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C  O  M  M  E  N  T  A  I^ 


RES  DE  lEAN    CALVIN 

fur  la  Concordance  ou  Harmonie,  compofee 
des  trois  Euâgelijfles ,  affauoir  fainâ:  Matthieu, 
faindt  Marc,&  fainâ:  Luc. 


ITEM, 

SVR    L' EVANGILE    SAINCT    lEAN, 
&fur  lcfecondliuredefainâ:Luc,cIit,Lcs  Ades  des  Apoilres. 


De  rimprimerie  de  Michel  Blanchier. 
M.    D.   LXIII. 
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lEAN    CALVIN  AVX  TRES- 

HONOREZ   ET    MAGNIFI  Qjy  ES    S  E  I- 

gneurs,  MefsieurslesBourgmeftres&  Confeildela 
noble  ville  de  Francfon. 

I  lAMAls  IL  F  VT  befoi  1  de  propofer  en  exemple  &  imita- 
tion les  ades  vertueux,»  fin  <ju  ils  leruiilent  d'aiguillôs  à  ceux  qui 
^^lont  lalches  à.  parclleux  ,  ou  qui  s'acquittent  tellement  quel- 
^^lemcn  de  leurdeuoir.ilyaen  ce  fiecletant  corrompu  vne  tel- 
'^4||le,iencdipasreulemctnonchalance,mais  aufsi  par  elfe  ftupide, 
r^yj^yjcpA  eft  bien  necelTaire  decercher  quelque  moyen  pour  con- 
treindre  la  p'us  grand  part  des  hommes,  pour  le  moins  par  honte ,  à  faire  ce  qu  ils 
doyuent,puis  que  d'eux-mefmes  ils  ne  marchent  point  en  auant,maispluf}oft  recu- 
lée. Vray  eft  que  nous  verras  bien  que  tous,&  en  public  &  en  particuher,ne  font  que 
tropententifsà  vne  émulation  peruerfeic^ell:  qu'il  n'y  a  Roy  ou  Princcqui  netaf- 
cne  de  monftrer  qu'il  a  autantd'erprit,indun;rie,force,  &  audace  à  amplifier  à  eilen 
drepar  tous  moyens  les  limites  de  fon  empire,  commeles  voifinsrqu'iln'ya  ville, 
communautc,ne  repubhcque  qui  ne  vueille  emporter  par  dellusles  autres  la  louan- 
ge de  fiiieire ,  &  toute  mainiere  de  rufes  &  tromperies:  qu'entre  ks  hommes  adon- 
nez à  ambition.il  n'y  en  a  pas  vn,qui  vueille  eftre  moindre  que  fon  compagnon 
en  mauuailes  pratiques  &  fubtihtezdamnables  rbrief,  fans auoir  parle  enlemble, 
on  diroit  qu'ils  ont  fait  vn  complot,  comme  par  gageure,  de  s'accourager  lesvns 
les  autres  a  mal  faire  :&  celuy  qui  eflleplus  habile  en  mefchancetc^aifément  par 
fon  exemple  en  galle  à  précipite  vne  multimde  infinie.cependant  ,les  vices  ayans 
vnrcgne  li  commun,  tlfetrouue  tant  peu  de  gens  qui  commencent  a  bienfaire,& 
montrent  exemple  aux  autres.  Voyla  pourquoy  d'autant  plus  i'eftimc  qu'il  eA  be- 
foin,quand  il  y  a  quelques  vertus  excellentes  qui  fe  monftrent  es  perfonnaees  ef- 
leuez  en  authoritcf,  qu  elles  foy eut  liauc  «iî..„.e. p..  lounn^^c  ^onuenablec  ^om«.^ 
pour  eflre  veucs  de  loin,  à  fin  que  tant  plus  de  gens  foyent  refuciHez  &  incitez  à 
les  enfuyure.  Et  c'efl:,tres-honorez  Seigneurs,  le  principal  but  que  ie  confcffe 
auoir  regarde' en  deliberantdemettre  en  lumière  cemien  labeur  prefent,fous  lin- 
fcription  de  voftre  nom.  Car  combien  que  i'eflime  que  ce  me  fera  vue  gran- 
de recompcnfe  de  moncntreprife,  fila  promptitude  que  vous  monflrezà  bien- 
faire  ,  vient  à  eftre  par  ceci  aucunement  augmentée ,  toutesfois  i'ay  plus  re- 
garde à  l'autre  poinâ:  que  l'ay  dit:à  fçauoir  que  les  autres  s'auancent  en  cell:  endroit 
autant  que  vous,ou  pour  le  moins  qu'ils  commencent  à  fuyure  le  mefmetrain. 
Cependant  toutesfois  mon  intention  n'efl  pasde  fairevn  dilcours  entier  de  tou- 
tes les  vertus  excellentes  defquelles  vous  c{[cs  douez,  mais  ie  me  contenteray 
pour  le  prefentd'en  louer  vne,  laquelle  a  fait  quemoy  &  plusieurs  autres  ferui- 
teurs  de  Chrift  forames  maintenant  obligez  à  vous  d'vne  fainâc  obligation .   Ce 
fatbiendefiavn^randpoin(î:l:,deceque(cinqansya&  plus)  au  milieu  del'efpou- 
antement  horrible  qui  fut  par  tout  le  pays,  lors  que  la  calamité aduenue  mena- 
roit d'vne mirerabledifsipation  les  EgUfesd'Alemaigne,&  quafi  l'Euangile  d'vne 
ruine  entière,  vous  fur  lefquels  les  premiers  efclatsfuflent  toufiours  volez ,  demeu- 
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raftes  fermes  en  la  franche  &  pure  confefsion  de  la  foy,<]ui  eftoit  adonc  fort  odieu- 
(ç:ôc  mainteintes  conftamment  lafimple  dodrine  delà  vraye  religion,lac|uelle  vous 
auiezembralTee:  tellement  cju'ileftoitaifcàcognoiftre  cju  entre  les  grans  affaires 
&dan>jersqui  vous  enuironnoycnt,vousnauiezrienen  plus  grande  recomman- 
dation que  de  batailler  fous  Tenfeigne  de  Chrift.   Mais  ceit  encore  vne  adc 
bien  plus  notable  ÔL  digne  de  mémoire,  que  non  feulement  vos  entretenez  entre 
vojsle  parferuice  de  Dieu,  &  donnez  ordrefongneufement  que  vous  fubietsfe 
tienent  rangez  au  dedans  de  la  bergerie  de  Chrift  :  mais  aufsi  les  reliques  à  pièces 
efparcesde  la difsipation de IfcglilechalTees d'ailleurs, comme  poures  membres 
defchirezjfont  par  vous  recueillies  &  raffemblees.  Ces  nouuelles  certes  m'ont  cfté 
de  grande  confolation  félon  qu'on  en  peut  prendre  au  miheu  des  troubles  &  cal a- 
mitez  qui  font  auiourd'huy,quand  i'ay  entendu  que  les  bons  fidèles  &  enfans  de 
Dieu.lefquelseftans  fugitifs  d'Angleterre  &  autres  pays,eftoyent  arriuez  envo- 
ftre  ville ,  y  ont  eftc  humainement  receus  &  logezÂ  que  non  feulement  vous  auez 
ottroydpôrtàleurtrifteexil,mais  aufsi  fait  honneur  conuenable  au  Fils  de  Dieu, 
enfaifantque  fon  Euangile  refonne  haut  &  clair  dedans  voftre  ville  en  langues  e- 
ftranges.  De  fraifche  mémoire  la  Seigneurie  de  Zurich  a  monftré  femblable  hu- 
manité enuers  les  poures  Locarnois,aufquels  non  feulement  elle  a  ouuertfa  ville, 
pource  quiln'eftoitpermis  à  CCS  bonnes  gens  de  feruir  Chrift  au  heu  deleur  naif- 
fance,comme  il  eulTent  bien  defirc  :  mais  aufsi  afsignc  vn  temple ,  auquel  ils  puif- 
fent  faire  leurs  faindes  affemblees  Ecclefiaftiques  :  &  la  diueriîte' de  langage  na 
point  empefche  qu'ils  n'ayent  voulu  aufsi  auoir  Chrift  entr'eux  parlant  Italien. 
Mais  pourreuenirà  vous  iitoft  que  i'ouy  que  de  voftre  grâce  vous  auiez  per- 
mis à  ceux  de  noftre  Langue  dedrelTer  vne  Eglife  en  voftre  ville,m'enfentant  en 
particuh  er  oblige  à  vous,  ie  deliberaydevous  en  faire  recognoifianceparlepre- 
fent  lequel  maintenant  ie  vous  offre.  Car  comme  à  bon  droid  la  condition  de  no- 
ftre natiô  eft  à  deplorer.à  laquelle  par  la  tyranie  facrilegedela  Papauté ,  la  demeu- 
rancedefonpayseft  quafi  vn  baoniffement  du  Royaume  de  Dieu  :  aufsi  d'autre- 
part  celuy  eft  vn  bien  CingtAier  J'obtenir  quelque  retraitte  en  pays  eftrange,  ou  elle 
puilîe  rendre  à  Dieu  vn  feruice  légitime.  Certes  cefte  faindc&facree  hofpitabtc 
que  vous  auez  prefentee,non  point  tant  aux  hommes  qu'à  Chrift  mefme,  fera(com 
me  i'efpere)quereftat  de  voftre  repubhcque,defia  honorable  &fleuriflant,  receura 
nouueauxaccroiffemens  des  grâces  de  Dieu,  &pourfuyura  en  icelles  d'vn  train 
*  continuel.  Pour  le  moins  quant  à  moyfcomme  i'ay  delîa  protcfte)c'eft  cequi  m'a 
incite  à  vous  dédier  ce  mien  labeur.Orc'cftvn  Commentaire  lur  l'Harmonie  ba- 
ftie  des  trois  Euangeliftes,lequel  i'ay  compofcen  grande  fidelitc&  diligence  :  au- 
quel toutesfois  il  n'eftiabefoin  de  reciter  plus  au  long  combien  i'ay  trauaiUc;& 
quant  tVl'auencement  que  ie  puis  auoir  apporte,  i'enlaiffe  le  iugement  aux  autres: 
i'enten  aux  gens  honneftes&debonvouloir,fçauans&fages,lefquels  ne  font  point 
entachez  d'vne  honte  fotte,&  barbare,  qui  leur  ofteledefir  dcprofiter.&fontaf- 
fedionnezàl'vtihtcpublicque.  Cane  ne  m'arrefte  point  aux  canailles  peruers  & 
pleins  d'enuie.  le  par  le  non  feulement  des  moines  enfroquez  qui  nous  font  guer- 
re ouuerte  pour  défendre  ÔC  maintenir  latyrannieduPape:maisaufsi  decesver- 
minesjiefquels  mêliez  entre  nous  comme  bourdons  entre  abeilles,  d'autant  qu'ils 

cerchenc 
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cerhét  quelque  cacheté  pour  couurir  leur  ignorance/eroyent  contens  de  voir  tou-  ^ 
te  lumière  de  dodnne  e fteinte  &  mife  bas.Car  qu'ils  abay ent  impud  emént  contre 
moy  tant  qu'ils  voudrôtji'auray  toufiours  ma  replicqueprefle ,  Queie  ne  fuis  ne  de 
droid  diuin  de  droid  humaui  lubiet  à  la  célure  de  telles  gens,qui  meriteroyét  aufsi 
bien  d'auoir  des  verges  pour  leur  lourd  eafnerie,c6me  le  touètpourrobftinatiô  en- 
durcie en  malice  &  impudéce  dont  ils  font pleins.Tât  y  a  que  le  puis  hardimét  pro 
tefter  fans  vâteric,  que  i'ay  cerchc  en  bône  côfciêce  de  profiter  cnl'Eglife  de  Dieu. 
S.  leâadefia  eflc'  mis  en  lumiere,ily  adeux  anspalTez  auec  mô  expolitiô,laquelleie 
m'alTeure  n''auoir  efté  inutile. Ainfi  donc,come  elîant  vn  de  la  côpagnic  de  ceux  qui 
vont  deuat  pour  faire  pbce  à  leur  Roy,ie  mefuis  efforccielô  mon  pouuoir  de  faire 
honneur  à  Chriftportc  àL  côduitmagnifiquemêtpar  fes  quatre  chenaux  de  pareure 
royale:&  luis  certain  que  les  Lecteurs  hôneftes  &  non  malins,quâd  ils  aurôt  elle'  fou 
lagez&  aidez  par  mon  Iabeur,n'aurôtpointdercgretdec5feirerquel'iirueaaucu 
nement  rëlpondu  à  mon  aftection.len'^ccôpare  pas  fans  caufcàquatrecheuauxac 
couplez  l'hilloire  Euangcliqueeareg'ftree  par  les  quatre  tefmoinsàce  ordonnez 
de  Dieuxariliemble  que  de  celle  Harmonie  tant  propre  &bicnaccordante,Dieu 
ait  voulu  exprelTcmentdfeiler&equipperàfonFils  vn  chariot  de  triomphe,  du- 
quel il  apparoilTeen  arroy  magnifique  à  tout  le  peuple  des  fideles,& fur  lequel  e. 
fiât  porte  d'vne  grande  agilité',  il  face  fa  reueuêdvnboutdu  monde  à  l'autre.  Et  à 
ce  propos  S.  Auguftin  n'a  pointpar'e  impropremept,en  difant  que  les  quatre  Euan 
gehftes  font  femblables  a  des  trompettes,  defquellcs  le  fon  retêtit  detous  collez  du 
monde:afin que  l'Eglife  eflant  appelee,s'aiTemble  d'Orient ,  d'Occident ,  Midi , & 
Septentrioenvne  iainde  vnion  de  foy.Parquoyd'autant  moins  doit  élire  fuppor 
teela  fotte  curiolitcdeceux,ldquelsnefe  contentanspasdu  tefmoignagedeces 
fainds  Hérauts  celelles,metteni  en  auant  fous  le  nom  d'Euangile  des  contes  mal  ba- 
llis  &  pleins  de  niaiferies,qui  ne  font  autre  chofe  que  fouiller  &  profaner  la  pureté 
delà  foy,  ôc  expofer  le  nom  de  Chrill  en  rilee  &  mocquerie  entreles  mefchans.  Au 
reile,qu3nt  a  vous, nobles  Seigneurs, puis  qu'ainfi  efl  que  vous  auez  en  horreur  &  de 
tellation  toute  manière  deleuain  qui  corrompt-la  nayfue  pureté  de  TEuangile,  ÔC 
monftrezque  n  auez  rien  en  plusgrande  recommendation  quede  maintenir&de 
fendre  lafimple  dodrine,  comme  elle  nous  a  elle  lailTeede  Chrill:non  feulement  ie 
fuis  alTeuré  que  vous  approuuerez  bien  fort  ce  mien  labeur,qui  defploye&  expofe 
le  threforderEuangile:mais  aufsi  icme  confie  que  d'autant  qu'il  ell  dedica  vollre 
Seicrneurie,vous  aurez  agréable  ce  tefmoignage  defhumble  reuerence  queie  vous 
porîe.  Etfurce,tres-honorez  Seigneurs,  ieprendray  pour  celle  heure  cgngcde 
vous.Chrift  vous  aouucrne  toufiours  par  fon  Efprit,roullienne  par  fa  vertu,  défen- 
de fous  fa  protedion.&enrichiiTe  abondamment  voftre  ville  &  Republique  de  tou- 
tes benedidions.DeGeneue  ce  premier  iourd'Aoull,    M.    D.  LV. 
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SVR    L'HARMONIE     DES    TROIS 


Euancreliftes,Saina  Matthieu,SainaMarc,&  SainaLuc. 

^  A  DVERTJSSEMENr. 

NOJ^S  auons  am/e.amt  Lecleur-^Htl  ferait  plus  expédier,  t  pour  voflre  commodité,  défaire  'Vne  Tablt 
A  tteres  contenues  au  texte  des  trois  Euâgehjhs.tjue  de  ce c^m  eji  notable  es  Commentaires. Card  Auta,  t 
1'^ Efia  qeMesnefonttas  mts  en  leur  ordrechacwià  pa- 1 ,atns e:femble félon l ext  encedela.  CorCor- 
Va/clouHa-mo-ie  ^ua  ^donfçauYa  outroHuer  letexte ,  on  pourra  aafst  facilement  recourir  mCommeutairt 
voir  T  tromerce  c^uo  i  voudra.  Nous  auons  femblablemet  fait  vnepetue  Table  des pajfages  de  l'Efcrtture, 
ut  font  interprétez,  ou  efc.aircts  en  cejïe  Harmorae  Puis  pour f^auoir  en  cjuellepage  ou  tramera  chafcjue  cha- 
Ittre  éverret,ious  auons  (fuyuant  ce<jHt  auott  eitétafaïc  enl  exemplaire  Latiajdrefévne  tierce  Table, oh 
les  chap>tres,verfets,&  pages,  font  rmjesen  leur  ordre,  lomjjez.  donc  heureufement  de  r.ojire  petit  labeur,  & 
en rendcz.graces a  Dieu. 
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Abandonner  tout  pour 

366 
l'Abomination  de  defolation 

442 
Acconiplirlaloy  108 

VAgneaudcpalque  470 

lêsAtglessaircmblerontou  eil 
le  corps  mort  44? 

Aimer  fes  ennemis  1 15 

Amier  père  ou  mère  plus  que 
chrill  190 

fe  faire  des  Amis  des  richJlcs 
d'iniquité  269 

André  &  pierre  font  appelez 

93 
l'Ange  confolechrift  angoifle 

484         , 
les   Anges  des  petits  voyent 

dieu  337 

Anne  prophttefle  57 

vocation  des  douze  Apoftires, 
&leursnoms  99 

lesApoftres  enuoyez  par  toute 
iudee.prefcher  &guarir  les  ma 
lades  i77'&i93 

Appointer  auec  fon  aduetle 
paitieenlavoye  "* 

du  bon  Arbre  bon  fruia  142 
l'ACnefle  &  i  afnô  menez  à  chiiit 

38Î 
l'Aacugle  guairi  en  bethfaida 

316 
deux  Aiieogles  guairis         lô-j 
Aufmoite  en  fecrec  121 

B 
Baptefmedechiift  78 

Baptefmedeican,d'ou  ileftoic 

Baiaobaslafche  _  _  510 
Barf.met.aueugleguairi      376 

&377 
chi  iit  tltimé  auoir  Belzebub  221 
la  Belle  mcrede  pierre  goaiiie 
de 'a  Heure  97'98 

lesBcnirsdupere  461 

Bethfaida  reprinfe  d'ingratitu- 
de 202 
les  Bien- heureux  ioi,&io2 
efpis  de  Blé  arrachez  par  les  dif 


"3, 
Boucsà  lalenellre  461 

Brebis  chcute  en  lafofle  auiour 
du  fabbath  212 

Brebisàladextre  -461 

les  Brigans  pendus  auec  chiill 

"^  c 

Cantique  de  marie  vierge      21 

Cantique  de  zacharie  37 

Capernaum  reprifc  d  ingratitu 

de  202 

Cène  du  feigneur  iefus       474 

hiftoircduCentenier       149 

le  Cencenier  voyant  la  mort  de 

chrilljle  recognoift  hls  de 

dieu  523 

la  Chaire  de  moyfe.  417 

le  Châp  duponer,oulechamp 


du  fang  501 

la  femme  Chananee  306 

Chandelefouslemuy  106 

diuersChaltrez  358 

Cercher  138 

les  Cheueux  contez  186 

Chorazim  reprife  d'ingrati- 
tude au* 
Chriftnaift  an  monde    37,&;43 
Chnft  aage  de  douze  ans,eit 
trouué  entre  les  ûottcurs     64 
Ch:ilffubiet  à  fes  pareils       66 
Chrilt  reiiré  en  gaiilee ,  prefche 
8(5.ilexpofe  le  pallage  d  ifaic  en 
lafynagogucdeuazareih  88, 
ceux  delà  ville  le  veulent  la- 
pider 90 
Chnft  habite  en  capernaum  92 
Ch.ift  entré  en  la  nacelle  de 
pierre,prelche  93 
Chtiftmefpriléde  ceux  de  fon 
pays                            28'4 
Chiill  contrifté  prie  fon  pete 

4H  ,,      .  , 

Chnltpns  490.  mené  a  caiphe 

495,decrache,butfeté  497, me 
néàpilatc5oî,Hagcllt5io,vellu 
depourprtjCouionéd'cipines 
5ii,cruciHé  5i4,il  prie  poi>r  fts 
ennemis  514,  ileit  inuiriéjiS, 
iJcrieà  haute  voix  522,  il  rend 


l'efprit  523,i]ell  enfeueli  528, 

il  reflufcite  532  ,  il  apparoiu  à 

marie  539,  aux  deux  difciples 

539,  &  à  les  apoftrcs  544 ,  il 

mange  en  leur  prefence  547, 

ilmonieéscieux  55  j 

fauxChrifts  43(5,&44} 

Circoncilion  de  chrilt  48 

Cit  é  fur  la  montagne  1 60 

les  Clefs  du  royaume  descieux 

317 
Cleopas  539 

de  Cœur  mauuais.,  mauuaife 
parole  227 

Cognoiffance  du  fils ,  cognoif- 
lancedupere  210 

le  premier  &  plus  grand  Com- 
mandement detous         410 
Confefler  chrift  deuant  Icshom 
mes  188 

Confcildespharifiés  &  hcrodi- 
ens  contre  chrill  214 

Confeil  des  facrificateurs  &  de 
caiphe  pour  mettre  chrilt  à 
mort  465 

ceux  qu'il  faut  Conuier        263 
Conuoitife  de  la  femme  d'au- 
truy.ert  adultère  115 

Corban  300 

Couler  le  moufcheron         42  j 
fe  Courroucera  fon  frcre      110 
rié  Couuert,  qui  ne  foie  defcou 
uert  185 

ptédrefacroix  190,1a  porter  52a 

D 
Dalmanutha  310 

Dauid  mangea  les  pains  depro 
poiition  210 

chrift  cornent  fils  de  dauid  41  j 
Dcmander,cetcher,hcurter  138 
Démoniaque  guairi  par  chrift 
enlafynagoguc  de  capernaum 

99 
le  Démoniaque  muet  guairi  i<$8 
k  Démoniaque  en  la  contiec 
dtbgadarenjcnsjguairi  172 

Dcuioniaqueauei  gle  &  muet, 
guairi  211 

Dcrniers,premiers  366 

Deux  ou  tiois  afleblez  au  nom 
de 


de  chrift  »î,-J  >  !*  'A^iû?  i^^i:  n  <^^ 
Deux  au  champ ,  deux  au  mou- 
lin,deux  au  lit  455 
Didonniisfur  lacioixdechiiii 

515    ' 

chii.t  paye  les  Didrachmes   ^51 

le    Difc-ple  n  eft  par  dtilus  ic 

maiiire  183 

DilVnerJa  meure  ^      425 

Diùoi  ce  nul,  Hnon  pour  eau  le 

defornicaiion  114 

t]'Jtitioiimci:ë  parles  phaiilîês 

rou'chantle  Diuorce.      '^jj 

"vnfculDcfteur  417 

DOiineràccluy  qiiidcmade  nS 

de  ne  Donner  la  chofe  famifte 

aux  chiens  157 

chrirt  trouue Ces difciples  Dor- 

mans  484 

Drap  neuf  au  viel  vertement  162 

E 
delavenued'Elie  229 

Elizabeth  femme  de  zachanc, 
mcredeieanbaptifte  3 

Emaus  5J9 

chrilV  met  vn  périt  Enfant  au 
milieu  de  fesapoftres  354,355 
Enfansprefemezàchrilt  359 
Engloutirlechameau  425 

Ennemis  font  à  aimer  119 

le iimple  voulant  aller  Enfeue- 
lirlbiipcre  :j4 

Entrer  par  la  porte  eftroite  140 
Enirce  de  chrift  en  ierufakm 

3S5.389 
leshls  dci'Efpbux  ne  pleurent 

l'Eaangile  caché  aux  grans,  209 
lEuangile  public  par  toiut  le 
monde  439,440 

F   - 

Faire  comme  nous  voudrions 

no-is  titre  fait  .  ^40 

Fardeaux  importables        417 

laFème  pcchereffe  oingt  chnlt 

laFemniecourbee,guairie   259 

laF^eayâc  eu  fept  maris  470 

lesFcmincs  afsiftent  à  la  mort 

dechrift  5^3 

leFdtuenrœil  .156 

les  difciples  veulent  faire  defcé 

.-dtclcFcuduciel  :    .      .953 

chrift  venu  pour  mettre  le  Feu 

•     enterre.  4^5 

leFiguicrmaudit         ;   -    390 

ks  Filles  de  ierufalem  qui  pieu 

roytnr;reprifes      ,   /u--  5x1, 

miracle  du  FiU'vnique  delà jvef 

uedctiainrtiVufciLé    :  ■-  .>  .1J3 

laicniegariediFluxdefâga64 

.dire a  fon  hrercFol       ■      r,  -ito 

Foy  comme  vn  gfailïcdie.flïou- 


T  AIB  L  E. 

Franges  des  veitemens        417 

Gadareniésougergefcniés  172 
Galilt-ensoccisparpilatc     257 
les  Gendarmes  gardansle  fe- 
pulchrc  J38 

Généalogie  de  chrift  352 

bomgdeGethffmané         483 
acheter  vnGlaiue  482 

difpiue  desapoftrestouchaile 
plus  Grand  334,&335 

chiift  venumectrela  Guerre  en 
terre  188 

H 
cruauté  dHerode à  l'encontre 
desenfans  60 

Herodcappelé  renard        260 
l'oppinrô  qu'Herode&les  liés 
ont  de  chrift  287 

Heurter  i:;8 

Hidropiqueguairi  362 

I 

lairus  duquel  la  fille  eft  refllifci 

tee  163 

laques  &  ieâ  fils  de  zebedee,foc 

appelez  93 

natiuitédeleanbaptifte       25 

prédication  &  batelinede  lean 

haptifte  66,&  72 

lean  baptifte  enuoyc  deux  de 

fesdifcipies  à  chrift  193 

chrift  rend  tefmoignageà  Lan 

baptifte  1^5 

lan  baptifte  décapité  287 

deftfudioin  deleruiàiem  predi 

te  388,&442 

du  leune  homme  riche  &  aua- 

.    jicieux  361,362 

comment  il  faut  lufner         129 

Pourqv.oy  ks  apoftres  ne  luù 

noyent  j^^i 

loTeph  cfpoiix  de  marie  vierge> 

admoiieftéjfuit  en  tgyp.t<  60 

il  retourne  d  egypte  en  Ifra.  63 

lolephd'arimaihtc  demande  le 

.     corps  de  chrift  ,5^8 

loug  de  chrift  aifé  210 

lelourduhlsderhomme    453 

ledernierlugement      461,463 

chrift  s  enquiert  du  lugemeut 

que  les  homes  ont  de  la  per- 

fonne  ;     3ï7 

le  lurcment  défendu  ny 

lurerparj'autel  ou  par,&c,  433 

luftice  des  fcribes&  pbarif.  aïo 

.    :.'!;ij    j'".;!*!"   ■    <     ■    "■■  -    .. 

leLadreguairi  '  <.  r^iyiy^-; 
dixLa<li:es^guairis'::- .  ir^  182 
chrift  repriB!s;(ieii*auoir;  Layé 
.  Iç^jTiaiiîS:.  .  -  ..J-;  jéî 
^s  difcipifsjde  chrift  rcprin^.  4e 
neL^fliîleui;s.mains  -3^9 
iau4i»eB«  fuperfticieux  de^  iur 
T    ifs  ,  i.^$ 


du  poure  Lazare  &  du,&c,  272 
chrift  commande auxiiens de  le 
garder  du  Leuain  dcsphar.  314 
Lier  &  défiler  oaa. 

les  Li  s  ne  labourent  ne  nient  133, 
lesiours  dcLoc  a^, 

chiift  dr  venu  nô  pour  abolii  ia 
Loy,mais  pour  laccôplii  107 
Lumière  du  môdc,]esapoftiio($. 
le  Liiiîariquc,  <j  auoit  vn  efpric 
muet  &  fbuid,guairi  330,331 
M 
Magdala  5,0; 

Mttindcxtre  u» 

l'homme  ayant  la  Main  feiche, 
guairi  ^iz 

Main  fcandalizanc  357 

vnfeulMaiftre  417 

Malades guairis par  lattouche 
met  du  veftemêtde  chrift  298 
diuers Malades garis  par  chrift 
ésfmsdetyr&iidon.  30^ 

l'aurdlle  coupée  a  Malchus  491 
Maledidions  prononcées  par 
chrift  iuries  fcribes  &  phari- 
iiens  4JJ. 

chift  Mage  auec  les  peagers  159 
chriii  Marche  fur  la  mer,      295 

Mai  le  vierge  reçoit  le  meflage 
parl'Ange  i? 

Marie  viliteelizabeth  ip 

Marthe  &  marie  reçoyuent 
';  chrift  aaa^2.5r^. 

Ma.tthieu  peager  eft  appelé  159 
k'$Maudits,au  feu  éternel  462 
qui  font  la  Mère  &  les  frères  de 

chrift  2JI, 

Milericordieux,comme  le  père 

eftmifericordieux  iip 

la  Moiflbn  grande  160. 

lesMoriumêsouuettsàlamorc 
dechrift  '  .  .    ^y,^ 

le  Muet  demoniaq  guairi  i68( 
Murmure  dciudas^fX.       466 

u  -n.  vT  •  ^i' -'-'ii-'-'^'fii 
chrift  en  Naii?  ,,  i;i,i^>  ^^  i  ^i^j 

Natiuitéde  chrift* ânnôcfcc  aux 

pafteurs  44.45 

Nierchriftdeuâtles  homes  18^ 
ceux  de  Niniue  condamneront 
lésiuifs    ...;.,.         .         ,-,a 

;':'      '-'"i-e^"       ''^ 

OFildcxtre  n? 

lOEil.lalumieredu  corps  131 
OEiIfcandalifant  337 

Â^^.Qiff.^H^  .duçiçlne  fçmétiie 
pic^iifonnent       '         .      .  ijj 
p^^roks.OtfeufeiSjr.âmentuesaa 
iugement  ,       527 

Oiignement  efpandu  fui;  le  ch:f 
4echriil;,cherftnj<>f)      '     ^^^ 

-....-   .y.  --P^-,-.-.     .  ■; 
^uack  des  cinq  Pains  &c.  192 
J?âraboie^ vay e&ft«)ihcade  ,  ; 
*.iia. 


-k  Paralitiqueguairi  en  caper- 

naum  Iî5>i5<î 

Pardonner  les  vns  aux  autres 

combien  de  fois  il  faut  Pardon- 
ner à  fou  fiere  348 

Parfaits  comme  le  père  eft  par- 
fait "9 

chrill  refufede  Partir  rheritage 

ehnii  célèbre  la  Pafque  auec  les 
difciples  47° 

Péché  contre  le  fainsaefpritjir- 
reraifbible  2,^3 

Perdre  fa  vie  ^9° 

lesPeres  terreftrésne  donnent 
à  leurs  çnfans  chofes  mauuai 
fe>  139 

Perles  deuât  les  pourceaux  157 
perfccution  aux  minilkes  de  1  e 
iiangile  ^°^ 

Perfccution  prédite  417 

Phylafteres  4^7 

Pied  fcandalizant  337 

Pierre  &andré  font  appelez  93 
Pierre  au  cômandemét  de chnlt 
pefchevne  grande  multitude 
de  poilTons  93 

Pierre  confeffe  ehrift  eftre  le  biS 
de  dieu  3^7 

Pierre  appelé  fatan  3^* 

ehrift  prédit  à  Pierre  qu'il  le  re- 
niera 4^° 
Pierre  renie  ehrift  ^59 
fur  !a  Pierre,  qui  eft  la  foy  en 
ehrift,!  eglifc  fondée  _  317 
la  Pierre  reprouuee  desedifians 

lafemmedePJlate  50» 

Pilate  ayant  laué  fes  mains,con 

damne  ehrift  5^° 

ehrift  Pleure  furierufalcm  388 
l'es  diables  es  Pourceaux  17g 
Porte  eftroite.porte  large  140 
ta  Poutre  en  l'œil  136 

ehrift  prédit  aux  fiens  fa  prife& 
•  fa  mort  322,&334,&37o 
PremierSjderniers  365,&369 
ehrift  prefchepiar  les  villes  &  vil 
"■■lâ'ges  ■  '  ■•■  i<îp 

Preftcr  à  ccluy  quiempruntc,& 

comment  118 

Prier  eu  fecret  122 

formuledc  Prier  faite  parle  fei- 
■  gueuriefuS'  13a 

le  Prifonnier  qu'on  relafchoit  à 

Jafeite  508 

faux  Prophètes- -"^^^^jôi  439, 

Prolelyte      'iS'j '5-'';  ^22 

Prudens  comme  férjjcns  181 
Prudence  es enfaas  de  cemon- 
-  <Àc  2^9 

Purgation  de  marie  &  de  ehrift 


T  ABL  Ei 

fon  fils  :  &  prefentation  d'ice- 

luy  54 

R 

Racha  iio 

Rcceuoir  aucù  au  nom  de  chnft 

190 
Recôciliation  auec  fon  frerc  a- 
uaiit  qu'otfrir  ni 

demander  le  Règne  de  dieu  prc 
mierement  134 

les  Renards  ont  des  folfes    154 
Reniement  de  pierre  499 

Renoncer  foy- mefme  322 

de  Reprendre  fon  frère  qui  a  of 
fenlé  344 

s'il  eft  licite  de  Répudier  fa  fera 
me.ounon  355 

dieu  donne  aux  fiens  queRelpô 
dre  aux  iuges&  aux  rois     181 
plufieurs  Relïiifcitent  à  la  mort 
de  ehrift  523 

en  la  Refurreâtion  on  ne  fe  ma- 
rie point  470 
Refurredion  de  ehrift  532 
hiioire  du  mauuais  Riche,  & 
dupourelazare  27î>273 
le  Riche  difheilemét  fauué  364 
Royaume  diuifé  en  foy  222 
le  Royaume  de  dieu  dedâs  nous 

282 
laRoinedemidi  condânerales 
iuifs  229 

S 
Sadduciensnians  larefurreâiô 

406 
Sages  d'orient  vieneht  adorer 
ehrift  49 

Salutation  es  marchez        417 
Saluer  la  maifon  I79 

ehrift  n'eftreeeuparlesSamari 
tains  352 

Scandales, fcandalizei:         337 
le  Scribe  voulant  fuyure  ehrift, 
n'eftrceeu  155 

Scribe  inftruit  quant  au  royau- 
me des  cisux  249 
Secouer  la  poudre  des  pieds  à 
rencontre  des  obftincz     176 
tous  ceux  qui  difcnt.  Seigneur, 
feigneur,neferontfauuez  145 
Sel  de  la  terre  106 
miracle  des  Sept  pains         310 
Septâte  difciplesoutre  les  dou- 
ze, ordonnez  par  chfift,  &  cn- 
uoyez                   .           200 
retour  des  Sepiantc  difciples 
enuoyez          m:  ■  -  ,-;.  ;  jj^ 
Sepulchres  des  prophètes   426 
Sepiilchresblanchis     :   '    ■  4*^ 
le  Sepulchre  de  ehrift  gattié  531 
Scruir à  deux  maiftf  eis ■  '  ^ '  "-  iji 
ehrift  venu  pouf  Serait -i  '-'■374- 
nous  fommesSeruiteiirt  inutl- 
'  les                                 '•277 


premiers  Sièges  es  baquets  418 

Signe  de  ionas  229,8c  ^iz 

les  iuifs  demandent  Signe  à 
ehrift  229 

le  Signe  du  fils  de  Thomme  au 
ciel  448 

latourdeSiloé  257 

Simeon  reçoit  ehrift  en  ftsbras, 

&prophetizc  57 

Similitudes. 

Similitude  de  l'homme  emprun 
tant  despains  de  fon  ami  à  la 
minuit  138 

du  père  de  famille  qui  fcleuela 
nuit  pour  fermer  Ion  hiiis  I42 

de  la  mailô  fôdee  furleroeher, 
oufurlefablon  146 

de  celuy  qui  veut  édifier  vne 
tour  190 

d'vn  roy  qui  veut  faire  guerre 
là  mefme 

du  ieu  desenfans  qui  $"entreref- 
pofldoyent  es  marchez     193 

du  mauuais  efprit  forti  de  1  hô- 
mequiy  rentre,&c.  Î29 

dufcmeur  235,&rexporition 
d'icelle  241 

de  ryuroye,&  l'expofition  d'i- 
celle 244 

du  grain  de  feneué  247 

des  laboureurs  qui  fement,&  ac 
tendét  en  patience  là  mefme 

duleuain  là  mefme 

du  threfor  caché  249 

du  marchand  cerchant  de  bon- 
nes perles  là  mefme 
delaretsictteeenlanaer    249 

du  riche  fe  confiant  en  fes  biens 

duiiguier  257 

de  ceux  qui  s'afsicnt  aux  pre- 
miers lieux  es  nopees       263 
des  inuitez  aux  nopees  du  fils 

du roy  26$ 

du  defpenfier  inique,  &prudéc 

269 
du  feruiteur  retournât  de  la  be- 

fongne  •  27g 

du  luge  importuné  par  les  prie 

resdelavefue  278 

du  pharifien  outrccuidé,  &  du 

pcâger  280 

de  la  brebis  efgaree  559 

de  la  drachme  perdue  340 
de  l'enfant  prodigue  là  mefme 
du  roy  qui  conte  auec  fes  ferui- 

teurs  348 

du  père  de  famille  loant  des  ou- 

uriers  pour  fa  vigne  368 

des  deux  filsenuoyezàla vigne 

597 
d  vn  home  qui  plâtavne  vigne, 

&  laloa  39S 

de  l'homme  nauré  par  les  bri- 

gans 


gans  4 lo 

du  figuier  quidemonftre  l'cfté 

450 
du  père  de   famille  veillant  de 

peur  des  larrons      455>&  456 
de rijôme  allant  dehors  qui  laif- 

felcgouuernementj&c.     45^ 
de  ceux  qui  attendent  leur  mai- 

Ike  du  retour  des  nopces  ^55 
du  defpenfier  fidcle,  &  infidèle 

455 
des  dix  vierges  459 

chrift  ne  parle  auxiuifs  qu'en  (i- 

militude  247 

Siinoi)  pharifien  inuite  chrift  à 

manger  chez  foy  250 

chriit  en  la  inaifon  de  Simon  le 

lépreux  466 

Simon  cy renien  côtreint  de  por- 
ter la  croix  de  chrift       510,511 
Simplescomme  colombes     181 
n  auoir  Souci  pour  cefte  vie  132 

pour  lelendemain  1^5 

l'homme  n'eft  Souillé  par  ce  qui 

entre  en  la  bouche,  mais  par 


TABLE, 
ce  qui  en  fort  '      304 

le  Sourd  muet  guairi  3op,&:3io 

T 

fimilitndcdesTalcns  381 

chrift  Tanfe  la  mer  &  les  vents, 

&appaifelatempefte      170 

deltrudiqn  du  Ttmple  prédite 

43J 
Tenrbres  a  la  mort  de  chrift 

523 

Tentations  de  cbcift  au  dcfert 

faux  Tefmoignages  contre  le- 
fus  4P5 

faire  Threfor  au  ciel.non  en  ter- 
re 130 

chrift  décelé  aux  fiens  la  Trahi- 
fondeiudas  4^2 

Transfiguracion  de  chrift     325 

chrift  inuite  a  Iby  lesTrauaillcz 
210 

demande  touchant  le  Tribut 
404 

Trouucrfavic  190 

ceux  qui  tuent  le   corpsnefont 


à  craindre 


iS5 


laVcfue  quimitvn  qiiadrinen 

lachreforerie         434,8:435 
Védeurs&  achereurschaflèz  uu 

temple  389 

Vendre ,  pour  donner  aumofne 

130 
Vengéce  particulière  défendue 

117 
la  Venue  de  chrift  incognite 

451 
fa.11  uer  fa  Vie, &  la  perdre     322 
Vin  nouueau  en  barils  vieux 

16 1 
le  Voiledu  temple  fendu     523 
cognoiftre  la  Volonté ,  &  ne  Ja 

faite  455 

Z 

Zacharie  facrificateur,  mari  d'e 

lizabeth,peredcicanbapt.  3 
Zachec  reçoit  chrift  en  famai- 

fon  379 

requcfte  des  fils  deZebcdee  & 

de  km  mère  379 


ii^OV  2lt';ir. 


A  VTRE..TABLE    DES    PASSAGES    DE   L'ES 

..Griture,qui  font  par  ci  par  là  interprétez  ou  efclaircis  en 
cefte  preiente  Harmonie. 


î4 
49 


H 

6 

8 

AT 

.13 
I 


^ 
8 

22 


78 
90 

ÎIO 

iiS 

7 
9 

10 

23 

=9 

30 
3Î 

42 

4^ 

53 

55 


56 


60 


<îi 


30 


31 


DeGenefe. 
ai,    Dicn tenra Abraham.  128 

d.31,  Eatre.bcnitdeDieu.  403 

d.26,Sur  le  fomme:  du  feparé  de  fesfie- 
res.  ^4 

De  r  Exode. 
g.32,Ouru:ô,eftacc-moydetonliur.e.486 

Leniticjue. 
a.2,  S'enfuit  la  )oy  au  ladre,&c.  148 

DeHteronome. 
b.8,  Etleslitiasijour  ligné  fur  tes  mains, 
&c.Aiirsitulescrcriras,&c.  420 

a.3,  L  homme  nevirpoincdepain  feule- 
ment. 82 
G.25,Maudit  celuyquine  ratifie  point  les 
paroles  de  et  fteLoy.                      426 
luges. 
a.j,  Cari  entant  fera  Nazarien.  63 

II.    Rois. 
a  1,   Allez  ,  enquêtez- vous  à  Beelzebub. 

Il-     Chrontcjues. 
a.3,  LefilsduRoyrcgnera,&c.  35     34 

Pfeaumes, 
b.7.  Tu  es  mon  Fus.  15 

a.3.  De  la  bouche  des  enfans&tetâs.  393     7 
a.7,  Tous  ceux  qui  me  voyéc  femocqucc     12 

demoy.  518 

d.i9,Ils  ont  départi  entr'eux  mes  velte- 

niens.  51e 

a.3,  l'ouuriray  ma  bouche  en  prouerbcs.     6 

2  48 
b.ii,  11  commandera  à  fes  Anges  de  te  gar- 
der. ^  .  84     9 
ai,  Le  Seigneur  a  dit  à  mô  Seigneur.  416 
C.22,  La  pierre  queles  editians.&c.        401 
d  25,Seigncur,  ietepfie,fauuemaintenât.     5 

387  ,  7 

N'jn.Ta  parole  fert  de  lampe  a  mon  pied 

137 

Ifaie.  H 

C.14,  Voyci  la  Vierge  conceura.  40 

a.i,   LaterredeZabulon,&  deNeph-tali.     12 

C.22,  Q^and  ton  peuple  feroit  côme  le  fa-     13 

b)o:id£lamer,&c.  445 

d.i6,  VoycijieraetsenSionvnepierrefon 

damcncale.  401     2 

d.13,  l^ourtant  que  ce  peuple-ci  approche     4 

demoy  de  fa  bouche.  303 

g  33  Sonba;nmentell:enfeu,&c.  77      12 

b.5,  Adonclesyeuxdesaueuglesfetôtou 

uerts.  195     20 

a  1,   Voyci  mon  feruiteur,&c.  q  i'ay  eleu. 

c  19,  le  n'ay  point  parlé  en  fccret.         237     28 
d.]2,II  a  eftc  réputé  au  râg  des  iniques.  517 
a.i,   Vous  quin'auez  point  d'argent,  ve- 


nez,achetçz.  ^.tfi 

C.7,  Ma  maifon  fera  appelée  maifon  do- 

rajfon.  393 

ai,   La  gloire  du  Seigneur  eft  leuee  fur 

toy.  31 

d.i9,Tu  n'auras  plus  lefoleilpourlumiere 

.31 

d  2 1,  Le  germe  de  fa  plante  fera  l'œuure  de 
mamaui.  305 

ai,  L'Efprit  du  Seigneur  E>ieu  eft  fur 
moy.  ,  89 

Icem,Pour  porter  bonne  nouuelkaux  af- 
fligez. 195 
leremie. 

b.ii,  Cefte  maifon  donc  eft-elle  faite  vne 
cauernedebrigans?  392 

b.9,  IlsferuirôtauSeigneurleurDieu,&à 
Dauid  leur  Roy.  \6 

b.9,  Ephraimeïtmonpremier-nay.  55 
i5,Voixdelamtntation,&c.  62 
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L'IMPRIMEVR    AVX    LECTEVRS. 

Tour  ce  que  cefte  Ta^le  fuyuante  (d'autant  cf  h  elle  ne  confîfle^uen  nombres^  pourrait  efire  autunemer.t 
obfcure ,  &  i^uafi  inutile  aux  fimples ,  tay  pen/éi^ue  ieferoye  bien  ,fi  tenfaijoye  vne  briefue  AetUratioa. 
Notez,  dont  en  premier  Iteu ,  ejue  le  nom  de  Concordance  oh  Harmonie, a  efle  donné  à  ce  Hure ,  a  caufe 
aueceifue  les  trois  Euangeliflesjkfçauoir  Matthieu,  Marc  &  Luc  ,  ont  trait  té  chacun  à  part  ,efltct  ré- 
duit enferuhle  &  par  ordre , comme  en  vn  corps  ,felon  les  temps  &  matières  qu  ils  tratttent , tellement  ^uela 
tonuenanct  ou  diuerfité  e/uils  ont ,  apparoift  mieux  ,  &  aw/si  ce  ejue  Fvn  a  plus  ou  moin  s  cjue  les  autres. 
Or  pour  cefairejtlafalu  rompre  l'ordre  que  chacun  d'eux  a  tenu ,  &  tantofl  prendre  le  commencement  d'vn 
chapitrt  ,&  le  rapportera  la  fin  d'vn  autre  tantofi  retrancher  ce  que  Tvn  a  dit  d' entrée , pour  le  coniotn- 
dreàce  que  l'autre  a  dit  vers  le  milieu  ou  à  la  fin.  Par  athjî  il  ferait  mal  ai  fe  de  trouuerles  chapitres&  ver- 
Jets  de  chafque  Euatgelifleàpart.eflansair.JîmeJlez.lesVns  parmi  les  autres  ,finon  qu  on  fuft  aidé  de  cefié 
Table, de  laquelle  l  vfage  efl  tel.  Premièrement  nous  auons  mis  les  chapitres  &  ver  Jet  s  de  l'Euavgtlefe^ 
lonfamB  Matthteu:puis  des  deux  autres  confecutiuement.  Les  nombres  qui  ne  font  en  chiffre , Jigyttfient- 
les  chapitres  :  le  fécond  ordre  Jesvtrfets  :  le  tiers,lespagesdecepreferit  liurcçommecestroisletres  C  F  P 
monfirtnt.  txemple,quandtlyav\\\  i  242.:  c'efl  a  dtre,huitieme  chapitre  de fam£l  Lue , premierver- 
fet,enlalapage  242.  Puis  s'enfuit  il  249,  c  efl  adiré  Tonzieme  verf et  de  ce  me/me  chapitre  fe  trouue 
en  la  page  249.  Mais  en  pourra  demander.  Ou  fout  donc  les  neuf  verfets  qui  font  entre  le  premier  & 
l  or,z.ieme,qHi  ne  font  pas  ici  fignifiex.  ?  Notez,  qu'ils  font  en  lapage  oufe  trouue  leprerhuer:  &ainjïdes  au- 
tres. Caries  verfets  qui  font  ici  exprimez., fait  feulement  ceux  qui  cormnencent  les  ferions:  &  chafque 
feEiion  contient  plttfîeurs  verfets , quelques  fais  plus , quelques  feismeins , dont  tl  fuffit  d'auoir  marqué  le 
preriiier:d' autant  que  le  nombre fnyuant  monflre  combien  la  feClion  précédente  a  de  verfets:car  marquant 
1,  &puts  li  ,ils'e'  tendque  ceflefèHion  laqui  commence  parle  premier, adix  verfets.  Dont  pour  trou- 
uercequ  envoudravotre.i cefle  Harmonie ,  f oit  au  texte  ou  aux  Commentaires ,  tlfaut  recourir  au  nou- 
ueau  Teflamentpourffauoir  le  chapitre  &  verfet ,  puis  venir  a  cefle  table ,  laquelle  mènera  droit  au  luH 
qu  on  cerchera.  Voyla  donc  comment  cefle  Table  ainfi  pratiquée  vous  pourra  eflre  vttle ,  qui  autrement 
vous  pourrait fembler  confufe  &  de  nul  vfage.     Adieu. 
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ARGVMENT     SVR      L^EVANGILEDENO- 

ftre  Seigneur  lefus  Chrifl  félon  S.Matthieu,S.Marc,&  S.Luc. 

POurlireaUec  profit  l'hiftoire  de  rEuargile,Jl  nouseft  bien  neceflaire  d'entendre  première- 
ment qu  emporte  lemotd'Euangilc:  car  de  là  on  pourra  conclurre  quel  aefté  le  motif  de  ces 
fainâstelmoinscekftes.quand  ils  ont  mis  ces  chofes  parefctit,&  à  quclleiin  fe  doit  rapporter 
tout  ce  qui  eft  ici  par  eux  recité. Car  c'eft  vnechofe  certaine  qut  ces  hiitoires  n'ont  point  eu  le  titre 
d'Euangiied'autre  part -.mais  qu'eux-mefmes  quienfont,lesautheurs,lesont  ainii  nommées.  Ce 
que fainft  Marc  donne aflez  à  entendre,  quand  il  dii(chapitre  premiei)  Le  commencement  de  l'E- 
iianeile  de  lefus  C  hrift.Or  il  y  a  vn  lieu  de  faind  Paul, duquel  fur  tous  autres  nous  pouuons  recueil- 
lir certaine  &  claire  définition  d  Euangile  :  c'eft  au  prcniiei  chapitre  de  l'epitrc  aux  Romains, 
quand  il  dit  que  l'Euangile  auoit  efté  promis  de  Dieu  es  fainftes  Efcrituris,"iar  fts  Prophètes, 
touchant  fon  Fils  qui  a  efté  fait  de  la  femence  de  Dauid,  &  a  efté  déclaré  Fiis  de  Dieu  en  puif- 
fance, félon  l'Efpritde  fandificationparlarcfurrtâion  des  morts.    Premièrement  il  eftlàmon- 
ftré  que  l'Euangile  rend  tefmoignage  du  falut  manifcfté.ainfique  d'aageen  aage  il  auoit  tou- 
fiours  efté  promis  aux  Pères.    Sarquoy  aufsi  nous  auons  à  noter  la  ditïerence  qui  eft  entre  les 
promefles:d'autant  qu'elles  tenoyent  l'efperance  des  fidèles  en  fufpens  :  &  cefte  loyeufe  nouuel 
le,  par  laquelle  Dieu  déclare  qu'il  a  accompli  ce  qu'il  auoit  auparauant  commandé  à  tous  fi- 
dclcs  d'attendre  &  efperer.    Comme  aufsi  vn  peu  après  TApoftre  dit  qu'en  l'Euangile  eft  re- 
ueke  la  iuûice  de  Dieu  de  laquelle  auoyenttefmoigiié  la  Loy&  les  Prophètes.  Etpourtâten  vn  au- 
tre palTageilTappelle  vue  Ambaflade.par  laquelle  la  recôtiliation  du  mode  auecDieuvncfoisfaitc 
&  accomplie  parlamort  de  Chtifl,e-t  tous  les  ioui  s  orferte  &  notifiée  aux  hommes.a.  Cor  j.d.io. 
En  fécond  lieu  il  fignifie  que  non  feulement  Chrift  eft  le  gage  de  tous  les  biens  que  le  Seigneur  a 
jamaiSpromis.maisaufsi que  nous  auons  enluy  vue  vraye  &  entière  exhibition: comme  aufsi  il 
dit  autre  part  2.  Corinthiens  i.d.io.  Que  touteslcspromcftesdeDieu  font  en  luyOiy&  Amen.  Ec 
defaid.ccfteadoptiongratuitepar  laquelle  nous  fommes  faits  enfans  de  Dieu,  comme  elle  procè- 
de du  bon  plaiiîr  qui  a  efté  éternellement  au  Père ,  aufsi  nous  a  efté  reuelec  en  ceque  Chrift ,  qui  eft 
lefeulFilsnaturel.eftant  veftudenortrechair,nousafaitsfeàfrcres:quelafatisfadion  par  laquelle 
nos  péchez  font  etfacezjà  fin  que  nous  ne  foyons  plus  fous  la  malediftion&  le  iugement  delà  mort 
nepeut  eftretrouuefe fiuonau facrificede famort:& que noItreiuftice,falut& parfaite  félicité  font 
fondées  en  fa  rcfurreàon. 

Ainfi  donCjlEuangilc  eft  vue  folennellepublication  du  Fils  de  Dieu  nianifefté  en  chair,àfin  qu'il 
deliuraft  le  moide  de  la  perdition  en  laquelle  il  eftoit,&  qu'il  reltabliftKshoramesde  mort  a  vie. 
Et  ce  n'eft  pas  fans  eau  fe  qu'il  eft  nommé  Bonne,  ou  ioycufc  nouuclle ,  veu  qu  en  iceluy  eft  contenue 
parfaite  félicité. Car  fon  but  eft  de  commencer  ici  le  rtgnede  Dicucniious,àfinquela  corruption 
delachaireftantaboIie,& nous eftansrtnouuelez pari  Efprit.ilnous  conduife  enJagloire  cclcftc. 
A  caufe  de  quoy  il  eft  fouuent  appelé  le  Royaume  des  cieux:  &l  le  renouuellemcnt  de  la  vie  bien  heu- 
reufc  apportée  par  Chrill^eft  quelque  fois  nômé  le  Royaume  de  Dieu,  côme  quâd  b.  Marc  dir(chap. 
i5.d.45  .)que  lofeph  eitoit  attendant  le  Royaume  de  Dieu ,  il  n  y  a  point  de  doute  qu'il  n'entende  de 
lad-icn^-mét  duMefsias.Etdelàileftaiféàvoir  que  lemot  d  Euangile  appartient  proprement  au 
temps  du  nouueau  Teftamét,&  que  c'eft  aucunemét  confondre  les  tei  mes  de  dire  qu'il  foit  commun 
à  cous  aages,  &  de  pcnfer  que  les  Prophètes  ayant  efté  miniftres  de  lEuangile  ne  plus  ne  moins  que 
les  Apo  lires.  Chrift  enfeigne  bien  autremét ,  quand  il  enfeigne  que  la  Loy  &  les  Prophètes  ont  duré 
iufques  à  Ican,&  que  depuisce  temps- laie  Royaume  de  Dieu  a  commécé  à  eftre  annoncé,  Lucid.d. 
16. S.  Marc  aufsi  détermine  le  cômencemcnt  de  l'Euangile  à  la  prédication  de  lean,  comme  iay  n'a- 
gueresdit.  Au  refte,ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  lesquatrc  Hiftoires  qui  deduifenr  cômét  Chrift  s'eft  ac 
quitté  delofficede  Médiateur,  ont  nômément  eu  cetirred'Euâgiie.Car  côme  ainfi  foitquetoutiio- 
ftre  falut  côfifte  en  la  i)aJuité,moit,8irefurre(Sion  de  Chrift,&mefmesq  ces  chofes  en  font  la  propre 
maciere-.ç'a  efté  bicna  propos&  à  bon  droiét  qu'on  a  nommé  Euâgeliltes,  ceux  qui  nous  racôrent  c6  - 
ment  Chrift  a  elle  enuoyé  duPere,&  le  nous  reprefentent  deuât  les  yeux.i  fin  q  noftre  foy  le  recognoif 
fe  autiieur  de  la  vie  bien-heureufe.  Les  autresliures  du  nouueau  I  eftaniét  expriment  plusla  vertu  & 
k  fi  uict  de  fon  aduenemét  que  ne  font  pas  ceux-ci.Et  mefme  en  ceft  endroit  ily  a  grade  difterécc  ent  re 
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fainift  lean  &  les  trois  autres:car  il  nefait  quafi  autre  chofe  que  monftrcr  la  vertu  &  office  de  Chrift, 
enfemble  le  profit  qui  nous  en  rcuiét:&  les  autres  s'arreftéc  plus  en  ce  feul  poind,Que  noftre  Chrift 
eftleFilsdeDieu,qiiiauoiteftepromis Rédempteur dumonde.  Il eftvray qu'ils  entrelacent  bien 
par  fois  la  doftrine  touchant  l'office  de  Chrifl:,à  hn  que  nous  fçachions  quelle  cft  fa  grâce ,  &  à  quelle 
fin  il  nous  a  elle  donné. Si  ert-ce  toutesfoisque  leur  principal  but  eftceluy  quei'ay  dit,  à  fcauoirque 
cnlaperfonnedelcfus  Chriiiracfte  accompli  cequelePereauoit  promisdésle  commencement  du 
monde. Car  il  ne  faut  pas  penfer  que  leur  intention  ait  efte  d'abolir  par  leurs  efcrits  la  Loy  &  les  Pro 
phetes-.côme  fongent  &  imaginent  aucunsfantaftiques,difans  que  nousn'auonsplus  befoin  auiour- 
d  huy  du  vieil  Tertament,depuis  que  la  vérité  de  la  Sapience  celefte  nous  a  efte  reuclee  par  Chrift  & 
fes  Apoftres.Tout  aucontraire,!es  Euangeliftes  en  nousmonftrât  au  doigt  Chrift.nous  aduertiffcnt 
de  cercher  en  luy  tout  ce  qui  luy  eft  attribué  par  la  Loy  &  les  Prophet  es.Parquoy  il  faut  côdu  rre  que 
la  ledure  de  l'Euangile  nous  fera  lors  vtile  &  profitable,quand  nous  apprendrons  à  la  conioindre  a- 
uec les promefles  faites  anciennement. 

Quant  aux  trois  Euangeliftes/ainft  Matthieu  eft  aflezcognu.Dc  fainâMarc,on  penfequ'il  aite-- 
ftedilciple  familier  de  fain(ftPierrc:&mefme qu'il  ait  efcritfon  Euangileainfiquefaincft  Pierreluy 
nômoit,en  forte  qu'il  ait  feulement  efte  efcriuain  fous  luy.  Or  de  cela  il  ne  nous  en  faut  pas  beaucoup 
tormenter:car  la  chofe  n'eft  pas  de  grande  importance.il  fuffit  que  nous  fçachiôs  que  fainâ  Marc  eft 
vn  bon  &  fufhfant  tefmoin  ordonné  deDieu,&  qu'il  n'a  rien  mis  par  efcritjlinon  ainfi  que  le  S.Efprit 
le  pouflbit,&  conduifoit  fa  plume.Toutesfois  il  n'y  a  nulle  apparéce  à  ce  que  dit  fainaHierome,que 
l'Euangile  de  fainét  Marc  eft  vn  Epirome ,  c'eft  à  dire  vn  abrégé  de  celuy  de  S.  Matthieu:car  il  ne  fuit 
point  en  tout  &  par  tout  l'ordre  qu'à  tenu  S.  Matthieu:&  dés  le  fin  commcncemét  il  a  vn  autre  façon 
de  traitter  leschofes.il  recireaufsiquelqueschofesquel'autreauoitomifest&mefmesaucunesfois 
en  recitant  vne  mefme  chofe,il  eft  pluslong.Certes,quant  à  moy,ie  croy  pluftoft ,  &  la  chofe  aufsi  le 
donne  aflez  à  entendre,qu'il  n'auoit  iamais  leu  le  liure  de  fainâ  Matthieu,  quand  il  s'eft  mis  a  efcrire 
le  fien:tant  s'en  faut  que  de  propos  délibéré  il  en  ait  voulu  faire  vn  abregé.Autant  en  voudroy-ie  di- 
re de  fainft  Luc:car  nous  ne  fçaurions  pas  dire  que  la  diucrfité  qui  fe  voit  entr'eux  trois,foit  vne  cho 
fe  faite  tout  exprès.  Mais  ayans  propofé  de  mettre  par  efcrit  fidèlement  les  chofes  defquelks  ils  e- 
ftoyent  bien  (Terrains  &refolus,vn  chacun  d'iceux  y  a  tenu  la  faconde  procéder  qui  luy  fembloitla 
meilleure.  Or  comme  cela  n'eft  point  aduenu  par  cas  fortuit,mais  félon  que  la  prouidence  de  Dieu 
conduifoit  le  tout:ainfi  le  faindEfprit  en  ceftediuerfité  de  procéder  leara  neantmoins  fuggerévn 
bon  accord,quant  à  la  chofe  principale.  Et  cela  feul  fuffifoit  bien  pour  donner  approbation  à  leurs 
liuresjs'il  n'y  auoit  d'autre  part  de  plus  grans  moyés  pour  les  authorizer.SainftLuc  nous  eft  bon  tef- 
moin que  c'eft  luy-mefme  qui  a  tenu  fi  bonne  compagnie  à  faind  Paul.  Mais  c'eft  vne  chofe  ridicule 
ce  que  dit  Eufebe,que  fainét  Paul  eft  autheur  de  l'Euangile  qui  eft  nommé  de  fainâ  Luc ,  fe  fondant 
fur  vn  paflagc  ouilfait  mention  de  fon  Euangile,  2.Tim.2.  Comme  fipar  ce  qui  s'enfuit  incontinent, 
on  ne  voyoit  pas  bien  que  S.  Paul  parle  là  de  toute  fa  predication,&  non  pas  de  quelque  liure.  Car  il 
ditjPour  lequel  i'endure  trauaux  iufqu'aux  liens.  Or  il  eft  bien  certain  qu'il  a'auoit  pas  efte  accufé  & 
emprifonné  pour  auoir  efcrit  vn  liure ,  mais  d'autant  que  de  fa  propre  bouche  il  auoit  adminiftré  & 
prefché  la  doftrine  de  Chrift.Ainfi  il  appert  qu'Eufebe,  combien  qu'il  fuft  homme  laborieux,a  tou- 
tesfois  eu  faute  de  iugemét,d'entrelacer  ainfi  fans  difcretion  de  telles  niaiferies  parmi  fes  liures.  De 
quoy  i'ay  bien  voulu  aduertir  les  ledeurSjà  fin  que  perfonne  ne  s'arrefte  à  beaucoup  d'autres  fembla 
blés  refueries  qu'on  y  trouue. 

Aureftc,pourceque  i'ay  choifi  vne  façon  d'interpreter,laquelleparauenture  beaucoup  degésde 
prime  face  n'approuueront  pas,il  faut  que  i'en  rende  la  raifon,pour  contenter  les  gens  fidèles  &  hon 
neftes  qui  viendront  àlire  ce  mien  efcrit.  E  n  premier  lieu.c'eft  vne  chofe  hors  de  doute,qu'on  ne  peut 
bien  &  proprement  expofer  l'vn  des  trois  Euangeliftes,finon  en  le  conférant  auec  les  deux  autres.Et 
pourtantjles  bons  expofiteurs  &  bien  entendus  trauaillent  principalement  à  accorder  enfemble  ce 
qui  eft  dit  par  les  trois.Mais  pource  que  les  gens  de  moyen  efprit  fe  peuuent  fouuent  trouuer  empef 
chezàles  confercr,quand  il  faut  à  tous  coups  pafler  ainfi  de  l'vnàl'autreji'aypenfé  que  ce  feroitvn 
grand  foulagement,vtile  &  agreable,fi  ie  mettoye  par  ordre  toutes  les  trois  Hiftoires enfemble  d'vn 
rang  continuel,comme  en  vntableauà  fin  que  fans  beaucoup  fueilleter,les  ledeurs  puilTent  là  voir 
tout  d'vn  regard  la  conuenance ou  la  diuerfité  qui  y  eft.Ainfi  donc  ieprédray  garde  dene  rien  omet- 
tre qui  ait  cite  efcrit  par  l'vn  des  trois,&  ce  qui  fe  trouue  en  plufieurs,ie  le  defpefcheray  tout  d'vn  fil. 
Cependant  les  lefteurs  en  s'en  feruant,  pourront  iuger  auec  le  temps  fii'ay  apporté  vn  auancement 
telquei'efpere,ounon.Tantyaquetants'enfautquei'aye  cerché,d'acquerir.louangeeninuentant 
quelque  chofe  de  nouueau,qae  ie  confefle  volontiers,comme  doit  faire  vn  homme  qui  va  rondeméc 
&  en  bonne  confcience,que  i'ay  prins  cefte  façon  de  procéder  à  l'imitation  d'autres.Principalement 
i'ay  voulu  fuyure  Bucer,hôme  de  fainfte  memoirc,&  qui  a  efte  excellent  Dofteur  de  l'EglifedeDieu: 
lequel  fur  tous  autres,felon  mon  iugement,a  beaucoup  fait  cnceftendroit.Etcommeencelail  s'eft 
aidé  du  labeur  des  anciens,quiauoyentdeuant  luy  fait  le  partage:  aufsi  m'a-il  en  cas  pareil  grande- 
ment foulage  par  foniduftrie&  fa  diligencc.Quant  à  ce  qu'en  quelquesendroitsie  ne  fuispas  de  fon 
opinion(ce  quei'ay  fait  librement,quand  il  m'a  femblé  eftrc  de  befoin)luy-mefmc,s'ileftoit  encores 
auiourd'huy  viuant  en  ce  inonde,ne  le  prendroit  point  en  mauuaife  part. 
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Ambition  ennemie  de  l'eoangile        5.44  l'Aueuglement  desmcfchans,  combien  11  les  Chnftieusncfe  doyucnt  exempter  de 

le  moyeu  de  reprimer  en  nous  l'Ambitiô  eltgrand                                           18.7  lacroix                                             16.33 

3.17  comment  chrift  t  A  dit  Aucugler  les  hom  les  rudimens  d^la  Chrcfti^nrc              3.5 

le  mot  d'Ame  prins  pour  la  vie           ii.ij  mes                                                    9  y}  Chrift  pourqiioy  venu  au  monde      j.-j 

chrift  troublé  en  fon  Ame,  Se  comment  palfjge  de  fairft  Auguftin      ifiii,&8.iî  Chrift  eftlarfc-,&  ha  fuif                       4.6 

11.17  fainft  Augullin  rcprins  1.5,*:  1.16  &3.8,&  l'hrifl  ayant  faimjrefufc  de  manger  4.31 

les  fidèles  mourans  en  chrift  mettct  leurs  3.it,&  4.44, &  8.«,&  8.41  ,&  X.jfi  comment  Chrift  tft  en  fon  ptrc,&  fon  pe 

Ames  en  la  garde  de  dieu  comme  en  Aumofnes,faciifices  agieablcs            ii.S  recnluy                                          ld.-38 

drpijft                                              19.30  Autels  drelTez  par  les  patiiarches       4.10  hors  Chrift  ne  faut  cercher  aucun  bici.iS 

oùtftoyeotles  Ames  des  fidèles  trcfpal^  B  '  Chiy'ifiome  repris      2.3,&4.44.&  6  «5 

fez  auant  l'aducocment  de  chtift   14.1  Baptefmeaufainite'prit  &cnfcu         j.f  defcn't  au  Cierge  papal  de  le  trouaer 

erreur  des  inifs  touchât  les  Ame»  retour-  nccefsitc  precifc  impofec  au  Baptefmc  auxnopces                                      i.it 

nantes  en  d'autres  corps  I.il,8c3.t,&  3.$  Icmor  de  Cccur  diuerfemct  prins  enl',  f- 

9.l,&i  la  dignité  &  vertu  du  Baptefroe  confifte  criturc  fain<fle                                11.40 

les  tcptouucz  rendent  leurs  Ames  ne  fca-  cnchriftfeul                                        4,1  quelle  tft  la  viaycCognoiiTance  de  chiift 

chans  où  elles  vont,  ne  qu'elles  deoie-  diucrs  Baptefmes  &  lauemens  des  iuifs  4-io 

nent                                                 '9-30  3-15  la  Cognoiffance  de  chrift  fc  doit  prerdr: 

comment  nous  fommes  Amis  de  chrilt  la  façon  de  Biptizer  de  chtift  &  de  iehan,  ése'critures                                      5.5? 

U.ii  en  plong-anr  tourlccoips               j.ii  CogooilTancc  cft  coniointeala  foy  f.69 

comment  nous  femmes  a  dieu  Amis  Se  chrift  ne   Baptizoit  ,  mais  fes  difciples  quelle  eft  la  vrayeCognoiflance  de  chrilt 

ennemis  tout  enfimblc                  1715  3.-1  *-^* 

louange  de  l'Amour  de  dieu  coiicrs  nous  il  ne  faut  pernaettre  aux  femmes  de  B».  dieu  ne  peut  eftre  Cognu  fans  le  media- 

».i. 


Table. 

teur  '7.S     Dirputescontentieufes  ferment  la  porte         tii6 

la  Colombe  appelée  cfj)tit  n.31        a  la  cognoiflaocc  de  veritc  c.51     fa^ond'Ënfeoelîtaux  ioift  "•4'* 

les  Commandcmcns  de  la  première  table     cbiift  nepeutcdie  fcparédelaDiuinite     poutquoy  chiift  aeftc  Eofcucli  envnfc- 
&  féconde  ne  combatcut  point  enfcm-         du  père  17.  J         Pulchrencuf  15.41 

ble  10.17     Diuinitectetnellede  chrift  17.4    ilfaut  garder  mode  Aie  aux  £nfiurlil?e- 

la  Concupifcence  des  hommes  ha  touf-    la  Diuinite  de  chtift  tdufiee  aufsi  bien        mens  1940 

iours  Ion  feu  allumé  dedans  foy     13.1         depuis  qu'il  cftmôté  es  cienx,  comme     pat  ces  mots  Entrer  âtfortir,  que  l'efcri- 
Concurrêcc mutuelle  d<  la ^race  de  dieu         deoant  14.11         tureeutend  J0,9 

&  la  volonté  bumainejfaulTe        15.1*     les  Doc^-eurs  fidèles  appelez  anges    ««70     Erafme  repris  i.ii,Sc3.} 

crainte  quelconque  ncnouscxcufc  delà     chrift  fcul  forme  les  miniftres  qu'ilaor-     Erreur  des  anciens  qui  difoyent  les  p.tis 
Confefsion  de  chrift  11.41         donnez  Docleurs  a  Ton  eglife       10.1.1         cnfans  damaex, (H'ettchatiftie  neleur 

on  ne  doit  rcculei  de  la  Confefsion  dt  fa    l'impudence  des  Dodleurs  &  fctibes  pa-         eftoit  diftribuce  7.5J 

foy  par  voye  oblique  que  ce  foit  18,17         piftiques  8.9     la  fouree  des  Erreurs  8.44 

Confclsion  auriculaire  mal  prouueepar     quels  doyucnt  eftreles  Douleurs  de  l'e-     quel  Esbahiffemcntcft  requis  en  nous  3.7 
les  papiOes  ii.44         glife  7. 18     pourquoy  chtiiln'aefte  a  l'Efcbole  7.i« 

jugement  oppofc  a  Confufîon  16. n     expolîtion  des  Doftcurs  anciens  côtrain     que  l'Efcnture  ne  contient  poiia  vncper 

CÔnion(î>ionde  chnftaueclepere.infe-         te  î.iîi,&  I4.i8,&  17.11  feftiOn  de  doft'itie.c'eft  le  fondement 

parable  6.45     lamarquedelavrayeDoftrine  7.18         delà  religion  tât  des  tutcs  &papifles, 

comment  nousdeuons  prendre  Confeil     ceux  qui  reiettent  la  Dodrine  de  chrift         quedes  anabaptiftcs  &  libeitins  14.1? 
en  nos  affaii^s  <.3        monftrcnt  figne  de  leur  réprobation     les  malins  fc  fout  des  obftacles  des  Efcti 

leConfolateut  iî.16         8.47,  tUres  7.4I 

quand  nous  ne  nous  Contentons  de  dieu    nous  fommes  d'accord  auec  les  papiftes     a  quelle  fin  il  faut  lire  les  Efcritutes  ç.jj 
feul.nousle  deshonorons  ifi.Ji        quât  a  la  Doârine  générale  de  Taufho     que  c'cft  que  chrift  Efcviuoit  en  terre  8. S 

Conuoitife  d'auoir,eftTDe  rage         iiiS         titede  l'eglife  15.7     ce  n'cfl  a  nous  de  dillinguerentrclesEf- 

demauuai'.  Corbcau.manuaisœofs     S.i     lespapiftes  appIicquentmalaeuxlaDo-         leus&reprouucz  17.J 

le  Corps  de  chrift  ne  pafïcpointpar  de-         «linedc  l'efcriture  fain(fle  1J.7     les  Eflrus  nepeuuenteftrefeduis  par  f.iuf 

dans  les  portes  fermées  19.1»     la  Doftrme  des  papiftes  touchant  la  fi-         fcs  douanes  10.8 

le  Corps  de  chrift  proprement  appelé         culte  qu'ont  les  hommes  coopérante     chrift  Edit  entre  fes  énemis  ceux  lefqufis 
temple  1.19         auec  la  gtace  de  dieu, réfutée  15.5         il  veut  Hefchir  afon  amour  1411» 

la  Corruption  humaine  d'où  elleproce-     ilfaut  diùingaercnrrc  la  Doftrine  genc-     fimilitude  del'EfpouxSt  ami  dcl'cfpoux 

de  3.tf         raie  de  l'efcriture,  &  de  l'application         3.15» 

pourquoyileftdit  que  du  Cofté  de  chrift         d'ictlle  ip.y     le  S.  Efpritpourquojdcrcendaenfermo 

fortit  (arigSceau  i9'34-    la  Domination  des  rois  enuers  le  peuple,         de  colombe  1.31 

le  filsdu  feigneur  de  Cour.giiairi     4.46         des  pères  enuers  leurs  enfans,  des  mai     pourquoy  chrift  fouffle  ^s  apoftres  en 

la  Cour  du  pape  remplie  d'epicuriés  7.15»         ftres  enuers  leurs  feruiteuis, limitée  de         leur  donnant  fonfainiS  Efprit        1^32, 

kCoiHS  de  cefte  vie  commcicioura  vn         dieu  ip.ii     le  S.Efprit  donné  a  chrift  par  mefure  3.(4 

chacun  9.4    chiift  Dônelagracede  fonefprit,  &  l'im     les  preftresfc  vantent  faulfcment  de  d^a 

les  Coufins  de  chtiftfemocquent  deluy         petre  de  fon  père  14.1*         ner  le  faioft  Efprit  10.11 

7.3  Donne  gloire  a  dieu,  forme  folennelle  de     Efptittrôpeur  qui  meten  auantquelquc 

les  Counertures  que  les  mefchans  pre-         demander  le  ferment  51.14         chofe  hors  l'euangile  14. lî 

ncnt  pour  opprcfter  les  bons  lo.}    les  Dons  de  dieu  qui  font  en  nous ,  font     quelle  opinion  ont  les  botnraes  du fainifl: 

le  commencement  de  la  Crainte  de  dieu         corrompus  par  nofticperuevfite      3.5         Èfprit  *  1417 

eft  attribue  ,T  rclcfton  13.18    le  mot  de  Dormir  en  la  faiuélecfcriture,     Efprit  de  difctetion  10.4 

la  Craiiîtc  par  laquclleles  fidèles  fe  don-         expofé  n.ii     que  c'cft  quclcS.F.fpritnous  côfere  16.14 

nent  gai  de  des  tyrans  n'eft  pas  touf-     ceux  qui  Doutent,  doutent  a  leur  efcieat     que  valent  les  homes  deftituez  dufaindt 

iouts  vicicufe  19.38         7.17  Efprit  14.18 

il  ne  nous  faut  point  larcher  la  bride  a     nulle  Droiture  en  nous  fans  iefus  chrift     le  fainft  Efprit  doAeuroumaiftrede  ve- 

Craintepoureftreaccablez  10.19         '^-^  ^''^  .  i4-'7 

C'oirepourcognoiftre  17. ii  E  ce  mot  d'Efpritieftpris  poarl'ameim- 

Croireenchrift,quec\ft  6.46    Eaumueeenvio  1.8         mortelle  19.3* 

la  Croix  de  chrift  eftvn  tefmoignagcde     lenomde  TE  au  attribué  au  S.efprit    7.3S     l'Euangile  côftitue  Icfalutdes  hommes 

la  bonté  &  iuftice  de  dieu  19.17     Eau  &  fang  du  colté  de  chrift  19.34         en  la  remifiion  gratuite  des  péchez 

quecontenoyentlcs  (ix  Cruches    i.S.i       ce  nom  d'Eau,  pourquoy  transféré  au  S.         lo.ij 

celles  produites  pour  reliques  en  lapa         efprit  4.10     double  vtilite  de  l'Euangile  lo.j 

paute  1.6     argument  ridicule  pour  prouuet  les  Edits     l'Euangile  eft  ruine  aux  mauuais  par  ac- 

Cij'theenshabitansenfamarie  4.ii,&iS         du  pape  eftrc  bons  11. ji         cident  10.13 

fainft Cypriâ  s'enfuit.&abôdroift  10.11    les  marques  delavraye  oufaulTe  Eglifc     obéir  a  l'Euangile,  c'eft  l'honneur  que 
D  10.16  dieu  requiert  de  nous  5.14 

leiourde  laDedicace.ou  confecration  le  commcnccnjent  derEgIifc,petit  1.35  uulnepeut  hairrEuangile.qu'ilnemon- 
io.ii  quelle  eft  l'Eglile  des  papiftes  8. $9  ftre  fon  impiété  enuers  dieu  15.15 
que  valoir  iadis  îe  Denier  6.y  l'vnite  de  l'Eghfc  fondée  non  autrepart  il  eft  licite  de  défendre  la  doftiine  de  TE- 
le  Diable  prince  du  monde  14.^0  qu'en  l'efcriture  fflitufle  1913  uangile  par  armes  18.36 
tu  as  le  Diable,  quelle  manière  de  pailer     double  Eleûion  de  dieu, cternelle,&tem     les  papiftcs  défendent  de  lice  l'Euangile 

7.10  porelle  13.18         19. ii 

Dieu  auparauant  inuifible,  eft  maintenât    Elriflion  éternelle  &  gratuite  17.6     pilate.trompette  de  l'Euangile  19. IJ 

apparu  en  chrift  i.i8     Eleftion  ,  feule  caufc  de  noftre  béatitude     Icsmefchanscncores  qu'ikTeiettctrK- 

Dieu  veut  cftrecognu  &  adoré  en  fon  fils         13.18  uangile,ils  fententtootejfois  qncïijue 

^.13  ceux  qui  conftituent  l'Elcflion  es  bom-         picqu<-uie  19.38 

chrift  appelle  Dieu  fon  dieu, &:  comment         mes, font  réfutez  I7.9     c'eft  le  propre  de  rEuagiIe,d'iouitertou« 

10.17  l'EIccliô  ne  nous  incite  pas  «oifiuete  17.5         afalut  .  zo.ij 

Dieu  ne  nous  eft  manifcftéfinôlors  que     l'flcdliôfcmanifeftcpar  la  vocatiô  6.40     lafin  principale  de  prefcher  l'Euangile, 

nous  croyons  (n  chiill  6.4S     l'Eliequelcs  ioifs  attendoyent  1.15         eft  de  faire  retournei:  les  bommes  ea 

les  hommes  appelez  Dieux  en  l'efcriture     il  ncft  pas  toufioutstequis  d'Endurer  in-         grâce  auec  dieu  10.13 

10.34  iures  des  iniques  fansdire  mot      18.13     fiTEuchariftie  doit  eftre  diftxibaee  aux 

la  Différence  d'entre  lcsiuifs&  chreftiés     Enfans  de  dicij>cnfans  dudiuble        8.44         petisenfans  ....;-;       ;7.<j 

4.15  Enon  &  falira,oiî  (îtnees  311     quels  font  les  Euefques  delà papantcy. 19 

plufîeurs  Difciples  fe  retirent  de  chrift     iufques  où  on  fe  peut  Enquérir  des  œu-     ncrefied'Eutyches  1.14 

6.SS  urcsdedieu  3.9     Excommunicatiôs  des  fctibes, &des  pa^ 

qui  font  les  vrais  Difciples  de  chrift  i.;4     il  cfl  licite  de  s'Enquérir  du  moyenrde  la         piftcs.de nulle  valeur  ou  effet        I6.1 

la  Difpofition  des  c(ruts,coromencemct         manducation  de  chrift  6.^1     l'Excommunication  ancienne  &  rfiteç 

defoy  4.39     dieu  ha  double  fa^ond'iinfcigner   14.15^      .  de  tous  temps         -    ■■■■.    -  -       9.1» 


l'Ei 


cora.- 


rExcommunication  papale  ij.ii 

Excômuoications  du  papr.font  efpouan- 
temcDS  depctis  cnfans  l''.43 

comment  nous  dcuoDS  tiici  en  Exemple 
les  faits  des  pères  4.10 

F 

f  aifeurs  de  bonnes  œuures  ï.2.9 

chrift  fc  rend  Familier  aux  fidèles  con- 
ftans  8-31 

porter  Fardeaul  au  iour  du  fabbath ,  dé- 
fendu rî> 

iîmiiitude  de  la  Femme  qui  enfante  Kî.ii 

pourquoy  chtifl  rclfafcité  ,s'cft  premiè- 
rement manifcrté  aux  Femmes     10.11 

pourquoy  clirift  venoit  en  ierufalem  es 
ioursdeFcfte  7.2. 

les  Fidèles  ont  befoin  d'tflre  founét  cuU 
liucz  ly.i 

Jes  Fidèles  exempts  de  condamnation  3. 

différence  entre  les  Figures  du  vieil  & 
nouaeau  teftamrnt  19-34 

chtift  pourquoy  appelé  Fils  vnique    3.16 
le  Fils  dedieu  reietté  des  iuifs  i.ii 

génération  éternelle  du  Fils  de  dieu     i.i 
ehrift  pourquoy  appelé  Fils  de  Pliomme 

313 
Fleuues  d'ean  viue  7.38 

il  ne  faut  cftre  Fort  qu'en  dieu  18.17 

laFoy,don  celcfte  1.13 

la  Foy  pourquoy  appelée  l'cruurc  feule 
de  dieu  6.19 

la  Foy  cft  la  viedel'ame  tf.17 

la  Foy  dcfcoulede  la  predeftinatiô  éter- 
nelle de  dieu  17. 5 
la  Foy  n'tft  donnée  a  tous  indifferémcnc 

17.6 
coftre  Foy  ne  doit  depédre  du  regard  des 
hommes  ij.iff 

ce  nom  de  Foy  attribué  a  vne  fimple  pré- 
paration 8i.p 
les  principaux  points  de  noftre  Foy  9.37 
la  Foy  impropremét  appelée  ccuure   6.19 
la  Foy  .quelque  petite  qu'elle  foit ,  fort 
prifec  de  dieu  4.53 
laFoy  en  chrift  nous  doit  cftre  pour  règle 
dévie                                                «.19 
le  fiegc  Je  la  Foy  non  aux  aureilles,  mais 
au  cœur  5.14 
la  Foyd'vn  chacun  luy  efl  fuffifant  tef- 
moin  de  la  predeftination              tf.40 
la  Foy  fait  chemin  a  la  bonté  de  dieu&  a 
fapuiflancc                                    it.40 
que  font  deueous  ceux  qui  Tôt  morts  fans 
Foy, auant  la  venue  de  chrift         15.11 
la  Foy  hatoufiours  quelque  lieu  de  refu- 
ge                                                11.41 
la  Foy  môte  iufques  a  la  maicfte  de  dieu, 
en  fe  foumettant  a  chtift  abieft      14. i 
la  Foy  eft  vne  refuircftiô  fpirituelle  11.15 
défaut  de  Foy  es  plus  fainfls             ii-39 
laFoy,vnfacrifice  de  bon  ne  odeur  11.41 
la  Foy  n'eft  commune  a  tous  3.16 
comment  la  Foy  nous  confère  la  vie  3.1^ 
chrift  a  Frémi, cornent  &  pourquoy  11.33 
fous  ce  mot  de  Frère, les  hebricux  côpre- 
nent  les  coufins  &  patcns  i.ii,&  10. i^ 
pourquoy  chrift  a  Fuy  7.1 

G 

Gabba.fîgnifichautcfleué  19.13 

Galgal,fignifie  rouler  IS.17 

pourquoy  chrift  fe  retire  en  Galilée  4.1 

GemifTemens  des  mefchans  7.34 

Gemifferçens  des  fidèles  i«.33 

les  Gerftils  amener  pour  eftrc  affbciez 

auxiuifi  lo.itf 

il  fe  faut  Glorifier  au  fenl  feigneur     8.^4 

Golgotha.expofé  10.17 

laloy  de  Grâce  prefchce  par  les  papiftc";, 

a  ce  que  les  adultères  ne  foyent  punis 

8. II 


'    TABLE. 

la  Grâce  de  chrift ,  vraye  tefurrecSion  Je 
la  mort  5.15 

lebut  delà  Grâce  de  chrift  8.n 

la  plénitude  des  Grâces  du  S.  Efprit  ne 
peut  eftre  accomplie  en  nous  en  cefte 
vie  7.58 

les  Grecs  ont  nié  que  le  fainft  efprit  pro- 
ccd.Tftdufils  15.16 

par  ce  mot  de  Grecs, les  iuifs  entendoyct 
les  nations  d'outremer  7.35 

H 
Haitfavic  u.if 

l'Heure  delà  mort  conftituee  a  vn  cha- 
cun 7.30 
faindl  Hierome  repris  5.1 
tous  Hommes  efclaues  de  fatan  ,  iufques 
ace  qu'ils  foyent  régénérez         1430 
il  faut  faire  Hôneur  a  dieu,  tel  qu'il  veut, 
&  non  a  noftre  appctit                     <.iî 
l'Honneur  qu'on  doit  aux  pères  &  mères, 
côfîfte  CD  tous  offices  neCelfaires  19.1c 
façon  &  moyen  de  bien  Honorer  dieu 

Î.14 
ce  mot  HofannajCxpofé  1113 

chrift  eft  l'Huis  de  la  bergerie     io.i,&7 
Hurlemens  &  cris  des  incrédules ,  vains 

Hypocrifie  toufiours  orgueilleufe  &  cru- 
elle 9-13 
Hypocrites,  ftupidcs  &  arrogans       <!.7i 
"es  Hypocrites  cftiment  plus  mal-fait  de 

tuer  vne  puce  qu'vn  homme  18.18 

esHypociitfS  ng.iident  aux  menus  fa- 
tras,  &  lailTcnt  palfer  les  gros  foifaits 

IS.31 
es  Hypocrites  préfèrent  les  traditions 

hijm:ines  aux  coromandemês  dedieu 

18.  iS 
es  Hypocrites  doyuentcftre  ramenez  au 

iugement  d.  dieu  8.? 

I 
hrift  parfon  elcAion  fait  les  hommes 

Idoines  15.16 

es  papiftf  s  font  des  Idoles  des  apoftres 

&  martyrîjlcur  faifans  tenir  la  place 

dedieu  8.53 

ehan  baptiftc  cnuoyé  de  dieu  1.6 

ehan  bapriftclamp'- aidentc  5.^5 

ehnbapiiftc  nie  qu'il  foit  prophète    i.il 
ehan  baptifte  a  quelle  fin  interrogué  par 

les  factificarcuis  i.ij 

ehâtefmoindela  trahifôdc  iudas  13.1^ 
ehan  n'cft  point  ce  difciple  qui  cftoir  co- 

gnu  du  principal  facrificareur       18.15 
gnor.ïce  dedieu,  caufc  que  les  hommes 

ont  l'euangile  en  haine  15  11 
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les  Iuifs  prefcrét  latyrâniedcl'cmpire  ro 

main  a  vn  gouuerncmét  kgitime  ly.lî 
les  Iuifs  fereuoltct  du  royaume  fpirituel 
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ParoUe  de  dieu  teicttee  de  tout  temps  & 
de  la  plus  part  3.11 

la  Parolle  de  dieu  cft  endurcilTemeot  aur 
hommes, accidcntalement  12.40 

traitter  la  Parolle  de  dieu  en  fecret ,  ne 
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latranfmigrationdesames  $.1 

R 
Rabbi  1.3S 

Rabboni  lO.i'tf 

fa^oii  deReceuoir  chrift  i.ii 

Redarguer,pour'conùdnere         '      16.8 
la  Ktd.  mpiib  des  hommes  accomplie  en 
la  chair  decbtilt'       '  't.ù 

nous  ne  Regardons  chrift  que  des'  yeux 
charnth      ■  ■  '  '         '     '  6.41 

le  Règne  de  chrifl  fans  pompe  11. if 

la  fermeté  du  iiuede'chiitf,demonfltc  la 
ftabilitedc  fon  Rcgtle  '19.2.1 

les  mcfchans  Rciettaits  chrift,  repriueii^ 
.■  delà  vie  éternel  le  '  '    i.?4f 

la  viayc  Rehgioh  fondée  en'Ia  pardllc  d; 
dieu  iS.3i) 

les  hommes  ont  vn  fentimëfde  Relia  on 
natuicUemcnt  imprimé  en  eux        8.13 
pilate  touche  de  Religion  ,  quand  il  oit 
parler  du  fils  dedi  u  198 

Religion  dopap^.  &  de  mahommetdVù 
lamairtc  4,1} 

grains  devraye  Religion  de  tout  teijips 
fcme?  pai  le  monde  6.53 

Topii  ion  refutëc  de  ceux  qui  difent  qu'il 
ne  faut  poît  ccrchct  des  Remèdes  pour 
Us  maladies  iS.ii 

les  Apoliies  font  conftituez  annoncia- 
teurs de  la  Remifsi,ô  des  pcchez,.chtift 
'    CD  eft  l'authcur  '  lo.ij 

Rcnaiftre  -  ''      3.3 

Rcpenrance,  commencement  de  docilité 

4.19 
il  faut  Reprendre  les  mefchans  ,  mais  ne 
les  mouf^recdu  doigr  du  premier  cfoup 
13.11 
ceux  qui  ne  font  efin«us  de  rïucrciice  de 
;  lamaieftede  dieu,fontRcpfouuez  19.8 
les  Repr-ouue.z  rendent  Telprit, ne  fach'as 
'    où  il  va.nequ'il  deuient  ,       ISJO. 

quelle  eft  la  vraye  ReftauratioJi  16. il* 
chrift  eft  la  Rcfurredion ,  &  comment 

ii.iî  '  ■■ 

il  ne  faurattcdre  autres  Reuelations  que 
laparolle  d»;  dieu      1  M-if 

IcRtuoltement  d'vn  homme  blefle  plu- 
fiiursautres  '  --"  ■    i3.TO' 

petis  Rois  ou  Roitelets  '4."'45 

ebrift  refufedcftrc  fait  Roy  -  •  ■  '  é^.i^ 
lïRoyaumededieu  '  '^.j 

W Royaume  dt  çhtiftperpètutl,  d'autant 
qu'il  eft  celcfte  1S.3S 

le  Royaume  de  chrift  ef>  plus  eftabli  par 
le  fangdes  marty  ts,qne  par  force  d'ar- 
mes i8.;fi 
en  quel  fens  eft  dirque  le  Royaume  de 
chrift  n'cft  de  ce  monde  18.34 
ceux  qui  méditent  vne  vie  cetefte, appar- 
tiennent au  Royaume  de  chrift     18. 

l'abus  de  ceux  qui  cftiment  que  chrift  n'a 
enfeignc  que  les  premiers  Rudimens 
delatcligioa  16.14 


ccmor  deSabbathprins  en  dluerfe»  figni 

fications  l;.3,&;0.J 

le  Sabbâth  ii'tft  ptiint  violé  parles  œn- 

uri  s  diuines  j.17 

,  Sabcllius  refiité  j.  j 

l'efciiturc  parle  des  Sacremenscn  deux 

manières  i.i/; 

lesSacremens  empruntent  leur  vertu  de 

laparolledi  dieu  20. i» 

tous  les  Sacremeiis  inuentez  des  homes, 

font  pures  mocqueries  &  badinagts 

10.11 

comment  les  Sacremés  font  defcoutez  dtl 

coftédechiift  i?.^4 

l'office  du  grai  d  Sacrificateur  ncfimlT^it 

que  pat  lamort  feulement  18.15 

le  Sacrifice  du  corps  de  chnll  apparu  nt 

aluyfewl  e.çi 

c'eft  vu  Sacrifice  agréable  a  dienqu'au- 

mofnc  8.11 

intercefsion  des  SainiSs  côtronuee  16.14 
les  papiftes  honoras  les  Sainifls, font  tore 

adieu&- aux  faii.fts  S. 9 

pourquoy  l'efcriiurc  fait  mention  du'Sa- 

laire  4.3s 

Sahm  &enon  oùCtuees  51.3 

Iapr:'micrecaufcS:  fourcede  noftrc  .Sa- 
lut yl6 
noftre  Salut  combien  eftimé  de  d  eu   3.1(5 
ie  Seigneur exfcutepar  les  mtlcban    ce 

quifettgrai.demenranoftie  Salut  194 

3t. 
Samaritain  y  nom  odieux  entre  les  iuifs 

S. 47 
Samaritains, pttipJetamalTé        4.9,&  il 
colloque  de  chrift  auec  laSamatitaine  4.1 
Saodtification  17.17 

la  Saniflificatiô  do  nom  de  dieu  eft  le  but 

d.-  toutes  chofes  14-13 

pourquoy  chrift  fait  mention  a  part  de 

fon  Sang,  vcu  qu'il  eft  conrenu  fous  fa 

chair  7.çf 

Sang  &  eau  du  coftr  de  chrift  IJ  3  + 

Satan  pourquoy  appelé  mcuttrier&ntë- 

teur  8.44 

Satan  comment  entr^  en  iudaç  13-17 

Satan  charte  en  la  mort  de  chrift         11. 11 
Satan  aluy-mefme  attiiéaruyia  corru- 

prioo  de  nature  S.44 

d'titl  vient  que  nous  fuccombons  fous  les 

Scandales  17. ii 

lesSchifmes  dePcglife  nenons  doy-ent 

faite  perdre  courage  7-40 

cjueh  font  les  Secrets  que  les  âpoftres  ne 

pouuoyent  porter, félon  les  papiftcs 

16. Il 
d''où  vient  que  nous-nous  laifTons  Sedui- 

.."■*=  7'11 

fomptuoKte  ésSepuItures  d''auiout/l'huy. 
vicieufe       ;,    :  l''.40 

la  Sépulture  de  chrift  pourquoy  tant  ho- 
norable I5>.4a 
tè  corps  de  clirift  pourquoy  mis  f  p  ,vn 
Sepulchrcnpuuian       ,  15.4 
nous  fommes  tous  Sçtfs  dépêche/  de  no- 
ftre nature                                     .    8,31 
le  Serpenr  d''airain                             .  3-14 
herefiede  Seruet                              x.i,&  14 
droit  Sctuice  de  dieu                             4.15 
Setuice  de  dieu  pourquoy  fpirituel     4.1  j 
de  quel  cttur  il  faut  Seruiï  dieu           4.36 
rien  ne  nous  doit  empefchcrdu  Seruicc 
de  dieu                                                19. lî 
la  reigle  de  Seruir  adieudoit  eftreptihfc 
d?  Ion  ordonnance                          19-39 
Sichar  4  J 
pourquoy  chrift  a  Tfé  des  Signes  exté- 
rieurs plufieursfois  en  faifant  des  mi- 
racles                                                    9.tf 
chtift  feul  donne  les  biens  quM  figuiç 
*.iii. 


pàrlcsSigaeîexttroeï  ao.it 

que  vaut  a  drrc  Siloé  9-7 

de  ncmctt  er  les  Simplet  pailîs  en  Ten- 
te .  I  4Î 

chrift  inuite  ceux  qui  ont  Soif  a  venir  boi 
te  7-37 

laSoifdesfid.-L-î,&ra<ra(îement       4.14 

Soin  des  chofcs  teriienocs  trop  earaciné 
éi  h  -mnirs  4-.'î 

le  SoulB.de  chiift  éi  apoftres ,  n'a  efte 
pour  irftitucrvu  perpétuel  fâcrement 
cnfcgliie  10.12. 

chtift  prefeot^  deuantpilare  pour  Souf- 
fiir  coudaninacion,&  non  pout  défen- 
dre fa  cau(e  1:^.9 

inal  Soufpe^oaner  fans  caufe,  défendu 
i.i4 

Spéculations  hautes  plaifantes  aux  hom- 
me» 3.11 

le  faioA  Suaire  des  papilles  eft  vn  pur 
meofongc  10. f 

les  papiftes  enflez  delaSuccefsion  con- 
liuuelicdesp^ref  8.41 

ccluy  qui  Suit  dica.nefefouruojrc      i-ii 
T 

fefte  des  Tabernacles  ponrquoy  infti- 
tuec  7.1 

la  fa^nn  des  anciens  d'edrc  afsis  a  Table 
13.1Î 

leucrles  Talons  .eftdicflcr  des  cmbuf- 
ches  13.18 

le  Temple  en  combien  d'ans  bafti     i.io 

Tcple  ,  poutquoy  appelé  maifon  de  dieu 
1.16 

pourquoy  chrift  enfeignoit  au  Temple 

7- 14 
T<  mple  en  la  montagne  de  gatizim  4.  to 
Ttitullian  audere  lo.ti 

TefmoigQage  deichan  baptiftc  5.33 

chrift  ne  dcfcnd  point  deTefmoigner  8.7 
les  Tefmoins  mcttoyent  a.  mort  les  mal- 

faiélmrs  S. 7 

Thcolozie  côtemplatiue  des  papiftes  5.4 
Thco'ogie  nouueilc  quicôfîrteen  reue- 

l^rions  itf.14 

Tboknas  rtprins  par  chiifl  10. ly 


TABLE. 

!a  Threforerie, partie  du  temple        8.10  la  voyé  a  la  Vie  nous  eft  oauerte  pâricftit 

Tibcre  voulut  mettre  i^fus  chrift  au  rang  chiift                                                 14.1 

des  dieux  romains                           9.^9  comment  la  Vie  nous   cft  conférée  pat 

Tiberiadeoù  (îtoce                               6.15  chiift                                                  5.11 

il  n'y  a  que  lesefl.us  quiroyctTircz6.44  la  Vie  nous  eft  propofec  en  la  chair  de 

le  Titre  que  pilate a  mis  fur  la  croix  de  chiift                                               l«.vi 

chrift.a  efiedidVédo  fainftc'prit  19.19  periiie  fa  Vie.haytfa  vie                     11. i^ 

commet  Toutes  chofes  ont  efte  manife-  comment  ks  fîJelcs  font  ditseftreenla 

ftccs  aux  difciples                            ij.iî  Vieen  ce  monde                             ii.iy 

les  hypocrites  prt-fcrent  les  Traditions  chrift  ne  fe  monftroit  plus  Vieil  que  foa 

humaiaes  aux  commandcmês  de  dieu  aage  portoit                                      8.^7 

18.18  chrift  la  YrayeVigne.dien  IcVignerÔK.i 

Traditiôs  humaines, la reigleSc  addrelTe  Vn  pourpremier.fclon  les  hebncux  10. l 

■  delà  foy  des  papilles                    17.10  Vnion  entre  chtift&  nous,  Sccncte  luySC 

Tiandateur  ancien  teprins                   1.4  fonpere                                           14.1a 

TranlTubftantiationmal  prouueepatles  lalèule  Vocation  de  dieu  rend  les  mini- 

papilVes                                           10.  ij  ftres  de  l'cglife  légitimes                 51. l 

comment  paul  gagnoit  fa  vie  auTiauaii  comment  il  nous  faut  fuyutcnoftte  Vo^ 

de  fes  mains                                       21.3  cation                                                 4.1 

chrift  ne  défend  de  Trauaillet            tf.l7  combien  que  nos  Vocations  (byent  fa(^ 

chrift  Troublé  en  fou  ame,  &  comment  cheufes,il  nes'y  faut  laflct             tt.tt 

11.17  la  feule  Voix  de  chrift  renuerfe  les  mcf- 

Tioubles  ne  fedoyuent  cuiteren  reiet-  chans                                  7.4*, &  18.4 

tant  iefus  chrift                              11.48  d'où  vient  que  la  Voix  des  rainiftrcs  de  la 

le  Troupeau  de  chrift  fepaté  en  diuerfes  parollefaiifiuit                              16.S 

b-rgeries                                      lo.itf  Volonté  de  la  chair.  Volonté  de  l'homme 

laTyvâniede  lapapantcmàleftablie  fur  i.i} 

l'efcriturc                                      ii.if  cbiift  eft  la  feule  Voye  pour  nous  mener 

V  au  père                                            6.1^ 

Vaincre  la  crainte  de  la  mort ,  eft  don  de  Y 

dieu  n.ij  chrift  ha  fes  Yeux  fur  oous.pourpouruoic 
Venir  au  nom  de  dieu  it.13  d'cnhautanos  angoi(riac  17.11 
la  Venue  de  chrift  manifeftceanxfainâs  pourquoy  chrift  a eflcué  les  Yeux  au  ciel 
efprits  8.5<î  «n  priant  17.1 
comment  les  iniques  font  dits.  Veoir  9.39  Yeux  bien-heureux  ro.x^ 
comment  nul  n'a  Vcu dieu  i.ig  commet  il  faut  leuer  les  Yeux  en  haut  au 
Vtritc  17''7  cirl  pour  prier  dieu  11.4c 
Vérité  de  dieu  doit  cftrc  indubitable  fans  les  Yeux  de  dieu  attentifs  pour  garde  r  les 
autre  probatiou  lO.ip  fiens  11.» 
que  c'tfteftre  de  Vérité  1837  Yutongneriefurieufedes  papiftes  .abru- 
hiftoirede  Vefpalîan  iquidefon  crachat  uez  du  faog  des  martyrs                 le.t, 

gaairit  vn  aueugle                           9.16  Z 

quelle  eft  l'entrée  de  Vie  éternelle      17.3  Zeleinconfiderédes  papiftef              7.1» 

quel  eft  le  commcncemét  delà  Vie  bien-  quel  doit  eftrc  noftre  Zclc                 18.1» 

heureufc                                           17.11  le  Zèle  inconfideté  de  pierre, en  lade- 

trois  dfgrezdeVie                              7,57         fenfedcfon  maiftre  18.17 


LIEVX    DE     L'ESC  RI  TVRE     QJV  I    SE    TROVVENT 

interprétez  en  ce  Commentaire. 


GencCi.a.i,  Dieu  accomplit  au  feptieme 
iourfon  œuure.St  fe  repofa  5.17 

31.  g.  30,  Car  i'ay  veu  Dieu  face  a  face 
I.i3 
Exod.33.d.23,Tunepouiras  veoirma  fa- 
ce i.ii 
Pfeao.i.b  7  Tu  esmon  Fils                 ^M 
11.  c.  13  l'annonceray  ton  nom  a  mes 
frerciiexpofé  de  Chrift                10.18 
«S.b.io,Le  zèle  de  ta  maifon  ma  mangé 

C^.e.ii.Ils  ont  donné  du  ficl.&c.expofé 

de  Iefus  Chrift  io.iS 

ira.i.a.3,Lebacuf  cognoiftfon  poff. fleur 

i.n 

40.?.3,LaToix  fetaciiant  au  defert  i.ij 

54.<'.i3,  Tons  feront  cnfeignezde  Dieu 

«.4Î 

Zachar.ii.c.io.Et  regarderont  vers  moy 


qu'ils  ont  percé  i9-?7 

Matth.3.d.i7,Ceftuy-ci  eft  mon  Fils  bié- 
aimé  auquel  l'ay  pris  mon  bunplaifir 
iî.8 
i3.b.ii,Ilvou$eft  donné  de  cognoiftre 
les  fccrets  16.  j 

16,  Vos  yeux  font  bien-heureux,  car  us 
voy-nt  10.29 

Rom.  1 1.  c.  Il,  Leur  cheute  eft  la  richtfle 
du  monde  i.i^ 

u.c. 18,  Ayez  paix  auec  tous  entât  qu'en 
vous  eft  iî.ij> 

A£l.i.  f.  3<,Ceftny  Iefus  que  vous  auez 
crucifié  ïy-37 

i.Cor.i.c.ii.Les  Juifs  demandent  figne 
4.47  -  _    . 

lo.a.sToos  ont  mâgévnemefme  vian- 
de Ipiritnelle  6.4$ 
i4.e.i4,Mais  G.  tous  prophetiz.ét,&  qu'it 


-•JE'ti  331oil>.<4  -oifti-^iUtlit,. 


y  entre  quelque  infiJeIe,&c.  8.i< 

i5.r.i4,Puis  la  fîn,quand  il  aura  baillé  le 

Royaume aOieu  le  Père  14.3Ï 

l.Corinth.^.b.7,Car  vous  cheminons  par 

foy,8c  non  par  veu?  10.1» 

c.i4,Car  la  chatite  de  Chrift.  nous  con- 

tramt  ii.it 

to.h.6,  Ayant  la  rengrance  appareillée 

contre  toute  defobetflance  5.17 

Gai. 3. a. 1,  Aufqoels  chrift  a  eftepouttraic 

dînant  le  y  ux  &  crucifié  3. H 

£pher.;.b.8, Cheminez  commecnfans  de 

lumière  l.  14 

Col.i.b.ii.Qu,i  nous  a  faits  idoines  pouc 

aUoir  participàtioh  de  l'héritage  dej 

Sainfts  en  lumière  i.ii 

Hebr  eux  i.a.3,La  fplendcur  de  la  gloire, 

&  la  propreimagedela  fubftaaced'i- 

celoy  t.iS 

,  s  >-  .  •!  ■    : .  I  j 

P-fifl-    :      '  -rriucv^n:!    -'i  "E  ilt  TÀii 
■     :.l  ' 

I         t  ;inn3îi.'no 


j.;)m5!ci3n7«  .,  -îi.'il^Oi'I 


LA   TABLE   DES    PASSAGES   ET    SENTENCES    PRlN-i 

CIPALES     CONTENVES     AVX    COMMENTAIRES 
àc  khan  Caluin  fur  les  Aftcs  des  Apoftrcs. 


Le  premier  nomirefgnifie  le  ehafitre,f^  lefecanâle 

qui  ne  font  miHeipét  a  endurer  i.%  fer- 
uitcurs  de  ielus  chnfl  10.18 

îiYj/jrj       13.5a  Ambition  metc  de  toutes  hcrefics  10.30 

£}vg^  lafo\  d'Abraham  exercée  &cr-     la  religion  &  pieté  d'Ananias  ,  auquel  S. 
piDuucc  en  diuerfes  fortes  ?.{         paul  elt  cnuoyé 


(^^JÇ^fi  N  chacun  doit  fcruir  a  fon  Aage 


l'obcilTaiice  d'Abrahâ  grandement  loua- 
ble 7-4 

les  enfans  naturels  d'Abraham  font  dif- 
feiciis  des  enfans  non  naturels      13.33 

Abraham  plut  prelt  a  immoler  fon  fils, 
quepiirrea  manger  des  belies  défen- 
dues par  la  loy  10.14 


afcauoir  fî  Ananias  qui  commanda  de 
fiapper  S.paul  en  la  face,  elloit  fouue- 
rainfacrificateur  23.1 

Ananias  qui  commanda  que  fainû  paul 
fuft  frappé  ,eftoit  bitin  facrificaccur, 
mais  non  pas  fouuerain  là  mcfmc,  & 
^4 


toute  Accufatiômanifefte  &  feueren'eft  de  quelle  affediô  fainft  paulfe  cotirrou- 

point  a  condamner                         13.3  ça  contre  le  faciificateur  Ananias  13.3 

«omnient  s'entend  que  fatnâ  paul  dit,  fainâ  paul  monftre  qu'Ananias  ne  de- 

qu'ileft  venuenierufalem  pour  Ado-  uoitcilte  réputé  pour  faciificatcur  de 

rer                                                   î4.ii  dieu                                           i3.-(,&  ^ 

l'Adoration  ciuile  doit  eftre  diftinguee  ceciefl  vfité  prefque  a  toutes  natiôs,  que 

de  ce!  le  qui  fe  fait  pour  la  rehgiô  10.  îî  ceux  qui  font  commis  pour  gouueiner 


les  autres,  font  appelez  Aocicos  &  pè- 
res 10.17 
les  Anciens  de  Pcglife  auoyent  accouftu- 
mé  di  s'alTinihler ,  quand  on  dcuoit 
tiaitter  de  quelque  affaire  d'impoitan- 


quelle  folle  diftindion  les  papiftes  don- 
nent de  l'Adoration  làmefme. 

Adramyttc  ville  d'eolie  17.1 

l'attente  de  l'Aduenement  de  iefus  chrift 
eft  vn  grâd  foulagement  aux  fideles,& 
grand  horreui  aux  mefchans  i.ii 

pourquoy  l'ire  de  dieu  eft  plus  que  de  qui  efloyent  ceux  qui  elloyent  appelez 
couftumeembrafeepat  l'Aducnement  Anciens  en  l'eglile                        11.30 
du  fcigncur  iefus                   »-i9,&  lo  lafolie  des  papiftes  qui  forgent  que  rou- 
les fidèles  feruiteurs  dciefuschrift  n'au-  te  Ancienneté  eitappiouucc  pat  faiud 
rontiamais  faute  d'Aduerfaites  15.14  paul                                             i4-i4 

afcauoir  fi  les  fidèles  doyuct  defpouUler  les  Anges  fontminiflres  de  labôte&be- 

toBtei  leurs  Affeélions                 10.37  ncficence  de  dieu  cnuers  nous        5.19 

dieu  permet  qucfes  fidèles  defchargcnc  il  n'a  de  rien  proufité  a  aucuns  d'auoit 

en   fon  fcin   toutes  leurs  AtFeélions  ouy  des  Anges  enuoyez  du  ciel    13.11 

ii-is  quel  erreur  c'ert  de  dire  que  les  Anges  & 

toutes  nos  AfFeélions  doyuenteftte  fob-  les  diables  ne  font  autre  chofe  que  bô- 

mifes  a  la  feule  volonté  de  dieu  11.14  nés  &mauuaifcsinfpirations          13. S 

e'eft  erreur ,  de  dire  que  les  Affediôs  que  l'Ange  qui  apparut  a  raoyfe,  c'eftoit  itfus 

dieu  nous  a  naturellement  données, ne  chrift                                               7.30 

procèdent  d'ailleurs  que  de  vice  ic.37  c'eft  vne  faufle  opinion  que  deux  Atiges 

Agabus  prophète  prédit  que  fainft  paal  font  baillez  a  vn  chacun                 ii.if 

^  feroit  détenu  prifonnier  en  ierufalem,  les  fadduciens  nioyent  les  Anges  &  tous 

rcprcfentant  par  figure  ce  qui  deuoit  ■    efprits                                               13.8 

aduenir                                          ii.io  afcauoir  fi  les  Anges  ont  ynvtay  corps 

Agrippa  fils  du  grand  Agnppa          15.13  quand  ils  apparoilTent  aux  homims 

comment  Agrippa  entend  qui!  ne  s'en  a  10. ;i 

gueres  falu  qu'il  n'ait  elle  fait  cbieilic  la  louange  de  la  ville  d'Antiochc,d'autâi 

îfi.îS  que  lenom  de  chreftien  fut  picmierc- 

•  quelle  fin  fainû  paul  lonëleroyAgrip-  mcntimpofé  aux  fidèles  en  ictUe  11. ij 

pa                                                   i<J.i<>  de  quelles  louanges  Apollo  eft  orné  par 

pourqnoy  le  roy  Agrippa  eft  defccndu  fainélluc                                      1S.14 

pourfaluerle  gouuerneur             lî.ij  comment  le  diable  a  deceu  les  hommes 

afcauoir  fi  ceft  Alexandre  que  les  ephe-  fous  le  mafqued'ApoUo               i(,.\6 

fiens  refufentd'ouyr.eftceluy  quis'eft  lenom  d'Apoftre  s'eftend  plus  loin  qu'a 

depuis  leuoltc  delà  foy                19.53  ceft  ordre  premier  des  apoftres     14. I4 

«lieu  auoit  premièrement  fait  Alliance  a-  la  vocation  des  Apoftres                       i.i 

oec  les  iuifs  :  puis  après  aucc  leurs  en-  la  différence  de  la  chargedcs  Apoftres 

fans:&  finalement  auec  les  gentils  1.59  deuant  &  après  larcfurteétiondeicfus 

l'Alliance  de  dieu  défia  dés  long  temps  chrift                                                  1.4 

faite  auec  les  gentils                      5.1^  les  Apoftres  n'auoyent  nulle  certaine  dc- 

quc  fignifie  l'Ame  élire  delaifTee  en  enfer  meure                                             14.^1 

1.17                      '  l'office  d'Apoftre  ne  peut  eftre  fans  la  pu 

combien  dieu  tient  les  Ames  chères  &  blication  de  l'euangile                  I4.i5 

precieufes                                    ic.iS  pourquoy  les  Apoftres  alloyent  fouuent 

l'Ame  n'eft  point  vn  fouffleeuanouifsdt,  autemple                                         1.41Î 

mais  vn  cfprit  cffeneiel ,  qui  demeure  les  Apoftres  ont  efte  termoios  de  veuc 


après  ceftc  vie 


10.39 


l'immoiralitc  des  Ames  eftprouuee  par  pourquoy  il  eftoit  enioint  aux  Apoftres 

ce  que  dieu  le  dit  cftre  le  dieu  d'abra-  de  dcmaurer  en  vn  mefme  licu,&  ce  en 

ham,d'ifaac&dci2cob                   7.31  la  villedeierufalem                          1.4 

faincl  lue  réfute  ccfte  opinion, que  les  A-  les  Apoftres  fcfont  contentez  de  l'eau 

mes  efuacouilîent  enlamort  iufqucsa  feule  au  baptefme                         10.47 

la  refurreéiioo                                  15.S  pourquoy  les  Apoftres  ont  demeuré  en 

Ambition  &  vanité  ce  font  deux  vices  icrufalem  fi  long  temps                   8.1 


'^erfet. 

pourquoy  le  fcigocur  iefu?  n'a  point  vou-* 
lu  que  les  Apoftres  créez  aprtsla  rc- 
furreétioii  feulement ,  ayent  tout  fou-i 
dain  fait  leur  office,  &  exécuté  leur 
conimilsion  1.4 

en  quel  temps  les  Apoftrei  ont  efte  batus 

Î.3(S 
«ommcntdies  a  accouftumé  d'Apparoi-^ 
ftrc  a  fcs  fideiesjou  par  foy-mefmc,  ou 
par  fes  anges  17.11 

pourquoy  i'Appcllatiô  de  fainél  paul  fai- 
te a  cefar,eHoit  odieufe  aux  iuif^  18,1a 
Aquila  deux  fois  banni  auec  prifcrllc  fa 
femme,  fut  feul  qui  hebeigea  fainét 
paul  enla  ville  d'corinihc  18. i 

Aratus  poète  allégué  pai  faiaél  paul  1 7. 

17 
le  miniflrc  de  la  paroUe  doit  mcfprifer 
l'Argent    ■  10.33 

Ariftarque  thelTalonicié  fait  compagnie 
a fainéi paul iufqucs  arôme  17.1 

les  efcholes  foibouiques  atttibuét  beau- 
coup plus  a  Ariftote,  qu'aux  prophètes 
&  apoftres  17.17 

l'Afcenfion  du  feigneur  iefus  eft  la  fin  de 
l'hiftoireeuangcliijue  i.i 

pourquoy  la  vente  de  lAfccnfiô  de  iefus 
chrift  a  clic  confeiniee  par  tanr  de  fa- 
çons i.il 
pourquoy  il  eft  défendu  a  fainâ  paul  d'an 
noncer  la  paroUc  en  Alie  ,  &  daller  en 
bithynic                                              16. û 
toute  l'Afie  remplie  de  l'odeur  de  la  pré- 
dication de  fainiS  paul                  19.10 
les  iuifs  d'Afie  efmeuuent  fedition  con- 
trefainét  paulen  jetufalem           21.17 
on  nedoitfaiic  Alfembice  fans  le  peuple 
touchant  les  chofes  qui  appariiennenc 
a  l'cftat  &  ordre  commun  de  l'eglife 
lî.ii 
l'ordre  légitime  des  Aflcmblecs  des  chre 
fliens                                               1^.19 
quec'cft.eftrc  Afsisa  la  dextre  de  dieu 

-•34 
la  vanité  de  l'Aftrologie  11. 18 

combiêaiott  fainél  paul  eft  accuféd'A- 
ftucc  par  aucuns  11. lÉ 

la  ville  d'Athènes  addonnee  a  idolâtrie 
plus  que  les  autres  ly.itf 

combien  le  peuple  d'Athènes  eftoit  en- 
clin a  chofes  nouuelles  17. Il 
fainâ  paul  difputc  en  Athènes  contre  les 
iuifs                                                17. id 
combien  fontnece/Taires  les  Auancemés 
continuels  en  la  doélrine  14.13 
le  feul  exemple  de  drmetiiu.s  fuffît  pour 
moiiftrer  quelle  pefte  dangereufe  c'cft 
quel'Auarice                                  19.13 
de  quelle  diligence  les  pafteurs  de  l'egli- 
fe fe  doyuent  gaiderd'Auance     10.53 
rAuarice&  inhumanité  des  hommes  ai- 
grement repnfe                            10.3} 
la  côplainte  de  fainâ:  Auguftin,  àecs  que 
défia  defon  temps  l'eglife  eftoit  a  grâd 
tort  chargée  de  traditions  15.4 
a  quel  Cens  ce  mot  d'Aumofne  efttranf- 
feré                                                  10. 1 
dieu  ne  tient  pas   toufiours  vne  mefme 
façon  a  donner  Aide  aux  ficns      i£.iâ 
fi  quelque  fois  nous  Ibmmes  deftituez 
d'Aides  vtilcs  ,il  ne  nous  faut  point 
toutesfois  chanceler                     lé.i* 


qui  eftoit  la  Ba.nded'augufte 

K-.iiii. 


17.1 


TABLE. 

lenomdeBaptcrmeeft  aarsitiîsfcr^ant  ffr,  rcputez  pour  dieux                iS.ii         phetfs                                            6-it 

eraccs  &  dons  du  fainft  cfprit        i9-t  la  Caufe  de  lOLtes  les  cliofcs  qui  fc  fonr,     le  lalut  doit  cnre  cerch^  en  Chtifl  fcul, 

la  vertu  &  efficace  du  BaptcTnie  font  di-  gift  au  fcul  côflil&  volôic  de  dieu  17.16         comme  en  cduy  quitncfl  fcul  la  cau- 

uetfcs                                                   1-3S  beaucoup  de  cliofcs  nous  font  Ccices,  la          ftoulcmoycn                                    4'* 

toute  la  vertu  du  Baptcfme  regarde  au  inanifcftaticn  defciutlies    cft  difFciee     ila  faluquc  Cluifl  ait  elle  reptoutié  pat 

fcigncur  iefus                         làmcfme.  iufques  au  decDieciour                 lo.iS          lespiusgians                                  13-17 

au  Baptefme  il  n'y  a  point  feulement  vne  les  gaulois   faciificateurs  de  la  grande     Chiift  reproiTuc  pailcs  gouucrneursmef 

figure  nue, mais  la  vérité  aufbi  y  dl  prc  C)b.le,authcurs  duCcl.bat, c'efta  di-         mes  d-.- IV  glifc                                  ^.ii 

fc"t,iee                                              1  -iç  ie,abliincncedemaiiagc               I4-I5     "' 

le  Bjptcfmcfuit  la  rcmifsion  des  pechex  a  quelle  fin  les  Cérémonies  eftoyent  ia- 

1.38  dis  baillées  au  peuple  ancien          iV9 

le  Baptcfme  ed:  vne  dependâce  de  la  g-^a-  deux  cbofes  font  a  confideret  es  Cere- 

ce  fpirituell;                                    I<^.47  monics                                               il.io 


le  B.-iptefme  tire   toute  fon  efficace  du     a  quel  but  tend  l'amas  icfini  de  Ceremo-     Chtift  prophète 


Chtift  a  vefcu  en  fa  ruaifon  comme  va 
liomme  ptiué.iufques  au  ttciititme  au 
defonaage  l.v 

poutquoy  Chtift  eft  comparé  a  l'agneau 
&  a  la  brebis  8.31 


fîiK<ftcfpiit  S.iî 

le  Baptcfme  de  l'cfprit  1.5 

coucts  les  étrangers ,  la  foy  doit  precc- 

det  le  Baptefmî  8.11 

afcauoit  fi  leBaptefme  cil  caufe  de  ncftre 

purgation  f.iiî 


ries  en  la  papauté  itf.3     pourquoy  le  nom  de  iuftceft  attribné  a 

afcauoir  (î  les  Cérémonies  feruct de  quel         Chrift  7.5t 

que  chofe  aiufbificr  les  hommes     i^.s     par  le  moyen  fcul  deChriAnous  retour- 
comment  les  Cérémonies  de  la  loy  ont  Dons  en  grâce  aucc  dieu  J0-4$ 
elle  abolies  après  la  manifedation  da     quand  Chrift  a  eftcrciTufcitc  13. 3j 
fiUdedieu                                        iiî.j     pouraooy  Chrift  n'eft  point  apcrtemcnt 
le  Baptcfme  de  ifhaa  a  efte  vn  figne  de     a  quoy  tendoyeut  les   Cérémonies   des         rtflufcitcdcuant  tous                   10.39 
grande  mutation                            i3-i4         gentils                                              ly.ij     aqucllefin  Chtifteftreffufcité  13. 3ï 
comment  s'enterd  qu'apollo  a  fceu  le     pourquoy  les  Cérémonies  ont  efte  fi  long     que  lignifie  ceque  fainél  eftiennea  vetl 
Baptefmcdeiehan                         18.14         téps  retenues  en  l'cglifcde  chiift  il. 11          Chrift  eftant  a  ladtxtrcdedicu     7.<,S 
le  Baptcfme  deichâ  a  fftc  vn  Cgne  de  re-     la  vertu  &  efficace  des  Cetemonies  de-     le  royaume  de  Chrift  mal  iichainellemée 
pentâcc  &  de  remifsion  des  pcchei  &         perdoit  de  iefos  chtift                    '3-39         entendu  parles  apoftres  1.5 
ofFenfes:  &qucllcdifFerence  il  y  a  en-     a  quelle  fin  les  Ceremortes  delà  loy  ont     Chrift  afsilteptefent  aux  fiens  iufqucsa 
tre  fon  baptcfme  &  le  noftrc           15.4         efte  inftituees                         làmcfme.         lafiodumurde  l.t 
les  anciens  do(fleurs  ont  mal  penfé  qu'il     les  Cérémonies  cmpefchoyent  les  iuifs     ce  mot  deCitlcft  prinsendiuerres  for- 
y  euft  diuerfite  entre  le  Baptefmc  de         de  veniraiefus  chtift             làmefme.         tesés  fainftes  efciitutes                  l.lt 
lehan  8c  lebaptefme  de  chtift          19.5     les  hommes  ont  touCouis  penfé  que  les     le  Ciel  &  la  terre  ne  font  point  agitez  de 
lespetis  enfans  ne  doyuenteftre  exclus         Cérémonies  fuffiloyent  pour  le  fcrui-         leur  piopte  roouuemeot                14.17 
du  Baprefme                                   10.47         ce  de  dieu                                          7.47     en  quel  ftns  la  Circoncifion  cft  appelée 
les  papilles  attachent  la  caufe  de  la  grâce     la  vertu  &  vtilite  des  Cérémonies  gifte-n         alliance  éternelle                              U.? 
aux  côiutatiôs  de  leur  Baptcfme  21.15         iefoi  chrift, en  qui  ellesfontperpetuel-     lalcttedelaCitconcifion  neproufîteds 
afcauoir  fi  l'adminiftiation  externe  da         les.d'autâtqu'ileft  la  veiitefpirituelle         rien                                                   7.  ÎI 
Baptefmc  proufite  toujours         11.15         d'iccllcs                                          tf.ij     quelle  a  efte  la  Circoncifion  de  timothee 
en  quoy  coufilte  la  vertu  &  efficace  du     pourquoy  fainftpaul  requiert  que  fa  eau         K.3 

Baptcfme  19.4         fefcit  plaidee  dcuant  le  fiegeiodicial     iufques  aquci  poinéllaCircôci'îô  acclTc 

comment  les  douïe  iuifs  que  fainctpaul         de  Cefar  if.io         par  la  venue  d<;  iefus  chtift    làmefme, 

tiouuaencphefe,onteftcdetechtfBa-     le  capitaine  fait  lier  fainft  pauldeChai-     l'adoption  a  ptecedé  la  Citcôcifion&:  en 

ptizez  ij.f         nés  11.31         oidrc  &de temps  7-8 

Birfabas  préféré  amatthias  fclon  le  lu-    toutes  1rs  affeélions  de  la  Chair  fontau-    l'impiete  epicuiieune  duCkrgedu  pape 

gcment  des  hommes  :&  aucontrairr,         tant  d  inimitiei  contre  dieu  19,13  lo.ifi 

matthias  préféré  felûn  le  iugcmcnt  de     le  repos  de  la  Chair,au  heu  de  dire  alTcu- 

dieu  i.i<         ranceoufcurete  1,16 

il  faut  Batailleten  cemôdc.aceqnenous     quel  Chaftiement  les  romains  iadis  ot- 

viuions  fainétement  &religienfcment         ttoyoyent  aux  iuifs  14. ff 

14.11  de  quel  couiage  nous  deuons  Ccrcher 

psul  &  filas  Batus  de  verges  itf.ii         dieu  15.17 

on  fe  doit  enquérir  quel  eft  le  chemin  de     le  dcuoir  de  l'homme  c'eftde  Cerchcr 

la  Béatitude  éternelle,  &  non  pas  quel         fon  dieu  17.1S 

eftl'eftatd'icclle  1.8     en  quel  fensil  eftdit  que  dieu  eft  afsis     nulle  CognoifsâcC  de  dieu  falutaite  fans 

la  B.-ned'élion  du  facrificateut  auoit  la         entre  les  Chérubins  1714         laparolle  14.17 

promcftV  annexée  3.16     pourquoy  les  Chreftiens  font  appelez  d,-     afcauoir  files  hommes  peuuent  naturel- 

les Bénéfices  que  dieu  confère  aux  re-         fciples  5  jtf  Icment  patueniraia  Cognoiflancedc 

pronucz  leur  tournent  finalement  en     ceux  qui  veulent  cftre  appelez  Chrcftiés,  dieu  17.17 

ruine  17-14         &  cepcndanr  n'entendent  pas  ce  que     commet  il  n'eftpoint  maauais  qu'il  y  ait 

que  fignifie  eftre  Beneit  en  la  femécc  d'à-         chrift  paile  ou  enfeigne,  luy  font  iniu-         quelqu'vn  en  chacun  Collège  qui  pre- 
braham  3.15         te  &  outrage  xi.4         fide  10. i8 

Bernicefœur  du  roy  agrippa  11-13     la  taifon  du  nomde  Chrift  1.3^     poutquoy  les  iuifs  appeloyent  Commun 

les  Bietu  d'vn  chacun  doyuércftreconfe     poutquov  Chrift  cftoit  couftumieremct         ce  qui  cftoit  profane  10-14 

rer  en  coniun  au  profit  de  l'eglifc  1.44         appelé  fils  de  diuid  1.50     la  Communauté  de  biens,  de  laquelle  Us 

pourquoy  les  iuifs  ont  prins  principale-     poutquoy  faindl  pierre  appelé  Chrift  na-         difciples  ont  vfé.n'ofte  point'ladifpo- 
ment  plaifiren  la  figutedu  Bœuf  7.40         zarien  3. S         firioii  &  gouuetnemenl  des  biens  pat- 
la  Bonté  de  dieu  combat  volontiers  con-     quand  c'aeftequeChriftaefte  engendré         ticulicrs  i- 44 
tte  la  malice  des  hommes            27.41         de  dieu                                              13.33     que  fignifient  la  Communication  &  la 
loterroguerla  Bouche  dufeigneur,  eftie     Chrift  cft  au  ciel.c'eft  a  dire.qu'il  cft  hors          fradtiondu  pain  1.41 
commencement  de  bien  faiie         11.9         tout  le  monde                                   l.:i     il  s'y  acu  nulleCômunicationenttediea 
comment  &  quand  le  diable  apparut  a     Chtiftdoit  eftre  cerché  au  ciel           3.11         &  les  hommes  dés  le  commenccmenr, 
Brutus                                            ifi.io     Chrift  compagnon  de  la  croix  Je  fes  fide         finon  par  fon  fils  iefus  chrift  7.50 
l'aliegotiedu  Bjilfon  auquel  le  feigncur         les                                                       î..3g     la  viueimaged'vn  Concile  legitiraei5.iS 
«pparutamoyfe                              7.50     pourquoy  Pefcriture  nous  propofc  Chtift     le  Concile  des  iuifs  contre  les  apoftiese- 
C                                           pour  le  but  de  la  foy                      10.11         ftoit  légitime  en  apparence  î.ij 
plut  fouuent  riflue  de  la  Calamité  des  fi-    hors  Chtift  &  la  foy  d'iceluy  il  n'y  a  rien     combien  a  grand  tort  les  papiftes  oppo- 
dcles  a  eftcbeureufe  que  de  leorpro-         plus  miferable  que  nous  fommesifi.iS         fent  les  Conciles  a  l'eoangilc          15.1 
fpctite                                               5.31     Chrift feul  auec les  fiens  n'a  point  veu  la     fainâpaul  Confcrmc  pat  foy,acellefin 
lesCaléoiesdefquelIesles  facrificateurs         corruption                                        i.i^         que  fans  crainte  il  patacheue  fon  offi- 
chargeoycntfainiftpauldcuaotlenou     Chrift  protefteut  de  fon  euangile      ^.38         ce                                                     iS.io 
uetncurfeftu*                                  xv.7     les  faîfts  côpareza  Chrift,nefôtrici3.iî     a  quelle  fin  fe  doit  faire  la  vrayc  &  fran- 
Canor&poliuxenfansbaftaisde  jupi-    Chrift  le  ptiace  &  le  but  de  tous  les  pro-         chcCoofeftiondespechci          iji.i» 

de  com- 


Cœurpris  pour  entendement  i<.i4 

que  fignifie  cefte  façon  de  pailerje  Cœur 

cft  rempli  par  fatan  {.3 

difu  regarde  la  rondeur  du  Corur,  Se  noB 

point  les  pompes  fardées  des  ccuutec 

iî.8 
la  droite  Ccgnoifsâce  de  dieu,&  l'entrée 

aicelle  17.14 


de  combifn  de  blafpliemes  horribles  eft 
nniplie  l'oiidlion  o^  gtaidc  puante  de 
la  Goiifiimation  des  papifte»  19. t 

le  facicmcnr  d^  Coiifiimation  qnc  les  pa 
piltcs  ont  foigc,elliidiculc  Se  plein  de 
giaiide  inipu  te  8.I6 

mauuaill  Côùitncc  eft  vn  terrible  tour- 
ment i'''34 

deux  parties  d;  la  Confcicnce  14. i< 

tous  nos  Confcils  doyuenteftre  fubmis 
au  bô  plaifîr  &  a  la  prouidencc  de  dieu 
11.14 

le  fi  igneiit  fe  mocque  des  Confcils  des 
ori^uciUeux  SMicCchans  15.1s 

le  Coiifcntcmerit  des  mefchans  aoppri- 
mer  Peuangile ,  combien  qu'es  autres 
chofcsil  y  ait  difcotd  mortel  cntr'' eux 

Conlolat'ion  de  laquelle  nous  deuons  v- 
fcr,  quand  nous  femmes  aiBigez  par 
les  orgueilleux  7-* 

les  factificateurs  s'accordét  a  vne  Côfpi- 
ration  niefchanie  contre  S.paul    1314 

la  Côftancf  di  fainct  paul  accompagnée 
dcmodcflie  19»30 

la  Côdance  de  fainft  paul  &  de  fes  com- 
pagnons 16. Il 

ceux  qui  requièrent  des  fidèles  vne  Con- 
llancc  obûinec&  cruelle, fout  remerai 
tes  &outiecuidcz  2-0-37 

laCôftanccdeS.paul  coniointeauec  vne 
grande prudcDceiV  ingcment       14.1? 

dieu  nous  a  prop  jfé  vn  patron  de  Con- 
ftance  im;u>cîblc  en  Cswû  paul      10.3 

laduute  obftioee  des  Contempteurs  de 

duu  I?-2Î 

quel  horrible  mal  c'eft  que  Contention 

13.10 
laConucrfion  defainft  paul  conferraee 

par  pliifieurs  miracles  11  S 

pourquoy  S.paul  répète  l'hifloirede  fa 

Conuerfion  deuant  le  roy  agiippa  iS.j 
Corintbevillepeupl'e  pleine  de  grandes 

fonipruofitez  &  difTolutions  18. 1 

combien  de  temps  (aind  paul  a  fait  refi- 

dence  a  Corinthe  18.  n 

les  commencemens  de  l'f  glife  de  Corin- 
the 18.1 
pourquoy  Corneille  a  efte  baillé  a  fainft 

pierre  pour  eftrc  enfeigné,  &  nô  point 

a Pange  icç 

Corneille  dcfireque  la  cognoiflance  de 

la  parollede  ditufoitcommuniquee  a 

tous  fes  gens  10.14 

Corneille  auoit  pour  le  moinsvne  moyé- 

ne  ccgnoilTance  duMefsias  10.4 

les  louanges  de  Corneille  le  cétenier  10. i 
l'adoration  de  Corneille  faite   a  fainél 

pierre,eiceda  melore  10. if 

la  Corruption  dénote  la  qualité  du  fepul- 

chre  I33Î 

comment  les  faux  dodleurs  Corrompant 

les  âmes  i5-i4 

définition  de  laCourfedes  chreftitns  & 

fidèles  10.14 

quel  efl  le  droit  moyen  de  Craindre  &  de 

fuir  141 

côbien  la  Crainte  eftcôtraire  a  la  pure  & 

f'ânche  predicarion  de  Peuangile  1H.9 
toute  Crainte  n'cfr  point  a  condâner  y. 17 
c'eli  chofe  mal  feantc  aux  chrefUcn-.  d'e- 

Are  trop  Crédules  aux  mauuais  rap. 

ports  11.17 

comment  fainô  paul  refpond  au  Crime 

qui  luy  eftoii  inipofc  14.10 

Crifpe  principal  de  la  fynagogue  côuerti 

a  la  foy  18.7 

nul  ne  pt nt  vrayemét  Croire  au  fcigneur 

iefus,s'il  ne  s'addonnealuy  17.4 

la  vraye  règle  de  Croire  1.3J» 

la  Croix  du  fcigneur  icfus  ellTnchai  de 


TABLE. 

triomphe  is.ii 

la  Croix  eflplcne  d'opprobre  deuant  le 
monde,  mais  plcnt  de  gloire  cxcillcn- 
te  deuant  dieu  5.4I 

pour  la  foy  de  la  Cui(îne,Ies  papiflesfont 
hardis  &:  vaillans  champions         l  y.13 

comment  iefus  chriit  remédie  a  la  Curio- 
ûte  1.7 

D 

Dauid  préféré  aux  autres  rois.S.mishors 
de  leur  rang,  alcauoir  au  regai  J  du  fils 
de  dicu.duquel  il  iftoir  figure        13.5} 

comment  il  elt  dit  que  Dauid  a  rendu  o- 
beilfance  a  dieu, qui  toutesfois  l'a  gri- 
efucment&  fouucnt  offenfc  13.11 

quand  c'eft  que  Dauid  a  efte  engendré  de 
dieu  13.33 

comment  il  faut  cntendre,quc  Dauid  n'a 
point  veu  corruption  15-J^ 

combien  les  chreftiens  fc  doyuent  gar- 
der de  tous  Débats  i.j6 

afcauoirs'il  a  eftelicitea  fainftpanl  de 
faire  Dcbatre  les  pharifiensS:  laddu- 
ciens  les  vns  contre  les  autres         13.5 

a  quel  propos  fainifl  lue  a  fait  mention 
des  ordonnances  Se.  Décrets  des  apo- 
ftres  ic.ç 

en  quelleforteilaefteliciteafainélpaui 
d'abolir  le  Décret  des  apoftres       16.4 

les  hommes  font  incitez  pat  le  fentimêt 
de  leur  Défaut  a  appeler  ce  dequoy  ils 
ont  faute  19..^ 

Demetrius  orfeureautheurdelafedition 
faite  contre  faind  paul  19.13 

Denis  areopagite  conucttiala  foy  deie- 
fus  chrift  17.34 

combien  follement  les  papiftes  attribuer 
a  ce  Denis  les  liuies  de  la  hiérarchie 
celelle&ccclefiaftiqne         làmcfme. 

il  faut  rigoureufement  traittetceux  qui 
font  obftincz&  Dcfefperez  13.10 

ceux  qui  fe  Dtftournent  vne  fois  de  la  rè- 
gle de  dieu, fout  tranfportez  a  des  ref- 
ueritt  infinies  7.41 

pouiquoy  le  fcigneur  iefus  &faind  paul 
ont  commandé  au  Diable  de  fe  taire 
i(S.i8 

le  Diable  fe  couure  aufsi  de  faux  prétex- 
te de  la  vérité  16.16 

commenr  s'eft  fait  cela  que  le  Diable  a 
orné  fainift  paul  &  fes  compagnons  de 
ritres  honorables  làmcfme. 

comment  cft-cc  que  le  Diable  habite  es 
hommes  19.16 

Dia'cres  ordonnez  par  les  apoftres  en  ie- 
ruralem:&.'  ceft  office  n'eftoit  que  pour 
vn  temps  feulement  11.7 

le  temps  Se  la  façon  d'eflire  les  Diacres 
6.1 

les  epbcfiens  imaginoyent  faurtcment, 
que  l'image  de  Diane  efloit  venue  du 
^ciel  19.35 

ou  il  faut  limiter  la  dextre  de  Dieu     1.54 

la  dextre  de  Dieu  fe  prend  en  deux  fortes 
î.30,&5i 

le  diable  &  tous  les  mefchans  font  arrc- 
ftcz  par  la  bride  de  Dieu,  a  ce  qu'ils  ne 
nous  noifent  point  4.18 

l'autel  dédié  au  Dieu  incognu  'T-iJ 

les  chofcs  qui  fôt  propres  a  Dieu, ne  doy- 
uent eftre  attribuées  ou  a  la  fainftete 
ou  a  la  vertu  des  hommes  3.11 

en  quov  confiflele  repos  de  Dieu      7.41 

quand  Dieu  nous  veut  bien  faire ,  il  ad- 
ulent bien  fouucnrquc  noftreperuer- 
fite  rerarde  fa  grâce  7.16 

il  o'eft  point  licite  aux  homes  de  fotget 
ou  controuuer  quelque  chofe  de  Dieu 
de  leur  propre  fens  17.19 

ilfautptefter  l'aureillea  Dieu  aufsi  ro(l 
qu'il  parle  17.10 


qu'entend  fainét  paul  par  le  Djeu  des  pe-^ 

res  J7.30 

vn  chacun  peut  trouucr  Dieu  en  foy-mcf 

me  17.17 

en  qijel  fens  fainél  paul  dit  qucDitU  a  ac« 
quis  i'cglifep.lt  fou  laiij;       /,,      ip.lS 

que  (îgi  i(î-:  que  Dicua  quelq.uç  chofe  en 
(a  puilTancc  -  1.7 

nous  ne  di-uops  imaginer  vii  Diicn  npu- 
ueau, triais  t;  tenir  celny  qui  s'ell.mani 
ftft;- auxpetes  .     ,   t    ■).l..\4 

pourquov  Dieu  cft  appelé  Icdieud'.ib.a- 
ham,d'iiaac,&  d^iHcfib       '  7.-i 

lavrayc  règle  de  puttrcligion  ,  c'ok.dç 

,  bleu  entcndiequieftle  Dicuquc  pous 
honorons  lL  adorons  r  17.1.1 

Dicua  caufe  de  fou  fils  iefus  chiîft  ,  n'a 
poinr  permis  qut  l'alliance  qu'if  autit 
faite  auccles  luifs  fuft  obolie,  ia  foit 
qu''ils  eulTent  faulff  leur  foy         ij.iS 

Dici  eft  feul  auihcur  de  toutes  les  au- 
ures  excellentes  que  tous  les  hommes 
font  1,1  à 

Dieu  nous  donne  bien  aucunes  chqfcs 
outre  noftre  efperance ,  fans  cflrc  pio- 
uoquc  abien  faire  3.3 

pourquoy  les  payens  ont  iadis  pcnfé  quç 
bien  fouucnt  les  Dieux  ont  ciiev^us 
fous  la  forme  des  hommes  14,11 

Différence  entre  le  fcruice  corrompu  Se 
le  fcruice  pur  7.44 

l'ennuy  des  Diftîculteznc  doit  faire  laii- 
guirles  ftruiteurs  de  iefus  chiifi,  re 
leur  ofter  le  courage  10.3 

en  quel  honneur  &  reuerenceon  doita- 
uoir  toute  Dignité  infticuee  pour  maio 
tenir  la  police  ;}.^ 

parlafuiie  &  difsipation  des  Difcpl.'s, 
Peuangile  a  e  lie  efpars  11. 19 

pourquoy  fainél  paul  a  ftgtegc  des  Difci 
pics  en  la  ville  d'ephefe  19.3 

comment  on  fe  doit  diligemment  dônet 
garde  des  DKcots  domcftiqucs     is.l 

la  Dirpenfation  des  biens  en  la  primitiue 
cglife  eftoirplene  de  charité  4.34 

que  c'eft  qu'on  doitobfetuet  es  fainâes 
Difpotations  17.18 

l'ilTuedela  Difputation  que  fainfl  paul 
eut  contre  les  iuifs  qui  cftoyent  arô- 
me 18.14 

quels  maux  apportent  les  Difllnfioos 
13.10 

Diffcnfion  furuenuc  entre  fainftpaul  & 
barnabas  iy.37 

les  Dits  de  iefus  chrift  n'ont  point  efle 
tous  rédigez  par  efciit  10.35 

lamifericorde  Diuineenuers  dauid  pour 


l'amour  de  iefu'  chiift 


15.12 


il  n'y  a  inftitution  Diuine,qui  ne  foit  cor 
rompuepar  le  vice  des  hommes       6.1 

pourquoy  dieu  permet  que  fatan  enfor- 
celleles  homes  par  Diuinatiôs  vnyes 

la  Docilité  &  PafFeftIon  de  rendre  cb  iC- 

fance  procedenr  de  l'efpiir  de  dieu  1S.6 
les  Dofteurs  doyuent  dépendre  de  la  feu 

le  bouche  de  dieu  z6.ii 

de  quille  iniquité  les  papiftes  repouffcnt 

le  poure  peuple  de  la  Doflrinecômu- 

ne  IJ.50 

pourquoy  la  Dofltine  de  Dieu  rend  plus 

obllinez  ceux  qui  font  reprouuez  19.9 
la  Duéliinede  Peuangile  eft  toufiours  fu 

ictte  aux  calomnies  C.14. 

laDoélrinedemuyfc  ,  des  prophètes  ,  & 

apofties.ha  toufiours  vigueur,voiiea- 

prcs  leur  mort  7.38 

la  Dofttine  qui  eft  fans  zèle ,  eft  inutile, 

ounuifible  18. ij 

lafa<;onde  traitter  la  Doftrine  entre  les 

iuifs  es  fyoagogucs  13.1  j 

♦  .T, 
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les  Enntmis  dcmcftiques  de  l'cglife  font  fcnce  diuine  eft  dénotée  par  ce  mot 

beaucoup  plus  de  mal  aux  confcienccs  Elpiit                                                 i.i 

fidelcrs.quc  ne  fondes  ennemis  cflian-  IcsEircniens  contempteurs  delà  dcûii- 

gers  &  ouuers                                  10.30  ne                                                        iS.  4 

afcauoir  fi  c'efl;  mal  fait  de  s'cnqueiir  des  dieu  a  corftituc  &  cflabli  de  tous  tcps  les 

Efciitures,  touchant  la  doAiine  qui  Eftats  &  fins  de  tous  le»  peuples  17.1s 

noBseft  propofec                           17.  n  pouiquoy  les  fidèles  ont  pleuré  &  mené 

en  quel  Icnscft  dit  q  c'éft  cbofeptus  heu-     l'office  d'tufeigner  en  l'cglife, cft  vn  don  dueil  en  la  mort  de  faind  Eftieanc  8.1 

reuû  de  Donner  que  de  pici;dre  10.34         paiticulier                                       is.3i  il  appert  que  la  pricicde  faïufl  Eftienne 

la  raifon  du  nombre  de  Douic  es  apo-     qui  cftla  vtayc&  bonne  façon  d'Eol'ei-  n'a  point  (Ae  vaine  , par  ce  que  dieu  a 

(très                                                   '-lî         gnec                                                16.15  pardonné  a  fainû  paul                    7.60 

Drufille  femme  du  gouactneur  fclix  ,  &     quelle  façon  d'Enfeigner  doyHent  gatdet  Icpiincipai  poinft  dufermôde  S.Eftien- 


b  cortuptiô  horrible  de  la  DcArlne  en- 
tre les  papiftes  ^-A^ 

d'où  vient  que  la  Doftrineproufite    H-/ 

dieu  rémunère  fes  Dons  en  nous  par  au- 
tres dons  iO'4 

Donner  pénitence  aux  geniils.efteipofé 
en  deux  fortes  II.  18 


fille  du  grand  agrippa 
E 

combien  l'Edification  de  l'cglife  eftvne 
chofe  difficile  &  de  grande  peine  18.11 

les  dodeurs  de  l'cglife  doyucnt  auoir  l'E- 
dification d'icclle  pour  va  but  propo- 
fé  10.10 


nc,&  la  dmifiôdes  parties  d'iceluy  7.I 
l'extrait  &  abrège  du  ftrmon  de  fainft  E- 

rtienncjSc  de  Ton  otaifoo  7.I 

fainâ  Eilicoe  meuitti  par  mutinerie  plus 

qu'il  n'eftoir  licite  aux  luifs  7.$S 


le'  p.iftcijrs  de  l'cglife 

la  cérémonie  d'Enlcuelir  d^s  le  comme 

cernent  ordonnée  en  l'efperance  delà 

refurredion  S.i 

la fcde  di: s  Epicuriens  17.18 

les  hommes  ne  ccfleront  iamais  d'Firer,  pourqnoy  laind  Eftienue  appelle  iefus 

fi  dieu  n'y  met  la  main                   17.30  chiiftfils  de  l'homme                     7.^6 

BOUS  fommes  femblables  a  Tn  Edifice cô-     l'Efciitute  aaccouftun>ide  parler  des  la-  comment  faieâ  Eftienne  areu  les  cienx 

roencé  ,  tandis  (jue  nous  habitons  en         cremens  en  deux  fortes                 11. i£  ouuers,  &  le  fils  de  1  homme  fcant  a  la 

ceflechair                                      10.31     l'Efciiiureert  vne  pierre  de  touche,  a  la-  dextrc  de  dieu                                 7.5* 

comblé  l'Eglife  efb  prccieufe  au  feigneut         quelle  il  faut  efpiouuer  toutes  doftri-  les  Eftrangcrs  ne  doyuent  eftre  admis  en 

iefus  poar  l'amour  de  laquelle  il  a  ef-          nés                                                  17. 11  l'eglifc,  finon  qu'ils  ayent  fait  confeC 

pandu  fon  ptopre  fang                  lO.iS     on  doit  combatte  par  l'Efctiture  contre  fîon  de  leur  foy                                8.33 

l'Eïlife  eft  alTailLe  d'vn  cofl^  &  d'autre,         le»  hérétiques                                  S. 11  nous  fommes  Eftrangers  du  royanme  de 

pour  diueifes  caufcs                      11. iS     double  vtilitc  de  l'Efcriture              18.18  dieu, iufques  ace  qu'il  nous  icfotme 

Tn  chacun  doit  foimervnc  Eglife  en  fa     pourqnoy  le  feigneurfouffre  que  fes  fide-  ennouuellc  vie                                  l.J 

famille,  a  l'exemple  du  centeniet  cor-         les  doutent  bien  fouucnt  enla  ledlure  pourqnoy  l'Euangilccft  appelé  royaume 

Dcille                                               lo.i         de  l'Rfcriture                                    8.34  de  dieu                                           lO.if 

aoec  les  accroiffemens  de  l'Fglife  four-     fainô  pauldiuife   l'tfcriture  en  deux  ,  a-  pourquoy  l'Euangileeftditi'euangilede 

dent  aufsiplafieurs  inconucniens    6.1         fcauoir  la  loy  &  les  prophètes      H- '4  la  grâce  de  dieu                             1014 

qui  cfHavraye&  légitime  conftitutiô  de     les  papilles  difans  que  l'Efcriture  cftob-  n  quelle  fin  l'Euangilceftprefché     17.30 

l'Eghfe                                            15.16         fcure,  font  vn  grand  outrage  a  dieu  l'Euangilceftvn  don  de  la  pure  grâce  âc 

18.  iS  bonté  de  dieu                                   i6.t 
lefuiationdel'inuention  des  papiftes.di-  l'Euangilc  n'crt  point  vne  doârine  for- 
fans  qu'on  ne  peut  rien  recueillir  de  gcc  de  nonucau,  aiiu  de  cous  temps 
certain  des  Efcrituies             17.1,8:  il  ordonnée                                         3.11 
Efmot!ons&  troubles  font  fufcitez,quâd  pourquoy  dieu  vcutc^uefEuangile  quel- 
la  lumière  de  l'euaiigile  commence  a  que  fois  foitpropofé  aux  mcfchansSc 
femonftrcr                                        4.1  reprouuez                                      14.  if 
pourquoy  les   gouuerncurs  de  l'Eglife     de  quel  courage  les  feruiteurs  de  iefus  l'Euâgilc  ellparuenu  iufques  aux  ethio- 
font  appelez  maiilies  charpentiers,  ou         chtift  doyuent  fouftenir  les  Eîrnotiôs  picns  par  le  moyen  de  l'eunuque  8.itf 
madons                                           4.11          dupcuplc                                        i^-îp  aquelbut  tend  la  doârinc  de  l'Euangile 

quelle  tft  la  nature  de  l'E'perance        1.4  1.3^' 4 

fi  quelque  fois  nous  fommes  fxuftrez  de  deux  paities  dcl'Euangiletacauoir  la  re 

noftre  E'perance.nous  ne  nous  deuons  pentâce,&  la  te mifsiô  des  pcch(  z  1.3$ 

fi  foir  touimenter                           11.17  iefus  chnll  no'  met  a  mart  par  le  glayuc 

on  ne  doit  point  E'perer  qnetous  foyent  de  l'Euangile ,  pour  nous  faire  ranger 

réduits  a  leur  bon  fens  pailapaiolle  fous  Ion  obciflance                         4.i< 

dedieu                                             7. 54  ladodiinc  de  l'Buangile  fera  pcrmancte 


difsipation  horrible  de  l'Eglife  deierufà- 
Icm  dutemps  defainct  paul  13.1 

quelle  ruine  dcsfiguree  &  confufe  il  y  a- 
uoit  du  temps  de  fainiTt  paul  en  l'Eglife 
deierufaltm  13.1 

dont  a  eu  l'Eglife  des  philippiens  fon  ori- 
gine,&  des  accroiffemens  d'icelle  16.14 


e'tft  comme  vnr  perpétuelle  deftination 
a  l'Eglife,  d'eltre  mokftee  par  des 
loup>  &beftcs  rauiffantes  lo.ij» 

il  y  a  toufiours  de  reftc  quelque  femence 
d'Eglife  ^  13.15 

par  quelles  marqs  on  doit  cognoiftre  ou 
difcerner  la  vraye  face  de  l'Eglife  i.^i 


l'exemple  d'vne  Eglife  ne  doit  apporrer     qui  font  ceux  dcfquels  on  peut  dire  a  bon  maugre  tout  le  monde 


preiudice  a  la  règle  commune         ij.i 
pourquoy  Dieu  dés  k  commencement  a 
bien  voulu  exercer  fon  Eglife  pai  l'in- 
firmité des  hommes  IÎ.7 
qu?l  proufit  a  apporté  le  retour  de  fainél 
paul  a  l'Eglife  d'ephefe  is.i 
de  quelle  iniquité  le  pape  abufedunom 


^■3Ï 

droét  e"|u'ilsEfpérent                    18.10  fainél  paul  n'a  iamais  fupprimé  la  lumic- 

il  ne  faut  point  regimber  comte  l'Efprit  re  dt  l'Euangile                             14-15 
dedieu                                           10.11  la  maieltc  de  l'E'iangile  déchoit ,  fi  nous 
commet  s'entéd  que  les  frères  defcôfeil-  ne  fcauôsque  c'clTiefuschriftqni  par- 
lent a  fainél  paul, voire  par  l'Efprit,  ce  /ede'.  hauts  cieux  a  nous                   i.j 
que  S.  paul  luy-mefmc  ptotefte  faire  faran  ha  double  façon  d'alTaïUir  &  oppu- 
par  l'impulfiondel'cfprit  io.37,&  ii.t  gner  1  Euangilc                              le.iS 
d'Eflife  pour  exercer  fa  tyrannie  ij.iS     ce  mot  Efpnt  eft  pris  en  deux  fortes  8,i{  la  prédication  d:  l'Euangile  eft  toufiours 
Tn  prophète  Egyptic  fous  le  gouucrteur     commet  il  eft  dit  que  l'Efptit  eft  enuoyé  beinncSc  fouëfue  odeur  a  dieu, foit  que 
felix.  lequel  ayant  amalTé  nombtede          &  par  le  pere.Scpar  le  fils                 133  elle  viuifie.foit  qu'elle  tue              i4.ir 
g;ns,lcsmenaen  la  montagne  des  oli-     quand  les  apoflrcs  chaflbycntles  Efpiits  la  piedi cation  de  l'Euâgile  eft  delà  diui- 
ues                                                  it.17         immondes,ils  lefaifoyent  pat  la  vertu  ncordonnance  de  l'clpiit              i.il 
double  Eleâion  des  enfans  d'abraham         dtdeu                                             1S.13  le  but  de  l'Euangile                           16. iS 
13.33                                                            la  promefle  de  l'Efptit  nous  eft  touCouis  le>  bruits  que  fatan  fufcite  fontimpuiez 
l'Elcftioniftpar  delTus  lafoy           13.48         offerte                                              2.17  a  1  Euangile                                     17.* 
l'Eltétioo  gratuite  eft  la  racine  de  tous     pourqnoy  le  don  du  S. Efprit  a  cfte  différé  toutle.genre  humain  eft  naturellement 
les  biens  ciue  dieu  a  conférez  a  fon         pour  quelque  temps                          1.4  fruftré  des  biens  ,lefquels  nous  <  bte- 
peuplc                                            13.17     ledon  dufainft  Efpriteft  vne  matquede  nons  par  la  foy  de  l'Euangile       16  18 
fainélpaulaeu  faute  d'Eloquence:  &  de         la  grâce  de  dieu  pour  confermer  l'au-  iefus  cbrift  règne  en  nous  parladoéli-ine 

thorite  delà  doftrine                      ip.i  de  fon  Euangile                             ij.i* 

pourquoy  le  fainél  Efprit  a  efte  enuoyé  lafomme  de  l'Euangile  eft  contenue  ea 

le  iour  delapentccofte                    i.i  la  dodiinc  &  es  faits  de  cbrift         l.l 

comment  s'entend  que  les  difcipics  qui  la  vraye  cognoifTancc  &  règle  de  lEuan- 

eftoyét  en  ephefe,  ont  dit  qu'ils  ne  fca-  gile                                         làmcftne. 

uoyét  que  c'eftoit  du  fainél  Efprit  tj.i  quelleeftoit  la  charge  &office  des  tuan- 

enquclfens  fainft  paul  a  dit  qu'il  alloit  gcliftes                                             11.7 

en  ierufalem ,  eftant  attaché  par  l'Ef-  dieu  gouuerne  les  Euencmeos  outre  toH- 

prit                                                 10.11  te  l'efperance  des  hommes            ij.itf 

t.50    poaic^uejlatroiiïeincrubfîftancederef-  tous  Icspreflrcsdcl'egLfc  Jcphefc  fcnc 

ladiSe- 


quclle  faculté  de  parler  il  efioit  garni 

18.14 
toure  Eloquence  n'ef>  a  mefprifèt    18.14 
les  Enchantemens  de  fatan  ne  pfuuent 

esblouyr  les  fidèles  itf.17 

iefus  chrift  Endure  en  nous ,  quand  nous 

fommes  affligez  pour  fon  nom       11.7 
il  n'y  a  que  l'efpnt  de   régénération  ,qui 

difceraeles  Eafansdedieudeseftran- 

gctt 


fodifFercmentappetcïEuefques  i©.i8 

les  Euefqucs  de  la  papauté  n'ont  que  le 
titte  duquel  ils  s'cnorgueillilTcnt  10.18 

Eunicemerc  de  timothec  16.3 

l'ciëple  d'Eunice  doit  cflrc  imite  de  tou- 
tes femmes  chreftienncs       làmcrmc. 

qui  font  cçux  que  les  ancieus  appeloyent 
Eunuques  S.iS 

la  modeitie  de  l'Eunuque  8.1 

la  foy  vii^e  de  l'Eunuque  8.37 

pouiquoy  l'Eunuque  veintcn  iernfalem 
pour  adorer  8.17 

cen'eftoit  point  fans  fruit  que  l'Eunu- 
que lifoit  ifaic  8..  S 

Euticheieune  garçô  reflufcité  pat  fainft 
paul  10.10 

•fcauoirfi  PendormilTon  d'Eutiche  eft  a 
condamnerou  non  10. y 

Euticlies  hérétique  confondbit  les  deux 
natures  de  iefus  chrilt  10.18 

l'Excufcdc  fainftpaul  touchant  ce  qu'il 
auoit  redarguc  l'hypociifie  du  facrifi- 
cateur  ananias  ,  &  a  quelle  fin  tend  ce- 
ftccxcufe  î3.î 

quelle  a  efte  l'Exécration  de  ceux  qui  a- 
uoyent  délibéré  de  tuer  S. paul      13.11 

fept  EiorciOes  fils  d'rn  iuif  nommé  ftua, 
qui  eftoit  le  piincipal  factificateur, 
bleflei  par  vn  démoniaque  ip.i? 

quel  cftoit  l'office  des  Exotciftes  entre 

les  iuifs  anciennement  ,&  quel  il  eft 

auicutd'huy  entre  les  papilles ,  &  d'où 

ileflireiiu.  IS.13 

'  ---■■•■■-'    F 

ce  mot  Fairc,s*enerdbicn  loin, voire  îuf- 
ques  aux  miracles  i.i 

de  quelle  diligence  nous-nous  deuons 
dônéi-  garde  d'auoic  des  Familles  pro- 
fanes ij.if 

Famine  grande  fous  l'empereur  claude 
ii.iS 

fatanvfede  Fantofmes  &  vifions  pour 
deceuoir  ifi.  10 

Fafcheties  &  aductfiter  font  enfeigne- 
mcns  de  l'ire  de  dieu  18.4 

Félix  eft  efmeu  a  la  prédication  de  faindt 
paul  i4.i(î 

Félix  efperoit  tiret  quelque  argent  de  S. 
paul  14.17 

Fciix  gouuerneor  de  iudee.frere  de  pallas 
l'aftranchi  de  l'empereur  13.17 

Félix  s'cft  mal-heureuftment  porté  au 
gouutrnementde  iu-dce  14.3 

les  Femmes  du  ttmps  de  fainftpaul  n'c- 
ftovent  point  fi  eftranges  dtlaparollc 
de  dieu ,  que  les  papiftes  les  veulent  a- 
uoir  iS.îiî 

les  Pémes  des  difciplcs  ont  attendu  l'ad- 
uepement  du  faindl  efprit  auec  leurs 
maris  1.14 

pourquoy  il  y  a  fi  peu  de  Fermeté  es  hom 

mes  IV.'* 

comment  faind  lue  attribue  Fetueut  au 

faind  efprit  18. if 

quel  iugcmét  auoit  le  gouucrneur  Feftus 

defamdtpaul  16.14 

Feftus  fucceda  afelix  au  gouuernemcnt 

de  iudee  lî.l 

que  fignific  la  figure  de  Feu  1.1 

la  Fiance  eft  côiointc  auec  vne  ioye  mcr- 

ueilleufe  i.ifi 

comment  la  vraye  Fiance  eft  conceuë  4. 

14 
les   Fidèles   qui  eftoyent  deuant  iefus 
chriftjont  tcceu  vn  mefmc  efprit  que 
les  fidèles  qui  font  venus  depuis  :  mais 
non  pas  fi  abondamment  ne  fi  claire- 
ment 1.13 
la  condition  des  Fidèles  en  cefte  vie  pte- 
fcntc                                               14.11 
afcauoit  fi  les  Fidèles  pcuuct  fatisfaire  a 


TABLE. 

laiufice  de  laloyapres  qu'ils  ontefte 
régénérez  par  l'efpiit  de  dieu       if  10 

quatre  Filles  dephihppe  douées  de  l'cf- 
ptitdeprophetie  l'.S» 

comment  les  fidf  les  doynent  cftrc  prcpa 
rcTafouftenir  tous  les  Flots  «lu  mode 
ir.30 

qui  font  ceux  q«i  meritét  d'cftre  appelez 
Forts  au  feigneur  10.31 

le  capitaine  commanda  que  fainft  paul 
fuft  examiné  par  FouïiS  11.13 

dieuaotheurdela  Foy  ii.9 

le  moyen  d'augmenter  la  Foy  J^.Ç 

la  diftiticSion  qui  eft  entre  la  Foy  8c  la  re- 
pentance  10.11 

l'inuention  des  papiftes  touchant  la  Foy 
enueloppee  16. }( 

lanaturc  de  la  Foy  i.ij 

le  mot  de  Foy  ptins  pourlaprofcfsion  de 
chrefticnte  làmefme. 

qui  font  les  premiers  rudimens  denoftre 
Foy  13.38 

la  fomme  denoftre  Foy  ry.j 

le  principal  exercice  de  la  Foy.c'eft  de  fé 
fier  en  dieu  ,  mefme  lors  que  rien  ne  fe 
prefente  deuant  nos  yeux  7^ 

ilfautcercher  les  probations  de  la  Foy 
en  laparollede  dieu  17.1 

on  ne  doit  laificr  de  faire  profcfsion  de  li 
Foy  pour  quelque  Crainte  dt  dang^er, 
ou  pourqUclquc  haine  que  'ce  foi't  i*. 
II 

la  différence  qui  eft  entre  la  vrayt  Foy  & 
la  foy  temporelle  '8.13 

le  thrcfor  de  la  Foy  n'cft  point  iadifferé- 
ment  oudcrtSc  dcfployé  a  tous    12.14 

quelle  a  efte  la  vertu  &  l'efficace  de  la 
Foy  en  abraham, quand  il  a  creu  en  tC- 
peiant  contre  toute  cfperance  7.5 

iefus  chrift  eft  lebut  ynique  de  la  Foy 
16.31 

relation  mutuelle  &  correfpôdance  entre 
la  Foy  &  la  grâce  de  iefus  chiiil     ij.? 

la  première  entrée  de  la  Foy  17. il 

la  Foy  ne  peut  eftrefcparee  du  feigneur 
iefus  10.4 

la  Foy  vnit  les  coeurs  4-51 

la  Foy  doit  voireroét  précéder  lebaptef- 
me  en  ceux  qui  font  en  aage  de  difcte- 
lion  8.;7 

laFoy  eftl'amedel'eglifc  13.  (> 

la  Foy  engendre  ioye  &  repos  9.58 

la  Foy  des  ifraelitcs  diuerfement  agitée 
encgyptc  7«i7 

la  Foy'n'eft  point  de  fa  propre  vertu  fta- 
bleou  fermées  hommes  14-13 

laFoy  doit  cftre  du  tout  fichée  furie  re- 
gard du  fils  de  dieu  ^o.i4 

parquelles  marques  eftdifcernce  noftre 
Foy  des  fupetftitions  &  idolâtries  des 
gentils  17.18 

laFoy  dépend  de l'ele(îlion  11.48 

la  Foy  nous  reprefente  dieu  prcfcnt  7.49 

la  Foy  quelque  ample  qu'elle  (bit,  fera 
furmontee  par  l'cfFct  de  la  vérité  mef- 
me i.iî 

que  c'cft  quela  Foy  16.31 

laFoy  n'ofte  point  le  fentimét  des  maux, 
ains  elle  l'addoucit  18.5 

la  Foy  des  anciés  a  efte  toufiouis  fondée 
en  iefus  chrift  15.11 

combien  il  s'en  faut  qu'on  doyue  rien  at- 
tribuer aa  Franc-arbitre  Se  aux  vertus 
humaines  16. iS 

les  affligions  de  nos  Frères  doyuent  ai- 
guifer  en  nous  ledefirdc  prier  11. t 
commet  faind  paul  fait  ceft  honneur  aux 
habitans  de  leruialem  de  les  appeler 
Frètes  &  pères, veu  qu'ils  eftoyent  en- 
nemis obftinez  de  l'euaiigile  11. 1 

pourquoy  faindl  paul  a  rcfufe  fouuent  de 


Fuir.cSbien qu'il  le  peufi  bic  faire  18.8 
G 

pourquoy  GalliôafonfFort  qu.e  fofthene» 
qui  tftoit  innoceut,fult  batu  en  fa  pre- 
fciice  iS  17 

pourquoy  Gallion  jjouuerneur  d'achaïc 
n'a  point  voulu  donner  audience  a  S. 
paul  pour  défendre  fa  caule  18.11 

l'opinion  de  Gamalicl  fotte  A;  imparfaite 

c'cl>  le  propre  office  de  dieu  de  Garder  Se 
maintcfiir  les  fidèles  '4-^3 

dont  la  ville  de  Gaza  a  prins  ce  nom  i-i6 

commet  la  Gcncration  du  feigneur  ielus 
doit  eftie  entendue  S-JJ 

pourquoy  on  ployé  le  Genouilenfâifànt 
oraifon  p.4'> 

en  quel  fens  il  eft  dit  que  les  hômes  tout 

"    le  Genre  de  dieu  17.1^ 

fainit  paul  iailTant  les  iuifs,  fe  retire  *ti> 
les  Gentils  iS.tf 

pourquoy  la  conuetfion  des  Œentils'  a  ia 
foy  a  efte  en  fi  grande  admitatidtf  âux 
iuifs  fidèles  -  •    ■  ■  ■  ■'■  '        '         ''M.  l 

commet  l'huis  de  la  foy  aefteouoetrânx 
Gentils  1417 

on  ne  doit  eftimerldvocation  des  Gtn- 
tils  félonie  fens  humain  îf.iS 

iln'eftoit  point  licite  aux  QouuittitUf.* 
romains  de  cognoiftre  de  la  religion 
de  ceux  des  prouinces  ij.:? 

la  Grâce  de  iefus  chrift:  eft  piefertter  a 
tous  ordres  &  tftats_  17.11 

la'Gtacedeiefus  chrift  ne  doiteftre  lepa 
rcc  de  repentaucé  16.19 

comment  nous  femmes  puiifiezpar  la 
Grâce  du  feigneur  iefus, a  ce  que  foy  5s 
faits  agréables  a  dieu  iç  3 

la  Grâce  de  dieu  n'a  point  efte  attaches 
aux  cérémonies  7-7 

ce  que  nous  vfpns  bien  des  premiers  bé- 
néfices de  dteii,  eft  vne  féconde  Grâce 
de  dieu  lO-' 

la  définition  delà  Grâce  de  iefus  chrift 
lî.ii 

le  morde  Graceptis  en  deux  fortes  13. 4J 

on  ne  doit  attacher  la  Grâce  de  dieu  aux 
facrcmens  11.15 

le  mot  de  Grâce  mis  pour  la  vertu  &  effi- 
cace du  fainft  efpiit  14.16 

les  Grâces  vifibles  du  fainiS  efprit  ne  re- 
gardent point  pioptement  a  nous  1.38 

il  y  auoit  beaucoup  de  Grâces  vidbles  en 
ia  primitiue  tglife  10. 1 

nous  ne  pouuons  nullement  preuenirla 
Grâce  de  dieu  par  aucuns  mérites  dej 
œuures  10.3 

fainft  paul  prenant  fa  rcfcftion  en  la  nef, 
rend  Grâces  a  dieu  i7.'î 

qui  fonr  ceux  qui  fôt  appelez  Grecs  s.zy 

qui  font  ceux  que  S.  pa^il  appelle  Grecs 
religieux  17. 4 

Grec  eit  prins  pour  gintil  16.3 

la  complainte  de  Ga  goite  nazanzié.tou 
chant  la  mauuaife  ifiue  des  côciles  j<..z 

il  o'cft  point  illicite  aux  chreftiens  d'aller 
alaGuerre  10.7 

H 

ceux  qui  gonuernent  doyuét  fuirHafti- 
ucte  16. 5Î 

ce  motHerefie  n'eftoit  point  infâme  ni 
entre  les  iuifs  ,  ni  entre  les  gentils  du 
temps  de  fainiTl  paul  i4'i4 

Hermès  ou  erme,  duquel  les  papiftes  foc 
vn  fain(ft,&  penfent qu'il  haie  gouucr- 
nementfur  les  exhaL^tions  de  feu  qui 
fe  monftrent  es  tenipeftes  18. il 

Herode  cftantefleuéde  grande  profpc- 
rire ,  a  efte  abbatn  d'vne  teriiblc  luine 
II.  19 

Heiode,  félon  faind  lucj  eft  celuy  qui  eft 


appris  asrippa  fe  grand  ("(Ion  iofrphe, 

q'uielKii"i  fil    d' uitUtulus, lequel  fon 
pneauoit  faïc  tarr  u.ii 

JamsIiccobditKLd'Hciode  U.i» 

combien  eft  ridicule  la  Hiciarchie  dis 
papKUs  xo.iS 

Its  liuies  fots  de  la  Hiciarchie  celcllc  & 
rcclcliaihquc  fauflcraeht  attribuez  a 
dénis  areopagitc  17-34 

la  l'iDtfDcedcS.llieiomcrcpnre      lî.io 
faincSHiiromc  taxé  15.13, &  17.13 

ics  louanges  des  Hictofolymiies      13.17 
pourquoy  ic(iis  chtift  ccfpnianda  que  S. 
paulfoitil'l  hois  delà  ville  de  Hieru- 
falcm  •  21.17 

HiBiuralcm  eftoit  g,randcnieDt  honorée 
déroutes  les  iglifcs  15.1 

on  doit  tellement  Hoijottrlcs  hommes, 
que  ccpcndatit  dieu  ait  fon  droiifl  en- 
tier ,  li.t 
on  doit  tellement  exercer  I^iimanite  en- 
Ucts  les  fierç$-,qUc  la  vojonte  de  dieu 
;    foit  toujours  au  dclTus                 ri.ii 
quelle  a  eftc  l'Humanité  dCifainift  paul 

1C>>I3      ,  ,      „;  .,    __   _:.  :    ^ 

combien  eft  agréable  a  dieu  l'Humanité 
qui  edfaiteaui  affligez  &  foufFieteux 

.■:.!«  7 

quelle Tertu  excellente  cMl  qu^Huma- 
niteençeux  qui  font  appelez  pour  gou 
nerocr  ij.ij 

le  zcle  dcsH-ypoptites  efl  tout  au  tebours 
Î,i8 

les  Hypocrites- font  repreneurs  feueres 
des  ofFcnfes  &  fautes  d'autruy  :  &  f.  r- 
mêt  les  yeux  a  leurs  jppres  fautes  13.4 

de  combien  de  malice  ôi  impietez  efti.-it 
remplie  rHypoctjfit  d'ananias  j.i 
-    1        .,     ',      , 

laques  fils  d'alphce,  cpufia  du  feigneut 
lefus  15.  ij 

laques  futnôm^  iunc,&  pblias  làmcfme. 

comment  les  anciens  fefont  abufez.eo 
difcernaptqUji  dioit  ce  laquis  duquel 
fairûluc  fait  ni  niion  làmelme. 

pourquoy  laques  afait  refîdcnce  en  ieru- 
falcm  II.  iS 

lepcupl-  fait  violence  a  lafon,  d^'autanc 
qu'ilauoit  hcbeigé  fain(^  j>aul&  fes 
compa<^nons  17. î 

le  nom  d'Idole  changé  cnnom  de  dieu 
i4-'5 

Csiuû  paul  efl  contraint  d'entrer  en  vn 
nauire  dcdiéadcux  ldoles,&;  afcauoir 
fi  pour  cela  il  a  cfte  fouillé  18.11 

comment  nous  fommes  merueillcux  ou- 
Uiicts  a  forger  des  Idoles  iS.tf 

pouiquoy  les  apoflrrsont  fi  eflroitement 
conimardé  aux  geptils  de  s'abftcnir 
des  choies (àcnfices  aux  Idoles     1^.19 

ridolatrie  &  lupeiftition  cotitiaire  a 
foy-mcrme  i7-î-4 

non  feulement  ridolatrie  doiteftremifc 
bas  ,  mais  aaTsi  le  pur  feruice  de  dieu 
doit  cftre  remis  en  fon  entier         14. tç 

l'ardeur  de  l'Idolâtrie  eft  foit  véhémen- 
te M.iS 

lacouuerture  de  l'Idolâtrie  des  papilles 
enuers  les  cfTimens  des  morts,  &  le 
bois  &  les  pierres  I4.lf 

par  ce  nom  Iehoua,dicu  fe  fepaie  de  tou- 
tes créatures  17.18 

qui  eûoit  Ichan  marc, fa  mere.fafamiUe, 
&  quel  aelle  fon  reuoltement        it.}7 

poure|Uoy  iefus  eHai.t  prcft  a  monter  au 
ciel ,  a  fait  mention  du  baptelme  de 
lelianbapiifte    ,  l.ç 

l'officc&tefmoignage  de  Ichan       13.14 

en  quel  fens  fainél  paul  a  tcliifîé  aux  iuifs 
que  lefus  cUoit  le  chrill  18.4 

quelle  a  eite  l'Igaotâce  des  iuift  qui  ont 


TABLE. 

adiugé  icfus  chiiflalamort  3.17 

la  couuetture  dignoiancc  eft  vainc  & 

friuole  14 17 

pourquoy  dieu  a  permis  que  les  hommes 

aycnt  eu  fi  long  temps  Ignoiauce  de 

luy  17.30 

la  fauffe  Imagination  ou  apparence  de 

fccreteillumination.a  deltouriié  plu- 

fieurs  g-  ns  de  la  paiolle  de  dieu  16. 14 

combien  tll  froid  l'abus  des  papiltcs  tuu 

chant  la  venerationdcs  Images    17.19 

il  n'y  a  Image  de  dieu  qui  puifTc  tftre 

vraye,fînon  celle  que  luy-mcfine  ain- 

ftituee  7-40 

pourquoy  les  gentils  ont  vfe  d'Images 

I7.19 
rimpofîtion  des  mains  elloit  vne  cfpece 

de  confecration  en  laioy  13.5 

a  quelle  fin  l'Impofition  des  maias  a  elle 

applicquec  par  les  apofttes  en  l'eleûiô 

des  diacres  ..  .   ,     ,  6.6 

pourquoy  on  a  vfé  de  rimpofîtion  des 

mains  9.17 

les  hommes  font  rendus  Inexcufables, 

voire  fans  la  paroUe  14- '7 

quelque  chofe  que  les  Infidèles  exécuter 

la  volonté  de-  dieu  ,  fi  eft  ce  toutesfois 

qu'ils  ne  luy  obeifTenr  point  1.  13 

dieu  exécute  par  les  Infidèles  mefmes  ce 

qu'il  a  décrété  eri  fon  côfeileihoit  4.1^ 
le  fcigneur  fe  fert  du  moyen  des  Infidèles 

mefmes  pour  couferuer  le  falutde  fes 

cfleus  1J.19 

que  c'efl  de  receuoir  IçjslDfirmçs  &  débi- 
les 10  30 
que  vaut  l'Ingeniofite  oti  fubtilite  d  s 

hommes  es  chofcsdiuines  17.1* 

on  ne  doit  point  rendre  luiure  pour  iniu- 

rc  17-^7 

les  fidèles  ne  doyuent  point  tellement  dif 

fimulcr  les  Iniures  ,  que  cependant  en 

les  (aifant  ils  entretienent  la  malice  or 

gueilleufedcs  mcfchaDs  13  3 

l'homme  chiefticn  fe  doit  eflqngner  de 

toute  afli-élion  d'Iniurier       làmefme. 
nous  dcuons  toufîours  rendre  raifon  de 

noftre   Integiite  ,  autant  que  faire  fc 

peut  it.37 

l'inrelligencedcs  chofcs  fpiiituelles  eft 

vn  don  particulier  de  dieu  16.14 

les  hommes  desfigurent  la  gloire  de  dieu 

parleurs  Inutntions  17--4 

en  quel  fens  il  cfl  dit  que  les  fidèles  Inuo- 

quent  le  nom  du  feigncur  ielus       S.I4 
Mnuocation  tient  le  piemier  lieu  au  fer- 
uice de  dieu  1011 
rinuocation  du  nom  de  iefus  chrift  au 

bapttfme,  contient  aufsilepete  Si.  le 

fainélefprit  ii.iiî 

qui  eft  laltgitimelnuocation  du  nom  de 

dieu  &  de  refus  chrilt  ipiç 

le  ppinét  de  la.  difpute  entre  lob  &  fes  a-, 

mis  18.4' 

pourquoy  le  gouueroeur  felix  feit  batte 

lonathasfouuetain  facrificateur   14.3 
l'eglife  de  loppe  recueillie  de  gens  de  baf 

fc  condition  9.41 

le  partiment  du  Tour  de  vingt  quatre  heu 

tes  félonies  anciens  1.15 

que  c'eft  a  dire,le  grand  leur  du  feigneur 

1.19 
la  loye  des  fidèles  13.51 

quelle  eft  la  loye  ftable&  pure         16.54 
quel  moyé  de  racheter  l'eglife  eft  defcrit 

parifaie  8.31 

les  fidèles  doyuent  attendre  heureufe  & 

bonne  Iflue  des  chofes  fafchcufcs  18. 6 
Iudas&  filas  cnuoyez  en  ambalTade  par 

les  apoftres  vers  les  gentils  15.11 

laperuerfitejc  obftinaitondu peuple  lu- 

dai^ue  7.38 


ludee  affligée  de  famine  plus  que  toutes 
autics  régions  11.18 

les  luifs  ayans  corrompu  la  religiô  >  font 
tombez  en  fupeiftitions  infâmes    13.6 

les  Iuifs  font  auiourd'fiuy  plusftapides 
&  obftinez, qu'ils  n'clloyent  ancienne- 
ment 17. J 

les  Iuifs  en  macedone  qni  vouloyeiit  tai- 
re oraifon  ,  fc  retiroycnt  en  quelque 
heu  a  l'efcart  .,,.    i6,lj 

les  Iuifs  clleus  entre  toutes  les  autres 
nations  fans  leur  mente  I)-I7 

les  Iuifs  ptemietemcDt  appelez  a  iefus 
chrift  I3'4* 

pourquoy  les  luifs  ont  efte  appelez  fils 
^e  prophètes  3.15 

après  la  rcieélion  des  Iuifs,les  gctils  ont 
efte  mis  en  leur  place  13.46 

quelle  eftoit  la  coi  dition  des  Iuifs  fous 
l'empereur  claudius  i8.t 

l'orgueil  dcfefpctç  des  Iuifs,  .  i.zj 

a  quelle  fin  il  eft  dit  par  S.  eftiennc,  qoe 

.  les  anceftres  &  predecelTeurs  des  Iuifs 
ont  efte  pèlerins  &cftrangcrs       7.16 

la  religion  des  Iuifs  a  efte  deteftable  aux 
romains  16.10 

l'ingratitude  mefchlte  des  Iuifs  quâd  ils 
fefotgerent  vn  veau  pour  leur  dieu  7. f 

pourquoy  fainél  paul  tafche  d'appaifcr 
les  Iuifs  qui  efto)  enta  tome         1S.17 

iefus  chrift  fe  déclare  luge  du  mode  par 
farefurrcdion  17. 3 1 

combien  diligemment  fe  dbyuent  gatder 
les  luges  chteftiens  de  toutes  corru- 
ptions •  if.i4 

les  gouuerncurs  des  prouinces  eftoycnt 
lugts  13. to 

quels  monftres  exécrables  font  ceux  qui 
s'efforcent  d'arrachcrdc  leurs  coeurs 
le  fcntiment  du  lugcment  dedieu  1S.4 

lemeiragedud'inicr  lugement  nous  teC- 
ucilie  noflfetfloutdilTemcnt  3.H 

le  feigneui  permet  meOne  a  fes  fidèles 
l'vfageli-gitime  des  lugemens  ciuilï 
&  politiques  15.1 1 

il  ne  faut  prononcer  fol  lugement  des 
faits  d'autruy  lo.  ly 

quiconque  eftime  le  lugement  de  dieu  fé- 
lon la  côditionprefentc  des  hommes, 
il  vient  facilement  a  mefpiifcr  dieu 
d'vne  façon  épicurienne  13.8 

ce  mot  de  lugement  eft  mis  ou  pout 
droi(fl,ou  pour  condamnation        8.35 

iufqucs  oii  s'cftend  l'equite  des  luges  po- 
litiques 3113 

pourquoy  les  poètes  donnent  des  entra- 
ucs  d'oralupiter  17.18 

a  quel  propos  le  lurementeft  adiouflé  a 
lapromelTcfaiteadauid  1.30 

pourquoy  corneille  a  fait  mention  de  foa 
lufne  10.  jo 

que  fainél  paul  a  entendu  par  le  temps  de 
lufne  17-33 

quel  eftoit  l'vfagc  des  lufnes  es  prières  Se 
oraifons  14.13 

lufne  n'eft  point  vne  œuure  qui  foit  meri 
toirc  de  f'oy  là  mefme. 

afcauoit  fi  luile.vers  lequel  fainél  paul  fe 

retira, après  auoirl'aiffé  acquilaaco- 

rinthc,eftoitiuif  ou  gentil  18.7 

lufticceft  reffraintc  a  la  féconde  table,  & 

aux  a-uures  &deuoits  de  charité  10.35 

comment  l'efcriture  vfe  de  ce  mot  lufti- 

fier  ii.ij 

comment  aucuns  expofent  mal  que  nous 

fommes  lullificz  par  la  grâce  de  iefus 

chriil  If. II 

quieftceluy  quieft  luftifié  13. jy 

les  apoftrcs  ont  vrayemét  parlé  diuers  Se 

plufieurs  Langages, &  non  point  va 

tant 


tant  rculemér,eftans  entendus  pargés 
de  diucrfes  nations  1.4 

ia  laifon  dts  Langues  de  feu, du  fon  &  du 
vent  impttucux  ,&  des  autres  circon- 
ftanccs  i.i 

pai  le  mot  de  Laguc.l'efprit  eft  quelque- 
fois entendu  i.5 

fainftpaul  cft  Lapidé  I4»I|> 

la  façon  de  Lauer  les  corps  morts  eu  fert 
ancienne,  &  quelle  raifon  ils  auoyent 
de  les  lauer  9  37 

les  Liens  de  fainifl  paul  anoblis  2J.13 

dieu  modère  les  Liens  de  laindl  paul  a  ro- 
roe  iS.iS 

quelque  bié&  proufit  les  Liens  de  fainft 
paul  ont  apporté  2.fi.i3 

cément  quclq  Lieu  eft  appelé  fainft  7.35 

k  Lieu  que  les  papiftes  allèguent  fauflc- 
métpour  faire  icruii  par  toice  a  main- 
tenu leurs  reliques  IS.II 

le  Lieu  duquel  les  faux  nicodemites  abu- 
fent  pour  farder  Icurdcfloy al  fcmblant 

le  Lieu  duquel  aucuns  efptits  fantafti- 
ques  fe  faifans  forts,ont  tafché  de  met 
tre  en  auant  les  opinions  des  anaba- 
ptiftes  ly.f 

le  Lieu  duquel  les  papiftes  abufcnt  pour 
prouuer  leur  ancienneté  î'4'i4 

le  Lieu  duquel  les  papiftes  abufent  folle- 
ment pour  côftituct  le  fecuice  de  dieu 
es  vceus  18. 18 

le  Lieu  duquel  les  papiftes  abufent  impu- 
demmenr  pour  maintenir  leur  coufef- 
fion  tyranniquc  19. lî 

le  Lieu  duquel  les  papiftes  abufent  fotte- 
mét,  pour  prouuer  qu'il  y  a  quclq  pro- 
pre authoiite  pardeuers  l'eglife  it.iS 

le  Lieu  fur  lequel  les  papiftes  s'appuyent 
pour  prouuer  qu'il  eft  licite  aux  hom- 
mes de  donner  des  luix  ,  par  lefquelles 
neccfbitefoit  impofec  aux  côfciences, 
&d'ordonrer  quelque  chofe  outre  la 
parollede  dieu  15.18 

It  Li,;n  par  lequel  efl  refurce  la  fotte  ref- 
neiie  de  ceux  quipeufeut  que  le  peu- 
ple ancien  fe  contentant  des  biens  ter- 
riens,ne  s'cft  point  fuucié  de  la  vie  ce- 
leiie  U  .11 

le  Lieu  par  lequel  eft  repouflee  l'-mpuden 
ce  orgucilleufe  du  pape,  qui  fe  vante 
eftre  cluf  de  l'cglifc  vniueifelle ,  d'au- 
tant qu'il  fe  dit  eftte  fuccefleurde  S. 
pierre  lî- 13 

le  Lieu  par  lequel  eft  réfutée  la  cauillatiô 
des  papiftes,  afcauoir  qu'il  fe  faut  tenir 
a  l'authorite  de  l'cgli;e,&  qu'il  ne  faut 
diCputerdcs  fainftcs  efcritures  contre 
les  hérétiques  18. î8 

le  Lieu  par  lequel  la  refurreftion  gênera 
le  ell  maintenue  contre  ceux  oui  la  re- 
ftraignent  feulement  aux  membres  de 
iefus  chrift  2-4IÎ 

le  Lieu  di.-  genefe  i.d.  dieu  créa  l'homme 
a  fon  image, &c.  I7.z8 

le  Lieu  d'exode  i4.g.  ils  creurent  aulei- 
gneur  &amoyfefon  feruiteur      iç.iS 

le  Lieu  du  deutcr.i/.d.lots  il  efcrirapout 
foy  cefte  fecôde  loy  en  vn  liure  par  les 
factificateurs  leuitiques  18.11 

le  Lien  d'ifaie  «î.c.va  a  ce  peuplc,&  luy  di, 
votis  orrexdes  aureillcs,&c.       18.16 

le  Lieu  dedan.fi.f.mais,ôroy,ie  n'ay  f^ait 
aufsi  aucune  lafchete  deuant  toy   17.7 

leLieud'amos  9.C.  en  ce  iour  la  ie  fufci- 
tcray  vn  tabernacle  a  dauid,&c.    if.iS 

comment  il  faut  entendre  ce  Lieu  de  l'ef- 
criture,  quiconque  inuoquera  le  nom 
du  feigneur,fera  fauué  i.ii 

le  Lieu  de  fainft  matth. 5. a.bien- heureux 
fondes  pacifiques, &c.  iy6 


TABLE. 

le  Lieu  de  S.  matth.^.c.  quiconque  dira  a 
fon  fieie  racha.il  fera  digne  d'eftre  pu 
ni  par  le  confeil  :  &qui  luy  dii a,  fol,  il 
fera  digne  d'eftre  puni  de  la  géhenne 
du  feu  13.3 

le  Lieu  de  fainiîl  matth.^.e.  û  aucun  te 
frappe  en  la  iouë  dextte,  tourne  luy 
l'autre  aufsi  làmtfmc. 

le  Lieu  de  fainftluc  i.c.  voyci,  ceftuy-ci 
eft  mis  en  ruine,&c.  &  en  ligne  auquel 
on  contredira  18.15 

le  Lieu  de  S. lue  ^.f.&iefus  le  repiint,di- 
fant.rais- toy,&  fors  hors  de  luy    16.18 

IcLieu  defainft  Ihc  lo.g.  i  icelle  auoit 
vnefncurnômee marie,  laquelle  aufsi 
cftanr  afsife  aux  pieds  de  iefus, efcou- 
toitfaparoUe  11.5 

le  Lien  deS.ich.4.d.dieucft  efprit    17.13 

leLieu  tom. t. c. combien  qu'ils  aycnt  co- 
gnu  dieu ,  toutesfois  ils  ne  l'ont  point 
glorifié  comme  dieu,&c.  15.16 

le  Lieu  i.cor.É.b.  maintenâtcettes  il  y  a 
totairment  delà  faute  en  vous,  de  ce 
que  vons  auez  procès  entre  vous  ij.it 

le  Lieu  gal.3.d.  la  loy  a  efte  noftre  péda- 
gogue pour  venir  a  chrift  21.10 

le  Lieu  col.i.c.  effaçant  l'obligation  qui 
cftoit  cotre  nous  ,  laquelle  nous  eftoit 
contraire  par  décrets  làmcfrae. 

le  Lieu  i.thtfT.i.c.  &  pourtant  dieu  leur 
enuoyrra  efficace  d'abufion  16. iS 

le  Lieu  tite  3.C.  cuite  l'homme  hérétique 
après  la  première  &  féconde  admoni- 
tion ly.j 

le  Lieu  heb.i;.b.icfus  chrift  qui  a  efte  hier 
&auiourd'huy,eft  aufsi  le  mefme  éter- 
nellement ij.ii 

le  Lieu  de  la  3.  eglogue  de  vergile  :  itc  du 
3.1iurc  deseneides  17.18 

pourquoy  dicuaguairi  des  malades  par 
les  Liriges  de  fainftpaul  15.11 

les  Liures  brufle/  de  ceux  qui  auoyent  e- 
ftudié  es  arts  curieux  :  &  quel  eftoit  le 
priî  de  ces  liures  iji.iS 

combien  la  puiflance  de  l'homme  eft  foi- 
bic  &  imparfaite  a  accomplir  laLoy: 
ou  pour  mieux  dire,  iln'hanullepuif- 
fance  pour  faire  (êulemct  le  commen- 
cement d'icellc  15.10 

iufques  où  il  eft  difficile  de  fatisfaire  a  la 
Loy  morale  làmefme. 

iufques  a  quel  poinft  il  eft  licite  a  l'hom- 
me fidtlede  recourir  aux  Loii,  &  de- 
mâder  fecours  a  l'ordre  politique  15.11 

eftrr  fous  leiougdclaLoy,&  auoirefpe- 
rancedr  falut  enla  grâce  du  fcignenr 
iefus, font  deux  chofcs  contraires  15. 11 

pourquoy  l'obferuation  de  la  Loy  n'eft 
point  neceflaire  a  falut  if.t 

quel  fftj'officedelaLoy  I5.10 

pourquoy  la  Loy  eft  appelée  miniftere  de 
mort  7.;8 

la  Loy  eft  réputée  vn  ioug  en  deux  fortes 

lî.IO 

la  Loy  de  moyfe  eft  oppofec  au  fcigneur 
iefus  7.38 

pourquoy  la  Loy  eft  appelée  patolle  yiue 
làmefme. 

la  Loy  »aleriénc,(èmptonienne,porcien- 
ne ,  &  autres  femblables.dcfendoyent 
a  tous  de  punir  vn  citoyen  romain  au 
corps,  fans  le  commandement  du  peii- 
plr  li.lt 

que  c'tft  qui  eft  fignifié  par  ce  mot  de  Lu 
miere  16.11 

Lydie  femme  iuifue  marchande  de  pour- 
pre fait  feule  fon  pronfit  delà  prédica- 
tion de  fain<ft  paul  16.14 

Lydie  eft  baptizee  auec  toute  fa  famille 
16. if 

les  habitans  de  Lyftic  eftimoy et  (jac  bar- 


oabas  fuftiupiter,& que  paul  fuQmef- 
cure  i^.tt 

M 

S. paul  arriué  a  Macedone  trouua  tour  au 
nbours  de  ce  qu'il  pcnfoit  J6,il 

vn  humme  de  MaciJonc  apparoift  de 
nuir  afainft  paul  i«.9 

Macedonius&  fabtlliiis  réfutez         13,1 

les  Machabccs  transfctent  ladoroinatiô 
de  la  lignée  de  iuda  iç.iff 

onncdoitobeir  au  Mngiftrat,  foit  ciuil 
ou  ecdcfiaftiquc ,  quand  il  commande 
&  ordonne  quelque  chofe  cotte  la  vo- 
lonté de  dieu  4.1^ 

la  différence  qui  eft  entre  les  Magiftiats 
cmils  &  les  prélats  ecclefiaftiquc;  13.5 

on  ne  fc  doit  efleuer  cotre  les  Magilirats 
i3-f 

quel  facile  accès  les  Magiftrats  doyuent 
dônera  ceux  qui  ont  affaire  a  eux  13.19 

les  Magiftrats  font  fouuent  tranfpoitez 
de  rirapctuofite  populaire ,  côme  d'^•- 
ne  tenipeftc  17. S 

queleftoir  le  Magiftrat  du  temple        4.1 

ccux-la  fout  Mailtrev  peruers,quiderie- 
nent  leurs  difciplesés  premiers  rudi- 
mensdelafoy  io.io 

dieu  vfe  en  bien  des  Maléfices  des  hom-^ 
mes  i.iî 

la  Malice  des  liomes  ne  doit  deftourner 
les  fidèles  dofteurs  de  bien  faite  leur 
deuoir&  office  16.17 

la  pieté  &  vertu  de  Manahen  13.  l 

on  di>it  obéir  aux  Maademens&  fàir.ifle^ 
ordonnances  de  dieu,  quelque  danger 
qu'il  y  ait  prefrnt  deuant  nous      lO-' J 

le  Mandement  du  feigneur  itfus  de  ptef- 
chfr  l'iuangile  i.i 

faiiùdpaul  tefmoignedc  foy  qu'il  a  cfte 
Maniaque  i6.if 

l'erreur  des  Manichéens  touchant  les  a- 
mes  17.2S 

afcauoit  fi  S.  paul  commande  a  tous  pa- 
fteurs  indifféremment  de  gaigner  leur 
vieautrauail  de  leurs  Mains        io.34 

enquclfensil  cil  dit,  que  miracles  font 
faits  parla  Main  de  l'homme        Ip.io 

la  Main  de  dieu  ,  c'eft  a  dire  fa  vertu  par 
laquelle  il  dontc  ceux  qui  fonc  rrbel- 
les&ob(finez  13  11 

l'impolitiondes  Mains  a  efte  rdlement 
facrcmcnr ,  qu'il  rie  l;  faut  pas  tirer  a 
imitation  perpétuelle  .  ip.f 

l'impofirion  des  Mains  n'cftoit  anciëne- 
nict  autre  chofe  qu'vne  cciemoniedc 
folennelleoblation  18. S 

dieu  Hcfchit  les  cœurs  des  habitanr  de 
Malte  a  clémence,  combien  qu'ils  faP- 
fent  barbares  18. i 

leiugementquc  ceux  de  Malte  auoyent 
defainâpaul  2S.4,&  f 

comment  le  diable  eft  appelé  perc  de 
Menfonge  16.16 

fatâ  ha  deux  efpeces  de  T\lëtLr  la  mefme, 

les  badinages  de  la  Mcffc  papiftique  7.10 

l'office  du  Mefsias  i.i 

les  contempteurs  du  Miniftere  de  l'eglife 
fe  vantent  en  vain  d'auoir  la  foy  if.tS 

l'eglife  ne  fe  peutpafTcrde  Miniftere  or- 
dinaire 14.13 

pourquoy  l'cfcriture  donne  quelque  fois 
des  titres  tât  honorables  au  Miniftere 
extérieur  16.18 

le  Miniftere  de  la  parolle  eft  de  Ç\  grande 
peine, qu'il  détient  &  empefche  l'hom- 
me tout  entier  6.1 

c'eft  vne  vertu  excellente  au  Miniftre  de 
l'euangile,  d'expofer  fa  vie  pour  l'a- 
mour deiefus  chrift  IÎ.Î5 

on  ne  doit  eflire  les  Miniftrcs  fino  5  le  peu 
pie  y  c5fente,&  approuue  l'cleiaiô  tf.J 


en  quel  Tensil  eft  dit.que  les  Mlniftres 

baillct  fecours  a  ceux  qui  perifTeot  16.9 

enquclleellimationlc  peuple  doit  auoir 

les  Minittres  i«-9 

de  quelle  conftance  les  Minifttes  de  dieu 

doyuent  cornbatic,pout  confcruer  la 

pure  religion  15-^ 

quel  ère  OD  doit  fcauoir  aux  Minières  de 

ta  grâce  dedieu  1S.8 

iefus  chriil  cômunique  fes  titres  &  louan 

gcsaftsMinilhcs  i3-47 

l'clcdlion  des  Miruftres  de  Peglife  ne  doit 

cflie  faite  parefleufetnent  é.f 

les  Mmifties  n'ont  que  l'adminiftration 

citericure  es  facreniens  i.î 

la  règle  commune  des  Miniftres  de  la  pa- 

roUe  1S.5 

comment  dieu  transfère  a  fes  Miniftres 

l'honneur  qui  eftdeu  a  luy  fcul     ié.i8 

de  quelle  impudence  fe  vantent  eftre  Mi- 
niftres de  la  parollcjceux  qui  non  feu- 
lement couurent  Scnourtiffent  iabc- 
fti(c&  ignoiance  du  peuple  ,mais  fer- 
mét  les  yeux  aufsi  aux  ertcuis  lourds, 
ic  a  beaucoup  de  mcfcliantes  fupetfti- 
tions  îo.io 

les  infidèles  femocquent  des  Miracles 
de  dieu  i.13 

pourquoy  puifTsncc  a  efte  donnée  a  paul 
de  faire  des  Miracles  i?.s 

les  Miracles  &  ladoftrine  ne  doyuente- 
fttefeparczd'enfcmble  ^7-^4 

dieu  permet  que  qutlque  fois  Miracles 
faux  fe  facent  pour  enforctler  les  in- 
crédules 1$-^ 

aquiptoufitent  les  Miracles  2.5 

dequoy  fcruentlcs  Miracles  de  par  eux 
(?s  hommes  fans  Pcfpiit  de  dieu       3.5 

les  Miracles  fctuenta  donner  crainte  & 
frayeur  1.43 

combien  que  les  mefchans  foyent  cfton- 
ncz  des  Miracles,  tonteifois  ils  en  de- 
uienent  plus  obftinez  3.1Ç 

r^biis  des  Miiades  entre  les  papiftes  3.9 

la  fin  des  Miracles  3.13 

IcMiracledc  l'homme  qui  eftoit  boiteux 
dés  K-  ventre  de  fa  mcie,fait  par  faiiift 
paulalyftre  14. î 

les  ^!ifvres  des  fidèles  fôt  beaucoup  plus 
heurcufes  que  toutes  les  délices  de  ce 
monde  14.12. 

combien  il  cft  expédient  que  nous  (ca- 
chions que  le  feigneut  nous  regarde 
en  nos  Miferes  13.11 

lesMoincsd'auiourd'huy  fotterriblemét 
malades d'hypocrificiS: d'orgueil  itî 

l'ingratitude  du  Monde  16.17 

dieu  n'eft  pas  feuicmct  créateur  du  Mon- 
de, mais  aufsi  perpétuel  gouucrneur 
d'iccluy  ,  17.7 

les  marques  apparentes  que  dieualaif- 
fees  de  fa  maiefteen  l'ouurage  excel- 
lent du  Monde  1717 

la  peruetfitc  du  Monde  TÏuement  dépein- 
te I4.I9 

pourquoy  dicualailTé  errer  le  Monde  fi 
longue  efpace  de  temps  14.16 

de  quelle  furie  le  Monde  eu  tranfporté 
contre  chrilt  16.12, 

la  Mort  engloutie  parla  viftoire  du  fils 
de  dieu:  &  pourtât  ne  doit  eftre  redou- 
tée 1.14 

commentles  fcruiteurs  du  fcigneur  iefus 
doyuentmcfprifcr  laMort  ii.ii 

les  douleurs  de  la  Mort  font  que  les  hom 
mes  conçoyucnt  que  dieu  eft  courrou- 
cé 1  1.14 

pourquoy  on  ne  doit  admettre  qu'il  fale 
faire  pticte  pour  les  Morts  15.10 

les  VOIX  de  ceux  qmeuiêi  &dccfdét  hors 
de  cemonde,ont  grande  efficace  10.15 


TABLE. 

Moyfe  appelé  de  dieu  lors  qu'il  eftoit  ca 

lacour  depharao  7-2-4 

Moyfe  eftimé  magicien  pat  iuftin  hifto- 

nographe  7-io 

Moyfe  a  efte  miraculeufement  gardé ,  & 

fufcité  pour  eftre  miniftre  de  la  deh- 

uiaiice  des  hcbrieux  làmefme. 

comment  Moyfe  eft  appelé  libérateur  ou 

rédempteur  7-35 

afcauoirs'il  aeftelicitea  Moyfe  de  tuer 
l'egvptien  7-2-4 

les  fuperftitieux  fe  couurent  du  confen- 
tement  de  la  Multitude  ip.it 

la  Mondicite  eft  vn  doh  particulier ,  ne 
procédant  d'ailleurs  que  dedieu     15.9 
N 

deux  Natures  vnies  en  chrift  fotu  vne 
perfonne  20. iS 

tous  ceux  qui  eftoyent  au  nauire  auec  S. 
paul, tirez  hors  du  Naufrage        17.37 

a  quelle  intention  fainfl  lue  recite  la  Na- 
uigation  de  fainél  paul  17.1 

a  quel  but  tend  ladefcription  delaNaui- 
gation  de  fainftpaul  17.1 

pourquoy  le  fçigaeut  iefus  cft  appelé  Na 
zarien  "(  10.3S 

pourquoy  TertuUc  dit  que  paul  eft  le  ca- 
pitaine de  la  feéle  des  Nazariens    14.1 

l'erreurde  Neftorius,  qui  forgeoit  vn  ie- 
fus chr'ft  double  10.1.8 

Nicolas  diacre  fclô  aucuns  authent  de  la 
feéVe  ir.fame  des  nicolaites  6.î 

faiij(ftNicolas&-S.clement  font  les  dieux 
matins  des  papiftes,lefqnels  ont  fiacce 
dé  en  la  place  de  caftor&  pollux  18.11 

le  Nom  de  iefus  nazarieoeft  pris  pour 
toute  la  profefsiou  del'euangilc    16.9 

de  quelle  rufe  fatan  abufc  du  Nom  de 
dieu    -  X6.17 

le  proueibc  des  papiftes  >  au  Nom  du  fei- 
gneur  commence  tout  mal  làraefme, 

les  Nonnains  papiftiques  fubrogees  en  la 
place  des  vcftales  141Î 

les  philofophes  d'athenes  arguent  l'e- 
nangile  de  Nouueaute  17. iS 

tous  ceux  qui  n'adorent  point  dieu  fpivi- 
tuellement ,  fe  forgent  vn  dieu  Nou- 
ueau  7.3» 

O 

on  doit  Obéira  dieu  d'vn  coeur  alTcuté 5: 
nullcment  douteux  10.10 

l'Obiurgation  eft  cruelle.quâd  elle  n'ap- 
porte point  de  foulagement  17.15 

les  OEuures  ne  peuucnt  eftre  agréables  a 
dieu  finôaucc  pardon  impetré  pat  foy 
10.4 

nous  ne  dcuons  mefuretles  OEuures  de 
dieu  félon  la  capacité  de  nos  fens  & 
entendemens  iç.iS 

afcauoirû  les  OEuures  nous  recôcilient 
adieu  iO-3î 

les  OEuures  font  féaux  delà  doétrine  i.i 

dieu  accommode  a  noftte  capacité  la  rai- 
fon  de  fes  OEuures  11.10 

pourquoy  iefus  chrift  eft  appelé  Oinél 
10.38 

il  y  a  grande  matière  de  fe  glorifier  es 
Opprobres  &  ignominies  des  chreftiés 
16.11 

iefus  chrift  confermefainû  paul  parO- 
racle  ou  reuelation  13.11 

vnlieu  a  l'efcart  aide  beaucoup  afaire 
Oraifon  10.5 

les  Orgueilleux  fouftrayct  a  dieu  fa  gloi- 
re,ou  pour  le  mois  l'obfcurcifsct  11.13 

le  feigiicur  a  a<r.îillt  quelque  fois  les  rois 

•  Oi  gueilleux  pat  veimines,pa[  chenil- 

les,&  fauterclles  11.13 

combien  il  eft  vtile  &  proufitable  aux 
hommes  d'cftre  deiettez  de  leur  Or- 
gueil là  mefme. 


la  région  d'Orient  a  eu  plufieurt  gens  qui 
ontferuia  dieu,  depuis  que  le  peuple 
des  iuifs  eut  efte  efpars  8.17 

les  fidèles  fe  doyuent  accouftumet  aux 
Outrages  ii.37 

ceux  qui  ne  font  point  touchez  des  Ou- 
trages faits  a  dieu, ne  doyuent  eftre  re- 
putezenfansdedieu  17.1* 

Ouutirlabouchcquefignifie  8.35 

nous  n'obtenons  rien  pat  l'Oaye  de  la 
parollc  fans  la  grâce  exprcffe  du  faiiKÎl 
cfprit  16.14 

P 
la  licence  de  Paillardife  desbordee  entre 
lesorienraux  l$.l? 

combien  la  Paillardife  nous  doit  eftre 
deteftablc,&  combien  elle  eft  defplal- 
fanteadicu  là  meftne. 

afcauoirfi  S.iaques  met  la  Paillardife  en- 
tre les  chofes  indifférentes  là  mefme. 
que  fignifie  le  brifement  ou  fraction  du 
Pain  10.7 

la  Paix  deseglifes  eft  vn  fingulierdon  de 
dieu  9.31 

ce  mot  de  Paix  pris  pour  la  reconciliatio 
faite  entre  dieu  Se  les  hommes      10.36 
quelle  forte  dePaix  l'efcriture  nous  re- 
commande 13.5 
il  ne  nous  faut  point  gtadement  foncier 
fi  le  Pape  auec  tout  foa  cierge  difcor- 
de  auec  nous                                    16.7 
en  la  création  du  Pape,  qui  cft  vn  pot  ba- 
dinage,  on  fe  mocque  de  la  paroUe  de 
dieu  3. S 
de  quelle  côftance  ilfaut  refiftera  l'arro 
gâce  du  Pape,&  de  to'  fes  fupppfts  13.6 
pourquoy  dieu  a  permis  que  les  hommes 
aycnt  h  long  temps  erié  fous  l'apofta- 
fiedu  Pape                                     17.30 
l'orgueil  deteftable  du  Pape               ii.i 
comment  il  eft  licite,  voue  neccffaire  aux 
fidèles, de  fecouërleiougdu  Pape  13.? 
il  n'y  a  rien  plus  reluifant  que  les  titres 
du  Pape                                           16.16 
les  romanifques  nous  veulent  adraindrc 
&  obliger  aux  décrets  des  Papes,  ne 
plus  ne  moins  que  fi  dieu  luy-mefmc 
auoit  parle                                        I7.1Î 
de  quelle  forte  de  vengeance  dieu  a  puni 
la  ptofanationde  faparoUc  en  la  Pa- 
pauté                                               13.6 
les  zélateurs  de  la  Pipaute  bruflâs  après 
le  gain  &  la  domination               i6.i> 
les  Papiftes  ne  penfcnt  point  rien  leur  e- 
ftre  illicite, quâd  il  cft  queftion  de  per- 
dre les  fidèles                                   13.11 
les  Papiftes  combatent  pluftoft  pourla 
cuifine  que  pour  la  religion           19.13 
les  Papilles  confeflent  bien  qu'il  n'y  a 
qu'vn  dieu  :  mais  ils  nefcauentquel  il 
eft, ne  commç,nt  il  veut  eflre  ferui  14  if 
les  Papiftes  fe  moçqucnt  trop  lourdemct, 
en  faifant  comparaifon  de  leurs  loix 
&  ordonnances  auec  les  décrets  des 
apoftrcs                                         16.4 
les  Papiftes  imitateurs  des  philofophes 
payésjlefquclss'appuyent  feuleraétfur 
ceque  le  cerueau liumaïa  forgé  18.11 
de  quelle  folle  arrogance  les  Papiftes  (c 
glorifient  de  titres  d'honneur        13.6 
les  Papiftes  fe  permettent  de  corrompre 
l'efcrituie,&  d'opprimer  les  fidèles  par 
outrages  &' calomnies                   6.11 
la  fupetftitiô  des  Papiftes,lefquels  imagi- 
nent que  les  fidèles  font  médiateurs, 
quand  ils  oyent  dire,que  pour  l'amour 
d'eux  bien  adulent  aux  mcfchâs  27.14 
réfutation  delà  cauillation  des  Papiftes, 
qui  debatent  qu'il  ne  fe  peut  faire  que 
dieu  ait  permis  qoe  l'eglifc  ait  fi  lon- 
guement erré                               14.K 
l'auaric; 


ï*auïticefft  tncreduzele,  oupluftoft  de 
la  lage  de?  Papiftes  cette  les  membres 
da  fiii  de  dieu  i9!-3 

laliccDce  dtsboidcc  du  cierge  des  Papi- 
ftes,&  laltucnic  d'iccux  côtic  le  peu- 
ple 13-4 

l'igUre  coriompuc  par  les  Papiftet ,  &  le 
tcmpii  di.  du  u  piotané  ij.if 

lapatcli.  d-  dieu  prend  accroilTcmert  en 
deux  fi  iti.s  6  7 

l'cfficact.  oc  la  Parolledu  feigneur  iefus 
piofcttt  par  fainiîl  pierre  î-î 

dieu  ne  peut  nullemcc  foufFcir  le  mcTpris 
debParulIc  I3-Si 

l'cff.t  lalutaiic  de  la  ParoUe  de  dieu  i8. 

cVft  vn  racrilege  d'attctetquelq  chofecn 
lartl'gioofansla  Parolle  de  dieu  is.T 
dieu  punit  le  mefpiis  de  fa  Patelle  d'vne 
fai;on  honible  '3-4° 

rviV.gedela  Patolicnc  confîftefeulemér 
en  fimple  doAiiDt  :mais  il  fettaulsi 
pour  confermei  la  foy  1410 

commet  dieu  bcfongne  par  fa  Parolk  3.6 
côm. lit  dieu  cft  giiefucment  irrité  quand 
on  mefprife  fa  Parolle  18.6 

la  Parolle  de  dieu  lie  doiteftre  abandon- 
née aux  chiens  ui  aux  pourceaux    IS.9 
]a  Parolle  pulTc  les  conlcienccs  des  tc- 
ptouuez  .  combien  qu'ils  n'en  foyent 
.y     point  amcndtx  5-33 

les  Paftctrs  do)uct  bien  auoir  authontc 
en  l'tglifc,  mais  non  pas  dominer  pat 
orguiil  II. il 

les  Paftcurs  ont  des  eglifes  propres  auf- 
qut'ik:!  ils  font  afTetuis  1413 

aqu  Ile  condition  le  feigneur  iefus  aoi- 
douuédcs  Paficurs  lo-io 

qijaud  il  cil  licite  au  Padeurde  fuit  au 
temps  de  la  perfecutiou  ^.l 

clcA.oD  libre  du  peuple  ancienneméc  en 
la  ctcation  des  Palpeurs  14-^3 

quâd  les  bons  &  fidèles  Pafteuis  s'en  vôt, 
on  doit  bien  ctaiadtc  les  loups     10.19 
ladctcrminationdu  concile  d<-  laodicce, 
touchant  de  ne  pamettre  point  Pcle- 
,  ., ftion  d-s  Pafteurs  au  peuple  I4.i3 

•la  voix  des  Pafteuis  doiteltte  ouyetant 
en  priu^  qu'en  public  10.10 

Patience  n'eft  point  vnc  cruure  raeiitoire 
,  du  lalot  éternel  14.11 

tôment  il  faut  entendre  que  les  adueifai- 
les  d'.'  S.Paul  ont  eftetroublez        j.ii 
la  côuetfion  de  S.  Paul  a  fetui  grandemét 
poui  11  cocfiimation  de  l'euangile  5. s 
la  conftance  de  S.  Paul  &  de  filas       lÉ.ij 
l'iunccf  nccdc  S.  Paul  alfaiHiede  beau- 
coup d'opprobres  &  calomnies      ,  ^.5.^ 
1?  diligence  afsiduelle  de  fairi(A  Paul  a 
eiifeignct  15. 9 

combien  laviedcS.  Paulcftoit  ptecieufe 
aui  fideks;  ip.j 

d'où  S.  PauIrccoBuroit  force  contic.les 
.-îducjraite.c  de  chiift  9,11 

afcauoii  s'il  a  tiit  licite  dedeualler  en 
bas  fainét  Paul  pai  vne  corbeille    s-if 
pcurquoy  S.Paul  s'eft  offert  a  lendic  rai- 
fond,  fa  doiihine  iç.i 
faiuitïPaulauoit  accoutumé  de  travail- 
ler de  fes  mains,  auant  qu'il  vinft  a  co- 
.    rinrhe  pour  gaigncr  favic              18.3 
ih'  yToftiiniea  pcntéqueS.Paul  fuft  cor- 
d^>nr/ur          •                           làmefme. 
a  quelle  intention  Paul  &  barnabas  furet 
cDiioy  -z  aux  autres  apoftces  par  les  ha 
bitaris  d'autioche  U.i 
Paul  panant  d'afic.s'en  veint  derechef  en 
ictualcm                                          10.  r 
faiuÛPa.  Icud demeure femblable  apha 
rao  ,  s'iln'etflefteainolh  paclabonte 
de  dieu  9.6 


TABLE. 

fainil  Paul  produit  en  fptflacle  par  fc- 
ftus,pout  dôtier  paHe-temps  a  ion  bo- 
ite le  loy  agrippa  15.it 

de  quelle  veitu  admit&blcde  dieu  fainrt 
Paula  ciic  niui.i  18. i 

combien  fainift  Paul  a  aimé  la  paix 
16.4 

combien  fainft  Pau!  a  efte  fongneux 
pour  les  eglifes  qu'il  auoit  uittituccs 
iî.3é 

pourquoy  S.Paul  a  efte  enuoy'  a  ananias 
pouttftteinflruit  j.* 

pourquoy  faindt  PauiaeQc  aueugle  par 
l'efpacede  rrois  iours  jaS 

defenfe  faite  a  fainét  Paul  par  l'efptit  de 
parler  de  chrillen  certains  lieux    i«  * 

quelle  folie  c'eft  de  vouloir  Peindre  dieu 
I7.1J> 

les  Peines  vtiles  &  proufîiables  aux  fidè- 
les 17.14 

pourquoy  dieu  enuoye  desPeinei  nota- 
bles aux  mefchans  18.4 

la  Pénitence  ne  procède  pas  du  tout  la 
foy,mai5  elle  procède  de  la  foy  en  par- 
tie 10.13 

la  Pénitence  doit  efttc  pourfuyulc  tout  le 
temps  delà  vie  1.3S 

la  Pénitence  ne  peut  eftre  vraye  fans  Ix 
fiance  de  grâce  làmel'me. 

quieftla  vraye  Pénitence  làinelnie. 

la  définition  de  Feritcnce,  a  laquelle  les 
hommes  ne  fc  peuuêt  non  plus  dteffer 
ou  former  que  de  fe  créer  cuinielVnes 

5-3' 

quand  la  doélrine  de  Pénitence  cft  vtilc 
Î15> 

ladorSrinedc  Pénitence  ha  fon  vfage or- 
dinaire en  l'cglife  i.j8 

la  difiinâion  quieft  entre  Peniteûce  & 
foy  10.11 

dieueft  maintenant  appelé  Peie  de  iefus 
chrift,au  lieu  qu'anciennement  il  e- 
ftoit  appelé  dieu  d'abiaham  &des  pè- 
tes ii.14 

qui  font  ceux  que  les  apofltes  entendent 
pat  les  Pères  550 

poutquov  S.efticnne  appelle  Pères  fes  lu- 
ges ,  Icfqucls  ilfcauoit  eftre  mefchans 
&  infidèles  7.1 

tous  lesPetes  nedoyuent  eftre  imitez,  8c 
on  ne  doit  cheminer  es  voyes  de  tous 
les  Pères  16. 17 

quicft  le  dieu  quefainft  pauI  appelle  le 
dieu  des  Percs  ^■i-H 

combien  que  lacouueiture  de  la  longue 
couftumc  des  Pères  ait  belle  appateu-» 
ce,noDobflantclle  nedoitcthu  admi- 
fe  1.70 

ceque  doyuent  faite  les  miniftres  delà 
patolle.ou  pout  euitet  les  Périls  ,  ou 
pour  fe  ietter  dedans  45.17 

a  quelle  fin  dieu  nous  tire  hots  des  Petils 
16.11 

iufques  aquel-poinftles  Pevfecutiôs  des 
fidèles  doyuent  eftre  endurées      14.11 

les  Pctfecutions  des  fidèles  font  vn  rcfi- 
dudespafsions  de  chrift  16.11 

que  fignifieccmot  de  Perfonne        10. 3  v. 

vne  Pcrfonne  en  iefus  chtift:maisil  y  a 
deux  natures  vnies  10.34 

le  Peuple  de  ierulalem  s'cfleuc  contre  S. 
paiiifans  auoiicoguu  de  façaufe  ii.' 
40  c 

la  nature  du  Peuple  dcpeintepar  S.  lue 
comme  en  vn  tableau  i*-ip 

comment  iefus  chiift  appelle  les  corin- 
thiens fon  Peupl.,»fu qu'ils  n'cftoyent 
encore  appelez  a  la  foy  •  iS.io 

d'où  vient  ce  mot  Phatifien,  &  pourquoy 
les  phatiHeos  ont  elle  ainli  appelé^ 
-.3.6 


poarquoy  J»paul  appelle  la  fcfte  des  Pii^i 
rificns  la  plusexquifc  i<.f 

pourquoy  S.  paul  aconfiiîe  qu'il  «ft'it 
Phaiificn  x3S 

le  palfage  du  3.  des  Philippiens  ,  lequel 
transfieurcranoftre corps  vil,&c,  i6.)i 

Philippe  l'vn  des  Icpt  diacres  ell  nomm-^ 
euaiig:  lifte  par  fairftluc  il  7 

Philippe  héberge  S.  paul  &  fes  cnmp.i- 
giions  a  ccfartc  là  m- (me. 

qnarre  filles  prophttefTcs  de  Pbilipp; 
ti.Si 

pourquoy  les  Philofophes  ont  efte  enrir- 
mismotttl-.  t:e  l'euargile  17.18 

fainft  paul  difputcaatbenes  aacc  les  P"it 
lofophes  lànie;me. 

comment  s'entend, eftre  afsis  auxPi.ds 
dequelqu'vn  ii  3 

la  modcftie  de  faind  Pierre  lequel  md 
raifon  de  fon  faiû.  aux  frères  mfiimcs 
II. 3 

le  nom  de  Pierre  mis  en  premier  lieu  ne 
fert  de  ne  pour  faire  valol  lia  priman- 
te du  pape  1.13 

pourquoy  la  lumière  a  efte  prefi  ntee  a  S. 
Pierre  lors  qu'il  tftoit  en  pnfon       11.7 

pourquoy  Pietie  &  iehâ  ont  efte  cnuo^  eï 
en  antioche  8.14 

il  a  falu  que  Pierteait  efleenfeigné  pat 
vifion  que  tous  les  Gentils  eftoyent  lè- 
ceus  en  l'alliance  de  grâce  10.10 

fainft  Pierre  irefardent  mainteneur  de  la 
gloire  de  dieu, comme  aufsi  (sinâ  paul 
3.iî,&  16 

pourquoy  S.  Pierre  reprend  fiaigrement 
fimon  le  magicitUj&piiequc  laïuinc 
vienefuiUiy  S.zo 

fainû  Pierre  appelé  (îmcon  i5-iî 

faincl  Pierre  n'a  point  gardé  les  priuile- 
grsdu  Cege  loniain  h -3 

fainft  Pierre  exhoite  les  iuifs  de  fe  retirer 
des  fcribes&  pbarificns  1.4O 

quel  a  efte  le  rauiffcmét  ou  eftat  de  Pier- 
re ÎO.14 

nul  ne  peut  droitement  tiaittcr  la  doftri- 
nede  Pietc  fans  la  crainte  de  dieu   15,1 

l'eftat  de  lavraye  Picte  i''34 

comment  tout  legenre  humain  eft  con- 
damné de  Pollution  i(.9 

pouiquoy  dieu  aonuett  les  Portes  delà 
prifon  a  S.  paul.vcu  qu'il  ne  vouloir 
point  qu'il  foitill  de  là  16.17 

combien  il  s'en  faut  que  la  Prcdicanon 
fciue  dequelque  chofe,  finon  quel'e- 
fpiit  de  dieu  touche  les  cœurs  au  de dâs 
im8 

la  vertu  &  puiffancc  de  la  Prédication 
10.44 

pourquoy  c'eft  vne  chofe  vtile  aux  hom- 
mes de  Prédire  les  câlamitez  &  iugc- 
mens  dedieu  11. iS 

les  Preiiidice«,defque!s  les  papiftes  char- 
gent auiourdhuy  les  chrcltiens    16. n 

la  Prefciencc  de  dieu  ne  doit  eûte  feparee 
de  fon  décret  z,i\ 

quelle  eft  la  Ptefcienceen  dieu  17.14 

la  Ptefcripiion  de  long  têps  ne  doit  eftre 
oppofec  ala  veritcdedieu  14.1* 

la  Picfencc  de  dieu  nous  doit  apporter 
cftonnement  10. Ç 

Treftres  &  euefques  rediffcteot  en  tien 
félon  rvfagc  de  l'cfcritute  10.18 

Prel^res  créez  pat  S.pauljauf^ucls  la  chat 
ge  d'enfcigner  eftoit  eniointe        14-13 

quelle  eft  la  forme  légitime  de  Prier  16.13 

la  cruauté  &  les  outrages  de  nos  ennemis 
doyuent  aiguifetcDnousl'afFcftiondc 
Priet  4.n,><.  îQ  ■■ 

la  Prière  eft  vn  tcfmoignagedefiâce  1.14 

quelle  eft  la  fin  de  la  Piieicen  l'cleftioa" 
des  pafteuis  14-^3 


TABLE. 

Perfeuerance  Sccécordefontchorespro-        niaide  11.7 

près  a  là  Prière  »-i4     Publius  le  plus  apparent  de  Tifle  de  tnalce 

'      "--  --         1S.7 


comment  les  fidèles  doyuét  appréhender 
lal'uidancededieu  10.51 

la  PuifTance  fans  crainte  de  dieu  eft  vn 
mal  fort  pernicieux  4. 17 


re  Refurteftiona  nous  inciter  a  bien 
vinrc  i4-  '^ 

dieu  ne  garde  pas  toufiours  yne  mefme 
façon  de  Reuclation  i(>-9 

côbien  il  eft  difficile  aux  Riches  de  s'ab- 
baifler  iufques  a  l'ignominie  de  la 
croix  17. II 


afcauoiifi  la  Pureté  des  pères  a  efte  autre     les  Riottes  des  chrcftiens  diffament  ,5c 

font  blafmet  l'euangile  entre  les  turcs 
&  les  iuifs:  mais  qui  font  ceux  a  qui  la 
faute  doit  eftre  imputée  zj.lS 

c'eftoit  vn  crime  capital  de  prétendre  a 
faufies  enfeio;nes  le  dioiftdela  bour- 


geoifiedeRomc 


11.13 


pourquoy  dieu  fait  quelquefois  mettre 
hors, des  propos  fainiîls  aux  hommes 
Piofanes  17. if 

les  Promefll'S  de  chrift  eftoyét  fort  com- 
munes entre  les  iuifs  13.13 


ll.KT 

qucidifcord  anoycntles  Romains  auee 
le  peuple  iudaique  quant  a  la  religioa 
le.io 

c'eftoit  vn  crime  digne  de  mort  aux  Ro- 
mains de  faite  obl^tiô  an  dieu  d'ifracl: 
&  cependant  il  leuteftoit  licite  de  fa- 
crifier  a  toutes  fortes  d'idoles        18. 17 

il  n'eftoit  licite  a  tn  bourgeois  ou  citoyé 
Romain  de  faire  profelsion  delado- 
cliine  de  la  loy ,  s'il  n'cuft  eftc  iuif  de 
nation  14-14 

le  priuilege  &  la  liberté  des  citoyens  Se 
bourgeois  Romains  i<î-37 

en  quel  fens  S.  pauI  dit  qu'il  eft  citoyea 
Romain  de  natiuite,  veu  qu'il  eftoit  de 
ciiice  ii.iS 


«orncille  s'eftfouuent  exercié  en  Prières 

&oraifons  >o.t 

c'eft  chofcvtiled'anoir  ceitaines  heures 

pour  faire  Prières  10.9 

qucivfageou  vtilite  les  Cgnes  externes 

ont  es  Prières  11.:^ 

comment  les  Princes  ont  par  ignorâce  &  anciennement, que  celle  que  dieu  con- 

fciemment  crucifié  chrift              13.17  fcre  aux  gentils  maintenant            13.9 
iufqucs  a  quel  poind  on  doit  obcir  aux  iefus  chrid  ha  double  façon  de  nous  Pur- 
Princes                                             17.7  ger                                          là  mefme. 
comment  s'entend  le  pafr^îgc  du  11.  d'e-  les  fidèles  retiennent  S.  paul  a  Puteoles 

xode.  Tu  ne  mefdicas  point  de  ton  par  l'efpace  deftpt  iours               18.11          _ 

•  Prince                                               i3î  lamaifondcPutipharbenitcdedieupout     les  chreftiens  de  Rome  vienent  audeuât 

afcauoirs^il  faut  obéir  au  Prince  qui  e-  l'amour  de  iofcph                          17.14         defainftpaul                                 »8.ij 

xerce  tyrannie                       làmefmc.  la  fable  de  Python  ferpent                16.16     les  Romains  penfoyenteftre  agréable»  a 

apollo  fouffre  bien  d'eflre  enfeigné  par  vne  fille  ayant  refprit  de  Python  ,  qui  eft         dieu  plus  que  tous  lcsauties,acaufL  de 

Pnfcilequi  eftoit  vne  femme        1S.16  efprit  dediuination               làmefme.         leur  grande  profperite                   15. iS 

Prifcile  a  enfeigné  en  priué  &  non  point  pourquoy  les  maiOres  de  la  fille  ayât  Te-     quel  crime  c''cftoit  anciennement,  d'à-, 

enpublic                                làmefme.  fpnt  de  Python,  fe  font  furieufement         uoir  violé  la  liberté  du  peuple  Romain 

elleuez  contre  fainâ  paul  16.19 

CL 

comment  on  dnir  d  )nner  droit  iugement 

de  quelque  Qjieftiotl  ly.io 

R 

les  Promefles  dedieu  en  chrift  font  ouy     comment  il  faut  traitf  et  les  Rebelles  & 

&  amen  i?.34         obftinex  iS.ij 

nous  deuons  méditer  les  Promefles  de     qnec''efl  Receuoir  les  infirmes         ^0.34 

dieu  en  nos  tribulations  13.1     que  c'eft  Regimber  contterefperon     sf 

ladiftindiondes  Promeffes  dedieuiS.io     pourquoy  S.  paul  appcUeles  iuifs Reli- 

il  n'y  eut  plus  de  Piophetes  après  que  le         g'^ux  i?-'? 

peuple  d'ifrael  fut  letouincde  baby-     la  Religiôfort  corrompue  entre  les  iuifs 

Ion  3.11  du  temps  de  fainift  paul  19.3 

qui  ont  efte  les  Prophètes  en  l'eglifc  pii-     il  n'y  a  Religion  que  dieu  apptouue  fans 

'     mitiue  15. 1  la  vente  &  fcience  17. il 

les  Prophetesfigurcntle  royaumedufils     toute  Religion tflongnee  delaputetedc 

de  dieu  par  figures  conuenablcs  a  leur         la  paiolle  de  dieu  eft  vaine  H-I? 

temps                                                2. 17     toute  la  Religion  des  papiftes  confifte  en  de  combien  de  machinations&confpira- 

qui  font  les  Prophètes                        u  31         ccljqoePappetit  defordonne  des  hom  tiôs  le  Royaume  de  iefus  chrift  eft  aP- 

le  minifti;re  des  Prophètes  a  efte  tempo-         mes  y  domine  au  lieu  delà  parolle  de  failli                                                  4.1? 

rel.comme  aufsid- laloy,  iufques  a  la        dieu                                              10.30  la  perftélion  du  Royaume  de  iefus  chrift 

venue  de  lefus  chrift                       7.37     quieft  la  vraye  Rcligioti                    17. 4  ia  commencé  ,  eft  différée  iufques  aa 

dieu  auoit  promis  au  peuple  d'ifrael,  que     ce  n'eft  point  de  l'office  du  gonuerneur  iour  duiugement                             J-ii 

iamais  ils  n'auroyent  faute  de  Prophe-         de  prononcer  de  la  Religion  d'vne  cha  la  qualité  duRoyaum^de  iefos  chiift  mal 

tes                                          làmefme.           cuneprouince                                iS.li  entendue  de  plufie'ws                        i.S 

ponrquoy  dieu  a  ofté  les  Piopheries  de     quarrc  cfpeces  d'hommes    faifans  telle  pourquoy  le  Rojraume  dciefus  chtift  * 

fon  cglife                                         11. j         quelle  profefsion  delà  Religion  15.49  mis  fin  aux  ombres  delà  loy           l^^ 

l'abus  &  l'adoration  des  Reliques  des  pa-  queleft  le  Royaume  de  dieu,&  en  quoy  il 

piftes                                                 ip.il  confifte                                             19.8 

que  fignifîe  Remplir  les  cœurs  de  viande  S 

&delieire                                       I4.'7  le  chemin  d'vn  Sabbath                       I.Ii 

on  ne  peut  Rrprefentet  la  maiefte  de  dieu  iour  des  Sabbaths  prins  fimplemcnt  pour 

par  aucune  efpece  vifible  fans  grand  le  Sabbath                                       ltf.13 

blafpheme                                       17.19  a  quels  vfages  le  Sabbath  auoit  efte  or- 

par  le  mot  de  Prophétie  eft  dénoté  vn  dô     le  fruit  de  la  Réprobation  des  iuif»    ij.ii  donné  par  leSeigneut                   I5.I4. 

fingulicr  d'intelligence                   1.17     les  Reprounez  riepeuuent  eftre  amenez  les  Sacremés  produifent  leur  vertu  qnel- 

par  raifbns  quelconques  a  fe  donuertir  que  fois  longtemps  après  pat  le  faioift 
adieu                                                {.33  efprit                                                .8.13 
S.  paul  n'efpargne  point  fa  Réputation^,  quel  moyéon  doit  tenir  a  efleuer  les'Sa- 
afin  que  par  vn  tel  moyen  la  mifericor-  cremcns                       ,                   li.ij 
de  &  bonté  dedieu  foitplùs  clairemét  les  Sacremens  n'ont  nulle  rerta  en  eui- 
cognue                                           îfi.io  mefmes.oùlefalut  foit  enclos:oubien 
qui  font  ceux  qui  Refiftét  au  faindi  efprit  '  ils  n'ôt  d'eux-mefmes  aucune  vigueur 
7.?!  ou  efficace                                      11.15- 
laRefurreftion  de  if  fus  chrift              1.3  on  ne  doit  nullement  attacher  la  gtacè 
tout  ainfi  que  la  Ptouiden-Cc'de  dieu  fe     la  Refurredion  dufilsdedicuconfermee-  de  dieu  aux  Sacremens          làmefme. 
môftre  en  la  mort  de  iefus  chiift,  aufsi-        par  euidente*  probations      làmefmc.  on  doit  difcerncr  les  Sactemensperpe- 
fait-elle  au  gouuernement  detouc  le     combien  la  Refurteflion  des  corps  eft  tuels  des  temporels                         19.3 
iTionde                                             1.13         difficilca  croire                               i«.8  la  diftiniftion  qui  doit  eftre  faite  es  Sacre- 
de  quelle  roodfftie  nous  deuons  penfer  a     ce  mot  de  Refurteftion  eft  prins  quelque  'mens  cnrreiefus  chrift  qui  en  eftl'àu- 
laProuidencedcdicu                    17.30         fois  pour  tout  l'euangile                 4.33!  thcurj&  l'homme  <jul  en  eft  feulement 
la  Prouidence  ne  rend  point  excufables     le  fruit  delà Refurreftion  de iefuscN^fift  m.iniftre         '           "'                    11.16 
les  mefchans,  ia  foit  qu'ils  luy  facent         eft  vn  don  fingulier  du  S.efprit       SAf  la  grâce  n'eft  point  conférée  par  les  Sa- 
obciflance                                       13.17     en  quel  feus  eft  dit  que  iefus  chrift  eft  le  cremens  fans  lafoy                         8.14 
le  diable  ,  les  mefchans  &  toutes  creatu-         premier  de  la  Refuireiftion           i6.ii  queleft  le  vrayvfage  des  Sacremés  18,15 
res  fcruentala  Prouidence  de  dieu  là     comment  les  difciples  font  appelez  tef-  la  vraye  adminiftration  des  Sacremens 
f"=fhi<:.                                                             moins  delà Refurredion              13.30  13.14 
que  vaut  laPrudence  df.  l'entendement     fous  ce  mot  de  Rcfurteiftion  toute  la  di-  de  quelle  affcftion  le  Sacrificateur  deiii- 
humain  a  tenir  le  chemin  de  faluti^.t<r         fpéfatiôde  noftre  falut  eft  côprife  i.ii  piteraeftcinduitaprefentetdes  obla- 
ûioifl  paulreccu   pat  les  frères  a  Ptole-     qtelaiguilloocft  l'efpcrâce  deladernic-  tionsafainftpaul                         14.1J 

quelle 


fatan  ne  mctpoint  enauantles  Prophé- 
ties ou  diuinations  des  chofes  fecretcs 
ou  a- venir,  fi  ce  n'eft  que  dieu  luy  pcr- 
•nietrc  16. lû 

pourquoy  les  prophètes  ont  cOnfcrnié 
'  Ibuuent  leurs  Prophéties  en  adiouftât 
des  figues  11. ir 


pourquoy  d;s  le  coinmencenicnt  de'l'e- 
iiangile  dieu  a  (ufcité  la  Prophétie,  la- 
quelle bien  roft  après  a  ce  (Té  lia 

communications  de  Proprietez,(JDellc  fi- 
gure c'tft  20.  iS 

on  ncdoit  cftimer  les  hommes  ne  pour 
Profperite  ne  pour  aduerfice  18.4 

pourquoy  iefus  chrift  a  ProfternéS.  paul 
parterre  11.7 


qu'elle  tft  la  Sactificature ,  &  aufji  le  Sa- 
crifice de  l'cglife  Il.i 
la  Sacrificatute  éternelle  félon  l'ordre  de 
nielclii-ieilcc  ,  doitiflre  attribuée  au 
feul  lèigneur  icliis  cliiill  >&:  non  point 
adauid  i-35 
d'où  font  venus  les  Sacrifices  des  gentils 

14. II 
en  quclfens  le  fcigneurdit  guclcs  Sacri- 
fices ne  luy  font  point  offerts  7  41 
cens  t]ui  transfcteut  li\onneur  du  dieo 
viiiqueaux  idoles  ,  commettent  Sacii- 
lege  10,37 

comment  les  Saddiiciens  nioyent  la  refur 
]  tftion:  &  en  quoy  ils  eftoycnt  diflcm- 
blabks  aux  épicuriens  t3.8 

les  Sadduciens  montrent  quelle  confu- 
sion horrible  de  la  Religion  il  y  auoi: 
entre  les  iuifs  4.1 

d'où  c'tft  que  les  Sadduciens  ont  efte  ain- 
•  fi  appelez  13.7 

l'ignorance  des  Sadduciens  16.4. 

les  Sainifletez  fidèles  de  dauid,  c'eft  a  di- 
re.lcs  mifericordcs  im.muablcs      13.34 
les  Sainds  décédez  de  ce  monde  ne  peu- 
ucm  poiter  quele  mode  abufe  dclcurs 
noms  &  pcrfonces  pour  fcruit  a  idolâ- 
trie 14-14 
en  quelle  forte  Pinçegtite  des  Saïd»  pi  ou 
fitc  aux  mefchans                          i7-i4 
fatâ  abufe  du  nom  des  Sain(flS)  a  ccl,c  hn 
qu'il  dccjoyuc  les  Cmples  ij.l 
il  faut  que  les  Sainfts  amoindri(rét,a  cel- 
le finquciefus-chiift  foiteminent  3.1J 
pouiquoy  S.paul  a  refufé  de  prendre  Sa- 
laire des  corinthiens                     î^-îî 
toutes  les  paities  de  noftre  Salut  confi- 
ftent  en  iefus  chtifb                          10. n 
quicftia  perfcflion  de  nofire Salut  16.18 
s'il  n"y  a  point  de  moyen  apparent  pour 
maintenir  noftre  Salut.toutesfciî  il  ne 
fe  faut  point  dcfcfperer                13-17 
le  moyen  que  nous  auons  auionid'nuy 
pour  obtenir  Salut,  n'cft  point  autre 
que  celny  que  les  pcres  auo)  et  ancien- 
nement                                        H.ii 
les  papiftes  hommes  de  Sâg,  qui  auiour- 
d'huy  foulent  aux  pieds  la  pouic  cglL- 
fcjftntiront  quelque  fois  celuy  qu'ils 
ont  nauré                                            11.7 
ceAcloy.que  les  hommes  s'abfteinffent 
de  Saijg  &  de  chofccflouftce,tut  don- 
née a  tout  le  moiidc  incontinent  aptes 
le  dcluge                                         U.19 
la  prudence  delà  chair  n'a  nolle  conue- 
naoceauec  la  Sapienceceiefte      17,18 
ce  mot  Sapicnceha  double  fignification 

7.IO  ,( 

laSapieuce  des  hommes  fans  l'efprit  de 

dieu  cft  vne  pure  folie  &  vanité      13.5 

la  vanité  de  laSapiencehi;maine      17.115 

aufsi  tort  que  l'cuangile  florit,  Satan  taf- 

chetout  incontinent  de  le  corrompre 

&  abbaAardir  11,12. 

de  quelle  violence  Satan  pouffe  &  efmeuc 

les  aduerfaires  de  la  vérité  7,54 

Satan  miniftre  de  l'itc  de  dieu  es  gricfues 

punitions  io.;8 

pourquoy  S.  paul  n'ha  voulu  admettre  la 

louange  de  Satan, combien  qu'elle  fuft 

excellente  id.itf 

infinies  efpeces  deSatisfaftions  pour  le 

pèche,  controuuees  par  les  hommes 

pour  contenter  dieu  10.41 

la  fureur  &  rage  dcSaul  contre  l'cgiife 

dcdieu  9,t 

pourquoy  Saul  a  cfte  aufsi  appelé  paul 

13.10 
iufques  oiî  doit  f  flte  réprimée  la  cutioCte 
deScauoir,oùlafchec  1.7 

c'cd  bon  Scauoit  quâd  on  fcait  naodetet 


TABLE. 

fonztle  18. ry 

Sccouci  les  pieds  cftoit  rn  figue  d'exccra 
tion  entre  les  iuifs  I3'SI 

trois  S  (Ses  pourvu  temps  enl'cglifc  de 
ieriifalem  13. S 

la  fourcc  des  Scitcs  entre  les  iuifs  là 
nicfme. 

Sédition  efmeuê  contre  S,  paul  &  filas  en 
thcffilonique  17.V 

côbienlc  crime  de  Sédition  t  doit  odieux 
aux  romains  14.Î 

les  papiftes  arguent  les  chteftiens  de  Sé- 
dition,&  a  quelle  fin  16. I* 

le  Seigneur  rcpiinie  la  cruauté  des  tyrans 
n.i 

pourquoy  le  Seigneur  tft  appelé  le  dieu 
d'abraham  3.1} 

le  faux  S  mbiantde  vertune  peut  long 
tcmp';  durer  10.19 

aqiif  1  vfageles  fidèles  ont  procorc  ia Sé- 
pulture de  fainftcftiennc  défi  grande 
afffftion  S.t 

le  fruift  &  l'efficace  du  Sermon  de  fainft 
pierre  3.11 

tn  quel  fens  il  efl  dit  que  S.paul  a  elle 
Serré  en  fon  c'prit  lo.ii 

qufls  font  Icb  blafphcmes  de  Setaet  con- 
tre ladminite  de  lelus  chrift         10.18 

qui  tft  le  Scruice  que  dieuapprouue  7.44 

le  vray  Scruiccdc  dieu  corrompu  parles 
iuifs  au  mefmc  lieiï. 

quelle  abfurdire  c'cft  de  permettre  le  Ser 
uicededitu  al'appetir  des  homes  18, IJ. 

en  quel  fens  fainél  paul  a  dit  qu'il  Seruoit 
dieu  félon  la  voyc  qu'on  appelle  Stfte 

H' H 
Setuir  a  dieu  fans  aucune  certitude,  c'eft 

Scruir&  honorer  fes  inuêtions,  &  non 

point  dieu  4.33 

on  peut  feruir  a  dieu  en  toutes  fa^orns  de 

viure  IÔ.7 

Seruir  au  feigneur  .prins  pour  exécuter 

vne  charge  publique  10. ij 

les  Seruiteuis  d.-  lefus  chrifl  font  traiitez 

beaucoup  plus  it.humainement  que  les 

bcigans  &  larrons  &  adulieres      16.11 
la  côdition  des  Seiuiteuis  de  icfus  chrift 

137 
la  vrayeefpteuue  des  Seruiteurs  de  icfus 

chrift  10.  r? 

la  grâce  du  fainél  efpiit  n'cft  attachée 

aux  Signes  10  47 

l'vtilitc  &  efficace  d;s  Signes  8.17 

Silas&ludas  ambaffadeuts  des  apoAies 

vers  ks  gentils  lî.ii 

Silas  &  iiidas  ayans  le  don  de  prophétie 

M, 31 
la  confiance  de  S.paul  &  de  Silas      i<;.i3 
afcauoir  fi  Simonie  magicien  cft  damné 

ou  non  8.14 

en  combien  de  fortes  Simon  le  magicien 

aoftenfé  8.18 

la  définition  de  Simonie  ,  &  qui  font  les 

imitateurs  de  fimon  8.11 

le  Soleil  conueiti  en  ténèbres ,  &  lalunc 

en  fang.fonf  tefmoignages  &  argumés 

de  l'ire  dcdieu  i.ij 

pourquoy  S.picrre  voulant  faire  miracle, 

fe  retire  en  vn  lieu  Solitaire  9.40 

le  Sommaire  des  ptedicatiôs  du  feigneur 

icfus  1.3 

pourquov  les  apoftres  ont  vfé  de  Sort 

quardilafaluefliie  vn  copagnon  1.13 
côment&  quand  il  eft  licite  yfer  de  Sort 

I.lC 

ce  mot  de  Sort  fe  prend  en  deux  Cartes 

i.i£ 
les  grecs  fe  ruent  d'impetuofite  fut  So- 

fthenes,  qui  eftoit  principal  de  la  fyna 

gogue,  &  compagnon  de  fainft  paul 

18.17 


bricfae&vrayedifînitioD  de  SoeSrancc 
qui  (fl  bien  i'eantc  aux  fiddcs  ij.J 

l'cfctiture  ne  contient  point  des  Spécula- 
tions fubtilcs&  vaincs, mais  cllrcft 
toute  vtilc  10. 10 

pourquoy  les  hommes  drefTcnt  des  Sta- 
tuts a  liieu  17  19 

lafciûedcsStoiquej  17.18 

commet  il  cft  du  que  nous  Subfifton»  en 
dieu  17.17 

combien  a  tort  &  fottementles  papiftis 
le  glorifient  de  laSuccefsion  côtinuc'.- 
le  des  apoftres  10. 30 

combien  le  monde  eft  enclin  a  Supeilii- 
tiou,&  quiifHafoarce&  origine  de  ia 
Supctftiiion  iS.€ 

c'eft  vne  grande  mefcïiaincete  d'abufer  du 
nom  de  refus  chrill  pour  ftrLÏi  a  Super 
imitions  19.17 

les  fimples  n'ofent  pas  tcictter  les  Supct- 
ftitions  qui  ont  efte  reccues  de  long  *•- 
fage,  combien  qu'tfks  fuyent  vaines 
&  pleines  dimpiete  .'^9^7 

de  quel  courage  les  papiftes  dcfendét  h  s 
Supetftitious  qui  font  pour  entretc  nie 
lacnifine  1.9^3 

pourquoy  les  hommes  font  tôbez  en  di- 
uerfes  Supciftitions  d^rfiadifs  lecom- 
meneerrient  djmord.  14.16 

la  nature  de  la  Supciftiiion  17.11 

d'où  font  proccdees  des  rcfueiîes  fi  lour- 
des '<  grofsietcs  de  Supeiftitioas  tn  là 
papauté  14  H 

que  figaifit  Sofciter  vn  prophète         i.i* 

en  quel  fens  eftprins  cemot  Suftirer ,  un 
rcfiufciter  13  3î 

il  y  a  grande  différence  entre  les  Symbo- 
les ou  lignes  de  la  ptefcnce  d  uine,  qui 
font  ordonnez  de  dieu,  &  ceux  que  kï 
hommes  ont  forgez  17  l'j 

fainél paul r(  cueilli  plus  paifiblemeut  en 
laSynagoguc  d'cphcfe.qu'il  n'a  efte  ail 
leurs  18  19 

d'où  a  efle  nommce  la  Synagogue  d^s  li- 
bertins S  IJ 

proueibe  ancien, il  faut  enfeuelirlaSyni 
gogue  auec  honneur  I6.î 

Synagogues  difpofees  en  diuers  lieux  de 
ifiufalcm  14. u 

aquL^llefin  rous  les  Synodes  fainils  ont 
efte  anciennement  affemblcz  If.t 

la  viaye  fa^on  d'affrmbler  les  Syncd  s 
ou  conciles  i{.6 

T 

quclleeftlaTcmeiite  des  mcfcbâs  &  in- 
fidèles 13.11 

les  apoftres  n'ont  point  efte  poilus  en  en- 
trant au  Temple  des  iuifs  iî 

les  iuifs  ont  farff ment  abuféduTsmple 
&  del'arche  d:  l'alliance  17.14 

en  quelle  foite  la  fupciftitiô  irhagine  que 
dieu  habite  éj  Temples  faits  de  main 
làmefme.  * 

en  quel  fens  d  eua  dit  que  le  Temple  luf 
eftoit  vn  repos  éternel  I7.14 

a  quel  propos  dieu  a  voulu  que  falomon 
luy  baftift  vn  Temple  7,4; 

on  peut  veoir  vne  viueimagîne  dr  noitre 
Temps  en  la  fedition  clmeue  pâîd  - 
metrius  i9.i3 

iufques  où  eft  permifela  prefciencc  des 
"Temps  1.7 

que  c'eft  qui  cft  fignifié  par  le  mot  de  Té- 
nèbres 16.15 

en  quel  fens  eft  dit  que  dieu  eft  Tété  i^-.io 

Tettulleorateurloé  parles  iuifs  contre 
faindlpaul  141 

les  papiftes  oppofent  les  Tefmoignages 
des  hommes  aux  oracles  de  dieu  17.1g 

que  (îgnifie  le  mot  de  Tefraoïgnage  7,44 

l'accocd  entre  le  vieil  Teftaroent  Si  ;'«• 


t 


uan^ile  iS.îi 

Tcftifîcrcftplusqu'tnfcigoet  itf.ix 

pourquoy  la  vie  aefte  reoducâ  Thabite 

S>-i9 
plus  d'honneur  a  efte  fait  a  la  prifbn  de 

Thcmiliocles,  qu'au  fit  gc  iudicial  des 

iugcs  i6.li 

laTScologiemyftique  des  égyptiens  7. 

10 
quelle  eft  la  Théologie  de  la  papauté  16. 

3t 

Theuda s  magicien  i'.37 

on  elt  (iruee  la  yille  de  Thyatire       il.i<j 

Timotheeadioint  pourcon^ipagnon  a  S. 

paul,&  circoncis  par  luy  16.3 

pourquoy  S.  paul  n'a  point  voulu  que  Ti- 
tefuft  circoncis  là  mefme. 

pourquoy  fainiS  paul  fe  fit  Tordre  la  te- 
lle en  cenchrec  iS.iS 

quelle  comparaifon  inique  les  papiftcs 
font  de  leur  Tonfiire  cléricale  auecla 
purification  là  mefme. 

comment  eft  prins  ce  mot  deTouSj  en  la 
(ainfteefciiture  j).35 

les  Traditions  humaines  mettét  laqs  aux 
confciences  15.18 

les  papitîes  conftitucnt  le  fctuice  de  dieu 
es  Ttaditiors  humaines  11Î.4 

qu'entend  S.  lue  par  ce  mot  deTribula- 
tior.onpluftott  opprefsion  14.11 

les  Tribunaux  ou  fiegcs  iudiciaux  prtf- 
que  de  tout  le  monde  font  poilus  de 
cruelle  oppugnation  de  l'cuâgile  16.11 

que  lignifie  ce  mot  Tcouuer  13.11 

commet  il  faut  obuiccaux  Tumultes  qui 
fonren  l'cglife  ij.i 

Je  mocde  impute  a  l'euangile  les  Tumul- 
tes &  bruits  que  le  disbie  fufcite    17. S 

les  Turcs  acaufc  depluGeurs  viftoires  Ce 
mocquent  orgueiUeufement  delà  do- 
Arine  du  fils  dedieu  iî.i4 

l'tfcholc  du  Tyran  en  la  ville  d'ephefe 
\9-9 

relilter  aux  tdltsTyranniques,qui  dcfcn 
dent  de  porter  au  fcigntut  iefus  l'hon- 
neur qui  lay  appartient,  &  de  rendre  a 
dieulc  fcruice  quiluy  cfideu.n'tfbpoït 
violer  la  puilTance  des  rois  17.7 

pourquoy  fainift  paul  s'arrefta  aTyrpar 
relpacedelêpt  iours  11.4 


TABLE. 

lesticheflesdeTyr  &defidon         li.îO 

Tyr  n'a  point  efte  du  tout  dcftituee  de  la 
bcnediélion  de  dieu:en  laquelle  il  y  a- 
uoit  quelque  nombre  de  chrcftiens 
11.4 

V 

tout  ce  que  les  hommes  controuuent  & 
forgét  de  leur  propre  fens,ertvne  tho- 
fe  Vaine  15.7 

que  fignifiece  mot  de  Vaifleau  9.1J 

pourquoy  les  paftcurs  de  l'cglife  doyuét 
Veiller  fi  foigneufcment  10.18 

fainifl  paul  dénonce  la  Végeance  de  dieu 
aux  luifs  18. S 

LaVetice  feu  a  appaifer  les  difcors,  quâd 
rcfprit  de  dieu  prcfide  Ij.li 

côbien  il  s'en  faut  que  la  Vérité  ait  quel- 
que efficace  cnuers  les  reprouuez  16. 

il  n'y  aqu'vne  Veiite,comme  aufsiil  n'y 
aqu'vndieu  if.l 

iufques  où  la  haine  de  la  Vérité  tranfpor- 
te  les  infidèles  9.15 

tontes  les  Vertus  humaines  ne  font  que 
pure  hypocrific  ^3-^9 

a  quelle  fin  Vtrtusont  efte  faites  parla 
main  de  fainft  paul  j9.11 

Vertus  ,  prodiges  &  fignes  fignifient  vne 
mefme  chole.afcauoir  miracles      i.ii 

pourquoy  fain(fl  paul  luy-mcfmc  loue  fes 
Vertus  ÎO.18 

les  Vefte  mens  de  paul  &  filas  font  defchi 
tel  par  le  magiftrat  1^.11 

la  façon  des  orientaux  de  defchirer  leurs 
Ve('cmens,ou  acaufe  de  quelque  gra- 
de triltclTe,  ou  pour  dctciler  quelqoc 
faift  exécrable  14. '4 

fainct  paul  fccouë  fes  Vcftemeos  contre 
lesiuifs  18.6 

le  Vertement  reluifant,indice  de  la  gloire 
celefte  10. 3» 

la  différence  des  Viandes  a  efteinftituee 
par  orgueil  &  audace  diabolique  10.  if 

paul&  barnabas  ne  veulct  qu'on  leur  of- 
fre des  Viiftimes  ou  facrifices       i4.i4 

commet  nous  dcuons  garder  noftre  Vie, 
&  comment  nous  la  dcuons  mefprifcr 
10.14 

quelle  forte  de  Vie  nous  deuons  eflire  i9- 
15 


pourquoy  S.paul  loue  fa  Vie  paffee  16.4 
on ae  fait  nul  conte  delà  Violence  des 
orgueilleux  &rQefchans  contre  les  fer 
uiteurs  dufils  dediea  14.19 

fainft  paul  eft  faifi  d'vne  Vipere,&  puis  la 
fecouc  28. ï 

combien  lesVifions  diuines  font  difFc- 
lentes  des  illnfions  de  facan  7.31 

lefainft  efprit  marque  de  certaine  mar- 
que les  Vifions  qui  font  de  dieu   16.10 
Icfeigneur  fouloit  anciennement  appa- 
roiftie  pat  Vifions  Scfonges  i.lj 

qucfigrifie  faindlluc  parce  motde  Vi- 
fion  18.9 

lafignification  &  vfage  de  Vifion       y.io 
la  vanité  de  laViuacitehumaine      26.1S 
le  lien  d'Vnite  c'eft  la  fimple  vérité  de 
dieu  &  non  fardée  ij.t 

la  Vocation  dcdieuefl  gratuite,  comme 
aufsi  e(i  Teleftion  16.S 

la  Vocation  de  dieu  eft  la  leigle  débita 
viure  is.i 

afcauoir  s'il  a  efte  licite  a  faindl  paul  de 
faite  Vœu  de  fe  tondre  18.18 

pourquoy  faindl  paul  a  fait  Vœu  en  icru- 
falem ,  Se  afcauoir  s'il  le  pouuoit  faite 
11.11 
que  fignifie  ,  ne  Voir  point  cotruptioa 

1.17 

le  trcifieme  Voyage  que  S.paul  entrc- 

priot  d'aller  en  ierufalem  18. iS 

les  grecs  vfentdc  ce  mot  de  Voyc  ,  pour 

fedeouherefie  19.1J 

fous  ce  mot  de  Voye,toutc  façon  de  faire 

yeftcomprinfe  19.  j 

quand  il  eft  queftioo  de  l'Vtilite  paitico- 

liere ,  il  n'y  a  peifonne  qui  ne  fe  doyuc 

eftre  fufpedl  ij.iç 

Z 

ce  mot  de  Zèle  prins  en  diaetfes  foites 

I?.4? 
la  différence  qui  tft  entre  le  Zèle  des  fi- 
dèles, &  le  zèle  des  infideles,lequel  eft 
tranfporté  d."  furie  9.19 

comment  les  fidèles  doyoenc  modérer  la 
ferucur  de  Itur  Zelc  13.9 

quel  eft  le  Zèle  des  incrédules  17.^ 

quel  eft  leZele  des  papiftes  I6A9 

quelle  inhumanité  &  cruauteilyaauZe 
le  des  hypocrites  13.1:. 
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CONCORDANCE 

QV'O  N  APPELLE  HARMONIE,  COMPO- 
SEE "DE  TT^OIS  EFtAT^gELlSTESy  ^  S  S  tA  ^  O  l  R 
fainâMatthieujfaindMarc&fainft  Luc:aucclcs  Commentaires  de  lean  Caluin. 

LVC  I. 
Ource  queplufieurs  fe  font  appli- 
quez à  mettre  par  ordre  vn  récit 
des  c hofes  qui  ont  edc  entièrement 
certifiées  entre  nous, 

Comme  nous  ont  baillé  à  co- 
gnoiftre  ceux  qui  des  le  commen- 
cemcntlesonteux-mermes  veues,îk  ont  eftc  mini- 
flres  de  la  parole: 

l    II  m'a  aufsi  femblc  bon,apres  auoirtoutcom 

prinsdcslecommécementiufquesaubout,  ôtrcf- 

1   excellent  Theophile,que  ic  t'en  efcriue  par  ordre: 

1  1        4    -^^^  S"^  ^"  recognoiflcs  la  certaineté  des 

'  I   choresdefquellestu  as  eftcinformc» 

/■ 
COMMENTAIRES    DE    lEAN     CALVIN. 

NtrelesEuangeliftes  il  n'y  a  que  fainftLuc  feiil  qui  vfe  de  preface,parlaqiieIIeiIexpo- 
reenbrieflacaurequil'ainduitàercrire. Touchant  cequ'iladrefl'e  Ton  Jiureàvn  par- 
ticulièrement, la  chofe  femble  abfurde:  veu  que  Ton  deuoir  eftoit  pluftoft  de  Ton- 
ner la  trompette  pour  appellervn  chacun  à  la  foy,  comme  par  vn  cri  pubh'c.  Il  fem- 
ble donc  qu'il  n'y  a  pas  grande  rai  Ton  qu'il  adrefleicien  particulier  à  Ton  Théophile, 
la  doârinc  laquelle  n'eft  pointpourvnne  pour  deux, mais  doit  eftrecommiiueàrous.  Voila  quia 
fait  qu'aucuns  ontpenfe  que  le  mot  de  TheophtU, ne  fuit  point  le  nom  propre  d'vn  homme,  mais 
que  fous  icehii  eftoyent  comprins  tous  hdeles,pource  qu'en  la  langue  Greque  il  lignifie  autant 
qu'Aimant  Dieu.  Maisl'cpithete  quieft  quant  &  quant  adioufté,  monflire  alTer  le  contraire.  L'ab- 
furdité  qu'ontvouluefchappercenxquiontmisen  auantcefte  opinion,  ncft  point  à  craindre:  car 
en  cas  pareil  nous  ne  dirons  pas  que  la  dodrine  de  fainâ  Paulnappartieneàtous,iaçoitquede  fcs 
Epiftres  les  vnes  ayent  cfté  dédiées  à  certaines  villes,  les  autres  mefmcsà  des  particuliers.  C'eft 
bien  au  contraire:  car  fi  nous  regardons  la  condition  &  leftat  de  ces  temps-la,  nous  confelterons 
que  fainâ:  Luc  a  fait  ceci  pour  vn  bon  &  louable  regard.  Les  Tyrans  eftoyent  dreflez  d'vn  cofté  & 
d'autre,  pourempefcher  le  cours  delà  faine  doftrine, parmenaces  &tourmens:  &  furcclaSatan& 
fes  miniftres  prenoyentoccalîond'efpandre  toufiours  quelque  fumée  de  faufl'es&  mefchant es  opi- 
nions pour  obfcurcir  laclané  de  lapure  vérité. Et pource  quelaplufpartdu  mondenefc  foucioit 
pas  beaucoup  d'entretenirla  pureté  de  l'EuangilCj&qu'ilyenauoit  bien  peu  qui  entendilTcnt  ce 
que  Satan  machinoit  de  faire,  &  à  quelle  confequence  pouuoyent  venir  telles  rufes:  félon  qu'il  fe 
trouuoit  de  gens  excellens  enfoy,  &ayansplus  de  grâces  du  lainft  Efprit  que  les  autres,  il  faloit 
aufsi  que  ceux-là  s'employaflent  plus  vaillamment,  &  fiflcnt  plus  grand  deuoir  d'entretenirla  do- 
â:rineenfapureté,&la  maintenir  contre  routes  corruptions  &  erreurs.  Tels  perfonnages  ont  cfté 
parle  vouloir  de  Dieu  ordonnez  comme  gardes  de  ces  iaincT:sregiftres,afinq'.ieladofl:rinecelefte 
paruinft  entière  &  fauue  par  leurs  mains  iufques  â  ceux  qui  viendroyent  après.  Sainâ:  Luc  donc 
dédie  fonEuangile à  Théophile,  afin  qu'il  en  foit  vn  bon  gardien  :  comme  nous  voyons  que  faind 
Paul  baille  la  mefme  charge  à  Thimothec,enla  féconde  Epiftre,chapitrepremier,d.i4,&:  5.d.i4. 

I  Pouree  que  plnfieurs  fe  font  appliquez.  Pourrendre  raifon  de  ce  quil  s'eil:  mis  à  efcrire  ,  il 
femble  qu'il  allègue  vne  chofe  qui  pkiftoft  l'en  deuoit  deftourner.  Car  ceftoit  trauaillcr  fans  proufit 
que  de  mettre  en  efcrit  vne  hiftoire  defia  traittee  par  d'autres  :  mefmement  fi  ceux-là  s'y  eftoyent 
portez  fidèlement.  Or  il  ne  dit  pas  va  feulmot  pour  les  accuferoude  fraude,  ou  de  négligence,  ou 
de  quelque  autre  faute.  C'eft  donc  autant  comme  s'il  difoit  qu'il  veut  recommécer  vnebefoagne 
quieft  defia  faite.  A  cela  ierefpon  ,  que  combien  qu'il  efpargne  ceux  qui  ont  efcrit  deuantluy,  en- 
tant qu  il  ne  les  taxe  point  apertement  ;  touiesfois  il  n'approuuepas  entièrement  leur  labeur.  Une 
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dit  pas  expreffément  qu'ils  ayent  efcrit  des  chofes  incertaines  :  tontesFois  en  mettât  de  foncofté 
laveiité  &  certaine  cognoiffànce  des  affaires  ,il  monftre  tout  doucement  qu'on  ne  fc  doit  pas  af- 
feurer  entièrement  fur  leur  dire.  Si  on  dit  que  fainft  Luc  deuoit  pluftoftles  toucher  viuement ,  & 
les  reprendre  fort  &  ferme,  puis  qu'ilsabufoyent  les  gens:  ierefpon  derechef  qu'il  fe  peut  faire  que 
leurs  fautes  eftoyent  légères ,  &  partoyent  d'vn  zèle  inconfideré  plus  que  de  malice  :  &  pourtant 
qu'il  n'y  auoit  caufe  fufhfante  pour  s'aigrir  contre  eux.  EtdefaiJi:,ilefi:aiféàcroire  quec'eftoyët 
feulement  quelques  commencemens,  lefquels  pour  lors  ne  faifoyent  pas  grand  mal -.mais  enflent 
peu  porter  grandpreiudiceà  la  foyletempsà  venir,  qui  n'y  euû:  remédié  de  bonne  heure.  Au  refte 
c'efl:  vne  chofe  bien  à  noter ,  que  Dieu  s'eft  ainli  Terui  de  fainft  L  uc ,  pour  trancher  chemin  àtoutes 
efcritures  fuper  flues  :  &  a  fait  quant  &  quant  par  fon  confeil  admirab]e,que  lesliures  des  autres  ont 
elle  reiettez  du confentement  de  toute  rEglife,& qu'on  ait  authorizé  feulement  ceux-ci  ,  efquels 
apparoiflbvent  clairement  les  marques  de  fafouueraine  maiefte.  Et  d'autant  moins  eft  fupporta- 
ble  la  befU'fe  d'aucvuis  eftourdis ,  qui  veulent  induire  le  mondeà  approuuer  des  liures  pleins  de  fa 
blés  &  contes  mal  dreftëz  fous  le  nom  de  Nicodeme  ,  ou  de  quelque  autre,  ^lù  o-it  efié  ccrttfîces 
e:;tremus.  Le  mot  dont  vfe  fainft  Luc  figniire  des  chofes  bien  prouuees  &  veriiiecs ,  tellement 
qu'il  n'en  faut  plus  douter.  L'ancien  tranllateur  Latin  du  nouueau  Teftament  s'efl:  fouuent  abufé 
àréndroitde  ce  mot  ,&  par  faute  d'entendre  la  droite  fignirication  d'icelui,nousa  corrompu  au- 
cuns beaux  paflages.  Comme  entre  autres  celui  del'Epiftre  aux  Romains,  chap.  14  a.  5,  ou  fainâ 
Paul  veut  qu'vn  chacun  foit  bienrefoluen  foy-mefme,afin  que  la  confcience  eftant  démenée  çà& 
là  par  opinions  douteufes,  ne  foit  toufiours  en  branlle  &  tremblement.  Du  mefme  mot  aufsi  de- 
fcend  vn  nom  Grec,  Plerophoria,  qui  lignilie  vne  certitude&  ferme  perfuafion,  fur  laquelle  les  con 
fciences  fe  puiflent  îeurement  arrefter  &  appuyer.  Et  en  lieu  de  cela  le  tranflateur  ancien  a  misle 
mot  de  Plénitude, là  oulln'y  anulpropos.  Auref!e(commei'aydefiaaduerti)faind  Luc  faitici ta- 
citement vne  antithefe  :  car  en  s'attribuant  l'authorité  d'vn  bon  tefmoin  digne  de  croire  ,  c'eft 
tout  autant  comme  s'il  difoit  qu'on  ne  doit  point  adioufter  foy  à  ceux  qui  parlent  autrement. 
E  trenous,  c'eft  à  dire  à  vn  chacun  de  nous.  Maisil  femble  qu'il  mette  ici  le  rapport  des  hommes 
pour  fondement  delafoy:  laquelle  neantmoins  (comme  nous  fauons)doit  eftreappuyee  enlafeu- 
leparolede  Dieu. Et  aufsila  certitude  de  la  foyeftvne  ceuuredu  faind  Efprit,  qui  feele  laparole 
en  nos  cœurs.  A  cela  ierefpon  que  la  foy  ne  fe  peut  contenter  du  tefmoignage  des  hommes,  quels 
qu'ils  ibyent ,  ii  l'authorité  de  Dieu  ne  va  deuant.  Mais  quand  le  faind:  Efprit  nous  atefmoigné  in- 
térieurement que  c'eft  Dieu  qui  parle,  alors  nous  donnons  aufsi  quelque  lieu  aux  tefmoignages 
des  hommes ,  pour  nous  afl'eurer  quanta  la  certitude  de  l'hiftoire.  l'appelle  Certitude  de  l'hiftoi- 
re,  la  cognoiflance  que  nous  auons  des  chofes  aduenues,  ouïes  ayansveuësnous-mefmes,  ou  pour 
ena-  oir  oiiy  parler  à  d'autres.  Car  quand  il  eft  queftiondes  œuures  manifeftesde  Dieu,  nous  de- 
vions adiouiter  foy  au  rapport  de  ceux  quilesontveuës,  aufsi  bien  que  fi  elles  auoyent  efté  faites 
deuant  nos  yeux  II  y  a  aufsi  vn  poinâ  qui  n'eft  pas  à  obmettre:c'eft  que  faind  Luc  ne  fe  fonde  pas  fur 
le  dire  de  quelques  particuliers  &  gensde  peu  d'eftimc,mais  de  ceux  qui  auoyent  efté  miniftres  de  la 
Parole.  En  leur  baillant  centre ,  c'eft  autant  comme  s'il  difoit  que  leur  dire  doit  bien  auoir  autre 
ituchoiiié  que  lic'eftoyent  des  hommes  quiparlalfent.  Caril  lignifie  qu'il  a  eu  certitude  de  l'Euan- 
gilcpar  ja  bouche  de  cçux  aufquels  Dieu  auoit  baillé  la  charge  de  le  publier.  Et  de  là  vient  la  cer- 
iit  udc  de  laquelle  il  fait  mention  vn  peut  après, laquelleautrementpourroit  eftre  esbranlée,  finon 
qu  elle  fuft  fondée  en  Dieu.  C'eft  donc  vn  mot  de  grand  poids,  quand  il  nomme  Miniftresde  la  pa- 
role, ceux  defquels  ilareceu  fonEuangile.  Car  delà  les  fidèles  concluent  que  ce  font  tcfmoins  auf- 
quels il  fe  faut  arrefter,  &  lefquels  il  n'eft  permis  de  reietter.  Erafmcenfa  tranftation  voulant  imi- 
ter vn  partage  de  Virgile,  en  lieu  de  ces  mots  Minifires  de/aparole,  dit.  Qui  auoyent  efté  comme 
partit  des  chofes  qui  ont  efté  faites.  En  quoyil  monftre  qu'il  n'a  pas  bienpoifé  en  quelle  eftime 
on  doit  auoir  la  vocation  de  Dieu,  ou  que  c'eft  qu'elle  vaut.  Carfaind  Luc  ne  parle  point  ici  à  la 
façon  des  gens  profanes  :  mais  en  parlant  à  fon  Théophile ,  il  nous  aduertit  tous  de  regarder  la  com- 
milsion  donnée  par  lefiisChrift,  afin  qu'en  toute  reuerence  nousefcoutions  le  Fils  de  Dieu  parlant 
parfes  Apoftres.  Siquelcun  veut  prendreicice  mot  Parole,  pour  Chofe,  ie ne  l'empefche point. 
C^ant  aux  autres  quileprenent  pour  Chrift,  il  me  plairoit  fort,  s'il  n'eftoit  contraint,  ou  pnnsdc 
trop  loin.  C'eft  défia  beaucoup  de  dire  qu  ils  ont  veu  les  chofesde  leurs  yeux:  mais  il  pafle  plus  ou- 
tre en  les  nommant  Miniftres  :  car  par  ce  titre  il  les  met  hors  du  rang  commun  des  hommes ,  afin 
que  noltrefoy  ait  fonappui  auciel,nonpasenterre.  Enfomme, voici  queveutdire  fainct Luc ,  A- 
hn  qu'en  vo)ant  par  efcrit  &  fidèlement  enregiftre  ce  que  tu  asouy  prefcher  de  bouche,  tu  puifles 
plus  feurement  t'arrefter  en  la  doétrine  receué.  Dont  il  appert  que  Dieu  a  pourueu  par  tous  moyens 
que  noftre  foy  ne  fuft  enbranfle,  eftant  fondée  fur  des  rapports  incertains  des  hommes.  Et  d'au- 
tant moins  eft  excufable  l'ingratitude  du  monde,  lequel  reiette  vn  fi  grand  bénéfice  de  Dieu,  &  va 
comme  de  malice  délibérée  cercher  desbruitsvolans,&des  opinions  fondées  fur  vn  cuider,  après 
lefquellesil  ne  fait  que  chanceler.  Qaantànous  gardons-nous  d'oublier  cefte  belle  marque  ,  que  le 
Seigneur  amife  pourdifcerncr  l'vn  de  l'autre,  afin  qu' vne  beftifc&  légèreté  de  croire  ne  foit  tenue 
pour  foy  :&  laiflonsle  monde  frétillant  d'vne  folle  curiofité  fe  tranfporter,  comme  il  en  eft  bien 
cligne,&  feietter  volontairement  aux  filets  de  Satan. 

3      ylpres  auoir  tout  compnns,dés  U  cornmenceTnent ,  &c.  C'eft  à  dire,  après  m'eftre  entière- 
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ment  informé  de  tout .  Le  mot  Grec  lignifie  propement  h  façon  de  faiie  de  ceux  qui  Tuiucnt  Jjs 
tracesdcs  autres  pas  à  p;.s,  de  peur  de  Jajifcr  qucJque  cJiofc  en  arrière  Ainif  fainCi  Luc  a  voui.;  do.:- 
ner  à  entendre  v  ne  grande  diligence  dont  il  a  vfé  à  s'enquérir  rongneullnicnt  dci  cho  Tes. 
MATTH.  MARC     )  ^  LVC    I. 

<y    Au  temps  dTIerodes  roy  de  Iudee,il  yauoit  vn  Sacri 
ficateur  nomme  Zacharie,du  rangd'Abia:  àfa  femme'e-  f.ci,ro.i4. 
ftoit'des  filles  d'Aaron:&le  nom  d'icelle  cftoit  Elizabetb.  ''*"^' 

6  Tous  deux  eftoyent  iullcs  deuant  Dieu,  chemuians 
en  tous  les  commandemens  &  ordonnances  du  Seigneur, 
fans  reproche. 

7  Et  n'auoyent  point  d'enfant,  à  cauie  qu'Eiizr.beth  e- 
floit  fterile,&  tous  deux  efloyent  fort  aagez. 

8  Aduint  commeZacharie  exei'çoit  la facrificature  de 
uant  le  S  ei^neur  à  Ion  rang;, 

9  Selon  la  couilume  de  l'office  de  facrificature  ,1e  fort  Exo.jo.a.?. 
luy  efcheut  de  faire  encenfemes,  apresqu'il  feroit  entre  au 
temple  du  Seigneur. 

10  Et  toiJh:e  la  multitude  du  peuple  prioitdehorsjàfheu  Lcui:.i*.d. 
re  de  rencenfemènt. 

11  Adonc  TAnge  du  Seigneur  s'apparut  à  luy  du  coftc 
dextre  de  l'autel  de  l'encenfement. 

12  Et  Zacharie  fut  trouble  quand  il  le  vid,  &  crainte  le 
faifît. 

1}  Alors  l'Ange  luy  dit,Zacbarie,  ne  crain  point:car  ta 
prière  ert:  exaucée  :&  ta  femme  Elizabeth  t'enfantera  vn 
fils,&  tu  appelleras  fon  nom,Iean, 

^  Sainfl:  Luc  pour  le  cômencement  de  fon  Euangile  met  eaauant  la  perfbnnc  de  lean  Bao  t  ifte  fort 
bien  à  propos:  ne  plus  ne  moins  quelîquelcun  voulaiu  parler  de  la  lumieiedniom-,commen(,oit 
par  l'aubeduiour.Carlean  a  efté  comme  l'aube  duiour  venant  deuant  le  grand  SokiJ  de  iiiiHce  qui 
s'eft  leué  vn  peu  apres.Il  eft  vray  que  les  autres  Euangeliftes  font  bien  meiuion  du  perlbnnagemais 
ils  l'introduifent  faifant  défia  fa  charge.Samd  Luc l'authorife  mefnie  deuant  qu  il  fou  nay>  ii  i acuii- 
te  les  miracles  delà  puiflance  Diuine  faits  dés  fa  naiffance ,  &  monftre  qu'il  eft  ordonne  d'en  haut 
pourProphetejauantqueleshommeseuflentiamaispeufauoirquelilferoir.  Et  tout  cela  tcndaiia 
que  puis  apresilfoltouyauec  plus  grande reuerenccjquand  il  comparoillracneftat  de  peifonne  pu 
blique,pour  manifefter  la  gloire  de  Chrift. 

5  yîu  temps  d'Herodes^  Ceftui  a  efté  le  fils d'Antipater.  fan  père  l'efleua  iufques  au  Royaume: 
maisluy,mit  ii  grand'  peine,&  vfade  tant  de  moyens  pourl'accroiftre  &  augmenter,  que  de  làiifui: 
furnommé  Herodes  le  grand.  Aucuns  penfent  que  fainâ  Luc  en  face  ici  mention,pouttaiit  que  c'a  e- 
fié  le  premier  Roy  eftranger  entre  les  Iuifs:&  par  ainfi  que  le  temps  de  la  rédemption  efroit  accom- 
pli, puis  que  le  Royaume  eftoit  venu  auxeftrangers.  Mais  ceux  qui  parlent  en  cefte  forte,  n'enten- 
dent pas  bien  la  prophétie  de  lacobrpar  laquelle  il  n'eft  pas  promis  fimplemcnt  que  le  Mefsiasvicn- 
dra  quand  les  luifs  feront  defpouillez  de  leur  empire, maisquandilferaollé  de  la  lignée  de  luda. 
Combien  que  le  fainft  Patriarche  n'ait  pas  mefme  voulu  dire  que  la  principauté  deuGitcflteoficc 
de  la  lignée  de  luda,  auant  que  le  Chiiftvinftimais  feulement  que  le  gouuernaiiét  dupeupje  feroit 
eftabli  &  demeureroit  ferme  en  cefte  lignec.iufquesà  Chrift,  en  la  perfonne  duquel  fcioit  trouueela 
vraye perpétuité  &  éternelle  durée  d'icelui.Or  combié  que  du  temps  des  Machabees,deiia  la  lignée 
de  luda  eftoit  quaii  fans  preeminence,&  réduite  au  rang  commun  des  autres  :  &  vn  peu  après  le  der- 
nier Duc  de  cefte  famille  nommé  ffean  fut  tué:toutesfois  la  domination  n'en  apoinceftédutoatre 
tranchée.Car  il  yauoit  encore  le  Confeil,qui  eftoit  decefte  famille,&  de  gens  uclccndansdelamai 
fon  de  Daiud.Ce  Confeil  auoit  le  maniement  des  affaires,&  le  fouueraingouuerntmentdequel  dura 
iufques  au  temps  d'Herodes.qui  vilainement  mit  à  mort  les  ConfeiUiers,pour  le  vaiigei  de  h  peine 
laquelle  il  auoit  auparauant  foufterie, quand  eftant  conucincu  de  meurtre,ii  auoit  efte  contraint  ce 
s'abfenter  volôtairementdupays,  pourcuiierfupplicedemort.Cen'eil  donc  pomt  pour  le  regard 
qu  "Herodes  eftoit  eftranger,que  nous  difons  que  fon  règne  a  mis  bas  le  fccptvc  de  I  a  lignée  de  II  cla: , 
mais  pource  que  par  cefte  tuerie  qu'il  fit  de  ces  C©nfeiïliers,toutel  authoiiie  quieuou  dcmeaicc 
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de refle en  cefce  lignée,  Fut  abolie.  Quant  à  ce  que  long  temps  auparauant  la  dignité  Royale  eftoit 
abbatue,&  que  peu  à  peu  la  domination  s'eftoitprefque  toute  perdueiceRe  interruption  n'empor- 
te point  de  répugnance  àla  prophétie  de  Tacob.Câr  Dieu  auoit  promis  deux  chofes  diuerfesenap- 
parence:c'cft  afl'auoir  que  le  fiege  de Dauid  feroit  éternel  &  puis  quandil  feroit  ruiné ,  qu'il reftablir 
roitlesruinesd'icelui:quelapui{ïancedece  Royaume  dureroitàiamais,&  neantmoins  qu'vnfur- 
geonfortiroitdelafouched'Ifai.  Ilafalu  quervn&  l'autre  ait  efté  accompli.  Dieu  a  donc  permis 
que  la  principauté  qu'il  auoit  drefleeen  laligncede  luda,  foit  decheué  pour  vntemps,  afin  que  le 
peuple  fuft  plus  attentif  à  efperer  le  règne  de  Chrift.  Et  quand  par  l'abolifTement  du  Confeil,  l'efpe- 
rance  des  fidèles  a  efté  comme  coupee,lors  tout  fondain  le  Seigneur  eft  apparu.  Celaaufsifertaror 
dre  de  l'hiftoircde  noter  le  temps  que  la  chofe  a  efté  faite. Dauâtage,fous  le  nom  de  Roy ,  faind:  Luc 
a  voulu  donner  à  entendre  la  miferable  condition  de  ce  temps-la ,  afin  que  les  luifs  entendiflent  qu'il 
leurfailloit  tournerles  yeux  vers  le  Mefsias,s'ils  auoyent  bonne  fouuenance  del'alliance  de  Dieu,  & 
s'yattendoyent.  Zaçhane durangd' Ahia,&c.  C'eftvnechofe  aflez  cognuepar  l'hiftoirede  lafain- 
fte  Efcriture,  que  Dauid  diftribua  en  certains  ordres  toutes  les  familles  des  Sacrificateurs.  En  quoy 
faifant  il  n'a  rien  entreprins  contre  la  Loy:car  Dieu  auoit  conféré  la  preftrifeà  Aaron  &àfesenfans. 
Les  autres  LeuiteSjil  les  auoit  ordonnez  pour  d'autres  charges  plus  bafl'es.  Dauid  n'a  rien  changé  de 
tout  cela:feulementilavouluenpartiepouruoir,quepourla  multitude  iln'aduinft  quelque  troa- 
ble:en  partie  aufsi  obuier  à  toute  ambition,&  quant  &  quant  donner  ordre  qu'aucuns  ne  tiraflent  à 
eux  tout  l'exercice  de  reftat,&  que  cependant  la  plus  grand'part  nefuflent  oififsen  leurs  maifons. 
Orenceftediftributiôque  fit  Dauid.Abia  le  fils  d'Eleazarfaifoit  le  huitième  ordre.  Zacharie  donc 
eftoit  de  la  race  des  Sacrificateurs,&  mefme  eftoit  defcendu  de  la  maifon  d'Eleazar ,  lequel  auoit  fuc 
cedéà  Ion  père  Aaronenl'officedefouuerain  Sacrificateur.  Quanta  Elifabeth,  comment  elle  pou- 
uoiteftrecoufine  delà  vierge  Marie,  veu  qu'elle  eftoit  delà  maifon  d'Aaron,nous  en  parlerons  en 
fonlieu. Cependant  il  eftbien  certain  queS. Luc  fait  mention  de  la  race  d'Elizabeth,  pource  qu'elle 
eftoit  honorable.Car  Zacharie  felonlaLoy  euft  peu  prendre  à  femme  la  fille  de  quelque  Leuite,  qui 
n'euft  pas  efté  de  grand  renom.  Ainfi  par  l'alliance  qu'il  auoit  prife,  il  eft  bien  à  prefumer  que  ce  n'e- 
ftoit  pas  vn  homme  de  petite  eftime. 

6  Tous  deux  efloyentttifles.  Il  leur  rend  ici  vn  beau  tefmoignage,  difant  non  feulement  qu'ils 
ont  conuerréfainâ:ement&  en  bonne  confcience  entre  les  hommes,  mais  quedeuant  Dieu  mefmes 
ilseftoyentiuftes.  OrfaindLucmonftreendeuxmpts  quelle  eftoitleur  iuftice, quand  iladioufte. 
jQutls  ont  cheminé  en  tous  les  commandemens  du  Seigneur,  L'vn&  l'autre  eft  bien  à  noter.  Car  com- 
bien que  Zacharie  &Elizabethfoyent  ici  louez  principalement  afin  que  nous  fâchions  que  le  flam- 
beau qui  a  marché  deuant  le  Fils  de  Dieu,aftauoirfainâ:Iean,n'eft  point  iflu  de  quelque  petite  mai- 
fon,mais  a  efté  extrait  d'vn  lieu  honorable  &  plein  de  fainâreté  :  toutesfois  fous  leur  exemple ,  la  rè- 
gle de  vie  fainfte  &  iufte  nous  eft  ici  monftree.  Ainfi  donc  pour  bien  dreifer  noftre  vie,  le  premier 
poinfteft,  que  nous  mettions  peine  deftre  approuuez  deuant  Dieu.  Ornousfauonsquefur  toutil 
requiert  de  nous  fynccrité  de  cœur,  frondeur  de  bonne  confcience.  Ce  fera  donc  renuerfcr  l'or- 
dre quand  quelcun  ne  fe  fouciant  pas  beaucoup  d'apporter  vn  cœur  entier,  fe  contentera  de  for- 
mer fa  vie  a  Tobeiftance  delà  Loy^quant  à  l'apparence  externe  feulement.  Car  il  faut  toufiours  rete- 
nir ceftemaxime,queDieuauquelnousauons  aftaire ,  ne  s'amufe  pas  auxœuures  qui  apparoiflent 
par  dchors,mais  regarde  principalement  au  cœur.Le  fécond  poinft  eft,que  qous  apportions  deuant 
Dieuobeiflance.c'eftàdirequ'vnchacunnefeforgepointàfonappetit  vne  nouuelle  façondeiufti- 
ce  fans  la  parole  de  Dieu,  mais  que  nous-nous  laifsions  conduire  parle  commandement  de  Dieu. 
Car  fainét  Luc  met  ici  vne  définition  qu'il  ne  faut  pas  laifl'er  pafler  légèrement ,  quand  il  dit  que  ceux- 
là  font  iuftes  qui  forment  &  dreflént  leur  vie  félon  les  commandeméns  de  la  Loy.  Enquoyilmonftre 
quetoutleferuiceforgé  au  cerucau  des  hommes,  eft  denulle  eftime  deuant  Dieu:&  quefitoft  que 
nous-nous eflongaons  defaLoy,nousrfommeshorsduchemin,&nefaifons  que  nous  efgarer  entou 
te  noftre  vie.  Entre  Commandeméns  &  lufitficattons  ,'\\y  di  àiSextnce ,  pource  que  le  dernier  fe  rap- 
porte proprement  aux  exercices  de  pieté  &feruice  de  Dieu  d'autre  eft  plus  gênerai,  &  appartient 
tant  au  feruice  de  Dieu,  comme  aux  œuures  de  charité.  Car  le  mot  Huchin ,  qui  lignifie  entre  les  He- 
brieux  Statuts  ou  ordonnances,a  efté  tourné  par  le  tranflateur  Grec,  luftihcations.  En  l'Efcritureil 
fe  prend  volontiers,pour  les  fainftes  cérémonies,  par  lefquellesle  peuple  s'exerçoit  au  fcruicède 
Dieu,&faifoitconfefsion  de  fa  foy. Or  combien  que  les  hypocrites  en  ceft  endroit  foyent  fort  cu- 
rieux &  fe  trauaillent  tant  &  plus ,  toute'sfois  fi  n'ont  ils  rien  de  femblable  auec  Zacharie  &  Eliza- 
beth. Car  les  vrais  feruiteurs  de  Dieu,commecftoyent  ces  deux-ci,  ne  preneur  point  les  cérémonies 
nues&vuides:maisregardanslaveritéd'icelles,ilsles  obferuent  fpirituellement.  Les  mefchans& 
hypociites,encore  qu'ils  fe  tourmentent  fans  cefle  après  les  cerem^niesexternes,ne  font  que  perdre 
leur  temps:pourcc  qu'ils  ne  les  obferuent  point  en  la  forte  qu'elles  ont  efté  cômandees  du  Seigneur. 
Ainfi  pour  c0nclufion,nous  voyons  que  faind  Luc  en  ces  deux  motsacompris  toute  la  Loy.  Mais 
on  pourroit  faire  vneobieftion ,  Si  Zacharie  &  Elizabcth  ont  cheminé  fans  reproche  en  l'obferua- 
tiondelaLoy,il  femble qu'ils n'auoyent point  befoinde  lagracede  Chnft.  Car  lentiere  obferua- 
tion  de  la  Loy  apporte  vie:  &  ou  il  n'y  a  aucune  tranfgrcfsion  delà  Loy,  condamnation  n'y  peuta- 
uoirlieu.Ierefpon  que  ceslouanges&  titres  magnifiques  qui  font  ainfi  attribuez  aux  feruiteursde 
Dieujdoiuent  eftre  entendus  auec  exception.  Car  il  faut  confiderer  comment  Dieu  fe  gouuerneen- 
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«CTseux  :  aflauoir  félon  l'alliance  laquelle  il  a  contraftecauec  eux:  de  laquelle  le  premier  aiticlccU: 
la  reconciliation  gratuite,&lepardonordinairc,par}equcIioLirncllemérile!ï'ace  leurs  pcchc?.  Ain. 
fi  ils  font  tenus  pour  iuftes  &  irreprehenfibles ,  pource  que  toute  leur  vie  rend  tefmoignage  qu'ils 
font  adonnez  à  iufticc,&  que  la  crainte  de  Dieu  règne  en  eux,  &  mefme  c'cft  vn  cvcmplaiiè  de  fam- 
«a-etéqueleurvie:maisd'aurantqiie  leurfainfte  conuerfation eft  encore  bien  loin  delà  perfedion, 
elle  ne  peut  plaire  à  Dieu/inon  qu'il  la  reçoiue  en  pardonnant  les  imperfections.  Parquoyla  iuftice 
qu'on  loue  en  eux,depend  toufiours  de  ta  mifericorde  gratiute  de  Dieu ,  par  laquelle  i  1  ne  leur  impu- 
te point  ruiiufticequi  eftderefteenleursperfonnes.  C'eftainfi  qu'il  faut  entendre  tous  les  pafTages 
del'Efcriture.qui  attribuent  iufliee  auxhommes:afin  que  cefteiuflicen'abolilîè  point  la  rcmifsion 
des  péchez,  fur  laquelle  elle  eft  appuyee,comme  vn  baftiment  fur  fes  fondcmcns.  Ceux  qui  expofent 
fimplemenc  que  Zacharie  &;  Elizaberh  ont  elle  iuftes  par  la  foy ,  pource  que  Dieu  de  fa  pure  liberali- 
télesaeuz  agréables  pour  l'amour  du  Médiateur, tirent  Its  parolesde  fainfl-Luc  hoisde  leur  vray 
fens.Et  quant  à  ce  qui  concerne  la  ciwfe  en  foy,iIs  difent  vne  panie  de  ce  qu'il  faut  dire  >  mais  non  pas 
tout.Ieconfeircbienquela  iuftice  qui  eft  attribueeà  Zacharie  &:  tlizabeth.,  ne  vient  pasdu  mciire 
des  œuures,  mais  de  la  grâce  de  Chrift:fieft-ce  cependant  que  le  Seigneur ,  d'autant  qu'il  nejeura 
point  imputé  leurs  pechez.a  bié  daigné  bailter  le  tttre  dt  Iuftice  à  leur  vie  qui  eftoit  fainâ:c,&  ncant- 
moinsimparfâite.Aurefte,il  n'y  a  pas  grand'affbirc  à  réfuter  ici  la  folie  des  Papiftes.  Contielaiuftu 
ce  de  la  foy,ils  alleguét  celle  de  Zacharie.  laqucMe  ■  commcil  eft  certain  qu'elle  procedoit  de  la  iufti- 
ce delà  foy,  a  ufsi  dok-elle  tenir  le  fecondlteu,  &cftremife  audeflbus:  afinquelVue  ne  renuerlèrau- 
trc.Quant  a  ce  qu'ils  s'attachent  à  vn  mot,  penfans  (comme  on  dit)auoirtiouué  la  febue  au  gafteau, 
celanevaucpasleparler.LesCommandemensdelaLoy  ,dîfent-ife,font  nommez  luftificationsril 
s'enfuit  doncqu'ilsnousiuftiiiét.Voire,comme  fi  on  vouloir  nier  quela  toy  nous  monftre  vne  vraye 
&parfaiteiuftice:oucommefinousdi(îons  qu'il tientàla  doftrme  qu'elfene  iuftifie  point:  &  norp 
pluftoft  poureequ'elleeftfoibleennoftrechair.Encoredoncquenous  eonfefsions  cent  fois  que  les 
commandcmens  delà  Loy  contiennent  vie ,  toutesfoisil  n'en  viendra  iamais  rien  aux  hommes ,  yen 
que  de  Teur  nature  ils  font  totalement  défi  ournez  de  la  Loy:&  mefmes  eftans  régénérez  parTEfprit 
de  Dieu  ils  font'bienloin  de  l'entière  obféruation  d'icelle.  Combien  quei'ay  n'a  gueres  monftré  que 
lefub:erfugcqurlscerchentencemotde/></?//fr^fto.;7/^eft  froid  &  rain , veu  qu'il  ne iignifie  autre 
chofè  que  Statuts  &  ordonnances. 

7  Et  ils  nanoyeit^point  d'enfaif.  C'aefté  vne  chofe  drelfee  par  vn  confêif  fingufier  de  Dieu, 
que îean  ait  efté  engendré  outre  l'ordre  commun  &  le  coursde  nature.  Autant  en  auint-.fl  d'îfaacea 
la  perfonne  duquel  Dieu  auoit  voulu  nïonftrcr  vn  tefmoignage  de  fa  grâce  excellête  &  digne  de  mcT 
moire.  Elizabeth  en  la  fleur  de  fon  aage  auoit  toufiours  efté  fterile  :  &  pu  ;  s  en  vicillefle  les  femmes  les, 
plus  fécondes  du  monde  ceflent  déporter  enfant.  Ainfi  voila  deux  empefchemens,  contrelefquéls' 
aufsi  fe  monftre  do.uble  miracle  de  la  puifiknce  de  Diéu.Et  tout  cela  fe  fait  aHn  que  le  Seigneur,  com- 
me eftédant  fa  main  du  ciel ,  tefmoignc  que  c'eft-ci  vn  Prop  hete  enuoyé  de  par  luy .11  eft  vray  que  c'efï 
vn  homme  mortel ,  iflu  d'vri  père  &  d'vne  racre  terriens:maisle  moyen  de  fa  naiifance  qui  c-ft(parraaJ 
niere  de  dire)  fupernaturel,  monftre  que  leperfonnage  doit  eftre  en  telle  çftlroe  comme  s'Ucftdijc; 
defcendudueiel.  ''■': 

y     Selon  la  coufiume.  La  Loy  commandoît  de  faire  encenfement  deux  fois  le  ioiVr ,  aftauoirle, 
matin  &  le  foir.  Quant  à  ce  que  les  Sacrificateurs  le  faifoynt  pair  ordre ,  &  chacun  en  fon  tour,  cel'ae- 
ftoit  de  l'ordonnance  de  Dauid,  comme  nous  auons  dit  par  ci-deuant.  Ainfi  ce  que  nous  lifons  ici  de 
l'encenfèment ,  eftoit  vne  chofe  commandée  expreflement  parla  Loy;  Au  refte,ccrd  auoit  efté  intro- 
duit par  Dauid,  que  chacune  famille  y  vinft  en  fonordre.Combien  qu'en  cela  Dauid  n-'auoit  rié  mis 
en  auartt  qui  ne  fuft  conforme  aux  ftatuts  delà  Loy:  car  il  auoit  feulement  monftré  le  moyen,  fiifuant , 
lequel  les  Sacrificateurs  pourroyent  l'vn  après  l'autre  exercer  la  charge  quileur  eftoit  eniointe  de, 
Dieu. Le  mot  de  Temple,  feprendicipourle lieu fainéltcequ'ilfàutnoter, pource qu'aucunesfoisi 
fous  ce  mot  eft  compris  aufsi  le  paruis.Il  eft  donc  ici  dit  que  Zacharie  eft  entré  au  Tenjplc:c'eft  à  di-i 
re  au  lieu  ou  il  n'eftoit  permis  à  aucun  de  mettre  le  pié,ftnon  feulement  aux  Sacniicateurs.  Et  pour- 
tant fainâ:  Luc  dit  que  le  peuple  en  eftoit  loin:pource  qu'il  y  auoit  grande  efp  ace  entré  iceluy  &  l'au 
teldel'encenfement  ,veu  qu'entre-deux  eftoitl'autel  fur  lequel  les  facrificcseftayentoftérts.  Il  faut 
aufsi  iioterces  mots  de  fainft  Luc ,  Deuait  le  Setg;eur.  Car  toutes  fois  &  quant  es,  que  kiSacriikateur 
cntroit  aulieu  fainft,  il  venoit  comme  enla  prefence  deErieu  pour  eftre  médiateur  entrcluy  &  le  peu- 1 
pie.  Le  Seigneur  par  ce  moyen  vouloir  dônerà  entendre  clairement  à  forjpeuple,quepasvndetous.! 
les  hommes  n'a  accesau  eiel.fmonquele  Sacrificateur  luj' face  &  donne  entrée  :  oupoàr  mieux  dire»'  «,0  ,■.-,:  l 
qu'il  n'y  a  homme  viuantlequelpui(léapprocherduthroneceleftepourytrouuergiaqe,ftcen'eft  eni  '  '<'•  " 
laperfonne  &  par  le  moyen  du  Mediateur.Er  pourtant,eombien  qu'il  y  euft  plufieurs  Sacrificateurs^'     ■^^''  " ' 
toutesfois  deux  enfemble  ne  pouuoyent  pas  faire  folennellement  l'ofnce  d'iatercefléuus  pour  le  peu-  j  '*"  ' 
pic.  Pour  ceftecaufe  ils  eftoyent  départis  en  certains  ordres.afiu  qu'il  n'enemraftqu'vnau  fanftuaiJ 
re,  &  qu'il  n'y  euft  fmon  vn  Sacrificateur  à  la  ft>is.  L'encenfemtnt  qu'on  faifoit ,  tendoir  ^  ce  que  les  fi-  ; 
dcles  fuiTent  aduertis  que  l'odeur  dekursprieres&oraifons  ne  monte  point  au  ciel,  itnon  par  le  fa-' 
crincc  du  Médiateur.  Pour  fauoir  comment  ces  figuresconuiennent  a  noftrc  temps, il  faut  recourir 
auxpaiTagesdcl'EpiftreauxHcbrieux.  - 

12    Et  Zacharie  fut  trouble'.  Combien  que  ceneft  pasafinde  leséfpounanter,qbeDieuappa- 
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roift  à  Tes  feruiteurs,  il  leur  eft  toutesfois  vtile  ,voire  mefmenccenaire  d'eftre  faifisde  peur,afin  qu'c- 
ftansabbatusen  eiix-mefmes,  ilsapprenent  derendreà  Dieu  l'honneur  quiluy  appartient.  Sainft 
•  Luc  ne  dit  pas  lîmplement  que  Zacharie  eut  peur,  mais  que  crainte  lefailit.  Enquoy  il  demonftre 
qu'il  fut  tellement  furprins  de  frayeur,  qu'il  demeuralà  comme  tout  efperdu.Or  la  preience  de  Dieu 
n'apporte  pas  aux  hommes  vne  peu- qui  foit  feulement  pour  leur  apprendre  à  luy  porter  reuerence, 
mais  aufsi  pour  les  humilier,  &abbatre  l'orgueil  de  lachair,laquelle  eft  tant  here,queiamaisilsnefe 
peuuent  aflliiettir  à  Dieu,  s'ils  ne  font  domtez  &  abbatus  à  grand'force.  Delà  aufsi  nous  recueillons 
queles  hommes  ne  fetranfportent  point  par  orgueil,&nefefiattent,finonenrabfence  de  Dieu:  c' eft 
à  dire  quandils  s'cflongnentdeluy.Carsilsfemettoyentdeuantlesyeux  que  Dieu  eft  leur  iuge,  ils 
demeureroyent  fur  l'heure  confus  en  eux-mefmes.E:  de  faiftjfi  à  Zacharie,  lequel  à  tefmoignage  d'a- 
noir  efté  iufte ,  cela  eft  aduenu  pour  la  prefcnce  d'vn  Ange,qui  n'eft  qu'vne  bien  petite  eftincelle  de  la 
clarté  de  Dieu ,  que  feroit-ce  de  nous  poures  miferables,(i  la  m  aiefté  de  Dieu  nous  faifoit  approcher 
de  fa  grande  lueur?  Au  refte,apprenôsàrexempledes  fainûs  Peres,quiln'yagensquiayent  vnvray 
fentiment  de  la  prefence  de  Dieu,{inon  ceux  qui  tremblent  &  en  font  effrayez  :  &  que  tous  ceux  font 
ftupidcs  &  eflourdis ,  quil'oyent  parler  fanseneftreefmeus. 

13  ,  Zacharie  >!ecrati;s  pov.t.  Ilfaut  icinoter  que  la  gloire  de  Dieu  eft  tellement  efpouuantable 
aux  fidèles,  que  cependant  ils  ne  font  pasdu  tout  engloutis  defrayeur,maisfet'Jementeftansdecheus 
delà  vaine  afleurance  &prefomption  de  leurs  perfonnes,  ils  demeurent  quois,regardans  Dieu  en 
tbutehumilité.  Ainfi  donc,  après  que  Dieu  a  rabbatu  l'orgueil  de  la  chair  en  fes  fidèles,  il  viêt  à  leur 
tendre  la  main ,  &  lesredrefle.  Enuers  lesreprouuez  il  procède  d'vne  autre  forte  :  car  quand  ils  font 
tirez  eniugement  deuant  Dieu,  ils  demeurent  enuironnez&  comme  accablez  de  defefpoir.Et  voila 
côment  Dieu  punit  leurs  vaines  perfuafions,par  lefquelles  ils  fe  font  desbordez  &  eny  urez  en  vne  li- 
cence de  mal-faire.  Parquoy  il  nous  faut  prédre  cefte  confolation  delaquelle  l'Ange  redrefl'e  ici  Za- 
chjirie:  affauoir  qu'il  n'y  a  matière  de  craindre  quand  Dieueftpres,&nous  eftpropice.  Car  ceux-là 
s'abufenr  bien  qui  fe  cachent  de  deuant  Dieu  pour  auoirrçposen  leurs  efprits,veu  que  c'eftàluy 
qu'il  nous  faut  venir  pour  trouuer  ce  repos.  Ta -pnere  eft  exaucée.  Il  pourroit  fembler  queZa- 
çharieait'failli&fait  contre  ledeuoirde  fon  office,  de  pi  ier  pour  fon  regard  particulier,  aflauoir 
polir  auoir  lignée  :  veu  qu'il  ^ftoit  entré  au  fanâuaire  au  nom  de  toutle  peuple.  Car  il  faloit  que  le 
Sàcrïticateur  eftant  perfonnepublique,  fe  mift(parmaniere  de  dire)  en  oubli,&  lift  prières  en  com- 
mun pour  le  falut  &  .profperité  déroute  l'Eglifè.  On  pourroit  dire  qu'il  n'eftpit  pas  inconuenient 
que  Ziicharie  ayant  faitles  prières  principales,  vint  en  fécond  lieu  à  penfer  à  ce  qui  le  touchoitpar- 
ticulierement  :  &  cefte  folution  ne  feroit  pas  mauuaife.Toutesfois  il  n'y  a  pas  grande  apparence  que 
Zacharie  ail  lors  prié  pour  auoir  enfant,  veu  quel'aage  de  fa  femme  luy  en  auoit  défia  oftétoat  e- 
fpoir.  Et  aufsi  on  ne  peut  pas  tirer  des  paroles  de  l'Ange,  qu'il  entende  d' vne  piiere  faite  en  quelque 
certain  temps.  Poufçeftecaufe  i'expofececifimplement,quelarequefte  laquelle  dés  long  tempsil 
àuoit  faite  à, Dieu  ,aeftéàla  parfinexaucee.  Aurefte,ledclird'auoir  lignée  n'eft  point  mauuais, 
pourueu  qui)  ne  foit  point  cxcefsif  &  mefme  il  eft  louable  &  fainft,commeil  appert  par  l'Efcritu- 
re,  laquelle  met  ceci  entre  les  grandes  benedidionsdeDieu.  Et  tu  appelleras  fon  -nom  lean,  lepen- 
fe  quele  nom'  de  Baptifie ,  luy  a  éfté  impofé  pour  magnifier  la  vertu  de  fa  charge.  Le  mot  de  lean  eu 
Hebrieu ,  fignifie grâce  de  Dieu.PLiiieurspenfent  quele  hls  de  Zacharie  ait  efté  ainii  nommé ,  com- 
me ii  on  vo.loit  dire ,  Eftant  aime  deDieu. Quant  a  moy,i'eftime  que  Dieu  par  ce  nom  a  voulu  faire 
entendre  la  grâce,  non  pas  qu'il  fài  foit  paiticuiieieméi  à  Iean,mais  celle  que  fonambafl'adeappor- 
teroit  à  tout  le  monde.  La  con.ideration  du  temps  amplifie  bien  le  poids  qu  emporte  le  nom  ;  car 
nous  voyons  que  mefcnes  auant  que  l'enfant  fuft  nay,  le  Seigneur  engaua  en  luy  vn  telhioignage  de, 
fa  grâce.  .'//■..,' 
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' '14;  Et  en  auras  ioye  &  lleiTe,&  plufieurs  s'efiouiront  de 
fa  natiurtc. 

i^  Car  il  fera  grand  deuant  le  Seigneur,&:  ne  boira  vin 
ne  ceruoife:  &  fera  rempli  du  Tainâ  Elprit  delîa  des  le  veh' 
tredelamere. 

16  Etconuertira  plulîeurs  des' enfans  dllraelauSei- 
eneur  leur  Dieu.  ',; 

vj  Et  ira  deuant  luy  en  refpritoc.  vertu  d'Eliejafin  qu^il 
conuertriTe  les  cœurs  des  pères  aux  ënfans,&  les  rebelles  a 
la  prudence  des  iuïles  :  afin  qu'il  apprefte  au  Seigneur  vn 
peuple  bien  prépare. 

H.    J^tena-Araitoye.     L  Ange  entend  vne  ioye  plus  grande  que  n'euft  peu  auoir  Zacharie  pour 
fe  voit  |irn|)leaientnaiftrevn  enfant:  car  il  vent  dire  que  Zacharie  aurà.vn  fils  plus  excellent  qu'il 

n'euft 
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n'cuft  iamais  o(é  efpcrer.  Er  puisi]  pafle  plus  outre,  difant  que  ce  ne  fera  point  v;ic  ioyc  domefti- 
que  pour  le  pcrc  &  la  mcrc  feuleniét,&  qui  demeure  au  dedans  de  la  inairon:mais  qu'elle  fera  corn 
numc  mefmc s  aux  étrangers,  aufquelsaufsi  fedeuoit  eftendrcle  fruit  <]ui  s  enfuiuioit  de  lanaif- 
fance  de  l'enfant.  C'ell  donc  autant  comme  lî  l'Ange  difoit  que  non  rcuicmcnt  vn  fil-:  naiftra  li  Za- 
charie,  mais  aafiivndofteui&prophetepour  tout  le  peuple.  Les  Papiftesont  abu!c  decepalfage, 
pour  mettre  en  auant  vnc  façon  prophane  de  célébrer  la  iiatmitc  de  fainft  lean:  le  laiiVeà  dire  que 
pour  folennizer  ceiourjeqyelils  veulent  qu'on  penfe  leureftre  faind:,il  n'cft  qucftion  que  de  dan- 
{l-r,gambader,yurongner  &  gouimandenenfommc  s'adonner  à  toute infolencc. voire ,  qiiiplus  cfl, 
en  ceiour-la  ils  fe  donnent  congé  de  iouërde  forcellcries,  enchantcmcns  &  illulions  dial)oliques, 
comme  faifoyent  iadis  les  Payens  en  lafefte  de  Ceres.  Pour  cefte  heure  il  me  fiifiit  de  monftrer  en 
bncf  qu'ils  tirent  les  paroles  de  l'Ange  hors  de  leur  vray  fens,comme  s'il  ciloit  ici  parle  d'vneioye 
quideuft  eflre  d'an  en  an  leiour  de  la  naiflance  de  Iean:en  lieu  que  l'Ange  veut  limplemcnt  don- 
ner à  entendre  la  grandeur  delaioye  quedeuoyeat  fentirtouslesndelesde  fa  doctrine.  Car  ils  fe 
fontefiouis  dece  qu  vn  Prophète  leur  eftoit  nay,  parlemiiùRere  duquehlsont  efté  amenezà  efpe- 
rance  de  falut. 

15  Car  tlfera  grand.  Il  monftre  la  raifon  de  ce  qu'il  auoit  dit  de  cefle  ioye  :  aflauoir  d'autant 
que  lean  eftoit  ordonné  pour  vne  grand'œuure  &  non  accouftumce.  Car  ces  mo:s-ci  ne  tendent 
pas  tant  àlonér  les  vertus  excellentes  de  Iean,que  pour  magnifier  la  grandeur  de  fa  charge. Comme 
aufsi  quand  Chrift  dit ,  parlant  de  luy,que  c'elt  le  plus  grand  d'entre  to-js  ceux  qui  font  nais  de  fem 
me,  Mat. II. b. II.  cela  fe  doit  pluftofl:  rapporter  au  minillere  de  Iean,qu'à  la  fainétecé  de  fa  vie.  Qo^âc 
à  ce  qui  s'enfuit,  QU^tlne  hotravm  ne  ceruoife,'û  ne  le  faut  pas  prendre  comme  li  la  plus  grande  ver 
tu  de  lean  euft  efté  de  ne  boire  point  devin:  mais  feulement  que  Dieua  veuki  marquer  fon  ferui- 
teur  de  celle  marque  apparente,  par  laquelle  il  fuft  rccognudu  monde,Nazarien  perpétuel.  Les  Sa 
crificateurs  s'abfttnoyent  bien  de  vin  &  deceruoifequandce  venoitàleurtourde  faire  l'ofnce  au 
Temple,  Iug.13.  a. 5.  Autant  en  eftoic-il  commandé  aux  Nazaiicns ,  iufqu'à  ce  que  leur  voeu  furt  ac- 
comph.  Mais  Dieu  par  celte  enfeigne  notable,  amonftré  que  lean  eftoit  Nazarien  confacréàluy 
pourtoutle  tépsdefavie-.cômenouslifonsaufsiqu'ilaefléfaitenlaperfonnedeSam  on.  Aurefte, 
il  ne  faut  pas  fous  couleur  de  ceci  forger  vn  feruice  de  Dieu  en  l'abftinence  du  vin;comme  il  y  a  des 
linges  qui  fe  méfient  de  contrefaire  à  tors  &  à  trauers  tout  ce  que  les  fainârs  Pères  ont  fait. II  fufhc 
que  chacun  en  fon  endroit  s'accouftume  à  fobrieté  que  ceux  qui  fe  fentent  endommagez  parl'vfa- 
ge  du  vin ,  s'en  abftienent  volontairement, îk:  que  ceux  qui  n'en  ont  point,  s'en  paflent  patiemment. 
Là  ou  nous  auôs  rendu  Ceruoife,le  Grec  aSicera,qui  vient  du  mot  HebrieuSechar,  q-ii  i.gnifie  tou- 
te forte  de  vin  zrûfiCid.  Et  fera  rempli  du /àinfl  E/prit."ïe  penCe  que  ces  mots  n'empoitent  autre 
chofe,  fuion  qu'on  verra  en  lean  des  indices  de  vertu,qui  promettront  de  grandes  chofes.Quand  ie 
di  Indices  de  vertu,ie  n'entenpasàla  façon  commune  ,&  comme  on  enverra  quelques  fois  mef- 
me  en  des  infidèles  :  mais  i'enten  de  tels  indices,qui  foyent  conuenables  &  correfpondans  à  l'excel- 
lence de  fa  charge.  Le  fens  donques  eft  tel,La  vertu  &  la  grâce  du  fainfit  Efpric  ne  commencera  pasà 
fe  monftreren  luy  lors  feulement  qu'il  viendra  à  exercer  fa  chaigc ,  irais  dés  le  ventre  de  lamerc  il 
aura  des  dons  excellens  de  rEfprit,qui  feront  comme  des  enftigiu  s,  pour  donner  à  cognoifcre  quel 
il  fera  puis  après.  Le  mot,  D/r/fî' ?;?/■>-?,  vaut  autant  comme.  Dés  fa  première  enfance.  l'accorde 
bien  que  la  vertu  du  fainct  Efpiit  a  befongné  en  lean  déslois  qu'il  eitoit  encore  au  ventre  de  fa  mè- 
re: mais  félon  moniugement,  l'Ange  a  voulu  figniher  autre  chofex'eftaifauoirque  leaneftant  enco- 
re enfant,  feroit  mis  comme  en  fpeâ:acle&  veué  detoutlepeuple,à  eau  fe  des  grâces  lingulieresde 
Dieu  dont  il  feroit  reueftu.  Toucha.it  le  mot  de  Jietnp/tr,  Un  eÛia  befoin  d'en  difputer ,  oupluftolt 
gazouiller  à  la  façon  des  Sophiftescar  l'Efcrituie  ne  ligniiîe  autre  chofe  par  ce  terme,fmô  vne  abon 
dance  finguliere  des  dons  du  fainftEfprit.  Nous  lauons  bien  qu'à  Chnll  feull'Efpritaellé  donné 
fans  mefure,  afin  que  nouspuifions  tous  de  fa  pleniiude,  lean  i.b. 16.  &  qu'à  tous  autres  il  eft  diftri- 
bué  par  certaines  portions,  i.  Corinth.12.  b.ii.  Ephcfiens  ^-cl-j.  Touiesfois,  quand  il  yen  a  aucuns 
qui  ont  eu  des  grâces  plus  abondamment  que  le  cômun,  on  dit  que  ceux-là  ont  eîté  pleiiis  du  fainfl:. 
Efprit.  Au  refte,  côme  la  vertu  de  l'Efprit  abondante  a  efté  vn  don  extraordinaire  de  Dieu  en  fainâ- 
lean:  aufsi  nous  faut-il  noter  que  le  faind  Efprit  n'eft  pas  baillé  à  tous  dés  leur  enfance,  mais  quand 
ilfemble  bon  à  Dieu.  lean  dés  fon  enfance  a  porté  lesenfcignesdelexceilcnce  laquelle  il  deuoic 
auoir  par  après.  Saul  a  long  temps  vefcu  gardant  le  beftai!,&:  durant  tout  ce  temps-laon  n'apper-. 
ceuoit  rien  de  royal  en  luy  :  mais  citant  finalement  eleu  Roy,il  eft  tout  en  vn  coup  changé  &  fait  nou 
uelhomme,  i.Samuel  10  h.6  Apprenons  donc  pari  exemple  de  ces  deux  perfonnages,  que  c'elt  vue 
chofe  qui  dépend  de  la  pure  volonté  de  Dieu,  de  bcfongner  éshommes  par  fon  Efpiitjou  désieur 
enfance,  ouen  autre  aage  que  bon  luy  femble,mcfme  iufqi;es  à  la  dernière  Vxeillellc. 

16  Ef  coKuertira  plujieurs  des  e/:fa  :sd  Ifrael.  Par  ces  mots  eft  moiiilree  la  miferable  difsipa- 
tionqui  eftoit  pour  lors  en  lEglife.Carpuis  qu'ils  deuoyenteftie  conue:tisà  Dieu,  il  faut  bien  dire 
qu'ils  s  en  eftoyent  deftournez.  Et  de  faid,  ily  auoii  vneiig  ande  corruption  de  doéiime ,  \'ne  telle 
diflblution  en  mœurs ,  vne  li  miferable  confalion  au  gouuemement ,  que  c'eft  merueille  comment  il 
s'en  eft  peu  trouuer  quelques  vnsquiayentperfeueréenlaviayecognoiHancedeDien.Q_?elirEg]i 
fe  ancienne  afcnti  vne  li  horrible  difsipation,il  ne  faut  ia  queles  Paillées ,  pour  mainrciaL  Icuis  lu- 
perftitions  mènent  en  auant  celte  cxcufefàuole,  de  dire  quileltimpofsiblequelîEglife  aie  cné^veu 
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mcfmemenr  que  fous  ce  motd'Eglife ,  ils  entendent  vne  multitude  de  mefchans,  &  non  pas  les  vrais 
&  légitimes  enfans  de  Dieu.  Maisil  femblequece  paffagc  attribue  à  lean  vne  chofequi  nepeutap 
partenir  à  home  viuant.  Car  puis  que  la  conueriion  à  Dieu  renouuellcles  homes  en  vne  vie  rpiruuel- 
le,  c'efl:  vne  œuurenon  feulement  propreà  Dieu  feuKmaisanfsi  plus  grade  que  n'a  point  efté  la  créa- 
tion des  homes.  Ainfi  il  pourroit  fembler  que  les  miniftres  foyent  ici  mis  en  pareil  degré  auec  Dieu, 
voire  mefmes  preferezàluy entant  qu'ileft  Createur:carc'eftplusgrand'chorederenaiftre  enlavie 
celefte ,  que  de  naiftre  en  ce  monde  en  condition  d'homme  mortel.  L  a  folution  de  cefte  doute  eft  fa- 
cile: aflauoirquequand  le  Seigneur  attribue  vnetelle  louange  à  la  do(5i:rineexterne,ceft  qu'il  ne  la 
fcparepoint  d  auec  la  vertu  interieure&  fecretedefonfainftEfprit.CarpourcequeDieufe  choifit 
entre  les  hommes  des  miniftres,  defqucls  il  lèvent  feruir  pourledifica'.ion  defon  Eglife,il  befongne 
par  eux ,  &  fait  par  fan  Efprit  que  leur  labeur  a  bonneiflue,&  apportcfruift  Ortoutes  fois&  quali- 
tés que  l'Efcriture  parle  de  cefte  efricace  &  puiflance  au  miniftere  des  hommes ,  recognoiffons  qu'el- 
le procède  de  la  grâce  du  fainft  Efprit ,  fanslaquelle  la  parole  del'homme  fe  perdroit  en  l'air,  &  n'ap 
porteroit  aucun  fruiâ.  Ainfi  quand  fainâ  Paul  fegloiiiîedeftre  miniftre  de  l'Efprit,  il  ne  s'attribue 
rienquifoit  particulier  à  fa  pcrfonnc,  comme  fi  par  fa  parole  il  entroitiufques  dedans  les  coeurs  des 
hommes -.mais  il  raconce  la  vertu  &  la  gracede '"Efprit  en  fonminiuere,2Corinfh.^b. (5. Ces  manie- 
rcsdeparler  font  bien  dignes  deftre  notées:  carSatans'e'^brcederous  cofl:e7.,&  vfede  merueilleu- 
fcsrufes,  pouroftcroLi  amoindrir  leftime  qu'on  doit  auon  delà  predicatiô,  afin  de  defcrier  aufsila 
grâce  de  1  Efprit  qui  eft  coniointe  quant  &  quant.  leconfcffebienqnelapredicationexternenepeut 
rien  de  fov-mefmc ,  &  eftant  fepareemais  pource  que  c'eft  rinftrumcnt  de  la  puiffance  de  Die  ■  à  no- 
ftre  falut ,' voire  vu  inftrument  ayant  cfiicace  par  la  grâce  de  l'Efprit ,  ne  prefumons  point  de  feparer 
leschofcsoue  Dieu  coniointenremb!.p.Tou[esfois  afin  qu'à  Dieu  feulfoit  entièrement  gardeetoute 
Jalouangc  delà  conueriion  des  hommes,  &  delà  foy,rEfcriture  nous  admoncftefouuentqueles  mi- 
niftres ne  font  rien ,  &  ne  peuuét  rien  d'eux-mefmes  &  fait  lors  comparai fon  de  leurs  perfonnes  auec 
Dieu  :  afin  que  nous  ne  depoaillions  Dieu  de  fon  honneur,pour  le  tranfferer  aux  miniftres. Pour  con- 
clufion,  ceux  que  Dieu  conuertit  par  le  miniftre,  on  dira  bien  aufsi  quele  miniftre  lesaconuertis: 
mais  c'eft  poui  ce  qu'il  eft  comme  la  main,  par  laquelle  il  plai^^  a  Dieu  de  befongner.  L'vn&:  l'autre 
eft  clairement  exprimé  en  ce  pafiage.  Car  quant  au  premierjaffauoir  deTefiicace  de  la  dodrincil  en 
a  efté  aflez  parle.  Touchant  du  fécond,  aflauoirquiln'eft  point  enla  volonté  ou  puiffance  du  mini- 
ftre de  conuertir  les  hommes  à  Dieu  :  i  1  eft  aifé  à  recueillir,quand  nous  voyqns  que  lean  n'a  pas  con- 
iierti indirt-'cremment  tous  ceux  qui  1  ont  ouy  (ce  que  certes  il  euft  fait,fi  lachofe  euft  efté  en  fa  puif- 
fance) mais  feulement  ceux  qu'il  a  pieu  au  Seigneur  appeller  auec  efiicace.  En  fomme,  l'Ange  n'enfei 
gne  autre  chofe  en  ce  pafiage ,  finon  ce  que  faind  Paul  traitte  aux  R  omains  lo  c.i-/,Quc  la  foy  eft  par 
ouir ,  mais  que  nul  n'eft  illuminé  en  la  foy,finon  ceux  aufquels  au  dedans  le  Seigneur  reuele  fon  bras. 
17     Eftradeuant/uy,S>i.c.  Par  ces  mots  il  monftre  quel  fera  l'office  de  lean,  &  met  vne  marque 
pour  le  difcernerd'auec  les  autres  Prophètes  qui  auoyent  certaineSc  particulière  commifsion,en 
lieu  que  lean  eft  enuoyé  feulement  pour  marcher  deuant  Chrift,  ainfi  qu  vu  héraut  ou  archer  deuant 
fon  Roy.Aiwfi  en  parle  auf-^i  le  Seigneuren  Ma]aclTie,chapitre3.a.i,difant,  "Voici  i'enuoye  mon  An- 
ge, afin  qu'il  balie  le  chemin  deuant  moy  .En  fomme,  le  but  de  la  vocation  de  lean  a  efte  d'arduertir 
qu'on  fift  audience  au  Fils  de  Dieu,&  de  luy  préparer  des  difciples. Quant  à  ce  qu  il  n  eft  point  ici  ex 
preffemét  fait  mentiô  de  Chrift,  mais  que  l'Ange  déclare  feulemét  que  fean  fera  côme  l'efcuyer  ou  le 
port-enfeignedu  Dieueternel.nousauons  à  recueillirvnpaflagepourprouuerla  Diuinité éternelle 
de  Chrift.jE/;  FEfprtt  &  venu  d'Elte.lc  pren  ces  moîsE/pnt  &  rertu,pom  la  vertu,c"eft  à  dire ,  puif- 
fance &  excellence  de  l'Efpritjde  laquelle  a  efté  doué  Elie.Car  il  ne  nous  faut  pas  ici  imaginer, fuiuât 
la  refuerie  de  Pythagoras,que  l'ame  du  Prophète  Elie  foit  entrée  au  corps  de  S.Iean,mais  feulement 
que  l'Efprit  de  Dieu  qui  auoit  befongne  en  grandepuiifancepar  Elie,a  depuis  môftré  vne  femblable 
vertu  &  ef.icace  en  leâ.Lc  mot  de  Fertu,e{\:  adiouflé  cômeexpofiiiô  du  precedét,pour  exprimer  l'e- 
fpece  de  la  giace,laquelle  aefté  la  plus  exeelléte  en  Elie:  c'eft  ailauoir  qu'eftant  armé  dVne  conftâce 
&  force  Diuinc ,  il  a  remis  fus  par  vn  moyen  fingulier  le  feruice  de  Dieu  qui  cftoittout  abaftardi ,  ou 
pluftoft  abbatu:carvn  tel  reftablifteméteftoit  vne  chofe  trop  grade  &  difficile  pour  eftre  faite  par  la 
puiflance  des  homes.  Orceluy  que  lean  a  commencé  à  faire,n'a  pas  efté  vne  befongne  moins  admi- 
rable: parquoyce  n'eft  pas  de  nierueille  s'il  a  falu  que  lean  euft  vn  pareil  don  de  l'Efprit  qu'auoiteu 
Elie.  Fonr  conuertir.  L'Ange  touche  ici  ce  que  fainft  lean  a  eu  principalement  de  femblable  à  Elie. 
Il  déclare  donc  qu'il  fera  enuoyé ,  pour  retirer  le  peuplcdeladifsipationen  laquelle  il  eftoit,&  le  re- 
cueillir en  vnité  defoy  :carla  Conucrfion  des  Pères  auxenfans,ùgnifie  comme  vne  reconciliation 
ouappointement  entre  ceux  qui  eftoyent  mal  accordans  enfemble.Dont  il  s'enfuit  qu'il  y  auoit  lors 
quelque  diuilion ,  &  que  le  peuple  eftoit  bandé  &  comme  defmenrtbré.  Nous  fanons  1  horrible  reuol 
tement du  peuple  autempsd'Êlie,&conimeils  auoyent  vileinement  forlignédes  Pères, enforte 
qu'ils  eftoyent  du  tout  indignes  d'eftre  tenus  pourenfans  d'Abraham.Là  donc  ou  il  y  auoit  vne  telle 
diuifion ,  Elie  a  mis  vn  bon  &  fainfl:  accord.Tel  aufsi  a  efté  le  réuni ifement  des  Pères  auec  les  enfans, 
qui  a  efté  commencé  par  lean,  &  lequel  Chriftaparacheué.  Ainfi  quand  Malachieparle  deRedu- 
étion  ou  conueriion ,  il  donne  bien  à  entendre  que  l'eftat  de  l'Eglife  fera  tout  confus ,  lors  que  le  fé- 
cond Elie  apparoiftra.  Et  de  faiét,  qu'il  foit  ainfi  aduenu,il  appert  afléz  parles  hifboires,&nousen 
parlerons  quand  il  viendra  à  propos.  La  doftrine  de  l'Efcriture  eftoit  abaftardiepar  beaucoup  de 
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maflinges  forgez  auceriieau  des  homes,  leferuiccdeDieueftoit  corrompu  de  lourdes  fiiperflitiôs, 
Jare.'igioneftoitdiiiifee en  diuerfesfeâres.les Sacrificateurs  eftoyent  appertementme(chans&  Epi- 
curiens, le  peuple  s'eftoitlafché  la  bride  à  toutes  fortes  de  vices  :&  pourlcflurccourt,iln'yauoit 
rien  d'entier.  Quant  i  ce  qui  eti  dit,  Conuerfir /es  cœurs,  &ç.cç{ï  y  ne  locution  aucunement  impro- 
pre:car  c  eftoit  plufloftauxenfans  d'eftre  conuertis,veu qu'ils cfloyent  delloyaux ,  &  s'eftoycnt  de- 
llournez  de  la  droite  foy  des  Pères.  Mais  combienque  l'Euangelifte  n'exprime  pasmotàmot  l'or- 
dre de  celle  conuerfion,le  fens  toutesfois  n'eil:  pas  obfcur  :  c  ell  allauoir  que  Dieu  fe  feruira  de  lean, 
pourmettre  vn  bon&faind:  accord  entre  ceux  qui  auparauant  eftoyent  diuifezlesvns  desautres. 
Autexte  du  Prophète  Malachie  les  deux.membres  font  exprimez,toutesfois  il  ne  veut  linon  do'i'ier 
à  entendre  vn  confentement  mutufl.  Or  pource  que  les  hommes  fouuentesfois  s'accordent  &  com- 
plotent les  vus  auec  les  autres,pours'eftranger&  reculer  touiiours  plus  loin  de  Dieu ,  l'Ange  fpecifie 
icy  quelle  deuoit  eftre  la  conuerlîon  de  laquelle  il  parle:c'eft  afl'auoir  que  ce  feroit  pour  ramener  les 
incredulesà  la  prudence  des iuftes.  Quieft  vninot  bienà  noter,arin  que  nous  ne  nous  laifsionsen- 
uelopper  auec  les  mefchans&  incrédules  fousienefay  quelle  couleur  de  concorde.  Pourcc  que  le 
nom  de  Paix  eft  plaifant  &  fauorable,  toutes  fois  &  qualités  que  les  Papiftesie  rencontrent  en  l'E- 
fcriture,ils  enfont  grand  cas,&  l'empoignent  contre  nous  pour  nous  mettre  en  haine  enuersleshom 
mes:  comme  fi  nous  qui  tafchons  de  retiterle  monde  d'vn  vilain  reuoltement  pour  le  ramener  à 
Chrift,eftionscaufe  des  difcors&  tumultes.  Mais  voici  vnpaflTage  pour  bien  réfuter  leur  beftife: 
car  l'Ange  voulant  définir  la  manière  d'vne  vraye  &  droite  conuerfion»  luy  baille  pour  appuy  &  lien 
la  Prudence  desiuftes.  Mauditefoit  donc  lapaix&vnionparlaquelleles  hommes  s'accordent  en- 
femble  hors  de  Dieu.Oril  n'y  ^  point  de  doute  que  par  ce  mouPrudence  des  lufies,  nous  ne  deuipns 
entendre  la  foy:  comme  au  contraire  les  incrédules  font  nommez  Defobeiilaiis.  Voila  certes  vn 
beautitre  qui  efl:bailléàla  foy, par  lequel  nous  fommes  aduertis  que  lors  nous  auons  fagefiefuffi- 
fantepoureftre  iuftes,  quand  nous  obeiflbnsàla  parole  du  Seigneur.  Le  monde  a  bien  aufsifafa- 
gefle,mais  c'eft  vne  fageffe  peruerfe:&  pourtant  qui  ne  peut  finon  perdre  ceux  qui  la  fuyuent ,  voire 
mefme  laquelle  n'eft  que  pure  vanité. Combien  toutesfois  que  l'Ange  fignifie  ici  comme  en  paflfant, 
que  cefte  ombre  de  fageflè  en  laquelle  feplaifent  les  mondains,  eft  tortue  &  maudite  deuant  Dieu. 
Voila  donc  vn  poinâ:  arrefté ,  qu'il  faut  tellement  accorder  les  hommes  entre  eux,  que  premiere-r 
mentilsayent  paix  auec  Dieu.  Ceqms'enÇuit  ^^xes ,  Préparer  au  Seigneur  vn  peuple  parfait,  fevzipr 
porte  à  ces  mots,que  lean  deuoit  eftre  le  héraut  de  Chrift,qui  marcheroit  deuant  fa  face  :  car  le  but 
de  fa  prédication  eftoit  détendre  le  peuple  attentif  pour  ouir  la  doftrine  de  Chrift.  Toutesfois  le 
piot  Grec  dont  vfe  ici  rEuangelifle,ne  fignifie  pas  tant  Perfeftion ,  que  Façon  ou  agencement ,  par 
lequel  les  chofes  font  approprieesà  leur  vfage.Laquellefignification  ne  côuiendra  pas  mal  à  ce  paf- 
fage:&  le  fens  fera,que  lean  doit  eftre  enuoyé  pour  façonner  &  drefter  le  peuple  à  Chrift ,  lequel  au- 
trement eftant  tout  nouueau  &  mal  apprins,ne  fe  fuftiamais  rendu  docile. 
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i3  Zachariç  dit  à  l'Ange,  Comment  cognoiflray-ie 
ceci^car  ie  fuis  ancien,&  ma  femme  çft  fort  aagee. 

i^  Et  TAngç  refpondant  luy  dit,  le  fuis  Gabriel  qui  af- 
filie deuant  Dieu,&:  fuis  enuoyc  pour  parler  à  toy,  &  t'an- 
noncer  ces  bonnes  nouuelles, 

'  20  Et  voicy  tu  feras  muet ,  &  ne  pourras  parler  iufques 
au  iour  que  ces  choies  aduiédr5t,pource  que  tu  n'as  point 
creu  à  mes  paroles,qui  feront  accomplies  en  leurs  temps; 

18  Zacharie dit  arj4ngeifomment cognoifiray-ie,&c.  S'enfuit  maintenant  comment  Zachariea 
douté,&lapeinequeleSeigneurluyaimpof'eepour  fon  infidélité.  Il  auoit  fait  prière  à  Dieu  pour 
auoir  lignée:  maintenant  quand  la  promefle  luy  en  eft  faite,il  entre  en  defhance:comme  s'il  ne  luy 
fouuenoit  plus  des  fouhaits  qu'il  auoit  faits  de  longtemps,  ne  de  la  foy.Conibicn  que  déprime 
face  il  pourroit  femblereftrange  de  ce  que  Dieu  fe  monftre  tant  offenfç  de  !a  refponfe.  Ll  allègue  fa 
vieillelVe.  Abraham  en  auoit  bien  fait  autant , duquel  la  foy  eft  tadt  louée ,  que  làintt  Paul  dit  de  luy 
qu'il  n'eut  point  efgard  à  fon  corps  ia  amorti,ni  aufsi  à  la  matrice  ia  arpoitie  de  Sara,  mais  que  lim- 
plemenc  il  s'arrefta  à  la  vérité  &  puiflance  de  DieujRom.^.d.ip  .Zacharie  demandepuis  apresjd'ou 
ou  comment  il  pourra  s'afleurer  de  ce  qui  luy  eftoit  promis.  Or  eft-il  en  cas  pareil,  que  Gedeon 
n'a  point  eftéreprins  pour  auoir  par  deux  fois  demandé  figne,Iug.  6.C.17.  Qu^iplus  eft,nous  ver- 
rons par  ci  après  que  la  vierge  Marie  a  vfé  de  fembiable  réplique ,  difant.  Comment  fe  fera  ceci, 
vcu queie necognoy point dhôme?LaquelletoutesfoisrArige difsimule &  laifle palier, côme s'il 
n'y  auoit  que  redire  en  icelle.D'ou  vient  donc  cela  que  Dieu  punit  fi  afpremêt  Zacharie,côme  ayât 
fait  quelquegrâde  fauteVCertes  fi  on  regarde  les  mots  donc  luy  &  les  autres  ont  vfé, ie  cofeflé  bien 
ou  qu'ils  ont  tous  également  failli,ou  que  Zacharie  n'a  point  otfenfé. Mais  puis  qu'il  faut  iuger  des 
faits  &ditsdes  hômesfelon  l'atteétiô  de  leur  cœur,arreft6s-nous  icy  plulloll  au  iugcmcnt  deDicu, . 
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lequel  cogaoift  les  plus  profondes  cachettes  du  cœur.Il  faut  certes  bien  dire  que  le  Seigneur  a  veu 
eiiZacharie  quelque  chofe  pire  quefesparollesne  demonfl:rent,& que  ce  pourquoy  il aefte  indigné 
conn-e  luy  eO: ,  que  par  defhâce  il  repoufibit  &  reiettoit  la  grâce  qui  luy  eftoit  promife  II  eft  vray  que 
ce  n'efl:  pas  à  nous  d'afiuiettir  Dieu ,  à  ce  qu'il  ne  luy  foit  libre  de  punir  en  vn  la  faute  laquelle  il  aura 
pardônee  à  d  autres.Maistout  bien  côlideré,!!  appert  que  Zacharie  a  eu  cefl;  affaire  auttemét  proce 
dé  qu'Abrahâ,Gedeô,ouMarie.  Cefte  diuerfité  ne  fe  cognoift  point  es  paroles:  il  en  faut  donc  laifler 
la  cognoiflance  à  Dieu,  duquel  les  yeuxvoyent  iufqu'auplus  profond  ducœur.Nousvoyons  lefem- 
blableen  ce  que  Dieu  iuge  autrement  du  ris  de  Saraquedeceluyd'Abrahâ,  côbien  qu'en  apparence 
l'vnne  foit  point  différent  de  l'autre,  Gen.i7.c.i7,&  iS.b.io.Or  lacaufedela  deflîancedeZachariea 
eRé,  d  autât  que  s'arreftant  au  cours  ordinaire  de  nature,il  n'attribuepas  tant  à  lapuiffancede  Dieu 
côn'ie  il  deuoit.Carc'efl:  trop  reftreindre  &  abaiffer  les  œuures  de  Dieu,quâd  après  qu'il  a  parlé,il  ne 
nousefl:  pas  neantmoins  aduis  que  la  chofe  puiife  aduenir,finon  qu'il  y  ait  apparence  félon  l'ordre  de 
nature;  comme  i\  fa  main  eftoit  limitée  à  la  capacité  de  noftre  fens,  ou  enclofe  fous  les  moyens  ordi- 
naires des  chofes  naturelles:  mais  au  contraire ,  c'eft  le  propre  de  la  foy  de  croire  beaucoup  plus  que 
la  rsi  fon  de  la  chair  u'accorde .  Zacharie  n'a  point  efté  en  doute  lî  c'elf  oit  la  voix  de  Dieu  ou  non  qui 
luy  auoit  efté  apportee:mais  d'autant  qu'il  tenoit  fon  efprit  par  trop  attaché  en  ce  monde,il  eft  toni 
bé  en  vue  defiiance  oblique,affauoir-mon  fi  ce  qu'il  auoit  ouy  pourroit  aduenir.  En  quoy  il  a  fait  vne 
"rande  iniure  à  Dieu  :  car  c'eftoit  autant  comme  s'il  euft  douté  fi  Dieu  eftoit  véritable ,  duquel  il  fa- 
uoit  que  la  parole  qu'il  auoit  ouye  procedoit .  Cependant  il  nous  faut  fauoir  que  Zacharie  n'a  pas  e- 
fté  incredule.en  forte  qu'il  fe  foit  du  tout  deftourné  de  la  foy  :  car  il  y  a  vne  foy  generalle  par  laquelle 
nous  embraffons  la  promeffe  du  falut  éternel ,  &  le  tefmoignage  d'adoption  gratuite .  Or  comme  le 
Seigneur  nous  ayant  vne  fois  rcceus  en  grâce, vient  puis  après  nous  faire  beaucoup  de  promedés  fpe- 
ciaies  (aflàuoir  qu'il  nous  nourrira ,  qu'il  nous  deliurera  des  dangers ,  qu  il  maintiendra  noftre  inno- 
cence,&  fera  protefteur  de  noftre  vie)aufsi  y  a-il  vne  foy  fpeciale  ou  particuliere,laquelle  fe  rappor- 
te à  vne  chacune  de  ces  promcfles  particulièrement.  Ainfi  il  pourra  aduenir  quelque  fois  qu'vn  hom- 
me s'afleurant  bien  en  Dieu  de  fon  falut  &  de  la  remifsion  de  fes  pechez,doutera  neâtmoins  en  quel- 
que chofe  particuliere:car  ou  il  fera  par  trop  effrayé  quâd  il  tôbera  en  dâger  de  mort,ou  il  aura  trop 
grand  fouci  de  fon  viure,ou  il  fera  en  fes  entreprifes  trop  chagrin  &  deffiant.Telle  a  efté  l'incrédulité 
de  Zacharie:car  en  tenant  toufiours  ferme  la  racine  &  le  fondement  de  la  foy,il  a  feulement  douté  en 
vn  poinâ  particulier,aflauoir  fi  Dieu  luy  donneroit  vn  fils.Parquoy  fâchons  que  ceux  qui  en  quelque 
affaire  particulier  font  troublez  ou  esbranlez  par  leur  infirmité,  ce  n' eft  pas  à  dire  pourtant  qu'ils 
foyent  tombez  tout  à  plat,&  qu'ils  ayent  entièrement  perdu  la  foy  :  &  fi  les  branches  de  la  foy  eftans 
agitées  d'vn  cofté  &  d'autre  ne  peuuent  pas  toufiours  demeurer  fermes ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  l'arbre 
foit  corrompu  iufqu'à  la  racine .  Il  y  a  aufsi  que  Zacharie  n'a  rien  monis  prétendu  que  de  difputer  fi 
Dieu  eftoit  véritable  :  mais  tenant  cela  pour  certain  en  general,il  eft  par  l'aftuce  &  les  embufches  de 
Satan  deftourné  fans  qu'il  y  péfe,&  tiré  à  faire  vne  mauuaife  diftinfiion  quant  à  fon  faiâ  particulier. 
Et  d'autant  plus  nous  faut-il  eftre  toufiours  attentifs  à  faire  bon  guet:  car  qui  eft  celuy  de  nous  qui  fe 
pourra  affeurer  d'eftre  hors  des  dangers  de  tôber  es  filets  de  Satan,quand  nous  voyons  qu'vn  fi  fainâ: 
perfonnage  y  a  efté  furpns,lequel  toute  fa  vie  s'eftoit  fi  bien  tenu  fur  fes  gardes? 

19   le/Jiis  Gabrtel,&c.   Par  ces  paroles  l'Ange  fignifie  que  ce  n'eft  pas  luy  qui  a  efté  defdit  :  mais 
Dieu  lequel  l'auoit  enuoyé,&  duquel  il  auoit  fait  le  meffage.  Ainliil  repioche  à  Zacharie  d'auoir  fait 
vn  <Trand  deshonneurà  Dieu .  Le  mot  Ajjifler  deuant  Dieu ,  vaut  autant  comme  Eftre  preft  à  exécu- 
ter fon  bon  plaifir.Et  c'eft  comme  fi  l'Ange  difoit  qu'il  n'eft  point  vn  homme  mortel  ,ains  vn  efprit 
celefte:qu'il  n'eft  point  venu  par  cas  fortuit  &  fans  grande  raifon:  mais  qu'il  s'eft  acquitté  fidelemét 
de  fa  charge,ainfi  que  doit  faire  vn  feruiteur  de  Dieu .  Et  de  là  il  s'enfuit  que  Dieu  qui  eftoit  autheur 
de  cefte  promeffe,a  efté  mefprifé  &  grandement  deshonnoré  en  la  perfonae  de  fon  meffager.  A  mef- 
mefintend  aufsi  cefte  fentence  de  lefus  Ciirift,Qui  vousmefprifc,ilmemcfprife,Luclo.c.i(5.  Car 
combien  que  la  prédication  de  l'Eua  igile  ne  nous  foit  pas  apportée  du  ciel  par  les  Anges ,  toutel^ 
fois  puis  que  Dieu  partant  de  miracles  a  déclaré  qu'il  en  eftoit  l 'autheur,  puis  que  Chrift  le  Prince 
&le  Chefdes  Anges  l'a  vne  fois  publiée  de  fa  propre  bouche  pour  rauchorizeràiamais,nous  de- 
vions luy  attribuer  telle  maiefté ,  &  la  receuoir  en  aufsi  grande  reuerence  comme  fi  tous  les  Anges 
de  Paradis  crioyent  d'enhaut  à  pleine  voix  pour  nous  en  rendre  tefmoignage.Voire  qui  plus  eft,rA 
poftre  en  l'Epiitre  aux  Hebrieux,io.c.28,&i2.f25,nefe  contentant  point  de  mettre  en  pareil  degré 
la  voix  de  l'Euangile  qui  retentit  fortant  de  la  bouche  des  hommcs,&  la  Loy  qui  a  efté  publiée  par 
les  Anges,paffe  encore  plus  auant,&  fait  vn  argument  du  moindre  au  plus  grand ,  en  cefte  forte ,  Si 
la  parole  apportée  parles  Anges  n  a  point  efté  reiettee ,  que  la  punition  ne  s'en  foit  aufsi  enfuiuie, 
beaucoup  moins  efchapperont  ceux  qui  mefprifent  auiourdhuy  la  voix  de  Chrift ,  laquelle  doit  ef- 
mounoir  ciel  &  terre.  Apprenons  donc  de  rendre  à  Dieu  l'obeiffance  de  la  foy ,  laquelle  luy  eft  plus 
agréable  quetousles  facrificesdu  monde.  G<ï^nW, fignifie  Force  ou  puiffance,  ou  principauté  de 
Dieu. C'eft  pour  noftre  regard  que  ce  nom  a  efté  impofé  à  l'Ange,  afin  que  nous  apprenions  de  n'i- 
maginer point  que  les  Anges  ayét  quelque  chofe  de  propre  à  leurs  perfonnes,veu  que  toute  la  pui(^ 
fance  &  excellence  qu'ils  ont  elt  de  Dieu .  Le  mot  dont  vfe  Çzm&.  Luc ,  pour  lequel  nous  auonstra- 
duit,.^^  <2//(/?e,fignihe  proprement  vn  temps  paffé:mais  il  fe  prend  fouuent  pour  le  temps  prefent, 
&  mefmement  quand  on  parle  d  vn  aâe  continuel.  Or  nous  auons  dcfia  dit  que  l'Ange  icy  le  décla- 
re eftre 
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re  eflrc  feriiiteurdeDien  à  iamais,&  non  pourvu  tépsou  vn  afl-àire  feulement. Le  mot  EHaigeltT^r, 
feic  pour  aggraucr  la  faute  de  Zacharie ,  de  ce  qu'il  a  efté  ingrat  enuers  Dieu ,  qui  luy  pronicttoit  vue 
chofeioyeufc  &  defirable. 

20  Et  votcy ,  tu  prM  muet.  Il  efloit  bien  raifonnable  que  Zacharie  fiifl:  puni  en  cefte  forte ,  aifa- 
uoir  qu'eftant  muet  il  attende  l'accompli ifement  de  la  promeiVe ,  laquelle  il  auoit  commeinterrom. 
pue  &  troublée  par  fes  rcpliques.en  lieu  delà  rcceuoir  en  filence.  Il  y  a  vn  iilence  propre  à  la  foy ,  à  ce 
qu'ell;  prefte  audience  à  la  parole  de  Dieu. Elle  a  aufsi  puis  après  fon  tour  à  parler,a  ce  qu'elle  refpon 
de,  Amen  :  fuiuant  ce  qui  efl:  efcrit  au  Propheteje  leur  diray,Vous  elles  mon  peuplc:&  ils  me  diront. 
Tu  es  noftrc  Dieu.Ofee  i.d.ij.  Maispource  que  Zacharie  auoit  inconliderément  répliqué  contre  la 
parole  de  Dieu  j  le  Seigneur  ne  luy  fait  pas  cefte  grâce  de  pouuoirfur  Ihcure  defployerfa  voix  pour 
chanter  louange:maisil  perd  pour  vn  temps  l'vfage  de  la  langue.laquelle  s'eftoit  trop  auancce .  Tou- 
tesfois  Dieu  par  fa  clémence  luy  adoucit  bien  ceftepunition  :  premièrement  nela  prolongeant  point 
outreles  dixmois:puis2preSjen  ne  laiiîànt  point  de  luy  faire  le  bien  duquel  il  meritoit  cfue  priuc .  Il 
fait  encore  auiourdhuy  le  mefme  enuers  nous,en  nous  fupportant  par  grande  douceur .  Car  d'autant 
que  nortre  foy  eft  petite  &  efl:roite,&  que  de  nollre  cofté  nous  mettons  toujours  beaucoup  d'empeA 
chemens  au  deuant,il  faut  que  la  vérité  deDieu  fe  face  chemin  comme  par  force,atîn  de  continuer  fon 
cours  enuers  nous .  C'eft  ce  que  veut  dire  l'Ange ,  quandil  reproche  à  Zacharie  fonincredulité,  &  dé- 
clare neantmoins  que  les  choies  feront  accomplies  en  leur  tempSjlefquelles  il  n'a  voulu  croire.Ce  qui 
eft  bien  propre  pour  redreiVer  Zacharie,quâd  il  voit  que  pour  fa  faute  la  promeflé  de  Dieu  n'eft  point 
anéantie ,  en  forte  qu'elle  ne  vienne  toulîours  au  delVus .  Il  eft  bien  vray  que  le  Seigneur  fait  &  accom- 
pht  quelque  fois  ce  qu'il  a  promis  aux  incredules,quelque  reliftance  qu'ils  fâchent  faire  de  leur  cofté. 
Comme  nous  en  auons  vn  exemple  digne  de  mémoire  en  la  perfonne  du  roy  Achab ,  lequel  combien 
qu'il  reiettaft  la  promefle  de  falut ,  a  efté  toutesfois  deliuré  de  la  main  de  fes  ennemis .  Mais  le  tout  a 
cfté  pour  le  bien  &  falut  du  peuple  eleu,làns  que  luy  en  ait  efté  aucunement  amendé .  Il  en  prend  bien 
autrement  à  Zacharie:car  le  Seigneur  en  luy  pardonnant  le  défaut  de  foy,le  redrefle  quant  &  quant. 
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21  Or  le  peuple  eftoit  attendant  Zacharie  ,&  s'efmer- 
ueilloyent  qu  il  tardoit  tant  au  temple, 

22  Et  quâd  il  fut  forti,il  ne  pouuoit  parler  à  eux:lors  ils 
cogn eurent  qu'il  auoit  veu'quelqueVilion  auTemple:car 
il  leur  donnoit  à  entendre  par  rignes,&  demeura  muet,   -j 

25  Aduint  quand  les  iours  de  Ton  office  furet  acheuez, 
jl  retourna  en  fa  maifon. 

24  Et  après  ces  iours-la,  Elizabeth  fa  femme  conceur, 
&  fe  cacha'par  Tefpace  de'cinq  mois,dilant, 

25  CertesleSeigueurmafait  ainlic's  iours  efquels  il 
m'a  regardee,pour  ofter  mô  opprobre  d'entre  les  homes. 

ai  Or  le  peuple  là"  c.  SainélLucrecite  maintenant  comment  le  peuple  mefme  aefté  tefmoin  de 
cefte  vifion.  Zacharie  arrefte  au  Temple  plus  qu'on  u'auoit  accouftumé.  Delàonvientà  penferque 
quelque  cas  de  nouueauluy  eft  furuenu.Luy  eftant  forty,donne  à  entendre  par  fa  contenance  &  parfî- 
snes  qu'il  eftoit  deuenu muet.Peut  eftre  aufsi  qu'en  fon  vifage  on  apperceuoit  des  fignesd'vn  homme 
tffrayé .  De  là  ils  concluent  que  Dieuluy  eft  apparu .  Vray  eft  que  de  ce  temps-lail  ne  fe  faifoitgue- 
res  de  vifions,ou  point  dutout:mais  le  peuple  auoit  mémoire  que  du  temps  des  Pères  il  y  en  auoit  eu 
en  grand  nombre.Parquoy  ce  n'eft  pas  fans  caufe  qu'il  vient  à  conclurre  ainfi  par  les  fignes  eujdés  qui 
apparoiflbyent.Car  ce n'eftoit  point  vn  accident  cômun,mais pluftoft  vue  œuure  admirabledeDieu, 
que  Zacharie  fuft  ainfi  deuenu  muet  tout  foudain  fans  maladie  aucune.&  qu'après  auoir  trop  arrefté 
au  Temple,il  en  fortit  tout  eftonné .  Au  refte,le  mot  de  TempleM  prend  icy(comme  nous  auons  dit  v- 
ne  autre  fois)pour  le  lieu  fainft  ou  eftoit  l'autel  d'encenfement  .Delà  fortoyent  les  Sacrificatenrs  a- 
pres  auoir  fait  le  deuoir,&  eotroyent  enleur  parais  pour  benirle  peuple. 

23  Quand  les  tours.  Lemot  Grec  dont  vfeicy  S.Luc,fignifievne  charge  ou  vne  office  que  les  Sa- 
crificatemsfaifoyent  chacun  enfontour,commenousauôsdit.Sur  ce  qui  eft  dit  Que  Zacharie  eft  re- 
tourné en  fa  maifon  quand  le  temps  de  fon  office  a  eft  éaccompli,  nous  auons  à  recueillir  que  les  Sa- 
crificateurs durât  le  temps  que  c'eftoit  en  leur  tour  de  faire  l'office,  n'alloyét  point  en  leurs  maifons, 
afin'd'eftre  du  tout  adonnez  &  côme  attachez  au  feruice  de  Dieu.  Et  pourtant  il  y  auoit  à  l'entour  du 
Têplevne  allée  faite  de  plancers,en  laquelle  les  Sacrificateurs  auoyentleurschibres.il  eft  vray  que  la 
Loy  ncleur  defendoit  pas  d'aller  &  venir  en  leurs  maifons,mais  feulemét  leur  interdifoit  la  côpagnie 
deleursfémeSji.Rois  6.a.s,&  2.Sam.2i.a.4.Toutesfoispoarce  queparauéture  plufieurs  n'obferuans 
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pcs  •'bngncuremér  celle  dcfeiifcvenoyent  par  ce  moyen  à  faire  le  feruice  de  Dieu  fans  y  apporter  vne 
telle  rei'.eréce  qu'il  faloit,ileftvray-femblable  que  cecy  fut  troiiué  pour  remédier  à  vntel  defordre,à 
ce  q'  l'ils  fe  rcL! fient  maintenir  purs  &  exéps  de  toute  fouilleure,n'ayans  rien  qui  les  y  prouoquaft.  Et 
non  feuleméc  la  côpagnie  des  femmes  leur  eftoit  défendue,  mais  aufsi  Ivfagc  du  vin  &  de  tout  breu- 
uage  qui  poiuioi:  cnyurer.Leui  lo.b  9.  Ainfi,puis  qu'il  leur  faloit  chiger  de  façô  de  viure,  il  eftoit  bô 
qu'ils  ne  s'eflôgnafient  point  duTéple,  afin  q  mefme  en  regardât  le  lieu  ils  fufient  aduertis  de  garder 
pureté  telle  que  le  Seigneur  auoit  cômandee.Il  eftoit  bon  aufsi  que  toute  matière  &  occafion  de  de- 
lices  leur  faft  retrâche"e,afin  qu'ils  fufient  plus  libres&mieux  prépare?  à  faire  leur  oflîce.  Les  Papiftes 
renient  auiourdhuy  fous  couleur  de  cela  maintenir  leurs  edifts  tyranniqucs.de  la  defenfe  du  maria- 
ge.Car  voici  côme  ils  concluent, Puis  que  le  téps  palfé  on  defendoit  aux  Sacrificateurs  d'auoir  com- 
pagnie auec  leurs  femmes  durât  le  têps  qu'ils  faifoyét  l'office  au  Téplc,c'eft  bié  raifon  aufsi  que  les 
Prèftres  aiiiourd'hui  foyent  aftreints  à  garder  perpétuelle  continence ,  veu  qu'ils  facrifient  tous  les 
iours,&non  paschacunan  en  fonrour,vcuaufsi  q  le  feruice  diuin  eft  bien  plus  excellent  qu'il  n'a 
eftc  fous  la  Loy.Maisie  leur  demanderoye  volontiers ,  pourquoy  ils  ne  gardent  aufsHabltinence 
du  vin  &  de  tout  femblable  bruuage.  Car  quand  Dieuaaccouplé  deux  ordonnances,  il  n'eft  pas 
permis  de  les  feparer  pour  en  garder  la  moitié  &  laifier  l'autre.  La  Loyne  defendoit  en  ce  cas  la 
cbmpgîiie  de  femme  fi  expreflement  que  l'vfagc  du  vin,Ezech  44.f  2i.Si  c'eft  cela  qui  meut  le  Pape 
à  enioindre  à  fes  Prèftres  qu'ils  n'ayent  à  fe  marier ,  pourquoy  leur  permet-il  de  boire  du  vinV  Qm. 
plus  eftjà  le  prendre  ainfi,ilfaudroit  emmutertous  ces  Prèftres  dedans  les  temples,afinqu'eftansjà 
enfermez  ils  pafiafient  leur  vie  fans  auoir  communication  auec  les  femmes  &  le  refte  du  peuple. 
Parcelanousvoyo'squec'eft  vne  grande  maliceàeux  de  fecouurirdela  Loyde  Dieu,veu  qu'ils 
ne  la  gardent  pas.Toutesfois  la  vraye  folution  de  ce  ponift  dépend  de  la  dirference  de  la  Loy  &  de 
1 -cuangile. Le  Sacrificateur  fe  reprefentoitdeuant  Dieu  pournettoyer&  effacer  les  péchez  du  peu- 
ple,eftant  comme  médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes. Celuy  qui  auoit  la  charge  de  ce  faire,  il  fa- 
loit qu  il  euft  quelque  chofe  plus  que  les  autres,àce  qu'eftant  mis  hors  dureng  commun  des  hom- 
mes,il  Rift  recognu  eftrc  la  figure  du  vray  Médiateur. A  cela  tendoyent  tant  les  robbes  facrees  def- 
quelles  il  eftoit  reueftu,que  l'onftion.  C'eft  tout  autre  chofe  auiourdhuy  des  Miniftres  &  Pafteurs 
qui  ont  charge  publique  en  l'Eglife.Ie  parle  des  MiniftreslefquelsIefusChrifteftabht  pour  paiftre 
fontroupeau,honpas  de  ceux  que  le  Pape  pafiemaiftres  bourreaux,  pour  meurtrir  Chiift,pluftoft 
quefacrificareurs.Arreftons-nousdoncà  la  fentence  que  lefainft  Efprit  en  apronôcee,difant  que 
matiage  efthonnorable  entre  tous.Hebr.iva  4. 

24  Etfe  cachait  parl'efpace ,  &c.  'Voici  qui  femble  bien  eftrange,  comme  fi  Elizabeth  euft  eu 
honte  delà  benediâion  de  Dieu. Aucuns  penfent  qu'elle n'ofoitfemonftrerdeuant  les gcns,la  cho- 
fe eftant  encore  incertaine,de  peur  de  fe  mettre  en  danger  d'eftre  moquée,  fi  d'auenture  ce  qu'elle 
penfoit  ne  fe  trouuoit  vray.Quant  à  moy,ie  penfe qu'elle  eftoit  tant  ail'eureede  la  promefle,qu'elle 
n'eftoit  aucunemét  en  doute  que  la  chofe n'aduint.Eft-il  vray-fcmblable  qu'elle  qui  voyoit  fon  ma- 
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d'vue  grâce  de  l3ieu  bien  ceitaine.  Or  elle  peut  auoir  eu  deux  caufes  dcfe  cacher  :  premièrement, 
d'autant  que  le  miracle  de  Dieu  n'apparoiflbit  point  encores  par  lignes  euidens ,  peut  cftre  qu'elle  a 
craint  de  donner  occafion  aux  gens  d'en  parlera  tors&  à  trauers,commele  mondea  accouftumé 
fouuentesfois  de  gazouiller  des  œuuies  de  Dieu  fans  grande  reuerencc.Peut  eftre  aufsi  qu'elle  la  fait 
afin  que  quand  on  la  verroit  foudainement  grofle,ccla  fuft  pour  mieux  efmouuoir  vn  chacun  à  louer 
Dieu.Carquandks  ceuuresde  Dieu  vienenten  euidencepeu  àpeu,auec  letcmps  nous  en  faifons 
moins  de  conte  que  finons  voyions  du  premier  iour  lachofe  accomplie  fans  en  auoir  oiiy  parler.  Ain 
fi  c'a  efté  pour  le  regard  des  autres,&  non  pas  de  fa  perfonne,qu'Elizabeth  s'eft  ainli  cachée. 

25  Zi?5«^/;«^r  !>«'<« /â/^d'c. Elle  magnifie  en  fon  priué  la  bonté  de  Dieu,iufqucs  à  ce  que  le  temps 
opportun  foit  venu  de  la  publier  &diuulguer.  Il  eft  vray-femblable  que  fonmari  l'auoit  aduertie 
par efcrit de lapromefiedelignee-.&d'autant vient-elle  d'vae  affectionplus  prompte&  afieuréeà 
magnifier  Dieu  authcur  d'vn  tel  bénéfice.  Ce  que  ie  di  eft  confermé  par  ces  mots  fuiuans ,  Efcfuels  tl 
w'i^rf^<ïr^(ff,C^f.carpourcaufedefa  fterilire  elle  allègue  que  loi  s  Dieu  auoit  deftournc  fa  faueur 
d'elle.  Entre  les  benediftions  terricnes  de  Dieu,  l'Efcriture  met  cefte-ci  des  premières,  quandil 
nous  donne  lignee.Et  non  fans  caufe  :  car  fi  c'eft  vne  benedidion  de  Dieu  d'auoirdes  beftes  qui  por- 
tent fouuent,d'autant  faut-il  aufsi  eftimer  le  don  de  lignée  pour  vne  plus  grande  grâce  de  Dieu  que 
la  multiplication  des  hommes  eft  plus  excellente.  Et  de  fait,  ce  n'eft  point  vn  petit  honneur  quand 
Dieu,lequelfe.il  eft  &  mérite  d'eftre  nommé  Père,  reçoit  des  poures  vers  déterre,  c'eft  à  dire  des 
hommes  mortcls,pour  les  faire  participans  d'vntitre  fi  honorable.  Retenons  donc  cefte  doftrine, 
que  les  enfans  font  vn  héritage  venant  du  Scigneur,&  le  fruiâdu  ventre  eft  vn  dondeluy.Pfe.izy.a, 
2. Mais  Elizabeth  a  encore  regardé  plushaut:car  elle  eft  antfterile&  vieille,auoitconceuparvnea!ii 
ure  miraculeufe  de  Dieu,&  outre  le  cours  accouftumé  de  nature.  Pour  ofiermoa  opprobre.  Non  fans 
caufefterilitéatoufioursefte tenuepour  opprobre, puis quela  benediétion du  ventre  eft  contée 
entrelesptincipauxtefmoignagesderamour  de  Dieu. Aucuns  penfent  que  cela  ait  eftévne  chofe 
fpecialeaupcuple ancien,  d'autant  queChrift  deuoit  fortirdela  femence d'Abraham.  Maiscefte 
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côflderation ne  pouuoit  auoir  ]ieii,finô  fculemét  en  la  lignce  de  luda.Les  autres  difcnc  mieux-,  afla- 
uoir  que  la  multiplicatiô  du  peuple  faind  cftoit  bénite  &  hcureufe:côme  i  1  auoit  eftc  dit  à  A  brahâ, 
Tafcmence  fera  comme  le  fablonde  la  mer,&  côme  les  eftoilles  du  ciel,Gen. 15. c.15. Cependant  tou 
tesfoisil  faut  conioindre  enfemble  la  benedidion  vniuerfclle  quis'eftend  à  tout  le  genre  humain.S: 
la  promefle  donnée  à  Abraham,laquclle  eft  pcculiere  à  l'Eglife  de  Dieu.  Ainli  donc ,  que  tous  percs 
&  mcrcs  apprenent  de  rendre  gracesà  Dieu  pour  la  lignée  qu'il  leur  aura  dônce:&  que  ceux  qui  n  en 
ont  pointjrecognoiflent  que  Dieu  les  veut  humilier  en  ceft  endroit.  Au  reft e,  Elizabeth  reftreint  ceft 
opprobre,difant  quec'eft  entre  les hommes,d'autant  quec'eft  vn  chaftiment  temporel  de  Dieu,  & 
que  pour  cela  nous  ne  fommcs  point  moins  auancez  au  royaume  des  cieux. 
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26  Au  fixiefme  mois  l'Ange  Gabriel  fut  cnuoyc  de 
Dieu  en  vne  ville  de  Galilçc,laquelle  auoit  nomNazareth, 

27  A  vne  vierge  *  çfpouree  à  vn  homme  qui  auoit  nom  «^^r^^,^, 
lofephjde  la  maiion  de  D^uid  :  &  le  nom  de  la  vierge  *e. 
{loit'Marie, 

28  Et  qu^nd  TAnge  fiit  entre  vers  elle,  il  dit.  Bien  te 
foït,  *  qui  es  receue  en  grace:Ie  S eigneur  eft  aucc  toy,tu  es  ^      ^^r 
bénite  entre  les  femmes,  agrtahu^ 

2p   Et  quand  elle  Teut  veu,elle  fut  troublée  de  fon  pro- 
pos:&  penfoit  quelle  eftoit  cefte  falutation. 

p    Adonc  l'Ange  luy  dit,Marie,  ne  crain  point  :  car  tu 
as  trouuc'  grâce  deuant  Dieu. 

31    Et  voici ,  tu  conceuras  çn  ton  ventre ,  &  enfanteras  idieyx.  14. 
vnfils,&  appelleras  fon  nom  iesvs.  iburicM** 

52    II  fera  grand,  &  s'appellera  Fils  du  Souuerain  :  ôi  le  oamei  7A 
Seigneur  Dieu  luy  donnera  le  throne  de  Dauid  fon  Père.  M.ch.^'b./. 

^    Et  il  régnera  fur  la  maifon  de  lacob  éternellement, 
&  Ion  règne  lera  fans  fin. 

Au  fiKiememoU  F  Ange  Gadriet.Yoici  vne  merueîlleufe  difpéfàtion  ducôfeil  de  Dieu,&  bien 
eftrange  au  iugement  commun  des  hommes.de  faire  que  le  commencemét  de  la  génération  de  lean, 
qui  n'eftoit  finon  le  heraut,fuft  plus  magnifique  que  celuy  de  fon  propre  Fils.La  Prophétie  touchât 
la  naiffance  de  lean  a  efté  faite  au  Téple,&  publiée  à  tout  le  peuple:  mais  la  promeffe  de  lanaiflance 
de  Chrift  eft  Faite  à  vne  vierge  en  vne  bien  petite  ville  de  Iudee,&  demeure  côme  enfeuelie  au  cceur 
d 'vne  ieune  fille.Certesil  failloit  qu'ainfi  fuft  accompli  dés  lanai (Tance  de  Chrift ,  ce  que  dit  S.Paul, 
Que  Dieu  apar  folie fauue  lescroyanSji.Car.i.c.iT.CependantilavouJu  quelethrefor  d'vnfihaut 
myfterefuft  lors  baillé  en  garde  à  la  Vierge,  afin  que  puis  après  en  temps  propre  il  fuft  commu- 
niqué àtous  fidèles.  leconferte  que  cefte  façon  de  garder  eftoit  contemptible  &  fans  apparence, 
mais toutesfoistrefconuenable>tant pour  efprouuer l'humilité  de  lafoy,quepourlèrmcr}aporteà 
l'orgueil  des  mefchans.  Qu^ant  à  nous.apprenôs  de  nous  foumettre  à  Dieu  en  toute  modefti  c,  encore 
que  nous  n'appcrceuiôs  pas  du  premier  coup  laraifon  de  fes  œuures:&  qu'il  nenousfaccpoint  mal 
de  nous  confoi  mer  à  l'exemple  de  celle  qui  a  porté  en  fon  ventre  lefus  Chrift ,  la  fagefle  éternelle  de 
Dieu.Sur  tout  prenons  garde  que  par  vn  mefpris  defdaigneux  nous  nenouspriuions  nous-mefnjes 
delacognoilVancedvnfecretineflimable,lequel  Dieu  n'apas  voulu  fanscaufeeftre  caché,  pour  fc 
reuelerauxperis,humbles,&  dociles.Quant  à  ce  qu'il  a  choift  en  cefte  affaire  vne  Vierge  ayàntpro- 
mefl'e  demai  iage  auec  vn  hôme,il  me  femble  qu'ill'a  fait  pour  ceftemefme  caufe  quei'^y  défia  dite. 
Il  n'y  a  nulle  apparéce  à  ce  que  ditOrigcne,que  Dieu  a  ce  fait  afin  de  celer  àSatâ  le  falut  qu'il  vouloit 
dôner  aux  hômes.Le  mariage  dôc  a  ici  ferui  de  couuenure  deuât  les  yeux  du  môde,afin  q  celuy  qu'ô 
tcnoit  cômunemcnt  pourhlsdelofeph.fuft: auec letépsrecognudesfidelesFilsde Dieu.  Vrayeftq 
Chrift  naifl'ât  au  mode  n'apoint  efté  li  fort  defnué  de  los  &  hôncur,que  la  gloire  de  fa  Di.uinitç  n'ait 
efté  dés  le  cônienceniêt  defcouuerte  par  le  Père  cclcfte:car  les  Anges  ont  lorspublié  que  leSauueur 
dl:oitnay:mais  leur  voix  n'eftât  ouyeq  despafteurs,n'eftpas  allée  loin.  L'autre  miracleaefté  plus 
renôméjquand  les  Sages  qui  eftoycnt  venus  d'Oricnt.ontdiuulgué  par  ci  par  là  qu'vneeftoile  leur  e- 
ftoit  apparue,les  aduertilfans  delanaiftancc  du  Souuerain  Roy.  Tant  y  a  toutestois  que  nous  voyôs 
comme  Dieu  a  tenu  fon  FUs  caché  &  quali  incognu ,  iufques  à  ce  que  le  temps  de  lapleinema- 
ftifeftaticMid'iceiuy  fuft  venu:  car  lors  il  luy  aeomme  drefié  vn  efchaft"aut,afin  qu'il  fuit  en  veuëà 
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cbacuii.Là  ou  nous  auôs  mis  £/^o»/?(r,l'Euangelifte  vfe  dVn  mot  Grec  qui  fignifie  quela  Vierge  lors 
eftoit  promife  à  fon  fiancé,&  non  qu'elle  luy  fuft  défia  deliureepour  femme.  Car  c'eftoit  la  couftu- 
me  entre  1  es  Iuifs,que  les  pères  &  meres,apresauoir'promis  leurs  filles  en  mariage,  lestenoyét  en- 
core quelque  peu  de  temps  en  leurs  maifons:  autrement  la  Loyefcrite  au  Deut.  22.  b.i;,  parlant  de 
celuy  qui  a  fait  force  à  la  pucelle  fiancee,euft  efté  fuperflue.S.L  uc  dit  que  lofeph  eftoit  de  la  lignée 
de  Dauid,pource  que  les  familles  prennét  leurs  noms  des  hommes,&  non  des  femmes:  mais  de  ceci 
nousentraiteronsplus  amplement  autrepârt. 

28  Bien  tefiu,&c,  L'Ange  dés  l'entrée  met  en  auât  la  côfideration  de  la  grâce  de  Dieu,pource 
que  le  meflage  qu'il  faifoit  eftoit  vne  chofe  admirable  &  quafi  incroyable. Et  certes  puis  que  la  capa 
cité  de  nos  efprits  félon  leur  petite  mefure,eft  trop  eftroite  pour  côpren  Jre  la  grandeur  infinie  des 
ccuures  de  Dieu,le  meilleur  remède  eft  de  les  efleuer  en  la  côfideratiô  de  fa  grâce  infinie.  Ainfi  dôc, 
puis  que  le  fentimeut  &  cognoiflance  de  la  bôté  de  Dieu  enuers  nous  eft  côme  l'entrée  de  la  foy ,  ce 
n'eftpas  fans  caufe que  l'Ange  tiét  ceft  ordre  enuers laVierge,deprem.ieremêt  luy  abreuuer  le  cœur 
de  là  méditation  delà  grâce  de  Dieu^afin  de  re{largir,par  manière  de  dire,pour  eftre  puis  après  ca- 
pable d'vn  myftereincôprehenfible.Iediceci,pourcequele  mot  Grecdôt  S.Luc  vfe  ici.eft  pour  ex- 
primer lafaueurgratuite  de  Dieu;côme  il  appert  plus  clairemét  d'vn  paflagedui.chap.de  l'epiftre 
aux  Ephef.b.i(5,ou  S.Paul  a  vfé  du  mefme  terme  parlant  de  noftre  reconciliation  auec  Dieu  :  Dieu, 
dit-il,nous  a  eus  agréables  en  fonFilsbiert-aimé,c'eftà  dire,nous  areceusen  fa  grâce,  &  aeftédufa 
fauçur  fur  nous  qui  auparauât  eftiôs  fes  ennemis.  L'Ange  dit  confequérhent,/,^  Seigneur  efi  auec  toy. 
Car  depuis  que  Dieu  a  vne  fois  fait  aucuns  participas  de  fon  amour,il  fe  monftre  aufsi  enuers  eux 
propice  &liberal,leurdepaird{rant  de  fa  benedidion  en  plufieursfortes.Et  pourtant  s'enfuit  incon 
tinent  ]etroifiememébre,artauoir.^»'«>/î/ff/?^ff«»>f  <';?/r(?/(fj-j?»2w?e'/.  Car  l'Ange  metla  benedidion 
côme  l'effed:  &  le  tefmoignage  de  l'amour  de  Dieu:car  ie  ne  péfe  point  que  le  mot  bénite ,  fignifie  i- 
cy  Digne  de  louange,mais  pluftoft  il  fe  prend  pour  Bien-heureufe.Voila  côme  en  fait  S.Paul,quand 
il  defire  aux  fidèles  premièrement  grace,puis  après  paix:c'eft  à  dire  tout  bien  &  toute  félicité:  vou- 
lant par  cela,  dôner  à  entendre  que  lors  nous  ferons  riches  à  fufrifance ,  fi  nous  fommes  en  l'amour 
de  Dieu,de  laquelle  tout  bié  procède. Et  fi  ainfi  eft  que  Marie  a  eu  fe]icité,iuft:ice  &  vie ,  de  l 'amour 
gratuite  deDieu:fi  fes  vertus  &  toute  fon  excellence  n'ont  efté  autre  chofe  qu'vne  pure  libéralité 
de  Dieu,nous  pouuôs  bien  dire  que  c'eft  réuerfer  tout  ordre,quandon  enfcigne  qu'il  faut  deman- 
der a  la  Vierge  ce  qu'elle  a  eu  d'ailleurs  côme  nous.C'a  efté  aufsi  vne  ignorance  &  beftife  par  trop 
lourde  aux  Papiftes,quâd  de  ceftefalutationils  en  ont  fait  vn  charme  d'enchanteurs,  la  conuertif- 
fans  en  priere.Et  leur  rage  s'eftdesbordeeiufques-là,  que  leurs  prefcheurs  eftans  en  chaire  n'ofe- 
royent  demander  la  grâce  du  fainft  Efprit,finon  en  difant  leur  Aue  Maria .  Mais  outre  ce  qu'il  n'y  a 
point  icy  de  prière,  ains  feulement  vne  falutation  de  l'Ange  s'efiouiflTant  dubien  faid:àMarie,eii 
celailsvfurpent  vnofiîce  qui  ne  leur  conuient  point,  &  lequel  le  Seigneur  n'a  baillé  finonà  l'Ange. 
Et  puis  en  voulant  contrefaire  l'AngCjils  fe  monftrent  fols  au  double ,  d'autant  qu'ils  faluent  celle 
qui  leur  eft  abfente. 

2p  Quandelle  Veutveu,&c,  Saind  Luc  ne  veut  pas  dire  qu'elle  ait  efté  troublée  pourla  pre- 
fence  de  rAnge,mais  pour  fes  propos.Pourquoy  donc  dit-il,Qu^and  elle  l'eut  veu  'i  le  penfe  que  la 
caufe  eft, pource  que  Marie  recognoirtant  enl'Ange  quelques  marques  de  la  gloire  celefl:e,aefté 
furprinfe  avwt  frayeur  foudaine  pour  la  rcuerence  de  Dieu .  Elle  fut  donc  troublée ,  pource  qu'elle 
cognoiflToit  que  c'eftoit  l'Ange  de  Dieu,&  non  vn  homme  mortel  qui  la  faluoit.Au  refte,  S.  Lucne 
dit  pas  qu'elle  ait  efté  troublée  iufques  à  demeurer  là  côme  efperdue&  fans  cognoiflance  :  au  con- 
traire,il  exprime  incontinent  après  les  lignes  d'vn  efprit  attentif  &  bien  paifible,  difant  qu'elle  pc- 
foit  quelle  eftoit  cefte  falutation  :  c'eft  à  dire  à  quoy  elle  tendoit,&  quelle  en  feroit  l'ifl'ue. La  Vier- 
ge vient  foudainementàpenferen  foy-mefme,quecen'eft  point  fans  grande  caufe  que  l'Ange  a  e- 
ftéenuoyé.Par  ceft  exemple  nous  fommes  admonneftcz,premieremenr  de  ne  confiderer  point  les 
œuuresde  Dieunonchalamment,&  comme  penfans  aillcurs:puis  après  que  quand  nous  viendrons 
à  les  confiderer,ilfaut  toufiours  que  crainte  &  reuerence  marche  deuant. 

30  Marieyie  crain point.  Quantàcequ'illuy  commande  d'ofter  toute  Crainte,  qu'il  nous  fou- 
uienne  toufiours  commeTimbeciliré  de  noftre  chair  eft  merueilleufe,qu'il  ne  fe  peut  faire  que  nous 
ne  foyôs  efpouantez  toutes  fois  &  quantes  qu'vne  bien  petite  eftincelle  de  la  gloire  de  Dieu  fe  pre- 
fente  à  nous.Car  nous  ne  pouuons  point  appréhender  à  bon  efcient  la  prefence  de  Dieu,  finon  auec 
fes  effeéls.Et  pourtant,veu  que  tous  font  redeuables  à  foniugemcnt ,  la  crainte  engendre  tremble- 
ment en  nous,iufquesà  ce  qu'il  fc  déclare  Père. La  iàinde  Vierge  voyoit  au  peuple  vn  tel  dcsbordc- 
ment  de  vices,que  non  fans  caufe  elle  craignoit  vne  vengeance  de  Dieu  plus  efpouuâtable.  Pour  luy 
ofter  donc  cefte  crainte,rAnge  déclare  qu  'il  eft  là  venu  pour  eftre  tefmoin,meflager  &  ambafl'adeur 
d'vn  bien  ineftimable.LEuangelifte  prend  Trouuer grâce ,^t\on  la  façon  de  parler  des  Hebrieux, 
pour  auoir  Dieu  propice  &  fauorable  ;  car  trouuer  grace,ne  fe  dit  pas  de  celuy  qui  l'a  cerchee,  mais 
auquel  elle  a  efté  libéralement  prefentee .  Les  exemples  en  font  aflez  communs  en  l'Efcriture:  par- 
quoy  ce  feroit  chofe  fuperBue  de  les  amener  ici. 

31  Voici,tHconceura6,&c.    L  Ange  dreflefesparolles  en  forte  qu'il  les  rapporte  premièrement 
a  la  Prophétie  dlfaie,&  puis  aux  autres  paflàges  des  Prophetes,&  ce  afin  que  tout  fon  propos  en- 
tre plus  aifément  en  l'efprit  de  la  Vierge:car  toutes  ces  Prophéties  eftoyent  familières  &  commu- 
nément 
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neinent  cognnes  entre  les  fidèles. Combien  qu'il  faut  aufsi  noter  que  l'Ange  en  difant  ceci,  ne  par- 
loir point  feulement  en  particulier  à  la  Vicrge,mais  annonçoit  vne  bône  noiuielle,  laquelle  deiioit 
quelqucremps  après  cftre  publiée  partout  le  monde.  Qu^and  donc  nous  voyons  ici  vn  fi  grand  ac- 
cord&  fi  bien  exprime  entre  les  Prophéties  anciennes,&  le  dircdel'Angejparlantdela  manifefta- 
iionde  lefus  Chrift,recognoiflbnsqueletouta  efté  ainfi  drefle&  conduit  parle  confeil  de  Dieu. 
LemotdcC«;;cf««/r,eftfufhfantpourrcfnterla  refuerie&  erreur  tant  de  Marcion  que  de  Mani- 
chee:cardecemotilcftaiféàrecueiUir  que  Marie  n'a  point  enfanté  vn  corps  celcfie  ouvnphan- 
tofmc.mais  le  frui(ft  que  premièrement  elle  auoitconceu  en  fon  ventre.  Et  appelleras  fin  nom  lejùs. 
La  raifon  de  ce  nom  eft  exprimée  en  fainâ  Matthieu,  aflauoirpource  qu'il  fauuera  fon  peuple  de 
leurs  pechez.Defiaau  nom  nous  voyons  la  promeflede  falur,  &  aufsi  à  quelle  fin  lefus  Chrifi:  atfté 
enuoyé  de  par  le  Pcreaumondé:côme  aufsi  luy-mefme  en  parle,difant  qu'il  neft  point  venu  pour 
perdre  &deftruire,mais  pour  apporter  falut  au  monde.Q^'il  nous  foliniéne  aufsi  que  ce  n'a  point 
efté  par  le  vouloir  des  hommes  que  ce  nom  luy  a  cfté  impoié  mais  par  l'Ange,  &  du  cômandement 
de  Dieu ,  afin  que  noftre  foy  ait  fon  fondement  au  ciel,&  non  point  en  terre.  Le  mot  lefia,  vient  du 
liom  Hebrieu  Iafcha,qui  vaut  autant  que  Salut,&  du  verbe  O  fchia ,  qui  fignifie  Sauueur.  C'eft  vne 
fiibtilité  friuole  à  ceux  qui  veulent  maintenir  qu'il  y  a  difterence  entre  le  nom  de  Iefus,&  l'Hebrieu 
lehofua.Quât  à  ce  que  les  Rabbins  efcriuét  par  tout  Iefu,ils  le  font  de  malice  deljberee,afin  de  n'at 
.  tribuer  à  Lhrifl:  vn  titre  honorable,  &pour  faire  accroire  qu'il  n'a  point  efté  vn  vrayluif.Et  pour 
tant,leur  façon  d'efcrire  ne  doit  auoir  non  plus  d'authorité  que  fi  quelque  chien  maltin  abbayoit. 
(;^ant  à  ce  qu'ils  obiedét  que  ce  feroit  vnechofc  mal  feâte  à  la  grâdeur  du  Fils  de  Dieu  d'a-ioir  vn 
norn  cômiin  auec  d'autres,on  en  pourroit  dire autât  du  nom  de  Chi  ifl::mais  la  folutiô  de  I  vn  &  de 
l'autreeft  facile,  c'efl:a{faUoir  qu'en  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu  a  efté  accompli  pleinement  &  en- 
tièrement ce  dont  on  auoit  veu  comtne  l'ombre  fous  la  Loy,  ou  que  ce  qui  auoit  eft  é  lors  figuré ,  a 
efl:é  fubftantiellemcnt  refident  enluy.Il  y  a  encore  vne  autre  obic^tion  aufsi  légère.  Ilsdifent  que  H 
le  nom  de  lefus  ne  compete  au  feul  Fils  de  Dieu ,  il  n'aura  point  vn  nom  auquel  foit  deu  tout  hon- 
neur &  crainte,&  detiant  lequel  il  faille  que  tout  genouil  feploye,Philip.2.b.9.  Mais  S.  Paul  ne  veut 
point  là  à  la  façon  des  Magiciens  faire  vn  nom,és  fyllabcs  duquel  il  y  ait  quelque  maieflé  enclof  e: 
feulement  cefle  manière  de  parler  emporte  autant  comme  s'il  eufl:  dit  que  le  Père  a  donné  à  Chrift 
vn  empire  &  puiflfance  fouueraine ,  fous  laquelle  il  faut  que  tout  le  monde  plo)'e.  Laiflons  donc  l.-i 
toutes  ces  refueries,&  fâchons  que  le  nom  de  lefus  a  eft  é  impofé  à  Chriftj  afin  que  tous  fidèles  ap- 
prenent  de  cercher  en  luy  ce  qui  auoit  îadis  eflé  figuré  fous  la  Loy. 

3?  Ilpragrand,&Jèra  appelle' Fils  duy&c.VAnge  en  auoit  dit  autant  de  IeanBaptifte,&  toutes- 
fois  ce  n'eftoit  pas  fon  intention  de  le  faire  égal  à  Chrift  .lean  Baptifte  donc  a  eft  é  grâd  en  fon  reng, 
&  felonfaqualité.Qu_ant  àChrift,fa  grandeur  eft  incontinent  après  tellement  exprimée,  que  c'eft 
pour  l'efleuer  par  deflus  toutes  creatures:car  luy  feul  a  cela propre,&  particulier  a  fa  perfonne,d'e- 
ftrc  nommé  Fils  de  Dieu:comme  aufsi  TApoftre  le  remonftre  au  2.  chap.  des  Hebricux.  le  confefTe 
bien  que  l'Efcriture  attribue  quelquefois  ce  titre-ci  &  aux  Anges  &  aux  Rois  maisie  di  qu'ils  font 
ainfi  en  commun  nommez  Enfans  deDieu,à  caufe  de  la  grandeur  en  laquelle  il  les  aefleuez.Orc'eft 
vne  chofc  toute  certaine  &  fans  doutc,que  Dieu  exempte  fon  Fils  du  reng  commun  de  toutes  crea- 
turcs,quâdil  adreffe  fonprapos  àluy  en  particulier  ,  difant ,Tu  es  mon  FilSjPfeau.a.b.y.Ici  donc  il 
n'eft  point  queftion  de  méfier  lefus  Chrift  auecles  Anges  ou  les  Rois, pour  eft:re  l'vndu  nombre 
des  enfans  de  Dieu:mais  ce  qui  luy  eil  attribué  eft  tel,  qu'il  n'eft  permis  à  autre  quelconque  de  fe 
l'approprier.Les  Rois  font  enfans  de  Dieu,nô  pas  certes  de  nature,mais  pource  qu'il  apleu  à  Dieu 
leur  faire  vn  tel  honneur.Si  nous  parlons  des  Anges  mefmes,ce  titre-ci  ne  leur  côaient  point,  finon 
d'autant  qu'eftans  fous  le  fouuerain  Chef,ils  font  excelles  entre  les  créatures.  Nous  aufsi  fommes 
bien  enfans  de  Dieu,mais  c'eft  par  adoption,laquelle  nous  obtenons  par  foy,  ne  layaus  pas  de  na- 
ture:mais  lefus  Chrift  eft  Fils  vinque  de  Dieu,&  feul  nay  du  Pere,Iean  i.b.i 4.  Quant  à  ce  chien  ma- 
ftin  de  Seruet,qui  tire  ces  mots,Il  fera  appelé  :  pour  prouuer  que  lefus  Chrift  n'eft  point  Fils  éter- 
nel de  Dieu,  mais  qu'il  a  commécé  à  eftre  tel  quand  il  a  reueftu  noftre  chair,c'eft  vne  calomnie  im- 
pudente à  luy.Pource  que  f  Ange  dit,Il  fera  appelé:ce  malheureux  côclud  que  lefus  Chrift  n'eftoit 
point  Fils  de  Dieu  auant  qu'il  apparuft  au  monde  veftu  de  chair. le  di  au  contraire ,  que  les  paroles 
derAngenefignihentautrechol'e.finonqueceluy  qui  de  toute  éternité  aefté  Fils  de  Dieu,  appa- 
roiftra  tel  en  chair.  Car  ce  mot  Efire  appelé, zm^ont  vjie  claire  cognoiflance.  Oril  y  a  bien  grande 
différence  entre  ces  deux  chof  eSjaffauoir  de  dire  que  lefus  ait  commencé  à  eftrc  Fil  s  de  Dieu ,  qui 
ne  l'eftoit  point  auparauât,ou  qu'il  ait  efté  tnanifefté  entre  les  hommes,ahn  qu'ils  le  recognuffent 
eftre  celuyqiiiadisauoiteftépromis.Certespuisqu'en  tousaages  Dieuaefîié  inuoqué  Perepar 
fonpeuple,dclàil  fenfuitqu  au  ciel  eft  oit  aufsi  le  Fils,duquel&  par  lequel  cefte  paternité  defcen- 
doit  iufques  aux  hômes.Car  ce  feroit  vne  trop  grande  arrogance  aux  hômes,s'ils  fe  nômoyent  en- 
fans de  Ditu.f  inon  entant  qu'ils  font  membres  du  Fils  feul  nay  du  Père.  Et  pourtant  il  eft  tout  cer- 
tain que  les  iainéts  Pères  n  ont  iamais  prinsla  hardielTe  de  f  e  nommer  par  vu  titre  fi  honorable  en 
inuoquant  Dieu.finon  d'autant  qu'ils  s'appuyoyét  fur  le  Fils  Mediatcur.Au  refte,fi  on  demande  de 
quoy  fert  ceft-e  pleine  cognoiftance  du  Fils  de  Dieu ,  de  laquelle  il  eft  ici  parlé,  S.  Pau!  nous  l'enfei- 
gne,Rom.8  c.i5,&Gal.4.a.5  Celtailauoir  que  nous  pouuôsauiourd'huy  auec  afleurâce  non  feule 
mcntnomcr,mais  aufsi  crier  Dieu  noftre  Vçie.Lnydonera  le  throue.Nons  auôs  dcfia  dit  que  lAnge 
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prend  des  Pro{hetcs  les  titres  pour  marquerChrift,afin  que  plus  aifemét  la  fainfteViergerccognoif- 
fe  que  ce  fera  le  Rcdemptenriadis  promis  aux  Peres.Or  les  Prophetes,quandils  veulent  parler  delà 
reftauration de rEglife,renuoyenttoufiours toute refperance des  fidèles auregne de  Dauid,tclle-t 
ment  queceftoit  vn  propos  tout  commun  entre  les  luifs.que  le  falut  deTEglife  dependoit  de  lapro- 
fperité&heureufeconduitedecercgnej&quec'eftoitlepropreofficedu  Mefsias  de  reftablir  &re> 
mettre  fus  le  règne  de  Dauid.Et  pourtant,quelque  fois  le  nom  mefme  de  Dauid  eft  attribué  au  McC- 
fias:comme  Iere.5o.b.9.Ilsferuiront  au  Seigneur  leur  Dieu,&àDauidleurRoy.Ezech.34.f  24,  &  37. 
f.24.Moa  feruiteur  Dauid  fera  le  Prince  au  milieu  d'eux.  Ofee  3.b.5.  Ils  cercheront  le  Seigneur,  &  Da- 
uid leur  Rpy. Quant  aiuc  paflages  ou  il  eft  nommé  Fils  de  Dauid,ils  font  aflez  communs .  En  fomme, 
l'Ange  veutdirequ  enlaperfonnedeChrift  fera  accomplie  la  prophétie  d'Amos,qui  parle  de  rele- 
uer  le  tabernacle  de  Dauid  qui  eftoitcheut:aucha.$).c. II. 

33  Et  reg>iera  lïtr,&c.  Comme  ainli  foit  que  le  falut  ait  efté  peculieremét  promis  aux  Iuifs,ain- 
fiquelallianceanoitcfté  faiteauec  leur  Père  Abraham  :  puis  aufsi  que  Chrift(  felouque  dit  S.  Paul 
Romi5.b.8)aefté  Miniftre  delaCirconcifion,cen'eftpasfanscaufeque  l'Ange  eftablitle  règne  d'i- 
celuy  en  celte  nation:comme  aufsi  c'en  a  efté  le  propre  fiege  &  domicile .  Toutesfois  cela  n'eft  point 
contraire  auxautres  Propheties,lefquelleseftendentfon  Royaume  iufques  aux  fins  de  la  terre .  Car 
Dieu  par  vne  nouuellc  &  miraculeufe  adoptiô,a  enclos  en  la  famille  de  lacob  les  Gents,lefquelles  au- 
parauant  eneftoyent  cftrangees  :  entelle  forte  toutesfois  que  les  luifs  commeles  enfansaifnez  ont 
eule  premier  lieu  :  ainfi  qu'il  eft  dit  au  Pfeaumeuo.  a.2.  Le  Seigneur  enuoyeradeSionle  fceptredc 
ta  force.  Ainfi  donc  lethronede  Chrift  a  efté  dreffé  entre  le  peuple  d'Ifrael,  afin  que  d'iccluy  ils'ailli- 
iertift  tout  le  mode.  Or  tous  ceux  lefquels  par  foy  il  a  raflemblez  entre  les  enfans  d'Abraham,  font  le 
vray  Ifrael.  Et  côbien  que  les  luifs  par  leur  reuoltemét  &  incrédulité  fe  font  retrâchcz  de  lïglife  de 
Dieujfi  eft-ce  que  le  Seigneur  iufques  à  la  fin  en  fauuera  touliours  quelque  rcfidu,  d'autant  que  fa  vo- 
cation eft  fans  rcpentance.  Il  eft  vray  qu'en  apparence  tout  le  corps  du  peuple  eft  retranché:  mais  il 
nous  doit  fouuenir  du  myftere&fecret  duquel  parle  faind  Paul  aux  Rom.ii.c.  25,c'eftqu'à  lafinle 
Seigneur  rappelcra  aucuns  des  luifs  de  la  difsipation  en  laquelle  ils  font.  Cependant  l'Eglifequieft 
efparfepartoutlemonde,eftlamaifondeIacobfpirituelle:carelleeft  premièrement  iftiiede  Sion. 
Eternelleyner.t.  L 'Ange  monftre  maintenant  en  quel  fejis  fe  doit  prendre  la  promefle  qui  eft  tant  fou- 
uent  réitérée  parles  Prophetesjtouchant  l'éternelle  durée  du  règne  de  Dauid .  Iln'auoit  fleuri  enri- 
cheffes&puidance,finô  du  temps  deDauid&dc  Salomon.RoboamletroifiemeRoy  àpeine  peut- 
il  retenir  à  foy  vne  lignée  &  demie ,  fur  laquelle  il  regnaft .  Depuis  il  n'auoit  cefl'é  d'cftre  esbranlé  de 
duierlescalamitez,i.ufques  à  ce  qu'il  decheuftentieremét.L'Ange  maintenant  declare,mais  qu'il  foit 
vne  fois  eftabli  enla  perfonne  de  Chrift,que  lors  il  ne  fera  plus  fuiet  à  changement  ou  deftruôion .  Et 
pour  le  prouuer  il  ameine  le  paftage  de  Daniel  au  chap.7.d.i4,ou  il  eft  dit  que  ce  règne  fera  fans  iin. 
Orcombienquelefensdupaflageeft,queDieuferaà  iamais  protedeur  &  defenfeur  du  règne  de 
Chrift  &  de  rEglife,tellement  que  iamaisil  ne  defaudra  en  terre,tant  qu'il  y  aura  foleil  &  lune  auciel, 

(Pfeau.72.d.i7.)toutesfois  la  vraye  perpétuité  d'iceluyfe  rapporte  à  la  gloire  à  venir.  Ainfi  donc  la 
conclufioneft,qu'encemondeily  aura  toufiours  d'aage  en  aage  des  fidèles  venans  lesvns  après  les 
autres,lefquels  finalement  feront  tous  enfemble  recueillis  au  ciel  pour  y  régner  en  éternité. 

[    MATTH.  MARC  LVC    I. 

54  Lors  Marie  dit  à  rAngc,coment  fe  fera  cecy,  puis 
que  ie  ne  *  cognoy  point  d'homme? 

55"  L'Ange  refpôdant  luy  dit,Le  faind  Efprit  furuien- 
dra  en  toy,&  la  vertu  du  Souuerain  t'enombrera:&  pour- 
tant cela  aufsi  qui  naiftra  de  toy  faind ,  s'appelera  le  Fils 
de  Dieu. 

7^  Et  voila  Elizabeth  ta  confine  a  aufsi  conceu  vn  fils 
en  fa  vieillefle:  &  ce  mois-cy  eft  le  fixieme  à  celle  qui  e- 
ftoit  appelée  fterile. 

37  Car  rien  ne  fera  impofsible  à  Di  eu. 

38  Et  Marie  dit,Voicy  la  feruâte  du  Seigneur,me  foit 
fait  félon  ta  parole.  Ainfi  l'Ange  fe  partit  d'elle. 

34  Commentfifiracecy?  Ilfembleiciquelafainfte  "Vierge  reftreint  &abbaifl'elapuiflancede 
Dieuaufsi  bas  qu'auoit  fait  Zacharie-.car  elle  prédpour  impofsible  ce  qu'elle  voit  eftre  outrel'ordre 
commun  de  nature.Et  voicy  comme  elle  côclud,Ie  ne  cognoy  point  d'homme:comment  donc  croi- 
ray-iequelachofequetum'annoncespuifteauenir>  Orilnenous  faut  pas  beaucoup  tormcntcrà 
trouuer  faconde  la  iuflifierentieremcnf.car  il  eft  certain  qu'elle  deuoit  par  foy  monter  incontinent 
iufques  ala  puiflancc  infinie  de  Dieu,  laquelle  n'eft  point  lieeaux  moyens  naturels,  ains  furmon- 
te  tout  le  monde.  Mais  en  lieu  de  faire  ainli,  elle  i'arrefte  à  Ja  façon  commune  &  naturelle  d'en- 
gendrer. 
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gendrer.Cojiiiiif'n  qu'il  faut  cependant  entendre  qu'ellen'a  poinr  doutéou  répliqué,  comme  fi  elle 
eiift  voulu  abaidcr  on  mefuiei  la  puilUmcc  de  Dieu  félon  la  capacité  de  (es  feus  naturels  :  fcalcment 
elle  ell  furpiinfc  à  dcfpourueu  d'vne  admirai  ion  foudaine,&  ainfi  traufportce  à  faire  celle  dcnur.de. 
F.tdef;iir,qi'cl!cait  receu  lapromcfle  en  humilité,  ilappertrparceqnccomhicnque  beaucoup  de 
chofes  poîuioyent  Tempefclier  de  croii  e  ce  qui  luy  cftoi  t  dit,  toute^  fois  elle  ne  fai  t  doute  iinon  en  vn 
poinft  II  Iny  pouuoit  incontinent  venir  en  refprit,de  dcmâdcr  ou  eOoit  ce  thronc  de  Dauid,  veu  que 
delongtcmpsroute  lamaieftédeceregneefl:oitaboIie,&  toute  celle  grandeur^  excclléce  du  fang 
royalefioitcommeenfeuelie.Iln  yapoint  dedourequeii  elle  euftprins  les  chofes  félonie  iugcmcnt 
de  la  chair  ,  elle  etift  tenu  pour  fable  tout  ce  que  l'Ange  difoit.Erpourtantiifaut  dire  qu'elle  eftoic 
certaine  &  bien  afVeureeen  foy-mcfme  delarcilauration  deTEglifetcequiefroit  caufcdeluyfaire 
crôite  VI  iet  ho 'e  incroyable  félon  la  chair. Et  puis  il  eRvray-fcmblable  que  la  prophétie  difaiceltoit 
toute  cocminne  lors,  par  laquelle  Dieu  proniettoit  de  faire  fortirvnfurgeon  delà  fouchedllai.qui 
efloitrant  abaiflée,&  quafi  incognuc.lfaie  n. ai.  Ainfi  donc,  la  foy  &  afléurance  delà  grâce  de  Dieu 
imprirriee  au  coeur  de  la  'Viergca  cil  é  caufe  de  luy  faire  croire  fans  difficulté  ce  que  l'Ange  luy  difoic 
que  le  throne  de  Dauid  feroit  derechef  redrelfe. Si  quelcun  allègue  qu'aufsi  bien  y  auoit-il  vne  Pro- 
phétie, laquelle  difoit  nommément  quVne  'Viei  ge  enfanteroit  vn  fils:  ie  reipon  que  la  cogHoiifance 
decemyftert  ei>oit  bien  petite  &  fort  obfcure  lors. "Vraycfl:  que  les  Peresefperoyétla  nailfance  d Vti 
Roy,fous  lequel  le  peuple  de  Dieu  deuoit  fleurir  &  prolperer:  mais  quant  au  moyen  par  lequel  cela 
s  accomplîroir,i}leureftoit  caché,commes')l  y  eufteu  vn  voile  entredeux  qui  leur  enoftail  la  claire. 
cognoiflance.Cen'eft  donc  point  merueille  fi  la  fainfte  Vierge  fait  ici  doute  fur  vne  chofe  qui  luy  e- 
ftoitincognue  encore.  Quant  à  ce  qu'aucuns  ontpenféparcesparoles,  qu'elle  auoitcn  foy- mefme 
fait  Yceu  de  perpétuelle  virginité ,  c'eft  vne  coniedure  trop  légère ,  voirc  du  tout  abfurdercar  fi  ainfi 
0  eufteftéjC'efroit  vile  tromperie  à  elle  de  confentir  qu'elle  fuftpromifeà  vnmarix'eftoitmefpriferla 
'    fainfte  alliance  demariage:cequi  nefepeut  faiiefans  moquerie  de  Dieu.  Quelque  "barbarie  tyrâni- 
que  qui  ait  régné  en  la  papauté  en  cefte  matière,  fi  eft-ce  que  iamais ils  ne fe font ofé  desborder 
iufques-là,deperrnettre  aux  femmes  mariées  dévouer  continence  à  leur  plailir.  Dauantageic'efl: 
vrie  refuerie  rrop  puérile  &  fans  apparence,d'imaginer  vn  vœu  de  moineric  entre  les  luifs.  Il  faut  tou 
tesfois  refpondre  à  cefte  obieftion,c'eft  aflauoir  que  la  Vierge  regarde  au  temps  a  venir,&  pourtât 
femble  dire  qu'elle  n'aura  iamais  compagiue  d'homme .  Or  voici  vne  côiedure  qui  eft  &  vray-fem- 
blable  &  fimpletc'eft  que  la  grâdeur,ou  pluftoft  la  maiefté  de  ceft  affaire  a  tcHemét  eftonné  la  Yiev-' 
ge,qù'ellea  eu  tous  fesfens  comme  liez  &  enferrez  d'admiiation.  Quand  elle  oit  dire  quelefils  dé 
Dieu  naiftra,foudain  elle  imagine  bien  quece  feraquelque  chef  d'ceuure:&  voila  pourquoyelle  ex- 
clud la compagiiie  d'homme:&  eftant  toute  eftonnee,elle  s'efcrie  àidinyComrKe^if/ifira  ceci^P&at- 
ceaufsi  le  Seigneur  la  fupporté  d'vne  fi  grande  debonnaireté,&  luy  refpond  par  l'Ange  doucement 
&  amiablemcnt,d'autant  qu'en  toute  rçuerence&  fobrieté,&  auec  admiration  d'vne  telle  CtHiure de 
Dieuj'clle  auoit  deniâdé  comme  fe  feroit  ce  qu'elle  fauoit  eftre  plus  haut  que  1  ordre  côniun  de  natu-<' 
re.Somme,fademanden'eftoitpointrepugnâteàlafoy:car  elle  procedoit  plulloft  d'vne  gràaidead- 
iniration,que de déffiance.  'j    !   -: 

?5  LeJatnU  E/prif.V  Ange  ne  détermine  point  le  moyen,en  forte  qucla  curiofité  de  l'efprit  hn- 
main  s'en  contentc:aufsi  ne  le  faloir-il  pas.Simplement  il  ramcine  la  Vierge  à  confiderer  la  vertu  du 
fain(ftE{prit,ann  qu'elle  fe  remette  toute  à  luy  en  humilité  &i-nodeftie.  Le  mot  5«r«t.f??^r<r ,  fignifie 
quece  fera  vne  œuureextraordinaire,à  laquelle  les  moyens  naturels  n'auront  point  de  lieu.  Cequi 
S'enfuit  aufsi  eft  adiouftépourexpofition,quandileft  ditqueZ^  vertu  dH.Someram  l enomhrera:  car 
l'Efprit  eft  comme  la  vertu  effentiele  de  Dieu,de  laquelle  l'efficace  femonltie&  déclare  tant  au  gdu- 
uemement  ordinaire  de  tout  le  monde,comme  es  miracles.  Au  mot  <^'£'«<>w^r<rr,il  y  a  v«e  métapho- 
re fort  élégante .  La  vertu  de  Dieu,  par  laquelle  il  maintient  &  défend  les  fiens ,  eft  fouuent  compa- 
rée en  l'Efcriture  à  vn  ombre  :  toutesfoisici  il  femble  qu'il  y  ait  vne  raifon  particulière  dé  cerhot,af- 
fauoir  pour  raonftrer  que  l'opération  de  l'Efpi  it  fera  fecrette  &  cachée,  comme  s  il  y  auoit  vne  nuée 
au  deuant  pourempefcherquel'œil  humain  n'y  puifie  pénétrer.  Or  comme  Dieu  euVaifant  fesmira 
cles,nouscachela  pleine  cognoiffance  de  fesœuuresjaufsi  faut-il  que  de  iiofirecoftéeuitanstoutecu 
riofité&outrecuidance,nous  adorions  en  humilité  ce  qu'il  veut  nous  eftre  caché.  r/^ce»rw/?/-.  Cefte 
fentencc  eft  adiouftee  pour  confirmation  du  propos  précèdent.  Car  l'Ange  monftre  qu'il  faut  que 
Ghiift  naifte  fans  la  compagnie  d'homme  &  de  femme,  afin  qu'il  foie  Sainû  &  Fils  de  Dieu  :  c'eft  à 
dircafin  qu'en  faindeté  &  en  gloire  il  foit  eminent  par  deffus  toutes  créatures,&  ne  ibit  point  du 
reng  commun  des  hommes.  Ces  hérétiques  lefqucls  imaginent  que  Chrift  a  efté  fait  Fils  de  Dieu, 
feulement  depuis  fa  génération  humaincs'attachent  à  ce  mot,£//;o»rM'//';difans  qu'il  fera  apjieîc' 
Fils  de  Dieu,  pource  que  miraculeufement  il  fera  conceu  par  la  vertu  du  S.  Effiric.  Mais  <efttref- 
mal  conclud  à  eux.Car  côbien  qu'il  ait  efte  manifefté  Fils  de  Dieu  en  cha^r^il  ac  s'enfuit  pas'pôur- 
tant  qu'il  n  ait  efté  la  Parole  engendrée  du  Père  auant  les  fiecks.  Aucontiait  e,  celuy  inefnfie  qui  e- 
ftôit  Fils  de  Dieu  en  fa  Diuinite  eteinelle,eft  aufsi  apparuFils  de  Dieu  enchaii  h.imaine.Aurefte, 
c-e  lieu-ci  non  feulement  nousmonftre  l'vnité  de  perfomie  en  lefus  Chiift,mais  aufsi  noiis  enfeigne 
queIcfusChrift,emantqu'ilaveftunoftrenature'himaine,eftFilsdcDieu.Paiquoy,con)elenom 
.  deFilsde  DieuadéslecommeacemenreftépropreàrcflenceDiuine  de  Chrift,  aufsi  maintenant 
côpete-il  aux  deuxnaturcs  tout  enfemble,dautât;qu 'eftant  engeudi'é  d  vnefajo'i  Gelefte:&  fecrcte^  ' 
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il  eft  en  cela  mis  hors  du  reng  commun  des  hommes .  Il  cft  v;  ay  qu'en  pluficurs  pafiages  pour  te- 
ftifier  qu'il  eft  vrayement  hommc.il  fe  dit  Fils  de  l'homme  :  mais  la  vérité  de  fa  nature  humaine 
n'empefche  point  qu'il  n'ait  vn  honneur  peculier  par  deflus  tous  autres  pour  fa.  génération  diui- 
ne:c'eft  à  dire,d'autant  qu'outre  la  façon  ordinaire  de  nat  ure  il  a  efté  conceu  du  S.  Efp  rit .  Voila 
vnecaufe  bien  fuffifante  pour  nous  accourager,à  ce  que  plus  franchemçt&  hardimét  nous  ofions 
reciamerDieupourPere.Carfon  Fils  vnique  a  voulu  eftre  nortre  f!evc,afinq  nouseufsiôsvnmef 
me  Père  auec  luy.Il  faut  aufsi  noter  que  Chrift>entant  qu  'il  a  efté  conceu  de  la  vertu  du  S.Efprit, 
eft  appelé  Seméce  fainde.Car  côme  il  a  fallu  qu'il  fuft  vray  home  pour  faire  la  fatisfai^ion  de  nos 
pechez,pour  vemcre  la  mort  &  Satan  en  noftre  chair,&  pour  eftre  noftre  Médiateur: aufsi  a-il  efté 
neceflaie  pour  purifier  &  nettoyer  les  autres.qu'ilfuftexépt  de  toute  ordure,immôdicité  &  ma- 
cule.Côbien  dôc  que  Chrift  ait  efté  engédré  de  la  femence  d'Abrahani,ft  eft-ce  qu'il  n'a  rié  tire  de 
fouilleure  de  noftre  nature  vicieufe  &  corrôpue:car  dés  le  ventre  de  la  mère  le  S.Efprit  l'a  prefer- 
ué  de  toute  corruption,non  feulement  afin  qu'en  foy-mefme  il  fuit  rempli  de  fainfteté,mais  plu- 
ftoftpour  fandifierles  autres.Voila  donc  le  moyen  de  fa  conception,qui  délia  nous  rendtcfmoi 
gnage  qu'il  nous  eft  donné  pour  Mediateur,eftant  feparé  du  reng  commun  des  pécheurs. 

3^  Et  voila  Elt'Xabeth  ta  confine  aouj]!  cor.ceu  vnfils  en  fi  vietUeJfe.  L'Ange  ameinc  ici  à  Marie  vn 
exemple  domeftique(c'eft  à  dire  aduenu  en  fon  coulinagc  )  pour  la  confermer  en  l'efperance  du 
miracle.Çar  s'iln'yaeunefteriliténevieillelïeen  Elizabethqi:i  aitpeucmpefcher  que  Dieu  ne 
la  fifl:  eftre  mere,Marie  n'a  plus  de  caufe  de  s'arrefter  au  cours  ordinaire  de  nature,  puis  qu'elle 
voit  vue  telle  efpreuue  de  la  puilfance  de  Dieu^en  la  perfonne  de  fa  confine.  Il  note  exprelTement 
Z,fyMf««»r7W9«-,pource  que  combien  qu'au  cinquième  mois  la  femme  fente  délia  bouger  fonen- 
fantjtoùtesfois  le  fixieme  la  met  tout  hors  de  doute.Vray  eft  que  Marie  deuoit  s'arrelter  &  tenir 
fi  ferme  à  la  fimple  parole  de  Dieu,qu'il  ne  fallut  plus  amener  autre  chofe  pour  la  mieux  induire 
à  croire:toutesfois  afin  de  luy  en  ofter  toute  doute,voici  le  Seigneur  daigne  bié  luy  propofcr  ceft 
exép;e,côme  vn  appuy  pour  réforcer  la  promefte.Il  vfe  encore  tous  les  iours  en  noftre  endroit  dç 
femhiable  douceur  pour  nous  duire  &  drefter,  voire  déplus  grande,  d'autât  que  noftre  foy  aufsi 
eft  plus  debile.Afin  dôc  que  nous  ne  doutiôs  aucunement  de  fa  verité,il  préd  d'vn  cofté  &  d'autre 
des  tefmoignages  pour  nous  côfernier  en  icelle.On  fait  icy  vne  queftion ,  Comment  y  pouuoit-ij 
aaoir  parêté  entre  Elizabeth  qui  eftoit  des  filles  d'Aaron,&  Marie  laquelle  eiloit  delcendue  de  la 
r^cc  de  DauidiEt  mefme  cela  îemble  eftre  répugnant  à  la  Loy,laquelle  defendoit  que  les  femmes 
d'vne  tribu  ou  lignée  fe  mariaflent  en  d'autres. Or  quât  à  la  Loy ,  fi  nous  regardons  la  fin  &  inten- 
tiô  d'itelle,elle  ne  defédoit  finô  les  mariages  par  lefqaels  l'héritage  eut  peu  eftre  tréfporté  de  li- 
gnée en  autre.Ce  dâger-la  n'eftoit  point  à  craindre,quâd  vne  féme  de  la  lignée  de  luda  fe  marioit 
à  quelque  Sacrificateur, vcuq  l'héritage  nepouuoitpoint  paruenirà  luy.Autât  eneftoit-il  quand 
vne  femme  de  la  lignée  de  Leui  fe  marioit  à,  vne  autre  lignée.  Peut  eftre  dôc  q  la  mère  de  la  fainâe 
Vierge  eftoit  defcédue  de  la  lignée  d'Aaron,&  ainfiily  auoitparétageentrela  iille^  Elizabeth. 

37  Carrten.&c.  LeGrecporte,Toute  parole  ne  ferapoint  impofsible  enuers  Dieu .  Si  nous 
prenôs  le  mot  de  Parole  en  fa  propre  fignification,le  fens  fera,que  Dieu  accomplira  tout  ce  qu'il 
a  promis,pource  qu'il  n'y  a  empefchement  qui  puilTc  refifterà  fa  puilfance. Et  1  argument  fera  tel 
Dieu  1  a  dit  &  promis,il  le  fera  dôc  ;  car  il  ne  faut  point  alléguer  d'impofsibilité  contre  fon  dire. 
Tputesfois  pource  que  ce  mot  Parole J~c  prend  fouuent  pour  la  choit  mefme,  fclonla  manière  de 
parler  des  Hebrieux(laquelle  ont  fuiuieles  Euangeliftes,combien  qu'ils  efcriuiU'ent  en  Grec)  on 
poun  oit  expofcr  le  paflage  plus  funplemét,alfauoir  que  rié  n'eft  impofsible  à  Dieu .  Côbien  que 
toufiours  il  faut  retenir  ceftemaxime,que,ceux-la  s'efgarét  hors  du  droit  chemin,  Jefquels  imâgi- 
nét  à  leur  plaifir  de  la  puiflance  de  Dieu  fans  fa  parole.Car  il  faut  tellemêt  confiderer  ïa  grandeur 
inhiùp  de  la  puillance,que  ce  foitpouraccroiftre  toufiours  l'elperàce&  la  fiance  que  nous  auons 
en  luy.Or  maint enât  dedifputerliDieupeut  faire  vne  chofe,que  pi  enueremtnt  nous  ne  fâchions 
qu'U  la  veuille  faire,outre  que  c'eft  en  parler  legeremct,irreuerément,  &  fans  profit,il  y  a  aufsi  du 
danger  biengrand.  Au  refte,  l'Ange  procède  icy  d'vne  façon  que  Dieu  obferue  volontiers  en  l'E- 
fcriture,aflauoirquâd  il  allègue  la  doftrine  générale  pour  côfeimer  vne  ptomcfle  particulière.  Et 
c'eft  le  vray  &  droit  vfage  de  la  doftrine  generak,quand  nous  appliquons  les  promelles  qui  y  font 
efparccs  çà  &  là  à  l'sftaire  que  nous  auons  entre  mains,eftâs  en  anxiété  ou  perplexité.  Carrât  que 
nous  les  confiderons  en  leur  generalité,nous  n'en  fommes  pas  grandement  efmeus  .  En  outre,  ce 
n'eft  pas  merueille  fi  l'Ange  parlant  ici  à  Mai:ie,magnifie  tâc  la  puiflance  de  Dieu.  Car  par  faute  de 
l'auoir  eu  tc-lle  eftime  qu  il  faiadroit,nous  ne  pouuons  le  plus  fouuent  nous  arrefter  à  fes  promef- 
fçs.Il  eftyray  qu'en  vnmot  tous  confi;fleront  bien  que  Dieu  eft  tour-pui{fant:mais  cependant  s'il 
promet^ quelque  choie  plus  grade  que  nous  ne  pouuôs  côprendi  e,noas  fommes  en  brâle  fans  pou- 
uoir  nou^yaflcurer.  Qui  en  eft  caufe,finon  que  nous  luy  attribuons  de  puiflance  autant  quenos 
fens  en  peuuét  imaginer,&  uô  plusîEi  pourtât  S.Paul  au  4.des  Rom.d.2o.louât  la  foy  d'Abraham, 

dit  qu'il  adonnégloireàDieu,quec'eftoit  luy  quipouuoit  accôplir  tout  ce  qu'ilauoitpromis.Et 
en  vn  autre  paflage  paiilàt  de  l'elperance  de  la  vieeternelle,ilfemetaudeuât  la  puilfance  de  Dieu 
Iefay(dic-il)aqaiiaycreu,queceftuy-laeft  puiflantdegardermondepoft,2,Tim.i.c.i2.Ilfemble 
bien,q  cela  foit  lapluspetitc  partie  de  la  foy,pource  qu'il  ne  fe  trouueperfonne  tât  mefchât  lôit- 
iljquiofeapertcmcnt  dire  que  Dieu  ne  foittout-puiflâut.  Si  eft- ce  toutesfois  que  celuy  qui  aura 
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vnevraye&  viueimprefsiondelapuifraiicedeDieuenfonccEurjfurmonrera  facilement  toutes  au- 
tres ditncultez  delquelks  fa foy  fera affaillie.Il faut  aufsi noter quela  viaye foy  apprehciidela puif- 
fance  de  Dieu ,  non  point  en  l'air,  mais  auec  fes  eft'céts.  Car  Dieu  cfl  &  veut  clke  recognupuiiîaar, 
pour  fe  monftrer  par  erfcâ  véritable  en  l'accomplilTement  de  fes  promeiles. 

38  VotcilafimanteXi.  fainde  Vierge  ne  fe  donne  point  congé  de  répliquer  plus  auant:  &  toutes 
foisiln'ya  nulle  douteque  beaucoup  de  chofes  n'ayent  peu  lay  venir  en  1  efprit  pour  retarderfa 
foy,voirepourdertourner  du  tout  fon  entendement  deceque  l'Ange  lay  difoir:  maisclle  coupant 
chemin  a  toutes  raifons  contraires,  fe  range  foy-nTefmeeuobeilfance.  Et  voila  vnevrayeefpreuue 
de  la  foy,quand  nous  reprimons  nos  efprits,&  par  manière  de  dire,les  tenons  cnferrci!,  aiin  qu'ils  ne 
prcfunicnt  de  répliquer  contre  Dieu  ceci  ou  celaicommeaufsilameie  d'iniideiité  ell  ccfte  hardief- 
fe  de  difputer  contre  luy.  Au  rcrte,Ies  mots  qui  font  ici  mis  font  de  grand  pois ,  quand  la  Vierge  die, 
Voici  la  feruante  du  Seigneur.  Car  elle  s'offre  entièrement  à  Dieu,&  fe  donneà  luy  ,atinq  l'il  en  di- 
fpofc  félon  fa  bonne  volonté. Les  incrédules  fe  foiiftrayent  &  retirent  de  la  puifl'ance  de  Dieu,  &  em- 
pefchent  fon  oeuure  entant  qu'en  eux  eft  :  maisla  foy  nous  fait  comparoiftre  deuant  Dieu  pour  eftie 
preftàluy  obéir.  Quelila  faincSe  Vierge  a  eil:é  feruante  du  Seigneur,  d'autant  qu  en  huniilué  elle 
s'eft  foufmife  à  fa  ptaflance,  il  n'y  a  point  de  pire  rebellion,que  quand  nous  reculons  à  luy  rendre  l'o- 
beillance  qu'il  mérite  &  requiert  de  nous .  Et  côme  la  feule  foy  nous  rend  feruiteurs  obill'ans  à  Dieu, 
&  nous  remet  du  tout  eu  fa  puifl'ance,ainli  infidélité  nous  fait  rebelles  Se  fuyars.  Me  fitt  fait.  Ceci 
fè  peatexpofer  en  deux  fortes  ;  car  nous  pouuons  entendre  ou  que  la  fainfte  Vierge  lailfant  (on  pre- 
mier propos, entre  foudain  en  prière,  ou  bien  qu'en  continuant  le  hJ  dç  fan  propos,  e!le  pour- 
{vh  à  fe  remettre  du  tout  à  Dieu.I'expofe  le  paffage  limplement ,  que  la  vierge  c'ftant  bien  ceixaine 
&  afleuree  delà  puiffance  de  Dieu,  &  fuiuant  alaigremenr  ce  à  quoy  il  l'appelk^confent  àfapro- 
incire:&  ainii  non  feulement  en  attend  raccompUilënient ,  mais  aufsi  le  délire  &  fouhaitc  de  gran- 
de aftedion.Il  fautaufsi  noter  qu'elle  s'afléure  fur  la  parole  de  l'Ange.paice  qu'elle  fait  qu  clJeell 
procedee  de  Dieu:pefant  la  dignité  d'icdle  non  à  caufe  de  çeluy  quic«eftoitle  melEgerjOuis  à 
caufe  de  celuy  qui  en  eftoit  l'autheur. 
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3^  Or  en  ces  iours-la ,  Marie  fe  leua  de  s"'en  alla  hafli- 
uemem  aux  montagnes  en  vnc  ville  de  luda: 

40  Et  entra  en  la  maifon  de  Zachariej&falua  Elîza- 
beth. 

41  Et  aduint  que  quand  Elizabeth  eut  ouy  la  faluta- 
tion  de  Mane,renfant  trelTaillit  en  fon  ventre:&  fut  Eliza- 
beth remplie  du  faindEfprit. 

42  Et  s'efcria  à  haute  voix,&;  dit,  Tu  es  bénite  entre 
les  femmes,&  benift  efl  le  fruid  de  ton  ventre. 

45  Et  d'où  me 'vient' ceci,  que  la  mère  démon  Sei- 
gneur viene  à  moy? 

44  Carvoici,  incontinent  que  la  voix  de  ta  falutation 
elT:  paruenue  a.  mes  aureilles,  l'enfant  a  trellailli  de  ioye  en 
mon  ventre. 

45  Or  bien-heureufe'eft  celle'qui  a  creurcar  les  chofes 

qui  luy  ont  elle  dites  par  le  Seigneur,  luy  ferôt  accôpbes. 

39  Or  en  ees  iours-la.  Ce  département  duquel  fait  ici  mention  l'Eua  gcIifl:e,monftre  afTèz 
que  Marie  n'a  point  eu  vne  foy  légère:  car  la  promefle  de  Dieu  luy  demeure  imprimée  en  fon 
cœur,  &  ne  s'efua-iouit  pas  auec  laprcfence  deTAnge.  Ce  qui  eft  dit  ^h  elle  va  hafltuement  ,çS!t 
vn  tefmoignage  de  vi  aye  &  grande  affeûio  i.E:  de  là  eft  aifc  à  recueillir  qu'elle  a  eu  cefte  grâce  de 
Dieu  en  t  elle  eftime  qu'il  faloit,mettanî  en  at  riere  toutes  autres  confiderarions.Mais  on  pourroit 
demander  quelle  raifon  elle  a  eue  d'entreprendre  ce  voyage.ll  eft  certain  qu'elle  n'y  eft  pas  venue 
fimplement  pour  s'enquérir  fi  ce  que  luy  auoit  dit  l'Ange  eftoit  vray.  Car  comme  elle  auoit  coccu 
le  Fils  de  Dieu  en  fon  ventre,  aufsi  le  portoit-elle  en  fon  cœur  par  foy.  le  ne  fuis  pas  aufsi  de  Taiiis 
d'aucuns  qui  penfent  qu  elle  y  foit  venue  pour  faire  carcfte  à  fa  confine.  Il  me  femble  qu'elle  a  ccr- 
ché  pluftoft  les  moyens  d'augmenter  &  confermer  fa  foy,qiie  de  célébrer  &  magnifier  la  grâce  de 
Dieu  faite  a  l 'vne  &  à  l'autre.Et  ne  faut  point  que  nous  trouuiôs  eftrâge  fi  elle  a  cerehé  cônrmatiô 
de  fafoy,par  voir  le  miracle  que  l'Ange  luy  auoit  allégué  à  cefte  fin. Car  combien  que  ks  fidèles  fe 
côtentent  de  la  fimple  parole  du  Seigneur.fi  cft-ce  toutesfois  qu'ils  ne  mefprifét  pas  vnc  de  toutes 
les  œuures  de  Dieu,qu'ils  cognoiflent  pouuoir  feruir  à  la  confirmation  de  leur  foy.  Et  mefmemenf 
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Marie  dçuoitreceuoir  laide  qui  lnyeftoitprereiitee,finon  qu'elle  cuft  voulu  reietter  ce  qu^e  le  Sei- 
«■■  eui  hiyotï'roit  libéralement .  Daaantage,Elizabeth&  elle  s'entreuoyansontpeueftre  inciteesa 
mieux  lecogaoii^re  les  grâces  deDieu:commeaufsi  il  en  eftaduenujainfi  qu'il  appert  par  ce  qui  s'en- 
fuiara.  Car  en  voyant  d'vae  veuë  double  grace,la  vertu  deDieu  leur  a  eflc  plus  euidéte  &màgniiique, 
d'autantquelacomparaifondervneàrautre  ,donnoittoufiourstant  plusdeluftre  .  Aurefte,rain«5t 
Luc  n'exprime  point  quelle  a  efré  la  ville  en  laquelle  habitoitZacharie  ;  feulement  il  dit  qu'elle  ap- 
pai-tenoii:  àlalignee  deluda,&  qu'elle  eftoit  litueeen  pays  de  montagnes .  Et  de  là  nous  recueillons 
qu'elle  efloit  plus  loin  de  Nazareth  que  lerufalem. 

41  Œta':d  Eh\abeth.  C'eft  bien  vue  chofe  naturelle ,  que  qiund  il  furuient  quelque  ioye  fou- 
daine  à  la  femme  gioife,!  enfant  fe  remeuë  dedans  fon  ventre:mais  famâ:  Luc  a  voulu  ici  noter  quel- 
que chofe  extraordinaire .  Combien  qu'il  n'eft  ia  befoin  de  nous  enuelopper  en  des  queftions  fubti- 
les,  Alfauoir-mon  fi  l'enfant  a  feiui  la  ^refence  de  lefus  Chrifl::&  puis  li  ce  fentiment  eft  procédé  d'v- 
neafteiftion  defainfteté.Seulement  qu'iliiousfufhfequeparvn  mouuement  intérieur  du  fainft  E- 
fprit  l'enfant  a  treflailli.Et  certes  l'Euangeliftc  n'attribue  point  à  l'entant  vn  fentiment  propre  &  pe- 
çdier,maispIuftoft  il  fignifie  que  ce  qu'il s'eftelîoui  auventre^c'a  crté  vnepartie  de  l'œuure  queDieu 
faifoit  en  la  mère  Ç^ant  à  ce  qu'il dit,f  «>//(?  a.  efié remplie  dnfatnU:  Efprtt:\Q  fens  elV^qû'elle  a  efté  fou- 
dain  douée  de  l'Efpiit  prophetique,outre  la  façon  '&  mefure  accouftumee .  Car  il  ne  faut  pas  penfer 
qu'elle  fuft  auparauant  dutoutdefpourueuëdesdonsderefpiir,mais  alors  s'eftdemonftreevne  ver- 
tu beaiKoup  plus  abondante  &  extraordinaire. 

42  Tu  es^&c.  Il  femble  qu'Elizabeth  mette  en  mefme  degré  Marie  &  Chrift  :  ce  qui  feroit  hors 
de  toute  raifon.Ie  fuis  bien  del'auis  deceux  qui  pcnfent  que  le  fécond  membre  foit  mis  comme  ren- 
dant raifon  du  premier:car  c'eft  chofe  allez  commune  en  l'Efcriture  de  prendre  £/,  pour  C^ir.  Ehza- 
bech  donc  prononceici  que  fa  confine  eft  benitCjà  caufe  de  la  benediâion  du  fils.  Or  combien  que  ce 
n'a  pas  efté  la  plus  grande  félicité  de  Marie  déporter  Chrift  en  fon  ventre,ains  feulement  vn  hôneur 
que  Dieu  luy  fait  en  fécond  lieu  (  car  le  premier  &  principal  poinét  de  fonbieneftoit  d'eftre  régéné- 
rée en  nouuelle  vie  par  FEfpritde  Chrift)toutesfois  non  fans  caufe  elle  eft  nommée  Bénite, pour  le  re- 
gard de  ce  qu'elle  a  eu  ce  titre  tant  honorable  d'eftre  mère  du  fils  de  Dieu,  pour  enfanter  au  monde 
celuy  auquel  elle  eftoit  régénérée  fpiriîuellement .  Mefme  auiourdhuy  nous  ne  ppuuonspas  magni- 
fier la  benediftion  qui  nous  a  efté  apportée  par  Chrift,que  quant  &  quât  il  ne  nous  fouuiene  de  l'ex- 
cellent priuilegéqueDieuafaità  Marie,laprenantpour  eftremere  defonfils  vnique. 

43  Etd'cumeviera  cecy,&c.  Voicy  vnbonmoyenquetienticy  Eljzabeth, quand  en  confide- 
rât  les  grâces  excellétes  de  Dieu  qui  eftoyent  en  Marie,  elle  luy  porte  Ihôneur  tel  qui  luy  appartiét: 
&  cependant  ne  l'efleue  point  plus  qu'il  faut,au  deshonneur  de  Dieuice  que  nous  deuôs  bien  noter. 
Car  il  y  a  vue  malignité  fi  fort  enracinée  au  monde,qu'il  s'en  trouue  bien  peu  qui  ne  tombent  en  l'vii 
des  deux  vices:c'eft  que  les  vus  fe  plaifans  en  eux-mefmes,mefprifent  auec  defdaiii  des  dons  de  Dieu 
qui  font  en  leurs  freres,afin  qu'eux  feuls  foyent  en  eftime:les  autres  aucontraire  font  fi  fuperfticieux 
&  exceisifs  à  louer  les  hommes,qu'ils  en  font  des  idoles.  Ainfi  eft  aduenu  que  pour  côftituer  la  vier- 
ge Marie  au  fouuerain  degré,on  a,parmaniere  de  dire,fait  rangerlefus  Chrift  furie  marchepied.  E- 
lizabeth  en  fait  bien  autrement.Car  tant  s'en  faut  qu'elle  obfcurciile  la  gloire  de  Dieu  en  louant  Ma- 
rie,que  mefmes  elle  rapporte  le  tout  à  Dieu  feul .  Cependant  toutesfois  voyant  la  grâce  faite  à  Ma- 
rie par  deffus  (by  &tous  autres,elle  ne  luy  porte  point  enuie  d'vn  tel  honneur,mais  en  toute  modeftie 
elle  fe  recognoit  receuoir  plus  de  bien  qu'elle  n  auoit  mérité .  En  ce  qu'elle  nomme  Marie ,  Mère  de 
fon  Se:g^eur,e(\:  demôftree  l'vnité  de  perfonne  es  deux  natures  de  Chrift  :  comme  fi  ellç  difoit  que  ce- 
luy qufeft  engendré  homme  mortel  au  ventre  de  Marie ,  eft  quant  &  quant  Dieu  éternel .  Car  il  faut 
entendre  qu'elle  ne  parle  point  de  foy-mefme,mais  pronôce  ce  que  le  fainâ:  Efprit  luy  met  en  la  bou- 
che.Or  ce  titre  de  5f  7^/;f«r,appartient  proprement  au  Fils  de  Dieu ,  entant  qu'il  a  efté  manifefté  en 
chair .  Car  le  Père  luy  a  donné  route  puiflance ,  &  l'a  ordonné  fouuerain  dominateur  du  ciel  &  de  la 
terre,tcllement  que Dieugouuerne toutes chofespar luy .Toutesfoisileft  fpeciakment  &  peculiere- 
ment  Seigneur  des  ndeks,lefquels  volontairement  &  amiablement  fe  rangent  fous  fon  Empire .  Car 
aufsi  il  ne  peut  eftre  chef  finon  de  fon  corps .  Et  pourtant  Jainâ  Paul  dit ,  Combien  que  plulieurs 
foyent  nommez  feigneurs  au  moude,que  toutesfois  nous,aflauoir  les  domeftiques  de  la  foy,n'auons 
qu  vn  Seigneur,!. Cor.S.b. 5.  Au  refte,quâdElizabethamplifiecefte  grâce  de  Dieu,endifant,^i? /'<■«- 
fa>.t  eti  a  treffailly  en  fon  ventreÀ\  n'y  a  point  de  doute  qu'elle  ne  veuille  donner  à  entendre  quell  a  fen. 
ti  quelque  choie  fupernaturelle  &  Diuine. 

45  Or  bten-henreufè e(i  celle  cjUh&c.  Puis  qu'il  eft  tout  certain  par  ce  qu'a  dit  l'Euangehfte  ci-de- 
uant,  qu'Elizabeth  a  parlé  par  vn  mouuement  fecret  du  fainft  Efprit,  c'eft  ce  mefme  Efprit  lequel 
prononce  maintenant  que  Marie  eft  bien-heureufe,  d'autant  qu'elle  acreu:  &  lequel  en  louant  la  loy 
de  Marie  nous  enfeigne  en  gênerai  en  quoy  côlîfte  la  vraye  félicité  des  hommes.  Marie  donc  eft  bien- 
heureufe,  laquelle  ayant  embraffé  en  fon  coeur  la  promefl'e  de  Diea,a  conceu  &  enfanté  le  Salut  d'el- 
le &  de  tout  lemonde .  Et  cela  luy  eft  peculier  :  mais  quant  à  nous,  pource  que  nous  n'auons  pas  vue 
feule  goutte  de  iuftice,vie,ou  autre  bien  quelconque,finon  autant  que  le  Seigneur  nous  en  prefcnte 
par  fa  Paro]e,il  n'y  a  aufsi  que  la  feule  foy  laquelle  nous  retire  de  noftre  extrême  poureté  &  mi  fere, 
&  nous  fait  iouir  de  vraye  félicité. Ces  mots,^?^?-  les  chofis  cjui  ont  eflé  dites ,  fer  ont  accomplies ,  cmpor- 
Ignt  beaucoup:car  le  fens  eft,que  la  foy  donne  lieu  auxpromelîés  de  Dieu,  afin  qu'elles  ayét  leur  ac- 
complit- 
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compliiïementennotis.  Il  eftbicn  certain  que  la  vérité  de  Dieiine  dépend  point  de  la  volonté  des 
hommes,&  que  Dieu  demeurera  tou(iours  véritable  (  Rom.3.a.4)  encore  que  tout  le  monde  qui  e(t 
incrédule  &inenteurjs"etforce  d'abolir  ou  diriiinuer  la  fermeté  defes  promenesaoUttsKois  pource 
que  les  incrédules  font  indignes  de  fentir  le  fruift  d  icellcs.rEfcriturcnous  enfeigne  qu'il  n'y  a  que  la 
feule  foy  qui  les  face  proufiter  à  noftre  falùr.  Car  Dieu  offre  (es  grâces  indifferenTmenr  à  tous  :  mais  la 
foy,parmanierededire,tendfongironpourlesreceuoir.Aucontraire, infidélité  lcslailîéefcouler& 
cfuanouir,en fone qu'elles  ne  vienent  pointiufques  àrtous.S'ily  eufteu  deTincredulitéen  Marieyeuj 
cotes  n'euft-elle  pas  peu  empefcher  Dieu  qu'il  n'accomplift  foiiauurepar  autre  moyen  tel  que  bon 
luy  euft  femblé  :  mais  maintenant  elle  eft  nommée  Bien-lieuréufe ,  d'autant  qu'en  receuant  par  foy  la 
benediftion  qui  luy'eftoit  offerte ,  elle  a  ouuert  le  chemin  à  Dieu  pour  accomplir  fon  ccuure  :  comme 
aucontraife  incrédulité  luy  ferme  la  porte,&  luy  fait  ferrer  la  main ,  afin  que  ceux  qui  la  dcfpouiilent 
defavertu,nela  fentent  puiffantealeurfalut.il  faut  aufsi  fur  cepaffage  noter  la  correlpondance  qui 
eft  entre  la  Parole  &  la  Foy.  Et  de  là  no»  recueillôs  que  c'eft  que  Croire,affaiioi'i' quâd  nous  accordôs 
aucc  Dieu  parlant  à  nous,  &  tenons  pourchofetrefcertainecequ'ilnous  promet -faire.  Ces  inor«î 
Parle  Setrfieur,vz\ç:nt  autant  comme  Delà  part  de  Dieu,àinfi  qu'on  dit  communément.  Car  la  proi 
meffeauoit  efté  apportée  par  1  Ange.mais  elle  procedoit  de  Dieu  feul .  Sur  qiioy  il  nous  faut  norec 
que  DieUjcncore  qu'il  fe  ferué  du  miniftere  ou  des  Anges  ou  des  hommes,  veut  tôlitf&fois  qu'on-ponç 
telhonneuràfaParole.commcfiluymcfmedefcendoitviiibleméntduciel.     ■'•  '  '    i  V'  "^^'j 
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4<7    AdcvhcMarie  dit,  Mon  ame  magnifié  le  Seigneur? 

47  Et  mon  efprit  s^efl:  eiioûy  en  Di  eli  mon  Sauueur.  "^ 

48  Car  il  a  regarde  la  petireffe  de  fa  l'eruante  :  voicy 
certes  dorçfenauat  tous  aages  m. é diront Bien-heurçufé',: 

49  Car  celuy  qui  efl:  puilTant,m'a  fait  grandes  chofesi 
&  Ion  nom  efl:  fainâ:.  ' 

50  Et  fa  mifericorde  efl  de  genera,tion  en  .ge'r^eratiqn 

à  ceux  qui  le  craignent.  ^        ' 

S'enfuit  vn  excellét  Cantique  de  la  fainfte  Vierge,  diiqqel  il  appert  clairemét  çômpiçlle  g  efté  jrçiji- 
Çlie  d'vne  grande  grâce  de  l'Efprit.  Or  il  contient  trois  poinâs  principaux:  car  premièrement  ivi'anç 
tait  vne  recognoiffance  folénelle  de  la  mifericorde  de  Dieu  qu'elle  auoit  fentie  en  fa  perfonne.  Apres 
elle  magnifie  la  puiflance  &  lesiugemens  dé  Dieu  en  termes  generaux.Finalement  cjileles  applique  | 
l'affaire  prefent.parlant  delà  rédemption  iadis  promife  à  rEglife,&  maintenant  rçuelee. 

46  Mon  ame  magnifie  le  Seigneur.  Icy  Marie  protefte  qu'elle  n'eft  point  ingrate ,  comme  défia 
nous  auonsdit.Et  pource  que  fouuentles  hypocrites  chantentles  louanges  deDieuà  pleinebouche 
fans  afteftion  aucun e,Marie  dit  qu  'elle  leue  Dieu  d'vn  mouuement  intérieur  du  cœur .  Et  certes  tous 
ceux  qui  prononcent  les  louanges  de  Dieu  feulement  de  la  langue  fans  affcftion ,  ne  font  autre  chofe 
que  profaner  fon  faind  Nom.  Au  refte.combien  que  ces  deux  mots,Ame  &  Efi)rit,k  prcnnciit  en  di- 
uerfes  fignifications  en  l'Hfcriturejtoutesfoiseftans  mis  enfemble  ils  dénotent  principalement  deux 
facultez  ou  puiffances  de  l'ame .  Le  mot  <;/'£/^r'>>feprêd  icy  pourrentead(tmét,&  le  piot  £Ame  pour 
cefte  partie  qui  eft  le  fiege  des  affeâions  &  mouuemens.Pour  entédre  ce  que  veut  dire  la  fainde'Vier- 
gc,il  faut  noter  que  ce  qui  eftici  mis  en  fécond  lieu,eft  toutesfois  premier  en  ordre .  Car  auant  quel^ 
volonté  de  l'homme  foit  mife  en  train  de  louer  Dieu,il  faut  qu'il  y  ait  deuant  vne  alaigrçté  &  relîpu- 
iffance  d'efprit-.commc  l'cnfeigne  fainâ:  Iaques,dilant,Y  a-il  quelcun  d'entre  vous  alaigre?qu'il  chan 
te,Iaq.y.c.i3.Car  trifteffe&  anxiété  ferrent  le  cœur,&  empcfchent  la  langue  qii'elle  nepuiffc  célébrer 
la  bonté  de  Dieu.  Ainfi  donc,quand  l'efprit  de  Marie  s'eft  efiouy ,  le  cœur  aufsi  s'eft  defployé  à  louer 
Dieu.Ce  n'eft  pas  aufsi  fans  caufe  qu'en  parlant  de  la  ioye  qu'elle  fent  en  fon  çccuijcile  nomme  Dieii 
5/e««f«>-.  Car  iufquesà  ce  que  nous  recognoifsions  Dieu  noftrc  Sauueur,  jamais  nos  efprits  ne  pour- 
ront s'efiouir  d'vne  vrayeioye.mais  feront  toufiours  enueloppez  en  doute'&en  fouci.  Iln'yadonc 
rien  qui  nous  puifferemphr  de  ioye,finon  l'amour  paternelle  de  Dieu,  &  le  falut  qui  en  procède.  En 
fomme,le  premierpoinftrequis  en  tous  fidèles  eft ,  qu'ils  puiffent  fe  glorifier  qu'ils  ont  leur  falut  ç;i 
Dieu.  Maisily  a  aufsi  puisapresrautre,c'eft  qu'ayant  experimenté'bieu  liberal.enuerseux,ijs]uy 
en  rendent  graccs.Le  mot  Grec  fignifie  quelque  chofe  dauâtage,  que  ne  fait  en  iloftre  Langue  le  mot 
de  Sauueur.  Carilfignifie  celuy  qui  ne  nousdeliurepaspourvnefois,maiseftaAJtheur  d'vn  falut  ete? 
nel&perdurable.  '  '"'',„[■',','] 

48  Car  il  a  regardé  la  petite  fe  de fa.&c.  Elle  expofe  comment  fon  cccur'a"  yue  io'ye  fondée  en 
Dieu:affauoir  d'autant  qu'il  l'a  regardeepar  fa  bonté  gratuite.Car  en  fe  nommant  Pentc,clle  fe  cou 
feffedefnueedetoutmerite:&parcemoyenellerapporte&  attribue  la  louangede  tout  fonbienà 
la  bonté  gratuite  de  Dieu.LesLatinstraduifanscepaffage  du  Grec,  ont  vie  du  motd  Humilité,  le-, 
quel  les  Barbares  &  fots  parleurs  de  Latin,prennent  icy  comme  en  François  pour  vne  façon  de  faire 
contraire  à  arrogaiice,affauoir  quand  vne  perfonne  ne  s'eftime  rien:maisil  fe  prend  autrement,  affa- 
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trairede«randVûr&Welîence(comme)achorelemoiiftreaflcz,&  mcfmclemoc  Grec  en  tait  foy) 
nous  vovon's  que  Marie  s'anéantit  du  tout  pour  donner  louange  à  Dieu  feu] .  Et  ne  faut  point  penfer 
que  ce  Toit  vne  proteftation  d'humilité  feinte,mais  vnc  confefsion  (impie  &  ronde  de  ce  qu'elle  auoit 
viuement  imprimé  en  Ton  cœur.  Car  comme  elle  eftoit  de  nulle  eltime  deuant  le  monde, àufsi 
n  eftimoit-elle  rien  de  foy-mefme.  -D  qr-efenanant  toiu  aages.  Elle  fignitle  que  d"aage  e«^age  il  fera  mé- 
moire d'vn  tel  bénéfice  de  Dieu.Et  s  il  elHl  excellent  qu'il  en  doiueeftre  parlé  entre  t^ites  gens,  ce 
ncferoit  pasraifon  que  Marie  à  laquelle  il  a  efté  fait.s'enteuit.Mais  norons  que  Marie  ne  fe  dit  point 
bien-heurenfe/inô  pour  le  regard  de  ce  qu'elle  rccognoit  auoir  receu  de  Dieu,&  tenir  de  fa  pure  grâ- 
ce On  me  t:iendra,dit-elle,pour  bien-heureufe  d'aage  en  aage. Efl-ce  qu'elle  fe  foit  acquis  cefte  lo  aaii 
cepar  fa  propre  vertu  ouinduftrieïC'eft  bien  aucontraire  :  car  elle  n'allègue  autre  caufe  finonce  que 
Dienluy  a  fait.Encela  nous  voyons  comment  les  Papifles  accordent  mal  auec  elle,lefquels  fansiuge- 
mentla  parent  de  nouuelles  louanges  forgées  en  leurs  cerueaux  :&  cependant  netienent  quart  conte 
de  tous  les  biens  qu'elle  a  eus  de  Dieu.  Us  luy  aflemblent  des  titres  magnifiques,  ou  pluftoft  pleins  de 
prefomption-.comme  qu'elle  eft  Roine  du  cieljl'eftoille  de  faiut ,  la  porte  de  vie ,  qu'elle  eft  douceur, 
efperance,vie  &  falut.Qui  plus  eft  Satan  les  a  tranfportez  en  vne  telle  rage  &  forcenerie,  qu'ils  n'ont 
point  eu  de  honte  de  luy  attribuer  l'authorite  de  commander  à  Chrift .  Car  voici  leur  belle  chanfon, 

reiqueriend'ecelaneluyaefté  donné  de  Dieujiafainde  Vierge  reiette&  defaduouëicyletout  envn 
mof,quand  elle  conftitue  toute  fagloire  aux  bénéfices  de  Dieu .  Carfi  ainfi  eft  qu'iln'y  a  point  d'oc- 
cafion  dé  la  louer  &  àuoir  en  eftime,finon  d'autant  que  Dieu  a  efté  magnifiquement  libéral  enuers  el- 
le tous  lestitresvenans  d'ailleurs  &  forgez  pa.rleshommes,nedoiuent  auoir  aucunlieu.Dauantage, 
on  ne  luy  fauroit  faire  plus  grand  outragequc  de  rauir  au  Fils  de  Dieu  fes  titres  d'honneur,  afin 
qu'elle  en  foit  reueftue  comme  vne  facrilege.Vienent  maintenant  les  Papiftes,qu'ils  crient  que  nous 
dîfonsmal  delameredeChrift,d'autantquereiettanslesmenfongesdes  hommes  nous  magnifions 
feulcmentlesbeneficesdeDicuenlaperfonned'icelle  .Si  eft- ce  qu'en  ce  faifant  nous  luy  accordons 
ce  qui  luy  eft  le  plus  honnorable,en  lieu  que  ces  habilles  gens  qui  la  feruent  à  côtrepoil ,  l'en  defpouil- 
lent.Carnous  ne  rcfufons  point  de  latenir  pour  noftre  mairtre{re,&  voulons  bien  fuiure  fesenfcigne- 
mens.Certes  ce  qu'elle  dit  ici  eft  tout  clair,mais  les  Papiftcs  lelaillans  arrière  ,&  commelc  foulans 
au  pied,dementent  la  vierge  entant  qu'en  eux  eft .  Qu^ant  à  nous,  retenons  qu'ici  nous  eft  baillée  vnc 
reglç  commune  ,  laquelle  il  faut  garder  en  louant  ou  les  hommes  ou  les  Anges,  ceft  que  nous  ma- 
gnifions la  grâce  deDieu  en  eux-comme  aufsi  à  la  vérité  il  n'y  a  rienlouable  qui  ne  viene  de  là.Quand 
elle  dit  que  Dieu  aui  eflvHiffa.nt^\x^  a  fait  de  grandes  chofes:elle  veut  donner  à  emédre  qu'iln'a  point 
euaided'ailleurs:&c*eft  arinque  le  tout  foit  attribué  à  fa  puiflance  feule.  Et  fur  cepoindil  faut  ra- 
mener ce  qu'elle  a  dit  deuant,Que  Dieu  l'a  regardee,combien  qu'elle  fuft  mefpiifee  &  denulle  efti- 
me.Dont  il  s'enftjit  que  ce  font  toutes  fauftes  louanges  &  mal  attribuées  à  Marie ,  lefquelles  ne  ten-r 
dent  point  entièrement  à  magnifier  la  puiflance  &  la  bonté  gratuite  deDieu. 

49     Etfonno?iie[}fatnlt.    C'eft-ci  la  féconde  paitie  de  Ce  Cantique,en  laquelle  la  fainde  Vierge 
célèbre  en  termes  generaux,lapuiflance,lesiugemens,&  lamifericorde  de  Dieu .  Car  il  faut  lire  ces 
mots  feparément,&  non  pas  tout  d'vn  fil  auec  le  précèdent. Marie  a  par  cy-deuant  magnifié  lagracc 
deDieu  qu'elle  auoit  fcntie  en  fa  perfonne:  maintenant  de  ce  propos  elle  prend  occafionde  s'ef- 
crier  que  fon  Nom  eft  fainft,&  que  fa  mifericorde  a  lieu  en  tous  aages .  Le  nom  de  Dieu  eft  nommé 
Saii:B,^Q\xxcç  qu'il  meritetotue  reuerence ,  tellement  que  quand  on  parle  de  Dieu ,  il  faut  quant  & 
quant  eftretouché  d  vne  vraye  appreheniion  de  fa  mai  efté  redoutable .  La  fentence  fuiuante  par  la- 
quelle eft  loucela  perpétuité  de  la  mifericorde  de  Dicu,eft  prinfe  de  cefte  formule  folennelle  de  l'al- 
-JianccIeferaytonDicu&dctafemcnceàiamaisjGeuefeiy.b.y.Item,  lefuisle  Dieu  faifant  mife- 
ricorde en  mille  c^enerations,Deut  y.b  9. Par  lefquels  mots  non  feulement  il  déclare  qu'il  fera  touC- 
iours  femblable  à  foy,mais  aufsi  il  exprime  la  continuation  de  fa  grâce  enuers  les  fiés,  entant  qu'a- 
près leur  mort  il  pourfuiura  fon  amour  enuers  leurs  enfans,&  enfans  de  leui  s  enfans,&  toute  la  po- 
fterit  é-.comme  nous  voyons  qu'il  a  continué  fon  amour  enuers  la  pofterité  d'Abraham,pource  que 
receuantvnefoisengraceleurpere  Abraham,il  auoit  contradé  vne  alliance  perpétuelle  auec  luy. 
Au  refte,d'autant  que  tous  ceux  qui  font  defcendus  d'Abraham  fclon  la  chair ,  ne  font  pas  vrais  en- 
fans  d'Abraham,Marie  vient  puis  après  à  reftreindreletfcâ:  delà  promciTé  aux  vrais  feruiteursde 
Dieu,difant,^  ceux  ^uile  craigr.f  .tAvitim.  en  fait  Dauid,Pfeaume  io5.c,i7 ,  La  mifericorde  duSei- 
gneur  dure  d'aage  en  aage  fur  ceux  qui  le  craignét:&  fa  iuftice  s'eftend  aux  enfans  desenfans,  à  ceux 
qui  gardent  fon  alliance,&c.Dieu  donc  promet  d'eftrc  mifericordieux  en  tous  aages  enuers  les  en- 
fansdes  Sainâ:s,tellement  toatesfois  que  les  hypocrites  n'ont  point  occafion  d'y  fonderleur  vaine 
confiance. Car  c'eft  à  tort  &  à  fauflés  enfeigncs  qu'ils  fe  glorifient  d'auoir  Dieu  pour  leur  Père,  puis 
qu'ils  font  enfans  baftards  des  SainctSj&  ont  defuoyé  de  leur  foy  &  fainéteté .  L 'exception  donc  que 
meticy]aVierge,eftfufnfantepour  repoufler  lamenterie&  vanterie  de  ceux  lefquels  fauflemenc 
pretendét  la  grâce  de  Dieu.eftans  cepédant  fans  foy  .11  eft  vray  que  Dieu  a  fait  vne  alliacé  vniuerfel- 
le  de  falut  auec  la  race  d'Abraham.mais  côme  les  pierres  ne  s'amo liftent  point  pour  eftre  arroufees 

de  la 
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de  la  playe,ainfi  les  incrédules  par  leur  obftination  &  endurcifTement  ont  empefchc  que  la  promcf- 
fe  de  uiftice  &  falut  ne  monftraft  fon  efficace  enuers  eux.Cependant  Di eu  a  toudours  garde  quelque 
femence,afin  que  fa  promefTe  fuft  ferme  &  permanente.Sous  La  crainte  au  Seigneur, t{\  compnfe  en- 
tièrement toute  la  pieté  &religion,laquelle  ne  peut  eftre  fansfoy.  Maison  pourroit  ici  faire  vnc 
queftion,  A  quel  propos  Dieu  eft-iJ  nommé  mifericordieux ,  fi  ceux-là  feuls  mcricent  fa  grâce  qui  le 
Tentent  tePCar  fi  la  mifericorde  de  Dieu  eft  fur  ceux  qui  le  craignent ,  il  s'enluit  que  piete&  bonne 
confcience  font  caufe  que  les  hommes  trouuent  grâce  deuant  Dieu. Auili  il  faudroir  dire  que  les  ho- 
mes preuiennent  la  grâce  de  Dieu  par  leurs  mérites .  le  refpon  que  cela  mefmeeit  vue  partie  de  la 
mifericorde  de  Dieu,  quand  il  donne  aux  cnfansdes  fidèles  vne  crainte  &  reucrence  de  fama- 
iefté  Car  les  mots  de  ce  paflage  ne  font  point  pour  déterminer  le  commencement  delà  grâce  de 
Dieu,comme  fi  eftant  auciel  oifif,il  contemploit  ceuxqui  en  feront  dignes^mais  feulement  pour  o- 
fter  aux  hypocrites  leur  confiance  peruérfcà  ce  qu'ils  ne  penfeat  point  que  Dieu  leurfoit  obhge, 
pource  qu'ils  font  félon  lachair  enfans  des  Sain(as:veu  que  l'alliance  de  Dieu  rend  bien  a  vne  autre 
fin,afrauoir  que  toufiours  il  y  ait  au  monde  quelque  peuple,lequel  le  férue  &  inuoque  purement. 

MATTH-  MARC     ,  ^  ^^C    I. 

CI    IlabefongnepuifTamment  par  Ton  bras  :  ila  difsipc  ifaiejs.b.j) 
les  orgueilleux  en  la  penfce  de  leur  cœur.  xS'.<:'^ 

51    II  a  mis  bas  les  puiflans  de  leurs  fieges ,  <?c  a  esleuc  pfe''3"^\'';f 
les  petits.  \+      .  ^ 

^3    II  a  rempli  de  biens  ceux  qui  auoyent  raim,  a  a  en-  &41  b.y,& 
uoyc  les  riches  yuides.  v;.,rn,i!3;njlv.- "    ''ri'       'er'eni.n.a.i, 

54  II  a  releuc  Ifrael  fon  »  feruitcuir.en'ai^ant fouùéhan-  ^<,^;^°y^^^, 
ce  de  fa  mifericorde:  Gen.17c.1y. 

55  Ainfi  qu  il  a  parle  à  nos  Pères  ,  aflauoir  à  Abraham  pte.isi.b.n 
&àfafemenceàiamais.  '^  v-.vT\i:v«\v.!.a    f^j 

51  II  ahfingnîpuijfamment.  Combien  qu'à  le  rendre  de  mot  à  mot  il  y  auroit ,  Il  a  faitpuiflun- 
xe:toutcsfoislefenscnefttcl.LeBras  de  Dieu  eft  ici  misàl'oppofite  de  toutes  autres  aides,  pour 
leseTcclurre:comme  au  5p.d'Ifaie,c.i(5,Dieu  a  regardé,&  nul^he  fe  prefentoit  pour  aide.Et  pourtant 
fonbràs  a  efté  fa  recoufle,^  fa  iuftice  a  efté  fon  appuy .  Marie  donc  entend  que  Dieu  a  eu  aflez  de 
force,&  s'en  eft  Contctee,fans  prendre  compagnon  à  vne  telle  ceuure,&  fans  appeler  peifonneà  fon 
aide. Ce  qui  s'enfuit  des  OrgHeillettx.^cut  fcmbler  eftre  adipufté  pour  deux  caufcs  ou  pourçe  que  les 
orgueilleux  ne  profitent  rien  parleurs  efforts,  quand  ils  bataillent  concre  Dieu  comme  Geans:  ou 
pource  que  Dieu  ne  defploye  point  la  puirtance  de  fon  bras  en  falut,iinon  enuers  les  humbles .  Car 
les  orgueilleux  qui  prefumét  d'eux-mefmes,il  les  renuerfe.Et  à  ce  propos  fe  rapporte  l'exhortatiou 
de  fainâ:  Pierrc,quand  il  dit,Humilicz-vous  fouslapuiflanté  main  de  Dieuji.Piere  j.b.S.Là  ou  pous 
auons  rendu,//<i dijfipé,\ç  mot  Grec  fignifie  prop renient ,11  a  efcarté  ou  efpars.C'eli:  vne  manière  de 
parler  bienâ  noter,quç  les  orgueilleux  font  efpars  en  la  penfee  de  leur  cœur .  Car  comme  ils  ont  vn 
orgueil  &  ambition  outrageufe,commeleurcupiditéeftinfatiable,  quand  ils  font  leurs  délibéra- 
tions &  entreprifes,ils  les  entaifent  les  vnes  fur  les  autres  en  vn  grand  monceau  :  ^  pour  dire  en  vn 
motjilsbaftiflent  la  tour  de  Babel. Car  ne  fe  contentas  point  d'auoirentreprinspardefius  leur  pQjTr 
tee  en  vnpoinft  ou  deux.ijs  remuent  tous  les  lours  matières,  &  trouuent  denouueaux  moyçnjsde 
pratiquer  leur  audace  enragée.  Cependant  Dieu  les  raiïlè  faire  leurs  difcQÙrspour  quelque  temps,& 
de  là  haut  fe  moque  de  leurs  grands  appareils:mais  puis  après  tout  en  vn  coup  il  efj-)ard,&  fait  aller 
en  fumée  ou  met  en  pièces  ce  grand  monceau:tout  ainfi  que  fi  on  mettojt  basvn  edilice,  les  pièces 
qui  au  parauant  eftoyent  iointes,&  tenoyét  fermes  les  vhes  aux  autres,s'efcarteroycnt  bien  loin  de- 
çà &  de- là. 

52     //<ï  w»«^'w/^.<'^r<rw.Le  mot  Grec  vient  de  Puiflance. comme  fi  on  difoit,Lespuiffans:maisil 
fignifie  les  GouuerneUrs  &  grans  Seigneurs  Marie  dit  que  ccux-la  font  abbatus  de  leurs  lièges ,  afin 

3ue  les  petits  &incogneus  y  foyent  efleuez.  Ainfi  nous  voyons  comme  ellç  attribue  à  la  prouidence 
e  Dieu  &  à  fcs  iugemensjce  que  les  gens  profanes  appeljçnt  le  ieu  ou  la  roue  de  Fortune .  Toutef- 
fois  il  nous  faut  fauoir  qu'en  parlant  ainfi  elle  ne  veut  pas  attribuer  à  Dieu  vne  puiflancç  abfoluc> 
pour  dire  qu'il  vfe  d'vne  authorité  tyrann'ique,&  que  fans  raifon  il  pourmene  les  hoiyimes,&  ren- 
uerfe  ce  que  deflus  de(rous,s'en  iouant  comme  de  pelotes  :  au  conti  aire  elle  veut  donner  à  enten- 
dre qu'en  toutes  chofes  il  tient  vn  bon  &  iufte  goiiuernement,fondé  en  grande  raifon,encore  que 
fouuentesfoisnousnel'appcrceuionspas.CarDieuneprendpasplaifiràces  mutations  fubites: 
il  ne  faut  pas  penfer  que  pour  fe  iouër  des  hommes  il  les  efleue  ainti  haut,&  puis  les  1  abbaifle:plu- 
ftoft  nous  faut-il  cognoilire  que  c'eft  la  malice  &  peruerfité  des  hommes  qui  trouble  ainfi  tout .  Il 
n'y  apcrfonne  qui  recognoiflè  que  c'eft  Dieu  feul  qui  difpofe  d'vn  chacun.  Ceux  qui  font  en  quelr 
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que  prceniinence  par  dcfîlis  les  antres,non  feulement  s'efleuent  outrageufement  &  cruellement  con- 
tre leurs  prochainSjmaisaufsiferebecquent  orgueilleufement  contre  celui  duquel  ils  tienent  toute 
leur  grandeur.  Afin  donc  que  nous  apprenions  par  expérience  que  toute  la  hautefla  du  mode  erfcfu- 
ietteà  Dieu,&  que  tout  le  monde  eit  gounerné  par  fon  bon  plaifir,  les  vus  font  par  fois  efleuez  en 
grand  honneur,ks  autres  d'vn  eftat  fleuri  fiant  vienent  à  déchoir  peuà  peu,pu  bien  font  ruinez  tout  à 
coup.Voi]alacaufe&  raifondeschangemensqui  aduienêt  entre  les  hommes,  ainfi  qu'en parleDa-t 
nid,  Pfea.io7.d.2o,&  Daniel  chap.2.c.2i.  Nous  voyons  cornent  les  princes  en  ce  mode  fe  mefcognoiC- 
fent  par  trop,comme  ils  le  desbordent  eu  diflolutions&  excez,commeilscreuentd'oigucil,comme 
ils  font  enyurez  de  la  douceur  de  leur  profpericé-Il  nefe  faut  pasesbahirfile  Seigneurne  peut  long 
téps  poner  vne  telle  ingratitude.De  là  viêt  que  le  plus  fouuét  ceux  que  le  Seigneur  a  efleuez  en  grâns 
eftats  n'y  demeurent  gueres.Il  y  a  aufsi  vn  autre  regard,c'eft  que  le  luftre  de  la  grandeur  qu'on  volt 
auxPrinces&  Roisde  la  terre,esblouit  tellement  les  yeux  du  monde,quelaplufpartdesgensne  péri 
fent  point  qu'il  y  ait  vn  Dieu  par  deflus.Que  feroit-ce  au  prix  s'ils  fortoyent  Rois  dés  le  ventre  de  la 
mere,&  que  leurs  royaumes  demeurafienc  touliours  fermes  en  vn  eftat  pa-ifible?  Ilyauroit  Certes 
grand  danger  que  toute  cognoiflance  de  Dieu  &  de  fa  prouidence  vinfl  à  eftre  etfacee  de  la  mémoire 
des  hommes .  Le  Seigneur  donc  en  efleuant  les  petits  fe  moque  de  l'orgueil  dti  monde ,  &  quant  & 
quant  accouftume  les  fiens  à  cheminer  en  fimplicité  &  modeftie  Nous  entendes  maintenant  à  quoy 
pretel'id  Marie,diftnt  que  c'eft  Dieu  qui  abat  les  grans  de  leurs  hauts  fieges,&  efleue  les  petits:  c'eft 
qu'elle  nous  veut  enfeigner  que  le  monde  n'eft  p  as  remué  &  gouuerné  à  l'auenture  &  fans  raifon  par 
yue  impetuofité  de  Fonune,mais  que  tous  les  changemens  que  nous  voyonsjaibienncnt  par  la  pro- 
uidence deDieu:&  aufsi  que  Dieu  modère  &  dilpenfe  en  toute  équité  fesiugcmés  quand  il  nouseft 
aduis  que  pariceux  tout  l'ordre  du  monde  eft  troublé  &  renuerfé.Ce  qu'elle  monftreencores  pluscr 
iijdemmentauverfet  fuiuant,quand  elle  dit  ,.^';/^r^»»^/)ii^ff  jlme^sceuxijui  anoyent  faim,&  a  ermoyt 
l'es  riches  vmdes .  Carde  ceftefentence  nous  pouuons  recueillir  que  Dieu  ne  prend  pas  plaifir  aux 
changemens limplcment,maisqu'illesenuoye pour caufe:aflaùoirpource que  les grâs,fages&  puif- 
f^ns.du  mondcjeftans  enflez  en  leur  ab.ondance ,  s'attribuent  la  louange  de  tout ,  &  ne  laifient  rien  à 
bieu.Parquoy  il  nous  faut  bien  donner  garde  de  nous  enorgueillir  en  noftreprofperitc,  ou  d'entrer 
en  vn  fol  &  vain  contentement  de  la  chair,de  peur  que  Dieu  ne  nous  denue  tout  à  coup .  Les  fidèles 
aufsijlcfquclsfçntans  leur  indigence  foufpirent  à  Dieu  comme  affamez,ont  ici  vne  doftrine  de  gran- 
de  confolation^quand  il  eft:  dit  que  Dieu  remplit  de  biens  ceux  qui  ont  faim. 

54  Ilareleuélfrael.  Ici  Marie  applique  à  l'affaire  prefcnt  ce  qu'elle  auoit  dit  en  termes  géné- 
raux. Le  fenseft^que  Dieu  a  auiourdhuy  accompli  &  tenu  Japromefie  de  falut  qu'il  auoit  iadis  faite 
aux  Peres.Le  mot  de  ReleuerS<i  prend  ici  par  metaphore.L'éftat  du  peuple  eftoit  tellement  abbatu, 
qu'il  n'y  auoit  point  d'apparence  qu'il  péufl:  eftre  remis  en  fon  entier .  Et  pourtant  il  eflicy  dit ,  Que 
Dieu  a  releué  Ifrael,pource  qu'il  luy  a  tendu  la  main  pour  le  redrefler,!ors  qu'il  eftpic  comme,  réueffé 
&  accablé  par  terre.La  religion  eftoit  barbouillée  en  beaucoup  de  fortes.  Enlafa^on  d'enfeigneril 
n'efroitquafi  rien  demeuré  de  pur.LegouUcrnement  de  l'Eglife  eftoitfi  confus, qu'il  refl'embloit  à 
vne  barbarie  horrible. Lapolicc  eftoit  toute  troublée.  Les  Romains  &  Herodç  comme  beftes  cruel- 
les auoycntdefchiré  par  pièces  le  corps  du  pcuple.D'autant  a  efté  plus  admirable  le  reftabliflemeiir, 
lequel  on  n'ofoit  attendre  lors  que  les  chofesettoyeut  enteldefordre&  lidcfefperees .  LàounoRsa; 
uonstraduit  5fr«/««r,le  mot  Grec fignifie  tant Seruiteur  comme  Fils-.mais  la premie:;e  lignification 
femble  mieux  conuenir  à  ce  paffage.ïfrael eft  ici  nommé  Seruiteiir  de  Dieu  (comme  en  plu(ïeurs,a,UT 
très  lieux)pourcequeDieul'auoitreceuenfamaifonpour eftre  iien.  Enaya.:tJçuue/iar,ce,.yi2iX\ç,^è.à 
ici  la  raifon  pourquoy  Dieu  a  maintenu  ce  peuple  qui  s'en  alloit  en  decaucnçe,  p^pkiftoft  l'a  r<?rtaT 
bli  lorsqu'il  eftoit  totalement  ruiné,  c'eft  afiauoirahn  de  donner  va  i:efnioigaage,dc  fa  mifericprde 
fen  le  conferuant.Toutesfois  elle  dit  nommément  que  D  ieu  a  eu  fou  uenancc  de  la  nii  rericorde.pQviirr 
cè-qu'il  fembloit  l'auoir  aucunement  mifeenoubli,en  permettant  que  fon  peuple  f^ftainfi  a&iigé  & 
traité  inhumainemcnt.Et  c'eft  vne  façon  afiez  commune  en  ï'Efcrirure ,  d  aitiibuei  à  Dieudcs  afe-r 
ôionsjfelon  que  par  les  chofes  externes  il  fe  demonftre  ou  courro'.  cé,ou  pi  op^e  aujc  iornmes .  Or 
jîource  que  l'efprit  humain  ne  peut  auoir  vn  fentiment  deia  nureiico;de  dt  Dieu, fi,iq'i  d'autant 
quelle  nous  eft  offerte  en  faPaiole,&quelà  il  nous  en  rend  tefraoïg^iage,  Marie  f.  pi.Q|^;ofe  les  p,rp- 
meffes&  nous  ramené  tous  à  la  confideration  d'icellcs ,  afin  quoii  cognoiill-  que  Dieus'eftmop-r 
iiré  fidèle  &  immuable  en  les  accompliflant .  C'eft  à  ce  propos  que  fouuciu  ll-f^iitutc  actnbue 
a.Dieu  ces  deux  chofes,qu'il  eft  Bénin  &  Veritable:pource  que  nous  ne  \  oui  rôns.iamais.  eftre  affeu- 
tezde  fon  amour  paternelle  enuers  nous ,  fi  nous  n'auons  deuaht  lesycux  fa  paroJlo^  par  laquelle  il 
s'eft  comme  obhgé  à  nous:&  Il  elle  n'eft  côme  au  milieu  de  nous  pourlicriufci^a:  ahleinentuoln-Q  fa- 
lùt  auec  la  bonté  deDieu.Mariemôftre  aufsi  par  ces  mocs.quel  alliance  de  pieu  Jfaitçi.!  dis  auecJes 
Pères  eftoit  gratuite:car elle  met  lapure  mifericorde  depieu  pour  fource  de  lapromcfle  de  falut. Et 
de  là  eft  aifé  à  voir  qu'elle  eûoit  fort  bien  exercée  en  la  dodrine  de  l'Éfciitute.  Y  :  ay  eft  que  l'attente 
duMefsias  eftoit  vne chofe  toute  cômune  lors  :  mais  toutcsfbis  il  fe  t^ouuoic  bien  peu  de  gens  qui 
ciiflent  leur  foy  fondée  en  vne  li  pure  cognoiffance  de  l'Efcriture,.  '  ,  ■   .-u   ;.   :• 

55  A  Abraham  &  afafimence.  Mariencveutpas  feulemeni:  ïcydeclârerqi^i.onteftéces  Pères, 
aufquels  Dieu  a  parlé, mais  aufsi  eftendre  la  vertu  U  l'effed:  des  promi.ilc  s  a  x(k,s  ceux  de  leur  pofte- 
rité,pourueu  qu'ils  foyentvrayement  de  la  femencc  d'Abraham. .Dp'it  seafjit  quj^cytft  parlé  .d,C 

1  alliance 
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l'alliance  folennclle  qui  auoit  eftç  faite  fpecialemét  auec  Abraham  &  fa  femcnce.  Car  les  autrespro- 
mefles  faites  à  Adam,Noéî&  autres,appartenoyent  indifféremment  à  tous  peuples.  Au  rcfl:e,comme 
plufieurs  qui  eftoyentenfans d'Abraham  felon]achair,ontefté  retranchez  parleur  incredu]ité,&  ont 
efté  du  tout  reiettez  de  la  famille  d'Abraham,pource  qu'ils  auoyent  dégénéré ,:  ainfi  nous  qui  eftions 
eftran2ers,eftans  maintenant  parfoy  entez  enicelle,fommes  tenus  pour  vraye  femence  d'Abraham. 
RetenôsdoncqueDieuaiadistellemétparlcauxPeres,que  la  grâce  quilcur  aeftcoftcne  appartiét 
aufsi  à  leur  pofterité.Enapres,que  parfoy  celte  adoptionaeftc  communiqueeà  toutcsnations,en 
forte  que  ceux  qui  n'eftoyent  point  de  naturç  çpfans  d'Abrahàm,font  faits  fes  enfans  fpirituels. 


MATTH. 


MARC 


I.VC    I. 


5<j  Et  Marie  demeura  auec  elle  enuiro  trois  mois,  puis 
retourna  en  fa  maifon, 

57  Or  le  temps  d'Elizabeth  fut  accompli  pour  enfan- 
te r:&  elle  enfanta  vn  fils. 

58  Et  (çs  circonuoifins  ôc  parés,oyans  que  le  S  eigneur 
auoit  amplement  déclare  fa  mifericorde  cnuers  elle  ;  s'en  SLi.b.n 
refiouilToyent  auec  elle, 

5^  Et  aduint  qu'au  huitième  iour  ils  vindrent,  circon- 
cir  le  petit  enfant,  &  Tappeloyent  Zachariedunom  de 
fon  père, 

60  Mais  fa  mère  print  la  parole,&  dit,Non:  mais  il  fe- 
raappelélean.  „::o;fu,,,  .- 

6i  Et  ils  luy  dirent ,  il  n'y  a  nul  en  ta  parente  qui  foit 
appelé  de  ce  nom,  • 

'■t''(Sz   Lors  ils  firent  ligne  au  pered'iceluy  comment  4 
vouloit  qu'il  fufl  appelé. 

6^  Lequel  ayant  demande  vnes  tablettes,efcriuit ,  di- 
fantjlean  eft  fon  nom:dont  tous  furent  efmerueillez.  swb.13 

^4  Et  incontinent  après,  fa  bouche  fut  ouuerte ,  &  fa 
langue'desliee,tellement'qu'il  parloit  en  louant  Dieu. 

6<^  Dont  crainte  furuint  à  tous  leurs  circonuoifins,  & 
toutes  ces  paroles  furent  diuu  Iguees  par  tout  le  pays  des 
montagnes  de  luda. 

66  Et  tous  ceux  qui  les  ouirét  les  mirent  en  leur  cœur, 
difans,Que  fera-ce  de  ce  petit  enfant?  Et  la  main  du  Sei- 
gneur efloit  auec  luy. 

La  femme  de  celle  hiftoire  eft ,  que  la  natiuité  de  lean  a  efté  anoblie  par  diuers  miracles  de  Dieu, 
lefquels  promcttoyent  pour  le  temps  à  venir  quelque  chofe  grande  &  finguliere  de  renfant.Car  le  Sci 
gneur  a  voulu  que  dés  le  ventre  de  fa  mère  il  euft  quelques  marques  notables ,  afin  que  venant  pui  s  a- 
pres  àfairel'officedeProphete.ilnefuft  point  comme  hommeincogneu&ducommnn.  Sainâ:  Luc 
racontepremierement,que  Marie  a  efté  enuiron  trois  mois  auec  fa  confine  ,c  eft  aflauoiriufquesau 
iourdelanaiflancedelean.Carileftvray-femblable  qu'ellen'apointfeiournélàfilong  temps  pour 
autre caufe,finon  afin  de  voirraccompliffemcnt  delagrace  deDieu,  qui  luy  auoit  efté  propofce  de 
l'Ange  pour  confirmation  de  fa  foy. 

58  EtfisctrcoriHotJlns&parens,  Onpourroit  douter  fi  ces  gens-ci  magnifient  la  grâce  de  Dieu 
feulement  à  caufe  de  la  benedidion  de  hgnee,ou  fi  deuant  ils  auoyét  efté  aduertisque  l'Ange  fuft  ap- 
paru à  Zacharie,&  qu'il  luy  euft  promis  vn  fils.Ç'eftoit  certes  vn  fingulier  bénéfice  de  Dieu,  de  ce  que 
vne  femme  flerile  &  fort  aagee  auoit  outre  le  cours  de  nature  fait  enfant .  Il  fe  peut  donc  faire  que  les 
parcns  &  amis  n'ont  eu  que  cefte  confideration-la,en  louant  la  grandeur  de  la  bonté  de  Dieu .  Au  re- 
fte,ils  s'aflemblent  le  huitième  iour,felonla  couftume,par  vne  façon  de  faire  ciuile  &  courtoife:  mais 
le  Seigneur  prend  de  là  occafion  de  les  faire  tefmoins&  fpeftateurs  de  fa  vertu  &  gloire.  Une  faut 
point  douter  que  plus  de  gens  ne  s'y  foyent  trouuez ,  pource  quec'eftoit  vn  enfantement  extraordi- 
naire. Ce  leur  auoit  efté  vn  miracle,de  voir  vne  femme  vieille  &  fterile  foudain  deuenir  groflé  :  main- 
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tenant  quand  l'enfant  cft  nay ,  l'admiration  fe  renouuelJe  &  augmente.  Nous  auons  à  recueil- 
lir des  mots  de  fainâ  Luc,que  combien  qu'ils  circonciflent  les  enfans  en  la  maifon,  toutesfois  ils 
n'auoyent  point  couftume  de  ce  faire  fans  aflemblee  &  compagnie  honneftede  gens  :&  non  fans 
caufe.Car  puis  que  c'eftoit  vu  Sacrement  commun  de  rEglife,il  ne  falloit  pas  qu'il  fuft  admiaiftré 
Grcrettcment  ou  en  priué. 

5P  Et  l'appeloyentZaçh(irie,duriBTndeJonpere,  Nous  fanons  que  du  commencement  les  noms 
furent impoi^zaux hommeSjOudes'chdfes qui eftoyent  aduenues, oupar  infpirationpropheti- 
quc,pour  figniner  quelque  ceuure  fe'cre'tte  de  Dieu:mâis  puis  après  par  fuccefsion  de  téps,  pour- 
ce  qu'il  y  auoit  défia  des  nomsenfigrandnombrejqu'ileiroit  mal  aiféd'en  forger  tousles  iours 
de  nouueauxjles  gens  fe  font  contentez  des  noms  anciens,&  qui  eftoyerit  défia  vfitez,&  ont  nommé 
les  enfans  par  le  nom  de  leurspredeeeffeurs.Ainfiauahtleperedelean  plufieursontefté  nommez 
Zacharie,&  peut  eftre  qu'il  eftoit  defcendu  de  Zacharie  fils  de Barachiç.Or  nous  fauons  que  corn- 
Qiuneipcmt  ce  qui  eft  mis  en  couftume  eft  tenu  pour  loy:&  pourtant  ceç  gens-cy  debatét  qu'il  faut, 
qiiant  à  nonimer  l'enfantjgarder  la  couftume  qui  eftoit  de  long  temps  en  vfage .  Au  refte ,  comme 
il  ne  faut  point  mettre  de  faindeté  es  nQins,aufsi  n'y  a-il  homme  de  bon  iugement  qui  ne  confelfe 
que  c'eft  bien  &  fai'iftement  fait  aux  fidelesd'y  auoir  quelque  efgard;  comme  d'impofer  à  leurs  en- 
fans  des  noms  qui  leur  feruent  d'enfcignement  &  aduertiflement.En  apres,de  prendre  pluftoft  les 
noms  des  S.Peres,afin  d'inciter  les  enfans  à  lesenfuiure,  que  d'emprunter  ceux  des  gens  profanes. 

60  Maùjà  merefrint  la  parole.  On  ne  fait  pas  certainement  fi  Elizabeth  aufsi  eftoit  menée  à 
ceft  affaire  par  vnereuelation  ou  infpirationfecrete  de  Dieu  .  Combien  qu'il  eft  vray-femblable 
que  Zachariefe  voyant  puni  pour  auoir  efté  trop  tardif  à  croire,auoit  par  efcrit  aduerti  fa  femme 
çie  ce  que  l'Ange  luy  auoit  dit  touchant  le  nom  de  renfant:autrement  n'euft-il  pas  fait  le  comman- 
demeat  de  Dieu.  Orlaraifon  pourquoy  Dieu  avoulu  quecenoni  fuft  impofeàce  miniftredu 
Baptefmc,nous  en  auôs  traité  cy  defius.Les  parens,  combien  qu'ils  n'entédent  pas  la  caufe,fi  font- 
ils  esbahis  de  la  façon  de  faire  :  mefmement  d'autant  qu'ils  prefument  bien  que  cela  ne  fe  fait  pas 
fansraifon. 

64  S^  houehejùt  emerte.  Dieu  honnorc  la  naiflance  de  fon  Prophète ,  en  rendant  la  parole  au 
père. Car  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  n'ait  attendu  iufqu'à  ce  iour  pout  luy  faire  vn  tel  bien,afin  de 
donner  plus  à  pc||^fer  aux  gens  fur  ceft  enfant.Qu^ant  à  ce  qu'il  eft  dit  que  Zacharie  a  loué  Dieu,  ce  n'a 
pas  efté  feulement  pour  tefmoigner  qu'il  n'eftoit  point  ingrat  enuei-sDieu,  mais  aufsi  afin  que  fes 
parens  &  voifins  feuflent  que  Dieu  luy  auoit  impofé  cefte  peine,pource  qu'il  auoit  efté  trop  tardif 
à  croire:car  il  n'a  point  eu  de  hôte  de  fe  deshonnorçr  en  glorifiant  Dieu.  Ainfi  a  efté  cogneu  de  tous 
que  l'enfant  n'eftoit  point  engendré  par  cas  fortuit,&  comme  les  autres  font  engendrez  commune- 
ment,mais  félon  lapromeflecxprefTe  de  Dieu,qui  auoit  efté  apportée  &  reuelee par  l'Ange. 

65  Dont  craitnejùruint  a  tout  leurs  circonuotJîns,&c.  Cefte  crainte  de  laquelle  fait  icy  mention 
faind:  LuCjvenoit  d'vne  apprehéfion  &  fentiment  de  la  puiflance  de  Dieu.  Aufsi  nous  faut-il  tellemét 
dbnfiderer  les œuurcs  de  Dieu  auec  reucrence,que  nous  en  foyons  touchez  &  efmeus  à  bon  efcient. 
Et  de  faitjDieu  en  faifant  miracles  ne  fe  louë  point  pour  nous  feruir  de  paflé-temps ,  mais  refueillc 
nos  fensjlefquels  il  voit  eftre  abrutis  &  endormis.Sainft  Luc  dit  aufsi.  Que  le  bruit  <ie  ces  chofes  fut 
efpars  en  toute  la  région  montueufe  de  Iudee:côbienqu  il  n'a  rien  prounté  àplufieurs  d'auoir  ain- 
fi efté  pour  vntemps  touchez  du  fentiment  de  la  puiflance  de  Dieu .  Car  quand  lean  a  commencé  à 
faire  &  exercer  fa  charge,il  y  en  auoit  bien  peu  qui  euflént  fouuenance  côbien  fa  natiuité  auoit  efté 
miraculeufe.Or  ce  n'a  point  efté  feuleniét  pour  le  regard  de  ceux  qui  les  oyoyent.que  Dieu  a  voulu 
que  ces  chofes  fufl"ent  diuulguecstmais  afin  que  le  miracle  qui  lors  a  efté  cogneu  cômunement ,  euft 
plus  grade  certitude  à  l'aduenir  &  en  tous  aages. Cependant  ici  nous  eft  propofé  deuant  les  yeux  à 
tousencômun,vnmitoirde  l'ingratitude  des  hômes.Car  comme  ainfi  foit  que  les  chofes  vaines& 
friuoles  demeurer  bienimprimees  &  enracinées  en  nos  efpi  its.la  mémoire  des  grâces  de  Dieu,qui 
y  deuoit  eftre  entretenue  en  perpétuelle  vigueur,enefchappeiiic6tincnt&s'efuanouit.L'Euangeli- 
ile  ne  parle  point  icy  des  gens  ftupides,ou  de  quelques  br  ucaux  contépteurs  deDieu:car  il  dir,q'a  ils 
mirent  en  leur  cœur  ces  choJ?s:c'eik  à  dire  qu'ils  furent  bien  attentifs  à  les  côiidcrer  fongneufcment.  Et 
peut  eftre  qu'il  y  en  eut  quelqu'vns  qui  en  eurent  bône  fouuenance  quand  il  fut  tempsrmais  la  plus 
grâd'  part  n'arrefta  gueres  à  laifler  perdre  cefte  crainte  qu'ils  auoyét  conccuë  en  voyant  vne  ceuure 
de  Dieu  fi  miraculeufe.Ils  faut  toutesfois  noter  qu'ils  n'ont  poic  failly  en  rapportât  à  rexcelléce  de 
l'enfant  ces  miracles  qu'ils  voyoyét.Car  nous  auôs  délia  dit  que  tel  eltoit  le  côfeil  de  Dieu,  de  fai ic 
que  lean  puis  après  fe  môftraft  pour  exercer  fa  charge,cftât  bien  authorifé  de  tous  cortez,&  en  grau 

.de  reputation.Quant  à  ce  que  dit  fainâ  L\ic,j^e  lamam  du  Seigneur  eflott  auec  luy  :  le  fens  eft ,  que  la 
grâce  de  Dieu  apparoiflbit  en  beaucoup  de  foues,laquclk  monutoii  quaiiav.uc  d'o-'il  qucceft  en- 
fant ne  feroit  point  vn  perfonnage  de  petite  eftoffe,&  du  rang  commun  des  autres.  C'eft-ci  vne  ma- 
nière de  parler  hguree,laquelle  emporte  q  la  vertu  de  Dieu  s'eft  defployee  &  manifeftee  aufsi  cjai- 
rementjcomme  li  on  euft  veu  fa  main,cn  foite  qu'vn  chacun peuft  apperccuoir  Dieu  prefent. 
MATTH-    I      MARC  LVC    I. 

Cj  Lors  Zacharie  Ton  père  fut  rempli  du  faind  Elprit, 
&  prophetiza,clifant, 

68  Loué 
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<j8    Loue  foit  le  S eigneur  Dieu  d'Ifraeljde  ce  cju  il  a  vi  Matt.i.d.ii 
iîtc  &  fait  deliurance  de  Ton  peuple. 

^c?    Et  nous  a  esleac  la  corne  de  falut  en  la  maifondesLnisr.d.îo 
Dauid  Ton  * feruiteur :  *on,enfar:t 

yo    Ainfi  qu'il  a  parle  par  la  bouche  de  fes  fainds  Pro-  pfe.  74.C.11, 
phctes,qui  ont leftc  de  tout  temps,  V^l^.'rile. 

yi    Que  nous  ferions  lauuez  de  nos  ennemis ,  &  de  la  ^^°''  '°- 
main  de  tous  ceux  quinous  hailTent: 

72  Pour  faire  mifericorde  enuers  nos  pères ,  &  auoir 
mémoire  de  fa  fainde  alliance, 

73  'QhÎ  ^^'^^  iuremét  qu'il  a  iurc  àAbrahâ  noflre  père.  Ge»,ii.ci(f 

74  'Alfauoir'qu  il  nous  donneroit ,  qu'après  eflre  de^  hebn<.o4 
liurez  de  la  main  de  nos  ennemis,nous  luy  feruirions  fans  *"  '^'^ 
crainte. 

75  Enfainâetc&  iuflice  deuantluy ,  tous  les  iours  de  iP'er.i.  au. 
noftre  vie.. 

^7  FHtremplydnfiinnEfprit.  Nqus  auons  n'a  gueres  dit  que  c'efl:  qu'emporte  cefte  locution, 
affauoir  que  lagrace  du  faind  Efprit  çftefpandue  plus  abondamment  fur  les  feruiteurs  de  Dieu,  de 
laquelle toutsfois ils  n'eftoyent pasauparauantdefpourueus.En cefte fortenouslifons que TEfprit 
a  efté  donné  aux  Prophetes-.non  pas  que  par  fois  ils  en  fuflent  priuez  :  nuis  pource  que  la  vertu  d'i- 
celuys'eft  defployeeplusàpleineneux,toutes  fois&quaotesqucparla  main  de  Dieu  ils  ont  efté 
comme  tirez  en  place  marchande,pour  faire  quelque  aâe  de  leur  charge .  Et  pourtant  il  faut  noter 
côment  fainft  Luc  conioint  ces  deux  chofeSjQue  Zacharie  a  efté  repli  du  faindErprit,&.  qu'il  a  pro 
phetizé.Car  l'Euâgelifte  fignifle  que  Zacharie  a  efté  plus  que  de  couftume  infpiré  de  Dieu,tcllemct 
qu'il  n'a  point  parlé  en  hommc,&  comme  quelque  particulier:mais  que  c'a  eflé  toute  dodrine  cele- 
fte  ce  qui  eft  forti  de  fa  bouche.Sainâ:  Paul  aufsi  conioint  enfemble  l'Efprit  &  la  Prophétie  (i.Theif. 
5.d.i9)  difant,  N'efteignez  point  l'EfpritjUe  defprifez  point  les  Prophéties.  Afin  que  nous  fâchions 
qu'en  mefprifant  la  doârine  nous  efteignons  la  lumière  de  l'Efprit .  Mais  c'a  efté  vne  bonté  admi- 
rable de  Dieu,de  ce  que  non  feulement  Zacharie  a  reco.uuré  laparoUe  de  laquelle  il  auoit  efté  pri- 
ué  neuf  mois  entiers,mais(qui  plus  eft)fa  langue  a  efté  faite  organe  du  fainéè  Efprit. 

68  Loué fitt  le  Seigneur,  Zacharie  commence  par  aéhion  degraces:  &  d'vn  efprit  prophétique 
chante  Taccompliflement  de  la  rédemption  iadispromife  en  Chriftjde  laquelle  dependoit  le  falut 
&  la  profperité  de  l'Eglife. Quant  à  ce  qu'il  nôme  Dieu  d'Ifrael,ct\uy  fous  l'empire  duquel  eft  tout 
le  mondcjla  raifon  s'en  monftrera  en  la  fuite  du  texte-.aftàuoir  pource  que  le  Rédempteur  auoit  e- 
fté  fpecialement  promis  à  la  femence  d'Abraham.Ainfi  donc,pourceque  Dieu  auoit  chofi  vne  feu- 
le nation  poury  faire  l'alliance  de  laquelle  veut  parlerZacharie,cen'eftpasde  merueiljc  s'il  ex- 
prime le  nom  du  peuple  auquellagrace  de  falut  eftoit  fpecialemét  dcftinee,  ou  atout  le  moins  en 
premier  lieu.  Le  mot  de /^//^/-(fremporte  tacitement  vne  antithefe:côme  fi  Zacharie  vouloitdirc 
que  Dieu  auoit  eu  pour  vn  téps  fa  face  deftournee  des  poures  enfans  d'Abraham .  Car  ils'eftovent 
tôbez  en  vne  telle  mifere,&  accablez  de  tât  de  maux,qu'on  ne  pouuoit  pas  penfer  que  Dieu  les  re- 
gardaft.Or  cefte  vifitation  de  laquelle  parle  Zacharie,eft  exprimée  côme  caufe  &  fondement  de  la 
redéption.Il  faudra  dôcainfi  refoudre  cefte  fentence,Dieu  a  regardé  fon  peuple  pour  le  racheter. 
Au  refte,puis  qu'ainfi  eft  que  Dieu  ne  racheté  point  finou  les  captifs  &  prifonniers  :  puis  aufsi  que 
cefte  redéption  eft  fpirituel]e,nouscôcluons  de  ce  paflage,quemefme  les  fainds  Pères  n'ôt  pomt 
efté  i  deliure  du  ioug  de  péché  &  de  la  tyrannie  de  la  moit,finon  par  la  grâce  de  Chrift:c.-ir  i]  eft  ici 
dit  que  Chrift  a  efté  enuoyc  Redépteur  au  faincS  &  eleu  peuple  deDieu.M3is(dira  quelcuii}fi  c'eft 
adonc  feulemct  que  Chrift  a  apporté  la  rédemption ,  quand  il  eft  apparu  eftant  reueftu  de  noftre 
chair,il  s'enfuit  que  les  fidèles  qui  font  morts  deuant  fon  aduenementjont  efté  toute  leur  vie  ferfs 
de  péché  °ji  de  la  mort,qui  feroit  vne  chofe  fort  eftrâge.Ie  refponque  la  vertu  &  l'efficace  de  cefte 
rédemption  qui  a  efté  vne  fois  prefcntee  en  Chrift,a  eu  lieu  en  tous  aages. 

6(?  ^  ejleuéU  corne  defilut.C't9i  à  dire,vne  vertu  &  puiflance  pleine  de  falut. Car  le  fiege  royal 
de  Dauid  eiiant  ainliabba,ci!,&  le  peuple  mis  en  difsipation,toute  efperance  de  falut  eftoit  defail- 
lie  eu  apparence.Au  refte,Zacharie  par  fon  propos  femble  regarder  auxpaflages  des  Prophetes,lef- 
quels  promettent  vnfoudainrenouuellcment,lors  que  les  chofes  feront  toutes  troublées  &  côme 
defefptrets.  Et  mefmc  le  terme  dot  il  vfe  icy  eft  pris  du  P  fcaume  i?2.d.i7,ou  il  eft  dit,Ie  feray  là  Heu- 
rir  lacorne  Je  Daaid,&  prepareray  la  lâpc  à  mô  Oinét.Que  fi  Dieu  n'apoint  defployé  fa  puiflance 
pour  nous  fauuer  finon  en  Ciirift,c'eft  folie  à  nous  de  nous  deftourner  de  luy  en  forte  du  monde ,  fi 
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nousvoulonsqueDieu  nous  fauuç.  Il  faut  aufsi  noter  que  cefte  Corne-ci  apporte  falut  aux  fidèles, 
laquelle  efl: efpouantable  aux  iniques,en  les  deftruifant  ou  réuerfant  &  brifant.  Il  nonimc  Damdfer- 
utteurde  Dteu.-non  pas  feulement  comme  vn  chacun  des  fidèles ,  pource  qu'il  a  ferui  Dieu  :  mais  pour 
vn  autre  regard.affauoirpource  que  Dieurauoitchoifi&  ordonné  à  gouuerner&  maintenir  le  peu- 
ple.tellement  que  luy&  fes  fuccefleurs  reprefentoyent  la  perfonne  &  l'office  de  Chrift.Or  côbien  que 
pour  lors  il  n'eftoit  demeuré  aucune  trace  de  royaume  entre  lesIuifs,toutesfoisZacharie  s  appuyât 
furies  promeflçs  de  Dieu,ne  fait  point  de  doute  d'appeler  Dauid  Seruiteur  de  Dieu ,  pource  q  Dieu 
l'auoitdiefle  pour  figure  &  tefmoignage  du  faluta-vepir ,  Et  delà  s'enfuit  que  lors  véritablement 
Chrift  nous  eft  prefenté  pour  autheur  de  falut,  quand  fon  fiege  eft  dreffé  au  milieu  de  nous ,  afin  que 
d'iceluy  il  nous  gouuerne. 

70  Aijji^u  il  aparté.  Afinquclefalut,IequeliJditeftre  apporté  parChrift,ne  foittenu  pour 
chofe  douteufe  à  caufe  de  la  nouueauté.il  ameine  pour  tefmoins  d'iceluy  tous  les  Prophètes,  lefquels 
combien  qu'ils  ayent  efté  fufcitez  de  Dieu  en  diuers  temps,ont  neantmoins  tous  d'vn  accord  enfei- 
giié  qu'il  nous  falloir  attendre  falut  de  Chrift  feul.Car  l'intentipn  de  Zacharie  n'cft  pas  feulement  de 
monftrerque  Dieu  eft  fidèle  &  ferme  en  fonpropos>d'autant  qu'il  exécute  &  accomplit  ce  qu'il  auoit 
iadis  promisrmais  pluftoft  il  a  voulu  ramener  les  fidèles  aux  prophéties  anciennes ,  afin  que  plus  af- 
feurément  &  alaigrement  ilsreceuflent  le  falut  qui  s'pffroit  à  eux,&  duquel  tous  les  Prophètes  dés  le 
commencement  auoyent  rendu tefmoignage.Et  de  fai(5t,c'eft  vnbonappuy  pour  confermer  noftrc 
foy  en  Chiift,quand  nous  voyons  qa'il  vient  reueftu  &  garni  d'excellens  tefmoignages  de  tous  les 
Pfopheres.il appeUe  les  Prophètes  Sair,£fs,ai\n  que  leur  dire  ait  plus  d'authorité,&  foit  receu  eu  plus 
grande  reuerencexôme  s'il  difoit  que  ce  font  des  tefmoins  non  point  douteux  ou  de  bafle  qualité> 
mais  boas,fufnfans  &  fans  reproche ,  voire  mefmc  authorifez  de  mandement  authentique  :  afl'auoir 
lefquels  Dieu  auoit  à  cefte  fin  feparez  du  rang  commun  des  hommes.Or  d'cfplucher  par  le  menu  co- 
rnent vn  chacun  des  Prophètes  arendutefmoignage  de  Chrift,la  chofe  feroit  par  trop  longue.  Mais 
voila  qui  fufrira  pour  le  prefent:c'eft  qu'ils  ont  tous  cela  commun ,  de  ne  donner  point  autrement  e- 
fperancc  au  peupIe,qu'ilpuifleauoir  Dieu  propice  &  fauorable,  linon  enleur  propofant  l'alliance 
fondée  en  Chrift:&  en  ce  faifantilsparlét  affez  clair.emét  de  laredéptionà-venir,qui  aeftémanife- 
ftee  en  Chrift.Il  y  a  aufsi  plufieurs  partages  excellens  qui  contiencnt  despropheticsde  Chrift  toutes 
euidêtes,lemôftransquafi  au  doigt.  Mais  fur  toutil  nous  faut  retenir  cefte  claufulecômune  de  l'al- 
liance de  Dieu:à laquelle  qui  ne  prendra  garde,n'entédraiamaisrien  es  Hures  des  Prophetes.Côirie 
nous  voyôs  que  les  luifs  ne  fo  nt  que  traca{rer&  fe  tpurméter  fans  proufit  toute  leur  vie,  en  lifant  l'E- 
fcriture ,  pource  que  s'arreftans  fculcmét  aux  mots,fe  deftoument  du  droit  but  que  nous  auons  dit. 

71  .Quenpiujirions  fimel^jle  nos  ennemii.  Zacharie  déclare  plus  apertement  la  vertu  &  l'ofricc 
de  Chrift. Et  aufsi  ilneuousproufiteroitgueres,ou  rien  du  tout ,  d  entëdre  que  Chrift  nous  eft  don- 
né,fi  nous  ne  fanions  quant  &  quant  quels  biens  il  nous  apporte.  C'eft  doncla  -aufepour  laquelle  il 
déduit  maintenant  plus  au  iôg  à  quelle  fin  a  efté  dreflfee  cefte  corne  de  falut:  c'eft  aftauoir  à  ce  que  les 
fidèles  fulferit  fauuez  de  leurs  ennemis  .Or  il  n'y  a  point  de  doute  que  Zacharie  n'entendift  bien  que 
Ja  principale  guerre  qu'a  l'Eglifc  de  Dieu,n'eft  point  contre  la  chair  &  le  fang  :  mais  contre  Satan  & 
tout  fon  appareil,  par  lequel  il  fait  fes  efforts  de  nous  tirer  en  dânation  éternelle.  Et  côbien  quel'E- 
glife  ait  aufsi  des  ennemis  vifibles  qui  latourmentét,&  defquels  elle  eft  dcliureepar  Chrift:  toutef- 
fois  veu  que  le  règne  de  Chrift  eft  Ipirituel, il  eft: icy  principalement  parié  du  prince  de  ce  monde, 
Satan,&  de  fssmunitions.tl  nous  eft  aufsi  monftré  combien  eft  mifcrablela  condition  des  hommes 
hors  de  Chrift  :  afl'auoir  qu'ils  font  là  accablez  fous  la  tyrannie  dudiable:car  autrement  il  ne  feroit 
pas  dit  que  Chrift  deliure  les  fîens  de  la  main,c'eft  à  dire  de  la  puiflance  d  iceluy .  Toutcsfois  cepafr 
Ikgcnous  enfeigneque  l'EglifeprincipalementjCependant  qu'elle  eft  en  ce  pèlerinage  terrien, eft  en- 
uironneedefesennemis.&endangerd'eftrepareuxdeftruitCjiinûnque  Chrift  fuft  toufiojrs preft 
pourluyafsifter&lafecourir.Etvoila  oufedemonftre  lagrace  ineitimabie  de  Chrift, entant  que 
nousnelaiflbns  point  d'auoir  vn  falut  certain  &  aifeuré,  combien  que  foyons  de  touscoftezenui- 
ronnez  de  nos  ennemis .  Aurefte,  combien  que  çefte  façon  de  parler  femble  vn  peu  dure  &  eftrange, 
quand  il  dit,Salut  de  nos  ennemisM  fenstoutesfois  eneft  tout  clair,  Qii^e  nos  ennemis  auec  toutes  leurs 
machinations,puiflànces,embufches,&  eftbrts,ne  pourront  empefcher  que  Dieu  nous  deiiurant  de 
leur  main,ne  nous  faune  éternellement, 

72  Pour  faire  mifiricor de,  Zacharie  monftre  derechef  quelle  a  efté  la  fource  de  cefte  redéption: 
aflauoir  la  mifericorde  de  Dieu  &  fon  alliance  gratuite.  Car  il  rend  rai  fon  dece  qu'il  a  pleuà  Dieu 
fauuer  fon  peuple  :  alfaupir  pource  qu'ayant  fouuenance  de  fa  promefle,  il  a  defplo  yé  fa  miferi- 
corde .  Oril  eft  dit  Quila  eu  memoirt  de  fin  alliance.-pource  que  la  longue  attente ,  durant  laquelle  il 
alaifle  languir  ce  peuple  oppreflé  degransmaux,reflémbloit  quaii  à  vue  oubliance.il  nous  faut  bien 
noter  l'ordre  que  tient  ici  Zacharie,Qu'il  n'y  a  rien  eu  qui  ait  induit  Dieu  à  faire  alliance  auec  les  Pe- 
res,rinô  fa  pure  mifericorde.Et  puis.qu'en  faifant  cefte  alljâce  il  a  hé  le  falut  des  homes  auec  fa  Paro 
le,côme  dépendant  d'icelle.Tiercemét,qu'en  Chrift  il  a  defplo  yé  vne  plénitude  de  tous  biés,  afin  de 
ratifier  par  ce  moyé  toutes  fespromeflés:cômeàlaveritéla  certitude  d  icellesne  no' eft  point  côfer 
mce,finonquâd  nous  en  voyons  l'accôpliflement  enChrift.Il  eft  vray  que  par  le  traire  dalliâcenous 
eft  promife  remifsiô  des  pecheztmais  elle  n'eft  trouuee  qu'au  fang  de  lefus  Chrift:iultice,mais  nous 
roDtenôsenl'expiation  faite  par  Chrift:vie,maisil  ne  nous  la  faut  cer  cher  autre  part  qu'en  la  mort 
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&  refurrcâion  de  Chrift .  Et  voila  pourquoy  le  temps  pafTc  Dieu  commandoit  que  mermesle  liure 
de  la  Loy  fuft  arroufé  du  fang  de  l'hoftie.Nous  auons  aufsi  à  obferucr  ici  vue  chofe  bien  notable:c  efc 
queZacharieeftend  iufques  aux  Pcies  qui  eftoyent  décédez,  la  mifericoi de  de  Dieu  manifeftee  de 
fon  tempsjtellement  que  le  fruiftieuren  eft  commun  auec  ceux  qui  viuoyeni  lors. Car  de  là  il  fenfuit 
que  la  grâce  &  vertu  de  Chrift  n'eft  point  enclofe  dedans  les  limites  de  celle  vie  caduque:  mais  eft  e  - 
ternelle,&  ne  prend  point  Hnen  la  mort  corporelle,  veu  que  les  âmes  viuent,  les  corps  eftans  morts: 
veu  aufsi  que  cefte  chair  eftant  réduite  à  neantjrefufcitera  finalement  .Comme  donc  il  n  y  a  eu  ni  A- 
braham  ni  aucun  autre  des  fainfts  qui  ait  peu  fe  fauuer  pai  fa  propre  vertu  oupar  fesmerites:ain(i  à 
tous  fidèles  en  ^eneraLtant  viuans  que  morts,aeftéreuelé  falut  en  Chrift. 

•75  '.Qui  ejile  inremeht.  Au  texte  Grec  il  n'y  a  point  de  particule  qui  fignifie  Selon  :  mais  IVfage 
commundëla  Langue  eft  tel ,  que  fouuent  il  faut  entendre  cefte  particule  ou  quelque  autre  fembla- 
ble.Il  fait  mention  du  lurement ,  pour  mieux  exprimer  combien  la  vérité  de  Dieu  eft  ferme  &  fain- 
'  fte .  Car  Dieu  s  abaifle iufques  là  pour  s'accommoder  à  nous,  q  l'il  ne  defdaigne  point  d'employer 
fon  Nom  pour  foulagernoftreinHrmitc.Parquoyli  nous  ne  nous  contentons  pouit  des  promeiVes 
fimpleSjà  toat  le  moins  qu'il  nous  fouuienne  de  cefte  côfirmation:  laquelle  li  elle  ne  fufnt  pour  nous 
mettre  du  tout  hors  de  dourejnousfommespartrop  ingrats  enuers  Dieu,  &  faifons  vue  grande  in- 
iurcàfonfainâNom.  'AJfauoir^Hitmmdonnerott.  Zacharic  ne  déclare  point  parle  menutout  ce 
que  contient  l'alliance  de  Dieu  :  feulement  il  s'arrefte  à  monftrer  maintenant  à  quelle  im  le  Seigneur 
aefté  li  mifericordieux,  &  a  vfé  d'vne  telle  bénignité  enuers  cepeuple,que  de  le  racheter  :  c  elt  afl'a- 
uoir  afin  qu'eftans  rachetez.ils  fe  dédient  &  confacrent  entièrement  à  feruir  &  honorer  l'auiheur  de 
leur  falut.  Comme  donc  la  bonté  gratuite  de  Dieu  eft  la  caufe  du  falut  des  hommes,  aufsi  la  fin  &  le 
but  eft,qu'cn  viuant  religieufement  &  fainftcment  nous  glorihons  fon  laind  Nom.  Ce  qui  eft  bien  à 
noter,  afin  qu'ayans  bonne  fouuenance  de  noftre  vocation  ,  nous  apprenions  de  rapporter  la  gi  aou 
de  Dieu  à  fon  droit  vfage.Ilfaut,di-ie,mediter  foigneuftnient  ces  fentences.  Que  nous  ne  fommes 
point  appelez  à  immondicité  mais  à  fainâeté,  Que  nous  fommes  rachetez  d'vn  grandprix,non 
pas  afin  que  nous  foyonsferfs  des  cupiditczdelachair,ouqi:e  nous-nous  efgayons  d'vne  hcence 
desbordee  :  mais  afin  que  Chrift  règne  en  nous ,  Que  par  adoption  nous  fommes  introduits  en  la 
maifon  de  Dieu ,  afin  aufsi  que  de  noftre  part  nous  luy  obeifsions  comme  enfans  à  leur  père .  Car 
pource  eft  apparue  la  bonté ,  grâce  &  douceur  de  Dieu  enuers  les  hommes ,  afin  que  renonçans  aux 
defif  s  mondains,nous  viuions  fain(ftement,religieufement  &  honneftemenr,Titc  2. c. 21. Et  pourtant 
fainft  Paul,quand  il  veut  viuement  exhonei  les  fidèles  qu'ils  fe  confaci  eut  à  Dieu  en  nouucauté  de 
vie,&  qu'ayans  ofté  le  vieil-homme ,  &  defpouillé  leur  propre  raifon ,  ils  luy  rendent  vn  feruice  rai- 
fonnable,i]  leurpropofe  les  entraillesdelamifericordede  Dieu, Romains  u.ai.  L'Efcriture  efl 
toute  pleine  de  femblables  partages ,  qui  monftrent  que  nous  aneantiflbns  la  grâce  de  Dieu ,  finon 
quenous  tendions  àcebut.Au  refte,ilfaut  noter cequiefticidit;iVo;<f/«j)'y?n<«?/v/y3.7.f  erakte.Cav 
Zachariefignifieque  nousne  pouuonspas  deuementfeiuirDieu,li  nous  n'auons  repos  &  tran- 
quillité en  nos  efprits.Et  de  faidjCeux  qui  font  en  inquietude,qui  doutent  fi  Dieu  leur  eft  propice 
ou  conrraire,s'il  accepte  ou  reiette  leur  feruice,&  pour  le  faire  court,ceux  qui  font  comme  flottas 
entreefpoir&crainte, pourront  bien  trauailler  &fetourmenter  à  feruir  Dieu:  mais  iamais  nçfc 
rangeront  à  luy  d-'vne  droite  atfeâ:ion  &  de  bon  cœur .  Car  ce  tremblement ,  anxiété  &  incertitude 
qu'ils  ont,  eft  caufe  de  leur  faire  hair  Dieu  &  l'auoir  en  horreur  :  tellement  que  s'il  fe  pouuoit  faire, 
ils  voudroyent  que  fa  maiefté  fuft  abatuc&  abolie.  Or  nous  fanons  qu'il  n'y  a  facrihce  plaifant  à 
Dieu,s'il  n'eft  volontaire&  venant  d'vn  cœur  prompt  &  alaigre  .Païquoy,  auant  que  les  hommes 
puifïent  bien  feruir  Dieu,i]  faut  premièrement  qu  ils  ayent  leurs  confciences  pailibles  &  trâquilles, 
fiiiuantcequeditDauid,llyapaidonverstoy,afinquetufoiscraint ,  Pfeau.i5o.a.4.  Car  Dieuea 
faifant  paix  auec  les  hommes,  les  conuie  amiablement  à  foy ,  &  eft  caufe  de  les  faire  approcher  vo- 
lontiers auec  prompte  attention  de  le  feruir.C'eft  aufsi  de  là  que  S.Paul  tire  cefte  maxime,Quetouc 
ce  qui  eft  fait  fans  foy  eft  péché,  Rom.i4,d.23  Au  refte,  puis  que  c'eft  en  Chrift  que  Dieu  reconcilie 
]es  homme  s  à  foy,puis  que  par  la  puiflaace  diceluy  il  les  maintient  exempts  de  toute  crainte  :  puis 
aufsi  qu'il  luy  a  mis  leur  falut  encre  mains,afin  qu'il  en  foit  le  gardienrZacharie  a  bône  raifon  de  di- 
re que  parla  grâce  de  Chrift  nous  fommes  mis  hors  de  crainte .  Pour  cefte  mefme  caufe  les  Prophè- 
tes aufsi  attribuent  ceci  comme  propre  à  fon  règne.  Que  fous  iceluyles  hommesauront  vne  paix 
ferme  &  entiere,iouyront  de  liefl"e,&  viuront  en  repos. 

75  EnfiinBeté&iHjHce.  CommeDieuacomptinsen deuxTahlesiaregledebienviure,  aittfi 
Zachariedit  maintenant  queloi  s  nous  rendons  à  Dieuvn  feruice  legitime,quàd  noftre  vieefidref- 
fee  à  fainâeté  &  iuftice.Car  il  n'y  a  point  de  doutt(ce  que  Platon  mefme  n'a  pas  ignoi  é)que  le  mot 
de  ^rf'.'Twffr/,  comprend  tout  ce  dont  nous  fommes  redeuablcs  à  Dieu  pour  adorer  &  honorer  fa 
maiefté:comme  il  eft  exprimé  en  la  première  Table  de  la  L  oy .  Le  mot  de  Infltce,  s'eftend  à  tor.  s  les 
dcuoirs  de  charii  é.pource  que  Dieu  ne  requiert  autre  chofe  de  nous  en  la  féconde  Table  de  la  Loy, 
finon  que  nous  rendions  à  chacun  ce  qui  luy  appartient.Senfuit,Z'f«/ï;7{/«^.-aHn  que  tous  fidèles  fâ- 
chent qu'il  ne  fufht  pas  de  fe  bien  côduire  deuant  les  hommes,  &  de  n'appliquer  ne  pieds  ne  mains, 
ni  autre  partie  de  leurs  corps  à  chofe  illicite. Car  il  faut  qu'ils  fe  gouuernét  felô  le  vouloir  de  Dieu, 
lequel  ne  fe  contente  pas  d  vne  fain(5tetéexterne:mais  regarde  principalement  le  cœwr.Pourcôclu 
fion,afinqucperfonnenepenfeeftreqiiitte,&auoir  allez  fait  quandil  aura  pour  quelque  tépiftrui 
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Dieu,  Zacharie  dit  que  les  hommes  ont  efté  rachetez  à  la  charge  de  s'appliquer  a  feruir  Dieu  tout  le 
temps  de  leur  vie.  Et  certes  puis  que  la  redéption  eft  cternelle,il  ne  faut  pas  que  iamais  elle  foit  mi  fc 
en  oabli:puis  que  Dieu  adopte  les  homes  pour  eftre  fes  enfans  à  touliours,ils  ne  luy  en  doiuét  point 
faire  recognoiUance  feulement  pour  vn  temps:brief,  puis  que  Chrifteft  mort  &  refllifcité  pour  eux, 
c'eft  bien  raifon  qu'il  foit  rccognuSeigneurtant  enla  vie  comme  en  la  mort.  Et  pourtant  S.  Paul,  au 
palTage  que  i'ay  n'agueres  allégué,  nous  aduertit  de  pourfuiure  à  meacr  vie  faiiiftc  &  honnelte  luf- 
qu'à  l'aduenemenr  du  grand  Dieu:  Attendans(dit-il)labienheureufi  efperaacc,  &.Q. 

MATTH.  l      MARC  ^^*^  '• 

jG  Et  toy  petit  enfant,  tu  feras  appelé  le  Prophète  du 
Souuerain:car  tu  iras  deuantla  face  du  Seigneur  pour  ap- 
prefler  fon  chemin, 

77  Et  pour  donner  cognoiflance  de  falut  à  fon  peuple, 
par  la  remifsion  de  leurs  péchez, 

78  *Par  les  entrailles  de  la  mifericorde  de  noilre  Dieu, 
de  laquelle  nous  a  vifitc  *"  fOrient  d'enhaut: 

79  Atîn  qu  il  luife  à  ceux  qui  font  atsis  en  ténèbres  &  en 
ombre  de  mort,pour  adrelTernospieds  au  chemin  depaix. 

80  Et  le  petit  enfât  croiiToit&eil:oit  fortifie  en  efpritr&fiit 
es  defertsiufqu  au  iour  qu'il  deuoit  élire  manifedc  à  Ifrael. 

75  Et  toy  petit  enfant.  Zacharie  recommence  cncoi  es  a  magnifier  la  grâce  de  Chrifl:  :mais  il  le 
fait  comme  fous  la  perfonne  de  fon  fils,en  déclarant  brieuement  l'ofnce  d'enfeigner  auquel  il  efloit 
deftiné.  Et  combien  qu'en  c'eft  enfant  n'ayant  que  huit  iours,  il  n'apperçoiuc  point  encores  les  grâ- 
ces requifes  en  vn  Prophetc,toutesfois  ayant  regard  au  confeil  de  Dieu,il  en  prononce  commed'v- 
ne  chofecertaine&toutenotoire.£/?r(?<î^^f///'roD^frp,feprendici  pour  eftre  tenu,auoué,& publi- 
quement recognu.Il  y  auoit  deiiaeula  vocation  de  Dieu  fecrete:  il  reftoit  feulement  que  les  hom- 
mes vinffent  à  cognoiftrc  quelle  elle  eftoi t .Mai  s  pource  que  le  ti tre  de  P  ro  p  het  e  eft  gênerai ,  Z  acha- 
rie  fuiuât  ce  que  l'Ange  luy  en  auoit  reuelé,le  nomme  Héraut  de  Ç\\xi\k.Tuiras  (dit-il)  deuaitlaface 
du  5f  «^«farx'eft  à  dire,Tu  auras  la  chargée  de  conuertir  les  hommes  par  ta  predication,afinqu'ilsfa- 
cent  audience  au  Seigneur.  Au  refte,  touchant  ce  que  lean  ayant  quafi  fait  (on  temp  s ,  a  déclaré  qu'il 
n'eftoit  point  Prophete,nous  en  auons  rendu  la  raifon  au  lieu  propre  en  l'Euangile  félon  fainftlcan. 
Nous  verrons  parci  après  de  quelle  façon  d'apprefttr  lechemin  il  eft  ici  parlé. 

77  /'fwr ^o««<pr^og•»«^««^<•y3/«^Zacharie  touche  maintenant  leprincipalpoinft  de  l'Euâgilc, 
quandil  déclare  que  la  cognoifl'ance  de  falut  confifte  en  la  remifsion  des  pechez.Et  de  faiâ;,  veu  que 
nous  naiffons  tous  enfans  d'ire,il  s'enfuit  que  nous  fommes  de  noftre  nature  dânez  &  perdus.  Or  la 
caufedenoftre dânation  eft,que  nous  fommes  tous  coulpables  &  conuaincus  d'iniuftice.Parquoy  il 
n'y  a  point  d'autre  remède  d'efchapper  la  mort  éternelle  que  ceftui-ci:a{rauoir  que  Dieu  nous  recon 
ciIieàfoy,nenousimputantpointnospechez.Etvoilalafeule  iuftice qui  nous  refte  deuant  Dieu, 
comme  il  eft  aifé  à  recueillir  par  le  propos  de  Zacharie.  Car  d'où  peut  venir  falut,  finon  de  iuftice?  Et 
fi  les  enfans  de  Dieu  nepeuuent  recognoiftre  autre  falut  que  parla  rcmifsiô  despechez,fenfuit  anfsi 
qu'il  ne  faut  cercher  autre'part  iuftice.  Ainli  donc  Iuftice(en  lieu  que  les  homes  prefomptueux  la  ba- 
ftiffent  ou  forgét&côpofent  des  meritesde  leurs  œuures)n'eft  autre  chofequ'imputationde  iuftice, 
quand  D  ieu  gratuitement  nous  abfout  de  la  condamnation  deue  à  nos  péchez.  Au  furplus,  il  faut  no 
terqueZacharieneparlepasicideseftrangiers:maisdupourepeuplede  Dieu.  Dont  fenfjit  quela 
remifsion  des  péchez  n'eft  pas  feulemét  l'origine  &  la  fource  de  iultice:mais  quêtons  fidèles  iufqu'à 
la  fin  de  leur  vie  ne  font  iuftes  deuant  Dieu  que  par  imputation  :  c'eft  à  dire  d'autant  que  la  iuftice  de 
Chriftieur  eft  imputee.Car  ils  ne  peuuent  point  fubliller  deuant  le  iugement  de  Dieu,s'ils  ne  recou- 
rent touiiours  à  cefte  reconciliation  gratuite. 

78  Par  Us  entrailles.  En  ce  grand  bénéfice  Zacharie  magnifie  la  mifericorde  de  Dieu ,  comme  la 
raifon  le  veut.Et  ne  fe  contentant  point  d'auoir  f  împlement  nommé  le  Salut  apporté  par  Chrift ,  i) 
dit  qu'il  eft  procédé  despropres  entrailles  de  lamifericorde  de  Dicu,qui  eft  vntcrme  plus  fignifîât. 
Puis  après  par  vue  métaphore  ou  trâflatiô  il  dit  que  la  grade  mifericorde  de  Dieu  a  fait  luire  le  iour 
fur  ceux  qui  eftoyent  ^j(//j'f««w^rw.  Zacharie  donc  célèbre  lamifericorde  de  Dieu,en  ce  que  les  té- 
nèbres de  mort  ont  eû«  decha{rees,&  la  lumière  de  vie  reftituee  au  peuple  de  Dieu.En  cefte  forte,toii 
tes  fois  &quâtùs  qu'il  eft  queftion  de  parler  de  noftre  falut,nousdeuonsdre(Icr  nos  efpritsàlacôll- 
deration  de  la  mifericorde  de  Dieu.Or il  femble  qu'il  y  ait  ici  allufiô  au  paflage  du  4.chap.  de  Mala^ 
chie,a.2,ou  Chrift  eftnômé  leSoleil  de  iuftice,  portât  fanté  en  fes  ailes:c'eft  à  dire  en  fes  rayôs.Quât 
acesdeuxtermes,£,«tf»»>r<r&  TenehresMy  ^àic  femblables  locutions  en  Ifaiechap.p.a.ijLepeuple 
qui  cheminoit  en  ténèbres  a  veu  grande  lumiere,&  la  lumière  a  relui  fur  ceux  qui  habitoyét  enl'om- 
bre  de mon.Ité  en pluûeurs  autres paflagçs. Au reflcnous  fommesici  enfeignez,que  hors  de  Chrift  il 

n'y  a 
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n'y  a  point  au  monde  de  lumière  viuifiante  :  mais  que  les  ténèbres  de  ,'a  mort  profondes  &  horri- 
bl  es  dominent  par  tout. Et  pourtant  iraie(6o.a  i)  tcfmoigne  que  cepi  iuilege  cft  propre  &  parti- 
culier à  l'Eglife .  Voici  (dit'ii)Ies  ténèbres  couuru  ont  ]a  terre ,  &  obfcurité  couui ira  les  peuples: 
mais  le  Seigneur  feleuera  fur  toy,&  fa  gloire  fera  v  uëcntoy  Toutcsfoisoapourron  demander 
commfutc'cftqueleslfiaelitesonteftf  afsis  en  1  ombre  de  mort, veu  que  le  Seigneur  a  roufiours 
reluy  en  leurs  cœurs  par  foy.Ic  refpon  q  les  fideks  qui  ont  vcrcu  focs  la  Loy,  eftâs  de  toutes  parts 
enuironnez  des  ténèbres  de  mort,ont  contemplé  de  lom  la  lumière  en  1  aduenement  de  Chriiljla- 
quellelesafou!agez&  preferuez,  qu'ils  ne  luiTent  accablez  de  la  mort  qui  leur  eftoit  prefente. 
Peut  eflre  auTsi  que  Zacharie  parlant  ainfi,a regardé  au  poure  eftat  de  fon  tenips.Toutesfois  cela 
generalemét  efl:  touliours  vray ,  qu'à  la  venue  de  Chrift  Ja  lumière  eu  apparue  à  tous  fidèles  pour 
les  viuifier.rant  ceux  qui  a-ioyêt  défia  efté,que  ceux  qui  deuoyent  par  après  naiftre.Car  il  a  efpâdii 
&  fait  découler  fa  vie,mefmes  iufques  furies  morts.EJtreafi:s,':.mpo^zc  autant  comme  Eftre  cou- 
ché ou  veautré.  Et  pourtant  Ifaie  commande  à  TEglife  de  le  leuetjquand  le  iour  donne  fa  clarté, 
Ifaie  60  a  1. 

75)  Pour  adre fer  nos  pieds.  Par  ces  mots  Zacharie  môftre  qu'en  Ciirifl:{euleil:laperfeâionde 
tous  biens  &  félicité  uccomplie.il  eft  vray  qu'on  pourroit  bien  prendre  le  nom  de  Paix  t  li  la  pro- 
pre figniHcation,&  n'y  conuiendroit  pasmal.Carrillumination  qu'a  apportée  Chrill,a  cefte  ver- 
tu de  pacifier  les  efprics  des  hômes.Toutesfois  puis  que  le  mot  de  Paix  ligaifie  eiiite  les  Hebrieux 
toute profpenté  ou  bonne  iflue  d'affaires ,  ie  ne  doute  point  que  Zacharie  ne  vueîllc  ici  dire  que 
Chrift  eft  autheur  de  parfaite  felicité,afin  que  nous  ne  ce;  chions  ailleurs  vne  feule  goutte  de  bié: 
mais  qu'eftans  affeurez  qu'en  Chrift  nous  fommes  eu  tout  &  par  tout  vi  ay^nient  heureux,nous- 
nousarreftions  à  luy  feul.Et  à  ce  propos  doiuêi  eftrerapponecslts  parojcs  d'irait,quarid  il  ciii. 
Tu  n'auras  plus  le  foleil  pour  la  lumière  du  iour,&  lakmieredelalurenet'efciaircrapiusmais 
le  Seigneur  te  fera  pour  lumière  étemelle  Ifaie  60.6.19.  Au  reftc,  fi  Zachai  ie  en  vo)  ant  icukmtnt 
fon  hls  encore  enfant,  a  efté  pouffé  à  pailerfimagnihquement  de  lag.acc  &.  venu  de  Chiift  de- 
uant  qu'il  nafquift,maintenât  qu'il  eftmort,refufciié,môit  au  ciel,&'afsisa  ladextrc  du  Pere,ne 
faut-il  pas  bien  dire  que  ceux-là  font  tant  &  plus  ingrat s,qui  p  arlent  de  luy  tant  maigrement jOu 
l'ont  en  moindre  efume,&abaiffentfaveitu,lavertu(di-ie)delaquelle,eftantencores  au  ventre 
de  fa  mcre,  le  fainft  Efprit  luy  a  rendu  tefmoignage  f  Car  il  faut  retenir  ce  que  def  a  iay  dit,  que 
Zacharie  n'a  point  parié  de  foy-mefme,mais  que  le  faind Efprit  gouuernoit  fa  langue, 

80  Et  le  petit  enfant  croijfçit.  Saind  Luc  adioufte  ceci  pour  Continuer  le  fii  aelhiftoire.  Pre* 
mieremeni  ii  1  acome  que  lean  a  efté  fortifié  en  efprit  :  &  par  cela  il  lignifie  qu  il  y  a  eu  tn  l'enfant 
vne  apparence  de  vertu  rare  &  excelJente,qui  donoit  à  cognoiftre  que  le  S. Efprit  habitoit  en  luy. 
Toutesfois  il  c.it  quant  &  quant  qu'il  a  vefcu  à  l'efcart  es  deferts  comme  vn  homme  incognu,  iuf- 
^uau  iour  ojti  il  dtmtt  eflre  n.am0é :  c'eft  à  dire  au  iour  que  le  Seigneur  auoit  de  libéré  de  le  met.  re 
en  eitaijà:  lepreien.cr  deuan  t  le  peuple.  Dont  nous  recueillons  que  Iean,combicn  qu'il  fuft  afftz 
aduerti  cie  fa  voca;io,na  toutesfois  nen  atiété  deuant  le  téps:maii  a  obéi  à  Dieu  qui  1  appeloit. 

MATTH.     I.  MARC       ,  LVC     II  I. 


1  Liure  de  la  génération  de  le 
fus  Chnlltils  de  Dauid,fils  d'A- 
braham, 

2  Abraham  engendra  Tfaac .  Et 
îfaac  engendra  lacob.Et  lacob  en- 
gendra luda  &  {ç.^  frères. 

5  Et  luda  engendra  Pharez  & 
Zara, deThamar.Et  Pharez  en- 
gendra Efrom.Et  Efrom  engendra 
Aram. 

4  Et  Ara  engendra  Aminadab. 
Et  Aminadab  entendra  NaalTon. 
Et  Naaflon  engendra  Salmon. 

5  Et  Salmon  engendra  Booz  de 
Rachab.Et  Booz  engendra  Obed 
de  Ruth .  Et  Obed  engendra  letlc. 

C  Et  leffc  engendra  le  royDa- 
uid-Et  le  roy  Dauid  engendra  Sa- 


25  Et  lefuslors  commêçoitde- 
flre  enuirô  de  trente  ans, fils  (cÔir.e 
on  reflimoitjde  Iofeph,qui  fut'fils' 
d'Heh, 

24  Qui  fut'fils'de  Matthat ,  qui 
fut'fils'de  Leui,  qui  fuc*fîls''de  Mel- 
chi,qui  fut^fi^de  lanna,qui  fut'hls' 
delofeph, 

25  Quifut'fils"'deMattathie,qui 
fut'fils'd'AmoSjqui  fùt'fils'de  Naû, 
qui  fut  'fils'  d'Hesli ,  qui  fut  'fiis'de 
Naggc, 

16  Qui  fùt'fils'de  Maath,  qui  fut 
'fils'de  Martathie,qiii  fùt'fils'de  Se- 
mei ,  qui  f  Jt'fils'de  lofeph  ,  qui  fut 
'fils'd  éluda, 

28  Qui  fut  'fils'de  lohanna ,  qui 
fùt'fils'de  P>.hefa,qui  fùt'fils'de  Zo- 
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COMMENT. 

lomoti  de  celle^qui  auoit  eflc  fern- 

me'dVrie. 
t.R.o.n.g,43     -7  Et  Salomô  engendra  Roboâ. 
loV'  '  '  Et  Roboam  engendra  Abia.  Et  A- 

bia  engendra  Afa. 

8  EtAfa  engendra  lofaphat.Et 
4ofaphat  engédra  loram.  Et  loram 

engendra  Ozias. 

9  Et  Ozias  engendra  Ioathan:i. 
Et  loatham  engendra  Achaz.  Et 
Achaz  eno^endra  Ezecias. 


*,!&  ii'I'it    15)  Et  Ezecias  engédra  Manaffc. 
i.cu.o.3-b  u  £j  Manailc  engendra  Amon.  Et 

Amon  engendra  lofias 
1  îî.a.i3.g  34    II    Et  lofias  engendra  lacim.  Et 
fchr.3'''î'a4.Iacim  engendra  lechonias  &  Tes 

'freres,quand  ils  furent  tranfportez 

en  Babylone. 
12    Et  après  qu'ils  furent  tranf- 
i.Ro  14  b.6^port«ez  en  B.abylonejechonias  en 
rckoyc^i'gendra  Salathiel.  Et  Salathiel  en- 
^l^.\         gcndraZorobabel. 
&).a.i.  1;    EtZorobabel  entendra  A- 

biud.Et  Abiud  engendra  Eliacim. 

Et  Eliacim  engendra  Azor. 

14  Et  Azor  engendra  Sadoc- 
EtSadoc  engendra  Achin.  EtA- 
chm  engendra  Eliud. 

15  Et  Eliud  engendra  Eleazar. 
Et  Eleazar  engendra  Mathan.  Et 
Mathan  engendra  lacob. 
16  Et  lacob  engendra  lofeph  le 
mari  de  Mari e,de  laquelle  eft  nay 
IESVS,quieftditChrill 

«  17    Par  ainfi  toutes  les  * 

*OU,'raC!S,  I  T    •        1  -AL 

oa/*^w^/,  tions,qui  onteitc  depuis  Abra 
ham  iufques  à  Dauid/ont  quator- 
ze générations.  Et  depuis  Dauid 
iufques  \  ce  qu'ils  furent  tranfpor- 
tez en  Babylone,  quatorze  gênera 
tios. Et  depuis  qu'ils  furet  tranfpor 
tez  en  Babylone  iufques  à  Chriil: 
quatorze  générations. 


aenera- 


robabel ,  qui  fut  'fils'  de  Salathiel, 
.]ui  fut'fils'de  Neri, 

28  Qui  fut  'fils'  de  Melchi ,  qui 
fut'iîls'd'Addi,qui  fut'filsMe  Cofa, 
qui  fiit'fils'dEimodam^ui  fut'fils' 
deEr, 

1^  Qui  fut  'fils'  de  lofi ,  qui  fut 
■fils'd"Eliezer,qui  fut'fils'de  loran, 
qui  fut'iiis'  de  Matthat,  qui  fat  'fils' 
deLeui, 

50  Quifut*fils'deSimeon,qui 
fot'hls'de luda, oui  fut'fils'de  lo- 
feph ,  qui  fut'fils'  de  Ionan,qui  fut 
'fils^d'Eliacim, 

51  Qm  fut'fils'de  Mcîea,  qui  fut 
'fils'de  Maina,qui  fut'fils'  de  Mat- 
tatha,qui  fut'fils'  de  Nathâ,  qui  fut 
'fils"'de  Dauid, 

7  '  Qli'  ^Lît  'fils'  d  e  I efic ,  qui  fut 
'fils'd'Obed,  qui  fut  'fils'  de  Booz, 
qui  fut'fils  de  Salmon ,  qui  fut  'fils' 
deNahafibn, 

r?  Qui  fut'fils'd'Aminadab,qui 
fut'fils'd'Aramjquifut'fils'd'Efroa 
qui  fut'fils'de  Pharez  ,  qui  fut  'fils' 
deluda, 

54  Qui  fut'fils^de  Iacob,qui  fut 
'fils'd'Ifaac,  qui  fut,  fils'  d'Abraha, 
qui  fut'fils'de  Thara,qui  fut'fils'de 
Nachor, 

55  Qoi  fut'fils'de  Sarug,  qui  fut 
'fils'de  Ragau,qui  fut'fils'  de  Pha- 
leg,qui  fut'fils'd"Heber,qui  fut'fils' 
de  Sala, 

3(7  Qui  fut'fils' de  Cainan,qui 
fut'fiVd'Arphaxad,  qui  fut  'fils'de 
Sem,  qui  fut'fils' de  Noé,  qui  fut 
'fils'de  Lamech, 

yj  Quifut'fils'deMathufala,qui 
fut'fils'd'l-leiioch,qui  fut'fils'de  la- 
red,quifiit'fils'deMahalaleel,  qui 
fut'fils'de  Cainan, 

58    Qui  fut'fils'd'Henos,  qui  fut 

'fils' de  S eth,  qui  fut 'fils' d'Adam, 

qui  fut'fils'de  Dieu. 

Pource 
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Pource  quctousne  font  pas  d'accord  quant  aux  deux  généalogies  qui  font  ici  déduites  par  faiin3; 
Matthieu  &  fainft  Luc ,  il  nous  faut  voir  premièrement  s'ils  ont  tous  deux  prétendu  de  monftrerla 
généalogie  de  Chrift  du  colté  de  lofeph,  ou  s  il  n'y  aeu  que  S.  Matthieu  quiraitvoulufaire,&  que 
fainô  Luc  ait  entreprins  de  monftrer le  femblablc  du  colté  de  Marie.  Ceux  qui  fout  de  ce  dernier  ad- 
uisjont  vne  belle  couleur,de  dii  e  que  les  deux  Euangcliftes  n'ont  pas  eu  vn  mefme  but,  veu  qu'il  y  a 
grande  diueriité  entre  les  noms  des  deux  généalogies.  Et  defaift,onnediroitiamaisdeprime  face 
que  ce  fuft  vne  mefme  genealogie,en  voyant  faintt  Luc  ainli  differét  d'auec  fainft  Matthieu. Car  de- 
puis Dauid  iufqu'à  Saraihiel,&  depuis  Zoi  obabel  i  ufques  à  Iofeph,il  met  des  noms  tout  aiitres.Da 
uantage,ils  difcnt  qu'il  n'y  euft  pomt  eu  de  raifon  de  s'amufer  tât  à  vne  chofe  qui  neftoit  point  ne- 
ceilaire,&  dot  on  fe  fiift  bien  paiVé;c"el1:  aflauoir  de  reciter  deux  fois  le  lignage  de  Iofeph,lequel  tou- 
tesfois n'eftoit  point  père  de  Chrilf. A  quel  propos(difentils)ccfterepetitiô,laquelleneprouuepas 
chofequi  férue  beaucoup  à  l'édification  delà  foy?  Car  fi  on  n'en  remporte  autre  ch;ofe,rinon  que  lo- 
fephaeftévnde  lapofterité&  delamaifonde  Dauid,le  lignage  de  Chiift  demeurera  cependant  dou 
teux  &  incertain.  Ainfi  donc  à  leur  iugement.c'euft  efté  vne  chofe  fuperflue ,  fi  les  Euangeliftes  fc  fuf- 
fent  tous  deux  arreftez  à  monftrer  cefte  mefme  chofe .  Et  pourexcufer  fainâ  Matthieu  de  ce  qu'il  a 
faitlerecit&dedudiondelaracedelofephjilsdifent  qu'ill'a  fait  pour  le  legardde  plufieurs,qi:ii 
penfoyent  encore  que  lofeph  fuft  père  de  Chrift.'Voire,mais  c'euft  efté  vne  moquerie  de  s'accommo 
der  ainfi  à  telles  gés,pour  les  nourrir  en  vn  ei  reur  pernicieux. Et  puis  la  fuite  du  texte  de  fainâ  Mat- 
thieu répugne  du  tout  à  cefte  coniefture.  Car  quand  ce  vient  fur  la  fin  de  la  genealogie,il  dit  inconti- 
nent que  Chi  ift  a  efté  conceu  au  ventre  de  la  Vierge,non  point  de  la  femence  de  lofeph ,  mais  par  la 
vertu  fecrete  du  fainft  Efprit.Parquoy  fi  leur  raifon  auoit  Iieu,on  pourroit  taxer  S.Matthieu  de  fau- 
te de  fens,  ou  d'inaduertance ,  de  s'eftre  ainfi  trauaillé  fans  aucun  profit ,  à  reciter  le  lignage  de  lo- 
feph.Mais  encore  leur  obieftiô  demeure  toufioiirs,que  cela  ne  vient  point  à  propos,  en  voulât  par- 
ler de  Chriftjd'amener  la  généalogie  de  lofeph.  La  refponfe  eft  afl'ez  commune  &  vulgaire  -.  aflauoir 
qu'en  la  perfonne  de  lofeph  eftauisicomprife&  entéduelagenealogiedeMaiie:pouicequelaLoy 
cômandoit  à  chacun  de  prendre  femme  quifuft  de  mefme  tribu  ou  lignée. Ils  répliquent  au  çontrai- 
re,que  cefte  loy  quafi  de  tout  téps  n'a  gueres  efté  obferuce:  mais  les  argumens  qu'ils  amenét  pour  le 
prouuer,font  bien  ft iuoles.Ils  allèguent  ceft  exéple,quand  les  onze  Lignées  ont  fait  feimcnt  folénel 
deiamaisnedônerfemme  à  ceux  de  la  lignée  de  Beniamin,comme  il  eft  efciit  au  dernier  chapit.  du 
liure  des  luges. Si  cela  leur  eftoit  ia  défendu  par  la  Loy,difent-ils,il  n'efloit  pas  befoin  d'en  faire  va 
nouuel  edift.Or  ie  refpon  que  c'eft  mal  entendu  à  eux.de  vouloir  inférer  &  conclurre  vne  reigle  cô- 
mune  parvnfaiâpaniculier  &  extraordinaire.  Cai  lors  nectfl'airement  vne  lignée  euft  efté  letran- 
chee,&  ainfi  le  corps  du  peuple  euft  efté  imparfait,fi  on  n'euft  remediépar  ce  moyen  à  l'extrême  ne- 
cefsité.Il  ne  faut  point  donc  prédre  ce  paffage  pour  fauoir  quelle  eftoit  la  loy  commune  Ils  alléguée 
aufsi  à  ]'encôtre,que  Marie  la  mère  de  Chrift  eftoit  couline  d'Elizabeth,laque!letouteifois,comme 
S.Luc  a  dit  ci  deuant,eftoit  des  filles  d'Aaron.Mais  il  eft  facile  d'y  refpôdre:  aflauoir  que  les  filles  de 
la  lignée  de  Iuda,ou  autre,  fe  p  ouuoyent  marier  en  la  lignée  des  Sacnficateut s ,  pource  qu'en  ce  cas 
ne  pouuoit  auoir  lieu  la  raifon  qui  eii  exprimée  en  la  Loy,de  peur  quele  bien  de  la  femme  ne  paflaft 
à  d'autres  que  ceux  de  fa  lignée. Pour  exéple,nous  voyôs  que  la  femme  de  loiadas  fouucrain  Sacrih- 
cateur,eftoit  du  fang  royal,côme  recite  la  fainde  Hiftoire,2.Chro.22.  d.21  Ce  n'eft  dôc  point  de  mer 
ueilles  ne  chofe  eftrange,que  la  mère  d'Elizabeth  ait  efté  mariée  à  vn  Sacrificateur.Si  quelqu'vn  veut 
dire  que  ce  n'eft  pas  vn  aigumét  fufrifaiu  pour  prouuer  que  Marie  ait  eft  é  de  melmeligncc  auec  lo- 
feph,d'alleguer  qu'elle  a  efté  fa  femme:certes  ie  côfefle  que  la  preuue  n'eft  pas  fufrifante  fi  on  prêd  la 
narratiôque  fait  rEuangelifte,fimpkmentcômeelle  eft  ici  couchee,fans  confidererd'autrescircô- 
ftances.  Mais  il  faut  noteren  premier  lieu  que  les  Euaiigeliftes  parlent  de  chofes  toutes  notoires  de 
leur  téps.  Ainfi  aptes  auoir  de  degré  en  degré  fait  vne  généalogie  depuis  lofeph  iufqu  à  Dauidjil  n'y 
auoit  lors  celuy  qui  ne  peuft  bien  de  là  entédre  aufsi  le  lignage  de  Marie.Et  n  y  a  point  de  doute  que 
lesEuangelifteSjfachans  bienque  de  leur  temps  tout  le  mode  entendoit  cela,  n'ontpas  efté  curieux 
de  le  déduire  par  le  menu:car  li  aucun  en  euft  douté,il  leur  eftoit  aifé  de  le  môftrer  corne  au  doigt,  & 
fanslong  propos. Dauantage,ils  ont  prefuppofé  qu'on  tiendroitcelapourcertain,quelofepheftât 
homme  de  bien,modefte  &  craignant  Dieu,  n'auoit  point  prins  femme  finô  de  fa  iignee,ainli  que  la 
Loy  le  cômandoit. Tout  esfois  cefte  loy  c6mune,querious  auons  dit  e  touchant  les  mariages,ne  fuflî 
roit  pas  encore  pour  prouuer  que  Marieeftoit  defcédue  delà  maifon  royale:car  elle  pouuoit  bien  e- 
ftre  de  la  lignée  de  Iuda,ians  eftre  de  la  race  de  Dauid.'Voici  dôc  ce  que  i'en  penfe:  c'eft  que  les  Euâ- 
geliftesjcnefcriuant  ainfi,ont  eu  efgard  aux  fidèles,  defquels  ils  fauoyent  bien  qu  ils  n'en  efmouue- 
royent  point  de  difputes  côtentieufes:mais  qu'en  la  perfonne  de  lofeph  ils  recognoiftroyent  aufsi 
la  race  deHarie:veumefmement,cômenousauôsdit,quec'eftoitvn  poinfttoutarrefté  enceiéps- 
la.Il  y  auoit  feulement  vnpoinft  qui  pouuoit  femblerincroyable:  aflauoir  que  lofeph  auec  fa  fem- 
me ,  gens  ppures,  mefprifez  &  quafi  incognus ,  fuflènt  defcendus  de  Dauid,  &  fufl'ent  cefte  femence 
royale  dont  deuoit  fortir  le  Rédempteur .  Et  pourtant  les  Euangeliftes  en  ce  pafl'age  fé  font  princi- 
palement arreftez  à  toucher  cela. Si  on  demande  maintenant  fi  cefte  genealogicainfi  qu'elle  eft  cou- 
chée par  S.Matthieu  &  S. Luc,môftre  clairement  &  fans  aucune  doute,  que  Marie  foit  defcenduede 
larace  de  Dauid:ie  refpô  qu'on  ne  le  peut  pas  cenainemét  recueillir  pour  le  toucher  au  doigt:  mais 
pource  que  lors  la  parenté  de  lofeph  &  de  Marie  eftoit  aflez  notoire,  les  Euangeliftesne  fe  font  pas 

'     "  '  c.iii. 


: , .  COMMENT. 

fouciezdes'y  amufer.Cependant  ils  ont  prétendu  tous  deux  d'ofterlefcandalequepouuoit  appor- 
ter le  bas  eftatjmefpris  &  poureté  tant  de  Marie  que  de  lofephjd'autât  que  ces  chofes  empefchoyét 
de  recognoifl:reeneuxrienderoyal.Qvi.ant  à  ce  que  ceux  defquels  nous  allons  parlé  imaginé.  q.eS. 
Luc  recite  ici  la  généalogie  de  Marie,  laiffant  arrière  celle  de  Toreph,ileftaifedemonftrcrlc-con- 
traire.Carvoici  commeildit  demot  à  mot  Jejki lors  començ^oit â' eflre enuiro  Ae trente  a:is,fils  (comme 
on  reJ}imottJdeIoJèph,ijmfiitfilfd'Heli,^mfi(tfils  de  Mafhat,&c.Nous  voyons  quil  ne  parle  point  du 
perene  du  grand  Père  de  Chriftimais  qaenommémêr  il  cômence  à  déduire  la  généalogie  de  lofeph. 
lefaybienquellererponfeilsameinentpourerchapperdecepaffage.IlsdifentquelemotdeFils.cft 
mispourGendrer&ainfiilscxporentquelofepheftnômétilsd'Helijpourceqa'ilauoit  efpouféfa 
fïlle.Maisce  feroit  côfondre  l'ordre  de  nature  de  parler  ainri,&  aufsi  onnetrouuepoint  que  l'Efcri- 
tureenvreentelleforte.OrmaintenantcelaeftantprefuppofejqueS.LucrappOftelagenealogiede 
lofeph  à  Danidr?!  n'y  a  point  de  doute  aufsi  que  celle  de  Marie  ne  s'y  doiue  rapporter.  Carfinous 
retranchoiis  Salomon  de  la  généalogie  de  Marie,Chrift  ne  fera  pi  .s  Chriftxôliderc  que  tout  ce  qu'- 


efté  promis  à  Dauid.Et  de  faiijlapromeflenepeut  point  eftre  appropriée  à  Chrifrjli.-io-i  entant  que 
la  vérité  d'icelle  a  eftéfigureeen  la  perfonne  de  Salomon.i.Chron.chap.iS.b.j.  Maintenant  donciî 
noiis  ne  rapportonslelignage  de  Chrift  à  Salomon,comment  ou  à  caufe  dequoy  fera-il nomrne  Fiis 
ëe  Dauid^  Parquoy  quiconque  voudra  exckirre  Salomon  de  la  généalogie  de  Chrift,  il  etfa- 
ce  quant  &  quant  &  abolit  les  promcfles  par  lefquelles  il  doit  eftre  recognu  fils  de  Dauid.  Qn^antà 
ce  que  faind  Luc  déduit  la  généalogie  par  Nathan,  nous  monftrerons  ci  après  qu'en  ce  faifant  il  ne 
prétend  pas  d'en  reietter  Salomon,&  dirons  comment  .Et  afin  que  ie  ne  foye  par  trop  long,ie  di  que 
ces  deux  généalogies  en  fubftance  accordent  bien  enfemble  :&toutesfois  qu'il  ya  quatre  difteren- 
ces  lefquelles  il  nous  faut  noter.Lapremiere  eft  qucS.Luccôméce  par  le  dernier  du  ligiiage,&môte 
iufquesati  premier.  Sainft  Matthieu  tout  au  contraire  commence  parceluy  quieftoit  comme  la 
fource  de  lagenealogic.  La  féconde  différence  eft,quefain(5i:  Matthieu  en  fa  defciiptionnepaflfe 
pointplushautqu'Abraham,quiàefteleperedupeuplefainâ:&cneu:maisfainctLucpourfuitiuf 
ques  à  Adam.La  troifiemc  eft.que  SMatihieu  déduit  le  lignage  legal,&  fe  donne  congé  d'en  retraa 
'cher  aucuns  qui  efloyent  en  ordre:pource  que  voulant  rendre  la  chofe  plus  aifee  à  retenir  il  a  corn- 
prins  le  tout  en  trois  quatorzaines.Sainft  Luc  couche  plus  fongneufcment  le  lignage  naturel.  Li 
quatrième  &  dernière  eft,qu'aucunesfois  parlansde  mefmes  perfonnes  ils  leur  baillent  toutes- 
fois  diuersnoms.  Touchant  la  première  différence,  pource  qu'il  n'y  a  aucune  difficulté ,  ce  feroit 
chofe  fuperflue  de  m'y  arrefter  dauantage.  La  féconde  eft  fondée  fur  vae  bonne  raifon.  Car  d'au- 
tant que  Dieu  auoitchoili  pour  foylarace  d'Abraham,  afin  que  d'icelle  nafquift  le  Rédempteur 
dumonde,&ainlilapromeffe  de  falut  eftoit  là  aucunement  enclofe  iufquesà  la  venue  de  Ch  ift, 
fainift  Matthieu  ne  paffe  point  outre  les  limites  que  Dieu  auoit  mifes.  Il  faut  qu'il  nous  fouuiennc 
de  ce  que  dit  fainft  Paul,que  Chrift  a  efté  Miniftie  de  la  Circonciiion  (Rom  15. b. 8,)  afin  d'acconï- 
plir  le  falut  qui  auoit  efté  promis  aux  fainâs  Peres.Et  a  cela  s'accorde  lepropos  de  Ch  Jft,  difant. 
Que  le  falut  eft  des  Iuifs,Iean  4.C.22.  "Voila  pourquoy  fainft  Matthieu  nous  le  propofe  a  conrem- 
Wer  en  ceftefainfte  race  à  laquelle  il  eftoit  proprement  deftiné.  Ainlidonc  au  catalogue  que  fait 
fainâ  Matthieu,nous  deuons  conlîderer  l'alliance  de  Dieu,par  laquelle  il  a  prins  pour  Con  peuple 
la  femence  d'Abraham, afin  qu'elle  fuft  feparee  dauec  les  autres  nations ,  comme  s'il  y  euft  eu  vnc 
miuaille  entre  deux.Mais  S.Luc  a  regarde  plushaut:car  combié  que  depuisle  temps  que  Dieu  auoit 
fait  fon  alliance  auec  Abraham,le  Redépteur  ait  efté  fpecialcment  promis  à  fa  iémence ,  t  o utesfois 
ïîous  fauôs  que  désla  tranfgrefsion  du  premier  hôme,tous  en  ont  eu  befoin,&  aufsi  fut-illors  ordon 
né  pour  tout  le  monde.Or  ce  n'a  efté  fans  vn  confeil  admirable  de  Dieu,  qu'il  eft  aduenu  que  S.  Luc 
nous  a  propofé  Chrift  filsd'Adam,&  que  S. Matthieul'a  enclos  enla  feule  famille  d'Abrahâ. Car  il  ne 
nous  profiteroit  de  rien  que  Chrift  euft  efté  donné  du  Père  pour  autheur  de  falut,s'il  ne  fe  cômuni- 
quoitindifferemm:nt  à  toutes  nations.Dauantage  ce  que  dit  rApoftre,qu'ilaefté  hier,  qu'il  eft  au- 
iourd'huy,&  fera  à  iamais(Hebr.i3.b.8)ne  feroit  pas  vray,linô  que  fa  grâce  &  vertu  euft  efté  efpadue 
thtousaages  &  fiecles,depuislacreatio  du  môde.Sachôs  dôc  que  le  falut  a  efté  manifefté  &  prefen- 
té  a  tout  le  gère  humain  en  Chrift,pource  qu'il  n'eft  point  fans  caufe  nômé  fils  de  Noé,&  fils  d'Adâ. 
Toutesfois  poûrce  qu'il  nous  le  faut  tercher  enla  parole  de  Dieujà  bon  droit  le  S.  Efpritparl'autre 
Euâgelifte  ioous  rameine  à  la  fainâe  race  d'Abrahâ,en  laquelle  lethrefor  de  la  vie  eternelle,enfemble 
Chrift,a  efté  mis  en  garde  pour  vn  téps.Venôs  àla  troifieme  diftérêce.Il  n'y  a  point  de  doute  que  S. 
Mattliieu  tiét  vn  autre  ordre  que  ne  fait  pas  S.  L  uc.  Car  au  deffous  de  Dauid  l'vn  met  Salomô,&  l'au 
treNathâ.  Dot  il  appert  euidémèt  que  ce  font  diuerfesbrâches.  Les  bôs&fauâs  exporteurs  accor 
dent  ainli  la  répugnance  qui  femble  eftre  entre  les  deux  Èuangelifteslls  difent  que  S.Matthieu,  laiC- 
fant  le  lignage  naturel(lequclS.Lucpourfuit)recitelagenealogie  légale.  l'enté  la  généalogie  lega^, 
celle  par  laquelle  le  droit  de  régner  eft  venu  à  Salathiel.Qnât  à  ce  qu'Eufebe  au  premier  liure  de  mi 
ftoire  Eccleliaftique,fuuût  l'opiniô  d'Aphricanus,appele  généalogie  légale ,  celle  qui  eft  en  S.^  Luc, 
tous  les  deux  retournent  en  vn.Caril  ne  veut  dire  autre  chofe,finon  que  le  règne  qui  auoit  efté  efta- 
bli  en  la  perfonne  de  Saloinô»eft  par  vne  façon  Icgale  anenu  à  Salathiel.  Toutesfois  ceux-là  parlent 
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mieux&  plus  proprement  qui  appclcnt  ordre  JegaJjCeliiy  que  tient  S. Matthieurpourccqu'en  nom- 
mant  Salomon  incontinent  après  Dauid.iJ  n'a  point  efgardi  ceux  derquclsChrill  a  cfté  engendre 
félon  la  chair  de  degré  en  degré ,  mais  comment  il  efl  defcendu  de  SaJomon  &  des  autres  Rois ,  afin 
d'eftre  vray  fuccefleur,en  la  main  duquel  deroit  eftre  eftabli le  règne  à  perpctuitéjfelon  la  promef- 
fe  que  Dieu  auoitfaite.Or  il  y  agrandcapparccc  à  l'opinion  de  ceuxquipenfent  qu'à  la  mort  d'O- 
choziasla  droite  ligne  des  dcftendans  deSalomon  faillit  &  print  fin .  Touchant  ce  qu'aucuns  rap- 
portent des  commentaires  desluifs,que  Dauid  auoit  commandé,  le  cas  aduenant  que  la  droite  li- 
gne de  Salomon  vint  àdefaillir,que  le  royaume  fuft  à  ceux  qui  defcendroyent  de  Nathan  (  2. Rois  9. 
f.27,&  ii.a.i.)i"enlaifl"e  le iugement  à  d'autres.Iepren  feulement  ce  qui  eft  tout  certain,quele  droit 
de  fucceder  au  royaume  n'a  point  eflé  vne  chofc  côfufe,  mais  qulil  y  a  eu  certains  degrez  diftinguez 
l'vn  deTautrcMaintenant  veu  que  la  fainde  hiftoire  racôte  qu'Athalia,apres  que  fon  fils  Ochozias 
eut  cfté  tuéjoccupa  le  royaume,  &  mit  à  mort  tout  le  fang  royal ,  il  eft  plus  que  vray-fembla'ble  que 
cefte  femme  voulât  toufiours  dominer,  fit  ces  meurtres  mefchâs  &  exécrables,  de  peur  que  le  règne 
ne  tôbaft  entre  les  mains  d'vn  autre,*  qu'elle  vint  à  perdre  fa  puiffance  &  fon  authorité .  Que  ii  O  • 
chozias  euft  laiflé  quelque  fils  defcendât  de  fon  corps  pour  fucceder  à  la  courône,elle  qui  eftoit  me- 
re-grâdeuft  peu  fansdâger&  fans  contredit  aucun  régner  paifiblemét  fous  couleur  d'auoir  latute- 
le  dupetit  roy.Quand  donc  elle  fe  met  ainfi  à  faire  tuer  d'vn  cofté  Zi  d'autre,fans  auoir  efgard  à  fon 
honneur  &  aux  murmures  des  fuiets,c'eft  figne  qu'elle  eft  au  bout  de  fon  roolle  &  comme  defefpe- 
rce,qu'elle  ne  fait  que  faire  autre  chofe  pour  retenir  le  royaume  en  fa  maifoii.  Au  refte,qiiâi  à  ce  que 
loas  eft  nômé  fils  d'Ochozias,la  raifon  eft,  pource  qu'il  eftoit  auplus  prochain  degré,  2.  Chro.  i2.d. 
$>,en  forte  qu'à  bône  raifon  il  eftoit  le  vray  &  droit  héritier  de  la  courône.  Car  outre  ce  qu'Athalia, 
fi  elle  euft  efté  grâd'-mcre  de  Ioas,fe  fuft  volontiers  aidée  du  droit  de  renfant,pour  fe  maintenir  en 
dominatiô,qui  fera  celuy  qui  ait  quelque  peu  de  iugement,qui  trouue  apparence  de  dire  que  loia- 
das  le  Saci  ificateur  ait  ainfi  peu  cacher  le  lils  naturel  du  Roy,&  que  la  mere-grand'n'ait  encore  fait 
meilleure  diligéce  de  cercher?  Au  côtraire  il  on  poife  bien  toutes  les  circôftances,il  eft  aifé  à  recueil 
lir  que  loas  eftoit  dvne  autre  ligne  le  plus  prochain  venant  à  la  couronne .  Et  c'eft  ce  qu'emportent 
lesparoles  de  Ioiadas,Le  fils  du  roy  régnera  felô  la  promefle  du  Seigneur  faite  à  Dauid,  2.Chro. 25. 
a.?. comme  s  il  difoit  que  c'eft  vne  hôte  quvne  femme  eftrangere  tire  à  foy  par  force  le  fceptre  royal, 
lequel  Dieu  a  voulu  demeurer  ferme  en  la  maifon  Je  Dauid  .  Parquoy  il  n  'y  a  point  d'incôuenient  fi 
S  LucfaitdefcédreChriftde  Nathan,  pource  qu'il  fc  peut  faire  que  le  lignage  deSalomon,  quanta 
pouuoir  fucceder  au  royaume,a  cfté  perdu  .Si  quelcun  maintenât  obiefte  qu'on  ne  peut  point  rcco 
gnoiftrelefus  eftreleMefsiasqui  auoit  efté  promis ,  s'il  n'eft  delapofterité  de  Salomon,  qui  aeftc 
pour  vrayfigure de  Chriftrlarefponfe  eft  facile, Combien  qu'ilnefoit  pas  nay  de  Salomônaturelk- 
jnét.que  toutcsfois  par  vn  ordre  légal  il  eft  eftimé  eftrc  fon  fils,pource  qu'il  eft  defcédu  des  rois  de  lu 
da.La  quatrième  différence  que  nous  auôs  dite,laquellecôfiftc  en  lagrande  diuerfité  des  noms  des 
deuxgenealogies,empefche  fortplufieurs.Car  depuis  Dauid  iufques  à  Iofeph,on  ne  voit  point  q  les 
deuxEuâgeliftess'accordét  aucunemét,finô  enSalathiel  &  Zorobabel.Plufieurs  font  grade  difficulté 
de  rcceuoir  l'excufe  qu'on  a  accouftumé  d'amcnenalfauoir  que  la  diuerfité  viét  de  ce  que  les  luifs  a- 
uoyét  le  plus  fouuent  deux  noms .  Toutesfois  veu  que  nous  n'entendôs  pas  auiourdhuy  la  façon  qu'a 
fuiuic  S.Matthieu  à  déduire  &  continuer  cefte  gencalogie.il  ne  fefaut  pas  aufsi  esbahir  linousnepou 
uôs  difcerner  la  côuenance  &  la  diftérence  qui  elt  entre  les  deux  Euangcliftestouchant  cesnoms.  Ce- 
pendant il  n'y  a  point  de  doute  qu'en  ceux  qui  ont  cfté  depuis  la  captiuité  deBabylone,ilsen  nom- 
ment d'aucuns  par  diuers  noms.Quant  à  Salât hiel  &  Zorobabel,ie  penfc  que  les  Euangcliftcs  ont  ex- 
preffement  retenu  leursnoms  à  caufedu  changement  de  gouuernement  du  peuple -.pource  que  lors 
lamaiefté  &  puiffance  royale  fut  efteinte,&que  d'autant  qu'il  n'y  demeura  quali  de  refidu  qu'vne  bié 
petite  ombre  de  domination,lors  apparut  vn  grand  changemét  &  notable,lequel  aduertifioit  Icsfi- 
deles  d'efperer  vn  autre  royaume  plusexcellent  que  ce  royaume  vifiblc  de.Salomon,qui  auoit  feule- 
ment duré  quelque  temps.Il  fera  boa  aufsi  de  noter  qu'il  ne  faut  point  troiiuereftrange  fi  fainft  Luc 
en  fon  catalogue  nomme  plus  de  perfonnes  que  ne  fait  faind  Matthieu.  Car  c'eft  vne  chofe  ordinaire 
qu'il  y  ait  plus  de  perfonnes  en  la  génération  naturellequ'enlalegale.  Dauantage,pourcequefainét 
Matthieu  vouloit  faire  en  la  généalogie  de  Chrift  comme  trois  bandes,  &  en  chacune  bande  mettre 
quatorzeperfonncs,il  s'eft  donné  congé  de  laiffer  les  nomsd'aucuns  lefquels  fainâ  Lucnedeuoic 
pas  omettre, veu  qu'il  n'eftoit  point  aftreint  de  fuiurela  diuifion  defainft  Matthieu.Iufquesicii'ay 
traité  de  la  généalogie  de  Chrift  en  gênerai,  ainfi  qu'il  m'a  femblécftre  vtilc:  S'il  y  a  quelcun  cha- 
touillé de  curiofité  qui  en  demande  dauantage,de  moy,  ayant  fouuenance  de  l'aduertilfemcnt  que 
fait  fainft  Paul,  ieprife  plus  fobrieté&modeftie  que  des  fubtilitez  friuoles  &  vaines.  Le  paftage 
eftafléz  commun  en  la  première  à  Timoth.i.a.4,&Titej.c.9.ou  il  défend  de  difputer  des  généalo- 
gies par  curiofité.Ilreftemaintenantà  traiter  pourle  dernier,  pourquoy  c'eft  que  fainél  Matthieu  a 
rédigé  toute  la  généalogie  de  Chrift  en  trois  ordres  ou  bandes,  &  a  mis  en  chacune  bande  quatorze 
perfonnes.  Ceuxquipenfent  qu'ill'ait  fait  pour  aider  la  mémoire  des  ledeurs,  difent  bien  quel- 
que chofe ,  non  pas  toutesfois  aflez.Il  eft  bien  vray  qu'il  eft  plus  facile  de  retenir  en  fa  mémoire  vn 
catalogue  qui  fera  diuiféentrois  nombres  pareils:mais  quant  &  quât  il  eft  bien  certain  que  faind 
Matthieu  a  voulu  notamment  toucher  les  trois  diuers  gouuernemens  du  peuple,  qui  ont  efté  de- 
puis que  Chrift  fut  promis  à  Abrahâ,  iufques  »u  téps  deplenitude ,  quâdil  a  efté  manifefté  en  chair. 


j<5  COMMENT. 

CariufquesàDauid, combien  que  la  lignée  de  ludaait  toufiours  efléhonorable  par  deffuslesaii- 
tres,ellen'atoutesfois  eu  aucune  principauté  ne  domination.Eiilaperfonne  de  Dauid  foudain  con- 
tre l'efperance  de  tous  aefté  drefîèe  la  puifïance  &  maiefté  royale ,  qui  a  continué  iufques  à  lecho- 
nias-Depuis  ce  temps-laileft  toufiours  demeuré  enlaligneede  ludaquelqiie  prééminence  &  gou- 
uernemcnt,pourtemr  les  fidèles  en  attentej&confermerleurscfpritsir.fquesa  lavenue  du  Mefsias. 

1  Lmreàe  lageneratior.W  y  a  aucuns  expofiteurs  qui  fe  trauaillent  ici  pour  cxcufcr  S.Mati  hieu.dc 
ce  qu'il  a  intitulé  fonliure  par  ce  qui  efl:  traité  en  la  moitié  feulement  dVn  chapitre:  mais  cefl:  fans 
raifon.  Carce  titre  n'appartient  pas  à  tout  le  iiure,&  le  mot  de  Zi«rf  qui  eftici  mis,  fe  prend  pour 
Catalogue  ou  denombrement:comme  fi  S.  Matthieu  euft  dit,S'enfiiit  le  catalogue  de  la  geaeratiô  de 
Chrift-Orilappele  Chrifl  (ils  d'Abraham  &  de  Dauid,à  caufe  despromeflesrpource  que  Dieu  auoit 
promis  que  d'Abraham  fortiroitfemenccen  laquelle  feroyent  bénites  toutes  nations.Gen.22.a.5. Et 
à  Dauid  lapromefle  auoit  encoreefté  faiteplus  clairement:all'auoir  que  le  règne  demeureroit  fei-me 
&l>abletnfamaifoniurquesàlafin du  fiecle,Pfe.72.a.5.b.7:&qu'ilyauroit  de fon lignage  Royafsis 
fur  Je  throne,tant  que  le  foleil&  la  lune  donneroyent  clarté  auciel,Pfe.89.d.29.  Etpourtant  c'cftoit 
vne  façon  de  parler  commune  entre  les  Iuifs,d'appeler  Chrifl;  Fils  de  Dauid. 

2  //«f«i^f;7g-f«^r^/«i!/4.Veu  que  S.Matthieu  n'a  point  nommé  Ifmaelquieftoitfilsaifné  d'Abra- 
ham:femblablementEfau,qui  félon  l'ordre  dénature  palToit  fon  frère  Iacob,cen'eft  pasfanscauiê 
que  maintenât  il  infère  en  la  généalogie  les  douze  PatriarcheSjCommeainiifoit  que  Eiieueuftàeux 
touseftendulagraced'adoption.Iladoncvou]ufignifierquelabenediâ:ionpromifcenChrift,n'2p- 
partenoit  point  feulement  à  la  lignée  de  Iuda,mais  eftoit  commune  à  tous  les  enfans  de  lacob:  d'au- 
tant que  Dieu  les  auoit  aflemblez  &  recueillis  en  fon  Eglife,en  lieu  qu'Ifmael  &  Efau  eu  auoyent  efté 
reiettez  &  bannis  comme  eltrangers. 

3  Judas  engendra  Phares.  Ce  fait-ci  aefté  comme  vne  entrée  ou  quelque  petit  commencement 
de  l'ancantiflément  duquel  parle  faindPaul.Le  Fils  de  Dieu  pouuoit  bien  maintenir  fon  lignage  aj 
pureté,  l'exempter  &preferuer  de  toute  mefchanceté  &infameté:mais  d'autant  qu'ilvenoitcnce 
,môdc  pour  s'ancantir,&  en  prenant  forme  de  feruiteur(Philip.a.a.7.)eftre  fait  ver,&non  point  hom 
me,ropprobredeshômes,&mefprisdupeuple)Pfe  2a.b.7.)&  finalemêt  pour  foiiftrir  la  mort  mau- 
dite de  la  croixjil  n'apoint  refufé  de  porter  encore  cefte  note  en  fon  lignage,  que  celuy  qui  deuoic 
eftre  l'vn  de  fesanceftres,nafquitd'incefte.Car  combien  que  Thamarnefuft  point  menée  d'vneaf- 
feâiôdepaillardifeàdelirerlacôpagniedefon  beau-pere,fieft-cequ'elleaeflayé  vnmoycn  illicite 
.pourfevengerdutort  qu'onluy  faifoit:&  ludasvoulant  paillarder,  a  commis  fa  mefchanceté  auec 
iabru,penfantquecefuftvneautre:maislabôtédeDieufinguîiere&  ineftimablea  bataillé  contre 
■le  forfait  de  to us  deux,afin  que  ncantmoins  cefte  feméce  baftarde  vint  à  auoir  vn  iour  en  main  le  fce- 
ptre  Royal. 

6  Engendrale  Roy  Dauid.En  cefte généalogie  Dauid  feul  porte  le  nom  de  Roy,pource  qu'en  fa 
perfonne  Dieu  auoit  piopofé  la  figure  du  Mefsias  qui  deuoit  eftre  gouuerneurde  fon  peuple.  Ileft 
bien  vray  que  le  royaume  auoit  commencé  auparàuant  en  la  perfonne  de  Sauhmais  d'autant  que  ce- 
la çftoi  t  aduenu  partumulte  &  àrimportunite  du  peuple,Ie  changemét  n'eft  point  approuué  ou  te- 
nu pouriufte&  légitime  finonenlaperfonne  de  Dauid  :mefmement  quant  à  lalliance  de  Dieu,  par 
laquelle  il  auoit  promis  deftre  à  iamaisproteâeur&gouuerneur  des  fiens.  Carquandle  peuple  re- 
iettantleioug  de  Dieu,entreprint  mefchammcnt  &  mal-heureufement  de  demander  vn  roy  ,Saul 
leur  fut  ottroyc  pour  quelquetemps,maisbientoft  après  Dieu  dlablitenla  main  de  Dauid  fonre- 
-gne,afinquecefuftlegagedelavrayebeatitude.i.Sam.8.a.4.SachôsdoncquerEuâgelifte  aicivou 
lunoter  le  fécond  eft^at  &  gouuernement  qui  aefté  en  ce  peuple  par  l'ordonnance  de  Dieu.Cepédant 
il  touche  aufsi  vn  forfait  execrable,qui  eftoit  affez  pour  desfigurer  toute  l'excellence  de  cefte  benedi 
âiô  de  Dieu:c'eft  que  Dauid  a  engendré  Salomon  deBeth-  fabee,laquel]eil  auoit  mefchâmcnt  rauie 
à  (bnmau:&  pour  en  auoirlaiouill'ance,auoitlafchemét  fait  tuer  lepoureinnocent  par  les  ennemis. 
Cefte  vilaine  tafche  fur  le  cômencement  du  regne,deuoit  bien  ofter  aux  luifs  toute  matière  de  fe^lo 
rifierfelonlachair.EtDieuaainfi  vouludonneràentendre  &  déclarer  que  ce  n'a  point  efté  par  au- 
cuns mérites  des  hommes  qu'il  a  efté  induit  à  fonder  &  eftablir  ce  règne.  Au  refte,  il  eft  aifé  à  voir  par 
la  fainéèe  Hiftoire,qHe  S.  Matthieu  en  la  fuccefsiô  des  Rois  qu'il  dcfcrit  ici ,  en  a  omis  trois  :  afl'auoir 
Ochoz.iasfilsdeIoram,Ioas,&Amazias,i.Chro.chap.22.23.24  25.  Quanta  ceuxquidifent  que  cela 
s'eftfaitparoubliance,iln'yapoint  de  raifon  déparier  ainfi.Iln'ya  pas  grande  apparence  aufsi  de 
dire  côme  aucuns,que  ces  Roisont  efté  omis,pourcequ'ils  eftoyent  indignes  d'eftre  nômez  en  lagc- 
nealogiede  Chrift.  Car  cela  auroit  lieu  en  plufieurs  autres ,  lefquels  toutesfois  les  Euangeliftesne 
font  point  difficulté  de  nommer  entre  les  bons  &  fainds  perfonnages'.Cequeietrouueleplus  verita 
ble,eft  de  direque  S.Matthieu  voulant  mettre  quatorze  Rois  en  vne  bandeou  catalogue,  n'a  pas  eu 
grand  efgard  lefquels  il  choififtbitrpource  qu'il  fe  côtentoit  de propofer  deuant  lesyeux des leâeurs 
la  faite  de  lagenealogie  iufques  au  temps  que  le  Royaume  print  fin.  Quât  à  ce  qu'il  ne  s'en  trouueici 
quetrcizede  conte,iI  eft  vray- femblablc  que  cela  s'cft  fait  par  la  faute  &  inaduertance  de  ceux  qui 
copioyent  &  efcriuoyent  les  liures.Epiphanius  au  premier  liure  contre  les  herefies,  monftre  côment. 
Car  il  dit  que  le  nom  de  lechonias  eftoit  mis  deux  fois  :  &  quelques  gens  n'entendans  pas  le  propos, 
ont  ofte  le  fécond  comme  eftant  fuperflu.Et  quant  &  quant  il  donne  à  entendre  que  cela  ne  fe  deuoic 
pas  faire  .-d'autant  queloachin  hls  du  roy  loacim  eft  ici  nommé  lechonias  comme  fon  père,  i. 

Chron. 
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Chron.j.c, i7,& 2.Chron.36.  a.i. lercm. 37. d.20,  &  28. a.  4. Rober  Eftienneà  ce  propos  allègue  vn 
exemplaire  Grec  ancien.on  il  y  a  ainfîjlofias  engendra  Ioadm,&Ioacim  engendra  Icchcnias,&c. 

12  Apr&scpiilsfiirer.t.&c.  C'cR  à  dircjapres  que  les  luifs  eurent  efté  emmenez  en  captiuité.  Car 
l'Euangelifte  veut  dire  que  ceux  qui  eftoyent  defcendus  de  Dauid,  de  rois  deuindrent  lors  ferfs  & 
bannis  de  leurs  pays .  Or  veu  que  telle  captiuité  eftoit  comme  vne  deflruâion  vniucrfelle ,  c'a  bien 
efté  par  vne  prouidence  admirable  de  Dicu,que  depuis  non  feulement  les  luifs  ont  efté  raflemblez 
ç\\  vn  corps,mais  aufsi  qu'en  la  maifon  de  Dauid  y  a  toulîours  eu  de  refidu  quelques  marqucs&  traf 
fcs  de  pnncipauté.  Car  ceux  qui  retournèrent  au  pays,fe  rangèrent  volontairement  fous  l'obeiffan- 
ce  de  Zorobabel.Et  en  cefte  forte  les  pièces  du  fceptre  Royal,qui  auoit  efté  mis  bas  &  comme  rom- 
pujfurent  encore  entretenues  iufqucs  à  tant  quçlavenue  du  Chrift  approchaft,  fuiuant  la  Prophétie 
de  lacob ,  Le  fceptre  ne  fera  point  ofté  de  luda.ne  le  Legiflateur  d'entre  fes  pieds ,  iufques  à  ce  que 
Silo  vienne,Genefe  49.b.io.Etmcrme  quelque  miferable  &  piteufe  difsipation  du  peuple  qu'il  y  ait 
euëjiamaistoutesfois  n'a  efté  qu'on  n'ait  veu  quelques  eftincelles  de  la  grâce  de  Dieu  donner  deffus. 
Le  mot  Grec  dont  vfeici  l'Euangelifte,  auoit  eftc  traduit ,  Tranfmigration ,  par  l'ancien  tranflateur 
Latin:Erafme  l'a  rendu  Exil  ou  BannilTcment:ilfignilie  proprement  Changement  de  demeurance.il 
veut  donc  dire  que  les  luifs  ont  efté  contreints  de  fortir  de  leur  pays ,  pour  aller  habiter  autre  part 
comme  eftrangers. 

\6  lefM  qui  «î/?  du  Chrifi.  Par  ce  furnorn  fainft  Matthieu  dénote  l'office  de  lefus ,  afin  qu'on  fâ- 
che que  ce  n'ell:  point  vn  homme  priuc,&  n'ayât  nul  cftat.mais  qu'il  eftoinô  de  Dieu,pour  faire  offi- 
ce de  Redcmpteur.Or  pour  le  prefent  ie  me  déporte  de  traiter  plus  ampkmét  quelle  a  efté  cefte  on- 
âion,&  à  qi-.oy  elle  a  tendu.  Quant  au  mot  de  Chrift,il  nous  faut  fauoir  qu'après  que  le  royaume  fut 
abolijil  com  mença  à  eftre  appi  opiié  feulement  à  celuy  duquel  il  faloit  efperer  la  pleine  relrauration 
&:  entier  recouurcment  du  fa]  ut  p  eidu.  Car  tant  qu'il  y  a  eu  en  la  maifon  de  Dauid  quelque  maiefté  & 
eftat  florifl'antjla  couftume  eftoit  de  nommer  les  Rois  Chiifts:  mais  depuis,afin  que  la  difsipatiô  pi- 
toyable qui  sen  eft  enfui  uiene  mift  en  defefpoir  les  fidèles  qui  viuoyét  lors,Dieu  a  vouluque  ce  nom 
fuft  approprié  au  feul  R  edempteur:commc  il  appert  par  Daniel .  Et  l'hiftoiré  de  l'Euangile  monftre 
par  tout  que  c'eftoit  la  façon  commune  de  parler,lors  que  le  Fils  de  Dieu  a  efté  manifeft  é  en  chair^ 


MATTH.    I. 

18    Or  la  natiuitc  de  lefus  Chrift  a  eftc  telle  :  Comme 


Marie  fa  mère  fut^fiancee  à  ïofeph,auant  qu'ils  fuilent  en- 
femble,elle  fut  trouuee  enceinte  du  faind  Êfprit. 

V)  Adonc  lofeph  fon  mari,d'autant  qu'il  eftoit  iufte,  & 
ne  la  vouloit  point  diffamer,  la  voulut  fecretemét  delailTer. 

20  Mais  comme  il  penfoit  ces  chofes ,  voici  TAnge  du 

5  eigneur  s'apparut  à  luy  *par  fonge,  difant ,  lofeph  fils  de 
Dauid,  ne  crain  à  receuoir  Marie  ta  femme  :  car  ce  qui  eft 
conceu  en  elle,eft  du  fainél  Efprit. 

21  Et  elle  enfantera  vn  fils ,  &  appeleras  fon  nom  îefus: 
car  il  lauuera  fon  peuple  de  leurs  péchez. 

22  Or  tout  ceci  a  eftc  fait ,  afin  que  fut  accompli  ce  que 
le  Seigneur  auoit  dit  par  le  Prophete,difant, 

2^    Voici,vne  Vierge  fera  enceinte,  &  enfantera  vn  fils, 

6  "appelèrent  fon  nom  Emmanuel ,  qui  vaut  autant  à  dire 
que  Dieu  auec  nous. 

24  lofeph  doc  efueillc  de  fon  dormir,fit  ainfi  que  l'An- 
ge du  Seigneur  luy  "auoit  commande,^;  receut  fa  femme. 

2^  Et  ne  la  cognut  point  pendant  le  têps  'qu'elle  deuoit' 
enfanter  fon  fils  premier  nay:&  appela  fon  nom  lefus. 

18  Or  la  natiuitéde  Icfm  Chrift.  Saind  Matthieu  ne  raconte  pas  encores  en  quel  lieu  du  commet 
Chrift  nafquit,mais  commet  fa  génération  celefte  fut  manifeftee  à  lofeph.  En  premier  lieu  il  dit  que 
Marie  fitt  trouuee  enceinte  dufatnEl  Efprtt  :  non  pas  que  cefte  œuure  fecrete  de  Dieu  ait  efté  cognuÈ 
d'vn  chacun,  mais  l'Euangelifte  auec  la  cognoiflance  des  hommes  (  qui  voyoyent  bien  par  fignes  ex- 
ternes que  Marie  eftoit  enceinte)conioint  la  vertu  de  l'Efprit,  qui  eftoit  encores  incognue.  Il  note  lé 
tempSjLors  qu'elle  eftoit  à^Çne/poufèe  h  IoJepb-XOtAQ%îois,deHant  qu'ils  fkjfent  enfembU,  Car  quant  au 
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3g  COMMENT. 

lien  de  mariage,dés  que  la  fille  cdoit  promife  à  vn  homme,les  luifs  la  tenoyét  pour  vraye  &  légitime 
femme.Et  pourtant  laLoy  puniflbit  comme  adultères,  celles  qui  durât  leurs  fiançailles  auoyêt  pail- 
larde.Le  mot  dont  vfe  ici  rEuangelifte,denotecouucrtemét  la  compagnie  dcThommeauec  la  fem- 
me:ou  bien  fe  prend  fimplcment  pour  demeurer  enfemble,  en  forte  que  le  mari  &  la  femme  ne  facent 
qu'vn  mefnage .  Et  ainlilefens  feroit,  que  le  pere&  la  mère  de  la  Vierge  ne  l'auoyent  pas  lors  liurce 
ou  baillée  à  fon  mari, mais  qu  elle  eftoit  encore  en  leur  garde  &  gôunernement. 

ip  D'autant  ^ilefloit  Mijie,&c.  Aucuns éxpofiteurs entendent  que lofcph a voulupardonner à 
fafemme,&  couurirla  faute,d'autant  qu'ilcftojt  iufte.Ainfiilsappelent  Iuftice,vne  humanité  ou  af- 
feéiion  enclineà  douceur  &  clémence. Les  autres  difent  mieux,qui  lifent  cefte  claufule  comme  ayant 
•deuxmembres  oppofitestaflauoirquelofepheftoitiuftej&neantmoinsqu'ilcraignoit  de  donner 
mauittis  bruit  à  fa  femme .  Ainfî  donc  la  iuftice  qui  efl  ici  louée ,  conliftoit  à  auoir  le  mal  en  haine  & 
deteftation.  D'autant  qu'il  auoitfufpicion  d'adultère  fur  fa  femme,  &  que  mefmeiltenoit  lachofc 
pour  certaine ,  il  ne  vouloir  point  nourrir  le  mal  en  difsimulant  &  faifant  fcmblantde  n'y  voir  rien. 
Et  de  fait,ceftuy-la  eft  macquereau  de  fa  femme,qui  difsimulcl'impudicité  d'icelle.  Qui  plus  cft,noa 
feulement toutesperfonnesaimansvertu&honnefteté ont  cela  enhorreur.maisàufsi  les loixpunif- 
fent  d'infamie  vne  telle  beftifedes  maris .  lofeph  donc  d'vn  zèle  de  iuftice,  &  amour  de  vertu  qu'il  a- 
iioit,a  deteRé  le  mal  qu'il  penfoit  eftre en  fa  femme:cependant  il  auoit  vne  afeclion  d'humanité  qui 
l'empefchoit  de  procéder  contre  elle  à  la  rigueur.Le  moyé  le  plus  doux  &  le  moins  fcandaleux  elloir, 
que  {êcretement  il  defpartift  du  lieu,&  la  laiflaft  fans  faire  aucun  bruit. Dont  nous  pouuons  recueillir 
que  lofephn'a  point  efté  d'vn  coeur  fi  lafche  &  efféminé ,  que  fous  couleur  d'eftre  doux  &  mifericor- 
dieux,ilaitvoulunourrîrl'ordureenlacouurant:  feulement  il  a  eu  efgard  de  nepourfuiure  point  la 
chofe  à  la  rigueur,de  peur  de  diffamer  fa  femme  par  vne  accufation  criminelle.  Et  n'y  a  point  de  dou- 
te qu'iln'ait  efté  retenu  en  ceft  affaire  par  vne  infpiration  fecrcre  du  faind  Efprit.  Nous  fauons  com- 
me ialoulie  eft  vne  affeâion  pleine  d'impatience,&  qui  tranfporte  merueilleufemét  vn  homme.Par- 
quoy,encore$  que  lofeph  euft  de  foy-mefme  tenu  en  bridecefte  aftediô  foudaine  &  impetueufe,tou- 
tesfoisfi  failloit-ilque  Dieu  par  moyens  admirables  preuinftpluficurs  &  diuers  dangers  qui  pou- 
uoyents'enenfuiurcquandildelibcroitdelaifferfa  demeurance.  Autant  en  veux-iedirede  ce  que 
Marie  s'eft  tenue  de  parler  de  l'affaire.  Et  de  fait,  cncores  que  nous  accordions  qu'elle  ait  eu  honte  de 
déclarer  à  fonmarixrôme  elle  eftoit  enceinte  du  faind  Efpritjtoutesfoisil  n'y  a  point  de  doute  qu 'el- 
leaeftéretenuepar  certaine  proui<ience  de  Dieu,pluftoft  que  par  fonpropreaduis.Cariîelle  en  euft 
ouuert  la  bouche, veu  que  la  chofe  eftoit  plus  qu'incroyable,Iofeph  eull  penfé  qu'elle  fe  fuft  moquée 
de  luy,&  tout  le  peuple  en  euft  fait  vne  rifee .  Et  quant  &  quant  l'aduertiilément  qui  fut  fait  à  lofeph 
par  l'Ange  de  Dicu,n'euft  point  efté  de  telle  importance, venant  aprestela.  Le  Seigneur <ionc  a  fouf- 
fert  que  Ion  feruiteut  lofeph  ait  efté  abufé  en  foniugement  par  ignoranccahn  que  puis  apresil  le  ra- 
menaftau  chemin,luy  donnant  àcntendreluy-mcfine  les  chofes.Maisilnous  faut  fauoirque  cela  a  e- 
fté  fait  plus  pour  le  regard  de  nous  tous,  que  pour  le  profîtparticulierdelofeph.  Car  Dieu  a  voulu 
pouruoir  par  tous  moyens  qu'on  ne  peuftpenfer  chofequi  derogaftà  la  certitude  delà  reuclation 
qui  fut  faite  à  lofeqh.  Quand  l'Ange  s'addrefle  à  luy,deuant  qu'il  feuft  rien  de  toute  l'affaire ,  les  mef- 
chans&mocqueui^  deDieune'trouuétqué  mOrdre  là  defllis:  &  nefauroyent  dire  qu'il  n'ait  efté  en- 
tier en  fbnopinion,lors  que  Dieu  aparléàluy.Un'apoint  efté  abufé  parf1atteries&  bellesparoles 
de  fa  femmeiil  n'y  a  point  eu  de  prières  pour  luy  ofter  de  l'efp rit  l'opinion  qu'il  auoit  conceué:  il  n'en 
apointefté  deftoumé  parraifons&  conied:ureshumaines  :maislorsqu'il  eftoit  encore  abbruué  de 
ce  faux  foufpeçon  fur  fa  femme,voici  Dieu  qui  fe  vient  mettreentredeux ,  afin  que  puis  après  lofeph 
nousfuftplusfuffifanttefmoin,  &deplusgrandeauthorité,commenouseftant  enuoyéduciel  ici 
bas .  Nous  voyons  donc  que  Dieu  a  voulu  aduertir  &  inftruirepar  l'Ange  fon  feruiteur  lofeph ,  afin 
qu'il  fuft  aux  autres  côme  vn  héraut  du  ciel:&  afin  que  ce  qu'il  diroit,  il  ne  le  tinft  point  ne  de  fa  fem- 
me,ne  dhommc  du  monde.Touchant  que  ce  myftere  n'a  efté  incontinent  defcouuert  à  plus  de  gens, 
il  me  femble  que  la  raifon  eft,  pource  qu'il  faloit  que  ce  threfor  ineftimable  fuft  tenu  clos  &  caché,  & 
qu'il  n'y  euft  feulement  que  les  enfans  de  Dieu  qui  vinflent  à  en  auoir  cognoiflance.  Dauantage,il  n'y 
apoint  d'abfurditc  de  dire  que  le  Seigneur  ait  voulu  ainfiefprouuer  la  foy&l'obeiflancedes  fiens, 
comme  fouucnt  il  a  accouftiuné  de  faire.Et  toutesfois  il  n'y  a  celuy  qui  ne  trouue  plus  que  fuffifans 
les  tefmoignages  par  lefquels  nous  eft  certifié  ceft  article  de  noftre  tby:fi  ce  n'eft  quelque  efprit  ma- 
lin,qui  de  propos  délibéré  refufede  croire  en  Dieu,&ferangcràfonobei(fance .  Pourlamefmerai- 
fon  le  Seigneur  a  voulu  que  Marie  fuft  mariee,alîn  que  cefte  côception  celefte  demeuraft  cachée  fous 
couuerturedemariage,iufquesàcequeletempsfuftvenu, auquel  elle  deuoit  eftre  publiquement 
manifeftee .  Cependant  les  incrédules  n'en  ont  rien  cognu:comme  bien  le  meritoit  leur  ingratitude 
&  malice. 

20  Comme  il  venpit  ces  chof6s,&c.  Ici  nous  voyons  comment  le  Seigneur  âfsifte  &  fubuient  aux 
fiensen  temps  opportun,&(comme  ondit)toutà  poind.Et  delà  aufsi  nous  recueillons  que  quandil 
ne  fait  pas  femblant  de  cognoiftre  nos  affaires  &  deftrefl'es ,  il  ne  lailTe  pas  toutesfois  de  nousregar- 
der.Mais  ainfi  faifant  il  fe  cache,&(par  manière  de  dire)fe  tient  coy  fans  dire  mot,iufquesà  ce  qu'a- 
près auoir  efprouué  noftre  patience ,  il  vient  à  nous  monftrer  fon  aide  au  temps  qu'il  voit  eftre  bon. 
Certes  comblé  qu'il  femble  que  fon  fecours  foit  tardif,&  qu'il  mettetrop  à  venir,fi  eft-ce  qu'il  nous 
eft  profitable  que  la  chofe  foit  ainlî  différée  pour  qud<jue  temps .  Quant  à  ce  qui  eft  dit  que  l'Ange 

apparut 
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apparut  par  finge.'C'e^^olt  l'vne  des  deux  façons  ordinaires  de  reiieJariô,  defquellc.s  i]  eft  fait  mention 
au  liuie  des  Nombrcs,cha.i2.  b.7,ou  Dieu  parie  ainfi,S'iI  y  a  queJque  Prophète  entre  vou.smoy  qui 
fuisleSctgneur,iememonlherayà]uyparvifionA'parierayà]uypar  fongc:  mais  non  pasainfià 
monfeniiteur  Moyfe.auqueJieparleray  bouche  à  bouche.  OriJ  nous  faut  enrcndrequily  a  grande 
différence  entre  les  fonges  naturels ,  &  telle  manière  de  fonges  :  d'autant  qu  ils  ont  vne  marque  de 
certitude  engrauec,&:  font  comme  feclez  du  feau  de  Dieu,atin  qu'on  ne  doute  aucunement  qu'ilsne 
foyent  véritables.  Les  fonges  qui  aduienent  communément  aux  homes  procèdent  des  penfees  qu'on 
aura  eues  leiour,ou  de  la  complexion  de  la  perfonne.ou  de  l'indifpofition  du  corps,ou  autres  fem- 
blablescaufesimais  les  fonges  qui  vienent  de  Dieu,  font  toufiours  accompagnez  d'vntefmoignage 
intérieur  du  S.Efprit,lequel  alïeure  &  certifie  que  c'eft  Dieu  qui  parle.  Fi/s  de  Dautd.  Cefte  ex-hor- 
tation  dontvfclAngejmôftrequelofepheftoitperplexenfonefprit  de  ce  qu'il  deuoir  faire,pour 
necommuniquer  point aumal  &nechargcrfa  confcienceen  fupportant  l'adultère  de  fa  femme. 
L'Ange  doncle  deluire  de  l'opinion  qu'il  auoit  de  lamaluerfation  de  fa  femme,  af  n  qu'il  puiffe  ha- 
biter auec  elle  en  repos  de  côfcience.Il  applique  à  ce  propos  &  attribue  à  lofeph  lepithet  e  de  Fils 
de  Dauid,afin  d'efleuer  fon  efprit  à  la  conlideration  de  ce  haut  myftcre  :  d'autât  qu'il  eftoit  de  ce- 
ftc  famille,de laquelle  deuoit  fortir  le  falut  du  monde.comme  il  auoit  efté  promis:&  mefmcs  que 
d'icelle  il  eftoit  quafi  feul  viuant,auec  quelques  autres  en  bien  petit  nombre  .  lofeph  donc  fi  toft 
qu'il  a  ouy  nommer  Dauid ,  duquel  il  eftoit  defcendu,a  deu  fe  icduire  en  mémoire  ccft c  alliance 
&  promeife  tant  notable  touchant  le  reftabliflement  du  règne,  alin  de  ne rrouuer  point  nuuueail 
oueftrangcce  quiluyferoit  dit .  Ainfi  ce  mot  emporte  autant,  comme  li  lAnge  pour  préparer 
l'efprit  de  lofeph  à  receuoir  &  embràifer  la  grâce  prefente ,  euft  allégué  ce  quen  auoycnt  prédit 
les  Prophètes. 

21  Et  appeler  eu fomwmlefM.  Quant  à  lafignificatiô  du  mor,i"en  ay  touché  cideuant  en  brief, 
toutesfoisautant  que  befoineRoit.Pour  le  prefentjien'adioufteiay  autre  chofe,linon  que  par  les 
paroles  de  l'Ange  eft  réfutée  la  reiuerie  de  ceux  qui  le  veulent  faire  venir  du  mot  Hebrieu  Itho- 
ua,qui  eft  le  nom  eflentiel  de  Dieu. Car  l'Ange  exprime  nommément  la  caufe  pourquoy  leFils  de 
Dieu  fera  ainfi  nommé:  aftauoir  pource  qu'il  fauuera  fon  peuple .  Dont  nous  lecueillons  vne  ety- 
mologie  du  mot  lefm^hïtw  autre  que  celle  que  forgent  telles  gcns.Et  ne  faut  point  qu'ils  cuident 
efchapper  par  ce  fubrerfuge,que  cela  vient  bien  à  propos  de  dire  que  Chi  ift  fera  autheur  de  fa- 
lut,pource  qu'il  eft  le  Dieu  éternel.  Car  il  n'eft  point  ici  feulement  queftion  de  monftrer  que  c'eft 
que  Dieu  nous  donneimais  d'impofer  à  fon  Fils  vn  nom  correfpondant  à  la  chofe,c"eft  a  dire  à  la 
charge  qui  luy  a  efté  donnée  du  Père  &  à  l'office  qu'il  a  eu  defcendant  ici  bas  vers  nous.Dauanta- 
ge,vcu  que  ces  deux  mots,Iefu  &  lehoua ,  n'ont  conuenance  linon  en  deux  lettres ,  &  que  les  au- 
tres font  toutes  différentes ,  c'eft  vne  chofe  tant  fotte  que  rien  plus  de  les  vouloir  méfier  enfem- 
ble,comme  fi  ce  n'eftoit  qu'vn  iiom.Ie  laiffe  telles  mixtions  pour  les  Alchumiftes,aufquels  ne  ref 
femblent  pas  mal  ces  Caba]iftes,qui  nous  forgent  auiourdhuy  des  fubtilitez  tant  maigres  &  froi 
des.Retenons  donc  que  leFils  de  Dieu  venant  à  nous  reueftu  de  noftre  chair,a  quant  cc  quant  re- 
ceu  du  Père  vn  nom:pour  donner  à  entendre  à  quelle  fin  il  eft  venu,  quelle  eft  fa  vertu ,  &  que  c'eft 
qu'il  nous  faut  proprement  attendre  de  luy.Car  ce  mot  lefw ,  vient  d'vn  verbe  Hebrieu  Hoiiah, 
qui  fignirie  fauuer.ll  eft  vray  que  les  Hebiieux  le  prononcent  autrement. Car  ils  difcnr  Ithofua,& 
non  pas  lefus.Mais  les  Euangelifte,pource  qu'ils  efcriuoyent  en  Grec,ontfuiui  le  commun  vla- 
ge  de  la  langue.  Car  ceux  qui  ai;oyent  traduit  d'Hebrieu  en  Grec  lesliures  de  Moyfe,  &  autres  li- 
ures  de  rEfcnture,par  tout  ou  ils  auoyent  trouué  lehofua,  auoyent  mis  lefus  .  Et  voila  derechef 
pour  monftrer  la  beiiifc  de  ceux  qui  font  venir  le  nom  de  lefus  de  ce  mot  lehoua,  ou  pluftoft  qui 
l'en  tirent  par  force .  Car  il  leur  Itmble  que  c'eft  vne  grande  abfurdité,  que  ce  fainâ  nom  ait  ené 
approprié  à  quelque  homme  mortel  &  au  Fils  de  Dieu,  &  ils  sefciiét  dvne  façon  efpouuaniabie 
que  Chrift  n'euft  iamais  fouffcrt  fon  nom  eftre  ainli  profané.  Voiie,comme  fi  on  nepouuoit  pas 
tout  promptement  répliquer  que  ceux  qui  ont  efté  anciennemêt  nommez  Ichofua,  le  nom  de  le- 
fus leur  conuenoit  aufsi  bien. Or  maintenant  puis  qu'il  eft  tout  notoire  que  fous  le  nom  de  leftis 
Je  Fils  de  Dieu  nous  eft  prefente  pour  autheur  de  falut,  efpluchons  de  plus  pies  les  paroles  de 
l'Ange.  IlfiHuera,à\l-'û,finpeuple  de  leurs  peche\.  Premièrement  il  faut  entendre  que  ceux  pour  le 
falut  defquels  Chrift  eft  enuoyé  font  perdus  en  eux-mefmes.  Or  il  eft  nommémét  appelé  Sauueur 
de  l'Eglife.Si  donques  ceux  auec  lefquels  Dieu  s'eft  accointé,lont  plongez  en  la  mort  &  perditiô* 
iufques  à  ce  que  Chrift  leur  rende  la  vie,que  dirons-nous  des  eftrangers,lefquels  iamais  n'eurent 
vne  eftincelle  d'efperance  de  vie  >  Païquoy ,  quand  il  nous  eft  dit  que  le  falut  eft  enclos  en  Chrift* 
c'eft  autant  comme  fi  on  dcclaroit  que  tout  le  genre  humain  eft  de  fanature  enueioppé  en  perdi- 
tion.Mais  il  faut  quant  &  quant  noter  la  caufe  de  cefte  perdition.Car  le  luge  celefte  ne  prononce 
point  à  tort  &  fanscaufe  que  nous  fommes  maudits. L'Ange  donc  dit  apcrtement  que  nous  fom 
mes  perdus,&  que  nous  fommes  enferrez  &  accablez  d'vne  miferable  damnatiô,  pource  que  par 
nos  péchez  nous  fommes  reculez  &  du  tout  eftrangez  de  la  vie.Et  en  cela  nous  cil  moftree  la  cor^ 
ruption&peruerfité  de  noftre  nature .  Car  s'il  s'en  trouuoit  queicun  qui  fuft.en  fon  entier  pour 
iuftement  viure,ceftuy-la  n'auroit  que  faire  d'auoir  Chrift  pour  fon  liberateur.Or  eft-il  que  tous 
iufques  à  vn  ont  befoin  de  fa  giaceùl  s'enuit  doncqu'ils  font  ferfs  de  péché,  &  defnuez  de  vraye 
iuftice.De  cepaffage  mefme  nous  recueillons  en  quelle  forte  ou  par  quel  moyen  Chrift  nous  fau- 
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iie:aflauoir  entât  qu'il  nous  deliure  de  nos  péchez.  Ccftcdeliurance  a  deux  parties.  CcH:  premiè- 
rement que  Chrift  ayant  fait  la  fatisfaftion  de  nos  pcche?  ,  nous  apporte  vn  pardon  gratuit ,  par  le- 
quel eftansexcniptez  de  la  damnatiô  de  mort,nousfommes  reconciliczà  Dieu. Puis  apres,que  nous 
fanfliiiant  par  fou  fainâ:  Efprit ,  il  nous  deliure  de  la  tyrannie  &  feruitude  de  Satan ,  pour  nous  fai  re 
viure  à  iuftice.ParquoyChrift  n'cft  point  de  nous  vrayement  recognu  Sauueur,iufqucs  à  ce  que  ikhis 
apprenions  à  receuoir  par  foy  la  remifsion  gratuite  dés  péchez,  fachans  que  nous  fomnics  rcputc/ 
iuftes  deuant  Dieu,d'autant  que  nous  fommes  abfous  de  la  damnation  que  meriti6s:puis  aprcs,quc 
nous  luy  demandions  l'Efprit  de  iuftice  &  droiture,ell:ans  vuides  de  toute  fiance  de  nos  cuuures  &  de 
noftre  vertu .  Par /f  Peuple  de  Chrifi,  il  n'y  apoint  de  doute  que  l'Ange  n'entende  les  Tuifs  aufquels  il 
elloit  deftiné  pour  Chef  &  Roy .  Mais  pource  que  quelque  temps  après  les  Ckntils  dcuoyent  edre 
entez  en  la  race  d'Abraham,cefte  promeflè  de  falut  s'eftendindiferemment  à  tous  ceux  qui  par  foy 
font  incorporez  en  vn  corps  qui  eft  l'Eglife. 

22  Or  tout  ceci  a  eflé fait,&c.  C'eftvne  refueriebien  fotte  &  puérile  à  ceux  qui  difent  que  le 
nom  de  lefus  a  efté  impofé  au  Fils  de  Dieu,pour  autât  qu'il  eft  nommé  Emmanuel. Car  S.Matthieu 
ne  veut  pas  ici  s'attachera  vn  mot  feul  :  mais  il  comprend  toute  l'œuure  celefte  &  Diuine  qui  a  efté 
en  la  conception  de  Chrift.Et  voila  pourquoy  il  vfedecemot  Toar.qui  dénote  généralité  .  Il  nous 
faut  maintenant  voir  commet  le  partage  d'Ifaie  eft  bien  allégué  à  propos. Le  lieu  duquel  il  eft  prins 
eft  afléz  commun:afl'auoir  chap.y.mais  les  luil's  félon  leur  malice  accouftumce,le  dcprauét  &:  per- 
uertiflcnt .  Combien  qu'en  cela  ils  femonftrent  non  feulement  pleins  d'vne  haine  obftinec  contre 
Chrift  &  fa  verité^mais  aufsi  aueuglez  &  du  tout  iiifenfez  .  Plufieurs  de  leurs  R  abbins  ont  bien  efté 
fiimpudês,qu'ils  n'ont  point  craint  d'expofer  le  paflage  du  Prophète,  de  la  perfonnc  du  Roy  Ezc- 
chias,qui  pour  lors  eftoit  aagé  enuiron  de  quinze  ans. le  vous  prie,eft-cepas  bien  prendre  plaiiîr  à 
mentir  hardiment,  quand  de  peur  de  donner  lieu  à  vnc  clarté  fi  euidente,ils  ne  tout  nulle  dit  nci-lté 
derenuerfer  l'ordre  de  nature,&  remettre  vn  ieune  homme  au  ventre  de  fa  mcre,  afin  qii'il  en  forte 
aagé  de  feze  ans  ?  Mais  voila ,  les  aduerfaires  de  Chrift  font  bien  dignes  que  Dieu  leur  ofte  ainlî  le 


re ,  veu  qu'il  feroit  decedé  fans  auoir  eu  bruit  ne  renom  aucun  en  toute  fa  vie?  Car  le  mcfnie  Pro- 
phète vn  peu  après  prononce  que  ceft  enfant  (qui  qu'il  foit)fera  dominateur  de  la  terre  .  Ceux  qui 
entendent  ce  partage  du  Hls  du  Prophète,  ne  rencontrent  gueres  mieux .  Et  certes  le.>  Dofteurs  an- 
ciens fe  font  abufez  bien  lourdement  en  ceft  endroit ,  quand  ils  ont  voulu  tirer  à  la  perfonne  de 
Chriftjla  prophétie  qui  eft  au  chapitre  fuiuât.Le  prophète  dit  là  qu'en  vifion  il  luy  a  efté  comman- 
dé d'approcher  de  fa  femme,  &  que  le  fils  qui  en  a  efté  engendre  fut  par  le  commandcmét  de  Dieu 
nommé,Hafte-toy  à  la  defpouille,diligétc-toy  au  pillage:  car  là  eft  feulement  parlé  de  la  calamité 
de  la  guerre,&  de  Ihorrible  difsipatiô  qui  eftoit  prochaine. Dont  il  eft  aifé  à  recueillir  que  ce  font 
propos  tous  diuers  qui  font  touchez  en  ces  deux  partages .  Maintenant  donc  cerchons  le  vray  feus 
de  ce  paflage.La  ville  de  lerufalem  eftoit  lors  afsiegee:le  Roy  Achaz  trembloit.voire  eftoit  com- 
me demi  mort  de  frayeur  qui  l'auoit  fairt.  Voici  le  Prophète  qui  eft  cnuoyé  vers  luy,auec  promeflè 
que  Dieu  fe  monftrera  gardien  &  protedeur  delà  ville .  Et  d'autant  que  la  promcrtc  (impie  ne  rc- 
drefloit  point  fon  efprit  tant  troublé,  il  eft  commandé  au  Prophète  de  luy  p.'-efcnrer  tel  figue  qu  il 
voudra  choifir,foit  au  ciel  ouenterre.Orcemefchant  hypocrite  cachant  fon  infidélité,  rcfufe  de  de- 
manderfigne.Et  pourtant  le  Prophetele  tanfe  rudemenrj&  adioufte  quant  &:  quant, Si  eft-ce  toutef- 
fois  que  le  Seigneur  vous  donnera  vn  figue:  Voici, la  Vierge  conceura  &  cnf-antcra  vn  fils.N  ous  expo- 
fons  ceci  de  la  perfonne  de  Chrift ,  en  cefte  forte.  Vous  toute  la  race  de  Dauid ,  tafchez  entant  qu'en 
vous  eft,dabolir  la  grâce  qui  vous  eft  promife  :  (  car  le  Prophète  expreflcment  pourleur  faire  honte 
les  appelé  Maifon  de  Dauid  )  toutesfois  voftremalice  &  infidélité  ne  pourra  pas  faire  que  la  venté 
de  Dieu  nedemeure  viftoricufe.  Dieu  promet  que  cefte  ville  lera  preferuce  des  ennemis ,  &  demeu- 
rera en  fon  entier.Si  fa  parole  ne  vous  eft  afl"ez,il  eft  preft  de  vous  donner  pour  confirmation  &  afleu 
rance  de  fon  dire,tel  ligne  que  vous  voudrez.  Vous  refufez  &  reiettez  de  vous  l'vne  &  l'autre  grâce:  li 
eft  ce  que  Dieu  demeurera  ferme  &  immuable  à  maintenir  fon  alliacé  &  fa  promerte.  Car  le  Rédem- 
pteur promis  viendra,  en  la  perfonne  duquel  Dieu  fe  déclarera  en  perfeftion,  prefent,  propice  &  fa- 
uorableà  fon  peuple.A  l'encontre  de  ceci  les  luifs  allèguent  qu'il  n'y  euft  point  eu  de  raifon  ne  d'ap- 
parence,fi  Ifaie  parlant  aux  gens  de  ce  temps-la ,  leur  euft  donné  vn  figne  qui  n'aduint  que  huit  ccn  s 
ans  après  ou  enuiron .  Et  fur  ce  propos  ils  s'efgayent  fièrement ,  fai  fant  grand  cas  de  leur  argument , 
pource  queles  Chreftiens  ont  coulé  &  laifte  paftèr  cefte  obieâion ,  ou  par  inaduertance ,  ou  pource 
qu'ils  ne  fauoyent  comment  s'en  defuelopper.Maisil  me  femble  que  la  folution  n'en  eft  pas  difficile, 
pourueu  que  nous  notions  que  l'alliance  d'adoption  auoit  efté  laite  auec  les  luifs.de  laquelle  depc- 
doyent  tous  les  autres  bénéfices  de  Dieu.  Ainfi  dôc  il  y  auoit  la  promerte  générale,  par  laquelle  Dieu 
auoit  receupour  fon  peuple  les  enfans d'Abraham  &  enlaquelle  eftoyent  fondées  touteslespromef- 
fes  fpeciales.  Orle  fondement  de  cefte  alliance  &  promeflè  générale  eftoit  le  Mcfsias  .  Ainfi  nous  en- 
tendons maintenant  que  la  caufe  de  ce  que  la  ville  a  efté  deliuree  &  preferuee  eft,pource  que  c'eftoii: 
le  Sanftuaire  de  Dieu,&  que  de  là  deuoit  fortir  le  Redcmpteur.Sans  cela  la  ville  Je  lerufalem  fuft  pe- 
ric  &  abyûnee  cent  fois .  Que  maintenant  tous  fiddes  lefteurs  confidercnt ,  lors  quand  la  maifon  du 

Roy 
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Royreîettoit  apertement  le  figne  que  Dieu  leurofFrok.fi  ceJanevenoit  pas  bienipçopos  que  le 
Prophète  les  renuoyaft  droit  au  Mefsias  :  comme  s'il  euft  dit ,  Combien  que  ce  fiecleToit  indigne  du 
ralut&dcladeliiuancequeic]eurpromcts^eparleSeigneur,toute5fbist)reu,ayànrroi!uenaacede 
fon  alliance3&  pour  le  regard  d'icelle,prcferueracefte  ville  delamaiu  des  ennemis.  Encore  dôc  qu'il 
nemonlirepoint  maintenant  de  figne  particulier  pourteftiHer  fagrace,ceftùy-ci  fcul  doit  bien  fuffi- 
re,quc  le  Mefsias  fortira  de  lai  ace  de  Dauid.Cependant  il  faut  noter  queqiiand  le  Prophète  rame- 
né les  incrédules  à  l'alliance  générale ,  c'cil  vne  manière  de  reproche ,  poilrce  qu'ils  ne  vouloyent  re- 
ccuoir  aucun  figne  particulier.!]  me  femble  que  i'ay  dclja  afl'ez  fuflifaniment  môftré  que  le  Prophè- 
te voyant  qu'on  te;  moit  la  porte  à  tous  miracles,faitbiçn  de  pafl'cr  à  Chrift  :  afin  que  les  incrédules 
fachei.t  qu'il  n'y  a  point  d'autre  cav.  fe  de  la  deliurance  delà  ville,finon  l'alliance  faite  aucc  les  Pères. 
Et  par  ccft  exéple  tant  notable  le  Seigneur  a  voulu  faire  fauoir  à  tous  aages,  que  quâd  il  a  ainfi  po.ur- 
fuiuy  d'vn  fil  continuel  fa  grande  libéralité  enuersles  enfans  d'Abraham,  il  l'afait  poiirce  qu'il  aiioit 
contradéauec  eux  vne  alliance  gratuite,  voire  en  Chrili:,&  nQnpasppurleurSmerites.LesIuifsont 
encores  vne  autre  cauillation.par  laquelle  ils  s'esforcent  de  renuerfer  uoftre  opinion  :  poui  ce  qu'in- 
continent après  en  la  fuite  du  texte  le  Prophète  dit,  Auajit  que  l'enfant  fâche  reprouuer  le  mal,&  éli- 
re le  bien,la  terre  fera  delaifiee  de  ces  deux  Rois,&C(De  ces  motsils  concluent  que  lapromeflé  s'en- 
tend  de  la  naifiance  d'vn  enfant  qui  ne  dei'.oitpaskjng  temps  tarder  à  venir  1  &  qu'autrement  ce  qui 
eft  après  ne  conuiendroit  pas,  quand  il  eil:  parlé  d»  changement  prochain  de  ces  deux  royaumes ,  le- 
quel le  Prophète  dénonce  deuoir  aduenir  auant  qpçj'enfant  foit  venu  à  la  moitié  de  fon  enfance .  A 
cela  ierefpon  que  le  Prophète,  après  auoir  allégué  pour  figne  le  Sauueùr  à  venir,  &auoirprononcé 
qu'vn  enfant  naiftra,qui  fera  le  vray  Effimaauel,ou(comme  dit  fainâf  Paul)  Dieu  manifefté  en  chair, 
vient  puis  après  à  parler  indifféremment  detousenfansdefontemps.Etde.celaily  a  vne  fort  bon- 
ne raifon  toute  euidente.  Car  ayant  parlé  de  l'alliance  générale  de  Dieu,  il  retourne  à  la  promeffe 
fpecialepourlaquelleilauoiteftéenuoyé  versleRoy.Ainfiie  veux  dire  que  le  premier  paffagequi 
touche  la  dernière  &  pleine  redcmption,parledex^.uelque  certain  cnfant,auquelfeulcompete  le  ti- 
tre de  Dieuil'autre  partage,  qui  fe  rapporte  au  bénéfice  fpecial  que  Dieu  vouloit  leur  faire  prefen- 
tement,coLte  le  temps  par  l'enfance  de  ceux  qui  ne  venoyent  que  de  naiftre,ou  qui  deuoyét  naiftre 
bientofl  après .  lufques  ici  i'ay  (comme  iepenfe)  fuffifamment  réfuté  par  bonne  s  &  fermes  raifons 
les  calomnies  des  Iuifs,parlefquelles ils  talchentd'enléuelir  la  glou-e  de  Chrift,  afin  qu'elle  ne  re- 
luife  magnifiquement  en  cefte  Prophctie.il  refte  encore  que  nous  demeflions  vne  autre  cauillation 
qu  ils  baitiflent  fur  le  mot  Hebrieu  Alma,pour  lequel  i'Euangelifte  a  vfé  du  mot  de  Fierge.Ws  pour- 
fuîuentdonc  fieremét  fainâ:  Matthieu,le  biafmant  de  ce  qu'il  prétend  prouuer  lefus  Chrifi:  eftre  nay 
d'vne  Vierge,combien  que  le  nom  Hebrieu  fignifie  iimplemcnt  vne  ieune  fille.  Et  puis  ils  fe  moquét 
de  nouSjde  ce  qu'eftans  abufez  par  vn  mot  mal  tourné ,  nous  croyons  celuy  eftre  conceu  du  faind  E- 
fprit,duquel  le  Prophète  dit  feulement  qu'il  fera  hls  d'vne  ieune  fille .  Premièrement  ils  monftrent 
bien  qu'ils  prcnent  plaifir  à  debatti  e  à  lors  &  à  trauers  fans  raifon ,  quand  ils  veulent  à  toute  force 
qu'vn  nom ,  que  l'Efcriture  attribue  fouuent  aux  vierges,  foit  ici  entendu  d'vne  ieune  fille  qui  a  eu 
cognoiflance  d'homme.  Dauantageretymologic  dunonfconuient  bienauecla  fignification  que 
nous  di  fons.  Car  il  emporte  Retraite  ou  cachette,  qui  eft  pour  dénoter  cefte  honte  hônefte  qui  doit 
eftre  es  vicrges.Hs  allèguent  vn paflage  du  30.chap.des  Prouerbes,c.i^,  lequel  toutesfois  ne  fert  de 
rien  à  leur  caufe.Salomô  parle  làd'vne  ieune  fille,de  l'amour  de  laquelle]  homme  eft- fuiprins.Mais 
fivnhommeeneftamoureux,s'enfiut-ilpourtantquedefiaelleaiteftéviolcetC  eft  bien  autremct: 
car  il  y  a  plus  d'apparence  au  contraire.  Puis  après,  encore  queie  leur  accorde  ce  qu  ils  demandent 
quant  à  la  fignification  du  nom ,  toutesfois  le  propos  dont  il  eft  queftion  nionfti  e  euidemment  & 
contraint  vn  chacun  de  confeft'er  que  le  Prophète  parle  d'vn  enfant ement  miraculeux  &  non  accou- 
ftumé.Ilpiotefte  qu'il  leurappoite  vn  figne  de  parle  Seigneur,voire'vniigne  cjuine  fera  point  de 
la  façon  commune ,  mais  qui  îera  excellent  &  admii  able  par  deftus  tous  autres  .  S'il  difoit  feule- 
ment qu'vne  femme  enfantera ,  n"euft-cc  pas  cfté  vne  gi  ande  moquerie  de  faire  yn  préambule  Ci 
magninqueVNous  voyons  donc  que  les  luifs  parleur  arrogance  expoftnt  en  moquerie  &  eux  & 
les  fainâs  myfteres  de  Dieu.Dauantage  on  peut  tirer  du  texte  mefme  vn  argument  qui  n'eft  pas 
de  peu  de  confequence.  F  ne  vierge fira  erxeir.Uc.  Pourquoy  n'elt-il  point  fait  mention  d  homme? 
Certes  le  Prophète  veut  monftrer  que  ce  ne  fei  a  point  vne  chofe  accouftumee .  Apres ,  la  charge 
de  nommer  l'enfant  eft  donnée  à  la  Vierge  Et  en  cela  le  Prophète  dénote  aufsi  quelque  chofe  ex- 
traordinaire .  Car  combien  que  fouueiit  1  Efcriture  recite  que  les  mères  ont  impofé  le  nom  aux 
cnfansjCela  toutesfois  ne  fe  faifoit  que  de  par  l'authoriié  des  pères.  Le  Prophète  donc  adreffant 
fa  parole  à  la  Yieige,ofte  aux  hommes  toute  lauthoriré  que  l'ordre  de  nature  leur  attribue  en 
ce  qui  concerne  ceft  enfant. Parquoy  tenons  cela  pour  refolu,que  le  Prophète  compréd  fous  ces 
mots  vn  miracle  excellent  de  Dieu:  lequel  to.is  fidèles  doiné-c  confiderer  diligemment  &  en  tou- 
te reuerence:  &  lequel  les  luifs  profanent  vileinement ,  transfcrans  à  la  façon  commune  de  con- 
ceuoir,ce  qui  s'entend  de  Ta  vertu  occulte  &  fecrete  du  fainft  Efprit:    1 

25  S  on  r.om  Emmanuel.  Ileft  vray  querEfcrituteaaccouftumtd'yferde  ceterme  ,  C^eDieu 
eft  auec  nous:quand  elle  veut  figniher  qu'il  nous  afsifie  de  fon  aide  &  de  fa  grace,u;  qu  il  dciploye. 
la  force  de  fa  main  pour  nous  garder  &  défendre.  Mais  ici  eft  exprimée  la  manière  icu  le  moyen 
par  lequel  Dieu  communique  auec  les  hommes  :  car  hors  de  Chrift,  nous  fonimes  au  tout  eiioii- 
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cnezdeluV-au  contraire  par  Chrift  non  feulement  nous  fommes  receus  en  fa  grâce ,  mais  nous 
fommes  mefmes  faits  vn  auec  luy.Quant  à  ce  que  dit  faind  Paul(Ephe.2.d.i7)que  les  luifs  fous  la 
Loy  eftoyent  près  de  Dieu,&  qu'il  y  auoit  vne  inimitié  mortelle  entre  luy  &  les  Gétils-.il  ne  veut 
autre  chofe  diie,finon  que  Dieu  doiinoit  pour  lors  fous  les  ombres  &  rgui  es  de  la  Loy,  tefmoi- 
gna"esdefaprefenceau  peuple  qu'il  auoit  adopté  .Car  cefte  promtfT:  auoit  fa  vertu ,  affauoir 
quand  il  leur  auoit  dit,  Dieu  au  milieu  de  toy  Item ,  Voici  mon  repos .  Mais  d'autant  que  cefte 
£onionCtion&  accointante  tant  familière  de  Dieu  auec  ce  peuple,  dej-endoit  du  Médiateur,  ce 
qu'on  ne  voyoit  point  encores  accompli  de  faift ,  a  efté  ainii  figuré  par  lignes  externes .  Il  eft  dit 
que  fon  fiege  &  fon  domicile  eft  entre  les  Chérubins  :  ceft  d'autant  que  l'arche  eftoit  la  figure  & 
gage  vilible  de  faprefence .  Mais  quand  Chrift  eft  apparu  en  fa  perfonne,  le  peuple  a  eu  vne  pre- 
fenCe  de  Dieu  véritable,  &  non  pas  ombratile  comme  parauant .  Voila  pourquoy  faiiift  Paul  dit 
(ColoC2.b.p)qu'en  luy  toute  plénitude  de  diuinité  habite  corporellement.  Et  de  fait,il  ne  feroit 
point  autrement  propre  à  eftre  Médiateur ,  s'il  n'auoit  les  deux  natures  côiointes  enfemble  d'vn 
lien  infeparable,ann  de  lallier  les  homes  à  Dieu. Et  ne  faut  point  que  les  luifs  viennent  gazouil- 
ler contre  ceci.que  fouuentesfois  le  nom  de  Dieu  eft  attribué  aux  chofts  qu'il  a  fait  feruir  de  fi- 
gne  &  de  mémorial  aux  ndelcs,leur  donnant  en  icelles  tefmoignage  de  fa  prefcncc.  Car  on  ne  fan 
roit  nier  que  ce  nom  d'Emmanuel ,  n'emporte  tacitement  en  foy  vne  anrirhcfe  ou  comparaifoa 
delaprefencedeDieuquia  eftéreuelee  en  la  perfonne  de  Chrift,  auec  toutes  les  manières  de 
prefence  qu'en  aeués  le  peuple  aijcien  auant  la  venue  de  Chrift  .  Si  ce  qui  eft  fignihc  par  ce  mot 
Emman .  el, a  commencé  à  auoir  v;  ayement  fon  accomplilïemét  depuis  que  Chrift  eft  apparu  en 
chair,il  fenfuit  qu'anciennement  Dieu  n'a  point  efté  pleinement  &  entièrement  conio'nt  auec  les 
Perts,mais  feulement  en  partie- dont  il  fenfuit  derechef,que  Chrift  eft  Dieu  manifefté  en  chair.Il 
eft  vray  qu'il  a  fait  ofnce  de  Médiateur  dés  le  commencement  du  monde  :  mais  pource  que  tout 
Cela  fe  rapportoit  à  ladernieie  reuelation,&  eftoit  x^ne  dépendance  d'icelle,c'eft  à  bon  droid  que 
lors  nommément,comme  eftant  reueftu  d'vne  nouuelle  qualité,)!  préd  le  nom  d'Emmanuehlors, 
di-ie,qu'il  viét  fouuerain  Sacrificateur  pour  effacer  les  péchez  des  hommes  par  le  facrifice  de  fon 
corps,&  j  our  les  reconcilier  au  Père  parle  prix  de  fon  fang:fomme,pour  faire  &  accomplir  tou 
tes  chofes  requifes  au  falut  du  genre  humain .  Ainfi  donc  nous  auons  en  premier  lieu  à  confiderer 
fur  ce  nom  la  Maiefl;é  diuine  de  Chrift,  afin  de  luy  porter  reuerence  telle  que  mérite  celuy  qui  eft: 
feul  &  éternel  Dieu. Mais  cependant  il  ne  faut  pas  aufsi  oublier  le  fruit  que  Dieu  nous  a  comman- 
dé d'en  recueiUir.Car  toutesfois  &  quantês  que  nous  contemplons  Chrift  en  vne  vnité  de  perfon 
ne ,  eftant  Dieu  &  homme ,  nous  nous  pouuons  bien  afleurer  qu'cftans  conioints  auec  Chrift  par 
foy,nous  poflcdons  Dieu  .  Quant  à  ce  que  l'Euangelifte  a  vfé  du  nombre  pluriel,  Appclleront:en 
lieu  que  le  Prophète  vfe  dulinga}ier,Appclleras:Celane  fait  rien  contre  ce  qui  a  efte  touché  ci  de- 
uant.Il  eft  vray  que  le  Prophète  s'adrefle  nommément  à  la  Vierge,  &  pourtant  il  vfe  de  la  fecôde 
perfonne  Appelleras:mais  depuis  que  ce  nom  a  efté  publié, il  appartient  à  tous  fidèles  d'aduouét 
&  confefler  que  Dieu  s'eft  communiqué  &  baillé  à  nous  en  Chrift. 

24  lojêph  donc  efueillé.  L'exécution  prompte  qui  eft  ici  defcrite,ne  fert  pas  moins  à  monftrer 
la  certitude  de  foy  en  Iofeph,qu'à  louer  fon  obeiflanceCar  s'il  n'euft  efté  deliuré  de  tour  fcrupu- 
]e  &  appaifé  en  fa  confcience,ii  n'euft  pas  (i  toft  changé  d'aduis  pour  aller  fur  l'heure  &  d'vn  cœur 
délibéré  trouuer  fa  femme)laquelle  vn  peu  auparauât  il  ne  vouloit  receuoir,&  luy  fembloit  qu'il 
fe  fuft  pollué  en  conueifant  auec  ellell  faut  donc  dire  que  ce  fonge  a  eu  quelque  marque  de  Diui 
nité  iniprimee,en  forte  que  fon  efprit  ne  pouuoit  plus  eftre  en  doute  &  incertitude .  L'efteâ  de  la 
fo  V  s'en  eft  aufsi  puis  après  enfuiui,quand  ayant  cognu  la  volonté  de  Dieu,i]  s'eft  incontinent  râ- 
gé'à  obéir.  Etncla  cogmtpoi:tpe>idant,&c.  Sous  couleur  de  ce  paflage,Heluidins  a  de  fon  temps 
efmcu  de  gi as  tro ab.ca  en  1  Eglife:  pource  que  par  iceluy  il  vouloit  maintenir  que  Marie  n'auoit 
efté  vieige  finoniufqu'à  renfantement,&  que  depuis  elle  auoit  eu  d'autres  enfans  de  fon  mari .  S. 
Hierome  a  fort  &  ferme  fouftenu  la  virginité  perpétuelle  de  Marie,&  en  a  efcrit  amplement. Or  il 
nous  doit  fufnre  d'entendre  que  cela  ne  vient  point  au  propos  de  rEuangelifte,&  que  c'eft  vne  fo- 
lie de  vouloir  recueillir  de  ce  paflage  ce  qui  en  a  efté  après  la  naiflance  de  Chrift. Il  eft  nommé  Pre 
rniernay,  mais  non  pour  autre  raifon,  finonafin  que  nous  fâchions  qu'il  eft  nay  d'vne  mère  vierge, 
&  qui  lamais  n'auoit  eu  enfant.  Il  eft  dit  que  lofeph  ne  l'auoit  point  cognuë  iufqu  à  ce  qu'elle  en- 
fanta:ce]afe  doit  aufsi  reftreindre  an  mefmetemps.Touchant  ce  qui  a  efté  depuis  l'enfantement, 
l'Euangelifte  n'en  dit  mot .  On  fait  bien  que  félon  l'vfage  commun  de  l'Efcriture ,  ces  manières  de 
parler  fe  doiuent  ainfientendre.  Certes  c'eft  vn  poind duquel  iamais  homme  n'efmouuera  difpu- 
te,fi  ce  n'cft  quelque  curieux  :  au  contraire  aufsi  iamais  homme  n'y  contredira  obftiaément ,  li  ce 
n'eft  quelque  opiniaftre  ou  raillard. 

MATTH.  MARC      ,  LVC    II. 

1  Or  aduint  en  ces  iours-la ,  qu  iffe  fît  vn  edid  de  par 
Cefar  Augu{le,que  tout  le  monde  fuft  mis  par  efcrit. 

2  (Cefte  première  defcription  fut  faite  lors  que  Cyre- 
nius  auoit  le  gouuemement  de  SyrieJ 
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j  Ainfi  tous  alloyent  pour  eftre  mis  en  efcrit ,  vn  cha- 
cun en  fa  vilie. 

4  lofeph  aufsi  monta  de  Galilée  en  Iudee,de  la  ville  de 
Nazareth, en  la  cite  deDauid  qui  efl:  appellee  Bethlehem: 
à  caule  qu'il  eftoit  de  la  maifon  ÔC  parente  de  Daurd. 

5  Pour  eftre  enroulez  auec  Marie  qui  iuy  auoit  eflc 
baillée  à  t'emme,laquelle  eftoit  enceinde. 

6  Et  comme  ils  eftoyét  là,  aduitit  queles  iours  d'icelle 
furent  accomplis  pour  enfanter. 

7  Et  elle  enfanta  fon  fils  premier-nay,&  Tenueloppa  de 
bandelettes,  &  le  coucha  en  vne  creiche ,  à  caufe  qu  il  n'y 
auoit  point  de  heu  pour  eux  en  1  hoitellerie. 

Sainft  Luc  raconte  maintenant  cornent  ileftaduenii  queChrifteftnayenJa  viJJedeBeth-lehem: 
veu  que  Marie  fa  mère  demeuroit  envn  autre  lieu,  eftant  défia  prochaine  de  fon  enfantement .  Et 
pour  le  premier,il  monftre  que  cela  ne  s'eft  point  fait  par  aduis  ou  côfeii  humain,  difant  que  lofeph 
tk  Marie  font  partis  de  leur  maifon,  &  venus  là  pour  fe  faire  efcrireen  l'ordre  de  leur  famille  ik  li- 
gnee.Sils fiiffent  fortisde  Nazarcthdeproposdeliberé,afinque  Marie  accouchaftenBeth-lehem, 
nous-nous  arrefterions  aux  hommes:mais  quâd  nous  voyons  qu'ils  n'ont  eu  autre  efgard  finon  d'o- 
béir à  l'cdidd'AuguiUjOncognoiftclaii'ement  que  Dieu  les  a  menez  parla  mainComme  aueugles 
iufqu'au  lieu  ouilfaloit  que  Chtiftnafquift.Ilfemble  bien  que  la  chofeeft  ainfi  aduenue  Fortuite- 
ment &d'auentureî  comme  nous  voyons  que  lesgens  profanes  attribuent  â  Fortune  tout  ce  qui 
n'edpoiin  conduit  par  certaine  délibérât  ion  &  entreprifedes  homes.  ïylaisilnenousfautpascon- 
lîderer  fimplement  la  chofe  qui  fe  fait:p  luf.  oft  il  nous  doit  quant  &  quant  fouuenir  de  ce  que  le  Pro 
phett  auoit  prédit  beaucoup  decentaines  d'ans auparauant .  Et  en  faifant  comparaifon  de  l'vn  à 
l'autre, on  verra  facilement  que  ce  n'a  pas  efté  fans  vne  prouidence  admirable  de  Dieu,queCcfar 
Augufteafait  publier  qu'on  iiit  ce  dénombrement,  &  que  lofeph  &  Marie  font  paitis  de  leur  mai- 
fon,atin  qu'ils  vinflbnt  en  Beth-lehem  droit  fur  Je  temps  de  l'enfantement.  En  cas  pareil  nous  voyons 
cjuelques  fois  que  les  fainfts  feruiteurs  de  Dieu ,  combien  quils  vaguent  en  leurs  entrepnfesne  fa- 
chans  point  que  c'eft  qu'ils  font,ne  quelle  fera  l'illue ,  toutesfois  ils  tiennent  le  droit  chemin,  d'au- 
tant que  Dieu  adreffe  leurs  pas.La  prouidcnce  admirable  de  Dieu  ne  fe  monftre  pas  moins  aufsi ,  en 
cequecefliedifttyrannique  fait  fortir  Marie  horsdulieude  fa  demeurance,afîn  quela  Prophétie 
s'accomplifle.  LeScigneur(commenous  verrôs  ci  apres)auoitparfon  Prophète  marqué  leJieu  au- 
quel il  vouloir  que  fon  Fils  nafquiP^.Si  Marie  n'cufteilé  contrainte  de  faire  autremét,  elle  auoit  dé- 
libéré d'accoucher  en  fon  pays.  Voici  A  ugiifte  qui  commande  que  le  dénombrement  foitfaiden 
Iudee,&  qu'vn  chacun  fe  viene  faire  efcrirepour  payer  d'orefenauant  àl  Empereur  le  tribut  annuel 
qu'ils  auoyentaccouftumé  de  payera  Dieu.  Ainfi  cell:homnTcprotanevfurpe&  s'approprie  ce  que 
Dieu  auoit  accoufti  mé  de  receuoir  de  fon  peuple.  Cela  eftoit  autât  comme  sil  euit  voulu  s'aflcruir 
entièrement  les  Iuifs,&  empefcher  qu'ils  fufleut  d'orefenauant  tenus  &  nombrez  pour  peuple  de 
Dicu.Qu^and  les  chofes  font  ainfi  venues  en  vne  telle  extremiié,&  qu'il  femble  que  Icsiuifs  foyent  à 
iamaiseftrangers  &  retianchez  de  la  domination  de  Dieu,  non  feulement  Dieu  vienti  y  remédier 
foudain&  contre  Te  fperance  de  tout  lemonde,inaismefmespour  racheter  fon  peuple  il  fcfert  de 
cefte  tyrannie  maudite.  Car  legouuerneurdupays,ou  quiconque  aiteftéenceft  affaire  commis  de 
par  Cefar,en  exécutant  fa  commifsion,a  fansy  penfer  ferui  de  héraut  ou  de  trompette  à  Dieu,pour 
taire  venir  Marie  au  lieu  que  Dieu  auoit  ordonné. Et  de  fait,tout  le  récit  que  nous  auôsici  de  fainâ 
Luc,ne  tend  à  autre  but,  linon  à  ce  que  les  fidèles  cognoiflent  que  quand  Chrift  a  efté  manifcfté ,  le 
tout  aefté  conduit  de  Dieu, voire  dés  le  ventre  de  la  mère .  Car  ccn'eft  pas  vn  poind  de  petite  im- 
portance pour  la  certitude  de  noftre  foy,de  cognoiftre  que  Marie  foudainemét  &  contre  fon  attéte 
a  efté  tirée  en  Beth-khem,afin  que  delà  fortift  le  Redempteur,comme  il  en  auoit  efté  promis. 
.  ;i  ToutUmofide.  Ceftefaçondeparjernedoitpaseitretrouueeeftrange, veuqu'elleefttoute 
commune  entre  lesautheurs  Romains  &  Latins. le  ne  doute  point  que  ce  dénombrement  n'ait  efté 
général  &  par  toutes  les  Prouinces,afin  qu'il  fuft  plus  tolerable  &  moins  odieux  aux  fiiicts:  toutef- 
fois  il  fe  peut  faire  quil  n'y  auoit  pas  vn  mefme  impoft  par  tout .  l 'enten  que  cefte  Defcription  ai; 
efté  la  premiere:pource  que  lesluifs,  comme  eftans  pleinement  affuiettis  &  donnez ,  ont  efté  lors 
chargez  d'vne  charge  nouuelle  &  non  accouftumee.Car  de  dire  côme  d'autrcs,que  c'ait  efté  lapre- 
micre  depuis  que  Cyrenius  auoit  efté  mis  Gouuerneur  en  Syrie,cela  n'a  point  de  couleur.il  eftvray 
que  le  tribut  fepayoit  tous  les  ans:  mais  la  defcription  ou  le  dénombrement  ne  fe  faifoitpas  tous 
les  ans. Le  fens  donc  cft,que  lors  lesluifs  ont  efté  plus  chargez  quedeuant  .  Qn_ant  au  nom  du  Gou- 
uerneur dupays,les  vns  le  nomment  Cyrcnius,ks  autres  (^iriuus  ou  Qmrinius:mais  cefte  diuerû- 


44 


COMMENT. 


nommée 


té  n'emporte  ricn.Car  nous  fauons  que  les  Grecs  en  tournant  en  leur  langue  les  noms  propres  La- 
tins,changent  volontiers  quelque  chofe  en  la  prononciation.Mais  il  y  a  bien  plus  grande  difficulté 
en  vn  autre  poind  car  lofephe  au  liure  iS.des  Autiquitez,chap.i,dit  que  quand  Archelaus  fut  con- 
finé à  Vienne,  Quîrinus  fut  cnnoyé  Gouuerneur  pour  annexer  le  pays  de  ludee  au  gouuernemét  de 
Syrie .  Or  tous  ceux  qui  ont  efcrit  font  bien  d'accord  qu'Archclaus  a  rcgné  neuf  ans  depuis  I  a  mort 
«i'Herodes  fon  père.  Dont  fenfuiuroit  que  depuis  la  natiuité  de  Chrift  il  y  auroit  enuirô  i^  ans  iuf- 
qu'à  ce  dénombrement. Car  quafi  tous  accordent  auec  Epiphanius,lequel  efcrit  que  Chufl:  nafquit 
k  53.an  d'Herodes.qui  font  quatre  ans  auant  fa  mort .  Il  y  a  aufsi  quelque  peu  de  doute  en  ce  qu  c- 
fcrit  le  mcfme Iofephe,chapitre 3,  liure  i8,que Ce  dénombrement  vint  enuiron l'an  trentefepticme 
*  Cefi  vne  de  la  vi(5l:oire*A(5tiaque.Ec  (i  cela  eft  vray,Augufte  vefquit  encores  apres,tout  au  plus  enuiron  fept 
ViCteire      ans  :  ainfi  ce  feroyent  huii:  ou  neuf  ans  oltez  de  fon  aagc:car  il  apparoiftra  par  le  troifieme  chapitre 
oHent  Ah  de  fainft  Luc,que  lors  il  n'auoit  que  quinze  ans .  Mais  comme  am.fi  foit  que  l'aage  de  Chtiil:  a  touf- 
/«/?<r  en  la  iours  efté  vne  chofe  trop  notoire  pour  eftre  mife  en  doute ,  il  eft  bien  yray-femblable  que  lofephe 
bataiUe      s'eft  ici  mefcôté.comme  en  plufieurs  autres  endroits.  Et  de  faiift,les  hiftoires  difent  que  Quirinius 
OH  Hfit/nr  aefté  Conful  dixneufansou  enuiron,auant  qu'Augufte euft  defconH  Antoine,&  fuftfeul  pailiblede 
mer  contre  l'Empire .  Ainfiil  auroit  efté  enuoyé  au  gouuernement  de  la  Prouince  délia  fort  vieil .  En  outre  ,1c 
Antoine     mefme  lofephe  en  huit  ans  met  de  conte  quatre  Gouuerneurs  du  pays  de  ludee:  &  ccpédant  dit  que 
&  Cleepa  le  clnquicnit  a  eu  le  gouuernement  onEe  ans  durant.C  eftoit  Valerius  Gratus,  auquel  fucceda  Ponce 
trdiAutres  Pilateitou^esfois  onpourroit  amener  vne  autre  folution ,  aflauoir  qu'on  ne  peut  pas  procédera  fai- 
delà  viue  re  le  dénombrement  dés  le  temps  qu'il  fittcommâdéparrEmpereur.Carlofephemefme  recite  que 
Coponius  fut  enuoyé  auec  gendarmerie  pour  ranger  &  chaftier  lesluifs .  Dont-il  eft  aifé  à  recueillir 
que  ce  dénombrement  fut  pour  quelque  temps  empefché  parle  tumulte  du  pcuple.Et  les  paroles  de 
fainâ  Luc  portent  bien  ce  fens,  alTauoir  que  fur  le  temps  de  la  naifl'ance  de  Chrift,  ait  efté  publié  Tc- 
did  touchant  le  denombreméf.mais  qu'il  n'ait  peu  eftre  mis  en  execution,qu'apres  l'eftat  du  royau- 
me changé,quâd  le  pays  de  ludee  a  efté  annexé  à  vne  autre  prouince.  Ainfi  le  dernier  membre  fcroit 
adioufté commepar correftion .  Cefie première defcription fût fatte lors cjne Cyrt:ii;uauott legounerne- 
mentizok  à  dire,elle  fut  lors  executee,&  trouua-on  fa^ô  d'en  venir  à  bout.Mais  encore  toiuela  que- 
ftion  n'eft  pas  vuidce:car  veu  qu'Herodes  regnoit  fur  le  pays  de  ludee ,  quel  befoin  eftoit-il  de  faire 
dénombrement  d'vn  peuple  lequel  ne  payoit  aucun  tribut  à  l'empire  Romain?  le  refpon  qu'il  n'eft: 
pasinconuenient  qu'Augufte  ait  voulu  que  les  luifs  fuffent  dénombrez,  combié  qu'ils  fulîent  fuicts 
d'Herodes:&  qu'il  l'a  fait  pour  les  mattertoufioui-5  tant  plus,&  les  accouftumer  au  ioug,pource  que 
ils  auoyentïe  bruit  d'eftrevn  peuple  dur  &reucfche.Dauantage,le  règne  &  domination  particulière* 
qU'auoit  Herodes,n'empefchc  point  que  les  luifs  n'ayent  aufsi  payé  tribut  à  l'empire  Romainiafla- 
uoir  quelque  fomme  pour  homme.Car  nous  fauons  qu'Herodes  n'a  régné iinon  côme  par  emprunt, 
&  quafi  eftant  luy-mefme  fuiet.Ie  ne  fay  de  qui  Eufebe  a  prins  ce  qu'il  dit,que  ce  dénombrement  fut 
fait  par  ordonnance  du  Senav  de  Rome. 

7  .Qu'Un  y  auoit  pot.,  t  de  heu  peur  eux.  Nous  voyons  ici  non  feulement  la  grande  poureté  de  lo- 
feph,mais  aufsi  la  rigueur  &  dure  tyrannie  de  ceft  edi(5t:car  on  ne  receuoit  aucune  excufe,  tellement 
que  lofeph  fut  contraint  detrainer  là  fa  femme  fur  le  temps  de  l'enfantement ,  &  en  vne  faifon  bien 
incommode.  Encores  il  eft  vray-feniblable  queceuxqui  eftoyent  defcendus  du  fang  royal  ont  efté 
traitez  plus  rudement  &  defdaigneulcmcnt  que  les  autres. Cependant  lofeph  n'eftoit  pasfiftupidc 
&  defprouueu  de  feniimcnt  qu  il  ne  penfaft  à  l'enfantemét  de  là  fcmme,&  en  fuft  en  peine.  Et  pour- 
tant il  fe  fuft  volontiers  palVé  d'vn  tel  voyage  :  mais  pource  qu'il  ne  peut  faire  autrement  il  bailfe  la 
tefte,&  fe  recommande  à  Dieu  .Or  nous  voyons  ici  quelle  entrée  a  eue  le  Fils  de  Dieu  en  cefte  vie.  Se 
comment  il  a  eue  hebeigé  fortant  du  ventre  de  la  mtre.Il  eft  nay  en  teleftat,pourcequ'il  auoit  veftu 
noftrechait  ahndes  ancaatirpournous.  Iladonceftércnuoyéenvneftable,  &pofé  enlacreiche: 
place  aufsi  luy  a  efté  refafce  au  logis  entre  les  hommes ,  atin  que  le  ciel  nous  fuft  ouuert  :  non  point 
comme  vn  logis  pour  y  eftre  hébergez  en  pairant,mais  comme  noftre  pays  éternel,  &  noftre  hérita- 
ge pour  en  iouii  à  iamais,&  afin  que  ks  Anges  nous  receuflent  en  leur  compagnie. 
MATTH.   ,     MARC  LVC   II. 

8  Or  en  la  melmc  contrée  il  y  auoit  des  paiteurs  cou- 
chans  es  champs,  ôc  gardans  les  veilles  de  la  nuid  fur  leur 
troupeau. 

^  Et  voici  TAnge  du  Seigneur  cjui  leur  furuint ,  &  la 
clarté  du  Seigneur  refplendit  autour  d'eux:  &  ils  craignis 
rent  de  grand*  crainte. 

10  Adonc  TAnge  leur  dit,Ne  craignez  point:car  voi- 
ci, ie  vous  annonce  grand'  ioye ,  laquelle  fera  atout  le 
peuple. 

11  Ceft  quauiourdhuy  en  la  cite  deDauid  vous  eft 
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nay  le  Sauucur,qui  eil  Chnftle  Seigneur. 

u  Et  vous  aurez  ces  en  feignes ,  Vous  trouuerez  Ten- 
fanr  enueloppc  de  bandelettes,&:  mis  en  vne  creichc. 

15  Etfoudain  auec  TAngeil  y  eut  vnc  multitude  des 
armées  celeftes  louans  Dieu,&  dilans, 

14    Gloire  foif  à  Dieu  c's  *  deux'  treshauts ,  &  en  terre  " 

paix,enuers  les  hommes  "'fon  bon  plaifir.  *ou.honr.t 

8  II  y  atiott  dapafieurs.  Ce  n'enfl:  rien  cfté  que  le  Chrift  fuft  nay  en  Beth-lehé,fi  cela  ne  fut  venu  à  volorté. 
la  cognoiilance  du  monde:toutesfois  le  moyen  de  ce  faire,  lequel  defcrit  fainft  Luc,  ne  fcmblepas 

fort  conuenable  au  iugement  des  hommes.  Premièrement  lanaiflancede  Chrifl:  n'eft  reuelce  qu'à 
bien  peu  de  termoins,&  ce  en  robfcuritc  de  la  nuift.En  après ,  combien  que  Dieu  eufl:  en  main  plu- 
fieurs  perfonnagcs  honnof  ables  &  excellens ,  lefquels  il  pouuoit  ici  prendre  pour  eflre  tefmoins ,  il 
laiireccux-la,&  prend  feulement  des  paftcurs,quiefloyent  gens  de  baffe  condition  &de  nulle  efli- 
me  au  monde.Or  il  faut  ici  necelfairement  que  toute  la  raifon  &  prudence  de  la  chair  confefl'e  qu'el- 
len'y  entend  rien,&  que  nous  recognoifsions  que  ce  qui  eft  fol  de  Dieu ,  furnionte  tout  ce  qui  eft  ou 
femble  fagefleaumôdc,i.Cor.i.d.i5.Aurcfte,ceci  aufsi  a  cfté  vne  partie  de  l'aneâtiflèmêt  deChrifr, 
non  pas  ahn  que  fa  gloire  en  fuft  aucunement  diminuec,niais  feulement  atin  que  pourvu  temps  elle 
demcuraftcachee.Dauantage,commeS.Paulnousadmonnefte(i.Cor.2.a.4)que  félon  la  chair  TE- 
uangile  eft  contcmptible,aHn  que  noftrefoyfoit  fondée  en  la  vertu  de  rEfprit,&  non  point  en  pa- 
roles magnifiques  de  fapience  humaine,ou  en  quelque  luftre  &  apparence  du  monde:ain(i  nous  faut- 
il  entendre  que  Dieu  des  ce  commencement  a  mis  ce  threforineftimable  en  des  vaifl'eaux  de  terrc.a- 
fndemieuxefprouuerrobeiflancedenoftrefoy.  Parquoyfinous  voulonsvenirà  Chiift,  qu'il  ne 
nousface  point  mal  de  fuiure  ceux  kfquels  le  Seigneur,pour  abatte  l'orgueil  du  monde, aprins  fur 
la  fiente  des  beftes,afin  qu  ils  nous  feruiffent  de  maiftres. 

9  VA'gedu  Seigr.eur.  Il  dit,  que  La.  clarté  du.  Seigneur  re/plendtt  autour  dos  faJîeurs.-'-'z  efté  afin 
qu'ils  cogneulfent  que  c'eftoit  l'Ange  de  Dieu  qui  parloit.  Car  ce  leur  euft  efté  peudechofe  d'oiiir 
ce  que  S.Luc  recite  auoir  efté  prononcé  par  rAnge,fi  Dieu  n'euft  tefmoigné  parquelque  figne  vifible 
que  la  chofeprocedoit  de  luy. L'Ange  donc  leur  eft  apparu,non  point  en  quelque  forme  commune  & 
fans  maiefté,mais  ayant  en  foy  vne  fplendeur  de  la  gloire  celefte ,  qui  touchafî  viuement  les  efprits 
des  paftcurs,afin  qu'ils  receuflént  la  parole  qui  leur  eftoit  apportee,comme  venant  de  la  bouche  de 
Dieu  mefme.  Voila  dont  eft  venue  irffn«//f?,de  laquelle  fainét  Luc  fait  mention  vn  peu  après:  par 
laquelle  Dieu  aaccouftumé  d'humiJierles  cœurs  des  hommes,  pour  leur  faire  recçuoir  fa  parole  a- 
wec  reutrencc,comme  i'ay  déclaré  par  cy  deuant. 

10  Necratgne\potnt.  Cefte  exhortation  tend  afin  d'amoindrir  la  crainte  qu'ont  les  pafteurs. 
Car  combien  qu'illoit  bon  aux  hommes  d'eftre  failis  d'efpouantement  en  leurs  efprits,  afin  qu'ils 
apprennent  de  rendre  à  Dieu  l'honneur  cfui  luy  eft  deu:  fi  ont-  ils  toutesfois  quât  &  quant  befoîn  de 
confolation,de  peur  qu'ils  ne  demeurer  du  tout  eflourdis  &  accablez. Car  i\  ne  fe  pourroit  faire  que 
la  maicfté  de  Dieu  n'engloutift  tout  le  monde,{inon  qu'il  y  meflaft  quelque  douceur  pour  alléger 
rcfpouantement  qu'elle  apporte.  Et  pourtant  les  rcprouuez  tombent  du  tout  efpetdusfitoftque 
Dieu  fc  môftre,pource  qu'il  neleur  apparoift  finô  en  qualité  de  iuge.  Mais  ici  l'Ange  pour  remettre 
fus  les  pafteurSjdecJare  bien  qu'il  eft  enuoyé  à  autre  fin,  aflauoir,  pour  annoncer  lamifericorde  de 
Dieu. Et  de  fair,ce  feul  mot  eft  fufiifant  non  feulemét  pour  redreflèr  les  hommesabbatus,maispour 
les  reftablir  de  leur  perditiô,&  les  remettre  de  mort  à  vie:quâd,di-ie,ils  oyent  que  Dieu  leur  eft  pro- 
pice.Or  l'Ange  protefte  d'entreequ'il  \ev\x  annonce  vne  grandeioye.-f^ms  apresil  fpecifiel'occafion  ou 
matiered'Ynetelleioye,difantqueZe54««r«rf/?;/^j)'.Parcesmots  nousfommes  enfcignez  premic- 
rement,que  ce  n'eft  que  fumée  de  toute  la  refiouillance  que  peuuent  prendre  les  hommes,  iufques  à 
ce  qu'ils  ayent  paix  auec  Dieu,&  foyent  reconciliez  à  luy  par  la  grâce  de  Chrift  .11  eft  bien  vrayque 
fouuentesfois  les  mefchans  s'efgayent  &  s'enyurent  d'vne  ioye  defefperec:  mais  tant  y  a  que  fi  le  Me- 
diateurn'eft  entre  Dieu  &  eux,qui  facel'appointcmentjil  ne  fe  peur  faire  qu'ils  ne  foyent  tourmen- 
tez  iufqu'au  bout,&  piquez  fecrettcmcnc  eu  leurs  confciences.Dauantage,quoy  qu  ils  fe  flattent  en 
leurs  delices,&  felafchent  la  bride  à  toutes  voluptez,lcurs  plaifirs  niefmes  leur  font  autant  de  tour- 
mcnsAinlidoncle  commencement  de  vrayc&fermeioyeeft,quenousfentionsramourpaternellc 
de  pieu  enueis  nous,  laquelle  feule  apporte  tranquilité&  repos  ànos  efprits.  Et  c'eft  vne  ioye 
qui  procède  du  fainâ:  Efprit,enlaquc)le  faind  Paul  monftre  que  le  royaume  de  Dieu  confiftc ,  Ro- 
mains 14.C.17.  Quanta  ceftepithetc  Graide:'\\ci\.  adioufté,  afin  que  nous  fâchions  non  feulement 
qu'ilnousfautprmcipalcmcnt&furioutes  chofescfiouir  du  falut  qui  nous  cftoftlrt  en  Chrilf, 
mais  aufsi  que  c'eft  vn  bien  fi  grand  &  infini,  qu'il  eft  plus  que  fufnfant  pour  adoucir  toutes  les 
douleursjfafcheries&deftrefles  de  la  vie  prefente.Parquoy  apprenons  de  prendre  tellement  noftic 
contentement  en  Chiiii;feul,que  le  fentiment  de  fagracenous  face  furmôtcr toutes  chofcs  qui  font 
duresà  lachair,&  finalement  en  ofte  toute  l'amertume.  La^ueUe  fera  a  tout  le  peuple.  Combien 
que  l'Ange  parle  icy  aux  pafteurs  feulement ,  il  donne  toutesfois  à  entendre  que  le  mtftage  de 
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falut  qu'il  leur  apporte,s'eflend  bien  plus  loin;affauoii-,qiie  cen'eftpas  afinquIlsToyent  feulemét 
en  pardculier,mais  aufsi  vn  chacun.Nous  entendons  donc  que  cefte  ioye  a  efté  commune  à  tout  le 
peuple,d'autant  qu  elle  eftoit  offerte  à  tous  indifferemment.CarDieu  auoit  promis  le  Chrift,  no;i 
point  à  vn  ou  à  deux,mais  généralement  à  toute  la  femence  d'Abraham. Et  fi  les  luifs,  pour  la  plus 
grand'  part,ont  efté  priuez  de  cefte  ioye  qui  leur  eftoit  adreflee ,  cela  s'eft  fait  par  leur  incrédulité. 
Comme  auiourdliuy  par  l'Euangile  Dieu  inuite  à  falut  tous  hommes  en  generahmais  l'ingratitude 
du  monde  eft  caufe  qu'il  y  en  a  bien  peu  qui  iouiilent  deja  gr3,ce  laquelle  eft  également  prefentce  à 
tous. Combien  donc  que  cefte  ioye  foir  demeurçe  enclofe  çntre  bien  petit  nombre  de  gens ,  elle  eft 
toutesfois  nommée  commune  au  regard  de  Dieu.  Au  refte,  il  eft  bien  vray  que  l'Ange  parle  feule- 
ment du  peuple  efleu,aflàuoir  desluifs:  mais pource que maintenât  la paroy  qui  faifoit  feparation 
eft  rompue,la  mefme  ambaftade  s'adrcfTe  auiourdhuy  à  tout  le  genre  humain .  Car  Chrift  annonce 
paixnon  feulement  à  ceuïc  qui  font  présumais  aufsi  à  ceux  qui  font  loin  :  &  aufsi  bien  à  ceux  qui  e- 
ftoyent  eftrangersjcommcauxdomeftiques ,  en l'Epiftre  aux Ephef  z.d.iy .  Toutesfois  pourceque 
iufqu'àjjarefurreftionde  Chrift  duroit  l'alliance  peculiereauec  les  luifs  j  l'Ange  les  fepare  d'auec 
Jes  autres  natipns. 

11  .Qu^AHiourdhuy  vom  efi  nay.  Ici  eft  exprimée  la  caufe  de  cefte  ioye,côme  nous  auôs  dit  vn  peu 
deuant.aiiàuoirque  le  Redépteur  qui  auoit  iadis  efté  promis,  eft  naydequel  reftablira  l'Eglife  de 
Dieu, &  la  rernettra  en  Ipn  droit  eftat.Car  l'Ange  ne  parlepoint  icy  côme  d'vne  chofe  du  tout  nou- 
uclle  &  incogncue,rnaisilfonde.&  rapporte  le  cômencement  de  fon  propos  à  la  Loy  &  aux  Prophe 
tes.Qiies'ileuft  eu  affaire  aux  Gétjls  &  àgens  profanes ,  c'euft  efté  téps  perdu  de  leur  dire,  Chriflle 
Scignenr  voiu  efi  nay  SaHHeur,\\  y  a  mefme  rai  fon  en  ce  qu'il  dit  qu'il  eft  nay  en  la  cité  de  Dauid.  Car  ce- 
laferoit  fupertiu,n'eftoit  qu'il  a  voulu  par  ces  mots  refraifchir  la  mémoire  despromeffesquieftoy 
ent  toutes  notoires  &  cômunes  entre  les  luifs. S6me,rAnge  a  parlé  s'accômodant  aux  auditeurs  les- 
quels n'eftoyenr  pas  dutoutignoransdelaredéptionproraife:  &  aconioint  l'Euangle  auecla  do- 
ârine  delà  Loy  &  des  Prophetes,côrne  aufsi  c'en  eft  la  fource. Chrift  eft  appelé  Sameur,^ourcc  qu'U 
eft  vrayement  &  en  pcrfedion  autheur  de  falut.  Au refte,cen'eft  pas  fans  caufe  que  ce  mot  Vons.^d 
adioufté:&  il  eft  bien  à  poifer.Car  il  ne  feruiroit  gueres  de  fauoir  que  le  Sauueur  ell;  nay,finon  qu'vn 
chacun  appliquaftcelaà  faperfonne,  s'affeurant  que  c 'eft  pourluy  qu'eft  n'ay  le  Fils  dëDieu  .  Ainfi 
en  parlcIfai'ep.b.éjLepet^t  enfant  nous  eft  nay,&  le  Fils  nous  eft  donné.  Et^acharie  ^.b.^jVoicy 
ton  Roy  vient  à  toy. humble.  • 

12  Et  (Mre7j:es  enjeignes.  L'Ange  preuient  le  fcandale  par  lequel  la  foy  des  paftcurs  euft  peu  e- 
ftre  aifement  deitournee.  Car  quelle  moquerie  eft-ce  de  voir  gifanr  enla  creiche  celuy  lequel  Dieu  a 
enuoyé  Roy  &Sauueur.vnique?AHndôcqu'vnefipoure&abieaecôdition,en  laquelle  eftoitChrift, 
n'empefchaft  les  pafteurs  de  croire  en  luy,rAnge  les  aduertit  d'heure  de  ce  qu'ils  verroyét.Voila  vu 
ordre  &  façon  de  procéder  qui  femblera  abfurde  &  qu'afi  ridicule  auiugcment  humain  :  mais  Je  Sei- 
gneur robferue  encores  auiourdhuy  enuérs  nous.Car  en  nous  enuoyât  du  ciel  la  prédication  de  l'E- 
uangile,!) nous  cômande  de  receuoir  Chrift  crucitié:&nouspropo(e  des  elemésterriés&  corrupti- 
bles pour  lignes,qui  nous  efleuét  en  la  gloire  de  l'immortalité  bien- heureufe.  Côme  nous  ayât  pro- 
mis laiuftice  fpirituelle,il  nous  met  deuât  les  yeux  vn  peu  d'eau:  parvn  petit  morceau  de  pain  &  v- 
ne  goutte  de  vin^iJ  féelJe  la  promeffe  qu'il  a  faite  de  la  vie  éternelle  de  nos  âmes.  Puis  dôc  que  les  pa- 
fteurs voyâsl'eftablg  ne  fe  font  point  fcâdalifez  ne  defgoufte2,&  n'ont  point  laiffé  pourtât  devenir 
cercher  iàlut  enÇhrift,&  de  fe  foumettre  fous  fa  domination,côbien  qu'il  fuft  encores  enfant  :il  n'y  a 
avuourdhay  figne  fi  contéptible  qui  doiue  obfcurcir  fa  gloire  enuersnous,cn  forte  que  nous  ne  l'ado 
riôs  to  Jliours  en  humilité:à  tout  le  mois  depuis  qu'il  eft  môté  au  ciel,&  eft  afsis  à  la  dextre  du  Père. 

ij  Et  foudAin  auec  r  Ange  il  y  eut  v:ie  multitude.  Les  p  ailleurs  auoyent  deiiaveu  les  marques  de  la 
clairté  dijuie  enla  perfonned'vnAnge:mais  Dieu  a  voulu  encore  plus  magnifiquement  orner  fon 
Fils:&  ce  aufsi  bien  pour  plus  ample  confirmation  de  noftre  foy,comme  de  celle  des  pafteurs.  Entre 
les  hommes  letefmoignage  dç  deux  ou  trois  fufrira  pour  ofter  toute  doute:&voicy  toute  vue  gédar- 
meiie  cclefte,laque]le  d'vn  bon  accord  &  d'vne  voix  rend  tefmoignage  auFils  de  Dieu.Qnelle  obfti 
nation  feroit-cedoncà  nous,dene  vouloir  pas  accorder  auec  ksAuges,quand  ils  chantent  tous  en- 
femble  que  noftre  falut  eft  en  ChriftîDe  ceci  nouspouuons  recueillir  combien  lincredulite  eft  de- 
teftable  à  Dieu,  veu  qu'elle  trouble  cefte  tant  douce  harmonie  du  ciel  &  de  la  terre.  Dautrepart.auf 
fi nous  fommesconueincùs&trouuezcoulpables  d'vne  ftupidité  plus  que  brutale,  fi  ce  Cantique 
lequel  les  Angesont  chanté  tous  d'vn  accordpour  nous  mettre  en  tram,  ne  conferme  noftre  foy,  & 
nous  enriambe  d'vn  faind  defir  de  louer  Dieu.Ioind  mefmement  que  le  Seigneur  en  propofant  ceft 
exemple  de  mélodie  celefte,nous  a  voulu  recommander  l'vnité  en  la  foy,&  nous  exhorter  à  chanter 
fes  louanges  en  laterrc  d'vn  bon  accord. 

14  Gloire  foit  a  Dieu  es  'cteux'tr&hauts.  Les  Anges  commencent  par  aftion  de  graces,c'eft  à  dire 
parles  louanges  de  Dieu:pource  que  l'Efcriture  aufsi  dit  par  tout ,  que  nous  auoiis  efté  rachetez  de 
la  moit,afin  d'en  faire  recognoiffance  à  Dieu  tant  de  bouche  que  par  œuures.  Ainfi  donc  qu'il  nous 
fouuiéne  que  la  caufe  finale  de  ce  que  Dieu  nous  a  réconciliez  à  foy  par  fon  Fils  vniquc,  a  cité  afin  de 
glorifier  fon  nom  en  dcfployant  lesthrefors  de  fa  grâce  &  mifericorde  mfinie.  Et  auio'.udhiiy,d'au- 
tant  qu'vn  chacun  par  lacognoiflànce  de  lagracedeDieu,fe  fentdifpofé&accouragé  à  célébrer  fa 
g]oire,fachons  que  d'autant  il  a  proufitc  enlafoyde  Chrift .  Et  mefmes  routes  fois  &quanres  qu'il 

eft  fait 


SVR    L'HARM.    EVANG.  4^ 

cft  fait  mention  de  noftre  falut,il  nous  faut  cognoiftre  que  c'eft  côme  fî  la  trompette  fonnoit  pouf 
nous  refueiller,&  inciter  i  rendre  grâces  à  Dieu,&  magnifier  fesJouanges.E«  terre paix.La.  ieçon  Ja 
plus  commune  eil  de  faire  ici  vn  poind.-tellement  que  ce  qui  vient  après ,  Enuers  les  liommes,  bon- 
ne volonré:eft  vu  troiliemc  membre. Or  combien  que  quant  à  la  fubftance  &  fens  de  ce  pafTage ,  il 
n'y  ait  pas  grandement  à  dire  entre  les  deuxleçonsrtoutesfois  il  femble  que  l'autre  conuiét  mieux 
au  fil  du  texte.  Car  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  il'y  ait  ici  deux  membres  qui  fe  rapportent  l'vn  à 
rautre:aflauoir,GIoire  foir  à  Dieu  es  cieux  trfcshàuts:&,En  terre  paix.Or  fi  on  ne  mettoit  \t%  hom 
mes  au  fécond  membre,rantithefe  ne  feroit  pa.<>paifaite.Toutesfois  fi  queîqu'vn  aime  mieux  laif- 
fer  pour  le  rroifieme  membre  ce  mor, Aux  hommes,Ie  fens  demeurera toufiours  vft,  co  mme  ie  di- 
ray  ci  apres.Mais  voyons  maintenant  que  veulent  dire  les  Angespar  le  mot  de  Paix.Ils  n'cntédent 
pas  vne  paix  externe  des  horames  les  vus  entre  les  autres;  mais  ils  difent  que  la  terre  eft  en  paix,  * 
quâd  leshommes  eftans  reconciliez  à  Dieu,  ont  repos  en  leurs  efprits  &  en  leurs  confciéces.Nous 
fanons  que  nous  naiffons  enfans  d'irc,&  que  de  nature  nous  fommes  ennemis  de  Dieu. Cependant 
que  nous  fentons  ainfi  Dieu  courroucé  contre  nous,il  ne  fe  peut  faire  que  nous  ne  foyôs  en  vnein- 
quietude  continuelle,&enmerueillcuxtrouble.Pourauoirdoncvnebrieue  &  claire  définition  de 
ce  mot  Paix,il  la  faut  prendre  des  chofes  contraireSjaflauoir  délire  de  Dieu,&  efpouuantemét  de 
la  mort .  Ainfi  cefte  paix  regarde  tant  Dieu  que  les  hommes .  Car  lors  nous  auons  paix  auec  Dieu» 
quand  il  commence  à  fe  monftrer  propice ,  abolilfant  noftre  condamnation ,  &  ne  nous  imputant 
point  nos  fautes:&  quand  nous  appuyans  en  fon  amour  paternelle,nousrinuoquons  auec  certai- 
ne fiance,&  nousglorifions  afleui  ément  au  falut  qu'il  a  promis .  Or  combien  qu'en  vn  autre  lieu  la 
vie  de  I  homme  fur  la  terre  eft  nommée  bataille  continuelle.  lob  y.ai:  combien  aufsi  que  l'expé- 
rience nionftre  qu'il  n'y  a  rien  plus  plein  de  troubles  qu'eft  noftre  eftattant  que  nous  fommes  en 
ce  mondertoutesfois  les  Anges  nommémét  eftabliffent  lapaix  en  terre,afin  que  nous  fâchions  que 
tous  les  troubles  qui  pourront  aduenir ,  n'cmpefcheront  point  que  nous  ne  demeurions  en  repos 
&  tranquillité  d'efprits,pourueu  que  nous  foyons  appuyez  fur  la  grâce  de  Chrift .  Qu'il  nous  fou- 
uienne  donc  que  paix  a  Ion  fiege  eftably  au  milieu  des  grandes  tourmentes  de  tcntations,&  diuers 
dangers,  entre  lesafl'aux  violens,  entre  les  combats  &  efpouuantemens,  afin  quenoftrs  foy  ne  de- 
faille  Ou  ibitesbranleepour  coup  qu'elle  reçoiue.  Bonplatjîr.  Oa,bonne  volonté.  le  ne  fayd'ou 
eft  peu  venir  cefte  leçon  qui  eftoit  en  l'ancienne  tranllation  Latine,de  dire,E  n  terre  paix  aux  hom- 
mes de  bonne  volonté .  Tant  y  a  qu'elle  doit  eftre  reiettee ,  non  feulement  pourcc  que  ce  n'eft  pas 
lavraye  &  naturelle:mais  aufsi  pource  qu'elle  corrompt  &  renucrfe  entièrement  le  fens  du  parta- 
ge .  Toutesfois  il  y  en  a  d'autres  qui  faillent  aufsi,  en  rapportant  ce  mot  Bonne  volonté,  aux  hom- 
mes: comme  fi  les  Anges  les  cxhortoycnt  à  receuoir  &  embraflerla  grâce  de  Dieu.  le  confeflé  bien 
que  la  paix  laquelle  le  Seigneur  nous  oftre,  ne  môftre  point  fa  vertu  finon  entant  qu'elle  eft  receue 
par  nous.Mais  veuque  le  mot  Grec,duquel  vfeici  fainftLuc.fe  prend  fouuent  pour  ce  que  lesHe- 
bricux  difent  Razon ,  &  que  l'ancitn  tranflateur  Latin  a  tourne  Bon  plailir  :  ce  n'eft  pas  àpropos 
d'entendre  ce  paflage  de  l'acceptation  de  là  grace.Pluftoft  les  Anges  veulent  demonltrer  la  fource 
de  cefte  paix  de  laquelle  ils  ont  fait  nvention,afinquenous  fâchions  qu'elle  eft  gratuite,&  procède 
de  la  p  ui  e  mifericoi  de  de  Dieu.Si  queîqu'vn  vouloir  lire.  Aux  hômes,ou,Enucr$  les  hommes  bône 
volôiéilefens  en  i'eioii  encore  alfezpropre.Car  ce  feroit  toufiours  pour  toucher  la  fource  de  cefte 
paix:aHauoir  que  Dieu  a  defployé  fa  faueur gratuite  furies  hommes  ,  contre lefquels  il  auoit  au* 
parauant  vne  haine  moi  telie.Si  onprenoit  aufsi  cesmots,Paix  de  bône  volonté,  pour  Paixvolon» 
taire,  encore  ne  voudroy-iepasreietter  vue  telle  expofition:  toutesfois  celle  que  i'ay  donnée  eft: 
plus  limpie:afl'auoir  qu'après  auoirditjEn  terre  paix  aux  hommes;ce  mot  de  Bonplaifir,ouBonne 
volontéjfoit  adioufté,afin  qu'on  fâche  d'où  nous  vient  cefte  paix. 
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i^  Aduint  qu'après  que  les  Anges  s'en  fiirent  allez  d'à- 
uec  eux  au  ciel,les  palpeurs  dirent  entre  eux ,  Allons  donc 
iufqucs  en  Beth-lehem ,  &  voyons  cefte  diofe  qui  eft  ad* 
uenue,que  le  Seigneur  nous  a'notifiee.  *ou,ddmu 

ï6   Ils  vindrent  donc  haftiuement,&:  trouuerent  Marie^^^- 
&  Ioreph,&  l'enfant  qui  eftoit  mis  en  la  creichc- 

ly  Et  quand  ils  l'eurent  vèu,  ils  diuulguerét  ce  qui  leur 
auoit  cftc  dit  de  ce  petit  enfant* 

18  Et  tous  ceux  qui  les  ouyrent ,  s'efmerueillèrent  de5 
chofes  qui  leur  eftoyent  dites  par  les  pafteurs. 

15)  Et  Marie  gardoit  toutes  ces  chofes,  les  ruminant  eti 
fon  cœur» 
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20  Puis  après  les  pafteurs  s''en  retournèrent  glorifians 
&  louans  Dieu  de  toutes  les  chofes  qu^ils  auoyent  ouyes  & 
veuesjainfi  qu'il  leur  auoit  elle  dit. 

21  Et  quand  les  huit  iours  furent  accomplis  pour  cir- 
concir  l'enfant ,  adonc  fon  nom  fut  appelé  lefus,  lequel 
auoit  eflc  nomme  par  l'Ange  auant  qu'il  full  conceu  au 
ventre. 

î  j  Aduint  ^u  Apres  que  la  Angu  s  en  furent  Allez.lci  nous  eft  defcrite  l'obeiffance  des  pafteurs.  Ca^ 
d'autant  que  Dieu  les  auoit  ordonnez  pourtefmoins  de  Ton  Fils  à  toutle  monde,  il  a  fait  valoir  la 
parole  qu'il  leur  auoit  dite  par  les  Anges,afin  qu'elle  ne  s'efcoulaft  fansfruiâ.  Vrayeftqu'ilnc  leur 
auoit  pas  efté  nommément  &appertcment  commandé  d'aller  en  Beth-lehem  :  mais  ils  entendent 
bienqueteIeftlevouloir&  confcildeDieui&pourtantilsfe  haftent  d'aller  voir  Chrift.  Comme 
auiourdhui  puis  que  nous  fanons  que  Chrift  nous  eft  manifefté,  afin  que  parfoynos  cœurs  fe  ran- 
gent à  luy.iî  nous  fonimes  parefteux  de  Icfaire.toutesles  excufes  du  mode  nenous  fcruiront  de  rien. 
Et  à  ce  propos  non  fans  caufe  fainft  Luc  dit  qu'après  que  les  Anges  s'en  furent  allez ,  les  pafteursen- 
treprindrcnt  leur  voyage.  C'eft  afin  que  nousnclaifsions  pas  perdre  &efuanouir  la  parole  de  Dieu 
auec  le  fon,comme  font  plufieurs:mais  qu'elle  s'enracine  profondement  en  nous  pour  fiudifier& 
monftrer  fa  vertu,encores  après  que  le  fon  fera  efcoulé  de  nos  aureilles.  Ilnous  faut  aufsi  noter  ce 
qui  eft  ditjQMcles  pafteurs  s'exhortoyét&incitoyent  les  vnslcs  autres.  Car  ce  n'eft  pas  aftezqu 'va 
chacun  fc  folicite  foy-mefme,fi  quant  &  quant  nous  n'auons  cfgard  de  nous  ref.ieiller  &  encourager 
les  vns  les  autres. Sainâ  Luc  pourfuit  de  louer  leur  obeilfance,  difant  .Qj£if'  yfo>!t  a  'lez.  hajimement: 
comme  aufsi  Dieu  requiert  de  nous  vue  promptitude  de  foy .  Que  le  Seigneur  »o:u  a  ?!CTifiee.  Expreï^ 
fement  &  pour  caufeils  attribuent  à  Dieu  ce  qu'ils  n'auoyent  ouy  que  de  l'A  ngc.  Car  d'autant  qu'- 
ils le  recognoiûent  miniftre  de  Dieu,  ils  luy  donnent  telle  authorité  qu'auroitleMaiftre,  s'ilpar- 
loit  en  perfonne."V"oila  aufsi  pourquoy  fouuent  le  Seigneur  nous  commande  de  regarder  à  luy  :  de 
pein:  qu'en  nous  arreftant  aux  hommes,nous  ne  venions  à  moins  prifer  la  maiefté  de  fa  Parole.  Nous 
voyonsaufsi  en  ce  paflfage,  comment  les  pafteurs  font  confcience  de  mettre  en  oubli  le  threfbr  qui 
leur  auoitefté  monftré  de  par  le  Scigneur.Carils  concluent,  puis  quela  cognoiflance  leurenaefié 
donnee,qu'ilsdoiuentaller  droit  en  Beth-lehem  pour  le  voir.  Ainfi  faut-il  qu'vn  chacun  de  nousjfe- 
lonlamefure  de  foy  SccognoilTance  qu'il  aura,s'efuertue  de  fuiure  ou  Dieu  l'appelle. . 

i6  £f/ro«Kir?-ir;7ryl/4rt>."Voicivnpourefpeaacle,&quieftoit  bienpourdcfgouter  les  pafteurs 
delaperfoanedeChrift.Carque  fauroit-on  direouily  ait  moinsd'apparence,quede  croire  quece- 
ftui-la  foit  Roy  de  tout  le  peuple,lequelon  ne  daigne  pas  mettre  au  plus  bas  rang  du  commun  po- 
pulaire>d'efpererrei1:abliftément  du  règne,  &  falut  par  la  main  de  celuy  lequel  eft  tant  poure  &  chc- 
tifiqu'il  ne  trouue  point  lieu  pour  fc  retirerplus  honorable  qu'vneeftable^  S.Luc  toutesfois  efcric 
que  coût  cela  n'a  point  empefché  que  les  pafteurs  n'ayent  loué  Dieu  auec  grande  admiration.  Car 
d'autant  q.t'ils  auoyent  touiiours  la  clarté  de  Dieu  comme  deuant  leurs  yeux,  &  que  leurs  efprits  e- 
ftbveat  fains  d'vne  droite  reuerence  de  fa  Parole,la  profondeur  de  la  foy  leur  fait  furmonter  tout  ce 
qiu  apparoilïbit  bas  &  contemptible  en  Chrift,  en  forte  que  cela  ne  les  empefche  point  de  recognoi 
ftre  la hauteffe  de  famaifté  diuine.Et  de  fait,quand  noftre  foy  eft  ainfi  à  tous  coups  retardée ,  ou  de- 
ftoartiee  du  droit  chemin  pour  les  plus  petis  fcandales  qui  fâchent  aduenir,qui  en  eft  caufe,finon  que 
nous  ne  nous  arreftons  point  fermes  en  Dieu,&  pourtant  fommes  facilement  esbranlez  d'vn  coftéSc 
d'autre'fCar  d  cefte  feule  penfeeeftoit  imprimée  en  nos  efprits,  &  quêtons  nos  fens  en  fuflent  bien 
abbruuez.Alfauoir  que  nous  auons  d'enhaut  vn  certain  &  infaUible  tefmoignage  :  voila  vn  appui 
qae  lious  trouuerions  allez  ferme  &  ftable  contre  toutes  fortes  de  tentations ,  &  qui  nous  feiuiroic 
dVabonrempar  contre  tous  les  fcandales  quipourroyentfuruenir. 

17  lU  dmuïgiitrent  ce^ni  leur amiteflé dit.  Sainâ:Lucloueicilafidelitédespafteurs,encequ- 
ils  ont  en  bonne  conftience  communiqué  aux  autres  ce  qu'ils  auoyent  receu  du  Seigneur.  II  nous  e- 
ftoit  bien  befoin  que  nous  eufsiôs  certain  tefmoignage  de  la  preudhômie  qu'ils  ont  môftree  en  ceci, 
afin  qu'ils  nous  feruiftent  pour  côfermer  noftre  foy  autaiit  côme  les  Anges  leurs  auoyéc  ferui.Saind 
.Luc  nous  monftre  aufsi  qu'ils  n'ont  pas  perdu  leurs  peines  en  publiant  ce  qu'ils  auoyent  ouy.  Or  il 
n'y  a  point  de  doute  que  le  Seigneur  n'ait  donné  vertu  &  efficace  à  leur  parole,  afin  qu'elle  ne  fuft  en 
moquerieouen  mefpris.  Caria  bafle  qualité  des  perfonneseftoit  pourofter  toute  authorité  à  leur 
dire,&  là  chofe  de  foy-mefme  pouuoit  fembler  éftre  controuuee  :  mais  le  Seigneur  qui  fe  veut  fer- 
utr  d'eux  en  ceci,ne  permet  pas  que  leurparole  foit  vaine. Et  combien  qu'vne  telle  façon  de  proce- 
derne  foit  pas  trouueé  fort  conuenable  félon  le  iugement  humain,  que  le  Seigneur  pour  publier  fa 
Parole  fc  férue  de  ces  pourcs  gens:toutesfois  Dieu  la  trouue  bonne,  pource  qu'elle  eft  propre  tant 
à  abbatrc  l'orgueil  de  la  chair,qu'à  efprouuer  l'obeiflance  de  la  foy.  Au  refte,  quâd  nous  voyons  que 
tpusjs'ermeiucillét  des  propos,fans  q  toutesfois  il  y  en  ait  vn  qui  fe  remue  pourvenir  aChriftjUous 
pouuonsrecueillirqu'enoyantlavertudeDieUjilsont  efté  eftonnez  fans  eftre  touchez  d'vn  vray 
fentiment  en  leurs  cteurs.Et  pourtant  ce  bruit  â  ainfi  eftc  diuulgué,pluftoft  pour  rendre  l'ignorance 
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àc  tout  le  peupk  inexcufable.que  pour  leur  falut. 

19  Et  Marie gardoit.  La  diligence  de  Marie  à  côfidcrer  les  ctuures  de  Dieu.nous  efl  ici  pro- 
pofee  pour  ueux  caufcs.Prcmiertment,  atin  que  nous  fâchions  que  ce  threfor  kiy  a  eflc  baillé  en 
garde  en  Ion  cccur.pour  k-  publier  aux  autres  quand  il  feroit  temps.  Secondement,  ahn  que  tous 
hdeles  contemplent  celi  txcmp le  pour  limitcr.Car  li  nous  fommes  fagesjuoftre  principale  efti> 
de  &  l'exercice  que  nous  ayons  en  plus  grande  recommandation  en  celle  vie,  doit  eflre  de  médi- 
ter les  œaurcs  de  Dieu  qui  iont  pour  édifier  nofrre  foy .  Aurcfte,  lemo;  Carder,^x  rapporte  à  la 
mémoire  L'autre  mot  que  nous  auons  tourné  Ruminer,  lig.iifie,En  rememoiant  parle  m.  nu  tou- 
tes les  choies  qui  s  accordoyent  enfcmble  pour  prouuer  la  gloire  de  Chriit ,  en  taire  comme  vn 
rccueil.Car  Marie  n"a  peu  poifer  &  conlidcrer  de  quelle  importace  eftôit  le  tout  enfembic,  fmou 
en fai  a-it particulièrement  comparaifon de l'vn à lautrc. 

20  Clortfians&  louais.  Voici  côme  les  pafteurs  ont  eu  certaine  cognoiflance  que  c'eftoit-ci 
vne  ceuure  de  Dieu.Et  c  eft  vn  poinft  qui  doit  aufsi  efti  e  rapporté  à  la  conhrmatio  de  noftre  foy. 
L'ardeur  de  glorifier  Dieu,qui  efl  ici  louée  en  eux,eft  pour  nous  reprocher  tacitement  noflirc  pa- 
reiie  oupluftoft  ingratitude. Car  fi  les  petis  drapeaux  cfquels  efloit  enuclopé  l'enfant  Iefiis,leur 
ont  ferui  pour  leur  apprendre  à  monter  de  l'eftable  &  de  la  creiche  iufqut  s  au  cicl.combien  doit 
eftre  de  plnsgrande  vertu  enuers  nous  la  mort  &  refurrtâiô  de  Chrill.pour  noas  ellcuer  i-.ifq ucs 
à  DicuVCar  non  feulement  Chrift  a  cfléefleué  de  la  terre,ann  qui]  tiraft  toutes  choies  après  (oy, 
mais  aufsi  il  ell  afsis  à  la  dextre  du  Pere,ahn  q  palans  noflre  chemin  en  ce  modc,nous-nous  exe:  - 
ciôsdetout  noftre  coeur  enlameditatiô  delà  vie  celcfte.Au  refte,S.L'ic  môflre  la  vraye  nature  de 
pieic.quâd  il  dit  que  le  tefmoignage  de  l'Angea  ferui  aux  i^afteurs  d  vne  reiî^le,  à  laquelle  ils  oit 
rapporté  tout  ce  qu'ils  voyoyét.Car  lors  noflre  foy  fera  co^  fei  mce  pai  les  auures  de  Dicu,qiiâd 
elle  les  appliquera  toutes  à  ce  que  la  vérité  de  Diea  reueiee  en  fa  Pai  oJc  foir  mieux  cog.vic. 

ai  PoHrcirconcirr enfant  Qui  voudra  Voir  les  chofcsqu'oipounoit  dire  tngei.cral  delà  Cir- 
concifion,ii  les  faut  prendre  furie  17.chap.de  Gene.b.^o.Ilfufiira  poai  ce  paflage  d'en  toucher  en 
brief  ce  qui  concerne  laperfonne  de  Chrift. Dieu  donc  a  vo  iki  que  îo  1  Fils  fuft  cii concis  afin  de 
l'affuiettirà  laLoy.  Caria  Circoncifion  eftoit vnfigne  &  adefolennel,  pai  lequellcsluifsproie- 
ftoyent  de  fe  foiimettre  à  l'obicruation  de  la  Loy.Saincft  Paul  aux  Galat.4.a.4,  déclare  la  hn  ou  le 
but  de  cefte  foumifsion  en  Itfiis  Chriftjdifant  qu'il  a  efle  fait  fous  la  Loy ,  afin  de  racheier  ceux 
quieftoyent  fous  la  Loy .  Ainfi  donc  Chrift  en  prenant  la  Circoncifion ,  a  fait  profefsion  d'eftre 
ferf  de  la  Loy.atin  de  nous  acquérir  liberté  Et  par  ce  moyen  non  feulement  la  fer  iiitude  de  la  Loy 
aeftéparluy  abolie, mais  aufsi  l'ombre  de  laceremonieaefté  appliquée  au  vray  corps,  pour 
prendre  'ù.w  vn  peu  apres.Car  combien  que  l'abrogation  d'icellc  dependift  Je  la  mort  &  rel  arre- 
aion  de  Chiift,toutesfois  on  en  a  veu  comme  vn  commencement,  quand  le  Fils  de  Dieu  a  endu- 
ré d  eftre  circoncis.5<?»  ntmfùt appelé lefut. Ce  pafl"age-ci  monftre  que  la  couftume  eltoit  entre  ks 
luifs  de  bailler  le  nom  aux  enfans  le  iour  de  la  Circonciiion  :  comme  nous  faifous  auiourdhuy  le 
femblabJe  au  Baptefme.Au  refte,l'Euangelifte  note  deux  chofes.Premierem.jqae  le  nom  de  Icfus 
a  efté  impofé  au  Fils  de  Dieu,nô  point  de  cas  fortuit,ou  par  la  volonté  des  honimes,mais  pou:  ce 
que  l'Ange  l'auoit  apporté  du  ciel.  Secondement,  que  lofeph  &  Marie  ont  en  cela  fuiuy  J'ordon- 
nance de  Dieu.Et  aufsi  l'accord  de  noftre  foy  auec  la  parole  de  D.cu  cft,quc  luy  parle  Je  premier, 
&que  nous  fuirions  après,  ceft  à  dire,  que  noftre  foy  refponde  à  fcspiomefles.  Surtout  S.Luc 
nousenfeigne  d'auoir  enrecommandation l'ordre  de  la  prédication  de  la  Patolc,quand  il  dit  ici, 
que  le  falut  par  la  grâce  de  Chrift,  ainfi  que  Dieu  l'auoit  promis  par  fou  Ange ,  a  efté  piofcrt  par 
la  bouche  des  hommes. 

M  A  T  T  H.    II. 

1  Quand  donc  lefus  fut  nay  en  Beth-Iehem'citc'de 
îudee,au  têps  du  roy  Herode,voici  venir  des  Sages  d  O- 
rient  en  Ierulalem,dilans, 

2  Ou  elt  le  Roy  des  luifs  cjui  eft  nay  >  Car  nous  auons 
vcu  Ton  efloille  en  Orient,&  fommes  venus  1  adorer. 

3  Le  roy  Herode  ayant  ouy  'cela'  fut  trouble ,  &  toute 
lerufalem  auec  luy. 

4  Et  ayataiïemblc  tous  les  principaux  Sacrificateurs, 
ftles  Scribes  du  peuple,  il  s'informa  d'eux  eu  le  Chrift 
deuoit  naiftre. 

5  Lefcjuels  luy  dirent ,  En  Beth-lehem  'cite"  de  ludee: 
car  il  eft  ainfi  efcrit  par  le  Prophète, 

6  Et  toy  Beth-lehem  terre  de  luda ,  tu  n'es  pas  la  plus 
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petite  entre  îes  gouuerneurs  cic  ludaxar  de  toy  me  fortira  ] 

k  Condadeur,cjui  paiftra  mon  peuple  Ifrael.  I 

I  .^'7^^tf«r/iry7«/;/^;,w_;.Saina  Matthieu  ne  touche  point  l'occafion  par  laquelle  il  s'eft  fait 
qucChriLtnafquitenBeih-lehem.Quantàcelajilfemblequel'Efpritde  Dieu  qui  auoit  ordônéles 
Euangeliftcs  pour  eftrc  Tes  grefHers,  ait  de  propos  délibéré  conduit  leur  ftylc,cn  forte  qu'ils  ei  cri- 
uifTcattousdcboh  accord  vnemefinehiftoire,toutesfois  en  diuerfes  manières.  Erç'aefté  afin  que 
!a  vérité  dcDieuen  faft  plus  certaine  &  authentiquc.quand  on  verroit  que  ceux  qui  nous  en  rédent 
refmoignage,n'ontpointrecordéleurroolleenféblepouraccorderleurproposmaisqu'vu  chacun 
d'euxà  part,fans  auoir  regard  auxautres,aefcrit  fimplement&  rondement  ce  que  le  S.  Efprit  luy  dt 
&îit.Au  reftcici  nous  eft  récitée  vnehiftoire  bien  digne  de  mémoire -.airauoir  que  Dieu  a  appelle 
dcsSagesdapaysdeChaldee,qui  vinflentadorerChnftenludeclàouparmefpris  onle  lailloit  en 
vneftabîc  fans  honneur.Voila  certes  vnconfeil  admirable  de  Dieu,  de  ce  qu  il  a  voulu  que  fonFils 
Wnt  au  monde  fans  grande  apparence ,  voire  en  vn  eftac  bien  poure  &  contcmptible  :  &  toutesfois 
raomé& enrichi  tant  de louaagcscommed'autres marques notables,afinquenofl:refoyneuft  fau 
ce  d'aucune  chofe  necellaire  pour  prouuer  la  maiefté  diuinc  de  lefus  Chrift.  Cependât  routesfoi  s  il 
y  a  vn  bel  accord  en  cefte  apparence  de  contrarietéjlequel  il  nous  fautno^er.  L'citoilletair  allauoir 
d'cnfaautqueceluyeft  Roy  auquel  ici  bas  lacreichedesbeftesfert  dethione  oulîege,  pourcequ  on 
luy  refufc  Jogis,mefme  entre  le  commun  populaire.Sa  maiefté  reluit  en  Orient,  laquelle  non  feule- 
ment n'eft  point  recognue  enludee,mais  aufsi  y  cft  desiiônoree  en  beaucoup  de  fortes.  Pour  quoy, 
oui  quelle  Hn  tout  ceci?  CerteslePere  ceicfte  a  voulu  que  tant  l'eftoille  commeles  Sages  nousfc'r- 
uiflentdeguides,pournousmenerdroitàfonFils.Maiscependantil  l'a  deihué  de  toute  apparence 
terrienne,ahnque nous  feufsionsque  fon  Royaume  eft  fpirimel,Et  pourtant  ccfte  hiftoire  nousell 
Vîile.non  pas  feulement  d'autant  que  Dieu  a  amené  à  fon  Fils  ces  Sages,  comme  les  prémices  des 
Gentils:nmis  aufsi  pource  qu'il  a  voulu  que  le  règne  de  fon  Fxlsfuft  diuulgué_&  magnifié  parletef- 
moignage  tât  d'eux  que  de  l'eftoille.pour  plus  ample  côhrmation  de  noftrcfoy:ahn  queJe  mefpris 
peruers&malindefonpeuplenelenousfiftauoirenmomdreeftime.Lemo.Grec  duquel  vfe  l'E- 
uangcîifteeft  celuy  d'où  vient  le  mot  de  Magiciensrmaisles  Perfes  &  Chaldeens  nômentainfi leurs 
Aftrologues&Philofophes:&  pourtant  nous  Tauons  traduit  parce  mocde  Sages.  Parquoyilya! 
grande  apparence  de  dire  qu'ils  efto  y  ent  venus  du  pays  des  Perfes.  Au  relie,  puisque  J'Euangeliftc 
n'exprime  point  combien  ils  eftoyent  de  compagnie ,  il  vaut  mieux  n'en  fauoir  rien ,  que  d'alfeurer 
témérairement  pour  certain  cequi  eft  douteux.  Pource  que  fainét  Matthieu  dit  qu'ils  ont  prefenté 
or,encens,&myiThe, les Papiftes imaginent  qu'ilyen  auoit  trois:maisils'abufent,&monftrent 
qu'ilsn'onti.ô  plus  deiugemétque  des  enfans.Carl'Euâgeliftene  veut  pas  dire  qu'ils  ayenr  fait  des 
prefens  diti:ercns,&  chacunle  lien  à  part:mais  feulement  qu'ils  ont  en  commun  prefenté  de  ces  trois 
chofes.Quicôquc  foitceft ancien autheur,duqueIcftprocedévnCommentaireimparfait furfaiaft 
Matihieii,qui  porte  le  nom  de  Chryfoftome,&  eft  entre  fesceuures ,  il  dit  qu'ils  eftoyent  quatorze. 
Ce  qui  n  a  non  plus  de  couleur,! înon  que  la  chofe  de  main  en  main  fuft  venue  des  Pcrcs  :  mais  enco- 
resiln'y  apointdecertitude.Les  Papiftes  font  plus  que  ridicules,quand  de  ces  Sages  ils  fe  font  for- 
gez des  Rois:pource  qu'ils  auoyentleu  en  vn  autre  lieu  qu'il  eftoit  prédit  queles  Rois  de  Tharlis, 
deslfles,&  de  Sabaviendroyent  apporter  prefens  au  SeigncurjPfeau.ya.b.iOjMaisnevoila  pas  d  ha 
biles  o uuriers ,  lefquels  n'ont  feu  commet  defguiferces  fainds  perfonnages,linon  en  tournant  pre- 
mièrement le  monde  ce  que  deuant  derriere?Car  du  Midi  &  de  l'Occident  ils  en  ont  fait  l'Orient.  Il 
n'y  a  point  de  doute  qu'ils  n'ayent  ainfi  eftéeftourdis  par  vneiufte  vengeance  de  Dieu,afin  quetout 
le  monde  euftdequoyrireencognoiirantleurbeftilë,puisqu'ils  ne  font  aucune  coafciencc  defaiïi- 
ficr  la  vérité  de  Dieu,&  la  tourner  en  menfongc.On  demande  fur  ee  paflagç  :  premièrement  ft  cefte 
cftoille  eftoit  vue  du  nombre  de  celles  que  le  Seigneur  créa  du  commencement  pour  l'ornement  du 
ciel:pourlefccond,fiksSagesontpeu,parIafcienccd'Aftrologiecognoiftrequel'eftoillelîgniHaft 
lanaiflance  deChrift.  Combien  que  ce  ne  foyent  pas  chofesdefquelles  il  fe  faillefort  tourmenter, 
toutesfois  on  peut  recueillir  des  paroles  defainâMatihieu.quecen'apas  efté  vneeftoille  naturel- 
le,mais qu'elle  eftoit  extraordinaire.Car  ce n'eftoit  point  vne chofe  felonl'ordie  dénature ,  qu'elle 
fiûl  cachée  pour  quelque  temps ,  &  puis  qu'elle  viniè  foudain  à  monftrer  fa  clarté  :  ne  qu'elle  tiraft 
droit  vers  Beth-lehem,&  s'arreftaft  finalement  furja  maifon  en  laquelle  eftoit  Chrift  :.  veu  qu'il  n'y  a 
rien  de  tout  cela  qui  conuiehe  aux  eftoilles  naturelles.il  eft  plus  vray-femblable  que  c'eftoit  comme 
vne  Com«te,&  qu'on  la  voyoit  en  l'air  non  pas  au  ciel.  Etn'yapoint  d'abfurditéence  queS. Mat- 
thieu parlant  à  la  façon  commune  du  peuple,rappelle  improprement  Eftqille.Dececimcfme  nous 
Î'  >ourrons  prendre  la  folution  de  la  féconde  queftion.  Car  veu  que  c'eft  vne  chofe  certaine  que  1  Aftro 
ogic  ne  paffe  point  outre  la  fpeculationdes  chofes  naturelles,  ces  Sagesne  pouuoyent  paricelle, 
fans  autre  aide  paruenir  iufques  à  Chrift.il  a  donc  falu  qu'il  s  ayent  eu  vne  reuclation  fecrete  de  l'E- 
fprit.Toutesfois  ie  ne  nie  pas  qu'ils  n'ayent  peu  eftre  aucunement  aidez  par  quelqiies  principes  de 
l'artimais ie  di  qu'ils  n'eullent  peu  fufiîre,&  n'euflént  de  rien ferui  à cela,s"il n'y  euit  eu  quanc  &quât 
quelque  reueIationnouuelle&  extraordinaire. 

1     Ou  eJiU  Roy  des  luif s.  hiKGas  desexpoiiteurspenfent  que  Chrifteft  nomrhé  leRpy  nay,  au  re 
gard  des  lOis  de  ccmôde,  qui  font  rois  faits  oucreez.Mais  ccfte  expofition  me  femble  trop  fubtile. 

Parquoj 


SVR.     L*HARM.    EVANG.  Ji 

Parquoy  i'aime  mieux  le  prendre  plus  fimplemenr,  comme  fi  les  Sages  difoyent  que  ce  Roy  eft  nou- 
uellement  nay  ,&  qu'il  eft  eucores  enfant,  à  la  ditfercnce  d'vn  roy  qui  feroit  en  aage,  &  auroit  défia  le 
couueruement  du  peuple,&  maniement  des  affaires.  Car  incontiuct  après  ils  difent  que  ce  n'a  point 
cfté  le  renom  des  chofes  par  luy  faites ,  ou  quelque  bruit  commun  d'vnc  grandeur  toute  apparente 
en  luy,qui  les  ait  amencz,mais  feulement  le  figue  qui  eft  apparu  auciel  demonftrât  le  règne  à  venir. 
Au  refte,veu  que  les  Sages  ont  efté  (i  viucment  touchez  en  voyant  l'eftoille,  nous  poui  ons  bien  de- 
tefter  noftre  maudite  lafchetéjquand  nous  fommcs  fi  froids  à  cercher  Chrift,  mainienantqu'ils'eft 
donnéàcognoiftreàno'-isenfamaiefté  Royale.  Sornmesvenml  adorer,  Cequelcl'oilleeftappa- 
ruc,aefté  afin  de  tirer  les  Sages  iufqiies  enlndec,&  quelàils  fufient  comme  heiauts  pour  porter 
lesnouuellesdunouucau  Roy. Quant  àeux,ilsnevenoyent  point  pour  faire  à  Chiift  hommage  de 
fetuice  diuin,tel  que  meiite  le  Fils  de  Dieu:  feulement  ils  le  vouloyent  faluer ,  &  luy  faire  la  reue- 
rence  comme  à  vn  Roy  trefexcellcnt,felon  la  couftume  de  leur  pays.Car  il  eft  bien  vi  ay  feniblable 
qu'ils  ne  cognoiflbyent  riendelefus  Chrift,finon  que  ce  feioit  vn  Roy  de  haute  maiellé&  fouue- 
raine  puiffance ,  tellement  que  tous  peuples  Tauroyent  en  admira,  ion .  Peur  eftre  aufsi  qu'ils  ont 
voulu  entrer  en  fa  grâce  de  bône  heure, afin  qu'il  leur  fuft  propice  &  f  auorablc ,  fi  d  '  auanture  il  ad- 
uenoit  qu'il  euft  la  domination  du  pays  d'Orient. 

?      Le  Roy  Herode.  Herode  n'eftoit  pas  ignorant  des  Prophéties,  krquelles  promettoyent  aux 
luifsvnRoy  quideuoitreftablir  Teftat  du  peuple,  lequel  eftoit  pour  lors  fort  ruiné  &  oppieflë. 
CardésfaieunefT  ilauoitelK-  nourri  au  pays,&  fauoit  de  leurs  affaires  bien  auâtfiouit  auiiique 
c'eftoit  vue  chofe  fi  commune,  que  mefmes  les  peuples  circonuoifins  en  eftoyent  tout  aduetiis. 
Toutesfois  il  eft  maintenant  troublé  comme  d'vne  chofe  nouuelle&  non  iamais  ouye.  C'eft  d'au- 
tant qu'il  n'auoit  fait  conte  aucun  de  Dieu  ne  de  Tes  promeffes,&  luy  auoit  fcmblé  que  c'eftoit  fo- 
lie d'attendre  vn  Rédempteur:  veu  mcfmementquc  d'vne  folle  outrecuidâceil  s'eftoit  fait  accroi- 
ie(comme  font  les  gens  fuperbes)que  le  royaume  eftoit  affeuré  pour  luy  &  les  liens.  Mais  en  lieu 
qu'auparauât  il  s'enyuroit  en  fafelicitc,mefprifant  les  Prophéties,  maintenât  il  eft  foudain  tout 
efpouuâté  des  qu'elles  luy  vienét  en  mi-moire.  Car  il  n'euft  pas  efté  tant  efmeu  à  la  fimple  parole 
des  Sages,n'euft  efté  que  quât  &  quant  il  luy  fouuenoit  desPiopheties,  lefquellcs  auparauant  luy 
fembjoyét  vaines  &  fans  effet.Voila  côment  le  Seigneur  en  fait  ibuuét  enuers  les  incrediilcs,  qu'a- 
près les  auoirlaiffé  dormir  quelque  temps,illesrefueille  tout  foudain  &  leurfait  bicnfentir  leur 
foIie.Quant  à  ce  que  S.Matthieu  dit  qu'aufsi  la  ville  de  J  erufilemfiit  troublee:ce]2L  fe  peut  expofer  en 
deuxfortes;ou  queleshabirans  furent  efmeus ,  &  commencèrent  à  bruire  à  caufc  delanouueauté 
de  la  chofe,encore  qu'ils  fuffent  bien  aifes  douir  les  nouuelles  du  Roy  qui  leur  eftoit  nay:  ou  qu'e- 
llans  délia  tout  accouftumez  à  endurer ,  &  endurcis  aux  maux ,  ils  n'ayent  point  voulu  de  change- 
inent,de  peur  d'tmpircr  leur  condition. Cai  ils  eftoyenttant  atténuez  &  qiiaficonfumezpat  con- 
tinuelles guerres,  que  la  miferable&  cruelle  feruitude  fous  laquelle  ils  eftoyent,  leur  eftoit  non 
feulement  tolerable,maismefmeagreable,pourueu  qu'ils  enflent  paix. Dont  on  peut  voir  comme 
ils  auoyeiu  bien  mal  fait  leur  profit  des  verges  &  chaîl  iemés  que  Dieu  leur  aiioit  enuoyez.  Car  ils 
s'eftoyent  du  tout  anonchalis  &  abbrutisrtellement  qu'ils  ne  trouuoyét  plus  de  gouft  à  ia  rédem- 
ption &  falut  qui  leur  eftoit  promis, &  quafi  tout  cela  leur  puoit. Car  ie  ne  doute  point  que  fainâ: 
Matthieu  n'ait  voulu  toucher  leur  ingratitude,d'autant  qu'à  force  d'endurer  ils  eftoyent  telleméc 
ennuyez&  abbatus,qu'il  ne  leur  fouuenoit  plus  de  defirerouelpererlagraceà  euxpromife. 

4  u4ya  ta(femblé.  Combien  qu'en  ia  court  d  Herode  il  ne  fuft  mention  de  Chrift  en  forte  que 
ce  foit:  tou.esfois  dés  que  les  Sag.s  commencent  àparler  d'vn  Roy ,  les  Prophéties  reuienent  en 
mémoire,  defquel)esaupata  lanr  on  ne  tenoit  conte.  Et  pourtant  Herode  le  doute  bien  inconti- 
nent que  ce  Roy  duquel  demandét  les  Sages,eft  le  Mefsias  que  Dieu  auoit  iadis  promis.Dont  de- 
rechef appert  que  c'eftoità  bon  efcientqu  Herode  craignoit,  veu  qu'il  eft  tant  empefchéas'eii 
enquerir:mais  ce  n'eft  pas  Je  merueille  .Car  comme  ainfi  foit  que  tous  tyrans  fo)  eut  craintifs ,  & 
que  leur  propre  cruauté  leur  donne  plus  grande  frayeur  qu'elle  ne  fait  de  peur  aux  autres,  il  faloit 
qu'Herode  fuft  ciaintifpardeilus  tous  autres ,  veu  qu'il  fauoit  bien  qu'il  regnoit  contre  l'ordon- 
nance de  Dieu.  Au  rcfte,cefte  nouuelleinquifition  monftre  qu'auant  la  venue  des  Sages,  il  y  auoit 
]à  vn  lourd contemntmêt  de  Chrift. Quant  à  ce  que  les  Sctibes &  principaux  Sacrificateurs  refpô- 
dent  rondement  &  à  la  vérité  félon  TLlcriture ,  lefquels  toutesfois  comme  enragez  fe  font  puis  a- 
presefforcez  de  corrompre  toute  rEfcriture,de  peur  de  s'afluiettir  à  Chrift,ils  le  font  pource  que 
Chrift  auec  fon  Euangilt  ne  nuifoit  point  encores  à  leurs  entreprinfes .  Ainfi  en  font  tous  inhde- 
les:car  es  poinfts  généraux  facilement  ils  s'accorderont  auec  Dieu:  mais  quand  la  venté  de  Dieu 
commence  à  les  preflèrviuementjilsdefgorgcnt  le  venin  de  leur  rébellion,  qui  eftoit  caché .  Et  de 
cela  nous  en  voyôsauiourdhuivn  bel  exêple  es  Papiftes.Car  ils  côfeflent  fans  côrredit  que  Chrift 
«ft  le  Fils  vnique  de  Dieu,  qui  a  veftu  noftre  chair; ils  rccognoiffcnt  en  deux  natures  vue  feule  per- 
fonne,Dicu  &  home  enfemble:mais  quâd  ce  vient  àparler  de  lavertu  Scdelofricede  Chrift,  c'eft 
à  côbatre:  pource  qu'ils  ne  veulent  fourtTird'eftrerabbaiflez,&  beaucoup  moins  d'eftrc  misa 
neant.En  fGmme,les  infidèles  porteront  bien  quelque  rcueréccà  Dieu  &  à  fou  Efcriture ,  tant  qu* 
ils  penferont  que  rien  ne  leur  en  diminue:mais  quand  elle  vient  à  combatte  de  près  cotre  leuram- 
bition5auarice,orgueil, fiance  peruerfe,hypocrifie,&  fraudes,lorsilsoubIient  toute honeftete,& 
entrét  en  vne  rage.  Sachons  doc  que  la  principale  caufe  deraucuglcmét  des  ennemis  de  la  vérité, 
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font  leurs  mefchantcs  affeâ;ions,lefquelles  conucrtiffent  la  lumière  en  ténèbres. 

6  Et  toy'^eth-lehem,&c.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  les  Scribes  n'ayenten  leur  Langue  fidèle- 
ment récité  de  mot  à  mot  le  paffage,ainfi  qu'il  eftefcrit  au  liure  du  Prophète:  mais  fainâ;  Matthieu 
s'eft  contenté  d'auoir  marqué  le  lieu.Etpource  qu'il  efcriuoit  enGrec,il  afuiiiilalecon  commune. 
Car  il  eft  aifé  à  recueillir  de  ce  lieu-ci  &  autres  femblables,que  S.  Matthieu  n'a  pas  eiciii  foii  Euan- 
gile  en  langue  Hebraique.Or  il  y  a  vue  chofe  qu'il  faut  toufiours  noter ,  que  toutes  fois  &  quantes 
que  les  Apoftres  citent  quelque  tefmoignage  de  l'Efcriture ,  combien  qu'ils  ne  le  rendent  pas  mot  à 
mot,&  combien  mefmes  qu'ils  s'en  eHongnent  beaucoup ,  toutesfois  le  pafl'age  ne  lai  (Te  pas  d'ell:rc 
proprement  allcgué,&  bienà  propos.  Et  pourtant  que  les  ledeurs  auifent  toufiours  à  quel  propos 
les  Eaangelilles  amènent  les  paflages  de  rEfcriture,ahn  qu'ils  ne  s'attachent  fcrupuleufemét  à  chaC 
que  mot  :  feulement  qu'ils  fe  contentent  que  l'Efcriture  n'eft  iamais  pariceux  tiieeen  vn  fens 
eftrange,  mais  qu'ils  1  approprient  à  fon  droit&naturel  vfage.  Au  tefte,pource  que  leur  but  e- 
ftoit  de  nourrir  de  laiâ  ceux  qui  eftoyent  encores  enfans  &  nouucaux  enlafoy  lefquels  n'eftoyent 
pas  capables  de  viande  foîide,il  n'y  a  rien  qui  empefche  auiourdhui  les  enfans  de  Dieu  d'enquérir  di 
ligemment  que  c'eft  que  porte  le  partage  qu'ils  trouueront  eftre  allegué:&  ainii  que  le  gouft  que  leur 
en  donnent  les  Apoftres,les  mené  àla  fourcc.Retournôs  maintenant  à  !a  prophétie  de  Michee.Voici 
comme  le  pafl'age  eft  couché  de  mot  à  mot  au  liure  du  Prophete,Et  toy  Beth-leiiem  Ephrata,  petite 
poureflre  tenued'entrelesmiliersdeIuda,detoymefortiiaceluy  qm  fera  Dominateuren  Ifrac], 
Mich.j  a. i.En  lieu  d'Ephrata,S.Matthieu  amis  luda-.mais  le  fens  demeure  toufiours  vn.  Car  Michee 
a  voulu  feulemcntparcefte  marque  difcerner  la  ville  de  Beth-lehem  de  laquelleil  parle,  d'auecvne 
autre  qui  eftoit  demefmcnôenlalignée  deZabuIon.il  y  a  plus  de  difticulté  à  ce  qui  fenfuit  au  texte. 
Car  Je  Prophète  dit  que  Beth-lehem  eft  bienpetitepoiirettrenombree  entre  les  Gouueinemens  de 
Iuda;S.Matthieuaucontraire  magnifie  l'excellence  dicelle,&  la  met  entre  vne  des  premières.  Ceci 
aefté  caufe  qu'aucuns  des  expoliteurs  ont  leu  le  paflage  du  Prophète  auecinterrogation:toutesfois 
l'opiniô  des  autres  eft  meilleure,lefquelspenfent  que  S.Matthieu  a  voulu  célébrer  la  grâce  de  Dieu 
qui  s'eft  monftree  en  vn  t  el  changcmenr,quâd  vne  li  petite  ville  &  fans  renom  a  efté  choilic  pour  eftrc 
le  lieu  de  la  naiflance  du  fouueram  Roy.Mais  combien  que  Beth-lehem  ait  eu  ceft  honneur  &  priui- 
lege  excellent,! outesfois  tant  s'en  faut  que  cela  ait  prohté  aux  habitans  d'icelle>  que  mefmes  il  leur 
a  efté  tourné  en  plus  grande  condamnation,d'autant  que  là  le  Rdempteuraeftéplus  que  mal  receu, 
Sainâ  Matthieu  aufsi  a  mis  Pafteur,aulieu  de  Dominateur.combien  qu'il  a  exprimé  rvn&  l'autre, 
aflanoir  que  lefus  Chrift  eft  Condufteur  du  peuple,&  qu'il  a  quant  &  qu ant  la  charge  de  le  paiftre. 
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7  AdoncHerode  ayant  appelle  en  fecrct  les  Sages,  s^- 
enquic  d'eux  fongneufement  du  temps  que  Teftoille  leur 
eftoit  apparue. 

8  Et  les  enuoyant  en  Beth-lehem,  'leur'  dit ,  Allez ,  à. 
vous  enqueftez  fongneufement  du  petit  enfant  :  &  quand 
vous  Taureztrouuc,  faites  le  moyfauoir,afin  queiV  aille 
aufsi,&  que  ie  fadore. 

^  Eux  donc  ayans  ouy  le  Roy,s'en  allerent:&  voici  Pe- 
ftoille  qu'ils  auoyent  veuê  en  Orient,alloit  deuant  cux,iuf- 
qu  à  tant  qu'elle  arriua,&  s'arr  efta  Hir  le  lieu  où  eftoit  le  pe 
tit  enfant. 

10  Et  quand  ils  virent  reftoille,ils  s'efîouirét  d'vne  fort 
grand'  ioye. 

11  Et  eftans  entrez  en  la  maifon,  trouuerent  le  petit  en- 
fant auec  Marie  fa  mère  :  lequel  ils  adorèrent  en  fe  iettans 
en  terre:&  après  auoir  defploye  leurs  threfors,  luy  prefen- 
terent  des  dons,  *c  eft  aflauoir'de  ror,de  Fencens ,  &  de  la 
myrrhe. 

12  Et  eftans  aducrtis  diuinenient  *  par  fonge  de  ne  re- 
fiidemia  tourner  à  Herode,fe  retirerét  par  vn  autre  chemin  en  leur 

contrée. 
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de  peur  de  donner  trop  de  hardiefle  au  peuple,  lequel  défia  le  hayflToit  afleZjComme  il  s'en  apper- 
ceuoit  bien .  Ainfi ,  deuant  les  gens  ilnefaitpasfeniblantquececile  touche,  cependant  il  s'en- 
quicit  fccrettement,  pour  preuenir  le  danger  apparent. Or  combien  que  fa  mefchanteconfcien- 
cc  le  rendit  timide ,  toutcsFois  il  n'y  a  point  de  doute  que  Dieu  ne  l'ait  lors  frappé  en  fon  efpric 
d'vne  frayeur  extraordinaire ,  tellement  qu  'eftant  defpourucu  de  confeil  &  d'entendement ,  il  a 
efté  là  pour  quelque  temps ,  comme  vn  homme  n'ayant  point  de  fens .  Il  n'y  auoit  rien  fi  aifé  que 
d'attirer  vn  des  gens  de  l'a  cour ,  qui  par  honneur  accompagnaft  les  Sages  iufques  au  lieu ,  &  puis 
ayant  vcu  le  tOiit,fuft  incontinent  retourne  pour  en  dire  certaines  nouuelles.  Dauantage,Herode 
elloit  homme  fort  riifé  &  de  grand  cœur:  &  pourtant  il  y  a  toufiours  à  s'esbahirpUis,  de  ce  qu'eu 
vue  extrême  ncccfsit  é,ayant  le  remède  en  main,  il  demeure  là  tout  eftonné  &  comme  demi  mort.  . 
Sachons  donc  que  ce  n'a  point  eftc  fans  grand  miracle  que  le  Fils  de  Dieu  eft  lors  efchappé  de  la 
.gueule  de  ce  lion. Et  auiourdhuy  le  Seigneur  n'en  fait  pas  moins,quand  il  ofte  le  fens  &  l'entende- 
ment à  fes  ennemis,aiîn  qu'ils  ne  s'aduifent  de  mille  moyens  de  ruiner  l'Eglifcou  pluftoft  afin  que 
bien  fouuent  ils  ne  prennent  les  occafions  qu'ils  en  ont  deuant  les  yeux.Quant  à  la  rufe  de  laquel- 
le Herode  auoit  abufé  les  Sages,  leur  faifant  accroire  qu'il  vouloir  aufsi  luy-mefme  aller  adorer 
lefus  Chriftjuous  verrons  que  le  Seigneur  y  aobuié  par  vn  autre  moyen.  Au  refte,comme  Herode 
craignant  le  tumulte  du  peuple  eft  eiperdu  de  fon  fens,  aufsi  d'autre  coftc  il  eft  tellemét  tranfpor- 
té  de  rage,  qu'il  n'a  ne  crainte  ni  horreur  de  prouoquer  l'ire  de  Dieu  contre  foy  :  car  il  fauoit  bien 
s'il  y  auoit  vn  Roy  qui  fuft  nay,  que  ceftuy-la  eftoit  ordonné  de  Dieu  pour  redrefier  le  throne  de 
Dauid  abbatu.Ce  n'eft  don  :  point  contre  ces  hommes  qu'il  s'adreffe.mais  c'eft  à  Dieu  qu'il  entre- 
prend furieufement  de  faire  la  guerre.Tous  les  deux  poinfts  font  bien  3  noter ,  c'eft  affauoir  qu'il 
a  efte  faifi  d'vn  efprit  d'eflourdiflement  iufques  à  s'efleuei  contre  Dieu,&  qr  e  toutesfois  il  a  con- 
duit fon  affaire  en  enfant  &  fans  iugement,pource  que  Dieu  auoit  difsipé  fon  confeil,  afin  qu'il 
fuft  comme  vnaueugletaftonnant  en  ténèbres. 

9  Eux  do)2cayar,souy  le  Roy/ en  allèrent. &  voici  refloillc&c.  Icionvoit  vne  vileinepareffedes- 
Iuifs  ,  de  ce  qu'il  n  y  en  a  pas  vn  qui  fe  mette  en  la  compagnie  de  ces  eftrangers  pour  aller  voir  le 
Roy  prom.is  à  Jeur  propre  nation .  Les  Scribes  leur  monftrent  le  chemin ,  &  marquent  le  lieu  ou  il 
eft  naydls  laiflent  toutesfois  aller  les  Sages  feuls,il  n'y  a  perfonne  qui  fe  remiie.Parauenture  qu'ils 
craignoyent  la  cruauté  d'Hcrode ,  mais  encores  eftoit-ce  vne  ingratitude  deteftable  à  eux ,  de  ne 
vouloir  fe  mettre  en  aucun  danger  pour  le  falut  qui  leur  eftoit  offert,&  de  moins  eftimer  la  gracd 
de  Dieu  que  le  courroux  d'vn  tyran.  Or  i'ay  défia  ci  deuant  monftré  que  tout  le  peuple  eftoit  tant 
&  plus  abbaftardijtellemét  qu'il  aimoit  mieux  eftre  toufiours  fous  leioug  des  tyrans,  que  de  fen- 
tir  quelque  petite  incommodité  par  vn  bon  changement.Qu^e  fi  Dieu  n'euft  par  fon  Efprit  fortifie 
les  cœurs  de  ces  Sages,ce  feul  fcandale  eftoit  bien  pour  leur  faire  perdre  courage .  Toutesfois  l'ar.; 
deur  de  leur  defir  n'en  eft  pomt  refroidie,mais  ils  s'en  vont  fans  compagnie.Cependant  ils  ne  laip 
fent  pas  d'auoir  matière  de  côfermer  leur  foy,  quand  ils  entendent  que  le  Roy  qui  leur  a  efté  figni- 
fié  par  l'eftoille ,  auoit  de  longtemps  efté  prédit  &  defcrit  par  les  faindes  Prophéties  .  Qii,ant  à  ce 
que  s'eftans  mis  en  chemin,ils  ont  l'eftoille  qui  les  conduit  &  va  deuant  eux,de  là  eft  aifé  à  recueil- 
lir que  ce  qu'ils  l'auoyent  perdue  de  veuë  auparauant ,  eftoit  afin  qu'en  lerufalê  ils  s'enquiffent  du 
nouueau  R  oy,&  ce  pour  ofter  toute  excufe  aux  Iuifs,entât  qu'eftâs  bien  aduertis  que  le  Redépteur 
leur  eftoit  enuoyé,ils  ne  laiflent  pas  de  le  mefprifer  tout  à  leur  efcient. 

II  Ils  trotiucrent  le  fetit  enfant.  Vnfi  pour  efpeâaclc  eftoit  pour  engendrer  vnnouueau  fcan- 
dale en  l'eiprit  des  Sages,  quand  tant  s'en  faut  qu'ils  voyent  rien  de  royal  en  Chrift,que  mefmes  ils 
le  trouuent  en  plus  grande  indigence  &mefpris  que  n'euft  efté  l'enfant  du  plus  petit  compagnon 
du  commun  populaire  .Mais  d'autant  qu'ils  font  bien  perfuadez  que  Dieu  l'a  ordonné  Roy ,  cefte 
feule  penfee  bien  imprimée  en  leurs  cœurs,  les  induit  a  porter  reuerence  à  Chrift .  Car  ils  confidê- 
rent&  contemplent  au  confeil  de  Dieu  fa  dignité  &magnificence  royale,  laquelle  n'apparoiflbit 
point  encores.  Et  pource  qu'ils  s'afleurentôi  tiennent  pour  certain  qu'il  fera  bien  autre  qu'il  ne 
femble  maintenant,ils  n'ont  point  de  honte  de  luy  faire  honneur  de  Roy.  Au  refte.par  leurs  prefens 
ils  monftrent  de  quelle  contt  eeils  viennent. Car  il  n'y  a  point  de  doute  qu'ils  n'ayent  apporté  tout 
ceci  comme  chofes  exquifes  du  pays.  Il  faut  entendre  que  tous  enfemble  indifferemmét  ont  offert 
de  ces  trois  chofes  dont  il  eft  fait  mention,&  non  pas  qu'ils  ayent  fait  prefentjlvn  d'vne  chofe,  & 
l'autre  d'vne  autre.Qu^ant  à  ce  que  quafi  tous  les  expofiteurs  philofophent  ici  du  regne,de  la  facri- 
ficature,&  de  la  fepulture  de  Chrift,difans  que  lor  qu'on  luy  a  dôné,eftoit  figue  de  fon  règne:  l'en- 
cens,de  la  facrihcature:&  la  myrrhe,  de  la  fcpulture-.il  me  femble  que  tout  cela  n'a  point  de  ferme- 
té.Nous  fanons  que  c'eftoit  vne  chofe  ordinaire  entre  lesPerfes,quandils  venoyent  faire  homma- 
ge &  reuerence  à  leurs  Rois,d'auoir  quant  &  quant  le  prefent  en  la  main .  Les  Sages  choififlent  ces 
trois  chofes  defquelles  il  eft  ici  fait  mention,pource  qu'ellesabondoyét  en  leurs  pays,  &  que  tout 
le  quartier  d'Orient  en  eftoit  renommé:  comme  nous  voyons  que  Iacob(Genef  43.C.11)  enuoye  en 
Egypte  des  fruits  précieux  &  exquis  du  pays.  Mais  en  lieu  qu'eux  voulans  à  la  façon  des  Perfes  fai- 
re la  reuerence  a  celuy  qu'ils  cuidoyent  encores  eftre  vn  Roy  terrien,  ont  fait  prefens  des  fruits  de 
ia  terre,noftre  deuoir  eft  maintenant  de  l'honnorer  fpirituellement.  Car  le  vray  &  raifonnable  fer 
uice  qu'il  requiert  eft,  que  premièrement  nous-nous  confacrious  à  luy ,  &  puis  aufsi  tout  ce  que 
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11  Et  quand  les  lours  de  la  purgation*  d'iceux,  furent 
accomplis/elon  la  Loy  de  Moy  fe ,  ils  le  portèrent  en  le- 
rufalenijpour  le  prefenter  au  Seigneur, 

1)  (Comme  il  cfl:  eicrit  en  la  Loy  du  S  eigneur ,  Que 
tout  masle  ouurant  la  matrice  ,  fera  appelle  Saind  au 
Seigneur.) 

24  Et  pour  donner  Toblation ,  félon  qu  il  eft  dit  en  la 
Loy  du  Seigneur/afTauoir  vne  couple  de  tourterelles,  ou 
deux  pigeonneaux. 

25  Etvoici,ilyauoitvnhomme  en  lerufalem ,  qui  a- 
uoitnom  Simeon.ceil:  homme eftoit iufle &  craignant 
Dieu,  attendant  la  confolation  d'Ifrael ,  &  le  faindl  Èfprit 
eftoit  fur  luy: 

iG  Lequel  auoiteftcaduerti  diuinemcnt  par  le  faincS 
Efprit.qu  il  ne  verroit  point  la  mort,que  premièrement  il 
n''eull;  veu  le  Chrift  du  Seigneur. 

27  Iccluy  eftant  meu  par  le  Taind  EfpritjVint  au  Tan- 
pie  :&  comme  le  perc  ^  la  mère  entroycnt  dedans  auec 
le  petit  enfant  lefus  pour  faire  de  luy  félon  la  couflumc 
de  la  Loy, 

28  II  le  print  entre  fes  bras,&  loua  Dieu,&  dit, 
1^  S  eigneur,  tu  lailTes  aller  maintenant  ton  feruitcur 

en  paix,  félon  ta  parole. 

p    Car  mes  yeux  ont  veu  ton  falut. 

51    Lequel  tu  as  prépare  dcuât  la  face  de  tous  peuples. 

32  Lumière  pour  efclarciilemét  des  Gentils,  &:'qui  eft' 
la  gloire  de  ton  peuple  Ifrael. 
n.  Ettjmnd.&c.  Lequarancitme  ioutapres  l'enfantement  il  faloits'aquitter  de  laccrcmo- 
lîîe  de  !apurgarioii:toutesfois  lofeph  &  Marie  viennent  encore  pour  vne  autre  occafion  en  lerufa- 
lenrijaflauoir  pour  prefenter  Chrift  au  Seigneur,pource  qu'il  eftoit  premiernay.  Parlôs  en  premier 
lieu  de  lapurgation.Saitiâ:  Luc  larapporte  à  Marie  &  à  Chartrcar  ce  mot  D"iceux,ne  fe  peut  nulle- 
mét  rapporter  à  lofeph.Et  ne  faut  point  trouuereftrâgeû  lefus  Chrift,  quideuoit  enlacroixeftrc 
fait  execratiô  pour  nous,a  pour  l'amour  de  nous  prins  fur  foy  noftre  immôdicité  quât  à  la  condâ- 
lUtiôjCÔbien  qu'il  fuft  exépt  de  tout  vice,faute  &  coulpe:c'eft  à  dire,  fi  ccluy  qui  eft  la  fontaine  de 
toute  pureté,a  voulu  élire  tenu  pour  immonde  &  fouillé,aHn  de  lauer  toutes  nos  ordures. Ceux-Ia 
s'abufent  qui  penfent  que  cefte  cérémonie  de  purgation  ait  feulement  efté  vne  loy  politique,cômc 
il  la  femme  euft  eftéimmonde  deuant  fon  mari,&  non  pasdeuant  Dieu.  Aucôtraire,  c'eftoit  pour 
mettre  deuant  les  yeux  aux  luifs,  tant  la  corruption  de  leur  nature ,  que  le  remède  de  la  grâce  de 
Dieu.Et  cefte  feule  loy  eft  plus  que  fuf  fifante  pour  prouuer  Icpeché  originel,comme  aufsi  elle  con 
tient  vn  tefmoignage  bié  clair  de  la  grâce  de  Dieu. Car  il  eftoit  impofsible  Je  monftrer  plus  euidé- 
ment  lamalediâion  du  genre  humain,que  quand  le.Scigucur  a  déclaré  que  l'enfant  fort  du  ventre 
de  la  mère  fouillé  &  polluj&  que  mefmes  la  mère  eft  maculée  par  l'enfantement. Certes  fi  l'homme 
ne  naiflbit  pechcur,s'il  n'eftoit  de  nature  enfant  d'ire,&  s'il  n'y  auoit  en  luy  quelque  male-tache  de 
peché.il  n'auroit  point  befoindepurgatiô.  Ilfenfuit  dôc  que  tous  ont  eftécorrôpus  en  Adâ,  puis 
que  le  Seigneur  par  fa  bouche  les  déclare  poilus .  Et  à  ceci  n'eft  point  côtraire  qu'en  d'autres  lieux 
les  luifs  font  nômez  branches  fainftes  de  la  racine  fainfte,  d'autât  que  cela  leur  eftoit  côme  vn  bié 
venât  d'ailleurs. Car  côbien  que  parlepriuileged'adoptiô  ilseftoyét  mis  àpart  pour  eftre  le  peu- 
ple efleujtoutesfoislacorruptiô  hereditairepiocedête  d'Adam precedoit  vntel  biéj& eftoit  plus 
anciéne.  Ai  .fi  dôc,il  nous  conuiét  diftinguer  entre  lapremierenature&  le  bénéfice  fpecial  d'alliâce, 
par  lequel  Dieudeliure  lesfiensdelamalediftioncômune.  Et  voila  à  quoytédoit  cefte  purgation 
legakjC  eft  aflauoir,afiii  q  les  luifs  entédiflent  que  les  ordures  qu'ils  auoyét  apportées  auec  cuxeiî 
luiifant  eu  ce  môdceftoycc  nettoyées  par  lagrace  de  Dicw.Appreuôs  aufsi  fur  ce  poinft  à  cognoi- 
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flre  côbien  eft  horrible  la  côtagion  de  péché,  laquelle  fouille  aucunemét  Tordre  légitime  de  nature, 
le  coiifcflc  bien  que  le  mariage  ni  la  gefine  de  la  femmenc  font  point  immondes  de  foy:  &  mefmeie 
côfcflequeccquieft  vicieuxenlacompagiùecharnelle,eftcouuenparlafaindercdemariage:mais 
cependant  la  fourcc  de  péché  eft  fi  profonde  &  abondante,  que  toufiours  elle iette quelques  bouil- 
lons de  vices, qui  entachent  &  fouillent  tout  ce  qui  autrement  eftoit  pur. 

4^  Comme  tl,&c.  Voici  vn  autre  exercice  depieté,  duquel  Iofeph&  Marie  fe  font  bien  voulu  a- 
quiter.LeScigncur  comniandoit  que  tous  malles  luy  fuffent  dédiez  en  mémoire  delà  rédemption, 
pource  que  quand  l'Ange  tua  tous  les  prcniicr-nais  d'Egypte,  il  efpargnalespremier-naisd'Ifrael. 
A'nchacûpouuoitaprcs  racheter  fonprcmicr-nay  pour  certain  prix.  Voila  quelle  aeftclacCremo- 
nie  ancicnc'.M.iintcnât  veu  que  le  Seigneur  eft  Rédempteur  detout  le  monde  en  general,à  bon  droit 
il  nous  retient  pour  liens  depuis  le  pluspetit  iufques  au  plus  grand .  Au  refte,ce  n'eft  pas  fanscaufe 
que  S. Luc  répète  par  pluficurs  foisquclofcph&  Marie  ont  fait  (èlon  qu'il  eftoit  efcrit  en  la  Loy  du 
Scigneur:carparces  mots  nous  fommesenfeignez  que  pour  feruir  Dieu  il  nefaut  rien  entreprendre 
ànoftrcfantaiie-.maisqu'il  fautfuiureenobciflancecequ'ilcommandeparfaParole. 

2  4  Et  pour  don7ierroblarion,jèlon  <pîil  eft  efcrtt,&c.  Ce  facriHce  eftoit  vne  partie  de  la  cérémo- 
nie de  lapurgauon,  afin  que  perfonne  ne  penfe  que  c'ait  efté  pour  racheter  le  premicr-nay.  Qu^and 
l'Euangeliftic  parle  d'vne  couple  de  toHrtereU.es  ou  deux  pigeonneaux:,  il  prefuppofe  que  nous  entendons 
que  lofephêc  Marie  eftoyent  fi  pourcs,queleurpouuoirneportoit  pas  d'otfnrvn  agneau. Car  cefie 
exception  eft  nommément  adiouftee  au  ii.chap.  du  Leuit.c.d.Si  quelqu'vn  veut  direqu'ils  auoyenc 
de  quoy  en  acheter,veu  qu'il  n'y  auoit  pas  long  temps  que  les  Sages  auoyent  fait  piefent  d'or:ie  re- 
fpon  qu'il  ne  nous  faut  pas  imaginer  qu'il  y  ait  eu  tant  pefant  d'or ,  que  ce  fuft  pour  enrichir  incon- 
tinent de  poures  gens:  car  nous  nelifons  pas  qu'ils  eulfent  amené  des  chameaux  chargez  d'or .  Et  il 
eft  plus  croyable  que  c'eftoit  quelque  don  depetit  prix  qu'ils  ont  fait  feukmeat  en  ligne  d'honneur 
&  de  recognoilVance .  Dauantagejla  Loy  ne  comniandoit  pas  precifemét  que  les  poures  employaf- 
fent  toute  leur  fubftance  en  facrifice:  mais  en  mettant  quant  à  cela  difterence  entre  eux  &  les  riches, 
ellcles  relcuoit  de  trop  grande  defpenfe.Parquoy  il  n'y  aura  point  de  mal  de  dire  que  lofeph  &  Ma- 
rie ont  donné  félon  leur  eftat  &  facultez ,  cncores  qu'ils  euifent  quelque  argent  à  part  pour  faireks 
frais  par  les  chcmins,&  pour  viure  en  leur  mefnage. 

25  Et  voict.ily  auvit  vn  homme  enIerufileTn,&c.  Ceftehiftoîrc  nous  eft  racontée,  afin  que  nous 
fâchions  lors  que  quafitoutle  peuple  s'eltoit  profané  &  desborde  en  vn  vilain  contemnement  de 
Dicu,que  toutesfois  il  y  a  encores  eu  quelques  gens  craignans  &  feruans  Dieu ,  &  que  ceux-là  ont 
cognu  lefus  Chrift  dés  fon  enfance .  Ceux-ci  eftoyent  ces  Reliques  lefquelles  faind  Paul  dit  auoir 
efté  fauuees  félon  l'eleâion gratuite  deDieu,  Rom.ii.a.5.  E^  encefte  petite  compagnie  confiftoit 
l'Eglife  de  Dieu,combien  que  cependât  les  Sacrificateurs  &  Scribes  auec  grand  orgueil  s'attribuaf- 
fentàfaulVesenfeignes  le  titre  d'Eglife.L'Euangelifte  fait  feulement  mention  de  dcuxperfonnes 
qui  aycnt  cognu  Chrift  en  lerufalem  lors  qu'il  aefté  apporté  au  Temple  :  aflauoir  Simeon  &  Anne; 
Nous  parlerons  en  premier  lieu  de  Simeon .  Touchant  la  condition  &  l'eftat  du  perfonnage ,  nous 
n'en  trouuons  ri^n.  Et  peut  eftre  que  c'eftoit  vn  limple  homme  du  commun  peuple ,  &  peu  renom- 
mc.Au  refte,fainât  Luc  le  loue  pource  qu'il  eftoit  lufle  &  craignant  Dieu  :  &  quant  &<îua{ît  auoit  le 
don  de  Prophetie.Ces  mots,?îf/«(c'eft  à  dire,crainte  de  Dieu)  &  luftice,  fe  rapporter  aux  deux  Ta- 
bles de  la  Loy .  Ainfi  l'intégrité  &:  perfeétion  de  fainfte  vie  conlifte  en  ces  deux  chofes .  Pour  figne  & 
tefmoignage  de  lacraintede  Dieu  qu'il  auoit ,  eft  adioufté  ^uti  efiott  attendant  la  confilatton  dl/^ 
r^f/.- car  il  eft  impofsible  de  bien  feruir  Dieu  fans  la  fiance  &  alfeurance  de  falut,  qui  dépend  de  la 
ctrritudedefespromeflésj&principalementdela  reftaurationpromife  en  lefus  Chrift.  Or  puis 
que  cefte  attente  eit  louée  en  Simeon  comme  vne  vertu  linguliere ,  c'eft  bien  à  dire  qu'il  y  auoit  lors 
peu  de  gens  qui  euffent  l'efperance  de  la  rédemption  vrayement  imprimée  en  leurs  cœursdl  eft  vray 
que  tous  auoyent  bien  en  la  bouche  le  Mefsias ,  &  l'eftat  triomphant  promis  fous  le  règne  de  Da- 
tiid;mais  cependant  il  n'y  en  auoit  quafi  pas  vn  qui  portaft  patiemment  les  pouretez&miferes  qui 
regnoyent  lors,fc  confolant  fur  ce  que  la  rédemption  de  l'Eglife  eftoit  prochaine.  Et  côme  la  crain- 
te de  Dieu  qu' auoit  Simeon,  s'eftdemonftree  principalement  en  ce  quefonefprit  s'eft  fortifie  en 
l'attente  du  falut  promis  :  aufsi  faut-il  auiourdhuy  que  tous  ceux  qui  fe  veulent  vrayement  mon- 
ftrer  enfans  de  Dieu,  foufpirent  en  prières  continuelles  après  la  rédemption  qui  nous  eft  promifej 
car  il  faut  auoir  patience  iufques  au  dernier  aduenement  de  Chrift.  EtlefiirM  Efprit  eftoit  Jur  luy. 
Il  ne  parle  pas  ici  de  l'Efprit  d'adoption  qui  eft  commun  à  tous  enfans  de  Dieu,  combien  que  tous 
-  iiel'ayentpasenmefureegaleimalsil  parle"  du  don  particulier  de  Prophétie,  Ce  qui  appert  plus 
clairement  du  verfet  prochainj&del'autre  enfuiuant,ou  il  eft  dit  qu'il  auoit  eu  reuelation  du  fainâ 
Efprit,  &:  qu'il  eft  venu  au  Temple  eftant  pouflé  parle  mefme  Efprit .  Ainfi  donc,  combien  que  Si- 
meon n'eult  aucun  eftat  ni  authorité  en  public,  il  a  toutesfois  efté  doué  de  dons  excellens,  alfauoir 
de  Crainte  de  Dieu,Saindeté  de  vie,Foy,&  Prophetie.Et  n'y  a  point  de  doute  que  luy  en  foli  priué 
n'ait  eu  ccft  aduertiflement  de  Dieu,  afin  que  de  là  en  vinft  vne  confirmation  à  tous  fidèles  en  com- 
mun.lefus  eft  nommé  le  Chrift  duSeigntur,  pource  qu'il  a  efté  oinâ:  du  Père,  &  en  receuant  le  faincl 
Efprit,aaufsi  receu  l'honneur  &letitre de  Roy,&  de  grand  Sacrificateur.  Il  eft  dit  que  Simeon  vint 
M  Temple  pari  Efprit  -•  c'eft  à  dire  par  vn  mouuement  fecret  &  cer.taipe  reucjation  du  fainft  Efprit, 
afin  de  s'y  rencontrer  à  l'heure  que  Chrift  y  eftoit.-  *  ■ 
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ï^-Tulaifa  (lUer  maintenant.  Par  ce  cantique  il  appert  bien  que  Simeona  regarde  le  Fils  de 
Dieu  auecil'autres  yeux  que  ceux  de  la  chair .  Car  en  contemplant  Ciirift  feulement  par  dehors ,  il 
n'y  pouuoit  rien  voir  qui  ne  fuft  pour  l'induire  à  le  mefprifti  &n'en  faire  conte  .Pour  le  moins  le 
regard  extérieur  n'eftoit  pas  pour  contenter  tellement  le  cœur  de  ce  Sperfonnage,  que  puis  après  il 
allaft  à  la  mort  ioyeux,&  fefentant  auoir  le  comble  de  fcs  dcfirs.  Il  faloit  donc  q^  .e  lEfprit  de  Dieu 
euft illuminé  fes  yeux  par  foy,pourluy  faire  voirla  gloire  du  Fils  de  Dieu  Tons  vu  habit  tant  po.ire 
&  côtemptible.Quand  il  dit  Que  le  Seigneur  le  laifle  en  paix:  il  entend  qu'il  mourra  en  repos  de  fon 
efprïtjC  eft  à  dire,volontiers  &  fans  regret ,pource qu'il  fc  fent  fatisfait,  &  araccomplillèmér  de  fes 
defirs.Maison  pourroit  demâder,S'il  luy  euft  falu  mourir  plu{lofl;,s'enfull:-il  allé  de  cemoadeauec 
trouble <i'efprit&  murmure,comme  ceux  qu'on  tire  par  forcede  refpon  qu'il  faut  noter  la  citcon- 
ftance  qiû  elt  adiouftee,5e/(7«  ta  Parole.  Car  puis  que  Dieuauoit  promis  de  luy  faire  voir  fon  Fils ,  il 
nefefaUtpasesbahirs'ileftoit  toufioursenfufpenscomme  vn  homme  attendant;  &  mefmeilfaioit 
bien  qu'il  fuft  aucunement  en  anxiété  &  mal-aife ,  iufques  à  ce  qu'il  fuft  iouillant  de  fon  efperance.' 
Voila  vn  poinft  qu'il  faut  entendre,poarce  qu'il  y  en  a  auiourdhuy  pluiîeurs  lefquels  prennéc  à  faufl 
fes«ifeignés  l'exemple  de  Simeon ,  difans  qu'ils  n'auroyent  point  de  regret  à  mourir ,  fi  ceci  ou  cela 
leur  eftoit  aduenu  deuanc:combien  toutesfois  que  ce  foycnt  des  fouhaits  qu'ils  prennent  hardielle 
de  faireà  leur  plaifir,  ou  des  efperances  vaines  qu'ils  forgent  fans  la  parole  de  Dieu .  Si  Sinicon  euft 
dit  Amplement  &  precifement,Maintenant  ie  mourray  en  paix  &  en  repos  de  mon  efprit,  puis  que 
i'ay  veu  le  FUs  de  D  ieu,il  euft  en  cela  monftré  la  débilité  &  petiteflfe  de  fa  foy:  mais  d'autant  qu'il  a- 
uoit  la  parole  &  promefle  qui  luy  auoic  cfté  faite ,  félon  la  reigle  de  la  foy  il  a  peu  refufer  de  mourir 
iufqu  à  ce  que  Chrift  fuft  venu. 

:  30  CarmesycHx  ont  veut&i.  Combien  que  e'eft  ci  vne  façon  de  parler  aflez  cômune  en  rEfcri- 
ture,  toutesfois  il  femble  qu'ici  Simeon  en  vfe  nommément  pour  exprimer  vn  regard  on  piefciice 
corporelle  de  lefus  Chrift:Comme  s'il  difoit  qu'il  a  maintenant  le  Fils  de  Dieuprefent  en  chair,  fur 
lequel  auparauant  il  auoic  eu  les  yeux  de  fon  efprit  fichez. Là  ou  nousauôs  rendu  Ton/à/ue,qm  vou- 
dioit  fuiure  lé  moc  Grec  de  pres,il  faudroit  dire,Ton  falutaire:  &  par  cela  i'enté  laniaticiede  falur, 
pource  qu'en  lefus  Chrift  font  toutes  chofes  requifes  à  f'alut  &  à  la  vie  bienheurcufe.  Or  fila  prefcn- 
ce  de  Chrift  eftant  encores  enfaiit,a  apporté  tant  de  content  emét  à  Simcon.qu'il  eftpuis  après  allé 
à  la  mort  ioyeux&  en  repos  d'efp  rit,  combien  auons-nous  auioutdhuy  plusgrande  occalioudc 
nous afl*eurer& reiioair,  voyans toutes lesparties de noftre  falut  accomplies  en  Chrift  t II  eft  vray 
que  Chrift  ne  conuerle  point  auiourdhuy  au  monde ,  comme  il  faifoit  lors ,  &  que  nous  ne  le  tenons 
point  entre  nos  bras ,  mais  tant  y  a  que  l'a  maiefté  diuitie  reluit  clairemét  &  euidemmcnt  en  1  Euan- 
gile-.làilfemonftreà  nous  comme  face  à  face  (ainfi  que  dit  fainétPaul,2.Cor.4.)  noupasenlintir- 
mité  de  la  chair,mais  en  la  vertu  mag:iilique  de  l'Efprit,  laquelle  il  a  defployee  es  miracles  au  facri- 
6ce  de  famort,&en  farefurreftion.En  fomme,il  efttellement  abfent  d'auec  nous  félon  le  corps,quc 
toutesfois  il  nous  conuient  le  contempler  af  sis  à  la  dextre  du  Pere.Si  vn  tel  regard  n  apporte  paix  à 
nos  confciences  pour  nous  faire  cheminer  à  la  mort  alaigrement ,  nous  fommesplus  qu'ingrats  en- 
uers  Dieu,&  eftimo.is  bien  peu  l'honneur  qu'il  nous  a  fait. 

31  LeipfeltH  ai  prépare'.  Par  ces  mots  Simeon  (îgniiie  que  Chrift  eft  ordôné  de  Dieu  afin  que  tous 
peuples  foyéc  participas  de  fagrace,  &  que  bien  toft  après  il  fera  eileué  &  colloque  en  lieu  eminér, 
afin  que  tout  le  mode  le  voye.  Ainfi  fous  ce  mot  il  côpiend  toutes  les  Propheties,tât  qu'il  y  en  a  qui 
parlent  de  l'eftendue  du  règne  de  Chrift: .  Mais  fi  Simeon  le  tenant  entre  fes  bras  petit  enfant ,  apeu 
eftédre  fonefp rit  iufques  aux  derniers  bouts  du  monde,  pour  cognoiftre  fa  puilf'ance  par  toiitpre- 
fente,combien  deuons-nous  le  célébrer  plus  magnifiquement  auiourdhuy.dcpuis  qu'il  a  efte  efîeué 
pour  feruir  comme  d  en  feigne  aux  Gentils,&  qu'il  s'cft  donné  à  cognoiftre  à  tout  le  monde? 

32  Lumière  pour  refclarciftmentdefGentt[s,&c.  Simeon  déclare  maintenant  à  quelle  fin  lefas 
Chrift  dtuoit  eltre  mai.ifelté  par  fon  Père  deuât  tous  peuples;a(l'auoir,arin  qu'il  lUuminaft  les  Gé- 
tilsjlelquels  auparaiiant  eftoyent  en  tenebies,&  qu  il  fuft  la  gloire  du  peuple  d'Ifrael.Ht  ce  n'eft  pas 
fans  caufe  qu'il  mçt  diftindio  entre  les  deux:carles  eifans  d'Abraham  parle  lien  d'adoption  eftoy- 
ent prochains  de  Dieu:mais  les  Gentils,entre  lefquels  il  n'y  auoit  aucune  alliance  de  Dieu, eftoyent 
eftrangers  de  1  Eglife.'Voila  pourquoy  en  quelque  paflage  Ifrael  n'eft  pas  feulement  nommé  enfant 
de  Dieu,mais  aufsi  le  premier-nay,  lere.^i.b.p,  &  fainft  Paul  dit  que  Chrift  eft  venu  afin  d'eftrc  mi- 
niftre de  la  Circoncifion, félon  lespromeflcs  faites  aux  PereSjRom. 15. b.S.ToutesfoisIfrael  eft  telle- 
ment prefcré  aux  Gentils ,  que  cependant  tousinditféremmcnt  obtiennent  falut  en  Chritl .  Là  ou 
nous  auous  traduit.  Pour  l'efclarcifTement,  le  mot  Grec  lignifie  quelque  fois  Reuclation  :  mais  Si- 
meon veut_dire  ici,Poui  efclairer  ou  illuininer  les  Gentils.Dont  nous  auons  à  recueiiîir  que  les  honi 
mes  naturellement  font  deft  ituez  de  la  lumière ,  iufques  à  ce  que  Chi  ift ,  qui  eft  le  Soleil  de  iuft  ice, 
leur  efclaire .  Quant  au  peuple  d'Ifrael ,  combien  que  défia  Dieu  luy  euft  fait  beaucoup  d'honneur, 
Simeon  toutestuis  dit  que  toute  la  gloire  de  ce  peuple  dépend  de  ce  feul  article,  QueleRedéptcui: 
leureftoit  promis. 

MATTH.   l      MARC  LVC    II. 

3^   Et  Ton  père  &  fa  mcrc.  eiloyent  efmcrueillez  àts 
chofes  qui  eftoyent  dites  de  luy. 
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54'   Et  Simeon  les  bénir ,  &  dit  à  Marie  mère  d'iceluy, 
Voici,ceftiii-ci  ell:  mis  pour  la  ruine&  pour  la  refurrcdiô  koI^^'^'"^' 
de  pluiîeurs  en  Iirael,&  pour  ligne  auquel  on  contredira:  'P'er.r.b.s. 

5^  Mefmes  aufsi  vn  glaiue  percera  ta  propre  ame,afià 
que  les  penlees  de  pluiîeurs  cœurs  foyent  reuelees. 

5<j  II  y  auoit  aufsi  vne  Prophetefle'nommee'Anne.fillé 
de  Phanuel,  de  la  lignée  d'Aier,  laquelle  efloit  ia  fort  aa^ 
gee ,  ôc  auoit  vefcu  auec  fon  mari  fept  ans  depuis  fa  vir- 
ginitc:  ".'■,  ^ 

57  Et  eflantvefue  d'enuiron  quatre  vingts  &  quatre 
ans,  ne  le  bougeoit  du  Temple ,  feruant'à  DieuVn  iufn'éç 
&  oraifons  nuid  &  iour. 

58  Cefte-ci  donc  eftant  furuenue  en  ce  mefmc  inftat, 
louoit  aufsi  le  Seigneur ,  &  parloit  de  luy  à  tous,  ceux  qui 
attendoyent  la  deliurance  en  lerufalem.  '  jDv-rnbr^^o 

}^    Et  quand  ils  eurent  acheuc  tout  'ce qui  eft'  félon  la 

Loy  du  Seigneur,ils  s'en  retournèrent  en  Galilée,  en  Na- 

.zareth  leur  ville.  ''^-^X'^^^'-'''- 

35  Sonpere&Jàmerc&c.  Saiiift  Luc  ne  veut  pas  dire  qu'ils  en  ont  efté  eftonnez  comme  dVne 
chofenouuelle,  mais  qu'ils  ont  confiderc  en  toute  reuercnce  ,&  receu  auec  telle  admiration  qu'il 
appartenoit  ceft  oracle  du  S.Efpritjpar  la  bouche  de  Simeon,aiin  de  profiter  toujours  de  plus  en 
plus  en  la  cognoiflance  delefus  Chrift .  Et  par  ceft  exemple  nous  fommescnieigncz,  dépuis  quV- 
ne  fois  nous  fommes  entrez  en  la  vrayefoy,  quenoftre  deuoireftd'amafler  dVncofléS:  d'autre 
toutes  aides  qui  peuuent  feruirà  nous  confermer  enicelle  .  Car  on  peut  bien  dire.queceftuy-la  a 
profité  en  la  parole  de  Dieu,  lequel  ne  fe  peut  contenter  d'auoir  en  admiration  tout  cèqu'il  lit  où 
oit  chacun  iour,rcruant  à  la  confirmation  de  fa  foy.  - 

54  Simeon  los  ben:t,&c.  Si  nous  reftieignôs  ceci  à  lofcph  &  Marie,il  n'y  aura  pointée  difficuj- 
té.Mais  pource  qu'il  femble  que  S  Luc  vueille  fous  ce  mot  Les^comprendre  aufsi  lefus  Chrift,  on 
pourroit  demander  commet  &  à  quel  titre  Simeon  a  prins  l'authorité  de  le  bénir.  Car,commc  dit 
rApoftre(Hcbr.7.b.7.)c'eftan  plus  grand  de  bcnirccluy  quieftmoindré,nonpas  au  cÔtiaire.Da- 
uantage,  la  chofe  femble  bien  abfurde  ,  qu'vn  homme  mortel  face  prières  pour  le  Fils  de  Dieu .  lè 
refpon  que  l'Apoftte  ne  parle  pas  là  indift'crtmmét  de  toutes  fortes  de  bcncdi(5tion,maisfeulemt:t 
delà  bcnedid-ionque  faifoyent  les  Sacrificateurs. Car  autrement  il  eft  bien  pcimis  à  tors  de  faire 
prières  ou  foLihaits  les  vus  pour  les  autres  .  Or  il  eft  plus  vray-femblable  que  Simeon  les,  à  bénits 
comme  eftant  homme  priué  &  du  commun  peuple,que  non  pas  comme  perfonne  publique .  Car, 
comme  défia  il  a  efté  dit,  nous  ne  lifons  point  que  Simeon  fuft  Sacrificateur .  Mais  ccpeixlanril  n'y 
a  point  d'abfurdité  de  dire  qu'il  a  prié  pour  la  profperité  &  heureux  auanccment  du  reghe  de  Icfus 
Chriftjveu  que  le  S.Efprit(Pfeau.ii8.)enfeigne  tous  fidèles  de  faire  vne  telle  benediftion.  Voict,ce- 
finy-ctefimis.  "Vraycftquece  piopos  de  .Simeon  s'adreflè  proprement  à  Marie  :toutcsfois  il  ap- 
partient aufsi  généralement  à  tous  fidèles.  La  fainde  Viei  ge  auoit  befoin  d'vne  telle  admonition, 
de  peur  qu'en  s'efgayant  de  ces  commencemens  fi  beaux ,  elle  fuft  tant  moins  préparée  à  fouftenir 
les  fafcheufes  rencontres  qu'elle  deuoit  voir  :  en  après,  afin  qu'elle  ne  penfaft  point  voir  Chrift  re- 
ceu d'vn  commun  accord  de  tout  lepeuple ,  mais  qu'elle  fuft  bien  refoluë  &  fortifiée  en  fon  efprit 
contre  tous  les  dangereux  aflàuts.  Cependant  l'Efprit  de  Dieua  voulu  ici  donner  vne  doftrine 
commune  à  tous  fiaelcs,afin  qufe  voyans  le  monde  refifter  à  lefus  Chrift  d'vne  obftination  maudi- 
tc,ils  ne  laiflént  point  de  pafler  outre ,  &  de  batailler  contre  vne  telle  dureté .  Nous  fauons  com- 
ment ce  nous  eft  vn  grand  deftourbier  de  voir  l'incrédulité  du  inonde  .Si  faut-il  furmonrer  vn  tel 
fcandale,fi  nous  voulons  croire  en  lefus  Chrift.  Car  on  n'aiamais  veu  au  monde  vn  efiat  li  bien  re- 
formé,quc  la  plus  grand'  part  fuft  à  Chrift. Parquoy  il  faut  que  ceux  qui  veulent  fuiuie  lefus  Ch'  ift 
entendent  cefte  leçon  dés  le  commencement ,  &  prennent  ces  ai  mes  en  main,  afin  de  peififter  tn  .'a 
foy  d'iceliiy.Or  ceik  tentation  a  efté  fort  grande  fur  toutes  autres ,  que  lefus  Chiift  n'a  point  efté 
recognudesfiens,mais  au  contraire  a  efté  ignominieufementreictté  par  le  peuple  qui  feglorifioit 
cftre  l'Eglifc  deDieu:&  mefmement  que  les  Sacrificateurs  &  les  Scribes,  Icfquds  auoyentlegou- 
uerncmét  de  l'Eglifcont  efté  fes  ennemis  mortels. Car  qui  euft  péf  é  que  ce  fuft  le  Roy  de  ceuxpar 
Jefquels  on  le  voyoit  reietté  fi  ignominieufemét  &  outrageufemét'? Ce  n'eft  dôc  pas  fans  caufe  que 
Simeôpreditq  Chti^^^  Mis  pour  Urumc  de  plHjtatrs,yoiit  en  Iffael.  Lcfcns  eft,  qu'il  eft  ordôné  de 
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Dieu  pour  euréuerfer  &  précipiter  beaucoup. Mais  il  faut  noter  q  la  mine  procède  de  ce  qne  les  in- 
crédules heurt  et  contre  luy:ce  qui  eft  exprimé  vn  peu  apres,quâd  Simeon  l'appelle  Sigr.e  ttujue/on 
contredira.Les  incrédules  dôc.pource  qu'ils  font  rebelles  à  Chrifi:,fe  heurter  côcre  luy ,  &  de  là  Ccn- 
fuit  leur  ruine.  Cefte  fâçô  de  parler  contiét  vne  métaphore  prife  des  arbaleftiers,  ou  autres  qui  vi- 
fent  au  blâcxôme  ii  Simcon  difoit.En  cela  on  cognoift  la  malice  des  hômes,&  la  peruerfité  de  tout 
l'efprit  humain,qu'ilfemble  qu'ils  ayét  confpiré  tous  enfemblepour  fe  rebequer&  eUcuer cotre  le 
Fils  de  Dieu.  Car  On  ne  verroit  iamais  vn  tel  accord  au  mode  pour  contredire  à  lEuâgile.finô  qu'il 
yeuftcômevndifcordnaturelentreleFilsdeDieu&les  homes  .Orcombienaqueles  ennemis  de 
rEuâgilenè  fdyent  pas  d'accord  entre  eux(côme  leur  ambition  ou  rage  les  trâfporte,lcs  vus  deçà, 
les  autres delà,côme  il  eft  neceflaircque  gens  feditieux-foyent  bâdez  en  leurs  deiirs,comme  aufsi  il 
y  a  vne  diuerfité  infinie  de  fuperftitiôs  qui  diuife  les  idolâtres  les  vns  des  autres(toutesfois  ils  font 
bien  tous  d'accord  en  vne  chofe,a{fauoir  à  s'oppofer  contre  le  Fils  de  Dieu,&  luy  refifter.  Parquoy 
c'eft  vn  mot  bien  vray  ce  que  nous  auons  dit,qu  il  y  auoit  vne  belle  prcuue  &  argument  euident  de 
laperuerfité  des  hommes,en  ce  que  par  tout  on  côtredit  à  lefus  Chrift.Au  refte,côbien  que  ce  foit 
vne  chofe  merueilleufemét  monftrueufc,de  ce  que  le  monde  s'cfleue  ainli  cotre  fon  Créateur:  tou- 
tesfois  puis  que  l'Efcriture  a  prédit  qu'ainfi  aduiêdrOit,puis  aufsi  quela  raifon  en  eft  apparéte.af- 
fauoir  d'autât  que  les  homes  eftans  vne  fois  eftrâgez  de  luy  par  peché,le  fuyét  toufiours,  tels  exc- 
ples  ne  nous  doiuét  point  troubletimais  pluftoft  noftre  foy  eftit  garnie  de  cefte  dcfenfe,  doit  eftrc 
prefte  à  côbâtre  toute  la  côtradition  du  môde.Maintenât  puis  que  Dieu  s'eft  recueilli  vn  I  fracl  de 
tout  le  môde,&  qu'il  n'y  a  pliis  de  difteréce  entre  le  luif  &  le  Grec,il  faut  qu'auiourdhuy  il  aduienc 
de  mefme ce  q  nous  lifons  auoir  efté  lors.Ifa.cha.8.c.i4,auoit  dit  de  fon  téps,  Voici,le  Seigneur  fe- 
ra en  fcâdale  &  ruine  aux  deux  maifons  d'Ifrael.Depuis  ce  téps-la  les  luifs  n'ont  quafi  celfé  de  heur 
ter  cotre  Dieu:mais  le  plus  rude  choq  a  eftc  cotre  lefus  Chrift.  Auiourdhuy  on  void  vne  fcmblable 
fiirie  en  ceux  qui  fe  nommer  Chrcftiés,  &  mefmes  ceux  qui  auec  grade  fierté  s'attribuét  le  premier 
lieu  en  rEgJife,employent  le  plus  fouuent  toute  leur  puifTance  à  opprimer  lefus  Chrift. Mais  qu'il 
nous  fouuiene  qu'ils  ne  gagner  rien,finô  qu'à  la  tin  il  faudra  qu  ils  foyécmis  en  pièces  &  brifez. Car 
fous  le  mot  de  RnineM  S.Efprit  denôce  aux  incrédules  leur  punition ,  afin  que  nous  apprenions  de 
;nous  reculer  d'eux  tât  qu'il  fcrapofsible.de  peur  que  leur  tenas  côpagnie.nous  ne  foyons  enuelop- 
pez  en  vne  mefme  perdition  auec  eux.  Cependit  ii  ainli  eft  que  quâd  lefus  Chrift  viét  en  euidencc 
plufieurs  trebufchentjil  ne  faut  pas  que  nou  s  l'en  ^mions  moins  pourtâtxar  l'odeur  de  FEuangilc 
ne  laiffe  pas  deftre  plaifante  &  agréable  à  Dieu,côbien  qu'elle  foit  mortelle  au  monde  malin. Si  on 
demâde  commet  lefus  Chrift  eft  occafiô  de  ruine  aux  incredules,veu  que  fans  luy  ils  font  défia  per 
<lus,la  refponfe  eft  faciletAftauoir  qu'ils  pcriflent  au  double,d'autât qu'ils  fe priuét  volontairemét 
du  falut  qui  leur  eft  oftert  de  Dieu.  Amfi  donc  le  mot  de  .^«x;7*,iignifie  la  double  punitiô  que  fouf- 
friront  les  incredules,aprcs  s'eftre  ainfi  arrachez  contre  le  Fils  de  Dieu  à  leur  efcient.  Et  pour  lare- 
/nrreBton.Ceùe  confolation  eft  mife  à  l'oppolite  du  membre  précèdent,  afin  d'addoucir  vne  chofe 
qui  eft  de  foy  odieufe  ou  cftrange  à  noftre  fens.  Car  Ii  on  n'adiouft:e  autre  chofe,  c'eft  vn  poinâ:  faC- 
cheux  a  ouir.de  dire  que  Chrift  eft  la  pierre  de  fcandale,qui  rompra  &  brifei  a  par  fa  dureté  la  plus 
grand'  part  des  hommes.  Et  pourtât  l'Efcriture  nous  ramené  à  fon  ofhce,qui  eft  tout  contraire,af- 
fauoirque  le  falut  des  hommes  eftant  fondé  en  luy,eft  ferme:comme  aufsi  Ifaie  en  parle,  Sâdifiez 
le  Seigneur  des  armees,&  qu'iceluy  foit  voftre  crainte  &  voftre  efpouuâtement,&  iceluy  vous  fera 
en  fanétifi(Cation,ou  en  forterefle  de  defenfe,Ifa.chap.8.c.i3.Et  S.Pierre  en  fa  i.epift.chap.2.a.4,en- 
core  plus  clairement ,  Duquel  nous  approchans(dit-il)qui  eft  la  Pierre  viuc,  voire  reprouuec  des 
hommes,mais  eleuë  &  precieufe  enuers  Dieu: vous  aufsi  côme  pierres  viues  eftes  edihez.Car  il  eft 
ainli  côtenu  en  l'Efcriture,  Voici,ie  mets  en  Sion  la  maiftrefle  Pierre  du  coin,eleué  &  precieufe:  & 
qui  croira  en  elle,il  ne  fera  point  côfus.Elle  eft  iiôc  precieufe  à  vous  gui  croyez,mais  à  ceux  qui  ne 
croyér  point,elle  eft  la  pierre  que  les  édifias  ont  reprouuee,&c.  Ainfi  dôc,afin  que  nous  ne  foyons 
efpouuâtez  oyâs  que  Chrift  eft  nommé  Pierre  de  fcâdale,qu'il  nous  fouuiene  incontinent  qu'il  eft 
aufsi  appelé  la  maiftrefte  Pierre  du  coin,fur  laquelle  eft  fondé  le  falut  de  tous  les  enfansdeDieu:& 
mefme  qu'il  nous  fouuiene  que  c'cft-ci  fon  vray  &  naturel  ofrice,&  que  l'autre  partie  eft  côme  acci 
détale  en  luy.C'eft  aufsi  vne  chofe  bié  digne  d'eftre  notee,q  Chrift  eft  nômé  la  refurrediô  des  fide- 
les,&  nô  pas  leur  appuy  ou  fouftenemét.  Car  l'eftat  ou  côditiô  des  homes  n'eft  pas  telle  qu'il  leur 
foit  profitable  d'y  dem«;urer.Il  faut  donc  qu'ils  refufcitcc  de  mort,  auant  que  commencera  viure. 
35     Ta  propre  ame,Crc.  Ceft  aduertiflemétaeftépourconfermer&  fortifier  l'efprit  delà  fain- 
de  Vierge,ahn  qu'elle  ne  fuft  accablée  de  triftelfe,quand  lesgraiis  combats  qu'il  luy  faloit  fouftc- 
nir  viendroyent.Ôr  combié  que  fa  foy  ait  efté  agitée  &  tormêtee  de  diuerfes  rétations,toutesfois 
le  vray  côbat  &  le  plus  grief  a  efté  la  croix,  par  laquelle  Û  pouuoit  fembler  que  lefus  Chrift  fuft  e- 
fteint.Et  côbien  qu'elle  n'ai'amais  efté  engloutie  de  triftelfe.li  eft-ce  qu'elle  n'auoit  point  vn  cœur 
de  pierrcpour  dire  qu'elle  ne  fe  fentift  grieuement  nauree.  Et  aufsi  la  conftâce  des  Saincts  eft  bien 
autre  chofe  que  ftupidité.  ^Jt»  e^ue les penfies deplujieurs  ccenrs.  Aucuns  conioignent  ceci  auec  la  pre- 
mière fcntéce,Qne  lefus  Chrift  eft  mis  pour  la  ruine  de  pluiiears,&c.&  mettét  enclos  par  paréthc- 
fe  ce  q  nous  vcnosd'expofer  touchât  le  glaiue:maisfelômoniiigemér,il  vaut  mieux  le  rapporter  à 
tout  le  propos.Ec  cefte  particule,^/«9'«f,nefignifie  pas  la  caufe,  mais  feulemét  la  confequence& 
dependâçe  des  chofes.Carquâd  la  lumière  del'Euàgile  femôftre,&  que  puisapres  les  perfecutiôs 

s'efleuent. 
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s'efleuent.lesaffcôionsaufsi&penfcesfecretcsdescçeurs,  qui  eftoyentauparauant  incognucs,  fe 
defcouurent  quant  &  quant.IJ  y  ades  cachetés  de  (imulation  tant  profondes  en  l'homnTCjque  faci- 
lement elles  demeurer  couuertes,iafqu  a  ce  que  lefus  Chrift  yicne:mais  Icfus  Chrift  par  là  lumière 
ofte  tout  fard,&  defcouure  l'hypocrifie.  Et  pourtât  à  bon  droidluy  eft  attribué  ceft ofncQ-dc met- 
tre  en  enidence  les  fecrets  des  cœurs. Mais  encore  quand  la  croix  viét  fur  la  doftiine,  c'eO  pour  exa- 
miner&  efpropucrles  cccurs  plus  au  vif.  Car  pluficurs  qui  auoyent  embrasé  lefus  Chrift  parpro-,^ 
fefsion  ex-terne,ont  en  horreur  la  croix,  &  fe  reculent  quand  il  cfl:  befoin  delà  porter  :  &  voyant  que 
rEglifeeftfuietteàdiuerfcsaducrfitez.facilemcnt  quittent  la  place. 

36     11  y  auoh  attjft  vne  Prophctelfe,&c.  Saind  Luc  ne  fait  ,rnention  que  de  deux  pcrfonnes  qui 
ayent  receu  lefus  Chrift  .  C'eft  afin  que  nous  apprenions  de  pref^i'ër  atout  Je'monde  ce  qui  eft  de 
Dieujtant  petit  qu'il  puiffe  eftre.Il  y  auoit  lors  grandeapparécéeciliperfonne  des  Scribes  &  Sacri- 
ficateurs.mais  puis  que  l'Efprit  de  Dieu  habîtoit  en  Simeoa&  Anne  (duquel  eftojupt  du  tout  defti- 
tuez  les  autres,combicn  que  ce  fuflent  les  gouuernenrs)ces  deux-ci  feuls  doiuent  eftre  ep  plus  grade 
rcuerence  que  toute  la  troupe  de  ceux  qui  fe  glorifient  en  leurs  titreS^n'ayans  cependant  qu'vne  vai-- 
ne  apparéce.  Voila  pourquoy  l'Euâgelifte  fait  métion  de  l'aage  d'Anin^^  luy  donne  Ic-tkre  de  Pr<Opri 
phetefle:&  pourletroifiemelouêfapieté;,enfemblelafainâ:etc&  chaftctéde  fa  vie  Carcefontdes^ 
chofes  pour  lefquelles  à  bon  droit  on  doit  aiiotr  en  eftimclèsperfonrtes&  en  faire 'ca'^4Xtifsi  volon 
tiers  on  ne  vpid  point  de  gens  qui  s'amufent  à  ces  mafques  de  vai.nç_parade,  firion  ceirc  J,dfqi>iels  fyÏK; 
uansla  vanité  de  leurefprit,prenent  plaifirà  cftretrcmpez.il  eft  dit  au'Anne  atmtyefcuaHee fon  irn^- 
ri/èpt ans  depuis Jâ  virginité,  afin  que  nous  fâchions  qu'elle'  eftoit  'oferneuree  vefiie  en  Ta  Heur  de  foi» 
aage.Car  elleauoit  efté  mife  en  mariage  ieune  fillette ,  Siquelque  temps  apres^lle  aucit  perdu  fôM. 
mari. Quant  à  ce  qu'elle  ne  s'eft  point  remariee,combien  qu'elle  fuftjencores  en  fa  vigueur,cefte  cir- 
conftanceeftpouraugmentcrtoufiourstantpluslalouangéd'e  lap'iidicité .  CeqiùTenfuit  ,.^W/i- 
«floit  vefne  d'tsiuiron  tjuatre  vmgts  &  quatre  ^;?/,peut  eftre  p rins  di  deux  fo rtes  ;  afl auoîr  q u^i  1  y  auoit 
tant  de  temps  que  fon  mari  eftoit  mort,ôu  bien  qu 'elleauoit  en  tout  vefcu  çeft  aageila.Selon  le  prc 
mier  fens,il  s'cnfuiura  qu'elle  auoit  lors  plus  décent  ans:maîs  de  celaie  n'en  détermine  rien.Qu^anr 
à  ce  que  l'Efprit  de  Prophétie  federnôftroit  encores  enqueJque-peuëegens,c'cftoyét  des  marques 
pour  authorizer  &  conformer  la  doftr  jne  de  la  Loy  &  la  ^:eligiQi>des  luifs,  iufques  à  la  verjué  de  le-, 
fus  Chrift.Et  de  fait,il  eftoit  bien  befoin  que  les  efleus  de  Dieu  euflcnt  de  telles  aides ,  afin  qu'ils  ne 
s'abbaftardiffentouperdiftentcouragejvoyansvnedifsipatioritaiitmiferable.       ■-    ■ 

57  N  e p  bougeoit  duT  emple,&  c.  C'eft  vne  faconde  parJerhyperbolique,màisle{É(nsçftbien 
clair,Afrauoir  qu'Anne  eftoit  quali  continuellement  au  Temple.S.Lucadiouftc ,  .QtieUi  /êptoti-  Lieiç 
<«/«/«<»  (^  orrf«y3«j-co»/iw^efiftf.Doiu  nous  recueillons  qu'elle  n'a  point  fréquenté  au^ 
penfant  par  cefte  feule  mine  externes'acquit£r  de  fon  deupîr,rnais  qu'elle  s'eft'aufsi  employée  aux 
autres  exercices  de  pieté.Au  refte,il  eft  befoin  de  noter  que  ce  qui  eft  ici  dit ,  n'eft  -pojnit  èpur  don^, 
ner  vne  mefme  règle  à  tous,  &:  qu'il  ne  faut  point  indifféremment  tirer  en  exemple  les  chofes  qui 
font  ici  louées  en  la  perfonne  d'vne  femme  vefue.  Car  il  faut  aliecprudence  difcerheV  <îe  qui  contiié^ 
a  la  vocation  d' vn  chacun.Nous  voyons  comment  yne  forte  imitation  &  mal  réglée  a  ipmph'  le  mo- 
de de  iinges,quand  les  gens  fuperftitieux  par  vne  folle  curiofiré&  fans  iugement  ontprinsàtors  & 
à  trauers  tout  ce  qu'ils  oyoyent  eftre  loué  es  Sainâs:comme  fi  félon  qu'il  y  a  diuerfitez  de  degrez  & 
cftats,il  ne  faloit  pas  aufsi  qu'vn  chacun  regardaft  quelles  œuures  conuienent  à  fa  vocation.  Ce  qui- 
cft  ici  dit  d'Anne,S.Paul  le  reftraint  fpecialemét  aux  vefues.  Ce  ne  fera  donc  point  à  propos,  quand 
les  gens  m,ariez  fe  voudront  régler  là  defrus:toutesfois il  y  a  encores  quelque  doute  encequ'U  fcm- 
ble  que  S.  Luc  conftitue  vne  partie  du  feruice  de  Dieu  en  iufnes .  Mais  il  faut  noter  que  des  ceuures 
qui  appartienent  au  feruice  de  Dieu,lcs  vues  font  lîmplement  commandées,  &  comme  on  dit,  font 
neceflairesd'ellefmefmesdes  autres  fonr  comme  acceflbires,dcfquelles  la  fin  eft  d'aider  les  premie- 
res  &  les  principales.Les  prières  appartienent  direftement  au  feruice  de  Dieu,  maisle  iufne  eft  vne 
aideinferieurequineplaiftàDieu  finon  entant  qu'il  fert  pour  nous  inciter  &  enflammer  à  prières. 
Caril  faut  entendre  cefte  règle, que  lalouange  des  deuoirs  que  font  extérieurement  les  hommes,- 
confifte  en  la  fin  ou  intention  bonne  &  bien  réglée.  Il  faut  aufsi  noter  cefte  diftinftio;?  j  que  Prier  eft- 
dircftcment  vn  feruice  de  Dieu,&  lufner  ne  l'eft  que  pour  la  confequéceou  la  fin  à  J.aqi^elje  ij  fe  rap- 
porte .  Oril  n'y  a  point  de  doute  que  cefte  fainâe  femme  n'ait  vie  de  iufnes  pour  siaeiter  à  gémir- 
laca!amitéqu:eftoitIorseal'Eglife.  ..  ,    .., , 

38  Louait  mffi  le  Seigi,eur,&c.  SaindLucIoué  ici  la  fainâe  mélodie  qui  eftoit  enlalanguede 
Simeon  &  d'Anne,afin  que  par  ceft  exemple  les  fidèles  s'exhortent  &  s'accoaragent  à  chanier  d'vn 
bon  accord  leslouanges  de  Dieù,&  à  s'entrerefpondre  les  vus  aux  autres.  Quâd  il  dit  qu' Anne  t<ir- 
lottatoM  ceuxcjHiattendoyentUredemption,  ilmonftre  derechef  combien  eftoit  petit  le  nombre  des 
hdeles.Car  la  fubftance  de  la  foy  coniiftoic  en  cefte  attente,&  il  appert  qu'il  y  en  auoit  bien  peu  qui, 
en  enflent  vn  vray  fentiment  en  leurs  cœu  rs. 

39  Ih s'en  retournèrent  en  Galtlce,&c.  l'accorde  facilement  que  le  voyage  d'Egypte  acfté.  en- 
tre-deux, &  que  ce  que  dit  S  Luc  qu  ils  ont  habité  en  Nazareth  leur  ville,  vient  après  leur  fuyte  en 
Egypte,laquelle  defcrit  S.Matthieu.Mais  s'il  n'y  a  point  d'abfurdité  q  l'vn  des  Euangeliftcs  omette 
ce  que  J'autre  racôte,nous  pouuons  bié  dire  aufsi  que  S.Luc  en  retranchât  tout  le  téps  duquel  il  ne 
vouloit  fairemétion,atouché  cepoinétjpourpalfer  â  l'hiftoire  fuiuante.Cependâtiie.ne  ftiispas  de 
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l'auis  d'aacunsjiqui  imaginct  que  lofeph  &  Marie,ayans  accompli  le  facrifice  de purgation,  font  re- 
toiiniez  enBèth-lekem  pour  là  dcmeuier.Car  ils  s'abufent  tout  euidémentjpenfans  que  la  demeu- 
rance  de  lofeph  ait  efté  en  ce  lieu ,  auquel  mefmes  il  cftoit  (i  incognu  qu'il  n'y  auoit  peu  trouuer  lo- 
gis quelconque. Et  ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  Nazareth  eft  ici  nommée  par  1  Euâgelifte,  la  ville.tant 
de  lofeph  qiic  de  Marie.Car  de  là  nous  recueillons  que  iamais  il  n'a  demeuré  en  Beth-lehem,  com- 
bien que  ce  fuft  le  pays  de  fes  anceftrcs .  Quant  à  l'ordre  des  tempsj  nous  en  parlerons  tantoft  plus 
amplement.' '"•■'"-'■'■-■.      ■ 

M  A  T  T  H.     II.  î     M  AR  C      ,         L.  V  C 

15  Oi*-  après  qu'ils  fe  furet, retirez, voici,rAnge  du  Sei- 
*ou,en  vi-  gueurapparoill»  par  fougc  à  lofeph,  dilant,  Leue-toy,  & 
.fid  de  r.Hta  ^^^^  jç  p^^i^  enfant  ^  fa  mere,&  t'enfiiy  en  Egypte,&;  fois 

là  iufques  à  tant  que  ie  le  te  die  :  car  Herode  cerchera  le 

petit  enfant  pour  le  mettre  à  mort. 

14  lofeph  donc  eftant  ffueillc ,  print  de  nuid  le  petit 
enfant  &  fa  mere,&  fe  retira  en  Egypte, 

15  Et  fut  là  iufques  au  trefpas  d  Herod  e ,  afin  que  fufl 
aecomph  ce  que  le  S  eigneur  auoit  dit  par  le  Prophète,  di 
fantjfay  appelé  mon  Fils  hors  d'Egypte. 

\C  Lors  Herode  fe  voyant  moque  des  Sages ,  fut  fort 
courrouce':  &  ayant  enuoycfes  gens,  occit  tous  les  enfans 
qui  ertoyent  en  Beth-lehem,  &  en  toutes  les  marches  d'i- 
celle,depuis  ceux  de  deux  ans  &  au  delTous,felon  ie  temps 
dont  il  s'cftoit  entièrement  enquis  des  Sages. 

17  Adonc  fut  accomplice  qui  auoit  eftcdit  du  Sei- 
gneur par  le  Prophète  Ieremie,dif2nt, 

18  Vne  voix  a  efl:c  ouye  en  Rhama,complainte,pleur, 

&  grand  brayement  :  Rachel  pleurant  fes  enfans ,  <3c  n'a 

voulu  eflre  confolee,pource  que  c'en  efl  fait. 

15  OraprcfCjHtlsfefiire-t,&c.  On  ne  fait  combien  il  y  a  eu  de  iours  depuis  le  département  des 
Sages,iufqu'i  ce  qu'il  fat  cômandé  à  lofeph  de  fuir  en  Egypte:&  aufsi  ce  n'eft  pas  vn  poind  de  gra- 
de importâce.Toutesfois  il  eft  bié  vray-femblable  q  le  Seigneur  a  efpargné  Marie,iuiqu'à  ce  qu'elle 
fuft  releuee  de  fon  accouchement  ,  &:  fortifiée  pour  fe  mettre  en  chemin  :  mais  c'a  efté  vn  confeil  de 
Dieu  bié  admit  able,de  ce  qu'il  a  voulu  preferuer  fon  Fils  par  vne  fuite.  Il  n'y  a  point  de  doute  que 
lofeph  n'ait  eftétoui  mété  en  fon  efprit  de  tentations  bien  dangereufes,ne  voyât  point  d'efperance 
ou  hioyen  de  fauuerl'enfant,finon  en  fuyant;car  en  la  fuite  il  n'y  auoit  point  d'apparence  d'aide  de 
Dieu.Dauâtage,c'eftoit  vne  chofe  mal  côucnable,queceluy  qui  deuoit  eftrele  Sauueur  du  môde,'ie 
peultefciiapperfinon  par  la  conduite  d'vn  homme  mortel.  Mais  Dieu  voulant  preferuer  fon  Fils,a 
tenu  telle  mefure>qull  a  dtmonftré  quelques  fignes  de  fapui{fancecelefte,&toutesfois  ne  l'a  point 
defployee  (i  euidément  qu'elle  ne  fuft  toufiours  cachée  fous  quelque  couuerture  d'infirmité  :  car  le 
téps  n'eftoit  pas  encore  venu  auquel  il  faloit  prop remet  que  lefusChrift  fuft  glorifié  deuât  tous. En 
ce  que  l'Ange  prédit  vne  chofe  cachée  &  incognue  aux  homes,  nous  auôs  vn  certain  tefmoignagc  de 
conduite  Diuiue. Ce  qu'il  cômande  fauuerlavie  de  l'enfant  par  fuite  ou  exil,celafe  rapporte  à  l'in- 
firmité de  la  chairjà  laquelle  lefus  Chrift  eftoit  fuiet.  Au  refte,  nous  fommes  par  cela  cnfeignez  que 
Dieu  ne  fauue  pas  toulioui  s  les  ficns  d'vne  mefme  façon,maisque  quelquefois  il  defploye  magnifi- 
qut  met  fa  vertu,d'auti  csfois  aufsi  il  la  tient  comme  enueloppce  fous  des  couuertures  obfcutes,  de 
en  fait  apparoilcre  feulement  quelques  petites  eftmcellcs .  Cefte  façon  admirable  que  Dieu  a  tenue 
en  gardât  fon  Fils  lous  la  croix.nous  monfireque  c'eft  mal  entédu  à  ceux  qui  prefumét  de  prefcrire 
à  Dieu  vn  certain  moyen  de  befoiigner  &  faire  fes  œuures.Laiflbns-le  donques  auancer  noll:re  falut 
par  diuers  moyens,&  ne  refufons  point  d'eftre  humi]iez,afin  que  fa  gloire  en  foit  tât  mieux  cognue 
&  plus magnifiqucmét. Sur  tout  gardons-nous  de  fuir  la  croix,pat  laquelle  il  a  exercé  fon  Fils  dés  fa 
première  enfance. Or  cefte  fuite  eft  vne  partie  de  la  folie  de  la  croix, laquelle  palTe  en  excelléce  toute 
jafageflcdumonde.  Celuy  qui  doit  eu  ion  téps  femôftrcr  Sauueur  de  Iudee,eftcôtrainr  de  s'enfuir 
d'icelle.  Egypte  le  nourritjaquelle  auparauaiit  n'auoit  apporté  q  tout  mal-hcur  à  l'Eglife  de  Dieu. 
Qui  ne  s'esbahiroit  de  voir  vne  chofe  tant  contraire  à  l'opinion  des  hômes?En  ce  que  lofeph  obéit 
promjïtenient  au  commandement  de  rAnge,nousauons  derechef  à  recueillirla  certitude  du  Ibnge. 

Car 
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Car  vnc  obcilTance  &  exécution  fi  prompte  monftre  clairement  qu'il  n'a  point  doute  que  le  côfcil 
«le  s'enfuir  ne  luy  fuft  enuoyé  de  Dieu.Toutesfoisil  ferrible  que  lagrandehaftiueté  dont  il  vfcpcut 
cftre  aucunement  attribuée  à  dcfliance.Car  de  s'enfuir  ainfi  de nuiÀ:,cela  ne  fe  peut  faire  fans  crain 
te  &  tremblement  .Mais  la  chofe  cil  facile  à  excufer .  Il  voyoit  que  le  moyen  d'efchapper  que  Dieu 
luy  prefentoit,efl:oit  bas  &  abic(S::&  pourtant  il  conclud  qu'il  luy  eft  permis  de  s'enfuir  en  crainte, 
comme  on  a  accoutumé  de  faire  en  vne  extrémité  de  danger.  Voila  côme  il  faut  que  noflirc  crain- 
te foit  réglée  félon  les  aduertiflemens  que  Dieu  nous  donne:&  ainfi  elle  ne  fera  point  contrcuenâte 
à  la  foy.  Sois  U  tuf^uei  a  ta-it.Vii}:  ces  mots  l'Ange  figniîîe  que  Dieu  aura  en  rccommâdation  la  vie  de 
l'enfant, mefme  pour  le  temps  à  venir.Et  de  faitjofeph  auoit  bien  befoin  d'eftre  ainfi  côfcrmé,afin 
qu'il  s'affcurall:  que  Dieu  non  feulement  feroit  fon  condufteur  par  le  chemin,  mais  que  mefme  ce- 
pendât  qu'il  feroit  enpayseftrange.illeticdroit  toufiours  fous  fa  garde  &  protection.  Le  Seigneur 
a  voulu  par  ce  moyen  appaifer  beaucoup  de  troubles  &  foucis  defquels  le  S.perfonnage  pouuoit  e- 
ftre  tourmenté  en  fon  coeur,afin  qu'il  demeuraft  coy  en  Egypte,&  auec  repos  de  fon  efprit.Car  au- 
tremcHt  il  n'y  euft  iamais  peu  viure  vn  quart  d'heure  fans  grandes  tentations,fe  voyât  non  feuleméc 
banni  de  la  terre  qui  eftoit  l'héritage  promis  de  Dieu  à  tous  les  Sainfts,  mais  aufsi  forclos  du  Tem- 
ple, des  faciificcs,&  des  moyens  de  faire  publiquement  coiifefsion  de  la  foy  :&  cependant  viuant 
entre  les  mal-heureux  ennemis  de  Dieu,en  vnprofond  gouffre  de  fuperfiition .  Il  eft  vray  qu'en  la 
perfonne  de  l'enfant  il  auoit  auec  foy  tous  les  biens  que  iamais  IcsPcres  auoyentefperez,ouque 
Dieu  leur  auoit  promisrmais  pource  qu'il  n'auoir  pas  encore  tant  prof  té  en  la  foy  &  cognoiffancc 
de  Chriftjil  luy  eftoit  befoind'eftre  retenu  parce  commandement,  Soulatufquata.  .tcjueieU  te  die: 
afin  qu'il  ne  fe  fafchaft  de  languir  entre  les  Egyptiens,eftant  banni  de  fon  pays. 

ij  /"'y<ï/'/7«'//wo;;fi7.r.Pource  que  S. Matthieu  dit  que  la  PropheticfutaccompIie,plufieurs  ont 
penfé  que  le  Prophète  n'ait  voulu  dire  autre  chofe  que  ce  qui  eft  ici  rouché,&:  ont  imaginé  q  le  fens 
du  paftage  du  Prophète  eftoit,Qn^e  les  luifs  fonrfollement  de  combattre  contre  le  Fils  de  Dieu,&  le 
vouloir  opprimer,pource  que  le  Père  l'a  appelé  d'Egypte .  Mais  en  ceft  e  forte  on  tire  hors  du  pro- 
pos les  paroles  du  Prophetc,duquel  l'intention  eft  de  conueincrc  d'ingratitude  les  luifs ,  d'autant 
qu'ayans  dés  leur  enfance  &  première  oiigineexpeiimenté  Dieu  leureftre  Père  plus  que  bénin  & 
libéral,  ils  ne  ceflent  toutcsfois  de  l'irriter  iournellement  par  nouuelles  offenfes .  Tenons  donc  cela 
pour  tout  arrefté,que  le  partage  ne  fe  doit  point  reftreindre  à  la  perfonne  de  lefus  Chrift:&toutef^ 
Fois  S.Matthieu  ne  le  tire  point  par  forcc,mais  l'applique  proprement  à  ce  qu'il  traitte.  Voici  don- 
ques,come  il  nous  faut  entédre  les  paroles  du  Prophete:Lors  qu'Iftael  eftoit  encores  enfantjiel'ay 
tiré  de  cefte  miferable  fcruitude  en  laquelle  il  eftoit  plongé.Il  eftoit  parauât  côme  mort,&  Egypte 
luy  eftoit  comme  vn  fepulchrc,mais  ie  l'ay  tiré  de  là  côme  du  ventre  de  fa  mère,  pour  1  uy  faire  voir 
]a  clarté  de  vie.Or  c'eft  à  bô  droit  que  le  Seigneurparle  ainfi,veu  que  ccfte  deliurâce  d'Egypte  a  efté 
commelanaiftancede  ce  peuple.Car  lors  ont  efte  produites  les  lettres  d'adoption,quandla  Loy  a 
cfté  publiee,&  q  le  peuple  a  efté  fait  1  héritage  peculier  de  Dieu.la  facriikature  royale,la  gent  fain- 
fle-.quâd  il  a  efte  feparé  de  tous  autres  peuples, &  finalement  quâd  Dieu  a  drcfle  fon  tabemacie,afiii 
d'habiter  au  milieu  d'eux .  Les  paroles  don ques  du  Prophète  emporter  autant  comme  s'il  euft  dit. 
Que  le  peuple  auoit  efté  retiré  d'Egypte  amfi  que  du  profond  gouffre  delamort. Or  maintenant  la 
rédemption  que  lefus  Chriftapportoit,qu'eftoit  ceautrechofequercfurrtftion  demorr,  &com- 
mencement  de  nouuelle  vieVCar  la  lumière  de  falut  eftoit  quafi  efteinte  lors  que  Dieu  en  laperfpn- 
ne  de  lefus  Chrift  s'eft  derechef  engendré  l'Eglife.  Adoncl'Eglife  eft  fortie  hors  d'Egypte  en  fon 
Chef,  comme  iadistout  le  corps  auoit  efté  tiré  de  là  mefme .  Cefte  conformité  fait  qu'on  ne  doit 
point  trouucr  eftrâge  fi  lefus  Chrift  a  paffé  vne  partie  de  fon  enfance  en  Egypte. Au  côtrairelagra 
ce  &  vertu  de  Dieu  en  a  efté  tât  plusmagnifiquemét  cognuë,&  fon  côfeil  admirable  s'eft  pluseuidé 
met  monftré,entât  que  des  ténèbres  eft  fortiela  lumière,  &  desenfers  la  vie.  Car  autrement  le  fens 
de  la  chaireuft  peu  ici  côtreroler  &  dire,Voire,qui  croira  que  le  Redépteur  viene  d'Egypte?5.Mat 
thieu  dôc  dit  pour  refpôfe,que  ce  n'eft  pas  vne  chofe  nouuelle,ne  qui  doiue  eftre  trouuee  eftrâge,fi 
Dieu  fait  de  la  venir  fon  Fils,&  que  pluftoft  cela  doit  feruir  à  la  confirmation  de  noft  re  foy  :  fi  côme 
iadis  il  eftoit  aduenujaufsi  encore  maintenât  on  voyoit  derechef  lEglife  de  Dieu  fonir  d'Egypte. 
Il  n'y  a  diuerfité  qu'en  vn  poind:c'eft  que  iadis  tout  le  peuple  auoit  efté  enclos  en  Egypte  côme  en 
vne  prifon:mais  en  la  féconde  rédemption  le  Chef  de  l'Eglife  feulemét  a  efté  là  cache,alIàuoir  lefus 
Chriftjlequel  toutesfois  portoit  la  vie  &  le  falut  de  tous  enclos  en  fa  perfonne. 

\6  Heroâefvoyxntmocjtié,&c.  Sainâ  Matthieu  parle  félon  l'opinion  qu'auoit  Hcrode,auqueI 
il  eftoit  bié  auis  q  les  Sages  l'auoycnt  deceu,pource  qu'ils  n'auoyent  pas  voulu  feruir  à  famefchâte 
cruauté:mais  pluftoft  luy-mefme  auoit  efté  furprins  en  fa fincfle,  faifant  femblât  par  trahifon  d'a- 
uoir  enuie  de  faire  honneur  &  hômage  au  nouueau  Roy.  Au  refte,Iofephe  ne  fait  aucune  métion  de 
cefte  hiftoire.Il  n'y  a  que  Macrobequi  en  parle,lequel  au  liure  deuxième  des  Saturnales,recirât  les 
railleries  &  brocards  d'Augufte.raconte  qu'iceluy  ayant  ouy  qu'Herode  auoit  fait  mettre  à  mort 
en  Syrie  les  enfans,qui  eftoycnt  au  deflbus  de  deux  ans,&  qu'entre  les  autres  fon  propre  fils  auoit 
cfté  defpefché,  dit  qu'il  aimeroit  mieux  eftrepourceau  d'Herode,qu'eftre  fon  fils  :  mais  le  tefmoi- 
gnage  de  S.Matthieu  feul  nous  doit  eftre  plusq  fufrifant .  Vrayeft  q  lofephene  denoit  cas  oublier 
de  mettre  en  fon  liure  vn  àéte  de  cruauté  'à  notable;toutesfois  il  ne  fe  faut  pas  esbahir  s'il  a  fuppri- 
mé  la  mémoire  de  ces  enfans,veu  qu'il  a  coulé  legeremét,&  touché  bié  obfcuremét  vne  autrety  râ- 
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nie  autât  deteftable-.c'eft  que  quafi  en  mefme  téps  Herode  mit  à  mort  tous  les  Iugcs,qu'on  appeloit 
Sanhederim,afind  extirper  entiereraét  la  mairoftdeDauidle  ne  doutepointquVne  mefme  crainte 
ne  luy  ait  fait  faire  tous  les  deux  brigâdages.Toutesfois  on  ne  fait  pas  certainemêt  fi  ce  fut  eii  mef- 
me téps. Car  pource  que  S.M;itthieu  dit  qu'Herode  fit  tuer  les  enfans  de  deux  ans  &  au  defibus,  fdô 
k  téps  qu'iJ  auoit  diligemment  enquis  des  Sages ,  on  peut  recueillir  de  là  que  lefus  Chtiit  auoic  lors 
deux  anSjOu  pour  le  moins  n'en  eflioit  pas  loin.  Aucuns  tirent  cefte  coniefture  plus  loin,  difans  que 
Chrifi:  auoit  défia  ccfl:aage,quand  les  Sages  vindrent.Q^ant  à  moVjiedi  que  l'vn  ne  s'enfuit  pas  de 
J  autre.Nous  auons  veu  vn  peu  deuât  quelle  frayeur  eut  Herode ,  quid  les  premières  noiuielles  vin- 
drét  de  lanaiflance  dunouueau  Roy,&que  le  bruit  encômcnça  à  courir.  Ven  q  lacraintelempefclia 
lorsd'enuoj'erfecretemét  quelque  traiftre  pour  efpier  comme  tout  alloit,il  ne  fe  faut  pas  esbahir  fi 
pour  quelque  téps  il  s'eft  déporte  de  mettre  en  efteftvne  telle  tuerie  &tâtodieufe,  mefmemétcôli- 
derc  que  le  bruit  de  la  venue  des  Sages  efloit  encore  tout  frais.  Et  de  fait,  il  eft  vray-femblable  qu'il 
a  différé  d'exécuter  le  mal  qu'il  couuoit  en  fon  cœur,iufqu"à  ce  que  l'occafion  propre  fe  fuft  oS-erte. 
Et  peut  efl:re  qu'il  a  premièrement  misa  mort  les  Iuges,afin  qu'après  auoir  ofté  au  poure  peuple  fes 
conduâeurSjil  peut  fanscontredit  luy  tenir  le  pié  furlagorge,&enfaireàfoiiplaifir.  D^  celail  ell 
aifé  à  recueillir  que  c'eft  vn  argumét  bien  léger  &  friuole  à  ceux  qui  difent  que  Chiill  auoic  deux  ans 
quâd  les  Sages  le  font  venu  adorer,pource  que  félon  le  téps  que  l'eftoille  eftoit  apparue ,  Herode  fie 
tuer  les  enfans  qui  auoyét  quelque  peu  moins  de  deux  ans. Ils  prefuppofent  vnechofeouiln'yapas 
grade  apparenceiaflauoir  que  refi:oille  n'apparut  aux  Sages  qu'après  l'enfantement  de  la 'Vierge.  Il 
.efi:  biéplus  vray-fcmblabîe  qu'ils  furent  aduertis  d'heure,&  qu'ils  femirent  en  chemin  fur  le  tépsde 
la  natiuité  de  Icfus  Chrifl:,afin  de  le  venir  trouuer  enfant  nouuellcmê:  nay,eftât  au  berccau,ou  au  gi 
ron  de  fa mere.C'eil:aufsivnfonge bien puerile.de  dire  qu'il-,  venoyent  d  vn  pays  incognu,  &côme 
d'vn  autre  môde,cn  forte  qu'ils  ayét  efic  près  de  deux  ans  en  chemin. Sôme,les  côieftures  qu'amené 
ici  Ofiâder,fout  fi  ridicules  qu'il  n'eft  ia  befoin  de  les  réfuter.  Au  refte,il  n'y  a  aucune  abfurdi ce  au  fil 
de  rhiftoire  tel  que  ie  le  propofe,  aflauoir  que  les  Sages  vindrét  auât  que  la  "Vierge  fuft  releuee  de  fa 
gefine,demandâs  le  Roy  nouuellemétnay,&  non  pas  défia  aagé  de  deux  ans:qu'apres  qu'ils  furet  re 
tourne?  en  leur  pays,Iofeph  s'enfuit  de  nuit,&  toutesfois  qu'en  partant  il  accôplit  en  lenifalé  le  de- 
uoir  de  pieté cômandé  en  la Loy  du  Seigneur:(or il  pouuoit,pour  ce faire,eftre en  feureté  en  vne  vil 
le  fi  peuplée  côme  cefte-l3,&  en  laquelle  il  arriuoit  grad  nôbre  de  gens  tous  les  iours)qu'apres  qu'il 
fc  fut  retiré  en  Egypte,Herode  cômença  à  penfer  à  bô  efciét  de  Ton  aftaire,pour  prcuenir  les  dâgcrs; 
&  que  finalement  il  mit  en  auant  la  cruauté  qu'il  auoit  nourrie  en  fon  ccgur  l'cfpace  d' vn  an  &  demi, 
&  dauantage,comme  fi  vn  apofteme  puant  après  auoir  long  temps  efté  caché,  venoit  à  creucr  tout 
à  coup .  Car  ce  mot  Lors ,  né  fignifie  pas  toufiours  en  l'Efcriture  vn  temps  continuel, fans  qu'il  y  ait 
rien  entre-deux,mais  il  fe  trouue  fouuentesfois  ou  il  y  a  grande  diftance  entre  les  chofcs. 

18  La  voix  a  efléouye  en  Rhama,&c.l\  eft  certain  que  le  Prophète  defcrit  la  defcôriture  delà  lignée 

de  Ben-iamin,qui  aduint  de  fon  téps.Q^ât  àce  qu'il  attribue  ducil  &  plears  à  Rachel ,  qui  eftoit  de 

"  Cefl      long  téps morte,c'eft  vnefigurequelesGrecsappe!léc''Proropopee,laquelle  agrâd'gracepouref- 

^uand  on  mouuoir  les  affeétions  deceuxquioyét.Orleremien'vfepoiuticidecouleursde  Rhétorique  pour 

fiitt parler  orner  fon  langage  feulement,mais  pource  qu'il  eftoit  autrement  impofsible  de  corriger  la  durté  & 

detgens      ftupiditédeceux  qui  viuoyent  lors ,  il  fait  par  manière  de  dire,  fortir  les  morts  de  leurs  fepulchres, 

abfns.       pour.yenir  pleurer  fur  les  vengeances  de  Dieu,defquelles  on  ne  fe  faifoit  cômunement  que  moquer. 

Ce  que  predifoit  le  Prophète  fut  accompli  en  ce  téps-la.  Et  pourtant  S.Matthieu  n'entéd  pas  qu'en 

ce  partage  euft  efté  prédit  ce  que  deuoit  faire Herode:mais  il  veut  dire  qu'à  la  venue  de  lelus  Chrift 

a  efté  renouuelé  le  dueilqu'auojt  fenti  la  lignée  de  Bcn-iamin  beaucpup  de  fiecles  auparauât.E:  par 

ce  moyen  ila  voulu  preuenir  le  fcâdale  qui  pouuoit  troubler  &  esbianlerles  efprics  des  fidelesiaifa- 

uoir  qu'il  ne  faloit  attendre  aucun  falut  de  celuy  lequel  dés  qu'ileft  nay  aumonde,eft  caiife  de  faire 

tuer  les  enfans:&  qu'au  contraire  c'eftoit  vn  tref-mauuais  figne  pourle  commenccmér,de  ce  que  la 

natiuité  de  Chrift  auoit  allumé  yn  feu  de  cruauté  plus  enragoe  qu'on  ne  voit  pas  cômunement  aux 

guerres  des  plus  ennemis  du  monde .  Mais  comme  lors  le  Prophète  piomcttoit  vn  reirabliill-mcnt, 

après  que  tout  lepeuple  auroit efté  deftruit  iufquesauxpetisenfans:ainfi  S.  Matthieu  admônefte 

maintenant  queccfte  tuerie  pitoyable  qu'auoit  hùt  Herode, n'empefche  point  que  quelque  temps 

après  lefus  Chrift  ne  fe  môftre  vrayemét  Redépteur  du  peuple.Car  nous  fauôs  que  tout  le  chapitre 

crt  plein  de  grades  côfolations.Et  incontinent  après  cefte  côplainte  de  dueil,il  s'enfuit,Reprime  ta 

voix  de  pleur,&  tes  yeux  de  larmesxar  tô  œuure  aura  fon  falaire,&  y  a  efpoir  en  tes  derniers  iours, 

&c."Voicidôcla  côformité  qui  eft  entre  la  première  perce  q  fentit  la  lignée  de  Bé-iamin,  &  cefte  fe- 

côde  :  c'eft  q  l'vne  &  l'autre  a  efté  corne  le  mefiage  apportât  les  nouuelles  du  falut  qui  approchoit. 

MATTH.      II.  ,     MARC       )        l.VC 

19  Mais  après  qu'Herode  fut  mort ,  voici ,  l'Ange  du 
Seigneur  apparoift  en  Egypte  à  lofeph  par  fongc, 

20  Difanr,Leue-toy,  &  pren  le  petit  enfant  &  fa  mère, 
&  t"'en  va  en  la  terre  d'Ifrael  ;  car  ceux  qui  demandoyent 

^^  Marne  du  petit  entuntjlont  morts. 

21   tofcph 
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21  lofcph  dohc  erueillc,priiit  le  petit  enfant  &  fa  ijiere, 
èi  vint  en  la  terre  d'Ilrael 

22  M^iis  quand  il  ouit  quArchelaus  regnoit  en  ludee 
au  lieu  d  Herodc  Ton  père ,  il  craignit  d'aller  la  :  parquoy 
cllant  admoneftc  diuinement  par*fonge,iI  le  retira  es  par- 
ties de  Galilée. 

z)  Et  y  cllât  venu,  habita  en  la  cite  qui  efl  appelée  Na- 
zareth,afin  que  ce  qui  auoit  eftc  dit  par  les  Prophètes  fuib 
accompli/Il  lera  appelé  Nazarien.  I 

19  ^ord.^//Wfr«^f  Par  ces  mots  nous  eftmÔftree  la  perfeuerâce  de  la  PoydeIoreph,entât  qu'il  eftj^^^^^ 
demeuré  de  pic  cov  enEgvptciufqu'â  ce  qu'jl  euR  derechef  cômandfmét  de  Dieu  pouren  (ornr.Ce- 
pendîtnf.9vovôsci  le SeVgncurn'aburciamaislesriés,maisqu  illeur afsiftctoufioursentepsoppor 
run.  An.  !  cUsileft  vra  v-féblable  cj  Tofeph  retourna  d'£gypte  incôrinét  après  la  mort  d'Herode,auat 
qu'Auq.-.ae  Cffar  cuft  par  Ton  ordônance  eftabli  Archelaus  gouuerneur  du  pays  de  ludee.Car  pour- 
U  que  le  père  enfon  teflamét  l'auoit  déclaré  fon  fuccen"cur  au  royaume,il  prmt  mcotment  le  manie 
met  detous  les  affaires  du  rovaume,côbié qu'il  s'abftint  du'titre  dcRoy.difant  qu'il  remettoit  cela 
au  bonpl^iiir  de  Cefar.Puis  eltant  allé  à  Rome,il  eut  fa  côtirniation/eulemét  le  titre  de  Roy  luy  hiç 
refufé,iufqu'à  ce  que  par  fesvertus'ill'euft  mérité.  En  Galilée  il  y  auoit  pour  gouuerneur  Philippe, 
homme  paifible ,  de  douce  nature,  &  qui  ne  s'cilenoit  quafi  non  plus  qu'vn  du  cômun.Iofeph  doc  fe 
retira  là  fuiuant  Je  cômandeuient  de  l'Ange,  pource  qu'il  y  auoit  moins  de  danger  pour  luy  foiisvn 
tel  Prince.qui  ne  prenoit  point  plaifir  à  efpandre  fang  ,&  qui  gouueinoit  les  fuiets  en  grande  dou- 
éeitr.Oril  nous  faut  touffours  noter  lecôfeil  deDieu,affaûoirdêtretenir  Ton  Fils  fous  la  difcipline 
de  lacioix  dés  le  cômenccmêt,pourcequec'cfl:oitlemoyé  qu'il  deuoittenirà  racheter  l'Eglile.Car 
ailfsi  ce  qu'il  s'cit  fournis  ànos  infnmitez,qu'il  a  efté  fuiet  a  perils&  dâgers,qu'il  a  fenti  de  grandes; 
craintes ,  c'a  ell  c  alm  d'en  garcntir  l'Eclife  par  fa  vertu  E>iuine,  &  luy  acquérir  paix  &:  repos  éternel.: 
AinlIdor.c,ledanger  qu'il  a  fenti  a  cftc  noftie  feureté:fe  craintcnoftre  afleurancc.Non  pas  que  des 
lors  il  fuften  aage^pour  fauoir  que  c'eftok  de  crainte:  mais  pource  que  félon  la  peur  que  fentovent 
ïofeph&  Maiie,il  cAoittranfportémaintenantenvn  lieu,  maintenant  en  l'autre,  onptut  bien  dire 
qu'il  a  pris  fur  foy  nos  craintes,afin  de  nous  acquérir  vne  atTeurance  bien  certaine  &arrc.tee. 

23  II  fera  appelé  S  MauMcu  ne  veut  pas  dire  que  l'epirhete  dt  Nazarien  foit  tire  du  "om  de  la 
villçdeNazareth,&:qae  ce  foit  la  propre  &  vraye  ctymologie  du  mot,mais  feulcmenfil  f^it  vneal- 
luiîon.  Au  rcfie,Nezir,en  Hebrieu, vaut  autant  comme  Sainft  &:  confacré  à  Diei  :  2c  viçnt  de  Nazar,^ 

quifignihefeparer.Ileft  vray  que  Nezcr  figniheFleur,entre  lesHebiieux:maisiln'y  apoint  de  uou-, 
te  que  S.Matthieu  n'ait  eu  cfgard  à  la  première  lignihcation  que  nous  jiuons  dite  :  car  nous  ne  liions 
point  quclcnomdeNazâiienfe  prenepourFleuii  ou  FleurilHinttmais  tondeurs  parce  mot  on  en- 
tcndccux  qui  cftovenr  cenfacrez  au  Seigneur, félon  les  oï^fcruations  prefc;  ites  en  la  Lpy,qui  font  re 
çiitcs  au  ^cli.des'Nôbres.Le  fcn.s  doc  de  ce  paflage  cfr,Côbien  que  c'ait  efté  parcrainte  que  lofeph- 
s'eft  rciii  é  en  vn  petit  coin  de  Galilec,q  toutcsfoi's  Dieu  par  fon  confeil  regardoit  plus  haut,-&  qu'il 
a  choiii  la  ville  de  Nazareth  pour  le  lieu  de  la  relidence  de  Chrift ,  afin  que  par  ce  moyeu  il  portail;  le 
nom  deNa?aricn.Maison  demande  ici  qui  font  les  Prophetes,qui  ont  impofé  ccnonià  lefusChrift, 
vcu  qu'il  ne  s'en  tilouae  point  de  tcfmoignage  en  liure  de  la  fainfteÈfcriturc,  Aucuns  péfent  que  c'eil 
allez  que  fouuent  IgÉfeiture  nomme  Chrift  le  Sarn&mais  cefte  fohition  ell:  vn  peu  bien  maigie.Car 
comme  nous  voyons,  fainft  Matthieu  infifte  nommément  fur  k  mot&:  propretermede  Nazarien, 
ayant rçg^rd  aux  Nazariens  du  temps  pjflé  qui  auoyent  vne  fainfteté  pcculierc:ccmme  s'il  difoit 
qu'ilafalu  qu'en  la  perfonne  de  Chrift  fuft  accompli  ce  quiefloitlors  figuré  parles  Nazariens,, 
qui  cftoyent  comme  des  premiers  fruits  choiiis  &  confacrczàDieu.Si  laut-ilvoir  toutesfois  en 
qucllieu  IçsPiophetesont  prédit  que  Chrift  deuft  eftie  ainfi  nommé.  Chryfoftomenepouuant  ve- 
niràbout  decena;ud,lecoupetoutnet,^'ditqueplufieursliuresdes  Prophètes  ont  çfté  perdus: 
maisç'çft  vne  refponfequi  n'a  point  de  couleur.  Carcombien  que  le  Seigneur, pourpunir  lanon-. 
chalance  du  peuple  anciai,  luy  a  ofté  quelque  partie  de  l'Efciiture ,  ou  bien  en  a  retranché  ce  qui  c- 
ftoit  le  moins  ncceffaire ,  fi  eft-ce  toutesfois  qu'il  n'en  a  point  efté  perdu  depuisla  venue  de  Chrift. 
Et  c'eft  m?l  entendu  à  ceux  qui  allèguent  à  cefte  fin  le  paftage  de  Ipfephe  s  ou  il  dit  qu'EzcT 
chiel  noi,is  alaill'é  deux liures:c^r l'endroit  ou  Exechiel  prophetize  du  nouueau  Temple  ^'rè- 
gne, il  eft  aife  avoir  que  c'eft  vne  chpieàpart  ou  diftinfte  d'auec  fes  Prophéties  précédentes, 
&que  ceft  comme  vu  liurc  nouueau.  Ainfi  donc,  puis  que  nous  auonsauiourdhui  entièrement 
tous  les  liures  qui  eftoyent  du  temps  de  fain^  M;\tthieu ,  il  eft  force  de  trouuer  en  quelque  lieu  le 
pailiige  qu'il  allègue  des  Prophètes.  Umefemble  que  Bucer  amicux  rencontré  que  pas  vn  des 
autres ,  lequel  pcnfe  que  l'Euangelifte  ait  ici  voulu  coucher  le  paflage  du  i3.chap.  des  luges.  'Vray 
eft  que  là  il  eft  parlé  de  Samfon  "mais  pource  que  Samfon  n'eft  point  nomipe  Rédempteur  du  peu- 
.  ple.ûnon  entant  qu'il  a  efté  tîgure  de  lefus  Chrift  :&  pource  que  le  falur  qu'a  receu  le  peuple 
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par  foi'.  moyen,a  cftc  comine  vnc  rcprefcntation  ayant  quelques  traces  du  vray  &  parfait  falutje- 
quelrinakment  le  Fils  de  Dieu  a  apportée  prefentéau  monde  :  tout  ce  que  l'Efcriture  recite  de 
Samfoii  en  bien,à  bon  droit  eft  appliqué  a  Chrift.Pour  le  dire  plus  clairement  en  deux  mots,  Chrift 
cft  le  vray  patron  accompli  en  pcrfeâion,mais  Samfon  eft  vnpourtrait  légèrement  tiré  &  tracé 
deffus .  Quand  donc  il  a  fait  oflice  de  Rédempteur ,  fâchons  qu'il  n'y  a  pas  vn  feul  de  ton  s  les  titres 
qui  luy  font  attribuez  pour  railbn  de  cefte  charge  tant  excellente  &  vrayemcnt  Diuine ,  lequel  s'a- 
dre(Tc  à  luy  fi  proprement  qu'à  Chriftcar  les  pères  ne  faifoyét  que  goufter  la  grâce  de  rédemption, 
•.laquelle  nous  anons  à  plein  en  Chnft.Q^ant  a  ce  que  S.Matt  hieu  nomme  ici  Les  Prophètes  au  nom- 
bre pluriel,cela  eft  facile  à  excufer:  carie  liure  des  luges  a  eftécomjofé  par  plufieurs  Prophètes. 
Toutesfoisi'enimeq'ecequiefticydits'eftend  encore  plusloi.i .  Car  lofeph  quia  efté  \  our  vn 
temps  fauueui  ou  conferua.cur  de  rEglife,&  qui  en  piuiieuts  chofes  a  efté  la  tigui  e,ou  pluftoft  vne 
viuc  image  de  Chrift:,eft  nommé  le  Nazariende  fesfiercs,Genefe4$i  d.25,&  Dcut.  55.C.16.  Dieu  a 
>'  Youludoncquerofhcc&  1  honneur  excellent  duquel  il  auoit  monftré  quelque  efpreuue  en  lofeph, 
'reluifift  en  SanifonA  luy  a  donné  le  nom  de  Nazarien,ann  que  les  fidèles  inftruics  &  façonnez  par 
cespremiers  commencemens,apprinflenr  à  pcnfer  foigneufement  au  Rédempteur  à  venir,  qui  dt- 
uoit  eftre  fepaié  de  tous,aiin  qu  il  fuft  lepremier-nay  entre  pi  nlieurs  frères. 

MATTH.    ;     MARC  LVC    II. 

40  Et  le  petit  enfant  croilloit ,  &  fe  fortifioit  d'efprit, 
ell:ant  repli  de  fapience:(5c  la  grâce  de  Dieu  eiloit  fur  luy. 

41  Or  fon  père  &  fa  mère  alloyent  tous  les  ans  en  le- 
rufalem  à  la  felle  de  Pafques. 

42  Luy  donc  eflant  venu  en  Taage  de  douze  ans,com 
me  ils  furent  montez  en  lerufalem,  lelon  la  couftume  du 
lourde  la  fefte: 

43  Q^i^nd  ils  eurét  acheuez  les  iours*d''icelle\eux  s"'en 
rctournans,renfant  lefas  demeura  en  lerufalé,  de  laquelle 
chofe  fon  père  &  fa  mère  ne  s'apperceurent  point. 

44  Mais  eflimans  qu  il  efloit  en  la  compagnie,ils  che- 
minèrent vne  iournee,&  le  cerchoyent  entre'leurs  parens 
&  ceux  de  leur  cognoilTance, 

45  Et  ne  le  trouuans  point,ils  s'en  retournèrent  en  le- 
rufalem,le  cerchans. 

4(7  Et  aduint  que  trois  iours  après  ils  le  trouuerent  au 
Tcmple,afsis  au  milieu  des  Docteurs,  \qs  efcoutant  6i  les 
interroguant. 

47  Et  tous  ceux  qui  l'oyoyent  s'eflonnerent  de  fa  fa- 
pience  &  de  fes  refponfes.  ^  ^^ 

40  Et  le  ^etit  enfant  crotffoit.  S.Matthieu  après  l'enfance  de  Chriftpaffeircontinent  au  temps 
de  fa  ma;!ifil>ation.Saii;â:  Luc  récite  icy  feulement  vne  chofe  digne  de  memoi:  e,  aflauoir  que  lefus 
Chrift  a  donné  vn  figne,&  (par  manière  de  dire  )  fait  vne  efpreuue  de  la  charge  qu'il  deuoit  vniour 
exercer,ou  pour  le  moins  a  demonfci  é  par  vn  premier  afte  quel  il  deuoit  eftre. MaisS.  Luc  dit  pre- 
mierement,Q!i^'ilcroi{roit&  fefortiiioitd'efprit:fignifiantparcesmors,qu'auecraageles  dons& 
grâces  d'efpritcroifl'oyentaufsi&augmentoyent  en  luy.  Dont  nous  recueillons  quecesaccroifl'e- 
mensjouauancemensîedoiuent  rapporter  à  fanaturehumaine:  caria  Diuinité  nepouuoit  rece- 
uoiraucun  accroiffement  Cependant  on  demande  s'il  n'apas  receu  toute  plénitude  de  dons  fpiri- 
tuels.désrheure  qu'il  a  efté  côceuauvétredefamere.  Carilfemblcquece  foit  vne  chofe  ab farde, 
de  dire  que  le  iîls  de  Dieu  ait  efté  deftitué  de  quelque  chofe  requife  à  perfedion.Mais  la  refponfe  eft 
facile, Q£e  fi  fagloire  n'cft  aucunement  diminuée  en  ce  qu'il  s'eft  du  tout  anéanti ,  on  ne  doit  aufsi 
trouuer  eftrange  en  luy,de  ce  qui!  a  voulu  pour  l'amour  de  nousnon  feulement  croiftre  de  corps, 
mais  aufsi  prouHtcr  d'cfprit .  Et  de faift,  quand  l'Apoftre  cnfeigne  qu'il  a  efté  en  toutes  chofts 
femblableà  nous,  excepté  péché,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  n'entende  aufsi  comprendre,  que 
fon  ame  a  efté  fuiette  à  ignorance.  Il  y  a  feulement  cefte  dift'erence  entre  luy  &  nous,  que  les 
infirmitezlefquellesnousnepouuonseuiterquenous  n'y  foyonsfuiets,il  lésa  prifes  voloniaire- 
ment,&  s'y  eft  fournis  de  fon  bon  gré.  AmlidonCjfclon  la  portée  &  mefure  de  l'aage,  lefus  Chrift, 
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quant  à  fa  nature  humaiiic.arcccuauanccment  en  dons  &  grâces  de  rEfprir,  afin  de  faire  découler 
fnrnousde  faplcniriidcxarnouspuifonsgracedefagrace.Aucunspartrop  craintifs  reftrcignent 
à  vne  apparence  externe  ce  qui  eft  ici  dit  iîmpleniét.&.expofent  qu'il  fcmbloit  que  Chrift  prcHtaft, 
côbien  qu'à  la  veritc  Ton  erprir,ou  ingénient  fuft  toujours  en  vn  eftat  fans augméter.  Mais  k s  nnots 
fignilîcnt  autre  chofe,  &  leur  erreur  eft  encore  plus  clairement  refuté  par  ce  qu'adioufte  S.  Luc  vn 
peu  apres,dirant,.^<?  Itfmprofitoit  en  aage  &fapience  enners  Dieu  &  tes  hommes.  Car  on  n'oferoit  pas 
dire  qu'il  y  ait  eu  quelque  intelligence  &  iugement  cache  en  Chrift ,  duquel  Dieu  fe  foit  apperceu 
par  fucccfsion  de  temps. Et  n'y  a  point  de  doute  que  Dieu  n'ait  voulu  en  ces  deux  paffages  déclarer 
nommcmcnt  &  en  termes  expres,côment  Chrift  en  fe  reueftant  de  noftre  chair,  auoit  vrayement  & 
entièrement  prins  tout  ce  qui  eftoit  pofsible&  propre  pour  accomplir  de  tous  poinftslaconion- 
(Sion  fraternelle  de  luy  auec  les  hommes. Cepcnclant,en  parlant  ainfi,nous  n'imaginons  point  deux 
Chrifis,oi  vn  Chrift  double.Car  combien  qu'il  ait  eftéenvnité  de  perfonne  Dieu  &  home  cnfem- 
blcjil  ne  fenfuir  pas  toutesfois  que  tout  ce  qui  eftoit  propre  à  fa  Diuinité,ait  efté  communique  à  la 
nature  humaine:  mais  entant  que  befoin  eftoit  pour  noftre  falut,  leFilsde  Dieuatenufapuiflance 
Diuine  comme  cachee.Aufsi.quand  Irenee  dit  qu'il  a  fouft'ert ,  fa  Diuinité  ne  demonftrant  point  fa 
vertu,ie  n'entcn  pas  feulement  cela  de  la  mort  corporelle ,  mais  de  l'angoifte  &  tourment  extrême 
qu'il  afentienfoname,&  qui  luy  a  fait  ietter  ce  grand  cri,Mon  Dieu  pourquoy  m'as-tu  delaifféV  En 
fommcjfi  on  ne  veut  nier  que  Chrift  ait  efté  fait  vray  hôme,il  ne  faut  point  aufsi  auoirhonte  de  con 
feficr  qu'il  s'eft  volontairement  foumts  à  toutes  les  chofes  quinepeuuenteftre  feparces  de  la  natu- 
re humaine.  C'eft  vne  folle  obicdion  d  alléguer  contre  ceci ,  qu'ignorance  ne  conuiene  point  à  lefus 
Chrift,poiirce  que  c'eft  vne  peine  euuoyee  pour  punir  le  peché.Car  on  en  ponrroit  bien  autant  dire 
ce  la  mort. Mais  l'Efcriture  tout  au  contraire  enfeigne  qu'il  a  fait  entièrement  ofiicc  de  Médiateur, 
pource  qu  il  a  prins  fur  foy  toutes  les  peines  que  nous  allions  méritées,  afin  de  nous  en  defcharger. 
i)auantagc,ceft  biennul  entendu  à  eux,de  dire  qu'ignorance  foit  dônec  pour  peine  de  péché.  Car 
il  ne  faut  pas  penfer  qu'Adam  eftant  en  fa  nature  entiere.ait  feu  toutes^chofes,côbien  qu'il  fuft  fans 
peché.Et  les  Anges  ignoient  bien  quelque  chofe,routesfoisils  ne  fouftiennent  aucune  peine  depe- 
ché.Ily  en  a  d'autres  qui  concluent  plus  fubtilement,difans  qu'il  n'y  a  point  eud'ignorâceen  lefus 
Chrift,pourcequ  ignorance  eft  vice.Mais  encore  ceux-ci  fe  fondent  fur  vn  principe  faux  &friuoIe. 
Autrement  il  faudra  que  les  Anges  foyent  pareils  à  Dieu,&  qu'ils  fâchent  tQUt:ou ,  félon  le  dire  de 
ces  gens-ci  ils  feront  vicieux.  Vray  eft  que  l'aueuglement  de  l'efprit  humain  eft  vicieux,  &  qu'à  bon 
droit  on  le  doit  conter  pour  vne  partie  du  péché  originel  :  mais  aufsi  nous  n'attribuons  pas  igno- 
rance à  Chrift,finon  entant  qu'elle  peut  tomber  en  l'homme  pur  &  exempt  de  toute  macule  de  pé- 
ché Au  rcfte,S.Luc  en  difant.^'///?/Sr«)îw^'r/^w,eftant  rempli  de  fapiêce:iîgnifie  que  toutela  fa- 
gefle  qu'ont  les  hômes,&  qui  croift  tous  les  iours  en  eux,vient  &  procède  de  ccfte  fource,  aflauoir 
de  FEfprit  de  Dieu. Ce  qui  s'enfuit  après  eft  plus  gênerai,  quand  il  dit  .^<r  lagraet  de  Dieu  eftoit  Jw 
h:y.Q3.Y  fous  ces  mots  il  comprend  tonte  l'excellence  qui  reluifoit  en  Chrift. 

41  So//pe>-<'C7'7Çîwer<',Ici  eft  louée  la  pieté  deMarie&:  de  Iofeph,d'autât  qu'ils  ont  efté  (bigneux 
de  s'exercer  au  feruice  externe  de  Dieu.  Car  ce  n'a  pas  efté  pour  leur  plaifir  qu'ils  ont  entrepris  ce 
voyage  d'an  eu  aii:mais  ils  l'ont  fait  fuyuant  le  cômaudement  de  Dieu.Et  quand  la  Loy  cômandoit 
feulement  aux  niafies  de  fe  reprefenterdeuant  la  face  du  Seigneur ,  ce  n'eftoit  pas  pour  exclurre  du 
tout  les  fémcs:mais  pour  les  efpargner  de  grâce.  Voila  la  marque  pour  difcerner  la  pure  religiôd'- 
auec  toutes  les  fuperilitiôs  vaincs  &  peruerfesic'eft  que  la  première  fe  tient  toulîours  fous  l'obeif- 
fance  de  Dieu  &  la  règle  de  fa  Loy:&  les  autres  s'efgarét  hors  la  parole  de  Dieu  fans  certaine  règle, 
&  voltigent  felonlafantalîed'vnchacun.Orcôbienqueleferuicequifef^ifoit  lorsau  Templefuft 
depraué  par  beaucoup  decorruptions-.combienaufsiquela  facrificature  s'achetaft,&ladoâ:rine 
fait  embrouillée  de  beaucoup  d'erreurs,toutesfois  pource  que  les  cérémonies  de  la  Loy  duroyent 
encores,&  qu'on  obferliuit  la  forme  externe  des  facrifices  telle  qu'elle  eftoit  ordonnée  en  laLoy,les 
fidèles  eftoyent  tenus  d'vfer  de  tels  exercices,pour  rendre  tefmoignage  de  leur  foy.  Au  refte,  lenom 
de  Perc  eft  ici  attribue  impropremét  à  Iûfeph,fuiuaut  la  réputation  commune  qu'on  auoit  de  luy, 

44  S^il  eftoit  en  la  eompagme.Wz^rptxt  de  plufieurs  paflages  de  l'Efcrityrejque  ceux  qui  ve- 
noyent  de  ûthots  pour  adorer  au  Tcple  lesiours  de  fefte,auoyent  accouftumé  decheminer  en  trou 
pes  ou  par  bandes.Et  pourtant  ccn'eftpasde  merueilles  fi  pour  le  premier  iour  Iofepb&  Marie 

n'ont  pas  pris  gardede  fi  près  à  renfant:mais  puis  après  ils  ont  bien  iTiQnftrç  que  ce  n'eftoit  pas  par 
paicfil  ou  mefpris  que  cclaleureftoitaduenu. 

46  ,^V"''"''^"''"''''I'^^"'^<^i''C  qu'on  apperceuteuidemmentenl'cnfant  quelques  rayons  de  clar- 
téDiuincautrtment  ces  gens  iiglorieiix&remplisd'orgueilnereufTent  iamais  fait  ftoir  en  leur 
côpagnie.Et  cobien  qu'il  foit  plus  vi  ay-femblable  qu'il  ait  efté  afsis  en  quelque  fiege  plus  bas,quc 
non  pas  au  rang  des  Dod:eurs,toutesfoisdesgenshers&defdaigneux, comme  eftoyent  ceux-ci, 
n'eulifent  iamais  daigné  luy  faire  place  &  donner  audience  en  l'aflémblee  publique,s'ilsn'euflent  veu 
cnliiy  quelque  vertu  Diuine  qui  les  euft  contreints.Ceci  donc  a  efté  comme  vneentrecou  prepara- 
tifdt  la  vocaiion  de  Chiiftjde  laquelle  le  temps  propre  &  la  Yiayefaifon  n'eftoit  pas  encore  venue. 
Ff  pourtant  i!  a  voulu  en  donner  feulement  vn  pçtit  gouft,  lequel  en  peu  dettmpsa  efté  effacé  de  la 
nun.ouedeshômesjlinô  que  Maiicmettâtlachofe  en  foncoeur,nous  l'a  gardée,  afin  que  puisapres 
tile  luaft  ouirJft  eneuidécecc  thicfoi  &  beaucoup  d'autrespourledificatiô  Jetons lidcks  encô 
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mun.Or  il  faut  noter  ces  deux  chofcs:premierement,que  toiu  ceux  cjui  toyoyevt  s'epahijfoyent ,  pource 
qu'iJseftimoyentvnmiraclede  voir  vil  enfant  coucher  fes  propos  lî  bien&  li  percinenimcnt  .Pour 
le  fecond,que  Chrift  en  efcoutant  &  tnterroguai2t,ï pluftoft  fait  ofrice  d'efcolier  &  de  difciple,  que  de 
maiftre.Car  pource  qu'il  n'efloit  point  encores  appelé  de  Dieu  fou  Père  pour  fe  monftrer  publique- 
ment Dofteur  de  rEglife,ils'eft  contenté  dinterroguer  les  Dofteursmodeftement.  Combien  qu'il 
n'y  a  point  de  doute  qu'à  ce  premier  commencement  il  ne  fe  foit  défia  mis  à  taxer  leur  façon  peruer- 
fe  d'enfeigner.Car  ce  que  faind  L  uc  dit  incontinét  2i'^xts,DeJès  refponjès ,  ie  l'expofe  félon  la  couftu- 
me  des  Hebrieux,pour  touspropos. 

MATTH.'      MARC  LVC    II. 

48  Et  quand  ils  le  virent ,  ils  s'eftonnerent  :  &:  fa  mère 
luy  ditjMon  enfant,pourquoy  nous  as-tu  fait  ainfi>  voicy 
ton  père  &  moy  te  cerchions  eftans  an^oiflez. 

4^  Adonc  il  leur  dit ,  Pourquoy  eli-ce  que  vous  me 
cerchiez  ?  ne  fauiez-vous  pas  qu'il  me  faut  eftre  'occupe 
es  affaires  de  mon  Père? 

50  Mais  ils  n'entendirent  point  la  parole  qu'il  leur  dit. 

51  Adonc  il  defcendit  auec  eux ,  &  vint  en  Nazareth, 
&  leur  eftoit  fuiet:&  fâ  mère  gardoit  toutes  ces  paroles  en 
fon  cœur, 

52  Et  lefus  profitoit  en  fapicnce  &  flature ,  &  en  grâce 
enuers  Dieu  &  les  hommes. 

48  Etfimereluydity&c.  Selonmonauis,ceuxquipenfent  que  lafainfte  Vierge  ait  aiiifi'parlé 
pour  monftrer  fou  authorité  deuant  toute  la  compagnie,s'abufent.Et  mefme  peut  eftre  qu'elle  n'vfa 
point  de  cefte  plainte  enuers  fon  fils,finon  quand  ils  furent  à  part  &  en  priué ,  après  qu'il  fe  fut  retiré 
de  l'aflemblee.Qupy  qu'il  en  foit.elle  n'a  point  efté  menée  d'ambition  en  ceft  endroit  :  mais  l'ennuy 
&  la  fafcherie  qu'elle  auoit  eue  trois  iours  durant,la  fait  ainfi  parler. Cepédant  en  ce  qu'elle  fe  plaind 
commefionluy  auoit  fait  grand  tort ,  il  appert  combien  de  npflre  nature  nous  fommes  enclins  à 
maintenir noftredroia, fans  auoir  efgardàDieu.  Vray  eft  quelafainfte  Viergeeuft  raieuxaimé 
mourir  mille  fois,que  de  fe  préférera  Dieu  de  propos  délibéré:  mais  toutesfois  en  lafchant  la  bride 
à  fa  douleur  prouenant  d'vne  affeftion  maternelle.-elle  tombe  là  fans  y  penfcr .  Or  ceft  exemple  nous 
admonnefte  combien  nous  déuons  tenir  pour  fufpeftes  toutes  les  aftedions  de  la  chair  -.  &  combien 
nous-nous  deuons  dôner  garde,qu'en  voulant  par  trop  maintenir  noftre  droift ,  &  fuiure  nos  delirs, 
nous  ne  fruftrions  Dieu  de  fon  honneur. 

49  Nefi.ine\-^vousp M. C c'a  ihon  droit  que  Chrift  reprend  famere,combien  qu'il  le  fait  com- 
me en  partant  &  auec  mefure.La  fubft^nce  de  fon  propos  eft,Que  le  deuoir  qu'il  doit  à  Dieu  fon  Pe- 
re,eft  entout&  partout  àpreferer  à  tousdeuoirshumains:&quepourtanr  les  pères  &  mères  ter- 
riens ont  tort  de  prendre  en  mauuaife  part  fi  au  regard  de  Dieu  ils  font  mis  en  arrière .  Et  de  là  nous 
auons  à  recueillir  vne  dodrine  generale,Que  tout  ce  qui  eft  deu  aux  hômes,eft  au  deflbus  de  la  pre- 
mière Table  delà  Loy,&  doit  tenir  le  fécond  lieu,  afin  que  toufiours  Dieu  ait  fa  puiflrance&  fon  au- 
thorité entiere.Ainfi  il  faut  obéir  aux  Rois,aux  pères  &meres,auxmaiftres&;  feigneurs,maistouf- 
iours  au  deflbus  de  Dieu  :  c'eft  à  dire ,  en  forte  que  pour  les  hommes  on  n'ofte  ou  diminue  rien  de  ce 
qui  appartient  à  Dieu.Et  de  faii,cen'eft  pas  mefcognoiftre  fon  deuoir  enuers  les  hommes,  quand 
on  a  en  premier  lieu  &  fur  tout  efgard  à  Dieu,  yîitx  affaires  de  mon  Père.  Par  ceciil  lignifie  qu'il  y  a 
en  luy  quelque  chofe  plus  grande  que  l'homme.  Aufsi  il  touche  la  principale  fin  pour  laquelleil  a  efté 
enuoyé  en  ce  monde,ailàuoir  pour  accomplir  la  commifsion  ou  faire  l'office  que  luy  auoit  enioint 
le  Père  celefte.Mais  c'eft  merueille  que  lofeph  &  Marie  n'ont  point  entendu  cefte  refponfe,lcfquels 
neantnwins  auoyent  efté  aduerti  s  par  p  lufieurs  tefmoignages,que  lefus  eftoit  le  Fils  de  Dieu.Ie  re- 
fpon,que  combien  qu'ils  ne  fufient  pas  du  tout  ignorans  de  l'origine  celefte  de  Chrift,toutesfois  ils 
n'ont  pas  peu  entièrement  comprendre  enquelle  forte  il  faifoit  ce  qu'il  auoit  en  charge  de  fon  Père: 
pource  que  fa  vocation  ne  leur  auoit  point  encores  efté  déclarée  en  termes  exprès .  C^ant  à  ce  qui 
eft  àit,^ie  Marte  gardoit  en  fi:'  cœur  leschofes  que  fon  efprit  ne  pouuoit  pasencores  comprendre: 
apprenons  de  là  à  receuoir  en  reuerence  les  myfteres  de  Dieu  qui  furmontcnt  la  capacité  de  noftre 
efprit,&  les  garder  fongneufemét  en  nos  cœurs,ainfi  que  la  feméce  fe  nourrit  eftant  cachée  en  terx-c. 

ji  Leur  efloitfiitet.  C'eft  pour  noftre  falut  que  Chrift  a  voulu  prendre  en  ^z  perfonne  ceft-c  pe- 
titefte  ik  abied:ion,dc  s'afluicttir  volontairement  à  des  créatures  mortelles,  lirj'  qui  eftoit  Seigneur 
&ChefdesAnges.Carleconfeil  de  DieuleportoitainlijQu^e  fon  Fils  fuft  pour  vnremps  caché  fous 
l'ombre  de  Iofcphj&  couuert  de  fon  nom. Or  combien  qu'il  n'y  auoit  aucune  necefsité  qui  régcaft 
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Chrift  à  telle  fiiietion.cii  forte  qu'il  ne  s'en  peiift  exempter,  toutcsfois  puis  qu'il  auoit  vcflunatu- 
ve  humaine  à  la  charge  d'cih-c  fuiet  à  pcre  &  à  merc ,  &  auoit  pris  enfcnibie  la  forme  d'homme  &  de 
feruiteur,quant  à  rolrxedcRedêpteur,c'eltoit  là  fa  condition legitime.D'autant  plus  taut-ilqu'vn 
chacun  de  nous  s  aituiettille  de  bon  cœur  &  ployé  le  col  fous  le  ioug  auquel  il  plaira  à  Dieu  nous 

foumettre. 

MATTH.  III.  MARC    I.  LVC   III. 

T       "  1  c    r  •  j    p    Marci.a.4. 

I    Or  en  CCS  temps-     i    Le  comencemcnt  de      i    bn  1  an  quinzième  de  U  Lucj.a  3. 

la%int  leanBapnile,  TEuangiledelefus  Chrift  empire  de  Tibère  Cefar,  lors  *^«^^-/?<»' 

prerchant  audefertde  Fils  de  Dieu.  que  Ponce  Pilate  efloit  gou- 

ludee,  2    Ainfi  cju  il  ell:  efcrit  uerneur  enIiidee,&quHero- Maiac.3.a.i. 

1  Etdifant/Amen-  es  Prophètes,  Voici  Ten-  de  eiloit  Tetrarque  en  Gali- *^;^^^'^^J^ 

dez-vous,carle  royau  uoycmonMeiTagerdeuat  iee,&:fon  frère  Philippes  ^^- pemèz^ 

me  des  cieux  eft  pro-  ta  face,  qui  préparera  ta  reillement  Tetrarque  en   la 

chain.  voye  deuant  toy.  contrée  d'Ituree&  de  Tracho 

5  Car  c'eft  ceftui-ci  }  La  voix  de  celuy  qui  nite,&  Lyfanias  Tetrarque  en 
duquel  a  eftc  parle  par  crieaudelert'eft'Accou-  Abilene: 

liaie  le  Prophète, di-  ftrez  le  chemin  du  Sei-      2    EtquAnne&  Caiphee- 
fant  ,Lavoixde  celuy  gneur,  applanilTezfesfen  floyent  Ibuuerains  Sacrifica- ^^.^^^  ^^ 
qui  crie  au  defert  «eft'  tiers.  teurs  :  la  parole  de  Dieu  fut  Mar.i.as. 

Accouftrez  le  chemin     4  lean  eftoit  baptizant  donee  à  lean  Çih  de  Zacharie  i^pt'^' 
du    Seigneur  ,  faites  au  derert,&:prefchantle  audelert. 
droits  Tes  rentiers.         Baptefme  de.  repentan-     }  Et  vint  en  toute  la  contrée 

4    Celean-ci  auoit  ce,  *  en  remiision  des  pe-  d'alentourleIorda!n,prelchât '^^J^^^^ 
fon  vertement  de  poils  chez.  le  Baptefme  de  repentance  en  rmjjion. 

de  chameaux,  &  vne     5  Et  tout  le  pays  de  lu-  remifsion  des  péchez, 
ceinture  de  cuir  à  l'en-  dee,(5(:ceuxdelerufalem     4  Comme  il  efl  elcrit  au  li- 
tour  de  fes  reins  :  &  fon  alloyêt  vers  luy,&e{loyét  ure  dts  paroles  d'Ifaie  le  Pro- 
manger efloit  de  faute  tous  baptizez  de  luy  au  phete,dilant,La  voix  de  celuy 
relies  &  miel  fauuage.    fleuue  de  lordain,  con-  quicrieaudefert'eft'Accou- 

5^    Adonc  vindrent  à  felTans  leurs  péchez.  fîrez  le  chemin  du  Seigneur,  - 

luy 'ceux'de  lerufalem,      6    Or  lean  eftoit  veflu  applaniffez  fes  fentiers. 
&  de  toute  ludee,  &  de  de  poils  de  chameau,  <3c      5    Toute  vallée  fera  réphe, 
toute  la  contrée 'qui  e-  d'vne  ceinture  de  cuir  au  &  toute  montagne  &  monta- 
floit'àrenuiron  dulor-  tour  de  fes  reins ,  &  man-  guette  fera  abbailfec&les  cho 
dain.  geoit  des  iauterelles  &  du  fes  tortues  feront  faites  droi- 

6  Et  efloyent  bapti  mielfauuage.  tes,&:les  chemins  raboteux  fe- 
zez  par  luy  au  lordain,  ront  applanis. 
cofelîans  leurs  péchez.  <î    Et  toute  chair  verra  le  fa- 

lutdeDieu. 

Côbien  que  c;  que  nous  auôs  pris  iufques  ici  de  S. Matthieu  &  de  S.Luc,foit  vne  partie  de  l'Euan- 
gile,toutesfois  ce  n'ell  pas  fans  caufe  que  S.  Marc  détermine  le  chnencemer.t  de  tEuangile  en  la  prédi- 
cation deIeanBaptifie.Car,commcil  eft: '.'ir  au  premier  de  S.Iean,b. 17,1a  Loy&  les  Prophètes  ont 
lors  prins  tin.La  Lo y  &  les  Prophètes  iufqu'àlean.  depuis  ce  temps-là  le  Royaume  de  Dieu,&c  Luc 
16  d.i6.Et  le  paffagequiiameine  du  Prophète  Malachie  côuient  fort  bien  àcepropos  LeSeigncur 
pour  enflamber  es cccurs  des  liens  vn  plus  grand  dcfir  du  falut  promis,  vouloir  laifler  pour  vn  temps 
fon  peuple  (ans  luy  cn'..oycrnouuellcs  Prophéties. Et  nous  fauons  que  Malachie  a  efté  le  dernier  des 
vrais  &  droits  Piophctes  Or  afin  que  cepédajit  les  luifs  ne  défaillent  comme  poures  gens  aft-'amez, 
il  les  admonel^e  de  fe  maintenir  fou  s  la  Loy  de  Moyfe,iufqu'àceque!aredcmptionpromifcappa- 
roifle.  Il  ne  parle  que  de  la  Loy,pource  que  ladoftrinedes  Prophètes  n'eltoit'pas  vnechofeà' 
part, mais  eftoit  feulement  vne  dépendance  de  la  Loy  ,&  vne  expofition  d'icelle  plus  ample, 
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tellement  que  toute  la  forme  du  gouuernement  de  1  Eglife  depédoit  de  la  Loy.Et  ce  n'efl-  pas  vue  cho- 
fe  nouuelle  &  qui  ne  fc  trouue  aflez  fouuent  en  rEfcriture,de  côprendre  les  Prophéties  fous  ce  mot  de 
Loy,pource  qu'elles  fe  rapportoyét  toutes  à  la  Loy,  comme  à  leur  fource  ou  droit  but. Touchant  l'E- 
uâgile,ce  n'a  pas  efté  côme  vne  additiô  que  Dieu  ait  faite  à  la  Loy,ou  vn  accefl'oire  inférieur  d'icelle: 
mais  vue  nouuelle  forme  d'enfcigner  qui  eftoit  pour  mettre  fin  à  la  première.  Ainfi  Malachie.pour 
difcerner  &  monflrer  la  diuerfité  des  deux  gouuernemens  de  rEglife,met  le  p  remier  fous  la  Loy,  &  le 
commencemétderautrcàlapredicationdele.an.Cariln'y  a  point  de  doute  qu'il  n'entende  de  lean 
Baptifl:e,quandildit,Voicy,i'enuoyemonAmbartadenr:pourçeque,côme  délia  il  a  efté  dit,le  parta- 
ge porte  vne  dinindionexprefl'eentrela  Loy,&  l'ordre  ou  eftatnouueau  qui  deuoit  fuccederen  l'E- 
gli  fe.  Vn  peu  deuant  il  auoit  dit  à  ce  mefme  propos,ce  qu'allègue  fain(5i|:  Marc .  Car  ces  deux  partages 
font  du  tout  femblables,'Voicy,ievousenuoye  Élie  le  Prophète  auant  que  le  grâdiour&  redoutable 
du  Seigneur  viene  Item,  Voicy,i'enuoye  mon  Meflager,quibaliera  le  chemin  deuant  moy:lorsentrc- 
raen  fon  Têplele  Dominateur  lequel  vous  cerchez.  Puis  qu'en  rvn&  l'autre  lieu  Dieu  promet  à  l'E- 
glife  vnmeilleur  eftat  qu'il  n'auoit  efté  fous  la  Loy,iI  n'y  a  doute  que  le  commencement  de  l'Euangi^ 
lenefoirlàfpecihé.Orileft  dit  qu'auât  que  le  Seigneur  viene  pour  reftablir  fon  £glife,Dieuenuoye- 
ra  vn  ofhcier  ou  héraut  pour  annoncer  la  venue  d'iceluy.Dont  nous  recueillons  que  l'aboliflement  de 
la  Loy,&  le  commencement  del'Euangile  ont  propremét  efté  à  la  prédication  de  lean.  Au  refte,puis, 
que  lean  no.ispropofe  Chrift  ayant  veftu  chair  humaine ,  il  s'enftiit  que  fa  natiuité  &  toutclhiièoire 
de  fa  reuelation  au  mondeeftcomprinfefousl'Euangilc.Maisfaincl:  Marc  traite  ici  de  quand  l'Euan 
gile  commença  d'eftre  publié. Parquoy  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'il  cômence  à  Iean,qui  a  efté  le  prc- 
mierminiftre  d'iceluy.Et  aufsi  voila  pourquoy  le  Pcre  celeftea  voulu  que  la  vie  de  fon  Fils  demeu- 
raft  incogneuë  &  comme  enfeuelie,linon  depuis  que  le  temps  de  fa  pleine  reuelarion  commença.  Car 
ce  n'eft  pas  vne  chofe  qui  foit  aduenue  fans  vne  certaine  prouidence  de  Dieu,que  les  Euâgeliftes  paf- 
fent  ainli  tout  le  temps  que  Oirift  a  vefcu  en  la  maifon,ne  faifant  point  fa  charge  en  public:&  que  de 
fon  enfance  ils  vienent  incontinent  au  trentième  an,auquel  comme  perfonne  publique  &:  authorizé, 
il  a  efté  prefenté  tout  notoirement  R  edempteur  du  môdeilînon  que  fainét  Luc  touche  en  peu  de  pa- 
roles vne  chofe  qu'il  fit  en  l'aage  de  douze  ans,pour  donner  tefmoignage  de  fa  vocation  a- venir.  Il  e- 
ftoit  biennecertairedefauoirpremieremét  que  Chrift  eftoit  vray  homme:  puis  aufsi  hlsd'Abraliam 
&  de  Dauid.Le  Seigneur  a  voulu  que  nous  en  eufsions  bon  &  certain  tefmoignage.  Le  refte  que  nous 
auons  veu  touchant  les  Pafteurs,les  Sages,&  Simeon,eftoit  pour  approuuer  fa  Diuinité .  Et  ce  que  S. 
Luc  a  recité  de  lean  &  de  Zacharie  fon  père,  a  efté  comme  vnpreparatif  de  l'Euangile.  Quant  aux 
mots  du  Prophète  Malachie,il  n'y  a  point  d'abfurdité  au  changement  de  perfonne  que  fait  i.  Marc. 
En  la  Prophétie  Dieu  parle  ainfi,Voicy,i'enuoyemon  Ambafladeur,qui  preparerale  chemin  deuât 
moy  .Mais  fainét  Marc  inuoduit  le  Père  parlant  au  Fils  .Toutesfois  nous  voyôs  qu'il  n'a  voulu  lînou 
exprimer  plus  clairement  l'intention  du  Prophetc.Ati  refte,S.  Marc  attribue  le  titre  Ac  Fils  de  Dieu,  à 
Chriftjlequel  les  autres  E-iangeliftes  te  ûnoignent  eftrenay  delà  femence  d'Abraham  &deDauid, 
afin  qu'il  fuft  ^ufsi  fils  de  l'homme .  Mais  faind  Marc  veut  monftrer  qu'il  n'y  auoit  point  d'efperance 
deredéption,(inonparleFilsdeDieu. 

I  yLztth.  E^icetemps-/a,&c.  i.  Luc.  Enl'an^uin'jl^eme.  On  n'euft  pas  peu  recueillir  de  S. 
Matthieu&de  S.Marcàquel  aagefaindiean  eommençaiprefcherpubliquement,maisfain(5tLuc 
monftre  bien  qu'il  auoit  lors  trente  ansouenuiron.Les  autheurs  que  nous  aiions  de  l'ancienne  Egii- 
fe,difent  quafi  tous  d'vn  accord,qu'il  nafquit  quinze  ans  auant  la  mort  d'Augufte.Tibcre  le  fucceffeur 
d' Augufte  auoit  défia  tenu  l'Empire  Romain  quinze  ans  quand  lean  cômença  à  prefchcr.  Ainfi  nous 
trouuerons  à  ce  conteles  trente  ans  quei'ay  dits. Dont  s'enfuit  aufsi  qu'il  n'a  pas  long  temps  fait  of- 
fice de  Doâ:eur,mais  qu'en  peu  de  temps  ilquitta  la  place  à  Chrift .  Car  nous  verrons  vn  peu  après, 
que  Chrift  aufsi  fut  bapti?é  en  l'aage  de  30.ans.Et  lots  il  fut  quant  &  quanc  inftallé  &  introduit  pour 
exercer  fon  office.  Or  comme  ainfi  foit  que  Chrift,  le  Soleil  de  iuftice,  femonftrainconnnent  après 
Iean,qui  eftoit  en  fon  endroit  comme  l'eftoille  du  matin,ou  laube  du  iour,ce  n'eft  pas  de  merueiile  fi 
Jean  certad'apparoiftre,ahn  que  la  clarté  de  Chrift  feul  fuft  plus  appaicnre.  \.ac.Po;!ce  Pilate.Wcîi- 
vray-fcmblable  que  c'eftoit  lors  la  féconde  année  de  l'adminiftration  de  Pilate .  Car  loféphc  au  dix- 
huitieme  liure  des  Antiquitez  recite  que  Tibère  eftât  paruenu  à  l'Empire, mit  Valeiius  Gratus  gou- 
uerneur  de  ludee  au  lieu  d'Annius  Rufus.Ce  changement,peut  eftre,ad'.iint  eniiii  on  la  féconde  année 
del'EmpiredeTibere.Lemefmelofepheefcritqueledit  Valcrius gouuema  le  pays  de  Iudeeo:ize 
ans.Il  y  auoit  donc  défia  deux  ans  que  Pilate  gouuernoit  le  pays,  quand  lean  commença  à  prefcher 
l'Euangile.  Ctft  Herodc-cy,!cqiiel  fainft  Luc  nomme  Tetrarque  de  ludee,  eftoit  le  fécond  héritier 
d  Herodele  grand,&  fucceda  à  fon  père  par  Teftament.Car  Archelaus  auoic  eu  pour  fa  part  le  roy- 
aume de!  adee.Mais  apresquAuguftel'eutconfinéà  Viene. lex  i.vomaiiis  reprinirét  le  pays  enleur 
main.Ainfifainâ  Luc  nomme  ici  deux  fils  d'Herode,  le  premier  eftHerode  Antipas,  lequel  eftant 
ordonné  Tetrarque  deGalilee,tenoit  Samarie&  Perxe. Le  fécond  Philippe,lequei  eftant  Tetrarque 
deTiachonite&d'Ituree,rcgnoit  depuis  lamerdeTiberiadeouGenefara.iufqu'aupieddu  Liban, 
dont  fort  le  fleuue  lordain.Qnant  à  Lylanias,aucuns  fe  font  abufez,penfans  qu'il  fuft  fils  de  Ptole- 
mee  appelé  Mcnnee  Roy  de  Chalcidcjlequel  auoit  de  long  temps  efté  tué  par  Cleopatra ,  alTauoir 
joans  auant  queChrift  nafquift, ainfi  que  dit  lofephe  au  liure  ij.des  Antiquitez.  A  gtand'  peine  auf- 
fi  pouuoit-il  eftre  lois  du  fils  dudit  Ptolemee,lequei  Iofcphe,au  premier  liure  de  la  guerre  ludaique 

QIC 


s  V  R     L'H  A  R  M.     EVAN  G.  69 

dit  anoir  efté  le  bontc-fcu&:  aiitheiir  tic  la  guerre  Parthique.Caril  faudroit  qu'il  euflr  eu  plus  de  foi  • 
xante  ans  du  temps  que  parle  Cainâ  Luc.Dauantage.veu  que  ce  fut  du  temps  d'Aiitigonus  qu'il  eC^ 
meut  les  Parthes  a  faire  guerre, il  falloit  que  dés  lors  il  eufl:  aage  d'homme .  Or  cll-il  que  Ptolemce 
Mennee mourut  aflfcz  toft  apres'quc  Iules  Ccfai fut  tué,lorsque Lepidus,  Autoiiius , &  Oâauius  a- 
iioyeutdcfiacoufpi ré  d'occuper  eux  trois  l'Empire  Romaiu-commc  recite  lofcphe  au  14  liurcjcha. 
2^. Mais  comme  aiuiï  foit  que  ce  fîls  du  iils  de  Pto]emcc,efl:oit  furnommé  Lyfanias,c6me  fou  perc,il 
peut  bien  eftre  qu'il  a  aufsi  lailTé  vu  fils  portant  le  mefme  furnom.Cepédant  il  faut  Huis  aucune  dif-- 
Hculté,rcietter  l'erreur  de  ceux  lefquels  voudroyét  vo'ôtiersfairc  viare  foixante  ans  après  la  mort 
ce  Lyfanias  qui  fut  tue  par  Cleopatra .  Le  nom  de  Tetrar^ue  Ce  prend  ici  improprement ,  comme  (i 
tout  le  pays  euR  elle  diuifé  en  quatre  parties. Mais  d'autant  que  du  commencement  il  fut  ainli  par-^ 
ty,depuis,encor  qu'il  y  ait  eu  des  changemens,par  hôneur  le  nom  de  Tctrarque  &  Tetrarchie  eftoit 
demeuré. C'elt  en  ce  fens  que  parle  Pline,quand  il  conte  dixfept  Tetrarchiesen  vn  pays. 

z     Luc.  Sotmeratns  Sacrificateurs.  Il  efi  certain  qu'il  n'y  eut  iamais  en  v.i  mefme  temps  enfem- 
ble  deux  gransSacrihcateurs.Iofephetefmoigne  que  ValeriusGratus,vn  peu  auant  qu'il  fortift  du 
gouuernement  de  la  prouincc,ordonna  Caiphe  grand  Sacriricateur.Du  temps  que  Pilate  a  efté  gou 
uerneur  du  pays,nousnelifonspointenIofephe  qui]  ait  fait  acunchangemêt  en  ceft  endroit:  mais 
au  contrairc,apres  qu'il  eut  efté  depofé  &  appelé  à  Rome  pour  rendre  conte,  adonc  Vitellius  gou- 
uerneur  de  Syrie,ayant  ofté  la  Sacrincature  à  Caipheja  coi. fera  à  lonathan  fils  d'Anani,comme  dit 
lofephe  au  Uure  dixhuitieme  des  Antiquitez.Q^and  donques  faind  Luc  nomme  deuxgrans  Sacri- 
ficateurs,il  ne  le  faut  pas  prendre  comme  iî  tous  deux  enflent  eu  vn  mefme  titre  :  mais  feulement 
pource  qu'Anne  le  beau-pere  de  Caiphe,grand  Sacrii-icateur,auoit  vne  p;irtie  de  l'hôneur  de  la  Sa- 
crificature.Ainfi  fainâ:  Luc  veut  donner  à  entendre  que  les  chofes  eftoyent  (î  troublées  &c  confufes, 
qu'onne  pouuoit  point  dire  qu'il  y  en  eufl  vn  qui  fuftviay  Sacriiîcateur,maisquece  fainâ:  eftat 
cfloit  defchiré  en  pièces  par  ambition  &  tyrannie.     Luc.  La  parole  de,  &c.  Saind  Luc  auant 
que  reciter,comme  les  autres,qiie  lea  1  a  commencé  d'exercer  la  charge  d'enfeigner,pronôce  qu'il 
a  eff  é  appelé  dcDieu  à  celaahn  que  nous  fâchions  que  fon  miniflerea  eu  certaine  approbation. En 
lieu  de  ces  mots,y^  Jean  :  les  autres  diCcm, S urlea^i .-  toutesfois  il  n'y  a  point  d'ambiguité  quant  au, 
fcns.Car  il  ne  veut  dire  autre  chofe,linon  que  cefle  ambaflTadeluy  a  effé  donnee,&  qu'il  a  eu  lacom- 
mifsion  de  prefcher.De  là  il  nous  faut  recueillir  qu'il  n'y  a  point  de  vrais  DoÔeurs ,  fînon  ceux  auf- 
quels  Dieu  a  baillé  la  charge  denfeigner.Et  ne  fufrit  pas  qu'vn  home  ait  la  parolledc  Dieu,  s'il  n'y 
a  quât  &  quant  vocadon  f^cciale  en  fon  endroit. Quant  à  ce  que  S.Matthieu  &S.Marc  ne  font  men- 
tion que  du  defert,celafe  pourra  accômoderauec  les  paroles  de  S.  Lucien  difant  que  S  Jean  a  tait 
office  de  Dofteur  entre  les  voiiins  auec  lefquels  il  habitoit ,  &  qu'auec  le  temps  il  a  publié  l'Euan- 
gile  plus  loin,tellement  que  la  cognoiiTance  en  eft  venue  en  diuers  lieux  :  ce  qui  fut  caufc  qu'en  peu 
de  temps  le  bruit  en  vint  iufques  en  Icrufalcm.  Combien  que  toute  cefle  cofîe  du  lordain  pouuoit 
bien  eitre  appelée  Defert.Car  le  mot  de  i)f/?r/-jne  lignifie  pas  icyvn  lieu  folitaire  &du  tout  inha- 
bité-.mais  vn  pays  afpre  &  môtueux,&  lequel  pour  ceffe  caufe  n'efl  pas  fort  habité.  Amêdez.-voM. 
S.Matthieuîncedin:ered'aueclesdeuxautres,qu'il  recite  en  la  perfonnede  Jean  la  fomme  de  fa 
dofti ine:maislesaurres  comme  en  leurspcrfonncs.Combienquefain<5fMarca  vn  mot  plusque 
fainâ  Luc.Cai  il  dit,Qu  ii  vint  baptizât  &  prefchant  le  Baptefme  de  repétance.Tant  y  a  toutesfois 
que  quant  au  fcns  &:  à  la  fubf  tance  il  y  a  vn  bon  accord  de  tous  les  trois  enfcmble;pource  que  touf- 
iours  ils  conioignenrrepeiuance  auec  la  remifsion  des  péchez.  Carie  royaume  de  Dieu  entre  les 
hommeSjn'eflautrechofequ'vnrellabliflcmentà  la  viebien-heuieufe  .&  mefmesc'eftla  vraye  & 
éternelle  félicité  Ainli  donc  quand  Ican  dit  que  Zeroy^ww^^fZJ^Wir/^p-cc-^^/^.-il  lignifie  que  les  hô- 
meSjlefqucls  eflongnez  &  du  tout  effrangez  de  la  iuftice  de  Dieu,  cf  toyent  bannis  du  royaume  des 
cieux,deuoycnt  elae  derechef  recueillis  a  Dieu,pour  viure  fous  fa  conduite.  Or  cela  fe  fait  par  l'a- 
doption gratuite  &  la  remifsion  des  pechez,par  laquelle  il  reconcilie  à  foy  les  hommes  qui  ene- 
floycnt  indignes. En  fomme,le royaume  descieuxn'eftaunechoiequelanouueauté  devic,pàr la- 
quelle Dieu  nous  renouuelle  en  lefperance  de  l'immortalité  bien-heureufe .  Car  nous  ayant  deli- 
vucz  de  la  ferui;  ude  de  péché  &  de  mort ,  il  nous  retient  pour  liens,afin  qu'eftans  en  ce  pèlerinage 
terrien  nous  pofl'edions  délia  par  foy  la  vie  celefte,Ephef  i.a.3.  Car  combien  que  nous  foyons  fem  - 
blablcs  à  gens  morts ,  cependant  nous  fanons  que  noftre  vie  eft  alTéurce ,  eftant  cachée  en  Chriff-, 
CololT.^.a.^.De  cefte  doâ:rine,comme  d'vne  fource,eft  tirée  l'exhortation  a  repentance .  Car  lean 
ne  dit  pas,Ayez  repentance,&  ainli  le  royaume  des  cieux  approchera  incontinent:mais  il  propofe 
en  premier  lieu  lagrace  de  Dicu,&  fur  cela  exhorte  les  hommes  à  s'amender .  Dont  il  appert  que  la 
mifericordede  Dieu,parlaquelle  ilrcflablit  les  hommesqui  eftoyent  d'eux-mefmes  perdus,  eft  le 
fondement  de  repentance .  Et  ce  que  fainâ  Marc  &  fainâ  Luc  dilént  qu'ila  prefché  Repenta-  ce  e/i 
r««///;o«</f.f;>fc/7f;t."  le  s'entend  point  autrement.  Car  Repentance  n'eft  pas  nommée  la  première, 
pour  dire  qu  elle  loi  t  caufe  de  la  remifsion  despechez,ou  qu'elle  preuiéneDieu  &  rinuite,à  ce  qu'il 
commence  à  nous  etlre  propice,comnie  imaginent  aucuns  mal  exercez  &  grofsiers:  mais  c'elf:  poi  r 
aducrtirles  hommes  qu  ils  ferenentcnr.aiin  de  receuoir  la  recôciliation  qui  leur  eft  offerte.  Autc- 
fce,comme  l'amour  gratuite  de  Dicu,par  laquelle  il  reçoit  à  foy  les  poares  &  miferables  hômes.ne 
leur  imputant  point  leurs  péchez ,  précède  en  ordre  ;  aufsi  faut-il  noter  que  nous  auons  pardon  de 
iK)S  péchez  en  Chrift,  non  afin  quil  nous  eiitretiene  eaiceux  par  fadouceui-j  mais  ahn  qu  il  nous  en 
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caiiifle.Et  de  fait,iamais  homme  ne  gonflera  la  grâce  de  Dieii,s'il  n'a  en  haine  péché,  &  fe  defplaift 
en  fes  vices. Mais  on  pourra  cognoiftre  phisà  plein  par  la  deiinition  de  laFoy  &  de  Repérance,  cô- 
roe  ce  fontdeuxchoresconiointesinreparabîemenc:&  pourtant  ienem'arrcftegaeresàtraiterce 
poinâ  de  dodrinc.C^ant  au  fens  de  ce  pafVag.- ,  il  faut  obferuer  que  tout  l'Euangile  côlifte  en  deux 
p.arties,qui  font  la  Remifsion  des  péchez, &  Repentance .  Et  comme  ainii  Ibit  que  G^inét  Matthieu 
comprend  la  première  par  ce  mot  de  Royaums  des  ci  eux ,  nouspouuons  recueillir  de  là  qu'il  y  a  vue 
inimitiémortelle  entre  Dieu  &  les  hommes,&  qu'ils  font  dutbut  retranchez  du  royaume  celefte, 
iaiqu'àceqaeDieulcsreçoiueengrace.AufurpluSjCÔbienqueleanenproporantlagracedeDieu 
exhorte  les  hommes  à  repentance,ii  nous  faut-il  toutesFois  entendre  que  Repentance  eft  vn  don  de 
Dieuiaufsi  bien  qu'cit  l'héritage  du  royaume  cclelle .  Car  comme  il  nous  pardonne  nos  péchez  par 
falbonté^ratuite ,  &  nous  dcliure  par  la  mi  fericorde  de  la  condamnation  de  mort  éternelle,  ainli  il 
nous  reforme  aufsi  à  fonimage,ahn  que  nous  viuions  àiuftice:  comme  gratuitemét  il  nous  adopte 
pcwrfes^nfansjaufsiilnous  régénère  par  fou  Efpritjafînque  noftre  viemouftreque  ce  n'eft  pasi 
faùjïes.enfeignes  ne  parfeintife  que  nous  l'inuoquons  noftre  Père .  Et  ce  n'eft  pas  moins  lofhce  de 
Ghiiftjde  nous  viuirierà  iuftice  en  crucihât  noftre  vieiihôme,&  deftruiiant  les  vicesde  noftre  chair,, 
quedelauernospechezparfonfang&d'appairer  Je  Père  celefte  cnuersnous  parle  facrihce  de  fa 
mort.Toutesfoisle  fommaire  de  l'Euâgile  eft,QueDieu  nous  reçoit  en  fonpils,  abolilVant  nos  pe- 
chez,aiîi>  que  renonçans à  nous-mefmes  &  à  noftre  propre  nature,  nous  viuions  iuftement  &  fain- 
â:çmenr,&  nous  exercions  icy  bas  en  lameditation  de  la  vie  celefte. 

5  Luc.  Prefchantle  Bapte/rnederepentance.  Cefte manière  déparier  monftre  premièrement 
en  general,quel  eft  le  droit  vfage  des  Sacremensipuis  après  à  quelle  tin  le  Baptefme  a  efté  ordonné,, 
&(^uee'eft  qu'il  contient.Ainftdonclemot  de  Sacrement,  ne  lignifie  pas  vue  ctremo  lie  vainc,  qui 
conlifte  feulement  en  quelques  mines  fans  aucune  doétrine ,  mais  la  parole  de  Dieu  y  eft  toufiours 
conio.intCjiaquelleviuitîe  la  cérémonie  externe.I'enten  la  Parole,  non  pas  celle  que  quelque  exor- 
cifl:e  barbotera,parlant  entre  fes  dents  à  la  façon  des  enchanteurs,mais  qui  fera  prononcée  à  claire 
Si  haute  voix,&  fera  propre  à  édifier  la  foy .  Car  il  n'eft  pas  dit  iimplemcnt,que  lean  ait  baptizé  en 
repentance,comme  fi  la  grâce  de  Dieu  eft:oit  enclofe  au  ligne  vifiblermais  qu'il  a  prefché  de  rvtilité 
&  vertu  du  Bapîefme,ahn  que  par  la  parole  qu'il  prefchoit  Je  ligne  euftfonetfeéit  Or  le  Baptefme  a 
cela  de  propre,qu'i]  cf't  nommé  le  Signe  de  repentance  en  remifsion  des  péchez.  Maintenant  puis 
queleBaptefmedelcanaeumefme  lignification, vertu &pioprieté  quele  noftre, fi  nous  voulons 
iuger  delà  figure  &  du  ligne  fclon  la  chofe  fignifiee,c'eft  à  dire  la  vérité ,  nous  trouueroiis  que  le  Ba- 
ptefme adminiftré  par  Chriftn'apoint  efté  autreque  ceJuy  quelean  a  adminiftré. 

3  Matth.  Lavoixdeceluyijuicne.  CôbienqueJepafTaged'lfaie  nedoiucpointcftre  reftraiiit 
à  la  perfonne  de  Iean,îoutesfois  il  n'y  apoint  de  doute  qu'il  n'ait  efté  IVn  du  nombre  de  ceux  def- 
quels  il  eft  là  parlé. Car  le  Prophetc,aprcs  aiioir  fait  mention  de  la  dcftrué'tion  de  la  vil]e,&  de  l'hor 
rible calamité  dupeuple,piomet  vn  nouueau  reffablilfemét. Les  mots  dont  il  vfe  font, Le  Seigneur 
dira  d£rechef,Confolez,confolez  mon  peuple.Car  après  que  le  Temple  fut  abbatu,  les  facrilices  a- 
bolis,&  le  peuple  emmené  en  captiuîté,les  chofes  eftoyent  comme  defefperees .  Et  poi^rce  qu'ils  a- 
uoyentauparauant  fermé  leurs  auieiJJesàJa  voix  des  Prophètes,  qui  iournellement&  fans  celle 
parloyent  à  eux,le  Seigneur  fe  teut  &  laifla  de  parler  à  eux  pour  vn  temps .  Ahn  que  k\spoures  hde- 
lesneperdilïent  courage  durant  ce  temps  tant  miferabjejauqnelil  n'eitoit  noauelle  aucune  de  do  • 
(3:i'ine,le  Prophète  dénonce  que  Dieu  fufcitera  derechef  de  nouueaux  annôciateurs  de  fa  grâce,  qui 
redreflerôt  le  peuple  en  efperancede  falut.Telsont  eftéZacharie,Aggee,&  Malachie,Efdras&  au- 
tres femblables  perfonnages.Mais  pource  que  là  eft  promis  vn  reftablillemét  perpétuel,  &  non  pas 
pour  quelque  temps  feujement,&  mefmesifaie  regarde  principalement  à  la  rédemption  qu'ilfa- 
loit  efperer  par  la  venue  de  Chrift.à  bon  droit  Ican  eft  nommé  comme  le  principal  mtniltre  de  cô- 
folation.Apres  cela  il  s'enfuit  au  texte  du  Prophète ,  La  voix  de  celny^m  crie.  Cefte  voix  eft  niife  à 
l'oppofite  du  temps  quei'ay  n'agueres  dit,auquel  il  n'y  auoit  perloiuie  qui  parlaft  au  nom  deDieu. 
Car  les  luifs  pour  quelque  temps  deuoyent  eftrepriucz  de  la  dodànequ'iis  auoycnt  mefchammét 
mefprifce.Lemot  de  Dei"ert,fe  prend  icy  par  mctaphore,pour  la  ddlrudion  ou  la  ruine  pitoyable 
du  peuple,tellc  qu'on  la  vid  durât  la  captiuité.Car  c  eft  oit  vne  di  fsipatiô  ii  hori  ible,  qu'on  la  pou- 
uoit  bien  comparer  à  vn  dcfei  t.Le  Prophète  donc  enparlât  ainfî,  amplihe  lagrace  de  Dieu:comme 
s'il  difoit,Combien  que  le  peuple  ait  efté  chaif  e  loin  du  pays,&  mcfmes  bâ.n  fiors  de  la  compagnie 
des  hommes, toutesfoisla  voix  de  Dieu  retentira  &  fe  fera  ouirmefmes  au  defert.pour  confoler& 
refiouir  les  poures  gens  qui  ont  leur  cccur  comme  mort. Du  temps  que  lean  a  commécé  à  prefcher, 
lerufalem  eftoit  vn  deferijà  le  prendre  comme  nous  auons  dit:car  de  tous  coftez  il  y  auoit  v;ie  pi- 
toyable &  horrible confulion. Mais  encoresila  fallu  qu  il  y  euft  vii  dcfert  vilibk',pour mieux  refueil- 
1er  &  efmouuoir  les  hommes  qui  eftoyent  comme  ftupides  &  enduicis  en  leur  mal:  ahn  que  fe  voy- 
ons en  la  mort, ils  receiilVent  deplusgrâdeafteftiô  la  promelle  de  falut,  qui  leur  e(l  oit  otf'erte.Nous 
voyons  donc  maintenant  que  cefte  Prophétie  côuient  bien  à  la  perfonne  de  Iean,&  que  bien  à  pro- 
pos elle  luy  eft  icy  appliquée.  Acccuflrez.le  chemin  du  Seigneur .  Un'ya  point  de  doute  quele  Pro- 
phète parle  icy  à  Cyrus  &  aux  Perles,  defquelsDieus'eit  feiuienccft  ati\nie  .  Et  lefcnseil  ,quc  le 
Seigneur  fera  par  fa  vertu  admirable  qu'il  y  aura  chemin  pour  palferlbn  peuple  par  les  bois  elpcs 
&  efgarez  j  par  les  rockers  roxnpus ,  &  par  la  fechereftc  du  defcrt  :  pource  qu'il  aura  à  main  des  mi- 
ni ilies 
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niftrcs  &  exeaireiirs  de  fa  gracc,qiii  olleront  tous  cmpcfchcrDens  de  dcuant.  Or  rout  cela  n'eftoit 
qu'vn  prepai  atifou  vne  onibic  de  la  rédemption  :  mais  quand  la  vérité  fpirituelle  a  commencé  à 
apparoirtrcjlors  Ican  cft  cnuoyé  pour  oftertout  cequi  ypouuoit  donner cmpefchement .  Kncore 
dcprefentceilemcrme  voixfonnc  touslesioursennosaurciUcs.Quenouspieparions  ]a  voyeau 
Seigncuric'eila  dirc,qu'enoftant  les  vices  qui  ferment  laportc  au  règne  de  Ch'ifi:,  nous  donnions 
accez  a  fa  grace.A  cela  mefine  fc  rapporte  ce  qui  s'enfuit  au  partage  du  ProphetcZ^-r  lieux  tort:isJiT 
rotit  redreffi:,.  Car  il  veut  dire  qu'en  ce  monde  tout  eli:  plein  de  chemins  mal  vnis  &  raboteux,  &:  de 
deftroits  fort  difriciles  :  mais  que  IcSeigneur  fe  fait  bien  yoye  au  milieu  de  ces  grandes  difiicultez, 
&pafléoutrepourparacheuer&accompliri>oftrefalutpardesmoyensincroyables. 

6  Luc.  Et  toute  chair  verra.  Le  fenseft,Qu,eccfalut  ne  fera  point  vnechufeobfcurc,&  de  la- 
quelle peu  de  gens  fe  fcntentimais  que  ce  fera  vne  chofe  notable  Sx  commune  à  tous  .  Dont  il  s'en- 
fuit que  cefte  Prophétie  n'a  point  efté  pleinement  accomplie  quand  le  peuple  efl:  retourne  de  Ba- 
bylone.  Car  combien  que  Dieu  ait  lors  monftré  vn  tefmoignage  de  fa  grâce  bien  digne  de  mcmoi- 
re,fieft-cetoutesfo!S  qu'il  n'a  point  lors  reuelé  fonfalut  atout  le  monde.  Au  contraire,  l'intét  ion 
du  Prophète  a  efté  de  monftrer  l'excellence  linguliere  dufalut  qui  deuoit  efl:remanifefl:é,enfaifant 
comparaifon  des  bénéfices  de  Dieuprecedens  auec  ceftuy-ci  :  afin  que  tous  fidèles  fâchent  que  ra- 
mais lEglife  ne  receutvn  tel  bien,&  que  iamaislapuifl'ance  de  Dieu  ne  fedemonftrali  magniliquc- 
ment  pour  ladeliurance  des  fiens.Le  mot  de  C^^/r,n'ef»  pas  ici  mis  pour  dénoter  la  corruption  de 
nature,maisil  ligniriefîmplement  leshommcs. 

4  Matth.  Àuoitfinvefiement  de  poils.  Quand  TEuangclifte  récite  que  lean  fuiuoit  vne  façon 
de  viure  fort  auftere  &  eftroitc,iufqu'à  mefprifer  les  aifes  &  cômoditez  les  plus  vulgaires  &  com- 
munes,ce  n'eft  pas  qu  il  vueille  conter  celapour  vne  grande  vertu:mais  pource  qu'il  auoit  dit  para- 
uant  qu'il  eftoit  homme  fuiuantle  defert&  lesmontagnes,il  monftre  maintenant  que  fon  viure  & 
fon  veftement  eftoyeiit  conformes  à  fa  demeurance.Et  il  recite  cela  non  pas  feulement  alin  que  nous 
fâchions  qu'il  s'eft  abftcnu  de  toutes  délices, fe  côtentant  de  la  façon  de  viure  &  de  fe  veftir  des  pay- 
fansdulieu:maisaufsiqu'aueccefthabitfordide&contemptibleiln'a  paslaifl'é  d'eftre  en  grande 
e{lime,mefmes  entre  les  gens  d'eftat  &  d'apparence.Or  félon  que  la  nature  de  fuperftition  efl  d'efta- 
blirvolontiersparfaiteiuftice  en  ces  mines  &  façons  de  faire  externes,  on  a  penfé  communément 
qu'vne  telle  abl^inence'&  aufterité  de  y  ie,fuft  le  comble  de  la  faindeté  de  lean .  De  ceft  erreur  eft  ve- 
nu vn  autre  vice,qu'on  ainiaginé  que  lean  menant  vne  vie  folitaire  cuft  en  deteftation  &  defdainla 
compagnie&façon  delà  vie  communedeshommes:comme]a  plus  grande  vertu  des  Hermites& 
des  Moines  eftjde  ne  reflembler  point  aux  autres.Pour  le  dernier,il  y  a  eu  finalement  vne  trop  lourde 
beftife,quand  de  poils  de  chameaux  ils  en  ont  fait  vnepeau  entiere.Maisiln'yapointde  douteque 
l'Euangelifte  ne  vueilJeicy  defcrire  vn  homme  fuyuant  les  montagnes,  efloigné  de  toutes  mignardi- 
fes  &  délices  de  villes,&  lequel  non  feulement  fe  contentoit  de  viandes  communes  &  aifees  à  recou- 
urertmais  fe  nourriflbit  de  toutes  chofes  ainfi  qu'elles  viennent,&  fans  aucun  appareil,côme  de  miel 
fauuage  qui  eftoit  là  en  abôdance,&  de  fauterelles,defquellesaufsi  le  pays  eftoit  bié  garni.  Ou  pour- 
ce  qu'il  eftoit  bon  que  lean  vinft  à  faire  fon  office  n'ayant  en  faperfonne  reprefenration,  apparence 
ne  monftre  aucune  des  chofes  ouïes  hommes  s'arreftent  volonciers,afin  que  la  feule  mai  efté  de  Dieu 
reluilîften  luy,laquelletoutesfoisfuftfufrifante  pour  faire  esbahir  toutes  gens:  (car  il  faut  noter  ce 
qui  eft  adiouftéjQue  de  tous  coftez  lepeuple  venoit  à  luy  en  grande  multitiide:dont  nous  recueillôs 
qu'il  aefté  merueilleufement  grand  bruit  de  Juy  par  tout  le  pays':)ou  pource  que  Dieu  vouloir  mon- 
ftrer en  luy  vn  exemple  de  fi-ugaliténompareiJle,ah"n  d'attirer  par  ce  moyen  les  luifs  à  porter  reue- 
rence  a  fa  doftrine,ou  pour  le  moins  les  conaeincre  d'ingratit  ude:fuiuant  ce  que  dit  Chrift  en  vn  au- 
trelieujlean  eft  venu  ne  mangeant  &  ne  beuuant,&c.Matth.ii:c.i8,&  Luc  7.C.53. 

6  Matth.  5  Marc.  Efioyent  haptiieX^confiJJans  leurs  péchez.  Cefte  confefsion  eftoit  tefmoi- 
gnage de  repentance.  Car  ainli  quele  Seigneur  es  Sacremens  s'oblige  à  nous  comme  s'il  nous  en  bail- 

loit  lettre  lignée  de  lamain:aufsifaut-ilquedenoftrecofténous]uyrefpondions.ParleBaptefmeil 
nous  déclare  que  nos  péchez  font  pardonnez,&  nous  inuite  à  repentance.  Afin  donc  queleshommes 

feprefentent  au  Baptefme  ainli  qu'iJ  appartiét,il  eft  requis  qu'ils  facent  confefsion  de  leurs  péchez- 
autrement  tout  ce  S.myftcre  feroit  tourné  en  mines  &baftellerie.  An  refte,i]  faut  noter  que  ceci  s'en- 
tend de  ceux  qui  fonc  défia  en  aage  de  difcretion,lefquels,comme  nous  fauons ,  on  ne  doit  pas  rece' 

uoirinaiifercmmentcnlEglife,n'admettreenlacommuniondeChriftparleBaptefme,quedeuant 
ils  n'ayent  efté  examinez  &  interroguez  de  leur  foy.Maintenant  il  eft  aife  à  voir  que  les  Papiftes  ont 
grande  enuie  de  fc  faire  moqucr,quand  ils  expofent  ce  paflàge  de  leur  confefsion  auriculaire  Car  il 
n'y  auoit  point  là  de  Preftrcs.deuàtlefquclsvn  chacun  euftpeu  s'agenouillerl'vn  apresl'autrè,pour 
barboter  iespechcz  en  leurs  aureiIIes.Etpuis,iln'eftpointicyfaitmentionde  côtertous  fes péchez- 
&  n'eftpoint  dit  que  lean  ait  enchargé  à  lés  difciples  quelque  règle  de  côfefsion  ordinaire  Qui  plus 
eft,encore  que  nous  accordions  aux  Papiftes  ce  qu'ils  demandent,cefte  confefsion  n'appartïedroit 
qu'à  ceux  qui  de  nouueau  fe  conuert  ificnt  à  la  foy,&  n'auroit  point  de  lieu  api  es  le  Baptefme  Pour 
le  moins,quand  ils  commandent  p  ar  leur  loy  de  fe  confefler  depuis  le  Baptefme,ils  ne  peuuent  pas 
dire  qu'ils  enfuiuent  Iean,ny  l'alleguerpourkur  autheur. 
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MARC       j 

,  y  II  difoit  donc  à  la  multitude  des  gcs  qui 
fortoyét  pour  eftre  baptizez  de  luy,Engences 
de  viperes,qui  vous  a  auifez  de  fuir  Tire  à  ve- 
nir? 

8  Portez  donc  fruits  dignes  de  repentan- 
ce:&  ne  vous  prenez  point  à  dire  en  vous-mef 
mes,Nous  auons  Abraham  pour  père .  Cane 
vous  di,que  Dieu  peut  mermemét  de  ces  pier 
res  faire  fourdre  des  erifans  à  Abraham. 

9  Or  eft:  ia  mefme  la  coi^nee  mife  à  la  ra- 
cine des  arbres .  Parquoy  tout  arbre  qui  ne 
fait  point  bon  fruiâ  fera  coupc,&;  iettc  au  feu. 

10  Adonc  les  troupes  rinterroguerent,di- 
fansjQue  ferons-nous  donc? 

11  Luy  refpondant  leur  dit,Que  celuy  qui 
a  deux  robbes,qu'il  en  donne  à  celuy  qui  n  en 
a  point:&  qui  a  à  manger,face  le  femblable. 

12  II  y  vint  aufsi  des  peagers  pour  eftre  ba- 
ptizeZj^ils  luy  dirét,Mai{lre,que  ferôs-nous? 

1}  Il  leur  dit ,  N'exigez  rien  outre  ce  qui 
vous  eft  ordonne*. 

14  Les  gens-d'armes  Tinterroguerét  aufsi 
difans ,  Et  nous ,  que  ferons-nous?  Il  leur  dit, 
Ne  tourmentez  perfonne ,  &  ne  faites  aucun 
outrage,&  vous  contentez  de  vos  gages. 

7  Matth.  V oya^t  donc plufiems  des  Pharifiens,  Saind  Matthieu  &  faiiift  Luc  racontent  ici  que 
Icann'a  pas  prcfché  repentance  feulement  engeneral,mais  aufsi  a  appliqua  fon  propos  aux  perfon- 
nes.Et  de  faift.la  façon  d 'enfeigner  fera  bien  maigre  &  fans  fruiâ,  fi  les  Dofteurs  n'auifent  auec  pru- 
dence que  c'eft  que  le  temp  s  requiert,&  qui  conuient  aux  perfonnes .  Et  n'y  a  rien  plus  inégal  en  ceft 
endroit,que  de  vouloir  garder  tpufiours  vne  mefme  equalité.Voilapourquoy  Jean,  comme  il  efticy 
dit,a  traité  plus  rudement  les  Pharifiens&Sadduciês:aflauoirpource  qu'il  voy oit  bien  qu'ils  eftoy- 
ent  pleins  d'hypocrifie,&  crcuoyent  d'orgueil,&  que  pourtant  il  les  falloit  piquer  plus  viucment  que 
le  commun  peuple.Oratîn  que  nous  entendions  bien  fon intcntion,il  nous  faut  fauoir  qu'il  n'y  a  gens 
plus  ftupides  que  les  hypocrites,lefquels  s'abufent  eux-mefmes  &  les  autres  d'vne  mafque  extérieure 
de  faindeté- Car  encore  que  Dieu  foudroyé  de  tous  collez  furtoutlemonde,ceux-ci  faifans  leur  cô- 
te àpart,fe  forgét  en  leur  ceruau  vne  frâchife  ou  immunité:pource  qu'ils  fe  font  accroire  que  le  iuge- 
tnentdeDieuneleurattoucheenrien .  Sion  vouloit  dire  fur  ceci ,  que  Icans'efitrop  auancé,enles 
traittant  fi  rudement  désla  première  entrée  :  ie  refpon  qu'il  cognoiffbit  bien  quelles  gens  c'eftoyent: 
&  que  la  cognoiflance  qu'il  en  auoit:proccdoit  d'vne  reuelation  fccrette  du  faiiiâ:  Efprit:non  pas  qu" 
il  les  euftefiayez.ou  fréquente  aueceux.Voilapourquoyilnelesfilloit  point  efpargner,  de  peur  qu* 
ils  retournaffent  en  leurs  maifonsencore  plus  enflez  d'orgueil.  Derechef,  fi  on  obicde  qu'il  ne  les  fal- 
loir pas  fi  fort  effrayer,&  vfer  d'vne  reprehenfion  fi  aigre,veu qu'en  venant  au  Baptefme,ils  faifoyent 
defiaprofefsion  de  vouloi  r  eft re  autresd'orefenauant:la  folution  eft  facile ,  Que  qiund  on  a  à  faire  à 
des  gens  qui  font  couftumiers  de  mentir  à  Dieu,&  fe  flatter  eux-mefmes ,  &  lefquels  en  lieu  de  vraye 
aft'eftion  apportent  des  mines&  vne  belle  apparence,qu'iHesfautpreflrerdepluspres ,  &lcs  manier 
au  vif,pour  les  amener  à  repentance. CarjComme  i'ay  dit ,  il  y  a  vne  merucilleufe  obftination  &  en- 
durciffement  en  tous  hypocrites. Et  pourtant  iufqu'à  ce  qu'on  les  efcorchc  par  force,  ils  demeurent 
toufioursen  leur  peau,&  ne  changent  point.Q^ant  à  ce  que  lean  les  reprei-d  &  ci  ie  contre  eux  publi- 
quemétenlaprefencedetoutlepeuple,c'eftoit  aiinquelesautresyprinffentexemplc.Etvoilacom- 
mes'entend  ce  que  dit  fainft  Luc,Qne  ceci  a  efté  dit  aux  troupes  de  gens.  Car  combien  que  Ican  taxaft 
feulement  vne  certaine  manière  dt  gens,toutesfois  il  auoit  cfgard  de  profitera  toutela  compagnie, 
&  vouloir  que  les  autres  euflcnt  crainte, voyans  qu'on  parloit  ainfià  ceux-cy  :  comme  fainâ:  Paulcn- 

feigne 


fleurs  des  Pharifiens  & 
Sadduciens  venir  à  fon 
Baptefme,il  leurdit,En 
gences  de  vipères ,  qui 
vous  a  auifez  de  fuir  1' 
ire  à  venir? 

8  "Faites  doc  fruits 
dignes  d'amendemct. 

^  Et  ne  *  prefumez 
de  di  re  en  vous-mei- 
mes.  Nous  au5s  Abra- 
ham pour  père .  Car  ie 
vousdi,que  Dieu  peut 
mefmemét  de  ces  pier 
res  faire  *  fourdre  At^ 
enfans  à  Abraham. 

10  Or  eft  ia  la  coi- 
gnee  mife  à  la  racine 
At^  arbres  :  parquoy 
tout  arbre  qui  ne*  fait 
bon  fruid ,  fera  coupe, 
&  iettc  au  feu. 
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fitignc  que  c'cftlc  fruid  auquel  doiiieiit  tendre  toutes  rcprchenfions  publiqucSji.  Tim.j.d. 20. 1]  s'a- 
•dire^lTcdonc  nommément  aux  Phaii(iens&  SadducicnSj&enleurptrfonneadnionnelteiouslesau- 
Xnes,qu'ils  fe  donnent  garde  d'apporter  vnercpéiance  fcintejen  lieu  d'vne  vraye  aftcdtion  de  cu.'ur. 
Dauanrage,toat  le  peuple  auoit  grand  inrerell  d'ellre  aducrti  quelles  gens  eftoyent  les  Sadduciens 
&!PJiaiiIicns,par  jefquelsle  feruice  de  Dieu  auoit  cflé  vileinemêt  corrompu,!  Lgliftgdtcc,  &  lou- 
t>e La  religion  ienucrfee&  lerquels,pour  le  faire  court,auoycnt  efteint  lalumieredei3ieupar  Icuis 
CQrruptions,&  infctSétout  dvn  cofté  &  d'autre  par  leurs  vices.  Ainfi  donc  il  efl  bien  viay-fcmbla- 
ibkquelcans'eftat'.ieflc  publiquement  contre  les  Pharifiens  pour  le  piouht  detoijje  lEgliTede 
Dicu,atin  qu'ils  n'esblouillcnr  plus  les  yeux  des  fimples, de  l'appaicnce  vaine  de  leui  s  jcrfonnei,& 
«ju  ils  ne  tinlllnt  plus  le  poure  peuple  oppiimt  de  leur  mefchantc  tyrannie.  Etenceli  cndioifs'eli 
nwftreeà  1 -cEil  fa  grande  conftance,entant  que  cobien  que  ce?  gens-ci  fufleut  en  grand  crédit  &  aiv 
tlioTirc  au  milieu  du  peuplc,il  n'apoint  toutesfois  efpargné  leurhonneur:mais  les  a  lâgcz  bien  ru- 
«lfjmenc,&  r-enibai  rez  comme  ils  le  nicritoyent .  Il  faut  auf^i  q  ne  tons  vrais  iidcles  Dodieurs  foyent 
aiufi  vertueux, afin  qu'ils  ne  craignent  aucune  puiffance  des  iiommes;mais  qu'ils  s'efîoicent  en  toute 
iiatdiertejde  mettre  bas  toute  hautcflé  qui  s'efleue  à  l'cncontre  de  Chrift .  Or  lilean  efta  u  oigane 
&:infl:rumcntdu  fainâ-Efpritjdésl'entrceavfc  d'vne  telle  rig.ieurenuers  ceux  qui  d'eux-mermes 
cRoyent  venus  au  Baptefme  pour  faire  profefsion  d'adhérer  a  lEuangile ,  comment  nous  deuons- 
Dous  porter  auiourdhuyenuers  ceux  qui  fontmanifefttment  adueifaircsdeChiilVjlcfquels  non 
(êiJement  reiettentauec  vue  obflination  enragée  toute  faine  doi5i:iinc,maisaiifsi ne  ceffent  de  fai- 
rcbrigandagesexecrables,&  tafchentpar  feu&  par  fang  d'cftcindiela  mcmoirede  Chrill?  Et  de 
fait,ri-on  compare  le  Pape  &  fon  puant  Clergé  ,auec  les  Phaiifiens  &  Sadduciens ,  ce  ftia  leur  faire 
gnindegrace,&lcs  traiterbiendoucementquandonmettraenvnfaifceau  toute  cefte  canaille  cn- 
i"tnible,fans  en  faire  àdeux.Et  pourtant.,ceuxqui  ont  les  aureilles  fi  delicates,qu'ilsne  peuuent  fouf 
fnrqu'ondifevnmotd'aigrcurcontielePape,qu"ilsaillentplaiderc6trer£fprit  deDieu,  nonpas 
conue  nous. Cependanr,que  tous  indelesDofteursfe  donnent  garde  qu'en  criant  d'vn  faind  zèle 
contre  ceux  qui  tyrannifcntrtglife,ilsn'y  méfient  des  affcftions  delachair.Et  pouiceque  Dieun'- 
app;"ouue  point  de  vehcmencc,firton  qu'elle  foit'  réglée  par  la  prudence  de  l'Elprit ,  que  non  feule- 
ment ils  tiennent  en  bride  leurs  affeâions,mais  aufsi  qu'ils  fe  laiflent  du  tout  gouuerner  par  le  fainét 
Efpnr,demandans  en  toutes  chofesdeftrecôduics  par  luy,ahn  qu'il  ne  leur  eichappe  aucun  motni- 
confiderément  &  àla  volee.Il  les  nomme  £z^f;,«-fj-^ff</'É'rfj-,pluftOit  que  f.mplemep.t  "Vipères  :aiin 
de  reprocher  en  gênerai  à  tous  ceux  qui  eitoyent  de  me  lineeitat,leur  malice cnuenimce.Car  Ion  in» 
teaaon  n'eftoit  pas  de  taxer  feulement  aucuns  qui  el.oyent  làpiefens,mais  de  côdaniner  en  vn  mot 
toute]abande;commesîldifoitquetouteslesdeuxliguesneproduilcntquedcsfeipés.  IlelVviay 
qu'ils  auoyent  de  grans  dift'eiens  les  vns  contre  les  autres  :  mais  ils  s'accordoyent  bien  en  ceci ,  c  ett 
qu'il  y  auoit  en  tous  vncontemaemcnt  commun  de  Dieu,vnemefchanteconuoitife  de  dominer,  V- 
ne  haine  de  faine  doâ:rine,&  vn  amas  de  toute  puantife  &  infeftion  de  beaucoup  de  vices,  ^m  vo-» 
aMitJè'^  Pource  que  leur  rcpentanceluyelloit  fufpeâe,  en  dt)utant al  demande  auecadmnuuon,s' 
ileftpofsiblequ'ilsferepcntentdevrayeaffediondccœur.  Ainli  il  les  icnuoyeau  dedans  de  leurs 
confciences,alin  qu'ils  s'examinent  iniques  aubout,&  que  fans  feflaterils  face.it  vne  inquifition  li- 
goureufe  de  leurs  péchez. Z  »rf,fe  prend  icy,comme  en  pAifieurs  auttespafl"agcs,pour  le  lugemét  de 
Dicu:comme  quand  fainét  Paul  dit  (Rom. 4  c.i5,&  i2.d.5),)La  Loy  ceuure  ire  :  &,  Donnez  lieu  à  1  ire. 
Il  fait  mention  du  temps  auenir,parcc  que  les  hypocrites,tandis  que  Dieu  les  efpaigne ,  delpiifent 
hardiment  toutes  fcsmenaces,&  ne  fe  rtfueillent  iamais,linon  qu  il  frappe  dcffus  à  grands  coups  .  II 
l'appelle  /rf4-t/r./r,comme  voulant  dire  qu'elle  efl  prefte  à  tomber  fui  leurs  teftcs:&  c'cft  ahn  qu'ils 
ne  fe  flattent  &feiafchcnt]abridc,comme  ils  auoyent  accouftumé,  fans  rien  craindie.  Car  encoie 
que  l'ire  de  Dieu  bruye  &  tempefte  comme  vne  mer,encore  que  fes  fléaux  frapent  fur  toute  la  tei  re, 
les  hypocrites  loutesfois  fe  font  toafioursaccroire  qu'ils  en  feront  exépts.f«/r  l'ire dcDieu  fe  prend 
ici  en  bonne  part, pour  cerchermoyen  d'appaifer  Dieu,ahn  qu'il  ne  foit  plt-s  courroucé  cotre  nous. 
Cat  la  plusgtand  part  des  hommes  voulant  euiter  l'ire  de  Dieu, s  efloigne  de  fa  conduite,&  fe  reni  c 
de  deuant  fon  iugement.Mais  tant  s'en  faut  que  lepecheurgagne  rien  en  fuyant  Dieu,  qu  au  côtiai- 
reilne  fait  que  prouoquertoufiours  de  plus  en  plus  l'ire  de  Dieu  fur  foy. 

8  Matth.  Luc.  /'er/f:(^^o«r/rK/t7/.  Ilconfeimecequei'ayditcy  deuant, Qrc  cen'efl:  rien 
delà  rcpentance  qu  ils  ont  en  ja  bouche,s  ils  ne  la  monflrrcnt  par  ccuures:car  c'efl:  vne  chofe  tant  pre- 
cicufe,qu'on  n  en  doK  point  iuger  légèrement  &  à  la  volee.Et  pourtant  lean  dit  que  le  tefmoiguage 
qu  ils  cnrendoyentpubliqucmentncfufnfoitpas:mais  qu'auec  le  temps  on  cognoi'.lra  bien  parles 
ccuures lî  leur  repencance  eft  vraye,&  fi  c'eft  à  bon efcient  qu'ils  vienent  à  luy  .  Sur  ce  pallage  no,  ons 
que  les  bonnes  auures  font  nommées  Fruits  de  reper.tance.  Car  rcpenrance  e(t  vne  ciiofe  intei  leure 
qui  gift  au  coeur  &  en  l'2me:maispuis  après  elle  monltre  les  fruidspar  le  changements:  amendemct 
de  vie.Orjource  que  toute  celte  doétiine  a  cité  vi]eincment&  malheureafement  corrompue  enla 
Papauté.il nous  faut  foigneafement  retenir cell:e  ditference,Que  repentance  el t  vn  lenoui.ellcmcnt 
iiiteiieur  de  l'homme, qui  fe  monllre  puis  apies  enla  vie, tour  ainfi  quvn  chacun  aibre  pioduit 
fon  fruiâ. 

p  Matth.  Neprefimey&c.  8  Luc.  NevoMpre  el^pot-f.&c.  Ileft cenain quetous les 
deux  pio^os  ont  vn  mclme  lLns:&  pourtant  il  cous  lera  aifé  de  recutiliir  ce  que  fainét  lean  veut  di- 
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re.Tufques  à  ce  qu'on  prefie  viuemcnt  les  hypocrites,ils  s'endorment  toufiours  en  leurs  vices,ou  s' 
cfgayent  comme  cheuaux  efchappez.Mais  quand  on  les  adiourne  au  iugement  de  DieU;,ils fetour- 
nentdVncofl:ë&d'a,utre  pour  trouuer  quelque  efchappatoireoufiibterfugCjOU  quelque  cachette, 
ou  quelque  couuerture  pour  mettre  entre  Dieu  &  eux .  Et  pourtant  voicy  que  S.  lean  vient  à  cefte 
heure  dire  aux  Pharifiens  &  Sadduciens,  Maintenant  que  ie  vous  ay  tanfez  rudement ,  ne  faites  pas 
comme  vos  femblablesontaccouftumé  de  faire:c'eft  aHkuoir,nepéfcz  point  trouuer  remède  à  vo- 
ftre  mal.en  vous  abufans  de  quelque  beau  titre.Et  fur  cela  il  leur  arrache  comme  d'entre  les  mains, 
lavaineconfiancede  laquelle  ils  eftoyentenforcelez  .  DeralliancequeDieu  auoit  contraftee  auec 
Abraham,ils  en  faifoycntvn  bouclier  pour  couurirleurmefchanteconfcience:  non  pas  qu'ils  ella- 
bliffent  leur  falut  en  la  perfonned'vn  homme.mais  pource  que  Dieu  auoit  adopté  toate  la  femen- 
ce  d'Abraham.  Cependant  ils  ne  regardoycnr  pas  queDicu  n'auouë  point  pourfeméce  d'Abraham, 
finon  ceux  qui  fuiuent  la  foy  d'Abraham.&  que  l'alliance  deDieu  fans  k  foy  n'a  point  d  eà'câ  pour 
profiter  àfalut.  Au  reftc,ce  petit  mot  E»  vo:u-m€fmes,\\t'\S.  pas  fuperflu .  Car  côbien  qu'ilsne  fe  van  • 
taflènt  pas  de  bouche  d'eftre  enfans  d'Abraham,toutesfois  en  eux-mefmes  ils  fe  gloriiioyent  de  ce 
titre:comme  nous  voyons  que  les  hypocrites  n'ont  point  de  honte  de  fc  moquer  plus  hardiment  &: 
euidemmcnt  de  Dieu  que  des  hommes.  Dieupeut.  Lesluifsprenoyent  vue  occafion  defe  flatter 
quafi  femblable  à  celle  dont  les  Papiftes  fe  vantent  auio urdhuy  fi  Herement.Il  faut,difent-ils,qu'il  y 
ait  quelque  Eglife  au  monde:car  Dieu  veut  eftre  cogneu  en  ce  monde ,  &  que  fon  Nom  y  foie  inuo- 
qué.Oreft-il  «frain  que  l'Eglife  ne  peut  eftre  autre  part  qu'entre  nous  ,  d'autant  que  le  Seigneur 
nous  a  ordonnez  gardiens  de  fon  alliance.  Vue  telle  arrogance  eftoit  principalement  es  Sacrifica- 
teurs &autres,qui  auoyentlegouuernement,&  eftoyenten  authorité.  Car  du  commun  populaire, 
.ils  le  tenoyent  comme  profane  &  maudit:ainii  que  noiislifons,Iean  7.g.49,mais  ils  s'eftimoyent  e- 
'ftrelesfain(ftespremices,cômeauiourdhuylcsEuefquescQrnus,lesAbbez,Chanoines,Moines,Sor 
boniftes,&  le  reftc  delaPreftraille,eftans  enflez  de  ce  titre  orgueilleux  de  Clergé.n'eftimét  rien  au 
prix  d'eux  ceux  qu'ils  appelcnt  Gens  laies.  Sainft  lean  rcprédicy  &  refate  vn  tel  erreur,aflauoir  qu' 
ils  reftreignôyent  par  trop  la  promefle  de  Dieu:&  monftre  que  Dieu  fe  palVer-a  bien  d'eux,&  ne  laif- 
fera  point  pourtant  d'auoir  vne  Eglife.Le  fens  donc  de  ces  mots  eft ,  Dieu  a  fait  yne  alliance  éter- 
nelle auec  Abraham  &  fa  femence.Vous  vous  abufez  en  vne  chofe  •.  c'eft  qu'il  vous  femble  que  vous 
cftes  feuls  enfans  d'Abra]iam,combien  qu'à  la  vérité  vous  foyez  pires  que  bafliards.  Mais  Dieu  fuf- 
citera  de  quelque  part  à  Abraham  vne  nouuf  lie  femence  qui  n'apparoiH:  point  maintenant .  Il  dit 
notamment,qu'il  fera  fourdre  des  enfans  a  Abraham-.a'àn  qu'ils  fâchent  que  la  promefle  de  Dieu  ne 
ferapoint  aneantie,&  qu'Abraham  quis'eft  appuyé  fur  icelle,n'a  point  efté  trompé ,  encore  qu'en 
euxfaille-fa  femence.Voila  aufsi  comme  le  Seigneur  dés  le  comi-pencement  du  monde  a  efté  vérita- 
ble à  fesferuiteur.s,&  n'a  iamaislaifféd'accomplirla  promefle  qu'illeiir  auoit  faite  touchantd'e- 
ftendre  fa  grâce  fur  leurs  enfans,encore  qu'il  ait  reiettéles  hypociites.Qii^ant  à  ce  qu'aucuns  péfent 
que  lean  parle  icy  de  la  vocation  des  gentils,ie  n'y  trouuepas  grande  apparence.  Seulement  pource 
que  ces  gens  orgueilleux  ne  pouuoyent  croire  quel'Eglife  peulf  eftre  tranfportee  ailleurs.il  déclare 
que  le  Seigneur  a  en  main  des  moyens  de  garder  fon  Eglife ,  lefquels  ils  ne  cognoiflbyent  point ,  ne 
plus  ne  moins  que  fi  des  pierres  il  s'en  faifoit  des  enfans. 

lo  Matth.  ç  Luc.  Orejitalaçoignee.  Sainft  lean  après  auoirofté  aux  hypocrite?  cc  fac 
mouillé  de  vaine  confiancc,duquel  ils  penfoyent  eftre  bien  couuerts.vient  maintenant  à  leurdenô- 
çerleiugementdeDieuprochain,ilau'.'i:  Jitauparauant,queDieules  ayant  reicttez,  ne  laiflera 
point  pourtant  d'auoir  toufiours  vn  peuple.  Il  adioufte  maintenant ,  que  Dieu  eft  après  à  extermi- 
ner de  fon  Eglife  ceux  qui  en  font  indignes,comme  on  couppe  &  abbat  les  arbres  ftcriles  .  Le  fom- 
maire  de  ce  propos  eft,  QueDieuadefployé  famainpourpu.gerl  Eglife.  Cariamaislagracede 
Dieu  ne  fe  monftre  en  falut  aux  hdeles,quc  quant  &  quant  fon  lugcmcnt  ne  vienne  en  auant  pour  la 
condanv,iationdumonde:&  ce  pour  deux  caufes:aflàuoir  pource  que  lors  le  Seigneur  fepareles 
fiens  d'auec  les  reprouuez:&:  pource  que  l'ingratitude  du  monde  tonrnit  nouuellc  matière  pour  en- 
fiamber  l'ire  de  Dieu.  Ainfi  donc  il  ne  faut  pas  trouucr  eftrange  fi  la  prédication  de  rEuâgilc,&  l'ad 
uenementde  Chrift  ont  mislacoignee  tout  auprès  pour  couper  les  ai  bres  pourris:&  fitous  les 
iours  ces  deux  chofes  mefmes  auancent  la  vengeance  de  Dieu  contre  les  iniques. 
.  lo  Luc.  Adonc  les  trotipes  linterroguerent.  La  vraye  aft:<^don  de  repcntaucc  engendre  ce- 
fte folicitude  en  l'efprit  du  poure  pecheur,de  s'enquérir  auec  vn  gr.-îud  defir  que  c'eft  que  Dieu  re- 
quiert &commande.OrIarefponfe  de  Ican  comprend  en  peu  de  parolles  les  huids  dignes  de  re- 
pentance.Cartoufiours  le  monde  voudroits'acquiterenuers  Dieu  par  qi}elqucscercmonies&  n'y 
arien  ou  nous  tombions  plus  aifément,que  de  vouloir  payer  Dieu  par  quelque  feruice  forgé  à  no- 
ftre  porte,  toutes  fois  &  quantes  qu'il  nous  appelé  à  repentance.  Mais  de  quels  fi  uiéts  nous  parle  i- 
cy  lean  BaptifteVDes  œuures  de  charité  comprifcs  en  la  féconde  Table  de  la  Loy  :  non  pas  que  Dieu 
ne  requière  aufsi  vne  profefsion  externe  de  fon  feruice  &  de  la  craiiitc  de  fon  nom,  mais  pource  que 
l'autre  partie  eft  la  marque  la  plus  certaine  pourcognoiftrclcs  vrais  rcpentans,  &  à  laq  uelleon  eft 
le  moins  abufé  .  Car  les  hypocrites  prennent  gra»d'  peine  &  fe  tra.uaillent  f^rc  pour  monftier  par 
cérémonies  qu'ils  fcrucnt  Dicu,&  cependant  netienent  co;uede  la  viayc  iufîicejveu  qu  ils  font  ou 
cruels  enuers  leurs  prochains,ou  adonnez  à  fraudes  &  rapines.  Et  pauirant  il  faut  ncccflaircmont 
les  ramener  à  vn  examen  plus  grofsier,c'eft  à  dire,ou  ils  ne  pcuucnt  pas  fi  aifciiiét  tromper  :aflauoir 

s  ils 
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s'ils  gardent  vue  droiture  entre  If  s  hommcs,s'i]sfubuiencnt  aux  poures.s'ilscfpargnciit  les  fouttre- 
teuxjs'ils  communiquent  libcralemeiit  des  biens  que  le  Seigneur  Jeura  donnez.  Voilaaufsi  pour- 
quoy  Chiift  appelle  Mireucordcjluflice  &  Vérité, les  principaux  poinérs delà Loy,Matth.23.c.2i. 
&  rÈfcrirure  par  tout  loue  lulticc  &  lugement.Il  faut  noter  en  premier  lieu ,  queles  ccnurcs  de  cha- 
rité font  icy  nommces,non  p^s  d'autant  qu'elles  font  plus  à  pri  (ér  que  le  fcruiçc  de  Dieu.mais  pour- 
ce  qu'elles  rendent  tcfmoignage  de  la  crainte  de  Dieu  qui  ell:  en  rhommc,ahn  de  dcTcouui  ir  l'hypo- 
criiîe  de  ceux  qui  ont  touiiours  en  la  bouche  ce  qui  cft  bien  loin  de  leur  ca-ur .  On  demande  ii  lean  a 
voulu  precifement  aftreindic  à  cefte  reiglc  tous  ceux  qu'il  prcparoit  pour  eftre  difcipjes  de  Chrift> 
qu'ilsnepeuirentauoir//f«Arro^^ff.Prcmierementilfautnoterquc  c'ellvne  manieic  de  parler  ap- 
pelJec  par  les  Grecs  &  Latins  Synccdochc,pource  que  fousvn  exemple  on  comprend  vnedoftiine 
generale-.dont  il  s'enfuit  qu  il  nous  en  faut  ti  ter  vn  fens  qui  conuienne  à  la  reigle  de  chari i  t,t  elle  que 
Dieu  nous  l'a  enfcignee:c'eflaflauoirqu'vn  chacun  de  fon  abondance  fubuienne  à  I  indigence  des 
poures.Car  ce  n'eft  pas  que  Dieu  vucille  tirer  des  hommes  par  force  quelque  taille  ou  gabelIc,pour 
dire  qu'on  baille  à  regret  &  auec  chagrin  ce  que  volontiers  on  reticndroit ,  s'il  n'y  auoit  contreinte: 
mais  au  contiaire  il  aime  ceux  qui  donnent  volontairement  &  ioyeufement,côme  dit  S. Paul.;. Cor. 
9.h.j.  le  di  ceci,  pource  qu'il  ert  plus  que  nect  flaire  que  les  hommes  entendent  &  foyent  bien  cer- 
tains que  ce  qu'ils  diftribuent  de  leurs  biens  eft  vn  facrihce  agréable  &  de  bonne  odeur  deuit  Dieu. 
Or  ceux  qui  impofcnt  code  loy  aux  hommes ,  que  nul  ne  pofl'ede  rien  propre  à  foy ,  non  feulement 
mettent  les  pouresconfcienccs  en  pcine&trcmblemei.t,maisauf&i  les  accablent  de  defefpoir. Et  il 
ne  faut  point  grand  propos  pour  réfuter  ces  fantaff  iques,  qui  s'arreftét  ainf  i  obftinémct  aux  mots, 
prenansleschofes,commcondit,aupiédelaterre.  Car  s'il  n'eft  pas  permis  d'auoir  deux  robbes, 
aufsi  ne  fera-il  d  auoir  deux  platsou  efcuelles,deux  falieres,deux  chcmifes:&  ainfi  de  tous  autres  v- 
tenfiles  de  mcfnage .  Mais  il  appert  clairement  par  le  texte ,  que  ce  n'a  efte  aucunement  l 'nitentipn 
de  Ican,de  changer  ou  renuerfer  l 'ordre  de  la  police.  Dont  nous  rccueillôs  qu'il  n'a  voulu  enfeigner 
autre  chofe,finon  que  les  riches,fe]on  leurs  facultez ,  diftribuent  aux  poures  ce  qui  leur  fait  befojn: 
<:omme  s'ileuft  dit.  Regardez  dequoyont  affaire  vos  prochainspour  pailer  leur  vie ,  &  auifez  ce 
dont  vous  auez  abondancc,afin  que  voftrc  abondance  foit  employée  à  foulager  leur  indigence .  Ce- 
pendant jtant  plus  Dieu  nous  traite  doiicement,&  nous  donne  de  liberté, tant  plus  faut-il  que  nous 
prenions  garde  à  ne  nous  flatter  ou  lafchcr  par  trop  la  bride .  Pluftoft  il  faut  que  la  necefsité  de  nos 
frères  nous  preflc:&  autant  qu'il  y  a  de  biens  de  Dieu  dont  nous  auons  Ivfage  entre  nos  mains,nou.s, 
doiuent  fgliciter  à  eftrc  débonnaires  &  libei  aux  enuersnosprochains. 

12     Ilyvirtaujides^eagers.  Il  n'exhorte  pas  les  peagers  en  gênerai  feulement  qu'ils  ayent  à  fe 
repentitjmais  aulisi  il  requiert  les  chufes  qui  concernent  en  particulier  leur  ellat.  Car  nous  fauons 
qu'outre  la  reigle  générale  de  la  Loy,il  faut  qu'vn  chacun  regarde  que]  efl:  fon  deuoir  en  leftat  au- 
quel il  eflappelçll  cft  commandé  à  tous  Chrelliens  en  commun  d'auoir  charité  les  vns  entiers  les 
autres:mais  il  y  a  puis  après  des  deuoirsparticuliers,aufquels  le  Dodeur  çft  obligé  entiers  l'Eglife, 
le  Magiltrat  ou  le  Prince  enuers  le  peuple ,  &  aufsi  le  pçuplc  enuers  le  Magiftrat ,  le  mari  cnuçrs  fa . 
femme,&  au  contrai,  e  lafcmme  enuers  fon  mari,&:  iînalement  les  enfans  enuers  leurs  pères  &  me- 
rcs,aufsi  les  pères  &  mercscnuerslcuiseufa!is.Orpourçequelcspeagers,commecefbntgensau,^-, 
resjpillais,  &  maupiieux ,  &  fouueuiesfoistourmentoyent  lepcuplepar  exaftions  iniques,  fainÔ, 
Ican  Baptiftetaxe  icy  les  vices  aufquclstftoyenc  le  plus  communément  fuietsgensdelcftatjles  ad-! 
jTionneftant de n'eftreexcefsifsen l'exadion  destributs . Toutesfoisnous  recueillôsde cepaflage,.' 
qu'il  efl-  aufsi  bien  permis  à  vn  Chreftien  d'eftre  receueur  ou  Jeueur  de  tailles ,  comme  il  eft  pcimiis 
au  M  agiftrat  de  les  impofer.  Autant  en  faut-il  dire  de  laguerre  Jean  ne  commâde  point  ici  aux  gen'-l 
</<!nw0  de  quitter  les  aimes,&  renoncer  le  ferment  quils  ont  fait  i  leur  Prince  ou  capitaine  :maisl 
feulement  il  leur  défend  de  piller  le  poure  peuple  fouscouleur  de  laguerre,d'opprimer  par  calom-' 
nies  les  innoccnsjdc  viure  fur  le  commun  par  extoifions ,  côme  faifoycnt  pluiîeii rs  d'entr'eux .  Aiiiju 
nous  auons  en  ces  paroles  de  S.Ieau  vne  approbation  allez  euidente  de  la  police .  Au  refte ,  c'cit  yne' 
cauillationf.iuolcdedirequ'il  aeuefgard  que  c'eft:oyentgensignorans&grolsicrs,&  quepourtat 
il  ne  leur  a  ici  baillé  que  quelques  enfeignemenslegers,qui  eftoyent  bien  loin  de  laperfcdion  Chre- 
ftienne.Lofncc  de  lean  eitoit  de  préparer  au  Seigneurvh  peuple  parfait  :&  il  n'y'a  point  de  doute 
qu'il  s'y  eft  du  tout  employé  &  hdelemcnt.Et  de  fait,ceux-la  mettent  en  auaut  vne  calomnie  vilai- 
ne,&  vnfacrilcge  mamfefte  pour  diffamer  la  doftrine  del'Euangile ,  qui  veulent  faire  accroire  que. 
elle  n'approuue  point  les  principautez,empires&gouuerncmcns  qui  font  entre  les  hommes  :,CQm-^ 
me  li  Chrift  renuerfoit  ce  quele  Pcre  celniic  a  eftabli  &  coiifermé.Or  éft-il  ainfi  que  fanslapuiflanc? 
du  glaiucjC'eft  vne  chofc  morte  que  les  loixdes  ufgemens  aufsi  n'ont  effetSni  authorité aucune .  Et^ 
faut  quele  Magiftrat  aie  non  feulement  vn  bourreau,mais  aufsi  autres  miniftres  &  fatcllites  :  du  no- 
bre  defquçls  font  lesgcndai  mcs,quâd  il  ne  peut  autremét  fe  maintenir  en  paix  linô  parleur  rnoyé, 
&  en  s  aidant  de  ie  ur  fcruice  Seulement  il  faut  conlidcrer  U  tin  &  le  but:c'eit  que  les  Princes  ne'piê- 
ucntpascongéde  fciouci  &  esbatreapreslefanghumain:aufsique  les  gendarmes  ne  s'abandon- 
m;nt  point  à  vfer  de  cruauté  paiconuoitife  de  gain,  comme  s'ils  n'eftoycjit  loe?  quepoar  meur- 
trira cfpandre  le  faiig:maisqueles  vas  Çcles  autres  viennent  làcommey  eltans  tirez  par  necefsité 
frpourlebienpublic 


Aû.«.3.î,& 

a.a.i.&ii.c. 
i£,&  19.3.4. 


*■  euypuif- 
JaHt^ouro- 
èii/le. 


*  ou,  par  le 
S.Éfprit, 
&par  jiu. 


*jS  COMMENT. 

MATTH.  III.  MARC    I.                                             L  V  C      I  I  I. 

II    Vray  efl:  queie  j    Et  pref-       15    Et  corne  le  peuple attencîoit,(?^ tous 

vous  baptizc  d'eau  en  choit,  dilat,Ce  penloyct  à  lean  en  leurs  cœurs/alTauoir"' 

repentance,mais  celui  luj  qui  efl  plus  s'il  ne  feroit  point  le  ChriH: 

qui  viét  après  moy,efl:  fort  que  moy,       i6"   lean  rerpondit,&:  dit  à  tous,  Vray 

plus»fortquemoy:du  viétaprcsmoy:  eft  queie  vous  baptize  d'eau  :  mais  il  en 

quel  ic  ne  fuis  digne  duquel  ie    ne  vi  ent  vn  plus  fort  que  moy,  duquel  le  ne 

de  porter  les  fouliers.  fuis  digne  en  fuis  digne  de  deslier  la  courroye  des  fou 

Iceluy  vousbaptizera  mebaiffant  de  liersx'eilceluyqui  vousbaptizeraduS. 

''dufainâ:EfprJt,&:de  deslier  la  cour-  Efpnt&defeu. 

feu.  roye  des  fou-       17    Etfonvan'fera'enfamainj&ilnèt- 

Ilafo  van  en  fa  liers.  toyera  toute  nette  fon  aire,&  alfemblera 


8  Vray  eft 
queie vous  ay 
baptizezd'eau: 
mais  il  vous  ba 
ptizera  du  S. 
Efprit. 


Ion  froment  en  fon  grenier:  mais  il  brul- 
lera  la  paille  au  feu  qui  iamais  ne  s'e- 
fleind. 

18  Ainfi  doncjil  euangclizoit  au  peu- 
ple,radmonnefl:ant  aufsi  de  pluiîeurs  au- 
tres chofes. 


12 
niain,&  nettoy  era  fon 
aire,  &  affemblera  fon 
froment  au  grenier  : 
mais  ilbruslerala  pail 
le  au  feu  qui  iamais  ne 
s'efteind. 

TôuslestroisEyangcliftes  recitent  les  mefmes  paroles  dcIeanBaptiftc.SainâLuca  celad'a- 
aaritage  quelesautrés,qu  il  touche  premièrement  à  quelle  occafion  leanaainfi  prefché  deuantle 
peuple-.c'efl:  afîauoir  poiirce  qu'il  tftoit  à  craindre  que  le  peuple  tranfporté  d'vne  fauffe  opinion»ne 
luy  àttribuaft  Thonneur  deu  à  Chrift  feul.Ainfi  donc,afin  d'oftcr  de  bône  heure  toute  matière  d'er- 
reur en  ceft  endroit, il  déclare  franchement  qu'il  n'eft  point  le  Chrift  :  &  monftre  la  différence  qui  eft 
entre  les  deux,en  forte  qu'il  referue  &  maintient  à  Chrift  l'honneur  &  la  prerogatine  qui  luy  appar- 
tient.Ce  q;i'il  euft  fait  auec  le  temps, encore  qu'on  ne  l'en  euft  mis  en  propos ,  afin  d'amener  lesdi- 
fciples  à  Chrift ,  &  les  luy  bailler(côme  on  dit)de  main  en  main. Mais  il  anticipe  de  meilleure  heure, 
de  peur  qu'en  délayât  trop,il  n'entretienne  le  peuple  en  erreur.En  difant  que  Vnphy.fin  vie'n  après: 
Il  entend  que  ceftui-la  a  bien  vne  autre  puiffance  &  preeminence,&  qu'au  regard  d'iceliù  il  faut  que 
il  baiffé  la  tefte.Il  v  fe  des  termes  communs ,  par  lefqucls  il  exalte  &  magnifie  la  gloire  de  Chrift ,  en 
forte  qu'il  fc  déclare  n'eftrerien  en  comparaifon  de  luy .  Toutesfoisic  principal  poinfteft,  qu'il  leur 
proteftequeChrifteftautheurduBaptefme  fpirituel,& luy  feulement miniftre  du  Baptefme  exte- 
rieur.Or  il  femble  que  ce  foitici  vne  préoccupation  que  fait  lean,  pour  refpondre  à  l'obicâtion  que 
onluy  euft  peu  faire,  A  quelle  fintendoitl'adminiftrariondu  Baptefme  qu'il  auoit  vfurpee.  Car  ce 
n'cftoit  pas  peu  de  cas  d'inoucr  quelque  chofeenl'Eglife  de  Dieu:&mefmement  de  mettre  en  auant 
vne  nouuelle  façon  d'introduire  les  fidèles  en  l'Eglifc  de  Dieuj&  plus  parfaite  que  celle  qui  efto'.t or- 
donnée parla  Loy  de  Dieu.Il  refpond  donc  qu'il  n'a  rien  entrepris  à  la  volec  ou  de  Ton  autho  :  ité:  & 
qués'ileft miniftredufigneextemejcelane diminue  riendela gloire  &  vertude  Chrift.  Dont  nous 
recueillons  que  fonintention  n'a  point  efté  démettre  différence  entre  fon  Bap'efme.&celurque 
Chrift  acommandé  à  fesApoRreSj&duquelil  a  voulu  l'vfagecftre  perpétuel  en  fon  Eglife.Càril  lie 
met  point  deux  figues  vifibles  à  l'oppofitel'vn  de  l'autre:  mais  en  faifantcomparaifon  delà  pcrfon- 
ne  du  Maiftre  à  celle  du  feruiteur,il  monftre  que  c'eft  qui  appartient  au  Maiftre  feul ,  &  quelle  chofe 
eft  attribuée  au  feruitèur.Et  ne  nous  amufons  point  à  ce  que  de  long  temps  on  a  communément  e- 
ftimé  que  le  Baptefme  de  Tean  fuft  autre  que  le  noftre:mais  apprenons  pour  bien  iuger ,  de  regarder 
pîtiftoft  la  chofe  ainfi  qu'elle  eft,que  l'erreur  commun  des  hommes.  Et  certes  la  comparaifon  qu'ils 
imaginent  emportcroit  de  grades  abfurditez.  Car  de  là  il  s'enfuiuroit  que  les  Miniftres  auiourd'huy 
bailleroyent  le  faind  Efprit.  Derechef  il  s'enfuiuroit  queie  Baptefmede  Teanaurolt  efté  vn  figne 
mort  ;&  fans  aucune  efficace.  Pourletroifieme  il  s'enfuiuroit  que  nous  n'aurionspasvn  mefmeBa- 
ptéfiTie  commun  auec  Chrift:&  toutesfois  il  eft  r  refcertain  que  la  conionftion  ou  communion  q  u'il 
luy  plàift  de  fa  grâce  auoir  auec  nous,a efté  confermee&ratificeparcefigne,  quand  il  a  confacré  le 
Baptefme  en  foncorps.Retenons  doncceque  i'ay  dit  ci  deuant,queTean  vcutici  fimplemenr  mon- 
îlrer  la  différence  qui  eft  de  Uiy  &  des  autres  miniftres  duBaptefme,à  la  perfonnc  de  Chrift:afin  que 
le  Maiftre  apparoiflfe  haut  efteué  par  deffus  les  feruiteurs .  Et  de  ceci  il  nous  faut  tirer  vne  doftrine 
générale:  affauoir  dedifcerner  ce  qui  fe  fait  parles  hommes  au  Baptefme,  &roeuure  que  leFils  de 
Dieuy  accomplit  luy  feul.  Car  lesliommes  n'ont  que  l'adminiftration  du  figne  externe  &  vifible, 
mais  la  vérité  du  Baptefme  vient  &  procède  de  Chrift  feul  Vray  eft'que  quelque  fois  TEfcriture  at- 
tribue improprement  aux  hommes  ce  que  lean  referue  ici  à  Chrift  feul,difant  n'appartenir  aucune- 
ment aux  hommes .  Mais  lors  elle  ne  regarde  point  ce  que  l'homme  a  de  foy  &  à  part:feulemeiir  elle 

enfeigne 


SVR     L'HARM.    EVANG.  77 

enfcignc  ql  cfl  l'effcd  &  vtilité  des  figiies,&  cornent  Dieu  s'aide  diceux  côme  d'inftrumcs  inférieurs 
par  fon  S.Érprit  Or  ici  nous  eft  môftrec  la  diftinftiô  qu'il  faut  faire  entre  Chnft  &  les  Miniftrcs:  alin 
qle  mode  ne  s'abufe,lcur  attribuât  ce  qui  doit  eftrc  à  bô  droit  referué  à  lefus  Chn.ft  fcul,côme  nous 
voyôs  qu'il  n'y  a  vie  ou  le  mode  retôbe  plus  aifemét  qde  rauir  âDicu  1  hôneur  g,  luy  efl:  proprc,pour 
enreparcr  les  creatures.Et  ceci  eftât  bié  noté.nous  defueloppera  de  beaucoup  d'autres  difhcultcz. 
Nous  fauôsqjsdebatsilya  eu  de  noftretéps  touchât  rvfage&l'efhcace  des  lignes.Ileftaiféd'efclar 
cir  tout  cela  par  ce  feul  niot,Que  l'inftitutiô  du  Seigiir  entière  côpréd  &  luy  qui  en  eft  rauiheur,&  la 
vcriu  de  fô  Efpritjauec  la  figure  &  le  Miniftre.Maisquâd  on  fait  côparaifô  du  Miniftre  aucc  leSeigiîr 
&Maiftre,q  lors,afin  qtoute  la  vertu  demeure  à  ceftui-ci,il  faut  entiercmét  abaifler&aneàtir  l'autre. 

11  Dh S.EJprit  &  defiu.On  fait  ici  vne  queftiô,Pourquoy  lean n'a  aufsi  tofl:  dit  q  Chrift  eft  celuy 
feul  qui  laue  les  âmes  de  fon  fang.Ierefpon,que  d'autant  qcelauement  mefnie  fe  fait  parla  vertu  du 
S.Efprit,  il  s'eft  côtenté  d'exprimer  tout  l'efted  du  Baptefme  par  ce  feul  mot  de  5  Efpnt.  Le  fens  en 
eft  bien  clair  :  aftauoir  que  Chrift  eft  celui  feul  qui  confère  toutes  les  grâces  qui  font  figurées  par  le 
Baptefme  externe .  Car  c'eft  lui  qui  arroufenos  confciences  de  fon  fang  :  c'eft  aufsi  Juy-mcfme  qui 
mortifie  noftrc  vieil  homme,&  nous  dônel'Efprit  de  regcneration.Le  mot  de  Feu,eftadioufté  pour 
epithetc:caril  eft  appliqué  au  fainftEfprit,  d'autant  qu'il  nettoyé  nos  ordurcs,ainfiquele  feu  purge 
l'oncomme  en  d'autres  paffages il  eft  uommc  Eau,par  métaphore. 

12  Matth.  //^yS;zt/<ï»,EnlafentéceprecedéteIeâaprefché  la  grâce  de  Chrift,  afin  que  les  luifsfe 
râgeaflent  à  luy,pour  eftrc  régénérez  &  renouuelezimaintenât  il  viét  aufsi  à  parler  du  Iugcmenr,afin 
d'eftôner&cfpouâtcrles  côtépteurs.Car  pource  qu'il  y  a  toufiours  beaucoup  d'hypocrites,lefquels 
reiettét  fieremét  la  grâce  de  Chrift  q  leur  eft  offerte,il  eft  befoin  de  leur  denôcer  quât  &  quât  la  ven- 
geâce  dcDieu,qui  leur  eft  prcparee.Voilapourquoy  leâ  defcrit  ici  Chrift:  commeiuge  feuere  enuers 
les  incredules.Ét  c'eft  vnordre  qu'il  no*  faut  tenir  en  enfeignât,afin  q  les  hypocrites fachét  qu'ils  ne 
demeurerôt  pas  impunis  en  reiettât  Chrift,&  afin  qu'ils  ne  demeurent  pas  toufiours  aftbpis  en  leur 
ftupidité,mais  qu  ils  fe  refueillét,&cômencéî  à  craindre  le  luge  efpouantablejlequelils  n'ont  point 
"voulu  receuoirpour  autheur  de  falut.Aurefte,ienedoutcpoint  q  leâ  n'ait  ici  voulu  côprendre  ccq 
Chrift  fait  par  fon  Enâgile.  Ainfi  dôc  la  predicatiô  de  l'Euâgile  eft  côme  le  van.  Car  deuât  que  le  Sei- 
gneur viene  à  nous  efcourre  &  vâner,il  n 'y  a  que  côfufion  au  mode ,  vn  chacii  fe  flatte  &  mignarde  en 
foy-TnefmCjlesbôs&i:  mauuais  font  meftezles  vns  parmi  les  autres: fomme,les  pailles  ne  demâdét  que 
d'eftre  bié  enflées.  Mais  quâd  lefus  Chrift  auec  fon  Euâgilc  viét  en  auât,quâd  il  redargue  les  côfcien 
ces  &  les  adiournc  au  iugemét  de  Dieu,lors  les  pailles  s'en  vôt  auccle  vét,lefquelles  auparauât  occu 
poyét  vne  grâdepartie  de  l'aire. Or  côbien  que  l'Euangik  face  efcarter  les  pailles  qui  font  en  chacun 
de  nous  -.  toutestois  en  ce  paftage  S.Iean  par  les  P ailles f\\^nx.tà  q  les  reprouutz,  côme  aufsi  il  côpare 
Jes  fidclcs  zwFromet,  Ainfijl'aire  ne  fe  préd  point  icy  pour  le  môde,côme  ont  voulu  dire  aucuns,mais 
pourl'Eglife.Caril  faut  regarder  àqllesgés  parle  leâ.  Les  luifs  s'arreftoyêt  àcebeau  titre  de  Peuple 
deDieu,&  d'Enfansd'Abrahâ,&  s'en  enfloyétmiaisS.Ieâ  leur  déclare  qu'ils  font  bien  fols  de  s'en  or- 
gueil!ir,veuqu*ilstienct  place  en  l'EglifedeDieufeulemét  pourvu  tépSj&qbien-toftonles  en  iet- 
tera  hors,cômela  p  aille  hors  de  la  grâgc.Et  fous  ces  termes  il  touchel  eftat  corrôpu  &  le  defordre  ^ 
cftoit  lors  en  rEg]ife,d'autât  qu'elle  eftoit  pleine  de  bales/eftus  &  autres  ordures  :  mais  q  bien-toit 
après  elle  fcroit  nettoyée  parle  fouffle  vertueux  de  l'Euâgile.On  dcmâde  fur  ceptopos,côment  c'eft 
q  Chrift  feparclapailled'auecques  le  frométjveu  qu'il  ne  peut  ne  trouuer  es  homes  q  la  paille  tou- 
te feule.Mais  la  relpôfe  eft  facile:aflauoir,quc  les  efleus,qui  de  leur  nature  ne  font  que  paillcjdeuie- 
nêt  ftomét  par  la  grâce  de  Dieu,afin  qu'eftâs  feparez  d'auecques  lapaille,ils  foyét  recueillis  au  gre- 
nier.Or  ce  g,  eft  ici  dit  de  nettoyer  ratre,tÇi  vne  ceuure  que  Chnft  a  vnefoiscômécce,5f  pourfuit  tou? 
lefciours:toutesfois0n  n'en  verra  iamaisl'accôplifleniétentieriufc^s^udernieriour.Accftçc^ufe  S. 
lean  nous  réuoye  là:mais  cepédant  notôs  q  les  fidèles  entrét  défia  auiourdJiuy  par  efpcrancc  au  gre- 
nier deDieu,pour  y  auoir  finalemét  en  eft'eft  vn  repos  etemel:&  au  contraire,  q  les  reprouuez  p4r  la 
condânation  qu'ils  portét  en  eux-mcfmes,apprcliendét  defial'ardeurdcccfcujauquelilsfe  fcntirôt 
vrayemét  bruflez  au  dernier  ipur.  Au  rcfte,quâd  au  peu  eternel,duq!  ferôt  tourmétezles  reprouuez 
après  le  irgcmét,ie  fay  bié  q  beaucoup  dcgés  en  ont  diiputé  fubtilement:  mais  onpeut  recueillirdc 
plufieurs  partages  de  rEfcriture,qu'il  y  a  en  ceterme  de /"(?«, vne  métaphore .  Carlinous  difons  que 
ce  foit  realemcnt  vn  feu  materie],i]  faudray  mettre  aufsi  le  fouphre  &  vn  foufHet:veu  qu'il  fait  men- 
tiondetouslesdeuxenIfaic,chap.3o.g.33.Età  laverité,ilfaut  prcndretQuten yneforteJeFeu&le  , 
Ver,defquelspar!erEfcriture,pournQusdonneràentendrelctourmcnt  éternelles  reprouuez .  Si 
donc  tous  font  d'accord  qu'il  y  a  métaphore  au  mot  de  Ver,il  en  faut  autant  djre  du  Feu.  Parqnoy 
Jajftbns  toutes  ces  fpeculations  defquelles  les  gens  curieux  fe  tourmentât  faus  profit  nucun  :  &  qu'il 
nous  fuffife  de  fauoir  que  par  ces  termes  l'Efcriture  nous  donne  à  entendrCjfelonlji  capacité  de  no- 
ftrerudeflcjvntourmét  horrible,  lequel  leshômes  ne  fauroyét  auiourd'huy  exprimer  ne  côprendre 
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i^   Adonc  I élus  vient  de  Galilée  9     Et  aduint  en  21    Et  aduint  que 

au  lordain.à  lean,  pour  eilre  bapti  ces  iours-la  que  le-  en  baptizant  tout  le 

ïcdcluy.  fus  vint  de  Nazareth  peuple,  lefus  ellant 

14   Mais  Ican  cmpefclioit  fort,  'ville' de  Galilée, à  aufsi baptizc,& priât 


^S  COMMENT. 

ciifantyray  befoin  d'eftre  baptizc  futbaptizc  parlean 

de  toy,&  ta  viens  a  moy'?  au  lordaui. 

*ou,iir>fie.     ^    Et Icfus  rèfpodant lui  dit,Lair  lo    Et ibudaiii c6- 

fe  pour  niaintenantxar  il  nous  con-  me  il  môtoit  hors  de 

uient  ainfi  accompUr  toute  iuftice.  Peau ,  il  vid  les  cieux 

LorslelailTa'Faire'.  fe  fendre,  &  le  faind 

i6  Et  quand  I élus  fut  baptizc,in-  Efprit  comme  vne 

continent  il  fortit  hors  de  Peau  :&  colombe ,  defcédant 

voci  les  cieux  luy  furent  ouuers ,  &  fur  luy. 

'leanvidTEfpntde  Dieudefcédre  ii    Adonc  ilyeut 

côme  vne  colombe,&  venir  lur  luy.  vne  voix  des  cieux, 

17    Voici  aufsi  vne  voix  du  ciel,  difant.  Tu  es  mon 

difant ,  Ceil:ui-ci  ell  mon  Fils  bien-  Fils  bien-aimc ,  au- 

aimcf,  auquel  i'ay  prins  mon  bon  quel  i'ay  prinsmon 

plaifir.  bon  plailîr. 
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le  ciel  s^ouurit: 

22  Et  le  faind  E- 
fprit  defcendit  en*ap 
parence  corporelle 
fur  luy,  comme  vne 
colombe  :  &  il  y  eut 
vne  voix  du  ciel,  di- 
fant. Tu  es  mon  Fils 
bien-aimCji'ay  prins 
entoy  mô  bon  plai- 
fir. 

1}  Et  lefus  lors 
commcnçoit  d'eftre 
enuiron  de  tréte  ans. 


13  Pour  eflre  hapttXé,&c.  Parla  refponfe  que  fait  ici  ItTiis  Chrift,  nous  pouuons  aucunement 
recueillir  à  quelle  lin  il  a  v  oulu  eftre  baptizé.Nous  auons  bien  ci  deuanr  amené  vne  rai  fon  fpeciale, 
Aflauoirqu'ilavouluauoir  le  Baptefme commun  auec  nous,  afin  que  les  fidèles  s'afleurent  plus 
certainement  qu'ils  font  entez  en  fon  corps,&  enfeuelis  auec  luy  par  le  Baptefme ,  pour  reflufcitcr 
en  nouueauté  de  vie.  Mais  la  fin  que  Chrilt  exprime  icy  s  eftéd  bien  plusloin:aflauoir  qu'il  luy  faloit 
ainjî  accomplir  toute  lufiice.Le  mot  de  /«/?/f  f,fouuentesfois  enl'Efcriture  vaut  autant  comme  Obfer- 
uation  delà  Loy.Et  felô  celle  figniiication  nous  pourries  expofer  cepaflage.  Qu'il  a  fallu  que  Chrift 
gardaft  la  Loy  en  tout  &  par  tout,puis  qu'il  s'eftoit  volontairement  fournis  à  icelle.  Toutcsfois  i'ai- 
ine  mieux  le  prendre  plus  iimplementjcomme  fi  Chrift  euft  dit  en  cefte  forte,  lelaifle  maintenât  ma 
dignité  à  part.Carnous  ne  fommes  pas  fur  ce  propos,  lequel  de  nous  deux  eftplus  grand  ou  excel- 
lentrmais  pluftoft  il  nous  faut  regarder  ce  que  requiert  noftre  vocation,  &  que  c'eft  que  Dieu  le  Pè- 
re nousaeniomt.  Car  la  raifongcneralequ'aeuë  Chrift  de  fefaire  baptizer,aeftéarinde  rendrei 
Dieu  fon  Père  vne  pleine  obeiflaace:&  la  fpeciale  a  efté,afin  de  confacrerleBaptefmeen  fon  propre 
corps,pour  nous  eftre  commun  auec  luy. 

14  I'ay  befitn  d' eflre  l;aptiz.é de  toy.  Il  eft  certain  que  lean  a  recogneu  Chrift  non  pas  feulement 
pour  quelque  excellent  Prophète  (comme  imaginent  plufieurs)  mais  pourle  Fils  de  Dieu  qu'il  e- 
ftoit.Autrement  il  euft  faitiniureàDieud'abaifterfa  fainfte  vocation  à  ] 'appétit  d'vn  home  mor- 
tel.Si  on  demande  dequoy  il  le  cognoiilbit.on  le  pourra  fauoir  par  ce  qui  eft  dit  aupremier  chapitre 
de  l'Euangile  félon  fainft  lean.Il  y  auoit  icy  caufe  bien  apparente  de  refufer ,  entant  que  Chrift  n'a- 
uoit  point  befoin  de  Baptefme:mais  lean  s'abufe ,  en  ce  qu'il  ne  confidere  pas  que  c'eft  pour  le  pro« 
fit  des  autres,&  non  pas  pour  le  fien ,  que  Chrift  demande  d'eftre  baptizé.  Et  pourtant  Chrift  l'ad- 
uertit  de  regarder  ce  qui  eft  conuenable  à  la  condition  de  feruiteur,  à  laquelle  il  s'eftoit  fournis: 
pourceque  cefte  foumifsion  volontaire  ne  derogue  en  rien  à  fa  gloire .  Or  combien  que  lean,  quel- 
que excellent  perfonnage  qu'i  1  fuft,  n'ait  pas  entendu  pour  vn  temps  tout  ce  qui  eftoit  de  fa  charge: 
toutesfoisceft  erreur  particulier  n'a  point  empefché  qu'iln'ait  bien&  dcucmcnt  fait  l'office  de 
Baptifte.  Etparcelanous  fommes  enfeignez  que  ce  n'eft  point  témérité,  quand  nous  exerçons  la 
commifsionqui  nous  eft  eniointe<lcDieu,felonlamefure  de  reuclation  qu'il  luy  plaift  nousdôner, 
encore  que  nous  n'entendions  pas  du  premier  coup  tout  ce  qui  appartint  à  noftre  vocation,ou  tout 
ce  qui  en  depend.Il  faut  aufsi  noter  la  modeftie  de  Iean,eu  ce  qu'il  fe  déporte  incontinent  de  fon  o- 
pinion,pour  obéir  au  commandement  de  Chrift. 

î6  Et  voicyjcs  cieux  luyfiirent  ouuers.  L'ouuerture  des cieux,fe  prend  aucunesfois  pour manife- 
ftation  delà  gloire  celefte:maisici  eft  fignifié  quant  &  quant,que  le  ciel  lequel  nous  voyons.s'eft  en- 
tr'ouuertjCn  forte  que  lean  a  peu  voir  quelque  chofe  pardcflusles  planetes&  eftoilles .  Caronne 
fauroit  autrement  prendre  les  paroles  de  faind:Marc,quand  il  Jit,.^«^/7i'/W/fifr/f;/.vw/-^<«rrir,oufc 
fcndrcll  neft  point  befoin  d'enquérir  plus  fubtilcment  en  quelle  fort  es'eft  faite  cefte  ouuerture:&: 
aufsi  cela  ne  fait  gueres  au  propos,pource  qu'il  ftifht  de  fauoir  que  cefte  ouuerture  a  eft  évn  figue  &: 
tefmoignage  de  laprefcnce  de  Dieu.  Au  refte,puis  que  les  Euangeliftes  difent  que  lean  a  veu  le  fainft 
Efpritjil  eft  bicn-vray  fcmblable  que  c'a  efté  pourluy  principalement  que  cefte  ouuerture  des  cieux 
s'eft  faite:combien  queiene  contredi  pas  que  Chrift  aufsi, entant  qu'il  eftoit  homme ,  n'ait  efté  par 
celaconfermé  &  rendu  plus  certain  de  fa  vocation  .  Etmefmes  il  femble  que  les  paroles  de  fainft 
Luc  nous  mènent  là,quand  il  dit,  ^ue  Ief/:,s  priant  Je  cieliotmnt .  Car  combien  que  toufiojr.'.ilait 

rapporté 
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rapporté  Tes  prières  au  profit  des  aiitiesjtoiitesfoisfdonrhôme  il  a  eu  befoin  d'eftre  armt&  mi> 
ni  d 'vue  vcitu  admirable  de  TE rprir,lors  qu'il  eutroit  en  vne  bataille  fi  dif/Icile.  Maisicy  feprcfcn- 
teutdcux  quêtions.  La  premicieeftjPourqiioy  ]erainâ:Eiprit  cftlorsdcfccdu  fur  Chriii,veu qu'il 
habitoit  euluy  an  parauar.t.Nousenauôs  la  folution  en  ce  pallage  d'iraie,chap.(5i.a.i(kquelnous 
traiterons  en  vn  autre]ieu)L  Kfpi  it  du  Seigneur  eft  fur  moy:car  il  m'a  oingt ,  il  m'a  enuoyé  pour  e- 
uaugclizer  aux  poures. Combien  queltfus  Chrilt  fuft  dont  d'vne  grâce  excellente  &  admirable  de 
l'Efprit.toutesfoisil  s'cft  tenu  en  fonpiiuc  comme  vn  autre,  iufqii'au  temps  que  le  Père  le  dei'oit 
manifcller  en  public.Mainrenant  donc  que  le  temps  efi:  venu ,  auquel  il  luy  conuient  marcher  pour 
faire  l'ofiice  de  Rcdemptcur,il  ell  rcudru  de  nouuelle  force  de  rEfprit,&  non  pas  tant  pour  fou  re- 
gard que  pour  les  autres.  Car  cecy  a  efté  fait  tout  exprès ,  afin  que  les  fidèles  apprinflént  d'auoir  en 
admirati6,&  côtempler  auec  reuerence  fa  vertu  Diuine,àce  que  l'iatirmitc  de  la  chair  ne  le  leur  ré- 
dift  contemptible.Pourcertemefmeraifonila  ditVerc  fouBaptefmeiufquesenl  aagede;o.ans.Le 
Baptefme  eftoit  côme  vue  dependâce  de  r£uangile:&pourtât  il  a  cômencé  à  eftre  adminiilré  lî  toft 
que  la  publication  delEuangile  a  eflc  mifë  en  auât.Et  Chrift  fe  préparât  àprefcher  l'Euangile,  a  e- 
fté  baptizé,&  a  reccu  enfemble  le  S  Efprit- Ainfi  donc  lean  voit  le  S.Efprit  defcendant  fur  Chrift,& 
par  cela  eft  admônefté  qu'il  ne  faut  cercher  en  luy  rié  de  charnel  ou  terrien ,  mais  qu'il  viét  côme  vn 
home  rempli  de  Dieu,&  defcendudu  ciel,auquel  la  vertu  du  S.Efprit  rcgne .  'Vray  eft  qu'il  clt  Dieu 
mauifefté  en  chair:mais  encoresen  la  côditionmefme  deminiftrc  &  feruiteur,qu'il  a  prife ,  &  en  fa 
nature  humaine,il  nous  faut  confiderer  vue  vertu  celefte.La  féconde  queftion  cif,  Pourquoy  le  S.E- 
fprit efl-  apparu  pluftoft  en  cfpece  de  colombe,que  de  feu.De  laquelle  la  folution  dépend  de  la  cou- 
uenance  &  limilitudequ'ale  ligne  ou  la  figure  auec  la  chofe  qui  elr  figniiiec&  figurée .  Nous  fauons 
commet  le  Prophète  Ifaie  42. a. 5,parle  de  Chriftjll  ne  briferapoiut,dit-il,le  rofcaucafle,&  n'ellein- 
drapointle  linfi.mantàlnecrierapointj&favoixneferapouitouye.  A  caufc  de  celle  douceur  de 
Chrift,par  laquelle  il  a  lors  appelé,  &  conuie  encore  tous  les  iours  amiablemtt  &.  doucemét  les  p  o- 
ures  pécheurs  à  l'efperance  de  falut,le  faindt  Efprit  eft  defcendu  fur  luy  en  efpece  de  colombe. Et  eu 
ce  iigne  externe  nous  a  efté  donné  vn  gage  bien  certain  de  coniblation  trefibucfucafiu  qve  nous 
ne  craignions  point  de  venir  à  Chrift ,  lequel  feprefente  à  nous ,  non  poir.t  efpouantable  en  la  puif- 
fance  de  rEfprit,mais  reueftu  de  grâce  amiable  &  paifible.  Vtdl'Efpnr  de  Diett,  &c.  Ailauoir  lean. 
Car  il  s'enfuit  incoiitinent  après,  Que  le  S.Efprit  defcendit  lur  Chrift .  Ici  derechef  fe  prefente  vue 
troiliemequeftion,C.omment  lean  a  peu  voir  le  fainét  Efprit. le  refpon,cômeamfifoit  quel'Efprit 
deDieueftrefpandupartout,&remplitleciel&  laterre,qu'à  parler  proprement,  il  ne  defccnd 
point,&  femblablement  ne  peut  eftre  veu:  mais  combien  qu'il  foit  de  foy-mefme  inuilible,  toutef- 
fbis  i'Efcf  iture  ne  laifle  pas  de  dire  qu'on  le  voit ,  quand  il  dcmonftre  quelque  ligne  de  fa  prefence. 
lean  n'a  pas  veu  l'elfence  de  l'Efpriticar  la  veuë  de  l'homme  n'y  peut  atteindre .  Aufsi  n'a-il  pas  veu 
la  vertu  de  l'EfpritjlaquelIe  ne  peut  eftre  comprife  par  les  fens  corporels,  ains  feulement  auec  l'in- 
telligence de  la  foy:mais  il  a  veu  la  colombe,fouslaquclle  Dieu  luy  a  monftré  la  prefence  de  fon  E- 
fprit ,  C'eft  donc  vne  manière  de  parler  par  Métonymie  (ainiî  que  j:  arlent  les  gens  de  letrcs  )  d'au- 
tant que  le  nom  de  la  chofe  fpirituelle  eft  attribuée  aufigne  vifible .  Or  comme  il  tft  certain  qu'au- 
cuns s"abufent,&  sbpiniaftient  contre  raifon ,  prenans  les  mots  à  la  letre,  afin  d'enclorrc  la  vérité 
&  la  chofe  mefme  fous  le  ligne  &  la  ligure  :  aufsi  nous  faut-il  noter  que  ces  manières  de  parler  mon- 
ftf  cnt  la  côionôion  de  la  chofe  auec  le  figne.  A  la  mefme  façon  le  pain  de  la  fainfte  Ccne  eft  nommé 
]e  corps  de  Chriftuion  pas  qu'il  le  foit  à  parler  proprement,mais  pource  que  ce  nous  eft  vn  tefmoi- 
gnagevilible  que  le  corps  de  Chrift  nous  eft  vrayement  donnéen  viande.  Cependant  ilnous  doit 
aufsi  fouuenirdecequei'ayn'agueres  touchéjQu'il  ne  faut  point  imaginer  vne  dcfccnte  delà  cho- 
fe iigniliee,pour  la  cercher  dedans  le  lîgne,comme  iielley  cftoit  enclofeainli qu'en  vn  ccttainlieu: 
mais  que  ce  poind  feul  nous  doit  bien  fufrire:all'auoir  que  le  Seigneur  accôplit  par  fa  vertu  fccrette 
tout  ce  qu'il  nous  promet  par  les  lignes  &  Hgures.Il  y  en  a  aufsi  qui  font  icy  vne  q  ueftiô  pluftoit  cu- 
rieufe  qucproht  able,A{l'auoir-mon  li  ctfte  colombe  eftoit  vn  vray  corps  matériel  &  naturel,ou  feu 
lementvnphantofme&reprefentation.  Quant  à  cela,  combien  qu'il  femble  parles  paroles  de  S. 
Luc,que  ce  ne  fuft  point  vn  corps  fubftantiel,mais  feulement  vne  Apparence  corporelle:  t  outesfoisa- 
iîn  queperfonne  ne  prenne  de  là  matière  de  débatte  fans  frui6t,ielaillela  chofe  en  doute. 

17  Vne  votx  du  ciel.  La  voix  a  1  et  cnti  d'enhau  t  par  ceftc  ouuert  ure  du  ciel,de  laquelle  mention 
a  efté  faite  cy  defllis,alin  qu'elle  fuft  de  plus  grande  aut  horité  &  maiefté. Chrift  donc  venant  en  pu- 
blic pour  faire  fon  officcjnous  a  eft  é  donné  du  Père  celefte  auec  ce  tefmoignage  &  lecômapdation: 
afin  qu'ayans  vn  fi  bon  gage  de  noftre  adoption,  nous  puifsions  fans  crainte  aucune  nommer  Dieu, 
NoftrePcre.Le  titre  de  f//j-,appartient  vrayement  &  naturellement  à  Chrift  feuhmais  toutesfois  il 
aefté  déclaré  Fils  de  Dieu  en  noftre  chair,ahn  de  nous  accointer  &  mettre  en  grâce  d'iceluy,qui  eft 
dedroic^t  Père  àluy  feul.Ainfidonc,Dieunous  propofant  Chrift  Médiateur,  fous  ce  nom  de  Fils,  fe 
déclare  eftre  noftre  Père  à  tous .  A  cefte  mefme  fin  tend  aufsi  l'epithcte  de  Bten-aimé.  Car  p  uis  que 
nous  fommes  de  nous-mefmes  en  detcftation  &  haine  deuant  Dieu ,  fon  amour  patei  nelle  ne  peut 
découler  fur  nous  linon  par  Chrift.Et  de  fait ,  il  ne  faut  point  cercher  de  meilleur  expotiteur  de  ce 
paflagequeS.PaulauxEp4ief  i.b.6,quandildit  que  nous  auonsefté  receus  en  grâce  parlemoyen 
au  Fils  bié-aimc,afin  que  Dieu  nous  aimaft.  Ce  qui  eft  encore  mieux  exprimé  par  ces  mots,  Auquel 
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COMMENT. 


tayprins  mon  bonvUifir.Cix  il  veut  dire  que  l'amour  de  Dieu  repofe  tellement  en  Chrift ,  qu'elle  dé- 
coule de  luy  fur  nous  tous,&  niefme  s'eftend  iufqu'aux  Anges-.non  pas  qu'ils  ayent  befoin  de  recon- 
ciliation,veu  que  iamais  ilsn'ont  cfté  aliénez  de  Dieu  :  mais  pource  qu'Us  ne  peuuent  parfaitement 
adhérer  à  liiy,(inon  par  le  moyen  de  leur  Chef  qui  eft  Chrift .  Et  pour  ce  regard  aufsi  il  eil:  (lomme  le 
Premier-nay  de  toute  creature,Color.i.b.iî.Et  derechef  au  mefme  lieu  S.Paul  du  qu'il  eft  venu  pour 
recueillir  &  alîembler  toutes  chofes  qui  font  tant  au  ciel  qu'enlaterre,Colof.i.c.2o. 
MATTH.    IIII.  MARC    I.  LVC  II 1 1. 

I    Alors  lefus  fut  emmène       12    Etincon-       i    Et  lefus  plemdu  S.  Elprit 

tinent    rEfprit     fe  partit  du  lordain,  &;  fut  mène 


par  TElprit  au  delert,  pour  e- 
Ure  tente  du  diable. 

2  Et  quâd  il  eut  ieufnc'  qua- 
rante iours  &  quarante  nuits, 
finalement  il  eut  faim. 

j  Et  le  Tentateur  s''appro- 
cbât  de  luy,dit,Si  tu  es  Fils  de 
Dieu,di  que  ces  pierres  deuie 
nent  pains. 

4    Mais  il  rerpondit,&  dit, 

Deiit.3.a.3    jj  ^^  efcrit.L'liomme  ne  viura 

point  de  pain  feulement,mais 

de  toute  parole  qui  fort  par  la 

bouche  de  Dieu. 


le  pouiTa  au  de- 
fert. 

1}  Et  fut  là 
au  defert  qua- 
rante iours ,  e- 
ftant  tente  de 
Satan. 


par  TEl'prit  au  defert, 

2  Et  là  fut  tente  du  diable 
par  quarante  iours  :  &  ne  man- 
gea rien  durât  ces  iours-la:  mais 
après  qu'ils  furent  palTeZjileut 
faim. 

3  Etlediableluydit,Situes 
Fils  de  Dieu ,  di  à  cefte  pierre 
qu'elle  deuienne  pain. 

4  lefus  luy  refponditjdifant, 
Il  eft  efcrit ,  L'homme  ne  viura 
point  de  pain  feul,mais  de  toute 
parole  de  Dieu. 


I  lefMfiit  emmené.  Chrift  s'eft  retiré  au  defert  pour  deux  raifons.La  première  eftoir,afin  qu'ay- 
ant ieufné  quarante  iours  il  fut  comme  vu  homme  nouueau,oupluftoftcelefte,&  qu'ainfionle  vift 
venir  à  exercer  fa  charge.  La  féconde,  afin  qu'il  n'entrafl:  point  en  cefteftattant  difiicile&  excel- 
lent,fiiion  eftant  premièrement  efprouué  par  tentations,&  comme  ayant  fait  fon  chef-d'œuurc.  Sa- 
chons donc  que  Chrift  parla  conduite  de  l'Efprit  a efté  retiré  de  la  compagniedes  hommes,  afin 
de comparoiftre  après  fouuerain  Dofteur  de  l'Eglife ,  &  Ambafladeur  de  Dieu ,  comme  eftant  en- 
uoyéduciel ,  pluftoft  queprinsen  quelque  ville ,  &  d'entre  les  autres  hommes .  Nous  voyons  de 
mefme,  que  Dieu  voulant  publier  fa  Loy  parla^mainde  Moyfe,  l'a  tiré  en  la  montagne  deSinai,& 
l'oftanc  d'auec  le  peuple,ra  comme  introduit  en  fon  fainft  cabinet  celefte.Il  faloit  bien  qu'on  vift  re- 
luire en  Chrift  des  marques  de  la  grâce  &  vertu  de  Dieu^pour  le  moins  aufsi  excellentes  qu'en  Moy- 
fe,arm  que  l'Euangrlen'euft  point  moins  de  maieftc  qu'auoit  eula  Loy.  Car  file  Seigneur  auoit 
fait  vn  grand  honneur  à  la  doftrinc  quieftoit  adminiftration  de  mort,  combien  plus  d'honneur 
meritoit  la  doflrine  de  vieV  Et  fi  ce  pourtrait  obfcur  de  Dieu ,  qui  eflioit  en  la  Loy  ,  a  eu  tant  de  lu- 
miere,nefaloit-il  pas  que  fa  face  qui  apparoift  en  rEuangile,refplenditd'vne clarté  naifue?  Il  y  a 
eu  mefme  rai  fon  au  ieufne:car  Chrift  seft  abftenu  de  boire  &  de  manger ,  non  pas  pour  donner  à  co- 
gnoiftre  fafobrieté-.mais  afin  d'auoirplus  d'authorité ,  entant  qu'il  fe  monftroit  en  cela  exempt  de 
la  condition  commune  des  hommes,&  venoit  comme  vn  Ange  du  ciel,&  non  comme  vn  homme  de 
la  terre. Car,ic  vous  prie,que]le  vertu  d'abftinence  y  euft-ileuë  à  ne  tafter  point  de  viande ,  veu  qu'il 
n'auoit  nulle  faim  qui  le  prell'aft?Car  il  eft  certain,&  les  Euâgeliftes  le  donnét  à  entédre  allez  claire- 
ijient.qu'i]  s'eft  paflé  de  manger  tout  ainfi  que  s'il  n'eull:  point  efté  reueftu  de  noftre chair.  Parquoy 
c'a  efté  vne  pure  niaiferie  d'introduire  à  l'imitation  de  Chrift  le  ieufne  de  Quarefme,qu'on  appelle. 
Carnousn'auons  point  plus  deraifon  de  fuiureauiourd'huyen  cela  l'exemple  de  Chrift,qu'euflènt 
euiadis  les  fainds  Prophètes  &  autres  Pères  fous  la  Loy,de  contrefaire  le  ieufne  de  Moyfe. Or  nous 
fanons  qu'il  n'y  en  eut  iamais  vn  qui  s'en  auifaft.Elie  feulement ,  d'autant  qu'il  eftoit  ordonné  pour 
rcftablir  la  Loy,&  laremettrefusjDieul'a  tenu enlamontagne fans  manger,  pour  femblablecaufe 
qu'il  auoit  fait  Moyfe.Maintenant  ceux  quiieufnent  tous  les  iours  de  Quarefme,veulét  faire  accroi- 
re qu'ils  fuiucnc  Chrift  .Voire,ils  farciflent  iî  bien  leur  ventre  au  difner,que  quand  l'heure  du  fouper 
viét.ils  fe  paflént  aifémét  de  viande.Or  difons  fur  cela,En  quoy  approchét-ils  de  ce  qu'a  fait  le  Fils 
de  DieuVIl  eft  vray  que  les  anciés  y  ont  gardé  vne  plus  grade  fruga]icé:mais  encore  ce  qu'ils  faifoyéc 
ne  refiembloit  en  rien  au  ieufne  de  Chrilbne  plus  ne  moins  que  les  hommes  en  faifant  abftinence,  iie 
approcher  point  de  l'eftat  des  Angcs,lefquels  fe  palfent  dutout  demâger.Ioint  aufsi  que  ne  Chrift, 
ne  Moyfe  n  ont  point  obferué  tous  les  ans  vn  ieufne  folennel  en  certaine  faifon  :  mais  l'vn  &  l'autre 
l'ont  fciikmét  fait  vne  fois  en  toute  leur  vie.Et  pleuft  à  Dieu  que  nouspeufsiôs  dire  queTentrepri- 
fe  de  telles  gens  en  ceft:  endroit  n'a  efté  feulement  qu'vn  badinagc  on  fingerie:niais  il  y  a  eu  quant  3c 
quant  vne  derilion  &  moquerie  dcteftabie  contre  Chrift ,  eu  ce  qu'ils  fe  font  elTayez  par  leur  ieufne, 

forgé 
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forgé  à  leur  fantaficdc  fe  mettre  du  rang  de  Chrid: ,  &  fe  mcfurer  à  hiy.C'efl:  aursi  vnc  fiipcrRirion 
peiuerfe,  de  ce  qu'ils  croycnt  qu'viiteheiirneert  vue  amure  méritoire,  &;  edahliflentcii  cela  quel- 
que partie  de  pieté  &  du  l'cruicedeDieu.Maisfur  tout  c'eft  vu  outrage  iiuolcrablc  contre  Dieu, de 
cequeparcemoycuilsobrcurcident  ce  miracle  excellent  :  en  après  , contre  Chrift:  auTsi.d  autant 
qu'ils  luy  ofrent  fcs  armoiries  pour  Te  les  approprier;&  pour  le  troifieme  contre  I  Kuangiic,  duquel 
rauchontt  eft  beaucoup  diminuée,!!  nous  ne  recognoillonsce  icufne  de  Chrift  eftre  vn  fcau  d'icc- 
luy.DieuamonlTré  vn  miracle  (uigulierde  fa  main  ,  en  exemptant  Ton  Fils  de  la  neccfsité  de  man- 
ger commune  a  tous  hommes  .  Eft-ce  pas  donc  s'elleucr  contre  Dieu  dvne  audace  enraj^ee,  quand 
ks  hommes  entreprennent  d'en  faire  autant  de  leur  propre  vertu?  Ce  icurncaerré  comme  vne 
armoiric  de  la  gloire  Diuine  que  Chrifta  portee:eft-cepas  le  defpouillerdera  glouc,&le  met- 
tre du  rang  commun  des  autres,  quand  les  hommes  mortels  fe  méfient  indifféremment  auechiy 
comme compagnons'Dieu  a  vquIu  que  !e  ieufne  deChrift  fcruitt^e  feau  potn  authorizer  l'Euaiifri- 
le.  Ceux  tfui  l'appliquent  a  autre  hïiVnëTôîi'gnent-iirpas  de  la  maieOé  de  rFuangileVLaifibns 
donc  la  celte  lingerie  &  imitation  cont  refaite,l^quelle  reuucrfe  l'intention  de  Dieu,&  tout  lordrc     • 
de  fesœuures.Au  reil:e,ie  ne  parle  point  desieufnes  engcneral,defquels  ievoudroye  bien  quenous 
cufsions  Ivfage  plus  frequcnr,poarueu  tputestbis  qu  il  full  pur:m,-;is  il  nous  a  fallu  icy  neccilaii  c- 
ment  monitrer  à  quelle  rin  tendoit  le  icufne  de  Chrift.  Or  fur  la  faim  qu'a  eue  Chrift,  Satan  aprins 
matière  &:occaiionde  le  tenter,  comme  il  fera  dit  plus  amplement  vn  peu  après.  Pourlepre- 
fent,il  nous  faut  voir  en  gênerai  pourquoy  Dieu  a  voulu  que  Ion  Vils  fuft  tenté .  Car  par  les  mots 
dont  vfent  fainft  Matthieu  &  fainét  Marc,difaas,  Qu^'il  a  dté  pour  cela  meficpar  ITfprtt  au  defirt: 
il  appert  que  par  le  confeil&  certaine  prouidencede  Dieuilell  entré  en  ce  combat.  le  ne  doute 
point  donc  que  Dieu  ne  nous  ait  voulu  monitrer  à  1  ccil  en  la  perfonnc  de  fon  Fils,  comme  en  vn  mi- 
roir,que  Satan  eft  ennemi  capital  &  enrage  du  falut  des  hommes  .  Car  pourquoy  eft-ce  qu'il  vient 
alïaillir  Chrift  plus  rudement,&  defployer  toutes  fes  forces  contre  luy,  fur  le  poind:  que  notent  icy 
les  EuangelifteSjfnipnpource  qu'il  voit  que  lors  Chriftjparle  commandemer.t  du  Père,  fe  prépare 
pour  befongner^ la  rédemption  des  hommes?  II  a  donc  lorscombatunoftre  falut  enlaperfonne 
de  Chrift,comme  encores  tous  les  iours  il  fait  la  guerre  aux  Miniftres  de  la  mefme  i  edemption ,  de 
Jaquelle  Chrift  eftautheur.  Mais  il  nous  faut  noter  quant  ^  quant  jC[.u.e  le  Fils  d£  Diai^'eft  de  fon 
bon  gré  prefcnté  pour  fouftenir  les  tentations  desquelles  il  eft  icy  parlé,&qu'il  acomme  combatu 
en  face,&  luitté  contre  le  diable ,  afin  de  nous  acquérir  le  t:riomphe  par  fa  viiftoire .  Et  pourtant, 
toutes  fois  &quantes  que  Satan  nous  fait  quelque  affaut,qu'il  nous  fouuiene  qu'il  eft  impolsible 
de  fouftenir  &  repouffer  fes  efforts,linon  en  mettant  ce  bouclier  au  deuant:comme  aufsi  de  faiét  le 
Fils  de  Dieu  a  fouffert  d'eftre  tenté,afin  quetoufiours  nous  le  trouuions  au  deuant  de  nous,quand 
Satan  nous  fait  quelque  alarme  de  tentations."Voilapoiirquoy  il  n'eft  point  dit  qu'il  ait  efté  tente 
du  temps  qu'il  viuoit  en  fon  priué  en  la  maifon  fans  fairp  charge  publique:mais  qnâd  il  a  entrepris 
de  faire  oftice  de  Redempteur,lors  il  eft  entré  en  champ  de  combat  au  nom  de  toute  Ion  Eglife.Er 
fiainfieftque  Chrift  a  efté  tenté  enlaperfonne  publique  de  tous  fidèles, Tachons  que  les  tentations 
qui  nous  aduienent,ne  s'efleuent  point  à  l'auenturCjOu  à  l'appétit  de  Satan,  fans  la  permifsion  de 
Dieu-.maisquel'EfpritdeDieuprelideennoscombarSj&quela  fineftquenoftre  foyfoit  parce 
moyen  exercee.Dont  il  nous  faut  prendre  certaine  a(feurance,que  Dieu ,  qui  eft  le  fijperintendant 
&fouuerainconduâ:eurducombat,nenousmettrapasenQubli:  mais  qu'il  nous  afsiftera  es  de- 
ftrelïes,defquclles  il  voit  que  nous  ne  pourrions  nous  defnieller.Les  mots  dont  vfc  S.  Luc  empor- 
ttt  vn  feiis  quelque  peu  diuers,quand  il  dit  Que  J  efu*  pJevi  d»  S.Efprit fi  par  tit  du  lordai'.Vix  cela  il 
fignific  que  lors  il  fut  muni  dvne  grace&  force  de  l'Efprit  plus  abôdante,afin  d'cltre  plus  fortifié  à 
fouftenirvaillammentlescombats.Carccn'eftoitpasfanscaufç  que  l'Etprit  eftoit  defcendu  fur 
luy  en  forme  vifible.Et  il  a  efté  dit  cy  deuant,que  la  grâce  de  Dieu  s'cft  monftree  plus  clairement 
en  luy,felon  qu'il  eftoit  befoinpournoftrefalut.Le  mefme  S.Luc  auec  S.Marc  enfcigne  que  le  com- 
mencement des  tentations  eftoit  de  plusloin.Car  Satan  auoit  afl'ailli  Chrift  quarante  iours  au  par- 
auant  qu'il  euft  faim  :  mais  les  principaux  &  plus  excellens  combats  fput  icy  recitez, afin  que  nous 
fâchions  que  Satan  veincu  en  pluiieurs  anaux,s'eft  finalement  rué  furieufemcnt  &  de  toute  fa  force 
pourvoirs'ilpourroitd'auenrure  veincre  finalement  celuy  duquel  il  n'auoit  peu  venir  à  bout.  Car 
d'autant  plus  qu'on  eft  exercé  aux  combats  fpirituels,Dieu  pet  met  aufsi  qu'on  foit  plus  rudement 
aflailli.PafquoyapprenonsànenouslalVeriamais,iufquesà  ce  qu'ayâsparacheuétour  le  cours  de 
noftre  guerre,nous  foyôs  paruenus  au  but.Mais  il  femble  de  prime  face  que  ce  foit  vne  chofe  eftrâ- 
ge,que  Chrift  ait  efté  (uietauxtentatiojisdudiable:£Ource  que  tentation  netombe  point  en  l'ho- 
me,finon  d'autât  qu'il  y-a  en  luy  vice  &innnTUté.ré  refpon  preniieremêr,que  Chrift  a  vo..lu  auoir 
en  foylesmcfmesinfirmitez  que  nous  auons:maistoutesfois  fans  vice.  I-narres,qiie,ce  qu'il  a  elté     -^ 
fuiet  à  tentations,ccla  ne  diminue  rien  de  fa  gloire ,  non  plus  que  d'auoir  veft  u  noftre  chair .  Car  il 
s'eft  fait  homme,à  la  charge  de  prendre  toutes  nos  affeétions  auec  noil  rc  chair .  Mais  route  la  diffi- 
culté eft  au  premier  poind:  que  nous  auons  dit:afl"auQir  comment  Chrilt  a  efté  enuironr.c dc-noUre 
nite,pqur_pouiiûireftreienté  de Satau^en  forte routesfois qn.'il-foir  rnnli^ 


infirmite,pour_pc>uiiflireftrcieiKc  de Satau^en  forte routestois qn.'il-foir  rnnlioiirs demeuré  pur-& 
exêptdeJtPut  vice.OrIafolutionn'en  fera  pas  difficile,  mais  qu'il  nous  fouuienne  qu'Adam  eftaiit 
en  fa  nature  entieredors  que  la  pure  image  de  Dieu  reluifoir  encores  en  luy  rarpnffsfnis  efté  finVr 
aj^enutions.Autantd  affcétionscorporelles  qu'il  y  a  en  l'homme ,  ce  font  autant  d'occaiions  que       ^^"f**/ 
'  '~'~      ~~~  fiii. 
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.Satan  prend  de  le  tenter .  Et  c'efl  en  cela  qu'il  faut  confidcrcr  l'infinnitc  de  noilrc  nature ,  que  nos 
fensfontainfimencz&pouflezparlesobieftsquilonr  prefentczaiceux  .  Laquelle  infirmité tou- 
tcsfois  ne  fcroit  point  vicieufc  de  foy-mefiTicfi  ce  n'eftoit  la  corruptiô  de  '  ature  qui  eft  furuenue, 
laquelle  eft  caufe  que  iamais  Satan  ne  s'adrefle  a  nous.quil  ne  nous  naure  quant&  quât,ou  pour  le 
moins  no9  Mefle  de  quelque  piqueure.O£ât  à,  Chrift, l'intégrité  &  pureté-de  Guiature  l'aen  ceileu. 
droit  garenti  de  ce  qui  eft  commun  à  tous  les  enfans  d'Adam.  Combien  qu'il  ne  nous  faut  pasima- 
gmer  en  luy  vne  condition  moyennc,commc  a  efté  cel  le  d'Adam  en  fa  création,  lequel  auoit  feule- 
ment ce  don  de  pouuoir  ne  pécher  point .  Carnousfauons  queChrifta  eftc  muni  d'vnc  tellever- 
tu  de  rEfprit,que  les  dards  de  Satan  ne  le  pouuoyent  naurerne  blefler:c'eft  à  dire,  qu'il  cftoitim- 
pofsiblc  que  péché  tombaft  en  luy.  Et  le  Tentateur  i approchant.  Le  faind  Efprit  attribue  nom- 
mément ce  titre  à  Satan,  ah'n  que  les  fidèles  foyent  plus  foigneuxà  fe  donner  garde  de  luy.  Dont 

^         aufsi  nous  recueillons  que  les  tentations  qui  "ous  folickentàmal,nevienentquedeluY^.Carquâd 
il  efl:  dit  quelque  fois  de  Dieu,  C^'il  tente:  c'eii  à  vne  autre  nn,  aflauoirpour  efprouuerla  foy  des 
.     lîens,oupourpunir]esincredulcs,oupourdefcouurit  Ihypocriiîede  ceuxquin'obeiffent  pouuà 
l'Euangile  d'vn  cœur  droit. 

5  Matth.  Di'juecespierres,&c.  Les  anciens  fe  font  cilcores  icy  arrefte?  à  des  fubtilitez  friuo- 
les.Car  ils  ont  dit  que  la  première  de  ces  trois  tentations  eftoit  de  gloutonnie.l'autre  d'ambition, 
&]atroilîeme  d'auarice  .  Mais  c'eft  vne  moquerie  d'attribuer  à  fiiandifcou  gourmandife,  quand 
vn  homme  qui  n'aura  de  longtemps  rnangé  ,  cerchera  quelque  chofe  pour  fabftenter  nature.  Et 
quelle  friandife  trouueront-ils  .en  du  pain,pour  cilimer  vnhom.me  délicieux ,  lequel  fe  contente  de 
pain  feCjComme  on  dir'iïMais  fans  vfer  de  plus  long  propos,la  feule refppfe  delefus  Chrift  monftre 
afléz  que  l'intention  de  Satan  eftoit  bien  autre .  Certes  le  Fils  de  Dieu  n'eft  pas  là  venu  comme  vu 
homme  nouueau  &:  mal  exercé  au  combat ,  pour  dire  qu'il  n'ait  feu  fe  défendre  des  coups  de  fon 
ennemi:&  que  quand  on  le  frappait  à  la  feneftre,il  prefentaftfon  bouclier  à  la  dextre.Si  donc  Satan 
euft  tafché  de  l'induire  à  friâdife,ou  à  quelque  excez  delabouche,il  auoit  àmainles  tcfmoigiiages 
derEfcViturepourlerepoufl'er.Orn'enpropo(e-ilpasvnquitendeàcela:maisil  prend  ceftefen-- 
téce,.Que/ef  hommes  ne  vineupas  dnpain,mùs  de  la  benediÔiô  fecrette  de  Dieu.  Dont  nous  recueil.- 
lons.qu^l  aj^'entr^'p  frappé  ^roit  contrela  foy  de  Chrift^etendant,quajid  elle  feroit  efteinte,  d'ia 
citer  lefus  Chrift  àccrcher  fa  nourriture  par  mauuais  moyens  &  illicites .  Et  de  fait ,  quand  le  dia- 
ble s'eftbrce  de  faire  que  nous  defhans  de  Dieu,nous  cerchions  de  pouruoir  à  nos  aft'aires  aut  remet 
que  fa  Parole  ne  permet,nous  pouuons  bien  dire  qu'il  frappe  là  ou  il  faut,  &  tafche  de  nous  ofter  la 
plus  forte  pièce  que  nous  ayons  contre  luy .  Ainfi  donc  le  fens  de  ces  mots  eft  tel, Puis  que  tu  te  vois 
delaiffé  de  Dieujilt'eft  bien  force  de  pouruoir  à  ton  cas.Cerche  donc  quelque  viâdepourte  aonr- 
rir,puis  que  Dieu  ne  t'en  enuoye  point .  Et  combien  que  pour  couurir  fa  malice ,  il  mec  C!)  auant  la 
puilTance  diuine  de  Chrift,par laquelle  les  pierres  foyent  muées  en  pain,  toutesfois  il  ne  prétend 
à  autre  chofe,(inon  de  faire  que  Chrift  s'efloignant  de  la  parole  de  Dieu ,  fuiue  tout  ce  qu'infideliié 
fuggerera. lefus  donc  refpond  bienàpropos,.^«e  rho7nme  -ne  vit  poi:.t  de  fini  pain. -comme  s'il  difoit. 
Tu  me  veux  mettre  en  tefte  decercher  quelque  moyen  pour  fubuenir  à  ma  nccefsité  autrement 
que  Dieu  ne  permet,mais  cela  feroit  me  defrier  de  Dieu,&  ie  n'ay  point  d'occafion  de  le  faire  cepen- 
dant qu'il  me  promet  deftremonnourricier.Toy  Satan  me  veux  faire  accroire  que  fagraceeir  at- 
tachée au  pain:  mais  luy  aucontraire  déclare,  quand  toutes  les  viandes  du  monde  defaudroyenr, 
que  fa  benedidion  feule  eft  fufnfante  à  nous  nourrir.  Nous  entendons  maintenant  quelle  fon- 
te de  tentation  a  efté  cefte-ci,  aflauoir  celle  de  laquelle  Satan  nous  bat  encore  tous  Icsiours. 
Car  le  Fils  de  Dieu  n'a  pas  voulu  entrer  en  vn  combat  eftrange  ou  particulierà  foy ,  maisavou- 
lu  fouftcnir  les  mefmesaftauts  que  nous  feiitons  en  nous,afinqu'eftans  munis  des  mcfmesarrnes, 
kfquclles  il  a  employées  pour  fe  défendre,  nous  ne  doutions  point  que  nous  auons  la  vidoi- 
re  en  main. 

4  lleflefcrit,Vhommenevmra,&c.  En  premier  lieu,c'eft  vnpoinâ;biendigned'eftrenoté,que 
Chrift  mcticyl'Efcritureau  deuant  comme  vn  bouclier  pour  fe  défendre.  Car  c'eft  la  vraye  façon, 
de  batailler,fi  nous  voulons  emporter  la  vidoire.  Aufsi  faind  Paul  ne  dit  pas  fans  caufe,(Ephef  6. c. 
1(5, 0:17)  que  la  Parole  de  Dieu  eft  le  glaiue  lpirituel,&  nous  commande  de  prendre  le  bouclier  da 
la  foy .  Dont  aufsi  nousconcluons  que  les  Papiftes ,  comme  ayant  fait  vn  complot  auec  Satan ,  luy 
abandonnent  cruellement  les  poures  âmes,  afin  qu'il  les  damne  à  fon  plaifir,  quand  ils  fupprinienc 
malicieufcmentrEfcrriture:&ainiidefpouillentlepoure  peuplé  de  fes  aimes,  par lefquclles  feules 
il  peut  maintenir  fon  lalut  ^t  ceuxqui  voloutairementguirtenr  ceftp  armure,  &  ne  s'exercent  afsi- 
duclltiTvsnt  en  l'efcole  de  Dieu, méritent  bien  que  Satan  leseftrangle  d'heure  en  heure,  puisqu'ils 
fe  prtfenrent  ainfi  deuanilnydefnuez  de  leursarmcs.  Et  de  fait,il  n'y  a  point  d'autre  raifondece 
que'Satan  tyrannife  ii  cruellement  le  monde  ,,&  en  dcsbauche  tant  d'vn  cofté  &  d'autre,finon  que 
Dieu  punit  par  ce  moyen  la  nonchalance  des  hommes, &le  contemnement  de  fa  Parolcqui  rè- 
gne entr'eux.  Maintenant  il  nous  faut  vn  peu  confidercr  de  près  le  tefmoigna^è'deMtJyfé'^iI'allcgue 
ici  lefus  Chnft.II  y  en  a  aucuns  qui  s'abufent,enten<lans  ceci  de  Ja  vie  fpirituellc,  comme  fi  le  fcns  e- 
ftoit,Qup  nos  âmes  font  nourries  de  la  parole  de  Dieu,  &  non  pas  de  pain  matériel .  Cela  eft  bien 
vraycnlbyimaistoutesfoisMoyfca  regardé  à  autre  chofe  (Deut.S.a.j.)  car  il  dit  que  le  peuplée- 

v.Aa.    ft^t  du  tout  defpourueu  de  pain,a  eu  lamânepour  vne  nourriture  extraordinairc,afiii  que  ce  fuft  vn 
"^  tefmoignage 


SVR    L'HA.RM.    EVANG, 


H 


termoiguageeuidententousaages.quelaviedes  hommes  n'eft  point  attachée  au  pain, mais  dé- 
pend de  la  puiiTancc&bonplailir  de  Dieu.Et  pourtant  Je  mot  de  Parole,  ne  fe  prend  pas  ici  polir  la 
dodifinc.mais  pour  vn  arreft  &  détermination  de  Dieu  touchant  J'entretencment  de  l'ordre  de 
nature,  àilaconlcruation  des  créatures.  Car  ayant  vne  fois  créé  les  hommes,  il  n'en  quitte  pas  le 
foin:  mais  comme  du  commencement  il  leur  infpire  la  vie,aufsi  les  y  entretient-il  puis  après. 
A  cc'prQposrApoftredit(Hebr.i.a.3,)Que  toutes  chofes  font  maintenues  par  fa  Parole  vcrtucufe: 
C'.dk  à-direjqjje  tout  le  monde  eft  fouitenu,&  toutes  les  parties  dicelui  demeurent  en  leur  cftre ,  par 
k  volonté  &  ordonnance  de  celui  duquel  la  puilVanceell  pas  tout  efpandue  haut&  bas.  Combien 
donc  que  nous  viuionsdepain,ûnefaut-il  point  attribuer  nolïrevieàla  vertudu  pain,maisàla 
grâce  fecrette  laquelle  Dieu  infpire  dedans  le  pain  pour  nous  fuit  enter.  Dont  s'enfuit  aufsi  vn  autre 
poinft.allauoir  que  Dieu, lequel  fe  fert  maintenant  du  pain  pournous  nourrir ,  nous  fera  bien  viurc 
par  autre  moyen  quâd  il  luy  plaira.  AinlîceftefentencedeMôyfe  eft  pour  condamner  la  ftupidité 
deceuxqui  penfent  que  leur  vie  confifteàfe  fouler  &:auoir  abondance:  en  après,  pour  corriger  la 
defiiance  &  folicitude  dcfordonnee  qui  nous  poufle  ou  induit-à  cercher  des  moyensillicites:  Et  auf- 
fila  refponfe  de  Chrift  prétend  proprement  à  cela,Qu,'il  nous  faut  tel!-ement  fier  en  Dieu  touchant 
noftre  nourriture  &  autres  necefsitez  de  la  vie  prefentë",  qu'il  n'y  ait  pas  vn  de  noûslpr  aflcnte  de 
pafl'er  les  limites  lefquels  il  a  déterminez .  Et ii  ChriiVne  s'eft  pas  permis<ie  faire  deuenir  des  pierres 
en  paiu,fans  le  commandement  deDieu,beaucoup  moins'nous  fera-il  licite  deppurchafier  dequoy 
nousnourrir,par fraudes,rapines,violences& meurtres. .  >,,...,.    ....    .„,.*'! 

5    A(36n(:  lé  cfiâBle  remmena  en  v- 
ne  haute  montagne ,  ôc  luy  monftra  en 


Vy 


MATTH.    IIII. 

5^  Adonc  le  diable  le 
tranfporte  en  la  fainde  Cite, 
&  le  met  fur  le  pinnacle  du 
Temple.  i^niiV,. 

6  Et  lui  dit,*'Si'ttr-és  le  Fils 
de  Dieu,iette-toy  en  bas.  Car 
il  efl  efcritjll  donnera  charge 
de  toy  a.Xçs  Anges ,  &  te  por- 
teront en  leurs  mains,  de  peur 
que  tu  ne  heurtes  de  ton  pic  à 
quelque  pierre.-  :  -v^- 

7  I  efus  lùy  *  dity^Jerêch^f 
il  eft  efcrit.  Tu  ne  tenteras 
point  le  Seigneur  ton  Dieu. 

8  Derechef  le  diable  le 
tranlporte  lur  vne  montagne 
fort  haute,&  luy  monflre  tous 
les  royaumes  du  mode  &.  leur 

)ire: 

jjf.'  Et  luy  ditjle  te  doneray 
toutes  CCS  chofes,  fi  en  te  pro- 
fternant  en  terre  tu  m'adores. 

lo  Adôc  I efus  luy  dit,  Va 
Satan:car  il  efl:  efcrit,Tu  ado- 


gloi 


vn  moment  de  temps  tous  les  royau- 
mes du  monde. 

6   Et  le  diable  luy  dit ,  le  te  donne- 
ray ;toute  çefte  puillance  '  des  royaur 
mes',&  leur  gloire  :  car  elle  m'cft  baiU  i'i"eaii.s.i.c.n 
lee,&  ie  la  donne  à  qui  ie  vueil. 

y   Parquoy  fi  tu  te  veux  proflerner 
deuant  moy,tout  fera  tien.  '^ 

8  lefus  refpôdant  luy  dit, Va  arrie- 
redemoy,Satan:car  il  eft  efcrit,Tu  a-^  *ou,ditau 
doreras  lé  Seigneur  ton  Dîèii ,  &.  à  luy  '^"^''f^^^j 

D  '  _    *    OH  dit,  uiH 

leul  tuferuiras.  j  .•-■■•ûOij;.  !i,  ..woi    i  contraire 

9  II  le  mena  auîTsi  'eh  lërufalem  ]  &  'L'^''^"', 
le  mit  fur  les  créneaux  du  Temple ,  ^ 
luy  dit,Si  tu  es  Fils  de  Dieu ,  iette-toy 
d'ici  en  bas.  ;  .> 

10  Car  il  eft  efcrit,qu'il  dônera  char 
2;e  de  toy  àfes  Anges  pour  te  garder.' 

11  •  Et  ils  te  porteront  en  leurs  mains, 
J  de  peur  que  tu  ne  heurtes  ton  pic  % 

,Ete-  quelque  pierre, 
ftoit  auec      I2    I efus  refpondant  luy  dit  ,11  ,eft  Stçïio '^ 


reras  le  Seigneur  tpn  Dieu,  &  les  beftés  dit ,  Tu  ne  tenteras  point  le  Seigneur 
àluyfeultuleruiras.  /  ;  ■'•  •  ,"  fauua^es,  tonDieu. 

II  Alors  le  diable  le  laiflc:  &  les  An-  13  Et  quand  toute  la  tentation  fut 
&  voici, les  Anges  vindrent,  ges  le  fer-  flnie,Icdiable  fe  partit  de  luy,  iufques 
&leferuoyenr.  uoyent.       à  vn  temps. 

5  Aionc  le  diable  le  tranfporte.  Il  nefefautpasbeaucoup  empefcherdecequefainftLuc  récite 
enfecQndUe.ula,tentation,laqiiellefainftMatthieumet-pourlatroifieme.Carles  Euangeliflesn'ar 
^  fiiii. 


8^  COMMENT. 

uoycntpaseiitrcprîsdctellementfuiurclefilderhiftoircquetoufioursrordre  du  temps  fuft«i- 
tieremcnr  obferuétmais  feukmét  défaire  VU  recueil  fommaire  des  points  principaux,ahn  de  nous 
mettre  deuant  les  veux,comme  en  vn  tableau  ou  en  vn  miroir ,  ce  qui  nous  eiloit  plus  necefTaire  de 
fauoir  d'entre  les  faits  &  dits  de  Chrift.  Q_u;il  nous  fufrife  donc  de  fauoir  que  Chrifta  eilc  tente  de 
trois  diuerfes  fortes.De  fauoir  laquelle  a  elté  la  féconde  ou  la  troificme  tenration.ce  n'eft  pas  cho- 
fe  dequoy  il  fe  faille  beaucoup  tourmcnter.Pour  Texpolition  ic  fuiuray  le  texte  de  fainâ:  Matthieu. 
Il  eft  dit  donc  que  Chndutiïémisfiflcpinnac/eduTefnple.Onàctnides'il  aefté  véritablement  & 
défait  eflcué  en  haut.ou  fi  celaa  efté  fait  feulement  par  vifionPlufieurs  affeurent  obftinément  que 
fon  corps  a  efté  trânfporté  véritablement  &  realemeut ,  comme  on  dit ,  pource  qu'ils  penfent  que 
c'eft  vne  chofe  indigne.de  dire  que  Chrift  ait  efté  fuiet  aux  illufiôs  de  Satan.  Mais  il  eft  facile  de  ref- 
pondre  à  cefte  obic(ftion:artauoir  quand  nous  dirons  qa'il  n'y  a  point  d'abfurdité  en  ce  faitj  qui  eft 
ainfi  aduenupar  la  permifsion  de  Dieu,&  par  la  foumifsion  volôtaire  de  Chrift:  pourueu  que  nous 
n'imagiiiionspoint  que  Chrift  ait  fouftert  quelque  illUlion  du  diable  au  dedans,  c'eft  à  dire  en  fon 
cfprit  &  ame.Et  aufsi  ce  qui  s'enfuit  après ,  Que  tous  les  royaumes  de  la  terre  ont  efté  reprefcnter 
à  lefus  Chrift  deuant  fcsyeuxùtem  ce  que  fainâ  Lucefcrit,  t^'il  fut  trâfport  é  bien  loin  en  vn  mo- 
ment de  temps:tout  cela,di-ie,re(femble  mieux  à  vne  vilion  qu'autrement .  Toutesfois  d 'vue  chofc 
douteufe,&  laquelle  on  peut  ignorer  fans  danger,i'aime  mieux  en  laiifer  le  iugemét  en  fufpcns,  que 
de  donner  aux opiniaftrès  occafion  de  débattre .  Il  fe  peut  faircaufsi  que  la  féconde  tentation  n'eft 
pas  venue  incontinent  après  la  premicre,&  la  troifieme  après  la  feco.ide ,  mais  qu'il  y  a  eu  quelque 
cfpacc  de  temps  entre  deux:&  il  eft  bien  plus  vray-femblable  en  cefte  forte.Combien  que  de  ce  que 
dit  fainâ  Luc  on  peut  recueillir  qu'il  n'y  a  pas  eu  grand  inteniaLle:caî  il  dit  que  Chrift  eut  repos  ou 
reiafche  po  ùr  va  temps.Le  principal  que  nous  auons  à  regarder,c'eft  d'entendre  à  quoy  a  prétendu 
Satan  par  ^efte  féconde  tentation .  Ce  que  nous  pourrons  aifément  cognoiftre  par  la  refponfe  de 
lefus  ChriftjCommei'âyaduerticy  deuant .  Chrift  voulant  obuier  à  'a  hneflede  Satan  &  repoufler 
fes  eftorts,met  au  deuant  pour  bouclier, C^il  ne  faut  point  tenter  Dieu .  Dont  il  appert  que  l'enne- 
mi par  fesembufchespretcndoit  de  faire  que  Chrift  s  attribuant  plus  qu'il  ne  falloir,  s'efleuaft  té- 
mérairement contre  Dieu .  Au  parauant  Satan  s'eftoit  eftbrcé  de  tirer  Chrift  en  defefpoir ,  pource 
qu'il  le  voyoit  deftitué  de  toute  viande  &  des  moyens  ordinaires  de  fe  fuftenter  :  maintenant  il  le 
folicite  à  orgueil  &  vaine  confiance,afin  que  delaiflant  les  moyens  qu'il  auoic  à  main,il  fe  iette  fans 
qu'il  en  foit  be  foin  en  danger  manifefte,  &  par  manière  de  dire ,  qu'il  s'efgaye  outre  fes  limites .  Or 
comme  il  ne  faut  point  que  nous  perdions  courage  eftans  en  extrême  necefsité  de  toutes  chofes, 
mais  faut  touliours  auoir  noftre  tiance  en  Dieu ,  aufsi  nous  conuicnt-il  garder  de  leuer  nos  crcftes, 
pour  etitreprendre  plus  que  Dieu  ne  permet.Nous  entendons  maintenant  quelle  a  efté  l'intention 
deSatan:  aflauoirde  faire  que  Chrift,  pour  eflayer  fa  pui{ranccdiuine,s'efteuaft  contre  Dieu  d'vnp 
temerifc  folle  &  damnable. 

6     II  donnera  charge  de  toy  ajès  Angos.  Ilnouifaut  bien  noter  en  ceft  endroit  la  malice  de  Satah, 

-  d'abufer d'vq rprmnignagp dp  |  Ftcri riirPrpniir fa i i f  que  ce qui  apporte  vic.foit mortel  i  Chriftj& 
p/^iit-lHyjPf^iiprMrif  poi'npnpniTpn.  Car ilncceflcencorcs touslcs  ioursd'vferdcla  mefnierufc* 

.  JEt  le  Filsdc  Dieu,qui  eft  comme  vn  patron  fur  lequel  eft  réglée  la  condition  dètous  fidèles,  a  vou- 

,  lu  foufteiiir  ce  corrtbat  en  fapcrfonne,aHn  que  tous  apprennent  de  fe  donner  garde  fongneufemenc 
de  tomber  es  laqs  du  diable ,  fous  Couleur  d'vne  faurfe  expoiition  de  l'Efcriture .  Et  de  fait,  il  n'y  a 

.  point  de  doute>que  le  Seigneur  baille  cefte  puiftance  à  noftre  ennemi,&  luy  lafche  la  bride,afin  que 
noasnedemeUrionsendormiisennoftrenonchalance.mais  quenous  foyons  tant  plus  attentifsi' 
faire  bon  guet.  Au  refte,  donnons-nous  garde  aufsi  de  rcftemblerà  d  aucuns  qui  ont  le  ccrueaui 
l'enuerSjlefquels  voyais  que  le  diable  corrôptrEfcriture.lareiettent  comme  incertaine,  &  varia-, 
ble  en  tous  fens.Par  mefme  raifon  il  faudroit  aufsi  ^'abftenir  du  tout  des  viandes ,  pour  euiter  tout 
danger  d'empoifonncmét.Satan  profane  la  parole  de  Dieu ,  &  s'eft'orce  de  nous  la  tourner  en  ruine: 
mais  puis  qu'elle  nous  eft  ordônee  de  Dieu  en  falutjne  faudra-il  pas  q  le  confeildc  Dieu  môftre  fon 
effeâ:ennous,finonqueparnoftrepareftè&lafchctc  nous  aneantifsions  l'vfagefalutaire  d'icelle? 
Or  il  ne  faut  point  long  propos  fur  ceci  :  regardons  feulement  ce  que  Chrift  nous  monftre  par  foi^ 
exemple,lequel  nous  deuons  fuiure,comme  la  règle  trcfcertaine .  Quitte-il  la  tout ,  voyant  que  Sa- 
tan depraue  mefchamment  l'Efcriture?  Soutfre.il  qu'on  luy  face  lafcher,  ou  qu'on  luy  arrache 
d'entre  les  mains  l'Efcriture,  laquelle  il  auoit  prife  pour  fa  defcnfe?  Non:  mais  au  contraire, 
de  fon  cofté  il  s'aide  de  l'Efcriture,  pour  rcpouflcr  vaillamment  la  vilaine  calomnie  de  Satan. 
Et  pourtant,  toutesfois  &  quantes  que  Satan  prendra  l'Efcriture  pour  couurir  fes  abus,ou  que 
les  malins  s'aideront  d'icelle  pour  corrompre  «ïénuerfer  noftre  foy,  n'empruntons  point  d'ail- 
leurs que  de  l'Efcriture  les  armes  &  baftons  pour  la  défendre  &  fouftenir.  Au  refte,  combien  que 
cefte  promcife,// ^««wrrf  ciî?<ïr^f  «:/<•  r^i  «yêr^«j-6f,C^<^.  appartiene  à  tous  fideles,tputc$fois  elle  corn- 
pete  fpecialementà  Chrift:auquelcumme  il  eft  Chef  de  toute  l'Eglife  ,aufsiàluy  appartient  la  fu- 
peijntcndance  &  fouuerain  empire  par  deftus  les  Anges-.&  il  leur  baille  charge  de  veiller  fur  nous. 
Ainfiil  n'y  a  point  encore  de  tromperie  en  ce  que  Satan  prouueparcc  tefmoignagc  queles  Angos 
ont  efté  baillez  à  Chrift  pour  miniftres&feruiteurs,  qui  le  gardent  &le  portent  en  leurs  mains: 
mais  la  tromperie  confifte  en  ce  que  la  garde  des  Anges,  qui  eft  promife  aux  enfans  de  Dieu ,  tan- 
dis qu'ils  s'cntrçtiennent  dedans  leurs  bomcsjâc  cheminent  en  leur  voyes,il  l'eftend  à  vne  courfe  ef- 

garet 
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garée  &  temeraire.Si  ces  mots.En  toutes  tes  voyes:ehiportent  quelque poids>  Satan  corrôpt  mef- 
chammétle  propos  du  Prophète,  le  tirant  par  force  irtdifteremment  &  en  confus  à  toutes  entre- 
prifcs  extrauagantes  &  efgarees .  Dieu  nous  commande  de  cheminer  en  nos  voyes  >  &  promet  que 
lors  les  Anges  nous  feront  baillez  pour  gardes  &  defenfeurs .  Satan  allègue  la  garde  des  Anges,  & 
prend  ccftc  couuerture  pour  induire  Chrift  à  fe  ietrer  témérairement  en  danger. Comme  s'il  difoit* 
Qnand  tu  te  mettras  en  danger  de  mort  cotre  la  volonté  de  DieUi  les  Anges  ue  laifleront  pas  pour* 
tant  de  garder  &  maintenir  ta  vie. 

7  J/efi  efcrtt,TH  ne  tenteras  ■point,  Chrift  refpond  fort  bien  à  prôpos,Qu'il  ne  faut  point  autra- 
rnent  attendre  l'aidclaquelle  Dieu  promet  là  ,finon  quand  les  hdelesfefoumettcnt  en  toute  mo- 
deftic  pour  cftre  par  luy  conduits  &  adreflez.  Carjiûuiiie  pouuons  pas  nous  appuyer  fur  les  pro-    tx 
méfies  de  Dieu ,  linon  en  fuiuant  ce  qu'il  nouscommande .  Au  relie ,  comme  ainfi  foit  qu'on  tente 
Dieu  en  plufieurs  forres,en  ce  palfage,  XeutctDiçUj^c'eft  quand  nous  melprifons  les  moyens  gu'jL  ^ 
nous  prtfente  &  met  entre-mains.  Carde  laiflcr  les  moyens  que  Dieu  ordonne,  &  vouloir  autre- 

ment  cflayer  fa  puiflancc  &  fa  force  Diuine,c'eft  autant  que  (î  on  coupoit  les  bias  &  les  mains  ù  vu    J  Vmi  U 
hommc,&  puis  qu'on  luy  commandaft  d'aller  trauailler  En  fomme,quiconque  veut  faire  effay  de 
la  puifiance  de  Dieu,fans  qu'il  en  foie  bcfoin.ceftuy-la  tête  Dieu,  afluiettiflant  fespromefles  à  vne 
farffe  cfprcuue. 

8  Le diablelph-aufporte pirvnchatueim^tAgne.  Ilnousfaut  toufiours  fouuenirdeCeque  i*ay 
dcfia  dit  ci  dcuant ,  que  ce  n'a  pas  eftc  par  imbécillité  de  la  nature  de  Chrift ,  qu'il  eft  aduenu  que 
Satan  luy  esblouit  les  yeux,  mais  par  vnedifpenfation  volontaire  &pcimirsion  .  Dauantage,qnê 
fes  fens  ont  tellement  efté  touchez  &  efmeus  de  la  gloire  des  royaumes  de  ce  monde,qui  luy  a  efté 
reprefentee ,  que  cependant  il  n'y  a  eu  aucune  cupidité  au  dedans  qui  luy  poignift  ou  chatouillall 
le  cœuren  lieu  que  nous  auons  les  defirs  de  noftre  chair,  lefquels  fi  t  oft  que  quelque  chofe  fe  pre- 
fente  qui  plaift ,  courent  incontinent  après  d'vne  grande  impetuofii  t  comme  beftes  fauuages ,  8c 
nous  traniportent  quant  &  quât.Car  lefus  Chrift  a  eu  les  fens  naturels  que  nous  auons,  mais  noo 
pas  les  appetis  defordonnez.Au  refte,latentation  dont  i!  eft  ici  parlé,eftoit  que  lefus  Chrift  cer- 
chaft  d'auoir  par  autre  moyen  que  de  lamain  de  Dieu ,  1  herit  âge  lequel  il  a  promis  à  tous  fes  en- 
fans. Et  en  ccit  endroit  fe  môftre  la prefompti'on  &  outrecuidance  defefpcree  du  diable,de  ce  qu'il 
s'attribue  la  domination  &  empire  de  la  terrcjl'oftât  à  Dieu.Toutes  ces  chofes(dit-il)font  à  moy: 
je  les  donne  à  qui  le  veux,&  ne  les  peut-on  auoir  que  de  par  moy.Encore  tous  les  iours  auôs  nous 
àcombatre  contre  lamefmerufe&trompeticdeSatan. Et  c'cftvne  chofe  que  chacun  fidelefent 
bien  en  foy ,  &  laquelle  on  apperçoit  encore  mieux  en  toute  la  vie  &  conduire  des  iniques.  Car  ia- 
çoit  que  nous  eftablifsions  &  mettions  tout  noftre  bien ,  auancement  &  fupport  en  la  feule  hene- 
di(flion  de  Dieu,fî  eft-ce  que  par  fois  nos  fens  nous  cfeatouillent  &  allechét  à  cercher  quelque  cho- 
fe du  cofté  de  Satan ,  comme  fi  Dieu  feul  n'eftoit  point  fufnfant .  Et  la  plus  grand'  part  du  monde 
oft  ant  à  Dieu  la  domination  &  gouueinemét  de  la  terre,met  Satan  en  fa  place,imaginant  que  c'eft 
luy  qui  donne  les  biens  aux  vns  &  aux  autres  .  Car  d'où  vient-il  que  quafi  tous  s'adonnent  à  mef- 
chantes  prattiques.à  fraudes  &  rapincs,finon  qu'ils  attiibuét  à  Satan  ce  qui  cftôit  proprei  Dieu 
feuhafiauoir  denrichir  par  fa  benedidion  ceux  qu'il  luy  plaiftVIl  eft  vray  que  de  bouche  ils  dcmâ« 
dent  bien  à  Dieuleur  pain  quotidien,mais  ce  n'cft  que  de  bouche. Car  à  la  vérité  par  leur  procéda, 
re  ils  font  Satan  diftributeur  de  toutes  les  richcfics  du  monde. 

lo     VaSatan.  SainftLucenlieudececi  dit, K«*rfrr<Vrf^*»îoji5rf/'4«.  Et  pourtant  quandileft 
dit  à  Pierre,Va  arriere,&c.Math.i6.d.23,  c'eft  folie  dephilofopncr  fut  ce  mot  Airierc,(côme  font 
aucuns)  veu  que  Chrift  en  a  bien  autant  dit  à  Satan  :  car  il  veut  feulement  le  reietter  auec  fon  con- 
feil  Or  maintenant  Chrift  pourfuitencoresici  à  fe  défendre  demefmequ'ilauofccômencé,  met- 
tant toufiours  l'Efcriture  au  deuant,comme  vn  bouclier,non  pas  de  iong,mais  vrayemêt  d'airain: 
&  allègue  le  tefmoignage  de  la  Loy,  Qu'il  faut  adorer  vn  Dieu,&  fcruir  à  luy  feul.  Au  rtfte,fi  nous 
conlideronsl'app  licat  ion  &  circonftance  de  ce  paflagcil  fera  facile  de  recueillir  à  quoy  tend  l'ado 
ration  de  Dieu,&  que  c'eft  qu'elle  emporte.  \.e%  Papiftes,quâd  ilsnient  qu'il  ne  faut  a^orerqu'vn 
feul  Dieu,  ont  forgé  vne  cauillation  fophiftique  pour  efchapper  de  ce  paflagc,  &  d'autres  fcmbla- 
bles.Car  ils  confcfi"ent  bien  qu'à  Dieu  feul  doit  eftre  referuee  l'adoration  de  L  atric*:mais  qu'il  y  ^TauchXt 
a  vne  autre  adoration  qu'ils  nôment  de  Dulie,laquelle  appartient  aux  Sainfts  trcfpaflez,&  à  leurs  ces  mots 
os  &  images.Mais  Chrift  en  ce  paflage  reiettant  vne  telle  diftinâion  friuole,attribue  aufsià  Dieu  DaA*  & 
feul  l'adoration  cxterne,que  les  Grecs  appellent  Profcynifis-.car  il  vfc  de  ce  terme  qui  figiiifie  pro  i^^«V, 
crement  s'Agenouiller  &  Profterner  par  forme  de  feruiceDiuin.  En  quoy  nous  fommes  iàxCiiiWz~voyez.rin* 
liez  de  regarder  pluftoftàla  chofe  que  non  pas  auxmots,quandil  eft  queftion  du  feruiccde  Dieu. /"«'«<»»> 
L'Efcriture  nous  commande  de  feruir  vn  feul  Dieu:  il  faut  regardera  quelle  fin .  Cènes  fi  l'homme  ''*'''  i. 
rongne  quelque  chofe  de  la  gloire  d'iceluy,pour  l'attribuer  aux  creatures,c'cft  vn  facrilege  &  pro-  chapn.J^. 
fanation  deteftable  du  feruice  de  Dieu.Or  c'eft  vne  chofe  toute  claire  que  cela  fe  fait  quand  nous  ^^  '>■'&}, 
allons  demander  aux  créatures ,  &  penfons  auoir  par  icelles  les  biens  dtfquels  Dieu  vouloir  eftre 
recognu  feu]  autheur.Dauantagc,côme  la  religion  eft  proprement  fpirituelle,  &  la  confefsion  ex- 
térieure d'icclle  appartient  au  corps  :  ainfi  à  Dieu  feul  doit  eftre  rcferué  non  feulement  le  feruice 
intcrieur.mais  aufsi  la  profefsion  &  tefmoignage  externe  d'iceluy. 

n    jilou  U  dtahU  le  Utfe,  Saind  Luc  adioufte  à,'i,\idxix.iz^iJ^ndtoute  U  ttntAtion fit  finie  tcom^ 
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g^  COMMENT. 

me  s'iLdifoit  que  îefus  Chrift  n'a  point  eu  de  relafche ,  frnon  après  auoir  efté  viuement  efprojaué 
pat"  toutes  fort  8S  de  tenta:  ions,  li  dit  auCsi  que  le  diable  a  lailTé  Chrift  >a/^«ef  <î  î'»  few;'j  feuleniét  : 
ïiim  que  nous  fâchions  qu'il  n"a  pas  eftc  du  tout  exempt  de  tétatioiis  le  reue  de  fa  vic,inais  que  Dj^eu 
a  tenu  en  bride  la  puifl'ance  de  Satan,afin  qu'il  ne  moleftaO  Chrift  à  tous  piopos  &  fans  cefle  ;  com- 
me nous  voyôs  que  Dieu  fait  le  femblable  à  tous  les  iiens.Car  s'il  permet  quelques  fois  qu'ils  foyét 
agitez  &  tourmétez  rudement,il  relafche  puis  après  quelque  choie  de  lavehtméce  du  combat,  aria 
qu'ils  puiifent  vn  peu  reprédre  haleine,  &  s'accouragentoutesfois  il  ne  les  efpargne  point  pour  les 
lailTer abbaftardir,  mais  feulement  arin qu'ils  fe preparenttouIioursanouueauxcombats.ee qui 
S'enfuit  apres,^?  laAiges  lefirmyent,  ie  le  rapporte  à  foulagement  &  confolation,  afm  que  Chrill 
fentift  que  Dieu  fon  Père  auoit  foui  de  luy ,  &  lauoit  muni  d'vn  fort  rempart  contre  Satan .  Car  le 
defert  mefme  &  cefte  conuerfation  folitaireeftoit  bien  allez  pour  luy  augmenter  l'ennui  de  viure 
ainfi  entre  Z-»  befiostàmaguy  dcflituc  de  toute  aide  des  hommes.  Ce  que  faind  Marc  aufsi  a  notam- 
ment exprimé .  11  i.c  faut  pas  penfer  toutesfois  que  Chriit  ait  iamais  efté  delaiflé  des  Anges  :  mais 
afinqu'ilpeufteftretentéjquelquesfoislagracc  de  Dieu,  combien  qu'elle  fuftprefentc  ,luy  eftoic 
neancmoins  cacbee  ^uant  au  fentiment  de  la  chair. 

'marc  I.  Lvc   ni. 

I^  Mais  HerodeleTe 
trarque  eflant  reprins  de 
luiàcaufed'Herodias  fem 
me  de  Philippe  fonfrerc, 
iSé  de  tous  les  maux  qu'il 
auoit  faits, 

20  Ad ioufta  encore  fur 
tous  les  autres  ceftuy-ci, 
qu  ilmit  lean  en  prifon. 

LVC    IIIL 

14   Et  Iefus  par  la  verta 


MATTH.    un. 


12   Or  quand  Iefus 
entendit  que  leane- 


ir4    Or  après  que  lean 
fut  mis'en  prifonMefus  vint 

OH.  s'en  rt  fjtoit  prifonnler ,  il  *fe    en  Galilée ,  prefchant  TE-  de  l'Eiprit  retourna  en  Ga 

retira  en  Galilée.           uangile  du    Royaume  de  lilce:  &  la  renommée  de 

17    Des  lors  Iefus    Dieu,  luy  alla  '  çà  &  la  par  toute 

GÔmcnça  àprefcher,        i^  Et  difant,Le  temps  eft:  la  contrée  d'alenuiron. 

6c  dire  ,  Amendez-    accompli,^  le  Royaume  de  i^    Caril  enfeignoiten 

vousxir  le  Royaume     Dieu  efl  prochain.  Amen-  leurs  fynagogues,  &  eftoit 

des  cieuX  eft   pro-    dez-vous,&  croyez  à  l'E-  honore  de  tous, 
thain,                           uangile. 

19    \.\xc.MaitHeroàcle  Tetrarc/ue eftantreprins  deluy.&c.  Il  n'y  a  que  fainftLuc  qui  faceicimé- 
tiondelacaufepour  laquelle  Herode  a  fait  mettre  lean  en  prifon:  toutesfois  fainâ:  Matthieu  & 
fainâ  MaïC  en  rouchét  en  vu  autre  lieu.  lofephe  au  Hure  dixhuit icme  des  Antiquitez,dic  qu'Hero  ■ 
de  craigniilt  qu'il  naduinft  vu  tumulte  du  peuple,&  changcmét  au  pays,fit  enferrer  lean  en  la  tour 
de  MacheiT38,poùrce  qu'il  fauoit  que  ccftoitvn  homme  de  grande  authoriréenuers  le  peuple,  & 
pourtant  fe  doutoit  dcluy.Il  dit  aufsi  qu'Herodiaseftoit  mariee,non  pas  à  Philippe(duquel  ilnô- 
mela  feitiifteSalomé)nlais  à  vn  autreHerode .  Mais  puis  qu'on  voit  bien  qu'il  s'eft  mefpris  enccfl: 
-"  endroitiioint  âufsi  qu'il  rapporte  la  mort  de  Philippe  à  vn  autre  temps  qu'elle  n'a  efté ,  il  nous  faut 
M  vA.^,\.  pi-endtédeiEuangcliftes  la  vérité  &  certitude  de  rhifroire,&  nous  tenirà  ce  qu'ils  en  difent .  Oril 
,~.-ji>.l  éft  bien  certain  qu'Herode,  côbien  qu'il  euftpour  femme  la  hlle  d'Aretas  le  Roy  d'Arabie,futtou- 
'"■'■^''tfesfoisfufprrns  de  la  beauté  d'Herôdias  faniece,&  trouua  façon  de  la  fouftraire  &  attirer  à  foy 
,  a.i..i .%. j5ar  fraude.Et  illuy  eftoit  bien  facile,fans  prendre  grande  querele ,  de  faire  ceft  outrage  à  fon  frère 
^'^  Philippe,lequel  eftoit  hommede  douccnature  &  de  peu  de  bruit,comme  tefmoigne  ledit  lofephe. 
''•  '  Aurefte,nous'vofanscommcll'ceil  en  cefte  hiftoire,  quelle  rccompenfe  ont  finalement  en  cemoii- 
■    delesrideks&^a^csM'iRiftresderEuangile,mefmementquandilsreprencnt  &  redarguent  les  vi- 
ces.Car  à  grand'  peine  fetrouue-il  de  cent  l'vn  qui  reçoiue  &  fouffie  correôion.  Et  pourrant,quâd 
onpreifeleshomrhesvnpeu  rudement, incontinent  ilsefcument  de  rage. Si  on  voitvntcl  orgueil 
aux  plus'petis  &  parmi  le  commun  populaire,il  ne  fe  faut  pas  esbahir  fi  les  rois,princes  &  grans  ty- 
rans,lcfquels  ne  trouuent  rien  plus  fafcheux  que  d'eflre  abbaiffez  &  rangez  à  quelque  deuoir,fe  ru- 
çnt  plus  afprement&  cruellement  contre  ceux  qui  les  rcprenent.  Nous  voyons  aufsi  en  la  perfonnc 

de 
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de  Tcan  vn  bel  exemple  de  la  conftauce  que  doiuent  aiioir  tous  fidèles  Do(51euis ,  afin  qu'ils  ne  crai- 
gnent point  d'irriter  les  grans&  Icspiiillans  du monde,toutcs  fois &quanres  qu'il  fera  befoin.  Car 
ceftuy-h  qui  aacception  de  pcrfonncs,  ne  ferr  point  à  Dieu  en  droite  afte,d:ion..Quan(d  fainft  Luc 
ditqu'HerodeW/c///?7j«;fcrfr(i'Wrf/y«ri'(7;«/âr<i;//-r»:ilfignifîequelors]arna]icceftdefefperce,&cô- 
me  paruenue  iufqu'auconibj, quand  le  pécheur  fe  courrouce  contre  les  rtmedes:&  non  feulement 
reiette  la  corrcdion,mais  aufsi  pourfuit  cruellement  celuy  qui  l'ad,monnefte,commc  s'il  elloit  fou 


ennemi. 


12     Matth.  ^tuv.'d  le/tu  entendit  que  Jean  efloit.&c.  Il  fcmble  que  ceci  n'accorde  point  bié  auec 
rccit  de faindlean  rEuangcliftc:lcqueI  tefmoigne,queIean  Baptiflc 


Je  rccit  de  iainL;t  lean  1  Euangcliftc:lcquel  tefmoigne,que lean  Baptilte  &  Chrifl;  ont  enfcigné  tous 
deuxenmefmettmp.s.Mais  nous  auons  à  noter  quenos  trois  Euangeliftespaflcnt  ce  peu  de  temps, 
fans  en  taire  mention ,  pource  que  le  cours,  ou  la  commifsion  de  lean  durcit  encores,  qui  elloit  de 
préparer  le  peuple  à  rcceuoir  l'Euangile  de  Çhrift.Et  de  fait ,  combien  que  Chrift  ait  aufsi  fait  offi- 
ce de  Dofteur  de  ce  tcmps-la,toutesfois  il  n'a  point  proprement  commencé  la  prédication  de  l'E- 
uangile,rinon  quand  il  a  f^iiccedé  à  lean.Parquoy  il  n'y  a  point  d'abfurdité  en  ce  que  les  trois  Euan- 
gclilles  attribuent  an  miniflere  de  I,ean  tout  le  temps  qu'il  a  préparé  des  difciples  à  Chrift:comme 
s'il  difoit  que  le  foleii  s'efl  monftré  quand  l'aube  du  iour  a  efté  pafTee.  Au  re(le,il  nous  faut  noter  la 
manière  de  parler  dôt  vfe  fainft  LucQue  lefpuparla  vertu  de  i'Efprit,retourna  en  Galilée.  Car  il  eft 
bien  necellaire  que  nous  foyons  aduertis  de  ne  rien  imaginer  de  charnel  ou  tcrreflre  en  Chrift,mais 
que  touflours  il  nous  fouuiene  de  fa  vertu  celefte  &  Diuine ,  &  que  nos  fejis  foyent  bien  abbruucz  '■ 
d'vne  telle  pcrfuafîon. 

14  }Azrç.Prefcha?!t  CEuangile  du  Royaume  de  Dieft.  Sai;îâ:  Matthieu  fembleauoir  quelque  cho 
fc  de  diuers  d'auecles  .autres  deux.  Car  après  auoir  dit,  Que  Chrift  ayant  laifTe  fon  pays  Nazareth, 
vint  habiter  en  Capemaum:i]  prend  de  là  feulement  le  commcncemét  de  fa  predication.Sainâ  Luc 
&c  faiiift}4arc  difent  qu'il  aenfeigné  publiquement  enfpii  pays.  Mais  la  folution  de  ce  doute  eft  fa- 
cile:carcemot  Dés  lorsy  dont  vfe  faind  Matthieu ,  ne  fe  rapporte  pas  fpulement  à  ce  qui  eft  le  plus 
prochain,mais  à  tout  Je.feçit  qu'il  fait.Chrift  donc  eft  entré  en  l'exercice  de  fa  charge,lprs  qu'il  eft 
arriué  en  Galilcc.Au  reft'é,le  fommaire  de  la  dadrine  que  met  ici  fainft  Matthieu,  n'efî  en  rien  dif- 
férent de  celuy  que  nous  auons  vcu  vn  peu  deuanr,quand  il  a  efté  parlé  de  fainft  Iean:car  il  conliftc 
endeuxpartiesiaffauoirc.n  Repentance,&  en  la  publication  de  la  grâce  &  dufalut  .11  exhorte  les 
lu.ifs  àferepentir&amender,pourceque/f  i^e^-î^we'^f  i)/f«^/'^rcf/7tf:c'cftà  dire,ppurceque  Dieu 
picnd  fon  peuple  en  main  pour  ]egouueincr,qui  eft  la  vraye  &  parfaite  félicité.  SainftMarç  dit  vil 
pci  1  autrement.  Le  Royaumt  de  Dieu  approche,Amendez.-vow.&  croyez,  a  rEuangile  :  mais  le  fens  dc- 
ms  urc  toufioursvn. Car  ayant  fait  mention  que  le  Royaume  de  Dieu  fera  reft^ibli  entre ksiuifs,  il 
les  e.ViSorte  à  Repentance  &  à  la  Foy .  Toutesfo^s  on  pourroit  demander ,  Veu  que  la  Pénitence  ou 
Repent  ance  dépend  de  l'Euangile,  pourquoy  fainéi  Marc  la  fepare  d'auec  la  doârrine  de  l'Euangi- 
Je.A  cela  on  peur  donner  deux  foluti'ons  :  car  aucunesfois  Dieu  nous  inuite  à  repentance ,  en  difant 
feulement  qu'il  noiis  faut  amender,&  changer  de  vic:puis  après  il  monftre  que  la  conuerfion&nou 
ueauté  de  viV;  eft  vn  don  de  fon  Efprit:afin  que  nous  fâchions  que  non  feulement  il  nous  commande 
cequi  eft  de  ncftre  deuoir ,  mais  quant  &  quant  nous  offre  la  grâce  &  la  vertu  d'obéir .  Si  nous  pre- 
iionsen  cefte  {oxx.ç.  ce  que  lean  aprefché  de  repentance,le  fens  fera,Le  Seigneur  cômande qiie  vous- 
vous  conuertifsitv-  à  luy:&  pource  que  vous  ne  le  pouucz  faire  de  YOuf-mefmes,il  vous  promet  l'E- 
fprit  de  régénération .  Parquoy  il  faut  que  vous  receuiez  cefte  grâce  par  foy .  (  Combien  queie  ne 
veux  pas  dire  que  la  foy  qu'il  requierr,demandant  qu'on  croye  à  L'Euangilcfe  doiue  reftrçindre  au 
don  <;lerenouuellement:par  elle  rcgardeprincipalement  la  remifsiondespeçhe2.)Çar  lean  côioint 
Repentance  auec  la  Foy,pource  que  Dieu  nous  reconcilie  à  foy,à  celle  fin  que  nous  le  feruions  com 
me  Père,  enfaindeté  &  iuftice .  Dauantage,il  n'y  a  point  d'inçonuenient,  qu;ind  nous  dirons  que 

Croire  à  rEuangile,vaut  autant  comme  receuoir&embraffer  la  iuftice  gratuite!  Car  on  rencontre 
fou'iient  enl'Efcriture  cefte  relation  ou  correfpondance  fpt  ciale  entre  Ja  fôy  &  la  remifsion  des  pe- 
chcz:commequâd  elle  nous  enfeigne  que  nous  fqmmçsiuftifiez  par  l;ifoy.  ExpofonsçepafTageen 
l'viTe  de  ces  deux  fortes  qui  nous  femôlera  la  meilleure ,  fi  eft-çe  que  toufiours  ce  principe  &  cefte 
maxime  demeurera  ferme.  Que  Dieu  nous  offre  le  falut  gratuitiaHo  qu'eftans  coniicrtis  à  ]uy,nous 
viuions  à  iuftice  .  Ainfi,en  nouspromcttant  mifericorde ,  il  nous  appelle  à  renoncer  à  la  chair .  Au 
furpl'usjil  faut  noter  l'epithcte  duquel  faind:  Marc  orne  l'Euangile:  car  en  cel^npusfommes  enfei- 
gnez  que  le  Royaume  de  Dieu  eft  dreflé  &  eftabli  en  terre  par  la  prédication  de  l'Euangile ,  &  qu'il 
n'y  a  point  d'autre  moyen  par  lequel  Dieu  règne  entre  les  hommes .  Dont  aufsi  il  appert  combien 
eft  m  ilerable  lacondition  des  hommes  fans  l'Euangile. 

15  Luc.  Et  efloithonnorédetom.  S.tindLucanommémcntadiouftécemot,  afin  que  nousfa- 
chions  que  dés  le  commencement  la  vertu  de  Dieu  a  reluy  en  Chrift,  laquclletiioitquafi  par  force 
en  admiration  les  hommes  qui  n'eftoycnt  point  encores  enuenimez  d'vn  appétit  malin  de  con- 
tredire. 


MATTH. 


MARC 


Lvc   un. 
\C    Or  il  vint  en  Nazareth ,  ou  il  auoit  elle  nourri  :  &  M-c.in.g  h 
entra  en  la  fynagogue  au  iour  (du  Sabbath ,  félon  fa  cou^  '^^'^^. 


Ilaie  ^i.«.r. 


COMMENT.  "^ 

fî:ume:&  fe  leua  pour  lire. 

\j  Adonc  le  liure  du  Prophète  Ifaie  luy  fut  baille ,  & 
quand  il  eut  defploy  c  le  liure ,  il  trouua  le  lieu  ou  il  eiloit 
elcrit, 

i8  L'Efprit  du  Seigneur'eftTur  moy,  pour  laquelle  clio 
fe  li  m'a  oingtrilm'a  enuoyc  pour  euâgelizer  aux  poures, 
pour  gaarir  ceux  qui  ont  le  çœurfroilTe, 

i^  Pour  publier  deliurançe  aux  captifs  ,  &  aux  aueu- 
gles  lé  recouurement  de  la  veue,pour  mettre  en  deliuran 
ce  ceux  qui  font  foulez  ,  &  prcfcher  Tan  agréable  du 
Seigneur. 

20  Et  quand  il  eut  ploye'  le  liure ,  il  le  rendit  au  Mini- 
ère ,  &  s'afsit  :  &  les  yeux  dé  tous  ceux  qui  cftoycnt  en  la 
fynagogue  ertoyent  fichez  fur  luy. 

21  Lors  il  commença  à  leur  dire ,  Auiourdhuy  celle 
Efcriture  eft  accomplie  en  vos  aureilles. 

22  Et  tous  luy  rendoyent  tefmoignage,  &:  s'^ermemeil- 
j  ioyent  des  paroles  'pleines'de  grâce  qui  procedoyent  Az 

fa  bouche ,  &  difoycnt ,  Ceftuy-ci  n''el]:-il  pas  le  'iAs  de 
j'ïofeph^ 

\6  Or  il  vint  en  Nazareth.  Les  Euangeliftes  s'arreftét  fort  à  monftrer  par  qudsmoyés  Chrift  a 
eftécogiiu-.de  laquelle  chofe  S.Luc  nous  fait  ici  vn  récit  bié  digne  de  mémoire,  AlTauoir  que  Chrift 
a.  expofé  v;i  partage  d'iraie,&  1  a  accommodé  à  l'inftru ftion  du  peuplc:fe]on  que  Je  temps  le  reqvc 
roit:tellemciit  quVn  chacun  le  regardoit  par  grande  admiration .  C^and  i!  eft  dit  Qiïi!  entra  en  U 
/}'  agogueJê/oN/acouItume.-nousauonskrecvciUir  deUqu'iJ  n'a  pas  prefché  &  enfeigaé  le  peuple 
par  les  rues  publiques  &  carrefours  feulementmais  qu'entât  qu'il  eftoit  pofsible, il  a  obferuc  l'or 
dre  commun  de  l'Eglife.Nous  voyons  aufsi,  combien  que  les  luifs  fe  fufTcnt  abaftardis ,  que  tou- 
tesfois  les  chofes  eftans  ain(i  confufes,&  l'eftat  de  l'Eglife  eftant  fort  corrompu,encores  y  auoit-il 
toufioiirs  cela  de  bon, qu'ils  liroyentrEfcriturcdeuant  le  peuple:&  delà  prenoyent  matière  d'«n- 
feigner&d'admonnefter.  Dont  aufsi  il  appert  quelle  eftoit  la  vraye&  droite  façon  d'obferuerle 
Sabbath.Car  quand  Dieu  auoit  commande  à  fon  peuple  de  faire  fcfte,&  de  lailfer  la  befongne ,  ce 
n'eftoit  pas  qu'il  prinft  plaifii  fimpkment  à  le  voir  chommer:mais  c'eftoir  pluftoft  afin  de  l'exercer 
en  la  méditation  de  fjs  auures.Er  pourçe  que  l'ent  ençicment  humain  ne  voit  rien  quand  il  cft  que- 
ftion  de  confiderer  les  œuures  de  Dieu,il  luy  eft  neceflaire  d'eftre  adrefle  par  la  règle  de  l'Efcriture. 
Et  combié  que  fainfi:  Pau](Colof  2  c.i7,)mette  le  Sabbath  entre  les  ombres  de  la  Loy,  toutesfois 
nous  auons  en  ceft  endroit  mefme  raifon  que  les  luifs,  de  laiflfer  la  befongne  vn  iour  la  fcmaine,  a- 
iînquc  le  peuple  s'afl'emble  pour  ouir  la  Parole,  pour  faire  prières  publiques  ,&  autres  exerci- 
ces de  pieté.  Pour  lequel  regard  nous  auons  le  Dimanche,  en  lieu  du  Sabbath  qu'auoyent  les  luifs.  ' 
Maintenant  li  nous  venons  à  faire  comparaifon  des  temps,  ce  paiTage  feul  nous  monftrera  clai- 
rement qu'il  y  a  auiourd'hui  des  corruptions  &  abus  beaucoup  plus  lourds,  voire  deteftables 
en  cefte  hiérarchie  Papale,quil  n'y  auoit  anciennernét  entre  les  Iuifs,lors  qu'Anne  &  Caiphegou- 
ucrnoyent.Carlaleâ:urederEfcriture,laquelle  eftoit  lors  obferuee,  non  feulement  eft  mifehors 
d'vfage  en  la  Papaute.mais  aufsi  eft  bannie  de  leurs  teipples  par  feu  &  par  efpee,finon  que  par  uno- 
quene,  &  en  le  louant,  ils  en  chantent  en  larjgage  incognu  ce  qui  leur  femble  bon .  Chnfi fi  leua  pour 
Jire,noa  ffflilement  afin  que  fa  voix  fuft  piieux  entendue:maii  aufsi  en  ligne  de  reueréce.Carlama- 
lefté  de  1  Efcriture  mérite  bien  que  ceux  qui  viennent  à  rexpofer,le  port  eut  en  telle  forte,qu'on  co 
gnoillè  qu'ils  la  traittent  en  f  oute  reuerence. 

17  II  trouua  le  heu  ou.  tl  eftoit  efcrtt.  lin  y  a  point  de  doute  que  Chrift  a  de  propos  dcliberc  choifi 
cep.;frige.  Aucnspeaient  que  par  la  volonté  de  Dieu  il  l'air  rencontré  fans  le  ccrchcr;  mais  puis 
qu  inuy  eftoirpermisdj  prendre  tel  partage  qu'il  vouloit,i'aime  mieux  dire  que  par  certain  auis  il 
s'cftlàadrertéplultoftqu  autre  paît. Or  1  faie  promet  la  qu'après  la  captiuité  de  Babylone.il  y  au- 
ra quelques  telmoins  &  annonciateurs  de  la  grâce  de  Dieu,qui  recueilliront  le  peuple  de  deftrudiô 
&  des  lenebres  de  moit,&  qui  parla  vertu  fpiritiielle  remettront  fus  l'Eglife  batae ,  &  quart  acca- 
blée de  tant  de  maux  &  calamitez.  Et  pource  que  celte  rédemption  deuoit  eftre  publiée  au  n  am  & 
en  i'authorité  de  Chrill  feul,il  parle  au  nombre  fingulier,  comme  prenant  la  perfoiwie  de  Chrift,a- 

rin 
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finquecequ'il  dira  ait  plus  d'efficace  pour  redrefleren  certaine  fiance  les  cœurs  des  fidèles.  Ileft 
bien  certain  que  les  chofes  contenues  en  ce  paflàgene  conuiennent  proprement  qu'à  Chriltfcul, 
pour  doux  railbns.  Prcmiercment,pource  queluy  ieula  receu  plénitude  de  l'Efprit,  afin  d'eilre  tcf- 
moin  Si  ambalVaùeur  de  noftre  reconciliation  aucc  Dieu .  Pour  laquelle  confideration  auf^i  S.Paul 
(Ephef.  2. d.i7)luy  attribue  pcculieiemcnt  cequiell;  commun  à  tous  Minières  de  l'Euaiii^ile  :Afla- 
uoir  qu'en  venant  il  a  annoncé  paix  à  ceux  qui  eftoyent  prcs,&à  ceuxqui  efioyentloln.  Secon- 
dement, pource  que  luy  feul  par  la  vertu  de  fon  Efpiit  fait  &  accomplit  tous  les  biens  qui  font  ici 
promis. 

18  L"  Efprit  du  Seigneur  eft  fiirmcy.  Cecieft  dit  afin  quenous  fâchions  que  ceque  Chrift  fair> 
tant  en  la  peifonncque  par  Ici  MiiiiUres,n'eftporntvnebefongne  humaine,  ou  concernât  quelque 
particulier  feuk  ment,mais  qu'il  eft  enuoyé  de  Dieu  pour  apporter  falut  àfon  Eglife.Caril  tefmoi- 
gne  qu'il  ne  fait  rien  par  auis  ou  infpiration  humaine  :  mais  ellant  en  toutes  choies  conduit  &  gou- 
uerné  par  l'Efprit  de  Dieu,ahn  que  la  foy  des  eileus  foit  fondée  enl'authoriré  &  puiflance  de  Dieu. 
Ce  qui  s'enfuit  incontinent  ,iy'auta>:tt^Hilmaot>:gt:ç.^  adionfté  par  forme  dexpolition .  Car  phi- 
iîeurs fe vantent fauflcment daucirlEiprit de Dieu,eftans cep endâtdefpourueus de fcs dons  Mais 
Chrift  amené  l'onftion, comme  le  fruiâ  &  l'effeâ-  de  l'Efpnt ,  pour  prouucr  qu'il  a  l'Elprir  de  Dieu, 
Il  adioufte  puis  après  à  quelle  fin  il  a  efté  doué  des  grâces  de  l'Efpnt  :  Aflauoir  j>our  eiiavgeliz.er  aux 
fmres .  Dont  nous  recueillons  que  tousceux  qui  font  enuoyez  de  Dieu  pourprefcher  l'Euangiic,!! 
leur  fournit  en  premierlieulesgracesneceflaires  pourfufrire  à  vne  fi  grande  charge.  Et  pourtant 
ceux  qui  vfurpent  &  tiennent  lieu  de  Pafteurs,difans  qu'ils  font  appelez  de  Dieu  à  cclt  efiat,n'ayâs 
cependant  rien  des  chofes  rcquifes  à  vn  tel  ofrice,font  totalement  ridicules  :  comme  en  la  Papauté 
ces  Euefques  cornus  eftaiis  plus  afnes  que  les  afnes ,  le  vantent  toutesfois  à  pleine  bouche  &  aucc 
authorité,qu'ils  font  vicaires  de  Chrift,&  feuls  vrais  Prélats  del'Eglife.  L'Eiciitureaufsi  dit  nom- 
mément, que  le  Seigneur  oingt  fes  feriiiteurs:pource  que  la  prédication  de  l'Eiungilc ,  vraye  &  ac- 
compagnée d'etricace,  ne  confifl:e  point  en  grande  éloquence  &  brauades  de  paroles  refonnantes: 
maisenla  vertu celefte  derEfpiit,comine  dit  fain(ftPaul,i.Corinth.2.a.i,&  4.  yJuxpourcf.  Le  Pro- 
phète veut  fignifier  quel  deuoit  eftrel'eftat  de  l'Eglife  auant  la manifeftation del  Euangilc,  &  quel- 
le eft  la  condition  de  nous  tous  hors  de  Chrift. Il  appelle  donc  Poures,  Contrits,  Prifonnieis,Aucu- 
gles  &  Foulez,  ceux  aufquels  Dieupromet  deliurancc  &  reftablilfement .  Or  combien  que  le  corps 
du  peuple  fuft  opprimé  de  tant  de  miferes  qu'il  n'y  auoit  membre  iufqu'au  plus  pctit,auquel  tous 
ces  titres  ne  conuinflent  bien:  toutesfois  pourceque  plufieurs  feflattoyent  en  leur  poureté ,  aueu- 
glcmenr,feruitude,Yoii"emefme  en  la  mortjOu  eftoyent  fi  ftupidcs&abeftis,  qu'ils  ne  fentoyct  pas 
1  eur  mal:à  cefte  caufe  il  y  en  a  eu  bien  peu  qui  fuflcnt  préparez  à  receuoir  vne  telle  grâce. Nous  foi^i- 
mes  donc  ici  premièrement  admôneftez  à  quoy  tend  îa  prédication  de  rEuangile,&  que  c'eft  qu'el- 
le nous  apporte:Afl"auoir,que  comme  ainfi  foit  que  nous  foyons  de  tous  collez  enuironnez  de  tou- 
tes fortes  de  maux,  &mefmes  plongez  du  tout  dedans,  en  l'Euangile  Dieu  nous  monftre  la  face 
ioyeufe,&  nous  prefente  fa  lumière  viuifiante,afindenous  reftablir  en  pleine  feliciré,nous  tirât  des 
profons  abyfmcs  de  la  mort.Et  c'e  ft  certes  vne  grande  louange  de  rEuâgile,&  qui  nous  le  doit  bien 
l'aire  auoir  en  grande  recommandatioujquand  nous  voyons  le  fnùft  ineflimable  qui  noùs  en  1  euiêt. 
En  fécond  lieu  nous  voyons  quelles  gens  Chrift  inuite  à  foy ,  pour  les  faire  participans  de  la  grâce 
qui  luy  a  efté  baillée  pour  difrribuer,afl"auoir  ceux  qui  font  miferables  en  toutes  fones,&defpour- 
ueus  de  toute  efperance  de  falut. Mais  aufsi  nous  fommes  aduertis  de  noftre  cofté,que  nous  ne  pou 
uons  autrement  iouir  de  tels  bénéfices  que  Chrift  nousapporte,finon  qu'eftans  humiliez  d'vn  vray 
fentimcnt  de  nos  maux,  nous  veniôs  comme  poures  gens  afï'amez  le  cerchcr  pour  noflre  libérateur. 
Car  tous  ceux  qui  font  enfîcz  d'orgueilj&  ne  gemifsét  point  fous  leur  captiuité5&  ne  fe  defplailcnc 
cnleuraueuglementjOnt  aufsi  les  aureillcs  fourdes  à  cefte  Prophetie,&  n'en  tiennent  conte. 

19  Et  prefcher  l'an  agréable  du  Seigneur.  Plufieurs  penfent  que  ce  foit  ici  vne  allufion  au  lubilé, 
dont  il  eft  parlé  en  la  Loy  :defquels  ic  ne  reiette  point  l'opinion.Cependant  toutesfois  il  eft  bon  de 
noter  que  le  Prophète  de  propos  délibéré  veut  aller  au  deuantd'vne  doute  quipouuoit  troubler 
&  csbranler  les  infirmes ,  quand  ils  voyoyent  que  le  Seigneur  les  tenoit  fi  longtemps  en  fufpcns ,  en 
différent  de  maniftflerle  falut  prcmis.Et  pourtant  il  met  le  temps  delaredemption,au  confcil,ou 
bon  plaifir  de  Ditiiicomme  aulsi  au  chap.49.c.8,Ie  t'ay  exaucé  en  temps  acceptabk>&  t 'ay  aidé  au 
iour  de  falut.Sainâ:.pau],au  4.des  Galat. a. .^, l'appelle  La  plénitude  du  îemps,afin  que  les  fidèles  ap 
prennent  de  n'tnqucrir-jpoint  par  curiolité  plus  auant  quil  ne  faut;mais  qu'ils  fe  remctteiu  au  boa 
plaifir  de  Dieu,&  qu 'il  leur  fuffife  feulement  d'entendre  que  le  falut  a  efté  manifefté  en  Chrift,quâd 
jl  a  femblé  bon  à  Dieu. 

20  Les}eu.v4e  toHi,&c.  le  nedoutc  point  que  Dieu  n'ait  touché  leurs  caurs,afin  quel'eftonne- 
ment  les  rcuûift.plus  attentifs,  &  que  cela  fuft  caufe  de  faire  qu'ils  donnaflent  audience  à  Chrift  qui 
parloir. Car  il  faloit  qu'il  y  euftquelqchofe  qui  les  gardaft  de  luy  relifter  d'entree,ou  pour  le  moins 
ce  l'interrompre  au  milieu  de  fon  propos:veu  que  d'eux-mefmes  ils  eftoyent  atfez  enclins  à  mefpri- 
fer  ChriftjComme  nous  verrons. 

31  yiuiourd'huiceSïe  Efcriture  esî  accomplie,&c.  Chrift  n'a  pas  dit  ceci  feulement  en  trois  mots, 
mais  il  a  prouué  de  faiéi  que  le  temps  eftoit  venu  auquel  Dieu  vonloit  remettre  fus  fon  Eglife  rui- 
nee:corame  les  expofiteurs  traittent  l'Efcriture  à  propos  &  par  bon  ordre ,  quand  ils  l'accommo- 
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dent  à  l'vfage  de  ceux  aufquels  ils  parlent .  Il  dit  qu'elle  efr  accomplie  en  leurs  aHreiUes ,  pluftoft 
qu'en  leurs  ytux-.pourceque  laveuë  fimple  n'euft  pas  beaucoup  ferui ,  ft  la  doftrine  n'eult  tenu  le 
principal  lieu. 

■  1%  EttoMluyrenàojtnttefimignage.  Sainft  Luc  nous  propofe  ici  en  premier  lieu  à  confiderer 
la  grâce  vrayement  Diuine  qui  relonnoit  en  la  bouche  de  Chrift:en  après  il  dépeint  au  vif  l'ingra- 
titude deshùmes.Par  vue  manière  déparier  des  Hebtieux,il  appelle  Parolesfleincs  de  grâce, ç.^<\\x€i- 
les  la  vertu  &  la  grâce  du  faind  Elprit  fe  demonftroit  cuidemment .  Ainli  donc  ceux  de  Nazareth 
font  contrein.ts  de  recognoillre  auec  admiration  Dieu  parlât  en  laperfonnede  Chrift:cepcndanc 
toutesfois  ils  s'empefchent  eux-mefmes  volontairement  de  rendre  à  la  doârine  celefte  de  Chrifl 
l'honneur  qu'elle  meritc.Car  en  propofam  par  obiedion^S'il  n'cft  pas  le  fils  de  loJe^h;g^x  cefte  cir- 
conftance  ils  n'emplifient  pas.commeil  appartenoit,la gloire  de  Dieu:  mais  fe  torgét  de  leurmali 
gnité  vn  fcandale ,  aHn  d'auoir  quelque  couleur  apparente,enreicttant  ce  qui  fera  dit  parleiils  de 
lofeph.Nous  voyons  auiourd  huy  de  mefrae.qu'il  y  en  a  plulieurs,  lefquels  combien  qu'ils  foyent 
conueincus  que  c'eft  la  parole  de  Dieu  laquelle  ils  oyent,cerchent  toutesfois  des  excufes  friuoles, 
pour  s'exempter  de  s'y  aiUiietir.  Et  de  faid:,ce  que  la  vertu  de  l'Euangilc  ne  pénètre  point  li  viue- 
ment  en  nos  cœurs  qu'il  feroitraifonnable,  celan'aduient  finon  d'autant  que  nous-nous  mettons 
des  emperchcmens  au  deuant,&  efteignons  par  noftre  malice  cefte  lumière,  la  quelle  en  defpit  que 
nous  enayoas,nous  fommes  contreinrs  de  recognoiftre. 

MATTH.        MARC  LVC  IIII. 

2j  Et  il  leur  dit.  Vous  me  direz  tout  à  plein  cefte  flmi- 
litude,Mcdecin,guan-toy  toy-^merme:  fay  aufsi  ici  en  to 
pays  toutes  les  choies  <^ue  nous  auons  ouyes  auoir  eilc 
faites  en  Capemaum. 

24  Et  il  leur  dit,  le  vous  di  en  veritc,que  nul  Prophète 
n'elt  agréable  en  fon  pays. 

25  Mais  en  vcritc'  ie  vous  di,c|U  il  y  auoit  plufieurs  vef^ 
ues  au  temps  d'Elie  en  Ilrael,  quand  le  ciel  fut  ferme  trois 
ans  &  fix  mois ,  'tellement^  que  grande  famine  aduint  par 
toute  la  terre: 

iG  Et  toutesfois  Elienefutenuoyc  ànulle  d'entre  el- 
les,fînon  à  vne  femme  vefue  en  Sareptha  de  Sidon. 

ly  II  y  auoit  aufsi  plufieurs  ladres  en  Ifrael ,  au  temps 
du  Prophète  Elilee ,  toutesfois  nul  d'entr'eux  ne  fut  net- 
toyc,linon  Naaman  Syrien. 

28  Et  oyans  ces  chofes,ils  furent  tous  remplis  de  cour 
roux  en  la  lynagogue: 

2p  Dont  ils  fe  leuerent,&:  le  ietterent  hors  de  la  ville,& 
le  menèrent  iufques  au  bord  de  la  montagne,(fur  laquelle 
leur  ville  eiloit  edifieejpour  le  ietter  du  haut  en  bas. 

30    Mais  il  pafla  par  le  miheud'eux,&  s'en  alla. 

23  Medecifitguari-toy  toy-mefme.  Il  eft  facile  à  recueillir  par  les  paroles  de  Chrift ,  que  ceux  de 
Nazarech  l'ont  eu  en  defdain  ou  mefpris:  car  il  met  en  auant  ce  qu'il  fauoit  bien  qu'ils  auoyent  en 
leurs  cœurs.  En  apres,il  leur  impute  la  faute  de  ce  qu'il  ne  faifoit  point  de  miracles  entr'eux:  &  re- 
dargue  leur  malice,en  ce  qu'ils  ne  daignoyent  faire  aucun  honneur  à  vn  Prophète  de  Dieu.  L'obie- 
(Sion  laquelle  il  aiiticipc,eft,Qu,'iI  ne  faut  pass'esbahir  fi  ceux  de  fon  pays  né  l'ont  en  aucune  efti- 
me,veu  qu'il  ne  fait  point  valoir  le  pays  en  y  faifant  de  beaux  mirac]es,comme  atlx  autres  lieux:  & 
que  pourtant  c'eli  bien  employé  s'ils  le  reiettent,attendu  qu'il  fait  moins  decas  d'eux  que  des  au- 
tres. A  cela  tend  le  prouerbe  commun,Que  le  médecin  doit  premièrement  commencer  à  fa  perfoii 
ne  &  à  ceux  qui  luy  attouchent,auant  que  de  monftrer  fon  fauoir  à  guarir  les  autres.La  conclufion 
de  l'obieftion  e{l,que  c'eft  mal  auifé  à  Chrift  de  ce  qu'il  n'a  aucun  efgard  à  fon  pays,  &  cependant 
il  fait  bien  valoir  les  autres  villes  de  Galilée  par  fes  miracles. Et  ceux  de  Nazareth  penfoycnt  auoir 
vne  belle  cxcufe  en  le  reicttant  aufsi  de  mefme. 

24  levomdienverité.  Il  leur  repioche  que  c'eft  leur  faute  de  ce  qu'il  ne  demôftre  point  fa  ver- 
tu par  miracles  entr'eux,comme  autre  part .  CarTincredulité  deshômcsfcrmelepaflageàDieu, 
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&rempefche  de  bcfongner  pour  Jour  Giliir,  comme  iJ  feroit  à  defircr  :  aiiifi  qi^c  tefmoignc  S.  Ican, 
chap. 12. f.57. Pourtant  lefus  ne  poiuioit  faire  aucun  figne  enrr'cux,  pource  qu'ils  ne croyoyêt  point 
en  ]uy  :  non  pas  qu'il  foit  en  la  puifiancc  des  hommes  de  lier  les  mains  ce  Dieu ,  mais  pource  qu'il 
ne  veut  pas  faire  fcnrir  le  fruift  de  fes  a-uures  à  ceux  qui  s'en  rendent  indignes  par  leur  infidélité. 
Celte  refponfe  donc  emporte  autant  comme  li  lefus  Clirifl  euft  dit,Si  vou  s  voulez  cftre  participas 
des  miracles  queie  fay,poarquoy  ne  donnez  vous  lieu  à  Dieu  ?  ou  pluftofl,  pourquoy  me  rciettcz- 
vousHeremcnt,moy  qui  fuis  Miniftrede  fapuiflance?  Vous  receuezdonquesiufterecompenfe  de 
voftre  defdain,quand  en  vous  laiifant  arriere,ie  vay  cercher  d'autres  lieux,  &  que  là  par  miracles  ie 
me  donne  à  cognoiftre  eftre  le  Mcfsias  de  Dieu,ordonné  pour  le  reRabliiltment  de  l'Eglife.  I-t  cer- 
tes c'eftoit  vnc  ingratitude  intolérable ,  puis  que  Dieu  leur  auoit  fait  ceft  honneur  de  vouloir  que 
fonFils  fuft  nourri  en  leur  ville,qu'encorcs  ils  mcfprifoyent  vntcl  perfonnage,  nourri  cntr'eux  dés 
fon  enfance.Parquoy  à  bon  droit  il  a  retiré  fa  main  de  là,alin  de  ne  feruir  de  pafle-temps  à  de  Ci  me(- 
chans  contempteurs  des  grâces  de  Dieu.  AureIl:e,nouscognoiflbnsparceci  en  quelle  tflimeDicu 
tient  fa  Parole,  veu  que  pour  venger  le  mefpris  d'icelle,il  retire  du  monde  les  grâces  qui  efloyét  tef 
moignages  de  fa  prefence. Quant  à  ceftefentencf  ,.^1?  mi  Prophète  neft  agréable  en  (onpay,  on  pour- 
ra voir  ce  quenousenauonsditau4.chap.de  faillit  Ican^versla  Hn. 

25  IlyaHott^lnfieurs  vefués.  Chrifl:  après  auôir  dit  que  c'eft  par  leur  faute  qu'ils  n'ont  point  de 
miracles  entr'eux,vient  mamrenât  amener  des  exemples,^  ar  lefquels  il  prouue  qu'on  ne  doit  trou- 
uer  mal  conueiiable  fi  Dieu  préfère  les  elhangers  à  ceux  du  pays  :  &  que  pourtant  ils  ont  tort  de  le 
blafmer,veu  qu'en  cela  il  obéit  à  la  vocation  de  Dieu, comme  auoyent  fait  iadis  Elie  &  Elifee .  Or  il 
touche  &  redargue  obliquement  leur  orgueil  &  vaine  prefomptiô,pource  qu'il  leur-fcmbloit  qu'il 
eftoit  bien  tenu  à  eux,d'autant  qu'il  auoit  efté  nourri  en  leur  ville.  Au  temps  (dit-il),  de  la  grande  fa- 
miue,qui  dura  trois  ans  &  demi,il  y  auoit  plufieurs  vefues  au  pays  d'ifrael ,  aufq  uelles  le  Prophète 
Elie  n'a  point  cftéenuoyépour  fubuenirà  leurnecefsité,mais  feulement  à  vne femme  eftrâgere,qui 
eftoit  du  royaume  des  Sidonicns.Semblablemét  Elifee  n'a  guari  pas  vn  des  ladres  du  pays,  ains  feu- 
lement Naaman,qui  eftoit  de  Syrie.Au  refte,combien  qu'en  difant  ceci  il  s'adrefl'e  particulicremét 
à  ceux  de  Nazareth,toutesfois  par  mefme  moyen  il  redargue  aufsi  en  gênerai  l'ingratitude  de  tou- 
te la  nation:comme  s'il  difoit ,  Quclemal  n'elt  pas  d'auiourd'huy:  mais  que  de  long  temps  ils  ont 
quafi  tous  accouftuméjtant  plus  le  Seigneur  s'approchoit  près  d'eux,  de  l'en  mefprifer  tant  plus  vi- 
lainement .  Car  comment  s'eft  fait  cela  que  Dieu  a  préféré  vne  femme  efnangereà  tousles  Ifraeli- 
tes,finon  que  le  Prophète  eflant  reictté  par  ceux-ci,eft  contraint  de  cercher  logis  en  vn  pays  profa- 
ne &  infideleVEt  pourquoy  eft-ce  que  Dieu  a  voulu  que  Naaman  Syrien  fuft  guari  par  Elifee ,  linon 
pour  faire  honte  au  peuple  d'ifraelVAinfi  le  fens  de  ce  partage  efl: ,  Qv^'il  en  aduient  commele  temps 
pafléxeft  aiVauoir  que  Dieu  enuoye  fa  vertu  bien  loin  vers  les  cfaangers,  d'autât  que  ceux  du  pays 
la  reiettent .  Cependant  aufsi  Chrift  lignifie  que  s'ileft  mefprifé  parles  fiens,  fa  gloire  n'eneft  pas 
moindre  pourtant  :car  Dieu  pourra  à  leur  grand' honte  &confufionmagniher  fon  Fils  en  d'autres 
lieux -comme  le  temp  s  palVé  il  a  fait  que  fes  Prophètes  ont  efl:é  en  honneur  au  milieu  des  natiôs  in- 
fidèles. Et  voila  pour  rembarrer  la  folle  prefomption  &  vainc  conliancedela  chair,  quand  nous 
voyons  que  le  Seigneurfait  pleuuoir  non  feulemêt  ou  il  luy  plaifl:,&  quand  il  luy  plairr,mais  es  lieux 
lointain?,  laiiTant  en  arrière  la  terre  quil  auoit  choifie  pour  fon  domicile .  Aurefte,  il  nous  faut  re- 
cueillir d'ici  vne  doâ-rine  générale  ;  allauoir  que  ce  n'ert  pas  à  nous  dimpofer  à  Dieu  quelque  cer- 
taine loy  &  reigle  à  difpenfer,ou  dilfribuer  fes  bénéfices:  pour  dire  qu'il  ne  puifl'e  reietter  ceux  qui 
tenoyent  le  premier  lieu ,  &  eileuer  à  fon  plaifir  les  plus  abiefts  &  contemptibles  :  &  aufsi  qu'il  ne 
nous  eft  pas  permis  de  le  contrero!er,quandilrcnuerfera  le  plus  fouuent  l'ordre  quenofrreiugemét 
trouuoit  bon.Il  eft  vray  qu'il  faut  bien  noter  la  diftérence  qui  eftoit  entre  Ifrael  &  les  Gentils"  mais 
aufMilfauttoufioursreuenirlà,  que  quand  Dieu  élit  les  vns  pluftoftque  les  autres,  cela  ne  vient 
point  de  leurs  mérites  ou  dignité,maispluftoft  du  confeil  admirable  de  Dieu ,  duquel  nous  deuons 
reuerer&  adorer  la  hautefl"e,encore  que  la  raifon  nous  en  foit  cachée. 

28  Ils fiire>:ttoHiremplis  de  courroux.  Ils  ont  bien  cognu  à  quoy  tendoyent  ces  deux  exemples 
que  ChriOauoic  mis  en  auant:  aiVauoir  pour  monftrer  que  la  grâce  de  Dieu  leur  feroit  oftee,  &en- 
noyee  à  d"autres:&  pourtant  ils  prennent  le  propos  comme  dit  à  leur  deshonneur.Mais  en  lieu  d'e- 
ftre  viuement  piquez  en  leurscoufciences ,  pour  fe  defplairc  en  leurs  vices ,  &  y  cercher  remède,  ils 
entrent  en  vne  rage,&  creuent  de  defpit .  Voila  comme  les  mcfchans  non  feulement  refiftent  auec 
obftination  auxiugemensde  Dieu  :  mais  aufsi  s'efleuent  outrageufement  contre  fes  feruiteurs .  Et 
toutesfois  on  voit  par  ceci  de  quelle  force  &  vertu  font  les  reprchenfionsqui  procèdent  del'Efprit 
de  Dieu:carellesenflambcnt  de  rage  les  cœurs  de  ceux  qui  les  lailTeroyent  volontiers  efcouler  fans 
y  penfer.Or  quand  nous  voyons  que  les  hommes  font  fi  enuenimez  qu'ils  fc  desbordent  en  vne  for- 
cenerie  contre  Dieu, fi  toft  qu'on  leur  gratte  leur  rongne  vn  peu  rudementjil  nous  faut  bien  auifer  à 
demander  a  Dieu  l'Efprit  de  douceur ,  afin  que  ne  foyons  tranfportez  à  entreprendre  vne  guerre  fî 
folle,à  noflre  grande  confulion.  Sainft  Luc  en  difant  C^e /i?/7«*^rf/7i^<îr /f  »«?7/f«  i^f /<ï /'owr^e-,  &  ainfi 
efchappa  de  leurs  mainsifignifie  que  Dieu  le  deliura  miraculeufcment  du  péril  de  la  mort  prefente 
deuanc  fes  yeux .  Et  parcelanous  fommcs  enfeignez ,  qu  encores  que  nos  aduerfaires  foycnt  forts 
tant  &  plu  s ,  voire  iniques  là  qu'il  femblera  que  nollre  vieleur  foit  abandonnée ,  que  toutesfois  la 
puiflancc  de  Dieu  fera  roufioursviftorieufepour  nous  garder,tant  qu'il  lay  plaira  nous  retenir  ea 
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ce  moiidctmaint  enant  en  leur  tenant  les  mains  liees,maintenânt  en  leur  csblouiflfant  les  yeux:  d'au- 
tresfois  en  les  eflourdiflant  en  eux-mcftnes. 
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ij  Et  ayant  laiflc  Nazareth ,  vint  &  habita  en  Caper- 
naum/ville'prochainç  de  lamer,cs  marches  de  Zabuion 
ôi  de  Nephthali: 

14  Afin  que  ce  qui  auoit  efledit  parle  Prophète  Ifaie 
fufl:  accompli, difant, 

15  La  terre  de  Zabuion  &  de  Nephthali,  *vers'le  che- 
min de  la  mer,outre  le  Iordain,la  Galilée  des  Gentils, 

i^  Le  peuple  qui  gifoit  en  ténèbres ,  a  veu  grande  lu- 
mière :  &  à  ceux  qui  gifoyent  en  la  région  &  ombre  de 
mort,la  lumière  leur  eft  leuec. 

II  m'a  femblé  bon  de  mettre  ce  paflage  de  fainft  Matthieu  après  l'autre  que  nous  auons  veu  der- 
nièrement de  S.Luc,pource  qu'on  peut  recueillir  par  le  fil  du  texte,  que  lefus  Chnft  ayât  auparauâc 
accouftumé  de  fréquenter  la  ville  de  Nazareth,sen  retira  du  tout  pour  euiter  Je  danger ,  &  alla  de- 
meurer en  Capernaum  &  autres  villes  circonuoifines.il  n'y  a  aucune  difficulté  en  cefte  hiiloire ,  fî- 
non  qu'il  pourroit  fembler  que  fain  ft  Matthieu  a  abufé  du  tefmoignage  du  Prophète,  le  tirât  en  va 
autre  fens.Mais  quand  nous  entendrons  le  vray  &  naturel  fens  du  Prophete,nouscognoiftTonsque 
l'Euangelifte  l'accommode  à  fon  propos  bies  proprement  &  fans  contrainte.  Car  Ifaie  après  auoir 
parlé  d Vne  extrême  calamité  qui  deuoit  aduenir  au  peuple,pour  méfier  quelque  confolation  par- 
mi ,  adioufte  que  quand  le  peuple  fera  comme  venu  à  l'extrémité ,  lors  s'enfuiurala  deliurance,  la- 
quelle leur  rendra  la  lumière  de  vie,cn  faifant  efcarter  toutes  ténèbres  &  obfcurité.  Us  paroles  du 
Prophète  font.Celuy  à  qui  aduiendra  cefte  angoifle ,  ne  fera  point  obfcurci ,  comme  au  temps pre- 
mier.quand  la  terre  de  Zabuion  iSc  de  Nephthali  fut  frappée  legerementmc  comme  au  fécond  téps, 
quand  ils  furent  affligez  plus  rudemét  près  la  voyc  de  lamer  outre  le  Iordain,en  la  Galilée  des  Gen- 
tils.Car  le  peuple  qui  habitoit  en  ténèbres  verra  grandelumicre  .Les  Ifraelites  auoyent  défia  cfté 
par  deux  fois  en  grande  calamité.  Premièrement  quand  Tigladpelezer  emmena  en  captiuité  qua- 
tre lignées  ou  enuiron.  En  apres,quandSalmanazardeftruilitentieremét  tout  le  royaume  dlfrael. 
Reftoit  encore  la  troifiemc  desfaite,  laquelle  deuoit  eftre  la  plus  eftrange  de  toutes,  ainfi  qu'auoit 
dit  le  Prophete.enuironlafin  du  huitième  chapitre.  Apres  cela  s'enfuiuent  les  mots  que  nous  auons 
recite7,qui  contiennent  vne  modération  ou  adouciffement  :  affauoir  d'autant  que  Dieu  tiendra  la 
main  aupeuple,  que  cefte  mort-la  fera  plus  tolerablc  que  n'ont  efté  les  maladies  aux  deux  autres 
fois.Combien,dit-il,que  tout  le  peuple  fera  exterminé,toutesfois  la  lumière  de  grâce  qui  viendra 
leur  efclairer ,  fera  qu'en  cefte  dernière  deftruftion  1]  n'y  aura  point  fi  grande  obfcurité  qu'il  y  a  eu 
par  deux  fois  en  la  ruine  des  douze  lignées.  Au  refte.ie  ne  doute  point  que  cefte  promeffe  ne  fe  doi 
ue  eftendre  à  tout  le  corps  du  peuple,lequel  pouuoit  fembler  euapparence  egalemctperdu  de  tous 
coftez,&  rcduir  à  néant.  Car  les  luifs  la  prennent  à  rebours,la  reftreignans  à  la  deliurance  de  la  ville 
de  Ierufalem,comme  ayans  recouuré  la  lumière  de  vie,lors  que  le roy  Seniucherib  fut  contreint  de 
leuer  le  fiege  de  deuant,&  s'enfuir  honteufement.  Mais  certes  on  voit  clairement  par  le  fil  du  texte, 
que  le  Prophète  a  regardé  plus  loin .  Puis  donc  qu'il  promet  vn  refiablificmét  gênerai  de  toute  l'E- 
glife ,  il  s'enfuit  que  la  terre  de  Zabuion,  la  terre  de  Nephthali ,  &  laGalilee  des  Gentils  font  com- 
prifesau  nombre  de  ceux  aufqucls  les  ténèbres  de  mort  deuoyent  eftre  changées  en  lumière  de  vie. 
le  commencement  de  cefte  lumière  &  comme  l'aube  du  iour,  a  efté  quand  le  peuple  eft  retourné 
de  Babylone.Finalement  Chrift  le  Soleil  deiuftice  s'eft  monftré  en  pleine  clarté,  lequel  par  fon  ad- 
*' V'  k'^'  "^"^"''^'■"^  ^  <^"  '^^"'^  ^^<^'i  ^^^  ténèbres  demort.Et  pourcefte  caufe  S.Paul  au  j.chap.des  Ephefiens, 
vi.tcis.h.}.  c.i4,dit,qu'enluy  aefté  accompli  ce  qui  eft  dit  fouuent  par  les  Prophètes,  Efueille-toy  qui  dors,& 
teleue  des  morts.  Or  puis  que  nous  fauons  que  le  royaume  de  Chrift  eft  fpirituel,il  faut  neceflàire- 
ment  que  la  lumière  de  falut  qu'il  apporte,  &  tout  le  fecours  que  nous  receuons  de  luy,  foit  corre- 
fpondant  &  de  niefme  nature .  Dont  il  s'enfuit  que  nos  âmes  font  plongées  es  ténèbres  de  mort  e- 
temelle,iufques  à  ce  qu'il  les  illumine  par  fa  grace.Il  eft  vray  quek  Prophète  parle  de  la  mifcrable 
deftruftion  du  peuple  des  Iuifs:maisciiicelle,  comme  en  vnmiroir,nous  eft  propofee  la  condition 
de  tout  le  gérehumam,iufques  à  ce  qu'il  foit  deliurépar  la  grâce  de  Chrift.Quâdil  eft  dit  que  ceux 
qui  eftoyent  ajis  entenebra  ont  vrugrande lumtere:\n  changement  fi  grand&  fi  ibudain  eft  pour  am- 
plifier 1  excellence  du  falut  apporte  par  Chrift. .La  baflé  Galilée  a  efté  nommée  Z4G<î/?/ffd'fif<7<fr- 
ùls,  non.fcukment  à  cjufe  du  voilînage  de  Tyr  &  Sidon ,  mais  aufsi  pource  que  là  les  Gentils  kabi- 
toyent.meficz  parmi  les  luifs,  melmement  depuis  que  Dauiden  auoit  donné  quelques  villes  an 
roy  Hiram. 

18   Et 
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MATTH.  im,                            MARC    I.  L  V  C    Y. 

S    Et  comme  Ici'usche-        ï6    Et  en  i    EcaJuint  comme  il  eftoic  près 

minoit  auprès  de  la  mer  de  cheminât  au-  du  lac  de  Genefareth,  que  le  peuple 

Galilee,iivid  deux  frères,  presdelamer  le  prelToit  pour  ouir  la  parole  de 

SimonditPierre, à AndrL^  deGaklee,il  Dieu. 

ion  frère, qui  iettoj^ent  leur  vid  Simon  &  2    Et  voyant  deux  naffelles  qui  e- 

iilé  en  la  mcncar  ils  efloycc  André     fon  ftoyent  près  du  lac,(or  les  pel'cheurs 

pefcheurs.  frère ,  iettans  eneftoyent  defcendus,(5c  lauoyent 

i()   Et  il  leur  dit ,  Venez  leurs  filez  en  leurs  rcz)il  monta  en  vne  des  nalTel- 

apres  moy,  &  ie  vous  fcray  la  mer:  car  ils  les  qui  clloit  à  S  imon, 

pefcheurs  d'hommes.  eftoyentpef-  ^    Et  le  pria  de  le  mener  vn  peu 

20  Et  eux  incontinent  cheurs.  arrière  de  terrerpuis  eftat  afsisj,  il  en- 
delailïans  leurs  filez ,  le  fui-       17    Adonc  feignoitdelanafTellelepeupIc. 
uirent.  lefus  leur  dit,  4    Et  quand  il  eut  ceifc  de  parler, 

21  Et  de  là  eftât  palIe'  plus  Venez  après  il  dit  à  Simon ,  Mené  en  pleine  eau, 
outre,  il  vid  deux  autres  frc  moy,&ievo'  lafchez  vos  filez  pour  pclcher. 
res,Iaques*fils'de  Zebedee,  ferayeftrepef  5  Lors  Simon  refpondant,luy  dit, 
ôc  Ican  fon  frère  en  vne  naf  chcursd'hom  Main:re,toute  la  nuid  nous  auons  tra 
fellc  auec  leur  père  Zebc-  mes.  uaillcf,&n  auons  rien  pris  itoutesfois 
dce,qui  racouilroyent  leurs  18  Et  fou-  à  ta  parole  ie  lafcheray  les  filez. 
filez:&  les  appela.  dainemét  laif  6   Et  cela  fait ,  ils  enfermèrent  v- 

22  Et  iceux  incontinent  fans  leurs  fi-  ne  grande  multitude  de  poilTons, 
delailTans  la  naflelle  ôi.  leur  lez  ,  ils  le  fui-  dont  leurs  filez  fe  rompoyent. 
pere,lefuiuirent.  uirent.  7    Et  firent  figne  à  leurs  compa- 

23  Et  lefos  tournpyoit  i^  EtdeU  gnons  qui'efloyent'en  l'autre  nalîel- 
par  toute  Galilée,  enfeignat  pafsat  vn  peu  le ,  afin  de  venir  pour  les  aider  :  kC- 
cn  leurs  fynagogues,&  pref  plus  outre ,  il  quels  vindrent,&  emplirent  les  deux 
chant  l'Euangile  du  Règne,  vidiaqucsfils  nallelles ,  tellement  qu'elles  enfon- 
àguariflant  toute  maladie  de  Zebedee,  foyent. 

&  toute  langueur  entre  le  &Ieâfonfre-  8  Et  quand  Simon  Pierre  eut  veu 

peuple.  re,quiracou-  ceb,ilfeiettaaux  genoux dçlefus, 

24  Adonc  fa  renommée  ftroyentleurs  difant,Seigneur,depar-toydernoy, 
paruint  en  toute  Syrie  :  &  filez  en  la  naf  carie  fuis  homme  pécheur. 

îuy  prefentoit-on  tous  ceux  felle.  cf    Car  vne  frayeur  faucit  du  tout 

qui  auoyent  mal ,  détenus       20    Et  in-  faifî,  &  tous  ceux  qui  efloyent  auec 

de  diucrfes maladies &tor-  continent  Içs  luy,àcaufedelapelchedespoiffons 

mens,&demoniaqiies,&lu  appela:&laif-  qu'ils  auoyent  prifc:  femblablement 

natiques,&  paralytiques,  ÔC  fans  leur  père  aufsi  laques  &  lean  fils  de  Zebedee, 

lesguarilToit.  Zebedee   en  qui  efloyent  compagnons  à  Simon. 

25  Et  fort  grande  mul-  la  nalTelIe  a-  10    Alors  lefus  dit  à  Simon,  Ne 
titude  le  fuiuit  de  Galilée,  uec  les   ou-  crain  point  :  d'orefenauant  tu  feras 
&Decapolis,&  delerufa-  uriers ,  IcXui-  preneur  d'hommes. 
Icm,&deIudee,&d^outre  uirent.  11    Et  quand  ils  eurent  amené  les 
le  lordain.  naffelles  à  terre ,  i-ls  abandonnèrent 

tout,&:  le  fuiuirent^ 


94  COMMENT. 

Pource  qu'en  S.Luc  cefte  hifloire  efl:  mifc  après  deux  miracles  que  nous  verrôs  par  ci  apres,ropi 
nion  cônuine  cft  que  le  miracle  par  luy  ici  recité  ,  a  efté  Fait  quelque  téps  après  que  lefus  Chrill  eut 
i  appelé  a  foy  Pierre,  André,Iean  &  laques. Mais  la  raifon  fur  laquelle  fe  fonder  ceux-la,n'a  pas  gran 
■"^de  apparence. Car  les  Euangeliftesn'ont^as  prétendu  de  mercre  par  efcritvn'ehiftoircjen  laquelle 
l'ordre  des  temps  fuft  diflinftement  obferué  :  &  pourtant  ils  fe  font  contentez ,  fans  auoir  cfgard  à 
l'ordre  des  iours ,  de  recueillir  fommairement  les  principaux  poinds  des  chofes  que  Chrift  auoit 
faites.Il  eft  vray  qu'ils  ont  bien  obferué  l'ordre  des  ans,afin  qu'on  peufi:  clairement  difcerner  com- 
ment Chrift  auoit  employé  ces  trois  annees,depuis  le  commencement  de  fa  prédication  iufquesà 
la  mort. Mais  quand  il  y  a  des  miracles  qui  font  aduenus  quafi  en  mefmc  téps,ils  ne  s'amufent  pas 
à  efplucher  de  près  lequel  eft  le  premier  ou  le  fécond .  Ce  que  nous  ingérons  aifément  en  pluftcurs 
endroits  ci  apres.Or  quant  au  prefent  partage,  que  ce  foit  vue  mcfme  hiftoire  qui  eft  ici  récitée  de 
tous  trois,ii  appert  par  plufieurs  raifonsidefquelles  cefte  ci  feule  fuffira  à  gés  qui  nevoudrôt  point 
opiniaftrer:airauoir  que  pour  conclufion  tous  trois  d'vn  accord  touchent  comment  Pierre,  André, 
laques  &  Ican  ont  efté  faitsApoftres.Si  leur  vocatiô  auoit  précédé  le  miracle,il  s'enfuiuroit  qu'ils 
auroyent  efté  apoilats,  &  qu'ils  auroyét  delaifte  leur  Maiftre,  &  mefprifé  la  vocatiô,pour  retour- 
ner à  leur  premier  meftier.Il  n'y  a  que  cela  de  dift'erence  entre  S.Luc  &  les  deux  autres,  que  luy  feul 
recite  ce  miracle,lequel  ils  omettent. Mais  aufsi  on  fait  bien  que  fouuent  les  Euangcliftes  ont  ceftc 
couftume,de  toucher  vne  partie  d'vn  faift,  en  laiffant  beaucoup  des  circonftances .  Parquoy  il  n'y 
aura  point  d'abfurdité  cjuand  nous  dirons  que  les  deux  ont  lailfé  ce  miracle,  lequel  le  troifieme ré- 
cite. Et  defaiftjilnousdoittoufioursfouuenirdecequedit  S.Ican.chap.2i.d.25,  Qii'entretantde 
miracles  qu'a  fait  Chrift,on  en  a  choiiifeulemct  quelque  partie  pour  mettre  par  efcnt:aflauoir  au- 
tant qu'il  en  faloit  pour  prouuer  fa  puiflance  Diuine,  &  pour  confermer  noftre  foy  en  luy .  Il  ne  fe 
faut  point  donc  esbahirlî  S.Matthieu  &  S.Marc  touchent  plusbrieuement  la  vocation  des  quatre 
Apoftres,de  laquelle  fainâ  Luc  defduit  l'occafion  plus  amplement. 

I  Luc.  Ileftoitpreidulac.  S.Matthieu  &  S.Marc  le  nomment  la  mer  de  Galilecfuiuantl'vfage 
commun  de  leur  langue.  Ce  lac  anoit^efté  proprement  nommé  parles  anciens  HebrieuxCincrot: 
mais  depuis  par  la  corruption  de  lalangue,le  mot  auoit  efté  changé  en  Genefarerh .  Les  autheurs 
prophanes  l'appellent  Genefarem.Du  cofté  tirant  vers  Galilée  on  l'a  nommé  la  mer  de  Galilce.Lc 
riuage  prochain  de  Tiberias  a  pris  nom  de  la  ville.Quant  à  la  fituation,largeur,&  lôgueur  d'iceluy, 
il  viendra  mieux  à  propos  d'en  parler  en  vn  autre  lieu.  Venons  maintenant  au  faift  dont  il  çftici 
parlé.  S.Luc  dit  que  Chrift  moûta  en  vne  des  najjfelles  qui  eftoit  à  Simon ,  &  fe  retira  vn  peu  arrière  de 
la  terre,alîn  de  pouuoir  là  enfeigncr  plus  cômodement  le  peuple  qui  eftoit  venu  de  diuers  endroits 
par  vn  grand  defir  de  rouir:&  que  les  ayant  enfeignez,  il  môftra  vne  efprcuue  de  fa  puiflance  Diui- 
ne par  vn  miracle .  Car  combien  qu'il  peut  aduenir  que  lespefcheursietteront  de  fuitte  beaucoup 
de  fois  la  rets  fans  rien  prendre ,  &  puis  après  ils  feront  vne  bonne  prife  qui  recompenfera  toute  la 
peine  qu'ils  auront  perdue,toutesfois il  y  aici  vne  circonftance  qui  monftre  euidemment  que  c'eft 
miracle:aflauoir  quand  il  eft  dit  que  u'ayâs  rien  pris  toute  la  nuiâ(laquelle  toutesfois  eft  plus  pro 
pre  pour  lapefcherie  qu'vn  autre  temps  )  foudaineir.ent  vne  grande  multitude  de  poiflbns  s'eft  af- 
femblee  en  leurs  rets,tellement  qu'il  y  en  a  eu  pour  remplir  les  naffelles .  Ainfi  Pierre  &  (qs  compa- 
gnons voyans  cela,vienent  à  iugerincontinét,  qu'ils  n'ont  point  fait  vne  telle  prife  fi  excefsiuepar 
cas  fortuit,  mais  qu'elle  leur  eft  aduenue  d'vne  façon  Diuine  &  miraculeufe. 

5  Luc.  MatJlre,totite  la  nuiB.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  Pierre  ne  nomme  ainfi  Chrift,fachât 
qu'il  auoit  accouftumé  de  faire  office  de  Dofteur ,  &  luy  portant  reuerence:  toutesfois  il  n'a  point 
encore  tant  profite ,  qu'il  mérite  d'eftre  du  nombre  de  fes  difciples .  Car  ce  n'eft  pas  aflcz.  d'auoir 
Chrift  en  grande  eftime,finon  que  quant  &  quât  embrafl'ans  fa  doélrine  par  obeiflance  de  foy,nous 
fa  chions  ce  qu'il  requiert  de  nous. Or  combien  qu'il  n'euft  aucun  gouft  de  l'Euâgile,  ou  bien  petit, 
to  utesfois  il  monftre  qu'il  a  Chrift  en  grande  réputation, quand  à  fa  parole  il  ne  fait  point  de  diffi- 
culté de  recommencer  vne  chofe  ou  il  s'cftoit  fi  long  temps  trauaillé  fans  profit .  On  ne  peut  donc 
nier  qu'il  n'ait  beaucoup  prifé  Chrift  &  magnifié  fon  authorité.Mais  la  foy  particulière  regardant 
vn  feul  cômandement  de  Chrift,&  encores  en  vn  affaire  priué  &  terrien,n'euft  pas  fait  Pierre  Chre- 
ftien,&  ne  luy  euft  pas  donné  lieu  entre  les  enfans  de  Dieu,finon  que  par  ce  commencemét  d'obéir, 
il  euft  efté  finalemét  amené  à  vne  plaine  obeilVance.Au  refte,veu  que  Pierl-e  a  fi  promptemct  obey 
au  cômandement  de  Chrift,ne  fâchant  point  encore  qu'il  fuft  Prophète  ou  Fils  de  Dieu,noftre  non- 
chalance &  lafcheté  fera  inexcufable ,  quand  nous  le  nommons  noftre  Seigneur,Roy  &  Iuge,&  ce- 
pendantne  daignôspas  remuer  le  bout  du  doigt  pour  faire  noftre  deuoir,mefmes  après  qu'il  nous 

.    l'aura  dit  plus  de  dix  fois. 

6  Luc.  Ils  erifrmerent  vne  grande  nMJtitude  de  poijfons.  La  fin  de  Ce  miracle  eftoit  bien  d'indui- 
re Pierre  &  les  autres  à  fe  rédre  difciples  de  Chrift,apres  auoir  cognu  fa  Diuinité:  toutesfois  nous 
fommes  aufsiadmoneftez  en  gênerai  par  ceft  exêple,  qu'il  ne  faut  point  craindre  que  la  bencdiftiô 
de  Dieu  ne  foit  fur  noftre  labeur,  &  que  l'ilfue  n'en  foit  bonne,toutesfois  &  quantes  que  nous  met- 
trons la  main  à  la  befongne  par  le  commandement  de  Chrift,&fousfâconduite.Aurefte,ilyeutlà 
vne  telle  multitude  de  poiirons,que  les  naftellcs  en  enfonçoyêt:en  forte  que  tous  ceux  qui  voyoycc 
la  chofe  en  furent  grandement  esbahis  en  leur  efprit .  Car  aufsi  il  faloit  que  parce  miracle  la  gloire 
diuine  de  Chrift  fuft  cognucafin  qu'il  fuft  en  telle  authorité  comme  il  meritoit. 

8     Luc. 
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8  Luc.  Sdgneur,<icj?Jir-toydcmoy^c.  CombienqucJ.cshoramesioiinicIIcmentparlciirsrou- 
hairs  dciîrcnt  la  pi  efçnce  de  Dieii.toiitesfois  il  ne  fe  peut  faire  que  fi  toft  qu'il  apparoift,ils  ne  foy- 
cnt  incontjnét  troublez  de  crainte,  &  qu'ils  ne  deuienent  cômc  gens  morts  de  la  frayeur  qui  les  fai- 
lltjtufqucs  à  ce  q,uc  Dieu  y  remedie,lesconfolant.Vrayeft  qu'ils  ont  tresbôneraifon  d'appeler  in- 
continent Dieu  â  leur  fccours,  pource  qu'ils  fpnt  contreints  de  fe  fpntirinirerables  tandis  qu'il  cft 
eilongiié  d>nx.Mais  d'autrepart  fa  preïence  leur  eft  efpouuantable,ppiirce  que  lors  ils  cômenccnt 
à  ("cntii  qu'ils  ne  font  rien,oupluftofl:  qu'ils  font  remplis  d'vneabyfmede  piaux.Ainfi  nous  voyons 
ici  que  Pierre  honore  &  reuere  tellemétChrift  en  ce  miraçle,que  qu^nt  &  qugnt  il  fe  recule  &  le  fuit 
entant  qu'en  luy  e(V,eftant  efpouuanté  de  la  grandeur  de  fa  maieftp.Et  ce  n'a  point  eflé  à  Pierre  feu 
Icmcnt  ç{i\e.  cela  eft  ^4"^ "u.comme  nous  poùuons  rçcucjlijr  du  x.tisxe:m^\sflayeur les  moit tomfiifis. 
Dont  noys  pouuons  bien  çognpiftre  que  c  eft  vn  fentiment  naturel  ?.  tpus  bômes,d'eftre  efpouuan- 
tez  à  laprefence  de  Dieii .  Et  çertçs  ce  nous  eft  vne  chofe  vtile,  afin  que  toute  la  folle  conbiincc  ou 
an  ogance  qui  eft  en  nous  foit  abbatue,pourueu  que  la  confolatjon  vienp  après ,  pour  nous  releiter 
&  remettre  fus.yoilapourquoyChrift  par  vne  refpoiife  douce  &amiablçredreflfePicrre,çn  luy  di- 
fatit,y«'///;f  crai^vepowt.Et  c'eft  la  cojftumc  du  Seigneur  d'abbatreles  fiçns,  &  comme  les  plonger  ' 
dedans  le  rcpulchre,aiin  de  les  viuifier  puis  après,  '^ 

lo     Luc.  DorefînaManttufîrnsfreneu'd^hommes,  En  lieu  deceqjeS.  Matthieu  dit, /f  v^^/i^/îr^ij^ 
pefcheursd'hcrames:Si.Czinâ.  Marc,/ift/o.'*fj?'-<yi<r/?rf;>(r/2'/>f«rJ,C^f.C'éft  pour  nous  monftter que  Pier- 
re &  les  autres  trois  n'ont  pas  feulement  eitéreçupil.is  de  Chrilt  pour  difciples,mai  s  ^ufsiordôncz 
Apoftrçs,ou  pour  le  moins  efleusenefperançed'Apoftolat.Aiiifi  donc  les  Euâgeliftesnedefcriuenc^ 
pas  ici  feulen7ent  vne  vocation  générale  à  1^  foy ,  mais  aufsi  fpeçiaJe  à  certaine  charge .  le  confeOcJ 
bienquf  Chrift  ne  leur  baille  pas  encoiel'ofiiced  enfejgner  mais  tputesfoisil  les  prend  en  fa  com- 
pagnie &  conuerfationdomeftique,alin  de  les  façonner  à  enfeigner  puis  apjçs  les  autres.Et  c'eft  v;i 
poind  ou  il  nous  faut  bien  aduifer,pource  qu'il  n'eft  pas  commandé  à  tous  de  lailferpere  &  mere^ 
ou  dabandojiner  l'eftat  duquel  ils  viuent  pour  fuiutç  Çhrjftdes  pieds,  c'eft  à  dire  exterieurements 
mais  le  Sçigneur  fe  contente  d'auoir  les  vus  limplemét  en  fpq  troupeau  &  en  fon  Eglife:  aux  autres" 
il  baille  quelque  mandement  ,ou  pftice  fpecjal.Ceux  donc  qui  ont  charge  publique  en  l'Eglife,  doi- 
lient  entendre  qne Dieu  requiert  d'euxquclqr,echofcdauantage,que  nonpa's  de  ceux  qui  n'ont 
point  d'eftat.Pour  cefte  raifon  Chtift  n'arienchâgé  enl'eftat  extérieur  dç  pjufieurs  autres,aufque!s 
il  s'eft  donné  à  cognoiftremais  quant  à  ces  quatre  difciplesil  lesdiftrait  du  meftierdont  ils  auoycc 
vefcu  iufques  alors,pour lesemployer  à  vu  eft  at  plus  excellent.  Au  rêHejChiift  s'eft  choifi  des gcn^ 
mechaniqucs  &  grofsiers ,  &  non  feulement  ignotans,  mais  aufsi  de  gros  enteudemeiu,  pour  les  f3i4 
çonner  ou  pluftoft  reuouueler  par  la  grâce  de  fon  fair.â:  Efprit ,  çn  forte  qu'ils  outrepaflàflent  t  ou^ 
ks  (âges  du  monde.Et  voilacomment  il  a  voulu  abbatre  1  orgueil  de  la  chair,  &  nous  môftrer  à  l'icil^ 
en  leurs  perfonncs  vn  tefmoignage  fingulier  de  la  grâce  fpir ituelle ,  ahn  que  nous  apprenions  à  de-; 
mander  d'enhaut  la  lumière  de  foy,fachans  que  nous  ne  la  pouuôsauoir  de  npftrepropreinduftrie. 
1  outesfois  veu  qu'il  ne  1rs  a  pas  choilis  ainfi  nouut  a'-ix&  ignorans.pour  les  làiflér  toufiours  te]s,if 
ne  faut  point  tirer  tn  confequence  ce  que  Chrift  a  fait  en  ceft  endioit,pour  dire  qu'on  doiue  intro- 
duire encores  auiourd'hui  enl  eftat  de  Pafteurs,des  gês  qu'il  faille  puis  aprçs  fa$6ner&  duirepour! 
faire  la  chai  ge.  Car  nous  fauonsla  règle  que  nous  baille  fur  cela  le  l'ainâ  Efprit  par  la  bpuche  de  S^ 
Paul:  affauoit  qu'on  n  y  reçoi  ne  finon  gens  propres  à  énftigner,i.Timoth  chap.j.a  2.  Et  aufsi  Chaft; 
re  les  a  c  hoifis  tels.comme  fil'ignorance  efto it  plusà  priier  que  le  fauoir,ainli  qu'imaginent  aucuns 
fantaftiquesquifeplaifent  eu  leur  ignorance,»  penfenteftre  d'autantplus  femblablesauv  Apo-, 
ftres,quand  ilsmefptiferont  vaillamment  tout  fauoir&  cognoiflance  des  bonnes  lettres.  Il  a  doiid 
voulu  f  OUI  lecommencementprçndre  des  gens  cpntcmptibles,pouvabbatrelaherté&arrogançQ' 
de  cei.x  aufquels  il  fenible  que  le  ciel  ne  foit  puuert  que  pour  les  grans  clercs:  mais  puis  après  il  sd 
donné  pour  compagnon  à  cçs  pefchenrs&  mis  en  mefme  éftat  Paul,qui  ayoit  efté  inftruit  Ibngneu^ 
fcmeui.  dés  fon  enfance .  Or  combié  qu'il  ne  nous  faille  point  elplucher  fubtilemcnt  la  railon  de  cci 
fte métaphore  dontvfethriftenceproposjppurcequ  il  laprife  ^nfi  quela chofe  feprefenioit: 
toutesfois  il  n'y  a  point  de  doute  que  l'allufion  de  la  pefcherie  ne  foit  fort  conuenable  au  propos  dq 
la  prédication  de  î'Euangile.  Car  les  hommes  font  errans&  efgarez  en  ce  monde,  comme  ènvi\e 
grande  mer  plaine  de  trouble  &  de  confufion,iufques  à  ce  qu'ils  foyent  recueillis  pari  Euangile.Aii 
rtftcjCe  que  recite  S.  lean  au  premier  chap.eft  vne  autre  hiitoire  toute  diuerfe  de  ceile-ci .  Car  An- 
dré ayant  efté  vn  des  difcip  les  de  Iean,&  eftât  par  luy  adrelfé  à  Chrift  ;  attira  a  jfsi  puis  aptes  Pier- 
re fon  frere:&  dés  lors  ils  le  recognurent  &  tindrent  pour  leur  Maiftre;  mais  depuis  ils  furent  enco- 
re^ eflcuez  en  plus  grand  honneur,  j 
22     Matih.  Delaijfa:slar.afeUe.  Nous  voyons  ici  premièrement  la  vertu  de  la  voix  de  Chiifti 
non  pas  que  la  feuk  voix  foit  de  tehecfncace  que  de  pénétrer  ainii  dedans  les  coeurs  des  hommes, 
mais  f  oui  ce  que  ceux  que  Dieu  veut  tirer  à  foy,il  parle  à  eux  au  dedans  par  fon  faind-  Efprit,  pour 
les  faire  obéira  fa  voix.  Secondement  la  docihté  &  obeiflance  prompte  des  difcipleseft  ici  lonéc, 
aflauoir  qu'ils  ont  préféré  la  vocation  de  Chrift  à  tous  atfi'ires  du  monde.  Les  Miniftres  de  la  Paro- 
le.principaK  ment  &  par  defllis  tous  autres  doiuent  prendre  garde  à  ceft  exemple ,  afin  que  tous  a:i- 
très  cmpefchemens  mis  en  artiere,iisfe  dédient  Ce  aifuietiUent  entièrement  à  l'Eglifeà  laqueJleil? 
fomdeftinez. 

gii. 


ç,6  COMMENT. 

2j  Matth.  Et  lefié  totirneyoit,&ç.  S.Matthieu  en  dira  encoresautât  en  vn  autre  lieu.Maisveii 
que  Chrift  par  vn  temps  a  fans  ceffe  fait  des  miracles  quafi  infinis,il  ne  faut  point  trouuer  eflrangé 
fi  l'Euangelifte  comme  en  paflant  en  fait  mention  deux  ou  trois  fois  en  gênerai .  Maintenant  nous 
a(i,ion.s  à  noter  fur  les  paroles  de  S.Matthieu,premierement  que  Chrifl,ahn  d'efpandre  la  feméce  de 
l'Euangile  par  tout',nc  s'eft  point  arrefté  en  vn  certain  lieu.Aurefte,  S.Matthieu  appelé  l Euangfle 
diirëgne,pa.r:  lequel  le  Royaume  de  Dieu  eft  dreffé  entre  les  hommes  à  leur  falut.  Auili  donc,il  iepa- 
r^ là  vraye& éternelle  béatitude d'auec les profperitez&  ioyesdelavieprefente.Quand  S.  Mat- 
thieu dit  que  Chrift  gftart  fait  toute  ma/adie.-cda.  vaut  autant  comme  s'ildifoit,De  toutes  fortes  de 
maladies. Car  il'efl  certain  que  tous  ceux  qui  eftoyent  malades  au  paysju'ont  pas  efté  guaris  :  mais 
il  n'y  a  eu  efpe^ce'de  maladie  dont  il  n'en  ait  guari  ceux  qui  luy  ont  ertéprefentezL'Euangelifle  ré- 
cite les  principales  efpecesdemaladiesjefquelles  lefus  Chrift  a  defployé  fa  puilTance.  L'Efcriture 
appelé  Demoniaejues^nàn  pas  indifféremment  tous  ceux  que  le  diable  tourmente ,  mais  qui  par  vne 
vengeance  fecrere  de  pieu  font  abandonnez  à  Satan ,  en  forte  qu'il  tient  leurs  entendemens  &  fens 
naturels  en  fa  main. On  appelé X'<«.<2^%«ef,ceux  defquels  lemal  croiil:  &  decroift  félon  la  lune,com- 
me  ceux  qui  ont  le  haut-mal  &autresTemblables.Veu  que  nous  fanons  qu'il  n'y  a  point  naturelle- 
ment de  remède  pouroftertoutesmaladieSjils'enfuit  que  la  DiuinitédeChrifts'eft  dernonftree 
quàlïd  Jles  aguiârisniirâçuleufement. . 


Matt.4.b.r2, 


Mitt.7.d.i3 


M  AT  TH. 


ilCi'Jiii 


''•■■'"                MARC     I.  LVC    IIII. 

21  Puisils  entrereritenCaper-  31    Et  defcéditen  Capernaum 

naum,&  toft  après  au iour  du  Sab  ville  de  Galilée ,  &  là  les  enfei- 

bath  eftant  entré  en  la  fynagogue  gnoit  es  Sabbaths. 

ij  enfeignoit.  ^2   Et  ils  s^cflonnoyent  de  fa 

2i:  Et  ils  s^eftonnoyent  de  fa  dodrineicar  fa  parole  efloitauec 

do(^rine:car  il  les  enfeignoit  corn  authoritc'. 

me  ayant  authoritc ,  &  non  point  35    Or  il  y  auoit  en  la  fynago^ 


guc  vn  homme  qui  auoit  Tefprit. 
du  diable  immonde ,  lequel  s^ef- 
cria  à  haute  voix, 
34    Difant,Hà,qu  y  a-il  entre 


comme  les  Scribes 

2^  Or  eftoit  en  leur  fynago- 
gue vn  homme  qui  auoit  vn  efprit 
immonde,lequel  s'efcri3, 

i4'Difant,H3,qu  y  a-il  entre  toy  nous  di  toy,  lefus  Nazarien  ?  es- 

&  nous,  lefus  Nazarien?  es-tu  ve-  tu  venu  pour  nous  deflruire  He 

nu  pour  nous  deftruireMefay  qui  fayqui  tu  es ,  *tu  es' le  Sainctde 

tu  esj'aiîauoir'le  Saind  de  Dieu.  Dieu. 

2^    EtIefusletâfa,difant,Tay-  5^  EtIefusletafa,diiant,Tay- 

toy,(5c  fors  de  dedans  luy.  toy  &  fors  de  dedans  luy .  Et  le 

16    Et  Tefprit  immondele  def-  diable  après  auoir  iettcThomme 

rompant,^  s'efcriant  à  haute  voix  au  milieu/ortit  hors  de  luy,&  ne 

s'enfortit.  luy  nuifit  point. 

ij    Et  tous  s'en   çflonnerent,  ^6  Adonc  il  y  eut  eflonnement 

'tellement'  qu'ils  s'enqueroyent  fur  tous,&  ils  parloyent  entr'eux 

entr'euXjdiiâs,  Qu'efl:-cecr>quel-  difans ,  Quelle  parole  eil-ceci? 

le  doftrine  nouuelle  ell-ceciMl  qu'en  authoritc  &  vertu  ilcom- 

commande  d'authoritc ,  mefmes  mande  aux  efprits  immondes,& 

aux  efprits  immondes,  &  ils  luy  ilsiortent'? 

obeilTent? 

Il  eft  vray-femblable  que  ce  démoniaque  eftoitl'vn  delamultitude  de  laquelle  fliind;  Matthieu 
a  fait  mention  vn  peu  deuant:toutesfois  le  récit  de  S.Marc  &  de  fainft  Luc  n'eft  pas  fuperflu.Car  ils 
mettent  aucunes  circonftances,!efquelles  non  feulement  monftrent  mieux  la  grandeur  du  miracle, 
maisaufsi  contienent  vnedodrinevtile.  Carie  diable  confclTe  parfineflb  quelefus  Chrift  eft  le 
Sainftde  Dieu, afin  de  faire  que  les  homes  entrent  en  quelque  foufpeçon  qu'il  a  quelque  conuenan- 
ce  auec  lefus  Chrift  ;  qui  eft  vuerufe  par  laquelle  il  a  fouuenttafché  de  rendre  l'Euangile  !ufpeâ::&: 
cncores  auiourd'hui  il  ne  cefte  de  s'y  efforcer.Et  c'eft  laraifon  pourquoy  leftw  Chrift  luy  cômande 


SVR     L'HARM.    EVANG.  9^ 

de  fe  taire.  Il  peut  bien  eftre  que  Dieu  l'j,  contreint  fecretement  de  coilfbfler  vne  telle  côfefsionrmais 
ces  deux  choies  ne  font  point  contraires ,  qu'il  ait  efté  par  la  force  &  piiiffance  de  Icfus  Chrift  ame- 
né à  s'efcricr  que  c'cftoit  le  Saind  de  Dieu,&  que  toutesfois  il  ait  finement  prétendu  d'embrouiller 
en  fcs  ténèbres  lagloire  de  lefus  Chrirt. Il  faut  aufsi  noter  qu'il  flatte  ainfi  Chrift,  afin  d'efchapper 
obliquement  de  (apuiflance:&  parce  moyen  il  fe  contredit  foymefme.  Carpourquoyeft-ceque 
Chrift  a  eftc  fandihé  du  Pere,fiuoii  afin  de  renuerfer  le  règne  du  diable,  en  deliurant  les  hommes  de 
fa  tyrânieVMais  pource  que  Satan  ne  peut  endurer  celle  vertu  &  puiftance,laquelle  il  fait  eftre  pout 
le  deftruirc  &  ruuier,il  voudroit  bien  que  Chrift  fe  contentant  d'vn  beau  titre  en  l'airjfe  repofaft,& 
fe  dcportaft  deîuy  rien  faire. 

22  Marc.  Èts"efiomioyentdefidoclni7e:carillesenfiignoit,&c.  Les  Euangeliftesfignifient  qu'en 
la  façon  d'enfeigner  de  lefusChnft  relui  foit  vne  vertu  de  l'Efprir,  laquelle  rauiflbiten  admiration 
mefme  les  auditeurs  profanes  &  froids .  Sainft  Luc  dit  Q\^e  fà  parole  eftoù  auecpuifance  :  ceft  à  dire 
pleine  de  maiefté.  Sàinft  Marc  parle  plus  clairement,en  adiouftant  yae  antithefe,  ^e-/7f  ne  reflem- 
bloit  point  à  la  façon  de  parler  de$  Scribes.  Carpource  qu'ils  eftoyent  mauuais  &  faux  expofiteurs 
de  l'Efcriture,  leur  manière  d'enfeigne'-''^oitliteraie&  morte,  qui  ne  fcntoit  point  d'efficace  de 
rEfprit,&  en  laquelle  il  n'y  anoit-fOint  de  raaiefté. Corn  tiie  auiourd'hui  nous  voyons  que  la  théolo- 
gie fpeculatiue  de  la  Papauté  eft  vne  chofe  tant  froide  &  maigre.Il  eft  vray  que  méfsieurs  nos  Mai- 
ftres  entonnent  aflez  haut  &  magiftralement  tout  ce  qu'il  plaift  à  leurs  chapperons-mais  veu  qu'ils 
gezouillent  deschofes  de  Dieud'vne  façon  profane ,  en  forte  qu'en  leurs  propos  &  difputcs  onn'y 
voit  aucune  reuerence  de  Dieujil  n'y  a  que  bauerie  &  afteâration  en  tout  ce  qu'ils  difent.Car  S.Paul 
n'a  pas  dit  fans  caufe  Que  le  royaume  de  Dieu  ne  confifte  point  en  parole  &  caquet ,  mais  en  vertu 
&efricace,i.Cor.4.d.2o.£nfomme,  lesEuangeliftesveulct4irequelafaçond'enfeigncrdecetéps- 
laeftoittoutebali:arde  &  fort  corrompue,  en  forte  qu'elle  n'efmouuoit  les  cœurs  des  hommes  i 
aucune  reuerence  de  Dieu:mais  qu'en  laparolc  de  Chrift  onyapperceuoitmanifeftement  vne  vertu 
Diuine  de  l'Efprit,  qui  luy  donnoit  authorité .  Et  c'eft  cefte puiflancej  ou pluftoïï  maiefté  &  autho- 
rité  de  laquelle  tout  le  peuple  eft  oit  eftomé. 

33  Luc.  VnhtiTnme^tiiauoity&c.  Cefte  locution  vaut  àutât  Comme  fi  S.  Luc  euftdit,qu'ileftoi£ 
poufle  d'vn  mouuemeni  de  Satan.  Car  par  la  permifsion  de  Dieu,  Satan  auoit  tellement  faifi  l'ame 
&  les  fetis  de  ceft  homhie,qu'il  le  faifoit  parler  &  faire  toutes  autres  contenâces  à  fon  plaifir.  Ainlî 
donc,quand  les  dttnoniaques  parlent,les  diables  aufquels  eft  donnée  puifl'ance  fur  eux  -,  parlent  en 
eux  &  par  eux.  Quât  au  titre  de  Smyï^  de  DieuM  eft  vray-femblable  qu'il  eft  prins  de  l'vfage  de  pa^;- 
1er  qui  eftoit  lor.s  receu  &  tout  commun .  Or  ils  appeloyent  ainlile  Mefsias,  pource  qu'il  deuoit  e- 
ftre  feparé  du  rang  commun  de  tous  autres,  commedoué  d'vne  grâce  finguliere ,  &  eftant  Chef  de 
toute  1  Eglife. 

2j  Marc.  Et  refprit  immonde  le  de/rompant.  S.  Luc  avfé  d'vnterrneplus  doux,toutesfoisils 
accordent  bien  quant  au  fensicarl'vn  &  l'autre  a  voulumonftrer  que  le  diable  fortit  auec  violence. 
Il  rua  donques  par  terre  le  poure  homme ,  comme  le  voulant  defchirer  :  toutesfois  fainâ:  Luc  dit 
qu'il  ne  fit  tien  par  fes  cftorts:non  pas  que  cefte  impetuofité  ait  efté  du  tout  fans  bleflure,  ou  pour 
Icmoins  fans  quelque  fentimtnt  de  douleur,  mais  d'autant  que  l'homme  eftant  deliuré  du  diable* 
s'eft  trouué  entier. 

35  Luc.  Adoncilyeut  eflomement.  Voici  le  fruit  du  rhiracltjqu'ils  font  côtreints  de  recognoi- 
ftre  auec  admiration  qu'il  y  a  en  Chriit  quelque  chofeplus  que  de  l'homme  :  &  ils  font  fort  bien  de 
rapporter  à  la  doârrine  la  gloire  &  la  vertu  du  miracle  .  Qnelle  parole  f/?-ci?c;  (difent-ils)<î  laquelle  les 
diables  me fm&s  font  contreint  s  d'ahetr?  Ils  l'appellent  Dottiiiienouuellc,uonpaspar  repiochc,  mais 
pource  qu'ils  recognoiftent  en  icelle  vne  chofe  extraordinaire  &  non  accouftumee.  Amfi  donc  ils  ne 
Jablafment  pas  de  nouueauté  pour  luy  ofter  fon  authorité,  mais  ceci  eft  pluftoft  vnepartie  de  leur 
admiration:comme  s'ils  difoyent  que  ce  n'eft  point  vne  dodrine  commune  ou  accoultumee.Ils  fail 
lent  feulement  eacela,qu'ils  demeurent  arreftez  en  leur  doute  &  eftonnemem,  fans  palier  outre,en 
lieu  qu'il  faut  que  les  enfans  de  Dieu  profitent  plus  auant. 


MATTH.   VIII. 

14  Et  leluse- 
fiant  venu  en  la 
maifondiçPierre, 
vidlabclle-mere 
d'iceluy  couchée 
au  lia:,  &  ayant  la 
ficure: 

15  De  laquelle  il 
toucha  la  main,& 


'MARC  i. 

2Ç)  Et  toft  âpres  eftans  fortis 
de  lalynagogue,]ls  vindrét  auec 
laques  &  lean  enlamaifon  de  Si 
mon&d'Andrc. 

p  Orlabelle-meredeSimon 
eftoit  Couchee,ayant  la  fiéure:  & 
fôudain  luy  parlent  d'elle. 

51  Adonc  en  s'approchant  il 
la  leua,en  la  prenant  par  la  main: 


LVC  IIII. 

38  Et  quand  lefusfefut 
leuc  de  la  fynagogue,  il  en- 
tra enlamaifon  de  Simon: 
&la  belle-mere  de  Simon 
efloit  tenue  dVne  grolTe 
fieure  :dont  ils  le  prièrent 
pour  elle. 

55)  Et  s'eftat  pachc  fur  el- 
le,iltania  la  fieure,  &lafic- 

g.iii. 


ure  la  laiffa:&  incontinent 
elle  le  leua,&  les  feruit- 
40    Et  côme  le  foleil  fe 


Iià.s5.b.40, 
i.picr.i.d. 
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mains  fur  vn  chacun,  il  les 
guariiToit. 

41  Les  diables  aufsi  for 
toyent  de  plufieursjcrians 
&difans.TuesleChrilUe 
Fils  deDieu:mais  il  les  ta- 
foit ,  &  ne  leur  permettoit 
dire  qu'ils  feuffent  qu'il  e- 
ftoitleChriil. 

42  Et  quâd  il  fut  lour,  il 
fe  départi t,&s'en  alla  en  vn 
lieu  defert:&  la  multitude 
le  cerchoit,  &  vint  lufqu'a 


COMMENT. 

&  foudain  la  fieure  la  laiiTa,&*el- 
le'  les  feruit. 
32    Le  foir  venu,comme  le  fo- 
i<3  Puis  quand  le    leil  fe  couchoit ,  on  luy  amena    couchoit,tous  ceux  qui  a- 
foir  fut  venu  ,  on    tous  ceux  qui  auoycnt  quelque    uoyent  des  malades  de  di 
mal,&  les  démoniaques.  ueries  maladies,  les  luy  a- 

■^j  Et  toute  la  ville  efloit  af-  menèrent  ;  &  mettans  les 
femblee-Ua  porte: 

34  Et  il  guarit  lous  ceux  qui 
eiloyêt  malades  de  diuerfes  ma- 

ie,&  guarit  tous  les    ladics  :  &  ietta  plufieurs  diaUec, 
malades.  ne  permettant  point  que  les  dia- 

bles diffent  qu'ils  le  cognuiTent. 

35  Puis  au  matin,comme  il  e- 
ftoit  encore  fort  nuiâ:,s'e{lantle- 
uc,  il  fortit ,  ÔL  s'en  alla  en  vn  lieu 
defert,&  prioit  là. 

^(j  Et  Simon  lcfuiuit,&  les 
autres  qui  efloyent  auec  luy. 

37  Et  quand  ils  l'eurent  trou- 
uc ,  lis  luy  dirent ,  Tous  te  cer-    luy,&  le  retenoit,  de  peur 
client.  qu'il  ne  fedepartift  d'eux. 

38  Adonc  il  leur  dit ,  Allons  43  Maisilleurdit,Ilmc 
aux  prochaines  bourgades ,  afin  faut  bien  auisi  euagelizer 
que  i'y  prefche  aufsi  :  car  pour  aux  autres  villes  le  Royau 
cela  fuis-ic  venu.  medeDieu:carpourcela 

^cj    II  prefchoit  donc  en  leurs    fuis-ie  enuoyc. 
fynagogues,par  toute  Galilec,&      44  Et  il  prefchoit  es  fyn 
iettoit  hors  les  diables.  agogues  de  Galilée. 

29  Marc.  VindrentauecIa<jHos&  leanenlamaifiii.  Ileftbienà  prefumcr  que  S.  Matthieu  ne 
recite  pas  cefte  hiftoire  en  fon  ordre,par  ce  que  S.Marc  dit  nommémét  que  Chrift  n'auoit  que  qua- 
tre difciples  en  fa  compagnie  .  Dauantage,veu  qu'eftant  forti  de  la  fynagogue ,  il  entre  droit  en  la 
lîiaifon  de  Pierre,  par  cela  il  appert  que  fainâ:  Matthieu  ne  s  eft  pasarreftéànoter  exaftementle 
temps.  Au  reftcjilfembleque  les  Euangcliftes  ont  fait  mention  particulière  de  ce  miracle ,  non  pas 
qu'il  fuft  en  foy  plus  exccllét,ou  plusdignede  mémoire  que  les  autres:  mais  pource  qu'en  iceluy  le- 
fus  Chrift  a  monftré  vn  tefmoignage  de  fa  grace,domeftique  &  familier:  en  après  aufsi  pource  que 
]a  guarifcn  d'vne  femme  a  efté  occafion  de  plufieurs  autres  miracles  ,  tellement  que  de  tous  coftez 
il  çn  vint  à  luy  pour  auoir  fecours  &  remède. Tout esfois  S.  L  uc  adioufte  vn  mot  qui  amplifie  la  ver 
tu  que  Chrift  a  ici  môftree,  en  difant  Que  labelle-mcre  de  Pierre  eftoit  détenue  d'vne  grofle  fieure. 
Car  c'a  efté  vn  plus  certain  &  notable  tefmoignage  de  fa  puiflanceDiuinejd'ofter  en  vn  moment, 
voire  par  le  feul  attouchement,vne  forte  &  grande  maladie.Or  combien  qu'il  le  jjouuoit  bien  faire 
par  fon  fimple  comandement,i  1  toucha  toutesfois  la  main  d'icelle,ou  pour  monftrer  fon  atfeftion, 
ou  pource  qu'il  fauoit  qu'il  eftoit  bon  pour  lors  d'vfer  de  ce  figne  externe  :  car  nous  fanons  que  fé- 
lon que  le  temps  l'arequiSjil  a  vfé  librement  de  fignes  externes. 

39  Luc.  Il  tanfi  la  fieure.  Combien  qu'vn  home  qui  ne  feroitguer  es  exercé  en  l'Efcriturepour- 
roit  trouuer  ccfte  locution  rude  &  eftrange,ellen'eft  pas  toutesfois  fans  bonne  raifon:car  la  fieure 
&  autres  maladies,  famine,  peftilence ,  &  toutes  fortes  de  calamité?. ,  font  les  fergens  de  Dieu,  par 
lefquels  il  met  en  exécution  fesiugcmens.  Comme  dôquesil  eft  dit  qu'il  fait  marcher  tels  fatellites 
par  fon  commandement,quand  il  luy  plaift:aufsi  il  les  rappelle  &  les  fait  arrefter  fi  toft  que  bon  luy 
femble.Sainâ:  Matthieu  &  fainft  Marcne  difent  point  en  quelle  forte  il  guaritles  autres  :  S.  L  uc  dit 
que  ce  fut  en  mettant  les  mains  fur  vn  chacun.  Or  enla  Loy  cela  eftoit  vn  figne  de  reconciliation:& 

pourtant 


la  fleure  la  laifTa: 
puis  elle  fe  leua ,  & 
les  femit. 


luy  prefenta  plu- 
fieurs demonia  - 
ques  ,  defquels  il 
ictta  hors  les  e- 
fprits  par  fa  paro- 


17  Afin  que  fufl 
accompli  ce  qui 
auoit  eftc  dit  par 
le  Prophète  Ifaie, 
difant ,  Il  a  prins 
nos  langueurs  ,  & 
a  porte  nos  mala- 
dies. 

18  Et  lefus  voyat 
grandes  foulles  de 
gens  à  l'entour  de 
ioy,commanda  de 
palier  à  l'autre  ri- 
ue. 
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poMrtatit  ce  n'a  point  efté  fans  caufe  &  fans  propos  que  lefiis  Chrifl:  en  deliurant  ces  gens  de  la  ma- 
]eJiâ:ion,aaursi  mis  les  mains  fur  eux.C'cltoitaufsivne  cérémonie  folcînnelledeconlecradon,  cô- 
meilfera  dit  plus  amplement  en  vn  autre  lieu.  Mais  i'enten  ici  fimplcment  que  Chrift  mit  fes 
mains  fur  les  malades  ,  ahn  de  les  recommander  auPerc,&  obtenir  de  luy  grâce  &  deliurancede 
leurs  maladies. 

17  Matth.  Ce  cjui  auott  efiédttpar  le  Prophète  Ifiie.  Il  femble  que  le  paflage  du  Prophète  n'cft 
pasici  amené  fort  à  propos,  &mefme  qu'il  eft  tiré  hors  de  lonvray  fens:car  làlfaie  ncparlcpas 
des  miracles  de  Chriftimais  de  la  mort  d'iceluy.il  n'eft  pas  queftion  de  quelques  bien-faits  tempo- 
rels:mais  de  la  grâce  fpirituellc  &  eternelle.Et  ce  qui  s'entend  pour  tout  certain  des  vices  &  poure- 
tez de  rame,fainfl:  Matthieu l'appliqueaux maladies  corporelles.  La  folution  n'eft  pas  difncile, 
pourueu  que  nous  confiderions  que  ce  paflagede  fainâ:  Matthieu  ne  déclare  pas  feulement  ce  que 
lefusChiiftafaità  ces  malades:  mais  à  quelle  finilaguari  leurs  maladies.  Ils  ont  fenti  en  leurs 
corps  la  grâce  deChrift-.maisc'eft  à  nous  de  regarder  à  quelle  iin  cela  tédoit.Car  il  n'y  auroit  point 
de  raifonde  no'.is  arrefter  à  vn  bénéfice  tranfitoire  &  temporcl^comme  fi  le  Fils  de  Dieu  eftoit  mé- 
decin descorps.Qu^oy  donc?  Certes  il  a  illuminé  les  aueugles ,  pour  monftrer  qu'il  eft  la  lumière  du 
mondc:il  a  reiidu  la  vie  aux  morts,pour  donner  à  cognoiftre  qu'il  eft  la  vie  &  la  refurreétion.  Autât 
en  faut-il  dire  des  boiteux  &  paralytiques.  Et  pourtant  fuiuons  cefte  analogie  &  proportion ,  que 
tous  les  biens  que  Chrift  a  fait  s  aux  hommes  en  leur  chair,  nous  les  rapportions  au  but  que  fainft 
Matthieu  nous  propofe:aflauoir  qu'il  a  efté  enuoyé  du  Père,  afin  de  nous  deliurer  detous  maux, 
pouretez  &  miferes. 

;?4  Marc.  Et  ne  permettant  point  que  la  diahlesdijfent^&c  II  yapcuauoir  deux  raifons  pour 
lefquelles  il  ne  l'a  voulu  permettre  :  l'vne  générale,  pource  que  le  propre  temps  de  la  pleine  reuela- 
tion  n'eftoit  pas  encore  venu-.l'autre  fpeciale  ,  laquelle  nous  auons  n'agueres  touchée ,  pource  qu'il 
ne  vouloit  point  auoir  d'annonciateurs  &  tefmoins  de  fa  Diuinité,qui  n'euflent  fait  parleur  louan 
ge  que  fouiller  &  defcrier  faperfonne.Et  cefte  dernière  raifoneft  toute  certaine.  Car  il  a  falu  qu'on 
feuft  le  difcord  &  la  guerre  irréconciliable  qu'auoit  l'autheur  de  falut  éternel  &  de  vie,auec  le  prin- 
ce de  la  mort  &  fes  fuppofts. 

18  Matth.  Âdonclejusvoyantgrandeifoulles.&c.  le  ne  doute  point  que  faind  Matthieu  ne  tou- 
che en  briefceque  les  autres  deduilcnt  plusaulong&ampUmcnt.Carilne  ditmot  decequeles 
deux  autres  expriment,anauoir  que  Chrift  cerchant  de  fe  retirer  à  part,s'en  alla  fecretement  en  vn 
lieu  defert  deuant  qu'il  lift  iour.  S.Marc  dit,Aprçs  que  Pierre  l'eut  aduerti  que  tous  le  cerchoyent: 
maisS.Luc  dit  que  le  populaire  vint  à  luy  iufques  là.Et  en  lieu  que  S.Matthieu  dit  qu'il  pafla  à  Tau 
tre  riue,les  autres  deux  difet  qu'il  alla  par  tout  le  pays  de  Galilee,afin  de  prefcher  en  tous  endroits. 
Or  félon  mon  '\\xgcmtm,L'' autre  riue  ne  fe  prend  pas  ici  pour  celle  qui  eftoit  direftcmcnt  à  l'oppolî- 
te:mais  cela  s'entend  au  regard  du  circuit  que  faifoit  le  lac  au  deflbus  de  Capcrnaum.il  a  dôc  telle- 
ment pafte  vue  partie  du  lac,  que  cependant  il  ne  fortoit  point  du  pays  de  Galilée.  Il  faut  noter  ce 
qu'il  dit,Qu^il  eft  veKu,on,e?!uoye' pouscela..  Car  par  ces  mots  il  monft  re  combien  il  a  efté  foigneux  a 
faire  fa  charge.Au  refte,fi  quelqu'vn  aemâde,Aftauoir-mon  s'il  eft  meilleur  que  les  Miniftres  de  l'E- 
uangile  courent  çà&là,&  donnent  feulement  quelque  petit  gouftd  la  doftrinede  Dieu  en  chacun 
endroit ,  ou  bien  qu'ils  s'ârreftent  pour  enfeignerparfaitement  les  auditeurs  qu'ils  auront  vue  fois 
rencontrez.Ie  refpon  que  l'auis  de  Icfus  Chrift,duquel  il  eft  ici  parlé ,  eftoit  conuenable  3  la  charge 
&  vocation  que  le  Père  luy  auoit  donnee:&  par  ainfî  eftoit  fondé  en  bonne  raifon.  Car  il  faloit  que 
lefus  Chrift  couruft  par  tout  le  pays  de  Iudee,afin  de  refueiller  dvn  cofté  &  d'autre  l'cfprit  des  hô- 
mesjcomme  au  fon  de  la  trompette:  de  laquelle  chofe  il  nous  faudra  traitter  plus  amplement  en  vn 
autre  paflàge. 


MATTH. 


MARC    III.  LVC     VI. 

U   Puis  il  monta  en  vne  12    II  aduint  en  ces  lours-la  qu'il  s'en  ^••'"'-  "■^■^> 

'  1                             iQlli  (S.i.7. 

montagne  ;  &  appela  à  foy  alla  en  vne  montagne  pour  prier,&  paf- 

ceux  qu'il  voulut,&  ils  vin-  fa  toute  la  nui61  a  prier  Dieu, 

drentàluy.  15    Et  quâd  il  fut  iour,il  appela  fes  di- 

14  Et  il  en  ordôna  dou-  fciples,  &  en  eleut  douze,  lefquels  il  nô- 
ze  pour  eflre  auec  luy ,  &  ma  aufsi  Apoflres: 

pour  les  enuoyer/prefcher,  14,  *AiTauoir'Simon,c|u'iln5maPier- 

15  Et  auoir  puilTance  de  re,&:  Andrc  Ton  frere:Iaques  &  Iea:Phi- 
guarirles  maladies, &  de  lippe &BartheIemi: 

ietter  hors  les  diables.  15    Matthieu  &  Thomas;  laques 'fils' 

\6    Le  premier 'fut' Si-  d'Alphee,&  Simon  appelé  Zelotes: 

mon,auquel il impofa nom  \G   Et  ludas 'frère' de  laques,  &Iu^ 

g.iiii. 


COMMENT. 

Pierre:  das  Ifcariot,qui  aufsi  fut  traiftre. 

17  Etpuislaques'fiis'de  17  Pais  defcendant  aucc  eux,  sar- 
Zebedee ,  de  lean  frère  de  refta  en  lieu  champeftre  auec  la  compa- 
laques,  aufquels  il  donna  gnie  de  fesdifciples,&  grande  multitu- 
noms  Boanerges,  qui  vaut  de  de  peuple  de  toute  ludee,  &  de  leru- 
autant  à  dire  que  Fils  de  ralem,&  de  la  contrée  maritime  de  Tyr 
tonnerre:  &  Sidon ,  lefquels  eftoyent  venus  pour 

18  Et  André  &  Philip-  Fouir ,  &  pour  elVe  guaris  de  leurs  ma- 
pe,  &Barrhelenii,&  Mat-  ladies: 

thieu,&  Thomas,&  laques  18    Et  caax  qui  el"l:oyent  tourmentez; 

*fils'd'Alphee,&  Thaddee,  d^s  efprits  immondes:&  furent  guaris. 

&  Simon  le  Chananeen,  i£)    Et  toute  la  multitude  tafchoit  à 

19  Et  ludas  Ifcariot,qui  letoucher:carvertufortoitdeluy,&les 
aufsi  le  trahit.  guariffoit  tous. 

1:5  Marc.  PHismontaenvnemoitag:7e,&  appela,&c.  Par  cefteeleftion  il  ne  les  ordonne  pas  eii- 
cores  Apofties  pour  exercer  incoiitinent  la  chargcmais  il  les  prend  feulement  pour  rcsdircinles& 
efcoliers  domeftiques.en  efperance  d'en  faire  des  Apoflres  puis  après .  En  quoy  les  expofiteurs  fe 
font  abufez,  confondans  ma!  à  propos  ces  partages  auec  le  dixième  chapitre  de  S.Macthieu  .  Mais 
les  mots monftrent  clairement  qu'ils  font  ici  feulement  deftinez  à  vue  ambafiàdc  à  venir,  laquelle 
leur  eft  puis  après  eniointe  en  fainâ:  Matthieu.  Aufsi  faind  Marc  &  fainâ  Luc  reciteront  puis  après 
en  fon  lieu ceft  enuoy  duquel  fainâ:  Matthieu  fait  là  mention.  Et  ce n'eft  pas demerueilles  file  Mai- 
flre  celefte  les  a  voulu  façonner  &  duire  peu  à  peu,  veu  que  leur  rudeffe  &  ignorâce  n'a  pas  peu  mef- 
me  cftre  du  tour  corrigée  par  vneil  longue  inftruftion  &  difcipline  .  Les  deux  Euangcliflcs  difent 
que  lefusChriO-  monta alamontagne.  S.  Luc  exprime  la caufe,difant  que c'cftoit  /7o«r^r/f?-cnplus 
grande  liberté, eftant  retiré  à  part;ce  qu'il  auoit  accoullumé  de  faire  fouuent,comme  ilappert  par 
d'antres  partages.  Or  ceft  exemple  nous  doit  feruir  d'vnc  reigle  perpétuelle ,  afin  que  toutes  fois  & 
quantes  qu'il  faudra  élire  des  Pafteurs  par  les  Eglifes,nous  commencions  par  la  prière  :  autrement 
tout  ce  que  nous  ferons  viendra  mal. Et  certes  le  Seigneur  a  prié,non  pas  tant  pour  fon  regard  que 
pour  nous  en  bailler  la  reit^Ie. Car  nous  n'auons  ni  prudence  ni  confeil:  &  encores  que  nous  iufsions 
lesplusauifezdumondciln'yarientoutesfois  fi  facile  que  de  s'abuferen  ceft  endroit.  Dauitage, 
quand  nous  ferions  hors  de  dangerdefaillir,ncantmoins  fi  leSeigneur  ne  modère  nos  affcdions,de 
quelle  force  ou  pluftoft  violence  pouuons-nous  eftredeftournez  &tranfportezhors  du  droit  che- 
min,par  faueur  &  bonne  grace,haine  ou ambition?En  outre,encore  que l'elediou air  efté  bien coif- 
duite,&  ait  bien  rcncontré,toutesfois  rien  ne  viendra  à  propos,fi  le  Seigneur  neprend  en  fa  côdiii- 
te  ceux  qui  auront  efté  cfleus,&  leur  donne  les  dons  &  grâces  neceflaires. Comment  donquesV(di- 
raquelcun)  lefusChrift  n'a-il  pas  requis  à  bon  efcient  le  Père  qu'illuy  pleuftdeprefider  àfonelc- 
<5tion,&  la  conduire?Ie  confefle  bien  cela ,  &  adioufte  quant  &  quant  qu'il  a  déclaré  par  ce  tefmoi- 
gna.e  combien  il  auoit  grand  foin  de  fon  Eglife .  Et  pour  cefte  caufe  il  n'a  pas  prié  fon  Père  à  la  fa- 
çon ordinaire,mais  a  employé  toute  la  nuiftenpricres. Qu^e  fi  luyeftant  rempli  du  S. Efprit, a  dvne 
afteftion  fi  ardente  &  tant  foigneufement  requis  le  Père  de  prcfider  à  fon  eleftion ,  combien  pjus 
grap.d  befoin  auons-nous  de  ce  Î3.n€lEt  appela  ceux  qu  il  voulut. Içnç  doute  point  que  par  ces  moti 
fair.ft  Marc  ne  vucille  fignifier  qu'ils  furent  appelez  à  vne  charge  tant  honiiorable  par  la  pure  grâce 
de  Chrift,&  non  pour  quelque  mérite  ou  dignité  qui  fuft  en  eux-.  Car  fi'on  veut  entendre  qu'il  choi- 
fit  les  plus  cxcellens  de  tous,  cela  ne  pourra  conuenir  à  la  perfonne  de  ludas .  Ainfi  donqùes  le  lens 
eft.quel'ofnced'Apoftre  n'a  point  efté  donné  pour  aucuns  mérites  des  hommes, -mais  que  par  la 
mifcricorde  gratuite  de  Dieu, des  gens  qui  n'en  eftoy  ent  point  dignes  ont  efté  efteuez  en  ce  degré, 
&  que  par  ainfi  a  efté  accompli  ce  que  Chrift  pronôce  en  vn  autrelieu,Vous  nem'auez  point  efleu, 
niais  ie  vous  ay  efleus,  lean  15  c.i(5.  S.  Paul  aufsi  en  plufieurs  endroits  en  parlant  de  fon  Apoftolat, 
magnifie  le  propos  de  Dieu,aumefme  fens.Mais  il  feprefente  ici  plufieurs  queftions.Premieremét 
jîourquoy  Chrift  de  propos  délibéré  a  efleu  ludas  ,  lequel  il  cognoiftbit  eft  re  indigne  de  l'eftat ,  & 
iauoit  bien  qu'il  le  trahiroit .  Eu  après,  pourquoy  Dieu  eftant  prié  &  requis  fi  ardemment  par  fon 
Fils, a  louffert  qu'vn  mefchant  &  mal-heureux  traiftre  fuft  efleué  au  reng  le  plus  honnorable  de  fon 
Eglife,côme  fi  lefas  Chiift  n'euft  point  efté  exaucé  .  Pour  le  troifieme,pourquoy  il  a  voulu  que  les 
prémices  &  premier  cômenccment  de  fon  Eglife  fuft  fouillé  d'vne  tache  fi  detcftablc.Pour  le  qua- 
trième ,  comment  cela  s'eft  fait  que  lefus  Chrift  d'vne  certaine  volonté  &  à  fon  efcient  ait  en  ceci 
prefcré  ludas  à  des  bons  &  fidèles  Miniftres.Nous  fourdrons  la:  première  obieftiô  parcefterefpon 
fi.-,  Qjjc  le  Seigneur  acxpreflément  voulu  obuieraux  fcandalesà  venir,  afin  que  nous  ne  foyons 
par  trop  troublez ,  quand  il  y  aura  des  gens  defloyaux  qui  tiendront  place  de  Dodeurs  en  lEglife, 


SVR     L'HARM.     E  V  A  N  G.    '  loi 

o.iuiuar.dc!cspcnsfairansprofcrsionàelEi;:ingiledeiiicndiont  apoflats:&  qu'il  a  voulu  quant  & 
quant  ncusr.ionftrcr  cnlaptrfonned'vn  hommcvnreuolicmcnt&chcutthoriiblcalin  que  ceux 
qua  fonccciif'itucz  en  quelque  haut  degré  d'honneur  le donneiu garde  de  fe  plaire  en  cux-niefmes. 
Cependant  nousnediionspasque  Chnft  aeftéefconduitjveu  quelcpcrepar  vn  confeil  admirable, 
nicuan:  vn  diabk  en  lacompagine  d'onze  Anges,atoutcsfois tellement  modeié  rifùicquc  la  hcu- 
te  de  ccfi  uy-la  a  pluftolt  confeimé  que  non  pas  esbranlc  la  foy  de  Ion  E^^life .  Celle  mefnie  folution 
feruira  à  la  troilieme  queiiion .  Des  le  premier  commenctrnent  a  eflt  monihé  par  ceci  quelle  feroit 
la  côdition  de  rEglifejahn  que  les  infirmes  ne  vicnéi  à  défaillir  pour  la  cheute  d'aucuns  des  rcprou- 
iieZjd'autant  qui'in'citpasiaironnable  quclafermctéderEuangiledependedes  hommes.  Q^nant  à 
la  dernière  obicftioUjChtift  n'a  paspreferé  ludas  aux  bons  &  faïuAs  di  fciples:  mais  en  rcfieuant  en 
vn  haut  dcgi  é.duquei  il  deuoit  trebufcherjil  a  voulu  qu'il  feruift  d'exemple  à  tous ,  &  mefnie  que  ce 
fuft  vucnfeignemenipourtous  aages,ahn  que  quand  mefmesceux  qui  font  comme  lespilliers  de 
l'Eghfe  Cl  ebufcheioyen;  jccux  qui  femblent  elbe  les  plus  petis  entre  les  Hdeles ,  ne  laiflent  point  de 
demeurer  fermes, 

13  Luc.  Ltfc^uch  tl::omma  Apofires.  Ceci  peut  eftrc  expofé  en  deux  fortes:  ou  que  quand  il  les 
apuis  après  mis  en  rraind'exeiccr  leur  eftatjilieur  a  lorsimpoféce  nom:  ou  que  dés  cefte  heure,en 
efperance  de  l'ellat  honnorable  qui  leur  deuoit  aducnir ,  il  leur  a  baillé  ce  titre  ,  afin  qu'ils  feulîent 
pourquoy  il  les  auoit  feparcz  du  reng  commun  des  autres ,  &  à  quoy  ils  eftoyent  deftincz .  Et  ceûe 
dçrnicie  cxpofition  accorde  bien  aucc  les  mot  s  de  (ainâ:  Marc:cai  il  dit  que  lefus  Chrift  les  ordon- 
na pour  eilre  auec  luy,&:  pour  les  enuoyer  prefcher.Ainfi  donques,il  voulut  qu'ils  fuifent  fes  dome- 
ftiques,&  de  fa  côuei  fation  priucc,afin  que  puis  apresil  leur  donnait  plus  grande  charge .  Car  quâd 
il  àxt^Ptur  eflretwec  luy,^-,  Pour  les  enuoyer  prefcher,  il  ne  veut  pas  fignifier  en  tous  les  deux  vn  mefmc 
tempSjCominei'ay  touché  ci  délias. 

16  Marc.  Le  premier jùt  Simoa^aueiueltlimpoJànomPierre.  Combien  qu'il  faille  que  tous  Chre- 
ftiens  foyent  pierres  viues  du  Temple  fpiricuel,ehri{l  tgutesfois  a  baillé  fpecialement  ce  nom  à  Si- 
inon,pour  le  regard  de  lamefure  de  grâce  laquelle  il  luy  vouloir  donner.Et  à  ceci  ne  répugne  point 
qu'il  a  monftré  vnc  infirmité  vilaine  en  reniant  le  Seigneur.  Car  ce  titre  eftoit  pour  figniher  fa  vertu 
&  confiance  inuincible  en  laquelle  il  a  perfeueré  iufques  à  la  mort  .Toutesfois  les  Papiftcs  foat  ridi- 
cules de  recueillir  d'ici  quel'Eglifeeft  fondée  fur  lay:commenousmonftrerons  plus  au  longau  cha- 
pitre feizieme  de  fainâ  Matthieu. Chiift  a  nommé  les  lils  de  Zcbedee,Fils  de  tonnerre,  pource  qu'il 
leur  vouloir  donner  vnevoixrefonnante  haut  &  clair,  afin  qu'ils  toanall'ent  par  tout  le  monde  en 
prefchant .  Et  de  fait ,  nous  oyons  encores  auiourd'hui  le  tonnerre  qui  eft  procédé  de  la  bouche  de 
îean.  Qu^ant  à  fon  frère,  il  n'y  apoint  de  doute  qu'il  n'ait  esbranlé  toute  la  terre  p  ar  fa  voix ,  cepen- 
dant qu  il  a  vefcu.  Au  reft e,le  mot  qui  eft  ici  mis  eft  corrompu  :  car  à  le  p  rononcer  entier ,  il  y  auroic 
Bf»<e  rfg-er,ou  raga .  Mais  on  fait  aflez  qu'il  eft  bienmal-aifé  d'appliquer  les  mots  d  vue  langue  à  aii- 
tre,qu  il  ne  s'y  face  quelque  changement. 

MATTH.    V.  MARC  LVC    VI. 

20    Adonc  en  esleuat  fes  yeux 
vers  fes  clifciples,il difoit,  Vous  i'»'^ ^«c.y 


1  lefus  dôques  voyant  la  foulle, 
monta  en  vne  montagne:  &  quand 
il  fut  afsisjfes  difciples  s'approchè- 
rent de  luy: 

2  Et  luy  après  auoir  ouuert  fa 
bouche,les  enfeignoit,difant, 

3  Bien-heureux  'fontles  poures 
en  efprit:car  leRoyaume  des  cieux 
efl:  à  eux. 

4  Bien-heureux 'font^  ceux  qui 
mènent  dueil:  car  ils  ferôt  côfolez. 

5  Bien-heureux  les  debônaires: 
«ar  ils  poiTederont  la  te  rre. 

6  Bien-heureux 'font' ceux  qui 
ont  faim&foif  de  iufl:ice:car  ils  fe- 
ront foulez, 

7  Bien-heureux  les  mifericor- 
dieux:car  mifericorde  leur  fera  fai- 
te. 


eflcs  bien-heureux  vous  poures: 
car  le  Royaume  de  Dieu  eft  vo- 
ftre. 

21  Vouseftes  bien-heureux,  i,-3^jjjgj 
vous  qui  mamtenant  auezfaim: '^■7- 

car  vous  ferez  ralfafiez  :  vous  e- 
iles  bien-heureux  vous  qui  pieu 
rez  maintenant:car  vous  rirez. 

22  Vous  ferez  bien-heureux 
quand  les  hommes  vous  hairor,  ^«.33.3.» 
ÔL  vous  reietteront ,  &  vous  di- 
ront outrages,  di  reietteront  vo- 

ftrc  nom  comme  mauuais,  à  Toc  i''^"'''? 
cafîon  du  Fils  deThomme. 

23  EfiouiiTez-vous  en  ce  iour- 
lâ,&  fautez  de  ioye:car  voi- 
cy  voftre   falaire  eft  grand  es 


:o:  COMMENT. 

?feaiM4.».4  ^  Bicn-heureux 'font' ccux  cjui  font 
nets  de  cœurxar  ils  verront  Dieu. 

c^  Bien-heureux 'font' ceux  qui  pro- 
curent la  paixrcar  ils  feront  appelez  en- 
fans  de  Dieu. 

I.  Picr.3.c.t4  ^^  Bien-heureux  'font'  ceux  qui  font 
perfecutezpour  iufticercar  le  Royaume 
des  ci  eux  eftàeux. 

11  Vous  ferez  bien-heureux ,  quand 
on  vous  aura  dit  iniure  &  perfccutez ,  ôc 
dit  toute  mauuaife  parole  contre  vous, 
en  mentantjà  foccafion  de  moy . 

12  Efiouiifez-vous ,  &  vous  efgayez: 
carvoftre  loyer  eil:  grand  es  ci  eux;  car 
ainfi  ont-ils  perfecutc  les  Prophètes  qui 
*ont  efte'  deuant  vous. 


cieux:  car  leurs  pères  faifo- 
yent  de  meiines  aux  pro- 
phètes. 

24  Mais  mal-heur  lur 
vous,riches;car  vous  répor- 
tez voilre  confoiation. 

2^  Mal-heur  lur  vous  qui 
efles  remplis:car  vousaurez 
faim.  Mal-heur  lur  vous  qui 
riez  maintenant  :  car  vous 
lamenterez  &  pleurerez. 

26  Mal-heur  fur  vous 
quand  tous  les  hommes  di- 
ront bien  de  vous  :  car  leurs 
pères  ont  fait  de  mefmes 
aux  faux-prophetes. 

1  Matth.  Monta  en  vne  montagne.  Ceux  qui  difent  que  c'eft-ci  vn  autre  fermon  de  Chrift  que 
celuy  qui  eft  recité  en  fainft  Luc  fixieme  chapitre ,  Te  fondent  fur  vn  argument  trop  léger  &  friuole: 
affauoir  pource  que  fainft  Matthieu  recite  que  Chrift  parla  à  fes  dilciples  en  la  montagne  :  &  qu'il 
femble  que  faiuA  Luc  vueille  dire  qu'il  fît  ce  fermon  en  la  plaine.  Car  ils  s'abufent  délire  tout  d'v- 
ne  fuitte  ces  mots  de  fainft  Luc,Ç^e  Chrift  defcendit  en  vn  lieu  champeftre  :  &:  qu'efleuant  fes  yeux 
vers  fes  difcipleSjil  parla  ainfi. Car  l'intention  de  tousles  deux  Euangeliftes  aeftéde  recueillir  vne 
fois  en  vn  lieu  lesprincipaux  poinfts  de  la  doftrine  de  Chrift  appartenâs  à  la  reigle  de  bien  &  fain- 
(ftement  viure. Ainfi  donques  combien  que  fainftLuc  euft  auparauant  fait  mention  d'vnlieu  cham- 
peftre ,  il  ne  pourfuit  pas  toutesfois  la  mefme  hiftoire  tout  d'vn  fil ,  mais  laiftant  le  propos  des  mi 
racles,il  pafle  à  la  do(ftrine,fans  déterminer  ne  temps  ne  lieu  aucuntcôme  en  fainâ:  Matthieu  il  n'eft 
point  fait  mention  du  temps,mais  feulement  du  lieu .  Et  il  eft  vray-femblableque  Chrift  n'a  point 
fait  cefermon,finôapresqu"ileuft  choiii  les  Douze.Maisien'ay  point  voulu  eft  re  par  trop  curieux 
à  garder  l'ordre  du  temps, auquel  ie  voyoye  que  l'Efprit  de  Dieu  ne  s'eftoit  point  trop  arrefté .  Car 
les  fidèles  &modeftesle(5!:eursfedoiuent  contenter  de  ce  qu'ils  ont  icy  deuant  leurs  yeirx  vnbrief 
fommaire  de  la  doârrine  de  Chrift,  recueilli  de  plufieurs&  diuers  fermôs  d'iceluy,  defquels"le  pre- 
mier a  efté  ceftuy-cy,quand  il  a  parlé  entre  fes  difciples  de  la  vraye  béatitude. 

2  Afrei  (iHoir  oHuertJà,  bouche,lei  enJcignoit,&c.  Ces  mots  fuperflus  fentent  la  façon  de  parler  des 
Hebrieux.Carccquiferoit  vicieux  aux  autres  langues,eftordinaire.auxHebrieux,  de- dire,  Il  aou- 
uert  fa  bouche,pour,Il  a  comm_encé  à parler.Or combien  qu'il  ferrtoleàplufieursquecefte  locutiô 
emporte  quelque  chofedauantage,&fignifiequ'onmet  en  auant  quelque  propos  notable  &  d'im- 
portance,en  bonne  ou  en  mauuaife  part  :  toutesfois  pource  qu'il  y  a  aucuns  pailages  de  l'Efcriture 
quimonftrent  le  contraire,ie  m'arrefte  pluftoft  à  la  première  expofition.LailTons  aufsi  la  cefte  fub- 
tile  fpeculation  de  ceux  qui  enfeignent  que  Chrift  par  vne  allégorie  a  mené  fes  difciples  en  la  mon- 
tagne,pourefleuer  leurs  efprits  en  haut,loin  des  affaires  &  folicitudcs  de  ce  mode.  Car  pluftoft  en 
montant  la  montagne  il  cerchoit  quelque  lieu  de  retraite,  afin  de  fe  deflaflerS:  repofervn  petit  a- 
uec  fes  difciples,eftant  hors  du  bruit  &  de  la  multitude .  Or  il  faut  voir  en  premier  lieu  à  quelle  fin. 
lefus  Chrift  a  tenu  propos  à  fes  difciples  touchant  la  vraye  béatitude.  Nous  fauons  que  non  feule- 
ment le  commun  peuple,mais  aufsi  les  fages  mefmes  font  enueloppez  en  ceft  erreui',  que  ceftuy-la 
eft  heureux,lequeleftantexempt  de  toute  fafcherie,&  venant  à  bout  de  fes  fouhaits,  mené- vnevie 
ioyeufe  &  trâquille .  Certes  à  tout  le  moins  au  iugement  commun  de  tous,la  felicité.de  laperfonnc 
eltaeftimer  parl'eftat  delavie  prefcnte.  lefus  Chrift  donc  pour  accouftumer  les  fiensàporterla 
cioix,  corrige  cefte  opinion  pcruerfe,  que  ccux-lafoyent  bien-heureux,  lefquels  font  rnaintenant 
à  1  eur  aifc  &en  profperitç  félon  la  chair.Car  il  ne  fe  peut  faire  que  les  hommes  ploy  ent  paiîiblemet 
le  col  pour  porter  aftliftions  &  opprobres.cependant  qu'il  leur  ftmblc  que  patience  eft  contraire  à 
vne  vie  bien-heureufe.Il  y  a  donques  vne  feule  confoiation  laquelle  nous  fait  trouuer  k-gere,  voire 
mcfme  douce  l'amertume  de  la  croix  &  de  tousmaux,quâd  nous  femmes  certains  qu'au  milieu  des 
mifercs  nousnelaiflonspasd'eftre  bien-heureux,pource  que  noftre  patience  eft  bénite  de  Dieu,  & 
qu'en  brief  il  s'en  cnfuiura  vne  iflue  ioyeuie.Ie  conrefle  bien  que  cefte  doftrinc  eft  fort  cftongnee  du 
fenscon]mun,mais  voila  comme  il  faut  que  les  difciples  de  lefus  Chrift:  philofophent, en  i'orte  que 
ils  eftabliflent  leur  félicité  hors  de  ce  monde ,  &  par  deflbs  l'affctrion  de  la  chair.Et  combien  que  la 
raifon charnelle  n'accordera iamais  ce  que  Lefus  Chrift  pronôceicy,fi  eft-ce  qu'il  ne  piopofe  point 

^  •  ,  de  vailles 
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de  vaincs  imaginations  faites  à  p]ai/îr,commciadis  les  Stoïciens  s'efgayoyent  en  leurs  paradoxes: 
mais  il  moiilke  rcJoii  la  vérité  de  la  c]iofe,comme  ceux-là  font  vrayement  hcureux,defquels  lacon- 
ditic)eftelHmeeinirerablc.Qii,'ilnousfouuienedôquesquclebutdetoutceproposeft,queChrift 
nie  que  ceux-là  foycnt  miferablesjlefquels  font  opprelTez  par  l'outrage  des  malins ,  &  font  fuiets  à 

diuerfespometez.Et  non  feulement  lefusChriftmonftre  par  raifons  que  ceux-là  font  maljlefquels 
mefurent  la  félicité  de  riiôme  félon  leftât  de  la  vie  prefente,veu  que  les  miferes  des  enfansdeDieu 
feront  en  brief  changées  en  mieux  :  mais  aufsi  il  exhorte  lesfiens  à  paticnce,enpropofant  l'efperan- 
ce  du  loyer  qui  leur  efi:  apprefté. 

,  3  Y,ien-lmireHx' fini  les  foures  en  efprit.  En  faincft  Luc  il  n'y  a  que  la  fimpk  métaphore  &  fimilitu 
de:mais  pource  que  la  pourcté  de  pUiiicurs  eft  maudite  &  maI-heureufe,Sainâ:  Matthieu  a  exprimé 
plus  clairement  l'intention  de  Chriil:.  Comme  ainfi  foit  donc  que  plulîeurs  font  preOèz  de  maux,lef 
quels  toutesfois  ne  laiflént  point  au  dedans  d'eftre  enflez  d'orgueil  &  de  prefomption ,  lefus  Chrift 
prononce  ceux-là  elke  bien-heureux,lefqucls  eftans  chaftiez  &  doutez  par  affligions,  fe  foumettét 
entièrement  à  Dieu,&  eftâs  humiliez  au  dedans,vienent  à  luy  pour  auoir  fecours.  Les  autres  enten- 
dét  parles  Poures en  efprit,  ceux lefquels  ne  s'attribuét  rien:  &  mefmes  eflâs  vuides  de  toute  liance 
delachair,recognoiflentleurpoureté.Maisveuqu'il  fautnccertairementquil  yaitvnmefme  fens 
es  paroles  de  fainéi  Luc ,  &  en  celles  de  fainâ:  Matthieu ,  il  n'y  a  point  de  doute  que  les  poures  font 
icy  nommez,ceuxqui  font  preflez  &  affligez  d'aduerfitez .  Il  y  a  feulement  cela  de  différence,  que  S. 
Matthieu  en  adioufl:ant  l'epithete,  reftreint  Ja  béatitude  à  ceux-là  feuls ,  lefquels  fous  la  difcipline 
de  la  croix  auront  appris  à  eftre  humbles .  Carie  royaume  des  cieux  ejlaeux .  Nous  voyons  que  lefus 
Chrift  n'enfle  point  les  cœurs  des  fiensd'vno  f--.iieperfv.afiou,  ou  les  endurcit  d'vneobflinationbru- 
takjcomme  les  Stoïciens-.mais  les  ramenant  à  l'efperance  delà  vie  eternelle,les  accouragea  patien- 
ce,difant  que  par  ce  moyen  ils  pafleront  au  Royaume  celefl:e  deDieu.  Au  refte  il  fera  fort  bon  de  no 
ter  que  nul  n'efl:  poure  d'efprit,  finon  qu'efiant  anéanti  en  foy-mefme,  il  fe  repofe  en  la  mifericorde 
de  Dieu.  Car  ceux  qui  font,accablezdedefefpoir,veu  qu'ils  fremiflént  &  bruyent  à  rencontre  de 
Dieu,il  faut  bien  dire  qu'ils  ont  vn  efprit  t  fieué  &  fuperbe. 

4  Bien- heureux  '■font' ceux  cjui  mènent  dnetl .  Cefte  feiit  ence  non  feulement  a  affinité  aucc  là  prece- 
dente,mais  eft  comme  vue  dépendance  ou  confirmation  d'icelle.Car  on  eftime communément  que 
les  afflidions font  l'homme miferable,pourautant  qu'elles  tirent  toulioursauec  foy  pleurs  &  tri- 
ftefle.Or  il  n'y  a  rien  plus  contraire  à  félicité  que  dueihmais  lefus  Chrifl  non  fculemêt  nie  que  ceux 
qui  pleurent  foyent  miferables ,  mais  aufsi  monftre  que  les  pleurs  mefmes  aident  à  faire  la  vie  bien- 
heureufe:pource  que  par  ce  moyen  les  hommes  font  duits  à  gouftcr  laioye  eternelle,&  font  comme 
aiguillonnez  &  refueillez ,  afin  de  ne  cercher  parfaite  confolation  ailleurs  qu'en  Dieu  .-Suiuant  cela 
fainâ  Paul  dit  au  cinquième  chapitre  des  Romains  a.3,Nous-noas  glorifions  en  tribulations,pour- 
ce  qu'elles  engendrent  patience,  &  patience  probation,&  probationefperancc&efperance  ne 
confond  point. 

5  Bien-heureux  les  deéonn/urei,car  ils  heriteront,&c.  Il  entend  les  gens  doux  &  pai(ibles,lefquels  ne 
s'efchauflent  pas  volontiers  pour  outrage  qu'on  leur  face,  &n'entrent  point  en  chagrinpourchofe 
qu'on  les  oft-enfe:mais  font  prefl  s  d'endurer  pIufl:ofl  tout,  que  de  rendre  la  pareille  aux  mefchans.  II 
femblcquece  foitvne  grande  moquerie  de  ce  que  Chrifl:  promet  la  poflfefsionde  Ja  terre  à  telles 

gens.Car  aucontraire  ceux  qui  lepouflent  vaillamment  toutes  iniures  &  outrages,&  lefquels  eftans 
ofl-enfcz,  font  prefts  de  Jeuer  la  main  pour  fe  venger,  ce  font  ceux-là  qui  vfurpent  la  domination  de 
laterre.Et  de  faitjl'experience  monftre  que  Icsmefchans  tant  plus  on  les  fupporte  en  douceur  tant 
plus  ilsfont  audacieux&enragezàmal-faire.  Etdelàcft  venu  ce  prouerbe diabolique, Qu'il' faut 
hurler  auec  les  loup  s:pource  quecekiy  quifeferabrebis,les]oupslemangeront.  Mais  lefus  Chrift 
oppofant  faprotccfion&  celle  du  Pereà  l'encontredelarage&violencedcsmefchans,  ncdit  pas 
fans  caufe  que  les  débonnaires  feront  feigneurs  &  héritiers  de  la  terre .  Les  enfans  de  ce'mondene 
s'eftiment  point  eftre  en  feureté  autrement,  finon  en  fe  vengeant  fort  &  ferme  de  tout  le  mal  qu'où 
leur  aura  fait,&  en  défendant  leur  vie  par  armes  &  outrages.Mais  veu  qu'il  nous  faut  tenir  afleurez 
que  Chrift  eft  le  feul  gardien  denoftre  vie,il  ne  refte  autre  chofe  finon  que  nous-nous  cachions  fous 
lôbrede  fes  ailes .  Or  il  faut  q  nous  foyôsbrebis,fi  nous  voulôs  eftre  tenus  de  fon  troupeau.Si  quel- 
qu'vn  obiec^e  que  l'expcriéce  répugne  à  ce  qui  eft  icy  dit,  qu'il  côfidere  premièrement  en  quelle  in- 
quiétude font  les  gens  tiers  &  farouches,tellemét  qu'ils  fe  troublent  eux-mefmes.  Certes  en  menant 
vne  vie  tât  pleine  de  bruit  &  tumultc,quâd  ils  feroyét  cet  fois  feigneurs  delà  terre,fi  eft-ce  qu'ils  ne 
pofledent  rien  en  pofledât  tout.Et  d'autre  part,ie  refpon  pour  les  enfans  de  Dieu,qu'encores  qu'ils 
ne  puiflent  mettre  lepié  en  lieu  qui  foit  à  eux ,  toutesfois  ils  ne  laiflent  pas  de  iouir  de  l'habitation 
de  la  terre  en  tranquillité  .  Et  ce  n'eft  pas  vne  pofsefsion  imaginaire  &  en  l'air.  Carilscocnoiflent 
que  la  terre  enlaquelleilshabitentjleur  eft  ordonnée  de  DieuJEn  après,  ils  ont  la  main  de  Dieu  au 
deuant  d'eux,  qui  les  couure&  défend  contre  l'outrageSc  laragedes  mefchans:&  eftans  expofez  à 
tousinconueniens,fuiets  à  la  malice  des  mefchans,de  tous  coftèz  enuironnez  de  dangers,  ils  viuenc 
toutesfois  en  afleurance  &  repos  de  leur  efprit  fous  la  proteftion  de  Dieu,en  forte  qu'ils  commen- 
cent dés  maintenant  pour  le  moins  à  goufter  cefte  grâce  de  Dieu.Et  cela  leur  fuflît  iufques  à  ce  que 
au  dernier  iour  ils  entrent  en  la  poflefsion  de  la  feigneuric  de  tout  le  monde. 

6     Bien-henrettx  'fini  ceux  qui  ont  faim.  Auoir  faim  &  foifjie  le  pren  par  vne  figure  qu'on  appelle 
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Synec<ioche,pour Souffrir  dlfette.îftre  defpourueus  de  fes  necefsitcz ,  &  mefme  eftre  frufiré  ae  ion 
droift.Qiiaiit  à  ce  que  fainâ:  Matthieu  mçt,Amirfaim  de  tufiice.ceù.  vne  efpece  pour  le  mot  gênerai: 
il  amplinc  tOLitesfois  la  grandeur  del  oiitrage,quandil  dit,Qu,'eltans  en  anxiété  &  gcniiflans,i!sne 
apppetent  rien  qui  ne  foit  raifonnablctcomme  s'il  difoit ,  Bienheureux  font-ceux  lefquels  combien 
qu'ils  modèrent  leurs  fouhaics  en  forte  qu'ils  ne  défirent  rien  qui  ne  foit  raifonnabie  qu'on  leur  bail- 
k.languiflentneantmoins  comme  pouresaftamez.  Carcombien  qu'on  fe  moque  de  l'anxieré  &la 
peine  en  laquelle  ils  font,  cela  toutesfois  leur  ell:  vne  preparatiô  certaine  à  la  béatitude,  pource  que 
ils  feront  finalement  raflafieztcar  Dieu  exaucera  quelque  iour  leurs  gemiflemés,&  accordera  à  leurs 
iuftes  deljrs.ve  1  que  fon  ofnce  efl:  de  réplir  de  biens  les  affamez,c6me  porte  le  Câtique  de  la  Vierge. 

7  ^ien-heureux  les  mtfiri  cor  dieux  &c.  Ceci  aufsi  eft  vn  paradoxe ,  c'eft  à  dire  vne  fentence  con- 
traire au  iugement  commun  des  hommes.  Le  monde  eftime  bien  heureux  ceux  lefquels  faas  fe  don- 
ner peine  dumal  d'autruy,penfent  feulement  à  pouruoir  a  leur  repos ,  &  à  l'aife  de  leurs  perfoimes: 
mais  lefus  Chnft  dit  ici  que  ceux-là  font  bien-heureux,  lefquels  non  feulement  font  prelts  à  poiTier 
leurs  maux  propres  ,mais  aufsi  prennent  fur  eux  ceux  d'autruy ,  ahn  de  fecourir  aux  poures  foutfre- 
teux:fc  rangent  volontairement  auec  ceux  qui  font  en  peine,&  quafi  preneur  le^mefmes  aff.ftions, 
afindes'employerplus  volontiers  à  leur aideJl  adioulteC^r ;w;7?n«r^f /f«ry?r«/^»«;  aflauoir  non 
feulement  enuers  Dieu,mais  etitreleshommesmefmes.dclqucisOieuricchiialescauisà  douceur 
&  compafsion.  Au  rcfte,côbienqu'aucunesfois  tout  le  monde  fe  monltre  ingrat,  &  rende  fort  mau- 
uaife  recôpenft  à  ceux  qui  luy  ont  bien  fait,  il  nous  doit  fufhre  que  grâce  eii:  appreftee  deuant  Dieu 
auxmifericordicuxj&àceuxquivfentdhumanite-.enfortequ'iisle  trouueroaic  de  leurcolté  pro- 
pice &  mifeticordieux.  .  *     v 

8  ^ten-heureux'fiif  ceux  ^uifiytt  nets  d^cauK  lîlcmblequelefus  Chrift  n'amcnerien  icyquine 
foit  bien  accordant  au  iugement  de  tous  >  lin  y  aceluy  qui  ne  confelfe  que  lanetieié  de  cœur  eft  la 
merede  toutes  vertus:maiscependanciln"y<''aapasde  cent  l'vnquinetiene  Finefle  pour  vne  bien 
grande  vert  u.De  là  vient  que  communcmeut  on  eftime  bien-heui  eux  ceux  qui  foiit  ingénieux  pour 
drefler  fubtilement  quelque  tromperie,&  qui  par  moyens  obliques  furprennent  finement  ceux  auf- 
quels  ils  ont  affaire  .11  s'enfuit  donc  que  Chrift  n'accorde  point  auec  laraifon  de  lachair.en  nômant 
bien-heureux  ceux  lefquels  ne  prenent  point  plaifir  en  hnefics,  mais  côueifent  auec  l.mplicité  entre 
les  hommes,&  ne  monftrent  point  autre  chofe  par  parolles  &  par  mines ,  que  ce  qu  ils  ont  au  cœur. 
Orpource  qu'on  fe  moque  de  ceux  qui  foat  fimples,comme  s  ib  eftoyeat  mal  auifez ,  &  ne  regardas 
pas  d'aflczpresà  leursarfaireSiChrift  les  ramené  pi'  haut:all'auoit  que  s  ils  ne  font  pas  fubtils  pour 
tromper  en  cemondejikiouiront  delaprefence  de  Dieuéscieux. 

3  BieU'ieureHX'fi  itceux  <^uiprocure>it  lapaix:cartlsJèrout  a^feleXjnfans  de  Dieu.  Il  entend  ceux 
qui  non  feulement  cerchtnt  paix,&  fe  gardent  de  dcbais  enia.t  qu'en  euxeft,mais  aufsi  mettét  fon- 
gneufement  peine  dappaiferles  diflenlions  qui  font  enite  les  autres,  exhortent  vn  chacun  à  paix,  & 
oftent  toute  occafion  de  haine  &  rancune.Et  cela  n'eft  pas  dit  fans  caufe.Car  vcu  que  c'eft  vne  chofe 
bien  fafcheurc&  pénible  d'appointer  ceux  qui  fontendifcord,les  gensde  bou  vouloir  qui  s'cm- 
ployent  à  mettre  paix, font  contrcints  de  fouffrir  cefte  poureté ,  qu'ils  reçoiuent  opprobres,  plain- 
tes, &  reproches  de  tous  les  deux  coftez.  Ce  qui  adulent  d'autant  qu'ilny  aceluy  quinevouluft 
qu'vn  chacun  fuft  aduocat  pour  maintenir  fa  caufe.  Ainfi  donques ,  ahn  que  nqus  ne  nous  arreftions 
à  la  faueur  des  hommes,  lefas  Chrift  nous  commande  de  regarder  à  ce  que  fon  Père  en  iuge  :  lequel 
comme  ainfi  foit  qu'il  eft  le  Dieu  de  paix,  noustient  de  fes  enfans  quand  nous  encreteno'is  paix,  en- 
cores  que  ce  qae  nous  faifons  ne  foit  pas  trouué  bon  des  hommes .  Car  hftre  appelé ,  vaut  autant 
comme  Eftre  tenu  &  auoué. 

lo  Ytien-heHYenx'Ço.iceux  ejuifintferfecute\>&c.  Les  difciples  de  lefus  Chrift  ont  fur  tout  be- 
foin  de  ctite  doétrine;&  tant  plus  il  elc  difnciie  &  mal -aifé  à  la  chair  d'y  accorder,  d  autant  plus  fon- 
gneufement  la  deuons-nous  méditer.  Carnousnepouuonspas  baiaillerfous  l'enf^igne  de  lefus 
Chrift  à  autre  condiuon,qu'en  ayant  la  plus  gi  and'  part  du  monde  aduerfaire,qui  s  eiieue  contre 
nous,&  nous  pourfuit  iufques  à  la  mort. 'Voila  ce  qui  en  eft .  Satan  le  pi  ince  du  monde  ne  ceilbaïa- 
mais  d'enflammer  les  (leus  de  rage,afin  qu'ils  fafchcnt  &  tourmentent  les  membres  de  lefus  Chrift. 
Il  eftvray  que  cela  eft  comme  vn  monftre  &  vne  chofe  contre  nature,que  ceuxqui  mettent  peine  de 
viure  eu  loute  équité  &  droiture ,  foyent  ainfi  ma!  traitez  &  outragez,  fans  auoir  rien  mérité.  Et 
pourtant  S.Pierre  en  faiEpiftreau  3.chap.c.i3,dit,Si  vous-vous  donnez  garde  de  mal-faire,  qui  eft- 
ce  qui  vous  nuira? Mais  la  peruerlité  du  monde  eft  fi  desbordee ,  qu'il  aduient  par  trop  fouuent  que 
les  bons  par  vn  zèle  de  iuftice  &  équité  enflamment  &  prouoquent  contr  eux  ia  haine  des  mefchâs. 
Et  fiirtout  c'eft  vne  chofe  ordinaire  &commenaturelle  aux  Chreftiensjd'eftiehays  de  la  plusgrâd' 
part  des  hommes  :car  la  chair  ne  p  eut  porter  la  dodrine  de  l 'Euangile ,  pcrfonne  ne  v  eut  porter  que 
on  reprene  fes  vices. Par  Efireperficutépourtuflice  ,'û  entend  ceux  lefquds  piouoquent  contr'euxla 
haine  &  fureur  des  mefchans,tns'oppofant  aux  mauuaifescaufes,&  maintenant  les  bonnes,  entant 
qu'en  eux  eft,par  vn  zèle  d'équité  &  de  droiture.Et  en  ce  rang  à  bon  droit  la  vérité  de  Dieu  doit  te- 
nirle  premier  dcgré.Parquoy  lefus  Chrift  difcerneparcefte  marque  fes  Martyrs  d'auec les  mefchâs 
&  mal-faiteurs.Ie  reuien  maintenant  à  ce  que  i'ay  dit  n'a  gueres,qjîpuis  que  tous  ceux  qui  veulét 
viure  fidèlement  en  lefus  Chrift,font  fuiets  à  perfecutions,tefmoia  6.  l'aul  en  la  fecôde  Epiftre  i  Ti- 
mothee,chap.troificme,c.iî,cefte  admonition  s'adreflc  généralement  à  tous  fidèles.  Qn^e  fi  quelque 
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foisDicu  s'accommode  à  noftrc  infirmité,  &  ne  permetpas  qiienous  foyoïis  tounnentez  parles 
mefcliansjnous  ne  deuons  pas  lailler  de  méditer  certe  dodrine  à  loiiîr ,  crtaiis  à  noftrc  aife ,  arin  que 
nous  foyôsprefts  toutes  &  quantes  fois  que  befoin  en  fera  de  venir  au  combat,&  que  nous  ne  nous 
y  prefentionspointjfinon  eftans  premièrement  bien  préparez .  Aurefte,  pourcc  que  durant  tout  le 
coursdecefte  vie,lacondition  des  fidèles  efttant&plusmiferable,àbon  droitlcfus  Chrift  nous 
ramené  à  l'efperance  de  la  vie  celefte.Et  en  cela  voit-on  la  grande  différence  de  ce  paradoxe  de  le- 
fus  Chrift,d'auec  les  refueries  des  Stoïciens,lefqucls  enfeignoyent  quVn  chacun  fe  tmll  content  de 
fon  opinion, &  eftablift  fa  felipité  en  foy-mefme.Mais  Chrift  ne  veut  pas  q  ue  noftre  félicité  dépen- 
de d'vnc  vaine  imagination,ains  qu'elle  foit  fondée  en  l'efperance  du  loyer  à-vcnjr. 

1 1  Ouitnd  on  votu  atfra  dit  triture.  En  lieu  de  cecy,fain(3:  Luc  2i.,.Qjiaiid  ils  voiu  hayrot!t,&  vota  de- 
fhajferont ,(j' voiu diront iniurci ,& reietteront voflre no7n conmie matmais .  Par  Itfquels  mots  Chrifta 
voulu  .confolerfeshdeles,afin  qu'ils  ne  perdent  courage,encores  qu'ils  fe  voyent  eftre  deteftables  " 
deuant  le  monde. Car  ce  n'cftoit  pas  vne  petite  tentation  d'eft  re  iettcz  hors  de  l'Eglife  comme  mef 
chans&:profanes.Ainiidonques,Chrift  fâchant  qu'il  n'y  auoit  gens  plus  enuenimezqueles  hypo- 
critcs:dauantage,preuoyât  de  quelle  rage  les  ennemis  de  l'Euangile  deuoyent  ruer  &  courirfur  ion 
petit  troupeau  mefprife,  il  les  a  voulu  biê  munir:afin  qu'ils  ne  dcfaillifl'ent,encore  qu'on  leur  char- 
geaft  fur  la  tefte  vn  mode  d'opprobres  pour  les  accabler.Et  par  cela  il  appert  cornent  il  n'y  a  point 
d'occafion  de  craindre  l'excommunication  du  Pape,  quâd  ces  tyrans  nous  banniflent  de  leurs  fyn- 
agogues,pourcc  que  nous  ne  vo.ulons  pas  renoncer  lefus  Chrift. 

12  EjiofajJez.-voité,&  vom  efg''tyf\.  Il  (îgnifie  que  nous  auons  à  main  le  remède  pour  ne  perdre 
point  courage  pour  les  iniures  iU.  outrages  qu'on  nous  fait  à  tort. Car  fi  toft  que  nous  elleuons  nos 
cfprits  au  ciel,làfeprefente  grande  matière  de  ioye  pour  effacer  toute  triftefle.  Quant  à  ce  que  les 
Papiftes  veulent  faire  des  fais  fur  le  mot  de  Loyer,  il  eft  bien  aifé  à  rabbatre  leurs  coups:car  il  n'y  a 
pas  vne  relatiô  mutuelle  entre  Loyer  &l  Merite,cômeilsfongét:  mais  la  promefl'edu  Loyer  eft  gra- 
tuite.En  apres,fi  nous  coniiderons  combien  il  y  a  de  vices  &  imperfedions  aux  bonnes  œuuresqui 
procèdent  desplus  lainéts&  partaits,Dieu  ne  trouueraiamais  vneœuure  digne  de  Loyer .  Il  faut 
derechef  noter  ces  mots,^:/  caujê  de  moy:ou,A  canfi  du  F  ils  de  r  homme  :  item ,  F'otts  auront  dit  initire  en 
wff«W/;r;afin  que  celuy  qui  elt  perfecuté  par  fa  faute,  ne  fe  vâte  point  d'eftre  Martyr  de  Chrift:com 
meiadislesDonatiftesfeplailbycnteneux-mefmespourceft:e  feule  raifon  que  les  Magiftrats  e« 
itoyent  contr'eux.Et  auiourd'huy  les  Anabaptiftes,combien  qu'ils  troublent  les  Eglifes  par  leurs 
refueries,&  diffament  l'Euâgikjils  fe  vantét  toutesfois  qu'ils  portent  lescnfeignes  de  lefus  Chrift, 
quand  on  les  condamne.iuftemcnt .  Mais  Chrift  ne  déclare  bien-heureux  finon  ceux  qui  défendent 
&  maintienent  facaufeiuftement.  Car  (it?ifi ont-ils perficttte',  Ceciaeftécxprtflcment  adioufté,afiu 
que  lesApoftress'attendansdetriompher  ianspeine&fanscombat,ne  defailhffent  quâd  lesper- 
fecutions  viendroyent. Car pource que l'Efcriture promet  en  chacun paflage  que  fousle  regnede 
Chrift  il  y  deuoit  auoir  vu  renouuellement  de  toutes  cho{és,il  y  auoit  danger  qu'ils  ne  s'abufaifent 
d'vne  vaine  fiâce,ne  péfans  point  au  combat.Et  il  appert  par  d'autres  partages  qu'ils  ont  follcmét 
imaginé  vu  règne  de  lefus  Chrift  plein  de  richefles,magnihcences  &  délices  terriennes.  Et  pourtât 
ce  n'cft  pas  fans  caufe  que  Chrift  les  aduertit  qu'ils  auront  a  fouftenir  les  niefmes  combats  que  les 
Prophètes  auoyent  iadis  e{fayez,pource  qu'ils  fuccedent  en  leursplaces.Car  Chrift  ne  regaide pas 
feulementau  ternps,quand  il  dit  <\uq\cs  Prophètes  ont  ejlé  dettant  eitx:  mais  d  autant  qu'ils  font  d'vn 
mefme  rang,il  veut  dire  qu'ils  fe  doiuent  mirer  à  l'exemple  d'iceux .  Qn^ant  à  ce  qu'on  a  communé- 
ment faiticy  neufbearitudes,la  chofe  eft  fifriuole  qu'elle  n'apoint  beloin  de  longue  réfutation. 

24  Luc.  Mal-heur  fur  vou4,richu,&c.  Comme  fainft  Luc  a  recité  feulement  quatre  fortes  de 
benedidions,aufsimaintenantil  met  à  l'oppolite  quatre  maledi étions ,  aiin  qu'il  y  ait  vne  corref- 
pondance  mutuelle  des  vns  aux  autres.  Au  refte,çefte  antithefetend  non  feulemét  adonner  frayeur 
aux  mefchans,mais  aufsi  à  refueillcr  les  hdeles ,  afin  qu'ils  ne  s'endorment  es  vains  allechemens  & 
tromperies  de  ce  monde.  Car  nous  fanons  combienil  eft  facile  de  s'enyurer  par  laprofperite, ou  de 
s'arreftcrà  l'applaudiftement  &  faueur  deshommes:dont  aufsiil  aduieiit-Ctwucnt  que  les  enfans  de 
Dieuportentenuieauxreprouuez,  quand  ils  voyent  que  toutes  chofesleur  vicnentà  fouhait&à 
gré.  Au  refte,il  ne  maudit  pas  tous  riches,mais  ceux  qui  prennét  leurconfolationence  môdcx'eftà 
dire  ceux  qui  prennent  ligrand  pkiiu  &  contentement  en  leur  eifar  prefent,qu"ils  oublient  la  vie  \ 
venir. Il  lignihe  donc  que  tant  s'en  faut  que  les  richefles  rendent  Ihomme  bien-heureux,  que  fouuét 
elles  hiy  tournent  à  damnation. Autrement  Dieu  ne  reiette  pasde  ion  Royaume  les  riches,  pour- 
ueuquilsnefefacent  point  de  laqs  pour  s'empelfrer,  ou  qu'ils  nefe  feimentla  porte  des  cieux 
en  mettant  leur  efperance  en  terre. Saind  Auguftin  rencontre  fort  bien, lequel  voulant  môftrer  que 
les  richeftes  en  foyn'empefchent  point  lesenfansde  Dieu,  dit  que  Lazare  pourea  eftérecueilliau 
fein  d'Abraham  riche.  Ily  ameimefensencequ'il  maudit  ceux  qui  font  louiez  &  pleins,  pource 
qu'eftans  enflez  dvne'fiance  des  biens  prefensjils  reiettent  tous  bieriS  celcftes.  Autant  cnfaut-il  di- 
re duRis:carparceux.^<nf/,Y,ilentendlesgenslefquels  eftans  adonnezà  vne  reliouiiïance d'E- 
picuriens ,  &  plongez  es  voluptezdela  chair,  fe  retirent  déroute  fafcheric  &  peine  qu'il  faudroit 
fourfrir  pour  maintenir  lagloiie  de  Dieu.Le  dernier  mal-heur  téd  à  corriger  l'ambition:  car  pour- 
ce  qù'iln'y  a  rien  fi  ordinaire  que  de  cercher  la  bonuegrace  des  hommes,  ou  pour  le  moins  en  eftre 
furprinsjlefus  Chrift  afin  d'en  retirer  fesdifciples,monibe  que  la  grâce  dcs.hommcs  n'apportera 
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qnc  ruine. Or  cel>t  ai'.monition  s'adrcflc  fpccialemcnt  aux  Docteurs ,  lefquels n'ont  point  de  perte 
plas  à  craindre  qu  ambition,  pource  qu  il)ie  le  peut  faire  qu'ils  ne  dcfguifentla  pure  doâtriiiedc 
Dieu,quand  il  cerchent  de  plaire  aux  homtfies .  Ql^and  lefus  Chrift  dit ,  Totula  hommcf, cela,  fe  doit 
rapponer  aux  enfans  du  mondc,lefqucls  ne  font  cnere  &  careffe  qu'aux  abufeurs  &  faux-prophetes. 
Caries hdeles&bonsMinifl:resdelaiainedo6tiineaurontbienîouange,&  feront  enla  gracedcs 
bons.Icidonc  eft  condamnée  feulement  la  faueur  maudite  de  la  chair  ,pource  queiamais  homme 
ne  p  o  u  1  ra  eftre  fer  uù  c  u  r  de  Cht  ift,quice  rchera  de  p  laire  aux  hommes;comme  fainâ:  Paulle  mon- 
ftreauxGalatesib  lo. 


*et(,t'c/Uen 
te. 

*ouJuy  fe-. 
dra-onfi  ( 
fiucuri 
JLcuic.t.c.i) 
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Car  vn  clia- 
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Le  fel  efl bon: mais fî 


'>■} 


c.Pier.i.c.ri 


MATTH.   V. 

15   Vous  efles  le  fel  de  la  45)    Car  vn  cha-  ^4 

tcrre.OrlîlefeNpercirara""  cun  ferafalc  defeu:  lefelperd  fafaueur,dcquoy 

ueur,  dequov*'leValera-on?  &  toute  oblationfc-  lefalera-on? 

il  ne  vaut  plus  rien ,  finon  ra  falec  de  Tel.  ^5    II  n'eft  propre  ne  *  pour 

pour  eftre  iettc  dehors,  &  50    Ccft  bonne  mettre' en  la  terre ,  ni  au  fu- 

foulc  des  hommes.  chofe  que  le  fehmais  mier:  mais  on  le  iettc  dehors. 

14  Vous  efteslalumie-  lîlefeleft  fasTaueur,  Qui  a  oreilles  pour  ouir,oye. 
re  du  monde.  La  cite  afsife  de  quoy  luy  rédrez-  lvc  viii, 

fur  vne  montagne ,  ne  peut  vousfaueur?ayezdu  i^    Nul  après  auoir  allu- 

eftre  cachée.  fel  en  vous-mcfmes,  mclalampe,nelacouurcdVn 

15  Et  on  n'allume  point  &  fi  foyez  en  paix  vaiiTeaUjnilametfousIehâ, 
la  chandelle  pour  la  mettre  entre  vous.  mais  la  met  fur  le  chandelier, 
fous  vn  boilTeau,  mais  fur  le         m  arc  1 1 1 1.  afin  que  ceux  qui  cntrêt,voy- 
chandelien&'elle'efclaireH       21    II  leur  difoit  ent  la  lumière, 
tous  ceux  qui  font  en  la  mai  aufsi,la  chandelle  eft  lvc  xl 

elle  apportée  afin  qu 

elle  loit  mile  fous  le 

boilTeau ,  ou  fous  le 

lièVn'eft-ce  point  a- 
nes  ceuures,  &  qu"ils  glo-    fin  qu'elle  foit  mife    qui  entrent  voy  ent  la  lueur, 
rifient  voftrc  Pcre  qui  efl   furie  chandelier? 
es  ci  eux. 

i;  Matth.  VotisefleslefèldeUterre,&c.  Ccqui  efl:  propre  à  la  doftrineeft  ici  attribué  aux 
perfonnesjaufquellesl'adminiflrjitiond  icelleeft  commife.CarChri  f>  en  nommant  les  Apoftresle 
Sel  de  la  terre,cnrend  que  leur  ofHce  efl  de  faler  la  terre  :  affauoi  r  pource  que  les  hommes  n'ont  rien 
en  eux  qui  ne  foit  fade  &  fans  fauenr.iufques  à  ce  qu'ils  foyent  aflaifonnez  dn  fel  de  la  doârine  cele- 
fle.Maisapresqu'il  les  a  admonneflezà  quel  ofhce  ils  eftoyent  appelez,il  leur  dénonce  vn  iugemét 
horrible  &  efpouuantable,s'il  ne  font  leur  deuoir.Et  monftre  quela  doftrine  laquelle  leur  cft  cômi- 
f  ,efl: tellement coniointeauec bonne confcience,&  vie  fainâ:c& droite, quela  corruption  qui  fe- 
roit  aucunement  tolerable  en  d'autres  perfonnes,  eft  detefl:able,&  comme  monftrueufe  en  eux:  co- 
rne s'il  difoit,  Si  les  autres  homes  font  fans  faueur  dcuât  Dieu,vous  aurez  le  fel  pour  les  aflaifonner: 
mais  fi  vous-mefmes  venez  à  perdre  cefle  faueur,ou  pourrez-vous  prédrc  le  remède  lequel  vous  de- 
uiez  donner  aux  autresVAurefte.le  Seigneur  pourfuic  fa  métaphore  &finiilitude  de  fort  bonne  gra- 
ce,en  difant  que  les  autres chofes  quand  elles  vienét  à  fe  corrompre  &  empirer,  ne  laiflentpastou- 
tesfois  de  feruir  en  quelque  forte,mais  q  le  fel  eftant  empiré,nefait  mefmes  quegaftertout,à  quoy 
qu'on  le  mette,  ccliement  qu'il  corrompt  mefmes  les  fumiei  s,  &confume  toute  la  graiffe  d'iceux. 
Ainfi  donCjil  veut  dire  en  fomme  que  c'eft  vn  mal  incurab]e,quand  les  Miniflres  de  la  Parole  &  Do- 
âreurs  du  peuple  s'abaftardifTent  d  eux  mefnies,&  vienent  à  perdre  leur  faueur,  veu  qu'ils  dcuoyent 
afl'ii'bnnerJereftedumoadèdeleur  fel.Maiscefteadmonirioneflivtile  aufsiàtoutle  troupeau  de 
ChLift,&  non  feulement  aux  Miniftrcs.Car  puis  que  Dieu  veut  que  la  terre  foit  falee  par  fa  Parole, 
il  s'enfuir  que  là  Od  ce  fel  n'efl  poinr,tout  cela  eft  fade  &  fans  faueur  deuant  luy,  quelque  gouft  que 
leshommesy  trouuent .  Parquoyiln'yaricnmeilleurquede  receuoirceft  aflàifonnement, lequel 
feul  peut  ofter  toute  la  fadeffe  qui  eft  en  nous.  Maisquelesfaleursauifent  cependant  dene  nour- 
rir le  mo.îde  en  fa  folie  &  fadcfte:  &  beaucoup  plus  encore  de  ne  l'infecter  de  quelque  mauuaife  fa- 
ueur. Et  pourtant  lanialice  des  Papiftes  n  eft  aucunement  à  fupporter, quand  ils  n'ont  point 


fon. 

1(3  Ainfi  luife  voftrc  lu- 
mière deuant  les  hommes: 
afin  qu'ils  voyent  vos  bon- 


Nul  n'allume  la  chan- 
delle ,  &  la  met  en  lieu  ca- 
chc,ne  fous  vn  boilTeau ,  mais 
au  chandelier ,  afin  que  ceux 
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de  lionte  de  coiuirir  de  ces  titres  leurs  Prélats  mafquczjafîn  que  nul  ne  prefume  de  rien  reprédrc  en 
leurspcrfonnes.VoirejCommeri  l'intention  de  Chrifteuft  efté  de  donnera  fesApoftrcs  vne licence 
desbordee,&  'es  eilablir  tyrans  des  ames,&  non  pluftoft  de  les  admoneftcr  de  leur  ofiicc,ann  qu'ils 
ne  fe  dcfuoyallcnt  du  droit  chemin. Icfus  Chiift  déclare  icy  quels  il  veut  q  foyêt  les  Dofteurs  de  Ton 
Eglife.Cependant  des  gens  qui  fe  vantent  à  faulVes  enfeignes  de  tenir  la  place  des  ApoftreSjCouurét 
de  ceftecouucrture  toutes  les  abominations  qu'il  leurplaift  d'niuenter,pource  quu  Clirill:  a  appe- 
lé fainft  Pierre  &  fcs  compagnons  le  fil  de  la  terre.-ic  ne  pcnfcnt  point  à  la  grieuc  &  horrible  menace 
qui  cft  adiouftee  quant  &  quant,Quc  s'ils  vienent  à  perdre  leur  faneur,  ils  font  les  plus  mef  chans  de 
tout  le  monde. Celte  mcfme  fentence  efl:  mife  en  faind  Luc,comme  vn  propos  coupé  ;  mais  toutef- 
fois  à  la  mefme  fin  qu'en  ce  paflage,tellcment  qu'il  n'eil  point  befoin  d  y  douer  vn  autre  expofuion. 

49  Marc.  C^rt/^cWwïyfr^yS/e^^fyrwjC?'?.  l'ayconioint  cepafl'agedcfaindMarcauecceluy 
de  (liinét  Matthieu  quenous  auonsmaintenantveu:  non  pas  qu'ils  s'accordent  du  tout  en  mefme 
fens,ou  qu'ils  fe  rapportent  tous  deux  à  mefme  temps  &  lieu:mais  pluftoft  afin  qu'en  les  conférant 
cnfembleonpuifle  mieux cognoifire  le  diuersvfage  d'vne  mefme  fentence.  lefusChriften  fainft 
■Marc  ayant  parlé  dufeueternel,exhorte  les  fiensà  l'oppolitcde  feprefentcr  pluftoft  maintenant  à 
Dieii,poiu-cftreaflaifonnez  de  feu  &  defel,afin  qu'ils  foyent  faits  facrifices  ou  oftrandes  facrees,& 
que  par  leurs  péchez  ils  n'attirent  fur  eux  ce  feu  qui  iamais  ne  s'efteind.£/?rf /3///?^?-;f«,  c'eft  vnçlo- 
cutionimpropretmaispourcequelcfel  &le  feu  ont  vne  mefme  nature  de  purifier  &  confumerles 
fuperfluitez,Chrift  a  appliqué  à  tous  les  deux  vn  mefme  mot .  Nous  entendons  donc  maintenant  à 
quel  proposil  a  ainfi  parlé:c'eft  afl'auoir  afin  que  les  fidèles  ne  refufent  point  d'eftre  purifiez  par  feu 
&  parle  fel.veu  que  fans  cefte  faufléils  ne  peuuét  point  eftre  fainC'ts  à  Dieu. Or  il  fait  vne  allulion  au 
commandement  de  la  Loy,ou  le  Seigneur  défend  nommémét  qu'on  ne  kiy  face  aucune  oblarion  fans 
fel,Leuit.2.d.  ij.Mais  maintenant  ii  monftre  que  les  fidèles  font  falez  parla  parole  de  lEuangilcafin 
d'eftre  fanÔifiez.Qu^andil  dit  puis  apres,CVy?^e««fc/:;ç/f^«if/fy?/,ilelt:end  cela  généralement  à  tous 
ceux  aufquel  sle  Seigneur  aura  vne  fois  fait  ceft  hôneur  de  les  aflOiifonner  de  fa  Parole  :  &  les  exhorte 
qu'ilsayétà biégardertoufiours  lcurfaueur.il  eftvrayq  la  metaphoreeftvn  peu dure,quâd il  nôme 
.5*/,tout  ce  qui  cft  falé:toutesfois  le  fens  n'en  eft  pas  plus  obfcur:  Afl'auoir  q  quand  ils  aurôr  par  leur 
nonchalance  perdu  la  faneur  de  laquelle  ils  auoyent  vne  fois  efté  aflaifonnez  par  la  grâce  de  Dieu, 
qu'il  n'y  a  plus  de  remede:&q  par  ainfi  ceux  qui  laiftent  perdre  la  foy  par  laquelle  ils  eftoyét  confa- 
crez  à  Dieu,&  dcuienent  fans  faueur,ils  font  defefperez ,  veu  qu'il  n'y  a  point  d'autre  faufic  qui  leur 
puifledonnerbonnefaueur.  En  après,  que  ceux  qui  fe  font  corrompus  &deprauez ,  aneantiifansla 
grâce  q  Dieuleur  auoit  faite,font  pires  qu'infideles,tout  ainfi  cômele  fel  gafte  la  terre  &  le  fumier. 

jo  Marc,  ^ye^jinfilenvou-s-mefruei.  Lemot  de  Sel,fepeutprendreici  autrement  que  deuât, 
pourfignifiervnperfum  de  bonne  odeur  qui  s'aquiert  par  foy,ou  bien  la  prudence  de  l'Efprit. Com- 
me quand  S.Paul  commande  que  noftre  parole  foit  confite  en  fel ,  il  fignifie  qu'elle  doit  eftre  pure  & 
nette  de  toutes  corruptions  &  fottifes  profanes,&  remplie  d'vne  grâce  fpirituelle,  qui  édifie  &  per- 
fiime  de  bonne  odeur  tous  ceux  qui  royent,Colofl'.4.a,6.Si  on  veut  prendre  cefte  expofition,  il  fau- 
dra entendre  le  dernier  membrc,de  la  paix  mutuelle  qui  eft  entretenue  par  ce  fel. Toutesfoispource 
qu'il  eft  plus  vray-  femblable  que  cefte  dernière  fencence  dépend  du  propos  précèdent,  il  me  fcmble 
que  Chrift  exhorte  les  fiensà  garder  &  entretenir  la  vigueur  de  la  foy,laquelle  retranche  mefines  les 
fouilleures  des  autres:comme  s'il  difoit,Il  vous  faut  mettre  peine  que  non  feulement  vous  foyez  fa- 
lez en  vous-mefmes,maisaufsi  que  vous  faliez  les  autres.  Mais  pource  quelefelavne  pointepi- 
quantc&  mordante,iladmônefteincontinent  qu'il  faut  tellement  aifaifonner  cefte  faufié,  que  touf- 
iourslapaix  demeure  entre  nous  en  fon  entier. 

14  Matth.  VomeflefUlumieredumonde.  Combien  que  nous  foyons  tous  enfans  de  lumière, 
depuisque  nous  fommesi]Iuniinezparfoy,&  nous  eft  commandédeporter  ennos  mains  les  lam- 
pes ardentcs,dc  peur  de  nous  efgarer  en  ténèbres,  &mefmes  de  monrtrer  aux  autres  le  chemin  de 
vie,toutesfois  pource  que  la  prédication  del'Euangile  a  efté  principalemét  eniointe  aux  Apoftres, 
&  eft  auiourdhuy  cômife  aux  Pafteurs  de  l'Eglife,  Chrift  leur  attribue  particufieremét  ce  titre:  co- 
rne s'il  difoit  qu'ils  font  conftitucz  à  vn  tel  degré,afin  d'efclairer  àtous  autres,comme  eftans  eileuez 
en  vn  haut  lieu.  Il  adioufte  puis  après  Jeux  fimilitudes ,  .Q«^ /<ï  r;/'/rf/y7/?y«r  î/«d>  wicw/'^^z/e  «^ 
t*chet:QueU  chandelle  efiantitUKmee,onnapasaccoujlHmé  de  lacacher.VdLx\z{Q;y,Q\^^^ 
ilsdoiuent  auiferàviure  tellement  comme  fi  tout  le  mondelesregardoit.Etdefaiétjtaniplas  vn 
chacun  eft  efleuéen  grand  eftât,tant  plus  fait-il  de  mal  parmauuais  exemple,s'il  fc  gouuerne  autre- 
ment que  deraifon.  Ainfi  donc,Chrift  veut  dire  que  fes  Apoftres  fe  doiuét  employeur  plus  fongneu- 
femcnt  à  mener  vne  vie  fainéte  &  hônefte,que  les  autres  qui  font  du  rang  cômun  des  hommes:  pour- 
ce  qu'vn  chacun  regarde  à  eux  côme  à  des  châdelles  allumees,&  qu'ils  ne  feront  aucunement  à  fup- 
porters'iln'yaencuxvnefainéceté&integritéde  vieconuenable  àladoclrinc  delaqucllciîs  font 
Minilbcs .  En  fainét  Marc  &  en  faind  Luc ,  il  femble  quel'application  de  cefte  iîmiluude  foie  autre. 
Car  là  Chrilt  admonnefte  en  gênerai  qu'il  fe  faut  bien  prendre  garde  que  perfonne  ne  fe  donne  con- 
gé de  mal-faire,fe  fiant  à  ce  qu'on  ne  le  voit  point .  Car  ce  qui  eil:  caché  pour  vn  temps,  fera  nnalc- 
ment  mis  en  lumière:  linon  que  nous  vueillons  dire  quel'vn&l'autre  récitent  des  prouoscoupez 
fans  aucune  fuite  de  fens. 

16     Atnfilmfi  vofire  lumitredeuMt  let  hommu.  Apres  que  lefus  Chrift  a  rnonftré  que  les  Apo- 
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ftrcs  font  en  vn  tel  degré  ,  que  tant  leurs  vices  comme  leurs  vertus  apparoifletit  de  loin  pour  cflre 
en  bon  ou  raauuais  exemple-.il  les  aducrtit  maintenant  de  fe  conduire  tellement  en  leur  vie  ,  qu'ils 
donnen:  occafloa  à  vu  chacun  de  glorifier  Dieu..^«#  la  hommef{àxt-\S)voyent  vos  bonnes  œuur es :^o\iX' 
ce  qiie.comme  dit  fainâ  Paul,les  hdeles  procurent  le  bien,non  feulement  deuât  Dicu,mais  aufsi  de- 
uant  les  hoiTimes,2.Cor.8.d.2iCar  ce  qu'il  commandera  yn  peu  apres,</<r«rf/!>rrf«ff4c^<r/'f,C^7?r^- 
//r^r<f/7.»r/^«<j'î«/oK':;f«^/4«>^<^(?-f^o'2«f-for««>'".celaeft  dit  feulement  pour  corriger  l'ambition:  mais 
maintenit:  il  nous  recommande  bien  vue  autre  hniaffauoir  la  gloire  d'vnfeulDicu.Or  fi  la  gloire  des 
bonnes  ocuures  ne  peut  eftre  attribuée  à  Dieu,  linon  qu'on  recognoiflc  qu'elles  !p  recèdent  de  luy,  il 
appert  par  cela  qu'il  ell  impofsible  qu'on  ne  face  vne  iniureà  Djeu  bien  lourde  &  euidente ,  en  efle- 
uaat  le  franc  arbitre,comme  fi  les  bonnes  œuures  procedoyent  entièrement  ou  en  partie  de  la  vertu 
diceluy.  Dcrechefjil  faut  noter  combien  Dieu  nous  traite  doucement,  d'appclernoftres  les  bonnes 
œuuresjdefquellcsilpoiirroitàbon  droit  s'attribuer  la  louange  entière. 


M;\TTH.    y. 

17  Ne  penfez  point  que  ic  foyc  venu  pour  abolir  la 
Loy  ou  les  Prophetes:ie  ne  fuis  point  venu  pour  les  abo- 
lir,mais  pour  les  accomplir. 

18  Car  en  vérité  ie  vous  di,  que  iufques  à  ce  que  le 
ciel  (erapalTc^  la  terre,  vn  iota  ouvn  feul  poii)<^  delà 
Loy  ne  paircra,quc  toutes  chofes  ne  ioyent  faites, 

LKi.i.b.io  ic^  Celay  donc  qui  rompra  vn  de  ces  trefpetits  com 
mandemcns ,  &  cnfeignera  ainlî  \ts  hommcs,il  fera  tenu 
le  plus  petit  au  Royaume  Ats  cieux:  mais  qui  les  aura 
faits  &  enfeignez,ccfl:ui-la  fera  tenu  grand  au  Royaume 
des  cieux. 


MARC 
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17  Oreft- 
il  plus  faci- 
le que  le  ciel 
&  la  tcre  fe 
palTentjqu'il 
chee  vn  feul 
poind  de  la 
Loy. 


17  Ne penfix^oi/it ^ue ie fiyevefui,&e.  Combien qiTeîerusChri-fl:,veu la pcrfeâionsqui  cfloit 
en  fa  vicpoii -loïc  oien  maintenir  qu'il  eftoit  venu  pour  accomplir  la  Loy,  toutesfois  il  cft  icy  pari  é 
de  la  doftrine,&  non  pas  de  la  vie.Pource  que  fouuent  il  crioit  que  le  Royaume  de  Dieu  eftoit  venu, 
&rcdrelfoit les  efprits  des  hommes  d'vneefperance  non accouftumee,  aufsi  qu'il  receuoitdes  di- 
fciples  en  leur  baillant  la  marque  du  Baptefmc,il  eft  vray-femblable  que  plufieurs  eftoyét  en  fufpcs 
&incettains,enqueransàquoy  tendoit  ceftenouueauté.  OrlefusChrift  tefmoignc  que  tant  s'en 
faut  que  fa  doftrine  difcorde  de  la  Loy.que  raefme  elle  a  vn  bon  accord  auecicelle-&:  les  Prophètes: 
&  non  feulement  cela.mais  aufsi  elle  apporte  le  parfait  accompliflement  d'iceux.Au  refte,il  femble 
qu'il  a  efté  incité  pour  deux  raifons  à  tefmoigner  de  ce  confentement  entre  la  Loy  &  l'Euangile .  Si 
toft  que  quelque  nouuelle  façon  d'enfeigner  vient  en  auant,  le  peuple  prend  cela  côme  fionfaifoit 
vn  changement  vniuerfel  de  toutes  chofes  .  Et  la  prédication  de  l'Euangile  eftoit  telle.'commei'ay 
n'a  gueres  touché,qu'elle  dônoit  à  penfer  qu'il  y  auroit  vne  autre  forme  d'Eglife  qu'elle  n'auoit  efté 
auparauant.AinfidonCjilspenfoyent  que  le  gouuernemcnt  ancien  &  accouftumé  deuft  eftre  aboly. 
Laquelle  opinion  eftoit  dangereufe  en  beaucoup  de  fortes.  Car  ceux  qui  craignoyent  vrayemeiit 
Dieu,n'euifent  iamaisreceul'EuangilejS'il  cuftenfeigné  vn  reuoltement  delà  Loy .  Et  d'autre-part, 
ksefpiits  volages  &  tumultueux  enflent  pris  volontiers  cefteoccafion  pour  renuerfer  toutl'eftat 
de  la  religion.Car  nous  fauons  comment  les  gens  téméraires  s'efgayent  fièrement  quand  il  y  a  ainfi 
quelque  changement  nouueau.Dauantâge,Iefus  Chrift  voyoit  que  plufieurs  d'entre  les  luifs ,  com- 
bien qu'ils  fiftent  femblant  de  croire  à  la  Loy,eftoyent  toutesfois  profanes  &  abaftardis.  Car  les  cho 
fes  eltoyent  tellement  decheuës  en  ce  pGuple-la,tout  eftoit  plein  de  fi  grans  abus ,  les  Sacrificateurs 
auoyent  tellement  efteint  la  pure  lumière  de  la  doftrine  par  leurnonclialance,ou  malice,  qu'iln'ya- 
uouplus  gueresdereucrencedelaLoy.  Etfioneuft  appporté  fur  cela  quelque  nouuelic  fonede 
doàrine  qui  euft  aboly  la  Loy  &  les  Prophètes ,  c'eftoit  pour  difsiper  miferablement  toute  la  reli- 
gion.Il  femble  que  c'eft-ci  la  première  caufè  pour  laquelle  lefus  Chrift  nie  qu'il  foit  venu  pour  abo- 
lir la  Loy.  Ce  qu  on  peut  aufsi  recueillir  du  texte. Car  pour  confirmation  de  fon  dirc,il  met  inconti- 
néc  ap -çs,ciuilefi impoJfihU  quvnJènipotn'd  de  toute U  Loy  def aille, ic  maudit  les  Dofteurs  qui  ne s'cm- 
ployei  ont  fideleméc  a  maintenir  l'authorité  d'icelle.La  fecôde  raifon  a  efté,afin  de  réfuter  la  faufle 
calomnie  de  laquelle  il  fcntoit  qu'on  le  chargeoitenuers  les  fimples&ignorans.  Car  il  appert  que 
c'cftoycnt  les  Scribes  qui  iettoy  cnt  ce  diffame  fur  fa  doârine ,  veu  qu'il  s'attache  incontinent  à  eux. 
O  r  il  faut  que  nous  auifions  à  celte  façon  de  procéder  de  Chrift ,  qu'il  conuic  &  exhorte  tellemét  \z% 
luifs  à  receuoir  l'Euangile ,  qu'il  les  retient  toutesfois  toufiours  en  l'obeiflance  de  la  Loy  :  en  après, 
qu'il repouffefort&ferme les vilainesmoqueries  &  calomnies  par.lefquellesjles  aduerfaircs  taf- 
choyent  de  diffamer  ou  reiidre  fufpefte  fa  prédication .  Car  lî  nous  dcfirons  de  reformer  en  mieux 
Icschofesdifsipeesjilfauttoufioursyproceder  auec  telle  prudence  &  modération,  quelc  peuple 
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cognoifle  qu'on  n'abolit  paspourrât  la  Parole  éternelle  de  Dien,&  qu'on  n'introduit  poît  vnc  nou- 
ueauiécotieueiiâteà  rElàiturc,depeurqquelqueroufpe^ôdecôtrarieténeniiifeàlafoy  desiide- 
les,&q  les  gés  outrecuidez  ne  s'efleutt  fous  couleur  d Vn  nouueau  châgcmér:iînalt  mét,aHn  d'obiùcr 
à  vn  côtcmnemêt  profane  de  la  Parole  deDieu,&  que  la  religion  ne  foit  moins  ellnnee  parles  igno- 
rans.  Or  la  defenfe  de  laquelle  lefus  Chrift  vfe  pour  purger  de  tous  dil+ames  fa  doéirine,  nous  doit 
dôier  courage  fi  no»  fommes  auiourdhuy  expofez  aux  mefmes  calônies.  On  a  obic  dt  aufsi  à  faind 
Paul  le  inefme  cnme:aflauoir  qu'il  edoit  apoftat  de  la  Loy  de  Dieu,Aâ:.2i.û.2i.  Et  pourtant  ce  n'eft 
pasdemerueillesfiles  Papiftes  s'aident  auiourdhuy  delamefmeinucntion  pourtafcherà  nousré^ 
Ure  odieux  :  mais  il  nous  faut  à  l'exemple  de  lefus  Chrirt ,  purger  de  leursfaurtcs  accufations,  &  ce- 
pendant toutesfois  maintenir  franchement  la  verité,combien  qu'elle  foir  fuiette  3  beaucoup  de  de- 
tr3.6tiàsiniques. Iew/ùùpon:tvempot(rlefai>oItr.l\ eftvrayque Dicuauoit promis  vne  nouuelle al- 
liance à  la  venue  de  Chriltrmaisil  auoit  monllré  quant  &  quant  qu'elle  ne  feroit  pomt  diucrfe  de  la 
premiere,&quepluftoftceferoitaHnd'eftablir&  ratifiera  iamais  l'alliance  qu'il  auoit  faite  des  le 
commencement  auec  les  fiens,refcriray,dir-i],mes]oix  en  leurs  cœurSj&mettray  en  oubli  leurs  pe- 
chezjerem.^i.f  3  vEn  parlant  ainfi,tant  s'en  faut  qu'il  fe  defdife  de  la  première  alliance,qaepluftoft 
il  dénonce  quelors  elle  fera  ferme  &.  fiable,  quand  la  nouuelle  fera  furuenue.  Et  c'eft  cela  mefme  qu' 
emportent  les  paroles  de  Chriii;,quandil  àit,^ujlefi  veuHpoHr  accomplir  la  Loy:  car  vrayement  ill  a 
accomplie,en  viuitiant  par  fon  Efprit  la  lettre  morrc:en  apres,prefentanrdt  taift  ce  qui  auoit  efté 
monltré  feulement  par  rigures.  Ainli  donques  quant  à  la  doâ:rine,il  ne  nous  faut  point  imaginer  en 
l'aduenement  de  Chrift  aucune  abrogation  de  la  Loy. Car  puis  que  c  eft  la  reiglc  perpétuelle  de  vi- 
ure  fair.dement  &  félon  Dieu,il  faut  qu'elle  foit  immuable  comme  laiuftice  de  DieUjlaquelle  il  ?.  là 
comprife.Quant  aux  ceremonieSjCombien  qu'il  pourroit  fembler  qu'il  y  foit  furuenu  quelque  cho- 
fe  de  nouueau,il  n'y  a  toutesfois  eu  que  l'vfage  d'icelles  qui  ait  efté  aboly,mais  la  lignihcatiô  en  a  e- 
fté  encore  mieux  approuuee  &  confermee.Dont  s'enfuit  que  la  venue  de  Chrift  n'a  rien  ofté  aux  ce- 
remonies:pluftoft  au  contraire  la  vérité  des  ombres  nous  eftant  prefentee,  leur  apporte  plus  gran- 
de fermcté,quand  voyans  le  plein  eft'eâ;d'icelles,nous  recognoiflbns  quelles  n'ont  efté  ny  vaines  ny 
inutiles. Et  pourtant  apprenons  de  maintenir  inuiolable  ce  lien  facré  entre  la  Loy  &  l'Euangile ,  Ie«« 
quelpluiieurs  rompent  fanspropos  .  Car  cen'eftpas  vnechofedepetiteimportance  pourconfer- 
mer  faut  ho  rite  de  l'Euangile,quand  nous  oyons  que  ce  n'eft  autre  chofe  qu'vn  accompliffement  de 
la  Loy,ahn  que  tous  deux  d'vn  bon  accord  nous  monftrent  que  Dieu  en  efUe  feul  autheur. 

18  lufcjuef  a  ce  cjne  le  ctel (irapajfi.  SainCtLucditvnpeu  aiitremeEt,  toutesfois  tout  en  vnfens, 
JleJipliufactletjueleciel&laterreJepaJ[ent,<^uilcheevfipot?;£ldelaLoy.  Car  en  tous  lesdeux  pafla- 
ges  Chrift  a  voulu  monilrer  qu'en  tout  le  baitiment  du  monde  il  n'y  a  rienfî  perdurable,  comme  eft 
ferme  la  vérité  de  laLoy,voire  en  rout&  par  tout.  Aucuns  veulent  fubtilizer  en  ce  mot, luf^Mes:  com- 
me file  changemét  du  ciel  &de  la  terre  qui  fera  au  dernier  iour  du  Iugement,deuoit  apporter  tin  à  la 
Loy  &  aux Prophetes.Et  certes  côme les  langues  lorsceilè»  ont,&  les  Prophéties  ferôt  abolies,ain{i 
ie^^^éfe  que  la  Loy  efcrite  &  l'expofltiô  d'icellepiédrafin.Maispourcequ'ilmefembJeque  Chrift  a 
voulu  parler  plus  fimplement,ie  ne  vueil  point  repaiftre  les  aureillesdesledeurs  de  tels  amufe- 
mens.Et  pourtant  il  fuffira  d'entendre  que  pluftoft  le  ciel  tombera  parpieces,&  tout  le  baftiment 
du  monde  s'en  ira  en  confufion,quc  la  Loy  de  Dieu  perde  rien  de  fa  fermeté .  Mais  que  veut  dire  ce- 
la, Que  toutes  Ic-chofes  de  la  Loy  feront  faites  iufquesauplus  petit  poinâ:?  Car  nous  voyons  com- 
bien les  hommes  font  loin  de  la  parfaite  obferuation  de  la  Loy,  mefmes  ceux  qui  font  régénérez 
parl'EfprirdeDieu.  Ierefpon,quecemot  ,Eftrefait,ne  fe  rapporte  pasà  Ja  viedes hommes, 
mais  à  la  ferme  vérité  de  la  doctrine:  comme  s'il  difoit  qu'il  n'y  a  rien  en  la  Loy  qui  foit  de  petite 
conf  equence,ne  rien  mis  à  la  volee:&  que  pourtant  il  eft  impofsible  qu'vne  feule  lettre  d'icelle  s'ef- 
uanouilli  fans  auoir  fon  etfed. 

19  Celuy donc ^iii  rompravn de ces,&c,  Chriftparleicynommc'ment  des  commandcmensdela 
vie,ou  des  dix  pai  olIcs,qui  font  la  rtigle  à  laquelle  tous  les  tnfans  de  Dieu  doiueni  foi  mer  leur  vie. 
El  pourtant  il  déclare  que  tous  ceux-là  font  faux  dodteurs&abufeurs  qui  ne  retienent  point  leurs 
difciplesfousl'obeiflancedelaLoyj&quetous  ceux-laqui  amoindriflent  l'authoritédela  Loy  au 
plus  petit  poind  qu'on  fâche  dire,fontindignesd'auoir  lieu  en  rEghfe:&  qu'au  contraire  ceux-là 
font  bons  &  vrais  Miniftres  de  Dieii,lefquels  tant  par  exemple  de  vie  que  par  parole ,  entretiencnt 
les  hommes  en l'obferuaiion  &reuerence delà Loy.Aurefte,il appelle  Trefpettts  commandemens de 
Aï /,»)■,  f"elon  l'appreheiilîon&iugement  des  hommes.  Car  combien  que  les  Commandemens  de 
Dieu  ne  foyent  pastous  de  mefme  poids,  mais  ftonenfait  comparaifon,  lesvns  le  trouueront 
moindres  que  les  autres:toutesfois  il  ne  faut  rien  eftimer  petit  de  ce  fjr  quoy  il  a  pieu  au  Legiila- 
teur  celefte  donner  commandement .  Car  quel  facrilegc  efl-ce  de  receuoir  nonchalamment  ou  par 
acquit  ce  qui  eft  procédé  de  fa  bouche  facree? Car  cela  eftabaifîérfa  Maieftéau  reng  commun  des 
créât ures.Parquoy  quand  lefus  Chriff  nomme  Pens  commandemens ,  c'eft  vne  efpece  de  conceision. 
Q^and  il  àï'cJlJèra  tenu  leplu.s petit ,Q\^y\\ç.  allufionàce  qui  auoit  efté  dit  parauaacdes  com- 
mandemens; toutesfois  le  fens  eft  cJair  :  Affauoir  que  ceux-là  feront  reiettez  comme  les  plus  muti- 
les du  môde,lefquels  auront  rendu  contéptible  la  doârine  de  la  Loy,mefmes  en  vne  f  euie  fy  llabe.  Le 
Royaume  des  cieux,fe prédpour  le  renouuellement  de  l'Eglife.ou  le  fecôd  eftat  &  gouuernemét  d  i 
ccjie,:el  qu'il  cômé^oit  déslorsà  fe  dreflér  depuis  la  predicatiô  de  l'Euâgile.Ii  fe  préd  aufsi  ainftea 
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COMMENT. 
fainftLuc  7.d.a8,quâd  lefus  Chrift  dit  que  le  moindre  au  royaume  de  Dieu  eft  plus  grand  que  lean. 
Laraifon  de  cefte  manière  de  parler  eft,pource  que  Dieu  enrenouuelant  le  mode  par  la  main  de  fon 
Fils  a  parfaitement  ordonné  l'eftat  de  fon  Royaume.Ainli  donqucs,Chrift  dit  que  quand  fon  Egli- 
fe  fera  renouuelee,il  n'y  faudra  receuoir  pour  DofteurSjfinon  ceux  qui  feront  fidèles  expofitcurs  dé 
la  Loy,&  mettront  peine  de  maintenir  la  dodrine  d'icelle  en  tout  &  par  tout.Mais  on  demande,  Af- 
fauoir-monli  les  cérémonies  n'ei^oyent  pas  du  nombre  des  Commandemés  de  Dieu,  lobferuatioa 
dcfquelles  toutesfois  n'eft  pas  maintenant requife  .  le  refpon  qu'il  faut  touliouis  confiderer l'inten- 
tion &  le  but  du  Legiflateur.Car  puis  que  Dieu  auoit  commandé  les  cérémonies,  afin  que  l'vfage 
externe  d'i celles  fuft  temporel,&  la  fignihcation  eternclle,ceftuy-la  ne  rompt  pasles  ceremonies,]e- 
quel  en  retenant  l'eifea  d'icelles,en  lailfe  les  ombres.  Au  reik.puis  que  Chrift  extermine  &  bânit  de 
fo  n  Royaume  ceux  qui  accouftument  les  hommes  àquelque  mefprisdelaLoy,c'eft  rneftupidité 
biennionftrucufede  ceux  qui  n'ont  point  de  honte  de  difpenfer  les  hommes  parvne  difsimulation 
pleine  de  facrilegc ,  d'vne  chofc  laquelle  Dieu  requiert  ii  eftroitement  ;  &  fous  couleur  de  péché  ve- 
niel,de  mettre  la  luftice  de  la  Loy  fous  les  pieds.Il  faut  aufsi  noter  le  titre  qu'il  attribue  aux  bons  & 
fainôsDofteursialVauoirquenon  feulement  par  parolles:mâisprincipalementpar  exemple  de  vie 
il  s  exhortent  &  incitent  les  hommes  à  garder  la  Loy. 

MATTH.     V.  MARC  LVC 

Lucn.f.Bî  20  Carie  VOUS  <:Ii,querivo{l:reiu{licen''outrepaire  celle 
E^'?oTJ  des  Scribes  &  Phanfiens ,  vous  n  entrerez*  nullement  au 
aeut.,-.b.i7   Royaume  des  cieux. 

21  Vous  auez  ouy  qu'il  a  eftc  dit  aux  anciens ,  Tu  ne 
tueras  point:&:  qui  tuerajfera  digne  d'eltre  puni  par  iuge- 
ment. 

22  Mais  moy  ie  vo  us  dy,  que  quiconque  fe  courrouce 
fans  caufe  à  fon  frère ,  il  fera  digne  d'eftre  puni  par  iugc- 
ment  :  &  qui  dira  à  fon  frère ,  Racha,  il  fera  digne  d'eftre 
puni  par  C5feil:&  qui  luy  dira  Fol,fera  digne  d'eftre  pu- 
ni par  la  géhenne  du  feu. 

20     Si  voflre  iuflice  noutrepajfe  celle.    Il  touche  les  Scribes,  lefquels  tafchoyent  de  mettre  diffa- 
me fur  la  doftrine  de  r£uangilc,commc  fi  c'euft  efté  vne  difsipatiô  de  la  Loy.  Il  eft  vray  qu'il  ne  dé- 
duit pas  ce  propos,mais  feulement  monftre  en  vnmot  qu'iln'ya  rienmoins  enleurs  cœurs  que  Je 
zèle  delà  Loy:comme  sildi  foir,ïls  foiitfemblantd'eftrecontremoy,pourcequ'ilsnepeuuétfouf- 
frirque  laLoy  foit  enfreint e:mais  leurviemonftrecommcntilss'employentbienfroidementàob- 
fcruer  la  Loy,&  mefmes  comme  ils  fe  moquent  de  Dieu  fans  en  faire  confcience,en  fe  vantant  entre 
les  hommes  d'vne  iuftice  mafquee&  feinte.'Voila  comment  plufîeursexpofiteurs  entendent  ce  paf- 
fagc.Toutesfoison  pourra auifer  fi  l'intention  de  Chriftne  feroit  pas  pluftoft  de  blafmerlafaçon 
corrompue  d'enfeigner ,  de  laquelle  les  Scribes  &  Pharifiens  auoyent  abreuué  le  peuple.  Car  en  re- 
ftreignant  la  Loy  de  Dieu  aux  oeuures  externes  feulement ,  ils  accouftumoyent  leurs  difciplesà  vne 
hypocrificj&enfaifoyentdeslînges  .leneniepas  qu'ils  n'ayent  aufsi  mal  vefcu  qu'en  feigne,  voire 
encore  plus  mal:&  pourtant  auec leur  doftrine  peruerfeie  fuis  content  de  comprendre  aufsi  leur 
vaine  parade  de  fauflèiuftice.Toutesfois  que  Chrift  ait  voulu  principalement  charger  fur  ladoôri- 
ne,il  appert  facilement  par  les  propos  fuiuans  quand  il  remet  la  Loy  en  fa  pureté,  la  repurgeant  de 
Jeursinuentioiis  &  faullcsinterpretations.Enfomme,  ce  que  nous  auonsdit  que  les  Scribes  luy  ob- 
/       ieftoyent  à  tort,i]  le  recharge  fort  &  ferme  contre  eux.Regardez,dit-il,que  voila  de  bons  fuppofts, 
&  de  vailians  expofiteurs  delà  Loy.carils  forgent  vne  iuftice  qui  ferme  la  porte  des  cieux  à  ceux  qui 
la  fuiurôt.Il  faut  qu'il  nous  fouuicne  de  ce  que  nous  auôs  dit  en  vn  autre  lieu,  qu'il  adioufte  les  Pha- 
rifiens auec  les  Scribes  pour  amplification  de  fon  dire:pource  que  cefte  fefte  auoit  fur  toutes  autres 
acquis  le  bruit  de  fainâecé.  Combien  que  ceux-là  s'abufcnt  qui  penfent  qu'ils  ayent  efté  ainfi  nom- 
mez du  m  ot  de  Diuifion,ou  feparation ,  comme  gens  qui  s'attribuoyent  vn  degré  particulier,  fe  fe- 
r  parans  du  rang  commun  du  peuple. Car  ils  ont  efté  nômcz  Pherufsim,c'eft  à  dire  Expofiteurs,pour- 

cc  que  ne  fe  contentans  point  du  limple  texte  de  rEfcriture,'ils  fe  vantoyent  d'auoir  la  clefpour  ti- 
rer 1  ubtilcment  des  fens  cachez  .  Et  de  là  eft  venu  vn  meflinge  infini  d'erreurs ,  d'autant  que  s'attri- 
buans  vne  authorité  magiftrale.ils  ont  prefumé  félon  leur  mefchante  volonté  &  fierté  deteftable,dc 
mettre  en  auant  leurs  fonges  &  inuentionsen  lieu  del'Efcriture. 

21  FoM  aueTjiuy  ejtiila  ejié  dit.  Cefte  fentence  &  les  autres  fuiuantes  depédent  du  propos  que 
nous  auons  maintenant  expofé  .  Car  Chrift  monftre  plus  amplement  parle  menu  comment  les 
Pharifiens  auoyent  depraué  la  Loy  parleurs  expolitions  tortues,  en  forteque  leur  iuftice  n'eftoit 

autre 
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autre  chofc  qu'cfcume  &  ordure  .  Au  refte ,  pluHcurs  des  anciens  fe  (ont  abiifez  en  pcnfant  que  cecy 
fuft  vne  corrcdion  ou  amplification  de  la  Loy ,  &  que  Chi  ift  vouluft  icy  auancer  Tes  dilcipJcs  en  vu 
degré  plus  haut  de  perfe(5tioh,auquel  Moyfenauoit  peu  conduire  le  peuple  giofsiei  &  cliamel.qià 
à  grand'  peine  eftoit  capable  de  plus  petites  chofes.  Ainfi  ça  eft  é  vne  opinion  loi  te  con.m  une ,  qu' 
en  la  Loy  ancienne  eftoit  comprisle  commencement  de  iuftice,  &  quela  perfection  dictJlenous 
cft  monltree  en  l'EuangileMais  Chrift  n'a  penfc  à  rien  moins  qu'à  chiger  ou  iniioutr  quelque  cho- 
fc des  Commandemens  de  la  Loy.  Car  Dieu  à  là  vne  fois  arrcfté  par  relbluiioncenainela  leiglc  de 
bien  viure,  de  laquelle  il  ne  fedefdira  iamais.  Mais  d'autant  quela  Loy  auoit  efic  corrompuepar 
fauffes  cxpolîtions,  &  dellournee  en  vn  fcns  profane ,  Chrift  la  repurge  de  tous  tels  abus,&  monih  e 
le  vray  fens  dicclle, duquel  les  luifs  s'eftoyent  defuoycz .  Or  que  la  doftriue  de  la  Loy  enfeigue  non 
pas  feulement  quelque  commencement  de  fainde  vic.maislaperfcftion  eniierc,il  (.it  aiieà  voir  en 
Tii  mot.vcu  qu'elle  requiert  vn  amour  parfaire  de  Dieu  &  du  prochain.Car  qui  conques  aura  vne  tel- 
le amour.il  a  vue  perfcâion  accomplie,&  ne  luy  défaut  ricn.Ainll  donques  la  Loy,quant  aux  enfci- 
gncmens  de  bien  viure ,  amené  les  hommes  au  droid  but  de  iuftice .  Et  pourtant  (aind  Paul  ne  dit 
pas  qu'elle  foit  inHrme  ou  débile  en  foy,mais  en  noftie  chair .  Dauantage,(i  elle  monftroit  feulemét 
quelque  petit  commencement  de  la  vraye  iuftice,ce  feroi  t  vne  moquerie  de  la  pi'oten  ation  que  fait 
Moyrc,Deuteronome  5o,Ic  prcn ,  dit-il,auiourdhuy  le  ciel  &  la  terre  en  tefmoins ,  que  ie  t'ay  mon- 
ûrclcchemindevie&demorr.Et  Leuitiquei8,Ormaintenant,Ifrael,quc  demande  le  Seigneur  ion 
Dieu  de  toy.finon  quetu  fois  entièrement  coniointà  luytSemblablemcnt  cefte  piomefiè  feroïc  vai- 
ne &  fruftratoire,Deuteronome  io,Qni  fera  ces  chofeSjviura  en  icelles.  Au  refte,il  appert  bien  eui- 
dcmmcntaufsipard'autrespaflages,  que  Chrift  n'a  rien  voulu  corrigeraux  commandemcns  delà 
Loy.Car  ceux  qui  par  bonnes  œuure  s  veulent  entrer  en  la  vie,ilne  leur  commande  autre  chofelînon 
de  garderies  Commandemcns  de  la  Loy.  Et  aufsi  tant  luy  que  les  Aporhesne  tirent  dailleuisJes 
«nfeignemens  de  viure  fainftemeni.  &  félon  Dieu.  Et  certes  c'eft  faire  vne  gi  ande  iniure  à  Dieu  au- 
theur  de  la  Loy.d'imaginer  qu'il  ait  là  voulu  feulement  duire  les  yeux ,  les  mains  &  les  pieds  i  quel- 
que contenance  &  vaine  apparence  de  bonnes  œuures,&  que  l'E'^angile  feul  enfeignc  d  aimer  Dieu 
de  tout  le  cœur.OHons  donc  cefte  refuerie,que  Chrift  vueille  icy  coi  liger  les  défauts  de  la  Loy.  Car 
il  ne  faut  pas  prendre  ChriftpourvnnouueauLegiflateurquiadioufte  quelque  cbofeà  iaiullice  e- 
ternelle de fon Pere:maisii lenous faut  efco uter  comme  vn Hdele  cxpofiteur,  afin qiieiious fachiôs 
quelle  eft  la  Loy^i  quel  but  elle  tend,&  iufques  ou  elle  s'eftend .  Maintenant  il  refte  de  voir  en  quoy 
Chrift  blafmeles  Phariiiens ,  &  quelle  différence  il  y  a  entre  fon  expofition  &:  leurs  glofes .  Le  fom- 
tnaire  eft,  Que  de  la  dodrine  de  la  Loy  ils  en  auoyent  fait  feulement  vn  ordre  politique,  tclleméc  que 
ç'cftoitaftez  de  s'acquiter  des  chofes  excemes.  Ainfi  il  aduenoit  que  ccluyquin'auoit  point  cofa- 
misde  meurtre  de  famain,s'eftimoit  innocent  &  entièrement  pur  d'homicide:  celuy  qui  n'auoît 
point  fouillé  fon  corps  par  adjkerc  s'eftimoit  pur  &  chafte  dcuant  Dieu. Et  cela  eftoit  vne  profana- 
tion infupportablc  de  la  Loy  :yeu  qu'il  elt  certain  que  Moyfe  requiert  en  tous  endroits  vn  feruicc 
fpiriiuel  de  Dieu:&  veu  que  Dicu,qi'.i  la  publiée  parla  raain  de  Moyfe,fuiuant  fa  nature,  a  pai  lé  auf 
fi  bien  aux  cœurs  comme  aux  mains  &  auxyeux.Ileft  vrayque  Chrift  reciteles  proprcsmorsdela 
Loy:mais  il  s'accommode  en  cela  à  1  intelligence  commune  du  peuple  :  comme  s  il  difoit,  Iufques  i 
maintenant  les  Scribes  vous  ont  abruuez  d' vne  expofition  delà  Loy  à  la  lettre,  que  c'eftoit  aftbz, 
pourucu  qu'on  s'abftint  de  mcurtrii  &  faire  violence  des  mains:mais  moy  ie  vous  aducrti  qu  il  faut 
bien  môter  plus  haut. Et  puis  que  charité  eft  la  perfedion  de  la  Loy,it  di  que  c'eft  outrager  fon  pio- 
chain,toutes  fois  &  quantes  qu'on  fait  quelque  chofe  enucrsluy  autrement  qu'en  ami .  Le  dernier 
mcmhvc qmcomçTend,(^^ui tuera rh0mme^ra(it^nfd\_fireptt,-7( par  /ftftgemâ::t:confc\mc  ce  que 
i'ay  n'agucrcs  dit ,  Que  Chiilt  reprend  ce  vice ,  de  ce  que  la  Loy  de  Dieu,qui  auoit  efté  baillée  pour 
gouuerner  les  cœurs  eitoit  tournée  en  vne  police. 

11  Mais  moy  ii  vom  dt.  Chrift  met  la  refponfe ,  non  pas  à  l'encontre  du  commandement  de 
Moyfc,maisà  1  encontre del'expofirion  commune desScribes.  Or  pource que  les  Pharifiensmet- 
toyent  en  auant  ranciennete(comme  c'eft  toufiours  la  couftume  dalleguer  prefcription  de  longues 
années  pour  maintenir  &  défendre  les  erreurs  ou  abus  en  matière  de  la  Religion  )  Chrift  ramené  le 
peuplca  fon  authorité,au  regard  de  laquelle  à  bon  droid  toute  ancienneté  ne  doit  rié  eftre  eftimee. 
Dont  nous  recueillons  comment  la  vérité  eft  de  plusgrand  poids  que  ]acouftume,ou  le  nombre  d'- 
ans.£/  ipù  dtra a  finfiere.Ckn^  met  icy  trois  dcgrcz  de  condamnation ,  outre  la  violence  qui  fe  fait 
aucclamain.Enquoyilfignifiequece  commandement  delà  Loy  n'eftpas  feulement  pour  retenir 
les  mains:mais  aufsi  toutes  aftedions  contrairesà  la  charité  fraternelle-.comme  s  il  difbit  que  tous 
ceux-là  font  homicides.lefquels  fe  feront  feulement  courroucez  à  leurs  f;  ercs,ou  les  auront  defdai- 
gncz  ficrementjouoffenfez  de  quelque  iniure  .  Au  refte,  veu  que  le  mot  Rafha,  eft  mis  entre  le  cour- 
roux &  l'iniure  manifefte.ie  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  vn  terme  de  mefpns&  defdain  Or  côbié 
queChrift  adiugeila  géhenne  dufeu  feulement  ceuxqui  feront  paiTez  iufques  à  iniurieraperre- 
mcnt,ce  n'eft  pas  pourtant  à  dire  qu'il  vueille  exempter  les  autres  de  femblablc  punition ,  mais  en 

failant  vne  allufion  à  la  façon  des  iugemensterriens.i)  déclare  que  Dieu  fera  ii:gemefmes  de  l'indi- 
gnation fecrette  qu'on  aura  eue  en  fon  cœur  contre  le  frère,  pour  la  punir .  Et  pource  queceluy  a  ui 
déclare  fon  mauuais  vouloir  par  quelque  propos  d'amertume,  pafle  outre,  il  dit  i^HilJira  coultablt 
dtnant  tant  le  Cofiil  eelefie,^o\iT  eftre  puni  plus  grieucmét:mais  ceux  qui  fe  ferôt  desbordez  iufques  à 

h.ii. 
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iniurier.il  les  iiigeàla  gchcBnedufeii.Tignifiant  par  cela  que  haine  &  tout  ce  qui  eft  contraire  à 
charitc/uffit  pour  rédrc  1  homme  coulpable  de  mort  eternclie.encore  qu'il  n:ait  vfé  d'aucune  vio- 
lence de  faidll  n'y  a  point  de  doute  que  le  mot  de  Gehenne.nQ  foit:empruntc  d'ailleurs. Ga,(ignirie 
entre  les  Hcbrieux,"VaIlee.  Or  la  vallée  de  HennonertoitvnJicu  infâme  pour  lafuperftitiondete- 
ftable  qui  s'y  c6mmettoit,pource  que  là  ils  facrihoyét  leurs  enfans  aux  idoles.De  là  eft  aduenu  que 
les  fainfts  pcrfonnages,pour  rendre  plus  odieufe  cell:e  impiété  n:>efchante,ront  pris  pour  Enfer.a- 
fin  que  le  peuple  euft  en  horreur  le  nom  mefme  comme  exécrable  &maudit.Il  appert  que  du  temps 
de  Chrift  c'eltoit  vne  manière  de  parler  toute  commune,&  que  pour  iigni  fier  Enfer  on  n'vfoit  qua- 
li  peint  d'autre  terme  que  de  Gehenne,le  mot  elUnt  vn  peu  changé  de  fa  vraye  pronoaciation. 

MATTH.    V.  Uh\ç:'.,„.  ,....,.  LVC    XU. 

V  .58  Or  quand  tu  vas 
au  Magiftràt  âiièc  ton 
adu.erfe  parti  e,pren  pei- 
ne en  diernin  d'eflre  de- 
liurc  de  luy:  arni^qu'il  ne 
te  tire  au  iuge ,  &  le  iuge 
te  baille  au  f  ergeîit,  &  le 
fergentte  nnette  en  prt- 
lon. '  ■,  ...-.'  ^, ,..'"„  :, 

59  Ic' te cH  qùë  tti-ne 
partiras  de  LViufcjûe's  à 
ce  cjue  tu  rendes  Jâider- 
nierepite. 


.\i    :;:>  jy. 
A  .■l'iDj  "f."  : 


'  ;  '  2^  Donc  ii  tu  apportes  ton  oblation  à  Tau 
tel,&  là  te  viene  en  mémoire  que  ton  frère  a 
quelque  chofe  à  Tencontre  de  toy, 

24  Laiile  là  ton  oblation  deuant  l'autel, 
&  t'en  va:  premièrement  appointe  à  ton  frè- 
re,^ lors  vi  en  &  prefence  ton  oblation. 
•  25  Sois  bien  toft  d'accord  auec  ton  aduer 
fe  partie ,  cependant  que  tu  es  en  chemin  a- 
uec  luy:de  peur  que  ton  aduerfe  partie  ne  te 
liure  au  iuge,&que  le  iugete  baille  aufcrgét, 
.&  que  tu  fois  mis  en  prifon. 

i6  le  te  di  en  vérité  que  tu  ne  fortiras 
point  de  Jà  iufques  à  ce  que  tu  ayes  rendu  le 
dernier  quadrin. 

aj     Si  tu  apporta  ton  oblation  a  rautel,&  la  te  -viene  en  mémoire y&c.  Par  cecy  il  confernric  &  décla- 
re quant  &  quant  la  doârine  précédente  ;  car  le  fommaire  eft ,  Que  lors  nous  fatisfaifoni  au  com- 
mandement de  la  Loy  qui  defendde  tuer ,  quand  nous  entretenons  concorde  &  amitié  fraternelle 
aucc  nos  prochains. Et  pour  nous  efmouuoirdauantage,Chrift  dit  que  mefmeslcs  exercices  appar 
tenans  au  feruice  de  Dieu  luy  font  defplaifans,&  qu'il  les  reiette,fi  nous  fommes  en  noife  auec  nos 
prochains.  Car  en  commandant  à  ceu;c  qui  pnt  offenfé  quclcun  des  frères ,  de  fe  r-econcilier  auec  luy 
auantquede  prefenter  leur  donnlfignihe  que  tant  que  nous  fommes  en  makiueillance  auec  nos 
prochains  par  noftrcfaute,nousn'auons point  d'accezà  Dieu.  Orfiles  hommes  par  leurs  haines 
corrompent  &  polluent  le  feruice  qu'ils  font  à  Dieu ,  nous  pouuons  de  cela  recueillir  en  quelle  re- 
commandation Dieu  veut  que  nous  ayons  la  concorde  mutuelle .  Toutesfois  on  pourroit  icy  faire 
vne  queftion,Aflauoir  fi  ce  n'eft  pas  vne  abfurdité.que  les  chofes  appartenantes  à  charité  foyêc  plus 
prifees  que  le  feruice  de  Dieu.Car  ou  il  faut  dire  que  l'ordre  qui  eft  en  la  Loy  n'eft  pas  bô,ou  que  la 
première  Table  doit  eftre préférée  àla  fecôde.  Lafolution  eft  facile.  Car  Chrift  par  ces  parolles  ne 
pretéd  à  autre  chofe  qu'à  niôftrcr  que  ceux-là  en  vain  &  fauflemét  fe  difent  atïeârionnez  au  feruice  de 
DieUjlefqucls  après  auoir  iniuftemét  oftenfé  leurs  freres,les  defdaignét  encores  Heremét.Car  fous 
vne  efpece  qu'il  nomme,il  entéd  tous  exercices  externes  du  feruice  de  Dieu,  par  Icfquels  fouuétef- 
fois  les  hommes  font  pluftoft  mine  d'auoir  la  crainte  de  Dieu ,  qu'ils  n'en  donnent  de  vrayes  enfei- 
gnes.Et  faut  noter  que  Chrift  félon  que  lors  le  téps  le  portoit, parle  des  facrifices.Noftreeftat  n'eft 
pas  auiourdhuy  de  mefmcs:toutesfois  la  dodrhie  demeure  toufiours  vne,  Affaroir  que  tout  ce  que 
no>  prefentôs  à  Dieu  eft  fouillé  &  infeâ:,fi  nous  ne  fommes  d'accord  auec  nos  freres,pour  le  moins 
entant  qu'en  nous  eft.  L'Efcriture  appelleles  aumofnes  Sacrifices  de  bonne  odeur,  Philippiens 
4  d.i8.  Toutesfois  nous  oyons  de  la  bouche  de  fainft  Paul,  que  ceftuy-lane  fait  rien  qui  defpend 
tous  fcs  biens  après  les  poures,s'il  n'a  charité. Brief,Dieu  ne  reçoit  &  ne  recognoift  pour  fes  enfans 
linon  ceuxqui  de  leur  cofté  font  aufsi  deuoirde  frères  enuers  les  autres.  Au  refte, combien  que 
Chrift  parle  feulement  de  ceux  qui  auront  fait  tort  aux  freres,leur  commandant  qu'ils  mettét  pei- 
ne de  les  appaifer:  toutesfois  fous  vne  efpece  il  monftre  combien  la  concorde  fraternelle  eft  prc- 
cicufe  deuant  Dieu.Il  exprime  aufsi  beaucoup  plus,encômandant  de  laifferle  don  deuant  fautel,  que 
s'il  euft  dit  que  les  hommes  ne  font  rien  qui  vaille  de  venir  au  Tcmple,ou  de  vouer  facriiices  à  Dieu, 
cependant  qu  'ils  font  en  difcord  auec  leurs  prochains. 

25  Soie  bien  tofi  d  accord  auec  ton  aduer  fi  partie, sependtir.t.&c.  Combien  qu'il  femble  que  Chrift 
paflé  outre,  ôcnéxhorte  pas  feulement  à  reconciliation  ceuxqui  tienent  tort  à  leui  s  frères,  mais 
aufsi  ceux  qui  font  allàillis  &  prouoquez  les  premiers  iniuftementrtoutesfois  quant  à  moy  i'expo- 
fe  que  Chrill  a  icy  regardé  à  vne  autre  fin  :  aflauoir  de  couper  broche  à  tout  es  haines  &  difcords,& 

de 
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de  monftrcr  le  moyen  d'entretenir  bonne  amitié. Car  d'on  procèdent  routesiniures&outragcsjfi^ 
non  qu'vn  chacun  ne  veut  rien  lafcher  de  Ton  droiftx  eft  à  dire  que  tous  font  par  trop  adônez  à  leur 
prouiit  au  defauantage  des  autres  ?  Car quafi  tous  font  aueuglcz  d'vne  amour  peruerfe  d'cux-mef- 
mes.cn  forte  qu'aux  plus  mcfchantes  eau  Tes  ils  fe  font  accroire  qu'ils  n'ont  pas  tort.  Chrift  dôques 
pourobiiier  à  toutes'  haines ,  diflentions ,  débats ,  &  outrages ,  corrige ceftc  obflination, qui eft  la 
fource  de  tous  ces  maux  :  &  commande  aux  (îens  d'eftre  enclins  à  douceur  &  modération ,  afin  que 
re  prcnans  pas  les  chofes  à.la  ligueur, ils  rachètent  paix  &  amitié  en  fe  monftrans  amfi  trait  ables.  Il 
eft  vray  qu  i!  feroit  bien  à  dcfirer  qu'il  ne  furuinfl:  iamais  entre  nous  procès  ne  débat  qutlcon- 
que.Et  de  faitjS'il  y  auoit  entre  les  hommes  vne  telle  douceur  qu'il  faut ,  ils  n'entreroyentiamais  en 
noifeou  diflcnfion .  Mais  pource  qu'il  eft  mal-aifc  qu'il  ne  furuicne  par  foisquelque  procès ,  Chrift 
monftre le  remède  pour  bien-toft  y  mettre  fînraflauoir  que  nous  tenions  en  bride  nos aft'eâ-ions,& 
foyonspreftsd'accorderpjuftoft  en  fouffrant  perte  ,  que  de  pourfuiure  noftre  droift  à  la  rigueur 
fans  rien  relafcher.Toutesfoisil  appert  parle  douzième  chapitre  de  fainâ:  Luc,  que  Chrift  a  fou- 
uent  vfé  de  cefte  exhortation. Car  la  l'Euangelifte  ne  recite  p  as  le  fevnion  fait  en  la  montagne,  mais 
fait  vn  brief  recueil  de  diuers  propos  de  Chiift.Il  appert  anfsi  de  là  que  C\gmlneccmot,^ceordere>t 
/«foyf.-aiîauoir  a.iant  qu'on  foif  venu  deiian:  le  luge  De  peur  (jue  to^!  aduer/è  partie  >ie  te  Iture  au  luge, 
&  tfue  le  luge  te  (faille, &chncûs  expofent  cecy  comme  fi  c'eft  oit  vnc  metaphoi  e  ou  fimilitude,  Que 
le  luge  celcl>e  nous  traitera  à  la  rigueur,fans  rien  relafcher  du  tout ,  ii  nous  ne  mettons  peine  d'ap- 
paifcr  les  difi-'erens  que  nous  auons  auec  nos  prochai ns.Toutesfois  ie  lepren  plus  fimplement ,  Que 
Chrift  admonnefte  que  mefmes  félon  les  hommes  il  nouseft  proufitable  d'appointer  de  bonne  heu- 
re auec  nos  parties  aduerfes  :  pource  qu'aux  gens  quereleuxleplus  fouuent  leur  obftination  leur 
coufteboi/.  Cependant  ie  ne  di  pas  que  cefte  fimilitude  ne  fe  puiflebien  proprement  appliquera 
Dieu:  AlTauoirqueceftuy-laquife  feramonftté  fafcheux&obftinéenuerslesfreres,fentiraiuge- 
mcnt  fans  mifericorde.Au  leftc.les  Papiftes  fe  môftrent  tant  $c  plus  ridicules,de  vouloir  baftir leur 
Puigatoire,en  faifant  vue  allégorie  fui  chacun  mot  de  ce  paflage .  Il  n'y  a  rien  plus  clair  que  Chrift: 
parle  icy  de  s'entretenir  en  amicié  les  vus  auec  les  autres.Iis  ne  font  point  de  côfcience  de  peruer- 
tir  ces  mots  impudemment,&de  les  tirer  en  vnfens  du  tout  eftrange,pourueu  que  cela  leur  lèrue  de 
couleur  pour  abufcr  les  ignoians.  Mais  pource  qu'ils  ne  méritent  pas  qu'on  s'amufe  beaucoup  à  ré- 
futer leurs  niaiferies,ie  monftreray  feulenient  en  vn  mot  combien  leur  beftife  &  ignorance  eft  lour- 
de &  vileine.Ils  difent  que  la  partie  aduerfe  c'eft  le  diable.Or  eft-il  ainfi  que  Chrift  commande  à  fes 
fidèles  d'eftre  d'açcoid  auec  icelle.Aiin  dôc  que  les  Papiftes  puiflent  trouuerlcur  Purgatoire,il  faut 
que  deuant  ils  fe  façent  amis  &  frères  du  diable.Q^^ant  au  TOOt  de  Quajrin ,  on  fait  bien  que  ceftoic 
Ja  quatrième  partie  d'vn  gros;mai  s  ici  il  fe  prend  pour  vne  maille  »  ou  quelque  autre  pièce  de  petite 
valeur  :  comme  aufsi  il  appert  de  faind  Luc,  qui  àit,lufi]uei  a  la  dernier sptte .  Dauantagc,qui  vou- 
droit  vfer  de  cauilladon  Çc  chippoter  fur  chacun  mat,il  y  a  bien  ici  pour  monftrer  plus  amplemenc 
la  fottife  des  Papiftes. Car  (il'homme  eftanc  vue  fois  encré  en  Purgatoire,ne  fortira  iaraais  de  là  iuf- 
qu'à  ce  qu'il  ait  payé  ledernier  quadrinàl  s'enfuit  que  les  pneres  &  futïrages(qu'i]s  appellent  )  des 
viuans  pourles  trefpaftez,ne  feruent  de  rien.  Car  Chrift  ne  dit  pas  qu'vn  autre  en  payant  puiflc  fai- 
re fortir  le  debteur:mais il  requiert  uomménucnt  qu  vn  chacun  fatisface  pour  foy ,  &  paye  ce  qu'il 
doit. Or  files  Meftes  &  autres fatisfaétions  font  inutiles ,  que  le  feu  de  Purgatoire  foit  tant  ardent 
qu'on  voudra,  fi  eft-ce  toutesfois  que  les  cuifinesdes  preftres&  des  moines  feront  bien  morfon- 
dues,pourlefquelles  ils  s'efchauflfcnt  tant  à  maintenir  leur  Purgatoire. 

MATTH.    V.  ^  j      MARC        ,       LVC 

1-j  Vous  auez  ouy  cju  il  a  eftc  dit  aux  anciens ,  Tu  ne 
commettras  point  adultère. 

28  Mais  moy  ie  vous  di,  que  quiconque  regarde  fem- 
me pour  la  conuoiter,il  a  defia  corrunis  adultère  auec  elle 
en  u)n  cœur. 

2^  Que  fi  ton  œil  dextre  te  fait  chopper,arrache-le,  & 
le  lette  'arrière'  de  toy  :  car  il  t'efl profitable  qu'vn  de  tes 
membres  perilîe  :  &  que  tout  ton  corps  ne  foit  point  iettc 
en  la  geh  enne. 

50    Et  fi  ta  main  dextrç  te  fait  chopper,  çoupe-Ia ,  &  la 

iette'arriere'de  toy.xar  il  te  vaut  mieux  quVn  de  iç.^  mem 

brcsperiire,&  que  tout  ton  corps  ne  foit  point  iettc  en  la 

géhenne. 

27     Tu  necommettras,&c.  Chrift  pourfuit  fon  propos:affauoir  que  la  Loy  de  Dieu  n'eft  pas  mai- 
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flrelTe  de  vie  feulement  d'vne  façon  polirique,mais  aufsi  requiert  les  affeâions  du  cœur,  pures  & 
nettes. Or  il  faut  retenir  ce  que  iay  dit  cydeuant,que  combien  que  Chrift  recite  les  propres  mots  de 
la  Loy.toutesfoisii  reprend  le  fcnslourd&  defiioyant,lcquellesmauuaisexpofiteursaiioyent  mis 
enauant.  Cari!  adclia  proteflé  qu'il n'cftoit  point  venu  pour eftrcvnnouueauLegiflateur,  mais 
pour  faire  ofrice  de  fidèle  expofiteur  de  la  Loy  qui  auoit  vne  fois  efté  donnée .  Et  pource  qu'on  pou- 
uoit  obic  cter  que  c'eftoit  vne  opinion  défia  receue  de  longtemps ,  Chrift  le  confefle  nommément: 
mais  aufsi  il  va  au  deuant ,  difant  qu'on  ne  doit  point  faire  preiudice  de  l'ancienneté  pour  mainte- 
nir vn  erreur. 

28  .Qtijconçiue  regarde  jimme.  L  intention  de  Chrift  eft  de  condamner  généralement  toutes  con»- 
cupifcencesde  la  chaii .  Il  die  donc  que  ceux-là  font  adultères  deuant  Dieu,  non  pas  feulement  qui 
auront  forcé  la  femme  d  autruy.mais  aufsi  qui  auront  pollué  leurs  yeux  d'vn  regard  impudique .  Et 
c'eft  vne  façon  de  parier  qu'on  appelle  Synecdoché,quand  on  préd  vne  partie  pour  le  tout. Car  non 
feulem.ent  les  yeux,mais  aufsi  les  poinftes  &  bruflemens  fccretsdu  cœur,rendentles  hommes  coul- 
i.(:or.7.f.34  pables  d'aduJtcre. Pour  laquelle  caufe  faind  Pauleftablit  chafteté  non  feujemét  au  corps,mais  auf- 
li  en  l'efprit. Mais  Chrift  s'eft  contenté  de  réfuter  lalourde  imagination  qui  eftoit  lors  receue,pour- 
ce  qu 'il  leur  fcmbloit  que  c'eftoit  afléz  de  fe  donner  garde  de  l'adultère  externe  .Tou?csfois  pource 
que  le  plus  fouuent  les  yeux  par  leur  frétillement  folicitét  le  cœur,&  que  paillardife  entre  par  iceux 
comme  par  vne  porte,Chrift  voulant  condamner  la  concupifcence,a  vfé  de  cefte  façon  de  parler:  ce 
qui  fe  peut  aifément  recueillir  par  le  mot  de  Conuoiter .  Aufsiparcela  nous  fommes  enfeignezque 
ceux-là  font  tenus  pour  paillars  deuant  Dieu,  nonfeulement  quiconçoiuenten  leurs  cœurs  vne 
aftedion  de  paillardife  d'vn  propos  &confentementarrefté,  mais  aufsi  qui  en  reçoiuent  quelques 
poindes.Et  pourtant  1  hypocrihe  des  Papiftes  eft  par  trop  lourde  &  grofsiere,  quand  ils  nient  que 
concupifcence  foit  peché,iufques  à  ce  que  tout  le  cœur  y  donne  confentement.Maisil  ne  fe  faut  pas 
esbahir  s'ils  font  lespechez  fi  petits.Car  il  faut  bien  qucceux  qui  attribuent  iuftice  aux  mérites  des 
œuureSjfoyenr  du  tout  lt:upides,&ayentperduleiugement  quant  à  eftimer  leurs  péchez. 

29  Sttonœil.  Pourcequillembloir,pourlercgardderimbecilitédelachair&de  noftrenatu- 
re.queChii'.tpreftbittroprigoreufementleshommeSjil  vient  au  deuant  de  toutes  telles  plaintes. 
Enfomme,illignihequoyqcequeDieucommâdefoitdifhcile,mal-aifé,fafchcux,ourude,qu'ilne 
faut  point  toutesfois  rien  alléguer  de  tout  cela  pours'excufer:  pource  que  la  iuftice  de  Dieunous 
doit  eil^re  plus  que  toutes  autres  chofes,lefquelles  nous  tenôs  bien  chères  &  precieufes:  comme  s'il 
eul-t  dit,Il  ne  faut  point  que  tu  m'allègues  que  tu  nefaurois  àgrâd' peine  tourner  l'œil  d'vn  cofté  ou 
d'autre,que  tune  fois  aucunement  chatouillé  fansypenfer .  Caril  faut  pluftoft  renoncer  à  tes  yeux, 
quedet'eûongnerdescommandemensdeDieu.  Chriftn'entendpastoutesfoisqu'il  faille  couper 
ou  meurtrir  noilre  corps  pour  obéir  à  Dieu .  Mais  pource  que  chacun  feroit  bien  content  qu'on  ne 
bri  daft  point  fesfens,tellement  qu'il  n'en  peuftvfer  à  fonplaifir,  Chrift  par  vne  façon  déparier  hy- 
perbolyque(c'elt  à  dire  excefsiue)  monitre  qu'il  faut  couper  &  retrancher  tout  ce  qui  nous  empef- 
che  de  rendre  à  Dieu  telle  obeiflance  qu  'il  demande  en  fa  Loy .  Et  il  parle  ainh  exprc{fement,pource 
que  les  hommes  felafchent  partropla  bride  en  ceft  endroit.  Si  le  cœur  eftoit  pur,  il  auroit  aufsi 
les  yeux  &  les  mains  obeifl"antcs:lefquelles  côme  il  eft  certain,n'ont  aucun  mouuement  propre.  Mais 
nous  faiiloas  grandement  en  cela ,  que  tant  s'en  faut  que  nous  foyons  foigneux  comme  il  fai  d'-oit, 
d'euiter  les  aliechemens  de  mal,que  pluftoft  de  nous-mefmes  nous  y  prouoquons  nos  fens  par  vne 
licence  desbordee. 

MATTH.     V.  MARC  LVC   XVI. 

sou<i9..i.7      21    Ilaeftcdit aufsi, Quiconque  delaifferal 
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nurc  io.a.4  fa  femme,qu  il  luy  baille  la  lettre  ae^cliuorce. 

*ou,fèpara  -xx  '  ■  „  J; 

«w%  V    ^2is  moy ,  le  vous  ai ,  que  quiconque 

aura  delaiiTc  fa  femme,  hors  mis  la  caufe  de 
paillardife,iila  fait  edre  adultere:&:  quiconque 
le  mariera  à  la  femme  dclailTee ,  il  commet  a- 
dultere. 


18  Quiconque  de- 
lailTe  fa  femme ,  &  fe 
marie  a  vne  autre,  il 
comet  adultère:  &  qui 
prend  celle  qui  eft  de- 
lai  lie  e  de  fon  mari ,  il 
commet  adultère. 


31  ^uicon^ue  delaiferafifimme.  Pource  que  le  lieu  fera  plus  propre  au  dixneufieme  chapitre 
pourded  ire&traiter  amplement  ceftedoâ:rine,ietouchcray  maintenant  en  briefce  que  Chrift 
dit  icy. Côme  les  Iuifss'abufoyét,péfanseftre  quittes  enuers  Dieu  en  gardât  la  Loy  d'vne  façon  po- 
litique,aufsi  au  côtraire  ils  fefaifoyét  accroire  que  tout  ce  que  la  loy  politique  ne  dcfendoit  point, 
leur  eftoit  permis.Moyfe,quât  à  l'ordre  externe,n'auoit  pas  détendu  les  diuorcesque  les  marisfai- 
foyent  cômunement  auec  leurs  femmes:mai  s  feulement  pour  réprimer  la  paillardi  fe ,  il  auoit  com- 
mandé qu'on  baillaftletrc  de  diuorce  aux  femmes  lefquellesondelaiftoit.  Or  cela  eftoit  comme  vn 
tefmoignage  qu'elles  eftoyent  remifes  en  leur  libcrté'.en  forte  que  depuis,la  femme  eftoit  exempte 
de  la  fuiettion  &  puiiTancc  du  mari .  Quât  &  quât  le  mari  côfefibit  qu'il  ne  réuoyoit  point  fa  femme 
pour  faute  qu'elle  euft  commifc.-inais  feulement  pource  qu'elle  ne  luy  vcnoit  pasà  gré .  De  là  efioit 
procedec  cefte fauifeopinion.que  cen'eftoit  point  malfait  de  laiflcr  ainfi  fa  femme,  pourueu  qu'on 

obferuaft 
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obferuaftceqnelaLoycommandoitentclcas.Maisilss'abufoycntcnprenantcliidroiâcîuillarci- 
glc  de  viure  fainétement  &  IdonDieu .  Caries  loix  politiques  s'accommodent  quelques  fois  aux 
moeurs  deshommtsimais  Dieu  en  clrabliflant  la  Loy  fpirituelle,ii'a  pas  regardé  ce  que  les  hommes 
pouuoycnt,niais  ce  qu'ils  deuoycnt  hure  -Et  pourtant  là  eft  contenue  la  iuftice  parfaite  &  entière, 
quoy  que  nous  lovons  defpourueus  de  puiflance  pour  l'accomplir.ParquoyChrilt  admonnelle.que 
li  la  loy  polinquc'dc  M  oy  le  permet  quelque  cholèjce  n'eft  pas  à  dire  pourtant  que  cela  foit  permis 
dcuaut  Dieu.  Celuy(du-il)  lequel  deluifl'ant  fa  femme,  luy  donne  la  lettre  de  diuorce ,  penfe  bien  e- 
fcre  innocent, fous  couleur  de  la  Loy  ;mais  le  lien  de  mariage  eft  li  faind,  qu'il  ne  peut  pas  eftre  rom- 
pu par  la  volonté,ou  plu  Jloft  le  plailir  defordonne  des  hommes.Car  combien  que  le  mari  &  la  ftm 
me  foyent  co  nioinâ-s  enfcmble  d'vn  confentement  mutuel ,  toutesfois  Dieu  les  accouple  d'vn  lien 
indilïoluble,en  fone  qu'il  ne  leur  eft  plus  permis  de  fefeparerl'Vndauec  l'autre  .  Toutesfois  l'ex- 
ception eft  adiouftée,5/  ce  n'eft  pour  caufedefailUrdife  .  Car  la  femme  laquelle  par  fa  defloyaure  a 
faufte  lafoy  demariage,merite  bien  d  eftre  reicttce:pouice  que  par  fa  faute  le  lien  eft  rompu,  &  le 
mari  mis  en  liberté. 

52  11  la  fait  eftre  adu/tereVouTce  que  la  lettre  de  diuorce  portoit  cela,  que  la  femme  eftant  fepa- 
rée  de  fon  premier  manjprenoit  parti  ailleurs:  celuyquiabandonneàd'autres,contredroi<5t&rai- 
fon,la  femme  que  Dieu  luy  auoit  donnée  pour  compagne,  à  bon  droiiftcft  condamné  comme 
maquereau. 

MATTH.    V.  MARC       .        LVG 

^5  Derechef  VOUS  aucz  ouy  qu  il  a  eflc  dit  aux  ancies, 
Tu  ne  te  pcriureras  point,ains  tu  rendras  au  Seigneur  ce 
que  tu  auras  promis  par  iurement. 

34  Mais  moy,ie  vous  dijNeiurez  aucunement,  ne  par 
le  ciel,car  c'eft  le  t hrone  de  Dieu: 

^^  Ne  par  la  ten-e,car  c^eft  le  marchepied  de  fes  pieds, 
ne  par  Ierufalem,car  c^eft  la  cite  du  grand  Roy. 

36"  Aufsi  ne  iureras  par  ta  tefl:e:car  tu  ne  peux  faire  vn 
cKcueu  blanc  ou  noir. 

37  Mais  voftre  parole  foitjOuVjOuy,  Non,non:  car  ce 
qui  eft  dit  outre  ces  chofes,€fl  du*mal. 

3î  Tune  te  fer  iureras  poiyjt,&c.  Ceci  aufsi  n'eft  pas  vue  correâion  delà  Loy:  mais  pluftoftvrie 
vrayc  interprétation  d'icelle.CarDieuacondamné  enlaLoynon  feulement  les  periuremens:  mais 
au  fsi  la  légèreté  de  iurer,laquelle  derogue  à  la  reuercnce  de  fon  Nom .  Carnon  feulement  ceftuy-la 
prcndle  ::om  de  Dicuen  vainqui  feperiure:mais  aufsi  qui  applique  témérairement  &  auec  mef- 
piis  le  nom  de  Dieu  en  chofes  fi  iiioles,ou  en  commun  propos.Or  comme  ainli  fort  que  la  Loy  con- 
damne toute  profanation  du  nom  de  Dieujilfembloit  aux  luifs  qu'il  n'y  auoit  que  ksperiures  qui 
cmportaiîentotfenfe.Chrift  reprend  ce  lourd  eiTeiir,qu'ils  penfoyent  leur  eftre  pei  mis  d'abufer  du 
Nom  dcDieu,pourueuqu'ilsnementilfcntpointeniurant.IIeft  vray  qu'il  eft  commandé  eftroite- 
ment  de  rendre  à  Dieu  lesiuremensrcar  celuy  qui  trompe  &  déçoit  fes  prochains ,  après  auoir  prins 
le  nom  de  Dicu,nê  fait  pas  feulement  tort  aux  hômes,mais  aufsi  à  Dieu.  Mais  cependant  c'eft  abus 
de  reftreindre  à  vne  partie  ce  qui  s'eitéd  plus  loin.  Aucuns  rapportent  ce  mot  de  Rendre,aux  vœus, 
quand  on  a  promis  quelque  chofe  à  Dieu  par  religion  :  mai  s  toutesfois  cefte  manière  de  parler  cou- 
uient  fort  bien  à  toutes  ptomeflcs  &conuentions  qui  font  faites  en  prenant  le  Nom  de  Dieu.  Car 
lors  Dieu  eft  mis  entre  les  deux  parties  comme  pleige,auquel  elles  s  obligent. 

34  N  e  iure^aucHiement .  Plufieursfe  fontabufez  cncemor,Aucunement,tellcment  qu'il  leur 
fembleque  Chnitcondânetousiuremés  en  gênerai. Et  il  y  a  eu  debonsperfonnageSj  lefquelsvoy- 
ans  la  licence  desbordeedeiurer  qui  regnoit  par  tout  au  mondejonteifé  facilement  induitsà  tenir 
cefte  rigueur  extrême.  Aufsi  les  Anabaptiftcs  ont  fort  tempefté  fous  couleur  de  ce  palfagejComme 
liChrift  en  défendant  de iurer  aucunement,  ne  permettoit point  deiurcr  pourcaufe  quelconque. 
Maisil  nefaut  pascercherl'expofttion  ailleurs  qu'ésmqtsqui  font  en  ce  texremefmes.il  s'enfuit  in- 
continent après,  A''c;»<ir/(?  c/f/,7e^4r/<îf  ^rr^. Ne  voit-on  pas  bien  que  ces  efpeces  font  adiouftees  par 
manière  d'expolition,pour  exprimer  plus  clairement  le  membre  preceden;: ,  en  fpecihant  les  cho- 
fes diftinétement  ?  Les  luifs  auoyent  des  façons  de  iurer  obliques,  ouindire(âes,commeondit;& 
•quand  ils  iuroyent  par  le  ciel ,  ou  par  la  terre ,  ou  par  l'autel ,  il  leur  fembloit  que  cela  neftoit  quali 
rien. Et  comme  vn  vice  vient  del'autrejilsexcufoyét  fous  cefte  couleur,  la  profanation  du  Nom  de 
Dieu,quand  elle  n'eftoit  pas  toute  manifefte,Chrift  pour  corriger  vn  tel  vice ,  dit  qu'il  ne  faut  iurer 
a!.iCuiiement,en  vne  forte  ny  autre,ne  p  ar  le  ciel,ne  parla  terrcj&c.Dont  nous  recueilles  que  ce  mot 
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Aucunement, KKt  fe  rapporte  pas  à  la  fubftâce,mais  à  la  fotme:CÔme  s'il  eufl  dit,Ne  direftemér,ne  in- 
direttement .  Autrement  c'eftoit  vne  chofe  fuperfiue  de  reciter  puis  après  ces  efpeces .  Parquoy  les 
Aiiabaptiftesmonftrent  vne  lourde  beftife,auec  vn  appétit  enragé  de  débattre,  quand  s'attachans 
obftniément  à  vn  mot,ils  paflcnt  à  closyeux  toute  la  fuite  du  propos.Si  quelcun  obieéte  que  Chrift 
ne  permet  aucun  iurementàe  refpon  qu'il  faut  rapporter  à  l'intention  de  la  Loy  ce  que  dit  l'expofi- 
teur  dicelle. Le  propos  dôc  en  fomme  remet  là,Qu^'il  y  a  bien  encores  d'autres  moycns,par  lefquels 
le  nom  de  Dieu  eft  prins  en  vain^que  le  periurement  :  &  que  pourtant  il  fe  faut  abltenir  Cle  tou.  e  ac- 
couftumance  de  iuremens  fuperflus.  Car  quand  il  y  aiulte  occafion  qui  nous  y  contreint ,  non  feule- 
ment la  Loy  permet  de  iurer,mais  aufsi  le  commande  ex'preflemét.Ainli  donc ,  Chrift  n'a  voulu  au- 
tre chofe  dire,finonquetous  iuremens  font  illicites,  lefquels  profanent  par  quelque  abus  le  facré 
nom  deDieUjà  la  reuerence  duquel  ils  deuoyentferuir.iVf^^r/fc;'e/,  Aucuns  s'abufenticy,entendâs 
que  Chrilt  condamne  ces  façons  de  iurer  comme  mauuaifes,pourcc  qu  il  ne  faut  iurer  que  par  L»ieu 
feul.  Car  lesraifons  lefquelles  il  amene,tendent  pluftoû  an  contraire  -.  aflauoir  que  c'elt  aafsi  iurer 
par  le  nom  de  Dieu^quand  on  nomme  le  ciel  &  la  terre ,  p  ource  qu'il  n'y  a  aucune  partie  du  monde, 
enlaquclle  Dieu  n'ait  engraué  les  marques  de  fa  gloire.  Toutesfois  il  femble  que  celte  fentence  ne 
conuient  pas  auccle  commandement  de  la  Loy,ou  Dieu  commande  exprellement  deiurer  par  fou 
Nom-.item  auec  tant  de  palfages  de  l'Efcriture ,  ou  il  fe  complaind  qu  on  luy  tait  iniure  toutes  fois 
&quantes  qu'on  vient  à  iurer  par  les  créatures.  le  refpon  que  c'eftviie  corruption  Zi  abus  appro- 
chant d'idoJatric,quand  on  leur  attribue  la  puifl'ance  de  iuger,ou  l'aurhorité  dapprouuer  &  viiilicr 
vn  tefnioignage.Car  il  faut  regarder  la  tin  &  le  but  du  fermée  :  c  eft  aflauoir  que  leshômes  appellent 
Dieu,atin"qu'il  venge  &puniflé  la  defloyauté;&  au  côtrairejqu'il  maintienne  la  vérité.  C'elt..hôneur 
ne  peut  point  eftre  tranfporté  ailleurs,quc  fa  maiefté  n'en  rcçoiue  outrage  Et  pour  ccfte  raifon  1  A 
poftre  dit  que  le  iuremét  légitime  ne  peut  cftre  linon  qu'on  iure  par  vn  plus  grâd  &  que  cela  eftpro- 
preà  Dieu  feuljdeiurer  par  foy-melme,Heb.6.d.i6.Ainli  tous  ceux  qui  luroyent  anciennement  par 
Moloch.ou  autre  idoIe,oftoyent  à  Dieu  autant  de  fon  droiétipource qu  ils  eltablitfoyent  en  fapkce 
vn  autre ,  auquel  ils  attribuoyent  la  cognoilfance  des  fecrets  des  cœurs,  &  le  ingénient  furies  âmes. 
Et  aiiiourdhuy  ceux  qui  iurent  parles  Anges ,  ou  par  les  Sainâsqui  font  hors  de  ce  monde,  oftent  à 
Dieu  ce  qui  luy  eft  propre ,  leur  attribuans  fauflement  vne  maietié  diuine .  C'eft  autre  chofe  quand 
on  iure  par  le  ciel ,  ou  par  la  terre ,  au  regard  de  celui  qui  en  eft  le  Créateur .  Car  lors  la  fainfteté  du 
ferment  ne  s'arreft:e point  aux  creatures:mais  Dieu  feul  elt  appelé  pourtefmoin,par  les  tefmoigna- 
ges  de  fa  gloire ,  lefquels  on  met  en  auant .  Au  relie ,  l'Efcritui  e  appelle  le  ciel ,  Throne,ou  Siège  de 
Dieu  :  non  pas  qu'il  foit  là  ente,  mé ,  mais  ahn  que  les  hommes  apprennent  d'elleucr  leurs  efprits  en 
haut  toutes  fois  &  quantes  qu'ils  penfent  de  luy ,  afin  de  n  imaginer  rien  en  luy  corruptible,  bas  ou 
terri en:mais  bien  au  contraire,la  terre  eft  nommée  le  Marchepied  de  fespieds,atinque  nous  fachics 
qu'il  remplit  toutes  chofes,&  n'y  a  efpace  ny  eftendue  aucune  qui  lepuiflé  comprendre.  La  faindeté 
de  lerufalem  dependoit  de  la  promcife.Ainli  dôc  c'eftoit  la  fainéte  Cité,  pource  que  le  Seigneur  l'a- 
uoit  choilie  pour  le  iiege  &  domicile  de  fon  empire .  Quand  les  homes  iurent  par  leur  Tefte ,  ils  bail* 
lent  leur  vie,  qui  eft  vn  don  (ingulier  de  Dieu,  pour  gage  ou  approbation  de  leurloyauté&  bonne 
confcience. 

37  MaiivoJîref>arollefitt,&c.  Chrift  donne  maintenant  en  fécond  lieule  remède:  c'eft  que  les 
hommes  marchandent  &  conuei  lent  les  vns  auec  les  autres  en  fyncerite ,  &  à  la  bonne  foy .  Car  lorsi 
la  iimple  parole  n'aura  pas  moins  de  poids  qu'a  le  iurement  entre  ceux  qui  ne  cheminent  point  en 
bo:ine  droiture  .  Er  voila  le  meilleur  moyen  qu'on  fauioit  trouuerpour  corriger  quelque  vice  :  c'eft 
de  moirftrer  la  fource  dont  il  procède. D  ou  vient  vne  li  grande  légèreté  en  feimens ,  linon  qu'entre 
tant  de  menfonges,tromperies,inconftance  &  babil, on  ne  fait  qui  croire,in  à  qui  fe  lier";  Chiift  dôc 
requiert  que  nous  ayons  en  nos  paroUes  vne  (implicite  &  boue  tenue ,  ahn  qui!  ne  foit  plus  meftier 
detantiuier.  Carccfte  répétition  dont  il  vfe.tât  en  atïérmât  qu'en  niant, Ouy,ouy.No!},non:téd  à 
monftrerqu'il  nous  faut  eftre  véritables  &  fermes  en  nosparoles:ahnquepar  celaon  cognoiflé  qu' 
il  y  a  rondeur. Or  pource  que  c'eft  la  vraye  &  droite  manière  de  contrafter ,  quâd  les  hommes  n'ont 
autre  chofe  en  la  langue  qu'au  cœur,ChMft  prononcc^i?  tout  ce  ^ui  efi  outre  ces  choJes,efl  du  mal.Czt 
ie  ne  trouue  pas  bonne  lexpolition  d'aucuns:  aflauoir  que  quand  on  ottenlé  Dieu  eniuiant,  la  faute 
en  eft  à  ccluy  qui  ne  veut  pas  croire  ce  que  dit  l'autre.  Car(fclon  mon  iugement)  Chrift  veut  môftrer 
que  les  vices  des  hommes  font  caufe  de  ce  qu'ils  font  contreints  de  iurer .  Car  s'il  y  auoit  entre  eux 
vne  droiture  &  bonne  confcience,&  s'ils  n'eftoyent  point  variables  &  feints ,  ils  aimeroyent  &  gar- 
deroyent  cefte  (implicite  que  nature  mefmes  enfeigne.Ilne  s'enlnit  pas  pourtant  qu'ilne  foitpetmis 
de  iurer  toutes  fois  &  quantes  que  la  necefsité  le  requiert .  Car  il  y  a  beaucoup  de  chofes  defquelles 
l'origine  &  la  caufe  vient  de  mal,&  toutesfois l'vlage  nelaifl'epas  d'en  eftrepur. 


Leuit.i4.c. 


MATTH.    V. 

58  Vous  auez  ouy  qu'il  a  eftc  dit,OEil 
deutT'b^i  P°"^  œil,^  dent  pour  dent. 
Roin.i>  d.,7     -a   Or  le  vous  di ,  Ne  refiftcz  au  mal: 

l.cor.<S.b.7         -^-^ 
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2j)  Et  à  celuy  qui  te  frap- 
pe en  vne  loue,  baille-luy 
aufsi  l'autre  :  &  qui  t'ofle 
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ton  manteau,  ne  l'etripéf- 
clie point  'de  prendre'  auf- 
fi  le  laye. 

p  Baille  à  tout  homme 
cjui  te  demande:  ôc  a.  celuy 
qui  t''ofl:e  le  tien,nele  rede- 
mande point. 


S  V  R     !•  H  A  R  M. 

ains  fi  aucun  te  frappe  entaioue  dextre> 
tourne  luy  aufsi  l'autre: 

4.0  Et  à  ccluy  qui  veut  plaidoyer  con- 
tre toy,  &  t'ofter  tô  laye,laiire-lui  aulsi  le 
manteau. 

41  Et  quicoque  te  voudra  contreindre 
'd'allerVne  lieué, va-en  deux  auecluy. 

38  Matth.  OEtlpourœil.  Icicftcorrigé  vn  autre  errciinc'efl:  que  pource  que  Dieu  auoit  com- 
mande en  fa  Loy  aux  luges  &  Magiftrats  de  punir  ceux  qui  auoycnt  outragé  les  autres,  eu  leur  fai- 
fant  endurer  autât  de  mal  qu'ils  en  auoycnt  faitjfous  couleur  de  cela  vn  chacun  particulier  prenoit 
Tauthorité  de  taire  la  vengeance .  Ainfi  il  leur  fembloit  qu'ils  ne  faifoyent  point  de  mal  ^quand  ils 
ne  commençoyent  pas  les  prcmiers,mais  feulement  après  auoir  efté  outragez ,  rédoyent  la  pareil- 
le.Chrift  dit  aucontraire,que  côbien  qu'il  foit  commâdé  aux  luges  de  détendre  vnchacun,&  qu'ils 
foyent  ordonne?,  aucc  authorité  pour  renger  les  mefchans ,  &  reprimer  leurs  outrages ,  toutesfois 
vn  chacun  doit  en  fon  endroit  porter  patiemment  le  mal  qu'on  luy  a  fait. 

^9  NcreJtJh'Xjiumai  II  yadeux  manières  de  refiftenl'vne  par  laquelle  nous  empefchôsqu'ort 
ne  nous  outiage ,  lans  mal-faire  à  perfonne  de  noftre cofté:  l'autre,  par  laquelle  nous  rendons  mal 
pour  mal .  Or  combien  que  Chrilt  ne  permettepas  aux  fiens  de  repoufler  violence  par  violence,  il 
ne  leur  défend  pas  toutesfois  de  fe  deftourner  de  l'outrage  qu'on  leur  veut  faire  iniuftement .  Et  il 
ne  faut  point  cercher  de  meilleur  cxpolireur  de  ce  paflage  que  fainô  Paul,]equel(dux  Rom. 12. d. 17) 
commande  de  veincrcpluftoft  le  mal  par  le  bien,  que  de  rendre  la  pareille  à  celuy  qui  nous  amal- 
fait.Caril  faut  noter  l'antithefe  qui  ell  entre  le  vice  &]eremede,ou  la  correftiond'iceluy.  Ileftici 
parlé  delà  façon  de  faire  de  ceux  lefquels  rendét  la  pareille  à  ceux  qui  les  ont  otfenfez .  Chrift  pour 
retrenchcr  d'entre  fes  difciples  ce  desbordement,leur  défend  de  rendremal  pour  mal .  En  après,  il 
ellendplus  loinlareigle  de  patience  :c'eftaflauoir  que  non  feulement  nous  endurions  les  miures 
qu'on  nous  fait,mais  que  pluftoft  nous-nous  appreftions  à  en  porter  de  nouuelles.En  fomme,tou- 
te  celte  admonitioi>tend  à  ce  que  les  fidèles  apprénent  de  mettre  en  oubli  tous  les  maux  qu'on  leur 
fait,ahnqu'ei1;ansoffenfez,ilsne  fe  desbordent  en  haine  ou  mal-uueillance,  ou  défirent  de  leur 
cofté  de  nuire  à  ceux  qui  les  ont  iniurii.  z  &  outragez  :  mais  qu'ils  foyent  difpofez  à  auoir  d'autant 
meilleure  patience,  qu'ils  verront  la  peruerlité  &  rage  des  mefchans  croiftre  &  s'enflammer  enco^ 
re  dauantage. 

40  Atnsjîaucwi  te  frappe  entaioue  dextre,&c.  lulian&fes  fcmblabjesont  fottement  fait  de 
calomnier  celte  doftiinc  de  Chrill; ,  comme  s'il  aboliflbit  du  tout  les  loix  &  iugemens .  Car  comme 
faind  Auguftin  dit  fort  bien  &  fagement,en  la  cinquième  Epiftre,le  but  de  Chrift  n'a  point  efté  au- 
tre que  de  former  &  duireles  cœurs  des  fidèles  à  vue  bonne  moderation&  patience  :  afin  qu'ayans 
efté  otfenfez  vue  fois  ou  deux,ils  ne  fe  fafchent  &  perdent  courage.Et  ce  que  dit  aufsi  faind  Augu- 
ftin,que  ce  paflage  ne  met  point  loy  aux  ctuures  externcs,eft  bien  vray,pourueu  qu'on  l'entende  fai 
neraent.Ieconfellcquc  Chritl:  requiert  que  nos  mains  foyent  loin  de  vengeance,  aufsi  bien  que  les 
cœurs:mais  quand  quclcun  fans  vfer  de  vengeance,  pourroir  fe  defuelopper  du  tort  qu'on  luy  veut 
faire,foit  enfaperlonne,foit  en  les  biens,les  paroles  de  Chrift  n'empefchét  point  qu'il  n'euitetout 
bellement ,  &  fans  nuire  à  perfonne ,  le  mal  qiù  eftoit  preft  à  tomber  fur  luy .  Certes  Chrift  n'a  pas 
voulu  exhorter  les  fiens  à  aiguifcr  lamalice  de  ceux  qui  font  défia  aflcz  prompts  à  mal-faire.  Or  de 
ToHmer  Fautre  ioue ,  que  fcroic-ce  iinon  vn  tel  alleichement  ?  Ainfi  donques  vn  bon  &  fidèle  expofi- 
teur  ne  s'amufera  point  ici  à  prendre  les  mots  au  pied  de  la  leLtre(comme  on  dit)mais  s'arreft  era  à 
l'intention  de  celuy  qui  parle .  Dauantage ,  il  n'y  a  rien  moins  conuenable  aux  difciples  de  Chrift, 
que  de  faire  des  cauiilations  I  nr  vn  mot ,  quand  on  voit  bien  ce  que  veut  dire  le  Maiftre .  Or  il  n'y  a 
point  de  difficulté  àcognoiftrele  but  ou  tend  Chrift  en  ceft  endroit -.'c'eftafl'auoir  queliftued'vn 
combat,fera  l'entrée  de  1  autre  aux  fidèles ,  &  qu'il  leur  faudra  ainfi  tout  le  temps  de  leur  vie,  com^ 
me  par  continuels  degrez,fouttrir  beaucoup  d'iuiures .  Et  pourtant,  quand  ils  auront  vue  fois  efté 
outragez,il  veut  que  cela  leur  férue  delet  on, pour  s'accouttumer  à  patience,  afin  qu'en  fouffrant  ils 
apprénent  à  eftre  patiens  .  Et  a  celuy  ^m  veut  plaidoyer  contre  toy,  &c.  Chrift  touche  ici  vue  autre 
cfpecedenuifance:  aflauoirquandles  mefchans  nous  tourmentent  par  procès.  Il  nous  commande 
d'eftre  aufsi  en  ceft  endroit  tellement  modérez  &  duits  à  patience,  que  quand  on  nous  aura  ofté  le 
5rf_)'<f,nous  foyons  prefts  de  laiflèr  le  Mahteau.Q^'îtxow.  vue  fottife  de  s'arrefter  auxmots,qu'il  fail 
le  baillera  la  partie  aduerfe  ce  qu'elle  demâde,auant  que  venir  en  la  prefence  duluge.  Car  vne  telle 
facilité  feroit  comme  vn  foufflet  pour  enflammer  encores  plus  fort  les  mefchans  à  commettre  lar- 
rccins  &  extorfions:ce  qui  eft  bien  loin  de  l'incétion  de  lefus  Chvift.Qu'eft  ce  donques  qu'il  appel- 
le Laiferfintnanteau  a  celuy  i^uiveut  oflerlefiye  ,  fous  couleur  de  procéder  par  voye  de  iuitice  ?  C'eft 
certes  que  fi  quelcun  eftant  opprimé  par  vu  iiigcmeht  inique  perd  le  fien,&qu'il  foit  preft  cependâc 
de  quitter  encores  tout  le  refte,quand  le  cas  adiiiendroit:  que  ceftuy-la  mérite  aufsi  grande  louan- 
ge de  patience,que  celuy  qui  fe  JailVeroit  dcfpouillcr  deux  fois  auant  que  venir  en  iuftice.Aiufi  doit- 
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ques  le  fommaire  de  ceci  eft,Qne  les  Chrefticns,quand  on  tafche  de  leur  ofter  la  moitié  de  lenr  bif, 
doi.icat  eftre  prcfts  à  perdre  le  tout. Nous  recueillons  d'ici  qu  il  ne  leur  eft  pas  du  tout  défendu  de 
procéder  en  iugcmcnt,quand  ils  ont  moyen  de  propofer  leur  s  d  efenfes  iuft  es  &  raifonnables.  Car 
encores  qu'ils  n'abandonnent  pas  leius  biens  en  proye,ils  ne  laiûent  pas  pourtât  de  fuiure  cefte  do- 
uane de  Chrift,laquelle  nous  exhorte  à  porter  patiemment  l'afiliftion,  s  il  aduient  quenous  foj'ôs 
defiiuez  de  nos  biens.Il  eft  bien  vray  que  tard  &  dithcilement  ontrouuera  vn  home  qui  vienne  d'v- 
nc  bOiine  afeiftiô  &  paifible  pour  plaider:  mais  poarce  qu'il  fe  peut  Faire  que  quelcun  défendra  vnc 
bonne  caufe  d'vn  zèle  qu  il  aau  bienpublic,nous  nepouuonspas  condaninerla  chofe  limplement, 
i^rqucs  à  ce  qu'il  apparoiflcde  larVeftion  vicieufe .  Les  diuerles  façons  déparier  qui  font  enfainâ 
Mauhicufei  en  faind  Luc,ne  changent  point  le  fens.  L  e  manteau  elc  volontiers  de  plus  grand  prix 
quele  faye .  Q^and  donc  faind  Matthieu  dit  qu'il  faut  laiffer  le  manteau  à  ccluy  qui  oftc  le  faye,  il 
fignine  qu'ayant  fourfcrt  vne  petit  e  perte,nous  deuons  eftre  prefts  à  en  porter  paciemmét  vne  plus 
grande.  Mais  le  propos  de  fainft  Luc  accoide  auec  le  proueibe  ancien  qui  dit,  Q^e  le  faye  eft  plus 
près  de  la  chair  q  ue  le  manteau. 

^îo  Luc.  'Siat'le  atout  homme  ijuite  demande  &c.  Lcsmefmesmotsfortt  aufsi  en  fainft  Matthieu, 
comme  nous  vci  lôs  vn  peu  apres.Car  il  eft  aifé  à  recueillir  du  texte ,  que  faind  Luc  ne  parle  pas  ici 
des  dcmandes,quaiido,i  requier  fecours  &  foulagement  de  quelcun  ■  mais  des  pioces  quelcsmef- 
chans  drcflcnt  pour  emporter  le  bien  d'autrui.  A  sehiy  (dit -il)  tjm  toSle  l&i  chojes  t^uifont  tUne6,-ie  les 
redema,ide point.  Combien  quf  fion  veut  lire  ces  deuxmembiesieparemcuL  i'vn  aei'ature ,  ie  n'y 
contredi  pointainli  ce  feroit  vne  exhortation  à  eftre  faciles  à  dôner .  C^ant  au  fécond  membre  ou 
Ch.ift  dcfcnddeicdemâderGequinousaettéoftéiniuftemétjfansdoucec'eftvneexpolitiondela' 
doârine  preccdente:c"eft  aftauoir  qu'il  faut  porter  patiemment  perte  de  biens. Mais  il  faut  prédre 
garde  à  ce  que  l'ay  n'a  gueresdit,denes'arreftcrpoint  fcrupuleufcment  aux  mots,  à  Ja  façon  des 
Sophifte,comme  s'il  n'eftoit  pas  permis  à  l'homme  fidèle  de  recouurci  lefien,liDieuluy  enprefen 
te  quelque  moyen  licite-.mais  feulement  nous  eft  ici  baiilee  vne  rcigle  de  patiencc,que  nous  ne  nous 
toiinenuons  point  par  trop,ayans  perdu  nos  biais:mais  que  iiousattendionsen  patience  &  en  re- 
pos d  efpritjiufques  à  ce  que  Dieu  en  face  rendre  conte  à  ceux  qui  les  détiennent  iniuftement. 

LVC    VI. 

34  Et  il  vous  prenez  à  ceux  de  qui  vous  efperez  le 
receuoir,quel  grc  vous  en  faura-on^car  les  mal-viuans 
preflent  aufsi  aux  mal-viuans ,  afin  (ju"'ils  en  reçoiuent; 
la  pareille. 

35  Pourtant  aimez  vos  ennemis ,  &  faites  bien, 
&  prcflez  fans  en  efpererrien:  &  voftre  falaire  fera 
grand. 

Combien  que  les  paroles  de  Chrift  qui  font  récitées  par  fainâ 
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Deot.«a.7  42  Donne  à 
celui  qui  te  de- 
mande: &  ne  te 
deflourne  de 
celuy  qui  veut 
emprunter  de 
toy. 

41  Matth.  D(,Hneaceluy,&c. 
Macthicu,femblentauoircel"ens,Q2.e  Chrift  commande  que  nous  donnionsàtous  fansaucunef- 
gard:  toutesfois  nous  recueillons  vu  autre  fens  de  faindt  Luc,  lequel  déduit  tout  le  propos  plus  au 
long. Premièrement, il  eft  certain  quele  but  de  Chrift  a  efté  pluftoft  d'inciter  fesdifciples  à  hbera- 
litéqu  àprodigalité.Orcefcioitvnefoleprodigalitc  deietteràlavolecceque  Dieu  nous  adon- 
né.En  apres^nous  voyons  quelle  reigle  de  libéralité  nous  donne  le  S  Efprit  en  vn  autre  lieu.  Tei:ons 
donc  cela  pour  rei"olu:premierement,que  Chrift  exhorte  ici  fes  difciples  à  eftre  libéraux  &  prôpts 
à  1  ubucnir  :  en  apres,qne  la  manière  eft , qu'ils  ne  fe  penfent  point  eftre  acquittez  pour  auoir  aidé  à 
quelque  petit  nôbrc  de  perfonncs,mais  qu'ils  s'employent  à  bien  faire  à  tous,  &  qu  ils  ne  fe  laflènt 
iamais,tant  qu'ils  auront  moyen. En  apres,aiin  que  perfonne  n'vfe  de  cauillation  fur  les  paroles  de 
faind  Matthieu,  ailemblous  aufsi  ce  qui  eft  en  fainît  Luc  :  Chrift  dit  que  nous  ne  faifons  rien  pour 
1  hoiincur  de  Dieu,quand  en  preftanr,ou  autrement  faifant  plailir  à  quelcun,  nous  auonsefgard  à 
la  recompenfe  mutuelle.Ainliil  met  différence  entre  charité  &  aminé  charnelle .  Car  les  hommes 
profaiics  s'aiment  les  vus  les  autres,  non  point  d'vne  afteftionlim;  le,  mais  pour  quelque  attente 
de  proiitiainfiil  aduient  qu'vn  chacun  ramené  à  foy  l'amour  de  laquelle  il  aime  les  autres  :  comme 
aufsi  Platon  l'a  fort  bien  confideré.Mais  Chrift  requiert  des  fiés  vne  libéralité  gratuite,qu'ils  met- 
tent peine  d'aidcraux  poures,defquelsonnepeut  attendre  aucune  recompenfe.  Nous  voyons 
maintenant  que  c'eftd'auoirlamainouuerte  à  ceux  qui  demandent  :  c'eit  aftauoir  d'eftie  prefts 
d'aider  à  tous  ceux  qui  ont  befoin  de  noftre  fecoab,  &  qui  ne  peuuent  recompenfer  le  bien  qu'on 
leur  fera. 

35  Luc.  Et preftez.fi  7 f en efpfrer,&c.  Ceftefentenceaeftémalentenduejquandonl'areftrcin- 
tcaux  vfures:commeii  Chrift  defendoit  ici  aux  fiensd'eftrevfurieisfeukment:maisilappeitpar 
le  propos  precedent,qu'el]e  s'eftend  plus  loin.  Car  après  que  Chrift  a  monfti  é  ce  que  les  mondains 
ont  accouftumé  de  faire:c  eft  aftauoir  qu'ils  aiment  leurs  amis,  &  aident  à  ccux  defquels  ils  efperét 
quelquerecompenfe,&  preftent  àleurs  femblables,  afin  de  receuoir  d'eux  la  pareille  puis  aptes,  il 

déclare 
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dccJarc  combien  il  requiert  dauantage  des  fiensiceftaflauoir  qu'ils  aiment  leurs  enncmisqii 'ils  fa 
cent  bfcn,&  prcftent.fans  attendre  recompenfc.Nous  voyons  maintenant  quec'eft  fans  raifon  que 
on  expofe  ce  mot  ^/Wjdel'vfure  &  accroifltmét  qui  vient  outre  le  principal:  veu  que  Chrift  exhor- 
te feulement  à  faire  plaifir  pour  l'honneur  de  Dieu,  fans  aucun  regard  de  profit  :  &  di:  que  les  plai- 
lirs  lefqucls  les  hommes  fe  font  les  vnsauxautres,fousefperance  derecompenfe,nevicnentpoint 
en  conte  deuant  Dieu. Non  pas  qu'il  condamne  lîmplement  tous  les  pkifirs  qu'on  fait  fous  ciperâ- 
ce  de  reccmpenfe:mais  il  monftre  qu'ils  ne  feruent  de  rienà  tefmoigner  nollre  charit4;:pourccque 
ceftuy-la  lèulcmét  eft  charitable  enucrsles  prochains,kquel  eft  efmeu  à  leur  aider  fans  aucune  con- 
fidcration  de  fon  profit,mais  regarde  feulement  à  l'indigence  &  nccefsité  d'vn  chacun  .Au  refte,  ie 
ne  trakteray  point  plus  amplement  fur  ce  paifage ,  s'il  elr  permis  quelques  fois  aux  ChreiHens ,  en 
prcilant ,  dt  prendre  quelque  proht  :  de  peur  de  mettre  en  auant  fans  propos  vne  queftion  fur  vne 
faufleexpoiition,laquellei'ayrefutee.Cari'ay  défia  dit  que  Chrift  ne  prétend  à  autre  chofe:,que  de 
monlhcr  que  les  ride]cs,en  p reliant, doiuent  pafTer  plus  outre  que  les  liommes  profanes,affauoir  à. 
exercer  vne  pure  libéralité. 


MATTH.    V. 

45  Vous  auez  ouy  qu'il  a  eflc 
ditjTu  aimeras  ton  prochain,&  hay 
ras  ton  ennemi. 

44  Mais  moyie  vous  di,Aimcz 
vos  ennemis,beniiTcz  ceux  qui  vous 
maudilient,  faites  bien  à  ceux  qui 
vous  haylTent  :  ôi.  priez  pour  ceux 
qui  vous  *courent  fus  &  vous  perfe- 
cutent. 

45  Afin  que  vous  foyez  enfans 
de  voilre  Père  qui  eft  es  ci  eux  :  car 
il  fait  leuer  fon  foie  il  fur  bons  &  fur 
mauuais,&  enuoyelapluyefuriu- 
ftes  ÔC  iniuftes. 

46  Car  fi  vous  aimez  ceux  qui 
vous  aiment ,  quel  falaire  en  aurez- 
vous  ?  les  peagers  ne  font-ils  pas  le 
mefme? 

47  Et  fi  vous  faites  accueil  feulc- 
mét  à  vos  freres,que  faites- vous  da- 
uanta^C'?  les  peagers  ne  font-ils  pas 
aufsi  le  femblable? 

4J8  Soyez  donc  parfaits  comme 
voflre  Père  qui  eft  es  cieux  eft  par- 
fait. 


Luc  13.6.54. 
aft.  7  g  60. 
i.tor.^.c.iî 
*cu,Jê  ruè-t 
fur  vous. 


MARC  LVC  yi. 

27  Mais  à  vous  qui  oyez ,  ie  ^"«'•'^•'^•'S 
vous  dijAimez  vos  ennemisrfai- 
tes  bien  à  ceux  qui  vous  hayf- 
fent. 

28  Beniflez  ceux  qui  vous 
maudiiTent  :  &  priez  pour  ceux 
qui  vous  courent  lus. 

Et  vn  peu  après. 

32    Car  fi  vous  aime^  ceux 
qui  vous  aiment ,  quel  grc  vous 
en  faura-on?car  les  "pécheurs  *««.?»'!/- 
aiment  aulsi  ceux  qui  les  ai- 
ment. 

35  Et  fi  vous  faites  bien  à  ceux 
qui  vous  font  bien,  quel  grc  vous 
en  faura-on  ?  car  les  pécheurs  '  ie 
font  aufsi. 

Et  vn  peu  après. 

55"    Pourtant  aimez  vos  enne- 
-nis .   Item ,  Vous  ferez  fils  du 
Très-haut: car  il  eft  bénin  enuers 
es  ingrats  &  mauuais. 

5^  Soyez  donc  miferi cor- 
dieux  ,  comme  aufsi  voftre  Père 
eftmifericordieux. 


43  Matth.  TuamerastenprochaïK.  C'eft  vne  chofe  merneilleufe  de  ce  que  les  Scribes ef;-oyét 
tombez  e  1  vne  fi  grande  abfurdité ,  qu'ils  rcllreignoyent  le  nom  de  Prochain ,  aux  amis  feulemtnt: 
veu  que  c'efi:  vne  chofe  toute  claire  &  certaine,que  Dieu  en  parlant  des  prochains,  comprend  tout 
le  genre  humain. Car  pource  que  chacun  eft  addonnt  à  fon  prolù,toutes  fois  &  quantes  que  la  con- 
fideration  des  comnioditez  particulières  retire  vn  chacun  de  bien  faire  aux  autres,  cela  eft  delaif- 
fer  la  communication  mutuelle,laquellc  nature  mcfme  nous  enfeigne.  Dieu  donques,poi!rnous  in 
citera  entretenir  csfte  amour  fraternelle,  dft  que  tous  hommes  font  nosprochains  :  pource  qu  il  y 
a  vn  lien  commim  de  nature  qui  nous  oblige  les  vus  aux  autres.  Car  toutes  fois  &  quantes  que  iere 
garde  vn  homme,pource  que  c'eft  mon  o  s  &  ma  chair,  c'eft  côme  vn  miroir  auquel  le  me  voy  mo\- 
meCmc.  EtcombiéquelepliiS  fouuent  laplus  grand' part  n'entretient  point  ceftefainde  focicté,fi 
eft-cetoutesfoisque  leurperuerfité  ne  peut  pas  abolir  l'ordre  de  nature-.pource  qu'il  faut  regarder 
à  Dieu,qui  eft  autheur  de  cefte  conioniftion.Dont  nous  recueillons  que  lecômandcment  de  la  Loy, 
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par  lequel  il  nous  eft  commandé  d'aimer  nos  prochains,  eft  gênerai .  Mais  les  Scribes  prenans  cefte 
prochaineté  Telon  Tafteftiô  &  le  vouloir  d'vu  chacù,ofit  dit  qu'il  ne  faloittenir  perfonne  pour  pro- 
chain,(inô  qu'il  meritaft  d'eftre  aimé,ou  que  pour  le  moins  il  enrretinft  l'amitié  de  fou  cofté.  Il  eft 
vray  que  c'cft  félon  l'opinion  commune:&:  pourtant  les  enfansde  ce liecle  n'ont  iamais  eu  honte  de 
déclarer  quandils  portoyent  haine  à  quelcun ,  pourueu  qu'ils  en  peuflent  alléguer  quelque  raifon: 
mais  la  charité  que  Dieu  nous  commande  en  fa  Loy,ne  regarde  point  que  c'eft  qu'vn  chacun  a  me- 
rité,ains  s'cftend  mefmesà  ceux  qui  font  indignes,pcruers  &  ingrats.  Chrift  remet  en  fou  entier  ce 
vray  *  naturel  fens,&  le  purge  de  toutes  calomnies.  Dont  aufsi  appert  ce  que  i'ay  dit  ci  deuât  que 
Chriil:  ne  fait  point  ici  des  loix  nouueUes,mais  coi  rige  les  abus  peruers  des  Scribes ,  par  lefquels  la 
pureté  de  la  Loy  de  Dieu  auoitelfré  barbouillée.  Aimez.v  os  ennemis.  Cefeul  poind  comprend  tou- 
te la  doftnne  précédente.  Car  quiconque  rengera  foncceurà  aimer  ceux  quilehayflent,facileméc 
s'abftiendra  de  toute  vengeancc,ferapatient  à  porter  iniures,&  fera  beaucoup  plus  enclin  à  foula 
.  gerles  fouftreteux.  Au  rellTe.Chrift  monllre  en  fommele  moyen  &  la  manière  d'accomplir  ce  Com 
mandement, >^î;w<r  ton  prochain  comme  toy-mefme .  Car  iamais  homme  ne  viendra  à  obéir  à  ce  Com- 
mandemenrjfinon que  fe  defpo  lilianc  de  1  amo  ir  de foy-mefme,ou  pluftoft  fe renonçant  foy-mef- 
me,ileftime  tantleshommeSjlefquelsDieuluyrecominandetoiis,  qu'ilperfeiiereà  aimermefme 
•  :'  r.j.rrr'  cejaxq4ai  le  haylfent  •  Nous  auonsà  apprendre  d:  ces  mots  combien  les  hdelesdoyuent  eftreeiloi- 
gnez  de  toute  vengeance,laqaelle  non  feakmenc  il  leur  eft  défendu  de  demider  à  Dieu,  mais  aufsi 
commandé  delà  quittertellement,&  effacer  du  tout  de  leur  efprir,  qu'ils  défirent  le  bien  &  le  pro- 
fit de  leurs  ennemis. Cependant  ils  ne  lai  dent  pas  de  recommander  leur  caufe  à  Dieu,  &  la  luy  laif- 
fer  entre  mains,iufques  à  ce  qu'il  prcne  vengeance  des  repro uucz  &  malins .  Car  ils  délirent  entant 
qu'en  eux  eft, que  Icsmefchans  s'amendent,ahnqu'ilsneperilleat:ainfiilspourchairent  leur  falut. 
"'  Toutesfois  ils  addouciftent  toutes  leurs  angoiffes  par  cefte  confolation,qu'ils  ne  douter  point  que 
-Dieu  fera  vengeance  cotre  cefte  malice  obftinee,tellement  qu'il  déclarera  qu'il  aen  foin  des  inno- 
. ,.,  r    cens  affligez  à  to.rt.Il  eft  vray  que  c  eft  vne  chofe  bien  dil-ricile  &  du  tout  contraire  à  la  nature  de  la 
:  •:  .?      ch3ir,de  rendre  le  bien  pour  le  mal.mais  il  ne  faut  pas  cercherexcufe  fur  la  corruption  &  infirmité 
i  .j.^:..ï<o.      qui  eft  en  nous,maispluftoft  il  faut  regarder  lîmplement  que  c'eft  que  la  Loy  de  charité  requiert, 
iws\t«->*   ^^finquenousappuyans  fur  la  vertu  celeftederEfprit,nouscombationsàrencontre,&encomba- 
.«u^  j  „■     j2^„(.  nous  furmontions  toutesafteftions,tant  qu'il  y  en  a  en  nous  qui  font  contraires  à  icelle  Loy. Il 
•n'y  a  point  de  doute  que  ce  n'ait  efté  la  caufe  pour  laquclleles  Moines  &  autres  femblables  criars, 
ont  fait  accroire  que  ces  paroles  de  noftre  Seigneur  lefus  C  hrift  eftoyct  des  cor.feils,&  non  pas  des 
commandemens:pource  qu'ils  mefuroyent  par  les  forces  de  rhomme,combicn  on  doit  à  Dieu  &  à 
fa  Loy.  Cependant  toutesfois  les  Moines  n'ont  point  eu  de  honte  de  s'attribuer  vn  eftat  de  perfe- 
â:ion,pource  qu'ils  s'obligeoyent  volontaircmeut  à  obferuer  tels  confeils  le  ne  touchepoint  pour 
le  prefent  combien  ils  s'acquittent  vaillamment  &  lidelement  de  ce  dont  ils  fe  vantent  de  paroles. 
Or  li  on  veut  cognoiftre  combien  c'eit  vn  lourd  abus,&  tout  contraire  au  fens  de  ce  pa{rage,de  dire 
que  ce  font  ici  confeils,il  appert  premierement,pource  que  c'eft  défia  vne  chofe  qu'on  ne  peut  pas 
dire  fans  deshonorer  Icfus  Chrift ,  qu'il  ait  feulement  confeillé  à  fes  difciples  ce  qui  eftoit  bon  de , 
faire,&  qu'il  ne  leur  air  pas  pluftoft  commandé  par  authorité.  En  après  c'eft  vne  chofe  tant  &  plus 
abfurde,que  les  deuoirs  de  charité, qui  dépendent  de  la  Loy,  foyenc  mis  en  la  liberté  des  hommes, 
de  les  faire,ou  de  les  laiflér.Pour  le  troifitme ,  il  n'y  apoint  de  raifon  que  ce  mot,  le  dt,  qui  lignifie 
en  ce  paftage  autant  que,Ie  denonce,ou  Enioin,ou  C6mande,foit  expofépai,Ie  confeille.Et  pour 
le  dernier,que  ce  foit  ici  vn  commandement  exprès  &  eftioitjauquel  il  faut  neccflairement  obeir,il 
appert  par  ce  que  Chrift  adioufte  incontinent  après, 

45  Afin  que  voMfoyez.e.ifa..:s  de  voflre  Père.  'Veu  qu'il  déclare  notamment  qvie  nul  ne  fera  autre- 
ment enfant  de  Dieu,  linon  celuyqui  aimera  ceux  qui  le  hayflent,  qui  o  fera  maintenant  direque 
nous  ne  fommespas  neccflairemét  aftreint  s  à  obferuer  cefte  doftrine?  Car  c'eft  autant  comme  s'il 
euft  dit,  Oiiiconque  voudra  eftre  auoué  pour  Chreftien,  qu'il  aime  fes  ennemis .  Mais  voila  certes 
vne  chofe  horrible  &  monftrueufe ,  que  par  trois  ou  quatre  cens  ans  le  monde  ait  efté  enfeueli  en 
ténèbres  '^  efpe{fes,qu'i]  n'a  point  veu  que  c'eftoit  ici  vn  commandement  expres,puis  que  quicon- 
que n'y  obéi  i, eft  retranché  du  nombre  des  enfansde  Dieu.  Aurefte,  il  faut  noter  que  quâd  l'exem- 
ple de  Dieu  nous  eft  ici  propofé  pour  imiter,  ce  n'eft  pas  qu'il  nous  foit  feant  de  faire  tout  cequ'il 
fait.  Car  fouuent  il  punit  les  ingrats,  &  extermine  du  monde  les  mefchans  :  auquel  endroit  il  ne  fe 
propofe  pas  à  nous  pour  exemple  qu'il  nous  faille  imiter,pource  que  le  iugement  du  mode  ne  nous 
appartient  pas,  lequel  luy  eft  propre:  mais  il  veut  que  nous  enfuiuions  fa  bonté  &  libéralité  pa- 
teinelle.Ce  qm  a  efté  entendu  non  feulemét  par  les  Philofophes  prophanes,  mais  aufsi  par  aucuns 
mefchans  contempteurs  de  toute  religion:  lefquels  ne  fe  font  peu  tenir  de  dire  franchement ,  Qu^'il 
n'y  a  chofe  par  laquelle  nous  foyons  plus  femblables  à  Dieu,que  de  bien  faire  les  vns  aux  autres.Ea 
fomme,  Chrift  déclare  que  ce:a  fera  vne  marque  de  noftre  adoption ,  ii  nous  faifons  plaifir  mefmes 
auxmauuais,&  à  ceux  qui  en  font  indignes.  Toutesfois  il  ne  faut  pas  entendre  que  par  noftre  libé- 
ralité nous  foyons  faits  enfans  de  Dieu:mais pource  que  lemefme  Efprit,qui  eft  tefmoin,  arre,  & 
feau  de  noftre  adoption  gratuite,corrige  les  mauuaifesaffcétions  delachaircontreuenantes  àcha 
rite ,  Chrift  prouue  parle  fruit  ou  l'efted:,  qu'il  n'y  a  point  d'autres  qui  foyent  enfans  de  Dieu,  iî- 
noa  ceux  qui  luy  relVeniblent  en  douceur  &debonnaireté  .  Enlieudecela  fainft  Luc  a,  Vomjè- 

rex. 
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rtx.  e:':fAns  Ju  Tr<r/-/;ii«/,Non  pas  que  perfonnc  s"?,ç(^«creçeft  hoiiiicur,  pu  commence  ircûrc  enfant 
de  Djcu  feulement  depuis  qu'il  aaiméfesenntmi.simais  pourceque  c'efllacommune  manière  de 
parler  de  l'Efcriturc^de  propofer  côii^e  loy.çrles  biens  qui  pioccdent  de  la  bonvc  gratuite  de  Die-s 
uand  elle  nous  veut  inciter  à  bien  faire. Et  la  raifoneft,pource  qu'elle  regarde  quelefl;  le  but  de  no 
rc  vocation:a{rauoir  que  nous  viuions  Hdekmcnt  &  fainâ-ement»  limage  dç  Diei^eftât  refpiirBCi: 
en  nous.  Ilfatt  Ituerfinfilttl.  Il  met  ici  deux  tefmoignages  de  Uliberalitc  &  debQi)naivet 44^-1^ i*** 
cnuersnousjlcfquels  non  feulement  nous  font  fort  notoires.mais  aufsi,communs,àtous,,afin  qdejà 
focieté  &  commune  participation  diceux  nous  incite  àeftre  ferablablem^nçj  ^t^ji^qvnieizJeSivDs 
cnuerslts  autres:combien  qu'il  comprend  fous  ces  deux,d'^ucre^ii»lii^stefrpoigi^agç5j  par  vnçHgi^ 
re  dont  nous  auons  fouuent  parIc,nommee  Synecdoche.  .  ■    /.  oi--  ,•      r   .  i 

46  La Peagerjne  fDr,t-tlsptu,&c,  SaindLucmet  toutenvn  mcfmefcnsle  motdePechçyï.s> 
pourgensmefctians  &  démauuaife  vie-.nonpas  que  l'eftatde  foy-mefmefoitcoi)4^^"é(.<îa«lçd 
Peagers  efloyent  ceux  qui.prcnoycnt  i  ferme  ou  à  cenfe  les  péages  ou  tributs  :  &  çot>ime  les  Prwv 
cc.'-impofent  licitement  telles  chargeçj  aufsi-eft-il  permis  de  les  FecucilIiF,'&:;  Jçuer  fur  le  peqp.kîj^ 
mais  pource  que  les  gens  de  tel  eltat  font  volôtier?  auaricieux  &  rauiiVans ,  voiic  niefnie  àf^HçyMg 
&  cruels:  en  après  poui  ce  qu'entre  les  luifs  on  les  tenoitcoimip^v  exécuteurs  d'vh/ety.r*iîni£,iuilt%> 
Si  doncquelcun  vouloir  recueillir  de  fies  paroles  deChrift,quçksiP.<agèrsf(3ntlçspi<-iS;i^il:haos 
de  tout  k  monde ,  il  feroit  vne  mauuaife  conclusion  :  car  Chi ili  parle  fclonile  ComlTQU0  y;fage?qtO'fe 
doit  lors  entre  le  peupje-.comme  s'ildifoit.Lesgensqui  fo«t -quafi  dutoutl4(is^unta4îJÎ.4»Çncqrcs 
ont-ils  quelque  appaicnce  de  communication  mutuelle  &  4  aniour,qnâd  ilsgenfcmîiqùeceii  koo 
Ticntiprofit.  ,  ,,       ,;  -r    -      •    •      -  ■  sî-an 

48  Scyez.do!.c parfaits.  GeftepcrfcâionneCgnificpas  qu'iiy.aitvneequajitéi&mefmctflitlîif' 
re,mais  elle  fe  rapporte  feulement  à  quelque  reflemblance  ou  approche .  Ainli  donqucs»  quoy  que 
nous  foyonsloinde lapetfedion  de Dieu,nous ne  laiflbns  pas foutcsfQJs  d'efti-ç  npjjomez  Patftirs 
comme  il  eft,pourucu  que  nous  tendions  au  mefme  but  lequel  ijnouspropofe  en  fàpcrfQnne:'Otiii 
bjtn  fi  on  aime  mieux  dire  autrement,  il  n'efl;  pas  fait  ici  compaf  aifoi>  entre  Diçu  &  nous  :  mais  l'a 
pei  ftdion  de  Dieu  figniiîc  premièrement  la  pure  &  gratuite  iiberalitéf  qui  n'a  efgard  à  aucun  gaiir 
ou  pi  oftt:en  après,  la  bonté  linguliere,  laquelle  combat  contrela  malice  &.ingtatitude  dcshom*,' 
mes. Ce  qui  appeit  encore  mieux  par  lesparoks  de  (ainû  Lnc,Soyez,miferici>rdtcux  comme  vofircP^. 
rc  (défit  :  car  Mifcricordc  eft  mifc  à  roppofiic  d'vne  amour  inercenixie,  laquelle  e£t  fondée  (m  foat 


piohi  particulier. 

MATTH.    VI. 

1  "Gardez  que  ne  facicz  voflre  aumofne  dcuat  les  hom 
mes,pour  eîl:re  regardez  cl'iceux:autrement  vous  n'^aurez 
point  de  falaire  vers  voftre  Pcre  qui  efl:  es  deux. 

2  Quand  donc  tu  fais  aumofne,  ne  fay  point  fonner  la 
trompette  deuat  toy,ainfi  que  font  les  hypocrites,cs  fyna 
gogues  &  es  rues,afin  qu'ils  foyent  eftimez  des  hommes: 
en  vérité  ie  vous  di  qu'ils  reçoiuent  leur  falaire. 

^  Maïs  quand  tu  fais  aumofne,  tafeneflrene  fachecc 
que  ftit  ta  dextre. 

4  Afin  que  ton  aumofne  foit  en  fecret:  &  ton  Pcre  qui 
*te'voidenfccret,leterendraàdefcouuert.         îJ7<>'*ii4 
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1  Gardei. ^ue nefaciez..  En  ce  paflage  Chrift  c^rhorte  les fiens  a  s'addonnet  dVn'epure  affcÀion 
à  bonnes  ccuurcsx'cfl:  à  dire  qu'ils  mettent  peine  de  faire  en  fimplicit  é  deuânt  Dieu  ce  qui  eft  bon, 
fanscercher  la  louange  des  hommes.Qni  eft  vne  admonition tref-neceflaircpourcequ'ambition; 
eft  toufiours  fort  à  craindre  parmi  les  vertus  &  n'y  a  œuure  tant  louablequi  ne  vienne  fouuent  àe- 
ftre fouillée  &  corrompue  par  ce  moyen.  Au  refte,fous  vne  efpece  il  faut  entendre  que  nous  auôus  ' 
ici  vne  doârine  générale:  car  il  parle  feulement  des  aumofnes,  comme  ynpeu  après  des  pricrçs: 
combien  qu'en  d'aucuns  liures  au  lieu  du  liiot  Aumofie,\\  y  a  le  mot  de  Iuftice:commc  aufsi  I  ancien 
tranflatcui  Latin  l'a  rendu.  Mais  cela  n'eft  pas  de  grande  importancexar  en  tontes  les  deux  fortes 
il  eft  cert  ain  que  ce  propos  irtid  à  corriger  le  mal  d'arabitioH.quand  «n  bien-faifant  nous  cerchonsi 
la  gloire  des  hommes.  .        ,  .  .       , 

a  ^Mnd dcr.ijua tu fai,s aumofne.  Il raxcicinommémctvn  vice couftumier&  ordinaire,  auquel 
oiipouuoit  non  feulement  voir  manifeftement, mais  quafi  toucher  à  la  main  la  vaine  cupidité  de 
gloi  re:car  es  carrefours  &  autres  lieux  ou  fe  faifoyent  communément  les  aflcmbkes,ils  donnoyent 
quelque  chofe  par  aumofne  aux  pourcs.  En  celail  y  auoit  vne  oftcntation  toutemanifeftc ,  pource 
qu'ils CCTvhoyau  les  lieux  ou  il  y  auoit  grande  raxiltitude  degens,aiiud'eftreen,Yeuë-.&noa  conteivs 
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de  ccla,ils  auoyent  quant  &  quant  latrompetté'qui  fonnoit.Il  eft  vray  qu'ils  donnoyent  à  entendre 
qac  c'eftoit  pour  appeler  les  poures  i  côme  on  trouue  toufiours  des  excufes:  tOutesfois  il  n'y  auoit 
rien  plus  clair  qu'ils  ccrchoycnt  d'attirer  Tapplaudiflement  &  louange  dupcuple.  Or  quand  nous 
feruôsiuxyeuxdeshommes.lorsnousn'eftabliflbnspas  Dieu  pour  luge  &  approbateur  de  noftrc 
TicEt  pourtant  Cbrift  dit  à  bon  droiâ ,  que  ceux  qui  femonftrertt  en  telle  forte  j  ont  leur  fàlaire: 
pource  que  t'éUx  defquels  les  yeux  s'am-ifcnt  à  t  elle  vanité ,  ne  peuuent  regarder  en  Dieu .  Pour  la 
in?rme  rai  fortjtous  ceux  qui  font  conuoiteux  de  vainegloire,fontnommezHypocrites:carcommç 
aihfi  foft  queîes  authcurs  profanés  ont  lignifié  par  et  nom  les  iouéurs  de  farces,qui  reprefentoytnt 
par  feiiifife  quelques  perfonnages  en  desienx  &  furrefchaftaut/lafaincte  Efcriturc  a  transféré  ce 
nom  aux  hommes  doubles  de  cœur  &  feints. Combiêqu'il  y  a  diuerfcs  efpecesd'hypociiresrcar  au- 
ciïrtsfc  fentans  fort  coulpablcs  encux.fe  veulent  toutesfois  maintenir  impudemment  pour  gens  de 
b*èl¥deuant'lem»iTde,&  tafchcnt  decouurir  leurs  vices  de&juelsils  font  conueincus  au  dedans.Les 
autres  fe  flattent  fi  Iourdemcnt,qu'ils  ofent  bien  s'attribuer  parfaite  iufl:ice,mefme  deuât  Dieu.Les 
âutrjîs  font  bién,non  paspar  vneaffeftio:!  qu'ils  ayent  à  cequieft  bon  &  droit ,  ne  pour  la  gloire  de 
Dieu^ais  fèulctiicrtr  pour  acquérir  bruit  &  réputation  de  fainûcté.  C'eft  ccGe  dernière  efpece  la- 
quelleGhri'1  touche  maintenant, &  à  bon  droiâ  les  appelle  Hypocritcstveu  que  n'ayans  point  dé- 
liant 4esyeuxvnc  droite  fin  es  bonnes  oeiiurcs, ils  fe  contrefont,  afin  d'apparoiftre  fainâs&aft'e- 
ftianncz  aKfèFuicedeDieii.  .  -  ',      ,       .  i 

?  Ta /?  tèflr'^  n^Jàchf.  Parcefteloaitiôn  Chrift  entend  que  nous-rous  deuons  contenter  d'à- 
»oirDleu^f€fal'poUPtiefmoin,&eftrerrattentifs  àluy obéir,  quenousnefoyons  tranfportez deçà 
nedeli  par  aucune  vanité:  car  il  aduientfouuentquelcs  hommes  facrihentàeux-mefmespluftoft 
qu'à  Dieu.  Aiij.'i  donquesChriftne'veut  pasquenousfoyons  diftraitspar  cogitations  obliques, 
maisq  le  nets  tcndionsdroit  à  ce  but  de  feruir  Dieu  en  pureconfcience. 

.  A  TcHaiiift>^f»foitenJècret.  Il  femble  que  cefte  fentence  foit  contraire  à  plufieurs  paflages  de 
l'Elcriture,o;j  il  nous  eft  commandé  d'édifier  les  frères  par  bons  exemples.  Mais  fi  nous  entendons 
l'intention  de  Chrift.il  ne  faut  point  eftendre  les  paroles  plus  auant  11  commande  à  fes  difciples  de 
s'addonner  à  bonnes  œuures  purement  &  fans  aucune  ambition  :  pour  ce  faire  il  vent  qu'ils  ayent 
les  yeuxdefto-irnez  des  hommes ,  afin  qu'il  l"ur  fuffife  que  leurs  œuures  plaifent  à  Dieu  feul ,  Mais 
ccfteiimpliciténempcfche  point  le  foin  &  affeftion  d'edifier.Et  de  fait,vn  peu  deuant  il  n'a  pas  de- 
feodii  precifement debicn  faire  -ieuant  les  hommes,mais  il  a  condamné  oftentation  .  Ton  Père  (jui 
tevoidenjècret.  Il  toichs  tacitemenc  vue  folie  laquelle  règne  communément  entre  les  hommes, 
qu'il  leur  f  jmble  qu'ils  ont  perduleur  peine  ,  s'il  n'y  aeu  pluiieurs  fpeftateurs  de  leur  vertu  .11  dit 
do  ic  queDiean'a  pas  befoin  de  gr,and.e  lumière  pour  cognoiftre  les  bonnes  cEuures,pource  que  les 

.y  »*  choies  qui  femblét  eftre  enfeuclies  en  tenebres.luy  font  defcouuertes.  Ainfi  dôques  il  ne  faut  point 
.•1  que  nous  penfilons  que  les  bôiesoEuures  que  les  autres  ne  voyentpointj&defquellesperfonncn'eft 

Ml-  tefmoiii,foyeiit  perdues-.car  Dieu  a  comme  fon  théâtre  es  lieux  fecrets.  Et  c'eft  vn  fort  bon  remède 
qu'il  donne  pour  ofter  le  mal  d'ambition,quand  il  nous  rappelle  au  regard  deDieu,lequel  fait  efua 
iiouir  de  nos  entendcmens,&  eftace entièrement  toute  vaine  gloire.Au  fécond  membre  qui  s'enfuit 
incoiitinenr  après, Chrift  nous  admonefteque  pour  auoir  le  loyer  des  bonnes  œuures,il  faut. atteti 
dre  patiemment  le  dernier  lour delà  refurrediô,T'o'>/'rr<r,dit-il/(f/-?>'i''îi!/r4^«M'^«^w»<rr-/^, Et  quâd? 
Certes  quand  Ja  clarté  du  dernier  lour  fe  leuera ,  par  laquelle  toutes cho fes  qui  font  cachées  en  te- 
aebreé,  feront  defcouuertes. 
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5  Et  quand  tu  prics,nc  fois  point  comme  les  hypocri- 
tes: car  lis  aiment  de  prier  en  le  tenant  es  fynagogu es  & 
es  coins  des  rues,  afin  qu'ils  loyent  veus  des  hommes  '.\n 
vérité  ie  vous  di  qu'ils  reçoiuent  leur  falairc. 

6  Mais  toy,quand  tu  pries,entre  en  ton  cabinet:&:  ayat 
ferme  ton  huis,prie  ton  Père  qui'eft'cn  recret:&  ton  Père 
qui  te  void  en  fccretjlc  te  rendra  à  defcouuert. 

y  Or  quand  vous  priez,n  vfez  de  vaines  redites  com- 
me les  Payens:  car  ils  cuident  eftre  exaucez  par  leur  long 
parler. 

8  Ne  leur  reffcmbicz  donc  point:  car  voftre  Pcrc  fait 
dequoy  vous  aucz  befoin  auant  que  vous  luy  demandiez. 

5  ^Midtupriet, ne fi-^ peint,  &c.  Ilmonftreàceftcheurelcmefmeés  priercsqu'îlamonftré 
dcuanr  éTajmofacs .  Or  c'eft  vne  profanation  du  Nom  de  Dieu  partrop  lourde  &vilâme ,  que  les 
hypocritej,pourrennportcrgloircdeshommes,prientcnpublic,oup]uftoftfontfcmblâtdepner 
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SVR     L'HARM.     EVANG.  123 

Mais  veii  qu'hypocrifie  eft  touiîonrs  ambitieufcjil  nefc  faut  pas  esbahirnellceflainfi  aueugJe. 
Chrifldonqucs  commande  à  fcsDifcipleSjpour  bien  pricr,d'entrcr  en  leur  cal  inet.Côbien  qu'au- 
cuns,pource  que  ceci  fcmble  abfurde  en  apparenccrexpoTent  par  allégorie  pour  vne  retraite  fecre 
te  au  dedans  du  ca;ur:toutcbfois  il  n'cil:  ia  befoin  de  s'aniufer  à  cefte  fubtilitc.il  nous  eft  commandé 
en  plulieurs  palfagcs  de  prier  &  louer  Dieu  en  la  prefence  des  hommes  &a{ltmbleepub]iquc,&  de- 
uant  tout  le  peuplc,pour  tcfmoigncr  noftre  foy  &  recognoiflance  des  biés  de  Dieu,  &  afin  quepar 
noftre  exemple  nous  incitions  les  autres  à  faire  Icfemblable.  Chrift  nenous  retire  point  d'yutel 
exercicc.mais  feulement  admoncl^e  qu'il  nous  faut  auoir  Dieu  deuât  les  yeux  toutes  fois  &  quan- 
tes  que  nous-nous  mettons  à  prier.Et  pourtant  il  ne  faut  pas  prendre  à  la  letrc  cruement  ces  mots. 
Entre  en  ton  cabinevtcomme  s'ilcommandoit  de  fuir  la  prefence  des  hommes,  &  vouloit  dire  que 
nous  ne  prions  point  bien  finon  eftans  loin  de  tefmoins.  Car  il  parle  ici  par  vne  forme  de  comparai 
fon  des  deuxextrtmitcz  oppofireSjfigniliant  que  phiflofl:  il  faut  cercher  d'eftre  feuls,que  de  defirer 
grande  côpagnie  qui  nous  voyeprier.Tl  eft  vray  qu'il  eft  bon  aux  fideles,afin  qu'ils  defployent  leurs 
delirs  &  geniilVemens  deuant  Dieu  plus  franchement, de  fc  retirer  de  la  veuë  deshommes.il  eft  bon  -',•»»'  1»^* 
aufsi  de  cercher  quelque  retraitte  pourvue  autre  raifon:aflauoir  afin  quenosefprits  foyent  plus  li-  .^w ,  \.  ui* 
brcs,&  defueloppez  de  tous  empefchemens.Et  pour  cefte  caufe  Chrift  luy-mefme  s'cft  fouuent  ca  .W  ■. 

ché  en  quelque  lieu  fecret  pour  prier.  Mais  ce  n'eft  pas  le  proposquieft  maintenant  traitté  en  ce 
pafl'agc:car  il  cfi  feulemét  ici  queftion  de  corriger  la  cupidité  de  vaine  gloire .  En  fomme  le  fcnseft, 
foit  qu'vn  homme  prie  feul,ou  en  prefence  d'autres,que  toutestois  il  doit  auoir  vne  telle  affeâion, 
comme  li  eftant  caché  en  fon  cabinet  il  n'auoit  aucun  tefmoin  que  Dieu .  Qu^and  Chrift  dit  que  Sa- 
laire Jcra  rendu  a  nos  priera, \\  déclare  afléz  que  tout  le  loyer  que  1  Efcriture  nous  promet  en  plufiews 
palTages,n  eft  pas  payé  comme  eftant  deu,mais  qu'il  procède  d'vne  libéralité  gratuite. 

y  N'vfiz.de  vaines  redites.  Il  reprend  vn  autre  vice  en  roraifon,afl'auoir  l'abondance  deparo- 
les.Il  vlededeuxdiuersmots,mais  toutesfoisen  vnmefme  fens,  Car  en  premier  lieu  il  met  le  mot 
de  Battologie,&  puis  le  mot  de  Polylogie:defqueIs  le  premier  fignifievne  répétition  &  vne  redite 
fuperfiue  &  aftc(See:l'autie  fignifie  vn  babil  fans fubftance  .  Or  Chrift  reprend  la  folie  de  ceux  Jef- 
quels  dcfgoifent  beaucoup  de  paroles,afîn  de  mieux  perfuader  à  Dieu  ce  qu'ils  demandent. Et  à  ce- 
fte doétrinen'eft  point  contraire  l'afsiduité  de  prier,qui  eft  louée  fouuent  en  l'Efcriture.Car  quand 
la  prière  eft  prononcée  d'vne  vraye  afteâ:ion,la  langue  ne  s'auance  p  oint  plus  que  le  cœur;  en  après, 
on  ne  pretéd  point  de  plaire  à  Dieu  par  vne  vaine  fuite  de  propos:  mais  pluftoft  le  cœur  fidèle  def- 
lafchefesafftétions,ne  plus  ne  moins  que  fleches,pourparuemriufquesai!^ciel. Cependant  ceci  eft 
pour  condamnerla  fuperftition  de  ceux  qui  penfent  par  gransbarbotemcnsrendre  Dieu  propice  à 
leurs  prières .  Duquel  erreur  nous  voyons  la  Papauté  tellement  abbruuee ,  que  le  babil  eft  là  tenu 
pour  la  plus  grande  vertu  delà  prière .  Car  tant  plus  vn  chacun  barbote  longuement,  d'autant  plus 
eflime-onqu'i!  ait  bien  prié  .Dauantage,  leurs  temples refonnent  fans  ceflé  de  longue  chantrerie, 
comme  fi  la  douceur  du  fon  retentilfoit  dedans  les  aureilles  de  Dieu  pour  Je  fléchir  à  eux. 

8  CarvcBre  Père  Ce  {eul  remède  fuffit  à  purger  &  abolir  la  fuperftition  qui  eft  ici  condam- 
née .  Car  d'où  vient  cefte  folie  que  les  hommes  penfent  beaucoup  gagnerquandils  irrfportunenç 
Dieu  par  leur  babil, fmon  pourcc  qu'ils  imaginent  qu'il  eft  femblable  à  vn  homme  mortel,qui  a  be- 
foin d  eftre  aduervi,&folicitéVMais  quiconques  eft  bien  perfuadé  que  Dieu  non  feulement  a  foin  de 
nous,mais  aufsi  cognoift  nos  necefsitez ,  &  preuient  nos  fouhaits  &  folicitudes  auant  que  nous  le 
requerionSjCeftuy-Ja  fans  beaucoup  babiller,  fe  contentera  de  prolonger  fes  prières  tant  qu'il  fera 
befoin  pour  exercer  fa  foy  mais  d'vfer  de  grande  Rhétorique  enuers  Dieu ,  pour  le  flefchir  par  pa- 
roles,il  eftimera  cela  mal-feant  &  ndicule.Sur  ceci  on  pourroit  dire,Que  fi  Dieu,auant  que  nous  le 
requerions,cognoift  ce  qui  nous  fait  befoin,que  c'cft  vne  chofe  fuperfiue  depricr.Car  s'il  eft  de  foy- 
mcfmc  enclin  à  nous  aidcr,qucl  befoin  cft-il  que  nos  prières  entreuienent  pour  empefcher  le  cours 
volontaire  de  fa  prouidenccïLa  folution  eft  facile,quand  nous  confiderons  quelle  eft  la  fin  &  le  but 
de  la  prière.  Car  les  fidèles  ne  priét  pas  pour  aduertir  Dieu  de  quelque  chofe  qui  luy  foit  incognue, 
pour  l'inciter  à  faire  fon  ofnce,ou  le  foliciter,comme  s'il  tardoit  trop  :  mais  pluftoft  afin  de  fe  re  f- 
ueiller  eux-mefmes  à  le  cercher,d'exercer  leur  foy  en  méditant  fes  promeflés,  de  fe  foulagcr  en  def- 
chargeant  leurs  folicitudes  fur  luy:&  finalement  pour  rendre  tefmoignage  tant  à  eux-mcfmes  com- 
me aux  autres,qu'ils  cfperent  &  attendent  tous  biens  de  luy  feul.Et  aufsi  luy  de  fon  cofté,  ce  que  li- 
béralement &n 'eftant  point  encores  requis  il  a  délibéré  de  nous  donner,toutesfois  il  promet  qu'il 
Tottroyera  à  nos  priercs.Parquoy  il  nous  faut  entendre rvn&l'autre:aflauoir  qu'il  preuient  volon 
taircmét  nos  requefi;cs,&  que  toutesfois  par  prières  nous  obtenons  de  luy  ce  que  nous  demandés. 
Touchant  ce  qu'il  diftére  quelque  fois  longuemét  à  nous  ai^er,  &  mefme  quelque  fois  ne  complaift 
pas  à  nos  defirs,nous  en  traiterons  en  vn  autre  lieu  plus  propre. 
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5?  Vous  donc  priez  ainfî, 
Noftre  Père  qui  escscieux, 
Ton  nom  foit  Tanflific. 

10   Ton  Règne  '^  aduiene. 


I  II  aduint  aufsi  comme  il  prioit  en 
quelque  licu,apres  qu'il  eut  celfc,  qu'vn 
de  fes  difciples  luy  dit,  Seigneur,enfei- 
gne-nous  a  prier,  ainfi  que  lean  a  enfei-  ^cfi.viene. 


*0H,nup- 
chaut ,  OH, 
tmI. 
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Ta  volotc  Toit  faite  en  la  ter- 
re comme  au  ciel. 

11  Dône-nous  auiourdhui 
noflre  pain  quotidien. 

12  Et  nous  remets  nos  det 
tesjcomnîe  aufsi  nous  les  re- 
mettons à  nos  detteurs. 

13  Et  ne  nous  indui  point 
en  tentation  :  mais  deliure- 
nous*du  malin.  Car  à  toy  efl: 
le  Règne  &  la  puiffance,  &  la 
gloire  à  iamais,Amen. 


COMMENT.' 

I  gné  Tes  difciples. 

2  Et  il  leur  dit ,  Quand  vous  priez, 
dites,Noli:re  Père  qui  es  es  cieux ,  Ton 
Nomfoit  fandific.  Ton  Règne  aduie- 
ne.Ta  volonté  foit  faite  en  la  terre  com- 
me au  ciel. 

3  Donne-nous  iournellement  noftrc 
pain  quotidien. 

4  Et  nous  pardonne  nos  péchez:  car 
nous  pardonnons  aufsi  à  tous  ceux  qui 
nous  doiuent.  Et  ne  nous  indui  point  en 
tentationimais  nous  deliure  du  malin. 


Il  eft  incertain  fi  Chrift  a  enfeigné  ct^t  formule  de  prier  à  fes  Difciples  vne  fois  feulement,  ou 
bien  par  deux  diuerfes  fois .  Aucuns  enclinent  plus  fur  la  dernière  opinion  ,  poiircc  que  S.  Luc  dit 
qu'il  en  fat  requis ,  &  S.  Matthieu  l'introduit  enfeignant  ceci  fans  en  eftre  prié .  Toutesfoispourcc 
que  nous  auôs  dit  que  S.Matthieu  fait  vn  recueil  de  tous  les  principaux  poinds  de  la  dodrine,  afin 
tjue  les  lefteurs  par  la  fuite  contirRielle  ayent  mieux  deuant  leurs  yeux  vn  fommaire  d'icelle  :  il  le 
peut  faire  que  fain  A  Matthieu  a  omis  la  circonftance  &  l'occafion  laquelle  S.Luc  touche,  comblai 
que  de  cela  ie  n'en  venx  débattre  auecperfonne. 

I  Luc.  Avifiai'.eîeanaenfiigné  Quanta  ce  que  fainftiean  auoit  baillé  à  fes  difciples  vne  for 
mule  particujicre  deprier,ie  penfe  qu'il  l'auoit  faite  félon  que  le  tempslerequeroit.il  cfttout  cer- 
tain que  les  chofeseftoyent  lors  fort  corrompues  entre  les  Iuifs:pourle  moins  toute  la  religion  e- 
ftoit  tellement  defcheuë ,  qu'il  ne  fe  faut  pas  fort  esbahirfi  la  vraye  &  pure  manière  de  prier  efloit 
prattiquee  par  bien  peu  de  gens.Dauantagc,pourceque  lors  la  Rédemption  promifeapprochoit, 
il  eftoit  befoin  que  les  efprits  des  fidèles  fnflent  refueillez  à  l'efperance  &  defir  d'icelle ,  en  priant. 
Ainfidonquesil  fepeut  faire  que  S.  lean  auoit  dreifé  quelque  certaine  prière,  recueillie  de  diuers 
paflages  de  rEfcriLarclaquelle  eftoit  conuenable  pour  cetemps-la,S:  approchoit  depluspres  du 
Règne  fpirituel  de  Chiift,qui  commençoit  défia  à  eftre  reuelé. 

9  Marth.  VoMtionejHssfrieTjiinfi.  Enlieudefquelsmots S.Lucmct,Quand VOUS priez,ditcs. 
Combien  que  Chrifi  ne  commande  pas  aux  fiens  en  priant  de  s'attacher  fcrupuleufemét  à  certains 
mots,mais  feulement  il  monftre  à  quel  but  doiuent  eftre  rapportez  tous  nos  defirs  &  prières.  Ainfi 
donques il  comprend  en  fix  demandes  tout  ce  qu'il  nous  eft  permis  de  requérir  à  Dieu.  Et  c'eft  vne 
doârine  qui  no  us  eft  vtile  fur  toutes chofes.  Car  comme  ainfi  foit  que  c'eft  le  principal  exercice  de 
pietéjtoutesfois  quand  i  I  eft  queftion  de  bié  drefler  nos  prieres,&  de  reigler  nos  fouhait  s,  tous  nos 
fens  y  défaillent.  Ainli  iamais  homme  ne  priera  deuëment,  finonceluy  duquel  le  Maiftre  celefte  cô- 
duira  &  la  bouche  &  le  cœur  .  Aceftefinnousa  eftébaillee  ici  vne  reigle,à  laquelle  il  fautneceifai- 
rement  côpalVer  toutes  nos  prieres,finous  voulons  qu'elles  foyent  tenues  pour  bonnes  &  approu- 
uees  deDicu.Il  eft  vray,comnie  nous  auons  n'agueres  dir,que  le  Fils  de  Dieu  n'a  pas  voulu  nous  dé- 
terminer de  quels  mots  il  faut  vfer,en  forte  qu'il  ne  foit  permis  de  s'efloigner  aucunement  de  cefte 
formule  laquelle  il  nous  a  prcfcrite  :  mais  toutesfois  fi  a-il  voulu  reigler  &  tenir  en  bride  nos  fou- 
haits,afiu  qu'ils  ne  s'efgarét  hors  de  ces  limites.Dont  nous  recueillons  qu'il  a  baillé  vne  loy  de  bien 
prier,non  point  quant  aux mots.mais  quant  aux  chofes  mefmes,&  à  la  fubftâce  delà priere.Aure- 
ft  e,quant  à  ce  que  i'ay  dit  que  c^fte  formule  de  prier  comprend  fix  demandes ,  il  faut  fauoir  que  les 
trois  premières  regarder  à  la  gloire  de  DieUjfans  auoir  efgard  à  nous:&  que  les  trois  dernières  cou 
cernent  les  chofes  qui  appartiennent  a  l'anancemét  de  noftre  falut.  Car  comme  la  Loy  de  Dieu  eft 
diuifee  en  deux  TableSjdefquelles  la  première  contient  les  chofes  dont  nous  fommcs  redeuables  à 
Dieu  pour  honorer  fam'aiefté  :  la  féconde  ce  que  nous  deuons  à  noftre  prochain  félon  charité  :  ainli 
Chrift  non  feulement  nous  commâde,en  priantjde  regarder  &  cercher  la  gloire  de  Dieu:  mais  aufsi 
nous  permet  de  penfer  à  ce  qui  nous  fait  befoin.  Sachons  donc  que  lors  nous  ferôs  di  fpofez  à  prier 
comme  il  appartient,quand  nous  n'aurons  pas  feulement  foin  de  nou s  &  de  noftre  p rop  re  vti litw 
mais  nous  donnerons  le  premier  lieu  à  la  gloire  de  Dieu.  Car  c'eft  du  tout  peruer  tir  le  droit  ordre, 
q  uand  nous  penfons  feulement  aux  chofes  qui  nous  attouchent  &  cependât  n'auons  aucun  foin  dii 
Royaume  de  Dieu,lequel  eft  de  beaucoup  à  préférer. 

Noflrc  Père  cjui  es  éscteux,     Toutesfois  &  quantes  quenous-nous  mettons  à  prier ,  il  nous  faut 
principalement  confiderer  deuxchofes,tât  pour  auoir  accès  à  Dieu ,  que  pour  nous  rcpofej  en  luy 
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Par  ce  titre  donc  Chrifi  nous  donne  denaafrczfurhrantc  matière  de  fiance:  mais  ponrccqucnous- 
noiis  nrrcftons  feulement  à  demi  à  la  bonté  de  Dieu,  en  ce  qui  fenfuit  il  nous  monllre  la  grâdcur  de 
fa  puifiancc.Car  quand  l'Efcriturcditquc  Dieu  ell;  au  ciel,cllefignifîe  que  toutes  chofes  font  fous 
fa  domination, que  le  monde  &  tout  ce  qui  efl:  en  iceluy  eft  entretenu  par  fa  côduircquc  fa  vcitu  cft 
cfpanducparto'-it,qu'iIdifpofe  toutes  chofes  par  fa  prouidence.AuPfe.:.b.4,Dauiddit,CcIuy  qui 
habite  es  cieuxfe  moquera  d'cu\,&  au  Pfeau. II  j.a.;,Nofi:re  Dieu  cflrauciehil  afaittont  cegu'i!  a 
voulu.  Au  refte,  quand  il  cil  dit  que  Dieu  eft  au  cie],ce  n'eft  pas  qu'il  foit  là  enfermé.  Car  pluitofl:  il 
nous  faut  tenir  pour  certain  ce  qui  eft  dit  en  vn  autre  lieUjQue  les  cieux  des  cieux  ne  le  pcuuét  com- 
prendre,î. Chron.2.b.(5.Mais  pluftoftcefte]ocution,en  l'exemptant  du  rcng des  créatures, nous  ad- 
moneflc  quand  nous  penfons  à  luy,de  n'imaginer  rien  pctit,bas,outerrié,pourcequ"ilfurpaiTe  tout 
ce  qui  eft  en  ce  monde.  Nous  entendons  maintenant  l'intention  de  Chrifl:,c'efl  que  dés  le  commen- 
cement de  la  prière  il  a  voulu  eftablirla  fiance  des  iîens  en  la  bonté  &  puifTanccde  Dieu:pourcc  que 
fi  nos  prières  ne  font  fondées  en  foy,elles  feront  vaincs  &  inutile  i.  Au  reftcjveu  que  ce  feroit  vne  ar.. 
rogancc  folle,&  mefmes  enragée ,  de  réclamer  Dieu  Père ,  finon  entant  qu'eftans  entez  au  corps  de 
Chriil,nonsfommes  auouézdeluypour  fesenfans:-ious  recueillons  d'ici  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
manière  de  bien  prier,(inon  quand  nous  venons  à  Dieu  fousl'aueu  &  appuy  du  Médiateur. 

Ton  No7?>  fottfinHifiî.  Ici  appert  plus  clairement  ce  que  i'ay  dit,qu'és  trois  premières  demâdes, 
fans  auoir  efgard  à  nos  perfonnes,nous  deuon .  cercher  la  gloire  de  Dieu:  non  pas  qu'elle  foit  fcpa- 
reed'auecnoflrefalut:  maispourcequela  maiefté  de  Dieu  mérite  d'eftre  de  beaucoup  préférée  à 
toutes  autres  folicitudes.il  nous  eft  bien  Gilutaire  que  Dieu  règne,  &  que  l'honneur  qui  luy  appar- 
tient liiy  !bit  rendaimais  li  eft-ce  que  iamais  homme  n'a  lagloirc  de  Dieu  en  telle  recommandation 
qu'il  faut,iinonque(par  manière  de  dire)s'oubliant  foy-mefme,ils'elleue  à  cercher  la  grandeur  & 
exaltation  d'icelle.  Au  refte.il  y  agrande  afnnité  &  (irailitude  entre  ces  trois  rcqueftes.Car  la  fanôi 
fication  du  N  om  de  Dieu,eft  toufiours  coniointe  auec  fon  regne:&  la  principale  partie  de  ce  regne- 
laconlifte  ewcç.  que  fa  volonté  foit  faite.Mais quiconque  confiderera  combien  nous  fommes  froids 
&  nonchalans  à  fouhaiter  ces  chofes  grades  fur  toutes  aui  res,defquelles  nous  fommes  ici  enfeignez 
de  hiire  requefte,il  confefiera  qu  il  n'y  a  lié  ici  de  fuperflu  :  mais  qu'ila  efté  bô  que  ces  trois  poinfts 
que  nous  demandons  fuifent  anfsi  dittinguez.Le  Nom  de  Dieu  eftre  fanftiné,  ne  fignifie  autre  cho- 
fe  que  luy  rendre  l'honneur  duquel  il  eft  digne:  en  forte  queles  hommes  ne  parlent  &  ne  penfent  ia- 
mais de  luy  finon  auec  toute  reuerence.Le  contraire  de  ceci  eft  la  profanation  de  fon  Nom:a{rauoir 
quai^.don  amoindrit  fa  Maieftéjou  quand  les  hommes  ne  l'adorent  point  en  telle  reuerence&  hon- 
neur qu'il  mérite.  Au  refte,  la  gloire  par  laquelle  il  eft  fanftihé  gift&confiftecncequclcs  hommes 
recogiioiirentfafageire,bonté,iuftice,puiirance,&  les  autres  vertus  qui  font  en  luy.Car  Dieu  a  touf 
iours  en  foy  fa  fainfteté  enticrc,&  en  vn  eftat  pet  manent:maisles  hommes  l'obfcui  ciflént,en  partie 
parleur  malice  &  peruerfité,&  en  partie  la  violet  &  polluét  pai  vn  mefpris  plein  de  faci  ilcge.  Amfi 
donc.la  fubftance  de  cefte  demande  eft ,  Que  la  gloiie  de  Dieu  i  eluife  au  monde,  &  foit  célébrée  & 
magnitiee  entre  les  hommes  telle  qu'elle  elt.Or  la  vraye  religiô  &  pure  reuerécc  de  Dieu  fleurit  lors 
fort  bicn,quand  les  homes  tiennent  pour  certain  que  tout  ce  qui  procède  de  luy  eft  droit,louable,& 
plein  de  iuftice  &  fagtlTc.  Car  cela  fait  qu'ils cmbraflent  faPaiole  par  vne  fainde  obcillànce  de  foy, 
&  approuuent  toutes  fes  œuures  &  ordonnâcts.  Car  la  foy  par  laquelle  nousreceuons  fa  Parole  en 
humilité,efi  (ainlî  que  dit  S.Iean,3.d.33)  comme  fi  nous  lignions  de  noih  e  propre  main  déclaras  que 
Dieu  eft  vcritable:&  au  contraire,parinGiedulité  &  mefpris  de  fa  Parole,  nous  luy  faifons  vne  tref- 
grandeiniure.  Nous  voyons  maintenant  comment  plufieurs  fe  monftrent  fort  defloyauxàeitimer 
les  œuures  de  Dieu,&  felafchent  la  brideà  les  contreroller.S'ilchaftie  aucuns  d'entre nous,ilsgron- 
tient,ils  murmarent,ils  fe  plaignent  de  luy  :&  les  autres  mefmes  viennent  iufqu'à  defgorger  des  blaf 
phcmes  tous  euidcns:s  il  ne  nous  baille  tout  ce  que  nous  demandons,  il  nous  femble  qu'il  nous  fait 
tort.Plufieurs  iafent  de  fa  prouidence incomprehcn(ible>&  de  fes  iugemens  fecrets ,  ou  irreuerem- 
ment.ou  par  ieu  &  gaudifferie.Souuét  aufsi  fon  Nom  fainâ  &  facré  eft  appliqué  à  des  abus  &  lour- 
des fuperlUtionsrbrit  f.laplus  Ejrand'  part  des  hommesprofanent  la  fainéteté  d  iceluy  entant  qu'en 
eux  elr.Et  pourtant  ce  n'eft  pas  de  merueillcs  Ç\  nous  fommes  cnfeignezde  dcmâder  en  premier  lieu 
que  la  reuerence  qu'il  mei  ite  luy  foit  rendue  au  monde .  Au  refte ,  ce  n'eft:  pas  vnpetit  honneur  que 
Dieu  nous  fait,quand  il  nous  recommande  lexalration  de  fa  gloire. 

10  Ton  règne  adutenne.  Combien  que  le  mot  Grec  eft  fimplc,comme  qui  diroit,'Vicnne:toutef 
foib  le  fens  ne  laifter a  pas  de  demeurer  entier,quand  nous  lires  Aduienne:commele  tranflateur  La- 
tin ancien  l'a  rendu. Nous  auons  premièrement  à  regarder  ladehnition  du  règne  de  Dieu.  Car  il  eft 
dit  qu'il  règne  entreles  hommes, quand  ils  fe  rengeat  &  afluiettillent  volontairement  à  eftrepar 
luy  gouuernçz.en  mortifiant  leur  chair ,  &  comme  la  mettant  fous  le  ioug ,  &  renonçans  a  leurs  cu- 
piditez. Car  veulacorruptionqui  eft  en  noitre  nature,  toutes  nos  aftéâ:ions  font  autant  de  foldats 
de  Satan  qui  refiltent  à  la  iuftice  de  Dieu,&  parce  moyenempcfchcnt  ou  troublent  fon  règne .  Ain- 
fidonques,par  cefte  prière  nous  demandons  à  Dieu  qu'en  oltant  tous  empefchemens  il  rengc  tou- 
tes perfonnes  fous  fa  domii!ation,&  les  amené  à  la  meditatiô  de  la  vie  celefte.  Ce  qui  fc  fait  en  par- 
tic  par  la  prédication  de  la  Parole ,  en  partie  par  la  vertu  fecrete  de  l'Efprit .  Il  veut  gouuerner  les 
hommesparla Parole:maispoiircequelafimple  voixn'entre point  iufques dedans  lescceurs,  fila 
Tcrtu  intérieure  de  l'Efprit  n'eft  coniointe  quant  &  quant  pour  eftablir  le  règne  de  Dieu.il  faut  que 
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tous  les  deux  royentcnrcmbleAiiifidonqucsnous  prions  bieii  qu'il  derployciapuilTancctaiu  par 
la  Parole  que  par  rEfprit ,  afin  que  tout  le  monde  s'aflliiettifle  volontairement  à  iuy .  Le  contraire 
du  règne  de  Dieu,ccfl:  tour  defordre&confufion.  Car  il  n'y  arien  bien  conduit  &  fait  parbonor- 
d-e  au  monde,fînon  quand  Dieu  reigle  par  fa  main  les  affeftions  &  entreprifes  des  hommes.De  ce- 
ci nous  recueillons  que  le  commencement  du  règne  de  Dieu  en  nous ,  confifte  en  l'aneantiflement 
du  vieil  homme ,  &  renoncement  de  nous-mefmes ,  afin  que  nous  foyonsrenouuelez  en  vne  autre 
vie.Mais  toutesfois  il  y  a  aufsi  vne  autremaniere  par  laquelle  Dieu  règne:  aflauoir  quand  il  renuer- 
fefes  ennemis,  &  maugré  qu'ils  enayent  lesrenge  fous  fa  puiflanceauec  Satan  leur  chef,iufqu'à 
cequ'ilsfoyenttous  faitsle  marchepied  defes  pieds .  Parquoy  la fubftance de  celle requefteeft. 
Que  Dieu  par  la  lumière  de  fa  Parole  illumine  le  monde ,  &  par  l'infpiration  de  fon  fainft  Efprit 
forme  les  cœurs  des  hommes  à  l'obeiflance  de  fa  iufl:ice,&  par  fa  conduite  remette  en  vn  eftat  bien 
ordonné  tout  ce  qui  eft  confus  au  monde,&  commence  à  regner,en  doutant  les  cupiditez  de  noftre 
chair.Au  refte,pource  que  le  règne  de  Dieu  augmétc  de  degré  en  degré  par  continuels  auancemens, 
iufqù  a  la  fin  du  monde,il  faut  neceflairement  defirer  tous  les  iours  l'aduenement  d'iceluy.  Car  au- 
tant qu'il  y  a  d  iniquité  par  le  monde,  autaut  s'en  faut-il  que  le  règne  de  Dieu  foit  venu ,  lequel  ap- 
porte auec  foy  vne  pleine  &  parfaite  droiture. 

,  Tavolontéfoit faite.  Combien  que  la  volonté  de  Dieu  pour  le  regard  d"iceluy,foit  vne  &  fimple, 
toutesfois  elle  nous  eft  propofee  en  deux  fortes  es  Efcritures.  Car  il  eft  dit  que  la  volonté  de  Dieu 
fe  fair,quand  il  exécute  les fecrets  confeils  de  fa  prouidence ,  combien  que  les  hommes  s'efforcent 
obftinément  de  Iuy  refifter .  M:jis  ici  il  nous  eft  commandé  en  vn  autre  fens  de  prier  que  fa  volonté 
foit  faite:aflauoir  que  toutes  créatures  Iuy  obeiflent  paifiblcment  &  fanscôtradiftion  aucune .  Ce 
qui  appert  mieux  par  la  comparaifon  qui  eft  ici  adiouftee.  Car  comme  il  a  les  Anges  à  main  pour 
exécuter  tout  ce  qu'il  commande(dont  aufsi  ils  fontnômez  Miniftres,toufiours  prefts  à  Iuy  obéir, 
Pfeau.ioî.d.îoOainfi  nous  defirons  que  toutes  les  volontez  des  hommes  foyent  formées  &  duites  à 
vn  te)  confentement  auec  la  iuftice  de  Dieu,qu'ils  flechiflent  &  ployent  volontairement  de  quelque 
cofté  qu'il  voudra.  Il  eft  vrayquec'eftvn  fainftdeiir  quand  nous-nous  foumettons  aubonplaiiir 
dcDieu,&  accordonsàtoutcequ'iladeterminé:maisceftepriere  contient  quelque chofedauan- 
tage:aflauoir,que  Dieu  aboliflant  toute  la  rébellion  des  hommes ,  par  laquelleils  ne  ceflént  de  re- 
becquer  contre  luy,les  rende  dociles  &  humbles,  en  forte  qu'ils  ne  vueillent  &ne  defirétrien  finon 
ce  qui  Iuy  plaift,&  qu'il  approuue.Toutesfois  on  pourroit  faire  vne  queftion ,  S'il  faut  demander  à 
Dieu  vp.e  chofe  laquelle  il  déclare  qu'on  ne  verra  iamais  tant  que  le  monde  durera .  le  refpon  que 
quand  nous  defirons  que  la  terre  fe  renge  en  obeiflance  au  plaifir  de  Dieu,il  n'eft  ia  befoin  de  regar- 
der particulieremét  à  tous  hommes.Car  il  fuffit  que  par  ce  fouhait  nous  déclarions  que  nous  hayf- 
fons  &  voyons  à  regret  tout  ce  qui  eft  contraireà  la  volonté  de  Dieu,&  voudrions  que  cela  fuft  abo 
Ji:non  feulement  afin  qu'elle  foit  lareigle  de  toutes  nos  affeftions  ,mais  aufsi  afin  que  nousfoyons 
pouflez  &  du  tout  rauis  à  l'accomplir  auec  vne  telle  alaigrefle  qu'il  faut. 

II  Noïtrefam  quotidien.  Senfuit  maintenant  (ainfi  que  i'ay  dit)  commela  féconde  Table  de  la 
formule  de  prier  laquelle  Chrift  nous  a  prefcrite.  Car  iel'ayainlidiuifee  par  ci  deuant  pourenfei- 
^ner  plus  familierement,Qu^e  comme  des  deux  Tables  de  la  Loy,la  p  remiere  contient  les  Côman- 
demensappartenans  auferuicedeDieUjl'autreceuxqui  concernent  les  deuoirs  de  charité  :  ainfi  en 
cefte  prière  nous  fommes  premièrement  enfeignez  de  cercher  la  gloire  de  Dieu ,  &  puis  en  l'autre 
partie,il  nous  eft  monftré  ce  que  nous  deuons  demâder  à  Dieu  pournous.  Combien  qu'il  faut  quât 
&  quant  noter  que  les  requeftes  que  nous  faifons  pour  impetrer  les  chofes  appartenantes  à  noftre 
falut  ou  à  nos  necefsitez ,  doiuent  eftre  rapportées  à  cefte  dernière  fin .  Car  il  ne  faut  pas  que  nous 
foyons  tellement  addonnez  à  cercher  ce  qui  nous  eft  vtile  &  profitable ,  que  la  gloire  de  Dieu  n'ait 
toufiours  le  premier  lieu.Ainfi  donques,toutes  fois  &  quantes  que  nous  prions ,  iamais  il  ne  faut 
deftourner  nos  yeux  de  ce  but .  Toutesfois  il  y  a  cela  de  différence  entre  ces  deux  efpeces  de  prières 
quenousauonsmifes,  que  quand  il  eft  queftion  du  Règne  deDieu,&  delà  fandificationde  fon 
Nom,il  faut  cfleucr  tous  nos  fens  en  haut ,  afin  qu'ils  foyent  fichez  en  Dieu  feul ,  fans  aucun  regard 
denosperfonnes.Aprescelanousdefcendonsà  nous-mefmes,  &conioignons  le  foin  denoftrefa- 
lut  auec  les  requeftes  précédentes,  lefquelles  regardent  à  Dieu  feul .  Or  combien  quela  remifsion 
des  péchez  eft  bien  à  préférer  à  la  nourriture  de  cefte  vie,  affauoir  d'autant  que  l'ame  eft  plus  ex- 
cellente que  le  corps:toutesfois  Chrift  a  commencé  par  le  pain  &  les  necefsitez  de  cefte  vie  prefen- 
te,afin  de  nous  efteuer  plus  haut  par  vn  tel  commencement. Qu^and  donques  nous  demandons  pre- 
mièrement que  noftre  pain  quotidien  nousfoit  donné,  auant  que  de  requérir  d' eftre  reconciliez  à 
DieUjCe  n'eft  pas  que  la  viande  corruptible  du  ventre  nous  doiuc  eftre  en  plus  grande  recomman- 
dation que  le  falut  éternel  de  rame,maisc'eft  afin  que  nosefprits  montent  comme  pardegrezde 
la  terre  iufques  au  ciel .  Car  puisqueDieu  daigne  bien  fedemettre  ànourrir  noscorps,il  n'ya 
point  de  doute  qu'il  ne  foit  beaucoup  plus  foigneux  de  noftre  viefpirituelle.  Et  pourtant  cefte  fa- 
çon de  laquelle  il  nous  traittctant  benignement&  libéralement,  efleue  noftre  fiance  plus  haut. 
Quant  à  ce  qu'aucuns  prenans  autrement  le  mot  Grec  dont  vfel'Euangelifte.lifent  Noftre  pain  fu- 
perfubftanciel,il  n'y  a  apparence  aucune. Et  la  raifon  qu'allègue  Erafme  non  feulement  eft  friuole, 
mais  a'.*fsi  côtraire  à  la  vraye  religion. Il  ne  Iuy  femble  pas  quequâd  nous  venons  en  la  prefence  de 

Dieu, 
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Dieu,  Chrift  nous  commande  de  faire  mention  de  noftre  nourriture.  Voire ,  comme  fi  cefte  façon 
d'eiifeigncrne  fe  troiiuoit  pas  ordinairement  es  Lfcritures  ;  afiauoir  de  nous  amener  à  l'efperance 
desbiens  cel  elles,  parle  gouftqiie  nousauonsdes  biens  terriens.  Et  mermcquipluscft,c'efi;  la 
vrayc  prenne  de  noftrc  foy,quand  nous  n'attendons  rien  d'ailleurs  que  deDicu  :  &  non  feulement 
le  recogiioilfons  élire  la  fource  vnique  de  tous  biens  ,  mais  aufsi  fentonsqucfa  bonté  paternelle 
s'cftcnd  iurqu(.s  aux  plus  petites  chofes  :  en  forte  qu'il  ne  defdaigne  pas  d'auoir  foin  meirne  de  no- 
ûve  chair  .  Au  relie ,  que  Chrill;  parle  ici  de  la  nourriture  du  corps  il  ert  aifé  à  recueillir:  première- 
ment,pourcc  que  fans  cela  la  prière  feroit  imparfaite  &  non  entière  .  Car  il  nous  eit  commandé  en 
plulîeurs  palHigcs  de  rcietter  en  Dieu  toutes  nos  folicitudes:  &  de  fon  cofté  il  promet  liberalcmét 
qu'il  ne  nous  detaudra  en  chofe  quelconque .  Pour  auoir  donques  vne  reigleparfaite  de  bien  prier, 
il  faut  neccflairenient  que  quelque  mention  y  foit  faite  des  necefsitez  innumerables  de  la  vie  prc- 
fentc.Dauanragejle  mot  AutoMrdhut ,  lignifie  que  nous  demandons  ici  à  Dieu  vne  chofe  de  laquelle 
il  ne  nous  faut  foucier,{inon  au  pris  que  le  iour  vient  l'vn  après  l'autre ,  Car  il  n'y  a  point  de  doute 
qu'il  a  voulu  reftreindre  &  reigler  cefte  trop  grande  folicitude  de  laquelle  nous  fommes  tous  tranf- 
portez  outre  mefure:alVauoir  de  ce  qui  appartient  à  entretenir  cefte  vie  terriéne^  Au  refte,c'cft  vne 
chofe  tonte  communique  fous  le  mot  de  Pai>.',\es  Hebrieux  comprennent  toute  viande:  mais  ici  il 
s'eftend  encore  plus  loin.  Car  nous  ne  demandons  pas  feulement  de  rcceuoir  de  la  main  de  Dieu  la 
viande  pour  nourrir,  mais  qu'il  nous  donne  tout  ce  qui  nous  eftneceifaire  pour  paiïcr  cefte  vie. Le 
fens  eft  maintenant  bien  clainpremierement  il  nous  eft  commandé  de  prier  Dieu  qu'il  confcrue  & 
entretienne  la  vie  qu'il  nous  a  donnée  en  ce  monde;&  pource  qu'elle  a  befoin  de  beaucoup  d'aides, 
qu'il  nous  fourniite  &  donne  tout  ce  qu'il  cognoift  y  eftre  neceffairc.  Or  pource  que  la  liberaiité  de 
Dieu  découle  d'vn  cours  continuel,pour  nous  nourrir,le  pain  lequel  il  nous  adminiftre  elt  ici  nom- 
mé Epioulios  (  Car  c'eft  le  mot  Grec  dont  vfe  lEuangelifte  )  c'eft  à  dire  furuenant ,  ou  venant  par 
chacun  iour.Car  ainfile  peut-on  expofer.Ce  mot  dôc  vaut  autât  comme  s'il  euft  efté  dit,Scigneur, 
vcu  que  noftre  vie  a  par  chacun  iour  befoin  de  nouuelle  uourriture,qu'il  te  plai  fe  ne  te  laifer  iamais 
de  la  nous  adminiftrerafsiduellement .  Lemot  Auiourdhuieft  adioufté  (comme  i'ay  nagueresdit) 
pour  reprimer  noftre  cupidité  defordonnee,  afin  que  nous  apprenions  à  dépendre  delà  bonté  de 
Dieu  à  chacune  h'eure,&  nous  contenter  de  la  diftribution  qu'il  nous  baille  de  iour  en  iour, comme 
on  dit.Toutesfois  on  fait  ici  vne  queltion, Veu  qu'il  eft  certain  que  Chrift  a  ici  baillé  vne  reigle  de 
prier  commune  à  tous  fideles,&  qu'entre  iceuxil  y  en  a  aucuns  riches,  qui  ont  prouilion  en  leurs  cel 
liers  &  greniersjcomment  eft-ce  qu'il  leur  commande  de  demander  ce  qu'ils  ont  en  leurs  maifons,& 
demander  de  iour  en  iour  ce  dont  ils  ont  abondance  pourvnanïLa  folution  eft  facile.  Carparces 
mots  nous  fommes  admoneftez  que  lî  Dieu  ne  nous  nourrit  iournellemétjla  prouifion  la  plus  grait 
de  du  monde  ne  feruira  deriemcombien  que  nous  ayons  abondance  &  de  blez,&  de  vins,&  de  tout 
lereftcjii  Dieu  ne  les  arroufeparfabenediâ:ionfecrete,tout  s'en  ira  incontinent  en  fumée,  ou  l'v- 
fage  d'iceux  nous  fera  ofté,ou  ils  perdront  cefte  vertu  naturelle  de  nous  nourrir ,  en  forte  que  nous 
demcurerôs  affamez  au  milieu  denoftreabondance.Et  pourtant  ce n'eft  pas  de  merueillesliChrift 
inuite  indiffercmmét  &  poures  &  riches  de  saddrclfcr  au  Père  &  nourricier  celefte.  Au  refte,iamais 
homme  ne  fera  ceftepriere  de  bonne  affcâ:ion,s'ij  n'a  appris,à  l'cxéple  de  faind  Paul,d'auoir  faim, 
&  d 'auoir  abondance,Philip.4.c.i2:cn  forte  qu'il  pot  te  patiemment  fa  poureté  &  petiteflé,  &  qu'il 
ne  s'enyure  point  d'vne  vaine  confiance  de  fon  abondance. Si  on  demande  côment  nous  requérons 
que  le  pain  nous  foit  donnéjlequel  nous  appelons  défia  noftrezierefpon  qu'il  eft  nôméNoftre,non 
pas  qu'il  nous  appartiene  de  droit,mais  pource  que  par  la  bône  volonté  &  libéralité  paternelle  de 
Dieujil  eft  ordonné  pour  noftre  vftige.Ainfi  donques  il  eft  fait  noftre,d'aurant  que  le  Père  celefte  le 
nous  donne  gratuitement  pour  fubuenir  à  noftre  necefsité.Il  eft  vray  qu'il  faut  labourer  les  thâps, 

trauailler  pour  recueillir  les  fruiéts  de  la  terre  j  il  faut  qu'vn  chacun  s'afluiettiffe  à  faire  le  deuoir  de 
fa  vocation  pour  cercher  fa  vic:mais  cela  n'empefche  point  que  nous  ne  foyons  nourris  par  la  libe 
ralité  gratuite  de  Dieu,fan  s  laquelle  les  hommes  pourroyent  fe  rompre  le  corps  à  trauailler ,  &  ne 

feroyentrien.Et  par  ainfi  nous  fommes  enfeignez  de  recognoiftre  que  tout  ce  qui  femble  que  nous 
acquérions  par  noftre  induftrie,  procède  de  luy.On  peut  toutesfois  quant  &  quant  recueillir  de  ce 
mot,  que  fi  nous  voulons  que  Dieu  nous  nourrifle,  il  nous  faut  garder  d'v/urperle  bien  d'autrui. 
Car  tous  les  domeftiqnes  &  enfans  de  Dieu,en  vfant  de  cefte priere,declarét  qu'ils  ne  délirent  rien, 
fînon  ce  qu'vn  chacun  d'eux  peut  appeler  ficn. 

4  £f  nous  remets  nos  dettes.  Il  faut  ici  remémorer  ce  que  i'ay  n'a  gueres  dit ,  que  Chrift  en  rei- 
glant  les  prières  des  fiens,n'a  point  regardé  ce  qui  cftoit  premier  ou  fecôd  en  ordre.  Car  côme  ainfi 
Ibit  qu'il  eft  efcrit  que  nos  péchez  font  comme  vne  muraille  qui  nous  empefche  d'approcher  de 
Dicu,lfa  59.a.i,&  comme  vne  nuée  qui  empefche  qu'il  ne  iette  fes  yeux  fur  nous,il  faut  neceflaire- 

mcnt  que  nosprierescommccenttoufiours  par  la  remifsiondespechez. Car  voila  dont  procedela 
première  efperâce  d 'obtenir  quelque  chofe  de  Dieu,c'eft  quâd  il  nous  eft  propice .  Or  iïne  peut  e- 
ftre.autrement  appaifé  enuers  nous,finon  en  nous  pardonnant  gratuitement  nos  péchez.  Au  refte, 
Chi  ift  a  coprins  en  deux  demâdes  toutes  chofes  appartenantes  au  falut  éternel  de  rame,&  à  la  vie 
fpirituelle:c6me  aufsi  ce  font  les  deux  principaux  articles  de  l'alliance  de  Dicu,efquels  côlifte  tout 
noftre  falut:aflauoir  qu'il  nous  offrereconciliationgratuite  en  nenous  imputât  poinc  nos  péchez, 
&:  promet  le  S.  Efprit  pour  engrauerla  iuftke  de  la  Loy  en  nos  çccurs  .Nous  fommes  donc  enfeil 
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gnez  de  demander  l'vn  &  rautre:&  premièrement  eft  mife  la  requefte  pour  obtenir  laremirsion  des 
pechez.En  fainâ:  Matthieu  les  péchez  font  appelez  Dettes,pourcc  qu'ils  nous  obligent  à  condam- 
nation deuant  le  lîcge  iudicial  de Dieu,&  nous  rendent  redeuables  :  &  qui  plus  eil  no!is  eibangent 
du  tout  de  Dicu,en  ibrte  qu'il  n'y  a  aucui>e  efperaiice  d'obtenir  grâce  &  paix ,  linon  que  pardô  nous 
foit  fait.Ainfi  eft  accompli  cequefainft  Paul  remonftre,  que  tous  ont  péché  &  font  defnuez  delà 
gloire  de  Dieuafin  que  toute  bouche  foit  fcrmee,&  que  tout  le  monde  foit  coulpable  deuâc  Dieu, 
Rom.3.c.  i9,&  23.Car  combié  que  la  iuftice  de  Dieu  reluife  en  partie  ésSainÛs.tout esfois  tât  qu'ils 
font  enuironnez  de  la  chair,ils  portent  le  fardeau  de  péché .  Ainfi  on  n'en  ti  onuera  pas  vn  feu!  qui 
foit  fi  pur  qu'il  n'ait  befoin  delà  mifericorde  de  Dieu,de  laquelle  li  nous  voulons  eilrc  participans, 
il  faut  neceflairement  que  nous  fentionsnoftremiiére.  Orceuxkfquelsfongentdeparuenir  ence 
monde  à  vne  telle  perfeftion  qu'ils  foyent  du  tout  fans  vice  &  péché ,  ne  renoncent  p  as  tant  les  pe- 
chez,que  Chrift  luy-mefme,de  l'Eglife  duquel  ils  fe  banniffent .  Car  veu  qu'il  commande  à  tous  fcs 
difciples  de  recourir  tous  les  iours  à  la  remifsion  des  péchez,  quiconque  s'efume  n'auoir  point  be- 
foin de  ce  remede,ceftuy.laferetrâche  du  nombre  d'iceux.Aurefte.laremifsion  laquelle  nous  de- 
mandons ici  nous  eftre faite ,  eft  répugnante  aux  fatisfadions,  parlefquelles  Icmonde  tafche  de  fe 
rachetcr.Car  quand  vn  credireurayant  receu  fon  payement  ne  demande  rien  dauantage ,  on  ne  dira 
pas  qu'il  ait  remis  ou  relafché  la  dette:  mais  oiiy  bien  li  de  fon  bon  vouloir  &  liberalemét  fe  dépor- 
tant de  pourfiiiure  fon  droift,il  tient  le  detteur  pour  quitte.Et  ici  n'a  point  lieu  ja  diftin<5cion  corn 
mune  entre  CoalpcSc  Peine:  car  il  n'y  a  nulle  doute  que  les  dettes  ne  lignitîentla  condam:utionà 
fouftenir  peine.  Si  cela  nous  eft  quitté  gratuitement ,  il  faut  que  toutes  compenfations  s'euanouiC 
fent.Saind  Lucne  veut  pas  dire  autre  chofe,combié  qu'il  vfe  du  mot  de  Pechez:car  Dieu  ne  les  par- 
donnepas  autrement  qu'en  oftant  la  condamnation  qu'ils  méritent.  Comme  aujfinoM  les  remettons. 
Cefte  condition  eft  adiouftee.  afin  que  perfonne  ne  prefume  de  venir  demander  pardon  â  Dieu  ii- 
uon  eftant  pur  &  vuide  de  toute  haine.  Ce  n'eft  pas  à  dire  toutesfois  que  le  pardo  que  nous  deman- 
dons nous  eftre  donné,  dépende  de  celuy  que  nous  faifons  aux  aunes:  mais  Chrift  a  voulu  parce 
moyennousexhortcr  à  oublier  toutes  oftenfes  qu'onnous  a  faites,  &  quant  &  quant  confermcr& 
-mieux ratifier l'afleurance de noftre-abfolutiô.comme en faifant  feruir ceci dVnfeau.Et à  ceci  n'cft 
point  contraire  ce  qui  eft  en  fainâ  L  uc,Car  nous  aufsi:pource  que  l'intention  de  Chrift  n'a  pas  efté 
de  dénoter  la  caufe,  mais  feulement  de  monftrer  quelle  afteiStiô  enuers  nos  treres  nous  deuonsap- 
porter,quand  nous  demâdons  d'eftre  reconciliez  à  Dieu.  Et  de  fait,fi  l'Efprit  de  Dieu  règne  en  nos 
ccEurs,  il  faut  que  toute  malujeillance&  attéftion  de  vengeance  foit  mife  bas .  Et  puis  quel'Efprit 
eft  tefmoin  de  noftre  adoption,nous  voyons  bien  que  ceci  eft  mis  lîmplemét  pour  vne  marque  qui 
difccrne  les  enfans  de  Dieu  d'auec  les  eltrangers.Le  mot  Detteurs,fignifieici,nonpas  ceux  qui  doi 
uent  de  l'argent  ou  quelque  feruice  ou  plaifir  :  mais  ceux  qui  nous  font  redeuables  pour  l'ofténfeou 
iniure  qu'i  1  s  nous  ont  faite. 

13  Et  ne  noMtnduypoint  tn  ttntation.  Aucuns  ont  mal  à  propos  diuifé  cefte  demande  en  deux, 
veu  que  la  chofe  monùre  que  c'eft  vne  mcfme  &  feule  dcmande,&  qu'il  appert  aufsi  par  la  fuitte  des 
mots. Car  ce  Mais,  quieftniisaumilieu,coniointenfemblecesdeuxmembies:cequefaind  Augu- 
ftin  a  bien  confideré  aufsi.Il  faut  donc  refoudre  ainfi  cefte  fentence,Afin  que  nousne  foyons  induits 
en  tentation,  deli-ure-nous  du  mal  .Orlefenseft,Qu'eftansen  nous-mefmesconueincus  denoftre 
infii  mité,nous  demandons  d'eftre  maintenus  &  défendus  par  la  protediô  de  Dieu,  afin  deperlifter 
contre  toutes  les  machinations  de  Satiui,fans  en  eftre abbatus.  Au  refte ,  comme  nous  auons  mon- 
ftré  par  la  requefte  precedéte,que  nul  n'eft  tenu  pour  Chreftien,s'il  ne  fe  recognoift  entaché  de  pc- 
chez,ainlinous  recueillons  de  cefte-ci,  que  nous  n'auons  point  force  pour  bien  &  fainâcmét  viure, 
finon  d'autant  que  Dieu  la  nous  donne.Carquiconques  implore  l'aide  de  Dieu  pour  furmonter  les 
tentationSjConfcfiepar  ce  moyéd'auoir  befoin  que  Dieu  foit  fon  liberateur,afin  qu'il  ne  trebufche 
à  chacun  coup. Le  mot  de  T<'«/<î//o«,fc  prend  fouuentgeneralemêt,felon  lequel  fens  il  eft  dit  qu'A- 
braham a  eftc  tenté  de  Dieu,quandfa  foy  aefté  efpiouuee,  Genef  22.a.i.Ainli  nous  fommcs  tentez 
tant  par  aduerfité  que  par  profperité ,  pource  que  ce  font  occafions  de  faire  venir  en  euidence  nos 
afteftions  qui  eftoyent  deuant  cachées.  Mais  il  faut  entendre  ceci  de  latentation  intérieure  laquel- 
le on  peut  proprement  nommer  le  foufflct  de  Satan  pour  allumer  noftre  concupifcence.  Cariln'y 
auroit  point  de  raifoa  de  demandera  Dieu  qu'il  nous  txemptaft  de  touteschofes  qui  font  moyens 
d'efprouuer  noftre  foy.Ainfi  donques  tous  mouuemensperuers  qui  nous  folicitent  à  pécher ,  font 
compris  fous  le  mot  de  Tentatian .  Et  combien  qu'il  ne  fe  puiffe  faire  que  nous  ne  fentions  en  nos 
cœurs  de  telles  pointes  &piqueures,  veu  que  tout  le  temps  de  noftre  vie  nous  auons  vne  bataille 
continuelle  contre  la  chair,  toutesfois  nous  demandons  au  Seigneur  qu'il  ne  nous  abbaiflepoint 
fous  les  tentations,  &  qu'il  ne  fouftrequenousfuccombions.  Et  afin  de  mieux  exprimer  comment 
nous  fommes  incefl'amment  prefts  à  tomber  &  trebufcher  en  ruine,fi  Dieu  ne  nous  fouftenoit  de  fa 
main,Chrift  a  vfe  de  cefte  manière  deparler.Ne  nous  induy  point  en  tentation,  ou(comme  les  au- 
tres le  traduifent)Ne  nous  mets  point  dedans .  II  eft  bien  certain  que  chacun  eft  tenté  de  fa  propre 
concupifcence,comme  fainét  laques  le  monftre ,  chap.i.b.14:  mais  pource  que  Dieu  non  feulement 
nous  abandonne  à  Satan.afin  qu'il  allume  en  nous  le  feu  de  côcupifcence,ains  aufsi  fe  fert  de  luy  co- 
rne miniftre  de  fon  ire,quand  il  veut  faire  tx'ebufcher  les  homes  en  ruine,il  eft  dit  que  luy  aufsi  nous 
induit  en  tentatxonjraaxs  c'çft  d'vne  façon  cjui  luy  eft  propre  &  particulière.  Selon  lequel  fens  nous 
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lifons  que  !e  maunais  efprit  de  Dieu  failît  Saul,i.Sam  16.C.14  &  à  cela  mefmcs  tendct  pluficurs  paf- 
{aoesde  l'Elcriture.  Toutcsfois  nous  ne  diions  pas  pourtant  que  Dieu  foit  authcurdumal:  vcu 
qu'en  mettant  les  hommes  en  fens  rcprouuc,iln  exerce  pas yiié  tyrannie  defordonnce  àcontafe, 
mais  il  exécute  fes  iugcmcns  iuftcSjCÔbien  qiie  la  rai  Ton  nous  en  loit  incognue.  Dehure-noiu  du  ka!. 
Le  mot  Grec  qui  elHci  mis  peut  eftre  traduit  Le  mal.ou  le  malin.  ChryToUcmele  rapporte  au  dia- 
ble quieft  auth.'ur  de  tous  maux:  &  comme  il  cft  ennemi  mone!  de  npftre  falut ,  il  nous  pourchaiTc 
inceirammct:toutesfois  on  le  pourroit  aufsi  proprement  expofer  dupeché.Et  ce  n  eO  pas  vue  cho 
fe  de  laquelle  il  taie  debatre,pource  que  le  feus  demeure  quaii  toufioui  s  vn:aflauoir  que  le  diable& 
lepechcont  prife  furnous.fi  le  Seigneur  ne  nous  défend  &deliure.C4r<î/'o)'ir/?/fr<'^«(r.C'efl:mcrueil 
les  comment  cefte  conclufion  de  prière  qui  conuient  tant  bien, a  efcé  omilc  par  les  Latins .  Car  elle 
neit  pas  adioufree  feulement  aiin  d  cnBamber  nos  cœurs  à  delircrla  gloire  de  Dieu,  &  afin  de  nous 
admonefter  quel  doit  eftre  le  but  de  tous  nos  deiîrs:maisaufsi  pour  nous  enfeigner  que  nos  prières, 
dont  la  reigle  a  efté  ici  propqfecae  font  fondées  ailleurs  qu'en  Dieu  feul,aHiiqiie  nous  ne  npus  ar- 
teilions  à  nos  mérites. 
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14  Car  fi  VOUS  remettez  aux  2^  Mais  quand  vous  ferez  pour 
hommes  leurs  offenfeSjaufsi  vo-  faire  orailon,parjdoiinez  fi  vous  a- 
ftrePere  ccleflevous  remettra  uez  quelque  chofe  cptre  quelcun, 
*les  voftres'.  afin  qu'aufsi  vollre  Père  qui  eil:  es 

15  Mais  fi  vous  ne  remettez  deux  vous  remette  vos  fautes, 
aux  hommes  leurs  offenfes,  aul-  16    Car  li  vous  ne  pardônez,vo 
ilvoftrePerene  vous  remettra  ftre  Père  qui  efl  es  deux  ne  vous 
point  vos  offenfes.  remettra  point  aufsi  vos  fautes. 

Chriftexpofe  ici  feulement  pourquoyçefte  condition  auoit  efté  mife.  Pardonne-nous  comme 
nous  pardônons:afrauoir,que  nous  ne  f.întirons  point  autrement  Dieu  prompt  à  nous  pa»-donner, 
lînous  ne  fommes  aufsi  de  noftre  cofté  faciles  à  pardonner  à  ceux  qui  nous  ont  offenfez-Et  4e  fait,fi 
nous  n'auons  les  coeurs  plus  durs  que  fer,cefte  exhortation  les  doit  amollir,pournous  rendre  faci- 
les à  oublier  les  iniures  qu'on  nous  a  faites .  Si  Dieu  ne  nous  pardonne  tous  les  iouis  beaucoup  de 
pechez,nous  fauonsque  nous  fommes  perdus  en  rnaintes  fortes.  Qril  ne  nous  reçoit  pointa  merci 
a  autre  condition,  finon  que  nous  pardonnions  à  nos  frerestoutceen  quoy  ils  nous  ontoiïenfez. 
Ceux-là  donques  fe  darnnent  à  leur  efcient,&  de  propos  4eliberé  veulent  que  Dieu  procède  contre 
eux  en  toute  rigueur,lefquels  ne  veulent  oublier  les  iniures  qu'ohleur  a  faites. 

M  ATTH.  VI. 

iG  En  outre,quand  vous  iufnerez,ne  foyez  point  dVn 
*regard  trifle,comme  les  hypocrites  :  car  ils  fe  desfont  le 
vifagc,afin  qu'il  apparoiffc  aux  hommes  qu'ils  iufnent:en 
veritc  ic  vous  di  qu'ils  reçoiuent  leur  falaire. 

17  Mais  toy ,  quand  tu  iulnes ,  oing  ton  chef,  &  laue 
ta  face: 

18  Afin  qu'il  n'apparoifle  aux  hommes  que  tu  iufnes, 
mais  à  ton  Perpqui  efl:  en  fecret ,  &  ton  Père  qui  'te'  voicf 
en  fecref,le  te  rendra  à  defcouuert. 

Il  reuient  encore  à  la  doâriiie  précédente.  Car  ayant  commencé  à  reprendre  la  vaine  oftentation 
enaumofnes  &  prieres.il  a  mis  entre  deux  la  vraye  reigle  <le  bien  prier.  Maintenât  il  baille  aux  (icns 
vn  femblable  cornmandenient  touchant  le  iufne,comme  il  auoit  fait  touchant  les  prières  &  aumof- 
nes  :  affauoir  qu'ils  ne  s'amufent  point  à  vouloir  complaireaux  hommes,  mais  que  plufloft  ils  fe 
contentent  d'auoirDieutefmoin  de  leurs  a;uures.Aurefte,quand  il  commande  dOmdre  le  chif,& 
lauerla  tact:c'eft  vne  façon  de  parler  hyperbolique,  c'eft  à  dire  excefsiue.  Car  Chriltnenousreti- 
repas  dv.ie  efpece  dhypociilie  pournous  faire  retomber  en  l'autre.  Ainfi  donques  ilnc  nous 
commande  pas  de  contrefaire  quelque  magnificence  :&  il  ne  nous  exhortepas  à  fobiieté&  tem- 
pérance de  viure,pour  nous  lafcher  la  bride  en  délices  d'onguens&perfums&  habillcmensanàis 
il  nous  exhorte  fimplement  à  fuiare  vne  médiocrité  enlaquelle  il  n'y  ait  rien  ou  nouucau  ou  aftc- 
ôc  :  comme  s'il  difoit  qu'il  faut  tellement  s'exercer  en  iufnes ,  que  nous  ne  changions  rie»  au  rdle 
icnoftrefaçonaccouHumee.C^antàcequ  il  promet  Que  Dieu  rédraioyer  âuxiufnes,c'eft  vnelo- 
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canon  impropre ,commè  ci-dcuaiit  il  a  cfté  dit  des  prieres.Combien  qu'il  y  a  grade  différence  en- 
tre les  prières  &  les  iufnes  :  car  les  prières  tienent  le  premier  lieu  entre  les  exercices  appartenans 
au  fei  uice  de  Dieu:  mais  le  iufne  de  foy  eft  vue  œuure  indifférente ,  &  non  pas  du  reng  de  celles  kf- 
qutlcs  Dieu  requiert  &approuue,cômeront  les  aumofnes .  Car  Dieu  a  le  lufne  agréable  feulemât 
entant  qu'on  le  rapporte  à  vne  autre  Hn:côme  quand  nous  iufnons  pour  nous  exercer  à  abftincnce, 
pour  domcer  la  rébellion  de  la  chair.pour  nous  enflamber  en  prières ,  pour  rendre  tefmoignage  de 
noftre  repentance  toutes  fois  &  quantes  que  le  iugement  de  Dieu  nous  preffe.Ainli  dôques  le  fens 
decesparolesdeChriftcftjDieumonftreraquelqueiourqu'il  aeu  pour  agréable  les  bonnes  œu- 
uresjdefquelles  il  fembloit  que  ce  fuft  choie  perdue,pource  que  les  hommes  n'en  fauoyent  rien. 


u'Vim.i.i. 


MATTH.    VI. 

*m,rovgeH    i^  |>Je  vous  amafTez  point  des  thre 
"'  fors  en  la  terre,ou  la  tigne  &la*rouil- 

lure  gailent'tout',  &  ou  les  larrôs  per 

cent  &  defrobent: 

20  Mais  amafTez-vous  des  threfors 
au  ciel  ou  la  tigne  &la  rouillure  ne 
gaftent'rien^&ou  les  larrons  ne  per- 
cent ni  ne  defrobent. 

21  Car  là  ou  eft  voftre  tlirefor ,  là 
aufsi  fera  voftre  cœur. 


MAR  c 


LVC  XII. 

^3  Védez  ce  que  vous  auez, 
&  donnez-'en'aumofneifaites- 
vous  des  bourfes  qui  ne  s'en- 
uieilliflent  point ,  vn  threfor 
es  cieux  qui  ne  défaille  ia- 
mais ,  ou  le  larron  n'approche 
point,  &  ou  la  tigne  ne  gaftc 
rien. 

54  Car  là  ou  efl:  vodre  thre- 
for,là  auffi  fera  voftre  cœur. 


79    Nevousa.mtifez.poht  des  threfors. Q't^sxvt^^t^tmont\\t(\^^irt^•^t^^2X  toutlemonde,  que 

les  hommes  font  forcenez  d'vne  cupidité  infatiable  d'auoir-.mais  Chrift  leur  môftre  ici  leur  grande 

fo'ie,  pource  qu'ayans  amaffédes  richefles  auec grande  peine &folicitude,ils  abandonnent  leur 

fciicité  aux  vers,  &  àlarouillure,&  l'expofentenproyeauxlarrons.Et  qu'y  a-il  moins  rai fonnable 

que  de  mettre  fes  biens  en  lieu  auquel  ils  peu  uenteftre  defrobez  par  les  hommes,  on  bien  périr 

d'eux-mefmes,  encores  que  pcrfonne  n'y  touche?Lesauaricieux  ne  penfent  point  à  tout  celarcar  ils 

enferment  leurs  richeffes  en  des  coffres  bien  garnis  de  bonnes  ferrures  :  toutesfois  fi  ne  pcuuent-ils 

paseuiterque  leurs  biens  ne  foyent  fuiets  aux  larrons  ou  aux  tignes.  Ceux-là  donqucs  font  aueu- 

gles  &  defpourueus  de  bon  fcns,lefquels  auec  fi  grand  labeur  &  extrême  to)  ment  d'efprit  abbayent 

pour  amaffer  des  richeffcs,lefquellcs  font  fuiettes  à  pourriture  ou  rapines,ou  autres  cas  fortuits  in 

numerables  :  me  'mement  veu  que  Dieu  nous  prefte  lieu  au  ciel  pour  m  ettre  noftre  threfor ,  &  nous 

co-i -ie  tant  doi  ce  ment  à  poffeder  desricheffes  qui  iamais  ne  periffent.  Ceux  qui  mettent  leur 

threfor  au  ciel,  ce  font  ceux  lefquelsnes'enueloppans  point  es  laqs  de  ce  monde,  employent  leur 

temps  &  leur  foin  à  méditer  la  vie  celefte.  En  fainâ  Luc  l'antithefc  de  ces  deux  façons  contraires  de 

th-^faurizernefi:  point  exprimée,  &  quant  &  quant  cft  touchée  vne  autre  occafion  pour  laquelle 

Ch.  i!t  commande  qu'on  s'appreftedes  Bourfes,quiiamaisn'enuieilliffenr.Caril  auoitdit  deuant. 

Vendez  ce  q  je  vous  aue/,afinque  vous  donniez  aumofne.Et  pource  que  c'efi:  vne  chofe  durc&  faf- 

cheufc  a..x  hommes  de  fe  defpouiller  de  leurs  biens  propres-.pour  leur  fairetrouuercelaplusdoux, 

illearpropofe  vncefperancederccompenfeample  &  magnifique  taffauoir que  ceux  qui  fubuie- 

nent  à  la  neccfsicé  des  frères,  affemblent  vn  threfor  au  ciel  pour  eux,  fuiuant  ce  que  dit  aufsi 

Sa  omon ,  Celuy  qui  donne  au  poure,  prefteà  vfute  au Seigneur,Proucr.!9.c.i7. Au  refte  quant  à  ce 

qu  il  commande  de  Vendre  les  poff'effions,il  ne  faut^as  prendre  cela  cruëment  &  à  la  rigucur,com 

me  s'il  'l'efloit  point  permis  à  1  home  Chreftien  de  rien  retenir  pour  foyrfeulement  il  a  voulu  enfei- 

g  er  qu'il  faut  fubuenir  aux  poures,non  pas  feulemét  pour  dire  que  nous  leur  aidiôs  de  ce  que  nous 

auons  ti  op,mais  que  nous  n'cfpargnions  pas  mefmes  nos  héritages,  fi  le  reuenu  ordinaire  n'y  peut 

pas  fatisfairecomme  s'il  euft  dit,Voftre  libéralité  &  charité  s'eftende  iufqu  a  diminution  du  patri 

moi.  c&al  e-^an'oidevos  terres. 

21  L.iou/'fi  vojjre  threfor.  Par  cefte  fentcnce  Chrift  monftre  euidemment  que  ceux-Ia  font  mifcra 
blés  &  maj-hcn  eux  qui  eftabliffent  leur  threfor  en  terrc;affauoir  pource  que  leur  felic  ré  eft  cadu- 
que &  de  petite  durée.  Carlesauaricieux  veulent  faire  accroire  que  leurs  richeffes  n'empefchenr 
point  que  le  coc'irnetendc  au  ciehmais  Chrift  met  vne  maxime  toute  contraire,  Ç^'en  quelque 
lieuque  ies  hommes  imaginent  eftre  leur  bien, là  ils  font  enueloppr z  &  attachez.  Dont  fenfuit  que 
ce  xqui  dcmar.dentd'eftreriches&  àleur  aifeencemonde,renoncent  au  ciel.  Nous  fauons  com- 
m  m  les  Philofophes  fe  font  amufez  à  traiter  fubtilement  du  fouucrain  bien  des  hommes  :  &  mef- 
mes ç  a  eilé  le  principal  poinft  après  lequelilsfe  font  leplustormentez:  &  non  fans  caufe,veu  que 
to-vtt  la  manière  de  bien  dreffernoftie  vie  en<iepend,&  que  là  feiappoitent  tous  nos  fens.  Si  nous 
pe  fons  q  'honneur  foit  le  fouuerain  bien,il  faut  ncceffairemét  que  nos  efprits  foyent  incôcinent 
duiout  adonnez  à  ambition:  fi  l'argertt,  incontinent  aiiarice  dominera:  fîvolupté,ilnefc  pourri 

faire 


s  V  R     L'  H  A  R  M.     E  V  A  N  G.  151 

faire  que  les  hommes  ne  tombent  en  vnediflblutionbrutalc.Car  naturellement  nous  tendons  toiib 
à  delîrcr  ce  qui  nous  lemble  eftre  le  fouuerani  bien.Ainfi  il  aduicnt  que  les  fauiks  imaginatiôsnous 
tranfportent  ^à  &  là.Q^e  li  nous  pouuions  vnc  fois  auoir  cela  bien  lefolu  &  fci meniêi:  arrefté,Que 
noftre  félicité  eft  au  ciel,  aifément  nous  mettrions  le  monde  fousnos  pieds,  ^mcrprifenons  les 
biens  terriens  (defqucls  la  folle  friandife  enforcclie  la  plus  grand'  part  des  hommes  )  pour  nous  ef- 
leucr  au  ciel.  A  celle  caufe  fainâ:  Paul(Colofl'.3)  voulant  inciter  les  h'deles  à  regarder  en  haut,  &  les 
exhorter  à  la  meditationde  la  vie  ce]efte,leurpropofe  Chrift,  auquel  feul  il  faut  cercher  parfaite 
fclicité:comme s'il  difoit  que c'eil  vne chofe abfurde &  mal-feante,que ceux defquels le threfor  eft 
aucicl.iailVeut  ici  croupir  leurs  amesiichees  enterre. 


MATTH.    VI. 

22  La^lumiere  du  Corps 
c'elH'œil .  Si  donc  ton  oeil 
cil  fimplc ,  tout  ton  corps 
fcraefclairc: 

2j  Mais  il  ton  œil  eft 
malin ,  tout  ton  corps  fera 
ténébreux  .  Si  donc  la  lu- 
mière qui  efl:  en  toy ,  font 
ténèbres,  combien  grades 
feront  i celles  ténèbres? 

24.  Nul  ne  peut  feruir  à 
deux  maiflres^car  ou  il  hai 
ra  rvn,&  aimera  l'autre: ou 
il fe  tiendra  à  Tvn ,  &  mef- 
prifera  Tautre  .  Vous  ne 
pouuez  feruir  à  Dieu  & 
aux  richefles. 


/     MARC 
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^4    La  chandelle  du  corps,c^efl:  ToeiLSi  ^oujater- 
donc  ton  œil  ell:  limple,tout  ton  corps  auf '"^' 
il  fera  efclairc.mais  s'il  ell  malin ,  tô  corps 
aufsi  fera  ténébreux. 

55  Regarde  donc  que  la  lumière  qui 
eil:  en  toy,ne  foyent  ténèbres. 

■^6  Si  donc  tout  ton  corps  eil  cfclairc, 
fl'ayant  aucune  parti etenebreufe,  il  fera 
efclairc  par  tout,  comme  quand  la  chan- 
delle t'efclaire  par  fa  lueur. 

LVC     XVI- 

15  Nul  feruiteur  ne  peut  feruir  à  deux 
maii]:res:  car  ou  il  en  haira  Fvn ,  &  aimera 
l'autre  :  ou  il  fe  tiendra  à  rvn,&  mefprife- 
ra  l'autre .  Vous  ne  pouuez  feruir  à  Dieu 
&  aux  rich elfes. 


22  Lalumieredu  corps  c'efl  VœU.  Il  nous  faut  auoit  ipemoire  de  Ce  que  i'ay  dit  ci  deuant,que  ce 
font  ici  fentences  coupées,  &  non  pas  vn  propos  continuel.  Or  le  fommaire  de  cefte  fentenceeft, 
que  les  hommes  faillent  par  nonchalance  &  faute  d'auis,pource  qu'ils  ne  regarder  pas  droit  au  but 
comme  il  faloit.Car  d'où  vient  qu'ils  s'efgarent  vilainement,ou  fe  heurtent, ou  choppéf,finonque 
par  vn  iugement  corrompu,en  aimât  mieux  obéir  à  leurs  cupiditez  qu'à  la  iuftice  de  Dieu,non  feu- 
lement ils  eftouffent  la  lumière  de  rai  fon  qui  deuoit  gouuerner  leur  vie,mais  la  côucrtifTent  du  tout 
tn  tcnebresïChrifl:  vfed' vne  fimilitude, appelant  rceillclîambeau  ou  la  lampe  de  tout  le  corps:cô- 
me  s'il  difoit ,  Quand  les  hommes  cheminent,ce  ne  font  pas  les  mains  ou  les  pieds  ou  le  ventre  qui 
les  adrcflent  au  cKemi  ,mais  l'œil  feul  conduit  &  guide  tousles  autres  mébres. Si  donques  les  pieds 
&  les  mains  fe  tranfportent  follement  on  il  ne  faut  point,la  faute  en  fera  à  imputer  aux  yeux.Il  faut 
maintenant  appliquer  la  fimilitude  à  l'ame.Les  afteàtions  font  côme  membres  d'icelle:  maispour- 
ce  qu'elles  font  aueugles  d'ellefmefmes,elles  ont  befoin  d'adreffe  &■  de  conduite .  Dieu  donc  a  mis 
laraifon  en  l'homme  pour  les  renger,&luy  feruir  de  lanterne  ou  lumière  en  monftrantle  chemin. 
Maisqu'auient-il  le  plus  fouuentVC'eftqueleshommescorrompenr  d'eux  mefmes&peruertiflènt 
tout  ce  que  Dieu  leur  auoit  donné  de  bon  fens,en  forte  qu'il  ne  leur  demeure  vne  feule  eftincelle  de 
lumiere.Il  appelle  Oetipur,qui  n'eft  couuert  d'aucune  maille,ni  chafsieux,ni  entaché  d'autre  vice.Il 
prend  Z,'»*/ wa//;;,pour  gafté  endommagé  &  mal  feur:Le  corps  cfclairé.pour  celuy  qui  eft  illuminé, 
en  forte  qu'il  a  toutes  fes  aftions  bien  compaffees  :  &c  Le  corps  ténébreux ,  pour  celuy  qui  s'efgare  en 
diuerfes  fortes  par  vn  mouuement  confus .  Nous  voyoftsdonc  (  comme  i'ay  défia  dit  )  que  par  ces 
mots  Chrift  redargue  la  nonchalance  des  hommes,lefquels  ne  daignent  pas  ouurir  les  yeux  de  l 'en- 
tendement pour  gouuerner  leurs  afteftions.  Au  refte,  quant  àccquelesPapiftes  recueillent  d'ici 
que  les  hommes  ont  en  eux  raifon  &  prudence ,  en  forte  qu'ils  ont  vne  élection  libre  du  bien  &  du 
maljC'eft  vne  chofe  friuole:car  Chrift  ne  traite  point  ici  que  c'eft  que  nous  pouuôs  faire,mais  com- 
ment nous  deuôs  cheminer:anauoir  en  regardant  toufiours à  quelque  certain  but:  &  quât  &  quant 
il  môftre  que  tout  le  cours  de  la  vie  humaine  eft  tenebreux,pouicc  que  perfonne  ne  fe  propofe  vne 
droite  hn,mais  tous  felafchent  la  bride  à  fuiure  le  mal  d'vneaffeftiondefordonnee.Ieconfefle  bien 
que  les  hommes  ont  vne  raifon  naturelle,  par  laquelle  ilsdifcernent  entreles  vices  &  les  vertus: 
maisiedi  quant  &  quant  qu'elle  eft  tellement  corrompue  par  le  pcché,qu'i  chacun  pas  elle  défaut. 

i.iiii. 
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Cependant  il  ne  fenfuit  pas  que  les  hommes  n'attirent  à  eux  volontairement  les  ténèbres ,  comme 
s  ilsfermoyentlesyeuxpourne  voirpointla  lumierequife  prefenteàeuxrcarà  leurefcient&dc 
propos  délibéré  ils  font  tranfportez  api  es  leurs concupifcences. 

2^  Stdoic&c.  Il  appelle  Z,»»«>rff,larairon  tant  petit  que  puirteeftre  ce  qui  en  cft  demeuré  de 
refteaux  hommes  après  la  cheute  d'A<Jam:&  les  Te,iehrei,\ts  aft'cftions  corrompues  &  brutales.Le 
fens  efl:  donc,qu  il  ne  fe  faut  pas  esbahir  fi  les  hommes  fe  veautrent  ti  vilainemét  côme  befte*  brutes 
dedans  le  bourbier  des  vices ,  veu  qu'il  n  y  a  point  en  eux  de  raifon  pour  reprimer  &  renger  les  affe- 
dions  de  la  chair  aueuglees  &  tenebreufes.  Il  dit  aufsi  que  la  lumière  eft  conuertie  en  ténèbres  non 
feulement  quartti  les  hommes  laiffent  tellement  dominer  les  affecftionsperuerfes  de  lachair,  qu'el- 
les oppriment  leiugement  de  leur  raifonimais  aufsi  quand  addonnans  leurs  enteudcmens  à  penfees 
mauuaifes  &  defreiglees,ils  dèuiennent  comme  belles  brutes.Car  nous  voyons  comment  les  hom- 
mes par  leur  malignité  tournent  en  finefle  toute  la  prudence  qui  leur  eftoit  donnée,  comment  ils  fe 
fo aident  de  p  rofondes  penfees,&  fongent  creux,ainfi  que  dit  le  Prophète ,  comment  fe  tiansà  leurs 
fnbierfuges  ils  fe  moquent  de  Dieu  fans  honte  aucune:brief,ilse(rayeut  de  monftrerleur«fprit  à  fç 
perdre&ruinerendixmiUefortes.EtpourtantChriftne  prononcepas  fans  caufe  qu'il  ne  fe  peut 
faire  qu'en  la  vie  des  hommes  ne  régnent  des  ténèbres  horribles  &  plus  qu'efpeflés,  veu  qu'ils 
preneur  plailîr  àeftre aueugles .  Ily  amefme fensaux  parolesde  fainftLuCjfmon  que  Chrift  con- 
ioint  là  cefte  fentence  auec  celle  qui  a  efté  ci  deuât  ex^ofee  en  fainft  Matthieu  cinquième  chapitre. 
Nul  n'allume  la  chandelle,&  la  met  en  lieu  caché,&:c.Dauantage,en  lieu  de  cefte  conclufion,Si  la  lu- 
tniere  qui  eft  en  toy  font  ténèbres,  il  met  vne  exhortation.  Regarde  cjne  la  lumière  ^m  efl  en  toy  ne 
yi?j)>e>;i-/<?«f^ra;comme  s'il  difoir,Donne-toy  garde  quêta  raifon  qui  deuoit  reluire  comme  vnechan- 
délie  pourreigler  tesœuures,ne  peruertifle&  rcmplifle  de  ténèbres  toute  ta  vie.  Apres  cela, il 
met  que  quand  le  corps  eft  illuminé  par  ra;il,tout  ce  que  fon;  les  membres  eft  compaflc  d'vne  bon- 
ne mefare,comme  quand  la  chandelle  eft  allumee,la  clarté  s'efpand  &  domie  en  tous  endroits  de  la 
chambre.  .,    ■  '. 

34  Nulnetent.  Chriftreui'entàlado(Srineprecedentc,a{fauoirpourretirerfesdifciplcs  d'a- 
uarice.Il  auoit  dit  auparauant  que  le  cœur  de  Ihomme  eft  hché  &  attaché  à  fon  threfor:  maintenât 
il  remôftre  que  ceux  qui  s'addonnéc  aux  richelVes,leursca:urs  renoncét  le  Seigneur:car  la  plus  grâd' 
part  des  hommes  fe  flatte  d'vne  vaine  coauerture,en  fefaifant  accroire  qu'ils  peuuentpartir  ou 
moyentner  entre  Dieu&  leuiscupidicez-.mais  Chrift  declaire qu'il  eft  impofsible  qu'vn  homme 
obeifTe  à  fa  chaii  &  à  Dieu  tout  enfemblc .  Il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  n'ait  efté  lors  vn  proucrbc 
tout  commun.  Que  nul  ne  peut  feruirà  deuxmaiftresenfemble.  Ce  qui  eftoit  donquesreceu  par 
vne  opinion  commune  de  tous,  il  le  prend  pour  prefuppofé&refolu,&  l'applique  ainft  à  fon  pro- 
pos. Que  quandles  ri  cheffes  dominent  en  1  homme,Dieu  eft  defpouillé  de  fa  domination.  Vray  eft 
qn'iln'eft  pas  impofsible  que  ceux  qui  foni  riches  feruét  a  Dieu:  mais  fi  cft-ce  que  quiconque  feréd 
ferf  auxricheffesjil  faut  necefl'airement  qu'il  fe  fouitray e  de  1  a  puiflixnce  &  domination  de  Dieu:  car 
auarice  nous  rend  toufioursefclaues  du  diable.  lay  misa  l'eudroit  de  ce  texte.vn  propos  que  fainét 
Luc  recite  en  vn  autre  paffage ,  pource  que  puis  que  les  Euaagi.liftes  entrelaceat  par  ci  par  là ,  ainfi 
qu 'il  fetrouue,dcsfcntencesprifcs  de  la  doctrine  de  lefusChriftjfansauoirefgardlic  eft  leur  droit 
lieu,nous  ne  deuons  pas  aufsi  faire  confciençe  de  les  conioindre  eufemble.  Au  reftc,ce  qui  eft  ici  dit 
fpecialement  des  richeftes,peuteftreeftenduproprcmcni:  à  toutes  autres  efpeces  de  vices:veu  que 
Dieu  en  tous  endroits  recommande  tant  fynceritéà.  rondeur,  au  contraire  a  en  abomination  le 
cœurdouble,quetousceuxlas'abufenLqui  penfent  qu'il  fe  contentera  de  la  moitié  de  leur  cœur. 
Tous  confefliènt  bien  de  bouche ,  que  Dieu  n'eft  point  vrayement  ferai  s'il  n'y  a  vue  atïcétion  entie- 
re,maisilslenientde  faid:,en  voulant  accoupler  &accorder  des  chofes  toutes  contraires.Ie  ne  laiC 
feray  point,dira  1  'ambitieux,de  feruir  à  Dieu,encore  que  i'employe  vne  bonne  partie  de  mon  efpiit 
àhumerderhonneur.Lesauaricieux,voluptueux,gourmis,yurongues,paillards,&cruels,endirôt 
autant  chacun  en  fon  endroit:comme  s'il  eftoit  pofsible  qu  ils  feruilTent  en  partie  à  Dieu,quand  on 
voit  tout  manifell;ement  qu'ils  iuy  font  la  guerre  de  propos  délibéré .  Il  eft  bien  vray  que  les  iidelcs 
melmesne  font  iamaisfi entièrement addonnez à i'obeiiVance  deDicu, qu'ilsnefoyent  fouuent  re- 
tirezparlcs  aft'cftioas  corrompues  delachaii- :mais  pource  qu'ils  gemiflént  fous  cefte  miferablc 
feruitude,&  s'y  defplaifent,&neferuentpointautremétàlachairfinon  maugréeux&  c  nrreleur 
vouloir,  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  feruent  à  deux  maiftres:  car  Dieu  approuue  leurs  afted:ions& 
diligenceSjtoutainli  que  s'ils  Iuy  rendoyent  vne  obeiflance  parfaite.  Mais  ce  partage  eft  paur  con- 
damner l'hypocrilie  de  ceux  qui  fe  flattent  en  leurs  vices,  comme  s'ils  pouuoyent  accorder  la  lu- 
mière auec  les  ténèbres. 
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i.pier.v.c.7     2?    Pourtant  VOUS  di-ie,n'ayez: 

pfe.ud-2-3-  •        r         ■  n  ■  •' 

phihp-^.a.<5  point  louci  pour  voltre  vie  que 

i.tim.6.b.2.o  o.  1 ; 

VOUS  mangerez ,  a  que  vous  boi- 
rezinep'our  voflre  corps,dé  quoy 


22  Adonc  il  dit  à  Tes  difciples. 
Pour  cefte  caufe  ie  vous  di,Nc  foy 
ezen  louci  devoftre  vie  que  vous 
mangerez ,  ne  de  voflre  corps  de 

quoy 


s  V  R    L'H  ARM. 
VOUS  ferez  vc/lus.  La  vie  n'ell-elle 
point  plus  que  la  viâde,&  le  corps 
plus  que  le  veil^ement? 

2.6  Regardez  aux  oifeaux  de 
l'air.-carils  ne  lertTent,ne  moilTon- 
ncrit,ni  affcmblent  en  greniers  ;  & 
voftrePeie  celefle  les  nourrit.n'e- 
ftes-vous  pas  beaucoup  plus  cxcel 
kns  qu'eux? 

27  Et  qui  eft  celuy  d'entre  vous 
qtii  par  Ton  fouci  puille  adioufter 
à  la  ilature  vne  coudée? 

28  Et  pourquoy  elles-vous  en 
fouci  du  veflementpApprenez  bié 
comme  croisent  les  lis  des  chaps: 
ils  ne  trauaillent  ni  ne  filent: 

25?  Neantmoins  ie  vous di  que 
Salomonmefmcs'en  toute  fa  gloi 
re  n'a  point  eftcaccouftrcf  comme 
l'vn  d'iceux. 

30  Si  Dieu  doc  vefl:  ainfi  l'her- 
be des  chaps  qui  efl:  auiourdhuy, 
&demain  eil  mife  aufour,nc  vous 
veflira-il  pas  beaucoup  pluftofl:,  ô 
gens  de  petite foy? 
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quoy  vous  ferez  vertus. 

2^  La  vie  eil  plus  que  la  viande, 
&  le  corps  plus  que  le  vertement. 

24  Conlidercz  que  les  corbeaux 
neiementpointni  moilfonnent ,  & 
n'ont  point  de  celier,ne  de  grenier, 
&  'toutesfois'Dieu  les  nourrit  :  de 
combien  valez-vous  mieux  que  les 
oileaux? 

2fj  Et  qui  ert  celuy  d  e  vous  qui 
par  fou  fouci  puilTe  adiourter  yne 
coudée  à  fa  rtature? 

26  Si  donc  vous  ne  poiiucz  mef- 
mescequiert  frefpetit ,  pourquoy 
vous  fouci  cz- vous  dû  rerte? 

2/   Confîderez  comment  croif- 
icnt  les  lis  :  ils  ne  trauaillent  ni  ne  fi- 
lent: &  ie  vous  di  que  Salomon  mc(^«"^auec 
me  en  toute  fa  gloire  n'ertoit  point  "''"^* 
vertu  comme  l'vn  d'eux. 

28  Etfi  Dieu  vert  ainfi  l'herbe 
qui  auiourdhuy  ert  au  champ ,  & 
demain  ert  mife  au  four:  combien 
plus  vous  vertira-il,ô  gens  de  petiifc 
foy? 


En  tout  ce  propos  Chrift  reprend  la  trop  grande  folicitude  de  laquelle  les  hommes  fe  toifrmen- 
tcnt  pour  leur  viure&  leur  vertement,  &  quant  &  quant  adioufte  le  remède  pour  gairirceftemala- 
die.Quandil  leur  défend  d'swoir fine i, il  ne  faut  pasprendre  cela  fi  precifement  &  cruementjComme 
"s'il  vouloir  ofter  aux  fienstout  foin .  Car  nous  fauons  que  les  hommes  font  nais  à  cefle  condition, 
qu'il  fautqu'ilsayentquclquefoin  :  &qin' plus  eft  cela  eftbienvne  partiedes  miferesdefquellesle 
Scigneurnousachargez  pour  punition,afin  de  nous  humiHer.  Maispourdeux  caufes il  condamne 
tout  fouci  defreiglé  &  excefsifiaflTauoirpourcc  queles  hommes  en  ce  faifant  fetourmentét  en  vain, 
&fe  minent  l'efprit  en  étendant  leur  foin  plus  auant  qu'il  ne  leur  eft  permis,  ou  que  ne  porte  leur 
vocation:en  apres,pource  qu'ils  s'attribuent  plus  qu'il  ne  conuient ,  &  fe  fians  en  leur  propre  indu- 
rtrie,ne'-'adonnentpasàinnoquerDieu.  Ceftepromelfenedoit  iamaiscftremifeen  oubly.  Que 
quand  les  infidèles  s'en  itont  coucher  bien  tard,feleueront  matin,&  mangeront  du  pain  d'angoifle, 
les  lidelesiouiront  par  la  grâce  deDieUjd'vn  bon  repos  &  d'vn  dormir  trâquilIejPfeau.uy.a.aCô- 
bien  donc  que  les  enfans  de  Dieu  ne  foyent  pas  fans  trauail  &  folicitude ,  toutesfois  (  à  proprement 

parler)on  ne  dirapas  qu'ils  font  en  fouci  pourleurvie,d  autant  que  s'appuyansfurlaproiiidence  de 
DieUjils  repofent  en  tranquillité.De  ceci  il  eft  aifé  à  recueillir  en  quelle  forte  il  nous  hiut  auoir  foin 
de  noftrenourriture:c'eft  aflkuoir  qu'vn  chacun  de  nous  traïuillc  félon  qucporte  fa  vocation, &  que 
Je  Seigneur  lecommande:en  aptes,  que  lanecefsité  particulière  d'vn  chacun  le  foJiciteâinuoquer 
Dieu. Vn  tel  foin  tient  le  milieu  entre  vue  nonchalance  lourdc,&lestormcnsd'efpritexcefsifs,def- 
qucls  les  incrédules  fe  tuent. Et  fi  nous  confiderons  bien  les  parollcs  de  Chtift,  il  ne  nous  défend  pas 
tout  foin  mais  feulement  celuy  qui  procède  de  defhance .  Nefoye\^point  (dit-il)  en  fiuctaue  c'efiaite 

i/tf;*fw<2'"^ir>-f:(^,c;^^«f  î-oïw  ^flïV-É'^.Or  cela  eft  le  propre  de  ceux  qui  tremblent  depeurdauoir  faute  & 
d"endurerpo.ireté,comme  fi  d'heure  enheure  la  viande  leur  dei;oirfaillir. 

15  Z,<ïZ'/i?/z'<y?-if//f^(3î;.vp/w.Ilaigumcnteduplusgrandaupluïpetit  .11  auoit  défendu  deftre 
en  trop  grand  fouci  comment  on  pourroit  pafl'er  la  vie:maintenant  il  met  la  raifoii,  Oiie  le  Sei^neur- 
qui  a  donné  la  vie  ne  fouffiira  pas  que  les  chofcs  qui  font  neceflâires  pour  l'entretenir  nous  defaiîîér. 
JÉt  de  faict,nousfaifons  vne  grandeinitire  à  Dieu  toutes  fois  &  quantes  que  nous  nous  defHonsd'i- 
uoir  noltre  nourriture  ou  veftcment ,  commes'il  nous  auoit  iettc  en  terre  a  l'auerttm-e  :  car  ouicon- 
ques  eft  bien  afleurc  qu'il  fait  bien  quelle  eft  la  condition  denoftre  vie  de  laquelle  ileftautbkir,ce- 


"4 
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ft:iy-  la  ne  do  virera  point  qu'il  ii'auife  bien  à  prouuoir  à  nos  necefsitez .  Ainfi  donques,toutes  fois  & 
qiiaates  qiienous-nonstrouuonslurprisde  quelque  crainte  ou  folicitudepournoftre  nourriture, 
qu'il  nous  fouuiene  que  Dieu  aura  foin  de  noftre  vie,laquelle  il  nousa  donnée. 

i6     RegardeT^jiux otjèaux de Tair.  C'eft-cileremedequei'ay ditjaflfauoirquenousappreniôsde 
nou  s  repofer  en  la  prouidéce  de  Dieu:car  infidélité  eft  la  merc  de  toutes  les  folicitudes  qui  paffent 
mefure.Et  pourtant  le  fouuerain&feul  remède  pour  corriger  auariceéft,  quenousembrafsionsles 
promelies  de  Dieu,parlefquellcsil  déclare  qu'il  aura  foin  de nous.Suiuât  cela l'Apoflre  voulant  re- 
tirer d'auarice  les  lidcll  es,(Hebr.  13. a  5.)conferme  icclle  doâ:rinc,pource  qu  il  eft  efcritje  ne  te  laif- 
■  feraypointj&net'abandoniieray  pointjofi.b.j.  Le  fommaire  donc  de  cecy  eft,  Ç^'ilnous  exhorte 
'.  ànous  fier  eh  Dieu, lequel  ne  mefprifepas  vue  defes  créatures  iniques  aux  plus  petites.  Il  faut  bien 
noter  ce  qu'il  dit,  Oue  le  Père  celefle  nourrit  la  o//f4«.\-.  Car  combien  que  ce  foit  vn  miracle  commeht 
ils  peuuêt  toufiours  rrouuer  dequoy  fe  nourrir,toutesfois  qui  eft  celuy d'entre  nous  qui  viene  à  cô- 
fiderer  que  la  vie  de  ces  petites  beftes  dépend  de  ce  que  pieu  daigne  bien  eftendre  fa  prouidence  iuf 
ques  à  icelles?Que  ii  nous,  auons  cela  bien  auant  imprimé  en  nos  efprits ,  que  lamain  de  Dieu  four- 
nit la  nourriture  des  oireaux,ai,rémét  nous  en  efpereronsautant  pour  nous  qui  fommes  créez  à  fou 
4ihage,&  auonëz  au  nombre  de  fes  enfans.Q^andil  dit  que  Icsoifeauxwf /?wzMr  (±«if»?oi/7o«w;?/.-ilne 
veut  pas  par  ces  parolles  nous  inciter  à  oiiiueté&pare{re:maisil  entend  feulement  qu'encores  que 
•fpU5  moyens  defâillentjla  feule  prouidence  de  Dieunousdoit  fufnre,laquelle  fournit  abondamméc 
'  aifx  beftestout  ce  qu'il  leur  faut.Saind  Luc  en  lieu  des  Otfemx^vazx.  les  Corbeaux,  faifant  parauenture 
vTiie  ailufion  à  cequi  eft  dit  au  Pfeaume,(Pre.i47.b.9,)  Lequel  donnela  nourriture  aux  petis  du  cor- 
beaiiq'.ùciientàluy.OraucunspenfentqueDauidaitexpreftementparlédescorbeauXjpourceque 
Je  père  &  là  mère  lesabançionnentincontirvent  qu'ilsfont  nais,&  par  ainfi  il  faut  necelTairement  re- 
•  cognoiftre  qu'ils  font  nourris  par  la  main  de  Dieu.Et  de  là  il  appert  que  Chrift  n'a  voulu  autre  chofe 
jiirionenfeigner  ksfitnsderernèttrctout  leurfouci  en  Dieu. 

zj  Et  ijHi  ejî  celuy  d'entre  votu  tjuiparfinfiuci.  Chrift  condamne  icy  vn  autre  vice  qui  eft  quafi 
'  toufiours  conioint  auecle  fouci  defordôné  dclanourriture:c'eft  aflauoir  que  l'homme  mortel  s'at- 
-tribuant  plus  qu'il  ne  luy  eft  permiSjprefumebiendepafferfeslimites  parvnc  ontrecuidanceplei- 
nede  faciilcge.Te  cognoyjdit  Ieremie,queia  voye  del'hommen'eft  pas  en  luy,  &  qu'il  n'eft  pas  en  l'- 
homme d'adreflerfespas,  leremieio.dii?.  Maisàgrand'peines'cn  trouue-iide  centl'vn  quinefe 
promette  de  fa  propre  induftrie  &  vertu  tout  ce  qu'il  luy  plaift.  De  là  vient  que  s'attribuâs  de  faire 
venir  les  chofes  a  tellciftue  qu'ils  demandent ,  ils  ne  font  point  de  confcience  d'entreprendre  tout  ce 
qu'il  leur  vient  en  la  £antafie,fansfe  foncier  deDieu.Chriftpourcorrigercefte  audace  enragee.dit  q 
tout  ce  qui  appartient  à  fuftanter  noftre  vie,depend  de  la  feule  Benediâtion  de  Dieu.Car  c'eft  autât 
.comme  s'il  difoit  que  les  homes  fe  tourmentét  fans  raifon,  puis  que  tout  leur  trauail  eft  vain  &  inu- 
tile :  tous  leurs  foucis  ne  proiifitent  de  rien,finon  entant  qu'il  plaift  à  Dieules  bénir  :  ce  qui  eft  plus 
clairement  exprimé  en  faind:  Luc,  Si  vous  ne  pouuez  mefmescequieft  trefpetit,pourquoy  vous 
fouciez-vous  des  autres  chofes?Car  par  ces  mots  il  appert  ^iTez  qu'il  ne  condamne  pas  là  feulemét 
la  deffiance:mais  aufsi  l'orgueiljentant  que  les  hommes  s'attribuent  beaucoup  plus  d'efprit  &  auis 
que  leur  mefure  neporte. 

29  .Que  Salomon  me/me  en  toute  fi  gloire.  Le  fens  eft.  Que  la  bénignité  de  Dieu  qui  reluit  es  her- 
bes &  fleurs,  furmonte  tout  ce  que  les  hommes  peuueut  faire  par  leurs  richeires,puiflànceou  au- 
tre moyen  quelconque:ahn  que  les  fidèles  s'afleurent  que  rien  ne  leur  defaudra  qu'ils  n'ayent  plein 
contentement.encores  que  tous  moyens  ceftent ,  pourueu  quela  feule  benedidion  de  Dieu  foit  fur 
cu.y.0  gens  de  petite fiy.Non  fans  caufe  Chrift  redargue  en  ceft  endroit  le  défaut  ou  Tmibecillité  de 
la  foy. Car  tant  plus  nous  auons  grand  foin  delà  vie  prefente,felon  le  naturel  de  noftre  efprit  terre- 
ftre  &grofsier,d'autantplusfe  mouftre  noftreinfidelité.fi  toutes  chofes  ne  vienent  à  fouhait.  Et 
pourtant  plufieurs,lefquelsenprofperité&  eftansàleuraife  fcmblent  auoir  quelque  foy,  pour  le 
moinspaâable,fonttout  efperdus  fi  toft  que  quelque  danger  depoureté  feprefente. 
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51  Ne  foyez  dôc  en  fouci,dirans, 
Que  mangerons-nous  ?  ou  que  boi- 
rons-nous ?  ou  dequoy  ferons-nous 
vefl:us> 

52  Veu  que  les  Payés  font  après 
a  cercher  toutes  ces  chofes.Car  vo- 
ftre  Père  celefle  cognoifl:  que  vous 
auez  befoin  de  toutes  ces  chofes. 

5^    Mais  cerchez  premièrement 

le  règne  de  Dieu,&  faiuflice,&  tou- 
tes 
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I  2^  Vous  donc  ne  demandez 
;  point  que  vous  mangerez ,  ou 
que  vous  boirez ,  &  ne  foyez  en 
fufpens. 

p  Car  les  gens  du  monde 
font  après  à  cerclier  toutes  ces 
chofes:mais  voftre  Père  lait  que 
vous  auez  befoin  de  ces  chofes. 
51  Ainfi  pluftoft  cerchez  le 
royaume  de  Di  eu,  &  toutes  ces 
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tes  ces  choies  vous  feiot  baillccs*par 
delFus. 

^4  Ne  foyez  donc  en  fouci  pour 
le  lendemainrcar  le  Icdemain  fe  fou- 
ci era  pour  foy-mefmerà  chaque  iour 
fuffit  fon'afflidion. 


chofcs  vous  feront  baillées  par  *cuJaMa-'. 

deffuS.  tane&en 

V  T  •  •  •    outre. 

52  Ne  craignez  point,  pcnt 
troupeau  :  car  il  a  pieu  à  vollre 
Père  de  vous  donner  le  Royau- 

^^^'  *cH,a"goif' 


Il  y  a  icy  vn  mefme  but  qu'en  ladodrine  preccdenreîafiauoi  r  que  les  fidèles  fe  côfians  au  foin  p?-  /• 
tcrnel  de  Dieu,  &  efperans  de  luy  tout  ce  qu'ils  fentent  leur  faire  befoin.  Te  déportent  de  tout  clin- 
grin  &  foin  excefsif.Il  leur  Adcnà/Tefire  en  fouet  :  ou  àedemaider,  comme  dit  fainfl  Lv.c:  afTîtuoir  à  la 
façon  de  ceuxlcfqucls  regardent  ça  &  là,ne  penfans  point  cependant  à  Dieu,auquel  feul  ils  deuoyét 
auoir  les  yeux  fichez:&  Icfquels  ne  fe  donnent  iamais  de  repos,  s'ils  ne  voyent  deuant  leurs  yeuxbô- 
nc  proui(ion:&  mefmcs  lefquels  n'attribuans  point  à  Dieu  l'ofiice  de  côferuer  &  maintenir  le  mon- 
de.brufient  &  font  tourmentez  d'vne  inquiétude  continuelle .  Q^and  il  dit  que  Les  Payensfont  mvres 
a  cercher toutes  ces  eho/êsnl  reproche  vnc  ignorance  &  beftife  par  trop  lourde ,  de  laquelle  procèdent 
tous  tels  foucis.  Car  d'où  vient  que  les  incredulesne  font  iamais  paifibles&envnefl;attranquille,fi- 
non  qu'il  leur  femble  que  Dieu  dort  oififau  ciel,ou  pour  le  moins  qu'il  ne  pouruoit  point  aux  aft'ai- 
res  des  hômcs,pournourrir  comme  fes  domeftiques  ceux  qu'il  a  vue  fois  receus  fous  fa  protcâ:ion> 
Ainli,il  fignifie  par  cefte  comparairon,que  ceux-là  ont  mal  protité,&ne  fauent  point  encores  la  pre- 
mière leçon  de  la  doftrine  de  Dieu ,  lefquels  ne  contemplent  parles  yeux  de  la  foy,  la  main  de  Dieu 
pleine  d'vne abôdanccoccultedetous  biens,afn  d'atterdredelàleurviurcpailiblerr!éi&  tnrepos 
d'efprit,  V  oBre  P  ère  celefte,àXx-\\-ccgnoifl  <jue  vctUAut7j>efotnde  toutes  c^  chops:  comme  s'ildifoit  que 
tous  ceux  qui  font  en  n  grand' peine  pour  leur  nourrirure,ne  portent  non  plus  d'honneur  à  la  bonté 
paternelle deDieu,&  à  fa  prouidence  fecrctte,que  lesincredules. 

29  Luc.  Etnefiyel^enfifpens.  Cefteclaufule  rcfpond  à  la  dernière  fentence  qui  eft  en  faind 
Matthieu;  A''^y?yf:^ir«yS«r«^(;«r-/f/w</<7»/i/w,CarChrift  taxe  vn  autre  vice:  aflàuoir  que  les  hommes 
voulans  pouruoir  à  leuryaftaires ,  embi  afferoyent  volontiers  beaucoup  de  cet  années. Le  mot  Grec 
dont  vfc  fainft  Luc  fignifie  proprement  Regarder  en  haut,&  eftendre  fa  venë  bien  loin:  ce  qu'on  dit 
communement,Faire  de  longs  difcours,ou  cftrc  en  fufpens,commeaufsinous  l'auons traduit .  Car 
les  affcâions  turbulentes  de  noftrechairneceffent  iamais  de  fe  démener,  quelksn'ayent  remué 
cent  fois  le  ciel  &  la  terre. Et  ainfi  il  adulent  qu'elles  ne  donnent  aucun  lieu  a  la  prouidence  de  Dieu. 
Voiladoncpourquoyvne trop  grande  curiofitéeft  condamnée,  pource  queparicelle  nous  nous 
donnons  de  la  peine  &  de  l'ennui  fans  propos.&ainfi  de  nous-mefmesnous-nousfaifonsmiferables 
auant  le  temps. Ce  que  dit  fainfl  Matthieu,.^'<z  chacun  iourftfJitfi>7fiffiCHon ,  tend  à  ce  que  les  fidè- 
les appiennent  de  modérer  leurs  foucis,&  ne  preliiment  point  d'eftiepouruoyans  outre  la  mefure 
de  leur  vocation-Car(commeil  a  eftédit)cepa(rage  ne  condamne  pas  tout  foin,mais  feulement  ce- 
luyqui  extrauaguehors  des  limites  par  des  circuits  obliques,&efquels  il  n'y  a  nulle  fin. 

3J  Matth.  Mais  eercheXjremierement le  Règne.  Il  vfed'vn  autre  argument  pour  reprimer  le 
trop  grand  fouci  de  la  nourriture.Car  celademonllre  vue  grande  &  lourde  nonchalance  quant  à  l'a- 
me  &  à  la  vie  celefte.  Ainfi  donques  Chrift  admonnefte  que  c'eft  renuerfer  tout  ordre ,  quand  les  ho- 
mes qui  font  nais  pour  vne  meilleure  vie,  s'adonnent  du  tout  auxchofes  terriennes.  Or  quiconque 
donnera  le  premier  lieu  au  règne  de  Dieu,  ne  s'employera  que  par  bonne  mefure  à  auoirfoin  delà 
nourriture.Car  il  n'y  a  rié  plus  proprcp>our  reprimer  la  folie  de  noftre  chair,afin  qu'elle  ne  s'efgaye 
durant  le  cours  de  la  vie  prefente.quelameditation  de  la  vie  celefte.  Le  mot  de  Iuftice,fe  peut  rap- 
porter tant  à  Dieu  comme  à  fon  règne .  Car  nous  fauons  que  le  règne  deDieu  confifte  en  iuftice ,  c'- 
eft àdircaurenouuellement  fpiritueldelavie.Quandilditque  toutes  autres  chofes  feront  bail- 
lées aue&il  fignifie  que  les  choies  qui  appartiennent  à  la  vie  prefente  font  comme  vn  acce(foii  e  qu'- 
on donne  par  deflus,&  que  pourtant  elles  doiuent  eftre  touliours  en  moindre  recommandation  que 
leregnedeDieu. 

52  Luc.  Necraigne\joint,fetit  troupeau.  Par  ceftefentence  Chrift  conferme  la  fiance &af- 
feurance  à  laquelle  il  auoit  exhoné  les  fiens.  Car  comment  eft-ce  que  Dieu  refuferoit  la  viande  cor- 
ruptiblc&  de;  petit  prix  aux  fiens,lefquels  il  a  adoptez  pour  héritiers  de  fon  Royaume?  Et  nommé- 
ment il  appelle  les  fiens  Petit troupeauA^n  qu'ils  ne  penfent  point  que  Dieu  les  prife  moins,  fi  pour 
leur  petit  nombre  ils  ne  font  neneftimez  deuant  le  monde .  Par  ce  mot ,  Jl  a  p/eu  ou,  C'a  efté  le  bon 
plailir  de  voftrePere:il  fignifie  que  la  vie  éternelle  procède  d'vne  fource  de  mifericorde  gratuite.  Le 
mot  de  Donner,cn  monftTe  encore  autant .  Orpuis  que  Chrift  déclare  apertemcnt  que  Dieu  nous  a 
donné  le  Royaume,&  non  pour  autre  caufe  finon  d'autant  qu'il  luy  a  ainfi  pieu ,  c'eft  vne  chofe tou- 
teclaircqu'iln'eft  point  acquisparaucuns  mérites  des  ceuures.  Et  pourtant  toutes  fois&qi;ântcs 
queleSeigneurnousrefueilleàrcfperâcedeIavieetarnelle,qu'ilnousfouuienc  qu'il  ne  faute  oint 
tftre  en  ci  ainte  pour  la  nourriture  ordinal  re. 


/S.ain.ï.3.1 


*eu,  A  l  op- 
fofitc. 


r£4  de,&c. 


ii6 

MATTH.    VII.  . 

1  Ne  iucrez  point,  afin  que\ 
vous  ne  foyez  lugez. 

2  Cardetel  iu2;ementque 
vous  iagez ,  vous  ierez  iugez: 
&  de  telle  melure  que  vous 
melurerez,  on  vous  mefurera 
''d'autre  part. 

5  Et  pourquoy  regardes- 
tu  le  feftu  qui  ellen  Toeilde 
ton  rrere,&  tu  n'apperçois  pas 
vn  clieurô  qui  eft  en  ton  œil: 

4  Ou ,  comment  dis-tu  à 
ton  frere,Permets  que  ie  face 
fortir  ce  feftu  hors  de  ton  œil: 
&  voici  vn  cheuron  en  ton 
œil> 

^  Hypocrite ,  fay  fortir 
premieremét  le  cheuron  hors 
de  ton  œil:&adonc*regarde- 
ras  le  moyen  de  faire  fortir  le 
feftu  hors  de  Tœil  de  ton  frè- 
re. 
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24  De  tel 
e  mefure 
jue  vous 
mefurez,  il 
vous  fera 
meiurc. 
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37  Ne  iugez  point,  &  vous  ne  ferez 
point  iugez  :  ne  condamnez  point ,  & 
vous  ne  Ierez  point  condamnez  :  quit- 
tez,&  il  vous  fera  quitté. 

38  Donnez ,  &  il  vous  fera  donne. 
On  vous  donnera  au  fein  bonne  me- 
fure ,  prelTee  &  entaffee ,  &  qui  s'en  ira 
par  delTusxar  de  la  mefme  mefure  que 
vous  mefurerez ,  on  vous  mefurera  d'- 
autre part. 

41  'Item',  Pourquoy  regardes-tu  le 
feflu  qui  efl:  en  Tœil  de  ton  frère ,  &  tu 
n'apperçois  point  vn  cheuro  qui  efl:  en 
ton  propre  œil> 

42  Ou,comment  peux-tu  dire  a  ton 
frère.  Frère,  permets  que  i'ofl:e  le  feflu 
qui  efl:  en  ton  œihtoy  qui  ne  vois  point 
vn  cheuron  qui  eft  en  ton  œil?  Hypo- 
crite, iette  premièrement  le  cheuron 
hors  de  ton  œil,  &  adonc  tu  regarderas 
ide  ietter  hors  le  feflu  qui  eft  en  Tœil  de 
'ton  frère. 


I  NeiHge'Xj)oint,&c.  Par  CCS  parolles  Chrift  n'a  pas  voulu  precifemét  defendredeiuger.mais 
ila  vouluguaru'vne  maladiequi  eft  quafi  naturelle  à  tous.  Car  nous  voyons  quetous  fciiartent 
eux-mefmes  :  &  cepe:^dant  il  n'y  a  celuy  qui  necontrcrolle  les  autres  à  la  rigueur .  Et  il  y  a  ie  ne  fay 
quel  alleichemeut  en  ce  vice,que  quafi  tous  font  chatouillez  d'vnc  crpidité  de  faire  inquifitionfur 
les  vices  d'autruy.Il  eft  vray  que  tous  confeftent  bien  que  c'cft  vu  mal  int  oIcrable,de  ce  que  ceux  qui 
fe  flattent  &  pardonnent  leurs  vices,font  fi  difficiles&  chagrins  enuers  leurs  frères. Les  Payens  mef- 
mesontiadis  vfé  de  plufieurs  prouerbes,parlefquelsilscondamnoyent  cevice:maistoutcsfoisil 
n'a  pas  laifte  d'auoir  lieu  en  tous  aages,&  a  encores  auiourdhuy .  Et  mefmes  il  y  a  quant  &  q  uant  v- 
neauirepefteencorepUisdangercufe  :  c'eftque  la  plus  grand'  part  en  blafmant  &  condamnant  les 
au  trcsjveutauoir  plus  grande  liberté  de  mal-faire.  Chiiftreprimecefteperuerfe  cupidité  de  mor- 
dre,reprendre,&  detraàer,quand  il  àix.  Ne  tuge':(^point. Ca.r  les  fidèles  ne  doiuét  pa^fermer  les  yeux 
pour  ne  rien  difcerner,mais  feulement  fe  tenir  en  bride,afin  qu'il  s  ne  foyét  plus  légers  à  iuger  que  la 
raifonncveut .  Car  il  nefepeutfaireque  celuy  qui  appeted'auoir  ingénient  fur  fes  frères,  ne  pafTc 
mefure  &  foit  partrop  rigoureux.il  y  a  vue  femblable  lociitiôenfainâlaques,chap.5.a.i,Ne  foyez 
point  faits  plufieurs  maiftres.  Car  il  ne  veut  pas  defcourager!esfideles,oules  deftournerdefaireof 
Hce  de  Doôeurs,mai.s  il  leur  défend  d'appeter  vn  tel  honneur  par  ambition .  Ainfi  donc,/«^f  >-,cn  ce 
paffage  vaut  autant  comme  Contrcrolîerparcuriofité  les  faits  d'autruy.  Or  cette  maladie  premiè- 
rement tiie  toufiours  auec  foy  vne  iniquité:c'eft  que  nous  condamnons  vne  petite  faute,  Comme  fi 
c'efloit  quelque  grand  forfait:pui  s  après  elle  fe  tourne  en  vne  audace  peruerfe,  d'autant  que  nous 
venons  auec  herté  a  mal  iuger  de  toutes  chofes,  mefmes  de  celles  qui  le  peuuent  prendre  en  bonne 
part.Maintenant  nous  voyons  à  quel  but  prétend  Chrift-.aflauoir  que  nous-nous  donnions  garde  d' 
eftre  trop  aifediônez,ouchagrins,ournalins,ou  mefme  curieux  à  iuger  nos  prochains:  mais  quicon- 
que iuge  félon  la  parollc  &  la  Loy  du  Seigneur ,  &  compafTe  fon  mgement  félon  la  reiglc  de  charité, 
commençant  to-ifiours  la  cenfure  par  foy-mefme,ceftuy-la  garde  vn  bon  moyen  &  ordre  de  ingé- 
nient.Dout  il  appert  comment  ceux-là  abufent  pourement  de  ce  pafTagc ,  lefquels  fous  couleur  de 
la  modération  laquelle  Chriftrccommandcjvoudioyentofterd'entre  les  hommes  toutedifcretion 
de  bien  &  de  mal .  Or  il  nous  eft  non  feulement  pci  mis,mais  aufsi  ncceffaire  de  condamner  tous  pe- 
chez,fi  nous  ne  voulons  nous  rebequer  contrej;)ieu,voirc  mefmes  abolir  fes  ordonnances,annuller 
fcsiugcmens,&  renuerfer  fon  ficgciudicial.Caril  veut  quenous  foyons proclamareursde  la  fenié- 
cc  qu'il  prononce  des  faifts  des  hommes;feu]eniér  il  nous  faut  auifer  à  gardertelle  modeftie  les  vns 
enuers  lesautres,qu'il  demeure  feulLegiflateur&Iuge../^;îwfKffo«/wfj^_;'i!'^««^f:(;Il  dénonce  lapu- 

nition 
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iiition  qui  aduicndra  à  ces  conrrerolleurs  tant  rigoureux,qui  prcnent  fi  grand  plaifir  a  efplucher  les 

fautes  des  autres:  aflaiioir  que  ies autres  iieJes  traiteront  pasplusdouccmentjm^is  qu'ils  fcntiront 
qu  onlcur  tiendra  la  msftne  rigueur  dont  ils  ont  vfé  enuersleurs  frères .  Comme  nous  n  'auons  rien 
plus  cher  &  précieux  que  noftre  renommee,ainli  ce  nous  eft  vne  chofe  tant  amere  que  rien  pliis,d'e- 
tire  blafmtz  &  cxpofcz  à  opprobres  &  infamie  entre  les  hommes:&toutesfoispar  noftre  faute  nous 
attirons  fiunous  ce  mal  que  noftre  nature  trouuetantfafcheux .  Car  qui  eft  celuy  qui  n'efpluche  dé 
pl9  près  les  faits  des  autres  qu'il  n'eu  raifoniiableVqui  ne  fe  courrouce  par  trop  pour  de  petites  tau^ 
tes^qui  ne  fe  nionftre  trop  chagrin  à  condamner  ce  qui  eftoit  indifterét  de  foy-mefme?Et  cela  qu'eft- 

ce  autre  chofe  ihion  de  propos  délibéré  attirercôtrc  nous  la  vengeâce  de  Dieu,  afin  qu'il  nous  trai- 
te de  mefme?Ki  combien  que  c'eft  vue  iiifte  punition  deDieu,quand  ceux  qui  ont  iugéles  autres re- 
çoiuentfemblablcrecompcnfe,toutesfois  le  Seigneur  exécute  cefte  punition  par  les  hommes.  Car 
de  reftreindve  ceci  àl'autre  monde,comme  fait  Chryfoftome  &  quelques  autres^  cela  eft  t  rop  con- 
treint.Car  comme  Ifaie  menace  que  ceux  qui  auront  fourragé  les  autres  auront  aufsi  leur  tour  d  e- 
ftre  fourrage2,(lfaie55. a. i;)ainfiChrift  entend  qu'il  n'y  aurapas  faute  d'exécuteurs  pour  punir  dv- 
nc  fcmblable  aigreur  &  rigueurles  hommes  difficiles  &  detrat'teurs.Et  fi  les  hommes  n'y  befongncti 
cncores  que  ceux  qui  auront  eftcpartrop  adonnez  à  blafmer  leurs  frères  n'en  foyent  point  punis 
en  ce  mondc,ils  n'cfchapperont  pas  toutcsfois  le  iugcment  de  Dieu  .  En  fainft  LuC  eft  aufsi  adiou- 
ftee  la  prome{re,^«>/-f;:,(^  t/vom/era  ^M!tré:done\^&  tl vcmfira  dott!ié:à£:  laquelle  le  fens  eft,Oue  le 
Seigneur  fera  quc'cciuy  qui  fe  fera  monltré  traitabie ,  humain  &  douxenuers  fes  freies ,  fentira  que 
les  autres  vferont  de  mefme  douceur  cnuers  luy,en  forte  qu'il  fera  traité  par  eux  humainement  & 
amiûblemeot.Q^ant  à  ce  qui  auient  fouuent ,  qu'on  rend  fort  mauuaife  recompenfe  aux  enfans  de 
Dieu  qui  font  opprimez  iniuftement  par  beaucoup  defaufles  calomnies,  combien  qu'ils  n'ayent 
blcflé  la  renommée  deperfonnc,mais  qu'au  contraire  ils  ayent  l'upporté  les  imperfeftiôs  de  leurs 
freresjcela  n'eft  poins  contraire  à  cefte  fentence  de  Chrift .  Car  nous  fauons  que  les  promeffes  qui 
appartiennent  à  la  vie  ptcfente  n'ont  pas  toufiours  lieu,&  ne  font  pas  f^ns  exception.  Dauantagc, 
combien  que  le  Seigneur  laiftè  pour  vn  temps  opprimer  iniuftement  l'innocence  des  fiensiS:  fouô're 
qu'elle  foit  côme  du  tout  cachee,i]  accôplittoutesfois  quant  &  quant  ce  qu'il  dit  en  tu  autre  pafta- 
ge,Que  leur  intégrité  &  dioiture  reluit  comme  l'aube  du  iour,Pfea.37.a.6.Ainfifa  bencdidion  viét 
toufiours  àfemoiiTireraudcfrusdcsfauftts  calomnies.  Carilaflliiettit  tellement  fes  fidèles  à  des 
opprobres  iniuftes  pour  les  humilier,afiu  que  finalement  il  mette  en  euidence  leur  bonne  caufe .  En 
outre,ilfaut  aufsi  entendre  que  mefmes  les  fidclles,combien  qu'ils  s'eftudient  à  conuerfcr  en  toute 
douceur  auec  leurs  freres,neantmoins  pource  qu'il  leur  efchappe  quelque  fois  de  paflcr  mefure ,  & 
d'vfer  de  rigueur  excefsiue  contre  aucuns  des  frères  qui  font  innocens,ou  ne  méritent  pas  d'eftre  re- 
prins  fi aigrenient.parleurfauteilsprouoquentcontrecuxvnfemblableiugementiCertes ce  qu'ils 
nzïe<^oi\XQnt^2.smejMrcfrejJee & eraajfeei& abondante fiOmhienqueccliLàoit  eftre  imputéà  l'ingra- 
titude du  monde,toutesfois  ils  s'en  doiuent  attribuer  aufsi  vne  partie  delà  faute ,  pource  qu'il  n'y 
tn  a  pas  vn  qui  entretiene  &  fupporte  fes  frères  fi  amiabkment  comme  il  falloit. 

3  Etpouri^Hoy.  Il  touche  nommément  vn  vice  duquel  les  hypocrites  font  communément  enta- 
chez.Car  comme  ainfi  foit  qu'ils  voyent  clairtant  &  plus  aux  vices  des  autres ,  &  les  amplifient  non 
feulement  auecgrandefeuerité,maisaufsien  vfans  de  termespicquans qu'ils  vont  cercher  tout  ex- 
prcs,ils  iettent  leurs  propres  fautes  derrière  eux  pour  n'y  point  penfer  :  ou  font  tant  fubtils  à  les  a-^ 
moindrir,qu'ils  veulent  eftrc  trouuez  excufables,mefmes  en  des  crimes  bien  euidens,  Chrift  don- 
ques  reprend  tous  ces  deux  maux:afirauoir  quand  nous  voyous  trop  clair  par  faute  de  charité  ene- 
fpluchant  de  trop  près  &  fcrupuleulement  les  fautes  de  nos  frères  :&  quand  nous-nous  flattons  ert 
couurant  &  nouriiffant  nos  péchez. 
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6  Ne  donnez  point  la  chofe  faindc  aux  chiens ,  &  ne 
iettez  point  vos  perles  deuat  les  pourceaux;de  peur  qu'ils 
ne  les  foullent  à  leurs  pieds:  &  qu'en  s'en  retournans  ils  ne 
vous  defchirent. 

6  Ne  donne'^joint  la  cheJefàhiBe,  Il  n'eft  ia  befoin  que  ie répète  plps  fotiuent  que  S.  Matthieti 
met  icy  des  fentenccs  coupées,  &  lefquelles  il  ne  faut  pas  prendre  commefielles  s'entretenoyent 
tout  d'vn  fil.Car  cefte  dottrine  n'eft  pas  coniointe  auec  le  propos  précèdent,  mais  eft  du  tout  fepa- 
ree.Or  Chrift  admonnefte  icy  les  Apoftres,&  en  leurperfonnetous  Dodeurs  de  l'Euangile ,  qu  ils 
gardent  le  threfor  de  la  fapience  celcfte  aux  enfans  de  Dieu  feulement, fans  le  proftituer  aux  vilains 
&  profanes  contempteurs  de  Dieu.  Maisici  fe  prefente  vne  queftion:  car  il  leur  acommadé  depuis 
deprefcherrEuangileàtoutecreature:&  fainâPaulditqueîà  prédication  eftodeurde  mort  aux 
reprouue2,2.Cor.2.d.iî.Etiln'yarienpluscertainquetouslesiours  par  le  comnrundemcnt  &  or- 
donnance deDieu  l'Euangile  eft  propofé  en  tefmoignage  aux  incredules,afin  de  lesrédrepliis  inex- 
cufables.Ie  refpon,Pource  que  les  Miniftres  de  rEuangile,&  tous  ceux  qui  font  appelez  à  la  charge 
<i'enfcigner,nepeuuentdifcerner  entre  les  enfansdc  Dieu&Ies  pourceaux,  que  leur  deuoireftde 
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prefenteràtousindifferément  ladoftiine  de  faliit. Car  combien  qu'ils  en  voycnt  beaucoup  poi;rl« 
commencement  qui  font  rebelles  &  indociles ,  toutesfois  chai  ité  ne  peut  foufirir  qu'on  les  nene  in- 
continent pourgcns  dcfefperez.Car  il  faut  entendre  que  Chrift  appelle  Chtc-t  &  PoHrcfaux;aonpa.s 
tous  mefchans  &  desbauchez,ou  qui  font  fans  crainte  de  Dieu,&  fans  cognoillancc  de  la  vi  aye  do- 
ârine:maisccux  qui  ont  monftré  par  certains  tefmoignages  qu'ils eftoyent  du  tout  endurcis  en  vu 
contemnement  de  Dieu,en  forte  que  la  maladie  femble  incurable .  Et  en  vn  autre  lieu  Chrill  met 
leschiensàl'opporitedu  peuple  eleu  deDieu,&  les  domcitiquesde  la  foy,  quand  il  dit ,  Il  neftpas 
bon  de  prendre  le  pain  des  cnfans,&  le  donner  aux  chiens .  Mais  icy  par  k  s  Chiens  t^les  Pourceaux,  il 
entend  ceux  lefquelseftans  du  tout  confits  envnmcfchant  contemnement  de  Dieu,  ne  veulent  re- 
ceuoir  aucune  admonition.De  ceci  il  appert  comment  ceux-là  deflournent  fauflimentles  paroles 
de  Chiiltjlefquels  pcnfent  qu'il  vueilleicy  relheindre  la  doctrine  de  l'Euangile  feulemét  a  ceux  qui 
font  dociles  &  bien  préparez. Car  que  feia-ce  li  les  tîdeles  Dotteursn'inuitent  perfoiineà  la  dodà- 
ne  de  rEuangile,Iinon  cewx  qui deiia  par  leur  obeifliince  auront  preuenu  lagrace  dtDieuîMais  plu- 

-  ftoft  veu  que  de  natuie  nous  fommes  tous  fouillez  &  mefchans ,  &  adonnez  à  obflination ,  il  ne  faut 
refufer  le  rc medc  de  falut  à  aucun,finon  à  ceux  lefquels  l'auront  reiett é  fi  vikinement,leur  cftât  prc 
fentéjqu'il  apparoiftra  bien  qu'ils  font  reprouuez  &  condâiiez  par  eux-mefmes,comme  fainâ  Paul 
ditjparlantdesheretiqueSjTitej.c  lo.  Or  il  yadtuxraifonspourlefqucllesChriftdefenddepro- 
poferrEuangilcauxmal-heurcuxcontéptcurs.Carc  elî  vnepiofanationmanifcftedesfainâsmy- 
ileres  de  Dieu,fi  nous  les  expofons  aux  moqueries  &  rifees  des  me  lihans  .  En  ap  res,  Chrill  a  voulu 
aufsi  confoler  fes  difcip les, afin  qu'ils  ne  laillafl'ent  point  de  s  employer  enuers  les  eleus  de  Dieu  en 
leur  enfeignant  rEuangile,combien  qu'ils  le  viflent  élire  heremenc  reietté  par  les  hommes  mcfchâs 
&  profanes:comme  s'il  cuft  dit, Afin  quecetlarefor  ineftimable ,  ne  viene  à  eihe moins  prifé ,  qu'il 
n'en  faut  paslaifl'er  approcher  les  pourceaux  &  les  chiens.  Au  rell.e,il  faut  noter  les  titres  de  louan- 
ge defquels  Chrill  a  orné  ladodrinede  falut  la  nommant  Cho/èfii..^e  :  &  1  accomparànt  à  des  per- 
les Car  d'ici  nous  recueillons  en  quelle  eflime  nous  deuonsauou  celte  doâtine.  Defeurquilsnelu 

finie  Jt.  Il  femble  queChrift  mette  dillindion  entre  les  pourceaux  &les  chiens,  attribuant  aux 
pourceaux  vneftupiditébrutale,&  aux  chiens  vne  rage. Et  de  fait  l'expérience  môflre  qu'il  y  a  deux 
telles  efpcces  de  contempteurs  de  Dieu:comme  pour  exemple,  il  y  en  apluliturs  lefquels  tournent 
à  oifiuetc  &  dinblution  de  la  chait  tout  ce  qui  nous  eil  enfeigné  es  Efcritures  touchant  la  corruptiô 
delà  nature  de  rhomme,Iaiuflificationgratuite,&  1  cJcwhoneternelle.Tels  àbondioit  &  bienpto 
prementpeuuenteftre  tenus  pour  pourceaux.  Maisil  y  enad  autres  lefquels  defchirent  pariuiu- 
res&  outrages  pleins  de  facrilege,lapure  doâ:nne&  lesMinillres  d'icelle,  comme  fi  elle  abolif- 
foit  le  foin  de  bien  faire,la  crainte  de  Dieu,&  toute  folicitude  de  noftre  falut ,  h.in'à  donc,combicn 
que  Chriftdenotepar  tous  les  deux  noms  lesaduerfairesdela  paiole  de  Dieu,  defefperez&incu- 
rables;toutesfoisciivfantde(ieuxlimiUcudes,iimoiaftrebrieuemeatenquoy  différent  les  vas  des 
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MATTH.    VII. 

7  Demâdez,& 
il  vous  fera  donne: 
cerchez ,  &  vous 
trouuerez:  heur- 
tez ,  &  il  vous  fera 
ouuert. 

8  Carquicoque 
demâde,  il  reçoit: 
ÔCquiconquecer- 
che,  iltrouue:&à 
celuy  qui  heurt e,il 
fera  ouuert. 

^  *Y  a-il  hom- 
me d'entre  vous, 
auquel  lîfô  fils  de- 
mâde du  pain,  qu' 
il  luy  donne  vne 
pierre? 

10  Et  s'il  luy  de - 
aundf 
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^  Puis  il  leur  dit ,  Qui  fera-ce  d'entre  vous  qui 
aura  vn  ami,lcquel  ira  à  luy  à  la  minuid,&  luy  di- 
ra,Ami,preil:e-moy  trois  pains: 

6  Car  vn  mien  ami  m'eft  venu  voir  en  paflant, 
&  n'ay  rien  pour  luy  prefcnter. 

7  Et  que  celuy  qui  elT:  dedans  refponde,  &  die. 
Ne  me  falche  point  :  car  defia^moirhuis  ell:  fermd, 
&  mes  petits  enfans  font  auec  moy  en  la  couche:ic 
ne  me  puis  leuer  pour  t'en  donner. 

8  le  vous  di ,  iaçoit  qu'il  ne  fe  leue  point  pour 
luy  en  donner,pourtant  qu'il  ell:  Ton  ami,toutesfois 
pour  fon  importunitc  il  le  leuera,  &  luy  en  donne- 
ra autant  qu'il  en  aura  befoin. 

9  Et  moy  ie  vous  di ,  Demandez,  &  il  vous  fera 
d5nc:cerchez,&  vous  trouuerez:  frappez  à  la  por-. 
tc,&  on  vous  ouurira. 

10  Car  quiconque  demande ,  il  reçoit  :  &  qui 
cerche,iltrouue:&àceluy  qui  frappe,  on  luy  ou- 
urira* 
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inandcdu  poilToiijIuy 
dônera-il  vn  fcrpent? 
II  Si  vousdonc,cô 
bien  quefoyez  mau- 
uais/auez  dôner  àvos 
cnfans  chofes  bonnes, 
combien  plus  vollre 
Père  qui  eftcs  deux 
fera-il  des  biés  à  ceux 
qui  le  requièrent?       j 


^9 


I  II  Que  /î  vn.enfant  demade  du  pain  à  quel- 
cun  d'entre  vous  qui  loit  pcre,luy  donnera-il 
vne pierre?  ou  s'il  luy  demande  du  poiffonjuy 
donnera-il  en  lieu  de  poilFcn  vn  fcrncnt? 

12  Ou  s'il  demande  vn  ccuf,luy  baïUera-il  vn 
fcorpion? 

i^  Si  vous  doc,qui  efles  mauuais,lauez  don- 
ner à  vos  enfans  choies  bonnes ,  combien  plus 
vortre  Père  celefle  donnera-il  le  fainâ:  Efprit  à 
ceux  qui  le  lui  demandent? 


7  T)emit>Tâ^&  tlvow.&c.  C'eft  vue  exhortation  à prien&pource  que  nous  fommes  tant  nô- 
clialans  &  parefleux  en  ceft  exercice  de  pieté,qui  nous  deuoit  eftrc  en  finguliere  recommandation, 
Chriftinlifteà  vnemefmcchofe  par  trois  manières  deparler.Carcen'cftpas  vne  locutiô  fuperflue, 
quand  il  dkyDemanJeX^,  Cerche'^,  Heurte'^mais  d'autaiit  que  la  doftrine  fimplc  ne  nous  efmouue- 
roit  pas  beaucoup,  il  infifte  plus  fort  pour  refucillcrnoftreparefle.  Lespromefl'es  qui  font  adiou- 
ftccs  quant  &  quant,tcndent  à  mefme  fin,  Fom  troimere^j  Ilvomjera  donné ,  &  Ottuert  :  veu  qu'il  n'y 
a  rien  qui  nous  incite  mieux  à  prier,  que  la  certaine  afTeurance  d'obtenir:  car  ceux  qui  doutent  ne 
peuuent  prier  que  par  acquit:&  mefmelapriere  fans  foy  n'efl;  qu'vne  cérémonie  vainej&  vnieu .  Et 
pourtant.Iefus  Chrift,pour  nous  bieninciterà  faire  noftre  deuoir  en  ceft  endroit,ne  commande  pas 
feulement  ce  qu'il  nous  faut  faire,mais  promet  que  nos  prières  ne  feront  point  vaines .  Et  c'eft  vne 
chofe  bien  i  noter:premiercment,afinque  nous  fâchions  que  cefte  rciglc  de  prier  nous  eft  baillée ,  a- 
lîn  que  nous  foyons  bien  certains  queDieu  nous  eftpropicepour  exaucer  nos  prieres.En  apres,afin 
que  toutes  fois  &  quantes  quenous-nous  préparons  à  prier,  ou  que  nous  ne  fentons  pas  en  nous  v- 
nc  telle  ardeur  à  prier,qu'il  feroit  de  befoin,que  lors  il  nous  fouuiene  comment  Chrirt  nous  conuie 
ici  tant  doucement ,  en  nous  afTeurant  de  l'afFedion  paternelle  de  Dieu  .  Cela  fera  qu'vn  chacun  de 
nous  s'apppuyant  fur  la  grâce  de  Chrift,conceura  vne  aflfeurance  de  prier,&  prendra  hardiefle  d'in- 
uoquer  Dieu  franchement:commemon{lre  fainft  Paul  aux  Ephefiens,chapitre  ?.c.i2.Et  pource  que 
nous  fommes  par  trop  enclins  à  deffiance,pour  corriger  aufsi  ce  vice,ilimprime  la  promefle  par  di- 
ucrs  termes. Au  rcfte,il  a  vfé  delà metaphore&  fimilitude  de  Ccrcher,pource qu'il  nous  fcmble  que 
les  chofes  qui  nous  font  befoin  &  font  nete{raires,font  bien  loin  de  nous:&  de  Heurter,  pource  que 
nos  fcnscharnelsimaginent  que  les  chofes  que  nous  n'auons  pas  à  mainnous  font  côme  enfermées. 

8  CarijutconijHe  deminde.&c.  Aucuns  penfent  que  c'eft-civn propos  prisd  vnpTOuerbéquie- 
^:oitcommunementenvfage:toutesfoisiefuispIuftofld'vnautreauis,aflauoirqueIefus  Chriftof- 
frelagrace  de  fon  Père  à  ceux  qui  le  prient:  comme  s'il  difoit  que  Dieu  eft  preftànous  exaucer  vo^ 
lontairement,  pourueuquenouslepriyons:  &quefcsriche(fesfontà  noftre  commandement .  Par 
lefquels  mots  il  fignifie  que  ceux-là  foulHenent  vne  iufte  punition  de  leur  nonchalance,lefquels  eftâs 
defpourueus  des  chofes  neceflaireSjUe  recourent  point  à  ce  remède  de  leur  indigéce.  Il  efi:  bien  cer- 
tain que  fouuentesfoi  s  quand  les  fidèles  dormét.Dieu  fait  le  guet  pour  leur  falut,  en  forte  qu'il  p're- 
iiient  leursprieres  :  car  il  n'y  auroit  rien  plus  miferable  que  nous,  fi  en  vne  fi  grande,  ie  ne  diray  pas 
nonchalance,mais  ftupidité,il  attendoit  que  nous  l'eufsions  prié:fi  en  vne  fi  grande  faute  d'auis  que 
nousauons,ildifsimuloit&  ne  regardoit  à  nous. Mais  quipluseft,il  n'efl:  incité  que  par  foy-mefme 
à  nous  donner  la  foy,laquelIe  précède  toutes  prières  en  ordre  &  en  temps.  Mais  pource  que  Chrift 
parleicyàfcsdifcip]es,ilremonftrefimplementparquel  moyenlePere  celeftenous  veutottroyer 
fes  biens. AinfidonCjCombienqu'ilnous  donne  toutes  chofes  gratuitement,  toutesfois  afin  d'exer- 
cer noftre  foy,il  nous  commande  de  prier,afin  d'ottroyer  à  nos  requeftes  les  chofes  qui  nous  vienét 
de  fa  pure  bonté. 

j)  T a-il homme  d'entre  vous.  C'eft  vne  comparaifon  du  plus  petit  au  plus  grand. Premièrement, 
lefus  Chrift  met  la  bonté  infinie  de  Dieu  à  l'oppofite  de  la  malice  des  hommes .  L'amour  que  nous 
auons  ànous  mefmes,nous  rend  ainfi  malicieuxrpource  qu'vn  chacun  cftanr  par  trop  adonné  à  foy- 
mefme,met  en  oubli  les  autres,&  n'en  tient  conte:mais  l'amour  paternelle  furmonte  ce  vicc,en  for- 
te que  leshommess'oublianseux-mefmes,fe  desbordent  en  toute  libéralité  enuers  leurs  enfans. Et 
d'où  viét  cela,finon  d'autât  q  Dieu,duquel  dcfcéd  toute  paternitc,fait  découler  dedâs  leurs  cœurs 

vne  petite  portion  de  fa  bonté?Or  fi  de  bien  pet  ites  gouttes  engendrent  vne  fi  grande  abondance  de 
liberalité.que  deuons-nousefpercr  de  la  mer  mefme  qui  ne  peut  eftreefpuifeeVDieu  qui  ouure  ain- 
fi les  cœurs  des  hommes,auroit-il  le  fien  ferré:' Cependant  il  nous  doit  toufiours  fouuenirdu  paflà- 
ged'Ifaie  49.  d.  15,  Encore  que  la  mère  oublie  fes  enfans,  que  toutesfoisle  Seigneur  ne  changera 
point,mais  quetoufiours  il  fe  monftrera  Père. 

n  Chofisbofincf  lefus  Chrift  a  nommément  exprimé  ceci,afin  que  les  fidèles  nclafchêt  par  trop 
la  bride  aux  fols  &  pcruers  defirs  en  prianr.Nous  fauons  quel  eft  le  dcsbordement  &  l'audace  de  no- 


i^o  .  COMMENT. 

{Ire  chair  en  ceft  endroit:càr  il  n'y  arien  que  nous  ne  nous  donnions  congé  de  demander  à  Dieu:&  s' 
il  n'obéit  à  nollre  folie,nous  murmurons  à  l'cncontre  deluy .  lefus  Chriftdonc  affiiicttit  nosdefirs 
au  bon  plaifir  de  Dieu,afin  qu'il  ne  nous  ottroye  point  finon  ce  qu'il  cognoiftra  nous  edre  profita- 
ble.Et  pourtant  ne  penfons  pas  qu'il  n'ait  nul  foin  de  nous,toutes  fois  &  quâtes  qu'il  n'accordepas 
ànosdenrs:carc'eftà  luydedifcernercequinouseftbon&vtile.  Et  pourceque  toutes  nosaffe- 

ôions  font  aueugleSjil  faut  prendre  en  laParole  de  Dieu  la  reigle  de  prier:  car  nous  ne  fommespas 
iugescompetens  pour  déterminer  d'vne  chofe  fi  grande.  Ainfi  donqucs  quiconques  fe  veut  prefen- 
terdeuant  Dieu  auecaffeurance  d'obtenir  fa  demande, qu'il  apprenedc  reprimerlesaffciftionsde 
fon  cœur,cn  forte  qu'il  ne  demande  rien  linon  fclon  la  volonté  d'iceluy:comme  fainâ:  laques  admo- 
nefte,4.a.3.S.  Luc  au  dernier  membre  en  lieu  du  mot  de  Bicns,met  le  fainâ:  Efprit:nô  pas  qu'il  vueil- 
le  exclurre  les  autres  bénéfices  de  Dieu:car  il  nous  doit  toufiours  fouuenir  de  ce  mot,Dema>/de7pre' 
mierement  le  Règne  de  Dteu,&  let  autres  chojes  vouijèront  aMouftees.Et  pourtant  il  faut  queles  enfans  de 

Dieu,pourbienfedifpoferàprier,defpoai]létlesaflfeâ:ionsterriennes,&s'efleuentàlamcditation 
de  la  vie  fpirituelle.Cela  fera  qu'ils  n'eftimeront  rien  leur  viure  &  veftement  au  prix  de  l'arre  &  du 
gage  de  leur  adoption:&  Dieu  après  leur  auoir  donné  vnthrefor  <iprecieux,neleurrefaferaiamais 
les  autres  chofes  moindres. 

j  Luc.  .Qm/èra-ce d'entre  votuc^uiauravn ami.  Enfainâ  Lncceftefimilitudeeftadiouftee, de 
laquelle  fainâ;  Matthieu  ne  fait  point  mention.Orle  fommaire  eft ,  Qu^il  ne  faut  point  que  les  fidè- 
les perdent  courage  s'ils  ne  vienent  pas  incontinét  à  auoir  ce  qu'ils  ont  defiré,ou  fi  ce  qu'ils  deman- 
dent fcmble  eflre  difficile  à  obtenir.Car  fi  entre  les  hommes  à  force  d'eftre  importun  à  demander, 
on  tire  de  quelcun  ce  qu'il  n'euft  pas  fait  voloutairement.il  ne  faut  point  douter  que  Dieu  fe  mon- 
ftrera  propiceànosprieres,finousperfeucronsconftammenten  icellesj&que  uosefprits&  nos 
ccEursne  défaillent  point  pour  la  longueur  ou  difficulté  de  la  chofe. 


MATTH.    VII. 

Tob.4.c.i8  12  Toutes  chofes  donques  lefquelles  vous  voulez 
que  les  hommes  vous  facent ,  faites-leur  aufsi  fembla- 
blementxar  c  efl:  la  Loy  &  les  Prophètes. 

Iwc3.e.i4  15  Entrez  par  la  porte  eftroitexarc'eflla  porte  large 
&  le  chemin  fpacieux  qui  mené  à  perditi5,&  y  a  grâd 
nombre  qui  entre  par  icelle. 

14  Car  la  porte  efl:  eftroite ,  &  le  chemin  eflroit  qui 
mené  à  la  vie,&  peu  y  en  a  qui  le  trouuent.  / 
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51  Et  corne 
vous  voulez 
que  les  hom- 
mes vous  fa- 
cet,  faites-leur 
aufsi  fembla- 
blemcnt. 


12  Toutes  chofes  donijues  lepjuelles.&c.  Ce  mot  Donques ,  eft  fuperflu  :  comme  fouuentesfois  il 
aduient  quandilyadesfentencescoupees,qu'ilfetrouue  ainfi  de  tels  mots  d'abondant.  Or  i'ay 
dit  cy  deffusque  fainft  Matthieu  ne  recite  pas  icy  tout  au  lôg  de  ce  paflage  vn  feul  fermon  de  Chrift, 
mais  qu'il  fait  vn  fommaire  delà  doftrine  de  lefusChrift,  recueilli  de  duiers  propos  par  luy  tenus. 
Ç  faut  donc  lire  à  part  cefte  fentéce,par  laquelle  Chrift  exhorte  fes  difciplesà  garder  équité  &  droi- 
ture,de  laquelle  il  met  vne  définition  brieue  &  facile,  afin  que  nous  fâchions  qu'iln'y  a  point  d'au- 
tre caufe  de  ce  que  tant  d'inimitiez  régnent  au  monde,&  que  les  hommes  fe  nuifent  ainfi  les  vus  aux 
autresjfinon  d'autant  qu'à  leurefcient&  de  propos  délibéré  ils  foullent  aux  pieds  la  droiture,  la- 
quelle toutesfoisvn  chacun  veut  bien  eftregardee  en  fon  endroit  de  poinâ  en  poind:.  Quand  il  eft 
queftion  de  noftre  profit  particnlicr,il  n'y  a  celuy  de  nous  qui  ne  fâche  bien  defchitfrer  par  le  menu 
&  fubtiltment  ce  qui  eft  bon  &  droit.  Ainfi  donc.vn  chacun  pour  fon  profit  eft  grand  maiftre&  bien 
fanant  en  equité:comment  eft-  ce  que  la  mefme  cognoifTance  ne  nous  viét  en  l'efprit,  quâd  il  eft  que- 
ftion du  dommage  ou  du  profit  d'autruy,finon  d'autant  que  nous  voulôs  eftre  fages  feulement  pour 
nous-mefmes,&  qu'il  n'y  en  ait  pas  vn  qui  ait  efgard  au  profit  de  fes  prochains?  Et  non  feulemêt  cc- 
la,maismalicieufement&  de  propos  délibéré  nous  faifons  femblantdencvoir  point  la  reigle  d'e- 
quitéjlaquelle  reluit  en  nos  cœurs.Iefus  Chrift  dôquesmôftrequ'vnchacûfe  peut  fcruir  de  reigle  de 
viure  iuftcmét  &  droitemét  auec  fes  prochains,en  faifant  enuers  les  autres  ce  qu'il  voudroit  qu'on 
luy  fift  en  cas  pareil.  Ainfi  il  coupe  broche  à  toutes  les  vainesexcufes,lefquellesles  homes  inuentent 
pour  couurir  ou  defguifer  leur  iniuftice:car  il  n'y  a  point  de  doute  qu'on  verroit  régner  entre  nous 
vne  parfaite  equité,fi  nous  efiiôs  aufsi  bôs  difciples  à  prattiquer  la  charité  aftiue  (fi  ainfi  faut  dire) 
côme  nous  fômes  fubtils  doâeurs  à  prefcher  la  charité  pafsiue.C-îr  cefi  la  Loy  &  les  Prophètes.  lefus 
Chrift  n'entéd  pas  qla  Loy  &  les  Prophètes  n'cnfeignét  qce  feul  poinâde  dod:rine,maisil  veut  dire 
q  tout  ce  q,  eft  là  traité  touchât  charité,q  toutes  Icsloix  &  exhortatiôsd'entretenirequitéSc  droi- 
ture,tcndct  à  ce  but.Lefenseft  dôc,que  l'accôplilTement  de  la  fecôde  Table eft,qu'vn  chacun femô- 
ftre  tel  enuers  les  autres,qu'il  veut  que  les  autres  foyét  enuers  luy:côme  s'il  difoit  qu'il  ne  faut  point 
de  grandes  difputes  &  hautes,pourueu  que  cefte  fimplicité  foit  entretenue ,  &  queles  hommes  n'ef- 
facentpointpar  vne  amour  defordonnee  d'eux-mefmesjla  droiture  engrauee  en  leurs  cœurs. 

15      Efitrel^ 
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ij  Entre^^parlaporteefirotte.  Pource  qu'il  n'y  a  lien  plus  contraire  à  la  chair  que  la  doftrine 
de  lefus  Chrilc,iamais  homme  ne  prourifcra  bien  en  icelle,  s'il  n'apprend  de  rcnger&coinme  tenir 
en  ferre  fes  fens  &  toutes  fcs  alVedionSjen  forte  qu'il  fe  tiene  coy  dedâs  lesbornes  eftroites,Jefquel- 
les  le  Maiftre  cclefte  ^  plantées  pour  reprimer  noftre  folle  impetuolité .  Pource  donc  que  les  hom- 
mes fe  flattent  volonricrs,s'efgayent  &  fe  desbaucheiit,Chrili:  admonefteicy  fcs difcipîcs,  qu'ils  fe 
préparent  comme  ayans  à  paflér  par  vn  chemin  eftroit  &  plein  defpines.Mais  pource  qu'il  nous  eft 
fafcheux  de  retirer  nos  cupiditez  d'vne  liberté  diflbluë  &  du  tout  defreiglee  pour  les  tenir  en  ferre, 
Chrift  propofe  vne  bonne  &  heurcufe  recompenfe  pour  adoucir  cefleamcrtume,en  difant  Que  par 
la  voye  &  porte  eftroite  on  entre  en  la  vie.Et  au  contraire,afinquela friandife  &  alleicht ment  de  la 
vie  desbauchee  &  diifoluë  ne  nous  face  fouruoycr  (  comme  facilement  les  appétit  s  de  la  chair  nous 
tirent  en  leurs  filets,)il  dit  que  ceux-là  vont  trebufchans  en  la  niort,qpi  aiment  mieux  entrer  par  la 
porte  large  èc.  chemin fpacieux,c[UQ  de  ÇeTQnocraxw  deftroitsqui  meinentàlavie  .  Orildit  nommé- 
ment <\\XQ  grand  nombre  de  gens  court  par  la  vcyefpacieujè ,  pQurce  que  les  hommes  fe  pouflént  les  vus 
les  autres  au  chemin  de  damnation  par  mauuais  exemple.  Car  d'où  vient  qu'ils  fe  précipitent  à  leur 
cfcient  &  fans  fouci,finon  d'autant  qu'en  fe  damnant  auec  grande  compagnie.il  ne  leur  femble  pas 
aduis  qu'ils  fe  damnent?  Au  côtraire,le  petit  nombre  des  fidèles  fait  perdre  courage  à  plufieurs  :  car 
nous  ne  pouuons  pas  aifémét  nous  renger  à  ce  poii'ift,de  renoncer  au  mondc,pour  refoi  mei  &  nous 
&noIl:re  vie  à  la  faconde  faire  d'vn  petit  nombre  de  gens.  Carilnous  femble  que  c'eft  vne  chofee- 
ftrange,que  nous  foyons  feparez  d'aucc  la  plus  grande  multitude,  corpme  fi  nous  n'eftions  pas  vne 
partie  du  genre  humain.Mais  combien  que  la  dosftrine  de  lefus  Chrift  nous  tiene  comme  liez  &  en- 
ferrez,rengenoftrc  vie  en  vn  chemin  eftroit,nousfepare  de  la  grande  multitude  pour  nous  mettre 
auec  vnepetitecoitipagnie:toutesfois  cefte  difficulté  &  rudeffc  ne  doit  pas  empefcher  que  nous  ne 
nous  efforcions  de  paruenir  à  la  vie.  Au  refte,il  appert  bien  par  fain<ft  Luc.que  Chrilt  a  tenu  cep  ro- 
pos  en  vn  autre  temps  que  quand  il  a  prononcé  ces  fentences  que  nous  auons  veuësparci  deuaut, 
môftrant  tout  au  côtraire  de  l'opinion  cômune,&  quâd  il  leur  a  donné  la  reigle  de  prier.  Et  c'eft  ce 
que  i'ay  touché  défia  quelques  autres  fois,que  S.  Matthieu  pour  mieux  nous  mettre  deuant  les  yeux 
comment  lefus  Chrift  a  enfeigné  fes  difciples,a  fait  comme  vn  recueil  &  vn  fommaire  de  plulieurs 
propos,lefquels  les  autres  Euangeliftes  recitent  par  ci  par  là  félon  l'ordre  de  l'hiftoire.  Et  pourtant 
il  m'a  femble  bô  de  mettre  ici  au  deffous tout  le  paffage  de  S.Luc,  lequel  fe  rapporte  à  cefte  ienten- 
ce.  Car,mais  que  i'aye  foigneufement  aduerti  les  Lefteurs  de  l'ordre  du  temps  que  S.  Luc  a  fuiui,  i'- 
efpere  qu'ils  m'excuferont  fi  ien'ay  pas  efté  plus  fcrupuleux  ou  curieux  en  conférant  les  paflages 
tendans  à  vn  mefme  poind  de  doârinejque  n'a  efté  fainft  Matthieu. 
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1}   Et  quelcun  luy  dit ,  Seigneur,  y  a-il  peu  de  gens  qui 

y  ent  rauuez>  ' 

24    Adonc  il  leur  dit.  Mettez  peine  d'entrer  par  la  porr-  Matt.7.b.i3 

te  eftroitexar  ie  vous  di  que  plufieurs  cercherôt  d'ehtrer, 

&  ne  pourront. 

23  Et  tjuelcm  luy  dit,&c.  Combien  que  fainft  Matthieu  mette  cefte  refponfe  tout  d'vne  fuitte 
auec  d'autres  fentences  recueillies  des  fermons  de  Chrift,toutesfois  ie  penfe  que  la  demâde  de  la- 
quelle il  efticy  fait  mention,luy  donna  occafion  de  parler  en  cefte  forte .  Or  il  femble  quelaraifou 
^our  laquelle  on  a  fait  cefte  queftion  à  lefus  Chrift,eft  d'autant  queluy,qui  fe  difoit  autheur  de  vie, 
a  grand' peine  pouuoitafiemblervn  bien  petit  nombre  de  difciples.  Etoneuft  peu  pcnfcrqu'vne 
petite  poignée  de  gens  eftant  fauu,e,toute  l'Eglife  s'en  alloit  en  ruine.Car  tout  ce  peuple ,  lequel  ne 
faifoit  pas  grand  profit  de  la  doftrine  de  Chrift,&meiiTies  lequel  la  reiettoit  tout  communément. 
Dieu  l'auoit  adopté  comme  héritier  de  vie .  Auiourdhuy  toutes  fois  &  quantes  que  nous  regardes 
l'eftat  damnable  &  mal-heureux  du  monde,nous  entrés  en  vne  femblable  doute,  Que  c'eft  que  veut 
dire  cela,que  la  plus  grand'  part  du  monde  fuit  vne  façon  de  viure  contraire  à  l'Euangile.  Pour  cefte 
caufe  Chrift  adreffant  fon  pi  oposà  toute  la  compagnie ,  les  a  exhortez  Qu,'ils  mifient  peine  d'entrer 
par /a  porte  efiroite.  Par  lefquelsmots  il  a  voulu  retirer  les  fiens  d'vne  folle  curiofite  qûideftourbe  & 
cnueloppe  plufieurs,lefquels  regardent  fi  les  autres  fe  mettront  auec  eux^comme  s'ils  ne  voliloyent 
|)omt  eftre  fauuez  qu'en  grande  compagnie.Quand  il  dit  Qu'on  tafcheVou  qu'on  s'efforce,  il  donne 
a  entendre  qu'on  ne  peut  pas  paruenir  à  la  vie  éternelle  fans  de  grandes  &  merueilleufes  difficultez. 
Queles  fidèles  donc  employeur  pluftoft  tout  leur  foin  &  diligéceàceci,qued'eftrepartrorp-curxeuX 
delagrandetroupedeceuxquis'efgarenthorsduchemin.  ;,.:,,■ 

2.4  Plufieurs  cercheront d'entrer.  Cecy  eft  adioufté  afin  que  nousne  nous  mefcoritrons  OU  â- 
bufions  d'vne  vame  efperance-.eommeli  cela  nous  fer^uoit  quelque  chofc,d'auoir  beaucoup  de  coni- 
pagnons.Car  comme  la  chair  feflattevolontiers,plufieursfepromettentvneentreefâcilë&àtfeeà 
la  vieeternelle.lefquels  cependant  felafchentlabridcà  faire  tout  ce  qu'illeurplaift.Ainftleshom- 
mes  fe  trompent  les  vus  les  autres,&  s'endorment  en  vncnonchâktice&  aftèurance  maudite.Chnft 
pour  ofter  aux  fiens  toutes  ces  vaines  flatteries,  prononce  que  Ceuxqiù  fe  font  accroire  qu'ils  font 
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2C  Et  quand  le  père  de  famille  fera  ieué ,  &  aura fermé 
rhuis,&  efîans  dehors,aurez  commencç  à  frapper  a.  l'Kuis 
difans,S  eigneur,Seigneur,ouure-nous:&  relpoiidant  vous 
diraje  ne  fay  d'où  vous  eftes: 

26  Adonc  vous  commencerez  à  dire,Nous  auons  ma- 
ge ÔC  beu  en  ta  prefence,&  tu  as  enfeignc  en  nos  rues.- 

ly  Lors  il  dira,Ie  vous  di,ie  ne  fay  d'où  vous  eftes:de- 
partez-vous  de  moy,tousouuriérs  d'iniquitc'.  .     j- 

28  Là  fera  pleur  &  grincement  de  dents,  quand  vous 
verrez  Abraham ,  Ifaac  &  lacob ,  &  tous  les  Prophètes  au 
Royaume  de  Dieu,&  vous  eflre  iettez  dehors. 

zç}  Aufsi  il  y  en  viendra  d^Orient  &  d'Occident,  &  d'- 
Aquilon &  de  Midijlefquels  ferôt  afsis  à  table  au  Royau- 
me de  Dieu. 

30  Et  voicy,Ies  derniers  ferotpremiers,&  les  premiers 
feront  derniers. 


25  Eti^Handlefere,&c.  Cohibienquecepropos-cy  aeftétenuenvnautre  temps  après  ,'côme 
i'ay  n'âgùeres  dit,  toutesFois  i'ay  mieux  aimé  auoir  efgard  à  la  doftrine  qu'au  temps  :  pource  que 
c'en  vnegrandc  aide  pour  bien  entendre  les  chofes ,  de  lire  toute  d'vue  fuite  les  partages  qui  fe  rap- 
portent à  vn  mefme  fens.Pource  que  Chrift  auoit  dit  que  plufieurs  voudrôt  entrer  au  ciei,aufquels 
la  porte  fera  fermee,il  dit  maintenant, Qu'ils  ne  gagnent  rien  de  tenir  lieu  en  rEg!ife,pource  que  fi- 
nalement Dieu  fe  leuera  en  iugement  pour  forclorre  de  fon  Royaume  ceux  qui  maintenant  vfurpét 
place  entre  fes  domeftiques.  Or  il  v  fe'de  la  fimilitude  d'vn  père  de  famille,lequel  eftât  aduerty  d'au- 
cuns de  fa  maifon,gens  dcsbauchez  &  de  mauuais  gouuernementiqui  fortent  fecrettemêt  de  nuiâ, 
&  mettent  fa  maifon  en  danger  des  larrôs,il  fe  leue  luy-mefme,&  ferme  la  porte  à  la  clef,  &  nelaifl'e 
plus  entrer  ces  vagabons  qui  cerchjnt  la  nuiâ:,&  font  allez  courir  par  la  villeà  heure  indue .  Par  ces 
mots  il  aduçrtit  qu'il  faut  vfer  de  l'occalion  cependant  qu'elle  fe  prefente.Cartâdis  que  le  Seigneur 
nous  iiinite  à  foy,c'eft  f  ôme  fila  porte  eftoit  ouuertepour  entrer  librement  au  Royaume  des  cieux: 
mais  la  plus  grand'  part  ne  daigne  pas  remuer  le  pied  pour  marcher .  Chrift  donques  dénonce  qu'il 
aduiendra  finalement  que  la  porte  fera  fermee:&  ainfi  qu'il  y  a  danger  que  ceux  qui  s'amufent  à  at- 
tendre des  compagnons,n'enfoyent  du  tout  forclos.  ■    : 

%6  Et  M  enpigné  ennos  rues.  Chrift  dit  nommément  que'cequ'ils'eft  approche  bien  près  des 
Iuifs,&s'eftprefenté  bien priuément  à  eux,cela ne  leur  feruira de  rien,linonqu'eftâs  appelez  ilsrc- 
fpondent  à  iour  nommé.  Au  refte,il  ne  puurfuit  pas  fa  fimilitude.  Car  ayant  au  commencemét  par- 
lé d'vn  père  de  famille ,  maintenant  fans  aucune  figure  il  s'exprimefoy-mefme  luge .  Et  de  faiét,  ce 
qui  eft  dk,Tu  ai  enfiigné ennos  rues,'^^  peut  CQuenir  à  autre  perfbnnc  qu'à  luy.Nousentendôs  main- 
tenant fç^iuilLentionx'cft  que  les  luifs  auifent  qu'ils  ne  laifïènt  perdre  par  leur  nonchalance,le  falut 
qu'ils  peuue.nt  obtenir.  ' 

28  ^mndvoniverreXAbrahim,&c.  Pourcc  que  les  luifs  n'ayans  rien  femblable  aux  fainéls 
PereSjfe  gîo  i  ifioyenc  t  outesfois  d'eft  t  e  defcendus  de  Jeur  race ,  &  auoyent  toufiours  en  la  bouche  le 
titre  d'Egiife.duquel  ils  abufoyentjlefus  Chrift  déclare  ici  que ceftetioupebaftarde,qui  a  defuoyé 
de  la  foy  &  faindeté  des  Peres,q'a  point  de  part  au  Royaume  de  Dieu .  Et  il  y  à  icy  fur  ces  mots  vnc 
reprehenlioneachee,queceuxquivouloyen,t  auoir  des  compagnons  à  ccrcherfalut,  ne  tafchoyent 
jpluftoft  de  s'adioindre  à  Abrahamjaux  Prophètes  &  fainéts  Peres,que  de  regarder  çà  &  là  à  ceux  de 

leur  tempsjlefquels  s'eftoyent  beaucoup  eflongnez  de  l'exemple  des  autres ,  &  eftoyent  tombez  eu 
'■  des  abusinnumerables:comme  s'il  difoit,Si  vousne  tenez  conte  d'entrer  maintenant  par  laportc 
eftroite.pource  que  la  multitude  de  ceux  qui  font  hors  du  chemin  vous  rctarde,ne  voyez- vous  pas 
bien  qu'en  vous  enucloppant  auecles  incredules,vous,vous  feparez  du  nombre  des  fidèles  ?  Et  h  l'- 
apparence de  ce  monde  vous  esblouit  maintenant  les  yeux.le  dernier  lour  vous  oftera  bié  cefte  be- 
ftile:mais  ce  fera  trop  tard.Car  lors  vous  verrez  que  vous  &  vos  fcmblables  eftesfordos  du  Royau 
.me  de  Dieu,&  n'auez  point  de  part  auec  Abraham. 

29  AHffi  il  m  viendra,  d'Orient,&e.  C'eft  vne  amplification  prinfe  fur  ce  que  les  luifs  eftnns  re- 
iettez(lcfqucls  s'cftimoyét  eftre  fçuls  vrais  héritiers  de  Dieu,)les  Gétils  deuoyét  eftre  fubiliruei  er. 
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leur  pIace,pour  obtenir  !a  vie  promife  à  Abraham  &  à  fa  race.  Oril  Jt-ur  met  Jcs  Gentils  au  deiiaiir, 
aùn  de  les  piquerd'vnc  fainfte  ialoiilîc:comme  S. Paul  dit  quc.ce  fera  vn  grand  honneur  de  fon  mini- 
fieiCjbilenpciit  proaoqiier  à  vne  telle  émulation  aucuns  de  fa  nation  &de  (on  lang, Rom. n  b.i4.Kt 
voila  cornent  il  falloir  neceflairement  piquer  les  luifsjd'autant  que  fe  plaifans  pai  trop  en  eux-mcf- 
tn«.î.,ils  m'efprifoyciit  fièrement  Dieu  &  (es  dons.Mais  pource  que  celle  fentence  fe  trouuera  enco- 
re vn  peu  après  en  S  Matthieu,ic  la  pafle  maintenant  plus  légèrement. 

•;o  Et  voici  les  derniers, &c.^o\m>  verrôs  en  vn  autre  palTage  que  Chrift  a  fouuent  vfc  de  ces  mcf- 
incs  motSjtoucesfois  en  diuersfens. En  ce  palfagcil  n'a  voulu  auiiechofe,linon  rabatte  la  vaine  con- 
fiance  &  prefomption  des  Iuifs,lefquels  d'autât  que  Dieu  les  auoit  elleus,  laifliuit  arrière  toiit  le  re- 
ftcdu môde.fe  tiaus  en  ceftc  prerogatiue,il  leur fembloit  queDieu  elloir  cômc  attaché  a  eux,&  leur 
redcuablc.Pourcefteraifon  Chrill  leur  dénonce  que  la  condition  fera  bien  chigee  en  briefcell  que 
les  Geniils  qui  elloycnt  lors  reiettez,auront  le  premier  degré  &.  les  luifs  efians  priuez  de  leur  hon- 
neur &priuilegejne  tiendront  pas  mefme  le  dernier  reng,ou  quelque  petit  coin  en  l'Eglife. 


MATTH.   VII. 

_  15  Or  douez- VOUS  garde  des  faux- 
prophetes  qui  vienent  à  vous  en  habit 
de  brebisaiiais  par  dedans  font  loups 
rauilTans. 

16"  Vous  les  cognoiftrez  à  leurs 
fruits.Cueille-on  des  grappes  des  eipi 
neSjOu  des  figues  des  chardons? 

ly  Ainfi  tout  bon  arbre  fait  bons 
fruits:&  le  mauuais  arbre  fait  mauuais 
fruits. 

'  18  Le  bon  arbre  ne  peut  faire  mau- 
uais fruits,  ne  le  mauuais  arbre  faire 
bons  fruits. 

19  Tout  arbre  qui  ne  fait  bon  fruid, 
fe  coupe  &  fe  i ette  au  feu. 
-  20     Vous  les  cognoiftrez  donc  à 
leurs  fruits. 
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45  Certes  Farbre  n'eft  point 
bon  qui  fait  fruid  pourri  :  ne 
Tarbre  pourri  qui  faid  bon 
fruiâ: 

44  Car  chacun  arbre  ell;  co- 
gnu  par  fon  propre  fruid.  Auf-. 
il  on  ne  cueille  point  des  figues 
Àqs  efpines,  &  h  ne  vendange- 
on  point  de  railin  dVn  buillon. 

45"  Le  bô  homme  tire  hors 
bonne  choie  du  bon  threfor  de 
fon  cœur:&  le  mauuais  homme 
tire  hors  mauuaife  chofe  du 
mauuais  threfor  de  fon  cœur:  sus  s.b.io 
car  de  Tabondance  du  cœur  la 
bouche  parle. 


15  Or  donne7^vo;ii  garde  des  faux  prophetes,&c.V2i.ï  ces  mots  lefus  Ch.  ift  nous  a  aduertis  que  fon 
Eglifeferafuietteà  auoirbcaucoupde  trompeurs &abufeurs:&  que  pourtant  ilya  danger  que 
plufieurs  ne  vienent  à  decheoir  de  la  foy.s'ils  ne  font  bien  attentifs  à  fe  donner  garde .  Nous  fauons 
comment  leshommes  font  enclins  à  vanité  &  menfonge:&  pourtant  non  feulement  ils  appetent  na- 
turellement d'eftre  repeu  de  mcteries,mais il  femble qu'vn chacun  foit  fubtil  à s'abufer  fo v-mefme. 
Et  puis,  Satan  qui  eft  vn  merueilieux  ouurier  de  tout  abus  &  déception ,  ne  ccfle  de  tendi  é  fes  filets 
pour  attraper  los  ignorans,&  ceux  qui  ne  fe  tiennent  point  fur  leurs  gardes. Or  l'opinion  commune 
des  luifs  eftoit  d'efperer  que  fous  le  règne  de  Ch.ifi  il  y  auroit  vn  eRat  plaifant ,  &  qu'on  n'auroit  i 
foullenir  combat  nefafcherie  aucune.Pour  cefte  eaufe  il  aJucrtit  fes  difcipics,  s'ils  veulent  demeu- 
rer fermes,&perfîfl:er,qu  ils  s'appreftent  à  fe  donner  garde  desembufches  de  Satan.  Car  le  Seigneur 
(comme  il  a  défia  efté  dit)  veut  que  fon  Eglife  foit  exercée  encemondeparvnc  guerre  continuelle, 
"Parquoyjahn  de  demeurer  fes  nifciples  iufques  à  la  fîn,il  ne  flifiit  pas  d'auoir  feulement  vne  docilité 
pournous  lai  (Ter  gouiicrncr  par  fa  Parolc,mais  pource  que  noftrc  foy  ed  à  chacun  coup  affailliepar 
Satan,il  faut  neceflairtmét  qu'elle  foit  armée  pour  refitler.  Il  eft  vray  que  c'eil  bié  vn  gràd  poind:  que 
nous  fouiïrionsd'eftrc  conduits  &gouuernc2par]esbôs&  fidèles  Miniftres  de  Chrift:mais  pource 
que  d'autre  part  k  s  faux  dofteurss'efleuentjfi  nous  ne  veillons  foigneufement,&  fi  nous  ne  fommes 
garnis  de  conflance,airément  nous  viendrons  à  eftre  diftrairs  du  troupeau.  A  quoy  aufsi  fe  rapporte 
ce  propos  de  lefus  Chrift, Qu^e  les  brebis  oyent  la  voix  du  parteur,&  elles  n'oyentpoiiit  l'eflranger, 
maiss'enfuyent  de  luy,Iean  10  a.3.  Dont  aufsi  nous  recueilles  qu'il  ne  faut  point  que  les  fidèles  per- 
dent courage  ou  foyent  trouble2,quand  les  loups  entrent  fecrettemét  dedans  le  troupeau  deChnft, 
quâdlesfauxprophetestafchêtparleursmefckûesdoclrincsdc  corrôprela  purcîré  delafoy,  mais, 
qpluftoftilfe  faut  lorsrcfucilierà  faire  bô  guet.  Car  ce  n'efl:  pas  fans  caufe  que  Chrift  cômandequ* 
onfe  dône garde. Parquoy,finon  que  rio'':re  propre  r.ôchalaiice  nous  facetiôper,nouspounôs  bien 
e.^chapper toutes  déceptions  &  cnibufclses .  Lt  de  faiJijfans  cefte  allcurance  nous  ne  pourrionspas 
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prendre  le  courage  de  nous  donner  garde-.mais  maintenant  fachans  que  le  Seignetir  ne  nous  promet 
rien  qu'il  ne  viieille  tenir,quelque  alarme  que  Satan  nous  donne,  marchons  hardimêt  &  affeuremét, 
dcmandâsà  Dieu  FEfprit  de  difcretion,par  lequel,  comme  il  feelle  ennos  cœurs  lamaiefté  &  certi- 
tude de  fa  verité,ainfi  il  dcfcouurira  les  rufes  &  tromperies  de  Satan,afin  que  nous  n'en  foyons  abu- 
fez. Quand  lefus  Chrift  ditsC^'ils  vienent  en  habit  de  brehis.Q^kdins  au  dedans  loups  rauiffansùl  figni- 
fie  qu  ils  ne  font  pas  defpourueus  de  quelque  belle  couleur  pour  fe  couurir  &  defguifer ,  lion  vfe  de 
bonne  prudence  pour  les  examiner  à  bon  efcient,afin  de  les  cognoiftre. 

\6  A  leurs  fimn:s,&c.  S'il  n'cuft  adioufté  ceflc  marque  &  différence,  on  euft  peu  douter  de  tous 
Dodreurs  fans  exception  aucune.Carlivndâger  mortel  eft  à  craindreésDofteurs,&qu'on  ne  voye 
moyen  de  s'en  donnergarde ,  il  faudra  neceiTai rement  les  tenirtous  pour  fufpefts:  &  n'y  a-urarien 
meilleur  ne  plus  expedienr,que  d'auoir  les  aureilles  fermées  à  tous  généralement .  Et  de  faid ,  nous 
voyons  que  les  hômcsprofanes,pourauoir  quelque  couleur  de  reietter  toute  doftrine,alleguent  ce 
dâger:  &aufsi  que  les  inlirmcs  &  les  ignoras  en  demeurer  là  tout  perplex.  Afin  dôques  quecela  ne  di- 
minue rien  de  la  rené!  éce  de  l'Euâgile  &  des  fidèles  Miniftres &  Dodeurs  d'iceluy ,  lefus  Chrift  veut 
que  nous  appreniôs  à  cognoiftre  les  faux  prophètes  à  leurs  fruids.Parquoi  les  Papiftes  ont  par  trop 
mauuaife  giaccquaiîd  pour  nous  mettre  en  la  haine  deshommes,ils  allèguent  precifement  ce  pro- 
pos de  leRis  Chrift,qu'il  fe  faut  donner  garde  des  faux  prophetes:&  font  tant  par  leurs  crieries,  que 
les  ignorans,fans  fauoir  pourquoy,ne  nous  veulent  ouir  parler.  Mais  quiconque  defire  de  fuiure  le 
confeil  de  Chi  ift,il  faut  neceffairement  qu'il  iuge  prudemment  &  par  bonne  difcretion.  Quât  à  nous 
non  feulement  nous  confeflbns  volontiers  qu'il  fe  faut  donner  garde  des  faux  prophetes,mais  aufsi 
nous  exhortons  fongneufement&inftamment  les  (impies  gens  qu'ils  s'en  donnent  garde.Seulement 
nous  les  aduertiiïbns  ({ue  félon  la  reigle  laquelle  lefusChrift  a  dônee,il  y  ait  auant  vn  droit  examen, 
de  peur  que  les  limples  en  reiettant  lapure  parolle  de  Dieu,n'achetent  trop  cher  leur  temerité.Car 
il  y  agrande  différence  entrevue  bonne  façon  de  fe  donnergarde  d'eftretrompé,&vndeboutement 
temerai  re,f;ins  fauoir  pourquoy.Et  c'eft  vne  grande  malice  aux  Papiftes ,  d'abolir  ainfi  le  comman- 
dement de  lefus  Chrift  ,endefltournantles  pouresamesde  tonte  inquifition  de  do(Srine,parvne 
vaine  crainte  qu'ils  leur  propofe.nt.  Ayons  donc  cela  pour  tout  arrefté,  que  ceux  qui  auec  tremble- 
ment reiettent  ou  fuyent  la  doftrine  auant  que  l'anoir  cogneue,font  mal,&  ne  fe  peuuent  point  cou- 
urir du  commandement  de  lefus  Chrift .  Il  refte  maintenant  à  voir  de  quels  fruifts  lefus  Chrift  par- 
le icy  .Selon  mon  ingénient  ceux-là  s'abufent  qui  reftreignent  cecy  à  la  vie.  Car  veu  que  les  mefchaiK 
abufeurs  fe  couurent  d'vne  belle  apparence  de  faindeté,&  mefmes  de  ie  ne  fay  quels  mafques  d'au- 
fterité  de  vie,ce  feroit  vn  examé  fort  incertain .  le  côfeffe  bié  qu'hypocrifie  eft  à  la  fin  toufiours  def- 
couuerte,pource  qu'il  n-y  a  rien  fi  difficile  que  de  contrefaire  vertu  :  mais  lefus  Chrift  n'a  pas  voulu 
affuiettir  fa  doctrine  à  vn  ingénient  tant  inique,&  auec  cela  obfcur ,  qu'ellefoit  eftimee  félon  la  vie 
des  hômes.Sous  les  Fruifts  donc  eft  aufsi  comprife  la  façon  d'enfeigner,  &  mefme  tient  le  principal 
lieu.Car  aufsi  par  celaChriftprouue  qu'il  eft  enuoyédeDieu,pource  qu'il  ne  fe  glorifie  pas  foy-mef- 
nie,mais  le  Père  qui  l 'a  enuoy  é.Si  quclcù  allègue  à  rencôtre,qu'il  y  a  peu  de  gcs  qui  ayét  vn  iugemét 
li  aigu,dc difceruer les  bons fiuiifts  d'auec les  mauuais:ie  refpon,comme i'ay  defiadit,que iamais  1'- 
Efprit.de  difcretion  ne  défaut  au  befoin  aux  fidèles,  pourueu  que  fe  desfiâs  d'cux-mefmes,  &  renon- 
çansàleurproprefenSjilsfclaiffentdutout  côduire&  gouuerner  par  luy.Cepédant,qu'il  nous  fou- 
uiene  qu'il  faut  efprouuer  toutes  doâdnes,à  la  reigle  delà  Parole  de  Dku,&  que  par  ainfi  en  matiè- 
re de  difcerner  les  faux  prophetes,la  reigle  de  la  foy  tient  le  principal  lieu. En  apres,qu'il  faut  regar- 
der q  c'eft  que  Dieu  a  enioint  à  fes  Prophètes  &  Miniftres  delà  Paro]e,pource  que  de  là  il  fera  aifé  à 
cognoiftre  côment  ils  s'y  portét  fidelemét:comme  pour  exép!e,Si  nous-nous  propofons  les  chofes 
queS.Paul  requiert  es  EuefqueSjCefte  feule  defcriptionfuf^.i  a  pourcôdamner  toute  la  puante  ver- 
mine du  Pape.CarilfemblequelesprertresduPapetafchentde  propos  délibéré  à  reprefenter  vn 
pourtrait  tout  contraire  à  celuy  de  S.Paul.  Et  pourtant  ce  n'eft  pas  de  merueilles  s'ils  ne  veulent  pas 
qu'on  appreneà  cognoiftreles  fauxprophetes.Au  refte,ce  paflagemonftre  clairement  qu'il  ne  faut 
pas  faire  cas  dcstitrcSi&q'J'onne  doit  point  mefmes  s'arrefter  à  la  vocation,(inon  que  ceuxqui  font 
nommez  Pafteurs,&  appelez  à  la  charge  d'enfeigiiei',facent  fidèlement  leuroflice.C»«7/f-o«<^»/r<îfc- 
pesdesc/piy!a?Pa.i-  ces  proucrbes  quieftoyent  lors  touscommuns,&receus  envfaged'vn  chacun,  le- 
fus Chrift  conferme  fon  propos  :  AlVauoir  que  nul  ne  peut  eftre  abufé  par  les  faux  prophètes ,  s'il  ne 
veut  fermer  les  yeux  de  propos  delibere:pourceque  lesfruifts  monftrent  ceux  qui  font  bons  ferui- 
teurs  de  Dieu, ou  ouuriers  deiloyaux,neplus  ne  moins  que  les  fruifts  donnent  à  cognoiftre  quel  eft 
l'arbre.En  S.  Luc  il  femble  que  ce  foie  vne  fentence  générale,  par  laquelle  lefus  Chrift  enfeigneque 
par  les  fruifts  on  peut  faiieiugement  d'vn  chacun ,  commeon  cognoift  l'arbre  par  lefruid .  Car  a- 
pres  auoir  crié  contre  lcshypocrites,qui  voyenr  bien  le feftu  en  l'œil  d'autruy,n'apperceuans  point 
]zfOi\ncàeda.ns]chm-pïoprc,ï\met  incontinent a.pveSyCarrarbrcfnamais ne peHtpMfaire,&c.  Et  i] 
femble  quecemotCar,conioigne  ces  deux  fentences .  Mais  veu  qu'il  eft  certain  que  fainâ  Luc  en 
ce  iixieme  chapitre  récite  diuers  propos  de  Chrift, il  fe  peut  aufsi  faire  qu'il  a  touché  brieue- 
mcnt  ce  que  S. Matthieu  déduit  plus  au  long .  Et  ie  ne  m'arrelre  point  à  ce  mot  Car,  lequel  en  beau- 
coup d'autreslieux  eft  fupcrihuce  qui  appert  aufsi  par  la  conclulion.  Car  faind  Luc  conclud  ainfi  ce 
propos,Z-e  bon  homme  prodmt  bonnes  chofis  du  bon  threfor  de  fon  cœur.  Et  ie  ne  doute  poiiit  que  par  Ces 
paroles  il  n'exprime  fans  figure  &  conicCture  aucune,  quel  eft  ceiugement  que  Chnll  veut  qu'on  fa- 
ce par 
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ceparlesfruiflSjAflauoirqae  les  fidèles  examinent  diligemment  quelle  dodrinc  propofcntceux 
qui  fe  difent  élire  feniitcurs  de  Dieu  :  comme  s'il  difoit  que  les  titres  n'y  font  rien ,  iufques  à  ce  que 
celuy  qui  parle, monftre  par  etl'cd  qu'il  eft  enuoyé  de  Dieu.  Combien  que  ie  ne  contredie  pas 
que  ce  pafl'age  ne  puifle  efire  accommodé  à  vue  doftrine  gencraic.  Et  de  fait,  la  dernière  fen- 
tence,3iiX3i^\oii:,(iue  de  l'aharjda'Xf  du  cceur  la  (louchf par/e tS'eûend  plus  loin  qu'aux  faux  prophètes, 
veu  que  c'eft  vu  prouerbe  commun .  Si  quelcun  allègue  au  contraire ,  que  les  langues  des  hommes 
mentent  fouuent,  en  forte  qu'on  verra  des  gens  de  mauuaisca;ur,]efquels  neantmoins  parleront 
tresbien:ie  refpon  que  lefus  Chiilt  monflrc  icy  limplement  ce  qui  aduient  communément,  &  qui  eft 
le  plus  ordiuaire.Car  côbien  que  les  hypocrites  monftrent  en  paroles  aune  chofe  qu'ils  n'ont  au  de- 
dans du  cœur,celatoucesfoisn'empefchepasqu'on  ne  puifleproprement&  à  bon  droiâ  appeler  la 
langue  Pourtrait  du  cœur. 

MATTH.   VII.  MARC 

21  Chacun  qui  me  ditjSeigneurjSeigneurjn'entrera  pas 
au  Royaume  des  ci  eux:  mais  celuy  qui  fait  la  volonté  de 
mon  Père  qui  eft  es  ci  eux. 

22  Plufieurs  me  diront  en  cefte  iournee-la ,  Seigneur, 
Sei2neur,n'auons-nouspas  prophetizc  en  ton  Nom?&  n'- 
auons-nous  pas  iettc  hors  les  diables  en  ton  Nom  ?  ôi.  nz- 
uons-nous  pas  fait  plufieurs  vertus  en  ton  Nom? 

2j  Et  lors  ie  leur  diray  ouuertement ,  le  ne  vous  cognu 
onques:departez-vous  de  moy,vous  qui  efles  addonnez  à 
iniquité. 
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pourquoy 
m  appelez, 
vous  Sei- 
gneur,Sci- 
gneur,&  ne 
faites  point 

A        .     Luc  13  c.itf, 

ce  que  iCi;. 


ai  Chacm  ejuimeiit,&c.  Chrift  eftend  fon  propos  pIusloîtl.Gar  iJ  11e parle  point  feulement  des 
faux  prophètes  quife  iettent  fur  le  troupeau  pour  rauir  &  deuorer,maisaufsi  des  mercenaires,  l;f- 
quels  s'infinuent  parbelles  mines  en  apparence  de  Pafteurs.combien  qu'au  dedans  ils  n'ayent  point  , 
d'afFeôion  de  crainte  de  Dieu. Or  combien  que  cefte  doftrine  côprend  tous  hypocrites,  en  quelque 
degré  ou  eftat  qu'ils  foyenr,  toutesfoi  s  pour  cefie  heure  il  touche  prop  remeut  les  doéteurs  feint  s  & 
doubles.quifcmblent  eftre  excellenspardeffuslesautres.Et  il  n'adreile  pas  feulement  fon  propos  à 
eux,pour  les  refueiller  de  cefte  nonchalance  en  laqueljeils  s'endorment  comme  gens  yures,mais  auf 
fi  il  aduertit  les  fidelcs,afin  qu'ils  ne  fâchent  point  cas  de  tels  mafques  plus  qu'il  ne  faut.  En  fomme, 
il  prédit  qu'incontinent  que  l'Euangile  aura  commencé  à  faire  fruiâ:,en  attirant  plufieurs  dilcipks, 
il  s'en  trouuera  beaucoup  non  feulement  du  cômun  peuple  qui  s'y  rengeront  faufftment  &  par  fein- 
tife:mais  que  mcfme  en  l'eftat  des  Pafteurs  il  y  aura  vne  mefmc  defloy auté ,  en  forte  q  parleurs  œu- 
urcs  &  leur  vie  ils  nieront  ce  qu'ils  enfeigncnt  &  côfeflcnt  de  bouche. Parquoy  quiconque  veut  eltre 
aduoué  du  nombre  des  difciples,illuy  faut  mettre  peine  de  ferengcr  fans  feintife&  d'aft'eftion  de 
cœur,&  s'exercer  en  nouueauté  de  vie.En  S.Luc  la  reprehéfion  eft  générale,/' owr^Koj/  niaffeleT^voui 
SetgneHr,SeigneHr,&cM^\s  pource  que  le  plus  fouuét  cefte  corruptiô  procède  des  dofteurs  feints, 
&  facilement  d'iceux  s'efpand  partout  le  corps.à  cefte  occafion  en  S.  Matthieu  lefus  Chrift  crie  nô- 
mément  contre  cux.Fatre  la  volonté  du  Pfr<',nefignifie  pas  feulemét  drefler  fa  vie  &  fes  mœurs  félon 
la  reigle  des  vertus(comme  les  Philofophes  ont  voulu  enfeigner  le  monde)  mais  aufsi  Croire  en  le- 
fus Chrift,ainli  qu'il  eft  dit,Iean  6. e.4o.Cesmotsdonques  n'excluent  point  lafoy,  mais  la  prefup- 
pofenr,comme  la  fource  de  laquelle  découlent  puis  après  toutes  bonnes  œuurcs. 

22  Plufieurs  me  diront,&c.  Chrift  adiourne  derechef  les  hypocrites  deuant  fon  fiege  iudiciaJ, 
comme  auons  n'agueres  dit  en  S.Luc.Car  cependant  qu'ils  ticnent  lieu  en  l'Eglife,  ils  s'abufent  eux. 
niefmes,&  trompent  les  autres.  Chrift  prononce  donc  que  leiour  viendra  que  l'aire  feranettoyee, 
&  que  les  ordures  &  la  paille  feront  feparces  d'auec  le  bon  grain.Propheti-J^erau  mm  de  Chrifi.c^ix  a! 
uoir  charge  d'enfeigner  en  fon  authorité,&  comme  fous  fonenfeigne.  Car  félon  mon  iugement,lc 
mot  dcProphetie,feprendicyaularge,commeaui4.chapitredela  première  aux  Corinthiens . 'il 
pouuoitbienvferfimplementdumotde  Prefcher,maisila  expreflement  misvn  terme  qui  eftoit 
plus  honnorablc,afin  de  mieux  exprimer  que  la  profefsion  externe  n'eft  rien,quelque  apparence  qu' 

elle  ait  entre  les  hommes.Seinblablemcnt,r<i/rf  ^6f  ferr/fe  <i«  «owj  ^ir  C//r//?,n 'eft  autre  chofe  linon  fai- 
rc  miracles  en  la  vertu  d'iceluy,en  fon  authorité,commandement  &  conduite .  Car  combien  quele 
mot  de  Vcrtus,fe  reftreint  aucunesfois  à  vne  efpece  dcmiracles,toutesfois  en  ceft  endroit,côme  en 
plufieurs  autresjil  lignifie  toutes  fortes  de  miracles. 

33  leleurdirayapertement.&c.  LemotGrecdontvfel'EuangeliftefignifieproprementjIeleur 
côfefleray  :par  leque  1  terme  il  femble  que  lefus  Chrift  face  vne  allufion  à  la  vaine  vâterie  de  laquel- 
le les  hypocrites  font  maintenant  leurs  monftres  :  comme  s'il  difoit.  Il  eft  vray  que  quandils  m'ont 
côfeffé  de  lalangue,il  leur  femble  bié  qu'ils  ont  fait  quelque  grand  cas  ,&  maintenant  on  oie  retétic 
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eu  leurs  languef  l^çç^af^fsion  de  monNom-.mais  moy  aucontraircjie  Ijsur  confcfleray  aufsi  démon 
co{ié,queto,atce.qu'ili>monftrentpardehorsn'cftquemine&  menfonge.Mais  que  contient  celle 
cpnixfsion  de  ChriftiQue  iamaisil  ne  les  a  tenus  du  nombre  des  fiés,mermes  d>4  temps  qu'ils  feglo- 
rifioyent  d  elirc  les  piliers  de  l'Eglife.  Et  pourtant  il  commande  qu'ils  il-  départent  dcdeuantluy, 
comme  gens  leiqivcls  à  fauiVes  enicïgncsont  defrpbc  place  en  famaifon.  Il  temble  que  fair.Û  Paul  ait 
prins  de  ce  paflage  de  lefus  Chrift  ce  qu'il  dit  à  Timothee  2.  chap.i.c.  19  j  Le  Seigneur  cognoifl  ceux 
qui  font  fiens.-quiconque  inuoque  le  nom  du  Seigneur ,  qu'il  fc  retire  d  iniquiic .  Car.le  commence- 
ment decefte  feiuence  de  S.Paul  tend  à  ce  que  lesintiimcs  ne  foyent  troublez  ou  ne  perdent  coura- 
ge pour  k  reuoltenieiv  d'aucuns  qui  auront  eu  grand  bruit,&  auront  elle  fort,cllimc2.  C  ar  il  dit  que 
le  Seigneur  neles  a  point  recognuspouriienSjCôbien  qu'ils  esblouillcnt  lesyeuxdes  hommcsd  vne 
vaine  appâtées. En  apresjil  exiiorte  tous  ceux  qui  veulet  eflre  difciples  de  Chrill  que  de  bonne  heu- 
re ils  le  retirent  d'iniquitéjde  peur  que  Chrift  ne  les  reiettede  deuantfa  face,  quand  il  feparera  les 
agneaux  d'aueclei  boucs. 


MATTH.    VII. 

\2/\.  Quiconque  donc  oit  ces  paroles 
"que  ie  d\,'3c  les  mec  en  effed,ie  Taccom- 
p'arcray  à  îhomme  prudent  qui  a, édifie 
Ta  mailoniur  vne  roche.  '  ..." 
"  "i^  Lors  la  pluye  eft  tombée  ^^  les 
.  -  ■  torrens  loat  venus ,  ôc  les  vents  ont  fouf- 
..  :  flc,&  ont  heurte  contre  cell:e  mailon-la, 
ôc  n  eft  point  tombeercar  elle  efloit  fon- 
dée fur  la  roche. 

.  26  Mais  quicôque  oit  ces  paroles  que 
1c|di,&;  neles  met  en  effed,  lerafembla- 
Bie  à  rhomme  fol,qui  a  édifié  fa  maifon 
fur  le  fablon. 

27  Lors  la  pluye  ed  tombee,&les  tor 
rens  font  venus,&  les  vents  ont  fouff  lc,& 
ont  heurte'  contre  celle  maifon,  laquel- 
leelt  tombee,&  fa  ruine  a  elîé  grande. 
Marct.b.w  '28  Et  aduint  que  quand  lefus  eut  a- 
'"'^"''^'^  cbeuc  ces  proposée  peuple  eftoit  efton- 
nc  defadoclrine. 

29    Car  il  les  enfeignoit  comme  ayat 
authorité,&  non  pas  comme  les  Scribes. 


;!.;  n 


MARC 
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47  Quicoquevietàmoy^ 
&  oit  mes  paroles,&les  met 
en  effed,ie  vous  moflrcray 
à  qui  il  efl  femblable. 

48  II  eil  femblable  à  l'ho- 
me qui  en  édifiant  vne  mai- 
fon ,  aura  fouy  &  creufe',  ôc 
aura  mis  le  fondemet  fur  vn 
rocher:&;quad  il  efl:  venu  v- 
11e  rauine  d^eau,  le  fleuue  a 
heurte  cotre  cefle  mailô,  âC 
ne  la  peu  esbranler:car  elle 
eftoit  fondée  fur  le  rocher. 

45)  Mais  celuy  qui  les  a 
ouyes ,  ôc  ne  les  a  point  mi- 
(cs  en  effed ,  eft  femblable 
à  rhomme  qui  aura  édifie 
fa  maifon  à  terre ,  fans  fon- 
dement :  contre  laquelle  le 
fleuue  a  heurte ,  &  inconti- 
nent elle  eft  cheute  ;  &  la 
ruine  de  cefte  maifon  a  efté 
grande. 

24  ^uicontjuedoncoit,&c.  Pource  que  fouuent  il  eft  difficile  de  difcerncr  ceux  qui  font  vrayc- 
ment  proi'efsion  de  lEuangilcd'auecques  ceux  qui  y  procèdent  par  feintife,  Chrift  monftrc  par  v- 
jne  belle  fimilitudc  en  quoy  conlifte  principalement  la  dirference.Caril  propofe  deux  maifons,def- 
. quelles  l'vne  eft  baftic  fans  fondemét,&  l'autre  eft  bien  fondée. Car  côbien  qu'en  toutes  deux,  quât 
à  ce  qui  apparoift  par  delTusterre.il  n'y  ait  poit  de  dift"eréce,toutesfoisla  première  cherra  parter- 
re quâd  le  vêt  &la  tépelle  foufHera  côtre,ou  quâd  les  grades  eaux  y  flottcrôt  :mais  la  dernière  par  fa 
fermeté  demeurera  en  fon  cntier,quelque  aflaut  qui  viene. Ainfi  dôques  Chrift  côpare  la  vainepro- 
fcfsion  de  lEuangile  à  vn  bel  ediHce,lequel  cependant  n'eft  pas  ferme  :  &  côbien  qu'il  foit  haut  elle- 
ué,efttoutesfoisd  heure  en  heure  preft  à  tomber  bas,  pource  qu'il  n'a  point  de  fondement.  Pour 
cefte  caufe  aufsi  S.  Paul  veut  que  nous  foyons  bien  &  entièrement  fondez  enChrift,&  quenous  ayôs 
vne  bonne  racine  en  Iuy,afin  que  nous  ne  défaillions  pour  quelque  heurt  qui  viene,Ephef  4.c.i4.0r 
le  fommaire  renient  là  qu'on  ne  peut  pas  biendifcernerla  vraye  crainte  de  Dieu,  d'auecques  vne 
feinti  fc  &  vaine  apparéce  d'icclle,iufqu'à  ce  qu'on  viene  à  l'examen.  Car  les  tétations  par  lefquelles 
nous  fommcsefprouuezjfont  comme  flots  &orages,lefquelsabbatentfacilemcntles  cœurs  mal  ar- 
reftezjdefqucls  la  légèreté  n'apparoiftoit  point  eritemps  de  profperité .  CesparQlla.  Ce  mot  Cfif,nc 

fignific 


2 

nir 
qui 
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fignifie  pas  vne  certaine  efpccc  de  propo.s,mais  fignifie  toute  la  dodrine  en  fommc.  Car  il  veut  dire 
que  l'Euangile  s'il  n'eft  profondément  enraciné  dedans  les  cœurs,eR  Icmblableà  vne  matière  ijui  i,- 
cfleue  en  haut,n  ayant  cependant  aucun  fondement. C'eft  donques  autant  comme  s'il  euil  dit  que  la 
tby  ell  viaye.quaiidelle  a  fes  racines  profondes  dedans  le  ca;ur,&:eft  appuyée  fur  vne  vraye  &  ferme 
arfedion.comme  fur  fonfondement,aHn  de  ne  faillir  point  pour  tentaiion  qui  furuicnc.Car  félon  la 
vanité  &  incôftance  de  l'efprit  humain,tous  ceux-là  edifiét  fur  le  fablon ,  lefquels  ne  fouidcnt  point 
au  dedans  iufques  au  renoncement  d'eux-mefmes. 

28  Oua>id  le  fus  eut  acheué  ces  propos.  Fenten  tant  le  fermon  qu'il  fit  eftant  defccndu  de  la  mon- 
taancque  le  relte  de  la  doéîrinc  qui  eiloit  délia  venue  à  la  cognoiflànce  du  peuple. Ainiî  donques  le 
fens  ell:,que  depuis  qu  il  eut  dôné  au  peuple  d'vn  cofté  &  d'autre  le  gouft  de  fa  docSirine,  ils  eut rei  et 
tous  en  ellonnemenijpource  qu'il  y  auoit  ie  ne  fay  quelle  maiefté  nouuellc  &  non  accoufti  mce,  la- 
quelle rauitlbit  à  foy  les  efprits  des  hommes. l'ay  expofé  cy  deuant  qu'empoite  ce  mot  Enjèigner  a- 
uec  aHthorué  &  autrement  ijHe  les  Scribes. 
MATTH.    VU  I.  MARC    I. 

I  Et  quand  il  fut  40  Et  va  lépreux  vint  à  luy, 
le  priant  à  genoux,  &  luy  di- 
lantjSi  tu  veux ,  tu  me  peux  net- 
toyer. 

41  Adonc  lefîis  ayant  com- 
pafsion ,  eilendit  fa  main,&  le 
toucha,&:  luy  dit,  le  le  vueil  :  fois 
net. 

42  Et  quand  il  eut  ditja  lèpre 
fc  partit  foudain  de  luy,&fut  net- 
toyc. 

43  Et  Payant  menace,foudain 
il  Tenuoya  dehors: 

44  Et  luy  dit,Garde  que  tu  n"* 
en  dies  rien  à  perfonne:  mais  va- 
t'en,&  te  m5i1:re  au  Sacrificateur, 
&  prefente  pour  ton  nettoye- 
ment  les  chofes  que  Moyfe  a  co-    me  Moyfe  a  enioint,en  tef 

4  Puis lefus luy    mandees,pourtefmoignageài- 
dit,  Garde  que  tu    ceux. 

45  Mais  iceluy  eftant  party, 
cômença  à  publier  maintes  cho- 
fes,&:  diuulgiier  faflFaire;  telleraet 

que  lelusnepouuoit  plus  entrer    ouir,&poureil:regairispar 
ouuertemét  en  la  ville,mais  efloit    iceluy  de  leurs  maladies, 
dehors  e's  lieux  deferts:&  de  tou-       16   Mais  ilfe  tenoitre- 
tespartsonvcnoitàluy.  tirccsdeferts,&prioit. 

I  Et  quaidtlfùt  àefcendu  delà  montagne.  S  Matthieu  retourne  maintenant  au  fil  de  l'hiftoire  .  Il 
auoit  dit  par  cy  deuât  queChriil;  eftoit  monté  en  la  môtagneA'  après  cela  il  a  fait  vn  recueil  de  plu- 
fieurs  poinfts  de  ladodrine  de  Chrill. Maintenant  il  dit  qu'enuiron  ce  temps-la  que  Chiifl:  eutpref 
chéen  lamontagne,ilgairitvn  certain  ladre.Ce  qu'aufsi  racontent  S.Marc  &  S.Luc,  combien  qu'ils 
ne  font  point  mention  du  temps.Or  en  cela  s'eftmonftrce  la  vertu  Diuine  de  Chrift,  que  par  fa  feu- 
le parole  &  attouchement  de  la  main,il  a  incontinent  nettoyé  la  ladrerie  de  cefl;  homme .  Au  lefte, 
combien  que  cède  ladrerie-ci  fuft  d'vn  autre  efpecequecelle  quelesmedecins  appellent  Elephan- 
tiafiSjtoutesfoisc'eft  vne  chofe  toute  notoirequ'elle  eftoit  fort  difficile  à  gairir.tt  quand  elle  eftoit 
enracinée  de  longtemps,il  n'aduenoit  gueresqu'vn  homme  en  peuft  eftre  gairi .  Certes  encores  que 
nous  prefuppolions  que  les  médecins  euflcnt  peu  par  la  fcience  de  leur  art  y  faire  quelque  chofe ,  li 
efb-il  tout  certain  qu'en  ce  miracle  il  n'y  a  rien  eu  de  l'homme. 

Iz.iiii. 


dclcédudelamô- 
tagne,  grades  trou 
pes  de  gens  le  fui- 
uirent. 

Lors  voici  ve 
vn  lépreux, 
s'enchna  de- 
uant luy  ,  difant. 
Seigneur  ,  fi  tu 
veux  tu  me  peux 
nettoyer. 

3  Et  lefus  eftê- 
dît  fa  main,le  tou- 
cha, difant,  le  le 
veux, fois  net,  & 
incôtinét  fa  lèpre 
fut  nettoyée. 


nelediesàpcrfo- 
ne  :  mais  va ,  &  te 
môflre  au  Sacrifi- 
cateur ,  &  offre  le 
don  que  Moyfe  a 
ordônéen  tefmoi 
gnage  à  iceux. 


LVC    V. 

12  Or  aduint  comme  il 
eftoit  en  vne  ville,  voicy 
vn  home  plein  de  lepre,le- 
quel  voySt  lefus,  fe  lettant 
en  terre  fur  fa  face,  le  prir, 
difant,Seigneur,fi  tu  veux, 
tu  me  peux  nettoyer. 

Y)  Et  il  eftcdit  la  main, 
&  le  toucha  difant,  le  le 
vueil  :  fois  n  :ttoyc.  Et  in- 
continent la  lèpre  fe  par- 
tit de  luy. 

14  Et  il  luy  commanda 
qu'il  ne  le  dit  à  perfonne: 
mais  va,dit-il,&  te  môllre 
au  Sacrificateur,  &  off^e 
pour  ton  nettoyemcr,com 


moignage  a  iceux. 

i^  Et  de  plus  en  plus  il 
eftoit  bruit  de  lui:tellemét 
que  grandes  multitudes  de 
gjens  s'alTefnbloyétpour  le 
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1  .Qui  s'ercH'ra  âeuant  lujiifint,&c.  Il  eft  aifé  à  recueillir  de  ce  paflage  que  c'eft\]ue  fignifîe  le 
motGrcc  qu  "ontrouuetancroiiiicnt  en  TEfcriture,  lequel  les  Latinsont  traduit  Adorer.  Caries 
deux  antresEuangeliftes  nous  en  font  fort  bôsexpolîteurs:Giinâ:Marc,difant  qu'il  fe  mit  à  genoux: 
&fair.(SLuc,quilfeiettaenterrefurfaface.  Ainfi  doncceladrea  mondré  ligne  de  reuerencepar 
contenance  extcrne:c'cft  aflauoir  en  s'agenouillant .  Or  nous  fanons  que  cefte  façon  de  rcuerence  e- 
ftoittoutecommuneentrelesIuifs:commevolontiers  les  peuples  d'Orient  font  plus  adônezà  tel- 
les ceremonies.Etpourtatplufieurspenfent  que  ce  ladrenepretendoit  pas  de  faire  à  Chrift  vn hon- 
neur appartenant  à  la  niaiefté  diuine:mais  que  feulement  il  l'a  falué  honnorablement,comme  eftât 
vn  excellent  Prophète  de  Dieu. Mais  quant  à  moy  ie  ne  m'arrtfte  p  oint  à  quelle  intétion,ou  de  quel- 
le aft'eiftion  il  a  fait  reuerenceà  IefusChrifl::cependanr  ie  regarde  ce  qu'il  luy  a  attribué;a(lauoir  qu'il 
auoit  la  puiffance  de  le  nettoyer,  s'il  vouloir .  Parlefquels  mots  il  amonftréqu'il  recognoiflbitvne 
vertu  Diuine  en  Chrift.  Et  Chrift  refpondant  quille  veuthten,vc\ç)n^xç.  bien  que  le  ladre  luy  auoit  at- 
tribue plus  qu'il  ne  peut  conuenir  à  vn  homme.  Cari!  faut  que  celuy  qui  par  fon  (impie  commande- 
ment &  vouloir  rend  fanté  aux  hommes,ait  neceflairement  vne  puiflance  fouueraine.Or  foit  que  ce 
ladre  ait  creu  que  Chrift  eftoit  le  Fils  de  Dieu,  ou  bien  qu'il  auoit  receu  cefte  vertu ,  comme  Moyfe 
&  les  autres  Prophètes,  fieft-ce  toutesfois  qu'il  ne  doute  point  qu'il  n'aitledonde  gairifonenfa 
main  &  puiflance.Et  quant  à  ce  qu'il  parle  fous  condition, difant,Si  tu  veux,tu  pcux:cela  n'eft  point 
contraire  à  la  certitude  de  la  foy,laquelle  Dieu  requiert  en  nos  prières.  Car  les  hommes  ne  doiuent 
point  efperer  plus  que  Dieu  ne  promet  :  &  ce  ladre  n'auoit  point  d'affeurance  ne  par  reuelation  de 
Dieu.neparpromeifejdeceque  Chrift  deuoit  faire  enucrsluy.C'euftdôquesefté  folie  à  luy  de  paf- 
fer  outre  ces  limites.  Car  quand  nous  lifons  quelque  fois  qu'aucuns  ont  prie  fans  condition,il  faut 
entendre  qu'il  y  acu  en  tels  perfonnagcs  des  mouuemens  linguliers ,  &  infpirations  particulières  du 
S.Efprit,  defquelles  il  ne  nous  faut  point  faire  vne  reigle  générale .  Combien  que  ie  doute  fi  on  peut 
dire,à  proprement  parler,que  ce  foit  vne  prière.  Carleladredit  feulement  qu'il  a  vne  telle  eftime 
delà  vertu  de  Chrift ,  qu'il  ne  doute  point  qu'il  n'ait  la  puiffance  de  gairir  fa  ladrei  ie .  En  apres.il  fe 
prefenteàluypourreceuoirgairifon  ,eftant  toutesfois  incertain  de  l'iftueipource  qu'il  ne  fauoit 
point  encore  le  vouloir  de  Chrift  fur  fa  requefte. 

5  Ejtendant  fimam  le  toucha.  EnlaLoy  Tattonchement  d'vn  ladre  intcftoit  la  perfonne:mais 
pource  qu'il  y  a  vne  telle  pureté  en  Chrift ,  que  c'eft  pour  ofter  toutes  ordures  &  feuillures ,  il  ne  fe 
pollue  point  en  touchât  vn  ladre,&  fi  ne  tranfgrefte  point  la  Loy .  En  prenât  noftre  chair,  non  feulc- 
mét  il  nous  a  fait  ceft  hôneur  de  nous  toucher  de  fa  main, mais  aufsi  il  a  efté  fait  vn  mefme  corps  a- 
uec  nous, afin  quenous  fufsiôs  chair  de  fachair:&  non  feulemétilaeftendu  fon  bras  vers  nous,  mais 
il  eft  defcendu  du  ciçl  iufques  aux  enfers:ce  neâtmoins  il  n'a  tiré  de  tout  cela  aucune  tache  :  mais  de- 
meurant entier,a  anéanti  toutes  nos  ordures,&  nous  a  arroufez  de  fa  fainfteté-.  Au  refte,  il  pouuoit 
bien  gairir  ce  ladre  par  fa  feule  parole  :  mais  pour  monftrer  fon  afteftion  de  mifericorde  &  compaf- 
fion,il  a  voulu  quant  &  quant  vfer  d'vn  attouchement  de  la  main .  Et  ce  n'eft  pas  de  merueilles ,  veu 
qu'il  a  bien  voulu  vcftir  noftre  chair,afin  de  nous  nettoyer  de  tous  péchez.  Ainfi  donc  cefte  façon  d'- 
eftendre  la  main,a  efté  vn  figne  &  tefmoignage  de  fa  grace&  bôtéinfinie.Et  de  fait,ccque  nous  paf- 
fons  maigrement  en  lifant  comme  par  acquir,feroit  bien  pour  nous  faire  mcrueilleufement  esba- 
hir,q'.iand  nous  y  penferions-.de  dire  que  le  Fils  de  Dieu  non  feulemët  n'ait  point  defdaigné  de  par- 
lera vnladre,mais  ait  mefmeseftendu  fa  main  pour  toucher  cefte  immondicité. 

4  Puis  I  e fus  luy  dtt.  Aucuns  pour  excufer  ce  ladre,  penfent  que  Chrift  n'ait  pas  parlé  à  bone- 
fcient,en  luy  défendant  de  publier  le  miracle:mais  qu'il  a  pluft  oft  voulu  luy  en  faire  plus  grande  en- 
uie. Toutesfois  l'opinion  des  autres  eft  meilleure,lefquels  difent  que  Chriit  fit  cefte  defcnfe,pource 
que  le  temps  n'eftoit  pasencorepropre.Ieconfeflèbienqu'ilnefalloit  pas  que  ce  miracle  fuftfup- 
primé:mais  il  y  a  eU  certaine raifonpourlaquelle  le  Seigneur  n'apasvouluqu'il  en  fut  fait  bruit  fur 
rheure,ou  pour  le  moins  par  le  ladre  mefme. le  di  dôc  que  tant  s'en  faut  que  ce  ladre  mérite  aucune, 
louange  pour  cefte  affcftion  mal  reiglee  qu'il  a  eue  de  donner  bruit  à  Chrift ,  qu'au  contraire  à  bon 
droit  il  doit  eftre  condamné  de  ce  qu'il  n'a  obey  au  commandement  de  Chrift  .S'il  vouloit  faire  hon- 
neur &  recognoiftanceàceluy  duquel  il  auoit  receu  gairifon ,  il  n'y  auoit  point  de  meilleur  moyen 
qu  obeiftiiiice,laquelle  eft  de  plus  grande  eftime  enuers  Dieu  que  tous  les  facrifices,&  eft  le  cômen- 
cement  &  le  fondement  du  vray  feruice  de  Dieu.Ainfi  par  ceft  exemple  nous  fommes  enfeignez  que 
tous  ceux-k  qui  lafchent  la  bride  à  vn  zèle  inconfideré,fontmal:pource  que  tant  plus  ils  fe  trauail- 
lenr  à  plaire  à  Dicu,ils  ne  font  autre  chofe  que  fe  rebeller  contre  fon  commandement .  Et  te  menflre 
au  Sacrificateur.  Pource  que  les  cérémonies  de  la  Loy  n'eftoyent  pas  encores  abolies ,  Chrift  n'a  pas 
voulu  qu'on  Içs  inefprifaft  ou  delaiflaft.  Or  Dieu  auoit  commandé  en  la  Loy  (côme  il  eft  dit  au  Le- 
uit.i4.a.2.)quequâd  quelcun  auroit  efté  nettoyé  de  ladrerie.il  fe  prefentaft  aux  Sacrificateurs,  aue- 
qucs  facrifice  d'adiô  de  gtaces.Et  le  but  de  ce  cômandement  eftoit,afin  quele  Sacrificateur  par  {on 
iugcmcnt  approuuaft  le  bénéfice  receu  deDieu:&  aufsi  afin  q  celuy  qui  auoit  efté  gairiiédift  tefmoi 
gnage  de  fa  recogiioi fiance  enuers  Dieu.Ainfi  dôc,Chrift  réuoyant  ce  ladre  au  Sacrificateur,  môftre 
qu'il  n'a  autre  efgard,finon  d'auancer  &  manifefter  la  gloire  de  Dieu.  Car  cefte  façon  de  fe  monftrer 
au  Sacrificateur ,  fe  fai  foit  pour  rexamen:&  le  prefent  ou  l'oftrande  eftoit  figne  d  aftion  de  grâces. 
Il  veut  donc  que  les  Sacrificateurs  en  iugent ,  afin  que  la  grâce  de  Dieu  en  foit  manifeft  e  &  certaine: 
&:  d'autrepart,que  le  ladre  rapporte  à  Dieu  fa  gairifon .  Cependant,  comme  i'ay  n'agueres  touché, 

il  com- 
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il  commande  qn'©!i  garde  les  cerenioiiies  delà  Loy,iufc]ues  au  temps  de  l'abrbgation  d'icellcQu^ât 
à  ce  que  les  Papi'tcs  tirent  d'ici  l'ordonnance  de  leur  confefsion,cii  cela  ils  fe'  moiilhcntbienlQts. 
Ibdiftnrque  la  ladrerie  parallcgorie  fignitie  péché,  &  qi  elcspreOrescorifacrczparle  Papc,doi- 
uent  auoirlcii'gtment  &  la  cogiioiflance  de  la  ladrerie  ipiiituelle.  fincore  que  nous  preftipporions 
qu'enlaLoy  ccitepuiflanceeftoit  donnée  aux  Sacrihcateurs,  ahnqi:cle  peuplccognuR  quctoutc 
fapuretéî&leuigcment  d'icelledependoit  delà  Sacrihcatur?:  tout  esiois  les  prcltres  du  Pape  font 
melchammtnt  de  i'attribuercelatcartout  l'honneur  &  laprcrogatiuequieftoit  donnée  aux  Sacri- 
ficateurs anciennemenr,appartient  maintenant  à  Chtift  ieuMI  n'y  a  doncqiie  iuy  ieiil  à  qui  appar- 
tienne la  cognoillance  de  la  ladrerie  fpiritucllc,  &  qui  foit  digne  auquel  ceux  qui  ont  elle  gairis  fa- 
ceutoH-iandedeleurpurgationicaraursipourcef^ecaufeenla  Loy  la  gairifoîi  eiloit  comme  feel- 
Jeepourvn  facrificcpourceque  leshommesne  peuucnt  eftrcneitoyc?,autrcmentquc  parla  fatif- 
fattion  en  Feffufion  du  (  ang .  C'ell  donc  vn  facrilege  detell  able ,  de  transférer  ailleurs  le  priuilege 
que  Dieu  a  voulu  élire  propre  à  ion  Tils.Et  quant  à  ce  que  par  le  commandement  de  Chrifl  les  Mi- 
iiilTrcs  de  l'Euangile  annoncent  aux  pécheurs  la  purgation  de  leurs  pcchez,  cela  ne  doit  point  eftre 
tiré  à  la  faulVc  iurifdidion  que  les  Papiftcs  imaginent ,  que  ce  foit  à  eux  de  difcerncr  entre  ladrerie 
&  ladrerie. 

44  Marc.  Pour  tefymtgntige a  tceux.  Aucuns  prcnent  le  mot  de  Terinoignage,pour  Loy  ou  Or- 
donnance-.comme  il  eli  du  au  Pfeau.i2i.a.4,  Dieu  a  mis  cela  en  tefmoignage  à  Ifrael.  Toutesfois  il 
me  femble  que  cefte  expoiition  eft  bien  maigre;car  ie  ne  doute  point  que  le  mot,  A  iccux,ne  fe  rap- 
porte aux  Sacrificateurs.Et  pourtant,felon  mon  iugcment ,  Chrill  a  regardé  à  la  circonftance  delà 
chofeprefente:  pource  qu'en  ce  miracle  il  y  auoit  vneprobation  toute  euidcnte  pourconueincre 
leur  ingratitude .  Et  à  ceci  n'eft:  point  contraire  que  Chi  ift  a  commandé  au  ladre  de  n'en  dire  mot: 
vcu  qu'il  n'a  pas  voulu  que  la  mémoire  de  fon  miracle  demeurafl:  toufiours  cnfeuelic .  Q^aiid  don- 
quesparlecommandemét  deChriftleladreefi:  vcnuenlaprefenceduSacrilicateurjCelaieuraefté 
en  telmoignage ,  pour  les  rendre  incxcufablcs ,  s'ils  ne  vouloyent  receuoir  Chrift  pour  Miniftre  de 
Dieu:&  quant  &  quant  c'eftoit  leur  ofter  occafion  de  calomnier ,  veii  que  Chrift  n'oublioit  vn  leul 
poinftdela  Loy. En  fommejS'ilseuflenteftégensefquelsilyeuft  euquelque  efperancede mieux,  il 
y  auoit  bien  en  ce  miracle  pour  les  amener  à  Chrift:&  s'ils  eftoy  cnt  incrédules, vn  tefmoignage  ii  fo 
lennel  de  Dieu  eftoit  plus  que  fuffîfant  pour  les  condamner. 

45  Tellement  ^ue IefH6 fie pcuuoit pliti.  Nous  recueillons  d'ici pourquoy  Chrift  n'apâs  voulu 
qu'on  fift  iitoft  bruit  du  miracle:afl"auoir,afind'auoir  meilleure  occalion,&  plus  grade  liberté  d'en 
feigncr-.non  pas  qu'il  fe  foit  efteué  des  ennemis  qui  ayent  tafché  deluy  clori  e  Ja  bouchennais  pour- 
ce  que  le  peuple  eftoit  ii  importun  à  demander  des  miracles,qu'il  leftoit  bien  peu  de  lieu  à  la  doclri 
ne. Mais  Chrift  aimoit  bien  mieux  les  auoir  attentifs  à  la  Parole,  que  non  pas  aux  lignes.  Et  pourrit 
S.Luc  dit  f«'»7Â<<^</'4  e'j  ^ryfrrj- -•  car  il  fuyoit  la  compagnie  des  hommes,  voyant  qu'il  ne  pourroit  ia- 
mais  Tatistaire  à  l'appetit  du  peuple ,  que  quant  &  quant  il  ne  hfl:  tant  de  miracles ,  que  cela  les  em- 
pefcheroit  de  bien penferàla  doctrine. 
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5  Et  quand  lefus  fut  entre 
en  CaperaaunijVn  Centenier 
vint  à  luy,le  priant, 

6  Etdirant,Seigneur,m5 
garçon  gift  paralytique  en 
la  maifon ,  grieuement  tour- 
mente. 

7  Et  lefus  luy  dit ,  Tiray, 
&  le  gairiray. 

8  Et  le  Centenier  refpon- 
dant  dit,  Seigneur,  ic  ne  fuis 
pas  digne  que  tu  entres  ious 
mon  toift:mais  feulement  di 
le  mot ,  &  mon  garçon  fera 
gairi. 

^  Car  aufsi  ie  fuis  hom- 
me'conftitueTous  la  puilTan- 
cc  *d'autrui':  &  ay  fous  moy 
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1  Qoand  ii  eut  acheuc  toutes  ces 
paroles ,  le  peuple  efcoutant ,  il  entra  en 
Capernaum. 

2  Et  le  feruiteur  d'vn  Centenier  e- 
ftant  malade  s'en  alloit  mourir ,  qui  luy 
eftoit  fort  cher. 

j  Et  quand  il  ouit  parler  de  lefus ,  il 
enuoya  vers  luy  àts  anciens  des  luifs,  le 
priant  qu'il  vinfl: ,  &  qu'il  gairift  fon  fer- 
uiteur. 

4  Et  quand  iceux  furent  venus  à  le- 
fus ,  ils  le  prièrent  affeâiieufement ,  di- 
fans  ,  qu'il  eftoit  digne  qu'on  luy  ot- 
troyall  cela. 

5  Car ,  *  diioyent-ils  ',  il  aime  no- 
flre  nation,  &  nous  a  édifié  vne  Syna- 
gogue. 

6    lefus  donc  s'en  alla  auec  eux  .  Et 
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comme  ddia  il  n'eltoit  guère  loin  de  la 
maiion  ,  le  Cenrenier  luy  enuoya  Tes  a- 
mis,  luy  dilant,  Seigneur,  ne  te  trauaille 
pointxar  le  ne  fuis  pas  digne  que  tu  en- 
tres fous  mon  toid. 

y  Parquoy  aufsi  ne  me  fuis  point  ré- 
puté digne  d'aller  à  toy:  mais  di  le  mot, 
&  mon  leruiteur  fera  gairi. 

8    Cane  luis  homme  côftituc  fous  la 
puilTance'd'autrui/ay  ant  fous  moy  gen- 
darmes :  &  ie  di  à  Tvn ,  Va,  &  il  va:  &  à 
;  l'autre,  V'ien,  &  il  vient:  &  à  mon  ferui- 
teur,Fay  cela,&  il  le  fait. 

^  Lefcju elles  chofes  ouy es,I  efus  s'ef- 
merueilla  de  luy  :  &  fe  tournant,  dit  à  la 
compagnie  qui  le  fuiuoit,Ie  vous  di,que 
i  e  n'ay  trouuc  lî  grand  e  fov ,  mefmes  en 
Ifrael. 

lo  Et  quand  ceux  qui  auoyent  eflc 
enuoyez  furent  retournez  en  la  maifon, 
ils  trouuerent  en  fantcle  feruiteur  qui 
auoit  elle  malade. 
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des  gêdarmes  :  &  le  di  à  Tvn,' 
Va,&  il  va:&  à  l'autre,  Vien, 
&  il  vient:&  à  mon  feruiteur, 
Fay  cela,&  il  le  fait. 

lo  Ce  qu'oyant  lefus,s'ef- 
merueilla,<?£  dit  à  ceux  qui  le 
fuiuoycnt ,  le  vous  di  en  ve- 
nte ,  que  mefmes  en  Ifrael 
ien'^ay  point  trouuc  fi  gran- 
de foy. 

n  Maisie  vous  di,que  plu 
fleurs  viendront  d'Orient  & 
d'Occident,&  feront  afsis  au 
Royaume  des  cieux,auec  A- 
braham,Ifaac  &  lacob. 

12  Et  les  fils  du  Royaume 
ferôt  iettez  hors,  es  ténèbres 
de  dehors:  là  y  aura  pleur  & 
grincement  de  dents. 

13  Adonc  lefus  dit  au  Cen- 
tenier ,  Va ,  &  ainfi  que  tu  as  j 
creu,qu  il  te  foit  fait.  Et  en  ce 
mefme  infiant  fon  garçon 
fut  gairi. 

5     Matth.  Et  ijuandi  efus  fia  entré.   Ceuxquipenfent  que  fainét  Matthieu  &  fainft  Luc  recitent 
ici  diuerfes  hifcoires ,  s'ab  -ifuiit  en  peu  de  cho(e.  Il  y  a  feulement  cela  de  diuerlité  quant  aux  mots, 
que  fainâ:  Matthieu  dit  que  le  Centenier  vint  vers  Chrifi:,&  faind  Li;c  dit  qu'il  y  enuoya  aucuns  des 
Iuifs,afin  qu'ils  fîiTent  la  rcquefte  pour  luy. Mais  faind  Matthieu  ne  fait  pas  improprement  d'attri- 
buer au  Centenier  ce  qui  fut  fait  en  fon  nom  &  à  foninftance.Aure(ce,lesdeux  Euangelilles  accor- 
dent (i  bien  entoures  circonftâces,que  c'ed:  v:ie  moquerie  de  faire  d'vn  mii  acle,deux.Or  ie  ne  dou- 
te aucunement  que  la  compagnie  des  gendarmfc5,de  laquelle  ce  Centenier  auoiî  charge,  ne  fLiftella 
blie  en  la  ville  de  Capcrnaum ,  comme  c'eftoit  la  couftume  de  mettre  les  bandes  de  gens  de  guerre 
en  çarnifon  dedans  les  vilks .  Là  ce  Centenier  voyoit  ks  mœurs  du  peuple  fort  depi  auees  &  cor- 
rompues :  comme  nous  fanons  que  Capernaum  ellant  vue  ville  près  de  la  mer,  eftoir  plus  pleine  de 
diitolutiôs  &  de  desbauches  que  les  autres:  toutesfois  cela  n'a  point  empefché  qu'il  ne  prinil:  gouft 
à  la  vraye  &  pure  religion,en  condamnant  les  fuperftitiôs  de  fon  pays:car  ii  nauoit  pas  peu  ediher 
vne  Synagogue  aux  Iuifs,qu'il  ne  fe  chargeait  de  quelque  haine  &  fe  miil  en  dâger.  Aufsi  il  n'aimoit 
pas  cefte  nation,(inon  d  autant  qu'il  auoic  receu  le  ieruice  du  feul  Dieu  .  Ainlidonques,  auant  que 
Chrift  gairift  fon  feruiteur,  il  auoit  délia  luy  mefme  eltc  gain  par  le  Seigneur.  Ce  qui  eltoit  vn  grid 
miracle. qu'vn  homme  de  guerre  qui  auoit  paflé  la  mer  auec  compagnie  de  gendaimes,  afin  de  rcn- 
ger  les  Iuifs,&  les  accouftumer  à  porter  le  ioug  de  la  tyrannie  des  Romains,fe  foumettoit  volontai 
rcment  au  Dieu  d  Ifrael, &  fe  rengeoir  en  lobeilTance  d'iceluy.Qu^and  fainft  Luc  dit ,  Quece  ferm- 
teurluy  eslottfin  cher  :  il  preuient  par  ce  moyen  robieâtion  que  les  leLteurspouuoyent  taire  en  leur 
efpnt.Car  nous  fauons  qu'on  ne  tenoit  pas  li  grand  côte  des  ferts ,  que  leurs  maiihes  fe  fouciaifent 
beaucoup  de  leur  vie,fi  ce  n'eftoyét  quelques  feruiteurs  qui  euffent  acquis  la  grâce  des  maiftres  par 
leur  induitrie  &  dextérité, ou  loyauté  à  bien  feruir,ou  autre  vertu  .Sainâ  Luc  donqueslignirte  que 
ce  n'eftoit  pas  quelque  fouillard,ou  de  la  façon  commune  des  feruiteurs:mais  vn  feruiteur  iîdele  & 
ayant  b-aucoup  de  belles  vcrtus,duquelle  maillre  faifoit  grand  cas  ,  &  l'aimoit  beaucoup    Cela  c- 
lloit  caufe  qu  il  auoit  fi  grand  foin  de  la  vie  d  iceluy ,  &  le  recommandoir  11  foigneufcment.  Au  re- 
lte,il  appert  parles  deux  Euâgcliftes  que  ce  fut  vne  paralylie  foudaine,laquelle  d'entre  >."  oftoit  tou- 
teefperance  deviexarlcsparalyfies  lentes  ne  donnent  point  detorment.Mais  faind  Matihieudir, 
J^ue  legarfo'!  efiougrieuemct  tormentê:iL  {z\r\&.\.\xc,Qu^tl  s"  en  alloitînourtr.hiy^fi^  toutes  les  deux  cir- 
confiances  ferucnt  beaucoMp  pourmonftrerla granucur du miracle.alfauoirla  douleurjOU letor- 

ment. 
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jnent  ,&  le  danger  extreme:ce  qui  fait  queic  u  ofe  rien  aflcurcr  del'erpcce  de  lamaladie. 

5  Luc.  Carilaimemflrer.ation.  IJn'y apoint dcdouieque Jesluifsrccommandciit ccilhom- 
nic  pour  ]'atVcâ:ion&  Je  bon  zeJequiJaiioit  à  Ja  crainte  de  Dieu.  Car  de  porter  amour  à  vnc  nation 
qui  clioit  communément  haiye  au  mondc,cela  ne  procedoit  que  d'vnc  atfcdiô  qu'il  auoit  à  la  Loy, 
&  d'vnc  reucrt  ucc  de  Dieu .  Et  aufsi  en  ediiîa-it  vne  fynagoguc ,  il  auoit  bien  monllré  qu'il  pOrroit 
faacur  a  la  dodrine  de  la  Loy. Et  pourtant  non  fans  cau(e  iîsdifent,  Q^'il  eft  digne  auquel  Chrirt  fe 
monltrc  propice,commeà  celuy  qui  s'employe  fidèlement  au  feruice  de  Dieu.  Cependant  c'tft:  vne 
merueilkufeihipiditc  à  cux.de  ce  que  par  leurpropiebouchcils  attribuent  à  vn  homme  Gentil, la 
grâce  de  Dieutlaqucllceux-melmes  dcfdaigncnt  &  leftifent.Car  s'ils  tiennent  lefus  Chnft  pourmi 
niH:rc&:dirpcnrateurdesdonsdeDicu,pourquoynereçoiuent-ilscux-mermcslagraceqi;ïicurell 
prcfentee,  auant  que  d'y  r,mener  les  étrangers  V  Mais  il  y  a  toufiours  ainfi  aux  hypocrites  vne  non- 
chalance aîTeuree,qu'il  leur  fcmbie  auis  qu'ils  tiendront  Dieu  comme  obligé  à  eux,&  qu'ils  difpo- 
ferout  de  la  grâce  à  leur  plaiCr,comme  ii  elle  eftoit  à  leur  commandement:brief,eftans  fouis  d'iccl 
le,ou  pluftolt  pourcc  qu'ils  ne  daignent  paslagoufterjComme  11  elle  ne  leur  feruoit  plus  dericn,  ils 
la  quittent  aux  autres. 

o  Matthieu.  1ère fnis^as digne cjue mentres fommon  toiEl  Pcurcc.que  faind  Matthieu  cfi plus 
bricfjil  introduit  l'homme  mcfme  parlât  ainii:mais  faind  Luc  exprime  la  chofe  plus  àplein.difar.ti 
Qu^  il  enuoya  fes  amis  vers  ChriO  pour  porter  ceRc  parole  :  mais  il  y  a  mefme  fcnsen  tous  les  deux. 
Or  il  y  a  deux  poiaifts  en  ce  propos. Le  Centenier  efpargnant  Chnlt  par  honneur,le  prie  Qu'iJ  ne  le 
tiauaille  point  :  pource  qu'il  ne  s'eiiime  pas  eftre  digne  que  Chrift  entre  en  fa  maifon  .  En  après,  il 
luy  attribue  vne  tell  e  puiiVancc,  qu'il  croit  que  fon  feruiteur  peut  recouurer  la  vie  par  fon  comman 
•esient&rimplcpaiole.Voila  vne  merueilJeufeh'jmiliré,de  ce  qu'il  s'abaiffetantenuersvnhom- 
me  qui  eiloit  d'vne  nation  fubiuguee &  afTcruie .  Il  fc  peut  aufsi  faire qu'eflant  tout  accouftumé  ï 
la  fierté  &  orgueil  des  luifsjfclô  qu'il  eftoit  homme  modcfte&  humble,  il  n'a  pas  dcfdaignéd'cflre 
tenu  pour  homme  piofanc:  &  ainii  a  craint  de  faire  toit  à  vn  Prophète  de  Dieu ,  en  le  preffant  d'en- 
trer en  la  maiion  dvn  homme  Gentil  &  pollué .  Qupy  qu'il  en  foit,  il  eO:  certain  quil  parle  à  bon  c- 
fcient  &  d'ali'eâ:io:î,ik  qu'il  a  Chrift:  en  telle  cftime  &  reuerence,qu'i]  n'ofe  pas  le  prier  de  venir  en  la 
mai{on.&:meimc,commcfenfuitautextedefaind:  L  uc,  il  ne  s  eft  pas  eftimé  digne  d'aller  parler  à 
ChrilhToutcsfois  on  pourroit  demander  qui  Ta  cfmeu  de  par  1er  fi  magnifiquement  de  Chnft:&  la 
difficulté  eft  encore  plus  grande^à  caufede  ceq;:i  fenfuit  incontinent  après,  Di  feulement  la  paro- 
le, &  mon  garçon  fera  gaiii:  ou  comme  dit  faind  Luc,  Di  le  mot  :  car  s'il  n'euft  cognu  Chrift  eftre  le 
Fils  de  Dieu,c"euft  cfté  fuperftition  de  transférer  la  gloire  de  Dieu  à  vn  homme.  Aufsi  au  contraire, 
ileftmal-aifc  à  croire  qui!  ait  bien  entendu  le  poind:  de  laDiuinité  de  IefusChrift,Iequel  eftoit  cn- 
cores  incognu  quafi  à  tous  .  Toutesfois  Chrift  ne  prend  pas  ces  paroles  comme  dites  à  l'auenture 
&  fans  intelligence  :  mais  déclare  qu'elles  procèdent  de  la  foy .  Et  cefte  raifon  a  induit  plufieurs  ex- 
pofiteursàpenfer  que  le  Centenier  magnifie  ici  lefus  Chrift,commeeftât  le  vray&  feul  Dieu.Mais 
il  mefemblequclebonperfonnage  ayant  eft éaduerti  des  fingulieres  ceuurej-  de  Chrift,  &vrayc- 
ment  Diuines,a  limplement  appréhendé  en  luy  la  puiflance  de  Dieu .  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  a- 
lîoit  aufsi  ouy  parler  aucunement  du  Redcmpteurptomis. Combien  donc  qu'il  n'entende  pasenco 
resque  Chrift  loiî  Dieumanifcfte  en  chair,toutesfois  il  eft  perfuadé  quela  vertu  dcDieu  iemani- 
feite  en  luy,&  qu'il  a  ccfte  charge,de  monft  rer  la  puiffance  de  Dieu  par  miracles .  Ainii,il  ne  transfè- 
re pas  fuperftiticufcment  àlhomme  ce  qui  eft  propre  à  Dieu  :  mais  en  conf  iderât  l'ofiice  que  Chrift 
auoit  rcceu  de  Dieu,  il  croit  queChrift  par  fa  feuleparolepeut  gairirle  feruiteur.  Si  quelqu'vnob- 
iede  qu'il  n'ya  rien  qui  conuienne  fi  proprement  6:  particulièrement  à  Dieu,  que  d'accomplir  par 
fa  limple  Parole  ce  que  bon  luy  fenible ,  &  que  cefte  fouueraine  puiffance  ne  peut  eftre  art  i  ibuee  à 
l'homme  mortel  fans  vn  facrilege  euident:  la  refponfe  eft  encore  facile,que  combien  que  le  Cente- 
nier ne  fcaft  pas  encore  diftinguer  ft  fubtilement,toutesfois  il  aattribué  ceftepuifTance  à  la  parole, 
non  pas  d'vn  homme  mortelmais  de  Dieu,de  laquelle  il  tenoit  pour  certain  que  Chrift  eftoit  mini 
iheide  cela.il  n'en  doutoit  point.  Pource  donc  que  Chrift  auoit  receu  la  vertu  de  donner  gairifon, 
le  Centenier  rccogiioiftant  que  ceftoit  vne  vertu  &  puiflance  celefte,ne  l'attache  point  à  la  prefert 
ce  corporeJIemais  fe  contente  feulement  de  la  parole,de  laquelle  il  croit  que  procède  icelle  vertu, 
La  limilitude qu'il  allègue,  en  difant ,  ^tlefl hçmmeconfitnti,&c.  n'eft  pas  prife de chofè  pareille 
(comme  on  dit,)maisil  compare  la  choie  moindre  auec  la  plus  grande .  Car  il  met  bien  en  autre  de- 
gré la  vertu  Diuine  qui  le  monftre  en  Chriftjque-la  domination  qu'il  auoit  luy-mefme  fur  fcsftrui- 
teurs&  gendarmes.  ..      ; 

lo  leptâs'efmeruetUa.  Combien  que  c'eft  vne  chofequi  ne  peut  conuenir  à  Dieu,de's'^çfmerueîl 
Ier,pourcc  que  cela  fe  fait  quand  il  aduient  quelque  chofe  nouuelle,  &  à  laquelle  on  n'a  point  pènCc: 
toutesfois  cefte  atïeftion pouuoit  tomber  en  Chrift ,  entant  qu'auec  noitre  chair  il  auoit  veftu  les 
affeftions  humaines. Or  quand  il  declarc.Qru.' mefihfsenlfrael,il  n'a  point  trouué  vne  fi  grade  foy: 
il  ne  faut  pas  prendrecclacomme'eflant  du  iimplcmét;mais  pour  quelque  regard  particulier.  Car 
finousconfiderons  bien  toutes  les  proprietez  delà  foy,  on  troùuera  pour  le  moins  quelafoydc 
Marie  a  efté  plus  grande ,  en  ce  quelle  a  creu  qu'elle  deuiendroit  enceinte  du  faiiiét  Efprit  pour  en- 
fanter le  Fils  vnique  de  Dieu:en  après,  en  ce  que  celuy  qui  eftoit  fon  fils, nay  d'elle,  elle  l'a  auoué  8{ 
receu  pour  fou  Dieu  &  créateur  &  gouueinear  de  toat  le  monde,&  feul  Rédempteur  .  Mais  Chrift: 
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a  préféré  la  foy  de  ce  Gentil  à  la  foy  de  tous  les  Iuifs,pour  deux  caufes  principalemét:aflauoir  que 
pourauoir  fi  peuouy &  goufté  ladodiine,ilmonftroit  incontifient  vnîî  grâd  fruift.Carcen'eftoit 
paspeudechofe  à  luy  de  magnifier  ii  excellemment  la  vertu  de  Dieu,qiiiauoitfeulâhientcômciicé 
à  monftrcrquelqucseflincelies  en  Chrifi.Dauantage,en  lieu  que  les  luifseftoyét  par  tiop  curieux 
àdemander  des  lignes  externes,ce  Gentilne  requiert  aucun  (igné  vilible:maisdit  franchcmér  qu'il 
fecontente  de  lafimple  parole.Chrift  vouloitveniràluy,  nôpasqu'ilen  fuftbefoin:maispour  fai- 
re venir  en  euidencecefte  foy  qui  efroit  au  Centenier.  Et  pourtant  il  Ta  loué  principalement  de  ce 
qu'il  s'arreftoir  à  lafimple  parole.Qu'euil  fait  vn  autre,mefmedes  ApoftresV  Seigneur,vien,voy,& 
touche. Mais  ceftuy-ci  ne  demande  ne  la  venue  corporelle,  ne  l'attouchement  :  au  contraire,il  croit 
qu'il  y  a  vue  telle  efficace  enclofe  en  la  Parokjquils'afleure  d'obtenir  par  icellcgairifon  pour  fou 
feruiteur.Et  il  fait  ceit  honneur  à  la  Parole,non  pas  d'vn  homme,mais  de  Dieu,  en  tenant  pour  cer- 
tain que  lefusChriftn'eft  pas  vn  homme  du  rcngcommû,maisvn  Prophète  enuoyé  de  Dieu.  Et  de 
ceci  on  peut  recueillir  vue  dodrine  generale.Côbien  que  Dieu  ait  voulu  quenoftre  falut  fuft  accom 
pli  en  la  chair  de  Chrift,&  combien  qu'il  le  feelle  tous  les  iours  par  les  Sacremens,  que  toutesfois  il 
faut  prendre  hi  certitude  d'iceluy  en  la  Parole.Car  fi  nous  n'attribuoi^s  cefte  authorité  àla  Parole, 
que  fi  toll:  que  Dieu  a  parlé  par  fes  Miniftres,nous  teniôs  pour  certain  que  nos  péchez  font  pardon 
ne2,que  nov  s  fommes  remis  en  la  vie,  voila  toute  la  fiance  du  falut  mife  bas. 

Il  Plufieiirs  viendront  d  Orient.  Comme  en  la  perfonne  du  feruiteur,Chri{}  a  propofé  aux  Gé- 
tijs  quelque  petit  gouft,comme  vn  premier  fruiâ  de  fa  grace,ainfi  il  dit,Que  le  maiftre  eft  comme 
vn  mil  oir  de  la  vocation  à  venir  des  G  entils,&  de  la  longue  eftendue  de  la  foy ,  par  tout  le  monde: 
carilneciir  pas  qu'il  y  viendra  des  gens  des  pays  ciiconuoifins  feulement:  mais  des  derniers  bdlit^' 
du  monde. Or  combien  que  cela  euil  efté  bien  clairement  prédit  par  plufieurs  paflages  des  Propi-j#  - 
tes:pour le  commencement:toutesfois  il  a  femblé  abfurde  &  incroyable  aux  luifs,  lefquels  imagi- 
noyent  que  Dieu  fuft  obligé  à  la  race  d'Abraham. Et  pourtant  ils  n'ont  peu  ouir  fans  grande  admi- 
raiion,que  ceux  qui  eltoyent  lors  eftrangers,deuflént  eftre  faits  domeftiques&  héritiers  du  royau- 
me deDieu:&  non  fciilement  cela,  mais  aufsiqueralliâccde  falut  deufteftrevnpeuaprespubliee 
par  tout,eu  forte  que  tout  le  monde  feroit  vn  corps  d'Eglife.Quand  il  dit,Que  les  Gentils  qui  vicn 
dioat  à  lafoy,fciont  paiticipansdu  mefme  falut  auec  Abrahâ,lfaac,&  Iacob:de  cela  nous  recueil- 
ions  certainement  que  le  mefme  falut  qui  eft  manifefté  en  Chrift,a  eft  é  iadis  promis  aux  Pères.  Car 
l'héritage  ne  feroii:  point  commun  entre  nous  &  eux,fi  lafoy,qui  eft  le  moyen  pour  y  paruenir,  n  e- 
iloit  vne.  Au  mot  D'eSîre  aJJ':j,\\  y  a  vne  allufion  à  la  table  d'vn  banquet :toutesfois  puis  que  nous  fa- 
uons  que  la  vie  celcfte  n'a  befoin  de  boire  ne  de  manger,  cefte  locution  vaut  autant  comme  s'il  euft 
dit,Ilsioi.;!ront  d  vne  mefme  vie. 

]  2  Et  la  fils  du  Royaume.  Cornent  eft-ce  qu'il  appelle  Fils  du  royaume,ccux  qui  n'eftoyent  rien 
moms  qu  enfans  d  ÂbrahamK"-ar  certes  ceux  qui  n'ont  point  la  foy,ne  doiuent  eftre  tenus  du  trou- 
peau de  Dieu .  le  refpon ,  Combien  qu'ils  ne  fuflént  pas  vrayement  de  l'Eglife  de  Dieu ,  toutesfois 
qu'il  leur  iicco'-de  ce  titre,pour ce  qu'ils  occupoyent  lieu  en  l'Eglifc. En  apresjil  faut  noter  que  l'al- 
liance de  Dieu  eftoit  de  telle  efhcace,cependant  qu'elle  eft  demeurée  en  la  race  d'Abrahâjquel  hé- 
ritage du  Royaume  celefte  appartenoit  proprement  à  eux.Pour  le  moins  ils  eftoyent  encores  au  re 
gard  de  Dieu,branches  fainétes  de  la  racme  fainéte .  Et  de  faiâ:,  la  reieétion  qui  s'en  eft  enfuiuie  par 
apres,m6ftre  aflez  qu'ils  eltoyent  encore  tenus  delà  maifon  de  Dieu. Secondcmét,iI  faut  noter  que 
Chnft  neparle  pas  de  chacu  parriculier,mais  de  toutela  natiô  en  gênerai.  Or  cela  eftoit  beaucoup 
plus  dur  a  porter  que  la  vocation  des  Gétils.  Car  de  dire  que  les  Gentils  par  vne  adoption  gratuite 
leroyét;  entez  en  mefme  cor  ps  auec  les  enfans  d'Abraham,cela  eftoit  aucunemét  paffablej  mais  que 
les  luifs  deuflent  eftre  mis  hors,ann  que  les  Gentils  grinlfent  la  place  vuide,  certes  il  leur  fembloit 
que  c'eftou  côme  vue  chofe  monfti  ueufe.Et  toutesfois  Chrift  prononce  que  l'vn  &  l'autre  aduien- 
draaflauoir  qii^>  Chrift  rcceura  les  eftrangers  au  fein  d'Abraham,&  reiettera  les  enfans.  Le  mot  de 
Tenebrei  de  dehors, tmT^oritx.zcitzm^nx.  vne  antithefedechofesoppofites.  Car  Chrift  figniheque 
horsieio/aumede  Dieu,qui  eft  le  royaume  de  lumiere,iln'y  règne  que  ténèbres  .  Orl'Efcriture  v- 
fe  de  la  métaphore  &  fimilitude  de  Tenebres,pour  fignifier  vne  triftefle&  angoiflëhorrible,laquel- 
le  la  bouche  de  l'homme  ne  fauroit  exprimer,ne  fes  fens  comprendre  en  ce  monde. 

13  Va,&(iifiqne  tuascreu.  11  appert  par  ceci  comment  Chrift  efpand  libéralement  fagrace, 
auànd  il  trouue  le  vaifleau  de  la  foy  ouuert.Car  côbien  quepar  ces  mots  il  parle  au  Centenier,tou- 
tesfoisil  n  yapoint  dedouteque  fouslaperfonned'iceluy,ilnousconuietousàbienefpercr.Au 
refte ,  ce  palTage  aufsi  nous  monftre  pourquoy  c'eft  que  Dieu  eft  quelque  fois  referré  enuers  nous: 
affauoir  pource  que  noftre  incrédulité  l'empefche  d'eftre  libéral.  Si  dôcnous  luy  faifons  entreepar 
foy,U  exaucera  nos  requeftcs&  prières. 

MATTH.  MARC      i  LVC    VII. 

11  II  aduint  le  'iour'fuiuant  que  lefus  alloit  en  vne  ville 
nommée  Nain  ;  6l  plufieurs  de  fes  difciples  alloyent  auec 
luy,&  grofle  multitude. 

12  Et  corne  il  approchoit  de  la  porte  de  la  ville, voici,on 
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portoit  hors  vn  mort,fiIs  vnicjue  de  Ta  mcrejacjucile  cftoit 
vefae,&  grande  compagnie  de  la  ville  cfloit  auec  elle. 

'  "  Il   Et  quand  le  Seigneur  l'eut  veuc,  il  fut  meu  de  com- 
patsîon  enuers  elle,&  luy  dit,Ne  pleure  point. 

14  Et  s''approcha,&  toucha  la  bière. Lors  ceux  qui  por 
toyent'fe  corpsVarrellercnt:  &  il  dit,  Icune  homme,ie  te 
di,leue-toy. 

15  Et  celuy  qui  eftoit  mort/e  r''arsit,&  cômença  à  par- 
lent il  le  rendit  à  fa  merc. 

16  EfCfainte  les  laifit  tous,&  glorifioyent  Dieujdifans, 
Certes  vn  grand  Prophète  s'efUeuc  entre  nous ,  &  certes 
Dieu  a  vifitc  fon  peuple. 

17  Et  ce  bruit  courut  de  luy  par  toute  Iudee,&  par  tou* 

te  la  région  à  Tentour. 

11  ILtdmnt.&c.  Puis  qu'en  tous  les  miracles  de  Chrift  il  faut  tenir  la  reigle  laquelle  fainft  Mar- 
,  thieu  monftre,fachons  que  ceieune  homme  lequel  Chrifl:  a  refufcité  de  mort ,  eft  comme  vn  miroir 

de  la  vie  rpirituelle,en  laquelle  il  nous  a  remis.Le  nom  de  la  ville  fcrc  pour  la  certitude  de  l'hiftoire. 
A  cela  mefmefe  rapporte  ce  que  dit  fainâ- Luc,  qu'il  y  auoit  grofe  multitude  à.'\[\  cofté&  d'autre. 
Car  Chriftauoit  beaucoup  de  gens  en  fa  compagnie:  aufsiplufieurs  de  la  ville  par  ciuilité  &  hon- 
neur accompagnoyentcefte  femme  à  l'enterrement  de  fon  fils.  Il  y  a  donqueseu  tant  de  tefmoins 
qui  ont  vcu  de  leurs  yeux  refufciter  ce  ieune  homme ,  qu'on  n'a  peu  douter  de  la  vérité  de  ce  mira- 
cle.Outre  cela,lacirconftanceaufsi  du  lieu  fort  frequenté,y  a  ferui. Car  nous  fanons  que  les  aflem- 
blees  publiques  fe  faifoyent  éspoi  tes  de  la  ville.  Et  quât  à  ce  qu'on  portoit  hors  delà  ville  le  corps 
mort, cela  fe  faifoic  fuiuant  la  couftume  ancienne  de  tous  pays .  Au  refte,  fainâ;  Hierome  dit  que  la 
ville  de  Nain  eftoit  encore  de  fon  temps,  deux  milles  au  deffous  de  la  montagne  de  Thabor ,  en  ti- 
rant vers  le  Midi. 

12  Tilsvniquede,&c.  C'aeftélaraifon  quia  induit  Chriftà  refufciterceftenfant,  pourceque 
voyant  la  poure  vefue  auoir  perdu  fon  fil  s  vnique,il  a  eu  compafsion  d'elle. Car  il  n'a  pas  attendu  à 
luy  diftribuer  fa  grâce iufques  à  ce  que  quelcun  l'en  requift ,  commeil  a  fait  d 'antres  fois  :  mais  il  a 
preuenu  les  prières  de  tous,&  a  rédu  le  filsà  la  mere,qui  n'attendoit  rien  moins. En  quoy  nous  auôs 
vobcaumiroir  de  fa mifericordegratuite.En  touchant /«^«Vrf.il  a parauéture  voulu  monftrer  qu'il 
n'auroit  point  horreur  de  la  mort  &  du  fepulchre,  afin  de  nous  acquérir  vie .  Et  de  fait,  il  ne  daigne 
pas  feulement  nous  toucher  de  la  main,pour  nous  viuifierlors  que  nous  fommes  en  la  mort:  mais 
afin  de  nous  efleueriufques  au  cieljileftluy-mefmedefcendu  iufques  au  fepulchre. 

14  lewie  homrneje  te  di,&c.  Par  ce  mot  Chrifl:  a  monftré  combien  eft  véritable  ce  que  dit  faind 
Paul  aux  Romains  4.C.17,  Qu^e  Dieu  appelleles  chofes  qui  ne  font  point,comme  li  elles  eftoyent-Il 
parle  à  vnmort,&  fe  fait  donner  audience,en  forte  que  la  mort  eft  incontinent  changée  en  vie.Et  eu 
celanousauons  premièrement  vn  beau  miroir  de  la  refurreétion  à  venir:  comme  il  eft  commandé 
à  Ezechiel  de  dire  aux  os  ftcs,qu'ils  reçoiuent  la  parole  de  Dieu,  Ezech.57.a.4.  En  après  aufsi  nous 
fommes enfcigncz  comment  c'eft  que  Chrift  nous  viuifie  fpirituellement  par  la  toy  :  aiîauoir  quand 
il  donne  vne  vertu  fecrete  à  fa  Paro]e,cn  forte  qu'elle  trauerfe  iufques  au  dedâs,  comme  Juy-mefme 
le  dit  (leau  5.e.;5,)L"heure  cit  venue  que  les  morts  orront  la  voix  du  Fils  de  Dieu  :  &  ceux  qui  l'au- 
ront ouye,viuront. 

1(5  Et  crainte  Us  JàtJittoM.  Il  faut  necefiai  rement  quelefentimctdelaprefence  deDieuappor- 
,te  crainte  auec  ioy  .Mais  il  y  a  différence  entre  les  efpcces  de  crainte ,  pource  que  les  incrédules  s"e- 
fpouuantcnt  iufques  à  demeurer  efperdusjoucftansfaifis  de  frayeur  ils  fremilfcnt  cotre  Dieu-mais 
les  fidèles  &  gens  craignans  Dicu,cltans  toucher  d'vne  apprehenfion  de  la  maiefté  de  Dieu,s'humi- 
lient  volontairement. Le  mot  de  Cr^z-vi'f/e  prend  donc  ici  en  boanepart:pourcequ'attribuansà  la 
vertu  manifcfte  de  Dieu  fon  honneur,non  feulement  ils  ont  porté  reuerence  à  Dieu,  mais  aufsi  Juy 
ont  rendu  graces.Qnant  à  ce  qu'ils  diftnt  que  Dieu  a  vifité fin  peuple  At  ne  pren  pas  cela  de  toute  vi 
fi:ation,mais  d'vne  vifitation  qui  eftoit  pour  les  remettre  enkur  entier .  Non  (eulement  les  chofes 
eft;oyent  decheues  en  Iudee,maisilseftoyent  opprimez  d'vnemiferable&  pitoyable  feruitude,cô- 
me  li  Dieu  ne  les  euft  point  regardez.Il  reftoit  vnefcule  efperance  :  afVauoir  que  Dieu  auoit  promis 
d'eftrc  leur  Rédempteur ,  après  qu'ils  auroyent  efté  affiigez  de  miferes  extrêmes. le  ne  doute  point 
donquesqu'eftans  admoncftez  par  ce  miracIe,ilsont  attendu  &  cfperé  vn  prochain  leftabliflcment 
de  leur  cftat.Seukment  ils  s'abufent  en  la  manière  de  vifitation.  Car  combien  qu'ils  recognoiffent 
i^:  magnifient  la  g;  ace  de  Dieu  non  accouftumee,  en  ce  qu'vn  grand  Prophète  s'eftoitleué,toutei- 
fgis  ce  tkic  de  louangen'appioche  que  de  bien  loin  de  la  gloire  &  excellence  du  Rédempteur  pro- 
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mis .  Dont  il  appert  que  ce  peuple  auoit  lors  vnc  foy  fort  confufe ,  &  cnueloppee  de  beaucoup  de 

fauflès  imaginations. 


MATTH.   VIII. 


19  Lors  vn  Scribe  s' e- 
ilant  approche,  luy  dit, 
Maill:re,ie  te  fuiuray  par 
tout  ou  tu  iras. 

20  EtIe{usluydit,Les 
renards  ont  des  foires,& 
les  oifeaux  de  Tair  des 
nids:mais  le  Fils  dePhô- 
me  n'a  point  ou  il  puiiTe 
repoferfatefte. 

21  Puis  vn  autre  de 
fes  difciples  luy  dit,Sei- 
gneur,  foufFré  que  i'aille 
"premièrement  énfeuelir 
-Hnon  père. 

21  Et  lefus  luy  dit, 
Suy-moy  ,  &  lailTe  les 
morts  énfeuelir  leurs 
morts. 
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57  Et  aduinttôme  ils  alloyent  par  le  che- 
min,quelqu\nluy  dit,Seigneur,ie  teiuiuray 
quelque  part  que  tu  ailles. 

58  Et  lefus  luy  dit,Les  renards  ont  des  fof- 
fes,&  les  oifeaux  de  Pair  des  nids:mais  le  Fils 
At  riiomme  n'a  point  ou  repoler  foti  chef. 

59  ^Majsil  dit  à  vn  autrc,Suy-moy.Lequel 
dit.  Seigneur,  permets-moy  d'aller  premiè- 
rement cnieueljr  mon  perc. 

60  lefus  luy  dit ,  LailTe  les  morts  énfeue- 
lir leurs  morts  :  mais  toy ,  va ,  &  annonce  le 
Roy  aum  e  d  e  Di  eu. 

C\  Lors  aufsi  vn  autre  dit ,  le  te  fuiuray,' 
Seigneur,mais  permets-moy  de  prédre  pre- 
mièrement congcf  de  ceux  qui  font  en  ma 
maifon. 

61  lefus  luy  dit ,  Nui  qui  met  la  main  à  la 
charrue,&  regarde  en  arrière,  n'efl:  bien  dif- 
pofc  pour  le  Royaume  de  Dieu. 

19  Lors  vn  Scribe  s'eflant  approché, hty  dit,&c.  Sainft  Matthieu  nous  propo.fe  ici  deux  hommes, 
&  faind  Luc  trois,  lefquels  tous  eftans  prefts  de  fe  renger  àTefcole  de  Chrift ,  fe!on  la  diueriîcé  des 
vices  qui  les  empefchoycnt  de  courir  droit ,  ils  reçoiuent  diuerfes  refponfes .  Toutesfois  de  prime 
face  onpourroit  trouuer  eft  range  de  ce  que  Chi  ift  renuoye  &  ne  reçoit  en  f:i  compaguie  ccluy  qui 
fe  prefentoit  à  le  fuiure  fur  l 'heure  &  fans  delay  aucun:  &  neantmoins  en  retient  vn  autre ,  lequel  en 
demandant  congé  pour  vu  temps,  fe  monftroit  plus  tardif  &  moins  prompt .  Mais  il  y  a  bonne  rai- 
foii  en  tous  les  deux.  D'où  venoir  vue  (i  grande  promptitude  auScribe,dc  fe  difpofer  incontinent  à 
fuiure  Chrift ,  finon  d'autant  qu'il  ne  regardoit  pas  côbien  dure  &  miferable  eft  la  côdition  de  ceux 
qui  le  fuiuét^Il  faut  entendre  que  c'eftoit  vn  Scribe ,  lequel  ayant  accouftumé  de  viure  en  repos  &  à 
fonaife,&  d'eftre  en  honneur,n'cuft  peu  porter  opprobres,poureté,pcrfecutions  &  la  croix.I]  veut 
bien  fuiure  Chrift,maiscepédantil  fonge  vn  chemin  aifé  &plaifant,&  des  logis  replis  de  tous  biés, 
enlieuqueles  difciplesde  Chrift ontà  cheminerentrelesefpines,&  àparuenir  iufques  àlacroix 
par  continuelles  miferes  &  angoifles.Par  ainfitant  plus  il  s'auance,d'autant  moins  eft-il  preft .  Car 
c'eftcôme  s'il  vouloir  eftre  en  guerre  à  l'ombre  &  à  fon  aife ,  fans  fuer  &  humerdu  poufsier,&  hors 
du  danger  des  coups.Ce  n'eft  pas  de  merueille  li  Chrift  reiette  telles  gens;car  côrae  ils  s'ingerét  par 
legereté,ainfi  à  la  première  fafcherie  qui  furuientjils  fe  refroidifl'ent,&au  premier  côbat  ils  perdent 
coùrage,fe  reculent  &  abandonnent  leur  place  honteufemét.Dauantagc,il  fe  peut  faire  que  ce  Scri- 
be cejrchoit  d'auoir  lieu  en  la  côpagnie  de  Chrill,artn  de  viureà  fa  table  fans  rien  defpendre,  &  d'e- 
ftre bien  traite  fans  trauailler.Etpourtâr  fâchons  qu'en  la  perfonne  de  ce  Scribe  nous  fommes  tous 
âdmoneftez  de  \\c  nous  vanter  légèrement  &  à  noftre  aife  d'eftre  difciples  de  Chrift,fuis  penfer  àla 
croix  &  aux  aduerfitez:mais  pluftofl  méditons  de  bonne  heure  quelle  doit  eftre  noftre  condition. 
Carnous  appelant  en  fon  efcole,voila  la  première  le»,on  qu  il  baille,  Que  renonças  à  nous-mefmes 
nous  portions  noftre  croix. 

20  Les  renards  ont  desfèjjh  ,  &  les  oijeaux  de  Pair  des  mds,  &c.  Le  Fils  de  Dieu  déclare  ici  quelle  a 
,cfté  la  côdition  de  fa  vie,cependant  qu  il  a  conucrfé  en  ce  monde  :  mais  quant  &  quant  il  monftre  à 
tous  fes  difciples  à  quoy  ils  fedoiucn',  préparer. Toutesfois  c'cftmerueilles  cornent  Chrilè  dit  qu'il 
n'a  pas  vn  pit  de  terre  pour  repofèrfi  tefle,\t\x  qui!  auoit  beaucoup  de  perfonnages  craignâs  Dieu, 
&  humains,qui  le  rcceuoyent  volôt  icrs  en  leurs  maifons  Mais  il  faut  noter  que  ceci  eft  dit  pour  ad- 
uertiflement,afin  que  le  Scribe  ne  s'ati  etide  d'auoir  bons  &  gras  gages,comnie  s  il  eiloit  à  quelque 
riche  maiftre,veu  que  le  Seigneur  demcuroit  luy-mefmc  en  maifons  empruntées. 

21  Enfiitelirmo  tpere.  Nous  auons  dit  que  leScribe  eft  reietté  de  la  côpagnie  de  Chriftjpource 
qu'en  fe  faifant  accroire  qu'il  viuroir  à  fon  aife ,  il  s'ingeroit  par  vnc  légèreté  .  Mais  ceituy-ci  que 
Chrift  recict,auoitvn  vice  tout  cô'craire.Caril  auoit  vnçinrirniité  qui  rempefchoicd'obdrptGptc- 

ment 
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mentà  Chrift:a(rauoir  pource  qu'il  luy  tafchoit  deJaiflcr  Ton  père .  Et  il  eft  .«ray-fcttiblableqiiek. 
père  eftoit  fort  vieil,veu  qu'il  dit , Permets premieremef,t tjue  faille  enjèuelir,&c.  Car  cefte  façô  de paiy 
1er  donne  i  entendre  qu'il  n'aiioit  plus  gueres  a  viure.  Sainfl:  Luc  dit  que  Chrifl:  luy  cômanda  de  fui-'' 
ure:&enlicudecclaS.  Matthieu  dit  qu'il  futfait  vn  desdifciples.Oril  ne  refufepasla  vocatiorti' 
mais  il  demande  congé  pour  vntempSjiufquesà  ce  qu'il  fe  foit  acquitté  enuers  fonpcredu  deuoiri 
que  nature  commande.  Car  fon  cxcufc  vaut  autan:  comme  s'il  difoit  qu'il  nele  peut  faire  comme» 
dementjiufqucsàceque  Ton  père  foit  mort .  Aurefte,  noiïs  apprenons  de  cefte  refponfe  de  Chrii}, 
que  les  enfans  doiuent  tellement  faire  leur  deuoir  enuers  père  &  mere,que  quand  Dieu  les  appelle-,- 
la  autre  part.ilsdoiucntpluftort  laiffercefle  confideration  pour  donner  le  premier  lieu  aucom-, 
mandement  de  Dieuùl  faur,di-ic,que  tout  ce  à  quoy  nous  fommes  obligez  emicrs  les  homtuescef-' 
fe,quand  Dieu  commande  que  nous-nous  emploiyons  à  le  fcruir  en  quelque  endroit.Sur  cela  il  faut; 
qu'vn  chacun  auife  ce  que  Dieu  requiert  dcluy,&qu'emporte  la  vocatiô  à  laquelle  il  eft  lié:,afin  qut 
les  pères  teriiensn'empefchent  que  le  fouueiain&feul  Père  de  tous  n'ait  fon  droiâ:  entier. 

22  Latjfe  les  morts  enfiueltr  leurs  morts.  Par  cesmots  Chrift:ne  condamnepaslafepulture:car 
ce  feroit  vne  chofe  vileine  &  cruelle  de  ietter  les  corps  morts  fans  les  enfeuelir:  &  nous  faupns  qijç 
la  façon  d'enfeuelir  eft  procedee  d'vn  bon  auis  &  cognoiflance  que  Dieu  auoit  baillée  aux  hommes, 
&  que  l'vlage  en  a  efté  entretenu  par  les  fainfts  perfonnages,  pour  confermer  l'efperànce  de  la  der- 
nière refurredion.Seulement  il  a  voulu  enfeignerque  tout  ce  qui  nous  deftourne  du  dioit  chemin,, 
ou  qui  nous  retardcjne  font  autre  chofe  quelamort.Côme  s'il  difoit,queccux-la  feiils  viuét  viaye- 
ment,lefquels  appliquent  toute  leur  induftrie  &  leur  vie  à  l'obeiflance  de  Dieu;&:  que  ceux  qui  s'ar- 
rcftent  au  monde,&  que  pour  faire  plaifir  aux  hommes,oublict  Dieu,  font  femblables  à  des  morts, 
lefquels  perdent  leur  temps  en  s'amufant  après  les  morts. 

60  Luc.  Va,&  annonce.  §ainâ:  Matthieu  dit  feulement, Ssfj-wîoj.-mais  faindL'JC  exprime  plus 
clairement  à  quelle  tin  il  a  efté  appelé:afrauoirpour  eftre  miniitre  &  prefcheur  del'Euangile .  Car 
s'il  fuft  demeuré  fans  auoir  charge  publique ,  il  n'y  auoit  rien  qui  le  contreignift  delaifter  fon  p^rej 
pourueu  qu'il  n'abandônaft  l'HuâgUe  pour  faire  fon  deuoir  enuers  le  père.  Mais  pource  que  la  pré- 
dication del'Euangile  ne  peut  porter  qu'il  demeure oifif  à  la  maifon,àbon  droit  Chrift  le  tire  d'à- 
uec  fon  père .  Aurerte,comme  la  bonté  merueillcufe  de  Chrift  apparoift  en  ce  qu'il  a  appelé  à  vive-. 
ftat  fi  honorable  ceft  homme  encore  infirme,  aufsi  faut-il  bien  noter  qu'il. corrige  le  vice  qui  efl;oic 
encore  en  luy,fans  le  nourrir  par  difsimulation.  ■    '  ,  ."•■)■ 

6\  Lors  aHJjt  vn  autre  dit.  Sain  â.  Matthieu  ne  fait  point  mention  de  ce  troificme.  Il  appert  que 
c'cftoit  vu  homme  par  trop  attaché  au  monde,  en  forte  qu'il  n'eftoit  point  alaigre  &  bien  difpofé 
pour  fuiure  Chi  ift.ll  eft  vray  qu'il  fe  prefentc  pour  eftre  de  fa  compagnie,mais  c'eft  en  adiouftât  vne 
exception,  Apres  qu'il  aura  pris  congé  de  ceux  de  fa  maifon:  c'eft  à  dire,mais  qu'il  ait  donné  ordre 
aux  affaires  de  fa  maifon,comme  c'eft  la  couftume  de  ceux  qui  fe  préparent  à  quelque  voyage.  C'eft 
la  catife  pour  laquelle  Chrift  le  reprend  fi  rudement.  Car  ayant  en  vn  mot  promis  de  fuiure  Chrift, 
illuy  tourne  le  dos,iufques  à  ce  qu'il  euftdefpefchéfesaffairesterriens. Or  puis  que  Chrift  ditjQue 
ceux  qui  regardent  en  arriere,ne  font  point  propres  au  royaume  de  Dieu,il  nous  faut  bié  auifer  que 
c'eft  que  cela  emporte.  Ceux-là  donc  regardent  derrière  eux,lefquels  eftans  empeftrez  aux  folicitu- 
des  de  ce  monde,felaifl'ent  tirer  hors  du  droit  chemin:&  principalement  ceux  qui  fe  plongét  ciï  des 
aftaires  qiiilesrendentinutilesà  fuiureC^hrift. 


MATTH.    IX.  MARC  II.  LVC  V. 


t    Adonc  eftant  i    Quelques  iours  après  17    Et  aduint  vn  iour  cjûe 

entre  en  la  naflelle,  il  entra  derechef  en  Caper-  il  enreignoit ,  que  les  Phari-I 

pafla  outre ,  &  vint  naum ,  &  le  bruit  fut  qu'il  e-  Tiens  &  Dodeurs  de  la  Loy 

en  fa  ville.            ^  ftoif  ^^  ^^  maifon.  elloyent  là  afsis ,  qui  eiloyent 

2  Et  voici,  on  2  Et foudain plulîeursjsy  venus  de  tous  les  villages  de 
luyprefentavnpa-  affemblerent:*tellement'que  Galilée  &  deludce  &  de  le- 
ralytiquegifanteh  méfme* l'endroit'  d'auprès  rufalem  :  &  la  puiiTance  du 
vniid.Iemsvoyat  delaportenelcspouuoitte  Seigneur  y  eftoit  pour  les 
leur  foy,  dit  au  pa-  hir  :  &  il  leur  annon^oit  la  gairir. 

ralvtiquCj  Fils,  aye  Parole.    ■  "     ^      ' -,      ■  "  jg    Lq^^  voici  des  hom- 

bon  conrage ,  tes  ^   Alors'aucuns  vindrcnt  mes  qui  portoyent  en  vn  litt 

péchez  te  font  re-  à  luy,  amenans  vn  paralyti-  vh  homme  qui  cftoit  perclus, 

mis.  que,quiell:oitportcàquatre.  &  cerchoyent  de  le  porter 

3  Et  voici ,  aii- "_  '  4   Mais  pource  qu'ils  ne  ;  au  dedans,  &  dele  mettre  de- 
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cuns  d^s   Scribes    pouuoyent  approcher  de  luy,    lîantluy. 
difoyent  en  eux-    à  caufe  de  la  foulle,ils  def-       i^   Et  ne  trouuans  point 
meimes,  Ceiluy-ci    couurirent  le  toift  du  lieu    par  quel  coflc  ils  le  pour- 
biarpheme.  ou eftoit lefus ,& Payant per-    roycnt  mettre  dedans,  à 

.  V:4  Lors  lefus  ce  ,  auallerent  le  lid  aucpel  caufe  de  la  multitude  ,  ils 
voyant  leurs  pen-  le  paralytique  eftoit  cou-  montèrent  fur  la  maifon  ,& 
fees,dit,  Pourquoy    chc.  le  deualerent  par  les  tuiles  a- 

péfez-vous  malen        5    Alors  lefus  ayant  veu    ueclepetitlidaumilieude». 
vos  cœurs?  leur  foy ,  dit  au  paralytique,    uant  lefus. 

5"  Car  lequel  efl  Mon  fils ,  tes  péchez  te  font  20  Defquelsvoyatlafoy, 
plus  aifc  dédire,    remis.  il  luy  dit,  H5me,  tes  péchez 

Tes  péchez  te  font       ^    Or  aucuns  des  Scribes    te  font  pardonnez. 
jl°J'^'+*j|- pardonnez:  ou  de    eftoyentlàafsis,&difputoy-       21    Adonc  les  Scribes  & 
pfeau.  îi.a.i.  dire ,  Leue-toy ,  ôc    ent  en  leurs  cœurs,  Phariiîens  commencèrent  a 

chemine?  7  Pourquoy  ceftuy-ci  pro    penfer ,  difans ,  Qui  eft  ce- 

6  Or  afin  que  nonce-il  ainfi  blafphemes?  fluy-ci  qui  prononce  blaf- 
vous  fâchiez  que  le  Qui  eft-ce  qui  peut  remet-  phemes?Qui  eft-ce  qui  peut 
Fils  de  Thommc  a  tre  les  péchez  ,  finon  Dieu  remettre  les  péchez ,  finon 
authoritc  en  terre    feul>  Dieufeul- 

de  remettre  les  pe-  8  Et  incontinent  lefus  ayat  22  Et  lefus  cognoiffant 
chez ,  (  lors  dit  au  "  cognu  de  fon  Efprit  qu  ils  di-  leurs  penfees ,  refpondit ,  & 
paralytique  )  Lcue  fputoyent  ainfi  en  eux-mef-  dit,Que  penfcz-vous  en  vos 
toy ,  pren  ton  lid,  mes,leur  dit,  Pourquoy  difpu  cœurs? 
&  t'en  va  en  ta  mai  tez-vous  de  telles  chofes  en  25  Lequel  efl:  plus  aifc,de 
fon.  vos  cœurs?  dire.  Tes  péchez  te  font  rc- 

;,  7    Et  il  fe  leua,        9    Lequel  eft  plus  aifc  de    mis:ou  de  dire,  Leue-toy ,& 
&  s'en  alla  en  fa    dire  au  paralytique ,  Tes  pe-    chemine? 
maifon.  chez  te  font  remis  :  ou  de  di-       24   Or  afin  que  vous  fa- 

'  8    Ce  que  voy-    re,  Leue-toy,  6c  charge  ton    chiez  que  le  Fils  deThom- 
ant   la  multitude,    hd,  achemine?  me  a  authorité  en  terre  de 

s'efmerueilla  ,    ôi       10    Or  afin  que  vous  fa-    remettre  les  péchez,  (il  dit 
glorifia  Dieu  qui    chiez  que  le  Fils  de  1  homme    au  paralytique)  le  te  di,  Le- 
âuoit  donne  telle    a  puifiancc  de  pardonner  les    ue-toy,charge  ton  petit  lift, 
authoritc  aux  hom    péchez  en  terre  (  il  dit  au  pa-    Ôc  t'en  va  en  ta  maifon. 
mes.  ralytique,)  2^   Et  incontinent  il/e  le- 

u  le  te  di,  Leue-toy,  &  ua  deuant  eux,  ôc  chargea 
charge  ton  lid,&t'en-V4  en  ta  *fonhd'fur  lequel  il  gifoJt,5c 
maifon.  s'en  alla  en  fa  m aifon glori- 

12    Et iceluy  foudain fe  le-    fiant  Dieu.  •. .'  "\ 

ua  :&  ayant  charge  fon  lid,  26  Etvneftonnementles 
ilfortitenlaprefenccdetous:  failît  tous,  &  glorifioyenf 
tellement  qu'ils  fiirent tous e-  Dieu:  &  furent  remphs  de 
ftonnez,&  glorifioyent  Dieu,  crainte ,  difans,  Certes  nous 
difans,Noiis  ne  vifmcs  iàmais  auons  auiourdhui  veu  cho- 
telle  chofe.  fes  incroyables. 


I 
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1  Matth.  E'tvirjteiifiviUi.  Cepaflagc-cimonftrequelavilledeCapernaum  eftbitcôitftine- 
met  tenue  pour  le  lieu  de  la  naiflance  de  Chrift,pource  qu'il  y  haiitoit  foi  t .  Car  il  n'y  a  point  de  doii 
te  que  ce  que  racontent  ici  les  trois  Euangeliiles  efl  vue  mefme  hiftoiré,combien  qu'ils  recitent  les 
circonftances  plus  exaftement  l'vn  que  l'autre.  Sainft  Luc  dit ,  C^'il  vint  des  Scribes  de  tous  codez 
de  Iudce,cn  la  prcfcnce  defquels  Chrifl  gairit  ceparalytiquc:  loutesfois  il  donne  à  entendre  qu'il  y 
en  eut  aufsi  d'autres  qui  recourent  gairifon  par  la  grâce  de  Chrift.Carauant  que  venir  au  paralyti- 
que,il  parle  au  nombre  pluriel,&  dit  que  la  puifl'ance  de  Dieufutlàmanifeftee  en  gairiflant  leurs 
maladies.  Au  refte,  la  gloire  de  ce  miracle  Fut  merueilleufe,  qu'vn  hômc,lequel  êftant  couché  en  vn 
)iâ-,perclus  detousfesmébrcs.onauoit  deualléauecdéscordeSjfeleue  incontinent>dirpos&  biea 
alaigre.Toutesfoisil  y  aencoresvne  autre raifon  fpeciale,pourlaquelleles  Euâgelifcesinlîfiét  plus 
furce  miracle  que  fur  les  autres:  aflauoirpourceq  les  Scribes  ont  efté  fort  defpitez  de  ce  que  Chrift 
vfurpoitl'authorité  &lapuiflauce  de  pardonner  les  péchez -.Scpource  que  Chrift  aucontrairc  a 
voulu  par  vn  figne  vifiblc  confermer  &  feeller  qu'elle  luy  appartcnoit. 

2  lef.u  voyant  leurfy.  Il  eft  vray  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  cognoiffe  la  foy  :  mais  ces  gens-ci 
monftroyentvntefmoignagedeleurfoy,entreprenaiis  vnechofe  de  fi  grand' peine.  Car  ianiais  ils 
ii'euflcMit  tant  trauaillé,&  tenu  bon  contre  tant  d'empefchemens ,  s'ils  n'euff.ntprins  courage  par 
vne  certaine  afl'eurance  de  bonne  ifllie .  Ainfi  leur  foy  eft  apparue  en  ce  qu'ils  ne  fe  font  point  1  aiîcz, 
voyans  l'entrée  fermée  de  tous  coftez.  Car  quant  à  ce  qu'aucuns  eftiment  que  ce  paltage  vueille  di- 
re que  Chiift  félon  fa  Diuiiiité  acognu  leur  foy  fecrctteôc  cachée  au  dedans,il  me  fcmiileque  c  eft 
vne  expofition  contrcinte.  Au  refte,  pource  que  Chrift  a  ottroyé  à  leur  foy  le  bien  qu  il  vouloir  fai- 
re au  paralytique,on  a  accouftumé  de  faire  ici  vnç  cjucftion .  Comment  &  combien  la  foy  d'autruy 
proHteaux  hommes. Or  premièrement  il  eft  certain  que  la  foy  d'Abraham  a  profité  à  ceux  qui  font 
defccndus  de  luy,quand  il  a  embraflé  l'alliance  gratuite  de  falut  qui  eftoit  prefentee  à  luy  &  à  fa  fe- 
mcnce.Autant  en  faut-il  dire  dt  chacun  des  fideles:aflauoir  que  par  leur  foy  lagracede  Dieu  s'eftéd 
fur  leurs  enfans,&  enfans  de  leurs  enfans,mefmes  auant  qu'ils  naJiîent.Et  cela  alieu  es  petis  enfânS, 
qui  ne  font  pas  encores  en  aage  capable  de  la  foy;Hiais  ceux  qui  font  en  aage  de  difcretion,Iefquels 
n'ont  point  de  foy,foyent  eftvangers  ou  de  noftre  parentéjla  foy  d'autrui  ne  leur  profite  point  quât 
au  falut  éternel  de  rame,finon  qu'vn  autre  moyen  plus  prochain  erttreuienne.  Car  veu  que  les  priè- 
res par  lefquellcsnous  demandons  à  Dieu  qu'il  conuertiflie&  ameneàrepentance  les  incrédules, 
ne  font  pas  inutilcs,il  appert  de  là  que  noftre  foy  leur  profite:en  telle  forte  toutesfois  qu'ils  ne  par- 
lùenent  peint  à  falutjiufques  à' ce  qu'à  nos  prières  Dieu  les  ait  fait  participansd'vne  mefme  foy  a- 
iiecnous.  Maisouilyavnconfentement  mutuel  en  la  foy,  c'eft  vne  chofe  toute  notoire  que  d  vne 
part  &  d'autre  les  vns  auancent  le  falut  des  autres.C'éft  aufsi  vn  poinâ  hors  de  doute,  que  fouuen- 
tesfois  en  faueur  des  fidèles  Dieu  donne  des  benediâions  terriennes  auxincredules.Quant  au  pre- 
fent  paft"age,combien  qu'il  eft  dit  queChrift  a  eu  efgard  à  la  foy  des  autres,fi  eft-ce  que  1  e  paralyti- 
que ne  pouuoit  obtenir  remifsion  de  fes  péchez,  linon  qu'il  euft  en  foy  la  foy.  Il  eft  vray  que  fou- 
uent  Chrift  a  rendu  famé  corporelle  à  gens  indignes,  comme  Dieu  fait  tous  lesiours  leuer  fon  fo- 
Jeil  furies  bons  &  fur  les  mauuais:maisilne  fe  reconcilie  point  à  nous  autrement  que  par  la  foy.  Et 
pourtant  en  ce  mot  Leurfy,  il  y  a  vne  figure  nommée  Sy  uecdôche,  quand  on  prend  vne  partie  pour 
le  tout.Car  Chrift:  n'a  pas  tellement  regardé  ceux  qui  portoyent  leparalytique,qu'il  n  ait  aufsi  eu 
efgard  à  la  foy  d'iceluy.  TcsfecheT^  tefint pardomej^.  Il  femble  que  Chrift  promet  ici  auparalyti- 
que  autre  chofe  qu'il  n'auoit  demandé .  Mais  luy  voulant  donner  fanté  corporelle ,  pour  commen- 
cer il  oftelacaufe  delà  maladie,  &  quant  &  quant  admonefte  le  paralytique  dont  luy  eftoit  proce- 
dee  cefte  maladie ,  &  comment  il  doit  drcfler  fesprieres .  Car  pource  que  les  hommes  communé- 
ment ne  confiderent  pas  que  les  affiiftions  qu'ils  fouftienncnt  font  fléaux  de  Dieu ,  ils  défirent  feu- 
lement d'auoir  quelque  allcgemcnt  en  leurs  corps  :  &  cependant  ne  penlent  point  à  leurs  péchez: 
comme  fi  Vn  malade  ne  fe  fouciant  point  de  la  maladie,cerchoit  feulement  remedeà  la  douleur  prc 
fentt ,'  qui  n'eft  qu'vn  accident  particulier  de  fon  mal .  Or  le  leul  moyen  de  nous  deliurer  de  tous 
mauXjCeft  d'auoir  Dieu  propice  &  fauorable.Il  eft  vray  que  quelque  fois  il  aduient  que  Icsmefchâs 
efchappent  de  leurs  maux,ayans  toufiours  neantmoins  Dieu  aduerfaire  :  mais  quand  ils  p  enfent  a- 
uoirfait,incontinent  les  mefmesmauxrcuiennent,ou  d'autres  en  p  lus  grâd  nombre,  ou  plus  g!  iefs 
&  fafcheux ,  qui  demonftrent  qu'il  n'y  auraiamais  fin  ni  allégement ,  iufques  à  ce  que  l'ire  de  Dieu 
foit  appaifee:Commeil  dit  luy-mefme  par  le  Prophète  Amos, 5. c. 19,  Situ  efchappes  du  lion,  l'ours 
te  rencontrera-.fi  tu  t'enfermes  en  la  maifon,le  fcorpipn  failliia  contre  toy.  Ainfi  donques  c'eft  vne 
manière  déparier  fréquente  &  toutecommune  ésEfcritures,  de  promettre  pardondes  péchez, 
quand  on  demande  allégement  des  maux  &  des  punitions  qu'on  foutfre.  11  faut  aufsi  en  nos  prières 
tenir  ceft  ordre,qu'eftans  admoneftez  de  nos  péchez  par  les  afliiâions  que  nous  fentons,nous  pen- 
fions  premièrement  à  obtenir  pardon,àfia  que  Dieu  eft  arit  reconcilié  à  nous,  retire  fa  main  &  celle 
de  frapper. 

3  Et  voici  aucuns  da  Scrthes.  Ils  accufent  Chrift  de  blafphemc&  de  facrilcge,pource  qu'il  vfur- 
poit  ce  qiu  eft  propre  à  Dieu.  Caries  autres  deux  Euangeliitesadiouftenc ,  Qm  eft-ce  ejui -peut  jar' 
Aônnei- les fecheTji^on  Dieu fml?  Oril  n'yapointdedoutequ'vnappetit  dedetiaéterieiapoullezà 
faire  ce  iugement  malin.  S'ils  penfent  qu'il  y  ait  quelque  chofe  digne  de  reprendre  aux  paroles  de 
ehrift,quene  parlent-ils  àluy  pourenauoir  refolutiôfEn  aptes,  veu  queleproposdc  Chrift  fepeUt 

Li. 
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prendre  en  deux  fortes,  &  qn'iln'adit  autre  chofeque  ce  que  les  Prophètes  ont  accouftumé  de  dû 
rcquand  ils  annoncent  aux  hommes  la  grâce  de  Dieu.pourquoy  eft-ce  que  ces  gens  prencnt  en  mal 
ce  qui  pouuoit  eftreexpofé  en  vnfens  moins  eftrangeV  II  appert  donques  qu'ils  eftoyét  défia  enue- 
nimez  demal-uueillancc  &  enuie,  puis  qu'ils  prenét  fi  aifément  &  à  tort  otcafiô  de  blafmer  Chrift: 
ils  péfent  en  leurscœurs  fans  mot  dire,pour  detraâer  deluy  en  fon  abfcnce  entre  leurs  femblables. 
Ils  difent  bien  vray  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  ait  puiflance  de  pardonner  les  péchez  :  maisils  s'a- 
bufent  puis  apres,en  difant  q  cela  n'appartient  point  a  Chrifrjveu  qu  il  eft  Dieu  manifefte  en  chair. 
Leur  deuoirelloit  de  demander  à  quel  titre  Ghrifts'attribuoit  vne  telle  authorité  :  mais  fans  faire 
aucune  inquifition,ils  imaginent  qu'il  eft  comme  quelque  autre  du  rengcommuu  des  hommes ,  & 
s'auancent  témérairement  à  le  condamner, 

4  lefmcogncijfar.t leurs ftnjies.  Encecîil monftrevntefmoignage  cuidentdefa  Diuinité,ea 
defcouurant  ieurspenfees  fecretes.Carperfonne  necognoill  ce  qui  elt  en  1  homme  finon  l'efprit  de 
1  hommc,i.Cor.2 CI S.Et  pourtant  fainâ  Marc  adionfte  Qu'il  a cognu  de  fon  Efprit:  comme  s  il  di- 
foit  qu  il  eftoit  impofsible  à  l'homme  decognoiftrece  qui  eftoit  caché  au  cœur  de  ces  ^ens-ci:mais 
que  Chiift  par  fon  Efprit  de  diuinité  eft  entré  iufques  là  dedans.  Orildic  ^t^tls  penfi.it  mal  :  non 
pas  qu'il  leur  filt  mal  de  voir  transférer  à  vn  homme  mortel  ce  que  Dieu  le  relcrue  propre  à  fa 
Maiefté,mais  pource  qu'ils reietioyent  fierement&  malicieufement  Dieu  quifeprefentoxt  deuant 
leurs  yeux. 

5  LeepiileïiflMaife.  Lefcns  eft,  Veu  qu'il  n'eft  pas  plus  facile  de  remettre  en  vigueur  vn 
corps  qui  eft  commemort,quedepardonnerlespeche2,qu  on  ne  doit  point  trouuer  eftranges'il 
pardonne  les  pechcz,quand  il  aura  fait  l'autre.Toutcsfois  il  femble  que  Chrift  fait  ici  vn  argument 
qui  n'cft  guei  es  bien  fondé. Car  d'autant  quel^amc  eft  beaucoup  plus  excellente  que  le  Corps,d'au- 
tantlaremifsion  des  péchez  eft  vne  œuure  plus  grande  que  la  gairifon  du  corps. Mais  lafolution  eft 
facile>aflauoirque  Chiift  accommode  fonproposà  la  capacité  de  ceux  lefquels  comme  gens  char- 
nels, eftoyent  plusefmcusde  figues  externes ,  que  de  toute  la  vertu  fpirituelle  de  Chrift,  laquelle 
concernoit  le  falut  eteniel .  C'eit  comme  il  en  fait  en  fainét  lean,  5.e.25,  ou  pour  prouuer  l'efficace 
&  la  vertu  de  l'Eiangile  à  viuifier  les  hommes ,  il  allègue  qu'au  deinier  iour  par  fa  voix  û  fera  leuer 
les  morts  de  leui  s  fepulchres.  Ainfi  donques  ceft  argument  eftoit  aflez  fufrifant  pour  repouflcr  ces 
gens,  lefquels eflimoyent  les  fignesvifiblespardeflus  toutes chofes: en  fortequ'ils  ncpouuoyent 
plus  dire  quil  euft  mal-fait  de  pardonner  les  péchez  au  paralytique,  voyans  qu'il  le  reméttoit 
en  force  &  vigueur  de  foncorps:  pource  que  cela  eftoit  comme  vnefteâou  fruitdela  remifsioii 
des  péchez. 

6  A  mthoritien  terre,  Cefte  puiflance  eft  bien  autre  que  celle  qui  a  efté  donnée  aux  Apoftres, 
&  laquelle  exercent  auiourdhui  les  Pafteurs  de  l'Eglife.  Car  en  publiant  la  commifsiô  dont  ils  font 
chargez,  ilsnepardonnér  pas  les  pechez,àproprcmentparler,maispluftoft  ils  tefmoignent  que  les 
péchez  font  pardonnez.  Mais  Chrift  par  ces  paroles  ne  fe  dit  pas  feulement  minifti  e  &  tefmoin  de 
celte  grace,mais  aufsi  authcur.Mais  que  veut  dire  cefte  reftriâion  &  exception ,  Enterre  ?  Car  que 
nousproliterail  d'auoir  ici  obtenu  pardô,fi  cela  n'eft  ratifié  au  ciclVCert es  Chriit  a  voulu  dire,afin 
qu'il  ne  faille  aller  cercher  bien  loin  la  remifsion  des  péchez,  qu'en  fa  perfonnceileaeftéprefentee 
aux  hommes,  &  comme  mife  en  la  main .  Car  félon  que  nous  auons  vne  inclination  naturelleà  def- 
fiance,noisn'ofonsi:  mais  nousafleurer  que  Dieu  nous  vueilleeftre  propice,  finô  que  s'approchât 
bien  près  il  fe  déclare  familièrement  à  nous. Or  pource  que  Chrift  eft  defcendu  en  terre,ahn  d'offrir 
en  preience  la  grâce  de  Dieu  aux  hommes,  il  eft  dit  qu'il  pardonne  les  péchez  vifiblemenr  ;  pource 
qu  en  luy  &  par  luy  la  volonté  de  Dieu  a  efté  manifeftee,laquelleauparauant  eftoit  cachée  par  def- 
fus  les  nues  félon  le  fens  de  la  chair. 

8  Ce  ejM  voyans  la  multitude.  En  lieu  du  mot  S'elmerueiller,duquel  vfe  S.Matthîeu,les  deux  au- 
tres metreuL  Eicre  eftonnez,ou  Rauis.S.Luc  adioufte  aufsi  Crainte .  Toutesfois  le  but  de  tous  trois 
eft  de  monftrer  que  la  vertu  de  Dieu  n'a  pas  efté  là  fimplement  cognué,mais  que  tous  ont  eft  é  fou- 
dain  faifis  d' vne  grande  admiration.en  forte  qu'ils  eftoyent  contreints  de  donner  gloire  à  Dieu.Or 
la  crainte  qui  eft  venue  apresl'admiration,feruoit  à  ce  qu'ils  ne  contrcdificnt  à  Chrift,  maisKe  ren- 
geaflent  à  luy  auecreuerence,comme  à  vn  Prophète  de  Dieu.Saind  Matthieu  exprime  notamment 
qu'ils  ont  glorifié  Dieuqui  auoit  donné  telle  authorité  aux  hommes .  En  quoy  il  femble  qu'ils  s'a- 
bufent  aucunement. Car  combien  que  de  leurs  yeux  ils  voyent  vn  homme,  ils  deuoyent  toutesfois 
en  leur  entendemét  recognoiftre  en  luy  quelque  chofeplus  haute  &  excelléte  que  l'homme.  Ils  font 
bien.cn  difant  que  la  nature  de  1  homme  a  efté  fi  grandement  honorée  en  Chrift,  pourle  bien  com- 
mun du  genre  humain:mais  pource  qu'ils  ne  comprenent  point  encores  qu'il  eft  Dieu  manifefté  en 
chair,leur  confefsion  eft  enueloppee  de  quelque  erreur  &  ignorance .  En  lomme ,  il  eftoit  vray  que 
Dieu  auoit  donné  telle  puilfance  aux  homnies:mais  ces  gens-ci  ne  cogHoiifans  point  que  la  maieftc 
de  Dieu  eftoit  coniointeauec  lâchait, ilsn'cntcndoyent  pas  encores  celle  façon  &  manière  de 
donner. 

MATTH.  IX.  MARC     II.  L  V  C    V. 

9  Puis  lefus  partant  ij  Adonc  il  s'en  alla  de-  27  Apres  ces  chofes, 
outre,  vid  vn  homme  af-    rechef  vers  la  mer  :  &  tout  le    ilfeparrit,&  vid  vn  Pea- 
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fis  au  lieu  du  Péage ,  no-    peuple  venait  à  luy,&  les  en-    ger  nômc  Leui,  afsis  au 


me  Matthieu ,  &  luy  dit,  kignoit. 

Sui-nioy.Etiireleua,(S:  14.    Et  en  palTant  outre ,  il 

le  fuiuit.  vid  Leui'fils'd'Alphee,  afsis 

10     Et  aduint  com-  aulieudu  Péage,  &luy  dit, 

me  lefus  eftoit  afsis  à  ta-  Sui-moy .  Lequel  fe  leua ,  & 

ble  en  la  maifon  d'ice-  lefuiuit. 
luy,  voici,  plufieurs  Pea- 
gers,  &  *  nial-viuans  qui 


de  manuai- 

vte. 


eux  qui  eftoyet  Scribes 
&  l'hanliens,murmu- 
royent  contrefes  difci- 


lieu  du  Peage,&  luy  dit, 
Sui-moy. 

28    Lequel  fe  leuant 
abandonna  tout ,  ^  le 
fuiuit. 
2^   Et  Leui  luy  fît  vn 
15    Et  aduint  que  lefus    grad  banquet  en  fa  mai 
eilant  alsis  v\  table  en  la  mai-    fon,ou  efloit  vne  grofle  *ou.,gens 
efloyent'làVenus,  s'alsi-    fon  d'jçeluy ,  plufieurs  Pea-    affemblee  de  Pcagers,  1' 
rcnt  à  table  auec  lefus  &    gers&gensdemauuaifevie    &  d'autres  gens  qui  e- 
{t%  difciples.  s'afsirêt  auec  Iefus,&  izs.  dif-    floyent  auec  eux  afsis  à 

Il    Ct  que  voyans  les    ciples:car  il  y  en  auoit  beau-    table. 
Pbariiîens ,  dirent  à  fes    coup  qui  pareillement  Ta-       50    Et  ceux  d'entre 
difcipleSjPourquoy  ma-    uoyent  fuiui. 
ge  voiVe  Maiflre  auec       i^   Et  les  Scribes  &Pha- 
Ics  Peagers,&'gens'mal-    rifiens  voyans  qu'il  mageoit 

viuans?  auec  les  Peagers ,  &  gens  de    pies,  difans ,  Pourquoy 

\i  Ad5c  ïefus  les  ayat    mauuaife  vie,  difoyent  àfes    mangez-vous&beuuez 
ouys,  leur  dit ,  Ceux  qui    difciples,Pourquoy  mange-,    auec  les  F^eagers  &  gens 
font  fains,n'ont  point  be-    il  &  boit  auec  les  Peagers  &    demauuaile  vie^ 
foin  de  médecin,  mais    mal-viuans>  ^i    Adonc  lefus ref-» 

ceux  qui  font  malades.         17  Et  lefus  ayat  ouy'cela',    pondant  leur  dit,  Ceux 
15    Mais  allez,  &  ap-    leurdit,  Ceux  qui  ont  fantc    quifont  fai ns, n'ont  be- 
prenez  que  c'efl:,Ie  veux    n'ont  befoin  de  médecin,    foin  de  médecin  ^  mais  orec<?i.<f. 
mifericorde ,  &  no  point    mais  ceux  qui  ont  mal.  'Car'    ceux  qui  ont  mal  -,  'in  r  s 
facrifice:  car  ie  ne  fuis    ie  ne  fuis  point  venu  pour      52  lenefuispoltft  vé-^'î 
point  venu  appeler  les    appeler  les  iufi:es,maislespe    nu  pour  appeler  les  iu- 
iulles,  mais  les  pécheurs    cheurs  à  repentance.  fies ,  mais  les  pécheurs  i.Pier.t.e.iî. 

h  repentance.  à  repentance. 

9  Vnhommeaffis  aulien  au  Péage.  Nous  auoils  ici  vn  tel  exemple  de  la  gracedeDieucn  ce  que 
Matthieu  eft  11011  feulement  receu  en  la  compagnie  de  Chrifl::mais  àuTsi  ap:'«r]éà  l'ofnce  d'Apoftre: 
voire  du  lieu  du  Peageilequel'licu  a  accouftumé  d'eftre  plein  de  rapines  &  cxtorfîo  s,&  eftoit  lors 
fort  diffamé .  Certes  Chrift  a  voulu  appeler  à  cefteftat  non  feulement  des  poures  fimples  gensSc 
grofsiers,afind'abatrelafagefledumonde;maisaufsicePeagerqui  auoit  fuiui  vn  eftat  qui  n'eftoit 
pas  de  fort  bon  bruit,  mais  meflé  de  beaucoup  de  corruptions  &  abus:  &  ce  atin  qu'il  feruiftd'vii 
miroir  de  fa  bonté  gratuite  :  &  pour  nous  monftrcr  en  la  perfonnc  d'iceluy  que  noftrc  vocation  de 
tous,ne  dépend  pas  des  mérites  de  noftre  propre  iufl:ice,mais  de  fa  pure  libéralité .  Ainfi  donques,  • 
Matihieunapas  feulement efté  tefmoin&  prefcheurdeJa  grâce prefentee  enCh.ift :maisaufsi  ; 
tefmoignage&  exemple.  Aurefte,ilmonfl:rebien  qu'il  n'eft  point  ingrat,  quand  il  n'a  pas  honte 
d'enregiftrer  pour  vne  mémoire  perpétuelle  quel  il  a  efté ,  &  de  quel  lieu  il  fut  prins ,  afin  de  mieux 
uiagniiierenfaperfonnelagracede  Chrift.  Sainâ:Pau],  i.Timothee  i.c.15,  en  fait  autant .  C'eft  pa- 
role certaine ,  dit-il ,  quelefus  Chrift  eft  venu  au  monde  pour  fauuer  les  pécheurs ,  defquelsie  fuis 
le  premier.  Quant  à  ce  que  fainft  Marc  &  faind  Luc  le  nomment  Leui ,  il  eft  aifé  à  voir  que  c'cftoit 
fon  droit  nom  par  lequel  les  gens  du  pays  l'appeloyent  :  mais  pource  qu'il  eftoit  Peager ,  cela  fut 
caufe  qu'il  print  aufsi  vn  autre  nom  cftranger.  Sut-mey.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  Chrift  luv  a  dé- 
claré par  plufieurs  paroles  à  quoy  il  rappeloit,&  auec  quelle  côditioii:ce  qu'on  peut  recueillir  plus 
certainement  de  fain  â  Luc,lequel  dit,Que  fe  kuant,  il  abandôna  tout  pour  fuiure  Chrift.  Car  il  ne 
1  y  eftoit  point  neceltaire  de  laiffer  tout ,  s'il  n'euft  efté  difciple  domeftique  de  Chrift,  &  appelé  en 
]'j!"perance  de  l'ofhce  d'Apoftre.Aurefte,cn  vne  ii  grande  prôptitude  d'obeir,nous  cognoiflbns  l'ef 
l.cace  Diuinedela  voixde  Chrift -.non  pas  qu'elle  touche  également  au  dedans  des  cœurs  ceux  es 
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aureilks  defqucls  elle  refonnettnais  Chrift  a  voulu  monftrer  en  ce  perfonnage  vn  fingulier  exemple, 
aiîn  que  nous  feufsions  qu'il  n'a  pas  efté  appelé  par  vn  moyen  procédant  de  l'homme. 

2p  Luc.  Z«7//-z'»^>-4«^^4;7^«fr.  IlfemblequececifoitcontraireàceqneS.Lucadit,  .Qu^H 
abandonna  ««r.Maisla  folution  eft  facile:aflauoir  que  Matthieu  s'adonna  du  tout  à  Chrift,  mettant 
arrière  tous  empefchemens ,  en  forte  toutesfois  qu'il  ne  quitta  pas  du  tout  le  foin  de  fa  maifon  & 
du  mefnage .  Q_uand  faindPaul,  2.Timoth.2.a.4,  exhorte  les  Miniftres  de  la  Parole  à  l'exemple  des 
gendarmes,qu'eftans  libres  &  defueloppez  de  tous  empefchemês,  ils  s'employent  à  feruir  TEglife, 
il  ditjNul  qui  bataille  ne  s'empefche  aux  affaires  de  la  viç,afin  qu'il  p  laife  à  fon  capitaine.  Certes  il 
n'entend  pas  que  tous  ceux  qui  fe  font  entoiler  pour  aller  en  guerre/acent  diuorce  auec  leurs  fem- 
mes,reiettent  leurs  enfans,&  renoncent  du  tout  leurs  maifons:maisil  veut  dire  que  pour  vn  temps 
ils  abandonnent  leurs  maifonSj&  renoncent  à  toutes  folicitudes.afin  de  s'employer  &  adonner  du 
tout  à  la  guerre.  Semblablementil  n'yarieueu  qui  ait  retenu  faind  Matthieu  qu'il  ne  fuiuiftou 
Chrift  l'appeloitrôf  toutesfois  il  a  vfé  librement  &  de  fa  maifonj&  de  fes  biens.entant  que  le  deuoir 
de  fa  vocation  luy  en  donnoit  le  loifîr.Il  eft  vray  qu'illuy  a  bien  falu  quitter  l'eftat  de  Peager,  p  our^ 
ce  qu'ayant  ceft  empefchement ,  il  n'euft  pas  peu  fuiure  la  compagnie  de  Chrift .  Le  grand  banquet 
ne  fe  prend  pas  tant  au  nombre  de  ceux  qui  eftoyent  afsis  à  table ,  qu'à  l'abondance  des  viandes  & 
diligent  appreft.Car  nous  fauons  que  Chrift  n'a  pas  efté  fi  anfterequ'il  n'ait  bien  fouffert  quelque 
fois  que  les  riches  le  traittaffent  auec  quelque  extraordinaire  :pourueu  toutesfois  qu'il  n'y  euft 
point  de  fuperfluité  ni  excès.  Cependant  il  n'y  a  point  de  doute,  que  comme  il  eftoit  vn  vray  exem- 
ple de  fobrieté  &  tempérance,  aufsi  il  a  exhorté  à  vne  façon  de  viure  frugale  &  modérée ,  ceux  qui 
l'appeloyent  à  manger  en  leur  maifon.  Quant  à  ceque  dit  fainâ:  Matthieu,  Que  plulieurs  pécheurs, 
c'eft  à  dire  gens  mal-viuans ,  &  ayans  mauuais  bruit,  fe  trouuerent  au  banquet  :  cela  aduint  pource 
que  les  Peagers  eftans  communément  hays  &  mal  eftimez,ne  s'eftrangeoyct  point  de  la  compagnie 
de  telles  gens.  Car  comme  vne  correâion  modérée,  en  faifant  honte  à  ceux  qui  ont  peché,Ies  humi- 
lie:ainfi  vne  trop  grande  feuerité  cnmet  aucuns  en  defefpoit.en  forte  quequittanstoute  honte,  ils 
fedesbauchent  &  s'abandonnét  à  vilenie.  Cen'eftoit  point  mal-fait  de  leuer  lestailles,oureceuoir 
Je  péage:  maisles  Peagers  voyans  qu'on  les  reiettoit  comme  profanes  &deteftables,cerchoyent  à 
en  pafler  leurcnnuy ,  en  s'accointant  de  ceuxlefquels  ayans  mauuais  bruit,  ne  les  reiettoyentpas, 
pource  qu'ils  eftoyent  aufsi  mal  eftimez  les  vus  comme  les  autres.  Cepédant  ils  fe  mefloyent  aueç 
les  paillards,'yurongnes,&  femblables  gens ,  defquels  ils  euflent  condamné  la  mefchanceté ,  &  auf- 
qu.fels  ils  n'euiïent  point  reflemblé ,  finon  que  la  haine  &  deteftation  en  laquelle  ils  eftoyent  enuers 
tous,lesyeuftcontreints.  '  , 

'  H  Matthi  PmrijHoymangevofireMaifire.  Les  Scribes  viennent  affaillir  les  difciples  de  Chrift: 
&  pour  les  foliciter  à  l'abandonner ,  ils  reprochent  vne  chofe,  laquelle  de  prime  face  eftoit  deshon- 
ncfte,&  mal-feante.Car  de  quoy  leur  fert-il(difoyent  les  Scribes)d'auoir  vn maiftre  à  part,  finô  afin 
i,qu'ils  fe'retirent  du  commun  des  hommes  pour  mener  vne  vie  plus  fainde?  mais  au  contraire,  illes 
a  retirez  d'vnè  façon  de  viure  honnefte  &  pafTable ,  à  vne  licence  profane ,  afin  qu'ils  fe  polluent  en 
beouant&  mangeant  auec  les  mefchans .  Ceftereproche  pouuoitbien  picquer  les  difciplesquie- 
ftoyentencoresignoransj&n'eftoyent  pas  des  plusfermes,&les  esbranlerà  dclaifler  leur  Mai- 
ftre .  Mais  ils  font  fort  bien ,  quand  ne  fe  cognoiflans  pas  aflez  forts  pour  refifter  à  vne  telle  calom- 
nie, ils  en  font  la  plainte  à  leur  Maiftre.  Car  Chrift  les  conferme  à  l'auenir,  en  s'oppofant  contre 
les  Scribes. 

12  Ceux  quifintfiitis,  &c.  Il  appert  parla  refponfe  de  Chrift ,  que  les  Scribes  ont  failli  en  deux 
fortes  :  affauoir  qu  ils  ne  regardoyent  point  à  l'office  de  Chrift  :  &  que  s'efpargnans  &  flattans  en 
leurs  vicesjils  defprifoyent  fièrement  tous  les  autres .  Ce  qui  eft  bien  à  noter,  pource  que  c'eft  vne 
maladie  qui  a  efté  toujours  plus  que  commune.  Car  les  hypocrites,  comme  ils  font  yures&  crc- 
uentd'vne  folle  fiance  deleuriuftice, ils  ne  confiderent  pointa  quelle  fin  Chrifta  efté  enuoyé  en 
terrc,ilsne  recognoiflent  pas  enquelabyfmedemauxeftploiigé  tout  le  genre  humain,cQmbien  eft 
horrible  l'ire  &  la  malediâion  de  Dieu ,  laquelle  pend  à  tous  Ixir  la  teftc ,  combien  eft  pefant  le  far- 
deau de  leurspechez,&parcemoyenil  aduientqu'àcaufedeleur  ftupiditéne  fentans  point  \ts 
miferes  des  hommes,ils  ne  penfent  aucunement  au  remède .  Dauantage,fc  plaifans  en  eux-mefmes 
ils  ne  peuuent  fouft'rir  d'eftre  reprins  &  rengcz ,  &  eftiment  qu'on  leur  fait  tort  de  les  tenir  du  nom- 
bre des  pécheurs.  Chrift  touche  cefte  féconde  faute,  quand  il  refpond.  Que  ceux  qui  font  fains 
n'ont  que  faire  de  médecin .  Car  c'eft  vne  concefsionparironie(c'eftà  dire  moquerie,)en  laquelle 
il  monftre  qu'ils  fefcandalifent  de  voir  des  pécheurs',  pource  que  de  leur  cofté  ils  s'eftiment  iuftes. 
Pource  quevous  eftes  fains,dit-il, vous mefprifez  les  malades,tellemét  qu'il  vous  fafche  de  les  voir, 
&  nelespouuezporteranais  il  faut  bié  que  le  médecin  ait  autre  aifeftion.Apres  cela  il  môftre,  qij'il 
luy  faut  faire  office  de  médecin,  pource  qu'il  eft  enuoyé  du  Père  ^o\xr  appeler  les  pécheurs .  Or  com- 
bien que  Chrift  commence  par  reprehenfion  .toutesfois  finous  voulons  profiter  en  fadoftrine, il 
faut  entendre  premièrement  ce  qu'il  a  mis  en  fécond  lieu  :  aftauoir  qu'il  eft  venu  pour  viuifierles 
mortsjiuftifier  ceux  qui  eftoyét  coulpables  de  damnation,lauer  &  nettoyer  ceux  qui  eftoyét  poilus 
&  pleins  dimmondicité:pourtirer  des  enfers  ceux  qui  eftoyent  perdus  &dcftruits,pour  reueftir 
de  fa  gloire  ceux  qui  eftoyét  couuers de  honte  &  vilenie,  pour  renouueler  à  l'immortalité  bien-heu- 
reufe  ceux  qui  eftoyét  infedez  de  la  puanteur  de  leurs  vices.Sinous  confiderons  bien  que  voila  fon 
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office  &  la  fin  pour  laquelle  il  efl:  venn.-s'fl  nous  fouuiét  que  pour  cefle  caiife,  il  a  veftu  noftre  chair, 
cfpandu  (on  fang,  accompli  le  facrifice  de  la  mort,  &  eft  dcfceiidu  iufqu'aux  enfers:nous  ne  trouuç- 
ronspoint  eflrange  de  ce  qu'il  recueille  à  falut  desgeils  qui  font  les  plus  abiets  de  tout  le  monde, 
&  couuerts  d'vn  abyfme  de  mefchanceté.Ccluy  que  tu  as  en  abomination  ,  te  femble  indigne  de  la 
grâce  de  Chrift  :  pourquoy  donc  eil-ce  que  Ciiiift  luy-mefme  a  elle  fait  exécration  &  malcdiftion, 
linon  afin  de  tendre  la  main  aux  poures  pechcui  s  maudits  ?  Au  reftc,s'il  aduicnt  que  nous-nous  def- 
gouftions  de  ce  qu'au  Baptefme  &  en  la  fainft*  Cène  nous  tenions  compagnie  à  des  gens  fouillez  & 
polluez, en  forte  qu'il  femble  que  cela  nous  efl  à  déshonneur:  il  faut  que  nous  defcendions  uicoïKi- 
nent  en  nous-mefmes,&  efpluchions  fans  nous  flatter  aucunement  les  maux  qui  font  en  nous .  Ceft 
examen  fera  que  nous  fouflTirôsvolôtiersd'cflrelauez  en  la  mefme  fontaine  auec  les  pluspollucz; 
&  que  nous  ne  defdaignerons  pomt  la  iufticc,  la  vie  &  le  falut  que  Dieu  prelènte  en  gênerai  à  tous 
ceux  qui  foiK  iniques  ou  pecheuis,mons,peidus&  damnez. 

lî  Mais  a/Ie'îj&  apDrene'^  Il  lesreiette&:  renuoye,pource  qu'il  voyOÎtqUec'eftoyent  gens  in- 
dociles &  obftinez.Ou  bien  il  donne  à  entédre  qu'ils  font  la  guerre  à  Dieu  &  au  Prophete,veu  qu  ca- 
ftans remplis  d'orgueil  &  decruauté^ils  nepeuuent  fouffrir  qu'on  aide  aux  miferables&  afflige2,& 
qu'on  apporte  médecine  aux  malades .  Ce  tefmoignage  eft  pris  d'Ofee,  chap.<5.c.7,ou  le  Prophète 
ayant  prefche  de  la  vengeance  de  Dieu  cotre  les  luits.afin  qu'ils  ne  s'excufalTentjdifans  qu'ils  s'ac- 
quitoyent  du  feruice  externe  de  Dieu,cômec'efl:oit  leur  couftumc  d'alléguer  leurs  cérémonies, fans 
fe  foncier  du  reile,dit  que  Dieu  n'apoint  d'efgard  aux  facritices ,  quand  les  efprits  &  les  cœurs  font 
fans  crainte  de  fon  Nom,&  quâd  il  n'y  a  es  mœurs  iuflice  ne  droiture  Or  quand  Dieu  pronôce  qu'il 
ne  veut  point  de  facrilices,cela  fe  dit  en  comparaifon,comme  il  appert  parle  fécond membrcQué 
la  fcience  de  Dieu  vaut  mieux  que  les  holocauftes:par  lefquels  mots  il  ne  reiette  pas  precifemét  les 
holocaufl:  es,mais  i  1  leur  donne  le  fecôd  lieu  après  la  foy  &  la  crainte  de  Dieu.  Toutesfois  il  faut  en- 
tendrequclafoy&  le  feruice  fpirituelplaift  de foy-mefmeàDieu, que  charité  &toute  hnttianité 
enuers  les  prochains  eft  requife  de  foy-mefme  :  mais  que  les  facriiîccs  ne  font  quacceilbires  (com- 
me on  dit)qui  ne  font  rien  eflimez  quand  la  vérité  &  fubftance  n'eft  pas  conioince  quant  &  quant. 
Duquel  propos  i'ay  traitté  plus  amplement  au  lo.chap.  des  Hebrieux .  Il  faut  noter  qu'il  y  a  en  ce 
mot  de  ^//fnror^fjvne  figure  nommée  Synecdoche:  car  fous  vne  partie  le  Prophète  comprend  tou 
te  l'humanité  que  nous  deuons  rendre  à  nos  frères.  Car ie ne Jîùs point  veut.  Combien  que  cela  eft  dit 
pour  rembarer  l'orgueil  &  l'hypocrifie  des  Scribes,  toutesfoisil  comprend  en  gênerai  vne  doftri- 
ne  fort  vtile.Car  nous  fommes  admoneftez  que  la  grâce  de  Dieu  ne  nous  profite  point  autrement, 
finon  quand  fentans  nos  pechez,&  gemiflans  fous  Je  fardeau  d'iceux,nous  venons  à  luy  en  humilité. 
11  y  a  aufsi  en  cefte  fentence  dequoy  redrefter  en  vne  afl'eurace  certaine  les  confciéces infirmes.  Car 
il  ne  faut  pas  craindre  que  Chrift  reiette  les  pecheurs,pour  lefquels  appeler  il  eft  defccndu  de  fa  gloi 
re  ce]ell.e.Mais  il  faut  quant  &  quant  noter  ce  mot,  A  repentance:  afin  que  nous  fâchions  que  Dieu 
nous  pardonne,non  pas  pour  nourrir  nos  péchez,  mais  pournous  ramener  à  vn  foin  de  viurefain- 
«ftement  &  iuftement.  Car  il  nous  reconcilie  auec  le  Pere,à  la  charge  qu'eftans  rachetez  par  fon  fang, 
nous-nous  offrions  en  facrifices  viuans;comme  dit  fainâ:  Paul ,  Tite  2.  c.  12,  La  mifericorde  &  dou- 
ceur de  Dieu  eft  apparue,  afin  que  renon^ansauxdelîrs  terriens, nous  cheminions  iuftement  & 
fâinétement,&c. 


MATTH.   IX. 

14  Lors  virudrent  à 
luy  des  difciplcs  de  lea, 
difans ,  Pourquoy  nous 
&  les  Pharifiens  iufnôs- 
nous  rouuent,&  tes  dilci 
pies  ne  iufnent  point? 

i^  IcTus  leur  dit ,  Les 
gens  de  la  chambre  du 
marié  peuuent-ils  me- 
ner dueil,  pendant  que 
le  marie  efl:  auec  eux? 
Mais  les  iours  viédront 
que  le  marie  leur  fera  o- 
{lc:&  alors  ils  iufneront. 

16  Aufsi  perfonne  ne 


MAR  C  H. 

18  Orlesdifciplesde 
lean&des  Phariiiés  iuf- 
noyent:lefquels  vindrent 
à  luy,&  luy  dirent,Pour- 
quoy  iufnent  lesdifciples 
de  lean  &  des  Pharifiens, 
&  tes  difciples  ne  iufnent 
point? 

ip  lefus  leur  dit ,  Les 
gens  de  nopces  peuuent- 
ils  iufner  pendant  que  le 
marié  efl:  auec  eux?  durât 
le  temps  qu'ils  ont  le  ma- 
rié auec  eux  ils  ne  peuuet 
iufner. 


LVC  V. 

jj  Ils  luy  dirét  aufsi,Pour-. 
quoy  Jufnent  fouuent  les  di- 
fciples de  Iea,&font  prières 
femblablement ,  aulsi  *ceux' 
des  Phariiiiens:maisles  tiens 
mangent  &  bornent^ 

^4  EtilleurdifjPouuez-. 
vous  faire  iufner  les  gensde 
la  châbrc  du  maric,pendant 
que  le  marié  efl:  auec  eux? 

^5  Mais  les  loursviendroc 
que  le  marié  leur  lera  oflé: 
adonc  en  ces  iours4a  ils  iuf- 
neront. 

^6   Puis  il  leur  dit  vne  fi- 
l.iii. 
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mec  vne  pièce  de 
drap  elcreu  à  vn 
vieil  vellemét:  car 
.cequieft  mis  pour 
.ireplir  emporté  du 
v-eftemét,&  la  rom 
pure  éhefl:  pire. 
i^Pareilleméton 
ne  met  pas  le  vin 
nouueau  en  vaiC 
féaux  VI  eux  :autre- 
mêtlesvaiiTeaux  fe 
r5pét,&  le  vin  s'ef 
padj&lesvaifleaux 
fe  perdét:  mais  on 
met  levin  nouueau 
en  vaiiTeaux  neufs, 
&  IVn  &  l'autre 
font  conferuez. 


COMMENT. 

20  Mais  les  iours  vien- 
dront que  le  marie  leur  ie- 
ra  oflé  :  &  adonc  ils  iulnc- 
ront  en  ces  iours-la. 

21  Aufsi  nul  ne  coud  vne 
pièce  de  drap  efcreu  àvn 
vieil  veilernçnt:  autrement 
le  drap,  neuf  qui  a  eftc  mis 
pour  remplage  emporte  du 
vieil  *  drap' ,  &  la  rompure 
en  eft  pire. 

22  Pareillement  nul  ne 
met  le  vin  nouueau  en  vaif- 
feaux  vieuxrautremét  le  vin 
nouueau  ropt  les  vailTeaux, 
ôc  le  vin  s'efpand,  &  les  vail 
féaux  fe  perdét:  mais  le  vin 
nouueau  doit  eftre  mis  en 
vaiffeaux  neufs. 


militude,Nul  ne  met  vne  pièce 
dVn  veftement  neuf  àvnvc- 
ftement  vieil  :  'car' autrement 
ce  qui  eft  neuf  le  defchire,  & 
la  pièce  du  neuf  ne  fe  rapporte 
point  au  vieil, 

57  Pareillement  nul  ne  mec 
le  vin  nouueau  en  vieux  vail- 
feaux  :  *  car  'autrement  le  vin 
nouueau  rompra  les  vaiiTeaux, 
ÔC  fe  refpandra,&  les  vaifleaux 
feront  perdus. 

38  Mais  le  vin  nouueau  doit 
eflre  mis  en  vaiiTeaux  neufs:ain 
il  ferôt  coferuez  tous  les  deux. 

3^  Et  n'y  a  perfonne  qui  boi- 
ue  du  vieil ,  qui  vueille  tantoft 
du  nouueau  :  car  il  dit.  Le  vieil 
vaut  mieux. 


14  Z9rj-'://Wrew^//y.Sain(a:LucintroduitdesPharifiensparlans:il  femble  que  S.Marc  mette 
tous  les  ùeux.Ec  de  fait,  il  n'y  a  point  de  doute  que  par  cefte  rufe  les  Pharifîens  ont  malicieufement 
tafché  de  tirer  de  leur  cofté  les  difciples  de  Ieij&  les  mettre  en  picque  cotre  les  difciples  de  Chrift. 
Laconuenance  en  prières  &  iufnes  eftoit  vne  belle  couleur  &  bien  plaifante  pour  accorder  enfem- 
b!e;&  la  diuerfe  manière  de  faire  que  Chrift  obferuoit,eftoit  occafion  de  difcord  &  débat  aux  gens 
chagrins  &  par  trop  addonnez  à  eux-mefmes  .  Par  ceft  exemple  nous  fommesaduertis  d'eftrepru- 
dens  à  nous  donner  garde  que  pour  quelque  légère  occalîon  les  homes  mefchans  &  rufez  ne  fement 
des  diuiiîons  entre  nous.  Certes  Satâ  eft  vn  merueilleux  ouurier  à  drefler  de  telles  embu  fches:  &  de 
noftre  cofténous-nous  troublôs  aifément  pour  des  chofes  qui  ne  valent  pas  le  parler.Maisfur  tout 
il  faut  prendre  garde  que  pour  des  cérémonies  externes  rvnité  de  la  foy  ne  foit  defchiree.C'eft  vne 
maladie  commune  qualià  touSjd'attribuer  aux  ceremonies&  elemens  du  monde  (comme  S.  Paul 
les  appelle,Color2.b.8)plus  qu'il  ne  faut:&ainfi  ils  ne  font  point  de  difficulté  de  préférer  à  k  plus 
grande  perfeftion  les  petisrudimens.  Il  furuient  puis  après  vn  autre  mal  procédant  de  chagrin  & 
d  orgueil-.c'eft  qu'vn  chacun  contreindroit  volontiers  tout  le  monde  à  faire  commeluy.Si  quelque 
chofc  nous  plaift, incontinent  nous  en  voulons  faire  vue  rcigle,atin  que  les  autres  viucc  à  noftre  po- 
fte.Qu^and  nous  lifons  que  les  difciples  de  lean  ont  efté  furprins  en  ces  filets  de  Satan,  apprenôs  prc 
mieremcnt  à  n'eftablir  point  fainfteté  en  chofes  externes  &  indifférentes  :  &  quant  &  quant  à  nous 
tenir  au  dedans  des  limites  de  modeftie  &  humanité,  afin  que  nous  ne  deiîrions  point  d  aftreindrc 
les  autres  à  ce  qui  nous  plaift,mais  que  nous  laifsions  vn  chacun  en  fa  liberté .  Quant  aux  iufnes  & 
priereSjil  faut  entendre  que  lean  a  exercé  fes  difciples  par  vne  certaine  difcipline:  &  qu'il  a  eu  à  ce- 
fte nn  certains  iours  de  iufne,vneformuleparticuliere&  certaines  heures  pour  prier.Et  pourtâtie 
conte  css  prières  entre  les  cérémonies  externes.  Car  côbien  que  l'inuocation  de  Dieu  foit  le  prin- 
cipal poind  du  feruice  fpiritue!,toutesfoiscefte  façon  &  ordre  drefte  pour  la  rudefte  des  hommes, 
eft  à  bon  d;-oit  mis  entre  les  ceremonies&  chofes  indiftérentes,  à  l'obferuation  defquelles  on  ne 
doit  pas  infifter  trop  rigoureufement.  Au  refte.touchant  laraifon  pourquoy  la  difcipline  de  lean  a 
efté  plus  auftere  &  eftroite  que  celle  de  Chrift,nousen  auonsparlé  en  vn  autre  lieU5&  aurons  enco- 
res  ci  après  meilleure  occafion  d'en  traiter. 

15  Les  gens  de  la  chambre  dumarié.  Chrift  excufe  fes  difciples  par  la  circonftance  du  téps,pour- 
ce  que  Dieu  les  veut  encorestraiterioyeufement,comme  s'ils  eftoyent  auxnopces .  Car  il  fe  com- 
pare à  vn  efpoux ,  lequel  par  fa  prefence  reliouit  fes  amis .  Chry  foftome  penfe  que  cefte  fimilitude 
cftprifedecetefnioignagedeIeanBaptifte,Celuyquiarefpoufeeftrefpoux.Ceq  ienercprouue 
pas:mais  aufsi  le  penfe  qu'il  n'y  a  pas  grande  fermeté-Q^'il  nous  fuftife  d'entendre  que  Chrift  decla 
re  qu'il  efpargne  fes  difciples  &  les  traite  vn  peju  à  leur  aife ,  cepédant  qu'il  eft  auec  eux.Et  afin  que 
perfonne  ne  leuc^porte  enuie  de  ce  peu  de  bon  temps,il  dit  que  bien  toft  apresils  ferôt  traitez  plus 
afprement  &  rudement. Or  l'excufe  dépend  de  ce  que  le  iufne  &  les  prières  font  chofes  conuenablcs 
pour  le  téps  d'adueriiré  &  d'ennui:les  prieres^di-icextraordinaireSiderquelles  il  eft  ici  fait  mé:ion. 

Certes 
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Cerres  Chiid  les  a  voulu  accouftiimer  peu  à  peu  à  plus  grade  paticncc,&  ne  les  charger  point  beau- 
coup, iufques  à  ce  qu'ils  fu  fient  plus  fortiiîez.De  ceci  nous  auons  à  recueillir  double  dcdiinc;  prc- 
miciement  qu'il  ne  nous  fautpas  murmurer  (î  quelque  fois  le  Seigneur  fupporte  rinrirmitédenos 
freres,&  vie  de  douceur  cnucrs  eux,ctpendant  qu'il  nous  traite  plus  rudt  met. En  aprcs.quc  fi  quel- 
que fois  i.oui  auons  relafche  de  triftefle  &  d'cnnuis,il  nous  faut  dôner garde  de  nous  cfgarer  &  ou- 
blier en  nollrc  aife:  &  que  plufloll:  il  nous  fonuicnne  que  les  nopces  ne  dureront  pas  toulîours .  La 
fis  de  /'e/pcux,{comm(:i\  y  a  en  tournant  de  mot  à  mot)par  vne  façon  de  parler  des  Hebrieux,  figni- 
htnt  ceux  qui  font  appelez  au  banquet  des  nopces. 

16  j4H,jipcrfi  inef7ernetvne,&c.  Pour  confermer  la  fentencc  précédente  il  amené  deux  fimili- 
tudesrdefqutUts  Ivne  eftprife  fur  les  vefl:cmens,&  l'autre  fur  les  vaifleaux  à  vin.  Ceux  qui  penfcnc 
que  Chrilt  compare  les  vieux  veftcmens  &  les  vieux  barils  aux  Pharifiens  :&  d'autre  part  le  \m 
nouueau  &  le  drap  neuf  à  la  dofi"  ine  de  1  Euangile ,  n'ont  point  de  couleur .  Mais  la  fimilitude  cft 
propre  &  fort  conuenablcau  propos,  qi  and  nous  expoferons  ceci  des  difcipjesde'Chrift  encores 
intirmeî.  &  tcndieS)&  de  la  difcipline  plus  eflroite  &  feuere  qu'ils  n'euflent  peu  encores  porter .  Et 
n'yapointdc  danger  en  ce  qu'ilpouiroit  femb]erquecen-,otF/f//,ne  conuientgueresbienàde 
nouueauxefcoliers  qui  ne  font  que  commécer.  Car  Chrift  ne  compare  pas  fes  difciplesi  des  vieux 
barils  &  à  des  robbes  defchirees:comme  s'ils eftoyent  laflez  par  long  vl"age:mais  c'efl:  d'autant  que 
ils  eltoycnt  débiles  &  n'ayans  pas  grand'  force .  Le  fommaire  dé  ceci  éfl,  qu'il  ne  faut  pas  contrein- 
dieinditilrcmmcnt  toutes perfonncs à  fuiure  vne  mefmc  manière  de  viurc,  d'autant  quelescom- 
pkxions  Ibnt  diuerfes,&  quetouteschofesneconuiencnt  pas  àtous:&  principalement  qu'il  faut 
efpargncr  les  innrmcs,de  peur  qu'ils  ne  fe  rompent,  (i  on  leur  fait  vio]ence,ou  qu'ils  ne  vienent  à  e- 
flie  abbatus  par  la  pcfanteur  du  fardeau.  Au  rclte,le mot  Grec  dont  vfelEuâgelille  lignifie  propre- 
ment des  vaiiVcaux  faits  de  cuir,defquels  on  vfoit  pour  mettre  le  vinxommeauiourdh.ii  nous  auôs 
desm-iidsoudcsf  ipes. 

39  Li:c.  Etnyaperfonne.  S.  Luc  feula  mis  cefl:efentence,laquclle  fans  doute  efcconiointeauec 
les  propos  pi  ecedcns.E':  comljien  que  les  expofiteurs  la  prenent  en  diuerfes  fortes,  quant  à  moy  le 
la  pren  ainlilim  -  itmcnt ,  Qne  Ch.  iif  admonefte  les  Phariliens  qu'ils  n'attribuent  plus  qu'il  ne  faut 
à  vne  couftume  recei:ë  en  vli  ge .  Car  d  ou  vient  que  le  vin  fans  changer  de  faneur  ne  plaiftpas  cga- 
1_  ment  à  tous,linon  pource  que  j'vfage  &  l'accoultumance  fait  le  gouflVDe  là  s'enfuit  que  la  maniè- 
re que  tient  Chrilt  enuers  fes  difcipks,n'eli:  pas  moins  à  prifer,  encores  qu'elle  n'ait  pas  tant  d'ap- 
parence &  de  monftre.-comme  le  vin  vieil, combien  qu  il  ne  iette  point  d'efçumc,&  n'ait  pas  vne  ar- 
deur piqca;i:c,il  n'en  eft  pas  toutesfois  moins  plâifantj&  ne  laifle  d'eftre  bien  profitable  pour  don 
nernourruuie  au  corps. 


MATTH. 
IX. 

18  Et  corn 
me  il  leur  di- 
foie  ces  cho- 
ies, voici  ve- 
nir vn  lei- 
gneur,  lequel 
s  enclina  de- 
uâtluijdifanr, 
Ma  fille  eft 
maintenant 
trelpaflee: 
mais  vien,& 
mets  ta  main 
fur  i  celle,  & 
elle  viura. 

V)  Etlefus 
feleuatlefui- 
uit,&fesdjf- 
aples. 


MARC     V. 

22  Adonc  voici  vn  àz%  princi- 
paux de  la  Synagogue,  nomme  lai- 
rus,  vint:&  Tayant  veu ,  fe  ietta  à  fes 
pieds: 

23  Et  le  pria  fort,en  difant,Ma  fil- 
lette eft  à  l'exiremitc:  'ie  te  prie'que 
tu  vienes,  &  que  tu  mettes  les  mains 
fur  elle,afin  qu'elle  foit  gairie,&  que 
elle  viue. 

24  'lefus'donc  s'en  alla  auec  luy, 
&  grand  peuple  lefuiuoit,tellement 
qu'ils  renlerrovent. 

25  Oryauoit-ilvnefemme  qui 
auoit  vn  flux  de  fang  '  depuis  '  dou- 
ze ans: 

16  Laquelle  auoit  beaucoup  fouf- 
fert de plufieurs médecins  :&  auoit 
defpendu  tout  le  iîen,&  n'^auoit  rien 
profite,  ains  pluiloft  efloit  allée  en 
empirant. 


Lvc   vni.  • 

40  Aduint  que  quand 
lefus  tut  retourné,  la  multi- 
tude le  receut:  car  tous  Tatr 
tendoyent. 

41  Lors  voici,vn  homme 
vint  qui  auoit  nom  lairus, 
lequel  efloit  principal  de  la 
Synagogue,  &  fe  ietta  aux 
pieds  de  Iefjs,le  priât  qu  il 
entraft  en  fa  maiion. 

42  Car  il  auoit  vne  fille 
vnique  enuiron  de  douze 
ans,qui  fe  mouroit.  Et  com 
me  il  s'en  alloit ,  la  foullele 
prefloif. 

43  Adôcvnc  femme  qui 
auoit  vn  flux  de  fang  depuis 
douze  ans  (  laquelle  auoit 
defpendu  toute  fafubicace 
en  médecins,  &  fi  n'auoit 
l.iiii. 


COMMENT. 
rj   Icelle  ayant  ouy  parler  de  le-    peu  eftre  gairie  de  nul,) 


1^4 

20  Et  Voici, 
vneféme  ma    fus,  vint  en  la  fouUe  par  derrière,  &       44  S'approchant  de  luy 


lade  du  flux 
de  fâg  depuis 
douze  ans , 
vint  par  der- 
rière, &tou- 


)bb( 


luy  toucha  la  roDbe. 

28    Car  elle  difoit ,  Si  tant  feule- 
ment ie  touche  fes  vellemens,  ie  fe- 


par  derriere,toucha  le  bord 
de  Ton  vertement  &  incon- 
tinent le  flux  de  fon  fang 
s'eilancha. 
45  Adôc  lefus  dit,Qui  eft 


ray  gaine. 
2c>    Et  incontinent  le  flux  de  fon 

cha  le  bord  fang  s'eflancha  ,  &  elle  fentit  en  ce  qui  m'a  touche?  Et  corne 

defonvefle-  fon  corps  quelle  efloitgainedece  tous  le  nioyent,Pi  erre  dit,& 

ment.  fléau.                                      -  ceux  qui  efl:oyent  auec  luy, 

21  Car  elle  50  Et  foudain  lefus  cognoiiTant  Maifl:re,lamultitudetepref 
difoit  enfoy-  en  foy-mefme  la  vertu  qui  eftoit  for  le  &:foulle,&tu  dis,Qui  efl:- 
mefme,Si  tât  tie  de  foy ,  fe  retourna  en  la  foulle,  ce  qui  ma  touche'? 
feulement  ie  difant  ,  Qui  a  touche  mes  vefle-  4^  Mais  lefus  dit,Quelcû 
touche  fôve-  mens'?  m'a  touché  :  car  i'ay  cognu 
flementiefè-  ^i  Ses difciples luy dirét,Tu vois  queverm^fl  ifluede  moy. 
ray  gairie.  que  la  foulle  t'enfcrrc,  &  tu  dis.  Qui  47  Cefte  femme  voyant 

22  Adocle  m'a  touche?  que  cela  ne'luy'auoit  point 
fus  fe  retour-  ^2  Mais  il  regardoit  tout  à  l'en-  eftc  cache, vint  tremblant,& 
nant,  &  la  re-  tour ,  pour  voir  celle  qui  auoit  fait  fe  iettant  deuât  luy,  luy  de- 
gardant,dit,  cela.  claradeuant  tout  le  peuple 
]Fille,aye  bon  ^^  Et  la  femme  craignant  &trem  pour  quelle  caufe  elle  l'a- 
courage  ,  ta  blant,fachant  ce  qui  eftoit  fait  en  el-  uoit  touchc,&  comment  el- 
foyt'afauuee.  le, vint&feiettadeuant  luy,&luy  le  auoit  elle  tout  inconti- 
Etencemef-  ditlaveritc.  nent  gairie. 
meinftant,la  34  Et  il  luy  dit ,  Fille  ,  ta  foy  t'a  48  Etilluydit,Fille,af- 
femme  fut  de  fauuee, va-t'en  en  paix,  &  fois  gairie  feure-toy  :  ta  foy  t'a  gairie: 
liuree.  de  ton  fléau.  va  en  paix. 

18  Et  comme  il  leur  difoit  eu  chofis.  Ceux  qui  imaginent  que  fainft  Marc  &  fainâ  Luc  recitent 
ici  vne  autre  hiftoire  que  fainft  Matthieu ,  font  réfutez  fi  clairement  par  le  texte ,  que  la  chofe  n'a 
point  befoin  de  plus  long  propos .  Ils  difent  tous  trois  d'vn  accord ,  qu'vn  prince  de  la  Synagogue 
pria  Chrifl:  de  venir  en  fa  maifon  pour  gairir  fa  fille.  Il  y  a  feulemét  cela  de  diuerfité,que  S.  Matthieu 
ne  le  nomme  point:&  S.Marc  auec  S.Luc  expriment  fon  nom  lairus.Dauantage  fainâ  Matthieu  iii 
troduit  le  père  parlant  ainfi,  yl/<îjî&  <?/?  »><«»«/(f«<j«? /^rf/^rfj^f.- &  les  autres  deux  di fcntjqu'elle eftoit 
àrextremité:&qu'ainfi  qu'il  ymenoitChrift,on  luy  apportaen  chemin  les  nouuellesqu'elJe'eftoir 
morte.  Maisiln'yapointd'abfurditéencela,  fi  fainâ  Matthieu  voulanteftrebrief,  touche  en  va 
mot  plufieurs  chofes  que  les  autres  difent  par  le  menu  en  diuers  endroits .  Au  refte ,  veu  qnc  toutes 
les  autres  chofesconuiennent  fi  bien,  &  veu  que  tant  de  circoiiftances  fe  rapportent  enfemble  en 
forte  qu'on  diroit  que  ce  font  trois  doigts  dreflez  d'vn  accord  pour  monftrer  vne  mefme  chofe, il 
n'y  a  point  de  raifon  de  diuifer  cefte  hiftoire  en  diuers  temps.  Les  Euangeliftes  racontent  tous  l'vn 
comme  rautre,qu'ainfi  que  Chrifl;  à  la  requefte  du  prince  de  la  Synagogue  venoit  en  la  maifon ,  il  y 
eut  en  chemin  vne  femme  laquelletouchant  fecretemêt  la  robbe  d"iceluy,fut  gairie  du  flux  de  fang: 
&  que  puis  après  Chrifl:  efl;ant  venu  en  la  maifon  de  ce  feigneur,refufcita.vne  fille  morte .  Certes  il 
me  femble  qu'il  n'eft^  point  befoin  de  fi  grans  propos  pour  monfl:rer  quetous  les  trois  recitent  vne 
mefmehifl;oire.Venôsmaintenâtàtraitterchacûpoinâ:àpart.FwWî-r»»Vf»/;^«f«r.Côbienqu'il 
appert  parles  deux  autres  que  fa  fiance  n'eftoit  pas  fi  fort  auancee,qu'il  efperaft  efl:repofsible  que 
fa  fille  recouurafl;  la  vie:toutesfois  il  n'y  a  point  de  doute  qu'après  que  Chrifl  l'eut  tancé  &  admo- 
nefl:é,  il  conceut  plus  grande  efperance  qu'il  n'auoit  fortant  de  famaifon .  MaisS.  Matthieu (com- 
me  il  a  efté  dit)  voulant  cfl:rebrief,met  tout  en  vn  mot  au  commencement  ce  qui  fut  fait  â  plulieuî-s 
fois .  Toutesfois  voila  comment  il  faut  coucher  l'ordre  de  l'hiftoire ,  Que  premièrement  lairus  re- 
quift  Chrifl;  de  gairir  la  maladie  de  la  fille:puis  de  la  rcfufciter  de  mort  à  vie,aflauoir  aptes  q  Chrift 
luy  eut  baillé  courage .  Là  ou  nous  auons  traduit ,  S'encUna ,  le  mot  commun  tfl;  Adora:  mais  Ado- 
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rcr  fe  prend  icy  pour  s'agcnoui]Jer,comme  nous  poiiuons  recueillir  des  paroles  de  fâincS  Marc  &  de 
S.Luc.  Carlairusnepretendoitpasd'attribueràChrifl:  vn  honneur  appartenant  à  la  niaiefté  Di- 
uine,mais  feulement  il  luy  faifoit  reuerence  comme  à  vn  Prophète  de  Dieu.Et  rous  fauôs  commet 
c'cft  oit  vue  façon  de  faire  toute  commune  entre  les  peuples  d'Orient  de  s'agenouiller .  F»f«,  &mets 
M  w/f/>7y«rir/^f.Nousauons  ici  vn  beau  miroir  de  la  douceur  par  laquelle  Dieu  fupportenoftreintir- 
mité.Qui  fera  comparaifon  de  ce  prince  de  Ja  Synagogue  auec  le  Centenier^on  dira  qu'il  y  a  eu  en  ce 
poure  Gentil  vne  grande  clarté  de  fôy,&  qu'en  l'autre  à  grand' peine  y  auoit-ilvne  petite  cftincellc 
ou  goutte  de  foy.Il  n'attribue  point  de  vertu  à  Chrift  linon  moyennant  l'attouchement  :  quand  les 
nouuellesde  la  mort  font  venues,il  tremble  comme  s'il  n'y  auoit  plus  de  remède .  Nous  voyons  doc 
que  fa  foy  eftoit  débile ,  &  quafi  morte .  En  ce  que  Chrift  condefcend  à  fes  prière?,  &  l'accourage  à 
bi«ncfperer,no'  cognoiflbnsque  fa  foy,tât  petite  qu'elle  fuftjn'a  pas  efté  dutoutreiettee.  Etpour- 
tant  combien  que  nous  n'ayons  pas  encore  vne  pleine  foy  comme  il  feroit  à  defirer ,  fi  ne  faut-il  pas 
toutesfois  que  noftre  débilité  nous  deflourne  ou  empefche  deprier. 

ao  Et  voicy  vnejrmme.  Les  Euangeliftes  expriment  notamment  que  le  flux  de  fang  auoit  duré 
douze  ans  enticrs,&  que  la  téme  n'auoit  pas  efté  parefl'eufc  à  cercher  les  remèdes,  veu  qu'elle  auoit 
defpendu  tout  fon  bien  après  les  médecins  ;  &  c'eft  afin  que  la  gloire  excellente  du  (niracle  foit  tant 
mieux  cogneue .  Car  il  appert  clairement  que  cela  ne  s'eft  point  fait  par  vertu  humaine,  quand  vne 
maladie  incurable  a  efté  ofteeii  foudainement,&parle  feul  attouchement  de  la  robe.  Au  refte,qùSd 
à  ce  q  lafemmc  penfe  qu'elle  fera  incontinét  gan  ie,pourueu  qu'elle  touche  la  robe  deChriil.ç'a  efté 
vn  mouucment  fpecial  du  S.Efprit,&  duquel  on  ne  doit  point  faire  vne  rcigle  cômunc.Nous  fauons 
cornent  la  fuperftition  fe  iouë  follement,&  fans  mefure  aucune  à  imiter  incôfiderémfent  les  Sainfts: 
mais  c'eft  eftrcfinges,&  non  pasimitateurs,quand  nous  prenons  quelque  exemple  particuherfans 
auoir  commandement  de  Dieu,  &pluftoft  par  noftre  propre  fensque  par  la  conduite  du  faindE- 
fprit .  Peut  eftrc  aufsi  que  la  foy  de  cefte  femme  a  eu  quelque  vice  &  erreur  meflé  parmy;que  Chrift 
luy  a  pardonné  &  fupporté  par  fa  bénignité  .  Certes  quand  puis  après  fe  fentant  coulpable  en  foy- 
mefme,elle  craint  &tremhle, on  ne  peut  pasexcufer  vne  telle  doute  qui  eft  contraire  à  la  foy.Quen'- 
eft-elle  allée  pluftoft  tout  droit  à  ChriftcSi  la  reuerence  qu'elle  luy  portoit  la  faifoit  craindre,  d'où 
eft-cetoutesfoisqu'e]Ieaefperéfecours,finondefamifericordeV  Comment  donquesfe  fait  cela 
qu'elle  ci  aind  del'auoir  otfenfé,(i  elle  eftoit  aflèuree  delabône  aflfedion  d'iceluy? Chrift  neantmoins 
ne  laiffe  pas  d  honnorer  fa  foy  d'vn  beautitre.Et  c'eft  ce  que  i'ay  n'agueres  touché,queDieu  vfc  d'v- 
ncfort  grande  douceur  &  bénignité  enuersles  fiens,en  forte  qu'il  ne  laifl'epoint  d'auoir  pouragtea 
bleleur  foy,cncore  qu'elle  fait  petite  &  imparfaite ,  &  qu'il  ne  leur  impute  point  les  défaut  es  &  les 
vices  qui  font  mefldz  parmi.  Ainfi  donques  cefte  femme  eft  venue  à  Chrift  par  la  conduite  de  la  foy. 
Et  quant  eil  de  ce  qu'elle  s'eft  arreftee  à  la  robe ,  pluftoft  que  de  fe  prefenter  à  luy  aùec  prierespo^ir 
cftre  gairie,peut  eft  re  que  par  vn  zèle  inconfideré  elle  a  vn  peu  tiré  hors  du  droit  çhemin,mefmemêt 
veu  que  puis  après  elle  monftrc  qu'elle  auoit  fait  cela  auec  quelque  doute  &incert  itude.Et  au  refte, 
quand  nous  accoiderons  qu'elle  l'a  fait  par  laconduite  du  fainftEfprit:  toutesfois  lareigle  demeu- 
re toufiours  fermc,Quc  noftre  foy  ne  doit  point  s'amufer  çà  &  là  aux  exemples  paniculiersrpourcc 
qu'ilfaut  qu'elle  foit  dutout  arreftee  &  fondée  fur  la  parole  de  Dieu,  fuiuant  ce  que  dit  fainft  Paul, 
Lafoyeftparrouir,&rouirparlaparoledeDieu,Rom.io.c.i7.  Ceftaduertiftcment  nousefttant 
&  plus  neceflaire,aHn  que  nous  ne  baillions  le  nom  de  Foy  aux  opinions  &  imaginationsprifesiiu 
confiderément. 

45  Qmefl-ceejuimatouchéf  SainftMarcexprime  ceci  plus  clairemér,difant  qu'il  regarda  tout 
àl'eutour  pour  fauoir  qui  elle  eftoit.  Mais  cela  fembleeftrange,que  Chrift  ait  efpandu  de  fa  grâce, 
ne  fâchant  à  qui  il  faifoit  ce  bien.Il  n'y  a  pas  moins  de  difficulté  à  ce  qui  eft  dit  vn  peu  après,  0«'î/4- 
Moit  (ogneu  ^ue  ejuelt^ue  vertu  eftoit  fortte  de  luy.  "Voirecomme  s'il  decouloit  quelque  bien  de  luy ,  linon 
félon  Ja  meftire  du  don  gratuit,en  tel  tcmps,&  à  tels  que  bon  luy  femblc  en  diftribuer. Certes  il  n'y  a 
point  de  douiequ'iln'ait  defonpropre  mouucment&  certaine  délibération  gairi  cefte  femme  :& 
mefme  il  n  y  apoint  dedoute  que  par  fon  S.Efprit,il  l'a  tirée  à  foy,atiriqu'e]le  receuft  gairifon:mais 
il  la  cerche  atin  que  d'elle-mefme  elle  viene  à  fe  déclarer  deuât  tous .  Si  Chrift  euft  efté  feul  tefmoin 
dcfon  miraclc,on  n'euft  pas  creu  parauéture  ce  qu'il  en  euft  dit:mais  quâd  la  femme  faiiie  de  crainte 
&  fi  ay  eur,viét  elle  mefme  à  raconter  ce  qu'elle  auoit  fenti,fa  côfefsion  eft  bien  de  plus  grâd  poids. 

22  Matth.  FtUe,aye  bon  courage.  Parcemoteft  monftreel'imbecilitédefafoy.Carlicetrem- 
blemét  n'euft  efté  vicieux,Chrift  ne  le  corrigeroit  pas  en  exhortant  la  femme  de  prédre  bon  coura- 
ge.Toutesfoisil  loue  quant  &  quant  lafoy  d'icelle:dont  s'enfuit  ce  que  i'ay  dit  cy  deuant,Que  com- 
bien qu'elle  cerchaft  Chrift  par  la  conduite  du  faindEfp  rit,  &  d'vne  pure  affettion  de  crainte  de 
Dieu,il  y  atoutesfoiseu  en  elle  quelque  doute,en  forte  qu'elle  auoit  befoin  d'eftre  confermee.Ajn- 
fi  nous  voyons  que  la  foy,afin  d'eftre  plaifante  à  Dieu ,  a  befoin  de  pardon,  &  quant  &  quant  d'eftre 
redreflee  &  eftablie  par  nouueaux  fccours,atin  d'acquérir  plus  de  force  &  vertu.  Au  reftc,il  faut  fai- 
re vne  dedudion  de  la  fanté  corporelle,au  falut  de  l'ame.Car  comme  Chrift  attribue  à  la  foy  ce  que 
cefte  femme  eft  deliuree  de  fa  maladie,ainft  il  eft  certain  que  par  la  foy  nous  obtenôs  remifsion  des 
pechez,laquellenous  recôcilie  à  Dieu. Qn^âdilluy  dit  .^'(T.i'f/V^fïi/Zff^piï/ArA  qu'elle  foit  gairie  de 
fbnf\eau,delànousrecueillonsquelebenelicequ'elleauoit  obtenu,eftoir  alors  vraycment  ratifié, 
quand  elle  a  ouy  de  la  bouche  de  Chnft  ce  que  défia  elle  auoit  cogneu  &  fenti  par  expérience .  Car 
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nous  ne  pouuons  pas  iouir  des  bénéfices  de  Dieu  yi  aycment  &  aucc  tranquillité  de  confcience ,  fi. 

noiK^uenous  Icspoffedions  comn\e  enclos  dedans  le  thiçfor  de  fes  promefles. 

MATTH.    IX.  MARC    V.  I.VC    VIII. 

25    Et  quand       35    Luy  encores  parlant ,  queL  49  Côme  il  parloit  enco 

lefus  fut  venu    ques  vns  arriuerent  de  chez  le  pria  re,quelcun  de  chez  leprin- 

en  la  maifon  de    cipal  de  la  Synagogue ,  difans,  Ta  cipal  de  la  lynagogue  vint, 

ce  feigneur-la,    fille  eft  morte,  pourquoy  trauail-  lui  diiant,  Ta  fille  eit  mor- 

&  eut  veu  les .  les-tu  plus  le  Maiftre?  te,ne  trauaille  point  leMai- 

'  meneflriers  &       5^^   Et  incontinent  que  lefus  eut  ftre. 

ralfembleeme-    ouy  cède  parole  qui  fedifoit,il  dit  50  Mais  lefus  Payât  ouy, 

2  nâs  grad  bruit,    au  principal  de  la  lynagogue ,  Ne  il  refpôdit  aupere  de  la  fil- 

■!'.'_•   24.    Il   leur    crain  point,croy  feulement.  le,  difant ,  Ne crain  point: 

Miàit,  Retirez-       j/    Et  ne  permit  point  qu aucun  croy  feulement,  &  elle  fera 

•'•vous:  car  la  fil-    le  fuiuift,finon  Pierre,  &  laques  6c  gairic. 

lette  n'çil  pas    lean  frère  de  laques.  51    Et  quand  il  fut  entre 

morte,mais  el-       ^8    Puis  il  vint  en  la  maifondu  en  la  maifoUjil  ne  permit 

le  dort. Et  ils  fe    principal  de  la  fynagogue,&  vid  le  perfonne  entrer,finonPier-. 

moquoyent  de    tumulte ,  &  ceux  qui  pleuroyent  &  re,&Iaques  &  Iean,&  le  pe- 

luy,                    menoyent  gros  dueil,  re&  la  mère  de  la  fille.  • 

i;     2^   Et  quand      39    Er  lors  eftant  entre  dedans,il  52    Or  tous  pleuroyent, 

'Taflemblee  fijt    leur  dit , Pourquoy  vous-tormen-  <5c  I3  plaignoyent .  Mais  il 

mifehorsjil  en-    tez-vous  &.  pleurez  ?  la  fillette  n'efl  dit ,  Ne  pleurez  point ,  elle 

tra ,  &  print  la    point  mortc,mais  elle  dort.  n'elt  point  morte,  mais  elle 

main  d'icelle,        40  Etilsferioyentdeluy.Mais  dort. 

&  la  fillette  fe    les  ayant  tous  iettezdehors,il  print  55    Et  ils  fe  rioyent  de 

leua.                   le  père  &  la  mère  de  la  fillette ,  &  luy ,  fachans  qu'elle  eiloit 

iC  Et  le  bruit    ceuxquieftoyentauecluy,&entra  morte. 

en  courut  par    bu  la  fillette  gifoit.  54  Adonc  les  ayant  iet- 

tout  ce  payç^       41    Et  ayant  pris  la  main  de  la  tez  tous  dehors ,  &  prins  la 

la^                       fillette  luy  dit ,  Thalita  cumi ,  qui  main  d'icelle,  il  cria,difant, 

vaut  autat  a  dire  que,  Fille(ie  te  di)  Fillç,leue-toy. 

leue-toy.  55    Et  fon  efprit  retour- 

42  Et  incontinent  la  fillette  fe  na,&:fe  leua  incontinent:  & 
leua,  &  cheminoit:  car  elle  efloit  il  cômanda  qu'on  luy  don- 
aagee  de  douze  ans,  dont  ils  fu-  naft  à  manger. 

rent  eflonnez  d'vn  grand  eflonne-  56'    Et  le  père  &  la  mère 

ment.  d'icelle  furet  eftonez.  Mais 

43  Et  il  leur  commanda  fort  que  il  leur  commanda  qu'ils  ne 
perlonne  ne  le  fendra  puis  dit  qu'-  diflent  à  perfonne  ce  qui  a- 
on  luy  donnaft  à  manger,  uoit  çftc'  fait, 

5^  Marc,  ^e  crain  point.  Lesnouuellesdelamortluyaupyentoftétouteefperancejpoiir- 
cc  qu'il  n'auoit  requis  Chrift  d'autre  chofe  finonderemedierà  fa  fille  malade.  Maintenant  donc 
Chrift  luy  dit  qu'il  fc  donne  garde  que  par  fa  crainte  &  defhanceil  ne  ferme  la  porte  à  la  grâce,  con- 
tre laquelle  la  mort  ncpeut  rien. Car  par  ce  mox.yCroy  tantfiulementM  lîgnihc  que  quant  à  luy  il  n'au- 
ra point  faute  de  vertu  &  puitTance ,  pourueu  quelairus  luy  donne  entrée  par  foy:&  quant  &  quant 
il  l'exhorte  à  eflargir  fon  cœur  d'vnebône  alTeurance  &  certitude:poarcc  qu'il  neluy  faut  pas  crain- 
dre 
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dre  d'auoir  vnc  foy  qui  s'eftciidc  plus  que  la  Tcrtu  de  Dieu  infinie .  Et  de  fait ,  il  en  eft  ainfi  en  nous 
tous:cat  Dieu  le  monftreioit  beaucoup  plus  libeial  enueis  nous,fl  ce  n'cRoit  que  nous  fonimes  tant 
rcllcneE:inais  la  pctittfle,&  (  pai  manière  de  dire  )  la  chiceté  de  noflre  foy ,  rcmpefchc  de  faire  dé- 
couler plus  aboiidammeut  fes  biens  fur  nous. En  fomme,nous  foftimcs  enfegnez  par  ce  pallagCjquc 
lious  ne  ponuonspafVermcfare  eu  croyant  :cariamaisnoilre  foy  tant  grande  qu'elle  puiilceltre,  ne 
comprendra  la  cenncmc  partie  de  la  bonté  de  Diey. 

37  Et  ue^rrmitfov.  t  ^u  aucun.  Il  a  défendu  qu'on  les  laiflafl:  entrer,ou  pource  qii''î]s  cfto^ent  in- 
dignes de  vonde  leurs  yeux  ccmnacle,oupouice  qu'il  ne  vouloitpasqu  il  y  euft  li  grand  bruit  de 
peuple,de  peur  de  profaner  le  miracle  .  Cas  il  eftoit  beaucoup  meilleur  que  la  iille  de  laquelle  oua- 
uoitveu  le  corps  mort,  vinil  incontinent  deuant  les gensjviuàte&pieine  de  vigueur.S. Marc  &S.E11C 
difent  qu'on  n'y  lailfa  entrer  que  trois  des  difciplesitous  deux  aufsi  yadioiiftét  le  ptre  &.la  mère  de 
lafille:mais  S. Marc  leul,Ceux  qui  auoyét  accompagné  laimS  quand  il  viQtpoiuiprief  Chriil.Saincl 
Matthieu  t]ui  eft  plus  briefjomer  celle  circonllance.  '^.      -         , 

52  Luc.  Ortoiufleuroycnt.  Les  Euangeliftcs  font  métion  du  dueil  &  des  pleurs,  afin  demon- 
ftrer  la  certitude  delarelurreétion  .  Saind;  Matthieu  aufsi  met  nommément,  .P«V/7<j«e?>rt'f//«<?;;<:r 
y?r/frj-.-ce  qu'on  n'auoit  pas  accou{lumédefaire,fi  la  mort  n'eftoit  toute  certainciafiuuou- que  quad 
on  faifoit  les  apprefts  des  funcrailles.lafieutechantoitpitcufemét.  Or  combien  que  leur  intention 
eftoit  de  faire  honneur  à  leurs  mortSj&  comme  orner  leur  fepulture ,  toutesfois  nows  voyons  com- 
me touftours  le  monde  eft  inclin  non  feulement  à  entretenir  les  viccs,mais  aufsi  aies  augmenter.  Ils 
deuoyent  ccrcher  tous  moyens  pour  appaifer  le  dueil  &rennuy:mais  tout  au  contraire,comme  s'ils 
ne  pechoyent  pasalTc?  en  fe  lamentant  defordonnément,iIs  s'y  incitent  par  nouueaux  aigtullonsa- 
uec  vue  ambition. Les  Gentils  ont  pêfé  aufsi  que  celaferuoit  de  remède  pour  appaifer  les  amcs  des 
tiefpa(Tez:dontr.oaspouuons  recueillir  comment  lepays  de  ludeeeftQU  lors  remply  de  beaucoup 
de  corruptions&  diuerfes  fortes  d'abus. 

59  Marc.  Mais  elle  dort. \y6xm\x:{Qr^rçvià.{ovxv:nx.  enl'Efcriturepourcftremorti&n'yapoint 
de  doute  que  par  cefte  fimilitude  pris  du  repos  temporel,eft  dénotée  la  refurredion  à  venir.  Mais  i- 
cy  Chriit  mer  nommément  ditferenceentreledormir  &  lamort,afinde  donner  efperancede  vie: 
comme  s'il  difoit,Celle  que  vouspenfezeftremorte,  vous  la  verrez  bien  toftrefueillee.  Orcen'eft 
pasde  merueilles  s'il  a  efté  moqué  par  des  gens  ftupides  &  grofsicrs,lefquels  s'amufoycnt  du  tout  à 
vn  diieil  profane,&n'entendoyét  point  ce  qu'il  vouloit  faire.Et  toutesfois  cela  a  encores  ferui  pour 
plus  grande  confirmation  du  miracle,  d'autant  qu'on  voit  qu'ils  ne  doutoyent  plus  aucunemct  que 
lanllenefuftmorte. 

41  Ayant prù  la  main d'iceUe,cria.  Combien  que  naturellement  ce  cri  ne  feruoit  de  rien  pour 
refueillcr  Jes  fens  de  la  fille,toutesfois  Chrift  a  voulu  monftrer  magnifiquement  la  vertu  de  fa  voix, 
afin  de  mieux  accouftumer  les  hommes  à  euir  fa  doclrine.Il  appert  dôquesparcecy  combien  eft  de 
grande  etticace  la  voix  de  Chiift,laquelle  pénètre  iufques  aux  morts,en  forte  qu'elle  viuifie  la  mort 
mefme.Pourceftecaufefainâ:  Luc  dit  que  Ion  efpritretourna:comme&ildifoit  qu'au  commandtC- 
ment  de  Chrift  il  reuint  incontinent. 

4;;  '  Mais  il  leur  commanda.  CombienqueChrift  n'auoit  pas  receutousindiffercmment  avoir 
larefurreétiondecelte  hile,toutesfois  le  miracle  ne  pouuoit  pas  eftre  long  temps  tenu  caché. Et  auf 
li  il  n'y  eut  point  eu  de  raifon  de  fupprimer  la  vertu  de  Dieu,par  laquelle  tout  le  monde  deuoit  eftre 
preparéàlavie  .  Pourquoydonqucscommande-ilau  pere&àla  mère  de  la  fille  de  n'en  dire  mot? 
Paraucnture  qu'il  vouloit  qu'on  tinft  fecrer  pluftoft  le  moyen  que  non  pas  le  faid:  mefme,&ce  pour 
vn  temps  feulement .  Car  nous  voyons  qu'il  a  cerché  aufsi  bien  en  d'autres  endroits  l'occalion  &  le 
temps  propre. Ceux  qui  penfent  que  Chrift  a  fait  ceftedefenfe  au  père  &  à  la  mère,  afin  deleur  faire 
auoir  plus  grande  enuie  d'en  parler, vont  cercher  vne  efchappatoire  qui  eft  bren  contreinte .  le  con- 
feile  bien  que  Chrift  n'apas  fait  ce  miracle  qu'il  ne  le  vouluft  eftre  diuulgué:  mais  parauenture  en  vn 
tempspluspropre,ou  après  que  le  peuple  feroit  départi ,  lequel  ne  tenoit  aucune  mefure  ne  modp- 
ftie.Il  leur  a  donques  voulu  donner  efpace,pour  confidererrceuure  deDieu  enrepos  &  en  tranquili 
lité  de  leurs  efprits.  '-'^ 
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27  Et  comme  lefus  palloit  outre,deux  aueugles  le  fui- 
uirent,crians  &  difanSjFils  de  Dauid,aye  pitic  de  nous. 

28  Puis  quand  il  fut  arriuc  en  la  maifon ,  les  aueugles 
vindrét  à  luy,aufcjuels  il  dit ,  Croyez-vous  tjue  le  le  peux 
faireills  relpondirent,Ouy,Seigneur. 

i<)  Adonc  il  toucha  leurs  yeux,  difant ,  Il  vous  foit  fait 
félon  vôflre  foy. 

30  Et  leurs  yeux  furet  ouuerts:&  lefus  leur  défendit  a- 
uec  menaceSjdilâtjPrçnez  gai^de  que  perfône  ne  le  fâche. 
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Mais  eux  eftans  partis,firent  courir  la  renommée  d"" 
iceluy  ea  tout  ce  pays-la. 
52    Et  ainlî  cju  ils  lortoyent ,  voici ,  on  luy  prefenta  vn 


homme  muet  clemoniac|ue 

^5    Et  quand  le  diable  fut  iettc  hors,  le  muet  parla:dont 
les  troupes  s'efmeraei lièrent,  difans ,  Onques  ne  fut  veuë 
chofe  femblable  en  Ifrael. 
Lcu  cV"     y^    ^^^^^  ^^^  Pharifiens  difoyent ,  Il  iettc  hors  les  dia- 
bles de  par  le  prince  des  diables. 

27  Et  comme  lefMpafoh  outre.  Les  autres  Euaiigeliftes  ne  font  point  mention  de  ces  deux  mi- 
raclesipourccquecommenousaiionsdit  autrepart,& comme faindlean le  déclare  apertement, 
leurinreiuio'.i  n'a  pas  efié  de  reciterpar  le  menu  tous  les  faids  de  Chrift ,  mais  d'en  faire  feulement 
vn  recueil  fommaire,pour  proiluer  qu'il  eft  le  Mefsias  .  Or  faind  Matthieu  recite  que  la  veuë  a  elfe 
rendueâ  deux  auaigles:  mais  non  pas  fi  foudainement  que  Chrift  auoit  fouuciit  accouftumédefe- 
courir  aux  poiiresfoutfreteux.Car  quand  ils  crient  par  le  cheminil  ne  leur  refpond  rien,  maiscom- 
me  faifant  femblant  de  ne  les  apperceuoir,il  attend  qu'ils  vicnent  après  luy  iufquesau  logis:  &:  adôc 
il  les  interrogue  de  fa  puiflance,que  c'eft  qu'ils  en  croyent .  Ainfi  il  a  voulu  examiner  leur  foy,  &  par 
faift&  parparolles.Carlestenât  en  fufpens,&  mefmepaflantoutre,comme  s'il  ne  les  oyoit  point, 
il  efprouue  leur  patience,&  quelle  racine  la  foy  a  prife  en  leurs  cœurs .  Et  puis  quand  il  leur  deman- 
de/'i/j-crojjwf, il  pourfuit  ce mefme examen.Mais  on  pourroit  demander,  lipour  eftre  fidèles  il  fuf- 
fit  que  nous  foyons  certains  de  la  puiflance  de  Dieu  &  de  Chrift. Car  il  femble  que  ces  mots  empor- 
tét  CQ]3^,CroyeX-voM  cjne  te  le  peUxfair  efhizis  il  appert  par  d'autres  partages  deTEfcritiue ,  que  la  co- 
gnoiflancedeJapuiHaiiced.  Dieu  eft  vaine &inutile,fi  nous  ne  fommes  certains  de  fa  volôté.Tou- 
testois  Chrift  fe  côtentant  de  leur  refpôfe,louë  leur  foy,côme  fi  tout  ce  qui  eft  necefiaire  y  eftoit .  le 
refpon, qu'ils  auoyé:  défia  quelque  apprehéfion  de  fagrace,veu  qu'au  parauant  ils  ont  côfelfé  qu'il 
e^oit  fis  de  Dawd .  Carpar  ce  titre  ils  le  recognoiffoyent  Rédempteur  de  leurnation,&  autheur  de 
tous  biens.  Luy  donques  les  interroguant  touchant  fa  puifl"ance,leur  demande  plus  auant  s'ils  croy- 
cnta  bouefcient. Ainfi  donqueslafoycomprend&  embraflelamifericorde&  amour  paternelle  de 
Dieuauec  fa  pui{lance,&  aufsi  la  bonne  volonté  de  Chrift  auec  fa  vertu  :  maispource  que  les  hom- 
mes communément  n'attribuent  pas  à  la  puiflance  de  Dieu  &  à  la  vertu  de  Chrift  tât  commcil  faut, 
ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  cefte  demande  eft  faite  aux  aueuglesjs'ils  croyent  que  Chrift  puifle  ce  qu'- 
ils conftflfjnt  de  bouche.  Combien  que  Chrift  a  voulu  limplement  fauoir  s'ils  parloyent  d'afteftion 
de  cœur,en  luy  attribuant  1  honneur  deMefsias.  Et  leur  foy  eft  Jouée  de  ce  qu'en  cefte  apparéce  baf- 
fe &  contemptible  ils  le  recognoiflbyent  fils  de  Dauid. 

29  Selon  vojirefiy.  Combien  qu'il  eft  ici  parlé  d'vne  grâce  faite  particulièrement  à  deuxaueu- 
gle:^,toutesfois  de  ce  propos  de  Chrift  il  nous  faut  tirer  vne  doftrine  générale  :  aflauoir  que  iamais 
nous  ne  ferons  repoulfez  en  nos  iequeftes,pourueu  que  nous  prions  par  foy .  Et  fi  ces  deux  ayans  v- 
ne  foy  bien  petitc,&  qui  n'tftoit  pas  encore  du  tout  formecjont  obtenu  ce  qu  ils  demandoyent,au- 
ioardhuy  la  foy  de  ceux  lefquels  conduits  par  TEfprit  d  adoption,&  appuyez  furie  facrifice  du  Me- 
diateur.feprefenrerontdcuantDieUjfcra  bien  de  plus  grande  efficace. 

30  le/us  leur  defindtt.  Ouila  voulu  auoir  d'autres  gens  pour  tefmoins  du  miracle,  ou  différer 
envnautretempsiebruit  d'iceluy.  Q£anddonquesilslepublientincontinétpartout,leurfaiâ:eft 
bien  à  reprendre.  Car  quant  à  ce  qu'aucuns  imaginent  que  Chrift  leur  a  défendu ,  afin  de  les  inciter 
plus  fort,noas  auons  réfuté  cela  en  vn  autre  paflage .  Il  n'y  a  point  de  doute  que  cefte  defenfe  a  eu 
quelq  ue  rai  fon  qui  no  us  eft  i  ncogneue:  mais  ces  gens-ci  p  ar  vn  zèle  inconfideré  en  ont  fait  bruit  auât 
qu'il  fui;  temps. 

52  On  luy  preje^itavn  homme  muet.  Ileft  vray-femblable  que  c'eft  homme  n'eftoitpas  muet  de 
nauire,mais  que  je  duole  qui  lepofiedoit  luy  auoit  ofté  l'vfage  de  parler:car  tous  muets  ne  font  pas 
demoniaqLies.il  eitoit  donques  tellemét  affligé  &  puni,qu'il  apparoiflbit  par  fignes  manifeftes  que 
l'efprii  ma  L  :  iuy  tenoit  la  langue  liée.  Quant  à  ce  quela multitude  voyant  qu'ifeftoit  gairi,s'efcne 
jQue  le  CAS  pareil  ne  fiit  oncjues  veu  en  Ifrael:û  femble  que  c'eft  vne  fa^on  de  parler  hyperbolique  &  ex- 
Ccioiue.Car  Dieu  auoit  bien  anciennement  monftrc  fa  gloire  en  ce  peuple  par  de  plusgrâs  miracles. 
Mais  paraucnture  qu'ils  regardent  d  la  fin  du  miracle,côme  lors  ils  auoyent  tous  leurs  efprits  dref- 
fcz  à  l'efperance  de  la  venue  du  Mefsias .  Certes  ils  vouloyentmagnifier  la  prefente  grâce  de  Dieu, 
fans  rien  diminuer  de  celles  qui  eftoyent  palfees .  Aufsi  il  faut  noter  que  ce  n'eft  pas  vn  propos  pre- 
medité.mais  lequel  leur  eft  venu  en  la  bouche  par  vne  admiration  foudaine. 

34  Mais  let  Pharifiens  dtfoyer,t.  Par  ceci  il  appert  côment  ils  eftoyent  trâfportez  d'vne  merueil- 
leufe  forceiierie,veu  qu'ils  n  ont  point  de  hôte  de  calomnier  &  diffamer  d'vne  iniure  dcteftable  vne 
ccuure  de  Dieu  fi  excellente.  Car  il  faut  noter  l'antithefeôi  contrariété  qui  eft  entre  la  louange  du 

peuple 
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peupIe,&IebIarmedeceux-cy.CarquandIepeupleditqueiamaislefembIablcn'adiiintcnIfraeI,c' 
ert  vne  confefsion  procédante  d'vn  fentiment  de  la  gloire  deDieu.Dont  il  appert  encorcmieux  que 
ces  gens  ont  du  tout  efté  enragez,d'ofcrainfi  defpiter  &  maudire  Dieu  comme  en  face .  Toutesfois 
ce  pafTage  nous  monftre  aufsi  que  quand  l'impiété  eft  venue  en  vn  aueugjemét  extrême,  il  n'y  a  ceu- 
urc  de  Dieu  fi  euidcnte  qu'elle  nerenuerfe  &  peruertiffe.C'eft  bien  vn  monftre  incroyable ,  que  des 
hommes  mortels  s'eflcuent  contre  leur  Créateur:  mais  d'autant  plus  faut-il  craindre  ceft  aucugle- 
ment ,  qui  cft  vne  vengeance  que  le  Seigneur  aiuoyc  fur  Jesmefchans,  après  qu'il  les  a  longuement 
fupporter. 

MATTH.    IX.  MARC  ^-VC 

5^  Et  lefus  tournoyoit  par  toutes  les  villes  &  bourga- 
des,enleignant  en  leurs  Synagogues,  &  prelchant  TEuan- 
gile  du  regne,&gairilTant  toutes  iortes  de  maladies.iS:  tou- 
te lorte  de  langueur  entre  le  peuple. 

^6  Et  voyant  la  multitude,il  eut  comparsiond'icellejà 
caufe  qu  ils  eftoyent  efcartez  &  efpars  comme  brebis  qui 
n'ont  point  de  pafleur.. 

57  Adonc  il  dit  à  Tes  difcipJcs ,  Certes  la  moilTon  eft 
grande,mais  il  y  a  peu  d'ouuriers. 

58  Priez  dôc  le  Seigneur  de  la  moiflbn  qu'il  pouflc  des 
-ouuriers  en  fa  moiflon. 

îj  Etlejustournoyott.  Ceci  eft  ditpar  vne  manière  de  preuenîr  vne  obieâion,afin  que  nous 
fâchions  que  tout  le  miniltere  de  Chrift  n'cft  pas  ici  déduit  par  le  menujd'autât  qu'il  s'eft  employé 
continuellement  en  fa  charge:  afî'auoir,à  publier  la  doftrine  de  falut,&  puislaconfermer  enadiou- 
llant  les  miracles. Nous  auons  défia  dit  en  vn  autre  lieu  <it  et  mot  ,Euanple  du  Règne  ,c\a\\ti^  ainlî 
nommé  à  caufe  de  l'efFeâ  &  du  fruiâ:  qui  s'en  enfuit  :  pourcc  que  le  peuple  qui  eltoïc  en  vne  difsipa- 
tion  mifcrablejDieul'araffemblé  à  foy  parce  moyen,  afin  de  régner  aumilieu  d'iceluy.Et  certesil  a 
dieflé  fon  fiege,non  pour  autre  caufe:,finon  afin  de  donner  à  tous  les  fiens  vne  félicité  parfaicc.Toa- 
tesfois  qu'il  nous  fouuiene  qu'il  nous  faut  cftre  humilie2&  aftuiettis  à  Dieu,  afin  que  nous  foyons 
parluy  cfleuez  en  la  gloire  cclefte. 

36  //  eutcompdjjion  d'ieelle.  De  ceci  premièrement  nonsrecueillons  quelle  eftoit-la  nonchalance 
des  Sacrihcateursjlefquelseftansefpanduspartoutlepays  pour  efclairer  au  peuple  parla  lumière 
de  la  doftrinecelefte,eftoyent  des  ventres  oififs.  Il  eft  vray  que  bien  fièrement  jlsfe  difoyent  eftre 
P  relats  du  peuple  :  &  ceux  qui  fe  glorifioyent  de  ce  titre  n'eftoyent  pas  en  petit  nombre;  toLitej.fois 
Chrift  n'enaduouëpas  vn  de  tous  ceux-là  pourPafteur.On  voit  auioui  dh  iy  vne  femblable  cofalion 
ic  difsipation  en  la  Papauté,  laquelle  toutesfois  eft  pleine  de  gés  qui  fe  difent  Pafteui  s;car  c  eft  vne 

vermine  infinie  de  ceux  qui  fousle  nom  deClergé,mangentlepoure  peuple.  El  côbien  qu'ils  ne  foy- 
cnt  que  des  chiens  muets,toutesfois  ils  n'ont  point  de  honte  de  fe  vanter  auec  grar  d'pompc  de  leur 

hiérarchie. Mais  il  nous  faut  bien  cfcouter  la  ientcnce  de  Chrift,  laquelle  prononce  qu  il  n'y  a  point 
de  Palpeurs  là  ouiln'y  anuls  ouuriers,&  que  les  brebis  font  errantes  &vagabondes,iefqjelJeson  ne 
raifemble  point  en  la  Bergerie  de  Dieu  par  la  dodrinç  de  l'Euangile .  Quant  à  ce  qu'il  en  a  compaf- 
fion,il  fe  monftre  eftre  fidèle  Muiiftre  du  Père  à  auancer  le  falut  du  peuple ,  pour  lequel  il  auoit  pris 
noftre  chair .  Or  combien  que  maintenant  eftant  au  ciel,  il  ne  retient  pas  lesm.  mes  atfcftions  autl 
quelles  il  a  voulu  eftre  fuiet  en  ccfte  vie  mortelle,  toutesfoisil  n'a  pas  quitté  le  loin  de  fon  Eglife, 
qu'il  ne  regarde  toufiours  fes  brebis  efparfes,ou  pluftoft  fon  troupeaucruellement  chafl'é  &  defchi- 
ré  parles  loups. 

37  Lamoiffonefi  grande.  Par  ceftefimilitudeil  fignifie  qu'il  y  en  a  beaucoup  du  peuple  difpo- 
fez  à  receuoir  l'£uaiigilc:car  combien  que  le  plus  grand  nombre  a  depuis  reietté  vileinement  &  par 

vne  mefchanteingratkudelefalut  qu'on  luyprefentoit,toutesfoisil  compare  à  vnegrandemoiflbn 
quelque  nombre  des  eleus  qui  eftoyent  méfiez  auec  les  incrédules  :  pourcc  que  Dieueftime  plus  la 
petite  compagnie  des  fiens,que  tout  le  refte  du  monde.Or  combien  que  plufieurs  lors  s'ingeroyér 
toutesfois  pource  qu'il  y  en  auoit  bien  peu  qui  fe  portaient  fidelemét,  Chrift  ne  les  tiét  point  pour 
ouuriers:carilprcndcemot  D\uwriers,tx\  labônepartie .  Quand  faind Paul  fe  complainddcsmau- 
uais  ouuriers ,  il  vfe  de  ce  mot ,  ayant  efgard  à  leur  vaine  vanterie,  2.  Cor.ii.  c.ij:  car  il  n'euft  iamais 
baillé  ce  titre  d'hôneur  à  ceux  qui  netafchoyét  qu  à  gafter  &  defi:ruire,n'euft  efté  qu'ils  fe  vantoyét 
de  cefte  fauilè  couuerture./'mrl^^^cwywef /r  Seigneur  de  U  rnotjfon .  Pource  que  iamais  homme  ne  vien- 
drade  foy-méfme  à  cftre  fidèle  &  bon  Miniltre  de  r£uangile:&  pource  qu'il  n'y  en  a  point  d'autres 
qui  fe  portent  fidèlement  en  la  charge  d'enfeigner,finon  ceux  lefquels  le  Seigneur  fufcite&  garnit  de» 
dons  de  fon  fainâEfprit:toutesfois  &quantes  que  nous  voyons  qu'ily  afaute  de  bôsPafteurs^nous 
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deuons  Icuer  les  yeux  à  lLiy,afin  qu'il  y  remédie. Or  cefte  prière  ne  fut  iamais  tant  neceffaire  comme 
elle  eft  maintenant  en  cefte  horrible  difsipation  de  l'Eglife  que  nous  voyons  partout. 


MATTH.   VII  I. 

23  Et  cjuand  il  fut 
entre  en  la  nalTellc, 
fés  difciples  le  fuiui- 
rent. 


MARC    un. 


LVC    VIII. 

22  II  aduint  vn  iour 
qu'il  niôra  en  vne  natTel 
le,&  Tes  difciplesr&leur 
ditjPalTons  outre  le  lac: 


uint  enlamer/tclle- 
mét'ciue  la  naflellc  e- 
ftoit    couuerte   des 
flots.or  il  dormoit. 
25    Adoucies dif- 


gneur  ,  fauue-nous, 
nous  p  en  lions. 
26   Et  il  leur  dit 


55    Ce  iour-la  quand  le  vefpre 
fut  venu,  il  leur  dit,  PalTons  de-la 
'reau\ 
^6  Et  après  auoir  lai  (Te  la  mul- 

24    Et  voicyvnc    titude,  ils  le  prindrent  ainfi  qu'il  &  ils  fe  partirent, 

rade  eimotion  ad-    eiloit  en  la  nailelle  :  or  y  auoit-il  25  Or  comme  ils  vo- 

aufsi  d'autres  petites  nalTellesa-  goyét,ils'endormit,& 

uecluy.  vnetépeftedeventde- 

57  Lors  vn  grand  tourbillon  de  fcendit  au  lac ,  &  s'em- 

vent  fe  leua,tellement  que  les  on-  plilToyent  d'eau ,  ai.  c- 

des  fe  iettoyent  en  la  nalTelle,  de  floyent  en  péril, 

ciples  vindrét,&  Tef-    forte  qu'elle  s'empliiToit  défia.  24    Adôc  ils  vindrét 

ueillerét,difans,Sei-       58    Or  eftoit-il  en  la  pouppe,  à  luy ,  &  l'efueillerent, 

dormant  fur  vn  oreiller:  adonc  ils  difâs,  Maiftre,  maiflre, 

l'efueillerentj&luy dirent,  Mai-  nouspcriflonsi&luy  e- 

flre,ne  te  chaut-il  que  nous  péril-  fiant  efueillc  tança  le 

'Gens'  de  petite  foy^    fons?  vent  &  la  tempelle  de 

pourquoy  cftes-vo»       39   Quad  il  fut  efueillcf  il  tança  l'eau  jefquels  celferent: 

craintifs  >  Alors  il  fe    le  vét,&  dit  à  la  mer,Tay-toy,  ôc  à  tout  fjt  appaifé. 

Ieua,&  tançT  les  vêts    tetien  coye.  Lors  le  vent  ccira,&  2^    Alors  il  leur  dit, 

&  la  mer  :  &  grande    fut  faite  grande  tranquillité.  Ou  eft  voflre  foy  ?  lef- 

tranquillité  fut  faite.      40  Puis  il  leur  dit,Pourquoy  e-  quels  ayans  crainte  s'- 

27    Adonc  les  gês    fles-vous  ainfi  craintifs'  Commet  efmerueillerent ,  difans 

s'efmerueillerent,di-    n  auez-vous  point  de  foy^  entre  eux ,  Mais  qui  effc 

fans,  Quel  eft  ce-       41    Et  ils  craignirent  de  grade  ceftuy-cy,  qu'il  corn- 

fluy-cy,  que  les  vêts    crainte,difans  l'vn  à  Tautre ,  Mais  mande  aux  vents  &  à  T 

aufsi  &  la  mer  luy  o-    qui  efl  ceftuy-cy,que  le  vent  &la  eau,&  luy  obeifTent^ 
beiffent?            '         merluypbeiffcnt? 

Pource  qu'vn  peu  après  il  fera  e  core  fait  mention  du  lac,quâd  il  fera  dit.  Que  les  pourceaux  s'y 
fonticttezparimpctuofité,tO'-islescxpofiteursnefontpas  d'accord  files  deux  paflages  fe doiuét 
entendre  d'vn  mefme  lac.C'eft  vn  poinft  bien  refolu  entre  tous  ceux  qui  ont  efcrit ,  Qu^e  les  eaux  de 
Gencfara  eftoyent  debongouft  &  faines  à  boire:mais  au  côtraire,Strabondit,quelelacd^és  Gada- 
reniens  eftoir  tant  mauuais  &  pernitieux,que  les  beftesqui  en  beuuoyent  perdoyêt  Je  poil  &  la  cor- 
ne des  pieds.Tl  n'y  a  donc  point  de  doute  que  c'eftoyent  deux  diuerslacs,&  affez  loin  l'vn  de  l'autre. 
Au  rcftc,c"efl;  vne  chofe  hors  de  doute.qu'il  faut  entédre  ce  paflage  du  lac  de  Genefara,Iequel  Chrift 
ayant  tra'ierfc  vint  aux  Gadarenicns,qui  font  nomme  z  par  fainft  Matt  hieu  Gergefeniens .  Et  ceux 
o'ii  recueillent  de  la  diuerfité  des  noms ,  que  diuerfes  hiftoires  font  icy  racontées,  en  voulant  eftre 
bien  fubtilss'abufent  par  vne  ignorancetroplourde:car  la  contrée  des  Gergefeniésaeftéaufsinô- 
mec  Gadarienncjà  caufe  d'vnevillenotable  qui  y  eftoit.nommee  Gadare .  Du  temps  de  fainftHie- 
rome  le  nom  eOoit  changé  :  &  pourtant, félon  la  couftume  qui  eftoit  po  1  r  lors ,  il  les  nomme  Gera- 
femens.ToutesfoisienecontredipasquecenefoitlelacdesGadareniens  auquel  les  pourceaux  e- 
ftans  poflfedez  par  les  diables  fe  font  iettez.Mais  quand  Chrift  àiuPalfoitâe-laPeM  :  ie  ne  peux  ex- 
pofer  cela  fmon  de  Genefara.Il  refte  maintenant  de  voir  touchant  le  temps ,  ce  que  faind  Matthieu 
&  faind  Luc  ne  monftrent  point.Saind  Marc  feul  dit  Que  ce  fut  le  foir  du  iour  qucChrift  parla  de  la 
prédication  de  l'Euangile  fous  la  parabole  de  la  femence.Dont  il  appert  qu'ils  n'ont  point  obferué 
curieufement  l'ordre  du  temps:ceque  faiufl-  Luc  aufsi  exprimcclaiiement.quand  il  dit ,  j^t/aiw:t 
vntonr.-pa.rkCqne]s  mots  il  monftre  qu'il  ne  fe  foucie  pas  fort  d'exprimer  laquelle  de  ces  deuxcho- 
fes  efraduenuedeuant  ou  après. 

23    ^"-à 
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25  ^mndilfittotréenlanajfelle.  Sainâ  Marc  dit',  Qn^'iJyauoitd'autrcsnaflclIcsqiiipafToycnt 
quant  &  qLiant:mais que  Chrilt  cutia en  vne nallélle â  part  auecfes difciplcs .  S.  Luc aufsi rçcite  Jes 
paroles  diceJuyrfaintt  Matthieu  eft  plus  brief.  Toutesfois  ils  accordent  bien  quant  à  la  fubflancé 
du  faiftiaflauoirqut  Chrift  fc'mit  àûOrmir,&  que  cependant  qu'il  do;tnoit,vnt  tcmpefle  s  f  fmcut 
foudain.Premicrcnicntjileft  certain  que  celt  orage  qui  troublale  lac  n'aduint  point  par  cas  fortuit. 
Car  comment  cft-ce  que  Dieu  eufl  permis  que  fon  Fils  fut  démené  à  l'auéture  pat  rimpetuofité  des 
vcntsVMaisil  a  voulu  par  ceftcoccaiionmonftrer  à  Tes  Apoftres  combien  leur  foyeftoit  encore  pe- 
tite &  débile .  Et  combien  que  le  fommeil  de  Chi  ift  ait  cité  naturel,tOutesfois  il  a  ferui  à  cela  nief- 
me:afl'auoir,aHn  que  les  difciplcs  recognuflent  mieux  leur  infirmité  Je  nediray  point  comme  plu- 
fîcursautres,que  Chrift  a  fait  ftmblani  d'auoirfommcil.alinde  lesefprouuenmaispluiloft  icpeu- 
fe  qu'il  a  vrayement  dormi, ftlon  que  la  condition  &  necefsité  de  fanature  humaine  le  portoit .  Ce- 
pendant toutesfois  iàDiuiniiévei])oit,tcJleinent  que  les  Apoftres  ne  deuoyent  point  craindre  que 
îaconiblarion  ne  vinft  incontinent  apres,&  que  fecours  ne  leur  fuftappreftéd'enhaut.  Sachons  dôc 
qiietour  ceft  affaire  aefté  conduit  parlaprouidcnce  fecrete  de  Dieu  ;  aflauoir,  que  Chrift  dot  mift; 
quvnetempefteimpetueufes'cneuaft,quelesflotsvinfl"entàcouurirlanaflellejiufques]à  qu'il  s'en 
faloit  bien  peu  qu'elle  ne  perift.  Et  de  cecy  apprenons  que  toutes  fois  &  quantesqu'ilnous  furuient 
quelque  aduer(ité,c'eft  Dieu  qui  veut  efpiouuer  lîoftre  foy.&  fi  les  maux  augmentent ,  en  forte  qu'il 
ftmble  quenous  deuions  demeurer  accablez  deffons,  fâchons  que  cela  aufsi  aduient  par  le  vouloir 
de  t)ieu,pour  exercer  noftrepatience,ou  afin  que  par  ce  moyen  nôftre  infirmité,  qui  eftoitcachccs 
vienne  en  euidenccjcomme  nous  voyons  que  quand  les  Apoftres  fe  font  trouuez  aflaillis  &  quali 
couuersdesfiotsdulac,ieurinfiimité,laque]leeftoitauparauant  cachee,s'eftdefcouucrte. 

25  Setgneur,fiHHe-noHf.  Voicy  vne  prière  bonne  &  fainfte,commc  il  femble:  car  que  deuoyent- 
ilsplufiolifaire,quefevoyansperdus,cercherneantmoinsfaluten  Chrift?  Maisveu  que  Chrift  les 
blafme  d'infidelitéjil  faut  voir  en  quoy  ils  ont  péché. Certes  ie  ne  doute  poît  qu'ils  ont  efté  par  trop 
attachez  à  laprefcnce  charnelle  de  leur  Maiftre:car  en  fainft  Marc  ilsne  prient  pas  fimplemtt,mai3 
ilsfe  plaignent  de  luy,difans,^4//?r^,ne  te  chaut-ilque  nousperiflons?Saii:fl:  Luc  aufsi  defcrit  vn 
efpouuantement  conins ,  M  atfire ,  Maifire  tr.opts  penjfons .  Ils  deuoyent  s'afTeurer  que  la  Diuiniié  de 
Chrift  nefi  oit  point  aflopie  du  lommeii  de  la  chair,  &auoir  recours  à  icelle;mai5ils  n'enfoQt  rien 
iufques  à  ce  qu'ils  fe  voy  et  en  vn  danger  extrême  :  &  lors  ils  font  comme  accablez  d'vnc  frayeur  def- 
ordonnee,en  forte  qu'il  ne  leur  femblepointqu'ily  ait  moyen  de  les  fauuer,finon  que  Chrift  s  ef- 
ueille.Et  voila  pourquoy  Chrift  les  accufe  d'infidélité  :  car  quand  ilsluy  demandoyent  aide,  cela  e- 
ftoir  pluftoft  tefmoignagede  foy,fi  mettant  leur  fiance  en  fa  puiflance  Diuine,ils  euflentpaifiblemét 
&  fans  vne  fi  grande  crainte  cfperé  l'aide  qu'ils  demandoyent.  Etpar  cecy  nous  auonsla  refolu- 
tion  d'vne  demande  qu'on  pourroit  faire  fur  la  reprehenfion  de  Chriit: Aflauoir-mon  fi  toute  crain- 
te eft  vicieufe  &  répugnante  à  lafoy.Premiei  ement  il  nelesreprendpas  fimplemét  de  ce  qu'ils  crai- 
gnent,mais  de  ce  qu'ils  font  craintifs.Bt  en  fainâ:  Marcil  y  a  dauantage  ce  mot,Ainfi,par  lequel  il  li- 
gnifie qu'ilsfont  par  trop  craincifs.En  ap  res,mettant  la  foy  à  l'oppolite  de  leur  crainte,  il  dône  bien 
à  entendte  qu'il  parle  d'vne  perturbation  excefsiue,laquelleeft  pluftoft  pour  faire  efuanouirlafoy 
de  leurs  cœurs ,  que  pour  l'exercer .  Or  que  toute  crainte  ne  foit  point  contraire  à  la  foy,il  appert: 
pource  que  fi  nous  ne  craignonsrien,cela  engendre  en  nous  vne  lourde  nôchalanee  charnelle  &  ain- 
li  la  foy  s  abbaftarditjl'afteâion  de  prier  fe  perd,&  finalement  la  fouue^iance  que  chacun  doit  auoif 
de  Dicujvientà  sefteindre.Enoutre,ceux  quin'ontpoint  de  fentiment&  appreheniîon  des  maux 
&aduerfitez  pour  les  craindre,telJes  gens  lontpluftoftftupides  que  non  pasconftans.  Ainfinous 
voyons  quelactaintc  qui  follicite&  rcfueiJle  la  foy,n'efi  pas  à  condamner  de  foy-mefme,iufques à 
ce  qu'elle  paife  mefure  &  foit  excefsiue.Or  il  y  a  txces,quând  la  trâquillité  delà  foy,laquelle  fe  doit 
ati  efter  &  rcpofer  en  la  parole  de  Dieu, vient  à  eftre  troublée  ou  à  défaillir .  Mais  pource  que  les  fi- 
dèles ne  fe  modèrent  iamais  (\  bien  que  leur  foy  ne  foit  aucunemêt  enpeine,quafi  toufiours  en  crai- 
gnant ils  pèchent.  Mais  il  faut  entendre  que  toute  crainte  n'eft  pas  figne  de  faute  de  foyy  mais  feule- 
ment celle  qui  trouble  lapaix  &!.  le  repos  de  la  confcience ,  en  Ibrte  qu'elle  ne  fe  puifle  arrefter  aux 
promcfles  de  Dieu. 

26  Et  tan  fi  la  "Vents.  Saind  Marc  recite  aufsi  lesparolles  de  Chrirt,pâr  lefquelles  parlant  à  la 
mer  il  luy  cômanda  de  fe  taire,c'eft  à  dire  de  fe  tenîr  coyeinon  pas  que  le  lac  euft  quelque  fentimét, 
maispourmonftrerquelavertu&  efficace  de  fa  voix  pénètre  iufques  aux  créatures  infenfibles .  Et 
non  feulement  la  mer  &  les  vents,qui  font  chofes  fans  fentimentjobeiflent  au  commandement  de 
Dieu,mais  aufsi  les  iniques  auec  leur  rebeihon  obftinee. Car  quand  Dieu  veut  appaifer  &  reprimer 
les  tumultes  de  guerre,il  n'amollit  pas  toufiours  lescaurs  hautains  des  homes ,  en  les  duifant  à  fon 
obeifl"ance:mais  quelques  fois  il  fait  que  combien  qu'ils  foyent  fort  enuenimez,  &  comme  enragez, 
toutesfois  les  armes  leur  tombent  d'entre  les  mains. Et  ainh  eft  accompli  cepartage  du  Pfeaume  46. 
a.  10,11  fait  cefter  les  bataille  iufques  au  bout  de  la  terre,ils  rompt  les  arcsjil  coupe  lâces,il  br ufie  les 
chariots  par  feu. 

27  Adonc  /es,&c.ll  fembje  que  fainâ  Marc  &  fainft  tue  rapportent  cecy  aux  Apoftres:car  après 
auoir  dit  que  lelus  Chrift  lesreprint,ils  mettent  qu'ils s'efcrierét  auec  crainte,  Mait^m  efi  cefluy-cy? 
Toutesfois  cefte  parole  conuient  mieux  aux  autres  qui  n  auoytt  point  encore  cogiiu  Chrn'c.  M^js  en 
queltjue  forte  que  nous  le  prenions ,  défia  en  ceci  fe  môiiftre  Is  fruiét  du  miracle,  quand  la  gloire  de 


comme 

ver. 
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Chrift  en  cfl:  anancee.Si  on  veut  dire  que  ce  font  les  Apoftres  qui  p2r]ét,le  fens  de  ces  parolles  fera, 
Q^e  fa  puiflance  Diuine  eft  fuhifamment  prouuee  en  ce  que  le  vent  &  la  mer  luy  obeiflént.  Toutef- 
fois  pource  qu'il  y  a  p  lus  grande  apparence  que  ce  propos  a  efté  tenu  par  d'autres,  en  ces  pai  oies  les 
Eiiangeliftes  enfeignent  que  ceux  qui  eftoyent  prefens  ont  cfté  faifis  d'adrtliration  &  elionncmentj 
en  forte  que  la  reuerence  qu'ils  ont  conceuë  de  Ghrifl,efl:oit  comme  rne  préparation  à  la  foy. 

MATTH.    VIII.  MARC    V.            .  LVC     VIII. 

28  Etquadil  î  Etilsarriuerét  de-lalamer  26  Puis  ils  tirerct  à  la  con- 
*ou,araH-  fat  palTc  *  outre^  en  la  contrée  dts  Gadareniens^  trec  des  Gadareniens,  qui  efl 

'     en  la  région  à^^  2    Et  ciuand  il  fut  forti  de  la  vis  à  vis  de  Galilée. 

r/à-i8.  Gergeleniens,  nalleile,incôntinetvn  homme  27    Et  quand  il  tut  forti *dç 

deux  demonia-  qui  auoit  vn  efprit  immonde,  lanaiTellefurlaterre.vnhom 

ques  eftansfortis  fortit  des  moQumens ,  ^  le  vint  me  de  cefle  ville-la  le  rencôn 

des  monumens,  rencdntrér.  tra,quiauoif  le  diable  des  lôg 

luy  vindrent  au  5    Lequel  faifoit  fa  demeu-  temps ,  &  n  eiloit  point  veftu 

deuant ,  fort  ter-  rance  (fs  monumens,&  nul  ne  le  de  ve(lement,&nedemeuroic 

ribles:'tellemént'  pouuoit  lier,  non  pas  mefmes  point  en  maifon,mais  dedans 

que  nul  ne  pou-  dechaincs:  leslepulcHres: 

uoic  paffer  par  ce  4   Pource  que  fouuent  quâd  28    Et  quand  il  vid  Ïefu5,  il 

éhemin-la.  il  àùoit  eltc  lie  de  ceps ,  &  de  fe  letta  deuant  luy,  s'efcriant, 

29  Etvoici,ils  chaines,ilauoit  rompu  les  chai-  &  à  Haute  voix  dit ,  Qtfay-ie 
s'^efcrierent,  di-  nes,&mislesceps  enpieces,&  affaire  auectoy,Iefus  Fils  de 
fâsjQi^y  a-il  en-  perfonne  ne  le  pouuoit  dontèr.  Dieu  fouuerain  >  ie  té  prie  hé 
trenous&toyje-  5  Et  il  eftoic  toufiours  de  me  torm ente  point. 
fusFilsdeDiea^  miicl&deiour  es  montagnes  &  i^  Car  il  commandoit  à  T 
es-tu  venu  ici  a-  es  fepulchres ,  criant  &  fe  frap-  efprit  immonde  qu  il  fortifl 
uant  le  téps  pour  pant  de  pierres;  hors  de  l'hommercar  llfanoie 
nous  tormenter?  6    Quand  donc  il  vid  lefus  tenu  long  tempsj&'iceluy'e- 

50  Oryauoit-  de  loin^  il  accourut,  &  s''enclin3  ftoit  lie  de  Ghaines,&  gardé 

il  vn  grand  trou-  deuant  luy:  aux  cep»  :  mais  rompant  les 

peau  de    pour-  7    Et  criant  à  haute  voix,dit,  hens,il  eftoit  emporte  du  dia- 

ceaux  loin  d'eux  Qu^y  a-il  entre  toy&moy,  le-  ble  es  deferts. 

quipaifloit.  fus  Fils  du  fouuerain  Dieu?  le  p    Adonc  lefus  finterro- 

51    Et  les  dia-  t'adiuredeparDieu,quetunc  ga,difant.  Commentas-tu 

blés  leprioyent,  me  tormentes  point.                 ■  nom?Etildit,Legion:carplu- 

difanSfSi  ta  nous  8    Car  il  luy  difoit ,  Vuide  fieurs  diables  ei  ioyent  entrez 

iettes  hors ,  per-  hors  de  céfl  homme,efprit  im-  en  luy. 

mets-nous  d'al-  monde.  ^i  Etleprierétqu'iineleur 

1er  en  ce  trou-  9  Adonc  il  Pinterroga,Com-  commandaft  point  d'aller  eA 

peau   de  pour-  ment  as-tu  nom>Et  il  rcfpondit  i'abyfme. 

ceaux.  difant,iaynomLegi5:carnous  jz    Or  là  eftoit  vn  grand 

^2   II  leur  dit,  fommes  plufieurs.  troupeau  de  pourceaux  paif- 

Allez.  Iceux  doc  10    Et  le  pria  fort  qu'il  ne  les  fans  en  la  montagne  :&  ils  le 

eftans  fortis,  s'en  enuoyaft:  point  hors  de  la  côn-  prièrent  qu'il  leur  permifl  d' 

allèrent  au  trou-  tree.  entrer  en  iceux  :  ce  qu'il  leur 

peau  de    pour-  11  Oryauoit-ilverSles  mo-  permit, 

ceaux.  Ec  voila  tagnes  vn  grand  troupeau  de  55   Les  diables  donc  forti- 

tout  ,  . 
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tout  ce  trou 
peau  de  pour 
ccaux  fe  rua 
du  haute  bas 
en  la  mer,  & 
moururét  es 
eaux. 

Adonc 


pourceaux  qui  pailToit. 

12  Et  tous  ces  diables  lepri- 
oyctjdif ans,Enuoye-nous  es  pour- 
ceaux ,  à  fin  que  nous  entrions  de- 
dans eux. 

Et  Icfus  incontinent  leurper 


17^ 


7; 


rent  de  l'homme  ,  &  en- 
trèrent es  pourceaux  :  & 
le  troupeau  fe  rua  du  haut 
en  bas  au  lac ,  ôc  fut  ellouf- 
fc. 

54  Et  quand  les  porchers 
virent  ce  qui  auoit  elle  fait, 
ils  s'enfuirent,  &  eftans  par- 
tis Tannoncerét  en  la  ville  ôc 
es  champs. 


cftoit  adue- 
nu  aux  démo 
niaques. 

34  Etvoy 
cijtoutelavil 
lefortitaude 
uant  de  le- 
fus:&  l'ayans 
veu,leprie- 


mit.  Adonc  les  cfprits  immondes 

eil:asfortis,entrerent es  pourceaux: 
les  porchers     ôc  le  troupeau  fe  rua  du  haut  en 
s'enfuirét,&      basen  lamerioryenauoit-ilen- 
eftans  venus     uiron  deux  mille,qui  furent  eftouf       55  Ainfi  les  gens  fortirent 
en  la  ville,  ra     fez  en  la  mer.  pour  voir  ce  qui  auoit  eftc 

conteréttou  14  Et  ceux  qui  pailToyent  les  fa]t,&veinrétàIefus,&trou 
tes  ces  cho-  pourceaux,s'enfuirent  &  en  porte-  uerent  l'homme  duquel  les 
fcs ,  &  ce  qui  rent  les  nouuelles  en  la  ville,  ôC  par  diables  eftoyent'fortis ,  affis 
les  villages.  aux  pieds  de  lefus ,  vertu,  âc 

1 5  Lors  ils  fortirét  pour  voir  ce  de  fain  entendemét;  dont  en 
qui  elloit  aduenu.  Et  veinrent  à  le 
fus,  &  virét  celuy  qui  auoit  eitc'  tor 
métc  du  diable,  afsis  &  vellu,  &:  de 
b5  lens,celuy,di-ie,  qui  ajioit  eu  la 
Legion:&  eurentpeur. 

16  Et  ceux  qui  auoyentveu  ce- 
la ,  leur  racôterent  comme  il  eftoit 

rêt  qu'il  fe  re     aduenu  à  ce  démoniaque ,  ÔL  tou- 

tiraftdeleurs     chant  les  pourceaux. 

quartiers.  17    Adonc  ils  commencèrent  à 

le  prier  qu'il  fepartill  de  leurs  quar     de  grande  crainte.  Luy  dôc 

t^^ï's-  iriont<5  en  la  nalfelle,  s'en  re- 

1 8  Et  quand  il  fut  entré  en  la  naf     tourna, 
felle ,  le  démoniaque  le  prioit  d>-        ^8  Et  lliomme  duquel  les 
ftreauecluy.  diables  eftoye'tfortis,le  pria 

1 9    Mais  lefus  ne  luy  permit     qu'il  fuft  auec  luy  :  mais  le- 
point,ains  luy  dit,  Va-t'é  en  ta  mai     fus  le  rcnuoya,difant, 
fon  vers  les  tiens,&  leur  raconte  c5 
bien  grandes  choies  le  Seigneur 
t'a  faites ,  &  comment  il  a  eu  pitic 
detoy. 

20  II  s'en  alla  doncj&commen 
ça  à  prefcher  en  Decapohs  cobien 
grandes  chofes  lefus  luy  auoit  fai- 
tes:&  tous  s'en  efmcrueilloyent. 

l'ay  défia  par  ci  deuant  refuté  l'erreur  de  ceux  qui  difent  que  faina  Marc  &  faiiift  Luc  recitent 
vn  autre  miracle  que  celuy  dont  parle  fainft  Matthieu.  Car  puis  que  tpus  les  trois  Euangeliftcs  par 

lent  de  la  contrée  qui  eftoit  à  l'oppolite  de  Galilée,  comme  aufsi  fainftLuc  expri.-ne  nômèmcni  •  & 
puis  quetoutes  les  circôftâces  fe  trouuét  femblables,  à  qui  pourroit-on  faire  accroire  que  des  clio- 

m.i. 


eurent  peur. 

^6  Et  ceux  aufsi  qui  Ta- 
uoyent  veu,leur  racontèrent 
comment  le  démoniaque  a- 
uoit  elle  guairi. 

37  Lors  toute  la  multi- 
tude de  la  contrée  circon- 
uoiline  des  Gadareniens  le 
prièrent  qu'il  fe  partill  de 
eux  :  car  ils  efloyent  faiils 


36"  Retourne  entamai- 
fon,&  racontecombien  gra- 
des chofes  Dieu  t'a  faites. 
Il  s'en  alla  donc  prefchant 
par  toute  la  \illc  toutes 
ks  chofes  que  lefus  luy  a- 
lioit  faites. 


174  ^COMMENT. 

fes  fi  bien  accordantes  en  tous  points/oyent  aduenues  en  diuers  temps? 

28  Den:c  Ja/io-.ut.jiies  eflans fonts  des  momimens.  Celte  feule  dift'erence  a  fait  que  les  expofiteurs 
fefont  abiiici:  en  fcpaianîfaintt  Matthieu  d'auec  les  autres,  pource  qu'il  fait  mention  de  deux  dé- 
moniaques, &  les  autres  dVn  feulement.  Maislaconiecturedefaind  Auguftinhaapparence,  qui 
dit  que  combien  qu'ils  fuflln:  deux,  routesfoisil  cft  tait  ici  mention  feulement  de  rvn,pourceque 
il  cîloit  plus  renommé  :  &  qu'ainfià  caufe  de  la  grandeur  du  torment  qu'il  enduroit ,  le  miracle  a  e- 
ilépliist:;cciientenluy.  Etdefaici:,  nous  voyons  que  fainft  Luc&fainâ:  Marc  inliltent  par  pla- 
neurs paroles  à  ampliiier  la  cruauté  &  rage  du  diable ,  tellement  qu'il  appert  que  ce  poure  homme 
duquel  ils  parient  ,ertoit  tormenté  tant  &  plus  rud;.ment.Qj_iand  dôcils  magnihent  ce  tefmoignage 
excellent  de  la  puiifance  Diuine  de  Chnft  en  la  pcrfonned'vn  homme  feulement,  ce.'anecoritieaiet 
point  au  récit  de  famcè  Macthieu,qui  met  quant  &:  quant  encores  vn  autre  hommc,combien  q  uil  ne 
furt  pas  tant  cognu  que  le  premier.  Quant  à  ce  que  fainâ:  Luc  dit ,  ^uyn  homme  de  la  ville  veintav, 
deua:tdeluy,on  ne  f^ait  s'il  entend  que  cefl  homme  fuil:  de  laville  des  Gadareniens,oa  feuléméL  que 
il  en  ibriK  pourvenii  audeuantde  Chrift.  Car  quand  il  luy  fut  commandé  de  retourner  en  fa  nui- 
fon-.&  d  annoncer  entre  les  Tiens  la  grâce  que  Dieu  luy  auoit  faite,  faind  Ma'  c  dit  qui!  rit  celaen  De 
capoiis  qui  ei'toit  vue  contrée  près  de  là,tirant  vers  Gali!ee:dont  il  eft  à  p  refumer  que  c'eft  home  ne 
ftoïc  point  na  if  de  la  ville  des  Gadareniens.  Au  refte.fiiind  Matthieu  &  fainft  Marc  monftre  ;t  nom 
mément  qu'il  ne  fortit  pas  de  la  ville,  mais  des  monumens  :  &i.  aufsi  faind  Luc  en  toute  la  defcnption 
qui!  en  fait,donne  bien  à  entendre  qu'il  ne  bougeoit  giieres  deslieux  folitaires  &  à  l'elcart.  l'expofe 
donc  ainii  ces  mo  :s,  Vn  homme  veint  an  deuam  de  luy  de  la  ville  :  qu'auant  que  Chnlt  appi  ochaft  bien 
près  pour  enti'er  en  la  ville,  ce  démoniaque  fe  veint  prefentei  à  luy  comme  fortant  ae  dcuei  s  la  ville. 
Or  ceux  qui  penfent  que  ceft  home  ait  demeuré  aux  fepulchres,  pouice  queles  diables  prenét  phi- 
lît  à  la  puanteur  des  charongncs  des  corps  morts,  ou  ferepaiflent  de  flairer  lesobJations&  otfVau- 
desjou  pcfiirce  qu  ils  efpient  les  âmes  qui  cerchent  d'approcher  de  leurs  corps,  c'eft  vue  deuination 
fnuole,&  mcfme  folle. Pluftoftl'efprit  malin  atenu  ce  poure  homme  parmi  les  fLpulchres,à  iînde  le 
tormeuter  d'vn  efpouantement  continuel,  en  luy  reprefentant  le  trille  regard.de  la  mort  :  comme  ii 
eliant  retranche  du  rang  des  viuans,il  euft  défia  efté  du  nombre  des  morts.  D'auani.age,nous  appre- 
nons par  ceci  que  le  diable  ue  tormenté  pas  les  hommes  en  la  vie  prcfente  fculemenc,mais  les  pour- 
fuitiufques  à  J;i  mort,&  mefme  exerce  principalement  fon  règne  en  la  mort. 

3  MaiC.  Nul»elepomottlier,no>Jt>as  mefme  de  chai'ies.  Naturellement  il  ne  pouuoit  pas  rom- 
pre leschaincs.-dont  nous  recueillons  que  Dieu  permet  aucunesfois  à  Satan  dcsmouuemens  excra- 
ordinairesjdefquelsrerftâ:  furmontel'apprchenfion  denosfens,&  les  moyens  accouftumez.  Il  ell 
vray  que  (ouuent  on  verra  des  phrenetiques  auoir  plus  grade  force  que  s'ils  eiloyér  en  leur  bô  fens: 
&aufsiilnefaut  pasnierquelediablenebefongneencell:endroit,quandilplailtàDieuluylafcher 
la  biidc:mais  1  eitbrc  &  la  violence  que  lesEuangeliftes  defcriuent,  eftoit  bien  autrc&  plus  giar.de; 
c'eitoïc  certes  vnechofepiioyable&  horrible  à  voir,mais  par  laquelle  no.;s  fommesadmoneilezcô 
bien  c'ell:  vn  grand  malheur  &  fort  cfpouanvable,d'eihe  fous  latyrannie  de  Satan,&:  que  le  torment 
del  amc  n  eii  pas  moins  à  craindre  que  celuy  du  corps,tant  rude  &  eltrange  qu'il  puillL  cllre. 

6  S'e.icliiiadeuantluy.  L  ordre  de  l'hilloireelt  tel,  Apres  que  les  démoniaques  fe  furentpre- 
fcntezdt:uan;:C.hiut,Ti  commanda  auxefprits  malins  defortird'eux.&  a  lors  ils  le  fupp  lièrent  que 
il  ne  les  lormentatt  point  deuant  le  temps.  Cefte  reuerence  doncques  n  a  pas  précédé  lesparolcs  de 
Chnit ,  &  lis  ne  fe  (ont  point  plainds  que  Chrill;  les  toimentaÙ ,  finon  quand  il  les  prcfloit  de  forcir, 
O.ufau.  f^auoirquilsnefontpasvenusvolôtairementenlaprefencedeCh!iit,maisqu'illesyati 
rez  par  vn. commandement  fecret.  Carcômeilsauoyentauparauâtaccoullnmc  detranfporter  ces 
po.irti.  homes  entre  les  monumés  par  vneimpetuoiuécnrageeiainfi  maintenant  vnepuillance  plus 
giâaefLiruiétqni  lescôtramt  eux-mefmes  de  venir  comparoiftre  deuant  leur  Iugc,maugiéqu  ils  en 
ayent:Dont  nous  recueillôs  que  tout  le  règne  de  Satan  eii  tenu  en  bride  fous  la  dominatiô  deChrilt: 
Car  ces  diables,quand  Chrilt  leur  cômande  de  venir  en  fa  prcfence,n'oni.  nonplus  de  liberté  &  puif- 
fancequ  ajoyentn'agaerescespouresgens,lefquelsiIs,tranfport6yentçà&lapar  leurtyraiinie.Eii 
fomme,  par  Ja  puiflance  fecrete  de  Chrift  ils  font  céntraits  de  s'arrefter  deuant  luy ,  à  Hn  que  les  let- 
tantiio'.s,  il  femonllreeftre  libérateur  des  honimes,'  Ils  l'adorent  aufsieftanscôtraints,ii:leurscô- 
plaintes  rebelles monftrent  bien  que  leur  cofefsion.n'eftoit  point  volontaire,  mais  tirée  par  force. 
Qu;^  a- il  entre  nous&toy  .?difent-ils  :  par  lefquels  m'orsilsle  chafleroyent  volontiers  bien  Join:  mais 
pource  qu  ilsfc  voy  Liu  enferrez  &  tenus  de  court,  en  forte  qu  ils  ne  ga.gnent  rien  en  tafchant  de  s'e- 
xempter de  fapuiifance,ilsfecomplaignent  de  ce  qu'il  les  tormenté  deuant  letemps,&luy  font 
quan^:  &  quant  vne  requefte.  Ainfi  nous  voyons  que  les  diables  font  pleins  d' vne  rébellion  contre 
I)icu,&  que  toutesfaisauec  leur  orgueil,  duquel  ils  crenent,  ils  tombent  comme  accablez,  voire  en 
vn  momeni:poui  ce  que  leur  malice  &  peruerlité,qui  ne  peut  iamais  eftre  dontee,  ne  celle  dc^batail- 
Icr  contre  la  volonté  de  Dicu,&  routesfois  cependant  il  faut  qu'elle  fuccombe  par  contrainte.  Q_uât 
à  ce  que  Chrilt  ne  reiette  point  ici  apertement  la  confefsion  du  biable,comme  tn  d'autres  paiîagcs, 
il  icmble  que  la  raifon  eit,  pource  que  le  difcordelloit  tout  notoire  entr'eux,  en  forte  que  toutes 
occalions  de  detrafter  de  Chrift  ceflbyent.  loint  que  Chrift  acu  efgard  à  l'atïcâ-iondeceux  qui 
eftoyent  prefens.  Quand  doncques  il  y  âuoit  des  gens  maluueillans  &  malicieux,  il  a  regar- 
dé de  plus  près  à  preuenir  leurs  calomnies  :  &  pourtant  il  a  lors  tanfé  &  reprimé  plus  rude- 
ment 
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mciit  les  diablcs.Ç^ant  à  cepaCagcc'eftoit  allez  que  Jes  diables  en  Je  ruppJiant  ticiniTioycnt  &  tem 
pcitoyentconrre  11!)'. 

29  Mar.  Es-tu  vc:-ih  ici  aua:;t,'e  /fw^p.r? Aucuns  expofcnt  la  frirtc  du  tormcr,cn  ceque  les  diables 
font  contraints  de  laiiVeieii  falibrné  Ihonime  lequel  ils  poflëdoycnt.  Lesautrcs  le  rapportent  au 
tlevnier  jour  du  lugemét.  Qjjant  à  nioy,i  cntcn  qr.'eftans  efpouantcz  par  la  prcr.nce  delcur  lugcils,, 
ont  penfé  à  la  punition  qui  les  attend:  car  leur  mauuaifeconfciencc,  fans  que  ChrillouuriltJa  bou- 
chcjleur  nionitroit  bien  ce  qu'ils  auoyent  mérite. Car  comme  les  malfaiteurs  &  ci  iniinels,quand  on 
les  amené  deuantleficgeiudicial,apprehendent  leur  fupplice,ain(iil  faut  neceifaircmét  que  les  dia- 
blesse tous  ks  iniques  tremblent  dcuàt  la  prefencc  de  Dieu,ne  plus  ne  moins  que  (î  défia  ils  fentoy  et. 
lesenfersjle  feu  éternel, &  Jes  tormens  qu'ils  fouft'riront.  Or  ce  n'eft  pas  de  merueilles  fi  la  prefence 
de  Clirii]:  donnoit  crainte  éitorment  aux  diables,  veu  qu'ils  fcauoyent  qu'il  eft  le  luge  diunondc. 
Q_uant  àcc  qu'aucuns  dtmâdent,fi  leiourdu  dernier  lugcmét  leur  etioit  cognu,c'ell:  vnequeliion  fil 
pcriiuc.  Q^e  veut  dôcques dire  ce  mox.,Auar,t  le  temps^C'cfi  certes  poince  que  les  reprouuez ne  veu 
Jent  iamais  accorder  qu  ilfoittempsdelcspunir:carils  voudroyentbientoufiourspiolonger  leur 
terme.Car  comme  quand  le  Seigneur  les  fupporre  en  attendant  à  les  punir,  ils  îieneni  Ci;  dch}:  pour 
vn  grand  gain  .ainfi,cn  1  ecuJant  &  vfant  de  tergiuerfation,  ils  tafchent  de  fuir  fon  iugement ,  cobien. 
quecefoit  en  vain. 

9  Marc.  I  aymmlegion.  Chrift  a  contraint  le  diable  à  lafcher  Ce  mot,  à  fin  de  tant  mieux  mon 
ftrer  la  grandeur  &  cxcciie:  ice  de  fa  grate.  Vue  punition  fi  rude  &  efrrange  n'ef^oit  pas  aduenu  e  fans 
caufe à  celt  hommcqu'il y  eufi:  en kiy comme  vne gédarmerie de diables.Qu^elk mifericorde eftoic- 
ce  doncques,  vn  Jiomme  qui  efloit  perdu  &  deftruit  plusdemille  fois.dele  deliurer  d'autant  de 
morts?  Aufsi  la  vertu  de  Chrift  s'eil:  demonilree magnifiquement  en  ceci,  quand  par  fa  voix  ila  fou- 
daincmcntchalVé  hors  non  pa'ivn  feu!  diable,mais  vne  grande  troupe.Le  mot  de  Legion,nefepréd 
pas  pour  quelque  certain  nonibre,mais  feulement  pour  vnegrande  multitude.  De  ceci  il  appert  cô- 
bieu  c'cft  vne  poure  créature  que  rhommc,quand  il  eft  delaifl'é  de  la  proteftion  de  Dieu:  car  chacun 
non  feulement  eft  abandonné  àvn  diable ,  n.ais  cit  comme  vne  rerraitte d'vne  grande  multitude  de 
diables.Scmblablement  parce  pallageell refuté  ceft erreur comraun,lequel  les  luifs  &  les  Chreftiés 
ont  prins  des  Payens ,  à  fçaroir  que  chacun  homme  ha  foîi  diable  &  fon  mauuais  ange  qui  luy  fait  Ja 
guerre.A  icontraire,rEfcrirurc déclare apertemcnt,qu'ainli  qu'il  plaifl  à  Dieu,  aucuncsfoisvn  feu] 
diable  ell  enuoyépour  afdigertout  vn  pays,aucuncsfoisvnfeul  homme  efl:  liuréà  plufieurs  dia- 
bles pour  punition:  comme  à  l'oppcfite  aucuncsfoisvn  feul  Ange  eft  ordoiv.^é  jîourla  dcfcnfede 
tout  vn  peuplc.Et  à  vu  homme  paitici:  lier  font  donnez  plufieurs  Anges  pour  ela  e  gardes  de  fon  fa- 
lut  .Et  d'autant  plus  nous  faut-il  veiller  en  folicitude ,  de  peur  qu' vne  fi  grande  troupe  d'en;  xmis  ne 
nous  furprenc. 

10  Les  diables  le  ^rioye-ntSzm&i  Euc  dit  qu'ils  le  prièrent  qu'il  ncleurcommendafl  point  d'allei: 
en  l'abylme  :  ce  qu'aucuns  expofent  commefi  lesdiablesn'euffent  pointvouiu  aller  en  lien  dct'ert. 
Maisquantdmoy,  ie rapporte  ceci  à  l'appétit  enragé  qu'ilsont  de  nuire,  pourcequelcurfeul  dé- 
duit eft  de  courir  &  tracaflcr  parmi  les  hommes  comme  lions,pourattrapper  quelque  proye,il  leur 
fafchedeftrc  précipitez  en  quelque  abyfmeouilsn'ayenc  moyen  de  nuire  &•  mal-faire  aux  créatu- 
res. Et  que  ceci  foitic  vray  feus ,  on  le  peni-  recueillir  par  les  paroles  de  faindi  Marc  :  car  il  dit  qu'ils 
ont  requis  de  n  eftre  point  contraints  d-;  fcrttrdeh^  co.:tree.  En  fomme,  ils  monftrent  qu'ils  font  de 
ceftenature,qu'ils  ne  défirent  lien  ra-:r'-u(.  lipcidition  du  genre  humain. 

51  Matthieu.  D  aller  en  ce  troupeau  de pourceaux,&c.  Aucunsdeuinent  que  Ics  diables  ont  de- 
firé  décerner  dedans  ces  pourceai'x,poarceqii'iiSLbnt  ennemis  de  toutes  les  crcaturesde  Dieu.  le 
confefîc  bien  qu'il  eft  vray  qu  ils  rafch^nrtaiitqu  Us  peuuét  de  difsipcr&ienuerferl'ordreeftabli  de 
Dieu;  touiesfoisil  eft  certain  qu'ils  o'it  regarde  plus  loir>,â^çai.oird  inciter  les  gais  de  ce  quartier- 
la  à  maudire  Dieu, à  caufe  de  ia  oerte  de  leurs  pourceaux. Q^âd  le  diabjefoudioye  furlamaifon  de 
Iob;.ii"e  le  fait  pas  pour  haine  qu'il  hait  contre  le  boii  ou  lapiene:  mais  c'eftà  fin  que  ce  fainétper- 
fonnage,enportant  impatiemmcns;  fi'. perte,murmure contre Dicu.Orleft-s  Chrift  leuraccordan.t, 
n'exaucepaspourtant  leurs  requtftcs,maisiî  veut  par  ce  moyen  efpioiiuerquellesgcns  font  cciGa 
dareniens.  Peut  eftre  aufsi  que  pour  les  chailier ,  &  punir  leurs  pcchcz ,  il  dcaïuie  ceftc  puiffance  aux: 
diables  fur  ces  pourceaux.  Maisencores  quenousnevoyonspoinr  de  certaine  raifon  de  ceci,  fi  de- 
uonsnous  toutesfoîs  confiderev  auecreaercncc,&  adorer  en  vne  fai:)<3:eh':mi!ité'ce  fccrec  iuge- 
ment de  Dieu.  Au  refte , ce paflage monftre comment  aucunshornmcs profanes gazouilknr  forte- 
ment, difans  que  les  diables  ne  font  pas  des  efprit  s  ayans  eflence ,  mais  que  ce  fout  feiik ment  les  af, 
fcétionsperuetfes  des  hommes.  Car  comment  eft-cequ'auarict,am'&ition,cruauté,dcfIoyautc-,eiif. 
fenr  peuentrcrdedruis  les  pourceaux?Sçachons  dôcques  que  les  efprits  mafins  (comme  ils  font  de- 
ftiuez  à  damnation)  font  ennemis  du  genre  humain  :  en  forte  qu'ils  tafchent  de  précipiter  tous  ceux 
qu'ils  peuucnt  en  me  Ime  damnation  auec  eux. 

15  -Mate.  Etvet>:re':tkJefns,&c.  Nous  auons  ici  vn  bel  exemple,  qu'il  s'en  faut  beaucoup  que 
tousceuxqui  recognoilTefic-U  maiij  de  Dieu,  profitent  comme  il  faudroit ,  pour  fe  ranger  à  luy  d'v- 
ne vrayeaffeétion.  Les Gadareniensayans  veu cemiracle,  ont  craint,  à  fçauoitpource  que  îa maie- 
ftédeDieureliiifoit  en lefus  Chrift.  Iln'yapoinrdema!iufqueslà:maisquand  iisl'enuoyent  hors 
dclcnr contrée, pouuoyent-ils faire chofeplus nwuuaife?  Ils eftoyenc diJperfez , àendilsipation. 
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comme  les  autres  :  voyci  le  Pafteur  qui  raffemble ,  ou  pluftoft  Dieu  par  fonFils  t  end  les  bra  s ,  à  fin 
d'embralTci  &  efleuer  au  ciel  ceux  qui  eftoy  ent  accablez  es  ténèbres  de  mort  :  ils  aiment  m  ieux  fe 
priuer  du  falut  qui  leureil  oft'ert,que  d  endurer  plus  long  temps  la  prefence  de  lefus  Chdft.  Vray 
cil  qu'il  femble  bien  qu'ils  font  fafchezdelapertede  leurs  pourceaux:  mais  fainft  Luc  touche  vue 
caufe  plus  haute ,  à  fçauoir  qu'ils  eftoyent  faifis de  grande  crainte.  Et  de  faiâ ,  eftans  courroucez  en 
eux-  mefmcs  du  dommage  qu'ils  fouftroyent,ils  1  euflcnt  chairé,&  mis  dehors  rudement,  &  non  pas 
prié  fimplement  de  fortir.  Au  refte,  quand  ils  le  reuerent  comme  Miniftre  de  Dieu,toutesfois  elïâs 
faifisdecraintCjils  fouhaittent  qu'il  s'en  aille  bien  loin,  nous  voyons  qu'ils  n'eftoyent  touchez  d'au- 
cun fentiment  de  la  grâce  de  Dieu.  Et  de  faift.combien  que  tous  les  mefchans  adorent  Dieu ,  &  pre- 
nent  grand'peine  à  lappaifer.toutesfois  (i  le  chois  leur  eiloit  donné,ils  fe  reculeroyent  bien  loin  de 
luy,pource  que  fa  face  leur  eft  terrible  cependant  qu'ils  l'appréhendent  pluftoft  pour  luge  que  pour 
Père,  De  là  vient  que  la  doftrine  de  l'Euangile,  laquelle  furpafle  toutes  chofes  en  douceur,  eft  com- 
munément ennuyeufe  &  amcre,&  que  la  plus  grand'  part  du  monde  voudroit  qu'elle  fuft  cnfeuelie. 
Cependant  toutesfois  il  eft  vray  qu'vne  partie  de  la  crainte  de  ces  gens-ci  proccdoit  de  leur  perte. 
Ainfi  auiourd'huy  &  en  public  &  en  particulier,quand  les  hommes  penfent  que  le  règne deChrift  eft 
contraiieàleurscommoditez,eftanspreoccupezd'vne crainte peruerfe  de  lachair, ils  ne  gouftenc 
point  la  grâce  d'iceluy.  Ainfi  à  fa  venue ,  penfans  que  Dieu  fe  monftre  pluftoft  courroucé  à  eux  que 
propicerils  le  renuoyent  d'vn  autre  cofté.  Mais  on  voit  en  ces  gens-ci  vn  figne  d'vne  vileine  llupidi- 
té,  de  ce  que  la  perte  de  leurs  pourceaux  leur  donne  plus  de  craint  e,que  le  falut  de  l'amené  leur  ap- 
porte de  ioye.  . 

38  Luc.  EtrhommedH^uel  les  diables  efioyentfortis,&c.  LesGadareniensnepeuuentfouftrirle 
fus  Chrift  entr'eux ,  mais  ce  poure  homme  qui  a  efté  deluiré  du  diable,  eft  content  de  laifter  fon  pa- 
ys pour  le  fuy  a;re.De  ceci  il  appert  combien  il  y  a  grande  dift'erence  entre  lacognoiflance  de  la  bon- 
té de  Dieu,&  la  cognoiflance  de  fa  puiflance.Car  la  puiftance  donnant  crainte  aux  hommes,les  chai 
fe  de  la  piefence  de  Dieu  :  mais  la  bonté  les  attire  par  fa  douceur,  en  forte  qu'ils  n'eftiment  rien  plus 
defirablcque  d'eftre  vnisà  Dieu.  Au  refte.on  ne  peut  pas  dire  certainement  pourquoy  c'eft  q  Chrift 
refufc  de  retenir  ceft  homme  en  fa  compagnicfi  ce  n'eft  pource  qu'il  efperoit  qu'il  feroit  plus  grand 
fruia  en  allant  vers  ceux  de  fon  pays  pour  leurannoncerlagrace&leiinguher  bénéfice  qu'il  auoit 
receu-.ce  qu'aufsi  fàind  Marc  &  fainft  Luc  difent  eftre  aduenu.  Quât  à  ce  que  lefus  Chrift  luy  com 
mande  ie  raconterYœmre  de  Dieu,  &  non  pas  la  fiene,  il  le  fait  à  fin  qu'eftant  aduoué  pour  vray  Mi- 
niftre &Prophete  de  Dieu.il  obtiene  authorité  d'enfeigner.Car  il  faloit  que  ce  peuple  ignorant  au- 
quel la  Diuinité  de  Chrift  n'cftoit  point  encores  cognuc,  fuft  ainfi  enfeigné  peu  à  peu.  Or  combien 
que  Chrift  foit  l'efchelle  par  laquelle  on  monte  à  Dieu  le  Père ,  toutesfois  pource  qu'il  n'eftoit  j)as 
encores  manifefté  notoirement,il  acommencé  par  le  Père,  iufqu'à  ce  que  meilleure  opportunité  & 
plus  "tandeoccafion  fuft  prefentee.  Maintenant  il  refte  d'adioufter  ladeduftionouderiuation:car 
Chri^îl;  en  la  perfonne  d'vn  homme,  nous  a  monftré  comme  vne  efpreuue  de  la  grâce  laquelle  s'eftêd, 
à  tout  legenre  humain. Car  combien  que  nousne  foyons  pas  tormétez  parle  diable,toutesfoisnou$ 
luy  fommes  ferfs  &  efclaues,iufques  à  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  defiure  de  la  tyrannie  mal-heureu 
{ed'iceluy.Nousnefaifonsquetrainerçà&  là  eftâsnuds,  defchirez,&  desfigurez,  iufques  à  ce  qu'il 
nous  remette  en  bon  eftat.Il  refte  donc  qu'en  magnifiant  fa  grace,nous  monftrions  que  nous  ue  fom 
mespoint  ingrats  enucrs  luy. 

MATTH.   X._ 

1  Lors  ayant  appelé  à  foy  l'es  douze  difciplcs,  il 
leui-  donna  puilTance  contre  les  efprits  immondes, 
pour  les  ietter  hors ,  &  guainr  toute  forte  de  mala- 
die^ toute  forte  de  langueur. 

2  Or  les  noms  des  douze  Apoftres  font  ceux-ci.     9a  de  les 
Le  premier  eft  Simo,dit  Pierre:&  André  fon  frère:      enuoyer 
laques  fils  de  Zebedee,&  lean  fon  frère: 

3  Philippe  c&  Barthelcmi:  Thomas,^  Matthieu, 
le  Peagcr  :  laques  fils  d'Alphce,&  Lebbee,furnom- 
mcThadee. 

4  SimonChananeen,&IudasIfcariot,quimef- 

me  le  trahit. 

5  Ces  douze  enuoya  lefusjà  leur  donna  mande 
mcnsjdifant,  N'allez  point  vers  les  Gentils,  ÔL  n'en- 
trez point  es  villes  des  Samaritains. 


MARC  VI. 

7  Ad5c 
il  appella 
les  douze, 
&  cômen- 


deuxâ 
deux  ,  & 
leur  dona 
puifTance 
fur  les  c- 
fprits  im- 
mondes. 


LVC    IX. 

I   Puis  a- 


pres  auoir  ap 
pelé  (es  dou- 
ze difciples 
enfemble,  il 
leur  donna 
puifTance  & 
authorité  fur 
tous  diables, 
&  de  guairir 
les  maladies: 
2  Et  les 
enuoya  pref- 
cher  le  Roy- 
aume de 
6  Mais 
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6  Mais  pluilofl  allez  aux  ouaiJles  de  lamaifon  d'Ifrael,  Dieu,<î^gi7ai  ^^^-'^  ^f '^• 
qm  font  pênes.                                                                                 rir  les  maia- 

7  Et  quand  vous  ferez  partis,prerchez,dirans,Le  Roy-  des. 
aume  des  cieux  efl:  prochain.                                ' 

8  Guainirezlesmalades,nettoyczleslepreux,refrufci- 
tez  les  morts,  iettez  hors  les  diables  :  vous  i'auez  receu 
pour  neant,donnez-lc  pour  néant. 

Ici  eft  defcrite  la  vocation  des  Apoftres,  non  pas  telle  que  deuant,  qiiad  le  Seigneur  lefiis  Chrifl:' 
I  es  voulant  préparer  à  leur  charge ,  les  a  choilis  &  receus  en  fa  conuerfation  domeftique  :  car  main- 
tenant ilsfontappelezà  vue  commifsionprefente,  il  leur  eft  commandé  de  fedifpoferà  la  belbn- 
gne,il  leur  baillecomme  des  mémoires  de  leur  charge  :  &  à  Hn  qu'ils  ne  foyent  fans  authorité ,  il  les 
douédepuiirance&efhcacedufainftEfprit.  Auparauant  doncquesIefusChrift  les  detenoit  en 
cfperance  de  la  befongne  à  venir:  mais  maintenant  il  dénonce  que  1  heure  eft  venue  en  laquelle  il 
leur  conuient  mettre  la  main  à  !a  befongne.  Toutestois  il  faut  noter  qu'il  n'eft  pas  encoreici  fait  mé- 
tionde  l'office  perpétuel  d'Apoftre,  mais  feulement  d'vne  commifiion  temporelle  d'annoncer  la 
dodrine, qui eftoitvn moyen  pour  redrefler&refueillerlesefpritsdeshommes,  à  rin  qu'ils  furtent 
plnsattentifsàouirehrift.  Ainfi  donc,  les  Apoftres  font  maintenant  enuoyez,  à  fin  de  publier  par 
kpays  de  ludee,  quele  temps  de  falut  &  de  la  reftaurarion  promife  eft  venu.  Par  ci  après  Chrift  les 
ordonnera  pour  prefcherl'Euangile  par  toutlemonde.Iciilles  prend  feulement  comme  coadiu- 
tcurs,  à  rin  qu'ils  luy  faccnt  auoir  audience  éi-lieux  ou  la  voixde  fa  bouche  ne  pouuoit  paruenir:  par 
ci  apresil  leur  religneral'oftice  &  la  charge  d'enfeigner,  laquelle  il  auoit  exercée.  Et  c'eft  vn  poind 
bien  digne  d'eftre  noté ,  à  fin  que  nous  ne  penfions  qu'ici  foit  baillée  vne  reigle  certaine  &  arreftce 
pour  tous  Miniftres  de  la  Parole,  quand  le  Seigneur  baille  comme  par  mémoires  à  ceux  qu  'il  cnuoy- 
oit  pour  publier  fa  doârinc,  ce  qu  il  veut  qu'ils  facentpourquelque  peu  de  temps.  Parfauted'en- 
tendre  ceci,  plufieurs  fe  font  abufez,  voulans  reigler  indifteremment  tous  Miniftres  delà  Parole  fé- 
lon ce  qui  eft  ici  dit.  ; 

I  Lors  ayant  appelé  à  foy  Us  doHz.e,&c.  Le  nombre  de  Dou2c,eftoit  pour  dénoter  la  reftauratior» 
qui  deuoit  eftre faiteen  i'bglife.Cai  comme  le  peuple  eftoit  iflli  de  douze  Patriarches,ainii mainte- 
nant lefus  Chrift  ramené  le  refidu  de  ce  peuple  difsipé  &  difpetfé ,  à  la  fouuenance  de  leur  première 
origine,  à  fin  qu'ils  conçoyuent  certaine  efperance  de  leur  redudion&reftabliftement.  Oi- combien 
que  le  Royaume  de  Dieu  nait  point  tellement  fleuri  en  ludee,'^  ue  l'eftat  du  peuple  ait  eft  é  remis  en 
fon  entier-.aucontraire  cefte  nation  qui  eftoit  defîa  miferablemét  decheué,en  mefprifant  la  gracequi 
luy  eftoit  prefcntee,ameritéde  périr  deuxfois:celatoutesfoisn'apoint  cmpefchéque  derechef  ne 
fe  leuaft  vn  nouueau  peuple.Depuis  il  aducint  que  Dieu  eftendit  plus  loin  hors  de  Sion  le  fceptre  de 
la  vertu  de  fon  Fils,  &  que  de  cefte  fourcedefcoulerét  des  riuieres  pour  arroufer  abondamment  les 
quatre  coftez  du  monde.  Lors  Dieu  a  raflemblé  de  toutes  parts  fon  ifrael ,  à  fin  que  non  feulement 
les  membres  qui  eftoyent  difperfez  &  defchirez^  fuftcnt  vnis  en  vn  corps ,  mais  aufsi  auec  ceux  des 

gens  qui  auparauant  auoyent  efté  du  tout  contrairesau  peuple  de  Dieu.Non  fans  caufe  donc  le  Sei-.' 
gueur  en  ordonnant  comme  douze  Patrxarches,a  fignifié  le  renouuellcmét  de  l'Eglife.  loint  que  pac 
ce  nombre  il  a  admonefté  les  luifs  à  quelle  fin  il  eftoit  venu:  mais  pource  qu'ils  n'ont  point  dôné  lieu 
à  la  grâce  de  Dieu ,  il  s'eft  engendré  vn  nouueau  Ifrael.  Si  onregarde  les  commencemens ,  la  chofe 
pourroit  femblcr  ridicule,que  lefus  Chrift  air  orné  de  titres  fi  honorables,  des  hommes  de  baflecô- 
dition,&  qui  n'eftoyent  rien  eftimez:toutesfoisraduancementincroyable,&  vne  fi  noble  multipli- 
cation de  l'Eglife,  monftre  queles  Apoftres  non  feulement  ne  font  point  moindres  que  les  Patnar- 
ches-en  degré  d'honneur  &  multiplication  de  lignée ,  mais  aufsi  les  furmontent  de  beaucoup.  Lent 
donna  put jfan  ce.  Pourcequ  entre  les  hommes  les  Apoftres  n'eftoyétquafi  rien  eftimez,&routesFois 
la  commifsion  laquelle  lefus  Chrift  leur  emoint,eftoit  diuine:pource  aufsi  qu'ils  n'auoycnc  ne  grâd 
cfprit,ne  belle  eloquence,&  cependant  vne  charge  fi  exceiléte&nouuellerequeroit  des  gi  aces  plus 
grandesqu'on  n'en  peut  trouuer  en  Ihomnie,  il  eftoit  bien necellàire  qu'ils  evifitnt  authoriié  d  ail- 
leurs, lefus  Chrift  donclesordonnant  à  faire miracles,leur  baille  comme  des  marques  &aimoiries 
delà  puiifance  celefte,à  fin  qu'ils  foyent  en  reuerence  ^  authoritc  enuers  le  peuple.  Et  de  ceci  nous 

pouuons  recueillir  quel  eft  le  vray&  droit  vlage  desmiracles:  car  puisque  lefus  Chriftlesordonne 
enfemblément  &  parmefme  moyen  prcfcheurs  derEuangile,&  miniftresdes  miracles,en  forte  que 

les  miracles  ne  font  autre  chûfe  que  féaux  de  fa  dQé'trine,ilh'eft  pas  licite  de  rompre  ce  lien  infepaia 
ble.Parquoy  les  Papiftes  font  fauflaires,&  corrcunpent  mefclumment  lesœuures  de  Dieu^  en  fepa- 
rant  la  Parole  d'aucc  les  miracles. 

a  Le  premier  eft  Strnaji.  Les  Romanifquesfeiflonftrent  bien  fots,  de  vauloir  tirer  decepaflago 
leur  primauté.  Nous  confcftbns  volontiers  que  Simon  Pierreacfté  le  premier  entre  les  Apoftres: 
mais  ce  qui  lucu  lieu  &  s'eft  peu  ai  fçement  faire  en  vne  petite  compagnie  de  gens,  il  n'y  a  point 
^  raifon  de  le  vouloir  eftendre  par  tout  le  monde.  loint  que  s  il  eft  nomme  le  premier ,  il  ne  s'en- 

m.iii. 
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fuit  paspourtant  qu'il  ait  do'mination  fur  Tes  compagnons.  Mais  quand  noirs  leur  aurons  accordé 
toMcilant  faiiift  Pierre  tout  ce  qu'ils  veulent ,  fi  eft-ce  encorès  que  toute  fa  dignité  &  prcrogatiue  ne 
apportera  rien  au  licge  Romain,  iufqu'à  ce  qu'ilsayent  prouué  que  des  mefchans  apoftats  &  facri- 
leges  font  r.iccefTeut  s  de  fainâ:  Pierre. 

5  N'aUe\fopit  vers  les  Gentils, &(.  Ici  appert  plus  clairement  cequei'ay  n'agueres  touché,qne 
]achargeqaituclorsdonnecauxApoftres,nepretendoitàautrefin  finonpour  refueiller  les  luifs 
àl'efperanceduralutqui  approchoit,&  parce  moyen  les  rendre  attentifs  à  ouii-Chrift.  Pource- 
ftecaufe  il  encloft  maintenant  leurs  voix  dedans  les  limites  du  pays  deludee,  laquelle  depuis  il 
leur  commande  de  faire  retentir  par  toutàufqucs  aux  derniers  bouts  du  monde.  La  raifon  eft,pour- 
ct  que  le  Pore  l'auoit  enuoyé  miniftre  de  la  CirconcifiOn,pour  accomplirles  promefles  qui  anoyent 
jadis  efté  faites  aux  Pères ,  Romains  chapitre  i$.  b.8  :  mais  Dieu  auoit  fait  vnc  alliance  fpcciaie  a- 
«ec  larace  d'Abraham.Et  pourtant  non  fans  caufe  lefus  Chrift  pour  lecommencement  a  voulu  que 
la  grâce  de  Dieu  demsuraft  enclofe  entre  le  peuple  eleu,  iufques  à  ce  que  le  vray  temps  de  la  pubJier 
fuît  venu:  mais  depuis  fa  refurrcdionil  a  efpandu  fur  toutes  nationslabenediftion  quianoit  efté 
promife  en  fécond  lieu ,  pource  que  lors  le  voile  du  Temple  eftoit  rompu ,  &  la  paroy  qui  faifoit  la 
<liuifion,mirc  bas.  Si  donc  cefte  defenfe  femble  à  quelqu'vn  eftre  inhumaine,  quand  Chrift  ne  reçoit 
pas  les  Gcptils  à  la  participation  de  rEuangile,qu'il  aille  plaider  contre  Dieujlequcl  fans  compren- 
dre le  reftedumonde,a  eftabli  fon  alliance  auec  la  feule  femence  d'Abraham ,  dont  dépend  ce  com- 
mandement de  lefus  Chrift. 

6  Maisplufiofl  alleXjtuk  ouailles  de  la  maifon ,  &c.  Commei'aydit ,  Chrift  donne  le  prefnier 
lieu  aux  luifs ,  pource  qu  ils  eftoyent  les  aifnez,  ou pluftoft,pource  que  Dieu  lors  les  aduouoit  feuls 
de  fa  maifon,les  autres  en  eftanseflôgnez  &  bannis.  Il  vfe  dece  mo^^Oiiailles  ^ui font  pertes, zn  partie 
à  tin  que  les  Apoftres  eftans  efmeus  de  compafsioUjayant  foin  de  leur  aider  plus  alaigrement,&  d'v- 
ne  plus  grande  aft"eCl:ion;en  partie  aufsi  à  fin  qu'ils  fçachent  qu'il  y  a  bien  de  la  befongne  pour  eux,& 
de  quoy  trauailler.  Cependant  toutesfois  fur  l'exemple  de  ce  peuple,  Chrift  a  monftré  quelle  eft  la 
condition  de  tout  le  genre  humain.  Les  luifs  qui  eftoyent  prochains  de  Dieu,  &  qui  eftoyent  de  fon 
alliance, voire  mefme,vrais  héritiers  delà  vie  cternelle,fel6  le  droift  de  la  promefle,  font  toutesfois 
lïO.mmez  Perdus,iufqu'à  ce  qu'ils  recouurent  faluten  Chrift.  Qn,c  nous  refte-il  donc,  à  nous,  di-ie, 
quiS  auons  point  vne  telle  prerogatiue?Au  refte,pource  que  l'adoption  s'eftendoit  à  tout  le  corps 
du  peuple,il  attribue  ce  nom  d'Oaai]les,mcfmes  aux reprouuez,quin'eftoyentpropremét  du  trou- 
peau deDiearconlme  en  famft  Matthieu,chap.8.b.i2,il  nomme  les  fils  du  Royaume,ceux  qui  en  de- 
uoyent  finalement  eftre  retranchez  par  leurfaute  &  defloyauté.  Enfomme,  fouslenom  d'Ouailles, 
Chrift  recommande  les  luifs  aux  Apoftres,à  fin  qu'ils  s'employcnt  enuers  eux:poarcequ'ils  nepou 
uoyent  recognoiftre  du  troupeau  de  Dieu,finon  ceux  qui  eftoyent  aflTemblez  en  la  bergerie. 

7  P"effhe':(^difans,&c.  C'eft-ci  la  predication,ou  publication  que i'aydite,parlaquclle  Chrift 
vouloir  redieif;r&  refueiller  les  effMaj^dupeupleà  l'efperance  de  la  rédemption  prochaine.  Pour 
le  Royaume  des  f/(?«Af,faind:  Luc  met  Le  Royaume  de  Dieu,tn  mefme  fens;à  fçauoirà  fin  que  les  Inifs  en- 
tendilfent  premièrement  qu'ils  eftoyent  remis  fus  par  la  grâce  de  Dieu,&  non  par  le  moyen  des  hô- 
mes:en  apres,que  leur  eftat  &  condition  feroit  heareufe  fous  Dieu  Roy:  pour  le  troifieme^que  la  fe 
licite  qui  leur  eftoit  promife,n'eftoit  point  terrienne  &  caduque,mais  celefte  &  perdurabie. 

.  g  Guairt feules  malades.  Commeil  les  agarnisdepui{fance&  vertu,  ainfiilleurcommande  de 
radminiftrer&  difpenfer  fidèlement  &  libéralement, &  leur  défend  delà  fupprimer,veu  qu'elle  leur 
eftoit  donnée  entre  mains ,  &  en  garde  pour  le  bien  commun  de  tous.  Au  refte  ,il  donne i,,ent  eu., 
dre  par  ces  miracles ,  à  quelle  fin  il  a  efté  enuoyé  par  le  Père ,  &  quel  eft  le  but  de  fon  Euangile.  Carr- 
ée n'eft  pas  fans  caufequ'il  leur  commande  pluftoft  de  reflufciter  lesmorts ,  &  guairirles  malades, 
que  d'affliger  parmaladie  les  fains,ou  de  faire  mourir  les  viuans.  Les  miracles  donc  ont  conformi- 
té &  fimilitudc  auec  l'office  de  Icfus  Chrift,  à  finquenous  fçachions  qu'il  eft  ve  ni  vers  nous  rempli 
de  tous  biens,pou  r  nous  deliurer  de  la  tyrannie  de  Satan  &  de  la  mort,pour  guairir  nos  maladies,in- 
firmitcz  &  pechcz,&  pour  remédier  à  toutes  nosmiferes.  Vous  laueTjecenfour  neait,&c.  A  fin  que 
plus  volontiersils  communiquent  aux  autres  les  grâces  qu'il  auoit  mifes  en  eux,il  donne  à  entendre 
qu'ils  en  ont  efté  par  luy  douez,  non  pas  pour  leur  gloire  particulière  :  mais  à  fin  qu'ils  foyent  com- 
me des  canaux  de  la  libéralité  gratuite  de  Dieu.  Comme  s'il  difoit,Penfez  d'où  vous  eft  venue  ce- 
fte puiffance,  comme  elle  eft  procedee  de  la  pure  grâce  de  Dieu,  fans  qu'il  y  euft  aucun  mérite  de 
voftrecoftéiainfic'eftraifonquemaintenant  parvoftreminiftercelle  foit communiquée  gratuite- 
ment aus  autres.  Nous  fçauons  comment  vn  chacun  accorde  difficilement  de  départir  aux  autres 
ce  qu'il  penfe  luy  eftre  propre  &  particulier:  en  apies,quand  quelqu'vn  eft  exceller  par  defllis  les  au- 
tres freres,comme  il  tombe  aifément  aies  mefprifertpus.Iln'eftoit  donc  paspofsibiedemieux  re- 
commander lacommunication  libérale  des  dons  fpirituels,que  quand  lefus  Chrift  admonefte que 
il  n'y  en  a  pas  vn  qui  ait  excellence  negrace  quelconque  par  fa  propre  induftrie:maisque  le  tout 
procède  de  la  pure  libéralité  de  Dieu.  Or  lefus  Chrift  a  monftré  en  fes  Miniftres  vn  refmoignage  de 
la  grâce  qui  auoit  efté  dite  par  Ifaiccha.yj.a.i ,  "Vous  tous  qui  auez  foif,  venez  aux  eaux,  beuuez,& 
fans  bailler  argent,prenez  du  viw  &  du  laift.Toutesfois  ilmonftre  quant  &  quant,  quciamais  home 
ne  fera  fidèle  miniftre  de  fa  Parole,&  difpenfateur  de  fa  grâce,  s'il  n'eft  preft  de  s'y  employer,  &:  d'y 
mettre  fon  labeur  gratuitement,&  fans  cÔfideration  de  fon  profit:&  que  tous  mercenaires  corrom- 
pent 
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pcnr  vileincment ,  &  profanent  ceft  ofrire  facrt  d'enfeigner.     A  u  relire ,  ce  que  les  Docfi^eiirs  de  l'E 
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lie  lont  entretenus  de  gages  qui  leui  font  afsigiie?  du  public,  n'efi  point  contraire  a  celle  difpcn- 
.poiirueu  qu'ils  ferueiii  volontairement  &  libéralement  à  IcIusChiiftô,:  a  'onLtîli- 


i^ciougratuite 

lc,&  epie  leur  nourriture  &entretent  ment  foit  comme  vnaccclloire  pour  le  regara  Un  labeur 


M  A  T  T  H.  X. 

^  Ne  faites  prouiliô  d'or  ni  d'ar- 
gent,nc  d'airain  en  vos  ceintures: 

10  Ne  de  mallete  pour  le  che- 
min ,  ne  de  deux  robbes,ne  de  fou- 
liers,ne  de  bartô.-car  l'ouurier  d\  di 
gne  de  fa  nourriture. 

11  Et  en  quelque  ville  ou  bourga 
de  que  vous  entrerez ,  enqueftez-  fez  de  fandales,^  qu'ils  ne 
vous  qui  y  eft  digne ,  &  demeurez  fe  veuillent  point  de  deux 
làiufquesàce  que  vous  en  partiez,  robbcs. 

12  Et  quâd  vous  entrerez  en  quel 
màifon.laluez-la. 
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8  Et  leur  commanda  de 
ne  rien  prédre  pour  porter 
fur  le  chemin,iinon  vn  ba- 
ù.on  feulement;ne  mallete, 
ne  pain,ne  mônoyeen  leur 
ceinture: 

5;  Mais  qu'ils  fulTét  chauf 


Luc  II  d.  3ç. 


que 


voflrepaix  vienefur  elle:  mais  Ii  el- 
le n'en  efl:  pas  digne,quevo{lre  paix 
retourne  à  vous. 

14  Et  quicÔque  ne  vous  receura, 
&  n'efcoutera  vos  paroles,  departas 
de  la  maifon  ou  de  la  ville,  fecouez 
ia  poudre  devos  pieds. 

15  le  vous  di  en  veritc,  que  ceux 
du  pays  de  Sodome&  Gomorrhe 
feront  traittez  plus  doucement  au 
iour  du  lugement ,  que  celle  ville- 
la. 
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5  Et  leur  dit. 
Ne  portez  rien 
pourlechemin, 
ne  baflon  ,  ne 
mallete  ,  ne..T..î.c.i8. 
pain,ni  argent, 
&  n'ayez  point 
deux  habille- ^■''^""•''•^• 
mens. 

4  Et  en  quel 
quemaifô  que 
vous  entriez, 
demeurez-y, 
&  vous  en  allez 
delà. 

<j  Et  par  tout 
ou  on  ne  vous 
receiira,partez 
de  celle  ville- ^û '?«■''' 
la,aiecouezla 
poudre  devos 
pieds  ,  en  tef- 
moignage  con 
tr'eux. 


10  Illeurdifoitaufsi,En 
quelque  part  que  vous  en- 
Que  fi  la  maifô  en  efl  digne,que    trerez  en  vne  maifon ,  de- 

mcurez-y ,  iufqu'à  tât  que 
vous  partiez  de  là. 

11  Et  tous  ceux  qui  ne 
vous  rec  euront,  &  ne  vous 
orront,en  partant  delà,fe- 
couez  la  poudre  de  dtù 
fous  vos  pieds  en  tefmoi- 
gnage  cotre  iceux.  En  veri 
te  ie  vous  di ,  que  ceux  de 
Sodome&  de  Gomorrhe 
feront  plus  doucemét  trait 
tez  au  iour  du  lugement, 
que  celle  ville-la. 

9  Ne  faites  prouijton  d'orni  d'arger7t,&c.  Pourcequelacommifsfon  &  ambafladeeftoit  telle, 
que  Chrift  vouloit  que  Tes  difciples  circuiflbnt  tout  le  pays  de  ludee  en  peu  de  iours  ,  &  retoumaf- 
fcnt  incontinent  vers  !uy,il  leur  défend  de  t  orter  des  hardes  qui  les  pourroyentempefcher  défaire  fi 
bonne  diligence.  Aucuns  ont  failli.penfans  que  Chrifldônaff  ici  vne  reigle  perpétuelle  pour  les  Mi- 
niftrcs  de  la  Parole,ou  pour  les  Apoflres.Il  y  aura  ci  après  quelques  fentences  qui  tendent  plus  loin: 
mais  il  eft  certain  que  ces  commandemens  de  ne  fe  charger  d  aucun  pacquetjfedoyuentreftraindre 
àceftecommifsiontéporeliequei'aydite.Orilfautlired  vnefuytetoute  ceflc  defenfequieft  en  S. 
Matthieu,touchant]'or,rargent,lamal!ete,&  les  deux  robbes,  comme  il  appert  par  les  deux  autres 
Euangeliftes.Et  pourtant  i'ay  m\çu\  i\méx.ov\rnQr,N  e  faites  prouifion-fomcç:  qut  le  Seigneur  a  vou 
lu  (implement  défendre  qu'ils  ne  fe  chargeaffcnt  de  rien  pour  fairele  voyage.Ilspouuoyent  auoir  en 
]a  maifon  des  maIletes,desfouliers,&  d'autres  fayes:  mais  à  fin  qu'il  s  foycnt  plus  alaigres&  difpo- 
fez  à  cheminer,il  leur  commande  de  laifTertout  cequilespourroit  charger.  A  q\ioy  aufsife  rappor- 
te ce  qui  efl  en  fainâ:  U.îrc,^'ilsfoye>7t  chau(fe\defandahs.  Q^ant  à  la  Verge  ou  SaFlon,  il  femble 
qu'ils  ne  s'accordétpas:caren  lainâMarcil  leur  eit permis  de  porter  ball;6:en  faintt  Matthieu  &  en 
fainft  Lucil  leur  efè  défendu. Mais  veu  qu'en  Hebrieu  la  lignification  du  mot  Sebet,  eil:  ambiguë,  cô- 
bien  que  les  Euangeliftes  efcriuilïent  en  Grec,toutesfois  ils  ont  pris  en  diucrfes  fortes  le  mot  Grec, 
comme  l'Hebrieu,  Sainft  Matthieu  doncques  &  fainâ  Lucentendent  des  baff  ons  qui  chargent  ceux 
qui  lesportent  :  mais  fainft  Marc  entend*vn  baff  on ,  fur  lequel  ceux  qui  ont  à  cheminer  s'appuyent 
pour  fe  foulager.Or  ilefi:  certain  que  pour  faire  quelque  voyage,  la  couftumCeff  oit  déporter  vnba 
rion.  Et  ainii  faut  entendre  ce  pafTage  de  Genefe,  ?2.c.io,  I'ay  palTé  ce  lordain  auec  mon  baflon  :  par 
iefquels  motsiacob  confclïe  qu'il  eftoit  venu  en  Syrie  defpourueu  &  n'ayant  aucun  biens. 

10  CartoHurierefl digne  defanenrritwre.  Chrifl  vieat  au  deuant  de  l'obiection  qu'ils  pouuoyent 
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faire.  Car  la  condition  pouuoit  fembler  dure  &  eftrange ,  d'allerpar  tout  le  pays  de  ladee ,  n'ayans 
rien  de  quoy  faire  leurs  defpens.  Et  pourtant  Chrift  dit  qu'ils  ne  coyuét  pas  craindre  d'auoir  faute, 
pource  qu'tn  quelque  lieu  qu'ils  vienent ,  ils  gaigneront  bien  pour  le  moins  leur  nourriture.  Il  les 
appelle  0««r/fr/,  non  pas  qu'ils  fulTent  femblablesàdes  Miniilres  ordinaires  qui  trauaillent  en  la 
vigne  du  Seigneur,&  lefquels  en  plantât  &  arroufant  s'employer  à  la  cultiuer,mais  feulement  pour- 
ce  qu'ils  eftoyent  comme  heraux  pour  donner  au  peuple  quelque  gouft  d'vnedoftrine  plu  s  abon- 
dante &  parfaite.  Car  Chrift  ne  leur  eiiioignit  point  lors  autrement  charge  d'enieigner,  linon  afin 
qu'iisrendiffent  les  luifs  attentifs  à  lapredication  de  l'Euangile.  Mais  afin  qu'ils  ne  veinflent  à  ob- 
ie(S:erqu'ilïnetrouueront  pasleurnourriture,  pourceque  perfonneneles  recognoiftra  pour  ou- 
uriers,  Chrift  preuient  auflicefte  difhcultc,leurcommandant  de  s'enquérir  par  chacune  ville  s'il  y  a 
quelquvn  digne  de  receuoir  le  meflage  de  falut.  Par  lefquels  mots  illeur  commade  de  demander  s'il 
y  a  quelques  gens  de  bien  &  fidèles  qui  ayent  vne  crainte  &  reuerence  deDieu,  &  de  la  docilité  def- 
quels on  puiifeefperer  quelque  chofe  de  bon,  afin  d'employer  principalement  leurtrauail  enuers 
ceux-là.  Car  pource  qu'ils  ne  pouuoyent  pas  beaucoup  feiourner  en  chacun  lieu,  il  faloic  commen 
cer  par  ceux  le  fquelseftoyent  mieux  préparez  &difpofez. 

II  Demeure^Ja.  iupjnes^&c.  Ceci  fe  rapporte  femblablementà  la  grande  diligence  qu'il  leur 
faloit  faire:  car  s  ils  eullbnt  feiourné  vn  peu  plus  long  temps  en  quelque  lieu,  il  y  euft  eu  raifon  de 
changer  de  logis,  de  peur  de  chargerpartropvn  homme.  Qn^and  donques  Chrift  leur  commande 
de  s'arrefter  chez  le  premier  qui  les  aura  rcceus  en  fa  maifon ,  i  ufques  à  ce  qu'ils  s'en  aillét  en  vne  au 
tre  ville,  il  fignifie  qu'il  faut  qu'ils  fehaftent,  àcellefinqu'ayansdiuulgué  en  vne  ville  lemeftagede 
l'Euangile,  ils  courent  incontinent  à  l'autre. 

12  %alHez.-la,&c.  Pourcequ'ilsnepouuoyentdifceruer ceuxquicraignoyent  Dieu&lefer- 
uoyét  d'atfeâion,  d'auec  les  contempteurs,il  leur  commâde  de  s'accointer  amiablement  en  toutes 
les  maifons  ou  ils  s'adrcfferont.  Car  la  falutation  eftcomme  vne  entrée  pour  deuifer  &  parler  auec 
les  gens.  Défia  ils  auoyent  efté  bien  aduertis  de  fe  retirer  vers  ceux  qui  auoyent  quelque  apparence 
&  bruit  déporter  atfedion  à  la  dodrine  de  Dieu:maispource  qu'il  aduiét  quelque  fois  que  ceux  qui 
ont  grâd  bruit  d'eftre  fort  gés  de  bien,  quâd  ce  vient  à  bon  efciét  à  môftrer  de  quoy,defcouurét  leur 
impietéjil  cftoit  befoin  q  ce  cômandement  fuft  expreflemét  ici  mis.  Le  fens  eft  dôcqueSjEflayez  de 
première  entrée  fi  ceux  de  la  maifon  vous  efcouterôt  volôciers  :  &  tous  ceux  qui  aurôt  prins  plaifir 
à  receuoir  voftredoâ:Line,demeurez  auec  eux,afinq  voftrefalutatiôfoitcôfermee&accôplie.Que 
s'il  y  en  a  qmla  reiettent,fortez  incontinent  de  leur  maifon,  &  entant  qu'en  vous  fera,  rerirez  volèrc 
falutation.  Car  cefte  manière  de  parler  vaut  autant  comme  s'il  euft  dit,Pource  qu'à  caufe  de  leuria 
gratitude  ils  font  indignes  de  iouir  de  la  benediâion  de  Dieujlaquelle  vous  leur  auezfouhaitee,quit 
tez  &  rompez  tout  lien  de  cômunication  auec  eux.  Le  mot  de  Paix,  fe  rapporte  à  la  fa^on  de  faluër 
que  les  luifs  auoyent  communément  envfage:car  pource  qu'en  leur  langue,Paix,fignifieprofperité 
&  bonne  ifl'ue  d'atfaires,quand  ils  veulent  defirer  bien  à  quelqu' vn,&  fouhaiter  que  fes  affaires  vie- 
nent à  profit, ils  luy  défirent  paix.  le  confefle  bien  que  les  Apoftres  ont  apporté  aux  hommes  vne  au 
trcpaix;maisc"eft  philofophertrop  fubtilementde  tirercepaflageàla  réconciliation  gratuite  de 
Dieu  auec  les  hommes. 

H  ^HJcon<jue  ne  vous  receuera,  &  nefeoHtera,&c.  Il  dénonce  vne  vengence  bien  rigoureufe  con- 
tre les  contempteurs  der£uangile:&  par  celail  a  voulu  donner  courage  à  fes  difciples,afin  que  l'iii 
gratitude  du  monde  ne  les  empefchaft  point  de  pafleroutre.  Vray  eft  qu'il  commandeaux  Apoftres 
ce  qu'ils  auront  à  faire,  quand  ils  rencontreront  des  contempteurs:  touteftbisfon  intention  a  efté 
principalement,  fi  en  quelque  lieu  on  reiettoit  leur  dodrine,  de  remédier  à  la  douleur  &  ennuy  que 
ilsenprendroyentiuftement,  afin  qu'ilsnedefailliftent  au  milieu  de  leur  courfe.  Et  defaiâ:,nous 
voyonscomment  fainti  Paul  en  la  2.Epiftre  aux  Corinthiens,chap.2.d.i5,fe  confolant  là  deflus,mef- 
prifecourageufement  toute  la  rébellion  &  refiftance  des  hommes,  marche conftamment par  le 
milieu  de  tous  empefchemés,&  fe  glorifie  qu'il  eft  bonne  odeur  à  Dieu,combien  qu'il  foit  odeur  de 
moi  t  à  ceux  qui  periflent.  Au  reftc,  ce  palfage  monftre  combien  le  Seigneur  prife  fon  Euàngile  ••  Se 
defaid,  veuquc  c'eftvnthreforineftimable,il  y  a  vne  ingratitude  par  trop  vileine  en  tous  ceux  qui 
le  refufent  quand  ii  leur  eft  prefenté.  D'auantage,puis  que  c'eft  le  fceptre  de  fon  regne,onne  peut  le 
reietter  fans  luy  faire  vnciaiuie&  outrage  inanifefte.Sero«f.?:/<ï/'Wrf.  Commele  Seigneur  magni- 
fie ici  l'excellence  de  la  dodf  ine  de  rEuangile,afin  qu'elle  foit  receué  de  tous  auec  reuerence,&don- 
ne  crainte  aux  rebellesen  les  menaçant  d'vne  punition  horrible:ainfi  il  veut  que  les  Apoftres  publi- 
ent &  facent  fçauoir  la  vengence  laquelleil  denonce:ce  qui  ne  fe  peut  faire,finon  qu'ils  bruflcnt  d'vn 
grand,  zèle  de  maintenirladodrinelaquelleilsprefchent.il  faut  do;ic  entendre  qu'vn  homme  n'eft 
point  propre  à  enfeigncr  ladodrine  celefte,s'il  n'ha  vn  tel  courage  qu'il  fe  fente  torxnété  &  piqué  en 
fon  coeur,  quand  il  voit  qu'on  la  mefprife.  II  eft  vray-femblable  que  la  façon  de  fecouër  la  poudre,e- 
ftoit  défia  dés  lors  en  vfage  entre  les  luifs  pour  vn  figne  d'execratiô,  comme  s'ils  enflent  déclaré  que 
leshabitans  du  lieu  font  tant  poilus  &infets,  qu'ils  ne  font  qu'infeder  la  terre  en  latouchant.  le 
penfe  que  c'eftoit  vne  couftume  toute cômune,pource  que  lefus  Chrift  en  parle  comme  d'vne  cho- 
fe cognue.  Or  ceftc  façon  d'exécration  conferme  encore  mieux  ce  quei'ay  dit  n'agueres,  qu'il  n'y  a 
otfenfe  que  Dieu  ait  plus  à  contre-cœur ,  que  le  mefpris  de  fa  Parole  :  car  il  ne  nous  cômande  point 
dvkrd  vne  façon  de  deteftatioii  ou  exécration  fi  folennelle  contre  les  adultères,  ou  meurtriers,  ou 
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fl'itres  malfaiteurs  quelconques. 

15  levoHsdteriverité,&c.  Atinqu'ilnefemblequecefoit  vnemenacc  vainc,&(comme ondit) 
feulement  pour  taire  peur  aux  pciis  eiifans,  Chrift  prononce  que  ceux  qui  auront  leietté  l'Euangile, 
lèront  punis  plus  gricfuement  que  le  peuple  de  Sodome.  Quant  à  ce  qu'aucuns  preneur  le  mot  de  /»- 
feme  fit,  pour  ladelbudiondelcrufalem,  celane  conuicnt  pointa  l'intention  de  Chrifi::carilfauc 
entendre  leiour  du  lugemcn:  gênerai,  auquelles  vus  &  les  autres  viendront  à  conte,  eu  forte  qu'on 
pourrafairecoraparaifou  des  punitions.  lefusChrift  a  nommé  Sodome  pluftoUqu'vne  autre  ville, 
non  feulement  pource  qu'elle  a  furmonté  toutes  les  autres  en  mefchancetez  exécrables,  mais  aufsi 
pource  que  Dieu  l'a  faite  perird'vne  façô  merueilleufe ,  afin  qu'elle  feruill;  d'exéple  en  tous  aages,  & 
quelenommefmed  iceliefuften  abomination.  Et  toutesfoisilnefe  faut  point  esbahir  fi  Chriil 
dit  ^Htls feront  f>u>:ts  plus  doucement  que  les  incrédules  qui  auront  refufé  d'ouir  l'Euangile.Car  quâd 
les  hommes  n'attribuent  pouir  d  auchorité  à  leur  Créateur  qui  les  a  faits  &  formez,  &  ne  daignent 
pas  luy  donner  audience  quand  il  parle,  mais  au  contraire  le  repoulfent  quand  illes  appelle  douce- 
ment,^^ neluyadiouftent  point  de  foy  quand  iileur  promet  toutes  chofesliberaIemenr,cefte  impie 
té  eftcommelederniercomble  de  toutes  mefchancetez.  Or  fi  Dieu  a  fait  vue  fi  horrible  vengence 
de  ceux  qui  auoyentreiettécefte  prédication  encores  obfcure  ,  combien  fera  terrible  la  punition 
qui  eil:  préparée  à  ceux  lefquels  reiettent  maintenant  lefus  Chrifl:,leque]  parle  comme  à  pleine  bou 
che?  Dauantage,  ii  Dieu  a  puni  fi  rudement  les  contempteurs,  que  fera-ce  des  aduerfaires  &  enne- 
mis enragez,  lefquels  combatent  contre  l'Euangilepar  leurs  blafp bernes  &  langues  veneneufes,  ou 
Jepourfuyuent  cruellement  par  feu  &efpeee? 


LVC    XII. 

11  Et  quand  ils 
vous  menerôt  aux 
Synagogues&  aux  *  ou,  imo 
Magirtrats  &  ?m(""' 
rances,ne  loyez  en 
fouci  comment  ou 
quelle  chofe  vous 
refpondrez  ou  que 
vous  direz. 

12  Car  le  fainâ 
Efprit  vous  enfei- 
gneraàce  mefme 
infiât  ce  qu'il  vous 
faudra  dire. 


MATTH.      X.  MARC 

'  i(j  Voy  ci,i  e  vous  enuoy e  comme  brebis  au  mi 
lieu  des  loups:foyez  donc  prudens  corne  ferpens, 
à^fimples  comme  pigeons. 

17  Et  vous  donnez  garde  àts  hommes  :  car  ils 
vous  liureront  aux  Confidoires,  &  vous  foutte- 
ront  en  leurs  Synaguogues. 

18  Et  ferez  menez  aux  Gouuerneurs  &  aux 
Rois ,  à  caufe  de  moy ,  en  tefmoignage  à  eux  & 
aux  Gentils. 

19  Mais  quand  ils  vous  liureront ,  nVyez  point 
de  fouci  quoy  ou  comment  vous  parlerez  :  car  à 
ce  mefme  inftant  vous  fera  donné  ce  que  vous 
direz. 

20  Car  ce  neftes-vouspas  qui  parlez,mais  c'efl 
TElprit  de  voftre  Père  qui  parle  en  vous. 

Les  cômandemens  que  S.Matthieu  a  recitez  ufqu'ici,appartenoyent  feulemét  à  cefl  première  cô- 
mifsion  qui  deuoit  prendre  fin  dedans  peu  de  iours:maintenant  Chrift  pafie  plus  auant,  &  les  prepa 
repour  le  temps  à-venir,  afin  qu'ils  fçachent  qu'ils  n'ont  pas  efiéeleus  feulement  pour  faire  celle 
briefue  prédication,  maisqu'il  leur  refte  vne  charge  plus  excelléte  &  de  bien  plus  grande  difficulté. 
Car  combien  que  d'entrée  ils  ne  foyent  pas  tombez  en  ces  combats,defquels  Chriil  parle  ici,toutef 
fois  il  leuraellébond'enen:readaertisajantletemps:afinquefidéslorsilsenduroyent  quelques 
fafcherieSjils  (ceuflent  que  c'eftoyent  comme  des  préparatifs  &commencemens  de  cefieguerre  plus 
rude,à  laquelle  ils  eftoyent  deftinez.Cela  a  bien  elté  vray,mefmeau  premier  voyage ,  que  les  Apo- 

ftres  font  femblabler  à  des  brebis  au  milieu  des  loups:  mais  pource  que  le  Seigneur  efpargnant  leur 
infirmité,a  reprimé  la  cruauté  des  loups,  afin  qu'ils  ne  leurfiflent  nuifance,  ce  propos  fe  rapporte 
principalement  au  temps  qui  deuoit  venir  apres,auquel  le  Seigneur  les  a  traittez  plus  rudemét.  Car 

auant  la  refurre(ftion,lors  que  rEfpouxeftoitprefent,ils  ont  eitétraittez&gouuernez,  par  manière 
de  dire,comme  gens  eftâs  aux nopces-.mai s  defpuis  que  l'Efpoux eft  départi  d'auec  eux,  ce  bô  trait- 
tement  a  ce{ré,&  leur  condition  a  commencé  à  eftire  tant  dure  &  afpre,  qu'ils  ont  bien  fenti  que  non 
fans  caufeilsauoyent  elfe  de  bonne  heure  munisdeces  armes.  Peut  efl:re  aufsi  que  fainft  Matthieu  a 
laflemblé  en  vn  lieu  des  propos  tenus  en  diuers  temps.  Carfaind  Luc(comme  nous  vcrronspuis  a- 
pres)raconte  qu'autant  en  fut-il  dit  aux  feptante  difciples  qui  furent  fubftituez  en  la  place  des  A- 
po[lres.Tantyaquecepoin(5tefttoutrefolu,quecesproposn'eil:oyêt  paspourleurpredire&mô- 
llrer  rifllie  du  voyage  lequel  ilscommençoyent,maispour  les  aduertir  de  bonne  heure  de  tout  le  dif- 
cours  de  leur  charge  d'Apoftre. 


jgj  COMMENT. 

i6  roychie  vous  ermoye  comme  brebis  m  milieu  des  loups,  &c.  L'exhortation  qui  s'enfuit  inconti- 
nent apres,moiilt:re  bien  à  quelle  hn  tend  ceik  acimonition:&  pourtant  l'ordre  du  texte  fe  doit  am 
fi  rcfoudre,Vous  auez  befoin  de  prudence  &  fimplicité,  pource  que  vous  ferez  comme  brebis  en- 
tre les  loups.  La  raifon  de  cefte  admonition  eft  prife  fur  la  ncccfsité ,  pource  que  s'ils  ne  fe  gar- 
doyent  bienprudemment.ils  pourroyent  incontinent  eflre  deuorezparles  loups:  &  sils  eftoyent 
cfpouantez  pour  la  rage  des  loups.ou  neftoyent  pas  bien  auifez.ils  chanceleioyent  à  chacun  coup, 
&  linalemcnt  defifteioyent  de  faire  leur  deuoir.Traittôs  en  premier  lieu  que  veulét  dire  ces  mots, 
^tlsfohtenuoye\comrne  brebis  entre  les  loups.  Tant  cruels  &  fanguiiiaires  que  puiflent  eftre  les  ho- 
mes, le  Seigncui  pourroic  bien  adoucir  leur  nature  farouche,  veu  qu'il  appriuoife  &  rend  traitta- 
blesies  belles  fauuages.quand  il  Uiy  plaill.Quand  donc  il  ne  doute  pas  la  plus  grâd"  part  des  hom- 
mes pour  les  faire  ranger  à  l'obeiflance  de  fon  Euangile,maisleslaiiTe  en  leur  nature  fauuage  &  cru 
ellcjille  fait  tout  expres.à  hn  d'exercer  fes  Miniftres.  Or  combien  que  tous  ceux  lefquels  Dieu  ne 
régénère  point  par  l'Efprit  de douceur,foyentloupsdenature,toutesfoisChrilt  entend  principa- 
lement ceux  qui  font  ennemis  enragez  contre  TEuangile ,  lefquels  tant  s'en  faut  qu'ils  s'adoucif- 
fent  oyans  la  voix  du  Pafteur,qu'au  contraire  ilss'enflamment  en  plus  grande  cruauté.Le  Seigneur 
donc  enuoye  les  Miniftres  de  fa  Parole  auec  cefte  condition.  Qu'ils  côuerfenc  au  milieu  des  loups: 
c'eft  à  dire  qu'ils  ayent  beaucoup  d'ennemis  mortels,  &  eftans  de  routesparts  enuironnez  de  beau- 
coup  de  dangers,  ils  exercent  leur  charge  auecgrandedifriculté  entre  plufîeursempefchemens.  Ec 
à  hn  qu'ils  foyent  efprouuez  plus  viuement,il  ne  leur  baille  point  d'armespour  fe  défendre  par  vio 
lencc:mais  il  les  prefcnte  fans  armes,&  comme  tous  nuds  entre  les  dents  des  loups.  Car  quâd  il  les 
compare  à  des  brebis.cela  ne  fe  doit  pas  rapporter  à  leurs  niœurs  &  façon  de  faire  amiable  &  paifi 
ble,ou  à  la  douceur  de  leurs  efprits:  mais  feulement  il  fignifie  qu'ils  ne  feront  nonplus  robuftes  ou 
pareils  en  force ,  pour  repoufferh  violence  des  aduerfaires ,  que  font  les  brebis  contre  la  rage  des 
loups.Il  eft  vray  que  lefus  Chrift  requiert  bien  aufsi  de  fes  difciplcs  qu'ils  ayent  des  coeurs  de  bre- 
bis,àHnqu'ils  combatent  parpatience  contre  la  malice  desmefchans,&  endurent  paifiblemenr 
lesiniures  qu'onleur fait:  mais lefimplefens  de  ce  partage eft,qu'ily  a  desennemispuiffans  &  cru- 
elspreparezcontrelesApoftres,  combien  que  deleurcofté  ilsn'ayent  aucune  force  ou  munition 
externe.  Siquelqu'vnreplicque,Qn'ainfila  comparaifon  entre  lesloups&  les  brebis  ne  feroit  pas 
pleine  &  parfaite.larefponfeeft  aitee.  Car  combien  que  le  Seigneuren  nômant  les  ennemis  de  l'E- 
uangile  Loups  tût  voulu  pluftoft  exprimer  la  puiflance  qu'ils  ont  à  mal  faire,  que  non  pas  la  cupidi 
té  &ratfecl;ion:toutesfois  pource  qu'on  ne  cognoift  pas  livnhomme  eft  loup, s'il  ne monftre  fa  ra 
ge  contrel'Euâgile,pour  cefte  caufe  lefus  Chrift  a  conioint  ces  deux  chofcsenfemble:à  fçauoir  que 
ils  fontpouffez  dvne  impetuofité  &  cruauté  à  efpandre  le  fang,&  quant  &  quant  qu'ils  font  armez 
de  force  &  puilfance.  Soyez.doncprMdens,&c.  Ilveutdireenfommejqucla  prudenceà  fedon- 
ner  garde  doit  eftre  tellement  reiglee  &  compaflee ,  que  cela  ne  les  face  point  par  trop  craintifs,& 
qu'ils  n'en  foyent  plus  lafchcs  à  faire  leur  deuoir.  Car  nous  voyons  que  ceux  qui  veulent  eftre  efti- 
mez  bien  auifez  &  pouruoyàs,le  plus  fouuét  font  craintifs,poureux  &  lafches.Il  eft  bien  vray  qu'il 
faut  que  lesdifcipks  dcIefusChrift,eftansdetouscoftcz  enuironnez  de  beaucoup  de  dangers, 
auifent  foagneufcment  à  fed6nergarde;mais  pource  qu'il  eft  bien  à  craindre  que  par  faute  de  cou- 
rage ilslai  (lent  de  faire  leur  deuoir,Iefus  Chrift  leur  commande  de  cheminer  en  (implicite  par  tout 
ou  leur  vocation  les  poulTera.Ce  qu'il  exprime  par  deux  limilitudcs.Les  ferpens  fe  fenrâs  eftre  ha- 
ys,fbnt  fongneux  d'euiter  &  fuir  tout  ce  qui  leur  eft  contraire:  ainli  il  eft  commandé  aux  hdeJes  d'à 
noir  foin  de  leur  vie  propre ,  à  hn  qu'ils  ne  fe  icttent  témérairement  en  danger  :  &  qu'ils  ne  fe  pre- 
fentent  à  toute  nuifance.  Au  contraire,  les  pigeons,  combien  qu'ils  (oyent  poureux  de  nature ,  & 
fubiets  à  beaucoup  d'encombriers,  toutesfois  ils  volent  en  fimplicité ,  &  comme  n'ayans  point  de 
fouci,  ils  attendent  quafi  qu'on  les  frappe,  fouuent  aufsi  ils  fe  prefentent  deuant  ceux  qui  leur  ten- 
dent des  embufchcs.  Chrift  exhorte  les  lîensà  vue  telle  fimplicité,à  fin  qu'vne  trop  grande  peurne 
lesempefchedepourfuyureleurcourfe.  Ilyenaaucunsquiphilofophcnt  ici  plus  fubtilement  de 
la  nature  du  ferpent&  du  pigeon,  mais  la  fimilitude  ne  palîe  pas  plus  auant.  Nous  voyons  donc 
que  Chrift  condamne  ici  cefte  prudence  charnelle,  oupluftoft  cefte  finefle  en  laquelle  la  plusgrâd' 
part  des  homes  fe  plaift,  &  fe  lafchepar  trop  la  bride,  en  regardant  d'vn  cofté  &  d'autre,  iufques  à 
qLiel  poinfton  pourra  pafl'er  feurement.  Et  ainfi  ne  voulâspoint  fe  mettre  en  aucun  danger,ils  re- 
noncent Chrift  &  fa  vocation. 

17  Et  voiis  donne':(^garde  des  hommes.  Erafme  a  traduit,!)^  ctf/  hommes-.^ouxct  qu'il  luy  a  femblé 
quel  article  Grec  qui  eiC  mis  auec  le  nom,  denotoir  quelques  certains  hommes:  mais  félon  mon 
iiigement  il  vaut  mieux  le  prendre  engeneral ,  comme  fi  Chrift  euft  dit  qu'il  faut  auifer  à  conuerfer 
prudemment  entre  les  hommes,  ou  tout  eft  plein  d'embufches&  de  nuifances.  Toutesfois  il  fem- 
blé qu'il  fe  contredit  foy-mefme:car  le  fouuerain  moyen  de  fe  donner  garde,  feroit  de  fe  tenir  en  fa 
mai fon,&  faire  fes  a(faires,fans  s'auancer  en  public.  le  refpon  qu'il  eft  ici  parlé  d'vne  autremanie- 
re  de  fe  garder ,  non  pas  à  fin  qu'eft:ans  faifis  de  crainte  ils  fe  déportent  de  faire  leur  deuoir ,  mais 
àfinqu'ilsnefoyent  par  trop  troublez  des  maux  &fafchericsvenans  foudain.  Carnous  fçauons 
que  ceux  qui  font  furprins  fans  y  auoir  penfé,defaillent  tout  efperdus,&  côme  demi  morts.  Chrift 
doncqucs  a  voulu  que  les  liens  eulfent  ceftauisdepreuoirde  loin  ce  qui  aduiendroit,  à  fin  dcfedi- 
fpofcr  &  preparerde  bonne  heure  à  fouftenir  les  aflauts&  combats.Briefjil  leur  fonne  la  trompet- 
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re^àfiîu-în'ilss'apprefteiitpJiJsalaigrement  àJa bataille.  Carcomnicviicpoiiriioyancecxccrsiue& 
de  plus  grand  (buci  qu'il  ne  faut>  fait  pci  di  c  courage  à  pluficuis:  ainli  vnc  afleurance  nonchalante  en 
cfijfure  beaucoup,  en  forte  que  feiettans  en  danger  à  la  volée,  ils  défaillent  quand  il  eft  queftiondc 
tenir  bon.  Car  ils  vous  hureront  aux  Confifloires.  Il  eftaiféà  recueillir  decesmot.s,queles  combats 
kfquels  Chrift  dénonce  maintenant  aux  Apo.flres,  ne  fe  doyuenr  ponit  reftraindrcau  premier  voy- 
age,aiiq"elilsnôntrienexpciinicnté  de  tout  ceci.  Orleburouilpretendenles  adueitiflant  dece 
qui  leur  deuoit  adiienir ,  eil  que  lanuis  ils  ne  perdent  courage  :  pource  que  c'eltoit  vue  cbofe  ou 
il  elloit  requis  vne  vertu  lingulicre.que  dcpouresgens  &  de  baffe  condition,  venant  deuant  les  Prin 
CCS&  gransleigneurs,  dcmcurafient  fermesenleurspropos.fanseOrre  troublez  pour  la  grandeur  & 

hauteflcquireluifoit  an  monde.  Il  les  aduertitaufsi  qu'ils  auront  à  combatremefmes  es  pays  loin- 
tains,&  nonfeulement  enludce.  Cequ'il  fair,non  feulement  à  fin  que  par  longuemedirationils  fe 
préparent  à  vneteJJebataiile,maisauf$ià  fin  que  quand  ces  chofcs  furuiendront,eftans  comme  mai 
lires  bien  expérimentez  &confcrmez,ils  fetienent  alTéurez  d'eftre  gouuerncz  parla  côduite  celefte. 
Quant  à  ce  qu'il  adioiifte,£«  tefmoigndge  k  eux  &  aux  Gentt/s-.k  fens  efi->Que  la  volonté  de  Dieu  doit 
élire notifieç>jiiefm.esauxPnnceseihangers&  nations  lointaines, à  fin.qu'iisfoyent  inexcufablex. 
Dont  s'enfuit  que  le  trauail  desApoftres  ne  fera  pas  vain,  vcu  qu'il  feruira  à  monflrcr  la  droiture 
duiugement  de  Dieu.apres  que  les  hommes  auront  elle  conuaincus  de  leur  obftinarion&rebelliô. 
19  N'ayezpou/f  defouct.Lz  confolation  eft  ici  adiouftcc:car  autrement  Chrift  eufl:  peu  cent  fois 
exhorter  fes  difciples,&  tout  cela  n'euflgueres  ferui  fans  ceftepromclTe,  par  laquelle  il  les  afleure  q 
Dieu  leur  afsill  era,&  que  par  fa  vertu  ils  demeureront  vidorieux.  De  ceci  nous  recueillons  que  l'in- 
tention de  Chrill  n'a  pas  efté,  en  leur  predifant  les  dangers,  de  diminuer  l'ardeur  &  l'affcftion  de  la- 
quelle nccciTairement  les  difciples  deuoyent  brufler,  s'ils  vouloyent  s'acquiter  de  leur  deuoir.  Il  eft 
bien  vray  c|ue  c'eft  vne  grande  choie  de'fouftenir  la  prefence  des  Princes:  car  non  feulement  crainte. 
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fuggerera  les  motspour  parler.  Car  félon  qu'vn  chacun  fentât  mieux  fonimbecilité,  fedcsfie  defoy 
jnefme,d'autant  plus  eft-il  en  tremblement  &  incertitude,s'il  n'attend  fecours  d'ailleurs.  Et  nous 
voyons  que  ce  qui  fait  défaillir  plufieurs,  eft  pource  qu'ils  mefurent  félon  leurs  forces,  qui  font  bien 
petites ,  ou  du  tout  rien ,  liflue  des  chofes  qu'ils  entreprenent.   Pour  cefte  caufe  Chrift  défend  à  fes 

difciplesde  regarder  leur  i:brce&puiflance,leur  commandant  de  s'arrefteràla  feule  fiance  delagra 
ce  celefte.  Il  n  eft  pas  ici  queftion ,  dit-il ,  de  voftrepouuoir  &  dextérité,  mais  de  la  rertu  du  faind 
Efpritjleqiiel  duit  &  addrefte  les  langues  des  fidèles  à  faire  pure  confefsion  de  la  foy.  Et  à  fin  que  le 
défaut  qu'ils  fent'oyent  prcfenteinent  eneuxnelesfift  douter,  il  dénonce  que  remède  leur  fera  en- 
uoyéfoudainementaubefoin.  Car fouuentesfois  le  Seigneur  laifPe  fes  fidèles  defpoutueusdadon 
de  bien  parler,  cependant  qu'il  ne  les  appelle  pas  à  luy  rendre  tefmoignage,  mais  quand  il  en  eft  ne- 
cefsitc ,  il  fait  que  ceux  qui  auparauant  auoyent  femblé  eftre  muets ,  fe  trouuent  plus  que  bien  par- 
Jans.  Et  de  faid,  nous  auons  yeu  de  noftre  temps  aucuns  Martyrs,  lefquels  ayans  efté  le  refte  de  leur 
vie  quafi  muets,&  n'ayans  point  de  gcacc  à  parler,toutesfois  quand  Dieu  les  a  appelez  à  rendre  cou 
fefsion  de  leur  foy  deuant  les  ennemis ,  c'a  eii  é  vn  miracle  du  don  excellent  qu'ils  ont  eu  de  parler  & 
refpondre  pertinemment  &  auec  grâce.  Au  refte ,  Chrift  n'a  pas  voulu  que  fes  Apoftres  fuflent  du 
tout  fans  foin:  car  il  eftoic  bon  qu'ils  eulîent  quelque  fouci,  a  fin  d'eftre  incitczàdemanderpar  prie 
res  que  ceft  Efprit  leur  fuft  donné  :  mais  il  a  voulu  ofter  cefte  cogitation  profonde  &  pleine  dechx- 
grin,delaquelle  les  hommes  s'enueloppentleplusfouucnt.  Car  en  ruminant  en  eux-mefmes  que  ce 
icrali  ceci  ou  cela  aduient,&  ne  ferepofans  point  furlaprouidence  de  Dieu,  ilsfont  troublez  d'vne 
merucilleufe  incertitude  &  inftabilité.  Ec  certes  tous  ceux  qui  ne  font  point  ceft  honneur  à  la  pro- 
uidence  de  Dicu,d€  croire  qu'il  fuppleera  au  befoinà  leur  defaut,font  bien  dignes  d  vu  tel  tormeat. 
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21  Or  le  frcr e  liur cra  Ton  frère  à  mort,  &  le  p  ère  l'cn- 
faat:&lcs  enfans  s'cfleueront  contre  leurs  pères  &  mères, 
&  les  feront  mettre  à  mort. 

22  Et  ferez  hays  de  tous,  à  caufe  de  mon  Nom ,  mais 
qui'^fouftjendra  iufques  à  la  fin,cefl:uy-la  fera  fauuc. 

2  5  Et  quand  ils  vous  perfecuteront  en  cefte  ville-la,fuy- 
ez  en  vnc  autre  :  car  en  vérité  ie  vous  di,  que  vous  n'aurez 
point  paracheuc  d'aller  par  toutes  les  villes  d'Ifrael,  que  le 
Fils  de  rhomme  ne  foit  venu. 

24.  Le  difciple  n  eft  point  par  deftiis  le  maiftre,ne  le  fer 
uiteur  par  deflusfon  feigneur. 
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5ousivb.^4.'      2^    Il  faffit  au  dilciple  qu  il  foit  comme  fon  maillre,  \  diCd^k  fe 
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25    II  faffit  au  dilciple  qu  il  foit  comme  fon  maillre,  | 
&  que  leferuiteur  foie  comme  fonleigneur:  s'ils  ont  appe- 
lé le  père  de  famille  Beelzebub ,  combien  plusfes  dôme- 1 
iliques,. 


2T  ^ue  le  frère  Imrera  fon  frère.  II  les  adnionefteprei-nierement  desgrandes  tribulations  qu'ils 
auront  à  c.idiuei. -puis  après  adionftant  vne  finguliere  confolation,il  addoucit  toute  l'amertume  d'i 
celles.  Il  dénonce  doacques  premièrement  que  les  chofes  qui  ont  accouftumé  d'apporter  fecours 
oufûulagement  aux  autres,  feront  tournées  aux  difciples  en  comble  de  plus  grande  mifere:  àfça- 
uoir  que  leurs  frères  &  parensqui  deuoyent  leur  aider ,  les  voyant  oppreflez,  leurtendre  la  main  au 
milieu  des  calamitez,  &  pourchafler  que  mal  ne  leur  aduiene,  feront  leurs  ennemis  mortels.  Tou- 
tesfois  ceux-là  s'abufent  qui  penfent  que  ceci  aduiene  feulement  aux  fidèles ,  d'eftre  liurez  à  mort 
p ar  leurs  propres  frères. Car  il  peut  aduenir  qu'vu  père  pourfuyura  fon  fils  par  vn  zélç' fainft  &  plai- 
fant  à  Dieu ,  comme  s'il  voit  que  fon  fils  foit  vn  mefchant  apoftat  qui  ait  renoncé  le  pur  feruice  de 
Dieu:&  mefme  le  Seigneur  nous  commande  en  tel  cas  d'oublier  noftre  propre  fang,&  l'afFeftion  na- 
turelle, (Deuterono.chap. 13. c. 9,)  &  nous  propofer  feulement  ce  but ,  de  maintenir  la  gloire  de  fon 
Nom,à  nn  quepunition  foit  faite  df  l'outrage  commis  cotre  famaiefté.  Et  de  faiftjquiconque  aura 
la  reuerence  de  Dieu  bien  imprimée  en  foy.n'efp arguera  iamais  en  telle  forte  ceux  de  fon  fang,  qu'il 
n'aime  mieux  les  voir  tous  perir.fi  befoin  cft.pluftoft  quele  royaume  de  Chrift  viene  à  eflre  difsipé, 
la  dodiine  de  falut  efteinte,&  le  feruice  de  Dieu  aboji.  Que  finosaffeftionseftoyent  bien  reiglees, 
il  n'y  auroit  point  d'autre  iufte  caufe  de  haine  entre  nous.  Au  reil:e ,  veu  que  Chrilt  non  feulement 
reftablit  le  Royaume  de  Dieu,  &  remet  la  vray e  pieté  en  fa  vigueur  entière,  mais  aufsi  retire  les  ho- 
mes de  damnation ,  &  les  amené  à  falut ,  il  n'y  a  rien  plus  eftrange  &  defraifonnablc ,  que  d'auoir  ea 
haine  à  caufe  de  luy  les  Miiiifl-res  d'vne  dotlnne  tait  digne  d'eftre  aimée.  Cela,comme  c'eft  vn  mon- 
ftre  contre  nature,  eftoit  bien  pour  troubler  merueilleufement  les  gensfimples  &  d'efprit  pailible: 
mais  nonobftantChrill  prédit  qu'il  en  aduicndraainli. 

22  ^wfoujliéndra.  Cefte  feule  promeffe  doit  fufrirc  à  bon  droiâ  pour  fortifier  les  cœurs  des 
iideles.eucoies  que  lOiu  le  monde  s'elleuaft  contr'eux,quid il  leur  eft  promis  que l'ilVue  en  fera  heu- 
reufe  &  falut  ail  e.  Car  fi  v:  le  certaine  refolution  qu'ont  priiis  ceux  qui  bataillent  fous  des  capitaines 
terriens,  fans  fçauoir  qu'elle  en  fera  l'iffue ,  lès  poufle  iufques  à  la  mort :faudra-il  que  les  fidèles  qui 
font  certains  de  leur  viftoire,facent  difficulté  de  s'employer  iufques  au  bout  pour  l'honneur  de 
,  Chrift?     • 

'  "'  iij  Et  (juaniils  vous  ferfecuter ont.  II  preuient  ce  qu'ils  pouuoyent  rcplicquer,  S'il  nous  faut  en- 
courir  la  maie  grâce  &  haine  de  tout  le  monde,que  fera-ce  à  la  fin,  &  que  deuiendrons-nous?  Com- 
bien doncqu'ils  ne  puiflent  arrefter  feurement  en  aucun  lieu ,  Chrift  toutesfois  les  admonefte  qu'ils 
ne  doyuent  point  perdre  efperance:mais  que  quand  ils  atiront  efte  chaflez  d'vn  lieu,ils  doyuent  pluf 
toft  effayer  fi  leur  trauail  ne  pourra  point  profiter  en  quel  que  autre  endroit .  Les  expofiteurs  s'abu- 
fencen  penHmt  que  ce  foit  ici  vne  fimplepermifsion  :  veu  que  pluftoft  Chrift  commande  aux  Apo- 
fti  es  ce  qu'il  veut  qu  ils  facent.  Car  celuy  qui  a  fouftenu  vne  perfecution,feroit  bien  content  de  fe  re 
pofer,comme  vn  gendarme  qui  a  fait  fon  temps  :  mais  Chrift  n'accorde  point  aux  liens  vne  telle  ex- 
erapcion:aacontraire,il  veut  qu'ilspourfuyuent  toute  leur  courfe  d'vne  grande  afteftion,fansfe  de 
gouiter.En  fomme.ii  eft  commandé  aux  Apoftresde  s'apprefter  d'heure  en  heure  à  nouueaux  corn 
bats.à  fin  qu'eftans  venus  à  bout  d'vn  ou  de  deux.ils  ne  péfent  point  eftre  qiiittes:&  ne  leur  eft  point 
permis  de  s  enfuir  &  fe  retirer  en  quelque  lieu  fecret,ou  ils  demeurent  oififs-.mais  combien  que  leur 
îabeur  n'ait  pas  bien  rêcontré  en  vn  lieu,le  Seigneur  les  exhorte  à  pourfuyure.  Au  refte,  fous  ce  com- 
mandement il  fane  entendrequelapermifsion  y  eft  comprife.  Etquantàcepoincidefuirperfecu- 
tion,il  nous  le  fau^  refoudre  ainfi,Q2.'on  ne  doit  pas  condamner  indifteremment  tous  ceux  qui  s'en- 
fjyent  :&  neanimoins  que  toute  manière  de  fuite  n'eft  pas  jicite.  Aucuns  des  anciens  ie  font  mon- 
ftrezenceci  trop  ardens&  extrêmes,  en condamnaiula  fuitecomme  vneefpece  de  renoncement. 
Car  licela  eftoit  vray.Chrift&fesApoftresporteroyent  vne  partie  de  ce  deshonneur:au  contraire, 
s'il  eltoit  permis  induïeremmeatdefuir,  onnecognoiftroitpoint  entempsdcperfecution  le  bon 
Pafteur  d'auec  le  m  ;rcenaire.  Il  faut  donc  tenir  la  modération  que  faincl  Auguftin  prefcrit  efcriuant 
•.  Konorac,Afçauoirqu  vn  chacun  fe  garde  d'abandonner  lafchement  le  troupeau,  ou  demonftrer 
:.  \  jmple  de  coaardife,en  delaifli^iit  fa  charge  par  timidité.Cependant  toutesfois  queperfonne  aufli 
n.-iCtîrecipiLeinconliderément&àlavolee.Sitoutel'EgUfeeft  aflailliejoulaplusgrand'partd'i- 
oeilepourfay  uie  i  la  mort, le  Pafteur  fera  mal  de  s'abfenter,  veu  que  fon  denoir  eft  de  mettre  fa  vie 
pour  vn  chacun  deux:  mais  quelque  fois  il  fe  pourra  faire  qu'en  appaifant  par  fon  abfence  la  fureur 
Lies  ennemiSjil  ferapkis  grand  profit  à  l'Eglife,  Il  faut  donc  que  cefte  (implicite  de  colombe  feruei- 
ci  de  reigle,à  fin  que  le  s  gens  mois  ôclafches  ne  prenent  quelque  couleur  pour  couurir  leur  timidité, 
C'.-'mme  toufiouis  la  chair  n'eft  que  trop  fubtile  quand  il  eft  queftionde  s'exempter  de  fafchei  ies  Se 
.d  affaires.  .  Car  en  venté le  vousdi.Çln^nt  à  ce  qu'aucuns  expofent  ces  mots  touchât  lepremier  voy- 
age ,  ou  la  première  commifsion  qu  ont  eue  les  Apoftres,  celanc  conuient  pas:  aucontraiieil  com- 
'  prend 
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prend  plufton:  tout  le  difcoiirs  de  leur  Apoftolat.  Mais  toute  la  difficulté gîfl:  à  f^auoir  que  c'cft  que 
iigiiiiîe  La  venue duTtls  de l  homme.  Aucuns  le  prenent  pour  vn  tel  aduanctmcnt  de  l'Euaugilc,  que 
chacun  puilTe  cognoiilrc que  Chrifl  règne  vrayemét,&  que c'efl:  dcluy  qu'il  faut  efperer le  reftablif- 
fcmét  du  règne  de  Dauid.Les  autres  le  rapportét  à  la  deftruftion  de  Ierufalé,en  laquelle  Cliiifts'eft 
niôfti  é  prenât  vengcce  de  l'ingratitude  de  ce  peuple.  La  première  expofitiô  cfi:  paHabled'autrc  eft 
plus  côtraintc.Toutesfois  il  me  fcmble  que  c'cft  ici  vnecôfolation  donnée  fpecialcmét  aux  Aro- 
lires.Nous di fous  que  Chrift  vicnt.quand les  chofes  eftans  comme  hors  d'erpeiance,il  enuoye  quel- 
que remède.  C'eftoitvncchofemerueiIleufe&  comme  infinie  que  celle  commifsion  qu'ils  auoyent 
à  accomplir:  à  fçauoir  de  publierladodrine  de  l'Euangile  partout  le  monde.  Chrifl:  promet  donc 
qu'il  viendra  auant  qu'ils  ayent  tait  le  circuit  par  tout  le  pays  de  ludee  :  à  f^auoir  pource  que  par  la 
pui fiance  de  fon  Efprit  il  efclaircira  &  magnirierafon  règne,  en  fortequelesApofttes  verront  yraye 
ment  luire  cefte gloire  &  maicfté  qui  leur  cftoit  cncores  incognue. 

24  Le  dtfciple  n'efi  point.  Maintenantparfonexemple  il  lesexhorteà  patience  :&  de  faid.ce- 
fie  confolationeit  telle ,  qu'elle  doit  effacer  toute  triftefle  de  nos  cœurs ,  quand  nous  venons  àpen- 
fer  que  nous  auons  vue  condition  commune  auec  le  Fils  de  Dieu.  Toutesfois  pour  nous  faire  plus 
grand'  honte,il  emprunte  deux  fimilitudes  de  la  façon  commune  des  hommes.Lc  difciple  &  efcolier 
eitime  que  ce  luy  eit  grandhonneur  de  refièmbler  à  fon  maiftre,&  a'ofe pas  en  defirer  d 'auantage.En 
apresjlesferuitcursn'ont  garde  de  refufer  la  condition  de  laquelle  leurs  feigneurs&maiftrcsfe  cou 
tentent  bien. Puis  quele  Fils  de  Dieu  ha  tous  les  deux  titres  par  dcffus  nous,  auquel  le  Père  a  donné 
lerouuerainempirc,&eniointrofhcedeMaiftre&Doâ:eur:nousdeuriôsbienauoirhôtederefufer 
ceà  quoy  il  n'a  pas  defdaigné  saflubietir  pour  l'amour  de  nous.  Mais  ce  propos  ha  pluftoft  befoin 
d'eftre  bien  ruminé ,  qu'expofé  plus  longuement,  pource  qu'il  eft  allez  clair.  Sainct  Luc  recite  cefte 
fcntence  au  lixieme  chapitre,  connue  dite  fans  aucune  liailbn,  parmi  plufieurs  autres  propos.  Mais 
pource  que  fainft  Matthieu  en  ce  paffage  môftre  fort  bien  ou  el  le  fe  doit  rapporter,il  nem'a  pas  fem 
blé  qu'on  la  peuft  mieux  mettre  autrcpart.  Au  rcfte.quant  à  la  tranilatioujie  n'ay  voulu  fuyure  ni  E- 
rafme,ne  l'ancien  tranflateur  Latin,pour  la  raifon  qui  s'enfuit. Le  mot  Grec  lignifie  Parfait,  &  aucu- 
nesfois  Propre  ou  Conuenable,  &  Conformeimais  vcu  que  Chrift  parle  ici  de  iimilitude  ou  conue- 
nance,&  non  pas  deperftdion:  comme  s'il  difoit  qu'iln'y  a  rien  plus  conuenable  que  cela,quele  di- 
fciple fe  conforme  &rcigle  à  l'exemple  de  fon  maiftre,  il  m'a  femblé  que  le  dernier  fensefloit  phis 
p  rop  re  au  p  ailage. 

25  %th  ont  appelé  le  père  de  famille.  C  'eft  autant  comme  s'il  fe  nommoit  Seigneur  de  l'Egife: 
comme  aufsi  T  Apoftre  faifant  côparaifon  de  luy  auec  Moyfe  &  les  Prophètes ,  dit  que  ceux-là  ont 
elle  feruiteurs  de  la  pi aifon,  mais  qu'il  eft  le  Fils  &  héritier,  Hebr.j.a.a.  Car  combien  qu'il  nous  face 
cert  honneur  de  nous  nommer  freres,toutesfois  il  eft  l'ailné  &  le  chef  de  tout  le  corps:brief,il  ha  tout 
legouuerntment  &  lafouucrainepuiflance.  Parquoyiln'yaricnmoins  raifonnnable  que  devou- 
lou-  eftre  tenus  du  rang  des  fidèles ,  &  cependant  murmurer  con;  re  Dieu ,  quand  il  nous  conforme  à 
l'image  de  fon  Fils,lequel  il  a  ordonné  gouuerneur  fur  toute  fa  famille.  Car  quelle  mignardife  eft-ce 
]à.  Il  nous  voulons  auoir  place  en  famaifon,&  cependant  auoirqiielquechofeplusqueleSeigneur 
mefmeVLe  fommaire  cft,que  nous  fommes  par  trop  délicats  &  tendres,s'il  nousfafche  d'endurer  les 
iniurcs&  opprobres  aufqucls  noftre  Prince  s'cft  voloniairement  affubieri.  LemotdeBff/-7e^»^, 
eft  corrompu:car  à  proprement  parler  il  faut  dire  Y.aal-'lehHb.  On  a  ainli  nômé  le  principal  des  faux 
dieux  des  Philifthins,lcqueleftoit  adoré  en  la  ville  nommée  Accaton.  Baalimeftoyent  nommez  les 
autrespetis  dieux,lcfquels  auiourd'huy  en  la  Papauté  on  appelle  Patrons.  Or  pource  que  Baal-ze- 
bub  vaut  autant  comme  Patron  &  feigneur  de  la  moufche ,  ou  des  moufches,  aucuns  penfent  que  ce 
nom  luy  a  efté  donné,pource  qu'il  y  auoit  grande  abondance  de  moufches  dedans  le  temple,  à  caufe 
de  la  multitude  des  facrifices:  mais  le  penfe  pluftoft  qu'on  a  eu  recours  à  cefte  idole,  pour  auoir  re» 
mcdc  contre  les  moufches  qui  faifoyent  grande  nuifance  en  ce  lieu-la.  Car  quand  Ochozias  y  en- 
voya par  fuperftition,pourfçauoir  touchant  fa  conualefcence.il  le  nommoit  ainfi,2.Roisi.a.i. Dont 
appert  que  ce  n'eftoit  pas  vn  nom  qui  fuft  dôné  parmefpris  &  dereftation  de  l'idole  :  mais  côme  les 
faiuiff  s  perfonnages  ont  attribué  aux  enfers  le  nom  de  Géhenne,à  fin  de  diffamer  &  defcrier  tât  plus 
ce  lieu  la:ainfi  en  haine  &detcftation  de  l'idole  ils  ont  nommé  le  diable  Baal-zebub.  Dont  nous  re- 
cueillons que  les  mefchans  &  malins,à  fin  de  rendre  Chrift  deteftable  au  commun  peuple,  l'ont  not  c 
de  la  plus  grande  iniure  qu'ils  ont  peu,  comme  diable ,  &  celuy  qui  eftoit  le  plus  grand  ennemi  de  la 
religion.  Parquoy  s'il  aduient  qu'on  nous  face  le  mefme  outrage ,  il  ne  faut  pas  trouuer  nouueau  que 
ce  qui  a  commencé  à  eftre  fait  au  chefjfoit  accompli  aux  membres.    . 

MATTH.X.  MARCIIH.  LVC    VIII. 

2c>  Ne  les  craignez  point  22  Car  il  17  Car  il  n'y  a  fecret  qui  :nc  Toit  ma 

donc-car  rien  n'ell:  couuert,  n'y  a  rien  nifefté  :  ne  chofe  cachée  qui  ne  feco 

qui  ne  fe  defcouure  :  &  rien  de    fecret  gnoilTe,&  qui  ne  viene  en  lumière, 

n'efl;  fecret  ,  qui  ne  fe  co-  qui  ne  foit  l  v  c  x  1 1. 

giioilTe.  en  fin  jna-  2  Car  rien  n'efl  couuert,qui  ae  fe 


i.Sj.H.g  4î 
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■■  1-7  Cequcievousdieh 
t  enebres,ciites-le  en  lumiè- 
re :  &  ce  que  vous  oyez  en 
raui-eiUe.pr  efcKcz-le  lurles 

mailons. 

28  Et  ne  craignez  point 
ceux  oui  tuent  les  corps ,  & 
ne  peuucnt  tuer  Tameanais 
plulloll:  craignez  celuy  qui 
peut  clesf;îire  Tame  «X  le 
corps  en  la  Géhenne, 

2£?  Deux  paiTercauxne 
fe  vendi^nt-ils  pas  vne  pite? 
neantmoins  l'vn  d'eux  ne 
cherra  point  fur  la  terre  fâs 
voflre  Père. 

p  Et  mermes  les  che- 
ueux  de  voftre  tede  root 
tous  contez. 

31  Ne  craignez  point 
donc  ,  vous  valez  mieux 
que  beaucoup  de  pâlie - 
reaux. 


COMMENT, 
nifeftc,  OU    reuelc,  &  rien  n  efl  cache  qui  ne  fe  co- 
qui  puilTe    gnoilÎG< 

élire  ca-  }  Pourtant  que  les  chofes  que  vous 
chc,ains  il  auez  dites  en  ténèbres ,  lerôt  ouyes  en 
faut  qu  il  lumière  :  &  ce  que  vous  auez  parle  en 
viene  enlu  Taireille  en  chanibres,fera  prelchc  fur 
miere.         les  mailons. 

25  Siau^    4    EtàvoasmesamiSjiedi,  Nccrai 
cun  ha  au-    gnez  point  ceux  qui  tuent  le  corps ,  & 
après  cela  ne  içauroyent  nen  taire  d'à 


reilles 
pourouyr, 
qu'il  oye. 


^  Mais  ie  vous  aduertiray  qui  vous 
deuez  craindrexraignez  celuy  qui  ha 
puiiTance  après  quilatuc,demectre 
en  la  Géhenne  :  voire  ie  vous  di,  crai- 
gnez cefluy-la. 

6  Ne  vent-on  pas  cinq  petis  paiTe- 
reaux  deux  pites,  6l  vn  Icui  d  iceux 
n'efl  point  oublie  deuant  Dieu? 

y  Mefmes  aufsi  tous  les  cheueux 
de  voflre  teRe  font  nombrez.  Ne  qrai 
gnez  doc  point:vous  valez  mieux  que 
beaucoup  de  palTereaux. 


26  NecTAt'rnex.toint donc.  Les Apoftresvoyansl'Eiungileenfigrand  mefpris.&confidcrâs 
le  petit  nombre  descroyaiis,  pouuoyent  perdretoutc  efperance  ,nicfmespoLuletemps  adiienir. 
Of  Chîift  maintena:K  vient  au  deiuiit  de ce(te  doute ,  difaiu  que  TEuangile  doit  eftre  efpars  &  pu- 
blic plus  !oiii,&  qu'il  fm  monte  ratons  les  empcfchjmens  que  les  hommes  y  mettront  de  leur  collé, 
en  forte  que  finalement  il  viendraaude(r'.is,&  fcracoEïmiparto  -t.  Car  combien  qu'il  icmblequece 
foit  vne  manière  de  prouerbe,  quàd  il  die  Que  rtennej}  conuert  ijui  nefedefcomtre:  toitestois  iJ  le  faut 
ici  reftraindre  fpecijkmentàladocSrinedelalurjlaquelle  ChrillpiomcL  eitie  viftorieufc^iuoy  que 
les  liommes machineni  a  l'enco'itie.Combicn  qu'il  pref  hall  quelque  foispublicquement  au Tcm- 
plcneantmoins  d  autant  qu'on  reiettoit  fa  dodrine^elle  e!i  oit  encores  comme  cachee,en  des  péris 
anglets:mais  il  alTeure  que  le  temps  viendra  qu'elle  fera  di;iulg.,:ee&  publiée  de  tous  collez.  Ce  que 
nous  fçauos  ellre  aduenu  vn  peu  de  temps  après.  Car  iamais  ne  fnt  ouy  tonnerre  fi  cfclattât  &  bruy- 
ant fur  la  terre,  qu'a  ePté  le  fou  de  la  prtdicauon  de  l'Euangile ,  qui  a  retenti  d'vn  bout  du  monde  à 
l'autrf.Etpource  que  celte  promelfcleurdeuoit  augmenter  le  courage,  Chrifl:  les  cxhorieù  s'y  em- 
ployer hardiment  &  diligcmmenc.&  qu'ils  ne  craignent  point  s'ils  voyent  encores  1  Euaiigilen'eftre 
rié  elHmé,&quc  cela  ne  les  delcourne point  de  le  prcfcher  à  haute  voix.  Ce  que  i'ay  ici  mis  de  faind 
Marca  parauenture  ei>c  dit  en  vn  autre  icmps,&  en  ft  ns  diuers-  toutesfois  pource  qu'on  trouuc  là 
des  fcntencescoupeeSji  ay  fuyuicequime  fembloitleplusvrayfemblabic.  Car  après  que  Chriil  a 
là  commandé  à  fcs  Apol  très  quils  foyent  c6me  des  chandelesallumeeSjeilendans  bien  loin  vneclai 
re  lumière,;!  m  ;t  inco^itincnt  après,//  ny  a  neifecret  cfui  nefe  cognoiffe.Oi  la  lumière  de  l'Euangile  a 
elle  allumée  aux  Apoltrcs.côme  en  tenclSieSjàrin  qn'eftantleuec  haut  par  leur  minillere,  elle  efciai- 
raft  &  efpandift  fa  lueur  par  tout  le  monde.  Le  palTagedu  S.chapicre  de  fainâtLuc,  eft  du  tout  fem- 
blable.  Q,iant  àceluydu  douzième  chapitre,  il  nya  pointde  dojtequ'il  nefoit  aufsi  correfpon- 
dantàceit.;y-ci:  toutesfois  il  y  a  quelque  diuerlité  quant  aux  moîs.  CarlàChriic  commaiide  aux 
Apoftresdt  mettre  en  lumière  ce  qu'ils  ont  dit  en  tenebres,(ignihantparcelaqu'iisn'auo}ent  enco- 
res parlé  de  l'Euar.gilc  que  bien  bas,(par  manière  de  dire)comme  entre  leurs  dencs,  mais  que  h  pu- 
blication qu'ils  en  feront  maiîitenaac,ferafi  authentique  qu'elle  s'efpandra  iufques  aux  bouts  du 
monde. 

3.%  EtnecraigneT^oint.  Chriftvfe  d'vne  bonne  raifon  pour  accouragerfesdifciplesàmefpri- 
fer  la  mort,à  fçauoir,que  les  hommesqui  font  créez  à  l'immortalité  celefte,doyueni  faire  peu  de  cas 
de  ceftc  vie  î:ranritoire&  cadu<|ae.  Car  le  fommaire  detout  ce  propos  reuiçnt  là ,  que  li  les  hdeles 

coiîlideïi 
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coafiderent  bien  à  quelle  fin  ils  font  nai.sScquclle  eft  leur  condition, ils  n'ont  aucune  caufc  de  defirer 
li  fort  cefle  vie  terrienne.  Combien  que  le  fens  des  mots  eft  encores  vn  peu  plus  plein  &  abondant. 
Cil  Chriil  remôure  q  la  crainte  de  Dieu  eft  affopieen  ceux  qui  delailTent  la  côfefsiondela  foypour 
crainte  des  ty  r;îs,  &  qa'vne  ftupidite  brutale  règne  es  cœurs  de  ceuxqui  pour  crainte  de  la  mort  ne 
font  point  de  conlcicnce  de  renoncer  la  niefmcconfesion  de  foy.  Car  il  tant  noter  l'antuhtfe  entre 
deux  crauues  c6traires;(i  la  crainte  des  homes  viét  à  eftourfcr  &  furrnôter  la  crainte  de  Dieu,n'ell:- 
cc  pas  à  dire  qi!c  nous  failons  pius  grâd  cote  d'eux  qdc  Dieu  mefincVEt  de  cela  il  s'enfuit  dciia  que 
rcnô>,ant  la  vie  celefte  &  cterndle ,  nous  faifons  qu'il  ne  nous  rcftc  feulement  que  d'efttc  fcmblablcs 
aux  beftes  brutes. Il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  ait  puiflancede  dônerla  vie  éternelle  aux  homes,  ou  de 
les  enuoycr  à  la  mort  eternelie:no:is  ne  péfons  point  à  luy,pourcc  q  la  crainte  des  homes  nous  trâf 
porte. Par  cela  ne  voir-on  pas  bié  claii  eméc  que  la  vie  de  ce  corps,!aquelle  n'eft  qu'vnc  fumée,  lior.s 
ell  en  plus  giâdcrecômandation  queTcftat  éternel  del  'ame?  ou  plultoft  que  le  Royaume  celcUe  de 
Dieu  ne  noas  eft  riê  au  prix  d  vue  ombre  vaine  &:  incertaine  de  la  vie  prefenteV  II  faut  dôc  reioudrc 
ainlî  Icsparoles  de  ChriftjRecogaoiifezqueDieu  vous  a  dôné  des  âmes  immoi  telles,  lefquelJese- 
ftas  fousla  dominatiô  deluy  feul,ae  vienét  point  en  la  puiiVance  des  hômcs:&  fi  vous  péfe?,  bicii  à  ce 
la,  voPcrc  foy  ne  fera abatue  pour  menaces  ou  efpouantcmens  que  les  hommes  vouspuiiient  faire. 
Car  qui  eft  caufe  qu'au  combat  la  crainte  des  hômesTemportc,  (inoa  pource  qu'on  préfère  le  corps 
àramc,&  que  rimmortaiité  eft  moins  eftimee  quecefteviecadaqucVEtpotirtât  la  répétition  dont 
vfe  (ï'.ndi  Luc  emporte  poids,  Fetreievous-dt,  craignez,  cefiuy-la.  Comme  ii  Chiift  eult  dit  C^e  tou- 
tes fois  &quantes  que  nous  défaillons  pour  la  crauite  des  hommes,  c'cft  d'autant  que  nous  n'auons 
point  de  regard  à  Dieu  :  aueontraire  que  fi  nous  craignons  Dieu ,  nous  auons  la  vidoire  aifee  &  en 
main,en  forte  que  tous  les  efl'ort  s  des  hommes  ne  nous  pourront  deftourner  de  faire  noftre  deuoir. 
Au  refte,rexperien(îc  de  tout  temps  monilre  combien  ceftc  exhortation  eft  neceflairc  aux  Miniftres 
deChriftj&mefmeà  tous  fidelescn  gênerai. Car  il  ne  fjtiamais  que  les  hommes  ne  s'clleuaflèntfu- 
ricufement  contre  Dieu,s'csforçansd'abatre  &  exterminer  lEuangile.  Il  eft  vray  qu'ils  ne  font  pas 
tous  armez  également  de  force  &puifl"ance  p<our  menacer  de  mort  ksiidcles,  à  hn  de  ks  efponan- 
rer:maistant  yaqueceftecruauté&barbaueeftrange  règne  en  la  plus  grand' part:  &  puisapiésà 
la  moindre  occafîon  elle  fedefcouure  &  desborde.  Souuemesfoisaufsi  Satan  arruv  de  gransgpans, 
deuant  IcCqueLsies  feruiteurs  de  Chriftpeidroyent  la  parole  &  defaudioyent  du  tout, linon  qii'epar 
celle dodiineilsfuflent  fortinez  en  vne  conftanceinuincible.  Orcomme  ainfifoitqtie  cesdetix 
membres  foyent  conioints  &  liez  enfcmble ,  aucuns  mal  exercez  s'abufent  do  prendre,  feparément 
cefte  partic,Q!yil  ne  faut  ponu  crai;idre  les  hommes.Car  Chrift  (comme  il  a  eitédeiia  dit)  pour  re- 
médier à  la  craint  eperuerfc  des  hommesjlaquelle  nous  retire  du  droit  chemin,  rRecài'op[  oiîre  y- 
ne  bonne  &  fainde  crainte  de  Dieu.  Autrement  cefte  confequence  n'auroit  point  lieu ,  Si  nous  crai^ 
gnons  D  ieu  qui  ha  domination  far  le  corps  &  fur  l'amcquil  ne  faut  point  craindre  les  hommcsjdef- 
quels  la  puiffance  ne  pallepoint  le  corps.  Qu^ant  à  ce  que  Chrift  attribue  aux  hommes  ia  puifiance 
de  tuer,cela  eft  die  par  vne  rnaniere  de  conceision.  Dieu  lafche  tellement  la  bride  aux  malins ,  qu'e- 
ftans  enftez  d'vne  prefomption  de  leur  pui(l'aiice,il  n'y  a  rien  qu'ils  n'entreprenét:&  par  ce  moyen  ef- 
br.iltnt  &  efpouantêt  les  ccruisinfirmes,côme  s'ils  pouuoycnt  faire  tout  ce  qu'ils  veulent.  Cobieii 
donc  qiie  ce  foit  en  vain  que  les  iniques  s'eflcuét ,  comme  s'ils  pouuoyeht  difpofer  de  lavie  deshde- 
les  à  leur  plaiftr:&côbien  que  Dieu  les  tieneenferrez,pourreprimerleurcruatité,&  leurs  eftbrts  fu- 
rieux,quaud  bon  iuy  femble  :  toutesfoisil  eft  dit  qu'ils  peuuent  tuer  par  fa  pcrmifsion ,  pourceque 
fouuentesfoisilpermet  qu'ils  fe dcsbordêt  outrageufement.  D'auantage,cefte  remonftrance&  en- 
feignement  de  Chrift  contient  deuxparties,Carpremierement,à  tin  que  nousapprenionsde  porter 
patiemment  la  perte  de  lavie  CQrpoieJle,il  nous  ramené  à  coniiderer  tant  la  vie  quelamort  éternel 
k:ea  apresjcomme  par  degrezil  vient  mefme  à  ce  poinft,  de  monftrer  que  la  garde  &  defenfe  de  uo- 
ftre  vieeftcnlamairideDieu.  ■ 

29  Deuxpajereaux.  Chrift  pafleplusoutre,commei'ay  défia  touché,  A  ((jauoir  que  les  tyrans 
quelques  enragez  &  forcenez  qu  jj»  foyent ,  n'ont  pas  mefme  puiflance  fur  le  corps  :  &  pourtaiii  que 
c'eft  mal  entendu  à  ceux  qui  creigneiit  la  cruauté  des  hommes,  conrme  s'ils  n'cltoyent  pas  fous  la 
garde  &  proteftion  de  Dieu.Parquoy  au  milieu  des  dangers  que  celle  féconde  confolaiion  nous  vie 
ne  en  mémoire ,  Puis  que  Dieu  eft  gardien  de  noftre  vie,  que  nous -nous  pouuonsfeurement  repoler 
énfaprouidence:  &  mefme  que  c'eft  Iuy  faire  iniure  fi  nous  ne  remettons  noftre  vie  entre  fes  mains, 
veu  qu'il  daigne  bien  en  prendre  le  foin.Or  il  eftend  la  prouidence  de  Dieu  fur  toutes  créatures  en  ge 
iieral,pourmonftrer  par  vnargument  du  plusgrand  au  plus  petit,  que  nous  fommesgardez&  main 
tenus  d'vne  protedion  plus  fpcciale&  particuiiere.il  n'y  a  quafi  rien  de  fi  petite  valeur  que  les  paf^ 
fereaux:car  on  en  bailloitdeuxpour  quatre  deniers:ou,comme  dit  faind  Luc,  pour  huit  deniers:  & 
toutesfoisDieu  ha  l'ocilmefmcs  funcetix  pour  les  maintenir,  en  forte  qu'il  ne  leuraduient  rienà 
l'aducnture.  Celuy  qui  ha  foin  des  petispafl'ereaux,feioit-ilpofsible  qu'il  neteinft  contede  lavie 
des  hommes?  Au  refte,il  faut  ici  noter  deux  chofes.  CarpremierementChrilt  baille  bien  vne  autre 
définition  de  laprouidence  de  Dieu ,  que  ne  font  plufieurs  qui  en  parlent  quafi  comme  les  Philofo- 
phesjlefquels  combien  qu'ils  difentqye  Dieu  gouuerne  lemonde,toutesfoisils  imaginent  vnepro- 
uidence  en  confus  &  en  gênerai ,  comme  fi  Dieu  ne  regardoit  pas  en  particulier  fur  chacune  de  Ces 
«reatures.  Mais  Chrift  prononce  tout  clairement  que  chacune  créature  eft  fous  la  main  à  garde  de 
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Dien.cn  forte  qnc  rien  iveft  abandonné  au  plailir  de  fortune. Car  certes  la  volonté  de  Dieu  eft  mife  à 
ropnolîte  de  ce  que  tels  Plulofophes  appellent  Côtingence.par  lequel  mot  ils  fignihent  vn  accidêc 
qui  vient  de  foy-mefme  es  chofes.fans  qu'il  y  ait  vne  certaine  conduite  d'enhaut.Et  toutesfoisen  les 
condamnât  nous  ne  voulons  paseftablirla  refuerié  des  Stoiques  en  ceft  endroit. Car  c'cft  autre cho- 
fe  de  fon<^cr  vn  Fatum,  comme  ils  difoyent,  c'eft  à  dire  vne  necefsité  laquelle  foit  contenue  en  natu- 
re par  vne  con  onftion  perpétuelle  &  mfinie  de  toutes  chofest  &  autre  chofe  de  dire  que  tout  le  mô 
de  &  chacune  partie  d'iceluy,  eft  gouuerné  &  conduit  par  la  volonté  de  Dieu.  le  confelTc  bien  que  fi 
on  regarde  là  nature  des  chofes  en  foy,on  trouuera  qu'il  y  a  quelque  Contingence:  mais  ic  di  que  rié 
n'adaient  par  vn  mouuement  de  fortune ,  efgaré  &  téméraire,  puisque  la  volonté  de  Dieu  eft  par 
deflus,qni  conduit  tout.Secondcmentjil  faut  noter  que  la  prouidence  de  Dieu  doit  eftre  coniîdcree, 
non  pas  comme  ont  accouftumé  lesgens  curieux  &  volages,mais  à  fin  que  nous  y  prenions  matière 
de  mettre  noftre  hance  en  Dieu ,  &  que  cela  foit  vn  moyen  de  nous  foliciter  à  le  prier.  Car  quand  il 
dit.  Que  mis  les  chenetix  de  noftre  tefte  font  contez ,  il  ne  prétend  pas  de  nous  entretenir  en  ie  ne  fçay 
quelles  fpcculanonsfriuoles:  mais  c'eft  à  fin  que  nous  apprenions  à  dépendre  du  foin  paternel  que 
Dieuha  de  ces  corp s  fragiles. 

51  Vonsvalelmieux.  Cela  eft  vray  en  gênerai  de  tous  hommes ,  veu  que  les  paffercaux  font 
faits  pour  leur  feruir:  toutesfois  le  propos  s'entend  proprement  des  enfans  de  Dieu,  lefquels  ont  V- 
11e  excellence  qui  dépend  bien  d'autre  chofe  que  de  la  création.  Cependant  cefte  prerogatiue  qu'ont 
les  hommes  par  deflus  les  beftes,ne  procède  que  d'vne  eÛime  gratuite  que  Dieu  ha  d'eux. 


MATTH.  X. 

52  Tout  homme  donc 
qui  me  Gonfeifera  deuant 
les,  hommes,  lele  confef- 
feray  aufsi  deuât  mon  Pe 
re  qui  efl-cs  cieux, 

55  Mais  qui  me  re- 
niera deuant  les  hom-. 
mies ,  ie  le  renieray  aufsi 
deuant  mon  Père  qui  eil: 
es  cieux. 

^4.  Ne  penfez  point 
que  ie  foye  venu  mettre 
la  paix  en  la  terre  :  ie  ne 
fuis  point  venu  mettre  la 
paix,maislegiaiue. 

25  Carie  luis  venu  met 
tre  en  diiTenfion  l'hom- 
me contre  fon  père,  &  la 
fille  contre  fa  mère ,  &  la 
belle  fille  contre  fa  belle- 
mer  e. 

^C  Etiesdomeftiques 
de  l'homme  feront  fes  en 
nemis. 


MARC  VIII. 

^8  Car  qui 
conques  aura 
eu  honte  de 
moy&demes 
parolesen  ce- 
fte generatio 
adultère  &pe 
cherelTe  ,  le 
Filsde  l'hom- 
me aura  aufsi 
honte  de  luy 
quâdilferave 
nu  en  lagloire 
de  fon  Pcre  a 
uec  les  fainds 
Anges. 


LVC    IX. 

iC  Car  quiconque  aura  honte  de 
moy  &  de  mes  paroles,le  Fils  de  l'ho 
me  aura  honte  de  luy, quand  il  vien- 
dra en  fa  maieftc ,  &  du  Père ,  &  des 
fainds  Anses. 


LVC  XII. 


8  Orievousdi,quequiconques 
me  confelTera  deuant  les  hommes,  le 
Fils  de  l'homme  le  cofelfera  aufsi  de 
uant  les  Anges  de  Dieu. 

9  Mais  qui  me  reniera  deuant  les 
hommes,il  fera  renie  deuant  les  An- 
ges de  Dieu. 

uin  méjrne  chapitre. 

^i  Penfez- VOUS  que  ie  foye  venu 
mettre  la  paix  en  terreîievous  di  que 
non,mais  diuilîon. 

5  2  Car  déformais  ils  feront  cinq  en 
vne  maifon  diuifez,toiscontre  deux, 
deux  contre  trois. 

53  Le  père  fera  diuifc  contre  le 
fils,&le  fils  contre  le  pere:la  mère  co 
trela  fille,&la fille  cotre  Iamere,la  bel 
belle-mere  contre  fa  belle-fille ,  &  la 
belle-fille  contre  fa  belle-mere. 


32  Tow^/jo/wwîe^owc.Ilapplicque  maintenant  à  fonpropos  ce  qu'auparauant  il  auoit  dit  en  gê- 
nerai du  mcfpris  de  la  mort:  pource  qu'il  faut  combatte  contre  l'horreur  de  la  mort ,  à  fin  qu'elle  ne 
nous  empefche  de  faire  vne  vrayeconfefsion  de  foy,  laquelle  Dieu  requiert  eftroitement,mais  le 
monde  ne  la  peut  porter.C'eft  doncqucsà  cefte  fin  qu'il  faut  queles  difciples  de  Chrift  foyent  cou- 
rageux &  fermes:  à  fçauoir,à  fin  que  toufiours  ils  foyét  prefts  au  martyre.Or  la  côfefsion  deChrift, 
combien  que  la  plus  grand'  part  des  hommes  n'en  tiene  conte ,  comme  fi  c'eftoit  vne  chofe  légère, 

eft 
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«fttouresfoisicimifepourvn  principal  poinét  du  feriiice  de  Dieu,  &  pour  th  exercice  fingulierde 
fieté-.Si  à  bon  droid.Cailî  les  Rois  terricns,quaiid  iJ  eft  qucftion  de  maintenir  leur  grâdeui  &  gloi- 
rc,ou  d'augmenter  leurs  richcfics,  veulent  que  leurs  fubietsprenent  les  armes,  pourquoyefl-ce  que 
les  tidclcs  ne  maintiendront  pour  le  moins  auec  la  ligue  la  gloire  de  leur  Roy  celefte?  Parquoy  il  eft 
certain  que  ceux-laefteignent  la  foyentantqu  en  euxeft,lefquelsla  fuppriment  &  tienent  cachée 
au dtdâsjcomme  lî  la  profefsion  externe  d'icclle  eftoit  vnc  chofe  fuperHue.Car  ce  n'eft  pas  fans  cau- 
fc  que  Chrift  nous  appelle  ici  fes  tefmoinSjpar  la  bouche  defquels  Ton  Nom  (bit  cclebrc  &  magnihé 
au  monde.Chrift  veut,di-ic,qu'on  oppofe  aux  faufles  religions  lapro^^ersion  de  Ton  Nom:&pource 
que c'eftvne chofe odieufe,il nous  adiournc en  tefmoignage, à  fin quelafoydvn  chacune  demeure 
cachée  au  cœur,maisqu'ellevienc  en  cuidenccdeuant  les  hommes.  Quelconques  refufe,&  demeure 
la  bouche  clofe,ne  fe  bannit-il  pas  de  la  maifon  de  Dieu,en  fauflant  la  foy  au  Fiis  de  Dieu?  11  fcft  v  ray 
qu'vne  confefsiô  de  foy  plus  authentique  eft  requife  des  Doifteurs,  que  non  pas  des  particuliers  qui 
n'ont  point  de  chargcpublique.  En  après ,  pource  que  tous  n'ont  pas  receu  vne  mefure  égale  de  foy, 
yn  chacun  félon  qu'il  eft  plus  abondant  en  dons  de  TEfprit,  il  doit  marcher  deuant,  &  monftrer  ex- 
emple aux  autres .  Toutesfois  il  n'y  a  pas  vn  des  lîdelcs ,  lequel  1  e  Fils  de  Dieu  ne  vueille  auoir  pour 
tefmoin.Au  reftc,il  eft  difficile  dedeterminer  par  vne  certaine  rcigle,ou,quâd,combiende  fois,cô- 
mentj&iufquesàquel  poinftilnousconuient  faiieprofefsiondenoftrefoy:maisilfaut  regardct 
les  occafionsjà  fin  que  perfonne  ne  faille  à  faire  fon  deuoir  quand  il  en  fera  temps .  Aufsiil  faut  de- 
mander au  Seigneur  l'Efprit  de  prudence  &  de  force,  par  la.  conduite  duquel  nous  fçachiôs  ce  quf 
fera  bon  de  faire./f  /e  can/ej/èray  aufst.La  promcfle  eft  ici  adiouftec,à  fin  d'enflammer  noftre  zèle  en 
ceft  endroit.  Or  il  faut  noter  les  antitheies.  Carfinousfaifonscomparaifondenous  auec  le  Fils 
àc  Dieu,n'eft-ce  pas  vne  grande  hôte  de  luy  refufer  noftre  tefmoignage ,  veu  que  de  fon  cofté  il  nous 
«ftre  aufsi  le  fien  comme  en  recompéle  ?  Si  nous  faifons  comparaifon  des  hommes  mortels  &  qui  ne 
font  rien,aucc  Dieu  &  fes  Anges,&  toute  la  gloire  celefte,combien  eft  plus  grand  &  excellent  ce  que 
Chrift  promct,que  ce  qu'il  requiert  de  nousV  Car  combien  que  les  hommes  foyent  incrédules  &  per- 
iiers,  toutesfois  Chrift  eftime  autant  le  tefmoignage  que  nous  rendons  deuant  eux,  comme  fi  c'e- 
ftoit  en  la  prefence  dcDieu  &  des  Anges.Et  pourtant  en  S.  Marc  eft  adioufté  parmaniere  d  ampli- 
fication. En cefte génération adultereÀ  fçauoir,à  fin  que  nous  ne  penfions  perdre  nospeines,  pource 
que  nous  ne  femmes  pas  deuant  des  auditeurs  difpofez  a  receuoir. Au  rcfte,s'il  y  a  aucun  qui  ne  foit 
point  efmeu  par  la  promeffe,  vne  menace  horribleeft  adiouftee  puis  apres,à  fçauoir,que  quand 
Chrift  apparoiftra  pour  iuger  le  monàt,ilrentera  &  renoncera  tous  ceux  qui  l'auront  lafchemét  nié 
deuant  ieshommes.Quelesennemis  de  la  croix  s'en  aillent  maintenant  ,&  qu'ils  fe  flattent  en  leur 
€iifsimulation,quand  Chrift  les  efface  du  liure  de  vie.  Car  quelles  gés  Dieu  auouëra-il  du  nombre  de 
fesenfansaudernieriour,finonceuxquiluy  feront  prefentez  par  Chrift?  Mais  il  dénonce  qu'il  fera 
tefmoin  contr'eux,  à  fin  qu'ils  ne  s'infinuent  à  faufles  enfeignes  .  Quant  à  ce  qui  eft  dit  que  Chrift 
"viédra*«/<î^/oirr  «/«Pfr^r^&des  Anges:le  fés  eft,que  fagloireDiuine  feras  lors  manifefteeclairemét: 
&  que  les  Anges.comme  maintenant  ils  font  à  l'entour  du  ficge  de  Dieu ,  luy  afsiftei  ont  pour  faire 
honneuràfamaief^e.Lepaflàgedui2.chapitredcS.Luceft  concordant  au  texte  de  fainâ  Matthieu.* 
mais  ce  que  nous  auons  prinsdu  5».chapitre,&  de  faind  Marc,femb]e  auoir  efté  dit  en  vn  autre  téps: 
toutesfois  pource  que  la  dodrine  eftoit  du  tout  femblable,i*ay  penfé  qu'il  eftoit  bon  de  les  rappor 
ter  ici. 

51  Luc.  Pen/ez.-tJouî^«eiefoyet/em.Ctc{\\ç  Chrift  a  n'a  gueres  requis  des  fes  difciples,chacûeii 
fon  endroit  le  fcroitaifcment,fitout  le  monde  confentoit  d'vn  accord  à  ladodrine  de  l'JEuangile: 
mais  pource  que  la  plusgrâd'part  y  eft  contraire,&  mefme  combat  à  rencontre  fort  &  ferme,  nous 
nepouuonscôfefrerChrift,fans  auoir  la  relîftance&  haine  (Jeplufieurs.U  admonefte  donc  les  liens 
qu'ils  fe  préparent  à  la  bataille,pource  que  neceffairement  il  faut  combatre  pour  le  tefmoignage  de 
vérité  •  Et  ainfi  il  vient  au  deuant  des  deux  fcandales,lefquel s  autrement  eufTent  peu  beaucoup  trou 
bler  les  cœurs  des  infirmes.  Veu  que  les  Prophètes  promettent  par  tout  paix,&vn  eftat  tranquille 
fous  le  règne  de  Chrift,  qu'euflent  peu  attendre  lesdifciples,finon  que  toutes  chofesferoyent  in- 
continent paifibles  en  quelque  lieu  qu'ils  viendroyent?  Dauantage,  veu  que  Chrift  eftnommé  no- 
ftre Paix,&  que  l'Euangile  nousreconcilie  à  Dieu,il  s'enfuit  quant  &  quant  que  par  icelny  la  concoc 
de  fraternelle  eft  eftablie  entre  nous.Ainfidoncques,  il  femble  que  cen'eft  point  chofe  accordante 
auec  les  liures  des  Prophètes,  &  beaucoup  moins  auec  l'office  de  Chrift  &  la  nature  del'Euangile, 
quedebats  &noifess'allumêt  au  monde  quand  l'Euangile  eft  prefché.  Maiscefte  paix  de  laquelle 
les  Prophètes  parlent  tant  magnifiquement,  pource  qu'elle  eft  coniointe  auec  la  foy,n'a  lieu  linon 
entre  les  vrais  adorateurs  de  Dieu,&  es  confciences  des  fidelesmiais  elle  ne  paruient  point  iufques 
auxincreduleSjCombienqu'elleleur  foitprefentee  :ils  nepeuuent aufsi  nonplus  fouffrir  d'eftre re- 
conciliez auec  Dieu:  ce  qui  eftcaufeque  l'ambaflTade  depaixefmeut  en  eux  vn  plus  grand  tumulte 
que  deuant .  Car  pource  que  Satàn,qui  a  fon  règne  es  reprouuez,  enrage  contre  le  nom  de  Chrift  fi 
toft  que  la  doftrine  de  l'Euangile  vient  en  euidence ,  leur  impieté  qui  auparauant  eftoit  cachee& 
conune  affopie,s'aiguife .  Ainfi  Chriftquieft  proprement  autheur  de  paix ,  par  la  malice  des  hom- 
mes eft  fait  occafion  de  troubles.  Apprenons  d'ici  combien  eft  grande  la  peruerfité  de  noftre  na- 
ture corrompuc,laquelle  non  feulement  fouille  vn  don  fi  fingulier ,  mais  aufsi  le  côuertir  en  vn  mal 
bié  pernitieux.Cepédant  s'il  s'efleue  des  tumultes,quâd  le  royaume  de  Chrift  fe  môftre ,  n'en  foyôs 
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point  troublez  comme  fi  c'cftoit  vne  chofe  nouuelle  &  non  accouftumec:  veu  que  luy-mefme  compa 
je  fon  Euangile  à  vnj-/<2r«(?,  &  dit  que  c'eft  vnefeparaeion.  Aucuns  penfent  qu'ici  foir  defcrite  la  pei- 
ne dont  ont  efté  punis  les  contempteurs  del  Euangile:  à  fçauoir  qu'ils  font  venus  à  s'efleuer  com- 
me ennemis  les  vns  contre  les  autres:  mais  letîldu  texte  monftre  bien  que  Chrift  exhorte  icifes 
difciplesà  confiance,  encore  que  la  plus  grand'  part  du  monde  Ibitdifcordante  auec  eux,  &  qxi'il 
fcmble  que  leur  voixfoit  comme  vne  trompette  de  guerre  pour  mettre  en  armes  vu  nombre  infini 
d'ennemis. 

35  Mettre  endijfeijioti.  Par  ceci  on  voit  encore  plus  clairement  ce  que  nous  auons  dit  n'a-gue- 
res ,  Que  contre  la  nature  de  l'Euangile  il  aduient  par  la  faute  des  mefchans  que  débats  &  tumultes 
s'efleuent.  Car  ce  que  Malachie  dit  de  lean  Baptifte ,  conuicnt  à  tous  Miniftres  de  Chrifr:  à  f^auoir 
qu  'ils  font  enuoyez  pour  conuertir  les  cœurs  des  pères  aux  enfans,&  les  cœurs  des  enfans  aux  pères, 
Malachie  ^.h.6.  Mais  la  malice  des  iniques  fait  que  ceux  qui  auparauant  eftoycntvnis/itoftquela 
voix  de  Chvift  eft  ouye ,  Ce  feparent  en  bandes  contraires ,  &  mefme  rompent  tous  liens  de  parenté 
ou  cognoiiTance.  Bricf,  Chrift  prédit  que  le  monde  viendra  en  vne  telle  confufion ,  qu'on  ne  tiendra 
plitt  conte  de  tous  degrez  de  nature,&qu'onne  verra  plus  d  humanité  entre  les  hommes.Carquâd 
Micheefecomplaindquelesdomeftiquesd'vnchacun  font  fes  ennemis,  il  veut  fignifier  vne  corru- 
ption extrerrit&.malheureure,Michee7.b.é.  Chrift  dit  qu'il  en  aduicndra  autant  quand  fa  doftrine 
viendra  en  euidence  :  ce  qui  n'eftoit  pas  autrement  croyable.  Et  toutesfois  il  n'entend  pas  que  cela 
foit  perpetueJxomme  il  ftnibie  à  aucunes  gens  chagrins,  qu'il  s  ne  font  pas  autremét  bons  difciples 
de  Chrift ,s'iî.'»  n'abandonnent  percs,meres,femmes  &  enfans.Mais  bicnau  contraire,  toute  conion 
ction  &  accointance  licite  eft  confermee  pai  l'vniré  de  la  foy  :  feulement  Chrift  admonefte  les  fieus 
-^u'ilsne  fe  doyuempascroubler  quand  cela aduiciidra. 


Sout 
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^       57  Qui  aime  fon  pe-  41    Car 

re  ou  fa  mère  plus  que  quiconque 

moy,n'eft  pas  cligne  de  vous  don- 

moy  :  &  qui  aime  fon  neravnver 

fils  ou  fa  fille  plus  que  rc  d'eau  à 

moy;n  eft  pas  digne  de  boire    en 

moy.  mon  nom, 

r<f.d.i4    ^8    Et  qui  ne  prend  pource 

lucscM.   fa  croix  &  vient  après  que   vous 

&i7S33-   j^jQyifeft  pas  digne  de  eftes    à 

moy.  Chrift  :  ie 

*M,gArdéy    j)   Qui  aura^trouuc  vous  di  en 

fa  vie,il  la  perdra:^  qui  vérité  que 

aura  perdu  fa  vie  pour  il  ne  per- 

*<i«.^Wf-ramourdemoyja*trou  dra  point 

**•          uera.  fon  falai- 

40  Qui  vous  reçoit,  rc. 
il  me  reçoit  :  &  qui  me 
reçoit,  il  reçoit  celuy 
qui  m^a  enuoyc. 

41  Qui  reçoit  vnPro 
pliete  au  nom  de  Pro- 
phète, il  ceceurafalaire 
de  Prophète  :  &  qui  re- 
çoit vn  iufte  au  nom  de 
iufte,  receura  falaire  de 
iufte. 
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25  Or  grandes  troupes  alloyét  auec  luy: 
&  fe  tourn?«nt,il  leur  dit, 

26  Si  aucun  vient  auec  moy  &  ne  haie 
fon  père,  &  fa  mcrc,  &  fa  femme,&  enfans, 
&  frères  ,&  fœurs ,  &  encorcs  meli-ne  fon  a- 
me,il  ne  peut  eftre  mon  difciple: 

27  Et  quiconques  ne  charge  fur  foy  fa 
croix  &  vient  après  moy,  il  ne  peuteftrc 
mon  difciple. 

28  Car  qui  eft  celûy  d'entre  vous  voulat 
édifier  vne  tour,  qui  premièrement  ne  s'af- 
fied ,  &  conte  les  defpens  s'il  a  pour  Tache- 
uer? 

29  Afin  qu  après  qu'il  aura  mis  le  fon- 
dement ,  &  n'aura  peu  l'acheuer ,  tous  ceux 
qui  le  verront  ne  commencent  \  f£  moquer 
de  luy: 

30  Difans ,  Ceft  homme  a  comm  encé  à 
edifier,&  n'a  peu  achcuer. 

31  Ou  qui  eft  le  Roy  qui  parte  pour 
donner  bataille  à  vn  autre  Roy ,  qui  pre- 
mièrement ne  s'afsied  ,  &  confolte  s'il 
pourra  auec  dix  mille  aller  à  l'encontre 
de  celuy  qui  vient  auec  vingt  mille  con- 
tre luy? 

52  Autrement ,  ceftuy-la  eftant  encores 
loin ,  il  enuoye  vn  ambalfade ,  &  demande 

24   Et 
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42  Etquicoqucdône  les  moyens  de  paix, 

ra  à  boire  vn  verre  de  55    Ainfi  donc  chacun  de  vous  qui  ne  re- 

eau  froide  feulement  k  nonce  à  tout  ce  qu'il  a ,  ne  peut  cibe  mon 

vn  de  ces  petis  au  nom  difciple. 

de  difciple,  ie  vo"  di  en 
veritc  qu  il  ne  perdra 
point  Ion  falaire.  .  « 

57  ^Ht aime fi^ père  &fimere.  Poiirce que c'eft  vue chofe fort  difficile &cfl:rangc,de  faiienos 
eiinemii  ceux  qui  deuoyeiitdtrc  les  plus  liez  auecnous,&pource  que  cela  eft  contraire  au  iiigcmcnt 
naturel ,  Chrifl  dit  maintenant  que  nous  ne  pouuons  pas  eitre  fes  difciples  àautre  condition .  Vray 
cft  qu'il  ne  commande  pas  qu'on  dcfpouille  les  afteiSions  humaines ,  il  ne  défend  pas  quVn  chacun 
rende  ie  deuoir  à  ceux  de  fon  parentage:  mais  feulement  il  veut  que  toute  l'amour  que  les  hommes 
ont  les  vus  aux  autres.foit  réglée  &  moderee,en  forte  que  touliours  la  crainte  &  hôneur  deu  à  Dieu 
ait  le  premier  degré.  Auifi  donques  que  le  mari  aime  fa  femme ,  le  pcre  fon  lils:  &  au  co  k  ràirc,  le  nls 
fon  perc,pouruea  que  l'amour  des  hommes  a'empefche  point  la  reuerencc  deuë  à  Ghi  i!}.  Car  lï  mef 
mes  entre  les  hômes  les  vns  font  préférez  aux  autres  félon  qu'vn  chacun  nous  attouche  de  plus  près, 
c'eft  vne  honte  fi  Chrift  feul  n'çft  préféré  àtous.  Et  de  fait.nous  coiifiderons  bien  mal,  &  nereco- 
gnoiflbns  point  que  c'eft  d'cftre  difciples  de  Chrift ,  li  l'excellence  de  ceit  honneur  n'a  cefte  puiflan- 
ce  enuersnous,de  donter  tontes  aiïeftions  de  la  chair.La  manière  de  parler  dont  vfe  S.  Luc  eft  vu  peu 
plus  ïuàQ,^Hico:ieiHe  fie  hatt  fin  père:  iomesfois  le  fens  demeure  touliours  vn.Qj^e  fi  1  am  jut  laquelle 
nousporto;is  aux  noftrcs nous empefche  de  fuyure  Chrift,  il  yfautrefillcrfonûcfeim;  :  comme  S. 
Paul  dit  qu'il  a  eftimé  dommage  pour  Chrift,  les  chofes  quiauparauant  luy  eftoyent  àgain,  &  qu'il 
a  volontiers  fouffert  la  per:ed'icelles,Philip.3  b  8. 

38  Et  ^ui  ne  prend  fi  croix.  D'vne  efpece  il  vient  an  gênerai,  à  fin  que  nous  fçachions  quenous 
ne  pouuons  pas  autrement  eftt  e  tenus  du  nombre  de  fes  difciples,  (i  nous  ne  fomm  :s  préparez  à  en- 
durer beaucoup  d'aduerfitez.  S'il  nous  fafchc&  ne  pouuons  porter  que  pour  l'Euangilc  il  nous  fail- 
le eftre  en  difcor,  aueclepercjou  lafemme,ou  lesenfans,quil  nous  fouuien;  de  cefte  côdit ion,  que 
Chiiftaffubietit  tous  fes  difciples  à  la  croix.  Cependant  n  oublions  pas  aufsi  cefte  côfolatio:i,4u'eu 
portant  la  croix  nous  tenonscôpagnie  à  Chrift.  cela  fera  que  facilement  toute  l'amertume  que  nous 
y  fentons  s'adoucira.  Les  repro.iuez  ne  lailleiit  pas  d'cftre  au  fsi  attacher  à  leurs  croi>c:  &  quelque  ef- 
fort qu'ilsfacent,ilsnc  s'en  peuuent  exemptenmais  d  aucât  que  hors  Chnft  lacroi--;  elt  maudite,  ils 
enaurontmauuaifeiffue.ParquoyapprenôsdeconioindreenltmblecesdcuxchofesQ^u  ilfautque 
les  fidèles  portent  lacroix,à  lin  de  fuyure  leur  Maiftre.c'eftà  dire,de  le  conformer  à  fon  exemple,  & 
aller  pas  à  pas  après  luy.comme  luy  tenans  en  toute  hdehté  bonne  compagnie. 

39  ^t  aura  tr  orné  fi  vie.  De  peurqueladodrine  précédente,  comme  la  chairla  trouue  fort 
difficile  &  ennuyeufe ,  n  euftgueres  d'efiicacc  de  Iby-mefme ,  Chi  ilt  Ja  co.iferme  ence  propos  par 
deux  moyens.  Cari)  dit  que  ceux  qui  font  trop  foigatux  &  pouruoyans,  quand  ilspenferont  auoir 
fort  bien  gardé  leur  vie,ils  fe  trouueront  tiompez:au  contraire,  que  ceux  qui  n'aurot  pas  fait  cas  de 
leur  vie,  n'y  perdront  rien,dautantqu  ils  la  recouuieront.Nousf^auons  qu'il  n'y  a  lien  queleshom 
mesnefaccnt  ou  laiftent  pour  la  vie.ranc  eft  enracinée  en  nous  naturellement!  amour  d'icelle.  Et 
pourtâtil  a  bien  efté  nect  (Taire  que  Chi  iil:pour  accourager  les  fiens  à  mefp  ri  ferla  mort,  vfaft  de  ces 
promelTes  &  menace  s.  Trowwfr  la  vie,Qn  ce  palfage  lignihe  la  poOcder  en  alVcarance  &  côme  fous  vne 
bonne  garde.  Car  ceux  q'  n  oni.  ti  op  grande  arteétion  en  la  vie  terrienne ,  en  fc  gardant  de  tous  dan- 
gersjils  fe  Battent  d  vne  vaine  riance,commc  s'ils  auoyent  bien  proueu  à  leurs  arfairesmiais  leur  vie 
li  bien  fortifiée  de  bons  appuis.s'enuolera:  car  il  faudra  hnakmcntmouiir.&iamort  leur  apporte- 
ra v  je  ruine  éternelle .  Au  contraire ,  quand  les  fidèles  fe  prefencent  à  lamorr,leuramc  qui  lemble 
s'efuanouir  en  vn  moment, rentre  en  vne  viemeiileure.  Au  refte,  pource  qu'il  fe  trouue  quelque  fois 
desgensqui  abandonnent  temerairemêt  leur  vie,ou  par  ambition.ou  comme  par  forceneric,Chrxft 
exprime  notamment  lacaufe  pour  laqucllenous-nousdeuonsexpofer  à  la  mort  II  eft  incertain  file 
fermon  que  faind:  Luc  recite,  a  efté  fait  en  vn  autre  temps .  Là  le  Seigneur  exhorte  aufsiles  liens  à 
porret  la croix,mais il  n  vfe  pas  d  vn  propos  ii  long.En  apres,poar  confermer  cefte  fcnrence.ii  met 
incontinent  deux  fimilitudes,defquelies  il  n'eft  fait  aucune  mention  en  faind  Matthieu:  mais  pour- 
cequ'enfubftanceellesconuiennent  bien  au  propos,  ien'ay  pointfaicde  fcrupulederapporterici 
ce  qui  eft  en  fainâ:  Luc. 

28  Luc.  Car  ^«t  efl  celuy  à  entre  votu,  A  fin  que  perfonne  ne  tro  une  fafcheux  de  fuyure  Chrift  à  la  cô 
ditionderenoceràtousksdeiirsjicinouseftpropofee  vneadmonitiôfort  vçile  àfçauoirquilfaut 
péier&preuoirdeuât  le  temps  que  c'eft  qu'emporte  la  profeùion  del  Euangile.  Carvoyla  qui  fait 
que  plufieursdefaillét  pour  des  tétations  bien  petiteSjd'autât  qu'ils  n'ont  imaginé  qu'vnelcat  plein 
de  douceur  &  de  pIaifir,comme  s'ils  deuoyent  touliours  eftre  en  l'ombre  &  à  Içur  ;iiie.  lamais  donc 
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homme  ne  fera  propre  au  fcruice  de  Chrifl ,  finon  que  long  temps  auparauant  il  fc  foit  préparé  i  la 
guerre.  A  u  re(b  ,!es  (imiiitudes  conuienent  fort  bien  à  ccci.C'ell:  vne  choie  pleine  de  fafcheric  &  d'en 
niiy  que  de  baftir,  &  mefmes  en  laquelle  il  n'y  a  gueres  de  pl2ilir,à  caiife  de  la  defpenfe .  Semblable- 
ment,poarce  que  la  guerre  tire  auec  foy  beaucoup  d'incommodirez,&  mefme  raenace  quali  le  gen- 
re humain  de  ruine ,  perfonne  ne  l'entreprend  que  par  contreinte .  Et  toutesfois  la  commodité  &  le 
proiir  qu'il  y  a  d'eilire  bien  logé,allciche  tellement  les  hommes  qu'ils  ne  font  point  de  difficulté  d'y 
employer  tout  leur  vaillantdanecefsitéaufsi  les  contreint  de  u'efpargnerrien,&  de  ne  craindre  au- 
cune defpenfcjquand  il  eilqueflion  de  fairela  guerre.  Mais  les  ouuri^rs  qui  rrauaillenr  pour  le  bafti- 
ment  du  Temple  de  Diiuj&aufsi  ceux  qui  bataillent  fousrenfeignedeChriiljattendent  bienvne 
recompenfe  plus  grande.  Car  les  Chreliiens  ne  trauailleut  pas  pour  v;i  edi lice  terrien,  &  ne  comba- 
teui  pas  pour  v.i  triomphe  tr.5fitoire.Aurefte,quandChrift  dit,  .^i?7;^«e/(j?af.S<yrefentn'eri:re  pas 
artez  fort  pour  fouil:enir  vne  guerre,  &  fournir  l'argent  qu'il  y  faut,  il  enuoyera  au  deuant  de  fou  en- 
nemi demander  paixjde  peur  de  perdre  la  bataille ,  &  eftre  veincu  auec  honte:  cefte  circonftance  ne 
fe  doit  pas  appliquer  au  propos  que  Chrifttrairte,  comme  fi  nous  deuionsnous  reconcilier  auec 
l'ennemi  fpirituel  quand  la  force  &  vertu  de  refifter  nous  défaut.  Car  ce  feroit  vne  moquerie,en  ma 
tiere  de  paraboles ,  de  vouloir  efplucher  tout  par  le  menu ,  &  rapporter  tout  iufques  aux  plus  péris 
mots,a  la  chofe  dont  on  parle.Maisle  Seigneur  entend  limplement  que  nous  deuons  ell:re  tellement 
fortiiiez  &  ganiis,qu'i!  ne  nous  falle  tourner  le  dos  honteufement,  eitans  furprins  fans  bonne  muni- 
tion.Car  aufsi  vn  chacun  de  nous  n'efl:  pas  Roy,  pour  entreprendre  &  mener  vne  guerre  fous  fa  con- 
duite. Or  comme  par  cefledoârinecftredarguee  la  témérité  de  ceux  lefquelss'auancent  follement 
outre  leur  mefure  &  portée ,  ou  fe  flattent  en  eux-mefmes ,  ne  penfans  point  à  porter  la  croix  :  a-ifsi 
faut-il  prêdre  garde  q  cefte  meditatiô  à  laquelle  Chrift  nous  exhorte,  nenousdeftourne  ou  recarde 
noftre  pi ôptitude en  nous  efpouantant.Plufieurs,pource  que  dés  le  cômcncemcnt  de  leur  courfc  ils 
n'auoyét  pas  fait  leur  côte  de  rié  fouffrir,pource  qu'ils  font  lafches  &  delicats,ilsreculét  inconcinét 
en  arricre:car  ils  ne  pcuuêt  pas  porter  d'eftre  Chrelliés,finon  qu'ils  foyent  exéptsde  la  croix.Lts  au- 
tres,quâdceftecôditionafpre&mal-plaifanteàlachair,leureftpropofee,  craignéi.  d'approcher  de 
Chrift.  Mais  il  ne  faut  point  que  la  cognoifl'ance  de  noftre  poureté  nous  defcourage ,  veu  que  Je  Sei- 
gneur y  remédie  au  befoin.  Certes ie  confelfe  bien  que  finous  confiderons  les  frais  qu  il  faut  faire,on 
trouuera  que  nous  fommes  tous  iî  defpourueus ,  que  nous  n'auons  pas  de  quoy  aft'eoir  la  premier  e 
pierre,ou  prefenter  l'efpee  ce  ntre  l'ennemi. Mais  puis  que  le  Seigneur  nous  fournit  d'enhaut  les  ma- 
tieres,derpens,armes&  forces,  noftre  nonchalance  ou  tardiueté  ne  pourra  aucuneméts'excufer  fur 
ladifricuké  .  Ainfidonqueslinrention  de  Chrift  eftd'admonefl:er  les  fiens  qu'illeur  faut  porter  la 
croix,à  tin  qu'ils  fe  prepai  ent  &  muni  (lent  de  force. 

;  35  Ai  ifi donc  chacun  de  voits^ui  ne  renonce.  Cefte  conclufionmonftre  bien  que  c'eft  que  figni-^e 
ce  que  Christ  cQmmande  aux  fiens,Qn^e  dés  le  commencement  ils  facent  le  conte  des  defpensia  f^a- 
uoir  qu'ilsprenent  cefte  rcfolution,quil  leur  conuient  renoncer  tout  ce  qu'ils  ont.  Car  ceux  lefquels 
aiment  de  viurc  ioyeufement,à  leur  aife,&  fans  croix  ou  fafcherie,perdent  leur  temps  de  s'ingercr  à 
faire  profefsion  de  Chreftienté.  Or  il  faut  entendre  que  ceux-là  renoncent  à  toutes  chofes,  lefquels 
préfèrent  tellement  Chrift,tant  à  leur  propre  vie,qu  atous  delirs  de  la  chair,  que  rien  ne  les  empef- 
che  de  pouri'uyure  au  droit  chemin .  Car  ce  feroit  mal  prendre  ce  piopos,fi  on  vouloir  precifement 
infiftcr  fur  ia  letretcôme  fi  nu]  n'eftoit  difciple  de  Chrift, finon  qu  il  cufc  ietté  en  la  mer  tous  fes  biés, 
&  mefmes  fait  diuorce  auec  fa  femme,&  abandonné  fes  enfans .  Telles  refueries  ont  tiré  à  la  Moiiie- 
rie  des  gens  mal-auifez,  en  forte  que  penfans  approcher  de  Chrift,  ils  ont  renoncé  toute  humanité. 
Mais  il  n  y  a  perfonne,qui  renonce  plus  vrayement  à  toutes  chofes  qu'il  pofl'edc,  que  celuy  lequel  c- 
itant  prell  d  neure  en  heure  à  laifler  tout,s"employe  entièrement  au  Seigneur,comme  eftant  libre  & 
defueloppé  de  tous  empefchemens,  &  ainfi  pourfuit  fa  vocation,  en  furmontant  toutes  difficulté  z. 
Parquoy  le  vray  renoncement  que  le  Seigneur  requiert  des  fiens,neconfiftepas  tant  en  l'execntion 

externe  qu'en  ratîeâ:ion:à%auoir  que  nous  vfions  du  temps  comme  Dieu  l'enuoycn'ayâspointno- 
ftre  cœur  attaché  a'.^.x  chofes  den^uelles  nous  auonslegouuernement  entre. nos  mains. 

40  Match.  .QuivoMreceoit.  "Voyci  vne  autre  confolation,Qu^ecôbien  que  la  plus  grâd' part 
du  monde  foit  co:Kre  les  difciplesde  Chrift,&  que  par  la  confefsion  de  leur  foy  Us  foyent  en  haine  à 
tous,toutesfois  le  Seigneur  pour  inciterplus  de  gens  à  leur  bien-faircj&vfer  d'humanité  enuers  eux, 
daigne  bien  auouér  en  fes  contes  tout  ce  qui  leui  auraeftédônéjcommeiiluy-mefmei'auoitreceu. 
Car  par  celit  il  appert  combien  il  les  aime,  veu  qu'il  fouffre  bien  que  tous  les  plaifirs  qu'on  leur  aura 
faitSjfoyent  comme  mis  fur  luy.  Or  il  ne  parle  pas  tant  yci  de  receuoir  la  doétiine,que  du  recueil  des 
perfonnes.  le  confellè  bien  que  le  dernier  dépend  du  premier:  mais  il  faut  regarder  à  l'incention  de 
Chril't:  car  il  a  voulu  leur  dire  &  déclarer  ce  qu'il  voyoit  eftre  fort  propre  pour  fortifierleur  infirmi- 
té:à  fçauoir  que  fi  quelq'uvn  les  receuoit  humainemét,&  leur  faifoit  plaiiir^il  auroic  ce  feruice aufsi 
agreaule  enleurperfonne,comme  lic'eft:oitluy-mefmeà  quioneuft  faiccebon  recueih&nonfeuie- 
ment  C(.la,mai  s  aufsi  que  Dieufon  Père  l'auouétoit  pour  vn  facririce  de  bonne  odeur. 

41  .Qmreceoitvn  Prophète.  Il  commence  par  les  Prophètes:  mais  hnalement  defcendant  iuf- 
ques au  pi..s  bas  degré  ,  il  comprend  tous  fes  difciples.  Ainfi  donqucs  il  recommande  fans  exce- 
ption aucune  tous  vrais  adorateurs  de  Dieu&  amateurs  de r£aâgile.i?ifce«û«r<ï«'/ow2^e7'roow/^^er 
deinfie,sà\.\t  autant  comme  leur  faire  bien  en  l'honneur  delà  doctrine,  &  pour  le  regaro  de  lacrainte 

de 
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de  Dicn.Car  combien  que  Dieu  nous  commande  d'vfer  de  charité  enuers  tout  le  genre  humain,  tcu 
tesfoisnon  fanscaufeilefleueles  fiens  en  vn  degré  plus  haut,  à  fin  qu'on  ait  vnlbin  particulier  de 
leurs  perConnesSa/airetie  Prophète.  Les  expofitcurs  donnent  diucrfes  interprétations  fur  ces  mots. 
Il  femble  à  aucuns  que  ce  foit  pour  dénoter  vne  recompéfe  mutuelle,à  fçauoir  que  les  Prophetesde 
Dieu  rendront  des  biens  fpirituels  pour  les  biens  terriens.Mais  i\  cefte  expoûtiô  a  lieu,  que  dirons- 
nous  que  c'eft  que  le  falaire  du  iufte?  Les  autres  entendent  que  ceux  qui  aurôt  bien  fait  aux  Prophè- 
tes &  aux  iufl;es,feront  participas  du  mefme  falaire  qui  eft  préparé  aux  Prophètes  &  aux  iuftes.  Au- 
cuns le  rapportent  à  la  communication  des  fainds,Quecommeparnoftre  libéralité  &  charité  nous 
monftrons  que  nous  fommes  vn  corps  auec  les  feruiteurs  de  Chrifhainfi  par  ce  moyë  nous  fommes 
faits  participans  de  tous  les  biens  lefquels  Chrift  cômunique  entre  les  membresde  fon  corps.  Ouât 
i  moy,iele  prenplus  fimplemét  pour  vnloyer  correfpondant  à  la  qualité  du  perforn^ge  auquel  on 
auraafsifté.Car  Chrift  veut  dire  qu'on  cognoiftra  combien  il  eftime  fes  Prophètes,  &  confequem- 
ment  tous  ceux  qui  font  fes  difciples,d'autant  que  par  la  grande  rccompenfe  qu'il  donnera,»on  vem 
que  pas  vn  de  tous  lesplaifirsqu'on  leur  a  faits,n'eftperdu.Pour  plus  grade  amplificarioail  promet 
falaire  mefmes  aux  plus  petites  gracieufetez  qu'on  leur  aura  faites ,  comme  c'eft  de  Z)onnervn  vem 
d'eaufroide.U  appelle  Pctis,non  feulement  ceuxqui font  des  derniers,&de moindreapparéccenrE* 
glife,mais  tous  fes  difciples  lefquels  le  monde  par  fon  orgueil  foullc  quafi  auxpieds. 


MATTH. 


MARC    VI. 


LVC   IX. 


12   Eux  donc  eftans  partiSjprefcherent       6  Eux  donc  eftanspar- 

qu'ons'amendaft  tis  alloycnt  de  village  en 

i^   Et  iet  terent  hors  beaucoup  de  dia-  village  à  l'entour,  euange- 

bles ,  &  oignirent  d'huile  pluTieurs  mala-  lizans ,  &  guairiiTans  par  iî^.î.c.i4. 

des,&*les'guairirent.  tout. 

iz  Eux  donc  eflans  partis ,prefcherent.  Sainâ  Matthieu  ne  fait  point  mention  de  ce  queles  Apc 
ftres  ont  fait.  Sainft  Marc  &  S.  Luc  recitent  qu'ils  ont  exécuté  la  cômifsion  que  Chrift  leur  auoit  en. 
iointe:&  par  ce  qu'ils  difenc,il  appert  encoresplus  clairement  que  la  charge  qui  leur  fut  lors  donnée 
eftoit  temporelle,&  mefmespour  quelque  peu  de  iours,comme  i'ay  aduerti  par  ci  deuant .  Car  ils 
difent  qu'ils  Allèrent  par  les  villes  &  villa^es.'Et  n'y  apoint  de  doute  que  bien  toft  après  ils  retournè- 
rent vers  leur  Maiftre,ainfi  qu'il  fera  dit  en  vn  autre  paflage.  Il  n'eft  point  befoin  ici  d'expofition,  fî- 
non  quant  à  ce  que  S.Marc  dit  .^Hs  oignirent  d  huile  plufieurs  maladef.  Car  on  demande ,  Veu  que 
Chrift  leur  auoit  dôné  lapuiflancc  &  vertu  deguairir  les  maladies,  pourquoy  c'eft  qu'ils  y  ont  appli 
que  de  l'huile.Aucuns  fauansperfonnagespenfent  que  cela  feruoit  deremedc  &  medecine:&  ie  con- 
fefle  qu'en  ces  pay  s-lal'vfage  d'huile  eftoit  fort  comniun.Mais  il  n'y  a  rien  moins  conuenable  que  de 
dire  que  les  Apoft  res  ayent  vfé  des  remèdes  ordinaires  &  naturels,lefquels  cftoyent  pour  obfcurcir 
les  miracles  de  Çhrift.Car  ils  n'auoyent  pas  receu  du  Seigneur  l'art  &  la  fcience  de  medeciner,mai$ 
pluftoft  il  leur  eftoit  commandé  défaire  des  miracles  pour  refueiller  tout  lepaysdeludee.Marefb» 
lution  donc  cft,que  cefte  onftiQ  eftoit  vnfigne  vifible  de  la  grâce  fpirituelle,par  laquelleils  ont  don. 
né  àentédre  que  la  guairifon  de  laquelle  ils  eftoyét  miniftres,prQcedoit  de  la  vertu  fecrete  de  Dieu: 
car  fous  la  Loy  cela  auoit  efté  tout  commun,  que  l'huile  figuroirôc  reprefentoit  la  grâce  dufainâ 
Efprit.Au  refte,qwççeux  qui  ont  eftabli  enl'Eglife  vne  cérémonie  perpétuelle  d'oiudrelcs  malades, 
fe  foyent  fort  mal  pris  àimiçer  les  Apoftres,  il  appert,  d'autant  que  Chrift  adonné  aux  Apoftresle 
don  de  guairifon ,  non  pas  à  fin  qu'ils  le  tranfmjiient  comme  par  droiét  de  fuccefsion,  mais  à  lïi:  que 
pour  quelque  temps  cela  fuft  vn  feau  de  la  doctrine  de  l'Euangile.  Et  auiourd'huy  l'ignorance  c^  be- 
iUfedesPapifteseftpar  trop  ridicule, quand  deleuronâionpuante, par  laquelle  ilspouflentiuf- 
qu'au  fepwlçhrc  les  malades  eftan?  i  l'eîjtremité»  ils  veulent  faire  accroire  que  c'eft  vn  Sacre- 
ment. 


MATTH-    XI. 

1  Apres  cela  il  aduint  que  quad 
Icfus  eut  acbeué  de  donner  man- 
démens  à  fes  douze  difciples,il  Te 
partit  de  là  pour  enfeigner&pref 
cher  en  leurs  villes. 

2  Or  Jean  ayant  ouy  en  la  pri- 
fon  les  faids  de  Chrift,  enuoya 
deux  de  fes  difciples. 


MARC 


LVC  V  I  I. 

l8  Toutes  ces  chofes  furent  an- 
noncées à  lean  par  (es  difciples; 
dont  lean  appela  deux  de  ïes  dï£- 
ciples, 

i^   Et  les  enuoya  à  lefiis,  difanf, 
Es-tu celuy qui  deuoit  venir,oufi 
nous  en  attendons  vn  autre? 
Et  bien  toft  après. 

n.iài. 


î?4 
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5  Luyclire,Es-tuceluyqui(le- 
uoit  venir,ou  li  nous  en  attendons 
vn  autre? 

4  Et  lefas  refpondant  leur  dit, 
Allez ,  &  annôcez  à  lean  les  cho- 
fes  que  vous  oyez  &  voyez. 

5  Les  aueugles  recouurent  la 
veue,  &  les  boiteux  cheminent, 
les  lépreux  font  nettoyez,  &  les 
fourds  oyét ,  les  morts  font  refuf- 
citez  ,  &  TEuangile  eft  annonc<5 
aux  poures. 

6  Et  bien-heureux  eft  celuy 
"oH.ofëfe.  qui  ne  fera  point '^  fcandalizie  en 

moy. 


21  Et  en  ceflc  mefmeheure  il 
engairit  plufieurs  de  maladies  & 
fléaux,  &  de  mauuais  efprits,  ÔC 
donna  la  veuc  à  plulieurs  aueu- 
gles. 

22   Puis  refpondant  leur  dit. 

Allez,  &  annoncez  à  lean  ce  que 

vous  voyez  &  oyez  :  aifauoir  que 

les  aueugles  recouurent  la  veué'les 

boiteux  cheminét,  les  lépreux  font 

i  nettoyez,les  fourds  oyét, les  morts 

i  relufcitent ,  FEuangile  cfl:  prefchc 

'  aux  poures. 

Et  bié-heureux  ed  quicoque 


j  ne  fera  point 


fcandalizc  en 


moy. 


1  Aprefcela  ttadut'it cjus  ^umà lefiu.&c  En ce.paffage  S.Matthicu  ne  fignifie  autre  chofe,  finotf 
queChrift  n-a  point  delaifle  à  pourfuyure  fa  chargcjçependant  que  lés  Apoftres  traiiailloycnt  dVrt' 
autrecofté.Aiafi  donc  après  qu'il  les  eut  ennoyez  pour  faire  vnecourfe  par  tout  le  pays  de  Iudee,a- 
ucc  commandement  de  ce  qu'ils  auroyent  a  faire,il  a  cependant  fait  fon  deuoir  d'enfeigner  en  Gaii- 
]ee.Orilfautpoifei-IemotieZ)owfr?«<i«^mf«/.-pourceqparcclaS.Matthieuveutdôneràe!itédre 
qu'ils  n'auoyêt  pas  vne  cômifsiô  à  plaiiir  pour  faire  ce  q  bô  leur  fébloit,mais  qu'ils  ont  eu  côme  par 
inemoirf,&  bien  limité  que  cell:  qu'ils  deuoyét  mettre  en  auanr,&  comment  ils  s'y  deuoyét  porter. 

2  Or  lean  ayant  otty  en  laprtfon,&e.  LcsEuangeliftesn'entendétpasqucIeanait  eftéefmeupar 
les  miracles  à  recognoiiire  adonc  Chrift  pouf  Mediatcunmais  pour  ce  qu'il  voyoit  que  Chrift  auoit 
acquis  grand  bruit,  luyconfiderant  que  le  temps  eftoïc  propre  &  l'occalion  bonnede  dec]arer& 
ihettre  en  euidence  le  tefmoignage  qu'il  luy  rédoit,il  enuoyc  fes  difciples  vers  luy.Qnant  à  ce  qu'au 
cunspcnfcntqu'illesyaaufsiemK)yezpourfonregard,iln'yapointd'apparence:commes'iîn'eufl 
pàsertc  ceriainemeniperfuadé,&  n'euit  eu  claire  cognoiflance  qu'il  tftoit  le  Chrift.  C'eft  aufsi  vne 
fpecuhitio;ifriuo'e,deceux  qui  imaginent  que  lean  Baptifte  eftant  lors  prochain  delamort,en- 
iioyk  vers  Chriii  pour  fauoir  quelles  nouuelles  il  pourroit  porter  aux  Pères  morts,  côme  de  la  bou- 

-che  d'icclny .Mai s  il  eft  tour  euident  que  ce  faind Héraut  deChi  ift,pource  qu'il  fe  voyoit  n'eftre  pas 
loin  delà  hn  de  (à  courfe  :  &  que  fes  difciples,  combien  qu'il  euft  beaucoup  prins  de  peine  à  les  en- 
fei"ncr,ertoyenr  rouresfoisencores  en  fufpensàcercher  ce  dernier  remède  pourgaitir  leur  intîrmi- 
tc:îl  auoit,  comme  i'ay  dit,  fidèlement  trauaillé  à  ce  que  fes  difciples  fans  aucun  delay  receuftcnt 
Chn It  Pource  qa'en  les  folicitant  fans  cefle,  il  auoit  lî  peu  profité,  non  fans  caufe  il  craint  qu'après 
fa  mort  ils  np  s'abaftardiflTcnt  du  tout.  Il  a  donc  voulu  refueiller  à  bon  efcient  leur  tardiueté  en  les 
ehuoyât  vers  Chrift.Derechef  les  Pafteurs  de  l'Eglife  font  yci  admoneftez  de  leur  deuoir:  c'eft  qu'ils 


prefcnte  l'Efpoufe  chafte  &  entière  à  Chrift,qui  eft  le  feul  Efpoux  de  l'Eglife .  SainA  Paul  dit  qu'il  a 
en  lé  mefmc  but,2.Cor.n.a.2:&  l'exemple  de  tous  les  deux  eft  propôfuàtous  les  Minières  dèl'Euâ-' 
gik,ai-.nquilsrcnfuyuenr.  ..,.-.. 

:?  Es- m  celuy  tjut  deuoit  venirl  Sainft  lean  prefuppofe  ce  que  fes  difciples  fauoyent  dés  leur  en- 
fance: car  c'eitoit  comme  vne  première  leçon  delà  religion,  &:  qui  eftoit  commune  entre  tous  les 
luifs,que  le  Chrift  dcuoit'venir,apportant  falut  &  vne beatitudeparfaite.  Et  pourrantij-ne  met  au- 
cunemét  ce  poinôt  en  doute:mais  feulement  il  demâde  fi  lefus  eft  ce  Rédempteur  proiiais.  Car  puis 
qu'ils  ertoyent  bien  pcrfuadezdelaredemptionpromifeenlaLoy&  es  Prophètes,  il  reftoit  qu'ils 
la  rcceufTent  lors  quelle  leur  eftoitpiefenteeenlaperfonne  de  Chrift.  C^andilàdfoufte,O«//.'0/« 
en  attendons  vn  autre  ;  Par  ce  mot  il  touche  obliquement  &  reprend  leur  nonchalance,de  ce  qu  ayans 
cfté  par  II  long  téps  Ciifeignez  certainement.ils  flottoyent  encores  d'vn  cofté  &  d'autre,  &  n'eftoyçc 
poin'c  bien  refolus  en  leurs  efprirs:  Aufsiil  monftre  quant  &  quant  quelle  eft  la  nature  &  prop  r  icté' 
ae'la  foy  :  aflauoirqueliant  fondée  en  la  vérité  de  Dieu,  elle  ne  regarde  point  çà  &là,  &  ne  varie,-& 
o'uc  fe  contentant  de  Chiiftfeul,ellc  ne  fe  tourne  point  ailleurs.  ..      . 

'  4  AUe\&  amionce\.  Comme  lean  en  fà  demande  auojt  parlé  en  fa  perfonnc  pour  autruy,ainfi 
Chrift  corrunadequ'onface  ce  rapport  àlea,lequeltoutesfoisdeuoitpluftofteftreadrcflc  aux difci 
pies  d'icein-y.'Ci^at  à  ce  qu'il  ne  refpôd  pas  iimplcmê  t,il  le  iâ,ii  tât  pource  qu'ilvaloit  mieux  q  la  cho 

feparlaft 
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fc  par]aftellc-merme,qiie  pour  donner  à  Ton  Hcraut  plus  ample  argumétd'eiifcigiier.  Et  toutesfois  il 
ne  Iny  fournit  pas  feulement  vne  matière  (impie  &  nue  es  miracles.mais  il  les  accomode  à  leur  h:i,fuy 
uant  les  partages  des  Prophètes:  maisprincipalcmét  il  touche  vn  pallage^iu  ;j.chap.  d  If  &  vn  autre 
àu6\,  aiin  que  les  difciples  de  leâ  recognoiflent  que  ce  que  le  Prophète  auoi  t  dit  touchât  le  re'^nc  de 
Chriil:,  cft  aduenu  &  accôpli.  Au  premier pailagc  ell  côtenue  la  dcfcript iô  du  règne  de  Chrifl:,  luus  le 
quel  Dieu  promet  qu'il  fera  tât  libéral  &  propice  qu'il  douera  fecours&  remède  cotre  routes  mala- 
dies. Et  il  n'y  a  poît  de  doute  qu'il  parle  de  la  deliurâce  fpirituelle  de  tous  maux  £cdc  toutesmifcrcs. 
Mais  Ch.  ift  a  môUréparfignes externes  (côme  il  a  efté  dit  ci  deuât  )  qu  il  eftoit  venu  médecin  fpiri- 
tucl  pour  gairir  les  amcs.  Par  ce  moyé  les  dilciples  ne  s'en  font  point  retournciinci.Ttains,veu  qu'ils 
auoyét  vne  refpôfe  toute  claire,  &  fans  aucune  obfcurité. L'autre  partage  eft  en  cela  fcblablc  a  1  prè- 
•mierjq  môftrât  q  les  threforsdelagrace  de  Dieu  ferôt  manifcftez  aux  homes  en  Chrii'c,il  exprime  q 
Chrifteft  fi->ecialcmét  ordôné pour  les poures &  afiligez.Et  Chriil  illeguetout  exprès  cefcc  i'rophe 
tie,en  partie,àrin  d'accouftumer  tous  les  fiens  à  cefte  première  Ic^ôdhumilitéen  partie'à  lin  doftcr 
Je  fcâdale  que  le  fens  de  la  chair  pourroit  prêdre  en  voyant  ce  petit  troupeau  contéptible.  Car  cème 
nous  fommesfuperbes  de  nature,nous  ne  faifonspas  volôtiers  cas  d'vne  chofe  ,s'il  n'y  a  grade  fplé- 
deur&apparéce.MaisrEg!ifedeChrill,veuqu'elleeftdepoures&limplesgés,iln'yariêquiappro 
che  moins  de  quelque  beauté  magnifique  reluifante  deuât  les  hômcs.  Cela  cft  caufe  que  plufieui  s  c6 
çoyuét  en  eux  vn  mefpris  &  defdain  de  l'Euâgilcpource  que  tous  les  plus  gras  &  efleuez  en  honiuu»- 
nclereçoyuentpoint.Or  Chriftmonftrecôbienceiugemét  efl:  peruers&  inique,  côfideré  la  nature 
de  l'Euâgile:  veu  qu'il  ne  s'adrefle  lïnô  aux  poures  &  mefprifez.  Dont  s'enfuit  qu'il  n  'aduient  ncil  de 
noaueau,ouqui  no'  doyue  troubler,fi  cefte  doftiine  eft  mefprifce  de  tous  les  grâs,lefqls  eflâs  eniîe  j 
en  leurs  richertes,ne  donner  aucun  lieu  à  lagrace  de  Dieu.  Et  qui  plus  cftjfi  laplus  gi  ad  part  d^s  hô- 
meSTeiette  rEuâgile,il  ne  faut  pointque  nous-nous  en  esbahifsions ,  veu  qu'à  grad  peine  en  trouue- 
ra-on  de  cent  l'vn  qui  ne  foit  enfle  d'vne  confiance  peruerfe.  Au  refte,côme  Chnft  défend  &  maincict 
ici  l'Euangile  contre  tout  mefpris,aufsi  d'autre  part  il  nous  monftre  quelles  gens  font  prop  tes  à  re 
cêuoirlagracedefalut,qui  eft  là  prefentee.  Et  par  ce  moyen  en  côuiantbenigncmét  les  poures  pé- 
cheurs à  l'efperance  de  falut,il  les  ledreflTe  en  certaine  afleurâce.  Car  il  n'y  a  point  de  doute  que  ceux 
la  foMt  ici  appelez  Poures,deCque]s  la  condition  eft  miferable  &  con;  ëptible,&  lefqaels  ne  ibnt  ne  c-      ■ 
ftimez.Parquoy,tant  plus  vn  home  feraabailfcjtât  s'en  faut  que  fa  pouretc  luy  doyue  dôner  occafio 
de  defefpoir,que  plultoft  il  doit  fur  cela  prédre  courage  de  ccrcherChrifuMais  qu'il  nous  fouuifcr,£ 
qu'il  n'y  a  point  d  autres  gés  qui  foyét  tenus  pour  poures ,  finoa  ceux  qui  font  tels  en  eux-meimes: 
c'eftàdirequifontaba'TiiS&humiiiezparl&fentimentdeleui  miferc&poureté.  ;' 

6  Et  bie'2-heureux  celuy  ^ui,&c.  Par  cefte  conclufion  Chrifl  a  voulu  nous  aduertir  q  pour  demeu- 
ret  fermes  &conitans  en  lato)  tic  i  Euangile ,  il  eft  beioin  de  refifter  aux  fcandalesqui  pomioyent 
empefcher  le  cours  de  noftre  foy .  Et  c'eit  ici  vne  anticipation  qu'il  fait  pour  nous  fortiher  &  ai  mer 
côtrelesfcâdales:pourcequ'ilnyaiamaisfauted'occalionsdelereier:ei,iufqu'àceqiieno?Cû.uis 
&nos  efptiis  foyét  efleutz  par  defl'as  tous  fcâdales.'Voyladôcvnpoinâ:  qu'il  faut  entédre  tout  pre- 
mier ,  C^il  nous  eft  neceffaire  de  batailler  contre  les  fcandales,  à  fin  que  nouspuifsions  perfïfter  en 
la  foy  de  Chriit .  Car  ce  n'ett  pas  fans  caufe  que  Chrift  efl  nômé  pierre  de  fcandaie ,  &  Pierre  dette- 
bufchemétjàlaquelleplulieurss'achoppét.Ileft  bien  certain  que  cela  aduienr  par  noii;refau;e;mais 
Chriil  remédie  mefme  à  celte  faute,en  diCa.m,.Queùie»- heureux/ont  ceux  ^ai  »eJerot  poiKtJca'jda.'iTer 
*« /«j.'dôtaufsi nous recueillôs  que lesincredu/cs  n  ont  nulle  excufc,cbbien qu'ils  ai leguét  des  li.aa 
daks  fisnôbre  pour  fe  couurir.Car  qu'efl:-ce  qui  les  empefche  d'approcher  de  Chriit,  ou  ^  les  po-..f 
fe  à  fe  dcllourner  de  luy:; Certes  c  efl  poarce  qu  il  apparoill  auec  fa  croix  deslîgurco:  con;cptibk,& 
expofé  aux  opprobres  du  môde-.pourcequ'il  nous  appelieà  participer  de  ftsafmctios.bricf.poui- 
cc  que  fa  gloire  &  maieflé ,  comme  elle  eit  fpirituelle ,  n'eil  rien  efhmee  de  niondc.  En  apres,p  o.uce. 
quefadoftrineefldutoutcôtraireànoftrefens.  D'auantagcpoarce  queparla  rufe de  Satan oeau-! 
coup  de  troubles  font  fufcitcz,à  fin  de  dittàmer  le  nom  de  Chrift  &  1  Eudgiie,&  le  rendre  odieux. Eu, 
lin,d 'autant  que  chacun  comme  de  propos  délibéré,  fe  forge  vn  grand  monceau  de  fcandales:  pour- 
ce  que  tous  non  feulement  font  bien  aifes  de  fe  retireç  de  Chrift,  mais^aufsi  talchent  maJicieufeniêC; 
d  en  trouuer  les  moyens. 


MATTH-    XI. 

,  7  Et  comme  ils  s'en  alloyentjefus 
comen<^a  à  dire  de  lean  à  raffemblce, 
Qt/eftes-vous  aile  voirauderert?vn 
rofeau  demencf  du  vent? 

8  Mais  cju'efles-vous  aile' voir?  vn 
homme  veftude  précieux  veftemés? 
voyci ,  ceux  qui  portent  habits  préci- 
eux font  es  maifons  àts  Rois. 


MARC 


I.  V  ç  y  1 1. 


24  Quand  les  meflagcrs  de 
lean  furet  partis,il fe  preint  à  di 
re  de  lean  aux  troupes,  Qa^- 
ftes-vous  aile  voir  au  defeit  ?vn 
rofeau  demenc  du  Yent? 

2  5  Mais  qu  eiîes- vous  allé 
voir  ?  vn  homme  veila  de  pré- 
cieux vcftemensîvoici  ceux  qui 


I5(S  COMMENT. 

c)    Mais  cju  eftes-vous  allc  voir?vn  1 
Propheteîvoirc  ie  vous  di,6c  plus  que 
Prophète: 

io    Car  c'efl:  ceftuy-ci  duquel  il 

Riiac.3  a.i,  g^  efcrit, Voycijfenuoye  mon  Mef- 

^oM.accou-  fager  deuanr  ta  face ,  qui  "^préparera 

fi'"^^^       ton  chemin  deuant  toy. 

^ou,A>!ge    II  le  vous  di  en  veritc  qu'il  n'en  efl 

point  ilTu  entre  ceux  qui  font  nais  de 

femmes  aucun  plus  grand  que  lean 

Baptifle  :  toutesfois  le  moindre  au 

Royaume  des  cieux ,  eft  plus  grand 

'^queluy. 

12  Et  depuis  les  iours  de  lean  Ba- 
ptillc  iufqu'a  maintenant ,  le  Royau- 
me des  cieux  eft  force,  &  les  viblens 
le  raui  lient. 

i^  Cartons  les  Prophètes  &  la  Loy 
ont  prophetizc  iufqu  à  lean. 

1 4    *Et  lî  vous  le  voulez  receuoir, 
c'cH:  Elie  qui  deuoit  venir. 
i^    Qii  ha  aureilles  pour  ouir. 


lue  I^.d.16'. 


*o«,  Etjî 
vous  Vou- 
lez, rece- 
voir mou 


font  en  pompeux  veflement,  ôc 
vmct  en  délices,  font  es  maiions 
des  Rois. 

iG  Mais  qu  eftes-vous  aile 
voirîvn  Prophete?voire  ie  vous 
di,&plus  que  Prophète. 

ij  C'ell  celuy  duquel  il  efl; 
efcrit ,  Voyci ,  i'enuoye  mon 
*  Meflager  deuant  ta  face ,  qui 
préparera  ta  voye  deuant  toy. 

2  8  Car  ie  vous  di ,  qu'entre 
ceux  qui  font  nais  de  femmes, 
il  n'y  a  nul  Prophète  plus  grad 
que  lean  Baptiile  ;  toutesfois 
le  moindre  au  Royaume  de 
Dieu,ell:  plus  grand  que  luy. 

L  VC   XVI. 

i^  La  Loy&  les  Prophè- 
tes o«/^«ririufqu'à  lean:  depuis 
ce  temps-la  le  règne  de  î3ieu 
efl:  euangelizc,&  chacun  le  for- 
ce. 


oye. 

7  £^<:o?«.'«ez7/.r>'z^%fw.chriftloiiëleanenucrslepeuple,à  finqu  'ils  remémorent  ce  qu'ils 
anoyent  ov:y  de  iuy,&  adiouftent  foy  à  fon  tefmoignage.  Car  il  eftoitcommunémét  grand  bruit  de 
luy,  &  o;i  en  pavloi;  honorablement  :  mais  fa  dodrine  n'cftoit  pas  en  (î  grande  eftmie,  &  mefme  y  en 
auoirbienpeuquieaflentefgardàfonminiflere.  Or  Chriftadmonefte  que  tous  ceux  qui  eftoyent 
allez  au  defert  ponr  le  voir.ont  perdu  leurs  peines,s'ilsn'employent  leurs  fens  &  leurs  efprits  à  mé- 
diter en  roui'è  reuerence  fa  doârrine.  Ainfi  doncquesle  fens  de  cç%  mots,FoHs  efles  allez.aH  defert.é^^ 
C'euft  eité  vue  légèreté  folle,&  du  tout  ridicule,  fi  voftre  voyage  n'euft  eu  quelque  certain  but  pro- 
poie-.mais  voils  n'y  auez  cerché  ne  lapompe  du  môde,ni autre paffe-temps  &  amufement  vamiains 
vous  auez  feulement  prétendu  d'ouir  la  parole  de  Dieu  parla  bouche  du  Prophète.  Maintenant  dôc 
ques ,  à  Hn  que  vous  rapportiez  fruift  de  voftre entreprife ,  mettez  peine  que  ce  qu'il  a  die  demeure 
bien  imprimé  en  voftre  mémoire. 

8  Ceux  ^ui  font  accoufireT^  Ceux  qui  penfent  que  ce  propos  de  Chrift  tende  à  condamner  les 
pompes&mignardiresdeCour,s'abufent.Ilyaplufieursautrespaftageslefquelsreprenétlafuper 
fluité  &  par  trop  grade  curiofité  en  habillemés:mais  le  fens  de  ce  partage  eft  plus  fimple.  Qu'il  n'y  a- 
uoit  rien  de  femblable  au  defert  pour  y  attirer  le  peuple  de  tous  coftez,d'autant  que  là  tout  y  eftôit 
en  friche  &faus  beauté,  &n'iauoit  rien  qui  nefuftpourdefgoufterlesgens:maisquepour  voirde 
beaux  veftemens  &  aiirrcs  chofes  agencées  bien  proprement , il  faut  pluftoft  aller  es  Cours  des 
Rois. 

II  levons  àienverité.  Par  cesmots  non  feulement  l'authorite  de  lean  eft  eftablie,  mais  aufsi 
fa  doctrine  eft  efteuee  par  deflus  les  prophéties  anciennes,  à  fin  que  le  peuple  prene  fa  vifeeau  droit 
but  du  minifterë  d'iceluy»  Car  pour-ce  qu'ils  ne  côfideroyent  point  à  quelle  finilauoit  efté  enuoy  é,ce 
la  faifoit  qu'ils  ne  rapportoyent  quafi  aucun  profit  de  fes  fermons.Pour  cefte  caufe  Chrift  l'efleue & 
met  par  deftus  le  râg  des  ProphcteSjà  fin  que  le  peuple  entéde  qu'il  auoitreceu  vue  commifsionfpc 
ciak  &  plus  excellente  que  ceux-là.  Au  refte ,  quant  à  ce  qu'en  vn  autrepafl'age  il  dit  de  foy-mcfnie 
qu 'lin  eft  point  Prophète,  il  ne  contredit  pas  à  ce  ticrequelay  attribue  ici  Chrift.  Vrayeliqu'il 
n  a  pas  efté  Prophète  à  la  façon  des  autres,lefquelsDieuauoitiadis  mis  en  fon  Eglifeexpoiiteurs  de 
la  Loy,  &  comme  mcftagers  ordinaires  pour  déclarer  fa  volonté  :  toutesfois  il  eftoit  plus  excellent 
que  les  Prophètes ,  pource  qu'il  annonçoit  non  pas  de  loin  &  obfcurement  fous  desombres  ou  fîgu  - 
reSjComme  les  autres.mais  de  pres&manifeftement,queletemps  de  la  rédemption  venoit. A. |uoy 
aûfsi  fe  rapporte  la  prophétie  de  Malàchie,qui  eft  mifeincontincnt  apres:à  fçauoir  que  Jean  <ry?j(?/«i; 
excellent  que  Usaittrés:^QVs:Qç.  qu'il  eft  le  Héraut  marchant  deuant  Chrift  pour  luy  faire  honneur .  Car 

combien 
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combien  que  les  Proplictes  anciens  eiid'cnt  parle  de  fonrcgnc,  toutcsfbis  ils  n'ciloyent  pas  mis  dé- 
liait fa  facepoiii  lemonlhcrprefent,commeIean.  Les  ktteuispoiirroiir  prendre  le  ref  te  fur  Je  pre- 
mier chapitre  de  lainft  Luc.  Qu^ilneflçou:t  ijfu.  Le  Seigneur  palfe  plus  outre, Qu'autant  que  Ican  a 
fannomélesPropheteSjd'autant  les  Mimilrcs  de l'Euangile  feront  plus  excelles.  Ceuxaufquelsil  a 
fembit  que  Chi  iiî  fe  compare  ici  auec  Iean,fe  font  abufez  bien  Iourdcmcnt:car  il  n'cft  point  ici  par 
lé  de  l'excellence  de  la  pcrfonnejmais  feulement  eft  louëc  lagrâdeur  de  la  cliarge:ce  qui  appert  plus 
clairement  des  paroles  de  laindLuCjOU  il  efl:  à[t,Il  n  y  a  nut  Prophète  plus  graudi^ue  leu'i  Baptt/le.CïV 
ilrapportenommémentceftegrandeurà  l'office d'enfeigner.  £nfomme,Iean  edornéd'vn  iibeau 
titre  de  louai.ge ,  à  fin  que  les  luifs  prenent  garde  plus  attentiuement  à  l 'ambaflade  qu  il  leur  auoit 
apporté. Et  puis  ceux  qui  deuoyent  fucceder  vn  peu  apres,font  préférez  à  luy,à  fin  que  la  maieflé  de 
1  Euangile  foit  efleuee  par  deifus  la  Loy,&  cefte  prédication  qui  a  efté  entre  deux.Or  comme  Chrift 
a  voulu  préparer  les  Iiiifs,à  receuoir  l'Éuâgile,  ainfi  faut-ilqu'auiourd'huy  cela  férue  pour  nous  ref 
ueillcr,  à  fin  que  nousoyons  auec  reucrenceChrift  parlant  à  nous  du  haut  thronedcfa  gloire  cele- 
fte.dc  peur  qu'il  puniflenoftremefprisparccftereieftionefpouantable,  laquelle  il  dénonce  aux  in-  ' 
crédules  par  Malachic  au  mefme  paffage.  Le  Royaume  des  deux  &  de  Diett-,  fe  prend  pour  Teflat  nou- 
ueau  de  rEglife,comme  en  d'autres  paffages  precedcns:pourcc  qu'a  la  venue  de  Chrift  eftoit  promi 
fe  vue  leliauration  &  reformation  de  toutes  chofcs.Ou  il  y  auoitjC<r/«j  tjui  eft  moindre,  i'ay  mis  feule 
ment  le  moindre;comme  aufsi  porte  le  Grec.Et  le  fens  eft  en  ccfte  forte  plus  clair,pource  qu'on  voit 
mieux  comment  il  comprend  tous  Miniftres  de  l'Euangile.Et  côbien  qu'il  y  en  ait  pluiïeurs  lefquels 
ayans  receu  vne  peti tcmefure  de foy,font  bien  au  deffous  de  Iean:toutesfois  cela n'empefche  point 
que  leur  prédication  ne  foit  plus  haute  &  plus  excellente,entant  qu'elle  propofe  Chrift  ayant  accô 
pli  vne  fatisfaftion  &  purgation  eteruellepar  fon  facrificc  vnique ,  viétorieuxpar  deffus  la  mort,  & 
Seigneur  de  la  vie  :  &  d'autant  que  le  voileofté ,  elleefleueles  difciptes&  auditeursau  Sanâuaiaire 
celefte, 

12  Depuis  les  ioHrs  de  lean,&c.  lenedoute  point  que  Chrift  ne  vueilleicimagnifierla  maiefté 
de  rEuangtle,cn  ce  que  plulieurs  le  defiroyent  d'vne  affedion  erdente.Car  côme  Dieu  auoit  fufcité 
Ican  pour  eftre  héraut  du  règne  de  fon Fils,ainfiil  auoit  mis  vne  efficace  &  vertu  de  l'Efprit  en  la  do 
(Srine  d'iceluy,à  fin  qu'elle  entraft  iufques  au  profond  des  cœurs  des  hommes,  &  y  allumaft  vne  telle 
ardeur.  Il  appert  donc  bien  que  cefte  doftrine  eft  venue  dé  Dieu,laquelle  t  ant  foudainement  gaigne 
les  cœurs  des  hommes  d'vne  façon  non  accouftumee,  &  y  caufc  des  mouuemens  merueilleux  :  mais 
le  fécond  membre  de  cefte  fentence  contient  vne  reftrindion:à  fçauoir ,  Que  les  violens  le  rauiffent. 
Car  poarce  que  la  plus  gi  âd'  part  n'eftoit  efmeuë  non  plus  que  fi  les  Prophètes  n'euftcnt  iamais  dit 
vn  feul  mot  de  Chrirt,ou  que  lean  ne  fuft  iamais  venu  pour  luyrçndre  tefmoignage,  il  dit  quecefte 
violence  de  laquelle  il  auoit  parlé,n'eft  finon  en  quelque  certaine  manière  de  gens.  Le  fens  eft  donc- 
queSjLes  gensaccourent  maintenant  de  toutes parts:en  grand  nombre,  comme  fi  les  hommes  fe  iec 
toyent  par  grande  violence  pour  occuper  leRoyaume  de  Dicu.Car  eftans  refueillez  par  la  voix  d'vn 
homme,  ils  s'aflembleni  &  vienent  par  troupes  ,&  reçoyuent  non  feulement  d'a!ïeâ:io'.i,mais  aufsi 
d'vneimpetiiolicé  véhémente  la  grâce  qui  leur  eft  prefentee.  Et  combien  que  plulieurs  demeurent 
endoimis ,  &  ne  font  touchez  non  plus  que  fi  lean  au  defert  iouoit  vn  rolle  qui  ne  leur  apparteint  en 
rien,fi  eft-ce  toutesfois  que  plufieursy  accourent  auec  grandardeur.  Or  le  but  de  cefte  fentence  de 
Chrift,eft,que  ceux-là  font  inexcti  laies,  lefquels  ne  confiderent  point  la  vertu  manifefte  de  Dieu ,  la- 
quelle fc  monftre  tant  eu  la  perfoiuie  deceluy  qui  enf6igne,que  des  auditeurs,  &  par  mefpris  laiftcnt 
tout  pafler  comme  à  clos  y  eux.  Cependant  nous  apprenons  de  ces  mots  quelle  eft  la  vraye  nature  & 
manière  de  la  foy.àfyauoir  que  les  hommes  confentent  non  pas  froidement  &  par  acquit  quâdDieii 
parle,mais  d'vne  atïeétion  ardenteils  afpirent  àluy,&  qu'ils  s  csforcent  d'y  entrer  commeparimpe- 
tuofité. 

19  Luc.  La  Loy&  les  Prophètes,  PpurcequeleSeîgneurauoitditqu'encefteardenteafFeôiô 
du  peuple  onvoyoit  vn  preparacif  ou  commencement  deschofes  que  les  Prophètes  auoy  ent  predi- 
tes,ïOuchant  le  renouuellem'jnt  &  changement  qui  deuoit  eftre  en î'Eglife  :  maintenant  il  fait  com- 
paraifônduminiftere  del'Euangileauec  la  Loy&  les  Prophètes:  comme  s'il  difoit  que  cen'elt  pas 
merueilles  fi  Dieu  befongne  maintenant  fi  puiflamment  es  cœurs  des  hommes ,  veu  qu'il  ne  fe  donne 
plus  à  cognoiftre  à  eux  de  loin,&  fou  s  des  ombres  obfcures,  mais  qu'il  fe  prefente  de  près  &  en  face 
pour  eftablir  fon  règne.  Delà  s'enfuit  que  ceux  qui  reiettent  obftinémentJa  dodrinc  de  lean,  ont 
moinsd'excufe  que  lescontempteurs  de  la.  Loy&  des  Prophètes.  Le  mpt  de /'r<7;;/&«f/^^/:^fr,  emporte 
quelquepoids:  à  fçauoir  que  laLoy&  les  Prophètes  nepropofoyent  pas  Dieu  prefent  deuant  les 
■  yeux  des  hommes ,  mais  le  reprefentoyent  par  figures  &  ombres.  Nous  voyons  maintenant  à  quoy 
tend  la  compairaifon  :  à  fçauoir  qu'il  ne  faut  pas  que  les  hommes  maintenant  foyent  froids  &  lal- 


parauant] 

car  combien  que  fa  prédication  ait  efté  vne  partie  de  l'Euangile ,  toutesfois  ce  n'en  eftoit  qu'vn  pe- 
tit commencement. 

14    Matth.     Et  fivouslevoiile'Xj'eceuoir.    Il  déclare  maintenant  plus  ceçtainement  comment 
Ican  a  commencé  à  euangeli;^çi:  le  règne  de  Dieu:  à  fçauoir  pource  qu'il  eftoit  ceft  Elie  qui  deuoit 


ipS 


COMMENT. 


cftre  enuoyc  deuaiu  la  hce  de  Dieu.Chrift  donc  veut  que  les  Inifs  recognoilïent  maintenant  cefi:  ad 
ucnement  inagr.iHque&cfpouantabledeDieu,  lequel  Malachiea  defcrit  -.veuqu'Eliequia  là  elle 
niomis,fait  maintenant  ofiice  comme  de  héraut.  Au  refte,parcefl:eexceprion,S/ftf«x/fz/w//e:^rfCf- 
?/(7<>,il  touche  leur  obftination&endurciiTement,pource  que  d'vne  malice  ils  demeuroyentaueugies 
au  milieu  de  la  clairté  tant  euidéte.Mais  lailïera-il  d  eftre  Elie  quand  on  nele  receura  point  V  Chrill 
n  entend  pas  que  l'cftat  &  la  commifsion  de  lean  dépende  de  leurapprobation.mais  après  auoir  de 
claré  qu'il  ell  Elie,il  dit  qu'ils  demeureront  conuaincus  de  nonchalance  &  d'ingratitude,sll  n'ha  tel 
leauihorité  enuers  eux  comme  ilmerite. 

15  ^ihaaureilles^&c.  Nous  fçauons  que  Chrill  a  accouftuméd'vfer  de  cefle  fentence,tou- 
tesfois  &  quam.es  qu  il  tiaitte  de  quelque  chofe  de  grande  confequéce,  &  qui  ne  doit  pas  eftrp  efcou 
tee  par  acquit-.toutesfois  il  admonefte  quant  &  quant  que  tous  necomprenent  pas  les  myfteres  def- 
queisil  parle  &  que  laraifon  eft,d'autant  que  plulieurs  des  auditeurs  font  fourds,ou  pour  le  moins 
ont  les  aureilleseftoupees.  Or  pource  que  non  feulemétvn  chacun  eftempefché  par  fa  propre  incre 
dulit  é,mais  aufsi  les  hommes  fe  retardent  les  vns  les  autres ,  Chrift  exhone  ici  les  eleus  de  Dieu  qui 
ont  des  aureillespercees,qu'ilsfoyenr  attentifs  àconiiderer  ce  fingulierfecret  de  Dieu,  &qa'ilâ  ne 
deuienent  point  fourdsauec  les  incrédules. 


M  A  T  T  H.  X  I. 

16  Mais  à  qui  accom 
pareray-ie  cefte  gênera 
tionî  Elle  efl  fembla- 
ble  aux  petis  enfans  qui 
font  afsis  es  marchez ,  & 

*w,/*/>/z- crient  à  lears  compa- 

cotrei'eux  ^„^„^ 

^         ornons, 

17  EtaifentjNousvo' 
auons  flufte',&  vous  n"'a- 
uez  point  dâfe;  nous  vo' 
auons  chante  complain- 
tes ,  &  vous  n  auez  point 
lamente. 

1 8  Car  Ican  efl  ve- 
nu ne  mangeant  ne  beu- 
uanf.&  îls  difent,!!  ha  vn 
diable, 

15)  LeFilsde  rhom- 
me  efl  venu  mangeant 
&  beuuant  :  &  ils  difent, 
Voyiavn  homme  gour 
mand  &  yurongne ,  ami 
des  Peagers  ôc  des  mal- 
viuans  :  maislafapien- 
'*'cu,j'^r    ce  a  eflé  iuftifiee  "^d  e  fcs 


i,uiFH- 
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2^  Et  tout  le  peuple  qui  oyoit  cela,&  les 
Peagers  qui  eftoyent  baptizez  du  Baptef- 
me  de  Iean,iuil:ifierent  Dieu; 

p  Mais  les  Phariflens  &  les  Dodeurs  de 
la  Loy ,  qui  n'eiloycnt  point  baptizez  de 
luy  reietterent  le  confeil  de  Dieu  *  en  cux- 
mefmes. 

51  Lors  le  S  eigneur  dit ,  A  qui  donc  ac- 
compareray-ie  les  hommes  decefle  ge- 
neration,&  à  qui  refembent-ils? 

52  Ils  font  lemblaWes  aux  garçons  qui 
fontafsisau  marché,  &  crient  les  vns  aux 
autres,  &  difent ,  Nous  vous  auons  ioué  du 
haut-bois,&  vous  n'auez  point  danfc:  nous 
vous  auons  chante  complaintes,&  vous  n  a 
uez  point  pleure'. 

^j  Car  lean  Baptifteert:  venu  ne  man- 
geant point  de  pain,&:  ne  beuuant  point  de 
vin  :  &  vous  dites,ll  a  le  diable. 

54  Le  Fils  de  rhommeeft  venu  man- 
geant &  beuuant  ;  &  vous  dites  ,  Voyci 
vn  homme  gourmand,  &  yurongne, a- 
mi  6.QS  Peagers  &  gens  de  mauuaife 
vie 

55  Mais  la  fageffe  eft  *  auouëe  iufte  de 
tous  (es  enfans. 


29  Luc.  Et  tout  le  peuple  ^ui  oyoit  cela,  d'f .  jS.Matthieu  à  omis  cefte  partie,laquelle  toutcsfois  ef- 
.clardt  fort  lérexte  •■  carc'eltcequiadonneoccafionà  lefus  Chrift  de  faire  cefte  complainte  &re- 
proche,q'iand  il  a  veu  que  lesScribes eftoyent  fi  obftinez  &  endurcis  à  mefprifer  Dicu.La  fubftance 
de  ce  pariage  eft,  que  le  commun  peuple  &  les  Peagers  ont  donné  gloire  à  Dieu:  mais  les  Scribes  qui 
fcplaifoyenten  eux-mefmesd'vneprefomption  defcauoir  ,  n'ont  tenu  conte  de  tout  ce  que  lefus 
Chrift  auoir  citjl  eft  vray  que  de  prime  face  cela  obfcurcit  fort.ou  pluftoft  desRgure  la  gloire  del'e 
ùsngile,  que  Chrift  n'apcii  attirer  des  difciplesfinon  du  menu  peuple  ccmtemptibl©,&  que  ceux 

qiT? 
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^:uauoyentbnntderaiiiaetéoiidedo(5lrine,roiumettt\Mais]eScignciiravon]tidcsTecomnicn- 
ccmciir  pioporcrceft  exemple,  à  iin  que  les  gens  de  ce  temps-la,  ou  ceux  qui  viendroyenr  ,-ipres,  ne 

iugcaHeiit  de  lEuangilc  par Tappiobaiion  qu'il  a  entre  les  hommes:  car  de noihe  nature  nousforn- 
mcsqualîtous  enclins  à  ce  vice.Maisil  n'y  a  lié  plus  defraifonnablc  que  d'aOujettirla  vérité  de  Dieu 
au  iugementdeshommes.defquels  toute  la  fubtilitén'efl  autre  choie  que  pure  vanité.  Aiiifidon- 
qiieSjDieu  a  eileu  (comme  dit  faind:  Paul,  I.  Cor.i.d.27)  la  partie  qui  eftioiblc  &  folle  fc'lo.-i  le  mon-- 
de,ahn  de  mettre  bas  tout  ce  qui  femble  eftre  fort  &  fage.Mais  nolîre  deuoir  ell  deprefererceRe  fo- 
lie de  Dieu(ainfi  que  l'appelle  le  mefmc  fainft  Pau])à  toute  lagrande  apparence  de  la  ragclfc  humai 
ne.  lujhfiereiit  Dtcu.  Celte  façon  de  parler  eft  bien  digne  d'eftre  notce,quand  il  dit  de  ceux  Icfqacl's 
receuaiisentouc  honneur  &  reucrence  le  Fils  de  Dieu,  donnent  approbation  &  confencemc-ntà  la 
doiftrine  qu  il  apporte.qu'ils  attribuent  iufticeà  Dieu.  Donc  ce  n'cft pas  de  meruejlles ii  le  fainft  L- 
fpritpartou:  magnifie  la  foy  partitres&  louangcslîngulicres,lny  donne  le  premier  &  principal 
lieuauferuicedcDieUj&aflenrequecehiyellvnferuicetrcfagrcable.  Carquellctruurepourroit- 
on  dire  plus  fainéle  que  de  maintenir  à  Dieu  fa  iufticeVCombien  que  le  mot  de  luHiHer,  s  e.fl  end  gé- 
néralement à  toute  la  louange  de  Dieu  :  comme  s'il  euft  dit  que  Dieu  a  eftc  approuué  &  oriié  de  fa 
gloirepar  le  peuple  qui  s'eftarreflé  à  fa  Parole.  Grcomme  la  foyiuflilie  Dieu,ainli  au  contraire  il 
ne  fepeut  faire  qu'incrédulité  ne  blafpheme  contre  luy,&le  defpouilk  de  fa  louange  auecgrandop 
probrc.  Au  reftc,celkmefme  faconde  parler monftre  que  lors  leshommes  font  vraycmcnt  domtez 
&  humiliez  pour  croire,  quand  renonçans  au  fens  de  la  chair,ils  foiit  bien  refohis  &  afleurez  que  rien 
ne  procède  de  Dieu  qui  ne  foit  tout  pur  &  droit, &  ne  fe  donnent  point  congé  de  répliquer  contre  fa 
Paioleoufesœuures.  ^utejioyoït  bapnz.e\.&c.  Sainét  Luc  entend  quele  fruiét  du  Baptefme  qu'ils 
auoyent  receu  s*eil  lors  monlli  e  ,  pource  que  cela  leur  a  efté  vue  préparation  bien  vtile  à  rcceuoir  la 
doctrine  de  Chrift.  C'auoit  defia  elté  vn  figne  de  crainte  de  Dieu ,  de  ce  qu'ils  s'efioyent  prefentcz  à 
élire  baptizez:  maintenant  le  Seigneur  fait  monterce  petit  commencement  à  vnprolù  &auance- 
mcnt  plusgvand  :  comme  les  Scribes  en  mefprifantle  Baprefmedelcan  s'eftoyent  parleurorgueil 
fermez  la  porte  de  la  foy.Si  nous  voulons  donc  montera  vncpcrfedionentiercgardons-nouspre- 
m.ercmentdemcfprifervn  feul  moyen  par  lequel  Dieu  nous  conuie  ,tant  petit  foit  il,  mais  foyons 
prclUcn  h.imiliré  de  commencer  par  les  plus  petis  rudimens.  En  fécond  lieu  il  nous  faut  met- 
tre peinequenoilrefoy,Iielle  aeu  vn  commencement  débile,  croifle&proiîtede  plus  en  plus  par 
dcgrez. 

30  Reiettére".t  le  confeil  de  Dieu  en  eux-mefmes .  Le  Conftil  de  Dieu  eft  ici  oppofé  à  l'orgueil 
deceftable  dcsScribes,  comme  vn  i  ei  me  honorable.  Car  le  mot  de  Confeil,  emporte  vne  maiefté 
pour  défendre  &  maintcnirla  doftrine  Je  Dieu  cotre  le  mefpris  des  hommes.  Au  refte,ce  que  fainâ: 
Lucditpourroit  iîgnilierdemot  a  mot.  Contre  eux-mefmes:&  defai(ft,ie  nereprouuepascefens, 
qui  femble  meilleur  à  plufieurs  :  affauoir  que  les  Scribes  ont  efré  rebelles,  à  leur  propre  ruine  &  con- 
damnation. Maispource  que  la  narration  de  fainft  Luc  eft  fuiiple^i'ay  mieux  aimé  traduire  ceci. 
£«  eux-méfînes:  comme  s  il  difoit ,  Combien  qu'ils  ne  contredirent  pas  apertcment  &  en  termes  ex- 
près ,  que  toucesfois ,  comme  ilselloyent  enflez  d'vn  orgueil  caché  au  dedans ,  ils  l'ont  mefprifé  en 
eux-mefmes. 

31  Mais  a  ^ui  com^areray-ie ,&c.  Ilnecomprend  pasrousceux  defontemps,  maisil parle 
proprement  des  Scribes  &  leurs  femblables.  Orilleuncproche  quecomme  .ainfifoitquc  Dieu 
ai  tclfayé  par  plufieurs  moyens  de  les  attirera  foy  ,ilsontrepoufl*éfa  grâce  par  vne  obihnation  in- 
corrigible.Mais  il  vfe  d'vn;  fimilitude,laquellc,comme  il  ell  vray-femblable,en;  prife  d  vn  ieu  com- 
mun encreles  petis  enfans.  Car  cefteconicftiiré  a  quelque  apparence.  Cycles  petis  enfanschan- 
iôyent  ainfi,  eftans  diuifez  en  deux  bandes .  Et  de  fait,ie  penié  que  Chrift ,  de  propos  de]iberé,afin 
d'ibbatrcrorguelldesScribes,a emprunté  des  petis  enfans  ce  propos,pourdie{lér  la  ;eprchen(îon 
qu'il  vouloic  faiïc-ùg.uiiant  par  cela  que  quelque  grâdeur  &  hautelVc  qu'ils  eu{lént,toutesfois  pour 
les  condamner  il  nefaloit  autre  chofcqu'vnechanfon  que  les  petis  enfans,en  fciouant,chantoyent 
.1:1  marché.  .,., 

33  CarleAn'i&ey  lean  menant  vie  auftere,&  tonnant  en  exhort.int  à  pénitence,  auec  plufieurs 
repreheniions  f  eueres,a  comme  chanté  vn  chant  de  dueil  &  de  triftefle:mais  le  Seignieur  comme  par- 
vu  chant  plaifant  &  ioyeux,  a  tafchéde  les  amènera  fon  Père  plus  doucement.  C^i  a£^cça;Ufe  que 
nd  de  ces  deux  moyens  n'y  a  rien  fait,  finon  qu'ils  auoyent  vne  obfti  nation  enragée,  i$i  eftoyént  plus 
endurcis  que  fet?  A  u  rcfte,  ce  pallage  monftre  ponrquoyc'eftqu'il  y  a  eu  fi  grande  différence ,  quant 
àla  vie  extcrileientre  Chrift  &  IeanBaptiftc,lefquels  toutesfois  tendoyétà  vn  mefmebut:  c'eft  que 
par  celle  diuerfité  le  Seigneur  a  voulu  comme  en  iouant  deux  perfonnages(par  manière  de  dire)con 
uciacre  tant  plus  les  incredulcs.d'autant  que  fe  transformant  &.  accommodât  à  leurs  complexions» 
iin  a  peiV'tôatBsfois  les  faireployer  à  foy;  Or  fi  toureexcufe  eft  oft  ee  à  ceux  de  ce  temps-hi  Icfquels 
par  vne  malice  obftinee  ont  repouiïé  deux  diuersmoyés  par  Icfquels  Dieu  les  vouloit  attirera  fovj 
nous  àufsifommès  condamnez' en  leur  perfonne.veu  que  Dieu  n'onietaucune  forte  de  mélodie  &5 
plaifant  ion,  ou  de  chant  trifte  &  feuere,  pour  nousattirer  a  foy  :  mais  nous  ne  fommcs  efmeus  non 
p.tus  que  pterres.Ils  appeloyent  lean  Démoniaque,  comme  on  appelle  communemétïantaftiqueij 
iesgcasdecerueàumalarrefté.outroublezdeleurentendemcnL.    _,^  ;';  ; 

34  Le  Fils  de  l  homme  efi  vem,  &c.     Manger  &  BOÎte ,  en  cé'^a:fl%e  vaut  autant  que  Yiiire  àla 
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façon  commune:comrac  Çhrifl  dit  que  îean  n'a  mangé  ne  beu,pource  qu'il  auoit 
ure  particulière  &  piopre  à  Iuy,e[î  s'abilenant  mefme  des  viarîdes  les  plus  comui' 


Mat.p.d.37. 


Mat.rî.a.iS 


luoit  vne  manière  de  vt 
:  particulière  u.  piopre  a  iuy,eiî  s  aoiienant  meime  ces  viarsoes  les  pius  communes  &  ordinaires-, 
ce  qui  eft  plus  clairement  exprimé  par  ces  paroles  de  fainâ  Luc,  Ne  mangeant  point  de  pain,  &  ne 
beuuant  point  de  vin.  Ceux  qui  eftabliffent  vne  grande  perfedion  en  l'aufterité  de  la  vie  externe,  & 
dirent  que  c'eft  vnt  vie  Angélique  quand  vn  homme  ne  boira  point  de  vin,ou  fe  mattera  par  grande 
abftinep.ce,  qu'ils  noten,t  bien  ce  paflage .  Car  fuyuant  leur  opirion  lean  feroit  plus  excellent  que  le 
Fils  de  Dicu:mais  pluftoft  il  nous  faut  tenir  à  cela,q  l'exercice  corporel  eft  peu  profitable,  mais  que 
la  crainte  de  Dieu  cù.  profitable  à  toutes  chofes,i.Timot.  4.C.  S.C-^pendant  toutesfois  fous  couleur 
de  cela  il  ne  faut  paslafcher  labrideàlachair,pourla  laiKer  desbcrder  en  delices&  mignardifes: 
feulement  il  faut  euiter  luperftition,de  peur  que  les  gens  mal-auifez,  penfans  quelaperfedioncon- 
fiftc  en  des  petis  elemens&  chofes  extérieures,  mettent  cependant  eu  arrière  1  e  feruice  fpirituel  de, 
Dieu.Ioint  aufsi  que  ïefus  Chrift  s'eft  tellement  accommodé  à  la  façon  commune  de  viure,  que  ce- 
pendant il  auoit  vne  fobrieté  &  tempérance  vrayement  Diujne  ,&  nenourriflbit  point  les  excès  & 
fuperfluitez  des  autres  par  Ton  exemple  ou  par  difsimulation. 

35  Lajàpifnce  a  e^éiHjlifies.  Ce  paffage  sft  entendu  en  diuerfes  fortes  par  les  expofiteurs.  Au-, 
Cuns  difent  que  la  fapience  a  efté  abfoute  par  les  Iuifs,pource  que  fe  fentans  coulpables  en eux-mef 
ines,&  eftans  iuges  de  leur  propre  incredulité,ils  eft  oyent  contreints  de  recognoiftre  que  la  doétri- 
ne  qu'ils  auoyent  reiettee,  efioit  bonne  &  fainde.  Ainli,par  Les  enfans  de  fapience,  ils  entendent  les 
luifs  qui  fe  vantoyent  de  ce  titre.Les  autres  penfent  que  ceci  a  efté  dit  par  moquerie,en  ce  fens,Voi- 
re,eft-ce  ainfi  que  vous  approuuez  la  fapience  de  Dieu,de  laquelle  vous- vous  vantez  d'eftre  enfans? 
Mais  pource  quele  mot  Grec  que  nous  auons  rendu  par  De,  ne  fe  rapporte  pas  proprement  à  la  per 
fbnne  de  celuy  qui  fait  la  chofe,il  y  en  a  qui  l'expofent  ainfi,  La  fapience  a  cité  abfoute  de  fes  enfans, 
en  forte  qu'elle  n'eft  plus  liée  à  eux,&  ne  leur  eft  rienxomme  quand  vn  héritage  pafle  d'vn  maiftre  à 
rautre,ainfi  que  fainâ  Paul  dit  que  Chrift  a  efté  iuftifié  de  péché ,  pource  que  la  malediftion  de  pé- 
ché n'a  plus  rien  furluyjRom.iî.b.y.Aucuns  aufsi  le  prenent  en  vn  fens  vn  peu  dur,vfans  de  trop  gran 
de  liberté:  Que  la  Sapience  s'eft  eftrangee  de  fes  enfans.  Mais  encofes  que  la  prepoficion  Grecque 
fignifiaft  cela,rautre  fens  me  femble  plus  conuenable;Qu^e  la  Sapience,quoy  que  fespropres  enfans 
la  defcrient  &  diftàment  mefchamment ,  ne  perd  toutesfois  rien  de  fon  prix,honneur ,  &  excellence, 
inais  qu'elle  demeure  entière. Les  luifs  &  principalement  les  Scribes,  fe  vantoyent  d'eftre  enfans  de 
la  Sagefle  de  Dieu ,  cependant  foullans  aux  pieus  leur  mère,  non  feulement  ils  fe  flattoyent  en  vn  fa- 
crilege  fi  deteftable,mais  vouloyent  qu'à  leur  iugement  lefus  Chrift  fuft  mis  bas.  lefus  Chrift  répli- 
que aucontraire,Corabien  que  la  Sapience  ait  des  enfans  mauuais  &  baftars,que  toutesfois  elle  de- 
meure en  fon  entier,&  que  la  malice  de  ceux  qui  par  mefchanceté  &  malignité  endetraaét,nepeut 
rien  diminuer  de  fon  authorité.Toutesfois  ie  n'ay  pas  encore  déclaré  le  fens  le  plus  naturel  &conue- 
nable,felon  mon  iugement .  Premièrement  il  y  a  tacitement  en  ces  paroles  de  lefus  Chrift  vne  anti- 
thefe  entre  les  vrais  enfans,&  les  baftars  qui  fe  vantent  d'vn  titre  vain ,  &  n'ayans  point  la  vérité  de 
ce  qu'ils  mettent  en  auant:comme  fi  lefus  Chrift  difoit ,  Q£e  ceux  qui  fe  glorifient  prefomptueufe- 
ment  d'eftre  enfans  de  fapience  pourfuyuent  en  leur  rébellion  tant  qu'ils  voudront ,  fi  eft-ce  qu'elle 
ne  laifl'era  pas  pourtant  d'auoir  falouange  &  fon  authorité  entre  fes  vrais  enfans.  Voila  pourquoy 
en  S.Luc  eft  adiouftee  vne  marque  de  généralité,!)?  tom/h  enfans.-ic  par  cela  il  fignific  que  Jareliftâ- 
ce  des  Scribes  ne  pourra  empefcher  que  tous  les  efteus  de  Dieu  ne  perfiftent  &demeurent  fermes  en 
la  foy  de  l'Euangile.  Qu^ant  au  mot  Grec  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  fe  prend  quelques  fois  en  la  fi- 
gnification  à  laquelle  iem'arrefte:&  fans  alléguer  beaucoup  d'exemples,  il  ne  faut  qu'vn  paflage  de 
S.  Luc,  chap.i7.c.25,  où  le  mefme  mot  eft  mis,quand  lefus  Chriil  dit ,  Il  faut  quele  Fils  de  l'homme 
fouffre  beaucoup,&  qu'il  foit  reprouué  de  cefte  génération.  On  void  bien  que  lace  mot  De,  fe  rap- 
porte à  laperfonne  qui  fait,&  non  pas  à  celuy  qui  fouftre.  Dauantage  Chryfoftome,  auquel  la  Lan- 
gue Grecque  eftoit  natBrelle,pafle  cela  comme  s'il  n'y  auoit  point  de  difficulté .  Au  refte,  outre  que 
ce  fens  conuient  mieux,il  refpoud  aufsi  au  membre  precedent,où  il  a  efté  dit  que  Dieu  a  efté  iuftifié 
du  peuple.  Ainfi  donc,combien  qu'il  y  ait  des  apoftats  en  grand  nombre  qui  fe  reuoltent  de  l'Eglife 
de  Dieu ,  toutesfoisla  foy  &  authorité  de  l'Euangile  demeurera  toufîours  ferme  &  entière  enuers 
tous  les  efleus  qui  font  vrayement  du  troupeau. 

MATTH.        MARC      ,  LY  C   X. 

1  Apres  ces  chofes, le  Seigneur  en  ordonna  aufsi  fe- 
I  ptante  autres,  &  les  enuoya  deux  à  deux  deuant  fa  face,  en 
\  toute  ville  &  lieu  ou  il  deuoit  venir. 

2  Et  leur  difoit,  La  moiiîpn  eftgrande,  mais  *il  y  a' peu 
d  ouuriersrpriez  donc  le  Seigneur  de  la  moiiTon,  qu'il  en- 
uoye  des  ouuriers  en  fa  moiiTon. 

}  Allez ,  voyci  ie  vous  enuoyc  comme  agneaux  au  mi- 
llicu  des  loups. 
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4  Neporteznebourfenemalette,nefouIiers, &nefa-,'•■^°'''^•'^• 
luez  peiTonne  par  chemin. 

5  En  quelque  maifon  que  vous  entrerez,dites  premie-  ulucltlo. 
rementj^aix'roit'en  ccfte  maifon. 

6  Que  fi  quelque  fils  de  paix  efl  là,voflre  paix  repofera 
fur  luy,lyion  elle  retournera  à  vous. 

7  Et  demeurez  en  icelle  mefme  maifon ,  mangeans  & 

beuuans  de  ce  qui  fera  mis  deuant  vous  :  car  l'ouuricr 

efl  digne  de  fon  falaire .    Ne  pafTez point  de  maifon  en  ^^^ "^^b.îo 
maifon.  i.tim.j.c.i8. 

8  Mefme  aufsi  en  quelque  ville  que  vous  entrerez ,  ôc 
qu'il  vous  receuront ,  mangez  de  ce  qui  fera  mis  deuant 
vous. 

9  Et  guairifTez  les  malades  qui  y  font  :  &  leur  dites,  Le 
Royaume  de  Dieu  efl  prochain  de  vous. 

10  Mais  en  quelque  ville  que  vous  ferez  entrez,&  ils  ne 
vous  auront  receus/ortez  es  rues  d'icel!e,&  dites, 

11  Nous  fecouons  contre  vous  la  poudre  mefme  de  vo- 
flre  ville,qui  s'efl  attachée  à  nous:  fçachez  cela  tout esfois, 
que  le  Royaume  de  Dieu  efl  prochain  de  vous. 

12    le  vous  di  qu'en  cefle  iournee-la  ceux  de  Sodome^^^'jj^g;^^^- 
feront  plus  doucement  traittez  ^uc  cefle  ville-la. 


&i3'.b.6. 


I  Apres  ces  chofesje  ^eigneur,&c.  On  peut  conclurre  par  plufieurs  circonftances  que  les  A  po 
ftresfont  retournez  à  Chriit  auant  que  ces  Septâte  ayent  efté  fubftituez  en  la  place  d'iceux.Les  Dou 
ze  ont  donc  efté  enuoyez  pour  rcfueiller les  luifs  à  l'efperance  du  falut  prochain:  après  leur  retour, 
pource qu'il  eftoitbefoind'auoir  encore  meilleure  audience,d'autresont  efté  enuoyez  enplusgrâd 
iiombre,connme  des  féconds  hérauts,  pour  efpandre  en  tous  endroits  le  bruit  de  la  venue  de  Chrift. 
Au  retle,ilsn'ont  eu  aucunecharge ou cômifsiond'ambaflade,mais  feulement  Chrift  les  a  enuoyez 
comme  hérauts  &  auant-coureurs,qui  preparaflent  les  efprits  du  peuple  à  receuoir  fa  doctrine. 
Qu^ant  au  nombre  de  Septa/ite  ,  il  femblc  auoir  fuyui  l'ordre  auqii  elle  peuple  eftoit  accouftumé  de 
toute  ancieneté.Ilfaut  auoir  mémoire  de  ce  que  nous  auons  dit  touchant  les  douze  A  poftres,qu'au 
tant  qu'il  y  auoit  eu  de  lignées  cependant  que  l'efl  at  du  peuple  auoit  fleuri ,  autant  d'Apoflres  ont 
cilé  creez,qui  fuflent  comme  Patriarches  pour  raflembler  les  membres  du  corps  defchiré ,  à  fin  que 
de  là  veint  vn  reftabliffement  entier  de  l'Eglife.Il  y  a  eu  quafi  femblable  raifon  en  ces  Scptante.Nous 
f^auons  que  Moyfe  ne  pouuant  fournir  à  la  charge ,  print  feptante  luges  auec  foy  pour  gouuerner  le 
peuplcjExod.iS.d. 22.  Aufsi  les  Juifs  eftans  retournez  de  la  captiuit  é  de  Babylone ,  eurent  vn  confeil 
lequel  les  Grecs  nomment  Synedrion,bc  euxl'appeloyent  par  vue  prononciation  corrompue  Sane- 
drin ,  qui  efloit  compofé  de  feptante  deuxluges.  Or  comme  on  a  accouftumé  de  faire  en  tels  nom- 
bres,quand  on  parloir  du  Confeil,on  difoit  feulemétles  feptante  luges:  &  les  prenoic-on  touliours 
de  ceux  qui  eftoyent  de  la  race  de  Dauid  (  comme  Philon  le  teûnoigne)  à  fin  que  toufioursil  demeir- 
raft  quelque  puifsâce&  authorité  en  la  lignée  Royale.Parquoy,apres  diuerfescalamitez  quieftoyéc 
aduenues  en  ce  peïiple,ç'a  efté  côme  la  dernière  main  quand  Herode  en  mettant  bas  ce  Confeil,  oft  a 
au  peuple  tout  le  gouuernement  &  adminiftration  publique .  Or  pource  que  le  retour  de  Babylone 
auoit  efté  vn  commencement  ou  ligure  de  la  vraye  &  parfaite  rédemption,  il  femble  maintenat  que 
leSeigneur  ordonne  feptanteherautsponrpublier  fa  venue,à  fin  de  promettre  &  donner  efperance 
du  reuabliflcment  de  l'eftat  qui  eftoit  decheu.Toutesfois  pource  qu'il  faloit  ramener  le  peuple  à  va 
feulchefjilneics  eftablitpas  lugesauec  puiftance,mais  feulement  il  leur  commande  de  marcher 
deuant  luy,  à  fin  qu'il  demeure  feul  eOeué  en  authorité  fouueraine.  Qu^ant  à  ce  qu'il  les  a  enuoyez 
Deux  k  deHX,\\  femble  qu'en  cela  il  aeu  efgard  à  leur  infirmité .  Car  il  eftoit  à  craindre  qu'vn  chacun 
deuxeft:ant  à  part  ne  fetrouuaft  pas  fi  ferme  de  cœur  comme  il  eftoit  de  befoinpour  bien  exécuter 
la  charge.  A  fin  doncqu'ilss'accouragentrvnrautre,illesenuoyedeuxàdeux. 

2  Lamoijfon  ejî grande.  l'ay  expofé!cefte  fentenceau  neufieme  chapitre  de  fainft  Matthieu: 
toutesfoisil  a  efté  befoin  de  lamettre  encores  yci.pourcequ'elle  eft  recitçe  à  vn  autre  propos.  Car 
Chriftjà  fin  de  mieux  inciter  fes  difciples  à  s'employer  diligemment  à  rceuiu:e,dit  que  la  moillbn  efl: 
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grap.de:dont  s'enfuit  que  leur  labeur  ne  fera  pas  vain,mais  qu'ils  trouucrontbienàquoy  s'exercer, 
&  grande  matière  de  profiter.En  apres,il  les  aduertit  des  dangers,combats  &  fafcheries,  &  leur  c6- 
maadc  d'aller  alaigremcnt&  en  diligence,à  fin  que  bientofl:  ils  ayét  fait  vnecourfe  par  tout  le  pays 
de  ludee.En  fommcjil  réitère  les  mefmescommandemeiis  qu'il  auoit  donnez  aux.  Apoftrcs:&  pour- 
tant il  ne  fera  iabefoin  que  iechargeici  les  ledeurs  de  longspropoSjveu  qu'on  pourra  prendre  li 
l'expolîtion  entière  de  tous  les  poinùts ,  finon  qu'il  les  faut  aduertir  en  vn  mot  quel  eft  le  fens  de  ce- 
ftelocution,  N  e fa,hez.^erfonne  car  chemm.O'c  c'eft  vn  figne  de  grande  haftiueté  &  diligence,quand 
rencontrans  quelcun  par  chemin,nous  paiTons  outre,&  ne  parlons  à  perfonne  qui  nous  pourroit  ar- 
rêter le  moins  du  monde.  Ainii  nous  voyons  qu'Eiifee  enuoyât  fon  feruiteur  vers  l'enfant  de  la  fem- 
me Sunamitide,luy  défend  de  faluer  pas  vn  de  ceux  qu'il  trouuera,2. Rois  4.6.29.  Chrift  donc  ne  veut 
pas  que  fes  difciples  foyent  ii  inhiimains  &  mal-gracieux  de  ne  daigner  pas  faluer  ceux  qu'ils  rcncoii 
treronr,maisil  leur  comma  de  de  faire  (i  bonne  diligence  qu'ils  ne  s'amufent  point  à  toutes  lescho 
fcs  qui  les  pourroycnt  recarder.  Saind  Luc  aufsi  à  cela  de  particulier.  Que  les  difciples  ma,  igent  & 
èoinent  de  ce  <jm  leur  fera  prejenté.  Par  lefquels  mots  Chrift  n  e  leur  commande  pas  feulemét  dt  le  con- 
tenter de  l  ordinaire  qu  ils  tiouueront,  mais  leur  promet  de  prendre  leur  nourritureà  latablede 
ceux  qui  les  receu;  ont. Et  mefmes  les  (impie  fens  &  naturel  ell  ceftuy-ci,Ne  faites  point  de  difficulté 
de  viure  aux  defpens  d'autruy,cependanc  que  vous  ferez  en  cefte  commifsion.  Car  c'eft  raii  on  que 
ceux  pour  lefquels  vous  trauaillezjvoiisnourriffent  .Aucuns  penfentquece  propos  tende  à  ofterle 
icrupule,  afin  que  les  difciples  nefacenr  confcience  d'aucune  forte  de  viande  :  mais  Chrift  n'a  point 
pretédu  là  :  il  n'a  point  aufli  voulu  en  parlant  ainfi,leur  recommander  fobrieté  &  tragilité,mais  feu 
îement  leur  permettre  pour  recompenfe  du  trauail,  de  viureen  celle  commifsion  aux  defpens  de 
ceux  qui  les  logeroyent. 


MATTH-    XI. 

20  Adonc  ii  commença  à  reprocher 
aux  villes  efquelles  auoyent  efte  faites 
plufîeurs  de  fes  vertus ,  qu'elles  ne  s'e- 
ftoyent  point  amendées . 

21  Mai-heur  fur  toy  Chorazin,maI- 
heur  fur  toy  Beth-faida  :  car  fi  en  Tyr 
&  en  Sidon  eulTent  efté  faites  les  vertus 
cjui  ont  efle  faites  en  vous, ils  fe  fuiTent 
pieça repentis  auec fac &  cendre. 

22  Pourtant  vous  di-ie  que  Tyr  & 
Sidon  feront  plus  doucement  traittez 
au  iour  du  Jugement  que  vous. 

23  Et  toy  Capernaum ,  qui  as  efté 
efleuee  iufqucs  au  ciel,  tu  feras  abbaif- 
fee  iufques  en  enfer  :  car  fi  en  Sodome 

Mat.io.d.    euffent  eftc  faites  les  vertus  qui  ont  e- 
ieani3.c.io  ftc  faitcs  cn  toy,eiie  fuft  demeurée  iuf- 
ques à  ce  iour.  I 

24  Pourtant  ie  vous  di  que  ceux  de 
Sodome  feront  traittez  plus  doucemêc 
au  iour  du  lugement  que  toy.  l 
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i^  Mal-heur  fur  toy  Cho- 
razin,mai-heur  fur  toy  Beth- 
faida  :  c?r  fi  en  Tyr  &  cn  Si- 
don eulTent  eftc  faites  les  ver- 
tus qui  ont  efté  faites  en  vous, 
ladis  gifans  auec  fac  &  cèdre, 
ils  fc  fuiTent  repentis. 

14  Pourtant  Tyr  &  Si- 
don leront  plus  doucement 
traittez  au  lugement  que 
vous. 

15  Et  toy  Capernaum  ef- 
leuee iufques  au  ciel,  tu  fe- 
ras abbaiifee  iutques  en  en^ 
fer. 

16  Qui  vous  oit,  ii  m'oit; 
&qui  vousreiette,il  me  re- 
iette  :  or  qui  me  reiette,  ii 
reiettc  ceiuy  qui  m'a  cn- 
uoyc. 


20  Adonc  il commen^aa  reprocher,&c.  Saind  Luc  exprime  en  quel  temps  &pourquoy  Chrift 
à  ainfi  aprement  crié  contre  ces  villes:  à  fçauoir  qu'eftant  fur  le  poinâ:  d'enuoyer  fes  difciples  en  di- 
uers  endroitsde  ludee,  à  fin  qu'en  paflant  par  le  pays  ils  annonçaient  que  le  Royaume  de  Dieu  ap- 
prochoit,  il  commença  àpenfer  à  l'ingratitude  deceux  entre  lefquels  il  auoit  par  longs  temps  fait 
office  de  Prophète,  &  monftré  plufieurs  miracles  fans  profiter  enuers  eux ,  &  que  lors  il  vint  à  faire 
fes  exclamations  :  comme  s'il  eufl:  dit  qu'il  eftoit  temps  qu'il  s'en  allaft  en  d'autres  villes,  puis  qu'il 
auoit  coguuii  indociles  &  defefperez  ceux  qui  habitoyenten  ceft  endroit  du  lac  ou  il  auoit  com- 
mencé à  prefcher  l'Euangile ,  &  faire  miracles .  Mais  fans  faire  mention  de  la  docSi  ine ,  il  leur  re- 
procheque  par  ksmiraclesils  n'ont  point  efté  efmeuspourfecoauertiràrepentance.    Car  iJ  eft 

certain 
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certain  que  le  Seigneur  defplaye  lestefmoignages  de  fa  vertu  à  cefte  fin,àfçauofr  pour  attirer  les 
hoDiineb  à  foy.Mais  comme  ainli  foit  cjue  naturellement  tous  hommes  font  deftournez  de  luy,  il  faut 
neceiîaircmcnt  commccer  par  repentance .  Quand  à  ces  mots  Cora^:(lll,& Tieth-fatda ,  onfçait  bien 
quecc  font  Jes  noms  de  deux  villes  fituees  au  riuage  du  lac  de  Genezareth. 

il  Si  en  Tyr  &  en  S>tdon  eiijfent  efié faites  les  vertus,&c.)  Pource  qu'à  caufe  du  voifinage  OU  auoic 
là  en  deccltacion  rimpietéilorgueiMa  dilVolutiô ,  &  autres  vices  de  Tyr  &  Sidon ,  Chrifl;  amené  tout 
exprès  ceite  comparaifon.à  fin  de  mieux  piquer  lesIuifs.Car  il  n'y  auoit  celuy  d'entr'eux  qui  ne  tinft 
lesTyriens&Sidonicnspourme(chans&  malheureux  contempteurs  deDieu.IefusChriildonques 
amplifie  bien  fort  la  maledidion,  quand  il  dit  qu'on  cuft  attendu  plus  graïui  amendement  de  ces 
lieux  efquels  il  n'y  auoit  nulle  cognoillànce  de  Dieu,qu'ô  n'en  voyoit  en  ludee.  Au  refte,à  fin  queper 
fonnenc  face  ici  des  queftions  curieufes  &  difficiles  touchant  les  fecrets  iugemens  deDien,il  faut 
noter  que  leSeigncur  en  ce  propos  s'accommode  à  la  capacité  &  appreheniîon  communedel'en- 
tendemenc  humain. En faifantcomparaifon  deshabitans  deBeth-faida,&  lenrsvoiùns,auecles  Ty 
riens  &  Sidoniens,il  ne  traitte  point  que  c'cfi:  que  Dieu  auoit  preucu  que  feroyent  les  vns  ou  les  au- 
tres:mais  feulement  que  c'eit  qu'euflcnt  fait  les  vns  félon  l'apparence,  entant  qu'on  en  peut  iuger. 
Carceque  les  mœurs  de  ces  villes-la  eftoyent  tant  corrompues,  &  qii'ily  auoit  vn  desbordemétSc 
diifolution  li  grande,  on  pouuoit  attribuer  cela  à  l'ignorance ,  pource  qu'il  n'eftoit  U  mention  dVa 
feulmot  de  la  parole  de  Dieu,  &  qu'il  ne  s'yfaifoit  aucuns  miracles  pour  les  inciter  à  repentance. 
Aucontraiie,  es  villes  de  Galilee,lefquelleslefus  Chrifttanfe,il  y  auoit  eu  vne  rébellion  defefpcree 
à  mefpiifer  les  miiacles,defquelsils  auoyét  veu  vn  nombre  merueilleux  fans  en  faire  leur  profit .  En 
forame ,  les  paroles  de  lefus  Chrifl:  ne  tendent  qu'à monilrcr  que  Chorazin  &Beth-faida  furmon- 
tent  Tyr  &  Sidon  en  malice,&  en  vn  mefprisde  Dieu,incorrigibk  &  defelperé.  Et  toutesfoisnous 
n'auons  point  d'occafion  de  plaider  contre  Dieu  ,de  ce  que  laifl'anr  arrière  les  autres,elquels  il  y  a- 
uoit  apparence  d'attédre  quelque  chofe  de  meilleur,il  defploye  fa  vertu  entre  les  plus  mefchaii5,& 
du  tout  defefperez.Tous  ceux  aufquels  il  ne  communique  pas  fa  mifericorde,  il  les  adiugeiufternét 
àperdition.Or  s'il  en  l'aiife  périr  aucuns,retirant  fa  parole  d'ciix,&:  que  pour  rendre  ksauties  plus 
inexcufables,il  les  folicite  &  exhorte  à  repétancepar  quelque  moyen:,qui  eft  ce  qui  l'accufera  pour- 
tant d'iniquité  &  iniuftice?Parquôy,recognoifl'ans  noftre  infirmité,  apprenons  d'adorer  auec  reue- 
rence  cefce  haut  elfe  &  profondeur  des  iugemens  de  Dieu.Car  c'eft  vne  façon  de  faire  pleine  d'vn  cha: 
grinorgieilleux,&  qui  n'efi:  aucunement  à  iuppofter,quand  les  hommes  ne  veulent  point  attribuer 
à  Dieu  louange  dciuiHce,iinonàlamefurelaquelleleurfens  peut  atteindre:quand  ils  reiettent  deC- 
daigiieufement  les  myfleres  qu'ils  deuoyent  adorer,  pource  que  la  raifon  d'iceux  ne  leur  appert 
point  eiiidemment.£«^.7?  efié  faites  les  verms  e/ui  ont  efié  faites  en  votts,&c.  Nous  auons  dit  que  par 
ces  mots  nous  elt  touche  le  droit  vfage  desmiracles,côbien  que  fousiceux  ja  doftrine  aufsi  y  efl  cô- 
prife.Car  lefus  Chrii}:  en  propofant  deuant  les  yeux  des  hommes  la  vertu  du  Pere,n'apas  eu  cepen- 
dant la  bouche  clofe:  mais  aucontraire,les  miracles  ont  eft  é  conioints  auec  rEuangile,à  fiin  de  ren- 
dre les  hommes  attentifs  à  ce  que  Chrift  àl(o\x..yîuecfac  &  cendre.  La  Repentace  eft  ici  defcrite  par 
fignes  exter aes,defquels  l'vfage  eûoit  lors  folenncl  en  TEglife  de  Dieu.Nonpas  que  Chrift  s'arreftc 
à  iceuxjmais  pource  qu'il  s'accommode  en  ce  propos  à  la  capacité  du  commûpeuple .  Nous  fçauôs 
que  la  repentace  qui  eft  requife  des  fidèles,  n'eft  pas  pour  quelque  peu  deiours,  mais  qu'il  faut  que 
fans  ceflé  ils  s'exercent  en  icelle  iufquesà  la  mort.Or  il  n'eft  pas  neceil'aire  de  fe  veftir  tous  les  iours 
d'vn  fac,&  d'efpandre  de  la  cendre  fur  fa  tefte:parquoy  il  fenfuit  que  cefte  profefsion  externe  de  re- 
pentance n'a  pas  toniiourslieu:ainsquand  après  quelque  grandefaute  ou  rcuoltement  notable  les 
hommes  feconuertilfent  à  Dieu. Et  defaia,lefac&  la  cendre  font  fignes  d'vn  homme  qui  confefle 
fonmesfaitjafin  d'adoucir  le  Iuge,&  deftourner  foniuftecourroux:&  pourtant  ils  regarder  propre- 
ment lecommencementdelaconuerlioa.Orpuisquepar  cefte  cérémonie  les  hommes  monftrent 
le  regret  &  la  trifteife  qu'ils  ont,  il  faut  neceiTairemêt  que  Ja  haine  de  peché,crainte  de  Dieu,&  mor- 
tification de  la  chair  aillent  deuant:comnieIoel(2.c.i5)dit,Rompezvos£œurs,&  non  point  vos  ve- 
ftemens.  Nous  voyons  maintenant  pourquoy  Chrift  conioint  le  fac  &  la  cendre  auec  repentance, 
en  parlât  de  Tyr  &  de  Sidon:pourcequerEuangile  nepouuoit  eftre  prefché  aux  habitas  de  ces  deux 
villes,qu  il  ne  condamnaû  leur  vie  paffeeien  forte  qu'il  ne  leur  reftoit  rié,  finon  de  prédre  l'habit  pi- 
teux des  pouresmal-faiteursfefentanscoulpables  de  mort,àfin  de  demander  humblement  pardon. 
AcelamefmefedoitrapporterlemotGf/îr,  qui  eft  enfainftLuc.  Caril  fignifieSetenircouchépar 
terre:ce  qui  conuient  aux  poures  affligez,  pour  monftrer  le  dueil&la  trifteife  qu'ils  portent:  com- 
me ilappevtde  plufieurspaffagesdesProphetes. 

28  Et  toy  Capernaitmt&c.)l\  s'adrefle  nommément  à  laville  de  Capernaum ,  en  laqueJleil  auoic 
tant  frequenté,qu'on  eif  imoit  communément  qu'il  en  fuft  natif  Et  certes  c'eftoit  vn  honneur  inefti 
mable,que  leFils  de  Dieu  voulant  commécer  fon  règne,  &  fa  facrificature,  auoit  choili  cefte  ville  la 
pour  fon  palais  &  fon  fanduairercependanttoutesfois  elle  eftoit  plongée  en  fes  ordures  aufsi  auât 
côme  fi  iamais  vne  feule  goutte  delà  grâce  de  Dieu  ne  fuft  defcoulee  fur  ellc.Et  pour  cefte  caufe  le- 
fus Chrift  prononce  que  d'autant  que  Dieu  luy  auoit  fait  de  grandes  graces.tant  plus  aufsi  fera  hor- 
rible la  punition  qu'elle  (buftiendra.C'eft  vn  poinft  bien  digne  d'eftreiK)té,Que  la  profanation  de» 
dons  de Dieu,pource  que  toufiours  elle  emporte  vnfacrilege,  ne demeureraiamais  impunie  &  que 
pourtât,felonqu'vnchacunènauraeudauantage,il  fera  aufsi  puni  plus  gviefuenient,s 'il pollue  & 
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profane  Tilcincmcnt  les  grâces  que  Dieu  luy  auoit  données  :  &  fur  tout  qu'vne  vcngence  horrible 
nous  pend  àl'œiljfi  ayans  efté  douez  des  dons  fpirituels  deChrifl:,nousne  tenons  conte  de  luy  &  de 
fon  Euangrie.S* >«  Sodomg.Nous  auons  deiia  remonftré  ci  deuant,que  Chrift  parle  à  la  façon  des  hô« 
ines,&  qu'il  ne  veut  point  ici  amener  le  côfeil  fecret  de  Dieu,  pour  dire  que  Dieu  eufl:  preueu  qu'aia 
il  il  en  adui endroit ,  s'il  enuoyoit  quelque  Prophète  auxSodomites .  Que  s'il  y  a  des  opiniaftres  qui 
ne  fe  contentent  de  ceftefolution,  voycitoutesfois  vnerefponfequi  fera  pour  leur  couper  broche, 
comme  on  ditrc'eft  à  fçauoir,  quecombien  que  Dieu  euft  en  main  remède  pour  fauuer  les  Sodomi- 
tes ,  que  toutesfois  en  les  deftruifant  &  damnant  il  n'a  rien  fait  qui  empefche  qu'il  ne  foir  toufiours 
recognu  iufte  en  fa  punition  &  vengence. 

16     Luc..^;  voiit  oit  Hmoit:&  <pti  vous  reiette,&c.  Ceux-îa  s'abufent  qui  penfent  que  ce  fôit  ici 
vne  redite  de  ce  que  nous  auôs  veu  au  dixième  chapitre  de  S.Matthieu,  Qui  vous  reçoit  il  me  reçoit. 
Car  Chrift  traittoit  là  des  perfonnes,&  ici  il  parle  de  la  dodrine.La  réception  qu'il  touchoit  en  l'au 
tre  pafl'ageiregardoit  le  dcuoir  de  charité  :  mais  maintenant  il  nous  recommande  la  foy,  laquelle  re- 
çoit Dieu  en  fa  parole  .Le  fommaire  eft,que  la  crainte  de  Dieu  qui  eft  es  hommes  jfe  môfti  e  par  l'os- 
beiflancc  de  la  foy:&  aucontraire,que  ceux  qui  reiettent  l'Euangile ,  quoy  qu'ils  fe  vâtent  d'eftrede- 
uots  ôcaffedionncz  au  ferui  cède  Dieu,  monftrent  toutesfois  qu'ils  lemefprifentmefchamment& 
vileinement.Oril  nous  faut  confiderer  l'intention  de  lefus  Chriftrcàr  d'autant  que  la  plus  grâd'part 
(du  monde  s'abufe  en  cftimant  l'Euangile  félon  la  dignité  &  excelléce  qui  eft  aux  hommes  ,&  le  mef- 
prife  pource  qu'il  eft  porté  des  hommes  de  petite  &bafle  condition,  lefus  Chrift  vient  au  deuanc 
<i'vn  iugemcnt  li  peruers.  Dauantage,  pource  que  quafi  toutes  gens  font  entachez  d'vn  tel  orgueil, 
qu'ils  ne  fe  foumettent  pas  volontiers  à  ceux  qui  font  leurs  femblables,ou  lefquels  mefmes  ils  mef- 
prifent ,  &  tiensnt  pour  bien  pctis  au  regard  d'eux:  &  aucontraire ,  Dieu  a  déterminé  de  gouucrner 
fon  Eglifeparlc  miniftere  des  hommes,  &mefme  prend  fouuent  du  commun  populaire  ceux  qu'il 
fufcite  Munftres  de  la  Parolc'pour  cefte  caufe,  di-ie,il  eftoit  neceft'airc  d'eftablir&  authorizer  la  ma 
jefté  de  rEuangile,de  peu  r  qu'elle  ne  fuft  moins  eftimee  fortant  de  la  bouche  des  hommes  mortels. 
C'eft  donc  vne  louange  &  recommandation  finguliere  du  miniftete  externe,  quandiefus  Chrift  dit, 
Quetoutelareueience  &  honneur  qu'on  porteà  la  prédication  des  hommes,  pourueu  qu'elle  foit 
pure&  fidcle,Dieurauoué  comme  faite  à  fa  perfonne.  Au  refte,ilnous  renient  double  vtilité  de  ce- 
fte recommandation.  Car  premièrement  il  n'y  a  rien  qui  nous  doyue  mieux  accouragerà  embraflér 
ia  doftrine  de  l'Euangile,  que  quand  nous  oyons  que  c'eft  vn  excellent  fcruice  de  Dieu  fur  tous  au- 
tres,&  vniaciifîcedetres-boune  odeur  deuant  luy ,  de  l'ouir  parler  par  la  bouche  des  hommes:  & 
quand  fa  Parolenous  eil  apportée  par  les  hommes,nous  y  affubietir  ne  plus  ne  moins  que  s  il  defcc 
doit  luy-mefmeduciel,ou  nous  declaroit  fon  confeil  par  les  Anges.  En  après  j  c'eft  aulsi  pour  nous 
ofterioutematiere  de  doute, &nousconfermer  en  vne  afleurancetrefcertaine ,  quand  nousoj'ons 
que  les  tefmoignages  de  nolbe  fâlut,que  nous  apporter  les  homes  cnuoyez  deDieu,n'eft  pas  moins 
authentique  que  h  fa  voix  rcfonnoit  du  ciel  en  noz  aureilles.  Au  contraire,à  fin  que  nous  craignions 
d'entreren  quelque mefprisderEuangile,iladiouftevnemenaccefpouantable, Que  ceux  quidef- 
daignent  douir  les  Mimftres ,  quelques  petis  &  contemptibles  qu'ils  foyent ,  ne  font  pas  iniure  aux 
hommes maisà  luy-mcfme&:  à  Dieu  fon  Pere.Orcomme cepalTagc  authorize magniriquement  l'c 
ftat  dt s  Pafteurs  qui  exercent  leur  charge  hdelement,&  d'vne  afîedion  droite,ainfi  le  Pape  auec  les 
iîensjcft  bien  digne  d'eftre  mocqué ,  quand  il  prend  cefte  couuerture  pour  farder  &de(guifer  fa  ty- 
rannie. Canlelt  certain  que  lefus  Chiift  ne  parle  point  encefte  forte,  àfinderefigner  aux  hommes 
l'autho;  i.  é  que  le  Père  Juy  à  d6nec,mais  feulement  à  iindc  maintenir  en  honneur  fon  Euangile,  &  le 
garder  de  mefpris  .Dont  s'éfuit  qu'il  ne  transfère  point  à  la  perfonnedes  hommes  1  honneur  qui  luy 
apparuent,mais  infute  feulement  à  ce  qu'il  ne  foit  point  feparé  de  faParole.Parquoy  fi  le  Pape  veut 
qu'o  le  reçoy  ue,qu  il  apporte  la  doiârine  en  laquelle  il  puifle  clbe  recognu  Miniftre  de  Chrilt  :  mais 
tant  qu'il  côtinueiaàeitre  ce  qu'il  eft-.c'eft  à  dire  cnnemimortel  de  Chrift,  &  n'ayant  rien  de  fernbl» 
bleaux  Apoftres,qu  il  fe  déporte  de  fe  parer  des  plumes  d'autruy. 
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17  Et  les  Septante  reucinrcnt  aucc  îoyc,cîirans,Seigneur, 
les  diables  aufsi  (ont  fubiets  3  nous  par  ton  Nom. 

18  Et  il  leur  dit,  le  voyoye  Satan  choir  du  ciel  comme 
vn  efclair. 

19  Voyci,  ie  vous  donne  puiflance  de  marcher  fur  fer- 
p  ens  &  rcorpi5s,&rur  toute  la  puiflance  de  l'ennemi  ,&  riê 
ne  vous  bleilera. 

20  Toutesfois  ne  vous  efîouyflez  point  en  ce  que  les  c- 
fpritsfont  fubiets  à  vousrmais  efiouyflez-vous  pluftofl  que 
vos  noms  font  efcrits  es  cieux. 
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17  Et  les  S.'pta:!te  reueinrent.  II  appert  que  les  feptante  clifciplcs  ii'ar.oycnt  p.a5  p  Ici nement  & 
fermement  adiouftc  foy  aux  paroles  de  Chrifi:,vcu  qu'cftaiis  retournez  ils  s'cfîouiflcnt  comme  d'viie 
chofe  nomielle  &;  non  attendue ,  de  ce  que  par  Ja  vertu  de  lefus  ChriO  ils  ont  ictté  hors  les  diables: 
&  tourcsfois  JapuilTancc  &  lecommandemét  exprès  leur  en  auoit  cflé  donné.  Or  ie  ne  doute  point 
que  quand  ils  départirent  d'auecChrifl  leur  Maifl:re,îls  eftoyét  bien  afleurezqu  il  ne  leur  auoit  rien 
dit  en  vain,&  dont  l'iiïiie  ne  deuft  s'en  cnfuyure:toutesfoispuis  apres,d'autant  que  la  grandeur  de  la 

chofepaflbit  leur  raifon&attcnte.ils  furent  efmcrueillcz&esbahis  de  voir  cela  aduenir.Etcelaad- 
uient  fouuent ,  que  les  fidèles  conçoyiient  parla  Parole  feulement  quelque  gouft  de  la  vei  tu  &  puif- 
fa;!cedeDieu,&  puisapresj'experieucedecequ'ilsont  ouynelailTèpas  delesmettreen  grande-   ' 
fto'inemcnt.Touchant  lenrioyc.nonsverronsparcequeChriftrefpondjquelledkaefté. 

18     JevêyoyeSatan,&c.     D'vneefpecejefus  Chrift les  ameneàla generalité:àf^:auoirqu'ila 
commandé  de  publier  fon  EuangiJe  àcefte  fin  de  renuerfer  &  deftruirele  règne  de  Satan .  Ainfi  donc, 
an  lieu  que  les  difciples  s'arreftoyent  fimplement  à  certe  expérience  vifible  qu'ils  auoyct  eué.Chrift 
les  aduertit  que  la  force  &  efficace  de  leur  doéirine  s  eftend  bien  plus  loin:c'eil  à  fçauoir,â  ceqne  la 
tyrannie  que  Satan  exerce  fur  tout  le  genre  humain,foit  abolie  &mïfebas.Nousauons  maintenant 
le  fens  des  mots, que  Chrift  en  commandant  que  fon  Euangile  fuft  prefchéj  n'a  point  entreprms,  ou 
cfiayé  vne  chofe  à  rauéture,&  de  laquelle  riflue  fuft  incertaine:mais  a  veu  que  la  ruine  de  Satan  s'en 
enfuyuroir.Or  puis  que  le  Fils  de  Dieu  ne  peut  pas  eftre  abufé  en  ce  qu'ila  penfé:&  puis  que  ce  qu'il 
a  prcueu  en  ceft  endroit,  appartient  au  cours  continuel  de  l'Euangile.il  ne  faut  point  douter,toutes 
fois  &quantes  qu'il  fufcitedesfidelesDoâ:eurs,queluy-mefmeaufsi  ne  donne  bonne  ifliie  à  leur  la- 
beur,&  ie  face  profiter.  Dont  nous  recueillons  qu'il  n'y  a  point  de  moyen  de  fortir  de  la  tyrannie  de 
Satan, que  par  rEuangile:dauantage,que  ceux-là  feuls  profitent  vrayemenr  en  l'Euangile,  efquels  la 
puiffance  de  Satan  eftmifebas:à  fin  que  péché  eftantefteint,ils  commencent  de  viureàlaiuftice  de 
Dieu.Tl  faut  aufsi  noter  la  fimilitude  de  laquelleil  vfe.  Que  le  tonnerre  de  l'Euâgile  fait  cheoir  Satan 
f«n;»2r/o«irf.Carc'eft  pour  exprimer  la  puiifance  Diuinc&  admirable  delà  doftrine,  laquelle  abat 
Il  foudain  &  pargrandeimpetuofité  le  prince  du  monde ,  tant  bien  muni  &  garni  de  ['x  grandes  for- 
ces .     En  ceci  aufsi  eft  exprimée  la  miferable  condition  des  hommes,veu  que  Satan, qui  domine  eri 
]'air,&  tientlc  monde  fous  fespieds,iufqu'à  ce  que  Chrift  fe  monftre  liberateur,leur  liure  des  aflaux 
d'enhaut. 

19  Voyci,ievom  donne  puilfa.nce,&c.  Ceci  eft  dit  par  concefsion.  Chriftneniepasqueledon 
duquel  ils  le  g!orifient,ne  foit  excellent:mais  il  les  admonefte  qu'il  y  a  quelque  autre  chofe  plu  s  haii 
te,à  laquelle  ils  doyuent  principalement  regarder ,  à  fin  qu'ils  ne  s'arreftent  pas  aux  miracles  exté- 
rieurs. Ainfi  donc  il  ne  condamne  pas  entièrement  leurioye ,  comme  jiufsi  ils  en  auoyein  matière 
fuffifante:mais  il  monftre  qu'elle  eft  vicieufe,d'autant  que  fe  plaifant  par  trop  en  vne  grâce  tempo- 
relle,ilsn'efteuoyent  point  leursefprits  en  haut.  Et  c'elî-civîie  maladie  de  laquelle  volontiers  font 
entachez  quafi  tous  fidèles.  Car  combien  qu'auec  adion  de  grâces  ils  confiderent  la  bonté  &  libé- 
ralité de  Dieu,toucesfois  ils  ne  mettent  pas  fi  bonne  peine,comme  il  faloit,à  faire  que  les  bénéfices 
de  Dieu  leur  feruent  d'efchelles  pour  les  efleuer  par  degrez  au  ciel .  Et  pourtant  ils  ont  bien  befoin 
que  Je  Seigneur  leur  tende  la  main  pour  les  redrefler ,  à  fin  qu'ils  ne  s'arreftent  à  la  terre,  mais  afpi- 
rent  aurenouuellement  celefte.  Il  appelle/<ï^«ï^«ff  ^(r/'f;;Kfw«,tQutenuifancc,pourcequetoutce 
qui  nous  eft  contraire,le  diable  le  prend  pour  ietter  cotre  nous.Non  pas  que  ie  vueille  dire  que  tout 
ce  qui  eft  pour  nuireaux  hommes,foit  à  fon  commandement;rriais  pource  qu'eftant  armé  de  lama- 
ledidtion  de  Dieu,il  s'efforce  de  tourner  à  noftre  ruine  tous  le$  fléaux  d'iceluy,&  s'en  fert  comme  de 
dars,pournousnaurer. 

20  Vos  noms  font  eferits.  Chrift  ayant  ce  but  de  retirer  les  fiens  d'vne  ioye  trâfitoire,à  fin  qu'ils 
prenét  matière  de  fe  glorifier  en  la  vie  et  ernelle,il  les  ramené  à  la  fource  &  origine  d'icelle,  A  fçauoir 
queDieulesa  eleus  &  adoptez  pour  fesenfans.  Illeurpouuoitbiendirequ'ilsferefiouiflentdecc 
qu'ils  eftoyent  régénérez  par  l'Efprit  de  Dieu,  pour  eftre  nouuelles  créatures  en  lefus  Chrift .-  de  ce 
qu'ils  eftoyent  iiluminez  en  l'efperance  de  falut ,  &  auoyent  receu  les  arres  d'iceluy  :  mais  il  a  voulu 
toucher  le  commencement  dont  eftoyent  procédez  touscesbiens:  à  fçauoir,  l'eleftiongratuite  de 
Dicu,à  fin  qu'ils  ne  s'attribuaflent  rien.  Il  eft  vray  que  les  bénéfices  de  Dieu  que  nous  fentons  iour- 
jDcJlement  en  naus,nous  baillent  aflez  fuffifante  matière  de  1  e  louer:  mais  l'eleélion  éternelle  qui  eft 
hors  de  nous,monftre  plus  clairement  que  noftre  falut  eft  fondé  en  la  pure  &fimple  bonté  de  Dieu. 
Quant  àcefte  façon  de  parler,  .^e/f»r/«<?7«jyè;?r(r/7rr/>j<ï«r/e/,c'eft  vne  metaphore,ou  fimilitude, 
pour,  Eftre  auouëz  deuant  Dieu  pour  fes  enfans  &  héritiers ,  comme  s'il^  eftoyét  eferits  en  vn  roUc, 
ou  euregiftrez  en  quelque  liure. 


MAT  TH.   XI. 

25  En  ce  temps-Ia  lefus  refpondantjditjO 
Pere,Seigneur  du  ciel  &  de  la  terre,!  e  te  ren 
grâce  ,  que  tu  as  caché  ces  chofes  aux  lages 
Hi  entcduSj&lesasreueleesauxpetis  enfans. 
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21  En  ce  mefm  t  inllaÉ 
lefus  s'efiouit  en  Efprir, 
&  dit  ,  Père  ,  Seigneur 
du  ciel  &  de  la  terre,  ie 
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COMMENT. 
26  II  cil:  ainri,Pcre,  pourtant  que  ton  bon 
plaifîr  a  eftc  tel. 
lea»  3.d.3f.  2/  Toutcs  cHofes  m'oHt  cfté  dounees  de 
mon  Perc  :  &  nul  ne  cognoift  le  Fils  (inon  le 
Pere:&  aufsi  nul  ne  cognoift  le  Père  finon  le 
Fils,&  celuy  à  qui  le  Fils  le  veut'^reueler. 

28  Venez  à  moy  vous  tous  qui  efles  tra- 
uaillez&  chargez,&  ie  vous  foulageray. 

29  Prenez  mo  ioug  fur  vous,&  apprenez 
de  moy  queieruisdebonnaire&humblcdc 
cœur,&  vous  trouuercz  repos  à  vos  âmes. 

50  Car  mon  ioug  eftai(c.&  mon  fardeau 
léger. 


Ieanî).c.40 

à  cognoi- 
firc. 


lat-S.A.iS. 
j.  leanja-3 


te  re  grâces,  que  m  as  ca- 
che ces  chofes  aux  fages  &: 
entédus,  &  les  asreuelees 
aux  petis:  voire  Père,  car 
ton  bon  plaifîr  a  efte  tel. 

22  Puis  s"'e{lant  tourné 
vers  les  difciples,dit,Tou 
tes  chofes  me  font  baillées 
de  mô  Père,  &  nul  ne  f^aic 
qui  efl;  le  Fils  finon  le  Pe- 
re:ne  qui  efl  lePere,finon 
le  Fils,&  celuy  auquel  le 
Fils  le  voudra  reueler. 


25  Et Ie/Usrefponda>it,dity&c.  CombienquelesHebrieuxvfentfouuentdece  mot,Refpon- 
<îre,encorequecefoitlecommencememd'viipropos,toutesfoisiepenfequ'encepaflageilempor 
te  quelque  poids  :  à  fçauoir  quelefus  Chrift,  fur  le  dernier  j^ropos  qu'il  traittoit,a  pris  occafion  de 
parler  ainri:ce  queles  paroles  de  S.Luc  monftrent  encore  rrneux,quand  il  dit,  ^Vwfffwf/râ^-ï^/rf^f 
JefMiefiouit  en  E/prit.Et  d'ou  vient  ceft  efiouifTement.rmon  que  fon  Eglife  cô(iltant  de  poures  per- 
fonnages.petis&mefprirezjnelaiflrc  pas  de  luyeftre  aufsi  chère  &recommandee,comme  fi  toute  la 
nobleffeSc  grandeur  du  monde  reluifoit  cnicelle?  Aufsi  l'oraifon  efT:antaddrefreeauPere,abien 
plus  de  véhémence,  que  s'il  euft  tenu  le  mefme  propos  en  deuifant  fimplement  auecfes  difciples. 
Combien  qu'il  eft  certain  que  c'a  efté  aufsi  pour  eux,&  a  leur  regard  qu'il  a  fait  cefte  aftion  de  grâ- 
ces au  Pere.àfinjqu'ils  ne  fefcandalizaffent  de  la  petite  apparence  qui  eft  en  l'Eglife,  Carnouscer- 
chons  toufiours  quelque  grand  luftre,&  nous  fcmble  qu'il  n'y  a  rien  moins  raifonnable ,  que  de  dire 
que  le  Royaume  duFils  de  Dieu,  duquel  lagloire  eft  defcrite  tant  magnifiquement  par  les  Prophe- 
tes,confifte  en  des  perfonnes  plus  abieiaes,&  moins  eftimees  qui  foyent  entre  tous.  Et  de  fai(â,il  y  a 
en  cela  vn  confeil  admirable  de  Dieu,qu'ayant  tout  le  mode  en  fa  main,pour  s'aflcmbler  vn  peuple 
peculier,il  aime  mieux  choifir le  commun  populaire  côtemptible,que  les  grans&  apparens,quipar 
leur  excellence  apporteroyent  plus  d'honneur  au  nom  de  Chrift.  Mais  Chrift  retire  ici  fes  difciples 
d'vne  imagination  orgueilleu  fe  &  trop  hautaine,»  fin  qui  Is  ne  prefument  de  mefprifcrl'eftat  de  l'E 
glife  bas  &  contemptible,  auquel  il  fe  plaift  &  s'efiouit .  Et  pour  reprimer  plus  fort  lacuriofité  qui 
furuient  à  chacun  coup  es  efprits  des  hommes,iI  s'efleue  par  defiiis  ce  monde,&confidere  auec  reue 
renceles  fecrets  iugemensdeDieu,à  fin  d'attirer  auec  foy  les  autres  en  admiratiô  d'iceux.De  faift, 
combien  qu'vne  telle  ordonnance  &gouuernement  de  Dieu  n'accorde  aucunement  à  noftrcfens, 
toutesfois  noftre  arrogance  aueuglee  eft  par  trop  furieufe  &  forcenée ,  fi  nous  prefumons  de  répli- 
quer ou  nous  rebequer  à  l'encontrcvçu  que  lefus  Chrift  noftre  Chef  l'adore  auec  reuerence.MaisiI 
fera  bon  que  nous  efpluchions  maintenant  les  mots.  Je  te  rengraces.cjHe  tu  as  caché,  &c.  Par  ces 
mots  il  déclare  comment  il  acquiefce&accordeà  cefte  ordonnance  &  détermination  du  Père,  qui 
eft  tant  difcordante  &  efloignee  du  fens  humain.  Car  il  y  a  tacitement  vue  antithefe  entre  cefte  lou- 
ange qu'il  attribue  au  Pere,&  les  cauillationsmalicieufes ,  oumcfme  les  abbayemens  impudens  du 
monde.Il  faut  maintenant  voir  de  quelle  chofeil  glorifie  le  Père:  à  fçauoir  qu'eftât  Seigneur  de  touc 
lemonde,ilapreferélespetis&  mefprifez  aux  fages.  Carc'eft  vnpoinâbienà  poiferpour  lacir- 
conftance  du  propos,quand  il  appelle  le  Pere,5«^;?f«r^«  c<f/(^  </«f/^ /^frr(r,pource  que  par  cela  il  dé- 
clare qu'il  n'y  a  que  le  bon  plaifir  &  vouloir  de  Dieu  qui  foit  caufe  de  cefte  diuerfité ,  que  les  fages 
demeurent  aueugles  &  n'entendent  rien  aux  myfteresde  l'Euangile ,  lefquels  lespctis  &  ignorans 
comprenent.il  y  a  plufieurs autres  paflages  femblables,  efquels  le  Seigneur  monftre  qu'il  a  elcu  gra- 
tuitement tous  ceux  qui  paruienent  à  falut,veu  qu'il  eft  le  Créateur  &  gouuerneur  du  monde,&que 
toutes  nations  font  à  luy .  Parquoy  ce  mot  emporte  deux  chofes.  Premièrement  que  ce  que  tous 
n'obeiflent  à  l'Euangile ,  n'aduient  pas  par  faute  de  puiflànce  du  cofté  de  Dieu,  lequel  pourroit  fa- 
cilement faire  ranger  toutes  gens  fous  fa  domination .  Secondement ,  que  ce  que  les  vns  viencnt 
à  la  foy,&  que  les  autres  demeurent  ftupides ,  endurcis  &  obftinez,  cela  fe  fait  par  fon  eleâion  gra- 
tuite ,  pource  qu'en  tirant  les  vns ,  &  laifTant  les  autres,  luy  feul  difcerne  &  met  diftindion  entre  les 
J^ommes,  defquelstouslacondition  eft  femblable  dénature.  Toutesfois  quant  à  ce  qu'il  choi- 
(it  pluftoft  les  pctis  que  les  fages,en  cela  il  a  efgard  à  fa  gloire.Car  comme  la  chair  n'eft  que  par  trop 
encline  à  s'efleucr,(i  les  gens  fubtils  &  fçauans  alloyét  les  premiers,  incontinent  chacun  entreront  en 
ceft  e  opinion,que  les  hommes  acquierét  la  foy  par  leur  dexterité,ou  induftrie,ou  fçauoir.  Parquoy 
la  mifçricorde  de  Dieu  nepcut  pas  autrement  eftre  clairement  cognue  comme  elle  le  mérite ,  qu'en 
iaifaat  va  toi  chois ,  par  lequel  il  apparoiffe  que  tout  ce  que  les  hommes  apportent  de  leur  cofté, 

n'y 


SVR   L'H  AR  M.  E  V  ANC.  211 

n'y  a  faic  rien.  Et  pourtaiir,  à  bon  droift  la  fagefle  humaine  eft  mife  bas ,  à  fin  qu'elle  nobrcmcifle  la 
louange  de  la  grâce  de  Dieu.  Mais  on  demande  fur  cepoind;,  qui  font  ceux  que  lefus  Chrift  appelle 
ici  Srfg-fj-.&aufsi  quelles  gens  il  nome /"fm.  Car  l'expérience  moiftrecuidemmcnt  que  cous  les  fim- 
pks&:iguoransnc  fout  pas  illuminez  à  la  foy:&auco:icraire  quêtons  lesfagcs&  fyaiiansne  font 
pasdelaiflez  en  leur  aueuglemét.  Et  pour  cette  caufe  ondelinit  ici  les  Prudes  &  S.igcs,  ceux  lefquels 
eltans  enflez  d'vn  orgueil  diabolique,defdaignent  d'ouir  lefus  Curiil  parlant  d'cnhaut.Mais  encore 
cela  mefme  n'eft  pas  perpetuel,que  Dieu  reprouue  tous  ceux  qui  fe  plaifent  en  cux-mcfmes,&  prefu 
mentdeleursperfonnes:commenouscnauons  lexempleen  la  perfonne  de  Paul,  duquel  Chrift  a 
donté  l'arrogance  &  rébellion.  E:  li  nous  venons  à  confiderer  le  commun.peuple.comme  en  la  plus 
grand'  part  on  apperçoit  vue  malice  enuenimce,  ainli  nous  voyons  qu'ils  font  delailll  z  enleur  dam- 
nation,aufsi  bien  que  les  Princes  &  les  grans.  le  coifefTe  bien  que  tous  les  incrédules  font  enflez  d  v- 
ne confiance  peruerfe  d  eux-mefmes,foitque  lafageiTe  ou  réputation  d'eftregcns  dcbien,ouIcs 
honneurs ,  ou  les  richelfcs  leur  faccnt  enfler  le  coeur  :  toutesfois  mon  auis  eft  que  Chrift  comprend 
ici  llmplement  tous  ceux  qui  ont  fubtilité  d'efprit,ou  f(,auoir  excellent ,  fans  toucher  aucun  vice  qui 
foitcneux;commeaufsi  aucontraiie,cn  parlant  ici  des  pctis,  il  n'allcguc  pas  pour  vertu  qu'vnhom 
me  foit  petit. Car  combien  que  Chriftloit  le  Maiflre  des  humbles,&c]ne  la  première  leçon  de  la  foy, 
foit  que  perfonne  ne  prcfume  de  foy-melme ,  iî  eft-ce  qu'il  n'eft  point  ici  parlé  d'vne  petiteiTe  &:  ab- 
it  (ftion  volontaire:  car  Chi  ilt  vfe  de  ce  moyen  pour  amplifier  la  grâce  de  fon  Père  :  à  fyauoir  qu'il  ne 
dtfdaigne  dcfcendre  iniques  aux  ordures  &chofes  les  plus  abailTees.àiin  d'eflcucr  les  pouresdc 
la  fiente.  Mais  ici  fe  prefence  vne  queftion-.Veu  que  prudence  eft  vn  dô  de  Dieu,  cornent  cela  fe  peut 
accoiderquelle  nous  cmpefche  de  voir  laclairtédeDieuquj  reluit  en  l'Euangile.  Il  eft  vray  qu'il 
faut  bien  auoir  mémoire  de  ce  que  i'ay  de(iadir,que  les  incrédules  corrompent  toute  la  prudçce  qui 
leurauoiicfté  donnée,  &  que  pourtant  les  grans  efpritsfont  fouuentesfoisempefchez  en  ceften- 
dîoit ,  po'uce  qu'ils  ne  fe  peuuent  abaiflèr  à  docilité.  Mais  entant  que  touche  le  prcfcnt  paflage ,  ie 
refpon.Combienqu'aux  prudes  &fages  leur  fubtilité  ne  nuife  de  rien,qu'ilspeu«ét  toutesfoiseftre 
priuez  &  i'orclos  de  la  lumière  de  1  Euangile.Car  puis  que  la  côdition  de  tout  homes  eft  vne,ou  fem 
blable,pourquoyeft-cequeDieuneprendraàfonplai(irceux-ciouceux-la?Orfain(ft  Paulenlapre 
miere  Epiftre  aux  Corinth.i.d.27,monftre  pourquoy  Dieu  lailVe  en  arrière  les  fages  &  les  grans. a  fça 
noir  pource  qu'il  a  eleu  les  chofes  foibles  &  folles  du  monde,à  fin  de  confondre  la  gloire  de  la  chair. 
Au  rellc.nous  recueillons  aufsi  par  cela,que  le  propos  de  Chrift  n'eft  pas  gcneral,quad  il  dit  que  les 
myfteres  de  l'Euangile  font  caciiez  aux  fages:car  (î  de  cinq  fages  les  quatre  reiettent  rEuangilej&  vn 
l'embraflé:  &  en  autant  d'ignorans  les  deux  ou  les  trois  font  fait  s  difciples  de  Chrift  ,cefte  l'en  tence 
eft  irouuee  vraye.Ce  qui  ell  auflî  confei  mé  par  le  paflage  de  fainâ:  Paul,i.Coiinth.i.d.26,  que  i'ay  al 
légué  vn  peu  deuant  :car  il  ne  forcloli:  pas  du  Royaume  de  Dieu  tous  les  fages,  les  nobies,&  les  pujf- 
fans,maisfeulementilremonftre  qu'il  ne  s'y  entrouuepas  beaucoup. Ainfi,nousauonsmaintenanC 
la  folution  de  la  queftion:à  fçauoir  que  la  prudence  &  fageffc  n'eft  point  ici  condamnée  entant  qu'cl 
le  eft  don  de  DieUjiTiais  feulement  Chtift  prononce  quelle  ne  fert  de  rien  pour  acquérir  la  foy:com- 
me  au  contraire  il  ne  loue  pas  ignorance  pour  dire  qu'elle  rende  les  hommes  agréables  à  Dieu,mais 
il  dit  qu'elle  n'empefche  point  fa  mifericorde ,  en  forte  qu'il  n'illumine  delalapiencccelefte  lesi- 
gnorans&  grofsicrs.quâdil  veut.Il  refteà  voir  (iuel\gnii\çmcesmots,Jiette/erô^  fâcher.  Q^e  Chrift 
neparle  point  ici  de  la  prédication  externe ,  il  appert  euidemment  en  ce  qu'il  s'eft  indùïeremment 
prefentéàîouspourDo6reur,&acommandéàfesApoftresdefairelefemblable.  Parquoy  le  fens 
eftjque  perfonne  n'obtient  lafoy  par  la  fubtilité  de  fon  efprit,  mais  feulement  pari  illumination  fe 
crête  du  fainél  Efprit. 

z6  Jlefl  air,fhPere,puiseiue  ton,&c.  Ce  mot-ci  coupe  broche  à  toute  curiofité  &  friandife  d'en- 
querir,laqueilcnouschaiouille  à  chacun  coup:  cariln'y  a  rien  que  nous  accordions  fi  difficilement 
à  Dieu,que  fa  volonté  nous  fou  pour  la  dernière  &  fouueraine  raifon,&  pouriufliceparfaite.il  réi- 
tère fouueut  que  fesiugemens  font  vnabyfme  profond,  toutcsfoisnous  ne  laifVonspas  de  nous  jet- 
ter  en  ccfleprofondeur  par  vne  impetuofité  enragée  pour  fonder  ce  qui  y  eft:&  s'il  y  3  quelque  cho- 
fe  qui  ne  nousplaife,  nous  grinçons  les  dents,  ou  murmurons  contreluy ,  &mefmesplufieurs  vie- 
nenc iufques  à  defgorger  des  blalphemes  manifeftes.  Au  contraire,  le  Seigneurnous  bailleici  ce- 
llereigle,que  nous  tenions  pour  certain  &arrefté,  que  tout  ceque  Dieua  déterminé  eft  bon  & 
dioift.  Et  cela  eft  eftrefageàfbbiieté  ,d'acquiefcer  aufeul  bon  plaifirde  Dieu, &nousy  arrefter 
paifiblcment,  plus  que  s'i;  y  auoit  dix  mille  raifonsdeuant  nosyeux.  Certes  Chrift  pouuoit  bier> 
m  -ttre  en  auât  les  caufesdc  cefte  diuerficé,s'il  y  en  euft  eu  aucunes:mais  fe  contentant  du  bon  plaifir 
lit  Dieu,ilnevapointcercherplusauant  pourquoyc'eft  qu'il  appelle  pluftoftàfaluclespetisque 
lesautrcs,&  dreflc  fon  Royaume  d'vne  troupe  de  gens  incognus,  &  de  petite  eftime.  Dont  il  appert 
queceux-laiettent  leur  rage  &  forcenerie  cotre  Chiift,lefquels  quand  on  dit  queDieupour  (onbô 
plailii  clii  ltsvnsgratuitcment,&  reprouue  les  autre:-,  vienent  incontinent  à  tempefter,pourceque 
il  kurfafche  que  Dieu  ait  le  derniei  mot. 

27     Toutes  chofes  m'o.tfjié  domiees,&c.     Les  expofiteurs  quipenfent  que  Chrift  prétende  ici 

feulement  de  conrlime;-  lesdil'ciples  en  plusgrande  aifeurance  àprefcher  l'Euangile, ne  conioi- 

gnem  pasbiencei;efentenceaucclaprecedente.QManLàmoy,i'eftimequeIefusChàftapailcainfi 

poiii"  v«  autie  regard,&.  à  vne  autre  tin.  Car  commt  il  a  par  ci  deuaut  déclaré  aflcurémcnt  q  l'Eglife 

'  o.ii. 


aia  COMMENT. 

procède  de  cefte  fource  fecrete  de  l'eleâion  gratuite  de  Dieu,ainfi  maintenant  II  monftre  coînment 
&;  par  quel  moyen  la  grâce  de  falut  paruient  aux  hommes.  Car  plufieursjfi  toft  qu'ils  oycnt  dire  que 
jln'y  a  héritiers  de  lavie  éternelle,  finon  ceux  lefquels  Dieu  a  eieus  auant  la  création  du  monde,  fe 
tormentent  i  enquérir  curicufement  comment  ils  pourront  eftre  certains  de  ce  confcil  fccret  de 
Dieu:  Scainliilsfe  jettent  en  ynlabyrinthe,duquel  ils  ne  trouueront  aucune  ifllie.  MaisItTusChnft 
déclare  qu'il  faut  que  les  hommes  vienent  droit  â  luy,  pour  trouuer  certitude  de  leur  falut.  Le  fens 
donc  ert,  que  la  vie  nous  a  efté  manifeftee  en  lefus  Chrift,  &  que  pourtant  perfonne  ne  ftra  part  ici- 
pantd'icelles'iln'yentreparrhuisdelafoy.  Nous  voyôsmainrenâtcôment  il  conioint  latoy  auec 
la  predeftination  éternelle  de  Dieu,lefquelles  toutes  fois  des  brouillôs  &  eftourdis  veuiét  fai  re  cô- 
trairesl'vne  à  l'autre.  Car  côbien  que  noftre  falut  ait  toulîours  elle  cache  en  Dieu,  toutesfois  lefus 
Chrift  eft  le  canal  par  lequel  ce  falut  defcoule  vers  nous:&nous  le  receuôs  par  foy,à  fiii  qu'il  foit  fer- 
me &  bien  ratifié  en  nos  cœurs.  Parquoy  gardons-nous  de  nous  deftouruer  aucunement  de  lefus 
Chriftjfj  nous  ne  voulons  reietter  le  falut  qui  nous  eftprefenté.  Nnlne  cogmifl  leTils^fmon,  &c.  Il 
dit  cecijà  fin qu'onnes'abufe  en  eftimant  de  fa  maiefté  félon  leiugement  des  hommes. Le  feus  donc 
eft,que  pour  fçauoir  quel  eft  Chrift,il  nous  faut  arrefter  au  tefmoignage  du  Pere,lequel  feulcognoift 
à  la  verité,&  peut  parler  afl'eurément  de  ce  qu'il  amis  en  luy.  Et  de  faid:,en  l'imaginant  tel  que  la  me 
fure  de  noilre  entendement  le  peut  conceuoir,nous  le  defpouillons  de  laplus  grand'  part  de  fa  vcr- 
tu:pourtant  il  eft  impoflible  de  le  cognojftre  comme  il  faut,finon  par  la  voix  du  Père,  Combien  que 
la  voix  ouparole  feulenefuffiroit  point  fans  la  conduite  du  faincl  Efpntrcarla  vertude  Chrift  eft 
trop  haute  &  cachée,  pour  dire  que  les  hommes  y  puiftent  atteindre  iufques  à  ce  qu'ils  ayent  efté 
illuminez  par  le  Père.  Pour  cefte  caufe,  quandil  eft  dit  que  le  Père  le  coguoift ,  entendons  que  c'eil 
pour  nous, à  fin  de  le  nousreueler,&  non  pas  pour  foy.  Toutesfois  ilfemble  quelepropos  ne 
foitpasparfait&  accompli,  d'autant  que  les  deux  membres  d'iceluy  ne  refpondentpasen  tout& 
partout  l'vn  à  l'autre. Du  Fils,il  eft  dit  que  nul  ne  cognoift  le  Père  finon  luy,&  celuy  à  qui  ille  voudra 
reuekr.  Du  Père ,  il  n'y  a  autre  chofe, finon  que  luy  feul  cognoift  le  Fils,  De  reueler,  il  n'en  eft  point 
parlé.  le  refpon  que  c'euft  efté  vne  chofe  fuperflue  à  lefus  Chrift ,  de  repeter  ce  qu'il  auoit  délia  dit. 
Car  qu'pft-ce  que  contient  cefte  aftion  de  grâces  que  nous  auons  yeuë,  finon  que  le  Pcre  a  reuelé  & 
manifeftéleFilsàceuxaufquelsilluyafemblébonVQuâddoncileft  ditincôtinétapresjqu'jîn'ya 
q  luy  fculquicognoilfe  le  Fils,c"eftcôme]araif6  du  précéder. Car  on  euft  peu  péfer,Quel  befoineft 
il  que  le  Père  reuele  le  Fils,  veu  qu'il  s'eft  luy-mefme  manifeftement  prefenté  deuant  les  hom- 
mes? Ainfinous  entendons  maintenant  pour  quelle  occafionil  aefté  dit ,  Que  le  Père  feul  cognoift 
le  Fils:  il  refte  le  fécond  membre,  Que  nul  ne  cognoift  le  Père,  finon  le  Fils.  Or  c'eft-ci  vne  façon 
de  cognoiftre  diuerfe  de  la  premierexar  quâd  il  eft  dit  que'le  Fxlscognoift  le  Pere,ce  n'eft  pas  pour- 
ce  qu'il  lemanifeftepar  fon  Efprit:mais  pourcc  qu'eftant  la  viue  image  d'iceluy,en  fa  perfonne  il  le 
nous  prçfente  comme  vifible .  Cependant  ie  ne  vueil  pas  exclurre  le  faind  Efpnt  :  mais  la  façon  de 
Reuelcr,de  Jaquelle  il  eft  jcy  par]é,ie  la  rapporte  à  la  manière  ou  moyen  de  cognoiflance .  Et  en  ce- 
fte force  tout  Je  fil  du  propos  s'enfuit  fort  bien:car  Chrift  conferme  ce  qu'il  a  dit  au  parauaut ,  Que 
toutes  chofesluy  ont  efté  baillées  du  Pere:à  fin  que  nous  fçachions  que  plénitude  de  Diuinité  habi- 
teen  luy.En  forame,tout  ce  partage  reuient  a  ces  deux  points ,  Que  cognoiftre  le  Fils  eft  vn  don  du 
Père,  poiirce  que  par  fon  Efprjtilnousouure  les  yeux  del'entendementjà  fin  que  nous  puifsions 
contempler  jagloire  de  Ch'iftilaqnelle  autrement  nous  fcroit  cachée  ;&  que  le  Pere,qui  habite  vne 
]um}cr.einaccefsib]e,&  lequel  eft  incomprehéfibleen  foy,nous  eft  manifeftéparle  Fils,  qui  eft  la  vi- 
ueiniage  d'iceluy,en  fortcque  c'eft  temps  perdu  de  le  cercher  ailleurs. 

sS     FeneTja  moy  vomtoii6,&c,  Maintenant  il  inuite  à  foy  par  grande  bénignité  &  douceur,  ceux 
lefquels  il  cognoift  propres  a  eftre  fes  difciples.Çar  çombiç  qu'il  foit  preft  de  reueler  le  Père  a  tous, 
toutesfojs  Ja  plus  grand'  part  ne  fient  conte  d'en  approcher,  pourcequ'ilsne  font  point  touchez 
d'vn  fentiment  de  leurnecefsité&  indigence.  Les  hypocrites  ne  fe  foucient  point  de  Chrift,  pour- 
ce  qu'eftâs  enyurez  deleur  propreiuftiçe,ils  n'ont  faim  ne  foif  de  fa  graçe.  Aufsi  ceux  qui  font  adon 
nezaumonde,n'eftinientnenla  viecclefte.  Ainfi  lefus  Chrift  ne  prohteroit  rien  d'appeler  les  vus 
ne  les  autres:&: pourtant  il s'adielfe aux poures fouftVeteux&  affligez ,  Orpar ceux q'ui  trauatllent, 
il  entend  ceux  qui  gemiftent  fous  le  fardeau:&  encore  non  pas  généralement  tous  opprcHi.zd  ennui 
&  de  miferesjmàis  ceux  lefquels  eftans  confus  eneux-mefmes  pour  le  fentiment  de  leurs  péchez ,  & 
faiiis  d'vne  frayeur  de  l'ire  de  Dieu,defaillent  fpus  vn  fardeau  li  pefant ,  Yray  eft  que  Dieu  humjiie 
fes  eilcus  en diuerfesn)anieres:maispource  que  plufieurs  eftans  chargez  de  miferes&  de  pourctez,  - 
demeurent  neantmoins  rebelles  &  endurcis  en  leur  obftination,par  ceux  5??^/  tramiUent  &  font  char' 
^(f7,Icfus  Chrjft  entend  ceux  qui  font  affligez  en  leurs  confciences  fe  fentans  coulpables  de  morte- 
ternelle,&  qui  fo!)t  tellement  prefléz  de  leurs  maux  au  dedans,quils  défaillent .  Car  cefte  défaillan- 
ce nous  réd  difpofez  à  receuoir  fa  grace.^t  c'eft  autant  comme  s'il  euft  dit  que  la  caufe  de  ce  que  fa 
grâce  eft  reietteepour  la  plus  grand' partjeft  pource  qu'il  y  en  a  bienpeu  qui  fentent  leur  pourcté  CSc 
necefsité:&  que  cependant  l'orgueil  pu  la  ftupidité  de  telles  gensne  doit  point  retarder  les  pouies 
âmes  affligees,quifoufpireTit,cerchâsremede.Laiftbns  donc  là  tousceux  lefquels  eftans  enforcclez 
des  illufions  de  Satan,fe  font  accroire  qu'ils  ont  quelque  juftice  hors  de  Chrift,  ouimaginent  qu'ils 
font  bien-heureux  en  ce  monde,&  qu'il  ne  leur  défaut  rien  :  mais  quant  a  nous ,  que  nos  maux  &  po- 
uretez  nous  foliciteut&  pouffent  à  defirer  Chrift.  Et  pourceque  Chrift  ncrejoit  pointa  la  fini- 
tion de 
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tion  de  Ton  repos  fiiion  ceux  qui  defaillenc  &  font  q  ufi  rompus  fo.is  !a  pefatiteurdu  fardeau,  appre 
nous  qu'il  ;i'y  a  poifo!)  plus  mortelle  &  plus  à  craiudrc,que  cefle  noachalancc  qui  s'enî?;cdre  cilnous 
d'viie  vaine  &  taullc  peiTuiafioUjOu  de  la  félicite  cen  ieiine,oa  de  noilre  propre  iiiitice  &  veiMi.  ?ar- 
quoy  qu'y»  chacun  de  ao.is  face  vn  exercice  continuel  de  fe  refuciller,&  premicremêr  auife  foi^neu- 
ftaicià  deùieloppcr  fon  cfprit  de  lafriandife  des  chofes  de  ce  monde:  ik  puis  iptes  à  'e  dcfpouiller 
detoiite  iianccperuerre.Aiuelte,cbmbienqi;eceileprcparationà  receuoii  lagracede  Chri(l,dcf- 
po'-iilledciiaen:ii.rement]eshomnies,&monftuequilsrontdutout  vuidesdevertu,routesfoisen- 
corc  faiit-ii  iîo:er  qu'elle  cii  vn  don  du  l'ainct  Efpric:poarce  que  c'elt  le  commenceméc  de  1  cpcntan- 
cc,à  laquelle  ui;l  ne  prétend  par  fa  propre  indulhic .  Et  aufsi  Chriit  n'a  pas  ici  voulu  monitrerquc 
c'cft  que  1  homme  peut  fai  re  de  roy-mefme,mais  feulement  comment  doyuent  eitre  difpofcz  &  atïe 
(Sionuezceiixqinvienentàluy.Ccuxquiieftreigncnclefardeau&letrauailjdôciicfticiparicjaux 
cérémonies  de  la  Loy,prencnt  irop  maigrement  celle  fentenct  de  Chi  i;l.  le  coi  iteife  bien  que  le  far- 
deau de  la  Loy  a  elté  iiifuppoi  table,&;qu'il  accabloit  les  po  jres  ames:mais  il  nous  doit  foauenir  de 
cequei'ay  du, que  Lhiill  tend  la  main  à  tousaft1igez,à  fin  de  mettveditrerence  entre  les  difciplei;,&: 
les  contempteurs  de  1  Euangilc.Mais  il  faut  bien  nouer  le  ternie;  de  généralité  qui  ell:  ici  mis.Cai  le- 
fus  Chriil:  a  nommément  côpris  fans  exception  tons  ceux  ^ui  tranatlle/it  &f9  ;t  charge?^  à  hn  que  per- 
fonne  ne  fe  ferme  la  porte  par  vue  desHancc&fa^onperuerfe  de  clouter,  ht  toutestois  tous  ceux-ia 
font  vn  bien  petit  nombre  de  gens,  pourcequedeceftem.ilcitudeinnnie  qui  perilTentjil  y  en  a  bien 
peu  qui  fe  fentent  ^miX^fonlagement  qu'il  promet ,conIifte  en  la  remifsion  gratuite  des  bcchez,la- 
quelle feule nousmet  en rrpoi<i:  tranquillité.  ' 

^9  Freue7jnonicug,&c.  Pourcequcnousenvoyonsplufieursquiabufentdelagracedelefus 
Chufijla  conLitruiia;.s  en  vue  liberté  chamelle ,  pourcefte  canfe  lefus  Chrift  après  auoir  promis  vn 
repos  heureux  aux  poures  confcitnces  mifei  ablement  traiiaillces ,  admoneflequant,&  quant  qu'il 
cft  km  libeiaceur,a  ceitecoudiiion  qu  elles  ferangét  fous  fon  ioiig:comme  s'il  difoit'qu  il  n'abfout 
pas  les  hommes  de  leurspechez,à  f  n  qu'ayans  Dieu  propice  ils  preneur  de  ià  occaûon  de  pécher  en 
plusgrande  liberté:  mais  à  nn  queltansredreflez  paria  grace,ils  preneur  quant  &:  quant  leiorr, ,  & 
cftans  libres  félon  l'efpritjilsticnent  en  biide&  en  ft;rre  leur  chair  folaftre.  Et  d'ici  nouspoi.ions  re 
cueillir  la  définition  de  ce  propos  duquel  il  auoii  parlé;a  fçauoir  que  ce  n'eft  pas  vn  repos  qui  exem- 
pte du  combat  de  la  croix  les  difcipiesdcIefusChiiitj'poui  viureà  raife&  triomriv-.  a;  délices, 
mais  qu'illes  exerce  fous  le  fardeau  de  la  difciplinc,&  les  tient  fous  le  io.ig.-^y^ar^'.-.er.s'fwoy.  A  mon 
auisceux-Ias'abufent  quipcnfentqueIefusChrifl:faceicimétiondefadoL.ceui,ai-i:.  que  les  difci- 
p!cs  ne  craignent  point  d'approcher  de  luy  à  caufe  de  fa  gloire  Diuinc:coninie  r.ous  fçaîioas  que  cô,. 
muricment  on  n'ofe  pas  s'approcher  desgrans  perfonnageb,&  qui  fontefieuezen  autlidtité.Carplù 
ftoilipourceque  filonla  rebelhon  de  noltre  chair  nous  fuyons  fon  ioug ,  comme  afpre  &  difliciie  à 
■porrtr,ii  veut  nous  loimei  ^  duire  à  l'enfiiyure&  imiter.  L  du  vn  peu  après,  Que  ion  ioug  elt  aifé: 
mais  comment  fe  ferji-iJqL^'vn  chacun  y  ployé  &  baiiJt  le  col  volontiers  &  paihblement,finon  que- 
liant  reueftu  de  douceur  u  foii  confoi  me  à  ChriiiV  Oiii  appert  que  c'eft-ci  le  (eus  des  mots  :  pource 
que  lefisChiill  ayant  cxhonéfesdifcipies  a  poucr  Ion  lougjà  inique  la  difhcukéne  leur  face  peur, 
ii  adioulteincouunei  après,  ./^j!;;)rf/;f:^^/tf?wffjy:ligiiifiât  que  ce  iongne  nous  fera  point  fafcheùx^quâd. 
^■ionciiiemple  noi'S  1<  ;  ôs  acco'  .n  ..nic/.  &  duitsa  douceur  &  humiUié-A  cela  mvTmeaufsi  fc  rappoj- 
£-e  ce  qu'ilaalouitt-,  V  ans  trotiuereTjrepo.s  Car  cependant  que  lachair  regimbe,  noiisne  faifons  que. 
tâpellerik  eltre  eninquietuae:&  cci.xlcfquelsrefulansde  porterie  ioug  de  Ch.  ii't,s  ertorcentd  ap- 
paifer  Dieu  autremenr,nt  foiit  que  le  trauailiei  6c  toimenter  en  vain.  Comme  nous  voyons  que  les. 
Papiftcs  fe  miucnv  miferabkment  refprit,&  portent  fans  dire  mot  ceftecrueiic  tyrannie  q;iii  les  roa 
ge,dfpeiir  de  ployer,  fouslc  ioug  dé  Chrilt, 


MATTH.    XII. 

I  En  ce  temps-la  lefus  al- 
loit  par  les  blez  vn  iour  du 
Sabbatli ,  &  {ts,  difciples  ayans 
faim  ,  commencèrent  à  ar- 
racher des  elpics  &  man- 
ger.  _ 

2  Les  Pnariiiens  voyans  ce- 
la,luy  dirct,Voyia,tes  diicipies 
font  ce  qu'il  n'ell:  pas  loifible  de 
faire  auiour  du  Sabbath. 

5  Mais  il  leur  dit ,  N'auez- 
\ovis  point  Ic.u  ce  que  lu  Da- 


M  A  R  C    I  r. 

25  Et  adueint  corne  it 
palioit  vn'iour  de'  Sab- 
bath  parmi  les  blez,  les 
dilciples  en  cheminant 
fe  preinrent  à  arracher 
des  eipics. 

24.  AdôcIesPharifics 
luy  dirctjR  égard  e,pour 
cjuoy  f5t-ilscsSabbaths 
ce  cjui  n'efl:  poît  loiiible? 

25  Mais  il  leur  dit, 
Nekufles-vous  iamais. 


L  V  c     V  I. 

I  Or  adaeint  au  iour 
duSabbathfecôd-pref 
mier,  qu'il  palioit  par 
les  blez&fesdifciples^ 
arrachoyêt  àzs  elpics, 
&  en  mangeoyait,les 
froiffas  entre  les  maïs. 
2  Et  quelques  vr.s 
des  Phari(;ens  leurDeu.i3.d.i5 
dirent,Pourquoy  f li- 
tes-vous  ce  quin'eH:. 

loifible  de  faire    cs-s^"*-^^^-'. 
o.  jji. 


uid  ayant  faim ,  &  ceux  qui  c- 
floyent  auec  luy? 

4  Comment  il  entra  en  la 
maifon  de  Dieu ,  &  mangea  les 
pains  de  Propofition ,  lelquels 
jieluyappartenoit  démanger, 
ni  à  ceux  qui  efloyent  auec  lùy, 

Exo.19.e33  niais  aux  Sacrificateurs  feule- 

Jeii.S.h3i,ac 

M-iî-i»-      ynent? 

5  Ou  n'auez-vous  point  leu 
en  la  Loy  qu'au  Téplc  es  iours 
(des  Sabbaths  les  Sacrificateurs 
violent  le  iourdu  Sabbath,& 
nVn  font  point  reprehenfibles? 

6  Crie  vous  di  qu'il  y  en  a 
vn  ici  pKis  grand  que  le  Tem- 
ple. 

7  Que  fi  vo'fçauicz  que  c'efl:, 
^fee  t.c.7-  le  vueil  mifericorde  &  no  point 

facrificc  :  vôu5  n'cufsiez  point 
condamne  les  innoccns. 

8  Car  le  Fils  de  l'homme  clt 
Scigneurmefinedu  Sabbath. 


COMMENT, 
ce  que  fit  Dauid  quand 
il  eut  necefsitc ,  &  qu'il 
eut  faim,luy  &  ceux  qui 
*eil:oyent'auec  luy? 

26  Comme  il  entra 
en  la  maifon  de  Dieu  au 
temps  d'Abiathar  prin- 
cipal Sacrificateur  ,  & 
magea  les  pains  dePro- 
pofition ,  lefquels  il  n'e- 
îloit  loifible  de  manger 
fino  aux  Sacrificateurs, 
ôc  en  donna  aufsi  à  ceux 
qui  eftoycnt  auec  luy? 

27  Puis  il  leur  dit.  Le 
Sabbath  efl:  fait  pour 
l'homme ,  &  non  point 
l'homme  pour  le  Sab- 
bath. 

28  ParainfileFilsde 
l'homme  efl:  aufsi  Sei- 
gneur du  Sabbath, 


Sabbaths? 

5  Adonc  Icfusrc- 
fpondât  leur  dit, N'a- 
uez-vous pas  icu  ce 
que  Dauid  ht  quand 
il  eut  faim,luy,*di-ie/ 
ôi  ceux  qui  eiloycnt 
auec  luy? 

4  Comment  il  en- 
tra en  la  maifon  de 
Dieu  ,  &  preint  les 
pains  de  Propofition, 
&  en  manCTea,&  en 
donna  aufsi  à  ceux 
qui'eftoyêt'  auec  luy, 
lefquels  il  n'eft  loifi- 
ble de  manger  finon 
aux  Sacrifiçateursfeu 
lement? 

5  Puis  il  leur  dit. 
Le  Fils  de  l'homme 
efl:  S  eigneur  âufsi  du 
Sabbath, 


X  IefMAUoitpib-labUâs,&c,  EnceftehiftoirerintentiondesEuângeliftes  aeftéde  monftrcr 
en  partie  combien  les  Pharifiens  eftoyent  d'vn  efprit  malicieux,en  partie  comment  ils  efloyent  at- 
tachez fuperftitieufement  à  des  chofes  externes  &  légères ,  en  forte  qu'ils  eftabliffoyent  en  cela  vnc 
perfeftiondefainâcté .  Carilsblafment  lesdifciples  de  Chrift  de  ce  que  par  le  chemin  eftâspreflez 
«je  faim  ils  arrachoyent  les  cfpics  le  iourdu  Sabbarh,corame  fi  en  ce  faifant  ils  violoyét  le  Sabbath. 
IleftvrayquerobferuationduSabbatheftoitvnechofebien  fainâ:e,maisnonpas tellecommeils 
imaginoyenf.qu'à  grand  peine  on  peuft  remuer  le  doigt  qu'auec  tremblemét  &  incertitude  de  con, 
fciéce.C  eftoit  donc  hypocrifie  qui  les  faifoit  ainfx  fcrupuleuxen  des  chofes  legeres,cependât  qu'ils 
fe  pardon:ioyét  delourdes  fuperftitiôsxomme  lefus  Chritt  leur  reproche  en  vn  autre  paffage,qu'i]s, 
difmoyent  la  mente  &  raner,&  ne  tcnoyent  conte  des  chofes  de  la  Loy,  qui  eftoyent  de  plus  grande 
importance,  Matth.2?.c.a3.Etc'eft  la  couftiimeordinaite  des  hypocrites,  quepourfelafcher  la  bri- 
de,&fedifpenfer  en  des  chofes  bien  grandes,  ils  prenétfoigneufement  garde  àobferuer  de  bié  près 
lesceremouies.Celaaufsieftcaufe  qu'ils  requièrent  plus  eftroitçment&  à  la  rigueur  l'obferuaiior» 
des  façons  de  faire  extcrnes.pou  rcc  qu'il  s  fc  veulent  acquitter  enuers  Dieu,  feulement  par  vn  ferui- 
ce  charnel.  Mais  c'a  plullori:  eflé  maluueillance  &  enuie,  que  non  pas  fuperftition,  qui  les  a  pouffez  à 
faire  ceftereprehenfiô:car  ils  n'euflcnt  pas  efté  fi  rigoureux  &  difficiles  enuers  d'autres.Or  il  eft  bon 
que  nous  entendions  de  quelle  affeftion  ils  eftoyent  menez  :  à  fin  que  perfpnne  ne  foit  troublé  de  ce 
que  les  Doâeurs  de  la  Loy  ont  efté  fi grans  aduerfaires  de  Chrift. 

I  Luc.  BuSabbathficond-premier.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  iour  de  Sabbath  apparte- 
noitàquelqu'vnedesfefteslefquelleslaLoy  commandoit qu'on celebraft  d'anenan:&  pourtant 
aucuns  ont  penfé  que  e'eftoyét  deuxiours  de  fuyte  aufquels  on  ne  befongnoit  point.  M;iis  veu  que 
depuislacaptiuité  de  Babylone  les  luifs  auoyent  tellement  ordonné  les  iours  de  fefte , qu'il  y  en  a- 
uoit  toufiours  vn  ouurable  entre  deux  ^utres^voyla  qui  eft  affez  fu ffifant  pour  réfuter  cefte opinion. 
Il  y  a  plus  grande  apparence  à  ceux  qui  difent  que  c'eftoit  le  dernier  iour  de  la  folénitéjlequel  eftoit 
aufsi  grand  que  le  premicr.Combien  que  ie  trouue  encore  meilleure  l'opinion  de  ceux  qui  entédent 
par  ceci  la  féconde  fefte  de  l'année  :  &  le  mot  y  conuient  fort  bien  de  le  nommer  le  Sabbath  fécond 
premier:  pource  que  félon  l'ordre  du  temps  c'eftoit  le  fécond  de  ces  grans  Sabbaths  qu'on  folenni- 
zoit  annuellement. Or  le  premier  eftoit  Pafque:6çpourtant  il  eft  vray-fcmblable  que  ceftuy-çi  eftoit 
îafeftedes  prémices. 

:.'  24    Marc.    Pmrqmy font-ils  et  Siiibbéit}}s,&c.     Les  Pharificnsne  tepreoentpaS  lesdifciples  de 

Chrift 
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Chriftde  ce  qu'ils  arrachent  des  efpisdVne  terre  d'autriiy,maisdecc  qu'ils  violet  leSabbat/i.Voy- 
re,commc  s'il  eiloit  ordonné  à  finque  les  hommes mouriiU'ent  affamez,pIuftofl:  que  de  cercher  fou- 
lagement  &  remède  contre  la  faim. Or  la  raifon  de  robferuariô  du  Sabbath  ertoit  feulcmct  à  fin  que 
le  peuple  fe  fanflifiant  à  Dieu.s'exerçaft  au  vray  &  fpirituel  feruice  d'iceluy ;en  apres,à  fin  qu  eflant 
à  deliure  de  tous  aftaires  rerriens,il  euft  plus  grande  liberté  &  commodité  de  fc  trouueraux  fainétes 
alîemblees. Et  pourtantjla  droite  obferuation  fe  deuoit  rapporter  à  ce  but-Ia:car  l'intcrpretatio  de 
la  Loy  doit  eftre  prife  de  l'intention  du  Legiflateur.Mais  on  voit  en  ceci  côbicn  fuperftition  cft  ma- 
licieufe  &  irréconciliable ,  &c  fur  tout  comment  les  hypocrites  courent  fus  aux  autres  fièrement  & 
cruellement,quand  ambition  &  haine  de  la  perfonnefctrouucntenfemble.  Car,commei'aydit,ce 
n'eftoit  pas  feulement  vnc  aftcftation  de  fainâeté  feinte,qui  faifoit  les  Pharifienstant  aufleres  &  ri 
goureux:mai  s  d'autât  qu'il  s  auoyent  ce  but  de  calomnier  &  rôgcr  de  propos  délibéré  tous  les  faifts 
&  dits  de  lefus  Chriftjil  ne  fe  pouuoit  fairequ'ilsne  tiraiTent  en  mauuaife  part  les  chofes  ou  il  i\y  a- 
uoit rien àreprendrexôme nous fçauons qu'il aduientàcéuxquiiugét  de mauuaifeaftcéliô.  Quant 
à  ce  que  S.Matth;eu  &  S. Ma!  c  diftnt  que  l'obiedtion  fut  faite  au  Seigneur  ,&  S.Luc  aux  difciplcs:  en 
cela  il  n'y  a  point  de  contrarieté:car  il  eft  vray-femblable  qu'on  en  a  tellement  harfelé  les  difciples, 
que  tout  le  blafme  sadrcfloit  principalement  contre  leMaiftre.  Peut  eftreaufsi  que  le  débat  eftanc 
premièrement  cômcncé  contre  les  difciples,s'eft  continué  finalcmét  iufques  à  la  perfonne  deChrift> 
&  que  les  Pharifiensforcenez  de  malice  l'ont  blafmé  de  ce  qu'il  ne  difoit  mot ,  voyant  fes  difciples 
tranfgrefler  le  Sabbath. 

3  Matih.  N  anel^j^voiu point  leuce/^ne fit  Dauid^&ç.  Chriflvfe  de  cinq  argumens  pour  réfu- 
ter leur  calomnie. Premièrement  il  excufe  fes  difciples,amenât  l'exemple  de  Dauid:  car  Dauid  s'en- 
fuyant  pour euiter  le  courroux deSaul(i.Sam.2i.b,6,)  demanda  à  manger  au  Sacrificateur  Achiine- 
leçh;&  d'autant  qu'il  n'y  auoit  rien  de  ce  qu'on  a  accouftumé  de  manger  cômunément,il  fe  fit  don- 
ner les  fainftspains.Si  la  necefsité  alors  abfout  Dauid,il  fajut  que  la  mefme  raifon  ait  aufsi  bien  lieu 
es  autres.  Dont  fenfuit  que  ce  n'eft  point  violer  les  cérémonies  de  la  Loy.quand  on  ne  derogue  rien 
àlareuerencedeuéàDieu.  OrChriftprefuppofc&tientpourcertainque  Dauidn'apoint  failli, 
pource  que  le  fainft  Efprit  rendtefmoignage  de  louange  au  Sacrificateur,qui  luy  permit  de  prendre 
les  fainfts  pains.  Quand  il  dit  qu'il  n'eftoit  permis/-v<?«  aux  Sacrificateurs  feulement  de  manger  de 
cespains,(Exod.29.c.33)il entend  de  droidcômun:  car  fiDauideult  fait  quelque  chofe  contre  Dieu, 
en  vain  Chriil  allegucroit  fon  exemple;mais  ce  qui  eftoit  défendu  pour  vue  certaine  fin,necefsité  la 
fait  lors  licite.  . 

5  Es Sabhaths les Sâerificateurs,&c.  C'eft  le  fécond  argument  par  lequel  Chrift  prouue  qu'il 
n'y  auoit  point  de  faute  en  ceque  les  PharifiensappeloyenttranfgrefsionduSabbath,&dontilsfai 
foyent  fi  grande  querele:  d'autât  qu  il  eùoit  bien  permis  es  iours  du  Sabbath  de  tuer  les  belles  pour 
les  facrifices,de  circoncir  les  enfans,&  faire  autres  chofesappartenâtes  au  feruice  de  D  ieu:dôt  fen- 
fuit que  les  exercicesde  pieté  ne  font  point  contraires  les  vns  auxautres,mais  s'accordent  bien  en- 
femble.  Que  fi  le  Temple  fanâifie  les  œuuresmanuelles  es  facrifices  &  en  tout  le  feruice  extcrne,la 
fainftetédu  vray  Tcmp  le  fpiriruel  eft  bien  de  plus  grade  vertu  pour  exempter  de  fauteceuxquiy 
feruent,quaud  ils  s'employent  à  œuures  qui  tendent  à  l'honneur  de  Dieu.  Or  cft-il  que  l'œuure  à  la- 
quelle trauailloyent  les  difciples  eftoit  d  oftrir  à  'Dieu  les  amcs  confacrees  par  l'Euâgile.Il  n'y  a  que 
S.  Matthieu  quitouchecert  ai guinent.  Au  refte,  quand  il  dit  que  les  Sacrificateurs  F'«/<r«f/fîOKr//« 
S<î^^<î/^,Chnftvfed' vue  locution  impropre,s'accommodant  aux  auditeurs;  car  la  Loy  commâdant 
aux  homes  de  laiffer  leur  befongne,ne  défend  pas  de  mettre  la  main  à  faire  les  chofes  concernantes 
le  feruice  de  Dieu.  Ainfi  Chiift  accorde  eftrevray,  ce  qui  ne  l'eft  pas  de  faiâ.maisq'ii  pourroit  fem- 
bler  l'eftre  en  apparence  à  gens  qui  ne  fçauent  pas  bien  iuger  &  difcerner  les  chofes;&  fe  côtente  d'à» 
uoirgaigné  cela,quelabefongne  qui  fe  fait  au  Temple  n'oftenfe point  Dieu. 

7  Quefivoiuf^aweT^&c.  Il  n'y  a  aufsi  que  S.Matthieu  qifl  face  mention  de  ce  troifiemeargu- 
ment.Or  ici  Chriit  touche  obliquemêt  les  Pharifiens,  &  les  reprend  de  ce  qu'ils  ne  confidcrét  point 
pourquoy  les  cérémonies  ont  efté  commandees,&  à  quelle  fin  elles  tcndét.  Et  c'eft  vn  vice  qui  a  eftc 
commun  quafientousaagesipourtant  aufsi  le  Prophète  Ofec((5.c.7,)  crie  cotre  ceux  de  fon  temps, 
qu'eftans  attachez  auxceremonies,ils  ne  tenoyent  conte  des  œuures  decharit  é  .  Mais  Dieu  au  con- 
traire prononce  haut  &  clair ,  qu'il  eftime  plus  mifericorde  que  les  facrifices  :  fignifiant  fous  le  mot 
de  .A/i/^r/forif,  toutes  les  œuures  de  charité:  commefouslesS<îcr//r«,  il  comprend  tout  le  feruice 
externe  de  la  Loy.Chrift  applique  à  fon  tempsla  mefme  fentence,&  accufe  les  Phaiifiéi  de  ce  qu'ils 
abufoyét  de  la  Loy  de  Dieu,  la  tiras  hors  de  fon  droit  fens  :  pource  que  fans  auoir  aucun  efgard  à  la 
fecôde  Tablcjils  eftoyér  entièrement  attachez  aux  ceremonies.Toutesfois  on  pourroit  demander 
pourquoy  c'eft  que  Djeu  dit  qu'il  ne  fe  foucie  point  des  facrifices ,  veu  qu'en  la  Loy  il  commâdoit  e- 
Itroitemcnt  qu'ils  fuftent  obferuez.Lafolutiô  eft  facile,Que  Icsceremonies  externesen  foy,nefont 
rien,&  que  Dieu  ncles  requiert  point ,  mais  feulement  entend  qu'on  les  rapporte  à  leur  droite  fin. 
Dauantage,Dieu  ne  les  reiette  pas  fimplcment,  mais  faifantcomparaifon  d'icellesauec les  œuures 
de  charité,il  dit  qu'il  ne  les  eftimepas  tant  .Et  à  cela  n'eft  point  contraire ,  qu'en  la  perfeftion  de  iu- 
ftice  le  feruice  de  Dieu  tiene  le  premier  &  principal  degré,&  que  le  deuoir  que  nous  auôs  cnuers  les 
hotnmesjviene  puis  après  en  fécond  lieu.  Car  côbien  qu'à  bon  droiftla  rcuerécede  Dieu  (bit chofe 
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bcaiicoup  plus  excellente  que  charité,à  fçauoir  autât  que  I)ieueft  cfleué  par  delTus  les  hommes:tou- 
t  estbis  pource  que  les  fide] es  par  leur  conuerration,qui  eft  félon  droiture  ^  chariré,  môltreiit  qu'ils 
fcruent  Dieu  d'vne  vraye  affection  &  fans  feintife ,  ce  n'eft  p^s  fans  caufe  que  Djeu  ramené  là  les  hy- 
pocrites,lefquelspar  mines  &  lignes  externes  font  ferpblant  d'.^uoir  la  crainte  de  Dicu,&  cependât 
neantmoins  la  renuerfent&  falfiHent,s'arreftans  au  feul  feruice  charnel,auquelils  p  renét  grand' pei- 
ne.  Or  Chrill  recueille  fort  biet)  du  tefmoignage  du  Prophète,  quefes  difcipks  ne  font  aucunement 
à  reprendre  :  d.'aut ant  que  pieu  exerçant  fon  peuple  en  ces  rudiniens  &  cérémonies  de  la  Loy,  n'en- 
tendoit  pas  de  faire  mourir  de  faim  les  poures  h.piTimes. 

8  Carie  Ftls  de  l  homme  efi  Set^neur.  Aucuns CQnioignent  cefte  fcntence auec  l'autre precedcn- 
te,Il  y  en  a  vn  ici  plus  graiid  que  le  Temple-.toutesfois  quant  à  moy,ie  penfe  que  cefte-ci  dl:  diuerfc. 
Car  en  raucre,Chrill:  faifant  vne  allulion  au  Tem{)le,mc)nftrQit  qu'il  n'y  auoit  point  de  trâfgrefsion 
de  la  Loy  en  tout  ce  qui  ertoit  conioint  auec  la  laindet  é  de  fa  perfonne  :  mais  ici  il  dit  qu'il  a  ceftc 
puiflancc  de  deliurcr  les  fiens  de  la  necefsité  d'obfcruer  le  Sabbath.  Le  Fils  de  rhon]me,dit-i],peut 
de  fon  autl^orité  relafchcr  le  Sabbath ,  comtne  les  autres  cérémonies  de  la  Loy .  Et  de  faiét,  hors  de 
Chrift  la  feruitude  de  la  Loy  eft  miferable,de  laquelle  luyfeulabfout  ceux  aufquels  il  donne  l'Efp rit 
d'adoption,qui  eitl'Efprit  deliberté. 

27  Marc'.  LeSabUtheTifaitpoMrrhopime.  Sainâ  Marc  feul  touche  ce  cinquième  argument. 
Or  il  CŒidcncen  fommo  que  ceux-là  prcnent  mal  les  chofesjlefquels  conuertilTent  au  dommage  &  à 
iâ  ruine  de  1  homme  le  Sabhaih.lequelDieu  a  ordôné  pour  le  profit  d'iceiuy  .Les  Phatifiens  voyoyéc 
les  difcipies  de  Ch' ift  occupez  en  vne  ceuure  fainùtcils  les  voyoyent  abatus  du  trauail  du  chemin,& 
quant  &  quant  preflez  de  faim:  cependant  ils  fecourroucent  de  ce  qu'eftâsari-amez  ils  prenent  quel- 
que peu  de  grains  de  blé  pour  fubltanter  leurs  corps  lafler .  N'efl-ce  pas  là  fortement  renuerfer  l'in- 
tention de  Dieu,  quâdon  requiert  l'obferuationdu  Sabbath  auec  le  dômagc  des  hommes,  aufquels 
il  a  voulu  quelle  prqntaft?Au  refte,felon  mon  iugemct,ceux-la  s'abufent  qui  penient  quepar  ce  paf- 
fage  le  Sabbach  foie  Lotalemenr  aboli:  veu  que  Chrift  veut  fimplement  monftrer  le  droit  vfage d'ice- 
luy.Carcomoie.iqu'vn  peu  deuantilaitrnaintcnu  qu'il  eftoitanfsi  le  Seigneur  du  Sabbath,  toutef- 
fois  la  vraye  faifon  &  le  temps  opportun  de  l'aboliiVcment  d'iceluy  n'eftoitpas  encore  venu,pource 
que  le  voile  du  Temple  n  eltoit  pas  encore  rompu. 


MATTH.    XII. 

5>  Puis  eftant  parti  de 
la ,  il  veint  en  leur  Syna- 
gogue. 

10  Et  voyçi,  il  y  auoit 
'là Vn  home  ayârla  main 
feiclie:&  ils  l'interrogue- 
rér,  difans ,  Eil:-il  loifiblc 
de  p-uairir  qyelquVn  es 
Sabbaths?à  fin  de  l'accu-- 
fer. 
Il  Etillçurdit,QHi^e- 
ra  celuv d'entre  vous  cjui 
ait  vnç  brebis,Iaquelle  e- 
ftant  cheute  au  f  jour  du' 
Sabbath  en  vne  folTc,cj|ui 
ne  l'empoigne  &  la  re- 
Icue? 

12  Et  combien  vaut 
mieux  l'homme  cju'vne 
brebis?  Ueflidqnçloilî- 
blc  de  bien  faire  es  Sab- 
baths. 

15  Alors  il  dit  au  per- 
fonnage,  Eftcn  ta  main: 


MARC    m. 

1  Puis  il  entra  de- 
rechef en  la  Synago- 
gue:&  là  eftoit  vn  ho- 
me qui  auoit  la  main 
feiçhc. 

2  Et  ils  prenoyét  gar 
de  fur  luy,s'il  le  guairi 
roit  au  Sabbath ,  à  lin 
qu'ils  l'accufaflent. 

^  LorsilditàThom 
me  qui  auoit  la  main 
feiche ,  Leue-toy  en 
place. 

4Puisilleurdit,En: 
il  loilîble  de  bié  faire 
es  Sabbaths,ou  de  mal 
faire?de  fauuervnc  per 
fonnç ,  ou  de  la  tuer? 
rnais  ils  fe  taifoyent. 

5  Adôc  les  regardât 
M'enuiron  auçcindi- 
gnatiô,  &  pareilletnct 
marri  de  l'endurciiTe- 
mét  delçurcœur,il  dit 


L  vc  yi. 
6  îl  aducint  aufsi  en  vn  autre 
Sabbath,  qu  il  entra  en  la  Sy-. 
nagogue, &  enieignoit  :  6l  là 
eftoit  vn  home  duquel  la  maiii 
dextre  eftoit  feiche. 

7  Or  les  Scribes  &  Phari- 
fiens  prenoyeiit  garde  fur  luy 
s'il  le  gaairiroit  au  Sabbath ,  ^ 
fin  qu'ils  trounaifent  de  quoy 
l'accufer. 

8  Mais  il  cognoiiToit  leurs 
penfees  :  &  dit  àThomme  qui 
auoit  lamainfciçhe,Leue-toy 
&  te  tien  debout  au  milieu  :i-. 
celuy  fe  leuât  fe  teint  debout. 

9  lefus  dpc leur dit,Ie  vous 
demanderay'vnc  chofe',  EQ: 
il  loifible de  bien  faire  es  Sab- 
baths,ou  de  mal  faire?  de  fau- 
uer  vne  perfonne  ,  ou  de  la 
tuer? 

10  Et  quand  il  les  eut  tous 
regardez  à  fenuiron,  il  dit  au 

perfonnage,El]cn  ta  main.Ce 
&iJ 
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j&iirefle.i(iit,&  elle  fut    au  perfônage^Eften  ta    <ju'ilfîr,&ramain^IuyYutrcnr 
rendue  faine  comme  I  au    mani:&:  il  reftendit,&    due  faine  comme  lautrc. 
tre.  la  main  luy  fut  rendue 

faine  comme  Tautre. 

9  rHisefiA'tspArfUdelM.  Ceflcliiftoirc  tend  au  tnefiTiebiit  quecclle  que  nousyeiiânsdc  voir: 
à  fçauoirquclesScribes  par  vnefprit  malicieux  ont  efpié  pour  calomniertoutcequeChrirttaifoit: 
&  quepourtâtil  ne  fe  faut  pas  esbahir  s'ils  oot  cfté  fi  obftinez ennemis  de  Chrifl:,veu  qu'ils  eftoyéc 
pleins  d'vn  vouloir  fi  malin.  Cependant  nous  voyons  que  c'eft  l'prdin^ire  des  hypocrites,dc  s'aniu- 
feràvncombredelaiufticedelaLoy:&(cômeondjtcôm,nnémcnt)des'arrefl:crplusà]aforn^equ'à 
la  fubftance.  Apprenons  donc  de  ce  paflagcpremierement  d'apporter  nos  çfprits  purs  &  vuidesdc 
toutDiauuaisvouloir,quandileftqueftion  dedpnnpriugement  fi.ir  quelque  phofe.  Carfihaine,oii 
prguci],ou  quelque  autre  femblâble  chofe  domine  pn  nous,  non  feulemét  nous  ferons  iniurc  aux  hô- 
mes,maismefmesauec  outrage  contre  Dieu,nouscôuertirons  U  lumière  en  ténèbres.  Iln'y  aceluy 
pur  d'afteâion  malicieufe,qui  n'cuft  côfeffé  que  e'eftoit  vne  œuure  deDieu,ce  que  ces  bôs  do.5ieurs 
n-ont  point  de  honte  de  condamner.  Et  d'pu  leur  vient  vne  telle  rage,finon  qu'ils  ont  tous  les  fens 
préoccupez  d'vne  haine  dctcflable  contre  Chrjft.en  fprte  qu'ils  ne  vpyét  rié  en  pleine  clairté  du  So- 
leil? Aufsi  nous  fommes  admoneftex  de  nous  dpner  garde  qu'en  attribuât  aux  ccrcfponies  plus  qu'il 
ne  fautjuousne  laifsionsefcouler.les  choies  qui  font  bien  plus  precjcufesdeuant  Dieu,  &  lefquelles 
lefus  Chrift  en  vn  autre  lieu  appelle  les  principales  de  k  Loy .  Car  félon  que  noftre  nature  eft  encli- 
ne à  samufer  aux  ccrempnics  externes,iamaisnous  n'y  tiendrons  mcfure  telle  qu'il  appartient,  si} 
ne  nous  fouuient  toufiours  que  tout  ce  qui  efl  commandé  concernant  le  feruice  de  Dicu,efl  premiè- 
rement fpirituel:&puis  après  qu'il  doit  eftre  compafTé  félon  la  reigle  que  Chrift  prefcrjt  ici. 

10  Ils  rintevrogHerentAifins.  Sainft  Marc  &  fainft  J-uc  difent  feulement,Que  ces  gens  prenoyét 
gardeque  c'eft  que  le  Seigneur  fcroittS.Matthieu  exprime  plus  clairemencQue  mefnieâ  ilsrallailli- 
rent  de  paroles .  Orileftvray-feqiblablequ'auparauantilen  aupitguairi  quelques  autres  es  iours 
du  Sabbaih.Prenans  donc  leur  ocçafionlà  deflusjilsl'interroguent  s'il  penfe  qu'il  luy  foit  permis  de 
faire  derechef  ce  que  défia  il  auoit  fait  d'autres  fois,  Maisils  dcuo0ntconfiderer  fi  e'eftoit  vne  œu- 
luc  de  Dieu,  ou  des  hommes,  que  de  donner  vigueur  %  vne  main  feichc  par  le  feul  attouchement  ou 
la  fimple  parole.Car  quand  Qicq  a  ordonné  le  Sabbath,  il  ne  s'cft  pas  mis  vne  loy,  ni  aufsi  aftubieti 
qu'il  ne  luy  fpit  lpifible,ainfique  bpn  luy  femblc,de  faire  fes  œuures  es  iours  du  Sabbath  comme  les 
autresiours.Ç'cftoit  doc  vne  merucilleufe  folie,de  vouloir  tenir  Dieu  fubiet  en  mettant  ceci  en  doa 
te,&  d'ofter  à  fes  œuures  leur  cpurs  libre 

1 1  QuifirA  teluyâtntre  vom  oui  ait.  Chrift  mpnftre  derechef  quelle  eft  la  vray  e  pbferuation  du 
Sabbath,&  quant  &  quant  lesredarguedecalomnie.de  ce  qu'ils  reprenoyét  en  luy  feul  ce  qui  eft  oit 
ordinaire  à  tQUS.Car  fi  la  brebis  d'aucun  fuft  tombée  en  vne  fofle,perfonne  n'euft  empefché  de  la  ti- 
rer de  liQr  d'autant  que  l'homme  eft  à  préférer  à  la  befte,d'autant  plus  eft-il  permis  de  luy  aider.  II 
appert  dôc  que  (i  quelqu'vn  fubuenoit  à  la  necefsit  é  desfrercs,ccla  n'eftoit  point  violer  le  repos  cô= 
mandé  du  Scigneur.Ccfte  fimili  tude  n'eft  point  en  S.Marc,ni  en  S  .Luc:feulemét  ils  difent  c^ue  Chrift 
demâda,S  tiefiottUctte  de  bienfuireés  tonrt  du  Saf>i^th,oH  demaffalre.C?^rcd\.^y  qui  ofte  la  vie  de  l'hô- 
nie,eft  coulpable  de  maléfice:  or  il  n'y  a  pasgrandeditference  entre  ftiomicide,  &  celuy  qui  ne  tient 
conte  de  fecourir  au  pourcmaIade,oufpuffreteux.Ainfî  Chrift  les  taxe  obliquement  de  ce  que  fous 
couleur  du  fainarepos,i]sle  vouloyenc  contreindrç  de  mal  faire,  Car(comme  défia  il^  efté  dit)ce- 
ftuy-la  pecbe,non  feulement  qui  fait  quelque  chofecpntre  la  î-oy,  mais  aufsi  qui  delaifle  à  faire  fon 
deuoir.Nous  voyôs  aufsi  par  ce  paflkge,que  Cl^rift  n'a  pas  toufiours  vfé  de  mefmes  rai fons  pour  rc- 
pouflcr  ceftc  calomnie. Carici  il  n'allègue  ppint  fa  Diuinité,comme^n  S.Iean.  Et  aufsi  il  n'en  eftoit 
pas  bcfoinjveu  que  pour  repouflèrlesPharifiens,cefte  feule  defenfeeftpitfuffifante,A.fçauair  qu'il 
n'y  a  rien  plus  eftrange,quc  d'appeler  tranfgrelfeur  du  Sabbath,celuy  qui  enfuit  Dieu. 

8  Luc,  4/(«w  tltcgnoijfeii.  Puis  que  ce  que  S.Matthieu  dit,  eft  yray,iJ.s  auoyçnt  monftré  par 
parolcsce  qui  eftoit  en  leur  ccenr.Ainfi  Chrift  n'a  pas  refpondu  à  leur  penfeçfecrete,mais  aux  paro- 
les toutes  euidétcs. Or  rvn&  l'autre  peut  eftre  vray, à  fçauoir  qu'ils  oiit  parlé  tout  haut,^  que  neât 
moins  Chrift  aiugé  de  leur  ^ffeétion  Iccrcte.Car  ils  ne  decljiroyét  pas  apertement  ce  à  quoy  ils  prc? 
tendoycf.cômeaufsi  S.Matth^eu  exprime  que  leur  demande  elloit  captieufe,&  tcndoit  à  furprcdrç 
Chrift.  Et  pourtant  S.Luc  n'entend  autre  chofe,  flhon  que  Chrift  cogiipifToit  bien  leurs  embufches, 
combien  que  par  leurs  propQs  ilsnefiffentpasfeuiblantdetendrçlà.  S.  Marcadioufte,  Que  Chrift 
les  rfxW-*  ■'«'•'»«</«?'''<*'««  •■car  4  la  vérité  vne  obftination  fi  vileine  qu'il  voyoit  en  euï,  luy  donnoit 
bien  occafion  de  fe  courroucer.  Et  à  fin  que  nous  fçachions  que  e'eftoit  vn  courroux  iufte  &  fainfli, 
il  eft  dit  qu'il  procedoit  d'vne  douleur  qu'il  auoit  de  r  tndwcijftrnuit  dt^Uur  c«ur .  Premièrement 
-donc,  Chrift  eft  çnnuyçdeccqùedesgensnourrisenlaLoydeDieu  fontfi  lourdement  aueugle?: 
r.iais  ppurce  que  leur  malice  lesaueugloit.auec  la  douleur  il  conçoit  aufsi  vn  courroux.Et  yoyla  vn,ç 
vraye  inpdcration  de  zele,quâd  nous  fommes  fafchez  de  la  perdition  des  mcfchans,&  que  nous  con . 
ccuop.s  vn  courroux  &  defpic  contre  leur  impiété.  Au  refte,camme  ce  paftage  môftre  que  Chrift  n'« 
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ras  cité  exempt  des  pafsions  &  affeâions  humainesjaufsi  nous  recueillons  que  les  pafsions  d'elles- 

mefmes  ne  font  pas  vicieulcs^pourueu  qu'il  n'y  ait  point  d'excès.  '  Quant  à  nous,pource  qu'à  caufe 
de  noftienature  corrompue  nousne  gaidôs  pas  mefiuc,  noftre  courroux,  encore  qu'il  foit  fondé  en . 
caufes  iiiftesjn'eft  iamais  fans  péché. C'eft  autre  chofç  4e  Chrifljlequel  non  feulement  aeu  lanature 
entière  &pure,maisaufsi  a  eftévnvray  patron  de  iuftîce  accompli  de  tous  points.  Ilfaut  donc  que 
nous  demandions  d'enhaut  l'Efprit  de  Dieu  pour  corrigernôSexces  &  desbordemens. 

MAT  TH.    XII.  MARC    m.  LVC    VI. 

14  Or  les  Pharifiens  eftans  ^  Adoucies Pliarifiensefliâs for-  11  Dot 
forns,preinrent  Gonfeilà  Ten-  tis,firentfoudain  affembleeauecles  ils  furent 
cotre  de  luy  cornent  ils  le  met-  Herodiensàrencontredeluy,pour  réplis  de 
troyent  à  mort,  le  mettre  à  mort.    .                         forcené - 

15  Mais  lefus  cognoiiTant'ce-       7    Mais  lefus  aiiec  fes  difciples  rie,&de- 
la^partit  de  là:  &  grandes  trou-    fe  retira  vers  la  mer:  &  gpande  mul-  uifoyent 
peslefuyuirét,&lesguairitto^    titude  le  fuyuit  de  Galilée  &  de  lu-  enfemble. 

16   Et  aueques  menaces  leur  dee,  .  qu'ils  fe- 

i,     j-     défendit  de  ne  le  *  déclarer       8   Etde  Iei*ufalem,&d'Idumee,  rovent  a 

kcogr.oi-  point.  &de  par  deialeIordain^& grande  lelus. 

fire,cupti'    j^    Afin  que  ce  qui  a  eftcfdit  multitude  de  ceux  qui  habitoyentà 

iû.4i.a.i.  par  le  Prophète  Ifaie  foft  accô-  Tenuiron  de  Tyr  &  Sidon  veinrent 

plijdifant,         '  à  luy,ayans  ouy  les  grandes  chofes 

18  Voycimonferuiteurque  qu'il  faifoir. 
i'ay  eleu ,  mon  bien-aimé ,  au-       ^   Et  il  dît  à  fes  difciples  quVne 

quel  mon  ame  prend  forCbon  petite  naffelle  ne  bougeaft  de  làk 

plaifirrie  mettfay  mon  Efprit  pou.rluy'feruir'àcaufedelamultittf 

furluy,&  annoncera  iugemcnt  de,à  fin  quelle  ne  l'emprelTaft. 
aux  Gentils.  10  Car  il  en  auoitguairi  beaucoup,    .  .  : 

I5>   Il  n  eflriuera  point ,  ni  ne  'tellement  que'tous  ceux  qui  eftoy et 

criera:&perfonnen'orrafavoix  affîigez/efourroyent  contre  luy,a- 

csrues.  fin  qu'ils  le  touchailent.  ,.        „ 

20  Ilne  brifera  pointlero-  11  Et  les  efprits  immondes,quancf 
feau  caiTc ,  &  n  efleindra  point  ils  le  voyoyent ,  fe  proflernoyét  de- 
le  lin  qui  fume ,  iufqu  à  c9  qu'il  uant  luy,&  crioyent,difans.  Tu  es  ic 
face  fortir  le  iugement  en  vi-  Fils  de  Dieu. 

èlioire:  12  Masillestâfoitfort,àfin  qu'ils 

21  Et  les  Gentils  aurojjt  ef-    neledeclarafTentpoint. 

perance  en  fon  Nom. 

14  OrlaPharifietis.  Onvoit  ici  Comment  lesteprouiiéz  "font  poufféz  d'vne  rage  obllineei 
refifteràDieurcareftansconueincuSjilsiettent  leur  venin  encoTedeplûs  en  plus.  Certes  c'eftoitvn 
monftredetcftable,de  voir  que  lesprincipauxDofteurs  delà  Loy,quiàùoyentlegouuernement  de 
l'Eglife,procedoyentainfipareflfufion  de  fang&  par  meurtres  comme  brigans.  Mais  voy  la  comme 
il  faut  neceflairement  qu'il  en  aduiéne  toutes  fois  &quantesquelamalice  des  hommes  eft  venue  iuf 
ques  là,  qu'ils  veulent  abatre  tout  ce  quieft  contraire  à  leurfantafie,enc<jre  quelachofe  foit  de 
Dieu .  Q^ant  à  ce  que  Chrift  efchappe  par  fuite  ,f  ela  ne  doit  point  efl're  imputé  à  crainte .  Car  il 
n'eftpoint  deuennplus  courageuxpar  fuccefsiondetémps:maisen  s'enfuyânt  ilauoitla  mefme 
force  dEfprit.par  laquelle  il  s'efl  depuis  volontairemét  prcfenté  à  la  mort.'Màîs  ceci  a  eflé  vne  par- 
tie de  raneantiflement(  lequel  fainft  Paul  loue  enl'Epiftre  aux  Phi]ippiens,chap,2.a.7,)que  com- 
bien qu'il  luyfufi:  aifé  de  fauuer  fa  vie  par  miracle  ,ilamieux  ainiés'afliibietir  à  noftre  infirmité  en 
s'enfuyânt.  Or  il  n'apointdifterédemourir  pour  autre  caufe,finonpource  que  le  tempsopportun 
&  ordonné  du  Père  n'eftoit  pas  encore  venu. Cependant  la  caufe  eft  toute  claire,qu'il  aeftéprefer- 
néplufloftparvnevertu  ce]cfte,queparfuite:cariln'eftoitpasdifficileauxaduerfairesdetrouuer 
fe  Yifi.\  auquel  il  s'eftoit  retiré,&  de  l'aller  rencontrer:  &  aufsiil  ne  s'efl  pas  caché  en  lieu  fort  fecret, 

vcu 
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vcu  qu'il  âuok  après  foy  grande  compagnie,  &  faifoit  là  pkifieurs  gransmiracles  ;  mais  feulement  il 
s'eftabfentc&oftcdcdeiiâteiiXjà  tin  de  n  enflammer  dauantage  leur  furt-ur.S. Marc  adioaite,.^'*// 
tire;:tajfenii>/eeauecles Here<iieiu,kfqudstoatesfoisi\shayiXoycnt  mortellcmciit .  Car  d'autuii:  que 
ili  voaloyent  eilrc  eltimcz  protcfteiirs  &  defenfeurs  de  la  liberté  publique ,  il  faioic  ni-ccfl"airtmtnc 
qu'i  Is  tiflènt  eô:at  d'auoir  ronfiours  vn  difcord  mortel  auec  les  miniiîres  de  ce  Tyran.  Tourt  sfois  la 
liainc  enragée  quiis  ont  contre  Chrift ,  furmontc  toutes  leurs  autres  mefchantcs  atfeifuons ,  en 
forteque  non  feulement  ils  complotent  auec  deseitrangers,maiss'in(inL;enttaniiiif=;cmcntea  la 
honnegrace  de  ceux  aufquels  autrement  ilseufl'enteu  erreur  de  parler.  Car  combien  qu'impie- 
tcen  tTainafiùat  les  hommes  deçà  &  delà,  les  tranfportc  les  vus  d'vn  code,  les  autres  tovic  aucon- 
trairc,toutcsfo;s  elle  les  affemble  tous  d'vn  accorda  batailler  contre  Dieu.  Ainfi ,  il  n  y  a  diflcnliou 
ni  inimitié  qui  empefche  qu'ils  ne  fe  touchent  ^  main  les  vns  aux  autres ,  p  our  combairc  contre  k 
vérité  de  Dieu. 

\6  Et  leur  défendit.  Sainfi^  Marc  exprime  quelque  chofe  de  plus  fpecial;  A  fçaiioir  qu'il  mena- 
çoit  &  faifoir  taire  les  efprits  immondes  qui  crioyent  qu'il  efioit  le  Fils  de  Dieu.  Nous  auons  déf- 
ia monftré  en  vn  autrelicnpourquoy  c'efl:  qu'i!  n'a  point  voulu  auoir  de  tels  icrmoins.  Toutesfoisil 
n'y  a  point  de  doute  que  Dieu  n'ait  tiré  par  force  ceite  confcflîonde  la  bouche  dcsdiablcs.  Maisa- 
pies  que  Chrii}  a  monilré  qu'il  les  tenoit  enfen  c-i  Tous  fa  domination,  à  bon  droiâ:  quant  &  quant 
ilreictte  leurrefmoignage.  Mais  ce  que  faind  Matthieu  dit  s'efiend  bien  plus  loin  lAfeavoirque 
Chrift  a  défendu  de  dniulguer  le  bruit  des  miracles  qu'il  faifoit:non  pas  qu'il  vouluft  quela  mémoi- 
re en  fuft  du  tout  fupprimee,comme  nous  auons  dcfia  remonftré  en  d'autres  lieux,  mais  a  fin  que  la 
chofe  ayant  prinsbonneracine,veinft  puis  après  à  apporter  fruidabôdant  en  fa  faifon. Car  nous  fça 
uons  que  Chrift  en  faifant  des  miracles  n'a  pas  voulu  feruir  de  pafle -tcmps,mais  a  eu  ce  but  de  mon 
ftrer  qu'il  eftoit  le  Fils  de  Dicu,&  enuoyé  Rédempteur  au  monde.  Mais  il  ell  venu  en  lumière  &  co- 
gnoiflancc  petit  à  petit,  &  par  certainsdcgrez,&  n'a  point  eftémanifefté  tel  qu 'il  eftoitjfmonainfî 
queportoit  le  temps  déterminé  du  Père.  Cependant  il'eft  bon  de  noter  ici ,  quequandlesmcfchans 
s'csforcent  tant  qu'ils  peuuentd'obfcurcir&  mettre  fous  les  pieds  lagloire  de  Dieu,tant  s'en  faut 
qu'ils  obtiencnt  ce  qu'ils  penfoyent,que  Dieu  fait  tourner  tout  au  contraire  leurs  entreprifes.  Car 
combien  que  Chrift  fe  foit  retiré  d'vn  lieu  frequenté,ioutesfoismefmcs  en  ceftecachcte(pat  manie 
rc  de  dire)fa  gloire  nelaiflepoint  dercluire,&  qui  plus  eft,c'eft  lors  que  magnifiquement  elle  femà 
•ftreen  plus  pleine  clairté. 

17  Afînçiuece<jmaeFléditparUProj>hete,(è'e.  Sâinift Matthieu  n'entend  pas  que  le  paflagc  du 
Prophète  ait  efté  entièrement  accompli,  en  ce  que  Chrift  a  deftendu  de  diuulguer  auec  g!  and  bruit 
les  miracles  &  fignes  qu'il  faifoit  par  fa  vertu  Dii'ine:m.aisil  veut  feulement  dire  que  mefme  en  ceci 
on  a  vcu  vn  tefmoignage  de  cefte  douceur,  laquelle  le  Prophète  Ifaie  defcrit  en  la  pcrfonne  du  Mef- 
fias.Ces  vertus,lefqucllcs(eftans  faites  en  petite  affemblte)  Chrift  n'a  point  voulu  qu'on  en  fift  grâd 
bruit,  eftoyent  fuffifantes  pour  esbranlcr  ciel  &  terre.  En  cela  donc  il  a  monftré  bien  euidemment 
combien  il  eftoit  efloigné  d'oftentauon  &  delà  brauerie  dumonde.Toutesfoisil  eft  bon  de  confide 
rer  de  plus  près  l'intention  de  faind  Matthieu  :  carpar  cefte  circonftancc  ii  a  voulu  monftrer  que  la 
gloire  de  la  Diuinité  de  Chrift  ne  doit  pas  eftre  moins  prifee  pourtât  li  elle  s'cft  monftrec  fous  quel- 
que couuerture  d'infirmité. Et  aufsi  à  la  vérité  c'eft-ci  le  but  auquel  le  fainéiEfprir  a  adreffé  les  yeux 
du  Prophète.  Car  comme  lachair  demande  toujours  quelque  fplendenr&  magnificence  externe,  à 
fin  que  les  fidèles  ne  cerchaflent  rien  dccelaaùMcfsiaSjl'EfpritdeDieu  a  déclaré  quil  fera  tout 
autre  que  les  Rois  terriens:lcfquels,à  fin  qu'on  les  ait  en  admiration,  en  quelque  lieu  qu'ils  arriuét, 
ils  font  faire  de  grans  bruits  :  il  femble  que  les  villes  &  citez  doyuent  tourner  ce  que  deflus  deflbus, 
tant  y  agrandeefmotion.Or  nous  voyons  mainvenant  comment  fainftMatthieu  applique  bien  prp 
pvement  lepaflagc  du  Prophète  au  propos  qu'il  traitte.CarpourcequeDieuabaillé  à  fonFîls  vue 
apparence  petite  &abicétc,à  fin  que  lesfimples&ignorans  ne  fefcandalizent  le  voyans  en  cefte  for 
me  contemptible  &  bafle,tant  le  Prophète  que  fai'.id:  Matthieu  vienent  au  deuant ,  &  déclarent  que 
ce  n'eft  pas  vne  çhofe  faite  à  l'auenture,  quand  Ciirift  vient  au  monde  fanspompc  cxteme,mais  que 
Dicul'aainftdçtcrminé&arreftéen  fonconfcilcelcfte.Dont  s  enfuit  que  tous  ceux-là  mcfprcnent, 
lefquels  ne  tienent  conte  de  Chrift,  pource  que  fa  condition  externe  ne  rcfpond  point  au  iugemcnt 
de  la  chair.Car  il  ne  nous  faut  pas  imaginer  vn  Chrift  félon  noftre  efprit  &  fantafie:  maisnoftrede- 
iioir  eft  de  le  receuoir  fimplcment  tel  qu'il  iious  eft  donné  du  Pcre.  Et  pourtant  quiconque  fe  degou 
f  te  de  la  pctiteiVe  de  Chrift,Iaquçlk  Dieu  déclare  luy  eftre  agreable,eft:  indigne  de  falut.Ie  vie  main- 
tenant aiix  mots  du  Prophète. 

18  Vcycimonferuitiur.  Dieu  pour  nous  ranger,&;  tenir  attachez  à  ce  qu'il  veut,monftrc  comme 
au  doigt  celuy  qu  il  doit  ennoyer;&  voyla  à  quoy  tend  cefte  façon  de  parler,Ké>j'«.  Il  y  a  femblable 
raifon  aux  epithctes  qui  font  après ,  quand  il  le  nomme  fon  Scruiteur  &  Eleu  ^auquel  fon  ame  a  pris 
fon  bon  plaifir.  Car  d'où  vient  que  les  hommes  ofent  bien  mefnrer  Chrift  felonleur  fens,lînon  pour 
ce  qu'ils  ne  confidcrent  pointque  leur  rédemption  dépend  de  la  pure  grâce  de  Dieu^Et  ceft  vne  pre 
fomptionpar  trop  excefsiue  &  mefchanie ,  quand  Dieu  nous  prefente  vn  threfor  ineftimable,  de  le 
vouloir  eftimcr ,  &  (par  manière  de  dire)  y  mettre  le  prix  félon  le  iugemcnt  de  noftre  chair,defdai- 
gneux  &  degoufté.  11  eft  nommé  Seruiteur ,  non  pas  à  la  façon  desautres ,  &  comme  eftant  du  rang 
commun ,  mais  par  excellence,  &  comme  celuy  qui  a^reççu  de  Dieu  la  charge  &  l'oii&ce  de  ràchetet 
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J'E^'life.Et  pource  que  nul  n'vfurpe  rhonneiir,  mais  feulement  celny  qui  eft  appelé  efl:  adnoué  en  e- 
ftat'.Dieu  prononce  que  par  Ton  ordonnance  il  a  elea  ccluy  qu'on  verra  venir  ayant  les  marqiiesque 
il  met  là.  Dont  s'enfuit  qu'il  n'appartient  pas  aux  hommes  de  le  reietter,  pource  qu'en  ce  faifant  ils 


Oue  fe  bon  plaifir,o\x  le  contentement  de  fon  ame  repofecn  Chiili:.  Carcpmbien  que  la  vocation 
dVii  chacun  de  nous  procède  de  l'amour  gratuite  de  Dieu ,  &  que  s'en  foit  comme  la  fource  vniquc: 
toutcsfois  cela  eft  fpecial  &  peculier  en  Chrift ,  qu'en  la  perfotinc  d'iceluy  Diea  le  Père  embraile  de 
fon  amour  toute  l'Eglite.  Car  puis  que  de  noft  re  nature  nous  fommes  tous  ennemis  de  Dieu,  iamais 
fon  amour  ne  viendra  far  nous,s'il  ne  commence  premièrement  par  le  Cheficomme  nous  auons  veu 
en  v;i  a  ure  paira"e,&  verrons  derechef  au  chapitre  17.  Annoncera  iugeme:it  aux  Gentils.  Le  Prophe 
te  touche  briefuementl'ofiice  de  Chrift,  difantqu  ilmçttra  en  auantiugemcnc  auxGenrils.  Parle 
mot  de /«f<?W(r.i^  1.  s luifs  entendent  vn  gouuernement  bien  drelle  &  ordonné,  ou  eqairé  &  droiture 


confulion&  difsipation  miferable.  Ec  cela  eft  lignihé  par  le  moc,  Mettre  enanmit^  duquel  vfe  le 
phete:carl'oflicé'deChriftrclloicdel'l:endre  par  tout  le  monde  le  Royaume  de  Dieu ,  qaicJtoit 


vae< 

Prophète  :  car  l'oflké'de  Chriftrclloic  deftendre  p, 

pour  lors  comme  enclos  en  vn  angiet  au  pays  d;:  Indee:ainii  qu'il  eft  die  en  vn  autre  lieu,Le  SLigneur 
crtuoyera  de  Sion  le  fceptre  de  ta  force,Pie,iio.a.2.  La  mauicre  aufsi  ou  le  moyen  de  mettre  en  auant 
ceiugement,  eft  exprimé,  Afçauoir  que  Dieu  mettra  fon  Efpiit  en  Chrift.  Ileft  yray  qui!  n'y  aia- 
maiseu  vne  goutte  de  d;oiture  au  monde,  qui  ne  foie  procedee  derElpritdeDie:-i,&  aicconlifté 
par  la  vertu  celefte:  comme  aufsi  pas  vn  des  Rois  de  la  terre  ne  peut  dreftcr  ou  maintenir  va  bon 
OTdre,finon  entant  qu'rl  fera  afsifté  par  le  mcfme  Efprit.  Mais  Chrift  furmontc  infinicmcnt  tous 
autres,qaant  i  mettre  en  a  uni  iugement  :  d'autant  qu'il  a  receu  du  Père  rEfprit  pour  le  faire  def, 
couler  fur  tous  les  ficus.  Cari!  n'ordonne  pas  feulement  de  bouche  ou  par  efcrit  ce  qui  eftdroit& 
bon  à  faire,mais  il  fomie  les  cceurs  des  homes  au  dcdansparla  grâce  de  fçn  Efprit,  &les  duit  à  gar^ 
der  la  reigle  deiuftice. 

19  II n\slriiiera  point.  Il  veut  dire  en  fomme  (comme  i'ay  touché  n'a  guercs)  que  l'aducnement 
de  Chrift  ne  fera  pomt  aueegrand  bruit,  pource  qu'il  n'y  aura  aucune  magniticence  royale  ou  appa- 
rence extetnc.  Mais  il  eft  dit  incontinent  après,  que  cela  fera  pour  le  pro  Ht  &  falut  des  hommes:à  na 
d'inciter  les  hommes  à  aimer  cefte  douceur,laquelle  le  monde  mefprife  communément.  Et  de  faift, 
c'eft  vné  merueilleufe  folie  aux  hommes  de  moins  eflimèr&auoir  en  honneurChiift,  pource  que 
volontairement  &  paifiblementil  s'abaiffe  pour  s'accommoder  à  leur  petiteportee.  Q^e  Chrift  ap 
p'aroi{rc&  fe  manifefte  enfagloire.quepenfons-nonsqu  ilen  aduiendra,  liuon  qu'elle  nous  englou- 
tira entièrement?  Qnelle  perueriicé  donc  eft-ce  d  auoir  moins  daffeâion  à  le  rect.JOir,  pource 
que po  rr  l'amour  de  r^o^v^  ileft  dcfcendu  de  fagiandeur  SchauteiTeiEi:  pourtantià  c^\  que  ia  douceur 
-de  Chriftluyacq-ierercncrenceenuers  les  fidclcs,Iiàieremonftrec6bicncJleeitvcilc,  voire  meime 
nectffai'-e  Vu  cliacun denous eft conueiacu en  foy-mtfme de  fa  fragiii!.e;dc  ceJa nouï  poauons pen- 
fcr  combien  il  eft  necelfaire  à  tous  d'eftrc  doucement  traittez  &  eiitrcteuLis  par  Ch:i  ît.  le  ae  parle 
poi  lit  des  incitdiles,qii  forte  encore  entièrement  vuides  de  toutes  grâces  de  l'Eipar:  mais  ceux  lef- 
■quels  le  Seigi>£ur  a  délia  appelez,  ne  font-ils  pas  tous  femblablesà  vuiofeaademi  CâH'c,ou  àv- 
11e  1  umiere  nleinc  de  fumée ,  iufque's  à  ce  que  le  Seigneur  allame  en  eux  vue  clairt  é  ,  &  leur  tb.irni  f- 
vne  bonne  fo-cepour  durer?  Apprenons  doue  de  recognoiltie  &  receuon  auec  iaye  cefte  bon- 
té inriuic  de  Ch;ilt,quand  il  saccommodeainfiànoftreinriimicé.  Toutesfois  que  cependant  per- 
fonne  ne  feilacte'en  fes  vices  :  mais  que  chacun  en  fon  endroit  s'esforce  tant  qu  il  pourra  de  prontcr 
çn  mieuxjà  riii  que  toute  noitre  vie  nous  ne  foyons  en  branle  &  chancelans  a  chacun  vent  comme  ro- 
fcaux:rnais  que  iious  croifsionsen  hommes  parfaits,pour  demeuret  fermes  contre  tant  de  fortes  de 
-aflaurs  que  Satan  nous  pourra  iiurer:que  noftre  foy  ne  iette  point  feulement  quelques  petites  eftin 
celles  barbouillées  d'vnefuinee  efpeflc ,  mais  qu'elle  rende  de  beaux  rayons  luifans.  Oi  à  1  exemple 
de  Ch:  ift  rou  s  fes  Miniirres  ont  ici  leur  leçon  comment  ils  fe  doyueni  gouuerner.  Mais  poui  ce  que 
fous  couleur  de  ce  pallage  aucuns  prétendent  faulfemcnt  &  fans  rai  fon  qu'il  faut  vfer  de  douceur  ui 
différemment  enuers  toutes  perfonnes,il  eft  necelTaire  de  noter  ladift'erence  que  le  Prophète  met  ex 
prslTément  entre  les  infirmes  &  les  mefchans  ou  obftinez.  Car  ceux  qui  ne  font  que  trop  roidcs  &  af 
feurezjil  eft  bicnbefoin  qu'on  frape  deffus  cônae  à  gras  coups  de  maillet  pour  les  amollir:&cei  ix  uui 
tafche.îï  d'embrouiller  tout  de  leurs  tenebrcs,ou  qui  font  des  tifons  flamboyans  à  mettre  le  feu  de- 
çà &  delà,  i)  faut  neceflairementdcfmefler&challér  au  loin  leurs  grosbrouillarsj&efteindre  Ic.ir 
feupeniicieux.  Amù donc, comme  lesMiniftres  de  la  Parole  doyuentmettre  peine  d  c!pa -gner 
&  fup  percer  .les  inii-.  nies,  à  hn  d  entretenir  &  augmenter  la  grâce  de  Dieu ,  qui  elt  petite  encore  en 
eux,  auflifaut-iiqu  ils  ibyentprudens  à  fedônergardedç  nourrir  ou  difsimuler  la  malice  obitinee 
de  ceux  qui  ne  reft'emblent  en  lien  à  vnc  lumière  obfcure,ou  au  rofeau  cafté.  ■ 

30     jHfjuesàce^ttilface.     LesparolesduProphetefont  vn  peu  autres:  A  Çauoirqu'ilproduj- 
tS,,ouferaf«rftr  tu^emçnt  en  vmiff  .Joutesfois  la  locutiô.de  laquelle  a  vfé  fainâ:iviatthieu,clt  de  bica 

g^and 
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gai  J  poids  :  a  Ail  qu:  no  us  fçachio  is  que  la  iuftice  n'eft  pas  eftablie  au  monde  fa'is  grand  effort  & 
coin'jat.  Carie  diable fiifciceto.islesemjjercliemiMisôiCoaces les  dihicalccz qu'il  e.tpofsiblejeii 
foiteq.i  elle  ne  vieil:  en  aiiatic  liiio.i  coin. ne  part:brce&  en  relillanc  au  contraire  -.cequiefl:  lignifié 
par  le  mac  de  ^-^/i?«/-f,laquclle  ne  s'acquiert  point  qu  en  côbatant.  Au  lieu  de  ce  qui  s'enfuit, le  Pro- 
phète dit,  i?///??/ -«/■/'«■  ;^ro//ry^Z.?jy.  Oi  combien  que  faind  Matchieuaitchangé  les  nues,  toutes- 
fois  il  c.l  bien  d'accjrdquanLaulenSjC^elagracedeCiirills'eilendra  furies  Gentils,  &  jcur  fera 
cominaniquee. 


M  A  T  T  H.    XII. 

22  Alors  luy  fut  prefentc 
vn  perlonnage  qui  eftoit  tor- 
nientc  du  diable ,  aueugle  & 
muet,  lec|uel il guairit, telle- 
ment que  ccluy  qui  auoit'eftc' 
aueugie  Se  muet,parla  &  veit. 

^3  Dont  tout  le  peuple  fut 
cftonnc,&:  difoit,  N'eft-ce  pas 
icileFilsdeDauid? 

2'+  Mais  les  Pharihensayas 
ouy'celaMifoyent ,  Cefluy-ci 
ne  iettehors  les  diables  fînon 
de  pat*  Beel-zebub  prmce  des 
diables. 


MARC    III. 

î°    Puis  ils  veinrent  en  la 


L  VC  X  I. 

14  Lors  ilietta 
hors  vn  diable 
qui  eftoit  muet: 
&adueint  quand 
le  diable  fut  forti, 
le  muet  parla,  dôt 
les  troupes  s'ef- 
merueillerenc. 

15  Et^auciis-d'eilx 
dirent,  Ceft  par 


mairon,&  derechef  vne  mul 
titudes'^alTembla,  tellement 
qu^ils  ne  pouuoyent  pas  mef 
mes  prendre  leur  repas. 

-I  Et  quand  les  fîens  eurct 
ouy  cela,ils  fortirent  pour  le 
failir:  car  ils  difoyent  qu'il  e 
ftoit  hors  du  (ens. 

•^   Et  les  Scribes  qui  e- 

floyentdefcendusdelerufa     Beel-zebub  prin 

léjdifoyentjll  a  Beel-zebub,      ce  des   diables, 

&  lette  hors  les  diables  de     qu'il  iettehors  les 

par  le  prince  des  diables.  diables. 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  S.Marc  côprend  quelque  efpace  de  téps  aflez  lôg,  quâd  dès  miracles  il 
defcéd  à  ceftemefchâtecôfpiration,  laquelle  les  parens  de  Chrift  ont  faite  entr'eux  pour  le  liercôr 
me  s'il  euft  efté  hors  du  fens.  En  S.  Matth.&  S.Luc  il  eft  feulemét  fait  métion  d'vn  miracle,duquel  les 
Phaviliésont  pris  occaliô  de  mefdire  ;  maispourcc  que  tous  trois  enfemble  s'accordét  en  ce  dernier 
mébre,il  m'a  femblé  bô  de  toucher  ici  ce  qui  efl:  en  S.Marc.  Or  c'eft  bien  de  merueilles  de  ce  qu'il  y  a 
eu  vne  fi  grande  peruerfité  es  parens  de  Chrift,  lefquelsdeuoyét  les  premiers  mettre  Ja  main  à  la  be 
fongnepour  aider  &  auâcer  le  Royaume  de  Dieu.  Qnâd  ils  voyét  qu'il  a  acqujs  quelq  bruit,iis  font 
chatouille?,  d'ambitiô,  &  voudroyent  bié  qu'on  fift  cas  de  luy  en  lerufalé  :  car  ils  l'incitét  à  y  aller,  à 
iin  qu'il  foit  en  plus  grade  veuë-Mais  maîtenât  qu'ils  voyét  qu'il  eft  en  partie  hay  des  grâs,en  partie 
fubiet  à  beaucoup  de  calônies ,  &  mefme  que  quafi  tous  n'en  tienent  côre,de  peur  qu'il  n'en  1  euiene 
quelque  dômage,ou  haine,ou  deshôneur  à  la  lignec,ils  délibérer  démettre  la  main  fur  luy,  &  le  tenir 
lié  en  la  maifon  côme  vn  home  hors  du  fens. Et  que  c'ait  efté  leur  fantafie,il  appert  par  les  paroles  de 
l'Euâgelifte.En  quoy  nous  voyôs  premièrement  côbien  grand  eft  laueuglement  de  l'efprit  humain, 
lequel  iuge  fi  de  trauers  de  la  gloire  de  Dieu  toute  manifefte.   Certes  la  vertu  du  S.Efprit  reluifoit 
magnifiquemét  en  tous  les  dits&faits  de  Chrift.Et  quâd  les  autresne  l'euflët  pas  cognue  euidémét, 
cornent  eft-ce  que  fes  parés  en  pouuoyét  eftre  ignoras, veu  la  familiarité  &accointâce  qu'ils  auoy et 
auec  luy? Mais  pource  que  la  façon  de  procéder  que  tient  Chrift  ne  plaift  au  monde,  &  tant  s'en  faut 
qu'elle  luy  acquierela  bonne  grâce  dtshômes,quepluftoft  elle  le  met  enhaineenuersplufieurs,ilsfe 
font  accroire  que  c'ell  vn  home  trâfporté.  Apprenons  ^ufsi  en  fécond  lieu  que  la  lumière  de  la  foy  ne 
procède  point  de  la  chair  ne  du  fang ,  mai  s  de  la  grâce  celefte ,  à  fin  que  perfonne  ne  fe  gloiific  en  au- 
tre chofe  qu'en  la  régénération  du 'fainâEfprif.cpmmefainét  Paul,  (2. Corinth.5.d.i7j)adnionefte, 
que  fi  aucun  veut  eftre  aduoué  en  Chrift^qu'il foit  pouuelle  créature. 

22  yilorsluyfHtprefentéX^  diable  qui  pofledoit  peft  home.  S,  Luc  le  nômeMuet,  àcaufede  l'ef- 
feci::toutcsfois  S.M^ttiiieu  dit  que  l'home  eftoit  frapéde  double  playe.  Il  eft  bien  certain  qu'il  s'en 
trouueplufieursaueiîgles&  muets  par  imperfeâ:iônaturelle:,rnais  il  appert  que  ceftuy-ciauoitper- 
du  la  veuë  &  l'vfage de parler,côbien qu'il  n'euft  aucundefaut  aux  nerfs  appelez  Optiques  ,qui  font 
les  conduits  de  la  veué,ni  en  la  propprtion  de  la  langue.  Or  il  ne  fe  faut  pas  esbahir  (i  tant  depuiflan- 
ce eft  donneeà Satan,  d'endommagerlesfenscorporelsdeshommes,  vcuqucpar  vneiuftepermif- 
fion  de  Dieujil  corrompt  bien  &  peruertit  toutes  les  facultez  de  lame. 

25  Dont  tout  le  peuple.  De  ceci  nous  recueillons  qu'^il'y  auoit  vne  vertu  de  Dieu  route  euidente, 
laquelle  rauit  en  admiration  le  commun  peuple,qui  eftoit  pur  de  mauuais  vou  loir,  &  n'eftoit  ponit 
iranfi-iorté  d'aft'cftion  maligne.  Car  pourquoy  eft-ce  que  tous  fe  font  esbahis,  (inon  d'autant  que  ce 
faid  les  contraignoit  a  ce  faire?  Et  à  la  vérité,  il  n'y  a  celuy  de  nous  qui  n'apperçoyue  en  cdtc  hii!:oi- 
re,comme  en  vn  miroir.vne  vertu  de  Dieu  admirable.  Dont  s'enfuit  que  les  Scribes  auoyent  l'efprit 
jnfefté  d'vn  venin  diabolique ,  quand  ils  n'ont  point  eu  de  honte  de  calomnier  vne  ceuure  de. Dieu  fi 
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fingiilicrc  Au  refle ,  il  faut  noter  le  friiid:  du  miracle ,  que  ceux  qui  l'ont  vcu ,  eftans  tonck  zd  ad- 
mirât i  ou,  df  in  an  dent  les  vus  aux  2i\iX.xts,fiIefasneferettpomt  le  Chn/i.Cnv  la  cognoiflance  de  la  ver- 
tu de  Dieu  les  mené  a  la  fo y,  &  les  y  coudait  comme  par  la  main:non  pas  qu'ils  ayeut  fur  l'heure  pro 
fiic  comme  il  faioir(carilsparlent  endoutant:)maistouttsfois  ce  n  eft  pas  vn petit  auaucemeut,de 
ce  qu'ils  le  refjeilleui  à  coniiderer  plus  attentiuement  la  gloire  de  Chrift.  Aucuns  penfent  qu^il  y  ait 
en  leurdire  vue  pleine  2,fiirmatiou,mais les  motsn'en  demonflrent  rien,  &la<hofe  déclare  aflcz  que 
eii:aaketn-aye2oaerio'ine2decctaiâ:nonacGouftumé,ilsnont  pasiugé  refoluëment  &  parfaice- 
men'jmais'que  feuK  m vnt  illeur  ell:  veau  en  refprit  que  ceftuy-lapourroit  bien eftre  le  Chnft. 

24  Afaislis  Fha.-njie!!.  Pource  qu'en  vue  chofe  tant  euidentc  &  fi  bien  approuuee,lcs  Scribes  ne 
peuueat  reculer  qu'ils  ne  vicnent  au  poind,  ils  ne  laiflent  pas  toutesfois  de  rôger  comme  par  dcfpit 
&  dvn  vouloir  malicieux,cc  que  Chriil  auoit  fait  par  fa  vertu  Diuine.Et  non  feuleraét  ils  obfcurcif- 
fent  la  louange  du  miracle,mais  tafchent  de  le  tirer  en  diffame,  comme  s'il  auoic  eit  é  fait  par  v  ae  c6 
iuration  de  magicien  ou  enchanteur  :  &  l'ceuure  laquelle  ne  pouuoit  eftre  attribuée  à  vn  homme ,  ils 
veulent  faire  accroire  que  le  diable  en  eft  l'autheur.  Quantau  mot  Beel-x^ebub,\\  en  a  eftc  parlé  au 
châop.ioTouchât  la  principauté  qui  eft  entre  les  diables,nous  en  auôs  traiité  quelque  peu  au  chap. 
PiCar  ce  queles  Scribes  mettent  vn  prmce  entre  les  efpriîs  malins,  n'eft oit  point  procédé  d'vn  abus 
du  cômun  pcuple,ou  de  fuperftition,mais  d'vne  refolution  receué  entre  les  fidèles,  Qu,'il  y  a  vn  chef 


furtouslesreprouuez.comme  Chrift  dt  le  Chef  de  l'Eglifc 

MAI  TH.    ?ill.  MA-KC    UI.    . 

2^    Maislefus  cognoilTât  2}   Mais  luy  les  ayant 

leurs  penfeesjlçur  dit,  Tout  appelez  à  foy,  leur  dit 

royaume  diuifc  contre  foy-  par  limilirudes ,  Com- 

inelme,  fera  defolc:  &  toute  ment  peut  Satan  iettcr 


ville  ou  mailon  diLiilce  con- 
tre roYrmefme,ne  lubliltera 
point. 

i<j  Or  il  Satan  iettc  hors 
Satan,  il  ell:  diuifc  côrre  foy 
tncrmc:commcnc  donc  iub 
(îftera  Ton  règne? 


fils  par  q«i  les  iettêt-ilshors? 
parquoy  iceux  feront  vos  iu 

28  Maisnieictteles  dia- 


paruenu  a  vous. 

29  Ou  cornent  peut  aucîî 
entrer  en  la  maifon  d'vn  'ho 
meTort ,  &  piller  fon  bien,  lî 
premieremét  il  n'a  lie  le  fort 
*hôme''puis  il  pillera  fa  mai- 
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17  Mais  luy  cognoif- 
fant  leurs  penfees  ,  leur 
dif,Tout  royaume  diui- 
fc cotre  foy-mefme  viét 
en  defeit,  &  'toute'  mai- 
fon 'diuilee'  contre  foy- 
mefme,dechet 

18  Et  fi  Satan  eflauf- 
lî  diuifc  contre  foy-mef- 
me, commentfubfiilera 
fc 


on  rcgneîpourtant  que 


Satan  dehors? 

24  Car  n  vn  royau- 
me eft  diuilc  contre 
foy-mefme , ce  royau- 
me-la ne  pourra  fublî- 
fter. 

25  Et  fi  vne  maifon 
27  Qj^efiiciettehorsles     eft  diuifee  contre  foy-     vous  dues  que  par  Beel 

diables  par  Beel-zebab,vos     mefme,cellcmaifon-la     zebub  ie  iette  hors  les 

ne  peutfubiîfter,  diables. 

26  'P<:reillement'll  15^  Que  fi  ie  iette  hors 
Satan  s'eiïçue  cotre  foy  les  diables  par  Beel-ze- 
mefme,&  eftdiuifc,  il     bub,vosfilsdeparquiles 

blés  par  lEfprit  deDieujle     nepeutfubfifter,ainsii     iettét-ilshors?pourcefte 
Royaume  de  Dieu  eft  donc     prend  fin.  caufeils  lerôtvosiuges. 

2j  Nul  ne  peut  entrer  20  Mais  fi  ie  iette  hors 
en  la  maifon  d'vn  fort  lesdiablesparledoigtde 
*hôme',&  piller  f5  mef-  Dieu,  certes  le  royaume 
nage  ,fi  premieremét  il  deDieu  eft  paruenu  àvo" 
ne  li  e  le  fort,&  lors  il  pil 
lera  fa  maifon. 
28    levousdienvcri 


fon? 

30  Qui  n'eft  point  auec  te,  que  toutes  fortes  de 

moy,  eft  contre  moy:  &  qui  péchez  feront  pardon- 

n''a{remble  auec  moy ,  il  ef-  nez  aux  fils  àç.s  homes, 

pard.  ôf'toutesfortesMcblaf- 

luc'iï^bio'      51    Parquoy ic vous  di,  phemcs  parlefqucls  ils     fesarmes,elquellcsil  fe 

xiMni.d.i3.  Toutcforte depeché&blaf  auront blafphemc.  confîoit, 6:  defpartit  fes 

phemi 


2f  Qusnd  vn  fort  'ho- 
me' bien  arme  garde  fon 
hoftel,leschofcs  qu'il  a 
fontenfeuretc: 

22  Mais  fi  plus  fort  que 
luy  furuient,  c]ui  le  fur- 
monte  ,  illuy  oftc  toutes 
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plicmc  fera  pardonne  aux  2^^  Mais  quiconque  defpouilles. 

hommes:  mais  le  blaf-  aura  blafphemc  con-  2}    Quin'cftauecmoy,]! 

pheme  contre  rEfpric  ne  trelefaindEfpritjn'au  eft  contre  moy,  ôc  qui  ne 

leur  fera  point  pardon-  ra  point  de  remifsion  cueille  auec  moy,il  efpart. 

né'  eternellementjainsfe-  lvc  xii. 

32   Et  quiconque  dira  ra  tenu  coulpable  de  10  Et  quiconque  dira  pa 

parole  contre  le  Fils  de  damnation  éternelle.  rôle  contre  le  Fils  delhom- 

rhomme,Iuy  fera  pardon-  50  Pource  qu'ils  di-  me,  il  luy  fera  remis:  mais  à 

ne  :  mais  qui  dira  parole  foyent,Ilardpritim-  celuyquiblafphemera  con 

contre  le  fainâEfpritjil  ne  monde.  treleiaindEfpritjilneluy 

luy  fera  pardonne  ni  en  ce  fera  point  remis. 
fîecle,ni  en  celuy  qui  cft  k 
venir. 

;  j  Ef  lefui  cornoijfant  leurs penpeî.  Combien  que  Chrift  fceufl:  âffez ,  &  cuft  fouuent  expéri- 
menté que  les  Scrmes  faifoyent  eftat  de  tirer  en  mauuaifepart  toutes  fesœuuresjCommec'efi-oyent 
gens  tout  pleins  d'vnmalin  vouloir  :toutcsfoisie  ne  doute  point  que  faind  Matthieu  &  fai'iftLuc 
nevueillentfignifierqueChriftacognucequi  cftoit  caché  dedansIeurscœurs.Vrayeft  qu'il  y  a  ap- 
parence qu'ils  ont  aperiemenr  mefdir  de  Chriil,  en  forte  que  leurs  calomnies  font  venues  iufques  à 
fes  aureilles:mais  Chrift  a  cognu  par  fon  Efprit  de  Diuinité,  de  quelle  aSeftion  ils  eftoyent  pouffez 
aie  diffamer.  Car  il  peut  adncnir  fouuent  q^equelques  gens  iugeront  mal,  lefquelstoutesfois  ne 
procèdent  pasd'vn  propos  dtliberé  à  rciettcr  ce  qui  eft  droit,  mais  faillent  par  ignorance:  ou  ne 
iiourriffentpasdedanslearcœui  va  venin  caché,  mais  fe  lailfent  trop  aifément  tranfporter  dvne 
tcmerité,nevoyanspasle  malqn  ils  font.  Ainfidonclefenseft,(^iepourceftecaufe  Chrift  s'eft 
plus  fort  aigri  contr'cux ,  pource  qi;  il  eftoit  tefmoin  &  iuge  de  la  malice  qu'ils  auoyent  conceueau 
dedans  de  leurs  cœurs;To««-ro_y-t«OTf  II  allègue  premièrement  vu  prouerbe  commun  pour  réfuter  la 
calomnie  que  les  Scribes  luy  oûicâoyent.Toutcsfois  l'ai  gument  ne  femble  pas  gucres  feime  &  bien 
fondé .  Car  nous  fçauons  comment  queiquefoisSatanvfedemoyensfubtilspourtromptr  .faifa'it 
lemblantdedifcorderàfoy,àHiid'eniielo;>pcrdefuperrtitionslesefpritsdeshonimes.  Commeles 
coniurationsdes  diables  en  la  Papanré  ne  font  autre  chofeque  de  fins  toursde  Satan,  faifam  muie 
de  combatre  contre  foy-mefme.  Mais  il  n'y  arien  eu  en  Chrift  qui  peuft  induire  les  hommes  à  pen- 
fcrcelade  luy  :  car ila tellement  iecté  hors  les  diables,  qu'il  rendoic  lespoures  hommes  fain.«.&  en- 
tiers dcuant  Dieu.  Toutes  fois  &.qua!Ues  que  le  diable  fait  collufion  auec  foy-mefme,ilfaiL  itlJe- 
ment  femblant  d'eftre  veincu ,  que  cependant  :-e.iaimcins  c'eit  luy-mefme  qui  triomphe.  Mais 
Chrift  a  aflailli  le  diable  comme  en  face ,  &;  l'iy  a  hm  c  guerre  ouuertc  pour  l'abatre  &  renuerfei  du 
t  ont,  fans  luy  lai  (fer  ri  en  de  r  eft  e.  IlneTap-ismisbasquant  à  vnpoinftjpourle  mieux  eftabln  eu 
l'autre:maisdetouscoftez  il  adeftruittoutcsfesmunitions.Chrift  donc côclud fort  bien,  endifant 
qu'il  n'a  aucune  communication  ni  intelligence  auec  luy:pource  que  ce  père  de  toute  finefle  &  mali- 
ce n'a  autre  but  que  de  mainteni  r  fon  règne .  Si  quclquVn  obieâe  maintenant ,  que  fouuent  les  dia- 
bles font  tranfportez  d'vn  eftourdiifcment  &  forcenerie  aueuglee,en  (orte  qu'ils  fe  deftruifent  euï- 
mefmes:la  refponfe  eft  facile ,  Que  les  paroles  de  Chrift  n'emportent  point  autre  chofe ,  finon  que 
c'eftoit  vue  moquerie ,  &  n'y  auoit  nulle  apparence  à  ce  que  difoyent  les  Scribes ,  Que  le  diable  de 
foy-mefme  deftruifoit  lapuiflanoe  qu'il  auoit  fur  les  hommes,  veu  quepar  tous  moyens  il  netafche 
finon  de  fe  les  rendre  ferfs  &  efclaues.  ûauantage  il  nous  faut  cntédre  que  Chrift  a  tellement  vfé  des 
prouerbes  communs, que ç'aefté  pour  s'en  feruir  comme  de  coniefturcs  vray-femblables,&non 
pasdc  probationsnecefl'airestiointque  parlant  d'vnfaiftnotoire,&dontily  auoit  beaucoup  de 
tefmoinsjil  ne  vapascercher  fort  loin  les  chofespour  poindre  les  confciencesdefesaducrfairts.  Il 
n'y  auoit  celuy  qui  ne  fceuft  bien  que  Chrift  oftoit  à  Satan  fa  poflefsion:&  c'eftoit  vne  chofe  manife- 
fte  t  ant  &  p  lus,que  tous  fes  miracles  tendoy  ent  à  cefte  iîn:dont  il  eftoit  facile  à  conclurre  que  fa  ver 
tu  eftant  fi  fort  contraires  Satan,eft oit  Diuine. 

27  Vcsfihdefarquilesiettent-ils?  Il  reprend  leuriugementinique&malinràfçauoirqued'v- 
nemefmcchofeilsneiugeoyentpasioufioursenvneforte,  maisfelon  qu'ils  eftoyent  affeûionnez 
enuerslesperfonnes. Et  cefte  inequaliîé  môftrequ'onneregardepas  à  ce  qui  eftdroit&  équitable, 
mais  qu'vne  amour  aueugle,ou  haine  domine,&  mefmes  c'eftoit  figned'vne  folleamour  d'eux-mef- 
mcsjâ:  d'vne  enuic,dc  blafmer  en  Chrift  ce  qu'ils  louoyent  es  leurs.  Par  Leursfi/f,auciins  entenaent 
en  gênerai  ceux  qui  eftoyent  de  leur  nation:&:  aucuns  penfent  qu'il  eft  ici  parlé  des  Apoftres,&  qu'ils 
font  aiufinomme2,pourccqu'onlesrecognoiflbit  pour  enfansdupays^&cependant  les  Scribestc- 


2,^  COMMENT. 

novent  Clnift  por  r  vn  étranger.  Les  autres  rapportent  ce  mot  aux  Prophètes  anciens.  Quant  à 
môv,ie  ne  doute  point  que  Chvift  n'entende  les  Exorciftes ,  defquels  rvfage  eftoit  lors  commun  en- 
tre les  Iuifs,commeil  appert  duicj.chapitre  des  AéteSjC.iy.  Car  il  neft  pas  vray-femblable  qu'ils  fe 
fcvcninionilrez  plus  droits  &  équitables  àingcrdesdifciples  de  Clnift,  que  duMaiftre  mefme, 
Aûlsi  d'autre  part,cc]a  eft  vn  peu  contreint  de  l'entendre  de  ceux  qui  eftoyent  défia  hors  de  ce  mon- 
de:veu  que  les  mots  monftrent  clairement  qu'il  fait  comparaifon  d'vn  mefme  temps.  Vrayeft  que 
les  luifs  n'auoyent  point  d'ordonnance  en  la  Loy  qui  eftablift  entr'eux des  Exorciftes:mais  nous  fça 
uons  que  Dieu  a  Ibuncnt  par  diuers miracles  tefmoigné  fa  prefenceentr'eux,  à  fin  de  les  entretenir 
en  la  foy  de  fon  alliance,&  pureté  de  fon  fcruice.  Ainlijil  fe  pouuoit  bien  faire  qu'il  y  auoit  des  gen.s, 
kfqucls  mettoyent  hors  les  diables  en  inuoquant  le  Nom  de  Dieu  :  &  le  peuple  ayant  expérimenté 
vnetelle  vertu  deDieu,enafait  vn  office  ordinaire  fans  regarder  comment.  Depuis  aufsi  les  Papi- 
ftesjà  fin  qu'ilsn'euflent  rien  moins  que  les  Iuifs,les  ont  contrefaits,en  créant  des  Exorciftes:&  ain- 
fi  ils  fe  monftrent  eftre  finges  des  finges .  Au  refte,il  n'a  point  efté  befoin  que  Chrift  approuuaft  ces 
exorci fines  qui  eftoyent  entre  les  luifs,  voulant  monftrer  au  doigt  la  malice  des  Scribes,lefque]  s  ac- 
cordoyent  bien  qu'on  teinft  telles  gens  pour  fainélsSc  authorizezdu  Nom  de  Dieu,  &  cependant 
vouloyent  faire  accroire  que  Chrift  eftoit  miniftre  de  Beel-zebub.Car  l'obieâion  s'adrefle  à  la  pcr- 
fonne,comme  on  dit,&  non  pas  à  la  chofe:  c'eft  à  dire,Chrift  ne  regarde  point  ce  qu'àla  vérité  il  fa- 
loit  dire  de  ces  Exorciftes,  mais  ce  qu'en  penfoyent  les  Scribes.  Ce  qui  fenfuit  incontinent  apr.s, 
^e  leurs  fils  la  ingérant ,  eft  dit  improprement  ;  &  le  fens  eft ,  Il  ne  faut  pas  aller  cercherloin  voftre 
condamnarion:vous  attribuez  à  Beel-zebub  les  miracles  queiefay,&iceux-mefmes  vous  les  louez 
en  vos  filsàl  y  a  donc  en  vos  maifons  aflez  pour  vous  condamner.  Que  fi  quelqu'vn  aimoit  mieux 
prendre  ceci  autrement,à  fçauoir  que  Chrift  leurreproche  la  grâce  de  Dieu  qui  fe  môftroit  quelque 
fois  par  les  Exorciftes,  ie  n'y  contredi  peint .  Car  combien  que  l'eftatfuft  abbaftardi&  corrom- 
pu,toutesfois  le  Seigneur  n'apas  voulu  les  laifier  du  tout  defpourueusdefavertu,àfinqu'ilyeuft: 
quelque  tcfmoignage  pourautiiorizer  en  gênerai  la  Sacrificature  &le  feruiccdu  Temple:  car  il 
eftoit  bien  neceftaire  que  tonfiours  il  y  euft  quelques  marques  apparentes  pour  les  difcernerd'a- 
uec  les  fuperftitions  des  Gentils.  Toutesfois  il  me  femble  que  le  vray  fens  &  naturel  «ft  l'autre ,  que 
i'ay  donné. 

'2S  Si  le  iette  les  diables  par  TE/prit  de  Dieu.  Sainfl:  Luc  vfe  dVne  fimilitude  au  mot  du  Doigt, tn 
lieu  de  dire  l'Efpnt.  Car  pource  que  Dieu  befongne  &  defploye  fa  vertu  par  fon  Efprit^iln'eft  pas 
mal  conuenable  de  luy  attribuer  le  nom  de  Doigt.  Et  cefte  manière  de  parler  a  efté  toute  commune 
entre  les  luifsxommc  Moyfe  recite  que  les  magiciens  &  enchanteurs  de  Pharaon  ont  dit,  C'eft-ci  le 
doigt  de  DieUjExod.S.c.ip.Au  refte, Chrift  conclud  de  tout  le  propos  précéder,  que  les  Scribes  font 
bien  ingrats  enuersDieu ,  de  ne  vouloir  pas  fouffrir  qu'il  règne  au  milieu  d'eux.  Cariufques  ici  il  a. 
demefle&  refuté  leur  calomnie friuole  :  maintenant  les  tenant  comme  conuaincus,  illeur  dénonce 
qu'ils  auifent  bien  a  ne  s'oppofer  point  mal-heureufement  contre  le  Royaume  deDieu.Et  il  ne  par- 
le point  feulemct  d'vn  miracle:mais  prenant  occafion  làdeflus^il  traitte  en  gênerai  delà  caufe&  fin 
pourlaqufjleil  eft  venu-.donnant  a  entendre  qu'ilsnedoyuent  pass'arrefter  àcôfiderervn  faid  par- 
ticuiier.mais  recognoiftre  quelque  myftere  beaucoup  plus  excellent:  à  fçauoir  que  Dieuayant  ma- 
nifeftéfonMefsias,vouloitredreflérleurfalutdutoutdecheu&abbatu,&reftablirfon  Royaume 
entr'eux.  Ainfi  donc  nous  voyons  que  Chrift  fecomplainddeleur,.  ingratitude,  pource  que  comme 
gens  enragez  ils  reiettent  du  milieu  d'eux  cefte  grâce  deDieu  tât  finguliere  &  ineftimable.Car  il  faut 
p'oifcr  ccmotjEfiparuem-  comme  s'il  difoit  que  Dieu  fans  en  cftre  requis, vient  fe  prefenter  leur  Re- 
dempteur;&  qu'entant  qu'en  eux  eftilsle  repouffcnt  au  loin,&  eftant  prefent&  preft  pour  leur  falur, 
ils  refufent  de  luy  donner  place. 

2Q  Comment  peut  aucun  entrer  en  lamai/on.  Combien  qu'il  y  ait  ici  quelque  diuerfité  entre  les 
Euanqeliftes  quant  aux  mots ,  toutesfois  ils  s'accordent  fort  bien  quant  à  la  fubftance  du  propos. 
Car  Chrift  pourfuit  ce  qu'il  auoit  n'agueres  touché  du  Royaume  deDieu,  &monftre  qu'il  faut  ne- 
ceiTairement  queSatanfoit  mis  hors  pargrand'force  &  puiffance,àfinque  Dieu  règne  entreles  ho- 
mes. Et  pourtant  cefte  fentencen'eft  antre  chofe  qu'vne  confirmation  de  la  précédente .  Mais  à 
fin  que  nous  ayons  plus  certainement  l'intention  de  Chrift  :  il  eft  befoin  de  remémorer  la  fimilitude 
ouconuenancequefainâ  Matthieu  a  mife  ci  deuant  entreles  grâces  vifiblesde  Chrift, &  lesfpiri- 
tuelies.Tout  le  bien  donc  que  Chrift  a  fait  aux  corps,il  a  voulu  qu'on  le  rapportaft  aux  âmes.  Ainfî 
en  deliurant  de  la  tyrannie  du  diable  les  fens  corporels  deshommes,il  amonftréquele  Père  l'auoit 
emioyé  Rédempteur  pour  abolir  la  tyrannie  fpirituelle  qu'il  exerçoit  fur  lésâmes.  le  reuien  main- 
tenant aux  mois  defquels  Chrift  vfe.Il  dit  ^t^ou  »e  peut  pas  ofter  à  vn  fort  &  puift'ant  tyran  fa  domi- 
nation,fi  on  ne  le  defpouille  premièrement  de  fes  armesxar  fi  on  n'amené  de  la  force  plus  grade  que 
la  fiene ,  iamais  il  ne  quitterala  place  de  fongré.  A  quel  propos  fedit  ceei?Premierement  nous  fça- 
uons  qu'en  pluficurs  paflages  le  diable  eft  appelé  le  prince  du  monde.  Or  latyrannie  qu'il  tient  eft 
«le  tous  collez  fortifiée  de  bons  rempars  &  de  grandes  munitions  :  car  il  a  des  filets  innumerablcs 
pour  attraper  les  hommes  :  ^  mefmesleshommes  font  défia  en  fa  main ,  &  par  diuers  moyensil  les 
tient  de  court  commeenferrez  en  desceps,  voirefi  bien  &  finement,  que  deleur  coftéils  entretie- 
ïicnt  pluftoft  la  feruitude  quiles  opprefle,que  d'afpirer  à  liberté  en  forteque  ce  foit .  Dauantagc,il  y 

a  infinies 
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a  infinies  efpeces  de  maux  &r  dangers,  defqucls  il  'csticnt  mifcrablcnuT.t  accablez  fous  fcspicds. 
Biicf.iln  y«i  rien  qui  rcmpcfche  de  domiiKiau  monde  en  vray  tyran.  Non  pas  qu'il  puiflc  rien  (ans 
le  vouloir  du  Créateur:  mais  pource  qu'Adam  en  le  fouftrayant  delà  fubictiondc  Dieu,aaflub- 
ieti  à  celle  domination  étrange  tous  ceux  qui  defcendroyent  deluy.  Au  relk-jCcmbien  que  le  dia- 
ble legnecontrenature,  &  quelcshommesfoyentallubietis  àluy  par  vnciulle  vtnpencede  Dieu 
pour  leur  peclié.toutestois  il  d\  en  poHelsiondefon  règne  pailib]ement,en  forte  que  lans  riê  crain- 
dre il  nous  outragea  fonplairir,iufqu'à  ce  qu'vn  autre  plus  fort  queluy  feJeue  à  rencontre.  Ordc 
plus  fort ,  il  ne  s  en  trouuerra  point  ici  bas  au  monde, veu  que  les  hommes  n'ont  aucune  puiflance 
pour  s'aider  &  remédier  à  leur  mal:pour  celle  caufelapromcH'e  aefléfaire.  Que  le  Rédempteur 
viendroit  du  ciel.  Maintenant  Chnll  monlhe  qu'il  clt  ncceflaire  de  tenir  ce  moyen  en  la  redem- 
ption.d'oller  audiableà  torce&par  main  puilTante,ccqueiamaisil  ncquittera.s'il  n'ellcôrreint. 
Par  lefquels  motsiliignilie  que  celf  folie  auxhommes  d'attendre deliurance,li Satan  n'elf  pre- 
mièrement mis  bas  en  choquant  à  bon  efcicnt  contre  luy .  Au  refte,combien  qu'expreflemét  il  tou- 
che l'ignorance  &  la  beftife  des  Scribes,en  ce  qu'ils  n'entendoyent  point  les  principes  du  Royaume 
de  Dieu:touteslois  celle  reprehenlion  s'adreîle  bien  aux  hommes  en  general,pource  que  quali  tous 
font  entachez  d'vne  femblablc  folie .  Il  n'y  a  celuy  qui  ne  fe  vante  bien  hardiment  qu'il  délire  Fauan- 
cement  du  Royaume  de  Dieu:  mais  cependant  nous  ne  voulons  pasfouftVir  que  Cliiill:  combate 
viuement&  rudement  comme  il  elf  befoin,pournous  recourredela  main  du  tyranquinous  mole- 
ile:comme  livn  malade  requcroit  l'aide  dumedecin,&  neantmoinsreiettoit  tous  remèdes.  Nous 
eutendonsmaintenant  à  qu'elle  HnChrilf  a  amené  celte  parabole:  à  fçauoir  pour  monftrerqueles 
Scribes  font  ennemis  du  Royaume  de  Dieu, veu  qu'ils  reliftent  malicieufement  aux  commécemens 
d'iceluy.Toutesfois  apprenons,d'autant  que  nous  fommes  tous  fous  la  t  yrannie  de  Satâ,  que  Dieu 
ne  commence  point  autrement  à  auoir  fon  règne  en  îjous,finon  quand  parla  main  de  Chiill ,  forte 
&  vid:orieufe,il  nous  deliure  de  celle  maudite  &  mifetable  feruitude. 

50  .Qjù  neft point.  On  expofc  ce  pafl'age  en  deux  fortes.  Aucuns  le  couchent  en  manière  d'ar- 
gument  pris  de  choies  Gontraires;commeliChrifleulfdit,Ie  ne  puis  régner  que  le  diable  ne  foi  ta- 
batu  ■•  cartons  fes  etforts  ne  tendent  à  autre  chofequ'à  efpardre  &  difcipertout  ce  que  ie  rallemble. 
Et  de  faiâ»  nous  voyôs  comment  ce  mal-heureux  ennemi  fans  celle  trau  aille  par  tous  moyens  à  rui- 
ner &  abolir  le  règne  de  Chrift.  TouLesfoisquantàmoy,ie  fuis  pluUoll:  de  l'opinionde  ceux  qui. 
entendent  que  les  Scribes  font  ici  appelez  doublement  aduerfaires  du  Royaume  de  Dieu ,  pourcc 
qu'ils  font  eftat  d  empefcher  de  propos  délibéré  l'auancement  diceluy .  Ainli  donc  le  fens  eft  tel, 
Volhedeuoireltoicdem'aider  &  de  me  tendre  la  main  pour  dreflérle  Royaume  de  Dieu  :  car  qui- 
conque n'aide,il  s'oppofe  à  rencontre,&  y  relifte  aucunement,ou  pour  le  moins  il  eft  digne  qu'on  le 
tiene  du  nombre  des  ennemis.  Que  dira-on  donc  devons,  qui  eftestranfportez  d  vue  rage  desbor- 
dee  à  batailler  ouuertement  contre  Dku>  Or  il  appert  aftez  par  ce  qui  eft  dit  ci  defllis,  combien  eft 
vray  ce  que  dit  maintenant  Chrift,  Que  tous  ceux  t^iiiri  ajfemblent  auec  luy  ,eff(irde>.t:  veu  que  nous 
auons  vue  inclination  naturelle  àmal,ngrande,  quela  iullicedeDieu  ne  peut  auoir  lieu  iinon  eu 
ceux  qui  s'adonnent  à  elle  à  bon  efcient.  Aufsi  celte  doftrine  s'eftendbien  encore  plus  loin, que 
ceux-là  font  indignes  d'eftre  tenus  du  troupeau  delefus  Chrift,  lefquels  n'employent  point  pour 
luy  les  moyens  qu'ils  ont  en  main  :  d'autant  que  par  leur  nonchalance  ils  font  caufe  que  le  Royau- 
me de  Dieu  décline  &  va  en  decadeuce,pour  lequel  auancer  nous  fommes  tous  appelez, 

^51  Par^myie  vous  dt.  Celte  conclufion-ci  ne  fe  doit  pas  rapporter  àla  plus  prochaine  fen- 
tence  que  nous  venons  de  voir,mais  dépend  de  tout  le  difcours  du  propos.  Car  Chrift ,  après  a- 
woir  monftré  que  les  Scribes  ne  le  peuuent  point  blafmei  de  ce  qu'il  ictte  hors  les  diables ,  qu'ils  ne 
reliftent  au  Royaume  de  Dieu,conclud  finale  ment  quccen'eftpas  vn  mot  de  peu  deco:ifequence& 
qui  foit  à  fupporter  ,mais  que  c'eft  vn  crime  deteftable,qu'à  leur  efciét  &  de  propos  délibéré  ils  ou- 
tra^entl  Efprit  de  Dieu. Car  nous  auons  dit  désle  commencemét,  que  Chrift  n'a  pas  prononcé  ce- 
ftefentence  fur  les  iimplesparoles,mais  ayant  efgard  àleurpenfeemal-heureufe&  exécrable. To«/? 
péché &bUfpheme .  Pource  que  le  Seigneur  pronôce  ici  quele  blafpheme  contre  l'Eplrit  eft  vn  péché 
plus  grief  que  nul  autre,  il  fera  bon  d'auifer  que  c'eft  qu'il  entend  par  ce  mot.  Qoaiu  à  ceux  qui  di- 
fent  que  c'eft  vn  endurcillément  iufqu'à  la  mort,  il  eft  aifé  de  les  réfuter  :  car  ce  feioit  en  vain  &  fans 
raifon  que  Chrift  diroit  qu'il  ne  fera  point  pardonné  en  ce  monde.Aufsi  le  mot  de  YiUfpheme ,  ne  fe 
peut  paseftendre  indifféremment  à  tous  péchez  :  mais  par  la  comparaiion  que  Chrift  fait,nous  en 
trouuerronsaifémentlavrayediHnition.  Pourquoyeft-il  dit  que  celuy  qui  blafpheme  contre  l'E- 
fprit,peche  plus  griefuement  que  celuy  qui  blafpheme  contre  ChriftVEft-ce  quela  maielté  del'E- 
fprit  foit  plus  grande,&  que  pourtant  il  falle  punir  plus  rigoureufemcnt  ce  qui  eft  commis  contre  i- 
celleV  Certesllfaut  qu'il  y  ait  vue  autre  raifon. car  puis  qu'en  Chiift  reluit  plénitude  de  Diumité, 
quiconque  dit  outrage  contre  luy,renuerfe&  abolit  toute  lagloire  de  Dieu  entant  qu'il  peut.  Da- 
uantaf'e.commentpourroir-on  leparer  Chrift  d'auecfon  Efprit,en  forte  qu'en  faifaut  iniureàlE- 
fprit,onnc  touche  &  n'oftenfe aucunement  Chrift";  Deiianouscommen^onsà  appcrceuoirpar  ce- 
ci, que  la  caufe  pourquoy  le  blafpheme  cotre  l'Efprit  furmôretbus  autres  péchez,  n'eft  pas  que 
l'E'fprit  foit  plusgrâd  que  Chrift:  mais  d'autât  que  cous  ceuxqui  regimbent  &  reliftêt  après  que  la 
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verrudeDieu  Jeuraeftc  reucleejtic  peuuent  plus  prétendre  d'excufe  fouscouleur  d'ignorance.  Ou- 
treplusjil  faut  noter  que  cequi  eft  ici  dit  touchant  le  blafphemejne  fe  rapportepas  limplemét  àlef 
fence  de  rEfprit,mai!>  à  la  grâce  qui  nous  a  efté  donnee.Car  ceux  qui  n'ont  point  efté  elclairez  de  la 
lumieredcrtfpritjCÔbienqu'ilsdetraaêttant&plusdelagloirederEfpnt.nereront  pas  toutes- 
fois  tenus  coulpables  de  ce  grand  crime  duquel  il  eit  ici  parlé.  Maintenât  nous  entédons  que  ceux-  li 
difenr  iniureou  outrage  contre  1  Efprit  de  Dieu,lefquels  refiftét  &  bataillent  contre  la  grace&  ver 
tu  d'iceluyd'vne  malice  de]iberee:&  non  feulement  cela,maisqu'vn  tel  facrilege  ne  fecômet  point 
linon  quand  à  noftrc  efcient  aous  tafchons  d'efteindre  l'Efprit  qui  habite  en  nous  ►  Et  c  eft  la  raifou 
pour  laquelle  il  eft  dit  que  liniure  s  adrefle  contre  l'Efprit.pluftoft  que  contre  le  Fils ,  ou  le  Père  •  à 
fçauoir  pôurce  qu*cn  detradât  de  la  grâce  &  vertu  de  Dieu,nous-nous  efleuons  droit  cotre  l'Efprit, 
duquelellesprocedent,&  auquel  elles  nous  font  reuelees.  Qii^elque  incrédule  maudira  &  blafphc- 
mera  Dieuxertesc'cft  autant  comme  livn  aueUgle  heurtoit  contre  laparoy .  Mais  qui  maudifle 
rEfprit,il  n'y  en  a  point  dautre,queceluy  lequel  eftant  illuminé  par  l'Epritjfçait  bien  qu'il  fe  ban- 
de à  l'tncontrepai  vncmefchante  rébellion.  Carcefte  diftindionn'eit  pas  luperflue*  Qu'il  y  aura 
pardo  pour  tous  auc  res  blafphenies,linô  pour  celluy  feul  qui  eft  proféré  côcre  l'Efprit. Si  quelqu'va 
blafphtmeiimpleniétconueDiei),iln  til  point  hors  d'efperâcetiepardon:mais  de  ceux  qui  aurôt 
ditiaiurccoîiiiel  tQ^ritjilcftditqueDieuneleurferaiamaispropice.Pourquoy  cela, lînon d'au- 
tant que  ccux-lafeuls  commettent  bJafphcme  contre  l'Efprit ,  lefquels  contre  le  fentimeut  deleur 
piopreconfciencemefdifencdefesdons&defavcrtu?  Acelaaufsi  tend  laraifon  qui  eft  exprimée 
en  fauiâ:  Marc,Q£e  Chrift  a  deflafché  fur  les  Phariliens  vue  menace  li  rudt  &  efpouantible,  pour- 
cequ'iisauoye.'ituir  deiuy,qu  iiauoi:  Fefprit  immonde.  Cai  en  parlant  ainfi,  ils  tournoyent  lalu- 
mu-re  en  itncbres  à  leur  elcient  &  malicieufement .  E:  cela  c'eft  dcsrier  Dieu,  &  li-y  faiie  ia  guerre, 
comme  lesGcansdcsPoétes,aiali  que  porte  le  piouerbeLaàn.ToutesfQisicifeprcfente  vue  que- 
{♦lor,,  S'iitilbienpolsiblequekshcmmesvienent  àcefte  faicenene,dene ciaiodrc point  dt  heur- 
te: i?c  choquer  contre  Dieu  ileur  efcient  &  de  propos  ddibeté:car  il  iemblequecefoit  vnmonftrc 
&  vue  chofciiKroyable.Ie  refpon  qu'il  eft  bien  Vray  que  celte  audace  proceae  d'vn  aucugkmét  for- 
cené,auqueltoutc$foisvaema.ice&:  fureur enuemmee  domine.  Etdefaiâ,cen"eil:pas  fanscaulc 
quefaind  Paul  dit,i.Tim.i.c.:3,qr.eluy  qui  cftoitblafphcmateur,aob'tenum'ifericovde,  pourceque 
non  fçachant  il  l'auoit  fait  en  fon  incredulitéxar  pat  ce  mot  il  mec  diftérence  entre  Ion  péché  &  v;3c 
rébellion  volontaire .  Aufsi  parle  mefme  paflageeft  lefuré  Terreur  de  ceux  qui  veulent  faireac- 
croire  que  tout  péché  volontaire  &  qu'on  commet  contre  faconfcience,eftiir€mifsible.  Aucoii- 
traircfainft  Paul  reftreint  nommém  ent  à  la  première  Table  de  la  Loy ,  ce  péché  contre  1  Efprit  :& 
leSeigneur  donne  bien  claiiemeutàentendrequeparlamot  de  BZ»j/^/^^z»f,il  comprend  vue  certai- 
ne cfpece  de  péché  Aquanc&  quant  il  monftrequec'eftvnpcché  quibataille  direôemcnt  contre 
la  gloire  de  Dieu  Oïdetout  ce  qui  aefté  dit  ci<ieflus,il  eft  aifé  maintenant  à  recueillir  que  ceox-la 
pèchent  &  blafphement contre  le  S.  Lfpnc,lelquels  conuertiflént  malicieufement  au  déshonneur 
de  Dieu  fcs  vertus,qui  leur  ont  efté  leuelccs  par  rEfprit,efquelles  il  faloit  célébrer  fa  gloire ,  &  ieC- 
quelsauecSatâleurcapitaine  fo:it  ennemis  mortels  de  Dieu,&  font  eftat  de  batailler  contre  fagloi 
re.Parquoy  il  ne  fe  faut  plus  cibahir  fi  Chrift  ofte  toute  efperance  de  pardon  à  vn  tel  facrilege .  Car 
il  faut  bien  que  ce  foyent  gens  du  tout  defefperez,  qui  conuertifléntenpoifon  moitellelavraye& 
feule  médecine  de  falut  .11  y  en  a  aucuns  qui  trouuent  ceci  trop  rigoureux ,  &:  pourtant  ont  recours! 
vne  cauillation  puérile,  Que  ce  péché  eft  appelé  irremifsible,  pource  que  c'eft  vue  chofe  bien  rare 
&  difficile  a  obtemr,qi)e  le  pardon  d'iceluy.Mais  Chrift  à  parlé  en  termes  trop  expres,pourles  fai- 
re paûcrparvn  e  chappacoireft  fiiuole  .C;  11:  aufsi  vne  beftife  bien  lourde  à  eux,  de  dire  que  Dieu 
feroit  t;  op  cruel,de  ne  pardonner  iamaisquelque  péché,  veu  que  l'horreur  d'iceluy  nous  deuroità 
tous  fane  drcllcr  les  cheueiix  en  la  teftc:&  ils  ne poifent  point  combien  ce'û  vn  forfait  eftrange,noa 
feulement  depiofanerdepropos  délibéré  le  facré  nomde  Dieu,  mais  aufsi  decracher  en  fa  face, 
quand  elle  reljit  cuidemment  dcuantnous.Ilspourfuyuentencoresàmonftrer  leurfottife&  igno- 
ia.ice,en  difantque  Ce  feroit  vnechoreâbfurde,limefmerepentâce  n'y  feruoit  de  rien  pour  obtenir 
pardon:veu  que  blafphcmeco.itrel'Efpritjeftvnfignc certain  de  reprobatiô-.doat  s'enfuit  quetoxis 
ceuxquiforitlàtombez,onteftéliurc2enfensreprouué.  Carcommenoas  difons  qu'il  ne  fe  peut 
faire  queceiuy  qui  eft  vrayement  régénéré  par  l'Efprit ,  fe  précipite  en  vn  forfait  ft  horrible  :  aufsi 
aucontraire ,  il  faut  tenir  pour  certain  que  ceux  qui  font  ainli  trebufchez  du  tout ,  n'en  leleucnt  i^ 
mais:&  que  mcfnje  Dieu  punit  par  ce  moyé  le  mcfpris  de  fa  grâce,  en  endurcillant  les  coeais  des  ro- 
prouuez.en  forte  qu'ils  ne  tendent  aucunement  à  repentance. 

32  NiencefiecU.  Sainâ  Marc  exprime  briefuement  le  fens  de  ces  mots,en  èi\^z\\x,QHtceHxep» 
auront  varié  contre  l  Efprtt , feront  coulfables  âutugement  éternel.  Tous  les  lours  nous  demandons  i. 
Dieu  lemifsion  des  pechez,&  tous  les  lours  il  nous  réconcilie  à  foy:lînalement  à  lamort ,  aboiiflant 
tous  nos  pechez,il  fe  déclare  propice  enuersnous.Le  fruiét  de  cefte  mifericorde  femoftrera  au  der- 
nier iour.Le  fens  eft  donc.  Que  quiconque  aura  blafphemé  contre  TEfprit.il  ne  faut  point  sattcdrc 
que  iamais  il  obtiene  pardon  en  cefte  vie,ou  qu'il  foitabfout  audernier  Iugement.Q\:antàcequc 
les  Papiftes  recueillent  d'ici  que  les  péchez  (ont  pardonnez  au  hommmes  après  la  moit,il  n'y  a  pas 
grid'  affaire  à  réfuter  leur  calomnie. Premieremét  c'eft  vne  fottife  a  eux  veu  qu'vn  chacun  voit  bica 
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que  ]cn\otàe  Siècle  À  venirfigmBéhàcmia:  Iour:de  k  vouloir  tirer  au  temps  qui  fera  entre  deux. 
Mais  quant  &  quant  il  eil:  ai fc  à  apperceuoir  qu'ils  y  procèdent  par  malice:  caria cauillation qu'ils 
bai^iHtiit  ici  répugne  mefmei  leur  dodrine.On  r^,ait  bien  leur  diftinftiô  commune,  Qu^c  Dieu  par- 
donne les  pechtz  gratuitement  quant  à  la  coulpe,mais  qu'iJ  retient  la  pemc,&  en  demande  farisfà- 
«ftion.ParceladeliailstonteiVent  qu'il  n'y  a  point  d'efperancedefalutpourlaperlbiinejiî  facoul- 
peneluyaertépardoniite  deuanilamort.  AinfidonCjtoutclaremifsion&lepardonquirefte  aux 
morts,elt  feulement  quant  à  la  peine.  Orilsn'oferoyét  nier  que  cep  adage  ncs'entéde  delà  coulpc, 
Qu^'ils  s'en  ailler  maintenant,  &  q  Je  celle  matière  tant  froideils  allument  leur  feu  de  Puigacoire, 
voirc  s'il  eil  pofsible  de  tant  foahler  la  glace,qu'onla  face  tlasnber. 

MAT  TH.    XII,  f      MARC  LVG 

5J  Ou  faites  Parbre  bon  &  Ton  fruiâ  bon:ou  faites  Tar- 
brc  pourri  Si  fon  fruict  pourri:car  Farbre  eft  cognu  par  le 
fruid. 

^4.  Engencede  vipères,  comment  pourriez-vous  par- 
ler bien,ellans  mauuaisîcar  dePabondâce  du  cœur  la  bou- 
che parle. 

35  Le  bon  homme  tire  hors  du  bon  thrcfor  de  fon  cœur 
bonnes  chofes  :  ôi  Thomme  mauuais  tire  chofes  mauuaifes 
dumauuaisthrefor. . 

^6  Or  ie  vous  di  que  les  hommes  rendront  cote  au  iour 
du  lugcment  de  toute  parole  oifeufe  qu'ils  auront  dite. 

37  Car  tu  feras  iuilifié  par  tes  paroles,  ôc  par  tes  paroles 
tukras  condamne. 

:?5  Oufaitesl arbre  bon.  Ceci  pourroit  fembler  abfurde,que  le  chois foit  baillé  aux  homes,  ou 
d'eftre  bons, ou  d  élire mauuais.  Mais  li  nous  conliderons  à  quelle  manière  degens  Chrili,  parloir^ 
la  folutioh  fera  facile.Nous  fçauof.s  en  quelle  réputation  eftoyent  ]esPharifiés:ca.r  le  poure  limple 
peuple  eftoit  fi  fort  abufé  de  leur  faindeté  feinte,que  nul  n'ofoit  parler  de  leurs  vices,&  les  côdam- 
ner.Chrift  leur  voulant  ofter  ce  mafque,  dit  Qifils  foyentoubons,  ou  mauuais;  comme  s  il  difoit, 
CJn'il  ni  a  rien  plus  mal  accordât  à  boncé  ù.  vertu,&  que  le  fard  d  hypocrifie  :  que  ceux-là  k  vâtenG  " 
en  vain  du  titie  de  iuftice  Icfquels  i>e  vont  point  rondemct,&  n'ont  vneaffeâiô  droite.  Ainfi  doc ,  il 
ne  met  rien  enleur  liberté,&  ne  lafche  point  la  bride  au  franc  arbitre  mais  feulemét  il  déclare  qu'ils 
negaignét  rié  par  leur  belle  apparéce,tanL  qu'ils  ferôt  ainfi  doub!es:pource  qu'il  faut  neceflairemét: 
q  les  homes  foyêt  ou  bôs  ou  mauuais.QHâd  il  à[x.,Faites  l  arbrr.c'ed  vne  fottife  à  aucûs  qui  recueil 
lent  de  Ià,qu'il  eft  en  la  puillaiicc  d'vn  chacun  de  former  fa  vic,&  reigler  fes  mœurs  .  Car  c'eft  ici  vue 
marjere  de  pat  1er  impropre ,  par  laqlle  Chrilt  dcfcouuire  1  hypocrilie  des  Scribes ,  &  fait  efuanouic 
celle  fumée  de  laquelle  ils  faifoyent  grand  cas,les  ramenant  à  vne  pureté  vraye  &  bien  fondée .  fuis 
après  il  exprime  par  quelle  façon  &  moyen  ils  fe  monflreront  eflre  bons  arbres,  ou  maiiuais  :  à  fça- 
uoir  félon  qu'ils  feront  de  bons  fruits,  ou  de  mauuais  fruits.  Cela  ellant  entendu,  il  n'y  a  aucune 
ambiguïté  au  fens.  LaviedesScribesn'elloitpas  entachée  dequelqucs  lourds  vices  tous  euidens 
&  notoires ,  qui  les  rendiflent  inlames  deuant  le  monde  :  cependant  en  leurs  calomnies  ils  mon- 
ftroyent  bien  que  leur  cœur  efloit  plein  d'vn  venin  d'orgueil ,  ambition,&  enuie  :  maispource  que 
celan'apparoiilbit  point  aux  poures  (impies  gens,  Chnfttiredes  cachetés  de  leur  ccturcemalfe- 
creî,&  le  met  en  cuidcnce.Si  quelqu' vn  obieftc  fur  cela ,  que  veu  la  corrup  tiô  qui  cil  en  noilre  natuj 
re,il  eft  impofsible  d'en  tro.uuer  vn  qui  foit  entièrement  droit  &  pur  de  tout  viccda  lefponfe  ell  fa- 
cile,Q£e  Chrift  ne  requiert  pas  ici  vneperfedion  accomplie,&  en  laquelle  il  n'y  ait  que  rcdire,mais 
feulement  vne  aft'eftion  limple  &  fans  feintife  :  ce  que  n'auoycnt  pas  les  Phariliens  dclqucls  il  parle, 
&  mefmes  en  eftoyent  du  tout  eftoignez.Car  comme  l'Efcriture  appelle  Mauuais  &  Meichâs,  ceux 
qui  s'adonnent  dutoutàSatan:ainii  ceux  qui  s  employent  d'vnc  bonne  alïeâionàferuir  à  Pieu, 
combien qu'eftâs  enuironncz  de  l'infirmité  deleur  chair,&  de  beaucoup  de  vices ,  ils  genjillènt  fous 
le  fardeau,elle  ne  laifl'e  pas  toutesfois  de  les  appeler  Bôs. Et  cela  procède  de  la  bénignité  &  debon- 
naireté gratuite  deDieii,quiorned'vn titre lihonorabléceux  qui  afpirent  à  bonté, &. font  encores 
en  chemin. 

34  En^enee  de  vipères.  Chriftàp!iqueicilafimilitudederarbre&  du  fîuiél  feulement  aux  pa- 
roles,d'autantquelaonpouuoitdefcouurir&apperceuoirla  malice  fecreîe des  Scribes  .laquelle 
ils  couuoyent  au  dedâs  de  leurs  cœurs.  Et  voyla  la  raifon  pourquoy  il  infifte  en  celte  feule  efpece  de 
peché,pource  donc  que  par  leur  fauflescauillations.&detrattions  ils  auoyenrdefcouuert  ce  qu'or» 
ne  pouuoit  pas  li  bien  aperceuoir  aurefte  deleur  vie,  Chrift  crie  viuement  &  rudement  con- 
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tt'eux.  Cen'eftpasde  merueilles,dit-il,  fi  vous  defgorgez  de mefchantes  paroles,  veu que  voftre 
cœur  eft  tout  plein  de malice.Et  ne  faut  pcnfer  qu'il  ait  eltébefoin  de  les  traitter  plus  doucement:* 
tinqueparauêtureceftereprehéfion nefembleà quelqu'vnexcefsiuc&tioprigoureufe.Ilefl:  vray 
que  les  autres  pechezmeritent  bieh  d'eftre  touchez  rudement:mais  quand  les  gens  feints  deprauéc 
par  leur  babil  ce  qui  eil  bon,ou  veulent  dôner  couleur  au  mal,  vne  telle  peruerfité  eft  bien  digne  que 
Dieu  foudroyedeifus  d'vne  autre  véhémence  quetontre  les  autres  péchez.  Or  l'intention  de  Chrift 
aèfi:é,fuyuant  l'occafion  qu'on  luy  en  donnoit  lorS)de  condamner  toute  fophifterie  vileine  &  dete- 
ftAblesqui  ne  tend  qu'à  convertir  Jà  lumière  en  tenebies-Cepaflage  donc  hionftre  combien  le  Sei- 
gneur tient  fa  vérité  precieufei,  veu  qu'il  vfe  d'vne  telle  feuerité  &  rigueur,quand  il  eft  queftion  d^  la 
maintenir  &  défendre.  Etpleuûà  Dieu  que  ces  efp  rit  s  tant  volages  >  qui  s'adonnent  a  défendre 
toutes  caufes,  &  qui  Ont  vne  langue  àloage  pour  couloûrer  &  defguifer  tous  abus  &  trôperies,aui- 
fartentmieux  à  ceci ,  Sur  tout,Chrift  crieà  l'encontrede  ceuxlefquels  ambition  ou  enuie,ou  quel- 
que artcftion  oblique  pouflc  à  detrafter  &  mefdire.mefme  là  ou  il  n'y  a  rien  que  leur  confcience  cô- 
damne.Aufsi  Chrift  a  eitc  plus  afpre  contre  les  Pharihens)  félon  fa  couftume^pôurce  qu'ils  eftoyent 
tellement  enfoi-celez  d'vne  vaine  perfualion  delcuriuftice,  qu'vne  adihonition  comhiune  n'euft 
rien  fait  enuer.s  eux.  Et  de  faiâ-,lcs  hypocrites,  iufques  à  ce  qu'ils  fentent  qu'on  les  poigne  à  bon  eC- 
cient,netienciiit  pas  grand  conte  de  tout  ce  qu'on  leur  dira,  &  ne  font  que  s'enmocquer.    Comment 
■fourriex^-veus  f, trier  bicyi .  En  d'autres  lieux  nous  auons  défia  ditquelesproposprins  des  prouer- 
bcbcommunsanedoyuent  pas  eftre  réduits  eitroiicment  à  vne  reigle  perpétuelle:  Car  ils  ne  tendent 
qu  a  monftrer  ce  qui  aduient  le  plus  communément .  Il  fe  pourra  bien  trouuer  quelque  fois ,  qu'vn 
homme  cruel  îibuiera  les  fimpkspar  propos  gracieux&  doux  comme  miehvn  autre  fin  &  caut  trô- 
perafouscouieurdefimplicité>celuyquiauradefortmauuaifes  penieeS:  ilfemblcra,àl'ouir  par- 
lcr,qu'il  ail  vue  pureié  Angélique.  Toutesfoisl'vfage  commun  monftre  que  ce  que  Chrift  dit  ici  eft 
vray,  C^e  de  l'abondance  du  cœur  la  bouche  parle:  comme  aufsi  le  prouerbe  ancien  porroic.  Que 
la  lâgue  eft  le  charaâere  ou  pourcrait  du  cœur.Et  de  faiét,ccibien  qu'il  y  ait  au  cœur  de  J'homme  des 
cachetés  profondes  &  bien  entortillées  :  combien  aufsi  qu'vn  chacun  difsimule  &  couure  fes  vices 
p  ar  de  merueilleux  moyens,toutesfois  le  Seigneur  tire  par  force  de  la  bouche  d'vn  chacun  quelque 
confefsion,en  forte  que  les  hommes  manifeftent  parla  lâgueleur  naturel,  &  lesaftectionscachees. 
Dauantage,il  faut  noter  à  quelle  fin  Chnftvfurpecesparaboles:car  il  reprocheauxPhariliés  qu'ils 
monftrent  bien  en  leurs  paroles  la  malice  qu'ils  ont  couuee  au  dedans.  lointaufsi  que  lescognoif- 
fanteftre  formels  &obftinez  ennemis  delà  verité,il  prend  occafion  fur  vne  calomnie,  de  defcrier 
touteleurvie:&  leuroftertouteauthoritéenuerslepeuple,pource  qu'elleeftoit  degrandpoidsi 
le  tiomper,abufer,&  nuire.  Au  refte,  combien  que  les  bons  propos  ne  procèdent  pastoufioursdu 
profod  du  cœnr,mais  quelque  fois  ne  paftcnt  point  le  bout  de  Ja  langue»  côme  on  dit,toutesfois  ceci 
dttmeuretoufiouisveiitablc Que lesmauuailes paroles  retidcnt  tefmoighage  d'vn mauuais cœur. 
:;6     De  toute  parole  oifeufè,      C'efttn  argument  du  plus  petit  au  plus  grand.  Car  puis  qu'ainfi 
eft  qu'il  faudra  venir  à  conte  de  route  parole  innutile,  commment  eft-ce  que  Dieu  efpargneroit  les 
blafphemesmamfeftcs,&:  l'audace  de  ces  facrileges,quiabbayent  contre  fa  gloire  côme  chiens  ma- 
ftinsiPrfro/foj/^rt/^jfepréd  ici  pour  Inutile,  &  qui  n'apporte  aucune  édification  ou  profit.  Ceci  fera 
blc  à plufieurseltrc  trop  extrême  &  rigoureux:  mais  quand  nous  confidererons  bienà  quel  vfagc 
ont  efté  créées  nos  langcs,nous  confefl'erons  qu'à  bon  droift  font  tenus  coulpables  ceux  qui  les  em- 
ploycntendes  niaiferies  friuoles,  &mefmeslesyproftituent.  Aufsicen'eft  pas  vnpetit  péché, 
quâd  nous  abufons  du  temps  en  cho fes  friuolesjlequel  faind  Paul  nous  admoncfte  de  racheter  f©i- 
gBeufcment;Colof.4.a.5.Ephef5.d.i5.0rcômeainfifoit  qu'il  n'y  ait  en  pas  vn,tant  fobreenparo- 
les,ne  tant  bien  auifant  à  foy,auquel  il  n'efchappc  fouuent  beaucoup  de  proposoififs,il  eft  bien  cer- 
t  ain  que  voy  la  allez  pour  nous  faire  tous  tomber  en  defefpolr,fi  le  Seigneur  nous  vouloir  traitter  x 
]arigucur:maispourcequeraireurancede  noftre  falut  eft  fondée  en  ce  que  Dieu  n'entrera  pas  eniu 
gement  auec  nous,mettra  en  oubli,&  (par  manière  de  dire)enfeuelira  par  fa  bonté  gratuite  nos  pe- 
chez,qui  méritent  dix  mille  morts:nedoutons  point  qu'en  aboîiflant  la  cortdamnatiô  de  toute  no- 
ftre vie,il  pardonnera  aufsi  les  fautestque  nous  aurons  commifes  en  v  faut  de  parolles  inutiles .  Car 
l'Elcriture  parlant  du  iugcmcnt  de  Dieu,n'exclud  point  la  remifsiondes  péchez.  Cependant,quc 
perfonnenefelafchelabride,rnaisqu*vnchacunregardcdepres  àreiglerfalangue.  Et  prcmiere- 
ment,que  nous  ne  parlions  des  fainfts  myfteres  de  Dieu  qu'en  toute  reuerence  &fobrieté:en  a- 
pres,  que  nous-noasabfteniôns  de  babil  inutile,  de  plaifanterie,  &  vaines  raillerie  s,  &  beaucoup 
plus  de  mefdifance  &  detradionrci  fomme,ilfaut  mettre  peine  que  noftre  parole  foit  côfite  en  fel, 
comme  dit  famdPaul,Colof.4.a.6. 

37  TuferasiuFitfie'.  Il  prend  vnprôuerbe  commun,  &  l'applique  à  Ton  propos.  Carienedoute 
point  que  ceci  ne  fuft  vn  mot  que  le  peuple  auoit  ordinairement  en  la  bouche ,  Que  chacun  fe  con- 
damne ou  abfout  par  fa  propre  confefsion:  mais  Chrift  le  deftourne  en  vn  fensquclque  peu  diuers: 
àfçauoir  q-ieies  mauuaifcs  paroles,  comme  ce  font  tefnloignages  de  la  malice  cachée  au  dedans, 
fuffifentpour  condâner  la  perfonne.Quat  à  ce  que  les  Papiftes  tirent  cefte  fentence  pour  abatre  Ja 
iuftice  de  1  a  foy,c'eftvn  argument  puérile  &  bien  fot.L'homme  eft  iuftifié  parfes  paroles  :  non  pas 
.  que  la  parole  de  l'homme  foitcaufe  de  fa  iuftice -.comme  par  foy  nous  receuous  la  grâce  de  Dieu» 
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afin  qu'il  nonstiene  pour iiiftcs:inais d'autant  que laparolcpurcj  i:ltoitc&  Iionneftenous  ahfoubi, 
que  nous  ne  loyonstrouuczmcfchans  par  noArc  langue.  Et  ne  vo)  la  pas  bien  à  propos,  lion  veut 
conc]urreparcela,quelesiionimesmcrircnt  dtuanr  Dieu  vne  feule  goutte  de  iuliict:  Aucontraire, 
ce  paflage  fait  pIuftoR-  pour  noftre  doftrine.Car  combié  que  Chriil:  ne  traitce  pas  de  la  caufe  de  no- 
ftreiuiHcCjtoutestoisl  antitl'.cfe  des  deux  mots  contraires  qui  font  ici  expMmez,monftre  quec'eft 
qu'emporte  ce  terme  lulliher. Les  Papiftesrrouuent  abfurde  quâd  nousdifons  que  1  liommecil  iu-' 
ftitic  par  foy:pource  que  parce  mot  Eflre  iuflifiéyûi,  entendent ,  Deuenir  &  eflre  fait  véritablement 
iuftc:mais  de  noihe  colle  nous  tntendons.biireauoué  pouriufte,&  Eftreabfout  deuant  le  iuge- 
uientdeDieu:commcaufsiilappertparpluIieiirstefmoignagesderEfcriture.Chriftneconferme- 
ilpaslemefnicquandilmetces  deux  mots  comme  opporitesiIuftirter&  Condâner? 


MAT  T,H.    XI  K 

45  Or  quand  refprit  immonde 
efl:  (orti  d\n  homme ,  il  va  par  les 
lieux  fecs,  cerchant  repos ,  &  n'en 
trouue  point. 

44  Àlorsilditjleretourneray 
en  ma  maifon  dont  le  luis  iorti:  & 
quâd  il  efl:  venu,il  la  trouue  vuide, 
baliee  &*ornee. 

45  Adonc  il  s'en  va  &  prend  a- 
uec-roy  lept  autres  cfprits  pires 
que  loy,lelquels  efl:ans  entrez,ha- 
bitentlà:&lafindecefth5me  efl 
pire  que  le  cômccemet ,  ainfi  fera 
il  aufsi  à  cefleperuerfe  generatiÔ. 


MARC,  LVCXI. 

I  24  QLiandrefprit  immonde  cft 
forti  de  quelque  homme,il  chemi- 
ne par  lieux  fecs.cerchant  repos  :  & 
n'en  trouuant  point,dit,  le  retour- 
neray  en  ma  mailon  d'où  ie  fuis 
forti. 

25  Et  quand  il  vient,  illa  trouue 
bahee&  parée. 

iG  Et  adonc  s'en  va,  &  prend  *a- 
uec  foy'  fept  autres  efprits  pires  z.Pier.2,.d. 
que  foy:&  y  entrèrent ,  &  habitent  i°br.  z.m» 
là ,  tellement  que  la  dernière  con-  &'°-c-**! 
dition  de  cefl:  homme-la,  efl:  pire 
jque  la  première. 
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34  Or cjuanàt efprit  iwmonâe  ^îl  dîtceciàroccàfion  ûesScribes&  Temblables  îiypocriteSjlef- 
quelsmefprifans  la  grâce  de  D  ieu  confpirent  àuec  ie  diable:&  leur  dénonce  vne  punition  telle  que 
mérite  leur iiigratitude.Toutcsfois,à  fin  que l'vtilité  de  la dodiine  s'eftendeplusloin,ilremonfl;rG 
en  gênerai  quelle  coudamnation  attirent  fur  eux,ceiix  lefquels  mefprifans  &  laiflans  perdrela  grâce 
£  eux  prefentee,donnent  derechef  entrée  au  diable.  Mais  pource  quequaii  chacun  mot  emporte 
grand  poids,il  y  a  quelques  points  quil  nous  faut  noter  par  ordre,  auant  que  venir  à  t  raitter  la  fnb- 
ftancedelaparabole.QuandCluiftparledeliiruedudiablejCcflpourmagnirier  la  vertu  &  l'efted: 
de  lagracedeDieUjtoutesfois&quantes  qu'il  vient  à  nous  &  fur  tout  quand  Dieu  approche  de 
nous  en  la  perfonne  de  fon  Fils ,  la  fin  efl  pour  nous  retirer  de  la  tyrannie  du  diable,&  nous  receuoir 
à  foy:&  c'eft  ce  que  Chrift  auoit  nionllré  clairement  par  le  miracle  qu'il  venoit  de  faire.  Veu  donc  q 
fon  droit  office  ell:  de  challèr  les  efprits  malins,à  fin  qu'ils  ne  régnent  plus  es  hommes,non  fanscau- 
feil  eft  dit  que  le  diable  fort  des  hommes,aufquçls  Chrift  fe  prefente  pour  rédempteur.  Et  combien 
que  la  prefence  de  Chrift  ne  monftre  pas  fon  efficace  enuerstous,pource'que  les  incrédules  l'anean- 
tilVét  &  font  qu'elle  leur  eft  inuple:toutesfois  il  a  voulu  notera  qu'elle  fin  c'eft  qu'il  nous  vi  (ite,qu'el 
le  vertu  a  de  foy  fon  aduenement,en  fomme  que  c'eft  qu'en  fentent  les  mauuais  efprits .  Car  iamais 
il  n'œuure  es  hommes,que  quant  &  quant  les  diables  eftans  contreints  de  venir  au  côbat,  ne  fuccoiri 
bent  &  foyét  veincus  par  fa  vertu. Il  nous  faut  tenir  ce  poiniS  arrefté,Que  le  diable  eft  ietté  hors  de 
nous,toutes  fois  &  quantes  que  Chrift  iette  fa  clarté  fur  nous,  &  defploye  fa  grâce  enuers  nous  par 
quelque  tefmoignage.Cependant  la  miferable  condition  de  tout  le  gère  humain  nous  eft  ici  defcri- 
te.Car  puisque  le  Fils  de  Dieu  chafle  le  diable  de  dedans  les  homes ,  il  faut  dire  qu'il  a  fon  domicile 
en  euxjiufques  à  ce  que  Chrift  y  befongne.Or  quand  cela  fe  dit,  on  ne  parle  point  d'vn  ou  de  deux, 
mais  généralement  de  toute  la  pofterité  d'Adam.  Voyla  donc  la  belle  gloire  &  excellence  de  noftre 
naturcc'eit  que  le  diable  a  fon  liège  en  nous,  pour  habiter  tant  au  corps  qu'en  l'ame.  Et  d'autant 
mieux  fe  monftre  l'excellêt  chef  d'œuure  de  la  mifericorde  de  Dieu,quâd  de  puans  retraitsde  Satâ, 
il  nous  fait  festéples,&  nous  confacre  pour  habitation  de  fon  S. Efprit. Pour  le  troifieme,nousauôs 
ici  vne  defcription  de  la  nature  de  Satan,à  fçauoir  que  iaraais  il  ne  celle  de  nous  mal-faire ,  mais  eft 
continuellemét après  à cerchernouueauxmoyés.&  fedemene d'vn cofté&  d'autre:  brief,qu'il  em- 
ployé to9  fes  etforts.pour  machiner  noftre  perdit  iô;&  fur  tout  qu'après  qu'il  a  efté  veincu  &  mis  en 
fuit  te  par  Chrift,il  aiguife  tât  plus  fon  appétit  enragé  de  nousmal-faire.Car  auât  q  Chrift  nous  ait 
-  faits  participas  de  fa  vertu,ce  mal-heureux  ennemi  nous  manie  tout  à  f4aife,&;  règne  en  nouscôme 
enfeiouât:maiseftât  chalféhors,ilcôçoitvnd'efpitdauoir perdu  fa  proye,ilamaiVe  nouucllesfor- 
ces,  &  ruefeille  tous  fes  (espour  nous  renouueler  la guerre.Et  pourtât  par  limilitude  il  eft  dit,Qu;il 
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f/)m»W  par  lieux  fecs:pource  qu'habiter  hors  des  homes, ce  liiyeftvn  exil  ennuieux,  &  femblable 
à  quelque  defert  eltrauge. A  cela  mefme  fe  rapporte  aufsi  ce  qui  eft  dit ,  Qtitl cerche  repos,  cependât 
qu'il  habite  horsdeS  hommmes-.pource  que  lors  il  fe  defpiteen  roy-mefmc,&  le  tOrmen:e:&  ne  cef- 
fe  de  machiner  de^à  &  delà.iufques  à  ce  qu'il  retrouue  la  proye  qu'on  luy  a  ollee  d'entre  main&.Par- 
quoy  apprenôs  que  des  l'heure  que  Chrift  nous  appelle,]e  diable  nous  appreftc  va  combat  plus  ru 
de  &  alpre  que  deuant  .Car  combien  qu'il  machine  la  perdition  de  t  ous,&  que  ce  que  dit  S  Pierre  ap 
particne  à  tousindifteremment,à  fçauoir  qu'il  chemine  tout  à  l'entour  comme  vn  lion  bruyât,&  cer 
chequelqu'vn  pour  deuorer,i.Picr.5.b.8:toutcsfois  nous  fommes  aduertis  bien  exprelTemét  par  ces 
paroles  de  ChiilT:,qu'il  enrage  bié  d'vne  plus  grade  haine  contre  ceux  qui  on  t  elle  retiré  de  les  liés, 
&  qu'il  les  ailaut  aucc  plus  grade  roideur  &  d'vn  courage  plus  enuenimc.  Au  refte,  cefte  admoniiion 
ne  nous  doit  pas  mettre  en  vne  frayeur  qui  nous  face  tout  quitter,mais  c'eft  c  pour  nous  refueiller,à 
fin  que  nous  auifions  à  faire  bon  gi>iet,&  qu'eftant  munis  des  armes  fpirituelles,nous  foyôns  coura- 
geux à  reiillcr. 

44  IllatroHuèvHiie.  Pour  certain  Chrift  fignifie  ceux  lefquelseftâsvuidesdel'EfpritdeDieu, 
fot  difpok'z  à  receuoir  le  diable.Carles  fidèles  efquels  l'Efprit  de  Dieu  habite  auec  efticace/ôt  mu 
nis  de  tous  cofic2,cnforie  que  Satâ  n'y  trouue  aucune  ouuerture.Quât  à  ce  qu'il  appelle.(W^//o«W 
Itee  &  oniée:la  fimilitudeeft  piife  deshommes,lefquejsprenent  plailir  d'eftre  en  vn  logis  biê  net  & 
propremér  agencé. Car  quâc  à  Sat  an  il  ne  trouue  beau  finô  ce  qui  eft  plein  de  diftormitéj&  rie  ne  luy 
feutbô  qu'ordure &puâtifie.Orlefens eft, queiamaisSatann  a  logisplus  propre  en nous,quequâd 
laillans  Chrift  &  nous efloignans  de  luy,nous  attirons  celr  hofte  ànous.  Ce  qu  il ainve  donc  le  plus, 
&  ou  il  prend  vn  fouuerain  plaifir,c'eft  cefte  place  vuide  qui  lé  fait  quand  1  homme  ne  tient  conte  de 
lagracedeDieUj&eft  nonchalant  d'en  bien  vfer. 

45  Prend  auec  fcyfeft  autres.  Le  nombre  de  Su/'/jne  fe  prend,pasiciprecifement,mais  feule- 
ment il  fignihe  quelque  maltuude,comme  en  plufieuis  autres  paflages.  OrChriftmonftre  par  ces 
paroles,que  fi  nous  venons  à  defchoirde  fa  grâce ,  nous  tombons  au  double  en  lafubietion  de  Satâ, 
en  forte  qu'il  nous  rient  le  pied  ftir  la  gorge  plus  eftroitement  que  deuant:&  qu'en  celanous  receuôs 
vuciafterecompcnfe  &  punition  de  noftrenonchalâce.Et  pourtant  nepenfonspas  que  pour  vn  cô- 
bat  le  diablç  fe  tiene  veincu,el  tant  tne  fois  forti  hors  de  nous;mais  aucontrairc  qu'il  nous  fouuiene, 
puis  qu'il  a  eu  d'ancienneté  fon  logis  en  nous  des  noftre  naillànce,qu'il  f^ait  &  entend  toutes  les  ou- 
uertuxes  &  ad.  efles  par  lefquellesil  pourra  fe  remettre  dedans.  Ec  s'il  n'y  peut  entrer  de  from:  &  a- 
pertemenr,il  eft  allez  fin  pour  s'y  fourrer  fecretemét  par  delTous  terre,  ou  par  quelque  fente  à  cofté. 
Parquoy  il  faut  mettre  peine  que  Chrift  ayant  fon  règne  en  nous ,  ferme  &  eftoupe  routes  entrées  à 
l'aduerfaire.  Car  quelque  violence  ou  roideur  qu'ayent  les  eftort  s  &  machinations  de  Satâ,fi  n'y  a-il 
point  matière  pour  faire  perdre  courage  âuxenfansdeDieu,lefquels  ia  vertu  &puillance  inuinci- 
bleduS.Efpritpreferue&tiétenfeureté.Etnousfçauonsquela  puuiaoa  que  Chrift  denonceici, 
s'adrefléaux  feuls  contempteurs  de  la  grâce  de  Dieu,lefquclseftouffans  la  lumière  de  la  foy,&  efta- 
çansl'amour  de  la  crainte  de  Dieu,fe  rendent  profanes. 

JMATTH.    XIl.  MARC     III.  LVC    ÎI. 

415  Et  comme  il  par-  31  Ses  frères  donc  &  fa  27  Et  adueintcomeildi- 
loit  encores  aux  trou-  mère  vi Client,  &  eftans  foit ces chofes , qu'vne féme 
pes,  voyci,famere  &  dehors,enuoyerent  quel-  d'entre  le  peuple  eiîeua  fa 
fes  frères  eftoyent  de-  qucs  vus  vers  luy  pour  voix,&luydit,Bic-heureux 
hors  demâdans  de  par-  l'appeler  ;  &  la  multitude  eft  levétre  qui  t'a  portc,&: les 
1er  à  luy.  eftoit  afsife  àfentour  de  mamelles  que  tu  as  fuccees. 

47  Et  quelcu  luy  dit,  luy.                                        28  Adonc  il  luy  dit ,  Mais 

Voylatamere&tesfre  52  Ainfi  donques  on  luy  pluftoft  bien- heureux  font 

resf5tdeliors,deman-  dit,  Voyla  tamere&tcs  ceux  qui  oyent  la  parole  de 

dans  de  parler  à  toy.  frères  qui  te  demadent  la   Dieu,  <&i  a  gardent. 

4^    Luy  refpondant,  dehors.                                             lvc  viii. 

ditàceluyquiluy  auoit  ^}  Mais  il  leur  refpôdit,      i^  Lors  fa  mère  &fesfTC- 

dit  'cela'Qoi  eft  ma  me  difant ,  Qm  eft  ma  mcre,    res  veinrét  à  luy ,  &  ne  pou- 

re  &  qui  font  mes  fre-  &qui*font'mes  frères?         uoyent   faborder  pour  la 

res?  34   Et  en  regardant  de  preiTe. 

45?  Eteftêdatfamain  tous  coftez  à  Tenuiron  les     20  Et  il  luy  fut  rapporte  en 

fur  fes  difciples,    dit,  difciplesqui  eftoyétafsis   difant.  Ta  mère  &  tes  frères 

Voyci    ma    mère  &    àrétourdeluy,ildit,Voy  font  dehors,  defirâs  te  voir. 

mes 
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mesfrcrcs.  ci  ma  mcre&  mes  fre-  21     Mais  luy  refpon- 

50  Car  quiconque  fera  res.  dat  leur  dit,Ceux-la  font 

la  volonté  de  mon  Perc  35    Car  quiconque  fe-  ma  mcre  &  mes  frères, 

qui  elles  cieuXjiceluyeft  râla  volonté  deDieu,ce-  qui  oyent  la  parole  de 

mon  frère ,  &  ma  fœur  &  ftuy-là  efl  mon  frcre,ma  Dieu,&  la  mettent  en  ef- 

ma  mère,  fœur  ôc  ma  mère.  fcd. 

ij  Luc.  Bte^-heurcux.  J  Par ceproposdelouangelafcmmeavoulu  magnifier J'excellenccde 
Chnft:car  il  ne  tant  pas  pciifcr  qu'elle  cuiiergard  à  Marie,  laquelle;parauenturedlcn'auoitiamais 
veuc:mais  ceci  reuienc  grandement  à  la  gloire  de  Chnrt,  quand  elle  déclare  noble,&  pronôce  bien- 
heureux le  ventre  dedans  lequel  il  à  cfté  porté  .  Etceneft  point  vne  chofe  impertinente,  maisac- 
coidante  à  la  faconde  parler  qui  cllfounent  en  rEfcriture,  de  célébrer  cefte  btnediâion  de  Dieu. 
Car  nous  l(jauons  quececi,comme  vn  don  fmgulier  de  Dieu,cfl:  préféré  à  tous  autres,quand  il  don- 
ne lignce,&  nielmement  qui  eil  ornec  de  vertus  exceJIétes.Aufsi  on  ne  peut  pas  nier  que  Dieu  n'ait 
fait  vn  rrefgrand  honneur  à  Maiic,la  choififfant  &  ordonnant  niere  à  fon  Fils.  Toutesfois  tant  s'en 
faut  que  larefponie  de  Chrill:  accorde  auec  le  propos  de  cefte  fcmme,'que  pluftoftony  apperçoit 
vnQCOïTcdiàoû\iquc.A'ïaisp/uJ}oJr.xiî-i]  hter-heureux font  ceux  ^ut  oyeht  la  paroledeDteu.^ousvoyj- 
onsccmmcnt  Chrift  n'ei^imeqnafi  rien  ce  poinft,  duquel  feulla  femme  auoit  fait  cas  .  Et  aufsice 
qui  luy  fembîoit  eft^re  le  principal  &  le  plus  honorable  à  Maric,cftoit  beaucoup  moindre  que  les  au- 
t  res  grâces  que  Dieu  luy  auoit  faitcsrcar  c'cftoit  bien  vne  chofe  plus  excellente  en  Marie,  d'eftre  ré- 
générée par  l'Efprit  ele  Chrill:,que  de  conceuoirChrift  félon  la  chair  en  fon  ventre:  d'auoirfpirituel- 
kmcnt  Chriftviuant  en  clle,que  de  l'allaiter  de  fesmammellcs.  En  fomme,la  principale  félicité  &: 
gloire  de  la  fainiSe  Vierge  conlîiioit  à  eflre  membre  de  fon  Fils,  à  nn  que  le  Pcre  celeflela  teinft  au 
nombre  des  nouuellescreaturcs.Toutesfois  quant  àmoy,iepenfequele  dire  de  cefte  femme  a  efté 
repris  pour  autre  caufe&  à  vne  autre  fîn:àfçauoir  pourcequeles  hommes  ont  cefte  mauuaifecou- 
ftume  de  laiffer  perdre  les  dons  de  Dieu,lefquels  toutesfois  ils  ont  en  grande  admiration,  &  magni- 
fient à  pleine  bouchc.Car  cefte  femme  en  louant  Chrift,auoit  oublié  ce  qui  cft  vrayement  le  princi- 
paljà  f^auoir  qu'en  luy  falut  eft  propofé  à  tous.  Ainfi  donc,c'eftoit  vne  louange  vn  peu  maigre,puis 
qu'il  n  eftoit  fait  aucune  mention  de  fa  grâce  &  vertu  qui  s'eftcnd  par  tout  le  monde.Et  pourtant  à, 
bondroiét  Chrift  s'attribue  vne  autre  louange,à  fin  que  famere  ne  foit  feule  réputée  bicn-heureu- 
fe,&;  mefmes  pour  le  regard  de  la  chair  :  mais  à  fin  qu'on  f^ache  qu'il  nous  apportaà  tous  vne  vraye 
&  éternelle  béatitude. Ainft  donc,Ia  dignité  &  excellence  de  Chrift  cft  lors  prifee  comme  il  appar- 
tient,quandiK)uspenfons  bien  à  quelle  finil  nousaefté  donné  du  Père  :  &  receuons  lesbiensqu'il 
nousaapportez, à tindeftrefaits heureux  enluy  ,quifommes  miferables  en  nous-mefmes.  Mais 
pourquoy  fans  parler  de  fa  perfonne,fait-il  feulement  métion  de  la  parole  de  Dieu?  A  fçauoir  pour- 
cequec'eitlemoyenparlequelilnousouuretousfes  threfors:  carfansla  Parole  il  ne  peut  appro- 
cher de  nous,ni  nous  de  luy.  Veu  dôc  qu'il  fe  communique  à  nous  par  la  Parole,à  bon  droiél  il  nous 
appelle  à  rouir&  la  garder,àHn  que  par  foy  il  foit  fait  noftre.Nous  voyons  maintenant  qu'elle  dif- 
férence il  y  a  entre  cefte  refponfe  de  Chrift,&  la  louangeque  la  femme  luy  auoit  baillee:car  il  oft're  & 
prefente  libéralement  à  tous  la  grâce  de  beatitude,qu'elle  auoit  reftreinte  &  comme  cnclofe  entre 
les  domeftiques .  En  apres,il  monftre  qu'on  ne  le  doit  pas  prifer  à  la  façon  cômune,veu  qu'il  a  tous 
les  threfors  de  lavie,beatitude  &  gloire  celefte  enclos  en  fa  perfonncjlefquels  il  difpenfe  &  diftribue 
par  la  Parole^à  fin  d'en  faire  participans  tous  ceux  qui  receuront  la  Parole  en  foy:car  l'adoptiô  gra- 
tuite de  Dieu  de  laquelle  nous  auons  affeurance  par  la  Parole,eft  la  clef  du  Royaume  des  cieux.  Or 
il  nous  faut  bienobferuer  comment  ce  font  deux  chofes  coniointes,qu'il  faut  premièrement  ouir,&: 
puisapresgardencarpourcequelafoy  eft  par  rouye(Rom.io.c.i7,)c'eftaufsi  par  là  qu'il  nous  faut 
commencer  la  vie  fpirituelle.Mais  d'autant  que  l'ouye  ftmpleeftcommequandonregardeen  vnmi 
roir,&  que  la  mémoire  s'en  efcouleincontinent,(ainft  que  monftre  S. laqueSji.d.zj,)  ce  mot  Garder 
la  Parole  >  eft  adioufté  quant  &  quant,qui  fignine  autant  comme  la  receuoir  auec  efficace:  à  fçauoir 
quâd  elle  préd  vne  viue  racine  en  nos  cœurs  pour  apporter  fon  fruift.Ainfivn  auditeur  oublieux  qui 
afeulement  ksaureilles  batuesdela  docfrine  extérieure,  n'auance rien, &  n'en  rapporte  aucun 
prohî.  Au  contraire,tous  ceux  qui  fe  vantent  d'infpirations  fecretes'ie  voulans  rien  dauantage,& 
fous  couleur  de  cela  mcfprifent  lapredicationexterne,fe  fermer  1 -entrée  de  la  vie  celefte.  Parquoy, 
que  les  hommes  n'entreprenent  point  par  vne  outrecuidance  deteftable  de  feparer  les  chofesque  le, 
FilsdeDieuaconiointes.Aurefte.labeftifedelaPaputé  eft  merucilleufe  eu  ceft  endroit, quand 
ils  chantent  en  l'honneur  deMarie  ces  paroles-ci  par  lefquelles  leur  fuperftition  eft  condamnée  fi  e- 
uidcmment.Et  en  leurs  grâces  après  le  repas,ils  prenét  le  dire  de  la  femmc,laiflansla  correéf  ion  qui 
ekoirle  principal  Mais  voyla  comme  ceux  qui  de  propos  délibéré  piofanéc  àkurplaiftr  lafacrec' 
parole  de  Dieu,ont  mérité  d'eftre  abeftis  en  toutes  forces. 

19  LMC.Lorsfa  mère  &fes frères  veinrei.f  11  femble  qu'il  y  ait  quelque  différence  entre  fainft 
Luc  &  les  deux  autres  EuâgeJiftes:car  les  deux  difent  q  la  niere  &  les  parésou  coulins  de  Chriftfur- 
ueinrét  âinfi  qu'il  parloit  eiicorç  de  l'efprit  immôdeiniais  fainfl-  Luc  1  apporte  cela  en  vn  autre  léps. 
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&  fait  fc-ulemelir  mention  du  propos  de  la  femme  qui  s'efcria:  lequel  nous  auons  n'agueres  expofé. 
La  folution  n'en  efl:  pas  fort  diflicile,  veu  qu'on  f^aic  bié  que  les  Euangeliftes  ne  fe  font  pas  guercs  ar 
reftezàobferu€rrordredcstemps,ouareciterparlemenutout  ce  que  Chriftaditoufait.  S.Luc 
dôc  n'exprime  point  en  quel  temps  lamere  de  Chrift  veint  vers  luy  :  mais  ce  que  les  deux  autres  ra- 
content deuaut  la  paraboledu  fcmeur,il  le  met  après-.  &  ce  qu'il  dit  touchant  la  femme  qui  s'efcria 
en  la  tourbe,a  quelque  afhnité  auecques  les  propos  que  nous  traittons  maintenât  .Car  il  fe  peut  faî 
requepar  vn  zeleincôl^deré  elle  a  magnifié  iufques  au  bout  ce  qui  luy  fembloit  auisque  Chrift  mec 
't  oit  trop  bas.Tant  y  a  que  tous  les  trois  Euangeliftes  font  bié  d'accord  que  Chrift  parloir  au  milieu 
delanîu!titudedupeuple,lorsquefesfreres&  famere  furueinrentùfçauoirou  pour  le  foinqu'ils- 
auoyentdc]uy,ouaufsid'vnde(ir  d'apprendre:  car  ils  netafchoyent  pas  fans  caufe  d'approcher  de 
luy.  Et  il  n'eft  pas  vray-fcmblable  que  ceux  qui  accompagnoyent  la  fainde  mere,fuflent  incrédules. 
C^ant  à  ce  que  fainft  Ambroife  &  fain<ft  Chryfoftome  taxent  Marie  d'ambitiô  en  c'eft  endroit,il  n'y 
a  point  d'apparéce. Car  qu'eft-ilbefoin  d'aller  deuinercela,veu  qu'en  tous  lieuxlefainctEfprit  luy 
rend  tefmoignage  d'vne  grande  crainte  de  Dieu  &  de  modeftie?  Parauéture  que  Marie  &  les  couiins 
de  Chrift  eftoyét  poufl'ez  de  quelque  affeiftion  charnelle  &  excefsiue,qui  eftoit  caufe deles  faire  ain- 
li  démener  en  eux-mefmes  plus  qu'il  ne  faloitrce  que  ie  ne  nie  pastmais  ie  ne  doute  point  aufsi  qu'ils 
n'ay et  efté  incitez  d'vn  faind:  delir à  cercher  fa  côpagnie  .  Saind  Matthieu  rccitc,Que  quelqu'vn luy 
dit  la  venue  de  fes  frères.  SainftMarc&S.Luc  difent  qu'ilenfutaduertiparplurieurs:maisiln'ya 
point  d'abfurdité  en  cela. Car  il  faut  entendre(comme  il  aduient  fouuent  )  que  quand  fa  mère  a  de- 
mâdc  qu'onluy  dift  qu'clleeftoit  là,cefteparolc  a  efté  recueillie  deplufieurs  côme  de  main  cnmïiin, 
iufques  à  ce  qu'elle  veinft  à  luy, 

ifS  Mattliieu.  jQui  efl  ma  mere,&c^l]  n'y  a  point  de  doute  que  Chrift  n'ait  ici  voulu  taxer  l'im- 
portunité  deMarie.Et  de  faifl;,c  eftoicmal  auifé  à  elle  de  vouloir  ainli  rompre  fon  propos,lors  qu'il 
cnféignoit:mais  cependant  en  amoindriifant  la  prochaineté  de  fang,&  le  parentage  charnel,  il  donc 
vue  doârine  fort  vtile,quand  il  reçoit  tous  fes  difciples&  fidèles  en  tel  degré  d'honneur ,  que  s'ils  e- 
iloy^ént  de  fes  plus  prochains  parens:  &  mefmes  il  les  met  au  rang  de  fa  mère  &  de  fes  frères .  Orce 
propos  dépend  de  la  cognoiffance  de  l'office  de  Chrift-.car  il  veut  dire  qu'il  n'a  point  efté  donné  de 
Dieu  à  quelques  yns  en  petit  nombre,mais  à  tous  fidèles  qui  par  foy  feront  vnis  en  vnmefme  corps 
auec luy.En  apres,qu'il  n'y  aUen  de  confanguinité  (i  fainft  que  le  parentage  fpirituel ,  pource qu'on 
ne  doit  paseftimer  defaperfoune  felô  la  chair,mais  félon  lavertudefon  Efprit,laquelleilareceuë 
du  Père  pourrenouuelIerleshommcSjàfinque  ceux  qui  eftoyent  de  leur  nature  la  femenced'Adâ, 
pollue  &  maudite  ,commëcent  par  grâce  à  eftrefainâs&enfansceleftes  de  Dieu.Ec  pour  ce  regard 
faind:PauI(2.Cor.5.c.i6,)ditque  Chriftn'eft  point  vrayement  cognuà  leprédrefelonla  chair,d'au- 
tant  qu'il  faut  pluftoftcôfidcrer  cefte  reftauration  du  mondc,laquelle  furpafleinfinimét  toute  ver- 
tu humaine:  c'eft  i  fçauoir  quand  par  fon  Efprit  il  nous  reforme  à  l'image  de  Dieu.  Ainfi  dôc  la  fub- 
ftancedecepropostendàcequenousapprenionsdcregarder  Chriftauec  les  yeux  de  la  foy  :  en  a* 
près  que  nous  fçachions  que  félon  qu'vn  chacun  citant  rcgenerépar  IcS.Efprit  fe  dédie  &  confacrc 
«ntierement  à  Dieu  en  vraye  iuftice,d'autant  touche- il  de  plus  près  à  Chrift^êc  mefmes  cft  fait  vn  a- 
uecluy ,  Au  refte,  quadilparlcde  faire  la  volonté  du  Pere,il  n'entéd  pas  ceux  qui  accompliflent  de 
poinâ  en  poinct  toute  la  iuftice  de  la  Loyicar  à  le  prendre  ainfi ,  le  nom  de  Frere,duquel  il  nome  ici 
fes  difciples,neconniédroit  à  homme  viuâf.mais  il  entend  de  douer  le  principal  lieu  à  la  foy,  qui  cft 
la  fontaine  &  fource  de  cefte  faindc  obeiflànce,&  qui  couure  quant  &  quant  les  fautes  &  vices  de  1 2 
chair,à  fin  qu'ils  nefoyent  point  imput-z.Car  on  fçait  bien  que  dit  Chrift  en  S.  lehan,  chap.  6.d.i^t 
Cefte  cft  la  volonté  de  mon  Père,  Ç^c  quicôque  voit  le  Fils  &  croit  enluy,ne  periflepoint,  mais  ait 
vie  cternellc.Orcombienqu'ilfemble que  chrift  ne facciciaucunconte  de  fon  parentage,nousfça 
uons  toutesfois  qu'a  la  vérité  il  a  obferuc  &  entretenu  en  toute  fainéteté  l'ordre  qui  eft  entre  les  hô 
mes,&s'eftacquitédetout  ce  que  requiert  Ihonnefteté  entre  les  parens  :  mais  ilmonftreici  que  le 
parentage  charnel  ne  doit  point  cftre  prifé,ou  bien  peu,au  regard  de  la  conionârion  fpirituelle.  Pi-a 
tiquons  donc  cefte  comparaifon,  enfaifant  noftre  dcuoircnucrs  ceuxqui  fonr  de  noftrc  parentage: 
maisgardons-nous  d'eftre  par  trop  attachez  &  aifcdionnez  à  la  chair  &  au  fang.  Au  refte ,  veu  que 

Chrift  fait  cefthonneurineftimableà  fes  efcoliers  en  l'EuâgilCjde  les  aduouër  pour  frères,  maudite 
cft  noftre  ingratitude  û  nous  n'employons  là  tous  nos  fens,mettâs  en  arrière  tous  delirs  de  la  chair. 


MATTH.    xn.  NArC. 

38  Adonc  luy  refponcîirét  aucuns 
des  Scribes  Se  Pharilîens^ifans,  Mai 
ftre,  nous  voudrions  voir  <juel(jue  il- 
gne  de  toy. 
59  Aufquels  il  refpondit,&  leur 
*ou  éa/^ar^  dit,La  nation  mefchante  &  *  adultère 
requiert  vn  fignc  :  mais  ûgnc  ne  luy 


L  V  C    XI. 

16  Les  autres  pour  le  tenter 
luy  demandoyent  iîgne  du  ciel 

Vnpeii  après. 

2Cf  Et  comme  la  multitude 
s'amalToitjil  fe  preint  à  dire, Ce- 
lle génération  eftmefchâte,  elle 
demande  ligne ,  &  ligne  ne  luy 

fer* 
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fera  don  ne,  Imon  le  figne  de  lonas  ■ 
le  Prophète. 

40  Car  comme  lonas  fut  au  vé- 
tre  de  la  baleine  trois  iours  &  trois 
nuits ,  ainfi  lera  le  Fils  de  1  homme 
dedans  la  terre  trois  iours  &  trois 
nuits. 

41  Les  hommes  de  Niniue  fe  le- 
ueront  en  iugcment  auec  celle  na- 
tion, &  la  condamneront,pourfant 
qu'ils  fe  font  amcdez  par  la  prédi- 
cation de  lonas  :  &  voyci,  il  y  a  ici 
plus  cjue  lonas. 

42  La  Roinede  Midifeleuera 
en  iu^ement  auec  celle  eeneratiô, 
ôc  la  condamnera:  pourtant  qu'elle 
veintdu  bout  delà  terre  pourouir 
la  fapience  de  Salomon:&  voyci, il 
y  a  ici  plus  que  Salomon. 
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fera  point  donne ,  fmon  le  ligne  de 
lonas  le  Prophète. 

50  Car  comme  lonas  futfîgne 
à  ceux  de  Niniue,  ainfi  le  fera  auf-  ion^t.  a.j. 
fi  le  Fils  de  Thommc  àceflc  gé- 


nération. 


Ji 


La  Roine  des  parties  de  Mi- 
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dife  leucracn  iugement  auec  les 
hommes  de  celle  generation,&lej 
condamnerarcar  elleveint  du  bout 
de  la  terre  pour  ouir  lafapiencede 
Salomon  :  &  voyci ,  il  y  a  ici  plus 
que  Salomon. 

^2    Les  hommes  de  Niniue  fe 
leueront  en  iuo^ment  auec  celle  '•  •^o-'io- 
génération, a  la  condamneront: i.chro.y.a.i 
car  ils  fe  repentirent  h  la  prédica- 
tion de  lonas:  ÔC  voyci,  il  y  a  ici 
plus  que  lonas. 


58  aucuns  des  Serilies.^Szin&Mânhicn  recitera  encores  vn  propos  fcmblableau  fcizieme  cha- 
pitre,&fainâ:Marcauhuitieme.Et  par  cela  il  appert  queChrift  aeftcpar  plufieurs  foisaflaillide 
'ceftedemande:commeaufsiiJ  n'y  aaoit  iamais  fin  à  la  malignité  de  ceux  qui  vne  fois  s'eftoycnt  en- 
durcispour  reiifteràlaverité.Il  eft  tout  certain  qu'ils  denaâdêcfigne,à  fin  d'anoir  quelque  couleur 
de  demeurer  en  leur  incrédulité:  à  fçauoir  en  difant  que  la  vocation  de  Cht  ift  n'eft  pas  deuëmét  feel 
lee&authorifee:  carils  n'apportent  point  vne  telle  docilité,  qu'en  voyant  deux  ou  trois  miracles 
leurs  cœurs  s'amollifent,tant  s'en  faut  qu'vn  feullespuiflfe  contenter  mais  (  comme  i'ay  défia  toa- 
ché)pour  excufe  de  ce  qu'ils  ne  croyent  point  à  l'EuâgileJls  prenent  cefte  couleur,de  dire  qucChrift 
ne  leur  monftre  aucun  figne  d'enhaut  qui  foit  pour  feellercefte  doftrine.  Il  auoit  défia  fait  deuanc 
leurs  yeux  des  miracles  en  aflez  grand  nombre,&  tout  euidcns:mais  côme  fi  tout  cela  n'eftbit  point 
fuffifant  pour  confirmation  de  la  doâ:rine,ils  en  veulét  auoir  vn  du  ciel,auquel  Dieu  leur  apparoif- 
fe  comme  vifiblemét.Ilsrapellent  Maift:re,felonrvfage commun  qui  eftoit  lors, pourcequec'eftoit 
lacoufl;umed'aiufinommertousScribes&expofiteursdelaLoy:maisccpédantilsnele  recognoif- 
fcnt  point  pour  Prophète  de  Dieu,finon  qu'il  en  face  venir  vn  tefmoignage  du  ciel.La  fubftance  dôc 
de  leur  harangue  eft  telle,puis  que  tu  te  dis  efl:re  Dofteur  &  Maiftre ,  fi  tu  veux  que  nous  foyons  tes 
difciples.fay  que  Dieu  fe  déclare  du  ciel  eftre  authe'ur  de  ta  maiftrifc ,  &  qu'il  conferme  ta  vocation 
par  quelque  miracle. 

39  Nation  MaufMife,&c.)  Ilnechargepasfeulementfur  la  malice  de  ceux  qui  viuoyent  lors, 
mais  il  appelle  les  luifs,  ou  pour  le  moins  les  Scribes  &  leurs  femb]ables,Nation  peruerfe;  fignifiant 
par  cela  que  robftinationqu'ilsontcontreluy,cft  vn  mal  héréditaire,  lequel  ils  tienent  de  père  en 
iils.Car  le  mot  Grec,donc  vfe  ici  l'Euâgeliile ,  fe  prend  aucunesfois  pourvu  aage  ou  fieclejaucunef- 
f bis  pour  vn  peuple  &  vne  nation ,  Et  en  les  nommant  Nation  adultère ,  il  entend  qu'ils  font  enfans 
baftars,pource  qu'ils  ne  refembloyent  point  aux  fainfts  Peres-.comme  nous  voyons  que  les  Prophe 
tes  reprochent  aux  incrédules  de  leur  temps,qu'ils  ne  font  point  defccndus  d'Abraham  ,  mais  qu'ils 
font  de  cefte  femenceprofane  de  Chanaan.Sur  ce  propos  on  demande  fi  Chvift  les  trai  ttc  en  termes 
fi  rudes,pource  qu'ils  l'ont  requis  de  leur  bailler  vnfigne:caril  y  a  d'autres  partages  ou  Dieu  nedc- 
monftre  pas  que  cela  luy  defplaife  tant.Gedeon  demande  figne,Dieu  ne  s'en  courrouce  point,  mais 
aucontraire,  il  luy  ottroye  fa  requefte.  Et  combien  que  Gedeon  pourfuyue  à  eftrc  importun  pour  la 
féconde  foisjDieu  ne  laifle  point  de  s'accommoder  à  fon  infirmité.  Ezechiàs  n'en  dcmandoit  point, 
&  Dieu  luy  en  prefente  vn  de  fon  gré.  Achaz  eft  repris  aigrement  de  ce  qu'il  a  refufc  de  demander  fi- 
gne, fuyuant  ce  que  luy  auoit  commandé  le  Prophète .  Il  faut  donc  dire  que  Chrift  ne  fe  courrou- 
cepaslimplement  aux  Iuifs,de  ce  qu'ils  demandoycnt  figne,  maispoiircc  qu'eftans  ingrat  enuers 
Dieu,ilsfuppriment  malicieufement  &  par  defdain,tant  de  vertus  que  Chrift  auoit  faites,  &  cher- 
chent quelque  cauillation  pour  auoir  couleur  de  n'obéir  point  à  fa  Parole.  Car  n'eftoit-ce  pas  vne 
merueilleufe,ie  ne  diray  pasnonchalance,  mais  malice,  de  fermer  les  yeux  à  tant  de  figues  ?  Usn'a- 
uoyeat  donc  point  de  raifon  d'importuner  mainceuant  Chrift  de  ce  propos.  Mais  toute  leur  iuten- 
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f)!>f»?»W  par  lieux  fecs:povircequ'habiterhors  des  homes, ce  luyeftvn  exil  ennuieux,  &  femblable 
à  quelque  defert  ei^range.A  cela  mefme  fe  rapporte  aufsi  ce  qui  eft  dit ,  ^t^tlcerche  repos,  cependât 
qu  il  habite  horsdes  hommmestpource  que  lors  il  fe  defpiteen  roy-mefmc,&  fe  tOrmente:&  ne  cef- 
fe  de  machiner  de^à  &  delà,iufques à  ce  qu'il  retrouue  la  proye  qu'on  luy  a  ollee  d'entre  mains.Par- 
quoy  apprenôs  que  dés  l'heure  que  Chrift  nous  appelle,]e  diable  nous  appreftc  va  combat  plus  ru 
de  &  alpre  que  deuant.Car  combien  qu'il  machine  la  perdition  de  t  ous,&  que  ce  que  dit  S  Pierre  ap 
partiene  à  tousinditïeremmentjà  fçauoir  qu'il  chemine  tout  à  l'entour  comme  vn  lion  bruyât,&  cer 
chequelqu'vn  pour  deuorer,i.Pier.5.b.8;toutesibis  nous  fommesaduertis  bien  expreflemét  par  ces 
paroles  de  ChiiH.qu'il  enrage  bic  d'vne  plus  grade  haine  contre  ceux  qui  ont  efté  retiré  de  fes  liés, 
&  qu'il  les  aiîiiut  aucc  plus  grade  roideur  &  d'vn  courage  plus  enuenimé.  Au  refte,  cefte  admoniiion 
ne  nous  doit  pas  mettre  en  vne  frayeur  qui  nous  face  tout  quitter,mais  c'eftc  pour  nous  refueillerjà 
fin  que  nous  auifions  à  faire  bon  gbiet,&  qu'eitant  munis  des  armes  fpirituelles,nous  foyôns  coura- 
geux à  reliiler. 

44  IllatroHHivHide.  Pour  Certain  Chriftfignifieceux  lerquelseftâsvuidesdel'ErpritdeDieu, 
fôt  difpo(cz  à  receuoir  le  diable.Carles  fidèles  efquels  l'Efprit  de  Dieu  habite  auec  efhcace,fô£  mu 
nis  de  tous  coilez, en  forte  queS'atân'ytrouue  aucune  ouuerture.Quât  à  ce  qu'il  appelle  J^^?/o« ^4/ 
Itee  &  ornée:la  fimilitude  eft  prife  deshommes,lefquels prcnent  plaiiir  d'eftre  en  vn  logis  bié  net  & 
propremét  agencé. Car  quâc  à  Satan  il  ne  trouue  beau  (inô  ce  qui  eft  plein  de  diftbrmite,&  rié  ne  luy 
fent  bô  qu'ordure  &  puâtifie.Orle  fens  eft,  que  lamaisSatan  n  a  logis  plus  propre  en  nous,que  quâd 
laifians  Chrift  &nousenoignansdcluy,nousattironscelthofteànous.  Ce  qu'il  aime  doncle  plus, 
&  ou  il  prend  vn  fouuerainplaifirjC'eft  cefteplace  vuide  qui  fe  fait  quand  1  homme  ne  tient  contedft 
lagrace de Dieu,& eft  nonchalant  d'enbien  vfer. 

45  Prend  auec  fcyfe^t  autres.  Le  nombre  de  Sept,nfi  fe  prend,pasic!  precifement,mais  feule- 
ment il  fignihe  quelque maltitude,comme  euplufieuisautres  paflages .  Or  Chrift  monftre  par  ces 
paroles,qae  fi  nous  venons  â  defchoir  de  fa  grâce ,  nous  tombonsau  double  en  la  fubietion  de  Satâ, 
en  forte  qu'il  nous  tient  le  pied  ftir  la  gorge  plus  cftroitement  que  deuant:&  qu'en  cela  nous  receuôs 
vne  iufte  recompcnfe  &  punition  de  noftre  nonchalâce.Et  pourtant  ne  penfons  pas  que  pour  vn  cô- 
batlediabiç  fe  licne  veincujeftant  tne  fois  forti  hors  de  nous:mais  aucontraire  qu'il  nous  fouuiene, 
puis  qu'il  a  eu  d'ancicpneté  ion  logis  en  nous  dés  noftre  naiHance,qu'il  f^ait  &  entend  toutes  les  ou- 
uertuies  &  ad^effes  par  lefquelles  il  pourra  fe  remettre  dedans.  Ec  s'il  n'y  peut  entrer  de  front  &  a- 
pertemenr,il  eft  aftcz  fin  pour  s'y  fourrer  fecretemét  par  deflbus  terre,  ou  par  quelque  fenteà  cofté. 
Par  quoy  il  faut  mettre  peine  que  Chrift  ayant  fon  règne  en  nous ,  ferme  &  eftoupe  toutes  entrées  à 
l'aduerfaire.Car  quelque  violeiice  ou  roideur  qu'ayent  les  ertbrts&  machinations  de  Sarâ,fi  n'y  a-il 
point  matière  pour  faire  perdre  courage  auxenfansdeDieu,Iefquels  la  vertu  &puiilance  inuinci- 
blfeduS.Efpritpreferue&tiétenfeureté.Etnousfçauonsquela  punition  que  Chrift  denonccici, 
s'adrefle  aux  feuls  contempteurs  de  lagrace  de  Dieu,lefquels  eftouffans  la  lumière  de  la  foy,&  effa- 
çansi'amour  de  la  crainte  de  Dieu,fe  rendent  profanes. 
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4^  Et  comme  il  par-  31  Ses  frères  donc  &  fa  27  Et  adueintcomeildi- 
loit  encores  aux  trou-  mère  vienent,  &  eftans  foit  ces  chofes ,  qu'vne  fémc 
pes,  voyci ,  fa  mère  &  dehors,enuoyerent  quel-  d'entre  le  peuple  efleua  fa 
fes  frères  elloyent  de-  ques  vns  vers  luy  pour  voix,&luydit,Bic-heureux 
hors  demâdans  de  par-  l'appeler  :  &  la  multitude  efl  levétre  qui  t'a  porté,&les  , 
1er  à  luy.  eftoit  afsife  àfentour  de  mamelles  que  tu  as  fuccees. 

47EtqueIculuy  dit,  luy.                                        28  Adoncilluydit,Mais 

Voylatamere&tesfre  32  Ainfi  donques  on  luy  plufloft  bien- heureux  font 

resf5tdehors,deman-  dit,  V^oyla  tamere&tes  ceux  qui  oyent  la  parole  de 

dans  de  parler  à  toy.  frères  qui  te  demadent  là   Dieu,  &la  gardent. 

4'*^    Luy  refpondant,  dehors.                                             lvc  viii. 

ditàceluyquiluy  auoit  35  Mais  il  leur  refpôdit,      15?  Lors  fa  mère  &  fes  frc- 

dit'cela'Qoi  cftma  me  difant,Quieftma  niere,    resveinrétàluy,&nepou- 

re  &  qui  font  mes  fre-  &:qui*font'mes  frères?         uoyent   l'aborder  pour  la 

res?  34    Et  en  regardant  de  preiTe. 

45^  Et  eflédat  fa  main  tous  collez  à  Tenuiron  les     20  Et  il  luy  fut  rapporte  en 

fur  fes  difciples,    dit,  difciplesqui  eftoyétafsis   difant.  Ta  mère  <?f  tes  frères 

Voyci    ma    mère  &  àrêtourdeluy,ildit,Voy  font  dehors,  defirâs  te  voir. 
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mcsh'crcs.  ci  ma  mcreôc  mes  fre-  21     Mais  luyrefpon- 

50  Car  quiconque  fera  res.  dut  leur  dit,Ccux-ia  font 

la  volonté  de  mon  Père  35    Car  quiconque  fe-  ma  mcre  ôc  mes  frères, 

qui  elles  ci cuXjiccluyeft  ralavolonrcdeDieu,ce-  qui  oyent  la  parole  de 

mon  trere ,  ÔL  ma  lœur  ôc  fluy-la  ell:  mon  frere,ma  Dieu,&  la  mettent  en  ef- 

ma  mère,  fœur  &  ma  mère.  fcd. 

z-j  Luc.  Bif^.'heurcux.  J  Par  ce  propos  de  louange  la  femme  a  voulu  magnifier  l'excellence  de 
Chnfl::car  il  ne  t'aut  pas  pciifer  qu'elle  cul!:  efgard  à  Marie ,  laquelle^parauenture  elle  n'auoit  iamais 
vci'.c:mais  ceci  reuiciit  grandement  à  la  gloire  de  Chnii:,  quand  elle  déclare  noble,&  pronôce  bien- 
heureux le  veniredcdanslequclilàcftéporté.  Etceneft  point  vne  chofe  impertinente,  maisac- 
coidante  à  la  faconde  parler  qui  clHbuuent  en  rEfcriture,  de  célébrer  cefte  benediâion  de  Dieu. 
Car  nous  f(,auons  quececi,ccmme  vn  don  fingulier  de  Dieu.cft  préféré  à  tous  autres,quand  il  don- 
ne lignce,&  mcfinement  qui  eli  ornée  de  vertus  excellétes.Aufsi  on  ne  peut  pas  nier  que  Dieu  n'ait 
fait  vn  trergraïul  honneur  à  Mai  ic,la  choiiiflant  &  ordonnant  mère  à  Ton  Fils.  Toutesfois  tant  s'en 
faut  que  latefponredeChrillaccoràcauec  lepropos  decertefemme,"que  pluftoftony  apperçoit 
\ï\QCOïïQti\boû\ic^\\C.Aiais^luJïojl:cil-ï\  hier-heureux fot.'t ceux ^utoyera la j>aroledeDieH.^OUs\o\-i. 
ons comment  Chiiil  n'eftimequafi  rien  ce  poinft,  duquel  feul  la  femme  auoit  fait  cas  .  Etaufsice 
qui  luy  It  mbloit  eftre  le  principal  &  le  plus  honorable  à  Marie,cftoit  beaucoup  moindre  que  les  au- 
tres grâces  que  Dieu  luy  auoit  faitcstcarc'efloit  bien  vne  chofe  plus  excellente  en  Marie,  d'eftre  ré- 
générée par  i'Efprit  de  Chrift,que  de  conceuoir  Chrift  félon  la  chair  en  fon  ventre:  d'auoir  fpirituel- 
lemcnt  Chrift  viuant  en  elle,que  de  l'allaiter  de  fesmammelles.  En  fomme,la  principale  félicité  & 
gloiredelafainiSe  Vierge confiitoit  à  cftre membre  de  fon  Fils, à  nn que  le  Pereceleftela  teinftau 
nombre  desnouuellcscreaturcs.Toutesfoisquant  àmoy,iepenfequele  dire  de  cefte  femme  a  efté 
repris  pour  autre  caufe&  à  vne  autre  fin:àfçauoir  pourcequeles  hommes  ont  cefte  mauuaifecou- 
Ilume  de  laifler  perdre  les  dons  de  Dieu,lefquels  toutesfois  ils  ont  en  grande  admiration,  &  magni- 
fient à  pleine  bouche.Car  cefte  femme  en  louant  Chrift,auoit  oublie  ce  qui  cft  vrayement  le  princi- 
paljà  f^auoir  qu'en  luy  falut  eft  propofé  àtous.  Ainfi  donc,c'eftoit  vnelouange  vn  peu  maigre,puis 
qu  iln  eftoit  fait  aucune  mention  de  fa  grâce  &  vertu  qui  s'eftend  par  tout  le  monde.Et  pourtant  à. 
bondroiâ  Chrift  s'attribue vneautrelouangcàfinquefamerenefoitfeulereputee  bicn-heureu- 
re,&  mefmes  pour  le  regard  de  la  chair  :  mais  à  fin  qu'on  fçache  qu'il  nous  apportas  tous  vne  vraye 
&  éternelle  beatitude.Ainiidonc,la  dignité  &  excellence  de  Chrift  eft  lors  prifee  comme  il  appar- 
tient,quand  nous  penfons  bien  à  quelle  finil  nousaefté  donné  du  Père  :  &  receuons  les  biens  qu'il 
nous  a  apportez, à  fin  d'eftre  faits  heureux  enluy  ,qui  fommes  miferables  en  nous-mefmes.  Mais 
pourquoy  fans  parler  de  fa  perfonne,fait-il  feulement  métion  de  la  parole  de  Dieu?  A  fçauoir  pour- 
ce  que  c'eitle  moyen  par  lequelil  nous  ouure  tous  fes  threfors:  carfansla  Parole  il  ne  peut  appro- 
cher de  nous,ni  nous  de  luy.  Veu  dôc  qu'il  fe  communique  à  nous  par  la  Parole,à  bon  droid:  il  nous 
appelle  à  l'oiiir  &  la  garder,à  fin  que  par  foy  il  foit  fait  noftre.Nous  voyons  maintenant  qu'elle  dif- 
férence il  y  a  entre  cefte  refponfe  de  Chrift,&  la  louange  que  la  femme  luy  auoit  baillee;car  il  offre  & 
prefenteliberalementàtouslagraccdebeatitude,qu'elleauoitreftreinte  &  comme cnclofe  entre, 
les  domeftiques .  En  âpre s,il  monftre  qu'on  ne  le  doit  pas  prifer  à  la  façon  cômune,veu  qu'il  a  tous 
les  threfors  de  lavie,beatitude  &  gloire  celefte  enclos  en  fa  perfonne,lefquelsil  difpenfe  &  diftribue 
parlaParole,â  fin  d'en  faire  participans  tous  ceux  qui  receuront  la  Parole  en  foy;car  l'adoptiô  gra- 
tuite de  Dieu  de  laquelle  nous  auons  affeurance  parla  ParoIe,eft  la  clef  du  Royaume  des  cieux.  Or 
il  nous  faut  bienobferuer  comment  ce  font  deux  chofes  conioinces,qu'iI  faut  premièrement  ouir,&: 
puis  apresgardencarpourcequela  foy  eft  par  rouye(Rom.io.c.i7,)ceftaufsi  parla  qu'il  nous  faut 
commencer  la  vie  fpirituelle.Mais  d'autant  qucl'ouye  fimple  eft  comme  quand  on  regarde  en  vn  mi 
roir,&:  que  la  mémoire  s'en  efcouleincontinent,(ainli  que  monftre  S.Iaques,i.d.2^,)  ce  mot  Garder 
laParole ,  eft  adioufté  quant  &  quant,quifignine  autant  comme  lareceuoirauec  efficace:  à  fçauoir 
quâd  elle  préd  vne  viue  racine  en  nos  cœurs  pour  apporter  fon  fruift.Ainfivn  auditeur  oublieux  qui 
afeukment  lesaureilles  batuesdela  dodrine  extérieure,  n'auance rien, &  n'en  rapporte  aucun 
profit.  Au  contraire,tous  ceux  qui  fe  vantent  d'infpirations  fecret es,'ie  voulans  rien  dauantage,& 
fous  couleur  de  cela  mefprifeiit  la  prédication  externe,fe  feimét  l'entrée  de  la  vie  celefte.  Parquoy, 
que  les  hommts  n'entreprenent  point  par  vne  outrecuidance  deteftable  de  feparer  les  chofesque  le . 
FilsdeDieuaconiointes.Aurefle,labeftifedelaPafUtc  cft  merucilleufe  en  ceft  endroit, quand 
ils  chantent  en  l'honneur  deMarie  ces  paroles- ci  par  lefquelles  leur  fuperftition  cft  condamnée  (i  e- 
uidcmment.Et  en  leursgraces  après  le  repas,ils  prenêt  le  dire  de  la  femmcjlaiffansla  corrcftion  qui 
elioirle  principal  Mais  voylacomme  ceux  qui  de  propos  délibéré  piofanét  àkurplaifir  lafacrec 
parole  de  DieUjOnt  mérité  d'eftre  abeftis  en  toutes  forces. 

19  Luc. Lors  fa  mère  &Jts frères  veinra.f  11  femble  qu'il  y  ait  quelque  différence  entre  fainft 
Luc  &  les  deux  autres  Euâgeiiftes:car  les  deux  difent  q  la  mère  &  les  parésou  coulins  de  Chriftfur- 
ueinrét ainfiqu  ilparloit  encorç derefpritimmôde:mais  faind Luciapporcccelaen  vn  autre léps. 
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&  fait  feulement  mention  du  propos  de  la  femme  qui  s'efcria:  lequel  nous  auons  n'agueres  expofé. 
La  folution  n'en  efl:  pas  fort  difikile,  veu qu'on  fçaic  bié  que  les  Euangeliftes  ne  fe  font  pas  gucresar 
reftez  à  obferucr  Tordre  des  temps,ou  a  reciter  par  le  menu  tout  ce  que  Chriftaditoufait.  S.Luc 
dôc  n'exprime  point  en  quel  temps  la  mère  de  Chrift  veint  vers  luy  :  mais  ce  que  les  deux  autres  ra- 
content deuaat  la  paraboledu  fcmeur,il  le  met  après-.  &  ce  qu'il  dit  touchant  la  femme  qui  s'efcria 
en  la  tourbe,a  quelque  afhnité  auecques  les  propos  que  nous  traittons  maintcnât  .Car  il  fe  peut  fai 
re  que  par  vn  zèle  incôî^deré  elle  a  magnifié  iufques  au  bout  ce  qui  luy  fembloit  auis  que  Chrift  met 
t  oit  trop  bas.Tant  y  a  que  tous  les  trois  Euangeliftes  font  bié  d'accord  que  Chrift  parloit  au  milieu 
delamu]titudcdupcup!e,lorsquefesfreres&  famere  furueinrent:àfçauoirou  pour  le  foinqu'il* 
auoyent  de  iuy,ou  aufsi  d'vn  delîr  d'apprendre:  car  ils  ne  rafchoyent  pas  fans  caufe  d'approcher  de 
luy.  Et  il  n'eft  pas  vray-fcmblable  que  ceux  qui  accompagnoyent  la  fainde  merc,fuffenr  incrédules. 
Quant  à  ce  que  fainft  Ambroife  &  fainâ  Chryfoftome  taxentMarie  d'ambitiô  en  c'eft  endroit,il  n'y 
apointd'apparéce. Car qu'cft-ilbefoin d'aller  deuinercela,veu  qu'en  tous  lieuxlefainciEfprit  luy 
rend  tefmoignagc  d'vne  grande  crainte  de  Dieu  &  de  modeftie?  Paiaitcrure  que  Marie  &  les  coulîns 
de  Chrift  eftoyct  pouflez  de  quelque  afteftion  charnelle  &  excefsiue,qui  eftoit  caufe  de  les  faire  aia-  \ 
fi  démener  en  eux-mefmes  plus  qu'il  ne  faloitrce  que  ie  ne  nie  pas:mais  ie  ne  doute  point  aufsi  qu'ils 
n'ay et  efté  incitez  d'vn  faind  delir  à  cercher  fa  côpagnie  .  Sainâ  Matthieu  recitc,Ç^e  quelqu'vn  luy 
dit  la  venue  de  fes frères.  SainftiVIarc&S.Luc  difent  qu'ilenfutaduertiparplufteursimaisiln'ya 
point  d'abfurdité  en  cela.Car  il  faut  entendre(comme  il  aduient  fouuent  )  que  quand  fa  mère  a  de- 
mâdc  qu'onluy  dift  qu'elleeftoit  îà,cefteparole  a  efté  recueillie  dcplufieurs  côme  demain  cnmiin, 
iufques  à  ce  qu'elle  veinft  à  luy. 

4S  Matthieu.  .^je/?»M;;jerff,(^f.)Tl  n'y  a  point  de  doute  que  Chrift  n'ait  ici  voulu  taxer  l'im- 
portuniré  deMarie.Et  de  faia,c'cftoitmal  auifé  à  elle  de  vouloir  ainli  rompre  fon  propos,Iors  qu'il 
cnfeignoit:mais  cependant  en  amoindviffknt  la  prochaineté  de  fang,&  le  parentagechaniel,  il  donc 
vne  doârine  fort  vrile,quand  il  reçoit  tous  fes  difciples&  fidèles  en  tel  degré  d'honneur ,  que  s'ils  e- 
ftoytnt  de  fes  plus  prochains  parcns:  &mefmesiUesmctaurangdefamere&defes  frères.  Orce 
propos  dépend  de  la  cognoifl'ance  de  l'office  de  Chrift-.car  il  veut  dire  qu'il  n'a  point  efté  donné  de 
Dieu  à  quelques  vus  en  petit  nombre,maisà  tous  fidèles  qui  par  foy  feront  vnis  en  vnmefme  corps 
auec luy. En  aprcs,qu'il  n'y  alien  de  confanguinité  fi  fainft  que  le  parentage  fpirituel ,  pource qu'on 
nedoitpaseftimerdcfaperfonnefeIôlachair,maisfelonIavertudefonEfprit,Iaquelleilareceue 
du  Père  pourrenouuelierleshommeSjàfinque  ceux  qui  eftoyent  de  leur  nature  la  femenced'Adâ, 
pollue  &  maudite  ,commêcent  par  grâce  à  elbrefainds&enfansceleftes  de  Dieu.Ec  pour  ce  regard 
faina  Paul(2.Cor.5.c.i6,)dit  que  Chrift  n'eft  point  vrayement  cognuà  le  prédre  félon  la  chair,d'au- 
tant  qu'il  faut  pluftoftcôfidcrer  ceftereftauration  du  mondc,laquelle  furpafleinfinimét  toute  ver- 
tu humaine:  c'eft  i  fçauoir  quand  par  fon  Efprit  il  nous  reforme  à  l'image  de  Dieu.  Ainfi  dôc  la  fub- 
ftance  de  ce  propos  tend  à  ce  que  nous  apprenions  de  regarder  Chrift  auec  les  yeux  de  la  foy  :  en  a- 
près  que  nous  fçachions  que  félon  qu'vnchacuncftantrcgenerépar  IcS.Efprit  fe  dédie  &  confacrc 
«ntierement  à  Dieu  en  vraye  iuftice,d'autant  touche- il  de  plus  près  à  Chriftj&  mefmes  eft  fait  vn  a- 
uec  luy .  Au  refte ,  quad  il  parle  de  faire  la  volonté  du  Pcre,il  n'entéd  pas  ceux  qui  accompliflent  de 
poinâ  en  poinct  toute  la  iuftice  de  la  Loy:car  à  le  prendre  ainfi ,  le  nom  de  Frere,duquel  il  nome  ici 
fes  difciples,neconniédroit  à  homme  viuât:mais  il  entend  de  dôner  le  principal  lieu  à  lafoy,  qui  eft 
la  fontaine  &  fource  de  cette  fainde  obeiftknce,&  qui  couure  quant  &  quant  les  fautes  &  vices  de  la 
chair,à  fin<ju'ils  nefoyent  point  împut-z.Car  on  fçait  bien  que  dit  Chrift  en  S.  Ichan,  chap.  6.d.2^ 
Cette  eft  la  volonté  de  mon  Père,  CjKic  quicôque  voit  le  Fils  &  croit  enluy,neperiflé  point,  mais  ait 
Vie  cternellc.  Or  combien  qu'il  fembJe  que  Chrift  ne  faccici  aucun  conte  de  fon  parentage,nous  fça 
uons  toutesfois  qu'a  la  vérité  il  a  obferué  &  entretenu  en  toute  faindeté  l'ordre  qui  eft  entre  les  h5 
mes,&  s'eft  acquité  de  tout  ce  que  requiert  1  honnefteté  entre  les  parens  ;  mais  il  monttre  ici  que  le 
parentage  charnel  ne  doit  point  cftie  prifé,ou  bien  peu,au  regard  delà  conionétion  fpirituelle.  Pra 
tiquonsdoncceftecomparaiCbn,enfaifantnoftredeuoircnucrs  ceux  qui  font  de  noftrc  parentage*. 
maisgardcHis-nous  d'eftre  par  trop  attachez  &  affcdionnez  à  la  chair  &  au  fang.  Au  refte ,  veu  que 
Chrift  fait  cetthonneur  ineftimable  à  fes  efcoliers  en  l'EuâgilCjde  les  aduouër  pour  frères ,  maudite 
eft  noftre  ingratitude  û  nous  n'employons  li  tous  nos  fens,mettâs  en  arrière  tous  délits  de  la  chair. 


M  AT  TH.    XII. 

38  A  donc  luy  refpondirét  aucuns 
des  Scribes  &  Phariiiens^ifans,  Mai 
ftre,  nous  voudrions  voir  quclcjue  fi- 
gne  de  toy. 

39  Auftjuels  il  refpondit,&  leur 
'euèafiar-  dit,La  nation  mefclunte  &  *  adultère 

requiert  vn  fîgnc  :  mais  figriQ  ne  luy 


MArC- 
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\6    Les  autres  pour  le  tenter 
luy  demandoyent  figne  du  ciel 

VnpeH  après. 

2£)      Et  comme  la  multitude 

s'ama(roit,il  fe  preint  à  dire,Ce- 

(le  génération  eft  mefchate,  elle 

demande  figne ,  &  figne  ne  luy 

fera 


SVR   L'HARM 
fera  don  rie,  linon  le  figne  de  lonas 
le  Prophète. 

40  Car  comme  lonas  fut  au  vé- 
tre  de  la  baleine  trois  iours  &  trois 
nuits ,  ainfi  iera  le  Fils  de  l'homme 
dedans  la  terre  trois  iours  &  trois 
nuits. 

41  Leshommesde  Niniuefele- 
ueront  en  iugcment  auec  ccilc  na- 
tion, &  la  condamneront,pourfant 
qu'ils  fe  font  amcdez  par  la  orcdi- 
cation  de  lonas  :  &  voyci,  il  y  a  ici 
plus  que  lonas. 

42  La  Roinede  Midifeleuera 
en  iuCTement  auec  celle  eeneratiô, 
&  la  condamnera:  pourtant  qu'elle 
veintdu  bout  delà  terre  pourouir 
la  fapience  de  Salomon:&  voyci, il 
y  a  ici  plus  que  Salomon. 
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fera  point  donne ,  finon  le  fignc  de 
lonas  le  Prophète. 

50  Car  comme  lonas  fut  ligne 
à  ceux  de  Niniuc,  ainfi  le  fera  auf-  ^o"»'  '■•  »-f- 
fi  le  Fils  de  Thomme  àceflc  gé- 
nération. 

31  La  Roine  des  parties  de  Mi- 
di fe  leucracn  iugement  auec  les 
hommes  de  celle  2eneration,&les 
condamnera.xar  elleveint  du  bout 
de  la  terre  pour  ouir  la  fapience  de 

o    I  o  -l  ■     •       I        Ionas3.  b.r. 

ialomon  :  oc  voyci ,  il  y  a  ici  plus 
que  Salomon. 

52    Les  hommes  de  Niniue  fe 
leueront  en  iugement  auec  cefte  '•  Roi'io- 

o  a.i. 

génération, &  la  condamneront:  i.chro.s.a.i 
car  ils  fe  repentirent  à  la  prédica- 
tion de  lonas:  ôc  voyci,  il  y  a  ici 
plus  que  lonas. 


38  ^Kc««j^<?jS«r;^ifA(Sainft  Matthieu  recitera  encoresvn  propos  fcmblable au  fciziemecha- 
pitrej&fainftMarcauhuitieme.Et  par  cela  il  appert  queChriftaeftépar  plufieurs  foisaflaillide 

^  cefte  demandeicomme  aufsi  il  n'y  auoit  iamais  fin  à  la  malignitc  de  ceux  qui  vne  fois  s  eftoycnt  en- 
durcis pour  reiîfter  à  la  vérité.  Il  eft  tout  certain  qu'ils  denaâdéc  figne,à  fin  d'auoir  quelque  couleur 
de  demeurer  en  leur  incrédulité:  à  fçauoir  en  difant  que  la  vocation  de  Chi  ift  n'eft  pas  deuëmét  feel 
lee&authorifee:  carils  n'apportent  point  vne  telle  docilité,  qu'en  voyant  deux  ou  trois  miracles 
leurs  cœurs  s'amol]ifent,tant  s'en  faut  qu'vn  feullespuifïe  contenter  mais  (  comme  ïiy  délia  tou- 
ché)pour  excufe  de  ce  qu'ils  ne  croyent  point  à  rEuâgile,ils  prenent  cefte  cou]eur,de  dire  qucChrift 
ne  leur  monftre  aucun  figne  d'enhaut  qui  foit  pour  feeller  cefte  doftrine.  Il  auoir  défia  fait  deuant 
leurs  yeux  des  miracles  en  aflez  grand  nombre,&  tout  euidcnsimais  côme  fi  tout  cela  n'eftoit  point 
fufhfant  pour  confirmation  de  la  doftrine,ils  en  veulét  auoir  vn  du  ciel,âuquel  Dieu  leur  apparoif- 
fe  comme  vifiblenict.IlsrapellentMaiftrcfelonl'vfage commun  qui  eftoit  lors, pource que  c'eftoit 
lacouftumed'aiufinommertousScnbes&expofiteursdclaLoy.maiscepédantilsnèle  recognoif- 
fcnt  point  pour  Prophète  de  Dieu,finon  qu'il  en  face  venir  vn  tefmoignage  du  ciel.La  fubftance  dôc 
de  leur  harangue  eft  telle,puis  que  tu  te  dis  eftre  Dofteur  &  Maiftre ,  fi  tu  veux  que  nous  foyons  tes 
difciples,fayque  Dieu  fe  déclare  du  ciel  eftre  authe'ur  de  ta  maiftrife,&  qu'il  conferme  ta  vocation 
par  quelque  miracle. 

39  N/ttionMamaife.&c.)  Il  ne  charge  pas  feulement  fur  la  malice  de  ceux  qui  viuoyent  lors, 
maisil  appelle  les  luifs,  ou  pour  le  moins  les  Scribes  &  leurs  femb]ables,Nation  peruerfe:'fignifiant 
par  cela  que  robftiuationqu'ilsontcontreluy,cft  vn  mal  héréditaire,  lequel  ils  tienent  de  père  en 
ils. Car  le  mot  Grec,donc  vfe  ici  TEuâgelifte ,  fe  prend  aucunesfois  pour  vn  aage  ou  fiec]e,aucunef- 
fbis  pour  vnpeuple  &  vne  nation .  Et  en  les  nommant  Nation  adultère ,  il  entend  qu'ils  font  enfans 
baftars,pource  qu'ils  ne  refembloyent  point  aux  fainfts  Peres-.comme  nous  voyons  que  les  Prophe 
tes  reprochent  aux  incrédules  de  leur  temps,qu'ils  ne  font  point  defccndus  d'Abraham  ,  mais  qu'ils 
font  de  cefte  femenceprofane  de  Chanaan.Sur  ce  propos  on  demande  fi  Chrift  les  trai  ttc  en  termes 
fi  rudcs,pource  qu  ils  l'ont  requis  de  leur  bailler  vn  fignetcar  il  y  a  d'autres  partages  ou  Dieu  ne  de- 
monftre  pas  que  cela  luy  defplaife  tant.Gedeon  demande  figne,Dicu  ne  s'en  courrouce  point,  mais 
aucontraire,  il  luy  ottroye  fa  requefte.  Et  combien  que  Gedeon  pourfuyue  à  eftrc  imi.ortun  pour  la 
féconde  foiSjDieu  ne  laifl'e  point  de  s'accommoder  à  fon  infirmité.  Ezechiàs  n'en  dcmandoit  point, 
&  Dieu  luy  en  prefente  vn  de  fon  gré.  Achaz  eft  repris  aigrement  de  ce  qu'il  a  refufc  de  demander  li- 
gne, fuyuant  ce  que  luy  auoit  commandé  le  Prophète .  Il  faut  donc  dire  que  Chrift  ne  fe  courrou- 
cepaslimplement  aux  Iuifs,de  ce  qu'ils  demandoycnt  figne,  maispo'.ircc  qu'eftans  ingrat  enuers 
Dieujiisfuppriment  malicieufement  &  par  defdain,tant  de  vertus  que  Chrift  auoit  faites,  &  cher- 
chent quelque  cauillation  pour  auoir  couleur  de  n'obéir  point  à  fa  Parole .  Car  n'eftoit-ce  pas  vne 
merueilleufe,ie  ne  diray  pasnonchalance,  mais  malice,  de  fermer  les  yeux  à  tant  de  fignes  ?  Us  n'a- 
uoyeat  donc  point  de  raifon  d'importunef  maintenant  Chrift  de  ce  propos .  Mais  toute  leur  inten- 
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tion  ne  tendoit  à  autre  fiiijfinpn  de  faire  qu'il  femblail  qu'ils  euffent  quelque  iufte  occafion  de  reiet 
ter  lefus  Chrilt.S.Paul  condamne  le  mefnie  vice  en  leurs  fuccefleurs.quand  il  dit  que  les  luifs  demâ- 
âcmTigncs,i.Cov.i.c.\2.Et/igmmlnyfiradomé.  Ileft  vray  que  depuis  ils  ontcRé  côueincuspardi- 
uers  miracles,&  que  Chrill  n  a  cefle  de  defpioyer  fa  vertu  deuant  leurs  yeux ,  à  lin  de  les  rendre  incx- 
cufablcs;nîaisilne  veutici  dire  autre  chofe,  finonque  cela  feuUeur  feruirapour  tous  fignes,  pource 
qu'ils  ne  font  pas  dignes  qu'on  condelcende  à  leur  delîr:  veu  qui  1  eft  mefchant.  Qu'ils  fe  contentent, 
dit-il,de  ce  figne.  Que  comme  louas,  ellantretiré  du  profond  de]amer,aprelclicauxNiniuites, 
qu'eux  aufsiorrôt  la  voixdu  Prophète  reflufcité  de  mort  à  vie.  le  fçay  qu'il  y  en  abeaucoup  qui  ex- 
pofent  ce  partage  plus  fubtilement:  mais  comme  ainfi  foit  qu'on  ne  peut  en  toutes  chofes  trouuer 
similitude  entre  Chrift  &  lonas,il  faut  regarder  en  quelle  forte  Chriit  fe  côpare  à  luy  .Quant  à  moy,  ' 
en  laiAant  les  fpeculations  des  autres,  ie  penfe  que  Chrift  veut  feulement  noter  ce  que  i  ay  dcfîa  tou 
chéjà  fçauoir  qu'eftât  relTufcité  de  mort ,  il  leur  feruira  encore  de  Prophete.Comme  s'il  leur  difoit. 
Vous  mefprifer  le  Fils  deDieu>quieftdefcenduducielàvoHS.  Il  faut  donc  qu'eftant  paflc  par  la 
mortjie  me  Icue  du  fepulchre:&  eftât  retourné  en  vie,que  ie  parle  à  vous:ainfi  que  lonas  eft  forti  du 
pofond  de  lamerpour  veniràNiniue.VoyladonccommétleSeigneurcoupebrocheàleurdemâ- 
demahcieufe,  QiTapres fa refurreftion illeur  feruiraencorede  Prophete,puis  qu'ls  ne  le  veulent 
point  rcceuoirmaintenant  qu'il  ellireueftud'vn  corps  mortel.En  S.Luc  Chrift  dit  qu'il  leurfera,fi- 
gne  comme  lo:ias  auoit  cfté  iigne  à  ceux  de  Niniue.  Or  le  mot  de  Stgne,  ne  fe  prend  pas  ici  en  fa  pro 
prefignification,pour  ce  qui  lignifie  quelque  chofe:mais  il  fepréd  pour  ce  qui  eft  outre  le  cours  or- 
dinaire de  naturc.Comme  quand  lonas  a  eflé  enuoy  é,voyla  vn  prodige ,  qu'il  foit  ainfi  tiré  du  ven- 
tredupoiflbncommed'vnfepulchre,pour  aller  appeler  ceux  deNiniueàrepentance.  Quantaux 
trois  nuits ,  il  y  a  ici(comme  on  fçait  bien)  vue  figure  que  les  Grecs  &  latins  appellent  Synecdoche. 
Car  pource  que  la  nuiâ:  eft  vue  dépendance  du  iour ,  ou  bien  pource  que  le  iour  eft  fait  de  ces  deux 
parties,  à  fçauoir  de  la  lumière  &  des  ténèbres,  Chrift  pour  dire  vniour,nomine]e  iour  &  la  miiâ: 
&  puis  là  ou  il  n'y  auoit  qu'vn  demi  iou^il  prend  le  iour  entier.  .  - 

41  Les  hommes  de  Nininefe  Itueront.  Pource  que  Chrift  auoit  fait  mention  de  ceux  de  Niniue< 
de  là  il  prend  occafion  de  monftrer  que  les  Scribes ,  &  autres  qui  reicttoyent  fa  doéirine ,  eftoyenc 
beaucoup  pires  que  ceux-la.Desgensprofanes(dit-il)quiiamaisn'auoyentouyvnfeul  mot  du  vray 
DieUjfe  font  amendez  à  la  voix  d'vn  homme  eftrâger  &  incognu,qui  eit  venu  vers  eux;&  ce  pays,qui 
eft  comme  le  fainâ  cabinet  de  la  dodrine  celefte,ne  veut  point  ouir  le  Fils  de  Dieu,le  Rédempteur 
promis.  Car  il  faut  entendre  vne  telle  antithefe  en  la  comparaifon  qui  eft  ici  faite.  On  fçait  bié  quels 
eft^yeiit  ceux  de  Niniue:à  fçauoir  gens  qui  n'auoyent  point  accouftumé  d'auoir  des  Prophètes ,  gés 
'dut'outdefpourueusdelavrayedoftrine.Ionasn'auoitpoint  d'eftatentr'eux,qui]uypeuft  donner 
aUthoritc:mais  eftant  el>râger,il  pouuoit  bien  eftre  mefprifé  &  reietté  par eux.Auc6traire,les  luifs 
fe  vantoyent  qu'entr'eux  la  parole  de  Dieu  auoit  fon  fiege  &  domicile .  '  S'ils  eufl'ent  regardé  lefus 
Chrift  d'vn  œil  pur  &  fans  mauuaife  affeâion,ils  deuoyét  recognoift  re  non  feulemét  que  c'eftoit  vrj 
D oéteur  enuoyé  du  ciel,mais  aufsi  qu'il  eftoit  le  Mefsias  &  l'autheur  de  falut  à  eux  promis .  Or  fi  ce 
peuple  a  eftéconeincu  d'impiété  perucrfe.d'autant  qu'il  a  mefprifé  lefus  Chrift  parlant  ici  bas  en 
terre,onpeut  bien  dire  que  nous  fommes  pires  que  tous  les  incrédules  quiiamais  ayéteftéaumô- 
de,fi  le  Fils  de  Dieu  eftant  maintenant  afsis  là  haut  au  ciel,  ne  nous  range  fousfon  obeilTaiceparfa 
facree  &  celefte  voix.Aurefte,ie  me  déporte  de  traittercefte  queftion,  A  fçauoir-mon  fi  ceux  de  Ni- 
niue ont  efté  vrayement  &  parfaitement  conuertis  à  Dieu .  Car  il  fufht  pour  le  propos  que  nous  ex- 
pofons,defçauoir qu'ils  ont  efté  touchez  &cfmeus à  repentance  parla  doftrine  de  lonas. 

42  La  Roine  de  Mtdife  leuera  eniugement  auec  cefle  generatto,&  UcondamnerA,  CTr.^  Pource  que 
l'Ethiopie  au  regard  du  pais  de  Iudee,eH:  vers  le  Midi,  le  fuis  bien  de  l'auis  de  lofephe  &  des  autres 
qui  difent  que  c'eftoit  la  Roine  d'Ethiopie. Et  quand  les  liures  de  la  faincfte  Hiftoire  la  nômentRoi- 
ne  de  Saba,il  ne  nous  faut  pas  par  cela  entédne  lepays  de  Sâbee,qui  eft  pluftoft  deuers  lOrict ,  mais 
vne  ville  fituee  en  Meroéjifie  du  Ni!  g,  eftoit  la  principale  ville  du  royaume.  Il  faut  ici  (ur  ce  propos 
•poiferles  circonftancespppofites  d'vn cofte&  d'autre.  Vne  femme  qui  n'auoit  point  efté  nourrie 
en  l'efcole  deDiei!,de  defir  qu'elle  a  d'apprendre.vient  d'vnpays  lointainà  Salomon  qui  n'elf  qu'vn 
Roy  terricn:&  les  luifs  qui  dés  leur  enfanceont  efté  nourris  en'iaLoy  de  Dieu.reiettent  leur  fouue- 
rain&  feul  Dod:eur,le  Prince  de  tous  les  Prophetes.Lemot  deIuger,ou  de  condamner,fe  rapporte 
ici  pluftoft  au  faiâ  &  àrexemple,que  non  pas  aux  perfonnes. 

MATH.     XIII.  MARC    III  I.  LVCVIII. 

\    Ce  mefme  iour  lefus  e-  i  Puis  il  commen  ça  i  Apres  adueint  qu  il 

eftât  parti  de  la  maifoiîjs'ar-  derechef  à  enfeigner  au  alloit  de  ville  en  vilie,& 

fit  auprès  de  la  mer:  près  de  la  raer,&  gran-  de  village  en  village, 

2  Et  grandes  troupes  s'af-  de  multitude  s'alfem-  prefchant  &  annonçât 

femblerent  vers  luy ,  'telle-  bla  vers  luy,  'tellement'  le  Royaume  de  dieu,^^^' 

mentqu  il  monta  en  vne  naf  qu  eftant  monte  en  vne  les  Douze  'eftoyent\i- 

fcllc 
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felle,  &  s'arsit:&  toute  Ja  mul    iialTelle,  il  efloit  afsis  en       ucc  luy : 
titude  ietenoitiurlariue.       la  mer  :&  tout  le  peuple     2   Et  aulsi  quelques  fem 
5    Alors  il  leur  dit  plu-    eftoit  à  terre  auprès  de  mes  qui  auoyét  eltc  guai- 

fieurs  choies  par  lîmilitu-  la  mer.  nés  des  efprits  malins,  & 

desjdilant,    Voyci,vnic-  .    2  Etilleurenfcignoit   maladies:';» içauoir'Marie 

meur  eflilorti  pourlemer:  beaucoupde  choies  par  quonappelloit  Magdale- 

4  Etcommeilfemoit,  V-  ilmilitudes  :  &  leur  di-   ne,  de  laquelle  fepc  dia- 
ne  partie'de  la  lemence''  eft  loit  en  fa  dodrine,  blés  cil;oyent  fortis, 
cheute  auprès  du  chemin,&      ?    Efcoutez,voyci,  vn       ^  Et  leannc  femmede 
les  oifeaux  font  venus,&r5t  femeur  s'en  alla  pour  Te   Cuze,  lequel  au  oit  le  ma- 
deuoree.  mer:                                 niemétdes  affaires  d'He- 

5  EtTautreertcheuteen  4  Et  adueint qu'en fe-  rodes  ,&  Sufane  &  plu-  _^ 
lieux  pierreux, ou  ellenV  mant,vne  partie'delafe  lieurs autres,lerquclies luy 
uoitgueres  de  terre,  &  fou-  mence' cheut  ioignant  fubuenoyétds  leurs  biens, 
dain  c'elUeuee,  pource  que  lechetnin:&lesoileaux  4  Or  côme  grande  mul 
elle  n'auoit  point  de  fond  du  clelveinrent&lade  titude  s'alTembloif,&  que 
déterre:  uorerent.  plulieurs  alloyent  à  luy  de 

6  Et  f  e  foleil  eflant  leuc,  5  L'autre  ch eut  enli eux  toutes  les  villes,il  dit  par  lî 
elle  a  eiîehailee:^  police  pierreux  ,  ou  elle  n'a-  militude, 

elle  n'auoit  nulles  racines,el  uoit  gueres  de  terre  :  &  5    Vn  femeur  fortit  pour 

le  ell  fechee.  foudainellefelcua,pour  lemerfalemence:&  enfe- 

7  Et  l'autre  eft  cheute  en  ce  qu  elle  n'auoit  point  mant,vne  partie*  de  la  fe-. 
trelesefpines:&*lesefpines'  de^terre  profonde  mence' chcut  auprès  dit 
font  montées,  &  l'ont  eftouf  6  Mais  quand  le  fo-  chenun ,  Sc  fut  fouUee ,  & 
fee.  leil  fut  leuc,elle  fut  haf-  les  oifeaux  du  ciel  la  deuo 

8  Et  l'autre  eft  cheute  en  lee:  &  d'autant  qu'elle   rerent: 

bonne  terre  :&  a  rendu  bon  n'auoit  p  ointde  racine,      6    Et  l'autre  ch eut  fur 

fruidsvn'grain'centfoisau-  ellefecha.  des  pierres:&  quand  elle 

tant ,  l'autre  foixante,  &  l'au      j  L'autre'partie'cheut  futleuee,ellefecha,acau- 

tre  trente.  entre  ks  efpines:&les   fe  qu'elle  n'auoit  point  de 

9   Qui  a  aureilles  pour  efpines  monterét,&  Te-  humeun 

ouir,oye.  ftoufferent,&  ne  rendit      7  Et  l'autre  cheut  entre 

10  Adôclesdifcipless'ap  point  de  fruid.  >'es   fpines,&les  efpines 
prochans ,  luy  dirent,Pour-      8    Et  l'autre  cheut  en  qui  fe  leuerent  enfemble, 
quoy  parles-tu  a.  eux  par  fi-  bône  terre,&  rendit  du  l'eftouferent. 
militudes?  fruid  montant  &croif-   8    Et  l'autre  cheut  en  bo- 

11  Ilrefponditj&leurdit,  fant  tellement  qu'vn  ne  terre,  &  quand  die  fut 
Pourtat  qu'il  vous  eft  donc  'grain'en  apporta  tréte,  leuee,elle  rendit  du  fmid 
de  cognoiftre  les  fecrets  du  l'autre  foixante ,  &  l'au-  cçnt  fois  autant.  En  difant 
Royaume  des  cieux:mais  il  tre  cent.  ces  chofes,  il  crioit,  Qui  a 
ne  leur  eft  point  donc.              9    Adoncilleur  dit,   aureilles  pour  ouir,oye. 

12  Caràceluyquia,illuy  Qui"a    aureilles   pour  p    EtlesdilciplesTinter- 
ferad5ne,&en  aura  tât plus:  ouir,oye.  roguerét,demâdansqueI-5^^^^ 
mais  a  celuy  qui  n'a  rié,mef  10  Et  quad  il  fut  à  part  le  eftoit  cefte  fimilitude. 
nies  ce  qu'il  a  luV  fera  oftc.  foy ,  ceux  qui  eftoyent   10   Et  il  dit,Il  vous  eft  dS 
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15  Pour cefle caufe  ieleur  autour, de luy  auec  les  ne  de  cocrnoiilre  les  Te- 
parle  par  riniilitudes,pourtant  Douze,rinterroguerenc  crets  du  Royaume  de 
qu'en   voyant  ils  ne  voyent  dèlafimilitude.  Dieu,maisaux  autres  par 

point,&  en  oyant,  ils  n  oyent  11    Et  il  leur  dif,Il  vous  iîmiUtudes  :    à  hn  qu'en 
&  n'entend  point.  cil:  donne  de  cognoidre  voyâtilsne  voyét  point, 

14    Ainfl  eft  accomplie  en  le  lecret  du  Royaume  &   qu'en  oyant  ils  n'en- 
eux  la  prophétie  d'Haie, la-  de  Dieu:  mais  à  ceux-là  tendentpoint. 
quellcdit,  En  oyant  vous  or- qui  font. dehors,  toutes  Vn-penapret 

lia  6.C.9-  oT  I  O         \        r       C  ■  -  f  1       '  ' 

kî  iz.f  4°-  rez  CL  n  entendrez  point ,  cC  choies  le  traittent  en  li-     18  Reanrrlp^  Ar^^r  rr^ 
rom  xi.a.s   c"  voyaut  VOUS  verrez  OC  n  ap  militudes:  ment  vous  oyezxar  qui- 

perceurez  point,  12    A  fin  qu'en  voyant  conque  a,  il  iuy  fera  don- 

If    Carie  cœur  de  ce  peu-  ils  voyent&n'aper<^oy-  né:&  quiconque  n'a  rien, 

pie  eftengrailTc,&  ont  ouy  uent  point,  &  qu'en  oy^  mefme  ce  qu'il  cuide  a- 
*oH,peram  >^dur  de  leurs  aureilles,  &  ont  ant  ils  oyent  &  n'cnten-  uoir  luv  fera  ollc 

ment.  „1;„     '  t  \  r  ii       i  \  r  ■>  i  •' 

cligne  leurs  yeux, ahnqu ils  dentpoint,ahnquilsne  l  vc  t-.  ■ 

n'apperçoyuent  des  yeux ,  &  fe  côuertiffent,&  que  les  25  Et  le  retournant  vers 

n'oyent  des  aureilles,&  n'enté  péchez  leurfoyêt  remis.  Tes  diiciples ,    dit  à  part,' 

dent  du  cœur,  &'ne'ieconuer             Fnpeuapres,  Bien-heureux   Toilt    les 

tiirét,&queie'ne'lesguairilTe.     24    Dauantage,il leur  )tfux  qui  voyentceque 

Kî  Or  font  vos  yeux  bié-heu  dit,  Regardez  que  vous  vous  voyez, 

reux,  car  ils  apperçoyucnt:  ÔL  oyez  :  de  telle  mefure  24  Car  ie  vous  di ,  que 

vos  aureilles,car  elles  oyent.     que  vous  mefurerez ,  ij  pluiieurs  Prophètes     & 

17  Carievousdienveritc,  vousferamefurc;&àvo9  Rois  ont    délire  voiries 

que  plulleurs  Prophètes  &iu  qui  oyez,  ilferaadiou-  choies  que  vous  voyez,& 

(les  ont  délire  voir  \ts  choies  M  ne  les  ont  point  veués ,  dc 

que  vous  voyez ,  &  ne  les  ont  25    Car  à  celuy  qui  a,  il  ouir  les  choies  que  vous 

pasveucs:  &ouir  les  chofes  iuyfera  donnc,&qui  n'a  oyez,  &  ne  les  ont  point 

quevous-mefmcsoyez,&ne  rié,mefmesccqu'ialuy  ouy  es. 
les  ont  pas  ouy  es.                    fera  oflc. 

Ce  que  i'ay  ici  entrelacé  de  S    Luc/e  rapporte  parauetiture  à  vn  aurre  temps:  mais  ie  n'ay  point 
trouuedecaufepourlaquenexedeufrefeparerJeschofesqu-ilcomoint&coucW^oÙ^d^^^^^^^^^ 
mierementildit    C^elesdouzeontprefchélcRoyaiuiiede  DieuauecIefusChr^r^^^^^^^^ 

testois  ils  ont  efte  comme  des  herauts,accompaignans  toiifiours  leur  Maiftrci  fin  de  Inv  faire  don- 
neraudience.Amfi  combienque  eurcondinôfuftbeaucoupmoindrequecel  e^^^^^^^^ 
tesfoisil  eft  du  qu'.ls  luy  ont  efté  adinteurs.En  apres,il  adioufte  (^e  Chrift  aeu  en  fLo^^^^^^ 
q«e!questemmes,qmauoyenteftégnairiesdesel>ri:smalins,oun^adiesxômec^^^^^^ 
dalane,qm  auoitefté  torme.Kcedesy^;,.^,.^/..jfpourroit  bien  fembler  que  cT^^ 
gnieforthonorableà  efusChriftdauoirtellespeWonnesifafuite.  Car^\eftoit  œ^P^^^^^^^^^ 

™Xaino",s'colo?(f"''^^^ 

putation?Ma  s  nous  cognoiilonsd  autant  mieuxpar  ceci  ,que  tant  s  en  faut  qi,e  les  vice.  defciueJs 
.  nous auons eftc  entachez auantque veniràla foyiiminueni en  rkniagloire de  Chrift  q'^  m  fme 

rde&macTra'nïJlr^T'f^'"""" 

In.n.T     1  '^- ,     "^    '  ^  '''°'"^  '■  ""^'^  ^"  ''  ^^  nettoyée  par  fon  fang,à  rin  qu'elle  fuft  pi-re  &  belle 

redond"iantn^;n^ 

£s?mra?csexc?n^^^^^^^ 

monSàuVIle.    v/în^^^ 

n°li^ne  du  mô  ^^^^^^        ^7?  "'Sr^''''^'^u:ant  qu'elles  ont  fuy  u.  leur  libérateur ,  nonobft^nt 

ftrok  Tu  doit  d  W^ft^  xT  ^"'^"/'^'^"'■f  ^"  '^'  taifaat.Car  il  n'y'a  point  de  doute  qu'on  les  mô- 

fa  re  reaarde?  dl3e  mo,  /T'^'  T'  ^^P''^'^''^  ^'  Chnft  eftoit  côme  vn  efchaiïaut  pour  les 

laire  regarder  detoutlemonde.Maisdksnelontpointmarriesque]eurhontefoitc0gnue,pour- 
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ueu  que  la  grâce  de  Chriftnedemeure  point  fuppiimcei&aucontraire  elles  font  contentes  d'eftre 
humiliées  &^baiflees,  à  fin  de  feruir  de  miroir,  auquel  on  contemple  magnifiquement  la  grandeur 
d'icelIe.Au  refte ,  en  la  perfonne  de  Marie  s'eft  nionftree  vne  bonté  infinie  &  miraculeufede  ChrilH 
de  ce  que  non  feulement  iU'areceuepour  fonefcoliere,  hiaisaufsiiainnoduiteenfaconuerfaiion 
-domcftique,elle  qui  eitoit  pofledee  de  fept  diables,&  eftoit  cohime  vn  traîneau  de  Satâ.Sainâ:  Luc 
aadioui1:élefurnom  de  Af<îj^^.ï/«w,àfindeladifcerner  dalieclafccurdeMarthe&ks  autres  Ma- 
rieSjdefquellesil  eft  fait  mention  en  d'autres  palfages. 

3  Luc.  Jeti>7fie femme  de  Cuze.J  Onnef^aitfiS.Lucavouludiredecesrcmmesautant  comme  il 
en  auoit  exprimé  en  Marie. 11  me  fetnble  qu'il  y  a  quelque  apparence  de  dire  que  l'Euangeliltc  a  nô- 
mé  cefte-la  la premiere)pource  qu'é  icelJe  Chiift  auoit  belongné  d'vne  pi^ifTancc  acimii  ablc:  &que 
la  femme  de  Cuze  &  Sufanne,femmes  honneites  &  de  grand  renom,fonv  hiifcs  après ,  pburcc  qu  el- 
les auoyenteftéguairiesfeulement  de  quelques  hialadies  communes.  Orcon  nieainii  loit quelles 
fufl'ent  riches  &  de  grande  maifon,tant  plus  eft  à  louer  leur  fainâe  aft'cétion,  decc  qu'elles  entretc- 
noyét  Chrift  de  leurs  biés:&  non  côtcntes  d  vntel  deuoir,elles  aimoyêt  mieux  fuyuie  Chrift  de  lieu 
cnlieuj  auecopptobies&  pluiieurs autres  incommoditezjq  deviureenrepos  &  Sic  âl'aifeenleurs 
maifons.Etquiit  &.  quât  ii  feptut  faire  que  Cuze  le  hiaiftred'hoftel  d'HerodeSi  par  trop  fcmblable 
à  fon  maiitre,eftoit  bié  aduerfaire  de  fa  femme  en  cela:mais  lafainâe  femme  n'a  point  laiflé  de  fur- 
monter  vn  t  el  empel'cht  ment  par  Ion  zèle  feruent  &  confiante 

z  Matrh.  Grandes  trouves  s  ajfemblcrehfvcrsluy.  Ce  n'eftpas  fanscàufe  queles  Euangcliftes 
font  en  prcniR-r  lieu  nieniion  du  gu'nd  peuple  qui  eftoit  là  accouru:dont  Chrift  printoccafiond'ac 
comparer  la  dodiine  à  la  fcmence.Ceftc  multitude  c'eftoir  là,. fl'embleedediners  lieux:  ils  eftoyenc 
touscommeen  fufpens,  &  a:tcndans  :il  y  auoit  entous  femblable  defird'ouir,  mais  non  pas  vne 
mefmes  affeâion  de  profiter.  Voyla  quelle  a  efté  Toccafion  de  la  paiaboleià  fçauoir  à  fin  qu'ô  f^euft: 
quela  Rmence  delà  dodrinèeftiant  efpandue  dvncofté  &  d'autre^  n'apporte  pas  fruiâ:  en  tous  en- 
droits,pource  qu'ellene  rencontreras  tbufioufs  terre  fertile,&  bien  cuJtiuee.Chrift  donc  à  déclaré 
là  qu'il  eftoit  comme  le  laboureur  qui  vient  pour  femer:mais  qu'entre  les  auditeurs  il  y  en  à  beau- 
coup qui  font  femblables  à  vne  terre  feche  &  mal  cultiueedes  autres  à  vne  terre  pleine  d'efpines,  en 
forte  que  la  peine  qu'on  y  prend,&:  la  feméce  qui  y  eft  mifcjfe  perd.  Au  refte,t[uât  au  fciis  delà  para- 
bole,ie  me  déporte  d'en  trai  tter  plus  au  lôgiiufques  à  ce  que  nous  vt  nions  à  î  expofîtion  que  le  Sei- 
gneur en  baillera  luy-mefmetantoft après.  Pourleprefentjil  fufhraquenous  foyonsaduertis,puis 
que  ceux  qui  eftoycnt  accourus  de  loin  vers  Chrift,comme  gens  atfàme2,font  comparez  à  Vne  terre 
inutile  &  If  erile,que  ce  n'eft  pas  de  merucille  fi auiourd'huy  l'Euâgile  ne  fruftirie  point  en  pluiieurs, 
defquelsles  vns  font  parefleux  &  iionchalans,les  autres  l'oyent  comepar  acquit  &  penfans  ailleurs» 
les  autresmefme'sà  peinepeuucnt-ils  eftre  tirezâo'uir. 

9  ^ui  a  Aureilles poHr  ouir  oye.  Par  ce  propos  Chrift  veut  d'vncoftéfignifier  que  tous  ne  font  pas 
douez  d'vne  vraye  iiKelligenct  pour  comprendre  ce  qu'il  a  dit  :&  d'autre  cofté  aufsi  il  veut  refueil- 
1er  feSdilciples,  à  nii  qu'ils  conlidcrent  plus  attentiuement&  foigneufement  celte  dod:rine,laqucl- 
le  n'eit  pas  aifee  i  comptédre  à  vn  chacun. De  faiâ:,il  met  telle  ditferéce  entre  les  auditeurs,  que  les 
vns  ont  desaureilles,&les  autres  font  fburds.Surcelafiou  demâded'ou  viétqueles  premiers  ont 
desaureilles,rEfcricuretefmoigneen  d'autres  lieux,  que  c'eftleSeigncur  qui  nous  perce  leSaureij- 
les,Pfeau.4o.b.7,&  que  nous  ne  les  acqueronspas,ou  difpofons  par  noftre  propre  induftrie. 

10  Adonc  les  dtfctpUs  s''apfrochans,lHy  dtre>it,&c.  \\  appert  par  les  paroles  de  fainâ:  Matthieu,  que 
les  difciples  n'ont  pas  eu  regard  à  leurs  perfonnes  feulement  j  mais  qu'ils  ontcerché  aufsi  le  profit 
des  autres-Pource  qu'ils  n'entendoyent  point  la  parabole,ils  ont  bien  penfc  que  le  peuple  la  trou- 
uoit  pour  le  moins  aufsi  obfcure .  Ils  fe  plaignent  donc  à  Chrift  ■■,  dé  ce  qu'il  a  tenu  des  prDpos,deC. 
quels  les  auditeurs  ne  rapportoyent  aucun  profit. Or  combien  que  les  fimilitudes  le  plus  foihiêt  efl 
clarciffét^beaucoûp  lachofe  de  laquelle  ontraitte,li  eft-ce  toutesfois  qu'elles  font  ôbfcures&  enué 

loppees,qnâd  on  continue  toufiourslaiïietaphore  fans  rien  y  entremcfler.  Chrift  dôc  en  propofant 
ceftefimiJitude,avouluenuelopper  d'vne  allégorie  ce  qu'il  pouuoit  dire  plus  clairement  &  ron- 
dement fans  figure,en  vfant  de  termes  comhiuns.  Mais  quand  l'expofition  ef-t  puis  après  adiouftee  ■ 
TD  proposainli  figuré  non  feulement  eft  plus  propreà  efmouuoir  les  cioeurs,  hiais  aufsi  plus  clair  & 
aiféàemendre,quenonpas  s'il  eftoit  limple.Voylacommme  il  y  a  bien  à  regarder  cément  on  Cou- 
che ou  on  déduit  vn  propos. 

II  llvouseftdo!inédecognoijîrelesfecretsdukeyAHme,&c.  Nousauons  à  recueillir  de  ceftere- 
fpôfe  de  Chrifl:,  que  Dicupiopofe  la  doctrine  de  falut  aux  hommes  à  diuerfes  fin  s. Car  Chrift  pro- 
tclle  qu'il  a  tout  exprès  parlé  obfcuremét,  à  fin  que  fon  propos  fuft  comme  vne  énigme  à  plufîeurs, 
&  qu'il  ne  fift  fmon  leur  bàtre  les  aureilles  d'vn  fon  cotifus  &ambigu.Sion  obiefte  aucontrairele 
paffage  d'Ifaie,chap.46.c.ip,ie  n'ay  point  parlé  en  fecret,ni  en  vn  coin  ténébreux  :  ie  n'ay  pas  dit  en 
vain  à  lafemencc  de  Iacob,Cerchez-moy.Item  les  louanges  par  lefqufelles.Dauid  magnifie  la  Loy^ 
difantjQue  c'eft  la  lumière  pour  adreffer  les  voyes  des  hommes:& ,  Qifelle  donne  fageifc  auxpetis, 
Pfeau.ii^j&ip.LafolutiôJi  eft  facilerà  fçauoir  que  la  parole  de  Dieu  de  fa  natur;  eft  toufiours  plei- 
ne de  lumière  &  clairté,mais  que  fa  lumière  eft  eftoufïeeparles  ténèbres  deshommes.  Carcom- 
bien  que  la  Loy  ait  efté  comme  couuerte  &  cachée  d'vn  voilc,fièft-ce  neantmoins  qu'en  icellc  la  vé- 
rité de  Dieu  reluifoit  manifeftemcnt,iî  les  yeuxdeplufieurs  n'euflent  efléàueuglez.  Quant  à  l'Euan 
jgile,fainâ  Paujtefmoigne  en  vérité  &  aifcurément,qu"il  n'eft  point  couuert  linon  aux  reprùuuez  & 
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deftiiiczàperdition,defquclsSatanàaueugIéIesentendemens,2.Cor.4.a.4.Dauantagejilfaut  efu 
tendre  que  cefte  vertu  d'illuminer,de  laquelle  Dauid  fait  mention,&  celle  façon  d'eufcigner  tant  fa- 
milière, laquelle  Haie  magnifie,  fe  rapporte  proprement  au  peuple  cleu  .  Ettoutcsfoisvoylavn 
poincîqui  demeure  toufiours  refoluôc  certain  :  à  f«,auoir  que  la  parole  de  Dieu  n'efi  point  obfcurc, 
linon  entant  que  le  monde  par  Ton  aueuglement  l'embrouille  de  ténèbres. Cependant  neantmoins  il 
ne  laide  point  d'cftre  vray.que  le  Seigneur  tient  fcs  fecrets  cachez ,  à  hn  que  le  gouft  &  lafruitiô  d'i- 
ceux  ne  paruienc  aux  rcprouuez .  Or  il  y  a  deux  manières  par  lefquelles  il  les  priue  de  la  lumière  de 
fa  doétrinercar  aucuncsfbis  il  propofe  en  termes  obfcurs  ce  qu'il  pouuoit  dire  plus  clairement  :  au- 
cuncstois  aulsi  en  propofant  ouuenemcnt  ce  qu'il  veut  dire,&  fans  aucune  ambiguïté  Se  couuertu- 
re  de  paroles,  il  rend  leurs  fcns  hebetez ,  &  les  frape  d'eflourdiflcment ,  tellement  qu'ils  ne  voyent 
rien  en  pleine  clairté.  A  ce  propos  appartienent  ces  menaces  horribles  qui  font  au  Prophetelfaie, 
chap.28.c.u,&  2^. là  ou  ildcnonce  qu  il  fera  comme  barbare  au  milieu  du  pcuple,parlant  à  eux  vue 
langue  eftrange&incognue:  que  les  viiions  des  Prophètes  feront  aux  gens  fçauans  vnliureclos& 
feellcjauqucl  il  ne  pourront  lire:  &  que  quand  on  ouurira  le  liurc,tous  ferôt  comme  pourts  idiots, 
&  demeureront  là  tous  rauis,nefçachanslire.Aii)lidoncques,puis que  depropos  délibère  Chtifti 
difpenfé  fa  doâtrinc  en  celte  lone,à  tin  qu'elle  proiuaii  feulement  à  vn  petit  nombre  de  gens,  efiant 
imprimée  viuement  en  leurs efprits,&  qu'elle  tcinft  les  autres  enfufpens&  incertains:il  s'enfuit  que 
pari  ordonnance  de  Dieu  la  dodrine  de  fakit  n'ertpas  piopofce  à  tous  hommesàvne  mefme  fin, 
mais  que  par  vn  confeil  admirable  elle  elt  tellement  appiopriee,  qu'elle  n'efl  pas  moins  odeur  de 
mortàmortauxrcprouuez,qu'odeurdevieauxeleus.  Etàrinqueperfonnene  prefume  dcrepli- 
quer  oj  murmurera  l'encontre.faint't  Paul  vient  audeuant ,  &  dit,  Quel  que  foitl'effed  de  l'Euan- 
gi]e,quc  toatesfois  l'odeur  diceluy  eftant  mortelle  aux  reprouuez ,  ne  laifl'epas  de  fentir  toufiours 
fort  bô  deuâtDieu,2.  Cor.2,d.i(5.Maisà  iin  quenousayoas  le  vray  fens  du  prefent  pailage,il  nous 
faut  regarder  de  plus  près  à  l'intetion  de  Chrift:  à  fçauoir  pourquoy  &  à  quelle  finil  dit  ceci .  Pre- 
mièrement il  n'y  a  point  de  doute  que  le  but  ou  tend  la  comparaifon  ,  eft  que  lefus  Chrift  veut 
monftrerlagrandeur  de  lagrace  faite  aux  difciples,pourccqu'ilsauoyét  receu  vn  bien  qui  n'eftoit 
pas  donné  à  tous  indifferemment.Si  on  demande  d  ou  vcnoit  vn  tel  priuilege  &  honneur  aux  Apo- 
llresplufloilqu'auxautrcs:certeslacaufe  n'en  fera  point  trouuee  eneux,&aufsi  Chrift  en  difaut 
qu'il  leur  eft  donné ,  cxcludtout  n;»erite  de  leur  part .  lefus  Chrift  prononce  bien  qu'il  y  a  certains 
hommes  &  eleus ,  auquels  Dieu  fait  fpecialement  ceft  honneur  de  leur  manifefter  fes  fecrets,&:  que 
le  reite  eft  p  riu  é  de  cefte  grâce  De  ti  ouucr  autre  caufe  en  cefte  différence,  il  n'eft  pas  pofsible ,  finon 
que  Dieu  appella  à  foy  ceux  qu  il  à  eleus  gratuitement. 
J-^  j.Çl''^ ^^^'^y  ^"^  <*MliiyftrA donnê,&c.  Chrift  pourfuit  ce  que i'ay  n'a gueres  dit.Car  il  remôftre 


propostera  touchant  le  droict&  légi- 
time vfage  des  dons  de  Dieu:  mais  ici  il  moufti-elimplcment  que  les  Apoftresre^oyuentvne  grâce 
par  délias  lecommun  populaire,  pource  que  lePereccleire  veut  déclarer  en  perfeâiô&iufques  au 
bout  fa  bonté  &  libéralité  enuers  eux.  Carpouice  qu'il  ne  delaiflc  point  les  œuures  de  fcs  mains, 
comme  il  eftditauPfeaume  158  b.8,  ceux  qu'il  a  vue  fois  commccé  à  façonner,  il  les  eniichitiour- 
nellement  déplus  en  plus,iufques  a  ce  que  finalement  il  les  amené  à  vue  perfeftion  accomplie.Voy- 
la  pourquoy  de  iour  eniourilfait  defcoulerfes  grâces  furnous  en  tant  de  diuerfes  fortes:  voyla 
pourquoy  nous  fentons  des  auancemens  tant  heureux  &ioyeux:  à  fçauoir  pource  que  Dieu  regar- 
dant lalibci  alité  dont  il  à  commencé  dvfercnucrs  nous,prendde  là  matière  de  continuer  enuers 
no:is  toufioursle  cours  de  fa  largefle.Et  comme  fes  richciVes  font  intinies,&  ne  fe  peuuent  efpuifef, 
ainfine  le  laile-ihamais  d'enrichir  fcs  enfans.Ainfi  donc,  toutes  fois  &quantes  qu'il  nous  auancc 
en  quelque  loite,ayonsfouuenance  que  l'accroiflcment  des  grâces  que  nous  rcceuonspar  chacun 
lour,  procède  de  cefte  fource,  qu'il  veut  amener  à  chef  l'œuure  de  noftrefalut  par  luy  commen- 
cé. Aucontraire,Chrift  prononce  que  les  reprouuez  trebufchent  toufiours  de  mal  en  pis ,  iufques  i 
ce  qu'eftans  du  tout  defnuez,ils  fechent  en  leur  indigence.  Cefte  manière  de  parkr  femble  dure  &  e- 
ftrang'cde  primeface,  qu'aux  mefchans fera ofté  ce  qu'ils  n'ont  point:mais  faind  Luc  adoucit  la 
durete,&  ofte  l'ambiguïté  de  ce  propos  par  quelque  petit  changemct,difant,  Oue  ce  qu'ils  cuident 
auoir  leur  fera  ofte.Et  defaia,iladuiêtfouuentquemefmesles  mefchans  fontSouëz  de  grâces  do 

Dieu  excellentes,&reflemblentenapparencc  aux  enfansdeDieu:maisiIsn'ont  rien  deferme&fo 
lide,pource  que  leur  cœur  eft  fans  crainte  de  Dicu,&  n'y  a  en  eux  finon  vne  vaine  aparence  pour  fer 
uir  de  monftre.Parquoy  faind  Matthieu  à  bon  droiâ  dit  Qu'ils  n'ont  rien  :  pource  que  ce  qu'ils  oni 
n  eft  neneftimedeuant  Dieu,  &  n'a  point  vne  vraye  racine  au  dedans.  Sainft  Luc  aufsi  parle  pro 
prement  pour  figniher  qu'ils  corrompent  les  dons  &  grâces  qu'ils  auoycnt ,  en  forte  que  ce  n'eft  fi- 
non pour  reluire  deuaiit  les  yeux  des  hommes ,  &  qu'au  demeurant  ils  n'ont  rien  que  mines  &  vainc 
apparence.Au  reffe,apprenons  de  ce  paflage  démettre  peineà  profitcrtoutenoftrevie:pourceque 
Dieu  nous  baille  vn  gouft  de  fa  dodrine  celefte,à  cefte  intention  que  par  chacun  iour  nous  en  fo^ôs 
deplusen  plus  nourns,iufques  a  ce  que  nous  parucnions  à  en  eftre  pleinement  raflafiez .  Cefte  fln- 
tencceft  chouchee  enS.Marcvnpeu  plusconfufémét,Auifez,dit  leSeign.fur,dccquevousoyez  En 
ipres,s,ilsprohtentcommeilapparcient,ilJeurproraetaccroiirementdegracesplusaboutante,A 
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vous(dit-il)qui  oyez,fera  adioufté .  Finalement  s'enfuit  vne  claufe  du  tout  accordante  aucc  les  pa- 
roles de  S.Matthieu:mais  entre  deux  cft  entrelacée  vne  fentéce  qui  a  efté  expofee  ci  defllis  au  rc[~  tie 
me  chapitre  de  fainftMatthieurpourcequ'iln'eftpasvray-femblableque  ce  foit  ici  faplace.  Car, 
comme  il  a  cfté  dit  en  d'autres  lieux,  les  Euangeliltes  ne  fe  font  pas  arreflez  à  mettre  exaâemenc 
par  ordre  les  fermons  de  Chrifl:  ,maisfouuentesfois  ilsontamafleenvnlieu  diucrs  pronos  tenus 
par  luy.Sainâ:  Luc  méfie  ceftemefme  fentêce  auec  d'autres  propos  quelefusChrifl:  a  prononcez  par 
ci  parlà:&  quât  &  quâtmoallreque  Chrift  a  ainfî  parlé  pour  vne  autre  hn,à  fçauoir  à  Hnq  les  difci 
plesfuflentattétifs  à  fa  doârinej&  qu'ils  ne  laiflaffent  point  perdre  la  femcnce  de  vie,qui  dait  entrer 
ïufques  au  profond  des  cœurs  pour  y  prendre  viuc  racine:comme  s'il  dilbit, Prenez  garde  qu'on  ne 
vous  ofte  ce  qui  vous  a  efté  donné,ii  vous  ne  le  faites  profiter. 

13  Poureenecaufe,&c.  '  Il  dit  qu'il  parle  à  ce  commun  populaire  obfcuremét,pourccqu'iJs  ne 
font pouirparticipansde la vraye lumière. Ettoutesfoisendifant,Qu,'il  y  avn  voile  tendu  aude- 
uant  de  ces  aueugles ,  à  fin  qu'ils  demeurer  en  leurstenebres,  il  n'en  veutpas  mettre  la  faute  fur  eux, 
mais  il  veut  parla  d'autant  plus  magnifier  la  grâce  faite  aux  Apoftres,  pource  qu'elle  n'eftpascom- 
muniqueesà  tous.  Ainli  donc  il  ne  met  point  autre  caufe  de  ceci  que  le  côfeil  fecret  de  Dieu:duqucl, 
comme  nous  verrons  tantoll  plus  amplcment,il  y  a  vne  bonne  raifon,combien  qu'elle  nous  foit  ci- 
chce.Oriaçoit  que  les  paraboles  feruent  aufsi  à  d'autres  vfages  qu'à  propofer  obfcurement  ce  que 
Dieu  ne  veut  pas  eftrccognuclairement,toutesfoisnousauons  dit  quecei'te  parabole  a  erté  telle- 
ment propofeepar  Chrift,queçaefté  comme  vn énigme  enueloppéà  caufedc  l'allégorie  côrinuee. 

14  Efi  accomplie  e  fi  eux  U  Prophetie.U  conferme  parlaProphe£:ied'Iiaie,quecen'ert  riédenou- 
ueau  s'il  s'en  trouue  pluiieurs  aufquels  la  parole  de  Dieu  ne  tourne  point  aprofit,veu  que  iadis  elle 
a  efté  ordonnée  au  peuple  ancien  pourplus  grand  aueuglement.Or  ce  paflage  du  Prophète  eft  allé- 
gué en  diaerfcs  fortes  au  nouueau  Teftament.Sainâ:  Paul  au  dernier  chapiae  des  Ades,  reprochant 
aux  luifs  leur  maIiceobftinee,dit  que  la  lumière  de  l'Euangile  leur  tourne  en  plus  grâ  daueuglemér, 
po;  rce  qu'ils  font  rebelles  &  pleins  d'vne  amertume  cotre  Dieu.  Ainii  il  .:o  jche  la  caufe  la  plus  pro  • 
chanic,laquelle  on  voyoit  en  leurs  pcrfonnes:mais  en  l'onzicme  chap.des  Romains,  il  prêd  la  four- 
cedeiadiuerfitéplushaur:caril  dit.Quelerefiduaefté  fauuéfeloila  grâce  d  clcdion  ,&  que  les 
autres  ont  efté  aueuglez,côme  il  auoic  elt é  dit  par  Ifaie.U  faut  là  noter  l'ancithefe  ou  côclufion  con- 
traire qai  s'enfuit  de  ce  propos. Car  fi  la  feule  eleétion  de  Dieu,  voire  gracuire,fauue  quelque  refidii 
du  peuple,il  s'enfuir  que  tous  les  autres  periflent  par  vn  iugemeîu  fecret  de  Dieu,  lequel  eft  toutef- 
foisiufte.Car  qui  font  lesautres  lefquels  fainft  Paul  met  àloppofice  de  ce  relidu  appartenat  à  Tele- 
âion,finon  ceux  lefquels  Dieu  n'a  point  faits  participans  de  ce  falut  peculier?  Autât  en  faut-il  dire 
dupairagedefainâ:Iean,douziemechapitre,f58.Carilditqueplufieursont  efté  incrédules,  pour- 
ce  que  nul  ne  croit  finon  celuy  auquel  Dieu  reuele  fon  bras.Et  incontinét  après  il  dir,Qr^'ils  ne  pou- 
uoyentcroire,pourcequederechefileftefcrit,Aueuglelecœurdece  peuple.  lefus  Chrift  regar- 
de ici  à  ceftemefme  fin,quand  il  rapporte  au  confeil  fecret  de  Dieula  caufedece  quela  vérité  de 
l'Euangile  n'a  pas  efté  defcouuerte  à  tous  indifféremment ,  mais  a  efté  propofee  comme  de  loin  en 
termes  obfcurs,  en  forte  que  c'eftoit  toulîours  pour  esblouir  de  plus  en  plus  les  yeux  de  l'entende- 
ment du  peuple.Ieconfeffe  bien  toufiours  que  tous  ceuxque  Dieu  aueugle,  feront  tro-iuez  dignes 
d'vne  telle  condamuation-.mais  pource  que  la  caufe  prochaine  ne  fe  monftrepastoulioursés  per- 
fonnes  des  hommes,tenonsceIa  pour  vne  maxime  certaine  &  tout  feure,  que  ceux  que  Dieu  a  eleus 
gatuitement,  font  par  luy  illuminez  en  falut  :  &  que  tous  lesreprouuez  fo:it  piiuez  de  la  lumière  de 
vie,foitque  Dieu  leur  refufe  fa  Parole,  foit  qu'illeurtieneles  yeux  bouchez, &  les  aureilleseftoup- 
peesjàfinqu'ilsnevoyent&n'oyent  point.  Nous fçauonsdoncques maintenant  comment  Chrift 
accommode  à  fon  propos  le  paflage  du  Prophète  Ifaie,  En  oyait  vous  orrez..  Il  ne  récite  pas  les 
propres  mots  du  Prophete,aufsi  n'eftoit-il  pas  requis  :  car  Chrift  fe  contentoit  de  monftrer  que  ce 
n'eftoit  point  chofenouuclle&:  non  accouftumeejfiplufieurs  s'endurciflbyent  à  la  prédication  de 
la  parole  de  Dieu.  Il  fut  dit  auProphete,"Va,auengleslesentendemens,&  endurci  les  cœurs.  Sainét 
Matthieu  l'attribue  aux  auditeurs,pour  monftrer  que  la  faute  de  l'aueugiemcnt  &:  endurciflcment 
leur  doit  cftre  imputee.Et  aufsi  l'vn  ne  peut  point  eftte  feparé  d'auec  1  autre.  Car  tous  tant  qu'il 
yen  a  qui  ont  efté  mis  enfcnsreprouué,  s'aueuglent  &  s'endurcilfér  vo!oniai:emét,&  d'vne  certai- 
ne malice  qu'ils  ont  ne  eux-mefmes. Et  defaidjil  ne'npeutautremétad.ienirlà  oul'Efprit  deDieu 
ne  règne  point,duquel  il  n'y  aque  les  eleus  tant  feulement  qui  en  foyent  gouuemez.-il  faut  donques 
tenirces  deux  points  coniointsenfemble,q  tous  ceux  lefquels  Dieu  n'illumine  pasdelEfpritd'a- 
doption,ontrentendementperuerti.EtpourtantquelaparoledeDieules  aucugletouiioLirs  tant 
plus  fort,&  toutesfois  que  la  coulpe,&  la  faute  en  eft  en  eux,pource  que  leur  aueuglement  cft  volô- 
taire.Aurefte,les  Miniftresde  la  Parole  doyuent  auoir  recours  à  ce  patVage  pour  le  confokr.li  fo:i- 
uentesfois  leur  labeur  n'a  pas  vne  telleifl"ue  qu'il  feroit  à  defiremiaistât  s'en  faut  que  leur  dodrine 
profiteenuers  plufieurs,qu'ils  en  deuienent  pires .  Ainfi  il  leur  aduienc  ce  que  le  Prophète  ifaie  a 
experimenté,pardefl'uslequelilnefontpas.  Ileft  vrayqu'il  feroit  bienàdefiier  quils  amenaifent 
toutesgensàl'obeiflance  de  Dieu:&  aufsi  il  faut  qu'ils  trauaillent&s'tmployentàcela.Cependant 
qu'ils  ne  s'eftonnent  point  fi  le  iugement  que  Dieu  aiadis  exercé  par  k  miniltere  du  Propherc,s  ac- 
complit encores  auiourd'huy.  Combié  qu'il  faut  bien  fe  donner  garde  foigneufcmét  que  le  fruid  de 
l'Euangile  ne  perifle  par  noltre  nonchalance. 
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12     Marc.  Afin  ^uen  voyant, ils  voyait,  &  iiappercoyueijt  point.     Il  fiiffira  de  noter  ici  en  bricfce 
qui  a  eflé  déduit  autre  pair  plusaulôg:àr9aiioi:qiieiado(5t.ineii'efi;pas  caiife  d  aiicuglemét  pro- 
prement,ne  de  foy-mefme  ou  delà  nature,  mais  liai!  emenr  par  accident.  Car  comme  quand  les 
chafsieux  vienent  au  foleil,  leurs  yeux  en  font  tant  plus  débilite?. ,  &  la  faute  n'en  ell  point  imputée 
au  foleil,mais  à  leurs  yeux-.ainli  quand  la  parole  de  Dieu  autugle  &  endurcit  les  reprouuez,pource 
que  cela  aduient  par  leur  peruerlicéjiious  ditbns  qu'il  leur  eil  propre  &  naturel,mais  qu'à  la  parole 
de  Dieu  il  eft  accidentai.     Et  cjutls  ne  fevomunijj'ent.     Celle  partie  nionftre  de  quoy  nous  fert  de 
voir&  entendre:à  fçauoirjà  Im  queftans  conuerusà  Dieu,  nousfoyons  reconciliez  auecluy:&  que 
l'ayans  propice,nous  profperions  &  foyons  heureux.  Voyla  donc  proprement  la  vraye  fin  pour  la- 
quelle le  Seigneur  veut  que  fa  Paiole  foit  prefchee  :  c'eft  à  fi,auoir,  à  fin  de  reconcilier  les  hommes  à 
foy,<;n  renoauelant  leurs  envcndemens,&  leurs  Gccurs.Qu^ant  aux  reprouuez,Ifaie  prononce  ici  tout 
au  conti  airç,qu  ils  demeurent  eixlurcis  en  leurs  obftination,à  lin  que  mifericorde  ne  leur  foit  faite: 
&  que  !a  Parole  pert  fon  etfcâ:  enuers  eux, à  tin  que  par  icelle leurs  cœurs  ne  foyent  amolis  à  repen- 
tance.Par  Jcmot  de   C«<î/r//o^Afaind:MatLhicu,commeaufsileProphetc,comprend  dcliurar.ce  de 
tous  maux.  Car  ils  compaientparmetaphoieàvn  malade  le  peuple  affligé  par  la  main  de  Dieu.  Et 
court  âc  quand  le. Seigneur  relafche  les  pe/iies,ils  difcnt  qu  il  guairit  &  remet  en  fanté.  Mais  pource 
queccAe  faute  dépend  de  la  remifsion  des  péchez,  S. Marc  touche  bien  proprement  la  caufe&la 
rourced'vntelbenelice.Car  d'où  vient  que  le  Seigneur  relafche  &  adoucit  la  rigueur  de  fes  verges 
fur  nous,{inon  qu'ellaiit  appaifé  enuers  nous,il  nous  cmbralfe  de  fa  benediifrion?  Or  combien  que 
quelquesfois,  ayant  oboli  noftre  condamnarion,ilne  laifle  pasneantmoinsde  nous punir,ou pour 
nous  humilier  dauâtage,oupour  nous  rendre  plus auifez  à  raduenir:toucesfois  pource  qu'en  mon- 
ftrât  les  lignes  de  fa  faueur,i]  nous  vinifie  &  reilaure,pource  aufsi  que  le  plus  fouiient  les  pciiies  pre- 
lient  Hn,quâd  la  coulpe  eft  abolie,à  bondioift  Guairifon  &  pardon  font  mis  enfemble.Au  refte,ilnc 
faut  pas  conclurre  par  cela  que  la  reptntance  ou  côuerfion  loit  caufe  de  nous  faire  auoir  remi  fsion 
&  pardon  de  nos  pechez:comme  li  Dieu  prenoit  à  merci  ceux  qui  fe  conuertiffenr,  pource  qu'il  s  en 
font  dignes,&:  le  meritent:car  la  conuerfion  mefme  eft  vn  ligne  de  l'amour  gratuite  de  Dieu. Ce  paf- 
fage  donc  eft  feulement  pour  monftrer  l'ordre  &  la  procédure  que  Dieu  tient,d'autantqu'ilnepar- 
donnepoint  les  péchez, linon  ceux  efquelsles  hommes  fe  defplaifent  en  eux-mefmes. 

\6  Matih.  OrfoirtTjosyatxhten-heureux.  Il  femble  que  fainâ  Luc  rapporte  ce  propos  à  vn  au- 
tre temps  .  Toutesfoisla  lolution  eft  facile,d"autant  qu'il  amafle  là  plulieurs  fentences  fans  auoir 
cfgardàl'ordredestéps.Nousfuyuronsdocle  textedeS.Matthieu,leque!monftre  plus  clairement 
d'où  Chrift  a  prisoccalion  de  parler  ainft.Car  comme  il  auoit  ci  deuantremonftré  aux  Apoftres  la 
grandeur  de  lagrace  qu'ils  auoyent  receuë,entaiit  que  le  Seigneurleur  faifoit  vn  priuilcge  par  def- 
fus  le  commua  peuple,en  les  receuant  à  vue  cogr.oijfance  familière  de  fon  Royaume:amft  mainte- 
nant par  vne  comparaifon  il  eft  encores  demonftré  quelle  eft  lagrandeur&  excellence  delà  mefine 
grace:a  fçauoir  d'autant  qu'ils  partent  les  Prophètes  &  fain<5ts  Roisdu  temps  pafle  -.  ce  qui  eft  bien 
plus  honorable  que  d'eftrcprefcrcz  à  vne  mukitudeincredule.Aurefte,Chrift  n'entend  point  ici  v- 
ne  façô  d'ouir  telle  qu'elit,ou  vn  limple  regard  charnel  maisil  dit  que  leurs  yeux  font  bié-heureux, 
d'autant  qu'ils  voyenr  &  apperçoyuent  en  luy  vne  gloire  côuenable  au  Fils  vnique  de  Dieu ,  pour  le 
irecognoifti  e  le  Redépteur;d  autant  quilsvoyent  reluire  en  luy  la  viue  image  de  Dicu,en  laquelle  ils 
foyent  faits  participans  de  falut  &'  de  la  vraye  bcatitude.En  après  aufsi  pource  que  ce  qui  auoit  efté 
dit  parles  Prophctes,s'accompliceneux:c'eftàfçauoir,qu'eft:ans  pleinement  &  parfaitement  en- 
feignez  de  Dieu,ils  n'ayent  plus  befoin  d'apprendre  vn  chacun  de  fon  prochain, lerem.3i.f.^4 .  Ainfi 
feravuidee  vne  obieftion  qu'on  pourroit faire  d'vne  autre  fentence  de  Chrift, ou  il  eft  dit  (ieâ.do. g. 
i5>)que  bien-heureux  font  ceux  qui  n'ont  point  veu,&  ont  creu  :  car  il  eft  parlé  d'vne  autre  façon  de 
voir:à  fçauoirtellequeThomasdemandoit  félon  fonapprehenfion  charnelle  &  grofsiere  .Mais le 
regard  que  Chrift  entend  ici,eft  commun  aux  fidèles  de  tout  temps  auecles  Apoftres:car  nous  qui 
fommes  de  ce  temps- ci  voyons  Chrift  ne  le  voyans  point ,  &  l'oyons  ne  l'oyans  point':  pource  que 
(comme dit  fainct  Paul, i.Corinth.i3.d-,n.)nous le  contemplons  face  à  flice  en  l'Euangile, pour  eftre 
transformez  à  fon  image:  &  la  parlaue  fagefte,iufti£e&  vie ,  qui  à  efté  vne  fois  manifeftee  au  mon- 
de en  luy.rcluit  là  continuellement. 

24  Luc.  Plnfieurs  Prophètes  &  Rois.K  bon  droift  il  eft  dit  qne  la  condition  de  l'Eglife  eft  beau- 
coup meilleure  auiourd'huy.que  n'a  efté  celledesfaindPercs  qui  ont  vefcu  fous  la  Loy.lefquelsn'ôt 
veu  que  fous  ombres  &  figures  ce  qui  nous  apparoift  maintenant  bien  clairement  en  !a  vraye  face 
de  Chrift  refplendiflànte:  car  le  voile  du  Temple  eftant  maintenant  fendu  nous  entions  parfoy  au 
Sanftuaire  celefte,&  auons  vn  accès  familier  à  Dieu. Et  combien  que  les  Pères  fe  contétans  de  leur 
condition  euftent  en  leurs  cœurs  vn  repos  &  tranquillité  heureufe,ce]a  toutesfois  n'apas  empefché 
que  leurs  deiirs  &  fouhaits  ne  s'eftendiftént  plus  loin.  Comme  voyla  Abraham  qui  a  veu  de  loin  le 
iour  de  Chi  ift,&  s'en  eft  eliouy,Iean.8.g.56:il  n'a  point  laifle  toutesfois  de  defirer  de  le  voir  de  plus 
pies.  Ce  qu'il  n'a  obtcnu:carSimeon  parloir  félon  l'atfedion  de  tous  les  Peres,quâd  il  difoit.  Main- 
tenant Seigneur,tu  laille  ton  feruiteur  en  paix,Luc  i.d.ip.  Et  de  fài(S,il  ne  fepouuoit  faire  que  ces 
bonsperfonnagesjfentansla  pefanteurde  lamaledidiô  qui  tient  legenre  humain  en  fcrrcnefulTent 
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tousrauis,&:  comme enflambcz  d'vn  grand  defir  de  la  deliuraiice  promife.Sçachons  donc  qu'ils  ont 

foiifpiré  aprcs  Chrift ,  comme  gens  aftaniez  ,&  que  toutesfois  ils  n'ont  point  Jaifl'c  dauoir  vn  vray 

repos  &  tranquillité  defby:  enfortequ'ilsn'ontpoint  murmuré  contre  Dieu,  mais  ont  entretenu 
leurs  efprits  en  vrayepatiencc,attendans  le  temp«delarcuclation. 

M  ATT  H.     XIII.  MARC     un.  LVCVIII. 

18  Vous  donc  oyez  la  15  Puis  il  leur  dit,Nerçaucz-  11    OrvoyciJafu 
fimilitude  du  femeur,  vous  pas  cefte  rimilitude?&  c5-  militude:  La  femen- 

19  Toutes  les  fois  que  ment  cognoiftrez-vous  toutes  ce ,  c'eft  la  Parole  dç 
quelqu'vnoitlaParolede  les  (imilitudes?  pieu. 

ce  Royaume,  &  ne  l'en-  14    Le  femeur  feme  la  Pa-  i^  Et  ceux  qui  font 

tend  point,  ce  Mauuais  rôle.  près  du  chemin,  ce 

vient,  &  rauit  ce  qui  eft  15  Etvoyci  ceuxquj'reçoy-  font  ceux  qui  oyent, 

femcau  cœur.  Ceftce-  uent  la  femence' auprès  du  clie  êc  après  le  diable 

lay  qui  a  rcceu  la  femen-  min,  ^c'eft  à  fçauoir'  ceux  ou  la  v\çt  ôc  ofle  la  Parole 

ce  près  du  chemin.  Parole  efl;  femee:  mais  après  de  leur  cœur,  à  fin 

20  Etceluyquiareceu  qu'ils  font  ouye  ,  incontinent  qu'en  croyant,  ils  ne 

la  femence  es  lieux  pier-  Satan  vient,&  oile  la  Parole  fe-  loyent  fauuez. 

reux,efl:celuyquioitla  mee  en  leurs  cœurs.                  ,  15  Et  ceux  qui  font 

Parole  ,&  incontinent  la  i^    Et  voyci  lemblablement  en  heu  pierreux,  *ce 

reçoit  en  ioye:  ceux  qui  rcçoyuent  la  femence  font  ceux'  lefquels 

21     Mais  il  n'a  point  en heux  pierreux, 'c'ell  à  fça-  après  auoirouy,  re- 

dc  racine  en  foy-mèfme,  uoir  ceux' ,  lefquels  ayanr  ouy  çoyuent  la  Parole  a- 

pourtant  eft-il  de  petite  la  Parole,  foudain  la  reçovuent  uec  ioyc,  mais  ils  ne 

durée  :  tellement  qu'op-  auecioye:  ont  point  déracine, 

prefsion  ou  perfecution  17    Mais  n'ont  point  de  raci-  lefquels  pour  vn  téps 

aduenant  pour  laParo-  neeneux-mefmes,&fontdepç  croyét,  mais  en  téps 

le,il  eft  incontinent fcan-  titedurec:  tellement  qu'oppref  de  tentation  fe reti- 

dalizc.  iion  ou  perfecution  aduenant  rent. 

22  Et  celuy  qui  a  receu  pour  la  Parole,  ils  font  inconti-  14  Et  ce  qui  efl:  cheu 

la  femence  entre  les  efpi  nent  fcandahzez.  entre  les  efpines ,  ce 

nes,eft  celuy  qui  oit  la  Pa  18  Aufsi  ceux  qui  reçoyuent  font  ceux  qui   ont 

roledeDieu,maislefoir|  la  femence  entre  les  eipines:  ouy,  mais  eux  partis 

decemondc,&lafallace  ^ceux-ci,  di-ic,' font  ceux  qui  font  efloufFez  par  les 

.  des  richclTes  eftouffent  oyent  la  Parole:  folicitudes&richef-''^""'^'*-' 

la  Parole,  &  ne  fait  point  19  Mais  les  folicitudes  de  ce  fes ,  &  voluptez  de 

defruid.  lîionde,&lafallacedesnchef-  'cefte'vie,<?(:nerap- 

25  Mais  celuy  qui  a  re-  fes,&  les  conuoitifes  des  autres  porrêt  poit  de  fruid. 
ccu  la  femence  en  bonne  chofes  eftans  entrees,efloufFent  15  Mais  ce  qui  efi: 
terre ,  eft  celuy  qui  oit  la  la  Parolc,&  elle  dénient  ftcrile.  'cheut'en  bonne  ter- 
Parole,  &  l'entend,  à  fça-  20  Mais  voyci  ceux  qui  ont  re,  ce  font  ceux  qui 
uoir  celuy  qui  porte  &  receu  la  femence  en  bonne  ter-  decœurbo&droid 
produit  fruid,rvn  *cent,  re,  *à  fçauoir  ceux'  qui  oyent  la  ayans  ouy  la  Parole,  *«»,fefii 
l'autre  foixante,&  l'autre  Parole ,  &  la  reçoyuent  k  por-  la  retienent,&  en  rap-^'"'  ^"^"^^ 
^rente.  tent  fruiâ:,l'vn  trentejfautre  foi  portent  fruid  en  pa- 
xante,&  l'autre  cent.  tience. 


j^^  COMMENT. 

En  fainfl-  Matthieu  &  aufsi  en  fainâ  Luc ,  Chrift  expofe  la  parabole  à  Tes  difciplesfimpkincnt  & 
fans  vfer  de  repiehcnfio'.itmais  eu  fainft  Marc  il  reprend  obliquemét  la  tardiueté  d'efpnt:  de  ce  que 
eux  qui  deuoyent  eftre  les  docteurs  de  tout  le  monde,  ne  partent  autremét  les  autres  pour  leur  mon- 
ftrer  le  chemin.  Au  refi:e,Ie  fommaire  de  ce  partage  eft ,  que  la  doftrine  de  TEuangile  eftant  efpandue 
çà  &  là  comme  le  blé  qu'on  iette  en  terre,ne  fruftifie  pas  entons  endroits,pource  qu'il  ne  rencontre 
pas  toulîours  bonne  terre  &  bien  cultiuee.Or  il  met  ici  quatre  efpeces  d'auditeurs,derqucls  les  pre- 
miers ne  rctienent  pas  la  femence  en  leurs  cœurs  pourgermer.  Les  féconds  femblent  bien  l'auoir 
gardée  iuiques  à  venir  à  germenmaisc'efl;  en  forte  qu'elle  ne  prend  point  viue  racine  en  eux.  Aux 
troiiiemes,  le  blé  eftant  en  herbe  eft  eftoufte .  Ainfi  refte  la  quatrième  partie  qui  apporte  fruiétjioa 
pas  que  de  quatre  auditeursqui  auront  receu  ladoclrine,il  n'y  en  ait  qu'vn  qui  apporte  fruid,ou  de 
quarante,dix:car  Chrift  n'a  point  voulu  ici  mettre  vn  certain  nombre  precifcment,  ne  dift  ribuer  e- 
galement  par  bandes  ceux  defquels  il  parle:tellement  qu'en  tous  lieux  ou  la  Parole  eft  femee,il  n'y  a 
pas  toufiours  mefme  rencontre  de  foy,mais  en  vn  lieu  plus  abondantcjen  l'autre  moindre.  Il  a  don- 
ques  voulu  feulement  nous  aduertir  qu'en  plufieurs  la  femence  de  vie  fe  perd  par  diuers  vices,  par 
lefquels  ou  elle  eft  incontinent  corrompue,ou  elle  feche,ou  elle  s'abbaftardit  aiiec  le  temps .  Mais  à 
fin  de  mieux  faire  noftre  profit  de  cefte  admonitiô,  il  faut  fçauoir  qu'il  n'eft  ici  fait  aucune  mentiom 
des  contempteurs,lefquels  reicttent  la  parole  de  Dieu  apertement ,  mais  qu'il  eft  feulemét  parlé  de 
ceux  qui  femblent  auoir  quelque  docilité. Or  fi  la  plus  grand'  part  de  ceux-là  vient  à  neant,que  fera 
ce  du  refte  du  monde,quireiette  apertement  la  do (ftiine  de  falut?  Venons  maintenant  à  traitter  de 
chacune  efpece  à  part. 

19  T  outes  les  fois  i^Hecjue/^Hvn  oit  la  Parole  dece  Royaume.  Il  met  en  premier  lieu  les  ftcrilcs& 
mal  cultiue2,qui  ne  gardent  point  la  femence  au  dedans.  Pource  qu'il  n'y  a  aucune  préparation  en 
leurs  cœurs,il  les  compare  à  vneterrc  dure  &  fechc,comme  eft  vn  chemin  public,laquel]e  eftâr  tbul- 
lee  de  tous  les  partans,s'endurcit  comme  paué.Pleuft  à  Dieu  que  nousn'en  vifsions  pas  tant  auiour 
dhuy  de  cefte  fortCjlefquelss'eftansprefentez  pour  ouir,  demeurent  neantmoins  tout  ilupides,& 
n'y  prenent  nul  gouft,&  en  fomme  ne  reftemblent  pas  mal  à  des  fouches  de  bois,ou  à  des  pierres:  & 
pourtant  ce  n'eft  pas  de  merueilles  s'il  n'y  a  en  eux  aucune  humeur  ou  vertu .  Quant  à  ce  que  Chrift 
ditjQu^e  la  Parole  eft  femee  es  cœurs  dételles  gens:  combien  que  ce  foit  vne  locution  impropre,elle 
n'eft  pas  toutesfois  fans  rairon:car  le  vice  &  la  peruerfité  des  hommes  ne  peut  pas  faire  quelanaro- 
le  de  Dieu  perde  fa  nature,&  qu'elle  ne  foit  toufiours  femence.Et  c'eft  vn  poinaquil  nousfaut  dili- 
gemment noter,à  fin  que  ne  penfionspas  que  les  graces^ie  Dieu  perdent  rien  de  leur  vert  u,  encores 
que  l'effeâ  d'icelles  ne  paruiene  point  iufqu'à  nous.  Car  au  regard  de  Dieu  la  Parole  eft  femee  dans 
îescœurs:mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  les  cœurs  de  tous  hommes  la  reçoyuent  auecmanfuetude,^ 
comme  S.Iaques(i.c.2T)nous  admonefte  de  faire.  Ainfi  donc  l'Euangile  eft  toufiours  femence  frudi- 
fiante  quant  à  fa  vertu,mais  non  pas  quant  à  ce  qui  s'accomplit  es  hommes .  En  S.Luc  eft  adioufté. 
Que  le  Mauuais  ofte  la  Parole  de  leur  cœur,à  fin  qu'ils  necroyent  &  foyent  fauueztdont  nous  auons 
à  recueillir  que  fi  toft  que  la  doârine  vient  en  auât,ce  malheureux  ennemi  de  noftre  falut,nc  plus  ne 
moins  que  les  oifeaux  ayans  faim  ont  accouftumé  de  faire  en  temps  de  fenri*illes,  efpie  &  fait  fes  ef- 
forts pour  la  rauirauant  qu'elle  puifle  prendre  humeur  &germer.Ce  n'eft  pas  aufsi  vne  petite  louaiî 
ge  delà  foy.quand  elle  eft  nommée  caufe  de  noftre  falut. 

lo  ^uj  a  reeeu  la  femence  es  lieux  pierreux.  Cefte  bande-ci  eft  différente  de  la  premiere,pource 
quelafoy  temporelle,  qui  eft  comme  le  germe  de  la  femence,  promet  pour  le  commencement  quel- 
que fruidt:  mais  les  cœursne  font  point  tellement  cultiuez&  préparez,  qu'ils  ayent  vne  douceur 
pour  nourrir  Se  entretenir  ce  qui  eft  commencé. Nous  en  voyons  aufsi  de  cefte  ibrte  encores  auiour 
d'huy  plus  qu'il  ne  feroit  de  befoin ,  lefquels  ayans  embrafle  l'Euangile  promptement ,  s'en  retirent 
puis  apres,pource  qu'il  n'y  apoint  eneux  vne  affeftion  viue  qui  les  conferme  en  vraye  confiance.  Ec 
pourtant  qu'vn  chacun  s'examine  au  vif,de  peur  que  cefte  ardeur  &  alaigreté  qui  eft  de  grand  mon- 
ftre  pour  le  commencement,ne  s'en  aille  bien  toft  en  fumée  comme  vn  feu  d'eftouppes,ainfi  que  por 
îeIeprouetbecommun:carfilaParole  n'entre  tout  outre  dedans  noscœurspoury  prendre  racine 
bien  auant,la  foy  n'aura  point  vne  humidité  fuffifante  pour  fournir  à  pcrfeuerance  .  Il  cfl  vray  que 
cefte  promptitude  eft  bien  à  louér,quand  on  reçoit  la  parole  de  Dieu  auecioye  il  toft  qu'elle  eltpro 
!5oncee,&  fans  aucun  delay:fçachons  toutesfois  que  ce  ne  fera  rien  fait  iufqu  à  ce  que  la  foy  ait  pris 
vne  vraye  fermetéjdepeur  de  fecher  en  lapremiereherbe(comme  on  dit. )Pour  exemple,  Chrift  dit 
que  tellesgens  font  incontinent  troublez  par  le  fcandale  delà  croix.Et  certes  côme  la  fterilitc  de  la 
terre  fe  monftre  quand  la  grand'  chaleur  du  foleil  a  donné  deffus:ainfi  la perfecution  &  la  croix  def- 
couure  la  vanité  de  ceux  lefquels  font  poufl'cz  légèrement  par  ienefçayqueldelîr,&  qui  ne  font 
point  touchez  au  vif  d'vne  vraye  affedion  procedâte  de  la  crainte  de  Dieu.SaincS  Matthieu&  faincS 
Marc  appellent  ceux-la,Temporels:c'eft  à  dire  de  petite  duree:non  pas  feulepient  davitantqu'ayâs 
pour  vil  temps  fait  profefsion  d'eftre  difciplcs  de  Chrift, quandpuis  après  la  tentation  furuicnt,  ils 
défaillent  &fe  retirent:  mais  aufsipource  quilleurfcmble  qu'ils  ont  vnevraye  foy.  Etpource 
regard  faind:  Luc  dit.Qu  ils  croyent  pour  vn  temps;  car  cefl  honneur  qu'ils  portent  à  l'Euangilcref- 
femble  aucunement  à  la  foy.Cependant  toutesfois  fçachons  qu'ils  ne  font  point  vrayementrenouue 
lez  par  cefte  femenceincorruptible  qui  iamais  ne  fe  gafte,côme  monftre  fainél  Pierre,en  fa  premiè- 
re Epiftre  chap.ia.4:caril  dit  que  cefte  fentence  d'Ifaie,La  parole  de  Dieu  demeure  éternellement, 

s'accomplit 
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s'accomplit  es  coeurs  des  fidèles ,  efquels  la  vérité  de  Dieu  eflant  vne  fois  engrauee ,  iamais  ne  s'cC- 
coulcmais  retient  fa  vigueur  iufqu  a  la  fin.  Toutcsfois  ceux  aufqucisla  parole  deDieu  ne  vient  pas 
conirc-ca:ur,&  qui  luypottcut  quelque  reuerence,ccux-la(di-ic)croycntaucuucment:carccrtcsils 
ne  font  pas  du  tout  femblablcs  auxincredules,qiii  n'adiouftcnt  point  de  foy  à  Dieu  quand  il  parle, 

ouquircicttent  faParolc.rourconclulion.fçi-achonsqu'ilnefetrouucaucunsparticipâsdelavraye 
foy, (inon  ceux  kTquels  eftans  fccllez  de  l'Efprit  d'adoption,  inuoquêt  Dieu  pour  leur  Pcre  en  vraye 
aftctition.  Aurcilc,commeccfl:Erprit-lanes'efteintiamais,ain(i  ert-ilimpofsiblcquclafoyqu'ila 
vne  fois  engrauee  es  cœurs  des  cnfansdc  Dieu,vieneà.dechoir&  fc  perdre. 

22  £t  celny  qnt  a  receti  lafemence  ojtre  Us  efpincs.  En  la  troi  iicmc  bande  il  met  ceux  efquels  la 
femencepourroit  s'entretenir&  profiter,  n'çhoit  qu'ils  lalainentgafter&  s'abaftardir  d'ailleurs'. 
Or  Chriit  compare  aux  efpincs  les  voluptez  dç  çeftevie,ou  mauuaifescupiditcz,&  autres  folicitu- 
des  de  la  cliair:combien  que  fain^ft  Matthieu  met  feulement  le  foin  de  ce  monde  aucc  auarice,en  va 
mcfmefenstoutcsfois  :  carfous  ce  mot  il  comprend  les  allcichcmcns  de  ^  ohiptcz,defquel!es  parle 
fainClLuc,&  toutes  lortes  de  cupiditcz-  Laraifon  de  celle  comparaifoncft,po»rceqi!ecommc  les 
efpines  &  autres  cmpefchcmens  nuilîbles  cflouftent  le  blé.lors  qu'il  cômence  défia  à  nouer  &  mon- 
ter en  tuyau,  ainfi  les  mefchantesalfeftions  de  la  chair  gaignent  es  cœurs  des  hommes,  &furmon- 
tent  la  foy ,  en  forte  qu'elles  eftoutïent  la  vigueur  de  la  dottrine  celefle ,  auant  qu  elle  foit  venue  à 
maturité .  Et  combien  quelesmefchantescupiditez  rciident  dtfia  au  cœur  de  Ihommc,  auant  que 
la  parole  du  Seigneur  foit  en  herbe -.toutesfois  pour  le  premier  commencement  il  ne  femble  point 
encore  qu'elles  y  dominent  :  mais  après  que  le  blé  eft  leué,  &  qu'il  donne  quelque  efperance,elles  fe 
monftrent  aufsi  petit  à  petit  .Si  nous  voulons  donc  empefcher  que  la  parole  de  Dieu  ne  foit  eftouf- 
fee,ii  faut  qu'vn  chacun  de  nous  mette  peine  d'arracher  les  efpincs  de  fon  cœunpource  qu'il  n'y  en  a 
pas  vn  qui  ne  foit  rempli  de  beaucoup  d'efpines,&  qui  n'en  ait  comme  vn  grand  pays  en  fon  cœur. 
Et  de  fai(ft,nous  voyons  qu'il  y  en  a  tant  peu  qui  paruienent  à  maturité ,  pource  qu'à  peine  en  trou- 
ue-on  de  dix  l'vn  qui  prene  garde,,  ie  ne  di  pas  à  arracher ,  mais  non  pas  mefme  à  esbranler  les  efpi- 
nes .  Q^i  plus  efUlagrande  &:  diuerfe  multitude  d'icclles  qui  deuoit  d'autant  plus  nous  rccueillir,5c 
nousfaire  oublier  toute  nonchalance,  eft  caufe  que  plufieurs  quittent  tout  là  &  n'y  veulent  mettre 
aucune  peine .  Pour  exprimer  auarice,  Chrift  a  mis  la  fallace  des  richefles.  De  propos  délibéré  il  at- 
tribue aux  richefles ,  tromperie,  ou  déception,  à  fin  que  les  hommes  apprenent  à  fe  garder  tant  plus 
foigneufement  de  tomber  es  laqsd'icelles.  Aurefte,autantquenousauonsd'atfecT:ionsennoftre 
chair,dont  il  y  a  vne  variété  &  nombre  infim,fçachons  que  ce  font  autant  d'em_pefchemens  pour  ga- 
fler  la  femence  de  vie. 

33  Mais  celHycjUiareceula  femence  tn  bonne  terre.  Chrift  ne  compare  à  la  bonne  terre  &  fertile 
finon  ceux  efquels  la  parole  du  Seigneur  non  feulement  prend  racine  viue&  profonde,  mais  aufsi 
furmonte  tous  empefchemens  qui  pourroyent  gafter  le  fruift  auant  qu'il  foit  paruenu  à  maturité.  Si 
on  obieéte  qu'il  ne  s'en  trouuepas  vnqui  ibitdu  tout  net  &  fans  efpines  :  larefponfeeft  bienfacile, 
âfçauoirque  Chrift  ne  parle  point  ici  delaperfedion  de  la  foy,  mais  qu'il  monftre  fimpkmenten 
quellesgensla  Parole  fructifie.  Combien  donc  que  le  profit  ne  foit  pas  grand,fi  eft-ce  toutesfois  que 
tous  ceux  efquels  le  vray  feruice  de  Dieu  ne  s'abaftardit  point ,  font  tenus  pour  bonne  terre  &  ferti- 
le.ll  faut  bien  que  nousmettions  peine  d'arracher  les  efpincs  :  mais  pource  que  quelque  labeur  que 
nous  y  mettions iournellemcnt ,  iamais  nous  ne  gaignerons  ce  poind:  que  toiiliours  il  n'en  demeure 
de  reite,pour  le  moins  qu'vn  chacun  de  nous  face  fon  deuoir  de  les  mortifier ,  à  fin  qu'elles  n'empef- 
chent  le  fruid  de  la  Parole.  Ce  que  ie  di  eft  bien  monftré  par  les  mots  qui  s'enfuyuenc,  ou  Chrift  dit 
que  tous  ne  rapportent  pas  autant  de  fruift  l'vn  que  l'autre.  Car  combien  qùela  fertilité  de  la  ter- 
re qui  en  rend  trente  fois  autant ,  ne  foit  pas  grande  an  prixde  celle  qui  rend  cent  fois  autant ,  nous 
voyons  toutesfois  que  Chiift  met  en  vn  râg  toutes  les  fortes  de  terre  efquellcsle  laboureur  ne  perd 
pas  du  tout  fa  peine.  E^par  cela  nous  fommcs  enfeignez  que  ceux  qui  ne  font  pas  des  plus  auancez, 
ne  doyuent  pas  eftremefprifez  pourtant ,  veu  que  le  père  de  famille  en  préférant  vn  chacun  félon 
qu'il  apporte  du  fruift  plus  abondamment  que  les  autres ,  ne  lailfe  pas  de  donner  en  commun  le  ti- 
tre de  bonne  terre,  mefmcs  aux  moindres.  Au  refte ,  fainftHieromc  eft  ridicule,  quand  il  approprie 
ie  ne  fçay  comment  ces  trois  dcgrez  aux  vierges,à  ceux  qui  font  en  eftat  de  vefuage ,  &  aux  gens  ma- 
riez .  Yoire,comme  fi  le  iruid  lequel  le  Seigneur  requiert  de  nous ,  ne  regardoit  linon  ceux'qui  font 
hors  de  mariage:&  comme  fila  pieté  des  gens  mariez  ne  fc  trouuoit  pas  bien  fouuent  plus  aboudan 
te  à  fruâifier  en  toute  vertu.Ii  faut  aufsi  noter  en  paflànt,  que  Chrift  en  difant,  qu'il  y  a  vne  terre  qui 
apporte  du  fruii5t  cent  fois  autant ,  ne  parle  pas  hypetboliquement ,  veu  la  fertilité  qui  eftoit  de  ce 
tcmps-la  en  d'aucunes  terres:  comme  il  appert  de  plufieurshiftoriens,  lefquels  difent  mcfmes  auoir 
veulachofe. 
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24  II  leur  propofa  vne  autre  lîmilitude,  difant,  Le  Roy- 
aume descieux  relTemble  à  vn  homme  quia  femc  bonne 
femence  en  fon  champ: 

25  Mais  pendant  que  les  hommes  dormoyent,fon  enne- 
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mi  eft  venu ,  qui  a  femc  de  Tyuroye  parmi  le  blé ,  &  s'en  eft 

allé.  ^     ^ 

iG  Et  après  qu  elle  fut  creué  en  herbe,&  eut  fait  fruia,a- 
lors  lyuroye  aufsi  s'apparut. 

27   Adoncles  feruiteursdu  père  de  famille  font  venus, 

qui  luy  ont  dit,  Seigneur ,  n  as-tu  pas  femé  bonne  femence 

en  ton  champîD  ou  vient  donc  qu  il  y  a  de  Tyuroye? 

*ou.Qtid-     28  Et  il  leur  dit,  =*  L'homme  ennemi  a  fait  cela.Et  les  fer- 

1"''         uiteurs  luy  dirent ,  Veux-tu  donc  que  nous  y  allions  &  la 

cueillions? 

29  Et  il  leur  dit,  Nonrqu'il  n'aduiene  qu'en  cueillant  l'y- 
uroye,vous  arrachiez  le  bloquant  &  quant. 

20  Laiffez-les  croiftre  tous  deux  enfemble  iufqu'à  la  moif 
fon:  &  au  temps  de  la  moiflbn ,  iediray  aux  moilTonneurs, 
Cueillez  prcmieremét  l'yuroye,  &  la  liez  en  faiflfeaux  pour 
la  brufler;mais  alTemblez  le  blé  en  mon  grenier. 

y» peu  après. 

26  Adonc  lefus  ayant  laillc  les  troupes,veint  en  la  mai- 
fon  :  &  fcs  difciples  veinrent  à  luy,  dilans,  Declare-nous  la 
fimilitude  de  l'yuroye  du  champ. 

57  Lequel  refpondant  leur  dit,Celuy  qui  feme  la  bonne 
femence.efl  le  Fils  de  l'homme: 

38  Et  le  champ,efl  le  monde  .  La  bonne  femence,font  les 
enfans  du  Royaume.  L'yuroy  e,font  les  enfans  du  mauuais. 
loeis.c.ij      ^^  Et  l'ennemi  qui  la  feme,  c'efHediable:lamoiffon,c'efl 
jpoc.i4.c.if.  j^^^  ^^  monde:&  les  moilTonneurs  font  les  Anges. 

40  Tout  ainfi  donc  qu'on  cueille  l'yuroy  e,  &qu  on  la 
bruiîe  au  feu.ainfi  fera-il  en  la  fin  de  ce  monde. 

41  Le  Fils  de  l'homme  enuoyera  les  Anges  qui  cueilli- 
ront  de  fon  Royaume  tous  fcandales ,  &  ceux  qui  font  ini- 
quité: 

42  Etlesietterontenla  fournaife  de  feu:  là  y  aura  pleur 

à.  grincement  de  dents. 
snp.en.î.b.7     45  Adouc  Ics  iuiles  reluiront  comme  lefoleil,auRoyau 
daH.u.b.3.  i^ej}eleurPere.Quiaaureillespourouir,oye. 

A  fin  que  nous  puifsions  faire  noftre  profit  de  cefte  parabole ,  il  eft  befoin  de  fçauoir  à  quelle  fin 
tend  Chrift  parce  propos.  Aucuns  penfent  que  pour  retirer  le  cômun  populaire  d  vne  fialleprefom- 
ption.à  caufe  qu'en  apparence  externe  ils  faifoyent  quelque  profefsion  del'Euangile.Chrift  a  ainfi 
parlé,  l'.ifaat.  Qu'en  fon  champ  fouuent  il  y  a  de  la  mauuaife  femence  meflee  parmi  la  bonne  :  mais 
que  le  iour  viendra  qu'on  feparera  l'yuroye  d'auec  le  bon  blé.  Ainfi  ceux-là  conioignent  cefte  pa- 
rabole auec  la  précédente  que  nous  venons  de  voir,  comme  fi  elles  reuenoyent  toutes  deux  à  vn 
proposa  à  vne  mefme  fin.  Toutesfoisquantàmoy.iefuisd'autreopinion:  car  Chrift  faitnom- 
mémeni  mention  de  feparation ,  à  fin  que  les  fidèles  ne  fe  fafchent  &  ne  perdent  courage  en  voyant 
que  les  bons  &  les  mauuais  font  ainfi  pefle  mefle,les  vns  parmi  les  autres .  Car  combien  que  Chrift 
ait  nettoyé  TEglife  par  fon  fang,â  fin  qu'elle  foit  fans  ride  &  fansmacule,toutesfois  il  fouftre  qu'elle 
foit  cncores  entachée  de  beaucoup  de  vices .  le  ne  parle  pas  desinfiimitcz  delà  chair  qui  reftent, 
aufquelles  vn  chacun  hdele  eft  fubiet,  encore  après  auoir  eftc  régénéré  par  l'Efprit  de  Dieu  :  maisie 
di  que  fi  toft  que  Chrift  a  aflemblé  quelque  petit  troupeau ,  beaucoup  d'hypocrites  fe  meflét  parmi 

auec 
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auec  Ictemps,&:  y  entre  fecretcment  des  gens  desbaiichc2:&  qui  plus  eft.beaucoiTp  demcfcluiissy 

fourrent:  ainfulfctronuc beaucoup  d'orduresqui  fouillent  ccftefainLleanèinblec que  Ghriflauoic 
rf  Cueillie  pour  foy.  Et  voyia  vnc  cliofcqui  femble  abfurde à  beaucoup ,  qu'il  y  ait  au  milieu  de  l'E- 

gliic,des  contempteurs  de  Dieu, des  gens  profanes,dcs  exécrables  adonnez  à  toute  vilenie.  Dauan- 
tagcpluficurs  fous  couleur  de  zcle,eiîanspar  trop  chagrins ,  fi  toutes  chofes  ne  vont  par  bon  ordre 
commeilslcdelirenr,pourccqu'iîs  ne  voyent  point  vue  pureté  parfaite,fcfeparent  de  i'E"lifeauec 
mefcontentenicnt.oubicn  larcnucrfcnt  &difsipent  en  voulant  vfer  de  trop  grande  rif'u^urà  tors 
&  à  trauers .  Parquoy,fclon  moniugement,le  vray  but  delà  parabole  efljde  monftrcr  nue  cepen- 
dant que  rEglifeeil:  en  ce  pelcri'iage  terrien,  il  y  aura  toufioursdesmauuais&  des  hypocrites  mcf. 
lez  auec  les  bons  &  vrais  iideles:à  fin  que  les  enfans  de  Dieu  fe  fortilîent  en  patience ,  &  gardent  vue 
ferme  couftance  de  foy  au  milieu  des  fcandalesquilespourroyent  troubler.  Etc'cft  vue  comparai- 
fon  bien  propre,qirand  le  Seigneur  appelle  l'Eglife  fon  châp:  pource  que  les Hdeles  en  font  la  fcmen- 
ce.Et  combien  que  Chrifl:  dira  tantofl:  que  lechampcft  le  monde,  toutesfoisil  n'y  a  point  de  doute 
qu'il  n'ait  voulu  proprement  donner  ce  nom  à  l'Eglife:  veu  qu'il  auoit  commencée  parler  dicellc 
Mais  d'autant  qu'il  dcuoit  mener  fa  charrue  de  tous  coftez  du  monde,pour  y  labourer  des  champsi 

&:cfpandrelafcmenccdevie,cequineconuientproprcmentqu'àvnepartieduiTionde,ili'atttibue 
au  monde  en  generale,par  vue  figure  qu'on  appelle  Synecdoche.il  faut  maint enat  regarder  que  c'ep- 
qu'il  entend  par  le  blé,&  an  fsi  par  l'yuroye.  On  ne  peut  pas  expofer  Cela  delà  doftnne:  comme  s'il 
euft  voulu  dire  que  quand  TEuangile  eft  femé,il  vient  incontinét  à  clive  corrompu  &  abbaftardi  par 
inuentionsperuerfes.  Car  Chrilbi'eufliamais  défendu  qu 'on  riftdeuoir de  purger  v:ie telle  corru- 
ption.Quant  aux  mœurs  des  hômcs,  il  fitut  fupporter  aucunement  les  vices  qu'on  ne  peut  corriger: 
m  lis  c'ert  autre  chofe  de  la  dodrine.  Car  il  ne  faut  iamais  endurer  les  erreurs  mefchantes  qui  corrô- 
pent  la  pureté  de  la  foy.  Dauantage,CIirirt  nous  rnet  hors  de  ce  doute,en  difant  nommçmét  que  l'y- 
uroye,font  les  enfans  du  Mauuais.Toutesfois  il  faut  noter  derechef  quececi  ne  fc  peut  non  plus  en- 
tendre fimplcmét  des  perfonnes  deshomines:comme  fi  Dieu  par  création  fcmoit  les  bons,&  le  dia- 
ble  les  mefchans  hommes .     Ce  que  le  di ,  pource  que  les  Manichéens  ont  abufé  de  ce  paflaqe  pour 

donner  couleur  à  leur  erreur  des  deux  principes:  maisnousfçauôs  que  toute  la  peruerfitéqu'i  eft  tât 
aux  diables  qu'es  hommes ,  n'eft  autre  chofe  qu'vnecorruption  de  la  nature  entière.  Comme  donc 
ce  n'eft  pas  par  création  que  Dieu  fait  deuenir  bonne  femence  feseleus  qui  font  fouillez  du  péché 
origiiicl,mais  en  les  régénérant  par  la  grâce  de  fon  fainft  Efprit  :ainfi  le  diable  n'eft  pas  créateur  des 
hommes  mauuais,  mais  eftans  créez  de  Dieu,  il  les  peruçrt  it,&  les  iette  au  champ  du  Seigneur  ppur 
gafter  la  bonne  femence.  ■ 

_  57  CelHyc^nifimeUbonnefîmence,eflleTilsderhomme.  Il  auoit  dit  denant,  que  le  Royaume  des 
cieuxreflembleà  vnhomme  qui  a  femé:mais  cefte  fa^on  de  parler  eftoit  vn  peu  eftran^e:  toutesfois 
le  feiis  en  eft  bien  clair, Qu^e  quand  l'Euangile  fe  prefche,il  en  aduient  comme  quand  on  feme  les  tcr- 
res,à  fçauoir  qu'aucc  le  bon  blé  il  y  leue  au  fsi  de  l'yuroyc.Sinon  qu  e  Chrift  vucille  monftrer  qu'il  y  a 
quelque  differéce,en  difant,Quel'ennemi  a  femé  de  l'yuroye  parmi  le  blé  :  à  Hn  que  nous  fçachions, 
quand  beaucoup  de  mefchans  fe  méfient  ainfi  auec  les  fideles^côme  fi  c'eftoit  tout  vue  femenccquc 
celan'aduient  pas  par  cas  fortuit  ou  naturellement:mais  que  nous  apprenions  à  imouter  lafaute  au 
diable:non  pas  qu'en  condamnant  le  diable,les  homes  foyent  abfous  &  trouuez  innocens:mais  pre  ' 
mierementjà  fin  qu'on  ne  mette  aucun  blafme  fur  Dieu  pour  ce  vice  venant  d'ailleurs. En  a"prcs,à  nii 
que  nous  ne  nous  esbahifsioiis  fi  l'yuroye  pullule  ainfi  par  foisau  champ  du  Seigneur,  veu  que  Satan 
veille  toufiours  à  mal  faire.  Au  refte,Chrift  ne  dit  pas  que  les  Miniftres  de  la  Parole  fement.mais  luy 
feul,&  ce  non  fans  bonne  rai  fon  ;  car  combien  qu'il  ne  fallc  pas  reftreindre  ceci  à  fa  perfonne,  tontef 
fois  pource  qu'il  fe  [ert  tellement  de  noft re  Iabeur,&  nous  employé  comme  inftrumés  à  cukiuer  fou 
champ.qu'il  ne  laide  pas  de  befongner  luy  feul  par  nous  &  en  nous,à  bô  droid:  il  s'attribue  ce  qui  eft 
aucunenient  cômunà  fcs  Miniftres.  Qn^'il  nous  fouuiene  donc  que  non  feulement  l'Euangile  eft  iircf 
ché  par  le  commandement  de  Chrift,maisaufsi  fous  fa  conduite  ôcauthorité.  En  fornme,que  noui, 
ne  fommes  que  fa  main,&  luy  feul  eft  autheur  &  condufteur  de  tout  l'œuure. 

39  La.  mQi[fori,ceU  la  fin  dumonde.  C'eft  bien  vue  chofe  fort  fafchcufe  de  ce  que  l'Eglife  iufques 
en  la  fin  du  monde  eft  chargée  de  reprouuez:toutesfois  Chrift,à  fin  que  nous  ne  nous  abufions  d  vne 
vaine  efperancc.nous  baille  ce  temps-la  pour  terme.iufques  auquel  il  nous  faut  auoir  patience.  Les 
Pafteurs  doyuent  bien  trauailler  de  tout  leurpouuoirà  purgerl'Eglife,  &  chacun  fidèle  félon  fa  vo- 
cation  les  doit  aider  à  cela:mais  quand  chacun  aura  fait  ce  qu'il  peut,&  que  tous  s'y  ferôt  emplovez 
en  commun,fi  ne  pourront-ils  pas  faire  que  l'Eglife  foit  entièrement  purgée  de  toutes  ordures.Sca- 
chons  donc  que  Chriftq'a  rien  moins  pretenduqu'ànourrJrlesorduies,enlcs  fupportant  &  difsimu 
lant:feulement  il  a  voulu  exhorter  les  fidèles  à  ne  perdre  point  courage  s'ils  font  contrcints  d'auoir 
des  mefchans  méfiez  en  leur  aftemblee .  En  après  aufsi  il  a  voulu  retenir  &  modérer  le  zelc  de  ceux 
qui  ne  penfent  point  qu'il  foit  bon  des'adioindreàla  compagnie  des  fidèles,  finon  que  tout^foit 
pur  comme  entre  les  Anges .  Les  Anabaptiftes  donc  &  femblables  refucurs  ont  abufé  faulfement 
de  ce  paflage,pour  ofter  de  l'Eglife  l'vfage  du  glaiue.  Et  il  eft  facile  de  réfuter  leur  erreur.  Car  veu 
<]uilsreçoyuent  bien  l'excommunicatiô.laquelle  arrache  les  mauuais  &reprouuez,à  tout  le  moins 
pour  vn  temps,pourquoy  le  magiftrat  Chreftien  ne  defpJoyera-il  leglaiue  contre  les  niefthans  q  u.id 
ileneftbefoin>IlsrepIiquétqueqiundIapeinen'eftpasàmort(commecftl'cxcôrau;ii,cation)iJva 
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lieu  de  rcpcntance .  Voire.comme  file  brigand  eftant  en  la  croix  n'auoit  pas  trouuc  remède  de  fa- 
Jiu.Mais  cefte  folunon  noi'.s  ^it  fufhrcQueChrift  ne  parle  point  ici  deroffice  des  Pafteurs  ou  des 
Masifrrat  vnais  ofte  feulement  le  fcandak  qui  trouble  les  mfirmes ,  quand  ils  voyent  que  1  tghle  re 
coniifte  pas  feulement  en  des  eleus,  mais  qu'il  y  a  aufsi  desmefchantes  canailles  méfiez  parmi.  Us 
moijfonneursfout  les  Anges.  Il  faut  approprier  ce  titre  au  propos  qui  eft  maintenant  traitte.Lcs  A- 
pollrcs  fontnommez  en  vn  autre  lieu  Moiflbnneui  s,  au  regard  des  Prophètes ,  lean  4.6.36,  P<^"rce 
qu'ils  font  entrez  en  leurs  labeurs.  A  quoy  fe  rapporte  aufsi  ce  pa(rage,Que  les  régions  (ont  delia 
blanches,&  attendent  les  moiflbnneurs.Iean  4.e.35.Item,Qii'U  y  a  grade  moiffonA'  pen  d  ouuriers, 
Matth.9.d.37.Mais  la  côparaifon  s'applique  autrement  en  ce  paflage:pource  que  tous  ceux  qui  tie- 
nent  lieu  en  l'Eglife/ont  dits  eftre  plantez  au  chip  du  Seigneur.Et  à  cela  n'eft  point  contraire  ceqm 
eft  dit  en  vn  autrelieu,Que  Chrift  venant  auec  fon  Euangile,a  le  van  en  la  main  pour  nettoyer  Ion  ai- 
re,Matth  i.c.u.Car  là  eft  defcrit  le  cômencement  de  celle  purgatiô  laquelle  il  dit  ici  ne  deuoir  point 
eftrefaite  auant  le  dernier  iour,pource  que  lorselle  fera  accôpheen  toute  perfedion.Au  refte,com 
bien  que  lors  il  acheuera  de  purger  fon  Eglife  parles  Anges,&  y  mettra  la  main  pour  la  dernière  tois, 
fi  eft-ce  qu'il  commencé  dés  auiourd'huy  à  faire  ceft  ceuure  parles  fidèles  Dodeurs .  Or  H  attribue 
ceft  office  aux  Anges,pource  qu'ils  ne  feront  pas  là  oififs  deuant  le  fiege  iudicial  de  fa  Maiefté,  mais 
fe  prefentcront  tout  prefts  à  exécuter  ce  qu'il  commandera.  Dont  il  senfuit  que  ceuxqui  s'auâcent 
d'vne  haftiuecé  import  une,  preuienent  entant  qu'en  eux  eft  Iciugement  de  Chrift,  &  oftent  aux  An- 
ge&leur  office  pour  l'vfurper  témérairement.  ,  n.   j 

41  Om  cuetlliront  de  fon  Royaume  mufcandales.  Ce  qui  s 'enfuit,^/  ceux  cjtafont  inicjmte,çSi  ad- 
ioufté  poïîr  cxpofition.Carcenc  font  paschofesdinerfes:  mais  cela  vaut  autât  comme  s'il  éuft  dit, 
Quelorsferalevray  temps  &  la  droite  faifon  de  remettre  toutes  chofesen  bon  ordre,  &  dé  retran- 
cher lesmefchans,lcfquels  font  maintenant  fcandales.Orils  font  ainfi  aommez,pource  que  non  feu 
lement  ils  viuent  malquant  à  eux,  mais  aufsi  ils  gaftent  lafoy  de  plufieurs,  ils  retardent  les  vns  de 
pour  fûy ure  au  droit  chemin,il5  en  deftournent  &  desbauchent  du  tout  les  autres,  ils  en  font  trsbuf- 
cher  aucuns  du  haut  en  bas.Il  nous  faut  prendre  ici  vne  admonition  bien  vtile,c'eft  à  fçauoir  qu'eftâs 
enuironncz  de  tant  de  fcandales,nousne  pourfuyuions  pas  à  eftre  nonchalans&r  endormis,mais  que 
nous  foyonsbicnattentifs&  foigneuxpoarnoasdonnergarde.il  y  aaufsi  pour  corriger  lamignar- 
dife  deceuxquifont  tant  ddicats.que  pour  le  plus  petit  fcandale  qui  fe  prefente  à  eux,ds  tournent 
incontinent  bride .  le  confefle  qu'il  eft  bien  difficile  qu'on  ne  heurte  par  fois  &  fouucnt,  &  mefme 
qu'onne  tombe  bas  quelque  fois  entre  les  innumerables  fcandales  qui  fe  prefentent  :  mais  il  fe  faut 
affeurer  en  vraye  fiance,  veu  qu'il  eft  certain  que  le  Fils  de  Dieu ,  qui  commande  anx  fiens  de  chemi- 
ner &  paffer  au  milieu  des  fcandales,kur  baillera  force  pour  furmonter  tout.Il  dénonce  aufsi  vnhor 
rible  iusement  auxhypocrites  &à  tous  reprouuez,  qui  femblent  maintenant  eftre  comme  des  pre- 
miers bourgeoisde  l'Eglife,à  fin  qu'ils  ne  s'endorment  en  leur  vaine  vâterie.  Quant  à  la  fournaife  de 
feu  :  c'eft  vne  manière  de  parler  ou  il  y  a  métaphore .  Car  comme  la  gloire  infinie  qui  eft  gardée  aux 
enfàns  de  Dieu,  furmontetcllementtousnosfens, qu'onne  fçauroittrouuer  paroles  pour  la  bien 
cxprimer,ainfiletormcnt  qui  eft  préparé  aux  reprouuez,  d'autant  qu'il  eftinçomprehenfible,  nous 
eft reprefenté  félon  la  mefure  de  noftte  capacité. Par  faute  d'entendre  cela,les  Sophiftes  fe  font  tor- 
mentez  en  des  demandes  &  queftions-friuolesjcomme  nous  auons  défia  touché  en  vn  autre  paftage. 
le  fçav  bien  qu' auams  s'amufent  à  efplucher  fubtilemét  chacun  mot  par  le  menu,mais  pource  qu'il 
eft  a  craindre  que  ces  petites  fubtilitez  qui  n'ont  riendefermene  nous  facent  tomber  en  des  niaife- 
ries  foctesi'aime  mieux  philo fopher  plus  fobrement,en  me  contentant  du  fimplefens  naturel. Si  ou 
demande  à  ceux  qui  prenent  plaifir  à  efpluCher  les  chofes  curieufement,comment  le  diable  feme  l'y- 
urove  parmi  le  bon  blé  cependant  que  Chrift  eft  endormi  &  n'y  prend  pas  garde,ils  ne  fçauront  que 
refoadre:toutesfoisi'ay  mis  peine  de  tenir  telle  mefure ,  que  ie  nelaiirafle  rien  qui  fuft  vtile  &  digne 

Aàonc  les  iufles  reluiront.  Voyci  vne  belle  confolationjQoe  les  enfans  de  Dieu,  qui  trainent 
maintenant  en  la  poudre ,  ou  demeurent  cachez  fans  eftre  en  eftime ,  ou  mefmes  font  couuers  d'op- 
probres lors  apparoiftront  vrayement  remplis  de  clairté,cômc  en  vn  téps  ferein  quand  tous  brouil 
lars  font  efcartez.  Ce  mot  ./4^o«V,cft  bien  à  pefer-.car  il  côtient  tacitement  vne  antirhefe  du  tépspre 
fent  &  de  la  dernière  reftauration,par  l'efpcrance  de  laquelle  Chrift  fo  uftient  feb  hdeles .  Le  fens  eft 
donc  Combien  que  pour  ccfte  heure  beaucoup  de  mefchansfoyétefleuez  en  rEg!ife,quetouresfois 
nous  deuons  attendre  en  certaine  afleurâce  ce  bienheureuxiour ,  auquel  le  Fils  de  Dieu  efleuera  les 
liens  eo  haut,  &  les  nettoyeradetout  ce  qui obfcurcii  maintenant  leurfplendeur.  Ileftvrayquela 
gloire  à  venir  n'eft  promife  finon  à  ceux  efquels  l'image  de  Dieu  reluit  delia,&  qui  font  iournellemét 
transformez  enicelle,auançât  tous  les  iours  de  quelque  degi  é  au  chemin  de  gloire.Mais  pource  que 
la  vie  des  fidèles  eft  maintenant  cachee,&  leur  falut  confiftant  en  efperance,eft  ir.uifihlcà  bon  dr  oid 
Chrift  rappelle  les  fidèles  au  ciel,pour  làcercherlaiouifsâce  de  la  gloire  qui  leur  eft  promife.  Et  n'y 
a  point  de  doute  qu'il  a  regardé  au  paffage  de  Daniel.pour  efmouuoir  les  auditeurs  plus  au  vificom 
me  s'ileuft  dit  que  le  Prophète  en  parlât  de  Jaclairté  &  fplédeur  à  venir,  veut  donner  quant  &  quât 
àentédrequ'ilyapourvntépscômevneobfcurité:&quepourtant,àfinquelaProphetieaitlieu,il 
faut  porter  patiéraent  cemeftinge  qui  enueloppe  pourvu  temps  les  eleus  de  Dieu  auec  les  reprou- 
uez En  comparant  cefte  gloire  à  la  lumière  du  foleil,  il  ne  veut  pas  eftablir  vne  gloire  égale  en  t  ou  s. 
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Car  comme  Chrift  diftribue maintenant  Ces  dons  entre  fes  fidejes  diuerfemenf.aux  vnspliis,aux  au. 

tresmoinsiainfi  les  couronnera  il  au  dernier  lour.Maisil  faut  cntcdre  ce  que  i'ay  dit,  qu'ici  il  eft  t'aie 

comparaifon  de  la  reftauration  qui  efl  dift'eree  iufques  au  dernier  aduenement  de  Chrifl,auec  l'eftac 

prefent  du  monde,  qui  ertcôme  toutobfcurci  debrouillars.  Le  Royaume  du  Pere,comme  ellant  le 

vray  héritage  des  fideleseft  mis  à  l'oppofite  de  la  tetre,à  fin  qu'ils  fc  recoguoifl'ent  eftreici  eftrâeers 

&  voyagers,&  que  pourtant  ils pretcndéttoufiours H  haut  au  ciel.  Car  combien  qu'en  vn  autre  lieu 

il  foit  dit  que  le  Royaume  de  Dieu  eft  en  nous,  Luc  17. c.2i,lîeft-cetoutesfois  que  nous  n'en  aurons 
point  vnc  vraye  iouiiranccjiufquesà  ce  que  Dieu  foit  vn  en  tous. 

MATTH.    XIII.  MARC     IIH.  IVCXIII, 

51  II  leur  propofa  vne  lë  Dauantageildk,LeRoyau-  18  Lors  il  di- 
autre  flmilitude ,  difant,  me  de  Dieu  efl:  comme  û  vn  hom-  foit ,  A  quoy  efl: 
Le  Royaume  des  cieux  meayanticttclafemencc  enlacer-  femblable  lerc- 
efl:  femblable  au  grain  de  rc,  gne  de  Dieu  ?  Sc 
mourtardccju'vn  homme  27  Dormoit  ,  &  feleuoit  de  àquoy  l'accom 
a  pris  &  fcmc  en  fon  nuid&deiourr&quela  femence  pareray-ie? 
champ:  germaft  6c  creuft ,  luy  ne  fçachanc  i^  Il  eft  fembla 

52  Qui  efl  bien  la  plus  comment.  ble  au  grain  <Ie 
petite  de  toutes  les  femen  28  Car  la  terre  de  foy-mefme  moufl:arde,que 
ces:  mais  quâd  il  eft  creu,  produit  premieremct  Therbe ,  puis  vn  home  prit  & 
il  eft  plus  grad  que  les  au-  après  les  efpics,&  puis  le  plein  fro-  mit  en  fon  iar- 
très  herbes:&  dénient  ar-  ment  en  l'efpi.  din  lequel  creut 
bre,  tellement  que  les  oi-  2^  Etquadlefruicls'eft  môftrc,  &deueintgrâd 
féaux  du  ciel  y  vieHent,&  'l'homme'y  met  la  faucille,  à caufe  arbre,  tellement 
font  leurs  nids  en  fes  bran  quelamoiifoneftprefte.  que  les  oifeaux 
ches.  50  Puis  il  difoit,A  quoy  dirons-  du  ciel  faifoyet 

33  II  leur  dit  vnc  autre  nous  cftre  femblable  le  Royaume  leurs  nids  en  fes 
fimilitqde ,  Le  Royaume     deDieu?oudequellefimi.litudelc    branches. 

des  cieux  eft  femblable  comparerons-nous?  20  Ilditdere 

au  Icuain  qu'vne  femme  31    Comme  à  vn  grain  de  mou-  chef,  A  quoy  ac 

prend  &  met  dedanstrois  ftarde ,  lequel  eftant  femc  en  terre  copareray-ie  le 

mefures  de  farine  iuiqu'à  eft  le  plus  petit  de  toutes  les  femen  règne  de  Dieu? 

ce  qu'elle  foit  toute  leuee.  ces  qui  font  en  la  terre:  21  II  eft  fembla 

34  Toutes  ces  cho-  32  Mais  après  eftrefeme,il  fêle-  bleauleuainque 
Ces  dit  lefus  aux  troupes  ue&  dénient  plus  grand  que  tou-  vneféme  pritdc 
en  fimilitudes ,  &  ne  par-  te  autre  hçrbe  ,  &  fait  de  grans  ra-  mit  dedâs  trois 
ioitpointà  eux  fans  fimi-  meaux/tellement' que  les  oifeaux  mefures  de  fari- 
litude:  du  ciel  peuuent  baftir  leurs  loget-  ne ,  iufques  à  ce 

3^;  Afinquecequiae-  tes  fous  fon  ombre.  qu  elle  fuft  toute 

ftc  dit  par  le  Prophète         33     Et  ainiî  par  pluiîeurs  tel-  leuee. 

fuft  accompli,difant,rou  les  limilitudcs  il  leur  traittoit  de  22  Puis  s'en  al  i>fe.73,â, 

uriray  nia  bouche  en  fîmi  la  Parole ,  félon  qu'ils  poumpyent  loit  par  les  villes 

litudes  :  ic  prononceray  cuir.  &  viilages,enfei 

leschofesquionteftéca-       34  Etneparloitpointàeuxfans  gnant&  tenant 

chees  des  la  fondation  du  ilmilitudes:  mais  à  part  il  declaroit  le  chemin  vers 

monde.  tout  à  fes  difciples.  Içrufalem. 

Partes  paraboles  Chrift  veut  accourager  fes  difciples,  à  fin  qu'ils  ne  foyent  offenfez  en  voyât  les 
petis  cotnmenccmçns  de  rEuangile,&  que  cela  ne  les  en  face  deuourner .    Nous  voyons  comme  nt- 

q.  iiii. 


t:^48  'comment. 

ksgensprofanesToerpnfentorgueilleufementrEuangile,&  mefmesen  font  leurs  rifees,  pource 
qu  il  eftprefché  pardesMiniftres  gensdebafle  condition  &  de  petite  eftime  deuant  le  monde. 
D'aut  ant  que  la  doftrine  n'eft  pas  incontinent  receuë  auec  applaudilTenient  de  tout  le  monde ,  ma  is 
a  feulement  quelquepetit  nombre  de  difciplesqui  font  le  plus  fouuent  du  commun  populaire,  & 
defqiiels  on  ne  tient  conte ,  de  \i  les  infirmes  vienent  à  perdre  toute  efperance  de  voir  auancer  TE- 
iur.gile,p  ource  qu'ils  en  i  ugent  félon  les  commencemens  :  mais  le  Seigneur  fait  tout  exprès  que  fon 
Royaume  ait  ainfi  d'entrée  des  commencemés  petiis  &  abiet  s ,  à  fin  que  fa  puifl'ance  foit  tant  mieux 
cognuë,quand  on  verra  les  auancemens  qu'on  n'auoit  iamais  attendus.  Ainfi  donc  Iç  Royaume  de 
Dieu  elt comparé  augrain  demouftardcquieftla  pluspetitede  touteslesfemences,toutesfois 
croift  en  tellehauteur  qu'il  dénient  arbre,&  que  les  oifeaux  du  ciel  y  font  leurs nids.Il  eft  aufsi  com 
pare  aaleuain,leqnel  combien  qu'il  n'y  en  ait  gucres,toutesfbis  efpand  tellement  f^  vertu,  qu'ilfait 
aigrir  &  leuer  vue  grande  quantité  de  pafte. Apprenons  donc  fi  le  Royaume  de  Chrift  eft  en  apparé- 
ce  contemptible  deuât  les  yeux  de  la  chair,d'elleuer  nos  efprits  à  la  puilTance  de  Dieu  infinie  &  iiie- 
ftimablcjlaquelle  comme  elle  a  vne  fois  créé  toutes  chofes  de  riai,ainfi  tous  les  iours  elle  fufcite  les 
chofes  qui  n'eftoyentpoint,&  leur  donne  eftrcpar  des  moyens  incomprehenfiblesaufenshumain. 
Laiflbnsaux  orguei]lcuxleursrifeesinfames,attendans  que  le  Seigneuries  furpreneàdefprouueu, 
&  les  confonde  tout  à  vn  coup .  Cependant  ne  perdons  point  courage,  mais  efleuonsnous  par  foy 
contre  tour  orgueil  du  monde ,  iuques  à  ce  que  le  Seigneur  nous  face  fcntir  l'efteâ:  de  celle  veitu  in- 
comprehenfibkjduquel  il  parleici.Le  mot  de  Leuain,feprend  aucunesfois  en  mauuaifepart  :  com- 
me quand  Chi  ift  admonefte  qu'on  fe  donne  garde  du  leuaia  des  Scribes  :  &  quand  faind  Paul  enfei- 
gne,qu'vn  petit  de  leuain  fait  leuer  toute  lapafte,i.Cor.5.b.6:maisiciilnousle  faut  fimplement  ap- 
pliquer au  propos  qui  eft  traitté .  Touchant  ces  mots ,  Règne  de  Dieu,  &  descieux,  il  en  a  eftèparlé 
en  d'autres  paflagcs. 

26  Marc.  Leregne.  CombienqueceftefimilitudetendeàmefmefinqueleSdeuxpreceden- 
tes  ,  il  femble  toUtcsfois  que  Chrift  de  propos  délibéré  addrciTe  fon  dire  aux  Miniftres  de  la  Parole, 
afin  quilsnefe  refroidirent  en  leur  office,  pource  que  le  fruit  de  leur  labeurne  femonftrepas  du 
premier  iour.Il  leur  propofe  donc  l'exemple  des  laboureurs,  lefquelsiettent  la  femence  en  la  terre» 
fou  s  efperance  de  moi{Ibnner,&  ne  fe  tormentent  point  d'inquiétude  &  anxieté:mais  s'en  vont  cou 
cher  &  fe  leuent:c'efi  à  direÇ>ourfuyuent  foigneufement  leur  befongne  le  lour  durant,  félon  leur  cou 
ftume ,  &  prenent  leur  repos  la  uuiâ: ,  iufques  à  ce  que  finalement  l'efpi  vient  â  meurir  eh  fa  faifon. 
Ainfi  donc.combien  que  la  femence  de  la  Parole  foit  cachée  pour  vn  temps,&  commeeftouftée,toui 
tesfois  Chrift  commande  à  tous  fidèles  Docteurs  de  prendre  bon  courage ,  depeur  que  la  desfiance 
ne  diminue  l'alaigreté  qu'ils  doyuent  auoir  à  leur  office. 

34  Matth.  Toutes  cet  chofis  dit  leftu.  CombicnqueS.MarcexprimeiiommémentqueChrift: 
a  parlé  félon  qu'ils  pouuoyent  ouir,toutesfois  il  me  femble  vray-femblable  qu'il  ait  ainfijCoutinué 
à  vfer  de  paraboles ,  non  pas  tant  pour  enfeigner ,  qu'afin  de  rendre  les  auditeurs  attentifs  pour  va 
autre  temps  plus  propre.Carpourquoyles  a-il  expofees  familietemét  à  fesdifciples  àpartVEftoit- 
ce  qu'ils  fuffeni:  deiplus  dur  encendemét  que  le  commun  peuple?Non:mais  pource  qu'il  a  voulu  leur 
comuniquer  premièrement  fon  intention,&  laifl'er  les  autres  en  fufpens,iufques  à  ce  qu'vne oppor- 
tunité plus  propre  fcprefcntaft.Car  tous  ces  propos  ont  efté  feulement  comme  vne  manière  deprc 
paratifs  de  rEuangile,duquel  la  pleine  clarté  &  publication  eftoit  différée  iulques  à  fontemps.  Au 
rçft;,il  etl  facilede  foudre  la  côtrarieté,qui  femble  eftre  en  apparéce  entre  ce  que  dit  ici  S. Matthieu, 
&  ïa  Prophétie  d'lfaie,qui  a  eft  é  alléguée  vn  peu  deuant.  Car  combiê  qu'il  ait  caché  aux  reprouuéz 
]a,kimierede:la'doâïine,  cela  toutesfoisn'empefche  point  qu'il  ne  fe  foit  accommodé  à  leurcapa- 
cité.afin  t;çjes  rendre  inexcufables.  Il  a  donc  tenu vnefaçond'enfeigner  propre  &conuenablçau3C 
aûdiréurs^c  fqi'î<î-^  ils  fcauoit  n'eftre  point  encore  bien  préparez  à  comprendre  la  doârine. 

'3S  ^Afifi^Hefiifi  accompli.  Sainét  Matthieu  n'entend  pas  que  le  Pfeaumc  qu'il  allègue  foirvne 
prophétie  qui  parle  fpecialcmcnt  de  Chrift:  maiscômela  maieftédel'Efprit  s'eftoitmonftree clai- 
rement auxpropbs  fortâs  de  la  bouche  du  Prophète ,  il  dit  qne  la  vertu  d'iceluy  a  efté  ainfi  viuemét: 
reprefentee  en  la  parole  de  Chrift.  Le  Prophète  voulant  là  parler  de  l'alliance  de  Dieu,  par  lacjùellë 
il  a  adoptela  femence  dAbraham,  desbiens  q[u 'il  a  continué  de  faire  à  cepeuple,&  de  tout  le  gou- 
ueniementderEglife,fait  vne  prefacemagnifique,  I'ouuriray,dit-i],ma  bouche  en  fimilitudesrc'efl; 
à  due,Ie  ne  feray  point  des  contes  de  chofes  friuoIes,maisietraitterày  âUecgra'uitë  conucnaSle  de 
matières  de  grande  confequence.Le  mot  de  Chofes  cachees,emporte  encbres  autât;car<;'eft  vnéré- 
pétition  aflcz  commune  es  Pfeaumes. Les Hebrieuxrnom ment  les.comj3^raiibns&  fimilitude^,Nif-; 
falim.  Puis  après  iisattribuent  cenom  aux  propos  qui  font'depoids,pbur'ce  que  fonuentesfaisîes' 
fimilitixdes  donnent  quelque  grâce  &authorité  à  la  parole .  Ils  appellent Sèhiddth'aucunésïais'ïês' 
Euigmes.aucunesfois  les  rencontres  de  propos,plaifantes&  de  bonnegrace-Prcombienqu'iJ/çm- 
b;oquefaiuâ:  Matthieu  facevne  allufiortfurlemot  de  Parabole,  toutesfois  iln'ya  point  de  doute 
qu'il  veut  direque  Chrift  a  parlé  en  termes  couuerts  &  figurez,à  fin  que'fon  ftyle  eftât  plus  haut  que 
le  commun  pavlcr,fuft  de  plus  grand  poids  &  maiefté .  En  fo;Bme,il  dit.  Que  ce  qui  eft  dit  au  Pieau- 
meaefté  accompli,  Pfeau. 78. a.2:pource que  Chrift  en  vfant  d'allégories  &  figures,  a  monftré qu'il 
traittoit  des  fecrets  myfteresde  Dieu,à  fin  que  ladoftrine  ne  veinft  à  eftre  Mi-Upendee  Au  refte,iiQus 
rtcueillôs  d  ici  qu'il  n'eft  pasabfurde  que  Chrift  ait  parlé  obfcuremét  au  peiiplepourdiuerfes  fins. 

Car 
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Car  combien  qu'il  vouluft  parler  en  telle  forte  quelesreprouuezn'y  entédifl*entrien,i]atoutesfois 

teUcmenr  modéré  fonftylcqu'en  leur  ftupiditéilsontfentiquefonparlerauoitquclqucvertucde 
fte  &  DiiiiiK.  ^ 

22     Luc.     Tenant  le  chemin.     On  ne  fçait  fi  fainfl  Luc  parle  feulement  d'vn  voyage  ou  s'il  en- 
tend que  Chnft  cheminant  par  le  paysde  ludee,  &  trauerfant  d  vn  coilé  &  d'autre  touslès  endroits 

dkcUiy.auoitaccouftumé  de  monter  en  Icrufalcm  es  Jours  de  fefte.Certes  il  fcmble  qu'il  veut  mô- 
ilrer  par  la  première  partie  de  celle  fentence,k  train  que  lefus  Chiift  a  toufiours  fuyui  depuis  qu'il 
a  cômence  de  faire  la  charge  qui  luy  eftoit  eniointe  parlePere.Et  pourtant  à  fin  quelefccond  mcm- 
breconuiene  auecleprcmier,  le  fens  fera.  Que  quand  les  iours  de  Fefteapprochoyent,  facouftKiuc 
citoitde  fetrouuerauecles  autres  aux  fainftcsaflemblees. 
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44  Derechef  le  royaume  des  cieuxeft  femblabica  vn 
tl  uei'or  cache  en  vn  chap,cjue  cjueI(juVn  a  trouué ,  &  cache 
Puis  d  c  loy  e  qu'il  en  a,il  s'en  va,&  vend  tout  ce  qu'il  a ,  &  a- 
chete  ce  champ. 

45  Derechef  le  Royaume  c|es  cieux  eft  féblable  à  quel 
que  marchand  qui  cerche  de  bonnes  perles: 

4(î  L  equel  ayant  trouuc  quelque  perle  de  grad  prix,s'en 
eii  allé,&  a  vendu  tout  ce  qu'il  auoit,^  Ta  achetée. 

^y  Derechef  le  Royaume  des  cieux  eft  femblable  à  vn 
file  iettc  en  la  mer,&  araalîant  de  toutes  fortes  de  ^chofes'. 

48  Lequel  eilant  plein/les  pefcheurs'le  tiret  en  haut  Hir 
la  riae:&  elbns  afsis  mettct  le  bon  à  part  en  leurs  vaifTeaux, 
&  iettent  hors  ce  qui  ne  vaut  rien. 

49  Aind  fera-il  en  la  fin  du  monde:  les  Anges  viendront 
&  lepareront  les  mauuais  du  mihcu  des  iuftes: 

50  Etiesietterontenlafournaifedefeu  :lày  aura  pleur 
&  CTrincemxnt  de  dents. 

51  I  efus  leur  dit,  Auez-vous  entendu  toutes  ces  chofes?Ils 
luy  dirent,Ouy,S  eignear, 

52  Et  illeurditjPourtanttoutSciibequi  eft  appris quat 
au  Royaume  des  ci  eux,  eft  femblableà  vnperedc  famille 
qui  tire  de  fon  thrcfor  chofes  nouuelles  &  anciennes. 

Les  deux  premières  fimilitudes  tendét  à  cefte  fin,que  les  fidèles  apprenent  de  préférer  le  Royau- 
me des  cieux  à  tout  le  monde ,  &  ainfi  de  renoncer  à  eux-mefmes  &  à  tous  defirs  de  la  chairjà  fin  que 
rien  ne  les  empefche  qu'ils  ne  iouiflent  d  Vn  fi  grand  bien.Or  cefte  admonition  nous  eft  fort  nccelfai- 
re ,  pource  que  les  alleichemens  du  monde  nous  enforcellent  tellement ,  que  nous  venons  à  oublier 
la  vie  eternelle-.&pource  que  nous  fommes  charnels,  nous  n'auons  point  les  grâces  fpiiituellesde 
Dieu  en  telle  eftime  que  nous dcurions.Chriftdoncà  bon  droit  magnifieiufquej  là  l'excellence  de 
la  vie  erernelle.qu'il  ne  nous  doit  point  fafchcrdelaifler  pouricelle>.out  ce  qui  autrement  nous  eft 
precieux.Premierement  il  dit  que /<rroj.i«Mf</.r/ «•«>!«;  eft  femblableàvn  thieforcaché.  Carlcplus 
fouuent  nous  faifons  cas  des  chofes  qui  apparoilfent .  Etpourtant  nous  ne  tenons  pasgraud  conte 
delà  vie  nouuelle,  &  fpirituelle  qui  eft  prppofeeen  l'Euangile,  pource  qu'elle  nous  eft  cachée  &  gift 
en efperance.Ainfilafimilitudeduthreforeft bien conuenable, lequel uevaut  pasmoins  pourefire 
cnfouy  dans  la  terre  &  incognu  aux  hommes.  Par  cela  nous  fomfnes  cnfeignez  qu'il  ne  faut  pas  e- 
ftimerlesricheflesdelagrace  fpirituelle deDicn félon  leregaiddcnoftre  chair  ou  l'apparence  cx- 
terne-.mais  comme  vn  threfor.lequel  combien  qu'il  foit  caché ,  fera  plus  eftimé  que  d'autres  chofes 
qui  reluiront  feulemét  par  dehors,&  ou  il  n'y  auraqu'vne  v.iine  apparéce  de  richeflès.  L'autie  iînii- 
litude  emporte  autant  en  fubftance.^w^fr/fjCombicn  qu'elle  foit  pecite,eft  tant  prifecjou'vn  bon 
trafdqueur  ne  fera  point  de  difficulté  de  vendre  &  terres  &  niaifons  pour  l'acheter.  Ainfi  donc,com> 
bien  que  le  fens  de  la  chair  n&puifl'ecomprendrej'excellence  de  la  vie  celefte ,  toutesfpis  nousne  la 
pouuonsprifer  ce  qu'elle  vaut,  finon  qu'au  regard  d'icelle  nous  foyonspreftsde  renoncer  tour  ce 
qui  reluit  deuant  nos  yeux .  Nous  entendonsmaintenant  le  but  des  deux  paraboles  :  à  f^auoir  que 
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ceux-lafeuls  font  difpofezàreceuoirlagrace  de  rEuangile,lerquelsmettans  arrière  tonsautres  de- 
firs.s'employem  eux&  leur  fer.s  à  paruenir  à  la  iouiffance  d'icelle  .  Au  refte,il  faut  noter  que  Chrilt 
ne  dit  pas  que  le  threfor  caché,  ou  que  la  perle  foit  li  fort  eftimee  de  toutes  gens,  que  pour  icelle  ils 
vendét  volontiers  tout  ce  qu'ils  ont-.mais  que  le  threfor  eft  mis  en  telle  eftime  après  auoir  efté  trou- 
ué&cognu:  femblablement  que  c'eftle  bon  »:4rfÂ<<?;</qui  fait  telle  eftime  de  la  perle.  Carparces 
rnots  eft  fignifiee  la  cognoifl'ance  de  foy.comme  fi  Chrift  euft  dit.Communément  le  Royaume  cele- 
fte  n'eft  quafi  rien  eftimé,pource  que  les  hommes  ont  vn  iugement  corrompu  &  ne  voyent  pas  aflez 
clair  pour  cognoiftre  le  threfor  ineftimable  que  le  Seigneur  prefente  en  TEuangile.  Toutesfois  ou 
demande  s'il  eft  necefl'aireque  nous  renoncions  à  tous  autres  biens.  le  refpon  en  brief  que  le  iimple 
fens  de  ces  paroles  eft,Que  l'Euangile  n'eft  point  prifé  de  nouscomme  il  merite,s'il  ne  nous  eft  plus 
que  toutes  les  richefles,  plaifirs,  honneurs,  &  commoditez  de  ce  monde:  voire  iufques  là,  qu'eftans 
contensdes  biens  fpirituels  qu'il  nous  promet,  nous  foyonsprefts  d'abandonner  toutes  chofes  qui 
nous  en  retirent.  Car  il  faut  que  ceux  qui  afpirent  &  prétendent  au  ciel,fe  tienent  depeftrez  de  tous 

*  cmpefchemens.  Ainfi  donc  Chrift  n'exhorte  point  fes  ftdeles  à  renôcer  finon  les  chofes  qui  ne  fe  peu- 
uent  accorder  auecla  crainte  de  Dieu  :  cependant  il  leur  permet  d'vfer  &  iouir  des  biens  temporels 
de  Dieu,comnie  n'en  vfans  point. 

46  Etachete.  Parlcmot  d'Achcter,Chriftneveutpasdirequeleshommesapportent quel- 
que chofe  en  recompenfe  pour  acquérir  la  vie  celefte.Car  nous  fçauons  auec  quelle  condition  le  Sei 
gHeur  appelle  fes  fidèles  en  lfaie,chap.55.a.i,Vene2,dit-il,&  achetez  fans  argent.&c.Mais  combien 
quelaviecelefte&toutcequi  appartient  à  icelle  foit  vn  don  gratuit  de  Dieu,  il  eft  dit  tcu  esfois 
que  nous  l'achetons ,  quand  nous  renonçons  volontairement  aux  dclîrs  delà  chair,  à  fin  que  rien  ne 
nous  empefche  de  paruenir  à  icelle .  Comme  S.Paul  dit  qu'il  a  réputé  toutes  chofes  à  dommage ,  & 
tenu  comme  fiente,à  fin  de  gaigner  Chrift,PhiIip.3.b,8. 

47  Lfi  femhUble  hvnerets.  Chrift  n'enfeigne  rien  ici  denouueau,maisil  confermcpar  vne  au- 
tre iimilitudece  que  nous  auonsveu  ci  deuanr,QuerEglife  de  Dieu  tant  qu'elle  eft  en  ce  monde,eft 
mefteedebons&demauuais,&  n'eft  iamais  entièrement  purgée  déroutes  ordures&  feuillures. 
Toutesfois  cefte  parabole  tend  parauenture  à  vne  fin  vn  peu  diuerfc.  à  fçauoir  que  Chrift  ne  reme- 
diepas  feulement  aux  fcandales  qui  troublent  beaucoup  d'infirmes,  pourcequ'onnevoitpointen 
Ce  monde  vne  telle  pureté  qu'il  feroit  à  defirer;mais  aufsi  il  veut  tenir  fes  difciples  en  crainte  &  mo- 
deftie,à  fin  qu'ils  ne  fc  plaifent  en  eux-mefmespour  vnevainc  apparence  de  foy  &  profefsion  extcr- 
ne.Quant  à  moyjie  reçoy  volontiers  l'vn  &  l'autretà  fçauoir  que  Chrift  môftre  qu'il  faut  porter  pa- 
tiemment iufques  à  la  fin  du  monde  le  meflinge  desmauuaisparmi  les  bons ,  pource  que  deuant  ce 
iour-la  on  ne  verra  point  en  perfedioa  vn  vray  reftabliffement  de  l'Eglife,  En  après,  quilnous  ad- 
iTioueftequ'ilne  fufht  point,  &mefme  qu'il  ne  nous  fert  pas  beaucoup  d'eftre  aflembiezenlaber-. 
gerie,fi  nous  ne  fommes  de  vrayes  brebis  &choifies.Aquoyfe  rapporte  cefte  fentence  de  S. PauIjLe 
Seigneur  cognoift  ceux  qui  font  fiens.z.Tim.a.c.ij.Et  pourtant  fe  retire  d'iniquité  quiconque  inuo- 
que  le  nom  du  Seigneur.  Au  refte,il  compare  bien  proprement  la  prédication  de  1  "Euâgile  à  vne  rets 
eachee  en  reau:à  fin  que  nous  fçachions  que  l'eftat  prefent  de  l'Eglife  eft  confus.  Car  combien  que  no 
ftre  Dieu,comme  il  eft  le  Dieu  d'ordre  &  non  de  difsipation,  nous  recommande  la  difciplinc  &  po- 
lice de  rEglife,toutesfois  il  lai  fie  les  hypocrites  tenir  lieu  entre  les  fidèles  pour  vn  temps,  iufques  à 
ce  qu'au  dernier  iour  il  eftablifle  vn  eftat  parfait  en  fon  Royaume.  Ainfi  dôc  trauaillons  entât  qu  en 
nous  eft  à  corriger  les  vices,qu"ontiene  vne  bonne  feuerité  à  faire  vuider  toutes  ordures:toutesfois 
l'Eglife  ne  ferja  iamais  nette  entièrement  déroutes  rides  &  taches,  auant  que  Chrift  aitfeparé  les 
agneaux  d'auèc les  boucs. 

51  AHtl^vois  er-tendutoutes  ces  chofes?  Ilfaucqu'ifnous  fouuienedeceque  nousauonsveuci 
deuintjC^c  jçs  difciples  ont  eu  en  p  nu  é  l'expo  fition  de  toutes  ces  paraboles. Or  maintenant  le  Sei- 
g!ieur,apn.sJesauoirenfeignez  fi  familièrement  &  doucement,dit  qu'il  n'a  pas  pris  tant  de  peine  â 
les  endoâriner  à  ri.i  qu'ils  gardent  cefte  cognoifl'ance  pour  eux-  mefmes  feulement ,  mais  à  fin  qu'ils 
communiquent  &diftribuentauxautrescequ'ilsontrcccu.  Et  parcemoyen  il  lesaignife& incite 
tant  plus  à  auon  foin  d'apprendre.  Il  dit  donc  que  les  Dodeurs  font  femblablesà  à&speres  de  famil- 
le ,  &  maiftres  mtfnager5,qui  n'ont  pas  feulement  foin  de  leur  nourriture ,  mais  ont  prouilion  faite 
pour  nourrir  les  autres:lefquelsaufsi  ne  viuent  pas  au  iour  la  iournee  fans  foin,mais  pouruoyent  de 
bonne  heure  à  1  aduenir ,  Le  fens  eft ,  Que  les  Doâ'eurs  de  l'Eglife  doyuent  cftre  préparez  par  long 
exercice,à  fin  d'adminiftrerà  l'EglifedoCianeabondanteprife  de  laparole  de  Dieu,felon  que  la  ne- 
cefiité  &  le  temps  le  requerraxomme  nous  voyons  que  le  père  de  famille  tire  de  fon  cellier  ou  gre- 
nier toutes  fortes  de  prouifiôs.  Quant  à  ce  que  plufieurs  des  anciés  par  les  chofes  neunelles  &a>icitn- 
»<f.f,entendent  la  Loy&rEuangikjCefteexpofiiionmefembleeftrecôtreinte.  le  pren  donc  ceci  plus 
iimplement,  pour  vne  diftribution  bienmeflee  &  fournie,  laquelle  ils  accommodét  prudemment  & 
proprement  à  là  capacité  d'vn  chacun. 
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^G   Or  vn  des  Pharifiés  le  pria  de  manger  chez  luy  :cIont 
il  entra  en  la  maifon  du  Pharifien,&  s'afsit  à  table. 
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37    Or  \oyci,il  y  auoit  vne  femme  de  la  \'dlc  qui  auojt 

cftc  de  raauuai fe  vie,  laquelle  ayant  cognu  cju'jI  efloit  af- 

lis  a  table  en  la  maironduPhariiîen,  apporta  vne  boiHe 

d'ongnement. 

38  Et  eilant  derrière  à  fes  pieds ,  &  pleurant ,  elle  fe 
preint  à  les  arrouferde  larmes,&leselTuyoitdcs  clie- 
ueux  de  fa  tefte,&  luy  baifoit  les  pieds,  &  les  frottoit  d  on 
gnenient. 

59  Lors  le  Pharifien  qui  l'auoit  inuitc,  Payant  apper- 
ccuc,ditenfoy-mefme,Si  cefluy-ci  eftoitProphetc,cer- 
tes  il  fçauroit  qui  &  quelle  cfl:  celle  femme  qui  le  touche: 
car  elle  eft  de  mauuaife  vie. 

40  Et  lefus  tefpondât  luy  dit,Simon,i''ay  quelque  cho 
(c  a.  te  dire.Et  il  luy  dit,Maiftre,di. 

41  Vn  créancier  auoit  deux  dettcurs;  l'vn  deuoit  cinq 
cens  denieri,&  Tautre  cinquante. 

42  Et  comme  ils  n'auoyent  dequoy  payer,  il  fit  grâ- 
ce a  tous  deux.  Ordi  donc,  lequel  diceux  faiinera  le 
plus? 

45  Simon  refpondant,  dit,  Teflime  que  c"'€fl:  ceftuy  a 
qui  ila  plus  fait  de  grâce.  Etilluydit,  Tu  as  droitement 
luge. 

44.  Lors  ilfe  retourna  vers  la  femme,&  dit  à  Simon, 
Vois-tu  celle  femme?  le  fuis  entre  en  ta  maifon ,  &  tu  ne 
m^as  point  donne'  d'eau  pour  mes  pieds:mais  celle-ci  a  af 
roufc  mes  pieds  de  larmes,&  les  a  elTuyez  des cheueux  de 
fa  telle. 

45    Tu  ne  m'as  point  donne  vn  baifer  :  mais  icellc  de- 
puis que  ie  fuis  entre  n'a  ceiTc  de  baifer  mes  pieds. 
'4(3    Tu  n'as  point  oingt  ma  telle  d'huile ,  mais  elle  a 
qingt  mes  pieds  d'ongnement. 

47  Pourtât  le  te  di,que  fes  péchez  qui  font  grans,  luy 
font  remis ,  car  elle  a  fort  aime  :  &  celuy  auquel  d\  moins 
rcmis,aime  moins. 

48  Puis  dit  à  icellc,Tes  péchez  te  font  remis. 

49  Et  ceux  qui  efloyent  afsis  enfemble  à  table,  com- 
mencèrent à  dire  entr'eux,Qui  efl  cefluy-ci  qui  mefmes 
remet  les  péchez?  ••:  . 

50  Mais  il  dit  à  la  femme ,  Ta  foy  t'a  fauuee:  va-t'en 
en' paix. 

56  OrvndesPhAriflensleprU.  Cefte  hiftoiremonflre  combien  tous  ceux  qui  ne  cognoiiîent 
point  loffice  Je  Chrift  font  chagrins  &  enclins  à  prendre  ou  pluftoft  à  ccrcher  des  fcandales.  Ce  Plu 
rifien  inuite  Chnfl ,  dont  nous  recueillons  qu'il  n'cfioit  point  des  ennemis  qui  reliftent  ou  perfecu^ 
tent  outrageufement  la  doâ:rine,ne  de  ceux  qui  lamefprifent  fièrement.  Neantmoins  quelque  dou 
ceurqu'il  y  ait  en  luy,il  fc  fent  incontinent  oftenfé,voyant  que  Chrift  reçoit  humainement  cefte  fem 
me,laquelle,à  fon  opinion,ne  deuoit  point  approcher  de  fa  compagnie,  ne  parler  à  luy:  &  pourtant 
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il  le  defaduouë  pour  Prophete,pouice  qu'il  ne  le  recognoift  point  eftre  le  Mediatciir,ciuquel  le  pro- 
pre ofiice  cil  de  réconcilier  les  pourespecheurs  auec  Dieu.  C'eftoit  bien  défia  quelque  chofe  de  fai- 
re à  Chrjft  honneur  de  Prophète ,  mais  il  faloit  quant  &  quant  enquérira  quelle  Hn  il  eftoit  enuoyé. 
que  c'eft  qu'il  apportoit,&  linalement  quelle  commifsion  il  auoit  du  Pere.Mais pource  que  ce  Pha- 
rifien  n'a  point  euefgard  à  la  grâce  de  reconciliation ,  qui  eft  le  principal  quenous  auons  à  confide- 
rer  en  Chrift ,  il  ne  luy  a  point  femblé  que  ce  fuft  vn  Prophète.  Et  certes  fi  cefte  femme  n'euft  recou- 
uré  noiiiielle  iuftice  par  la  grâce  de  Chrift,&  fes  péchez  n'euflentefté  abolis,elle  deuoit  bien  eftre  re 
lertee.  Simon  mefprend  feulement  en  cela,  que  ne  penfant  point  que  Chrift  foit  venu  pour  fauuer  ce 
qui  eftoit  perdu,il  iugc  à  la  volee,qu'il  ne  difcerne  point  entre  ceux  qui  font  dignes  ou  indignes.  Or 
à  tin  que  nous  ne  tombions  envntel  mefpris  procédant  de  chagrin,  fçachons  premièrement  que 
Chrift  a  efté  dôné  pour  libérateur  au  gère  humain,miferable  &  perdu,  à  fin  de  le  deliurer  de  la  mort, 
&  luy  rendre  la  vie.En  apres,qu'vn  chacun  s'examine  foy-mcfme  &  fa  vie:  &  ce  faifant,nous  ne  nous 
csbahirons  point  de  ce  que  Dieu  reçoit  les  autres  auec  nous:  car  il  n'y  aura  celuy  qui  sofe  préférera 
foncompagnon.  Et defaiftjiln'yaquel'hypocrifiequifaitqueles  hommes femefcognoiftent,& 
font  enflez  en  eux-mefmes  en  mefprifant  tous  autres. 

57  F  ne  femme  de  la,  &c.  Letextedel'Euangelifteporte  ainfidemot  àmot  comme  iel'aytra- 
duit.Erafme  a  mieux  aimé  rapporter  le  verbe  à  vn  temps  ia  pafle ,  à  fin  qu'on  ne  penfaft  que  la  fem- 
me fuft  encore  lors  pechereffe&demauuaife  vie.Maisilne  s'eft  point  tenu  au  vray  fens&naturel; 
car  faincS  Luc  a  voulu  notammét  fignifier  de  quelle  condition  eftoit  cefte  femme,&  en  quelle  eftime 
vn  chacun  la  tenoit:  &  combien  que  fa  conuerfionfoudai  ne  l'auoit  faite  autre  deuantDieu  qu'elle 
n'eftoitauparauant,toutesfoisentreles  hommes  le  blafme  de  fa  viepafleen'eftoit  pas  encore  efta- 
cé.Elle  eftoit  donc pecherejfe  au  iugement  commun  des  hommes:c  eft  à  dire  d'vne  vie  mefchâte  &  in- 
fame:&  de  là  Simon  conclud,mais  à  tort,  que  Chrift  n"a  point  l'Efprit  de  difcretion,  veu  qu'il  ne  co'- 
gnoift  point  l'infamie  de  la  vie  de  cefte  femme  qui  eftoit  notoire  à  vn  chacun. 

40  IefHsrefpondant,&c.  Par  cefte  refponfe  Chrift  demonftre  comment  Simon  s'eftoit  abufé, 
&  auoit  failfi  lourdement  :car  en  mettant  en  auant  ce  que  Simon  penfoit  fecretement  en  fon  cœur ,  il 
prouue  qu'il  a  quelque  chofe  de  plus  excellent  que  les  Prophetes.veuqu'ilnerefpond  point  à  fes  pa 
rôles  :maisil  réfute  ce  que  l'autre  tenoit  caché  au  dedans  de  fon  cœur.  Ce  qu'il  fait  non  feulemeht 
pour  Simon,mais  aufsi  à  fin  que  nous  apprenionstous  delà  qu'il  ne  faut  point  craindre  qu'il  reiette 
aucun  pécheur ,  veu  qu'il  eft  preft  deles  receuoir  tous  aufsi  libéralement ,  &  par  manière  de  dire,  de 
leur  tendre  les  bras,comme  il  les  inuite  amiablement  &  doucement. 

41  Vn  créancier  amit,&c.  Le  fommaire  de  cefte  parabole  eft,  que  Simon  faut  en  condamnant 
cefte  femme,  laquelle  le  luge  celefte  abfout.  Or  il  prouue  qu'elle  eft  iufte,non  pas  pource  qu'elle  ait 
fatisfait  à  Dieu,mais  pource  que  fes  péchez  luy  ont  efté  pardônez.  Car  autremér  la  fimilitude  ne  cô 
uiendroit  pas ,  ou  Chrift  dit  notamment  que  le  créancier  quitta  à  pur  &  à  plein  fes  deteurs  quin'a- 
uoyent  de  quoy  payer.  Et  pourtant  c'eftmerueilledeceque  plufieursexpofiteurs  fefont  abufezfî 
lourdemenucomme  fi  cefte  femmepar  fes  larmes,ondion ,  &  baifement  de  pieds  auoit  mérité  par- 
don de  fes  péchez. Carl'argument  duquel  vfe  Chrift  eft  pris  derefted,&  non  pasde  la  caufe,veuque 
leremerciment  prefuppofe  toufiours  qu'on  ait  auant  receu  quelque  bien.  Et  ici  eft  touchée  lacaufc 

•     decefte  amour  mutuelle. En  fomme,  Chrift  prouueparlesfruits  ou  par  les  eflFetsqui  s'en  enfuyuent, 
que  cefte  femme  eft  réconciliée  a  Dieu. 

44  Lorsfetourna,&c.  Ilfexnbleque  le  Seigneur  compare  tellement  Simon  auccla  femme,  qu'il 
lefacecoulpablc  de  quelques  légers  péchez  feulements  mais  c'eft  vne  manière  de  concefsion,  com- 
me s'il  difoit.  Mettons  le  cas,Simon,  que  le  fardeau  despechez,defquels  Dieu  t'a  defchargéfuftpe- 
tit,&  que  cefte  femme  ait  efté  coulpable  de  plufiéurs  &  grans  forfaits ,  tu  vois  toutesfois  que  main- 
tenant elle  monftrcpareffeâ:  qu'elle  en  a  receu  pardon.  Car  que  veut  dire  vue  telle  abondance  de 
larmesïà  quoy  prétendent  tant  de  baifemens  de  pieds,  ou  ceft  ongnement  prccieux,(inon  qu'elle  fe 
recognoift  auoir  efté  chargée  d'vn  pefant  fardeau  de  damnation.'Et  maintenant  elle  reçoit  d'autant 
plus  grande  atfeftion  la  mi  feri corde  de  D  ieu ,  pource  qu'elle  recognoift  le  grand  befoin  &  necefsité 
qu'elle  en  auoit.  Ou  ne  peut  donc  recueillir  des  paroles  de  Chrilt  fi  -Simon  eftoit  deteur  de  petite 
fomme ,  &  s'il  auoit  efté  abfous  de  la  condamnation  qu'il  auoit  encourue.  Il  eft  plus.vray-fembla- 
blcjcomme  c'eftoit  vn  hypocrite  aueuglé,qu'il  eftoit  encore  lors  plôgé  en  la  fouillure  de  fes  péchez: 
mais  Chrift  infifte  feulement  furcepoind ,  quelque mefchante  qu'ait  efté  cefte  femme,que  ce  font 
figncs  manifeftès  de  fa  iuftice,  quand  elle  n'oublie  aucun  deuoirpour  monftrer  la  recognoifl'ance 
qu'elle  a  du  bien  que  Dieu  luy  a  fait ,  &  quand  elle  donne  à  cognoiltre  par  tous  moyens  combien  elle 
fe  fent  tenue  à  luy.  Cependant  Chrift  admonefte  Simon  qu'il  n'apoint  occafion  de  feflater  en  foy- 
mefme,  comme  s'il  eftoit  exempt  de  péché:  &  qu'il  a  aufsi  befoin  de  la  mifericorde  de  Dieu.  Que 
s'il  ne  peut  pas  luy-mefme  plaireà  Dieu  fans  pardon ,  qu'en  voyant  en  cefte  femme  les  figncs  de  la 
repentance  &  recognoiflance  des  biensde  Dieu ,  il  doit  bien  penfer  que  tout  ce  qu'elle  auoit  péché 
luy  a  efté  pardonné.Il  faut  noter  lec  chofes  oppofites,efquelles  cefte  femme  eft  prefcrceà  Sunon,  A- 
fçauoir  qu'elle  a  arroufé  de  fes  larmes,  &efluyédefescheueuxles  pieds  de  Chrift:  en  lieu  que  l'autre 
ne  luy  a  pas  daigné  faire  donner  mefmedel'eau  cox\-vcim.nt,Qi^elle  n'a  ceflé  de  baifer  fes  pieds^en  lieu 
que  l'autre  n  a  pas  mefmes  daigné  le  baifer  par  vne  façon  commune  de  ciuilité.  .^V/Zi-a'efpaîidu 
fur  fes  pieds  vn  ongnement  précieux, enlieuquerautreneluyapasmefmeoingt  le  chef  d'huile. 
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cetl  ongnement  ne  \  c  nuiioir  pas,il  na  point  approuiié  vn  appareil  exquis  &curiciixjmaisi]  a  fcula- 
niccregaidéàrardcnr  dclîrqirauoitccilcfi.niniedetermoig!ierrarepéraiKc,Icqucl  aiifsi  fainùtLiip 
lions  propofe  ici  pour  exemple. Car  les  la;  mes  ont  eftc  vn  tefinoignagc  de  ct-nc  ti  iiltile  qui  elt  le  cô 
mcncement  de  repcntance.  Qjant  à  ce  qu'elle  s'eft  mifc  derrière  Chrifl  à  Tes  pieds,&  s'eft  là  couchée 
enterre.en  cclaelhnoiiibce  Ton  humilité  &  modcftie.  Par/'o;.^^/f^/z(?;,rcllca  voulu provcitcr  qu'elle 
otVroit  en  faciilîccà  Chrifl, &  o)  &  tous  les  biens.  Tout  ceci  Luuscft  propofe  pour  imitât  ion:mais 
ce  qu'elle  a  efpandu  cefl-  or.gnemcnt,aefl;e  vn  aâe  fpecial  &  extraordinaire,duqi.el  lion  vouloit  fai- 
re vue  reigle  £;encrale,ce  feroit  vn  abus. 

47  SespechcTjnyfoKtpardonnc^.  Aucuns  prcnans  autrement  le  verbcqui  eftici  mis,  en  tirent 
ce  fens:Veu  quccelle  femme  mouftrc  par  exrellens&  eiiidcnstefmoignagcs  qu'elle  a  vue  grande  & 
ardente amouràChrift,  que  cen'eftpasraifon  que  rEglife]uyfoitpk:safpre&  rigourcule,&:  que 
pluftoft:  elle  doitefiret rai ftce  doucement, quelques  gricfuesoftcnft s  qu'elle  ait  commifes.Maisiaif 
fons  là  cefte  expofition  tant  fubtile ,  laquelle  le  texte  mefme  dcrment:  car  vn  peu  après  Chriii;  parlât 
à  ia  femme,repete  le  mefme  propos.  Auquel  lieu  celle  expofition  ne  côuiendroir  pas:  &  aufsi  après 
fefte  fentence  eft  mis  vn  membre  à  l'oppofite ,  qui  efclaircit  bien  le  fjns  de  ce  pail'age ,  ^ue  celaynu- 
^uel  efl  rnottjs  pardonné,aime  motrjs.Qon\bit<\a\\  faut  refoudte  le  verbe  du  temps  prelent  eu  vn  temps 
pa(fé:comme  quandil  àiiySef  pecheXjuyfo  .t  p/irdo':e':(^\\  faut  entendre,Ont  elic  pardonnez. Car  pour 
ce  qu'elle  s'elfudioit  lî  fongneufemcni  à  faire  tous  ai.  noirs  de  pieté,  Chiift  conclud  de  là ,  Combien 
qu'elle  ait  efté  couuertede  beaucoup  dépêchez  ,quetoutesfois  lamifericordede  Dieu  self  cfj^aii- 
due  ti  abondamment  fur  elle,qu'on  ne  la  doit  plus  tenir  pour  pecherefle.  Au  reffe,  il  n'eft  pas  dit  ici 
que  la  dile£^ion  ou  amour  des  hommes  enuers  Dieu  foit  caufe  de  la  remifsion  des  peche2,mais  feu-' 
lement  que  c'en  eft  va  figne  f  ubfequent ,  comme  i'ay  admonefté  ci  dellb  s.  Car  les  mots  emportent, 
que  ceux  qui  voyent  vne  lî  profonde  afeâion  de  pieté  en  la  femme,  iugent  mal  s  ils  ne  coticlucnt  de 
là  que  Dieu  luy  a  efté  défia  propice  :  en  forte  qucla  remifsion  gratuite  des  péchez  elt  precedentcê» 
ordre.Car  Chrift  ne  veut  point  ici  dire  quelle  recompenfe  les  homes  apportent  pour  acqucrir'gTa- 
ce  deuant  Dieu,mais  il  veut  monfti  cr  que  Dieu  a  défia  pardonné  à  cefte  poure  pecherellé;&par  cela 
prétend  qu'vn  homme  mortel  ne  doit  point  eftre  fi  rigoureux  enuers  elle. 

48  Tespeche'XjefoM  remis.  On  pourroit  demander  à  quel  propos  Chrift  vient  mafinrcnant 
à  luy  promettre  le  pardon  qu  elle  auoit  défia  obi.enu,&  duquel  elle  auoirreceu  certitude.  Aucuns 
refpondent  que  Chrift  a  prononce  ceci,  nonpas  tant  pour  le  regard  de  la  femme  que  des  autres. 
Quant  à  moy,ie  ne  doute  point  qu'il  n'ait  eu  principalement  regard  à  ellc,ce  qui  appert  encoreplus 
clairement  par  les  mots  fuyuans.  Or  ce  n'elt  point  merueilleli  Chrift  abfout  derechef  par  fa  bou- 
che celle  qui  auoit  défia  goufté  fa  grâce,  &  qui  mefmesauec  certaine  ail'eurance  letenoit  pour  re- 
cours vnique  de  fon  falot.  Ainfi  il  faut  bien  que  nous  ayons  d^fia  certaine  fiance,  quand  nous  deman- 
dons tous  les  iours  au  Seigneur  qu'il  nous  pardonne  nos  péchez ,  &  toutcsfois  nous  ne  luy  faifons 
point  cefte  requefte  en  vain,  &  comme  d'vnechofe  fuperflue ,  mais  à  hn  que  le  luge  celefte  imprime 
&  engraue  de  plus  en  plus  fa  mifericordeen  noscœursj  &  ainfi  nous  mette  en  repos  &  tranquillité. 
Comoien  donc  que  cefte  femme  euft  défia  apporté  en  ion  ca-ur  vne  fiance  de  la  grâce  laquelle  elle  a 
obtenue,fi  eft-ce  toutesfois  que  ceftepromclié  n  a  point  efté  fuperflue,  mais  a  grandement  ferui  à  la 
confirma: ion  de  fa  foy. 

49  Et  ceux  ^m  efloyent  afsis ,&c.  Nous  cognoilTons  derechefici,que  les  hommes  fe  forgent  à  cha- 
cun coup  de  aouueauxfeandak;,par  faute  d'cntenare  quel  elt  lofrice  de  Chrift.  Or  la  racine  de  ce 
mal  elt,qu'il  n'y  en  a  pas  vn  qui  prenc  garde  de  près  à  les  pouretez,la  cognoiffance  defquelles  feroit 
certes  plus  que  fufufante  à  inciter  vn  chacun  de  cercher  le  remède:  mais  il  ne  fe  faut  pas  esbahir  fi  les 
hypocrites  qui  fe  plaifcnt  &  flarent  en  leui  s  vices,murmurét  comme  d'vne  chofe  noauelle  &  eftran- 
gcquand  Chrift  pardonneles péchez. 

50  Tafcyt'afamtee.  Pour reprimer]esmurmnresdecesgens,&quant&quant  confermer  la 
femme,  Chmt  loué  la  foy  d'icelle,  comme  s'il  difoit,Quoy  que  grondent  ces  gens^ne  laifi'e  pas  de  te 
arrefter  &  repofer  aiîeurément  en  cefte  foy  qui  t'a  apporté  certitude  de  falut.  Cependant  Chrift  fe 
attribue  ici  l'authorité  &  la  puiftance  qu'il  auoit  receuë  du  Père. Car  pourcequ'cn  luy  eft  la  puiilan- 
ce  de  guairir,à  bon  droiôt  la  foy  sadrelfe  à  luy.  Et  par  cela  il  fignihe  que  la  femme  n'auoit  point  efté 
induke  par  legereté,ouerreurà  venir  àluy  :  mais  que  par  la  conduite  du  faintt  Efprit  elle  auoit  tenu 
le  droit  chemin  de  la  foy.  Dont  il  s'enfuit  que  nous  ne  pouuons  croire  en  autre  qu'au  Fils  de  Dieu, 
que  nous  ne  facions  ceftuy-Ia  Seigneur  de  la  vie  &  de  la  mort.'^Car  fi  on  peut  feulement  croire  en 
Chrift ,  d  autant  que  le  Père  celefte  luy  a  donné  cefte  authorité  de  pardonner  les  péchez ,  incontinéc 
que  la  foy  s'adrelle  ailleurs, il  ne  fe  peut  faire  autrement  que  ceft  honneur  qui  appartient  à  Juyfcul, 
ne  luy  foit  raui.  Par  ce  mot  aufsi  eft  refuté  l'erreur  de  ceux  qui  eltiment  les  péchez  eftre  rachetez  par 
charité.  Car  Ch.  ift  met  bien  ici  vn  autre  moyen:à  f^,auoir  quand  par  foy  nous  embradousla  miieri- 
corde  qui  nous  ek  oitcrce.  Le  dernier  mot  le  rapporte  à  ce  fruiét  ineftimable  de  la  foy ,  lequel  1  E- 
Icriture  magnihe  tant  fouuent.àf^auoir  qu'elle  apportepaix&  ioyeauxconfciences ,  à  fin  qu'elles 
ne  foyent  démenées  (,à  &  là  par  troubles  &  inquiétudes. 
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58  Or  adueint  comme  il  s'en  alloit ,  qu  il  entra  en  vnc 
bourgade  ;&vne  femme  nommée  Marthe  Icreceutenfa 
mailon. 

^p  Icelle  auoit  vne  fceur , nommée  Marie,  laquelle  aufll 
feant  aux  pieds  de  lefusjefcoutoit  fa  parole. 

40  Et  Marthe  cfloit  empefchee  à  faire  beaucoup  de  fer 
uice  :  laquelle  eftant  venue  à  luy,dit,  S  eigneur,ne  te  chaut 
il  que  ma  fceur  me  lailTc  feruir  toute  feule?  Di  luy  doc  que 
elle  y  mette  la  main  de  fon  cofté, 

41  Et  lefus  refpondat  luy  dit,Marthe,Marthe,tu  as  fou- 
ci,&  te  troubles  après  beaucoup  de  choies: 

42  Mais  vne  chofe  efl  necelfaire.Marie  achoifilabon^ 
ne  partiCjlaquelle  ne  luy  fera  point  oflee. 

;   3?     .^il entra  en  vne  bourgade     Celle  hiftoire  monftrc  que  Chrift  en  quelque  lieu  qu'il  foit  ve- 
nu n'a  poiacefté  adonné  à  foy-mefme  ,&  n'a  point  cerché  fon  profit  &  Tes  aifes,  mais  qu'il  n'a  rien 
eu  dcuant  les  yeuxfinon  de  profiter  aux  autres ,  &  d'exécuter  la  charge  qui  luy  eftoit  enionte  du  Pè- 
re: car  faind  Luc  recite  que  quand  Marthe  le  receut  en  fa  mai  Ton  pour  le  traitterjuy  cftant  entré,  fe 
mitincontinent  àenfegner  &  exhorter. Mais  pource  que  ce  paflage-ci  a  efté  vileinement  peruertiSc 
tiré  par  force  à  la  louange  de  la  vie  qu'on  appelle  Contéplatiue,  il  nous  faut  cercher  le  vray  feus  d'i- 
celuy,par  lequel  il  apparoiftra  que  Chrift  n'a  rien  moinspenféquedeTecommanderàfes  difciples 
vne  oiIiueté,pour  les  faire  pafler  le  téps  en  des  fpeculations  friuoles  fans  aucun  profit.Il  eft  vray  que 
ceft  erreur  n  eft  pas  d'auiourd  huy,mais  eft  bien  ancien,  de  direque  ceux  qui  cftans  efiôgnez  de  tout 
maniement  d  ati^aires,  s'adonnent  du  tout  à  contemplation,  mènent  vne  vie  Angélique.    Et  ilfem- 
ble  que  les  Sorbonift  es  ayent  pris  d  Ariftote  ce  qu'ils  gazouillent  de  cefte  matière,  lequel  eftabiit  le 
fouuerain  bien&  dernier  but  delà  vie  humaine,  en  contemplation  :  laquelle  félon  luy,  eftlafruition 
&  iouiflance  de  vertu. Mais  après  qu'aucuns  eftanspouflez  d'ambition  fe  font  retirez  dclaconuerfa 
tion  commanc,  ou  que  des  gens  chagrins  ont  cerché  de  viure  en  folitude  &  en  liberté ,  il  s'en  eft  de  là 
enfuyui  vn  tel  orgueil,qu'ils  ont  imaginé  d'eftre  femblables  aux  Anges,  en  ne  rien  faifant:car  ils  ont 
mefprifé  la  vie  adiue  ne  plus  ne  moins  comme  fi  elle  nous  retiroit  du  ciel.  Mais  nous  fçauons  que 
Dieu  a  créé  les  hommes  &  mis  au  monde,à  fin  qu'ils  s'employent  à  quelque  labeur  &  exercice. &que 
il  n'y  a  facrifice  plus  plaifaut  à  Dieu,que  quand  vn  chacun  fc  rangeant  à  fa  vcK;ation,met  peine  de  vi 
lire  en  fortequ'il  apporte  quelque  profit  à  la  focieté  commune  des  hommes. Or  quand  nous  aurons 
le  vray  &  fimple  feus  du  palfage  ,il  apparoiftra  aifément  comme  ils  ont  abufé  bien  lourdement  des 
parolesde  Chiiftpour  eftablirleurinuention.  Sainct  Luc  dit,  que  Marie  eftoit  aux  pieds  de  lefus. 
Veut-il  dire  qu'elle  n'ait  fait  autre  chofe  toute  fa  vieV  Mais  aucontraire ,  le  Seigneur  nouscomman- 
de  de  tellemét  diftribuer  le  temps.que  celuy  qui  délire  de  profiter  en  l'efcole  de  Chrift,  ne  foit  point 
touiîours  auditeur  oifif,  mais  qu'il  mette  en  œuure&  pratique  ce  qu'il  aura  appris.  Carilyatéps 
d'ouir,  &  temps  de  faire,  &  démettre  lamainàlabefongne.  11  s'enfuit  donc  que  les  moines  n'ont 
nulle  couleur  de  fe  vouloir  fortifier  de  ce  paflage,comme  fi  Chrift  faifoit  comparaifon  de  la  vie  fpe- 
culatiue  ou  contemplatiue,aucc  la  vie  aâ:iue,veu  qu'il  monftre  Amplement  à  quelle  fin  &  comment 
il  veut  eftre  receu.Car  côbien  que  l'hofpitalité  &  honnefte  recueil  de  Marthe  fuft  bien  digne  de  lou- 
augc,commeaufsiileftlouc,toutesfois€hriftynotedeuxvices.Leprcmiereft,queMarthepaflbit 
mefure  à  le  donner  peine  &  démener  par  la  maifon  :  car  Chnft  euft  mieux  aimé  eftre  traitté  plus  pe- 
titement &  à  moindre  defpenfe ,  &  que  cefte  fainète  femme  ne  fe  fuft  point  tant  trauaillee.     Le  fé- 
cond vice  eftoit,  que  Marthe  s'embefongnant  en  beaucoup  de  chol  es,  &  prenant  de  la  peine  plus 
qu'il  n'eftoit  befoin,  ne  pençoit  point  cependant  àreceuoir  le  fruift  de  la  venue  de  Chrift  en  fa 
maifon.  Car  fainét  Luc  touche  nommeement  l'excès,  quant  il  fait  mention  de  beaucoup  de feruice, 
en  lieu  que  Chrift  fecontentoit  de  peu.     C'eftoit  donc  comme  fi  quelqu'vn  receuoic  honorable- 
ment vn  Prophète,  ne  fefouciant  point  cependant  del'ouirjSc  que  le  grand  traittemcnt  ou  ma- 
gnifique recueil  fuft  pour  enfeuelir&fupprimer  toute  doftrine;  mais  nous  f^auons  que  la  vraye 
manière  de  recueillir  les  Prophètes ,  eft  que  nousreceuionsle  bien  &  le  profit  que  Dieu  nous  adref- 
fe&prefente  par  eux.    Nous  voyons  maintenant  que  la  diligence  &  le  bon  traicteraent  de  Mar- 
the, lequel  eftoit  louable,  nelaiilbit  pas  toutesfois  d'auoir  quelque  vice.  Dauantage,ilya  eu  en- 
core va  mal ,  c'eft  que  Marthe  fe  plaifant  foy -mefme  en  la  conduite  du  banquet ,  &  bruit  de  mefna- 
çe,mefprife  le  fainCt  defir  d'apprendre  &  de  profiter  qu'auoit  fa  fceur.  Par  ceft  exemple  nous  fom- 
mcsadmoacftezqu'enbienfaifantil  faut  toufiours  prendre  garde  que  nous  nenous  eftimionspar 
tieftlis les  autres. 
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4î  T'^/ie  chop!  efi necelftire,Marieachoi/i  &c.  Aucuns  cxpolcnt  ceci  bien  mai^rcmcnr^coinme 
fi  Chrift  entédoitqu'ilyaaflezd'vn  mets  ou  d'viie  forte  de  viande.  Les  autrcsphisli.btiJcm'ér,mai5 
mal  à  proposjtraittans  ici  de  rvnité.côme  Ci  par  ce  mot  de  Vn,  lefus  Chrift  euil  voulu  cxdunc  tout 

nombrc.MaisChrift  a  eu  vnautrccfgardtâf^auoir  quelque  chofeciuciitiepreiict  les  (idcIcs,&:quoy" 
qu'ils  fe  mettent  à  faire,_que  toutesFois  il  y  a  vn  but  auquel  ils  doyuent  tout  rappoi  tcr.Le  foirimai- 
rc  donc  efljqucnotisnefaifons  que  nous  efgarer  hors  du  chemin  j^nious  n'adrclîbns  toutes  nos  èn- 
trepiifes  à  vn  certain  but.  Et  pourtant  IhofpitaliLé  de  Marthe  eftoit  à,reprtndre ,  pource  qu  en  de- 
lairîant  ce  qui  eft  leprincipa!,elle  ne  pcnfoit  ftnon  às'cmbefongner  du  tout  au  mefnagc.Chriil  aui'.i 
ne  veut  pas  dire  qu'il  n'y  ait  que  cefeul  poinftauqucl  il  le  Falle  arrêter,  &  que  tout  le  rcftc  n'cflrien: 
mais  il  entend  qu'il  faut  vfer  de  prudencepour  garder  vn  droit  ordre,  à  hn  que  l'accclfoire ,  comme 
on  dit,ne  nous  occupe  cnticremét.^^r/><ïr^(7./?//î^(?«/7<r^<îmf.  Ce  n'cft  point  ici  vnc- comparai  i'on. 
comme  fongent  aucuns  expofiteurspeu  exercez  &  mal  auifez:  mais  Chrift  proiioncctuûplement 
que  Marie  cft  cmpefcheeà  vne  befongne  fainfle  &  vtile ,  de  laquelle  on  ne  la  doit  point  deltou,  ber. 
Comme  s'il  difoit ,  Tu  aurois  raifon  de  reprendre  la  foeur,  li  eftant  oifiue,ou  s'amufant  à  qudoucs 
niaiferies,ou  entreprenat  quelque  chofe  qui  nefuft  pas  côuenable à  fa  pcrfonnc,elic  te  laKîbit  pVca 
dre  toute  la  peine  du  mefnage  :  maispuis  qu'elle  fait  bien  &  félon  fon  dcuoir  de  s'adonner  à  oi;ir  la 
doârine,cen'eft  pas  raifon  que  tu  l'en  deftournes:  car  on  ne  rencontre  pas  touho:irslî  bonne  occa- 
fion  de  profiter .  Vray  efl:  que  les  autres  entendent  autrement  ces  derniers  mois,La:^uelle  neluyferd 
foirit  oflee  :  comme  fi  Chrift  vouloit  dire  que  Marie  a  eleu  la  bonne  partie ,  pource  que  le  fruiét  oc  la 
doftrme  celefte  eft  permanét,&  ne  s'efcoule  point. Qnant  à  moy,ie  ne  rcictt  c  pas  ceft  c  opiaion:tou- 
tesfois  i'ay  fuyui  ce  qui  m'a  femblé  leplus conuenable  à  l'intention  de  Chrift. 


MA  TTH. 


MARC  LVCXU. 

1}    Et  quelqu'vn  de  la  troupe  luy  dit ,  Maiftre ,  di  a  mon 


frère  qu'il  partilTe  auec  moy  lh( 

14  Et  il  luy  dit ,  O  homme ,  qui  m'a  conftitud  iugc  ou 
partiffeur  fur  vous? 

15  Puis  il  leur  dit,  Voyez  &  vous  gardez  d'auarice:  car 
encore  que'les  biçns'abond'ent  a  quelqu  vn,li  n  a-il  pas  vie 
par  les  biens. 

16  Et  leur  recita  vne  iîmilitudejdifant,  Leschampsde  EccUiuftiq. 
quelque  homme  auoyent  rapporte  grande  abondance  de  "^' 
fruits: 

17  Dont  il  penfoit  en  foy-mefmejdifant.  Que  feray-i e, 
veu  que  ie  n'ay  point  ou  ie  puilfe  aflembler  mes  fruits? 

18  Puis  dit,  V'oyci  que  ie  feray:  Tabatray  mes  greniers, 
&  en  feray  de  plus  grans,  &  y  alfembleray  tous  mes  fruits, 
&  mes  biens: 

19  Et  dirayàmon  am6,Mon  ame,  tu  as  beaucoup  de 
biens  aflemblez  pour  plufieurs  annees:repofe-toy,man?e, 
boy,&  fay  grand'  chère. 

20  Mais  Dieu  luy  dit,Fol,en  ceflenuid  ''ton  ame  te  fera  "eu.o^^te 
oftee:&  ks  chofes  que  tu  as,à  qui  feront-elles?  redemàde- 

21  Ainfi  eft  celuy  qui  ^  thefaurize  pour  foy,&  n'eft  point  "^1^  T;, 
riche  en  Dieu.     .  gr/da7,L 

15  DiàmonfreYecfuilpartife.  Chrift  eftant  prié  de  faire  partage  entre  deux  frères,  refufe  de '^^'^'^'•'• 
ce  faire.  Vcuquccclaeftoit  fortrequispourentrctenirla  concord'e fraternelle,  &  que  l'ofiice  de 
Chrift  eft  non  feulement  de  reconcilier  les  hommes  auec  Dieu,mais  aufsi  de  les  amener  à  vne  bon- 
ne amitié  les  vus  auec  les  autres,on  pourroit  demander  qui  a  empefché  qu'il  ne  fe  foit  entremis  d'o 
ftcr  toute  occafion  de  débat  entre  ces  deux  frères  .On]  appert  qu'il  y  a  eu  deux  caufes  princinalc- 
mentpourlefquellesilnes'eftpointvoulumefler  défaire  ofrice  d'arbitre  ou  iuge.  Preraieremenr 
pource  que  les  luifs  imaginoyent  que  le  Mefsi  as  rcgneroit  à  la  façon  des  Princes  terriés ,  ils'eft  vou- 
lu donner  garde  de  faire  chofe  qui  fuft  pour  les  côfermer  aucunemêt  en  leur  erreur.  S'ilseufl"ent  veu 
qu'il  fe  fuft  meflç  de  faire  les  partages  des  fuccefsions,il  en  euft  efté  incontinent  grâd  bruifainfi  r  lu 
fleurs  euflét  efpere  &  attédu  de  luy  vne  redéption  chariielle,à  laquelle  défia  leur  delir  enclinoit  nar 
trop.Lesmefchans  euffct  crié  qu'il  pretédoit  de  châger  le  gouueruemét  du  pays,&  d'abaifter  l'eicar 
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de  rEmpîVe  iXornaiii:^:  pourtant  il  n'y  auoir  rien  meilleur  que  de  faire  vue  telle  refponfe,.de  laquel- 
le vn  chacun  fuft  aduertique  le  Royaume  de  Chrift  eft  fpirituel.  Apprenons  donc  fuyuant  ceft  exem 
pie  de  nous  tenir  dedans  nos  ]imiteSt&  n'entreprendre  ripn  qui  puifle  cftre  tiré  à  mauuaife  part.  En 
après,  leSeigneuravouluaursimettre  différence  entre  les  empiresou  adminiftrations  politiques 
de  ce  monde,&  le  gouuernement  de  Ton  Eglife.Caril  eftoit  ordonné  du  Pere,Doâ:eur  pour  retran- 
cher par  leglaiue  de  la  Parole  les  penfees  &  affeftions ,  &  pour  fonder  viuement  les  cœurs  deshom- 
nics:il  n'eftoit  pas  Magiftrat  pour  partir  &  diuifer  les  fuccefsions.  Ainfi,par  ce  paflage  eft  condam- 
ne le  brigandage  du  Pape  &  desfiens,lefquels  fe  difans  eftrc  Pafteurs  derEglifcont  bien  toutesfois 
prefumé  d Vfurper  la  iurifdiâiion  terrienne,ou  profane,&  ciuile,  qui  n'accorde  point  auec/eur  offi- 
ce. Car  il  peut  bien  eftrequ'vnechofe  de  foy-mefmefera  licite,iaquelle  toutesfois  ne  conuiendr? 
point  à  toutes  perfonnes.Ourre  ces  deux  raifons  il  y  en  a  eu,felon  mon  iugemét,vne  troifieme  plus 
fpeciale:à  fçauoir ,  pource  que  Chrift  voyoit  que  ceft  homme  laiffant  arrière  la  doârine ,  ne  penfoit 
qu'au  profit  de  fa  maifon.Etc'cft  vnemaladie  partrop  commune,queplufieursayâs  faitprofefsion 
d'adhérer  à  l'Euangile,  ne  font  point  de  difficulté  de  prédre  cefte  couuerture  pour  faire  leur  maifon 
grande,&  de  fe  feruir  del'authorité  de  Chrift  pour  s'enrichir.En  confiderant  la  circonftance  de  l'ex- 
hortation qui  eft  ici  adiouftec,  il  eft  aifé  à  iugcr  que  ceftuy-ci  eftoit  mené  d'vne  telle  affeftion  per- 
iaerfc .  Car  n'euft  efté  qu'il  abufoit  du  titre  de  l'Euangile  à  fon  profit  &  auancement  terrien, Cjhrift 
n'euft  pas  prins  occafion  de  condamner  l'auarice  &  crier  à  rencontre.  Ainfi  donc.le  fil  du  texte  mon- 
ftre  aflez  que  ceftuy-ci  eftoit  vn  difciple  feint,duquel  l'efprit  &  le  cœur  eftoiîapres  les  terres  &  l'ar- 
gent.Au  refte,c'eft  vne  grande  beftifeaux  Anabaptiftes^d'inferer  de  cefte  refponfe  qu'il  n'eft  pasper 
mis  à  l'homme  Chrcftien  de  faire  part  âge  s,  de  fc  méfier  de  iugemés  deprocez,ou  d'auoir  autre  char- 
ce  publiquc.Car  Chrift  n'argumente  pasici  de  la  chofe  en  foy,mais  delà  vocatiô  qu'il  auoit. Pour- 
ce  qu'il  eftoit  ordonné  de  fon  Père  à  vne  autre  fin,il  dit  qu'il  n'eft  point  iuge,d'autât  qu'il  n'a  point 
receu  vne  tel  le  charge.Qu^e  cefte  reigle  donc  foit  gardée  entre  nous,que  chacun  fe  tieneau  dedâs  des 
limites  de  la  vocation  à  JaquelJe  Dieu  l'a  appelé. 

15  Voye\,&  vousgarde^d'auAnce.  Chrift  retire  premièrement  les  fiens  d'auarice:en  apres,pour 
purger  du  tout]eursefpritsd'vntelmal,ildit  quenoftrevieneconfifte  point  en  abondâce:lefquels 
înots  font  pour  toucher  la  fource  &  origine  fecrete  dont  procède  cefte  cupidi  té  maudite  &  enragée 
d'en  auoir.  Car  pource  qu'on  iuge  communément  la  vie  d'vn  chacun  heureufe  félon  qu'il  poffede 
beaucoup  :  &  pource  qu'on  imagine  que  les  ri  chefTes  fontviurerhommeà  fonaife,voylad'ou  vie- 
nent  ccscupiditez  desbordees,Iefque]les  font  comme  vnefournaife ardente  qui iette flammes de- 
hors,&  ne  laiffe  point  de  brufier  toufiours  au  dedans.  Que  fi  nous  eftions  bien  perfuadez  que  les  ri- 
chcfies  &  toute  forte  d'abondance  de  biens  ne  font  qu'aides  de  la  vie  prefente,  qui  nous  font  don- 
nées de  la  main  de  Dieu,cefte  feule  penfee  feroit  bien  fuffifante  pour  reprimer  &  appaifer  toutes  eu 
piditez  peruerfes  ce  que  les  fidèles  expérimentent  tous  les  iours  en  eux-mefmcs  eftre  vray.Car  d'où 
vient  qu'en  modérant  leurs  defirs  &  fouhaits,ils  dépendent  de  Dieu  feul,finô  d'autant  qu'ils  n'atta- 
chent &  n'eftabliflent  point  leur  vie  en  l'abondance ,  mais  fe  repofent  en  la  prouidénce  de  Dieu ,  le- 
quel feul  nous  fouftjent  par  fa  vertu,&  nous  fournit  de  biens  ce  qu'il  nous  en  faut? 

\6  EtleHrrecitavneJtmilitudeidifant^&c,  Ceftefimilitudenousrcprefentecommeen  vnmi- 
roir,vn  vif  pourtrait  de  cefte  fentence.Que  les  hommes  ne  viuent  pas  de  leur  abondance.  Car  vcu 
que  les  plus  riches  perdent  la  vie  en  vnrnomeiit,quefert-il  d'auoir  amaflé  de  grans  biens  ?  Tout  le 
monde  confefle  bien  que  celaeft  vray  ,  tellement  que  Chrift  ne  dit  rien  ici  qui  ne  foit  tout  commun, 
&  que  chacun  n'ait  iourncUement  en  la  bouche.  Cependant  combien  en  trouuera-on  qui  y  penfent 
à  bon  efcient?  Ne  voit-on  pas  au  contraire  que  quafi  tous  fegouuernent  &  dreffent  leurs  entreprin- 
fes  &  délibérations  en  telle  forte  qu'ils  fe  reculent  bien  loin  de  Dicu,eftabli{fansleur  vie  fur  l'abon- 
dance des  biens  prefens?  Et  pourtant  il  eft  bien  neceftaire  qu'vn  chacun  fe  refueille  foy-mefme» 
de  peur  de  s'empeftrer  es  laqsd'auarice,en  mettant  fa  félicité  es  richeftes.  Or  en  cefte  parabole 
nouseft  monftree  la  briefueté  de  cefte  vietranfitoireienapresquelesricheffes  ne  feruent  rien  pour 
prolonger  la  vie.  Sur  ccla,il  faut  adioufter  vntroifieme  poinft,  lequeln'eft  pas  exprimé,  mais  eft  ai- 
fé de  recueillir  des  deux  premiers.  Que  les  fidèles  ont  vn  fort  bon  remède  :  à  fçauoir  deferepofer 
en  la  feule  prouidénce  du  Stigneur,luy  demandans  leur  paiji  quotidien,foit  qu'ils  foyent  riches ,  ou 
poures. 

17  jQueferay-ie^&c.  Les  mefchans  font  perplex  en  leurs  délibérations,  pource  qu'ils  ne  fça» 
uent  pouit  quel  eft  le  droit  &  légitime  vfage  des  créatures  de  Dieu  :  en  apres,pource  qu'eftanseny- 
urez  d'vne  confiance  peruerfe,ils  s'oublient  eux-mefmes:  comme  nousvoyons  que  ce  richeeften- 
dant  l'efperance  de  fa  vie  félon  fongrand  reuenu,reiettebien  loin  toute  mémoire  de  la  mort.Et  rou 
tesfois  vn  tel  orgueil  eft  aufsi  accoriipagné  de  desfiance.Car  telles  gens  eftansfouls,nelaiflentpoint 
ti'eftre  tormentez  d'vne  cupidité  infatiable  :  ainfi  que  nous  voyons  en  ce  riche ,  lequel  croift  fesgre- 
niers,commefifon  ventre  cftant  farci  des  premiers,n'auoit  pas  fa  fuffifance.  Toutesfois  Chrift  ne 
prétend  point  ici  de  condamner  precifement  ceft  homme,  dece  qu'il  fait  le  deuoir  d'vn  bon  mefna- 
ger;,en  logeant  les  fruits  de  fon  reuenu:raais  pource  que  comme  vn  gouffre  affamé  il  engloutit  &  dé- 
note beaucoup  de  greniers  par  fa  cupiditéinfatiable.  Dont  s'enfuit  qu'il  ne  fçauoit  pouit  le  vray  & 
droit  vfage  de  fongrand  reuehu .  Et  quand  il  s'exhorte  à  boire  &  manger ,  il  n'a  plus  fouuenance  qu'il 
eft  hommc;mais  fe  riant  enl'abpndauce  de  fesbiens,ils'enfled'orgueii.Nousvoyons  encore  tous  les 
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ioiirs  de  beaux  exemples  J'vne  telle  mefcogiioiflancc  &  fient  en  des  gens  proEancs,  Icfqnels  fc  for- 
cirîcnt  contre  laniorc.dii  grand  amas  de  richeflcs  qu'ils  ont,coinme  (I  dlcs  leur  dcnovent  Ternir  de 

rempart  &:  dciorxcïcÛcXy^idi\iik,Aia>i^e,moname,&fais^rahd'chrre:cnceC\clpcmioHcbr3iiquc 
il }  a  vne  vehcmence  &  propriété  plus  que  lesmotsnetiiporitnt  àc  pnnie  face  H  car  il  p:irle  à  foy- 
mefnie  en  telle  forte,qiie  toutesfois  i\  fignilîe  que  fans  aller  ailleurs,!]  a  abondamment  de  quoy  fou- 
lertous  fes  fens&  dcfus. 

;o  Fo[,ceflemti'ltorifi?netefera»nee.  Ilyavneallufion  aumot^'^WÉ-rcarpar  cideuanticriche 
parloita  foname,comnieaulu'gc  ifc  heu  de  toutes  affeftions  :  mais  maintenaut  TAmc  le  prend  ici 
pourlaviemefnTejOupourrefprit  vital.qu'ondit.Lâounousauonsmis,  TeferaoflccW  y  a  mot  à 
mot,î]s  te  redemâdct  ou,on  te  redemande.  Toutesfois  celaiie  Ijjjniiie  autre  chofe,! mon  qu 'il  y  a  va 
autre  >j  difpofe  par  authorir  c  de  la  vie  de  ce  nche,laquelle  il  péibit  tenir  en  fa  main  &  piufiancc.Cc 
que  ienote  ,  pource  qu'il  y  a  auctins  quiphilofophcnt  ici  furies  Anges  mal  à  propos .  L'intction  de 
Chriilaeflé  fmpkmcnt  d'enfeigner  que  dheuieen  heure  la  vieeitoftcc  aux  homme.s,iaauellcils- 
cuidcnt  cftre  bien  fortifiée  par  leurs  richefiés,comme  d'vn  fort  rempart.Et  en  cela  ce  riche  eil  argue  ■ 
&  conueincu  de  folie,  qu'il  ne  cognoiiloit  point  que  fa  Vie  dependoit  d'ailleurs. 

21     Aivfiefl  celny,  Vcu  qu'il  eit  Certain  que  c'eft  ici  vne  antithefe  de  deux  membres  opj>ofites,iI  i 
en  faut  prendre  J  vnpoui^tioirrt^pofirion  de  l'autre.  Déterminons  donc  queveutdire  tflrertche 
en  2>«f»,oujenuers  Dicir^ou,au  regard  de  Dieu.  Car  comme  fçauent  ceux  qui  lônt  aucunement  cxer 
cezen  la  fainftcEi"criture,le  mot  Grec  fignifie  quelque  foistout  cela,  mais  comment  qu'on  le  pre-  ■ 
ne,il  n'y  a  pas  g.  andement  à  dire:car  le  fens  renient  toufiours  là,  que  ceux-là  font  riches  felonDieu 
lefquels  ne  met  tans  point  leur  fiance  es  chofes  terrienncs^dependent  de  fa  feule  prouidence .  £t  en 
cela  ne  fait  rien  s'ilsont  abondance  ou  difette,pourueu  que  les  vns  &  les  autres  demandent  au  Sei 
gneur  leur  pain  quotidien  d'vnefimple&  droite  aB-eâion. Car  ropppfîte,T/.;(f/^«r/7^r»aar/ôr)  vaut 
autant  corne  amanerauecànxieté,&  par  vn  foin  defordônéjvn grand  monceau  de  biens,  ian^pen- 
fcrà  la  benediciion  de  Dieu,  en  forte  que  la  fiance  de  l'hommctilen  fesgrenicrsou  en  fescoir'res. 
Dececiilefl  aifc  à  recueillir  que  le  but  de  la  parabole  eft,  Q£e  les  délibérations  de  ceux,  la  feront: 
vaines ,  &  que  leurs  entreprinfes  feront  ridicules ,  lefquels  s'appuyans  fur  fabondance  de  leurs  ri- 
çhefles,ne  fe  remettront  point  en  Dieu  feul , &  lefquels  ne  fe  contenteront  point  de  leur  mefurc  &: 
condition,eflans  prefis  a  receuoir  ce  qu'il  plairai  Dieu  leur  enuoyer ,  &  que  finalcinent  telles  geus 
porteront  lapeine  de  leur  folie. 
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1  A  cefte  heure-la  aucuns  qui  eiloyent  prefens  luy  r^co-' 
terentdcsGalileens,  deftjuelsPilate  auoit  melle le lang a^' 
uec  leurs  facrifices. 

2  Et  lefus  refponctantjleur  clit,Cuic!ez-Vous  que  ces  Ga-i 
liieens  fuirent  plus  pécheurs  que  tous  les  autres  Galilcens, 
pourtant  qu  ils  ont  louffert  telles  choies? 

5  le  vous  di  que  non  :  mais  fi  vous  ne  vous  repentez, 
vous  périrez  touslcmblablemenr. 

4  Ou  cuidez-vous  que  ces  dix  huitfur  lefquels  la  tour  eil 
Siloc'  cheut,&  les  tuajcullent  oflFenfe  plus  que  tous  les  habi- 
tansdelerufalein? 

5  le  vous  6:\  que  non:mais  fi  vous  ne  vous  repentez,  vous 
périrez  tous  femblabicment. 

6  lldifoitaufsi celle lîmihtude,Quelquvn  auoit  vn fi. 
guier  plante  en  fa  vigne,&  y  veint  cercher  du  fruicl,d£  n'en 
trouua  point. 

7  Dont  il  dit  au  vigneron,  Voyci,  il  y  a  trois  ans  que  ic 
vien  cercher  du  fruia  ence%uier,&  n'en  trouue  point: 
coupe-le,  à  quel  propos  aufsi  empefche-il  la  terre? 

8  Et  cellu y-la  refpondant,Iuydit,Seigneur,laiire-le  en- 
core celle  année,  iufqu'à  ce  que  ie  laye  dçfchaulTé ,  &  que 
fyayemisdufîent: 


ajî  COMMENT. 

9    Que  s'il  fait  fruiâ:,  *bien  :(inoii  tu  le  couperas  ci 
après. 

.2     CuideX^voHs.     Ce  paflagenousell:  fortvtiIe,quandce  neferoit  que  d'autant  que  celle  ma- 
ladie eftqnaii  enracinée  en  nous  naturellement,  qu'tftansiu^estrop  rigoureux  &  feueresenuers 
les  autres  nous-nousflatons  cependant  ennos  viccsrcequi  eflcaufequenon  feulemét  nouspour- 
fuyuons  outre  mefure  &  trop  aigrement  les  fautes  &  péchez  de  nos  frères ,  mais  aufsi  incontinent 
qu  'il  leur  aduient  quelque  aduerfitéjnous  les  condamnons  comme  mefchans  &  reprouuez.  Cepen- 
dant ceux  qui  ne  fe  Tentent  point  frapet  &  preiTcz  delà  main  de  Dieu ,  s'endorment  tout  à  leur  ai- 
fe  en  leurs  pechez,comme  s'ils  auoyént  Dieu  fauorable  &  propice. Et  en  cela  il  y  a  double  faute  :  car 
toutes  les  fois  que  Dieu  chaftie  quelqu'vn  deuant  nos  yeux ,  il  nous  admonefle  de  fesiugemens  à  fin 
qu'vn  chacun  apprene  de  s'examiner  foy-merme,&  de  regarder  ce  qu'il  a  mérité .  Et  s'il  nous  efpar- 
gne  pour  vn  temps,c'efl:  qu'en  vfant  de  douceur  &  bénignité  enuers  nous,  il  nous  inuite  à  i  epentâcc: 
tant  s'en  faut  que  nous  dénions  de  là  prendre  occafion  de  nous  endormir .  Ainii  donc,  le  Seigneur 
pour  corriger  ce  iugcment  perucrs  par  lequel  nous  chargeons  à  outrance  furies  fouft'reteux  &  affli- 
gez:&  aufsi  pour  nous  faire  lafcherccflemignardife  de  laquelle  vn  chacun  feflateenfoy-mefme,il 
monftre  premièrement  que  ceux  qui  font  les  plus  rudement  traittez,  ne  font  pas  toutesfois  les  plus 
mefchans  du  monde:  pource  que  Dieu  exerce  fes  iugemens  par  tel  ordre  &  moyen  que  bon  luy  fem- 
ble:en  forte  que  les  vus  font  incontinent  attrapez  &  punis,  les  autres  demeurent  long  temps  à  leur 
aife,&  font  grand'  chère.  En  après  il  prononce  que  toutes  les  calamitez  qui  aduienêt  en  ce  môde,cc 
font  autant  de  tefmoignages  de  l'ire  de  Dieu:  dontnousauonsà  pcnferquelle  punition&  damna- 
tion nous  fenîirons.fi  nous  ne  prcuenons  d'heure.  Orroccaliondecefteexhortatiô  aefté  prifefur 
CQ^H  aucuns  luy  racontèrent  ^ue  PiUte  auott  mejle'lefaig  humain  auec  lesfacrifices  :  à  fin  que  par  vn  tel 
aéteonveinftà  auoirendeteftationles  facritices.  Pource  qu'il  eftvray-fcmblable  qu'vn  tel  outrage 
fut  fait  aux  Samaritains  qui  s'eftoyent  dertoutnez  du  pur  feruice  de  la  Loy  ,il  eftoi  t  aifé  aux  luifs  de 
feflatereux-mefmes  en  condamnant  les  Samaritains  :  mais  le  Seigneur  les  ramené  bien  à  vn  autre 
confideration.Car  d'autant  qu'ils  auoyent  en  exécration  l'impiété  de  tout  ce  peuple,  i  1  leur  demâ- 
de  s'ils  péfent  que  ces  poures  miferables  lefquels  Pilate  auoit  tuc7,fuficnt  les  plus  mefchâs  de  tous: 
comme  s'ildifoit ,  Vous  fçauez  bien  que  ce  pays-la  eft  tout  rempli  de  mefchans, &  que  beaucoup 
d'autres  qui  meritoyent  bien  vnefemblable  punition  font  encores  viuans  .  Ceftuy-la  donceftvii 
mauuais  iuge  &  aueugle,qui  eftime  les  péchez  des  homes  félon  les  peines  qu'ils  endurent  prefente- 
ment:car  le  plus  mefchant  n'eft  pas  toufi  jurs  le  premier  attrapé  pour  eftre  puni ,  mais  de  pluiicurs 
Dieu  en  choilit  quelques  vns  pour  punir,  &  en  leurs  pe.rfonnes  il  fait  à  fçai'oir  aux  autres  qu'il  fera 
vengence:à  fin  que  tous  ayent  peur.  Apres  auoir  parlé  des  Samaritains,il  viét  de  plus  près  aux  luifs 
mefmcs:  car  pource  qu'en  ce  temps-la  dixhuit  hommes  furent  accablez  par  la  ch^utcd  vnetouren 
Ierufalem,il  dit,Quc  ceux-là  n'eftoyent  pas  les  plus  mefchâs  de  la  ville  mais  qu'en  la  mort  de  ceux- 
là  tous  autres  ont  occafion  de  craindi'e,pource  que  fi  Dieu  amonftré  en  eux  vue  efpreuue  de  fon  in- 
gement,les  autres  n'efchapperont  non  plus  fa  main,encorcs  qu'ils  foyétfupportezpoui  vn  temps. 
Vrayefl;  que  Chrifl:  ne  défend  pas  que  les  fidèles  foyent  fongneux&  attentifsa  conlidercrlcsiuge- 
niens  de  Dieu:mais  il  leur  cnfeigne  de  tenir  cefl:  ordre ,  que  toufiolirs  ils  commécent  par  Icui  s  p  i  o- 
pres  pechez:car  de  là  il  leur  viendra  vn  grand  profir,c'efl:  qu'ils  preuicndront  les  fléaux  de  Dieu  par 
vncpenitencevolontairc.Et  àcelatendcefte  admonitiondefainft  Paul(Ei  hef5.b.6,)qLiai:diidjc, 
Quenulnevousdeçoyuepar  vaines paroles:car  pour  ceschofcs  l'ire  de  Dieu  vient  conticks re- 
belles. 

6  IldifoitaufsiceBeJtmiHtude.  Cepaflageenfubnancereuientàcepoinâjque  plufieursfont 
tollcrez  &  fupportez  pour  vn  tempSjlefquels  feroyent  bien  dignes  de  périr  :  &  que  toutesFoisils  ne 
gaignent  rien  i  la  longueur  du  terme,s'ils  perfeuerent  en  leur  obftination.  Car  de  là  vient  cefte  per- 
uerfeflaterie  de  laquelle  s'endurcifiént  les  hypocrites,  &  deuienent  plus  obftinez,  pource  quilsne 
penfent  point  à  leurs  maux  &  péchez  s'ils  ne  font  contreints.Et  pourtant,cependant  que  Dieu  dis- 
simule &  ditfere  fes  chafl;iemens,ils  fe  font  accroire  qu'il  eft  bien  content  d'eux  ;  &  fur  cela  ils  fe  laC 
chent  la  bride  plusgayement,comme  s'ils  auoyent  accord&  marché  fait  auec  la  mort  &lefepul- 
chre,ainfiquedit  Ifaie,28.b.i5.Voylapourquoy  fainft  Paul,au  fecôd  chapitre  des  Romains,  char- 
gea bon  efcient  contre  telle  gens,pource  qu'ils  s'amaflent  l'ire  de  Dieu  iufques  au  dernier  lour .  Or 
nous  fçauons  qu'on  garde  aucunesfois  les  arbres,non  pas  qu'ils  foyét  profitables  &appo!tétfruiét 
àleursmaiil:rcs:  mais  pource  que  le  bon  laboureur  &  induftrieux  n'efpargne  ricn,&  eflaye  tous 
moyens  auant  que  venir  à  defnuer  la  terre  oula  vigne.Par  cela  nous  fommes  enfeignez,quand  le  Sei 
gneur  ne  fait  pas  promptement  vengence des  mefchans,m2£is  diffère  leur  punitio!i,qu'il  n'vfe  point 
dVnc  telle  patiéce  fans  grande  &  bonne  raifon.  Ce  qui  efi:  pour  réprimer  la  témérité  deshommmes, 
à  fin  que  perfonneneprefume  de  répliquer  contrele  ibuuerain  lugedetout  lemonde,s'il  n  exécu- 
te pas  fesiugemjnstouiioursd'vne  façon.  Aurefte,ilefl  ici  fait  comparaifon  entre  Içmat/ire  &le 
vigneron:  non  pas  que  les  Mmil1:res&  feruitcursde  Dieu  le  furmontent  en  douceur&  debonnaire- 
té,mais  pource  que  le  Seigneur  non  feulement  prolonge  la  vie  aux  pécheurs  imais  aufsi  lescultiue 
par  diuersmoyensjà  fin  d'en  tirer  quelque  meilleur  fruitt, 
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10  Or  comme  il  enfeignoit  en  vne  de  leurs  fynago- 
guesauSabbath, 

11  Voyci  vne  femrne'fumeint'qui  auoit  vn  cfprit  de  ma 
adie  laTefpacededixhuit  ans:  laquelle  efloit  courbe  ,&ne 

pouuoit  aucunement  Te  drelTer. 

12  Quand  lefus  Teut  veuc  ,  il  l'appela  à  foy ,  ôc  luy  dit, 
femme,tu  es  deliuree  de  ta  maladie. 

1}  £  t  mit  les  mains  fur  elle ,  à.  incontinent  fut  redreffee, 
&  Morifiort  Dieu. 

o 

14  Maislemaiflredela  fynagogue  mal-content  de  ce 
que  lelus  auoit  guairi  au  lour  du  Sabbath,prenant  la  paro- 
le,dit  a  TaiTemblee,!!  y  a  fix  iours  efquels  il  faut  ouurer  :  en 
ces  iours-la  venez,&  foyez  guairis,^  non  point  au  iour  du 
Sabbath. 

15  Dont  le  Seigneur  luy  refpondit,&  luy  dit  ,Hypocri- 
te,chacun  de  vous  ne  deflie-il  pas  fon  bœuf  ou  fon  afne  de 
la  crecheau'iourdu'Sabbath,&le  mené  boire? 

16  Et  ne  faloit-il  point  dellier  de  ce  li  en  au  iour  du  Sab- 
bath cefte  fille  d'Abraham,  laquelle  Satan  auoit  liée  il  y  a 
iadixhuitans? 

■  17  Luy  difant  ces  chofes,  tous  (es  aduerfaires  eftoyent 
confus  :  mais  tout  le  peuple  sxfiouiiloit  de  toutes  les  cho- 
fes glorieufes  qui  eftoyent  fait  es  par  luy.  ,       ' 

l'ayauifé  de  mettre  ici  tour  de  fuite  les  chofes  qu'on  trouueparcipar  lien  S.Luc  feuj,  fans  au- 
cune mention  du  temps.-comme  nous  auons  dit  en  d'autres  lieux  que  les  Euangeliftes  n'ont  pas  e- 
flé  fort  curieux  en  ceft  endroit.Puis  aptes  nous  reuiendrons  tout  à  temps  pour  pourfuyure  la  con- 
cordance de  tous  les  trois  Euangelilles,  Ici eft  recité  le  miracle  d'vne femme  quifutguairie,&le 
fcandale  qu'en  conceurent  les  luifs  d'vn.defpit,pource  que  le  Seigneur  l'auoit  guairlele  iour  du 
Sabbath .  SainiS  Luc  dit  que  celle  femme  auoit  vn  efprit  de  maladie  :  en  forte  que  fon  corps  efloit 
courbé,  pource  que  les  nerfs  s'efloyent  retirez.  Veu  qu'il  ne  détermine  point  autrement  Tefpece  de 
maladie,ileftvray-femb)ablequecen'efioit  point  vnmal  cognu  communément,&  aufquellesme- 
decins  cnteiididcnt  quelque  chofe.Et  pourtant  il  appelle  Efprit  de  mxladte.  Car  nous  fçauôs,  quand . 
les  hommes  font  toimentez  de  maux  ellranges  &  non  accouftumez ,  que  cela  fe  fait  le  plus  fouuent  • 
par  le  diable."  &  d'autant  plus  s'eft  monftrec  claii  emét  la  vertu  Diuine  de  Chrift,  laquelle  a  triom- 
phé deSatan.  NonpasqueSatanaitpuilîancefur  leshommesà  fafantafie,  maiscntantqueDieu 
luy  bai!  lecongé  de  leur  nuire.  Au  refte,comme  le  Seigneur  eftant  feul  autheur  de  tousbiens ,  veut, 
toutesfois  principalement  que  fagloircfoit  cognue  magnifique  en  bénéfices  ou  grâces  fiugiilieres 
&  non  accouftumees,qu'ilfair  par  fois  aux  hommes,aufsiaucontraire,il  veut  que  la  tyrannie  de  Sa- 
tan foit  principalement  côfideree  es  fléaux  extraordinaires ,  combien  qu'il  fe  férue  aufsi  de  luy  es 
verges&  afflictions  communes,defquelles  il  nous  chaftieiournelement.  '  • 

12  Femme, tues deliuree.  Ence miracle,commeésautres,  Chriltamonftrévneefpreuuetant 
de  fa  puiifancc  comme  de  fa  grâce:  carila  donnéàcognoifrre  qu'il  eftoit  venu  pour  donner  fe- 
cours  &  foulagcment  aux  fouftVeteux.Sa  puiffance  eft  exprimée  en  ces  mots.  Femme,  tu  e's  delmree: 
car  il  déclare  qu'en  fa  main  efl:  le  moyen  de  deliurer,  voir  e&  par  authorité  II  adioufte  toutesfois 
vu  figne  externejdel'vfage  duquel  nous  auons  traitté  en  vn  autre  lieu.  Quant  à  ce  que  le  peuple  glori- 
fie Dieu,  c'efl:  à  fin  que  nous  (cachions  qu'on  a  clairement  cognu  que  cefte  guairifon  eftoit  vn  bene- 
hce  cckfte.Ce  n'a  donc  point  efté  vne  œuure  douteufe,&de  laquelle  on  peuft  parler  en  diuerfes  for- 
tes,mais  laquelle prefentoit  fufrifante&  bien  certaine occafion  delouërDieu.  Dont  eft  mieuxco- 
^xmç.\2imx\\^.'\\\.h.  dumaiflre  delà  fynagogue, 

14  II")  a  fix  tour  s,  Ceft  habile  reformateur  n'ofe  pas  reprendre  apertemcnt  Chrift:maisi]iet- 
te  le  venin  de  fon  cnuie  d'vn  autre  cofté,  blafmant  obliquement  Chrift  en  la  perfonne  du  peuple.Et 
voyci  vne  met ueilleufe  fotcenerie  de  malice.  Il  dit  qu'il  y  a  fix  iours  ordonnez  pour  le  labeur:mais 
combien  deiinit-ilpourement&malàproposccLabourer,onBefogncr,qui  n'eft  permis  que  fix 

r.ii. 
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jours  lafepmaiiie^PoLirquoyneleurdeféd-il  aufsibié  d'entrer  en  la  fyn^goguCjde  peurqu'ilsviolét 
le SabbatIV;Pourquoy  ne  leur  commande-il  de  ferepofer  de  tous  exercices  de  pieté?  que  fi  ainfi  eft 
qu'il  foit  feulement  commandé  auxliommes  de  laitier  leurs  œuures  le  iour  du  S;^bbath,  quel  ordre 
y  a-il  de  vouloir  lors  tenir  la  grâce  deDieu  liée  ?  Il  leur  dit  ciuils  vienent  les  autres  tours  pour  ejîreguat- 
■  ris.Commc  fi  la  vertu  de  Dieu  ertoit  aflbpie  le  iour  du  Sabbath:&  li  ce  n'eltoit  paspUiltolt  lors  prin 
cipalement  qu'il  la  defploye  pour  le  bien  &  falut  de  fon  peuple .  Car  à  qu'elle  fin  fe  font  les  fainâes 
aHcmbIees,finon  à  ce  que  les  fidèles  ay  ent  recours  à  Dieu  pour  requérir  fon  aide  &  afsiftance?Ainfi 
donc  ce  mal-heureux  hypocrite  parle  de  telle  forte,comme  fi  la  vraye  &  droite  obferuation  du  Sab 
barh  empefchoit  le  cours  des  bénéfices  de  Dieu ,  fermoit  l'entrée  aux  hommes  qu'ils  ne  le  puiflent 
inuoquer,&  les  rendoit  incapables  d'auoir  aucun  fentiment  de  fa  grâce. 

15  Hypocrites, vn  chacun  de  vous.  Chrift  auoit  beaucoup  d'argumens  en  main  pour  réfuter  vne 
fi  lourde  maliccimais  il  s'ell:  contenté  de  celluy-ci  feul;  S'il  ett  permis  de  faire  bié  aux  beftes  le  iour 
duSabbath,quec'eft  renuerfcr  lintention  de  la  Loy,  d'imaginer  vne  obferuation  au  feruiceàne 
foulagcr  point  les  enfansde  Dieu.  Au  refte,les  paroles  de  Chrift  contienent  double  comparaifon  :  à 
fcauolr  de  rapie  auec  vue  f /le  d  ylhraham:  en  après  d'vn  cheueftre ,  duquel  on  lie  l'afne  ou  le  bœuf  à 
la  creche,auec  les  Af«j^fS*î/^^«,delquelsil  tient  les  hommes  enferrez  pour  les  perdre.  Vous,dit-il, 
qui  eftes  fi  icrupuleuxobferuateurs  du  Sabbach ,  ofez  bien  deflier  les  bœufs  &  les  afnes  pour  les  me- 
ner boire:  pourquoy  ne  me  fera-il  permis  de  faire  autât  de  bien  au  peuple  eleudeDieu,mefmemenc 
quandily  anecefsitéplusvrgente.-c'eftà  fçauoir  quand  ileftqueftion  dedeliurerquelqu'vn  des 
laqs  cte  Satan?  Or  combien  que  ce  mcfchant  repreneur  foit  demeuré  confus,  &  n'ait  iceu  que  dire, 
nous  voyôs  toutes/ois  que  Chrift  n'a  fceu  faire  œuure  ni  miracle  tant  excellét,que  les  malins  n  'ayét 
prins  occalion  de  calomnier. Et  ce  n'eft  pas  de  merueilles  fi  Satan  s'cft  du  tout  employé  &  a  fait  fes 
efforts  de  renucrfer  la  gloire  de  Chrift,veu  que  fans  cefle  il  tafche  d'efpâdre  fes  brouillars,à  fin  d'ob 
fcurcir  les  fainftes  œuures  des  fidèles.  Il  faut  noter  que  Chrift  nomme  idFtl/e  d'  Airaham,ccûe  fem- 
me de  laquelle  le  corps  auoit  eftéafleruià'^atan  r  efpace  de  dtxhuit  ans.  EUeeft  ainfi  nommée  non 
feulement  pour  le  regard  de  la  race:  comme  nous  voyons  que  tous  les  luifsindiftercmmentfe  glo- 
rifioyent  de  ce  titre  :  mais pource  qu'elle  cfloit  des  vrais  &  droits  membres del'Eglife.  Dont  aufsi 
nouscognoiflbnseftre  vray  ce  que  dit  fainét  Paul,i.Cor.  j.b.5,Qu^aucans  font  liurez  à  Satanàla  de- 
ftrudion  de  la  chair,à  fin  que  l'efprit  foit  fauué  au  iour  du  Seigneur.  Et  la  longue  efpace  du  temps 
nousmonftrequ'encorequeleSeigneurneremediepaspromptementànos  mifereSjtoutesfois  il 
ne  nous  faut  pas  perdre  efperance. 
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51  En  ce  mefme  iour  aucuns  Pharifiens  veinrcnt,  luy  ai::' 
fans,Depar-toy,&  t'en  va  d'icixar  Herode  te  veut  tuer. 

52  Adonc  il  leur  dit,  Allez,&  dites  à  ce  renard,VoycJ,  ie 
iette  hors  les  diables,&acheue  de  dôner  guairifon  auiour- 
d'hui  &  demain,&:  au  troifieme  iour  ie  prenfin. 

33  Mais  toutesfois  il  me  faut  marcher  auiourd^hui  &  de- 
ihain  &  le  iour  enfuyuant  :  car  il  n'adui ent  point  qu'aucua 
Prophète  meure  hors  de  lerufalem.- 

On  ne  peut  pas  aufsi  dire  certainemét  en  quel  temps  adueint  ce  qui  eft  ici  recité,finô  qu'on'voit 
bien  que  Chrift  pour  lorsfrequentoit  enGalilee:comme  aufsi  durant  le  temps  defa  vocatiô  il  s'cft 
plus  arrefté  là  qu'en  vn  autre  lieu.  Car  ces  gens  dont  il  eft  ici  parlé ,  voulans  bien  qu'il  penfaft  qu'ils 
ccrchoyentfonprofitjluyconfeillent  s'il  veut  fauuer  fa  vie,  qu'il  forte  hors  des  terres  d'Herodcs. 
On  ne  fçait  pas  de  quelle  afteftion  y  venoy  ent  ceux  qui  luy  ont  doané  tel  côfeil,finon  que  ma  conie- 
•fture  eft  telle,qu'ils  ont  tafche  de  le  faire  retirer  d'vn  autre  cofté,pource  qu'ils  voyoyét  quela  plus 
grandepartie  du  peuple  eftoit  là  adonnée  à  Chrift  tellement  que  ladodrine  de  l'Euangile  eftoit 
communément  receuë. Il  faut  noter  qui  eftoyent  cesbons  confeilliers.Sainct  Luc  dit,quec'eftoyét 
aticms  Pharife>js.  Or  nous  fçauons  que  ceux  de  cefte  fede-la  n'eftoyent  point  fi  fauorables  à  Chrift, 
qu'on  puiile  penfer  qu'ils  ayentefté  foigneuxde  fa  vie.  Qu^oy  donc?Certeskurintention  eftoit  de 
luy  faire  peur,à  fin  qu'il  s'allaft  cacher  en  quelque  lieu  :  car  ils  penfoyent  que  par  ce  moyen  fon  au- 
thorité  tomberoit  bas  en  brief,&  que  toute  fa  doftrine  s'en  iroit  en  fumee.Mais  cependant  il  nous 
faut  confiderer  le  premier  maiftre&inuentcur  dececonfcil,Satan .  Car  comme  il  s'eft  lors  eftbr- 
cé  de  rompre  le  cours  de  l'Euangile  en  efpouantant  le  Fils  de  Dieu ,  aufsi  il  forge  &  dreflé  d'heure 
en  heure  de  nouueiles  craint es.pour  faire  perdre  courage  aux  Miniflires  de  Chrift,&  les  contreindre 
de  demeurer  tout  courtjOu  de  tourner  bride. 

52  Dites  â  ce  renard.  Il  eft  Certain  que  c'eft  Herode  Antipas  duquel  il  eft  ici  parlé,Or  combien 
qu'il  teinft  de  la  nature  du  renard ,  &  qu  'il  fuft  d'vn  efprit  non  feulement  fin  &  caut ,  mais  aufsi  fer- 
jjile,  toutesfois  ic  ne  penfe  p  as  q  Chrift  fouscemotde  .^f///»r<;^,vueille  toucher  ici  en  generallesru- 

ies 
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fes &  fîncflcs  dontil anoit  vfc  en  fa.  vie ,  mais  feulcn^ent  les  fecrctcs  niciiccs.parlefqiieJJcs il  s'cftoiTr 
çoit  de  miner  conimepardciroiis  terre  la  doftrincie'lTiian^ilejn'ofânt  pas  l'ajfaiJl^^^^ 
Car'C'hrift  lignifie,  quelque  fin  galand  Se  cauteleux ■quHcroderoit,qiie  touttsfois  il  n'y  teia  rien  a- 
liéc'toutcs  fe's rufeS.C^ôy  qui]  nKichi!Te,dit  Chriftjic  ni'acgpiteray  rf«/o//r^7iJ;j (5^ 
ge  c|iii  m'ert  ddilneè  de  Dieu;  &  quand  li  fin  de  ma  courfe. feiâ  ve;uic-,lors  icTei  ,ay  orfçrt  cil  facnlice* 


les  PhaTifiens:MXduertiirezvous,dit-il,queie  me  doftné  garde  dHerodeVvoirsquideuezéftre  mes 

•bbiirrcâux?Combïeiique  ceftercpro.ches'cftendbienplusloin:  caril  ne  ditpas  feulement  que  le- 

tiifàlcrti  el^  le  lieu  ôii  on  luy  machine  fa  iiiort,  mais  que  de  long  temps  ceft  e  ville-la  a  efté  comme 

vnecauernedebriganSjOÛquafi  tous  les  Prophctesont  eftéefgorgez.  Vray  eltqueplulîeurs  ont' 

eÛé  mis  à  mort  en  autreslieux,&  principalement  du  temps  que  eefte  cruelle  diablefle  lezabel  a  iet;- 

té  fa  ragecontr'eux.  Mais  pouice  qu'il  n'j  auoit  iàmàis  eu  liai  ou  les  Prophètes  enflent  cPit  de 

tout  temps  li  mal  traitte2,&  crucllcmciit  tormentc2,a  bon  droift  Chrift  marque  de  ce  reproclie  les 

mal-heutcux  habitansde  la  fainiSe  Cité;  Orîl cftaduenuleplus communément  queles  Prophe- 

feont  làefté  misàmort  :  pourceque  d'autant  que  c'tfloit  le  lieu  d'où  piocedoit  toute  ripipieté 

^tyiii  regrioit  au  pays  de  Iudee,ça  efté  aufsi  comme  le  cariip  auquel  Dieu  a  voulu  que  fes  Prophètes 

àyent  fouitenu  de  grans  combats  &  rudes  alarrnes.  Car  nous  fçauons  d'autant  que  la  lumière  de 

dodrine  reluit  plus  fort,  qu'elle  prefle  aufsi  plus  au  vif  les  mefchans,&qu'ilsen  demeurent  tant 

plus  forcenCz. Mais  cependant  ne  voyla  pas  vn  exéple  hbrrîble,q  celieu  g,  auoit  elle  eleu  pour  cftre 

'lecabiiTet  &  fanâuaire  du  feruice  de  Dieu,pour  eftre  le  domicile  de  la  Loy^  delà  fapieuce  celefte], 

.  "aeftépoîluc  nô  pointd'vn meurtre  ou  de  deux,mais  d'vnecôiinuelle  tuerie  des  Prophetes>Cerces  il 

,iapj'ért:,parlàcombiÈneftobi^ineeringratitiidedumondéàreietterla  faine  doftrine. Au  refte,cô- 

JbieD(jueîexclamation  qui  s'enfuit  incontinent  enTaii>d  Luc/embJe  cïke  tellemét  coniointe,çômë 

iiChhfi'preiunt  ceft  eo'ccafion,  auoit  fûrTheure  ainfi  crié  &  chargé  contre  iérufalem:  toutesfùis 

qirarir  à  moy ie penle  pluftoû:,pource que  fainftLuc aiK)it dit  :que  dés  long teriips  lerufalem  eftoit 

ibrùiî'cé  du  farg  des  Prophètes  j&rnefrttésqùe  d'aageen  aageilyauoitJà  eu  comme  vne  brîgan- 

tîerié  èiecrabkjdreflee pour meurtrirmefrhaniment  les  fainàs  Prophètes,  que  maintenant ,  félon 

fa'cbiifti.me, il  entrelace  vne  fentence  qui  venoit  à  propos  de  cela.  Car  nous  auons  veu  quelque 

fois  ci  deuanr,  que  volontiers  il  met  tout  emfembîÉ  des  p'rôpoà  q^ue  Chrift  à  tenus  en  4iuers  tempsi 

&  à  pluliems  fois.  '  '        ''  '  ,,  ' 
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57  Et  coAime  il  parloit,c|uelque  Pharilîen  lepria  dfe  iiù 
nerchesluyi&lefusyentraj&s'al&itatable.  -P 

38  Mais  les  Pharifiens  voyant'cela's'efmerueilla  cjuilneMS  ji'^ 
ïjs'eftoitpremierementlaucfdeuantledirncr.  '^^' 

3^  Et  le  Seigneur  luy  dit,Mais  vous  Phariheris,vous  net- 
toyez le  dehors  de  ja  coupe  &  du  plat,mais  voftre  dedartt 
eu  plein  derapine&  mefchance#c.  i 

40  Infcnfezjceluy  qui  a  fait  le  deliors,n  a-il  pas  hitzniki 

u'-iuisLii.jlc  dedans?  ■ 

•  .  P  '■■ 

jh :ir){l3  aiif  ^T  Maisplufloll donnez aufmofne^des chofes prenfen- * 

,  ,         4.^^  .  jir  ■  i     r  r  ^  ^  OH  Je  ce 

r^        tes  .  OC  voycijtoutes  choies  VOUS  ieront  nettes.  .^uevonnt- 

Ce  qui  eft  ici  recité  accorde.  aucurvemétayecUdoftrine  que  nous  verrôs  au  K.ciiapitrede  fainftwf^: 


.  Loy  auoit  commandé  quelqi 

oieres de lauemens& purifications, par lefquelles il  vouloir  exercer  auecprofitfon  peupleàpre- 
tendre  à  la  vrayc  pureté.  Les  Iuifsnoncontensd'vnetellemediocnté,auoycntadio'ifté  beaucoup 
d"a,utre&forresdelauemens3&.mefmemebfquçp€rfonneneveinil:à  prendre fon repas, finonquU 
fefuftpicniierement  laué  de  l'eau de.purg^tipa: comme  fainâ:  Marc  lerecitepkis  amplement  au 
fepticme  chapitre  :&irappért  aufsi  par  leîecbnd  chapitre  de  fainelleaa.  Orce  vice-la  auoit  at- 
tiré vne  fiance  peruerfe,  poutce  que  ne  fe  fouçians  pas  beaucoupduferuice  fpirituel  de  Dieu ,  ils 
penfoycot  élire  bien  acquitez,  pourueu  (^ue  la  figure  fuftmi/eaalieu  de  Dieu.  Chrill  f^achanc' 
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bien  que  le  mefprisde  celle  cérémonie  engendrerokrcan<lalejlalai(retoutesfois,pourmonftrerque 
Dieu  ne  s'arrefte  point  à  la  pureté  externe  de  la  chair,mais  requiert  vne  iuftice  fpirituellede  cœur. 

39  MaisvoHsPharifiens.  Chrift  ne  reprend  pasiciles  Pharifiens,commeen  fainft  Matthieu  & 
en  fainft  Marc,  de  ce  qu'ils  feruoyent  Dieu  à  rebours  par  les  inuentions  humaines,  &  que  par  leurs 
traditions  ils  violoyéïK  la  Loy  de  Dieu-.ttiais  il  touche  feulement  cefte  lourde  hypocnlie,qu'ils  ne  fe 
foucioyent  pôiilt  d'àuôir  vnc  piiretéjfinon  deuant  les  hommes,comme  s'ils  n'euflent  point  eu  à  fai- 
re à  Dieu.  Or  cefte  rcprehertfiôn  s'âdrcfle  contre  tous  hypocritesjmcfme  contre  ceux  qu'il  eftablif- 
fent  iuftice  es  cérémonies  eomnlandees  de  Dieu.  Ainii.Ghrift  comprend  plus  que  s'il  cuft  dit  qu'en 
viin  on  fert  à  Dieu  par  les  traditions  des  hommes.  Car  il  condamne  en  gênerai  ceft  erreur ,  de  fer- 
uir  Dieu  par  cercmonies,&  non  pas  fpitituellement  par  la  foy  &  d'vne  pure  affeâion  de  coeur.  Com 
bien  que  les  ProphetestulTenttoûfiours  eu  grand  combat  auec  les  luifs  touchant  ce  poinft,tou- 
tesfois  comme  l'efprit  de  l'homme  eft  tôufiours  enclin  à  hypocnfie.ils  eftoyent  demeurez  obftinez 
en  celle  refuerie  pi  eine  de  prefomption ,  que  les  cérémonies  &  feruices  externes  plaifoy  ent  à  Dieu, 
encorès  qu'ils  full'ent  faits  fans  foy.Maisprincipalement  du  temps  de  Chrift  ils  eftoyent  tellement 
abrutisjqu'ils  eftabliflbyent  la  religion  en  des  pures  badineries  feulement.  Il  charge  donc  furies 
Phariiiensjlefquels  s'embefongnoyent  fort  à  lauer  les  vaifreaux,&  cependant  nourriflbyent  au  de- 
dans de  leur  cœur  des  ordures  de  rapine  &  malice,tant  puantes  que  rien  plus.Pour  monftrer  leur  fo 
lie  &beftife,ilvfe  de  ceft  argument,  Q^P  Dieu  qui  afatt  le  dedans  diThemme,  à  fjauoir  l'amc,  aufsi 
bien  que  le  corps  ne  fe  peut  point  contenter  d'vne  belle  apparence  externe  feulement .  Car  voy  la 
ou  les  hommes s'abufent  principalement:c'eft  qu'ils  ne  penfent  point  auoir  affaire  auec  Dieu, ou 
bien  le  transforment  félon  la  vanité  de  leur  fens:comme  s'il  n'y  auoitpoint  de  différence  entre  luy 
&  l'homme  mortel. 

41  MaispluflaSl  donnel^  Chrift  félon  fa  couftume  retire  les  Pharifîens  des  cérémonies ,  &  les  ra- 
mené à  la  charité ,  difant  ,que  ce  n'eft  point  l'eau  qui  purifie  tant  les  perfonnes  que  les  viandes,mais 
que  ceft  vne  prompte  atfeftion  de  faire  bien  à  ceux  qui  font  en  necefsité .  Toutesfois  ai  parlant  ain- 
fi,ilne  veut  point  amoindrirla  grâce  de  Dieu,ncreietter  les  ceremoniesde  la  Loy  comme  vaines  & 
inutiles.  Cariladrefl'efonproposcontreceux-lâ feulement aufquels il fembleauis que  fansgrand* 
peine  ils  amuferont  Dieu  de  Ces  lignes  externcs,&  le  payeront  ert  belles mines.comme  s'il  difoit ,  Il 
.  n'y  a  rien  qui  fandifie  leS  viandes  que  ledroit  &  légitime  vfage  d  icelles .  Or  eft-il  que  ceux-là  vfent 
des  viandes  putenïent  &  en  bonne  coiïfcience,  léfquels  fubuienent  de  leur  abondance  à  la  necefsité 
des  poures.Il  vaudroit  dôc  mieux  donner  l'aumofne  de  ce  que  vousâuez  deuât  vous^qu'en lauanc 
fcrupuleufement  les  mains  &  les  coupes,ne  tenir  conte  des  poures .  Qu^ant  à  ce  que  les  Papiftes  veu- 
lent inférer  de  cepaffagejquelesaumofnes  font  des  fatisfadions  par  léfquels  nozpechez  fontnet- 
toyez,cela  eft  fi  lourd  (ju'il  n'y  faut  ia  vnc  longue  réfutation.  Car  l'intention  de  Chrift  n'eft  point  ici 
de  déclarer  quelle  reconipènfe  il  nous  faut  apporter  pour  obtenir  remifsion  des  pechez:mais  il  dit 
feulemét  que  ceux-là  mangét  leur  pain  pur  &  net  >  léfquels  en  eflârgiflent  aux  poures. Car  ie  pren  le 
mot  Grec  qui  eft  ici  mis,pour  les  chofesprefentest  comme  aufsi  ie  l'ay  traduit  au  texte:  &  non  pas 
cômeErafme&l'ânciétrânflateur  Latin,pourff^«»><r/?f,ou Ccqui  eftdu furplus.  Lesrcprehenlions 
qui  s'enfuyuentincontirtent  après  fcpourront  depefcherplus  proprement  en  vn  autre  lieu.  Carie 
ne  pcnfe  pas  queChrift  eftât  à  table,ait  ainfi  crié  contre  les  ScriJbes  &  Pharifîens  tout  d'vne  fuite  de 
propos  :  mais  que  faind  L  uc  aici  attaché  ce  qui  auoit  cfté  dit  en  vn  autre  temps.comme  nous  auôs 
défia  monftré  fouucat  que  les  Euangeliftes  nefe  font  pas  fort  arrcftezà  coucher  les  chofes  félon 
l'ordre  des  temps. 
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1  II  aducint  aufsi  que  luy  eftant  entrié  en  la  maifom  dVn 
des  principaux  des  Pharifîens  vn  iour  de  Sabbath,  pour 
prendre  (a  refedion,ils  prenoyent  garde  fur  luy. 

2  Et  voyci  vn  homme  hydropique  eftoit  deuant  luy. 

j  Et  lefus  prenant  la  parole,  parla  aux  Dodeurs  delà 
Loy  &  aux  Pharilîens,di{ant,Eft-il  licite  de  guairir  au  iour 
du  Sabbath? 

4  Et  ils  fe  teurcnt.Lors  il  le  preint,&  leguairit,&  le  ren- 
uoya. 

5  Puis  leur  rcfpondant ,  dit ,  Qui  *fera  celuy"*  d'entre 

vous  qui  aura  vn  afne,  ou  vn  bœuf  qui  chee  en  vn  puits ,  & 

ne  le  retirera  point  hors  iiicontinent'au  iour'  du  Sabbarhî 

C    Et  ils  ne  luy  pouuovent  refpondrc  à  ces  chofes. 

Ceftc 
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Cefte  hifl-'oirfiçontiejit  feulement  vn  miracle  que  Chrift  /ir  powKorrfger  l'obferu^tioii  fiiperfli- 
cicufe  dhSabbach.Car  il  n'a  pas  voulu  abolir  fimpleniciit  le  Sabb^thjComme  pcnfent'aiicuns:mais 
feulement  monftrer  que  Icsœaurcs  de  Dicii,&  les  exercices  de  charité  n'empefchent  point  le  GilniS 
Repos  qui  eftcôniandé  enlaLoy.Aureftconnepeutpasalîeurcrliccsgensauoyenclà  amené  ceft 
homtne  hydropt^He  1  &  s'ils  l'auoyent  attiré  tout  exprès.  Tic  y  a  qu'il  ne  pouuoit  pas  fe  trouuerlà  à  la 
table  de  cas  fortuit.ni  aufsi  entrer  parforce  dedans  vne  maifon  priuee  fans  le  congé  &  vouloir  du 
maiftre.  Et  pourtant  il  ellvray-fcmblablequ'onrauôit  là  attiré  malieieufemét  pour  tenter  Chrift: 
&  toutesfoisc'eftoit  non  feulcméc  m.^fchammjnt,  mais  aulsi  follement  fait  à  eux,vcu  qu'ils  auoyét 
delîa  auparauant  elTayé  ceque  Chritl:  auoit  accoaitumé  de  faire  toutes  fois  &  quantcsqUc  fem- 
blableoccafîoii  s'eftoit  prefcntee. 

5  Efl-il  licite  de  guairir  AH  tour  du  Sabl>ath''.'Lz(\viç^io\\e^,à  fçauoirfidc  guairirvn  homme,efl:  v- 
neœuure  par  laquelle  le  Sabbathfoit  violé.  Silseuffent  refponduque  par  cela  l'obferuation  du 
Sabbatheii:  rompucChriltauoit  fa  réplique  toute  prefte,  quecela  eftoit  vneœuurede  Dieu,  & 
que  la  Loy  du  Sabbath  ne  contient  autre  chofe  ,  finon  que  les  hommes  fe  repofenr  de  leu  rs  œuures. 
ChiantàcequeChriftlesincerroguelepremier,illefaitpourpreuenirle  fcddale.Iln'a.donc  pas  te- 
nu à  luy  qu'il  ne  les  appaifafl.s'ils  n'eulîent  elté  enuenimez  d'vnc  malice  obllinee. Non  pas  q  Chrift 
fe  foit  voulu  aflubietirà  faire  touliours  le  femblable:caril  a  fouuét  fait  ce  qui  luy  el1:oit  comman- 
de du  Pere>fans  auoirefgard  au  fcanJalc  qu'on  en  pouuoit  prédre.  Mais  maintenâtil  avoulu  mon- 
ftrer par  ceilexemple,que  ce  n'elloit  point  parlegereté  qu'il  faifoitdes  miracles  les  iours  du  Sab- 
bat h,veu  qu'il  eftoit  preft  de  rédrcraifon  de  ce  qu'il  faifoit. Les  autres  en  fé  taifant  demôftrét  qu'ils 
cerchoyent  pluftoft  à  mordre  fur  luy,qu'â  maintenir  la  Loy  d'vn  bon  zèle  :  &  pourtant  Chrift  ne  fe 
foucie  point  en  quelle  forte  ils  iugent  de  fon  faiâ.pourceque  la  chofe  eftoit  toute  euidente ,  qu'ils 
fe  forgeoyent  volontairement  eux-mefmes  vn  fcandale. 

5  VHtferaceltiyd  entre  -voh.<  t^ui  aura  vn  apie.  Combien  qu'ils  fuflent  indignesque  Chrift  preint 
peine  de  remédier  a  lair  fcandale ,  'û  ne  laillè  point  toutesfois  de  monftrerqu'il  n'a  rien  fait  contre 
robferuationduSabbath.il  eftvray  qu'il  fait  celaplus  pour  fe  défendre  de  leurs calônies,  que  pour 
enfei^ner.Caril  f^auoit  bien  qu'ils  eftoyent  tant  aueuglez  dvne  haine  enuenimee ,  qu  ils  n'auoyêt 
garde  de  ferendrcdociles&accordansàlaraifon:maisilavoulu  triompher  de  leur  malice, en  les 
rendant confus,en forte qu'ilsont  eftécontreintsdefetaite  :  cars'il  eftpeimis  leioux  du  Sabbath 
de  donner  aide  aux  belles  brutes,il  n'y  auroit  point  d'ordre  d'en  faire  moins  al'homme  qui  eft  for- 
mé à  hmage  de  Dieu. 
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7  II  difoit  aufsi  aux  inuitez  vne  (imilitudc ,  prenant 
garde  comme  ils  elifoyent  les  premières  places  à  table:en 
leur  dilant- 

8  Quand  tu  feras  inuitc  de  quelquVn  aux  hopces,  ne 
t'afsieds  point  à  table  au  premier  lieu  :  de  peur  cju'il  n'ad^ 
uiene  qu  vn  plus  honorable  que  toy,  foit  inuitc  d'ice- 
luy: 

^  Et  c^e  celuy  qui  aura  inuite  &  toy  &  luy ,  ne  Viene,  & 
te  die,  Donne  lieu  à  céiluy-ci  :  &  que  lors  tu  commences 
auec  honte  de  tenii-  le  dernier  lieu. 

10  '  Mais  quand  tu  feras  inuitc,  va,  &  te  fieds  au  dernier 
licu:à  fin  que  quand  celuy  qui  t'a  inuite  viendra ,  il  te  die^ 
Mon  ami,  hionte  plus  haut  :lors  cela  te  tourne  à  honneur 
deuant  tous  ceux  qui  feront  afsis  à  table  auec  toy, 

11  Car  quiconque  s'elîeue,fera  humilie:^  qui  s'hutniliej 
fera  efîéué. 

12  11  difoit  aufsi  à  celuy  qui  l'auôit  inuitc,  Quand  tu 
faisvn  difner  ou  Yo^fouper,  n'appelle  point  tes  amis,  ne 
tes  frer€s,ne  tes  parens^nc  ^cs  riches  voiîlns,  que  parauen- 
ture  ils  ne  te  conuiept  de  leur  part,  &  que  la  pareille  te  foit 
rendue.  .    ..  ,. 

.,,-.!(>. «-ijsl  ;.  ràiii. 
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ij      Ains  quand  tu  fais  vn  banquet,  appelle  les  poures, 
impotens, boiteux  &  au eugles: 

14  Ettuferasbien-heurcux,pourtantquilsnont  de- 
quoy  te  rendre  la  pareille:car  la  pareille  te  fera  rendue  en 
la  refurredion  des  iuil;es. 

.:;7  IldifoitaufsiauxinuitéX.  JSfôus ^auonS quelle  ambition regiioit  és  Pharifiens,&  en tousles 
Scribes.Or  comme  ils  YOulo).ent  dominer  fièrement  fur  lereftedu  peuple,aufsi  auoyent-ils  entre 
eux  vne  émulation  les  vns  contre  les  autres,&c'eftoitàquiferoit  plus  grand  quefes  compagnons. 
Car  c  eft  vne  chofe  qu'ont  tous  ambitieux ,  qu'ils  fe  portent  enuie  les  vns  aux  autres ,  d'autant  que 
chacun  tafche  de  tirer  à  foy  ce  que  les  autres  eftinlent  leur  eftre  bien  deu .  Voyci  donc  les  Pharifiens 
&  Scribcs,qui  auoycn:  accouftumé  de  fe  magnifier  tous  également  enuers  le  peuple ,  mettans  en  a- 
uant  le  beau  titre  de  ce  faind  ordre,&  compagnie  facree.maintenant  ils  combat ent  cntr'eux  du  de^ 
gré  dhoi>iieur,poarceque  chacun  s'eftime  digned'auoir  le  premier  lieu .  Chrift  vfeici  d'vnc  limili- 
tudetbrt  conuenable,les  piquant  &  femocquantdeleurfotteambition.Carfi  quelqu'vneftanten 
la  cable  d'autruy,prend  le'premier  lieu,&  que  puis  après  il  falle  qu'il  defcende  pour  faire  placeivii 
plushoiiorablequeluy,ilyauradelahontepourluy,quandle  maiftredelamaifon  lefera  defcen- 
dre  plus  bas.Il  ne  fe  peut  faire  qu'il  n'en  adaiene  autant  à  tous  ceux  qui  s'ingèrent  par  prcfomptiô 
pour  fe  faire  valoir  par  defl'tis  les  autres ,  pourcc  que  Dieu  les  abaiflera  honteufement  :  car  il  nous 
faut  emédre  que  Chrift  ne  parle  pas  ici  d  vue  modeftie  ciuile  &  externe.  Et  aufsi  nous  voyons  fou- 
uent  que  les  plus  orgueilleux  font  les  plus  humbles  en  ceif  endroit ,  &  monftrent  auoir  vne  grade  h6 
nefteté  &  modeftie  ciuile.comme  on  dit.  Mais  par  vne  limilitude  prife  d'vne  choit  qui  fe  fait  entre 
les  hommes  il  nous  veut  enfcigner  quels  nous  deuons  eftre  au  dedâsdeuâtDieivcomme  s'il  difoit. 
S'il  aduieat  qu'vn  homme  eftant  inuité  au  banquecpours'eftre  follement  auancé  de  prendre  le  plus 
haut  lieujfoir  reiiuoyé  au  plus  bas,il  aura  fi  grand'  honte  qu'il  voudroitn'eftre  iamaismôté  li  haut. 
A  rin  dôcques  qu'aut  ât  ne  vous  en  aduiene  deuât  Dieu,&  que  pour  punir  voftre  arrogâce,il  ne  vous 
remplilfe  d'ignominie  extreme,rangez-vous  volontairement  à  eftre  humbles  &  modeftes. 

'  II  Outconque  seflencfera  humtlté.  Cefte  fentence  monftre  que  le  propos  précèdent  de  Chrift 
s'entendoit  d  ambition. Car  il  ne  parle  point  ici  de  ce  qui  fe  fait  volontiers  entre  les  homes  enleur 
conuerfation  commane,mais  il  nous  propofe  Dieu  comme  Iuge,qui  relîfte  aux  orgueilleux ,  &  ra- 
baille  les  fourcils  des  braues,&aucontraire,donnegrace  aux  humbles,Pfeaume  iS.e.iS.L'Efcriture 
cft  pleinede  lemblables  tefmoignagcs,Que  Dieu  eft  ennemi  de  tous  ceux  qui  fe  veulent  efleuer  :  co- 
rne aufsi  il  eft  vray  que  tous  ceux  qui  s'attribuent  quelque  chofe.luy  font  la  guerre  .^  Car  voyla  que 
c'eftqu'orgueil,à%auoir  quand  nous-nous  glorifions  des  dons  de  Dieu,  tout  ainfi  que  s'ilyauoit 
en  nous  quelque  cxcelléce  pour  laquelle  nous  peufsions  eftre  eftimezcomme  de  noftfe  droiftiaufsi 
auco.itraire,h.imilicé  ce  n'ell  pas  feulement  de  baiiîer  la  tefte,&  contrefaire  l'humble  par  mines  ex- 
ternes,mais  c'eft  vn  vray  aneantifteméc  &  fans  fard:à  fçauoir  quâd  en  fentant  à  bon  efcient  en  nous- 
inefmesnoftre  infirmité  &  petiteffejuousne  prefumons  rien  denospcrfonnesjfçachânsques'il  y  a 
quelque  chofe  de  bon  en  nous,c'eft  parla  feule  grâce  de  Dieu. 

12  0«.^;/^  ;«/<«//.  Ceux  qui  pcnfent  que  Chrift  vueille  ici  condamner  fimplement  tous  banquets 
que  fouv  ics  parens  &  amis  les  vus  aux  autres,oftent  vnepartie  de  rhonnefteté  qui  eft  en  la  conuer- 
facionhumaint;:  car  ce  feroit  vne  chofenpn  pas  tant  fcuere  que  barbare,  d'empefcher  le  recueil  des 
pàrens  à  boire  &  à  manger,&  n'y  receuoir  que  les  eftrangers.Et  aufsi  l'intention  de  Ch:  ift  n'a  point 
efté  de  ;iOUS  retirer  de  toute  gracieufeté,mais  feulement  de  monftrerquelesfaçôsde  faire  receuëS 
entre  les  hommes  par  ciuiliré,neferuent  de  rien  pour  prouuerquenousayonscharité. Car  comme 
ce n'eft  pas  liberalité.mais  pluftoft  vne  manière d'vfure,quand  nous  faifons quelque plaifir aux ri- 
chesjdefquelsnousefperousrcceuoir  bonne  recompenfe,airifi  le  recueil  &  la  carefle  que  nous  fai- 
fons à  nos  amis,efperans  qu'ils  nous  rendront  la  pareille,  né  Viertent  point  en  conte  deuant  Dieu,  & 
ne  méritent  pasd  eftre  attribuez  àcharité.Si  ie  donn'eà  fo^per  âmes  parens  oui  mes  amis  riches» 
c'eft  vne  humanité  qu'on  ne  doit  pas  cohdâner,mais laquelle  toutesfois  ne  fuffira  point  pour  prou 
uer  que  ie  fuis  charitable.  Car  nous  voyons  fôiiuent  des  gens  qui  ne  cerchent  autre  chofe  que  leur 
proiit,&  qui  foai:  d-i  tout  adonnez  à  eux-méfmes ,  lefquels  toutesfois  n'efpargneiit  rien  pour  bie» 
traitter  leurs  amis.C^e  fera-il  dôc  queftiô  de  faiVeVCertes  il  refera  permis  de  feftoyer  les  riches,ea 
telle  forte  que  cependant  tu  n'oublies  pas  le  foin  des  poures.  Tu  pourras  banqueter  auec  tes  amis 
&  coufins,pourueuq^  tu  ne  reiettespoioc.les  cfftrangers  s'ils  font  poures ,  &  tu  as  la  puilfance  de 
fubuenir  à  leur  necêfsitê,En  fomrne,]e  fens  de  ce  partage  eft,que  ceux  qui  font  bien  à  leurs  parens  Se 
amis,  &  cependant  font  chichcstnuèrs  les  pioures,  ne  méritent  aucune  louange,  pource  qu'iisn'e- 
xercét  pas chatité,maisregardent  feulement àletu:  profit  particulier,  ou  feruent  àleurambiiion. 
Chrift  adrelfe  nommément  fon  propos  à  fon  hofte  quil'auoit  inuité ,  lequel  il  voyoit  eftre  trop  a- 
donné  à  magnificence  &  p6mpe,&  cèirchcr  tellement  d'acquérir  la  bonne  grâce  des  riches ,  qu  il  ne 
luy  chaloir  pas  beaucoup  des  poures.  Parquoyenlaperfonncd'vnhômeccftereprehéiions'adrcf- 
fe  contre  tous  ceux  qui  defpeiidcnt  leurs  biens  par  ambition  pour  femonftrer,  ou  qui  demandent 

qu'on 
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qu'on  leiir  rende  la  pareille:&  cependant  ne  laillent  rien  de  rcfte  pourkspoiires:  comme  s'ils  crai- 
g'noycar  de  perdre  en  donnant  quelque  chofe  libéralement. Et  pontaiit  Chrîilditquc  ceux-là  font 
htcf-heureux ^Hi exercent liberaltté,n3LX.lcnà.xs^K)mt  derecompenfeen  ce  niondcCaril  cfrtoui  clair 
que  ceux-là  regardent  à  Dieu.-mais  ceux  qui  ont  leur  prôht  deuantleîyeux,ouqm  foni  menez  d  â- 
bition,cerchans  la  réputation  entre  les  hommes,  ne  doyuent  pasatcêdic  recribucion  de  Dieu. 


M  AT  T  H.    XXII. 

1  Lors  lefus  refpondant  leur  parla 
derechef  en  fin)ilitudes,difant, 

2  Le  Royaume  des  cieux  efl:  fem- 
blablea  vnRoy,qui  fit  les  nopces  de 
fonfils: 

^  Etenuoyafes  feruiteurs  pour  ap- 
peler ceux  qui  auoyent  eftc  conuiez 
aux  nopcesunais  ils  n'y  voulurent  point 
venir. 

4  Derechefil  enuoya  d'autres  ferui- 
teurs, difant,  Dites  a.  ceux  qui  eftoyent 
.conuiez ,  Voyci ,  i'ay  appareillé  mon 
difner  :  mes  taureaux  &  mes  befles  en- 
graiffees  font  tuees,&tout  efl:  prefl:,  ve- 
nez aux  nopces. 

5  Maisiceux  n'en  tenans  conte  s*'en 
allerentjlVn  en  fa  métairie,  &  l'autre  à 
fa  marchandife: 

.6     Et  les  autres  preinrent  (ts  fer- 
"lïiteurs,  &les  outraeerent,  &  les  tue* 


MARC 


renc. 


j  Quand  le  Roy  l'entendit,  il  fut 
courroucc,&  y  enuoya  (q.s  gendarmes, 
&  ruina  ces  homicides-la,&  brufla  leur 
ville. 

8  Alors  dit  a  fes  feruiteurs,  Or  bien, 
les  nopces  font  apprefl;ees,  mais  ceux 
qui  ont  eflc  conuiez  n'en  ont  pas  eflé 
dignes. 

9  Allez  doc  aux  carrefours  des  che- 
mins,&  tous  ceux  que  vous  trouuerez, 
appelez-les  aux  nopces. 

10  Adonc  fes  feruiteurs  fortircnt  aux 
chemins  ,  &  affemblerent  tous  ceux 
qu'ils  trouuerentjtant  bons  qucmau- 
uais:  tellement  que  lelie;U  Aqs  nopces 
fut  rempli  de  gens  afsis  à  table. 

II  Et  le  Roy  y  eftant  entre  pour  voir 
ceux  qui  cfloyent  afsis  à  table ,  veit  là 
vn  home  qui  n'efloit  pas  veftu  de  rob- 
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i^  Et  vn  de  ceux  qui  e- 
iloyét  enfemble  afsis  à  table, 
ayant  ouy  ces  chofes,luy  dit. 
Bien-heureux  lera  celuy  qui  ^ioc.l9h.s 
mangera  du  pain  au  Royau- 
me deDieu. 

i6"  EtilluyditjVnhomme 
fit  vn  grand  louper,&  il  y  ap- 
pela beaucoup  de  gens; 

ij  Et  enuoya  fon  ieruitcur 
à  1  heure  de  louper,  dire  à 
ceux  qui  efloyent  inuitez,Vc 
nez,car  tout  elT:  défia  prefl. 

i8  Mais  ils  comenccrét  tous 
d'vn  accord  à  s'excufer  Le 
premier  luydit,  I'ay  achète 
vn  héritage ,  &  i'ay  befoin  de 
partir  pour  l'aller  voir  :  ie  te  .' 
prie  aye  moy pour  exculc. 

I5>  Et  l'autre  dit ,  I'ay  ache- 
té cinq  couples  de  bœufs,&ic 
vay  pour  les  eiprouuer  ,iete 
prie  aye  moy  pour  excufc. 

20  Et  l'autre  dit ,  I'ay  pris 
femme  en  mariage ,  &  pour- 
tant ie  n'y  puis  aller. 

21  Ainfileferuiteurs'en  re- 
tourna,&  annonça  ces  chofes 
à  fon  maiflre.  Alors  le  perc 
de  fmiille  courrouce,  dit  a 
fonferuiteur.  Va  viflement 
aux  places  &  aux  rues  de  la  vil 
le,&  amené  céans  les  poures, 
&  impotens,&  boiteux  &a- 
ueugles. 

22  Ecleferuiteurdif,  Mai- 
flre,il  a  eflc  fait  ainfi  que  tu  as 
enioint ,  &  encores  y  a-il  pla- 
ce. 

I    25     Et  le  maiflre  dit  au  fer- 
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12  Et  illuy dit, AmijComment  es-tu  j 

entre  ici  fans  auoir  la  robbe  de  nop-  ! 

cesi'Et  il  eut  la  bouche  clofe.  1 

i^  AdoncleRoyditauxfemiteurs,  1 
Liez-luy  les  pieds  &  les  mains,^  le  let 
tes  es  ténèbres  de  dehors  :  là  il  v  aura 

Siis.3.b.u,&     1  o         -  If"' 

J5.f.4--      pleurs  &grincemeut  de  dents, 
oiis..s.e.3b   j^   Q^^  plufieurs  font  appelez,  mais 

peu'font'elcus. 


uiteur,  Va  par  les  chemins  & 
hayes,&  cotrein-les  d'enter,à 
fin  que  ma  mailon  foit  em- 
plie. 
28  Car  le  vous  di  que  nul 
de  ces  hommes-la  qui  auoyêt 
eftc  inuitez,  ne  gouftera  de 
monfoupen 


I  Lors  lefusrefpondatit  leur  parla.  Combien  que  S.Macthieiitedteceflc  parabole  âuec  H'aiit-rp« 
propos  q  Chnft  teint  enuiron  la  dernière  feik  de  Pafques,toiitesfois  pource  qu'il  ne  fpecifie  doS 
decerca,ateinps&  S  Luc  dit  nommément  que  Chriftteint,  cepropos  eltant  arsJtahuIhTl 
Phar^Jïen  ,1  m  a  fen^blé  meilleur  de  fuyurc  ceft  ordre.S.Matthieu  ayât  ce  but  de môftrer  pour  Qud 
lescaufesles  Scribes  elloyent  enucmmcz  contre  Chrift  dvne  rage  mortelle,  a  bien  proprement 
mis  ceci  au  rang  de  fes  propos  qui  leur  eftoyent  odieux,&  la  couché  auec  lerefte ,  fans  auoireS 
alordreduteps.OrilfautnotcrcequeSXuctouche,(^e/W^.««;.^,>/      'iî^^^^^^ 

1er  du  Pharif  ,en  ait  deflafche  ce  propos  par  vn  droit  fentimét  &  vraye  afeàion  de  crainte  de  Dieu. 
leiiepenfepastoutestoisqu'.iraitditparmocqueriermaiscommelesgensquiôntqiïlcnK^^^^ 

raSs?;;àieuV:'rd';'"''"p",?" 

uant  de  later  a  leur  aife  de  la  vie  eterndle,ie  penfe  que  ceftuy-ci  a  ietté  à  la  trauerfe  ce  oroDos  de  la 

qu  II  ne  leiuoit  rien  que  grofsier&  terreftre.Car  il  nVlepas  de  cctcrme  Man?erd«pain  oanneta 
phore,pour,AuoirIagloireeternelle:maisiiremblequ-ilimaginoitvneftate^re& 
de  loye  &  d  abondance  de  toutes  chofes.Toutesfois  le  fens  eft,que  bien-heureurSeux  Srô 
nourris  de  Dieu,quand  il  aura  recueilli  fes  enfans  en  fou  Royaume  ^'^">5''"'  "^^"'^  ^"'  ^"°^ 

^     Le  Royaume  des  cteuxe(ifembUbU.  Comme  il  fetrouuaiadisvn  homme  de  Sparte  oui  dit  aue 
ceuxd  Achenes  fçauoyet  bien  ce  qui  eftoit  bon  &  droid.mais  qu'ils  n'enZ^^loyen^Snrrf  a^nlî 

que  quand  Dieu  le*  appelle  &conuie  a  foy  doucement  &  amiablement,ils  reiettentfaeracèauec 

defdamXar  11  n  y  a  point  de  doute  qu'il  touche  nommément  ici  les  Imf  pour  les  pqu^^^^^ 

apparoiftra  encores  mieux  vn  peu  âpres.Au  refte,faina  Matthieu  &  SXuc  on  qSed^^ 
ce  r£cit,d  autant  que  S.Matthieu  fpecitie  beaucoup  de  circonftances  itnrre  nrïniï  f  A  r  r 

maircment&engeneral:.ommes'Matthieudit,,L«^.,;;L^^^^^^^^ 

plementfaitmetion^V.^rW>«;,...S.MatthieuparledeplufieuV-«^^^^^^^^^^ 

^«z'.^S.Matth.e«notequelesferuiteursontefté..;«.^.7prrplufieursfoisTautren^^^^^ 

voyage.  SaindMatthieudit^«^r««.outragerétlesléruuemV&lest^^^^^^^^ 

9«Wn^en  teint  côte.  Pour  le  dernier,faind  Matthieu  dit  quecduyquS  W^^^^^^^^         r""'"' 

Itre  veftu  de  robbe  de  nopces/ut  mis  dehors,de  quoy  il  n'eft  point  frifnt^^ 

nousauonsnotéenvnautrelieuvnefemblabledLiîitéàŒquïn^^^^^^^ 

faina  Matthieu  eftoit  plus  copieux  &  abondant.Tant  y  a  q?^°ic2ordenr  £rr  h^r         •"'  '''°^' 

pal&aufens,quielt,queDieuafaitvn  honneur  fingulie?&fpecS^ 

me  vn  baquet  magniiique.pour  les  receuoir  &  r-aitter-mliVnMS  r      '     leu^preparat  com 

leureftoi?prefentlpiu'fi,Ssexpofiters^apportent^^^ 

Chrift  eft  la  fin  de  la  Loy.Et  Dieu  en  fon  allidce  n'a  eu  amre  eo^^^^^  a  ^    a  ^''^'  P''"'''"  ^^"^ 

fur  fon  peuple,&de  conioindre  rEglifeauecL  paS  n  S 

,oyvolontiers.Maisquantàeeque'ditfaindMÏÏili'q;;et^^^^^^ 

peler  ceux  ^u.aHoye.tefie',r,uneX,W  a  voulu  par  ces  mots  fignifier  dïïe  Pr.ce  deD^e,    Tf  ^^'^^ 

aprcknciesluitsauxautresnatiôs:enapres,queparlesProphSL^^^^^^^ 

Caril  faitvne  allufionà]afa^onconimunedeshommes,lefoSvouLn^ 

en  vn  rolle  tous  ceux  qu'ils  veulét  auoir  au  bâquetTpSsapre    ]W  em  ^'^'^^^^  '^T^' 

fcruiteurs.AinfiDieuachoifilesIuifspardeiruslesaiftïScomm^ 

miliers:puisapresiIlesacôuiezparfcsProphe    ràpart^f^^^^^ 

cômebanqueterauxnopces.  OrcôbienqueceuxquioS^ 

eu  iurquesâlavenuedeChrift,nousfçau1>stouu4o  sq^n^^^^^^^^ 

cômun.duqudilsrefontpriuezparleLingratKSScerrd'^^ 

Uavileinement&mefchaUenri„efpriféfwi:t.;tdS^^^^^^^^^^ 

4     L>ere^ 
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4  Derechef  il  enuoyA  d'autres ferutteurs.  Il  parle  en  telle  forte  Comme  fi  ç'auoyenttoufioursc- 
fté  les mefmcs  perfom)es,poLirce que c'eftoit  toufiours  vn  mefme  corps  de peuple.Le feus  eft,  Que 
lors  qu'approchoit  le  ioyeux  &  heureux  iour  de  la  Rédemption,  ils  ont  efté  aduertis  de  fe  trouuer 
prefts  :car  beaucoup  auparauâr,Ie  temps  leur  auoit  efté  alsigné:&  maintenant  Chrift  dit  que  1  heu- 
reeftantvenue.ilyadenouueauxmeflagersquilespreflent  &folicitent,àlinqu'ilsfehaftcnt  de  ve- 
nir.CarlaprcmiercfcmoncedelaquelleilaparléjComprédtoutesles  prophéties  pfeccdentes  iuf- 
quesà  la  publication  de  l'Euangile.  Or  combien  que  dés  le  temps  iadis  on  auoit  cruellement  tor- 
menté  &  meurtri  les  Prophetes,toutesfois  pource  qu'auec  le  rernpsla  rage  cftoit  creuèA'  que  fina- 
lement elle  s'eftoitdesbordee  en  toute  impetuofité  contre  Chrift  &  fes  Apoftresjl  n'accufele  peu- 
ple ancien  que  de  mefpris  &  orgucil:mais  il  dit  que  Ceux  qui  auoyét  cfté  enuoyez  fur  l'heure  du  fou- 
per.furent  outragez  oumeurtris.Ain(i,cepeupleeft  venu  au  comble  de  mefchanceté,  quand  après 
auoirreiettt  fièrement  la  grace,il  fc  fontaufsi  desbordézen  cruauté  enr'agee:&  toutesfoisilneles 
chargepas  tous  également  decrime.  Car  mefme  en  la  dernière  femonccjà  fçauoir  par  l'Euangile,  la 
grâce  de  Dieu  a  efté  en  partie  mefprifce  par  des  gensftupides  &  contempteurs  en  partie  repouilee 
furieufementpardes  hypocrites. Et  voyla  commeilen  aduicnt  commuhéiiient,quelesmefchans 
■efcument  plus  furieufcment  contre  Dieu,d'auiâtqu'i]Iesfolicite  de  pluspres  de  leur  falut.Ilnous 
faut  maintenant  venirà  traitterics  points  de  dodrinequefaindMatthieu&fainc^Luc  touchent 
tous  deux  en  communia  f^auoir.^wr  /  vn  eH  allé afametatrie,Si  l'autre  à  fa  màrchandife.Oi:  comme  il 
y  a  en  fainét  LudjQuel'vn  s'eft  excufé,difanc  qu'il  auoit^r//  femme  en  mariage  :&  l'autre ,  qu'il  auoit 
acheté  vne  merairie:&:  le  dernier  ,Qu^il  auoit  acheté  cin^  couples  de  ba:ufs:par  ces  paroles  Chrift  ^\- 
gnihe  que  les  luifs  ont  tant  efté  adonnez  au  monde  &  auxchofes  rerriennes,qu'ils  n'auoyent  pas  le 
loilîrd  approcher  de  Dieu:comme  à  la  vérité  quand  les  folicitiidès  du  monde  nous  tienent  cnue- 
loppez,ce  font  autant  d'empefchemens  qui  nous  retirent  du  Royaume  de  Dieu.C'eft  bien  vne  hon 
te  &  grande  vilenie  de  ce  que  les  hommes  eftans  créez  pour  la  vie  celefte,  font  du  tout  tranfportez 
apreslcs  chofes  terriénes  &  caduques  par  vne  ftupîdité  brutale  :inais  c'éft  vne  maladie  commune. 
Ainfijà  peine  s'en  troune-il  de  cent  vn  qui  préfère  le  Royaume  de  Dieu  aux  richeflesca^URM^s .  Et 
combien  que  tons  ne  foyeiit  pas  malades  d'vne  mefme  maladie,t6utesfois  chacun  %  fa.î^upi^jté  qui 
le  tire  de  l'autre  part:tellement  que  tous  s'efgarenc  en  vne  forte  ou  aiitre .  "Il  faut  nopet  dauantage 
queleshommcsprôfanespréneiit  de belleis couleurs  &  bien  apparentes  pour  reiéttet  l^gracede 
Dieu  ;  comme  fi  leur  lafcheté  eftoit  à  excufer  ^  quand  eftans  du  tout  adonnez  aux  afeires  de  la  vie 
prefcnte,ils  ne  tienent  côte  de  l'héritage  celefte .  Maisnous  voyons  ici  comment  Chrift  nous  ofte 
d'entre  les  mains  toutes  ces  vaines  couuertures  fous  lefquelles  nous-nous  flatons  nous-mefmes  :  à 
fin  que  perfonnene  penfe  Faire  du  fin,&  gaigner  fac3ufe,en  allegant  que  les  empefchemens  terriens 
&  affaires  dcce  monde  ne  luydonnentpasleloifir.C'eft  bien  àucontrairé,  la  faute  deSjhommesre- 
doublequandilss'empefchent  es  chofes  autrement  licites,  pour  n'ajpprocher  poipt  de  Dieu,  lef- 
quelles pluftoft  les  y  deuoyent  aider  &  conduire ."  Car  à  quelle  fin  Dieu  nous  baille-il  les  comnio- 
ditez  de  cefte  vie  prefcnte,finon  pouj  nous  attirer  à  foy?Mais  tant  s'en  faut  que  chacû  afpire  au  ciel, 
félon  qu'il  a  receu  de  biens  &  commoditez  de  la  main  de  Dieuique  mefme  le  fainâ:mariage,les  ter- 
res &  poffefsions,  &  ies  autres  richefies,  font  autant  de  laqs  pour  tenir  vn  chacun  attaché  a  la  terre. 

7  Quand  lé  Roy  T  entendit .  Saind  Matthieu  feul  parle  de  cefte  punitiô,pource  qu'en  SXucil  n'eft 
fait  aucune  mention  de  l'outrage  fait  aux  feruiteurs.  Tous  deux  difent  bien  que  ceux  qui  ne  vou- 
lurent pas  venir  à  l'heure  afsignee,ont  efté  reiettez,&priuez  de  l'honneur  d'auoir  place  au  ban- 
quet.Or  cefte  doétrirte  eft  cômune,&  nous  appartient  âufsi  :càr  tous  iniques  qui  s'fleuent  furieufe- 
ment  contreles  Miniftres  de  l'Euangile ,  doyuent  attédre  vne  telle  deftruftion  que-Cfirift  prédit  ici 
aux  luifs.Et  ceux  qui  s'occupét  tellement  après  les  folicitudes  de  ce  inonde ,  qu'ils  ne  font  conte  du 
bien  auquel  Dieu  les inuitcjtôus  ceux-là  finalement  fedierontmiferablement  en  leurpoureté,com 
me  gens  du  tout  affamez.  Et  pôunânt  toutes  fois  &  quantes  que  Dieu  nous  appelle,foyons  prefts& 
difpofez  pour  le  fuyurealaigreriicnt. 

9  Allez,  donc  aux  carrefours  des  chemins.  Apres  auoir  monftré  que  éeux-la  font  indignes  de  la 
grâce  de  Dieu,lefquels  la  reiettent  defdaigneufement  quand  elle  leur  eft  prefentee,il  dit  maintenit 
qued'autres  font  misenleut  place,  voire  des  plus  abiets  &  mefprifez  qu'on  trouue  au  commun 
peuple.Et  eft  ici  defcrite  la  vocation  des  Gentils,qui  eft  pour  inciter  les  luifs  à  iâloufie ,  comme  il 
eft  dit  au  Cantique  de  Moy  fe,Ils  m'ont  prouoqué  en  ceux  qui  n'éftoyent  point  dieux  :  &  moy  fem- 
blablement  ielesprouoqueray  en  celuy  qui  n'eft  point  peuplc&lesirrlteray  en  lagent  folle.  Pour- 
ce  que  les  luifs  auoyent  efté  eleus  en  premier  lieu,  ils  imaginoyent  que  lagiace  de  Dieu  eftoit  at- 
tachée à  eux,tout  ainfi  que  fi  Dieu  ne  fe  pouuoit  pafler  d'eux:&  aufsi  il  eft  tout  notoire  aucc  quelle 
fierté  &  orgueil  ils  inefprifoyent  toutlerefte  du  mode.  Voyla  pourquoy  Chrift  par  vnemaniere  de 
concefsion,compare  les  Gétils  à  despouresj  des  hosteux&aueu£les:&c  dit  qu'on  les  prend  aux  places 
&  par  les  rues,commeeftrâgers,&gensincognus:mais  cependant  ilprotelteque  ceux-là  tiendront 
la  place,de  laquelle  les  amis  familiers  &  domeftiqucs  n'ont  fait  conte.  Ainfi  il  expriipe  clairement 
ce  que  les  Prophètes  auoyent  prédit  couuertemcntjqueDiéu  fe  feroit  vne  nouuelle  Eglife.Ec  certes 
cefte  honte  &  ce  deshonneur  a  eft  t  fur  les  îuifs  cornme  le  comble  de  la  vengence  de  Dieu ,  quand  en 
les  retranchant,il  a  enté  en  la  racine  de  l'oliuierdes  reiettons  fauuages ,  &  quand  les  mettans  hors 
de  fa  nuifon,il  y  a  introduit  les  Gentils,  nationspollués  &  fouillées .  Que  s'il  n'a  lors  eipargne  les 


2é4  CAMrMjENT.  , 

branchesnaturclles,auîourd'hiiy  autant  nous,çn  pend-il  à  lcd],iî  nous  ne  refpond 
appelk;Cepcndant  le  foupper^^ui  noiiseft  t^iit  appreilé  ne  fej;a.pa^perdUjniaisDijeu«n  appellera 
d'autresenfonbariqndt":',     .'^_~,',  ..,'  \    ■'•...  '      v,!  :, ■/■.;'-■ .'-     -■''••■<■ 

commandoit  quon  ftft  entrcrquàlî  à  furce  d'iniuresks  médians,  &  qu'on  n'en  oubliait  aucun*  iuf- 
ques  anx-plus  poures  &  abiéts.Far  lefquels  mots  Çhàfr  iigninç  que  piiilïoit  Dieu ramalfera  toutes 
les  bajlieore'sdu  monde,  que  de  receuoiid'orernauaiit  ala  table  ces  ingrat^,  -Toutesfois  il  femble 
qu-'il-tait  vnc  alhifion à  la  mahieie  du  conuicmént  ou  femonce  qui|fl:  en l'Euatigiiev  Ganla grâce  de 
Dieu  ne  nousyeft  pasllmplemcrit  propofee ,  mais  quant  &  qu^^nt  auec  ladoéifinefont  adiouftees 
les axhortati;qns,poiir nous pîcquei&inciter.Enquqy  fe monftre.vnemerueillenfi&boaiéde  Dieu? 
leque^apreé'rious'auo'ir  appelez  de  fa  giaccjvoyât  que  nous  demeurons  toufeoursieti  vnpoinAen- 
■doiimis,ilvre'commedXniportunitépourrcrue;i]ernofti-eparefleu&,non  feulcmétnoùspicquepaï 
•exhortâtions,mais  âufsi  nous  contreint  par  rnenaçes  d  approcher  de.luy .  Cepeiulânt  it  ne  trouue 
'pasraaniia'isqucfainftAïigiillin  ait  fouuent  vfé  dece  tefmpignpgfi contre  les  Doiiatiftes,  pour 
prdlHief  iq[\i7l  eft  p ermis  aux  Princes  iidelés  de  çpntreiâdrc  Jesiobllinez  &  rebèltesi, «:  faire  des  &■ 
'^itspour  Itsl-angct au  fc niice  dii  vray  Dieu,&  ai ï'vuite de  la  foy.;; Car  combieaque lafçy.foit  vo- 
4antaire,novis.vo\  ons  ricWiiitmoins  que  ces  moyens profit;enpppiir;d«>o£erl!obûination de  ceusqiîi 
-n'olieiVôyètit.iamais,s'irn'y àuoît contreintc.    '       •.,,,  ..    ...'..v-.    :-<.:  ■::■       ■    >     • 

-•-  II  _  MattH.   'ÊfléRoyycflAntentrê.  Ici'Çljrtft neTeprochepliisaaruifsceqp'ils oititmefcham- 
ment  niefprifeiagtace&  la  vôcatîb 
-étke'tnfs'ertlà  place  des  Tuit's,  qu'ils  fe  donnent  Vien  garde  de  fouiller  par  leurs  ottiures  ces  faindes 


•Id-'èntre'les  nations  prbfanes'&  exécrables,  lefquels  il  feroit  fuccederenleurpiace:inais  mainte- 
■fiatritîiyeùoriceque  mefme  du  nombre  de  ceux-ci  il  exterminera  ceuîi  qni  auront  fouillé  &  desho- 
nore ^^'Eg^iï^r  Car  pource  c^iiç  Dieu  par  l'Éuangile  appelle  indifféremment  tout  le  monde ,  il  y 
entré beâû'coppF  de  yileins &;  puans,lefquclspO;.wr vp-rempstiençnt  lieu aucc ks  autres'^ niais finak- 
^fP^S^'^Pd.  Dieu  f^it"  vnè  reûe.i|ë  de  ceux  qu'ij  a  appelez  à  foo:  banquet,  ceux-là  finalement  eftans 
nus  deftôtSjftfnt  tirez  au  fupplice.  EafommerJefçjnsefl ,  Que  non  pas  tous  ceux  qui  fetont  vne  fois 
entre/tn  FEifIrfé ,  auront  part  à  la  vie  eteriielie ,  ma;s  feulement  ceux  qui  feront  trouuez  reucftus 
d  habilléiyièrisconuenables  a  la  grandeur  du  palais  celefte.Au  refte,  c'eft  temps  perdo'de'difputer 
touchant"  ta  ràbl>e  de  mpces,Ji  ç'efi:  lafoy,ou  la.  fainâeté  de  vie ,  veu  que  la  foy  ne  peut  eftreftparee 
d  anecquesies-bônnes,a;uures,&  que  les  bonnes  œuures  ne  procèdent  finondelafoy.  Et  no^treSei- 
■gneùrléfus-Chnft  a  voulu,  feulement  dire  que  Dieu  nous  appelle  à  ceftc  condition,  que  nôïis  foyons 
•ren^ittielkiîpârl'Efprit  à  fortirnage:  &  quepourtant  à  fin  que  nous  demeurions  en  famaifofn  à  ia- 
niàiSjirtaut  defpouiller  le  yielhonime auecques tontes  fesfoi^illures,&  mener  vne  vie  nouuelk  :  eu 
iorte  que  krcftementfoit  correspondant  àvne  vocation  tant  honorable.  Maison  pourroit  de- 
mander quelTè  raifon  il  y  a  de.punir  ngoureuferpent  yn  pourc  mendiant ,  pource  qu'il  n'a  point  ap- 
porté v«e-robbe  de  nopcçs,  comme  iic'eftoit  vne  chofenouuelkdevoir  ceux qnidemandent  leur 
pain  par  les  rues,eftre  defchifez  &"mal  enprdre.  le  refpon  qu'ilneftpoint  icitraitté  là  00  on  pren- 
dra, &  comment  on  pourra  auoir  çefte  fobbe:  cartons  ceux  que  le  Seigneur  inuitCjiUesreuéft 
quant  &  quant  :  &  en  vn  chacun  de  nous  eft  accompli  ce  que  dit  le  Prophète  Ezechiel  au  chapitre 
tei7.ieme,b.7,  Qijébieunetrouuantrienennous  qu'vnepoureté  ou  nudité  extrême,^  de  puantes 
OrdErfés,  noiis l'émet  eh  eftàt,  S:jaous  pare  d'habillemens  honorables.  Nous  fçauons  pareillement 
tjue  nous  nc-fonifties  point  autrement  reformez  à  l-'image  de  Dieuiinon  en  velHt  lefus  Chrift .  Ain- 
li  dôcques^Cm-ift  né  veut  p^s  ici.<|ixequeles  ppures  hôtjiesferôt  reiettez,Jefquels  n'aurôf  point  ti- 
ré de  leur  <foÉR"eVlièbellè'roT)bè'pour  la  porter  au  banquet,mais  ceux  lefquels.quand  Dieu  viendra 
faire  la  teueuë  &  l'examen  dçsgçns  entrez  a^bâquet^feronttrouucz  eu  leurs  fouillures.  tâ-conclu- 
fionmbaÏÏreiifezqùiefile'butdela-parabolc,  .Que  feu  font  rleus^  combien  xjue  plufieursfoyent 
appeliez.  Dont  nous  pouuons.voir  qu'il  ne  faut  pas  efplueher  fubrilement  &  par  le  menu  vn  cha- 
cun mot  :  car  Chrift  ne  difoit  pas  n'agueres  que  la  plus  grand'  part  dcufl:  eftre  mift  dehors^  mais 
tailoitfeulemenrmchtiondVn;toutej5foisnoHsvoypnsqu'il  dit  ici  que  d'vn  grand  nombr'e'irln'en 
fera  retenu  que  bien  peu  .  Et  certes,çommeainûfoitqu'auiourd'huyla  voix  de  l'Euangileaflem- 
ble  plus  degehsen  TEglife ,  que  n'auôit  fait  anciénemeat  la  Loy,il  n'y  eu  a  qu'vne  bien  petite  por- 
tion qui  approuue  la  foy  par  npiiueauté  de  vie.Et pourtant  ne  nous  flattons  point  en  noilS-mefities 
d'vne  yameapparence  de  foy:rnàis  que  vn  chacun  s'examine  à  bon  efcient,à  fin  qu'en  la  demkre  re- 
ueue  il  puifTe  eitreretenli  au  nombre  de  ceux  qui  amront  vrayement  part  au  banquet .  Car  Cohime 
lama  Paul  nous  admpnefte  (2Timoth.2.c.i9,),  .il  n'y  a  pas  des  vaifleaux  en  la  maifon  du  Se  igheur, 

feulement  d  vne  fortc:&  pourtant,quiçonqueinuoque  le  nom  du  Seigneur,qu'il  fe  retifed'iniquitc- 
le  ne  traître  pmtit  ici  plus  auant  deJ.'ekaioncternelipdeDieu.pourèeque  lespàrole^  de  Chriftne 
render  (ihon  iiiViôttftTër  qu'vhe  profefsiô  externe  delà  foy  ne  fufrir  pas  pour  dire  que  Dieu  aduouc 
pour  lieusîonsccuxquifemblencs'eftrcrangezfoitsfonenfeiene.;';  .•■■..      '  .^.;^l..;..  ■ 
;.....:'--.,rj:b2Julriiili'.  .^<:ii:Uoq^;:f!oi:*c,<!.j::iO«3iuucoi;:'.  ;  :"t"'"^'i'  Ildi- 
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MARC  LVC    X.VI. 

1  II  difoit  aufsi  à  Tes  difciples ,  Il  y  auoit  vnliomme  ri- 
che ,  oui  auoit  vn  maiflre  à  hollcl ,  lequel  fufl:  accufc  corn^ 
me  va  difsipateur  des  biens  d'iceluy. 

2  Lequel  il appella,&  luy  dit,Qu^eft-ce  que foy  de  toy? 
ren  conte  de  ta  defpcnfercar  tu  n  auras  plus  la  puiffance 
de  faire  la  derpenfe- 

5  Adonc  le  maiftre  d' hoftel  dit  en  foy-mefraejQue  fe- 
ray-ie,que  mon  maiflre  m  ofte  la  defpenfe?  ie  ne  puis  fouir 
*la  terre'&  fi  ay  honte  de  mendier. 

4  Or  ie  fçay  que  ie  feray,à  fin  que  quad  ie  feray  oftc  de 
ma  defpére, 'quelques  vns'me  reçoyuent  en  leurs  maifons. 

5^  Lors  il  appela  tous  les  deteurs ,  de  fon  maiftre ,  &  dit 
au  premier,Combien  dois-tu  à  mon  maiflre? 

6  Lequel  dit,Cent  mefures  d'huile.  Et  il  luy  dit ,  Pren  ta 
cedule,&  tVsieds  vifte,&  en  efcri  cinquante. 

y  Puis  il  dit  à  vn  autre,Et  toy,  combien  dois-tu  ?  Lequel 
luy  ditjCent  mefure  de  froment.Et  il  luy  dit,Pren  ta  cedu- 
ie,&:  en  efcri  quatre  vingts. 

8  Etlemaiftrelouale  maiftre  d'hoftel  inique, pourtant 
qu'il  auoit  fait  prudemmét .  Par  ainfi  les  enfans  de  ce  mon- 
de font  plus  prudens  en  leur  génération ,  qae  les  enfans  de 
la  lumière. 

9  Et  ie  vous  di  aufsi ,  Faites- vous  des  amis  des  richefles 
iniques,à  fin  que  quand  vous  defaudrez,  ils  vous  rççoyuêt 
aux  tabernacles  éternels. 

10  Qui  eft  loyal  en  bien  petite  chofe ,  il  ell:  aufsi  loyal 
en  grande  chofe:&  qui  eft  iniuftc  en  bien  peu  de  chofe ,  il 
eft:  aufsi  iniufte  en  grande  chofe. 

11  Si  donc  vous  n'auez  eftc  loyaux  es  richefles  ini( 
du  vray'threfor'qui  s'en  fiera  en  vous? 

12  Et  fi  en  chofe  d'autruy  vous  n'auez  eftc  loyaux ,  qui 
vous  donnera  ce  qièi  eft  voftre? 

Et  tantofi  après. 

14  Or  les  Pharifiens  qui  aufsi  eftoyent  auaricieux,oy- 
oy  ent  toutes  ces  choies,&  fe  mocquoy  ent  de  luy, 

15  Et  il  leur  dit,  C'eft  vous  qui  vous  iuftifiez  vous-mef- 
mesdeuant  les  hommes,  mais  Dieu  cognoift  vos  cœurs: 
car  ce  qui  eft  haut  aux  hommes,  eft  abomination  dcuant 

1  I  Dieu. 

Ceftc  parabole  en  fubftance  tend  à  nous  monflrer  que  nous-nous  portions  doucement  &  amia- 
blement  enuers  nos  prochainsià  fin  que  quand  ce  viendra  à  comparoiftre  deuant  le  fiege  iudicial  de 
pieu,nous  Tentions  le  fruiftdcnoftre  libéralité .  Or  combien  que  la  fimilitude  femble  eftrange ,  & 
prife  de  loin,toutesfois  la  conclufion  du  propos  monftre  que  l'intention  de  lefusChrift  n'a  point  e- 
ftéautre.EtYar  cela  nous  cognoiflbns  que  c'eft  pbilofophcr  fans  raifon&  malàpiopos,de  vouloir 
en  traittât  les  paraboles  efpiuchér  fcupuleufement  chacun  mot. Car  Chrift  n'enfeigne  pas  ici  de  ra 
«lietetàforcededonner,lesfraudeSjrapines,mauuaisgouucrnement,difsipationdebieus5&autres 


iques. 


z6z  COMMENT, 

fautes  coniointesauec  vue  mauuaife  adminiftratiommais  comme  ainfi  foit  que  Dieu  nous  ait  mis  • 

en  main  la  difpenfation  des  biens  qu'il  nous  domlejilhous  eft  ici  monftré  vn  moyen  par  lequel  quâd 
ce  viendrai  rendre  conre,nous  ferons  fupportez ,  &  ne  ferons  point  traittez  à  la  rigueur  de  droift, 
Carceux  quiimaginentparcepalVageque  lesaumofnes  font  comme fvtisfaftions  pour  recompen 
ferles  desbaudiemens&dilfolutions  de  la  vie,  neconfiderentpasbien  qu'en  premier  lieuil  nous 
efteniointdeviurefobrement&auec  tempérance  :&  qu'il  faut  quelesruifleaux  qui  defcoulentà 
nous,proccdent  d'vnc  pure  fource.Il  eft  certain  qu'il  n'y  a  homme  de  vie  tant  fobre  &  fi  biê  reiglee, 
qui  n'abufe  quelques  fois  des  biens  que  Dieu  luy  à  donnez  en  garde ,  &  pourt  ant  ceux-mefmes  qui 
viuentleplusfobrement&  honneftement,encores  ne  font-ils  pas  du  tout  exempts  delà  faute  de 
mauuaife  difpenfation:  ioint  qu'en  beaucoup  de  fortes  On  peut  abufer  des  dons  de  Dieu  :  tellemét 
que  les  vns  faillent  en  vue  maniere,les  autres  en  autre.  le  ne  nie  pas  aufsi,felon  que  nous-nous  fen- 
tons  coulpables  d'auoir  mal  difpenfé  ce  que  Dieu  nous  auoit  donné,  que  cela  ne  nous  doy  ue  inci- 
ter &  picqUer  à  faire  les  chofes  qui  appartienét  à  charité:  mais  nous-nous  deuons  propofer  eu  cela 
vnautrebut,qued'efchapperle  lugementde  Dieu  en  fatisfaifant  &  apportant  deuant  luy  quelque 
recompeiii'e.-ç'eft  à  f^auoir  que  noltre  libéralité  bien  &  faindement  employée ,  retranche  &  corrige 
d'autant  les  defpens  fuperflus:en  apTes,que  l'humanité  &  bon  traittemct  que  nous  faifons  ànos  fre 
reSjattirelamifcricorde  de  Dieu  fur  nous.  Amfidoncquesle  Seigneur  lefus  ne  mônftrepointicià 
fes  difciples  -vn  eCchappatoire  pour  fe  deliurer  decondamnation,quand  le  luge  celefte  les  fera  ve- 
nir à  conte  :  mais  il  les  aduertit  de  prendre  garde  à  eux  de  bonne  heure,  de  peur  qu'ils  ne  portent  la 
punitiô  de  leur  croauté,s  il  ell  trouué  qu'ils  n'ayét  eu  aucun  fom  dexercer  charité  enuers  leurspro- 
chains,  &n'ayeHtpenfé  qu'a  defpendreentout  exces&  àleurplaifirles  biens  de Dieu.Caril  faut 
toufiours  tenir  cefte  maxime ,  Qu^'à  lamefme  mefure  qu'vn  chacun  aura  fait  aux  autres,il  luy  fera 
aufsirendu,Matthieu  y.a.a. 

_  ,  8  EtlemaifireloHa.Umaijîred'hofieUmt^ue.  Ileftaufsiaiféàvoirenceft  endroit  qu'il  n'y  auroit 
point  d'ordre  (ion  vouloir  uililler  precifément  fur  chacune  circonftâce  des  paraboles.  Car  veu  qtie 
c'eft  vue  chofe  qui  n'eft  aucunement  à  louëtjde  faire  largelle  du  bien  d'autry,qui  pourroit  fouftrir 
qu' vn  mefchanr  garnement  luy  olle  du  fien  pour  le  donner  puis  après  à  qui  bon  luy  femble  ?  Certes 
(Ce  fcroit  vue  trop  grade  beitife.qu'vn  homme  voyant  qu'on  luy  apillé  &difsipé  vne  partie  de  fou 
bien,trouuaft  bon  qu'on  luy  defrobbaft  encore  le  reftepour  le  donner  à  d'autres. Mais  Chriftapre- 
tendu  feulement  de  moniher  ce  qu'il  met  incontinent  après ,  que  les  hommes  profanes  &  adonnes 
au  monde  font  plusinduftrieux,diligens,&  prudensà  conduire  les  affaires  concernanscefte  vie  ca- 
duque ,  que  les  enfans  de  Dieu  ne  font  foigneux  de  la  vie  celcftc  &  éternelle ,  ou  regardans  de  près  à 
l'exercice  &  méditation  d'icelle.  Carparceftecomparaifon  il  nous  reproche  noftre  pareffe&laf- 
cheté  plus  que  vileincde  ce  que  nous  ne  penfons  pour  le  moins  autât  à  nos  affaires  pour  l'aduenir, 
comme  les  gensprofanespouruoyét  à  leurs  affaires  en  ce  monde. Car  quelle  honte  cft-ce  ^ue  Us&n- 
fansde lumière  aufquclsDieu  efclaire  par  fon  Efprit  &  fa Parole,foyent  endormis,& ne  tienent  au- 
tremét  conte  de  la  vie  éternelle  qui  leur  eft  prefentee,veu  que  les  mondanis  fuyucnt  fialaigrement 
leurscommoditez,&font  fi  pouruoy ans  &  regardans  de  prcsà  prochaflercc  qui  y  peur  feruirîDonc 
nous  recueillons  qu'il  n'y  a  point  ici  vne  côparaifon  de  la  prudence  delà  chair  à  celle  de  l'Efprit  (ce 
qu'aufsi  ne  fe  pourroit  faire  fans  déshonorer  Dieu)mais  feulcmét  qutfles  fidèles  font  ici  refueillez- 
à  fin  qu'ils  foyent  plus  atcccits  aux  chofes  qui  appartienent  à  la  vieà  venir,&  qu'ils  ne  fermer  point 
les  yeux  à  la  lumière  de  l'Euangilcregardâs  ces  pourcs  mal-heureux  aueugles  de  môdains,  lefquels 
en  leurs  taiebres  voyent  plus  clair .  £t  de  fai<S,il  faut  bien  que  les  enfans  de  Dieu  foyent  d'autant 
plus  incitez  à  faire  leur  deuoirjquaad  ils  contemplent  que  les  enfans  de  ce  fiecle  pouruoyét  de  long 
temps  pour  C3fl:e  vietranfitoire,&qui  eft  efcouleeenvn  moment. 

9  Faites-vous  des  amis.  Comme  par  ci  deuant  Chrift  n'a  pas  commandé  que  des  rapines  &  ex- 
torfions  nous  oftViôs  facrihces  à  Dieu  ,  ainfi  nStintenant  il  n'entetrd  pas  qu'il  nous  falle  cercher  des 
gens  qui  parlent  pour  nous  excufei  ,ou  des  aduocats  qui  nousmaintienent  &  défendent  par  leur  cre 
dit-.maisilenfcignequ'endiftribuant  de  nos  biens  par  charité,nous  acquérons faueur  enuers  Dieu, 
Jequel  a  promis  qu'aux  mifericordieux  &  débonnaires,  ilferaaufsimifericordieux  defon  cofté. 
Mais  c'eft  vne  grande  beftifë  &  abfurdité  de  vouloir  inférer  de  ce  paffage  que  les  prières  &  fuftra- 
ges  des  crcfpaffez  nous  profitent  :  car  fi  cela  eftoit  vray ,  tout  le  bien  que  nous  faifons  à  ceux  qui  en 
font  indignes,  feroir  pierdu.  Or  eft-il  que  la  malice  des  hommes  n'empefche  point  que  le  Seigneur 
ne  mette  en  fes  contes  &  regiftres  tout  le  bien  que  nous  aurons  fait  aux  poures  :  ainfi  donc  le  Sei- 
gneur ne  regarde  poiîit  aux  perfonnes,mais  feulemét  à  l'œuure  qui  eft  faite ,  en  ibrte  que  nous  trou 
ucronsdeuant  Dieu  la  libéralité  &  charité  dont  nous  aurons  vfé,encores  qu'elfe  ait  efté  employée 
enuers  des  gcnsingrats.  Maisil  femble  par  ceci  qu'il  vucille  donner  à  entendre  quela  vie  éternelle 
nous  eft  baillée  par  nos  merites.Ie  refppn,qu'il  appert  aflez  clairement  parle  texte,  qu'il  parle  à  la 
façon  commune  des  hommes:c'eft  à  fçauoir  que  comme  celuy  qui  eft  en  crédit  &  en  richellès,s'il  ac 
qniert  des  amis  cftant  en  fon  entier,quand  puis  après  il  viendra  à  eftre  abatu  par  quelque  mauuai- 
fe fecouflë.il  rrouuera  fecours  &  fupport  en  (es  amis.  Ainfi,q  noftre  humanité  &  debônaireté  nous 
fcruiracommed'vn  bon  refuge,bien  à  propos  &  au  befoinpourcequetout  ce  que' nous  auons  com- 
muniqué libéralement  à  nos  prochains,  le  Seigneur  l'aloué  comme  fait  à  fa  propre  perfonne,v^/« 
j«c^«^«</.ParcemotiH)gnilàcletempsdelamort:  Se  nous  admoneftç  que  le  temps  de  noftre  admi- 
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niftration  fera  incôtincnt  ercouIé:à  fin  que refperance  d'vne  longue  vie  ne  nousrendeplus  fcrrans  & 
chiches.Car  dou  vient  que  Ja  plus  grand' part  fe  baignent  en  Tes  riclicflls,  pluficius  difsipent  en  fu- 
perfluicez  ce  qu'ils  on  r,les  autres  tienent  tout  ferré  par  vne  vijeine  taqui  icrie,&'  ne  s'en  aidét  ni  eux 
ne  les  autres,finon  pource  que  s'abufans  d'vne  folle  imaginaf  ion  de  viure  longuement  i  Is  lafchent  la 
bride  à  leurs  appetis  tout  à  leur  aife?En  nommant  les  richeff'esiniejnes.,\\  nouslcs  veut  rendre  fufpe- 
(ftes, d'autant  que  le  plus  fouuent  elles  enueloppent  en  quelque  iniquité  ceux  qui  les  poffedent.Car 
combien  que  les  richeifes  ne  foyent  point  mauuaifes  en  foy,toutesfois  pource  qu'il  aduicnt  à  tard 
qu'on  les  acquière  fans  fraude  ou  extorfions ,  ou  autres  moyens  &  pratiques  illicites ,  pource  aufsi 
qu'il  ne  fetrouueguercs qu'on  les  polVede  fans orgueil,ouexces,ou  autre  mefchantcafftiSion,à  bon 
droift  Chrift  prétend  de  nous  les  faire  tenir  pour  fufpedes .  Comme  aufsi  en  vn  autre  lieu  il  les  ap- 
pelle £/^wfj-,Matth. 15. c  22.  Toutesfois  il  femblequ'ilfalleici  entendre  vne  antithcfe,côme  s'il  eufl: 
ditjQ^e  les  ricliefles  lefquclles  autremét  par  faute  d'en  bien  vfer  fouillent  ceux  qui  les  pofl"edenr,& 
font  volontiers  allechcmensdepeché,qu'il  les  nous  faut  faireferuirà  vne  fin  toute  contraire. à  fça- 
uoir  à  nous  acquérir  grâce  &:  faueur.Qu^'il  nous  fouuiene  aufsi  de  ce  que  i'ay  dit  ci  deuaiit ,  que  Dieu 
ne  demande  point  quenous  luy  facions  facrifice  d'vne  proye  acquifc  iniuftement ,  comme  s'il  vou- 
loit  participer  au  butin  des  larrons,&  cftre  leur  compagnon;&  que  pourtant  ce  partage  eft  pliyftôft 
pouradmonerterlesfiddesqu'ilsauifentàfegarder&maintenirpursde  touteiniquité. 

10  Qmeflloyal,&c.  Ce  font  desfentencestirans  fur  prouerbcs,  lefquelles  font  prinfes de  IV-i' 
fage&  expérience  commune  :&  pourtant  c'eft  alfez  qu'elles  foyent  vrayes  le  plus  fouuent  &  ordi- 
nairement. Il  aduicndra  bien  quelques  fois  qu'vn  trompeur  qui  n'aura  tenu  conte  d'vn  petit  gain, 
monitrera  puis  après  fa  mefchanceté  en  vne  chofe  d'importance  :&mefmesplufieurs  font  concens 
d'vfer  de  fîmplicité  &  fidélité  en  de  petites  chofes ,  à  fin  d'atti  aper  puis  api  es  vn  grand  profit  tout 
en  vncoup-.comme  a  dit  vnautheur  ancien.Que  tromperie  fe  fait  le  palTage  par  loyauté  en  de  peci-^.  ». 
tes  chofeSjà  fin  que  quand  Ja  rencontre  le  vaudra,el]epui(fe tromper  auecgrâd  profit.  Neantmoins 
certefentencedeChriftne  laiffe  pas  d"eftrevraye,pource  qu'en  matière  de  prouerbes(  comme  i'ay 
défia  d«t)nous  regardés  feulemêt  ce  qui  aduiét  le  plus  fouuét.Chrift  donc  exhorte  fes  difciples  a  fe 
poner  fidèlement  enpetiteschofeSjà  fin  que  par  ce  moyen  ils  s'accouftument  à  conuerfer  en  loyau- 
té &  bonneconfcienceenchofesplusgrandes.Enapresilappropriecefre  doftrine  pour  leur  mon- 
ftrer  à  bien  difpenfer  lesgraces  fpiritueIJes,lefquellescombien  que  le  monde  ne  les  eftime  point  ce 
qu'elles  vallent,il  eft  toutesfois  certain  quelles  outrepaflcnt  infiniemét,  les  richelTes  caduques  de  ce 
monde.  Ilconclud  aufsi  par  mefme  moyen,que  ceux-là  qui  fe  portent  mal  &  defloyaumét  en  cho- 
fes moins  precieufes,comme  font  les  richefles  de  ce  monde,pleine  d'incertitude,  font  indignes  que 
Dieu  leur  mette  entre  lesmains  le  threforineftimable  de  rEuâgile,&  de  femblables  dons.  Ainfi  ces 
motsconticnenttacitementvnemenaccenclofe,  qu'il  eft  à  craindre  quepourauoir  abufé  d'vne- 
adminiftration  &  difpenfation  terriéne,nous  foyons  fruftrez  des  dons  celeftes.Et  pour  ce  regard  /*■ 
vrdy  threfor  eft  misa  î'oppofite  des  richelTes:commece  qui  eft  ferme  &  permanent,à  l'encontrc  d'v- 
ne chofe  caduque  &  qui  n'eftqu'vne  ombre.  - 

iz  Ltfienchofesd'AHtryWz^y^çWt  C/îoy?j-^'^K««;y,cequicft  horsdel'hôme.CarDieunenous 
baillepasles  richefl'esàfin  quenousfoyonsattachezaicel)es,mais  il  nousordonne  tellement  di- 
fpéfateurs  d'icelles ,  qu'il  ne  veut  pas  qu'elle  nous  tienent  enferrez  en  leurs  liens. Et  aufsi  il  ne  fe  peut 
faire  que  nos  efprits  foyent  bien  au  large  &  à  deliure  pour  habirer  au  ciel,s'i!s  n'eftimét  cour  ce  qui  ' 
eft  en  ce  monde  comme  chofe  appartenanresàautruy.  Auconcraire,  il  appelle  les  richefles  Ipiricu- 
cUes  qui  app'artienét  à  la  vie  aduenir ,  Chofes  noftres:ço\\xce.  que  la  iouiftance  d'icelles  eft  eternelle.il 
vfederechcficid'vneautrefimilitude,difans  qu'il  ne  faut  pasefperer  que  nous  vfiôsdroitementôc 
honneftcment  de  nos  biens,fi  nous-nous  fommes  mal  &  deftoyaument  gouuerncz  es  biês  d'autruy. 
Car  volontiers  les  hommes  feioucient  moins  d'abuferde  leurs  biens,&fe  donnent  plus  grandeli- 
cence  de  les  difsiper,pource  qu'ils  ne  craignent  point  qu'on  leur  en  reproche  rien  :  mais  quand  c'eft 
vne  chofe  qui  leuraefté  baillée  eugarde  ou  preftee,  de  laquelle  faudra  puis  après  rendre  côte,ils  y 
prenent  garde  de  plus  pres,&  craignent  dauantage.  Nous  entendonsparce  moyen  l'intention  de 
Chrift  :  à  fçauoir  que  ceux  qui  gouuernent  &  adminiftrent  mal  les  biens  terriens  neferont  iamais 
bons  gardiens  des  biens  fpirituels.  Apres  cela  eft  entrelacée  ceftefentence,  ^ue  riulnepeuffer- 
utr  a  Dieu  &  aux  richejfes  :  laquelleaellé  expofee  au  fixeme  chapitre  de  fainâ  Matthieu:  &  ià  au  fsi 
on  trouuera  la  lignification  de  ce  mot  Mamnîona,lequeleftici  mis,  &  que  nous  auons  traduit  Jif~ 
cheffes. 

14  Or  les  Pharifiens  tjui  ejloyent  auari  deux, &e.CQi\%  qui  penfent  que  Chrift  ait  efté  mocqué  des 
Pharifiens ,  pource  que  fe  contentant  d'vne  façon  de  parler  familière  &  populaire ,  il  ne  fe  brauoit 
point  en  affettant  des  termes  exquis  &  bien  rempliflans  la  bouche ,  ne  confiderent  pas  aflez  de  près 
les  paroles  de  faind  Luc.IeconfelIebienqueladoftrinedel'Euangilefemblecontcmptibleauxgés 
fiersjhautains&  d.fdaigneux:niais  faind  Luc  dit  apertemét  qu'ils  n'ôt  fait  q  femocquer  de  Chrift, 
d'autant  qu  ils  efto.yeMt  anaricicux.  Ainfi  donc,pource  qu'ils tenoyent  pour  certain,&  auoyent  ce- 
la tout  imprime  en  leurs  efpritSjque  bien-  heureux  font  les  richeSj&  que  pourtant  il  n'y  a  rien  meil- 
leur que  faire  valoir  fa  maifon  partons  moyens  qu'on  peut,8f  de  garder  de  bien  près  les  richeft'es 
qu'on  a  acquiles ,  de  peur  que  rien  n'en  efc  happe:tout  ce  que  Chrift  auoit  dit  tendant  aucontraire, 
ils  le  rciettent  comme  chofes  abfurdes,  &  contre  l'opinion  commune.  Et  de  faiét,  quiconque  parle 
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de  mcfprifet- les  rieheflcSjOa  d'en  diftribuer  auxpourcs.il  femblera  aux  aiiaricieuxqije  ceftiiy-laref- 
ue.HoraçePoeteLatiii,dit,,parlant  enkperfomic  d'vn  aiiaricieux,Ce  peuple  me  Me  parmocqiie- 
rie,maiscepend,iucieme  contente  de  tnapeifonne .  Or  fiainti  elt-jq^i'ellans  condamnez  parle  iii- 
ganent  commun  de  cous,  ils  nelaitlent  peint  de  fe  ilarer  en  eux-mt.Tmes  :  combié  plus  ie  mocque- 
ront-ils  ne  plus  ne  moins  que  d'vnc  fable ,  de  cciie  piulofophie  de  Chail: ,  qui  eft  tant  eflongnee  de 
l'opinion  commune  du  peuple  V  Toutesfois  ie  ne  doute  point  que  les  Phai  lùens  n'ayent  mis  au  dé- 
liant quelque  autre  couleur  pour  tourner  en  nfee  ladoâ:ime  deChrift,  quiefcoit  contraire  à  leur 
vice. mais  cependant  il  ne  faut  pas  lailTci  de  confiderer  Je  motif  de  leur  mocquerie.  Car  cefle  mala- 
die règne  quafi  roufiours  ^u.  monde ,  que  la  plus  grand  part  des  hommes  fait  femblant  de  fe  gau- 
dir  de  ce  qui  ne  s'accorde  point  aucc  leurs  mefchames  mœurs. De  là  vient  que  la  parole  de  Dieu  eft 
fubictc  à  tant  de  bro^uars,  mocquenes,  rifees  &  gaudiiferies ,  pource  qu'vn  chacun  plaide  pour  dé- 
fendre &  maintenir  fes  vices:&  il  leur  femble  qu'auec  leurs  railleries  ils  couurirôt  leurs  enormitez, 
comme  iî  c'eiioit  vue  nuée  mife  au  deuant. 

,  îj  Vmstficf  ceux <]%»,& c.  NoMs  voyoUsque  Chrift,qudqucdefdainqu'ilyaiteneux,neleur 
laijft  point  pourtant  emporter  la  vidoire,  mais  défend  conftammcnt  rauthorité  dcfadotSrine  co- 
tre leurs  mocquenes .  Ce  qucdoyuent  aufsi  faire  tous  Minifttes  de  l'Euangile  :  à  fçauoir  qu'à  tous 
mefchans  contempteurs  ils  propofent  le  iugement  efpouâtable  de  Dieu.  ïl  dit  doncque  le  fard  du- 
'  quel  ils  csblouiflent  les  y  eux  des  hommeSjiie  kur  feruira  de  rien  deuant  le  i  .'gcment  de  Dieu.  Ils  ne 
vouloyentpas  qu'on  penfaft  que  leur  mocquerie  tendiil;  a,  couurir&  défendre  leur  auarice ,  mais 
Chrillmôftrc  que  ce  veninqu'ilsiettent,procede  dVneapoftemc  &pourriturc  cachée  au  dedans  de 
leur  cœur:cômc  auiourd'huy  li  quelquvn  difoic  àces  bcftescornuesd  Euefques,q  ce  qu'ils  font  ain- 
fort  la  guerre  à  r£uang).lei,  c'ell  d'autant  qu'on  touche  trop  viucmét  leurs  vices  cachez.  Ainli  donc» 
fi  Chriit  dit  qu'ils  fe  côcentent  d'apparoiftre  gés  de  bien  de-aât  lc5  hômes,&d'acquérir  bruit  par  vnc 
.T;^•:â-:..|•^jJ.,^g^^f^J.j,çç.(^^a^i^  que  Die  jqvii^Qgiiôifl;  les  cceurs,voit  bien  les  vices  lefquels  ils  cachet  deuant 
les  homes.  Surquoy  aufsi  il  nous  faut  noter  la  ditferéce  qui  eft  entre  les  iugemés  de  Dieu, &  ceux  des 
hommes,  pource  que  les  homes  troauét  bonce  qui  a  belle  apparence  par  dehûrs,mais  deuanf  le  fie- 
qe  iudicial  de  Dieu  rien  n'eu:  accepté  finon  le  cceur  droit  &  iion  feint.  Apres  cela  ell:  adiouftee  vnc 
belle  fentence.  Que  tout  ce  que  les  hommes  eftiment  grand,  tH abomination  deuant  DteH  :  non^3L% 
que  Dieu  reictte  les  vertus  defqueliesilaengrauéla  louange  éscœurs  des  hommes, mais  pource 
que  Dieu  abomine  &  detefts  tout  ce  que  les  hommes  efleuent  &  ont  en  cftime  de  leur  propre  fens. 
Dont  il  appert  quec'elt  qu'on  doit  iuger  de  lOiis  fcruices  controuuez,  lefquels  le  monde  forge  à  fa 
pofte.  Garquoyqu'ils  plaifcnt&  femblcnt  beauxà  ceux  qui  les  ont  inuentez,  Chrift  toutesfois 
prononce  que  deuant  Dieu  ils  font  non  feulement  vains  &  de  nulle  elumejjfnais  aufsi  puans  &  exc- 
jcrables.  '■'*' 

M  ATT  H.     ,    MARC  LVC    XVI. 

î^  Il  y  auoit  vn  honimc  riche  lequel  fe  vefloit  de  pour-, 
pre  &  de  foye,&  iournellcment  fetraittoit  bien  &  magni- 
fiquement. 

20  II  y  auoit  *d"*autre  part"*  va  poure,nommé  Lazare,qui 
giloit  à  la  porte  d'iceluy,  plein  d  Viceres, 

21  Lequel  defiroit  eilre  railafic  des  miettes  qui  cheoyêc 
de  là  table  du  riche:  &  mefoies  les  chiens  venoyent,  &  luy 
lechoyent  Tes  vlceres. 

21  Or  aducint  que  le poure  mourut,&  fut  portcdes  An- 
ges aufein  d'Abraham  :cc  riche  aufsi  mcnïrut ,  ÔC  fut  enfe-. 
ueli. 

2)  Et  eflcuans  fes  yeux  quand  il  eftbit  es  tormens 
en  enfer,  il  voit  de  loin  Abraham ,  ôc  Lazare  au  fein  d'ice- 
luy: 

24  Et s'efcriant^tj'ere Abraham, ayepitic de moy,&: 
enuoye  Lazare,  à  fin  qu'il  mouille  le  bout  de  fondoigi:  en 
Teau,  &  qu'il  rafraifchiffe  ma  langue;  carie  fuis  tonncn- 
tc  en  cefte  flamme. 

25  Et  Abraliam  dit,  Fils  fouuiétife-toyque  tuasreceu 
tes  biens  en  ta  vie,  &  Lazare  femblablemcnt  les  maux* 

mainte 
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mainteiiant,il  eft  conroIcf,&  tu  es  tormentc. 

2(^  Et  outre  tout  cela  il  y  a  vn  grand  abyfme  qui  efl  mis 
entre  vous  ÔL  nous:  tellement  que  ceux  qui  veulent  d'ici  paf 
fer  à  vous/ie  peuuent,ne  dcik  palier  ici. 

2/  Et  il  dit,Ie  te  prie  donc ,  Père ,  que  tu  Tenuoyes  en  la 
maifondemonpere. 

28  Car  i'ay  cinq  frères  :  à  fin  qu'il  leur  rende  tefraoi- 
gnage,de  peur  qu  ils  nevienent  aufsi  en  ce  lieu  de  tor- 
ment. 

29  Abraham  luy  dit, Ils  ont  Moyfe  &  les  Prophètes: 
qu'ils  les  oyent. 

p  Mais  il  dit ,  Non ,  père  Abraham  ;  mais  û  aucun  des 
morts  va  à  eux,ils  s'amenderont. 

31  Et  Abraham  luy  dit ,  S'ils  n'oyent  Moyfe  &  les  Pro- 
phètes ,  non  plus  feront-ils  perfuadez  quand  aucun  des 
morts  reflufcitera. 

Combien  queS.  Luc  mette  entie  deux  quelques  autres  propos ,  toutesfois  il  n'y  a  point  de  doute 
que  par  ceft  exemple  Chrift  a  voulu  confermer  la  doftrine  que  nous  auons  maintenât  traittee.  Car 
il  monftre  quelle  fera  hors  de  ce  monde  la  condition  de  ceux  qui  fans  auoir  aucun  foin  des  poures, 
nepenfentHnon  à  fe  desborder  en  toutes  delices,lefquelseftansadônez  à  yurongneries&  autres  vo 
luptezjaiflènt  leurs  prochains  auoir  faim ,  &  mefmes  tuent  cruellement ,  à  faute  de  les  fubfranter, 
ceux  aufquels  ils  deuoyent  fubuenir,puis  qu'ils  en  ont  le  moyen.  Or  combien  qu'il  femble  à  aucuns 
que  cefoit  fimplement  vneparabole,toutesfois  pource  que  le  nom  de  Lazare  y  eft  exprime-,  ie  péfe 
pluftoft  que  c'cft  le  récit  d'vne  chofe  aduenue:mais  cela  n'eft  pas  de  grande  importâce,  pourueu  que 
nous  entendions  la  dodrine  qui  y  eft  contenue.  Premièrement  ici  nous  eft  depeind  -vn  homme  r.  che, 
vefiu  de  pourpre  &  defoye,  &fatrant  iournellement  grand'  chère.  Par  lefquels  mots  eft  fignihee  vne  vie 
delicieufe  &  remplie  de  fuperfiuit  é  &  pompe:non  pas  que  toute  beauté  ou  richeftcs  en  robbes  &  ac 
couftremens  defplaifent  à  Dieu  de  foy-mefme,  ou  que  toute  façon  d'apprefter  les  viandes  propre- 
ment foit  à  condamner,  mais  pource  que  peu  fouuentiladuient  qu'on  fegouuerne  parmefurceii 
ceschofcs  :  car  celuy  qui  voudra  eftre  mignard  en  fes  habillemens,augmentera  de  iour  en  iour  la  fu 
perfluité,ens'auifant  d'y  adiouftertoufiours  quelque  chofe  denouueau.Aufsi  à  grâd'peinefe  peut 
il  faire  que  celuy  qui  prend  plaifir  à  auoir  la  table  bien  garnie,&  des  morceaux  frians,ne  fe  desborde 
àintemperance.Toutesfois  la  cruauté  principalement  eft  côdamnee  en  ce  riche,  de  ce  qu'il  iaiflbit 
le  poure  Lazare  plein  de  playes  eftendu  dehors  à  fa  porte.  Car  Chiift  met  ces  deuxchofes  comme  i 
l'oppolite  î'vne  del'autrcque  le  riche  eftant  adonné  à  friandife ,  pompes  &  excès,  comme  vn  gouf- 
fre infatiable,deuoroit  vn  grâd  reuenu  en  fa  maifon,  &  qu'il  n'auoit  point  pitié  de  la  poureté  &  des 
douleurs  de  Lazare,mais  le  laiifoit  à  fon  efciêt  &  deuant  fes  yeux  languir  de  faim,de  froid,&  pour- 
rir en  l'ordure  de  fes  playes. Voyla  aufsi  en  quoy  Ezechicl  blafme  Sodome^de  ce  qu'ayant  abondan 
ce  depain&  de  vin,elle  n'a  point  eftendu  fa  main  au  poure,E2ech.i<$.f  ^9.  Ce  que  nous  auons  tra- 
duit ,  Soye,  le  mot  dont  a  vfé  l'Euangeliftefignihe  vne  toile  fort  fine  &  déliée,  de  laquelle  les  nations 

Orientales  vfoyent  en  acconftremens  pour  grande  braueté.  Les  preftres  du  Pape  ont  enfuyuicefte 
feçon  enleursfurpelis(qu'ils  appellent)comme  on  voit  encore  auiourd'huy. 

21  Et  mefmes  les  chiens  veHoyent  t&  luy  letchoyent fes  vlceres.  L'inhumanité  &  Cruauté  barbare 
de  ce  riche  eftoic  délia  affez  manifeftee,quand  vn  fpeftacle  fi  pitoyable,ne  l'efmouuoit  aucunement 
à  compafsion .  Car  s'il  y  euft  eu  en  luy  vne  goutte  d'humanité,  il  deuoit  pour  le  moins  commander 
qu'on  apportaft  à  ce  poure  quelques  reliefs  de  la  cuifine.  Mais  le  comble  d'vne  cruauté  vileine  & 
plus  que  brutale  a  efté  de  ce  qu'il  n'a  point  apprins  à  tout  le  moins  des  chiés  d'eftre  mi  fericordieux. 
Et  n'y  a  point  de  douteque  Dieu  par  fa  prouidence  fecrctc  n'ait  attiré  fes  chiens,qui  par  leur  exem 
pie  condamnoyent  ce  mal-heureux. Taiit  y  a  que  Chrift  les  produit  ici  comme  en  tefmoigiuge  pour 
conueincre  ceft  homme  d'vne  rigueurexecrable.  Carquepourroit-ondireplusmonftrueuxquede 
voir  vn  homme  duquel  les  chiens  ont  foin,&  fon  prochain  n'en  tient  conte  ?  Et  qui  plus  eft,qu'on  ne 
daignepas  donner  lesmiettesde  pain  à  vnpourequi  meurt  defaim,  auquel  cepcndantles  chiens 
n'efpargnent  point  leurs  langues,mais  le  vienét  leicherpour  foulager  fon  ma!?Toutes  fois  &  a uan- 
tesdonc  que  les  eftrangers,oumefmesles  beftes  brutes  s'cmployentà  fairecc  qui  eftoit  pluftoft  de 
noftre  deuoir,  fçachonsque  ce  ibnr  autant  de  tefmoins  &  de  iuges  que  Dieu  nous  met  en  face  pour 
defcouurir  touliours  tant  plus  noftre  vilenie  &  inhumanité, 

f.  i. 
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22  O'tUftueiit  <jue  lep^uyernctirut.  Chrift  monftre  ici  comment  k  mort  afj.it  vngrandchan- 
gcmcnt  en  la  condition  de  l'vii  &  de  l'aiiticVray  eft  que  la  mort  acfté  commune  à  tousdeux  :  mais 
à:e{ixcz\-'Vts\a.moi:tforté des Angamfeind'jibraham, c'e^i  vne félicité  plusdefirable  que  dauoir 
tous  les  royaumes  du  monde.  Aucontrairc  d'eftre  adiugé  aux  tormenseternels,c'eft  vne  chofe  hor- 
rible ,  &  pou  r  laquelle  euiter  on  deuroit  (  s'il  eftoit  pofsible  )  employer  cent  vies.En  la  perfonne  de 
Lazare  nous  auonsvn  bel  exemple,  qu'il  ne  faut  point  eftimer  maudits  deuantDieu  ceux  qui  trai- 
nent  en  continuelles  langueurs.menans  vne  vie  pleine  dcbeaucoup  de  miferes.Car  la  grâce  deDieu 
a  tellement  efré  cachée  en  luy,&  enfeuclie  par  la  deformité  &  hôte  de  la  croix,  que  le  fens  de  la  chair 
n'y  pouuoit  rien  comprendre  que  malediftion:mais  cependant  nous  voyôs  combien  eftoit  precieu- 
fe  lame  cachée  en  vh  fi  poure  corps  &  plein  de  pourriture,laquelleeft  portée  parles  Angesen  la  vie 
bien-heurcufe .  Et  pourtant  il  n'a  rien  perdu  pour  auoir  ainfi  efté  poure  &  miferable,  &  deftitué  de 
toute  aide  humaine,puisquelescfpritsceleftes  daignent  luyafsifter  pour  l'accompagner  fortant  de 
la  prifon  de  ce  corps  mortel.  Au  contraire,on  voit  clairement  en  ce  riche,comme  en  vn  beau  miroir, 
que  nous  ne  deuonspoint  defirer  la  félicité  temporelle,laquelle  s'achette  auec  damnation  éternelle. 
Toutesfoisil  faut  noter  que  Chrifl:  faifant  nommément  mention  de  \3.fepultnreduricheStZ2À{\^àc 
ce  qui  fut  fait  à  Lazare,non  pas  que  fon  corps  ait  efté  laifte  fur  la  terre  à  l'abandon  des  beftes ,  mais 
pource  qu'il  fut  ietté  en  la  fofle  par  acquit  &  fans  grand  honneur.  Car  il  eft  aifé  à  recueillir  par  ce  qui 
eft  misàl'oppofite.qu'onn'enaguerestenuplusdeconte  mort  que  vif  :  aucontraire  lericheeftant 
enfeuelifomptueufementjfclonfesgrans  biens,  retient  encores  quelque  refidu  de  l'orgueil  de  fa  vie 
pail'te.Car  nous  voyons  en  ceft  endroit  que  les  gens  profanes  bataillent  quafi  contrenature,  voulât 
faire  durer  leurs  triomphes  mefmes  après  la  mort  par  enterremens&  funérailles  pompeufes,  mais 
leurs  âmes  qui  font  en  cnfei' ,  rendent  tefmoignage  de  la  folie  &  grande  moquerie  de  leur  ambition 
peruerfe.Quâd  il  dit,qaeLazarej^^;7o>-i^f.-c'eft  vne  figure  qu'on  appelle  Synecdoche:  car  pource  que 
l'ame  eft  la  partie  la  plus  excellente  de  rhôme,à  bon  droid  on  dit  fimplemét,L'homme,  encore  que 
cela  ne  conuiene  qu'à  l'ame .  Au  refte,cen'eft  point  fans  caufe  que  Chrift  afsigncceft  ofhceaux  An- 
ges, veu  que  nous  fçauons  qu'ils  font  ordônez  pour  le  miniftere  des  fideles,afin  de  s'employer  &  fer- 
uir  à  leur  falnt.^«///;  r!f^^?-»î/7<îw«.ll  n'eft  iabefoin  de  reciter  au  long  la  variété  d'opinions&  fpecula 
tionsdepIufieuiscxpofiteursderEfcriture,touchantlefeind'Abraham:&mcfmesfelonmoniuge- 
nientil  n'y  auroitpointdeprofit.Ilfuffirade  fçauoirce  que  les  lecteurs  bien  eiercezen  TEfcriture 
confelferont  conuenir  naturellement  &  naifuemét  au  fens  du  paflage .  Car  comme  Abraham  eft  nô- 
mé  Père  des  iîdeles,pource  qu'il  a  efté  ordôné  deDieu  gardien  de  l'alliâce  de  vie  cternelle,à  fin  qu'en 
faifant  bonne  garde  il  la  baillaft  premièrement  à  fcs  enfans,  &  puis  demain  en  main  à  toutes  natiôs: 
&  côme  tous  ceux  qui  font  héritiers  de  mefme  promeffe  font  nommez  fes  enfans,ainfiapres  la  mort 
il  eft  dit  qu'ils  font  recueillis  en  fon  fein,pource  qu'ils  reçoyuét  auecluyle  fruidde  la  mefme  foy.  Et 
ç'eft  vne  métaphore  ou  fimilitude  prife  d'vn  père  terrien ,  vers  lequel  les  enfans  s'aflemblent  le  foir, 
ayans  trauaillé  &  acheué  leur  iournec,&,par  manière  de  dire,  fe  ranger  en  fon  fein.  Comme  ainfi  foit 
donc  que  les  enfans  de  Dieu  difperfez  en  ce  monde,font  voyagers  &  paffans  leur  chemin:ainfi  qu'ils 
fuyuent  lafoy  de  leur  père  Abraham  en  ce  pèlerinage  terrien,  aufsi  eftans  morts ,  ils  font  receus  en 
ce  repos  bicn-heureùx,auquel  il  les  attend  .  Au  refte,  il  n'eft  ia  bcfoin  d'imaginerici  vn  certain  lieu: 
feulement  nous  eft  fignifié  ce  recueil  que  i'ay  dit:à  fin  que  les  fidèles  cognoiffent  en  efteâ:  qu'ils  n'ont 
point  p  erdu  leur  temps  en  côbatant  fous  l'enfeigne  de  la  foy  d'Abraham:  pource  qu'ils  ont  vn  mef- 
me domicile  au  ciel  auec  luy. Si  on  demande,à  fçauoir  fila  condition  des  fidèles  après  la  mort  eft  au- 
iourd  h  jy  fcmblable ,  ou  bien  Ci  Chrift  en  reffufcitant  a  ouuert  fon  fein ,  auquel  tant  Abraham  que 
tous  autres  fidcles  repofent:  ie  refpon  en  vn  mot,que  côme  la  grâce  de  Dieu  nousa  efté  reuelee  plus 
clairement  en  la  clarté  de  rEuangile,&  Chrift  le  vray  Soleil  de  iuftice,  à  fa  venuenous  a  apporté  le 
fakK,lequLl  Dieu  auoit  fait  voir  de  loin  aux  Pères  fous  des  ombres  obfcures ,  qu'ainfi  il  n'y  a  point 
de  doute  que  depuis  les  morts  ne  foyent  approchez  de  pluspresàlaiouyflance  de  la  vie  celefte. 
Cependant  il  nous  faut  entendre  que  lagloire  d'immortalité  eft  diflfereeiufques  au  iour  de  la  redem 
ption  dernière.  Qu^ant  au  terme,ce  port  heureux  auquel  arriuentlesfidelesapreslanauigationdc 
ia  vieprefcnte,peut  t^ïç.nommé\e Sein d'Abraham,ou.àç.  Chrift:toutesfoispourceque  nous  auôs 
vnauantage  que  n'auoyent  point  les  Pères  fous  la  Loy,il  fera  plus  propre  d'exprimer  ccftediftcren 
<e,endjfaut,  que  les  membres  de  Chrift  font  recueillis  Scaflemblezaneques  leur  Chef:&  ainficefle- 
ra  la  métaphore  du  fein  d'Abraham,comme  la  clarté  du  foleil  quand  il  femonftreobfcurcit  toutes 
les  eftoilles.Toatesfois  on  peut  recueillir  de  cefte  manière  de  parler  dont  Chrift  a  vfé,que  les  Pcres 
fous  la  Loy  eftans  en  ce  mode  ont  embraffé  par  foy  l'héritage  de  la  vie  celefte,  en  laquelle  ils  ont  efté 
recueillis  aptes  leur  mort. 

23  Et  èjleHant fes  yeux, cjuand  il  eftoit  es  tormens  en  en  fer  M  voit, (!}"€.  Combien  que  Chrift  raconte 
vne  hiftoirc,toute&foisiidefcrit  les  chofesfpirituelles  fous  des  figures  qu'il  fçauoiteftrecôuenables 
à  nortre  fens.  Car  les  âmes  n'ont  point  de  doigt  ne  d'yeux,&  n'endurent  point  de  foif,&  ne  tienent 
point  de  tels  propos  les  vues  auec  les  autreSjComme  il  eft  ici  defcrit  entre  Abraham  &  le  riche  :mais 
le  Seigneur  nous  aici  dépeint  vn  tableau  pour  nous  reprefenter  l'eftat  de  la  vie  à  venir,felon  la  mefii 
re  &  capacité  de  noftre  fens.Le  fommairede  ceci  eftjQ^e  les  âmes  fideleseftans  feparecs  des  corps, 
menét  hors  ce  monde  vne  vie  ioyenfe  &  heureufc:au  contraire,qu'aux  reprouuez  font  apprel^ez  des 
tormés  horribles,lefquels  nos  efprits  ne  peuuent  côprendre  non  plus  que  la  gloire  infinie  des  cieux. 

Car 
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Carcommcnoiis  ne gouftons qu'en  petite  portion(à  fçauoir  entant  quenous  fommesilI1m1ne7.de 
1  Efprit  de  Dieii)parefpeiance  la  gloire  à  nous  promifclaqucllc  fiitmonte  inHnicmét  tous  nos  fens: 
a!:i(i,  qu'il  nous  fufhfe  de  cogiioiùreobrcLircnuiit  JavengencehorribledcDicuprepareeauxmcf- 


,  ,  -:qi 

gement,&  neantmouis  cognoiiknt  que  toute  efperancc  leur  eft  oftce,  tellemét  que  leur  tonnent  en 
redouble  dauantage,qu'ils  font  plus  enferrez  d  angoidc  quand  ils  font  contreintsde  fc  fouuenirde 
leurs  forfaits,&  faire  côparaifondt  la  béatitude  en  laquelle  ils  voyentJcshdcles.aueclcur'eftat  mi- 
ferable &  defefperé.  A  cela  fe  rapporte  la  defcnptiô  dcsproposici  couchez:  tout  ainfi  cômc (i  ceux 
quin'ont  aucune  accointanceenfenible  pouuoycnt  parlementer  les  vns  auec  lesautres.Ouand  le  ri- 
che appelle  Abraham,Pere:en  cela  eft  exprimé  vn  autre  poind  de  fes  tqrmcnsrà  f|,auoir  qu'il  fe  reco 
gnoift  eftre  retranché  du  nombre  des  enfans  d'Abrahamimais  c'eft  trop  tard. 

ly  Filsfomiene-toy.  Le  nom  de  Fils ,  femble  eftre  mis  par  ironie  ou  mocquerie,  en  forte  qu'il 
emporte  vne  reproche  bien  piquante  pour  poindre  ce  riche,lequel  en  fa  vie  s'cftoit  glorihé  à  faufles 
cnfeigncs  d'eftre  vn  des  enfans  d'Abraham .  Car  ce  mot  eit  comme  vn  cautère  pour  le  naurer.en  luy 
mettant  deuant  les  yeux  fon  hypocrilie,  &  aiVcurance  pcruevfe .  C^aiu  à  ce  qui  eft  dit,  qu'il  eit  tor- 
menté  cïi  enfer,pource  c^utl  areceufes  htens  AHmonde:\\  ne  faut  pas  le  prendre  comme  fi  tous  ceux  qui 
font  à  leur  aife  en  ce  monde,alloyent  en  damnation  éternelle.  Mais  aucontrairc, comme  fainét  Au- 
guftin  a  fort  bien  noté,  Lazare poure  a  efté  port é  au  fein  d'A braham  richej  à  rinque  nous  f-achions 
que  lesricheflésterriénes  ne  ferment  à  perfonne  la  porte  du  Royaume  des  cieux,  mais  qu'elle  eft  ou- 
uerte  généralement  à  tous  ceux  qui  auront  bien  &  fainéiement  vfé  desrichc(fes,ouquife  feront  oor 
tcz  patiemmentn'en  ayans  point.  Le  fens  eft  feulement ,  que  le  iiche,pource  qu'il  s'cft  enticrenieiit 
plongé  es  délices  terriéneSj  s'enyurant  desplaifirs  de  ce  môde,&  a  mefprifé  Dieu  &  {qw  Royaume, 
maintenant  porte  la  punition  de  fa  nonchalance  &  lafcheté.  Ainli  ce  mot  Tw^emporte  «^râd  poids: 
comme  fi  Abraham  difoit,  Eftant  cieé  à  la  vie  immortelle,  &  ayant  laLoy  dcDieu  qui  t^eftcuoit  en 
haut  à  la  méditation  de  la  vie  celefte,  tu  as  mis  en  oubli  vne  co;.duion  tant  excelléte,  &  as  mieux  ai- 
mé eftre  femblable  à  vn  pourceau  ouà  vn  Ghien:&:  maintenât  tu  reçois  vn  foyer  conuenable  à  tes  vo 
luptez  brutales.Derechef,quand  il  eft  dit  de  Lazare,9«';/f/? w<i/«f  ?«<!«■/ «;yo//,pource  qu'il  a  foutfert 
beaucoup  de miferes  encemonde,ceferoit  inepteineutfaitqui  voudroitiirer  celaà  tousfouffte- 
teux:aufquels  tant  s'en  faut  que  les  aftîiâions  profitent,que  pluftoft  elles  leur  font  tournées  en  plus 
grande  punitiô.Mais  la  patience  à  porter  la  croix  eft  louëe  en  Lazai  e,laquelle  procède  toufiours  de 
foy,&  d'vne  droite  crainte  de  Dieu.Cai  celuy  qui  fe  rebeque  obitinément  contre  fon  mal,&  perlilte 
enfatiertéjfansployer  le  coi,ne  mérite  aucune  louange  de  patience  pour  receuoir  de  Dieu  foulas& 
ioye  au  lieu  de  lacroix.Le  fommaire  donc  de  ce  propos  renient  à  cepoind:,Que  ceux  quiauront  pa- 
tiemment porté  le  fardeaude  la  croix,  &  n'auront  point  efté  rebelies  contielçioug&  lavergedu 
SeigneuF,mais  parcontinuelles  miferes  auront  afpiré  à  l'efperâce  d'vne  viemeillcurcjquà  ceux-Ja, 

àprfesauoirachcué  le  temps  de  leurcombat, eft  appreftévnreposau  ciel.  Aucontraire,queles  pro- 
fanes contempteurs  de  Dieu ,  lefquels  fe  crcuent  après  les  volupicz  de  la  chair,  &  par'vne  manière 
d'yurongnerie  fpirituelle ,  efteignent  toute  affcdion  &  exercice  de  pieté,iront  incontinent  après  la 
mort  en  des  tormens  qui  leur  feront  bien  oublier  toutes  les  vaines  fantafies  dont  ils  fe  fontftatez. 
Au  refte,il  faut  entendre  que  cefle  confolation,  de  laquelle  iouyflént  les  enfans  de  Dieu ,  confifte  en 
cequevoyanslacouronne  de  gloire  leur  eitreappreftee,  ils  fe  repofent  en  l'heureufe  attcnted'icel- 

]e:coinme  aucontraireles  reprouuez  font  gebeunez  du  fentimcnt  du  logement  à  venir ,  duquel  ils  fe 
voyent  eftre  prefléz. 

26  EtoHtretoHt.  Parcesmotseftfignifiél'eftdt  périnanentdela  vieavcnir :comïnc  s'il  euft 
dit  qu'il  eft  impofsible  de  rompre  ou  remuer  les  bornes  qui  feparét  les  reprouuezd'âu'ecleseleus. 
Et  par  cela  nous  fommes  admoneftez  de  retourner  de  bonne  heure  au  droit  ehemin,cependant  que 
nous  auons le  tempsjdepeur  que  nous  trebtifchionstoutà  coup  en  ceftabyfme.dontonnepcutia- 
mais  fc  releuer.  Au  refte,cela  fe  dit  improprement,  que  le  pafl'age  eft  fermé  li  quelqu'vn  vouloir  dcf- 
eendre  des  cieux  aux  enfers:  veu  qu'il  eft  certain  que  iamais  vn  tel  deiir  ne  peut  aduenir  à  pas  vn  des 
bien-heureux. 

27  le  te  prie  donc  Père.  A  fin  de  mieux  appliquer  ceftehiftoireà'noftrcYfage,  ilnouspropofc 
le  defir  qu'a  ce  riche,que  les  frères  qui  font  encores  viuans,foy ent  aduertis  par  Lazare .  Ici  les  Papi- 
ftes  fe  monftrent  fort  ineptes,en  faifant  des  fubtils,  quand  ils  veuJét  proiiuer  que  les  morts  ont  foin 

des  viuans:qui  eft  vnecauil!ationtaiumalinuentee&  de  mauuaife grâce  que  rienplus. Carie  pour- 
roye  conclurre  de  mefme,que  les  âmes  des  hdeles  non  contentes  de  leur  côdition ,  ont  enuie  de  par- 
tir de  là,  fi  le  grand  gouftle  qui  eft  entre-deux  ne  les  empefchoit  d'approcher  d'enfer ,  S'il  n'y  a  per- 
fonnequi  reçoyue  vne  telle  refuerie,  il  ne  faut  point  quelesPapiftes  facentnonplus  grand  cas  de 
Tautre.  Toutesfois  mon  intention  n'cft  pas  de  débatte  de  ceci,  ou  bien  d'en  déterminer  d'vne  for- 
te ou  d'autre  :  mais  i'ay  voulu  noter  en  pailant  combien  font  futiles  &  friuoles  les  argumens  fur  lef- 
quelsils  fe  fondent  pour  faire  accroire  que  les  trefpalfez  font  intcrcelTeurs  pour  nous  enuers  Dieu, 
le  retourne  maintenant  au  vray&  naturel  fensdu  palTage .  Chriftnous  admonefte  enlaperfonne* 
d'Abraham  ôiduriche,  qu'il  ne  faut  point  attendre  que  les  morts  rcfllifcitét  pour  nous  «iieigner  Si 

fii. 
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exhorter.puis  qvie nous  auons  la reîgle certaine  de  Yiure,qiii nous  eR  moiiftrcc. C ar  Moyfe &  les  Pio 
phctes  cependant  qu'ilsont  vefcu  en  ce  monde,ont  tellement  efl-é  ordonnez  Docteurs  à  ceux  de  leur 
teiîips,queDieuavouluqueleursliuresferuiflent  en  celamcfmcsà  tousccux  qui  viendroyent  a- 
pres  -  Puis  que  Dieu  veut  vfer  de  ce  moyen  pour  nous  enfeigncr  à  bien  viure ,  il  n'eft  point  befbin 
quelestrerpafl'ezroyentrenuoyezpoureftretefmoinsdu  loyer oudes  peinçs  de  rautremonde:& 
aufsiiin'y  aura  point  d'excuCe  pour  la  nonchalance  de  ceuxqui  fe  lafchent  la  bride  fous  couleur 
qu'ils  ne  îçauent  ce  qui  fe  fait  hors  de  ce  monde.  Nousfçaupnsqu'entrelesgensprofanesonorra 
communément  ce  propos  exécrable,  ou  pluftoft  ce  grongnementde  pourceaux,  que  les  hommes 
font  bien  fols  de  fetormenterainfi  à  crédit  d'vne  crainte  incertaine,  veu  quiln  clt  encore  perfonne 
retourné  desenfers  pour  nous  dire  des  nouuelles  de  ce  qu'on  y  fait .  Chrift  voulant  obuier  à  toutes 
ces  forceleriesdeSatan,uous  rappelle  à  la  Loy  &  aux  Prophetes,fuyuantcetefmoignage  de  Moyfe, 
(Deut.5o.c.i2,)Ne  di  plus,Qui  montera  au  ciel>ou,Qui  defcendra  en  l'aby  fme>ou,  Qui  trauerfera  la 
mer?La  Parole  eft  près  en  ta  bouche&  en  ton  cœur .  Ainfi  donc  ceux  qui  fe  mocquent  de  ce  que  l'Ef- 
criture  nous  dit  du  lugcment  à  venir,comme  frc'eftoyent  des  fables ,  fentiront  vn  iour  quelle  horri- 
bleimpieré  c'eft  de  démentir  les  fainds  arrefts  de  la  maieflé  de  Dieu.  '  Au  refte,  Chrift  refueille  les 
fiensd'vntel  eflourdiflcment,  à  fin  qu'ils  ne  laiflent  efcouler  le  temps  de  repentance,  s'abufans  d'vne 
vaJneefperanced'efchapper  la  punition.  Etàcelatendlarefponfed'Abraham,  PourcequeDieua- 
uoit  fufrifamment  aduerii  fon  peuple  de  la  doftrine  de  falut  par  Moyfe  &  les  Pr  ophetes,qu'i]  ne  re- 
fte plusautrechofefinon  que  nous-nousarrefliôs  tous  à  ce  qui  eft  là  dit.  Nous  voyons  (félon  que  l'e- 
fprirdcl'hômeeittotalemétinfeâ-é  d'vne  curiofitéperuerfe)que  la  plus  grand'part  eft  toujours  a- 
pres  à  demander  quelques  nouuelles  reuelations.Mais  Dieu,pource  qui]  n'y  a  rien  qui  luy  dcfplaife 
plus  que  quand  les  hommes  prenent  plaifir  à  s'efgarer  amli  hors  des  limites ,  quand  il  défend  d'aller 
aux  magiciens  &  dcuins  pour  s'cnqueru-de  la  verité,&  de  cércher  des  oracles  àla  façon  des  Gentils, 
pourappaifercefte  cupidité  tant  frctillante,il  promet  aufsi  de  leur  donner  des  ProphcteSjdcfquels 
le  peuplepuifle  apprendre  tout  ce  qui  fera  vtile  à  falut,  Deuteronome  i  S.b.io.  Puis  donc  que  les  Pro 
phetcs  ont  efté  enuoyez  de  Dieu,à  hn  que  par  ce  moyen  il  teinft  le  peuple  fous  la  conduite  de  fa  Pa- 
role, quiconque  ne  fe  contente  de  ceûe  façon  d'enfeigner,ceftuy-lan'apasdciird'apprendre,mais 
eft  préoccupé  d'vne  légèreté  damnable  qui  le  chatouille .  Et  pour  ccitecaufe  Dieu  feplaind  qu'on 
luy  fait  tort.quand  il  n'eft  point  ouy  feul  depuis  les  viuans  iu fques  aux  morts,  Ifaie  8.  d.  19.  Q_2,ant  à 
ce  qu'Abraham  diftribue  la  Parole  de  Dieu  en  la  idj  &  les  Pre/^/^f^w^celaferapporteau  temps  du 
vieil  Teftament.Maintenant  puis  quel'Euangile  nous  a  apporté  vneinterpretation  plus  ample,  tâc 
moins  eft  à  fupporter  l'impiété  des  hommes,Ii  fe  fafchans  de  ceftc  doâ:rine,ils  fe  lailfent  tranfporter 
çà  &  là,&  à  briefdire,s'ils  ne  fouffrêt  d'eftregouuernez  parlaparolc  de  Dieu.  Onpeut  aufsi  recueil- 
lir dece  paflage  quelle  fermeté  il  y  a  en  la  foydes  Papiftcs,  tout,  haut  le  Purgatoire  &  femblables 
niaiferies ,  veu  qu'elle  n'eft  appuyée  &  fondée  qu'en  des  apparitions  &  vaines  imaginariôs  d'aucuns 
cerueaux  efuentez. 

30  Non,ptre Abraham.  C'eft vnefaçond'introduirelesperfonnesparlantes, comme  nousa- 
uons  dit,  en  laquelle  il  veut  pluftoft  exprimer  les  affedions  des  viuans,  que  le  foin  qu'ontles  morts. 
Car  la  doftrine  de  la  Loy  n'eft  rien  eftimee  au  monde ,  on  ne  tient  conte  des  Prophètes,  perfonne  ne 
fe  peut  ranger  à  ouir  Dieu  parlant  à  fa  façon .  Les  vns  voudroy dit  qu'il  defcendift  des  Anges  du  ciel: 
les  autres,que  les  morts  fortifient  des  fepulchres  :  les  autres,  qu'il  y  eufttous  les  iours  de  nouueaux 
miracles  pour  côrirmation  de  ce  qu'on  leur  prefche:les  autres,que  Dieu  parlaft  à  eux  du  ciel  en  per- 
fonne.Mais  iî  Dieu  leur  accordoit  tout  ce  qu'ils  demandent  fejon  leur  fol  appétit,  tout  cela  cncores 
n'y  feroit  rien:  car  Dieu  a  compris  en  fa  Parole  tout  ce  qui  nous  cftoit  bon  de  fçauoir  :  &  Tauthorité 
de  cefte  Parole  a  efté  approuuce  par  bons  féaux  &  authentiques.D  auantage,la  foy  ne  depéd  point 
des  miracles  ou  autres  fignes  extraordinaires;mais  eft  vn  don  fp^cial  du  fainft  Efprit ,  &  fe  conçoit 
par  la  Parole  de  Dieu.Finalement,c'eft  le  propre  office  de  Dipu  de  nous  attirer  à  ioy,lequel  veut  be- 
fongner  auec  efficace  par  fa  Parole.  Et  pourtant  il  ne  faut  pas  efpet  er  que  les  moyens  qui  nous  reti- 
rent de  l'obeiflance  de  la  Faiole,noas  puiffent  feruir.  le  côfelfe  bien  que  noftre  chair  elt  tant  &  plus 
encline  à  prefter  laureille  à  des  vaines  reuelations;&  nous  voyons  que  ceux  aufquels  toute  l'Efcritu 
re  vient  à  degouft ,  fe  iettent  volontairement  &  d'vne  aftedion  ardente  aux  laqs  de  Satan .  De  là  eft 
venuela  Necromantie  &  femblables  abus,  lefquels  le  monde  non  feulement  reçoit  ardemment,  ains 
aufsi  court  après  d'vn  appétit  enragé .  Mais  Chrift  a  voulu  ici  feulement  dire  que  ceux  qui  ferment 
l'aureille  à  la  doârine  de  la  Loy,&  s'endurciffent  à  l'encontre,ne  s'amenderont  point,mcfmes  quâd 
les  morts  viendroyent  parler  à  e  ux,&  les  aduertir. 

MATTH.  MARC  LVC   XVII. 

7  Mais  qui  efl:  celuy  d'entre- vous  qui  ait  vn  feruiteur 
labourant ,  ou  paiffant  les  belles ,  qui  *le  voyant'  retourné 

des  champsluyclie,Auance-toy  incontinent, &tarsiecls  à 
table: 

8  Etneluydic  plufloft ,  Apprefle-moy  à  rouper,&te 

troulTc, 


SVR    L'HARM.    EVANG.  277 

!  troufle,  &  me  fers ,  iufqu  a  ce  que  i'aye  mange  &  beu ,  &  a- 
pres  cela  tu  mangeras  &  boiras? 

9  Sçait-il  gré  à  ce  reruiteur-Ja,pource  qu'il  a  fait  ce  qui 
luy  auoit  efle  commande'Je  ne  le  cuidepas. 

10  Vous  aufsi  remblablèmënt  quand  vous  aurez  fait 
toutes  les  chofes  qui  vous  font  commandées ,  dites ,  Nous 
fommes  feruiteurs  inutiles  :  ce  que  nous  deuions  faire,nous 
rauptisfait.  ^'■ 

Lebut  de  Celle  parabole  'eft  jQ^re  puîs  q  né'nGUs  tenons  tout  de  Dieu,&  que  nous  fommes  entiè- 
rement à  luyicorp  s  &  biés,qtielquc deuoir  que  nous  fçachions  faire enuers  Iuy,quetoutesfois  nous 

nepouuons  point  l'obHgeri  nous  céme  ay  ans  merité<]iielque  recompenfe  de  Juy:car  puis  que  nous 
fommes fîens,il  né  peut  pas  eftre  noftre  dcieur.  Chrilt  donc  nous  propofe  ici  vn  feruiteur, lequel  a- 
pres  audirtfauaillé  foigne'ufemét  îeiour  durantjretournât  le  foir  à  la  maifon,continue  encore  à  be 
fongner,  iufqu  a  ce  -qu'il  fe  foit  acquité  au  bon  plaifir  dumaiftre  :  &  qu'on  luy  dife,  C'eft  afTez.  Il  ne 
parle  pas  ici  des  feruixeurs  corne  nous  auôs  auiourd'huy  qui  nous  feruét  pour  argêt,  mais  des  ferfs 
du  têps  pafféjdefquels  la  conditibh  eftôit  telle  qu'ils  n'acquerpyent  rien  pour  eux,mais  eftoyét  en- 
tier^ltieHtàlèûtimaiftréSjèux&tdut  leur  labeur  &indufttie,vOi're  ilifqu'au  fang.  Chrift  môftre  ici 
que  nous  fommes  liez  &  obligtiz  à  pieu  d'vajieii  de  feruitude  aufsi  ell:roit:dortt  il  conclud  que  nous 
nepouuous  fairepar  aucun  moyé,qiVil  foie  ténu  à  nous/C'eft  vn  argument  du  moindre  au  plusgrâd: 
cars'il  eflpermlsarhomttîeniiai-teld'auoiptellèpûifrancefiu'Vn  autre  homme,que  de  lecontrein- 
dre  iour&  nuid  à  faire  de  qu'il  luy  plaira/ans  toutesfois  qu'il  mérite  aucune  recompenfe,  &  que  le 
maiftre  luy  foit  en  tien  tenu  ;  combienplus  fera-il  pernùs  à  Dieu  de  demander  que  nous  le  feruions 
en  tous  endroits  dé  nÔftré  vie  tât  que  noUrè  p'uiflance  fèpourfa"  é/lendre,fans  que  toutesfois  il  foie 
en  rien  tenu  à  nous?Cecieftdoncpourcôdamnef&conueincred'vne  arrogance  peruerfè  tous  ceux 
qui  fe  font  accroire  qu  'ils  meritétquelque  cho  fe  enuers  Dieu,pour  dire  qu'il  en  foit  redeuable  en  for 
te  que  ce  foit:  &  toutesfdfsnous  vo'ybns  qu'il  n'y  a  vice  fi  cômun  qu  Vne  telle  arrogance.  Car  il  n'y  a 
celuy  qui  ne  fuft  oontenf  d'appeler  Dieuà  tohte.qui  eft  la  eau  fe  que  quafi  en  tous  aages  celle  imagi- 
nation de  mérites  a  eu  lieu.Maisil  nousfa.it  arreiler  i  celle  fencence  ds  Chrift,  que  nous  ne  faifons 
rieaenuersDieu  que  nous  né  foyôs  tenus  de  fiireimiiis  qu'ij'nous  tient  fous  fa  domination,à  la  char 
ge  que  nons  luy  fommes  redeuâblesde  tour  ce  qiîe  iïous  auôs,&  que  le  tout  doit  élire  employé  à  fou 
feruice.Oril  y  a  deux  mébresici  comp:  is:Premieicnient  que  nous  fommes  entieremér  à  Dieu  pour 
toutenoftrevieiufqu'àiaiîn,  en  force  q'icfi  quelqu'vn' aptes  auoir  employé  vnepartie  d'icelleau 
feruice  de  Dieu,vouloit  pour  le  temps  à  venir  fe  repofer,il  ne  le  poutroir  faire  licitemét:  côme  nous 
voyons  que  la  plusgrand' part,apresauoit^f€Hii  quelquesdix  ansferoyent  contensq^ 'on  leur  don-! 
natl  congé. En  après  il  y  a  enl'autre  membre  que  nous  auôs  defîa  touché,'que  Dieu,  quelque  deuoir 
que  nous  facions,n'eftpôiAt  obligé  à  nous  payer  aucun  falaire.Ainfi  donc  qu'vn  chacun  fe  fouuiene 
qu'il  cft  créé  de  Dieu,àftn'dètrauailler  foigneufemét  &  s'employer  à  fa  charge ,  &  ce  nô  paspourvn 
téps.maisiufqu'à  lamort:&  mefmes  nô  lèulemét  pour  viure,mais  aufsi  pourmourirà  Dieu.  Aure- 
fle,quant  au  ternie  de  Merite,il  nous  faut  defmefler  la  difficulté  ou  pluficurs  fe  trouuét  empefchez. 
Car  il  fcmble  que  l'Efcriture  en-promettat  li  fouuét  loyer  auîc  œuûre$,leur  attribue  quelque  mérite, 
la  refpôfeell  facile,  Qjje  i:)ieapnremét&  fimplemêtpeurfon  bon  plaifir  promet  loyer,lequel  tou- 
tesfois n'eft  aucunement  déu.Car  ceux-las'abufent  fort  qui  imaginét  vne  relatiô  ou  côrrefpondâce 
mutuelle  de  Loyer  à  Mérite.'  Car  ce  n'eft  p  oint  la  dignité  des  ceuuresqui  incite  Dieu  à  leur  ordôner 

rccompenfe,mais  c'eft  fa  pure  bonté  &liberaliré.Iecôfe{re  bien  que  félon  les  conuentionscôtenues 
enla  Loy,Dieu  éft  obligé  aux  hommes/pouruv^u  qu'ils  accôpliffent  de  poinft  en  poinét  entièrement 
tout  ce  qu'il  requiert  d'eux-.maisencorc  pourcc  que  c'ell  toufiours  vne  obligation  volontaire,cefte 
maxime  ne  lairte  pas  dedemeuref,feimc,que  l'homme  ne  peut  rien  demander  à  Dieu  comme  ayant 
mérité  enuers  luy.Et  voyla  pour  ni'ettre  bas  toute  l'arrogâce  de  la  chair.  Car  encores  que  quelqu'vn 
euft  accompli'toute  laLoy ,  fi  ne  peul-il  pas  mettre  cela  en  conte  deuant  Dieu ,  pource  qu'il  n'a  rien 
fait  qu'il  ne  fuft  tenu  défaire .  C'eft'ce  qu'entend  Chrift,  difant  que  nous  fommes fendteurs  inutila-.i 
fçauoir  d'autant  que  Dieu  ne  reçoit  rien  de  nous  d'extraordinaire,mais  qu'il  prend  feulement  le  re- 
uenuordinaire,&  les  dcuoirsquiluy  appartienént  de  droite,  à  titre  defeigneurie.il  faut  donc  tenir 
ces  deux  points  tout  arreft  ez ,  que  Dieu  naturellement  ne  nous  doit  rien:  &  que  pour  tout  le  feruice 
que  nous  luy  faifons,nousnemericohspasvnfeftu.  Enapres,quefelonlesconuentioi)sde]aLoy 
il  y  a  loyer  ordonné  aux  œuures  :  non  point  pour  leur  dignité ,  mais  eu  telle  forte  que  I)ieu  fe  rend 
volontairement  dcteur,  fans  qu'il  y  foit  tenu .  Si  quelqu'vn  a  l'appétit  de  cela  s'efleue  fièrement  en 
foy-mefme,c'eft  vne  ingratitude  du  tout  infupportable .  Car  félon  que  Dieu  nous  fait  plus  de  libe- 
ralitéjd'autant  plus  nous  rend-il  tenus  &  obligez  à  luy:tant  s'en  faut  quenous  deuions  de  la  prendre 
matière  de  nous  elleuer  en  folle  prefomption.  Et  pourtant,  toutes  fois  &  quantes  que  nous  ren- 
controns le  mot  de  Loyer,o\x  qu'ilnous  vient  en  menioirc/çachôs  que  voyla  comme  le  comble  de  la 
.  f.  iii. 
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^  ç  COMMENT. 

^bonté  de  Dieu  cnuers  nous,de  ce  que  combien  que  npuvnous  deoions  entièrement  à  luy.toutesfoîs 

il  s'abaifTe  iiifques  là  de  venir  à  compofition  auec  nous,&  de  nousfaire  vn  traitté  amiable .  Et  d'au- 
tant plus  eft  deteftable  la  fophifterie  des  Théologiens  Scholaftiques ,  ou  Sorboailtcs,  lefquels  ont 
ofé  forcer  leur  mérite  qu'ils  appellent  De  condigno .  Leieul  terme  de  Merite,de  foy-mefme  eftoit 
defia  profanes:  non  conuenable  à  la  reigle  de  pieté  :mais  voy  ci  encore  qui  efcbien  pis,d'eny  urer  les 
hommes  d' vne  arrogance  diabolique ,  comme  s'ilspouuoyent  mériter,  apportans  a  Dieu  quelque 
cbofe digne d'eftrereceué de luy.  ■,■„.,        n      ,   r      i  • 

lo  Ce  que  nom  démons  fAire.  C'eft  à  dirc.nous  n'auons  rien  baille  du  noftre  de  fufplus,  mais  a- 
uonsfeulemét  fait  ce  à  quoy  nous  eftions  tenus  de  droift.OrChrilt  parle  ici  d'vne  entière  oblerua- 
tion  de  la  Loy.laquelle  on  ne  trouuera  iamais  en  l'homme.Car  le  plus  parfait  de  tous  éft  encore  bie 
loin  de  'a  iulHce  quelaLoy  requiert.  Il  n'eft  donc  point  ici  quel^ion.a  Icauoir  h  nous  ibmmes  lufti- 
fiez  par'lcs  œuures  :  mais  feulement  à  fçauoir  fi  l'obferuationde  la  Loy  mente  quelque  recompenfc 
enuers  Dieu  Et  furcedcrnier.larefpôfeeftici  faite,que  non:d'autant  que  nous  fommeseaueremét 
à  luv  tout  ainfi  que  poures  efclaues,en  forte  que  tout  ce  que  nous  pouuons  faire  enuers  luy ,  luy  ap. 
paiticnt  de  droift .  Mais  encore  qu'il  fuft  vray  que  l'obferuation  de  la  Loy  deuft  auoir  quelque  re- 
compenfe  à  titre  deMerite,toutesfois  il  ne  s'enfuyura  pas  pouitat  qu'vn  homme  foit  luftifie  par  ks 
mérites  des  ceuures:car  nous  défaillons  tous:&  non  feulemét  noftre  obeiflance  eft  impartaite^mais 
il  n'y  a  pas  vn  feul  poind  d'icelle  qui  refponde  exaiftement  au  lugcment  de  Dieu. 

LVC   XVIII. 

1  II  leur  dit  aufsi  vne  ilmihtude,  'tendant  à  ce',  qu'il  faut 
toufiours  prier,&  ne  fe  laiTer  point; 

2  Difant ,  Il  y  auoit  vn  iuge  en  vne  ville,  lequel  ne  crai-. 
enoit  Dieu,&  ne  tenoit  conte  de  perfonne. 

2  Or  y  auoit-il  en  cefte  ville-la  vne  vefue  qui  veint  à  luy, 
difantjFay-moy  iuflice  de  ma  partie  aduerle. 

4  Et  pour'vn'temps  il  n'en  voulut  rien  faire:toutcsfois  a- 
près  cela  il  dit  w  foy-mefme ,  Combien  que  ie  ne  craigne 
Dieu,&  ne  tiene  conte  de  perfonne, 

c  Toutesfois  pourtant  que  cefte  vefue  me  donne  fafchc 
rie,ic  luy  feray  iuflice:à  fin  que  finalement  elle  ne  viene,& 
merompelatefte. 

6  Et  le  Seigneur  dit,Efcoutez  que  dit  le  iuge  inique. 

7  Or  Dieu  ne  vengera-il  point  fes  eleus  qui  crient  à  luy 
iour  &  nuid,  *  combien  qu'il  diffère  de  fe  courroucer  pour 
eux? 

8  levousdi  que  bien  toil  il  les  vengera:  mais  quand  le 
Fils  de  l'homme  viendra,  penfez-vous  quiltrouuefoy  en 
terre? 

Nous  fçauons  combien  l'afsiduité  &  continuation  de  prier.cfi:  vne  vertu  qui  ne  fc  trouue  ciiguc- 
resde  £Tens,&  difficile  à  retenir.  &  en  cela  femonftre  noftre  infidélité ,  que  fi  à  la  première  requçftc 
nous  n'obtenons  ce  que  nous  auons  demandé.incontinent  nous  perdons  auec  l'efpcrancc  toute  af- 
fedion  de  prier.Mais  voyla  aufsi  vne  vraye  &  infalible  efpreuue  de  fiance ,  quand  vn  homme  eftant 
fruftré  de  defir,ne  perd  point  courage  pourtant.  Parquoy  ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  Chrift  recom- 
mande maintenant  à  fes  di  fciples  ccfte  perfeucrance  en  prières .  Or  il  vfe  d'vne  fimilitude  qui  fem- 
blccftrange  de  prime  face,  laquelle  toutesfois  eft  bien  propre  &  conuenable  qiund  ilenfeigne  les 
ficns  de  foliciterinceflamment  &  auec  importunité  le  Père  celefte,  iufqu'à  ce  que  finalement  ils  ti- 
rent de  luy  ce  qu'il  femble  ne  donner  pas  volontairement.Non  pas  que  Dieu  fe  flechilfe  à  mifericor- 
de  auec  peine  &  à  tard ,  eftant  prefle  &  contreint  par  nos  prières  :  mais  pource  qu'il  ne  monftre  pas 
incontinent  &  du  premier  iour  par  effeô,qu'il  ait  efté  propice  à  nos  requeftes.  Aurefte,quanL  ace 
que  Chrift  en  cefte  parabole  nous  propofe  Vne  vefue,  laquelle  a  obtenuce  qu'elle  vouloir  d'vn  iu- 
ge inique  &  cruel,  pource  qu'elle  n'aceffédc  l'importuner  continuellement ,  la  fubftance  eft, que 
Dieu  ne  monftre  pas  incontinent  fon  aide  &  afsiftance  aux  fiens.pourcc  qu'il  veut  (par  manière  de 
dire)que  nous  le  lafsionsà  force  de  prier:&  que  quelquesmiferables&  mefpiifezque  foyét  au  refte 
ceux  qui  le  prient ,  pourueu  qu'ils  ne  fe  defcoiiragent  point  de  perfeucrer  toufiours  à  prier,  finale- 
ment 
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meut  il  les  regardera  p our  lubueuir  à  leurs  necefsitçz.  Combien  que  ceftc  comparailon  n'ed  pas  de 
chofes  égales  :  car  il  y  a  grande  diftance  entre  vn  homme  mefchanc  &  cruel ,  &  Dicuqui  de  fanarurc 
eft  enclin  à  douceur.  Mais  Chrift  a  voulu  dire  qu'il  ne  faut  pas  craindre  que  les  Hdeles  foycnt  efcon- 
duitsquand  ils  prieront  afsiducllemét  le  Père  de  mifericordejveu  que  par  importuniré  ils  font  bien 
fléchir  les  homes  adonnez  à  cruauté. Le  i  uce  mefchant  &  maupitcux  n'a  peu  porter  leS  folicitatioii^ 
importunes  de  la  vcfue,mais  a  eftc  contreint  finalement  de  luy  accorder  ce  qu'elle  demandoir,maii 
gic  qu'il  en  euft  :  cominent  fera-il  pofsiblc  donc  que  les  fidèles  ne  fentent  aucun  profit  de  leurs  pric- 
res.quand  ils  contiiiueront?Parquoy,quand  l'ennui  de  la  longueur  nous  rend  lafches,quand  ap  rcs  a-i 
noir  fait  quelque  léger  deuoir  nous-nous  anonChaliiTons,  ou  quand  l'ardeur  de  prier  fc  refroidit  dj 
nous,poLirce  qu'il  fcmblc  que  Dieu  face  du  fourdineantmoinstenoàs pour  certain  que  nos  prière:^ 
ne  feront  point  inuti!es,combien  que  le  fruid  noi  appareille  pas  encores.  Et  employons  cefte  fer-, 
me  pcrfuafion  pour  coinbatre  tellement  contre  noftreimp^tiencej  que  la  longue  artéte  n'empefcha 
point  la  continuation  de  nos  prières.    '  '  :  • 

7  OrDieHneve>igera-ilpoi}itfesetciii?  Ceiuge  lequel  Chrift  nousadcpeint  copimevnhom- 
me  du  tout  defefperé ,  veu  que  non  feulement  il  eftoit  endurcicontre  Dieu ,  mais  aufsi  ayant  pcrd.i 
toute  hoiit  e,ne  fe  foucioi  t  aucunement  de  fon  honneur,  a  encore  finalement  ouuert  les  yeux  pou  i  a-j 
uoir  pitié  de  lapoure  vefiie .  Il  ne  faut  point  douter  que  les  fidèles  ne  fenttnt  pour  le  moins  autanij 
de  profit  de  leurs  prieres,pourueu  qu'ils  perliftent  à  foliciterenuers  Dieu.     Mais  il  faut  noter  quei 

Chrift  en  accommodant  la  fimilitude  a  fon  propos,  ne  fait  pasDièVifernblable  à  vn  iàge  peruers  &  -^'-^^ï^  ''^  ^ 
inhumain,  mais  allègue  bien  vue  autre  caufcpourquoy  Dieu  fait  li'long^temps  attendre  (es  fidcles, 
&  ne  leur  tend  pas  la  main  pour  les  fccourir  fur  l'heure  :  à  fçauoir  pource  qu'il  eft  patient .  Et  pour- 
tant s'il  aduient  quelque  fois  que  Dieu  difsimule  plus  long  tempsque  nous  ne  voudrions ,  aux  (Ou- 
trages qu'on  nous  fait,  fçachons  qu'il  le  faitpar  vnbon  auis  &  aftédion  paternelle,  à  fin  dejïo!y(5 
exercer  à  patience.  Et  aufsi  cefte  difsimulationdont  il  vfe  pour  vii^  temps,  n'eft  pas  vneimpunitédQ 
mal-faire  àiamais.Qu^andilpromet  que  Yi\c\\  fera  bien  tofi  lu  ve//gence  pour  eux  :,ce\xÇc(doit  rappor- 
ter à  fa  prouidence .  Car  comme  nous  fommes  haftifs,^:!  ne  vient  iamais  afle?.  toft  félon  noftre  fens 
charnel  pour  nous  aider.Mais  s'il  eftoit  pofsible  d'entrer  en  fon  confei|,nous  cognoiftrionsque  fort 
aide  eft  prompte ,  &  vient  toufiours  à  temps ,  félon  qu'il  eft  befoin ,  &  ne  tarde  d'vne feule  minutftj 
mais  eft  preft  droitement  au  poinâ:  qu'il  faut .  Toutesfoi  s  on  fait  ici  vne  queftiôn ,  Comment  c  d.t 
que  Chrift  enfeigne  fesdifciples  à  demander,  vengence,  veu  qu'en  vn  .lutrfelieu  il  leur  commandé, 
de  prier  pour  ceux  qui  les  perfecutent,Matth.5.g.44.  lerefponque  Chrift  parleiei  delà  vengen-' 
ce, fans  rien  deroguer  à  fa  doétrine  précédente.  Dieu  promet  qu'il  fera  la  vengence  pour  fes  hdeles, 
non  pas  à  fin  de  lafcher  la  bride  aux  affeftions  de  leur  chair ,  mais  pour  les  afléurer  que  leur  falut  luy 
eft  cher  &  precieux,&  par  ce  moyen  aufsi  les  inciter  à  mettre  leur  fiâce  en  fa  proteftion  &  fauuegar- 
de.  Si  eftans  defpouillez  de  toute  haine ,  &  pursou  vuides  de  tout  defir  peruers  de  vengence,  ilsim- 
plorent  l'aide  de  Dieu  d'vne  aft'eftion  de  refprit,droite&paifiblc,ce  fera  vn  fouhait  Hcite&  faind,. 
lequel  Dieu  approuuera&exauccra.Mais  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  h  difficile  que  de  defpouiller  les- 
afteâions  corrompues,pour  faire  vne  prière  pure  &  droite,  il  faut  que  nous  demâdions  à  Dieu  qu'il, 
conduife  &  modère  nos  cœurs  par  fon  Efprit.Et  quand  cela  fera,  nous  pourrons  bien  &  fans  ortei- 
fer,requerir  que  Dieu  prene  la  vengence  pour  nous,&  il  accordera  à  nos  requcftes. 

8  ^uand  le  fils  de  l'homme  viendra.  Par  cefte  fentence  Chrift  monftre  que  ce  ne  fera  pas  de  merr 
ueille  11  d'orefenauant  les  hommes  languiffent  &  feichent  en  leurs  maux  :  à  fçauoir  pource  qu'ils  no 
tiendront  conte  du  vray  remède.  Il  a  voulu  en  ce  difant,obuierau  fcandaledont  ncfiis  fommes  teii»- 
tez  tousles  iours,  voyans  vne  fi  vileine'côfufion  en  toutes  chofes.  On  voit  régner  par  tout  dciloyaa- 
té,cauteles,fraudes,violences,extorfions:il  n'y  a  ne  droiture  ni  équité,  il  n'y  a  mefme  point  de  hon- 
te.ou  d'honeftetédes  poures lamentent  fous  la  main  de  ceux  qui  les  opprefl'ent,  les  innocens  &  gens- 
de  bien  fontmocquez  &  outragez:cependant  ilfemble  que  Dieudorme  au  ciel.  'Voylaqui  eft  caufc 
que  noftre  chair  imagine  vngouuernement  de  Fortune  confus  &  indifcret:mais  Chrift  nous  remornr 
lire  ici  qu'à  bon  droit  &  iuftement  les  hommes  font  deftituez  d'aide  celefte  ,,veu  qu'ils  ne  (çauent  & 
ne  veulent  pas  y  mettre  leur  fiance.  Car  ce  n'eft  pas  raifon  que  leSeigneur  aide  à  ceux  lefquels  ne  font 
que  bruire  en  eux-mefmes,&  ne  donnent  point  de  lieu  à  fa  prouidence.Or  Chrift  prédit  nomméméc 
que  depuis  qu'il  fera  monté  au  ciel  iufques  à  fon  retour,tout  fera  rempli  d'incrédules:  fignifiantpar^ 
ces  mots,que  s'il  n'apparoift  pas  fi  toit  retournant  en  qualité  de  Rédempteur ,  la  faute  de  ce  retar.- 
dément  fera  aux  hommes,pource  qu'il  n'y  aura  quafi  perfonne  qui  ait  recours  à  luy .  Que  pleulc  à: 
Dieu  que  nous  ne  vifsions  point  fi  à  clair  l'accompliflémentde  cefte  Prophétie  :  mais  l'expérience» 
monftre  que  côbien  que  le  monde  fdit  accablé  &;  oppréfle  d' vn  aby  fme  de  mauxjtoutesfois  à  graiid'î  . 
peine  apperçoit-on  en  bien  peu  de  gens  vne  petite  eftincelle  de  foy.^JL,es  autres  prenent  lemotiis^ 
foyjpourdroiture&fidelitéimaislepremierfcnsconuientmieuxautexte.  .'.      .. 
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ç)   Il  dit  aufsi  cefte  fimilitude  à  aucuns  qui  feconfioyent 

eu  eux-mefmes  d'cftre  iuftes  ^  &  qui  n  eflimoyent  rien  les 
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.  G  OMMÉÎ^T. 
I    10  Deux  hommes  montèrent  au  Temple  pour  faire  o- 
■.raifon.L'vn  Pharifien  ^Fautre  Peager. 

IL  Le  Pharifitn  fe  tenant  là ,  prioit-  en  foy-mefiTie  telles 
chofçs ,  Di  eu,  ie  te.  ren  grâces  que  iè  ne  fuis  point  côrae  les 
autres  hommes,  rauilTeuris,  iniûftes,aduit'erés,mermes  aufsi 
comme  ce  Peaoi,er.  ,    ',.,.','. 

,  il  le  iufne  deux  fois  la  fepmainerie  donne  dilmes  de  tou 
tes  les  choies  querepolTede.  , ,,  ,,V  , 

1}  Et  le  Peager  fe  tenant  loin,  ne  vouloit  mefme  leuer  le$ 
■yeux  vers  le  ciel,n^is  fràpoit  fà  poifl:rine,difant,Dicu  fois 
appailé  euuersmoyqui  luispecheur- 

14  le  vous  di  que  cefluy-ci  defcêdit  luflific  cnfa  maifoa 
pluftoft  que  Tautre  :  car  quiconque  s'efleuera,  fera  humilie: 
j&  qui  s'humilie,fera  efleuc. 

-^  '  Chrifl:  vient  maintenant  à  p£if  1èr  dVne  aiitre  vertu  qinVeft  nece<rair,eponr  bien  prier  c'eft  q 
fidèles  ne  viencht  point  déliant  Dieu  firton  en  toute  hun^iiité  &  ab'iedion.  Il  n'y  â  maladie ïï  dan£;e- 
reufequ'arroganèe,  laquelle  toiTtesfoiseftfi  profondément  enracinée  en  tous  iufques  dédains  la 
mouëlle  des:os'(par  manière  de  dire)qii  agrâd'  pci'ile  peut  on  troiuicr'eriiede poar  la  chalVer  &;  ex- 
tirper.Il  eft  vray  que  e'eft  vne  chofe  mcrueilleufe  que  les  hommes  foyêt  fi'forcenez  d'ofer  leuer  leur? 
creftes  contre  Dieu,&  alléguer  leurs  mérites  déuât  lùy.  Car  encore  qu'ambition  nous  enfôrcelle  en- 
truies  homraèSjfi  faloit-il  toutesfois  oublier  tome  prêforiVption  quand  ileft  queflion  de  venir  de- 
uantDicu.i.<iependantvn  chacun  penes'eftreaffez  hi^nlili  é, quand  par  vne  manière  de  faire  il  con- 
fefferafesfaureiSjdeniâdântpardon.Dp'.ir  nous  poni.ons  recueillir  qtjeveritablemércefre  admoni- 
tion du  Seignieur  n'efl-point  (uperfluè.  OriciTont  touchez  d'eirx  vices  que  Chrift  vtwy  reprendre:à 
fçauoir  vneiperuèrfe  côfiance  de  noLis-mermes,&  l'orgueil  à  merprifer  nos  frères ,  defquelsl'vn  viét 
de  raùtre.Càr  quiconque  s'abufe  dVne  vaine  fiance,il  ne  fe  peut  faire  qu'il  ne  s'efleue  aufsj  par  def- 
fusfesfreres:&ilncs'enfaut  pasesbahir.  Car  comment  ne  mefp ri feroiirfesl'cmblablesceluy  qui 
s'enorgueillift  contre  Dieu  mefme?  Mais  quiconque  eft  enflé  d'vne  prefomptiondefaperfonnejil 
fait  de  proposdeliberé  la  guerre  à  Dieu ,  deuant  lequel  nous  ne  pouuons  auoir  entrée  que  par  le  re- 
noncement de  nous-n)efmes:  à  fçauoir  quand  edansvuides  de  toute  fianpe  de  nplhc  propre  vertil 
&iuilice,nous-nousrepofonsenfafeulemirericorde.  ■-  ' 

10  Deux  hommes  mo>!toyey/t.  Chrift  fait  ici  comparai(pn  de  deux  homniès,îefquels  en  priât  moil- 
ftrent  bientous  deux  vne  aft'tttionde  pieté,toutesfois  ils  font  bien  difterensl'vn  del'autre.  Car  le 
Phariiien  ayant  vne  fainfteté  externe, re  prefente  à  Dieu  auefc  proreftation  de  fa  bonne  vie,&  y  vient 
comme  de  Ion  authorité  pour  pffiirfacriiîcedelpuar.ge.De  l'autre  coiVé,lePeager,commevnhom 
mereietté&reboutéjfe  prefente  delointrembl3nt,auechumblecpnfefiion  de  fes  fautes.  Sur  cela 
Clirift  déclare  que  le  f^harifié  a  efté  reietté,&:  les  prières  du  Peager  ont  efté  agréables  à  Dieu.  Et  ici 
derechef  font  touchées  ces  deuxcaufes,  entant  qu'il  eft  dit ,  Q^icle  Pharifien  a  efté  repoulîe,  pource 
«que  fe  liant  en  fa  propre  iui1:ice,i  1  fe  magnitioit  auec  mefpris  &  defdain  des  autres.  Il  n'eft  pas  tou- 
tesfois repris  comme  fe  vantât  de  la  puitTance  de  fon  libéral  arbitreirnais  pource  qu'il luy  fembloic 
qui]  eftoit  agréable  à  Dieu  par  le  mérite  de  fes  propres  œuures.Car  cefte  adion  degraces  qui  cil:  re 
citée  en  faperfonne ,  n'eft  pas  d'vn  homme  qui  fe  glorifie  de  fa  propre  vertu ,  comme  ayant  obtenu 
iuftice  de  foy-mefme,ou  ayant  mérité  quelque  chofe  de  fa  propreiriduftrie:maispluftoft  il  attribue 
à.  la  grâce  de  Dieu  ce  qu'il  eft  iu  fte .  Or  combien  qu'en  rendant  gi  aces  à  Dieu,  il  coufeffe  que  toutes 
fes  bonnes  œuuresprocedent  de  la  pure  bonté  de  Dieu,  toutesfqis  pource  qu'il  met  fa  hance  en  fes 
ceuures,&  fe  préfère  à  fon  compagnon,il  eft  reietté  luy  &  fa  prière.  Dontnpusrecueillon.s  que  les 
Thommes  ,|encores  qu'ils  cognoiflent  qu'ils  uq  peuucnt  rien ,  ne  font  point  toutesfois  bien  humiliez 
parfaiteriient,niainfi  qu'il  appartienr/mon  que  quant  &  quant  fe  desfians  des  mérites  de  leurs  œu- 
ures,ils  apprenentde  mettre  leur  falut  en  la  bonté  gratuite  de  Dieu  ,  à  hn  qup  toute  leur  fiance  foit 
làfondee.Voycivnpaflageex'cellenticarilfcmblcàaucunsquec'eftairezd'pfteràrhon-imelagloi 
re  des  bonnes  œuuresjd'autant  qu'elles  fpnt  dons  du  fainft  Efpiit .  E  t  ils  entendent  en  cefte  forte 
que  nous  fommes  iuftifiez  gratuitement,pource  que  Dieu  ne  trouup  pas  vn  feul  poinft  de  inftice  en 
nouSjiinon  ce  qijil  nous  a  donné. Mais  Çhrift  pafte  bieii  plus  auant,upn  feulement  monitrant  que  la 
vertu  de  bien  faire  procède  de  la  grâce  du  fain^S^  Efp  rit,mais  nous  defpouillant  eut  ieremcnr  de  tou- 
te fiance  des  ceuures ,  Cai'  le  Phariiien  n'eft  pas  repris  comme  s'attribuant  ce  qui  eft  propre  à  Dieu, 
rilàis  comme  s'appuyât  fur  fes  merites,pour  auoir  Dieu  propice  entant  qu'il  en  eft  digne.  Sçachons 
donc qu'encoresqu'vnhomnierapporteà Dieu  lalouange des  bonnes  ceuures,  quetoucestois  il  ne 

lai  liera 
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laillera point  dVftre condamne  d'vne  arrrgïiiée  jperijel-rc,s"i]  ihiagine  que  la  indice d'icclles ceuures 
foitcaufedc  Ton  falur,ou  s'il  s'appnyel;idellli*'.'  Notons aufsiqnc  Chriibic  taxe  pas  ici  vne  vaine 
ambition  &  fotte.quànd  ceux  qui  autrement  Te  féiitent  coulpables  de  vices ,  fe  glorifient  deiiant  les 
h6mmes,mais  vne  hypocrifie  cachée.  Cariln'cft'ria's  dit  que  ce  Pharificn  ait  publié  fes  louanges  de^ 
uArtt  Iè'riionde,maisqu'ilaptiéenroy-mcrméfi^cr'etcment  .Ht  combien  qu'il  ne  parlai  pas  àhautè 
v^ivpou.r  faire  bruit  de  fa  iuflice  &  faiîTftete.fichnt'mbins  ceft  orgueil  intérieur  &  caché  a  eflé  abo- 
minabledeuant  Dieu.  Or  il  y  a  dcuv  pointa  éfqu'els il  s'efl:  glorifié.  Car  premièrement,!  1  s'exempte 
delà  condamnation  qui  cft  rôlimninc  à  roii'?  hôïTAnésren  après  l'I  allègue  fes  vcrtus.il  dit,  Qu'il  n'eft 
point  fowwir/f.r</»/r?j-'/)o>«^;rJr, d'autant  cjd'fll^^l^tirdesvicesqui  régnent  communément  parmi  le 
jnondé  .  Quand  il  fe  vante  c^û'i]  tup/f  deu'^fois  la  fcfi}naine-,&  donne  les  àifrnes  de  fes"  biens  :  c'ell  autant 
comme  s'il  difoir,  qu'il  fait  plus  quclàloy'ne  demandé:  ainfi  que  non  s  voyons  que  les  Moines  en  la 
Papauté  font  grand  cas  de  ledrsœuurtisdeTiTpcrerogation,  comme  s'ils  ne  trouiîoyent  pas  grande 
difficulté  à  accomplir  la  Loy  de  Dieu.  An  rcftéjtjoftibien  que  chacun,  félon  la  mefure  des  vertus  qu'il 
areceuësde  Dieu,foit  tant  plus  tenu  a  en  remercier rauthenr:&:  combic  que  ce  foit  vne  fainécc  mé- 
ditation d'anifer  chacun  en  fon  endroit  lesgracos  queDien  nous'â  faites,  afin  que  noirsn'enieuelif'. 
fions  fa  libéralité  par  noftre  ingratitude:il  y  a  toutesfois  deux  chofes  à  regarder  en  cela  :  c'eft  à  fca- 
uoir  que  nous  ne  foyons  enflez  d'aucune  confiance  &  prefqmption ,  comme  ayaiis  fatisfait  à  Dieu, 
pn apres,que  nous nenous  enorgueillifsions point  aueCvnderdainde nos  frcrcs.Le  Pharifien a  failli 
enl'vn  &  enrautrexarens'attribuantfauflement  iuftice,il  nêlaiiroitpomtdc  lieu  à  la  mifencorde 
dcDieu:en  apres.il  mefprifoit  tous  autres  au  regard  de  foy.  Et  de  faidr.cefte  façon  de  rendre  grâces 
à  Dicnnefet-oit  point  condamnée  de  Chrift  ,fi  ces  deux  vices  n'y  éfloyent,  qui  gaftenttout.  Mais 
pource  que,  ce  i^^loneux  hypocrite  fermant  les  yeuxà  fes  vices,  met  à  rencontre  duiugemét  de  Dieu 
vneimaginatjpn  d'entière  &  parfaite  iuflice,il  faloit  neccffairemciTr  qu'il  tombait  confus  en  fa  mef 
chantt  &  exécrable  audace.  Car  l'efperancevnique  des  fideleSjtantqu  ils  trauaillent  fous  l'infirmir 
tédelachair,eft,apresauoirrecognulebienquiefteneuxpa.E]agraçedeDieu,derecouriiàfafeu- 
le  mifcricoAde,&  mettre  leur  falut  en  la  confefsion  deleurspeçhc  z^êç  remifsion  d'iceux  .  Mais  oh 
pourroit  demander  comment  vn  homme  aueuglé  de  céft  orgueit  detéftab]e,auoit  vue  fi  grande  fain- 
deté  de  v}e:  car  vne  telle  droiture  ne  peut  venir  que  de  l'Efpvitde  Dieu ,  lequel  il  eit  certain  qu'il  np 
règne  poi'.u  es  hypociites.Ierefpon  qu'il  fefioit  feulement  en  ceifv,aaparcuceexterieuTe,cofnme  fi 
l'immondicité  du  cœur  fecrete  &  cachée  ne  venoic  point  en  conté .  'Et  pourtant ,  cornbien  qu'il  ful^ 
au  dedans  tout  plein  de  raefchantes  concupifcencés,toutesfois  poru'rce  qu'il  iuge  de  f^i  pei  fonne  feti 
Jement  félon  ce  qui  apparoift  par  dehors,ii  allègue  hardiment  ^aflenrénient  fon  innocence.  "Vray 
eilique  le  Seigneur  ne  l'argue  pasdementerie,en  ce  qu'il  s'attribue  fauflementce  cju'il  n'a  points 
niais  toutestoisil  faut  entendre  qu'il  n'y  a  perfonne  pur  de  rapine  ,iiiiiiftice ,  paillardife  &  femblai- 
blesvices^s'iln'eftgquuernépar l'EfpritdeDieu.  Lemot de S^lrhatk,- àont aicivfél'Euangcliftejfe 
prend  pour  fcpmaine:comme  fouuent  en  d'autres  paifages.Il  iie  fç  trour.e  point  que  Dieu  ait  com- 
mande à  fcsleruiteurs  en  aucun  endroit  de  faLoy,deidf:ier  toutes  les  fcpmaines.Afnfi  ce  iufnedu 
Ph^f  ifien  &  les  difmeseftoyent  des  exercices  volontaires ,  &  iiwentèt  à  plaifir  outre-  l'ordonnance 
delaLoy.  ■      -  ' 

13  Et  le  Peager  estant  loin.  Chrift  n'a  pas  voulu  ici  bailler  vne  reigle  gcneraIe,commc  s'il  faloif 
neceflairement  oaiflcr  les  yeux  en  terre,tQut  es  fois  &  quantes  que  nous  prions:mais  il  allègue  fculet- 
ment  cela  pour  ligne  d-hiimilité,à  laquelle  feule  il  prétend  d'induire  fes  difciples. Or  Humilitéconfi- 
ite  en  ce  que  nous  ne  nous  Hâtions  point  en  nos  péchez,  mais  que  nous  çondamnansnous-mefmeSj 
tiaus  preuenions  le  ii.gement  de  Dieu,&  que  pour  cftre  reconciliez  àDicu,  nous  appbrciôs  fimple- 
ment  yne  droite  confefsion  de  npitrc  coulpe.  Et  à  cela  tend  la  hoïite  qui  eft  touiiourscôiointe  auec 
repentance.  Car  certes  le  Seigneur  infifie  principalement  fur  ce  que  le  peager  fe  recognoiflantà  bon 
efcient  niiferable&  perdu,aeu  fon  refuge  à  la  mifericorde  de  Dien.Car  combien  qu'il  foit  pécheur, 
toutesfoiss'aiTeurant  du  pardon gratuitjilefpere  que  Dieu  luy  fera  propice.  Enfomrtie,pourobter 
nirfaueur,il  s'en  recognoifteifre  indigne-  Etdefaia,puisquiln'ya  que  la  feule  remifsion  des  pé- 
chez qui  nous  rende  agréables  à  Dieu,il  eft  necelTaire  de  commencer  par  là, fi  nous  voulonsqu'il  ac- 
cepte nos  prières .  Mais  il  eft  ainfi,  que  celuy  qui  après  s'ciire  recognu  coulpable  &  conueincu,  de- 
mande neantmoins  d'eftre  abfous,renonçe  à  toute  la  fiance  des  ocuures .'  Et  c'eft  ce  qu'a  voulu  dire 
Chrift,Qn,e  Dieu  ne  fe  monftrera  point  fauorable  finpn  à  ceux  qui  treiliblans i  caufe  d'vn  vray  fenti 
menî  de  leurs  pechez,recourront  à  fa  feule  mifericorde.  ' 

• .  14  Cefiny-ct  defçendtt  lufiifié.  La  comparaifon  eft  impropre.  Car  Chrift  ne  veilt  pas  feulement 
donner  quelque  auantage  au  If  eage  r,  &  cependant  accorder  que  tous  deux  ayent  îuftiCe  :  mais  il  en- 
tend que  le  Peagera  efté  agréable  a  Dieu,&  que  le  Pharifien  a  efté  du  tout  reietté.  Ce  paffage  mon- 
ft  re  clairement  que  c'eft  proprement  deftreiuftirié,àfi,aiioir,confifterdeuant  Dieu  comme  fi  nous 
eftions  iuftes.  Car  le  Peager  n'eft  pas  dit  auoir  efté  umifiéjd'autant  qu'il  fe  foit  acquis  quelque  nou 
uellequalitdfurlheure;maispouicequ  il  a  obtenu  grace,fa  coulpe  eftantefl'acee,&fes  péchez  abo- 
lis. Dont^s  enfuit  quelaiufticeconfifte  en  la  remifsion  des  péchez.  Commédonquesles  vertus  du 

Pharilienont  eft  é  pollués  &  fouillées  d'vne  cônance  peruerfe,  en  forte  que  fon  intégrité  louable  de- 
uantle  mp^de,n'a  efté  du  tout  rien  prifeedeuant  Dieu:  ainfi  le  Peager  n'eftant  aidé  d'aucun  mérite 
des  œuurosja  obtenu  iuftice,feulement  en  confeiVant  fafaute,&demanda,nt  pardon:  à  fçauoir  d'au- 
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tant  qu'il  n'a  eu  aucun  efpolr  qu'en  la  pure  bonté  de  Dieu .  Mais  il  femble  que  ce  foit  v  ne  chofeaS- 
furde  de  mettre  tous  hommes  en  vnrang.veu  qu'il  yabienvne  autre  pureté  aux  rainfts&  fidèles 
qu'elle  n'a  point  efté  en  ce  Pcager.Ierefponjquoyqu'vn  homme  ait  prohtéouauancéau  feruice  de 
pieu  &envrayefainâ-eté,quetoutesfois  s'il  coniîdere  combien  il  luy  défaut  encore,  qu'il  ne  peut 
bien  prier  en  autre  façon, qu'en  commençant  par  la  confefsion  de  fa  coulpe.Car  combien  que  les  rns 
le  foyentplus,les  autres  moins.fi  eft-cetoutesfois  que  tous  eii  gênerai  font  redeuabIes.Et  pourtant 
il  n'y  a  point  de  doute  que  Chrift  baille  ici  vne  reigle  pour  tous  :  comme  s'iMifoit ,  Qu'adonc  Dica 
s'appaife  enuers  nous,quand  oftans  noftre  fiance  de  toutes  ocuures,  nous  demandons  deftre  recon- 
ciliez à  luy  gratuitemertt.LesPapiftes  font  bien  contraints  de  conferter  ceci  en  pame:mais  inconti- 
nent après  ils  falfifient  cefte  doftrine  par  leur  faufle  inuention.  Ils  accordét  bien  que  tous  ont  befoia 
du  remède  de  pardon,d'autant  qu'il  n'y  en  a  pas  vn  parfait:mais  premieremét  ils  enyurcnt  le  poure 
monde  de  confiance  d'vneiuftice  qu'ils  appellent  partiale:  en  apres,ilsadiouftent  les  fatisfaâ:ions, 
qui  font  pour  effacer  la  coulpe.Or  eft-il  que  la  foy  ne  doit  point  auoir  d'autre  appuy&  fouitenemét 
que  ceftuy-la  feul:à  fçauoir  que  nous  fommes  agréables  à  Dieu.non  pas  pourceque  nous  l'auôs  mc- 
rité,mais  pource  qu'il  ne  nous  impute  point  nos  péchez. 

t 
FMATTH.         MARC  LVCXVII. 

u  Etadueint  qu'en  allant  enlerufalem,  ilpaflbit  parle 
milieu  de  Samarie  &  de  Galilée. 

12  Etcommeilentroic  en  vne  bourgade, dix  hommes 
lépreux  le  rencontrerent,lefquels  s'arreflerent  loin. 

15  Et  eileuerent  leurs  voix,  difansjlefus/noilre'mairti  e, 
aye  pitié  de  nous. 

14  Et  quand  il  les  eut  veus,il  leur  dit,  AlIcz,m5flrez-vous 
aux  Sacrificateurs.Et  adueint  qu'en  s'en  allant,  ils  furet  net- 
toyez. 

iç  Et  vn  d'eux  voyat  qu'il  efloit  guairi,  s'en  retourn  a  glo 
rifiant  Dieu  à  haute  voix: 

î6  Et  fe  ietta  en  terre  fur  fa  face  aux  pieds  d'iceluy ,  luy 
rendant  graces:&  iceluy  eftoit  Samaritain. 

17  Lors  Icfus  refpondant ,  dit ,  Les  dix  n'ont-ils  pas  eftc 
nettoyez?&  les  neuf,ou  font-ils? 

18   Nuls  ne  fe  font  trouuezqui  foyent  retournez  pour 
donner  gloire  à  Dieu,iinon  cefl:  eftranger. 
*-cH,Jàuuè.  19   Adonc  il  luy  dit,Leue-toy,va:ta  foy  t'a  "guairi. 

20  Et  eflant  interroguc des  Pharifiens ,  quand  le  règne 
de  Dieu  viendroit,il  leur  refp5dit,difant,Le  règne  de  Dieu 
neviendrapoint*  à  veued'œil. 

apparence,  21  Etnedira-onpoint,Le  voyci,ou  Lcvoylarcarvoycij. 

le  règne  de  Dieu  eft  dedans  vous. 

Comme  ci  deffus  fainâ:  Matthieu  au  8.chap.&  les  deux  autres  Euangeliftcs  ont  reciré  que  Chrifi 
aupit  guairi  vnladre,ainfi  maintenant  faind  Luc  fait  métion  d'vn  femblablç  miracle  fait  en  la  per- 
fonne  de  dix  ladresxombien  que  cefte  hiftoire  tend  à  vne  autre  fin  que  ne  faifoit  l'autre .  Car  ici  eft 
defcritelavileine&incroyableingratitude  du  peuple  des  Iuifs,à  fin  qu'on  ne  s'esbahiffe  point  firât 
de  bénéfices  de  Çhrift  ont  efté  entr'eux  fupprimez ,  &  tant  de  fes  vertus  enfeuelies .  Dauanrage  eft 
aufsi  adiouftee  vne  circo^ftanccpour  monftrer  l'infamie  de  leur  forfait.Car  comme  ainfi  foit  q uc  le 
Seigneur  euft  guairi  neuf  Iuifs,i]  ne  s'en  eft  pas  trouué  vn  feul  qui  l'ait  remercié:mais  pour  eftcindre 
la  mémoire  de  leur  maladie ,  ils  fe  font  fecretement  efcoulez  fans  faire  femblant  de  rien .  Vn  pourc 
SamariLain  feulement  a  fait  recognoiffance  du  bien  qu'il  auoit  receu  de  Chrift.  D'vne  part  donques 
ici  femonftre  clairement  la  puiffancediuine  de  Chrift  .-d'autrepart  eft  reprochée  auxluifs  leirrim- 
pietc.cntant  qu'vn  miracle  fi  excellent  n'a  quafi  point  efté  cftimé  entr'eux. 

i?     JefMno^rcmatftre.     Ilappertqu'ilseftoyenttousayansquelquegouftdela  foy.nonfeule 
mait  pource  qu'ils  requierct  l'aide  de  Chrift.mais  aufsi  qu'ils  luy  attribuent  le  titre  de  Maiftre.  Or 

qu'ils 
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qu'ils ayent  parle d'affcftion,&  nonparfcintifejilappertparlapromptitudedeleur  obeifl*ance: 
car  combien  qu'ils  voyent  encoics  en  leur  chair  ccftc  gale  intcâe ,  touresfois  incontinent  qu'il  leur 
eft  commandé  de  femonlbcr  aux.  SacriticatcurSjils  ne  retufent  point  d'obéir.  loint  que  ianiais  ils  ne 
fctallentmis  en  chemin  poura]lerauxSacnlîcateurs,s'iln'ycuf};eueneuxvn  mouuement  defoy.. 
Car  ç'cull  elle  vue  mocquerie  d  aller  le  prefenter  deuant  ceux  qui  cftoyent  iuges  de  la  lepre,pour  tcf 
trioigner  qu'ils  clloyent  guairis  &  nettoyc2,finon  que  la  promeile  de  Chrilt  les  euft  plus  efmeus  que 
le  regard  prefent  de  leur  mal.  Ils  portent  celle  inteâion  deladrerie  en  leur  chair,  &  la  voyent  de 
leurs  yeux,  toutesfois  s'arreilans  à  vu  feulmot  que  leur  a  dit  Chrift ,  ils  ne  Font  point  de  difficulté  de 
aller  déclarer  qu'ils  font  nets.  On  ne  peut  donques  pas  nier  qu'il  n'y  ait  eu  en  leurs  cœurs  quelque  fc 
mence  de  foy.Ét  combien  qu'il  ibit  certam  qu'ils  nelloyen  t  point  régénérez  de  l'Efprit  d'adoption, 
toutcsfoisiln'eilpasinconuenicnt  qu'ils  ayent  eu  quelque  commencement  de  pieté.  Ce  qui  nous 
doit  taire  d'autant  plus  craindre  qu'il  ne  nous  aduiene  d'efteindre  les  petites  eltincelles  de  foy  qui 
feront  en  nos  cucurs.  Car  combi  en  que  la  vray  e  &  viuc  foy  ne  meure  iamais,  laquelle  a  bonnes  &  fer- 
mes racines  en  l'Efprit  de  régénération ,  toutesfois  nous  auons  veu  en  vn  autre  paifage ,  qu'en  plu- 
fietirs  fe  coni^oit  vue  tby  temporelle ,  laquelle  s'efuanouit  incominent.  Sur  tout ,  c'cft  vne  maladie 
par  trop  commune,  que  quand  laneçefsitc  nousprclfe,  nosefprits  s'efleuentà  ceicher  Dicu.Et  auf- 
ii  le  Seigneur  nous  foliciteàcelapar  vninflind:  fecret  de  fon.Efprit,  mais  après  que  nous  auons  eu 
ce  que  nous  demandions,il  y  a  en  nous  vne  oubliance  pleine  d'ingratitude  qui  efloufte  ce  gouft  de  pie 
té  Aialipar  ce  moyen  indigence  &  faim  engendrent  la  foy,mais  abondance  puis  après  l'efteint. 

14     M onjire'i^^vous  aux  Sacrificateurs.  Celle  refponfe  emporte  autant  comme  s'il  euft  dit,  "Vous 
eftesguairis.  Car  nous  t~^ auons  que  leiugement  de  la  lèpre  en  la  Loyeftoit  baillé  aux  Sacrificateurs, 
à  iin  qu'ils  difcernaflént  entre  les  nets  &  les  immondes.  Ainli  Chnll  leur  laille  leur  droid:  entier,  & 
quant  &  quant  les  tait  tefmoins  pour  approuuerfonmiracle.  Et  pourtant  nous  auons  dit  que  ces 
gens-ci  fentoyent  fainftement  de  Chrift,  &  en  toute  reuerence,  veu  qu'eftans  encores  faifis  du  mal, 
par  vn  limple  mot  que  leur  a  dit  Chrift ,  ils  ont  incontinent  conceu  certaine  efperance  de  guairifon. 
Au  refte,  les  Papiftes  fe  mocquent  des  gens,  de  vouloir  par  cepalfage  afléurer  leur  Confelsion  auri- 
culaire. Chrift  a  enuoyé  ces  ladres  auxSacrihcateurs.Ie  le  confefle.Mais  pourquoy  faire";Eftoit-ce 
à  hn  qu'ils  defgorgeaffent  là  leurs  péchez  en  l'aureillc  desSacrificateurs/  Non;mais  pluftoft  à  fin  que 
ils  oftf  iifent  facrihce  félon  que  la  Loy  le  commandoit.Ils  n'ont  point  aufsi  efté  cnuoyez  pour  fe  net- 
toyer ,  comme  les  Papiftes  s'eftiment  bien  purifiez  apresleur  confefsion ,  ains  à  fin  demonftrer  aux 
Sacrificateurs  qu'ils  eftoyent  défia  nettoyez.  Mais  encores  ils  fe  monftrent  fols  au  double ,  de  n'aui- 
fer  autrement  au  grand  deshonneur  qu'ils  font  à  leur  confefsion.  Ce  fera  certes  vn  bel  auancement, 
quand  de  toute  la  troupe  qui  fe  va  confefl'er  aux  preftres^il  n'y  aura  que  la  dixième  partie  qui  retour 
ne  à  Chrift,  &  que  tous  les  autres  s'en  deftourneront  mefchamment  :  car  ils  ne  peuuent  mettre  en  ce 
rang  leur  confefsion,&  s'aider  de  ce  pafl'age ,  qu'il  ne  nous  foit  permis  quant  &  quant  de  leur  mettre 
au  nez  le  profit  qui  eft  ici  dit  :  à  fçauoir ,  que  de  ceux  qui  eftoyent  allez  aux  Sacrificateurs,  il  n'en  re- 
tourne aucunpour  donner  gloire  à  Dieu. Mais  fans  nous  arrefter  à  toutes  ces  niaiferies,  nous  enten- 
dons à  quelle  fin  il  a  ici  eft  é  fait  mention  des  Sacrificateurs.  Adneint  ijnen  s'en  allant  Ici  s'cft  môiltec 
clairement  la  vertu  Diuinede  Chrift  &  de  fes  paroles.  C'a  eitéaufsivn  bel  exemple  pour  donnera 
cognoiftre  combien  l'obeiflance  de  la  foy  plaift  à  Dieu:car  la  caufe  d'vne  li  foudaine  guairifon  a  efté 
ques'appuyansdvne  ferme  efperance,  ils  n'ont  point  tait  de  difficulté  au  limple  commandement 
de  Chrift  de  fe  mettre  en  chemin.  Queli  ceftefoy  temporelle,  laquelle  n'ayant  point  vne  viueraci- 
ne,auoit  feulement  ietté  rherbe,neantmoins  a  efté  honorée  de  Dieu  par  vne  ilfue  li  admirable:  com 
bien  plus  excellence  recompenfe  aura  noftre  foy,lielle  eft  fermement  &  droitemét  fondée  en  Dieu? 
Car  combien  que  la  guairifon  corporelle  n'ait  rien  profité  à  falut  à  ces  neuf  ladres ,  mais  pour  leur 
foy  temporelle  ils  ont  feulement  obtenu  vndontemporel,lieft-ce  toutesfois  que  fous  ceftefigure 
jl  nous  a  efté  monfti  é  de  combien  grande  efficace  ferala  vraye  foy. 

15  Etvnd'eux.  Onnefçaitficeftuy-cieft  retourné  lors  qu'ils  eftoyent  defiaàmoitiéde  che- 
min: &  11  lemble  que  les  mots  de  fainâ  Luc  le  donnent  à  entendre.  Toutesfois  il  me  femble  qu'il  y  a 
plusgrande  apparence ,  de  direqu'iln'eft  point  venu  remercier  Chrift,  finon  après  auoir  pemiere- 
mentouy  le  iugement  du  Sacrificateur.  Car  il  faloit  qu'il  euft  congé  des  Sacrificateurs  pour  retour- 
ner à  la  conuerfation  commune:  aufsi  il  ne  luy  eftoit  permis  enlailfant  arrière  le  commandement  de 
Chrilt,  de  defrobberlc  facrificedeu  au  Temple  de  Dieu  en  tel  cas.  Sid'auentureonn'aimoitmieui: 
dire,quincontinent  qu'il s'eft apperceu  eftre nettoyé, auant  qu'aller pourauoir  le iugfment  des 
Sacrificateurs ,  eftant  pouflé  d'vne  ardeur  fainfte  &  louable,  il  eft  retourné  à  l'authcur  de  fa  guairi- 
fon,à  fin  de  commencer  fonfacrifice par  aftion  de  grâces.  Aurefte,lesparolesdeChiift  contienent 
vne  complainte  &  reproche,  s'adreifante  à  toute  la  nation:  car  par  vne  façon  de  defdain;&  de 
blafme,ilfaitcomparaifon  d'vn eftranger à  rencontre deplufieursluifs,  d'autant  qu'ils faifoyent 
couftumed'aualer  les  bénéfices  &  grâces  de  Dieufans  retenir  aucungouftde  pieté.  Et  de  là  eft  ad- 
uenu  que  Ciirift  après  tant  de  miracles  &  fi  grans, n'a quafi  point  eu  d'authoritéSc  d  honneur  en- 
tr'eux.  Sçachons  toutesfois  que  ceftecomplaintetend  à  nous  condamner  tousengeneral,fipour 
toute  recompenfe  pour  le  moins  nous  ne  recognoitTonsles  bénéfices  de  Dieu  enuers  nous. 

19     Ta  foy  t  aguatri.     Le  mot  dont  a  ici  vie  l'Euangelifte  eft  celuy-mefmeque  quafi  par  tout  on 
xomixc, Sauner.     Aucuns  expoliteurs  le  reftreignent  ici  à  la  guairifon  corporelle  :  mais  li  amli  ellj 
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veU'tpe  Chrift  loué  vne  viue  foy  en  ceft  homme  Samaritain ,on  pourroit  demaider  comment  les  au 
très  neuf  ont  eftéfauuez  :  carilsdnt  tous  liidifteremmeiit  obtenu  vne  mefme  gnairilon  corpdrelle. 
Voyla  doHOqli'il  hoùs  faut  éntendte»'  que  Chrift  a  iti  eftimé  le  don  de  Dieu  autrement  que  n'ont  ac 
couftumé  les  homes  profâUies-â  fçauoîr  come  vrttèfmoig^àge  ou  gage  falutaire  del'amour  paternel 
le  de  Dieu^Les  autres  neuf  ladres  ont  bien  efté  guairis:mais  pource  qu'ils  etfacént  viieinement  lagra 
ce  de  t)ieu ,  leur  ingratitude  foùîllé  &  irfefte  le  miracle  de  la  guairifon,  tellement  qu'ils  n'en  recueil- 
lent point  vn  tel  profit  comttie  il  faloit.La  feule  foy  donc  ftcJus  fanâ^i-fie  les  dons  de  Dieu,  à  fin  qu'ils 
nous  foyent  purs,&  qu'en  ayàns  Tvfàge  'légitime,  ils  nous  tournent  à  falut.  En  fomme,  par  ces  mots 
Chrift  à  déclaré  par  quel  moyen  nous  pouuons  deuemeilt  iouir  des  bénéfices  dé  Dieu.Dont  nous  re- 
cueillons qu'auec  le  don  tcmporelil  a  comprins  le  falut:eternel  del'ame.  Le  Samaritaiaa  efté  fauué 
par  fa  foy.  Gomment?  Certes  non  pas  feulement  d'autant  qu'il  aefté  guairide  fa  ladrerie  (car  aufsi' 
l'ont  bié  efté  les  àiures)mais,pource  qu'il  a  efté  au  nôbrexi'es  enfans  dé-D^ieu  i  pour  auoîr  de  la  main' 
d'-iceluyvlillgned'amourpaténielléV  ■•*■'-■;/-■.-/  -  .;;.i/  -  .  .v;  .';  ..  ;  .:^  .,>,  ■  ..  ;c  .  ■  ,  . 
20  EtejiAnimterrogué des Pharifténà,  |ln'yaj»Gint  dedouteqlle  c-eftéc^tieftibnâ^-é  mifeèrt' 
auant  par  mocqueaie  :  car  d'autant  que  Chrift  parldîc  fans  celle  du  règne  dfrDieu  qluapprochoirj& 
cependant  onnevoyoit  pojut-de  changement  quanta  l'^ftat  &  gouuernement  extei^ie  entre  les 
luifs  ,  ces  gens-ci ,  peruers  &  malins ,  ont  penfé  aiioit  en  tiéla  bonne  conleUr  &  matière  fauorable  de- 
le  tormenter&  haï  celer.  Tout  âinli  donc  que  lic^lWit  vnemocquerie  tout  coque  €hriftdifoitdu 
règne  de  Dieu ,  pour  le  picquer  ils  luy  demandent  en  quel  t-empS  deuoit  venir  ce  Royaume.  Toutef- 
fois  fi  quelqu'vn  aimoic  mieux  peilfer  qu'ils  àyeilt  fait-cefte  demande  luyuant  leur  opiiiion  &  iraagi 
nation lourde&grofsierejie ne l'empefche  point.  Lerèg??ede Dtetinei/tendrapoine.Sdontnoniage 
jnent,Chriftlaiifantlà  ces  chiens,  adréfl'e  celte  rcfponfe -à  fesdifciples:  comme  d'autresfois  fouuent 
eftant  prouoqué  par  les  ma!i:is,il  a  delà  pris  occalioii  d'eufeigner.  Et  c'eft  ainfi  que  Dieu  fe  mocque 
de  leur  malice,  en  faifant  que  la  vérité  ertant  maintenue  contre  leurscauillations ,  s'efclaircit  tout 
iours  tant  miaix.  Là  ou  no-as  auons  traduit,^' 2'tf«('(!^'ûs/7,leGrec  a  mot  à  itiot,Anecghferuation\c'eh  à 
dire,auec  quelque  grande  apparenceien  forte  quVn  chacuriy  puifte  prendre gadc:comme  s'il  difoit^ 
le  règne  de  Dieun'apparoiitra  point  de  loin  à;iec  grande  pompe.Caril  veut  lignifier  que  ceux-là  s'a 
bufent  fort,  qui  cerchent  auec  les  yeux  de  la  chair  le  legue  de  Dieu,  lequef  n'êft  aucunement  charnel 
outcrrienjveu  que  ce  n'eit  autre  choie  que  Je  ienouuellement  intérieur  &  fpirituel  de  l'ame.  Car  de 
la  nature  de  ce  règne  il  monftre  que  ceux-là  font  tout  au  rebours  /  qui  regardent  deçà  &  delà  pour 
obferuer  &  noter  quelques  marques  rs-iliblcsd  iceluy:  comme  s'il  eurt  dit,  Le  reitablilfement  de  l'E- 
glifejleque]  Dieu  a  pi'cmis,doit  eftre  cerché  au  dedâs:car  enviuiliâr  fes  eleus  cil  vne  nouucaute  cele- 
Tle,  il  drefle  fon  règne  en  eux.  Ainli  il  touche  &  reprend  obiiquemét  la  beftife  des  Pharifiens,d'autât 
qu'ils  ne  fentoy  enc  rie;»  que  terreftre  &caduque.Toutesfois  il  faut  noter  que  Chrift  parle  feulement 
descommencemensduregnedeDkujpoUiCequenouscommençons  maintenant  a  eftre  reformez 
parle  faind  Efprit  à  l'image  de  Dieu,àiin  que  pxiisapres eu  foa  temps  foit  faitvu  renouuellemét  en 
tier,&  de  nous  &  de  toutk  raO'adej  ^  > , 
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5^  Et adueint que cjuadle-- 
fus  eut  aclieuc  ces  fimilitu- 
<Ics-ci,il  pafla  de  là: 

Et  eftant  venu  en  fon 
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1  Apresilfepartitdel3,&veint 
en  fon  pays ,  &  fes  difciples  le  fuy- 
uoyenr. 

2  Et  quand  le  Sabbath  fut  venu, 
pays ,  il  les  enfeignoit  en  leur  il  commcça  à  enleigner  en  laSyna- 
fynagogue  ,  '  tellement  '  que  gognc  :  &  beaucoup  de  ceux  qui  le 
ils  elloyent  eflonnez  ,  &:  di-  oyoyent,s'ell;ônoyent,diians,D'ou 
foyent ,  D''ou  vient  à  ceftuy-  vienent  ces  chofes  à  ceftuy-ci,  & 
ci  celle  fapience  &  ces  ver-  quelle  eft  celle  fagcffe  qui  luy  efl 
tus?  donnee,que  mefmes  telles  vertus  fe 

55  Ceftuy-ci  n''efl;oit-il  pas     font  par  fes  mains? 

fils  du  charpentier?  fa  mère  ^     Ceftuy-ci  nVft-il  pas  char- 
n'eft-elle  pas  appelée  Marie,  pentier ,  fils  de  Marie ,  frère  de  la- 
icn  6.C.4:.  &  (ts  frères,  laques  &  lofes,  &  ques  &  de  Iofes,&  de  Iude,&de  Si- 
Simon  &Iude?  mon  ?  fes  fœurs  aufsi  ne  font-elles 

56  Et  fes  fœurs  ne  font-eL  pas  ici  vers  nous?  Et  ils  eftoyent  fca  / 
les  pas  toutes  vers  nous?  D  ou  dalizez  de  luy.                              \ 


vienent 
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vienent  donc  à  ceftuy-ci  tou  4    Adonc  lefus  leur  dit ,  Vn  Pro- 
ies ces  chofes?  phcte  n'ell:  déshonore  finon  en  fon 

57    Et  efloyent  fcanda-  pays,&  entre  Tes  parens&  ceux  de  fa 

lizez  en  luy.  Et  lelus  leur  dit,  Famille. 

V»  Prophète  n'crtdeshono-  5  Et  il  ne  peut  là  faire  aucune  vertu, 

rc'  linon  en  ion  pays  &  en  fa  lînô  qu'il  guairit  quelque  peu  de  mala 

maifon.  des  en  mettant  les  mains  fur  eux: 

^8  Etne  fitlà  gucres  de  é  Et  s'efmerueilloit  deleurincre- 
vertus  ,  à  caufe  de  leur  incre-  dulitc:&  tournoyoit  à  Tentour  des  vil- 
duhtc'.  lages  enfeignant. 

55  .^4v^/fy«.ffK/^^c^f«/.Saiiii5i:Matthieii  n'entend  pas  qu'incontinent  après  cesproposChlift 
foie  venu  cil  fon  pays  :caril  appert  de  faind  Marc  qu'il  y  eut  quelqueefpace  de  temps  entre  deux. 
Mais  le  fens  eft,qu'apres  auoirenleigné  quelque  temps  en  ludee,  il  retourna  derechefvers  lesGali- 
leenSjlefquels  toutcsfois  ne  l'auoyent  pas  receu  fort  numainemenr,  Saind:  Luc  a  recité  vue  hiltoire 
quahfemb]ableauchap.4,toutesfoiscen'eft  pas  cela  mefme.  Cen'eftpasdemerueillefidéslecô- 
mencement  ceux  du  pays  de  Chrirt,confidcraas  qu'il  elloit  de  baffe  maifon,  &  qu'il  auoit  efté  nour- 
ri pourement&petitementjontefté  fcandalizcz  ïufquesi  murmurer  &derdaigner  fa  doftrine,&  fi 
depuis  ils  ont  perfeueré  en  la  mefme  malice,en  forte  qu'ils  n'ont  ceifé  de  detraôter  &  côtredire,tou- 
toutes  fois  &  quantes  qu'il  a  voulu  faire  ofiîcc  de  Prophète  entr'eux.  Ainii  donc,  cefte  féconde  reie- 
ftionde  Chriftmonttre  que  les  habitans  de  Nazareth  ne  fe  font  point  amendez,  quelque  temps  que 
il  y  ait  euentre  deux,  mais  que  touiiours  en  le  mefprifant  &  defdaignant,  ils  fe  font  mis  vne barre  au 
deuant,à  nn  de  n'approcher  de  luy,&  de  ne  receuoir  fa  doctrine. 

54  T'<'//<'Wf»f9»'j7j-f/?tfj)'fA/-f/7o,7«f:^,crf.Ilss'eiionnentpourlanouueauttdelachofe,Afçauoir 
que  Chrill: qui  n'auoit  iamais  appris  ici  ietres ,  mais  depuis  fon  enfance iufques  en  l'aage  d'homme 
auoit  touiiours  fuyui  vn  meftier  &  eftat  mechaaique,  elîoit  neantmoins  vn  fi  grand  Doiâeur ,  &  que 
fes  paroles  eftoyent  pleines  de  fapience  Diuine.  Ils  deuoycnt  en  ce  miracle  rccognoiitre  auec  tou- 
te leuerence  la  main  de  Dieu,  mais  par  leur  ingratitude  ils  fe  font  esblouis  l'entendement ,  à  fin  de 
ne  faire  leur  profit  de  ce  qu'ils  voyoyent  deuant  leurs  yeux.  Ils  font  contreints  de  s'esbahir  maugré 
qu'ils  en  ayent,&  cepédant  ils  ne  lailfent  pas  de  les  mefprifer.tr  qu'eft-ce  là  autre  chofe,finon  reiet- 
ter  le  Propheteenfeigné  deDieu,d'aurant  qu'il  ne  fort  point  d'vne  efcole  des  hommesï  De  faiCf,ils 
fe  coupent  lagorgc  par  leur  propre  confefsion,en  rendant  vntefmoignage  fi  excellent  à  la  doftrine 
de  Chrift ,  laquelle  toutesfois  ne  trouue  aucunement  lieu  entr'eux ,  pource  qu'elle  n'auoit  point  vn 
commencement  ordinaire  &  accouftumé  en  ce  monde.  Que  n'eileuent-ils  pluftoll  les  yeux  au  ciel,  à, 
fin  de  voir  qu'il  faut  que  cela  viene  de  Dieu,  puis  qu'il  furmontc  la  raifon  humaine?  Dauantage,lès 
^'^««•fjC'eil;  à  dire  miracles  conioints  auec  ladoftrine,  les  deuoyent  tant  plus  fort  efmouuoir,oa 
pour  lemoins  les  refueiller  d'vne  ftupidité  tant  lourde  a  glorifier  Dieu. Car  certesquand  le  Seigneur 
befongnepar  des  moyens  nonaccouftumez,  d'autant  plus  clairement  defploye-il  la  puiflance  de  fa 
main.  Et  toutesfois  de  cela  mefme  les  Nazarieus  prenent  occafionde  fe  mettre  côme  par  defpit  vn 
bandeau  deuaiit  les  yeux.  Nous  voyons  donc  que  cen'eftpoint  vne  limple  ignorance  quiempefche 
les  hommes  de  venir  à  Dieu ,  mais  que  d'eux-mefmes  ils  vont  cercher  des  fcandales,  à  fin  de  ne  che- 
minerpoint  ou  Dieu  les  appelle.  QÛantànous,ilnousfautplulT;oft:conclurretoutaucontraire,que 
quand  les  moyens  humains  défaillent,  que  c'elt  à  lors  que  Dieu  nous  monfiire  fa  vertu  à  l'ail,  à  fin 
que  la  louange  entière  en  foit  à  luy. 

55  iVVy?-ce/?<2.r,c^c.Nousfçauonsqueceque  Chrift  s'eft  tenu  en  fon  priué,comnlervn  du  com- 
mun populaire,  lufqu'à  l'aage  de  trente  ans,  que  cela  s'eft  fait  par  le  confeil  admirable  de  Dieu.  C'a, 
donc  efté  à  tort  &  fans  cauft  que  les  Nazariens  fe  font  fcandalizez  de  cela,veu  que  pluftod;  ils  le  de- 
uoyent receuoir  en  toute  reuerence,côme  s'il  fuftfoudaincment  defcêdu  du  ciel  deuant  leurs  yeux. 
Ils  voycnt  &  apperçoyuent  Dieu  befongnant  par  C  hriit ,  ils  fe  deflournent  de  là  de  leur  propre  gré^ 
&  pour  fe  mettre  vn  bandeau  au  deuant  de  la  claire  lumiere,ils  vont  ietter  leurs  yeux  fur  lofcphjMa- 
rie,&  tous  fes  coufins  &:  parens,qui  eftoyent  gens  de  bafle  condition.  Nous  auons  défia  dit  en  vn  au 
tre  lieu,que  félon  la  couftume  desHebrieux  on  appelle  Frères ,  tous  partns.  Et  pourtant  Heluidius 
s'eft  monftré  par  trop  ignorantjde  dire  queMarie  a  eu  plulieursfils,pource  qu'il  eft  en  quelques  en- 
droits fait  mention  des  frères  de  Chrift. 

57  rn  Prophète  nefidesbo?joréfi/io>>,&c.  l'ay  cxpofé  ceftc  fentenceplus  amplement  au  quatriè- 
me chapitre  de  l'Euaugile  félon  fainât  lean.  Il  elt  vray  que  ce  peut  eftre  vn  proueibe qui  s'adreife  à 
tous  eu  gênerai ,  à  fçauoi  r  que  ceux  qui  ont  des  dons  excellens  ne  font  en  nul  lieu  moins  prifez  qu'en 
kurpays:  en  quoy  femôftre  l'ingratitude  des  hommes,  lefquels  d'autant  que  Dieu  feprefente  plus 
familièrement  à  eux  es  dons  de  fon  faind:  Efprit ,  d'autant  plus  hardiment  les  reiettent-ils.  Toutel- 
foisiemerange  volontiers  àlopinion  de  Chryfoftome,lequelpenfc  que  c'ait  eftcvnprouerbe,  du- 
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queloha  vfé  fpccialemënt  contre  lesluifs  :  mais  ce  qu'on  auoic  accouftumt  dedirecantre  route  la 
nation,  Chrift  l'applicque  ici  bien  à  propos  aux  Galikens,  &  à  ceux  de  Ion  pays  ;  car  il  n'apoinr  en 
autre  part  moins  d'honneur  qu'au  lieu  de  fa  naiflance.  Parquoyàbondroidil  leur  reproche  qu'ils 
reiectent  &  repouHent  loin  d'eux  la  grâce  qui  leureftoit  otferte,voire  ceux  qui  la  deuoyent  rcccuoir 
&  embraffer  les  premiers.  Car  c'efl:  vue  cliofe  fort  cfl:range,qu'vn  Prophète  de  Dieu  foitnielprifé  au 
lieu  de  fa  naiffance.quand  aux  autres  lieux  oa  fort  au  deuant  de  luy  pour  le  recueillir  aufsi  a-i'eftueu- 
fement  qu'on  fait  l'ami  arriuant  de  dehors. 

58  Et  ne  fit  Ihgucres  de  vertus. Szmdi  Marc  parle  en  termes  plus  exprès,  difant  i^ilnefouuoit  Ik 
faire  AHCuie  vertu.  Toutesfois  quant  à  la  fubftance  du  propos  ils  font  de  bon  accord  :  à  fçauoir  que 
J'impieté  de  ceux  du  pays  a(par  manière  de  dire)fermé  le  palTage  à  Chrilf  ,à  Hn  qu'il  ne  hll  cntr'eux 
des  vertus  en  plus  grandnombre.il  leur  en  auoit  délia  prefenté  quelque  gouft;  mais  ils  s'allbpiilent 
d'eux-mefmes  volontairement,à  fin  de  n'y  fauourcr  rien.  Et  pourtant  la  comparaifondont  vfe  fainA 
Auguftin  eft  fort  propre,  quand  il  dit  que  lafoy  eft  comme  le  pertuis  d'vn  vailleau ,  quand  il  eft  ou- 
uertpour  y  mettre  quelque  chofe  dedans,  &  qu'infidélité  efi^  femblableàvn  bouchon  quieftoup- 
pe  tellement  levaiireau,quelabonnc  liqueur  que  Dieu  fait  defcouler  d'enhaut  n'y  peut  entrer. 
£t  certes  il  en  eft  ainlî  -.  car  le  Seigneur  voyant  que  nous  ne  tenons  conte  de  fa  vertu ,  il  vient  finale- 
ment i  la  retirer.Et  toutesfois  nous-nous  plaignons  cependant  que  fon  fecours  nousdefaut ,  lequel 
noftre  ingratitude  repourte&reiette  bien  loin  Sainéf  Marc  en  difant  que  Chrift^z^^wKwV,  amplifie 
la  faute  de  ceux  qui  ont  empefché  qu'il  ne  moaftraft  fa  bonté  &  bénignité  enuers  eux.  Car  de  faiiîf, 
les  incredulesjcntant  qu'en  eux  eftjferment  &ferrent  les  mains  de  Dieu  par  leur  obftination:non  pas 
que  Dieu  demeure  inférieur,  &  foit  veincu  par  eux ,  niais  pource  qu'ils  ne  luy  laiffent  pas  defployer 
fa  vertu.Toutesfois  il  faut  noter  que  fainft  Marc  adiouft:e,que  neantmoins  il  guairit  quelque  peu  de 
malades.  Cardelà  nous  recueillons  que  labontédeChiill  a  combatu  contre  leur  malice,  en  forte 
que  quelques  empefchcmens  qu'ils  ayent  fceu  y  mettre,encores  elf-cllc  venue  au dcirus,&  s'eft  mon 
ftree  en  quelque  maniere.Nous  esperimérons  tous  les  iours  le  femblable  en  Dieu:  carcombienque 
iufl:ement,&  quaii  eftant  contreint,il  viene  à  reftreindrc  fa  puiffancc,  pource  qu'elle  trouue  le  paila- 
ge  fermé  de  noftre  coilé,  nous  voyons  toutesfois  qu'en  le  faifant  cheminU  ou  il  n'y  en  a  point,  il  ne 
ceffedenous  faire  bien.  C  eft  vn  combat  merueilleux,  que  par  tous  moyens  nous-iious  efforçons 
de  fci mer  le  paffage  àla  grâce  de  Dieu ,  à  fin  qu'elle  ne  viene  1  u  fqu'à  nous  :  &  toutesfois  encore  fur- 
monte-elle&paiVe  comme  par  force  à  traucrs  de  tous  empefcheraens,&monftrefonefrieace,parma 
niere  de  dircjcn  defpit  que  nous  en  ayons. 


MAT.  XI III.  MARC    V  I. 

I  Encetéps  14    Leroy  Herode  en  ouic 

là  Herode  le  parler:  (car fon nom efloit  fort 

Tetrarque  ou  renomiiic)  &  dit,Ce  lean-la  qui 

jt  la  rcnômee  baptizoit  ,  efl   relTufcitc   des 

de  lefus.  raorts,&  pourtât  vertus  font  fai- 

2   Et  dit  à  tes  par  luy. 

fes  fcruiteurs,  i^    Les  autres  difoyent,Cefl 

Ceft  lean  Ba-  Elie:&  les  autres  difoyent,Cefl: 

f  tifte,  il  eft  ref  vn  Prophète ,  ou  côme  IVn  des 

îufcitë    des  Prophètes, 

morts, &  pour  1^    Quand  donc  Herode  eut 

fant    vertus  ouycela,ildit,CeJ[l:ccleanque 

font  faites  paf  i'ay  decapitc,il  eil  rejlufcite  à^s 

luy.  morts. 


L  y  c  fx. 
■^  Or  Herode  le  Tetrarquc 
oujt*  parler' de  toutes  les  cho- 
fes  qu'il  faifoit  :  ôc  doutoit ,  à 
caule  qu'aucuns  difoycnt 
que  lean  eftoit  relTufcitc  des 
morts: 

8  Et  aucuns ,  qu  Elic  eftoil 
apparu:  &  les  autres,  que  quel- 
que Prophète  desanciês  elloie 
rellufcitc. 

Çf  Adonc  Herode  ditjl'ay  de 
capitélean^qui  ti^àôc  celluy- 
cide  quii'oy  telles  chofes?  Eè 
demandcit  à  le  voir. 


La  caufe  pour  laquelle  les  Euangeliftes  recitent  ceci , eft  i  fin  que  nous  fçachions  qu'il  a  efté  grâd 
bruit  de  Chrift  par  tout  le  pays,en  forte  que  les  luifs  ne  peuuent  point  alléguer  ignorance  pour  s  ex 
cufer.  Car  autrement  ce  doute  pourroit  venir  en  l'entendement  de  plufieurs ,  Comment  il  s'eft  peu 
faire  que  cependant  que  lefus  Chrift  viuoitence  monde ,  le  pays  deludec  foittoufiours  demeuré 
endormijtout  ainfi  comme  fi  Chrift  eftant  caché  en  vn  coin,n'euft  manifcfté  à  pcrfonne  fa  vertu  D  i- 
uine.Les  Euangeliftes  donc  déclarent  ici  que  fon  renom  fut  grandd"  vn  cofté  &  d'autre,en  forte  que 
les  nouuelles  veinrent  iufques  en  la  cour  d'Herode. 

%  Etditâfesfemiteur.r.Cefi  lean.&c.  Il  eft  aifé  à  recueillir  des  paroles  de  fainâ  Luc  qu'He- 
rodes  de  foy-mefme  ne  s'auifa  pas  de  cela,mais  que  le  bruit  qui  couroit  parmi  le  commun  peuple,  le 
mit  encefte  fantafie.Et  ie  ne  doute  point  que  la  haine  qu'auoit  le  peuple  contre  ce  Tyran ,  &  1  hor- 

rcuf 
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reur  d'vii  nicui  u  e  fi  vilcin  u'ayeiit  bien  donné  occafîon  à  vn  teJ  bniir,commeil  adiiici)t  foiuitc.  C'e- 
fl  oit  vnefiipej-iHtion  enracinée  conimuncment  en  Icfprit  des  hommcsjqiiclesmortsietoiirnoycnt 
en  celle  V  ic,changcz  ai  d'autres  perfonncs  qu'ils  n'anoyent  eflé,  comme  il  a  cfté  dit  en  vn  autre  lieu. 
Sur  cela  le  peuple  baftit  vne  coniefture  bien  conuenable,qu'Herode  en  mettant  à  mort  ce  fainâ:  per 
fonnage,n'auoit  pas  obtenu  ce  qu'il  pcnfoit ,  pource  qu'il  eftoit  foudainement  relïïifcité  de  la  mort 
par  la  vertu  miraculeufe  de  Dieu,  pour  faire  leguerteà  ce  mefchant  Tyran,  &  crier  plus  afpremcnt 
contre  fcs  vices  qu'il  n'auoit  iamaisfait.Toutesfois  faind  Marc  &  S.Luc monftrent  qu'on  en  a  par- 
lé en  diuerfcsfQrteS:  à  fçauoir  que  les  vus  penfoyent  que  ce  fuft^Af,  les  antres  quelque  yron^^z-f,^» 
a-7ciefiSyOU  vn  qui  en  donsexcellens  de  TEIprit  fuft  à  comparer  aux  Prophètes.  Touchant  ce  qu'ils 
ont  pluftoft  pen  fé  que  ce  fuft  Elie  que  quelqu'vn  des  autres  Prophètes ,  nous  auons  dit  la  raifon  en 
vn  autre  lieu.  Pource  que  Dieu  par  Malachie  auoitpromis  qu'Elie  viendroit  pour  recueillir  l'Eglifc 
de  la  difsipation  en  laquelle  elle  feroit,(Marachie  4.b.5)ils  auoyent  mal  entendu  celle  Prophétie  de 
la  propre  perronned'Elie.Etccn'ertoitqu'vnerimplecomparaifon,en  ce  fens.  Afin  que  la  venue  du 
Mefsias  ne  foit  incognue  ,  &  à  fin  que  le  peuple  foit  aducrti  de  la  grâce  de  rédemption  ,  il  y  aura  vu 
Elle  qui  viendra  deuant,remblab!e  à  ccluy  qui  fut  iadis,lequcl  remit  fus  ce  qui  eftoit  decheii,&  refta 
blit  le  feruice  dé  Dieu  qui  auoit  efté  rénuerfé  bas.Il  marchera  donc  deuant  auec  vne  vertu  fingulicre 
de  rEfprit,pour  proclamer  magnifiquement  ce  grandiour.LesIuifsjComme  ils  expofoyent  les  cho 
fes  lourdement  <k  groflfemcnt  appliquoyent  ceci  à  ceft  Elie  Thesbite,  comme  s'il  cuft  deu  venir  de- 
rechef en  ce  monde  pour  faire  oflîce  de  Prophete.Toutcsfois  lesautres  deninent,ou  que  quelqu'au- 
tre  des  anciens  Prophètes  eŒ  reffufcité,  ou  que  c'eft  quelque  grand  perfonnage  qui  approchebien 
près  des  autres  qui  auoyét  iadis  efté.  Mais  c'eft  merueillesde  ce  qu'en  vne  telle  diuerlité  d'opiniôs, 
il  ne  s'en  eft  trouué  pas  vn  feul  qui  fc  foit  auifé  du  vray  poind,  veu  mefmement  que  la  condition  du 
temps  les  menoi't  droit  à  lefm  Chrifi.  Le  Seigneur  Dieu  leur  auoit  promis  vn  Redempteur,lequel 
leur  deuoit  afsifter  lors  qu'ils  feroyent  enuironnez  de  beaucoup  de  miferes ,  &  comme  accablez  de 
defefpoir.  Lsinecefsité  extrême  en  laquelle  ils  eftoyent  lors  tombez,  requeroit  bieninftamment 
l'aide  de  Dieu.  ■Xe  Rédempteur  feprefente  défia  bien  marqué  &  recommandé  parla  prédication 
de  lean ,  &  puis.rcnd.int  aufsi  luy-inefme  en  perfonne  teûnoignagede  fou  office ,  ils  font  contreints 
de  recognoiftrc  en  Uiy  vne  vertu  Diuine.  Ils  retombent  neantmoins  fur  leurs  vaines  imaginations, 
&  le  transfigurent  en  d'autres  perfonnes.  Et  voyla  comme  toufiours  le  monde  par  vne  ingratitude 
peruerfe ,  a  accouftiiraé  d'efteindrô  tes gracesde Dieu  qui  luy  font  prefentees .  Quant  à  Herode, 
comme  i'aytouclié  vnpeudeuanr,  iln'eClpas  defoy-mefme  entre  en  cette  fantafie,quc  leanfuft 
rcffufcité  :  mais  comme  vne  mauuaifeconfcience  tremblante  de  peur,n'apoinr  d'arrefl-,&  tourne  à 
tous  vents,  ainfiil  a  facilement  creu  céqu'itcraignoit .  Et  aufsi  fôuuentesfois  Dieu  enuoye  de  ces 
cfpouuantemensàl'éfgareeaux  m'efchans  pçurjes'trauailler.  Ainfiquelque  peine  qu'ils  mettent 
às'endurcir&  tenir  bon,encore  que  rien  ne  les  tormente  d'ailleurs,  ils  ont  vn  bourreauau  dedans 
quineleslaiffcpasenrepoSjmaisles  promené  bien  rudement.  Et  pourtant  vert^u font  faites  par 
luy .  C'eft  merueilles  quelle  raifon  Ips  a  efn-jeusa  conclurre  encefte  forte  ,  lean  tout  letemps  de 
fa  prédication  n'auoit  fait  aucun  figne.ou  miracle.Il  femble  donc  qu'il  n'y  ait  point  de  couleur  à  ce- 
ci,quand  voyan.-;  vn  homme  grandement  renommé  en  miracleSjils  deuinent  que  c'eft  lean .  Mais  la 
refponfe  eft.  Qu'ils  penfent  que  ce  qu'il  commence  maintenant  à  faire  miracles,  cela  eft  pour  ap- 
prouuer  fa  refuucétion ,  &  pour  monftrer  que  ce  fainâ  Prophète  de  Dieu  auoit  efté  mefchamment 
&  fans  caufc  mis  à  mort  par  Herode,  &  que  maintenant  il  retourne  comme  portant  fa  fauuegarde, 
&  eftantauthoriféde  Dieu  viiiblement,à  fin  qu'on  n'attente  plus  de  le  toucher,ou  faire  outrage  à  fa 
perfonne .  Ils  ont  pcnfé  donc  que  les  vertusœuuroyent,  c'eft  à  dire  fe  demonftroyent  puiflammcnt 
en  luy,à  fin  que  celalu^donnaft  çlus  grande  authorité,&  qu'on  cognuft  manifeftement  qu'il  eftoit 
conduit  de  Dieu.     '-' «^ï-'lr- >  >'>  ' 


MATTH.  XI III. 

5  Car  Herode  a- 
uoit  prins  Iean,&  l'a- 
uoitlie,&  mis  enpri- 
fon,à  caufe  d'Herodias 
femme  de  Philippefoii 

frère. 

4  Car  1  eâ  luy  di foit. 
Il  ne  t'eft  pas  loiiible 
dePauGir. 

5Etderiroirdelemet 
tr e  à  mort:  mais  il  crai- 
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%j'  Car  Herode  ayant  enuoye  fes  gens, 
auoit  fait  prendre  Ican,  &  Tauoit  lie  en  pri- 
fon,3  caufe  d'Herodias  femme  de  Philip- 
pe fon  frère ,  pource  qu'il  Tanoit  prinfe  en 
mariage. 

18  Car  lean  difoit  à  Herode ,  Il  ne  t'eft 
loifible  d'auoir  la  femme  de  ton  frère. 

15)  Et  pourtant  Herodi  as  enauoitàluy, 
&  deuoit  le  faire  mourir ,  mais  elle  ne  pou- 
uoit. 

20  Car  Herode  craignoit  lean,  fçachant 


LVC. 


Sas  11  c.-i's. 


me  Prophète. 

6  Or  au  iourdu  fc- 
{lin  de  la  natiuité'  d'He 
rode,lafîIled'Herodias 


*<?« ,  reiei- 


auparauant  par  fa  mère, 
dit ,  Donne-moy  ici  en 
vn  plat  la  teflede  lean 
Baptifte. 

9  Et 'e  Roy  fut  marri  r 
mais  à  caufe  du  fer- 
ment ,  &  de  ceux  qui 
elloyent  afsis  à  table 
auec  luy ,  il  comman- 


piter  lean  en  la   pn- 
fon: 

II  Et  fut  la  telle  d'i- 
ccluy  apportée  en  vn 
plat ,  &  donnée  à  la  fîU 


mère. 

12  Puis  les  difciplcs 
d 'iceluy  veinrent  ,  ôi. 
emportèrent  fon  corps, 
&  i'enfeu  dirent,  &  vein 
reat  fanno'ncer  à  le* 
fus. 
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gnoit  le  populaire,pour     quM  eftoit  homme  iufte  &  faind,  &  IV 

ce  qu'ils  le  tenoyent  c5  uoit  en  reuerence  :  &:  l'ayant  ouy  ,  fai- 
foit  beaucoup  de  chofes ,  &  royoit  volon- 
tiers. 

21  Mais  vn  iour  opportun  eftant  venu, 
qu  Herode faifoit  le  felbn  du  iour  defa na 

danfa  au  milieu,&  pleut     tiuité  aux  princes  &  aux  capitaines,  ôcprin 

à  Herode:  cipaux  de  Gahlee: 

7  Dont  il  luy  promit  22  Et  après  que  la  fille  d'Herodias  fut 
auec  fermens  de  luy  do  entree,&  eut  danfc,  &  qu'elle  eut  pieu  àHe 
ner  tout  ce  qu'elle  de-  rode ,  &  aufsi  à  ceux  qui  eftoyent  afsis  en- 
manderoit.  femble  à  la  table ,  le  Roy  dit  à  la  fille ,  De- 

8  Elle  donc  induite     mande-moy  ce  que  tu  voudras ,  &  ie  le  te 
donneray. 

25  Et  luy  iura,  difant.  Tout  ce  que  tu  me 
demâderas,  ie  le  te  doneray,  *voire'iufqu'à 
la  moitié  de  mon  royaume. 

24  Elle  eiîant  fortie ,  dit  à  fa  mère,  Que 
demanderay-ie?Et  elle  dit,La  tefte  de  lean 
Baptifte. 

25  Et  incontinent  eftant  entrée  auec  gra- 
de afi^edio  vers  leRoy,elle*luy'fitreque{l:e, 
<la  qu'elle  luy  fuit  bail-     difant ,  le  voudroye  que  tout  à  cefteheure 
lee.  tumedonnalfeslateftedeleanBaptifteen 

10  Et  enuoya  deçà-     vnplat. 

16  Le  roy  eftant  fort  marri,  ne  la  voulut 
point'toutesfois'*efconduire,à  caufe  du  lu 
rement  &  de  ceux  qui  eftoyent  afsis  à  table 
auec  luy: 

27  Ams  enuoya  incontinent  le  boUrreau, 
ie,&  eile'la'prefenta  à  fa     &  commanda  qu'il  apportafl:  la  telle  d'ice- 

luy .  Lequel  s'y  en  alla ,  &  le  décapita  en  la 
prifon: 

28  Et  apporta  la  tefle  d'iceluy  en  vn  plat, 
&  la  donna  à  la  fille ,  &  la  fille  la  donna  à  fa 
mère. 

29  Ses  difciples  ayans  ouy  le  faiâ,  vein 

rent  &  emportèrent  fon  corps,&  le  mirent 

«nvnfepulchre. 

SainftLuc  netonche  point  pour  leprefentceftehiftoire,pource  qu'il  en  auoit  faitle  récit  en  vn 
autre  endioic.Pourmonfegard  aufsi  iemettray  peine  d'en  parler  briefuemét,  de  peur  d'ennuyer  les 
kfteurs  en  efcriuât  deux  fois  vne  chofe.Les  Euâgeliftes  racontét  que  lean  fut  pris  pource  qu'il  auoit 
publiquement  reprins  le  rauiffement  dHerodiaSj&  le  mariage  inceftueuxcôtrafté  auec  elle.  Quât 
à  ce  que  lofephe  amené  vne  autre  caufe  de  ceci,  A  fçauoir  qu'Herode  craignât  quelque  changement 
à  fon  defauantage,  auoit  If  an  pour  fufpeâ  :  il  fe  peut  faire  que  ce  Tyran  a  prins  cefte  couleur  pour 
couurir  &  excufer  fa  mefchanceté,ou  bien  que  tel  a  efté  le  commun  bruit,  comme  nous  fçauôs  qu'v- 
ue  violence>iniuftice,ou  cruauté  eft  fubiete  à  diuers  blafmes.  Mais  lesEuangeliftes  touchent  le  vray 

poind^ 
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poin<f^,quHerode  a  cfté  indigné  contre  ce  fainapcrfonnagetpourccqiriU'anoit  reprins.  An  reflc, 
lofephesabufccncequ'ilpenrequHei-odeaiioitfoiiftrait  Herodias  non  pasd'autc  Pliiiipptfon 
frère ,  mais  d'auec  fon  oncle  Herode  roy  de  Chalcide.  Car  du  temps  que  les  Eiian^difU's  ont  cfcrir, 
non  feulement  la  mémoire  de  ce  mefchantaâ-celloit  encoretoutc  fraifdu-,  maison  en  voyoit  en- 
core les  tefmoignages  dcuant  les  yeux .  Et  ce  que  lofcphe  dit  en  vn  autre  lieu ,  Q^c  Philippe  cfloit 
d'vnedouce nature,  ienefaypoint de doutequecelle  conlideration  u'aitKait  Hciodephis  harcly, 
pource  qu'il  aveu  qu'il  auoit  affaire  à  vn  homme  de  petit  coeur,  &  d'vnerprittraittubjc  &pai(ib]e, 
&  que  quand  il  luy  auroit  fait  ceft  oiitrage,il  n'en  feroit  autre  chofc.  Il  y  a  aufsi  vue  aut  rc  coniedure 
bien  apparéte ,  c'eft  à  fçauoir  qu'il  femble  bien  pluftoft  qu'Herodias  ait  cfl  é  mariée  à  fon  oncle  Phi- 
Iippe,que  non  pas  à  fon  grand  oncle  frère  de  fon  grand  pere,qui  eftoit  défia  vieil  &  bien  caduque  Au 
relîe,Herode  Antipas,duquel  il  cfl  ici  fait  mention,  &  Philippe  n'eftoyent  pas  frères  tous  deux  d'v- 
ne  mère ,  mais  le  premier  eftoit  de  Mathaca  la  troificmc  femme  d'Herodeîe  grand ,  &  l'autre  efto,  t 
de  Cleopatra.Pour  retourner  maintenant  aux  Euangeliftes,ils  difent  quelean  auoit  efté  mis  en  pri 
fon  pour  auoir  reprins  le  forfait  d'Herode  librement  &  plus  hardiment  que  ne  pouuoit  endurer  ce 
fier  Tyran.  L'outrage  du  faideftoit  délia  affez  odieux  &vilein  defoy-mefme,  de  ce  que  non  feule- 
ment il  tenoit  en  fa  maifon  lafemme  d'autruy ,  l'ayant  fouflraite  d'auec  fon  mary  :  mais  aufsi  de  ce 
quec'eftoit  fon  propre  frère  auquel  il  auoit  fait  tel  iniure.  Quand  fur  cela  il  eft  reprins  librement  & 
publiquement  par  Iean,non  fans  caufe  il  commence  à  craindre  que  quelque  fedition  ne  s'efleue  fou 
dainement  .De  fe  chaftier,fa  mefchante  concupifcence  n'y  pouuoit  accorder:  mais  ayant  mis  en  pii- 
fon  le  Prophète  deDieu,il  fe  fait  accroire  qu'il  fera  en  repos ,  &  qu'il  pourra  continuer  fa  mefchan- 
cetéfaiisaucunecrainte.Parfauted'entcndrerhifloire,plufieursont  fur  Ce  partage  mis  en  auant  vue 
queÛion  fuperflue,A  fçauoir  s'il  m'eft  permis  deprendre  à  femme  celle  qui  a  autresfois  cflé  mariée 
à  mon  frere.Carcombien  que  l'honnefteté  naturelle  côdamne  vn  tel  mariage,  toutesfois  lean  a  plu- 
ftofl  voulu  ici  blafmer  le  rauiffement,que  rincefte,d'autant  qu'Herode  auoit  oflé  à  fon  fiei  e  fa  fem 
me  lcgitime,ou  par  force  &  violencc,ou  par  quelque  rufe  &  moyen  fubtil.  Et  fans  cela  encore  luy  e^ 
ftoit-il  moinspermis  deprendre  fa  propre  nicpce  à  femme,que  d'efpoufcr  la  vefue  de  fon  fi  ère .  Il 
n'y  a  point  de  doute  qu'vne  vilenie  fieftrangea  efté  blafmee  parle  bruitcommundupeuple:mais 
les  autres  detraftoyent  &  diftamoyent  Herode  en  fon  abfenceal  n'y  a  que  lean  qui  viene  deuant  luy, 
&  qui  le  reprene  hardiment  en  fa  face,pour  effayer  s'il  y  aura  moyen  de  l'amener  à  repentance .  Sur 
cela  nous  auons  à  noter  comme  il  faut  que  les  feruiteurs  de  Dieu  foyent  munis  d'vne  vertu  &  con- 
ftanceinuincible, quand  ilsont  affaire  aux  princes  delaterre  :carquali  en  toutes  les  coursiln'ya 
qu'hypocrifîe&  vaine  fîaterie  qui  ait  lieu.Ainfî  les  aureilles  des  princes  qui  ont  toufiours  accouftu- 
meesd'eftremignardees,nepeuuentfoutfrirvnfeulmotqui  tende  à  taxer  leurs  vices  vn  peuviue- 
ment.Mais  pource  qu'il  n'eufl  pasefté  conuenablequ'vn  Prophète  de  Dieu  euft  difsimulé ,  voyant 
vn  ad:e  liinfame,  lean  nefait  point  de  difficulté  de  fcmonftrer  deuant  le  Roy  pour  l'admonellcr» 
encore  qu'il  fçache  bien  qu'il  eft  le  mal  venu;&  p  our  faire  le  deuoir  de  fon  office,  il  ne  fe  foucie  point 
d'encourir  la  maie  grâce  de  ce  Tyran,veu  mcfmement  qu'il  ne  fçauoit  bien  que  celle  putamle  tenoïc 
fi  bien  en  fes  liens,qu'à  grand'  peine  le  pourroit-on  deflourner  de  fon  mefchant  train. 

y  Et  defîrottdele  mettrekmort.  Ufemblequ'ily  ait  quelque  diuerfité  entre  les  paroles  de  Si, 
Matthieu  &  celles  de  fainâ  Marc,pource  que  le  premier  dit,  qu'Herode  auoit  grâd  delir  d'exécuter 
ce  mal-heureux  meurtre,mais  que  la  crainte  du  peuple  l'engardoit  r&l'autrc  charge  feulementHe- 
rodias  d'vne  telle  cruauté. Toutesfois  la  folution  eft  facile  :  à  fçauoir  que  du  commencement  Hero- 
de(fi  quelque  plusgrandeoccafionnereuftcôtreint)n'euft  pas  voulu  faire  mourir  ce  fainft  perfon- 
nage,pource  qu'il  /anoit en  retieref^Cf ,  &c  faifoit  aucunement  confciencede  traiter  fî  cruellement  vn 
Prophète  de  Dieu:&  qu'Herodias  en  le  folicitant  fans  cefTcluy  fit  perdre  ceftc  crainte  de  Dieu:mais 
que  finalement  (  lors  qu'eftant  pouffé  &  acharné  par  cefte  diabkfle ,  il  euft  bien  voulu  voir  ce  fainâ 
perfonnage  moi  t)il  fut  retenu  par  vn  empefchement  nouueau:car  il  craignoit  vne  efmotion  popu- 
laire,&  que  le  peuple  s'efleuaft  contre  luy.Et  faut  noter  fur  ce  propos  les  mots  de  faind  Marc  :  He^ 
ro^/<ï/,dit-il,cerchoitoccafionfurluy:c'eftàdire,pourcequ'Herodeii'eftoit pasde  foy-mefme  fort 
animé  contre  lean  pour  le  faire  mourir,elle  le  manioit  &  tafchoit  de  le  furprcndre  &  ind  uire  à  cela 
par  moyens  obliques,  ou  bien  elle  machinoit  en  quelque  forte  fecrctement  la  mort  de  ce  fainâ  per^ 
fonnage.Qu^ant  à  moyietrouue  plus  d'apparence  au  premier  auisîà  fçauoir  qu'elle  a  tafché  par  fur- 
prinfe  de  tiret  de  fon  mari  ce  qu'elle  demâcioit,maiselle  n'a  peu  paruenir  à  fon  atteinte ,  tant  qu  He- 
rode a  eu  quelque  remors  de  confcience  qui  l'cmpcfchoit  de  faire  exécuter  à  mort  ce  fainâ  perfon- 
nage. Apres  cela  eft  furuenue  vne  autre  crainte,à  fçauoir  que  par  fa  mort  le  pcupleeftant  indignéne 
vint  à  faire  quelque  tumulte:mais  fainft  Marc  touche  feulement  ce  qui  a  empefché  Herode  d'accor- 
der inconcinent  à  la  requefte  de  ccfte  putain.  Car  fitoft  que  Jean  fut  mis  en  prifon,  Herodias  euft 
bien  voulu  qu'on  l'euft  fait  mourir  fecretement:  mais  Herode  auoit  en  reuerence  ce  S. perfonnage, 
iufques  à  fuy  ure  volontiers  le  confeil  qu'illuy  donnoit.  Au  refte ,  La  crainte  de  laquelle  il  eft  ici  fait 
nient. on,n'eftoit  pas  vne  peur  procédante  de  quelque  faux  foufpeçon,  comme  nous  craignons  ceux 
qui  font  en  crédit  &  authorité,  encores  que  nous  ne  les  eftimions  pas  dignes  d'honneur  :  mais  cefte 
crainte  eftoit  vne  reuerence  volontaire,  pource  qu'Herode  fçachant  que  lean  eftoit  vnfaind  per- 
fonnage &  fidèle  miniftre  de  Dieu,eftoit  aucunement  contreint  en  foy-mefme  de  luy  porter  hôneur, 
6c  ne  l'ofoit  pas  mefprifer .  Ce  qui  eft  bien  digne  d'eftre  note  :  car  combien  que  lean  eufl  expcri- 
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mente  qu'il  edoit  bô  pour  plnfieiirsraifons  qu'il  cufl  quelque  entrée  en  la  Cour,&  que  le  Roy  l 'euil 
aucunement  agreable,toutesfoi  s  il  n'a  point  craint  de  l'irriter  &  d'acquérir  fa  maie  grâce ,  quand  il 
a  veu  qu'il  ne  pouuoit  plus  eftre  le  bien  venu  enuers  luy ,  finon  en  difsimulant  contre  Ton  deuoir  vnc 
vilenie  infâme  &  toute  notoire.Il  pouuoit  bien  proteiter  &c  maintenir  deuât  toutes  perfonnes  qu'i  I 
ne  cerchoit  point  fes  commoditez  particulieres,&  qu'il  n'auoit  autre  efgard  qu'au  bien  public.  Car 
il  elr  tont  certain  qu'il  n'a  rié  demandé  au  Roy  pour  fe  faire  valoir,ou  pour  môftrer  fon  credir,mais 
qu'Heiodel'acreufuyuantlefainftconfeil  qu'il  luy  donnoit  pour  bien  adminiftrer&  gouucrnerle 
royaume.Maispource  qu'il  voit  que  cefte  faconde  compenfation  n'eft point  honneftene  felô  Dieu, 
de  faire  accorder  le  Roy  à  quelque  bonne  chofe,cn  trahiflant  cepédant  la  vérité  en  vu  endroit,  il  ai- 
me mieux  en  lieu  d'amijl'auoir  pour  ennemi,qu'en  flatât  ou  en  fe  taifant  nourrir  vn  mal,lequel  Dieu 
commande  de  reprédre  vertueufement .  Ainii  donc,Iean  par  fon  exemple  a  laifle  vne  bonne  reigle  &c 
bien  fe'iirc  à  tous  tîdeles  Doàeurs ,  qu'ils  ne  difsimulent  pointles  vices  &  péchez  des  Princes  pour 
racheter  leur  bonne  <Trace,encore  qu'ils  ne  la  cerchent  point  pourlcur  regard  particulier,  mais  feu- 
lemét  pour  auoir  occafion  de  profiter  plus  en  d'autres  endroits. Et  en  Herodel'Efprit  de  Dieunous 
monftre  comme  en  vn  miroir ,  qu'il  aduient  fouuent  que  ceux  qui  ne  feruent  point  Dieu  d'afl-eftion 
de  CGcutjfont  neantmoins  preils  d'obéir  à  fes  commandemens  en  quelques  endroits,pourueu  aufsi 
que  de  fon  coftéil  leur  relafche  quelque chofe  &  difsimuleà  leurs  vices;  maisfion  vient  àlesprefler 
vn  peu  viuement,&  leur  grater  leur  rongne,ils  fc  defpitent.renouçans  tout  ]à:&  non  feulement  s'cn- 
durciflent,mais  aufsi  fe  desbordét  en  vne  rage. 03  ceux  donc  qui  obeiflent  à  beaucoup  de  bons  con 
feils,ne  penfent  pas  auoir  beaucoup  fait ,  iul'ques  a  ce  qu'ils  aycnt  appris  de  ployer  entieremét  fous 
la  Loy  de  Dieu,&  de  s'y  afllibietit  en  tout  &  par  tout. 

6  Or  autour  dufefitûi^c.  Les  Euangeliltes  commencent  à  reciter  maintenant  par  quel  moyen 
Herodias  a  hnement  drelfé  la  mort  à  lean  qu'elle  luy  machinoit  delongtemps.L'occafion  s'eft  pre- 
fentee  par  vnfeftin&  banquet  folennelque  faifoitHerode,pour  leiourdefanatiuité.Car  ileft  bien 
mal-aifé  que  cesapprefts  magnifiques  &  exquis,  outre  l'excès,  l'orgueil,  le  desbordementdeshon- 
nefte  de  ioyc  &  autres  diflblutions.ne  tirent  encore  auec  eux  beaucoup  d'autres  maux:non  pas  que 
ce  foit  vne  chofe  manuaife  en  foy  de  s'eflargir  en  banquet ,  &  faire  quelque  extraordinaire:mais  le- 
fprit  humain  eft  fi  enclin  à  folie  &  desbauchement,que  depui  s  qu'il  fe  fent  la  bride  ]afchce,aifément 
il  s'efgare  &  fe  laiife  tranfporter  à  mal. On  ne  peut  pas  reprendre  limplemét  cefic  couftume  ancien- 
ne,que  d'an  en  an  vn  chacun  face  quelque  refiouyffance  le  iour  qu'il  eit  nay:  car  toutes  fois  &  quâtes 
que  ce  iour-la  renient, il  admonefte  vn  chacun  de  remercier  le  Seigneur,lequel  l'ayant  mis  en  ce  mô- 
de,luyafaitlagrace  d'y  auoir  défia  pairéplufieursannees:enapres,de  venir  à  côte  en  roy-mefme,& 
auifer  comment  il  a  follement  &  mal  employé  le  temps  que  Dieu  luy  a  donné:&  finalement  de  fe  rc 
commander  à  la  conduite  de  ce  bon  Dieu ,  pour  tout  le  temps  qui  luy  refte  encores  à  viure  :  mais  il 
n'y  a  rien  ii  pur  que  le  monde  ne  fouille  &  corrompe  de  fes  vices.'Voyla,Ieiour  de  la  naiflance,lequel 
vn  chacun  deuoit  tenir  pour  faind  &  facré,  la  plus  grand'  part  le  profane  par  abus  deteftables  &  vi- 
leins .  De  l'autre  part  on  ne  peut  quafi  faire  banquet  vn  peu  fomptueux  &  exquis,  qui  ne  foit  enta- 
ché dVne  licence desbordee &  peruerfe.Premierement  on  boi:  par  exces:en apresiespropos  falles 
ou  mal  accordans  auec  honnefteté  y  font  permis  :  &  pour  le  dernier  on  n'a  aucune  mefure  ou  mode- 
ration. "Voyla  pourquoy  le  fainft  perfonnage  Iob,lors  que  fes  enfans  faifoyent  des  banquets  les  vns 
aux  autres ,  otfroit  facrifice  après  le  tour  fait ,  pource  qu'il  fçauoit  que  les  hommes  ne  fe  modèrent 
iamais  tellement.quand  les  compagnons  s'inuitent  les  vns  les  autres  àrefiouyflance,  qu'il  ne  s'y  fa- 
ce des  fautes  en  beaucoup  de  fortes .  Par  ce  moyen  il  adueint  qu'Herode  voulant  traitter  magnifi- 
quement fes  gens,laifla  danfer  la  fille  de  fafemme.  Il  appert  aufsi  en  cela  quelle  difciplineilyauoic 
en  fa  Cour-.car  combien  que  plufieurs  lors  fe  donnaffent  congé  dedanfer ,  toutesfois  de  voir  danfer 
vneieune  fille  prefte  à  marier,cela  eftoit  vne  marque  d'vne  dilTolutiô  deputain  effrontée. Mais  cefte 
vileinc  Herodias  auoic  ainfi  façonné  à  fes  mœurs  fa  filleSalomé,de  peur  qu'elle  ne  luy  fifi:  hôtc,fi  elle 
eufl:  mieux  valu  que  fa  mère .  Et  que  s'en  eft-il  enfuyui  finaIement?Certes  lamort  cruelle  du  fainft 
Prophete.Car  la  force  du  vin  a  tellemét  dominé  enHaode,  qu'ayant  oublié  toute  grauitc&  prudé- 
ce,il  eft  venu  à  promettre  iufque s  à  la  moitié  de  fon  royaume  à  vne  aftetee  danfereffe.  'Voylacertes 
vnc  grand"  honte,que  Is  Roy  efchaufte  de  vin ,  non  feulement  prend  plaifir  à  vn  fol  pafle-temps  qui 
retourne  au  grand  deshonneur  de  fa  maifon,mais  aufsi  promet  vne  recôpenfe  fi  excefsiue.  Parquoy 
apprenons  d'eftrc  fongueux  d'aller  au  deuant  du  diable  pour  luy  relill:erjdepeur  qu'il  ne  nous  empc 
ftre  en  fcmblables  laqs. 

24  Marc.  Elleefiantforticdttàfamere.  Ilnefefautpointesbahirdecequ'Herodiasaeftimé 
vn  grand  auantage  pour  elie,de  faire  mourir  lean. Ce  qu'aucuns  penfent  qu'elle  a  efté  enflâmee  d'vn 
appétit  devengence  contre  luy,  eft  fans  raifon  :  carc'eftoit  pluftoft  vne  crainte  d'eftre  répudiée  & 
chaflee  qui  la  tormentoit  &  minoif.comme  fouuét  il  aduient  que  les  paillars,quand  il  fiiruiét  quel- 
que mefcontentement,ont  eux-mefmes  honte  de  leur  vilenie.  Or  elle  apenfé  tenirtoufiours  Hero- 
de  tant  mieux  en  fes  liens,  fi  la  promefle  de  leur  faux  mariage  eftoit  vne  fois  ratifiée  par  le  fang  du 
Prophète.  Ainfi  donc,cefte  mal-heureufe,à  finde  dominer  d'orcfenauant  à  fon  aife  fans  aucun  con- 
tredit,a  demandé  la  mort  de  celuy  qu'elle  auoit  cognu  luy  eftre  feul  aducrfaireidont  aufsi  nous  pou 
uons  voir  comment  vne  mauuaife  confciencc  eft  toufiours  tormentee  &  gehennee  d'vne merueilleu 
fe  anxiété .  lean  eftoit  détenu  prifonnier  :  cefte  femme  audaci-eufe  &  cruelle  pouuoit  donner  ordre 
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&  commander  qu'on  ne  Liiira fi;  pcrfonnc  parler  à  Iiiy  :  tlle  n'a  point  tonresfois  de  repos,  mais  cft  en 
fouci  &  en  crainte  ùms  ce<Ve,iiifquesà  ce  que  le  faind  Prophète  foie  dcfpefthé ,  Voyci  qui  eft  bien 
aufsipourmonftrcr  la  venu  &  jùiiilancc  delà  parole  de  Dieu,  quand  nous  voyons  que  la  voix  du 
fainft  pcrfonnage  cil  ant  cnicrre  m  prifon  bien  cli  roitc,ne  laiflè  pas  defpouanter  afp  renient,  &  na- 
iircrau  viFleca-ur decclUfrmmc. 

26  Le  Roy  e/?a  .r  fort  marri.  Il  cft  vray  qn'il  n'auoitphisenfon  cœur  de  crainte  de  Dien,com- 
mc  nous  auons dit  miais  pource qu'il prcuoit  quelamortd  viuel  peil'onnagc  fera  bien  odieufe.il 
craint  d'eilre deshonoré, &  que  quant  &  quant  niai  neluy  enaduienc.  Ainii  il  fe  repentde  falcgere- 
tc,&  toutcsfois  iln'ofc  pas  ticonduircceiualKrtce,de  peur  dauoir  le  deshonneur  d'ellrç  variable. 
Voire,  comme  fi  c'elloit  plus  grand  deshonneur  de  fcdefdire^;  rauifer  quand  on  a  promis  vnccho 
fe  follement  &  legeremcnt,que  de  perfifter  en  vn  acte  m  jfchant.  Mais  félon  la  folie  accoutumée  des 
Rois ,  pource  qu'il  ne  veut  pas  aller  à  l'cncontre  dt  ce  qu'il  a  vne  fois  proféré  de  fa  bouche ,  il  cpm, 
mande  que  Rir  l'heure  le  Pi ophcte  foit  misa  mort.  Delà  iious  recueillons qu'Herode lors  faifoic  le 
fouperenlato.irdeMacherus,auque]!ieuIofcphcditquc  leancftoic  détenu prifonnier. Au  rc)te,il 
eil  bon  de  noter  ce  que  difent  les  Fijangeliftcs  ,  -^  c>itt^re  du  ferment ,  &  de  ceux^ui  efioye/.t  afsisàtabli 
ttuecluy.  Dont  nous  concluons  que  s'il  n'y  euA  eu  perlonncprefcnt,  encore  que  cent  foisiieuitiuré, 
nonobitant  iln'euftpastenu  promcflè.Cen'a  donc  point  eité  vne  crainte  de  Dieu,  ouquelquefcru- 
pule  de  confcience  qui  l'ayent  contreint  à  ce  faire,mais  il  y  a  eu  feulement  vne  pure  ambition  qui  \'i 
ainfifait  trebufchenà  fçauoirqu'ils'efiimoit  deshonoré  deuant  la  compagnie,  s'il  n'euft  maintenu 
fa  pronicllé .  Il  aduient  ainfi  founem,que  les  mclchans  font  des  chofes  contre  leur  deuoir,  pource 
qu'ils  ne  regardent  point  à  Dieu ,  &  ne  fe  foucient  feulement  que  d'euiter  le  blafme  &  la  mocqucrie 
des  hommes.  Au  relte,encorc  qu'Heroden'euft  eu  deuant  les  yeux  que  la  reuerenceduiurement  ,& 
non  point  la  honte  &  le  deshonneur  du  mondc,il  a  toutcsfois  pèche  plus  gricfucmét  en  accomplif- 
fant  fa  promeflé  folle&  malheureufe,  que  s'il  euit  faulTé  fon  ferment.  Premièrement  cefte  haitiueté 
deiurereil:  bien  à  condamner,dc  ce  qu'il  alleurelapromclVcd'vnechofedouteufe&  incertaine.  En 
après,  depuis  qu'il  veit  qu'il  ne pouuoit  tenir  fa  promcfle  qu'en  commettant  vu  ade  mcfchant  &. 
deteftable ,  il  ne  deuoit  iamais  enuelopper  le  nom  de  Dieu  en  vu  tel  forfait  :  car  y  a-il  chofe  moins 
conuenable  à  Dieu,que  de  faire  teruir  fon  Nom  à  vu  meurtre  execrable?Si  la  chofe  emporte  quelque 
perte  pour  vnparticulier,queceluy  qui  aiurétemerairemeut  portelapeinedefa  folie:maiscepen 
dant  il  faut  prendre  garde  quand  quelqu'vn  a  pris  le  nom  de  Dieu  en  vain ,  qu'il  ne  redouble  fon  fa- 
.crilege  en  abufant  de  ceftecouuertureà  commettre  quelque  mefchanceté.  De  ceci  il  s'enfuit  que 
les  vœux  des  Moines  qui  traînent  après  eux  vne  impiété  manifefte,  ne  tienent  point  nosconfcien- 
ces  obligées  deuant  Dieu,  non  plus  que  les  coniurationsdes  enchanteurs  Scforciers:  pource  que 
Dieu  ne  veut  point  que  fon  Nom  facré  férue  de  confirmation  en  choies  mauuaifcs,&  qui  em- 
portent péché  .  Toutcsfois  ce  paflage  nous  enfeigne  qu'il  fe  faut  donner  garde  de  promettre 
aucune  chofe  inconfiderémentikàlavolee.  Enapres,  qu'auecJa  légèreté  il  n'y  ait  derobftination 
iimal. 

28  Etladonfra.  Voyciencorepouraugrhenter  l'outrage  de  Ce  crime  exécrable,  que  mefmcs 
après  la  mort  on  fe  ioué,par  manière  de  dire.de  la  teflc  de  ce  fainâ:  perfonnage,&en  fait-on  comme 
vne  mocqucrie.  Mais  le  Seigneur  abandonne  ainfi  quelque  fois  les  fiens  au  plaifir&  a  l'orgueil  des 
mefchans,iufqu'à  ce  que  finalement  il  monftre  qucleur  fang  aefté  précieux  deuant  fes  yeux ,  Hero- 
<3ias  s'efgaye  eil;ant  venue  à  bout  de  fa  mefchante  cupidité ,  &  triomphe  cruellement  de  fon  repre- 
iieur,mais  depuis,quand  ellant  defpouillee  de  fes  richefies,&  non  feulement  ayant  perdu  le  titre  de 
Roine,  maisaufsichafleedupaysdefanaiflance.&defpourueue  de  tous  moyens,  elle  a  vefcu  po- 
uremcnt  &  miferablemeiit  en  exil,ç'a  eft  é  vu  beau  fpettacle  &  plaifant  aux  Anges  &  à  toutes  gens  de 
bien.  Quant  à  ce  que  ceux  qui  eftoyent  au  banquerfont  contreints  de  voir  en  vn  plat  vn  IpeCtacle  fi 
horrible  &  iuhumain,&  de  fouiller  leurs  yeux  en  regardant  vne  telle  cruauté;apprenons  par  ceci  que 
ceux  qui  font  à  la  table  des  Rois,  participent  fouucntà  beaucoup  de  lafches  tours  &  mal-heureux 
forfaits.Car  encore  qu'il  ne  s'y  traittepoint  de  meurtre  qui  poUuela  table,fi  eft-ce  neantmoins  que 
tout  eft  là  tellement  plein  de  mal  &  d'exces,qu'il  faut  que  tous  ceux  qui  approcher  de  là,  foyét  pour 
lemoinsenueloppez  en  quelque maquerelage. 

29  Puis  les  dtfci fies.  Pour  vn  comble  de  cruauté  eh  ceftc  fcmme,il  ne  reftoit  plus  que  ce  poindj 
que  le  corps  du  faind  perfonnagefufl;  abandonné  fans  fepulture.  Car  il  eft  vray-femblable,  puis  que 
fes  difciples  font  venus  pour  faire  le  deuoir  en  ceft  endroit /que  les  fatellites  de  ce  Tyran  auoyent 
iettélà  le  corps  par  dcfdain. Or  combien  que  riiônèur  de  fepulture  ne  profite  rien  aux  mortSjle  Sei- 
gneur toutcsfois  veut  que  nous  obferuions  &  entretenions  cefte  cérémonie ,  à  fin  que  ce  foit  vn  tef- 
moignagc  de  la  refurredion  dernière.  Et  pourtant  ce  foin  a  efté  plaifant  à  Dieu,  quand  les  difciples 
de  lean  font  venus  pour  enfeuelir  le  corps  de  leur  maiftre.Dauantage.ç'a  efté  aufsi  vn  ade  par  lequel 
ils  ont  déclaré  la  cognoiffaace&  crainte  de  Dieu  qu'ils  auoyent:car  en  ce  faifant  ils  ont  donné  àco- 
gnoiftre  que  la  dodrine  du  faind  perfonnage  demeuroit  toufiours  vigoureufe  en  leurs  cœurs  après 
fa  mort. C'a  donc  efté  vne  confefsion  bien  digne  de  louange,  veu  que  la  chofe  n'eftoit  pas  fans  dan- 
ger: car  ileftoitimpofsiblede  faire  honneur  à  vn  homme  décapité  parle  bourreau,  que  quant  & 
quatît  on  ne  réfueillaft  &  irritaft  la  rage  du  Tyran. 

t.ii. 
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'^MATTI'     XUII.                                          MARC     VI.  ■  "LTC   IX. 

r  Laquelle  chofe  p  Et  les  Apoftrcs  fe  raffemble-  lo  QiiandlesApo 
quâdkfuseutouye,  rent  vers  lefus  &  luy  racontèrent  {1res  furet  retournez, 
il  le  partit  delà  en  tout  ce  quils  auoyent  fait  &  enfei-  ilsluy  racôtercnttou 
vnenalTelle/poaral  gnc.  tes  les  choies  qu  ils 
ier'envnlieudefert  ^31  Et  illeur  dit,  Venez-vous  enà  auoyétfaites.LorsIe 
3  part.  Et  quand  les  part  en  lieu  reculc,&vousrepofezvn  fus  les  preint,&re  re- 
troupes eurent  ouy  peu  :  car  il  y  auoit  beaucoup  dallans  tira  à  part  en  vne  c5- 
cela, elles fe' parti-  &  de  venans, tellement  qu'ils  na-  treedelerre,&en v- 
rentres  villes, &  le  uoyent  pas  mefmes  loifir  de  man-  nevilleappeleeBeth 
fuyuirentàpied.        ger.  faida. 

14  Adonc  lefus      32   Ainfi  ils  s'en  allèrent  en  vn  lieu  iiEtquadlepopulai 

fortat  veit  vne  gran   recule  à  part  en  vne  nalTelle.  re  le  iceut  il  le  fuyuit: 

de  multitude,  &  eut      3j    Mais  le  peuple  ks  veit  en  aller,  lefquels  il  receut  & 

compafsio  d'eux,  di   &  plufieurs  le  recognurent,  &  y  cou-  leur  parloit  du  royau 

CTuairit  les  malades   rurent  à  pied  de  toutes  les  villes,  &  y  medeDieu,&guairif 

d'entr'eux.                 veinrent  deuant  eux ,  &  s'amalTerent  foit  ceux  qui  auoyét 

15  Etcômeiefoir  vers  luy.  befoi  d'élire  guairis. 
venoit, fes difciples  H  Adonc  lefus  eftantforti, veit  12  Orlciourauoit 
veinrent  à  luy,di-  grande  multitude,  &  en  eut  compaf-  cômencc  à  décliner, 
fans,  Ce  lieu  eft  de-  !»on  :  car  ils  eftoyent  comme  brebis  &  les  Douze  veinrét, 
fert,  &  rheure  eft  n'ayans  point  de  berger,  &  com-  &  luy  dirent.  Donne 
defia  pailec  :  donne  mença  à  leur  enfeigner  pluiîeurs  cho  congé  à  cefte  multi- 
congé  à  cefte  multi  (es.  tud  e ,  à  fin  qu'ils  s'en 
tude,à  hn  qu'ils  s'en  55  Et  comme  il  eftoit  defia  grande  aillét  aux  bourgades 
aillent  aux  villages,-  heure,fes  difciples  veinrent  à  luy,di-  &  villages  qui  font  a 
&  achètent  des  vi-  fans ,  Ce  heu  eft  defert ,  &  il  eft  defia  l'enuiron,  pour  s'y  re 
ures.                          grande  heure.  tirer,&trouueràmâ- 

16  Mais  lefus  leur      }(^    Donne  leur  congé ,  à  fin  qu'ils  gerxar  nous  fommes 
dit,  Ils  n  ont  pas  be-  s'en  aillent  aux  villages  &  bourgades  ici  en  pays  defert, 
foin  de  s'en  aller,d5   d'alenuiron  ,  &  qu'ils  achètent  des  15   Mais  il  leur  dit, 
nez  leur  vous-mef-  pains  pour  eux,  car  ils  n'ont  que  man  Vous  autres  donnez 
mesàmanger.           ger.                                        ^  leur  à  manger .  Et  ils 

17  Eux  luy  dirent,      37  Ilrefpodit,&leurdit,*Mais'vous  dirent,Nousn'auons 
"  Nous  n'auôs  ici  que  donnez  leur  à  manger.Ils  luy  dirent,  pas  pi"  de  cinq  pains 

cinq  pains  &  deux   Irons-nous  acheter  des  pains  pour  à.  deux  poilTons  ,  fi 

poiflbns.                    tleux  cents  deniers ,  ôi  leur  donneras  nous  n'allions  ache- 

18  Et  il  leur  dit,  Ap  à  manger?  ter  à  manger  pour 
portez-les  moyici.       58    Et  il  leur  dit,  Combien  auez  tout  ce  peuple. 

10  Et  apresauoir  vousdepains?allez&regardez.Eta-  14    Carilsefloyét 

cômadcquelepeu-   presl'auoirfceu,ilsdifent ,Cinq,&  enuiron    cinq  mille 

ples'afsiftfurl'her-  deux poiilons.  hommes.  Adonc  il 

be,  il  preint  les  cinq      39   Adonc  il  leur  commanda  que  dit  à  fes  difciples,Fai 

pains   &  les  deux  ils  les  fiflent  tous  aifeoir  par  tables  tes-lesafleoirpar.cin 

poilTons  ,&  leuant  fur  l'herbe  verde.  quantaines  en  châ- 
les 


Iesyeuxauciel,ren 
ditgraces.  Et  après 
auoir  rompu  *  les 
p^  ns'il  les  donna 
auxdilciples,&lcs 
difciples  à  la  mul- 
titude. 

20  Ils  mangèrent 
tous ,  &  furent  raf- 
lafiez:  puis  recueil- 
lirent le  refidu  des 
pièces  des  pains, 
douze  corbeilles 
pleines. 

21  Et  ceux  qui 
mangèrent,  cftoy  ce 
cnuiron  cinq  mille 
hommes  ,  fans  les 
femmes  &  lespetis 
enfans. 


SVR     L'HARM.    EVANG. 
40    Et  ils  s'afsirent  par  ran- 
gées, par  centeines  &  cinquantai- 
nes. 

41  Quand  il  eut  pris  les  cinq 
pains  de  les  deux  poilfons,  regar- 
dant vers  le  ciel,  il  rendit  araces  :  & 
rompit  les  pains  Ôc  les  bailla  à  fes 
dilciples  à  Hn  qu'ils  les  prelentaf- 
fent ,  ôc  départit  les  deux  poilTons  a 
tous. 

42  Et  tous  en  mangcrent,&  furent 
raflafiez. 

45  Et  ils  recueillirent  des  pièces 
de  pain  douze  paniers  pleins  ^  & 
'quelque  reHe'depoiffons. 

44  Or  ceux  qui  auoyent  mange 
cftoycnt  enuiron  cinq  mille  hom- 
mes. 


cunc  table. 

15  Et  ils  firent ain- 
û:  à.  les  firent  tous  af-» 
feoir. 

16  Lors  il  preini 
les  cinq  pains  &  les 
deux  poilfons,  &  re- 
gardant vers  le  ciel, 
les  bénit, &  lesrom, 
pit,&les  diftribuaa 
fes  difciples.à  fin  que 
ils  les  miifent  deuane 
la  troupe. 

17  Ils  mangèrent 
donc  tous  ,  &  fj- 
rent  ralfafiez  :  ^<.  fut 
recueilli  du  furplus 
des  pièces  de  pam 
douze  corbeilles. 


Tj  Laquelle  chofe ^uAnà  lefm  eut  ouye.&c.  Sainô lean  récitant  la mefmc  hilloire,nc  touche  point 
à.  quelle  iiKcncion  Chiiil  palla  au  riuage  de  delà.S.Nlarc  aufsi  &  S.Luc  ont  quelque  diuerlicé  d  auec 
S.Matthieu  -.  car  ils  difent  que  l'occafion  qui  fit  partir  Chrift  de  là,  f^it  à  fin  de  donner  quelque  idaf- 
che  à  IcS  difcipleSjapres  qu'ils  furet  retournez  de  leur  commifsion  &  ambaflade.  Mais  il  n'y  a  point 
dcdifcofd  en  celaxar  il  fepeut  faire  qu'il  a  voulu  tirer  fes  difciples  à  part  en  vn  lieu  defcn ,  à  lin  d'a- 
tioirplus  grand  loifir  de  les  façonner&duire  àchofcs  plus  grandes  :  &  qu'en  mefme  tem^s  foit  fur- 
uenucvuenouuelleoccafiôparlamortdelean.  Carlamortdeceperfonnagepoiruoit  cipouâcei  & 
refroidir  leurs  cœurs  encores  débiles  &  tendres  pource  que  l'iflue  pitoyable  de  ce  giâd  Pi  ophece  les 
aduertilToit  défia  quelle  feroit  leur  condition  de  tous. Certes  comme  il  a  eilé  die  ci-deuât,q'ie  qiiâd 
ïcâ  fut  jjmpiifonnéjChrifl:  fortit  des  terres  d'Herode,à  Hn  d'euiter  pour  lors  fa  fureur  :  ainli  on  peut 
recueillir  rnaintenât  que  Chrift  s'en  alla  en  vn  lieu  defcrt,  afin  d'eflôgner  comme  du  feu  fes  difciples 
qui  eftoyent  encorcspoureux  &  craintifs.  Au  reftc,il  eft  incertain  côbien  de  temps  les  Apollres  ont 
misau  premier  voyage  de  leur  ambafl.ide.Car  comme  nous  auons  dit  en  d'autres  iieux.lesEuangeli 
ftes  n'ont  point  eu  efgard  a  l'ordre  des  téps,ou  pour  le  moins  ne  s'y  font  pas  arreftez  for:  fongnen- 
fement.  Et  qui  plus  eft,il  me  femble  pluftoft  qu'ils  n'ont  pas  efté  enuoyez  vne  fois  (eulement,pour 
publierai  proclamer  le  royaume  de  Chrift:mais  félon  que  l'occafion  feprefenioir ,  qu'en  d'aucuns 
lieux  ils  y  font  retournez  plus  d'vnefois,ou  que  quelque  tépsapresils  font  allez  en  diuers  endroits. 
Ainfi  i'enten  que  maintenant  r/j-/?/»;7?r^^OT^/<'*,pouraccôpagncrd'orefenauantIefusChrii>,(aiis 
s'efloiigner  aucunement  de  luy:comme  fi  l'Euangelifte  difoit,qu'ils  n'eftoyét  pas  partis  d'auec  leur 
Maifcre,a  fin  de  continuer  tonfiours  chacun  à  part  en  la  charge  ordinaire  denfeigner,  mais  s'cftans 
acquitcez  de  leui  commifsion  ppurvntemps,ils  font  derechef  retournez  à  l'efcole  du  Maiilre  pour 
mieux  proriiei  Les  tourbes  U  fHyuiretit  a pté des  villes.  Combien  que  Chrift.qui  f^auoit  toutes  chofes 
auantqu  cilesaaLieinffent,n  apasignoré  quelle  deuoit  eftre  l'iflue  de  celle  délibération,  il  a  bien 
toutcsfois  voulu  pouruoirà  fes  difciples  félon  l'homme,  pourmonftrer  par  crfed  qu'il  auoit  foin 
d'eux. Maisil  apertparle  grand  amas  de  peuple  qui  vient  là,  comment  il  eftoit  grand  bruit  de  luy 
par  tout:  tellement  qu'il  n  y  a  point  eu  d'exçufe  pour  les  Iuifs,lefquels  par  leur  nonchalance  fe  font 
priuez  de  Ja  grâce  de  falut  qui  leur  eftoit  otferte.Carmefmes  de  cefte  grande  multitude  qui  a  efté  fi 
foudauiemaiL  cfchauiie  à  fuynre  Chrift.il  n'y  en  a  eu  qu'vn  bien  petit  nombre  qui  fe  foit  vràyemenc 
alllibieti  &  arrefte  conftammenc  à  fa  doclrine.comme  on  peut  voir  par  ce  que  dit  S  .lean. 

14  Et  eut  compufsion  à  eux .  Lesautres  deux  expriment  plus  clairement  d'où  venoit  vne  telle 
comoafjioaâCariit  :  à  fçauoir  d'autant  qu'il  voyoit  ces  poures  gens  affamez  en  leurs  armes,  eftre 
forti's  de  leurs  maiions  auec  vn  ardent  defir,&  eftre  accourus  en  vn  lieu  defert.  Or  cefte  faute,qu'ils 
auoyentdc  do(5trine,eftoit  figne  d'vnemiferabledifsipation.  Et  pourtant  S.  Marc  dit.ç'WfCMy?^/** 
pitié  d' cHx^poarce  (ju  ils  eïtoyent  comme  brebis  n  ayant  Doint  depafleur.  non  pas  que  lelon  l'Efprit  de  Di- 
mnitéiliesrecogauft  touspourbrebisimais  ielôqu^tftoithommejiîiugcfuyuât  cequiluyappi- 
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Dieu  fon  Perc  liiy  auoit  baillée.  Illuy  efloit  enioint  de  faire  oftice  de  Doacur:iI  deiioit^doc  pourvu 
temps  tenir  du  troupeau  de  Dieu&  de  l'Eglife,  tous  lesluifs ,  iufques  à  ce  qu'ils  s'en  eitraugcalTcut 
cux-mefmes.  Au  reftc,celte  aftedion  de  compafsion  à  furmonté  en  Chrift,  tellement  queltant  lalîe 
luy  &  fcs  dirciples,&  abatu  de  continuel  trauail,il  ne  s'eft  point  toutcs.rois  efpargné.Il  auoit  cerche 
quelque  reposôc  relafchcô:  ce  non  point  tant  pour  foy  que  pour  fesdifcipks-.toutesfois  pourcc 
que  la  necefsité  &  le  deuoir  de  fon  office  l'appelle  à  vn  nouucau  labeur,  il  s  employé  volontiers  à 
enfeigner  les  tourbes,  mettant  arrière  cefte  confideration  particulière  de  donner  repos  au  corps; 
Maintenant,combien  qu'il  ait  defpouillé  fes  afteftions ,  lefquelles  il  auoit  entât  qu'il  eitoit  homme 
mortel ,  il  n'y  a  point  de  doute  toutesfois  qu'il  ne  regarde  d'erthaut  les  poures  brebis  defpourueués 
depafteur.pour  en  auoir  pitié,pourueu  qu'elles  cerchent  remède  à  leur  necefsité .  S.  Mire  dit  e^uil 
leur  enfetam  plu  fleurs  chofes  :  c'elt  à  dire  qu'il  les  prefcha  long  temps ,  tellement  qu'ils  en  pouaoyenc 
rapporta-  grand  p  ront.S.  Luc  dit  f.itlliwrpxrloit  di  règne  de  i>/e«.-ce  qui  vaut  autant.  S;  Matthieu  ne 
fait  mentionque  des  miracles:  à  fçauoirpource  qu'ils  eltoyent  plus  propres  à  acquérir  authorité  à 
Chrift  entre  le  peuple;mais  il  faut  bien  prefumer  que  lefus  Chrift  n'a  point  omis  la.  doftiinclaquel- 
letient  le  premier  &  principal  lieu.  '•  -  _ 

15  El  comme  le  fotr  venait.  Les  difciples  cfïoycnt  jdefiafruftrez  de  leur  attcnte,&  maintenât  ils 
voycnt  Clirift  eftre  du  tout  adonné  à  enfeigner:  d'autre  par:  aufsila  multitude  eftoit  tellemét  rauie 
d'vn  defir  d'apprédre,qu'elle  ne  penfe  point  à  s'en  retourner.  Pour  cefte  caufe  ils  admoaeftét  Chrift 
delailTerallerle  peuple  aux  villages  prochains  pour  fatisfaire  àla  necefsité  naturelle,  &  repaiftre 
leurs  corps.  Or  Chrift  auoit  tout  exprès  différé  iufques  alors  le  miracle  qu'il  deliberoit  de  fairerpre 
mieremét  à  fin  que  les  difciples  eftans  peu  i  peu  refueillez  à  la  côlideration  d'iceluy,en  filVent  mieux- 
leur  profit.En  apres,à  fin  que  mefme  la  circonftance  du  temps  nous  enfeignaft,cambien  qu'il  ne  pre 
uiene  pas  toufiours  les  necefsitcz  des  fiens.ôi  aufsi  qu'il  n  y  remédie  pas  proraptement,que  touref- 
foisil  ne  les  abandonne  iamais  pour  n'auoirpoiat  foin  d'eux  :  mais  qu'il  atouliours  en  fa  main  les 
Hioy  eus  de  leur  aider,lcfquels  il  met  en  auant  au  befoin. 

lé  BonneT^leurvouf-mefmeihmA-.ger.&c.  Pource qu'on trouuera  am:plementrexporitionde 
ce  miracle  fur  le  lixieme  chapitre  de  S.lcan,de  peur  que  la  repetitiô  foit  ennuyeufe  auxlefteurs,  i'ai- 
me  mievix  qu'on  ait  là  recours .  Toutesfois  à  fin  que  ce  partage  ne  demeure  totalement  fans  aucune 
interpr^tanonji'cnferayvnbrief  recueil.  Chrift  iufques  à  prefents'eftoit  employé  à  repaiftre  les  a- 
mes:maintenât  il  eft  en  Ion  office  de  Pafteur  iufqu'à  auoir  foin  mefmes  des  corps. Et  par  cela  il  coa 
fermecequ  autrcsfoisil  auoit  dit.qu'à  ceux  qui  cerchent  le  I\oyaumedeDieu,&laiufticed"iceluy, 
ks  autres  chofes  aufsi  feront  adiouftees,Matthieu  (5.d.35."Vray  eft  qu'il  ne  faut  pas  efpcrer  que  tout 
iours  Chrift  fournilléviandeà  ceux  qui  auront  faini&  feront  foatf.eteux.par  le  mefm^  moyen  qu'il 
a  fait  ici:  tant  y  a  toutesfois  qu'il  ne  laififera  iamais  les  iiens  defpourueus  de  moyens  de  viure,qu'il  ne 
leur  tende  la  main  d'enhaut,quandil  verra  qu'il  fera  befoiii  de  remédier  à  leurs  necefiitez.  Au  refte, 
ceux  qui  voudrontauoirlefusChriftpourleur  nourricierou  prouifeur,  qu'ils  apprenent  quantSc 


iquc 

dément ,  a  fin  qu'on  peuft  plus  aifément  nombrer  les  perfonnes  :  &  qu'en  fe regardant  les  vns  les  au- 
tres, chacun  rendifttefmoignage  à  fon  compagnon  de  cefte  grâce  celefte.  Tiercement,  pource 
qui!  voyoitles  difciplcsenpeine  &eftonnez,ila  vouluefprouucr  leurobci{ïance,en  leur  com- 
mandant vnechofequi  eftoit  ridicule  de  prime  face  :car  veu  qu'il  n'y  auoit  aucune  prouifion  de 
viandes,c'eiloit  merueilles  à  quel  propos  Chrift  les  faifoit  arrenger,  comme  pour  leur  faire  vn  baii- 
quet.Il  y  amefme  raifon  i  ce  qui  s'enfjit ,  f  »  il  leur  donna  les  pains  yà.  fin  que  celle  miiltip  lication  ad- 
mirable fefift  entre  leurs  nîains,&  que  parce  moyen  ils  fulTent  miniftres  delà  vertu  Diuine  de 
Chrift:  car  Chrift  ne  fe  contentant  point  de  leur  faire  voir  de  leurs  propres  yeux  fa  vertu,  a  voulu 
mefme  qu'elle  paflaft  par  leurs  mains,&  qu'ils  la  touchaftent.  DeHxceJtsdeniersScïonlzÇn^^nta.-. 
tion  qu'en  fait  Budee,valcatenuirontrentcquatreliuresde  France.  Ainfi  les  Apoftreseftimenten- 
uiron  vn  liard  de  pairrpour  homme,  àen  bailler  à  chacun  vn  peu.  Orpuis  qu'ils  auoyent  taxé  fi  haut 
Icpainqu'ilfaloit  pourrepaiftre  bien  légèrement  vnfi  grand  peuple,  leur  obeiflance  meritebien 
grande  louange,  quand  fuyuansfimplement  ce  que  Chrift  leur  commande,  ils  remettent  l'iftlie  en 
fa  main. 

19  Rendit  graces:,&c.  Le  mot  dont  vfe  ici  rEuangelifte,fignifie  proprement  Bénir:  mais  ilfe 
prendicijCorame  en  beaucoup  d'autres  lieux,  pour  Rendre  grâces.  ôcBenedidion,  pour  Aftion  de 
grâces.  Chrift  nousaicienfcigné  par  fon  exemple,  que  nous  ne  pouvons  vfer  des  viandes  fainélc- 
ment&puicment,finousn'snfaifonsrecognoiiranceiDieu,de  la  main  duquel  elles  procèdent.  Et 
pourtant  S.Paul  dit,(i.Timoth.4)Qii,etout  ce  que  Dieu  nous  doniu  pour  noftre  nourriture,eft  fan- 
âifié  par  la  Parole  &  par  oraifon.  Enccdifant,ilfignifiequeleshommesbrutaux,lefquelsnecon- 
liderent  point  par  foy  la  bencdidiondeDicB^Sc  nela  magnifientparadiondegraces,fouiIlent& 
polluent  desordures  deleurMdelké>toiircequi  eftoit  pur  de  nature  :&aucoatraire,  qu'ils  font 
•  t  polluez 
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polluez  &  loniHcz  parla  vi^v^'l^Jaqu^lic  ilsaualIcnr,poiircequ'auxinfideIesnén'cn:pur-jiei!Ct.Ain- 
iidoiK  Chnlr  aicieiifvignc  aux  liens  la  manière  dvfef  des  viandes  deucmcnt,  à  huqni)?  ne  profa- 
nent les  biens  de  Dieu  &  leurs  propres  pcrfonnesjd'vn  facrilcgc  &  ingratitude  detcftab/e .  Les  yeux 
h:iclj>Hcicl,  monltreuc  vue  atfeftion  oc  prier  ardente  &  bien  attentiue  :  non  pas  qu  'il  foie  ncceil'airc 
d'auoir  celle  contenance  tontcS;  fois  &  quantes  que  nousprjons-.mais  pourceqne  le  l'ils  de  Dieu  n'a 
pas  voulu  nicfprirer  les  cereni  onics  &  f;ii,ons  externes  propres  pour  <iider  à  iwft  re  infirmité  .  loint 

aufsi  que  d'eflctièr  les  yeux  au  ciel,  cela  cftvn  aiguillon  çonuenablepourrefueiller&picquenvoftrc 
tardiucté,quaiid  nos  efprits  font  par  trop  arreftezôc  fichez  enrerre. 

ao  Rcciieillironlc  re/tda  des  pièces  depûni,dotL!ie,&ç.  C'eQoit  bien  pour  efclaùcir&'monflrer 
lagrandeur  du  miracle ,  quand  aprcs  qu,vne  li  grande  uiultirude  9.  efté  ralTafiee,  les  reliefs  montent 
encore  douze  fois  plus  que  ccquiauoKcfté  miscntrcleursmainsdu  commencement .  Carparce 
moyen  ils  ont  tous  cognu  que  Chrill  par  fa  vertu  non  feulcniciu  leur  auoit  de  rien  créé  des  viandes 
afl'ez  pour  les  nourrir  à  rhcilrc  prefente ,  mais  auoit  mefmcs  ponrueuàleurnecefsité  à  venir,  li  bc- 
foineut  efté.En  rommçjCIirifl  a  vôuJu  que  lemiracle  çftant  paracheué ,  il  y  euft  encores  vn  tefmoi- 
gnage  cuident  d'iccluy,lequd,ellan^repeus,ils  peulfcnt  contempler  à  loilîr .  Au  lefle ,  combien  que 
Chrill:  ncmultiplie  pas  tous  les  ioiirVlespains-,&  ne  nourriflcpas  les  hommes  fansletrauail  de  leurs 
mains,  ne  fans  le  labourage  des^iai^ips,  (icll-çc  toutcsfois  que  lefruie^  decefte  hiftoires'eflcndiuf. 
qu'à  nous:  car  il  ne  tient  qu'à  nollrc  noiichalancc  &  ingratitude  que  nous  n'apperceuons  manifefte- 
ment  comment  Dieu  par  l'a  benedi'dion  multiplie  le  bîé.à  fin  qu'il  puifle  fournir  à  uoftre  nourrittire. 
Qu^andaufsi  ellans  fulfifàmmentiepeus,  il  refte-encores  du  reuenu  de  l'année  affezpourles  femen- 
cesjil  n'y  a  celuy  de  nous  qui  ne  cognult  bien  en  fon  endroit  que  cela  ne  k  faitpoint  fans  vn  accroif- 
fementd'enhautjS'iln'y  auoit  ennous  ceftemaùdite  peruerlité  qui  nous  aueugle  lesyeux  tantde 
l'efprit  que  du  cprps,à  lin  qu'ils  ne  voy  eut  vne  œuure  de  Dieu  toute  manifefte.  Or  Chrilt  a  vo>ulu  ici 

faire  fçauoirauxhommes,que  comme  toutes  chofesluy  ont  efl:é  données  en  main  de  Dieu  fou  Père, 
aiiifilesviar\djes4efquellesno.usfommesnourri5jnous  procèdent  de  fa  grâce. 

,_  ;,.,  ..,  .1  ^.^  T.xa^,  x-1 1 1;  I... ;.,  mAr  ç .  v  r. 

22  Incottcinent  aprcsjlerus  contrai-  .  4^  Incontiaent  après  ce- 
gnit  Tes  diTciples  de  monter  enlanal-  la,  il  fit  monter  fes  difciples 
lelleA  de  palFcr  outre  deuant  luy,  ce-  en  la  nairelle,&  allèrent  de- 
p éridant  qu'il  donneroit  congé  au  peu  uant  luy  outre  '  la  mer  '  vers 
pie-  .  , -  :  -,  j  , , -.  .!^ ,,,,,,,  . ,  -  .. Peth-faidajCependant  qu'il 
25  Et  quand  il  leur  eut  donné  con-  donneroit  congé  au  peu- 
géjiîltiiQritaenlarriotagnèpouf^eïlrc,  pie.  '  -     -  ■ 

à  (on  priué ,  à  lîn  deprier,lc.foir  venu,         46    Et  quand  il  les  eut 

renuoyez ,  il  s'en  alla  en  la 
montagne  pour  prier. 

47    Le  foir  venu  la  naC 
felle  eftoit  au  milieu  de  la 


L  vc. 


il  eftoit  làieuL  ..-:■-- 

24  Ôr  la  nalTelle  efloit  ia  au  milieu 
de  lâTiier,  tormentee  des  ondesxar  le 
vent  «jftoit  contraire. 

25  Et  à  la  quatri émerveille  de  la     mer:&  il  efloit  feul  fur  la 
nuïâ:,  ïefus  veint  à  eux,  cheminant  lut    terre, 
lamer:  .,.    . 

iC  Lequel  les  difciples  voyans  che 
miner  lurîamer,  furent  tro^iblez ,  di  - 
fans ,  C'eft  vn  fantofme  :  &  de  crainte 
s'efcrierent. 

27  Mais  incontinent  lefus  parla  a  nâtfurlamer,  &le&  vouloit 
eux,difant,  AlTeurez-vous  :  ceîuis-ie,     palfer, 

ne  craignez  point.  45?    Mais  quand  ils  le  vi- 

28  Et  Pierre  luy  refpondant,  dit,  rent  cheminer  fur  la  mer. 
Seigneur, lî  c'efl:  toy,  commande  que  ils  cuiderent  que  ce  fuft  vn 
i'aille  à  toy  fur  les  eaux.  fantofme  :  dont  ils  s'efcrie- 

2<>  Il  dit.  Vieil.  Et  Pierre  defcendu     rent: 


48  Et  veit  qu'ils  auoyent 
peine  à  tirer  :  (car  le  vent 
leur  efloit  côtraire.)  Et  en- 
uiron  la  quatrième  veille  de 
la  nuiâjil  veint  à  eux,chemi 


r.mi. 


ip^  COMMENT, 

de  la  naiîelle  ,  chemina  fur  les  eaux        50   Car  ils  le  voyoyent 
pour  aller  à  lefus.  tous,  &  furent  troublez: 

mais  incontinent  il  parla  à 
eux ,  &  leur  dit ,  Afîeurez- 
vous,c'e{lmoy,ne  craignez 
point. 

51  Adonc  il  monta  en  la 
nalTelle  vers  eux ,  &  le  vent 
ceffa:  dont  ils  s'eftonnerent 
beaucoup  plus  fort ,  &  s'ef- 
merueillerent. 

52  Car  ils  n'auoyêt  point 
entendu  le  faid  des  pains, 
d'autât  cjue  leur  cœur  eftoit 
"aueuelc. 


p  Mais  voyant  le  vent  fort ,  il  eut 
peur  :  &  comme  il  commençoit  à  en- 
foncer,ils'efcri3,difant,Seigneur,lau- 
ue-moy. 

51  Et  incontinent  lefus  eflendit  fa 
rnain ,  &  le  preint ,  luy  difant ,  'Hom- 
me'de  petite  foy,pourquoy  as-tu  dou 
tcV 

32  Et  quand  ils  furent  montez  en  la 
nalfelle  le  vent  s'appaifa. 

^î.  Lors  ceux  qui  eftoyent  en  la  naf- 
felle  veinrent  &  ladorerent ,  difans, 
^yZff»»-- Vrayement  tu  es  Filsde  Dieu. 


22  lep.ucontrmignity&c.  \\  faloitbien  qu'il  les  contraignift  :  car  iamais  autrement  ilsneTeuf- 
feiit  ïailfé  pour  tirer  d'vn  autre  cofté .  Ôr  ils  monftrent  en  cela  la  grande  reuerence  qu'ils  luy  por- 
tent,quand  contre  leur  propre  auis  ils  fe  rangent  à  fon  commandement,&  luy  obeiflent.  Et  certes 
c'eftoic  vne  chofe  qui  fembloit  bien  eftrangcqu'il  demeuraft  feul  en  vn  lieu  defert,  lors  que  la  nuid 
approchoit  fort.D'autantplus  donc  leur  docilité  efc  à  louër,quand  ils  s'arreftent  plus  à  l'authoricé 
du  Maiftre  celefte.qu'à  ce  qui  leûVpbuuoit  fembler  raifonnable  au'côtraire.Et  de  faiâ:,nous  n'obeif 
fons  pas  à  Dieu  entièrement  ainfi  qu'il  appartient,fi  nous  ne  fuyuonç  fimplement  tout  ce  qu'il  nous 
commande,encores  que  noftre  fens  y  rcfifte  tât&  plus.  Il  eft  vray  que  Dieu  de  fon  coflé  a  toufiours 
bonne  raifon  en  tout  ce  qu'il  fait:rnais  il  nous  là  cache  pour  vn  tcmps,à  fin  que  nous  apprenions  de 
n'eftfe  point  fages  en  nôus-mefmesvmais  de  dépendre  totalement  de  fon  bon  plaifir.  Ainfi  Chtiftà 
tontreint  fes  difciples  de  paffer  outre ,  à  fin  demies,  accouftumer  à  celle  reigle  d'obeiflance  que  nous 
auons  dite  .  Il  n'y  a  point  de  doute  aufsi  qu'il  a  voulu  par  cçmoyçn  fe  faire  chemin  pour  le  miracle 
que  nous  verrons  tantoft' après. 

J23  EttlmontAfeni,&c.  Il  eft  vray- femblabje  que  le  Fils  deDieu,qur.u'ignoroit  pas  la  tempe- 
fie  qui  deuoit  furuenir,n'apas  oublié  en  fes  prières  le  falut  des  fiens.  Toutesfois  c'eft  merueilles  de 
ce  qu'il  n'a  pluflollpreuehliledanger.quede  s'occuper  à  prier  Dieu.Mais  pour  faire  entieremét  of- 
fice de  Rcdcmptcur>U  s;pftnion{lréeftreveritablemét  Dieu  &  home,  &  a  monflré  les  tefmoignages 
^  de  l'vne  &  de  l'autre  nature,ainfi  qu'il  venoit  à  propos .  Combien  qu'il  eufl  toutes  chofes  en  fon 
gouuernement,  toatesfôis  'il  s'efl  monflré  homme  quant  à  prier  :  &  il  n'a  point  fait  cela  par  feintife, 
maisamonftré  vue  droiteatfeôionhumaine d'amour  cnuers  nous.  SamaiefléDiuine  s'efl repofec 
ou  cachée  aucunement  en  cefl  endroit ,  laquelle  s'eft  finalement  pois  après  monflree  en  fon  temps. 
Au  refl:e,ce  qu'il  eft  mont  é  en  la  montagne,  c'a  efté  popr  le  regard  de  la  commodité  du  lieu,  à  fin  de 
s'adonner  d  prier  plus  1  loifir,hors  de  tout  bruit.Nous  fçauôs  que  pour  les  plus  petis  empefchemés, 
l'ardeur  de  prier  s'efuanouit  en  nousjou  pour  le  raoinss'abaifre,&  refroidit.  Et  combien  que  Chrilt 
n'ait  point  elle  entaché  decevice.toutesfoisila  voulumonflrerparfon  exemple,  que  nous  deuons 
fongneufement  auifer  d'vfer  de  tous  moyens  &  aides,pourdefuelopper  nosentendemés  de  tous  les 
h:qs  de  ce  monde:à  fin  qu'ellans  bien  à  deliure,nous  regardions  droit  au  ciel.  Oreft-ilqueleslieux 
foiitaires  &  la  retraitte  feruét  beaucoup  à  cela.à  fin  que  ceux  qui  fe  difpofent  à  prier,  ayâs  Dieu  feul 
pour  tefmoiiijS'efueillent  tant  micuxjdefployent  tout  leur  cœur  côme  en  fon  fein,s'examinent  tant 
plus  fongueufement,&  finalement  confideransqu'ilsont  affaire  à  Dieu  feul,  qu'ils  efleuent  leurs  en- 
tendemcns&pcnfcespar  defïiiseux-mefmes.  Il  faut  toutesfois  noter  qu'il  n'a  pas  vouluici  mettre 
vne  loy  perpétuelle  &  générale,  comme  s'il  n'eftoit  permis  de  prier,  finon  eftans  retirez  à  part  tout 
feuls.Car  S.  Paul  en  la  i  af Timothee  2,nous  côniande  de  leuer  les  mains  pures  entouslieux:&  Chrift 
luy-mefme  a  quelque  fois  prié  en  prefcnce  degcns,&  aufsi  a  enfeigné  fes  difciples  de  s'afftmbler  en- 
femble  pour  faire  prières  cômunes.  Mais  cefle  liberté  deprier  en  tous  lieux,n'empefchepoint  que 
nousn'vfions  aiifsideprieires  fecretcsentempspropre. 

24  OrUn^ffelle efioit,&c  Les lefteurstrouueront celle hiftoire  expofeeparmoyaulîxieme 
çhap.defainâ:Iean:&  pourtant  ie  feray  ici  plus  brief.  Ce  que  Chrift  a  fouffert  que  fes  difciples  fuf- 
fcnt  pour  quelque  temps  ^e»;p«f^  par  la  tormente  délamer  auec  danger ,  ill'a  f^it  à  fin  que  puis  a- 
prt  s  i  Is  fuliént  mieux  difpofez  ^  plus  attétifsà  receuoir  l'aide  qu'il  leur  aapportee.Car  le  vêt  con- 
traire fe  leua  cnuiron  la  minuid:,ou  mefme  vn  peu  auanr  :  &  Chrift  ne  fe  mollre  à  eux  qu'à  la  quatrie- 
'ifte  •j'«V/<r:;'cft  à  direjtoiit  au  p  lus  trois  heures  auant  le  four.  Ainlidoncques,leurs  bras  n'ont  pas  eu 

plus 
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plusdcpeîiic;\tircrI'aiui-oii,qiie  leur  (byàrcfiflcrauxefpouantemcns  quilesesbranloycnr  &  a.- 
lutoyent  qiiaiî  du  tour.  Au  rcfte,  veu  que  la  ncccfsitc  mefniclesincitoit  &  prcftbit  à  deliier  la  pre- 
fencedeleurMaiftrc,^,'aeflcvnegrandcftupiditcàeuxdcfctroublcrquandilfemonlhc,coinmefî' 
c  cufl:  eité  quelqucy>*;//py?«#.Voy la  pourquoy  faind:  Marc  dit  ^ue  leur  camr  efloit  meuglé,  &  qu'ils  n'a-^ 
uoycut  point  entendu  le  faift  des  pains  :  car  ce  miracle-la  les  auoit  futhlammcnt  cnieigncz  que  le--» 
fus  Chrift  n'cft  point  dcfpourueu  de  vertu  Diuine  pour  aiderlesfiens,&  qu'il  cfl:  fongueux  i  les  fe-i  ', 
courir  en  temps  &  lieu.  A  bon  droiô  doncques  les  difciples  font  ici  blafmez  deftupidité  &  faute  de;  ' 
fensjcntant  qu'il  ne  leur  fouuicnt  point  incontinent  de  cefte  vertu  cclen:c,dc  laquelle  Iciour  de  de-- 
uantils  auoyent  veu  vntefmoignagefi notable,  lequel  ils  deuoyentencorcsauoirdeuant  les  yeux.-' 
Vrayeft  que  leur  tardiueté&  nonchalance  eftoit  bien  caufe  de  ce  qu'ils  fetrouuoyétainfieftonnez:' 
car  iisn'auoyent  pas  fait  leur  profit  des  miracles  precedens  comme  il  faloit.  Toutesfois  ils  font  ici  ' 
principalement  reprins &  blafmez  d'aueuglemenr ,  de  ce  qu'ils  auoyent  defiamis  en  oubly  vn  mira-' 
cle  dont  la  mémoire  eftoit  toute  fraifche  :  ou  pluftofl.  dé  ce  qu'ils  n'auoyent  point  appliqué  leur  en- 
tendement à  confiderer  Ja  Diuinitc  de  Chrifl^dc  laquelle  ils  auoyent  veu  vn  beau  miroir  en  la  multi- 
plicationdes  paijjs. Toutesfois  les  parolesdeS.Marccontienentdeuxpoints.  Premierement,que 
ils  n'auoyent  point  bien  confideré  la  gloire  de  Chi  ifl-,qui  s'eftoit  monftree  en  multipliant  les  pains. 
Secondementjil  rend  la  raifon  de  cela:  à  f^anoir  d'amant  que  leur  cœur  eftoit  aueuglé.  Ce  qui  fcm- 
ble  eftre  adioufté,  non  feulement  pour  monftrerlagrâdeur  de  la  faute  des  difciples, mais  aufsi  à  fin 
que  nous  eftansaduertis  de  la  corruption  de  noftre  entendement,  demandions  à  Dieu  qu'il  nous 
baille  d'autres  meilleurs  yeux. C'eftoitcerteSjCommeicvien  de  dire,vneignorâce  trop  brutale  aux 
ApoftreSjde  ne  cognoiflre  point  la  vertu  deDieufieuidente,  qu'ils  la  pouuoyentqùafi  toucher  au 
doigt.Toutesfois  pource  que  c'cft  vne  maladie  commune  a  tout  legenre  humainjS.Marc  fait  expref 
{i\x\t\\\.px^'i\ûoxsd' meiiglement  ,iÇmc\v.t  nous  fçachionsquece  n'efl  point  vne  chofenouuelle,  qu'en 
des  çeuures  de  Dieu  toutes  maiiifeftes,  les  hommes  n'y  voyent  rien  non  plus  qu'aueugles,  iufqu  'à  ce 
qu'ils  foyent  illuminez  d'enhaut:comme  aufsi  Moyfcledifoit,(Deut.chap.29.a. 4,)  Le  Seigneur  ne 
t'a  point  donné  vn  cœur  pour  entendre.Le  mot  de  C(?«r,combien  qu'il  fignifie  fouueiit  la  volonté  &; 
le  fîege  des  aft"eâ:ions,toutesfois il  fe  prend  ici  comme  aupafl'.ige  de  Moy  fe  que  ie  vien  d'alléguer,  è. ' 
fçauoirpourrefprit& l'entendement.  ,    . 

zj  Mms  ir:  continent  Jefus^arla.  Pource  que  Chrift  n'efl:  pointcognu  Liberatèiii- 'quand  ilfe' 
prefente  de  faiift&vifiblementjilvfe  de  paroles  enuersfes  difciples,  pour  fe  faire  çognoiftre  à  eux. 
Au  reftejl'afleurance  à  laquelle  il  lesexhorte,il  la  fonde  fur  faprefence:Comme  s'il  difoit  qu'ils  ônc 
fuffifanteoccafion  &  matière  de  bien  efperer,puis  qu'ils  le  voyent  prefent  auec  eux.  Mais  pource 
que  défia  leurs  efprits  eftoyêt  préoccupez  de  frayeur,il  met  peine  premieremét  de  la  corriger,à  fia 
qu'elle  n'empefche  ou  retarde  leur  fiance-.non  pas  qu'il  leur  ait  eftc  pofsible  d'cftre  du  tout  confits 
en  ioye,  fans  fentirrien  de  crainte  :ains  pource  qu'il  faloit  ncceflairement  appaifer  ccftecrainte 
qui  les  auoit  entièrement  faifis,à  fin  qu'elle  n'eftouffaft  toute  fiance.Or  combienque  la  voix  du  Fils 
tie  Dieu  foit  mortelle,  &  fa  prefence  efpouantable aux  reprouuez ,  toutesfois  l'eflFeft  d'icelles  nous 
eft  bien  ici  defcrit  antreenuers  les  fideles:à  fçauoir  qu'elles  font  qu'vne  paix  fpirituelle  règne  dedâs.- 
noscœurs,&  vneafleurancevertneufe,  àfinquenousnefuccombions  aux  frayeurs  &  elpouante- 
mens  de  la  chair.Mais  voyia  qui  cfl:  caufe  de  tant  de  troubles  efgarez,dé  tant  d'efmot  îbns  fondai-' 
nés  &  eftourdiesquî  nous  tormcntct:nous  fommes  fi  ingrats,  malins  &  mefcognoiflans ,  que  nous 
ne  faifons  point  feruir  de  bouclier  les  bénéfices  innumerables  que  nous  auons  receus  de  la  main  de 
Dieu-.lefquels  fi  nous  faifions  valoir  comme  il  appartiét,  en  les  confiderantbien,nous  aurions  aflèz 
de  quoy  nous  fortifier  &  tenir  fermes.  Au  refte,c6bien  qu'alors  q  Chrift  eft  apparu  ilfut  temps  qu'il 
.deciaraft  &  monftr#  fonaide.fi  eft-ce  toutesfois  que  la  tépefte  n'a  pas  efté  appaifee  inconimér,iuf 
qu'à  ce  que  les  difciples  ayét  efté  mieux  refueillez,tât  à  defirer  comme  à  efperer  fa  grâce.  Ce  qui  eft 
bien  à  noter,à  fin  que  nous  fçachions  que  ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  fouuentesfois  le  Seigneur  dif- 
'ferede  nousmonftrerlefalut&fccoursqu'ilatoutpreuenfamain.  .    , 

28  Et  Pterreluj  refpondayitX^  côdition  qu'il  met,monftre  que  fa  foy  n'eftoit  point  encoresbié 
meure.  Si  cefl  toy,à\t-viiComTnande  jHet'aillc&c.  Maisil  auoit  bien  ouy  Chrift  parlant,  pourquoy 
donc  difpute-il  encores  en  foy-mefme  par  doute  &  incertitude't'Cependant  en  cefte  foy  tant  petite 
&  debile,il  met  hors  vne  flamme  d'vn  fouhait  inconfideré  :  car  il  deuoit  pliiftoft  fe  m.  furer  félon  fa 
portee,&  demander  à  Chrift  accroiflement  de  foy,â  fin  qu'eftant  coriduit,guidé,  &  gouuerné  par  i- 
celle,il  peuft  trauerfer  &  mers&  montagnes.  Mais  n'ayant  point  les  ailles  de  la  foy,  il  voudroit  vo- 
'  1er  à  fon  plaifir:&  combié  que  la  voix  de  Chrift  n'.ait  point  encores  vne  droite  fermeté  en  fon  cœur, 
il  voudroit  neantmoins  que  les  eaux  f  uffent  fermes  fous  fes  pieds.Toutesfois  il  n'y  a  point  de  doute 
qucle  commencement  de  cefte  affedionprocedoitd'vne  bonne  fourice  :  mais  pource  qu'elle  tom-- 
boit  en  vn  excès  vitieux,elle  perd  la  louange  d'eûre  bonnc.Dont  il  aduient  aufsi  que  Pierre  inconti- 
nent porte  la  peine  de  fa  témérité. Et  pourtanr,que  les  fidelles  ayans  ceft  exemple  deuant  les  yeux, 
apprenent  à  fe  donner  garde  de  trop  grade  haftiueté.'En  quelquelieu  que  le  Seigneur  nous  appelle, 
noftre  deuoir  eft  d'y  courir  vaillâment:mais  quiconque  palfe  outrejfentira  finalementpar  vne  mau- 
uaife  ifiuc,que  c'eft  de  s'auançer  outre  fes  limites  .  Toutesfois  on  pçurroit  demander  pourquoy 
Chrift  accorde  au  defir  de  Pierre:car  en  ce  faifant  il  femble  qu'iirapprouue:mais  la  folutip  eft  aifee, 
QueDieu  fouuét  nous  fait  plus  grûd  profit  çn  nqus  refufant  ce  que  nous  demâdds:?^  quç  neâtmojns 
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aucmiestois  il  nous  1  accorde ,  à  ùii  que  par  expérience  nous  foyons  tant  mieux  conueincus  en  nous- 
mcrmes  de  noflre  folie.  Suyuant  cela  Dieu  en  ottroyant  iourneilement  àfes  fidèles  plus  qu'il  ne 
leur  d\  profitablc,iI  les  duit  &  façonne  pour  l'aduenir  àfe  tenir  en  fobricté  &  modeftie ,  Dauanta- 
gCjCela  a  ferui  à  Pierre  &  aux  autres,&  nous  fert  encores  auiourd'huy.  La  vertu  de  Chrift  areluy  plus 
clairement  en  la  perfonne  de  Pierre,quand  il  le  prend  auec  foy^que  s'il  euft  lùy  tout  feul  cheminé  fur 
les  eaux .  Cependant  Pierre  cognoift;&  les  autres  aufsi  voyentàl'œil,  pource  qu'il  ne  s'arrefte  pas 
d'vne  terme  i:by,&  ne  s'appuye  enla  parole  du  Seigneur ,  que  la  vertu  inuifible  de  Dieu ,  laquelle  au- 
parauant  aûehniffoit  les  eaux,vient  à  s'efcouler  &  efuanouir.  Toutesfois  Chrift  le  traitte  bien  dou- 
cemenr,ne  permettant  point  qu'il  enforjdre  du  tout  en  l'eau.&fe  noyé.  L'vn&  l'autre  nous  adirient 
encores  tous  les  ioursxar  tour  ainli  que  Pierre  acomitiécé  à  enfoncer  fi  toft  qu'il  a  efté  faill  de  crain- 
te.ainii  les  vaines  &  folles  penfees  de  la  chair  font  qu'à  tous  coups  nous  défaillons  au  milieu  des  af- 
faire§,comme  fi  nous  eftions  plongez  en  l'eau  iufques  par  dedus  la  tefte.Cependant  le  Seigneur  par- 
donne à  noftre  infirmité,  &  nous  tend  lamain,  à  fin  que  les  eaux  nenous  engouffrent  du  tout.  Il  faut 
aufsi  noter  que  Pierre  voyant  la  fafcheufe  iffue  de  fa  témérité ,  &  qu'il  s'en  eftoit  biea;nal  t  rouué,  a 
recours  à  la  mifericorde  de  Chrift.  Et  pourtant,  encores  que  nous  portions  la  puhition  de  nosfau- 
tes  &  demerites.il  nous  faut  recourir  à  luy,  à  fin  qu'ayant  pitié  de  nous ,  il  y  niette  le  remède  duquel 
nous  fommes  indignes.  ^  y         ^  -     ■ 

■  31  Homme  de  petite  foy.  Chrift  par  fa  bonté  fauue  tellement  Pierre,  que  CèpendaOf  tôlitesfois 
il  ne  le  nourrit  point  en  fon  vice  par  difsimulation.  A  ceft  e  fin  téd  la  reprehenfion  dont  il  vfe  ici,|iar 
laquelle  il  blafme  l'imbecilité  de  fa  foy  .  Tout  esfois  on  pourroit  demander  fi  toute  crainte  eft  figne 
de  faute  de  foy:car  il  femble  que  Chrift  par  Cf  s  paroles  vueille  fignifier  que  Doute  &Craintenep pu 
lient  auoir  lieu  ou  la  foyvtegne.Ierefponque  C  hrift  reprend  ici  vnc  manière  de  douter  qui  eftoit  di- 
1  eûement  contraire  à  la  foy.Il  fe  pourra  bien  faire  qu'vn  homme  doutera  fans  vice:  à  fçauoir  quand 
il  n'a  point  encores  de  certitude  de  fon  affaire  par  la  parole  de  Dieu .  Mais  c'eftoit  bien  autre  chofe 
de  Pierre ,  lequel  eftant  muni  du  commandement  dé  Chrift,  &  ayant  défia  expérimente  fa  vertu  s'ef- 
loigne  de  ces  deux  fermes  appuis,&  tombeen  vue  crainte  vaine  &perUerfe. 

53  Ceux  ^ui efloyent  enlanajfelle.  le  penfe que  ceci  s'entend  non  feulement  des  difciples,  mais 
aufsi  des  balteliers,&  autres  gens  qui  s'eftoyent  mis  en  la  nafi'elle .  Ainfi  donc  ceux  quine  l'auoyent 
point  encores  aduoué  pour  leur  Maiftre,en  vn  momét  le  recognoiflent  eftre  le  fils  de  Diett.V2x\tc^^\ 
terme  ils  luy  attribuent  l'honneur  du  Mefsias.Car  combien  que  ce  haut  myftere  ne  fuft  paslorscô- 
munement  recéu  de  tous,  comment  Dieu  deuoit  eftrernanifefté  en  chair,  toiitesfois  pource  qu'ils 
renoyent  des  liutes  des  Prophetes,que  celuy  qui  feroit  le  Rédempteur,  feroit  nommé  Fils  de  Dieu^ 
ceux-cy  en  magnifiant  la  gloire  de  Chrift  fous  ce  titre,  déclarent  qu'ils  croycnt  qu'il  eft  le  Chrift  & 
leMefsias. 
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54  Puis  ellans  paffez 
■outre  ,  ils  veinrent  en  la 
contrée  de  Cenezareth. 

j)    Et  quand  les  hom- 
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55  Et  quand  ils  furent  paflez  outre,iIs 
veinrent  en  la  contrée  de  Genezareth, 
&:  preinrent  port. 

54  Et  comme  ils  furent  fortis  de  la 
mes  de  ce  lieu-la  Feurent  naffelle,  'les  g-ens"  le  coo-nurènt inconti- 
recognu  ,  11s  enuoyerent     nçnt. 

par  toute  la  contrée  d'à-  55  Et  coururent  ça  &là  par  toute  la 
lentour  ,  &  luy  prefente-  .  contrée  d'alentour  ,  &  fe  preinrent  à 
rcnt  tous  ceux  qui  auoyent  luy  apporter  çà  &  là  en  des  lits  ceux  qui 
mal:  auoyent  maljà  ou  ils  oyoy ent'dire'qu'il 

5<j    Et  le  prioyent  que      eftoit. 

56  Et  par  tout  ou  il  eftoit  entre  c's 
bourgadesjou  villes,ou  villages,ils  met- 

ftement  ;  &  tous  ceux  qui  toyent  les  malades  es  marchez  ;  &  le 
le  touchèrent  furent  guai-  prioyent  que  pour  le  moins  ils  peuf- 
ris.  fent  toucher  le  bord  de  fa  robe  :  &  tous 

ceux  qui  le  touchoyent ,  eftoyent  gua- 
ris.  I  ( 

34  Ilsveinrerjt  enlaoontree  deCenezAreth.  Les  Euangeliftes  entendent  toute  cefte  Contrée  qui 
auoit  pi  is  fa  dénomination  du  lac:combien  qu'il  eft  incertain  fi  c'eftoit  au  contraire,  que  le  lac  euft 
emprunté  fon  nom  de  la  terre:mais  cela  n'eft  pas  de  grande  confequencc .   Le  principal  eft  d'auifer 

au  but 


tant  feulement  ils   tou-r 
chaiTent  le  bord  de  fon  ve- 
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au  but  ou  les  Euangeli/les  nous  conduifentrà  fçauoir  qu'ij  n'y  a  pas  eu  vnou  deux  miracles  pour  tc- 
ftifîerlagloiredeChrift.-maisquctout  ce  quartier- Ja  du  paysdeludeea  eilc  rcmpji  d'innuinera- 
bles  termoignagesd'icelle,derqiiels  le  bruir  le  pouuoit  facileinét  porter  en  Icrufalcm  &  aux  autres 
villes  dVn  cofté  &  d'autre.  Dot  nous  pouuôs  recueillir côbien  vilcine  &  melchite  a  cfté  rin<^rati tu- 
de  de  ce  peuplcjleqlparvne  malignité  a  feimé  les  yeuxàvncclairtc  11  euidente  delà  gloire  de  Dieu: 
&  mefniesjqui  plus  eft,  a  tafché  de  lefteindrc  entant  qu'en  luy  efl  oit.  Or  maintenaïunoUre  deuoir 
ell:,envn  fi  grand  nombre  de  miracles  les  vns  furlesautres,derecognoiftrcà  quelle  hn  noftrc  Sei- 
gneur lefus  Chrifteft  venu:à  fçauoir  pour  faire  otncc  de  mcdccin,enguairiflant  toutes  fortes  demi 
ladiesen  toutes  perfonnes.  Car  il  faut  qu'il  nous  fouuiene  toufiours  de  ce  que  faind  Matthieu  a  al- 
légué par  ci  deuant  du  PropheteIfaie:à  fçauoir  que  Chrift  en'guairifiant  les  corps,  a  voulu  figurer 
quelque  autre  chofe  pIusgrande:c'ell:àf(,auoir  quec'eftluyqui  rend  faute  à  nos amt.s,&  qne  for» 
office  eft  d'ofler les  maladies  fpirituelles.  Ati  refte,  combien  qu'il  ne  conuerfe  point  auiourd'huy  en 
terre ,  toutesfois  c'eft:  vne  chofc  toute  certaine,  qu'efl-ant  maintenant  au  ciel ,  il  a  les  mefmes  grâces 
pourlesdift:ribuer,defquellesiIa]orsdônédestefmoignagesvilibles.  Etpourcequenousfommes 
tous  infedcz  de  toutes  fortes  de  maladics,iufqucs  à  ce  qu'il  nous  guairifl"e,qu'vn  chacun  de  nous  nô 
feulement  fe  prefente  à  luy ,  mais  aufsi  tafche  d  y  amener  lesautrcs  qui  ont  befoin  de  femblable  re- 
mède. 

16  IlstouchafentUborddefonvefiement.  Il  y  a  apparence  que  ces  gens-ci  eftoycnt  enueloppez 
de  quelque  fuperllition,  quand  ils  reftrcigaoyent  lagrace  de  Chrill:  à  l'attouchement  dcfa  robbe, 
pour  lemoinsils  le  defpouilloyenrd'vnepartie  de  fon  honneur, veu  qu'ils  n'efperoyent  point  de  fen 
tir  aucun  fecours  de  fa  vertu  par  fa  iimpleParole.  Mais  luy,de  peur  d'efteindre  le  lin  fumant,  s'accô- 
mode  à  leur  rndefle.  Cependant  il  nefaut  point  que  ceux  qui  cerchent  la  grâce  de  Dieu  en  du  bois, 
des  doux,  ou  desrobbes,feflatent  de  ce  partage,  veu que rÊfcritureproiioncehaut  &  c]air,que  c'eft 
vn  abus  d'imaginer  auiourd'huy  rien  de  Chrilt  qui  ne  foi  t  tout  fpiritucl,  &  conuenable  à  fa  gloire  ce 
lefte.L'infirmité  de  ceux  lefquels  ne  fçachâs  point  que  Chrift  fuit  Dicu,ontcerché  d'approcher  près 
de  luy,  &  de  le  toucher,  a  efté  fupportee  pour  vn  temps:  mais  maintenant,veu  qu'il  remplit  &  ture 
&  ciel  de  l'odeur  de  fagrace,  c'eft  par  lafoy  ,&  non  auec  les  mains  ou  les  yeux  qu'ilnousfaut  rece- 
uoirlefalut  lequelilnousprefented'enhaut. 


MATTH.    XV. 

1  Adonc  vjenent'  a 
ïefus  des  Scribes  &  Pha- 
rifiens'cjui  eftoyét'de  le- 
rufalem. 

2  Difans,  Pourquoy 
tçs  difciples  outrepaf- 
fent-ils  Tordonnance 
des  anciens?  car  ils  ne  la- 
uent  point  leurs  mains 
quand  ils  prenent  leur  r  c 
pas. 

3  II  rerpondit,&  leur 
dit ,  Et  vous ,  pourquoy 
outrepaffez-vous  le  corn 
mandement  de  Dieu 
par  voftre  ordonnan- 
ce? 

4  Car  Dieu  a  com- 
mandé, difant.  Hono- 
re ton  père  &  ta  mère: 
&  ,  Qui  maudira  pè- 
re ou  mère  ,  meure  de 
mort. 

5  Mais  vous  dites, 


M  ARC   VII. 

1  Adonc  les  Phariiiens&  aucuns  des 
Scribes  qui  eftoyent  venus  de  lerufalem, 
s'aiTemblent  vers  luy, 

2  Et  voyans  aucuns  de  Tes  difciples 
prendre  leur  repas  auec  les  mains  com- 
munes, (c'eil:  à  dire,lans  eûre  lauees^ils  en 
firent  complainte. 

5  Car  les  Pharifiens  &  tous  les  luiis  ne 
mangent  point  fans  lauer  *fouuent  leurs 
mains,  retenansles  ordonnances  àts an- 
ciens. 

4  Et^retournasMu  marche,  s'ils  ne  font 
lauez ,  ils  ne  mangent  point.  Il  y  a  aufsi 
beaucoup  d'autres  chofes  qu'ils  ont  prin- 
fes  à  garder  :  comme  les  lauemens  de  ha- 
naps,  de  pots,  de  vaifTeaux  d'airain ,  &  de 
lits. 

5  Puis  après  les  Pharifiens  &  les  Scri- 
bes l'interroguerent,  difans,Pourquoy  ne 
cheminent  point  tes  dif:iples  félon  l'or- 
donnance des  anciens,  mais  mangent  le 
pain  fans  lauer  les  mains? 

<j  Luy  refpondant  leur  dit.  Certaine- 
ment Ifaie  a  bien  prophetizé  d  e  vous'au- 
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Icuit.io-b-9. 

pio.io'yC.io. 


Qoiconquc  aura  dit 
à  père  ou  mère ,  Tout 
don  qui  fera  'offert'  de 
par  moy,rera  à  to  pro- 
iit: 

^  Encores  qu'il  ne 
honore  père  ou  mère, 
*rcra  hors  de  coulpe^ 
ainil  auez-vous  annui- 
té le  commandement 
de  Dieu  par  voilre  or 
donnance. 

7  Hypocritesjfaie 
a  bien  prophetizc  de 
vous, d  liant, 

8  Ce  peuple  s''ap- 
proche  de  moy  delà 
bouche  ,  ôc  m^'hono-i 
re  de  leyres  ,  mâjs 
leur  cœur  ell:  loin  de 
moy. 

9  Mais  lis  m'hono- 
rent pour  néant,  enfei- 
gnans  *pour'dodrine 
les  commâdcmeiis  des 
hommes. 


COMMENT. 
trcs'hypocrites:comme  il  efl  efcrit,  Ce  pcu- 
ple-ci  m'honore  de  leures ,  mais  leur  cœur 
efl:  loin  de  moy. 

y  Mais  ils  me  feruent  en  vainjCnfcignans 
*pour'dodrinelescômandemensdeshom-^ 
mes. 

8  Car  en  delaiflant  le  commandement 
de  Dieu ,  vous  retenez  l'ordonnance  des  hô 
mes  ;  à  fçauoir  les  lauemens  des  vaifleaux  & 
des  pots ,  ÔL  faites  beaucoup  d'autres  choies 
femblables. 

9  II  leur  dit  aufsi ,  Vous  reiettèz  bien  le 
cômandement  de  Dieu,  à  fîti  que  vous  gar- 
diez voflre  ordonnance. 

10  Car  Moyfe  a  dit.  Honore  ton  perc& 
ta  mer c:  &,  Qui  maudira  père  ou  mere,qiie 
il  meure  de  mort. 

11  Mais  vous  dites.  Si  aucun  dit  à  Ton  pcrc 
ou  3  la  mère,  'Tout'corban(c'ciT:  à  dire  don) 
*qui  'fera  fait'par  moy ,  viendra  à  ton  profit, 
'ilfera  hors  de  coulpe'. 

12  Et  ne  luy  fouffrez  plus  rien  faire  à  fon 
père  ou  à  fa  mère. 

i^  Mettans  la  parole  de  Dieu  à  néant  par 
voftrc  ord5n3nce,que  vous  auez  ordonnée: 
&  faites  pluiîeurs  autres  chofes  femblables. 


\ 


I  AdoKc  vienent  h  le/us.  Pourcc  que  Ce  pafïage  corrige  vn  vice  non  feulement  bien  dangereux, 
mais  auf^itorccomman,  il  eftd'gaedeftre  bien  noté.  Nous  voyonsquelle  efl  la  fierté  &  arrogance 
des  hommes  quanr  à  la  forme  &  manière  de  teruir  Dieu;  car  ils  controuucnt  deiouren  iourdenou- 
uelles  deuotions,&  fclon  qi'.'vn  chacun  fe  veut  monftrcrplus  fage,  il  defployeen  ceft  endroit  la  fub- 
tilité  de  fon  efpric.Ie  ne  parle  pas  des  eftrangers,mais  des  domeftiques  niefmes  de  l'Eglife.aufquels 
Dieu  a  fpeciâ!emei;ï  rair.  ceft  honneur  de  leur  bailler  de  fa  propre  bouche  la  vraye  &  certaine  reiglc 
de  pieté. Dieu  a  vue  foisJererminé  comment  il  veut  eftreferui  par  nous,&acomprms  en  fa  Loytou 
te  pei  r^ftion  de  fairicSc-é.Ccpeadanr  la  plus  grand'  part  du  mondc.comme  fi  c'elèoit  vne  petite  cho 
fe&  depeudeCoiifeqacnc.'dobeir  à  Dieu&garder  cequ'il  commande, va ramalîerd'vn  cofté& 
d'à  ure  beaucoup  daditio  s.  Ceux  qui  font  eileuez  en  authorité,  mettent  leursinuentionsenauant 
à  C'-'l^he  hn ,  comme  s'il  yaaoit  ià  quelque  plusgrande  perfedion  qu'en  la  parole  du  Seigneur:  puis  a- 
p/cs  pe.)  à  jit  '  aucc  k  temps  il  s  cileue  vne  tyrannie.  Car  après  que  leshommes  ont  vne  fois  vfurpé 
J'.i  11  hoLiLé  de  commander,  iis  veulent  que  leurs  loixfoyent  oblèrueeseftroitement ,  &ncpcuuenc 
fonfF.ir  quor.  en  laiffe  le  plus  petit  poin(3-,foitparmefprisoumefmeparoubliance.D'autrepart,le 
monde nepouuant fouù'rir vu gouuerneii;£nt légitime,  & fcmonftranttant&  plusrebel]e,furtouc 
qviaudii  tuiqueictondc  porter  le  iougd.iSeigneur,  ployé  toutesfoislecol  ai{ement&  volontiers, 
foosies  vaines  .raditions  des  hommes,  &  s'en  laiffeencheueflrer:  mefmes  qui  pluseft,il  femble  que 
planeurs  appetent  vne  telle  feruitude.  Cependant  voyla  le  feruicedeDieu  qui  fe  corrompt  &  aba- 
itardii;,daq;iel  le  premier  &  le  principal  poinftcftobeilTance.  L'authorité  des  hommes  eft  préférée 
ar,  cômandement  de  Dieu.  Oncôtreint  fcrupuleufement  lepourepeuple  auecimpartunité,& mef- 
mes par  tyrannie,  de  s'employer  à  ces  fatras.  Orcepa{ragenousmonil:repremiercment,que  tous 
fcruicesinaeutezpar  les  hommes  font  defplaifansà  Dieu;  pource  qu'il  veut  eftreefcoutéfeulpour 
noiisiiiftriiire&duireàla  vrayepietéàfonplàifir.  Secondement,  que  ceux  lefqucls  non  contens 
de;j.i'eiile  LoydeDieu  fetrauaillent  àobferuer  les  traditions  des  hommes,  ne  font  que  perdre 
temps.  Tiercemcnt ,  que  c'eft  fait  vn  grand  outrage  à  Dieu ,  quandon  magnifie  li  fort  les  inuentions 
des  homraes,que  la  maicfté  de  fa  Loy  vient  quafi  à  tomber  bas,ou  p our  le  moins]»  reuereiice  d'iccl- 
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le  en  diminue,  lies  fcribcs  & Php.rificis ejuieflcyer:t  de  lerufalcm.  Tl  n'cfi  point  ici  exprime  de  quelle 
aftcdionjou  à  quelle nuentioncessciibesloni  venusà  leluf..Toutesrois  letiouuc  vray-feniblable 
qu'eu  ans  t  fmcus  pour  ic  grand  buiirquicouroit  deluy,  ils  font  venus  auecvndefir  d'apprendre,  en 
cas  qu'ils  l'ei  (lent  troiiuc  bonmaiftreàleui  gré:  combien  qu'il  fe  peut  faire  qu'ils  clroyentenuoycz 
pourefpier  (^oyqn  il  t  nfo il, pouicequ'ilsai^oy  et  apporté  auec eux  leur  arrogâce&prefomptiôj 
Facilement  pour  la  moindre  (.hoCt  qui  leurdelplaili,  iissaigriiïenr  infques  à  mordre  Chrift,oubiea 
le  ronger,  D  ont  nous  voyous  combien  il  ell  diflicile  que  ceux  qui  font  préoccupez  d'ambition ,  ou 
d'vne  conuoitile  de  dominer  flechiHént  pour  feiangt  râla  faine  doL:trine:&  principalement  les  gens 
qui  font  adonnez  à  cérémonies  :mefmement  quand  vn  long  vlage  les  y  a  endurcis,  ne  peuuent  fouf- 
frir  auci-.n  clungcment ,  mais  condamnent  obilinément  tout  ce  qu  i  Is  n'ont  point  accourt  umé  Kn 
fomme, ileflimpofsible  de  trouuer gens  plus  audacieux  ne  plus  chagrins  qu eceux-la.Tous les  deux 
Euangeliftesdifentquec'efioyer/t  des  Sc)ibes&  rhaviliens,toutesl-oisfainft  Matthieu  nomme  les 
Scribes  premiers ,  faind  Marc  les  met  en  lecond  lieu ,  mais  le  fens  ell  toui^ours  vn:  car  ils  entendent 
qu'il  eft  aufsi  venu  des  Scribes  d'autres  fedes,  mais  que  les  Phariiiens  efloyent  les  principaux  :  com- 
me aufsi  ils  eftoyent  en  plus  grand  honneur,&ai!oyent  lorslegouuernement.Orcen'eft  pasdemer 
iieille  s'ils  fe  font  pluftolllcandalizczd'vnmefprisdes  loix  qu'ils  auoycnt  faites  eux-mefmes,  que 
d'autre cliofe.  Car (commenousauonsditenvnautrelieu)  enfcvantans  d'eftre  expoliteursde  la 
Loy ,  &  meimes  en  portant  le  nom ,  ils  auoyent  par  leursinuentions  corrompu  la  pureté  de  la  paro- 
le de  Dieu.  Et  ainli  tout  autant  qu'il  y  auoit  lors  de  traditions  entre  les  luifs,  elles  auoyent  elle  for- 
gées en  leur  boutique.  Voyla  pourquoy  ils  les  maintenoyent  fermes,&;  fe  môftroyent  plus  grans  zé- 
lateurs^ plus  rigoureux  obferuareurs  d'icelles. 

i     PourcjHoy  tes  dtfciples.     C^and  on  parle  des  traditions  humaines ,  ce  propos  n'appartient  en 
rien  aux  loix  politiques,  defquelles  la  Hn&  vfage  eft  autre  que  d'enfeigner  comment  il  faut  feruir 
Dieu.Mais  encorcs  pource  que  les  traditions  humaines  font  difterentes  les  vues  des  autres,  il  eit  bc- 
foin  d'y  mettre  quelque  difl-iuâion-.car  il  y  en  a  aucunes  qui  contienent  vue  impieté  manifeile  pour- 
ce  qu'elles  ehfeignent  des  dénotions  peruérfes  &  du  tout  contrairesà  la  parole  de  Dieu .  Les  autres 
en  méfiant  des  niaiferies  profanes  auec  le  feruice  de  Dieu ,  corrompét  là  pureté  d'icekiy  .Les  autres 
quiontplusdecouleur,&  ne  font  pas  entachées  de  quelque  vice  notable,  font  touresfois  condam- 
nées pour  ce  regard  ,  qu'on  imagine  que  l'obferuation  d'icelles  efi  neccffairepour  feruir  Dieu  :  ainfi 
on  s'efiongne  de  la  fimple  obeiflance  d'vn  feul  Dieu,&  on  lie  les  confciences.il  efi:  certain  que  ce  paf- 
fagetraitte  de  cefte  dernière  efpece:  car  le  lauemenr  des  mains,  à  l'obferuation  duquel  iniifi-oyent 
tant  les  Phariiiens ,  ne  pouuoit  pas  de  foy-mefme  eftre condamnécomme  vne  fuperftition  mefchan- 
te:autrement  Chriil  n'euft  pas  permis  qu'aux  nopces  on  euft  mis  des  cruches.lî  ce  n'eufi  eflé  vne  cé- 
rémonie libre  &  indifférence  :  mais  le  vice  eftoit  en  ce  qu'il  leur  fcmbloit  que  fans  cela  Dieu  n'eftoit 
pas  bien  ierui.Du  commencement  l'vfage  des  lauemensn'auoit  pas  efte  introduit  fans  quelque  bel- 
le couleur.  Nous  f^auons  combien  efiroictement  la  Loy  de  Dieu  requeroit  cefte  pureté  externe: 
non  pas  que  Dieu  vouluft  amufer  &  arrefter  fes  feruiteursen  cela,mais  à  fin  de  les  aduertirque  tant 
plus  fongneu  (emét  ils  fe  gardaflent  de  toute  fouillure  fpirituelle.  An  refte,la  Loy  tenoit  quelque  me 
fure  en  ces  lauemens.Depuiseftoyentfuruenus  des  dodcurs  qui  auoyent  peur  de  n'eftre  pas  eftimez 
affez  fubtils  ,  (inon  qu'ils  adiouftallent  à  la  parole  de  Dieu  quelques  rcpetafleries  de  leur  inuention. 
De  là  font  proccdees  cesobferuationsdelauemens,dcfquelsil  n'eftoit  fait  aucune  mention  en  la 
Lby.  Les  premiers  autheurs  de  ces  loix  ne  difoyent  pas  qu'ils  vouluflent  commander  rien  de  nou- 
ueau,mais  que  feulement  ils  enfeignoyent  despetis  moyens  pour  mieux  fe  garder,lefquels  efioyent 
comme  aidesinferieures  à  bien  garder  la  Loy  de  Dieujnais  incontinent  après  s'en  eft  enfuyui  grand 
abus,quand  les  ceremoniesintroduites  par  les  hommes  ont  elle  tenues  comme  partie  du.feruice  de 
Dieu  :&  aufsi  quand  en  ceschofes  libres  &  volontaires  on  a' requis  vne  obferuationneceflaire.  Car 
Dieu,commeilaefté  dit,a  toufiours  voulu  eftre  ferui  félon  la  reigle  contenue  en  fa  Parole:  &  pour- 
tant tout  ce  qu'on  adiouite  à  fa  Loy  n'eft  aucunement  à  fupporter.  Et  comme  il  permet  aux  hdeles 
d'auoir  quelques  façons  de  faire,&  cérémonies  ext  erncs  par  lefquelleschacun  d'eux  s'exerce  à  pieté, 
ainfi  dcclare-il  qu'il  ne  veut  point  qu'elles  loyent  méfiées  auec  fa  Parole,  &mifes  en  mefme  rang, 
comme  fi  quelque  partie  du  feruice  de  Dieu  gifoit  en  icelles.    Ih  ne  louent  f  oint  leursmains.    Sainét 
Marc  touche  plus  au  long  l'occafion  de  ce  fcandale,  toutesfois  le  fommaire  renient  là ,  que  les  Scri- 
bes auoyent  beaucoup  de  chofesen  vfage ,  cjii  ils  auoyent  jir if  es  ï.^3sà^x  volontairement.  C'eftoyent 
des  fecondesloix  inuentees  par  la  curioiité  des  hommes ,  comme  li  le  fimple  cômaiidement  de  Dieu 
ne  fuftifoit  pas. Dieu  commandoit  à  ceux  qui  eftoyent  entachez  de  quelque  poUutiô,  de  fe  lauer.Ce 
las'eftendoit  mefme  iufques  aux  pots,  gobelets  habillemens,&  autres  vtenfilles  de  mefnage,  à  fin 
qu'ils  ne  touchaffent  aucune  chofe  pollue  ou  immonde.  Mais  d'inuenterencores  fur  cela  d'autresla 
uemens  nouucaux,ç'a  efté  vu  amufement  de  gens  oififs,  &  qui  ne  fjauoyent  que  faire.  Vray  eft  qu'ils 
fe  fondoyent  fur  quelque  belle  couleur,comme  aufsi  faind:  Paul  du  que  les  inuentions  des  hommes 
ont  quelque  apparence  de  fagefl"c,Colof.2.d.23.  Maisils  fe  fuffcnt  arreftez  fimplement  à  la  feule  Loy 
de DieujCefte  modcftie  kiy  euft  efté  plus  agreable,qu'vne  fi  fcrupuleufe  curioiité.  Ils  vouloyent  don 
ner  ordre  que  nul  ne  preint  fonrepaseftantimmoade,encores  qu'il  ne  le  penfaft  point  eftre:  mais  le 
Seigneurs  eftoit  contenté  de  commanderqu  on  fepurgeaft  desordures  dont  on  auoit  cognoiflan- 
cc,  DauantagCjil  n'y  auoit  ne  iin  ne  moyen  aucun  en  cesobferuations-la  tant  eftroittes,  pource  qu'à' 
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grand"  peine  pounoyent-ils  remuer  le  doigr,qii'ilnc  leur  furueiiit  quelque  noiv.ielle  macule  &fo'jiU 
hu-e.Mais  eucores la  corruption  eftoit  bienplus  ciîgcreufe.eii  ce  qu  ils,  lioycnr  &  mettoyeuc  cti  fcru 
piileka  côfdcaccs,iufques  a  cftimei  coulpables  de  pollution  ceux  qui  ne  lauoyét  point  leurs  corps 
a  tout  propos.  Ilsncfefuflcntpasparauenturetantfcandalizezde  voir  mcfprifer  leur  cérémonie 
par  quelques  autres  gens  du  commun  populaire  :maispOLirce  qu'ils  auoyenceilimé  quelque  grande 
chofc  de  Chrifl  &  de  les  difciples,  ils  troaucnc  eftrange  d  e  voir  les  traditions  desanciens,  dcCquclles 
1  vfugc  eiioit  fainct  entre  les  Scribes.eltre  dehiirces  par  les  difciples  d' vn  mai  (Ire  qui  fe  difoit  appor 
ter  vue  retoimationde  toutes  chofes.  Au  relie,  ceux-là  s  abufent  fort  qui  comparent  celle  façon  de 
s'arroufer  dei'eaubeuirte  des  Papiii:es,auec  les  lauemens  des  luifs:  car  les  Papift  es  en  réitérant  tant 
d  e  fois  le  Baptefme,qui  llifiit  vue  fois  i  eceu,I  erfacent  &  aboliflent  entant  qu'en  eux  efl.  En  apres,ce- 
Ilcbadineried'eaubenilte  cil  appliquée  à  faire  exorcifmes&coniuratfons,&  ils  croyent  fermement 
quelle  a  vertu  d'effacer  les  péchez  :  mais  quand  la  chofe  de  roy-mefmc  fcroit  licite,  &  qu'il  n'y  auroic 
point  tous  ces  abus  mcflez  parmi,  (i  eft-cc  que  touliours  il  faadra  condamnerla  necefsiré  &  eilroité 
obferuation  qu'ils  requièrent  en  ceft  endroit. 

3  EtvoHs,poHr^uoytriinfgrefez.-vous.  lly  a  icideuxrefponfesde  Chrifl:.  La  première  s'adrclTeà: 
la  perfonnc,coinme  on  dita'autrc  contient  la  dccifion  du  fai  A  &  du  propos  dont  il  eft  queftion.Ceft 
vrdre  eft  changé  en  faincl  Marc  :  caril  introduit  Chrift  parlant  premièrement  du  poinft  principal: 
après  cela  il  met  la  reprehenlion  qui  s'adreflè  contre  les  hypocrites.  Nous  fuyurons  ici  le  til  de  fainft 
Matthieu.  Quand  le  Seigneur  demande  de  fon  coft  é  aux  Scribes  Pourquoy  ils  tranfgreflcnt  la  Loy  de 
Dieu  uour  leurs  traditions,il  n'abfout  pas  encore  entièrement  fes  dilciples  du  blafme  qu'on  leur  a- 
noic  imporé:mais  feulement  il  remouftre  comment  ces  gens  font  difiiciles  &  mal-aifezi  contenter 
là  ouil  ne  le  faut  pas  efcre.  Ils  fe  fafchent  de  ce  qu'on  ne  garde  pas  eif  roittement  les  commandemés 
deshommes,combieneît-ilmoinsdfupporterquons'employedutoutàlesgarder,endclailTantce 
pendant  la  Loy  de  Dieu.?  Ainli  il  appert  que  c'eltplulloft  par  ambition  que  d  vndroit.zcle  quilsfe 
fcandalizent,en  préférât  ainfi  les  hommes  à  Dieu.  Au  rclf  c,il  eft  aifé  à  recueillir  du  texce,en  quel  fens 
il  dit  qu'ils  iranfgrelfent  les  commandemens de  Dieu.Certes  ils  n'abolilToyent  point  manifcftemét 
ou  de  propos  deuberé  la  Loy  deDieu,en  faifant  accroire  que  ce  qu'il  auoir  defédu  fort  pcrmisunais 
c'eitoit  vne  tranfgrefsion  oblique,d'autant  que  fans  fc  donner  aiicunemét  peine,ils  foutfroyent  que 
onneteinft  conte  des  chofes  que  Dieu  auoit  recommandées  &cniointcs.  Crift  amène  vn  exemple 
bien  clair  &  manifefte  de  ceci.  Le  commandement  de  Dieu  eft ,  que  les  enfans  honorent  pcre&  me- 
re.Pource  que  les  fainftes  oblations  du  temple  reuenoyent  au  proht  des  Sacrihcateurs.ils  les  rccom 
mandoyent  fi  eftroittement  qu'ils  faifoy  eut  accroire  que  c'eftoitplus  grand  pechéà  vn  homme  de 
n'oiYrir  rien  volontairement,ques'ilrefufoit  à  fon  père  le  deuoir  que  Dieu  commande.  Brief,cc  qui 
eftoit  à  volonté  félon  la  Loy  de  Dieu ,  eftoit  plus  au  iugement  des  Scribes  qu'va  des  principaux  cô- 
mandcmens  de  Dieu.  Ainli  donc,quand  nous  fommes  lî  fongueux  de  garder  les  ordonnances  des  ho- 
mes, que  nous  venons  à  en  auoir  la  Loy  de  Dieu  en  moindre  recommandation ,  nous  fommes  tenus 
comme  tranlgrefléurs  d'iccllc.  Vn  peu  après  il  dit  que  le  commandement  de  Dieu  eftoit  annullc 
pour  les  traditions  des  hommes,  d'autant  que  les  Scribes  tenoyent  le  peuple  tant  attaché  à  leurs  de 
terminations  &  ordônances  qu'ils  n'auoyent  pas  loilir  de  penfer  à  la  parole  de  Dieu.  En  apres,poiir 
ce  qu'il  fcmbloit  à  vn  chacun  qu'il  s'eftoit  bien  acquitté ,  pourueu  qu'il  euft  obferué  de  poind  en 
poinâ  leurs  cérémonies.  Delâs'engendroitv:)elicencedcmal-faire:cardepuisqu'oneftablit  fain- 
Ctcté  en  d'autres  chofes  qu'en  l'obfeniation  de  la  Loy  de  Dieu,inc6tinent  on  fe  fait  aifeementaccroi 
re  qu'il  n'y  a  poiiic  de  dangei  de  la  tranfgreffer  .  i:i^s\\  chacun  maintenant  regarde  en  foy-mcfme  fi 
ccfteperuerl!cé&  corruption  ne  règne  pas  beaucoup  plusauiourdhuyenlaPapaute,qu'ellencfai- 
ibit  radis  entre  les  I  uifs.  Il  eft  vray  que  le  Pape  auec  toute  cdce  canaille  de  fon  puant  Clergé ,  ne  di- 
ra pas  en  termes e.xpres  qu'il  nr  faut  point  obéira  Dieu,  mais  lî  on  vientau  poin(ft:,veu  qu'ilsfont  rti 
crime  capital  d'auoir  mangé  vn  morceau  de  chair  ,&  cependant  larrccin&  paillardifcne  leur  font 
que  peiis  péchez  véniels ,  on  voit  manifeltement  qu'ils  renuerfent  la  Loy  de  Dieu  pour  leurs  tradi- 
tions. Car  c'cft  vne  chofe  du  tout  infupportable,  que  les  déterminations  &arrefts  des  hommes  re- 
tranchent ou  diminuent  quelque  chofe  de  l'obeifl'ance  qui  eft  deuë  à  vn  feu!  Dieu.  Au  reil:e,rhonneur 
que  Dieu  commande  de  porter  au  perc  &  à  la  merc,  comprend  tous  deuoirs  d'obeiffaace/ecours  & 
foulagement.  Le  fécond  m;:mbf  e  que  Chrift  adioufte ,  Qui  maudira  fon  père  ou  fa  mère  foit  mis  à 
mort ,  eft  pour  monftrer  que  ce  n'elt  pas  vn  commandement  léger  &  de  petite  importance  ,vcu  que 
la  punition  y  elt  adiouftee  tant  rigoureufe.  Et  cela  eft  encores  pour  mieux  dcmonftrer  la  grandeur 
de  Ja  faute  &  abusdes  Scribes,veu  qu'vne  menace  tant  eftroite  neleur  a  point  fait  craindre  qu'ils  ne 
ayent  lafché  la  bride  aux  contempteurs  de  père  &  de  mère. 

5  Aiau  vous  dius.C'QH  vn  propos  coupé,lequeleft  au  long  en  fainâ:Marc,quand  il  dit,Et  ncluy 
pei  mettez  plus  rien  faire  à  fon  pereou  à  famere.  Le  fens  eft.  Que  ceitvn  abus  aux  Scribes  d'abfou- 
dic  ceux  qui  delailVentâ  faire  le  deuoirenucrs  le  perc  ou  la  meicpourueu  qu'il  s  recôpenfent  la  fau- 
te par  vnfacriiicevolontaire,lequelpounoiteftrelai{ïé  fans  otfenfe  de  Dieu. Car  il  ne  faut  pas  pren- 
dre  ces  paroles  de  ChriftjComme  li  les  Scribes  auoyent  défendu  de  faire  aucune  afsiftance  au  pere& 
d  la  mcicunaisilseftoyent  fi  attentifs  &ardensà  commander  qu'on  leur  apportaft>  que  cependant 
les  enfans  délai IToy  eut  à  fairejle  deuoir  cnuers  leurs  pères  &  mères. 

j     JjTife  a  henprepheti';(Jde  î'<'*r,difant.  Le  Seigneur  paflé  maintenant  plus  auât-.car  i\  pronôce  la 

decifion 
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decîfiondii  faiâ:,laqiiellcil  comprend  en  deux  membres. Le  premier  efl  qnc  s'arrcdant  feulement  à 
des  cérémonies  externes,  ils  ne  tenoyent  conte  de  I.i  vray  c  faii"  étcté,  laquelle  confîftc  en  vnc  droite 
fynceritcdeca;ur.Lautre,qu'iIsfcruoycnt  Dieu  à  reboursàf<,aiioir  félon  leurs  fantalies.  Or  com- 
bien qu'en  condamnant  ccftefaindeté  feinte^  mafquee,  ilfcn  ble  qu'il  s'adrtife  eiicores  contre 
les  perfonnes  :  toutesfois  il  comprend  la  fubftance  de  ce  poii'.â:  de  doflrine,  duquel  la  pleine  dedu- 
âioneftoit,qiueleferuiccfpiritueldeDieunecon(il}epomt  à  s'arroufcr  d'eau,ou  faire  quelque  au- 
tre cérémonie  :en  apres,qu'il  n'y  a  point  d'autre  raifonnablc  fcruice  de  Dieu,que  celuy  qui  eft  drelfc 
félon  la  reigle  de  fa  parole.Au  refte,combien  qu'Haie  n'euftpas  fculcmét  prophetizt  pour  le  temps 
a  venir,mais  auoit  eu  efgard  aux  gens  de  fon  temps ,  toutesfois  Chrift  dit  que  cefte  prophétie  con- 

iiient  bien  contre  les  Pliarifiens&  Scribes,  pource  qu'ils  font  fcmblablcs  aux  hypocrites  qui  auoyét 
cfté  iadis,contrelefquels  le  Prophète  debatoit.  Chi  ift  ne  recite  pas  mot  à  mot  ce  qui  cft  là  contenu, 
toutesfoislePropheteexprimenommémentcesdeuxvices,par  Icfquelslesluifs  auoyent  prouo- 
qué  la  vengence  de  Dieu  fureux.lfa.ay.d.ziiàfyauoirque  feulement  des  leures&  apparence  externe 
ils faifoyentfemblant  de  craindre &feruirDieu:cn  apres.qu'ilsfedeftournoyent  aux  feruiccs&  dé- 
notions drcffees  félon  la  fantafie  deshommes. C'eft  donc  défia  vue  hypocrifie  mefchante,quand  les 
hommes  n  honorent  Dieu  qu'en  apparence  externe  :  car  ce  ne  feroit  pas  vue  chofe  mauuaife  de  foy- 
mefmc,d  approcher  de  Dieu  de  la  bouche  &  des  leures.p  ourut  u  que  le  cœur  allaft  deuant ,  Amli  le 
fommaire  de  ce  propos  eft ,  D'autant  que  le  feruice  de  Dieu  efl:  fpiricuel,  &  qu'il  ne  trouue  rien  bon 
s'il  n'y  a  vne  droite  fyncerité  au  dedans  du  cœur ,  que  tous  ceux  qui  eftabliflent  fainftetc  en  des  mi- 
nes externesjfont  hypocrites. 

9  Ilsjn  honorent  feHrneay.t.  Le  Prophète  dit  ainfi  de  mot  à  met ,  Leur  crainte  a  efté  apprinfe 
par  commandement  des  hommes .  Mais  Chrift  a  proprement  &  hdelement  rendu  le  fens,que  Dieu 
eft  ferui  en  vain, quand  pour  doârine  on  met  en  auant  la  volonté  des  hommes.  Or  il  n'y  apoint  de 
doute  que  fous  ces  mots  font  condamnées  toutes  fuperfticions  &  deuotions  volorrtaires ,  comme 
S.Paul  les  appeIle,ColoC2.d.a3.  Car(commc  nous  aiions  dit)  pource  que  Dieu  veut  eftre  ferui  félon 
fon  bon plailirfeulementjil  ne  peut  fouffrir  qu'on  luy  forge  de  nouueauxferuices.Incontinentdôc 
que  les  hommes  fe  donnent  congé  de  pafler  les  limites  de  Ja  parole  de  Dieu ,  d'autant  qu'vn  chacun 
s'embefongnera  &  prendra  plus  de  peine  à  le  feruir,d'autant  plus  grande  condamnation  attircra-il 
furfatefle:  cartoutestellesinuentionsnefontquecorrompie&profanerla  religion.  Quantaux 
derniers  motSjil  y  a  proprement  ainli  au  texte  de  l'Euangile,£»/«^«/i„/^enfeignemens,oudoâ:rines, 
commandemens  d  hommes.Mais  c'ed  vne  figure  &  façon  de  pai  1er  que  les  Latins  nomment  Appo- 
fîtion:car  Chrift  veut  dire  que  ceux-là  fe  trompent  &s'abufent,qui  veulent  faire  receuoir  pour  do- 
ftrine  les  commandemens  des  hommes,ou  qui  veulent  delà  prendre  la  reigle  de  feruirDieu.  Que 
cela  donc  demeure  ferme  &  bien  arrefté,  puis  que  Dieu  eftime plus  obeilfance  que  facrifices ,  que 
tous  feruices  inuentez  par  les  hommes  font  vains  deuant  luy;&  mefme,comme  dit  le  Prophete,mau 
dits&deteftables. 


M  AT  T  H.   XV. 

10  Et  ayant  appelc  les  troupes 
à  fovjleur  dit,Oyez  &  entendez. 

11  Ce  qui  entre  en  la  bouche, 
n  efl  pas  ce  qui  fouille  Ihomme: 
mais  ce  qui  fort  de  la  bouche,  c'efl 
ce  qui  fouille  Thomme. 

12  Lors  fes  difciples  s"'appro- 
chans  luy  dirent.  N'as-tu  pas  co- 
gnu  que  les  Pharifiens  ont  eflë 
fcandalizez  quand  ils  ont  ouyce 
propos? 

15  Ilrefp5dit,&dit,Touteplan 
te  que  mon  Père  celefle  n"'a  point 
plantée  fera  arrachée. 

14  Laiffez-leSjilsfontaueugles, 
condudeurs  des  aueugles:  que  fi 
vn  aueugle  côduit  vn  aueugle,tous 
deux  cherront  en  la  foffe. 


MARC     VII. 

14  Puis  ayant  appelc  à 
foy  tout  le  peuple, il  leur  dit, 
Efcoutez-moy  tous,&  enten- 
dez. 

15  Ilny  a  rien  qui  entre  en 
rhôme  par  d ehors,qui  le  puiile 
fouiller:niais  les  chofes  qui  for- 
tent  de  luy,  font  celles  qui  fouil 
lent  1  homme. 

\6  Si  aucun  a  aureilles  pour 
ouir,qu^il  oye. 

17  Puis  quand  il  fut  entre  en 
la  maifou,  's'eilant  retirc'du 
peuple, fes  difciples  Tinterro- 
guerent  de  la  fimihtude. 

18  Et  il  leur  dit,  Vous aufsi, 
eftes-vous  ainfi  fans  entende- 
ment? n'entcndcz-vous  poins 


LVC    VI. 

39    Pa- 
reillement 
il  leur  di- 
foitvnefi- 
militude, 
Eft-ilpof- 
fible  qu'vn 
aueugle 
puilTe  me- 
ner vn  3- 
ueugle?neiMni)-«.i. 
cherront-' 
ilspoint 
toiis  deux 
enlafolTc? 


i.d.n. 


CCKlMENT. 

15   Adonc  Pierre  refpondant,  'eticores'' que  tout  ce  (]uj  entre 

luy  dit ,  Expofe  nous  cefte  fimiU-  en  l'homme  par  dehors ,  ne  le 

tude.  petit  fouiller? 

i<î  EtïefusditjVousaufsi.efl^s  19  Car  il  n  entre  point  en  Ton 

vous  encores  lans  entendement?  cœur,mais  au  ventre,&fortde- 

17  N'entendez-vous  point  en-  hors  au  retrait ,  purgeant  toutes 
cores ,  que  tout  ce  qui  entre  en  la  les  viandes. 

bouche  s'en  va  au  ventre,  &el1ict  20  Illeurdiroitdonc,Cequi 

te  au  retrait?  ^o^t  derhomme,efl  cequifouil 

18  Mais  les  chofes  qui  proce-  le  l'homme: 

dent  de  la  bouche,  partent  du  21  Cardudedans,*c'efl;àdi- 

cœar  ,  &  ces  chofes4a  fouillent  re'du  cœur  des  hommes  fortent 

l'homme:  mauuaifcs  penfees  ,  adultères, 

cen.«.a.î,&    icf  Car  du  cœur  partent  péfces  paillardifes,meurtres, 

malignçs,meurtres,adulteres,pail  i2    Larrecins,auarices,mef- 

lardifesjlarrecins,  faux  tefmoigna  chancetez ,  fraudes ,  infolence, 

ges,detraaions.  mauuai s  regard,  blafme, fierté, 

20  Cefontces  chofes  qui  fouil-  folie:                                                         o.- 

lent  l'homme  :i-nais  manger  fans  25    Tous  ces  maux  fortent 

auoir  les  mains lauees,  ne  fouil-  du  dedans >&  fouillent  l'honisi 

lent  point  l'homme.  me. 

10  Et  ayant  appelé  les  troupes  à/iy.  ChnftlaiflantlàcesorgueilleuXjfe  retourne  vers  lesdocî- 
les,&  leur  déclare  plus  au  long  ce  qu'il  auoit  touché  auparauant  :  à  fçauoir  que  le  Royaume  de  Dieu 
ne  confiftc  point  en  viande  ou  bruuagejCommeaufsifainâ:  Paul  le  retnonftre,Romainsi4.c.i7. Car 
vcu  que  les  chofes  externes  de  leur  nature  font  puresjl'vfageaufsien  eft  libre  &  pur  :&  il  ne  peut 
procéder  aucune  in)mondicité  des  bonnes  créatures  de  Dieu .  C'eft  donc  vne  fentence  générale. 
Que  les  feuillures  ne  viencnt  point  d'ailleurs  en  1  homme:  mais  quelafource  en  eft  cachée  en  luy. 
Au  refte ,  quand  il  dit  que  les  maux  qu'vn  chacun  fait  ,procedent  delà  bouche  :  c'eft  autant  comme  s'il 
difoit  qu'ils  procèdent  de  la  perfonne  inefme  :  &  c'eft  vne  figure  &  manière  de  parler  qu'on  appelle 
Synecdoche,quand  on  préd  vne  partie  pour  le  tout.Mais  il  a  vfé  de  ce  terme  pour  faire  vne  allufioiî 
à  ce  dont  eftoit  venu  le  commencement  du  propos:  comme  s'il  difoit  qu'auec  la  viande  &  le  bruua- 
ge  nous  n'attirons  point  de  fouillurepar  la  bouche:  mais  que  toutes  fortes  d'immondicitez  procè- 
dent de  nous-mefmes. 

u  N'M-t$tpas  cognu^jHeles  Pharifienî.  Pourceque  lesScribcseftôyent  gens  prefomptueux 
&  rebelles  à  la  doctrine ,  Chrift  ne  s'eft  pas  beaucoup  amufé  à  lesappaifcr ,  mais  s'eft  contenté  d'a- 
iioir  repou{îé  leur  hypocrifie  &  ofgueil .  Ainfi  le  fcandale  qu'ils  auoy eut  auparauant  conceu,a  efté 
ledoublé  en  voyant  que  Chrift  mefprife  kurslaucmens,nonpoint  par  faute  d'y  penfer,mais  depro 
pos  deliberéjcomme  de  fottesniaiferies.  Or  puisque  Chrift  n'a  point  fait  difhculté  d'enflamber  d'à 
iiantage  cesgens  malins  &  pleins  de  Venin ,  en  les  picquant  vîuement ,  app  tenons  à  fon  exctnple  à  ne 
nous  foucier  pas  beaucoup  fi ce quenous  difons  &  faifons  ne  plaift  pas  à  chacun.  Lesdifciples  tou- 
tesfois,  comme  les  gens  rudes  &ignorans  ont  accouftumc  de  faire,  voyans  que  le  propos  n'auoit 
pas  efté  bien  prins,il  leur  femble  auis  que  Chrift  a  refpondu  vn  peu  autrement  qu'il  ne  faloit.Car  la 
remonftrance  qu'ils  font  ici,tend  à  perfuader  à  Chrift  qu'il  mette  peine  d'ap  p  aifer  les  I^hariiiens,  en 
redreflant  ce  qu'il  auoit  dit  vn  peu  trop  afprcmenr,commeil  leur  fembloit.  Cela  eft  quafi  ordinaire 
auxînfirfncSjdemaliugerdeladoftrinelaquelleils  voyentn'eftre  point  receuë  d'entrée, &  eftre 
prife  en  mauuaife  part  .Et  de  fait ,  il  feroit  bien  à  defirer  qu'elle  fuftpaifiblemét  approuuee  de  touSj 
fans  que  pcrfonnc  s'en  fcandalizaft:  màispource  que  Satan  aueugle  les  entendemens  deplufieurs,  & 
enflambe leurs  cœurs d'vne rage  ;pourceaufsi  qu'il  tient  beaucoup  d'ames  aflbpiesd'vneftupidité 
brutale,  il  ne  fe  peut  faire  que  tous  preneur  gouft  à  la  pure  doôrine  de  falut .  Et  fur  tout  il  ne  faut 
pas  t  vouuer  eftrange  fi  ceux  qui  nourriflent  en  eux-mefmes  vn  venin  de  malice  &  de  rébellion ,  s'ai- 
griffent  àl'encontre.Vray  eft  qu'il  nous  faut  bien  mettrepeine,  entant  quefairefepourra,quepei- 
fonne  nefoit  fcandalizé  de  noftre  façon  d'enfeigner  :mais  ce  fera  vne  folie  extrême  fînous-nous 
penfons  modérer  plus  fagement  que  le  Maiftre  celefte  ne  nous  a  appris .  Or  nous  voyonsici  com- 
ment les  gens  malins  &  peruers  ont  prins  fur  fcs  propos  occalion  de  fe  fcandalizer  :&  mefmes 

nous 
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flous  voyons  comme  il  ne  s'eft  point  foiicié  de  leur  fcandalt  qui  procedoit  de  kur  malignité. 

15  Toute pUhte i^ue mon  Père  celefie.  Poiirce  que  leurs  caursdcbilcsauoyent  cfté  aucunement 
naurezjvoyans  que  la  doftrinen'auoit  pas  eu  li  bonne  ifiue  qu'ils  ciiidoyeni-.Chril]:  a  voulu  remé- 
diera vn  tel  mal .  Voyci  donc  le  remède  qu'il  y  applicque,  qu'il  ne  faut  point  que  les  bons  foycnt 
troublez  ,  ou  portent  moins  de  reucrence  à  la  doctrine ,  encores  qu'elle  foie  tournée  en  occafîon  de 
mort  à  plufieurs.  Aucûs  expofent  mal  cepartagCjentédans  qu'il  faut  que  toutes  im  étions  des  hom- 
mcs,&  tout  ce  g,  n'efl:  point  procédé  delà  bouche  de  Dieu,  foit  arraché  &  penlfe  :  car  Chrifl  a  plu  f- 
toit  regardé  auxperfonnes:&  le  fcns  ertjqu'il  ne  fe  faut  pas  esbahir  fi  la  dodrine  de  falut  eft  moi  tel- 
le aux  reprouuez  :  car  ils  s'en  vont  toufiours  trebufchâs  en  la  perdition  à  laquelle  ils  font  deftinez. 
Et  pourtât  nous  entédons  eHreplafitez.  de  la  main  de  Dieu,  tous  ceux  qui  par  fon  adoption  gratui- 
te lont  entez  en  Farbre  de  vie:  côme  aufsi  I  faie  (6o.d.2i,)parlant  de  l'Eglife  renouuelce  par  la  grâce 
de  Chrift,!'appelle  Germe  planté  par  le  Seigneur .  Orpourcequelefalurdepéddelafculeektitiori 
de  Dieu,il  faut  que  les  reprouuez  periflcnt  par  quelque  moyé  que  ce  foit:non  pas  que  Dieu  ks  dam- 
neà  tort,&  fans  qu'ils  l'ayent  bié  mérité  par  leurs  fautes,mais  pource  que  de  leur  propre  malice  ils 
coinicrtinènt  en  leur  ruine  tout  ce  qui  leur  eft  prefenté  tant  falutaire,  qu'il  puilTeelfre.  Aitiiiil  ad- 
uient  que  l'Euangile  eft  odeur  de  mort  en  mort  en  ceux  qui  periifent  volontairement ,  comme  di;  S. 
Paul,i.Cor.2.d.i6.Car  combien  qu'il  foit  piopoféâtousenfalut,toutesfoisilncmonftrepoint  ce 
fruidt  &  ceft  effed  linon  enuers  les  eleus.  C'eft  bien  aufsi  l'oflice  d' vn  bon  &  fidèle  Doftcur ,  de  ttHe- 
mentmoderertoutcequ'ilmetenauantqu'ilprotîtcà  tous,maisquand  ilâduiédraautremét,  con- 
folons-nous  par  cefte  refponfe  de  Chrift.Au  refte,certe  iimilitude  e;vprime  fort  bien  q  la  caulc  de  la 
ruine  n'eft  point  en  la  doârine,  mais  que  les  reprouuez  qui  n'ont  point  de  racine  ei!  Dieu,  quand 
la  doârine  leur  eft  prefenteciettentleur  venin  caché  pour  s'auancer  la  mort  à  laquelle  ils  eftoyent 
défia  deftinez.  loint  que  Chiift  touche  ici  fpecialement  les  hypocrites,  lefquelspour  vn  réps  fcni- 
blent  eftre  plantez  comme  bons  arbres  :  car  les  Epicuriens  qu'on  peut  marquer  au  doigt  efti  e  ma- 
nifeftes&deteftables  contempteurs  de  Dicu,ne  font  pas  proprement  femblables  aux  arbres,  mais 
ceuxefquels  on  voit  reluire  quelque  vaine  apparence  dé  crainte  de  Dieu.  Tels  eftoyeiu  les  Scribes, 
qui  eftoyent  efleuez  &  de  grande  monftre  en  1  Êglife  de  Dieu,comme  les  cèdres  au  Libâ .  Et  pour  ce- 
fte raifon  leur  reuoltement  pouuoit  fembler  de  beaucoup  plus  eftrâge.Chrift  pouuoit  dire  que  c'eft 
bien raifon  que  ceux-Iaperiflént,lefquelsreiettentauecdefdain  le  falut-.mais  il  monte  plus  haut, & 
dit  que  nulne demeureraferme ,(moncç\\xy à\xc\ut\\t(a.\m  eft arreftéenTeleftion  deDieu:parlef- 
quels  mots  il  exprime  notammêt  que  la  première  fource  de  noftre  falut  procède  de  cefte  grace,par 
laquelleDieunousacleuspourfesenfansauantquenousfufsionscreez.  .  . 

14    LaiJfeXjlesjils/onty&c.W  dit  qu'ils  ne  foiTC  pas  dignes  qu'on  ait  efgard  à  eux,  &  que  pourtant 
il  ne  fe  faut  point  fort  foncier  s'ils  font  fcâdalizez.  De  ce  pafl'age  a  efté  prife  cefte  diftindion  cômu- 
ne  d'euiter  les  fcandales:  qui  eft,  qu'il  fe  faut  donner  garde  de  fcâdalizer  les  infirmes,  mais  q  fi  quel- 
que malin  &  rebelle  fe  fcandalize,il  ne  s'en  faut  point  foncier  :  car  fi  nous  voulions  fatisfaii  c  à  i  ous 
obftinez,il  faudroit  neceflairemét  enfeuelir  Chrift,qui  eft  lapierre  de  fcandale.  A  fin  donc  que  quel- 
que infirme  ne  foit  troublé  par  noftre  faute  &indircretion,ileft  befoin de  difcerner  entre  les  inhr- 
meSjlcfquels s'eftâs  fcandalizcz  par  ignorance,fe  rendent  piis  après  traittables  &  dociles  :  &  entre 
les  prefomptueux&chagrinSjlefquelsfe  forgent  des  fcandales,eux-mefmes.  Mais  quand  les  malins 
heurteront  obftinément,ne  laifibns  point  de  pafler  outre,  faifans  noftre  deuoir  hardimét  au  milieu 
de  to»  fcâdales.Car  quicôque  n'efpargne  point  les  frères  infirmes,c'eft  (par  manière  de  dire)c6rne 
s'il  fouloit  aux  piedsceux  aufquelsil  nous  eft  cômâdé  de  tédre  la  main.  Aufsi  feroit-ce  folie  de  nous 
foncier  des  autres ,  aufqucls  il  ne  fe  peut  faire  que  nous  ne  foyons  en  fcandale,fi  nous  voulons  tenir 
le  droit  chemin.Et  s'il  aduient  que  fous  couleur  de  fcandale  ils  s'eftrangent  ou  deftournent  du  tout 
deIefusChrift,illesfaut  laiflér,de  peur  qu'ils  nous  tif  et  en  perdition  auec  eux. //.f/è/7/<ï«?«^/<r.fjf»«- 
du^eursdes  aueugles.  Chriftfignife  que  tous  ceux  qui  voudrôt  flechirçà&  làauplaifirdeteiksgés, 
périront  miferablement  :carpuis  qu'ils choppent&  heurtent  en  beauchemin,c'eft  biéàdirequ  ils 
font  aueugles  de  leur  propre  gré. Cela  entendu,  pourquoycft-ce  qu'vn  chacun  s'abandonnci  oit  à  e- 
llre  conduit  par  eux,finon  à  fin  de  tomber  en  la  mefmefoflc^MaisIefusChrift  le  Soleil  de  iuftice  qui 
eft  apparu,&  non  feulement  nous  monftre  le  chemin  par  lalumiere  de  fon  Euangile,  mais  aufsi  veut 
que  nous-mefmesIaportions,à  bon  droicl  retire  fes  difciples  de  cefte  nonchalance  &ftupidité  de 
fuyureles  aueugles,  &  pour  leur  faire  plaifird'allertaftonnant  en  ténèbres  comme  eux.  Nous  re- 
cueillons aufsi  de  ce  paflage,qu'il  n'y  a  point  d'excufe  pour  tous  ccux,lefquels  fous  couleur  de  fim- 
plicité  ou  modeftft  fe  laiifent  abufer  &  enuelopper  en  erreurs. Sainét  Luc  en  recitant  cefte  fentence, 
n'exprime  aucune  circonftance,mais  dit  généralement  que  Chrift  a  vfé  de  cefte  fimilitudc  :  comme 
aufsi  enbeaucoup  d'autres  propos  tenus  par  Chrift,il  ne  dit  point  comment  ni  à  quelle  occafion. 
Vray  eft  qu'il  fe  peut  faire  que  Chrift  a  dit  ceci  plus  d'vnefois ,  toutesfois  pource  qu'il  n'y  auoit  au- 
tre lieu  plus  propre,ie  n'ay  point  fait  difficulté  de  mettre  ici  ce  q  S.Luc  recite  fans  exprimerle  téps. 
1.5     Pierre  lny  dit,&c.Vouvce  que  les  difciples  fe  monftrent  par  trop  gvofsiers  &  ignorans,  à  bon 
droift  Chrilc  les  reprend,&  leur  reproche  qu'ils  font  encores  fans  entendement  -.  &  toutesfois  il  ne 
laiflc  pas  de  faire  office  deDodeur  enuers  eux. Ce  que  fainél  Matthieu  attribue  fpecialement  à  Pier 
re,S.Marctoutcnmefme  fens  dit,  que  c'a  efté  vne  demâdequc  tous  ont  faite:  &  il  appert  aufsi  par 
la  refponféde  C.hrift,en  laquelleil  ne  reprend  pasl'ignorance  de  Pierre  feu!,mais  de  tous  egakmér. 


5o6  COMMENT. 

Le  fommaire  de  ceci  cft,  que  les  hommes  ne  font  point  polluez  par  les  viandes,  mais  qu'ilsportenr 
lesfoiiilhuesdcs  vicescnclos  en  eux-mcfmes,  lefqu.els  puis  après  iemonftrent  par  ccuures  exter- 
nes- Si  on  die  aucontraire,  que  l'intempérance  enviandescftviïefomllurerla  refponfe  ell  facile, 
que  Chnftneparlepoint  ici  du  droit  &  naturel  vfage  des  chofeslefquellesle  Seigneur  a  faites  pour 
nous.  Manger  &  boire,  ce  font  chofes  libres  &  indifférentes  d'el!es-mefmes,s'ily  furuient  quelque 
corruption ,  elle  procède  de  1  homme  :  &  pourtant  le  vice  eft  toufiours  intérieur ,  &  ne  vient  point 
d'ailleurs., 

19  Du  cœur  partent  petifees  malignes.  Nous  voyons  maintenant  eftre  vray  ce  que  i'ay  dit ,  que 
Chrift  auoit  par  ci  deuât  vfe  du  mot  de  BoHche,k\on  la  circôftance  du  partage. Car  ici  il  ne  fait  plus 
de  mention  de  la  bouche,maisil  dit  feukmétq  tout  ce  qui  eft  vicieux,&  qui  fouille  par  fa  corruptiô, 
procède  du  cœur  de  l'homme.  Sainâ:  Marc  eft  différent  de  fainâ  Matthieu ,  en  ce  qu'il  fait  vn  plus 
long  récit  des  vices, comme  font  les  Cuptditel^ou  affectons de/ordonnees  :  en  lieu  duquel  mot, les  au- 
tres ont  mis  Anartce  :  mais  i'ay  mieux  aimé  le  prendre  généralement  :  item, Fr<î«<^^ j-,Impudicité,  &: 
les  autres  qui  s'enfuyuét. Au  refte,  combien  que  ceftc  façon  déparier  foit  impropre,  il  fuffit  toutef- 
fbis  que  nous  entendions  lintention  de  Chrift  :  à  fçauoir  que  tous  vices  procèdent  des  aft'cdions  du 
cœur  mefchâtes  &  conompues.Ce  n'eft  pas  vn  terme  propre  de  dire  que  le  mauuais  regardyon  aetly 
procède  du  cœur:toutesfois  il  n'y  a  point  d'abfurdité  ou  d'ambiguité  quât  au  fens  :  à  fçauoir  que  le 
cœur  poilu  fouille  aufsi  les  yeux,en  les  faifant  feruir  d'inftrumens  de  mefchantes  affieftions. Cepen- 
dant toutcifois  Chrift  ne  veut  pas  reftreindre  aux  péchez  manifeftes  tout  le  mal  qui  eft  en  l'hôme: 
mais  pour  mieux  monftrer  que  le  cœur  de  l'hôme  eft  le  fiege  &  la  fource  de  tous  maux ,  il  dit  que  les 
fruit  s  &  tefmoigiiages  s'en  monftrent  es  pechez.En  lieu  du  mot  5o«<7/fr,le  texte  Grec  de  l'Euangeli- 
fte  a  Faire  commm:comme  aufsi  S.Marc  vn  peu  auant  a  dit,Les  mains  communes,  pour  fouillées  & 
non  lauees.  C  eft  vne  façon  de  parler  propre  aux  Hebrieux  :  car  pource  que  le  Seigneur  auoit  choili 
les  luifs  à  cefte  condition  qu'ils  fulfent  feparez  de  toutes  fouillures  desGentilSjtout  ce  quin'accor- 
doit  point  auec  ccfte  fainâ:eté,ils  l'ont  appelé  Commun,c  eft  à  dire  profane. 


M  ATT  H.   XV. 

21  Puis  après  fortant  de  là  ,  s'en 
alla  es  quartiers  de  Tyr&de  Si- 
don. 

22  Et  voyci,  vne  femme  Chana- 
nee ,  partie  de  ces  cjuartiers-la,s'ef 
criedifant.  Seigneur,  fils  de  Da- 
uid  aye  pitic  de  moy  :  ma  fille  eil: 
miferablement  tormentee  du  dia- 
ble. 

25  Maisilneluyrefponditmot. 
Lors  fcsdifciples  s'approchans  le 
prièrent,  difans,  Donne-luy  con- 
gcrcar  elle  crie  après  nous. 

24  Etilrefponditj&ditjlene 
fuisenuoycfinon  aux  brebis  delà 
mailon  d'Urael  qui  font  peries. 

2<y  Et  elle  veint  ôc  radora,difant, 
Seigneur,aide-moy. 

26  11  luy  refpondit,&:  dit,Il n'efl: 
ou,fMis  p,^^  j^Qj^  jg  prédre  le  pain  des  en- 
fans  ,  &  le  ietf  er  aux  petis  chiens. 

27  Mais  elle  dit,Ilefl:  ainfijSei- 
gneur,*  toutesfois  les  petis  chiens 
mangent  des  miettes  qui  cheent 
de  la  table  de  leurs  maiftres, 

28  Lorsiefus  refpôdant  luy  dit. 


Sus  io.î.tf. 


aufsi 


:,&  de 


failt 


MARC     VII. 

24  Et  fe  leuant  de  là,il  s'en  alla 
aux  marches  deTyr  &  de  Sidon, 
&  eftant  entré  en  vne  maifon ,  il 
nevouloit  queperfone'le'fceufl; 
mais  il  ne  peut  eftre  celé. 
25  Car  vne  féme  de  laquelle  vne 
petite  fille  auoit  vn  efprit  immô- 
de,foudain  qu'elle  eut  ouy  parler 
de  luy,  veî  t,  &  fe  ietta  à  fes  pieds. 

26  (Or  ceftc  féme  eftoit  Grec- 
que, Syropheniciénede  nation:) 
&  le  pria  qu'il  iettaft  le  diable 
hors  de  la  fille. 

27  Mais  lefus  luy  dit ,  fouffre 
que  les  enfans  foyét  les  premiers 
raffafiez:  car  il  n'eft  pas  bon  de 
prendre  le  pain  des  enfans,  &  le 
iettcr  aux  chiens. 

28  Ellerefpondit,&luydi^,Il 
eft  ainfi  Seigneur:  *  car  les  chiens 
mangent  fous  la  table  des  miet- 
tes des  enfans. 

2^  Alors  il  luy  dit.  Pour  cefte 
parole ,  va-ten:le  diable  eft  forti 
de  ta  fille. 

^0  Et  quâd  elle  s'en  fut  allée  en 


LVC 


O  fem- 
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O  femme ,  ta  foy  ert;  grande ,  ainli  la  mairon,elie  trouua  que  le  diable 
tefoit  fait  comme  tu  veux.Et  des  ce  eftoit  forti,&  fa  fille  couchée  furie 
mefmeinilantfa  fille  fut  guairie;       lid. 

En  ce  miracle  nous  eftmonftré  commet  la  grâce  de  Chrifl:  à  commencé  à  defcoiiler  fur  les  Gen-. 

tils:  car  combien  que  la  vrayefaifon  ne  fuft  pas  encore  veniie,enla(]iiel]ciJFaJoit  que  Chrift  fcma- 
nifeftaftàtoiit  le  monde,  toutesfois  il  a  voulu  monftrer  comme  quelques  préparatifs  delamiferi- 
corde  commune  laquelle  a  finalement  eRé  prefentee  indifféremment  aux  Iiiifs  &  aux  Gentils  après 
fa  refurreâion.Nous  auons  aufsienceftc  t'emme  Chananee,  comme  en  vne  peinture ,  l'image  d'vnc 
foy  excellente:à  Hn  qu'en faifantcôparaifon des  vns aux autres,nous  (cachions  qu'à  bon  droid:  les 
luifs  ont  cfté  priuez  delà  rédemption  promife,vcu  qu'il  y  auoit  en  eux  vne  impieté  fi  lourde.Sainct 
Matthieudit  que  cefte  femme  eftoitC^/r«»î«?tf,&  faind  Marc  dit  qu'elle  eftoit  Grecque  de  mtion  Sy- 
roplieniciéne:mais  en  celail  n'y  apoint  de  difcord.Car  nousfçauons  que  la  couftume  ordinaire  des 
luits  eftoit  de  nommer  Grecs  toutes  nations  eftrangcs:&  pour  cefte  raifon  fouuét  en  fainiS  Paul  on 
trouue  celieantitheie  entre  les  Grecs  &  les  luifs.  Au  reÛe,  veu  quelle  eltoit  natiuedes  enuironsde 
Tyr&  de  Sidon,il  ne  fe  faut  pas  esbahir  li  elleefl:  nommée Sjrophe!itcie.>/>7e:ca.i  le  pays  portoit  le  nom 
de  Sy  rie,&:  failoit  partie  du  pays  de  Phenice.  Les  luifs  par  vn  defdaui  appeloyét  Chaaaneens  tous 
ks  habitas  de  ce  quartier- la:&  il  eft  vray-féblable  que  la  plus  grand'  part  efloyét  defcédus  des  peu 
pies  de  Chanaan,lefquels  chaflez  de  leurs  pays  s'eiloyent  là  reti  rez  comme  au  lieu  le  plus  prochai  1 1. 
Ils  font  bien  tous  deux  d'accord  que  cefte  femme  iffued'vnenaLionprofaneju'eftant  point  nourrie 
en  la  dodrine  de  la  Loy.eft  venue  foy-mefme  à  Chrift,pourlefupplier  humblement  de  luy  dôner  re- 
mède. Il  faut  âufsi  noter  lacircoiiftance  que  fainâ  M  arc  exprime,  que  Chrift  n'eft  pas  venu  là  à  en- 
feigne  defployee,  mais  à  fin  d'eftre  caché  pour  vn  temps  en  ceft  anglet ,  comme  vn  homme  incognii. 
Or  faird  Marc  parle  félon  le  fens  commun  de  la  chair;  carcombicn  que  Chrift  euftpreueu  par  fou 
EfpritdeDiuinitécequideuoitaduenir,  toutesfois  entant  quil  efioit  Minill:re&  Ambaftadeur 
du  Pcre,il  s'eft  tenu  àla  facondes  hommes  dedans  les  limites  de  la  vocation  qui  luy  eftoit  eniointe: 
&.  voylaenquel  fensileftdit,qu'i]nepeut  faire  ce  qu'il  vouloir  fejonrhomme.Cependant  (comme 
i'ay  dit)  celle  circonftance  eftdegrand  poids  pour  condamner  les  luifs,  de  ce  qu'eux  qui  fevan- 
toyent  d'eftre  héritiers  de  l'alliance  du  Seigneur,fon  peuple  peculier,&  le  royaume  facerdotal,fonc 
toutesfois  demeurez  aueugles&  fourds,lorsque  Chtiftàhaute  voix  &  auec  miracles  leur  propo- 
foit  la  rédemption  promi{e:&  aucontraire,cefte  femme  qui  n'auoit  aucune  accointâce  auec  lesen- 
fans  d'Abrahanijà  laquelle  de  primefacen'appartenoitpointrallianccjeft  venue  volontairement  à 
Chrifl,n"ayant  ouy  parole,ne  veu  fignedeluy. 

■2.1  Seigneur,Filsd^  Dauid,aye  pitié  de  moy .  Combien  que  cefte  femme  fuft  eftrangere,&  non  du 
troupeau  du  Seigneur.elle  auoit  toutesfois  quelque  gouft  de  pieté  &  vraye  religion  :  car  fan  s  quel- 
que cognoillànce  des  promefles,  elle  n'euftiamais nommé  ChriftFilsde  Dauid.  Carcombienque 
les  luifs euflentquafidelaifle  la  pure  &  droite  doârriHe  delà  Loy  ,  ou  pour  le  monis  s'en  eftoyenc 
deilourncz  afléz  loin,tant  y  a  toutesfois  que  touiioursil  eftoit  grand  bruit  entr'eux  de  la  redemptiô 
promife.  Et  pourcequelereftablilfement  deTEglifedependoit  du  règne  de  Dam  d,  quand  on  par- 
]oit  du  Mefsias,le  terme  àc  Fils  de  Dauid  eHoittont  commun  entr'eux.Cefte  confefsion  donc  eftoit 
en  la  bouche  de  tous:mais  veu  que  la  vraye  foy  eftoit  abaftardie  entr'eux, voire  quafi  abo  lie,ç'a  efié 
vne  bonté  de  Dieumerucilleufe  &  incroyable:,de  ce  quel'odeur  des  promelVes  eif  paruenuc  iufqucs 
aux  nationscirconuoilincs.  Combien  donc  que  cefte  femme  n'euft  point  eu  dcmaiftre  quileuft 
expreiVémét  enfcignee,  toutesfois  elle  ne  s  eftoit  pas  forgée  par  fantafie  la  foy  de  Chrift ,  mai  s  elle 
l'auoir  conceuè  de  la  Loy  &  des  Prophètes.  Parquoy  ce  mal-heureux  chien  de  Seruct  s'eft  monftré 
nô  feulement  mefchantjmaisaufsi  foc  &  ignorant,  en  abufant  de  ceft  excmple,pourprouuerquela 
foy  peut  eftre  fans  les  promeffes.Ie  ne  nie  pas  qu'en  ce  fens  il  ne  fepuifletrouuer  quelque  foy  impli- 
cite,qu'onappellerc'eftàditecnueloppee,  à  fçauoir  laquelle  n'apoint  vneclaire  &  diftindeco- 
gnoiflance  de  la  faine  doftrine,pourueu  que  nous  ayons  cela  pour  certain,  que  la  foy  s'engédre  touf 
iours  parla  parole  de  Dieu,&  prend  foncommencemét  de  quelques  maximes  d'icellc,vrayes&  cer 
taines  tellement  qu'elle  n'eft  iamais  fans  quelque  lumière  de  fcience. 

23  Mais  il  ne  refpondit  point  vnmot^  Les  Euangeliftcs  louent  en  plufieurs  fortes  la  foy  de  cefte 
femme,  comme  maintenant  d'vneconftance  inuincible.  Car  veu  que  ce  que  Chriftneluy  fonnoit 
mot,eftoit  vne  manière  de  retus,c'eftmerueille  quecefte  tentation  ne  luy  faifoit  perdre  courage. 
Or  eft-ilainftquela  continuation  de  prier  eft  vntefmoignage  defaperfeueranceitoutesfojsil  fem 
bleque  cela  foitcôtraireà  la  nature  de  la  foy  &d'inuocation,telle  que  S.Paul  la  defcrit  en  l'Epiftrc 
aux  Romains  io.c.i4:à  fçauoir  que  perfonnene  peut  prier  ainlî  qu'il  appartient,fi  la  parole  de  Dieu 
ne  va  deuant.Q^i  dira  donc  que  cefte  femme  ait  eu  la  foy,veu  qu'elle  préd  fiance  &  hardiefte  de  fon 
proprefens,  fans  que  Chrift  parle?  Mais  comme  ainli  foit  que  Chrift  parle  ou  fetaift  en  deux  for- 
tes, ilfaut  noter,  combien  qu'il  ne  fortift  vn  feul  mot  de  fa  bouche,que  toutesfois  au  dedans  il  par- 
loir au  cœur  de  la  femme. Ainli cefte  infpiration  fecretc  luy  feruoit  de  predicatiô  externe. Entât  auf 
fiquefapriereprocedoit  dcl'ouyedelafoy, comblé  que  Chriftneluy refpondepaspromptemét. 
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toutesCoisceftedodrinc qu'elle anoit  vne  fois apprife, que Chrift  efloit  apparu &manifefté Rc- 
deinptenrjnelaiirepastoufiours  de  ictétir  en  fon  cœur,  ttvoy  la  comme  fouuent  le  Seigneur  en  fait 
enuers  fes  tiddebùl  parle  à  eux  &  fe  taift  tout  enfemble  :  car  s'appuyans  fur  les  tefmoignages  de  l'E- 
fcriture,  efqucis  ils  l'oyent  parlant,  ilsne  doutent  point  qu'il  ne  leur  foit  propice:&  toutesfois  il  ne 
refpond  pas  proprement  à  leurs  delîrs  &  pi ieics,  mais  plufioft  fait  femblant  de  n  ouir  pas .  Nous 
voyons  donc  à  quoy  a  prétendu  Ch.iflcnfctaifantjnon  pointa  efteindie  lafoydeceik  femme, 
mais  plufroft  à  aiguifer  fon  affcaion,&  enflammer  touliours  tant  plus  lardeur  d'icelle.Au  reftcfi  v- 
ne  petite  femence  de  dodrine  en  cefte  Clunanee  a  apporté  vn  fruid  fi  abondant,  ce  fera  vne  grand' 
honte  à  nous  de  perdre  courage,  li  quelque  fois  Dieu  fait  le  long,  &  ne  nous  donne  pas  prompte- 
mcnt  bonne  rcfponfe.D»»;??  luy  congé.  Les  difciples  ne  demandent  rien  à  Chrift  en  faueur  de  la  fem- 
inc,maispource  qu'elle  les  falchoitpar  fonimportunité,ils  défirent  qu'elle  foitrenuoyee  en  vne 
forte  ou  autre.  Au  rellc,ça  cfté  vne  inuention  bien  puérile  &  forte ,  de  ce  que  les  Papiftes  fous  cou- 
leur de  ce  partage  on  tafche  de  faire  que  les  Sainds  trefpafle^  fuflent  receus  pour  aduocat  s  en  TEgli- 
fc.Car  cncorcs  que  nous  accordions  que  celte  femme  ait  demandé  quelque  faueur  ou  aide  aux  dif- 
ciple$(ce  que  toutesfois  on  ne  fçauroit  tirer  du  tcxte)neatraoins  ce  qui  a  heu  enuers  les  viuans,il  ne 
s'cJifuir  pas  qu'on  le  doyue  pratiquer  enuers  ceux  qui  font  hors  de  ce  mode.  Joint  que  les  difciples 
l'oyent  ,à  regrer&  encores  prefuppofc  qu'ils  euficnt  vouloir  de  luy  aider  par  leurs  prières,  ils  n'ob 
tienent  toutesfois  rien. 

24  le  ne  fuis  enueyé.&c.  Il  rend  raifon  aux  Apoftrcs,dc  ce  qu'il  n'accorde  pas  à  cefte  fertjme  fa 
requefte:à  fçauoir  pource  qu'il  veut  s  employer  du  tout  aux  Iuifs,aufqucls  feuls  il  eftoitdeftiné  mi 
niftre  de  la  grâce  de  Dieu .  11  conclud  donc  de  la  vocation  &  charge  que  le  Père  luy  auoit  donnée, 
qu'il  ne  doit  bailler  aucun  foulagement  aux  cftranger  s:non  pas  que  la  vertu  de  Chrift  foit  toufiour» 
demeurée  enclofe  en  des  limites  fi  eftroits,mais  pource  que  la  difpenfaiion  du  temp  s  port  oit ,  que 
commençant  aux  Iuifs,il  s'adonnaft  pour  lors  fpecialement  à  eux .  Car  comme  il  a  eii  é  dit  au  chap. 
lOjiufques  à  ce  que  Chrift  ait  efté  relTufcitCjla  paroy  n'a  point  efté  abatuc,à  fin  qu'il  annon^aft  paix 
auxGétilseilôgnezdu  Royaume  de  Dieu.Pourccltcmefmc  raifonil  defendoit  lors  aux  Apoftrcs 
d'efpâdrc  ailleurs  qu'en  ludee  la  première  fcméce  de  doétiine.Il  dit  donc  vray  maintenant  en  decla 
rant  qu'il  n'eftenuoyé  qu'aux  luifsfeulementjiufqu'à  ce  que  les  Gentils  en  leur  ordre  veinflint  puis 
après  à  fucceder.Il  appelle  Brebu  ieU  nuti/ind  ijrAel,  nonpas  les  cleus  feulement,mais  ceux  qui  e- 
ftoyent  defcendus  de  la  race  des  fainâs  Peres,pource  que  le  Seigneur  les  auoit  tous  comprisen  l'ai 
liance,&  eftoit  promis  Rédempteur  indiftcrcmmcnt  à  tous  côme  aufsiil  s'eft  manifefte  &  prefen- 
té  à  tous  fans  exception.  Il  eft  bien  à  noter  aufsi  qu'il  fe  dit  cftrecnuoyé  aux  brebis  qui  font  peries, 
côme  en  vn  autre  lieu  il  tefmoignc  qu'il  eft  rcnu  pour  fauuer  ce  qui  eftoic  perdu, Mac. 18.0. 11.  Main^ 
tenant  puis  que  fa  grâce  nous  eft  commune  auec  les  luifsnouspouuoiisconclurre  qu'elle  eft  noftrc 
condicioniufqu'à  ce  qu'il  nous  apparoifle  en  qualité  deSauueur. 

aj  Ellevtint  &radorAy&e.  Ondiroità  voir  cefte  femme,  qu'elle  combat  d'vne  obftination, 
comme  pour  tuer  quelque  chofe  de  Chrift  maugré  qu'il  en  ait  -.maisil  n'ya  point  dedoutequel* 
foy  qu'elle  auoit  conceuë  de  la  bonté  du  Mefsiasjl'encourageoit  ainfi.  Et  ce  que  nous  voyôs  qu'en- 
coreque  Chrift  difeprecifementquecelan'eft  point  de  fa  chaige,  cefte  contrariété  ne  l'efpouan- 
tc  point  &  ne  la  retire  point  de  fon  proposrc'cft  dautant  que  fe  tenant  fermement  aireftee  fur  cepre 
mier  fentimcnt  de  la  foy  que  i'ay  dit,elle  ne  confcnt  à  rien  qui  foit  côtraire  à  fon  efperancc.  Et  c  eft 
là  vraye  efpreuue  de  la  foy,quand  nous  ne  fouffrons  iamais  qu'on  nous  arrache  ceprincipe  gênerai 
de  noilrc  falut  qui  eft  fondé  en  la  parole  de  Dici'.. 

16  Jlnejlpss  bon  de  prendre  le  pain  des  enfsrj.W  femb  le  que  Chrift  en  vfant  encores  d 'vne  rcfpô- 
fe  plus  rude  qu'au  parauantjvueille  couper  brocheà  cefte  femme,&  luy  ofter  toute  efperance.  Car 
il  ne  dit  pas  feulemct  que  toute  la  grâce  que  le  P«rc  luy  a  donne  appartiene  aux  luifs,  &  qu'il  la  leur 
faut  diftribuer,a  fin  qu'ils  ne  foyent  fruftrez  de  leur  dtoiâ  particulier:mais  par  vn  defdain  il  côparc 
cefte  femme  à  vne  chiene,comme  fignifiant  qu'elle  eft  indigne  de  participer  à  fa  grâce.  Mais  pour  a- 
uoirbienàclairlefensdecepropos,il  faut  fçauoir  que  ^zx\t  pain  des  enf ans,  ne  font  pas  entendus 
tous  dons  de  Dieu,maisfeulemét  ceux  qu'il  auoit  par  fpecialottroyez  à  Abiaham&  à  fa  poftericé. 
Car  dés  le  commencement  du  monde  la  bonté  de  Dieu  a  efté  tellement  efpâdue  par  tout , voire  a  li 
bien  emplile  ciel  &  la  terre,que  toushômes  l'ont  fcnti  &  experimété  eftre  Pcre.-  mais  pource  qu'il 
auoit  fait  vn  plus  grâd  hôneur  aux  enfans  d'Abrahâ  qu'à  tout  le  refte  du  gère  humain,Chiift  appelle 
\e pMn des e>. fans,  tout  cequi  apf  artitnt  proprement  &  fpecialement  àcefteadoption  par  laquel- 
le les  luifslculsauoyent  efté  choifis  pour  enfans  de  Dieu.  Laiouiflancedclaclairté  du  foleil,dc 
ceft  air  duquel  nous  tirons  le  fouffle  de  vie,&  des  biens  de  la  t  erie,eftoit  commune  auxGentils  ai.ec 
les  Iuifs.-mais la benedidionlaquelle il faloit efperer par  Chrift,auoit  fa refidéce enla feule  maifoa 
d'Abraham.Et  pourtant  qui  euii  communiqué  indifféremment  àtouscequeDieupar  vnpriuikgc 
Cngulier  auoit  baillé  en  garde  à  vne  feule  nation,c'efloit  abolir  l'alliance  de  Dieu  :  car  par  ce  moyé 
les  Gentils  eftoyent  faits  pareils  &  mis  d'vn  mefme  rang  auec  les  luifs,  lefquels  deuoyent  nect  llài- 
remcntauoir  quelque  auantage  par  defl'us.  A  cefte  caulelefus  Chrift  vfe  de  ce  mot /f//«-,fignifianc 
q  ue  ce  qu'on  ofte  à  l'Eglife  de  Dieu  pour  le  communiquer  aux  gens  profanes,eft  mal  emp  loyé  &  cô- 
meperdu.Orcelafedoitreftreindreau  tempsqueDieuefloitinuoqué  feulement  en Iiidee:  carde- 
|>uis  que  les  Gentils  ont  efté  appelez  àlaparticipatiô  du  mcfmefalut,ce  qui  s'eft  fait  quâd  Chrift 
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s'eflfmonftré  par  tout  par  la  clairré  de  Ton  Eiiangile,la  différence  eftofteertdlementqueccux  qui  e- 
iloyeiit  chiens  aiipai  aiianrjfont  maintenant  tenus  du  nombre  des  enfans.  Au  rcftc,il  eft  ici  neceflai- 
reque  tout  1  orgueil  de  la  chair  tombe  bas  ,  quand  nous  oyons  qu'il  e(t  dit  que  nous  femmes  tous 
chics  de  noft  re  nature.  Viay  eli  que  du  con)mcncemcnt  l'excellence  de  la  nature  humaine,en  laquel- 
le rcluifoit  l'image  de  Dieu,  eftoit  li  grande,  qu'vn  nom  tant  infâme  ne  pouuoirconuenirà  toutes 
nationsA'  mefmemcnt  aux  rois,aufquels  Dieu  fait  cell  honneur  de  les  nommer  de  fon  Nom  :  mais 
la  lafcheté  &  rébellion  d'Adam  a  fait  qu'à  bon  droift  le  Seigneur  renuoye  à  l'eftable  auec  les  chiens, 
ceux  qui  par  la  tranfgrefsion  du  premier  père  font  deuenus  baftars.-melmement  quâd  on  fait  corn- 
paraifonentre  les  Iujfs,lefque]sonteftc  deliurezde  leur  condamnation  commune ,& les  Gen- 
tils qui  font  bannis  du  Royaume  de  Dieu.  L'intention  de  Chrift  eft  mieux  exprimée  en  faind  Marc, 
ouildit,  Latjfe  premièrement  les  enfans  efirerajfafieT^QixW  rcmonftreàcefie  Chananee  qu'elle  trou- 
blel'ordrc.de  vouloir  ainlî  mettre  la  main  fur  la  table  des  enfans,au  milieu  du  foupper.Au  refte,cô- 
bien  qu'il  ait  principalement  regardé  à  efpvouuer  la  foy  de  cefte  fcmme,toutesfoii  il  a  quât  &  quât 
môftrc  l'horrible  vengence  qui  deuoit  tôber  fur  les  Iuifs,d'autât  qu'ils  reicttoyent  le  bien  ineftima 
ble  qu'il  leur  otfroit  libremét ,  lequclil  refufoit  aux  autres  le  demâdâsinftimét  &  dégrade  affcctiô. 

27  llefl  air. fi, Seigneur.  Larefponfe  de  cefte  femme  monftre  qu'elle  n'a  point  ell:é  tranfpor- 
teed'vneimpetuolire&mouuementeftourdijpourferebequer  &  heurter  direâement  contre  ce 
queChriil:difoit.  Car pource  que  Dieu  auoit  préféré  les  luifsauxautres  nations,elleleurlaill'cle 
priuileged'adoption,&  protefte  qu'elle  ne  veut  point  empefcher  que  Chrift  ne  les  foulcfelonl'or- 
dre  que  Dieu  auoit  determine.Seulement  elle  demâde  queles  fetls  chiensen  puiflent  auoir  quelques 
miettes  qui  tomberont  de  la  table  comme  à  Fauenturc.  Etaufsi-Dieu  n'aiamais  tellement  enclos 
fa  grâce  entre  les  Iuifs,qu'iln'en  ait  aucunement  baillé  quelque  léger  gouft  aux  Gentils.  Ainfiil 
n'eftoit  pas  pofsible  de  mieux  refpondre,&  en  termes  pluspropres,pour  exprimer  la  difpenfation 
qui  eftoit  lors  de  lagracede  Dieu. 

28  Ta  foy  efi  grande. W  loue  premièrement  lafoyde  cefte  femme;puis  après  il  déclare  qu'à  cau- 
fe  de  fa  foy  illuy  accorde  fa  requefte.  La  grandeur  de  fa  foy  s'eft  monltree  en  ce  que  n'ayant  qu'vne 
bien  petite  eftincelle de  dodrine^non  feulement  elle  acognu  le  vray  ofrice  de  Chrift ,  &  luy  a  attri- 
bué vne  puiflance  celefte,mais  a  pourfuyui  conftamment  au  milieu  de  tant  d'empefchemcns  qui  la 
pouuoyent  faire  demeurer  tout  court,&  afeuffert  d'eftre  aneantie,poiiirueu  qu'elle  teinft  ferme  en 
fon  efprit  ce  qu'elle  s'eftoit  perfuadé,à  fçauoir  que  l'aide  de  Chrift  ne  luy  defaudroit  point. Brief,  el 
le  a  eu  vne  fiance  tellement  proportiônee  auec  humilité,qu'elle  nes'attribuoit  rié  à  la  volee,&  tou- 
tcsfois  ne  fc  bannilToit  point  de  la  fontaine  de  la  grâce  de  Chrift  pour  le  fentiment  de  fon  indigni- 
té. Orlctefmoignageque  Chrift  a  rendu  à  cefte  femme  profane  de  nation,aefté  pour  condam- 
ner l'ingratitude  de  ce  peuple  qui  fe  difoit  eftre  fainâ:  &  confacré  à  Dieu.  Au  refte,i  ay  dit  ci  deuât 
en  quel  leus  il  faut  entendre  q  cefte  femme  a  creu  vrayement,  laquelle  non  feulement  n'auoit  point 
de  promette  de  Chrift,mais  aufsi  eftoit  repouffee  bien  loin  de  ce  propos.Car  combien  qu'en  appa- 
renccilreiette  rudement  fes  prieres,toutesfois  ayant  vne  certaine  affeurancecnfon  cœur  du  falut 
que  Dieu  auoit  promis  par  le  Mefsias,elle  ne  lailîe  point  de  bien  efperer  :  &  ainfi  elle  fent  qu'on  luy 
ferme  lapOite,nonpaspourrenipefcher  du  tout  d'entrer,ainsà  fin  que  d'vn  plus  vifetfort  de  la  foy 
elle  y  trauerfe  comme  par  les  kntes. L'autre  membre  contient  vne  doârine  bien  vtile,à  fçauoir  que 
la  foy  impet  re  tout  du  Seigneur  :  car  elle  eft  de  li  grande  eftime  deuant  luy,  que  touliouu  il  eft  preft 
d'accorder  à  nos  delirs,entant  qu'ilnous  eft  expédient. 


M  A  T  T  H.   XV. 

29  Adonc  lefus  partant 
de  là.veint  près  de  la  mer  de 
Galilée  :  puis  monta  Tur  la 
montaignc,&  s''afsit  là. 

50  Lors  plufieurs  troupes 
veinrent  à  luy ,  ayans  auec 
eux  des  boiteux,  des  aueu- 
gles ,  des  muets ,  des  man- 
chots,&  plufieurs  autres  lef- 
quels  ils  mirent  aux  pieds 
delcfuSj&illesguairit: 

31  Tellement  que  le  peu- 
ple s'efmcrueilla     voyant 


"marc    VII. 

51  Puis  'lefus'  eftant  départi  derechef 
des  quartiers  de  Tyr  &  de  Sidon,veint 
a  la  mer  de  Galilée  par  le  milieu  des 
quartiers  de  Decapolis. 

52  Adôc  on  luy  amena  Vn  fourd*be- 
gayant  :  &  le  pria-on  qu  il  mi  11;  la  main 
fur  luy. 

55  Et  Tayant  retiré  à  part  de  la  multi-  ' 
tude,  il  mit  fes  doigts  es  aureillcs  d'ice 
luy:&  ayant  craché,luy  toucha  la  lague. 

34  Puis  regardant  au  ciel,il  foufpira, 
&  luy  dit,Hephphatah,c'efl  à  dire,Ou- 
uretoy. 
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les  muets  parler ,  les  man* 
chotseftre  difpos,les  boi- 
teux cheminer,  &  les  aueu- 
gles  voir:  &  glorifia  le  Dieu 
d'Ifrael. 

^2  Lors  lefus  ayant  ap- 
pelé à  foy  fes  difciples ,  dit, 
l'ay  copafsion  de  cefte  mul 
titude  :  car  il  y  a  defia  trois 
iours  qu'ils  ne  bougent  d'a- 
uec  moy,  &  n'ont  que  man- 
ger :  &  ie  ne  les  veux  point 
renuoyer  à  ieun,  de  peur 
qu'ils  ne  défaillent  en  che- 
min. 

5^  Et  Tes  difciples  luy  di- 
rent, D'où  nous  viendroyét 
audefert  tant  de  pains,pour 
raflafier  telle  multitude. 

^4  lefus  leur  dit, Combien 
auez-vous  de  pains  ?  Ils  luy 
dirent,Sepr ,  &  quelque  peu 
depetispoiilons. 

55  Adonc  il  commanda 
au  peuple  de  s'afTeoir  à  ter- 
re. 

5<j  Et  ayant  pris  les  fept 
pains  &  les  poilTons ,  après 
qu'il  eut  rendu  grâces ,  Its 
rompit,&  les  dôna  à  fes  dif- 
ciples,&lcs  difciples  au  peu 
pie. 

57  Et  en  mangcret  tous,a 
furent  raffafiez:^:  emportè- 
rent du  refidu  des  pieces'dc 
pain'  fept  corbeilles  plei- 
nes. 

58  Or  ceux  qui  en  auoy et 
magc,efl:oyent  quatre  mil- 
le h5mes,fans  les  femmes,& 
Jespetis  cnfans. 

59  Adôc'Iefus' ayant  do- 
nc côgc  à  la  multitude,  mô- 
ta  en  vne  naflelle ,  &  vcint  es 
marches  de  Magdala. 


COMMENT. 

55  Et  incontinent  fes  aureilles  furent 
ouuertesj&lehendefalanguefutdef- 
hc,&  il  parla  droitement. 

j6  Et  il  leur  commanda  de  ne  le  dire 
à  perfonne:  mais  quelque  chofe  qu'il 
leur  eufl  défendu,  ils  le  pubherent  de 
tant  plus. 

57  Et  s'eilonnerent  tresfort,difans,Il 
a  tout  bien  fait,  il  fait  ouir  les  fourds,  & 
parler  les  muets. 

M  A  RC    VIII. 

1  En  ces  iours-la  cômeil  y  auoit  fort 
grande  multitude ,  laquelle  n'auoit  que 
manger,! efus  appela  à  foy  fes  difciples, 
&  leur  dit, 

2  l'ay  copafsion  de  la  multitude:  car 
il  y  a  délia  trois  iours  qu'ils  demeurent 
auec  moy  &  n'ont  que  manger. 

5  Etfiieles  renuoye  a  ieun  en  leur 
maifon,ils  defaudrôt  en  chemin:car  au 
cuns  d'eux  font  venus  de  loin. 

4  Et  fes  difciples  luy  refpondirent. 
D'où  lespourra-on  ici  raflafier  de  pains 
au  defertî 

5  Lors  il  leur  demanda.Combiena- 
uez-vous  de  pains?  Ilsdirent,Sept. 

6  Adonc  il  cômanda  au  peuple  qu'il 
s'afsit  en  terre,&  prit  les  fept  pains  &  a- 
pres  auoir  rcdu  grâces  les  rompit,&  les 
bailla  a  fes  difciples  pour  les  prefenter: 
ôc  ils  les  prefenterent  deuant  le  peu- 
ple. 

7  Ils  auoyent  aufsi  quelque  peu  de  pe 
tis  poiirons:&  après  qu'il  eut  rendu  gra 
ces,ilcommâda  qu'ils  les  prefentaffent 
aufsi. 

8  Us  en  magerentdonc,&  furent  raf 
fafiez ,  &  en  emportèrent  du  refîdudes 
pieccs*dcpain',fept  corbcillees: 

^  (Or  ceux  qui  auoyent  mangde- 
ftoyent  enuiron  quatre  milieu  ôc  puis  il 
les  renuoya, 

10  Et  monta  incontinent  en  vnenaf- 
felle  auec  (es  difciples,&  veint  es  quar- 
tiers de  Dalmanutha. 


ij?      ^uaud 
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29  Qjtajid  1  (fus fut fArti delà, O-c.  Combienquetans  doute  faind  Matthieu  &fain(S Marc reci- 
tent  tous  deux  vu  intime  voyage  que  Chrift  fit  retournant  des  quartiers  de  Tyr  &  de  SidoUjtoutef- 
fois  ils  ont  quelque  différence  en  d'aucunes  chofes.  C'eflpeudecasdeccquelvn  ditqu'i!  veint  is 
marches  de  Ai  agdala,&<.  VzutXQ-^e's  parties  de  DalmatiHtha.  Carveu  que  cesdcux  villes  cftoyent  pro- 
chai ncs  l'vne  dcl  au  trejHtuees  au  (Icllus  du  lac  de  Genezareth,  vers  la  montagne  de  Thabor,  il  ne  fe 
faut  pas  esbahir  (i  le  pays  qui  cil  entre  deux,efl:  nômé  maintenant  dervne,maintcnât  de  l'autre  vil- 
le Quant  à  Decapo/is,qm  cltoit  vn  pays  ainli  nommé  à  caufe  de  dix  villes,pource  qu'il  touchoit  à  la 
Phenice&la  Galilée  qui  eftpresdelamer,iIfaIoit  que  Chriftpan'afl:  parla  retournant  de  Phenice 
en  la  Galilée  qui  eft  en  ludee.Il  y  a  plus  grade  appai  éce  de  difcord  en  ce  que  S.Matthieu  ditq  Chrift 
guairit  plulîeurs  détenus  de  diuerfcs  maladies,  &  fainft  Marc  fait  feulemétmétion  d'vn  aueugle. 
Toutesfoisceftedifncultéaufsin'eft  pas  difficile  à  foudre:  car  fainft  Marc  a  choifi  à  parler  d'vn  mi- 
racle lequel  fut  fait  en  chemin, &  duquel  le  bruit  eftant  efpandu ,  efmeut  kshabitans  du  pays  de  ve- 
nir prefenterplufieurs  de  leurs  malades  à  Chrift  .Or  nous  fçauons  que  les  Euangeliftes  11e  s  arrefl  ent 
pas  fcrupuleufement  à  recitertout  ce  que  Chrift  à  fait,&  que  des  miracles  ils  en  parlent  li  fobremét 
qu'ils  en  touchent  feulement  d'aucunspour  exemple .  En  après  faind  Marc  s'eft  contente  d'en  pro- 
pofervn  comme  pour  efpreuue,auquel  la  puifTancc  de  Chriil  ne  reluit  pas  moins  qu'es  autres  fem- 
blables  qui  furent  faits  incontinent  après. 

32  Marc.  OnluyameaevnfoHrdmuet.  On  peut  recueillir  des  paflagespreccdcns  à  quelle  fin  ils  ont 
prié  Chrift  qu'il  miftlamain  furluy:  car  l'impofition  des  mains  eftoit  vn  fignefolennel  pour  dé- 
dier &:confacrer,lesperfonncs,par  lequel  aufsi  les  dons  du  S.Efprit  eftoyentdiftribuez.  Et  n'ya 
point  de  doute  que  Chrift  a  fouuent  vfé  de  ceftc  ceremonie,tellement  que  ces  gens-ci  ne  luy  ont  t  ié 
demandé  finon  ce  qu'ils  fçauoyent  qu'il  auoit  accouftumé  de  faire  ordinairemét.  Au  refte,Chrift  vfe 
ici  d'autres  lignesxar  il  prend  de  fa  faliue,&  en  met  fur  lalangue  du  muet-.femblablement  il  met  fou 
doigt  es  auicillesd'iceluy.Vray  eft  que  la  feule  impofitiondes  mains  euft  eu  aflèz  d'efhcace;&  mef- 
mes  par  la  fimple  volonté,fans  remuer  le  doigt.il  euft  peu  faire  ce  miracle,mais  il  eft  certain  qu'il  a 
vfe  de  lignes  externes  librement  félon  que  requeroit  la  confideratiô  de  ceux  aufquels  il  auoit  affai- 
re: comme  maintenant  en  mettant  Çzfaliue  fur  la  langue  du  muet,il  a  voulu  fignitier  que  c'eft  luy  qui 
baille  la  vertu &puiftance  de  parler  :& en  mettant  fon</o«^rdedans]esaureilles,ilamonftréque 
•fonpropreofiice  eft  de  rédrel'ouye  aux  fourds,&quafileur  percer  les  aureilles.Car  il  n'eftiabefoin 
d'auoir  ici  recours  à  des  allegories:&  nousYoyons  que  ceux  qui  fc  font  plusamufezà  fubtilizer  eii 
ceft  endioitjtât  s'en  faut  qu'ils  amènent  rié  de  folide  &  ferme,que  mefmes  il  ne  font  pluftoft  q  met- 
tre l'Efcriture  en  mocquerie.Ainfidôc  ce  point  feulfuffira  aux  ledeursmodeftes&debô  iugemét, 
que  nous  tenôs  de  Chrift  &  la  parole  &  l'ouye,  entât  qu'il  mfpire  fa  vertu  en  noslangues,&  perce  de 
fes  doigt  s  nos  aureilles.Quât  à  cet]u'il  retire  à  part  le  fourd  hors  de  la  multitude,il  le  fait  en  partie  à 
fin'de  môftrer  de  loin  lagloire  de  faDiuinité  à  ces  gés  ignoras  &  qui  n'eftoyét  point  encore  iufhfans 
poureftretefmoins  de  telles  chofes,en  partie  à  fin  d'auoir  plus  grande  libcrtéd'vfer  de  prière  ardé- 
te  :  car  ce  qu'il  a  leué  les  yeux  au  ciel  &  foufpiré,eftoit  figue  d'vne  affeâion  veheméte.Dont  on  voit 
côbienlinguliere  a  efté  fon  amour  cnuers  les  hômes,des miferes  defquels  il  a  eu  fi  grade  côpafsion. 
Il  n'y  a  point  de  doute  qu'é  prenât  de  la  faliue  en  fa  bouche ,  pour  la  mettre  en  la  bouche  de  l'autre, 
&  mettâsfesdoigtsésaureillesd'iceluy,ilavoulumôftrer&declarerIamefmc  affcdiô  d'humani- 
té. Cependant  il  môftre  qu'il  a  vne  fouueraine  puiflance  de  remédier  à  toutes  maladies  &  imperfe- 
d:iôs,&  derédrefanté  quand  il  ne  fait  que  fimplement  commander  que  la  langue  &  ksaureillesde 
ceft  homme  foyent  ouuertcs  :  carS.  Marc  n'a  pas  mis  fans  caufe  ce  mot  Chaldaique ,  ains  à  fin  que 
ce  fuftvntefmoignage  de  la  puilTanceDiuine  de  Chrift.Entrclesautresbadinages  defquels  les  hom 
mes  fols  ont  fouillé  le  Baptefme,  on  a  prins  aufsi  cefte  cérémonie  de  Chrift  pour  en  faire  vne  bafte 
lerie  :  qui  eft  vn  exemple  fufhfant  pour  nous  monftrer  que  c'eft  vn  desbordement  fans  Hn,quand  les 
hommes  fe donnent  congé  d'adioufter  cequileurplaiftauxfaindsmyfteresdeDieu 

36  Et  leur  commanda  qti  ils  ne  le  dijfent  a  ferfonne.  Combien  qu'il  y  ait  plufieursexpofiteurs  lef- 
quels  tirent  ce  commandemét  &  autres  femblables  à  vn  fens  tout  contraire,côme  fi  Chrift  euft  vou 
lu  exprcflcmét  les  inciter  à  publier  le  bruit  de  ce  miracle,  toutesfois  ce  que  i'en  ay  dit  aux  autres  paf 
fages  me  fcmble  plus  fimple,à  fçauoir  que  Chrift  a  voulu  qu'on  differaft  d'en  parler  iufqu'à  vn  têps 
plus  propre  &  opportun.  Et  pourtant  ie  ne  doute  point  que  leur  zèle  n'ait  efté  trop  précipitant  & 
haftif,quand  ayans  cômandement  de  fe  taire,ils  s'auancent  de parler.Or ce  n'eft  pas  de  merueilles  fi 
leshommesquine  fontpointaccouftumezàladoârinede  Chrift,font  pouffez  detrop  grande  ar- 
deur lors  qu  il  n'eft:  pasbefoin.Toutcsfois  Chrift  atourné  à  fagloire  ce  qu'ils  auoyétentreprinsaf 
fez  imprudément  :  car  le  miracle  a  efté  diuulgué ,  &  tout  ce  quartier-là,en  mefprifant  l'autheur  des 
dons  celelks,aefté  rendu inexcufable. 

37  II  Atout  btenf*it,&c.  S.Matthieu  après  auoir  mis  en  vn  recueil  plufieurs  miracles,dit  finale^ 
ment  pour  conclulion  que  les  tourbes  fe  font  efmerueillees,&  ont  dôné  gloire  au  Dieu  d' Ifraelrà  fça 
uoir  d'autant  queDieu  en  manifeft^nt  fa  puiflancepar  des  moyens  non  accouihimez,renouucloit 
lamemoire  de  fon  alliance.Maisparauéturc  que  fous  lesparoles  de  S.Marc  eft  côprife  vne  côparai 
fondechofesoppofites:car  pource  qu'il  y  auoit  diuers  bruits  de  Chrift,  latourbe  veut  dire  que 
tous  ceux  qui  detractét  des  faits  de  Chrift  f6tmefchans&malins,veu  qu'il  n'a  rié  fait  iufques  aux 
plus  petiteschofes,quinemeritét  bien  grade  louâge,pluftoft  que  d'eftre  tiré  en  occafiô  de  calônie. 


^u 
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O  r  nous  f^iiions,&  nature  mefme  nous  enfeigne,qii'il  n'y  a  rien  plus  contre  equité,que  d'eftre  blaf- 
mé  &  mal  voulu  pour  auoir  bien  fait  aux  gens. 

32  Matth.  lay  compafsion  de  la  multitude,  &c.\ci  nous  efl:  recité  vn  miracle  qui  n'eft  gueres  dif- 
férent qu'vn  autre  que  nous  auons  expofé  vn  peu  ci  deuant.Il  y  a  feulement  cela  de  diueifité,  qu'au 
précèdent  Chrirt  rallalia  cinq  mille  hommes  de  cinq  pains  &  deux  poiirons.-&ici  quatre  mille  hom- 
mes font  repeus  de  fept  paius  &  quelque  peu  de  petis  poiflbns.  Dauantage,  en  l'autre  on  recueillit 
douze  corbeilles  pleines  de  reliefs:&  maintenant  de  plus  de  viandes  on  n'en  recueille  pas  tant  de  re- 
liefs. Apprenons  par  ceci  que  la  puifl'ance  de  Dieu  n'elt  point  lice  aux  moyens  ou  aides  externes,  & 
que  c'ell  tout  vn  deuant  luy  s'il  y  a  peu  ou  beaucoup, comme  Afa  difoit  parlant  de  fa  gendarmerie 
quieftoitmoyenne.&delagrandemukitudedesennemiSji.Chron.i^.c.u.  Or  comme  labenedi- 
ftion  de  Dieu  a  autant  d'vn  pain  que  de  vingt,pour  nourrir  vn  grand  peuple,  ainfi  ii  elle  défaut,  cent 
pains  ne  fufhront  pas  pour  nourrir  dix  hommes.Car  lî  vne  fois  le  bafton  du  pain  eft  rompu ,  encore 
que  le meufnier rende  la  farine  au  poids,&  leboulengerlepain,fieft-cetouresfoisqu'on  nefe  fen- 
dra point  raflalié  en  mangeant  &  le  farciflant  le  vétre.  Quant  à  ce  queChrift  dit  qu'ils  ont  efté  trois 
tours  fans  manger,cc  n'eft  pas  qu'il  n'ayent  point  du  tout  mangé  cestrois  iours  durant;mais  pource 
qu'en  ces  lieux  dcfers  ils  nauoyent  pas  grande  commodité,  tellement  qu'ils  n'y  pouuoyent  auoir 
leurnounitureordinaiie:iointaufsi  qu'en  ces  pays  chautsles  gens  y  mangent  moins  qu'ils  ne  font 
en  ce  <^ros  air  froid  auquel  nous  fommes.  Et  pourtant  il  ne  faut  pas  s'esbahir  s'ils  ont  peu  fe  pafl'cr 
de  manger  plus  long  temps. 

53  D' outJOHs  vtendroyent  au  de/ert  tam  de péiinst  Lesdifciples  monftrentvneftupidité  par  trop 
lourde,de  ce  que  pour  le  moins  il  ne  leur  fouuient  maintenant  de  l'autre  miracle ,  ou  Chrill  leur  a- 
uoit  monftré  vn  bon  tefmoignage  de  fa  vertu  &  grâce  ,  lequel  ils  pouuoyét  applicquer  à  la  neccfsi- 
téprefente:  mais  comme  s'ils  n'euffentiamais  rien  veu  de  femblableils  oublientde  recourir  àluy 
pour  demander  remede.Or  pource  que  nous-nous  trouuons  tous  les  iours  enuêloppez  d'vne  fem- 
blable  nonchalance.tant  plus  faut-il  prendre  garde  que  nos  efprits  ne  foyent  iamais  deftournez  de 
la  conlideration  des  bencrices  de  Dieu,à  fin  que  l'expérience  du  temps  pafle  nous  apprenc  à  efperer 
femblable  afsiil:ance  de  luy,coijnime  nous  auons  apperceu  vne  fois  ou  plufieurs  auparauanc. 


MATTH.    XVI. 

1  Lors  les  Pharifiens  &  Sad- 
sus  u  C.38.   tluciens  veinrent  à  luy,&  le  té- 
tans  le  requirétqu  il  leur  mon- 
ftraft  quelque  figne  du  ciel. 

2  Mais  il  refpondit  &  leur 
dit,  Quad  le  foir  eft  venu, vous 
ditesjll  fera  beau  temps:  car  le 
ciel  eft  rouge. 

3  Et  au  matin  'vous  dites  ,11 
feraauiourd'liuy  tempefte:car 
le  ciel  mal  plailant  eft  rouge. 
Hypocrites ,  vous  fçauez  bien 
iuger  de  l'apparence  du  ciel,& 
ne  pouuez-vous  'iuger'  des  li- 
gnes des  faifons? 

su«  U.C.34-  4  La  nation  mefchante  & 
"baftarde  demande  figne ,  &  fi- 
gne ne  luy  fera  donne',  finon  le 
figne  de  lonas  le  Prophète.  Et 
les  delailTant  s'en  alla. 


MARC  viii. 

II  Et  les  Pharifiens 
veinrent,&:  fe  prein- 
rent  à  difputer  a- 
uec  luy ,  luy  deman- 
dans  'quelque'  figne 
du  ciel,  en  le  tentant. 

12  Adonc  dit  en 
foufpirant  profon- 
demét  en  fon  efprir, 
Pourquoy  demande 
figne  celle  généra- 
tion? le  vous  di  en 
vérité,  que  figne  ne 
fera  point  donné  à 
c  eft  e  génération. 

15  Et  quand  il  les 
eut  laiirez,il  rentra 
en  la  naiTelle,&  paffa 
à  l'autre 'riue'. 


L  V  c   XII. 

54  Puis  il  difoit  au  peu 
pie ,  Quand  vous  voyez 
vne  nuée  qui  fe  leue 
d'Occident,incontinent 
vousdites,La  pluye  viët: 
&ainfiilenaduient. 

55  Et  quâd 'vous  voy- 
ez' le  vent  de  midi  fouf- 
fier  vous  dites  qu'il  fe- 
ra ch'aud:&.'ainiril  en  ad 
uient. 

5<j  Hypocrites,vous 
fçauez  bien  iuger  de 
Tapparence  du  ciel  &  de 
la  terre  :  &  comment 
ne  iugez-vous  de  ce 
temps? 

^7  Et  que  ne  iugez- 
vous  aufsi  de  vous-mef. 
mes  ce  qui  eft  iufte? 


I  Lors  les  PhAriftens,&c.  Saind  Marc  dit  que  pour  le  comme  ncement  ils  ont  difputé  auec  luy. 
Dontil  eft  à  prefumer  que  fe  voyans  veincus  par  raifons  ,ils  ont  eu  leur  dernier  recours  à  ceci:com- 
meles  opiniaftres,quandilsfe  voyent  rangez  iufques  là  qu'ils  ne  fçauent  plus  que  dire,  à  fin  toutes- 
fois  qu'ils  ne  foyent  contreints  d'accorder  à  la  vérité,  ils  vont  cercher  quelque  autre  chofe  hors  de 
propos.Or  côbien  qu'il  ne  foit  point  ici  exprimé  quelle  a  efté  là  difpute,toutesfois  félon  monauis 

il  eft 
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il  eft  vray-femblable  qu'ils  ont  debatu  de  la  vocation  de  Chrift ,  comment  il  ofoit  infloiier  quelque 

chofe,pourquoyils'efleiioitrimagniiiquemct,commefià  favenueilaiioit  reftablile  Royaume  de 
Dieu.  Apres  qu'ils  n'ont  plus  rien  que  répliquer  contre  fa  doârine  ils  demandent  que  quelque  li- 
gne leur  foit  donné  du  ciel. Mais  il  clt  certain  que  cet  lignes  n'euH'ent  pas  plus  fait  cnuers  eux  que  les 
tcfmoignagesderEfcriture:iointquedclîalaveitudeChrifl:leurauoit  eftépropofecdeuant  leurs 
yeux,quafi  iufqu'à  latoucher  des  mains. Ils  mefprifent  les  lignes  par  Icfquels  Chrifl  s'efl;  manifcllé 
fainilierementjCombien  moins  proHteront-ils  par  vn  ligne  lointain  &  obfcur^Les  Papilles  en  font 
encores  auionrd'huy  autant,quâd  ils  demandent  de  nouueaux  miracles  pour  approbation  de  la  do 
ârine  de  l'Euangile,  comme  li  iamai  s  elle  nauoit  erté  confermee  &  ratifiée  .  Au  refte ,  il  faut  noter 
que  combien  que  les  Sadduciens  hllent  la  guerre  aux  Phaririés,&  qu'il  y  euft  entr'eux  non  feulemét 
grandchaine,niaisauisi  débats  bien  afprcs  continuellement,ils  s'accouplent  toutesfoisenfemble 
contre  Chrill.  Ainlî.côbien  que  les  mefchans  ayent  touliours  des  difterens  les  vus  contre  les  autres, 
fi  eft-cejtoutesfois  que  les  difcors  qu'ils  ont  entr'eux  ne  les  empefchent  iamais  qu'ils  ne  com- 
plotent contre  D  ieUj&  qu'ils  ne  facét,par  manière  de  dire,  des  trefues  pour  fe  ioindre  &  bailler  les 
mains  les  vus  aux  autres  à  opprimer  la  vérité. Par  le  mot  de  Te;/ter,ks  Euâgeliftes  fignifiét  q  ceux- 
là  n'y  font  point  venus  en  limplicité  de  ca;ur,ni  auc  c  vn  delir  d  apprédre ,  mais  q  par  malice  &  rufe 
ils  ont  demâdé  vue  chofe  qu'ils  penfoyéc  bien  que  Chrift  leur  refuferoit,  ou  pourle  moins  qu'ils  i- 
maginoyent  n'eftrepas  en  la  puillànce  de  Chrift  :  car  pource  qu'ils  n'eftimoyent  rien  de  luy  que  pe- 
tit &  contemptibkjtout  le  but  eft  de  faire  en  defcomirâr  quelque  impuilfance  en  Chrift,qu'il  per- 
de toute  la  louange  qu'il  auoit  acqui  fe  enuers  le  peuple  iufqu'à  lors .  En  cefte  forte  il  eft  dit  que  les 
incrédules  tentent  Dieu,  toutes  fois  &  qnantes  quepretendans  qu'on  ne  leur  a  point  fait  voir  tout 
ce  qu'ils  ont  demandé  à  leur  plaifir,i]s  accufent  Dieu  d'impuilTance. 

2     .^4ff^/eyô/>f/?  •:'?'■«.  Par  ces  mots  Chrift  leur  remonftre que  fa  vertu  eft  alTez  clairemêt ma- 
nifeftee,  lellemcnt  qu  ils  deuoyent  recognoiftre  le  tcmp  s  de  leur  vifitation ,  fi  ce  n'eftoit  qu'en  fer- 
mant de  leur  propre  gré  les  yeux,ils  fuyent  la  claire  lumie  re.  L  a  fimilitude  dôt  il  vfe  eft  belle  &  fore 
conuenable  :  car  combien  que  la  difpofition  de  l'air  foit  muable,tellemét  que  quelquesfois  la  tem- 
pefte  fe  leue  foudainement ,  quelques  fois  aufsi  le  beau  temps  fe  monitre  qu'on  ne  l'attendoit  pas, 
toutesfois  par  vnenfeignement  naturel  les  hommes  proghoftiquét  de  certains  fignesfi  le  iourfera 
clair  ou  couuert  de  nuées. Chrift  donc  leur  demande  pourqnoy  ils  ne  rccognoiflent  aufsi  bien  le  roy- 
aume de  Dieu  qui  leur  eft  manifefté  par  fignes  bien  autant  euidens.  Car  certes  par  cela  ils  mon- 
flroyentqu'eftansparrropadonnezauxcommoditez  terriennes  &  caduques,  ils  ne  faifoyent  nul 
contede  tout  ce  qui  appartient  à  la  viecelefte  &lpirituellc:&  qu'ils  n'eftoyent  point  tant  aueu- 
glez  par  ignorance  que,  d'vne  malice  volôtaire.Pour  cefte  caufe  aufsi  il  les  a.ppe]kHjipocrites,  pour 
ce  qu'ils  faifoyent  femblant  de  cercher  ce  que  leur  eftât  monftré  ils  ne  faifoyent  conte  de  regarder. 
Orlemefme  rep  roche  s'adrefle  auionrd'huy  quafi  à  tout  lemonde  :  car  d'autant  que  les  hommes 
employét  toute  la  fubtilité  de  leur  efprit,  ôc  applicquent  tout  leur  fens  es  chofes  de  la  vie  p  refente, 
il  n'y  a  celuy  qui  ne  rencontre  allez  bien  en  ceft  endroit.ou  pourle  moins  qui  n'ait  quelque  cognoif- 
fance  pafl'able  pour  fuyure  ce  qui  eft  expédient.  Comment  donc  fe  fait-il  quenousne  prenonsau- 
trement  garde  aux  figncs  par  Icfquels  Dieu  nous  inuite  à  foy,lmon  d'autant  qu'vn  chacun  s'adonnât 
à  vne  nonchalance  volontaire,  efteint  la  lumière  quife  prefentedeuant  fesyeux/  La  vocation  de 
Chrift  &  la  manifeftation  prefente  du  falut  éternel  femonftroit  aux  Scribes,  tant  parlaLoy&  les 
Prophetes.que  par  la  dodiine  mefme  d  'iceluy,à  laquelle  aufsi  eftoyent  conioints  les  miracles .  Il  y 
cnaauiourd'huy  beaucoup  de  femb]ables,lefquels  difent  qu'ils  ont  raifon ,  voyans  les  chofes  dou- 
teufes,  de  n'adhérer  ni  aux  vns  ni  aux  autres ,  pource  qu'il  faut  attendre  qu'on  ait  quelque  certaine 
Tefolutiôdesmatieres&meûnesilleurfemblequec'eft  vnegradefagefle  de  ne  s'enquérir  point  en 
ceft  endroit  quelle  eft  la  verice.'Voire,côme  fi  ce  n'eftoit  pas  vue  nonchalance  bien  vileine,veu  qu'ils 
font  fi  fongueux  des  chofes  charnelles &terriénes,  de  mefpnferJe  falut  éternel  des  âmes,  &  cepen- 
dant aller  cercher  de  vaines  couuèrtures  d  vue  ignorance  fi  grofsiere  &  lourde.  Aucuns  hommes  mal 
exercez  enl'Efcriture  s'abufent ,  en  concluant  de  cepaiïage  qu'il  n'eft  pas  permis  de  prendre  garde 
au  ciel  pour  preuoir  file  temps  fera  bien  difpofé,  ou  s'il  y  aura  tempefte  :  car  pluftoft  Chrift  prend 
le  droit  ordre  de  nature,pour  monftrer  queceux  la  periflent  iuftement  parleur  ingratitude,lefquels 
eftans  allez  fubtils  es  chofes  de  la  vie  prefente,aflbpiifenr  à  leur  efcient  lalumiere  celefte  par  leur  ftu 
pidité.Sainft Marc adioufte que  Chnû/bu/pir/t profondement en/hne/prU. -pur leÇqadsmots  eft  figni 
Hé  qu'il  preint  à  grand  defplaifir  &  regret  de  voir  ces  gensingrats  refifter  obftinémét  contre  Dieu. 
Et  de  faiôjil  faut  que  tous  ceux  qui  pourchaflent  la  gloire  de  Dicu,&  qui  ont  foin  du  falut  des  hom- 
mes,ayent  vne  telle  afteftion ,  qu'il  n'y  ait  chofe  qui  leur  face  plus  grand  mal  au  cœur,  que  quand  ils 
voyentlesincredulesfefermer  à  leur  efcient  le  chemin  de  la  foy,&  employer  tout  leur  entendemét 
à  obfcurcir  par  leurs  brouillars  la  clairté  de  1  a  Paroi  e  &  des  ceuures  de  Dieu.  le  péfe  que  le  mot  d'E 
y^n>quiefticimis,eftbienàpoifer:à  finquenousfçachionsquece  gemiflement  procedoit  d'vne 
vraye  &  profonde  aftecSion  de  cœur,&  que  quelque  Sophifte  ne  viene  point  dire  que  Chrift  a  mon- 
ftré par  minesexternes  vne  trifteflclaquelle  il  ne  fentoit  point  au  dedâs.  Car  il  ne  s'eft  peu  faire  que 
ceile  fainâe  ame,laquelle  le  zèle  de  l'Efprit  gouuernoit,n'ait  efté  nauree  viuement  de  triftelïe,voy- 
ant  vne  obftination  fi  mefchante. 

57    Luc.  Et  que  ne  iHgezrvous  aufsi  de  vous-mefrnes,&c .  Chrift  defcouure  ici  la  (burce  du  mal,  &, 
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par  manière  de  dire,  prefie  rapoftumcauec  ]a  pointe  de  la  lancetc,  à  fçauoir  qu'ils  ne  dcfcendent 
point  en  leurs  coniciences  pour  regarder  deuanr  Dj  eu  ce  qui  eft  iufte.  Car  voy  la  qui  fait  les  hypo- 
crites fipreftsàvfer  de  cauillations  auec  impudence,  c'eit  que  fans  aucun  fouci  ilsiettent  tour  à 
leur  aife  leursgrandes  bouffées  en  rair,&  ne  péfeiu  point  d'vn  fens  rafsis  à  eux-mefmes  pour  fe  re- 
prefenter  deuant  lefiege  iudicial  de  Dieu,à  tmàe  s  aflubietirà  laverité  vne  foiscognue.Au  rcfte,  ce 
que  faifld:  Luc  dit  q  ce  propos  a  efté  adreffe  au  peuple,  ne  fait  point  de  difcord  entre  luy  &  les  deux 
autres,  pource  qu'il  eft  vray-femblable  que  Chrift  parloit  généralement  aux  difciplcs&feftateurs 
des  Scribes,&  aux  autres  côtempteursde  Dieu  femblablesi  ceux-la,lefquels  il  voyoit  eftre  en  trop 
grand  nombre:comme  aufsi  de  faid  ccfte  complainte  ou  rcprehenlion  conuenoit  fort  bien  à  toute 
cefte  canaille. 

4  Matth.  La  nation  me/chante,&c.Cc  paflage  a  efté  expofé  au  douzième  chapitre.Le  fommai- 
eft,que  les  luifs  ne  fe  contentent  iamais  d'aucun  figne  qu'ils  voyent,mais  qu'à  tous  coups  ils  font 
chatouillez  d'vnecupidité  peruerfe  de  tenter  Dieu.Car  il  ne  les  appelle  pas  Nation  mtfchaute  fim- 
plement,pource  qu'ils  demandent  quelque  llgne,ce  que  le  Seigneur  a  quelque  fois  permis  à  fes  fer- 
uiteursjmaispource  que  de  malice  délibérée  ils  irritét  Dieu.  Et  pourtant  il  leur  denôceque  retour- 
nant de  mort  à  vieil  leur  fera  encore  Prophete,comme  iadis  auoit  efte  lonas.  Voyla  que  dit  faind 
Matthieu:mais  faincè  Marc  ne  fait  point  mention  de  lonas .  Tontesfois  le  fens  eft  toufiours  vn  :  car 
apropremét  parler,cela  mefmene  leur  a  point  ferui  de  ligne,  quand  Chrift  reflbfcité  de  mort  a  fait 
retentir  en  tous  licuxla  voix  cJaire  de  fon  Euangile. 


MATTH,  XVI. 

<\  Et  quand  fes  difciples  furet 
venus  outre ,  ils  auoy ent  oublie  à 
prendre  des  pains. 

C  EtIerusleurdit,Auifez,& 
vous  dônez  garde  du  leuain  Aç.% 
Pharifiens  &  Sadduciens. 

7  Or  ils  penfoyét  en  eux-mef- 
mesjdifas,  Cefl:  pource  que  nous 
n'auons  point  prisde  pains. 

8  Et  lefus  cognoiflant  cela, 
leur  dit/Gés'de  petite  foy,qu'efl 
ce  que  vous  penlez  en  vous-mef 
mes ,  que  vous  n'*auez  point  pris 
de  pains? 

<>  N'entendez-vous  point  en- 

cores?  &  ne  vous  fouuient-il  plus 

Açs  cinq  pains  'des'  cinq  mille 

leantf.a'.p.'  *horames\&  combien  de  cor- 

s«s«j<i34.  beillees  vous  en  recueillîmes? 

10  Ne  des  fept  pains  'des'qua- 
trc  mille  'hommes' ,  combien  de 
corbcillees  vous  en  recueilliftes? 

11  Comment  n'entendez-vous 
que  ce  n'efè  point  touchant  le 
pain  que  le  vous  ay  dit,D6nnez- 
vous  garde  du  leuain  des  Phari- 
fiens &  Sadduciens? 

12  Lors  ils  entendirent  qu'il 
n'auoit  pas  dit  qu'ils  fe  donnaf- 
fent  garde  du  leuain  de  pain. 
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14  Orauoyét-ilsoublic'àpren 
dre  du  pain,&  n'en  auoyent  que 
vn  auec  eux  en  la  nalTelle. 

i^  Et  il  leur  comanda  difant, 
Auifez,  donez-vous  garde  du 
leuain  des  Pharifiés,  &  du  leuain 
d'Herode. 

i<>  Dont  ils  eurent  propos  en- 
tr'euxjdifans,  'Ceft'pource  que 
nous  n'auons  point  de  pains. 

17  Et  lefus recognoilTant cela, 
leur  dit,  Pourquoy  tenez- vous 
propos  quevous  n'auez  point  de 
painsîne  conliderez-vous  point 
encorc,&  n'entédez-vous  point? 
au  ez- vous  encores  voftre  cœur 
ellourdi? 

18  Ayans  des  yeux  ne  voyez 
vous  point  ?  ayans  des  aureilles, 
noyez- vous  point ?&  ne  vous 
fouuenez-vous  point? 

i^  Quad  ie  diilribuay  les  cinq 
pains  à  cinq  mille  h5mes,cobié 
recucilliftes-vo'de  panierspleîs 
du  rclîdu  ?Ils  luy  dirent,Douze. 

20  Etquand'i'ay'diflribucles 
fept  aux  quatre  mille'hômes'co 
bienauez-vous  recueilli  de  cor- 
beilles pleines  du  refidu  des  pie 
ces'de pain'? Ils  luy  dirêt ,  Sept. 


L  VC  XII. 

I  Cepen- 
dant vne 
multitude 
s'eftant  af- 
femblee  a 
milliers  tel 
Icmét  que 
ils  fe  foul- 
loyent  les 
vns  les  au 
tres,il  com 
méça  à  di- 
re à  its  dif 
ciples ,  En 
premier 
lieu  don-, 
nez  -  vous 
garde  du 
leuain  des 
Pharifiens, 
qui  eft  hy-i 
pocrifie. 
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mais  delà  dodrine  des  Phari-       21  Et  il  leurditjComment  j  1 

liens  &Sadduciens.  n'entendez- vous  point?         |  I 

5  Et  quti'jd  les  dtfeipUs  furent  venus,&c.  Ici  Chrift  prenant  occafion  des  propos  precedens,ex- 
horcefesdifciplesà  iedonnergarde  de  toutes  coiirruptions&abuso,.iiaballardiflcnt  ladroite  & 
pure  crainte  de  Dieu.  LcsPharifieiiseftoyent  venus  vnpeuaiiparauant:lcsSadducienssefl:oycnt 
adiointsàeuv:ilyauoitde]'autrepart  Herodeg,eftoitaursi  vn  mal-heureux  ennemi  &  corrupteur 
de  la  faine  dodrine.Entrc  tous  ces  dangers  il  eftoit  bien  neceflaire  que  les  difciples  fuflent  admone- 
ftez  de  fe  donner  garde. Car  comme  l'eiprit  humain  eft  de  fa  nature  enclin  à  vanité  &  erreur,  quand 
nous  fommes  enuironnez  de  fauflés  inuentions  de  doftrincs  baftardes  &  autres  femblabks  pertes, 
il  n'y  a  rien  plus  aifé  que  de  fe  reculer  de  la  vraye&naifue  pureté  de  la  parole  de  Dieu.  Ets'iladuiéc 
vue  t'ois  que  nous  foyons  enucloppez  en  telles  chofcs ,  il  ne  fe  pourraiamais  faire  que  la  vraye  reli- 
gion règne  entièrement  en  nous.Mais  à  tin  que  Je  tout  foit  plus  clair,efpluchons  déplus  près  les  pa- 
roles de  Chrift. 

6  Du  leuAindes Fharifiens.  Sainft Matthieu  auec les  Pharifiens  adioufte aufsi  les Sadduciens.S. 
Marc  en  lieu  de  ces  fccôds,mct  Herode.En  fainâ  Luc  il  n'eft  fait  métion  que  des  Pharifiés.combien 
qu'il  ne  foit  pas  fort  certain  li  famft  Luc  recite  le  mefme  propos  de  Chrifl  que  les  deux  autres.  Da- 
uantage  ,  il  interprète  que  le  leuain  efthypocritîe:enfommejilpa(relegercmentceftcfentence,com 
me  s'il  n'y  auoit  aucune  ambiguité.    Or  combien  que  la  fimilitude  du  leuain  qui  eft  ici  appliquée 
à  lafaufl"edo(Srine,apeu  envn  autre  lieu  eftretransfereeà  hypocriliede  vie&demœurs,  ou  qu'm 
mefmes  propos  a  peu  eftre  dit  deux  foiSjil  n'y  aura  point  toutesfoisd'abfurdité  quand  nous  dirons 
que  ce  qui  eft  recité  plus  amplement  félon  Tordre  de  l'hifloire  par  les  deux  autres  Euangelilles, 
fainâ:  Luc  le  touche  vn  peu  autrement ,  &  en  vn  autre  lieu  &  ordre,tellement  toutcsfois  que  quant 
aufai(5t,iln'y  apoint dedifcordance.  Sionveutfuyureceftcconiefture,  Hyfocrifieî\^\'i\t'\ù  au- 
tre chofe  qu'vne  apparence  feinte  &  fardée  de  fagcflcjà  fçauoir  la  fource  m.efme  ou  occafion  &  ma- 
tière de  vaine  oftentation,laque!le faifant  vne grande  monftre deuant  les  hommcs,n'eft  d'aucune  c- 
{lime  cnuers  Dieu.  Car  comme  les  yeux  du  Seigneur(fe]on  que  dit  Ieremie,5.a.3)  regardent  la  veri- 
té,ainiî  il  inflruit  par  fa  Parole  fes  fidèles  à  vne  vrayc  pieté,à  Hn  qu'ils  adhèrent  à  iuftice  &  droiture 
d'vi)  cœur  parfait  &  non  ftint,fuy  uant  ce  paffage  de  Moyfe,Ei  maint cnât  Ifrael,  qu'eft-ce  que  le  Sei 
gncur  demâde  de  toy.finon  que  tu  luy  adhères  de  tout  ton  cœur  &  déroute  ton  ameVDeutcronome 
io,c.i2.Aucontraire,les  traditions  des  hommes ,  en  delaiflant  le  feruice  fpirituel  de  Dieu ,  donnent 
vnfard  depeudeduree,commefiDieuprenoit  plaifir  àtelsamufemens.Carquoyquc  les  cérémo- 
nies externes  ayent  grande  apparence  de  fagefTcjtoutesfois  ce  ne  font  que  niaiferies  d'enfans  deuât 
Dieujfinon  entant  qu'elles  nous  feruent  d'aides  pour  nous  exercer  à  la  vraye  pieté. Nous  entendons 
maintenant  pourquoy  fain  &.  Luc  a  pris  Hypocrifie  pour  faufl'e  doftrine ,  &  a  comp  rins  fous  ce  mot 
lesleuainsdcshommesquinefont  qu'enfler,  &  n'ont  rien  de  ferme  deuant  Dieu,  &  lefquels  mef- 
mes  retirent  les  hommes  dvn  droit  foin  de  pieté,&  les  amufent  à  des  vaines  façons  de  faire.  Au  re- 
ftcpource  que  le  récit  que  fait  fainâ:  Matthieu  eft  plus  clair  il  vaudra  mieux  le  fuyure.  Veu  que  les 
difciples  eftansreprinsparleSeigneur, ont  finalement  entendu  qu'il  leur  commandoit  defedon- 
ncr  garde  de  la  dodi  ine,il  eft  certain  que  l'intétion  de  Chrift  a  efté  de  les  armer  contre  les  abus  def- 
qiicls  ils  ettoyent  enuironnez  de  tous  coftez:&  pource  il  a  nommément  parlé  des  Pharifiens  &  Sad- 
ducicns,  d'autant  que  cesdeux  fedes  auoyent  lorsla  vogue, exerçanstyranniecnrEglife,&  par 
leurs  fauflcsdeterminationsaneantiflans  la  doftiine  de  la  Loy&  des  Prophètes,  en  forte  qu'ils  ne 
laiflbyent  quafi  rien  pur  ou  entier  .Mais  on  pourroit  demander  à  quel  propos  fainâ  Marc  met  He- 
rode  au  rang  des  faux  doâ:eurs,veu  qu'il  ne  femefloit  aucunement  d'enfeigner.Ie  rcfpon ,  d'autant 
qu'il  eftoit  demi  luif  bigarré  &  defioyal,qu'il  a  eflayépar  tous  moyens  de  tirer  lepeupledefonco 
fté  :  carc'eftlacouftumedetousapoftats,d'inuenterquelqucmcflingepourfairevnenouue!]erc- 
ligion  qui  aboliffe  la  première.  Ainfi  donc,pource  quil  tafchoit  cauteleufement  de  miner  les  fonde- 
mens  de  la  vraye  &  ancienne  cognoiflancc  de  Dieu,à  fin  que  par  ce  moyen  il  fift  reccuoir  vne  religiô 
quiferoitlapluspropiepourentretenirfatyrannie-.ou  pluiîoft  pource  qu'il  eflàyoit  d'introduire 
quelque  nouueau  Iuckifme,non  fans  caufe  le  Seigneur  commâde  qu'on  fe  garde  aufsi  de  fon  leuain. 
Car  comme  les  Scribes  efpandoyent  du  temple  de  Dieu  leurs  erreurs  parmi  le  peupje.ainfi  la  Cour 
d  Herode  eftoit  vne  autreboutique  de  Satâ pour  forger  d'auteserreurs.Comnie  auiourd'huy  nous 
voyons  en  la  Papauté  que  l'Antechrift  ne  dcfgorge  pas  feulemét  fes  abus  &  tromperies  par  les  tem- 
ples &  dedans  les  cauernes  des  Sophiftes  &  moines,mais  qu'il  eftablit  aufsi  &  fortifie  fon  royaume 
d'vnappuydelatheologiedeCour,tellemétqu'iln'oublieaucunehnefle.Maiscomme  lors  Chrift 
a  obuié  aux  maux  prefens,&  félon  qu'il  y  auoit  plus  de  danger  en  vn  autre  endroit,il  a  tant  plus  ad- 
uerti  les  fiens  de  s'en  donner  de  garde,nous  aufsi  ayans  ceft  exemple  deuant  les  yeux,  apprenons  de 
regarder  prudemment  les  abus  &  corruptions  qui  nous  peuuent  nuire .  Pluftoft  on  méfiera  le  feu  a- 
uec  reau,que  de  pouuoit  accorder  les  inuentions  du  Pape  auec  l'Euangile.Et  pourtant ,  quiconque 
defire  de  fe  ranger  vrayement  à  eftre  difciple  de  Chrift,qu'il  mette  peine  de  gardcrfon  ame  pure  de 
ces  Icuains.Que  fi  défia  il  en  tiêt,qu'il  ne  ceiTe  iamais  de  fe  purger  iufqu'à  ce  qu'il  foit  net  de  tout  ce 
limon.  Mais  aufsi  pource  que  d'autre  part  il  y  a  eu  des  fantaftiques  lcf(^uels  fe  font  eifaycz  de  cor- 
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rompre  en  diuerfes  fortes  la  faine  do«3:rine,quc  les  Hdcles  veillent  aufsi  fongncufement  à  fe  garder 
de  telles  tromperies,!  fin  qu'ils  célèbrent  vne  Pafque  perperueile  en  pains  fans  leuain  :  c'efri  dire 
en  la  iimplicicé  de  vtrité.Etfinalement,pource  que  l'impiété  des  Liicianilks  &  Atheiftes  s'eftend 
de  tous  coltez.qui  eft  vu  leuain  bien  pernicieux,ou  pluitoft  vne  poifon  plus  que  mortelle,qu'ils  em 
ployent  tous  leurs  fcns.principalemcnt  à  fe  garder  en  ceft  endroit  tant  necelVaire. 

8  FoHr^uojfiuneXjVouspropts^&c.LQsdiCdpks  monftrent  derechef  comme  ils  auoyent  bienmal 
profité  tàt  en  la  doftrine  de  leur  Maiftre,qu'en  fes  œuures  admirables  :  car  ce  qu'il  leur  auoit  dit,de 
fe  donner  garde  du  leuain,ils  le  prenent  cruement ,  comme  fi  Chrift  les  vouloit  feulement  retirei  de 
la  communication  externe  de  telle  gens;  car  pource  q  la  couih'.me  des  luifs  eftoit  de  ne  mâger  point 
auec  les  hommes  profanes,il  femble  aux  difciples  que  Chi  ift  veut  mettre  les  Pharifiens  de  ce  rang. 
Encore cefte ignorance  efloit  aucunement  à  fupporter,  mais  pource  qu'ayans  oublié  vn  bien-fait 
qu'ils  auoyent  tout  fraifchemcnt  receu  de  luy.ils  ne  penfent  point  que  Chrift  a  le  remède  en  fa  main 
pour  empefcher  qu'ils  ne  foyent  contteintsdefe  polluer  au  repas,il  les  tance  vn  peu  rudement,  com 
meilsencl^oyentbien  dignes.  Et  de  faiâ ,  c'eftoit  vne  ingratitude  par  trop  lourde,  veu  qu'ils a- 
uoy ent  n'agueres  veu  du  pain  créé  de  rien,  dont  beaucoup  de  mille  hommes  auoyent  efté  raflaliez, 
&  quecela  auoit  efté  fait  par  deux  fois,d'eftre  maintenant  en  fouci  touchant  le  pain  de  la  nourritu- 
re:comme  fi  leur  Maiftre  n'auoit  pas  toufiours la  mefme  vertu  qu'il  auoit  monltree.  Dont  nous  re- 
cueillons que  tous  ceux  lefquelsayans  expérimenté  la  puiftance  de  Dieu  vne  fois  ou  deuxfedesfiét 
eiKore  de  luy  pour  raduenir,font  conueincus  d'infidélité.  Car  commela  foy  entretient  la  mémoire 
des  dons  de  Dieu  en  nos  cœurs,  aufsi  eft-il  neceifaire  qu'elle  foit  allbpie ,  quand  nous  les  mettons 
en  oubli. 

12  Lors  ils  entendirent.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  Chrift  met  ici  le  mot  de  Zf«<î*«,comme  vne 
chofeoppofiteàlapure&fimpleparolede  Dieu.  Envnautre  paflagecideflusil  l'auoit  prinseiï 
bonne  part,quand il  difoit  que  l'Euangile  eft  femblable  au  leuain.  Mais  le  plus  fouuent  l'Efcriturc 
fignifie  par  ce  mot  tout  ce  qui  vient  d'ailleurs,qui  defguife,ou  corrompt  la  pureté  naifue  de  chacu- 
ne chofe.  En  ce  partage  fans  doute  la  fimple  vérité  de  Dieu  &  les  inuentions  que  les  hommes  con- 
trouuent  de  leur  propre  fens>font  ici  mifes  comme  chofes  oppofites.  Et  ne  faut  point  que  quelque 
Sophifte  péfe  efchapper,  en  difant  q  cecine  fe  doit  point  entédre  de  toute  doétrine:  car  onne  trou 
uera  point  d'autre  dodrine  qui  puilfe  eftre  mommec  pure  &  fans  leuain,  que  celle  qui  eft  procedee 
de  Dieu.Dont  fenfuit  que  tout  meflinge  vcnât  d'ailleurs  eft  appelé  leuain,comme  aufsi  fainft  Paul 
enfeignequec'eft  abaftardir  lafoy ,  fitoft  que  nous  venons  a  cfire  deftournez  de  la  fimplicité  de 
Chrift.  Il  faut  voir  maintenant  delà  doârine  de  quellesgens  le  Seigneur  veut  qu'on  fegarde .  Cer- 
tes pour  lors  lapuifl'ance  ordinaire  de  l 'Eglife  eftoit  aux  Scribes  &  Sacrificatcurs,entre  lefqviels  les 
Pharilienstenoyent  le  premier  degré .  Puisque  Chrift  commande  nommément  aux  liens  de  fe  gar- 
der de  leur  dodrincil  fenfuit  qu'on  doit  reietter  tous  ceux  qui  méfient  leurs  inucnr  ions  auec  la  pa- 
role de  Dieu.ou  qui  mettent  en  auant  quelquechofc  qui  n'cll  pas  de  mefme,en  quelque  degré  d  hô- 
neur  qu'ils  foycnt,&  quelque  titre  qu'ils  s 'attribuer. Parquoy  maudite  eft  &  pleine  de  rébellion  l'o- 
beiifance  de  ceux  qui  s'affubietilfent  volontairement  auxinueniions&  loix  du  Pape. 
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22  De  la  veint  en  Bethfaida,&  on  luy  prefenta  vn  aucu- 
gle,&  le  pria-on  qu  il  le  touchaft. 

23  Lors  il  preint  la  main  de  raueugle,&  le  mena  hors  du 
village:&  ayant  crache  es  y  eux  d'iceluy,il  mit  les  mains  fur 
luy,&  Tinterrogua  s'il  voyoit  quelque  chofe. 

24  Et*rhomme'ayantIeucla  vcuc,dit,Ie  voy  deshom- 
mes:car  ie  k^  apperçoy  marcher  comme'fi  c'eltoyent'des 
arbres. 

25  Puis  après  il  mit  derechef  les  mains  fur  les  yeux  d'i- 
celuy  ,&  luy  fit  leuer  la  vcuë,  &  il  fut  reftitué:  «Se  ks  voy  oit 
tous  de  loin  clairement. 

26  Puis  il  le  renuoya  en  fa  maifon,difant,N'entre  point 
au  village,  &  ne  le  di  à  per  fonne  du  village. 

Ce  miracle  a  efté  omis  par  les  deux  autres  Euangeliftes,&  femble  que  fainft  Marc  le  recite  prin- 
cipalement  a  caufe  de  cefte  circonftance,  que  Chrift  rendit  la  veué  à  l'aueuglepeu  à  peu,  &  non  pas 
en  vn  moment ,  comme  il  auoit  fouuent  accouftumé-  Ce  qu'il  a  fair,commeil  eft  vray-fcmblable, 
pourmonftrercnceft  homme  qu'ilavne  difpenfation  libre,  &qu'iln'cft  point  aftreint  à  certaine 

reigle 
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«îgle,qu'il  ne  puiflc defploycr  fa  vertu  maintenant  en  vne  façon,puis  en  l'autre.  Ainfî  doiK  il  n'il- 
luminepastoutcn  vn  coup  les  yeux  de  ceftaueuglc,cn  forte  qu'ils  taccnt  leur  officcimais  il  leur  bail 
le  premièrement  vne  veuë  obfcurc  &  coiifufe,puis  après  à  la  féconde  fois  qu'il  impofe  les  mains  fur 
le  perfonnage,iI  leur  baille  la  vert  u  naifucde  voir  entièrement.  Ainfi  la  grâce  de  Chrift  qui  auoit  e- 
ftéefpandue  furies  autres  en  vn  moment,  eildefcoulce,furcefluy-ci  comme  goutte  à  goutte. 

24  le  voy  des  hommes.  Chriltauoit  interroguc  ceftaueuglcpourle  regard  desdifciples,  afin 
qu'ils  fceuflent  que  défia  ceft  homme  auoit  reccu  quelque  amendement,mais que  toutcsfois  ce  n'e- 
ftoitqu'vn  bien  petit  commencement  de  guairifon.il  refpond  donc  qu'il  voit  dcshomm  cs,pource 
qu'il  apper(,oit  quelque  chofechcminer,qui  cft  droit  comme  arbres.  Par  lefqucls  motsjlconfeffc 
qu'il  n  a  pas  encore  la  veuè  ii  claire  qu'il  puilledifcerner  entre  lesperfonncs&  les  arbres:  &  querou 
testois  il  a  défia  quelque  petit  cômenccment  de  voir,pource  quepar  le  mouuement  il  prefume  que 
ce  font  hommes  ce  qu'il  voit  eilre  ainli  de  droite  ftature.  Et  voyla  pourquoy  il  dit  qu'ils  font  fem- 
blablesà  des  atbres.Parquoy  no  us  voyons  qu'il  parle  feulement  par  conieâurc,  en  difant  qu'il  voit 
des  hommes. 

26  Puis  il  le  renuoya.  Touchant  ce  qui  efl:  ici  dit  que  Chrift  défend  à  ceft  homme  de  retourner  en 
Bethfaida,ou  le  miracie  fuit  venu  à  la  cognoiflancc  de  plulieurs,aucuns  deuineut  qu'il  l'a  fait  à  fin  de 
punir  les  habnans  du  lieu,cn  Icuroilant  lafruitiô  de  fa  grâce. Mais  quoy  qu'ait  lors  regardé  Chrifr, 
lieft-ilceriam  qu'il  n'a  point  fait  ce  miracle  pour  le  laiflcrtoufiours  enfeueli,  mais  qu'il  a  voulu, 
qu'il  fuit  caché  aucc  beaucoup  d  autres,  iufquesà  ce  qu'ayant  par  fa  mort  accompli  la  fatisfaftion 
des  péchez  du  mondejilmonîail:  en  lagloircduPerc. 


M  A  T  T  H.  XVI. 

15  Et  lefus  venant  es  parties  de  Cefa- 
rec  de  Philippe,  intcrrogua  Tes  difci- 
ples,dirant,Qui  dilcnt  les  homes  que  ie 
ïuis.moy  Fils  de  l'homme? 

14  Et  il  dirent,  Les  vns,  Ican  Bapti- 
Xle:les  autres,Elie:&  les  autres,Ieremie, 
ou  vn  des  Prophètes. 

15  II  leur  dit,Et  vous,cjui  dites- vous 
que  ie  luis? 

\6  Simon  Pierre  refpondant  dit, Tu 
es  le  Chrift  le  Fils  de  Dieu  viuant. 

Vj  Et  Icfus  refpondant luy  dit,Tu  es 
bien-heureux,Smion  fils  de  lonaxar  la 
chair  &  le  fang  ne  te  Ta  pas  reuelc,mais 
mon  Père  qui  eft  es  cieux. 

18  Et  ie  te  di  aui'si  que  tu  es  Pierre, 
Â fur  cefte  pierre  i'edifieray  mon  Egli 
fe  :  &  les  portes  d'enfer  n'auront  point 
•de  force  à  rencontre  d'elle. 

i<9  Et  te  donneray  les  clefs  du  Roy- 
aume des  cieux,  &  quoy  que  tulies  en 
terre,  fera  hc  es  ci  eux  :&  quoy  quetu 
delîies  en  terre,fera  dcflic  es  cieux 
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27  Et  Icfus  &fc» 

difciples  eftas  par- 
tis de  là,  veinrent 
aux  villages  de  Ce- 
faree'dite'  dePhi- 
hppe:&  fur  le  che- 
min il  intcrrogua 
fes  difciples,  leur 
difant,  Quidifent 
les  hommes  que  ie 
fuis. 

28  Et  ils  refpon- 
dirent,IeanBapti- 
fte:  &  les  antres,  E- 
lie:  &  les  autres,  vn 
àç.s  Prophètes. 

i<)  Adoncilleur 
ditjEt  vous,  qui  di- 
tes-vous que  iefuis? 
Pierre  refpondant 
luy  dit.  Tu  es  le 
Chrift. 


L  VC   IX. 

18  Etaducincqui; 
cômc  il  eftoit  pri- 
ant à  part ,  &  que 
les  difciples  c- 
ftoycnt  aucc  luy,  iï 
les  intcrrogua  di- 
fant, Quidifent  les 
gens  que  iefuis? 

19  Eux  refpon- 
dans,  dirent,  lean 
Baptifte  :  &  les  au-  6^-  *"  *  '* 
très,  Ehe&  les  au- 
tres. Que  quelque 
Prophète  des  an- 
ciens eft  reflufci-, 

te 

20  Etilleurdif> 
Et  vous,  qui  dites- 
vous  que  iefuisîSi- 
mon  Pierre  refpô- 
dant  dit ,  Le  Chrift  iMB*o.c4#i 
de  Dieu. 


13  Es  partie  de  Cefaree.  SaindMarc  dit  que  ce  propos  fut  tenucnchcmin:maisS.Lucditque 
ce  fut  lors  que  Chiiftprioit,n 'ayant  autre  auec  foy  que  fes  difciples .  S.Matthieu  nes'arreftepasfi 
curieufemcnt  à  marquer  le  t  empsttoutesfoisil  eft  certain  que  tous  trois  recitét  vne  mefmes  hiftoi- 
,re.  Et  il  fe  peut  faire  que  Chriften  ce  voyage-la  s'arreftaen  quelque  endtoit  pour  prier, &  qu'a- 
près la  prière  il  fit  cefte  demande  aux  difciples.  Au  refte,pource  qu'il  y  auoit  deux  villes  nommées 
Celaree:à  fçauoir  l'ancienne  &  la  plus  renommee,qu'onappeloitauparauantlatour  de  Straton:& 
ceOe-ci  dont  il  eft  maintenât  parlé,  fituee  au  pied  du  mont  Libâ,non  pas  fort  loin  du  fleuuelordain: 
il efticiadiouftévnepithetepourmonftrcrlaquelledesdeuxon entend.  Car  combien  qu'aucunf 


5i8  COMMENT. 

penfent  qu'elle  eftoitbaftie  au  mefme  lieu  ou  auoiciadisefté  la  ville  Dâ:toutesfois  pource  quePhi 
lippeleTetrarquerauoit  édifice  de  n'agueres,onlanômoicCcfaree  de  Philippe.^/ ^*/?'7//sj-/7ow2- 
mes  que  lefntsi  II  pourrait  femblcr  que  le  fens  fuft ,  Quel  bruit  couroit  commimenient  du  Redem- 
pteui,quiauoitefté  fait  Fils  de  l'hôme-.toutesfois  la  demande  eft  autre,  à  fçaucir  quelle  cilimeonc 
les  hommes  de  lefuslchlsdeMaric.  Ilfenommef«/f  ^e/'/;OT«?w«',rdonracou(bime:comme  s'ildi- 
foitjMaiutenant  qu'eftant  reueftu  de  chairiecôuerfe  en  terre  comme  vndes  autres, qu'efr-ce  qu'on 
penfedemoy?  Orrintentionde  Chriftaeftéde  confermeràbonefcient  fesdifciples  en'avraye 
foy ,  à  fin  qu'ils  ne  fufTent  comme  flottans  au  milieu  de  tant  de  bruits  diuers  :  comme  nous  verrons 
tantoft. 

14    Lesvns ,  &c.  Il  n'eft  point  ici  parlé  de  ceux  qui  eftoyent  ennemis  ouuerts  de  Chrift,ni  aufsi 
des  contempteurs  profanes,mais  de  laplus  faine&  meilleure  partie  du  peuple,&  quafi  de  la  fleurde 
rEglife.Car  les  difciples  font  feulement  mention  des  gensquiparloyent  honorablement  de  Chrift: 
&  combienqu'ils  ayent  ce  propos  de  fuyure  la  verité,il  n'y  en  a  pas  vn  toutesfois  qui  touche  au  vray 
but,mais  tous  s'efgarent  en  leurs  imaginations.Dont  nous  voyonsla  grande  débilité  de  l'efprit  hu- 
main,que  non  feulement  il  ne  peut  de  foy-mefme  rien  penfer  qui  foit  droit  ou  véritable ,  mais  mef- 
mesdesprincipes  vrais  il  s'en  forge  deserreurs  Dauantage,  combien  que  Chrift  foitfeul  l'enfeigne 
deconcoide&paix,par  lequel  Dieuaflemble&vnit  tout  le  monde  à  foy,  toutesfoisla  plus  grand' 
part  prend  de  làoccafiond'entrerenplusgrans  débats.  Certes  entre  les  luifs  la  vraye  vnité  de  foy 
ne  coniiftoit  qu'en  Chrift  feul ,  &  toutesfois  voyci  ceux  qui  auparauant  fembloyent  eftre  aucune- 
ment d'accord  entr'eux,vienent  maintenant  à  eftre diuifez  &  bander  en  diuerfes  opinions .  Nou  s 
voyons  aufsi  comme  vn  erreur  attire  l'autre:  car  pource  que  le  commun  peuple  eftoit  préoccupe 
decefteopinionquelesamespaffoyent  d'vncorpsen  autre,cela  fait  que  plus  facilement  il  tombe 
en  ccftefauffe  imagination.  Au  refte,combienqu'à  lavenufede  Chrift  les  luifs  ont  eftéainfi  diuifez, 
toutesfois  cefte  variété  d'opinions  n'a  point  deu  empefcher  les  fidèles  qu'ils  ne  cerchaflfent  la  puic 
cognoiflanced'iccluy  pour  s'y  airefter  :  car  fi  fous  couleur  décela  quelqu'vnd'entr'euxfe  fuft  a- 
donnéanonchalance,ue  fe  fouciant  point  de cercher  Chrift,nousfçaurionsbié  dire  qu'il  n'y  auroit 
point  d  excufe  pour  luy.  Parquoy  beaucoup  moins  efchapperont  le  iugement  de  Dieu  ceux  qui ijc 
veulét  point  approcher  de  Chrift  à  caufedes  feâ:es,ou  qui  furies  faufles  opinions  des  hommes  prc 
neut  occafioii  de  fc  dc(goufter,en  forte  qu'ils  ne  daignent  pas  fe  ranger  à  Chrift. 

I  j  Et  vous,^Hi-dttes-vous  qui  te  fuis  ?  Ici  Chrift  difcerne  entre  ks  difciples  &  le  refte  du  peujrle, 
afin  qu'on  cognoifle  mieux,  quelque  difcordqu*il  y  ait  du  cofté  des  autres,  qu'il  ne  faut  toutesfois 
que  nous  foyons  fi  deftournez  del'vnité  delà  foy .  Car  tous  ceux  qui  s'aflubietiront  limplement  à 
Chriftj&nevoudrontricnmeflerdesinuentionsdcleur  cerueauauec  l'Euâgile.iamaisnefe  trou- 
ueroht  defpourucus  de  la  vraye  Jumiere.Mais  il  eft  ici  he.Com  que  les  enfans  de  Dieu  ayent  vue  gran- 
de vigilance,à  fin  de  s'arrefterconftamment  à  Chrift,  cependant  que  tout  le  monde  s'efgare  en  fes 
inuentioas. Pource  que  Satan  ne  pouuoit  arracher  aux  I  uifs  cefte  certaine  perfuafion  qu'ils  auoyent 
par  la  Loy  &  les  Prophetes,du  Chrift  qui  dcuoit  venir,il  l 'a  transfiguré  en  diuerfes  fortes ,  &  ainfi  il 
l'a  comme  mis  en  pièces .  Dauantage.i!  leur  amis  en  auant  plufieurs  faux  chrifts,à  fin  qu'ils  ne  s'ar- 
reftaflent  au  vray  Redempteur.Et  depuis  il  n'aiamais  ceïfé  encontiuuit  les  mefmes  rufeSjOu de  def- 
chirer  Chrift  par  pieces.ou  de  le  defguifer  en  quelque  forte.Parquoy  quelque  confufionoudifcord 
d'opinions  qu'il  y  ait  au  monde,qu  e  cefte  voix  de  Chrift  retendfle  toufiours  en  nos  aureilles,par  la- 
quelle il  nous  fepare  des  hommes  inconftans&  vagabons,  àfinqucnousne  fuyuionspointlaplus 
grand'part,&  que  noftre  foy  ne  foit  point  démenée  ça  &  là  entre  les  flots  d'opinions  contraires. 

16  TuesleChrtfi.  Voyci  vue  confefsion  bien  briefue,mais  laquelle  comprend  en  foy  tout  le 
fommairedenoftrefaîut:  car  fous  ce  titre  de  Chrifi,tk  comprife  la  dignité  du  Roy  &  Sacrifica- 
teur eterneljà  fin  qu'il  nous  recojicilie  à  Dieu,&  qu'ayant  par  fon  facrifice  fait  la  fatisfadion  de  nos 
pechezjil  nous  acquière  parfaite  iuftice  .En  apres,qLie  nous  ayant  receus  en  fa  proteâion  &  fauue- 
^arde,  il  nous  maintiene,enrichifle,&rempliffe  de  toutes benediôions.  Sainâ  Marca  feulement, 
T'MesleChrifithm&.hvkcàityLQ  Chrift  deDieu.  Maislefens  eft  toufiours  vn-.car  on  appeloit  ancien- 
nement Chrift  de  Dieu,les  Rois  qui  eftoyent  oingts  par  fon  ordonnance:&  S.  Luc  a  ci  deflus  vfé  de 
ce  terme,quâd  il  difoit  que  Simeô  auoic  eu  reuelation  du  ciel  de  ne  mourir  point  qu'il  n'cuft  vcu le 
Chrift  du  Seigneur. Car  la  rédemption  queDieuamanifeftec  en  la  main  defonFiIs,eftoitvnechofe 
pleinement  diuine-.&  pourtant  il  faloit  que  celuy  qui  dcuoit  eftre  Rédempteur, veinft  du  ciel,eftic 
authorizé  par  l'onftion  de  Dieu  .  En  fainâ  Matthieu  la  chofe  eft  encore  exprimée  plus  clairement. 
Qu'il  eft  leFils  de  Dieuviuant.  Car  combien  que  parauenture  Pierre  n'cntcndoit  pas  encore  bien 
relbluëment  comment  Chrift  eftoit  engendré  de  Dieu,  toutesfois  il  auoit  vue  telle  perfuafion  de  fa 
grandcur,qu'il  le  croyoit  eftre  venu  de  Dieu,non  pas  comme  les  autres  hommes,  mais  en  forte  que 
la  vraye  &  viueDeitéhabitoiten  fa  chair.  Quand  ceftepithete  de  ^>«4»/ eft  attribué  àDieu.c'cft 
pour  mettre  differenceentre  luy  &  les  idoles  mortes  qui  ne  font  rien. 

17  T«f/^«»-A^»r^«Mr.Puisquecefteeftlavieeternelle,decognoiftrcvnDieu,&  celuy  qu'il  a  cn- 
uoyéIefasChrift(Iean.i7.a.3,)non  fans  caufe  Chrift  déclare  Pierre  bié-heureuxd'auoir  fait  vne  tel- 
le confefsion  de  cœur .  Au  refte,  il  n'a  pas  dit  ceci  pour  Pierre  feulement ,  mais  il  a  voulu  monftrer 
eu  quoy  conûftela  vraye  &  feule  félicité  de  tout  le  monde.    Or  à  fin  que  chacun  tende  à  luy  d'vn 
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plus  grand couragcil  faut  fçauoir  premièrement  que  tous  hommes  font  miferables  &  maudits  de 
nature,iufqu'à  ce  qu'ils  trouuent  remède  en  Chrift.Puis  après  il  faut  encores  adioufter.que  quicon- 
que a  obtenu  Chrift,il  neluydefaiirdn  tout  rien  qui  foit  requis  pour  le  rendre  parfaidemcnr  bien 
heureux.veu  qu'on  ne  fçauroit  rien  defirer  de  meilleur  que  la  gloire  éternelle  de  Dieu,  en  polTc  fsirtn 
de  laquelle  nous  fonimes  mis  par  ChriA.  La  chair  &  le  fcng.  Enla  pcrfonne  d'vn  homme  Chriit 
nous  admoncfte  tous  qu'il  faut  demander  la  foy  à  Ton  Pere,&:  que  nous  deuons  recognoiftre  qu'elle 
proccdcdcfagrace,pourluy  en  attribuer  toute  la  louange:  carl'illuminationfpecialedeDicu  eft 
ici  mife  à  l'oppofite  delà  chair  &  du  fang.Dont  nous  recueillons  que  les  cntendcmens  de  tous  hom- 
mes font  defpourueus  de  viuacitc,par  laquelle  ils  puiflent  goufter  les  myftercs  de  la  fapience  cclefie 
cachez  en  Chrift:  &  que  mefmes  tous  les  fenshumainsdefaillent  en  ccfl:  endroit, iiifqu 'à  ce  que  Dieu 
nous  ouure  les  yeux  pour  contempler  fa  gloire  en  Chrift.  Qu^eperfonncdoncneprcfumeHeremcnc 
de  la  fubtilité  de  fon  efprit  pour  penfer  atteindre  iufques-là  :  mais  fouft-'rons  en  toute  humilité  d'c- 
ftre  enfeignez  intérieurement  par  le  Père  des  lumieres,à  tin  que  fon  Efprit  feul  cfclàirci  fle  nos  tcnc- 
bres.Et  ceux  qui  délia  ont  receu  la  foy.recognoiffans  en  quel  aueuglement  ils  eftoyent  de  leur  natu- 
re, qu'ils  apprenent  de  rendre  à  Dieu  toute  la  gloire  de  ce  qui  efl  fien. 

i8     Ettetediaufsitjuetu  esPterre,&c.Parccsnior:s  Chrift  déclare combiéplaifanteluy  efl:  la  con 
fefsiondePierre.veuqu'illarecom.penféd'vn  figrâdioyer.Car  combien  qu'il  euft  defîa  impofé  ce 
nom  de  Pierre  à  Simon  fon  difciple,&  qu'il  l'euft  par  fa  bonté  gratuite  ordonné  Apoftre,toutestois 
ilattribue  maintenant  àlafoy ,  commepour  loyer,  ces  dons  qui  eftoyent  procédez  defapure  li- 
beralité:ce  qui  eftaflezfouuenttrouué  en  l'Efcriture.Aurefle,  Pierre  reçoit  ici  double  honneur.  Le 
premier  côcerne  fon  profit  particulienl'autre  fe  rapporte  à  la  charge  d'Apoftrc.  Qn^and  Chrift  dit, 
TuesPterre,i\  conferme  qu'il  ne  luy  auoit  pas  en  vain  donné  ce  non  auparauât,veu  qu'il  eft  vue  pier 
re  viue  au  temple  de  Dieu,&  qu'il  demeure  en  fa  fermeté. Combien  que  cela  s'eftend  i  tous  fidclcs, 
lefquels  font  temple  de  Dieu  vn  chacun  en  fon  endroit,&  puis  eftans  conioints  &  vnis  par  la  foy,ils 
font  tous  enfemblevntemple:toutesfois  ici  ell  (Ignifiee  la  fingulierc  excellence  de  Pierre  entre  les 
autres,cômeaufsi  chacû  en  fon  ordre  reçoit  plus  ou  moins  félon  lamefure  du  don  de  Chrift ,  Ephe. 
^.b.y  Et  furcefiepierre.W  appert  par  ceci  que  le  nom  de  Pierre  conuient  tant  à  Simon  comme  puis 
après  à  tous  autres  fideles:à  fçauoir  d'autant  qu'eftans  fondez  fur  la  foy  de  Chrift  par  vn  fainft  con- 
fentement,ils  font  employez  à  l'édifice  fpiritueljà  fin  que  Dieu  refide  au  milieu  d'eux.Car  Chrift  en 
dénonçant  que  ce  feroit  le  commû  fondement  de  toute  l'Eglife ,  a  voulu  vnir  auec  Pierre  tous  les  fi- 
dèles qui  deuoyent  eftre  au  monde:comme  s'il  euft  dit ,  Vray  eft  que  maintenant  vous  eftes  vn  bien 
petit  nombre  de  gens:  &  pourtant  ceftè  confefsion  que  vous  venez  de  faire ,  n'a  pas  pour  le  prefenc 
grande  maiefté  :  mais  en  brief  viendra  le  temps  auquel  elle  fera  magnifiquement  efleuee,&  s'efpan- 
dra  beaucoup  plus  loin .  Et  ceci  eftoit  vn  grand  moyen  pour  accourager  les  difciples  en  vraye  con- 
ftance,  que  combien  que  leur  foy  ne  fuft  point  en  grand 'veuë&  eftime  entre  les  hommes,  toute  f- 
fois  le  Seigneur  les  auoit  choifis  comme  les  premiers  fruits .  à  fin  que  par  après  de  ces  petis  commé- 
cemens  fuft  dreflec  lanouuelle  Eglifejlaquelledemcuraft  vidorieufe  contre  toutes  les  machinatiôs 
&:  munitions  d'enfer     Car  combien  que  ce  mot  Z>'<r//e,fe  peut  rapporter  ou  à  la  foy  ou  à  l'Eglife, 
toutesfois  le  dernier  fens  conuient  mieux,quelafermcté  de  l'Eglife  demeurera  inumcible  contre 
toute  la  puiffance  de  Satan:à  fçauoir  pource  que  la  vérité  de  Dieu  fur  laquelle  elle  eft  appuyee.per- 
fiftera  iufques  i  la  fin  fans  qu'on  la  puifle  esbranler.  Ainfi  ce  propos  accorde  auec  ceftuy-la  de  la  i. 
S.  Iean,chap.5.a.4,  Cefteeftlavidoirequi  furmontelemonde,voftrefoy.Surtout,ceftepromelTe 
eft  bien  digne  d'eft:re  notée,  que  tous  ceux  lefquels  eftans  vnis  en  Chrift  le  recognoiftront  Chrift 
&  Mediateur,demeureront  en  feureté  contre  tout  danger  &  nuifancc  iufqu'à  la  fin  :  car  ce  qui  eft  dit 
du  corps  de  rEglife,appartient  à  chacun  membre  d'icelle,entant  qu'ils  font  vn  en  Chrift .  Toutcf^ 
fois  ce  paffagenous  aduertit  tant  que  l'Eglife  fera  en  ce  pèlerinage  terrien.qu'elle  n'aura  point  re- 
pos,mais  fera  expofee  à  beaucoup  d'aifaux  &  alarmes  :  car  quand  il  eft  dit  que  Satan  ne  fera  point 
le  plus  fort ,  c'eft  bien  à  dire  qui  luy  fera  toufiours  la  guerrc.Parquoy  côme  nous  appuy  ans  fur  ccfte 
promefle de  Chrift,nous-nous glorifions  vaillâment  cotre  Satâ,  &  defiaparfoy  auôs  le triôphe par 
defrustoutesfespui{rances:ainfifçachôs  d'autrepart  que  ceftemefmepromeffe  de  Chrift  eft  côme 
le  fon  de  la  trôpette ,  pour  nous  fignifier  q  nous  ayons  à  nous  tenir  toufiours  prefts  &  appareillez 
au  combat.  Quât  au  mot  de  Portes,\\  n'y  a  point  de  doute  qu'il  fignifie  toutespui(fâccs&  muntiôs. 
\ç     Ettedomieraylesclefs.  Chriftcommenceicimaintenantà  parler delacharge  publicquede 
rApoftolat,duquel  ilmagnifie  l'excellence  par  deux  titres.  Caril  dit  premièrement  que  les  Mini- 
ftres  de  l'Euangile  font  côme  portiers  du  Royaume  des  cieux,d'autât  qu'ils  en  portét  les  clefs. Pour 
le  fécond  il  adioufte  qu'ils  ont  vue  puiflance  délier  &deflier,laquelle  eft  rcceuë&aduouceéscieux 
LafuTiilitude des  clefseft  fort  proprement adapteeàlacharged'enfeigner-.commcaufsi  Chrift  dira 
au  25.  chapitre,  Que  les  Scribes  &  Pharifiens  ont  femblablementlaclefdu  Royaume  des  cieux, 
pource  qu'ils  eftoyent  expofiteursdelaLoy.Carnousfçauonsquela  porte  devienenouseft  point 
autremét  ouuerte  que  parla  parole  de  Dieu.  Dont  s'enfuit  que  les  Miniftres  d'icelle  en  ont  la  clef, 
qui  leur  eft  comme  mife  en  main .  Ceux  qui  eftiment  que  Chrift  ait  dit  Zf/  clefs  au  nombre  p  luriel, 
pource  que  les  Apoftres  ont  receu  la  charge  nonpasfeulemct  d'ouuir,  mais  aufsi  de  fermer,nc  par- 
lent pas  fans  grand' couleur:toutesfois  fi  quelqu'vn  le  veut  prendre  plus  fimp!ement,ie  n'y  contredi 
point.On  fait  ici  vne  queftion.Pourquoy  le  Seigneur  promet  ici  de  dôner  à  Pierre  ce  qu'il  luy  auoic 
deiîa  donné  en  lefaifant  Apoftre.cômeilfemble.Maiscçfte  queftiô  à  défia  cfté  defpefchec  au  dou- 


COMMENT. 


gile  de  la  daiution  de  mort  éternelle,  deliie&  coup  ^  .       ,  ,         ,      .        ^ 

rei.Il  déclare  donc  ici  q  la  dodrine  de  l'Euâgile  eft  ordônee  pour  dellier  nos  lics,à  fin  qu'eftâs  déf- 
iiez en  terre  par  la  voix  &  les  tefmoignages  des  hômes,no9  foyôsaufsi  veritablemét  déliiez  au  ciel. 
Mais  pource  qu'il  y  en  a  plufieurs  Icfquels  nô  feulemét  reiettét  la  deliurâce  g,  leureft  préférée,  mais 
qui  plus  eft.paileur  obftinatiô  attirée  plus  grief  iugcmét  fur  leur  teftes,lapui{rance  &  cômifsiô  de 
lier  eftaufsi  donnée  aux  Mmiftres  de  l'Euangile.Côbien  qu'il  faut  noter  que  cela  eft  vue  chofeacci- 
dentaleà  rEuâgile,&  corne  outre  fa  nature,ainfi  que  faind  Paul  le  monftre  aufsi ,  quâd  en  parlât  de 
la  vengence,  laquelle  il  dit  qu'il  a  toute  prefte  contre  tous  incrédules  &  rebelles,  (3. Cor.io.b.6,)iI 
adioulk  incontinent.  Apres  que  voftre  obcilfance  fera  accôplie.Car  li  ce  n'eftoit  quelesreprouuez 
parleur  faute  fe  conuertiflent  la  vie  en  mort,  l'Euangile  feroit  la  puiffance  de  Dieu  en  falut  à  tous. 
Mais  pource  que  quâd  il  cft  publié,rimpieté  de  phiiieurs  viét  à  fe  defcouurir,&prouoque  toufiours 
tant  plus  rire  de  Dieu,il  efl:  neceflàire  qu'à  tellegcs  l'odeur  d'icduy  foit  mortelle.Le  fommaire  dôc 
eft,qucChriftavouIuarteurer  les  Tiens  du  falut  qui  leureft  promis  en  l'EuangilCjà  fin  qu'ils  l'atten- 
denc  auec  aufsi  grande  certitude  côme  s'il  defcédoit  luy-mefme  du  ciel  pour  leur  en  rendre  tefmoi- 
gnage:&:  au  contraircdonner  crainte  &  frayeur  aux  contépteurs,à  fin  qu'ils  ne  péfent  demeurer  im 
punîs  en  mefprifaiit  les  Miniftres  de  la  Parole.L'vn  &  l'autre  elloit  fort  neceflairc:  car  d'autant  que 
cethiefovineflimabledevienouseftprefentéendesvailfeauxdeterre,(2.Cor.4.b.7  :)(î  l'autho- 
riïé  de  la  dodrineôc  prédication  externe  n'euft  cfté  confermeeen  cefte  forte ,  d'heure  en  heure  elle 
feroit  reuoquee  en  doute .  D  ercchef  les  iniques  fe  desbordenriî  ficrement,pource  qu'il  leur  femblc 
qu'ils  n'ont  affaire  qu'à  deshômes.Chrift  doncprononce  qu'en  la  prédication  de  l'Euâgile  nouseft 
reuelé  en  terre  quel  fera  le  iugement  celefte  deDieu,&  qu'il  ne  nous  faut  point  cercher  ailleurs  cer- 
titude de  vie  ou  de  mort.  Voy  ci  vngrâdhonncur,que  nous  fommes  meflàgers  de  Dieu  pour  aflèu- 
rer  le  monde  de  fon  falut.  Voyci  vn  titre  de  grade  maieftc  à  rEuangile,qu'il  eft  nômé  Ambaflade  de 
la  reconciliation  mutuelle  entreDieu  &  les  hôm es.BriefjVoyci  vne  merueilleufe  côfolation  éscœurs 
de  tous  fideles,qui  fçaucnt  q  le  nieflage  de  falut  qui  leur  eft  apporté  par  vn  home  mortel,cft  aduoué 
&  laiihé  deuant  Dieu.Cependant  que  les  mefchâs  facétlcurrifees  tant  qu'ils  voudront  delà  dodri 
nequicftprefcheeparrordonnâcedeDieu,fieft-ce  quilsféntirontàlafin  queç'a  eftéàbon  efciét 
quand  Dieu  les  a  menacez  par  la  bouche  des  homes .  Et  pour  conclufion,que  tous  fidèles  Dodeurs 
appuyez  fur  celle  afleurâce  promettét  hardiment  &  à  eux  &  aux  autres  la  grâce  viuihâte  deDieu:& 
que  d  autrepart  ils  foudroyét  vaillâment  contre  tous  rebellescontépteurs  de  leur  dodrine.Iufques 
ici  i'ayexpofé  familièrement  le  fens  naturel  des  mots,telkmét  qu'il  ne  refteroitplusrien  à  dire,ficc 
n'eitoit  que  rAntcchrifl:  de  Rome,pour  colorer  fa  tyrannie,a  bien  oféréuerfcr  tout  ce  paflagcmef- 
châmcnt  ik  vileinemcnt.  Or  côbien  que  la  feule  lumière  de  la  vrayc  interprétation  que  i'ay  amenée 
pourioit  fufhre  pour  nous  dcfuclopper  de  toutes  fes  ténèbres ,  toutesfois  à  fin  qu'il  n'y  ait  rien  qui 
puilfe  tenir  en  doute  les  ledeurs,ierefuteraybriefuement  fes  calomniespuanres.  Premierement,il 
veut  faire  accroire  que  Pierre  eft  ici  nommé  le  fondemét  de  l'Eglife .  Mais  qui  eft-ce  qui  ne  voit  bié 
que  ce  qu'il  attribue  a  laperfonne  d'vn  homme,s'entéd  de  lafoy  de  Chrirt?  le  conteflé  bien  qu'en  la 
Ligue  Grecque  il  n'y  a  pas  grande  différence  entre  le  mot  qui  lignifie  vue  pierre,  &  celuy  quifigni- 
he  vnhômenomméPierre.Sieft-cetoutesfoisque  S.  Matthieu  n'a  pas  fans  caufeencepailàge  vfé 
de  Iva  &  puis  de  rautre:&  mefme  ie  penfe  qu'il  a  exprelfémét  châgé  le  gère,  à  fin  de  monftrer  qu'au 
fecôd  lieu  il  parloir  de  quelque  autre  chofe  q  de  la  perfône  de  Pierre.Et  ie  ne  doute  point  queChrifl: 
difant  ceci  en  fa  Langue,n'ait  aufsi  exprimé  cefte  diucrfité.  Et  pourtât  faind  Auguftin  a  bonne  rai- 
fond'aduertir  que  la  pierre  ne  prend  pas  fon  nom  de  Pierreimaisaucoatraire  que  l'homme  Pierre 
préd  fon  nom  de  la  picrre,comme  de  Chrift  nous  fommes  tous  nommez  Chreftiés.  Mais  à  Hn  que  ie 
ne  foye  trop  long,veu  ce  que  dit  faind  Paul,  que  le  fondemét  de  l'Eglife  ne  peut  eftre  qu'en  Chrift 
fcul,(£phef  2.d.2o,)doit  eii;re  tenu  pour  certain  &  arrefté  entre  nous,  il  s'enfuit  que  c'eft  vn  blafphe 
me  &  facrilege  deteftable,quand  le  Pape  a  forgé  vn  autre  fondement.  Et  de  faid,on  ne  fcauroit  ex- 
primer en  termes  fufrifans  combien  nousdcuojis  deteftcr  la  tyrannie  de  la  Papauté,quand  il  n'y  au- 
roic  mefmes  autre  mal  que  ceci ,  que  pour  la  maintenir  on  a  retranché  le  fondement  de  l'Eglife ,  3 
finquea  gueule  d'enfer  eftant  ouuerte,elle  engoulaftles  pouresames.  Outre-plus,  ceftcpartic 
(  commei  ay  touché  ci  deuant)n'appartient  pas  encore  à  la  charge  publicque  de  Pierre,mais  eft  feu 
lemcnt  pourluy  afsigner  vn  des  plus  apparens  lieux  entre  les  pierres  facrees  du  temple  de  Dieu. 
Les  litres  honorables  qui  s'enfuyuent  après,  concernent  l'ofriced'Apoftre:  dont  s'enfuit  qu'il  n'eft 
ici  rien  dit  à  Pierre  qui  ne  s'adreife  aufsi  à  fes  autres  compagnons.  Car  fil'ofliced'Apoftre  eft  com- 
mun entr  cux,il  faut  aufii  que  tout  ce  qui  en  depédleur  foit  commun  à  tous. Mais  dira  quelqu'vn, 
Chrift  parle  nômément  à  Pierre  feul.'Voirercar  comme  il  auoit  luy  feul  au  nô  de  tous  confcflé  Chrift 
eiti  e  le  Fils  de  Dieu,aufsi  aucôtraiie  à  luy  feul  eft  adrefle  le  propos,lequel  toutesfoisappartiét  auf- 
fi  bien  aux  autres .  Cependant  la  raifon  que  faind  Cyprian  &  les  autres  amènent  n'eft  pas  à  met- 
p  nfcr,  à  fjauoir  que  C  hrift  a  parlé  à  tous  enla  peifonue  de  Tm  ^  à  fin  de  nous  recommander  l'vnitc 

del'E- 
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de  l'Eglife.Les  Romanifqncs  replicqneiit  à  l'cncoinrcque  celiiy  auquel  ccft  ottroy  a  edé  fait  fpecia- 
lement.cft  par  cela  pretercàtoiisautres.  Mais  cela  vaut  autant  cùnie  s'ils  difoyét  qu'ila  encniier.x 

Apoltrc  que  Tes  coaipagiions:cai- Ja  puiflauce  de  lier  &  dellier  ne  peut  eflre  fcparce  d'aucc  la  cliarce 
d  eiifcigiier  &  l'otnce  d'Apoftrcnon  plus  que  la  chaleur  ou  laluniiere  d'auec  le  foleil.  Au  rdic,cnco- 
re  quand  nous  accorderons  que  quelque  chofc  ait  d\é  octroyée  dauantagc  à  Pierre  qu'aux  au'  res,à 
fin  qu'il  tuil:  excellent  entre  les  Apoftres,  Il  ell-cetoiitesfois  que  les  Papiiks  concluent  maldclî, 
quela  piimautcluyaellcdonnee,à  iin  qu'il  furtchetvniuerfel  de  toute  l'Eglife.  Car  c'ell  autre  cho- 
fe  de  dignité  que  d'empire:  &  autre  chofe  de  tenir  Jepremier  degré  d  iionneur  en  vue  conipagniedc 
peu  de  gens,quc  d'enibraller  fous  fa  domination  tout  le  monde.Et  de  faiâ.Chrift  ne  luy  a  point  mis 
lut  fes  efpaules  vue  charge  li  grande  qu'il  luy  fuit  impofsiblede  l'e:;erccr.  Il  eU  ordonné  portier  du 
Royaume  des  cieuxdl  luy  cil  commandé  de  difpenfcrla  grâce  de  Dieu  en  liant  &  dei]iant,&  d'exer- 
cer l'on  iugement  en  terre:  voire  entant  que  cela  le  peut  faire  par  vn  homme  mortel.  Et  pourtant  ce 
qui  luy  eft  ici  ottioyé,doit  eftrereilreint  à  lamefure  de  grâce  iaquelleluya  efté  donnée  pour  ledifi- 
cation  de  1  Eglife:amli  tombera  bas  tout  ccgrand  empire  que  les  Papiftcs  luy  attribuent.  Mais  met- 
tons le  cas  que  ce  qu'ils  difent  de  Picrrefoiv  hors  de  doute,  cela  toutesfois  ne  fait  rien  pour  la  ty- 
rannie du  Pape  :  car  il  n'y  a  homme  de  fens  rafsis  q  i:i  accorde  aux  Papiftesleprincipe  qu'ils  prefup- 
pofentjà  fçauoir  quece  qui  eft  ici  dit,a  elté  donné  à  faind:  Pierre,  à  hn  qu'il  en  laiflaft  autant  comme 
par  droifthereditaircà  ceux  quiviendroycntapresluy  :  car  il  neluy  eft  point  ici  permis  de  donner 
quelque  chofei  fes  fuccefléurs.Dont  s'enfuir  queles  Papiftes  le  font  libéral  dubiend'autruy.  Fina- 
lement ,  encores  que  cefte continuelle  fuccefsion  deuft  auoir  lieu ,  le  Pape  toutesfois  n'en  fçauroit 
encore  faire  fa  caufe  mcilleure,iufquesà  ce  qu'il  ait  môftre  qu'il  eft  vray  &  droit  fuccefteur  de  faind 
Pierre.  Et  comment  Icprouuera-ilîPource  que  fainét  Pierre  eftniort  a  Rome.'Voire,comme  li  Ro- 
me en  meurtrilfant  mcfchamment  le  fainâ  Apoftre,auoit  acquis  le  drdiét  deprimauré.  Maisils  allè- 
guent dauantage,quil  a  là  efte  Euefque.I'ay  monftré  afléz  en  mon  Inftitution,combien  cela  eft  faux 
&  friuoIe,&  pourtant  i'aimc  mieux  qu'on  aille  là  cercher  vue  pleine  deduâion  de  ce  poinft,que  d'e- 
ftre  ennuyeuxaux  leéteurscn  remplilîaiit  encoreici  le  papier.Toutesfois  pour  côclulîon  de  refpon- 
fe,i'adioufteraycemot,EncorequerEuefquedeRomefuftde  droiét  fuccefleurde  fainét  Pierre,  (i 
eft-ce  que  puis  que  par  fa  dcOoyaur  é  il  s'eft  rendu  indigne  d'vn  tel  honneur ,  tout  ce  que  Dieu  a  con- 
féré aux  fuccelVeurs  de  S.Pierre  ne  luy  p  eut  rien  feruir .  C'eft  vue  chofe  toute  notoire  quela  Cour  du 

15inf^f>(T  à  Rnnipînn  ne  fr aiiroit  monlirrerniiil  v  air  là  aiiriinpnTjrnuf.  rl'P  rrliC»   Vf^i-.tnt-^,  l'^t"*;^^  J.» 


tes  quand ainfi  feroit  que  «^hriit  n  auroit  nen  oublié poui  cncucricsnentiers  ae  lamcx  nerre,  u  eu- 
toutesfois  qu'iln'a  point  efté  tant  prodigue  que  de  fe  deipouilkr  defonhonneurpour l'attribuer 


ce 

à  des  apoftats. 

MATTH.   XVI. 

20  Lors  il  commanda 
expreircment  à  fes  difci- 
ples,qu'ils  ne  diffent  à  per- 
Ibnne,  cjuil  fufl  lefus  le 
Chrift. 

21  Des  lors  lefus  com- 
mença à  déclarer  à  les  di- 
fciples  cju'il  luy  faloit  al- 
ler en  lerufalem,  &  fouf- 
frir  beaucoup  de  chofes 
des  Anciens ,  &  des  prin- 
cipaux Sacrificateurs,  & 
des  Scribes ,  &  eftre  mis  à 
mort,&  refîufciter  au  troi- 
sième lour. 

22  Adonc  Pierre  l'ayant 
prins  à  part,comméça  a  le 
tâfer,difant.  Seigneur,  aye 
pitic  de  toy ,  ceci  tic  t'ad- 
uiendra  point. 


MARC     VIII. 

30  Et  il  leur  défendit  auec 
menace  qu'ils  ne  dilTent'cela' 
deluy  àperfonne. 

31  Et  fe  preint  à  les  enfei- 
gner  qu'il  faloit  que  le  Fils  de 
1  homme  iouffrift  beaucoup, 
&  qu'il  fufl  reietté  des  Anciés 
ÔC  principaux  Sacrificateurs, 
ôcdes  Scribes,&  qu'il  fufl:  mis 
à  mort ,  ôc  refifufeitaft  trois 
iours  après. 

32  Et  ténoit  ce  propos  ou- 
uertement  .  Lors  Pierre  le 
preint,  &  le  cômença  à  tafer. 

53  Mais  luyfe  retournant, 
&  regardât  fes  difciples ,  tafa 
Pierre,  difant ,  Va  arrière  de 
moy, Satan:  car  m  n'entens 
point  les  chofes  qui  font  de 
Dieu,mais  celles  qui  font  des 


LVC    IX. 

21  Adonc  vfant 
de  menaces  il  leur 
commâda  qu'ils  ne 
le  diffent  à  perfon- 
ne. 

22  Difant,Il  faut 
que  le  Fils  de  fhô- 
me  loufFre  beau- 
coup, àfoitreiettc 
des  Anciés  &  prin- 
cipaux Sacrifica- 
teurs, &  des  ScFi- 
bcs,&foit  occis,  & 
qu'il  reffufcite  au 
troilicme  iour. 

23  Puis  difoit  a 
to',Siaucûveutvc 
nir  après  moy,qu'il 
renonce  foy-mef- 
nie,  &  charge 'fur 

X.J. 


2j    Liiy  Te  r  etouniant  dit  à 
Pierre,  Vo.  arrière  de  moy, 
Satan ,  tu  m'es  en  fcandale: 
car  tu  n'entens  point  les  clio- 
fes  qui'lont'dc  Dieu,  mais 
les  chofcs  oui  font  des  hom- 
mes> 
Siis')o.d.3s.    24  Lorslefusditàfesdifci 
iMH  ix.iiî,  ples,Si  aucû  veut  venir  après 
moy,  qu'il  renonce  loy-meC 
me,&charge'fui-  foyTa  croi  x, 
&mcluyue. 

25  Car  quiconque  voudra 
fauucr  fon  ame,  la  perdra  :  & 
quiconque  perdra  fon  ame 
pour  Tamour  de  moy,la  trou 
uera. 

26  Car  que  profite-il  à 
l'homme  s'il  gaignc  tout  le 
monde,  &  qu'il  face  perte  de 
fon  ame  ?  ou  que  donnera 
l'homme  en  recompenfe  de 
fon  ame? 

27  Car  le  Fils  de  l'homme 

viendra  en  la  gloire  de  fon 

pfe.  tfi.d.13.  Père  auec  fes  Anges:&  lors  il 
tom-it-d.  j.gj^^j^^  ij  chacun  félon  fes  œu 

ures. 

28  I  c  vous  di  en  veritc,qu  il 
y  en  a  aucuns  de  ceux  qui 
font  ici  prefens ,  qui  ne  gou- 
fteront  point  la  mortiufques 
à  tant  qu'ils  ayent  veu  le  Fils 
de  l'homme  venir  en  fon  rè- 
gne. 


C  O  M  M  E  iN  T. 

hommes. 

34.  Puis  ayât  appelé  le  peu- 
plera foy'auecfes  difcipics,il 
leur  dit,  Quicôque  veut  ve- 
nir après  moy ,  qu'il  renonce 
à  foy-m efme ,  &  charge  *  fuT 
foy  la  croix,ôi.  me  luyuc. 

35  Car  quiconque  voudra 
lauuer  ion  ame  ,  la  perdra: 
mais  quiconque  perdra  fon 
ame  pour  l'amour  de  moy  Si 
de  l'Euangile,la  fauuera. 

3<j  Car  que  profitera-il  à 
l'homme  s'il  a  gaignétout  le 
monde,&  qu'il  face  perte  de 
fon  ame? 

^7  Ou  que  donnera  l'iioni 
me  en  recompenfe  de  fon 
ame? 

38  Carquiconqueauraeu 
honte  de  moy,  ^  de  mes  pa- 
roles en  cefte  nation  adul- 
tère &  pecherelTe ,  le  Fils  de 
Thomme  auraaufsi  honte  de 
luy ,  quand  il  fera  venu  en  la 
gloire  de  fon  Père  auecques 
les  {àinds  Anges. 

c  H  A  V.     I  X. 

1  11  leur  difoit  aufsi,Ie  vous 
di  en  vérité,  qu'il  yenaau- 
cûs  de  ceux  qui  font  ici  pre- 
fens,qui  ne  gonfleront  point 
la  mort  iufqu'à  ce  qu'ils  ayét 
veu  le  règne  de  Dieu  eftre 
venu  auec  puilTance. 


foy'deiour  eiiiour 
facroiXj&mefuy- 
ue. 

24  Car  quicôque 
voudra  fauuer  fa 
vie  ,  il  la  perdra; 
mais  quicôque  per 
draiavie  pour  l'a- 
mour de  moy,  il  la 
fauuera. 

25  Car  que  pro- 
fite-il à  l'hôme  s'il 
gai  ^ne  tout  le  mo- 
de, &  qu'il  le  dé- 
fi ruifefoy-mefme, 
ôc  qu'il  face  perte 
de  foy-m  efme? 

26  Car  quicon- 
que aura  honte  de 
moy&demespa- 
roleSjleFilsdel'hô 
me  aura  honte  de 
luy,  quand  il  vien- 
dra en  faMaieHic, 
&  du  Père,  ôc  des 
laincls  Anges. 

27  Etie  vousdi 
vrayement,  qu'il  y 
en  y  a  aucuns  de 
ceux  qui  font  ici 
prefens,quinegou 
fieront  point  la 
mort ,  iufqu'à  tant 
qu'ils  ayent  veu  le 
règne  de  Dieu. 


Chriftaprcsauoirmonftréviie  efpreuue&tefmoignagedefa  gloire  à-venir,aduertit  fes  difci- 
ples  de  ce  qu'il  luy  faloit  endurer,à  fin  qu'ils  s'appreftaflent  aufsi  de  leu  r  cofté  à  porter  la  croix  :  car 
le  temps  du  combat  approchoit  fort,pour  lequel  il  fçauoit  bien  qu'ils  eiloyeiit  trop  débiles ,  finon 
qu'ils  enflent  efté  munis  d'vne  nouuellc  force.Mais  fur  tour  il  auoit  à  leur  rt  monftrer  qu'il  luy  faloit 
commencerfonregnc,nonpointauccgrande  pompe,  magnificence  &  ri  cheifes,  non  point  auec  ap- 
plaudiflcmentdumonde,maisparvnemortignomini^ufe.  Orilsne  pouuoyenr  pasauoirchofe 
plus  difficile ,  que  de  furmontcr  vn  tel  fcandale ,  mefmement  fi  nous  coufiderons  ce  que  délia  ils  a- 
uoycnt  totalement  imprime  en  leurs  efprits  touchant  leur  Mailtrercar  ils  auoyent  imagine  qu'il 
leurapporteroit  vne  félicite  terrienne .  Ainfiils  eftoyent  comme  en  fufpens,abruue2  decefte  vai- 
neefperance,attçndans  le  poinctôc  l'heure  en  laquelle  Chrift  manifcfteroit  foudaincment  la  gloire 
defonrcgnc.  Q^ant  à  l'ignominie  de  lacroix,tant  s'en  faut  qu'ils  en  eulfent  rien  imaginé,  quemcf* 
meil  leur  fembloit  qu'il  n'y  auoit  point  d'apparence  que  rien  luy  peuftaduenir  qui  ne  fnft  honora- 
ble &  magnifique.     Cefte  circonltance  aufsi  eftoit  fort  eftrange ,  «^>;?rf  reprouuépark»  Anciens  & 
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Scribes, lefquelsaiioycnt  le  gouueriiementde  l'Eglife.     DoiitiJeftaiféà  recueiJJir combien cefle 
admonition  Jour  clîoit  nccedaiic.  Aiire(}e,pourcequ  iinc  fepouiioitfaireqiielafeiiJe  mention  de 
la  croix  nctroublall  fore  leurs  cfprics  débiles,  il  remédie  incontinenta  la  douleur,  en  difant,  aittl 
refsi/cirera  de  movtlctTGiikmciouv.   Et  defai<ft,veu  qu'en  la  croix  de  Chrifl  n'apparoill  que'  Jin- 
finniLédelachair,iiirquesàccqu'on  viencàfarefurredion,  en  laquelle  reluit  la  vertu  de  l'Efprit, 
noitreroynetrouucranenpourre  foullenirou  fortiiier.  Et  pourtant  tous  Miniûrcsdcla  Parole, 
qui  veulent  enleignerauecprohtjdoyucnt  bicnauiferà  tenir  cemoyen,  que  touiiours ils conioni- 
gncntla  gloire  delà  refurrcdion  aucc  l'ignominie  de  la  mort.  Mais  c'cJi:  mcruciJlcs  pourquoy 
Cliriil  ne  veut  pasque  fcs  difciples  luy  feruent  de  tefmoins,  veu  que  dcfiapar  ci  deuant  il  leur  auoic 
baillé  ce(lechaige;car  pourquoy  les  auoit-ilcnuoyez,lincn  à  fin  qu'ils  idlent  ambaiVadeursdela 
rcdemptioji,laquci!edtpcndoit  de  la  venue  de  ChnliV     Lafolution  n  eflpas  difficiles  il  nous  fou- 
uient  dcccquei  aydit  fur  cepropos:à  fçauoirqu'ilsnefurcntpasoidonnezDoâeurs  pourrendre 
vn  certain  &  plein  tefmoignage  il  Chriit,mais  feulement  pourpreparer  des  difciples  à  leur  Maiflre: 
c'eft  à  dire  pourrendre  dociles  &  attentifs  ceux  qui  eltoyent  par  trop  endormis.  En  aprcSj  que  leur 
commifsion  eftoit  temporelle,IaqueiIcpreintiin quand  Chriil:  commença  luy-mefmeà  prefcher. 
Maintenant  pource  que  le  temps  de  fa  mort  approchoit,&  qu'ils  n'eiloyent  pas  encores  bien  meurs 
pour  rendre  tefmoignagepubliquement  de  leur  foy ,  &  jnefme  leur  confefsiou  euft  eiié  en  mocque- 
ricpomla  débilité  defoy  qui  eftoit  en  eux,  le  Seigneur  leur  commande  de  ne  diremot,iufques  à  ce 
qu'ils  l'euflént  recognu  viâoiieux  par  dciruslamort,&;  qu'il  Icseulireueflusdenouuelle  force  & 
conilance. 

2a  Commence  à /e  ta'ifer.  C'eû  vn  figue  de  trop  grande  ardeur,quand  Pierre  reprend  fon  Mai- 
ûre:combien  qu'il  fcmble  que  pour  la  rcuerence  qu'il  luy  portoit ,  il  a  auifé  de  le  retirer  ainfiàparr, 
pource  qu'il  ne  l'ofoit  pas  reprendre  en  prefence  d  autres.  Toutesfois  c'elt  bien  grande  faute  dauis 
à  luy,de  ce  qu'il  aduerrit  Chnll  de  regarder  à  foyxomme  s'il  n'auoit  pas  ailez  deconfeil  &  de  fagef- 
fe  pour  fegouuerner.  Mais  voyla  ou  vn  zèle  inconfideré  poufle  &  fait  trebufcher  les  hommes,qu'ils 
nefontpointdedifucuitéd'aiiubietirDieuàleurfantalie.  Il  fembleà  Pierre  que  c'ei^vne  foliede 
direqueleFilsdcDieu  qui  deuoiteftre  Redempteurdupeuple,foitcruciHéparlesAnciens:& 
queceluyquicftoitautheur  dévie,  foitiugéà  mort.  Ainfidonc^il  s'etforce  de  retirer  Chiiit  qu'il 
n'ait  point  à  feprefenter  à  lamort .  Voyla  vne  belle couleur:mais  fi  faut-il  s'arrefierphiftofi  à  la  de- 
termmatiô  de  Chril},quc  non  pas  au  zèle  de  Pierre,quelque  couleur  qu'on  puifle  amener  pour  l'ex- 
cufer.Et  par  cela  nous  Ibmmes  tous  enfeignez  que  c'elt  que  valent  deuant  Dieu  les  bônes  mtcntiôs, 
qu'on  appelle.  Vray  efi  qu'il  y  a  vn  fi  grâd  orgueil  enraciné  en  l'efprit  des  lvmmes,qu'il  leur  femblc 
qu'on  leur  fait  tort,&:  mefme  s'en  plaignét,fi  Dieu  ne  prend  plaifir  à  tout  ce  qu'ils  trouuét  bon.  Suy- 
uant  cela  nous  voyons  de  quelle  fierté  &  obfi:ination  les  Papifies  magnifient  leurs  dénotions .  Mais 
cependant  qu'ils  le  flatent  ainfi  audacieufement.  Dieu  non  feulement  reiette  ce  qu'ils  efiiment 
eltre  digne  de  grande  louange ,  mais  aufsi  le  blafme  &  condamne  afp  rement  comme  vne  mefchante 
forcencne.  Certes  fi  le  fcns&  le  iugement  delà  chair  doyuent  auoirlieu,  l'intention  de  Pierre 
aefté  bonne,ou  pour  le  moins  couuerte  de  quelque  apparence  :  maisil  eftoit  impofsible  de  la  rem- 
barrer plus  rudement  &auec  plus  grande  iinure,queChrift  a  fait.C^e  veut  dire,ie  vous  prie,  vne  re- 
fponfe  tit  rigoureufc'^Celuy  qui  a  toufiours  garde  vne  ii  grande  douceur,  de  peur  de  briler  le  rofeau   ' 

Certes 
ifin 


ditez  delà  chair,  comme  aufsi  elles  font  femblables  à  des  beftes  fauuages ,  toutesfois  il  n'v  a  befte  fi 

furieufe  qu'efilaprudence  de  la  chair.  Pour  cefiecaufeChtiff  charge  fi  rudemêtàreiicûntied"eHe& 
la  rembarre  comme  à  grans  coups  de  marteaujà  fin  que  nous  apprenions  de  iVeftre  point  fa^cs  finon 
parlaparoledeDieu.  ^ 

i;  Va  arrière  demoy,Satan.  Aucuns  s'amufent  à  philofopher  fubtile-mennt  fur  ce  mot  J4rnere. 
commefiChrificommandoitàPierrequillefuyuift,&  qu'il  ne  s'auançalt  point  d'aller  deuant: 
mais  cela  ne  vient  point  i  proposxar  fainct  Lue  a  bien  rëcité  ci  delTus  au  4.chapitre,que  le  Seigneur 
a  vfé  du  mefme  mot  pour  repoufler  le  diable .  Aufsi  le  mot  Grec  lignifie  firaplemenc  Se  rcculler,& 
s'en  aller .  Ainfi  donc  Chrift  renuoycbien  loin  fon  difciple,pource  que  par  fon  zeleiuconfideré'& 
mal  conduit  il  faifoit  office  de  Satan:car  il  ne  l'appellepas  fimplement  aduerfaire,  mais  il  luy  impo- 
fe  le  nom  du  diable  en  figne  de  plus  grande  deteltation.il  faut  noter  la  raifon  qui  eft  incontinent  ad- 
iouftecTw  rnes  e::fca!7dale:c2.xtu.  es  fage  félon  les  hommes,&  non  pas  félon  Dieu.  Pierre  a  aM/ran- 
àale  à  Chriit,entant  qu'il  s  ell  oppofé  à  fa  vocation.Dont  aufsi  il  appert  que  c'eft  vne  droite  rage  de 
ce zeleperuers  des  hommes;carcepédant  que  Pierre  s'clibrced'empefcher la  courfedefoUiMaiître, 
il  ne  tient  pas  a  luy  qu'il  ne  febannilTe&  tout  legenre  humain  quant  &  quant  dufalut  éternel.  Ainfi 
ilnousefiici  monftréenvnmot  combien  nous  deuons  fuirtoutce  qninous  rctirede  l'obeiflance 
de  Dieu.  Au  refi;e,Chritl:  defcouure  la  première  fource  de  tout  le  mal,  en  difant  que  Pierre  s'arrefte  à 
la  lageflé  de  l'homme  :&  pourtant  de  peur  que  le  luge  celefte  ne  nou«  renuoye  au  diable  auec 
nos  bonnes  atfeftions  &  intentions,  apprenons  de  n  efi:re  point  adonnez  à  noftrc  propre  fens, 
mais  de  fuyure  en  obeifTance  ce  que  le  Seigneur  approuue.  Que  les  Papiites  aillent  main- 
tenant efleueriufqu'au  ciel  leursdeterminac'ions:fifcutiront-ils  àiafin,quand  ils  fe  trouueronc 
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deiunt  le fiege iudicial deDien,àe quoy  leur  fert  ccfte  vantene,làquelle  Cluiit  prononce  ici  efi re de 
Saran,  Quant  à  nous/inous  ne  voulons  ànoftrcefcient  par  cmpcfciiemensmonels  nous  tcrmerlc 
chemin  de  falut.ne  demandons  point  d'eftre  fages  autrement  que  par  la  bouche  de  Dieu. 

24  LorslefMditàfesdifciples.  Pourccque  Chriftvoyoit  que  Pierre  aiioit  crainte&  horreur 
.delacroixj&pourcequ'ilfçauoitquetouslesautres  encftoyentdemefmc,  il  parleen  gênerai dck 
ibutVrance  à  porter  lacroix .  Et  il  ne  parle  pas  feulement  aux  Douze,mais  il  baille  la  meiiiae  rcigle  à 
tous  r.deles.  Nous  auons  veu  vne femblable  fentence  au  12.chap.de  S.  Matthieu  :  mais  c'eftoit  alors 
pour  admoneiter  feulement  les  Apoftres  de  la  perfecution  qu'on  leur  feroit ,  incontinent  qu'ils  au- 
roycnt  commencé  à  faire  leur  office  :  id  il  donne  vn  enfeignemcnt  commua,  &(parmaniere  de  dire) 
monftre  la  première  leçon  â  tous  ceux  qui  vculét  fuyute  l'iuangile.  Nommément  il  diz, Staucu-j  wtu 
vetnr  après  ?noy,foin  réfuter  l'imagination  que  Pierre  auoiten  fon  cerueau:caren  fepropofantà 
tous  pour  exemple  de  patience  &  renoncement  de  foy-mefme,il  môftrc  qu'illuy  faut  endurer  ce  que 
Pierre  eitimoit  n'eftrc  point  couenable  à  fa  perfonne;cn  aCpres,iI  inuite  chacun  membre  de  fon  corps 
àl'enfuyure.  Au  refrcjil  faut  ainlirefoudre  les  mots,  ^ui  voudra  eflre  des  miens,qu'il  me  fuyue  en  re- 
nonçant à  foy-mefmc,&  portant  lacroix:oubienqa  il  fecôformeà  mon  exemple.  Le  fenseftjC^'il 
n'y  apointdegens  qui  doyuenteftre  tenus  pour  difciplesdeChrift.fuion  ceux  qui  font  fesvraisimi- 
tateurs,&  prcfts  de  fuyure  le  train  qu'il  a  tenu. Or  il  nous  baille  en  bricf  la  reigle  decefte  imitation,à 
fin  que  nous  fçachions  en  quelle  chofc  il  veut  principalement  que  nous  luy  reHemblions.  Elle  confu 
fte  en  deux  pointsù  fçauoir  au  renôcement  de  nous-mcfmes,&ea  la  fouftiance  volôtaire  delà  ctoix. 
Ce  renoncement  s'eftcnd  bien  loin -.c'efi:  à  fçauoir  que  renonçans  à  noftre  propre  nature  ,&  quit- 
tans toutes aftedions de  la  chair, nous  foyons  prcfts  d'eftre  du  tout  anéantis,  pourueu  que  Dieu 
viue&  règne  en  nous.Nousfçauons comment  les  hommes  font  naturellement  cnueloppez  d'vnea- 
mour  defordonnee  d'eux-mefmes,combien  ils  prefumét  de  leurs  pei  fonnes,combienils  font  adon- 
nez à  cux-mefmes;maisû  nous  voulons  auoir  entrée  en  l'efcole  de  Chriir,il  faut  commencer  par  ce- 
fte  folie  à  laquelle  iainâ:  Paul  nous  exhorte,!. Cor.5.d.i8:en  apres,paflér  ou  trc  à  douter,  &  réprimer 
toutes  affeftions.il  prefchc  de  porter  la  croix,pource  que  combien  que  la  vie  de  tous  indifi-'ercmméc 
foit  fubiete  à  des  miferes  communes,toutesfois  d'autant  que  Dieu  exerce  fpecialemét  les  fiens,à  fin 
de  les  rendre  conformes  à  l'image  de  fon  Fils,  ce  n'eft  pas  merueillesfi  cefte  reigle  s'adreflc  propre- 
ment à  eux.  Dauanragc,  combien  que  Dieu  charge  la  croix  tant  fur  les  mauuais  que  fur  les  bons,' 
toutesfois  il  n'y  a  que  ceux  qui  bailTcnt  volontiers  les  efpauleSjdefquels  on  puilTe  dire  qu'ilsportéc 
la  croix:  car  combien  quelc  ciieual  farouche  foit  contraint  de  fouftenir  le  cheuaucheur,onne  di- 
ra pas  toutesfois  qu'il  le  reçoyuc  volontiers .  Voyla  donc  la  patience  des  fidèles,  des'aflubietir 
d'vn  franc  courage  à  porter  la  croix  que  Dieu  leur  met  fur  les  efpaules. .  'En  fainft  Luc  eft  adioufté 
ce  mot,Z)f«oKr<r/7»w<r,  lequel  emporte  beaucoup  :  car  Chrift  fignifieque  nous  ne  ferons  iamaisà 
boutdenoftiecombat,iufquesàcequenousfortionsdece  monde.  Que  ce  foit  donc  ici  le  conti- 
nuel exercice  des  iideles,<]ue  quand  ils  auront  efté  vifitezpar  plulieurs  aftliftions ,  ils  s'appreftcnt  i 
en  porter  de  nouuelles. 

25  Œùconcjm  voudra fautier  fon  amejaperdra.  Voyci  vne  confolation  fort  conuenable,  que  ceux 
qui  meut  entalaigrement  pour  Chiift,fontvrayement  faits  participas  de  la  vie. Car  S. Marc  notam- 
ment exprime  cdl:e  caufe,à  laquelle  feule  les  fidèles  doyucnt  regarder  quand  ils  endurer  la  mort  :  &r 
pourtant  il  enfailt  autant  entendre  es  paroles  de  S.Matthieu .  Car  il  aduicnt  fouuentesfois  que  de» 
gens  profanes  par  ambition,ou  par  dcfefpoir,fontamenezàmefpri.'erlavie,  lefc^uelstoutesfoisne 
fentiront  aucun  profit  d'auoir  cheminé  courageufement  à  la  mort.  La  menace  q  ui  eft  ici  mife  com- 
me à  l'oppoiite  de  cefte  promell'ceft  pour  poufler  &  picquerlalafcheté  de  noftre  chair,quâd  Chrift 
dir,Que  ceux  qui  aiment  tant  La  vie  prefente,ne  gaigneront  autre  chofe,finon  qu'ils  laperdronr.  Il  y 
adonc  ici  vne  comparai  fon  de  chofes  oppofitcs:  à  fçauoir  de  la  vie  temporelle  &  de  la  vie  éternelle, 
comme  nous  auons  dit  furie  io.chapitre,]à  ou  les  ledeurs  pourront  prendre  le  refte. 

26  Car  ejue  profite-il  a  l'  homme,&  c.  Le  mot  <i"^wz(?,  fe  prend  ici  en  fapropre  fignification  :  car 
Chrift  remonftre  que  l'ame  de  l'homme  n'a  pas  eftécreeefeulemêtà  finde  iouirdecemonde  pour 
quelquetemps.mais  pour  auoir  finalement  l'immortalité  glorieufe  au  ciehcôme  s'il  euftdir,Quel- 
le  nonchalance  eft-ce,&  quelle  ftupidité  brutale,que  les  hommes  font  fi  fort  attachez  au  monde,  &: 
occupez  es  chofes  d'iceluy,qu'ils  oublient  pourquoy  ils  font  nais,&  ne  péfent  point  queDieu  leura 
donné  vne  ameimmortelle,a  fin  qu'ayansparaclieué  le  cours  de  cefte  vie  terrienne,  ils  viuent  au  ciel 
à  iamais'c"Vray  eft  que  tous  cofelTent  bien  que  leur  ame  leur  eft  plus  que  touteslcs  richefles  &  délices 

de  ce  môde:mais  cependât  le  léns  de  la  chair  les  aueugle  tellèment,qu'à  leur  efcient  ils  abandonnent 
leurs  âmes  à  perdition.  Ann  donc  que  le  monde  ne  nous  enchante  par  fes  allechemens,qu'il  nous  foii 
uiene  touliours  de  l'excellence  de  noftre  ame  :  laquelle  eftant  bien  fongneufement  conlideree,  fera 
bien  aifémcnt  cfuanouir  toutes  vaines  imaginations  de  félicité  terrienne. 

27  Carie  Ftls deThomme  viendraenlagloire.  A  tin  que  ladoftrine  quenpus  auons  venëci  deuant 
cntraft  mieux  enleursefprits.Cbrift  leur  met  deuant  les  yeuxleiugcmét  à  venincarpourbicmerpri 
fer  cefte  vie  caducque,  il  eft  ncceftaire  que  nous  foyôs  touchez  d'vn  vray  fcntiment  de  la  vie  celelte. 
Aufsilatardiueté&nôchalanccdenosefpritseft(igrâdc,qu'ilsontbefoind'aidepour  rcgarderau 
ciel. Et  pourtât  Chrift  adiourne  les  fidèles  denât  fon  fiege  iudicial,à  fin  qu'à  toutes  heures  ils  péfent 
qu'ils  ne  viuent  pourautiecaufefixion  à  h"nd'afpirer&  pretcdreàccftebien-heureufe  rédemption, 

qui  fera 
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qv.i  fera  rciiilcc  en  fou  temps .  Or  le  but  de  cefte  admonition  eft ,  que  nous  f^achioiis  que  ccux-Ja  ne 
li^uaillciit  pointenvainjaurqueJslaconfcfsion  de  Jafoyellplusprccieufe  que  leur  vie  propre  :cô- 
nu  11  ChiillciiiUlitjRclîgiiez-vous  hardiment  en  mamain&  garde,  car  ieviendray  à  la  lin  pour  en 
Faire  la  veiigcncc,&  vous  remettre  au  dclllis,encore  qu'il  ait  fcmblc  pour  vntemps  que  voui  hilsicz 
pciis.  Il  hue  mciuion  de  la  gloire  du  Pcre:  il  parle  aufsi  des  Anges,  a  finquelesdifciplcs  n'ellimenc 
ion  rogne  félon  ce  qn'ilsvoycntprefentement:  car  Chriûeftoitencoresincagnu&mcfprifé.eliant 
caché  ious  la  Foi  mets;  condition  de  feruiteur.Il  promet  donc  qu'il  fera  bien  autre  quand  ilapparoi- 
ftra  luge  du  mond;;.  Ce  qui  ell  d'auantage  en  fainci  Marc  &  en  fainrt  Luc,les  Icftcurs  le  trouueionc 
cxpol't  en  laindt  Matthieu  au  id.chap.Touchant  le  loyer  des  œuures,  i'en  ay  aufsi  triitté  ce  qu'ilta- 
!oit  en  vn  ai'.t  re  pallage.Le  fommaire  eil , que  quand  il  ell  promis  loyer  aux  bonnes  ocuures ,  ce  n'el^ 

point  pour  oppoier  le  mérite  d'icclles  à  la iuftice  gratuite  de  la  foy:ce  n'eft  point  aufsi  pour  môilrcr 
qa'tlle  eltla  c.iafc  de  falur,nuis  feukmentpour  accouragcrlcshdeles  à  faire  bonnes  œuures,  enlcs 
allcurant  qu'ils  neperdent  point  leur  temps.  Ainli  ces  deux  chofes  s'iiccordent  fort  bien ,  que  no  us 
fomines  iuiliùez  gratuittment,d'autant  que  Dieu  nous  a  agréables  fans  que  nous  en  foyons  dignes, 
ou  l'ayons  mérité ,  &  que  toutesfois  pour  fon  bon  plailir  il  recompenfe  nos  œuures  d'vn  loyer  qu'il 
n'efioit  point  tenu  de  donner. 

;8  le  vota  di  envertté.  Pource  que  les  difciplespouuoyent  encore  douter  en  eux-mefmes  quâd 
feroit  ce  io'.ir-la,le  Seigneur  leur  donne  vue  afleuranceplus  prochaine,à  fçauoir  qu'en  brief  il  leur  fe- 
roit  voir  vne  efpreuue  &  tefmoignage  de  fa  gloire  à  veuir.Nous  fçauôs  que  le  proucrbe  commun  cfh 
bien  vray^qui  dit,C>u,'à  celuy  qui  deliie,hall:iueté  mefme  elF  lôgue  à  attendre.  Mais  cela  nous  aduiét 
principalcmenrjquandonnousditqueraccorapliffement  de  noflrefaluteilremisà  l'aduenement 
de  Chnlt.  Le  Seigneur  donc  à  fin  d'entretenir  &  confoler  cependant  fes  difciples,  leurpropofe  vne 
chofe  q'.'i  leur  deuoit  feruir  de  confirmation  en  attendant:  comme  s'il  euft  dit.  Si  vous  trouuez  trop 
long  d  attendre  le  iour  de  mon  aduenemét,ie  pouruoiray  par  bon  moyen  &  d'heure ,  que  la  lôgueur 
ne  vous  ennuyé  ;  car  deuât  qu'il  vous  falle  mourir,  vousapperceurez  de  vos  yeux  ce  règne  de  Dieu, 
enTefperanceduquelie  vouscommandede  voasarrefter.  Voycilevray  &  naturel  fens  dupafiage: 
carc'elt  vnemocqueriede  eequ'aucunsontfongédeS.Iean.Par/W»rww2(r«f  duregnedeDieuji'en- 
ten  lamanifeftation  de  fa  gloire  celerte,laquelle  Chrift  a  cômencee  du  iour  delà  refurreftion,  &  de- 
monltree  puis  après  plus  à  plein,enuoyât  le  S.Efpritjfaifant  des  vertus  &  miracles  merueilleux.Car 
en  ces  commencemens  il  a  fait  goulkr  aux  fiens  la  nouueauté  de  la  vie  cclcfte,  entant  qu'ils  ont  lors 
expérimenté  2c  cognu  par  vrais  &  certains  tefmoignages,qu'il  eftoit  afsis  à  la  dextre  du  Perç. 


I 


MATTH.    XVII. 

1  Le  lîxieir.e  iour  après, 
lefus  preint  Pierre ,  &  la- 
ques ,&  lean  fon  frère ,  & 
les  mena  eu  vne  haute  mô 
tagneàpart. 

2  Et  fut  transfiguré  en 
leur  prefence:&  la  face  re- 
fplendit  comme  le  foleil, 
&  fes  veftemens  dcuein- 
tent  blancs  comme  la  lu- 
mière. 

5  Et  voyci ,  ils  veirent 
Moyfe  di  Elie  parlans  a- 
uec  luy. 

4  Adonc  Pierre  preint 
laparole,&ditàIefus,Sei- 
gneur  j  il  eft  bon  que  nous 
foyons  ici  :  iî  tu  veux ,  fai- 
fons  ici  trois  tabernacles, 
vn  pour  toy ,  &  vn  pour 
Moyfe,&  vn  pouf  Elie. 

5  Et  comme  il  parloit 


MARC    IX. 

2  Etle^'fixiemciour 
apres,Iel' preint  Pjer 
re,&  Iaques,&Iean 
&  les  mena  feuls  à 
part  fur  vne  haute 
montagne:&fut  trâf- 
figure  d  eu  ant  eux. 

^  Etfesveftemens 
deucinrent  reluifans 
&  fort  blancs  com- 
me neige ,  tels  qu'vn 
foulon  fur  la  terre  ne 
les  pourroit  faire  fi 
blancs. 

4  Puis  veirent  Elie 
auec  Moyfe  parlans 
auec  lefus. 

5  Adonc  Pierre 
prenant  la  parole  dit 
à  lefus,  Maiftre,il  eft 
bon  que  foyons  ici: 
faifons-y  donc  trois 


LVC    IX. 

28  Or  adueint  enuiron  huit 
iours  après  ces  paroles,  qu'il 
preint  Pi  erre,&leâ&  laques, 
&c  monta  en  vne  montagne 
pour  faire  prière. 

25)  Et  côme  il  prioit  la  for- 
me de  la  fice  changea ,  &  fon 
veftemét'deueint''  blanc  &  re- 
fpiendiilant  côme  vn  efclair. 

50  Et  voyci,deux  hommes 
parloyét  auec  luy, qui  eiloyêt 
Moyfe  &  Elie: 

31  Qui  apparurent  en  gloi- 
re :&  diioyent  fonilfue  qu'il 
deuoit  accomplir  en  lerufa- 
1cm. 

52  Or  Pierre  &  ceux  qui  e- 
ftoyent  auec  luy,eftoy  ent  ap- 
pefantis  de  lommeil:&  quand 
ils  furent  efueillez ,  ils  veirent 
fa maieftc ,  &  les  deux  hômej 
qui  eftoyent  auec  luy. 


Sus3.d.i7.  encoreSjVoycivne  nuée  rc- 
»picr.i.  .17  ^p^^j-^j^iiX^nte  qui  les  enom 
bra  :  puis  voyla  vne  voix 
qui  veint  de  la  nuec ,  difat, 
Ceft-ci  môFilsbié-aimé, 
auquel  i'ay  prins  mon  bon 
plaifirrefcoutez-le. 

6  Ce  qu'ayans  ouy  les 
dilciples,cheui-ent  fur  leur 
face  en  terre,  ôc  craigniréc 
grandement. 

y  AdoncIefusvcint,&: 
les  toucha,leur  difant,  Le- 
uez^vous,&  ne  craignez 
point. 
8  Et  efleuâs  leurs  yeux, 
Is  ne  veirent  perfonne ,  fi- 


COMMENT, 
tabernacles  :vn  pour       55  Etadueintquadccux-la 
toy ,  vn  pour  Moyfe,     furet  départis  d'aueciuy,PieF 


&vn  pour  Eli e, 

6  Orncfçauoit-il 
quildifoitjcar  ilse- 
ftoyent  efpouantez. 

j7  Et  vne  nuée  veint 
qui  les  enombra:puis 
delà  nuec  veint  vne 


re dit  à  Icfas ,  Maiflrc, il efè 
bon  que  loyons  ici,faifons-y 
donc  trois  tabernacles  :  vu 
pour  toy ,  ÔC  vn  pour  Moyfe, 
ôc  vn  pour  Elie  :  ne  fçachanè 
qu  il  difoit. 
54  Et  corne  il  difoit  ces  cho 

voix ,  qui  difoit ,  Ce-     fes,  vne  nuée  veint  qui  les  cou? 

ftuy-ci  efl:  mon  Fils     urit:&;  corne  iceux  entroyens 

bien-aimé:  efcoutez-     en  la  nuec,ils  eurent  peur. 

le.  35    Adonc  veint  vne  voix 

8    Etfoudain,ayâs     de  la  nuée,  difant,  Ceftuy-ci 

regarde  à  Tenuiron,     etT:  mon  Fils  bien-aimc;efcou 
tez-le. 

5<j  Et  comme  la  voix  fcpro 
feroit,Iefus  fe  trouua  feul. 


ne  veirent  plus  per- 
fonnc,linô  lefus  auec 


eux. 


non  lefus  tout  feul. 

Ilnous  faut  voir  premièrement  à  quelle  fin  Chrift  s'cfc  ici  reueftu  de  fa  gloire  celcfie  pour  vn  peu 
de  temps,&  pourquoy  il  a  voulu  qu'il  n'y  euft  lors  que  trois  de  fes  difciples  prefens.  Qnant  à  ce  que 
aucunspe'nfciu  qu'il  l'ait  faitàfin  de  les  armer  contre  la  tentation  qu'ils  deuoyét  bien  toftauoir  par 
famort,ien  y  rrouue  point  d'apparence:  car  pourijuoyeuft-il  voulu  pr.iuer  du  mefme  remède  les 
autrcs:&  mefme  t-ourquoy  defend-il  expreffément  à  ceux-ci  de  diuulguer  deuant  la'refurreftion  ce 
qu'ils  ont  veu,finon  d  autât  que  le  fruift  de  cefte  vifion  deuoit  eftre  après  la  mort?  le  ne  doute  point 
donc  que  Chi  ifc  n'ait  voulu  monftrer  par  bon  tefmoignage qu'il  n'eftoit  point  tiré  à  la  mort  par  for 
ce  &  contre  fon  vouloir,mais  qu'il  s'y  prefentoit  de  fon  bon  gré,à  fin  d'orfrir  au  Père  le  facrifice  d'o- 
beiffance.Les  difciples  ne  fe  font  point  auifez  de  ceci,iu  fques  à  ce  que  Chrift  foit  refllifcité  :  &  aufsi 
il  n'eftoit  point  neceflaire  qu'à  famort  ils  apprehendaffent  la  puiffance  Diuine  de  Chrift,pour  la  re- 
coqnoiftrevLftorienfeen  la  croix  :  mais  ceft  enfeignement  qu'ils  ont  eu  maintenant  deuoit  feruir 
pour  vn  autre  temps  &  à  eux  &  à  nous.à  fin  que  perfonne  ne  fe  fcandalizaftde  l'infirmité  de  Chrift, 
comme  fi  par  force  &  contreinte  il  fuft  venu  endurer  la  mort.  Carc'eft  vne  cho  fe  toute  ciaire,qu'il 
luyeftoit  aufsi  aifé  d'exempter  fon  corps  de  la  mort,  comme  delereueftirdcla  gloire  celefte .  Il 
no:'.s  eft  donc  ici  monftré  qu'il  a  efté  fubiet  à  la  mort,pource  qu'il  l'a  ainfi  voulu:qu'il  a  cfté  crucifié, 
pource  qu'il  s'y  eft  prefenté.  Car  cefte  mefme  chair,  laquelle  ayant  efté  immolée  en  la  croix,arepo- 
poféaufepulchre,pouuoitbieneftreexemptce&  delamort&  dufepulchre,  veu  que  défia  aupara- 
uantelle  auoit  eu  participation  de  lagloire  celefte  .  Nous  fommes  aufsi  enfeignezque  cependant 
que  Chrift  a  conuerfé  en  ce  monde ,  ayant  prins  la  forme  d'vn  feruiteur ,  cependant  que  fa  maieft  é  a 
efté  cachecjce  n'eftoit  point  qu'il  en  euft  rien  perdurcar  il  s'eftoit  anéanti  de  fon  bon  gré:mais  main- 
tcnantla  fe'furreftion  a  ofté  ce  voile ,  fous  lequel  fa  vertu  auoit  efté  cachée  pour  vn  temps.Au  refte, 
le  Seigneur  s'eft  côtenté  de  choifir  troistefmoins,pource  que  c'eft  le  nombre  déterminé  par  la  Loy, 
à  prouuer  vne  chofe.  La  diuerfité  qui  fe  trouue  quant  au  temps,ne  nous  doit  point  troubler.  Sainft 
Matthieu  &  fainft  Marc  content  fix  iours  entiers  qui  ont  efté  entre  deux  :  mais  ùh\â  Luc  en  difant 
que  cela  adueint  enuiron  huid  iours  après,  comprend  tant  le  iour  auquel  Chrift  auoit  fait  cefte  pro 
meftc ,  que  celuy  auquel  il  fut  transfiguré  .Nous  voyons  donc  qu'en  ceft  e  diuerfité  de  paroles  il  y  a 
vn  bon  accord  quant  au  fcns. 

2  ///«/■  transfiguré.  Sainâ:  Luc  dit  que  cela  adueint  comr?ie  tl priait.  On  peut  recueillir  par  la  cir- 
conftance  du  temps  &  du  lieu,qu'il  a  prié  touchant  ce  qu  il  a  obtenu:à  fçauoir  qu'enla  clairté  d'vne 
nouuelle  forme  fa  Diuinit  é  fuft  vifible:non  pas  qu'il  euft  btfoin  d'emprunter  cela  d'aiIleurs,comme 
ne  l'ayant  point.ou  qu'il  ait  douté  de  la  volonté  du  Pere:mais  pource  que  tout  le  temps  de  fon  ab- 
ieâ:ion&  humiliation,il  atoufioursrapportéauPeretout  cequ'il  faifoit  par  fa  puiiranceDiiiine,& 
quant  &  quant  il  a  voulu  par  fon  exemple  nous  inciter  à  prières .  Au  refte,  cefte  transfiguration  n'a 
pas  reprefenté  aux  difciples  Chrift  du  tout  tel  qu'il  eft  maintenant  au  ciel,  mais  leur  a  donné  va 
gouft  de  fa  gloire  infinie ,  tel  qu'ils  le  pouuoycnt  comprendre .  Sa  face  alors  refplendic  comme  le 
foleil, mais  maintenant  elle  furmonte  de  beaucoup  la  clairté  du  foleil.  En  fes  veftemens  on  a  veu  v- 
ne  blancheur  non  accouftumee.mais  maintenant  fans  veftemens  la  maiefté  Diuine  reluit  en  tout  fon 
Anciennement  aufsi  Dieu  eft  apparu  aux  fainfts  Pères,  non  pas  tel  q^u'ileften  foy,mais 

feloa 


corps. 
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fclon  que  leur  veiii*  poiiiioit  porter  les  rav  oiis  de  fa  clairt  c  inh'nic.Car  faird  lean  dit  noirmcmcnr, 
(1. lean  3. a. 2.)C^c les  fidèles  nele  verront  point  te]  qii 'il  cft.iurqucs  à  ce  qu'ils  foyent  faits  kmblr.- 
bles  à  luy.Il  n'eit  ia  bcfoiii  maintenant  de  difpiiter  fubtilcment  de  la  blancheur  de  fes  veftenu  n.s,  ou 
de  la  fplendeur  de  fa  face,vcu  que  ce  n'a  point  cflévncvraye  &  entière  manifeilation  de  la  gloire  cc- 
Icftcde  Chrifl  ;niaisque  fous  lignes  conuenables  à  la  capacité  delà  chair,  il  leur  a  fait  lors  goullcr 
m  partie  ce  qui  ne  pouuoit  eilrc  par  eux  coniprins  entière  ment . 

3  Ef  voyci,tls  vetrent  Moyfe  &  EUefarlans  h  hty.  On  fait  ici  vne  qucftion  :  à  f^ auoir  fi  Moy fe  & 
Elieeftoycncviaycment  là  pi  cfensjOu.lic'eOoit  feulement  quelque  fantofme  qui  fe  foi rprelentc  aux 
difciplesjcommefouuentesfois  les  Prophètes  ont  contemple  par  vifiôsjdeschofesabfeiit  es.  Com- 
bicnqu  on  pourroit  amener  des  argumens  pour rvue&  1  autre  partie,  comme  on  dit  :  tout  esfoisie 
trouue  plus  viay-fcmblable  de  dire  qu'ils  fufltnt  vraytment  amenez  lâ.Cariln'eft  pas  inconucniêrj 
veu  que  Dieu  aies  corps  &  les  âmes  en  fa  main,qu'il  rende  lavieauxmortspour  vntemps,quandil 
luyplaift,&  quand  il  voit  luy  eftrebefoin.  Or  Moyfe  &Elie  ne  font  pas  lors  lefll.fciiez  pour  eux  & 
pour  le  regard  de  la  refurrcition  dernicrc,mais  à  fin  de  faire  lors  honneur  à  Chrifl:.  Si  on  demande 
derechef  comment  les  Apoftrescognurent  Moyfe  &Elie,lerqiicls  ils  n'auoyétiamais  veu, la  refpon- 
feeftfacile,Vea  que  c'efloit  Dieu  qui  les  faifoit  apparoiftre,qu"il  leur  donnoitaufsi  des  marques  & 
des  figncs,par  lefqucls  ils  pouuoy£t  cft  re  recognus  des  difciples.  'Vray  eft  queç'à  eflé  par  vu  moyen 
extraordinaire  de  reuelation,qu'ils  ont  certainement  cognu  que  c'eftoyent  Moyfe  &  Elle .  Qu^ant  à 
ce  que  ces  deux-la  font  apparus  pluflofl  que  quelques  autres  de  la  compagnie  des  faine^s  Pères ,  ce- 
fle  raifon  doit  fuflire,que  c'efloit'à  fin  qu'on  fçeuft  que  Chrifl:  eft  le  feul  but  de  la  Loy  &  des  Prophè- 
tes.Car  il  efloit  bien  requis  pour  la  certitude  de  noftre  foy,que  Chrift  veint  au  monde ,  n'eftât  point 
defpourueu  de  tefmoignages,mais  eflant  en  plufieurs  fortes  authorizé  &  recommandé  de  Dieu  dés 
le  temps  iadis. l'accepte  aufsivolontierslaraifon  qu'on  amené  communément, Qu,'Elie  a  eflé  choifî 
fur  tous ,  pour  reprefenter  toute  la  compagnie  des  Prophètes ,  pource  que  combien  qu'il  n'ait  rien 
laifle  par  efcrit,il  a  toutesfois  edé  le  plus  excellent  après  Moy  fe  :  car  il  a  remis  fus  le  vray  feruice  de 
Dieu,quiauoit  elle  corrompu  &abbafi:ardy.voiremefmcsi]  aeffclenompareil  zélateur  delà  Loy 
&delavrayepietéquiefioitpourlorsquafidu  tout  eOieinte.  Qt  Cl^Wsapparo^jfe■,it ^K\&c  Chriil,& 
parlent  aucc  luy,c'eft  fignc  de  confentement  &  accord.  Sainâ  Luc  feul  exprime  quels  eftoycnt  leurs 
propos:àfçauoir,^»';7Y/îr/flj)'e;./^dudecesqueIefusChriftdeuoit  accomplir  en  lerufalcm. Or  cela  ne 
fedoitpasreftreindrealeuib  perfonnespriueesjmaispluftoftàlacommifsion  quilcurauouiadis 
efté  eniointe.car  combien  qu'ils  fuflent  morts ,  &  cuflent  accom ply  le  coui  s  de  leur  vocation ,  il  y  a- 
uoitialongtempSjtoutesfoisleSeigneur  a  voulu  qu'ils  ratifiafl'entencoresdeleur  bouche  ce  qu'ils 
auoycnt  enfeigiié  leur  vie  durant:&  ce  à  fin  que  nous  fçachions  qu'au  facrifice  de  Chrifl  nous  cft  pre- 
fenié  vnmefmefalut  en  commun  aueclesfainâs  Pères  Au  refle,quand  les  Prophètes  ancienspredi- 
foyent  la  mort  de  Chrift,luy  qui  efloit  la  Sagefle  éternelle  de  Dieu ,  efloit  lor  s  afsis  au  throne  inuifi- 
ble  de  fa  gloire;d6t  s'enfuit  qu'il  n'a  point  eflé  fubiet  à  lamort,s'eflant  reueftu  de  nollre  chair,finon 
d'autant  qu'il  s'y  efl  foumis  de  fon  franc  vouloir. 

4  Seigneur,tlefi  bon  ^ue  nous  foyons ici.  Sainci  Luc  dit  que  Pierre  a  ainfi  parlé  lors  que  Moyfe  & 
Eliepanoyciit  d  aucc  Chnfltdont  nous  recueillons  qu'il  a  craint  qu'au  département  d'iceux,  cetât 
doux  &  heureux  fpcctacle  veint  à  s'efuanouir.Or  comblé  que  ce  n'eil  pas  merueille  fi  Pierre  a  telle- 
ment efté  efpris  de  la  douceur  de  ce  qu'il  auoit  veu, qu'il  fe  contentoit  pourueu  qu'il  eneult  la  iouif 
fance,&  ne  le  foucioit  plus  de  tout  le  refte  du  monde;Comme  aufsi  il  e(t  dit  au  Pfeaume  lé.a.^,  Qu^e 
raflahement  de  ioye  elî:  en  la  face  de  Dieu:tou[esfois  Ton  fouhait  eltoit  faux,pource  qu'il  n'ent  êdoit 
point  la  fin  de  cefte  vifion.  Secondement,c'eftoit  mal  penfé  à  luy  de  mett  reles  feruiteurs  d'vn  nicf- 
merangauecleMaiflre.  Pourletroifiemc,il  s'abufoir,en  parlant  d'édifier  des  tabernacles  tenicns 
à  des  hommes  qui  eftoyent  défia  recueillis  en  lagloire  celefteauec  les  Anges.  le  dy  qu'il  n'a  }  oint 
entendu  la  fin  de  la  vifion:car  veu  qu'il  oyoit  par  la  boache  de  Moyfe  &  d'Elie,que  le  téps  de  la  mort 
de  Chrift  eftoit  pi  ochain ,  c'eftoit  bien  faute  de  fens  à  luy ,  de  fonger  que  cefte  figure  temporelle  de 
Chrift,en  laquelle  il  s'eftoit  pour  lors  monftré  à  eux,deufl  toufiours  ainfi  durer.  MaisquoyVpar  ce 
moyen  le  règne  de  Chrift  n'euft  eu  que  vingt  ou  trente  pieds  d'eftendue.Ou  eiift  efté  la  rédemption 
de  toute  l'Eglife  V  d'où  fuft  venue  la  communication  du  falut  éternel  ?  Cela  eftoit  bien  aufsi  contre 
raifoiijde  vouloir  faire  Moyfe  &  Elie  compagnons  du  Fils  de  Dieu;comme  s'il  ne  faloit  pas  que  tous 
homes  foyent  rangez  &abaiflcz,à  fin  que  luy  feul  foit  efteuéenfouueraindegré.Et  fiPierrefetrou- 
ue  maintenant  fi  content  qu'il  ne  demande  rien  p]us,pourquoy  penfe-il  que  ceux-là  ayent  befoin  de 
commoditezterrienneSjveu  qu'il  s'eftime  heureux  de  les pouuoir  voir  feulement î  Et  pourtant  les 
deux  Euangeliftes  notent  fort  bien  tjutlac  fçauoit  qu'il  difoit .  S  ainft  Marc  adiouft e  danantage  la 
raifon-.à  {(^zwo'n  fource  qu'ils  eftoyent  efpouantez.  Car  Dieu  n'a  pas  voulu  que  cela  feruift  aux  Apo- 
fl:res  danantage ,  que  de  leur  faire  voir  en  paflant  comme  en  vn  miroir  naif,  la  Diuinité  de  fou  Fils. 
Depuis  auec  le  temps,en  leur  monftrant  le  fruift  de  la  vifion ,  il  a  corrigé  le  défaut  du  iugement  qui 
eftoit  en  eux .  Sainét  Marc  donc  veut  dire  que  Pierre  eftant  raui  hors  de  foy-mefme ,  a  parlé  comme 
vn  homme  tranfporté. 

5  Voycivne)meerefflenàijfante,&c.  Ceftenueeaeftémifcaudcuant  de  leurs  yeux,  pour  leur 
monftrer  qu'ils  n'eftoyent  pas  encores  propres  à  contépler  le  clairté  de  la  gloire  celelle.  Car  toutes 
fois  &  quantes  que  le  Seigneur  a  donné  quelques  fignes  de  fa  prefencc,  il  a  quant  &  quant  toufiours 

x.iiii. 
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mis  quelque  couuerture  au  deuant  pour  reprimer  1  audace  de  l'efprit  humain .  Suyuain  cela  pour 
duire  fesdifciples  àhumilité.il  retire  de  deuant  leurs  yeux  le  regard  de  fa  gloire  celefte.  Cd\  vn  ad- 
uertiflcment  qui  s'adrciïe  aufsiànous,!  tinque  nousn'appetionsdenousuigereràenquerirles  fe- 
crets  qui  furmontent  nos  fens-.mais  que  plulloft  vn  chacun  de  nous  s  entretiene  &  conduiie  auec  Co- 
brieté  &  modelée  enla  mefurede  fa  foy  .  En  fommeycefte  nuée  nous  doit  eilre comme  vue  bride,  à 
tin  que  noftrc  curiofité  ne  s'efcarmouche  plus  qu'il  ne  faut.Les  diiciples  aufsi  ont  efté  aduertis  qu'il 
leur  hiloit  retourner  au  combat  &exercice  orduiaire,à  tin  qu'ils  ne  penfaifent  point  triompher  auât 
le  temps.  Mo?!c  veuu  vue  voix  de  la  nuée.  Ceci  eft  bien  aufsi  à  noter ,  que  de  la  nuée  la  voix  de  Dieu 
retentu,&  cependant  on  ne  voit  ne  corps  ne  vifage.  Qu  il  nous  fouuicne  donc  à  ce  propos  de  l'ad- 
monition que  fait  Moy  fe,Deut.4.c.i5,Que  Dieu  n  a  pouit  vue  forme  viiib]e,de  peur  que  nous-nous 
abufsifsions,enpenfant  qu'il  fuit  femblableavnhomme.il  eft  bien  vrayqueletépspaffc  les  fainfts 
Pères  ont  veu  diuerfes  formes  &  figures,efquellesDieu  le  donnoit  à  Cognoiftre  à  eux  :  mais  fi  eft-cc 
toutesfois  qu'il  s'efttoufiours  abftenu  d'vferdes  fignes  qui  pouuoyenc  induire  les  hommes  à  for- 
cer des  images.  Aufsi  veu  que  l'efprit  de  l'homme  eft  de  foy-mefmes  par  trop  enclin  à  ces  lourdes  i- 
maginations,il  n'eftoit  ia  befoinde  ietter  de  l'huile  au  feu  pour  enflamber  dauantage  le  mal .  Cefte 
manifeftation  de  la  gloire  de  Dieuici  recitee,a  efté  notable  fur  toutes  autres.'Veu  donc  que  mettât 
vnenuce  entre  deuxjilnousconuie  à  foy  par  fa  voix,n'eft-ce  pas  grand'  folie  de  le  vouloir  reprefeu- 
ter  deuant  nos  y  eux  par  vn  tronc  de  boiSjOU  en  vne  pierre  ?  Parquoy  apprenons  d'entrer  par  la  foy, 
&nonpasparlesyeuxdelachairen  cefte  lumière  inaccefsible,  en  laquelle  Dieu  habite.  La  voix 
veint  de  la  nuee,à  tin  que  les  difciples  fçachans  qu'elle  procedoit  deDieu,Ia  receutfent  en  telle  reue- 
rence qu'il  appartenoit.  C'efi-ctmonFtls.  le  fuis  bien  de  l'auisde  ceux  qui  penfent  que  fous  ces 
mots  foit  comprife  vne  antithcfe  de  Moyfe  &  Elie  auec  Chrift:Comme  li  Dieu  commandoit  aux  di- 
fciples de  s'arrefter  à  fon  Fils  feul.Car  il  faut  ici  pefer  le  nom  de  Ftls,  par  lequel  Chrift  eft  efleué  par 
delïuslesferuiteurs.Aurefte.deux  titres  luy  font  ici  attribuez,  lefquels  ne  tendent  pas  moins  à  l'c- 
ftablilTement  de  noftre  foy,qu'à  1  hôneur  de  fa  perfonne.à  fçauoir  le  titre  de  Fils  bien- aimé  :  &  puis 
de  Maiftre.Le  Pere,en  le  nommant  foiiFils  l>ieh-aimé,:i.uc[\xQ\  il  a  prins  fon  bonplaifir,le  déclare  eftre 
le  Mediateur,par  lequel  il  a  reconcilié  le  monde  à  foy  .En  commandant  qu'on  l'efcoute/û  l'ordonne 
fouuerain  &  feul  Doâeur  de  fon  Eglife.Car  puis  que  fon  intention  eft  de  le  difcerner  d'aucc  tous  au- 
tres,comme  nous  recueillons  vrayement  &  proprement  par  ces  mots  qu'il  eft  de  nature  feul  Fils,  il 
s'enfuit  aufsi  qu'il  eft  feul  aimé  du  Pere,&  feul  ordonné  Do(fteur:tellement  que  toute  authorité  eft 
referueeàluyfcul.  Si  on  demande  au  contraire,  à  fçauoir-monfiDieu  n'aime  pasles  Anges  &  les 
hommes,Ia  folution  eft  aifee,  quel'amour  paternelle  de  Dieu  qui  s'efpand  fur  les  Anges  &  les  hom- 
mes,procede  du  Fils  comme  de  fa  fource.Car  le  Fils  n'eft  pas  aimé  du  Pere,à  tin  que  les  autres  créa- 
turcs  foycnt  hayes,mais  à  fin  de  leur  communiquer  ce  qui  luy  eft  propre .  Combien  que  ce  n'eft  p^s 
entièrement  tout  vn  de  nous  &  des  Anges  :  car  ils  n'ont  iamais  elté  alinez  de  Dieu ,  pour  dire  qu'ils 
ayentbefoin  dereconciUateur,mais  nous  fommesfesennemisàcaufedupeché,iufquesàcequc 
Chrift  le  nous  rende  propice.Toutesfois  ce  poinâ:  demeure  arrefté ,  que  Dieu  eft  propice  &  aux  vns 
&  aux  autres,entant  qu'il  les  embratfe  en  Chrift  :  pource  que  les  Anges  mefmes  n'auroyent  pas  vne 
conionâion  ferme  auec  Dieu,fi  Chrift  n'eftoit  leu  r  chef.  Au  refte,veu  que  le  Père  parle  ici ,  &  fignific 
q  i.i'il  eft  autre  que  le  Fils,il  s'enfuit  qu'il  y  a  entr'eux  diftindion  de  perlbnnesxar  quant  à  leur  eflèn- 
ce&maicfté,elleeftvne&iimple.  £/îroK/f:(;?f.  l'ayna-gueres  dit  que  par  ce  mot  l'Eglife  eft  rappe- 
lée à  vn  feul  DoÔeur  Chrift,à  fin  quelle  depcde  delà  bouche  de  luy  feuhcar  combien  que  Chrift  foit 
venu  pour  maintenir  la  Loy&  les  Prophetcs,&  leur  donner  authoiité,ficft-ce  toutesfois  qu'il  tient 
tellenient  le  fouuerain  degré,  que  par  Jaclairté  de  fon  Euangile  il  fait  comme  efuanouir  ces  petites 
eftincelles  qui  femonftroyent  fous  le  vieux  Teftament:car  il  eft  le  Soleil  de  luftice  à  la  venue  duquel 
s'eftmonftré  le  plein  iour.  EtvoylapourquoylApoftreditaupremierchapitredesHebrieuxjQue 
Dieu  qui  auoit  iadis  parlé  par  les  Prophètes  à  diuerfes  fois  &  en  plulieurs  manières ,  a  pour  le  der- 
nierparléparfonFilsbien-aimé.EnfommcChriftn'eftpasmoins  efcouté  auiourdhuyen  la  Loy 
&  es  Prophetes,qu'en  fon  Euangile,à  fin  qu'à  luy  feul  demeure  l'authorité  dç  Maiftre ,  comme  aufsi 
au  23  chap.de  faina  Matthieu,il  la  retient j)Our  foy  feul.Or  il  n'apoint  fon  authorité  entière,  fîtou- 
tes  les  langues  des  hommes  ne  fetaifcnt.  Et  pourtant  à  fin  d'eftre  par  luy  entretenus  fous  fa  dodri- 
He,il  faut  necelfairement  que  tout  ce  que  les  hommes  ont  inuenté  foit  abatu&misbas.  Ilenuoyc 
bien  tous  les  iours  des  doâ:eurs,mais  c'eft  à  fin  qu'ils  enfeignent  purement  &  fidelemét  ce  qu'ils  au- 
ront appris  de  luy,&  non  pas  qu'ils  defguifent  &  corrompent  l'Euangilepar leurs  additions .  Brief. 
iamais  homme  ne  fera  fidèle  Dodeur  de  l'Eglife^s'il  n'eft  difciple  de  Chrift ,  &  ne  luy  amené  les  au- 
tres pour  eftre  enfeignez.  ,      ,r-  ,     r«-      r        •      . 

6  CeaHayansouylesdifciples,cheurent,&e.  Dieu  a  voulu  que  les  difciples  futVent  furpnnsd'vii 
tel  efpouantement,  à  fin  de  mieux  imprimer  en  leurs  cœurs  la  mémoire  de  cefte  vition .  Cependant 
nous  voyons  combien  eft  grande  l'infirmité  de  noftre  nature,  laquelle  conçoit  vne  telle  frayeur  à  la 
feule  voix  de  Dieu:  car  ce  que  lesmefchans  s'en  mocquentoula  mefprifent  fans  foiici,  cela  fe  fait 
pource  que  Dieu  ne  parle  pasà  eux  pour  fe  faire  fentir  auec  efficace  :  autrement  il  ne  fe  peut  faire ,  fi 
toft  que  nous  fcntons  Dieu,que  fa  maiefté  ne  nous  abatte.  Au  refte ,  Chrift  fait  fon  ofiiceen  les  re- 
dre{rantIorsqu'illestrouueabatus&  efpouantez:  car  pour  ceftecaufe  ileft  defcenduànous,àfiii 
que  les  fidèles  l'ayanspourcondudeur&  capitaine,  vicnent  hardiment  en  la  prefencedeDieu  ;& 


que  fa 
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que  fa  maicftc,  laquelle  autrement  confiimeroit  toute  chair,ne  Icurfoitplus  efpouantable.  loiiit 
qu'il  ne  les  confolepas  feulement  de  paroles,mais  aufsi  les  afleure  en  les  touchant .  Quand  il  eft  dit, 
qu'à  la  hn  ils  virent  Chrift  feul ,  c'eft  pour  monftter  que  la  Loy  &  les  Prophètes  ont  eu  vne  "loire 
temporelle,à  lin  que  Chrift  demeure  feul  en  vcuë,&  haut  eileué.Carpour  bien  nous  aider dcMoyfe, 
ilnefciaut  pasarrefterà  faperfonne,maismettrepeinequenousfoyonspar]uy  conduitsà  Chrift, 
duquel  il  ell:  Miniftre  auec  tous  les  autres.Ce  paflage  fe  peut  aufsi  appliquerpour  côdamner  les  fu- 
perilitions  de  ceux  lefquels  niellent  en  telle  forte  Chrillnon  feulement  auccles  Prophètes  &  Apo- 
ItreSjmais  aufsi  auec  ic  ne  f^ay  quels  petits  fainôs  de  trois  levons,  en  forte  qu'il  n'ell  plusque  com- 
me vn  des  autres. Or  ell-il  ainfi  que  quand  il  y  a  desgraces  de  Dieu  exccllentesés  Sainfts,  c'eft  bien 
pour  vne  autre  rin,que  pour  ofter  à  Chrift  vne  partie  de  fon  honneur ,  à  tin  de  les  en  parer .  On  peut 
noter  en  la  perfonne  des  Apofti  es  la  fource  de  ce  mal  &.abus  :  car  cependant  qu'ils  ont  efté  efpou- 
antcz  de  la  maieft  é  de  Dieu ,  leurs  efprit  s  fe  font  efgarez  après  les  hommes,  mais  quand  Chrift  les  a 
amiablement  rcdrefVezjils  n'ont  plus  veu  que  luy  feul .  Semblablement  fi  la  confolation  par  laquelle 
Chrift  remédie  à  nos  fraycurs,a  lieu  eanous,toutes  ces  folks  aft'eàionsqui  nous  diftrayent  cà  &  là, 
s'cfuanouiront. 
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«>  Et  comme  ils  defcédoycc  ^  Et  comme  jlsdefcendoycnt 
de  la  montagne ,  lefus  leur  co-  de  la  montagne,il  leur  commanda 
manda,difant ,  Neditesàper-  quils  ne  racontaffent  à  perfonne 
fonne  la  vifîon ,  iufciues  à  ranc  ce  qu'ils  auoyent  veu,  iiinon  après 
que  le  Fils  de  Thomme  r eilufci  que  le  Fils  d  e  fhomme  feroit  ref- 
te  des  morts.  fuicitc  des  morts. 

ro  Ils  reteinrent donc  cefte  pa- 
role en  eux-mefmes ,  s'enquerans 
entr'eux  que  c'eftoit  a  dire  cela, 
ReiTufciter  des  morts. 

11  Puis  après  ils  Tinterrogue- 
II  Et  lefus  refpondant  leur     rent ,  difans ,  Pourquoy  difent le» 

dit ,  De  vray  Elie  viendra  pre-     Scribes  qu'il  faut  qu'Elieviene  pre 

mierement? 

12  II  refpondit  &  leur  dit ,  De 
vray  Elie  eflant  venu  première- 
ment reflablira  toutes  chofe*  :  & 
faut  comme  il  eft  efcrit  du  Fils  de 
l'homme,  qu'il fouffre  beaucoup, 
&  qu'ilfoit  eftimc comme  rien. 


10  Et  (es  difciples  l'inter- 
roguercnt,  difans,  Pourquoy 
donc  difent  les  Scribes  qu'il 
faut  qu'Elie  viene  première- 
ment? 


LVC    IX. 

3<J  Et  ils 
fe  t eurent 
tous ,  &  ne 
rapportè- 
rent en  ces 
iours-la 
ricnaper- 
fonne    de „,„,,. 
cequ'ilsa-^"^"''"^- 
uoyét  veu. 


mierement  &  reftablira  toutes 
choies. 

12    Mais  ie  vous  dy  qu  Elie     vray  tlie  eltant  venu  première-  '        iù.13.».^, 

cft  défia  venu ,  &  ne  l'ont  point 
cognu:mais  ont  fait  de  luytout 
ce  qu'ils  ont  voulu .  Ainfi  aufsi 
le  Fils  de  fhomme  fouffrira  par 
iceux. 

i)  Adonc  les  difciples  en- 
tendirent que  c'efloitde  lean 
Baptifle  qu  il  leur  auoit  par- 
le. 

9  Et  comme  tls defcendoyent,&c.  Nousauonsdit  pourquoy  il  n'eftoit  pas  encore  tempsquc 
cefcevifionfuft  publiée :&  de faid:,onn'eneuft  pas  creulesdifciples,fi  Chrift n'euftdeuant  monflré 
vne  plus  notable  efpreuuc  de  fa  gloire  en  la  refurreftion.Mais  après  que  fa  vertu  Diuines'cftmani- 
feftement  defp!oyee,lors  cefte  vifion  temporelle  de  fa  gloire  a  aufsi  commécé  à  auoir  lieu:à  fin  qu'il 
faft  cert  ain  &  notoire,que  mefme  du  temps  qu'il  a  efté  humilié  &  anéanti ,  il  n'a  point  laifle  toutef- 
ois d'auoir  l'a  Duiinité  entiere,combien  qu'elle  fuft  cachée  fous  le  voile  de  la  chair.  Ainfi  dôc  Chrift 
ne  commandepas  fans  caufe  à  fes  difciples  de  tenir  la  chofe  fecrete,iufques  à  ce  qu'il  foit  reflufcité 
des  morts. 

10  Etfesdtfctptes  ItnterrogHerentydifanSyPoHr^HoydoncdifentlesScrihesçiuilfaHty  &f.  Inconti- 
nent que  les  dilciplesentcndent  parler  de  la  refurrection,ils  imaginent  que  c'eft  l'entrée  du  règne  de 
Chrift  ,&  leur  fenible  qu'ils  y  font  défia .  Car  ils  expofcnt  ce  mot  de  RefMrreHion ,  qu'il  fera  receu  en 


13  Mais  ie  vous  dy  qu'Elie  cft 
venu ,  &  ils  ont  fait  tout  ce  qu'ils 
ont  voulu,  comme  il  eft  efcrit  de 
luy. 
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iourdliLiyreceuë  entre  les Rabbiiispoiirvnpoiiiâ: de  dodrinecertaine,  qu'il  y  auroit  deux  aduciie- 
mens  du  Mefsias:pouice  qu'il  feioit  du  commencement  contemptible,  mais  quepuis  après  o'i  ver- 
roit  fadignité  Royale .  Et  de  faiét,c'eft  erreur  a  quelque  couleur ,  pourcc  qu'il  vient  d'vn  pri;icipe 
vraytL'Efcriture  aufsi  nous  parle  de  deux  aduenemés  du  Mefsias-.car  elle  proniet  qu'il  fera  Rédem- 
pteur, 
pheties, 

Zacha.$).b.9.1 , .  ,  .  , 

'  ladrcrellement  qucnous  ne  l'auons  rien  efl:imé,I^a.5^a.4.  En  après  elle  nous  le  propofe  triompha- 
teur viiftorieux  de  la  mort,&  alïuibetilTant  toutes  chofes  fous  fa  hauteffe  .Mais  nous  voyons  comme 
ces  Rabbinsderguiient&  corrompent  lapuredoftrinedel'Efcriture  par  leursrefueiies.Orcomme 
toutes  chofes  eftoyent  fort  corrompues  du  temps  de  Chrift ,  il  eft  vray-femblable  que  le  peuple  c- 
ftoic  aufsi  abruue  de  celle  folle  fantafie .  11  a  efté  monftre  deux  ou  trois  fois  comme  ils  s'abufoyent 
lourdement  en  la  perfonned'Elie.Peuteftre  aufsi  queparmalicedeliberce&  dvne  certaine  ruîeils 
tafchoyent  d'amoindrir  l'authorité  de  Chrifr,cn mettant  en  auant  Elie.  Car  pource  qu'il  auoit  efté 
promis  qu'Elie  marcheroit  comme  héraut  deuant  le  Mefsias  pour  préparer  le  chemin ,  il  leur  a  efté 
aifé  de  fan  e  vn  preuidice  contre  Chrift  de  ceci ,  en  difant ,  qu  il  venoit  n'eftant  point  accompagné 
d'Elie.Commeauiourdh'jy  le  diable  vfed'vne  femblable  Hneflepour  enchanter  les  Papiftes,  a  hu 
qu'ils  n'attendent  point  le  iour  du  iugcment ,  iufquesà  ce  qu'on  voye  Elie  &  Enoch  retourner  en  ce 
monde.Il  eft  certes  aifé  à  prefumer  que  les  Scribes  ont  prins  celte  couuerture  expreffément ,  à  fin  de 
faire  que  Chrift  ne  fuft  point  cogqu.comme  ft  la  vraye  marque  du  Mefsiasluy  defailloit. 

II  I)evray,ElieeJlAnt  ■vermapremieremeut  &c.  Nous  auons  dit  en  vn  autre  lieu,  d'où  eftoit  pro- 
cédé ceft  erreur  entre  les  luifs .  Pource  que  lean  Baptifte  deuoit  eftre  frmblableà  Elie  quant  à  re- 
mettre fus  l'eftat  del'bglife  qui  eftoit  decheu,Malachie  luy  auoit  mefmes  attribuélenom  d'Eiie. 
Les  Scribes auoyent  prins  cruëment  cefte  façon  de  parJcr,c6me  (î  Elie  Thesbite  euft  deu  luy-mt  fmc 
encore  retourner  au  mode.  Chrift  déclare  maintenât  que  Malachie  n'a  rié  prédit  à  faulVes  enfeignes. 


mais  que  fa  Prophétie  a  efté  mal  entendue  &  tirée  hors  du  vrayfens;comme  s'il  difoitjLapromcire 
qu'Elie  viendroit,aefté  vraye,&  aefté  accôplie,mais  Eliea  deliaefté  rejette  par  les  Scribesjlefquels 
à  fauflés  enfeignes  s'arment  de  fon  nom  contre  moy.Au  refte,qiTand  il  eft  die  que  lean  Bapcifte  rcfia- 
Mr^  toutes  chofes:ce  n'eft  paspour  luy  attribuer  vn  reftabliflemcnt  entier,  ou  reformanon  pai.fai- 
te:mais  pource  que  l'ayant  commencée  il  l'a  baillée  comme  de  main  en  main  à  Chrill ,  à  fin  que  par 
luy  elle  fuft  amenée  à  perfeftion.Et  pource  que  les  Scribes  auoyent  vikinemenr  reietté  lean,  Chrift; 
admoneftefcsdifciples  qu'ils  u  ont  pas  occafion  de  samufer  aux  refiieues&  abus  de  telles  gens  :  eu 
apres,qu'il  ne  fe  faut  esbahir  s'ils  vienent  à  rcictrer  le  Maiftreaufsi  defdaigaeufcment  comme  ils  a- 
uoy  et  fon  feruitcur.Et  à  tin  que  nulne  fou  troublé  pour  la  façon  de  faire  (i  eftrange ,  le  Seigneur  dit 
querEfcritureaprediil'vn&rautreiàfçauoirquetantle Rédempteur  du  monde,  qu'Elie  fonhe- 


quel  tlcritureap 

rautjferoyent  reiettez  parles  mefchans&fauxdodeurs 


MATTH.XVI- 

14  Et  quâd 
ils  furent  ve- 
nus vers  le 
peuple,vnho 
me  veint  a 
luy  s'age- 
nouillantde- 
nant  luy  ,  & 
difant, 
15  Seigneur, 
aye  piticf  de 
mon  fils ,  car 
il  eft  lunati- 
quc,&  eft  mi 
lerablement 
afflige  :  car 


MARC     IX.  y. 

14   Puis  cftant  reuenu  a  '^c^  difciples  il  ' 
veit  vne  grade  multitude  a  l'eutour  d'eux, 
&  des  Scribes  debatans  auec  eux. 

i^  Et  incontinent  toute  la  multitude  le 
voyant  fui.  eftonnee:&accourans'vers  luy', 
ils  le  faluerent.  \':.-'j,  : 

\6  Lors  il  interroga  les  Scribes ,  difant. 
Que  debatcz-vous  auec  eux? 

16  Et  quelqu'vn  de  la  multitude  rcfpon- 
dit ,  &  dit,  Maiftre ,  i  e  t'ay  amené  mon  fils 
quia  vncfpritmuet: 

18  Qui  le  defrôpt  par  tout  ou  il  le  préd, 
&  lors  il  efcume ,  &  grince  les  dents,  é^  d  e- 
uient  fec  :  &  i'ay  requis  tes  difciples  qu'ils 
le  iettaiïent  hors.mais  ils  n'ont  peu. 

19  Adonc  lefus  luy  refpondapt ,  dit ,  O 


':;-,,;     L  V  C      IX. 

j%'37:  S^^  adueint  le 
iour  enfuyuât,qu'eux 
eflans  dcfccndus  de 
la  montagne,  vne  gra 
de  multitude  le  veint 
rencontrer. 

3:8  Etvoycivnhom 
me  d'entre  la  troupe 
s'efcria ,  difant ,  Mai- 
flre,ie  te  prie  regarde 
a  mon  fils  :  car  1  e  n'ay 
qucluyfcul. 

^9  Et  voyci,refprit 
le  prend, &  crie  fou- 
dainement ,  &  le  dcf- 
rompt  en  efcumant, 

fouuent 


î.n 
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nation  incrédule ,  iufques  à  quand  finale-     &  h  grand  e  difficulté 
mentferay-ieauec-vousîiufqucs  à  quand     fie  départ  de  luy,en  le 


vous  iupporteray-ie?Amcncz-le  moy. 

20  Ils  luy  amenèrent  donc.  Et  quand  il 
Peut  veu ,  incontinent  Tefprit  le  defi-om- 
pit,&:  eflant  cheu  à  terre ,  le  tournoit  ça  ôC 
là  en  efcumant. 

21  Adôc  il  interrogua  le  peré  d'iceluy, 


froillant. 

40  Or  ay-iepric 
tes  difciples  qu'ils  le 
iettallent  hors,  mais 
ils  n'ont  peu. 

41  lefus  refpon- 


Mifant',C5bien  y  a-il  de  téps  que  ceci  luy     dant,  dit ,  O  gênera 


fideh 


tion  mndele  ôc  per- 
uerfc,  iufques  a.  quad 
finalement  feray-ic 
aucc-vous  ,  ÔC  vous 
fupporteray-ie?  A- 
mene  ici  ton  fils. 

42  Et  comme  i] 
approchoit  encore, 
le  diable  le  defchira^ 
&ledcfrompit:  &  le 


fouuét  il  chet 
aufeu,&fou- 
uent  en  l'eau: 

16  Et  ie 
Tay  prefen- 
tc  à  tes  di  fci - 
|)les,&ner5t 
peuguairir, 

17  Et  le- 
fus  rcfpon- 
dant,dit,  O 
nation  incre- 
ilule&detra 
ucrs,  iufques 
a.  quand  fe- 
fay-ie  auec- 
vou  s?  iufques 
a  quand  fina- 
lement vous 
fupporteray 
ie?amenez-le 
moy  ici. 

i^  Et  lefus 
menaça  le 
diable  le- 
quel lortit 
horsd'iccluy: 
&  des  ce  mei 
me  inftât  l'en 
fâtfutguairi; 

Pource  que  fainâ:  Marc  eft  plus  ample,&  déduit  plus  clairement  toutes  les  circonftancesdu  faift, 
nous  fuyurons  le  fil  du  récit  qu'il  fait. Et  premièrement  il  demonftre  bien  à  clair  lacaufe  de  cefte  ru 
deirenonaccouftumeejdontChriftavféens'efcriantquelesIuifspourleurmaUceperuerfeeftoyet 
indignes  qu'on  les  fupportaftplus.Nousfçauons  comme  il  aaoitaccouftumé  de  receuoiramiable- 
ment  les  autreSjencoresmefme  qu'il  femôjftra{rentimportuns&  fafcheuxen  leurs  requcftes.Cepe- 
repriepourfon  Hlsvniquejlanecefsitéy  eft  vrgente:  il  requiert  raidedeChriftmodeftemét&  hum 
blement.Pourquoy  eft-ce  donc  que  Chrift  contre  fa  couftume  entre  en  courroux  foudainement,  iuf 
quesà  dire  qu'il  ne  faut  plus  endurer  d'cuxV  Pourcçqueparlerecitde  fainâ:  Matthieu&  de  fainét 
Luc  on  n'apperçoit  point  la  raifon  de  cefte  feuerité  fi  grande,aucuns  expofiteurs  fe  font  abufez,pen 
fans  que  cefte  reprehenfion  s'adreflaft  contre  les  difciples ,  ou  contre  le  père  de  l'enfant  tormenté. 
Mais  l\  nous  confideronsbien  la  deduâion  de  Ihiftoire,  comme  elle  eft  couchée  en  fainâ  Marc.il  fc- 
raaiféde  iugcrque  Chrift  adrefle  fon  courroux  contrela  malice  des  Scribes,  pluftoft  que  d'auoir 
voulutraitter  ainfi  rudement  les  ignorans  &  infirmes.  En  l'abfence  de  Chrift  on  auoit  amené  vn  en- 
fant lunatique.  Il  a  femblé  aux  Scribes  que  c'eftoit  vne  belle  occafion  de  picquc,  &  pourtant  ils  ne  la 
laiffent  pascfchapper.  Ainfi  donc  ils infiftent  contre  les  difciples,  que  s'ils  ont  quelque  puifiance, 
qu'ils  la  demonftrent  maintenant  en  guairiflant  ceft  enfant.  lleftvray-femblablc  que  les  difciples 
ont  eflayc,&  qu'ils  n'y  ont  rien  peu  faire.  Ainfi  les  Scribes,comme  ayans  gaigné  leur  caufe.crient  cô- 
tr'eux ,  &  non  feulement  fe  mocquent  des  difciples,  mais  fe  desbordent  mefme  contre  Chrift,  corn  - 
me  fi  en  leurs  perfonnes  fa  vertu  auoit  efté  trouuee  defaiilante.Or  c'eftoit  vne  impieté  par  trop  ou 
trageufe,accornpagnee  d'vne  merueilleufe  ingratitude,de  fupprimer  malicieufement  tant  de  mira- 
cles ,  parlefquels  ils  auoyent  cognu  &  expérimenté  la  grande  vertu  qui  eftoit  eij  Chrift  :  caril  feno- 


ell  aduenu?Lequeldit,Dcsion  enfance 

22  Et  touuent  Ta  iettc  au  feu  ôc  en  l'eau, 
pour  le  faire  mourir:  mais  fi  tu  peux  quel- 
que chofe ,  aide-nous,  ayant  compafsion 
de  nous. 

23  Lors  lefus  luy  dit,  Si  tu  le  peux  croî- 
re,toutes  chofes  lontpofsibles  au  croyat. 

24  Et  incôtinent  le  père  de  l'enfant  s'ef 
criant  aueclarmes,dit,  Seigneur,  ie  croy, 
fubuienà  mon  incrcdulitc. 

25  Et  quand  lefus  veit  que  le  peuple  s'y  fus  tanfa  l'elprit  im- 
amafloit  enfembie,  il  tanla  l'elprit  immô-  mode,&guairit  l'en- 
d  e,  luy  difant ,  Efprit  muet  &  lourd ,  i  e  te  fant,&  le  rendit  à  fon 
commande ,  fors  hors  de  luy,  ÔC  que  tu  ne 
entres  iamais  plus  en  luy. 

26  Adonc  l'efprit  fortit  en  s'efcriant,  & 
le  defrôpant  bien  fort:  &'renfant'deueint 
comme  mort,'tellement'qUe  plufieurs  di- 
foyentjlleftmort. 

27  Mais  lefus  l'ayant  pris  par  la  main, 
le  dreira,&  il  fe  leua. 


père. 

45  Et  tous  furent 
eflonez  de  la  magni- 
fique vertu  de  Dieu. 


^,1  C  O  M  M  E  N  T. 

bloit  qu'ils  pTcInrtenrphifiràefteiiuire  la  lumière  prefentee  deuant  leurs  yeux.  Et  pourtant  iiofti 
fan.scaufe  Chrill  s'efcrie  qu'il  ne  peut  plus  endurer  d'eux ,  &  les  appelle  Nation  vio-edule  &  de  tra- 
uers.  Car  l'cxpcrience  de  tant  de  miraelesqu'ilsauoycnt  vcus  auparauant ,  les  dcuoit  pour  !e  moins 
a.io'ir  amenez  à cefteraifon,qu'i!snalIaacnt  plus ecrcher  des cauillations5cmoycnsobliqucspour 

luy  refiftcr.  ,  p  /         n 

14  Marc.  Veitvnegravdf.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  les  dilciples  ont  crtemoiiitrez  au  doigt, 
comme  nous  voyons  que  les  ennemis  de  vérité  parleurs  vanteries  alVembleront  grand  l'Ciiple  pour 
vn  rien.  Les  Scribes  donc  en  bruyant  auoyent  fait  que  lesdifciples  ettoyentcxpofez  a  la  mocqut-rie 
de  plufieurs,&  toutesfois  il  appert  qu'il  y  en  auoit  auc'uns  du  peuple  qui  n'eftoyenr  pas  nul  att'ectiô 
nez:carfitoft  qu'ils  voyentlefusjils  le  faluënt. Et  mefmcraprerence  reprime  la  hertédesScribcsicar 
cftansinterrot^Liezdequoy  ils  auoyent  qucftion,ils  demeurent  muets. 

\6  Matflre,ie tay amené.  Sainâ:  Marchieu  defcrit  vne  autre  forte  de  maladie  que  Qina'  Marc!: 
car  il  dit  que  le  hls  de  celc  humme  eftoit  lunatique.  Toutesfois  ces  deux  chofes  s'accordent  bicn,que 
il  eftoit  muet,&  que  par  certains  interualles  il  eutroit  en  fureur.  On  appelle  LHiati^ues,cei\\  q  ui  fur 
le  decours  de  la  lune  font  tormentez  du  haut  mal,  ou  d'eftourdillcniewt.  le  n  approuuc  pas  la  f^nta- 
(i.  de  Chryfortome,qui  dit  que  le  nom  de  Lunatique  a  efté  inuentépar  la  rufe  de  Satan,  à  fin  démet- 
tre Quelque  blafme  &  diffame  fur  les  bonnes  créatures  de  Dieu  :  car  l'expérience  ordinaire  &  ap- 
pi  oûuec  monftre  tous  les  iours  que  ces  maladies- la  augmentent  ou  diminuent  félon  le  coursordi- 
naire  de  lalune.Etcoutesfoiscelan'empefche  point  queSatan  n'ait  méfié  fes  efforts  auec  les  moyés 
naturels.  le  penfe  donc  que  cei  t  homme  n'eftoit  point  fourd  &  muet  naturellenient ,  mais  queSatau 
aaoit  faili  &  pris  pollcfbion  de  fa  langue  &  de  fesaureilks  :  en  après,  pource  que  la  débilité  du  cer- 
ueau  &des  nerfs  le  rendoi:  fubiet  au  haut  mal,que  Satan  par  d'autres  accidens  augmétoit  touiiours 
la  maladie.  Ce  qui  eiloi  t  ca;ife  que  de  tous  coftez  il  fe  mettoit  en  danger ,  qu'il  fe  defchiroit,qu'il  fe 
couchoit  par  terre,  &  t omboii  p  afn  ic,  &  comme  mort  Mais  apprenons  par  ceci  combien  de  diuer- 
fes  fortes  de  moyens  a  Satan  pour  nous  nuire, li  la  main  de  Dieu  n'eftoit  au  deuât  pour  l'empefcher. 
Autant  qu'ilyad'inhimiLez&  maladies  ennoftre  corps  &ame,dcfquclles  nous  fcntons  le  nombre 
éftreinrini ,  ce  font  autant  de  dards  qu'il  a  en  main  pour  nous  naurer.  Il  faut  donc  que  nous  foyonS 
plus  que  ftupides  &  eflourdis ,  fi  noftre  condition  eftant  li  miferable,ne  nous  incite  à  prier.  Aufsi  en 
cela  fe  monltre  la  borné  admii  able  de  Dieu,que  combien  que  nous  foyôns  fubiets  à  mille  dangers  & 
inconueniens,toutesfois  .Inous  défend  &  preferue  par  fa  proteâ:ion:mefmement  quand  nous  vien- 
drons à  coniiderer  comment  noft:re  ennemi  veille  fans  celle  auec  vn  loin  Sz  defir  enragé  de  nous  per- 
dre. Mais  aufsi  de  l'autre  part  il  nous  doit  fouuenir  de  cefle  confolation,  que  Chrill:  eft  venu  pour  le 
tenir  en  bride  &  reprimer  fa  rage  :  &  que  ce  que  nous  fubliftons entre  tant  d'encombricrs,  c'ell  d'au, 
tantquelamjdecine  celeiteeftpius  puill'ante que  nosmaux.  Ilyaaufsi  ànorerlacirconftance  da 
temps:car  le  père  refpond  que  foi  Hls  a  ainii  eité  horriblement  tormenté  désfon  enfance.  Si  Satan  a 
eu  tant  de  puiiTance  contre  vne  créature  eft  ant  en  li  bas  aage ,  combien  deuons-nous  craindre,  nous 
qui  par  nos  vices  d'heure  eu  heure  nous  fourrons  entre  fes  coups  mortels?  quimcfmes  baillons  en 
main  à  no'l:re  ennemi  les  dards  pour  nous  frapper,  &  contre  lefquels  il  pourroit  à  bon  droid  couric 
fiis,li  fa  rage  n'elloit  retenue  par  la  bonté  admirable  de  Dieu? 

17  Maith.  O  nation.  Combien  qu'il  femble  que  Chriitadreffecepropos  contre  le  père  du  lu- 
nacique,il  n'y  a  pouit  de  doute  toutesfois  qu'il  ne  regarde  aux  Scribes  ,  comme  i'ay  monftré  vn  peu 
deuant. Car  il  elt  certaui  qu'il  n'vfe  point  de  courroux  contre  les  rudes  &  infirmes,  mais  bien  contfC 
ceux  kfquels  ellans  entortillez  en  leur  malice,  relillent  obftinément  à  Dieu.  Et  pourtant  Chriftdit 
qu'ils  ne  font  pas  dignes  defquels  il  endure  plus,&  les  menace  de  le  feparer  d'eux.  Or  il  ne  nous  peut 
rien  aducnir pire  que  deihe  délai ffez  de  luy  ,&  ce n'eft pas  vne  petite  reproche dece  qu'ils  reiet- 
toyen:  li  Hertm^nt  iagiaced;  leur  vification.  Il  faut  donc  aufii  noter  fur  ce  partage,  qu'il  eftbefoia 
de  traiit  er  les  hommes  en  diuerfes  fortes ,  vn  chacun  feJon  fon  naturel.  Car  comme  ainli  foit  que  le 
Sei^ncm  attire  auec  grande  humanité  les  dociles,  fupporte  les  infirmes,  folici[;e&  poulie  amiable- 
mciu  les  tardifs ,  il  n'efpargne  point  ces  ferpens  tortus,  lefquclsil  voit  ne  s'amender  point^quelque 
remède  qu  0.1  y  applicque. 

20  Marc.  Lors  l'efjirit incontinent.  Cen'eft:  pasdemerucillefilediable  traitteplus  rudenïenc 
quedecouibumeccflhommexard  autant  que  la  gi  ace  de  Dieu  femonllre  de  plus  pres,&befongnc 
en  plus  grande  efiicace,  d'autant  Satan  tcmpefte  plus  furieufement.  Ainli  donc  parla  prefence  de 
Chi  i!l:ileft:ra'irtendammé:ne  plus  ne  moins  que  li  la  trompette  fonnoit  pour  le  refueiller,il  tempe- 
lie  par  tous  moyens  qu'il  peut,&  combat  de  toute  fa  force.  Et  c'eil  vnechofe  qu'il  nous  fauta- 
iioir  entendue  &  pr.meditce  auant  le  coup,depeur  que  noftre  foy  viene  à  fe  troubler,  quand  nous 
verrous  que  noihe  ennemi  s'elleueenplus grade  fureur  que  de  coullume,  lors  que  la  grâce  de  Chrift 
fc  demol  tre  fur  nous.  Et  mefmes  il  nous  faut  d'auantage  noter  vn  autre  poinct,  à  f^auoir  que  le  vray 
commencement  de  noftre  gaaii"ifonei1:,quand  nous  fommes  affligez  &  tormentez  iufqu'aubout,t;l 
iLincnt  q'i'il  llmble  que  la  mort  ne  foit  pas  loin  .Au  refte,le  Seigneur  le  fert  de  cefte  efmotionfurieu- 
fc  de  Sa  ;an  comme  d'vn  flambeau,pour  efclaircir  la  grandeur  de  fa  grâce:  car  après  que  tousles  afsi- 
Jtans  eurent  cftéelronnez  dece  fpedracle  horrible,  celafutvn  moyen  pour  mieux  faire  cognoiftre  la 
vertu  deCha!t,qui  s'cll  monftree  après. 

21  Désfon  enfance.  Nous  rccueillonsici  quecen'eftoit  pas  vne  peine  qui  luy  eufteflé  enuoyce 

pour 
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pouifcs  peclicZjtnais  q  ç'aeftc  ni  iugcmét  fecret  de  Dieu.  Vray  eft  qu'il  cft  bien  certain  que  mefmes 
lescnhinsqui  fortentduventrcdelaincrcnefont  pasninocens  deuantDieii,ou  pursdcpcclic:mais 
IcsfteaiixdeDieuont  aucuiicstbis  dcscaiiù'scachccs,&  cepourerproLiuernolh-cobei{rance:carau 
tremciu  ce  n'cft  point  rendre  à  Dieu  1  honneur  qui  luy  appartient,  (i  nous  n'adorons  en  reuerence  & 
modciV'craiul]ice,qua!idellenous  clhncognue  &  caciiec.  Qu^i  voudra  fcç-auoir  dauantage  de  ce 
poinâ:,  pourra  recourir  à  ce  qui  actlt  dit  aup-dcfaiiift  lean,  furcepaHagejNe  ]uy,ne  Ton  père,  ne  fa 
incren'ontpcché. 

2a  Si  tu  peux- croire  Nous  voyonsqn'il  attribuebienpeu  d'Iionneurà  Chrift:  carcuidantqpecc 
fiift  quelque  Prophète  q  euil  vncpuilTanceh"mitee,il  vient  à  Iiiy  en  doutât.  Or  tout  aucôtrairc  le  pre 
rnier  fondement  de  la  foy  cii  d'apprehédcr  Japuiflànce  infinie  deDieu-.aufsi  la  première  entrée  pour 
bien  prier,  ell  d'efleiicr  noilre  foy  par  dclTus  tous  cmpefchcmcns,à  Hn  que  nous  foyons  bien  perfua- 
dez  que  nous  ne  perdons  point  noitre  temps  en  priant  .Pource  donc  que  ceil  homme  n'apprehcndoit 
rien  de  Chriil:  quà  !a  fa^on  ordinaire  des  hommcs,{a  fauilc  opinion  cit  ici  corrigée  :  car  il  faloit  for- 
mer fa  foy,  à  fin  qu'il  fuit  capable  &difpofé  pour  receuoir  la  grâce  qu'il  demandoic.  Vray  eil:  qu£ 
Chrifï  ne  le  reprend  pas  apertement  par  fa  rcfponfe ,  mais  en  ramenant  obliquement  contre  luy  ce 
qu'il  auoit  maldit,il  luy  monfiire  fa  fautc,&  l'aduertir  du  remede.Carcefte  reÇy>onCc,Sf  tupeux  croire: 
vaut  autant  comme  s'il  difoit,Tu  me  demandes  que  ie  t'aide  félon  ma  pui(Vance:certes  tu  trouucras 
cnmoyvneiburcedevertuqui  ne  peut  eltre  efpuifee,  pourucu  que  tu  apportes  de  la  foy  en  bonne 
mefure. De  ceci  on  peut  recueillir  vnedo&ine  bien  vtile,laquelle  appartiendra  à  nous  tous  généra- 
lement, qu'il  ne  tient  pas  au  Seigneur  que  nous  ne  fentions  fes  biens  defcouler  fur  nous  en  grande  a- 
bondance,mais  qu'il  faut  imputer  à  la  petitefle  de  noftre  foy  s'ils  ne  nous  vienent  que  goutte  à  gout- 
te :&  mefmes  que  bien  fouuent  nous  n'en  fentonspas  vue  goutte,  pource  qu'incrédulité  terme  la 
porte  de  noftre  cœur.  Il  y  en  a  qui  fetrauaillent  ici  fanscaafe,voulans  faire  des  fubtiJs,  comme  fi 
Chrift  entendoit  que  ceit  homme  peult  croire  de  foy-mefme.  Mais  fon  intention  n'a  efté  que  de  re- 
letter  fur  les  hommes  la  faute  de  leur  indigence,  toutes  fois  &quantesqu 'ils  amoindrifl'ent  la  vertu 
de  Dieu  par  leur  incrédulité. 

23  Toutes  chofesfo. t.  Il  n'yapoint  de  douteque  Chrift  aicienfeigné  comme  toute  plénitu- 
de de  biens  luy  euoit  donnée  du  Pere,qu'il  ne  faloit  pasmoins  efperer  toute  forte  d'aide  de  luy  feul, 
que  de  la  pro^ire  main  de  Dieuxommc  s  il  euic  dic,Croy  feulement  auec  alTeurance,&  tu  obtiêdras. 
Au  rclle,nous  verrons  vn  peu  après  comment  fedoit  entendre  que  la  foy  obtient  toutes  choies.  Sei 
gnenr^ie  croy.  Il  dit  qu'il  croit, &  toutesfois  il  fe  confelfe  eftre  incrcdule.Gombien  que  ces  deux  cho- 
ies icmoieiii:  cftre  contraires,  il  n'y  a  toutesfois ccluy  qui  n'en  expérimente  autant  en  foy.  Car  puis 
qu'il  ne  fetrouue  iamaisdefoy  pai  faice^  il  s'enfuit  que  chacun  fidèle  elHncredule  en  partie,  &  aucu- 
nement: mais  le  Seigneur  nous  pardonne,&  vfc  de  h  grande  gracieufeté,  quà  caufed'vne  bien  petite 
ponion  de  foy  il  nous  tient  pour  fidèles.  Cependant  noflre  deuoir  eft  d  auifer  fongneufement  aux  ra 
cincs  d'infidélité  qui  ticnent  encotesà  noscœurs,à  fin  de  combatte  à  l'encontre,  de  demander  au  Sei 
gneur  qu'il  les  corrige,&  toutes  fois  &  quantes  que  nous  trauaillons  en  ce  combat,de  recourir  à  luy, 
à  fin  qu  il  nous  aide. Quand  nous  regarderôs  bien  ce  qui  eft  en  vn  chacun,  on  cognoift  ra  euidemmet 
qu'il  y  en  a  tant  peu  que  tien  plus  qui  ayeat  vne  foy  excellente,  que  le  nôbr.e  eft  petit  de  ceux  qui  l'ont 
riioyene,&  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  en  ont  en  petite  mefure. 


M  A  T  T  H.     XVII. 


i^  Adonc  les  difciples  veinrent  a 
part  à  lefus,  &  dirent,  Pourquoy  ne 
rauons-nous  peu  ietterhors? 

20  EtlefusleurditjAcaufedevo 
ftre  incredulitc.Certainement  ievo' 
di ,  que  fi  vous  aucz  foy  comme  eft 
vn  grain  de  mouftardc ,  vous  direz 
à  celle  montagne,  Trauerfe  d'ici  là, 
&  elle  trauerfera  :  &  rien  ne  vous  fe- 
ra impofsible. 

21  Mais  cefte  forte  *de  diables'ne 
foit  point  finô  paroraifon  &  iiifnc. 


MARC    IX. 

28  Mais  après  que 
il  fut  entre  en  la  mai 
fon,fes  dilciples  Tin 
terroguerêt  à  part, 
*difans,  '  Pourquoy 
ne  Tauons-nouspeu 
ietterhors? 

ic)  Illeurdit,Ce- 
fte  efpece  'de  dia- 
bles'ne  peut  autre- 
ment fortir  que  par 
pricre&iufne. 


L  V  C    X  V 1 1. 


^  Lors  les  Apoftrcs 
dirent  au  Seigneur, 
Augméte-nous  la  foy. 
6*  Et  le  Seigneur 
dit ,  Si  vous  auiez  foy 
autant  *  que  monte'  vn 
grain  de  mouftardc, 
vous  pourriez  dn^e  à 
ce  meurier ,  Defracine 
toy ,  &  te  plante  en  la 
mer  :  &  il  vous  obei- 
roit. 


rp  Adonc  les  àifciples  veinrent  aparté  tes  difciples  s'csbahiflent  de  ce  quela  vertu  qu'ils  a- 
uoyent  vne  fois  receuë,  leur  a  efte  oftce,  mais  ils  l'auoyent  perdue  par  leur  prop  re  faute.  Chrift  donc 
attribue  ce  défaut  à  leur  incrédulité,  &reitere<:eft:efenrence  qu'il  auoittoucheecideuant,&  vient 
à  la  defduire  plus  amplement:  a  fçauoir  que  rien  n'eii  impofsible  à  la  foy.  Il  eft  bien  ce.rtain  que  c'eft 
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vne  manière  de  pailer  hyperbolique,  quand  il  dit  que  par  la  foy  on  faiirmz/fr  les  montagnes  &les 
arbres  dvn  lieu  en  autre:  toutesfois  le  feus  renient  là,que  Dieu  ne  nous  defaudraiamais,pourueuq 
nous  tenions  laporte  ouuertc  pour  rcceuoir  fa  grace.Car  il  n'entend  pas  queDieu  nous  donne  tout 
ce  que  nous  pourriôs  dire,ou  dont  noiis  ponrriôs  nous  auifer  à  la  volee:&  mefme  veu  qu'il  n'y  a  rien 
plus  contraire  à  la  tby  que  les  Fols  &  delordonnez  délits  de  noftre  chair,  il  s'enfuit  que  ceux  efqucls 
]afoyregne,ne  délirent  pas  inditlerément  toutes  chofesjmais  feulement  ce  que  le  Seigneur  permet. 
Tenôsdonc  cefte  fobricté.de  n'appeter  rié  plus  que  ce  qu'il  nous  a  promis,&  que  nos  prières  foyét 
reilerreesà  lareigle  qu'il  nous  a  prefcrite.  Si  on  dit  contre  ceci  que  les  difciples  ne  fçauoyét  si!  plai- 
foit  auSeigneur  de  gaairir  le  Lunatique,la  ccfpôfe  efl:  aifecque  c'eftoit  leur  faute  s'ils  ne  le  fçauoyét: 
car  Chrift  proprement  parle  yci  de  la  foy  fpecialclaquelle  auoit  Tes  iafpirations  fecretes  félon  que 
la  chofclerequeroit.Etc'errceftetby  de  laquelle  S.Paul  fait  mêrion  au  12. chap.de  la  i. aux  Cor.  Co- 
rnent dôc  eft-il  aduenu  que  les  Apollres  ayent  efté  deftituez  de  la  vertu  de  TEfprit  à  faire  miracles, 
laquelle  ils  auoyent  monilrec  auparauant,  linon  que  par  leur  nôchalance  ils  l'auoyét  elfeinte.  Mais 
ce  que  Chrift  traitte  de  la  foy  particuliere,fuyuât  la  circonftance  de  16npropos,doit  eftreeftendu  à 
la  foy  commune  de  toute  TEglife. 

21  Cf/?f/àr/'f  de  diables«<r/èrr;;«;?r.Par  ce  mot  Chrift  b!armeobliqnemêtleurnonchalâce,pour 
leurmôftrer  qu'il  ne  faloit  pas  ici  auoir  vne  foy  telle  quelle  :  car  autremét  ils  eulTcnt  peu  répliquer  q 
ils  n'eftoyétpas  du  tout  fans  foy.  Le  fenseft  donCjQ^il  ne  fufht  pas  d'auoir  quelque  foy  commune 
quâd  il  eft  queftion  de  côbattre  à  bon  efciét  cotre  Saran,mais  qu  il  faut  s'efuertucr  courageufemêt. 
Pour  remédier  à  cefte  débilité  ou  nonchahîce  de  foy, il  leur  cômande  la  priere,adiouftât  le  iufne  co- 
rne vne  aide  d'icelle.Vous  autres,dit-il,exorciftes  elfcminez,y  venez  ainli  qu'à  vn  côbat  de  pctis  en- 
fans,  &  côme  s'il  n'eftoit  queftion  q  de  s'efcarmoucher  pour  pafle-tépSjfi  eft-ce  que  vous  auez  à  fai- 
re à  vn  puiflant  ennemi, lequel  ne  fe  lai  liera  point  vaincre  qu'à  bônes  enlei  gncs.Pour  cefte  caulc  vou  s 
déniez  aiguifer  voftre  foy  par  prières  :  &  d'autant  que  vous  eftes  tardifs  &  froids  à  prier,le  iufne  de- 
uoit  venir  en  auant  comme  vne  aide  pour  vous  inciter  &  enflamber.Par  ceci  il  appert  clairement  cô- 
bien  font  ridicules  les  Papiftes,quand ils  attribuée  au  iufnela  vertu  de  chafter  lesdiables,veii  que  le 
Seigneur nelerapporteàautrevfage que pouraiguiferl'ardeurdeprier.  Aurefte,quandil  dit  que 
ce  genre  de  diables  ne  peut  eftre  ictté  hors  que  par  prière  &  iufne,le  fens  eft ,  que  quand  Satan  a  p  ris 
profondes  racines  en  quelqu'vn,&s'eft  par  longue  main  fortitié  en  fa  poflefsion,ou  quand  il  tyranni 
ze  d'vne  rage  desbordee,  que  la  viâoire  eft  difricile  &  penible:&  pourtant^qu'il  le  faut  combatte  eu 
toutepuilla!ice,&  fans  rienefpargner. 

MATTH.    XVII.  MARC     IX.  L  VC     IX. 

22  Et  comme  ilscon-  50  Puis  eilans  partis  de  là,  4^  Et  côme  tous  s'ef- 
uerfoyét  en  Galilée,  le-     ils  cheminèrent  par  Galilée:      merueilloyct  de  tout  ce 

&  ne  vouloir  point  qu  aucun     qu  il  faifoit ,  il  dit  à  fcs 
lefceuil:.  difciples, 

51   Carilenfeignoitfesdi-       44  Vous 'autres^iiei 
fciples,&:  leurdiloit ,  Le  Fils 
de  l'homme  fera  liure   es 
mains  des  homes,  &  ils  Toc- 


fus  leur  ditjU  aduicndra 
que  le  Fils  de  l'homme 
fera  liurc  es  mains  des 


hommes, 

23  Et  le  mettront  à 
mort  :  mais  au  troifieme 
iourilrefTui'citcraiEt  en 
furent  grrandement  con 
triitez. 

MATTH.  XVIII. 

I  En  celle  mefme  heu 
reles  difciples  veinrent 
àIefus,difans,Qin  eille 
plus  grand  au  royaume 
des  cieux? 

2  Et  lefus  ayant  ap- 
pelé à  foy  vn  petit  en- 
fant ,  le  mit  au  milieu 
d'eux, 

5   Etdit,Ievousdicn 


tezcesparolesenvosau 
reilles  :  car  il  aduiendra 
que  le  Fils  de  l'homme 
fera  hure'  es  mains  des 
hommes. 

4y  Mais  ils  n''entcn-. 
doyent  point  ceflc  pa- 
role, &  leur  eftoit 'tel- 
lement' cachée ,  qu'ils 

33  Apres  ces  chofes  il  veint     ne  l'aperceuoyêt  point: 
en  Capernaum  :  &  quand  il     &  craignoyent  à  l'in- 
fut  venu  en  la  maifon,il  les  in 
terrogua'difant'.  Que  dilpu 
tez-vouspar  le  chemin  entre 
vous? 

34  Et  ils  fe  teurent  :  car 
ils  auoyent  difputc  les  vns     quel  d'entr'eux   eftoit 

veritc' 


circMit  :  mais  après  qu  il  aura 
cflc  occis, il relTufcitera  au 
tiers  iour. 

32  Maisilsnentendoyent 
point  cesmots,&craignoyét 
del'mterroeuer. 


terroguer  de  cefte  pa- 
role. 

4(j  Puis  ils  entrè- 
rent en  dilpute  en  eux- 
mefmes  ,  à  fçauoir  le- 


I 


vei:itc,quc  fi  vous  n''ertes 
côuertis,  &  faits  comme 
pctis  cnfans,  vous  n'en- 
trerez point  au  royaume 
des  ci  eux. 

4  Parquoy  quicon- 
que fe  lera  humilie  foy- 
melme  comme *e{l 'ce 
petit  enfant  ,  eu.  ce- 
fluy-Ia  qui  eH  le  plus 
grand  au  royauiue  des 
ci  eux. 

5  Et  quiconque  re- 
çoit vn  tel  petit  enfant 
en  mon  Nom ,  il  me  re- 
çoit. 


s  V  R  L  H  A  II  M.  E  V  A  N 
cotre  les  autres  en  chemin, 
qui'elloit'le  plus  grand. 

^f  Et  quand  il  fut  afsis ,  il 
appela  les  douzQ,ôi.  leur  dit. 
Si  aucun  veut  cflrele  pre- 
mier,* il  fera  le  dernier  de 
tous,&  feruiteur  de  tous. 

^6  Et  ayant  prinsvn  pe- 
tit enfant,  il  le  mit  au  miheu 
d'eux  :  &  après  l'auoir  prins 
entre  (es  bras,leurdit, 

^7  Quiconque  receura 
vn  de  tds  petis  enfans  en 
mon  Nom  ,  il  me  reçoit  :  ôc 
quiconque  me  reçoit,  il  ne 
me  reçoit  pas,  mais  reçoit 
celuy  qui  m'a  enuoye'. 
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le  plus  grand.  Sou.i,.i,.,^ 

47  Et  Icfus  voyant  ^■^^"■'"^• 
la  penfce  de  leur  cœur, 
prcint  vn  petit  enfant, 

&    le  mit  auprès  de 

foy,  *ou,quil 

48  Et  leur  dit,  Qui-^"''' 
conque  receura  ce  pe- 
tit enfant  en  mô  Nom, 

il  me  reçoit  :  &  qui- 
conque me  receura,  il 
reçoit  celuy  qui  m'a 
enuoye .  Car  celuy  qui 
eft  le  pljus  petit  d'en- 
tre vous  tous  ,  fera 
grand. 


21  Comme  ils  conusrfoyent  en  Caltlee.  Tant  plus  quele  temps  de  la  mort  de  Chrift  approchoit, 
d'autant plusfoiiuent  en  admonefte-ilfesdifciples.de peur quVn  fpeftacletauc  cri{}e&  pitoyable 
ne  baillalî:  quelque  mauuaifefecoufle  à  leur  foy.  Ilteint  ceproposvn  peu  apresauoir  fait  le  mira- 
cle :  car  faiad  Marc  dit  qu'eftant  party  de  là,il  s'en  alla  en  Galilée  pour  paiTer  là  eu  Ion  priué,le  tcps 
quireRoitiufqu'àla  fefte:  carilauoit  délibéré  de  venir  en  lerufalemauiourfolenneldufacrifice, 
pource  qu'il  deuoit  eftre  immolé  à  laPafque  prochaine.Or  combien  que  les  difciples  défia  quelques 
fois  au  parauant  enflent  efté  aduertisde  ceci ,  toutesfois  ils  font  troublez  comme  iî  iamaisils  n'en 
enflent  ouy  parler,  tant  fait  de  mal  vn€  faufle  opinion  dont  nous  fecons  préoccupez ,  qu'en  pleine 
ciairté  elle  otfufquera  nos  efprits  de  ténèbres .  LesApoftres  auoyent  imaginé  vn  eftat  du  règne  de 
Chrift  plaifant&ioyeux  pour  viure  à  leur  aife,&  leur  fembloit  qu'incontinent  qu'il  commenceroit 
à  fe  drclfer  &  venii  en  euidcnce,tout  le  monde  le  rcceuroit  auec  grande  ioye  &  contentement:  ils  ne 
penfoyent  iamaisqu'il  fuft:  pofsibleque  les  Sacrificateurs  &  Scribes ,  &  autres  principauxgouuer- 
nairs  de  l'EglifcjIuydeuffenc  eftre  aduerfaires  .  Ainfi  donc  préoccupez  de  cefterreur,tout  ce  qu'on 
leur  dit  aucontraire  ne  peut  aucunement  entrer  en  leurs  efprits:  car  fainct  Marc  dit  qu'ils  ne  fça- 
uoyent  que  vouloit  dire  ie  Seigneur. Mais  d'où  venoit  qu'ils  n'entendoyent  point  vnpropos  fi  claii: 
&;  famiIier,finonqu'vnevaineimaginationleurtenoit  l'entendement  tout  enueloppé?  Quantàce 
qu'ils  n'ont  ofé  linteiroguer  plus  auant,combien  que  cela  doyue  eftre  en  partie  attribué  à  la  reue- 
rence  qu  ils  luy  portoyent.toutesfois  le  ne  doute  point  que  la  triftefle  dont  ils  eftoyent  enferrez,  & 
resbahiflement  qu'ils  auoyent  d'ouir  vn  propos  fi  eftrange  à  leur  iugement.ne  leur  ait  ferme  la  bou- 
che.Et  pourtant  ceftehonre  qu'ils  auoyent  n'eftoit  pas  du  tout  à  louer,  veu  qu'elle  les  nourriflbit  en 
doute  &  perplexité  en  vue  triftefle  vicieufe.  Cependant  il  y  auoiteneux  vnefemence  implicite  & 
obfcure  de  crainte  de  Dieu,pluil:oft  qu'vne  droite  &  claire  cognoiflànce  de  la  yeiité ,  qui  les  a  tenus 
attachez  à  Chrift,&  empefchez  qu'ils  ne  fe  foyent  du  tout  retirez  de  fonefcole.Vray  eft  qu'il  y  auoit 
bien  quelque  cômencemét  ou  foiidcmét  de  foy  &  droite  intelligéce  plantée  en  leurs  cœurs,  teJlcmét 
qu'il  s'en  faloic  beaucoup  que  ce  zèle  qu'ils  auoy  et  de  fuyure  Chrift, fuft  femblable  à  la  foy  implici- 
te des  Papiftcs  :  mais  pource  qu'ils  n'auoyent  point  encore  tant  profité  que  de  cognoiftre  la  nature 
du  règne  de  Dieu,&  du  renouuellement  promis  en  Chrift,iedi  qu'il  y  auoit  en  eux  pluftoft  vne  affe- 
ftion&defir  de  pietéjqu'vnecogiioiffanceclaire&refoluë.Par  cela  nouspouuôs  voir  que  c'eft  qu'il 
y  a  en  eux  digne  de  louange  ou  de  rep  rehenfion.  Au  refte ,  combien  que  leur  ftupidité  ne  foit  pas  à 
excufer,toutesfois  il  ne  faut  point  que  nous-nous  esbahifsions  fi  vn  tefmoignage  tant  clair  &  exprès 
de  la  croix  &  ignominie  de  leur  Maiftre,  leur  a  femblé,  eftre  vn  énigme  veu  que  non  feulement  c'e- 
ftoit  vne  chofe  qui  fembloit  eftre  mal  conuenableàla  gloire  duFdsdeDieu  d'eftrereiette&con- 
damne.maisaufsi  pource  qu'il  n'y  auoit  rien  plus eftrange,que  de  dire  quelagracepromife  fpecia- 
lementauxluifs,faft  reiettee&  repouflee  par  les  condudeursmcrmes,&  les  plus  appatensdupeu- 
ple.Or  pource  que  ceft  erreur excefsif  de  la  crcMXjduquel  ils  ont  efté  foudaiiicinent  furprins,a  fermé 
laporteàlaconfolationqu'iladiouftcen  l'efperance  de  la  rcfurrcftion: apprenons  tontes  fois& 
qualités  qu'il  eft  parlé  de  la  mort  de  Chrift ,  de  comprendre  tous  les  trois  iours ,  à  fin  que  fa  mort  & 
fepulturc  nous  conduifent  iufqucs  au  triomphe  bien-heureux,&  à  la  vie  noui:tllc. 

I     Acefteheure-U.     Uapperp  des  deuxautres  Euangeliftes,queles  difciplesne  veinrent  poiijt 
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a'cax-mefmcs  à  Chvlft,niais  qa'ayans  en  chemin  debatu  fecvetement  de  ce  proposifiaàkmét  Chrift 
leur  a  tout  fait  mettre  en  euidence,  &:  (par  manière  de  dire)  les  a  fait  fortir  de  leur  cacheté .  Cepen- 
dant ilii'y  apointdabrnrditéenceqnelaina  Matthicu.fehallantdevemra  larcfponfedeChnll/.ie 
s'amufe  pas  à  déduire  par  ordre  tour  le  faifl-.  mais  en  laiflant  l'entrée,  racbte  lommairemet  par  quel 
moyen  Chrift  a  corrigé  ccfte  folle  cupidité  de  primauté  en  fes  difciples.    Mais  quand  nous  voyons 
que  Chrift  s'enquiert  du  propos  qu'ils  auoyent  fccreccmenttenu  entr'eux,  &  les  contraint  de  con- 
l^ffer  ce  qu'ils  eulVent  bien  voulu  fupprimerjnous  fommes  enfcignez  par  cela  de  nous  donner  garde 
de  toute  emulation,tant  fecrcte  qu'elle  puiffeeftre.  Il  faut  aufsi  Qoterici  lacirconftancc  du  temps._ 
Ils  ertoyent  en  doute  &  ennuy  pour  le  propos  que  leur  auoit  tenu  Chrift  touchant  fa  mort,iIsne  laii 
lent  pas  toutesfois  incontinéc  de  fe  mettreà  debatrc  de  la  primaute,neplu5  ne  moinscommefi  tout 
alloit  à  rouhait,&  comme  li  ce  qu'on  leur  a  dit  eftoit  aufsi  doux  à  aualler  que  fucre .     Comment  fe 
peut-il  faire  que  ceite  anxiété  &  fafcherie  qu'ils  auoyent  fe  foit  ainli  efuanouye  en  vn  moment ,  li- 
non d'autant  que  l'efprirdelhommeeft  fi  adonné  à  ambition,  que  mettant  en  oublilenrcondition 
prefente ,  qui  eft  de  combatre ,  Us  s'abufent  incontinent  en  leurs  folles  imaginations  ,&  ne  penfent 
qu'à  triompher?     Siles  Apoflresontfitoif  misenoubH  vn  propos  qui  ne  venoitquede  leurellrc 
dir,que  nous  pourra-il  aduenir,ie  vous  prie,ri  en  nous  difpenfanc  tout  aulong  de  nous  préparer  à  la 
croix,nous-nôusadoniionsdpare(re&  nonchalance, ouàquelquesvainesfpecuJanons?     Maison 
pourroitdemander,qu'elleoccarion  ont  eu  les  difciples  d'entrer  en  ce  débat.     lerefpon.que  com- 
me la  chaii  ne  demande  volontiers  autre  choie  que  d'oublier  toute  fafcherie,  eux  auf^i  Jailfans  là  ce 
qui  eftoit  matière  de  trifteffcont  prins  feulement  le  propos  de  la  refurreftion ,  &  que  de  là  ell  venu 
le  débat  entr'eux>commcil  aduient  volontiers  à  gens  oififs.  Et  pource  qu'ils  ne  veulent  point  gou- 
ftercefte  première  partie  de  doftrine  que  la  chair  trouue  mal  plaifante.  Dieu  permet  qu'ils  s'abu- 
fent au  poina  de  la  refurreaion,en  fongeant  ce  qui  ne  deuoit  point  aduenird  fçauoir  queChrift  par 
la  fimple  prédication  s'acquerroitvnrcgne,voireterrien,&  que  par  ce  moyen  iJparuiendroitincon 
tinent  à  vue  grandeur  &  opulence  accomplie  de  tous  points.  Orxlyaeudeux  fautes  en  celle  que- 
ftion  :  car  les  Apoftres  peruertiffent  l'ordre  que  Dieu  a  eilabli ,  quand  fans  penfer  à  la  charge  &  au 
combat  auquel  ils  eftoyent  appelez,ils  demandent  deuant  l'heure  d'eftre  mis  en  repos ,  &  payez  de 
Jeurs  gagesjcomme  gendarmes  qui  ont  dcfia  fait  leurremps .  Et  pour  le  fécond ,  ils  s'abufent  en  ce 
qu'ils'^tafchent  par  vne ambition peruerfe  de  furmonter  les  autres, enheu qu'ils deuoyent  s'effor- 
cer&  mettre  peine  tous  d'vn  bon  accord  de  s"entr'aider&  defirerl'auancement  dulabeurdc  leurs 
freres,aufsi  bien  que  du  leur  propre.Parquoy,à  fin  que  noftre  courfe  foit  agréable  à  Dieu,  apprends 
de  porter  patiemment  la  croix  qu'il  nous  met  fur  lesefpaules ,  iufqu'à  ce  que  le  temps  opportun  de 
reccuoir  la  couronne  foit  venu;en  apres,de  preuenir  les  vns  les  autres  par  honneur ,  comme  S.  Paul 
nous  exhorte,Rom.i2.c.io.La  vaine  curiofué  de  ceux  lefquels  auiourd'huy  delailVans  le  droit  but  & 
deuoir  de  leur  vocation,veulent  fans  propos  voler  par  delVus  les  nues,tient  aucunemét  du  prcmieir 
vice  que  nous  auons  dit.L  e  Seigneur  en  fon  Euangile  nous  conuiant  à  fon  Royaume ,  nous  monftrc 
le  chemin  pouryparuenir.Cependantcesefpritsvolages,laiflans en  arrière  la  foy,patiencc,inuoca 
tion  de  Dieu,  &  autres  exercices ,  difputent  de  ce  qui  fe  fait  au  ciel.  Certes  c'eft  autant  comme  fi  vu 
homme  entreprenant  quelque  voyage,s'enqueroit  de  la  fituation  du  logis,  &  cependant  ne  daignail 
point  mettre  vn  pied  deuant  l'autre  pour  auancer  chemin .  Car  puis  que  le  Seigneur  nous  comman- 
de de  cheminer  en  cefte  terre,quiconque  difpute  curieufement  que  font  au  ciel  &  comment  font  les 
niorts,fe  retarde  d'autant  de  l'approche  des  cieux. 

2  Ayant  appelé  k/oyvnpetit  enfant.  Lefommaireeft,queceuxqui  appetent  quelquegrandeur 
poureitLe  efieuez  pardelVusieurs  freres,tant  s'en  faudra  qu'ils  paruienent  ou  ils  penfent ,  que  mef- 
ines  ils  ne  pourront  pas  tenir  le  plus  bas  lieu. Il  prend  fon  argument  fur  le  contraire,  i  fçauoir  pour- 
ce  qu'il  n'y  a  qu'humilité  qui  nous  eiîeue  &  face  grans.  Au  reftejpource  que  cela  nous  efmeut  plus, 
quand  on  nous  rcprefente  la  chofe  deuanr  nos  yeux  par  quelques  figues  externes ,  il  propofe  ici  vu 
enfant  pour  exemple  d'humilité .  Car  quand  il  commande  aux  liens  d'eftre  izxx.^femblables  à  vn 
petit  enfant:cç.\a.  ne  s'eftend  pas  à  toutes  chofcs  indifféremment .  Nous  fçauons  quel  es  enfansonc 
beaucoup  de  chofes  qui  font  vicieufes&  à  condamner .  Pourtant  aufsi  fiiuiâ:  Paul  (i.  Cor.i4.d.2o) 
requerât  des  fidèles  qu'ils  foyent  enfans  non  pas  de  fens,mais  de  maliccles  exhorte  en  vn  aurre  lieu, 
(Ephef.4.c.i3,)qu'ils  mettent  peine  de  paruenir  en  aage  d'homme  parfait .  Mais  pource  que  les  en- 
fans  ne  fcauent  encore  que  c'elf  d'eftre  preferezà  vn  autre  pour  entrer  en  combat  touchant  le  pre- 
mier degré,  Chrift  veut  qu'à  leur  exemple  les  fiens  oitcnt  de  leurs  efprits  ce  que  les  hommes  profa- 
nes &  les  enfans  de  ce  monde  ont  toufioursen  la  bouche  de  l'amour&friandife  des  honneurs, àfiu 
qu'ils  ne  foyent  aucunement  tentez  pu  chatouillez  d'ambition .  Siquelqu'vn  replicque  contre  ceci, 
que  les  enfans  dés  le  ventre  de  la  merc  ont  vne  femence  d'orgueil  cnracinee,tellement  qu'ils  veulent 
qu'on  face  cas  d'eux,&  qu'ils  foyent  feruisles  premiersda  refponfe  eft  facile,à  fçauoir  qu'on  ne  doit 
pascfplucherdefipres  les  fimilitudespour  les  faire  accorder  fcrupulcufcment  en  tout  &  par  tout  à 
la  chofe  dont  eft  queftion.  Ainfidoncpourcequ'ilyaencorevnefi  grande  fimplicité en  l'aage  des 
enfans,qu'ils  ne  f^auent  que  c'cft  des  degrez  d'honneur  &  autres  façons  de  faire  qui  allument  le  feu 
d'ambitioujà  bonne  caufe&  bien  proprement  Chrift  les  propofe  pour  exemple.Et  à  cela  fe  rappor- 
te laconiicrlion  de  laquelle  il  parle-.comme  s'il  difoit  à  fes  diiciples,qu'ils  font  délia  par  trop  accou 
ftumezauxmaurs  &  façons  communes  des  hommes  :  &  que  pourtant  il  leur  eft  beibiu  de  tourner 
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bride  &  dcfacoufli'mcr  tout  cela, s'ils  veulent  parucnir  au  but  qu'ils  attendent  de  lu  y.  Cliacnn  d'eux 
euit  bien  voulu  auoir  le  premier  ou  fécond  lieu,  mais  Cliriil:  dit  qu  il  ne  baillera  pas  nKfmeslepli  s 
bas  lieu,(inon  à  celuy  qui  s'huniilie,mettant  en  oubli  toute  hautefle.  Et  aucontraii  c,ii  déclare  noni- 
niément  que  ceux-là  feront  les  plus  yraus,lefquelss'abaifreront:  à  fin  que  nous  ne  penlions  point  eu 
rien  empirer  noftre  condition,  quand  nous-nous  déportons  volontairement  de  toute  grandeur  & 
hautefle.  On  peut  de  ceci  recueillir  la  vràye  définition  d'humilité  ;  à  fçauoir  que  ceftuy-laeftvrayc- 
ment  humble  qui  ne  prefume  rien  de  faperfonne  deuât  Dieu,&  ne  mefprifc  point  fes  t'i  ères  par  dcC- 
dain,&  ne  prétend  point  de  fe  faire  valoir  plus  que  les  autres ,  mais  fe  contente  d'eftre  va  des  mem- 
bres de  Chrift,ne  demandant  autre  chofe  fmon  que  le  Chef  foit  feul  exalté. 

5  Ef<juirefoit,&f.  Ici  par  vne  métaphore  Chrift  appelé  Enfans  ceux  lefquels  ayans  quitte 
tout  orgueil  &hautefle,fe  portent  en  modellic&  humilité.  Or  ceci  eftadioullé  pour  confolaiion  à 
fin  qu'il  ne  nous  tafche  de  nous  abaifler,puis  que  par  ce  moyen  non  feulement  Chiift  nous  reçoit  eu 
fa  garde  &proteâ:ion,maisau{si  nous  recommande  aux  hommes.  Ainfiles  fidèles  font  enfci<jnez 
comment  ils  doyuent  auoir  en  eflime  les  vnsles  autres ,  quand  chacun  de  fon  collé  s'abaifléra .  Car 
comment  ert-ce  que  l'amitié  mutuelle  s'entretient  entre  les  enfans  de  ce  monde,  linon  quand  l'vn 
complairt  à  la  cupidité  &  atfcftiôn  de  l'autre?  Ainli,d'autant  plus  que  quelqu'vn  fera  conuoiieux  de 
gloire  &vfurperadominarionaudacieufement,  qu'il  foit  efleué  haut,  &queles  humbles  foycnten 
mocquerie ,  ou  pour  le  moins  demeurent  mefprifez  :  mais  Chrift ,  tant  plus  qu'vn  chacun  s'abat  ra 
dauantage ,  d'autant  plus  commande-il  qu'on  luy  facegi  and  honneur,  &  qu'on  l'ait  en  eft  ime.  Et  à 
cela  fc  rapporte  la  concluiîon  qui  eft  adiouftee  en  faind  Luc  :  car  il  ne  commande  pas  que  ceux  qui 
méritent  bien  délire  mefprifez,foyent  pourtant  eflimcz  dauantage  :  mais  ceux  kfquels  eftans  def- 
j-  ouillez  de  tout  orgueil,ne  fe  foucient  pas  d'eftre  anéantis. 
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6  Maiscjuiconcjuelcandali- 
ze  vn  de  ces  petis  qui  croyét  en 
moy,  il  luy  vaudroit  mieux  que 
on  luy  pcndifl:  vne  meule  d'aine 
au  col.ôcqu  il  1  jfl:  plonge  au  pro 
fonddelamer. 

7  Mal-heur  au  monde  à  eau- 
fe  des  fcandales.  Car  il  eft  necef 
faire  que  fcandales  aduiencnt: 
toutesfois  mal-heuràThomme 
par  qui  fcandale  aduient. 

8  Qjeli  ta  main  ou  ton  pied 
te  fait  chopper,coupe-le,&le  iet 
te  'arrière'  de  toy  :  car  mieux  te 
vaut  entrer  boiteux,  ou  machot 
en  lavic,qu'auoir  deux  mains 
o j  deux  pieds ,  &  eftre  ietté  au 
feu  erernel. 

ç)  Etûtoœiltefaitchopper, 
arrache-le ,  &  le  iette'arriere'de 
toy  :  car  il  te  vaut  mieux  entrer 
"borgne  enla  vie,qu'auoir  deux 
yeux ,  &  eftre  ietté  en  la  géhen- 
ne du  feu. 

lo  Prenez  garde  que  vous 
ne  mefprifiez  vn  de  ces  petis: 
car  ie  vous  di  que  leurs  An- 
ges voyent  toufiours  es  cieux 
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42  Et  qui  conque  fcandahze- 

ralVn  decespctis  quicroyent 

en  moy,  il  luy  vaudroit  mieux 

qu'on  luy  mift  vne  pierre  de 
meule  a.  l'entour  defon  col,& 
qu'on  le  iettafi:  en  la  mer. 

43  Q^elitamaintefaitchop 
per ,  coupe-la  :  il  te  vaut  mieux 
entrer  manchot  en  la  vie ,  qu'a- 
uoirdeux  mains, &  aller  en  la 
géhenne,  au  feu  qui  iamais  ne 
s'efleint: 

44  Là  ou  leur  ver  ne 
meurt  point,&  le  feu  ne  s'elleint 
point. 

45  Et  fi  ton  pied  te  fait  chop- 
per,  coupe-le  :  il  te  vaut  mieux 
entrer  boiteux  en  la  vi  e,qu'auoi  r 
deux  pieds ,  &  eilrc  ietté  en  la 
géhenne ,  au  feu  qui  ne  s'efteinc 
point: 

4(j  Là  ou  leur  ver  nemeurt 
point,&  le  feu  ne  s'efteint  point. 

47  Si  ton  œil  te  fait  chopper, 
arrache-le  :  il  te  vaut  mieux  en- 
trer auecvn  œil  au  royaume  de 
Dieu,qu'auoir  deux  yeux,  &  e- 
ftre  ietté  en  la  géhenne  du  feu: 


LVC     XVII. 

I  Dauan- 
tage il  dit  à 
ics   difci- 

ples ,  Il  efl 
impofsible 
que  fcanda- 
les n'aduie- 
nent-toutef- 
fois  mal- 
heur à  celuy 
par  qui  ils 
aduicnent. 

2llluyvau;"^^;5° 
droit  mieux 
qu'on  luy 
mift    vne 
pierre   de 
meule    en- 
tour  de  fon 
col,  &  qu'il 
fuft  ietté  en 
la  mer,  que  *oH,auee 
fcandalizer  ''"'''^ 
vndecespe 
tis. 
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la  face  de  mon  Père  qui  eil  es         48    Là  ou  leur  ver  ne  meurt  1 

cieux.  point ,  &le  ku  ne  s'efteint  point. } 

6  Mats  ^Hiconi^HefcandaItXe,&c.  Ceci  femble  eftre  adioufté  pour  la  confolation  des  fideles,à 
fin qu'ilsnefefai'chciKdeleur condition,  filemonde les  mefprife:  carcelales  empefche  biendefe 
ranger  à  vne  modeftie  vo!oiitaire,qiiand  ils  penfent  que  par  ce  moyen  ils  deuieneni;  contemptibles. 
Etc'eftvnechore  dureàporter,d'eitrenon  feulemét  defdaignezparlesorgueilleux,mais  qualifou- 
lez  aux  pie Js.Chrift  accourage  Tes  difciplcs  de  cefte  confolation ,  Que  ii leur  petitelTe donneocca- 
iion  au  monde  de  leur  courir  fus,fi  eft-cc  que  Dieu  ne  les  mefprife  pas  cependanr.Toutesfois  il  fem- 
ble qu'il  a  aafsi  eu  vn  autre  regard  :  car  il  s'eitoit  cfmeu  débat  entre  les  Apoftres  pour  le  premier  de- 
gré dhonneur.Dontileftoitaifé  à  recueillir  que  les  Apoftresefloyent  entachez  d'vne  cupidité  per- 
uerfe  de  s'efleuer .  Or  quiconque  fe  plaiit  par  trop,ou  demande  d'eftre  préféré  à  tous,il  ne  fe  peut 
faire  que  ctituy-la  ne  tiene  tort  à  fesfreres.Pour  remédier  à  ce  maljChrilt  dénonce  vne  peine  horri- 
ble à  celuy  qui  par  fon  orgueil  abatra  les  pouresfimples  gens  affez  abaiflez  en  eux-mefmes.  Par  le 
mot  de  Scandale,  \\  a  plus  comprins  que  s'il  euft  limplement  défendu  de  lesmefprifen  combien  que 

.quandquclquvnnefe  foucie  point  d  ofl:enfer&  fcandalizer  les  infirmes,  celane  vient  d'autre  chofe 
linon  d'autant  qu'il  ne  les  a  pas  en  tel  honneur  &  eftime  qu'il  faloit.  Au  refte,comme  ainfi  foit  qu'il  y 
ait  diuerfes  cfpeces  d'offenfes  &  fcandales,  il  eft  befoin  toutesfois  d'entendre  en  gênerai  qu'empor- 
te ce  mot. Si  quelqu'vn  par  noftre  faute  vient  à  chopper  ou  à  eftre  deftourné  du  droit  chemin,ou  re- 
tardé,rEfctuure  dit  que  nous  oftenfons  ou  fcandalizons  ceftuy-la.Parquoy  quiconque  délire  d'eui- 
tercefiepeme  laquellcChriit  dénonce  li  eflroittemét,  qu'il  tende  la  main  aux  petits  qui  ne  font  rien 
eftimez  deuani  le  monde,&  leur  aide  amiablemét  à  bien  cheminer  en  leur  courfe:pource  que  Chrilt 
nous  les  recomniande ,  à  un  qu'en  les  voyant  nous  prenions  occalion  de  nous  humilier  volontaire- 
ment:côme  aulsi  lamct  Paul  baille  ceflercigle  aux  enfansde  Dieu,  qu'ils  s'accommodent  aux  hum- 
bles &  peiits,Rom.u.c.i6.Item,qu'vnchacuauifeineplairepointàfoy-mefme,  Rom.15  a.i.Pour- 
ce  que  Chrilt  a  ici  exprimé  le  fupplice  de  mort  qui  eftoit  lors  le  plus  efpouantable,&  auquel  on  con- 
damnoit  les  pK.s  graifs  mal-  faiteurs,nous  recueillons  par  ceci  combienDieu  tient  chers  &  précieux 
ceux  qui  Ton.  en  inefpi  is  &  defdain  deuant  le  monde. 

7  Mal-heur  aumonde  a  caufe  des  fcandales.  Ce  paflage  peut  eftre  expofé  en  deux  fortes:  en  (î- 
'gnitication  ad:iiie,Qj_ie  Dicu  maudilîé  ceux  qui  feront  caulé  du  fcandale:ainli  par  le  monde, ûïixxàïz. 

entédre  tousincredules.Ou  en  lignification  pafsiuc ,  Que  Chrift  déplore  les  mauxquil  preuoit  de- 
uoiradueniraumonde  par  les  fcandelcs:comme  s'il  diioit  qu'il  n'y  aurapefteplusdâgereufe,ne  qui 
foit  caufe  déplus  granJe  deftruftionjque  ce  qu'il  aduiendra  que  les  fcandales  en  troubleront  &  def- 
baucherontbeaucoup.Et  ce  iénsconuientmieux:carie  ne  doute  point  que  le  Seigneur  ayât  par  vne 
autre  occafion  parlé  des  fcandales,  n'ait  puis  après  eftendu  fon  propos  plus  loin,  à  fin  de  rendre  les 
fiens  plus  attentifs  &  fongneuxà  s  endonner  garde  A  fin  donc  que  Satan  ne  nous  furpreneparnoftre 
nonchalance,le  Seigneur  s'efcrie  qu'il  n'y  arien  qu'il  nous  faille  plus  craindre  que  les  fcandales:  car 
pource  que  Satan  en  a  en  main  vn  nombre  inhni ,  ilne  ceflé  quali  à  chacun  pas  d'en  ietter  toufiours 
quelque  nouueau  deuant  nous:&  comme  nous  fommes  par  trop  délicats  ou  lafches,aifément  nous 
fuccombons&  demeurons  tout  (.oua.Vo)  la  comment  il  s'en  trouue  bien  peu  qui  auancent  moyen- 
nement en  la  foy  de  Chrilt  :  &  de  ce  petit  nombre  qui  a  commencé  à  cheminer  au  chemin  de  falut ,  à 
grand' peine  s'en  trouuc-il  de  dixivn  qui  perfeucrecourageufemétiufqu'àJa  fin.  Or  puis  que  Chrill 
en  nous  donnant  crainte  des  fcandales ,  a  voulu  par  ce  moyen  refuciller  les  liens ,  maudite  eft  noftre 
parelTe  fi  chacun  ne  fe  difpofe  à  bon  efcient  à  les  furmonter  vertueufement .  Carileji  necejfaire  ejue 
fcandales  aduiepera.  Le  Scigricur  pour  mieux  aiguifer  le  foin  &  la  folicitude  des  liens,lesaclmonelte 
qu'il  ne  fe  peut  faux  autrea-.cnt  qu'il  ne  leur  taille  cheminer  par  diucrs  fcandales:  comme  s'il  difoit 
quec'eft  vn  malqu  onnepeuteuiter.  Ainfi  cefte  fentence  eft  vne  confirmation  delà  prccedente;car 
par  ceci  Chrift  monltre  it^sgrans  dangers  que  les  fcandales  apportcront,d'autantquerEglife  ne  fe- 
ra iamais  pure  de  ce  mal, &;  me  unes  ne  le  peut  eftre.  Au  refte,il  n'exprime  point  la  caufe  de  cefte  ne- 
cefsité,comme  fait  S.Paul  en  parlant  desherefies,quand  il  dit  qu'elles  s'efleuent,  à  fin  que  les  bons 
foycntaianifelleZji.Cor.ii.d.i*?.  Mais  il  faut  tenir  celapourrefolu,  que  Dieu  veut  que  les  hommes 
fovét  l'ubiets  à  fcandales,à  fin  d'exercerla  foy  des  fiés,&  de  feparerleshypocrites,c6melaballe&  la 
paille  d'auec  le  bon  blé.Surcelaliquclqu'vn  murmure  &feplaind  quec'eft  vne  chofe  ab'furde  que  le 
Seigneur  laiche  la  bride  à  Sat  an,à  fin  qu  il  machine  la  ruine  &  perdition  des  hômesrie  refpon  que  no- 
ftre deuoir  eft  de  parler  &  penfer  en  toute  reuerence  des  fecrets  côfeils  de  Dieu,  defqueJs  ceci  en  eft 
vn,Qu  il  eft  neceflaire  que  le  mondelbit  troubléde  fcandales .  Toutesfois  mal-heur  a  Ihornmt.  Apres 
auoir  exhorté  les  fiens  à  fe  donner  garde  des  fcandales ,  il  charge  derechef  &  crie  contre  ceux  qui  en 
donneront  les  occafions .  Et  à  fin  que  cefte  menace  Ibit  de  plus  grand  poids,il  adioufté  qu'i  1  ne  faut 
efpargner  ny  l'ccil  d'extre,ny  la  main  dextie,quand  ces  membres-lanous  ferôr  en  fcandalc  :  car  i'ex- 
pofe  ceci  cônie  eftât  adioufté  par  manière  d'amplificatiomcome  s'il  difoit,Il  faut  'C\  fongneufement 
&  vaillamment  refift:erauxfcandales,  qu'il  eft  pluftoft  queftion  d'anacher  vos  yeux,  &  couper  vos 
mains.que  de  novrrir  &  entretenir  les  fcandales:cârqui  craindra  de  perdre  fesmébres,en  fe  ilatant 
ainfi  &mignardant,ilfeiette  en  perdition  etenielle.Corabicn  donc  ferahorrible  la  vengence  qui  eft 
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appreftceâ  ceux,  lefquels  par  fcandales  auront  donné  occafion  de  faire  perdre  &  damner  leurs  frè- 
res ?  Mais  pourcc  que  ces  daix  verfets  ont  eftc  expofez  ci  deflus  au  chap.y,  c'eft  aflèz  d'auoir  touche 
maintenant  à  quel  propos  Chrifi:  répète  la  mefmefentence  en  cepaflàge. 

lo  Prenex.gnrde  ^ue  vom  nemeffrtfie\.  Pource  qu'orgueil  elt  la  mère  de  merpris  &  dcfdain,  & 
engendre  vnchardiefle  de  fcandalizer,  à  bon  droiâ:  Chrift  pourvu  bon  remède  contre  ccfte  niala- 
die,defcnd  de  mcfprifer  les  petis.  Et  de  faiftjComme  nous  auons  n'agucres  touché,  quiconq  ue  aura 
tel  foin  qu'il  faut  de  fesfreres,ne  s'auentureraiamaislegeremenr  à  lesfcandalizer.  Celle  conclulion 

du  propos  de  Chrill:  tend  au  mefme  poind  que  le  commencementiâ  fçaiioir  que  noftre  exercice  doit 
eftreà  quiferaleplus  humble  &modeft:e,veu  que  Dieu  embrafled'vne  amour  fîngulicre  les  petis. 
Et  ce  feroit  vue  chofe  par  trop  abfurde  qu'vn  homme  mortel  mefprifafl:  &:  ne  fift  conte  de  ceux  kf- 
quels  Dieu  tient  en  fi  grand'  eftime.Il  prouue  cefte  amour  par  ce  quç  Jes  Anges  qui  font  miniftres  de 
leur  falut,iouiflent  familièrement  de  la  prefence  de  Dieu.  Combien  quc,felon  mon  iugement,il  n'a 
paslimplement  voulu  monftrer  comment  Dieu  les  traitte  honorablement,  en  ordonnant  les  An- 
ges pour  leur  garde ,  mais  au  fsi  menacer  &  faire  peur  à  ceux  qui  les  mefprifent  :  comme  s'il  euf}  dic 
quecen'eil:  pas  peu  de  chofe  de  mefpriferceux  autour  defquels  les  Anges  font  prochains  &fami- 
liers,pour  en  faire  la  vengence  :  &  que  pourtant  il  nous  fau  t  garder  de  mcfprifer  leur  falut,leq  uel  les 
Anges  mefmes  ont  charge  de  procurer  &  auancer.  Quanta  cequ'aucunsprcnent  ce  pafTage  comme 
lIDieuauoit  afsigné  à  chacun  iîdelefon  Ange  propre,  il  n'ya  point  de  prcuucfoJide:car  les  mots 
dont  vfe  ici  Chrilt,  n'emportent  pas  qu'vn  Angen'ait  autre  chargcque  deveillertoufiours  furce- 
ftuy-ci  ou  ceftuy-la  :  &  aufsi  cela  eft  répugnant  à  toute  la  doftrine  de  l'Efcriturc ,  qui  dit  que  les  An- 
ges campent  tout  autour  des  fidèles  pour  lesgarder(Pfeau.34.b.  7,)&  qu'vn  chacun  H  Jele  n'a  pas  vn 
Ange  feulemcnt,mais  plufieurs,aufquels  il  eft  commandé  de  le  garder.  LaifTons  donc  là  cefte  refue- 
ric  du  bon  Ange  &  du  mauuais:&  contentons-nous  de  f^auoirqu'il  eft  commandé  auxAnges  d'a- 
uoir foin  de  toute  rEglife,à  fin  d'afsifter  à  chacun  membre  d'icelle  félon  que  la  necefsite  le  requiert, 
&  quand  befoin  eft .  Si  on  demande ,  à  fçauoir  fi  la  condition  des  Anges  eft  moindre  que  la  noftre, 
pourcequ'ils  font  ordonnez  pour  eftrenosminiftres:iere{pou, Combien  qu'ilsfoyent  de  nature 
plus  excellente  que  nous,  que  cela  n'empefche  point  que  Dieu  n'vfede  ieurferuice  en  la  difpenfa- 
tion  de  fa  faueur  gratuite  qu'il  nous  porte.  Pour  ce  regard  ils  font  appelez  nos  Angesjd'autât  qu'ils 
s'employent  pournous. 

MATTH.     XVIII. 

11  Car  le  Fils  de 
rhomme  eft  venu 
pour  fauuer  ce  qui 
eftoit  péri. 

12  Que  vous  fem 
bleïfi  vn  homme  a 
cent  brebis ,  &  qu'il 
y  en  ait  vne  efgaree, 
ne  laille-il  pas  les 
quatre  vingts  & 
dixneuf ,  &  s'en  va 
es  montagnes  cer- 
cher  celle  qui  eft  ef- 
garee? 

13  Et  s'il  aduient 
qu'il  la  trouue ,  ie 
vous  di  enverite  que 
il  aplus  de  ioyede 
elle,  que  des  quatre 
vingts  &  dixneuf 
qui  n'ont  point  efte 
efgarces. 

14  Aufsi-n'eft-ce 


tvc  XV. 

1  Or  tous  les  Peagers  &  gens  de  mauuaife  vie 
s'approchoyent  dcluypourl'ouir. 

2  Dont  les  Pharifiens  &les  Scribes  murmu- 
royent,dirans,C'cftuy-ci  reçoit  les  gens  de  mau- 
uaife vic,&  mange  auec  eu?:. 

5  Mais  il  leur  recita  cefte  iîmilitude ,  di- 
fant, 

4  Qui  eft  l'homme  d'cntre-vous  qui  ayant 
cent  brebis ,  s'il  en  perd  vne,  ne  laille  les  quatre- 
vingts  &  dixneuf  au  defert,  &  s'en  aille  après  cel- 
le qui  eft  perdue,tant  qu'il  l'ait  trouuee; 

5  Et  l'ayant  trouuee,  ne  la  mette  fur  {ts.  efpau- 
leSjbienioyeux: 

6  Puis  eftant  venu  en  la  maifon ,  n'appelle  fes 
amis&  voiiins,  &  leur  dit,  Efiouiffez-vous  auec 
moy ,  car  i'ay  trouue  ma  brebis  qui  eftoit  per- 
due? 

7  le  vous  di,qu'ainiî  il  y  aura  ioy  e  au  ciel  pour 
vn  pécheur  fc  repentant,  plus  que  pour  quatre 
vingts  &  dixneuf  iuftes  qui  n'ont  que  faire  de 
repentance. 

8  Ou  qui  eft  la  femme  qui  ayant  dix  drach- 
mes ,  fi  elle  perd  vne  drachme,  n'allume  la  chan- 
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Car  le  Ftls  de  l'homme  ejl  vetfu. 


COMMENT. 

ldele,&:  ballie  la  maifon ,  &  la  cerche  diligemment, 
iufqu  à  ce  qu  elle  Tait  trouuee? 

^  Et  quand  elle  Ta  trouuee,  elle  appelle  fes, 
amies  &  voilînes ,  difant ,  Efiouiflez-vous  auec 
moy,cari'aytrouuc  la  drachme  que  i'auoye  per- 
due. 

lo  Ainfî  vous  di-ie  qu  il  y  aura  ioye  deuant  les 
Anges  de  Dieu  pour  vn  pécheur  qui  le  repent. 

Chrift  exhorte  maintenant  les  Apoftresmefmes  par  fon  e- 
xemplèTh'onn'ôrër  les  freres'iufques  aux  plus  infirmes  &  abietsrpource  qu'il  eft  defcendu  du  ciel  en 
qualité  de  Rédempteur  pour  fauuer  non  feulement  eux,mais  aufsi  les  morts  qui  eftoyent  péris.  Et 
c'eft  vne  chofe  par  trop  contre  raifon,que  par  noftre  defdain  non  s  reiettiôs  ceux  que  le  Fils  de  Dieu 
a  tant  eftimez .  Que  fi  les  infirmes  ont  des  imperfeftions  qui  les  pcuuent  rendre  contemptibles,no- 
ftre  fierté  n'eft  pas  pourtant  à  fupporter:  car  il  ne  les  faut  pas  eftimerpourle  regard  de  leur  vertu, 
mais  de  la  grâce  que  Chrift  leur  a  faite,à  l'exemple  duquel  qui  ne  fc  voudra  conformer,ceftuy-la  eft 

trop  chagrin  &  fier.  .      ,  »       . 

12  Due  vonsfemble?  S.Luc  fait  venir  ceftc  fimilitudè  d'vne  occafio  plus  Iomtame:a  fçauoir  pour- 
Ce  que  krScîibcs&  Pharifiensmurmuroycnt  contre  le  Seigncur,levoyansconucrferiournellement 
auec  les  pécheurs.  Chrift  donc  a  voulu  monftrer  qu'vn  bon  &  fidèle  Doâcur  ne  doit  pas  moins  tra- 
uailler  à  recouurcr  ce  qui  eft  perdu,qu'à  entretenir  &  garder  ce  qu'il  tiët  entre  fes  mains.  Combien 
qu'en  S.  Matthieu  la  fimilitudetend  plusoutre:  à  fçauoir  qu'il  ne  faut  pas  feulement  entretenir  en 
douceur  les  di  fciplcs  deChrift,mais  aufsi  fupporter  leurs  fautes  &  imperfeaions,en  forte  que  nous 
mettions  peine  quâd  ils  faillent  de  les  ramener  au  droit  chemin.  Car  côbien  qu'il  leur  aduient  quel- 
ques fois  de  s'efgarcr&fouruoyer,toutesfois  puis  qu'ils  font  des  brebis  fur  lefquellesDieu  a  or- 
donné fon  Fils  pour  Pafteutiil  les  faut  recueillir  de  leur  difperfion,tant  s'en  faut  qu'il  foit  permis  de 
les  reietter  ou  chaflcr  rudt  ment:car  le  propos  tend  là,qu'il  nous  faut  garder  de  perdre  ce  que  Dieu 
veut  eftrcfauué.Ainfi  que  S.Luc  couche  fon  recit,il  regarde  vne  fin  vn  peu  diuerfe:àfçauoird'autât 
que  tout  légère  humain  eft  à  Dieu,qu'ilfaut  raffemblcrceux  qui  font  cflongnez  de  luy,&que  quand 
ceux  qui  viuoyent  mal  vit-nent  à  s'amender  i  il  s'en  faut  refiouir  ne  plus  ue  moins  qu'vn  homme  qui 
recouurera  fans  y  penfer  vne  chofe  dont  la  perte  l'auoit  fon  ennuyé. 

lo     Ou  ily  aura  me  deuant  les  Anges  de  Dieu.     SilesAnges  s'efiouiffcntles  vnsauec  les  autres 

au  ciel ,  quand  ils  voyent  ramener  en  leur  troupeau  ce  qui  eftoit  efgaré ,  c'eft  bien  raifon  que  nous 

aufsi  qui  y  auons  mefmeintereft  qu'eux,leur  tenions  compagnie  en  ceilic  refiouiflance.Mais  cornent 

eft  ce  qu'il  dit  que  la  conuerfion  d'vn  mefchant  apporte  plus  grande  ioyc  aux  Anges.quela  perfcuc- 

ranccdeplufieursiuftes,veuqu'iln'yaricnoulesAngesprcnent  fi  grandplaifirqu'àvn  train  egal,& 

continuel  fil  de  iuftice  &  droi:ure>  le  refpon,Combien  que  ce  feroit  vne  chofe  mieux  accor dite  aux 

fouhaits  des  Anges  (comme  aufsi  elle  eft  plus  à  délirer)  que  les  hommes  perfeueraflenttoufiours  en 

vne  pure  intégrité ,  toutesfois  pource  que  la  mifericorde  de  Dieu  fc  monflre  plus  excellemment  en 

la  deliurance  d'vn  pechcur,qui  eftoit  défia  bien  auant  entrain  de  damnation  ,&  comme  vn  membre 

nourri  eftoit  feparé  du  corps,il  attribue  aux  Anges,  à  la  façon  des  hommes ,  plus  grande  ioye  pour 

vn  bien  lequel  on  n'euft  iamais  efperé .     Au  refte^le  mot  de  Pénitence,  en  ce  paflage,fe  reftreint  à  la 

nuerfion  de  ceux,lefquels  eftans  du  tout  deftournez  de  Dieu,reflufcirét  comme  de  mort  à  vie.Car 

^t  ement  l'exercice  de  repentance  doit  eftre  commue!  tant  que  nous  fommes  en  ce  monde  :&  n'en 

v"a  pas  vn  qui  foit  exempt  de  cefte  necefsitc ,  veu  que  les  vices  qu'vn  chacun  fent  en  foy ,  le  doyuent 

foliciter  à  profiter  tous  les  iours.  Mais  c'eft  autre  chofe  quand  vn  homme  eft  ant  défia  au  droit  che-  • 

min  &  en  bon  train,encores  qu'il  heurte,ou  choppe,oumefme  fouruoye  en  quelque  forte,  s'eftorcc 

'    toutesfois  de  paruenir  au  but:&  autre,quand  celuy  qui  eftoit  du  tout  efgaré  tourne  bride  pour  cô- 

mencer  à  bien  faire  .     Ceux  qui' ont  délia  tafché  &  mis  peine  de  former  leur  vie  félon  la  reigle  de  la 

Lov  de  Dieu,n'ont  pas  befoin  de  cefte  repentance  par  laquelle  on  commence  à  bien  viure  &  fainde- 

*    tn^nr  •  combien  qu'il  leur  foit  toufiours  neceffaire  degcmir  fous  les  infirmitez  de  leur  chair ,  &  tra- 


ment :  combien  qu'i 
uailler  pour  les  corriger. 
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11  II  dit  aufsijQuelquVn  auoit  deux  fils: 

12  Dont  le  plus  icune  dit  à  fon  père ,  Mon  pere,donne- 
moy  la  part  du  bien  qui  m'appartient.  Ainfi  il  leur  partit  les 
biens. 

1}  Et  peu  de  iours  après, quand  le  plus  ieune  fils  eut  tout 
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àffemblc ,  il  s'en  alla  dehors  en  pays  lointain  :  &  là  difsipa 
Ion  bien  en  viuant  prodigalemcnr. 

14  Apres  qu'il  eut  tout  defpcndu ,  vne  forte  famine  ad- 
ueint  en  cepays-la:dontil  commença  d'auoir  ncccrsite'. 

15  Alors  il  s'en  alla ,  &  le  mit  auec  vn  des  citoyens  du 
lieu  :  qui  l'enuoya  en  (es  poirefsions  pour  paiilrc  les  pour- 
ceaux. 

16  Et  delîroit  de  remplir  Ton  ventre  des  efcoiïcs  que  les 
pourceaux  mangeoycnt:*&  perfonne  ne  luy  donnoit.        ' 

17  Dont  eftant  reuenu  à  roy-mefme,il  dit,  Combien  y 
a-il  de  mercenaires  en  la  maifon  de  mon  pcre,qui  ont  for- 
ce pain,&  ie  meur  de  faim? 

18  le  partiray  d'ici,&:  m'en  iray  à  mon  pcre,&  luy  diray, 
Mon  Pere,i'ay  péché  contre  le  ciel,&  deuant  toy  : 

1^  Et  ne  fuis  plus  digne  d'eftre  appelé  ton  fils:fay-moy 
comme  vn  de  tes  mercenaires. 

20  Ainlï  donc  il  partit,&  veintà  fon  pcre.Luy  eflant  en- 
core loin,fon  père  le  veir,&  fut  meu  de  compaision,  &  ac- 
courut,&  fe  ietta  à  fon  col,&  le  baifa. 

21  Et  le  fils  luy  dit,Mon  pere,i'ay  pecîie' contre  le  ciel  ÔC 
deuant  toy:&  ne  fuis  plus  digne  d'eftrc  appelé  ton  fils. 

22  Lors  le  pcf  e  dit  àfcs  fcruiteurs,Qi/on  tire  hors  la  plus 
belle  robbe,&  le  ve{lez:&luy  dônez  vn  anneau  en  fa  main, 
&  des  fouhers  en  (es  pieds: 

23  Et  amenez  le  veau  gras,<3c  le  tuez,&  faifons  bone  chè- 
re en  le  mangeant* 

24.  Car  mon  fils  que  voyci  eftoit  mort,&  il  eft  retourne 
à  vie:il  eftoit  perdu,mais  il  eft  retrouue .  Et  commencerét 
a  faire  bonne  chère. 

Cefte  parabole  n'eft  autre  chofe  qu' vne  confirmation  de  la  doftrine  que  nous  venons  de  voir .  En 
la  première  partie  d'icellc,  il  eft  monftré  combien  Dieu  eft  encline  prompt  à  nous  pardonner  nos 
pechcz.En  rautre,(laquellenous  traicterons  puis  après  en  fonordre)côbicn  eft  grande  la  malignité 
&  peruerfité  de  ceux  qui  murmurent  contre  fa  mifericorde.Sous  la  perfonne  d'vn  ieune  homme  pro 
diguc,lequel  par  desbauche  &  defpéfe  excefsiue  eftant  venu  en  extrême  pouret  é,retourne  pour  de- 
mander pardon  à  fon  pere,auquel  il  auoit  efté  defobeiflant  &  rebelle ,  Chrift  defcrit  tous  pécheurs^ 
lefquels  ayans  defplailir  de  leur  folie,recouréc  àla  grâce  de  Dieu.  Aufsi  en  la  perfonne  de  ce  bon  pe- 
re,qui  non  feulement  pardonne  à  fon  tils  lesgrandes  offenfes  qu'il  a  cômifes,  mais  va  mefme  au  de- 
uant deluy  pour  le  receuoir,il  nous  propofe  laffedionde  Dieu^lequel  ne  fc  côtente  pas  de  pardon- 
ner les  fautes  à  ceux  qui  l'en  requierent,mais  les  preuient  par  fa  bonté  &  mifericorde  paternellc.Ef 
pluchons  maintenant  chacun  poinft  l'vn  après  l'autre. 

12  Dont  le  plut  ieme  du  à/on  pere,&e.  Premièrement  eft  ici  defcrit  le  figned'vnc  malheureufe 
arrogance  en  ce  ieune  homme,qu'il  fc  fepare  d'auec  fon  pere,&  luy  femblc  qu'iln'eft  pas  bicnjfinon 
qu'il puifle  fe  desbaucher  à  fon  plaifir,&  s'abandonner  à  toute  diffolution ,  eftant  loin  du  gouuerne- 
ment  du  pere.Il  y  fi.  dauât  âge  en  luy  vne  ingratitude,quand  delaiflant  le  bon  vieil  home  de  pere,non 
feulement  il  luy  refufcle  dcuoir  &  feruiceauquel  il  eftoit  tenu,mais  aufsi  diminue  le  bien  de  la  mai- 
fon,&  en  emporte  vnebônepartie.Aprcscela.pourlecôble  du  mal  s'éfuit  m  desbordemét  excefsif 
en  toute  diflblution  &  oilîueté,par  lequel  il  diîsipe  mal-heureufement  tou  t  ce  qu'il  auoit  eu  du  pe- 
rc.Pour  toutes  ces  fautes  &  oftcnfcs  tant  grandes,il  auoit  bien  mérité  de  trouuer  puis  âpres  vn  père 
rigoureux,  &  qui  teinft  fon  toeur  contre  luy  iufqu'au  bout .  Et  il  n'y  a  point  de  doute  que  fous  ce- 
fte image  nous  eft  ici  depeintclabonté  infinie  de  Dieu ,,  &  fa  douceur  ineftimable  :  à  fin  qu'il  n'y  ait 
forfait  figrandjui  oft'enfc  tant  horrible  qui  nous  face  perdre  l'efperancc  d'obtenir  pardon  de  luy.  La 
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dcriuation  ne  feroit  pas  mal  propre/i  quelqu'vn  vouloit  dire  qu'à  ce  ieune  glorieux,  fol  &  desbau- 
chéjfonr  femblablesceuxlefquels  ayans  grande  abondance  de  biens  en  Dieujfe  tranfportcnttoutef 
tbis  d'vne  cupidité  defordonnee  &  mal-heureufe  à  vouloir  faire  partage  aucc  luy ,  a  fin  de  viure  en 
liberté  eflans  à  part  :  comme  fi  ce  n'eftoit  pas  vne  chofe  plus  fouhaitable  que  tous  les  royaumes  du 
monde,de  viure  fousla  p rouidence  &  côduite  paternelle  de  Dieu.  Mais  pource  que  ie  crain  qu'vne 
relie  allufion  ne  foit  trop  fubtile,ie  me  contenteray  du  fimple  fcns  de  la  lerre  :  non  pas  que  ie  t  rouue 
mauuais  que  fous  vne  telle  figureon  reprenela  folie  &  befiife  de  ceuxqui  penfent  bien  fair.  leur 
profit  d'auoir  quelque  chofe  de  propre  à  eux,à  fin  d'eftre  riches  fans  le  Père  celcfie,&  eftans  feparez 
de  luy:ains  pource  que  ie  me  tien  maintenant  dans  mes  limites,&  ne  veux  point  pafler  l'office  d'ex- 
pofiteur.  Au  refte,Chrift  raconte  ici  ce  qui  aduient  cômunémcnt  aux  ieunes  gens,  quan.d  ils  fuyuent 
leur  propre  volonté. Car  pource  qu'eftansdefpourueusdeconfei],&  pleins  de  bouillôs  impétueux, 
ilsne  font  pas  propres  à  fe  gouuerner  eux-inefmes,  s'ils  ne  font  retenus  de  crainte  ou  honte,  il  ne  fe 
peut  faire  qu'ils  ne  s'abandonnent  à  tout  ce  qui  leur  viendra  à  plailir,  &  qu'eitâs  remplis  de  vilenies 
&  infametez,ils  ne  tombent  bien  toft  en  vne  poureté  honteufe.  Apres  cela  il  defcrit  lapeine  en  la- 
quelle tôbent  le  plus  fouuent,par  vn  iulle  iugement  de  Dieu,ccs  prodigues  &  difsipateurs  de  biés: 
à  fçauoir  qu'ayans  tout  dcfpcndumal-heurcufemét,ils  en  ont  bienà  fouffrir  puis  apres,&  meurent 
quafi  de  faim  :  &  pource  qu'ils  n'ont  pas  fceu  vfer  hôneftement  du  bon  pain  qu'ils  auoyent  en  abon- 
dance, ils  font  bien  aifes  d'auoir  puis  après  leur  foui  de  gland  &  d'efcofles  :  brief,  qu'eftans  deuenus 
compagnons  des  pourceaux,ils  foyent  contreints  de  fe  recognoillre  indignes  d'eftre  nourris  enhô- 
mes.Car  aufsi  c'eft  vne  gourmandife  pluftoft  conuenable  à  des  pourceaux  qu'à  des  hommcs,de  àiù 
fiper  ainfi  fans  raifon  &  parexces,ce  qui  eftoit  dôné  pour  fubuenir  aux  necefsitez  de  cefte  vie.  Quât 
à  ce  qu'aucuns  baillent  ici  vne  expofition  fubtile,que  ceux  qui  ont  refufé  le  bon  pain  blanc  en  la  mai 
fon  du  Père  celefte,font  puis  après  iuftement  punis  de  leur  defdain  mal-heureux,  quand  eftans  pref- 
fez  de  faim ,  ils  font  côtreints  de  fe  venger  fur  les  goufles,il  eft  certain  que  c'eft  vne  doftrine  vraye  & 
vtile ,  &  qu'il  ne  faut  pas  faire  difficulté  d'vfer  de  cefte  fimilitude  :  mais  cependant  il  faut  toufiours 
auifer  quelle  diftérence il  y  a  entreles allegories,&:  le  vray  fens  naturel  d'vn  paflage. 

1(5  Et  defiroit  de  remplir  fon  ventre  des  efcofes,  are.  IHignineque  la  faim  le  preflbit  de  fi  près, 
qu'il  n'auoit  pas loifir  d'attendre  quelques  frians  morceaux,comme  il  auoit  accouftumé,mais  qu'il 
mangeoit  d'vn  grand  appétit  les  efcoffes  :  car  c'eftoit  vne  viande  dont  il  pouuoit  auoir,  veu  qu'il  en 
donnoitauxpourceaux,lefquelsilgouuernoit.On  récite  vn  bon  mot  du  roy  Cyrus,lequelayâr  en- 
duré longuement  faim  en  vne  fuite,recouura  puis  après  vn  peu  de  gros  pain  bis, qu'il  mangea,en  di- 
fant  qu'il  n'auoit  iamais  auparauant  goufté  de  pain  fauoureux.  Ainfi  la  necefsité  contreignit  ceieu- 
ne  home  de  prendre  appétit  aux  efcolVes.  La  raifon  eft  adiouftee,  pource  (\\xçferfonneneluydonnoit. 
Car,felô  mon  auis,ce  mot  £:r,fe  doit  refoudre  en  Car,ou,Pource  que.  Et  ne  faut  pas  rapporter  cela 
aux  efco{res,veu  qu'il  en  auoit  àmainmaisil  faut  entédre  q  perfône  n'auoit  pitié  de  fa  poureté. Car 
les  prodigues  qui  ont  côfumé  leurs  biés  enexces.il  n'y  a  celuy  qui  péfeeftre  tenu  de  leur  aider:&mef 
me  pource  qu'ils  ont  accouftumé  de  difsiper  tout,il  fcmble  q  ce  qu'on  leur  dône  foit  autât  deperdu. 
17  Dontefla.ntreuenukJoy-mefme,&c.  Ici  nous  eft  defcrit  le  moyen  par  lequel  Dieu  inuiteles 
hommes  à  repentance.S  ils  elioyent  fages  d'eux-mefmes,&  fe  rendoyét  dociles,  il  les  attireroit  plus 
doucement:  mais  pource  que  i  amais  ils  ne  vienent  à  fe  ranger  en  obeiflance,finon  qu'ils  foyent  don- 
tez  à  force  de  coups,il  les  chaftie  plus  rudemét.  Ainfi  donc  à  ce  ieune  hDmme,lcquel  l'aife  &  la  trop 
grande  abondâce  rendoit  farouche  &  rebelle.la  faim  a  ferui  d'vn  bon  maiftre  pour  le  ranger.  Ayans 
ceft  exemple  deuant  les  yeux,  ne  penfons  point  que  Dieu  nous  traitte  cruellement  fi  quelque  fois  il 
nous  prcffe  de  grandes  affligions .  Car  par  ce  moyen  i\  nous  duit  &  ramené  à  obeifTance ,  en  lieu  que 
nous  eftions  reuefchcs  &  enyurcz  de  trop  grand' aife.  Brief,toutes  les  miferes  que  nous  endurons,ce 
font  autant  d'aduertiffemens  profitables,parlefquels  Dieu  nous  conuieà  repentance.Mais  comme 
nous  fommes  tardifs,  à  grand'  peine  nous  chaftions-nous  iamais ,  finon  que  nous  foyons  contreints 
par  force,&  quafi  accablez  de  maux  extrêmes.  Car  iufqu'à  ce  que  nous  foyons  angoiflez  de  tous  co- 
il:ez,ne  voyans  aucune  efperance,  noftrc  chair  s'cfgayc  &  desborde  toufiours ,  ou  pour  le  moins  elle 
frétille.  Dont  nous  recueillons  que  ce  n'eft  pas  merueilles  fi  le  Seigneur  vfe  fouuentesfois  de  violen- 
ce,&  mefme  redouble  lescoupspour  abatte  noftre rébellion ,  &  comme  on  dit  en  commun prouer- 
be ,  A  mauuais  nœud  mauuais  coin.  Il  faut  aufsi  noter  que  l'efperâce  d'auoir  mieux  en  retournât  au 
pere,adonné  courage  à  ce  ieune  homme  de  fe  repentir  de  fon  mal.  Car  iamaisla  grandeur  &  pefan- 
teur  des  peines,quelle  qu'elle  foit,  n'amolira  noftre  peruerfité,  ou  fera  que  nos  péchez  nous  defplai- 
fent.iufqu'à  tant  que  nous  apperceuions  quelque  profit  &  efperance  de  bien.Comme  donc  ce  ieune 
homme  eft  redrcfle  pour  la  confiance  qu'il  a  de  la  bénignité  de  fon  pere,&  incité  à  cercher  recôcilia- 
tion  auec  luy  :  ainfi  faut-il  que  le  commencement  de  noftre  repétanceprocede  de  |^  cognoiflance  de 
la  mifencorde  deDieu,par  laquelle  nous  foyonsincitez  à  bien  efperer. 

20  Luyefla,ntencoresloin,fonferelevett,&futmeudecomjiafsion,&Accouruty&c.  Voycileprin- 
cipal  pouidSc  le  but  de  la  parabole,  que  fi  l'amour  &afteâ:ion  paternelle  rompt  tellement  le  cœur 
aux  hommes ,  lefquels  neantmoins  de  leurnature  ont  vn  appétit  de  vengence ,  &  ne  veulent  rienlaf- 
cher  de  leur  droia  qu'à  force,qu'ils  pardonnent  benigncment  à  leurs  enfans,  &  vont  eux-mefmes  les 
cercher  pour  lesretirer  de  leurs  desbauchemens:  Dieu,duquel  la  bonté  infinie  furmonte  l'amour  de 
tous  les  percsde  ce  raonde,  fera  bien  pour  le  moins  aufsi  débonnaire  enuers  nous.     Et  defaift, 

il  n'eft 
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il  n'cft  rienici  attribué  au  percterrien.que  Dieu  n'en  promette  autant  de  fon  coflc .     Aiiant  qu'ils 
crienr,dit-il,ic]esexauceray,ira.65.d.2j.  LepallageauG>i  deDauidcfttontnotoiicJ'aydicJecon- 
feircraycontremoy  inoniuiufticcjô  SeigneurA' tu  aspardoiiué]  iniquité  de  nionpeclKSPfcau.-z. 
b.5.  Comme  donc  ce  père  non  feulement  s'appaife  aux  prières  de  fon  iils ,  mais  va  an  deuant  Je  ren- 
contrer en  chemin,&  auant  qu'il  ait  dit  vn  mot,raccoIle  tout  cralleux  &  beliftre  qu'il  ell  :  ainii  Dieu 
n'attendpoint  que  le  pécheur  ait  fait  vne  longue  harangue  pour  luy  demander  pardon,  mais  vient 
au  deuant  d'vne  franche  volonté.fi  toit  que  le  pécheur  a  propofé  de  confelTer  fa  faute.  A  u  rciicc'eft 
vnecauillation  bien  maigre  à  ceux  qui  veulent  tirerde  ce  paflTagequela  gracedeDieu  n'eUpoiac 
prefenteeauxpechcurs,(inonqu'i]slaprcuienentpar'leurrepentance.lci,difent-ils,nouseftpropo- 
fce  VI.  père  enclin  à  pardonner.mais  c'ert  depuis  que  le  fils  a  délibéré  de  retourner  vers  luy:  il  s'enfuit 
donc  que  Dieu  ne  regarde  &  ne  fait  participant  de  fa  grâce  finon  ceux  qui  commencent  à  la  cerchcr. 
Il  eft  bien  vray  que  pour  obtenir  pardon ,  il  eft  requis  que  le  pécheur  ait  douleur  en  fa  confcience,  & 
qu'il  fe  defplaife  en  foy-mefme,mais  c'eft  vn  abus  de  vouloir  conclurrepar  cela,que  les  hommes  ap- 
portent du  propre  iTiouuementdeleurcœur,repentance,veuquec*eft  vndondeDieu.Aufsiiln'y  a 
point  de  raifon  de  comparer  en  ceft  endroit  l'homme  mortel  auec  Dieuicar  vn  père  terrien  ne  peut 

pasrenouueler&changerlemefchantcœurcnfonfilsparvnmouuemcntfecretduS.EfpritjComme 
Dieu  change  les  cœurs  depierre  en  descoeurs  de  chair.Brief,en  ce  paiTage  il  n'eft  pas  queftion,à  fca- 
uoir  fi  l'homme  fc  conuertit  de  foy-mefme  pour  retourner  àDieu,mais  feulement  fous  la  ii^ure  d'Vii 
homme  eft  louée  la  douceur  paternelle  de  Dieu,&  fa  bénignité  à  pardonner. 

21     Mon pere,iay péché contrele  cicl,&c.     Ici  eft  touchée  l'autre  partie  de  repentance:  à  fçauoir 


qui 


emporte  beaucoup,quand  il  eft  dir,qucleieunehomme  efi  reuenu  à  foy-mefme:  commz  celiiy  ain  par 
cupidirez  efgarees  &  defordonnees  s'eftoit  tranfporté,&  venu  à  s'oublier  foy-mefme. Ec  dt  fâiér,les 
bouillons  de  lachair  font  fi  extrauagans,que  quiconque  s'abandonne  a  iceux,il  eft  tout  csbahi  qu'e- 
ftant  forty  hors  de  foy-mefme,il  ne  fçait  plus  qui  il  eiè.  A  cefte  caufe  en  l'E  fcriture  Dieu  commande 
aux  tranfgrefleursde  retourner àleurcœur,Ifa.4<5.c.8. Apres  la cognoiftance  du  pcche  s'enfuit  aufsi 
la  confefsion,non  pas  telle  que  le  Pape  a  forgee,mais  par  laquelle  le  fils  appaife  fon  père ,  lequel  il  a 
offenfé:car  cefte  humilité  eft  totalement  necelfaire  pour  auoir  remifsion  des  péchez. Cefte  manière 

dcparlerj/''îj'/'ff^fro«rrf/f  f/>/C^^<r«^;7/ roj'.- vaut  autant  comme  s'il  difoit  qu'il  a  oftenfé  Dieu  en  la 
perfonnedupereterrien.Etaufsi  nature  nous  enfeigneceIa,qucquiconqueferebelle  contre  fon  pè- 
re, s'efleue  aufsi  contre  Dieu  mefchamment ,  lequel  a  mis  les  enfans  fous  la  fubieâion  &  gouuernc- 
ment  des  pères. 

22  j^on  tire  hors  la  plus  belle  robbe,  &c.  Combien  que  ce  foit  folie  en  matière  de  parabo- 
les de  vouloir  fubtilcment  &  fcrupuleufement  s'arrefter  fur  chacunmoc,  (comme fouuentila  e- 
fté  dit)  toutesfois  nous  pourrons  ici  dire,fans  faire  tort  à  la  letre ,  que  le  Père  celcfte  non  feulement 
nous  pardonne  nos  péchez  en  telle  forte  qu'il  enfeuelit  la  mémoire  d'iceux,  mais  aufsi  nous  rend  les 
biens  &  dons  lefquels  nous  auions  perdus:  comme  aucontraire  enles  nous  oftant,  il  punit  noftre 
ingratitude,à  fin  de  nous  faire  honte  en  nous  faifant  fentir  noftre  pouteté  &  mifere. 


MATTH. 
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25  Or  eftoit  fon  fils  aifnc  es  champs  ;  lequel  eflant  venu, 
^s'approchancdelamaifonouitla  mélodie^:  les  danfes. 

2^Etappelavndefesferuiteurs,&rinterrogaquec'eftoir. 

zj  Lequel  luy  dit,Ton  frère  eft  venu,&ton  père  a  tue  vn 
veau  gras,pourtant  qu'il  l'a  recouure'fain  àfauf. 

28  II  en  fut  marri  &  ne  voulut  point  entrer.  Son  père  doc 
cftant  forti  le  prioir. 

23  Mais  il  refpondit,&  dit  à  fon  père ,  Voyci,  il  y  a  tant 
d'années  que  ie  te  fers,  &  iamais  ic  n  outrepalfay  ton  com- 
mandement ,  &  tu  ne  me  donnas  iamais  vn  cheureau  pour 
faire  bonne  chère  auec  mes  amis. 

30  Mais  quand  ceftuy-ci  ton  fils  qui  a  gourmande*  ton»    ^  ,... 
bien  auec  les  paillard es,eit  venu,tu  luy  as  tue  le  veau  gras. 

}i  Et  il  luy  dit,  Mon  enfant,  tu  es  toufiours  auecmoy ,  & 
tous  mes  biens  font  tiens; 

;  y.iiii. 
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I     32  Or  faloit-il  faire  bône  chcre,&  s'efiouirjpourcant  que 
ceftuy-ci  ton  frère  eftoit  mort ,  &  il  cil  retourne  à  vie,  il  e- 
l  doit  perclu,&  eft  retrouuc. 

Celle  dernière  partie  de  la  parabole  eft  pour  condamner  Tinhumanité  de  ceux  qui  par  vn  defpic 
fcroyent  contens  de  reflerrer  lamifericorde  de  Dieu ,  à  rin  qu'elle  ne  fuft  plus  (î  commune  :  comme 
s'ils cftoyentcnuicux du falut  des  poures  pécheurs; car  nous  f^auons que Chrill  veucicitoucher 
l'orgueil edaprelbmption  desScribes,  aufquels il  fembloit qu'ils  perdoyentla  recompeniedcuëà 
leurs merites.s'ilreceuoitàrefperance  de  rheritageeternel,lesPeagers&  le  commun  peuple.  Le 
fommaire  donc  eft ,  que  fi  nous  voulons  eftre  tenus  pour  enfans  de  Dieu,  nous  deuons  par  vue  afte- 
Ôion  fraternelle  oublier  les  taures  de  nos  frercSjlcfquelles  il  leur  pardonne  par  fa  borne  paternelle. 
Ceux  qui  penfent  que  fous  la  figure  du  hls  aifné  foit  entendu  le  peuple  des  luits:  combien  qu  ils  ne 
parlent  pas  fans  raifon,me  femblent  routesfois  ne  regarder  pas  d'aifcz  près  à  tout  le  côtenu  du  tcx- 
te:car  le  commencement  du  propos  eft  venu  du  murmure  des  Se:  ibes,  kfquels  fe  fafchoyent  de  Thu 
manité  que  Chrift  monftrcrlc  aiuers  les  poures  gens  qui  auoyent  mené  vne  mauuaife  vie.Il  compa- 
pare  donc  les  Scribes  enflée  d'orgueil  à  des  gens  de  bien ,  &  de  bon  gouucrnement ,  lefquels  ont  bien 
entretenu  leur  maifon  en  vidant  toufiourshonneftemét  &  par  reigle,  voire  mefmeà.  des  bons  enfans 
bien  obeiffans,qui  toute  leur  vie  fe  font  rangez  patiemment  fousla  conduite  du  perc.  Et  combien 
qu'ils  fuffent  du  tout  indignes  d'vne  telle  lonange^  Chrift  toutesfois  parlât  félon  ce  qui  leur  eftoit  a- 
uis,par  vne  manière  d',;  concefsion  leur  conte  pour  vertu  ce  mafque  de  (ainfteté  qu'ils  auoyent :c6- 
me  s'il  difoitjEncores  que  ie  vous  accorde  ce  dont  vous-vous  vantez  faufl"ement,àfçai!oir  que  vous 
aueztoufiours  eftéen'fans  obeiflans  à  Dieu,fi  ne  faloit-il  pas  toutesfois  reietter  fi  fièrement  &  inhu- 
mainement vos  freres,quand  ils  fe  retournent  de  leur  mefchante  vie. 

28  Son  Père  ioncefiant font,  &c.  Parcesmots  Chrift  reproche  aux  hypocrites  vn  orgueil  in- 
tolerable,de  ce  qu'il  faut  que  le  Père  les  vicne  prierqu'ilsfe  defiftentdeporterenuieà  leurs  frères, 
de  lamifericorde  de  Dieu. Or  combien  que  Dieu  ne  prie  pas,toutesfois  il  nous  enfeigne&  exhorte 
par  fon  exemple  à  fupporter  les  infirmitez  &  fautes  de  nos  frères .  Et  pour  ofter  toute  excufe  à  ccft  e 
rigueur  peruerfe,il  n'introduit  pas  feulemét  les  hypocrites  parlans ,  defquelsla  faulle  vâterie  pour- 
roit  eftre  réfutée  :  mais  encores  qu'il  s'en  trouuaft  quelqu' vn  qui  euftcn  perfedion  fait  tout  ûeuoir 
enuers  le  Pere,il  dit  toutesfois  que  ceftuy-la  n'a  point  occafiô  de  fe  plaindre  de  ce  que  fon  frère  ob- 
tient pardon. Il  eft  bien  certain  que  ceux  qui  feruent  Dieu  en  droite  fyncerité,  font  purs  &  vuidesdc 
cefte  affeftion  maligne:mais  l'intention  de  Chrift  eft  de  monftrer  que  celuytjui  muimure  de  ce  que 
fon  frère  a  eftc  receu  à  merci,eft  vn  mefchant,voire  quâd  il  feroit  à  comparer  aux  Anges  en  fainftet é. 

31  Mon  enfant.  Cefte  refpôfecôtient  deux  points.Le  premier  eft,que  lenlsaifue  n'a  point  d  oc 
cafion  de  le  courroucer  ou  murmurer ,  en  voyant  que  fon  frère  eft  receu  amiableinent,veu  qu'il  n'y 
perd  rien.  L'autre  eft,que  fans  auoir  aucun  efgard  au  falut  de  fon  frcie,il  eft  marri  delaioyequ'on 
meine  à  caufe  du  retour  d'iceluy. To-«  mes  l>tens,dit-i\,foni  ttens:c'eù.  à  dire,  encorts  que  tu  n'ay  es  né 
iufques  à  prefent  emporté  de  ma  maifon,ta  condition  n'en  eft  pas  pireicar  ie  te  garde  toulîours  ton 
droit  entier .  En  après ,  pourquoy  te  fafches-tu  de  noftre  refiouinance,en  laquelle  tu  nous  deuois 
pluftoft  tenir  compagnie  ?  car  c'eftoit  bien  raifon  de  nous  refiouir  &  faire  bône  chère  pour  le  retour 
heureux  de  ton  frere,lequel  nous  penfions  eftre  perdu.  Il  nous  faat  bien  noter  ces  deux  raifons ,  que 
il  Dieu  par  fa  bénignité  reçoit  à  merci  ceux  qui  eftoyent  deftournez  de  luy  par  leurspechez,nous  n'y 
perdons  rien:&  que  c'eft  vne  inhumanité  maJ-heureufe  de  ne  nous  refiouir  point,  voyant  nos  frères 
eftre  tirez  de  la  mort,&  ramenez  au  chemin  de  vie. 
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15  Qii?  ^^  f o*^  ^^^^'^  ^  péché  enuers  toy,  va ,  &  le  repren 
ccS.b.'J  entre  toy&luy  feulrs'ilt'cfcoute.tuas  gaignc  ton  frère. 
DlJ.i.b.'is.  16  Mais  s'il  ne  t'efcoutc,  prens-cn  auec  toy  encores  vn 
iean8.b.i7.  Qudeux.àfin  qu'en  la  bouche  de  deux  ou  de  trois  tef- 

i.cor.i3a.i.  ^    t     r   ■    r 

heb.  lo.c  iS.  moins  toute  parole  loit  terme. 

l'.the.Jid.H    17  Que  s'il  ne  daigne  les  efcouter,di-le  à  l'Eglifetâ:  s'il 
ca  10.C.I3.  ^^  j  jigi-^e  efcouter  l'Eglife ,  qu'il  te  foit  comme  Pay  en  & 
Peaeer. 

18  le  vous  di  en  vérité ,  que  qtioy  que  vous  liez  fur  la 
terre,ferahé  au  ciel  :  &  quoy  que  vous  déliiez  fur  la  terre, 
fera  deiîié  au  ciel. 


MARC 
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5  Soyez 
fur  vos  gar- 
des.  Si  ton 
frère  a  pé- 
ché enuers 
toy ,  repré- 
le:&  s'il  fc 
repent ,  re- 
in ets-luy. 


i^  Derechef 
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1^  Derechef  ic  vous  di  ,cjuefi  deux  d'entre  vous  s'ac- 
cordent fur  la  terre ,  de  toutes  choies  qu'ils  demanderont, 
illeur  fera  fait  de  mon  Père  qui  efl:  es  cieux. 

20  Car  là  ou  il  y  en  aura  deux  ou  trois  ailemblez  en  mon 
nom,ie  fuis  là  au  milieu  d'eux. 


15     Mais  fi  ton  frère  apeché  emers  toy,&c.     Pource  qu'il  auoit  prcfclié  exhortant  à  fnpporter  les 
infirmitezdestrercSjil  vient  à  monftrer  plus  clairement  comment  &  à  quelle  fin,  &iurquesou  il  les 
faut  fupportcr:car  autremét  on  euft  peu  alléguer  qu'il  eftoitimpofsible  d'euiter  les  offenfes  &  mal- 
contentemensjlînon  que  chacun  vouluft  fermer  les  yeux  aux  fautes  des  autres,&:qii  ainli  on  nourriit 
lemalpardifsimulation.  Chriltdoncenfeigne  detcnirtel  moyen  que  les  infirmes  ne  foycnt  point 
par  trop  oftéfez,  &  q  toutesfois  on  tafche  deguairir  leurs  vicesxar  la  feuerité  eR  profitable  &  Joua- 
bk,laqaelkeil:  modérée  &:  applicquee  comme  pour  médecine.  En  fomme,Chrift  commande  à  fes 
difciples  de  fe  fnpporter  &  pardonner  tellement  les  vns  aux  autres,  que  toutesfois  ilstafchentdc 
corriger  les  vices.  Ce  qu'il  faut  bien  noter  &obferuerprudemment:pource  qu'il  n'y  a  rien  plus  dif- 
ficile que  d'efpargner&fupporter  tellement  les  hommes,  que  toutesfois  on  rctiene  touiiourscefte 
Jibertédereprendrccequieftàcondamner.     Quafi  tous enclinent  trop d'vncofté ou  d'autrcrc'eil 
qu'où  ils  fc  trompent  les  vns  les  autres  par  des  façons  de  ilater  bien  dangereufes,ou  ils  pou  rfuyucnt 
trop  aigrement  &  rigoreufement  ceux  enuers  lefqucls  il  faloit  procéder  par  douceur,  comme  pour 
les medeciner. Mais  Chrift  recommandeà fes  difciples  vne amour mutuelle,Iaquellc foit loin  de  fla- 
terie-.fculementil  veut  qu'ils  adoucilTent  leurs  admonitions  par  vne  bonne  moderation,dc  peur  que 
fî  elles  font  trop  rudes  &aigres,ce  foit  pour  defcourager  les  infirmes.    Ilmettroisdiuersdegrczdc 
correftion  fraternelle. Lepremier  eft,qu'on  admonefte en  priué  celuy  qui  a  failli.  Le  fecond,que  s  il 
monftrc  quelque  ligne  d'obftination^dcrechef  il  foit  admoneft  é  en  prefence  de  tefmoins.Le  troifie- 
me ,  que  fi  ce  moyen  n'arien  ferui,il  foit  dénoncé  au  iugement  public  delEglifc.    Le  but  de  ceci  eft, 
comme  i'ay  ditjd'empefcher  que  fous  couleur  d'vn  zèle  ardent ,  le  lien  de  charité  ne  foit  rompu.  Et 
pource  que  laplus  grand' part  des  hommes  font  incitez  parambitionàpublier  légèrement  les  fau- 
tes de  leurs  frères,  Chrilt  remédie  bien  à  point  à  vn  tel  vice  ,  nous  commandant  de  couurir  les  im- 
perfedions  de  nos  frères  entant  qu'en  nous  elbcar  ceux  qui  prenent  plaifir  à  la  honte  &  deshonneur 
de  leurs  freres,il  eft  certain  qu'ils  font  pouflez  de  haine  &maluu'eillance:  car  fi  charité  auoit  lieu  en  . 
leurs  cœursjils  cercheroyent  de  couurir  le  deshonneur  de  leurs  frères .  Mais  on  fait  vne  queftion  fur 
ce  pafl"age:àfçauoir-mon  s'il  faut  eftendre  ceftereiglei  toutes  fortes  de  pechez-.caril  y  en  aplufieurs 
qui  ne  veulent  point  qu'on  vfede  cenfures  publicques ,  que  premièrement  celuy  qui  a  offenfé  n'ait  e- 
flé  admonefte  en  priué. Mais  on  voit  bien  que  les  paroles  de  Chri  ft  contienent  vne  reftricSion  toute 
clairercar  il  ne  dit  pas  fimplement  &  fans  exception ,  qu'on  admonefte  &  reprene  en  priué,ou  feul  à 
feul  tousceux  qui  auront  oftenfé:mais  il  veut  que  nous  fuyuLons  ce  moyen  quand  on  nous  a  oft'enfez 
en priite',  non  pas  que  cefoit  à  dire  en  noftreaffaireparticulier,mais  pource  qu'il  faut  quenous-nous 
fcntions  naurez  de  douleur  toutes  fois  &  quantes  que  Dieu  eft  oft'enfé .     Cependant  Chrift  ne  par- 
le pasici  déporter  patiemment  les  iniures  qu'on  nous  fa«t,mais  il  enfeigneengenerald'vfer  de  tel- 
le douceur  les  vns  enuers  lesautres,  que  par  vne  trop  grande  rigueur  nous  ne  foyons  point  caufe  de 
la  ruine  des  infirmes,lefquels  nousdeuiôs  pluftoft  tafcher  d'amener  à  falut.  Ainli  ce  mot  Enuers  toy, 
n'eft  pasici  mis  pour  fignifierl'iniure faite  à  quelqu'vn.mais  pour  diftinguer&mettre  différence  en- 
tre les  péchez  fecrets,&  les  offenfes  manifelfcs.  Car  fi  quelqu' vn  a  péché  contre  toute  l'EgUfejfaind: 
Paul  commande qu'vn  tel  foit  redargué  publiquement ,  vcire  qu'on  n'y  efpargne point  les  Anciens 
mefmcs:car  il  parle  nommément  de  ceux-là,  efcriuant  à  Timot  hee ,  quand  il  luy  commande  qu'il  les 
reprene  publiquemét  deuant  tous,à  fin  qu'ils  feruent  d'exemple  auxautres,i.Tim.5.d.2o.Et  de  faict, 
ceferoit  vnemocquerie  quand  vn  homme  a  péché  auec  fcandale  public,  tellement  que  le  forfait 
eft  tout  notoire,  s'il  faloit  qu'vn  chacun  de  ceux  qui  le  fçauent ,  l'admoneftalfent:  car  par  ce  moyen 
s'ilyenauoitmi]le,illefaudroitadmoneftermillefois.  Parquoy  retenons  la  diftindion  que  Chrift 
a  touchée  notamment  :  à  fçauoir  que  perfonne  ne  diffame  fon  frère  legerenrient  &  fansnecefsité,en 
diuulgant  fes  offenfes  fecretes.       S'tliefcoHtejuasgaigné.   Chrift  conferme  fa  doctrine  parlYtili- 
té  &  le  fruiâ  qui  en  vient:  car  ce  n'eft  pas  vne  petite  choied'acquei  ir  à  Dieu  vne  ame  qui  eft  oit  en  la 
pofTefsion  de  Satan.     Or  d'où  vient-il  que  bien  fouuent  ceux  qui  font  cheus  en. quelque  off-'enfe  ne 
fe  repétencpoint,finon  d'autant  qu'eftans  traittez  comme  ennemis,  ils  s'endurciflènt  ?  Ainfi  donc  il 
n'y  a  rien  meilleur  que  douceur,laquellc  ramené  à  Dieu  ceux  qui  s'en  eftoyent  retirez.  Aucontrairc 
celuy  qui  s'adonne  fans  aucun  efgard  à  vne  fotte  flaterie ,  met  volontairement  en  danger  le  falut  de 
fon  frère  lequel  il  auoit  en  main.  En  faintS  Luc  Chrift  commande  nommément  que  nous-nous  con- 
tentions d'vnereprthenfion  faite  en  priué,  fi  après  icellele  frerc  vient  àellireamcnéà  repentance. 
De  ce  partage  aufsi  on  doit  recueilUr  combien  eft  necefl'aire  entre  les  fidèles  cefte  liberté  mutuelle 
de  reprendre  les  vns  les  autres  :  car  comme  ainfi  foit  qu'vn  chacun  de  nous  faut  tous  les  iours  enplii- 
fieursendroits,ce  feroit  vne  cruauté  par  trop  grande,  fi  en  noustaifant  oudifsiinulant  nous  trahif- 
fions  le  falut  de  ceux  lefquels  nous  pouuons  retirer  du  chemin  de  perdition  par  vne  admonition  ou 
rcprchenlîonamiable.Et  combien  que  cela  ne  proiîtepastoufiours,toutesfoisccftuy-la  eft  coiiipa- 
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b!c  de  grande  condamnation,  lequel  n'aura  tenu  conte  de  fuyurelc  remède  ordonné  du  Seigneur, 
pour  procurer  le  falut  de  fcs  frères.  C'cft  aufsi  vne  chofe  bien  digne  de  noter,  que  le  Seig  ieur,pour 
nous  donner  meilleur  courage  de  faire  noilre  deuoir.nous  attribue  fon  hôneur:car  c'eft  vn  office  qui 
n  appartient  qu'à  luy  feul,de  conuertir  les  hommcs;&  toutesfois  il  nous  baille  celle  louange,  fans  1  a- 
uoir  merité.que  nous auons gaigné  noftre frère  qm  eicoit  perdu, 

i6  Mais sUl)iet'efeoute,&c.  Le  fécond  degré  eft ,  que  celuy  qui  s'eft  nlonftré  rebelle  à  la  re- 
monftrancedvnfeuljou  nel  apas  receuéainfi  qu'il  falloir,  foit  derechef  admonefté  en  prefencedc 
tefmoins.  Aucuns  allèguent  contre  ceci,que  ce  fera  peine  perdue  d'appeller  des  tefmoins ,  li  on  a 
affaire  à  vn  homme  obftinc  &  endurci:car  tant  s'en  faut  que  leur  prefcnce  l'amené  à  la  cognoiflance 
de  fon  peché,que  mefmes  il  le  niera  tant  plus  obftinémenr.  Mais  la  folution  de  ce  doute  fera  bien  ai- 
fee,quand nous  mettrons  ditrerence  entre  Nier,&  Vfer  de  cauilIations,&  fubterfuges,  qu'on  appelé 
communément,  Aller  à  l'entour  du  pot.  Celuy  qui  nie  precifément  le  faiâ:,&  dir  qu'on  le  charge  à 
tort  &  pat  calomnie ,  il  le  faut  laiiVer  ;  car  on  ne  proHtera  rien  de  le  prelVcr  dauantage  en  prefence  de 
gens  Mais  pource  qu'il  y  en  a  plu(îeurs,lefquels  quand  on  leur  met  au  nez  leurs  fautes  qui  fcrôt  gra- 
des &  lourdes,fans  venir  à  confelTerounier  tafchent  de  fe  defuelopper  comme  en  riant ,  ou  bien  a- 
uec  vne  grande  impudence  excufent  leurs  fautes  iufques  àce  qu'on  vfe  de  plus  grande  authorité:en- 
uers  ceux-Ia  il  feroit  fort  bon  d'vfer  du  moyeu  qui  eftici  monftré .  Aufsi  il  appert  par  le  mot  D'ar- 
guer,que  ce  propos  de  Chrift  doiteftre  ainfi  entendu-.car  Arguer,  fignihe  conueincreparargumens, 
&  remonflrerpar  bonnes  raifons.  Or  comment  pourroit-on  arguer  ou  conueincrevn  homme  que 
ce  qu'il  a  fait  eft  mauuais,quand  il  nie  fort  &  ferme  ce  dont  il  eft  queftionî'car  en  niant  impudément 
roftenfe,il  ferme  la  porte  à  la  féconde  admonition.  Maintenant  nous  entendons  à  quelle  fin  Chrift 
veut  qu'on  appelé  tefmoins:  à  f^auoir  à  Hn  que  l'admonition  foitdeplusgrandpoids&authorité. 
Et  quant  à  ce  qu'il  a  deftourné  les  paroles  deMoyfeenvnfensvnpeudiuers,  il  n'y  a  point  d'abfur- 
dité  en  cela.  Moyfe  défend  de  prononcer  fentence  auant  que  lachofe  foit  bien  cognue:  &  dit  que  le 
moyen  de  preuue  légitime  eft,qu'on  s'arrefte  au  tefmoignage  de  deux  ou  trois  perfonnes. Chrift  fai- 
fanc  allulion  à  cefte  Loy ,  dit  que  quand  deux  ou  trois  tefmoins  feront  employez  pour  condamner 
robftination  d'vn  homme,Ia  caufe  fera  claire,à  tout  le  moins  iufques  là,  quel'Eglife  en  pourra  pré- 
drecognoiflaHce:carvn  tel  perfonnage  ne  pourra  plus  fe  pleindreiuftementdecequ'oule  fait  venir 
en  public,  veuqu'iln'apasvoulureceuoir  l'admonition  qui  luyacfté  faitcen  priuc  par  deuxoii 
trois.  Di-UàCEgltfe,  On  demande  que  c'eft  que  Chrift  entend  icipar  le  mot  d'EgUfe:  car  fainft 
Paul,quaud  il  eft  quelhon  du  paillard  inceftueux  qui  eftoit  à  Corinthe,commande  qu'il  foit  excom- 
munié:('.Cor.5.b.3.)  non  pas  par  quelque  nombre  de  gens  choifis ,  maispar  toute  l'aflemblee  des  fi- 
delcs,&  pourtant  il  pourroit  fembler  que  le  iugemcnt  eft  donné  à  tout  le  peuple .  Mais  pource  qu'il 
n'y  auoit  encores  lors  aucune  Eglife  Chreftienne  deuëment  eftablie  &  dreflce ,  &  que  c'eft  ordre  n'e- 
ftoit  encores  en  vfage,&  toutesfois  le  Seigneur  parle  ici  d'vne  façon  de  faire  ia  receuë ,  il  n'y  a  point 
de  doute  qu'il  fait  vne  allulionà  l'ordre  de  l'Eglifeancienuccomme  aufsi  en  d'autres  paflTagesils'ac 
commode  à  ce  qui  eftoit  lors  ordinaire,&  vfc  des  termes  communs.  Quand  il  commande  de  laiflcr 
àl'autel  le  don  que  nous  voulons  offrir,iufqu'à  ce  que  nous  foyons  réconciliez  auec  noftre  frère,  le- 
quel eft  courroucé  contre  nous:(Matth.5.d.23.)iI  n'y  a  point  de  doute  que  fous  ces  termes  conuena- 
blcs  a  la  forme  du  feruice  de  Dieu  prefcrite  en  la  Loy,&  qui  auoit  lieu  pour  lors,il  a  voulu  enfeigncr 
qucnousne  pouuons  bien  prier  ne  rienoffriràDieu,tandisque  nous  fommesen  difcord  auec  nos 
frères.  Ainfi  maintenant  il  a  regardé  à  la  forme  de  la  difciplinc  qui  eftoit  lors  en  vfage  entre  les  luifs: 
carc'euftcftévne  chofe  abfurde  de  parler  du  iugement  de  l'Eglife,  laquelle  n'eftoit  point  encores. 
Or  veu  qu'entre  les  luifs  lapuiflanced'excommunierappartenoit  aux  Anciens,  lefquels  reprefen- 
toyent  toute  l'EglifejChrift  parle  proprement,endifant,  qu'on  accufe  publiquement  enuersl'Eglife 
ceux  qui  ont  failli,encas  qu'ils  ne  tienent  conte  des  admonitions  priuees,  ou  ne  s'en  font  que  moc- 
quer.Nous  fçauons  comment ,  depuis  que  les  luifs  furent  retournez  de  la  captiuité  de  Babylone ,  il 
y  eut  vn  confeil  eftabli  lequel  ils  nommoyent  Synhedrin,en  Grec  Synhedrion,&  qu'à iceluy  fut  don- 
née la  charge  d'auoir  efgard  aux  mœurs  &  à  la  dodrine.  C'eftoit  vn  régime  légitime  &  approuué 
de  Dieu:c'eftoit  vne  bonne  bride  pour  contenir  en  office  les  desbauchez  &  incorrigibles.  Si  on  dit 
aucontraire,que  du  temps  de  Chrift  tout  y  eftoit  corrompu  &peruerti,tellement  que  cefte  tyrânie- 
]a  ne  meritoit  aucunement  d'eftre  appelée  Iugement  de  l'Eglife:  larefponfe  eft  facile,  que  combien 
que  cefte  façon  de  procéder  fuft  lors  abaftar  die  &  corrompue,  toutesfois  Chrift  loué  à  bon  droid 
l'ordre  tel  que  les  Pcres  l'auoycnt  mis.Et  quand  vn  peu  de  temps  après  il  a  drefle  fon  Eglife,  il  a  auf- 
fi  en  oftant  ]'abus,remis  fus  le  droiét  vfage  d'excommunication.  ,Toutesfois  il  n'y  a  point  de  doute 
que  la  forme  de  difcipline  qui  a  efté  obferuee  fous  le  règne  de  Chrift ,  n'ait  fuccedé  au  lieu  de  l'autre 
plus  anciéae  que  nous  auons  dite.Et  de  faift ,  veu  que  mefmes  les  nations  profanes  ont  retenu  quel- 
que  ombre  de  cefte  façon  d'excommunier,il  appert  que  dés  le  commencement  Dieu  auoit  imprimé 
cefte  cognoiflanceen  l'efprit  des hommes,que  ceux  qui  fe  trouuoyent  fouillez  &  poilus,  ne  deuoyét 
eftre  rcccus  à  participer  aux  chofes  facrees,appartenantes  au  feruice  de  Dieu .  C'euft  donc  efté  vne 
grand'  honte  au  peuple  de  Dieu  de  n'auoir  rien  de  cefte  difcipline ,  de  laquelle  il  eftoit  encores  de- 
meuré quelque  trace  entrcles  Gentils .  Mais  Chrift  nous  a  comme  fait  vn  tranfport  de  ce  qui  auoit 
efté  obferué  fous  la  Loy,pource  que  nous  fommes  en  mefme  rang  qu'eftoyent  les  Pères  ancicns:car 
J'iutention  de  Chrift  n'a  pas  efté  de  renuoyer  Çc%  difciples  à  laSynagogue,laqueIle  entrer enoit  com- 
me en 
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iiieenfonfcindesordurespuantes,&cependaiit  cxcommunioit  ceux  qui  feruoyent  Dieu  cii  véri- 
té &  fimplicitc  :  mais  il  a  voulu  nouS'aduertir  qu'il  vouloit  qu'en  fou  Eglifc  on  obferuaft  en  ceft  en- 
droit l'ordre  qui  auoit  elle  iadisfainftement  eftablifouslaLoy.  Ce  qui  s'enfuit  vn  peu  après  des 
Tayens  &  Peagers,  conferme  mon  du  e  :  carpourccqueles  Payens  &  Peagers  cftoyent  lors  tn  grande 
hauie&  dcteiiationemiers  les  luifs,  il  compare  à  iceux  les  dilTolus  &  incorrigibles  qui  n'obcilient  à 
aucunes  admonitions.il  eft  bien  certain  que  Chrifl:  n'a  pas  voulu  cômander  aux  Payens,  lefqueisont 
depuis  efté  de  rEglife,de  fe  feparer  d  auec  eux-mefmes  :  femblablcment  il  n'y  a  point  de  raifon  pour 
laquelle  les  hdelesdoyuentauiourd'huyauoir  en  horreur  la  compagnie  des  Peagers.  Mais  Chriftà 
fin  d'eftre  mieux  entendu  du  peuple  &  des  fimplcs  gens ,  a  vfé  d'vn  terme  conuenabk  à  !a  couftumc 
du  pays.  Et  le  feus  el1:,quenousnedeuonsauoir  aucune  accointance  auec  les  contempteurs  de  l'E- 
glife,iufques  à  ce  qii  ils  foyent  venus  à  repentancc. 

18     .^ff)' ^«f'yo«///f:^,er£-.Il  réitère  ici  les  mefmes  mots  dcfqucls  il  auoit  vfé  au  lé.chap.maisen 
vnautrclcns.-carlàilvouiou  maintenir  Tant  horité  dciadodrine -.ici  il  ordonne  la  difciplinc  qui  eft 
comme  dépendance  de  la  doftiine.  LàChriit  difoitque  la  prédication  derEuangiienefcra  point 
vaine  &  fans  t  ti^  d/nais  que  l'odeur  dicelle  fera  viuiiiante  ou  mortellerici  il  déclare  aileurémenr  que 
encoresque  Itsmalinsfemocqucnt  duiugtmcnrdel  Eglife,toutesfoisilaurafon  execution.il  faut 
entendreceftediitir.(Sior,que  là  ikfll^mpk ment  traitte  de  la  Parole  qu'on  prefche-.mais  ici  Icpro- 
posefttoviciiaia  icscenfutespublicqucsj&Jadifcipline.Auicfte,quantàceil;emetaphoie&(îmili- 
tude  de  lier  &  deptcr, on  pourra  voir  la  raifon  que  nous  en  aiionsamenee  au  pafl;:ge  fufdit.  Quant  à 
ceftuy-ci  la  fubiianceeft.  Que  quiconque  ayant  oftenfé  vient  à  recognoiftie  fa  faute  humblement,  & 
à  s'en  repentirpour  obtenir  pardon  del'Eglife,ceftuy-laeftabfous,non  feulement  par  les  hommes, 
mais  aufsi  de  Dieu  mefme.  Au  contraire,  quiconque  fe  mocque  ou  ne  tient  conte  des  reprchcnfions 
&menacesdcIEglife,ficeftuy-!avientàeftre  condamné paricelle, le  iugcment  qu'en  auront ainii 
prononcé  les  hommes,fera  confei  mé  &  ratifié  là  haut  au  ciel.  Si  on  dit  q  u'il  femble  que  cela  foit  fai- 
re de  Dieu  comme  dvn  petit  iuge,qui  n'ait  qu'à  confentiràJa  fentence  des  hommes  mortels,  la  folu 
tion  eft  toute  prefte  :  car  ce  que  Chiift  maintient  l'authorité  de  fon  Eglife ,  ce  n'eft  pas  qu'il  vueille 
diminuer  fa  puiftance,  ou  celle  du  Père,  mais  c'eftplufloft  pour  confermer&eflablirla  maieftéde 
fa  Parole.  Car  comme  au  chapitre  feizieme  il  n'a  pas  voulu  authorizer  toute  doftrinc  indiifcrem^ 
ment ,  mais  leulement  celle  qui  procède  de  fa  bouche,  ainfi  en  ce  paflage  il  ne  dit  pas  que  tout  iuge- 
ment  fera  indifféremment  approuué&  ratifié,  mais  nommément  celuy  auquel  ilprefîde  voire  non 
feulement  parl'Efprit,  mais  aufsi  par  la  Parole.  Dont  s'enfuit  que  les  hommes  ne  foi;t  aucun  pj  eiu- 
dice  à  l'authorité  de  Dieu,  quand  ils  ne  prononcent  rien  que  par  fa  bouche,  &  mettent  feulement 
peine  d'exécuter  fidèlement  ce  qu'il  leur  aenchaigé.  Car  combien  queCiiriii  foi:  feuliugedumon- 
de,il  veut  toutesfois  cependant  que  les  Miniftresl'oyenrambaftadeurs  pour  porter  &  publier  fa  Pa- 
role. Il  veut  aufsi  quel  Eglil'e  face  la  pronôciation  de  Con  iugement:&  par  ainli,il  ne  fe  det  ogue  rien 
enfefetuantduminifteredeshommcs,quetouliourscencfoit  luyfeuiqui  abfout&lie.  Toutesfois 
il  y  a  fui  ceci  vue  quellion.  Comme  ainlî  foit  que  l'Eglife endure  piufieurs  hypocrii  es,  &  abfour  plu- 
fieurs  qui  n'ont  qu'vne  rcpcntance  fcinte,s'il  faut  que  telles  gés  foyent  abfous  au  ciel.  le  refpon  que 
ce  propos  ne  s'adi  cffc  qiT  à  ceux  qui  fe  recôcilient  à  l'Eglife  dvne  vraye  &  droite  atfediô.Car  Chrift 
voulât  confolerles  confciences  affligets,&  les  exêpter  de  crainte,  declateici  que  tous  ceux  qui  au- 
rôt  oftenfé  deuât  Dieu,  font  abfous  de  la  côdânation,pourueu  qu'ils  fe  recôcilient  à  l'Eglife.!!  veut 
aufsi  que  cela  foit  comme  vn  gage  de  la  gt ace  celcfbe,  lequel  n'appartient  aucunement  aux  hypocri- 
tes qui  peruertiftent  lepur  vfage  de  cefte  reconciliation;mais  aux  fidèles  ceci  leur  apporte  vne  grâ- 
deaileurance,  quandils  er.tendent  que  leurs  péchez  font  effacez  deuant  Dieu  &  les  Anges,  inconti- 
nent qu'ils  ont  obtenu  pardon  de  l'Eglife.  En  l'autre  partiel'intention  de  Chrift  eft  toute  claire:  car 
pource  que  les  glorieux  &  rebelles  ont  accouftumé  de  mefprifer  le  iugement  de  l'Eglifcfous  couleur 
qu'ils  ne  fe  veulent  pas  aîTubieiir  aux  hommes  :  comme  fouuentesfoison  verra  de  mefchans  garne- 
mens  fans  crainte  de  Dieu,qui  diront  tout  haut  &  hardiment  qu'ils  en  appelent  au  iugement  celefte: 
Chrift  pour  rembarrer  cefte  obftination,  &  leur  donner  crainte,denoncc  que  cefte  condânation  fai- 
te par  rEglife,delaquelleils  ne  tienent  conte  maintenât,fera  ratifiée  au  ciel.  Cependant  aufsi  Chrift 
veut  par  ce  propos  accourager  les  fiens  à  retenir  vne  droite  feuerité ,  à  fin  qu'ils  ne  flechilTent  pour 
l'obftinatiô  peruerfe  de  ceux  qui  reictteront  la  difcipline,&n'y  voudront  ployer  le  col.  Par  cela  ileft 
aifé  à  voir  combien  grande  eft  la  fottife  des  Papiftes,qui  abufent  de  ce  paifage  en  le  tirant  par  force, 
pour  bailler  couleur  à  tous  lespoints  de  leur  tyrannie.  Il  eft  certain  que  la  puifTance  d  excommunier 
appartient  à  T  t glife ,  &  tous  ceux  qui  entendent  bien  les  chofes,  l'accordent  :mais  eft-ce  à  fin  qu'vii 
particulier ,  voire  n'eif:ant  point  appelé  par  l'Eglife ,  mais  elf  ant  créé  &  ordonne  par  quelque  belte 
cornue  &  mafquee ,  deilafche  à  fa  fantafie  fes  fafees  d'excommuniemens,  &  les  face  peter  pour  faire 
peur  à  qui  bon  kiy  fembie'cNous  f^auôs  bien  auconcraire  que  le  droit  gouuernemét  de  1  Eglife  a  elfe 
baiilé  aux  Preftreb  ou  Anciens ,  non  feulement  à  ceux  qui  lont  Miniltres  de  la  Parole,  mais  aufsi  aux 
autres  lefqls  on  prenoit  du  peuple  pour  les  adioindre  auec  les  Miniftres  à  la  refoi  matiô  des  mœurs. 
Etencore^ne  fecontencans  point  d'vne  telle  impudence,  ils  s'esforcent  de  piouuer  par  ce  paifage 
que  nous  fommes  tenus  de  porter  toutes  les  charges  qu'ils  nous  impoferont  à  leur  plaifir.  le  laiiic  à 
dire  que  ce  font  mal- heureux  &  deteftablcs  ennemis  de  rEglife,qui  vfurpent  vileinementla  puilfan- 
ce  qui  luy  eftoit  dônee.Seulement  ic  di,  veu  que  Chrift  ne  parle  fînoii  de  corriger  les  pechez^que  ceux 
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«iii  eiilcrreiit  enteurslaqs  les  ponces  ames.font  merchammét&  fo!!enaent,dabufcr  amfidutermoi- 
gnaf^e  diceluy  .C'eft  tout  de  mefmes  quand  ils  maintienent  leur  Côfefsiou  auiiculaire  fous  coulent 
de  ce  paflagc.Car  fi  lefus  Chrifl:  a  voulu  que  ceux  qui  par  leur  faute  auoyent  efté  amenez  en  iugemét 
public  de  l%.glife,  fe  reconciliaffent  à  icelle ,  il  ne  s'enfuit  pas  pourtant  qu'il  ait  impofé  loy  à  vn  cha- 
cmi  particulier  de  dcfgorgcr  fes  péchez  en  l'aureille  d'vn  prellrc.Mais  leurs  niaiferies  font  tat  friuo- 
les,qu'il  ne  ra'eft  ia  befoin  de  m'arrefter  plus  long  temps  à  les  réfuter. 

19  Dereebefie  vous  dt,^ue  fi  deux  d'entre  vous  ,&e.  Ilconferme  leproposque  nousvenons  de 
voir,d'autant  que  Dieu  non  feulement  donnera  l'efprit  deconfeiI&  de  prudence  i  ceux  qui  luy  de- 
mandent ,  mais  aufsi  fera  que  tout  ce  qui  fera  fait  par  eux  fuyuant  fa  Parole ,  aura  fa  vertu  &  fon  cf- 
feûEt  mettant  confentement  auec  oraifon,il  nous  aduertit  en  quelle  fobrieté,reuerence,  &  modc- 
ftie  les  fidèles  fe  doviient  porter  en  tousades  concemans  le  feruice  &  la  parole  de  Dieu.  Il  faut  ad- 
monefter  celuy  qui  a  péché  &  offenfé ,  &  s'il  ne  reçoit  cefte  correftion ,  il  le  faudra  excommunier.  En 
ceft  affaire  il  cil  befoin  non  feulement  de  demander  confeil  de  la  facree  bouche  deDieu,à  fin  de  n'or 
donner  rien  quefuyuârttfaparole:maisilfaut  aufsi  quant  &  quant  commencer  par  prières. Dont  ap 
pcrt  encorcs  plus  clairemét  ce  quci'ay  dit  par  ci  deuant,  qu'il  n'efl:  pas  ici  permis  aux  homes  de  fai- 
re tout  ce  que  bon  leur  femble ,  mais  que  Dieu  eft  déclaré  eftre  le  fouuerain  côdudeur  du  gouuernc- 
ment  de  l'Eglife ,  pour  confermer  &  ratifier  les  iugemens  faits  de  par  luy,  &  defquels  il  eft  Tautheur. 
Cependant  les  fidèles  font  enfeigncz  quand  ils  s'aflemblent ,  d'eft  re  d'vn  mefme  dcfir ,  &  de  prier  eu 
commun,noa  feulement  pour  tefmoigner  l'vnité  de  foy  :  mais  aufsi  à  fin  que  Dieu  exauce  le  confcn» 
cément  d'eux  tous.  Comme  donc  en  plufieurs  autres  lieux  Dieu  promet  d'eftre  propice  aux  defirs  & 
rcqueftes  particulières  d'vn  chacun -.ainfiChrift  fait  ici  vnefinguliere  promefle  aux  prières  piiblic- 
ques,à  fin  de  nous  inuiter  plus  fort  à  l'vfage  d'icclles. 

20  Là  ou  tly  en  adeux  eu  trots a!femhleK.,&c,  Cefte  promeffe  s'eftend  plus  loin  que  la  précédente: 
carie  Seigneur  déclare  quilafsiftera  toutes  fois  &quantcs  que  deuxoutrois  feront  aflemblezen 
fon  nom ,  à  fin  de  les  adrefler  par  Ion  confeil ,  &  de  donner  bonne  iftue  à  tout  ce  qu'ils  auront  entre- 
pris. Et  pourtant,  ceux  qui  fe  remettent  à  fa  conduit e,ne  doyuent  douter  que  fa  prefence  ne  leur  ap- 
porte vnfruift  bicndeliiable.  Et  puis  que  c' eft  vnbien  ineftimable  d'auoir  en  tous  affaires  Chrifl 
pour  condufteur,  qui  beniffe  nos  délibérations  &  iffues  d'icelles:  comme  aucontraire  il  n'y  a  rien 
plus  miferablc  que  d'eftre  deftitué  de  fa  grâce:  cefte  promeffe  nous  doit  grandement  inciter  à  nous 
lier  lesvns  auec  les  autres  en  toute  fainfteté  &  crainte  de  Dieu.  Car  quiconque  mefprife  les  faincftes 
affemblees,  ou  fe  feparcde  fes  frères,  &  eft  nonchalant  à  entretenir  mit é,il  demonftreaffez  par  cela 
feuUqu'il  ne  fait  pas  grande  eftimc  de  la  prefence  deChrift.  Mais  fur  tout  il  faut  auifer  que  ceux  qui 
défirent  d'auoir  Chriftprefcnt,  foycntaffemblez  en  fon  nom,  &  quant  &  quant  iJ  faut  entendre  ce 
qu'cmportccc  mot.Carnous  voyons  comment  les  malinscouurcntleursconfpirations  de  fonnom 
facrcfauflcment&auecvnegrandeimpudence.  Parquoy  fi  nous  ne  voulons  expofcr  Chrift  à  leurs 
mocquerics,&  quant  &  quant  renuerfer  ce  qu'il  a  ici  promis,  il  faut  auant  toutcschofcsfçauoirque 
veut  dire  cefte  locution.  Ceft  que  ceux  qui  s'affcmblent ,  en  reiettant  tous  empefchemens  qui  ne 
nous  laiffcnt  pas  approcher  de  Chrift,  afpirent  i  luy  d'vne  droite  afteftion,  fe  rangent  à  l'obciffancc 
de  fa  Pàrolc,&  fe  laiffent  gouucrner  par  fon  Efprit .  Là  ou  régnera  cefte  fimplicité,il  ne  faut  pas  crain 
dreque  Chrift  ne  demonftreapertemcnt  quecen'eft  pas  en  vain  quel'aflembleeacfté  faiteen  fon 
nom.Et  en  cela  fe  monftre  vne  lourde  beftife  des  Papiftes,  qui  croyent  que  les  Conciles  n'ont  peu  cr 
rer,&  que  pourtant  il  fe  faut  tenir  à  toutes  les  déterminations  d'iceux,pource  que  toutes  fois  &  quâ 
tes'quc  deux  ou  trois  s'aflemblent  au  nom  de  Chrift ,  il  eft  au  milieu  d'eux.  Mais  il  faloit  première- 
ment fçauoir  fi  ces  gens-la  fe  font  affemblez  au  nom  de  Chrift ,  de  la  foy ,  doftrine,  &  afteftion  def- 
quels nous  n'auons  point  de  certitude.  Q^and  les  Papiftes  oublient  ce  poind ,  ou  l'cmbiouillenr ,  ne 
voit-on  pas  bien  qu'ils  veulent  finement  confondre  la  différence  qui  eft  entre  les  fainftes  affemblccs 
&  lesprofan^Sjà  fin  d'ofter  à  1  Eglife  fa  puiflance  pour  l'approprier  à  des  ennemis  mortels  deChrift> 
Sçachons  donc  qu'il  n'y  a  que  les  fainds  feruiteurs  de  Dieu  lefquels  cerchét  Chrift  puremét,qui  doy- 
uent prendre  cefte  affeurâce  de  ne  doutcrpoint  qu'il  fera  prefent  auec  eux.  Ainfi,laiflbns-la  tous  ces 
Conciles  baftars  qui  ont  de  leur  propre  fens  tiffu  vne  toile:&  que  toufiours  Chrift  feul auec  la  dodri 
ne  de  fon  Euangile,foit  exalté  entre  nous. 
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21  Lors  Pierre  s'approcha  de  luy,&  dit,  Sejgncur,iuf- 
ques  à  combien  de  fois  mon  frerc  pcchera-il  cotre  moy, 
èi  ie'leluy  cjuitterayî'rcra-cc'iurqu  a  fept  fois? 

22  lefus  luy  ditjlc  ne  di  point  iufqu'à  fept  fois,mais  iuf 
qu'à  fept  fois  fcptantc. 

z}   Pourtant  le  Royaume  àcs  cieux  eft  compare  a  vn 
Roy,lcquel  voulut  faire  conte  auec  fes  feruiteurs, 
24   Et  quand  il  eut  commencé  a  faire  conte,  on  luy  ch 
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4    Et  fi 

fept  fois  le 
iour   il  a 
pechc  cn- 
uers-toy , 
&  que  fept 
fois  le  iour 
il  retour- 
prcfaita 
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neàtoy,di 

tant,  ie  me 
repen  :  tu 
luy  remet 
tras. 
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prefenta  vn  qui  luy  deuoit  dix  mille  talens. 

25  Et  d'autant  cju  iceluy  n'auoit  de  quoy  payer ,  fon  fci- 
gncur  commanda  que  luy  Sc  fa  femme  &  les  enfans,&  tout 
ce  quil  auoit  fufl:  vendu,(3(  que'Ia  dettefufl  payée. 

26  Parcjuoy ceferuiteurfe  icttant enterre, le fupplioit, 
difant,Seigneur,vfe  de  patience  cnucrs  moy,&  ie  te  paye- 
raytout. 

27  Adoncle  Seigneur  de  ceferuiteur  efmeude  com-. 
pafsion,lc  lafclia,&  luy  quitta  la  dette. 

28  Mais  quand  ce  feruitcur  fut  parti ,  il  trouua  vn  de  (es 
compagnons  en  feruice,qui  luy  deuoit  cent  deniers:lcquel 
ilfailit  ëc  refl:rangloit,difant,Paye  ce  que  tu  me  dois. 

29  Et  fon  compagnon  feiettant  à  fes  pieds,  le  prioit,di- 
fant^Vfe  de  patience  cnucrs  moy,&  ie  te  payeray  tout. 

^o  Mais  il  n'en  voulut  rien  faire:  ai  nss^en  alla,  &  le  mit 
en  prifon  iufqu'à  tant  qu'il  eut  paye'  la  dette. 

51  V'oyans  fes  autres  compagnons  ce  qui  auoit  eftc  fait, 
ils  furent  fort  marris  :  &  s'en  veinrent ,  &  déclarèrent  à  leur 
fcigneur  tout  ce  qui  auoit  cftc'  fait. 

32  Lors  fon  Seigneur  l'appela  'à  foy',&  luy  dit,Mefchat 
feruiteur,ie  t'ay  quitte  toute  cefte  dette,pource  que  tu  m'en 
as  prie: 

^j  Ne  te  faloit-il  pas  aufsi  auoir  pitic  de  ton  compa- 
gnon feruiteur,ainfi  que  i'auoye  eu  pitic  de  toy  ? 

34.  Adonc  fon  feigneur  courroucé,le  bailla  aux  fergens, 
iufques  a.  ce  qu'il  luy  eufl:  paye  tout  ce  qui  luy  efloit  d  eu. 

35  Ainfi  aufsi  vous  fera  mon  Père  celcfle,  il  vous  ne  par- 
donnez de  cœur  chacun  à  fon  frère  (ts  fautes. 

21  Seigneur,iuf(juesaceml>ien,&c.  Pierre  a  fait  cefle  obieclion  fuyuant  le  fens  cômiin  de  la  chair. 
C'eft  vne  chofe  naturelle  à  rous,qu'ils  veulent  qu'on  leur  pardonne.Et  pourtant,fi  quelques  fois  on 
ne  pardonne  pas  foudainà  vn  homme,il  dira  qu'on  le  traittc  à  larigueu;  &  inhumainement.  Maisil 
s'en  faut  beaucoup  que  ceux  qui  veulent  qu'on  vfe  de  douceur  enuers  eux/e  monftrét  aufsi  traitta- 
blcs  enucrs  les  autres.Et  pourtant,apres  que  le  Seigneur  eut  exhorté  fes  difciples  à  douceur,  Pierre 
s'auifa  de  faire  ce  doute,  Qu^e  fcra-ce  finous  fommes  ainii  faciles  à  pardonner,  finô  que  noftre  dou- 
ceur &  debônaircré  incirera  les  autresà  mal-  faire,&  nous  offenferîAinfi  dôc  il  deniâde  s'il  faut  par- 
dô:ier  foiiuent  à  ceux  qui  retomber  par  plufieu:  s  fois  à  pécher.  Car  cônie  ai nfi  foit  que  le  nombre  de 
Sept,efl:  pris  pour  vn  grand nombre,ce  mot  Septfots.vjLut  autant  côme  s'il  euft  dit,Iufques  à  quand, 
Seigneur,veiix-tu  qu'on  prene  i  merci  ceux  qui  Ou^^enfentiJcar  ce  feroit  vne  chofe abfurde  &  peu  pro- 
fitable,qu'ils  nous  trouucnt  toufiours  fi  aifez  à  appaifer.  Mais  tant  s'en  faut  que  Chrift  ait  efgard  à 
cefte  obieftion  pour  lafcher  quelque  chofe  de  fon  dire,  que  mefmeil  dit  notammét  &  exprcflemenc 
que  fans  fin  ne  terme  on  doit  toufiours  pardonner.Caril  n'apas  voulu  prefcrire  vn  certain  nombre, 
raaispluftoft  nous  cômander  que iamais  nous  ne  nous  lafsions.S.Luc  eft  aucunement  diffèrent  deS, 
Matthieu.pource  qu'il  recite  fimplemét  le  commandemét  de  Chrift,que nous  foyons  prefts  depar- 
donncrfept  fois  le  iour.Toutesfois  le  fens  efl:  tout  clair,  que  nous  foyôsprôpts&  faciles  à  pardon- 
ner:non  point  vne  fois  ou  deux,mais  toutes  fois  &  quâtes  que  le  pécheur  fe  repctira.  Il  y  a  feuleméc 
cela  de  ditfcreiice ,  qu'en  S.  Matthieu  le  Seigneur  reprenant  Pierre  de  ce  qu'il  reftreignoit  trop  cefte 
doftfine ,  vfe  d'vne  façon  de  parler  hyperbolique ,  en  mettant  vn  nombre  fi  haut  quepar  iceluy  on 
peut  affez  entendre  la  fubft  ance  du  propos.  Car  quand  Pierre  dcmandoit  s'il  pardonneroit  iufqu'à 
fept  fois ,  ce  n'eftoit  pas  qu'il  euft  cnuie  de  venir  iufques  là  :  mais  il  penfoit  alléguer  vne  grande  ab- 
furdit  é  à  Chrift ,  à  fin  de  le  deftourner  de  (on  opinion,  comme  i'ay  n'agueres  touché.  Ainfi  doncce- 
luy  qui  fera  preft  de  pardonner  fept  fois,ne  fera  point  de  difficulté  non  plus  de  fe  monftrer  aifé  à  ap- 
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paireriufqirà  la  fcptiemeoffenfe.Aureftcles  Paroles  de  S.Luc  engcdrcnt  vne  autre  queftion.pour- 
c<:  que  Chrift  ne  commande  de  pardonner,  finon  quand  le  pécheur  le  retournant  à  nous,donnera fi- 
gues de  repentance  ;  car  il  femble  par  ce  moyen  qu'il  commâdc  aux  fiés  de  tenir  leur  ccenrcontrp  les 
peruers,&  leur  refufer  pardon.Ie  tefpô  qu'il  y  adeux  manières  de  pardôner  les  péchez. Si  quelqu'vn 
mafait  tort  ou  iniure,  &  que  démon  coftéoftant  toute  aft'ediondevcngenceiene  laiil'e  point  de 
raimer,&que  mefinesie  mette  peinede  luy  rendreplaifirpourletort  qu'il  me  tient  ;cela  s'appelle 
luy  pardonner ,  encores  que  ie  le  tiene  touiiours  en  mauuaife  eftime commeil  mérite.    Car  quand 
Dieu  nous  commâde  de  bien  vouloir  à  nos  ennemis ,  ce  n'eft  pas  à  dire  que  pourtant  i!  requière  que 
nous  approuuionseneuxdeschofeslefquelles  font  par  luy  condamnées;  mais  feulement  il  veut 
que  nous  ayons  les  cœurs  purs  de  toute  haine.  En  celle  manière  de  pardonner  non  feulement  il  ne 
faut  pas  attendre  que  celuy  qui  a  péché  nous  viene  cercher  le  premier  pour  nous  appaifcr ,  que  mef- 
mes  nous  deuons  aimer  ceux  qui  de  propos  délibéré  nous  prouoquent&  irritent,qui  reiettent  tou- 
te amitié  &  réconciliation,  &  aifemblent  tous  les  iours  de  nouuelles  oft'enfes  fur  les  anciennes .  La 
féconde  efpece  de  pardonner  eft  quand  nous  receuons  noftre  frère  à  merci,  tellement  que  nousa- 
uonsbône  eftime  de  luy,&  tenons  pour  certainque  la  mémoire  de  fon  péché  eft  eftacecdeuât  Dieu. 
Etc'eftcequci'aydit  auparauant,que  Chrift  ne  traitte  pas  icifeulemét  desoftenfcsquis'adreifenc 
contre  nos  perfonnes,  mais  de  toutes  fortes  dépêchez.  Car  il  veut  que  par  vne  afteâion  àe  miferi- 
corde  nous  rcleuions  &  redrcfsions  ceux  qui  font  cheus  &  ont  failli. Et  c'eft  vne  dodrine  fort  necef- 
faire,pourceque  dénature  nous  fommes  quafitouspartrop  chagiins,&fous  couleur  de  feuerité  Sa 
ta  nous  poufl'e  a  tenir  vue  rigueur  extrême,  en  forte  que  les  poures  pécheurs  aufquels  on  refufe  par- 
don, vienent  à  eftre  engloutis  dé  triftcflé  &  defefpoir.  Mais  on  dcmandeici  derechcf,fi  on  doit  croi- 
re vn  homme  fi  toft  qu'il  aura  de  bouche  monftré  ligne  de  repentance  :  car  fi  on  y  va  ainfi ,  il  faudra 
neceflaircment  que  nous-nous  laifsions  tromper  à  noftre  efcient .  Car  ou  feral'vfagc  de  di  fcretion, 
fi  iufqu'à  la  centiefme  fois  nous-nous  voulons  lailîér  abufer  à  tous  venans?  le  refpon  premièrement 
qu'il  eft  ici  parlé  des  fautes  ordinaires,efquelles  les  plus  parfaits  mefmes  ont  befoin  d'eftre  fuppor 
tez,&  qu'on  leur  pardône.Veu  donc  qu'en  vne  fi  grande  infirmité  de  la  chair  nous  auons  à  paflér  par 
vn  chemin  fi  gliflant,entre  tant  d'embufchcs  &  mauuaifcs  rencontres:  que  feroit-ce  li  a  la  fccôde  ou 
troifieme  faute  on  nous  oftoit  toute  efperâce  d'obtenir  pardon^Pourle  fecond,il  faut  adioufter  que 
Chrift  ne  veut  point  ici  oftcr  tout  iugement  aux  fideles,pour  faire  qu'ils  croyent  légèrement  au  pre 
mier  mot  qu'on  leur  dira,mais  que  feulement  il  veut  qu'ils  foyent  humais  &  pitoyab]es,pour  tédrc 
la  main  aux repentans ,  pourueu  qu'il  apparoiffe  que  ce  foyét  gens  fe  defplaifans  vrayemét  en  leurs 
péchez  &  fans  feintife  :  car  la  repentance  eft  vne  chofe  fainfle  &  facree,&  pourtant  il  faut  qu'il  y  aie 
vn  bon  examen  auant  que  de  croire  .  Mais  quand  le  pécheur  aura  donné  quelque  tefmoignagé  ap- 
parent de  conuerfion,Chrift  veut  qu'on  le  reçoyue  à  reconcili  ation,de  peur  que  fe  voyant  repouflé, 
il  ne  perde  courage,&  viene  à  defaillir.Pour  le  troifieme,il  faut  noter  quequâdquelqu'vns'eftrédu 
fufped  par  fon  inconftance  &  lcgereté,s'il  vient  à  nous  demander  pardon,  nous  luy  pouuons  accor- 
der,en  forte  que  pour  l'aduenir  nous  prendrôs  garde  de  pluspresà  fes  mœurs, àfinqu'ilnetournc 
en  mocquerie  noftre  patiéce &  douceur  qui  procède  de  l'Efprit  de  Chrift.Car  il  nous  faut  regarder 
que  l'intention  du  Seigneur  eft,que  par  noftre  douceur  nous  aidions  à  ceux  qui  font  tombez,à  fe  re- 
leuer.Et  de  faiât ,  il  nousfaut  enfuyure  la  bonté  du  Père  celtfte,  lequel  de  loin  va  au  deuant  des  po- 
ures pécheurs  pour  les  inuiter  à  falut.Dauantage ,  vcu  que  repentance  eft  vne  œuure  admirable  du 
S.Efprir,&  la  création  de  l'homme  nouueau,fi  nous  iemefprifons,c'eft  fait  tort  à  Dieu. 

23  Le  RoyHHme  des  deux  eH  comparé  à  vn  Roy.  Pource  qu'il  eft  difficile  de  nous  faire  fléchir  à  mi- 
fericor  de,&  que  fur  tout  quandil  faut  fupporrer  beaucoup  de  vices  de  nos  freres,aifémét  nous  ve- 
nonsànousfafcher,le Seigneur  confermeceftedoftrinepar  vne  parabole  fort  côueuable,delaquel- 
le  le  fommaire  eft ,  que  ceux  qui  ne  veulent  point  ployer  pour  pardonner  aux  frères  leurs  fautes,  re- 
gardent bien  mal  à  eux,&  s'afllibieti fient  à  vne  loy  par  trop  dure  &  pefante,  pource  qu'ils  fentiront 
Dieu  aufsi  rigoureux  &extrcmeenuers  eux.  Car  lafimiliiudecôfifteprincipakmét  en  trois  point  s. 
D'vn  coftéjle  feigneur  eft  mis  a  l'oppofite  du  feruiteunpuis  après,  la  grande  fomme  à  l'encôtre  des 
petites  ou  moyennes:&  pour  le  dernier,la  douceur  figuliere  eft  mife  en  comparaifond'vtie  cruauté 
extreme.Cestroischofeseftansobferuees.ilferafacilederecueillirrintétion  de  Chrift. Carqu'eft- 
ce  de  nous  à  l'efgard  de  Dieu":'&  combien  grandecft  la  fomme  de  laquelle  vn  chacun  de  nous  Juy  eft: 
iedeuableVFinalement,combien  feront  trouuees petites  &  légères  les  oft'enfes  de  nos  frcrcs  enuers 
nous,  fion  vient  à  pefer  noftre  obligation  enuers  Dieu?  Et  pourtant,  combien  eft  indigne  delà  mi- 
fericorde  de  Dieu, l'home  lequel  tenant  fon  cœur  contre  fes  femblables ,  ne  veut  pas  pardonner  vne 
bien  petite  offenfeîQuant  aux  mots,Xf.^c>'.î«w(r</fj«'/f«A;,fe  prend  ici  pour  la  condition  fpiriruelle 
de  rEglife:comme  fi  Chrift  euft  dit,La  chofe  va  ainfi  entre  Dieu  &  les  hommes ,  quant  à  ce  qui  con- 
cernel'ame  &  la  vie  fpirituclle,  côme  entre  vn  feigneurmoindain  ou  terrien,  &  fes  feruitcurs,quant 
à  ce  que  concernel'argent  &  les  affaires  de  la  vie  prefente. 

25  Le  feigneur  commande  <^ueluy,&c.Ct  feroit  vn  amufemcnt  vain  de  vouloir  ici  fubtilement  ef- 
pluchcr  parle  menu  chacun  poinét.  Car  Dieunemonftre  pas  touiiurs  d'entrée  vne rigueur,iufqu 'à 
cequ'eftanscontreintsderecognoiftrenosfautcs,  nous  luy  demandions  pardon:  voire  aucontrairc 
il  nous  preuient  par  fa  bout  é  gratuite .  Mais  Chrift  veut  feulement  monftrer  comment  il  nous  en 
prendroitjfi  Dieu  nous  traittoit  àla  rigueur  de  fa  iuftice,  comme  nous  en  fommes  dignes.  En  après. 

que 
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que  s'il  nous  veut  amener  à  contc&r  demander  ce  qui  Juyappartient,coinbien  linons  cflncccnaire 
de  recourir  aux  priercsipource  que  voyla  le  feul  refuge  des  poures  peclicurs .  Ij  taut  auf-,!  uo'  cria 
grande  diftcrence  des  fommesxar  veu  qu'vn  talent  eft  plus  que  cent  deniers,  que  mor.tcrôr  cent  de- 
niers au  regard  de  dix  mille  talents?  '  ' 

3 1     yoyansfes antres  compagnons  ce cfuiy&c.     Combien  qu'il  ne  faille  point  cercher  de  myficre  en 

ces  mocsjtoutesfoispuisquih  ne  concienenr  rien  que  nature  ne  nous  ci)rtigne,&:  que  nous  ne  pra- 
tiquions ordinairement ,  {cachons  qu'autant  qu'il  y  a  d'hommes  viuans  aucc  nous,  ce  ("ci  ont  autant 

de  tefmoinsdeuant  Dieu  contre  nous  :pourcc  qu'il  ne  peut  eilre  que  cruauté  ôtinhinianité  ne  leur 
defplaife  &  foit  en  haine:mefmement  d  autant  qu'vn  chacun  craint  qu 'autant  ne  luy  en  tombe  fur  Ja 
teftecommeil  voit  taire  aux  autres.  Quantàlafcntence  qui  s'enfuit  incontinent  après,  c'ei'i  folie 
de  demander  comment  il  efl:  pofsible  que  Dieu  punillelcs  péchez  kfquelsilavne  foisparuonnez. 

Car  le  limplefensdecepaflage  eft,  que  combien  que  Dieu  prefente  mi  fericorde  à  tous,  toutesfois 
que  ceux  lefquels  tienent  leur  coeur  contre  leui  s  fi  ères  fans  vouloir  pardôner,  font  du  tout  indignes 
de  fentir  le  fruitft  d'icelle .  Au  refte,les  Papilles  ft  monftrent  bien  ridiculcs,de  vouloi r  alkimedeur 
feu  de  Purgatoire  auec  ce  mot  Influa  ce  :  car  il  eft  certain  que  Chrift  entend  ici  la  mort  éternelle,  & 
non  pas  vue  peine  temporelle  par  laquelle  on  puifle  fat  isfaire  au  iugtment  deDicu. 


Marc 
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24  Et  quand  ils  furent  venus  en  Capernaum ,  ceux  qui 
rcceuoy  ent  les  didrachmes  vcinrent  à  Pierre,  &  lyy  diréf, 
Vortre  Maiflre  ne  paye-il  pas  les  didrachmes? 

25  II  dit,Ouy.Et  quâd  il  tut  entre  en  la  niaifon,  lefus  s'a- 
uança,&  luy  dit,Simon,que  t'en  femble?  les  rois  de  la  terre 
de  qui  prenent-ils  ks  tributs  ou  impoftsJefl-ce  de  leurs  en- 
fans,ou  des  eftrangers? 

26  Pierre  luy  dit,Des  eftragers.Iefus  luy  dit,  Les  enfans 
donc  font  francs. 

27  Mais  à  fin  que  nous  ne  les  fcandalizions ,  va-ten  à  la 
iner,&  iette  rhameçon:  &  pren  lepremier  poiffon  qui  mô- 
tera:&  quand  tu  luy  auras  ouuert  la  gneule ,  tu  trouueras  vn 
ftatere:pren-le,&  leur  donne  pour  moy  &  pour  toy. 

24  Et  ^uand  ils  fnrentvenus  en  Capernaum,  Il  faut  premièrement  noter  le  but  deceftc  hifloire: 
â  fçauoir  que  Chril>,en  payant  le  tribut,a  de  fon  bon  gi  é  fait  deuoir  de  fubiet,comme  aufsi  il  auoit 
prins  la  condition  de  feruiteur:&  que  toutesfois  il  a  quant  &quant-monftré  que  ce  n'eUoitpaspar 
droift  ou  parnecefsité,maisd'vne  fubmifsionfrançhe&  volontaire,  qu'il  eftoit  tellement  anéanti, 
que  lemonde  ne  l'eftimoit  non  plus  qu'vn  autre  duçommun  peuple .  Les  didrachmes  dont  il  eil  ici 
parlé,n'eftoit  pas  vn  péage  qu'on  payaft  à  pafîer  d'vricoftéen  autre  delamer,  mais  vn  tribut  ordi- 
naire,duquel  on  auoit  charge  les  Iuifs,&  qu  on  leur  faifoit  payer  pour  homme  par  chacun  an:en  for- 
te que  ce  qu'ils  auoyentaccouftumédepayer  anciennement  à  Dieu  feuljteuenoitlorsàdes  tyrans; 
car  nous  fçauons  que  la  Loy  leur  impofoit  de  payer  tous  les  ans  chacun  demi  ftaterc,  &  que  c'eftoic 
pour  faire  recognoiflancequeDieu,lequel  les  auoit  rachetez,  eftoit  lewrfouuerain  Roy.  Les  rois 
d'Alies'eftoyent  appropriez  cela:&  les  Romains  les  ont  depuis  enfuyuis.Ainfi  les  Iuifs,comme  s'ils 
neuflent  plus  efté  fous  la  domination  de  Dieu,payoyent  à  des  tyrâs  profanes  la  fainâc  cenfiue  que 
la  Loy  commandoit.  Or  la  chofe  pouuoit  fembler  abfurde,que  Chrift,  qui  eftoit  venu  pour  eftre 
Rédempteur  du  peuple,ne  fuftpasluy-mefme  exempt  de  payer  tribut.  Pour  deftournercefcauda- 
le,!!  a  monftré  par  paroles,&  prouué  aufsi  par  miracle,qu'il  n'y  eftoit  tenu  que  de  fa  propre  volon- 
té.-pource  queluy  qui  auoit  domination  fur  la  mer&  fur  lespoiftbns,  pouuoit  bien,  s'il  euft  voulu, 
s'exempter  de  la  fubieftion  des  princes  terriens.  Vofirematfirenepaye.  Aucuns  penfent  que  les 
receueurs  du  tribut  ayent  ici  voulu  toucher  ChriftjCommedilans  qu'il  s'exemptoit  du  rang  cômun 
des  autres. Q^ant  à  moy, comme  c'eft  vne  manière  de  gens  eft"rontez,&  hardis  à  iniurier,ie  pren  ce- 
ci comme  die  par  mocquerie  &  mefprisicar  comme  ainfi  foit  que  chacun  cuft  accouftumé  de  fe  faire 
entoiler  en  la  ville,nous  fçauons  que  Chrift  n'auoit  point  de  demeurance  arreftee  en  vn  certain  lieu. 
Et  pourtant  ces  gens-ci  dcmandent,Si  par  ce  moyen  qu'il  eft  maintenant  ci,maintenant  là,  il  faudra 
qu'il  efchappe  fans  rien  payer.  Aufsi  la  refponfe  de  Pierre  contient  vne  excufe  bien  modefte&  hon- 
nefte pour  les  contenter:  0«7(dit-il)il  payera.  Dont  nousrecueillons  que  Chrift  auoit  auparauant 
accouftumé  de  payer-.car  Pierre  promet  cela  de  luy  côme  vne  chofe  toute  certaine  &  refolué.Qnant 
àcequ'ilss'adreflentpluftoftà  luy  qu'aux  autres  ciifciples,ie  penfequeç'a  eftepource  que  Chrift 
demcuroit  chez  luy.Dont  s'enfuit  que  les  Papiftes  font  ridicules ,  de  vouloir  fous  vne  coulcurtant 
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friuolc  faire  Pierre  compagnon  en  mefme  honntir  auec  Chrill:.  II  l'a(dircat-ils)choifi  p  our  fou  vi* 
caii  cA'  mis  en  m^iiac  dcgi  é  d'honiieur,en  le  faifant  égal  à  foy  au  payement  du  rribut .  Mais  par  ce 
moyen  ils  feront  tous  ks^iorchsrs  vicaires  de  Chrifl,  veu  que  ceux-là  en  payoyent  aufsi  bien  chacun 
autant. Oili  la  primauté  de  Pierre  s'cftmonftree  en  payant  le  tribut, d'où  vient  ceftenouuelle  exé- 
pcion  dont  lis  le  vantent  >  Mais  voy  la  commcntil  faut  qu'on  cognoiile  la  fottife  de  ceux  qui  depra- 
uentrEfcriturc  a  leur  plaifir. 

25  Simo-n,fAetefemhle-il>.  Chrifta  monftré  en  ceci  vn  tefmoignage  de  fa  Diuinité,  entant  que 
tienne  luyeuouincognu.Maisàquoypretendfonpropos?  Eft-cc  pour  s'exempter  de  la  fubietion 
dcsloix,&luy  &  les  liens?  Aucuns  l'cxpofentainlijque  de  droit  les  Chreftiens  font  libres  &  francs» 
maisquiiss'alVubietiiTènt  volontairement  à  la  police  commune,  pource qu'il  eftimpofsible  d'era- 
trctenir  autrement  la  focieté  humaine.Toutesfois  il  me  femble  que  le  fens  cfl:  plus  fimpletcar  pour^ 
ce  qu  il  y  auoit  danger  qu'il  ne  full  auis  aux  difciples que  Chrilf  eftoit  venu  en  vain ,  d'autant  qu'en 
payant  le  tribut  il  Itmbloit  qu'il  leur  oirall  toute  efperance  dcdeliurance,il  afferme  limplemêt  que 
ce  qu'il  paye  tribut,c'elt:  d'autant  que  volontairement  il  fe  déporte  defondroiâ:&  defapuilTance: 
dont  s'enfuit  que  celane  diminue  rien  defon  Royaume.Mais pourquoy  nemaintient-il  fondroiâ  a- 
perccmcncdeuant  les  gcnsîCertesc'efi:  d'autant  que  famaieitéelfoitincognue  aux receueurs  du  tri 
but ,  Car  combien  que  Ton  Royaume  foit  fpirituel ,  fi  nous  faur-il  entendre  toutesfois ,  veu  qu'il  ell 
Fils  vnique  de  Dieu,  qu  il  efi:  aufsi  héritier  de  tout  le  monde,  tellement  qu  il  faut  que  toutes  chofes 
luy  foyent  fubictes  &  rangées  fous  fon  obeifl'ance  Le  fens  eif  doac,que  Dieu  n'a  pas  ordôné  les  rois 
par  dcfllis  leshommes,&  eftabli  les  polices,à  fin  que  luy  qui  eif  fon  Fils,foit  rangé  fous  la  mefme  fer 
uitude  indifféremment  auec  les  autres  :&  que  toutesfois  volontairement  il  fe  fait  feruiteur  comme 
les  autrc.s,iufques  à  ce  que  la  gloire  de  fon  règne  foit  manifeitee .  Le  Pape  a  abufë  fortement  de  ce 
palfagc.cv:  bien  à  fon  ail'e,pour  exempter  fon  Clergé  des  loix  communesivoire  comme  fi  la  telle  râ- 
fe  les  fai  foie  dcuenir  enfans  deDieu,iufques  à  auoir  exemption  de  tributs  &  peages.Mais  Chrift  n'a 
voulu  aut  i  e  chofe,linô  que  s'attribuerl'honneur  de  fils  de  Roy,en  forte  que  pour  le  moins  il  deuoit 
par  priui! Lge  auoir  fa  maifon  exempte  &  difpenfee  de  la  fubiedion  commune.  Et  pourtant  c'eft  auf 
livnegraidebeftifeauxAnabaptiftes,  dedeftournercesmotspourrenueiferl'ordre&reftatpoli- 
tique:veu  qu'il  efl  plus  que  certain  que  Chrift  ne  parle  pasici  d'vn  priuilege  commun  à  tous  fide- 
les,mais  p  rend  feulement  la  limilitude  des  enfans  des  rois ,  lefquels  font  exempts  de  tous  impoft  s, 
eux  &  leurs  domeftiques. 

27  lette  r hameçon.  Combien  que ie  confefle  que  Chrifl  n'a  pas  eu  toufiours  pleine  bourfe  d'ar- 
gent,toutesfoisiepenfe  que  quand  il  a  commandé  ceci  à  Pierre,  ce  n'eftoit  pasque  pouretélecon- 
traignift,maisc'eftoit  à  fin  de  prouuer  par  miracle  que  fa  domination  s'eftend  plus  loin  que  celle  de 
tous  les  rois  de  la  terre,veu  que  les  poiflbns  mefmes  luy  font  tributaires. Or  nous  ne  lifons  pas  qu'il 
ait  fait  ceci  plus  d  vne  fois:car  aufsi  ce  tefmoignage  feul  fufnfoit  pour  toute  la  vie.  Au  refte,v«y?4^tf- 
re  valoit  autant  qu'vn  ficle,à  fçauoir  quatre  drachmes^ou  deux  didrachmes. 

MATTH.  MARC     IX.  •  LVC     IX. 

^^^-  58   Adoncleanpreint       4J)   Et  lean refpondant, dit,Mai{!re, 

I  Adueint  la   parole ,  <Sc  dit ,  Mai-  nous  au6s  veu  quelquVn  qui  iettoit  les 

que  quand  fl:re,nous  auons  veu  quel-  diables  en  tô  Nom,&l  auons  empelchcf, 

lefuseuta-  qu'vn  qui  iettoit  les  dia-  pourtât  qu'il  ne  *te' fuit  point  auec  nous, 

cheué    ces  blés  hors  par  ton  Nom:       50  Lors  lelus  luy  ditjNerempefchez 

propos,  il  *mais'il ne  nous  fuit  point:  point:  car  qui  n'efl:  point  contre  nous,il 

le  partit  de  &  nous  Tauons  engardc,  efl  pour  nous. 

Galilée,  &  d'autant  qu'il  ne  nous  fuit       51   Or  adueint  quand  les  iours  de  fon 

i.cor.r.a.s-  veitesquar  point.  efleuations'accomplilToyentjildrelTafa 

tiers  de  lu-        35>  Et  lefus  dit,Neren4'  face  'tout  refolu'  d'aller  en  lerufalem: 

-     dee  ,   de  gardezpoint:caril  n'ya       52  Etenuoyades  meffagers  deuant, 

l'autre  co-  nul  qui  face  vertu  par  mô  lefquels  partis  entrèrent  en  vne  bour- 

ftc  du  lor-  Nom,  qui  foudain  puilTe  gade  des  Samaritains,  pour  luy  prepa- 

dain.  mal  parler  demoy.  rer 'logis': 

z  Etm-a-        40    Car  qui  n'efl:  point       55  Maisilsnelereceurétpoint,pour- 

Ats    trou-  contre    nous  ,  eft    pour  tant  que  fa  face  eftoit 'comme  de  celuy' 

pesdegens  nous.  qui  alloit  en  lerufalem. 

•  lefuyuirét  54  Et  quad  les  difciples, 'à  fçauoir'Ia- 

&là 
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&làilles  CHAI'.  X.  ^       cjues&lean,veirentcela,ils dirent, Sci- 

guaint.         ^    Puisdlantpartidcia,     gncur,veux-tucjuenousdifôs(juelefeu 

ilveint  es  quartiers  de  lu-     defcendcducjeJ,&lesconrume,comme:.Roisi.b.f' 

dee,  par  le  'cheminde^  de-     £(•  gjjgj 

là  le  lordaiii:&  derechef  , ^^  Mais I efusfe retournant, les tanfa, 
muhifude  de  gens  s'allem-  &clit,Vous  ne  fçauez  de  quel  efprit  vous 
bla  vers  luy,&  derechef  il     efles. 

les  enfeigaoït  comme  il  a-  ^^  Cav  le  Fils  dePhommc  n'cft  point 
uoit  accouitume.  ^  yej^u  perdre  les  âmes  des  hommes ,  mais 

lès  fauuer.Ainiî ils  s''en allèrent  en  yrià 
autre  bourgade  ::'jj::T,r 

58  Marc.  Maifire^neus  mons  v'ch  ^Helefuvn  II  appert  par  ce  paflage  que  Chrift  eftoit  dcfia  fort 
renommt,relleniciic  que  ceux  qui  n'eltoyeut  point  de  fcs  difciples  familicrSjvfoyét  de  fon  nom,  ou 
paraucnturc  mermes  en  abufoy  étrcar  ie  n'en  ofc  rien  afTeurer  pour  certain.Il  fc  peut  faire  que  celuy 
duquel  il  eft  ici  parlé.ayaut  receu  la  doctrine  de  Chrift  j  s'eft  employé  a  faire  miracles  par  vne  afte- 
(Sionquin'erioitpouumauuaife:  maispourceque  Chrift  n'a  bailicceftepuiflance  qu'à  ceux  qu'il 
auaitchoifishcraux  pour  publier  fon  t,ua4igile,iepenfe  que  ceuuy-.ci  auoit  témérairement  prins 
ceftôfncc,oupluftoft  s'en  eftoit  emparé.Orcombien  qu'il  ait  mal  fait  d'entreprendre  d'imiter  les 
difciples,n 'ayant  point  receu  fcmblablecharge,toutcsfois  fa  hardieffe  n'a  pas  eftc  fans  profit,pour 
ce  qu'il  a  pieu  au  Seigneur  de  fe  ferùir  aufsi  de  ce  moyen,pour  auancer  la  gloire  de  fon  Nom  :  com- 
me aucunesfois  il  befongne  par  ceux  defquels  il  n'approuue  pas  le  miniftcre  comme  légitime.  Da- 
uâtage,  il  n'eft  pas  inconuenient  de  dire  qu'vn  homme  ayant  quelque  foy  particulière  ait  efté  pouf- 
fé d'vn  mouucment  efgaré,&  ainftfe  foit  entremis  inconftdcrémenc  de  fâiie  miracles.  Venons  main 
tenant  à  Iean&  1  fes  compagnons.  Ilsdifentqu'ilsont  défendu  àceft  homme  défaire  miracles, 
Pourquoy  ne  demandoyent-ils  auant  s'il  eftoit  bon  ou  non  ?  car  maintenant  ils  requièrent  l'auis  du 
Maiftrcjeftans  en  fu{pens&  en  douce.Dont  s'enfuit  qu'ils  ontinconllderénjcnt  prins  l'aurhorité  dé- 
faire cefte  defenfe.  Et  pourtant,qiucôque  entreprend  plus  qu'il  ne  f^ait  luy  eftre  permis  par  la  pa- 
role de  Dicu,ceftuy-la  eft  à  blafmerderemerité.Dauantage,  les  difciples  de  Chrift  font  en  ceci  fuf- 
peftsd  ambition  d'autant  qu'ils  parlent  pour  maintenir  leur  priuilege&  honneur.  Car  d'où  vient- 
il  que  trouuaus  vn  homme  incognu,iIs  luy  défendent  incontinent  de  faire  miracle6,ftnon  qu'ils  veu- 
lent tous  feuls  iouir  de  cefte  pu  iflance>Car  ils  allèguent  pourleur  raifon,que  ceftuy-la  ne  fuit  point 
Chrift:  comme  s'ils  difoyent,Il  n'eft  point  de  tes  domeftiques&familiers,comme  nous:  pourquoy 
donc  fera-il  autant  auancé  enhonneurV 

»  39  A^^/V»f<«r</?!(^po«>z/'.  Chrift  n'a  point  voulu  qu'on  empefchaftcefthomme,non  pas  qu'ill'euft: 
mis  enbtfongne,  ou  qu'il  approuuaft  fon  faift,  ou  vouluft  que  les  difciples  l'approunaflent  :  mais 
pource  que  quand  Chrift  eft  glorifié  par  quelque  occafton,nousdcuons]aiflerfaire,&mefmesnous 
enieliouir.  "Voyla  comment  en  fait  S. Paui(Philip.i.cj8,)Car  combien  qu'il  n'approuue  pas  l'afte- 
aion  de  CCS  coureurs  ambitieux,  qui  prenoycnt  l'Euâgiie  pour  fc  faire  valoir,ilne  lailfe  pas  toutes- 
fois  de  fereftouir  de  ce  que  la  gloire  de  Chrift  eftauaiicee  parcefteoccafion.  Il  faut  noter  la  raifo» 
qui  eft  ici  mile ,  qn  Une  fe  peut  faire  tjue  celuy  cjuifait  vertus  far  le  nom  de  Cbrijî,  parle  mal  de  luy ,  &  que 

pour  ccftecaufe  il  faut  conter  cela  pour  autant  de  gain.  Car  il  s'enfuit  delà  quelilcs  difciples  n'euf- 
fent  elté  plus  adonnez  à  leur  propregloire,  que  fongueux  d  auancer  celle  de  lepr  Maiftre ,  ils  n'euf- 
fent  pas  efté  mal  contens  la  voyans  croiftre  &  augnienter  d'vn  autre  cofté .  Cependant  toutesfois 
lefus  Chrifi,en  difant  qu'il  faut  tenir  pour  amis  ceux  qui  ne  font  pasapertement  ennemi  s,n'enTend 
pas  de  commander  qu'on  lafche  la  bride  auxgenstemeraires,à  tinquefansendiremotonlesfouf- 
fre  s'ingérer  d'vn  cofté  &  d'autrei  leur  plaifir,&  troubler  tout  l'ordre  de  lEglife:  oaril  eft  befoin  de 
reprimer  vne  telle  ]icéce,felon  q  noftre  vocatiô  nous  en  prefentera  les  moyens.Seulement  il  dit  que 
ceux  qui  parleur  importunité  empcfchent  que  le  royaume  de  Dieu  ne  foit  auancé  par  tous  nioyés, 
font  mal.Toutesfois  il  n'aduouë  pas  tellement  pour  (iens  ceux  qui  font  entredeux,  c'efti  dire  ceux 
qui  ne  luy  font  ni  amis,ni  ennemis,qu'il  les  tiene  de  fon  troupcau:mais  il  entend  que  d'autant  qu'ils 
ne  nuifent  pas,ils  profitent  &  aident.  Car  c'eft  vne  fentence  receué  pour  vnprouerbe ,  par  laquelle 
nous  fommes  admoneftez  de  ne  point  efmouuoir  débat,  iufques  à  ce  que  nous  foyons  irritez  &  cô- 
treints. 

51  Quandles  tours  de  fon  ejleuationiaccompUJfoyent.  Iln'yaque  S.Lucquireciteceftehiftoire, 
laquelle  toutesfois  eft  tort  vtilepourplufteurs  raifons.  Car  premièrement  lamagnagnité  &con- 
ftance  admirable  de  lefus  Chrift  àmefprifcjrlamorçnous  eiticidefcrite.  En  apres,il  eft  moiiftré 
combien  grandes  &  mortelles  font  les  inimitiez  qui  procèdent  de  diuerfité  de  religion.  Pouile 
troifieme,comme  la  nature  des  hommes  eft  tranfportee  d'vne  merueilleufe  ardeur  à  impatiéce.Da- 

z.i. 
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luntage ,  comme  il  eft  bien  facile  de  mefprendrs  en  voulant  imiter  les  fainfts  perfonnages.  Pour  lo 
dernier,rexcniple  de  Chrift  nous  eftpropcfé,  par  lequel  nous  fommesenfeignez  de  nous  accouftu- 
mer  à  douceur.  Aurefte,  lamort  de  Chrift  eft  nommée  EJIenat.o»:  non  pas  feulement  pource 
qu'il  a  lors  efté  eflcué &  comme  retranché  du  milieu  des  hommcs:mais  pource  que  fortant  decefte 
poureprifondelachairjileft  monté  en  haut  Jldrejfafaface.  Parcemoc  S.Luc  exprime  comment 
Chrift  ayant  la  mort  deuant  les  yeux,a  furmont  é  la  crainte  d'icelle ,  &  a  marché  auant  pour  s'en  ac- 
quiter:toutebfoisil  monftre  quant  &  quant  qu'il  a  combatUjàiinqu'cftantviiSorieux  par  deffiis 


ilupide  ou  defpourueu  de  fentiment,  ni  aufsi  tranfporté  d'vne  audace  eftourdie ,  il  a  bien  falu  qu'il 
aiteuapprehenfion  decefte  mort  cruelle&  bien  amcre,ou  pUiftoft  de  ce  merueilleux&  tant  horri- 
ble torment  qu'il  deuoit  fentir  en  fouftenant  le  feuerc  iugemein  de  D  ieu  :  &  tant  s'en  faut  que  cela 
obfcurciiîe  ou  dimmuc  en  rien  fagloire,que  pluftoft  c'eft  vn  tefmoignage  excellent  de  fon  amour  in 
finie  enuers  nous;d'autant  que  laiifaiit  en  arrière  fon  regard  particulier,  pours'afl'ubietir  du  toutà 
noftre  raiut,par  le  milieu  des  frayeurs  &  efpouantemcns  il  a  marché  a  lamort ,  de  laquelle  il  fçauoic 
bienle  iour  élire  prochain. 

52  EtemoyadesmeJfagers,&e.  Ileftvray-femblableque  Chrift  auoitlorsgrandecompagnieà 
fa  fuite:  car  quand  il  a  cniioyé  ces  melTagersjCen'eftoit  pas  pour  faire  apprefter  quelque  grand  ba- 
quet magnihque,ou  pour  choifir  quelque  palais  ou  logis  honorabkvmais  feulemcnr  pour  dire  qu' v- 
nc  grande  bande  de  gens  arriuoit  pour  loger.  Cependant  les  melVagers  fe  voyans  reieitez  &  repouf- 
fezjil  s  attendent  leur  Maiftre.Et  en  ceci  nous  voyons  ce  que  i'ay  noté  en  fécond  lieu,  que  quand  les 
hommes  font  diftérensen  la  doctrine  de  la  religion,facikment  ils  s'enflammét  de  haineles  vns  con- 
tre les  autres  :  car  c'eftoit  vn  iigne  de  bié  grande  haine,  de  refufer  logis  &  des  viures  à  gës  affamez  & 
laflez.Maisvoyla  les  Samaritains  eftoyêt  ii  fort  enuenimez  contre  la  religiôdcs  Iuifs,qu'ilscitimét 
indignes  detoute  humanité  ceuxquilafuyuent.  Peut  eftreaufsi.pource  qu'ils  fçauoyent  que  leur 
téple  eitoit  en  deteftat  ion  aux  luifs  comme  profane,&  qu'on  les  tenoit  pour  gens  ayas  vne  façon  de 
leruicedeDieubaftarde&  corrôpue,q  fe  voyans  ainfidefdaignez,cela  leur  picquoit  le  cœur.  Mais 
pource  que  la  fuperftition  qu'ils  auoyét  accouftumee  de  long  temps ,  eftoit  tât  &  plus  enracinée  en 
eux,  ils  ont  combatud'vn  zèle  faux  &peruers,pour  la  maintenir  iufqucs  au  bout.Finalement  le  dif- 
férent eft  fi  fort  accreu,&  s'eft  enflâmé  iufques  là,q  ça  efté  côme  vn  feu  pour  cô  fumer  enfemble  tou 
tes  les  deux  nations:  car  lofephetefmoigne  que  ç'aeftéleflambeau  de  la  guerre  ludaique.  Aurefte^^ 
combien  qu'il  fuft  aifé  à  Chiift  d'euitercefte  haine ,  il  aime  mieux  toutesfois  rondement  s'auouëc 
des  Iuifs,que  de  faire  v:i  renoncement  oblicque,à  fin  d'eftre  receu  &  logé. 

54  Et  ^iMndfes  difctples.,afçaHoir  laques  &  lean,  "virent  cela.  Parauenturc  que  le  pays  les  a  fait 
auifcr  d'auoir  enuie  de  fourdroyer  incontnienc  cotre  ces  inhdeles  :  car  c'eftoit  là  ou  iadis  Elie  auoit 
deftruit  parle  feu  du  ciel  les  gendarm  es  que  le  Roy  auoit  enuoyez  pour  le  prendre,!. Rois  chapit.i. 
c.io.Il  leur  veint  donc  en  peafee  que  les  Samaritains,lefquels  mefprifoyent  ft  vileinement  le  Fils  de 
Dieu,deuoyent  bien  eftreconfumez  par  vnfembiablemoyen.Ornous  voyons  ici  ou  nous  mené  vnc 
folle  &  inconlideree  imitation  des  fain<Ss  Pcres.Iaques  &  lean  s 'armer  de  1  exemple  d'Elic,  mais  ils 
ne  regardent  pas  combien  il  s'en  faut  qu'ils  reflémblét  à  Elie:  ils  n'examinent  pas  bien  le  vice  de  leur 
zèle  excefsif  :  ils  ne  pcnfent  point  à  la  vocation  de  Dieu.  Les  Samaritains(commeil  eft  die  au  qua- 
trième chapitre  de  faind  Iean)couuroyent  leuridolatrie  d'vne  aufsi  bellecouleur.  Mais  les  vns& 
les  autres  failloyent,  pource  que  fans  iugement  ils  eftoyent  pluftoft  linges,  que  non  pa^  imitateurs 
des  fainéts  Pères.  Au  refte,  combien  qu'il  foit  incertain  fi  les  Apoftres  penfent  auoir  ceftepuifiancc 
en  leur  main,  ou  bié  s'ils  demandent  à  Chrift  qu'il  la  leur  donne  :  toutesfois  il  me  femble  plus  vray- 
femblable  de  dire,qu'eftans  enflez  d'vne  folle  confiance ,  ils  fe  tienent  affeurez  de  pouuoir  exécuter 
la  vengcnce  contre  les  Samaritains,pourueu  que  Chrift  en  foit  d'auis. 

55  Vous  7iefçmelJ.e  cjudepprit  vous  efles^zx  cefte  refponfe  Chrift  a  non  feulement  reprimé  l'im 
petuofité  exctfsiue  ae  ces  deux  difcip]es,mais  aufsi  nous  a  baillé  vne  reigle  à  tous,  que  nous-iiou» 
donnions  garde  de  trop  complaire  à  noftre  zèle.  Car  quiconque  entreprend  quelque  chofe ,  il  faut 
qu'il  fçache  bien  en  foy-mefme  qu'il  a  l'EfpritdeDieupour  fonauthcur  &conduéteur,&  qu'il  eft 
pouffé  d'vn  droit  &  pur  mouuemét  d'iceluy.On  en  verraplulieurs  qui  font  pouffez  d'vn  zèle  ardét; 
mais  fi  laprudence  de  l'Efprit  n'y  eft  quant  &  quant ,  ce  ne  font  que  bouillon  s ,  qui  s'en  iront  à  la  fiti 
en  efcume.Souuét  aufsi  il  adulent  que  parmi  le  zèle  il  y  a  desafteétiôs  eftourdies  delà  chair  méfiées; 
&  que  ceux  qui  femblent  vaillans  zélateurs  de  la  gloire  de  Dieu ,  font  aueuglez  d'vne  affeâion  par- 
ticulière de  la  chair.Et  pourtant  fi  l'Efprit  de  Dieu  ne  prefidc  en  noftre  zèle,  il  ne  nous  feruira  de  rie 
pour  excufe,d'alleguer  que  nous  n'auons  rien  entrepris  que  par  bon  zèle. Mais  le  fainét  Efprit  nous 
fournira  prudence,pour  ne  rien  faire  contre  noftre  deuoir,&  outre  noftrevocâtion:  &  fera  en  fom- 
me  que  nous  n'attenterons  rien  que  par  bon  auis  &  bien  à  poinçS.En  apres,il  mettra  en  nos  cœurs  v- 
ne  droite  affe(5tion,oftant  toute  corruption  de  la  chair  à  fin  que  nous  ne  defirions  rien ,  finon  ce  que. 
Dieu  nous  fuggcrera. Chrift  aufsi  reprend  les  difciple»,de  ce  qu'eftans  bié  loin  de  l'efprit  &  arfediô 
d'Elie,ils  s'ingeroyét  temerairemét  de  faire  ce  qu'il  auoit  fait. Car  Elie  auoit  exécuté  le  iugemét  de 
Dieu,  eûant  poulie  par  le  fainct  Efprit:  mais  les  difciples  s'auaacenc  de  vouloir  faire  Tengence> 

non 
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non  pas  par  le  commandement  de  Dieu,  mais  par  vneaffeâion  charnelle.  Et  pourtant  Jesexcm- 
pJcs  des  bamfts  ne  nous  feruér  point  de  defenfe  &  excufe,fi  le  mefnie  Efprit  qui  les  a  conduits  n  ha- 
bite en  nous. 


M  A  T  T  n.    X  I  X. 

j  Lors  des  Pharifiens  vein- 
rent  à  luy ,  le  tentans  &  luy  di- 
fans , Eft-illoilibie  à riiômede 
répudier  fa  femme  pour  quel- 
que caule  que  ce  loit? 

4  Lequel  refpondant  leur 
dit ,  N'auez-vous  point  leu  que 
le  Créateur  des  le  commence- 
ment les  fit  malle  &  femelle? 

<j  Et'quM'  dir,Pour cell:e  cau- 
fe  l'home  délai iTera  père  &  mè- 
re, &  s'adioindra  à  fa  f emme:& 
d  eux  feront  vne  chair. 

^  Parainfi  ils  ne  font  plus 
deux,mais'font''vne  chair:  donc 
ce  que  Dieu  à  coioint  que  l'hô- 
meneledeiîoigne. 

7  Ils  luy  direntjPourquoy 
donc  Moyle  a-il  commande  de 
bailler  la  letre  de  diuorce ,  &  la 
répudier? 

8  II  leur  ditjC'efl  que  Moyfe, 
pour  la  duretc  devoftre  cœur, 
vous  a  permis  de  répudier  vos 
femmes  :  mais  du  commence- 
ment il  n'eftoit  pas  ainfi. 

c)  Or  ie  vous  di,que  quicon- 
que répudiera  fa  femme,  finon 
pour  paillardife,  &  fe  marie- 
ra à  vne  autre ,  il  commet  adul- 
tère: &  qui  fe  fera  marie  a.  cel- 
le qui  efl  répudiée ,  il  commet 
adultère. 


M  A  R  C     X. 

2  Adoucies  Pharifiens  veinrent, 
&  finterroguerent  le  tentans ,  ElVil 
loilible  à  fhomme  de  delailfer  fa 
temme? 

5  Luy  refpondât  leur  dit,  Qu'eft- 
ce  que  Moyle  vous  a  commande? 

4  Ils  dirent,  Moyfe  a  permis  de 
efcrirela  letre  de  diuorce,  &  delà 
delaiifer. 

5  Et  lefus  refpondant  leur  dit,  Il 
vous  a  eicrit  ce  commandement 
pour  Ja  duretc  de  voftre  cœur. 

6  Mais  du  commencement  de 
la  création  Dieules  fitmafle  &  fe- 
melle. 

7  Pour  cefte  caufe  l-homme  de- 
lailTera  fon  père  ôi  fa  micre ,  &  s'ad- 
ioindraàfafemme: 

8  Et  deux  feront  vne  chair  :  par- 
quoy  ils  ne  font  plus  deux,mais  vne 
chair. 

9  Donc  cequeDieuaconioint, 
queThommenele  defioigne  point. 

10  Derechef  les  difciplesTinter- 
roguerent  de  cela  mefme  en  la  mai- 
fon. 

11  Et  il  leur  dit ,  Quiconque  de- 
laiiTera  fa  femme  &  fe  mariera  à  vne 
autre ,  il  commet  adultère  contre 
elle. 

12  Pareillement  fi  la  femme  de- 
laiffe  fon  mari ,  &femarieà  vnau- 
tre,elle  commet  adultère. 


L  V  c 


Gcn.  i.d.17. 
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Combien  que  les  Pharifienstendent  des  filets  pour  furprendre  Chrift,&  vicnct à  l'aborder frau 
duleufement ,  toutesfois  leur  malice  nous  tourne  à  grand  prpfit  :  comme  le  Seigneur  fçait  bien  con- 
uertir  à  Tvt  ilité  des  fiens  tout  ce  que  les  malins  complotent  pour  réuerfer  la  faine  dodrine  Car  ce- 
fte  occafion  a  eftécaufe  de  demefler  la  queftion  qu'engendroit  la  liberté  de  répudier  les  femmes,  & 
aufsi  de  donner  certaine  loy  touchant  le  fainft  &  facré  lien  de  mariage,lequel  doit  demeurer  ferme 
&indiflo]ubIe.  Or  le  moyen  de  la  furprinfeeftoit,qu'illeurfembloitauis  qu'en  quelque  forte  qu'il 
refpondit,farefponfcferoittoufiours  odieufe.  Ils  demandent  Sil^loifihleaHméinderepudterra 
femme  four  ojuelejue  caufe  ejtie  ce  fait.  Si  Chriftdit  que  non,ils  crieront  qu'il  fait  mefchamment  d'a- 
bolir la  Loy  ^  s'il  dit  q  u'o  uy ,  ils  allégueront  qu'il  efl:  pluftoft  maquereau  que  Prophète  de  Dieu ,  ea 
jafchant  ainfi  la  bride  à  Taffedion  perucrfe  des  maris.  Voyla  comme  ils  auoyent  fait  leur  conte  eu 
cux-mefmes:  mais  le  Fils  de  Dieu,qui  fçait  bien  furprendre  les  fages  en  leur  Hnefle,les  abié  trompez 
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en  condamnant  fort  &  fermelcs  répudiations  illicites  :&toutesfoismonftrant  quant  &  quât  qu'il 
ne  dit  tien  qui  ne  foit  bien  accordant  auecques  la  Loy.  Caril  comprend  la  decifion  de  tout  le  pro- 
pos en  deux  points ,  que  l'ordre  de  la  création  dok  feruir  de  loy  pour  enfeigiie  le  mari  d'eiuteteiiir 
toute  fa  vie  la  foy  de  ma:  iagc,&  que  les  diuorces  ont  elle  permis,  non  pas  pource  que  ce  fak  chofc 
bonne  &licite,maispource  qu'on  auoit  à  faire  à  vn  peuple  rebelle  &  indocile. 

4  N'afte':(^vous point  leu  ^ue  le  Créateur.  Chrift  ne  refpond  pas  en  termes  exprès  à  l'interroga- 
tion qu'on  liiy  auoit  faite,mais  il  ne  lailfe  pas  pourtant  de  fatisfaire  à  la  queftion  proporee.Commc 
fi  auiourd  huy  quelqu'vn  eftât  interrogué  fur  la  Meife.venoit  à  expofer  &  déduire  fidèlement  lemy- 
ftere  de  la  fainde  Cène ,  &  puis  conclurre  finalement  que  tous  ceux-là  font  facrileges&  fauflàires, 
qui  ofcnr  adioufter  ou  rogner  quelque  chofc  de  la  pure  inftitution  du  Seigneur  :  il  rcuerferoit  tout 
euidcmmentceOemauditcinucntiondufacrilegede  la  Mefle.  Or  Chriftprend  ceci  pour  vncma- 
xime,que  Dieu  dés  le  commencement  a  mis  cnfemblele  maflc  &  la  femelle,a  fin  que  les  deux  filTenc 
l'homme  tout  entier&  pourtant  quiconque  répudie  fa  femme,  fait  tout  ainfi  comme  s'ilarrachoic 
la  moitié  de  foy-mcfme.Or  nous  fanons  que  nature  ne  peut  porter  qu'vn  home  defchire  fon  corps 
enpieces.  Il  mec  encores  après  rn  autre  argument,lequelefl  prisduplus  petit  au  plus  grand:afça- 
uoir ,  Le  lien  de  mariage  eft  plus  faind  que  celuy  par  lequel  les  cnfans  fou;  obligez  à  leurs  percs  & 
mères  roreft-ilainfi  que  raftcCtio:i&  raifon  naturelle  oblige  lesenfansaux  pères  &  mères  par  vn 
lien  iiujio!able,il  s'enfuit  doncqucs  que  beaucoup  moins  le  mari  pourra  renoncer  fa  femme.  Et  de 
là  il  faut  conclurre  que  le  niari  qui  fe  fepare  d'auecques  fa  femme,rompt  le  lié  duquel  Dieu  cftoit  au 
theur.  Aureftclefensdecesmorseft,  Que  Dieu  le  Créateur  dugenrehumain,a  fait  lemafle&la 
femelle,à  fin  que  chacun  fe  contentant  d'vnefeulefemme,  n'en  demande  point  dauantage.  Cari! 
infiite  nommément  fur  le  nombre  de  deux-.comme  aufsi  le  Prophere  Malachie,chapitre  2.b.iô,quâd 
il  blafme  la  polygamie ,  c'eft  à  dire  l'abus  de  ceux  qui  ont  plus  d'vne  femme ,  amené  la  mefme  rai- 
fon,que  Dieu,  auquel  y  auoit  Efprit  plus  abondât  ,tellemét  qu'il  eiioit  en  fa  liberté  de  créer  plu- 
fieurshomm.es,n'en  aroutesfois  fait  qu'vn:àfçauoirtellement  que  Chrift  le  defcrit  ici.  Ainfi  donc 
l'ordre  de  la  création  eft  fufhfant  pour  prouuer  la  conionâion  inuiolable  d'vn  homme  fcul  auec  v- 
ne  femme  fcule.Si  on  dit  que  par  ce  moyen  il  ne  fei  oit  donc  pas  permis  après  la  more  de  la  premiè- 
re femme.d'en  prendre  vfieautre.Iarefponfe  eft  facile,  que  non  feulement  la  mort  abolit  le  lien  de 
mariage,  mais  aufsi  que  Dieu  fubftitue  la  féconde  femme  aulieu  de  la  première,  comme  fi  ce  n' e- 
ftoitto;'fio;;rsqu'vnemefmc  femme. 

5  Poiir.^  cejîe  cAufe  r homme  délai ferapere  &  mere,&c.  On  ne  fçauroit  dire  fi  Moy  fe  attribue  cci 
paroles  à  Adam  ou  à  Dieu.  Maisen  quelque  forte  qu'on  leprene,c'cfttout  vnquanràcepaffagc: 
car  Chrift  s'eft  contenté  d'alléguer  ce  que  Dieu  en  auoit  déterminé ,  encores  que  ce  fuft  parla  bou- 
che d'Adam.  Au  refte,il  n'eft  pas  ici  fimplcment  commandé  à  celuy  qui  prend  fcmme,d'abandonner 
fon  pere-.car  autremét  Dieu  le  contrediroit  foy-mefme ,  en  abo  lillant  par  le  mariage  le  deuoir  qu'il 
commande  aux  enfansde  rendre  à  père  &  à  mère,  maisen  faifantcomparaifon  des  deux  enfemble, 
la  femme  doit  eftre  préférée  au  père  &  à  la  raerc.Or  il  eft  ainfi  que  fi  quelqu'vn  renonçoit  fon  père, 
&  rciettoit  le  lOug  auquel  il  eft  attaché,  il  ny  a  celuy  qui  ne  fuft  eftonné  d'vn  tel  monftre  :  beaucoup 
moins  doncques  doit-il  eftre  permis  de  desfaire  les  mariages.Z)e«.v/?ro??^  vne  chair.  Par  ceci  eft  con- 
damnée tant  la  polygamie,  comme  l'abus  de  répudier  les  femmes:  car  fi  le  Seigneur  a  confacré  la 
conionâiondedeux,quandilyenatroisouquatre,c'eftvnmtflingefaux&peruers.  Mais  Chrift 
comme  i'ay  tonché  vn  peu  auant,  applicque  autrement  ceci  à  fon  propos:à  fçauoir  que  quiconque 
fe  fepare  de  fa  femme,  c'eft  comme  s'il  femettoit  en  pieces:pource  que  le  fainârmariage  eft  de  telle 
vert  u  q  Ihôme  &  la  femme  font  tellcmét  côioints,que  les  deux  ne  font  plus  qu'vn.Car  il  ne  faut  pas 
penfer  que  Chrift  ait  voulu  ramener  la  vileine,fale,&  mal-heureufe  fpeculation  de  Platon-.maisil  z 
parle  auec  reueréce  de  l'ordre  eftabli  de  Dieu.  Parquoy  q  le  mari  &  la  femme  viuent  tellcmét  enfem 
ble,  ]ue  l'yu  foulage  &  ait  foin  de  rautrc,comme  fi  c'eftoit  la  moitié  defa  perfonne.Que  le  mari  do- 
mine comme  chcfde  la  femme,  &  non  pas  comme  tyran:  que  la  femme  de  fon  cofté  s'affubietiflèx- 
uec  modeftie  à  luy  feruircomplaire  &  obéir. 


:  pas  en  la  p  uiilance  du  mari  de  rompre  le  mariage,  ainn  par  melme  moyen  i 
autres  dapprôuuer&  authorizerlesrepudiariôsillicites.  CarleMagiftratabufedefapuiffanceent 
Iafchathbrideaumaricj,laiirefaféme.Toutesfois  Chrift  a  propremét  regardé  à  ce  qu'vn  chacut» 
de  fon  cofté  cncretiene  fainftemét  la  foy  promifej&  q  ceux  qui  par  paillardifc  ou  autre  mefchâte  af 
fcdion  font  tétez  de  répudier  leurs  femmes,fe  retienét  &  repriment,enpéfant  ainli,Q£i  cs-cu,royj 
qui  te  dônes  congé  de  rôpre  ce  que  Dieu  a  coniointVAu  refte.nous  pourrons  bié  eftendre  celle  do- 
drine  encores  plus  loin.  Les  Papiftes  nous  forgeas  l'Eglife  feparee  de  Chrift  fon  Chef,  nous  laiftenc 
vn  corps  mutilé  &  impat  fiit.Enla  fainfte  Cene,noftre Seigneur  lefus  Chrift  a  conioint  lepain  auec 
levin;maisiln'ôcpaslaiflepourtâtd'ofteràtoutlepeuplervfageducalice.Nouspourrôsàrenc6 
tre  de  ces  corruptiôs  diaboliques  opofer  ceci,  Qne  l'home  ne  fepare  point  ce  que  Dieu  a  conioint. 
7  Pourc/my donc Moyfe a-il comnutfidé,&c.\\sz,uoycnt  fongéceftecalomniejpourl'auoir  toute 
prcfte,fiChrift(comme  il  y  auoit  grande  apparence)euftfeuleméc  requis  quelque  caufelegitime  en 

matière. 
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n\atieve  de  répudiation  de  femmes  :  car  il  fcmble  que  tout  ce.que  ■  Dieu  permeren  fa  Loy,  duquel  la 
feule  volonté  cfi  la  reigleponrdifcerncr  le  bien  &  lcnial,foitloi(îble.MaisChrift  vfed'vneicfpon- 
fefortpropiepourfcdefueloppcr  de  lcurfau(lécalomnie,dirantqueMoyfen'apasapprouucce- 
]a  comme  loirible,mais  leur  a  accordé  à  caufc  de  leur  obllination.il  confcrme  fon  opinion  par  vne 
bonne  raifon,diianv  (jHt  du  commencement  tln'efloitpitsainfi.  Car  il  prend  pour  vn  poinét  refolu  &  ar 
reiK,que  quand  Dieu  a  ordonné  le  mariage  ,  il  a  eilabli  vne  loy  perpétuelle,  qui  deuoit  auoir  lieu 
iufqu'àlafindu  monde.  Etiilinditutiondu  mariage  doit  cftretenuepour  vneloy  inuiolable,il 
s'enfuit  que  tout  ce  quien  defuoye,  n'ell:  point  de  la  pure  nature  diceluy ,  mais  du  vice  &  de  la  cor- 
ruption des  hommes  .  Toutesfois  on  demande.  Si  Moyfe  deuoit  permettre  vne  chofe  qui  defoy- 
niefme  eitoit  mauuaife &  vicieufe  .  le  refponqu'à  parkrpropremcnt  ,il  nel'apaspermistmais 
d  autant  qu'il  ne  Fa  pas  dertendu  eilroittement,iI  eft  dit  qu'il  la  permis.  Car  il  n'a  point  fait  de  loy 
touchant  les  repudiations,pourlesapprouuer&authorizer:maisvoyanrqu'iln'eltoit  pofsible  de 
reftreindrc  autrement  la maliccdes  homes,  il  a  vfé  du  remcde  qui  cihoit  le  plus  tolerable  :  à  fçauoîr 
quepour  le  moins  1  homme  rendilt  tefmoignage  de  la  chartctc  &  Iionneftcté  de  fa  femme  .  Caria 
loy  n'eftoit  faite  qu'en faueur  des  fcmmcSjde peur  qu'elles  ne  fuflent  deshonoretspourauoir  cfté 
reiettcesdcleursmarisàtort&fansraifon.  Dont  nous  recueillons  queccfte  loyaplultoftefrév- 
ne  punition  fur  les  maris,  qu'vnc  difpenfe  ou  permifsion  pour  croiftre  leur  mefchante  coticupif- 
ccnce.  Dauantage.il  y  a  grande  différence  entre  la  police  ou  ordre  externe,  &  le  gouuernement  fpi 
rituel.  Le  Seigneur  a  compris  briefuement  en  dix  paroles  root  ce  qui  eft  licite  &  bon  à  faire.  Main- 
tenât  poLirce  qu'il  fe  peur  faire  q  beaucoup  de  chofes  ne  font  point  reprifes  par  leiugemét  des  hô 
mes,detquelleschacunfcfentira  argué  Scconueincu  dedans  fa  confcienccjcen'eft  pas  de  mcrueiljcs 
files  loix  politiques  difsimulêt  telle  chofe.Prenons  vn exemple  familier  .Lesloix  nous  donnent 
plus  grande  liberté  de  plaider,que  la  reigle  de  charité  ne  porte.  Pourquoy  cela?  Pource  qu'on  ne 
peut  pas  fairedroictà  vn  chacun,lila  porte  ii'eft ouuerteà  tous  pour  pouuoir  demander.  Cepen- 
dant la  loy  intérieure  de  Dieu  p  rononce  qu'il  faut  fuyure  ce  que  charité  requiert.  Il  ne  faut  pas  tou- 
tesfoisquelesMagiftratsprenencfur  cela  excufedeleur  lafcheté,  quand ilsne feront  fongueux  de 
corriger  les  vices,ou  qu'ils  laifferont  à  faire  les  chofes  qui  font  dudeuoir  deleur  oftice.  Maisauf- 
fi  que  les  particuliers  de  leur  cofté  regardent,qu'en  voulât  couurir  leurs  vices  par  les  loix,  ils  n'aug- 
mentent leurfuute  au  double.  Car  ici  le  Seigneur  reptcnd  obliquement  lesluifs,dece  qu'ilsne 
fe  coiuentoycnt  point  que  leur  desbauchement  fuft  toléré ,  finon  que  quant  &  quant  ils  prinfent 
Dieu  pour  autheur&guarent  en  leur  iniquité.  Or  il  ne  faut  pas  touliours  ni  en  tous  endroits  pren- 
dre es  loix  politiques  la  rciglc  de  bien  &  fainâ:ement  viure,beaucoup  moins  fe  faudra-il  en  cela  ar- 
refteràla  couftumc. 

g     Or  te  vous  dt  que  qmconejue  répudiera  fa  femme ^  &c.  Sainâ:  Marc  recite  que  Ceci  fut  dit  aux  dif- 
ciples  à  part,aprcs  qu'ils  furent  retournez  en  la  maifon  :  fainâ:  Mat  chieu  couche  (implement  1  e  pro- 
posjlaiflaiit  cefte  circonftance,comme  fouuent  les  Euangeliftes  laiflént  quelque  chofe  entre  deux, 
pource  qu  il  leur  futtit  de  faire  vn  recueil  fommaire  des  points  principaux.  Il  n'y  a  doncques  point 
de  differencc,finon  que  l'vn  déduit  la  chofe  plus  diftiuétemcnt  que  ne  fait  l'autre .  La  fubftance  eft. 
Combien  que  la  Loy  ne  punifl'c  point  lesdiuorcesdifcordans  de  la  première  inftitution  de  Dieu, 
que  toutesfois  ceftuy-la  eft  adultere,qui  reiettant  fa  fcmmc,cn  préd  vne  autre  :  car  il  n'eft  pas  en  la 
puifl'ance  de  l'homme  de  rompre  lafoy  &promefle  de managc,  laquelle  Dieu  veut  cftre  ferme  & 
inuiolable.     Et  pourtant,toutefemmequioftele  droid  du  lift  appartenant  à  la  femme  légitime, 
eft  vue  paillarde.    Il  y  a  vne  exception  qui  eft  adiouftee,pourcc  que  lafemmepar  paillardife  fe  re- 
tranche de  fon  mari,  tout  ainfi  c.  mme  vn  membre  pourri  :  &  par  ce  moyen  elle  fait  qu'il  demeure 
en  libei  té .  Ceux  qui  vont  fonger  d'autres  caufcs,à  bon  di  oift  doyuent  eftrc  reietcez,  pource  qu'ils 
veulent  eftreplusfagcs  qliele  Maiftre  celefte.  Il  femblc  à  aucuns  que  la  ladrerie  de  la  femme  foit 
ca  ife  fufiîfanteau  mari  pour  larcpudier,pource que  c'eft  vn  malpourinfcder  non  feulement  le  ma- 
ri ,  mais  aufsi  lesenfans .  Quant  a  moy,  comme  ie  conieille  au  mari  hdcle  de  ne  toucher  point  à  la 
femme  ladreffcainfiie  ne  luy  peux  accorder  cefte  liberté  de  la  répudier.  Si  on  allègue  contre  ceci, 
que  ceux  qui  ne  peuuent  viure  fans  femme,  ont  befoin  de  remcde,  à  fin  qu'ils  ne  bruflent,ie  di 
quecen'eftpas  remède  cequ'onva  cercher  outre  la  parole  de  Dieu. l'adioufte  quant  &quant,que 
ceux  qui  felaifleront  cftansen  telaft'aire  conduire  parle  Seigneur,  ne  feront  iamais  deftituez  du 
donde continence, pource  qu'ils  fuyuent  lemoycnqu  ilaordonné.  L'vn  fefafcheradefafemmc, 
tellement  qu'il  ne  prendra  point  à  gré  d'auoir  fa  compagnie  :  faudra-il  que  pour  fe  mettre  à  fon  ai- 
fe,  il  prenc  vne  autre  femmeîL'autre  aura  fa  femme  qui  fera  tombée  en  paralyfie,  ou  apoplexie ,  ou 
en  quelqueautre  maladie  incurable:  faudra-il  que  fous  couleur  d  incontinence  lemanla  reiette? 
Nous  fçauonsaucontraire ,  que  ceux  qui  cheminent  en  leurs  voyes  ne  font  iamais  dcltitucz  de  l'ai- 
de du  fainùt  Efprit.Pour  euiter  fornication,dit  fainâ  Paul,i. Corinthiens  y.a.z,  qu'vn  chacun  ait  fa 
femme.  Qu^and  vn  homme  a  fait  cela,  encores  qu'il  ne  luy  fuccedc  pas  comme  il  pcnfoit,  il  a  tou- 
tesfois fait  fon  deuoir:&  pourtant  s'ilaquelque  défaut.  Dieu  y  remédiera  par  fa  grâce .  Qui  vou- 
dra pafler  outre,&  eftayer  outre  ce  moyen ,  il  ne  fera  que  tenter  Dieu. Quant  i  ce  que  faind  Paul  no 
te  vue  autre  caule,(i.Corinth.7.b.i2,&  c.i?,)à  fçauoir  que  quand  l'vn  des  deux  mariez  eft  rcietté  par 
fa  partie  inhdcle  en  haine  delà  religion,;quelorslefiereou  lafœurhdelenefont  point  liez:  cela 
n'eft  point  répugnât  à  l'intention  de  Chrift:car  ilne  parlepoint  U  d'vnciufte  caufejde  répudiation, 
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mais  feulement  il  trait  te,à  Gjai'oir  C  la  femme  demeure  encores  liée,  au  mari  incrédule ,  après  qu'e- 
ftant  1  eiettee  par  hiy  en  haine  de  Dieu, elle  ne  peut  autrement  fe  réconcilier  qu'en  renonçant  Dieu. 
Et  pourtant  il  ne  fe  faut  pas esbaiiir  lifainct  Paul  accorde  pluftoftdefe  feparer  d'vnhommemor- 
tel,que  de  renoncer  Dieu.  Mais  iHcmble  que  l'exception  que  Chrift  met  ici  foitfuperflue:  car  lî  la 
femme  adultère  mérite  punition  de  mort, quel  befoin  eft-i!  de  parler  de  la  répudier  ?  La  refpôfe  eft, 
Q^e  pource  que  c'eftoit  au  mari  de  pourfuyurecn  iugemcnt  le  foi  fait  de  fa  femme  pour  olter  tou- 
te vilcinie  de  famaifon ,  qu  elle  qu'en  foit  l'iiluc  ,  depuis  quele  mari  aconueincu  fa  femme  de  pail- 
lardifejChvilT:  le  deliure  du  lien  de  mariage. Peut  eftreaufsi, comme  lors  les  chofes  eftoyét  fort  cor- 
rompues &  abafrardies,que  ceite  mefchanceté  regnoit  entre  le  peuple,fans  qu'il  y  euft  punition  no 
table.  Comme  auiourd'huy,  pource  que  les  Magiftrats  par  leur  nonchalance  lafchent  la  bride  au 
mal,ou  pourle  moins  ledifsimulent,  cela  eft  caufe  que  les  maris  font  contreintsde  reietter  leurs 
femmes  conueincues  de  vilenie,  d'autant  qu'on  nepunit  point  les  adultères.  Au  refte  ,il  faut  noter 
que  les  deux-  parties  ont  fcmblabk  liberté  ou  priuilege  en  ceci,  comme  aufsi  il  y  a  efgale  &  mutuel- 
le promelVe  de  loyauté  &  hdelite  l'vn  à  l'autre.  Car  combien  qu'es  autres  chofes  le  mari  ait  l'auan- 
tage,tout esfois  quant  à  1  vfage  du  lia: ,  la  femme  a  femblable  droid  que  luy:  car  il  n'eft  pasmaiftre 
defoncorps.  Er  pourtant,  quand  il  aura  rompu  lemariageen  commettant  adultère,  lafemmefe 
trouue  en  liberté.     Et  i^uife fera  marié  a  celle  qui  efi  répudiée, il  ctmmet  adultère .    Cefte  partiea  efté 
fort  mal  prife  par  plalieursexpoliteurs:car  ils  ont  penfé  que  generalemét  &  fans  exception  le  mari 
&  la  femme  faiians  diuorce,deuiVent  demeurer  fans  fe  remarier,&  que  pourtant  le  mari  ayant  rictté 
fil  femme  adultere,ils  n'auoyêt  plus  puiflance  ne  l'vn  ne  l'autre  decercher  parti  ailleurs.'Voire,com 
me  il  la  liberté  de  répudiation  ne  confiftoit  en  autre  chofe  qu'à  coucher  à  part  delà  femme  :  comme 
fî  Chiiit  aufsi  ne  pcrmettoit  pas  tout  euidemment  de  faire  en  ce  cas,ce  que  les  luifs  auoyent  accou- 
ftumédefaireindilferemmentàleur  plaifir.  Ainfidoncques  Terreur  commisencepaiTage,aefté 
lourd  &  bien  grofsier  :  car  quand  Chrift  tient  pour  adultère  celuy  qui  aura  efpoufé  la  femme  répu- 
diée ,  il  eft  certain  que  cela  fe  doit  reftreindre  aux  diuorces  illicites  &  friuoles .  Et  pour  ceft:e  caufe 
fainft  Paul  commande  (en  la  première  aux  Corinthiens  feptieme  chapitre,b.ii ,  )  à  celles  qui  auront 
ainfi  efté  delailfees,qu'elles  demeurent  fans  fe  remarier ,  ou  qu'ellesfe  reconcilient  à  leurs  maris  :  à 
fçauoir  pource  que  le  mariage  n'eft  point  aboli  pour  noife  ou  débat  quelconque  qui  furuiene .  Et 
cela  fe  peut  recueillir  deS.Marc,ou  il  eft  nommément  exprimé.  Si  la  femme  delaiffe  fonmari:  non  pas 
qu'il  fuft  en  la  liberté  des  femmes  de  bailler  à  leursmaris  le  libelle  de  refus,linon  auili  qr.e  les  luifs  s'e 
ftoyent  abaftardis,en  prenant  les  façons  de  faire  des  pays  eftranges.  Mais  fainét  Marc  a  voulu  tou- 
cher comment  le  Seigneur  condamne  l'abus  qui  regnoit  lors  partout:  à  fçauoirqu'apresauoirfait 
diuorcei  leur  plaifir.les  deux  parties  cerchoyent  chacun  mariage  autre  part:&pourtant-il  ne  fait 
aucunement  mention  d'adultère. 


MARC 


L  V  C 


M  A  T  T  H.    XIX. 

lo  Ses  difciples  luy  difent ,  Si  tel  efl:  PafFaire  de  Phom- 
me  auec  la  femme ,  il  n'efl:  point  expédient  de  fe  marier. 

11  Mais  il  leur  dit ,  Tous  ne  comprenent  pas  cefte  pa- 
role,mais  ceux  aufquels  il  eft  donné. 

12  Car  il  y  en  a  des  chaftrez,  qui  font  ainfi  nais  du  vé- 
tre  de'leur  mere:&  y  a  des  chaftrez,qui  font  chaftrez  par 
leshommesnlyaaufsides  chaftrez,  qui  fe  font  chaftrez 
cux-mefmes  pour  le  Royaume  des  cieux.  Qui  peut  corn 
prendre'ceci'qu  il  le  comprene. 

Comme  fi  la  condition  deuft  eftre  fafcheufe &  eftrange aux  maris,s'il  faloit  qu'ils  fuflent  tellemét 
attachez  à  leurs  femmes,  que  tant  qu'elles  feroyent  chartes  ils  fuftentcontreints  d'endurer  &  fup- 
portertoutesautresincômoditez,phiftoftquedelesdelaifler,lesdifciplesesbahisdela  refponfe 
deChrift,replicquent  qu'il  vaut  donc  mieux  fepaffer  de  femmes,  que  de  fe  mettre  en  vue  telle  ne- 
cpfsité&fubietion.  Mais  pourquoy  ne  rcgardent-ilsaufsi  bien  del'autre  part, combien  eft  durcla 
feruitude  que  les  femmes  ont  à  porter ,  finon  qu'eftans  adonnez  à  eux-mefmes  &  à  leur  profit  par- 
ticulier,le  fens  de  la  chair  les  induit  à  ne  penfer  qu'à  leur  aife,  fans  fe  foucier  des  autres?Cependanr, 
en  cela  fe  monftrevne  merueilleufeingratitude,  que  pour  la  crainte  ouennuyde  quelque  incom- 
modité,ilsreiettentvndonfingulierdeDieu.Selonleurauisilvautmieuxfepa(rerdemariage,que 
de  s'aftrcindreau  lien  de  viure  toufiours  auec  vue  femme.  Mais  puis  que  Dieu  a  ordonné  le  ma- 
riage pour  le  bien  &pr.ofit  de  tout  le  gcru-e  humain  en  commun,  encores  qu'il  tire  des  chofes  auec 
foy  qui  ne  font  pas  trop  plaifantes ,  il  nefaut  pas  pourtant  le  mefprifer.  Apprenons  donc  de  n'e- 
ftrepasfi  délicats  &difnciles,quenousn'vfionsdesdonsde  Dieu  en  toute reuerence, encores  qu'il 
y  ait  en  iceux  des  chofes  qui  ne  nousvienétpasàgré:  &  furtoutgardôs-nousd'vnetelleperuerlité, 

quand 
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qu;!nd  il  firraqueftion  de  parler  du  fainft  mariage .  Car  pource  qu'il  tft  accompagne  de  beaucoup 
de  farchcries&eniiuis,Satâs'efttou(ioiir.s  efforcé  de  le  rédreodieiix,à  fin  d'en  deliournerJcsliom- 
mes.Et  fainâ:Hierome  a  monftré  en  cela  des  marques  bien  euidentcs  d'vn  cfprit  malin  &  peruers, 
quandnon  feulement  il  charge  de  calomnies  cefainftcilat  ordonné  de  Dieu, mais  vamcfmcscer- 
chcrtouslesblafmesqu'ilapeuramanerdesautheursprofanespoiirledefcrierj&desHgurer  i'hô- 
nefteté  d'iccluy  Quât  à  nous,qu'il  nous  fouuienc  que  tous  les  ennuis  qui  font  ermiariage  font  cho- 
fesaccidentales.pourcequ'eliesprocedencdu  vice  des  hommes.  En  outre  conliderons qu'après  la 
corruption  de  nature  huniaine,Ic  mariage  a  commencé  à  fciuir  de  medccine:&  que  pourtant  il  ne  fe 
faut  esbahir  fi  auec  la  douceuril  y  a  quelque  gouft  d'amer  mcflé  parmi .  Msis  il  faut  voir  comment 
le  Seigneur  repoufl'ccefte  folle  fantafie.  Endifantque  tous  ne comprenent  pas  cefte parole,  il  fit^nific 
quelechoisn'eftpasânous,commefinousdi.Iiberionsd'vnechofequifalt  ennoltre  puiffance.  Si 
vn  home  penfe  qu'il  luy  foit  bon  de  fe  palier  de  femme,&  qu'ainfi  fans  faire  autre  examen,  il  s'aflrei- 
gne  à  n'élire  point  mai  ié,ils'abufe  bien.  Car  Dieu  qui  a  vnefois  prononcé  qu'il  efloit  bon  à  Ihoni 
med'auoirlafemmepouraide,feralapunition  du  mefpris  de  l'ordre  qu'il  auoit  mis:  pourceque 
les  hommes  mortels  s'attribuent  par  trop, quand  ilsprefument  de  s'exempter  de  la  vocation  celc- 
fte.Or  Chrift  prouue  que  tous  i>  ont  pas  liberté  de  choifir  ce  qu'il  leur  femblera  bon ,  pource  que  le 
don  de  continence  eftvn  don  fpecial.  Caren  diCam  <^(te  tous  ^e  peuuf.^jt  pat  comprendre  cefle  parole» 
mais  feulement  ceux  aufquelsileft  donné,  il  moudre  alfez  clairement  quece.'a  n'eltpasdonné  à 
tous.  Et  voyla  pour  conueincre  l'orgueil  de  ceux  qui  ne  font  point  difficulté  de  s'attribuer  ce  que 
tant  euidemment  Chrift  leur  oftc. 

12  Carilyenadeschaflrc'^&c.  Chrift  met  icitroismanieresdechaftrez.  Ceux  qui  le  font  de 
nature,ou  lefquels  on  a  challrei',le  défaut  qu'ilsont  les  tiét  forclos  du  mariage,pource  qu'ils  ne  font 
point  hommes.  Il  dit  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  fe  font  chaftrez  pour  feruir  a  Dieu  en  plus  grande  li- 
bcrté-.ceux  qui  font  tels,  il  les  exempte  de  lanecefsité  de  femarier.  Dont  s'enfuit  que  tous  autres 
qui  ne  veulent  point  entrer  en  mariage,font  facrileges  &  bataillent  contre  Dieu  comme  les  Gearis, 
d'vne  audace  cnragee.Quantàcequelcs  Papiftcs  font  cas  de  cemot  Chaftrer,  comme  fi  les  hommes 
d'eux-mcfmes  pouuoyent  auoir  à  leur  plaifir  le  don  de  continence,c'eft  vn  argument  trop  maigre& 
friuole.  Car  Chrift  a  défia  prononcé  ci  deuant ,  que  Dieu  diftribuece  don  à  qui  bon  luy  femble  :  & 
vn  peu  après  il  confermera  derechef  que  c'eft  folie  à  vn  homme  de  choifir  de  viurehorsde  maria- 
ge,quâd  il  n'a  point  receu  ce  don  fpccial.Parquoy  cefte  façon  de  fe  chaftrer.ne  dépend  pas  delà  vo- 
lonté d'vn  chacun:  mais  le  fimple  fens  eft,  Qu;il  y  en  a  aucuns  naturellement  capables  d'eftre  mari- 
ez,lefqueIstoutesfois  en  s'en  abftenant  ne  tententpas  Dieu ,  pource  qu'illeur  permet  de  s'en  paf- 
fer,&leurbaille,vnpriuilegepar  deflus  les  autres.  Pour  le  Royaume  des  deux.  Aucuns  expofent 
ceci  bien  fbttcmcnt,Pour  mériter  la  vie  éternelle  :  comme  fi  à  viurc  hors  mariage  il  y  auoit  quelque 
feruice  méritoire:  comme  ksPapiftes  imaginent  que  c'eft  vneftat  Angélique.  Mais  Chriftn'apas 
voulu  dire  autre  chofe,finon  que  1er  gens  non  mariez  doyuenr  auoir  ce  but  de  s'employer  p  lus  al  ai- 
grement aux  exercices  de  pieté  cftansdefueloppez  de  toutes  folicitudes.  Ceftdonc  vne  folle  fan- 
tafie  d'imaginer  que  ce  foit  vertu  de  viurehorsmariage:carreftatncplaift  point  à  Dieu  de  foy-mef 
me,non  plus  que  le  iufne:&  ne  mérite  point  d'eftre  conté  entre  les  points  de  l'obeiflance  que  Dieu 
requiert  de  nous,mais  doit  eftre  rapporté  à  autre  fin.  Qui  plus  eft,  Chrift  a  voulu  nommément  ex- 
primer,qu'encoresqu'vnhommmene  foit  point  entaché  depaillardifc,toutesfoisilneplaiftpasà 
Dieu  en  viuant  hors  mariâge,s'il  le  fait  feulement  pour  fon  aife  &  trâquilité:  &  qu'il  n'cft  point  ex- 
cufé  de  fe  marier ,  finon  qu'il  vfe  de  ce  moyen  pour  s'adonner  en  plus  grande  liberté  à  la  méditati- 
on de  la  vie  celefte.  En  fomme,Chrift  monftre  qu'il  ne  fuffit  pas  que  les  gens  non  mariez  viuét  cha  • 
ftement,  finon  que  de  propos  délibéré  ils  fe  paflcnt  de  femmes ,  à  fin  d'eftre  plus  libres  pour  s'em- 
ployer à  meilleures  chofes  à  la  gloire  de  Dieu.  jQuipeut  comprendre  ceei,ijHtl lecomprene.  Par  cefte 
concluûon  Chrift  admonefte  que  l'vfage  de  mariage  n'eftpointà  mefprifer,  finon  quenousvueil- 
lions  nous  précipiter  en  ruine  par  vne  témérité  defefperee  commegens  enragez  :  car  il  eft  oit  befoin 
qu'il  arrcftaft  les  difciples.lefquels  il  voyoit  s'auêturer  fans  iugemétneconfideration  aucune.Mais 
l'admoniton  eft  vtileà  tous ,  pource  qu'il  y  en  a  bien  peu ,  quandil  eft  queftion  de  regarder  la  façon 
de  viure  à  laquelle  ils  fe  veulent  arrefter,qui  cçnfiderent  leur  portée  &  ce  qui  leur  eft  donné,mais  ils 
fe  bazardent  fans  efgard  par  tout  ou  leur  ardeur  inconfiderce  les  tranfporte.  EtpleuftàDieu  qie 
ceft  adueniflemét  euft  efté  prattiqué  le  temps  pafle:mais  le  monde  a  eu  les  aureilles  eftouppees  de 
je  ne  fçay  quels  enchantcrnensde  Satan.cn  forte  que  contre  nature,&  quafi  en  defpit  de  Dieu ,  ceux 
que  Dieu  appelloit  au  mariage,ont  voulu  fuyure  i'eftat  de  perpétuelle  virginité,côme  on  dit.  Apres 
eftfurucnu  levœu,quiaeftécôme  vn  licol  pour  tenirlespouresaraeseftreintes  de  court,»  finqu'el 
les  ne  peuflent  iamaisfe  releuer  de  cefte  foffe  mortelle. 
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K  Alors  luy  furet  pre  15  Alors  on  luy  prefenta  des  15  Dauantageonluy 

fcntezdes  petis  enfans,  petis  enfans ,  a  fin  qu'il  les  tou  apporta  aufsi  àcs  petis 

à  fin  Qu'ail  mifl:  les  mains  chalT::  mais  les  difciples  tan-  cnfâs,à  fin  qu  il  les  tou- 

fur  eux,&  qu'il  priafl:  &  foyent  ceux  qui  les  amenoyét.  chafl.  Ce  que  voyas  les 
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les  difciplesles  tanfc-  i4CequeIdrusvoyât,iircfaf  difciples,  les  tanferent^ 

rent.  .  cha,&  leur  dit,  Laiffez  les  peds  1(3  Mais  lefus  les  ap- 

14  Mais  îefus  leur  dit,  enfans  venirà  moy,  &  ne  les  pela,  &  dit,  Laiffez 

Laiffez  les  petis  enfans,  empefchez  point  :  car  à  tels  eft  venir  les  enfas  à  moy, 

&:  ne   \qs   empeCchez  le  Royaume  de  Dieu.  &  ne   les  empefchez 

point  de  venir  à  moy:  i^    le  vous  di  en  vcrité,Qui-  point  :  car  à  tels  eft  le 

car  à  tels  efl:  le  Royau-  coque  ne  reccura  le  Royaume  Royaume  de  Dieu, 

mcdescieux,  de  Dieu  comme  petit  enfant,  17   le  vous  di  en  ve- 

15    Et  ayant  mis  les  n'entrera  point  en  iceluy.  rite.  Quiconque  ne  rc-- 

mains  fur  eux,  ilfepar-  16  Et  après  les  auoir  pris  en-  ceura  le  règne  deDicu 

tit  de  là.  tre  fes  bras ,  mettans  fes  mains  comme  enfant ,  n'en- 

fur  cux,il  les  bénit.  trera  point  en  iceluy. 

Cefte  hiftoirc  eft  fort  Ttile,pource  qu'elle  enfeignc  que  Chrift  reçoit  non  feulemét  ceux  kfquels 
eftan s  pouffez  d'vnfain(5i:defir,&dVnmouuement  de  lafoy  feprefenrent  volontairement  à  luy, 
mais  aufsi  defquels  l'aage  ne  porte  pas  qu'ils  pui  fient  encorcs  fentir  quel  befoinils  ont  de  fa  grâce» 
Il  n  y  a  encores  aucune  intelligéce  ni  vfagc  de  raifon  en  ces  péris  enfans,pour  pouuoir  dcfirer  fa  be- 
nediftion,toutesfois  quand  on  lesluyprefente,iIlesrcçoit  humainement  &aLiecgrand'douceur,8c 
lesconfacreà  Dieu  fon  Perc  par  vue  cérémonie  de  benediâi on  folennclle.  Il  faut  noter  l'intention 
de  ceuxquili-,yprefcntoycntcescnfans:cars'ils  n'enflent  eu  cefte  pcrfuafion  imprimée  en  leur  cn- 
tendemét,qu'en  luyrepofoit  la  vertu  du  S.Efprit,&  qu'elle  luy  auoiteftedôneeàfinqu'il  l'efpâdifl 
fur  le  peuple  de  Dieu, il  n'y  euft  point  eu  de  raifon  de  luy  prefencer  des  enfans.Ainfi  il  n'y  a  point  de 
doute  que  ces  gens  dénudent  que  les  enfans 'byentreceusàlaparticipationde  grâce.  Et  pour  ce- 
fte caiife  par  amplification  S.Luc  adiouftece  moc  ^<^»:comme  s'il  euft  dit,Apres  qu'on  eut  experi- 
mentécn  tât  de  fortes  lefecours  qu'il  faifoit  auxgrans,on  cômença  d'efperer  aufsi  pour  les  enfans, 
que  s'il  leur  impofoit  les  mains ,  Û  n'en  retourneroyent  pas  fans  auoir  quelque  don  de  l'Efprit.  Au 
reftej'impolîtiô  des  mains(comme  nous  auons  dit  en  m  autre  lieu)eftoit  entre  les  luifs  vn  ligne  de 
beaedidion  ancien  &  bien  commun.  Et  pourtant  ce  n'eft  pas  mcrueilles  s'ils  dcfirét  que  Chrift  face 
prière  pour  les  enfans  auec  cefte  cérémonie  folennelle. Cependant  toutesfois,  puis  que  c'eft  2  celuy 
qui  eft  plus  excellent  de  bénir  fes  inférieurs ,  par  cela  ils  monftrent  qu'ils  luy  attribuent  l'authorité 
&  honneur  de  fouueraia  Prophctc,Hebr.6.b.8. 

15  Et  Ut  dtfctpUs  1er  tanferent.  Sionluyeuftmisfurlateftevnecouronneroyale.ilsl'euflentbié 
foutfert,  voire  auec  grand  contentement,pource  qu'ils  n'entendoyent  pas  bien  encores  fon  droit  of 
fice:  mais  il  leur  femble  que  c'eft  vnechofe  indigne  de  fa  perfonne,de  s'arrefter  à  des  petis  enfans. 
Et  de  fai(ft,leur  erreur  n'eftoit  pas  fans  couleuncar  le  fouuerain  Prophete&Fi!sdeDieu,quepeut 
il  faire  auec  des  enfans  ?  Mais  ceci  nous  monftre  que  ceux  qui  eftiment  Chrift  félon  leur  fens  char- 
nel,en  i  ugent  autrement  qu'il  ne  faut  :  car  à  tous  coupsil  aduient  qu'il  s  le  dcfpouillét  des  grâces  qui 
luy  font  propres  :&aucontraire,  en  luy  penfant  faire  honneur,  ils  luy  attribuent  dcschofesquinc 
conuienent  aucunement  à  fa  p  erfonne.  Voyla  dont  eft  venu  ce  grand  amas  de  fuperftitions ,  lequel 
aprefentéaumondevn  Chrift  fait  à  la  fanraiie  des  hommes.  Et  pourtant  apprenons  de  ne  penfer 
de  luy,  finon  fuyuàt  ce  qu'il  nous  a  en  feigne  &  de  ne  luy  attribuer  autre  qualité  ou  office  que  celiîy 
que  lePere  luy  a  dôné.Nous  voyons  ce  qui  eft  aduenu  en  la  Papauté.  Ils  ont  penfé  faire  grâd  honneur 
à  Iefus  Chrift,ens'agenouillantdeuant  vn  morceau  de  pain,&  c'eft  vne  abomination  puante  dcuanc 
Dieu.Derechef,pource  qu'il  leur  fembloit  que  c'eftoit  vnechofe  peu  honorable  à  Iefus  Chrift  d'c- 
ft  te  noftre  Aduocat,il  fe  font  forgez  des  patrons  &  aduocats  fansnombre:maispar  ce  moyen  il  a  c- 
fté  par  eux  dépouillé  de  fon  honneur  de  Mediateur.-^ 

14  Laijfez.  les  petis  enfdns  &  ne  les  empefchez.  point  de  venir  à  tnoy.  Il  déclare  qu'il  veut  reccuoir  à 
foy  les  eafans  :  &  finalement  les  ayans  pris  entre  fes  mains,non  feulement  il  les  embrafte,mais  aufsî 
les  bénit  >  leur  impofant  les  mains. Dont  nous  recueillons  que  fa  grâce  s'eftend  aufsi  à  ceux  gui  font 
en  ceft  aage.  Et  ce  neft  pas  merueillcs  :  car  veu  que  tout  e  la  pofterité  d' Adâ  eft  enclofe  fous  la  con- 
damnation de  mort.il  faut  neceflai rement  que  tous  periflent,hors  mis  ceux  lefquels  le  feul  Rédem- 
pteur en  deliure  .  Or  ce  feroit  vnechofe  par  trop  cruelle  deforclorredelagrace  deDicu  ceux  qui 
font  entplaage.  Parquoy  non  fanscaufe  nous  prenons  ce  paflage  pour  en  faire  vn  bouclier  contre 
les  A.iabap  tilte  s .  Ils  refufent  aux  enfans  le  Baptefme ,  pource  qu  ils  ne  font  point  capables  du  my- 
ftere  qui  eft  là  fignifié.  Nous  difonsaucontraire ,  veu  que  le  Baptefme  eft  le  gage  &  le  figue  de  la  re- 
mifsion  gratuite  des  pechez,&  de  l'adoption  à  laquelle  Dieu  nous  reçoit ,  qu'il  ne  doit  point  eftrc 
refufé  aux  enfansjlefquels  Dieu  adopte  &  laue  au  fang  de  fon  Fils.  Qu^ant  a  ce  qu'ils  obicdent  que 
repencance&  nouueautédeviefont  aufsilà  figurées:  la  refponiè  eft  facile.  Que  les  enfansfontre- 
jiouuelez  par  l'Efprit  de  Dieu,  félon  la  mefure  &  capacité  de  leur  aage ,  iufques  â  ce  que  cefte  vertu 

Diuine 
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Diuiiie cachée  en  eux  croifTc  par  degrcz  ,&fedenioiill:re eiiidemment en  fon temps.  Danantage, 
quant  à  ce  qu'ils  debatent  que  nous  ne  fommes  point  reconciliez  à  Dieu,  &  faits  héritiers  de  l'ado- 
ptio '.  autrement  que  par  foy,nous  conftnbns  cela eibc  vray  quât  à  ceux  qui  font  en  aage  de difcre- 
tioii  :  mais  quand  aux  enrans ,  ce  pafllgc  monltre  que  celaeft  faux .  Certes  riinpofition  des  mains 
n'cOoitpasvnngnefduole  ik  fait  àplaifir  :  &quand  Chriftafait  ici  prierc,c'cilchofe toute feure 
qu'il  n  apasbaiu  l'air  en  vain.  Dauamage,il  n'a  peu  oftiir  ces  enfans  à  Dieu, linon  en  leur  donnât  pu 
rcté.Et  qu'a-il  piic  pour  eux  autre  chole,linon  qu'ils  fuffent  receus  au  nombre  des  enfansdc  Dieu? 
Dont  s'enfuit  qu'ilsoncerté  régénérez  par  l'Efpatenrefperance  de  falut.lirief,rcmbrafllmentmcf 
mcacfté  vntefmoignagequelcfus  Chrift  les  aduouoit  de  fontroupeai:.  Or  s'ils  ont  elle  participas 
des  dons fpirituels  qui  font  Hgurez  pailcBaptefme,  il  n'y  apointderaifon  de  leurrefuier  Icfignc 
externe.Et  de  faici,c'cll:  vne  audace  &  prefomptiô  pleine  de  facrilcgc,  de  chafler  loin  de  la  bergerie 
de  ChiirtjCeux  lefquelsil  tient  en  fon  fein  par  grade  douceur:&  de  leiettercomme  eftrâgcrs  à  porte 
fermée,  ceux  lefquelsil  ne  veut  point  qu'ô  empefche  d'approcher.  C*r*tehefl  le  Royaume  dis  aeux. 
Sous  ce  mot  il  côprend  tant  les  péris  enfans.q  ceux  qui  les  rtflimblent  :  caril  n  y  a  point  de  pro;  os 
encc  que  les  Anabaptiftes  excluêt  ici  les  petis  enfans,  defqueis  ce  palfage  doit  en  premier  lieu  eftrc 
expofé.  Mais  Cependant  Chiifl:  prenant  occafionfurle  propos  qu'il  taicioit,  a  voulu  exhorter  les 
liens  à  enfuy  lire  la  nature  des  enfans,endefpouil]ant  route  malice  &prefomption. Ht  pourianr  il  eft 
a -iio.iftc  Cil  faind  Marc  &  en  faii;i5t  Luc,  ^ue  nul  ne  f  eut  entrer  au  Royaume  des  deux,  itln  efifattfem- 
hUble  a  v,ipetit  et:fa\t.  Mais  il  faut  toufiom  s  noter  i'admonition  de  faind  Paul  queuous  ne  foyuns 
paseiifausdeiens,maisdemalice,i.Cor.i4.d.20. 


M  A  T  T  H.     XIX. 

\Ç)  Et  voyci  quelcun  s'ap- 
prochât de  luy.dit,  Bô  mai 
îbe ,  quel  bié  tcray-ie,à  fin 
ûuc  i'aye  la  vie  éternelle? 

Yj  UluyditjPourquoy 
ma^p  cil  es-tu  bon  ?  Il  nV  a 
nul  bon  (ju'vn,*à  fçauoir' 
Dieu:c]uc  fitd  veux  entrer 
à  la  vie,  garde  les  corn- 
mandemens. 

i8  Illuydit,QuelsîEtIe- 
fusluy  dit.  Tu  ne  tueras 
point,Tu  ne  cômetras  poît 
adultère.  Tu  ne  deiVobbe- 
raspoint,Tu  ne  diras  point 
faux  tefmoignage. 

19  Honore  tô  père  &  ta 
mere:&,Tu  aimeras  tô  pro 
chain  comme  toy-mefme. 
20  Leieunehômeluydit, 
Tay  garde  toutes  ces  cho- 
fes  des  ma  ieunelTc.-que  me 
defaut-il  encore? 

21  lefus  luydit,  Situ 
veux  cftre  parfait,  va,&ven 
ce  que  tu  as,  &  le  done  aux 
poures:  &  tu  auras  vn  thre- 
for  auciel:&vien,  &  me 
fuy. 


MARC  X. 

17  Et  come  il  fortoit'pour 
fe  mettre'  en  chemin,  quel- 
qu'vn  accourut, qui  s'age- 
nouilla deuantluy,  Tinterro 
guât,B5maiftrc,qucferay-ie 
pour  hériter  la  vie  éternelle? 

18  lefus  luydit, Pou  rquoy 
m^appelles-tu  bô?  il  n'y  a  nul 
bon  qu'vn,'àfçauoir'Dieu. 

\^  Tu  f çais  les  commade- 
mês,Ne  commets  adultère, 
Ne  tue  point,  Ne  defrobbc 
point ,  Ne  di  point  faux  tef- 
moignagc ,  Ne  fay  domma- 
ge à  perfonne ,  honore  ton 
pere&tamerc. 

20  L'autre  refpondantluy 
dit, Maiftre ,  i'ay  gardé  tou- 
tes ces  chofes  àà^  maieu- 
neffe: 

21  Et  lefus  le  regardant, 
l'aima  & luy  dit ,  Tu  as  fau- 
te dVne  chofe:  va  &  ven 
tout  ce  que  tu  as ,  &  le  don- 
ne aux  poures  &  tu  auras 
'vn'threfor  au  ciel.-puis  vié- 
t'en:fuy-moy,  ayant  charge 
la  croix. 

.  22    Luy  conflriilc  pour 


LVC     XVIII- 

18  Et  quelque  Sei- 
gneur rinterrogua,di- 
lant.  Bon  maiflre,  que 
feray-ie  pour  hériter 
la  vie  éternelle? 

I5>  lefus  luy  dit, 
Pourquoy  mappelles- 
tu  bon?  il  n'y  a  nul  bon 
qu'vn  *c'ellà  fçauoir' 
Dieu. 

20  Tu  fçais  les  com 
mandemens.  Tu  ne 
commettras  point  a- 
dultere.  Tu  ne  tueras 
point.  Tu  ne  defrob- 
beras  point,Tu  ne  di- 
ras point  faux  tefmoi- 
gnage,  Honore  tonpc 
gs&tamcre. 

21  Et  ceftuy-Iadit, 
l'ay  garde  toutes  ces 
chofes  des  ma  ieunef- 
fe. 

22  Quadiefus  eut  ouy 
cela,illuydit,vnecho 
fe  te  relie  eiicore:  ven 
tout  ce  que  tu  as,  <^  le 
diflnbue  aux  poures, 
&tu  auras  vn  threfor 


3^i  COMMENT. 

22  Etquâdieieunehom-  ce  mot.s'en  alla  marri:  auciel:puîs  vien&raefui. 

iTic eut ouycefte parole,  il  car  il  auoit beaucoup  z}   Iceluy  ayant  ouy  ces 

s'en  alla  tout  trille:  car  il  a-  de  biens.  choies ,  deueint  trifte  :  car  il 

uoit  beaucoup  de  biens.  cfloit  fort  riche. 

i6     Et  vtyti  ^Hel^Hvn,&c.  Saille  Luc  dit  que  c'eftoit  vn  Seigneur  :  c  eft  à  dire  vn  homme  d'eftat 
&  de  grande  authorité,&  non  pai  quelqu'vndu  commun  populaire .  Or  combien  que  les  richeOes 
rendent  vnhomme  honorable  au  munde,  il  fembietoiitesfois  qu'il foit  ici  defcrit  comme  vn  hom- 
me de  bonne  vie  &  bien  eftimé.  Et  de  faiâ:,  ap  res  auoir  bié  confideré  toutes  c;rconftanccs,comoieii 
qu'il  foit  nommé  Jeune  homme,  icne  doute  point  toutcifois  qu'il  ne  fuit  du  nombre  de  ceux  qui  en- 
fuyuoyent  l'intcgritc  desanciés.en  menant  vue  vie  frugale  &  honnelle.Oi  il  vu  nt  non  point  partra- 
hiibn&  pour  farprendreChiiltjCommefaifoyenc les Scribes,maisautcvneatftàion  d  apprendre. 
E- pourtant  il  demonllre  tant  par  paroles  qu  en  s'agcnouillant,qu  il  porte  reuercncc  à  Ch;  iit.com- 
meiceluy  qui  eltoic  certain  &  tidek  Docteur .  Maisdauirc-partilauoitvnefecrcteconrianceeii 
fes  œuures.qui  l'empeichoit  de  profiter  fous  Chviit,  auquel  autrement  il  defitoit  de  fe  rendre  doci- 
le Nous  en  voyôs  auio;;ra'huy  demefme  aucùsqui  ne  font  pasmal  affeftionnez,  toutesfoispource 
qu'ils  font  enuelo^pez  de  ic  ne  f^ay  qu'elle  ombre  de  fainâete ,  àpeine  peuuent-ils  prendregouft  i 
la  doftrine  de  T  Euangilc.Mais  pour  mieux  entendre  le  but  de  cefte  refponfe,  il  eft  belbin  de  noter  la 
forme  de  la  queftic^     ïl  'U'  demande  pas  fim^  lemeut  comment  &  par  quel  moyen  il  pourra  paruc- 
nii  à  la  vic,mais  cjnelbien  Ufera.  j>our  1  acquerir.Il  longe  donc  quelques  mérites,  pour  lefquels  on  re- 
çoyueiavieeierncllecom.ncrtcompenfedeuë.  Et  pourtant  Chnftrefpond  bien  âpropos,le  ren- 
uoyant  à  robferuadon  delà  Loy,laqi4ellepour certain  eft  la  voyc de  vie:  comme  icmônrtreraytan- 
toft  plus  amplement. 

\-]     Pourjmy  mappelles-tuborii  le  ne  pren  pâs  cefte  correftion  fi  fubtillenient  que  la  plusgrand* 
part  des  expofic  eiirs,côme  fi  Chrift  vouloir  touchc  t  de  fa  Diuini'  é  :  Car  il  leur  fc  mble  que  ces  mots 
emportent  autant  comme  s'il  euft  dit ,  Si  tu  necognois  ;  «en  en  inoy  plus  haut  que  la  nature  hi-mai- 
ne,à  tort  tu  m'attribues  le  titre  de  B»  n  lequel  conuieni  à  Dieu  l'cul.  »^ertes  ie  côfelfe  bien  qu'à  par- 
ler proprcmentjles  hommes  ne  font  point  dignes  d\n  titre  fihonoi  able,  &  non  pas  mefmes  les  An- 
ges :  car  ils  n'ont  d'eux-mefmesvne  feule  goutte  de  bor.ic.mai  s  la  rienent  de  Dieu-.enapres.la  bon- 
té  qui  eft  en  eux  n'eft  pas  paifaite.mais  en  eft.  feulement  quelque  commencement ,  Toutcsfois  l'in- 
tention de  Chrift  n'a  point  efté  autre  que  dedôner  auihoiitéàfadoftrine:commes'iltultdit,Sâs 
caufe  tu  m'appelles  bon  maiftre ,  fi  tu  ne  recognois  que  le  fuis  venu  de  Dieu .  Ainfi  donc,  ce  propos 
ne  téd  pas  à  maintenir  l'eflence  delaDiuinitérmaisafairequece  ieune  homme  porte  honneur  a  la 
doâ;tine,6ilareçoyueauec  reuerence.  Il  eft  vray  qu'il  auoit  défia  quelque  affedion  d'obéir,  mais 
Chriftvcutqu'ilpafteplusoutre.&qu'ilefcouteDieu  parlant.  Car  comme  les  hommes  ont  fou- 
uencacconftuméde  diables d  en  faire  Anges,  ils  appellent  indifféremment  bons  dodeurs  ceuxef- 
quels  ils  ne  recognoiflcnt  tien  de  Dieu.  Or  telles  façons  de  parler  font  autant  de  profanations  des 
donsdeDieu.il  ne  faut  donc  s'esbahir  fi  Chrift  pourdônerauthoritéi  fadodrine,  ramené  ce  ieu- 
nehommeàDieu.  Garde  les  comma^idemenj.  Aucunsdes  Anciens  ont  mal  pris  ce  partage,  lefquels 
1'^  Papiftes  ont  enfuy  uis:comme  li  Chrift  enfeignoit  que  nous  pouuons  mériter  la  vie  éternelle  par 
l'obferuation  delà  Loy. Mais  Chàft  n'a  pas  regardé  ce  que  les  hommes  peuuét  faire,  ains  a  refpoiî- 
du  à  la  queftion  qu  on  lu  y  auoit  propofeejenmonftrant  quelle  eft  la  iufticc  des  œuures:  à  fçauoir  cel 
le  qui  eft  co.itenuc  en  la  Loy .  Et  de  faid,  il  nous  faut  bien  entendre  que  Dieu  a  compris  en  fa  Loy 
la  manière  de  viure  faindement  &  iuftement,cn  quoy  confifte  iuftice  :  car  Moyfe  n'a  pas  fans  caufe 
prononcé ceftc  fentence,  Qji  fera  ceschofesviuraenicelles,Leuit.i8.a.5.Ité,Ie  préleciel  &  later- 
re  en  tefmoins,qu'auiourd  nuy  ie  vous  ay  monftré  la  vie,  Deuteronome  50  d.19. 11  ne  faut  pas  donc 
nicrquelobleruatiôdelaLoy  foitiuftice,pai  laquclielevray  &pai fait obferuateur  delà  Loy  (s'il 
s'en  pouuoittiouuerquelqu'vn)acquerroit  la  vie:  mais  pourcc  que  nous  fommes  tous  deftitues 
de  la  gloire  de  Dieu,on  ne  trouuera  en  la  Loy  que  maledidion  :  &  il  ne  nous  refte  autre  moyen  que 
de  recourir  au  don  deiufticegratuite.Et  pourtant  S.Paul  met  deux  fortes  de  iufticejl'vnedc  la  Loy, 
&  l'auttedelafoy,  Rom.3. d. 27.11  eftablit  la  première  es  a:uures,mais  la  féconde  en  la  feule  &  pure 
grâce  de  Chrift.Dont  nous  recueillons  que  cefte  refponfe  de  Chrili  eft  légale .  Car  veu  que  ce  ieunc 
homme  s'enqueroit  de  la  iuftice  des  oeuures,  il  faloit  premièrement!  ;ymonftrer  que  nul  n'eft  tenu 
pour  iuftedeuantDieujfinon  qu'il  ait  accompli  toute  la  Loy  de  poind en poind,  ce  qui  eft  impof- 
lible:  à  hn  qu'eftanr  conueinca  de  fon  infirmité ,  il  euft  recours  au  rt  mede  de  la  foy.Ie  confcflé  donc, 
puisque  Dieu  a  promis  le  loyer  de  vie  éternelle  aux  obferuateursdc  fa  Loy,quevoyla  le  chemin 
qu'il  nous  faudroic  tenir  pour  obtenir  la  vie,fi  l 'infirmité  de  noltre  chair  n'y  donnoit  empefcheméc, 
Mais  l'Efci  iture  nous  enfcigne  quele  défaut  qui  eft  de  noftre  cofté,  eft  caufe  qu'il  nous  eft  nec>;  flai- 
re d'auoir  de  don  ce  que  nous  ne  pouuons  obtenir  par  mérites.  Si  on  obitde,qu'en  vain  donc  la  iu- 
fticenouseftpropofeeenla  Loy.veu  que  iamais  homme  n'y  pourra  atteindre:ierefpon  que  ce  n'eft 
paschofcfuperflue,pourcequec'eft  comme  vn  commencement  &  vne  première  intiodudion  pour 
nous  amener  i  la  iuttice  que  nous  empruntés  d  ailleurs.Et  pouriai  S.Paul  (Rom.a.b.  13)  après  auoit 

die 
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dit  que  ceux  qui  mettent  en  eftcft  la  Loy.font  iufliî.ezjvientà  forcIorredclaiuftîcedelaLoytous 
hommes.  An  relle,cepailàgeabolittoi  telles  inucntions  que  les  Papilles  ont  forgées  pour  acque- 
rirfalut:  carils  ne  s'abufent  pas  feulement  en  ce  qu'ils  penfent  par  bonnes  ocuuresfaire  que  Dieu 
foit  obligé  â  leur  bailler  fakit  côme  vne  recompenfe  deuë ,  mais  aufsi  en  ce  que  quand  ils  fe  veulent 
dirpoTcr  à  bien  Faire,ils  sarreAent  principalement  à  ce  qu'ils  ont  forgé  de  leur  ccrueau,&  à  leurs  de- 
uotions  (qu'ils  appellent)  lailVansenarriereladodrinedelaLoy .  Non  pas  qu'ils  reicttentaperte- 
ment  la  Loy  de  Dieu,mai  s  d'autant  qu'ils  font  bien  plusgrâd  cas  de  leurs  traditions  humaines,  que 
descommandemensdeDicu.Maisquedit  Chrift  aucôtraire?  Certes  qu'il  n'y  a  aucun  autre  feruicc 
spprouucde  Dicu,hnôceluyqu'i]aprefcrit  &  ordônéluy-mefme:pource qu'il  eftime plus  obeif- 
fauce,q  tous  les  facri fiées  du  monde.i.Sam.i  j.c.22.Parquoy  quicôque  délire  de  dreflér  fa  vie  au  plai- 
lîr  de  Chrift ,  qu'il  mette  toute  fon  eftudc  à  obferuer  les  commandemens  de  la  Loy  >  cependant  que 
les  Papilles  s'amufcnt  à  des  traditions  friuoles. 

18  Tww/wfriïx^otw/^jCrr.C'eftmerueillejveuq  Chriftavouluqiienousmifsionspeinede  nous 
exercer  en  toutes  les  parties  de  la  Loyjpourquoy  il  fait  feulement  métion  de  la  fecôde  Table.  Mais 
il  l'a  fait  d'autât  que  par  les  ccuures  de  charité  on  cognoift  mieux  quel  efi:  le  cœur  d'vn  chacun.  Viay 
cft  qu'entre  les  commandemens,  ccu-x  qui  parlent  de  lacognoiflance  que  nous  deuons  à  Dieu ,  tie- 
nent  le  premier  degré:  mais  pourceque  fouuentesfois  les  hypocrites  monftreiit  en  apparence  vne 
obferuationde  la  première  Table,la  féconde  eft  plus  propre  à  faire  examen  pourcognoiftre  les  per 
fonnes.  Sçachons  donc  que  Chrift  a  choifi  les  commandemens  qui  rendent  tefmoignage  certain  de 
vraye  iufticc  :  toutesfois  il  n'y  a  point  de  doute  que  fous  vne  partie  de  la  Loy,  il  comprend  le  tout 
par  vne  figure  qu'on  appelle  Synecdoche.  Quant  à  ce  qu'il  met  au  dernierlieu  le  commandement 
il"  honorer  Père  &  mère ,  cela,  nt  nous  doit  point  troubler:  carilnes'eftpasfouciédegarder  exaâe- 
ment  l'ordre.  Cependant  il  eft  bon  de  noter  que  ce  commandement-Ia  appartient  à  la  féconde  Ta- 
ble,! fin  que  perfonne  ne  s'abufe  fiiy  uant  lofcphclequcll'a  rapporté  à  la  première .  Qu^ant  à  ce  qui- 
cft  adioufté  à  la  (in,Tuaimeras  tonproehdin  somme  toy-mefmé :  cela  ne  contient  rien  plus  que  les  com 
mandcmens  precedensjmais  c'eft  vn  recueil  ou  conclufion  générale  d'iceux  tous. 

20  Le  ieune  homme  Iny  dit  ,Vay  gardé  toutes  ces  chofes.  IlfaloitbienquelaLoy  luy  fuftmorte, 
quand  il  penfoit  eftre  tant  iufte:cars'il  ne  fe  fuft  flaté  par  hypocrifie,il  auoit  vne  bonne  admonition 
pourfe  rangera  humilité,de  contempler  fes  taches  &  ordures  au  miroir  de  la  Loy.  Maiseftanceny- 
uréd'vne  folle  confiance,  il  fe  vante  vaillamment  d'auoir  fait  fon  deuoir"  désfaieunefle.SainiS  Paul 
confefle  qu'il  îuy  en  eft  autant  aduenu,(Rom.7.b.$),)à  fçauoir  qu'il  luy  fembloit  auis  qu'il  auoit  vie» 
cependant  que  la  vertu  de  la  Loy  luy  eftoit  cachée  :mais  après  qu'ilafcnticeque  pouuoit  faire  la 
Loy,lors  il  dit  qu'il  a  efté  comme  nauré  à  mort.  Ainfi  la  refponfe  de  Chrift  laquelle  s'enfuit  après, 
a  efté  drcflee  pour  le  regard  du  perfonnage  &  de  fa  nature.  Cependant  toutesfois  Chrift  ne  requiert 
lié  de  luy  outre  les  cômandemens  de  la  Loy:  mais  pource  que  le  fimple  récit  d'iceux  ne  l'auoit  pas 
touché  fort  âuantjChriftvfe  d'autres  parolespourdefcouurir  le  mal  d'auarice  caché  en  luy.  le  con- 
fefle qu'il  n'y  a  endroit  de  la  Loy  par  lequel  il  nous  foit  commandé  de  t/<r»^rfroKr,maisveuqucla 
fin  de  la  Loy  eft  d'amener  les  hommesâ  vn  renoncement  d'eux-mefmes,&veu  qu'elle  condamne  ex- 
preffément  laconcupifcence,nous  voyons  que  Chrift  n'a  regardé  autre  chofequ'à  corriger  la  fauf- 
feperfuafion&  prefomption  deceieune  homme:  car  s'il  fe  fuft  biencognu  au  vif,fitoft  qu'il  ouit 
parler  de  la  Loy,il  fe  fuft  confefle  eftre  redeuable  au  iugement  de  Dieu .  Mais  pource  que  les  fimples 
tnots  de  la  Loy  ne  le  conueinquoyent  pasaflez  de  fa  damnation,  Chrift  exprime  fous  autres  paroles 
le  fens  intérieur  d'icelle  :  car  s'il  requeroit  maintenant  quelque  chofe  outre  les  commandemens  de 
]aLoy,ilfecontrediroitfoy-mefme.  Il  a  n'a  gueresmonftré  que  parfaite  iufticeeft  comprife  es  cô- 
mandemens de  la  Loy:  quelle  apparence  donc  y  auroit-il  d'arguer  la  Loy  de  quelque  défaut  ?  dauan 
tage  la  proteftation  de  Moyfe,que  i'ay  n'a gueres  alléguée ,  feroit  faufle .  Parquoy  concluons  que 
Chrift  n'entéd  pas  que  le  ieune  homme  ait  encores  faute  d'vne  chofe  outre  l'obferuation  de  la  Loy, 
mais  en  l'obferuation  de  la  Loy .  Car  combien  qu'on  ne  trouue  point  que  la  Loy  nous  contreigne  à 
vendre  tous  nos  biens,toutesfois  puis  qu'elle  retranche  toutes  concupifcécesvicieufes,  puis  qu'el- 
le nous  prefche  de  porter  patiemment  la  croix,  puis  qu'elle  veut  que  nous  foyons  prefts  à  endurer 
faim  &  indigence ,  ce  ieune  homme  eftoit  bien  loin  d'vne  parfaite  obferuation  d'icelle ,  cependant 
qu'eftant  attaché  à  fes  richefles,il  brufloit  de  côcupifcence.  Chrift  fait  feulemét  mention  d'vne  cho- 
•fcpource  qu'il  ne  veut  pas  s'amufer  à  le  prefcher  touchant  la  paillardife  &  l'homicide ,  mais  prêt  éd. 
feulemét  de  toucher  le  mal  particulier  dont  il  eftoit  le  plus  entaché,comme  qui  prefleroit  vne  apo- 
ftume  auec  le  doigt.  Au  refte,il  faut  noter  qu'il  ne  cômande  pas  feulemétde  védre,mais  aufsi  de  ^o«- 
Tierauxponres  :  car  de  laiffer  les  richefles ,  ce  n'eft  pas  vne  vertu  en  foy,mais  pluftoft  vne  vaine  ambi- 
tion.Les  hiftoires  profanes  louent  Crates  de  Thebes,  pource  qu'il  ietta  en  la  mer  fon  argent,&  tout 
ce  qu'il  auoit  de  précieux ,  d'autant  qu'il  ne  penfoit  point  fe  pouuoir  fauuer ,  finon  que  Tes  richefles 
periffét.  Voire,côme  s'il  n'euft  pas  mieux  valu  qu'il  euft  diftribué  aux  autres  ce  qu'il  péfoit  luy  eftre 
fuperflu.Certes  puis  que  charité  eft  lelien  de  perfeâ:ion,celuy  qui  fe  prîue  &  les  autres  aufsi  de  l'vfa- 
gc  de  quelque  argét,ne  mérite  aucune  louage .  Et  pourtât  Chrift  ne  loue  pas  Amplement  de  vendre* 
maisd'exercer  libéralité  en  fecourât  aux  poures .  Il  leprefle  encores  plus  fort  de  la  mortificatiô  de 
la  chair,endifa4it,£f/w<'/;y:carilne  luy  cômande  pas  feulemét  qu'il  fe  rage  à  fon  efcole,mais  qu'il  ap 
prefte  fes  elp-iules  pour  porter /d  croix.cbinz  S.Marck  dit  cxprefl'émét.U  eftoit  bien  neceflaire  qu'il 


3«î4  COMME  NT. 

fuft  picqiic  en  cède  forte,  pource qu'ayant  accouftunié  de  viure  toufiours  auec  fes  biésenrepos& 
fans  eunuy,il  ne  fçauoit  que  c'eftoit  de  criiciiicr  le  viel  homnie,&  donterles  cupiditez  de  la  chair,  & 
n'enauoitiamais  eu  le  moindre  gouft  du  mode.  Au  reftcjlcs  Moines  femôftrent  par  trop  ridicules, 
quandfouscouleur  decepaflageilss'atnbuent  vn  eftatdcperfedion.  Premièrement  il  eft  aiféàrc 
cueillir  que  Chrift  ne  commande  pas  à  tous  indifféremment  de  védrc  ce  qu'ils  ont  ;  carie  laboureur 
feroit  maljlequel  ayant  accouftumé  de  viure  de  fon  labeur,&  de  nourrir  fes  enfans,vendroit  fa  pof- 
fcfsion  fans  qu  aucune  necefsité  le  contraignift.Quand  donc  nous  garderôs  ce  que  le  Seigneur  nous 
amisentrelesmains,pourueu  quenousennourrHrans&  noitre  famille  fobrement  &  honneftemét, 
nous  en  eflargifsions  quelque  portion  aux  poures ,  voyla  vne  plus  grande  vertu  que  de  difsiper  &  a- 
bandonner  tout.  Mais  qu'elle  eft  cefte  belle  façon  de  vendre  tout,  de  laquelle  fc  vantent  les  Moines? 
Laplusgrand'partd'entr'eux,pource  qu'ils  n'auoyent  de  quoyfe  nourrir  en  leurs  maifonsjfe  font 
fourrez  en  des  monafteres  comme  en  des  porcheries  bien  garnies.  Tant  ya  que  tous  donnent  fi  bon 
ordre  à  leur  aff"aire,qu'ils  s'engraiflent  aux  cerpés  desautres  fans  trauailier.Certes  voyla  vn  bel  cf- 
châge,en  lieu  qu'il  nous  eft  commandé  de  bailler  aux  poures  ce  que  nous  poflcdons  iuitemét,  ceux- 
ci  non  conrcns  du  leur,rauifla]t  les  biens  des  autres. 

21  Marc.  Et  lefus le  regardant  J ama.  Quant  à  ce  que  les  Papiftes  recueillent  d'ici  que  les  œu- 
ures  bonnes  moralement  (  comme  ils  difent)&lefquellesne  procedentpointdumouuement  du  S. 
Efprit,mais  font  faites  deuât  la  régénération,  ne  laiffent  pas  de  mériter  d'vne  façon  qu'ils  appelent 
De  congruo,c'eft  vne  refuerie  par  trop  puérile  &  inepte.Car  quâd  il  eft  dit  que  l'amour  de  Dieus'e 
ftend  en  quelque  endroit,!!  on  veut  delà  inférer  quil  y  ait  merite.il  faudra  que  les  grenouilles  &  les 
puces  meritent,veu  que  Dieu  aime  toutes  fescreatures.Parquoy  il  eft  befoin  de  mettre  quelque  di 
ftinâ:ion,&  recognoiftre  qu'il  y  a  diuers  degrez  d'amour  en  Dieu.Quant  auprefent  paflage,  il  fuftî- 
ra  d'entendre  en  deux  mots  que  Dieu  n'cmbrafte  de  fon  amour  paternelle  linon  fes  cnfans,  lefquels 
il  a  régénérez  par  l'Efprit  d  adoption;  &  que  ceft  amour  eft  caufe  qu'ils  font  acceptez  &  trouuez  a- 
greables  deuant  fon  liège  iudicial. Selon  ce  fens,Eftre  aimé  de  Dieu,  &  Eftreiuftihé  deuant  luy.figni 
lient  du  tout  vne  mefme  chofe.  Mais  aucuncsfois  il  eft  di  c  que  Dieu  aime  ceux  lefquels  ne  font  ap- 
Çrouuezneiuftiliezparluy.Carpourccq!acôferuatiôdLigérehumainluyeftagreable,]aquellccô- 
«fteeniuftice,droiturc,moderation,prudéce,]oyauté,temperâcc,Dieuaimelesvertuspolitiques: 
non  pas  qu'e]les.meritétfalut,ou  fa  gracermaisp'ource  qu'elles  feruét  à  vne  fin  laquelle  il  approuuc. 
En  ce  fcns  nous  dirons  felô  diuers  regars ,  que  Dieu  a  aimé  Ariftides  &  Fabricius,  &  qu'il  les  a  hais  : 
car  entant  qu'il  leur  auoit  donné  vne  i  j  ilicc  &  droiture  externe ,  &  ce  pour  le  bien  commun,il  a  ai- 
mé fon  œuure  en  euxrtoutcsfois  pource  q  leur  cœur  eftoit  fouillé,cefte  apparence  externe  de  iufticc 
ne  leur  a  de  rien  fcrui  pour  aquerir  iuftice .  Car  nous  fçauons  qu'il  n'y  a  que  la  feule  foy  qui  purifie 
lcscœurs(Ad.i5.b.9,)&  que  l'Efprit  de  droitureeft  donné  auxmembres  de  Chrift  feulement.  Ainft 
nousauons  lafolution  de  ce  doute,Comment  Chrift  a  aimé  vn  home  orgueilleux&hypocrite.veu 
qu'il  n'y  a  rien  plus  deteftable  deuant  Dieu ,  que  ces  deux  vices .  Car  il  n'eft  pas  mconuenient  que 
Dieu  aime  la  bonne  femence  qu'il  a  mife  en  lanature  d'aucuns,  &  que  toutesfoisil  reiette  leurspcr- 
fonnes  &  leurs  œuuresjà  caufe  de  la  corruption. 

32  I ij  en  alla  tout  trtfie.&c.  L'iflue  a  monftré  finalement  conibien  ce  ieune  homme  eftoit  loin 
de  la  perkftion  à  laquelle  Chrift  l'appeloic:  carpourquoy  fe  deftourne-il  ainft  de  l'efcole  de  Chrift, 
finon  d'aut  at  qu'il  luy  falche  de  fe  defpouiller  de  fes  richeftes-Or  finous  ne  fommespreftsà  porter 
poureté,iI  eft  tout  certain  que  concupifcence  règne  en  nous .  Et  c'eft  ce  que  i  'ay  dit  au  commence- 
nient,que  Chrift  en  luy  commandant  de  vcdretout,n'apoint  voulu  faire  vne  additiôi  la  Loy,mais 
c'a  efté  pour  fonder&  defcouurir  vn  vice  caché:  car  félon  qu'vi,  hommceft  plus  entaché  de  quelque 
vice.tant  mieux  fc  dcclarera-il  quand  on  l'en  reprendra .  Nous  fommes  adueitis  par  c'eft  exemple, 
qu'il  faut  neceflairement  renoncera  la  chair ,  fi  nous  voulons  perfeuerer  conftamment  à  l'efcole  de 
Chrift.  Ce  icune  homme  qui  auoit  apporté  vne  affection  d'apprendre,&  vne  modeftie,s'eft  ncant- 
moins  reculé  de  Chrift,d'autant  qu'il  luy  a  fait  mal  de  renôcer  vn  vice  qui  luy  eftoit  familier.Autant 
nous  en  aduiendra-iHinon  que  la  douceur  de  la  grâce  de  Chriftnouscontente  tanr.que  nousne  pre- 
nionsi>Iusdegouftatouslesallechemens  de  la  chair.  Aui-cfte,on  ne  fçait  fi  cefte  tentation  a  eftc 
tcmporelle,en  forte  que  le  leunc  homme  fe  foit  depuis  amédé.  Toutesfois  il  eft  vray-femblable  quff 
fon  auarice  l'a  tellement  deftourné,qu'il  n'a  peufaireaucunproht. 


M  A  T  T  H.    XIX. 
1}  Etlefusditàfcsdif 
ciciplcs,  le  vous  di  en 
veritc,  (ju'vn  riche  entre 
ra  difficilemët  au  Roy- 
aume des  deux. 
24  Et  derechef  ie  vous 
di ,  il  tÇk  plus  facile  tjuc 
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23  Alors  lefus  ayant  regarde 
à  l'entour,  dit  à  (ts  difciples ,  O 
qu'à  grande  difficulté  ceux  qui 
ont  des  richeffes  entreront  au 
Royaume  de  Dieu. 

24  Et  les  difciples  eftoy  ent  e- 
ftonnezdefesparoles.Mais  Ic^ 
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24  lefus  voyant 
qu'il  eftoit  deucnu 
fort  trifte,dit,  Qu^if 
eftdifficile  que  ceux 
qui  ont  des  biés  en- 
trent au  Royaume 
de  Dieu. 

vnca» 
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25  II  efl  certes 
plus  facile  quVn 
cable  entre  par  le 
pertuisd'vneaiguil 
le,cju'vn  riche  en- 
tre au  Royaume  de 
Dieu. 

26  Et  ceux  qui 
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vn  cable  paflc  par  le  pcr-    fus  derechef  refpondantjeur  dit, 
cuis  d\ne  aiguille  ,  qu'vn    Enfaiis ,  cju'il  el  t  difficile  à  ceux 
riche  entre  au  Royaume    cjui  fe  fient  es  richellcs ,  d'entrer 
de  Dieu.  au  Royaume  de  Dieu. 

25  Ces  chofes  ouyes       25    11  eft  plus  facile  cjuVn  ca- 
fés  dikiples  s'eftonne-    blepalTe  parle  pertuis  d'vne  ai- 
rent  fort,  difans,  Qui  eft-    guiile,cju  vn  riche  entre  au  Roy- 
ce donc  cjui  peut  eftre    aumcdeDieu. 
fauuc'?  26    Donc  iceux  s'eflonnoycnt    ouirent'cela'dirent, 

26  Et  lefus  les  regar-  encores  plus,diians  cntr'eux.Et  Et  qui  peut  donc  c- 
dant,  leur  dit,  Quant  aux  qui  peut  eftre  fauuc?  Itre  fauucî 
hommes  cela  eftimpof-  zy  Mais  lefus  les  regardant,  27  Et  il  leur  dit, 
fible:  mais  quant  à,Dieu,  dit ,  Il  efl:  iinpofsible  quant  aux  Les  chofes  qui  fonc 
toutes  chofes  font  pofsi-  hommes,  mais  non  point  quant  à  impofsibls  aux  ho- 
blés.                                  Dieu:  car  toutes  chofes  font  pof-    mes,  font  pofsibles 

(îblès  quant  à  Dieu.  à  Dieu. 

*î  ^«,'vnriche entrera difficilemeit,&c.  Chr-iftadmonefteicinonfeulemcnt  combien  c'eft  r- 
ncpefte  profondement  enracinée  &  mo.tclleqirauaricc,  mais  aufsi  combien  grand  empcfchement 
apporrent  les  richefles.  Il  eft  vray  qu'en  faind:  Marc  il  adoucit  la  dureté  de  ce  propos ,  en  le  rc  ftrei- 
gnant  feulement  à  ceux  qui  fe  fient  es  richefl'es ,  mais  ie  penfc  que  ces  paroles  ne  font  pas  tant  pouc 
corriger  la  fentenceprecedente,que  pour  la  confermer:comme  s'il  difbiî  qu'ils  ne  doyuét  pas  i;  011- 
uer  eftrange  s'il  fait  l'entrée  du  Royaume  des  cieux  fi  difricile  aux  riches  :  car  c'eft  vn  mal  commua 
quafi  à  touSjde  fe  fier  en  leurs  richefles.  Au  refte,  la  doftrine  efl:  également  profitable  &  aux  vus  & 
aux  autres.  Aux  riches,à  fin  qu'i,ls  fe  donnent  garde efians  aduertis  du  dangenaux  poures,à  fin  que  fe 
contentas  de  leur  condition, îlsn'appetent  point  ce  qui  leur  feroit  plus  dommageable  que  profita- 
ble.Vray  efl:  que  les  richefles  de  leur  nature  n'empefchent  point  defuyure  Dieu  :  mais  fdon  la  per- 
uerfit  é  de  l'efprithumainjil  eft  bien  mal-aifé  que  eeiixqui  ont  grande  abondance,nes'enyurét.Ainfî 
ceux  qui  font  riches,  Satan  les  tient  comme  liez  &  enchainez  afin  qu'ils  ne  dreflent  leurs  cœurs  au 
ciel:&  qui  plusefl:,ilss'enterrét  eux-mefmes,&  s'empeftrét,  &  s'adonnét  du  tout  au  monde. La  fimi 
litude  da  cable,  <\\yi.  eft  adiouftee  va  peu  apres,.eft  pour  amplifier  la  difficulté  delà  chofe  :  car  c'eft: 
pour  monftrer  que  les  riches  (ont  fi  enflez  d'orgueil  &  prefomption ,  qu'ils  ne  peuuent  fouffi  ir  d'e- 
ftre  rangez  aux  deftroits  efquels  Dieu  fait  pafl'er  les  ficus.  Vray  eft  que  le  mot  Camelns,doat  a  vfé  l'E- 
uangeliite ,  fignine  tant  vn  chameau  qu' vn  cable:mais  i'aime  mieux  le  p  rendre  en  la  dernière  %nifi.. 
cation,pour  vue  grofl'e  corde  de  nau  ire. 

25  Ces  chofes  ouyes,  fes  d'fiiples s'en  ejionnertntfort,&c.  Les  difciples  s'eftonnent,pourceque  cc« 
la  nous  doit  bien  mettre  en  grande  perplexité ,  de  dire  que  les  richefles  ferment  l'entrée  du  Royau- 
me de  Dieu:  car  de  quelque  cofté  quenous  tournions  les  yeux,  nous  trouucrons  mille  difficulté^ 
&  empefchcmens  qui  fe  prefentent.  Mais  notons  que  Teftonnement  dont  il  ont  efté  furpris ,  ne  les 
a  point  toutesfois  fait  reculer  de  la  dodrine  de  Chrift.Celuy  duquel  nous  venons  de  parler  n'ague- 
res,  n'en  fit  pas  ainfi  :  car  il  trouua  le  commandement  fi  dur  &  fi  fafcheux,qu'il  en  laiflk  Chrift .  Mais 
ceux-ci,côbien  qu'ils  fremiflcnt,demâdans,.^a?  efl-cedouc  t^uipeut  eftrefauuéf'd  eft-ce  qu'ils  ne  tour- 
nent pas  bride  dvn  autre  cofté ,  mais  cerchent  de  furmoater  Je  dcfefpoir.  Il  nous  fera  bon  aufsi  de 
conceuoir  vne  frayeur  aux  menaces  de  Dieu.tontesfois  &  quâtesqu  il  dénonce  quelque  chofe  trifte 
&efpoaanîable,  pourueu  que  nous  n'en  venions  pas  à  défaillira:  perdre  couragc;mais  que  pluftoft 
ce  foit  pour  nous  refueiller. 

26  Quant  aux  hommes  celaefl  impofsible,  &c .  Chrift  n'ofte  pas  entièrement  de  l'cfprit  des  ficns 
toute  folicu  ude,pource  qu'il  leur  eu  Doa  de  featir  combien  il  y  a  de  difficulté  à  monter  au  ciel:  pre- 
mièrement, à  fin  qu'ils  employen:  là  tous  leurs  efl:brts:  en  après,  à  fin  que  fe  desfians  deux-mefmes, 
ils  demandent  vertu  d'enhaut.  Nous  voyons  comment  nous  fommes  merueilleufementparefleux; 
&  endormis  :  que  feroit-ce  au  prix  (i  les  fidèles  penfoyent  auoir  à  cheminer  tout  à  leur  aife  comme 
pour  pafl'e-t  cmps,par  vne  belle  plaine  bien  vnie  &  plaifanteWoyla  donc  la  raifon  pourquoy  Chrift 
n'amoindrit  pas  le  diger,(duquel  toutesfois  il  voie  q  fcs  difciples  ont  efté  eflrayez)  mais  qui  plus 
eft  l'augmente. Car  auparauant  il  auoit  feulement  dit  qu'il  eft  difficile  :  maintenàt  il  afleure  qu'il  eft 
impofsible. Dont  il  appert  que-ceux-la  font  des  doéteurs  mal  apris,  lefquels  craignent  tant  de  par- 
ler rudement, qu'ils  lafchent  la  bride  à  la  nonchalance  de  lachair.Maisilfaloitpluftoftfiiyure  la  rei- 
glede  Chrift,qui  modère  tellement  fon  ftyle,qu'ayant  abatu  &  accablé  du  tout  les  hommes  en  eux- 
mefmesjil  leur  apprend  de  ferepofer  en  la  feule  mifericordede  Dieu,  &  quant  &  quant  leur  baille 
vn  aiguillon  pour  les  inciter  à  prières.    Ainli  on  remédie  par  vn  bon  moyen  àTinrirmité  deshom- 
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mes,en  ne  leur  attribuant  lienjmais  efleuant  leurs  cfprits  à  efperer  la  grâce  de  Dieu .  Au  refte,cefte 
refponfede  Chriftretute  tout  euidemment  la  détermination  commune  des  Papiftts,  laquelle  ils 
ontprircdéraiU(;:iHicrome,àfçauoir,Qu^iconque  diraqu'ileilimpofsible  d'obfcruerlaLoy.que 
ceûuy-la  foit  en  exécration.  Car  Chrilt  déclare  apertement  qu'il  n'eft  pas  pofsible  au  hommes  de 
tenir  le  chemin  de  falutjfmon  entant  que  la  grâce  de  Dieu  leur  afsiite.  ,, 


X. 
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27    AdôcPierrerefpon  28  Adonc  Pierre  luy 

dantluy  dit,  Voyci,  nous  comméça  à  dire,Voy- 

auons  tout  delailTc  &  t'a-  ci ,  nous  auons  tout  de- 


uons  luyui  :  que  nous  en 
fera-il  donc? 

28  lelus  leur  dit,le  vous 
di  en  vente,  que  vous  qui 
m'auez  fuyui  en  la  régé- 
nération ,  quand  le  Fils  de 
rhomme  fera  afsis  au  thro 
nede  famaieftc,vous  auf 
{i,'di-ie\ferez  afsisfur  dou 
ze  thrones  ,  iugeâs  les  dou 
ze  lignées  d'Ifrael. 

2^  Et  quiconque  aura 
delailTe  maifonSjOU  frères, 
ou  fœurs,  ou  père  ou  mè- 
re ,  ou  femme ,  ou  enfans, 
ouchaps,  pourmon  nom, 
ilenreceuracent  fois  au- 
tât ,  &  héritera  la  vie  éter- 
nelle. 

30  Mais  plufieurs  qui 
font  premiers,  feront  der- 
niers:&  les  derniers'ferôt' 
premiers. 
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28    Et  Pierre  dit,  Voyci, 

nous  auons  tout  delailTc,& 

t'auonsfuyui. 

25?    Il  leur  ditjle  vous  di 

zc)   lefus  relpondant      enveritc,quilnYanulqui 

dit ,  le  vous  di  en  veri-     aitdelailîc  maiion ,  ou  pa- 


laiifc  &  t'auons  fuyui. 


tCjquilnV  anulqui  ait 
lailîc  maiion,  ou  frères, 
ou  fœurs ,  ou  père ,  ou 
rnere,6u  fenime,ou  en- 
fans  ,  ou  champs,  pour 
Tamour  de  moy ,  &de 
TEuangile, 

30  Qui  maintenant 
en  ce  temps-ci  n'en  re- 
çoyue  cent  fois  autant, 
maifons,  &  frères, & 
fœurs ,  &  mères ,  &  en- 
fans,  et  champs,  auec 


rens,  ou  frères,  ou  femme, 
ou  enfâs ,  pour  Pamour  du 
Royaume  de  Dieu, 

30  Quinereçoyuebeau 
coup  plus  en  ce  temps-ci, 
&aufiecle  à-venir,viec- 
térnelle. 

L  V  c     XXII. 

28  Etvouseflesccuît 
qui  aucz  perfeuere  auec 
moy  en  mes  tentations 

2^  Parquoy  ie  vous  dif 
pofele  Royaume  comme 


30  A  fin  que  vous  man- 
giez &  beuuiez  à  ma  table 
en  mon  Royaume ,  &  que 
foyez  afsis  fur  thrones,  iu- 
geans  les  douze  lignées 
dlfrael. 


perfecutions  :  & aulie-  monPcremeradifpole, 
cle  a-venir  vie  éternel- 
le. 
31  Mais  pluiieurs 'qui 
font'  premiers,  feront 
derniers: &  les  derniers 
*feront'premiers. 
Pierre  fait  tacitement  comparaifon  de  foy&  les  compagnons,au  riche,  lequel  le  monde  auoit 
fait  deftourner  de  Chrift.Pource  qu'ils  menoyent  vne  vie  poure  &  fubiete  à  changer  fouucnt  de  de- 
meurance  auec  deshonneur,opprobres  &  ennuis  ,&  que  pour  Faduenir  il  n'y  auoit  point  efperance 
de  mieux,il  ne  demande  pas  fanscaufe  quelle  recompenfc  ils  auront  d'auoir  ainfi  delaifl'é  tout  pour 
fe  ranger  entièrement  à  Chrilt:  caril  n'y  auoit  point  d'apparence,  qn'ayansainfiefté  dcfpouillez 
parleSeigneur,ilsnefuirent  reflrablisen  quelque  meilleur  eftat.  Maisqu'eftoit-ce  T(7«/?Carveu 
qu'ils  eftoyentlimplesgensjde  poure  &  baffe  conditioDjà  grand' peine  auoyent-ils  quelaifleren  la 
maifon.l!  pourroit  donc  fembler  que  ceûe  demande  de  Pierre  fuft  vne  vâteric  bien  ridicule  &  fans 
propos.Et  de  faidjl'experiencemonftre  comment  les  hommes  font  volontiers  bien  valoir,  &efti- 
ment  beaucoup  ce  qu'ils  ont  fait  pour  l'honneur  de  Dieu  :  comme  auiourd'huy  aucuns  qui  eftoyenc 
quali  belillrcs  en  la  Papauté,reprochét  bié  fieremét  qu'ils  ont  beaucoup  perdu  pour  l'EuâgilcTou- 
ttsfois  on  peut  cxcufer  les  difciples,pource  que  iaçoir  qu'ils  n'euflent  iamai  s  efré  riches  ne  de  grand 
eftat, toutesfois ils  viuoyentdugaindela  iourneeenleurmaifonaufsi  ioyeufement qu'vn  autre 
des  plus  riches.  Etnousfçauonsquelesgensde  bafle  condition, qui  ont  accouftumé  de  mener  vnç 
vie  trâquille  &  honnefi:e,font  plus  mal-aifez  à  tirer  d'auecleurs  femmes  &  enfans,que  ceux  qui  font 
menez  d'ambition ,  ou  lefquels  la  vogue  du  monde  poufleçà  &  là .  Tant  y  a  s'il  n'y  euft  eu  quelque 
loyer  gardé  pour  les  difcipîes,  c'eftoit  grande  folie  à  eux  d'auoir  changé  d'eftat  &  de  façon  de  viure. 
Maisencores  qu'ils  foyent  à  excufer  enceftendroit,  ilsfailJenttoutesfoiSjencequen'ayanspasen- 
coresfait  leurtemps,ils  voudroyentdcfiaqu'onlesfifttriôpher.Siquclquefoisnous  venonsànous 
ennuyer  de  la  lègue  attente ,  &  eftre  renteï  d'impatiéce ,  apprenons  premièrement  à  conlîderer  les 

confolations 
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coiifolatifliis  dcfquelles  Dieu  nous  adoucit  encemôdel'amertuiTiede]acroix:enapres,denoustn- 
léucràrefperancedela  viecelcfteicarencesdeuxpoiiics  coiiriftcJarerpoiiiedcChiift. 

28  le  vous  di  enveni-e,fHe  vous  <^ui  m'aue':(^ffiyui,&c.  A  tin  que  Icsdifcjplci»  ne  pcnfcnraiioir  per- 
du leurs  pcines,&  qu'ils  ne  fe  repentent  d'auou"  commencé  ce  train,  Chi  ill  Jes  aducrnr,que  la  gloi- 
re de  Ton  regne,laquelle  efloit  encores  pour  lors  cachccjferoit  manihelke.  Comme  s'il  difoit ,  Il  ne 
faut  point  que  cefte  condition  contcmptible  en  laquelle  vous-vous  voyez  maintenant,  vous  face 
perdre  courage:  car moy  qui n'ay pas quaii  place  entre  lespIuspctis,monteray  quelque  iour  au 
throne  de  ma  Maiefté.  Endurez  donc  pour  vn  peu,&  ayez  patience  iufqu'à  ce  que  Je  temps  viene  que 
ma  qloire  fera  manifeilee.  Et  que  promet-il  de  leur  faire  Jors?  Certes  qu'ils  feront  compagnons 
de  la mefme  gloire  aucc  luy.  Car  en  leur  attribuant  des  thrones  ^furlef^nels  eFla>is  afsis.th  tugeront  les 
douXe  lignées  d'lfrael,\\  les  compare  à  des  a(relVeurs,ou  premiers  ^61eiliiers,ou  gouuerneurs  Je  pays, 
qui  tiencnt  les  plus  honorables  fieges  au  confeil  du  Roy.Nousfçauons  que  douze  Apoftres  ont  eiic 
cleus,à  lin  que  par  ce  moyen  on  cognuft  que  Dieu  en  manifeftant  Clirilf, vouloir  raifembler  le  rcfidu 
defonpeuple  difperfé  .  C'cfloitvnhôneur  &eftat bien grâd,maisduquella dignité ertoit  encores 
cachec.Et  pourtâtChrift  tient  leurs  dcfirsen  fufpensiufqu  à  la  dernière  manifeltationdc  Ton  règne, 
auquel  iour  finalement  ils  reccdront  Jefruiddeleur  elciftion.Et  côbien  que  le  règne  deChrill  le  loic 
monftré  en  partie  en  la  prédication  del'EuâgilejioutesfoJsil  n'y  a  point  de  doute  que  Chrifl;  parle 
ici  du  dernier  iour.jEw  Ai  rf^fwr^r/o;;.  Aucuns  remettent  ce  mot  auec  le  propos  fuyuant  :  amli  Régé- 
nération ne  fcroit  autre  chofequci'eftatnouueau  qui  s'enfuyura  de  noftrere(tauratiô,quâd  la  vie  en 
ï^loutira  ce  quiell mortel, &  quàdnoftrccorpsabicâfcratransHguréenlagloireceleiledeChnil:. 
Mais  qiîât  à  moy.ierapporteplufioft  cefte  régénération  aa  premier  aduencment  de  Chàlhpource 
que  lors  le  monde  a  cômencé  à  eftre  renouuelt  ,&  finalement  l'Eglife  eft  fort  ie  des  ténèbres  de  mort 
en  la  lumière  de  vie.  Aufsi  cefte  manière  déparier  fe  trouuc  fouuent  es  liures  des  Prophet  es,&  con- 
iiientfort  biéàlacirconftâEedupalfageprefent,lfaie65.c.i7,&66.g.22.Carlapromefledurenou- 
ueilement  de  l'Eglife  tant  de  foisrciteree,auoit  donné  efperance  d'vnemerueilleufe  félicité ,  (i  toft 
que  le  Mefsias  feroit  apparu.Clirift  doncpour  ôfter  ceft  erreur,fait  vne  diltinftion  entrele  commé- 
cement  &  raccomplilfement  de  fon  règne. 

2^  Luc.  Et  vous  efles  ceux  <^ui  aueaperfeueré  auec  moy  en  mes  tentations.  Combié  qu'il  femblc  què 
S. Luc  recite  vn  autre  propos  de  Chi  ift,&  tenu  en  vn  autre  rcmps,ie  ne  doute  point  toutesfois  qu'il 
ne  fe  doyue-  rapponer  au  mefme  temps .  Car  le  récit  qui  cft  làfait  n'eft  point  vn  fermon  que  Chrift: 
ait  continué,mais  ce  foiitdiuerfes  fentences  ramafl'ees,fans  auoiraucun  efgard  au  tcmps,comme  il 
faud.  a  dire  encore  vn  peu  après.  Au  refte,il  vfe  de  plus  de  paroles  que  S. Matthieu:car  d'autant  que 
les  Apoftres  auoyent  accompagné  Chrift  eil  fes  tentations ,  &  auoyent  perfeueré  conltâment,il  dit 
qu'ils  ferôt  compagnons  &  participas  de  la  mefme  gloireauec  luy  .On  demâde  en  quel  fcns  il  nom- 
me/fJftf//Mm«-f.  le  penfequ'iHignifie  les  combats  par  lefquels  Dieu  auoit  exercé  luy&IesApo- 
ft:i  es  en  commun;&  non  fans  caufe  il  a  vfé  du  mot  àiLTentattons,^o\.\rc&  que  vrayement  félon  le  fen-^ 
timent  de  fa  nature  humaine,fa  foy  &  fa  patience  ont  dté  efprouuees. 

29  Par^uoy  te  vous  dtfpofe  le  RoyaHme,&c.  11  ne  les  fait  pas  ici  fculernent  côme  iuges  ou  gras  fei- 
jTneurs  ,mais  £ois:car  illeurcômuniquele  Royaume  lequel  il  à  receu  de  fon  Père.  Il  faut  bié  noter 
o  a  il  vfe  nommémé:  du  mot  à^Difpofer,  à  tin  que  d'vne  impetuoliié  trop  ardente  ils  ne  fe  haftent  à 
vouloiriouir  de  ce  Royaume  duquel  il  eft  le  feul  vray  difpéfateur.  Aufsiil  les  exhorte  à  patiécepar 
fon  cxépleicar  côbien  qu'il  fuft  ordonné  Roy  par  le  Pere,iln'apas  toutesfois  eftéefleué  incontinent 
en  la  gloire,  mais  s'eft  anéanti  foy-mefme,&  par  l'ignominie  de  la  croix  eft  entré  en  laiouiifance  de 
fa  dignité  royale.  Ilprendici  Manger  &  boire  ei fa  table ,  par  métaphore  &limilitude>pour,Eftre 
participans  d'vne  mefmegloire. 

29  Matth.  Qmconciue  aura  delaiJfemaifons,&c.  Apres  auoir  efleué  en  haut  les  coeurs  des  fiens 
à  l'ei'perance  de  la  vie  eternellc,il  les  conforte  aul"si  de  confolations  de  la  vie  prefente,&  les  confer- 
me  à  porter  la  croix.  Car  combien  que  Dieu  foutfre  que  les  liens  ayent  des  affligions  &  afl'auts  bien 
rudes,  fi  ne  les  abandonne-il  iamais,cn  forte  qu'il  n'enuoye  foulagement  de  quelque  collé ,  pour  a- 
dor.cir  leurs  angoiflés.  Aufsi  Chrift  ne  parle  pas  ici  aux  Apoftres  feukment,mais  ayant  p  ns  occa- 
fion  de  fon  premier  propoSjils'adrefle  maintenant  à  tous  lideles  en  gênerai.  Le  fommairç  efi,que 
ceux  qui  auront  volontairement  perdu  tout  leur  bien  pour  la  caufe  dcChrift,feront  toutesfois  plus 
heureux  mefmesencefte  vie,  que  s'ils  eftoyent  demeurez  en  leur  entier  :&  que  neantmoins  leur 
principal  loyer  leur  eft  gardé  au  ciel.  Il  femble  toutesfois  que  l'expérience  monftrc  le  contraire.de 
ce  qu'il  promet  cent  fois  autant  de  recompenfe.  Carleplusfouuent  ceux  qtJi  ont  abandonné  père  & 
mere,ou  enfans,&  autres  parens,&  qui  font  côtrcints  de  lai{Ç;r  leurs  femmes  &  leurs  bienspour  le 
tefinoignage  de  Chrift,  tant  s'en  faut  qu'ils  recouurent  le  leur,  qu'eftâs  hors  de  leur  pays  en  grande 
poureté,folitaires  &  delaifl'e2,à  grand'  peine  peuuent-ils  efchapper  le  téps.Ie  refponqueceluy  qui 
voudra  confiderer  de  près  &  pefer  comme  il  appartient  la  grâce  de  Dieu,  par  laquelle  il  foulage  les 
pouretez&  deftrelies  des  liens  en  cefte  vie,  ceftuy-la  confellera  qu'àbondroiftelle  eft  préférée  à 
touteslesncheires&cômoditezdumonde.Carquoyquelcsincredulesfleurifl"ent,toutsfois  pour- 
ce  qu'ils  ne  fçauent  ce  qui  leur  pend  du  iour  au  rendemain,il  faut  qu'ils  foyent  touiiours  en  perple- 
xité &  tréblement.Et  de  faidjîls  ne  peuuent  iouir  à  leur  aife  des  biens,qu'ils ont,finon  qu'ils  entrée 
côme  en  vncftupidité,5:  eftacent  tout  fentiment  de  leur  eonfcience.Cepcndât.Dieu  refiouit  les  lies. 
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tellement  quecepeu  qu'ilsont  leur  fait  plus  de  bien ,  &  leur  donne  plus  de  plaifirSc  contentement 
que  s'ils  ciloyent  remplis  d'vne  infinité  de  biens  hors  Chrift.Et  voyia  comment  ie  pren  ce  mot  qui 
cft  adiourté  mS.U.3xc,AHec  ferrecutions  :  comme  li  Chi  ift  euft  dit.Combien  que  la  conditiondes  li- 
deles  foit  d'eilre  toufiours  lubieis  à  auoir  des  perfecutions  en  ce  monde,&  quafi  de  porter  la  croix 
attachée  fur  le  dos,que  toutesfois  la  grâce  de  Dieu  qui  les  refiouit,leur  fert  d'vne  fi  bône  faufle,  que 
leur  eftat  cft  plu  s  fouhairable  que  toutes  les  délices  des  rois  terriens. 

50  Maisflufieurs  ^m font  premiers  feront  derniers, &c.  Cefte  fentence  a  efté  adioufîee  pour  foli- 
citerlaparelie de nollre chair.  Les  Apolhes  nefaifovent  encorcs que  cômencer,&apeineefl:oyét- 
ils  en  train,toutcsfois  ils  font  lihaftifs  qu'ils  demanuent  défia  le  loyer.  Et  nous  fommes  quafi  tous 
de  cefte  nature,  qu'au  bout  d'vn  mois  nous  voudrions  qu'on  nous  donnaft  congé  de  nous  retirer 
corne  gendarmes  qui  ont  fait  leur  temps.Mais  Chrift  exhorte  ici  ceux  qui  ont  bien  commencé,  que 
ils  prenent  courage  de  pourfuy  are  de  mefmc  :  &  quant  &:  qii  ant  admonefte  que  ce  n'eft  rien  d'auoir 
conimer.cé  à  bien  couur  &  alaigrement,fi  on  viét  a  défaillir  &  perdre  courage  au  milieu  du  chemin: 
commeaufsi  S. Paul(i.Cor.9.d.24,)r)Ousaduertitquetousceux  qui  courent  n'cmportétpaslepriîc. 
Et  en  vn  autre  lieu  il  exhorte  les  hddes,qu'à  fon  exéple  mettâs  en  oubli  leschofesqui  font  derrière, 
ils  s'eftbrcét  pourparacheuer  le  reftc  deleur  courfe,Philip.3.c.i5.Parquoy  toutes  foisSc  quâtes  qu'il 
nous  fouuient  de  la  couronne  celefte,  il  faut  que  nous  foyons  comme  picquez  de  nouueaux  aiguil* 
Ions,  à  fin  que  nous  ne  denenions  lafches  à  l'aduenir. 


MATTH.    X  yi. 

I  Car  IcRoyaumedes  deux  eîl  femblable  à  vn  père  de 
famille ,  lequel  eftforti  incontinent  au  poind  duiourpour 
loér  d  es  ouuri  ers  pour  fa  vign  e. 

i  Et  quand  il  eut  accorde  auec  les  ouuri  ers  à  vn  denier 
pf>ur  iour,il  les  enuoya  à  la  vigne. 
:  5  Puiseflantforti  enuiron les  trois  hcures,il  en  veit  d'au- 
tres qui  eil:oy  ent  oifeux  au  marche'; 

4  Aufquels  il  dit.  Allez-vous-en  aufsi  en  ma  vigne,&:  ie 
vous  donneray  ce  qui  fera  de  raifon. 

5  Et  ils  s'y  en  allerent.Puis  fortit  derechef  enpiron  fix  & 
neuf  heures,&;  fît  de  mefme. 

6  Et  enuiron  onze  heures  il  fortit ,  &  en  trouua  là  d'au- 
tres qui  eftoycnt  oifeux  :  au! quels  il  dit,pourquoy  vous  te- 
nez-vous ici  tout  le  iour  oileux? 

y  Ils  luy  difcnt^Pourtant  que  pcrfonnc  ne  nous  a  loez.  Il 
leur  dit,  Allez-vous-en  aufsi  en'jna'vigne,&vousreceurez 
ce  qui  fera  de  raifon. 

8  Quand  le  foi  r  fut  venu,  le  maiftre  de  la  vigne  dit  à  fon 
receueur,  Appelle  les  ouuri ers,& leur  paye  leurloyencom- 
mençantdepuislesderniersiufquauxpremiers. 

^  Adonc  quand  ceux  'qui  efloyent  venus'  enuiron  onze 
heureSjfurent  arriuez,ils  receurent  chacun  vn  denier. 

10  Quand  les  premiers  furent  venus,  ils  cuidoyentplus 
receuoir:mais  ils  receurent  aufsi  chacun  vn  denier. 

II    Et  l'ayans  receu,  murmuroy  ent  contre  le  père  de  fa- 
mille, 

12  Difans ,  Ces  derniers-ci  n'ont  befongnëqu'vne  heu- 
re, &  tu  les  as  faits  pareils  a  nous  qui  auons  porte  le  faix  du 
iour  &  le  halle. 

n,  Et  il  refpôdit  à  l'vn  d'eux,&  dit,Copagnon ,  ie  ne  te  fay 
point  de  tort  :  n'as-tu  pas  accorde  auec  moy  à  vn  denier? 
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14  Pren  ce  cjui  efl  tïcn^  t'en  va:  mais  ie  veux  donner  h 
ce  dernier  autant  comme  à  toy. 

i^  Ne  m'efl-il  pas  loilible  de  faire  ce  que  ie  veux  de  mes 
biensïTon  œil  eft-il  malin  de  ce  que  ie  luis  bon? 

l^  Ajnfi  les  derniers  ferôt  premiers,&  les  premiers  dcr- 
niersxar  pluiieurs  font  appellez,mais  peu  'font'  efleus. 

Piii  s  que  cefte  p  arabole  n'eft  autre  chofe  qu'viie  confirmation  de  la  fentence  precedentej  Les  pre- 
miers feront  derniers  i\  1  refte  de  voir  commet  ill'a  faut  applicquer.  Aucuns  cxpoiîteurs  la  rediiifeat  ^i 
ce  ibmmairejQvfe  tous  auront  vnegloireegâieipource  que  l'héritage  celefte  ne  s'acquiert  point  par 
mérites  d'œuuiesjaiiis  eft  donné gratuucmët.Mais  Chrift  ne  difputc  pasici  de  l'equalit  é  de  la  gloi- 
re ceJeite,ou  de  l'cftat  qu'auront  les  fidèles,:  àins  feulement  il  déclare  que  ceux  qui  font  premiers  de 
temps,n'ont  point  caufc  de  fc  glorificr,ou  de  mefprifer  les  autres:  pource  que  quad  le  Seigneur  vou- 
dra,il  pourra  appeller  ceux  defquels  il  a  femblé  pour  vQ  temps  qu'il  ne  teinft  conte,&  les  faire  égaux 
auxpremierSjOulesauantagerpardeilliscux.SiquelquvnvouJoitcfplucherexademcnttoutesles 
parties  de  ceik  parabole.ce  feroit  vne  forte  curiofit é.  Il  ne  faut  pas  donc  rien  çerchér  outre  ce  que 
Chrift  a  eu  intêtion  d'enfcigner.  Ornons  anôs  deiia  dit  qu'il  n'a  pretédu  à  autre  chofe,  que  d'inciter 
les  liens  par  côtinuiéls  aiguillons  à  chem  nier  &  palftr  outre.  Nous  f^auons  que  nonchalance  procède 
volontiers  d'viiè  trop  grande  affeurance .  Et  cela  eft  caufe  que  pluiieurscommc  s'ils  cfto}  enr  délia 
venus  à  boutjsarreltent  tout  court  au  milieu  du  chemin. Pourtant  fainftPaul  veut  que.nous  oubliés 
ce  qui  elt  deri  iere.à  hn  que  péfans  à  ce  qui  refte  encore  à  faire,  nous-nous  aiguillons  à  coui  ir  degrâd 
coiirage,Philip.^c.  13.  Mais  il  n  y  aura  point  de  mal  de  regarder  vn  peu  aux  mots  de  cefte  parabole,à 
tin  que  nous  en  ayons  la  dodrine  plus  claire. 

I  Le  Royaume  des  cteux  enfemhlahle  Aupere  de  famtlfe,Cc.  Le  fenseft,quec'eft  delavocationde 
Dieu  comme  a  vn  homnie  looit  de  bon  matin  des  ouuiiers  à  certain  prix  pour  cultiucr  fa  vigne  :  & 
que  puis  apresil  y  en  enuoyaft  aufsi  d'autres  fans  fairemarchéà  eux,  aufquels  toutesfois  il  baillaift 
fembJable  loyer.  Ildic,Z,f  .^oj)'^«wf^É'/f;e«.T,pource  qu'il  fait  compajaifon  de  la  vie  fpirituelleàla 
vie  terrienne,&  du  loyer  de  la  vie  eternelle,à  i  argent  que  les  hommes  baillent  pour  recompenfe  du 
labeur  qu'on  a  fait  pour  eux.  Aucuns  prenent  ce  pall'age  fubtilement,  comme  fi  Chrift  vouloit  met- 
tre vne  dittcrêce  entre  lesluifs  &  lesGêti]s:carils  difent  qrc  les  luifs  ont  efté  appeliez  à  la  premiè- 
re heure  auec  accord  du  loycr,p-ource  que  le  Seigneur  leur  aiioit  promis  la  vie  éternelle  fous  condi- 
tion, à  f^auoir  s'ils  accomplilfoyentlaLoy:  mais  qu'en  appellantles  Gentils,il  n'a  point  efté  fait 
mention  d'aucun  ifiarché ,  â  tout  le  moinspburle  itgai  d  Uts  a-uurcs,  pource  que  le  falut  leur  a  efté 
prefentégratuitement  en  Chrift.  Mais  toutes  ces  fubciiuez  font  mala  propos  pour  ce  paftage:  car 
le  Seigneur  ne  met  pas  la  difterence  en  Taccord ,  mais  feuk ment  au  temps,  po.urce.que  ceuxqui  font 
venus  en  la  vigne  les  dernieis&  fur  le  foir,reçoyuentmtfme  loyer  que  les  premiers:car  combien  que 
PieueuftiadisenlaLoy  promis  aux  luifs  loyer  des  a:uures,nous  fçàuons  toutesfois  que  cela  n'a 
point  eu  d'efte(5t,pource  qu'il  n'y  en  aiamais  eu  vn  qui  ai:  obtenu  falut  par  fesmerites.  Pourquoy 
donc  eft-ce(dira  quelqu'vn)que  Chuft  fait  exprefl'ément  mention  dVn  prix  conuenu,en  parlant  des 
premiers,&  quand  ce  vient  aux  autres,  ilpaflecelâV  Certes  c'eftoit  pour  monftrcr  que  fans  faire 
tort  à  perfonne.Uieu  donne  aux  derniers  autant  commesils  auoyent  efté  appeliez  dés  le  cemmen-' 
cernent  :car  à  parler  propremen  t,ilne  doit  rien  à  perfonne,&  puis  que  nous  fommes  liens,  il  peut  re- 
quérir de  nous  tout  deuoir  comme  lu^  appartenant  de  droit.  Mais  pource  que  par  fa  bonté  "ratui- 
te  il  nous  oftie  loyer,il  eft  dit  qu'il  loue  n6ftrelabeur,lequel  fans  cela  luy  eft  deu.  Voyia  aufsi  pour- 
quoy il  baille  le  nom  de  Loyer  à  la  couronne,laquelleil  donne gratuitement.Or  pour  monftrer  que 
nous  n'auons  point  caufe  de  nousplaindre  de  Dieu.s'il  nous  baille  pour  compagnons  en  meimehô- 
neur,ceuxqmfontvenuslongtempsapresnous,ilaprinsla  fimilitude  fur  la  façon  commune  des 

hommes,lefqaelsfont  marche  auec  les  ouuriers,auant  que  les enuoyer  à  la  befongne.Maisfi  on  veut 
recueillir  d'ici  que  les  kommcs  font  créez  pour  faire  quelque  chofe,  &  que  Dieu  bailleà  chacun 
quelque  charge  &  exercice  à  iin  qu  ils  nedemcurcnt  oilifs,cela  ne  ferapoint  tirer  trop  loin  les  paro- 
les de  Chrift.  Oa  pourroit  aufsi  en  recueillir  que  toute  noitre  vie  eft  inutile ,  &  qu'à  bon  droiéi  nous 
fommes  blafmcz  d'oiiiuetc,iufquesà  ce  que  nous  vçnions  à  drelfernoftre  vie  félon  le  commande- 
ment de  Dieu  &  fa  vocation.  Dont  s'cntlit  que  tous  ceux  qui  entreprenent  témérairement  d'exer- 
cer quelque  cftat ,  &  n'attendent  point  le  vouloir  de  Çieu,  nequ'il  les  appelle,  ne  font  rien  en  fe  de-  ' 
menant  beaucoup,&  fe  donnant  de  la  peine.  Pour  le  dernier,il  nous  eft  aufsi  monftré  par  ces  paro- 
les de  Chrift ,  qu'il  n'y  a  gens  agreablesa  Dieu,  iin'on  ceux  qui  trauaillent  pour  apporter  quelque  r- 
tilite  à  leurs  freres.K«</<r«<rr  valoir  vn  peu  plus  que  quatre  carolus  de  France  :  &  c'eftoit  (  comme  il 
eft  vray-femblable)  la  iournee  ordinaire  des  ouuriers .  Il  eft  nommément  fait  mention  de  la  trotfie- 
me,Jixume,rieHfienie  iienre^fouxcç que  comme ninli  foitqueles  Anciens  partiifoyentle  iouren  douze 
heures,  depuis  que  le  foleii  cftoit  leué  iufques  à  ce  qu'il  fe  coucliaiLjls  en  faifoyét  aufsi  vne  autre  di- 
nilionde  trois  en  ttoisheurcs,comrtl'ç  de  Unuiâ  en  quatre  veilles.  Ainfi  l'heure  onzième  fignilîe  la 
iinduiour. 
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8  Quand  lefoirfut  vem,le  maiflre  de  la  vigne  dit  àfon  receveur,  &c.  "QUant  a  ce  que  le  père  de  fa- 
mille commande  qu  on  commence  par  les  derniers,il  ne  faut  ponit  cercher  de  myftere  en  celaicom- 
nie  li  Dieu  couronnoit  premièrement  ceux  qui  félon  l'ordre  du  tempsfontles  derniers:car  vue  telle 
opinion  n'accorderoic  pasauec  Jadoôrincde  f^indPaul.  Ceux(dit-il)qui  feront  viuansiufques  à 
l'aduenement  de  Chrift,ne  preuiendront  pas  ceux  qui  feront  morts  en  Chrift  auparauant,mais  irôt 
apres,i.ThelV.4.d.i5.0r  Chriil:  met  ici  vn  autre  ordre,pource  qu'il  nepouuoit  autrement  exprimer 
ce  qu'il  dit  fur  la  hn,à  fçauoir  que  les  premiers  ont  murmuré.pource  qu'on  ne  leur  donnoit  non  plus 
qu'aux  derniers.  Dauantage,fon  intention  n'a  pas  efté  dedirequ'au  dernieriourilyaura  ainlivn 
aiurmure ,  mais  feulement  de  monftrer  qu'il  n'y  aura  aucune  occafion  de  murmurer.  Car  les  propos 
qu'il  rçprefente  en  cefl  e  fimilitude,  font  bien  pour  efclarcir  ce  poind  de  dodrine ,  que  les  hommes 
n'orit  que  dire  pour  blafmer  la  libéralité  deDieu,s'il  fait  de  grans  biensà  des  gens  indignes,&  qui  ne 
l'ont  pas  mérité.  Il  n'y  a  donc  point  de  raifon  en  ce  qu'aucuns  ont  imaginé  que  ces  mots  eftoyent 
pour  toucher  les  luifs  qui  ont  efté  enuieux  &  marris  du  bien  des  Gentils:  car  ce  feroit  vne  chofe  ab- 
"lurde  que  telles  gens  eulVent  mefme  recôpenfeque  les  enfans  de  Dicuiaufsi  il  cft  impofsible  qu'vne 
telle  malignité  &  enuie  foit  es  cœurs  deshdeles,de  replicqucr  &  murmurer  cotre  Dieu.Mais  le  fim- 
"ple  fens  eit ,  qu'il  eft  en  la  puilfance  de  Dieu,vcu  qu'il  ne  tient  tort  à  perfonne,de  donnera  ceuxlef- 
quels  il  a  appelez  les  derniers,vne  recompenfe  qu'ils  n'ont  point  méritée. 

'  1(5  Am  files  derniers  feront  premters.&c.  Il  ne  fait  pas  comparaifoji  des  Juifs  aucc  lesGcntils,cô- 
me  eu  vn  autre  palfage-.ne  des  reprouucz  qui  fedeftournent  delà  foy,auec  les  eleus  qui  perfeucrcnt. 
Et  pourtant  l'a  fentehce  qu'aucuns  entrelacent  ici ,  P lufieursfont appelle'^jmais peûfont  eleus,  n'eit  pas 
àpropos.  Chrift  a  voulu  feulement  admoneftervn  chacun  que  felonquil  eft  appelle  auantles  au- 
tres il  s'efuertueaufsi  de  courir  plus  alaigrement:en  après  exhorter  tous  hômcs  à  modeftie,&  qu'ils 
ne  fé  préfèrent  point  les  vus  aux  autres,mais  qu'ils  foyent  bien  aifes  d'eftre  compagnons  en  vn  mef 
me  loyer. Poiirce  que  les  Apoftres  eftoyent  comme  les  premiers  fruits  de  toute  l'Eglife,  ilfembloit 
qu'ils  s'eftimoyent  plus  que  les  autres,&  s'attribuoyent  quelquechofe  dauantage:aufsi  Chrift  auoic 
bien  dit  qu'ils  feroyent  afsis  comme  luges  pour  gouuerner  les  douze  lignées  d'ifrael.  Mais  de  peur 
qu'ils  veinflentiS'efteuer  parquelqueambition  ou  vaine  prefomption de  leurs  perfonnes,ilcftoit 
befoin  qu'ils  fuflent  aduertis  que  ceux  kfquels  Dieu  appelleroit  long  temps  après,  feroyent  com- 
pagnohs  en  mefme  gloire  aucc  eux  :  pource  que  Dieu  n  eft  tenu  à  perfonne,  mais  appelle  par  fa  pu- 
re libéralité  ceux  qu'il  luy  plaift:&  donne  à  ceux  qu'il  a  appeliez  tel  loyer  que  bon  luy  femble. 
i-'j  - 

■'mat  TH.     XX.  MARC     X.  LYC    XVHI. 

"^jÏT   Et  lefus  mon-  32  Oreftoyem-ilsen  che-  y   Puis  lefus  preint  les 
tâtenlerufalé,preint  min,montans en lerufalcm,&  douze, &  leur  dit»  Voy ci, 
à  part  furie  chemin  lefusalloit  deuant  eux:  &s'e-  nous  montons  en  lerufalcm, 
les  douze  diiciples:  flonnoyent,&en'lc'fuyuant  &  feront  accomplies  aufils 
&  leur  dit,  craignoyenti&Iefusayâtde-  de  l'homme  toutes  les  cho- 
18    Voyci,nous  rechef  prins  les  douze,  com-  fes  qui  font  efcrites  par  les 
montons  en  lerufa-  mcnça  à  leur  dire  les  choies  Prophètes. 
lem,  &  le  Fils  de  quiluy  deuoyentaduenir,  52  Car  il  fera  liure  aux 
1-homme  fera  liuré  55  *Difant',Voycinousmo-  Gentils, &  fera mocquc,^ 
aux  principaux  Sa-  tonsenIerufalau:&lefîls  de  iniurié,&decrachc. 
crificateurs   <SC  aux  Thôme  fera  liurc  aux  princi-  35  Et  après  qu'ils  l'auront 
Scfibes,&lecondâ-  pauxSacrificateurs,&auxScri  fouette ,  ils  l'occiront  :  mais' 
nerontàmort,  bes,  &le  condaneront  à  mort,  autfoiûemc  iourilreiïufci- 
ic)  Et  le  hiireront  &  le  bailleront  aux  Gentils.  tera. 
aux  Gétils,  pour  s'en  54  Etfemocquerôtdeluy,  54    Et  ils  n'entendirent 
mocqucr,&lefouë-  &  le  fouetteront ,  &  craclie-  rien  de  ces  chofcs:ains  ce 
ter,&  crucifier:  mais  ront  contre  luy,  puis  le  feront  propos  leur  eftoit  caché,  &: 
au  troiiiemc  iour  il  mourir:  mais  il  re^ïufcitera  au  n'entendoyét  poini  ce  qu'il 
jelTufcitcra.  tiers  iour.  difoic. 

CombienquelesApoftres  enflent  défia  âup«rauant  eftc  aduertis  de  lâfinque  deuoit  auoirle 
Seigneur,touresfois  pource  qu'ils  n'auoyent  point  encore  aflez  prOlité  en  cela, il  leur  réitère  de  nou- 
ueau  ce  que  fouuét  il  leur  auoit  dit.Il  voit  approcher  le  iour  de  fa  mort,&  mefmcsil  eftoit  défia  co- 
rne entrain  pour  feprefenter  à  eftreimmolé.Il  voit  d'autre  part  fes  difcipIeseJlrenonfeulemét  ti- 
mides. 
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mides,mais  au  fsi  tout  troublez  &eflourdis  de  frayeur.  Ainfi  donc  il  les  exhorte  iconflanccà  fin  que 
incontinent  après  iJs  ne  défaillent  &  fuccombcnti  la  tentation. Au  relie,  il  vfedc  deux  nioyéspour 
les  confermer:car  en  leur  prcdifant  ce  qui  deuoit  aducnir,  non  feulement  il  les  munit ,  de  peur  qu'c- 
fians  furprins  à  dcfpourueu  d'vn  mal  foudain^ils  vienét  à  defaillir,mais  aufsi  pour  remédier  au  fcan- 
dule  de  la  croix, il  leur  propofc  le  tclmoignage  de  fa  Diuiniré:à  fin  qu'eftans  bien  perfuadez  qu'il  cft 
le  Fils  de  Dieu,&  par  mcfnie  moyen  vainqueur  de  la  mort ,  ils  ne  perdent  courage  le  voyans  abaifle 
pour  vn  peu  de  temps.  Le  fécond  moyen  dont  il  vfe  pour  les  alTeu  rer,eft  prins  fur  la  refurrt  ôion  pro 
chaine.Mais  il  fera  bon  que  nous  efp  kichions  les  mots  de  plus  près.  Sainâ:  Marc  exprime  vne  chofe 
qui  eft  laiifee  par  les  deux  autres  :  à  f<,auoir  qu'auant  queJe  Seigneur  declaraft  à  part  aux  Apolïres 
qu'il  alloit  droit  au  facrihce  delà  mort ,  tant  eux  que  les  autres  de  la  compagnie  efioyent  triltes ,  & 
ieflomoyeniâe  crainte.  On  ne  fçait  pas  d'où  leur  venoit  cefte  crainte,fi  ce  n'cft  qu'ilsauoyent  expé- 
rimenté aupaïauant  qu'il  y  auoit  en  lerufalcm  des  ennemis  bien  dangereux  pour  eux.  Kr  pourtant 
ils  eufient  bien  mieux  aime  que  Clirift  fc  fufttenuà  l'efcart  loindescoups,  que  de  s'aller  ainfi  pre- 
fentervolontairementdeuant  les  aduerfaires  tant  enuénimez  Or  combien  que  celle  crainte  fuftà 
condamneren  pluiieurs  fortes,toutcsfuisquand  nous  voyôs  qu'ils  ne  laillcnt  pasdefuyure  Chrift, 
c'eft  vn  figne  de  reueréce &  obeifTancc  qu'ils  luy  port em .11  eft  bien  vray  qu'ils  euflcnt  mieux  fait  d  al- 
ler alaigrement  &  fans  ennui,en  quelque  lieu  que  le  Fils  deDicu  les  euft  voulu  mener:mais  encore  ce- 
lle reuerence  qu'ils  ont  à  fa  perfonne,eft  bien  a  louër,de  ce  qu'ils  aiment  mieux  faire  violéce  à  leurs 
arteftions.que  de  l'abandonner.  ,■  , 

17  Preintkpartfitrle  chemin,  &c.  On  pourroit  trouuer  eftrange  de  ce  qu'il  déclare  en  fecret 
aux  douze  feulement  ce  qu'il  a  à  taire,veu  que  tous  ceux  de  la  compagnie  auoyent  befoin  de  confo- 
]ation:car  ils  eftoyent  tous  enfefnble  failis  de  crainte.  le  péfe  qu'il  n'a  point  voulu  publier  fa  mort, 
de  peur  qu'il  en  fuft  plus  grand  bruit  auant  le  temps.Dauantage,d'autât  qu'il  n'cfperoit  pas  que  fon 
admonition  apportaft  fruiA  fur  l'heure,  il  s'eft  contenté  de  la  communiquer  feulement  à  quelque 
petit  nombre  de  gens,lefquels  deuoyent  par  après  eftre  fes  tefmoins.  Car  comme  la  femence  ne  ger- 
me pas  incontinent  qu'elle  eft  iettee  en  terre,ainfi  nous  fçauons  queChrift  a  dit  à  fes  Apoftres  beau- 
coup de chofesjlefquelles  n'ont  pasapporte  fruift  incontinent.  Et  s'il  euft  appelle  à  cepropostous 
ceux  de  la  compagnie  indifféremment ,  peut  éftre  que  plufieurs  d'iccux  fe  trouuans  efpouantez  s'en 
fuffent  fuis,&  euifent  femé  ce  bruit  parmi  le  commun  peup]e:&  parce  moyen  la  mort  de  Chrift  euft: 
beaucou  p  perdu  de  fa  louange,  d'autant  qu'il  euft  femblé  qu'il  la  cerchaft  témérairement.  Ainfi  doc 
il  parle  fecretement  aux  Apoftres,  &leschoiiit,nonpas  comme  genscapablesà  faire  lors  leur  profit 
de  ce  qu'il  vouloir  dire,  mais  à  fin  qu'ils  en  foyent  tefmoins  pour  l'aducnir ,  comme  i'ay  n'agueres 
touché.  Au  refte,  S.  Luc  en  ceft  endroit  eft  plus  ample  que  les  autres  :  car  il  ne  dit  pas  iimplement 
que  Chrift  leur  a  prédit  des  chofes  qui  deuoyent  eftre  faites  en  brief,  mais  qu'il  aadioufté  quant  & 
c\}.\3i\^X.\zào&.nnc  ,t}ue  toutes  les  chofes  ejui  auoyent  eflé  efcrites  par  les  Prophètes  ,firoyent  Accomplies  au 
fils  de  l  homme. Qvi  c'eftoit  vn  remède  tort  pi  opre  pour  furmoter  la  tentation,  de  rccognoiftre  en  fi- 
gnominie  melme  de  la  croix,les  marques  par  lefquelles  les  Prophètes  auoyent  marqué  celuy  qui  e- 
ftoit  promis  aut  heur  de  falut.  Il  n  y  a  point  aufsi  de  doute  que  le  Seigneur  leur  a  quant  &  quant  re- 
inoufti  é  par  les  Prophètes  le  fruid  qu'ils  deuoyét  efperer  de  fa  mort.  Car  les  Prophètes  n'enfeignéc 
pas  feulement  que  Chrift  deuoit  fouffiir,  mais  adiouftét  la  caufe,à  fin  derecôcilier  le  mode  à  Dieu. 

18  V  oyci  ,noM  montons  en  I  erufalern  ,&  c .  Nous  voyons  par  ceci  que  Chrift  a  cfté  munid'vne 
force  Diuinc  &  admirablc,pour  furmonter  les  frayeurs  de  la  mort,veu  qu'il  fe  hafte  pour  s'y  prefen- 
ter  de  fon  bon  gré ,  &  fçachant  bien  ce  qu'il  auoit  à  endurer .  Car  pourquoy  eft-ce  que  fans  aucune 
contrainte  il  prend  fon  chemin  pour  aller  à  vne  cruelle  tuerie,  finon  d'autât  qu'vnc  vertu  inuincible 
de  l'Efprit  luy  faifoit  mettre  toute  crainte  fous  les  pieds ,  &  furmontcr  toutes  aftédion s  humaines? 
Quant  à  ce  qu 'il  fpccifie  en  propres  termes  les ciiconftances,ilmonftre  en  cela  vntefmoignage  bien 
euidi.nt  de  fa  Diuinit  é.Caf  entant  qu'il  elloit  homme,il  ne  pouuoit  pas deuiner  qu'après  auoir  efté 
cpndarnné  par  les  Scribes  &  S  acrificateurs,il  deuft  eftre  liuré  aux  Gentils,à  fin  d'eftre  par  tM^^craché, 
7nocijHc,inturté,foH'etté ,  &  finalement  tiré  au  fupplice  de  la  croix.  Mais  il  fautici  noter  que  combien 
que  le  Seigneur  cognuft  bien  l'infirmité  de  fes  Apoftres,  il  ne  leur  celepointtoutesfoisvn  fcandale 
bien  merucilleux:cav(côme  nous  auons  dit  en  vn  autrelieu)il  ne  pouuoit  aduenir chofe  pluseftran- 
ge  pour  esbriler  &  efpouâter  les  fideles,que  de  voir  ceft  ordre  facré  de  l'Eglife  bandé  cotre  Chrift. 
Toutesfois  il  n'efpargne  point  leur  infirmité  en  les  abufant,  mais  il  leur  déclare  la  chofeà  la  vérité, 
&  monftre  quant  &  quant  le  moyen  de  furmontcr  cefte  tentation ,  à  fçauoir  en  leur  difant  qu'ils  at- 
tendent auec  certitude  fa  refurreftion.Mâis  pource  qu'il  faloit  necefl'airemét  que  la  mort  precedaft, 
ilmetcependantlenrtriompheenefperance.  \ 

54  Luc.  Et  ilsnentendirentrien  de  ces  chofes.  Quelle  ftupidité  cft  oit-ce  à  eux  de  n'entendre' 
point  ce  qu'il  leur  difoit  tant  clairement  &  tanuliercment  d'vne  chofe  qui  n'eftoitnetrop  haute  ne 
cachce,&  de  laquelle  ils  auoyent  défia  prins  quelque  foufpeçon  eneux-mefmcs?  Maisil  faut  ici  ré- 
duire en  mémoire  ce  que  i'ay  dit  en  vn  autre  lieu,  que  ce  qui  a  efté  caufe  de  les  faire  demeurer  en  vne 
filourde  ignorance,eft  qu'ib  auoyent  imaginé  d'auoir  vn  auancement  plaifant  &  heureux  :  &  pour- 
tantils  ne  trouuoyent  point  d'apparence  de  dire  que  Chrift  deuft  eftre  ignominieufement  crucifié. 
Dont  nous  recueillons  combien  vne  foile  imagination  ofte  l'efprit  aux  hômes.Et  d'autant  plus  nous 
faut-il  prendre  garde  qu'en  nous  laifl'ant  enuelopperde  quelques  vaines  fantafieSynousnedemeu- 
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rions  aucuglcs  en  pleine  dairté. 

M  A  T  T  H.     XX. 

20  Lors  la  mcfc  des  fils  de 
Zebcdec  vcinî  à.  luy  auec  fcs 


M  AK  C    3C 

fç   Adoc  laques  &Ican  fils  de 

Zel'cdcc,vicnent  àluy,difans, 

fils  s'enclinant,&  luy  demandât     Maillrc ,  nous  voudrions  que  tu 


Lv  e 


quelque  chofc. 

21  Etilluydit,Qucvcux-tu? 
Elle  hy  d>t ,  Or^onnv»  que  mes 
deux  fils  q<:U  iontici/oyétafsis 
en  ton  Royaume »lVn  à  ta  dex- 
tre,&  l'autre  à  ta fcneftre, 

22  Et  lefus  rcfpondant  dit. 
Vous  ne  fçauez  que  vous  de- 


nous  filTes  ce  que  nous  demâdc- 
fons. 

36  Et  il  leur  dit ,  Que  voulez- 
vous  que  ie  vour.  face. 

37  Ils  dircnt,Donne-nous  que 
foyons  afsiîen  ta  gloire,  Tvn  à  ta 
dextre,&  l'autFC  k  ta  feneftrc. 

38  Et  lefiK  leur  dit ,  Vous  ne 
mand eztpouucz-vous  boire  la  fçaucz  que yous<iemandez,pou- 
coupcqueieboiray.&eftreba-  uez-vous  boire  la  coupe  que  ie 
ptizé  du  baptefmc  de  quoy  ie  boy,&  eftre  baptizez  du  baptef- 
fcray  baptizë?  Ils  luy  difent,  mcdontiefuisbaptize? 
Nous  le  pouvons.                            ^9  Us  luy  dirent,Nous  le  pôu- 

25  Et  il  leur  dit,Dc  vray,vous  uons .  Et  lefus  leur  dit,  Vray  eft 
boirez  ma  coupc,&  ferez  bapti  que  vous  boirez  la  coupe  que  ie 
zez  du  baptefme  duquel  ie  fe-  boy ,  &  du  baptefme  de  quoy  ie 
raybaptize:mais  feoir  àmadex  fuis  baptize,vous  ferez  baptizez: 
tre ,  ou  à  ma  fencftre ,  ce  n  eft  40  Mais  feoir  à  ma  dextre,&  à 
point  à  moy  de  le  donner.mais  ma  fcneftre,  ce  n  eft  point  à  moy 
*fera  donne  a'  ceux  aufquels  il  à  le  donner:mais  'il  fera  donne"  à 
cft  appareille  de  mon  Perc-  ceux  aufquels  il  eft  prépare. 

Cefte  hiftoirc  noiismonftre  comme  en  vn  beau  miroir  la  vanité  de  Thommet  car  elle  nous  donne 
à  coenoiftrc  que  fouucntesfois  auec  vn  bon  &  droit  zèle  il  y  a  der-âtfibition  meflee ,  ou  quelque  au- 
tre v'ice  de  la  chair,cn  forte  que  ceuxqut  fuyuétCl)r.^,rtgardéf  oeantmoiiis  3  autre  fin  qu'il  ne  faut. 
Or  tous  ceux  qui  ne  fecontentent  point  de  luy  îcuf,  mais  cefchent  ceci  ou  cela  hors  de  luy  &defef 
promertes.fe  fouruoyent  du  droit  but.Et  ce  n'eu,  pas  aflcz  que  du  commencement  nous-nous  adon- 
nions fimplcment  àChrift,fi  la  mefme  pureté  ne  demeure  toufiourscn  fon  entier.  Car  foiuient  au  mi- 
lieu du  chemin  furuicnent  des  afteftions  vicieufes ,  lefquelles  nous  font  tourner  de  cofté  :  comme  il 
eft  vray-femblable  que  les  deux  filsdeZebedeefe.font  premièrement  rangez  à  Chrift  en  fyncerité  & 
droite  affeftion  :  mais  quand  ils  voyent  le  grand  crédit  qu'ils  ont  enucrs  luy,  &  oyent  faire  mention 
que  fon  royaume approche,iIs  font  incontinent  tranfportez  en  vne  cupidité  pcruerfe,&  leurfafche 
de  demeurer  toufiours  en  mefme  eftat.  Si  cela  efl  aduenu  à  ces  deux  exccllens  difciples,  côbien  fon- 
eneufement  nous  faut-il  cheminer  fi  nous  ne  voulôsfouruoyer  du  droit  chéminîEt  mefmemét  quâd 
quelque  occafionfeprcfentcbicnàfouhait, il  faut  prendregardequccupiditc  d'honneur  n'infefte 
&  corrompe  la  droite  aft'eftion  de  crainte  de  Dieu.  Au  refte,combien  que  faind  Matthieu  &  fainét 
Marc  ayent  quelque  diuerfitc  quant  aux  mots,  toutesfois ils  s'accordent  bicnquantàlafubftance 
du  faitS.Saiiiél  Matthieu  dit  que  la  femme  de  Zebedee  veint,  &  demanda  que  fcs  deux  fils  euflent  les 
plus  honorables  places  au  Royaume  de  Chrift:S.Marclesintroduit  eux-mefmes  fai fâs  cefte  reque- 
fte.Maisil  eft  vray-femblable,pource  qu'ils  auoyent  quelque  hôte  qui  les  retcnoit,que  pour  mieux 
faire  leur  cas  ils  ont  fait  parler  leur  mère,  laquelle  pouuoit  demander  plus  hardiment.  Toutesfois  il 
eft  aifé  à  recueillir  que  le  premier  auis  venoit  d'eux ,  parce  que  la  refpoufe  de  Chrift  s'adrefle  à  eux, 
&  non  pas  à  la  mère.  Dauantage,quandlamere  s'endinant  deuant  Chrift,donncà  entendre  qu'el- 
leaquelque  chofcà  demander,  auant  que  declarcrquec'eft:&aufsi  quand  eux~meCues(commeiI  y 
a  en  fainft  Marc)tendent  à  ce  que  Chrift  promette  en  général  de  leur  ottroyer  tout  ce  qu'ils  deman- 
deronf.ccfteinfinuationcraintiue,&  cefte  fa«,-on  de  venir  de  loin.monftrequeleurconfcicnce  les rc- 
darguoit. 

21    yifjts  en  ton  Jioyaumc.    Cela  eft  bicnàloucr  c$  fil$deZcbedcc,deccqu'ilscfperoyentvii 

Royaume 
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Royaume  de  Chrift, duquel  ils  n'en  voyoyetit  le  moindre  fignc  du  monde.  Ils  voyoycrtt  Chrift  con- 
temptibleenlaFormeabicdedc  feruitcurrquiplusefr.iJs  voyoyentqiielc  mondeJe  tient  comme 
ficMte,&  Je  charge  d  opprobres  :toiitesfois  ilsneJaiflentpasdcsafleurer  qu'en  briefiJapparoilUa 
Roy  magnîhqiiL.  Voy  la  certes  vu  bel  exemple  de  foy:  mais  nous  voyons  qu'aifement  la  piu  t  fcmcn- 
ce  qui  auoit  elié  mile  en  nos  cœurs.vient  a  fe  corrompre  &.  abaflardir,  vcu  que  ceux-ci  fe  font  imapî 
né  vn  royaume  à  leur  fantalie,&  incontinét  après  font  tombez  en  celie  folie  d'appeter  les  pri  micrs 
(îegcs.Puis  àôc  que  celte  cupidité  peruerfe  clt  procedee  d  vn  principe  gênerai  de  la  foy,!cqiiel  en  foy 
cOoit  fort  louabIe:nous  deuôs  bien  prier  le  Seigneur  non  feultmét  qu  'il  nous  ouurc  ks  yeux  de  Ten- 
tendemétjmaisaufsi  que  touliours  il  lescôduife&adreflcjles  tenant  arrcftez  au  droit  but.  liiiousle 
faut  aufsi  prier  nô  fculemét  qu-'il  nous  infpire  la  foy,  mais  aufsi  qu'il  la  garde  pure  de  tout  mtfinge* 
22     Vo'.ifnefçaiiez.c/uc  vom  demandez..  Lcurignorance  efîoit  à  condamner  pour  deux  cauKi.pi  c- 
mieremem  pource  qu'iis  appcvoyét  par  ambition  plus  qu  il  ne  faloit:en  apres,pource  qu'au  lieu  du 
Royaume  ccleflede  Clirill,ilsimaginoyent  vu  fantofme  en  l'air.C^ant  au  prtmier,qniconquene  fe 
côtentant  point  de  l'adoption  gratuite  de  Dieu,appetedes'efleuer,celluy^lafe  desborde  ouiitfes 
limites,&  ell  ingrat  enuers  Dieu,  en  s'ingcrant  témérairement,  &  fe  voulant  auancer  plus  qu'il  n'eft 
befoin.  D'autre  part,c'eft  aufsi  vne  grande  pcruerfité  de  vouloir  mefurer  iclô  !e  fens  de  noftre  chair, 
le  Royaume  fpirituel  de  Chrift .  Et  de  faiâ:,d'autant  plus  que  ces  fpeculations  oifiues  plaifent  à  l'e- 
fprit  humaiiijtant  plus  les  faut-il  fuir  &  nous  en  garder  :  comme  nous  voyons  que  les  liures  des  So- 
phiftes  font  tout  farcis  de  ces  vaines  &  folles refueries.  PomeT^vomboireU  coupe^ueie  hiraj.   Pour 
corriger  leur  ambition  &  les  tetirer  de  ce  peruersdefu,  il  leur  piopofe  la  croix,  &  toutes  fortesde 
fafcheriesquelesenlansdeDieuontàportencomme  s'il  euftdir,La  condition  de  guerroyer  en  la- 
quelle vous  eftesmaintenât,  vous  baille-elle  bien  tant  de  loifir,que  vous  puifsiezpélér  défia  a  tnom 
pher  &  vous  faire  gransVCar  s'ils  fefuflént  employez  à  bon  efciêt  aux  exeicicesde  leur  vocàîion,ia- 
mais  ils  n'euflent  donné  lieuàcefte  imagination  peruerfe.    Ainfidonc  Chiift  par  celle  feiucncerid- 
inont^t  ceux  qui  veulent  triompher  auant  le  temps,qu'ils  péfent  pluftoll  à  s'exercer  en  toutes  ccu- 
iircs  de  pieté  &  fainâeté.Et  de  faiftjC  eft  vne  bonne  bride  pour  reprimer  le  vice  d'ambition,  d'autât 
que  noftre  eftat  eft  te!,cependant  que  nous  fommcs  en  ce  pèlerinage  terrien,qu  il  nous  doit  bié  fai- 
re oublier  toutes  façons  de  nous  mignarder&flater  nous- mefmes.Nousfohimes  de  tous  collez  en- 
uironnez  de  mille  périls  :  l'ennemi  nous  vient  maintenant  afliiillir  parembufches,  &  icellesbien  ài- 
ucrfes:maintenant  il  vfe  de  violence  manifefte.Ne  faut-il  pas  qu'vn  homme  foit  plus  que  liupidc^ie- 
t^uel  entre  tant  de  fortes  de  morts  s'amufe  tout  à  fon  aife  à  faire  des  difcours  de  t  liôp  hesV  II  eft  bien 
vray  que  lé  Seigneur  veiit  que  les  fiens  foyent  certains  &  aifeurez  de  la  vidoire,&  qu'au  milieu  de  la 
mort  ils  chantent  triomphe,pource  qu'ils  nepourroyent  autrement  eftrebieiiaccouragez  à  comba 
tre  vaillamment:mais  c'cft  autre  chofe  de  fe  préparer  à  combatte  alaigrement  pour  l't  fperance  da 
loyer  lequel  Dieu  nous  propo  fe,&  de  prétendre  là  de  toute  fa  puiflancei&aut  re  chofe,en  mettât  en 
oubli  les  combats,  en  laiflant  l'ennemi ,  &  ne  penfant  point  aux  périls ,  de  voi'  'oir  auoii  dup!  tmier 
coup  le  triomphe  duquel  il  faloit  attendre  le  temps  opportun,&  la  VI  ayefaifon.    Dauaniaj:C,cefte 
haftiueté  defordonnee  le  plus  fouuent  dcftourne  ks  hommes  de  leur  vocau'on.Car  comme  en  guer- 
re les  plus  couars  font  les  plus  habiles  aptes  le  butin:ainlî  au  Royaume  de  Chrift  il  n'y  a  £;cs  qia  ap- 
petent  plusd'eftregrans,que  ceux  qui  fe  veulët  exempter  de  tout  trauail  &  ennuy.A  bon'di  ciCi  dôc 

Chrift  voyitfes  deux  difciplesefleuezdVne  vaine  gloire,lesariefteàpéfer  aux  thofes  qui  coiiceméc 
le  deuoirdeleur  vocation.  Or  le  fommaire  cft,  que  la  courône  n'eft  appreftee  lïnô  aceux  qui  aurôt 
côbatucômeilfaut:&  fur tout.queperfonnc  ne  fera  participant  de  la  vie  &  du  loyai  mtde  thiift, 
finôceluyquiferadeuantcôpagnonéspafsiôs&enlamort.Rom.chap  S.d.iy  Qi:at  aiimoi.  de£/«- 
ftefme,\2i  raifon  de  la  métaphore  &  fimilitude  eft  toute euidente:car  nous  fçauotis  que  parle  Baptef 
mêles  fidèles  font  appelez  au  renoncement  d'eux-mcfmes ,  à  crucifier  le  vieil  homme,  &  f.nakn  lent 
à  porter  la  croix. Il  eft  incertain  fi  par  le  mot  de  Coa/î(r,leSeigneur  a  voulu  faire  allufiô  au  myiteie  de 
la  faincte  Cène:  toutesfois  pource  qu'elle  n'eftoit  pas  encore  en  vfage,i'aimc  mieux  le  prendre  plus 
fimplemét,pour  la  mefure  d'affiidiôs  queDieu  ordône  à  vn  chacfi.Car  pource  que  c'eft  à  Juy  de  bail- 
ler félon  qu'il  luy  p]aift,à  chacun  fon  fardeau,côme  vn  père  de  famille  diftribue  à  chacun  de  ceux  de 
famaifon  fa  porti6:iI  eft  dit  pour  cefte  caufe,queDieu  dône  lacoupeà  boire.Au  refte,fous  ces  mots 
il  y  a  vne  grade  côfolation  pour  adoucir  l'amertume  de  la  croix  jquâdiiousvoyôs  que  Chrift  femet 
enicellecômecôpagnonauecnous.Etdefaifl,quepounoit-ondirep!us  defirable  que  d'auoit  tou 
tes  chofes  cômunes  auec  le  Fils  de  Dieu  ?  car  cela  fait  que  les  chofes  qui  femblét  de  prime  face  eftre 
mortelles,nousfont  tournées  en  falur  &  vie.  Au  contraire,celuy  qui  voudroit  eftre  du  tout  exempt 
de  la  croix.côment  fera-il  tenu  des  difciples  de  C  hiift ,  veu  qu'il  refufe  de  porter  le  Bap  tefm.e  d'ice- 
luyî  Car  cela  n'eft  proprement  autre  chofe  que  fe  retirer  des  commencemens,&  ne  voi.loii  entier 
à  la  première  leçon  de  fon  efcole.Or  toutes  fois  &quantesqu'il  eft  fait  métion  du  Baptefme,ilnous 
doit  fouuenir  que  nous  auonseftébaptifez  a  cefte  fin  &condition,d'auoir  la  croix  attachée  fur  nos 
efpaules.Qu^ant  à  ce  que  lean  &  laques  fe  vantent  tant  afleurément  qu'ils  font  prefts  a  koire  U  coupe, 
cncelaonvoitlaprefomption&  outrecuidance  de  la  chaincar  quand  nous  fommcs  loin  des  coups, 
nous  ne  trouuons  rien  impofsible.  Aufsi  puis  après  l'iflliehonteufedefcouurit  leur  tementé.  Tou- 
tesfoisily  a  eu  cela  de  bon  en  eux,qu'ayans  le  chois,i}s  fe  font  prefentez  à  porter  la  croix. 

23     LevrayvousboinT^nacoupc&c.     Pource  qu'ils  eftoyent  difciples,  il  faloit  bien  qu'ils  fuf- 
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fent  de  la  liiiree  du  Maiftrc.Chrift  les  aduertit  de  ce  qu'il  leur  deuoit  aduemr,â  fin  qu'ils  fc  preparct 
à  paticnce:&  fous  la  perfonne  de  deux  hômes,il  parle  à  tous  les  liens.  Car  côbien  qu'il  y  ait  plufieurs 
fidèles  quimeurét  de  Icurmort  naturelle.fans  violence  &eftufion  de  fang,toutesfoisc'eft  vue  chofe 
qui  leur  cft  cômune  à  tous,(cônic  dit  S.Paul,Rom.8.f.  28.)  d'eftre  faits  côtbrmes  à  l'image  de  Chrift. 
Er  pourtant  ils  font  touteleur  vie  comme  brebis  deftinees  à  la  boucherie.  C<r  nefipotfit'ameyk  le  don- 
ver.  Par  cefte  refponfeChrift  ne  defrogue  rien  à  fa puiffance,  mais  feulement  il  admonefte  que  le  Pè- 
re ne  luy  a  point  donné  cefte  charge ,  d'afsigner  à  vn  chacun  fa  place  au  Royaume  des  cieux.  Vray  eft 
qu  "il  cft  venu  pour  recueillir  tous  les  f  iens  en  la  vie  etei  nelle:  mais  il  nous  doit  fuftîre  que  l'héritage 
acquis  par  fon  fang  nous  attend.  Touchant  le  degré  auquel  les  vus  f.  ront  cfleuez  par  deflbs  les  au- 
tres ,ce  n  eft  pas  à  nous  d'en  enquérir,  &  Dieu  n'a  pas  voulu  que  cela  nous  fuft  mauifefte  par  Chrift, 
mais  l'a  referué  iufques  à  la  dernière  reuelation.Nous  entendons  maintenant  l'intention  de  Chrift: 
car  il  ne  traitte  point  ici  de  fa  puiftance.mais  il  veut  feulement  qu'on  regarde  à  quelle  tin  il  a  efté  en- 
uoyé  du  Pere,&  quelle  chofe  eft  conuenable à  fa  vocation.Et  pourtant  il  fepare  d'auec  le  confeil  fe- 
cret  de  Dieu,Ia  cha-^ge  d'enfeigner  qui  luy  eftoit  eniointe.  C'eft  vne  admonition  bien  vtile,à  fin  que 
nous  apprenions  de  fçauoir  en  fobrieté ,  &  que  nous  ne  prefumions  point  d'entrer  pas  force  aux  fe- 
cretsmyfl  ères  de  Dieu,&  fur  tout  que  nous  ne  foyons  point  par  trop  curieuxà  nous  enquérir  del'e- 
ftat  de  la  vieà-venir;car  ce  que  nous  fêtons  n'eft  pasencoresapparu,iufques  à  ce  que  Dieu  nous  fa- 
ce femblablesà  foy,i.Iean5.a.2.  Au  refte.il  faut  noter  que  ce  paflagene  metpas  vneequalité  entre 
les  enfaiis  de  Dieu ,  après  qu'ils  feront  recueilhs  en  la  gloire  cclefte ,  mais  que  pluft  oft  il  promet  aux 
vas  &  aux  autres  le  degré  d'honneur  auquel  ils  font  deftinez  par  le  confeil  éternel  de  Dieu. 
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24  Les  dix^autres'ayas       41  Qjpy  ayans  ouy  les  24 
ouy*celaTjrent  mal-cô-    dix 'autres' ils  commence-  débat  entr'eux ,  lequel  de 
tcns  des  deux  frères.          rent  à  Te  courroucer  de  la-  eux  feroit  cflimé  le  plus 

25  Parquoy  Icius  les    ques&delearu  grand. 
appellaàroy,<Xdit,Vous       42   Mais  lefus  les  appel-  25   Mais  il  leur  dit.  Les 
fçauez  que  les  princes    iantàfoyjleurditjVousfça  rois  des  nations  les  mai- 
des  nations ,  les  maiflri-    uez  que  ceux  qui  tienent  ftrifentr&ccux  qui  vfent 
fent ,  ôi  les  grans  vfcnt    en  eflime  de  dominer  fur  d  authorité    fur    icelles, 

fur  iccl-  les  nations, les maiftrifent, 
&  les  grans  vient  d'authori 
te  fur  elles. 


dauthontc 
les. 

26  Mais  il  ne  fera  point 
ainil  entre  vousrains  qui- 


font  nommez   bien-fai- 
teurs. 
26  Mais  il  n'efl:  point 


43    Mais  il  ne  fera  point  ainlî  de  vous  :  ains  le  plus 

conque    voudra    eftrc  ainfi  entre  vous:ainsquic5-  grand  entre  vous/oitcom 

«rrSd  entre  vous,foitvo-  que  voudra  eftre  le  plus  me  le  moindre  :&  celuy 

flrc  mmiftrc.  ^^^à  entre  vous,fera  voflre  qui  gouuerne,comme  cc- 

27  Et  quiconque  vou-  feruiteur.  luyquifert. 

dra  eflre  premier  entre  44  Et  quiconque  d'entre  27  Car  lequel  eft  le  plus 

vous ,  foit  voftre  ferui-  vo'' voudra  eftre  le  premier,  grand ,  celuy  qui  eft  afsis 

teur:  fera  le  feruiteur  de  tous.  à  table ,  ou  celuy  qui  fertî 

28  Tout  ainfi  que  le  45  Car  aufsi  le  fils  de  n'eft-ce  point  celuy  qui 
fils  de  rhôme  n'eft  point  Thomme  n  eft  point  venu  eft  afsis  a  table?  or  fui s-ie 
venu  pour  eftre  ferui,  pour  eftre  ferui ,  mais  pour  au  milieu  de  vous  comme 
mais  pour  ferui r,&  don-  feruir ,  &  donner  fa  vie  en  celuy  qui  fert. 

ner  favieenraçon  pour  rédemption    pour     plu- 

plufieurs.  fieurs. 

24  Lrs titxivitresayans ouycdzfurentmal-contensj&c.  Ilfemblc  que  fainftLuc  rapportece- 
fte  cotnentioii  à  vn  autre  tcmps,maisquiauifera  bien  à  ce  vingtdeuxieme  chapitre,  verra  clairemct 
que  plui'ieurs  propos  tenus  en  diners  temps  font  là  mis  enfemble,fansauoirefgard  à  l'ordre.  Ainfi 
donc  lacontention  de  laquelle  fainft  Luc  parlclà,touchant  la  primauté,eftproccdec  de  cefte  four- 
ce  ,  à  fçauoi  r  que  les  fils  de  Zebedee  auoyent  demandé  les  premiers  fiegcs  au  royaume  de  Chrift  :  & 
toutcsfoisiln'yapointeudc  raifon  au  mal-contentement  des  autres.  Car  puis  qucla  folle  ambi- 
tion de? 
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bition  des  deux  auoitefléreprinfe  fort  &ferme,tellemétqu'ilss  en  eftoyct  allez  d'aiiecChrift  tous 
honteux,  de  quoynuifoit-il  aux  autres  de  ce  que  ceux-ci  auoyent  follement  dcfirévnc  chofequ'ils 
n'ont  peu  obtenir?  Car  combien  qu'ils  pcuflent  à  bon  droit  fe  fenrirpicquez  àcaulèdcrambition 

de  leurs  deux  conipagiions,toutesfois  les  voyans  cftrerepouflez  &refurez,i]s  fc  doyutiit  contenter. 
Maisle  Seigneur  a  voulu  que  ceci  ait  eflévneoccafion  pour  defcouurir  le  mal&  vice  caché  en  leurs 

ca-ursxar  il  n'y  en  auoit  pas  vn  qui  le  vouluft  quitter  à  Ton  compagnon,  mais  chacun  d'eux  nourri  f- 
foit  fecrctement  en  foy-mefme  l'efperancede  primauté .  Voyla  qui  cft  caufe  qu'ils  ont  cnuie  ik  dé- 
bat les  vus  contre  les  autrcs:&  neantmoins  vnc  cupidité  peruerfe  règne  en  tous.  Or  (i  ce  vice  d\  na- 
turellement en  des  genslîmples  &  de  bas  eftat,&  s'eftmonftré  par  vneoccafion  bien  légère,  &  quali 
fanspropos:combien  nous  faut-il  y  ptendregardedcpres,  quand  il  y  aquelque  matierepour  allu- 
mer le  feu  fecretemét.Aufsinousvoyonsquâdilyaenvnperfonnagequelque  grâdeurde  puiflance 
ou  d'honneurs,que  le  feu  d'ambition  s'allume  aifcmenr,&  iette  (es  flammes  de  tous  coftc2,linô  que 
1  Efprit  de  modeftie  venant  d'enhaut.eftcigne  ccft  orgueil  tenant  li  fort  à  la  nature  des  hommes. 

2j  Foi4ifçaHex.(jHeUsprinces  desnations lesmMtflrt/intjO'c.  Il  eft  premièrement  dit  queChrifl: 
les  appellaà  foy,àfin  delesreprendreàpart.Enapresnousrecueillonsd'ici,qucd'autantquilsa- 
uoyent  honte  de  leur  cupidité,ilsne  fe  font  pas  pleins  apertement ,  mais  qu'il  y  a  eu  vn  bruit  obfcur 
comme  de  gens  qui  murmurent  entre  leurs  dents  :  &  que  fans  parler  haut ,  chacun  s'eft  préféré  à  fes 
compagnons .  Or  Chrift  ne  traitte  pas  ici  généralement  combien  ambition  eft  vnc  pelle  dan^ereu- 
fe  ,maisiladmonefte  Amplement  qu'il  n'y  a  point  de  folie  plusgrandequede  debatred'vnechofc 
qui  n'ell  point .  Car  il  monftre  que  laprimaucé  dont  eftoit  procédé  leur  débat,  n'a  point  de  lieu  en 
fon  Royaume.  Ceux-là  donc  s'abufent  qui  eftendent  ce  propos  à  tous  Ijdeles  indifféremment,  veu 
que  Chrift  monftre  feulement  par  la  chofemefmeconiidereètnfo y,  que  les  Apoftres  font  ridicules 
dedebatrepourledegrédepuiflanceou  honneur  en  leu^^at,pourceque  la  charge  d'enfcignerà 
laquelleilseftoyent  ordonnez ,  n'a  rien  de  femblable  auec  les  empires  &  gouuernemens  du  monde, 
Teconfcflèbienqueceftedoftrine  s'adreflè  tant  aux  particuliers  qu'aux  rois&  magiftrats,  pource 
qu'il  n'y  a  celuy  qui  mérite  d'eftre  tenu  du  troupeau  de  Chrift,  s'il  n'a  tellement  proiité  fous  le  Mai- 
ftred'humilité.quc  de  ne  s'attribuer  rien.maiss'abailfer  pour  entretenir  amour  fraternelle.  Cela 
cft  vray:mais  l'intention  de  Chrift,comme  i'ay  dit,  a  efté  de  difcerner  le  gouuernement  de  fon  Egli- 
fed'auécles  empires  terriens,  de  peur  que  les  Apoftres  n'imaginaflent  pour  eux  quelque  crédit  & 
auancement  de  Cour  :  car  entre  les  courtifans,felon  qu'vn  chacun  eft  aime  des  rois.il  vient  aufsi  a  e- 
ftre  auancé  en  biens  &  eftats.Mais  Chrift  ordonne  des  Pafteurs  3  fon  Eglife,non  point  à  lin  qu'ils  do- 
minent,mais  qu'ils  foyentminiftres&  feruiteurs.Parce  moyen  eft  refuté  l'erreur  des  Anabaptiftes, 
qui  exterminent  de  l'Eglife  de  Dieuks  rois  &  magiftrats.fous  couleur  de  ce  que  Chrift  dit  qu'ils  ne 
fontpasfemblablesàfesdifciplcs.CarilnefaitpasicicomparaifonentrelesChreftiens&leshom- 
oaes  profanes,  mais  entre  les  offices  &  charges  diuerfes:ioint  qu'il  n'a  pas  tant  regardé  aux  perfon- 
neSjqu'àl'eftatdcfonEglife-.carilfc  pourroit  faire  que  celuy  qui  fera  feigneurd'vne  villeoud'vii 
village,fera  quant  &  quant  office  de  Doâeur  en  cas  de  necefsité:mais  Chrift  s'eft  contenté  de  trait- 
ter  que  c'cft  que  peut  porter  la  charge  d'Apoftre,&  quelle  chofe  n'y  eft  point  conuenable .  Toutef- 
fois  on  pourroit  demander  pourquoy  Chrift,qui  a  ordonné  en  l'Eglife  diuers  ordres,rciette  ici  tous 
degre2:car  il  femble  qu'il  abat  tellement  toutes  perfonnes,ou  pour  le  moins  les  fait  égaux  entr'eux, 

que l'vnrfepaflepoint  l'autre.  Maislaraifon naturelle nousmôftrebié qu'il  faut  queleschofesfoyéc 
autrement  :  &  fainét  Paul(Ephef  4.a.i,)faifant  defcription  du  gouuernement  de  l'Eglife,  raconte  di- 
uers minifteres:en  forte  que  l'eftat  d'Apoftre  eft  plus  haut  que  l'office  des  Pafteurs.  Et  fans  dou- 
te il  veut  queTimothee  &  Tite,  (Tite  2.  e.  15,)  fuyuant  l'ordonnance  de  Dieu,  ayent  fuperintendan- 
ce  par  defl'us  les  autres  auec  authorité.  lerefponquefi  nous  regardons  bien  à  tout,  les  roismef- 
mesnepeuuent  pas  dominer  iuftcment  ainfi  qu'il  appartient ,  qu'ils  ne  feruent;  &  neantmoins  que 
la  charge  d'Apoftre  cft  en  cela  diftérentedela  principauté  terrienne ,  que  la  façon  de  laquelle  les 
rois  &  magiftrats  feruent ,  n'empefche  point  qu'ils  ne  dominent,  &  que  mefmes  ils  ne  foyent  efleuez 
par  delfus  leurs  fubiets,cn  grande  pompe  &  magnificence.  Ainfi  Dauid,Ezechias&  autres  fembla- 
bles,combien qu'ils ferecognulfent  volontairement  feruiteurs  detous,ilsonttoutesfoiseu  vn  Çce- 
ptre,  vne  couronne,  &  vn  throne  magnifique^  &  autres  orncmens royaux  .  Mais  le  gouuernement  de 
l'Eglife  ne  peut  rien  porter  de  tout  cela,  pource  que  Chrift  n'a  permisaux  Pafteurs  finon  d'eftre  mi- 
niftres,&a  voulu  qu'ils  fe  déportent  de  toute  domination.  Il  fautaufsi  noter  que  le  propos 
eft  pluftoft  de  la  chofe  en  foy ,  que  non  pas  de  l'atfedion .  Chritt  fcpare  les  Apoftres  du  rang 
des  rois  :non  pas  qu'il  foit  permis  aux  rois  des'efleuer  par  orgueil ,  mais  pource  que  c'eft  autre 
chofe  de  l 'eftat  des  rois,que  de  la  charge  d'Apoftre.  Ainfi  donc,combicn  qu'il  commande  aux  vus  & 
aux  autres  de  fe  porter  humblement ,  fi  faut-il  toufiours  que  les  Apoftres  regardent  quel  moyen  le 
Seigneur  a  ordonné  de  gouuerner  fon  Eglife.  Quant  aux  mots,Ià  ou  fainéè  Matthieu  dit  que  Us  rots 
vfent  d'ans hontcSàinA  Luc  dit  en  mefme  fens,qu'ilsyo»/  nommez  bieu-faiteHrs.-commt  s'il  difoit  que 
les  rois  ont  grandes  richeffes  &  abondance  de  biens,à  fin  qu'ils  puilfent  vfer  de  libéralité  &  faire  lar- 
gefle .  Carcombienquelesroisprenentplusgrandplaifiràleurpuifl"ance,&;  aiment  mieux  qu'el- 
le foit  redoutée,  que  non  pas  qu'elle  dépende  du  confentement  du  peuple,  toutesfoisilsappetenc 
dauoir  la  louange  d'eftre  magnifiques  &  libéraux.  Dont  aufsi  ils  prencnt  leur  nom  en  la  lan- 
gue Hebraiquc  :  car  ils  font  nommez  Nedibm ,  3  caufe  de  leurs  largefles  :  pource  que  ce  qu'on  leur 

A.iiii.  ; 
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paye  tributs  &  impofls,a'eft  pour  autre  choie  lînou  à  fin  qu'ils  puiiTeiit  fournir  aux  defpciisneceirai- 
res  pour  entretenir  lamagniticence  de  leur  eftat. 

26  Mais  tlneferafotntitinfi  entre  vous.  Iln'ya  point  de  doute  que  Chrift  reprend  ici  la  folle 
imagination  de  laquelle  il  voyoit  les  Aportres  eftre  abufez  .  C'eft  bien  mal  auif*r,dir-il,&  follement 
penfé  à  vous,quand  vous- vous  forgez  vn  royaume  qui  n'eft  point  côuenable  à  ma  perfonne.  Si  donc 
vous  voulez  me  feruir  comme  il  appartient,  il  vous  faut  penfcrà  faire  autrement ,  c'eft  quvn  cha- 
cun de  vous  s'eftbrce  de  fe  rendre  feruiteurà  fes  compagnons  .  Au  re{1:e,c'eft  vue  manieicde  parler 
impropre,quand  il  dit  que  qiùcos^ue  voudra  eflre gra,nd,ceflfiy-lafott  le  mtmftre  des  autres .  Car  ambi- 
tion ne  peut  laiffer  que  l'homme  s  adonne,&  meimes  s  alfubietifle  à  fes  frères .  le  confefle  bien  que 
ceux  qui  afpirent  aux  honneurs,font  des  gracieux  &  humbles ,  &  vfent  d'vne  façon  deflater  feruile: 
maisiantya  que  leur  intention  ne  tend  à  rien  moins  qu  à  feruir.  Cependant  on  voit  bien  à  clair  ce 
que  veut  ici  direChrift-.car  pource  qu'vn  chacun  cft  enclinà  vne  amour  folle  de  foy-mefiTie,il  dit  que 
cefte  affeftion  doit  eftre  rapportée  ailleurs  :  comme  s'il  difoit ,  Que  cela  foit  voftre  feule  grandeur, 
excclléce&dignitéjde  vous  ibumettre  à  vos  freres-.quevoftre  primauté  foitaufsi  d'eftreferuiteurs 

de  tous. 

28  Toutainfi^ueleFtlsdeFhommen  efl  point  venu  four  e^referui.  Chiift  confcrmeladoftiinc 
precedentepar  ion  exemple  :  pource  qu'il  auoit  volontairement  prins  lacondition  de  feruiceur,  & 
sefioit  anéanti  foy-mefme,commeauisi  faindPauUeremonftrCjPhil.z.a.y.  Or  pour  prouuer  plus 
clairement  combien  ÎI  a  efte  loin  de  toute  hautefte  &  ambition ,  il  les  ramené  à  fa  mort:  comme  s'il 
difoitjPource  que  ie  vous  aychoilîs  pour  eftre  en  honneur  autour  de  moy,  vous  cftcsfolicitez  d'vne 
ambition  peruerfc  à  vous  faire  gr^an|:mais  moy,à  l'exemple  duquel  vous  deuiez  façonner  voftre  vie, 
ne  fuis  point  venu  pour  m'efleuer  ou  p^urm'attribuer  quelque  grandeur  royale:  tout  aucontraire, 
auec l'apparence  vile  &  contemptible  d6jjj,,chair,i'ay  prins  l'ignonnnie  &  opprobre  de  la  croix .  Si 
quelqu'vn  alleguoic  contre  ceci,que  Chrift  aefté  exalté  par  le  Pcre,  à  hn  que  deuât  luy  tout  genouil 
fepioye:(Philip.2.b.9,)!arefponfeeit  toute  preftejque  ce  qu'il  dit  maintenant  fe  rapporte  au  temps 
de  fon  humiliation:^  pour  cefte  caufe  fainét  Luc  adioufte  que  Chrift  dit ,  e^uiia  efiéetitreux  coniTTit 
celuy^utfertmon^ZA  qu'en  apparence,  ou  de  titre,ou  mefmesen  etfeétil  aie  efté  leur  inférieur:  (car 
il  a  coLiiiours  voulu  eftre  recognu  d'eux  Maiftre  &  Seigneur ,  Matt  h.  21,,  a.  S.)mais  pource  que  de  fa 
gloire  celefte  il  eft  defcédu  à  vne  fi  grande  douceur  &  humilité,qu'il  s'eft  ailubieti  à  porter  leurs  in- 
tirmitez.  Dauantage,il  faut  qu'il  nous  fouuiene  qu'il  fait  comparaifon  du  plus  grand  au  plus  petit, 
comme  aufsi  en  ce  palfage  de  faind  Ican,  chap.  15.  b.  i4;i  Si  moy  qui  fuis  Maiftre  &  Seigneur,  vous  ay 
laué  les  pieds,par  plus  forte  raifon  vous  deuez  faire  le  lemblableles  vus  aux  autres.  Et  donner favte 
en  rançonfourflufieurs.  Il  fait  mention  de  fa  mort,i  tin  de  retirer  fes  difciples  de  cefte  imagination 
peruerfe  de  royaume  terrien,comme  nous  auons  dit.  Cependant  la  vertu  &  le  fruidl  d'icelle  eft  fore 
bien  exprimé,en  ce  qu'il  dit,que  fa  vie  eft  le  prix  de  noftre  rançon:  dont  s'enfuit  que  nousauons  vqc 
réconciliation  gratuite  auec  Dieu ,  de  laquelle  le  prix  ne  peut  eftre  trouué  qu'en  la  mort  de  Chrift. 
Ainfi,parcefeulmot  eftrenuerfétoutce  que  les  Papilles  gazouillent  touchant  leurs  fatisfaétions 
puantes. Or  veu  que  Chrift  par  fa  mort  nous  a  acquis  pour  eltre  fon  héritage  peculier,  tant  s'enfauc 
que  cefte  fubmifsion  de  laquelle  il  parle,  defrogue  en  lié  à  fa  gloire  inhnie.que  mefmes  elle  en  eft  tât 
plus  magniiiee.  11  prend  Plufieurs,non  pas  pour  quelque  certain  nombre,mais  pour  les  autres:caril 
fair  vue  comparaifon  de  fa  pcrlbnne  à  tout  le  refte  des  hommes.  Il  fe  prend  aufsienmefmefensau  y^ 
chap.de  l'Epiftre  aux  Romains,c.i5,ou  fainétPaul  ne  parlepas  d'vne  partie  des  hommes,mais  com- 
prend tout  le  genre  humain. 


MATT  H.    XX. 

2^  Et  corne  ils  Te 
partoyent  de  leri- 
cho,  grade  trouppe 
le  iuyuit. 

■  50  Etvoycidcux 
aueugles  aisis  près 
du  chemin,  ayans 
ouy  que  lefus  paf- 
foit,crierent,dirans. 
Seigneur,  fils  de 
Dauid,ave  pitié  de 
nous. 

31  Et  la  trouppe 
les  tâfa.à  fin  quMsfe 


MARC     X. 

4<>  Apres  ils  arriuerent  en 
l£richo:&  luy  fe  partant  de  le- 
riclio  auec  Tes  dilciples ,  &  vne 
greffe  trouppe, vn  aueugle,  dit 
Bartimee,'c'eflà  dire',  fils  de 
Timee,ell:oit  aisis  auprès  du 
chemin,&  mendioit. 

47  Et  ayant  ouy  que  c'efloit 
leius  de  Nazareth,  commença 
û  cricr,&  dire,  lefus  fils  de  Da- 
uid,aye  pitié  de  moy. 

48  Et  plufîeurs  le  tanfoyct, 
a.  fin  qu'il  le  teufl::maisil  crioit 
beaucoup  plus  fort,Fils  deDa- 


LVC    XVIII. 

55  Adueint  comme  il 
approchoit  de  lericho, 
qu  il  y  'auoit'  vn  aueugle 
afsis  près  du  chemin,  & 
mendioit. 

3<3  Lequel  oyat  la  mul- 
titude qui  paffoit ,  demâ- 
daquec'eftoif. 

yj  Et  ils  luy  dirent  que 
lelus  de  Nazareth  paf- 
foit. 

38  Lors  il  cria ,  difant, 
lelus  fils  de  Dauid ,  aye 
pitiedemoy. 

*  teuflcnc 
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tcuiTent.-maisiceLix  uid,ayc  pitié  de  moy.  ^9    Etccux  oui  alloycc 

crioyent  tant  plus,  49  Etlefuss'cilpnt  arrcHc,  dcuantlc  tanfoycnr,àfin 

difanSjSdgneur,  fils  dit  cju'on  lappellafl  :  &  appel-  qu  il  le  tcuft:mais  il  crioïc 

deDauid,ayepitie  lerent  Taueugle,  luy  difans,  beaucoup  plus  fort,F;ls  de 

de  nous.  Pren  courage,lcue-toy,ilt'ap-  Damd,  ayepitjcdemoy. 

52   Et  lefus  s'ar-  pelle.                            ^  40  Et  lelus  s'arrcllanr, 

reftant  les  appella,  50    Et  icttant  bas  fonman-  commanda  qu'on  le  luy 

&  dit ,  Que  voulez-  teau,il  fe  leua,&s'en  veini  à  le-  amenafl.Quâd  il  fut  près, 

vous  que  ie  vous  fa-  fus.  iirinteriogua, 

ce?  51    Alors  lefus  prenant  la  41  Difant ,  Qu^c  veux- 

55    Ils  luy  difent,  parole,  luy  dit,  Que  veux-tu  tu  que  ie  te  face?  Et  il  dit. 

Seigneur,  que  nos  que  ic  te  face?  L'aueugle  luy  Seigneur,queierecouure 

yeux  loyét  ouuerts.  dit,Maiftre,queierecouurela  laveuë. 

34  Etiefus  mcu  de  veuê.  42  lefus  luy  dit,Recou 

compafsion,  toucha  52    lefus  luy  dit,  Va-ten,  ta  ure laveuè:ta  foy  t'afauuc. 

leurs  yeux;&  incon-  foy  t'a  fauuc  :  &  incontinent  il  45  Et  incontinent  il  re- 

tinent  leursyeux  re-  recouura  la  veuc ,  &  fuyuit  le-  couura  la  veue ,  ôc  le  fuy- 

couurerent  la  veuë:  fusau chemin.  uoitglorifiantDieu,&tout 

&leiuyuirent.  le  peuple  voyant  cela,d6- 

noit  louange  à  Dieu. 

29     Et commeilsfefanoyent  de  Iericho,&c.     Ofiander  a  bien  penféicimonftrerfarubtilitéjen 
faifant  d'vn  aueDglc  quatre  :  mais  il  n'y  a  rien  plus  friuoleque  ce  qu'il  fonge.  Pource  qu'il  voyoit  les 
Euangeliftes  differens  en  aucuns  mots ,  il  a  imaginé  que  le  premier  aueugje  a  receu  la  veuè  dés  l'en- 
trée de  la  ville,&  que  le  fccôd  &  les  deux  autres  ont  eAé  illuminez  lorsque  Chrift  fortoit  de  là.  Mais 
toutes  les  circonftances  accordent  fi  bien ,  que  iamais  homme  de  bon  entendement  ne  prendra  ceci 
pour  diuerfes  hifloires.Car  fans  m'arrefter  à  plufieurs  autres  arguments ,  il  n'y  a  point  d'apparence 
que  ceux  qui  eftoyent  en  la  compagnie  de  Chrift ,  ayans  voulu  empefcher  ccft  aueugle  de  crier,  &  le 
voyansneantmoinsguairi  fur  l'heure  contre  leur  efperancc,euflent  incontinent  voulu  en  faire  aufsi 
taire  trois  autres.Maisil  n'efl:  ia  befom  de  déduire  par  le  menu  tous  les  points,  par  lefquels  vn  cha- 
cun pourroit  aifément  cognoiftreque  les  trois  Euâgeliftes  racontétvnmefme  faift.  Aucuns  fe  trou- 
iient  empefchezpour  la  diuerfité ,  d'autant  que  S.  Matthieu  &  S.  Marc  difent  que  ce  miracle  d'vn  a- 
ueugle  ou  de  deux,fut  fait  comme  Chrift  fortoit  de  la  villc;&  S.Luc  dit  que  cela  adueint  auant  qu'il 
y  entralben  après ,  d'autant  que  S.  Marc  &  S.Luc  ne  parlent  que  d'vn  aueugle ,  &  S.  Matthieu  en  met 
deux .  Mais  veu  que  nous  fçauons  qu  il  fe  trouue  fouuent  tsEuangeliftcs ,  qu'en  vue  mefmc  hifloire 
l'vn  laillé  ce  que  les  autres  difent, &  aucontraii  e  exprime  plusclaii  ement  ce  qu'ils  ont  obmis,la  cho 
fe  ne  doit  pas  femblcr  eftrange  en  ce  paflage.Qjjant  à  moy,ma  côiefture  eft  telle,  qu'aiiifi  que  Chrift 
approchoit  de  la  ville,  l'aueugle  commença  à  crier,  mais  pource  qu'il  nepeuteftre  ouyà  caufedu 
btuit  du  peuple,  qu'il  s'en  alla  à  1  autre  pone  de  la  ville  par  laquelle  Chrift  dcuoit  fortir,  pour  l'at- 
tendre là  au  chcmin,&  que  lors  il  fut  par  luy  appelé. S. Luc  donc  ayant  cômencé  fon  récit  par  vne  cir- 
conltance  qui  eft  vraye,ne  la  pourfuit  pas  en  tout  &  par  tout ,  mais  laifteà  dire  que  Chrift  fciourna 
quelque  peu  en  vn  logis  de  la  ville,  &leS  autres  deux  touchent  feulement  le  temps  le  plus  prochain 
du  miracle.  Lacoiiicdureeft  bien  vray-femblablc,  comme  (ouuentesfois  Chrift  pour  efprouuer  la 
foy  de  ceux  qui  s'adreflbyét  à  luy,a  quelque  peu  dift'eré  de  ieuraider-.qu'il  a  aufsi  voulu  faire  vn  fem 
blable  examen  en  ceft  aueugle .  Quant  à  la  féconde  difricuhé,la  folution  en  eft  bien  facile:  car  nous 
auons  veu  en  vn  autre  lieu  que  fainct  Marc  &  faind  Luc  parlent  d'vn  démoniaque  qui  a  efté  guairi, 
là  ou  fainâ;  Matthieu  en  nomme  deux,  comme  aufsi  encepafl'age,  &neantmoinsilsne  font  point 
diicordansentr'eux:maispluftoftily  a  grande  apparencequedu  commencement  vn  feula  cugle 
implora  la  grâce  de  Chriltj&quel'exemple  de  ceftuy- la  en  incita  vu  autre  à  faire  le  femblablcû;  que 
par  ce  moyen  la  veuë  fut  rendue  à  deux.Cependant  fainâ:  Marc  &  faind  Luc  n'ont  parlé  que  de  J'vn, 
ou  pource  que  c'eftoic  le  plus  cognu,  ou  pource  que  la  guairifon  de  ccft  uy-la  rcndoic  aufsi  fufrifant 
tefmoignage  de  la  vertu  Diuine  de  Chrift.que  s'ils  cuiVent  parlé  de  tous  les  deux.     Pour  le  moins, 
ilfemblequefaind  Marcait  choificeftuy-la,  pource  qu'ileftoit  fort  renommé  ôcccgiui  de  tout  le 
peuple,d'autant  qu'il  exprime  le  nom  diceluy&  de  fon  père:  car  il  nelefait  pas  voulant  dire  qu'il 
fuft  riche  ou  de  grand' maifon,veu  qu'ileftoit  mendiante;  des  plus  pouresdu  peuple.     Dont  il  ap- 
pert que  lemiracle  a  cité  plus  notable  en  fa  perfonne,  pource  que  chacun  cognoifloit  fa  cah-, mire.  Il 
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niet'embiequevoylâla  raifon  pour  laqudle  fainft  Marc&  faindLuc  nomment  ceftuy-!a feiil, & 
laiflent  l'autre  qui  n'eftoit  que  comme  vnacceffoire  moindre.  Maislainâ  Matthieu  qui  auoiteftc 
prefcnt  au  miracle,n'a  pas  voulu  oublier  mcfme  ceftuy-la  qui  eftoit  le  moins  cognn, 

30  Seign€Hr,fils  de  DaHid,ayeptticde  noM.  l'ay  n'agueres  dit  qu'il  n'y  en  a  eu  premièrement  qu'vh 
qui  ait  commencé  à  crier  :  mais  la  necefsit  é  femblable  a  facilement  induit  l'autre  à  fe  mettre  quant 
&  luy,&  faire  de  mefme.Or  ils  attribuent  vn  grand  honneur  à  Chrift ,  quand  ils  k  prient  qu'il  ait  pi- 
tié d'eux  pour  leur  fecourincaril  faut  dire  qu'ils  eftoyent  bien  perfuadez  qu'il  auoit  en  famain  l'ai- 
de &  le  remède  lequel  leur  eftoit  neccflaire.  Mais  encore  leur  foyeft  bienplusàconfiderer  en  ce 
qu'ils  le  recognoilïent  eftre  le  Mersias,Iequel(comme  nous  fçauôs)eftoit  entendu  entre  Icsiuifs  par 
1  e  titre  que  ces  aueugles  expriment  ici. Ils  ont  donc  recours  à  Chrift,non  feulement  comme  à  vn  Pro 
phete,mais  comme  à  celuy  qui  auoit  efté  promis  de  Dieu  feul  authcur  de  falut .  Le  cri  monftroit  la 
véhémente  &  ardente  atfeâion:  car  combien  qu'ils  fçeuffcnt  que  le  propos  eftoit  odieux  enucrs 
plulicurs  qui  eftoyent  mal-conrens  de  l'honneur  qu'on  faifoit  à  Chrift,  toutesfoislardeur  du  dé- 
fit leuv  a  fait  furmonter  toute  crainte ,  en  forte  qu'ils  n'ont  pas  laiflé  de  crier  hardiment  à  haute- 
voix. 

31  EtUtroHpe  UstMftkfinejHilsfeteujfcnt.  C'eftmerueillcs  comment  les  difciples  de  Chrift 
quil'accompagnent  par  honneur  &  pour  la  reuerence  qu'ils  luy  portent,  veulent  forclorre  de  lagra- 
ce  de  Chrift  des  pouresaffligez,&  fermer  la  porte  à  fa  vertu.entant  qu'en  eux  eft.Maisc'eftvnecho» 
fc  quiaduient  fouuent  >  que  la  plus  grand' part  de  ceux  qui  font  profefsion  du  nom  de  Chrift,  nous 
cmpefcherontplus,ouretarderontd'approcherdeluy,quilsncnousy  attireront.  Si  Satan  s'eft  ef- 
forcé de  mettre  empefchement  à  ces  deux  aueuglespar  des  gens  de  bien,  &  iimples,!efquels  auoyéc 
quelque  affeftion  de  religion  qui  les  incitoit  à  fuyurc  Chrift,  combien  plus  fera-ille  lemblablepar 
dcshypocrites&traiftresjfinous  ne  prenons  bien  garde  à  nous?  Ileftdoncbefoind'auoirvnecon- 
fiance,pour  furmontertous  empefchemens:&  mefmes  tant  plus  Satan  nous  en  met  au  deuant,d 'au- 
tant plus  faut-il  quenous  foyonsardensaftous  exercer  enpiieres  :  commcdous  voyons  que  ces  a- 
ucugles  ont  redoublé  leur  cri. 

32  ^e  voule'^vom  ijhc  ie  voHffitcef  II  leur  demande  doucement  &  humaiiiement  que  c'eft 
qu'ils  veulét,pource  qu'il  auoit  délibéré  de  leur  ottroyer  leurs  requeftes.Aufsi  il  n'y  apoint  de  dou- 
te qu'ils  n'ayent  piié  par  vn  mouuemét  fpecial  du  faind  Efprit.  Car  comme  le  Seigneurne  veut  pas 
ofter  à  tous  lesmaladies  corporelles,  aufsi  ne  leur  permet-il  pas  de  l'en  prier  fimplement.Nousa- 
uons la  reigle  qui  nous  eft  prefcritc,laquelle  nous  monftre  quelles  chofes  nous  deuons  demander  i 
Dieu,&  comment,&  iufqu'à  quel  poinft.Il  ne  nous  eft  pas  licite  de  nous  deftourner  aucunemét  d'i- 
celle,linon  que  le  Seigneur  par  vnmouuementfecrct  de  lEfp  rit  nous  fuggerede  faire  quelque  fou- 
haitice quiaduient  peu  fouuent.  Au  refte,ce  que  Chrift  lesinterrogue,  n  eft  pas  tant  pour  leur  re- 
gard particulier,que  de  tout  le  peuple.Car  nous  fçauons  comment  le  monde  aualle  les  bien- faits  de 
Dieu  fans  y  penfer,finon  qu'on  les  refueille  &  aiguillonne.  Ainfi  dôc  Chrift  par  fa  voix  refueillé  ton., 
te  l'afsiftance  dupeuple  à  prendre  garde  à  ce  miracle ,  comme  vn  peu  après  il  vfe  d'vn  ligne  viftble  à 
ceftc  mefme  fin,en  ouurant  les  yeux  de  ces  aueugles  par  attouchement .  Quand  fainâ  Matthieu  dit 
que  lefusfut  meu  de  compa/sion  :  le  mot  dont  il  vfe  n'ett  pas  ccluy-mefme  qu'il  auoit  mis  en  la  perfon- 
ne  des aueugles,quand  ils  difoyent,Fils  de  Dauid,aye  pitié  de  nbus.Ils  imploroyent  lamifericordc 
de  Chrift,à  tin  qu'il  remediaftàleurmifere-.  mais  maintenant  l'Euangelifteexpiimequc  Chrift  a  e. 
fté  induit  à  lesguairir,non  feulement  par  fa  bonté  gratuite,  mais  aufsi  pource  qu'il  a  eu  pitié  de  leur 
mal.Car  le  terme  dont  il  vfe, vient  d'vn  mot  qui  fignifie  lesentrailles  &  parties  intérieures  de  1  hom 
me,efquellesrefide  cette  humanité  &  compafsion  mutuelle  quinous  incitcà  fecourirà  nos  pro- 
chains. 

52  Marc.  Tafoytafmué.  Par  le  mot  de  f*»;)'',  il  ne  faut  pas  feulement  entendre  rafleurancc 
derecouurerlavcuë,maisviieperfuafionplushaute,à  fçauoir que ceftaueugle auoit  cognu  que le- 
fus  eftoit  le  Mefsias.  Et  ne  faut  pas  imaginer  ici  quelque  cognoiflance  confufe,attendu  que  nousa- 
uons  veu  que  cefte  confefsion  eftoit  prinfe  de  la  Loy  &  des  Prophetes.Car  l'aueugle  n'a  pas  à  la  vo- 
lée nommé  Chrift,FilsdeDauid,maisra  receu&  recognu  pour  tel  qu'il  auoit  apprins  parles  liures 
des  Prophètes.  Or  Chriftattribue  à  lafoy  ce  que  l'aucugleareceu  la  veuë:  pource  que  combien  que 
la  vertu  &  la  grâce  de  Dieu  paruiene  quelques  fois  mefme  iufques  aux  incrédules,  toutesfois  il  n'y  a 
gens  qui  ficent  leur  profit  des  bénéfices  de  Dieu,&  qui  en  vfent  comme  il  appartient,  linon  ceux  qui 
lesreçoyuentenfoy.Etmefmc,quiplus  eft,tant  s'en  faut  que  l'vfage  des  dons  de  Dieu  foit  falutairc 
aux  incredules,quc  pluftoft  il  leur  eu  dommageable.Parquoy  quand  Chrift  parle  ici  de  Sauner,  cela 
nefedoîtpasrcftreindreàlafanté&guairifon  externe.mais  comprend  aufsi  la  fanté&lefalutde 
l'amexomme  s'il  di  foit  que  l'aueugle  a  par  foy  obtenu  l'accompliflement  de  fondeiirenla  bonne 
voloiit  é  de  Dieu,qui  luy  a  efté  propice.Or  fi  Dieu  a  communiqué  fa  grâce  à  ceft  aueugle  pour  le  rc- 
*  gard  de  la  foy.il  s'enfuit  qu'il  a  efté  iuftifié  par  foy. 

34  Matth.  Etlefuymrent.  Ceci  a  efté  vn  ligne  de  recognoilVancc  du  bien  receu  de  Chrift,  de 
ce  que  ces  aueugles  fe  font  rangez  à  fa  compagnie.  Au  refte ,  combien  qu'il  Ibit  incertain  s'ils  ont 
long  temps  continué  à  faire  ce  deuoir,toutesfoisceIa  leur  eft  procédé  d'vn  bon  vouloir,  de  ce  qu'en 
chtminilsonc  feruy  à  beaucoup  degens,dcmiroirsdclagraccde Dieu.  SaiiiLiLucadioufteque/^ 
peuple  d»nn*  lenangeh  DieH:ç.&  qu'il  tait  pour  plus  certaine  approbation  du  miracle. 

I     Èftanc 
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matth.       marc,  lvcxix 

1  Ell:ant  entre  en  Iericho,il  alloit  par  Ja  ville. 

2  Et  voyci  vn  homme  appelé  Zachec,qui  cfloit  princi- 
pal Peagcr,&  efloit  riche. 

5    Et  tafchoit  à  voir  lequel  eftoit  Iefus,&  ncpouuoit 
pour  la  foulcxar  il  eftoit  de  petite  ftaturc. 

4    Parquoy  il  accourut  deuant,  &  monta  deiTus  vn  fy- 
comore  pour  le  voirxar  il  deuoit  paiTer  par  là. 

5  Et  quand  lefus  fut  venu  à  Tendroitjil  regarda  en  haut, 
ôc  le  veit,&luy  dit,  ZaçheCjdefcen  haftiuement:car  il  me 
faut  demeurer  auiourd'huy  en  ta  maifon. 
I    é    Adonc  iceluy  defccndit  haftiuement,  &  le  reccut  en 
ioye. 

7  Et  tous  voyans  'cela',  murmuroy  ent ,  difans  qu'il  c- 
floit  entré  chez  vn  homme  demcfchante  vie  pour  y  lo- 
ger. 

8  Et  Zachee  eflant  là ,  dit  au  Seigneur,  Voyci  Sei- 
gneur, iâ  donne  la  moitié  de  mes  biens  auxpoures:&fi 
i'ay  raui  à  quclqu vn  aucune  chofe, i'cn  ren  quatre  fois 
autant. 

5>  Adonc  lefus  luy  dit,  Auiourd'huy  falut  eft  aducnu 
aceftc  maifon, pourtant que*ceftuy-ci  aufsi  efl:  fiisd'A- 
1  braham. 

10  Car  le  Fils  de  l'homme  eft  venu  ccrcher&fauuer  ce 
I  qui  eftoit  perdu. 

II  appert  ici  cortiment  (ainâ  Luc  n'a  pas  efté  fort  Curieux  à  obfcruer  l'ordre  du  temps:  car  après 
auoir  recité  le  miracle,il  raconte  maintenant  ce  qui  adueint  en  la  ville  de  lericho.  Il  dit  donc  que  c6 
me  Chrift  fe  prefentoit  à  tous  allât  par  les  rues^Zachee  feul  auoit  fur  tous  grand  enuie  dele  voir.Car 
c'eftoit  vn  figne  de  grand  defir ,  quand  il  monte  fur  vn  arbre ,  vcu  que  les  riches  font  volontiers  glo- 
rieux, &  fous  couleur  de  grauiré  prefument  de  leurs  pcrfonnes.  V  ray  eft  qu'il  fe  peut  faire  que  d'au- 
tres ont  eu  vn  fcmblable  defir,mais  fainft  Luc  pour  vnc  bonne  raifon  a  voulu  faire  métion  de  ceft  uy 
ci  pluftoft  que  des  autres ,  tant  à  caufe  de  la  qualité  du  perfonnage ,  que  pour  la  conuerfion  miracu- 
leufed'iceluy,laquclle  s'eft  monftree  fi  foudainement.Or  combien  que  la  foy  ne  fuft  pas  encore  for- 
mée en  Zachee, toutesfois  ceci  en  a  efté  comme  vn  preparatif  :  car  s'il  n'y  euft  eu  en  luy  quelque  infpi 
ration  d  enhauc ,  il  n'cuft  iamais  eu  vn  tel  defir  de  voir  Chriftri'enten  pour  la  fin  qui  s'eft  déclarée  in- 
continent. Car  il  n'y  a  point  de  doute  que  curiofitéen  a  pouffé  d'aucuns  à  venir  de  bien  loin  pour 
voir  Chrift,mais  l'ilTuc  a  monftré  qu'il  y  auoit  quelque  femence  de  pieté  au  cœur  de  Zachee.  Le  Sei- 
gneur en  fait  fouuentainfi:  car  auant  que  fcmanifefter  à  d'aucuns,  il  leur  infpirevne  affcftionfecre- 
te,par  laquelle  ils  font  pouffez  à  le  cercher  auant  qu'ils  le  cognoiffent.Et  combien  qu'ils  nayét  point 
encore  vn  certain  but,fi  eft-  ce  toutesfois  qu'il  ne  les  trompepoint,  mais  fc  donne  à  cognoiitre  à  eux 
en  temps  propre. 

5  ZacheeÀefcen  haJiiHementy&c.  Voyci  vn  exemple  bien  notable  de  la  grâce  de  Chrift-,  de  ce  que 
il  preuient  Zachee,&  n'attend  pas  qu'il  rinuite,mais  s'offreluy-mefme  à  prendre  logis  en  fa  mai  (on. 
Nous  fçaiiôs  cornent  le  nom  dePeager  eftoit  lorsodieux, voire  mefme  deteftable,  ce  que  fainâ  Luc 
exprimera  au fsivn  peu  après.  Ceft  donc  vnemerueilleufe  humanité  &  douceur  au  FilsdcDieu,d'ap 
procher  d'vn  homme  que  tous  les  autres  reiettent  communément,  &  mefme  auant  qu'en  eftrepar 
luy  prié.  Mais  il  ne  fe  faut  pas  esbahir  s'il  fait  ceft  honneur  à  celuy  lequel  il  auoit  défia  tiré  à  foy  par 
vn  mouuemenc  fecret  de  l'Efprit  :veu  que  c'eft  vn  don  plus  excellent  d'habiter  au  cœur  d'vn  pcrfon- 
nage,que  d'entrer  en  famaifon.Or  il  a  monftré  par  ce  mot  que  ceux  qui  défirent  d'vne  pure  aiï'eétiDn 
de  le  cognoiftre,ne  perdent  iamais  leurs  peines  en  le  ccrchant:car  Zachee  a  obtenu  infinicment  plus 
qu'il n'auoit  efperé.  Au  refte,quand  Zachee  obéit  fîpromptement,&  defccndant  de  l'arbre  en  dili" 
gence.reçoit  Chrift  auec  grade  ioye  ,  en  cela  fe  monftré  encore  plus  clairement  la  vertu  &  conduite 
du  fainft  Efprit.  Car  combié  qu'il  n'euft  pas  encore  vnc  vraye  foy,toutesfojis  cel^e  docilité  &  obeif- 
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fance  que  nous  voyons,eftoit  vn  commencement  de  foy, 

7  Et  toHs  voyons  cd2.mHrmHroyent,&c.  "L&s  habitans  du  lien ,  &  parauentnre  aufsi aucuns  de  la 
compagnie  de  Chrift  murmurent  de  be  qu'il  fe  retire  chez  vn  homme  noté ,  &  de  mauuaife  reputa- 
tion,Combien  que  perfonne  ne  l'y  ait  inuité.  Vayla  comment  en  fait  le  monde,il  mefprife  lagrace  de 
Dieu  qui  luy  efl:  prerentee,&  cependant  efl:  enuieux  &  marri  fi  on  la  tranfporte  aux  autres.  Mais  cori 
fiderons  vn  peu  comment  ce  murmure  eftoit  fansraifon.  Ils  trouuent  abfurde  de  ce  que  Chrift  fait 
vn  fi  grand  honneur  à  vn  homme  de  mefchant  e  vie.  Car  le  mot  de  Pécheur, à\xc[\xt\  vfel'Éuangeliftejfe 
prend  zivSx  en  cepalTage  commeen  plufieurs  autres,  &  ne  (ignifie  pas  ce  quecômunément  nous  ap- 
pelons Pécheur,  ains  vn  homme  de  mauuaife  vie  &  diftamé.  Mettons  le  cas  que  Zacheeait  efté  tel,  fi 
faloit-il  premièrement  s'enquérir  pourquoy  &  à  quelle  tin  Chrift  prenoit  logis  en  fa  maifon.  Car  ce- 
pendant qu'ils  murmurent  au  dehors.  Dieu  befongne  magnifiquement  au  dedans,  à  la  gloire  de  fou 
Nom:&  par  ce  moyen  vefute  &  r^pouffe  leur  faufle  calomnie.Car  la  conucrfion  de  Zachee  a  efté  vue 
■CEUure  admirable  de  Dieu  :  mais  toutesfoisil  n'y  auoit  point  de  raifon  fuffifante  pourquoy  ils  deuf- 
fentainfi  diffamer  Zachee.  C'eftoitvn  fermier  depeagesou  de  tailles.  Ornousfçauonsquecen'eft 
point  vne  chofc  mauuaife  en  foy  de  receuoir  les  peages,mais  ceft  eftat-la  eftoit  ainfi  odieux  &  infâ- 
me entre  les  Iuifs,pource  qu'il  leur  fembloit  que  c'eftoit  contre  droi(5i:&  raifon  qu'on  leur  faifoit 
payer  le  tribut.  Mais  quel  qu'ait  efté  Zachee,toutesfoisla  douceur  &  debonnaireté  de  Chrift  ne  de- 
uoit  point  eftre  blafmee,mais  eftoit  bien  louable,  quand  il  n'a  point  refufé  fon  aide  à  vn  ponre  mife 
rable  pour  le  retirer  de  perdition,&  l'amener  à  falut.Parquoy  l'occafion  defe  fcâdalizer  que  les  hom 
mes  en  prcnoyent ,  ne  l'a  point  empefché  qu'il  ne  pafTaftoutre  pour  2iccomplirla  commifsion  qu'il 
auoit  de  par  le  Pere.Il  faut  au  fsi  que  tous  les  Miniftres  d'iceluy  foyent  munis  de  ceftie magnanimité, 
que  k  falut  d'vne  feule  ame  les  touche  plus  que  tous  les  bruits  &  murmures  des  gens  mal-auifez.  Et 
pourtant,  combien  qu'ilsvoyent  tirer  en  calomnie  tout  ce  qu'ils  font  &difent,qu'ilsnelaifl'entpas 
toutesfoisde  pourfuyure  à  faire  leur  deuoir. 

8  Et  Zachee e/iavt  lh,dit  au  Seigneur,&e. Il  faloit  attédre  Tiflue  qui  cft  maintenant  defcrite.pour 
bieniuger  du  faift  de  Chrift:maisles  hommes  fontfihaftifs&  precipitans,qu'ilsn'ontpas  la  patien- 
ce d'attendre  que  Dieu  monftre  ce  qu'il  veut  faire.  Orlaconuerfion  de  Zachee  nous  eft  defcritepar 
les  fruits  &  iîgnes  externes.  Poiirce  qu'il  eftoit  vray-femblable  qu'il  s'eftoit  fort  enrichi  au  domma- 
ge de  plufieurs ,  iila  raui  h  tjuel^u'vn  aucune  chofe ,  il  dit  quileftprefl  d'en  rendre  qutitre  fois  autant:  da- 
uantage,il  donne  &  confacre  la  moitié  de  fes  biens  aux  four  es,  Vray  elt  qu'vn  homme  pourroit  bien  di- 
ftribuer  aux  poures  tout  ce  qu'il  a,&  toutesfois  fa  libéralité  ne  fera  rien  eftimee  deuant  Dieu,( t.  Co- 
rinthiens i?.a  3)  mais  combien  qu'il  ne  foit  ici  fait  aucune  mention  de  la  repentance  intérieure  du 
cœur,  fainft  Luc  entend  toutesfois  que  la  fainfteafftdion,  laquelle  illouë  enZachee,proccdoitde 
cefte  viuc  racinc:Comme  fainâ  Paultraittant  derepdntance,(Ephef4.f28)nous exhorte  à  ces  exer- 
cices,par  lefquels  les  hommes  entendent  que  noftre  vie  eft  changée  en  mieux.Celuy  qui  defrobboit 
(dit-il)qu'il  ne  defrobbe  plus,mais  pluftofi  qu'il  trauaille  en  befongnant  de  fes  mains,à  fin  de  fubue 
nir  aux  poures  &  foutfreteux.il  faut  donc  commencer  par  le  cœur:  mais  il  eft  necetTaire  quant  &  quat 
demôftrernoftterepétanceparœuures.OrnotôsqueZacheenefaitpasicivnprefentàDieudcfes 
rapi»es:cômeily  apIuficursnches,lefquelsapresauoirbicnpilléd'vn  cofté&  d'autre,  font  à  Dieu 
part  au butin.à  fin d'auoir  congé  de  piller  encoresmieux à raduenir,& afin  d'eftreabfous des  cxtor- 
fions  qu'ils  ont  faites  auparauant.  Mais  Zachee  facrifie  tellement  à  Dieu  la  moitié  de  fes  biens,  q  uc 
quant  &  quant  il  recompenfe  tous  ceux  aufquelsilpeutauoir  fait  tort.  Dont  nous  recueillons  que 
les  richetfes  qu'il  poffedoir,  ne  venoyent  point  d'vn  gain  mefchant  &  illicite.  Ainfidonc  Zachee  n'eft 
cas  feulement  preft  de  fatisfaire ,  s'il  a  par  fraude  attiré  quelque  chofe  de  l'autruy:  mais  aufsi  veut 
que  les  poures  participent  à  fon  droit  patrimoine.En  quoy  il  monftre  que  d'vn  loup  non  feulement 
il  eft  conuerti  en  brebis,m3is  aufsi  en  pafteur.  Et  en  corrigeant  les  fautes  qu'il  auoit  commifes  par  lo 
patle.ilî-enoncepourl'aduenir  à  toutes  mefehantespratiques:  comme  le  Seigneur  requiert  princi- 
palement des  fiens.qu'ils  s'abftiencnt  de  toute  nuifance.  Au  refte ,  Zachee  par  fon  exemple  n'a  point 
obligé  les  autres,à  ce  qu'il  leur  faille  neceflairement  fe  defpouiller  de  la  moitié  de  leurs  biens.  Il  fuf 
fit  de  fayure  la  reigle  que  le  Seigneur  nous  donne,  que  nous  confacrions  &  nous  &  tous  nos  biens  à 
bons&  faindsvfages. 

9  Autour d'huy  falut efiaduenu à  cefie maifon .  Chrift  rendant  tefmoignage  àZachee,  prononce 
qu'iln'y  apointeudefeintifçenluy.  Ce  u'eft  pas  à  dire  pourtant  qu'il  attribue auxbonnesœuures 
de  Zachee  la  caufe  de  fon  falut  :  mais  pource  que  cefte  conuerfion  &  changement  eftoit  vn  gage  de 
l'adoption  Diuine,à  bon  droid  Chrift  conclud  de  là  que  cefte  maifon  eft  héritière  de  falut.  Et  aufsi 
les  mots  emportent  cefens:car  pour  autant  que  Zachee  ieft  vn  des  enfans  dl  Abraham  y\\  conclud  que 
fa  mai  fon  eft  fauuee.  Or  il  faut  nccetfairement  qu'vn  hommep'our  eftre  tenu  des  enfans  d'Abraham, 
enfuyuelafoy  d'iceluy.Et  aufsi  l'Efcriture  attribue  à  la  foy  proprement  cefte  louange,  de  difccrner 
entre  les  vrais  enfans  d'Abraham  &  les  eftrangers.  Sçachons  donc  que  la  foy  principalement  eft 
louée  enZachee.Iaquelle  a  fait  que  fes  bônesoeuures  aufsi  ont  efté  agréables  à  Dieu.Oril  n'y  a  point 
de  doute  que  ladoftrine  de  Chrift  n'ait  précédé  la  conuerfion  de  Zachee.  Etparainfi,lafourcediï 
falut  d'iceluy  a  efté  d'ouir  Chrift  parlant  de  la  mifericorde  gratuite  de  Dieu ,  de  la  réconciliation 
des  hommes  auec  luy ,  delà  rédemption  de  l'Eglife ,  &  d'embratfcr  ceft  e  docSrine  par  foy.  Le  mot 
par  Icquelles  Grecs  lignilient  Maifon,  eft  caufe  que  ce  paflage  s'expofe  en  deux  fortes.  Letranflateur 
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latin  ancien  l'a  rapporte  à  Zachec,  ce  que  ic  trouue  meilleur.  Erafmc  a  mieux  aimé  traduire, Que  la 
tnaifon  ei\  fille  d'Abraham,cc  que  ic  ne  rcprouue  pas:toutcsfois  ie  penfc  qu'il  eft  plus  propre  de  l'en 
tendre  de  Z.achce.  Car  pourcc  que  Dieu  en  adoptant  vn  pcre  de  famille,  promet  aufsi  d'eft  re  le  Dieu 
de  toute  fi  niaiton,à  bon  droid:  le  falut  s' eft  end  du  chef  à  tout  le  corps.  Au  reftc ,  ce  mot  ytujji,  em- 
porte poids:car  Chrift  veut  dire  que  Zacheen'cft  pas  moins  enfant  d  Abraham,qucks  aunes  luifs, 
qui  le  rciettoyent  fièrement,  &  l'auoyent  en  exécration.  Et  à  fin  qu  il  ne  femble  que  fa  vie  précédente 
luy  ait  ferme  la  porte  de  falut ,  Chrill  monllre  par  fon  office ,  qu'il  n'y  a  rien  en  ce  changement  dont 
on  fc  doyuc  fcandalizer, veu  qu'il  a  efte  enuoyé  de  par  le  Perc  pour  fauuer  ceux  qui  font  perdus. 


M  A  T  T  H.    X  XV.. 

14  Car  c'cft  comme  vn  hbmm  c, 
lequel  s'en  allant  dehors  ,  appella 
fes  feruiteurs  ,  &  leur  commit  les 
biens. 

15  Etàrvnbai|lacinqtalens,&à 
Tâutre  deuXj&àl'autrc  vn,à  chacun 
félon  fa  portec/5£  incontinent  s'en  al 
la  dehors. 

16  Or  celuy  qui  auoit  rcccu  cinq 
talens ,  s'en  alla,  &  traffiqua  d'iceux: 
&  en  fit  cinq  autres  talens. 

17  Séblablement  aufsi  celuy  qui 
'auoit  recèu'les  deux,cngaigna  auf- 
û  deux  autres. 

18  Mais  celuy  qui  en  auoit  rcceu 
vn ,  fe  partit ,  &  l'enfouit  en  terrera 
cacha  l'argent  de  fon  maiftre. 

i^  Or  long  temps  après  le  mai- 
flre  de  ces  feruiteurs  veint,&  fait  c5 
te  auec  eux. 

20  Lors  celuy  qui  auoit  reccu 
cinq  talens,  vemt  &  prefcnta  cinq  au 
très  talens,  difant.Scigneur,  tu  m'as 
commis  cinq  talens  :  voyci ,  i'en  ay 
gaigric  cinq  autres  par  iceux. 

21  Et  fon  S  eigneur  luy  dit ,  C'efl: 
bien  fait,bon  feruiteur  &  loyal:  tu  as 
elle  loyal  en  peu  de  chofe ,  ie  te  con 
ftitueray  fur  beaucoup  :  entre  en  la 
ioye  de  ton  Seigneur. 

22  Puis  celuy  qui  auoit  receu  deux 
talens,veint,&  dit,S eigneur,  tu  m'as 
baille  deux  talcns,voî^ci  i'en  ay  gai- 
gnc  deux  autres  par  dcflus. 

23  Son  Seigneur  luy  dit,  C'cfl: 
biçn  fait,  bon  feruiteur  &  loyahtu  as 
cflé loyal  en  peu  de  chofe,ie  te  con- 
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11  Eux  oy ans  ces  chofes ,  I  cfus 
pourfuyuit ,  &  dit  vne  iimihtude, 
pource  qu'il  eftoit  près  de  lerufa- 
lé,&  qu'ils  eftimoyct  qu'incotinêt 
le  règne  de  Dieu  feroitmanifeftcf. 

12  II  dit  donc ,  Vn  homme  no- 
ble s'en  alla  en  vne  région  lomtai- 
ne,  pourconquefter  vn  royaume, 
puis  retourner. 

15  Et  ayât  appelé  dix  feruiteurs 
fiens ,  il  leur  donna  dix  marcs  :  & 
leur  dit ,  Trafiquez  iufqu'à  tant 
que  ie  vienc. 

14  Or  fes  citoyés  le  hayoyent. 
Parquoy  ils  enuoyercnt  vneam- 
baflfadc  après  luy,  difans,Nous  ne 
voulons  point  que  ceftuy-ci  rè- 
gne fur  nous. 

15  Et  aducint  après  qu'il  fut  re- 
tournc,ayantconqueftcle  royaUr 
me,  il  commanda  qu'on  luy  app  e- 
lafl:  fes  feruiteurs  aufquelsil  auoit 
baillé  l'argent:  à  fin  qu'il  fceufl  c5 
bien  chacun  auoit  gaigné. 

I<j  Adonc  le  premier  veint,di- 
fant,  Seigneur,  ton  marc  a  acquis 
dix^autres  marcs. 

17  Et  il  luy  dit ,  C'eft  bien  fait, 
bon  feruiteur,  pourtant  que  tu  as 
efte  fidèle  en  peu  de  chofe,  aye 
puiffance  fur  dix  villes. 

18  Et  l'autre  veint,  difant ,  Sei- 
gneur,ton  marc  en  a  fait  cinq'au- 
tres'. 

19  Et  à  ceftuy-ci  dit  aufsi ,  Et 
toy,iois  fur  cinq  villes. 

20  Et  l'autre  veint,  difant,  S  ci- 
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flitueray  fur  beaucoup,  entre  en 
la  ioy  e  de  ton  feigneur. 

24.  Mais  celuy  qui  auoit  receu 
vn  talent,  veint,  &  dit ,  S  eigneur, 
ie  cognoUToye  que  tu  eftojs  hom 
me  rude,  moilTonnât  là  ou  tu  n'as 
point  femc ,  &  alTemblant  là  ou  tu 
n'as  point  efpars. 

2<:  Parquoy  craignât  m'en  fuis 
allc,&;  ay  cache  ton  talét  en  terre:' 
voyci,tu  as  ce  qui  eft  tien. 

26  Etfon  leigneurrefpondant 
luydit,  Mauuais  feruiteur  &  laf- 
che,  tu  fçauois  que  ie  moilTônoye 
ou  ie  n'ay  point  femc ,  &  alTem- 
bloye  ou  ie  n'ay  point  efpars: 

27  II  te  faloit  donc  bailler  mon 
argent  aux  banquiers  :  &  eftant 
venu  i'eulTe  reccu  le  mien  auec  v- 
fure. 

28  Oftez-luy  donc  le  talent,& 
le  donnez  à  ccluy  qui  a  les  dix  ta- 
lens. 

z6  Car  a  chacun  qui  aura,il  fe- 
ra donne,  &  il  en  aura  tant  plus: 
mais  3  celuy  qui  n'a  rien, cela  mef 
me  qu'il  a  luy  fera  oflé. 

30  lettez  donc  le  leruiteur  in- 
utile es  ténèbres  de  dehors,  là 
y  aura  pleur  &  grincement  de 
dents. 


gneur,voyci  ton  marc  que  i  ay  tenu 
enueloppé  en  vn  linge. 

21  Car  ict'ay  craint  pource  que 
tu  es  homme  rude  :  tu  prens  ce  que 
tu  n'as  point  mis,&recueilles  ce  qiië,' 
tu  n'as  point  feinc. 

22  II  luy  dit  ,  Mefchant  ferui- 
teur, ie  te  iugeray  par  ta  parole.  Tu 
fçauois  quie  iç  luis  homme  rude, 
prenant  ce  que  ie  n'ay  point  mis ,  & 
moiiTonnant  ce  que  ie  n'ay  point 
Ifemé.  '     H  '  T'  -, 

25  Et  pourqiJôy  n  as  tu  mis 
mon  argent  à  la  banque,  &àmpn 
retour  ieTeuiTe  demandé  auec  v-. 
fure? 

24  Et  dit  à  ceux  qui  efloyent 
prefens,  Oftez^uy  le  marc,&  le  dô- 
nezàceluvqui  enadix.  i  .    .    .. 

2^  Et  ils  luy  dirent,  S  eigneur,  il  a 
dix  marcs. 

z6  Ainli  ie  vous  di  qu'à  vn  cha- 
cun qui  aura,  fera  donne  :<5çà  celuy 
qui  n'a  rien,  encore  ce  qu'ila  luy  fe- 


ra  où.ê^ 


27  Dàuàntagc,arnenez  ICI  ces, 
miês  enrtemis-la,qui  n'ot  point  vou- 
lu que  ie  regnaiTe  fur  eux,  &les  tuez 
deuantmov.    ^     •  r 

28  Ces  chofés  dites ,  il  alloifde- 
uan't,mdntant  en  Icrufalem. 


Il  Luc.  Eux  oyans  ces  chofesjefus pou7fuyuit,&c.  Voyci  comme  vn  monflrejqueles  difciples 
ayans  eftc  tant  foimcnt  àduertis  de  la  mort  de  Chrift  prochaine,  laiffans  tons  tels  propos  fautoyent 
du  premier  coup  à  fon  regne,&  s'efgaroyét  à  faire  des  difcours  M  deffus.Or  il  y  auoit  deux  fautes  en 
cela:premicrement ,  qu'ils  imaginoyent  vn  repos  heureux ,  &  d'eftre  exempts  de  la  croix  :  en  après, 
qu'ils  cllimoyent  le  règne  de  Dieu  felo  leur  fens  charnel  :  dont  il  appert  côbien  leur  foy  efroit  petite 
&obrcure.Carcôbien  qu'ils  fcntilTent  quelque  chofc  de  refperance  de  larefurreâioiijtoutesfoisc'e 
iioit  vn  gouft  tât  leger,qa't1sn'auoyét  point  vue  certaine  &  ferme  refojutiô  de  la  perfohne  deChrift. 
Ilscrpyent  bienqu'ij  eftle  Rédempteur  lequelauoit  efté  promis  anciennement,  &  fur  cela  ilscon- 
çoy  lient  vne  efpcrâce  du  renouuelkment  delEglife:  mais  ceftecognoiffances'efuanouitincontinét 
en  des  imaginations,  qui  font  pourrenuerfer&  obfcurcir  la  vertu  de  fon  règne.  Sur  tout,  ceci  eftoit 
le  plus eftrange,que  tant  d'admonitions  eftoyent  cfcoulecs  deleur  mémoire  fans  aucun  profit. Pour 
le  moins ,  voy  la  vue  ftupiditc  brutale ,  veu  que  Chrift  leur  auoit  vn  peu  deuanr  déclaré  apcrtemcnt 
qui!  auoit  a  endurer  en  brief  vne  mort  cruelle  &  ignominieufe ,  de  ce  quenon  feulement  ils  demeu- 
rent fans  rouci,maisaufsi  femble  qu'ils  ne  penfent  qu'à  triompher  eftant  exempts  de  tout  ennuy. 

12  11  ait  donc  ,Vnhomme  noble  s\n  alla,  ,&c,  Saind  Matthieu  entrelace  cefte  parabole  auec 
d'autres  fans  auoir  efgardà  l'ordre  du  temps.  Mais  pource  quefon  butaefté  depuis  le  vingt- 
deuxième  chapitre,de  faire  vn  recueil  des  derniers  propos  de  Chrift,&lcs  mettre  enfemble,il  ne  faut 
point  que  les  Icdeurs  fe  donnent  peme  de  fçauoir  ce  qui  a  efté  dit  le  premier  iour  ou  le  fécond ,  ou  le 
troifieme,en  ce  peu  de  téps  qu'il  eftoit  prochain  de  lamort.  Mais  il  fera  bon  de  noter  la  difteréce  qui 
■  -  efr 
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cft  entre  faind  Matthieu  &  faille  Lnc.Car  comme  ainfifoit  que  Je  premier  ne  toucheqii'vn  poind-, 
l'autre  en  comprend  deux,ilsont  cela  de  commun  Ivn  &  l'autre,  de  monftrer  que  Chrift  cil  ("enibla- 
blcàvngrand  fcigncur,  lequel  entreprenant  vn  voyage  en  pays  lointain,  pour  conquefter  quelque 
royaumcbaille  Ton  argét  a  fes  reruiteurs,pour  traffiquer  &  le  faireprofiter:&  ce  qui  s'enfuit. Sain^ 
Luctraittetoutfeuirautrepoinftjàrçauoirquelesfubietsabufansderabfencedcleur  prince,onc 
fait  vn  tumultc,pours  orter  de  fa  fubiction,  Chrift  en  toutes  les  deux  parties  a  voulu  monftrer  que 

ksAportress'abufentbien,depenfer  qu'il  ait  délia  vneftat  de  royaume  tout  arreftc,&  qu'il  aillecn 
lerufalem  pour  drefl'er  là  en  brief  fon  liege,&  y  mettre  vn  ordre  paifible .  Ainli  en  leur  ollant  l'efpe- 
ranced'rn  royaume prefentjil  les  exhorte  à  patience  &efperance:  car  illesaduertit  qu'ils  auront  à 
porter  beaucoup  de  trauaux  &  ennuis  par  long  tcmps,deuant  qu'ils  viencnt  à  ipuir  de  ceftc  qlofrc 
laquellciJs  penfoyent délia  tenir.  Envneregton  lovitaine.  Pourcequ'il  fembloitauisauxdirci- 
plcs que  Chrift  dcuoitdés  lors  prendre  poflcfsion  de  fou  royaume, il  corrige  d'entrceceft  erreur 
difant  qu'illuy  faut  faire  vn  long  chemin  pour  conqueftcr  ce  royaume.  Au  rcfte.touchant  ce  qui  eft 
■fignifié  par  la  Région  lointaine,  ie  laifle  celaàdefchitfrer  par.ccux  quisamufetixà  ces  fiSbniitcz: 
quanta  ftioy,il  me  femblc  que  Chrift  veut  feulement  exprimer  fa  longue  abfence,depuis  le  temps  de 
fa  mort  iufqu'au  dernier  aduenement.Car  combien  qu  eftant  afsis  à  la  dextre  du  Père,  il  tiene  l'Enii- 
pire  du  ciel  &  de  la  terre:&  que  depuis  qu'il  eft  monte  au  cicl,toutepuiflànceluy  a  eftcdonnee,4-fift 
que  tout  genouilfeployedeuantluy,(PhiIip.2.b.io,)routesfois  pourcequ'il  n'a  pas  encorcs  cfitit-- 
rement  abatu  fes  ennemis,&  n'eft  f>as  encorcs  apparu  luge  du  monde ,  &  fa  Maiefte  n'eft  pas  rti'âhi*- 
feftee,non  fans  caufe  il  eft  dit  qu'il  elt  abfent  deslicns,iufqu'à  ce  qu'il  retourne  pour  la  fecondëfôi  s' 
eftant  revieftu  de  nouuelle  principauté.  Il  eft  bien  vray  qu'il  règne  maintenant,quandil  régénère  les 
fiens  à  là  vie  celefte ,  les  reforme  àl'image  de  Dieu,  &  les  fait  compagnons  des  Anges,  quand  il  gou- 
iiernefEglife  par  fa  Parole,  la  défend  fous  faprotcùtiô,  l'enrichit  des  dos  de  rEfprit,lamaintict  par 
là grace,&  fouftient  par  Ç?  verturen  fomme,luy  fournit  toutes  chofes  ncceftaires  à  falut:quand  il pe- 
prime  la  fureur  de  Satan  &  de  tous  les  iniques,&  difsipe  routes  leurs  machinatiôs.Maispource  que 
Ceftefaçon  de  régner  eft  cachée  à  la  chair,  à  proprement  parler,  lamanifeftatiooeneft  diftciee  iuf- 
qu'au dernier  iour.Pource  donc  que  les  Apoftress'arreftoyét  inconiîdcréméta  vne ombre  de  roy^ 

aume,le  Seigneur  déclare  qu'il  faut  qu'il  l'aille  conquefter  bien  loin,à  fin  qu'ils apprenent  de  porter 
patiemment  la  longue  attente. 

••  ij  Et  Ayant  appelle  dtxferuiteHrs  Jlens,il  leur  donna  dixmares,&e.  Il  ne  faut  pas  regarder  de  fi  près 
au  nombre  des  feruiteurs,comme  aux  fommes  d'argent:  car  lainét  Matthieu  en  exprimant  diuerfcs 
fommes,  comprend  vnedodrine  plus  ample,  à  f^auoir  que  Chrift  n'enioint  pas  vne  charge  égale 
de  traffiquer  à  tous,mais  en  baillant  à  l'vn  vne  petite  fomme,il  ordonne  à  l'autre  plus  grand  argent. 
Ik  s'accordent  bien  fous  deux  en  ce,queiufques  au  dernier  iour  de  la  refurreétion  Chrift  eft  comme 
en  chemin  ,_abfent  des  liens,  &  que  cependant  il  ne  faut  pas  qu'ils  foyentnonchalaus,  ou  qu'ils  de- 
meurent oififs  &  fans  rien  faire  :  car  vn  chacun  a  fa  chargcqui  luy  eft  donnée  pour  s'y  exercer,&  q  ue 
pourtant  ils  doyuenteftreenteHtifsàtrafriquer,pour  bien  faire leprofit  du  Maiftre.  SaindLucdit 
limplement,^»'*» «■/?<?£•«>? /i(r/?eV«»wfî/«?»<jrf,pource  que  foit  que  leSeigneur  nous  baille  peu  ou  beau- 
coup, vn  chacun  rendra  conte  pour  foy.Saind  Matthieu  (comme  i'ay  dit)  eft  plus  ample,&:  exprime 
dauantage,en  mettant  diuers  degrez.Car  nous  fçauons  que  le  Seigneur  ne  donne  pas  à  tous  fes  dos 
en  mefme  mefure,mais  les  diftribue  diuerfement,comme  bon  luy  fémble:  en  forte  que  les  vns  es  ont 
plusque  les  autres,!.  Cor.u.a.y,  Si  fc.phef4.  b.7.  Mais  quelques  dons  que  le  Seigneur  nous  ait  ot- 
troyezifçachons  que  cela  nous  eft  baillé  en  garde  comme  de  l'argent ,  à  hn  qu'il  eh  rcuiene  quelque 
gain  &  profît:cariin'y  arien  plusdefraifonnabk,que  quand  nous  lainonsenfcuclir,&  n'applicquô.s 
à  quelque  vfage  prohtable  les  gtaces  de  Dieu ,  defquelles  la  vertu  confifte  proprement  à  rapporter 
fruift, 

ij  Matth.  A  chacun  félon fnfortee.  Par  ce  mot  Chrift  ne  veut  pas  mettre  difFerence  entre  le 
naturel  &  les  dons  de  l'Efprit  :car  il  n'y  a  ne  puiflance,ni  induftrieoudexterité,  qu'on  ne  doyue  reco- 

gnoiftre  venir  deDieu. Et  pûurtant,quKonque  voudra  faire  partage  auecDieu,nefelainèra  rien  de 
refte.Qu'eft-ce donc  qu'il  entend,èn  difant  quelepere de  famille  a  baillé  entre  mains  aux  vns  plus, 
aux  autres  moins,felon  la  portée  d'vnchacun?Ccrtes  pource  que  Dieu,felon  qu'il  a  difpofc  vn  cha- 
cun,&  l'a  doué  de  dôsnaturels,il  luy  enioint  aufsi  ceci  ou  cela,  ill'exerce  en  maniement  d'affaires,il 
l'auâce  en  diuerfes  charges,iWuy  donc  matière  de  fe  monftrer  vertueuy,&  en  prefente  les  occafionsi 

Cependant  les  Papiftes  font  ridicules ,  de  recueillir  d'ici  que  Dieu  diftribue  fes  dons  à  vn  chacun  fé- 
lon la  mefure  qu'il  merite*-Car  combien  que  le  traiaflat  eur  Latin  ancien  ait  ici  mis  le  mot  de  Vertu, 
tou  tesfoisil  n'a  pas  entendu  que  Dieu  donne  de  fes  gracesaux  hommes  félon  qu'ils  fe  font  bien  por 
tez  &  vertueufement.mais  feulement  félon  que  le  père  de  famille  lésa  eftimez  capables  &  fuftifans. 
Or  nous  fçauonsqueDicunetrouueperfpnne  capable,  iufqu'à  ce  qu'ill'ait  fait  tel.  Aufsi  te  mat 
Grec  dont  Chrift  a  vfé,ne  contient  aucune  anibiguité. 

20  Lors  celuy  fut  auoit  receu  ctnej  talens,veint,&prefenta  cmcj autres talens.  Ceux  qui employ etif 
en  bons  vfagcs  les  grâces  quils  ont  rcccués  de  Dieu ,  u  eft  dit  qu'ils  tratïïquent  :  caria  vie  des  Hdeles 
eft  bienpropremenrcôparee  à  vn  train  de  marchandife,pourccqu'ilsdoyucnt  comme  faire  efchan- 
ge  &trocquerlcs  vns  aueclesautres,pourentretenir  la  compagnie.  Dauantagç,  riuduflriedcla^ 
quelle  vn  chacun  exerce  fa  chargejSc  la  vocation  mefmc,la  dextérité  de  biin  conduire,  &  autres  gra- 
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ces,font  corniinemarchandifes,pource  que  laiin  &  l'vfage  en  eft,qu'il  y  ait  vne  communication  mu- 
tuelle entre  les  hommes.  Etlefruiâ:,oulegain,duquelChri{li:'aitmention,  c'eft  lepro.H^tou  l'auan- 
cenienc  de  toutela  compagnie  des  tideles  en  commun,lequel  tourne  à  lagloirede  Dieu. Car  côbieii 
que  Dieu  n'enrichi  (le  &  ne  deuiene  point  plus  grand  par  noftre  moyé,toutesfois  félon  qu'vn  chacun 
profite  beaucoup  à  fes  j:'reres,&  employé  pour  leur  faUit  les  dos  qu'il  a  receus  de  Dieu,  il  ell  dit  qu'il 
rapporte  du  fruiâ  ou  du  gain  à  Dieu  :  car  le  Père  celefte  eftime  tant  le  falut  des  hommes,  qu'il  veut 
alJoueren  fescontestoutledeuoirqu'onemployeen  ceft  endroit.  Au  reile,à  iînque  nous  ne  nous 
Jafsions  en  bien  faifant ,  Chrill  prononce  que  le  labeur  de  ceux  qui  s'exercetonc  hdclemeut  en  leur 
voeation,nc  fera  point  vain  ou  inutile.En  fainftLuc  il  dit,<^«'<i  celuy  quia  acquu  ctnqTnarcj,eJî  donné  te 
^oUuernernent  de  cinq  '&z/7«'/.-par  lefquels  mots  il  exprime  que  la  gloire  de  Ton  Royaume  fera  bien  au- 
tre au  dernier  aduencment,qu'elien'apparoift  maintenant. Car  en  ce  monde  nous  trauaillôs&pre- 
nonsgrand' peinç,commemanians  les  affaires  du  Maiftreabfent:  mais  lors  il  aura  en  fa  main  vue  a- 
bondançe  accomplie  de  toutes  fortes  de  biens,  pour  nous  enrichir  &  annoblir  en  grade  magniticenr 
ce.  La  forme  de  parler  eft  plus  fimple  en  fainâ:  Matt  hi.eu,.  Entre  en  la.  loje  de  ton  Set-gneur ,  par  laquelle 
■iliignihcque  fesfiùçles  feruiteurs,defquels  il  aura  approuué  la  diligence,  iouirontauecluy  aboii- 
darpmentdç  tous  biens  en  plcinefelicité. Mais  on  pourroitdemâder  que  veut  directe  qui  çitadiou- 
:ftré  ap^es ,  O/iez-luy  le  talent ,  &  le  d»nne7^k  celny  qui  a  les  dtx  tatens  :  car  lors  ce  ne  fera  plus  la  feifon  de 
trafhquer.leTefponqu'îlfaut  auoirfouuenaucede  riiduertiilèmentque  i'ay  donné  parcy  deuant,. 
ijue(Çcux-Ias'abuftnt;quiinf:i1:entfcrupu!eufemcnt  fur  chacun  niot,  O r le  v ray  fens  eft,qucfi main- 
tenant les  feruiteursnonchalans&  lafchcs  font  douez  des  dons  del'Efprit,  ils  en  feront  rinakmenc 
du  tout  defpouillez  :  en  forte  que  leur  mifere&  poureté  honteufcredonderaàla  gloire  des  bons. 
Chrift  dit  quecespare{l'euxc<tr^f«//er4/f«/,o«/f  w«îrf  f««rrf  .-pourceque  regardansà  leur  aifeôc 
commodir.éjils.neveulentauoiraucunepeineitomme  nous  en  voyons  plulicurs,lefquelsefc'ansad6- 
nez  à  eux&  à  Içiir  profit  particulier,s' exemptent  de  tous  deuoirs  de  charité,&  n'ont  aucun  regard  à 
l'édification  comniune.Quand  il  eft  dit  que  le  père  de  famille  eflant  retournera  appelle  fes  ferutteurs  À  corf 
ifr^comme  les  bonsdoyuent  par  cela  s'accourager,  voy  ans  qu  ils  ne  peroent  pas  leuis  peines ,  voyia 
aufsipiourdouncrcrainteauxpareflèux&nonchaians.Parquby  apprenons  tous lesioursànous fo- 
licjt;er  de  nôus-mefmes,auant  que  le  Seigneur  viene,&  nous  appelle  à  conte. 

24  le  eognoiffoye  que  îh  eflois  homme  rude,?noiffonnant  là  oh  tn  n  as  point femé .  Cefte  rudefle  dont 
ilefticiparle,n'eltpointdc]afubftancedela  parabole  :&  ceux-là  phiiofophent  fans  propos,  qui 
trai  ttent  fur  ce  paflage,comment  le  Seigneur  fe  monftre  rude  &  rigoureux  enuers  les  Iiens:car  Tîntes 
tion  de  Chrift  n'a  point  efté  d  exprimer  vue  telle  rigueur,  non  plus  que  de  louer  les  vfures,  quand  il 
introduit  le  père  de  famille,  difant,^K'*7/vz/ciz>^<?»//«- 1  argent  a  quelque  éianquier,  ihn  que  pour  le 
moinsrvfurefifttouiiourslafommeplusgrande.  Chrilt  veut  feulement duequ'il n'y  aurapoint 
d  excufe  pour  les  pare(reux,qui  fuppriment  les  dons  de  Dieu,&  palfent  leur  vie  en  oïliueté.  Donc 
aufsi  nous  recueillons  qu'il  n'y  a  eftat  plus  louable  deuant  Dieu,  que ce«x  qui  apportentquelque 
profit  à  la  focieté  commune  des  hommes. Ceffe  Cantence,^  chacun  qui  àura^l fera  donne',  â.e&é  expù- 
iee  fur  le  chapitre  13/Aufsi  quant  aux  teneires  de  <^f/)or/,nous  auons  air  cy  delVus  au  chapitre  8,  que  ce 
terme  eft  mis  àloppolite  de  la  lumière  &  claiitc  qui  eft  en  la  maifon.Car  pourcequ'ancienn^ment 
onfaifoit  volontiers  les  banquets  le  foir,&  que  par  magnificence  il  y  auoit  force  torches  &  flam- 
beaux;pourexprimerceuï  qui  font  bannis  du  royaume  de  Dieu,  Chrift  dit  qu'ils  font  iettez  hors 
aux  ténèbres.  , 

27  Luc.  DaHantage^ameneTjcicesmiensennems-la.&c.  En  ce  fécond  membre  il  femble  qu'il 
toiu:heprincipalemcntiesluifs:toutesfois  il  comprend  tous  ceuxlefquels  en  l'abfence du  Seigneur 
feiebecquempourfedefuelopperdefafubietion.  Orlebut  de  Chriit  eft  non  feulement  de  donner 
crainte  à  ceux  qui  font  tels,en  leiu"  dénonçant  vue  vengence  horrible ,  mais  aufsi  d'induire  les  ftens  à 
s'entretenir  en  la  fidélité  &  obeiflance  qu'ils  luy  doy  uent  comme  bonsfubiets.  Car  ce  n'eft  pas  vue 
petite  tentation  de  voir  le  Royaume  de  Dieu  difsipé  par  la  trahifon  &  rébellion  de  pluiieurs .  A  rin 
donc  qu'entre  ces  troubles  uous  demeurions  cois ,  Chrift  nous  aduertit  qu'il  retournera,  &  qu'à  fa 
venue  il  f«  vengera  contre  \z%  traiftres,&  les  punira  de  leur  rébellion. 
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1  Et  quand  ils  furent  1  Et  comme  ils  appro-  29  Et  aducint  comme  il 
presdelerulal€,&  que  choycntdeIerufalem,en-  approchoitdéBeth-phagc 
ils  furet  venus  enBetli-  uiron  Beth-phagc  &  Bc-  &  de  Beahanie,  vers  la  m5- 
phagcauxmôt  dcsO-  thanie,  vers  le  mont  Az^  tagnc  qui  efl  appellee  des 
liues,lorsIefus  enuoya  Oliuiers,  il  enuoyc  deux  Oliuiers,ilenuoyadeuxdc 
deux  difciples,  defesdifciples:  fes  diiciples; 

2  Leur  difant.  Allez  2  Et  leur  dit ,  Allez  en  50  Difant,  AHez  auvil- 
au  village  visa  vis  de  ce  village  qui  eft  visa  vis  lage  qui  eft  si^  à  Vis  de 

vous; 


•vous  :  &  incontinent  vous 
trouucrczvncafn elle  liée, 
&  vn  alnon  aueccjues  elle; 
clelîiez-les,&  me  les  ame- 
nez. 

7  Qjè^  aucun  vous  dit 
qaelcjue  chofe ,  dires  que 
le  Seigneur  en  a  à  faire: 
car  incontinent  il  les  cn- 
uoyera. 
4  Or  tout  cela  fe  faifoit, 
à  fin  que  fufl:  accompli  ce 
qui  a  eftcdit  parlePro- 
phete.difant, 
j^       5  Dires  à  la  fille  de  Sio^ 
Voy ci  ton  Roy  qui  vi  ent 
à  toy  debonaire.'afsis  fur 
vne  afnelTe&  le  petit  af>v 
non  de  celle  qui  efl  fous 
le  ioug. 

6  Les  difciples  donc 
s'en  ail  ercnt,&  firent  ainfi 
que  lefus  leur  auoit  or- 
donne. 

7  Et  amenèrent  Tafnef- 
fe  &  rafnon,&  mirêt  leurs 
veftemensdefius  >&  le  fi- 
rent aiTeoir  fur  iceux  *vc- 
flemens'. 

8  Adonc  grande  multi 
tude  de  peuple  eftendirét 
leurs  robbes  par  le  che- 
min,&les  autres  coupoyét 
des  rameaux  des  arbres,ôc 
les  eftendoyét  par  le  che- 
mm. 

^  Et  le  peuple  qui  alloit 
deuâtj&quifuyuoitjcrioit, 
difant ,  Hofanna,  le  fils  de 
Dauid  :benit  foit  celuyqui 
viêt  au  nom  du  Seigneur; 
Hofanna ,  *roy  qui  es'  es 
treshauts  lieux. 
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de  vous,&  incontinét  que 
vous  entrerez,  vous  trou- 
ucrez  vnafnon  lie,  fur  le- 
quel iamais  hômenes'af^ 
fit;de(liez-lc,  &  l'amenez. 

5  Etfi  quelquVn  vous 
ditjPourquoy  faites-vous 
ccciîdites  que  le  Seigneur 
en  a  à  faire:&  incontment 
ill'enuoyeraici. 

4  Ils  fe  partirent  donc, 
&  trouucrent  Tafnon  qui 
eftoitlic  dehors  auprès  la 
porte  entre  deux  che- 
mins: &  le  dcfli  ent. 
^  Et  aucuns  de  ceux  qui 
eftoyait  là ,  leur  dirent. 
Que  faites-vous  de  def- 
herl'afnon? 

é  Ils  leur  dirent  corne 
lefus  leur  auoit  commâdc, 
&  'ceux-là'  les  lailferent 
aller. 

7  Ils  amenèrent  doc  l'af 
non  à  Iefus,& mirent  leurs 
veflemens  fur  iceluy  ;  ÔC  il 
s'afsitdeifus, 

8  Et  plulieurs  eflen- 
doyét  leurs  veflemés  par 
le  chemin,  les  autres  cou- 
poyent  des  rameaux  des 
arbres,&  les  efpandoyent 
par  le  chemin. 

9  Et  ceux  qui  alloyent 
dcuant,&  ceux  qui  luy- 
uoyent,crioyét,difâs,Ho- 
fanna,  bénit  foit  celuy  qui 
viétaunomdu  Seigneur. 

10  Bénit  foit  le  règne 
de  noftre  père  Dauid ,  le- 
quel vient  au  nom  duSei- 
gneur  :  Hofanna  es  tref- 
hauts  lieux. 
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vo»:  auquel  cflas  entrez, 
vous  trouuerez  vft  afnon 
lie,  lur  lequel  iamais  hô^ 
menes'afsjt,deihez-le, 
&  l'amenez. 

31  Que  fi  aucun  vous 
demâd  e  pourquoy  vous 
le  d  efii  ez,vous  luy  d  i  rez 
ainfi ,  Pource  que  le  Sei- 
gneur en  a  à  faire. 

52  Et  ceux  qui  eftoyct 
enuoyez  s'en  allèrent,  & 
trouuerent  ainfi  ou'il  leur 
auoit  dit. 

32  Et  comme  ils  def-  ^scii.p.b.p. 

|.  1,    ;-  ^  .      leanu.b.ij. 

lioy ent  1  alnon ,  les  mai- 
ftres  leur  dirent,  Pour- "ou, mor.té 
quoy  defliez-vous  ceft 
afnon? 

^4  Us  dirent,  Le  Sei- 
gneur en  a  à  faire. 

35  Et  le  menèrent  a  le- 
fus: &  ietterent  leurs  ve- 
ftemens  fur  lafnon ,  puis 
mirent  lefus  defliis. 

jé  Et  comme  il  alloit, 
ils  eflendoyent  leurs  ve- 
ftemens  par  le  chemin. 

^7  Et  comme  défia  il 
approchoità  la  dcfcen- 
te  delà  montagnes  des 
Oliuiers ,  toute  la  multi- 
tude des  difciples  s'ef- 
iouiffans  comm.ença  a 
louè'r  Dieu  à  haute  voix 
pour  toutes  les  vertus 
qu'ils  auoy  ent  veué's, 

38  Difans,BenitfoitIç 
Roy  qui  vient  au  nom 
duSeigneur:paixfoitau 
ciel,&gloire  es  li  eux  tref 
hauts. 


Chi  ift  enuoyc  Ces  difciples  pour  amener  vn  afne  :  non  pas  qu'il  fuft  las  du  trauail  du  chemin,mais 
pour  vne  autre  fin:  car  pource  que  le  temps  de  famort  approchoit,ila  voulu  jnonilrcr  par  va 

B.i, 
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.aâ:efolennel,quelle  eftoit  la  nature  de  foy  Royaume.    Vray  eft  que  dés  fon  Bajptefme  il  auoit  corn- 
mencé  de  ce  taire,mais  encoies  il  faloit  que  fur  la  fin  de  fa  vocation  il  en  monftraft  vn  tefmoignagc. 
Car  poiirquoy  eft-ce  qu  auparauant  il  s'eft  déporte  de  prendre  le  nom  de  Roy ,  &  que  manitenaiit 
il  contcfle  librement  qu  il  elt  Roy,finon  pource  qu'il  fe  voit  eftre  bien  près  du  but  de  fa  courfeVAiiili 
donc  ayant  bien  toft  à  pafler  d  ici  bas  au  cieUl  a  voulu  pubjicqucment  commécer  fon  règne  en  ter- 
re. Or  l'ordre  qite  Chrift  a  tenu  en  ceil:  aâe ,  elloit  ridiculeen  foy ,  n'eutl:  efté  qu'il  fe  rapportoit  à 
la  prophétie  de  Zacharie.  Chrift  voulant  s'attribuer  la  dignité  royale,fait  fon  entreeen  lerufalem, 
dtant  monté  fur  vn  afne.  Voyla  vne  belle  magnificence:  ioinr  mefmes  qu'il  n'acell  afne  que  par  em- 
prunt.Et  puis  il  n'y  a  ne  felk,ny  autre  parement, tellement  que  les  difciples  font  contreints  d'eften- 
dre  leurs  habillemens  par  deflus,qui  ell  chofc  bien hontcufe,  &  figne  d'vii  poure  equippage.  le  con- 
feffe  qu'il  meine  vne  grande  fuite  de  gens:mais  quelles  gensV  certes  qui  eftoyent  accourus  foudaine- 
ment  des  villages  circonuoilins. Les  voix  retentiflcnt  pour  luy  faire  honneur,&  le  receuoiren  grand' 
ioye  &  t  riomphe:mais  de  quelles  gensVcertes  du  poure  fimple  populaire.  Il  pourroit  donc  fembler 
partout  cela,qu'il  ait  voulu  exprelVément  fe  faire  mocqlier  :  mais  pource  qu'il  auoit  deux  chofesà 
faire,premiercment  à  monftrer  quelque  tefmoignage  de  fon  règne ,  &  puis  donner  à  entendre  qu'il 
n'eftoit  point  femblable  aux  empires  terriens,&;  ne  coniiftoit  es  richeflès  caducques  de  ce  monde:  il 
luy  faioit  lotakment  tenir  ce  moyen.    Combien  que  les  hommes  profanespourroyent  encore  dire 
qu'il  n'y  auoit  pas  grande  raifon  en  cela,fi  ce  n'eiloit  que  Dieu  long  temps  auparauant  auoit  prédit 
par  fon  PiOphete,que  tel  feroit  le  Roy  qui  viendroit  pour  donner  falut  au  peuple.     A  fin  donc  que 
celle  apparence conremptible de  Chtiltn'empefche  que  nousnccontcmplions  fonrcgne  fpirituel 
fous  !a  couuerture  deschofes  ici  récitées ,  ayons ckuant  les  yeux  la  Prophétie  &  reuelation  celerte, 
par  laquelleDieu  a  mieux  fait  triôpht  r  fon  Fils  fous  ce  poure  equippagcque  s'il  euft  eu  les  orneinés 
de  tons  les  rois  du  monde.Sicerte  faillie  n'y  eft,iamaisnous  ne  preiidionsgouft  à  ceftehiftoire.    Et 
pourtant  ces  paroles  de  S.Matthieu  font  bien  à  pefer ,  quand  il  dit  cjue  tout  cela  fe  faifoir  i  fin  que  ce 
qui  auoit  efté  dit  par  le  Prophète  fuft  accompli.Car  pource  qu'il  vo)  oit  qu'il  eftoic  bié  difficile  que 
les  hommes,qui  font  d'eux-mefmes  par  trop  adonnez  à  pompe  &  magnificence  externe,  recueillif- 
fent  quelque  profit  de  cefte  hiltoire,en  conliderant  la  chofe  félon  ie  fcns  de  lâchait,  fans  les  arrefter 
fimplement  au  faift,i!  les  ramené  à  confiderer  la  Prophétie. 

2  Alle\au  village  vis  a  vis  de  vom,&c.  Veu  qu  il  eftoit  en  Bethanie, il  n'a  pas  demandé  vn  af- 
ne pour  euicer  le  ti  auail  du  ch^'min:canl  y  auoit  fi  peu  de  là  iufques  en  Ierufalem,qu'il  y  fuft  aifemcc 
allé  à  pied.  Mais  comme  les  rois  ont  accouftumé  de  monter  en  leurs chariotsou  litières,  dont  on 
les  puiffe  voir ,  ainfi  le  Seigneur  a  voulu  comme  refueiller  le  peuple  à  le  confiderer,  &  a  voulu  mon- 
ftrer  par  quelque  figne,qu'il  approuuoit  le  recueil  &  les  louanges  du  peuple  qui  le  fuyuoit,  criant  à 
haute  voix,  à  fin  qu'on  ne  penfaft  point  qu'il  preinftcelaàdefplaifir  ,&  qu'on  luy  attribuaft  l'hon- 
neur de  Roy  contre  fon  vouloir.  Il  eft  incertain  en  quelUeu  il  a  enuoyé  quérir  ceû  afne,  finon  qu'on 
peut  bien  iliger  que  c'a  efté  en  quelque  village  ou  bourgade  prochaine:  car  c'eft  vne  mocquenede 
l'expofer  allegoriquement,de  la  ville  delerufalem  comme  font  aucuns.  L'autre  allégorie  ne  varie 
gueres  mieux,laquelle  ils  forgét  fur  l'afneflé  &  l'afnon.  Ils  difent  que  l'afnefle  eftoit  figure  du  peuple 
des  Iuifs,lequel  de  long  temps  auoit  efté  dontc,&  accouftumé  au  ioug  de  la  Loy  :  &  que  lafnon,  fur 
lequel  iamais  home  n'anoit  montc,reprefentoit  les  Gentils:&  qu'ainli  Chrift  a  premièrement  mon- 
té fur  rafneft'e,pource  qu'il  deuoit  commencer  par  les  luifsipuis  après  qu  il  cftaufsi  monté  fur  l'af- 
iwn, pource  qu'il  eftoit  ordonné  pour  gouueiner  aufsi  les  Gentilscn  fécond  lieu.  £tdcfaiâ-,il 
femble  que  faind  Matthieu  vueiJle  dire  qu'il  a  monté  fur  rvn&  l'autre.  Mais  veu  qu'on  trouue  tant 
fouuent  en  1  Efcriture  de  ces  façons  de  parler ,  par  vne  figure  que  les  Latins  &  Grecs  appellent ,  Sy- 
necdoché,il  ne  fe  faut  pasesbahir  fi  pour  vn,il  en  nomme  deux.  Quant  &  quant  il  appert  tout  claire- 
ment par  les  autres  Euangeliftes,que  Chrift  ne  s'eft  ferui  que  de  l'afiion.  Dauantage,  Zacharie  nous 
ofte  toute  doute,lequel  répète  deux  fois  vne  mefme  chofe ,  félon  l'vfagc  ordinaire  delà  langue  He- 
braique:car  voyla  fesmots,  Eftant  monté  fur  vnafnc,&  fur  vn  afnon  poullain  d'afneHe.  Etir.contu 
riei2tvo:Mtromere\ynenfie[feliee,&v.k{\Tio^\t\t^Mc\'f\^s\\ç.  facétaucunedifiicultéd'obcir  prom- 
ptemcnr,le  Seigneur  preuicnt  d  encrée  toutes  replicques.  Et  premièrement  monftre  qu'il  ne  ks  en- 
voyé pasà  rauenture,cn  difant  qu'ils  trouuerôt  l'afnon  aucc  fa  mère  dés  la  première  entrée  du  vil- 
]age:enapres,queperfonne  ne  les  empefchera de l'emmenerjpourueu  qu'ils refpôndent,^«V/w/«rf/l 
faire.  Or  il  a  par  ce  moyen  monftré  approbation  de  fàDiuinité  :  car  il  n'appartient  qu'a  Dieu  fcul 
de  cognoifl:re  les  chofesabfcntes,&  défaire  fléchir  les  cœurs  des  homes,  pour  accorder  ce  qui  luy 
plaift.  Car  combien  qu'il  fe  pouuoit  faire  que  le  maiftreayant  bonne  eftime  de  Chrifl,accordaft  vo- 
lôtieis  qu'on  preinft  fon  arnc,toutesfois  de  deuiner  s'il  feroit  en  la  maifon,  fi  on  pourroit  l'urTheu- 
i-e  parler  à  luy,s'il  fe  fieroit  à  des  gens  incognus,tout  cela  n'eftoitpoint  enlapuiiVance  d'vn  homme 
mortel.  Au  refte,comme  Chrift  conferme  de  tous  coftez  fcs  dilciples,à  fin  qu'ils  obeiflènt  plus  a- 
îàigremcnt,ainfi  nous  voyons  comment  ils  fe  rendent  obeiflans.  Enfomme,ri{rue  demonftre  que 
toute  l'affaire  eftoit  conduite  de  Dieu. 

5  Dites  a  la  fi/le  de  Ston ,  Foy  ci  ton  Roy  fui  vient  à  toy  débonnaire,  &c.  Ceci  n'cft  point  de  mot  à 
mot  au  paifage  de  Zacharie  :  toutesfois  ce  que  Dieu  commandoit  à  vn  Prophète  de  publier,!  Euan., 
gcliftc l'applicque  par  bonne  raifon  &  bien  proprement  à  tous  fidèles  Dodeurs.  CarlafcOleefpc- 
rancc  d  e  laquelle  les  enfans  de  Dieu  fe  deuoyent  redrcffer  &  fortiher,couiiftoit  en  ce  que  ]e  Redem. 
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pteur  viendroit  finalement. Et  pourtant  le  Prophète  reinonfl  re  q  ue  la  venue  de  Chrift  apporte  aux 
hdeles  matière  de  pleine  &  pai  Faite  ioye.  Car  pourcc  que  Dieu  ne  leur  eft  point  propice  autrement 
que  par  le  moyen  du  Médiateur  qui  vient  entre  deux,  &  qu'iceluy  mefme  Médiateur  dcliure  les  fies 
de  tous  maux,q  ue  peut-il  eli  re  hors  luy  qui  reiîouide  les  hommes  perdus  en  leurs  peche2,&  oppref- 
fez  de  leurs  mifcresrOr  comme  il  faut  neceffairement  que  nous  foyons  accablez  de  triiklfeli  Chriil 
n'ertauec  nous,  ainli  auconrraire  le  Prophète  admonelte  les  fidèles  qu'ilsontde  qiioy  fc  rcfiouir 
parfaitement.  Il  magnifie  Chrift  par  d'autres  titres  de  louange:  à  f^auoir  qu'il  efc  uiftt&  Sauucur: 
maisf^imi5tM.ttthieLi  n'en  a nrinsqu'vne  partie,  qui  effort  conuenable à fon propos, à  r^^aucir  qu'il 
viendra  poure  ou  hr.mble:c'eif:  à  dire  ne  reflcmblant  point  aux  rois  terriens,  Icfquels  fc  monff  rét  en 
apparence  magnifique  &  habits  fomptueux.  Apres  cela,  pour  vn  fîgnc  de  pouretc  efl  mis,qu'il  fera 
monté  fiir  l'afnc ,  ou  le  poiillain  de  l'afiieffe  :  car  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  mette  cefte  monture 
du  commun  populaire  à  loppoiite  de  la  magnificence  royale. 

6  Les  d'fcrplcs  donc  s  e?i  aller  ent,&  firent  ainfl  cjhc  lefus  leur  auoit  or  donné, &c.  Non  s  au  ons  defîa 
dit  cy  deuantt,  qu  ici  et):  lou te  la  prompte  obeiffance  des  dilcip les:  car  l'authoritc  de  Chrift  n'cftoic 
pasfigrande,quefonnom  feulfuft  fufhfant  pour  faire  condelcendreàcela  des  gens  incognus:  da- 
uantage,  les  difciples  pouuoyent  craindre  deftre  notez  &  blalmez  de  larrccin.  Ainfi  donc  il  appert 
par  cela  combien  ils  ont  déféré  à  leur  Maiflre,  d'autant  qu'ils  ne  replicquent  ricn,mais  s'auancenc 
d'aller  ou  il  leur  a  commandé, fefiansà  ce  qu'il  leur  a  dit  &  promis.  Apprenons  aufsi  à  leur  exem- 
ple, de  pafVer  au  milieu  de  tous  empefchemens,à  tin  de  rédrc  au  Seigneur  l'obeiflance  qu'il  requiert 
denous:caril  trouuera  bien  chemin  en  oftant  tousretardemcns,&  ne  permettra  quenos  peines 
foyent  perdues. 

8  Âdoncgrandemultitudedepeupieefiendirentleursrol)bes,&c.  Les  Euangeliftes  racontent  ici  que 
Chrifl  a  efté  recognu  pour  Roy  par  le  peuple.  Vray  eft  qu'il  pouuoit  fembler  que  c'eftoit  vn  ieu  de 
petisentans,quand  le  poure  fimplepeuple,en  coupant  les  rameaux,&  eftendâs  leurs  veftemens  par 
le  chemin,luy  bailloit  vn  titre  de  Roy  en  l'amtoutesfois  comme  ils  ont  fait  cela  à  bon  efciét,&  ont 
de  vrayeatfeftion  de  cœur  monftré  ligne  de  rcuerence  :  aufsi  Chritl  lesatenuspour  fufiifans  &  bons 
hérauts  de  fon  royaume,&  s'eft  voulu  feruir  d'eux.  Et  ne  faut  point  que  nous-nous  esbahifsiôs  d'vn 
tel  commencement,veu  que  mefme  auiourd'huy,eftant  afsis  à  la  dextre  du  Père,  de  fon  throne  cele- 
fle  il  cnuoye  de  poures  gens  mefprifez,par lefquels  fa  Maiefté  cft  célébrée  par  vne  façon  contempti- 
ble.Ie  ne  t  rouue  point  d'apparence  à  ce  que  difent  aucuns  cxpofiteurs ,  que  le  peuple  a  coup  é  les  ra- 
meaux de  palmes  félon  vne  couftume  ancienne  &  manière  de  faire  en  ce  iour-la  :  m.iis  pluf toft  il  ap- 
pert q'ie  les  difciples ,  fans  y  auoir  penfé  auparauant,  furent  pouflez  d'vne  infpiration  foudaine  du 
S.Efprit,afaireceft  honneur  à  Chriftj&que  le  reffe  du  peuple  fe  mit  apresà  faire  de  mefme  à  leur  e- 
xemple;car  on  peut  recueillir  cela  des  parolles  de  fainâ:  Luc. 

9  Hojanna  le  fils  de  Dautd.  Celle  prière  efl  prinfe  du  Pfeaume  118.  Aufsi  fainâ  Matthieu  retient 
expreflement  des  mots  de  la  langue  Hebraique,à  fin  quenous  fçachions  qu'on  n'a  fait  ce  ioyeux  re- 
cueil à  Chrift  temeraiiemét,&  que  les  difciples  n'ont  point  pronôcc  des  fouhaitsqui  leur  venoyét 
en  la  bouche  fans  auoir  aucun  efgard ,  mais  qu  ils  ont  fuyui  auec  reuerence  la  forme  de  prier  que  le 
fainft  Efprit  auoit  monftree  à  toute  l'Eglife  par  la  bouche  du  Prophète. Car  combien  qu'il  traitte  là 
de  fon  Royaume,toutesfois  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  regarde,&  vueille  aufsi  induire  les  autres 
à  regardera  cefte  fuccefsion  éternelle  que  le  Seigneur  luy  auoit  promife:  car  il  a  dreflé  à  l'Eqlifevne 
forme  de  prier  perpétuelle,  laquelle  deuoit  auoirlieu ,  mefmes  quand  le  royaume  feroit  dcc'iieu  de 
fon  eftat  Heuriffant.  Ainfi  c'eftoit  vne  couftume  ordinaire,q  ue  tout  communément  on  vfoir  de  ct- 
fte  faconde  prier,en  defirant  la  rédemption  promife  Et  de  faiâ:,rintention  de  faind  Matthieu  a  e- 
fté,(comme  nous  auons  n'agueres  touche)de  rapporter  en  la  langue  Hebraique  vn  Cantique  folen- 
ne!,pour  monftrer  que  Chrift  a  efté  recognu  Rédempteur  par  le  commun  populaire. II  tft  vray  que 
Iapiononciationefivnpeuchâgee:carilfaloitpluf1:oft  direHofchiana,c'efta  dire,  Sauueiere prie: 
mais  nous  fçauons  qu'il  eft  bienmalaiféde  tirer  des  mots  d'vne  langue  en  autre,  qu'il  n'y  air  quel- 
que chaitgement  au  fon.  Au refte,  le fainft  Efprit  n'a  pas  feulement  enfeigne le  peuple  ancitnde 
prier  ainfi  ÎQurncllcment  pour  le  règne  de  Chrift ,  mais  la  mefme  reiglc  s'adiefl'e  encore  auiour- 
d'huy  à  nous.  Et  certes  veu  que  Dieu  ne  veut  régner  qu'en  la  perfonne  de  fon  Fils,quand  nous  di- 
foiiSjTon  règne  aduiene,fous  ce  mot  efl:  comprins  ce  que  le  Pfeaume  exprime  plus  clairement.  Da- 
uantage,  quand  nous  prions  Dieu  qu'il  maintiene  fon  Fils  Roy  furnous,  nous  confcflbns  que  ce 
royaumen  eft  point  drefTé  par  les  hommes,  ne  fouftenu  par  leur  vertu,  mais  qu'il  demeure  inuin- 
cible  par  vne  force  venant  d'enhaut.  Cefiuy-he^i  dit  z'enir  au  nom  de  Dteu ,  qui  nes'inçeie  point, 
maisprendleroyaumeparlccommandcmét&ordonnancedeDieu.  Cequ  on  peutmicux  recueil- 
lir de  fainft  Marc,ou  eft;  adiouftee  vne  a.utteprieTe,£enit/hitle  règne  denoflrepere  Dawdxar  ils  par- 
lent ainfi  au  regard  des  promefres,pource  que  Dieu  auoit  déclaré  qu'il  fc  monftreroit  libérateur 
de  ce  peuple:&  auoit  déterminé  le  moyen,  à  fçauoir  le  reftablifTcment  du  règne  de  Dauid.  Nous 
voyons  donc  que  l'hôneur  de  Médiateur  (duquel  il  faloitefperer  la  reftauration  de  toutes  cho  Tes  & 
falut)eft  attribué  à  Chrift.  Aurefl:e,veuque  c'eftoyentdc  ftmples  gens  &  abicfts,  lefquels  ont 
nommé  le  règne  de  Chrift,Regne  de  Dauidiapprenons  d'ici  que  cefte  doctrine  eftoit  lors  tout  e  cô- 
mune,laquellefembleauiourd'huyà  plufieurscontreinte&eftrange,pôurce  qu'ils  font  mal  exer- 
cez en  l'Efcriture.     SlLinâ  Lac  zàiom.Q  ces  mots,  Paixfoit  an  ciel,& gloire  es /teuxtreshauts-.çÇquch 
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il  n'y  aiiroit  aucune  difhailté,fice  n'efioit  qu'ils  n  accordent  pas  du  fout  au  Cantique  des  Anges,Ie- 
qiiel  nous  auons  veu  au  fécond  chapitre-.car  là  les  Anges  attribuent  gloire  à  Dieu  es  cieux,&  en  ter- 
re paix  aux  hommes:ici  tant  la  paix  que  la  glou  e  elt  rapportée  à  Dieu.  Toutesfois  il  n'y  a  point  de 
difcord  quant  au  fens:  car  combien  que  let,  Anges  monlhent  plus  dillinftement  pourquoy  il  faut 
chantergloireaDicu,àf.5auoirpourcequepar  fa  mifericordeles  hommes  iouiflentde  paix  en  ce 
monde:toute$fois  ce  que  maintenant  le  peuple  crie  que  paix  ell  au  ciel,cniporte  autât:car  nous  fça- 
uons  queles  poures  âmes  n'ont  point  autrement  de  rejpos  en  ce  monde  j  linon  que  Dieu  le  reconci- 
lie auec  elles  du  ciel. 
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41  Et  quand  il  fut  approche,  voyant  la  ville  il  pleura 
fur  elle,  d  liant, 

42  O  fi  toy  *  aufsi  eulTes  cognu,voire  au  moins  en  ce- 
fle  tiene  iournce,  les  chofes  'qui  appartienent'  à  ta 
paix!  mais  maintenant  elles  font  cachées  de  deuanttes 
yeux. 

45  Car  les  iours  viendrôt  fur  toy,que  tes  ennemis  t'af 
fiegeront  de  tranchees,<5f  t'enuironneront,&  enferreront 
detouscoflez: 

44  Et  te  raferont  toy  &  tes  enfans  qui  font  en  toy:  àc 
ne  lailTeront  en  toy  pierre  fur  pi  erre,pourtant  que  tu  n'as 
cognu  le  temps  de  ta  vif.tation. 

41  il  pleura  fur  elle.  Pource  que  Clirifl:  ne  defiroit  rien  plus  que  d'accomplir  l'office  qui  Juyé- 
ftoiî  enioint  du  Pere,&  fçauoit  que  la  fin  de  fa  vocation  elioit  de  recueillir  les  brebis  perdues  de  la 
maifond'lfraeljildefuoitquefavenucfuftfalutaireàtous.Cefteaeftélacaufedecequ'ellâtefmeu 
de  côpafsion,iI  a  pleuré  pourla  ruine  prochaine  de  la  ville  de  lerufalem.Car  en  penfant  que  c'efloit 
le  fiege  facré  eleu  de  Dieu ,  à  fin  que  l'alliance  du  falut  éternel  y  repofafl: ,  le  Sanftuaire  dont  deuoit 
fortirlefalut  dctoutlemondejiln'aefrépofsiblequ'ilne  fuit  grandement  marri  de  la  deftrudion 
d'ice!le.Dauantagc,en  voyant  ce  peuple  qui  eftoit  adopté  en  l'tfperance  de  vie  éternelle,  périr  mi- 
ferablement  par  fou  ingratitude&malice,ilnefautpass'esbahir  s'ilnes'efl:  peutenirde  pleurer. 
Quant  à  ce  qu'aucuns  trounét  mal  côuenant  que  Chrift  ait  eflé  marri  du  mal  auquel  il  pouuoit  bien 
remedier,la  difficultéeft  facileà  foudre.Car  cômeil  eft  defcédu  du  ciel  à  fin  qu'eflât  reueftu  de  chair 
humaine  il  fuft  tefmoin  &  miniftre  du  falut  venant  de  Dicu,ainfi  a-il  veritablemct  prins  les  affeftiôs 
hamaines,entant  que  la  charge  quelePereluy  auoit  donnée  le  requeroit.Et  faut  toufiours  bien  aui- 
fer  en  quelle  qualité  il  parle  ou  s'employe  pour  le  falut  des  hommes.  Commeen  ce  pa(fage,pour 
s'acquitter  fidèlement  de  la  commifsion  que  le  Pereluy  a  baillée ,  il  faut  neceffairement  qu'il  defiré 
que  le  fruid  de  la  rédemption  paruienc  à  tout  le  corps  de  ce  peuple  eleu.  Entant  doncqu'ileftoit 
donné  à  ce  peuple  minifire  de  falut,fuyuant  fon  office  il  déplore  la  ruine  d'iceluy.  Il  eftoit  Dieu,ie  le 
confelTe:maistoutesfois&  quantesqu'illiiy  afalufaireofiice  deDoéteur,  faDiuinités'efi  comme 
caçhec.à  lin  qu'elle  ne  lenipefchafl:  de  s'acquitter  del'office  de  Médiateur.  Au  rel"te,en  pleurant  ici 
il  amonftré  non  feulement  qu'il  aimoit  fraternellement  ceux  pour  lefquels  il  auoit  efté  fait  homme,- 
mais  aufsi  que  Dieu  auoit  fait  defcoukr  en  fa  nature  humaine  l'Efp rit  de  dileflion  paternelle. 

42  Ofitoy  aujji  eiijfes  cognu.  C'eft  vn  propos  plein  de  grande  affciaion,&  lequel  pourtant  de- 
meure coupé  2c  imparfait:carnous  fçauons  que  ceux  qui  font  menez  d'a_ffe(ftionsvehementes&  ar- 
dentes, n'expriment  qu  à  demi  ce  qu'ils  penfent  :  ioint  qu'il  y  a  ici  des  affeftions  meflces  enfemble. 
Car  non  feulement  Chrifi  a  compafsiondelacalamité  de  la  ville,  mais  quant  &  quant  il  reprocheà 
ce  peuple  ingrat  fon  forfait  extrême,  de  ce  que  reiettant  le  falut  qui  kiy  ell  prefenté,  il  attire  volon- 
tairemét  fur  foy  vn  iugemêt  horrible  de  Dieu.Le  mot  ^»//,qui  eft  entrelacé,  eft  de  bien  gi  âd  poids: 
/carChiift  fait  tacitement  comparaifondelavilledelerufalemaux  autres villesdeludee,&mef- 
iTies  de  tout  le  monde:en  ce  fens.Si  encore  toy,qui  as  vn  priuilege  fingulier  par  deftlis  tout  le  mode: 
fi,di  ie,pour  le  moins  toy,qui  es  le  Sanâuaire  de  Dieu  en  terre,cognoiflbis.  Incontinét  après  s'en- 
fuit vnè  autre  amplification  prinfe  dutemps:  Combien  que  iufques  à  celle  hturetu  ayesefté  viiei- 
nement  &  outrageufcment  rebelle  contreDieu,il  feroit  temps  maintenant  pour  le  moins  de  t'amcn- 
der.Car  il  veut  dire  que  le  iour  eft  venuqui  auoit  efté  ordonné  parle  conftil  éternel  de  Dieu  en  fa- 
Jut  i  la  ville  de  Ierufalem,&  prédit  par  les  Prophetes.Voyci  le  téps  agreable,dit  lfaie,voyci  le  iour 
de  falut,ira46.e.8,  2. Cor.  6  a,2.Cerchez  le  Seigneur  quand  il  fe  peut  troui!cr,inuoque2-le  quand  il 
eft  prcs.Par  le  mot  de  P^/.v,il  entend(felon  la  façon  des  Hebrieux,Ifaie  jj.b.j,)  tour  ce  qui  elt  requis 
pour  vnc  parfaite  félicité.  Et  il  ne  dit  pas  iimplement  que  lerufalcm  ne  cognoift  pas  fa  paix ,  mais 
les  chofes  qui  appartienent^/^/^î^A;:  pource  qu'il  adulent  fouuent  que  les  hommes  fçauent  bien 

leur 
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km-  felicitc.mais  eftans  aueuglez  de  lenr  ma]icc,ils  n'entendent  point  le  chemin  &  les  taoycfis  qu'il 
leur  faiu  tenir. An  rc{te,veii  qu'auec  lacoinpafsion  il  y  a  vne  manière  de  reproche  mcflee  pai  mi ,  no- 
tons que  tant  plus  les  hommes  font  douez  de  dons  exccllenSjd'autant  plus  meritcnt-ils  griefuc  pu- 
nit ion,  pourcequ  outre  les  pcchcz  ordinaires  il  y  a  vne  prof-anationdelagracecelefterccquieft  vil 
facriicgcdcrcrtablc.Secondtment, notons  que  d'autâtqueDicu  approche  plus  près  de  nous,&nous 
efclaire  par  la  lumière  de  ("aine  doftrine.tant  moins  fomines-nouscxcurablesfi  nous  laillbns  perdre 
èefleoccalion.  Il  eft  vray  quclaporte  dc^falutelltoulioursouuerte:  maispourcequ'aucunesfois 
Dieu  fe  taill ,  ce  n'efl:  pas  vn  petit  bien  quand  il  nous  inuite  à  foy  à  haute  voix  &  familièrement  :  & 
pourtant  quand  vntel  bien  eft  mefprifé.il  y  efchet  vne  vengenceplusrigoureure.yl/<ï/j-w»z/>//fA'<î/7^  el- 
les font  cachées  de  deiiaut  tes  yeux.  Ceci  n'ell  pas  dit  pour  amoindrir  laïaute  de  la  ville  de  Icrufalcm: 
carpluiroliici  crt  touchée  par  reprochefaIhipiditémonllrueufc,qu'ayant  Dieu  enprefenceellene 
l'apperçpit  pomt.  le  confcflc  bien  que  c'eil  à  Dieu  fcul  d'ouurir  les  yeux  des  aueugles,  &  qu'il  n'y  à 
homme  difpoie  à  reccuoir  ks  myfiercs  du  royaume  celefte ,  fi  Dieu  ne  l'illumine  au  dedans  par  fou 
S.Hrprit:maisilnes'cnruit  pas  pourtant  que  les  hommes  periflàns  par  leur  aueiigltrrient  brutal, 
foyêtcxculables.  Dauâtage,  Chriftavouluicioftervn  fcâdalequipouuoit  autrement  retarder  ks 
ignorans  &  infîrmes.Car  pôurCe  que  tout  le  monde  icttoit  Tes  yeux  fur  cefte  ville-!a,  l'exemple  di- 
celle  pouuoit  faire  beaucoup  d'vne  forte  &  d'autre.c'eit  à  dire  tant  en  mal  comme  en  bien.  A  hn  dôc 
quel  incrédulité  d'icelle,&fon  lier  mefpris  de  lEuangilen'arreftepetfonne,Chrift  dit  ici  qu'elle  eft 
vileinement  aueugke. 

4î  LesioHrsviendrontfHrtoy,&c.  Il  parle  maintenant  comme  ayant  la  perfônnedeiuge,&  fe 
courrouce  afprement  contre  lerufaJem.Voy  la  comme  en  font  aufsi  les  Prophetes:carc6bie"n  qii'ils 
pleurent  de  pitié  &  compafsion  qu'ils  ont  de  la  ruine  de  ceux  dcfquels  ils  doyuent  aiioir  foin  :  tou  - 
tesfois  ils  ne  laiflent  pas  de  reprendre  courage,&  fe  renforcer  pour  entonner  ks  menaces  riooureu- 
fes:pource  qu'ils  fçauent  que  non  feulement  il  kureft  coiîimâdé  d'auoir  foin  du  falut  des  hommes, 
mais  au  fsi  qu'ils  font  ordonnez  comme  hérauts  &  trompettes  pour  publier  le  iugcmét  de  Dieu.  Au 
refte,Chrift  prononce  ici  que  lerufalcm  fouftiendra  vne  punition  horrible,pour  n'kmtr  point  conk 
le  ttmps  de  fa  t/i/itatton.-c'cù.  à  dire,pource  qu'elle  n'a  tenu  côte  du  Rédempteur  qui  Uiy  eltoil  ottert, 
&  n  a  point  voulu  receuoir  la  grâce  d'iceluy.  Or  il  faut  que  maintenant  la  mémoire  des  peines  hon  i  - 
bks  qu'elle  a  foufteriues,n6us  férue  auiourd'huy  pour  nous  donner  crainte,à  fin  que  par  noftre  non- 
chalance nousn'cfteignions  la  lumière  de  falut,mais  que  nous  auiiîons  fongneufement  â  receuoir  la 
grâce  de  Dieu, voire  mefmes  que  nous  courions  au  deuajit  d'vn  grand  courage. 
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10  Et  quand  il  mt  entre  en 
lerufalem,  toute  la  cite  fut 
efmeuë ,  difant ,  Qui  eft-c e- 
ftuy-ci? 

11  Et  le  populaire  difoit, 
C'eft  lefus  le  Prophète,  de 
Nazareth  en  Galilée. 

12  Et  lefus  entra  au  tem- 
ple de  Dieu ,  &  chalfa  hors 
tous  ceux  qui  vendoycnt  dc 
achetoy  ent  au  temple:&ren- 
ucrfa  les  tables  des  châgeurs, 
&  les  felles  de  ceux  qui  ven- 
doyent  des  pigeons, 

15  Et  il  leur  dit,ll  ell  efcrit. 
Ma  m  ai  fon  fera  appelleeMai 
fond'oraifonrmais  vous  en  a- 
uez  fait  vne  cauerned.e  bri- 
gans. 

14  Adonc  des  aueugles  & 
écs  boiteux  veinrent  h  luy 
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it  Ainfi  lefus  entra  en  leru- 
falem, &  au  temple  :  &  quand  il 
eut  tout  regardé  de  tous  coflcz, 
&  que  défia  il  eftoit  tard,  il  for- 
tit  pour  aller  en  Bethani eau ec 
les  douze. 

12  Et  le  lendemain  quand  ils 
furent  partis  de  Bethanie,  il  eut 
faim. 

15  Et  voyant  de  loin  vn  fi- 
guier qui  auoit  des  fueilles ,  il  y 
alla  pour  voir  s'il  y  trouucroit 
quelque  chofe:  &  eftant  venu  à 
iceluy ,  il  n'y  trouua  rien ,  finon 
des  fueilles:  car  il  n'efloit  pas  la 
faifon  des  figues. 
14  Lors  lefus  refpondant  luy 
dit,  Que  plus  à  iamais  de  toy 
nul  ne  mange  fruid.  Et  fcs  difci 
plesPouirent. 

15  Ils  veinrent  donc  eu  leru- 
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J9  Adoc  au- 
cuns Phariiîens 
delà  troupe  luy 
dirent,  Maifire,* 
*repre  tesdifci-  ce,tanfe. 
pies. 
40  Luyrefpô 
dant,leurdit,Ie 
vous  dy  que  fi 
ceux-ci  fe  tai- 
fent, les  pierres 
foudaincrierôf. 

Vnfeu  après. 

45  Puis  ^^àt 
entre  au  temple, 
il  fepreint  ai  er- 
rer hors  ceux 
qui  vendoyént 
&achetoyct  en 
iceluy, 

4^   Leur  di- 
6.vL        "  ■ 
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;rjtèinple,&illesguairit.  falem.  Et  quand  lefus  fut  entre 

15  Mais  quand  les  prin-  au  temple,  il  fepreintà  ietter 
cipaux  Sacrificateurs  &  les  hors  ceux  qui  vendoyent  &  a- 
Scrii3es  eurent  veu les  mer-  chetoy ent  au  temple,&renuer- 

'    ueilles  qu'il  auoit  faites,  &  fa  les  tables  des  changeurs, & 

les  enfans  crians  au  temple,  les  Telles  de  ceux  qui  vendoyét 

&dirans,Hofanna,lefiIsde  les  pigeons. 

D^id:  ils  en  furent  courrou  16   Et  ne  permettoit  point 

ç^^  que  perfonne  portaft 'aucun' 

16  Et  luy  dirent ,  Ois-tU  vaifleau  par  le  temple. 

ce  que  ceux-ci  difent?  Et  le-  17   Et  enfeignoit,  en  leur  di- 

fus  leurdit,Ouy  bien:neleu-  fant,N'ell:-il  pas  efcrit.Ma  mai- 

T re.s.a.î.    fles-vous  iamais ,  Tu  as  ac-  fon  fera  appellee  Maifon  d  orai 

compli  la  louage  par  la  bou-  fon  par  toutes  nations?  mais 

che  des  enfans  &  de  ceux  vous  en  auez  faitvne  cauerne 

quitettenr?  debrigans. 

17  Et  les  ayant  lailTez,for-  18  Ce  que  les  S  cribes  6c  les 
tit  horsde  la  ville,*pour  s'en  principaux  Sacrificateurs oyas, 
aller'enBethanie,&fe  logea  cerchoyent  commet  ils  le  met- 
1^  troyent  à  mort  :  car  ils  le  crai- 

18  Le  matin  comme  il  re-  gnoyent,à  caufe  que  tout  le  po- 
tournoit  en  la  ville,  il  eut  pulaires'eflonnoitdefadodri- 
faim.  ne. 

i^  Et  voyatvn  figuier  qui  19   EtlefoirvcnUj'Iefus'for- 

eftoitiurlechemm^ilsya-  tit  hors  de  la  ville. 

drclTa,&nytrouuarien,ri-  20   Et  le  matin  comme  ils 

non  des  fueilles  feulement,  paffoyent  auprès  du  figuier ,  ils 

Et  luy  dit ,  Que  dé  toy  ne  le  veircnt  fechéiufques  aux  ra- 

nailTe  fruid  à  iamais.  Et  in-  cines. 

continent  le  fi^i  er  fecha.  21  Alors  Pi  erre  s'eflant  fou- 

20  Lesdifc'iplesayâsveu  uenu,luydit,Maiflre,voyci,le 
cèla,s\fnlerueillerét,  difans,  figui  er  que  tu  as  maudit,  efl  fe- 
Comment  eft  le  figuier  m-  che. 

continent  deuenufec?  21   Eticfus  rcfpondant,leur 

21  Et  lefus  refpondant,  dit,AyezlafoydeDieu. 
leurdit,Ievousdicnvcritc,  25  le  vous  S  en  veritc, 
pourueu  que  vous  ayez  foy,  que  quiconque  dira  à  cefte 
ÔC  que  ne  foyez  point  en  montagne,  Olte-toy  ,&  te  let- 
doute ,  lion  feulement  vous  te  en  la  mer  :  &  ne  fera  point  de 
ferez  ce 'qui  a  cfle  fait  au  difficulté  en  fon  cœur,mai s  croi 
figaienmais  aufsi  fi  vous  di-  ra  que  ce  qu'il  dit  fe  fera ,  tout 
tes  à  ceft e  montagne ,  Oftc-  ce  qu'il  aura  dit,luy  fera  fait, 
toy  ,'&  te  iette  en  la  mer,  il  24  Pourtat  ie  vous  di,tout  ce 
fera  fait.  S"^  vous  demanderez  en  priât, 

22  Et  toutes  chofes  que  croyez  que  vous  le  reccurez,& 


fantjlleft  efcrit, 
Ma  maifon  eft 
maifon  d'oraifon 
&  vous  en  auez; 
fait  vne  cauerne 
de  brigans. 

47  Et  efloit 
tous  les  iours  en- 
feignant  au  tem- 
ple. Et  les  prin- 
cipaux Sacrifica- 
teurs, &  les  S  cri- 
bes, &  les  princi- 
paux  du  peuple 
talchoyent  à  le 
faire  mourir. 

48  Mais  ils  ne 
trouuoyent  cho- 
fe  qu'ils  luy  pcuf 
fent  faire.xartout 
le  peuple  efloit 
fort  ententif  aie 
ouir. 
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VOUS  demanderez  en  orai-     ii  vous  fera  fait. 

fon,en  croyant,  vous  Tobtien- 

drcz. 

Sainft  Matthieu  Scfaind  Marc  ont  quelque  diuerflté  au  récit  qu'ils  font  du  figuier  feché:  car  S. 
Matr  hieu  dit  que  cela  fut  fait  le  lendemain  du  iour  que  Chrift  s'eftoit  monftré  publicquement  Roy: 
mais  il  femble  que  faind  Marc  remette  cela  au  iour  enfuyuant  encore  après.  Toutesfois  la  folution 
cneftfacile:carilss'accordétbienencepoind,  que  Chrift  maudit  l'arbi-éen  venâten  la  ville  lelen- 
demain  de  fon  entrée  folennel]e:il  y  a  feulement  que  fairiftMarc  exprimccequefain(ît  Matthieu  a- 
uoitomis,qucIeiour  enfuyuant  les  difciples  preinrcntgardeà  cequieftoit  aduenu  à  l'arbre.  Ainfi 
doncjcombien  que  faind  Marc  note  plus  diftindement  l'ordredu  temps,toutesfois  il  n'a  rien  de  di- 
uers:maisil  femble  qu'il  eft  bien  plus  apertemét  différent  tant  de  fainâ  Matthieu  que  de  fainft  Luc, 
enl'hiftoiredesmarchanschaffezhorsdutéple.  Car  les  deux  autres  difcnt  qu'incontinct  que  Chrift 
cntraen  la  ville  &  au  temple ,  il  mit  hors  ceux  qui  vendoyent  &  achetoyent ,  faind  Marc  dit  fimplc- 
ment  qui!  regarda  tout  à  rentour:&  puis  il  remet  à  l'autre  iour  enfuyuant  cefte  reformation  du  tem 
pie.  Quant  à  moy,ie  les  accorde  en  cefte  forte,  à  fçauoir  que  faind  Marc  ayant  omis  à  parler  com- 
ment le  temple  fut  repurgé,  entrelace  puis  après  cela  en  vu  autre  lieu.  Il  raconte  que  le  premier  ioi^r 
Chrft  veint  au  téple,&  la  regarda  tout  autour  ce  qui  s'y  faifoit.  Or  à  quel  proposeuft-il  fi  fongneu- 
fement  ietté  la  veue  d'vn  cofté  &  d'autre,finon  pOur  Corriger  quelques  abus?Car  veu  qu'il  auoit  ac- 
couftumc  auparauant  de  frequenterau  temple,il  ne  faut  pas  péfer  qu-'il  ait  trûiuué  là  chofe  nouuel- 
k,&  que  cela  l'ait  incité  à  regarder  ainfi .  Au  li  eu  que  faind  Marc  deuoit  mettre  incoiitinent  après 
comment  Chrift  chaffa  du  temple  ceux  qui  vendoyent  &  achetoyent,  il  dit  qu'il /Àr/i>Aof//<t  ville: 
mais  ayant  omis  cela  qui  eftoit  bien  digne  d'eftrerecité,il  lemet  après.  Si  d'auenturc  on  n'aimoic 
mieux  dire  que  faind  Marc  a  en  cefte  hiftoire  aufsi  obferué  de  plus  près  l'ordre  du  temps,auquel  les 
deux  autres  ne  fe  font  par  arreftez.Car  combien  qu'ils  femblent  par  leur  récit  vouloir  dire  que  cela 
ait  efté  fait  tout  d'vn  train,  toutesfois  pource  qu'ils  n'expriment  aucun  iour  certain, il  n'y  auroit 
ponit  de  mal  de  fcparer  ce  qui  eft  par  eux  couché  tout  d'vn  fil.  Toutesfois  l'autre  côiedurequei'ay 
mife  premierement,me  femble  plusconuenable  ;  car  il  eft  vray-femblableque  Chrift  fitceft  ade  de 
fa  puill'ance  en  grande  prefence  de  peuple.Mais  tant  y  a  que  quiconque  confiderera comment  les  E- 
uangelift:es  ont  efté  peu  fcrupuleux  à  marquer  les  temps ,  ceftuy-la  ne  fe  fcandalizera  point  de  la  di- 
uerfité  qui  eft  en  ce  récit. 

10  Et  ijHAfid  tlfut  entré  en  lerufalem^toute  la  cite' fut  e/meu'é.  Saind  Matthieu  raconte  que  la  vil- 
le fuftefmeué,à  lin  que  nous  fçachiôs  que  la  choie  fut  faite  non  point  fecretcmêt&  fans  faire  bruit, 
mais  deuant  les  yeux  de  tout  le  peuple  :  &  que  mefmcsles  Sacrificateurs  &  les  Scribes  n'en  éftoycnt 
pas  ignorans.  Parquoy  il  faut  bien  dire  que  fous  cefte  apparence  contemptible  de  la  chair ,  la  maie- 
Ité  de  l'Efpritfefoit  fait  fentir.  Car  comment  euftent-ils  enduré  aucc  vn  grand  danger  pour  eux, 
que  Chnft  hft  fon  entrée  en  la  ville  comme  Roy  auec  grande  fuitte  de  gens ,  finon  qu  ils  eftoyent  e- 
itonnezV  L'Euangelifte  donc  veut  dire  en  fomme,  que  l'entrée  de  Chrifi^  ne  fut  point  vue  chofe  fai- 
te en  cacheté ,  &  que  ce  que  fes  ennemis  fe  font  tenus  cois  fans  luy  donner  cmpefchement,  ce  n'eftoit 
pas  qu'ilsn'en  teinflcnt  conte,ou  qu'ils eftimaflent  cela  vne  mocquerie:niais  pluftoft  qu'Ms  ont  efté 
retenus  d'vne  crainte  en  cux-mefmes,à  fçauoir  pource  que  Dieu  les  auoit  efpouantez  &  effiayez,  en 
forte  qu'ils  n'ofoyent  rien  attenter  à  l'encontre.  Cependant  ici  eft  touchée  la  lourdeftupidité  de 
ceux  de  la  vil]e,&  le  bon  zelc  &  fainde  affedion  de  ceux  de  dehors  :  car  veu  que  les  habitans  oyans  le 
bruit  demandoyent,^»>/?  ce/?»^n.^c'eft:  bien  à  dire  qu'ils  n  eftoyent  pas  de  la  fuite  de  Chrift  pour 
l'accompagner. 

I  z  Es  lefiu  entra  AU  temple  de  Dteu,&  chajfa  hors,0'c.  Combien  qu'il  montaft  fouuent  au  tçm- 
p]e,&  veiftceft  abus  deuant  fes  yeux,toutestois  il  y  a  nus  la  main  feulement  deux  fois  pourlecorri- 
gerda  première  quand  il  commença  à  exercer  fon  ofnce  d'ambafladcur ,  &  l'aurrc  maintenant  qu'il 
eftoit  prefque  venu  au  but.  Mais  combien  que  là  dedans  regnaft  vne  confufion  honteufe&  profane, 
&  que  le  temple  auec  fes  Sacrificateurs  s'en  allaft  en  ruine,  Chrift  s'eftconrentédc  reprendre  deux 
foispublicquemétlaprofanationd'iceluy.Quâd  dôcil  s'eftmanifeftéDoâeur&  Prophète  enuoyé 
deDicujilaentreprinsl'ofncede  purger  le  temple,  à  fin  de  mieux  refueiller  les  Iuifs,&  les  rendre 
plus  attentifs.Et  quand  à  cefte  première  hiftoirc,il  n'y  a  que  faindiean  feul  qui  en  facemétionau  fé- 
cond chapitre. Mais  maintenant  Chrift  fur  la  fin  de  fou  temps  s'attribuant  derechef  la  mefme  puif- 
fance&auihorité,aduertitlesIuifsdes  pollutions  du  temple,  &  quant  &  quant  monftrequilyau- 
ra  enbrief  vne  reftaurationnouuelle.  Cependantiln'yapoint  de  doute  qu'il  s'eft  ici  monftrc  Roy 
&  fouuerain  Sacriiicateur,gouucrneur&  condudeurdu  Temple,  &  du  feruicede  Dieu.  Ce  qui 
eft  bien  à  noter ,  à  fin  qu'vn  chacun  particulier  n'eftime  qu'il  luy  foit  permis  d'en  faire  autant.  Il  eft 
vray  que  tous  fidèles  doyuent  auoir  le  zèle  duquel  Chriil:  a  efté  pouffe  en  faifaut  ceci:  nuis  3  fin  que 
fous  couleur  d'imitation  quelqu'vn  ne  s'ingère  tcfnerairtment,il  faut  regarder  ce  que  porte  uoitrc 
vocation,&  iufques  ou  nous  pouuons  paffer  fuyuant  le  commandement  de  Dieu.  S'il  y  a  quelques 
fouillures  qui  foyent  entrées  en  l'Eglife  de  Dieu,  il  faut  que  tous  enfans  de  Dieu  s'en  fcntcutau 
dedans  naurez  d  ennuy  :  mais  pource  que  Dieu  n'a  pas  armé  la  main  à  tous ,  que  les  particuliers 
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gemifTentjiufqu'à  ce  que  Dieu  y  mette  renicde.  le  confefff  bien  qu'il  faut  que  ceux-là  foyct  plus  que 
ItupideSjaufquels  la  pollution  du  temple  de  Dieu  ne  fait  point  mal  au  cœur,  &  quecen  eft  pasailez 
quand  vn  homme  en  fera  defplaifant  en  foy-mefme,  finon  que  quât  &  quant  il  fe  garde  de  fe  fouiller 
en  y  communiquant,&  qu'il  donne  à  cognoiftre  par  fa  bouche  toutes  fois  &  quantesque  l'oçcaiion 
feprcfentera,qu'il  defire.vn  changement  en  mieux.Mais  ceuxquin'ont  point  lauthorité  publicque, 
qu'ils  combatent  de  leur  langae,laquelle  ils  ont  libre,contre  les  vices  aufquels  ils  ne  penuent  remé- 
dier par  voye  de  faict.Toutesfois  on  pourroit  demander,  Veuque  Chnft  voyoit  le  temple  rempli  de 
lourdes  fuperftitions,pourquoy  a-il  feulement  corrigé cclf  abusleger  &  tolerable  au  regard  d  ictl- 
les?  lercfponque  Chriftn'auoit  pas  ce  but  de  remettre  toutes  les  faint^es  cérémonies  en  leur  pre- 
mier eftat  &  ancien  vfagc,&  qu'il  n'a  point  ici  choifi  les  plus  grans  ou  les  plus  petits  vices  pour  les 
corriger,mais  qu'il  a  feulement  euceftefgardjdedonneràcognoiiîreparvnaètemanifefle  &  folen 
ne],que  Dieu  luy  auoit  baillé  ccft  office  &  authorité  de  repurger  le  temple  :  &  quant  &  quant  mon- 
llrer  que  le  feruice  de  Dieu  eftoit  corrompu  d'vn  abus  lourd  &  euident.  Il  eft  vray  que  celte  façon  de 
drefler  là  vn marché,qui  eftoit  pour  releuer  le  peuple  de  peine,  auoic  quelque  couleur,  àfçauoir  à  fin 
qu'il  ne  falufl  aller  loin  cercher  des  bcftes  pour  les  facrifier:dauâtage,à  tin  que  chacun  peuft  prôpte- 
ment  trouuer  telle  pièce  d'argent  qu'il  vouloit  prefenter .  Aufsi  les  changeurs  n'auoyent  pas  leurs 
tables  dreflees  au  Sanftuaire'.femblablement  les  beftes  qu'onamcnoit  vendre  pourles  facnfices  n'y 
eftoyent  pas:mais  tout  cela  fe  faifoit  au  paruis  fculement,lequel  elt  quelque  fois  nommé  leTemple. 
Toutesfois  pourcequ'iln'ya  rien  moins  conuenableàla  maiefté  du  temple,  que  de  drefl'erlà  vue 
foire,&  d'en  faire  vn  marché,&  de  voir  là  des  banquiers  tenans  Icchange,  cefte  profanation  n'eftoit 
aucunement  à  fupporter.Et  Chrill  s'eft  plus  viucment  efchaufft  à  rencontre,pource  qu'il  eltoit  tonc 
notoire  que  cette  couftume  auoit  efte  introduite  par  l'anance  des  Sacrificateurs,  pour  vne  cupidité 
de  gain  deshonnette.  Car  comme  celuy  qui  entre  en  vne  bouticque  bien  garnie  de  toutes  fortes  de 
marchandifes,combien  qu'il  euft  délibéré  de  ne  rien  acheter,  toutesfois  en  regardant  il  elt:  telleméc 
atfriandé,qu'il  change  de  propos-.ainfilesSacriiîcateuîstendoyent  comme  des  rets  pour  auoir  plus 
d'offrandesjàiîn qu'il  n'y  eull;  perfonncduqnelils  n'attrapaflentquelquechofe. 

13  Ilefiefcrtt,Ma  maifonferaafpellee,&c.  Chriitallegue  deux  tefmoignagesprins  de  deux 
Prophetes-.l'vn  du  chapitre  56.d'Ifaic,c.7,&  rautredu7.deleremie,b.ii.  Orcequieitefcriten  Ifaie 
conuenoit  fort  bien  à  la  circonttance  du  temps:car  là  eft  prédite  la  vocation  des  Gentils.  Baie  donc 
promet  que  Dieu  fera  non  feulement  que  le  temple  recouurera  fa  maieft  é  première,  mais  aufsi  que 
tous  p  euples  s'y  rangeront  de  tous  coftez,  &  que  tout  le  monde  s'accordera  à  la  vraye  &  droite  co- 
gnoiffance  de  Dieu. 11  eft  vray  &  bien  certain  qu'il  parle  par  métaphore  &  limihtude:car  les  Prophè- 
tes, voulans  exprimer  le  feruice  fpirituel  de  Dieu  qui  deuoit  eilre  fous  le  règne  fpirituel  de  Chrift,le 
defcriuent  par  des  termes  des  figures  de  la  Loy.  Certes  iamais  cela  n'a  efté  accomp]i,que  tous  peu- 
ples foyent  raontez  en  lerufalem  pour  adorer.  En  difant  donc  tjue  U  temple  fera  le  lieu  de  prière  à  /o«- 
ff.f  «<î/»o»j-,cefte  manière  de  parler  emporte  autant  compje  s'il  euit  dit  que  les  Gentils  feront  adiou- 
ftez  àrEglife  de  Dieu,àfin  que  d'vn  bon  accord  ils  inuoquent  le  vray  Dien  auec  les  enfans  d'Abra- 
ham:mais  pource  qu'il  fait  mention  du  temple,entant  que  c'eftoit  lors  le  ficge  vilible  de  la  vraye  re- 
ligion,àbondroi<5tChrift  reproche  aux  luifs  qu'ils  font  feruir  ce  lieu-laàdes  chofesmalconuena- 
bles,&  autres  que  celles  pour  lefquellesil  eftoit  ordonné.  Ainfi  donc  le  fetjs  eft,Dieu  a  voulu  que  ce 
teaiple  demeuraft  iufques  auiourd'huy  côme  vn  figne ,  fur  lequel  tous  les  feruit eurs  euflent  les  yeux 
fichez:  c'eft  donc  vne  grande  mocquerie  &  vilenie  deteft:ablc ,  de  le  profaner  ainfi,&  en  faire  vne  foi- 
re. Au  refte,du  temps  de  Chrift  ce  temple  eftoit  vrayement  lamaifon  d'oraifon,àfçauoircepen- 
dant  que  la  Loy  auec  fesombres  a  duré:maisilacommencéàeftremaifond'oraifonà  toutes  natiôs, 
quand  la  doftri^ie  de  l'Euangilc  a  retenti  de  ce  lieu-la,par  laquelle  tout  le  mode  a  efté  vni  à  vne  mef- 
me  foy.Et  combien  qu'rn  peu  après  il  ait  efté  deftruit  &  renuerfé  du  tour,  toutesfois  l'accomplillé- 
mAit  decefte  prophétie  fe  voit  encoresauiourd'huy  -.carpourcequelaLoy  eft  procedeede  Sion,il 
faut  que  tous  ceux  qui  veulent  deuémentprier,regai-dent  à  ce  commenccment.Ieconfeiié  bien  qu'il 
ne  faut  point  faire  différence  delieux,pource  que  Dieu  veut  eftre  inuoqué  partout:  maiscomme  il 
eft  dit  des  fidèles  qui  font  profcfsion  de  feruir  le  Dieu  d'Ifrael,  qu'ite  parlent  la  langue  de  Chanaan: 
ainfi  il  eft  dit  de  mefmcs  qu'ils  vienent  au  temple ,  pource  que  de  ce  lieu-la  eft  p-rocedee  la  vraye  re- 
ligion.Et  aufsi  c'eft  cefte  fource  des  quatre  fleuuesdefquels  parle  Ezcchiel,chapitre47.a.i,quidoy- 
uent  arroufer  les  quatre  coins  du  monde.  Auiourd'huy  combien  que  nou  s-npus  fermons  de  temples 
pour  faire  les  fainttes  aftemblees,  toutesfois  ce  n'eft  pas  de  mefaie  comme  c'eftoit  du  temple  de  le- 
rufalem.Car  depuisque  Chrift  a  efté  manifefté  par  fon  Euangile,il  ne  nous  faut  plus  auoir  de  repre- 
fentation  externe  d'iceluy  fous  des  ombres  &  figures ,  comme  ont  iadis  eu  les  Pères  en  la  Loy.  Da- 
uantage,il  faut  noter  que  fous  le  mot  d'Oraifon.k  Prophète  comprend  tout  le  feruice  de  Dieu.  Car 
combien  qu'il  y  euft  lors  vn  grand  nombre  &  diuerfité  de  ceixmonies,toutesfois  Dieu  a  voulu  en  va 
mot  enfeigiier  les  luifs  à  quel  but  il  lesfaloit  toutes  rapporter:  c'eft  à  Içauoir  à  ce  qu'ils  le  fcruiflént 
fpirituellcment,comme il  eft  encores mieux exprimcauPiéaumccinquanticme:carencelieu-laauf 
fi  Dieu  ramené  à  la  prière  tous  les  exercices  de  pieté.  Mais  vohs  en  aue^J'ait  vne  cauerne  de  brigans. 
Chrift  fignifie  que lacomplainte  de  Icremieconuiét  aufsi  bienà  fou  temps  comme  elle  faifoicJors, 
veu  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  corruptions  au  temple.  Le  P  rophere  crie  contre  les  hypocrites,  lefquels 
feliansauteinplefedifpenfoyentde  pécher  plus  hardiment.  Car  au  lieu  que  l'intention  de  Dieu  e- 

ftoit  de 
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floit  de  diiire  &  façonner  les  luifs  à  vne  vraye  pieté  par  ces  lignes  externe?,  conmic  par  petits  riidi- 
mens,&  aides  familierSjilsfecontentoyent  de  fréquenter  le  tcmplepourauoir  quelque  couucrture: 
commes'ilfufrifoit  de  s'acquitter  des  cérémonies  externes  :ainli  que  nous  voyons  que  c'eftlacou- 
Ihime  ordinaire  des  hypociites,deconuertir  la  vérité  en  menfonge.Orle  Prophète  crie  aucontrai- 
re,que  Dieu  nefl:  point  enclos  dedans  le  tt  mplc,ou  attache  aux  ccrenionies:&  que  pourtant  ilspre- 
nent  faurtcment  le  nom  du  temple,veu  qu'ils  en  ont  fait  vne  cauerne  de  brigans.  Car  comme  les  bri- 
gans  font  plus  hardis  à  mal  faire  eilans  en  leurs  cauernes,  pourccqu'il  leur  femble  qu'ils  font  en  feu- 
ieté,&  que  perfonne  ne  les  en  punira:ainli  les  hypocrites  fe  fortifiét  d'vne  vaine couuerture  de  pie- 
té &  fainâ:eté,&  en  deuienent  plus  hers  &  audacicux'en  forte  qu'il  leur  femble  quafi  qu'ils  trompe- 
ront Dieu. Au  refte,pourcequcla  métaphore  &iimilitudedeCauerne,s'ejftendàtoutescorruptiôs, 


prcnenttoutmeublejmefnage&vtenlilc.  £nfonime,Chrill:oibtoutcequicontrcucnoitàlareue- 
rence  &  maicftc  du  temple. 

14  Adonc  des  aneugles  &  des  boiteux  veinrentâ  luy ,  &c.  A  fin  que  l'authorité  extraordinaire 
qu'il  auoitprinfc  ne  fuit  attribueeàtemerivéjiHamanitenue&approuueepar  miracles.  11  adonc 
guairi  au  temple  les  boiteux  Se  aueugles,à  hn  de  monltrer  qu'il  auoit  vrayement  l'honneur  &  autho 
rite  du  Mefsias:car  les  Prophètes  pourle  marquer  luy  attribuent  ces  chofes.  Dont  derechefnous 
voyons  ce  que  i'ay  dit  vn  peu  deuant,qu'il  n'appartient  pas  à  vu  chacun  particulierd  imiter  ceft  a- 
fte  de  Chriif,  de  peur  de  s'efleuer  inconliderément  au  thione  du  Mefsias.  Il  faut  bien  certes  entédre 
que  les  boiteux  &  aueugles  qui  furet  guairis,ont  efté  tefmoins  de  la  vertu  Diuine  de  Chrilt ,  ne  plus 
nemoins  comme  fi  Dieueult  d'enhaut  approuuépar  fa  voix  les  louanges  que  le  peu j-le auoit  pro- 
clamées en  l'honneur  de  Chrift. 

ly  Mais  qmndlesfrinctftwx  Sacrificateurs  (^ Us  Scribes,  &c.  Sainâ  Luc  dit  que  les  Pharifiens 
commencèrent  àgionder,Chrilt  citant  encore  en  chemin. Il  n  y  auoit  lors  que  les  difciplcsqui  criaf- 
fent:lesautres  vouloyent  que  Chriitle^filt  taire. Ihefpond  qu'ils  perdent  leurpeine  de  vouloir  em- 
pefchercela,pourcequeDieuferaplultoft  crier  les  picrres,que  délai  lier  abolir  la  mémoire  du  re<^ne 
defonFils.  Or  il  eltvtay-femblablepource  qu'on  ne  cclfoit  décrier  leslouangesde  Chrift,  &  que 
mefmes  les  enfans  s'y  mettoyent  aptes,  que  cela  a  encore  fait  plusgranddefpitaux  Scnbcs&Sa- 
crificateurs,&  que  lors  ils  font  venus  derechef  aborder  Chrilt.Il  femble  qu'ils  lepicquent  oblicque- 
ment,enluy  obiedant  qu'il  fait  chanter  fes  louangespar  les  enfans. Mais  ilfaut  noter  la  caufe  de  leur 
defpit.  Il  eft  bien  vray  qu'il  y  auoit  vne  malignité  enragee,&  vnmefprisoutrageux  de  Dieu  méfié 
parmy:&onlevoitencequeles  miracles  de  Chrill  ne  les  fafchcnr  pas  moins  que  ce  que  le  peuple 
crioit  à  fa  louange-Mais  ie  demande  maintenant  quelque  choie  plus  fpeciale,  de  quoyc'efl:  qu'ils  fe 
fentoyent  plus  fort  picquez.  Nous  fçauons  comment  ils  combatoyent  fort  &  ferme  pourmaintenir 

leur  authoriré-.carilseftoyenttranfportez  d'vne  grande  aftedion,»  ce  quelatyrannie  qu'ils auoyent 
vne  fois  vfu  rpee  leur  dcmeurail:  encore.Or  c'eftoic  bien  pour  rogner  beaucoup  de  leur  domination, 
s'il  eull:  ctié  permis  au  peuple  d'attribuer  à  Chrilt  le  nom  de  Roy.Iufques  aux  plus  petites  chofes  ils 
vouloyent  que  leurs  deteiminatiôstuflent  tenues  pour  ariells  ou  reuelationsceleltes,en  forte  qu'il 
ne  fuft  permis  d'approuuer  ou  reietteraucunechofe  qu'à  leur  fantaiie.  Et  pourtant  il  leur  femble 
qu'iln'yapointdordrenederaifonquelepeuple  baille  le  titre  de  Mefsias,3vn  duquel  ilsne  font 
aucune  eftime.  EtcerressilseulVcnx  bien  tait  leur  deuoir,  ils  deuoyenteftrecommecapitaines,& 
marcher  touliours  les  premiers  pour  adrefler  le  peuple.  Caries  Sacrificateurs  eftoyent  ordonne2,à 
fin  que  de  leurs  leures  fortiH  la  fcience  de  la  Loy,&  que  tout  lepeuple  allait  à  eux  pour  eftre  inftruit: 
en  fomme ,  à  Hn  qu'ils  fuflent  Anges  &  ambafladeurs  du  Dieu  des  cxercites,  Mal.i.b.y.  Maispource' 
qu'ils  auoyent  mefchammét  eftemt  la  lumière  de  vérité,  Chrift  refpond  bien  à  prapos  qu'ils  ne  gai- 
gnent  rien  en  tafchant  de  fuppriiner  la  doctrine  de  falut,pource  qu'ilfaudra  pluftoll  qu'elle  forte  de 
dedans /<r/;?«frrw.Orcefte  façon  de  parler  emporte  tacitement  vne  concefsiori:  car  Chrift  ne  niepas 
que  cela  ne  foit  contrctouc  ledroitordrc,quelelimplepeupleignorant,&  les  enfans  magnifient 

lespremierspar  leur  voix  la  venue  du  Mefsias:  maispource  queceux  qui  deuoyéteftreles  vrais  tef- 
moins  delà  vérité,  l'enfeueliffcntmalicieufement,  que  ce n'eft  pas  demerueilleli  Dieu  en  fufcite  de 
autreSj&choifit  des  enfans  à  leurgrand' honte.  Dececinous  renient  vne  confolation  quin'eft  pas 
petite  :  car  combien  que  les  malins ellàyent  &  s'efforcent  partousmoyens  de  couurir&  mettre  foas 
les  pieds  le  royaume  de  Chrift,à  tin  qu'il  n'en  foit  plus  parlé,  voyci  toutcsfois  vn  paflage  qui  nous  af- 
feure  qu'ils  perdent  leurpeine.il  leur  femble,  quand  de  lamyltitude  de  ceux  qui  auancent  le  royau- 
me de  Chrirt,ils  en  auront  misa  mort  les  vns,&  fermé  la  bouche  aux  autres,en  les  intimidant,  qu'ils 
viendront  à  bout  de  leurs  atteintes:mais  le  Seigneuries  trompera  bien,  carpluftoft  il  baillera  bou- 
ches &  langues  aux  pierres,que  de  foutfrir  que  le  royaume  de  ion  Filslef  usChi  ift  foit  fanstefmoins. 
\6  N  e  leuftes-vomiamais , Tu  as  accomply  ta  louange,  &c.  LesScribcs&  Sacrificateurs  prenent 
ôccaiion  de  calomnier  fur  ce  que  Chrilt  ibutfroitd'eltre nommé  Roy  par  des  enfans  :  comme  touf- 
ioursc'eft  la  façon  des  iniques,  de  mefprifer  fièrement  la  petitelle&  balle  condition  des  difciples 
de  Chrift.Mais pour  repouifer  leur  malice,il  prend  le  tefmoignage  deDauid,  (Pfeau.8.  a.3,)  qui  fait 
mefmesles  petits  enfans  tefmoins  pour  annoncer  la  gloire  de  Dieu .     Il  y  a  ainli  de  mot  à  mot  au 
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PfeaumCjDekbouciie  des  enfans&tettans  tu  as  fondé  ta  force.  ParcelaDamd  fignifieiqnequanîi 
toutes  bouches  feroyent  clores,&  toutes  langues  fe  tairoyent.  Dieu  ne  veut  point  d'autres  rhetori- 
cienspour  prefcher  la  grandeur  de  fa  gloire ,  que  les  petitsenfans  qui  font  encore  à  la  mammc  lie  de 
la  mère. Il  cft  vray  qu'ils  ne  parlent  point  :  mais  la  prouidence  admirable  de  Dieu  »  laquelle  reluit  en 
eux,  eft  comme  vne  douce  éloquence  retétiflante  haut  &  clair.Car  qui  conliderera  bien  en  foy-mef- 
me  comment  l'enfant  iel>  engendré  au  ventre  de  la  mère,  &  cû;  là  maintenu  &  gardé  l'cfpace  de  dix 
mois',comment  puîsapres  il  vient  au  m6de,&  trouue  fa  nourriture  toute  preft^  fi  toft  qu'il  eft  nay: 
non  feulement  il  fera  contreint  de  confeflér  que  Dieu  eft  créateur  &  condudeur  du  monde,mais  auf 
li  il  entrera  en  vne  grande  admiration  de  fa  puiflance  &  fageflc  infinie.Semb]ablement  combien  que 
le  foleil  &  la  lune  foyent  créatures  muettesj  toutesfois  il  eft  dit  qu'eUesont  comme  vne  voix  haute 
&  claire  pour  chanter  les  louages  de  Dieui  Pfeau.ip.a.î-Or  puis  que  les  tefmoignages  de  lapuiflan- 
ce  de  Dieurefonnentenla  langue  des  enfanSjChrift  recueille  delà  que  ce  n'cftpaschofceftraHge  s'il 
fait  fortir  propos  de  louange  de  la  bouche  des  enfans  qui  fçauent  défia  parler. 

i8  LerMtincommetlreioHrmtt enUville .ileHtfaim.&c.  Entre  ceife  entrée  folcnnellc  (de la- 
quelle il  a  elté  parlé  )  &  le  iour  de  Pafques,il  logea  en  Bethanie  la  nuift:  &  le  iour  il  comparut  au  té- 
plcpour  cnfeigncr.  Cependant  fainâ:  Matthieu  &  faind  Marc  recitent  ce  qui  adueint  entre  deux:  à 
fçauoir  que  Chrift  €Htfaim  en  venant  en  la  ville ,  &  qu'il  s'approcha  d  vu  figuier;  &  n'y  trouuant  rien 
que  Jesfeuilles,il  lemaudit:&  qu'incontinent  l'arbre  maudit  par  luy ,  fecha.  Au  rcfte.ie  tien  pour 
certain  que  Chrift  n'a  point  fait  femblant  d'auoir  faim,mais  que  vrayement  il  l'auoit.Car  nous  fça- 
uons  qu'il  s'èft  volontairemét  aflbbieti  aux  infirmitez  de  nôftrechair ,  combien  qu'il  en  fuft  exempt 
&  libre  de  fa  nature.  Mais  la  difficulté  eft,à  fçauoir  commet  il  s'eft  abufé  en  cerchant  du  fruid  en  vn 
arbre  ou  il  n'y  en  auoit  point ,  mefmement  véu  que  ce  neftottftisU  fatfon  de  ce  fruiâ-la.  En  après, 
pourquoy  il  s'eft  fi  rudement  courroucé  contre  l'arbre  qui  n'en  peut  mais.  Il  n'y  aura  point  d'abfur  - 
dite  quand  nous  dironsque  félon  l'homme  il  n'a  pascognudeloinla  fortede  l'arbre  itoutesfoisil 
fe  peut  faire  que  de  propos  délibéré  il  s'en  eft  approché,  fçachant  bienl'ifTuei  Certes  een'a  point  e- 
fté  vne  impetuolité  de  colère  qui  luy  a  fait  maudire  l'arbrexar  la  vengence  euft  cft  é  non  feulement 
iniufte,mais  aufsi  puérile  &  ridicule.  Mais  pource  quefelonle  fens  de  la  chair,  la  faimluydon- 
noit  peine  &  le  fafchoit,  il  s'eft  mis  à  la  vouloir  furmonter  par  vne  affeftion  contraire, i  fçauoir 
en  auançant  la  gloire  du  Père:  comme  il  dit  en  vn  autre  lieu,  (Ican  4.C.34,)  Ma  viande  eft,  que  ie  face 
la  volonté  de  mon  Père:  car  lors  aufsi  il  combatoit  contre  la  lafléte  &  contre  la  foif.  Et  mô  opinion 
encline  plus  à  cefte  conicâure ,  que  la  faim  luy  a  donné  occafion  de  faire  miracle ,  &  d'enfcigncr  les 
fiens.  Ainfi  donc  eftant  pr  effé  de  faim,&  n'ayant  aucune  viande  à  main,il  fe  repaift  d'autrepart:  à  fça 
uoirenauançantla  gloire  de  Dieu.  Cependant  il  a  voulu  monftrer  par  figne  externe  en  ceft  arbre, 
quelle iffue  auront  hnalement  les  hypocritcs,&  quant  &  quant  defcouurir  combien  leur  oftétation 
ell  vaine&  fotte. 

\f  QKeflm  de  ny  ne  nàijfejhita,&t.  Apprenons  d'ici.que  c*eft  qu'emporte  le  mot  de  Maudt- 
re:  à  fçauoir  que  l'arbre  eft  condamné  à  demeurer  fterile:comme  au  contraire,Dieu  benit,quand  par 
fon  commandement  il  donne  fertilité.  Au  refte,il  appert  plus  clairement  de  faind  Marc,que  le  H- 
guierne  fecha  pas  fur  rheure,ou  pour  le  moins  quelesdifciples  n'y  prcinrét  point  garde  iuliquesau 
kndemain,qu'ils  le  veirent  fans  verdure. Sainéi  Marc  attribue  à  Pierre  feulcequeS.Matthieu  dit  de 
tous  les  difciples  en  gênerai.  Mais  veu  que  Chrift  refpond  par  le  nombre  plurieJiil  ell  vray-fembla- 
ble  que  l'vn  de  la  compagnie  a  fait  la  demande  au  nom  de  tous. 

21  EtIefiurefpondantleurdtt,&c.  Chrift  efteud  plus  loin  l'vfagéde  ce  miracle,à  fçauoirpoiir 
inciter  fcs  difciples  à  foy  &  fiance.  En  faind  Marc  il  y  a  premièrement  vne  exhortation  générale, 
^>«/4/o>^^.D/f«.-&  puis  s'enfuit  la  promeffe,  <^u  ils  ohtendront  par  foy  tout  ce  qu'ils  demande- 
ront à  Dieu.  j^Hotr /a fey de bieii.va.atiuta.nt  comme  attendre &s'afléurer  certainement d'âuoir 
de  Dieu  tout  ce  qui  fera  befoin .  Mais  pource  que  la  foy,  s'il  y  en  a  en  nous,fe  refout  incontinent  en 
prières,  &  entre  iufquesauxthreforsdela  grâce  de  Dieu  qiiiluy  ontefté  monftrezpar]aParole,à 
fin  d'en  iouir:  pour  cefte  caufe  Chrift  après  la  foy  met  lapriere.  Car  s'il  euft  dit  feulement  que  tout 
cequenousdefireronsaduiendroit.ileuftfcmbléà  d'aucuns  que  la  foyfuft  prefomptueufe&au- 
dacieufe.oubicndu  tout  fans  foin.  Et  pour  cçftc  caufe  Chriftmonftrequ'iln'yagensqui  croyent 
vrayement,  finon  ceux  lefquels  fe  hansenfa  bonté  &  en  fcs  promefles,  recourent  humblement  a 
luy.  Or  ce  paflage  eft  bien  notable  pour  monftrer  la  vertu  &  nature  delà  foy:à  fçauoir  quec'efi:  v- 
ne  certitude  s'appuyant  fur  la  bonté  de  Dieu,  laquelle  ne  reçoit  aucune  doute.  Car  Chrift  ne  reco- 
gnoift  point  pour  croyans  finon  ceux  qui  font  certainement  refolus  que  Dieu  leur  eft  propice,&  ne 
doutent  point  qu 'illeur  dorwicrace  qu'ils  demandent.Dont  nous  voyonscommentlesPapiiles  font 
enforcelez  d'vne  refuerie  diabolique ,  lefquels  méfient  auec  la  foy,doute  &  incertitude  :  &  mcfmcs 
nousaccufentde  folle  prefomption,decequenous  ofons  nous  prefenter  deuantDieu  eftaiisaf- 
feurcz  de  fa  faueur  paternelle  enuersnous.MaisS.Paul,(Ephef3.c.i2,)infifte  principalement  à  nion- 
ftrer  que  nous  auons  ce  bénéfice  par  Chrift,  que  par  lafoy  d'iccluy  nous  auons  hardielîé  de  compa- 
roiftre  deuant  Dieu  auec  fiance,  Dauantage,ce  paflage  monftre  que  le  vray  examen  de  noftre  foy  eft 
en  prière.  Si  quelqu'vn  dit  que  iamais  ces  fouhaits  ne  furent  accomplis ,  ^ue  les  montagnes fefbyejit 
ietteesenlamer:\a  refponfe  eft  facile, que  Chriil  ne  veut  pas  ici  lafcher  labridc  aux  louhaitbdes 
hommespourleur  donner  congé  de  defirer  tout  ce  qu'ilsvoudfont:  veuqu'ilmetlesprieresapres 

lareigjc 
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lareigle  de  foy,  &  veut  qu  elles  foyent  conduites  par  icelle.  Carparce  moyen  ilfaut  neceflaircment 

que  le  faiiid:  tfprit  rajigc  en  obciirancc  toutes  nos  afFc  ctionsjes  tenans  fous  la  bride  de  la  parole  de 
Dieu.  Chiilhxquiertvneaflcurance  certaine  d'obtenir,  &  fans  douter.  Et  ou  la  pourra  prend  re  l'e- 
fprithuniain,iinoiidelapaioledc  DicuV  Nous  voyons  donc  maintenant  que  Chrift  ne  promet  rien 
à  fc  s  difciplcSjlinon  qu'ib  fe  ticnent  au  dedans  des  limites  du  bon  plailir  de  Dieu. 

47  Luc.  EteJîoittous/ejioursr/^//etgf!a/aaHtemp/e.Sam£tMAVcôcCaurùtLucmotY{[rcntr<vcmie 
renient  dcqueLcloriesdegt'nsconliltoitl'Kg]ire:à  lyauoirdvnemuliitude  du  commun  populaire: 
en  api  es,  queli  ennemis  Clinft  a  tus ,  à  f^auoir  lesSacriikateurs  &  les  Scribes ,  &  tous  les  plus  "rans. 
Or  ceci  cil  vnc  partie  de  la  folie  de  la  crolx,que  Dieu  en  laiflant  rcxcellence  du  mondejchoiiit  ce  qui 
clcfol,foiblc&  melprifc  Puis  après  ils  racontent  comment  ces  bons  fuppofts&  piliers  de  lEgiife  de 
Dieu, onicerché  de  iaire  mourir  Clirift  lenquoy  s'eildefcouuerte leur  mefchantc impieté.  Caren- 
coies  qu'ils  eullent  eu  lulk  occalîondclepourluyure  ,  toutesfoisline  faloit-il  pas  y  procéder  côme 
par brigandage,ou attirer  fecrettmtnt  quelques rins  meurtriers.  Pourletroilieme,  ilsmôlirentque 
lamefcliante  confpiration  de  ces  malheureuxn'a  peu  venirà  exécution,  pource  que  par  l'ordonnan- 
ce &  coîifeil  fecret  de  Dicu,Chrifl;  eûoit  deftiné  à  la  mort  delà  croix. 


MATTH.     XXI. 

25  Puis  quand  il  fut 
venu  au  templc,les  prin- 
cipaux Sacrificateurs  & 
les  Anciens  du  peuple 
veinrcnt  à  luy  comme  li 
enfeignoit,  6c  direnr,De 
quelle  authorite  fais-tu 
ces  chofes  ?  &  qui  eit  ce- 
luy  qui  t'a  donne  cefle 
authorite? 

24  iefus  refpondant 
leur  dit,Ie  vous  mterro- 
guerayaufsi  d\ne  cho- 
ie, laquelle  fi  vous  me  di 
tes ,  ic  vous  diray  aufsi 
de  quelle  authorite  ie 
fay  ces  chofes. 

.25  Le  baptefme  de 
leàn  d'où  elloit-il  ?  du 
ciel,ou  deshommes?Or 
ils  difputoyent  en  eux- 
mefme ,  difans ,  Si  nous 
difons ,  Du  ciel  :  il  nous 
dira,Pourquoy  dôc  n'a- 
uez-vous  point  creu  à 
luy? 

26  Et  fi  nous  difons, 
Des  hommestnous  crai- 
gnons le  populaire  :  car 
tous  tienent  lean  pour 
Prophète. 

27  Adonc  ils  refpôdi 
rcnt  à  Iefus,difans,Nous 


M  A  R  G   X  I. 

27  Puis  derechef  lis  vein 
rent  enlerufalem  :ôi  com- 
me il  cheminoit  au  temple, 
les  principaux  Sacrifica- 
teurs,&  les  Scribes  &  les  An 
ciens  veinfieiit  à  luy, 

28  Etliiydà-entjDequel 
le  authorite  fais-tu  ces  cho- 
fes?&qui  efl:  celuy  qui  t'a  d5 
ne  ceftèteuthorité  que  tu  fa- 
ces ces  cnofes? 

2^  Et  Iefus  refpondâtleur 
dit ,  le  vou-|Mhterrogueray 
àufsi  d'vne  ciiofe,  &  me  ref- 
pôdez:  adonc  ie  vous  diray 
de  quelle  authorite  ie  fay 
ces  chofes. 

50  Le  baptefme  de  lean 
eftoit-ildu  ciel,  ou  deshom 
mes?Refpondez-moy. 

31  Or  ils  difputoyent  en 
tr'eux,dilâs.  Si  nous  difons. 
Du  ciel  :  il  dira ,  Pourquoy 
àôc  n  auez- vous  poini-creu 
à  luy? 

;;,^2'i,D"'autre  part,  fi  nous 
diions  qu'il  cftoit  des  hom- 
mes: nous  craignons  le  po- 
pulaire :  car  tous  tenoyent 
lean  auoir  eftc  vray  Pro- 
phète. 

35    Ainfi  pour  refponfe 
difent  à  Iefus ,  Nous  ne  fça- 


L  V  C    XX. 

1  Or  aducint  en  l'vn 
d  e  cesiours-la  comme  il 
enlcignoit  le  peuple  au 
têple,&  euangelizoit,les 
pricipaux  Sacriftcateiirs 
&  les  Scribes,  auec  les 
Anciens  furucinrent, 

2  Et  parlèrent  à  luy,  di 
fans ,  Di  nous,  De  quelle 
authorite  fais-tu  ces  cho 
fes  ?  ou  qui  eft  Celuy  qui 
t'a  donne  celle  authori- 
te'? 

3  Et  Iefus  refpondant 
leur  dit,  le  vous  inten'o- 
gueray  aufsi  d'vne  cho- 
le,&mcrelpondez: 

4  Le  baptefme  de  lea 
eftoit-il  du  ciel, ou  des 
hommes? 

5  Or  ils  arguoycnt  en 
tr'eux,diians,Si  nous  di- 
fôs,  Du  ciclal  dira.  Pour 
quoy  donc  n'auez-vous 
creu  à  luy? 

6  Et  fi  nous  difons. 
Des  hommcs:tout  le  peu 
pie  nous  lapidera:  car  ils 
foiuperfuadezque  lean 
efloit  Prophète. 

7  Parquoy  ils  refpôdi 
rent  qu'ils  ne  fçauoycnt 
d'où  il  eftoit. 


5^6  COMMENT. 

nefçauons.  Etluyaufsi  uons.  Et  Icfusrerpondant,  8    Lors  lefus  leur  dit, 

leur  dit,  le  ne  vousdi  leur  ditjAufsi  ne  vous  diray  le  ne  vous  diray  point 

point  aufsi  de  quelle  au  ie  point  de  quelle  authoritc  aufsi  de  quelle  authoritc 

thoritc  le  fay  ces  cho-  ie  fay  ces  chofes.  ie  fay  ces  choies. 

{es. 

2-?  De  quelle  authoritéfiiir-tu  ces  chofes?  Pource  que  leurs  etitreprifes  &  efforts  pour  abatre  apcri 
tcment  Chriftii'yauoit  rien  fait,  les  Sacrificateurs  &  Scribes  effayent  maintenant  parvoyes  obli- 
queSjfi  d'auenture  ils  le  pourront  faire  defifter  de  fon  propos  d'enfeigner.Ils  ne  debatent  point  ton 
tesfois  de  la  doârine ,  H  elle  ei\  vraye  ou  non  :  car  ils  auoyent  défia  affcz  fouuent  perdu  leur  peine  de 
ce  cofté-la:inais  ils  reuocquent  en  doute  fa  vocation  &  charge.  Et  de  faiâ.ilsauoyent  vue  bellecou- 
leuricarveuquepcrfonnenefe  doit  ingérer  ou  à  rertatdeSacrifîcature.ouàl'ofhcede  Prophète, 
mais  il  faut  attendre  la  vocation  de  Dieu ,  beaucoup  moins  deuoit-ileftre  petmisi  vn  homme,  de 
s'attribuer  Icuom  de  Mefsias ,  s'il  n  apparoiffoit  qu'il  fuft  à  cela  eleu  de  D'\€l^  :  pource  qu'il  deuoit 
eftre  ordonné  non  feulement  par  la  fïmplc  parole  de  Dieu ,  mais  mefmes  par  ferment ,  comme  il  eft 
efcrit  aaPfeaume  no.  Maisils  s'y  portent  malicieufement  &  mefchamment,  veuquc  lamaiefté  Di- 
uine  de  Chrift  auoit  eflé  approuuec  par  tant  de miracles,dc  detnander  maintenant  dont  il  eft  venu, 
comme  s'ilseftoyentignorans  de  tout  ce  qu'il  auoit  fait.  Car  y  a-ilchofeplusabfurde,  qu'envoyât 
comment  Dieudefploye  manifeftement  fa  main  par  luy  en  laguairifon  des  boiteux  &  aueugles,  dou 
ter  encore  fi  citant  homme  fimple,  il  a  témérairement  entrepris  cefte  authoritc?  loint  que  délia  au- 
parauant  ils  auoyent  efté  fuffifamment  conueincus  que  Chrift  eftoit  enuoyé  du  cielien  forte  que  leur 
vouloir  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  receuoir&apptouuer  les  faits  de  Chrift,apresqu'ilsaurôtcognu 
que  Dieu  eft  autheur  d'iceux.lls  infiftét  donc  fur  cela.qu'il  n'eftoit  point  vray  miniftrc  deDieu,puis 
qu'ils  ne  l'auoyét  pas  eleu  parleurs  voix:comme  (i  toute  la  puiflance  eftoit  entièrement  à  eux.  Mais 
encoresqu'ilseuflentfaitdeuoirdevraisGouuerneursdel  Eglife,toutesfoisc'eftoit  vnechofemô 
ftrucufe  de  s'efleuer  ainfi  contre  Dieu.  Nous  entendons  mainténât  pourquoy  c'eft  que  Chrift  ne  leur 
apasrefpondudireâementàcequ'ilsdcmandoyenf.  àfçauôirpourcequ'ilsl'intcrroguoycnt  inali 
cieufemenc  &  fans  honte  aucune,d  vne  chofe  toute  notoire. 

2j  Le  haptefme  de  Iean,(CoueJ}ottil?  y&c.  Chrift  les  interrogue  touchant  le  baptefme  de  lean, 
non  feulement  pour  monftrerquilsfont  indignes  de  toute  authoritc,  pource  qu'ils  n'auoyent  tenu 
conte  d'vnfainâ:  Prophète  de  Dieu-.mais  aufsi  poui  les  conueiucre  par  leur  propre  refponfe,que  par 
vne  impudenceils  font  femblant  d'ignorer  vne  chofe  quileur  eft  toute  notoire.  Car  il  faut  quenous 
entendions  à  quelle  fin  lean  auoit  efté  enuoyé ,  quelle  commifsion  ilauoit ,  &  fur  quoy  il  a  principa- 
-  lementinfifté.  Il  auoit  efté  enuoyé  comme  héraut  ie  Chrift,  il  s'en  eft  bien  acquitté:  &  de  faiifï.il  ne 
s'attribue  autre  chofe,finô  que  fon  office  eft  de  préparer  la  voy  e  au  Seigneur.  En  fomme,il  auoit  mô 
ftré  Chrift  au  doigt,&  auoit  déclaré  tout  apertement  que  c'eftoit  leFils  vnique  de  Dieu.Que  veulét 
donc  maintenant  les  Scribes  qu'on  leur  amené  pour  prouuer  l'authorité  nouuclle  de  Chrift,veu  que 
la  prédication  de  lean  en  auoit  fait  foy,&  rendu  tefmoignage  fuffifantVNous  voyons  dôc  que  Chrift 
n'a  point  ici  vfé  de  rufe  pour  efchapper ,  mais  qu'il  a  bien  entièrement  &  rondement  fatisfait  à  l'ob- 
ieftion  qu'onluy  faifoit.  CarIeannepouuoiteftreaduouéferuiteurdeDieu,queChiift  nefuft 
^uant&  quant  recognu  Seigneur.  Ainfi  donc,  Chrift  n'apoint  voulu  ici  aimer  dercfponfe,  desg'o- 
JFÏeux&outrecuidcz,  qui  fans  aucun  commandement  s  attribuent  deleurauthorite  priuee  vnoffi- 
^çe  public  :  femblablement  il  n'a  point  enfeigné  ou  introduit  par  ceft  exemple  vne  façon  de  Sophifte- 
ne  pour  fupprimer  la  veritéxomme  beaucoup  de  fins  rufez  fe  veulent  en  ceft  endroit  couurir  de  luy 
à  fauUes  enfeic'nes.  le  confefl'e  bien  que  quand  lesiniques  préparent  des  embufches  pour  nous  fur- 
prendre,il  ne  ferapas  queftion  de  refpôdre  toufiours  d'vne  mefme  forte:mais  tant  y  a  qu'il  faut  tel- 
leiTient  vfer  deprudencepourfegarderdeleurmalice,  que  cependant  laveriténe  demeure  point 
défpourueuë  de  fa  defen  fe .  Au  refte,Ic  Baptefme  n'eft  pas  ici  prins  pour  le  figne  de  lauement  feule- 
mét,inais  pour  tout  le  miniftere  de  lean.  Car  Chrift  a  voulu  tirer  refponfe  d'eux  fur  cela,à  fçauoir  fi 
Ican  eftoit  vn  vray  &  légitime  Prophète  de  Dieu ,  ou  vn  abufeur.  Toutesfois  il  y  à  vne  doôrinc  bien 
vtile  fous  cefte  manière  de  parler,  St  le  b/ipte/îne  de  lean  efl  de  Dtetton  d,es,hor(tmes.  Car  de  là  nous 
recueillons  qu'il  n'y  a  ne  dodrine,  ne  Sacrement  quelconque  qui  doyuent  eftre  receus  entre  les 
fidèles;,  fi  premièrement  il  n'appert  qu'ils  vienent  de  Dieu  :  &  qu'il  n'eil:,pas  en  lapuiffance  dés 
hommes  de  forger  rien  de  leur  tefte  en  ceft  endroit.  Le  propos  çiî  de  lean ,  lequel  en  vn  autre  lieu  le 
Seigneur  a  efleué  d'vn  titre  excellent  par  deffus  tous  les  Prophètes  :  toutesfois  Chrift  dit  que  le  Ba- 
ptefme d'iceluy  ne  deuoit  point  eftre  receu,s'il  n'euft  efté  ordonnée  commandé  de  Dieu.  Que  fau- 
dra-il donc  dire  des  facremens  controuuez,,  que  des  hommes  de  néant  ont  introduits  à  leur  fol  ap- 
pétit fans  aucun  commandement  de  Dieu?Car  Chrift  prononce  apertement  fous  ces  mots,que  tout 
le  gouueruement  del'Eglife  dependtellement  de  la  volonté  de  Dieu ,  qu'il  n'eft  pas  licite  aux  hom- 
jiies  d'introduire  rien  d'eux-mefmes.  Or  Us  diffutoyent  en  eHX-mefrnes.&c.  Ici  fe  dem  onftré  l'impiété 
des  Sacrificateurs.  Ilsne  regardent  point  à  laveriré,&n'exainiueut  point  la  chofe  félon  leurccai- 
fcience:&  mefmes  ils  aiment  mieux  auoir  cefle  honte  d'eftre  des  brouillons,  que  de  confelîer  ce  que 
ils  f^auent  eftre  vray,de  peur  de  faire  preiudice  à  leur  tyrânic.  "Voyia  comment  en  font  tous  les  ma- 
lins» 
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lins;  car  combien  qu'ils  facent  femblant'd'auoirdcnrd'apprendre,  toiuesfois  ilsferment  laporteà 
voritcjs'ili  Tentent  qu'elle  foit  contraire  à  leurs  ciipiditez.  Enfommc,  Chrift  nelailTepas  aller  ces 
gtns-ci  fans  rcfponrejmais les  renuoyc tous  confuse  honteux, &monftrcrufhfamment  en allcgiutt 
k  tefmoigiiage  delean,qii  il  eitmuni&  authorizé  d'vnepiiiflànce  Diuine, 

MATTH.    XXI.  MARCiLVC 

28  Mais  que  vous  fembleïVn  homme  auoit  deux  fils:  & 
venant  au  premier,  il  dit ,  Mon  fils,  va  t'en  auioufd'huy  en 
bcrong;ne  en  ma  vigne. 

29  Iceluy  relpondant,  dit,  le  n'y  veux  point  aller  :  mais 
après  s'eftant  repenti,y  alla. 

30  Puis  vcint  à  l'autre,  &  luy  dit  de  mefime.  Lequel  ref- 
pondit,&  dit,Seigneur,iy  vay:&  n'y  alla  point. 

^i  Lequel  de  ces  deux  fit  la  volonté  du  père?  Ils  luy  di- 
fent.  Le  premier,  lefus  leur  dit, le  vous  di  enveritcqueles 
Peagers&  les  paillardes  vont  deuant  vous  au  royaume  de 
Dieu. 

52  Car  lean  efl:  venu  a  vous  par  la  voye  de  iuflice,  6c  n'a 
uez  point  creu  a.  luy  :  mais  les  Peagers  &  les  paillardes  ont 
creu  à  luy:&  vous  ayant  veu  cela,ne  vous  edcs  point  repé- 
tis  apres,pour  croire  à  luy. 

La  conclufion  monftre  a  quelle  fin  tend  la  parabole ,  quand  Chrift  préfère  aux  Scribes  &  Sacrifi- 
cateurs des  perfonnes  notées  dinfamie,  &  qu'on  auoit  commiinément  en  deteftation.  Car  il  ofteà 
ces  hypocrites  le  mafque  duquel  ils  fe  couuroyent ,  à  fin  qu'ils  ne  fe  vantent  plus  d'eftre  minidres  de 
Dieu,  &  qu'ils  ne  fe  flatentd'vne  vaine  apparence  de  zèle  de  faindeté.  Car  combien  que  leur  ambi- 
tion, orgueil,  cruauté,  &  auarice  fufl'ent  notoires  à  vn  chacun ,  toutesfois ils  vouloyent  eftre  eftimez 
du  tout  autres.Et  vn  peu  dcuant,quand  ils  font  venus  aborder  Chril>,ils  faifoyent  fembiant  d'auoir 
foin  de  Tordre  de  l'Eglife,  comme  s'ils  eufleiu  efté  quelques  bons  &  vrais  mainteneurs  d  iceluy. 
Pourcequilspcnfoyentainfi  lourdement  abufer  Dieu  &  leshommes,  Chrift  rembarre  leur  impu- 
dence,monftrant  qu'ils  ne  font  rien  moins  que  ce  dont  ils  fe  vantoyent,&  qu'ils  font  tant  loin  de  l'hô 
neur  duquel  ils  fe  Flatoyenr,que  mefmes  ils  ne  font  pas  dignes  d'eftre  du  rang  des  Peagers  &  des  pail- 
lardes. Car  quant  à  ce  qu'ils  faifoyent  profefsion  d  eft  re  bons  obferuateurs  du  feruice  de  Dieu,  &  ze 
lateurs  de  la  Loy ,  Chrift  dit  que  c'cft  autant  comme  ii  vn  fils  promettoir  de  parole  obeiflance  à  fon 
pere,&  puis  qu'il  l'abufaft  &  n'en  fift  rien.  Touchant  les  Peagers  cr  les  paillardes ,  il  n'excafc  pas  leurs 
vices,  mais  compare  leur  vie  diftoluë  à  l'end  iirciftement  d'vn  enfant  rebelle  &  desbauché ,  lequel  de 
prime  face  ne  tient  conte  du  commandement  de  fonpere,&lereiette:maisdit  que  toutesfois  ils  va 
lent  beaucoup  mieux  que  les  Scribes  &  Sacrificateurs,  d'autant  qu'ils  ne  perfifteiit  pas  toufioursen 
leurs  vices  :  mais  aucontraire  fe  rangent  paifiblement ,  obeiftans  à  porter  le  ioug  lequel  ils  auoyenc 
repoulfé  en  fe  rebellant.  Nous  entendons  maintenant  l'intention  de  Chrift::c'eft  qu'il  ne  crie  t  as  feu 
lement  contre  les  Sacrificateurs  &  Scribes.de  ce  qu'ils  refiftcnt  obftinément  contre  Dieu,&;ne  s'amé 
dent  point  pour  quelque  adiicrtiflement  qu'on  leur  face:  mais  les  defpouille  de  l'honneur  duquel  ils 
eftoy  ent  indignes,pource  que  leur  impieré  eft  pire  que  le  desbauchement  des  paillardes. 

20  Seigneur  ,1  y  vay.  Ceftemaniere  deparlereft  prinfedela  langue  Hebraique.  Car  quand  les 
Hebrieux  veulent  otfiir  leur  feruice  à  quelqu'vn,&  déclarer  qu'ils  font  prefts  de  faire  ce  qu'il  leur  fe- 
ra commande, ils  difent  ainfi,Me  voyci,Seigneur.  Or  c'eft  vnc  vertu  louable  en  foy,  fi  toft  que  Dieu  a 
parle, de  luy  obéir  alaigrcment  &  promptement.  Et  ne  faut  pas  pcnfer  que  Chrift  attribue  ici  à  lou- 
ange la  tardiueté  :  mais  combien  que  l'vn  &  l'autre  foit  vicieux ,  à  fçauoir  tant  défaire  du  reftif  long 
temps  auant  que  venir  a  faire  le  deuoir,  que  de  promettre  par  parole  ce  que  puis  aptes  on  ne  tient 
pas  ;  toutesfois  Chi  ill  dit  que  cefte  hypocrifie  eft  beaiicoup  moins  à  fupporter  que  la  rébellion ,  la- 
quelle par  fuccefsiou  de  temps  vient  à  fe  ranger. 

31  leanefivemkvousparlavnyeieiufltce,&c.  Pource  que  lean  anoit  efté  fidèle  miniftre  de 
Dieu ,  tout  ce  qu'il  a  cnfjigne ,  Chnft  l'attiibue  à  laperfonne  de  Dieu  mcfme.  Le  propos  couché 
tout  au  Ipng  euft  cfté ,  Dieu  eit  venu  vous  monftrant  la  voye  de  iuftice  par  labouche  de  lean.  Mais 
pource  que  lean  auoit  parlé  au  nom  de  Dieu,&  non  pas  comme  vn  homme  particulier,  à  bon  droiâ: 
il  eft  nommé  au  lieu  de  Dieu.Et  voyci  vn  paflage  qui  authorizé  grandement  la  prédication  de  la  Pa- 
rolcqnand  il  e!l  dit  que  ccux-laferebecqucnt&  rebellent  contre  Dieu,  lefquels  ne  reçoyuent  les  fi- 
delcs&  fainctes admonitions  d'vn  Doé^teur  qu'il  aura  ciiuoyé.  Aucuns  expofent  plus  fubtilement  le 

moc 
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mot  de  luflice  :  lefquels  ie  n'cmpefche  point  qu'ils  ne  tienent  leur  expofition ,  s'ils  la  trouuent  bon- 
ne.Toutesfois  quant  à  moy,ie  ne  l'enten  point  aiitrement,finon  que  la  doftrine  de  lean  a  eft  é  p  ure  & 
droitcicomme  fi  Chrift  difoit  qu'ilsn'ont  point  eu  d'occafion  de  la  reietter.  Au  refte,  quâd  il  die  que 
les  Peagers  o;it  creu,'i\ne  veut  ipas  feulement  dire  qu'ils  ont  confenti  débouche,  mais  qu'ils  ont  rcceu 
d'vne  VI  aye  &  grande  affeftion  la  parole  qu'ils  ont  ouye.Dont  nous  recueillons  que  la  toy  ne  conlifte 
pas  feulement  en  ce  qu'vn  home  confcntc  &  accorde  à  la  vraye  doftrinc,mais  qu'ellecompréd  quel- 
que chofe  de  plusgrand  &  plus  haut:c'eft  a  fçauoir  que  celuy  qui roir,rcnon(,aut  à  foy-mcfme  dedie 
entieicmentfavieaDieu.  En  difant  qu'ils  fie  Te  fo^f^oi^.t  repentis, meîmesenvoyant  l'exemple  des 
Peagers  &  des  paillardesjil  amplifie  leur  malice  obftinee.  Car  c'a  eftévnfigne  de  gens  du  tout  depra 
uez  ëc  defefperez ,  de  ne  fiiyure  point  à  tout  le  moins ,  quand  les  Peagers  &  les  paillardes  leur  mon- 
ftrent  le  chemin. 

MATTH.    XXI.  MARC     JCII.  L  V  C   X  X. 

$j  Efcoutez  vne  autre  il-       i    Puis  il  commença  9    Alors  il  commença  à 

militude.  Il  y  auoit  vn  ho-  àleurdire  par  fimilitu-  dire  au  peuple  cefte  iimili- 

me  père  de  famille  qui  plâ-  des,  QuelcjuVnplata  v-  tud e, Quelque  homme  pla 

ta  vue  vigne,  ÔC  l'cnuironna  ne  vigne ,  &renuironna  ta  vne  vigne,&  la  loa  à  des 

dVne  haye  :  6c  creufa  en  1-  d'vne  haye,&  y  creufa  v  laboureurs ,  &  fut  dehors 

celle  vn  preiToir,  &  y  édifia  ne  folTe  pour  vn  pref-  longtemps, 

vne  tour  :  puis  la  loa  à  des  foir,&  y  édifia  vne  tour:  10    Etquand  veintlafai 

laboureurs ,  de  s'en  alla  de-  après  la  loa  à  des  labou  fon,  il  enuoy  a  vn  lien  ferui 

hors.  reurs,  &  fen  alla  dehors,  teur  aux  laboureurs ,  à  fin 

^4  Or  la  faifon  des  fruits        2    Or  en  la  faifon  il  qu'ils   luy  baillalTent  du 

eflant  prochaine,  il  enuoya  cnuoya  vn  feruiteur  aux  fruid  de  la  vigne ,  leiquels 

(es  feruiteurs  aux  labou-  laboureurs,àfinderece  le  blelTerent ,  &  renuoye- 

reurs  pour  en  reccuoir  les  uoir  d'eux  dufruid  de  rentvuide. 

fruits.  la  vigne:  11  Et  derechefy  enuoya 

55  Et  les  laboureurs  ayâs       ^  Mais  iceux  le  pre-  vn  autre  feruiteur  :  lequel 

pris  Ces  feruiteurs,en  blclTe-  nans  le  blefferent ,  &  le  ils  blelTerent  aufsi,  &  après 

rentrvn,&occirent l'autre,  renuoyerentvuide.  l'auoirvileinement  traittc, 

&  lapidèrent  l'autre.                  4    Derechef  leur  en-  le  renuoyerentvuide. 

j6    Derechef  il  enuoya  uoya  vn  autre  feruiteur:  12    Et  depuis  y  enuoya 

d'autres  feruiteurs  en  plus  &  luy  iettat  des  pierres  aulsi  le  tiers,  lequel  ceux- 

grand  nombre  que  les  pre-  luy  froilTerêt  la  tefl:e,&  la  naurerent  aufsi ,  &  le  i  et- 

miers,&leur  firent  de  mef-  le  renuoyerent  l'ayans  terent  dehors, 

me.  honteufement  traitté.  i}  Adoucie leigneur de 

37  Finalement  il  enuoya  <j  Et  encores  en  en-  la  vigne  dit, Que  feray-ie? 
vers  eux  fon  fils ,  difant ,  Ils  uoya  vn  autre,  lequel  ils  l'y  enuoyeray  mon  fils  bié 
porteront  reuerence  à  mon  occirent  :  &  plufieurs  au  aime  :  peut  eftrc  quand  ils 
fils.  très, defquels ils  bleflc-  le verront,qu'ilsrauront en 

38  Mais  quand  les  labou-  rent  les  vns,&  occirent  reuerence. 
reurs  virent  le  fils,  ils  dirét  les  autres.  14     Mais  quand  les  la- 

6  Or  ayant  encore  boureurs  le  virent.ils  tein- 
vnfienfilsbien-aimcjil  rent  propos  entr'eux,  di- 
Ibur  enuoya  aufsi  pour  lans ,  Ceftuy-ci  eil:  Theri- 
le  dernier,  difant,  Ils  au  tier,  venez,  tuons-le,  à 
ront  reuerence  à  mon 
fils. 

7    Mais  ces  labou- 


entr'eux,Ceiluy-ci  efl:  l'he- 
ntier:  venez,  mettons-le  à 
mort ,  &  nous  faifilTons  de 
fon  héritage. 

^c)  Et  l'ayas  pris,le  ietterét 
hors  de  la  vigne,&le  tuerét. 

40  Quaddôclefeigneur 


foit 


no- 


fin  que  l'héritage 
lire. 
15     Etle  ietterenthors 

delà 


s  V  R 
de  la  vign  e  fera  venu,que  fera- 
il  à  CCS  labourcurs-la? 

41  Ils  luy  dilcnt,Il  les  de- 
llruira  malheureufement  com- 
me meiclians  :  &  loera la  vi^ne 
à  d'autres  laboureurs  qui  luy 
rendront  les  truits  en  leurs  lai- 
fons. 

42  Et  lefus  leur  dit ,  Ne  Icu- 
ftes-vous  iamaiscs  Efcriturcs? 
La  Pierre  cjue  les  cdifians  ont 
reiettee,  efl:  faite  le  principal 
du  coin.  Ceci  ell  fait  par  le  Sei- 
gneur,&  eftchofede  m^rueiUe 
deuant  nos  yeux. 
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reurs  dirent  entr'eux,    de  la  vigne ,  &  le  tuc- 


C'eft-ici  1  héritier ,  ve- 
nez, tuons-le  &  l'héri- 
tage leranoflre. 

8  Parquoy  le  pre- 
nans  le  tuerent,&  iettc- 
rent  hors  la  vigne. 

9  Qe?  ^^^^  donc  le 
feigneur  de  la  vigne  ?  Il 
viendra  &  extermine- 
ra ces  laboureurs,  ÔC 
baillera  la  vigne  à  d'au 
très. 

10  Et  n'auez-vous 
point  leu  melme  celle 
Eicriture?    La  Pierre 


45    Pourtant  vous  di-ie  que 
le  Royaume  de  Dieu  vous  lera    que  ceux  qui  edifîoyét 
oflc,&  fera  donne  à  vn  peuple    ont  reiettee,  el1;  faite  le 
qui  rapportera  les  fruits  d'ice-    principal  du  coin: 
luy.  11  Ceci  a  elle  fait  du 

44   Or  celuy  qui  cherra  fur    Seigneur,&  ell:  choie 
ccfte Pierre, lera froiirc:«Sfbri-    demerueille  deuâtnos 
fera  celuy  fur  qui  elle  cher-    yeux. 
ra.  12    Dot  lis  tafchoyet 

a.  rempongner,mais  ils 
craignirent  le  peuple: 
car  lis  cognurent  que 
il  auoit  dit  celle  (îmi- 
litude  contr'eux  :  par- 
quoy  le lailTans  s'en  al- 
lèrent. 


rent.  Que  leur  fera  d 6c 
le  feigneur  de  la  vi-. 
gne? 

16  II  viendra  &  dé- 
truira ces  laboureurs- 
la,  &  baillera  la  vigne  à 
d'autres.  Laquelle  cho- 
ie ouy  e,ils  dirent,  Ainfi 
n'aduiene. 

17  Lors  il  les  regar-  Pfeais.c.n. 
da,&dit,Qif  eft-ce  doc 

qui  efl:  efcrit,  La  Pierre 
que  les  edifians  ont  re- 
iettee, efl  faite  le  prin- 
cipal du  coin? 

18  Quiconque  cher- 
ra lur  ccfte  Pierre ,  fera 
froiiTc.&elle  brifcra  ce- 
luy iiir  lequel  elle  cher- 
ra. 

19  Adonc  les  prin- 
cipaux Sacrificateurs, 
&  les  Scribes  en  ce  piet* 
me  infl:ant,tafchereni  3 
mettre  les  mains  fur 
luy,  (mais  ils  craigni- 
rent le  peuple)  car  ils 
cognurct  qu'il  auoit  dic 
cefte  lîmilitudc  pour 
eux. 


AJ)  Et  quand  les  principaux 
Sacrificateurs  &  les  Phariliens 
eurent  ouy  fes  iimihtudes,ils  co 
gnurent  qu'il  parloit  d'eux. 

^6  Et  cerchans  l'empon- 
ener,ils  craignirent  le  populai- 
re,pource  qu'ils  le  tenoyent  co- 
rne Prophète. 

35  Efcoute'X^vne  autre pmilitude.  Les  parolles  de  faiiîd  Luc  (ont  vnpeu  difFcrcntes  :  caril  dit 
que  Chi  ift  panoic  aHpeup/e:&c  ici  le  propos  s'adi  cfle  aux  Saci  iticareurs  &  Scribes .  Mais  la  folution 
eu  eftfacile:àiçauoir  que  combien  que  Chrift  parlait  contr'eux,toutesfoisle  peuple  eftoir  prefent 
quand  il  defcouuroit  ainfi  leur  vilenie  &  mefchauceté  .  Sainft  Marc  a.ya.mdkqucCbnûcormie>icaà 
parlerf<ïryîwî;7;>«^fj-,lai{ïetoutesfois  là  première:  commeauùi  en  d'autres  lieux  il  prend  feuJerrient 
vne  partie  du  total.  Or  le  fommairc  de  cefte  parabole  eft,  q  ne  ce  n'efl  pas  chofe  nouuelle  fi  les  Sa- 
crificateurs &  lesautres  Gouuerneurs  de  l'Eglile  s'etl-'orcent  d  oikr  mefchammét  à  Dieu  fon  droift, 
veu  que  des  long  temps  ils  ont  exercé  vn  feniblable  brigandage  contre  les  Prophètes,  &qu'encores 
maintenant  ils  font  preftsde  mettre  à  mort  le  Fils,  mais  qu'en  tin  de  conte  ils  ne  demeureront  pas 
impunis:pource  que  Dieu  feleuera  quelque  iour  pour  faire  la  vengence,&  maintenir  fbn  droift. 
Aurefte,  Chrift  a  ici  double  but:  premièrement  il  veut  reprocher  aux  Sacrificateurs  leur  ingratitu- 
de pleine  de  dcfloyauté&  outrage:  en  après  aufii  il  tafchc  dolterle  fcandalequefamort  prochai- 
ne pouuoitapporter.Car  ils  auoyent  tant  fait  par  leursbelles  mines  &  vaine  apparéce  de  leurs  gras 
titres ,  &  acquis  vn  tel  crédit  enucrs  le  poure  fîmple  peuple  &  les  ignorans,que  toute  la  rehgion  en- 
tre les  luifsdepédoit  d'eux  &  de  leurs  déterminations. Chiiit  donc  arme  les  infirmes  deuât  le  coup, 
&  môftrc,  veu  que  tant  de  Prophetesles  vus  furies  autres  ont  elté  mis  à  mort  par  les  Sacrificateurs, 
qu'il  rie  faut  point  qu'on  fe  trouble  s'ils  en  font  autant  à  fa  perfonue.  Mais  venonsmaintenant  à  ton 
cher  chacun  poinft  à  part.     Il  y  auoitvn  homme  f  ère  de  famille  ^cjui  fUnta  vnevigne.     Ceftelimi- 
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licudeeftfoiiuenttrouuceenrEfcriture.  Qii^aiK  au  partage  prefent.Chiift  veut  feulement  dire  que 
quand  Dieu  baille  !a  charge  de  fon  Eglife  aux  Pafteurs,  ce  n'eft  pas  qu'il  leur  religne  fon  droiâ:,rna!s 
qu'il  fait  ne  plus  ne  moinsquc  fivn  père  de  famille  mettoit  favigneoufa  terreentrelesmainsde 
vn  vigneron  ou  laboureur,lequel  employait  fon  temps  apres,lacultiuan:,&luyfédiil.  par  chacun  aa 
les fruits.Or  comme  il  fe  compleind  en  Ifaie  ^.-d.^yuc  en  lercmie  2.d.2i,qu'il  n"a  receu  aucun  fruict  de 
fa  vigne,aprcs  laquelle  il  auoic  tant  trauaillc  &  defpendu  pour  lacukiuenainlî  en  ce  partage  il  biai- 
me  les  vigneions,lefquels  comme  mefchans  larrons  retienent  pour  eux  le  fruiâ  de  la  vigne.  Q^ant 
à  ce  que  Chi  ill  dit  que  les  laboureurs  ont  prins  la  vigne  delà  main  du  père  de  famille  en  bon  eltac  de 
toutes  façons,&  bien  en  ordre,c'eft  pour  aggrauer  bien  fort  leur  forfait.Car  d'autant  que  le  maiilre 
a  vfédegrande.liberalité&gracieufetéenuerseuxjtât  plus cftvileine&deteflable  leur ingiatitudc. 
S.Paul  vie  de  ce  mefme  argument,quaud  il  veut  exhorter  les  Parteurs  à  bien  faire  leur  deuoir,  di  fane 
qu'ils  font  ordonnez  difpenfateurs  pourgouuernerlamaifon  de  Dieu,qui  eft  lacoIomne&  ftrmeïé 
de  verité,i.Tim.3.d.i5:&  a  bô  droifttcar  d'autât  plus  que  leur  condition  eft  grade  &  honorable,  tant 
plus  font-ils  tenus  à  Dieu,&  doy  uent  tât  mieux  regarder  à  n'eln  e  lafchcs  à  faire  leur  charge.  Ce  qui 
faitjCôme  i'ay  délia  dit,que  tât  plus  eft  deteftable  la  nonchalance  Se  dt  floy  aut  c  de  ceux  qui  ne  reco- 
gnoillentpoiut  vue  li  grade  libéralité  deDieu,&vn  fi  grâdhôneur  qu'il  leur  a  fait  de  fa  grâce.  Au  re- 
ite,Dieu  auoit  plâté  fa  vigne  quâd  ayât  fouuenâce  de  fon  adoption  gratuite,il  auoit  retire  fon  peu 
pie  d'Egypte,&  denouueau  mis  à  part  pour  fon  hei  itagepecuher,  &  l'auoit  appelé  à  Tcfperance  du 
falut  et  cnKl,promettât  de  luy  eftre  Dieu  &  Père:  car  c'eft  ceftc  plâtc  de  laquelle  il  eft  fait  métion  en 
Ifaie  chap,6o.d.2i,&  autres  partages. Par  ]cprrJfoir  &la  ro«?-,  i  cnten  les  aides  qui  auoyét  eft  é  adiou- 
ftees  à  la  doctrine  de  la  Loy,pour  entretenir  la  foy  du  peupje.côme  cftoyct  les  facrihces&autres  cé- 
rémonies.Car  Dieu  cômc  vn  bô  père  de  famille,diligét  &  bien  poun.oyâr  à  tout,  n'anoit  rien  omis 
de  tous  moyens  qui  pouuoyét  feruir  à  mettre  fon  Eglife  en  bon  ordre.  JE^  U  loti  à  des  laboureurs.  Dieu 
pourroit  bien  fans  fe  feruir  des  homes  maintenir  fon  Eglife  en  vn  eftat  biê  reiglé  :  mais  ueâtmoins  il 
les  préd  pour  fesminiftres,&  befongne  par  leurs  mains.  Et  voylacôme  il  auoit  ancienncmétordô- 
né  les  SacriricateurSjà  lin  qu'ils  fuflent  comme  vignerôs  pourcultiuer  fa  vigne.  Mais  c'eft  mcrueillc 
pourquoy  Chrift  côpare  les  Prophètes  à  desferuiteurs  qui  ontefté  enuoyez  après  védangespour 
demâder  le  fruid:  de  la  vigne:car  nous  fçauôs  qu'ils  eftoyét  vignerôs  au  fsi  bien  que  lesautres,  &que 
Dieu  leur  auoit  baillé  charge  de  fon  Eglife  auec  les  Sacrificateurs.  le  refpon  que  Chrift  n'auoit  que 
faire  de  s'amufer  à  môftrer  exaftemét  la  côuenance  ou  diuerfité  qui  eftoit  entre  cesdcux  eftats.  Il  eft 
bien  certain  que  Dieu  ordôna  premieremét  les  Sacrificateurs,  à  fin  qu'ils  cultiuafiént  fongneufemér 
fon  Eglife  par  faine  doâ:rine:maispource  qu'ils  ne  s'acquittoyët  point  de  leur  deuoir,  ou  parnon- 
chaIâce,ou  par  faute  de  fçauoir,les  Prophètes  furet  enuoyez  comme  vn  moyen  extraordinaire  :  à  fin 
qu'ils  s'employaflét  à  nettoyer  la  vigne  de  toutes  mefchâtes  hei  bes,  t  ailler  le  bois  qui  ne  faifoit  que 
la  charger,&  faire  les  autres  façôs,en  fuppleât  le  défaut  &  Ja  nonchalâce  des  Sacrificateurs;&:  q  ou- 
tesfois  cependât  ils  repreinflcnt  le  peuple  en  feuerité,remjflent  fus  la  vraye  crainte  de  Dieu  laquelle 
eftuit  abaftardie,refueiljaflentlesefprits&côfciencesendoimies,  &  leftabliflentlefeiuicedeDieu 
&  lanouueauté  dévie. Et  tout  celaqu'eftoit-ce  autrcchofe.linô  dcmâder  le  rcuenu  qui  appartient  à 
Dieu  àcaufc  de  fa  vigne'i'CeqChriftapplicque  à  fon  propos  foi tbié&  à  la  verité:car  les  Prophètes 
n'auoyêt  pas  te  gouueniemét  ordinaire  de  l'Eglife  &  permanét,mais  les  Sacrificateurs  le  retenoyét 
toufiourSjCÔme  fi  quelque  laboureur  paiefleux  ne  fefouciât  pas  de  cultiuerlelieu  qui  luy  a  eft  é  vne 
foisbailléencharge,vouloittoufioursneantmoinsIetcnirallegant  fapoffefsion. 

35  Et  les  laboureurs  ayanstrinsfesferuiteurs, en  blelferentl'vn  &  cccirït l'autrc&c,  S.Marc  &  S.Ll  C 
(ont  quelque  peu  dirfereub  de  S  Matthieu  en  ce«.i:car  S.Matthieu  ayant  fait  mention  de  plufieurs  fer- 
uiteurs  enuoyez  enft  mble,&-  comment  ils  furent  tous  mal  t  raittez  &  outragez,  dit  que  le  maift  rc  en 
eKuoyaderechefd'mtresenplHSgra'?dnonjbre^ue/espremers:SMarc&iS.LucàçCcnuentCtcicomïneix 
les  icruiteursauoycnteftéenuo)ezrvn  après  l'autre,  &  non  pas  deux  ou  trois  enftmble.  Or  côbieii 
que  tous  les  trois  Euangeliftes  ay  eut  vn  mefme  but,  à  fçauoir  que  les  1  uifs  traitterôt  le  Fils  de  Dieu 
tout  de  mefme  qu'ils  ont  fait  les  Prophètes  parplufieursfois:S. Matthieu  loutesfois  déduit  la  chofe 
plus  amplementjà  f^auoir  que  Dieu  ne  s'eft  point  laflë  pour  la  Cl  uauté  des  Sacrificateurs  d'emioycr 
des  Pro^hetesunais  les  fulcitant  comme  par  noupes,acombatucomiekurmalice.Dont  il  appert 
comme  ils  efioyent  bien  obftinez&endurcisenleuriagc,  vcuquetouslesmoyens&remedesquc 
Dieu  y  a  emp]oyez,n'ont  rit  n  ferui. 

37  J/s  portera;:  t  reuere>:ce  a  mon  fils, &c,  A  proprement  parkr,ceftc  peiifee  ne  peut  pas  conuenir  à 
Dieu  :  car  il  f^auoit  bien  ce  qui  en  aduiendroit ,  &  n'a  point  efté  trôpé  pour  dire  qu'il  en  ait  attendu 
quelque  chofe  de  meilleur. Mais  C'eft  la  couftume  de  1  Efcriture,principa]cinét  en  paraboles,d  at  tri 
buer  à  Dieu  des  afl-'cdions  humaines. Et  toutcsfois  ceci  n'a  pas  efte  adioufté  fans  caufe.Car  Chrift  a 
voulu  rcprcfcnter  comme  en  vn  miroir,combien  ils  eftoycnt  pleins  d  vne  impieté  defefperee:de  la- 
quelle il  ne  faloit  point  cercher  de  meilleurtefmoignage,que ce  qu'ils  s'efteuoyent  d'vne  rage  diabo 
lique  contre  leFils  deDieu,qui  eftoit  venu  pour  les  retirer  de  leurs  mefchâtes  façons  de  faire.Or  cô- 
me  en  mettaiit  cruellement  à  mort  les  Prophetes,ilsauoyentauparauant,entât  qu'en  eux  cftoit,mis 
Dieu  hors  de  fon  heritage:ainfi  c'eftoit  maintenant  côme  le  côble de mefchanceté,  qu'ils  entreprc- 
iioyentdetuerleFilSjàfindedominerfeulscômeenvnemaifonouiln'y  apoint  d'heritier.Car  cer- 
tes ç'à  efté  lacaufe  qui  aefmcu  les  Sacrificateurs  à  s'cnuemmerainli  cotre  Chriii  &  routrager,à  fça 
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Boirpoiirce  qii'ilsauoycnt  peur  de  perdre  la  proye,c'cft  à  dire  de  diminuer  quelque  chofe  de  leur  ty 
rannie  :  car  c'eft  Iny  par  leqisel  Dieu  !c  Perc  veut  domiuer,&  auquel  il  a  baillé  tout  empirclcan.j.d. 
22.  Les  Euangelirtes  fout  aufsi  quelque  peu  dittercns  fur  la  fin  :  car  fainft  Matthieu  récite  que  Chrift 
a  tiré  d'eux  vue  confefsion,  par  laquelle  ils  fe  font  condamnez  eux-mefmes  :  faiuéi  Marc  dit  ample- 
ment que  Chrift  a  prononcé  de  quelle  peine meritoyent  d'cltre  punis  cesferuiteurs  fimefchans& 
inal-heureux:fainâ-  Luc  difcorde  plus  apertement  de  prime  face ,  en  difant  qu'ils  ont  eu  en  horreur 
&  repouffé  la  punition  que  Chrill:  leur  dcnonçoit.Maisiî  nous  regardons  de  bien  près  au  fens,  il  n'y 
a  point  de  contrariété  :  car  il  eft  tout  certain  qu'ils  ont  accordé  auec  Chrift  touchant  la  peine  qu'a- 

iioyentmeruec  telsferuiteursrmais  quand  ils  but  entendu  que  tant  le  crimcque  lapunitions'adref- 
foit  contr'euxjils  s'en  font  voulus  defcharger. 

42  JSFe  leujhs-vous  tatnats  es  EfcritHres>.  La,  pierre  cjUeles  edtfians,&e.  Il  nous  doit  foUuenir  de  ce 
q  nous  auôs  dit  vn  peu  deuant:que  pource  queles  Sacrificateurs  &  Scribes  faifoyét  accroire  au  peu 
pic  Ce  qu'ils  vouloycnt.ceftc  détermination  a  efté  toute  commune  entr'eux,qu'i]s  eftoyent  feuls  iu- 
gcscôpetens  de  la  redéptionaducnir,tellementq  nul  ne  deuoiteftrcreceu  pour  MefsiaSjfinô qu'ils 
l'euffent  aduoué  &  approuué  par  leur  confentement. Pour  ceite  caufe  ils  prétendent  qu'il  cft  impof- 
fible  que  ce  q  Chrift  auoit'dit  aduiene,qu'ils  mettét  à  mort  le  fils  du  feigneurdelavigne.Or  Chrift 
ccnferme  fon  dire  par  le  tefmoignagederEfcriture:&  l'interroguatiô  qu'il  fait  emporte  poids:  cô- 
me  s'il  euftditjl  vous  femble  que  c'eft  vnegrâdeabfurdité,quâdicdi  que  ces  laboureurs,  aufquels 
la  vigne  a  efté  baillée  pourlacultiuer,confpirerontmefchammcnt  contre  le  Fils  de  Dieu. Cément? 
l'Efcriture  a  elle  prédit  qu'il  feroit  receu  en  grande  ioyCj&  d'vne  approbatiô  commune  de  tous?  Au 
contraire,n'a  clie  pas  dit  que  les  plus  grans  feront  contre  luy  ?  Or  le  paffagc  qu'il  allègue  eft  pris  du 
Pfeau.  89.e.5o,dont  eft  aufsi  cefte  prière  de  louâge,Sauue,Seigneur:benit  eft  celuy  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur.  Au  refte,il  appert  q  c'eft  vue  ptop  hetie'du  règne  du  Mefsias  pource  que  Dauid  auoit  e- 
fté  ordôné  deDieu,Roy  à  cefte  côdition  que  fon  thronedemeureroit  à  iamais,tât  q  le  foleil  &  la  lu- 
ne luiroyent  au  ciel:&  q  quand  il  feroit  dechcu,il  retourneroit  derechef  en  fon  entier  par  la  grâce  de 
Dieu.Veu  donc  q  ce  Pfeaume  côtient  vne  defcription  du  règne  de  Dauidjla  perpétuité  &  côtinuel- 
le  dureed'iceluy  y  eft  quat  &  q  uât  adiointe,de  laquelle  depêd  le  reftabliflemét.Si  le  propos  eftoic  de 
quelque  règne  tcporel,Chrift  feroit  impropremét  de  tirer  cela  à  fa  perfonne.  Mais  il  faut  touftours 
noter  quel  règne  Dieu  auoit  dreffé  en  la  perfonne  de  Dauid  :  à  fçauoir  celuy  qu'il  vouloit  eftablir  en 
lamaindu  vray  Mefsias  iufqu'i  la  fin  du  monde:  carceilieonâion  ancienne  n'eftoitqu'vne  ombre. 
Dôtilfaut  recueillir  quece  qui  a  efté  fait  en  la  perfonne  de  Dauid, a  efté  vnpreparaiif&  vne  figure 
de  Chrift.Retournons  maintenât  aux  mots  du  Pfeaume,  Les  Scribes&  Sacrificateurs  ne  pouuoyéc 
croire  que  le  Chrift  peuft  eftre  reietté  par  ceux  qui  auoyent  legouuernemét  de  l'Eglife.Mais  il  leur 
prouueparle  Pfeaume,  qu'il  doit  eftre  mis  en  fonchrone  Royal  parla  vertu  admirable  de-Dieu, 
maugré  leshômes:&  que  cela  auoit  dés  long  temps  efté  figuré  en  Dauid,  lequel  eftât  reietté  par  les 
gouucrneurs&plusapparens,Dieu  auoit  receu &approuuc,pourmonftrer  vne efpreuue&teimoi 
gnage  de  ce  qu'il  deuoit  finalement  faireen  fon  Chrift.  Le  Prophète  vfe  d'vne  fimilitude  prife  des 
baftiniens  :  car  pource  que  rEglifeeftlefaindcabinet  de  Dieu,à  bon  droid  Chrift,  furkquelelle 
cft  fondee,eft  nommé  la  Pierre  du  coin,c'eft  à  dire  qui  fouftient  tout  le  corps  dubaftiment.Qui  vou 
droit  efplufcher  par  le  menu  tout  ce  qui  conuient  àl'office  de  Chrift,  la  fimilitude  ne  viendroit  pas 
entièrement  à  propos:mais  elle  conuient  bien  entant  que  le  falut  de  1  Eglife  cft  fondé  fur  luy,&  que 
c'eft  luy  qui  la  maintient  en  fon  eftar .  Et  pourtant ,  les  autres  Prophètes  qui  font  venus  après ,  ont 
fuyui  cefte  manière  de  parler,mefmement  Ifaie  &  Daniel.  Maisle  Prophète  Ifaie  a  de  plus  près  ap- 
proché dece  paffage,quand  il  introduit  Dieu  parlât  en  cefte  forte ,  au  vingt  &  huitième  chap.  d.i6, 
Voyci,iemetsenSionvnepierre  fondamentale,  pierre  eleuë&precieufeU  laquelle  heurteront  les 
deuxmaifons  d'ifrael.Et  au  nouueau  Teftament  on  trouue  aufsi  affez  fouuent  cefte  maniere:de  par- 
ler. Ainfi  donc  il  veut  dire  en  fomme,que  le  règne  de  Dieu  ferafondé  fur  vne  pierre  laquelle  les  mai- 
ftres  ouuriers  reietteront  comme  inutile  &  nullement  propre.  Et  le  ferfseft,  Quele  Mefsias,  qui  eft 
ie  fondement  du  falut  de  l'Eglife  ,  ne  fera  pas  receu  du  confentcmcnt  commun  des  hommes  :  mais 
que  quandDieu  l'efleuera  miraculeufement  par  vne  vertu  fecrete  &  incognuc,  ks  principaux  &  les 
gouucrneurs, aufquels  cftoit  bailleela charge  du  baftiment,  luy  feront  aduerfaires,  &fe  bande- 
ront contre  luy.  Au  refte,nous  auons ici  à  confiderer  deux  chofesicai  à  fin  queles  enrreprifesmal- 
heureufes  des  hommes  qui  s'efleuentpour  cmpefcherleregnede  Chrift,  ne  nous  troublent.  Dieu 
nous  a  aduertis  de  bonne  heure  qu'ainfi  fera.  En  apres,il  a  quant  &  quant  declaré,quoy  que  machi- 
nent leshommes,que  fa  puiffance  demeurera  viftorieufe  en  dreffant  le  règne  de  Chrift,  &  le  faifant 
triompher.il  eft  bien  befoin  que  nous  obferuions  diligemment  tous  les  deux.  C  'eft  côme  vu  mon- 
ftre ,  que  l'autheur  de  falut  foit  reietté ,  non  pas  par  les  eftrangers ,  mais  par  lesdomeftiques  :  noa 
pas  par  le  peuple  indifcret,  mais  par  les  plus  grans  mefmes  qui  ont  le  gouuernement  de  l'Egli- 
fe .  La  foy  a  bon  befoin  d'eftre  armée  contre  vne  rage  des  hommes  fi  cftrange,  à  fin  qu'elle  ne  de- 
faille  pour  la  nouueauté  du  cas.Nous  voyons  maintenant  combien  eft  vtile  cefte  prophetie,quimet 
en  affeurâce  les  efprits  des  fideles,qui  autrement  euffent  efté  efpouantez, voy ans  aduenir  vne  chofe 
fi  eftrange&  pitoyable.  Car  il  n'y  a  rien  plus  loin  de  raifon,que  de  voir  les  mébres  s'efleuer  cotre  le 
chcf.les  vignerons  contre  le  maiftre,  les  confeilliers  contre  le  roy,&  que  les  maiftres  ouuriers  re- 
.iettent  de  l'édifice  le  fondement.  Il  y  a  encores  plus  d'importance  en  l'autre  partic,quâd  Dieu  de- 
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clareque  lesmefchaiis  en  reiettant  Chrift  ne  feront  rien,  &  n'empefcheront  point  que  fa  dignité  ne 
luy  demeure  toute  entière.     C'eftàfinque  les  fideleseftans  appuyez  fur  ceftepromeflejfepuiflenc 
mocquer  hardimét  de  la  folie  &  orgueil  des  hommes  qui  mcfprifent  Chrift  :  car  après  qu'ils  aurôt 
bien  tout  machiné,Chrift  demeiUera  toutesfois,&  tiendra  la  place  que  le  Père  luy  a  ordônee.Qupy 
que  ceux  qui  femblent  eftre  cfleucz  en  honneur,&  auoir  quelque  hautelfe,  s'cfleuent  fièrement  con- 
tre luy,  il  ne  laiflèra  pas  neantmoins  d'eftre  toufiours  en  fondegré,&  ne  diminuera  en  rié  pour  leur 
mefpris  dcteftablc. En  fomme,rauthorité  de  Dieu  l'emportera  toufiours,à  fin  qu'il  foit  la  pierre  c- 
leuë  &  precieufe  qui  fouftiét  l'Eglife  de  Dieu,fon  règne  &  fon  téple.Au  refte  eft,il  dit  qu'il  eûlapier- 
re  faite  le  principal  du  coin  :  non  pas  qu'il  foit  feu  lement  vne  partie  du  fondement ,  veu  qu'il  appert 
par  d'autres  paflagesque  l'Eglife  cft  entièrement  fondée  en  luy  feul:  mais  le  Prophète  a  voulufim- 
plement  donner  à  entendre  que  ce  fcroit  luy  qui  fouftiendroit  lapefantcur  de  tout  l'édifice.  Aucuns 
philofophent  fubtilement  fur  le  mot  de  C««,difans  que  Chnft  cft  mis  au  coin,pource  qu'il  fait  l'af 
femblement  de  deux  diuerfes  parois ,  à  fçauoir  des  Gentils  &  desIuifs.Toutesfois,  fçlon  mô  iuge- 
ment ,  Dauid  n'a  point  regardé  plus  haut  qu'à  ce  que  la  pierre  du  coin  fouftient  leplusgrand  faix 
dubaftiment.     On  pourroit  demander  maintenant  comment  lefainâ:  Efpritappellc  Edtfiofisic 
maiftres  ouurieres  du  baftiment,ceux  qui  ne  tafchent  qu'à  deftruirc  &  ruiner  le  temple  de  Dieu.Car 
fainct  Paul  fe  glorifie  d' auoir  efté  fage  maiftre  maçon ,  pourcc  qu'il  a  fondé  l'Eglife  en  Chrift  feul,i. 
Corinthiens,3.b.io.     La  refponfe  eit  facile,à  fçauoir  que  combien  qu'ils  fe  portent  defloyaumenc 
en  leur  charge,toutesfois  il  leur  accorde  ce  titre  pour  le  regard  de  la  vocation.  Voyla  comment  le 
nom  de  Prophète  eft  fouuent  attribué  à  des  abufeurs:&  ceux  qui  deuorêt  le  troupeau  comme  loups, 
font  nommez  Pafteurs.   Or  celanetendpastantàleshonorer  qu'à  les  rendre  deteftables,  d'autant 
qu'ils  renuerfent  ce  que  deflus  deflbus  le  temple  de  Dicu,lequel  ils  auoyent  charge  de  baftir.  Nous 
recueillons  d'ici  vne  admonition  bien  vtile  :  à  fçauoirque  la  vocation  légitime  n'empefchepasque 
ceux  qui  deuoyent  eftre  miniftres  de  Chrift,ncfoyent  quelque  fois  de  mefchans&  malheureux  en- 
nemis d'iccluy .  Certes  la  Sacrificature  de  la  Loy  eftoit  ordonnée  de  Dieu,&  le  Seigneur  auoit  don- 
né aux  Leuites  la  puilfance  de  gouuerner  l'Eglife.    S'enfont-ils  pourtant  acquittez  commeilsde- 
uoyenc?  A-il  falu  que  les  fidelesleuraycnt  obéi  en  renonçant  Chrift.?  Que  le  Pape  viene  mainte- 
nant auecfes  Euefques  cornus,  &  qu'ils  fe  vantent  qu'on  les  doit  croire  de  tontes  chofes,pource 
qu'ils  font  en  eftat  de  Pafteurs.     Encores  que  nous  leur  accordions  qu'ils  foyent  venus  au  gouucr- 
nemcntdel'Eglifeparvnevocationlegitimejfieft-cequ'ilsncpeuuentpas  s'attribuer  autre  chofe 
finon  qu'ils  ont  le  titre  de  prélats  de  l'Eglife.  Mais  il  ne  fe  trouue  pas  mefme  qu'ils  ayent  vn  titre  de 
vocation  légitime.  Car  il  à  falu  que  tout  l'ordre  de  l'Eglife  ait  efté  renuerfé,  à  fin  qu'ils  fe  peuflenc 
efleuer  en  cefte  tyrannie.  Mais  mettons  le  cas  qu'ils  ayent  droid  d'vfurpcr  vne  iurifdiction  &  puif- 
fance  ordinaire-.toutesfois  s'ils  renuerfent  la  fainftc  maifon  de  Dieu ,  il  ne  les  faut  eftimer  maiftres 
ouuriers  que  de  nom  feulemét.Il  eft  vray  t|ue  cela  n'aduiét  pas  toufîours,que  ceux  qui  ont  la  charge 
dugouuernemét  de  rEglife,reiettcnt  Chrift.Car  il  y  a  eu  fouslaLoy  plufieurs  Sacrificateurs  fainfts 
perfonnages:&  fous  le  règne  de  Chrift  il  y  a  eu  de  bons  Pafteurs  qui  ont  fort  trauaillé  &fidele- 
mentjà  édifier  l'Eglifennais  pource  qu'il  faut  que  ceci  foit  accompli ,  Que  les  maiftres  ouuriers  re- 
prouueront  la  Pierre,  il  eft  bcfoin  de  bien  auifer  pour  difcerner  quels  il  ibnt:  &  aufsi  le  faind  Efpric 
nousenaexpreflement  aduertisàfinqueperfonnenc  s'abufe  au  titre  fimple,&  à  l'excellence  de  la 
vocation,&dereftat.   Ceci  eft  f Ait  par  leSeigneHr,&  efi  chofe  de  mermilli,&c.  Pource  que  c'eft  vne 
chofe  trop  eftrâge  au  iugement  des  hommes,de  dire  que  les  Pafteurs mefmes  reietteront  le  Fils  de 
Dieu  leur  prince;le  Prophète  nous  ramené  au  confeil  fccrct  de  Dieu,  lequel  combien  que  nous  ne 
comprenions  pasparnoftrefens,nousdeuons  toutesfois  auoir  en  admiration  &reuerence.  Sça- 
chons  donc  que  ceci  eft  pour  couper  broche  à  toutes  demâdes,&  pour  défendre  eftroitemét  q  per- 
fonne  ne  prefumed'eftimer&mefurerla  nature  du  Règne  de  Chrift,  par  la  raifon  de  lachair.  Car 
qu'elle  folie  feroit-ce  de  vouloir  aflubietir  en  la  petite  capacité  de  noftreefprit  vn  miracle,lequel  le 
Prophète  nous  admonefte  que  nous  ayons  à  adorer  ?  Tu  ne  voudras  rien  rcceuoir  &  croire  du  règne 
de  Chrift,finon  ce  qui  te  femblera  auoir  apparence:&  voycile  faind  Efprit  qui  pronôce  quelecom- 
meucement  d'iccluy  eft  vn  myftere  digne  de  toute  admiration,poiirce  queles  yeux  des  hommes  n'y 
voyent  rien.  Parquoy  toutesfois  &  quantes  qu'il  eft  queftion  de  la  naiflànce  de  l'Eglife,  dureftabhf 
fementjde  la  conduite,&  de  tout  le  falut  d'icelle,  qu'il  nous  fouuiene  de  ne  nous  arreftcr  point  à  ce 
que  nos  fens  peuuent  comprendre,mais  d'attribuer  l'honneur  à  la  vertu  de  Dieu ,  en  ayant  en  admi- 
ration fon  œuurc  incomprehenfible.  Ces  mots  contienent  aufsi  tacitement  vne  antithefe  entre 
Dieu  &  les  hommes  :  car  il  ne  nous  eft  pas  feulement  ici  commandé  de  recognoiftre  la  façon  admi- 
rable  de  gouuerner  rEglife,&  nous  y  râger,pource  que  c'eft  vne  œuurc  de  Dieu.-mais  quant  &quâc 
nous  fommes  retirez  d' vne  folle  rcuerence  des  hommes ,  laquelle  fouuentesfois  obfcurcit  la  gloire 
deDieu:  comme  fi  le  P  rophete  euft  dit, Quelques  grans  titres  qu'ayét  les  hommes,  que  c'eft  toutef- 
fois  vn  abusée  les  vouloir  oppofer  à  Dieu.  Ce  qui  eft  bien  pour  réfuter  l'impiété  diabolique  des 
Papiftes  qui  n'ont  point  de  honte  de  préférer  àlaparole  de  Dieu  la  détermination  de  leur  Egli- 
fe  mafquee.  Car  d'où  eft-ce  que  dépend  l'authorité  de  la  parole  de  Dieu,  félon  leur  dire ,  finon  du 
vouloir  deshommes:en  forte  que  Dieu  n'a  non  plus  d'authoriténedepuiflance,  que  ce  que  l'Eglife 
luy  en  a  prefté  ?  Le  fainâ  Efprit  nous  apprend  bien  ici  à  parler  vn  autre  lâgage:à  fçauoir  que  fi  toft 
que  la  raaiefté  du  Fils  de  Dieu  vient  en  auant ,  il  faHt,que  tout  le  monde  ait  la  bouche  clofc. 

43    foHï- 
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4?     Poitrtantvous  di-ie  ^ue  le  Royatme  de  Dieu  vous  fera  o/ïé,&c.  lufqirici  Chriiladrefle  Ton  pro- 
pos aux  côduâ:eiirs&:gouuerneurs,eii  la  prefcncctoiitesfoisdupeuplemiaismaintcnât  il  parle  fcm 
blablement  au  peuple ,  &  non  fans  caufejveii  qu'il  tenoit  compagnie  &  aidoit  aux  Scribes  &  Sacriiî- 
caceurs  à  empefcher  la  grâce  de  Dieu. Il  eft  vray  que  la  fourcedu'mal  venoit  des  Sacrificateurs:mais 
Je  peuple  auoitdcfia  mérité  pour  fes  péchez  d'auoir  de  fi  mauuaispafl:eurs&  tant  corrompus.  Da- 
uantage,  tout  le  corps  eftoit  infeâ-é  quafi  d'vue  femblable  malice  de  refifter  à  Dieu.  C  eft  la  raifon 
pourquoy  Chrift  leur  dénonce  maintenant  à  tous  en  gênerai  vne  vengéce  horrible  de  Dieu.  Car  co- 
rne les  Sacrificateurs  eftoyent  enflez  d'vne  opinion  de  grandeur ,  &  d  vn  appétit  de  dominer  ainii  le 
refte  du  peuple  s'enorgueilliflbit  fous  couleur  du  titre  de  l'adoption.  Or  Chrift  dit  maintenant  que 
Dieu  n'eft  point  tenu  à  eux,&  que  pourtât  il  aduicdra  qu'il  tranfportera  ailleurs rhôneur  duquel  ils 
fc  rendoyét  indignes .  Or  cela  leur  a  efté  dit  vne  fois  mais  il  eft  efcrit  pour  nous  tous,à  fin  q  fi  Dieu 
nous  a  choiiis  pour  fon  peuple,  nous  ne  nous  efgayons  point  d'vne  vainc  &  peruerfe  confiance  de  la 
chair,mais  quenous mettiôs  peine  de  noftre  part  de  faire  deuoir  de  vraisenfans  enuers  luy  :  car  s'il 
n'apas  efpargné  les  branches  naturelles,que  fera-il  â  ceux  qui  ne  font  qu'entez?  Les  luifspenfoyent 
auoir  le  Royaume  de  Dieu  relîdent  entr'eux  comme  le  droit  hereditaire,&  leur  appartenât  par  fuc- 
cefsion:&  fur  cela  ils  s'obliinoyent  affeurément  en  leurs  vices.  Quanta  nous,  nousauons  efté  par 
priuilegemisenlcurplace,lorsquenousn'ypenfionspoint.  Beaucoup  moinsdoncle  Royaume  de 
Dteufera  attaché  à  nous,s'il  n'y  a  vne  bonne  racine  de  vrayepieté.  Au  refte,commececi  nous  doit 
donner  crainte,quand  Chrift  menace  que  ceux  qui  auront  profané  le  Royaume  de  Dieu,  en  feront 
defpouillez:aufsilaperpetuité de laquelleil eft  icifait mention, eft fufrifante  pour confoler tous fi- 
deJes.Car  fous  ces  mots  Chrift  fignifie,  Combien  que  les  mefchâs  abatent  &  foullét  aux  pieds  le  fer- 
uice  de  Dieu  entr'eux,qu'ils  ne  pourront  tât  faire  toutesfoi  s  que  le  nom  de  Chrift  foit  aboli ,  &  que 
la  vr«ye  religion  foit  exterminee:pource  que  Dieu,  en  la  main  duquel  font  les  fins  de  la  terre ,  trou- 
ucra  bien  logis  &  rctraitte  pour  fon  royaume  en  d'autres  lieux.  Apprenons  aufsi  de  ce  paflàge,que 
l'Euangilen'eft  pas  prefché  à  fin  qu'il  demeurefterile  &  oilif,mais  i  fin  qu'il  frudifie. 

44  Or  celuyi}ui  cherra  fur  cefiepierre,ferafrotp,&c.ChxiikconicxmtencoreS}^\asçmàGmi^^ 
le  proposprecedétràfçauoirquequand  les  iniques  le  reicttentjilneperd  rien  pourtât,&  n'en  eft  au- 
cunemét  amoindri  :  car  s'ils  font  obftinez  &  endurcis  côme  pierrc,ou  côme  fer,  ils  le  trouucrôt  tou- 
tesfois  encores  plus  dur  qu'eux,en  forte  qu'il  lesmettraen  pièces,  &  ainli  fera  glorifié  en  leur  ruine 
&  perdition.il  voyoit  vn  merueilleux  endurciffemét  es  luifs,  &  pounât  il  eftoit  befoin  que  cefte  vé- 
genceleur  fuft  propofee  viuement,  à  fin  qu'ils  ne  fe  flataflent  en  heurtant  ainfi  contre  luy.  Cefte  do- 
ftrine  nous  enfcigne  en  partie  de  nous  ranger  paifiblement  à  Chrift  d'vn  cœur  humble  &ployable, 
en  partie  aufsi  nous  côferme  cotre  l'obftinatiô  &  les  entreprifes  furieufes  des  mefchans  defquels  fi- 
nalement l'iflue  fera  horrible  &  efpouantable.Ceu-x-la-font  ditscheoir  fur  Chrift  ,lefquels  fe  ruent 
&  efforcent  pour  labatrcnô  pas  qu'ils  foyét  plus  hauts  môtez  q  luy,  mais  pourceque  leur  rage  les 
trâfp  orte  tellemét  hors  dufens,qu'ils tafchct  de  l 'affaillir  côme  eftât  au  deifous  d'eux.Or  Chrift  dit 
qu'ils  ne  gaignentautrechofe,finonqu'ilsytf?'o«?/Vo«/f:^enheurtantcontreluy.  Maisapresqu'ils/? 
feront  ainfi  cfleuez  fiercmét,il  dit  qu'il  leur  aduiédra  vne  autre  chofex'eft  à  fçauoir,  (^'ils  riront  bri 
fe\{oVi%  la  pierre,contre  laquelle  ils  auront  heurté  fi  audacieufement. 

45  Ilscogmrefttt^u  il  parlait  d'eux.  Les  EuangeliftesmonftrentcomnaentChriftn'aguerespro- 
fité  par  fes  remonftrâcesà  fin  quenous  ne  nous  esbahifsiôs  point  fi  ladoârine  de  l'Euangile  ne  ran- 
ge pas  auiourd'huy  tous  hommes  à  l'obeiflance  de  Dieu.  Apprends  aufsi  qu'il  ne  fe  peut  faire  autre- 
ment que  les  menaces  n'enflambent  de  plus  en  plus  la  rage  des  mefchansrcar  comrn.e  Dieu  imprime 
fa  Parole  en  nos  cœurs,aufsi  elle  eft  côme  vn  cauterepour  faire  greziller  les  mauuaifes  confciciices: 
ainfiiladuient  que  leur  impieté  s'enfiammetâtplus.  Pour  cefte  caufeil  le  faut  prierqu'il  nous  dote 
&  face  ranger  à  vne  crainte  volontaire,  de  peur  que  la  fîmple  cognoiffance  de  favengence  ne  face 
qu'augmenter  tant  plus  l'amertume  de  nos  cœurs.  Quant  à  ce  qu'ils  font  retenus  feukhient  de  la 

crainte  du  peuple,pourn'ofer  mettre  la  main  fur  Chrift,  fçachôs  que  Dieu  leur  mettoit  comme  vne 
bride:dont  aufsi  reuient  aux  fidèles  vne  confolation  bien  douccquand  ilsoyét  que  la  main  de  Dieu 
les  couure  &  defend,pour  les  faire  efchappcr  de  la  mort  à  chacun  coup. 
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15  Alors  les  Pharilîens  s'e  15  Apres  ils  luy  enuoyêt  20  Parquoy  reeardans 

ftans  retirez,  preinrcnt  con  aucuns  des  Pharifiens ,  dL  fur  luy  ils  enuoyerét  des 

feil  comment  ils  le  furpren-  desHerodiens,àfin  que  efpies  qui  feignoyent  e- 

droyent  en  parole.  ils  le  furprinlTent  en  pa-  ftreiuftesjpourlefurpré- 

\6  Et  luy  enuoyent  leurs  rôle.  dreen  parole,  à  fin  de  le 

difciplesaueclesHerodiés,  14  Iceuxeflas  venus  luy  liurer  à  la  feigncurie  & 

difans,Maiftrc,nous  fçauôs  difent,  Maiftre,  nous Tça-  puiilâce  du  Gouuerneur. 

quetuesveritable,&quetu  uons  que  tu  es  véritable,  21    Lefquels  l'interro- 

cnfeignes  lavoyede  Dieu  àquii  nete  chaut  d'au-  guerent,  difans,Maiftre, 
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en  verite,&  ne  te  chaut  d'au 
cun:  car  tu  ne  regardes 
point  à  Tapparence  des  ho- 
mes. 

17  Di-nous  donc,  Que 
tcfembleîEft-illoifible  de 
donner  le  tribut  à  Cefar,  ou 
non? 

18  Et  lefus  cognoiiTant 
leur  malice,  dit,  Pourquoy 
me  tétez- vous,  hypocrites? 

19  Môftrez-moy  la  mo- 
noye  du  tribut.Et  ilsluy  pre 
Tentèrent  vn  denier. 

20  Et  il  leur  dit,De  qui 
cft  cefte  image  à  Tefcri- 
ture? 

21  Ilsluydifent,DeCe- 
far.Lors  il  leur  dit, Rendez 
donc  à  Cefar  les  choies  qui 
font  à  Cefar ,  &  à  Dieu  cel- 
les qui  font  à  Dieu. 

22  Oyans  cela  ils  s'efmer 
ueilierent,  &le  laiiTans  s'en 
allèrent. 


COMMENT, 
cun  :  car  tu  n'as  point 
elgard  a.  i^apparêce  des 
hommes, mais  tu  eniei- 
gnes  la  voye  de  Dieu  en 
veritc.  EA:-ii  loifiblede 
donner  le  tribut  à  Ce- 
far,ou  non?  le  donnerôs- 
nous,ou  il  nous  ne  le  dô- 
nerons  point? 

15  Iceluyfçachantleur 
hypocriiie,leur  dit^Pour 
quoy  me  tétez- vous?ap- 
portez-moy  vn  denier, 
que  ie  le  voye. 

16  Etîlslavprefente- 
rent.  Lors  il  leur  dit.  De 
qui  efl:  ceRe  image  &  Fef 
criture?lls  luy  dirent,De 
Cefar. 

17  Et  lefus  refpon- 
dant  leur  dit ,  Pvendez  à 
Cefar  ce  qui  eil:  à  Cefar, 
&  à  Dieu  ce  qui  eil:  à 
Dieu.  Et  furent  cfmer- 
ueillezdeluy. 


nous  fçauos  que  tu  dis  & 
enfeignes  droitement,& 
ne  regardes  pointàFap 
parence,mais  enfeignes 
la  voye  deDieu  enverité 

22  Nouseft-iUoifible 
de  bailler  tribut  à  Cefar 
ou  non? 

23  Et  ayant  entendu 
leur  rufe,il  leur  dit,Pour 
quoy  me  tentez-vous? 

24.  Monftrez-moyvn 
denicr:de  qui  a-ilTima- 
ge  &  refcriture?Eux  rel- 
pondas  dirét.  De  C  efar. 

25  Et  il  leur  dit.  Ren- 
dez d5c  a.  Cefar  les  cho 
fes  qui  lont  a.  Cefar ,  &  3 
Dieu  les  chofes  qui  fonc 
à  Dieu. 

z6  Or  ils  ne  peurent 
trouuer  à  redire  en  fa  pa 
rôle  deuant  le  peuple: 
mais  efmerueillez  de  fa 
refponfe  ils  ie  teurent. 


Lés  Pharifiens  voyans  qu'ils  n'auoyent  rien  fait  par  tous  les  autres  moyens  qu'ils  aiioyét  cflayez 
contre  Chrift,  ont  finalement  penfé  que  ce  feroit  vn  bon  moyen  &  bien  briet  pour  le  deftruire ,  s'ils 
le  pouuoyent  faire  tomber  entre  lesmains  du  Gouuerneur  comme  eftât  homme  feditieux,&  vou- 
lant troubler  l'eftat  du  pays. Comme  nous  auonsveu  en  vn  autre  lieu,  il  y  auoit  lors  grâd  débat  en- 
tre les  luifs  pour  le  tribut:  car  pource  que  les  Romains  auoyent  vfurpé  le  cens  &  le  tribut,  lequel 
Dieu  en  la  Loy  de  Moyfe  auoit  commandé  qu'vn  ciiacun  du  peuple  luy  payaft  en  figue  d'hommage, 
les  luifs  murmuroyent  &  grondoyét  que  c'eftoit  vue  grand'  honte  &  vilenie  que  des  gens  profanes 
s'attri'uuaffcnt  ainfi  cequi  appartenoit  à  Dieu:  ioint  que  d'autant  quecefte  impofition  de  tribut 
dont  la  Loy  les  chargeoit,e{loit  vn  tefmongnage  de  leur  adoprion,il  leur  fembloit  que  par  ce  moyé 
on  leur  ortoit  leur  honneur  &priuilege  appartenant  à  leur  race.Et  fur  cela  félon  qu'vn  chacun  eftoit 
plus  poure  &  n'auoit  riéa  perdre,tât  plus  eftoir-il  hardi  à  femutiner.Les  Pharifiés  doncques  s'aui  - 
fent  de  celte  fineile  pour  furprédre  Chrift,qu'en  quelque  forte  qu'il  refpôde  touchât  le  t ribut,il  s'ea 
ueloppera.S'il  nie  qu'il  le  faille  payer,il  feraconueincu  d'eftre  fedicieux:  aucôtraire,s'il  dit  que  c'efl 
raifon  qu'on  le  paye,il  fe  déclarera  ennemi  de  fa  nation  &  delà  liberté  du  pays.  Or  ils  tendent  prin- 
cipalement à  le  mettre  en  la  maie  grâce  du  peuple.'Voy  la  la  cautelc  &  furprinfe  laquelle  les  Euange- 
liftes  touchent:c'eft  qu'il  fembleà  ces  mal-heureux  qu'ils  tienent  Chrift  pris  de  tous  coflez,  en  for- 
te qu'il  ne  peut  plus  efchapper.  Et  pource  qu'ilseftoycnt  tout  notoirement  fes  aduerfaires,&fça- 
iioyét  bien  que  cela  les  rcndroit  fufpets ,  ils  fubornent  aucuns  de  leurs  difciples,comme  dit  S.  Mat- 
thieu,mais  S.  Luc  les  appelle  Efptes,^utfetgnoyent  ejîre  lufles  :  c'efl:  à  dire  lefquels  pour  tromper  mô- 
ftroyent  quelque  fimplicité  &  droite  aft'eftion  d'apprendre.Carla  fimulation  de  iuftice  de  laquelle 
il  eft  ici  parlé,ne  fe  prend  pas  generalemét,mais  fe  doit  reftreindreà  la  circoniHce  du  propos:pour 
ce  qu'ils  n'euflent  efté  receus,s'ilsn'y  fulTent  venus  auec  quelque  couuerturc  de  docilité  &  bon  zèle. 
Ils  preneur  auec  eux  les  Herodiens,lefquels  tenoyent  plus  du  cofté  de  l'empire  Romain,&  pourtant 
eftoyentplus  proprespourtrouuerquelquecalomnie.Cepédantilfaut  noter  que  combié  que  ces 
deux  bandes euffent  de grans difterens,  l'vne contre  l'autre,  toutesfoisils  font  fi  enuenimez  contre 
Chrill;,qu'ils  côfpirent  enfemble  pour  le  defliruire.Nous  auons  dit  en  vn  autre  lieu  qu'elle  eftoit  ce- 
fte  fcâe  :  car  pource  qu'Herode  eftoit  feulement  luif  à  demi ,  ou  bié  faifoit  vnc  profefsion  bafl:arde 

&  corrom- 
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&  corrompue  de  la  Loy ,  tpus  ceux  qui  vouloyent  qu'elle  fuft  gardée  exactement  &  entièrement ,  le 
condamnoyent  luy  &  fafanfle  religion.  MaisilauoitdefoncofléfesHateurs,  quifraupytnt  bien 
donncrtouleur  à  fa  taulVe  doârrine.  Ainii,  outre  les  autres  fcétes  de  ce  remps-la,  s'eftoit  efleuee  vue 
religion  de  Cour. 

16  Mtiilire,mnsfçaHons,&c.  Voyci  laiufticelaquelleilscontrcfontjenfaifant deshumblesde- 
uantChrifl:,comme  s'ils  auoyentenuie  d'apprendre,  &  comme  fi  non  fci;lemcnt  iisauoyétvn  vray 
goul!;  de  crainte  deDieu,mais  aufsi  vue  bonne  eftime  de  la  doârinc  de  Chiilt.  Car  s'ils  ciidtnt  par- 
ie de  cceur,c'ell:oit  cerres  vue  vraye  droiture.  Et  pourtant  on  peut  recueillir  de  leurs  paroles  la  de- 
finition  d'vn  bon  &  Hdele  Dod:eur,comme  ils  taifoyenr  femblant  de  teivir  Chrilt  pour  tel. Ils  dilent, 
^liilejl  véritable ,  tjutl  erifeigne  lavoyede  iJ/fa.c'eftà  dire^qu'ii  cil:  fidèle  ambafladeur  de  Dieu ,  &  ex- 
politeur  de  la  volonté,  voire  e«z^'^r//'f;c'ell:  à  dircjfans  aucune  corruption.  LavoyedeDteu  eR  mi- 
le à  loppofite  des  inuentions  des  liomnies,&  de  toutes  dofèrines  eftranges:  &  la  Venté  eftmifcà 
]'oppolited'ambition,auarice  &  autres  aftcâions  peruerfes,  lefqucJles ont  accouttumé  de  corrom- 
pre la  pure  taçond'cnfeigner.  Ainfidoncilnousfaudratcnirpourvray  Dodeurceluy  qui  nemet 
point  en  auant  les  inuentions  des  hommes,&  ne  s'eflongne  de  la  pure  parole  de  Dieu,niais  diftribue 
comme  de  main  en  main  ce  qu'il  a  apprins  de  la  bouche  d'iceliiy  :  &  lequel  d'vne  droite  atl-edion  d'e 
dilier  accommode  la  dodrineà  rvlage&  falut  du  peuple,&  ne  la  defguife  d'aucun  fard.  Qu^an:  àce 
dernier  poina:,fainâ:  Paul  difant  qu'il  ne  fait  point  marchandife  de  la  parole  de  Dieu ,  (2.  Corinth. 
3.d.i7,)donne  à  entendre  qu'il  y  en  a  aucuns  de  ceux  qui  ont  quelque  dextérité  ,  &:  ne  rennerfent  pas 
apertcinent  la  pure  doâ:rine,&  ne  font  point  notez  de  tenir  mefchantes  opinions ,  lefquels  toutef- 
fois  defguifent  lapureté  de  la  dodrine  :  pource  qu'ils  font  ou  ambitieux ,  ou  auaricieux ,  ou  aifez  à 
tourner  d'vn  cofté  &  d'autre  félon  leur  cupidité  charnelle.  Et  pourtant  il  les  compare  à  des  mac- 
quignons,pource  qu'ils  deprauent  le  pur  vfage  de  la  parole  de  Dieu.  Ce  que  ces  hypocrites  adiou- 
flent  quant  &  quant,  eft  bien  aufsi  digne  d'eitre  noté  quand  ils  difent  que  Chriil:  enfeigne  droitement^ 
pource  qu'il  ne  regarde  point  à  la  perfonne  des  hommes:  veu  qu'il  n'y  a  rien  pourquoy  ceux  qui  ont 
charge  d'enfeigner  foyent  plus  deiiournez  d'vne  fidèle  &  droite  difpenfation ,  que  quand  ils  s'amu- 
fent  à  regarder  aux  hommes.  Car  il  efl;  impofsible  que  celuy  qui  defire  de  plaire  aux  hommes,  s'a- 
donné  vrayement  à  Dieu,Gal.i.b.io.Il  eft  vray  qu'il  faut  bien  auoit  foin  des  hommes,mais  non  pas 
pour  acquérir  leur  faueurcnles  flatant.  Enfomme  ,  pour  cheminer  droitement,  il  faut  neceflaire- 
ment  oublier  loute  acception  de  perfonnes,laquelle  obfcurcitjla  lumière ,  &  pcruertit  leiufteiuge- 
nient:cômeaufsi  Dieu  réitère  fouuentesfois  cela  en  la  Loy,(Deut.i.c.i6,&  i6.d.i5j,)&quât&  quant 
l'expérience  nousmonftre  qu'il  eft  vray.  Et  pourtant  Chrift  au  fepticme  chapitre  de  faind  lean ,  d. 
a4,met  ces  deux  chofes  à  Toppofite  l'vne  de  l'autre ,  comnae  totalement  contraires  :  à  f^auoir  Acce- 
ption de  perfonnes,&  Droit  iugement. 

18  Et  le/ks  cogmijfant  leurmaltce,&c.  Ilsauoyent  tellement  fait  leur  harengue,  qu'il  n'y  a  ce- 
luy qui  ne  les  eut  pris  pour  bôs  efcoliers.  D'où  eft-ce  donc  que  Chrift  a  cefte  cognoi{rance,(inô  d'au 
tant  que  fonEfpritcognoirtbit  les  cceurs?  car  il  n'a  point  apperceu  leur  cautele  par  vue  conieftuure 
humaine  :  mais  pource  qu'il  eftoit  Dieu ,  il  aietté  fon  regard  iufqu'au  fons  de  leurs  cœurs,  en  forte 
qu'ils  n'ont  riégaigné  de  faire  bonne  mine,&fecouurir  d'vn  fard  de  iuftice.Ainfidonc,auant  que  de 
leur  faire  r*efponfe,ila  monftré  vn  tefmoignage  de  faDiuinité,  endefcouurant  leur  malice  cachée. 
Maintenât  veu  que  les  mcfchâs  nous  dreflent  tous  lesiours  de  femblables  embufches,&  que  leur  ma 
lice  cachée  dedans  leurs  cœurs  nous  eft  incognue,il  faut  prier  Chrift  qu'il  nous  donc  l'Efprit  de  dif- 
cretion,&  que  ce  qu'il  a  eu  de  nature  &  de  fon  droid:  propre,il  le  nous  ottroye  de  don  gratuit.  Au 
refte,il  appert  côbien  cefte  prudence  nous  eft  neceflaire,d'autât  que  fi  nous  ne  prenons  garde  aux  fi- 
lets que  nous  tendent  les  mefchans,à  chacun  coup  nous  expoferons  la  dodrine  de  Dieu  a  leurs  calô- 
nies.Orquant  à  ce  que  Chrift  commande  qu'on  luy  monflre  larnonnoye  du  tribut,  combien  qu'il  fem- 
ble  de  prime  face'quecelane  férue  pas  beaucoup,  toutesfois  il  eft  (ufrifant  pour  rompre  leurs  bri- 
fees  :  car  par  ce  moyen  on  auoit  tiré  d'eux  quelque  cognoiffance  de  fubietion ,  en  forte  qu'il  n'eftoic 
point  befoin  que  Chrift  leur  commandaft  rien  de  nouueau.La  monnoye  eftoit  marquée  de  l'effigie 
de  Cefar:&  par  ainfil'authoritédel'empireRomain  eftoit  approuuee&receuë  par  commun  vfage. 
Dontilapparoiflbitquelesluifss'eftoyent  défia  afllibietisà  payer  le  tribut,pource  qu'ils  auoyent  ' 
laille  vfurper  aux  Romains  la  fouueraine  puilTance  :  car  il  n'eftoit  ia  befoin  de  difputerà  part  du  tri 
but,màis  cefte  queftiondepéndoit  de  la  police  générale.  ^ 

21  Rendez.donc  àCefar,les  chofes  <^utfb>itkCefar,&c.  Chrift  veut  dire,Puis  que  la  fubietion  à  la- 
quellelepays  s'eil:  rangé  eft  toute  notoire  par  l'imprefsion  que  porte  leur  monnoye,  qu'il  ne  faut 
point  débatte  d'vne  partie  d  icelleicôme  s'il  difoit,S'il  vous  féble  eftrange  de  payer  tribut,ne  foyez 
donc  point  fubiets  de  l'empire  Romain:mais  défia  la  monnoye  par  laquelle  les  hommes  trafiquent 
les  vns  auec  les  autres,rend  tefmoignage  que  Cefar  a  domination  fur  vous ,  en  forte  que  tacitemét 
par  voftre  approbation  vou  s  auez  perdu  la  liberté  laquelle  vous  alléguez  maintenât.Au  refte,  cefte 
refponfe  de  Chrift  nemoyenepas  tellement  entre  deux,  qu'elle  ne contiene  vue  pleine  dodrine  & 
refolution  de  la  queftion  propofee .  Car  il  y  a  ici  vue  diflindion  toute  euidente  entre  le  gouuerne- 
ment  fpirituel,&  le  politique  ou  ciuil:à  fin  que  nous  fçachions  que  la  fubietion  externe  n'empefche 
point  que  nous  n'ayons  au  dedans  la  confcience  libre  deuant  Dieu.  Car  Chrili:  a  voulu  réfuter  l'er- 
reur de  ceux  aufquels  il  ne  fembloit  pas  qu'ils  faffent  pcuplede  Dieu, s'ils  ifeftoyent  exempts  de 
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toute  fubietion  de  domination  humaine:  comme  aufsi  fainft  Paul  infifte  fort  fur  ce  poinft  (  Rom, 

i3.b.7,)qu  ils  ne  penfent  pas  moins  fcruiraufeul  Dieuencores  qu'ils  obeiflciu  aux loix  humaines, 
payent  lestnbuis,&:  baifl'v;nt latefte  pourporter  toutes  fes  autres  charges.Enfomme,il déclare  eiv 
cores  que  les  luifs  foyent  fubiets  aux  Romainsquât  à  la  police  externe,  que  cela  ne  defroguc rien  à 
l'authorité  de  Dieu,&  ne  porte  point  de  preiudice  à  fon  feruicc.Il  femble  aufsi  qu'il  touche  leur  hy 
pocrifi£,d'autant  qu'ils  laiffoyent  bien  corrompre  le  feruice  de  Dieu  en  beaucoup  d'endroits,  fans 
s'en  donner  grand'  peine,&  mefmesils  defpoulloycnc  m«fchamment  Dieu  de  fapuiflance:&  cepen 

'  dant  ils  monlkoyent  vn  fi  grand  zelc  à  vne  chofc  qui  ne  valoir  pas  le  parier.Côme  s'il  difoit.  Vous 
auez  grâd'  peur  q  fi  on  paye  le  tribut  aux  Romains,cela  defrogue  quelque  choie  à  l'hôncur  deDieu: 
mais  il  vous  faut  pluil:oll  mettrepeme  de  rendreà  Dieu  le  feruice  qu'il  requiert  de  vous ,  &  ccpen- 
dât  de  rédre  au  fsi  aux  homes  ce  qui  leur  appartient.  Il  femble  bien  que  la  diuiiion  qu'il  fait  ici  n'eft 
pas  conucnablc-.pourcc  qu'à  proprement  parler,quand  nous  faifons  noflre  deuoir  enucrs  leshom- 
mes,nous  rendons  obeilfatKc  à  Dieu. Mais  Chrilt  s'accommodant  à  la  façon  commune  du  peuple, 
s'ell:  contenté  de  difcerncrle  règne  fpiritucl  de  Dieu,d'auec  l'ordre  politique  &  l'cftar  de  la  vie  pre 
fente. Parquoy  il  faut  retenir  cette  dift'crencc ,  que  puis  q  le  Seigneur  veut  eftre  feu!  legiflateur  pour 
gouuerner  les  ames,il ne  faut  point  ccrcher  ailleurs  la  reigle  de  le  feruir.qu'é  fa  Parole:&  qu'il  nous 
faut  arrefterau  feul  &fimple  feruice  qui  eftlà  prefcrif.&  quelapuilfance  dugiaiuc,lesloix& 
iugemens  n'empcfchent  point  que  le  feruice  de  Dieu  ne  demeure  en  fon  entier  entre  nous.  AuTefte, 
celliedoâ-rincs'eftcnd  plus  loin  ,  à  fçauoirqu'vn  chacun  félon  favocation  face  fon  deuoir  enuers 
les  autres  :  que  les  cnfans  fe  raident  volontairement  fubiets  aux  pcres  &  mercs ,  les  fcruiteurs  aujt 
maiftres  :  &  que  las  vus  complaifcnt  &  gratifient  aux  autres  fclon  la  reigle  &  charité ,  pourueu  quer 
Dieuretienetoufioursle  fouuerain  empire,  duquel  tout  ce  qui  peut  eftre  deu  aux  hommes  efl 
fubalterne,comme  on  dit:  c'ell  à  dire*en  dépend.  Ainii  donc  le  fommairc  eil ,  Pource  que  tousceux 
qui  troublét  l'ordre  polinquc.font  rebelles  à  Dieu,  que  lobeiffancc  enuers  les  princes  &  magiftrat» 
s'accorde  bien  auccla  crainte  &  feruice  de  Dieu  :  mais  d'autre  part  li  les  princes  vfurpent  quelque 
chofe  de  l'authorité  deDieu,  qu'il  ne  leur  faut  point  obéir ,  finon  autant  qu'il  fe  pourra  faire  fans 
oftenfer  Dieu, 

22  Oyans  cela  ils  s^  efmerutillercnt .  Il  appert  aufsi  par  ceci  comment  Dieufait  tournera  vnefin 
toute  contraire  les  entreprinfesmalicieufes  de  fesaduerfaires  :&quenonfen!cmcntils  fctrouucnc 
fruftrez  de  leurattente.mais  aufsi  il  les  renuoyc  auec  honte.  Il  eft  vray  que  quclquesfois  il  aduien- 
dra  que  les  mefchans  eftans  veincus  ne  lai  (feront  pas  de  rep  1  icquer,mais  tât  inuinciblc  que  puifle  c- 
ftre  leur  impudence,autant  qu'ils  drefl'eront  d'alarmes  &  de  combat  s  contre  la  paroi  e  de  Dieu ,  au- 
tant Dieu  a  de  viftoires  en  fa  main  pour  triompher  d'eux  &  de  Satâ  leur  chef. Mais  en  ceftc  rcfpon- 
fe  de  Chrifl:  Dieu  a  voulu  fpecialement  magnirier  fa  gloire,  cncontraignât  ces  mal-heureux  de  €ç.w 
aller  tous  confus  de  honte. 

M  AT  TH.    XXII.  MARCXII.  LVqXX. 

2j  Ceiour-lalesSad  i8     Adonc  les  Saddu-        27    Lors  aucuns  des  S  ad 

ducics(qui  difent  ^qu  il  ciensCqui  difent  qu'il  n  y  a  duciens  (qui  ni  cm  larcfur-. 

n'y  a  point  de  refurre-  point  de  refurredion)  vcin  redion)  s'approchèrent,  & 

â:ion}veinrentàiuy,&  rentaluyj&Tinterrogue-  l'interroguerent, 

Tinterroguerent,  rentjdifans,                            28  Dirans,Maiftre,Moy- 

24  DifanSjMaiftre,  16  MaiftrejMoyfenous  fenous  a  cfcrit,Silefrerc 

Moyi'e  adit.  Si  quel-  aefcrit,  que  file  frère  de  dequelqu'vneftmortaya» 

quvn  efl:  mort  fans  a-  quelqu'vnefl:mort,&alaii"  femme, &  qu'il  foit  mort 

uoir  enfans,quc  fon  frc  fc  fa  femme,  &  n'a  point  fansenfans,  qucfonircrc 

Dciit.tî.a.?.  reprene  la  femme  d'i-  laiffe  d'enfans,  fon  frère  prene  la  femmc&qu'il  fuf-. 

celuy,&fufcite  lignée  prendra  la  femme  d'i  ce-  citepofteritéàfonfrcrc. 

à  fon  frère.  îuy,  &fufcitera  lignée  à       2^  Or  y  eut-il  fcpt  frères, 

25  Orilyauoitvers  fon  frère.  dontlcpremierpreintfcnv 

nous  feptfreres:le  pre-  20  Orilyauoitfeptfre  me,&  mourut  fans  enfans. 

mier  après  qu'il  fut  ma  restdont  le  premier  preint        30    Et  le  fecôd  la  prcint, 

rie  trefpaffa  :  &  fans  a-  femme,&  mourant  ne  laif-  &  mourut  aufsi  fâs  cnfans, 

uoi r  lignée  laiiTafafem  fapointdepoilcritc.               ^i  Puis  le  tiers  la  preint,& 

me  à  fon  frère.  21    Et  le  fécond  la  prcint  fêblablcmcnt  tous  les  fcpt, 

iG  Semblablemcnt  &mourut,&luy  aufsi  ne  &moururetfansauoirlaif-. 

lefc^ 


le  fécond  &  le  tiers  iuf- 
c|ucsaureprieme. 

17  Or  après  tous,  la 
femme  aulsi  trefpafla. 

î8  En  la  refurredion 
donc, duquel  desfept  • 
fera-elle  femme?  car 
tous  font  eue. 

2p  Etiefus  relpon- 
dant  leur  dit, Vous  er- 
rez,ne  fçachansles  Ef- 
'critures ,  ne  la  vertu  de 
Dieu. 

50  Car  en  la  refurre- 
£tion  on  ne  prend  ni  ne 
donne  femmes  en  ma- 
ria^e:maisilsfont  corn 
mêles  Anges  de  Dieu 
au  ciel. 

51  Et  quand  à  lare- 
furredio  des  morts ,  a- 
uez-vous  point  leu  ce 
c|ui  vous  a  eflcdit  de 
Dieu,difant, 

?i  le  fuis  le  Dieu  d'A 
braham,&  le  Dieud'I- 
faac,  &leDieudcIa- 
cob?  Dieun''ell:  pasle 
Dieu  des  morts,  mais 
des  viuans. 

35  Et  les  troupes 
oyas  cela,  s'eftonnoyét 
defadoârine. 


V  R   L'H  A  RM.    E  V  ANG 
lailfa  point  de pofteritc':  & 
le  tiers  femblablement. 

21  Lesfeptdôclaprein- 
rent  ne  laiffans  point  de 
poflcritc.  La  femme  aufsi 
mourut  la  dernière  de  to^ 

23  En  la  refurrcdion 
donc,quand  ils  feront  ref- 
fufcitez,duqueld'iccuxfe- 
ra-elle  femme?car  fept  Tôt 
eue  à  femme. 

24  Lorsiefus  refpon- 
dantjleur  dit ,  Ce  que  vous 
vo'  fouruoyez  neft-ce  pas 
d'autant  que  vous  ne  fça- 
uezlesEfcriturcs,nelapuif 
fancedeDieu? 

25  Car  quand  ils  feront 
relTufcitez  des  morts, on 
ne  prédra  ni  dônera  fem- 
me en  mariage:  mais  oii 
fera  comme  les  Anges  qui 
font  es  ci  eux. 

26  Et  quand  aux  morts, 
*pour  monftrcr'  qu'ils  ref- 
fufcitét,n'auez-vous  point 
leu  au  hure  de  Moy  fe,  co- 
rnent Dieu  parlaàluy  au 
builT5,difât,Ie  fuis  le  Dieu 
d'Abrabam,&  le  Di  eu  d'I- 
faac  &  le  Dieu  dé  lacob  ? 

27  Iln'eftpointle  Dieu 
des  morts,  mais  le  Dieu 
des  viuâs.Vous-vous  four 
uoyez  donc  grandement. 


fc  en  fan  s. 

52  Aprestous,  la  femme 
aufsi  mourut. 

33  Duquel  d'eux  doc  fera- 
elle  féme  en  la  refurrcdion? 
caries  fept  l'ont  eue  àfcme. 
34  Htlefusrefpondant 
leur  dit.  Les  enfans  de  ce 
monde  prenêt&font  prin» 
en  mari  âge; 

3>  Mais  ceux  qui  ferons 
faits  dignes  d'obtenir  ce  lie 
cle-la,  ôc  la  refurredion  des 
morts,  ne  prendront  ni  fe- 
ront pris  en  mariage. 

3<5  Carilsnepourrotplus 
mourir,d'autant  qu'ils  ferôt 
pareils  aux  Anges,  &  feront 
fils  de  Dieu,eftans  fils  de  re- 
furredion. 

37  Orquainfifoitqueles 
morts  relTufcitent ,  Moyfc 
mefme  l'a  môftrc  auprès  du 
buiflon,  quand  il  die  que  le 
Seigneur  elt  le  Dieu  d'A- 
braham &  le  Dieud*Ifaac, 
&  le  Dieu  de  lacob. 

38  Or  n'eft-il  point  le 
Dieu  des  morts ,  mais  des  vi 
uans:car  tous  viuét  à  luy. 

39  Et  aucus  des  Scribes  re- 
fpôdans,  dirét,Maillre,tu  as 
bien  dit. 

40  Et  ne  l'ofoycnt  plus 
interroguerderien. 


Nous  voyons  ici  comme  Satan  rallie  enfemble  pour  combatre  la  vérité  de  Dieu,tous  les  malins, 
Jefquels  autrement  font  en  grâd  difcord  les  vns  auecles  autres.Car  côbien  que  cesdeux  fcâes  fe  fif- 
fent  tous  les  iours  la  guerre  l'vne  contre  l'autrejtoutesfois  ils  confpirent  enfemble  cotre  Chrifl:,tel- 
lement  que  les  Phariliens  font  côtens  que  leur  doctrine  foit  aflaillie  en  la  perfomie  de  Chrift.  Nous 
voyons  auiourd'huy  le  femblable,  que  toutes  les  bandes  de  Satan,  quoy  qu'elles  foyent  autrement 
côt raires  les  vnes  aux  autreSjS'aflemblent  toutesfois  côme  en  vne  gendarmerie  pour  s'efleuer  con- 
tre Chrift  .Et  les  Papilles  ont  vnc  haine  fi  mortelle  contre  rEuâgile,que  volontiers  ils  fupporterôt 
&Epicuriés&Libertins,&autrestelsmôftres,pourueu  qu'ils  s'en  puiiTentferuirpourcôbatrel'E- 
uâgile.En  fomme.nous  voyons  que  ces  gens  font  fortis  côme  de  diuers  camps  pour  afl'aillir  Chrift: 
&  que  cela  eft  aduenu  pource  qu'ils  hay  flbyent  la  lumière  de  faine  dodrine  tous  en  cômun.  Au  refte, 
les  Sadducicnspropofent  à  Chrift  vne  queftiô-.à  fin  que  fous  couleur  d'abfurdiré  ils  le  tirent  en  par- 
ticipation de  leur  erreur:ou  bien  q  s'il  n'accorde  aueceux.ils  luy  tacentdeshonneur,&rexpofent  en 
mocquerie  enuers  lefimple  peuple  ignorant.  Et  peut  eftre  qu'ils  auoyentaceo.uftuméauparauanc 
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debarfeler les  Pharifiens  de ceftecauil]ation:maismaintenât  il  leur  femble  qu'ils  prendrôt  Chrift 

au  mcrmetrebuchet. 

■'  sj     Ce ioitr-lales Sadduciens tjuidi/ent ^ttiln^y apoint derefurreElion,&c.     Nous  auons  dit  en  vu 
autre  lieu  quel  aeftéle  commencement  de  celte  feftedes  Sadduciens.  OrS.Luctefmoigneauî:?. 
chap.des  Ades ,  qu'ils  n'ont  pas  feulement  nié  la  dernière  refurre&on  de  la  chair,  mais  aufsi  Tim- 
mortalité  de  rame.Et  de  faici:,fi  on  regarde  bié  la  doctrine  de  rEfcriture,la  vie  de  l'amc  fans  efperâ- 
ce  de  la  refurrefl-ion  ne  fera  qu'vn  fonge.  Car  Dieu  ne  dit  pas  que  les  âmes  foyent  viuantes  après  la 
mort  des  corps,  comme  eftans  iouiflantes  défia  de  leur  gloire  &  béatitude  :  mais  il  remet  &  diffère 
leur  efperanceiufqu'au  dernier  iour.Iecôfeffc  bien  que  les  PhilofophcSjqiiinecognoiflbyétrien  de 
la  refurrcftion  de  la  chair.ont  beaucoup  parlé  de  l'eflencç  immortelle  de  l'amcnnais  ils  gazouillent 
tant  ineptement  de  l'eftat  de  la  vie  aduenir,qu'il  n'y  a  nul  arreft  à  tout  ce  qu'ils  en  difent.  Mais  puis 
que  l'Efcriturenous  enfeignequela  vie  fpirituelledependderefperancedelarefurredionj&que 
lésâmes  fepareesd'auec  les  corps  ont  là  leur  but  fiché,quiconques  abolit  la  refurrcclion,ofte  aufsi 
aux  âmes  leur  immortalité.AureftcjOn  peut  voir  par  ceci  IhorriblecoHfufion  de  l'Eglife  des  luifs, 
veu  qu'vne  partie  des  principaux  chefs  de  la  religion  ofloyent  l'efperance  de  la  vie  aduenir,en  forte 
que  les  corps  eflans  morts,  les  hommes  ne  differoycnt  en  rien  des  bcftes  brutes.  Il  cft  vray  qu'ils  no 
nioyent  pas  qu'il  faloit  viure  fainftement  &  iuftement ,  &  n'eftoyent  pas  fi  profanes  que  d'eftimer  le 
feruice  à:  Dieu  vnechofe  fuperflue:mais  aucontraireils  maint enoycnt que  Dieu  eftoit  iuge  du  mô- 
de,&  que  les  chofes  d'ici  basefloyent  gouuerneespar  faprouidence:  mais  en  reltreignat  à  la  vie  pre 
fente  tant  le  loyer  des  bons,que  la  punition  des  iniques',encores  qu'ils  euffent  bien  dit,endifant  que 
Dieu  traitteici  vn  chacun  felô  qu'il  a  mérité ,  toutesfois  c'eftoit  vne  chofe  par  trop  defraifonnable, 
d'enclorre  les  promelVes  de  Dieu  en  des  limites  fi  eftroits.  Aufsi  l'expérience  monitre  clairemêt  que 
leur  erreur  &  ftupidité  eftoit  lourde  à  merueilles,veu  qu'il  eft  tout  notoire  que  le  loyer  desbons  eft 
remis  à  l'antre  vie,&  femblablement  que  la  punition  des  mefchans  ne  s'accomplit  pas  en  ce  monde* 
B,rief,il  eft  impo  fsible  d'imaginer  chofe  de  plus  grande  abfurdité  que  cefte  refuerie,que  les  hommes 
créez  à  l'image  de  Dieu  foyent  du  tout  efteints  par  la  mort  côme  beftes.  Mais  quelle  vilenie  &  quel 
môftfe  eftoit-ce  ie  vousprie,veu  que  partout  entre  les  peuples  profanes,  &  poures  aueugles  d'ido- 
lâtres il  y  auoit  pour  le  moins  quelque  apprchenfion  de  la  vie  aduenir ,  qu'entre  les  luifs  ,]epeuple 
pcculier  de  Dieu,cefte  femence  de  religion  fuft.abolic'dc  laifte  à  dire  que  veu  qu'ils  voyoycnt  com- 
ment les  fainâsPercs  auoyent  toufiours  prétendu  courageufement  à  la  vie  celefte ,  &  que  l'alliance 
laquelle  Dieu  auoit  faite  auec  eux,eftoit  fpirituelle  &  éternelle ,  il  faloit  bien  qu'ils  fuflént  du  tout 
hebeter.  &  abrutis,de  demeurer  aueugles  en  vne  lumière  fi  claire.  Mais  premièrement  ç'aeftélare- 
compenfe  quemeritoyent  ceux  qui  auoyent  defchiré  l'Eglife  deDieu,en  introduifant  desfeâ:es:da- 
uamagcle  Seigneur  a  par  ce  moyen  fait  la  vengence  du  mefpris  deteftable  de  fa  dodrine. 

24  Maiflrs ,  M()yfea.dit-,Siejuelqnvnefimort,&c.  Veu  que  c'eftoit  alfez  de  propoferfimple- 
nicnt  le  faii5t,à  quel  propos  vfcnc-ih  de  cefte  préface  ?  Certes  ils  mettent  en  auant  le  nom  de  Moyfe 
par  iinefle,poUrprôuuer  que  c'eftoyent  mariages  legitiiTies,lefquels  eftoyent  contraâ:ez,non  point 
au  plaifir  des  horames,mais  par  le  commandement  &  ordonnance  de  Dieumefme.  Oril  nepeut  e- 
ftre  que  tout  ce  que  Dieu  dit  ne  s'accorde  bien  enfemble.  Voyci  donc  commeils  dreflbyét  leurs  ca- 
uillations,SiDieu  doit  quelque  iourrecueillir  les  fidèles  en  fonRoyaume,illeurrendracequ'illeur 
auoit  donné  eitans  au  mond,e:quefera-cedoncques  de  la  femme  laquelle  Dieu  a  vouluqu'ellefuft  à 
fept  maris  l'vn  après  rautre.''Voyla  comment  tous  malins  &  hérétiques  forgét  des  calomnies,  pour 
desfigurer  la  vrayedod;rinedepieté,&  faire  honte  aux  feruiteurs  de  Chrift.  EtmefmeslesPapiftesr 
n'ont  point  de  honte  de  defgorger  des  mocqueries  contre  Dieu  &  fa  parole,  en  effayât  de  nous  fur- 
prendre.Et  pourtât  non  fans  caufe  fainâ  Paul  veut  quele,  Dofteur  foit  muni  d'armes  propres  pour 
repoufler  les  ennemis  de  veriîé.Tit.i.c.p  .  Quant  à  cefte  loy  par  laquelle  Dieu  commandoit,  quand 
vn  homme  eftoit  mort  fansenfans,que  leplusprochainparent  diceluy  priftla  vefueàfemme,&c« 
ca?  que  ceftuy-la  mouruft  fans  enfans,les  autres  confequemment  :1a  raifon  eftoit,à  fin  que  la  femmc; 
qui  eftoit  mariée  en  quelque  famille,laiflaft  quelque  lignée  en  icelle.  Que  s'il  y  euft  eu  des  enfans  du^ 
premier  mariâge,le  mariage  enfuyuant  euft  efté  illicite  &inceftueux,  eïTant  contrafté  au  dedâs  des 
degrez  défendus  par  la  Loy. 

29  VouserreXj^e  fçachansles  Efcriture.t,&e.  Combien  que  ChriftparleauxSadduciettS,  tou* 
tesfois  cefte  reprehenfion  conuient  généralement  contre  tous  autheursdes  faufles  doctrines .  Car 
veu  que  Dieu  nous  efclairefufhfamment  ésEfcritures,fautede  les  fçauoir  eft  la  caufe  &  fource 
de  tous  erreurs .  Mais  voyci  vne  grande  confolation  pour  tous  fideles,d'entendre  qu'ils  font  hors 
du'dangef'de  faillir,  tant  qu'ils  enquerrontpar  les  Efcritures  en  humilité, docilité  &  modeftie,, 
cequi  eft  bon,droit  &  véritable.  Quant  à  ce  que  Chrift  conioint  lavertnde  Dieu  auec  la  Parole,  ce-» 
la  fe  rapporte  àia  circonftance  du  propos. Car  pource  que  la  refurreftionfurmonte  de  beaucoup  la 
capacité  du  fens  humain,elle  nous  fera  incroyable  iufqu'à  ce  que  nous  efleuions  nos  efprits  à  confi- 
derer  la  puilfance  infinie  de  Dieu ,  par  laquelle  il  peut  afllibietir  toutes  chofes  à  foy ,  comme  S.  Paul 
monttre  au  :;. chap.des  Philip. d.ii.Ioiht  qu'il  faloit  que  les  Saddiïciens  fuflent  bien  beftes ,  de  mefu.» 
rer  la  gloire  delà  vie  celefte  par  l'eftat  prefent  de  ce  monde.  Cependant  toutesfois  nous  fommes  ici 
énfeignez  que  lors  les  hommespehfent  &  parlent  des  myftcres  du  Royaume  celefte  comme  il  appar 
ti^iw,quatid  ils  comoignent  la  puiflàucc  de  Dieu  auec  les  Efcritures. 

.1  "    ^  30     Mah, 
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50  Mais  Us  font  comme  les  Anges  de  Dieu  au  ciel.  Il  n'enrciid  pasqiielcsen^nsde  Dieu  eflans 
relVurdccz.doyuenc  eitreen  rout  &  partout  fcm'olablcsaiix  Anges, maispoiir  ce  regard  qu'ils  ferôt 
exempts  de  toute  infirmité  de  la  vie  prefcinexommc  s'il  diioit  qu'ils  ne  feront  plus  kibiets  auxne- 
cefsitez  de  celte  vie  caduque  &  corruptible.  S.Luc  exprime  plus  clairement  la  rai  Ton  de  la  liinilitu- 
de,  difant  ^uils  ne  pourront  fins  mourir ,  &  que  pourtantils  n'auront  queFairc  d'entretenirleur  li- 
gnage comme  on  Fait  en  ce  monde.  Or  il  parle  feulement  des  fidèles, pource  qu'il  n'auoic  point  eilé 
làir  mention  des  reprouuez.  Maisonpourroit  demandcrpourquoyildit  que  \ox%\\^  feront  fils  de 
DteH,eftans fils  de  refitrreclion  :  veu  que  le  Seigneur  fait  cefl:  honneur  aux  fideles,combieii  qu'ils  loyét 
encores  enclos  en  la  prifon  de  ce  corps  fragile.  Et  de  faift,comment  ferions-nous  héritiers  de  la  vie 
éternelle  après  la  mort,finon  queDieu  nous  recognuR  délia  pour  fes  enfansVIe  reipô,que  dcpui  s  que 
nous  fommes  entez  au  corps  de  Chrift  par  foy,Dieu  nous  adopte  pour  fesenfans,&  que  leS.iifprit 
nous  eft  donné  pourtefmoui,feau,arre,&  gage  de  cefte  adoption^  à  hn  qu'ayâscefte  alfeurâcc  nous 
puifsions  crier  franchement,  AbbaPere,Rom.chap. 8. C.15.  Au  rellcjcombien  que  nous  f^achions  que 
nous  fommes  enfans  de  Dieu,touresfois  pource  qu'il  n'eft  point  encores  apparu  ce  que  nous  ferôs, 
iufqu'à  ce  qu'ellans  transfigurez  en  la  gloire  d'iceluy,nous  le  voyons  ainfi  comme  il  ed(  i.Iei  ^  a.  2,) 
nous  ne  ibmmes  pas  encore  elHmez  enfans  de  Dieu  par  etVcd.Et  combien  que  nous  foyons  régéné- 
rez par  TE  fprit  de  Dieu,toutesfois  pource  que  noflrc  vie  eif  encores  cachcc,(Colofl.5.a.;)!a  manife 
ftation  nous  difcernera  vrayement  &  entieremét  d'auec  les  eftrangers.  Et  c'eil:  en  ce  feus  que  fainét 
Paul  remet  noftre  adoption  au  dernier,iour,Rom.8.d.2;. 

37  Luc.  OrtjHainfi fott  cjHelesmortsreffHfcttent iMoyfemefmeramenflré ,&c.  Chrifl après a- 
uoir refuté  l'abfurdité  de  Tobicdioa qu'on  luyfaifoitjCOP.ferme  maintenant  partefmoignagcde 
l'Efcriture  la  doftrine  de  la  refurreâion  derniere.Et  voyla  l'ordre  qu'il  nous  faut  tenirjC'efr  qu'ayâs 
repouffé  les  calomnies  des  ennemis  de  vcrité,nous  leur  donnions  à  cognoiîhe  qu'ils  parlent  contre 
la  parole  de  Dieu  .•  car  iufqu'à  ce  qu'ils  foyent  conueincus  par  tefnioignages  de  rEfcriture,ils  pour- 
rôt  toufiours  fe  rebecquer.  Au  refte ,  Chrift  allègue  vn  partage  de  Moyfe,pourcequ'il  auoit  atfaire 
aux  Sadduciens,  lefquels  n'adiouftoyét  pasgrâd'  foy  aux  Prophétesrà  tout  le  moins  n'en  tenoyent 
non  plus  de  côte  que  nous  feriôs  du  liure  de  rEcclefiaftique,ou  del'lniloire  des  Machabees  &  pour- 
ce  aufsi  qu'ils  luy  auoyent  allégué  Moyfe,il  a  mieux  aimé  le  leur  remettre  au  deuant  qu'vn  des  Pro 
phetes.Ioint  qu'il  ne  s'eftpaseftudléàrecueillirtousles  partages  de  lEfcjiture  faifâs  à  cepropos, 
côme  aufsi  nous  voyons  que  les  Apoftresn'vfent  pas  toufiours  dcmefmes  tefmoigiiages,enrrait- 
tât  vn  mefme  poinâ.Et  toutesfois  il  ne  faut  pas  péfer  que  Chrifl:  ait  fans  caufe  pris  ce  partage  pluf- 
toft  que  quelque  autre,mais  iLl  'a  choifi  p  ar  bon  iugement,combien  qu'il  pourroit  fembler  en  appa- 
rence eftre  obfcur:  pource  qu'il  deuoit  eftre  bien  commun  &  en  vfage  entre  les  luifs ,  veu  qu  il  rend 
tefmoignage  que  le  Seigneur  les  auoit  rachetez,pourautât  qu'ils  eiloyét  enfans  d'AbrahiJl  eft  v  ray 
que  Dieu  prononce  là  qu'il  vient  pour  fecourir  à  ce  peuple  affligé  :maisiladiouflequant&  quant, 
c|u'il  lerecognoiftpour  ficn,pourle  regard  de  radoption,à  caufe  de  l'alliance  faite  auec  Abraham. 
Pourquoy-elf-ceque  Dieu  regarde  plufl-oft  à  ceux  qui  eftoyent  morts  qu'aux  viuans,finon  d'autant 
qu'il  attribue  le  premier  degré  d'honneur  aux  Pères,  lefquelsil  auoit  fait  gardiens  de  fou  alliance? 
Et  comment  fcroyent-ils  plus  excellens  que  lesautres,s'ils  eftoyent  du  tout  efteints  par  la  mort  ?  La 
relatiô  aufsi  &  corrcfpondâcemutaelledutermedôtilvfe,  exprime  cela  bien  clairemct.  Car  côme 
nul  ne  peut  eftre  nommé  père  fans  enfans,ne  Roy  fans  fubicts:ainfi  à  propremct  parler,  le  Seigneur 
ne  peut  pas  eftre  appelé  le  Dicu,finon  des  viuans.  Combié  que  Chrift  ne  fait  pas  tant  fon  argumét 
fur  la  forme  cômnne  de  parler,  que  fur  la  promerte  qui  eft  enclofe  en  ces  mots.  Car  le  Seigneur  s'of- 
fre d'cftre  noftre  Dieu,à  la  charge  qu'il  nonsauouë  aufsi  pour  fon  peuple:  laquelle  chofe  feule  fuffic 
pour  aiTeurance  de  parfaite  béatitude .  Dont  procède  aufsi  ce  que  dit  l'Eglife  au  liure  du  Prophète 
Habacuc,premierchapitrec.i2,  Tu  es  noftre  Dieu  déslecommencemenr,nousnemourronspoinc. 
Veu  donc  q  le  Seigneur  promet  {alut  à  tous  ceux  aufquels  il  afteure  d'eftre  leur  Dieu,&  veu  qu  'il  dit 
cela  d'Abrahâ,Ifaac&Iacob  après  leur  mort,il  s'enfuit  qu  il  reftevneefperâce  de  vie  au:x morts. 
Si  quelqu'vnreplicque  au  côtraire,quelesamespeuuent  demeurer  en  leur  eftrc,encore  qu'il  n'y  ait 
point  de  refurreftion  de  la  chair:  i'ay  défia  refpondu  ci  deuant,  que  ces  deux  chofes  font  coniointes 
&  ne  fe  pcuuent  feparer,pource  que  les  âmes  prétendent  tellement  à  l'héritage  qui  leur  eft  préparé, 
qu'elles  n'ont  point  encores  le  but  &  perfetSion  de  leur  eftat. 

38  Cartons  vtuent  à  luy.  Cefte  manière  de  parler  fe  p  réd  en  diuerfes  fortes  es  Efcritures  faindes, 
mais  en  ce  partage  Chrift  entéd  q  les  fidèles  eftâs  morts  en  ce  mode  menée  vue  vie  celeftè  àuecDieu: 
comme  aufsi  S.  Paul  aux  Romains,6.b.io,  dit  que  Chrift  ayant  efté  receu  en  la  gloire  ccleftc,  vità 
Dieu,pource qu'il  eft  exempt  des  infirmitez  &mifcres  de  cefte  vie  caduque.  MaisChnft  admone- 
fleici  exprertément,qu'il  ne  faut  pas  iuger  félon  le  fens  delà  chair,de  la  vie  des  fidèles  qui  font  hors 
de  ce  monde,pource  qu'elle  eft  t!enue  cachée  fous  la  garde  de  Dieu  à  nous  incognue.  Car  fi  cependât 
qu'ils  conuerfent  en  ce  pèlerinage  terrien ,  ils  font  quart  femblables  à  gens  morts ,  beaucoup  moins 
après  la  mort  deleurs  corps  on  verra  en  eux  quelque  apparence  de  vie.  Mais  Dieu  eft  fidelepour  les 
maintenir  viuans  deuant  faface  par  defl'us  toute  appreheniion  humaine. 

39  Et  aucuns  des  Scrihes,&c.  Veu  qu'il  eft  vray-fcmblablc  qu'ils  luy  portoycnttousmauuaife 
affed-ion,cefte  confefsion  a  elté  tirée  comme  par  force,&:  par  vue  côduite  fecrere  de  D!eu,dc  1  a  bon 
cbe d'aucuns d'entr'eux,  à fçauoir des Pharifiens.  Parauenture combien  qu'ils  euflcnt  efté  contcns 
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que  Chvlflfuft  demeuré  muetjVcincuhonteufcmcntitoutesFoispoiirce qu'ils voyent que  fa rffpon- 
fe  leur  fert  de  bail  on  concrela  feâe  des  Sidduciens  leurs  adaerfaires,celte  ambitiô  tait  qu'ils  le  ref 
louiflent  de  la  viftoire  que  Chrift  a  obtenue. Peut  ePtre  aufsi  qu'ils  bruiloyent  en  eux-mcfmes  d'en- 
nie,&  ne  vonloyent  pas  que  ce  fiiltent  lesSadduciens  qui  emportallent  la  viftoire  patdeiîus  Chnft. 
Cependant  il  elt  ainli  aduenu  parla  prouidence  admirable  de  Dieu  ,  que  mefmes  ces  ennemis  mor- 
tels de  Chrift  ont  confcnti  à  fadoârinc.  Dauantage  ceci  a  ferui  pour  brider  &reprimerleur  auda- 
cejnonfeulcmcnt  pourcequ  ilsvoyentque  Chrift eHoittourioursprcft  à  fouftenir  leurs aftauts, de 
quelque  forte  qu'ils  fuflentjmais  pourcc  qu'ils  craignoyent  d  eftre  repouftez  par  fes  rcfponfes  hon- 
teufementrpource  aufsi  qu'ils  auoyét  honte  de  luyiailler  emporter  la  victoire  fans  dire  mot  de  leur 
coftéjde  peur  qu'il  ne  veinft  à  acquérir  touiiours  plu  s  d  aut  hoi  ité  enuers  le  peuplc.Au  refte,quant  à 
ce  que  dit  S.Matthien,^«<r /■()«/  s' ejtomoyent  de  fa  doctrine  :  il  faut  noter  que  la  doftrine  de  la  religion 
eftoit  lors  corrompue  de  tant  de  fauflcà  inuentions,qu'à  bon  droid  les  auditeurs  ont  eftimé  comme 
Tn  mirackjde  voir  ainfiproprcment  &  pertinémcnt  prouuer  par  la  Loy,rcfperâce  de  la  refurreftiô. 
MATTHw  MARCXII.  LVCX. 

XXII.  28  Lors quelquvn des        25  Lors  voyci vnDofteurdela 

54.  Orquâdles      Scribes  cftant  venu  là,  les     Loy  qui  fe  ieua  le  tentât,  &:  difanC 
Pharifiés   ouirét     ayât  ouy  difputer  enfem     Maill;re,enquoyfaifantheriteray 
ble  ,&  fçachant  qu'il  leur 
auoit  bien  refpondu,  Pin 
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qu  il  auoit  ferme 
la  bouche  aux 
Sadduciens,  ils 
s'afleblerét  d  vn 
accord, 

^5'.  Etvnd'en- 
tr'eux  DoLleur 
de  la  Loy,rinter 
roCTua  en  le  ten- 
tantjôf  dilant, 

3(î  Maiflre, 
lequel  eft  le 
grand  comman- 
dément  de  la 
Loy? 

y/  lefus  luy 
dit,  Tu  aimeras 
le  Seigneur  ton 
Dieu  de  tout  ton 
cœur,&  de  toute 
t5ame,&dctou 
te  ta  penfee. 
?8  Ceftuy-ci 


icJa  vie  éternelle? 

i6    Auquel  il  dit,  Qu^eft-ilef- 
terrogua,difant,  Quel  ell;     crit  en  la  Loy?comment  lis-tuî 
le  premier  commande-        27    Ilrefponditj&dir,  Tuaimc 
ment  de  tous?  ras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout 

!<)  lelus  luy  refpondit,  tô  cœur,&  de  toute  ton  ame,&  de 
Le  premier  de  tous  les  toute  ta  force,&de  toute  ta  pêlcc: 
commandemens  'eff,  Ef     &  ton  prochain  comme  toy-mef- 


coute  IfraehLe  Seigrncur 
noflre  Dieu  eft  le  feul  Sei 
gneur, 

30  Tu  aimeras  donc 
leSeigrueur  ton  Dieu  de 
tout  ton  cœur,&  de  toute 
t5  ame,&  de  toute  ta  pen 
fee,  &  de  toute  ta  force. 
Cell:uy-'ci  eft'le  premier 
commandement. 

31  Et  le  fécond  fembla 


me. 

28  Alors  il  luy  dit,Tu  as  droite-» 

met  refpodu;fay  cela,&  tu  viuras. 

29  Mais  iceluy  voulant  fe  iufti-. 

fier,dit  à  Iefus,Etqui  eft  mon  pro 

chain? 

30  lefus refpondant dit, Vn 
homme  defcendoit  delerufalem 
en  lericho  :  &  cheut  entre  lès  bri- 
gansjlefquelsledefpouillercnt,  & 
après  qu'ils  l'eurent  naurc,  s'en  al- 


ble  à  'iceluy'  eft ,  Tu  ai-  lerent,le  laiffans  à  demi  mort, 

meras  ton  prochain  com  31    Or  par  rencontre  vn  Sacri- 

me  roy-melme.  Il  n'y  a  ficateurdefcendoit  parlemefme 

point  d'autre  comman-  chemin:  &  quand  il  le  veit,il  paiTa 

eft  le  premier  &     dément  plus  grand  que 

le  grand   com-     ceux-ci. 


grand 
mandement. 

39  Etlefecod 
femblable  a  ice- 
Leuit.tt9.d.luy/eft',Tuai- 
^-  meras  ton  pro- 

chai ncomei 
mefme* 


rtoy- 


:^i  Et  le  Scribe  luy  dit, 
Maiftre,  tu  as  bien  dit  la 
veritc,  qu'il  eft  vn  Dieu, 
&  qu'il  n'y  en  a  point 
d'autre  que  luy; 

33  Et 'que' l'ai  mer  de 
tout  le  cœur,  &  de  toute 


de  l'autre  cofté. 

32  Semblablemênt  aufsi  vnLc-» 
uite  eftant  arriue  à  l'endroit ,  &  le 
voyant,paiTa  de  l'autre  cofte. 

33  Maisvn  Samaritain  paftanc 
fon  chemin,  vcint  à  l'endroit  de 
luy:&  le  voyant  fut  meu  de  com-. 
pafsion. 

34.  Et  s'approchât  luy  referra  fes 

14  De 
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40  De  rintelligencc,&  de  playesAyniitdc  l'huile&duvin.-puisle  mie 
CCS  deux  toute  Tarn e,&detou  luria  belle,  &le  mena  en  l'hoilelerie  &  le 
commâde-    te  la  force;  &  aimer     penfa. 

mens    de-    Ton  prochain  c5me  55    Le  lendemain  au  departir,il  tira  deux 

pédcnt  tou  foy-mefme,  ell  plus  deniers,  &  les  bailla  à  l'holtc ,  &  dit ,  penfe-ie, 
telaLoy&  que  tous  les holocau  &toutcccjuctu  defpcndras  dauan,tage,iele 
les  Prophc    ftcs  &  Tacrifices.  te  rendray  à  mou  retour. 

tes.  54    Etlelusvoy-,        ^6    Lequel  donc  de  ces  trois  te  femblc-il 

ant  qu'il  auoit  refpô      eftre  le  prochain  à  celuy  qui  eH  cheut  entre 

du  prudemmét ,  luy      les  brigans? 

dit,  Tu  n'es  pas  loin        ^7  Et  il  luy  dit ,  Celuy  qui  a  vfcde  miferi- 

du    Royaume    de     corde  cnuersluy,Iefusdôc  luy  dit*  Va,  &toy 

Dieu.Etnulnel'ofa     auTsi  fay  femblablement. 

plusintcrroguer. 
Combien  qu'il  femble  que  ce  que  i'ay  mis  ici  de  Taina  Lucfoit  feulement  femblable  à  ce  que  re- 
citent fainâ  Matthieu  &  fainft  Marc,&  non  pas  q  ce  foit  vne  mefme  hiftoiie:  toutesfoisi'?y  mieux 
aimé  les  mettre  tous  enfemble.pourcc  que  S.Matthicu  &  fainft  Marc  atïermét  que  c'a  cfté  la  derniè- 
re queftion  de  laquelle  on  a  tenté  le  Seigneur,&  fainâ  Luc  ne  dit  mot  de  cela:mai  s  il  femble  qu'il  le 
laifle  de  propos  delibcré,pource  qu'il  en  auoit  fait  mention  en  vn  autre  lieu.  Toutesfois  ie  ne  veux 
pas  debatre  que  ce  foit  tome  vne  mefme  hiftoire.veu  que  fainâ  Luc  en  d'aucuns  points  eft  diuers 
des  dcuxautres.Ils  font  bien  tous  trois  d'accord  que  le  Scribe  fift  cefte  queiHon  pour  tenter  Chdft: 
mais  celuy  que  defcriucnt  faind  Matthieu  &  fainô  Marc,fe  départ  finalemét  auec  quelque  bon  vou 
loir  :  car  il  confcnt  a  la  refponfe  de  Chrift,&  monftre  figne  d'vn  efprit  docile  &  doux:ioint  aufsi  que 
Chrift  prononce  i^u'ilne/ipAsUindu  Royaume  de  Dieu.  Mais  S  Luc  introduit  vn  homme  opiniaftre  & 
cnfléd'orgueil,auquelonne  voit  point  de  ligne  d'amendement.  Oriln'cft  pas  incouueiiicnt  que 
Chrift  ait  efté  tenté  plus  d'vne  fois  fur  lepoind  de  la  vraye  iufticejde  l'obferuation  de  la  Loy,&  de 
la  reigle  de  bien  viure.  Toutcsfois,foit  que  fainâ  Luc  ait  mis  ceci  hors  de  fou  di  oit  lieu,foit  qu'il 
ait  maintenant  laifle  la  féconde  interroguation,pource  que  l'autre  première  appartenant  à  la  do- 
ârine/uffifoit  -.il  m'afembléquelafimilitudedela  doârine  qui  eftpartout,  requeroit  de  confé- 
rer les  trois  Euâgeliftes  enfemble.Regardons  maintenant  quelle  occafion  a  pouiTé  ce  Scribe  à  iiner- 
roguer  Chrift.Certes  pource  qu'il  eftoit  expofiteur  de  la  Loy ,  la  doârine  de  l'Euangile  le  fafchoit, 
par  laquelle  il  luy  fembloit  quefauthorité  de  Moyfe  eftoit  diminuée.  Combien  qu'il  n'eft  pas  tant 
mené  d'vn  zèle  de  maintenir  la  Loy.qu'il  eft  marri  de  perdre  quelque  chofe  de  l'honneur  de  fa  mai- 
ftrife.Il  demâde  dôc  àChrift  s'il  veut  maintenir  de  fçauoir  quelque  chofe  déplus  parfait  q  uc  laLoy: 
car  combien  qu'il  ne  die  pas  cela  expreflément,toutesfois  fa  demande  eft  cautelcufe ,  pour  mettre 
Chrift  en  haine  du  peuple.  Au  refte,S.Matthieu&  S.  Marc  n'attribuent  pas  cefte  rufeà  vnhôme  feu- 
lemét,mais  difent  que  ce  fut  vne  chofe  attirée  par  menée  &  côfpiration;8:  qu'on  choifit  vn  de  toute 
la  bâde  qui  fembloit  eftre  plus  fçauât&pertinétq  pas  vn  des  autres.  S.Luc  aufsi  eft  aucunemétdif 
ferent  deS.Matthieu&  S.Marc  quant  àla  forme  de  l'interroguatiô.  Car  en  S.  Lucie  Scribe  demâde 
aue  c'efl  <ju  onpourra  faire  pour  obtenir  lavie  éternelle  :  &L  ésautres  deux,il  demande,  cjuel  eft  le  FYAnd, 
eommanàernent  en  U  Loy.-  Toutesfois  le  but  eft  touliours  vnxar  il  abordecauteleufemét  Chri(t,à  fin 
que  s'il  peut  tirer  quelque  chofe  de  fa  bouche  diuers  de  la  Loy,  il  crie  aptes  luy  comme  contre  vn  a- 
poftat  &  autheur  de  reuoltement  en  la  religion. 

26  Luc.  AHCjHeldtt,QHefl-il  efcrit  en  la  Loy'*.  Il  a  vne  autre  refponfe  de  Chrift  qu'il  n'auoit  at- 
tendue.Et  de  faiâ,Chrifl:n  a  point  apporté  autre  reigle  de  viureiuftement&  fainâement,que  celle 
q  contenoit  la  Loy  de  Moyfe.-pource  que  l'amour. parfaite  de  Dieu  &  desprochains  compréd  la  fou 
ueraine  perfcâion  deiufticf .  Toutesfois  il  faut  noter  que  Chrift  parle  ici  d'acquérir  falut,fuyuant 
la  demande  qu'on  luy  auoit  faite.Car  il  n'enfeigne  pas  refoluëment,ainfi  qu'eu  d'autres  licuxjcom- 
ment  les  hommes  paruienent  à  la  vie  éternelle,  mais  commet  ils  doyuét  viurejà  fin  d'eftre  trouuez 
iuftes  deuant  Dieu.Oril  eft  certain  qu'en  la  Loy  eft  baillée  la  reigle  aux  hommes  cément  ils  doyuét 
façonner  leur  vie,à  tin  d'obtenir  falut  deuant  Dieu. Et  quât  à  ce  que  la  Loy  ne  peut  autre  chofe  que 
dâner les  hommcSj&pounanteftappelee  doârine  demort(Rom. 7. b. 10,)  &  eft  dit  qu'elle  augmé- 
telestranfgrefsions-.lafauten'eneftpasen  la  doârine,maiscela  aduient  pource  qu'il  nous  eit  im- 
pofsible  d'accôplir  ce  qu'elle  commâde.  Ainfi  donc,côbien  que  perfonne  n'eft  iuftihé  par  la  Loy,el- 
le  ne  laifle  pas  toutesfois  d'auoir  fa  iuftice,  pource  qu'elle  ne  promet  pas  falut  àfauflesenfeiguesà 
fcs  feâateurs,  s'ils'en  trouuoit  quelqu'vnqui  obferuaft  cntieremét  ccqu'elle  commâdc.Etnefaut 
point  que noustrouuionseftrâge  cefte  façon  d'enfeigner,quâdDieurequier^premicremét la  iufti- 
ce des  ceuures,&  puis  après prefcate la iuiUce gratuite  fansksœuures.Carilcfi  neccflaircqleshô 
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mesfoyent  en  eux  mefmes  conucincusdeleuriufte  damnation,  à  fin  de  recourir  à  la. miferiforde 
de  Dieu.  Et  pourtant  S.Paul(Rom.io.a. 5,)rait  comparaifon  de  l'vue  &  raiurc  fa^on  de  Iiiftice,!  fin 
que  nous  f^  achions  que  Dieu  nous  iuûiiie  gratuitement,pource  que  de  nous-mefmes  nous  Tommes 
dclpourueus  deiuiHcc.  Mais  Chrift  en  cefte  refponfe  s'accomniodeauDofteur  delà  Loy ,  &  a  ef- 
gard  à  l'interrogation  qu'il  luy  a  fai  te. Car  il  auoit  demandé,non  pas  ou  c'eft  qu'il  faloit  cerchcr  fa- 
]ut,maispar  quelles  ceuures  on  Tacqueroit. 

Î7     Match,    l'tiaimeras  le  Seigneur  ton  Bieude  tout  ton  cceHTy&c.     En  S.  Marcily  a  deuantceci 
vnepreface,Q«ele  Dieu  d'Ifrael  eft  féuj  Seigneur:par  lefquels  mots  il  authorife  fa  Loy  en  deux  for- 
tes.Car  premièrement  ce  nous  doit  eftre  vn  grand  aiguillon  pour  nous  inciter  à  feruir  Dieu ,  quand 
nous  fçauons  certainement  que  nous  feruons  levray  Créateur  &gouucrneur  du  ciel  &  de  la  terre: 
pourcequc  naturellement  doute&  incertitude  engendrent  nonchalance.  Secondemét,  c'eft  comme 
vn  allechemét  plein  de  douceur:pour  nous  inciter  à  raimer,qiiâd  il  eft  dit  qu'ilno?  adopte  gratui- 
mét pour fon peuple.  Ainiidonc,àfinquelesIuifsnefu{lentchancelans,commeil  aduient quand 
les  chofes  font  douteufe  &;  incertaines,  il  leur  eft  dit  que  le  vray  &  fcul  Dieu  leur  a  prefcrit  la  reigle 
de  viure:&  d'autre  part,de  peur  que  desfiance  ne  les  retarde,Dieu  s'approche  d'eux  priuement,&  ra 
fraifchit  la  mémoire  de  fon  alliance  gratuite  auec  eux. Cependant  routes  fois  il  n'y  a  point  de  dou- 
te que  par  ces  mots  il  ne  fe  vueille  ftparer  d'auec  toutes  idoles,à  fin  que  les  luifs  ne  fe  deftournent 
ailleurs,mais  fc  tienent  au  pur  feruicedeluy  feul.  Or  maintenant  fi  l'incertitude  ne  retarde  point 
les  pourcs  idolâtres ,  qu'ils  ne  foyent  tranfportez  d'vne  impetuofité  furieufe  à  aimer  leurs  ido- 
les, quelle  excufe  pourront  auoirles  auditeurs  de  la  Loy,  s'ils  demeurent  nonchalans  &  endormis 
après  que  Dieu  s'eftmanifefté  à  eux?  Au  refte,ce  qui  s'enfuit  eft  vn  abbregéou  fommaire  delà  Loy, 
lequel  on  trouue  mefmes  es  liures  de  Moyfe.  Car  comme  ainfifoitque  la  Loyfoitdinifeeendeux 
Tablesjdefquelies  lapremiere  fe  rapporte  au  feruice  de  Dieu,la  féconde  à  charité:Moyfe  a  fort  bien 
&  fagement  compris  le  tout  en  ce  fommaire,à  fin  que  les  luifs  recognoilfent  que  c'eft  queDieu  veut 
en  chacun  commandement. Et  combien  qu'il  faille  bien  autrement  aimer  Dieu  que  les  hommes,tou 
tesfois  ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  Dieu  pour  feruice  ou  hôneur,requiert  denous  amounpource  que 
par  cela  il  fignihe ,  qu'il  n'a  nul  feruice  pour  agréable,  s'il  n'eft  volontaire  :  car  iamais  homme  ne  fe 
rangera  vraycment  à  l'obeiflance  de  Dieu ,  finon  qu'il  laime.  Mais  pource  que  les  mefchantes  &  vi- 
cieufesaftedionsde  la  chair  nous  deftournent  de  droiture,  Moyfe  monftre  que  lors  noftrevie  fera 
dreflee  comme  il  appartient,quand  l'amour  de  Dieu  remplira  tous  nos  fens.  Parquoy, apprenons 
que  l'amour  de  Dieu  eft  le  commencement  de  pieté  :  car  Dieu  reiette  toute  l'obeiflance  contrainte 
des  hommes,&  veut  eftre  ferui  volontaiiement,&  d' vn  franc  courage  :  cependant  aufsi  apprenons 
que  fousl'amour  de:  Dieu,  eft  comprife  quant  &  quant  la  reuerence  que  nous  luy  deuons. En  Moyfe 
le  mot  de  Penfee  n'eft  pas  adioufté,mais  eft  feulemét  fait  mention  du  caur,de  Famé,  &  de  la  force.  Or 
combien  que  ceftc  diuifion  contenant  quatre  points  eft  plus  plei  ne ,  elle  ne  change  rien  toutesfois 
du  fens.Car  comme  ainfifoitque  Moyfe  vueille  dire  en  vnmot,qu'il  faut  aimer  Dieu  paffaitcmér,& 
employer  à  cela  tout  ce  quielî:enrhomme,il  s'eft  contenté  ayant  dit  F  Ame  &  le  Cœur ,  d'adionftcr 
quant  &  quant  la  Force,à  fin  de  ne  lailfer  aucune  partie  denous  vuide  de  l'amour  de  D  ieu,  ioint  que 
nous  fçauons  que  les  Hcbriex  côprenent  quelquesfois  l'entendement  fous  le  mot  de  Cœur,mefme- 
ment  quâd  il  fe  trouue  auec  le  mot  d'Ame.  Au  refte,ie  ne  m'arrefte  pas  fort  à  enquérir  qu'elle  diffé- 
rence il  y  a  entre  l'entédement  &  le  cœur,tant  en  ce  paflage  comme  en  S.Matthieu:  finon  que  ie  prea 
l'entendemét  pour  le  plus  haut  fiege  de  raifon,d'ou  procèdent  toutes  penfees  &  délibérations.  Il  ap 
pert  maintenant  par  ce  fommaire,  que  Dieu  aux  commâdemesdelaLoy  n'apoint  regardé  ce  que 
les  hommes  peuuent  faire ,  mais  ce  qu'ils  doyuent  faire,veu  qu'il  eft  impofsible  en  cefte  infirmité  de 
noftre  chair,qu'vne  parfaite  amour  de  Dieu  domine  en  nous  :  car  nous  fçauons  côbien  tous  les  fens 
de  noftre  ame  font  enclins  à  vanité.Pour  le  dernier  nous  recueilles  d'ici  que  Dieu  ne  s'arrefte  point 
à  l'apparence  externe  des  ceuures,mais  requiert  principalement  l'aiï'edion  extérieur  e,à  fin  que  d'v- 
ne bonne  racine  il  en  forte  de  bon  fruits. 

35>  Et  le  fécond  femblablekiceluy,efi,Tuameras  tonprochaifi,  &c.  Ilafsigne  lefecond  lieuàla 
charité  mutuelle  des  hommes  entr'eux,pource  que  le  feruice  de  Dieu  va  deuât.Oril  dit  que  le  com- 
mandement d'aimer  nos  prochains ,  eft  femblable  au  premier ,  pource  qu'il  dépend  d'iceluy.  Car 
veuqu'vn  chacun  eft  adonné  à  foy-mefmc,  iamais  vraye  charité  enuers  les  prochains  n'aura  lieu, 
finon  ou  régnera  l'amour  de  Dieu.  Car  l'amour  qu'ont  les  enfans  de  ce  monde  les  vns  enuers  les  au- 
tres,n'eft  point  vne  vraye  amour ,  mais  eft  vue  amour  mercenaire ,  pource  qu'vn  chacun  d'iceux  n'a 
efgard  qu'à  fon  profit.  Aucontrairc,aufsiil  eft  impofsible  que  l'amour  de  Dieu  regne,qu'elle  n'en- 
gendre vne  charité  fraternelle  entre  les  hommes.  Aurefte,  quand  Moyfe  commande  que  nous  ai- 
mions nos  prochains  comme  nous-mefme,  il  ne  veut  pas  mettre  l'amour  de  nous-mefmes  en  pre- 
mier Heu, pour  dire  qu'vn  chacun  s'aimefoy-mefmepremierement:comme  lesSophiftesdeSorbo- 
negazouiliét,difans,quelareigleprecedelachofequicftcompafl'eeà  icelle:mais  pource  que  nous 
fommes  par  trop  adonnez  à  nous-mefmcs,Moyfe  corrigeât  ce  vice,met  nos  prochains  en  pareil  de 
gré:comme  s'il  defendoit  à  vn  chacun  de  penfer  à  foy,fans  au  oi  r  fbuci  des  autres:  pource  que  chari- 
té nous  conioint  tous  en  vn  corps. Et  en  corrigeât  l'amour  de  nous-mefmes,  qui  nous  fepare  les  vns 
des  autres  il  rappelle  vn  chacun  à  vne  conionétion  commune,  &  comme  les  incitant  à  s'einbraffer 
tous  enfemble.Dont  nousrecueillôs  que  non  fans  caufe  charité  eft  nommeepar  S.Paul  en  l'Epiftre 

aux 
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aux  Colofsicns  chapitre  î.c.i4,leliendeperfc(Sion;&  en  vn  autre  ]ieii,raccomplinement  delà  Loy> 
(Romains chapitre  i3.c.io,)poLirce  que  tous  les  conimandcniens  de  la  féconde  Table'fe  doyuêt  rap 
portera  icelle. 

28  Luc.  Faycela,&  tuviuras.  l'ayexpofé  vn  peu  deuant comment  cefte  protncffe s'accorde 
auec  la  iullitication  gratuite  de  la  foy.  Car  ce  que  Dieu  nous  iufiiliegraruitcmcntjCen'eft  pas  que  11 
Loy  n'enfeigne  vne  iullice  parfaite,  mais  c'cfl:  pource  que  nous  défaillons  tous  en  lobferuation  d'i- 
celle.  Et  pourtantjil  ell:  dit  que  nous  n'obtenons  pas  \  ie  par  ice]le,pource  q  u'clle  eft  infirme  en  no- 
ftrechair,Romainschapitrehuitieme  ,  a.?.  Ainiî  donc,ccs  deux chofes  s'accordent  bien  enfemblc. 
Que  la  Loy  enfeigne  comment  les  hommes  pourroycnt  acquérir  initiée  par  les  ccuures,  &  ,  que  nul 
n'elt  iuftihc  par  les  œuures:pourcequc  le  défaut  n'eft  pas  en  ia dothuie de  la  Loy,mais  es  hommc^. 
Cependant  1  intétion  de  Chriif  aeité  de  fe  purger  de  la  calomnie  de  laquellcil  f(,at;oit  qu'on  le  char 
geoit  entiers  les  (impies  &  ignorans,  comme  rcnuerfant  la  Loy,entât  qu'elle  ell  la  rcigle  perpétuel- 
le de  iulHce.  '  ,       ,  "• 

29  Mais  iceluy  voulant feiujiifier, dit  a  lefus,&c.  Il  pourroit  fembler  que  cefte  queftion  aeret*- 
uift  de  rien  pouriuftifier  le  perfonnage.  Mais  s  li  iîous  fouuient  de  ce  qui  a  efté  dit  en  vn  auti  e  lieu, 
que  rnypocrilic  des  hommes  le  monftre  principalement  en  la  féconde  Table  :  pourcè  qu'en  failant 
femblantd'eftrefortaffedionnezaufernice  de  Dieu,  ils  violent  apertement  lacharité  enucrs  le 
prochain,il  fera  aufsi  aifé  à  recueillir  de  là, que  ce  Phai  ifien  a  prins  cefle  efchappatoire,à  tin  qu'eftât 
caché  d'vnmafque  de  faind:eté,i!  ne  veinlè  point  eneuidence.  Ainfi  donc,pourcc  qu'il  fçait  bien  que 
l'examen  de  charité  ne  luy  fera  pas  bon ,  il  cerche  vne  cacheté  fous  le  mot  de  Prochain^  à  fin  qu'il  ne 
foit  defcouuert  eftretranfgrefleurdelaLoy.  Ornousauonsveu  ci  deuant  que  les  Scribes  auoyêc 
conôpu  la  Loyenceftendroir,pource  qu'ils  ne tenoyentpourprochainsfinon  ceuxqui  en  eftoyéc 
dignes.  Dont  aufsi  procedoit  cefte  détermination  commune  entr'eux,  qu'il  eftoic  permis  de  haïr 
fesennemis,Matth.5.g.49.  Car  les  hypocrites  n'ont  autre  moyen  d  effacer  leurs  fautes,  qu'en  recu- 
lant le  plus  qu'ils  peuuêt  de  venir  au  poinâ ,  de  peur  qu'on  ne  face  vn  examen  de  leur  vie  félon  leiu- 
gementdelaLoy. 

30  lefus  refpondAnt  àit,Vn  homme  defcendott,&c.  Chrift  pouuoit  monftrer  Amplement  que  le 
mot  de  ProchaiUjS'eltend  inditferemment  à  tous  hommes,pource  que  le  genre  humain  eft  conioint 
enfemble  d'vn  lié  facré  decômunauté.Er  de  faift,  le  Seigneur  n'a  pai  mis  ce  mot  en  fa  Loy  pour  au- 
tre caufe,(inô  pour  nous  attirer  par  plus  grande  douceur  à  vne  amour  mutuelle.  Le  commandeméc 
cuft  bien  elle  plus  clair  en  cefte  forte.  Aime  chacun  home  côme  toy-mcfme:mais  pource  qu'orgueil 
aueugleles  homes  tellement  q  fe  contentas  d'eux-mefmes,à  grand' peine  daiguét-ils  mettre  les  au- 
tres en  femblabledegréj&mefmesils  leur  refufent  tout  deuoir:le  Seigneur  déclare  expre{fémét,que 
tous  font  prochains  les  vns  aux  aut  res,à  celle  fin  que  cette  alliance  les  incite  à  s'aimer  mutuelleméc. 
A  fin  donc  que  quelqu'vn  toit  noftre  prochain,c'ell;  alfez  qu'il  foit  homme:pource  que  ce  n'elt  pasâ 
nous  d'etfacer  la  nature  cômune.Mais  Chrift  a  voulu  tirer  celte  refpôfe  de  la  propre  bouche  du  Pha 
riiîen,pour  le  condâner.  Car  pource  qu'entr'eux  cette  détermination  magiltrale  eftoit  receué,  que 
nul  n'eft  noftre  prochain ,  s'il  n'eft  amr.fi  Chrift  luy  euft  demandé  precifément  cela  ,  il  n'euft  iamais 
côfetfé  rondement  que  fous  le  mot  de  Prochain,tous  hommes  fuflent  comprins  :  ce  que  neantmoins 
la  fimilitudemife  en  auant  le  contreint  deconfetfer.Au  refte,le  fommaire  eft,  que  le  plus  eftrâge  du 
monde  ne  laitfe  pas  d'eftre  noftreprochain,pource  que  Dieu  a  conioint  tous  homes  les  vns  aux  au- 
tres,â  celle  fin  qu'ils  s'entr'aident.Toutesfoisil  touche  fort  bien  les  luifs,  &  principalement  les  Sa- 
crificateurs:pource  que  côbien  qu'ils  fe  vantaffent  d'eftre  enfans  d'vn  mcfmeperc,&  d'eltre  feparez 
des  autres  natiôs,par  le  priuilege  d'adoptiô,pour  eftre  le  faind  héritage  de  Dieurtoutesfois  par  v- 
ne  barbarie  &  mefpris  inhumain, ils  ne  tenoyét  côte  les  vnsdes  autres,côme  s'il  n'y  cuft  eu  aucun  lié 
de  coniôftion.Car  il  n'y  a  point  de  doute  que  Chrift  nedefcriue  vn  cruel  mefpris  de  charité,duquel 
ils  fe  fentoyent  coulpables  en  eux-mefmes.Mais  (côme  i'ay  dit)le  principal  but  eft,  que  la  prochai- 
neté,laquelle  nous  oblige  à  bien  faire  les  vns  aux  autres,  ne  fe  reftreint  pas  aux  parens,  amis,  ou  al- 
liez,maiss'eftend  à  tout  le  genre  humain.  Pour  prouuer  cela, Chrift  fait  comparaifon^'z/»  5^;w<îr»- 
tainàvnSacrificateur  &  avn  Lemte.  On  fçait  afl'ez  comment  les  luifsauoyent  vne  haine  mortelle 
contre  les  Samaritains,  en  forte  que  pour  le  voifinage ,  ils  ne  laitlbycnt  pas  d'eftre  entièrement  diH- 
cordans.  Or  Chrift  dit  maintenât  qu'vn  luif,  habitant  en  Iericho,ayant  efté  nauré  par  des  brigans 
en  allant  en  Ierufa!em,ne  fut  aucunemétfecouru,  ne  par  vnLeuite,nc  par  vu  Sacrificateur  mclines, 
lefquels  le  rencontrèrent  tout  eftendu  par  le  chemin,  &  demi  mort:  mais  qu'vn  Samaritain  en  eut 
foin,&  monftra  grande  humanité  enuers  luy.  Sur  cela  il  demande,  Leefifel  de  ces  trois  eflott  le  pro- 
ehatn  du  Imf.  Certes  ce  fubtil  doâeur  ne  pouuoit  efchapper  qu'il  ne  préférait  le  Samaritain  au  deux 
autres.  Car  on  voit  ici  comme  en  vn  miroir  la  communauté  qui  eft  entre  tous  hommes,laquelle  les 
Scribes  auoyenttafché  d'ctfacer  par  leur  faulîé  glofe&  cauillationmefchante:&  lamifencorde  la- 
quelle vn  ennemi  a  faite  à  vn  luif,  monftre  que  la  feule  conduite  &  maiftrife  de  nature,enfeigne  que 
l'homme  a  efté  créé  pour  l'homme-  Donc  s'enfuit  qu'il  y  a  vne  obligation  mutuelle  entre  tous  hô- 
mes.L'allegone  laquelle  forgent  ici  les  aduocats  du  libéral  arbitre.eft  fi  futile,q  u  'elle  ne  mérite  pas 
d'eftre  réfutée.  Il  leur  femblequefouslafiguredec'eft  homme  nauré,  eft  ici  defcrite  la  condition 
d'Adam  après  fa  cheutc.  Dont  ils  concluent  que  la  vertu  de  faire  bien  ne  fut  pas  du  tout  etteinte  eu 
luy,d'autant  qu'il  eft  ici  dit  que  ceft  homme  demeura  feulemét  demi  mort.  Voire,comme  fi  l'inten- 
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tion  de  Chiift  eftoit  en  ce  paflage  de  parler  de  la  corruption  de  la  nature  humaine,&  de  traitter  fi  !e 
coup  dont  Satan  naura  Adam,eftoit  mortel,ou  s'il  eftoit  curable:comme  aufsi  s'il  ne  declaroir  pas 
apertement  &  fans  aucune  figure  oucouuertureenvn  autre  palTagc ,  que  tous  hommes  font  morts, 
&  demeurent  en  la  mort,  finon  ceux  lefquels  ilviuifieparfavoix.Iean  5.d.24.  Il  n'y  a  non  plus  de 
couleur  à  l'autre  allegorie,laquelle  toutesfois  on  a  trouuee  tât  plaifante,  qu'elle  a  efté  rcceuë  quafî 
d'vn  commun  confentement  de  tous,comme  fi  c'euft  efté  vne  reuelation  du  ciel. Ils  ont  imaginé  que 
ce  Samaritain  c'eft  Chrift,pource  qu'il  eft  celuy  qui  nous  garde.  Ils  ont  dit  que  l'huile  a  efté  applic- 
quee  auec  le  vin,pource  que  Chrift  nous  guairit  p ar  repentance,&  par  la  promefle  de  grâce.  Ils  ont 
aufsi  forgé  vne  troifieme  fubtilité:à  fçauoir  que  Chrift  ne  nousréd  pas  fanté  tout  du  premier  coup, 
mais  nous  baille  &  recommande  à  l'Eglifc ,  comme  à  vn  hofte ,  pour  nous  faire  traitter  &  guairir  a- 
uec  le  temps.  le  confèfte  que  tout  ceci  eft  bien  plaifant ,  mais  il  faut  que  nous  ayons  l'Efcriture  en 
plus  grande  reuerence,quedenous  donner  congé  de  defguiferainfile  vray&  naturel  fen^  d'icelle. 
Et  de  faid,  il  n'y  a  celuy  qui  ne  puifle  bien  voir  que  toutes  ces  fpeculations  ont  eftéinuentces  outre 
l'intcmion  de  Chrift,pat  gens  curieux. 

40  Match.  Decesdeux  commandemens.  le  reuien  maintenant  à  faind  Matthieu,  ou  Chrift  dit 
^He  toute  ULoy  &  les  Prophètes  dépendent  de  ces  deux  ccmmandemens:  nonpas  qu'il  vueillereftreindre 
à  ce  fommaire  toute  la  dodrine  de  l'Efcriture,  mais  pource  que  tout  ce  qui  eft  enfeigné  en  icelle  de 
la  manière  de  viure  fainétement  &  luftement ,  fe  doit  rapporter  à  ces  deux  points  principaux.  Car 
Chrift  ne  traitte  pas  generalemét  que  c'eft  que  comienét  la  Loy&  les  Prophetes.maisendrelfantfa 
refponfe,il  dit  que  la  Loy  &  les  Prophètes  ne  requièrent  autre  chofejfinon  qu'vn chacun  aime  Dieu 
&  les  prochainsxomme  s'il  difoit,qu'en  fomme  la  vie  fainde  &  droite  conlîfte  à  feruir  Dieu,&a  ai- 
mer les  hommes  :  comme  aufsi  faind  Paul  dit,  Romain  13.  CIO,  que  charité  eft  la  perfeétion  delà 
Loy.  Et  pourtantjaucuns  mal  exercez  s'abufent  en  prenant  ce  propos  de  Chrift ,  comme  s'il  ne  fa- 
loit  rien  ccrcber  plus  haut  en  la  Loy  &  es  Prophètes.  Car  comme  il  faut  mettre  diftinftion  entre  les 
promeftes  &  les  commandemens,ainfi  Chrift  en  ce  pafTage  ne  détermine  pas  generalemenr  que  c'eft 
qu'il  nousfaut  apprendre  de  la  parole  de  Dieu:mais  félon  la  circonftance  du  propos  qu'il  trait  toir, 
^  remonftre  à  quel  but  fe  doyuent  rapporter  tous  les  commandemens.  Cependant  la  remifsion  gra 
tuite  des  pechez,par  laquelle  nous  fommes  reconciliez  à  Dieu,la  fiâce  d'inuoquer  Dieu,  qui  eft  l'ar- 
re  de  l'héritage  à  venir ,  6i  toutes  les  autres  parties  de  la  foy,ne  dépendent  pas  de  ces  deux  commaii 
demens,combien  qu'elles  cont  ienent  le  premier  degré  en  la  Loy.  Car  c'eft  autre  chofe  de  requérir 
ce  qui  eft:  du  deuoir  des  hommes,&  autre  chofe  de  leur  prefentet  ce  qu'ils  n'ont  point.  Saind  Marc 
en  dit  autant  en  d'autres  paroles:à  fçauoir,  J^tiil  »  j  a  point  d  autre  commandement  plus  grand<jue 
ceux-ci.  ' 

32  Marc.  Maiflreituasl)ienditlaverité,&c.  Saind  Marc  fait  fcul  mention  que  le  Scribe  fut  a- 
douci.  Et  c'eft  vne  chofe  bien  digne  d'eftre  noree,qu'eftant  venu  aborder  Chrift  d'vn  mauuais  vou- 
loir,&  pour  le  furprciidre,non  feulement  il  fe  taift,acquiefçant  à  la  verité,mais  aufsi  il  accorde  aper 
tcment  &  Amplement  au  dire  de  Chrift.  Ainii  nous  voyons  qu'il  n'eftoit  pas  de  ces  ennemis  qui  ont 
V ne obftination  incorrigibIe,pource  que  combien  qu'ils  ayent  efté  conueincus  cent  fois,ils  ne laif- 
fent  pas  neantmoins  de  batailler  contre  la  verité,en  quelque  forte  que  ce  foit.  Au  refte,on  peut  re- 
cueillir de  cefterefponfe,  que  Chrftnapas  voulu  precifément  fous  ces  deux  mots  comprendre  la 
reigle  de  bien  viure:  mais  que  fuyuani  l'occafion  qui  luy  eftoit  prefcntec,  il  areprinslafaulTe  &  vai- 
nc faindeté  des  Scribes,lefquels  s'amufans  feulement  à  des  ceremonies,externes,ne  faifoyent  qua- 
fi  conte  du  feruice  fpirituel  deDieu,&  n'auoyent  pas  grand  efgard  à  charité. Or  combié  que  ce  Scri- 
be fuft  abruué  de  ces  abus ,  toutesfois(comme  il  aduient  aucunesfois)  il  auoit  conceu  delà  Loy  v- 
ne  femence  de  droite  cognoiflance,  laquelle  eftoit  cachée ,  &  comme  eftouft'ee  en  fon  cœur,  &  cela 
eft  caufe  que  facilement  il  fouftre  cftrc  retiré  de  ceft  abus.  Toutesfois  il  femble  que  ce  n'eft  pas  vne 
chofe  conuenable,veu  que  lesfacrifices  font  vne  partie  du  feruice  de  Dieu,  &  appartienent  à  la  pre- 
mière Table  de  la  Loy ,  qu'ils  foyent  moins  eftimez  que  la  charité  enuers  les  hommes.  La  folutioa 
eftjConibien  que  le  feruice  de  Dieu  foit  beaucoup  à  prefercr,&  foit  de  plus  grâd'  eftime  que  toute 
labône  vie  des  hômes,que  toutesfois  les  exercices  externes  d'iccluy  ne  font  pas  tât  à  prifer  en  foy, 
qu'ils  doyuent  abatrercxcelléce  de  charité. Car  nous  fçauôs  que  charité  en  foy  &  iîmplement,eft  a- 
grcable  à  Dieu  :  comme  ainfi  foit  qu'il  ne  requiert  point  les  facriiîces,  &  ne  les  approuue  finon  pour 
vne  autre  fin.  loint  qu'il  eft  ici  parlé  des  facrificesnuds&  vains:  car  Chrift  met  à  rencontre  d'vne 
faufle apparence  de  pieté,vnevraye&nayue  droiture.  Lamefme  dodrinefetrouue aufsi  fouuent 
es  Prophetes:à  lin  que  les  hypocrites  fçachent  quece  n'eft  rien  des  facrifices ,  fi  la  vérité  fpirituellc 
n'y  eft  conionte  quant  &  quant:&  que  Dieu  ne  pent  eftrc  appaifé  par  oblation  de  beftes,quand  cha- 
rité eft  délai  ffee. 

43  Et  lefus  voyant  qu  il  auoitreffonduprudemment,&c.  Onnefçaitfice  Scribe  a  depuis  profité 
plus  auant:mais  d'autant  qu'il  s'eftoit  monlfré  docile,  Chrift  luy  tend  la  main ,  &  nous  monlbe  par 
îbn  exemple  que  nous  deuons  aidertousceuxefquels  apparoift  quelque  commencement  de  doci- 
lité ou  de  droite  intelhgence.  Car  il  femble  qu'ily  a  deuxcaufes  pour  lefquelles  Chrift  a  dit  que  ce 
Scribe  neflott  peint  loin  du  Royaume  de  Dieu:  â  fçauoir  pource  qu'il  eftoit  traittable,&  aifc  à  ranger  à 
faire  deuoir:&  pource  qu'il  mcttoit  fort  bien  différence  entre  les  œuures  de  cliarité  necefl"aires,&  la 
profefsion  externe  du  feruice  deDieu.  Au  refte,quâd  Chrift  tefmoigne  qu'il  approche  du  royaume 
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deDicii:ce  n'efl  pas  tant  pour  le  louër,quc  pour  l'exhorter.  lia  voulu  en  la  perfonne  dece  Scribe 
nous  bailler  à  tous  courage,à  Hn  gu'eftans  vue  fois  entrez  au  droit  chemin,  nous  pourfuyuions  tant 
plus  alaigrtmcnt.  Il  nous  eft  aufsi  monftrc  par  ces  mots,quc  pki/ieurs  lors  qui  font  encorcs  déte- 
nus enueloppez  en  erreur,approchent  tout  esfois  du  chemin  à  closyeux,&  [ont  ainli  préparez  auec 
letempSjà  Hnquequandl^eure  déterminée  fera  venue,  ils  courent  dedans  les  lices  du  Seigneur. 
Quant  à  ce  que  difent  les  Euangeliftes  que  les  aduerfaires  ont  eu  la  bouche  fermée,  tellement  qu'ils 
n  ont  plus  oféaffAillir  Chriflpar  er/,btifches  :  il  ne  le  faut  pas  prendre  comme  s'ils  s'cftoyent  déportez 
deleur  maudite  obiHnanon:carils  nelaiflbyent  pas  toujours  de  bruire  au  dedans,comme  fout  les 
beftesfauuages  qu'on  tient  cnfermees,ou  de  ronger  leur  frein  comme  les  mauuais  chenaux.  Mais 
tant  plus  ils  auoy  ent  vne  dureté  de  fer ,  &  vue  rébellion  incorrigible ,  tant  plus  euidemmcnt  &  ma- 
gnifiquement Chriil  atriomphéfur  l'vne  &rautre.  Et  cefteviâoire  qu'il  ena  euènous  doit  bien 
donner  grand  courage,  à  fin  que  iamais  nous  ne  foyons  las  de  nous  employer  à  maintenir  &  défen- 
dre la  vérité,  eilans  certains  que  l'iffue  en  fera  bonne.  V  ray  eft  qu'il  aduiendra  fouuent  que  les  ad- 
uerfaires nous  feront  de  la  fafcherie,&  fe  mocqueront  de  nous  iufqu'à  la  fin  ;mais  finalement  Dieu 
fera  que  cefte  rage  retombera  fur  leurs  teftes,&  que  la  vérité  tiendra  toulioursle  deffus,  &demeu- 
reravi<3:orieufe,quoy  qu'ils  facent. 


M  ATTH.    XXII. 

41  Et  les  Pharifiens  eftans  af 
femblezjefus  les  interrogua. 

42  Difant^Quc  vous  fem- 
blc-il  de  Chrift?de  qui  eft-il 
fils?Ils  luy  difcnt,de  Dauid. 

45  Et  il  leur  dit ,  Comment 
donc  Dauid  Tappelle-il  en  E- 
fprit,Seigtieur?dil'ant, 

44  LeSeigeuraditàmon 
Seigneur,  Sieds-toy  à  ma  dex- 
tre,  iufqu'à  tant  quci'ayc  mis 
tes  ennemis  pour  le  marche- 
pied de  tes  pieds. 

45  Si  donc  Dauid  l'appel- 
le Seigneur  comment  eft- il  Ton 
Éls? 

4^  Etnulneluypouuoitref 
pondre  vn  mot  :  ne  perfonne  ne 
î'ofa  plus  interrogucr  depuis  ce 
k)ur-la. 


MARC      XII. 


35  Etiefusenfeignantau 
temple  leur  refpondoit,di 
fant.  Comment  dilcnt les 
Scribes  que  le  Chrift  efl: 
fils  de  Dauid 

^6  Car  Dauid  luy-mef- 
mc  a  dit  par  le  fainâ  Ef- 
prit,  Le  Seigneur  a  dit  à 
m5  Seigneur,  Sieds-toy  à 
ma  dextre,iufqu'à  tant  que 
i'aye  mis  tes  ennemis 
pour  marchepied  de  tes 
pieds 

37  Dauid  donc  luy- 
mcfme  l'appelle  Sei- 
gneur :  &  d'où  efl:-il  fon 
fils? Et  grande  multitude 
d  e  gens  prenoy et  aiiir  à 
l'ouir. 


L  V  G   XX. 

41  Et  il  leur  dit. 
Comment  dit-on 
que  Chrift  efl  fils 
de  Dauid, 

42  VeuqueDa 
uid  mefme  dit  au 
iiure  des  Pfeau- 
mes,  Le  Seigneur 

a  dit  à  mon  Sei-pfe^u, 
gncur,  Sieds-toy'- 
àmadextre, 

45  Iufqu'à  tant 
<jue  i'aye  mis  tes 
ennemis  'pour' 
marchepied  de 
tes  pieds? 

44  Dauid  dôc 
l'appelle^cigneur 
&  comment  eft-il 
fon  fils? 


42  .Que  vousfemble-ilde  Chrifi?  Saind  Marc  &  fainâ  Luc  expriment  plus  clairement  pourquoy 
Chrift  a  fait  cefte  demande:à  fçauoir  pource  qu'entre  les  Scribes  regnoit  vne  fauife  opinion ,  que  le 
Redempteurpromis  feroit  vn  des  enfans&fucceffeursde  Dauid,lequeln'auoit  rié  plus  haut  que  la 
nature  humaine.  Cardés  le  commencement  Satan  s'eft  efforcé  partous  moyens  de  mettre  ena- 
uant  quelque  faux  chrift,  qui  ne  fuft  point  vray  Médiateur  de  Dieu  &  des  hommes.  Car  pource  que 
Dieu  auoit  tant  de  fois  promis  que  Chrift  fortiroit  de  la  femence  ou  des  reins  de  Dauid,  entre  les 
luifs  ce  poincteftoit  fi  auant  enraciné  au  cœurd'vn  chacnn,qu'ilsn'euflcntpeu  porter  qu'on  l'euft 
defpouillé  de  fa  nature  humaine.  Satan  doncques  a  fouffert  que  Chrift  fuft  recognu  vray  hoirune,& 
fils  de  Dauid,d'autant  qu'il  n'euft  rien  gaigné  a  eflayer  de  renuerfer  ceft  article  de  foy  :  mais  ce  qui 
eftoit  bien  pis,il  luy  a  voulu  ofter  fa  DiuinitéjComme  s'il  euft  deu  eftrefeulemét  vndurangcômun 
desenfans  d'Adam. Mais  c'cftoit  abolir  par  ce  moyen  l'efperâce  de  la  vie  à  venir  &  éternelle.  Ec  de- 
puis q  Chrift  a  efté  manifefté  au  môde,les  hérétiques  ont  cfl'ayé  par  plufieurs  efforts  &:  alarmes,  ou 
par  moyens  fubtiIs,comme  par  deffous  terre.d'effacer  maintenant  fa  nature  Diuine,maintenant  fa 
nature  humaine:à  fin  de  faire,ou  qu'il  n'euft  point  vne  pleine  &  parfaite  puiffance  pour  nous  fauuer, 
ou  que  nous  n'cufsions  vn  accès  &  entrée  familicreà  luy.  Or  quand  l'heure  de  fa  mort  approchoit 
défia  fort ,  le  Seigneur  a  voulu  luy-mf  fme  rendre  tefmoignage  euident  de  fa  Diuinité,  à  il»  que  tous 
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lidelespenfentafleurémcnt  mettre  &.arrefter  leur  fiance  en  luy:  car  s'il  eftoit  feulement  homme, 
nous  ne  pourrions  pas  nous  glorifier  en  luy,ni  attendre  falnt  de  luy .  Nous  entendons  maintcant  fon 
intention;à  fçauoir  qu'il  a  voulu  maintenir  &  afleurer  qu'il  eftoii  Fils  de  Dieu:non  pas  târ  pour  fon 
rcgard,qu'à  inn  de  fonder  noitrefoy  en  fa  puifl'ancecelelle.Carcomme  l'infirmité  de  la  chair  par  la- 
quelle il  s'efl  approché  de  nous,nous  donne  hardicffe,à  fin  que  nous  ne  craigniôs  de  venir  à  luy;ain- 
fi  fi  elle  feule  fe  prefenroit  deuant  nosyeux,ce  feroit  pluftoftpournous  réplir  de  fraycur,&  accabler 
dedefefpoir,  quepourmettreen  noscecurs  vne  bonne  afl'eurance.  Toutesfoisil  faut  noter,  que  les 
Scribes  ne  font  pas  ici  reprins  comme  s'ils  euffent  enfcigné  que  le  Chrifl.  deufl:  eftre  fils  de  Dauid: 
mais  pource  qu'ils  fongeoyét  que  ce  feroit  vn  homme  pur,  celuy  qui  deuoit  venir  du  ciel  pour  veftir 
la  nature  &  condition  de  1  homme.  Or  le  Seigneur  ne  pariepas  apertcmcntdefapcrfonne,mais 
monflre  Amplement  que  les  Scribes  tiençntvn  erreur  mtfchant,  depenferquele  Rédempteur  vie- 
iie  feulement  de  la  terre  &  du  lignage  humain.  Au  refte,  combien  que  ce  fuft  entr'eux  vne  détermi- 
nation toutecommunc,nous  recueillons  toutesfois  de  £a.md  Matthieu ,  qu'il  leur  a  demandé  en  la 
prefence  du  peuple  que  cefi:  qu'il  leur  en  fembloic. 

4J     Comment  doue  Damd  rappelle-il  en  efprit,SeigneHr>.  CequeChriftditqueDâuidaparJéenef- 
pritjC'eft  vn  mot  qui  emporte  poidsxaril  met  la  prophétie  de  la  chofe  à  venir ,  à  l'oppofite  du  tef- 
moignage  de  la  chofe  prefente  ;  car  par.ce  mot  il  preuieilt  la  cauillation  par  laquelle  les  luifs  veu- 
lent auiourd'huy  efchapper.  Ils  difent  qirb  ceilie  prophétie  eft  faite  en  l'honneur  du  royaume  deDa- 
uid:  comme  fi  luy  fepropofant  Dieu  pourautheur  de  fon  règne,  s'efleuoit  cotre  les  eftortsmal-heu 
teux  de  fes  ennemis,  &  difoit,  qu'ils  ne  gaigneront  rien  de  refifter  contre  ce  que  Dieua  détermi- 
ne. A  fin  que  les  Scribes  ne  peuffent  prendre  quelque  telle  couuerturc,  Chrifl  dit  dés  l'entrée  que  ce 
Pfeaume  n'eft  pas  compolé  de  la  perfonne  de  Dauid,mais  qu'il  a  efl:é  dit  par  l'efprit  de  Prophétie, 
à  fin  de  defcrire  le  royaume  à  venir  de  Chrift  :  comme  aufsi  il  eft  facile  de  monftrer  par  le  texte,q  les 
chofes  qu'on  lit  là ,  ne  côuienent  ni  à  Dauid  ni  à  aucun  autre  Roy  terrié.Car  Dauid  introduit  là  vn 
Roy  orné  d'vne  nouuelle  Sacrificature ,  par  laquelle  il  faloit  nccciTairemét  que  les  ombres  ancien- 
nes delà  Loyfullént  abolies.  Il  faut  voir  maintenant  comment  il  prouuc  que  le  Chrifl;  fera  déplus 
grande  excellence,  que  d'eftre  feulement  engendré  delafemence  de  Dauid:  à  fçauoir  pource  que 
Dauid  qui  eftoit  roy  &  chef  du  peuple,râppelle  Set^fteur.  dont  s'enfuit  qu'il  y  a  en  luy  quelque  cho- 
fe plus  grande  que  l'homme.    Toutesfois  ilpourroit  femblcrque  ccfteraifoneft  foible&  maigre: 
pource  qu'on  pourroit  dire  au  contraire>que  quand  Dauid  donnoit  ce  Pfeaume  aupeuple  pour  châ 
ter,  fans  auoirefgard  à  fa  perfonne,  il  a  attribué  à  Chrift  l'empire  &la  domination  furies  autres. 
Mais  ie  replicque  à  l'encontre  de  cela,Puis  qu'il  eftoit  vndes  mébres  derEglife,qu'il  n'y  auoit  rien 
moins  conuenable  que  de  le  voir  fe  forclorre  de  la  doftrine  commune.  Ici  il  commande  que  les  en- 
fans  deDieu  fe  glorifient  tous  comme  d'vne  voix,qu'ils  font  en  feureté  fous  lacôduite&  proteâiô 
dugrand  Roy  cclefte&  inuincible.Si  on  le  fepare  du  corps  de  l'Eglife,iln'aura  point  de  part  au  falut 
promis  en  Chrift. Si  ceci  eftoit  vn  propos  de  quelque  petit  nombre  de  gens,la  domiration  de  Chrift 
ne  s'eftédroit  pas  iufqu'à  Dauid.Mais  il  eft  ainfi,que  ni  luy  ni  autre  quelconque  ne  peut  eftre  exem- 
pté defafubietion,  qu'il  ne  foit  quant  &  quant  frultré  de  l'efperance  de  falut  éternel.  Ainfidonc- 
queSjd'autaut  qu'il  n'eA  oit  rien  plus  profitable  à  Dauid  que  d'eftre  compris  au  corpsdel'Eglife.il 
â  dit  ce  Pfeaume  tant  pour  fôy  que  pour  le  refte  du  peuple.En  fomme,par  le  titre  de  louange  qui  eft 
exprimé  au  Pfeaume ,  Chrift  eft  eftabli  fouuerain  &  feul  Roy ,  pour  auoir  fouueraine  prééminence 
entre  tous  fidcles.Et  n'y  faut  point  mettre  diftind-ion,que  tous  entièrement  ne  foyent  rangez  &  mis 
bas,quandceftuy-la  eft  eftabli  &  efteuéen  eftat  de  Rédempteur  del'Eglife.  Parquoy  il  n'y  a  point 
de  doute  que  Dauid  aufsi  ne  ferange  fous  l'empire  d'iceluy  comme  lesautres,àfind'eftredupeu- 
ple  de  Dieu.  Mais  il  furuient  maintenant  vne  aut  re  queftion,  A  fçauoir-mon  fi  Dieu  n'a  pas  biê  peu 
efleuerceluy  qu'il  donnoit  pour  Rédempteur,  pris  de  la  race  des  hommes,  en  forte  qu'il  fuft  Sei- 
gneur de  Dauid,&  neantmoins  fils  d'iceluy  ?  car.aufsi  bien  n'eft-ce  pas  le  nom  fubftanciel  de  Dieu, 
maisfeulement  Adonay,  quiefticimis,lequel  eft  fouuentapplicqué  aux  hommes.  lerefponque 
Chrift  tict  pour  prefuppofé,q  celuy  qui  eft  exépt  du  râg  des  hômes,&  eft  efteué  en  ce  degré  d'hôn- 
neur,d'eftre  ie  fouuerain  chefdetontejrEglife,n'cft  pas  iîmplement  home,  mais  a  aufsi  la  maiefté 
de  Dieu.  Car  le  Dieu  éternel  lequel  auec  ferment  s'attribue  cela ,  comme  propre  à  fa  feule  perfon  - 
Be,que  deuant  luy  tout  genouil  pk)yera,iure  quant  &  quant  qu'il  ne  donnera  point  fa  gloire  à  vn  au 
tre,lfaie  42.b.8.  Mais  fuyuant  le tefmoignage de  fainâPaul,(Philip.2.b.6,)  quand  Chrift  a eftéef- 
leué  en  dignité  royale,il  luy  a  efté  donné  vn  Nô  qui  eft  pardeffus  tout  nom,  à  fin  que  deuât  luy  tout 
genouil  ploye.Et  quand  fainftPaulnel'auroitiamaisditjfieft-ilvrayq  Chrift  eft  par  deflus  Dauid 
&  les  autres  fainéls  rois,d'autant  qu'il  eft  plus  excellent  que  les  Anges  mefmes.  Ce  qui  ne  conuien- 
droit  point  à  vn  homme  creé,finon  qu'il  fuft  quant  &  quant  Dieu  manifefté  en  chair.Ie  confeffe  bié 
que  fon  effence  Diuine  n'eft  pas  ici  nommément  exprimée  en  propres  termes:  mais  il  èftaifo  à  con- 
clurre  que  ceftuy-la  eft  Dieu,lequel  eft  efleué  par  deflus  toutes  créatures. 

44  Le  Seigneur  a  dit  h  mon  Seigneur^Sieds-  toy,&c,lci  le  fain  d  Efprit  met  en  la  bouche  de  tous  fi- 
dèles vn  chant  de  triomphe,à  fin  qu'ils  defpitent  courageufement  Satan  &  touslesiniques,&  qu'ils 
femocquent  de  leur  rage,  quand  ils  s'eftbrcent  d'abatre  Chrift  de  fou  liège.  Afin  doncques  qu'ils 
ne  chancellent  ou  foyent  efpouantez ,  voy  ans  les  grandes  efmotions  &  alarmes  qu'on  fait  contre 
Juy  en  terre, ils  font  aduercis  de  fe  propoferle  lainftfic  inuiolable  décret  de  Dieu  à  l'encontre 

de  toutes 
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de  t  outçsnienees&  machmatjpns  des  aduerfaires.Ainlî  doncqties,lç  fcns  eft,que^quoy,qiie  les  honi 
mes  fc  tormeiitentjtoutesfois  cène  fera  que  fumce  de  tout  ce  qu'ils  pieftimerôt  de  tnacliiner  al  eu- 
contre  du  royaume  de  Chrift.lcquel  eftantdreflenonpas  par  la  voloiitc  des  hommes,  riiais  pari  or- 
iloiuiance  de  Dieu  dlapjniyé'd'vne  fermeté  éternelle. Parquoy,toutesfois&qiianctSmie  ce  rovau- 
me  efl:  rudement  allailli,  leduifons-nous  en  mémoire  ceft  arrelt  ou  reneJation  cclcllc .-  car  certes  ce- 
fte  promeUcaeilé  mifeen  la  main  de  Chrilhâ  hn  que  chacun  fidèle  l'applicque  a  fon  vCaf^c.  (>r  cft-il 
quant  &  quanr^ue  Dieu  n'cil  ne  variable  ny  abufeur,pour  le  defdirede  ce  qu'il  a  vue  fois  pi  ononcc 
de  fa  bouche.     Au  refte,  celle  fa^on  tVeUre  a/Jis  à  Udextrc,  le  prend  par  métaphore  ou  iimilitude* 

pour  auoir  le  fécond  ou  prochain  degré  d'honneur  comme  lieutenant  de  Dieu. Et  pourtant  cclaem- 
porte  autant  comme  exercer  vn  empire  &  puiflance  fouueraine  au  nom  de  Dieu:  comme  aufsinous 
fçauonsqueE)ieuabaillcfonauthoritéà  fouFiis  vnique,àfinde  gouucrnerfonEglifc  parlamaiu 
d'iceluy.  Ainii  cefte  locution  ne  dénote  point  quelque  certain  lieu ,  mais  pluûolf  cnclofl  le  ciel  &:  la 
terre  fousla  domrnarionde  Chrill.Au  refte,Dieu  déclare  que  Chrill:  fera  afsis  wf^nesà  ce  que  les  en- 
nemis foyent  mis  bas:à  tin  que  nous  fçachions  que  fon  règne  ferainuincible,  &  ne  pourra  eflre  aba- 
tu:non  pas  que  quand  ks  ennemis  auront  efté  mis  fous  fespicds,il  doyue  eftre  defpouillé  de  la  puif- 
fance  qui  luy  a  elle  donnee,mais  pource  que  toute  la  grande  multitude  de  fes  eniiemis  fera  du  tout 
mife  bas,&  que  de  luy,il  demeurerai  iamais  en  fon  entier.Cependant  tU  aufsi  ici  touchée  la  condi- 
tion de  fon  règne  laquelle  nous  apperceuôsauiourd'huy,à  fin  qu'il  ne  nous  fafchc  point  quand  nous 
k  voyons  eltreaflailli  de  toutes  parts. 


MATTH.     XXllI. 

1  Adonc  lelus  parla  aux  troupes  &  à  Tes 
difciples, 

2  DjfantjLes  Scribes  &  Pharifiens  font 
afsis  en  la  chaire  de  Moyre. 

^  Toutes  les  clx)les  donc  qu'ils  vous 
diront  que  vous  gardiez,gardez-les,&les 
faites:mais  ne  faites  point  lelon  leurs  œu- 
uresxar  ils  dilent,&  ne  font  pas. 

4  Car  ils  amalfent  des  fardeaux  pefans 
&  importables,  &  les  mettent  fur  les  efpau 
les  des  h5mes:mais  ils  ne  les  veulent  point 
remuer  de  leur  doigt. 

5  Et  font  toutes  leurs  ceuures  pour  eftre 
regardez  des  hommes.Car  ils  elîargiilent 
leurs  phyladeres ,  &  allongent  les  franges 
de  leurs  veflemens. 

6  Et  aiment  its  premières  places  es 
banquets, &  les  premiers iieges es  fyna- 
gogues, 

y  Et  les  falutations  au  marche ,  &  eflre 
appelez  des  homrnes,Nofl:re  maillre. 

8  Mais  vous,ne  foyez  point  appelez  No 
flre  maiflrercar  vn  feul  efl  vofl:reDofl:eur, 
*à  fçauoir'  Chrifl;:  ai  vous  tous  elles  frères. 

^  Et  n'appelez  aucun  en  la  terre  voflre 
pere:car  vn  feul  cil:  voflre  Pere,*à  fçauoir' 
celuy  qui  efl  es  ci  eux. 

10  Et  ne  foyez  point  appelez  do- 
dleursrcar  vn  feul  efl  voflrcDodeur,*à  f^a 
uoir'  Chrift. 


MARC 
XII. 

58  Daua- 
tage,illeur 
difoit  en  fa 
dodrine. 
Donnez- 
vous  ear- 
o 

dedesScri 
bes  ,  qui 
volontiers 
fe  pour  - 
mènent  en 
robbes  Ion 
gues,&'ai- 
ment'  les 
Cilutations 
es  mar- 
chez: 

5^  Et  les 
premiers 
lièges  c'sfy 
nagogues, 
&  les  pre- 
mières pla 
ces  c's  ban- 
quets. 


LVC    XI. 

45  Alors  quelqu'vn 
à^s  dodleurs  de  la  Loy 
reip6dit,&  luy  dit,Mai-. 
fli"e,cn  dilantccs  cho- 
fes,  tu  nous  fais  aulsi  in- 
iure. 

46'  Et  il  dit,  Malheur 
aufsi  iur  vous ,  dodeurs 
de  la  Loy:  car  vousAa.i,-.Wro, 
chargez  les  hommes 
de  charges  difficiles  à 
porter ,  mais  vous-mef- 
mes  ne  touchez  point 
les  fardeaux  de  IVn  de 


vos  doigts. 


VnpeudeHant. 

45  Malheur  fur  VOUS 
Pharifiens,qui  aimezles 
premiers  fîcgescs  fyna* 
gogues,&  les  falutations 
es  marchez. 

LVC    XX. 

45  Et  comme  tout  le 
peuple  efcoutoitjil  dit  à 
les  difci  pics, 

46  Dônez-vous  gar- 
de des  Scribes  qui  vo- 
lontiers fe  pourmenent 
en  robbes  longues,  & 
qui  aiment  les  faluta- 

D.i. 


Deii.tf.b.ji, 
&:ii.c.i2,. 


^i8  COMMENT. 

11  Mais  celuy  qui  eft  plus  grad  entre 
vous  foit  voftreferuiteur. 

12  Car  celuy  qui  s'efleuera ,  fera  abaif- 
(c:ÔC  qui  s'*abaiffera  fera  eileuc. 


tions  es  marcnez,  &  les  prc- 
1  iniers  ficges  es  fynagogues, 
\&.  les  premières  places  es 
I  banquets. 


I  ParUanxtroHpes,&Àfesdifctples.  Cefte  admonition  eftoit  bien  vtiki  à  fin  qu'entre  les  dif-  . 
cors  &  le  bruit  des  combats ,  au  milieu  des  chofes  tant  troublées  &  confufes ,  en  vne  difsipation  du 
droit  &  légitime  ordrejlauthorité  de  la  parole  dcDieu  denieuraft  toutesfois  en  fon  cntierxar  l'in 
tention  de  Chrift  a  regardé  là ,  de  faire  que  le  peuple  oftenfé  &  fcandalizé  des  vices  qu'on  voyoit  é» 
Scribes,ne  perdiil:  toute  reuerence  de  la  Loy  :  car  nous  fçauôs  combien  les  efprits  des  hommes  font 
enclins  à  fc  defgoufter  dicelle.Et  principalement  quand  la  vie  des  Pafteurseft  mal  reiglce,  &  ne  re- 
fpond  pas  à  la  doclrine,qua(i  tous  communément  fe  desbauchent  à  leur  cxemple,comme  lion  auoic 
donné  congé  de  mal  faire  fans  craindre  punition.Il  en  aduient  autant,voire  encore  pis,pour  les  dif- 
cors;car  la  plus  grand'  part  reiettant  le  ioug,  defgorgent  tout  le  mal  qu'ilsont  au  cœur:  &  adonc  fc 
defcouure  vn  contemnement  extrême. Or  de  ce  temps-la  les  Scribes  brufloyent  d'auarice,creuoyéc 
d'ambition ,  leurs  rapines  eftoyent  toutes  notoires ,  leur  cruauté  redoutable  :  brief ,  il  y  auoit  vne  fi 
grande  corruption  en  leurs  mceurs,qu'il  fembloit  qu'ils  euflf  nt  confpiré  dedefpiter  la  Loy  de  Dieu. 
D'autrepart ,  ils  auoyent  peruerti  le  vray  &  pur  fens  de  la  Loy  par  leurs  faufles  expoiitions ,  en  for- 
te que  Chrid  efloit  contremt  de  s'attacher  vuiemcnc  à  eux,d'autant  qu'ils  eftoyent  tranfportez  dv- 
ne  merueilleufe  rage  à  efteindre  la  lumière  de  vérité.  Ainli  donc,  pource  qu'il  y  âuoit  danger  que 
plulieurs,en  partie  à  caufe  de  tels  abus,en  partie  à  caufe  du  bruit  des  difterens  &  combats,  ne  veinf- 
fentàmefprifertoutelareligion,Chtill  vient  au  deuant  de  bonne  heure,  &monftre  que cen'eftpa* 
raifon  que  pour  les  vices  des  hommes,  la  vraye  religion  fbir  mife  fous  les  pieds,&  que  là  reuerence 
delaLoy  diminue  aucunement.  Et  d'autant  que  les  Scribes  elloyent  du  tout  ennemis obftinez  de 
laverité,pourcequ'ilstenoyentl  Eglife  opprimée  fous  leur  tyrannie,Chrift  a  eftecontreint  de  def- 
couurir  leurs  mefchancerez.Car  files  bons  &limplesn'eu{rent  elle  retirez  de  leur  feruitudc,la  por- 
te eftoit  fermée  à  l'Euangile.  Il  y  a  eu  aufsi  vne  autre  raifon,  pource  qu'il  femblc  au  peuple  qu'il 
luy  eft  permis  de  faire  tout  ce  qu  il  voit  faire  par  ceux  qui  le  gouuernent,&  de  leursmceurs  corrom- 
pues il  en  fait  vne  loy.  Cependant ,  à  fin  que  perfonne  ne  tiraft  en  autre  fens  ce  qu'il  vouloir  di- 
rcjd'entrce  il  déclare  quelsque  foyent  les  doâ:eurs,que  toutesfois  il  n'eft  pas  raifonnableque  pour 
leurs  ordures  la  Parole  de  D  ieu  fouftiene  quelque  diffame,  ou  que  de  leurs  mefchantes  façons  de  fai- 
re on  prene  occafion  de  pécher.  Et  c'eft  vne  prudence  qu'il  nous  faut  bien  notcr:car  plufieurs  ne  pen- 
fans  a  autre  chofe  qu'à  rendre  odieux  &  deteftables  les  mefchans  &  desbauchez,  brouillent  &  con- 
fondent tout  par  leur  zeleinconfideré  :  car  de  là  il  s'enfuit  que  toute  difciplinc  cftmefprifee,  toute 
honte  efc  mife  bas:bricf,on  n'a  plus  aucun  efgard  à  honnefteté ,  &  qui  plus  eft ,  beaucoup  en  deuie- 
nent  plus  hardis  à  mal  fcire ,  &  de  propos  délibéré  blafonnent  les  mefchans  tours  des  pieftres,  à  fin 
que  fous  couleur  de  cela  ils  ayent  plus  grande  libené  de  viure  fans  reigle.Mais  Chrift  crie  tellement 
contre  les  Scribes,qu'en  premier  lieu  il  maintient  la  Loy  en  fon  authorité.  Il  faut  donc  que  nous  a- 
uiiions  à  y  procéder  ainfi  par  bon  moyen,fi  nous  voulons  que  nos  rcprehenfions  profitent.Toutef- 
foisilfautaufsinoteraucontraire,qu'iln'y  aeu  crainte  de  fcandale  qui  ait  empefché  Chrift  qu'il  ne 
defcriaft  les  mefchans  dodeurs  comme  ils  meritoyent.  Seulement  il  a  auife  de  tenir  telle  mefurei 
quepourlamefchanceté  des  hommes,  ladoftrine  de  Dieu  ne  veinft  pointa  auoir moins  d'autho- 
rité.  Or  à  fin  que  nous  fçachions  qu'il  n'a  point  parie  de  leurs  vices  pour  rendre  leurs  perfonnes 
odieufes ,  mais  de  peurquele  malne  s'efpandift  touliours  plus  auant,fain(S  Marc  exprimenom- 
mémeiu  qu'il  difoit  ces  chofes  f«^o£fr««<r;  par  lefquelsmotsil  fignifiequ'ila  admonefléauec  pro- 
fit les  auditeurs  de  fe  donner  garde.  Or  combien  qu'il  femble  que  faitvét  Luc  reftreigue  ceciaux  dif- 
cipleSjtoutesfois  il  eft  vray-femblable  qu'il  a  tenu  ce  propos  en  gênerai  à  tout  le  peuple:  ce  qui  ap- 
pert aufsi  plus  clairement  de  faind  Matthieu.  Aufsi  la  chofe  requeroit  bien  qucChrift  euft  efgard 
à  tous  en  gênerai. 

2  Les  Scrtbes  &  Pharipensfont  Ajfis  en  U  chaire  de  Moyfe.'^ow  fans  caufe  il  m'a  femblé  bon  d'en- 
trelacerici  ce  que  S.  Luc  recite  en  vn  autre  pafl'age  :  car  outre  ce  que  c'eft  vne  mefmedoftrinejiene 
doutepoint  qutfainft  Luc  apresauoir  dit  que  le  Seigneur  auoit  rcprins  aigrement&  rudement  les 
Scribes,n'ait  aufsi  adioufté  les  autres  repreheniîons,lefquellesfainât  Matthieu  a  refcrueesiufqu'au 
lieu  propre  :carnousauons  défia veu  fouuentquelesEuangeliftes,felonque  l'occafionledonnoit, 
ont  alTemblé  en  vn  endroit  diuersproposde  Chrift.  Mais  pource  que  la  deduftion  qu'en  fait  fainâr 
Maahicueft  plusample,i'aime  mieux  applicquerl'expofition  fur  les  paroles  d'iceluy.  En  fomme,lc 
Seigneur  exhorte  les  fidèles, veu  quelesScribesviuoyent  fort  mal,  qu'ils  fe  donnent  garde  de  con- 
former leur  vie  aux  mefchantes  mœurs  d'iccux:  mais  que  pluûoft  ils  la  drellént  félon  la  reigle 
de  la  Loy,  laquelle  ils  oyent  de  la  bouche  des  Scribes.  Car  il  luy  eft  oit  necefraire,comme  l'ay  n'a- 
guercstouché,  de  reprendre  en  eux  beaucoup  d'abus  &  corruptions,  à  fin  que  tout  le  peuple  n'en 
fuftinfcété.De  peur  doncques  que  pour  leurs  mefchancetezjladoéirine  de  laquelleils  eftoyent  mi- 
ni ftres  &  annonciateurs  ne  fuft  blafmee,il  aduertit  les  fidèles  d'eftrc  attentifs  à  leurs  paroles,  &  non- 
pas  aux  œuures  ;  comme  s'il  euft  dit ,  qu'il  n'y  a  point  de  caufe  pourquoy  le  mefchant  exemple  des 

Pafteurs 
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Pafleursdoyuc  empefcher  les  fidèles  de  bien  viiire .  On  fçait  bien  que  le  mot  3e  Scribes,  fignifîeles 
Dofteursouexpofiteurs  de  la  Loy:&  qucc'efl  vn  terme  qui  retient  la  façon  de  parler  des  Htbrieiix. 
Ileft  certain  que  S.L'.ic  appelle  ceux- la  incrme5Z)fl^f«''j-^(f/^Z,07.  Au  refte,  le  Seigneur  charge  fpe- 
cialemeut  contre  les  Phanlicnsquieftoyent  du  nombre  des  Scribes,  pource  que  lors  cefte  feiftce- 
ftoit  en  plusgiandcauthoritc  augouuernement  dcl'Eglife,  &  en  matière d'cxpofit ion  de  TEfcritu- 
rc.  Car  nous  auons  dit  en  vn  antre  paflage ,  qu'an  lieu  que  les  Sadduciens  &  les  ElTcnicns  aimoyent 
mieuxs  arreftcràhilctredcrEfcriturclcsPharidenstenoyent  vneantrefaçond'cnreigner,commc 
l'ayant  de  main  à  main  des  predecelleurs;c'e(1:  qu'ils  s'arreftoycnt  à  enquérir  fubtilement!'.'fens  my- 
llique  de  l'Efcriture.  Dont  aufsi  leur  aefté  impofé  ce  nom  :  car  ils  ont  efté  nommez  Ph(.ru(im,c  c(l 
àdireex-foiiteurs&interpretateurs.  Orcombienqu'ils  euiVent  barbouillé  toute  l'Efcriture  par 
leursrerueries,toutesfoispoin-cequ'ilsfefaifoycnt  valoir  par  cefte  façon d'cnfeigner  populaiie& 
familiercjils  auoyent  le  plus  grand  bruit  quant  à  montrer  le  feruicc  df  Dieu ,  &  la'^reigic  de  bien  vi-- 
ure. Et  pourtant  il  faut  ainlî  refoudre  cefl;elocution,LesPharifiens&:  les  antres  Scribestou, Les  Scri- 
bes, entre  lefquels  les  Pharifîens  font  comme  les  principaux,  en  parlant  à  vous  font  oflicedebons 
mail1;res,&  doftcnrs  de  bien  viure  :  mais  parleurs  mefchantes  ocuures  ils  vous  enfeignent  fort  mal. 
Parquoy  foyez  pluftoft  attentifsà  leurs  bouches  qu'à  leurs  mains.  Surceciondcmandc,Quoy 
qu'enfcignent  les  Dodeurs ,  s'il  leur  faut  indifféremment  obéir.  Car  ileft  tout  certam  que  le.s  Scri- 
bes de  ce  tcmps-la  auoyent  vileincment&  mefchamment  corrompu  la  Loy  par  leurs  fauflesinucn- 
tions ,  charge  les  pouresames  de  loix  iniques ,  profane  le  feruice  de  Dieu  de  beaucoup  de  fuperfti- 
tions,&  touresfois  Chrift  veut  qu'on  obferue  leur  doftrine ,  comme  s'il  n'efloit  point  permis  de  re- 
lîfteràleurtyrannie.Lafolutioncftfacilcqu'iln'eft  point  ici  fîmplement  fait  comparaifon  de  tou- 
te doflrineaucc  la  vie:  mais  que  le  but  de  Chiiftaefté  de  difcerncrla  faindie  Loyde  Dieu  d'aiiec 
leurs  ocuures  profanes  &  AQtt^ahks.CAX  tjlre  ajfis  e-n la  châtre  de  Moyfi,nc9i  autre  chofe  qu'enfei- 
gner  fclon  la  Loy  de  Dieu  comment  il  faut  viure.  Au  refte,  combien  que  ic  ne  puifle  pas  affeurer 
auvrayd"oueftprinfeceftclocution,touresfoisily  a  apparence  à  la  coniefcuredeceux  qui  la  rap- 
portentaupoupitrelequel  Efdrasdrena,àtinqued'iceluyonleuftpubIicquementlaLoy.  Certes 
quand  les  Rabbins  expofoyent  l'Efcriture,  ils  felenoycnt  par  ordre,  ainfi  que  chacun  d'entr'euxa- 
uoità  direquelquc  chofe:  maisquanr  à  la  Loy, peut  effcreque  c'eftoitlaconftumedela  publier 
d' vn  lieu  haut. Ainfi  donc,ceftuy-la  elf  afsis  en  la  chaire  de  Moyfc,qni  enfeigne,  non  pas  de  foy-mef- 
meSc  de  fon  propre  fens,mais  en  l'authorité  de  Dieu,  &  fuyuant  fa  Parole.  Toutesfois  fous  ce  mot 
aufsi  eft  touchée  la  vocation  légitime:  car  Chrift  commande  qu'on  efcouteks  Scribes,  pource  que 
ils  eftoyentpublicquesDofteursdel'Eglife.Ilfembleauis  aux  Papiftcs  qu'il  fufntpoiirueu  que  ceux 
qui  impofent  loix,portent  le  titre ,  &  tienent  la  place  :  car  ils  tirent  les  paroles  de  Chrift  en  ce  fcns, 
qu'il  fautneceflairement  receuoirauecobeiflancetout  ce  queles  Prélats  ordinaires  del'Eglife  com 
mandent.Mais  il  y  a  vne  autre  edit  de  Chrift ,  qui  réfute  fufhfamment  cefte  calomnie:à  fçauoir  quâd 
il  commande  qu'on  fe  garde  du  leuain  des  Pharifiens.Si  de  l'authorité  de  Chiift  il  eft  non  feulement 
permis,mais  aufsi  necclVaire  de  reietter  tout  ce  que  les  Scribes  méfient  du  leur  auec  la  pure  doftri- 
ne  de  la  Loy  :certes  c'eft  bien  à  dire  qu'il  ne  faut  pasreceuoir  indifféremment  &  fans  bon  efgard  tout 
ce  qn'illeur  plaira  commander.  Dauantage,fi  Chrift  vouloir  ici  aftreindre  les  confciences  des  liens 
aux  commandemens  deshommes,il  n'y  auroit  point  d'apparence  à  ce  qu'il  dit  en  vn  aurre  partage, 
que  pour  néant  on  fert  Dieu  parle  commandement  des  hommes .  Il  appert  donc  par  ceci  que  Chrift 
exhortelepeupleà  obeirauxScribes,feulement entant  qu'ils  fe  ticnentàla  pure&  fimple  expofi- 
tion  de  la  Loy  .Car  fainct  Auguflin  a  fort  bien  rencontré  &  â  propos  del'intention  de  Chrift,  expo- 
fanr  que  les  Scribes  ont  enfcigné  la  Loy  de  Dieu  eftans  afsis  fur  la  chaire  de  Moyfe:&  que  pourtant 
il  afaluquelcsbrebisoniffent  lavoix  du  Pafteurparicenx,comniepar desmercenaires.  Apres  lef- 
quelsmotsilmetincontinLiir,  Dieudoncenfeignepareux:  mais  s'ils  veulent  enfeignerleursinuen- 
tions,ne  les  efcoutez  point,ne  les  faites  point:au  Traitté  quarantelixicme  fur  faind  lean.  A  quoy 
eft  accordant  ce  que  luy-mefme  ditauliure  quatrième  delà  docSrine  Chieftienne,  Pource  queles 
bons  fidèles  çfcoutent  en  obeiffance,  non  pasquelqu'vndes  hommes,  mais  Dieu  luy  mefme:pour 

ceftecaufe  on  peut  ouir  auec  édification, ceux  defquels  la  vie  n'eft  point  en  édification.  Ainli  doncjla 
chatre,\\on  pas  des  Scribes ,  mais  de  Moy  fe ,  contraignoit  les  Scribes  d'cnfeigner  les  bonnes  choft  s, 
combien  qu'ils  ne  les  fiffent  pas  :  car  ce  qu'ils  faifoyent ,  eftoit  du  leur  :  mais  d'cnfeigner  du  leur,  ils 
n'eufldit  ofé  eftans  en  la  chaire  d'autruy. 

4  Cnr  ils  amafe/it  des  fardeaux  fefitis  &  itnportal?lei,&c.  Il  ne  blafme  pas  ici  les  Scribes,  comme 
opprimansêc  tyrannilanb  lésâmes  par  loix  effranges  &  iniques:  car  combien  qu'ils  enflent  intio- 
duit  beaucoup  de  cérémonies  fuperfiues,  comme  il  appert  par  d'autres  paflages,  toutesfois  pour 
cefte  heure  Chrift  ne  touche  point  ce  vice,  d'autant  que  fon  propos  eft  de  faire  comparaifondela 
bonne  doctrine  auec  leur  vie  mefchante  &  defreiglee.  Et  cen'eft  pas  de  merueille  fila  Loy  eft  appe- 
lée fardeau  pelant  &  importable  :  &  mefmcment  pour  le  regard  de  noftreinfirmité .  Mais  combien 
que  les  Scribes  ne  reqniffent  rien  qui  ne  fuft  cômandé  deDieu,Chrift  toutesfois  reprend  ici  la  façon 
d'cnfeigner  par  trop  aufterc  &  rigoureufe,qui  eft  ordinaireà  ces  orgueilleux  hypocrites:c'cft  qu'a- 
uecauthoritémagiftrale  ils  requièrent  des  autres  ce  que  Dieu  commande,  &TE^preflcntfansVien 
lai{rerpaffer:&cepédât  tout  à  leur  aife  ils  fedifpéfent  des  chofeslefquellcsilscnioingnét  aux  autres 
tant  eftroitement  &  à  la  rigucurj&  fe  donnent  congé  de  faire  ainli  qu'il  leur  plaift.  Aufsi  à  ce  propos 
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Ezechiel  h  a.î,letif  reproche  qu'ils  dominent  en  dureté  &  rigueur .  Car  ceux  quî  craignent  Dieu 
vrayemen  c'-ombien  qu'ils  trauaillent  d'amener  leurs  difciplcs  à  vne  droite  &  ferme  obeiflance  d'i- 
céluytotuesfoispource  qu'ils  font  plus  fcuerescontr'eux-mefmes  que  contre  les  autres,ilsnexiget 
pas  les  chofes  fi  precirément&  auftercment:dauantage,cognoiflans  leur  propre  infirmité,  ils  efpar 
enent  &  fupporrent  en  douceur  les  infirmes.Mais  il  n'y  a  genà  plus  audacieux  a  (;ommander,ne  plus 
cruels,qi'e  ces  ftupidcs  contempteurs  de  Dieu-.car  ils  ne  fe  fouciEt  pas  de  la  peine  &  difhculte  qu  il 
V  a  à  faire  les  chofcs ,  d'autant  qu'ils  s'en  exemptent.Parquoy  lamais  homme  ne  fçaura  tenir  bonne 
mefure  à  commander  aux  autres,fi  premièrement  il  ne  fereigleluy-mefme,  &  s'alUibietit  auxmef- 
meschofes  qu'il  commande  .     ^  ,     ^    ., 

5  Etfent  toutes  leurs  cemres  poureHreregardea^Û'c.  Il  auoit  n  agueres  dit  que  les  Scribes  viuent 
bien  autrement  qu'ils  n'enfeignent:mais  maintenant  il  adioufte  que  s'il  y  a  en  eux  quelque  chofe  de 
bon-  en  apparence ,  ce  n'efl  que  feintife  &  badinage ,  pource  qu  ils  n'ont  autre  but  que  de  plaire  aux 
hommcs,&  fe  vanter.Et  ce  partage  emporte  tacitement  vne  antit  hefe  entre  la  vraye  affeaiô  de  pie- 
té &fain£teté  de  vie,&  ce  mafqued'œuures,qui  n'emportent  qu'oftentation.Carvn  homme  qui  va 
droit  au  feruice  de  Dieu ,  ne  s'adonnera  iamais  à  ces  parades  &  vaines  boufteess  defquelles  font  en- 
fiez  les  hypocrites.  Ainfi  non  feulement  ambition  eft  reprinfe  es  Scribes  &  Pharifiés,mais  après  que 
le  Seigneur  a  condamné  la  tranfgrefsion  &  le  melpris  de  la  Loy  de  Dieu  qui  eftoit  en  touteleur  vie, 
à  fin  qu'ils  ne  fiflent  vn  bouclier  de  leur  fainâeté  fardee,en  venant  au  deiiant  il  refpond  que  ce  dont 
ils  fe  vantent  ne  font  que  fatras  friuoles  &  chofes  de  nulle  eftime,pource  que  le  tout  ne  tend  qu  a  v- 


nepure 

ment 

uant 


.^  oftentation.En  apres,il  exprime  nommément  vne  efpece ,  de  laquelle  apparoifibit  manifc- 

cefte  ambition:à  fçauoir  que  par  \ç.s  franges  de  leurs  veftemens ,  ils  fe  vouloy  ent  monfi:rer  de- 

„<^.,.  les  hommes,bons  obferuateurs  de  la  Loy.Car  de  quoy  feruoyent  ces  grandes  franges,&phyla- 

ftc'res  plus  apparens  que  ne  portoyét  ordinairemét  les  autreSjfinon  d'vne  vaine  pôpe?Deut.22.b. 12. 

Le  Seigneur  auoit  commandéque  les  luifsportaflent  tant  au  front  qu'enleur  veftemcnt  quelques 

fenterxes  notables  choifiesenfaLoy,Deut.6.b.8:voulantpar  ce  moyen  entretenir  fon  peuple  en  la 

fo'juènance  de  la  Loy ,  pource  que  facilement  la  chair  vient  à  la  mettre  en  oubli.  Car  à  celle  mcfmc 

fin  aufsi  il  leur  eftoit  commandé  d'efcrire  de  femblables  fentéces  fur  les  pofteâux  de  leurs  maifons,à 

fin  ciue  de  quelque  cofté  qu'ils  veinflent  à  tourner  leurs  yeux.il  y  euft  toufiours  quelque  fainâ:  aduer 

tiffement  qui  fe  prefentaft  àeux.Mais  que  faifoy  ent  les  Scribes?A  fin  d'auoir  quelque  chofe  plus  que 

le  refte  du  péuple,ils  portoyent  les  commandemens  de  Dieu  defcrits  plus  brauement  en  leurs  rob- 

b  ^-  '^  en  celle  vanteric  fe  monftroit  vne  fotte  ambition.Mais  apprenons  par  ceci  comment  les  hô- 

ines  font  fubtils  à  méfier  quelque  beau  fard,i  fin  de  cacher  leurs  vices  fousquelque  apparéce  &  cou 

uerture  de  vertu  :  à  fcauoir  en  faifant  feruir  à  leur  hypocrifieles  exercices  de  pieté ,  lefquels  Dieu  a 

commandez  aux  fiens.C'eftoit  vne  chofe  tant  &  plus  vtile.d'exercer  tous  fes  iens  en  la  ineditatiô  de 

1   Lov  &  aufsi  le  Seigneurnel'auoit  pas  commandé  fans  caufe:mais  tant  s'en  faloit  qu'ils  fiflent  leur 

rofit  de  ces  petis  exercices ,  que  mefmes  ils  eftabliflbyent  vne  perfeftion  de  iuftice  en  ce  parement 

L  robbes  &cependant  mefprifoyent  la  Loy  deDieu  en  tous  endroits  de  leur  vie.Car  il  n'eftoit  pas 

Dofsibledefeiïiocquerplus  vileinementdela  LoydeDieu,qued'imaginerquec'eftoit  la  garder, 

andils  portoyent  parmaniere  de monftredeshabitspompeux:&appeloyentgardeouobferua- 

^""    d'celle  des  mafques  faits  comme  pour  iouër  vne  farce.  Ce  que  faind  Marc  &  fainéèLucdifent 

d°"  A^j/(,'g-«<.j,reuient  au  mefmefens.Nousfçauons  que  lespeuples  Orientaux  ont  cômunément 

rrierobbeslongues,laquellecouftumeilsretienétencoresauiourdhuy:maisilappertparvnpaf 

fa-eduPropheteZacharie(i3.a.40q"elesProphetesauoyétvnetaçondcrobbesautrequelacom- 

Et  de  faiâ:,ileftoit  bienraifonnable  que  les  Dofteurs  fuflcnt  ainfi  habillez,  a  fin  qu  en  la  ta- 

"^"T'  1       veftement  il  y  euft  plus  de  grauité  &modeftie,qu'en  celle  desautresdu  commun:mais  les 

IrHhesluo'vent  abufé  de  cela,le  conuertiflant  en  braueté  &  pompe.En  quoy  les  preftres  du  Pape  les 

fivuis  aufquelson  voittoutnotoirementquelesrobbeslongucsne  fcruentquede  marques 

d'vnetvramiie  pleine  de  fierté.  ,     r-    -.  r 

f,     Et  aiment  les  premières  places  es  bançiuets.     IlprouueparfigncseuidensquelesScnbesnefont 

h  z  d'aucune  attcftion  de  crainte  de  Dieu,mais  font  du  tout  adonnez  à  ambition:car  d'appeter 

r^nremiers  fieses&  places  honorables,  c'eft  à  faire  à  gens  qui  aiment  mieux  s'efleuer  par  fierté 

les  hommes,  qued'eftre  approuuez  deDieu.    Mais  fur  tout  Chrift  condamne  en  eux,  ce  qu'ils 

^ff  Sovent  d'eftrc  appelez  Maiftres.  Car  combien  que  le  nom  de  ti?^^^/,  de  foy  fignifie  excellence: 

r  stoisl'vfage  eftoit  lors  tel  entre  lesluifs,  qu'ilsappeloycnt  ainliles  maiftres&  dofteursdela 

T^"     Mais  Chrift  nie  que  ceft  honneur  appartiene  à  aucun  finon  à  luy  feul:  dont  s'enfuit  qu'on  ne  le 

nStranfporter  aux  hommes,  finon  enluy  faifanttort .  Toutesfoisceci  femble  partrop  rude,  & 

mefme  abfurde,veu  qu'auiourd'huy  Chrift  nenous  enfeigne  pas  en  perfonne,mais  nous  baille  &or- 

donne  des  maiftres.Et  c'eft  vne  chofe  ridicule  que  ceux  aufquels  il  baille  cefte  charge  foyent  priuez 

d   titre  •  &  mefmes  cependant  qu'il  eftoit  en  ce  monde ,  il  a  ordonné  les  Apoftres ,  qui  hflenr  ofhce 

5  Vnfeicner  en  fon  Nom     Et  s'il  eft  queftion  de  parler  du  titre,  certes  fainft  Paul  ne  pretendoit  pas 


rous  hommes  depuis  le  grand  iufqu'au  plus  petit,a  fin  d  auoir  Ion  authonte  entiere,il  ne  tant  point 
fe  donner  peiùe  du  mot.     Ainfi  donc  Chrift  ne  s'arrefte  point  à  déduire  de  quel  titre  font  appelez 
^  ceux 
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ceux  qui  ont  charge  d'.enfeignerjxnais  il  les  veut  faire  demeurer  au  dedans  de  leurs  limites,  à  fin  que 
ils  ne  dominent  fur  la  foy  des  frères .  Car  il  faut  touliours  retenir  la  dillindion ,  qu'à  Chrift  fcul  on 
doit  obeir,pource  quec'ert  de  luy  feul  que  la  voix  du  Père  a  retenti  du  ciel ,  difanr ,  Efcoutez-le  :  & 
que  les  DoiScurs  font  tellement  niiiiilhes  d'iceluy  , qu'il  doit  cflreouy  en  eux,  &  qu'ils  font  mai- 
flres  fous  luy.entant  qu'ils  rcpicfentcnt  fa  perfonne.  Ainfile  but  eft,que  fon  authorité  luy  demeu- 
re entière,  &  qu'il  n'y  ait  homme  mortel  qui  attente  d'en  rien  retrancher.  Ainfiaufsi  il  elVlc  Pa- 
yeur vnique:  mais  toutcsfoisil  reçoit  fous  foy  pluiieurs  Payeurs,  pourueu  qu'il  foitcfleué  en  de- 
gré fouuerain  par  delfus  tous,  &  que  par  eux  luy  fcul  gouuerne  l'Lglife.  Parquoyil  faut  noter  le 
membre  oppofitexar  d'autant  que  nous  fommcs  frères ,  il  maintient  que  nul  n'a  maift  rifc  fur  les  au- 
tres:dont  s'enfuit  qu  il  ne  condamne  pas  la  maiflrife,  qui  cil:  telle,  que  la  communication  fraternek 
le  entre  les  fidèles  n'cll:  point  violée.  Bricf,il  n'efl:  ici  commandé  autre  chofe,  finon  que  nous  (oyons 
tous  dependans  de  la  bouche  de  Chrift  feul.Saind  Paul  argumente  quafi  en  mefmc  fens,  quand  il  dit 
que  c'eft  outrecuidance  fi  les  vnsprefiiment  de  iuger  les  autres,  (Romains  i4.b.io,)pource  que  tous 
eiifemble  nous  fommes  frères,  &  qu'il  nous  faut  tous  comparoillre  deuant  le  liece  iudicial  de 
Chrift. 

9  N'appele^aucm  enlaterrevofireperf.  Ce  qu'il  attribuemaintenantàDieufeuirhonneur 
de  Pere,ieuient  au  mefme  fens,auquel  par  ci  deuant  il  s'efl  maintenu  feul  Maiftre.  Car  les  hommes- 
ne  fc  font  pas  donnez  ce  nom  d'eux-mcfmes,mais  il  leur  a  efté  ottroyé  de  Dieu.  1 1  pourtât  non  ieu- 
lementilnouseft  permis  d'appeller  nos  pères  en  terre,  mais  aufsi  ce  feioitmefchamment  fait  de 
leur  oftcr  ceft  honneur.  La  diftindion  qu'amènent  aucuns  n'eft  pas  fort  propre  à  ce  paflage,  à  fça- 
uoir  que  les  hommes  quiont  engendré  des  enfans,  font  pères  félon  la  chair,  mais  que  Dieu  feul  eft: 
Père  des  efprits.le  confeflé  bien  qu'aucunesfois  cefte  diftinâtion  eft  mile  entre  Dieu  &  les  hommes, 
comme  en  1  Epiftre  aux  Hcbrieux ,  chapitre  douzième,  b.5.  Mais  puis  que  fainft  Paul  en  plus  d'va 
paflàge  fe  nomme  pete  fpirituel,(i. Corinthiens  4.c.i5,Philippiens  2.c.?2,  )  il  faut  voir  comment  ce- 
la s'accorde  auec  ces  paroles  de  Chrift.  Le  vray  fens  eft  donc,que  l'honneur  &  titre  de  Père  eft  fauf- 
fcment  attribué  aux  hommes.quand  cela  obfcurcit  lagloire  de  Dieu.  Ce  qui  aduient  quand  l'hom- 
me mortel  eft  aduoué  père  fans  auoirefgard  à  Dieu:  comme  ainfi  foit  que  tous  degrezde  parenté 
dépendent  d'vn  feulDieu  parChrift,&s'entretienent  en  forte  qu'à  proprement  parler  Dieu  feul 
eftPeredetous.  Il  répète  pour  la  féconde  fois  le  propos  que  nous  auonsvcu  ci  deuant  delà  mai- 
ftrife  de  Chtift,à  fin  que  nous  fçachions  que  le  vray  &  di  oit  ordre  eft ,  que  Dieu  ait  feul  la  fuperin- 
tendance  fur  tous, obtenant  domination&  authoritédcPere,&que  Chrift  range  tous  hommes 
fous  fa  doftrine,&:  les  ait  pour  difciples:comme  il  eft  dit  en  fainél  Paul,(Ephefiés  i.d.î2,)que  Chriû 
eft  feul  Chef  de  toute  l'Eglifeipource  qu'il  faut  que  tout  le  corps  d'icelle  foitfubiet  à  luy,  &  luy 
obeifle. 

u  Mais eduy  qui  efl le piusgrtinà entre  voHs,&c.  Parcefiecondufionilmonftre  qu'il  n'a  point 
combatu  pour  les  mot  s  à  la  fai,on  des  Sophiftes,mais  que  pluftoft  il  a  regardé  au  faiâ:,à  fin  que  per- 
fonne  ne  s'atribue  plus  qu'il  ne  faut ,  oubliant  fon  rang.  Il  prononce  donc  que  le  plus  grand  hon- 
neur en  l'Eglife  neft  pas  domination,mais  miniftere.  Or  quiconque  fe  tient  en  ceft  e  mefurc,quel- 
qiie  titre  qu'il  porte ,  n'ofte  rien  à  Dieu  ny  à  Chrift  :  comme  aucontraire  la  puiflance  qui  defroguc  à 
la  maiftrife  de  Chrift,n'eft  pas  meilleure  pour  cftre  couuerte  du  titre  de  Seruiteur.Car  dequoy  fert- 
il que  le  Pape  voulant  opprimer  lespoures  âmes  par  fcsloix  tyranniques,fe nonmied'entice Ser- 
uiteurdes  feruiteurs  de  Dieu,finon  que  c'eft  pourfedrcifer  apeitement  contre  Dieu,  &  femocquer 
vileinement  des  hommes?  Au  reftc,comme  Chrift  n  infifte  pas  fur  les  mots,  ainfi  il  défend  eftroit  e- 
mentauxfiensd  afpirer  ou  vouloir  monter  plus  haut,que  d'entretenir  également  vnevrayefocieté 
fraternelle  fous  le  Père  celefte:&  commande  que  «eux  qui  font  elleuez  en  honneur,miniftrent  &  fer- 
uent  aux  autres.Il  adioufte  cefte  fentence  notable  qui  a  efté  expofee  en  vn  autre  lieu,  Celuy  qui  s'ef- 
leuera  fera  humilié. 

MATTH.    XXIII.  MARC  1.  V  C    XI. 

15  Malheurdonc  fur  vous,  Scribes  &Pha-  xii.  ^2  Malheur  fur  vous, 

rifiens  hypocrites,  d'autant  que  vous  fermez  40  Lef-  Dodeurs  de  la  Loy: 

le  Royaume  des  cieux  au  deuant  des  homes:  quels  de-  car  ayans  retire  la  clef 

car  vous  n'y  entrez  point,&  ne  fouffrez  point  uorent  les  *de  fcicnce,vous  ny  *o,^,^ffo. 

à  ceux  qui  y  entrent  d'y  entrer.  maifôs  des  eft  es  point  cntrez,&  a-  g^Jo^JP"-- 

14  Malheur  fur  vouSjScribes&Pharilîens  vefues  voi  uez  engardc  ceux  qui '^^' 
hypocritesxarvous  mangez  les  maifons  des  re  en  fai-  ycntroycnt. 

vefues, voire  en  faifant  fcmblant  de  prier  fâtfemblat  ^yc  xx. 

beaucoup:  pour  cela  vous  en  rcceurez  plus  de     prier  47  Lef(^uelsdeuorét 

grande  condamnation.  longue-  les  maifons  des  vefues, 

15  Malheur  fur  vous,  Scribes  &  Phari-  met.  Ils  en  voire  foas  ombre  dç 
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fiensliypocritesicarvous  tournoyez  la  mer  rcceuront.  faire  longue  •  orai- 
&  la  terre,à  fin  defairevnprorelyte:&  quand  pi'  grade  fon  :  ils  en  rcceuronc 
il  eftfait,vous  le  faites  fils  de  géhenne  au  dou  condam-  plus  grande  dam- 
ble  plus  que  vous.  nation.  nation. 

Il  crie  encore  plus  afprement  contr'cux.ce  qu'il  fair,non  pas  tant  pour  leur  regard,qu'à  fin  de  de- 
ftourner  le  peuple  &  les  fimples  de  fuyure  telle  manière  de  gens:  car  combien  que  nous  voyons  fou- 
uent  en  l'Efcriture  la  vengcnce  de  Dieu  eftre  propofee  aux  reprouuez,à  fin  de  les  rendre  tant  plusin- 
excufablesjtoutesfois  en  ia  peiTonne d'iceux les enfans  deDieu ont  vne admonition  vtile.de ne s'cn- 
uelopperenmermesmcfclnncete7,maisplull:oftdefedonnergardede  tomberenfemblableruine 
auec  eux.  Certes  puis  que  les  Scribes,  après  auoir  r^nuei  fé  le  feruice  de  Dieu,  &  corrompu  la  do- 
ftrine de pieté,nepouuoycntroutïrif  aucune corredion ou refoimation, mais d'vne rage  defefpe- 
ree,à  leur  grand  dommage  &  de  tout  le  peiiple,fc  bandoyent  contre  la  rédemption  offerte,  c'eftoit 
bien  rai  fon  qu  on  les  rendill:  odieux  &  deteifables  à  vn  chacun.  Combien  que  Chrift  n'a  pas  tant  re 
gardé  que  c'eft  qu'ils  meritoyent,que  ce  qui  eftoit  profitable  aux  (impies  &  ignorans:  car  il  a  voulu 
fur  ces  derniersiourslaider  vn  tefmoignage  Iblenneljà  fin  que  perfoiine  ne  peiift  eftre  abufé  par  ces 
nialheuxreuxgarnemens,qu'àfonercient'Etnousn,auonsquandi]ell:queftionde  defijelopperdes 
erreurslespouresfimplesgens.combiengrandempcrchemencleurdonnevnc  folle  reucrence  qu'ils 
portent  aux  fauxdoâeuis.LesIiiifseftoytnt  lors  abruucz  de  Faufledoctrinc&mefmes  dés  leur  en- 
fance  ils  auoyent  efté  nourris  en  beaucoup  de  faperiHciôs  :  dtlîa  lachofe  elloit  difficile  &  mal-aifee 
de  foy-mefme ,  de  les  ramener  au  di  ou  chemin  :  &  fur  ctla  cefieopinion  qu'ils  auoyent  fans  raifon 
conceuë  des  faux  dofteurs.à  fçauoir  qu'ils  eiloyent  les  vrais  prélats  de  1  EgUfe ,  fuperintendans  du 
feruice  Diuin,&  piliers  de  la  religion.ydonnoittoufiours  tant  plus  grâdempcfchemét:ioint  qu'ils 
eftoycnc  tellemét  enforcelcz,qu'il  eiroit  fort  difncile  de  les  en  dcfl:ourner,finon  par  vne  crainte  vio- 
lente.Ce  n'elt  donc  pas  à  fin  de  gaairir  les  Scribes  que  Chrift  leur  dénonce  vr.e  vengence  horrible  de 
Dieu,mais  ceft  po  jr  retire  r  les  autres  des  abus  &  tromperies  d'iceux.  Comme  aufsi  auiourd'huy 
nous  fommcs  contreints  de  crier  rudement  contre  le  Clergé  du  Pape ,  non  pour  autre  caufe,  finon  à 
fin  queceux  qui  font  dociles ,  &  ne  font  pas  du  tout  defefperez,  penfent  à  leur  falut,  &  que  touchez 
d'viie  crainte  du  iugement  de  L)ieu,rompent  les  malheureux  laqs  de  fuperftition,qui  les  tienent  ca- 
ptifs. Dont  il  cft  aifé  à  recueillircombien  eft  cruelle  la  douceur  de  ceux  aufquels  noftre  véhémence 
dcfpiaift.  Ils  ne  trouuent  pas  bo  i  qu'on  traitte  rudement  &  afprement  les  loups,qui  ont  toufiours 
la  gueule  ouuertèpourmettre  enpieces  &  deuorerlesbrebis;&  toutesfois  ils  voyét  les  poures  bre- 
bis abu  fées  d'vne  vaine  apparence(de  laquelle  fc  defguifent  ces  loups)fe  ietter  d'elles-mcfmes  entre 
leurs  dents,fi  le  Pafteur  délirant  le  falut  d'icellcs,&  tafchât  de  les  veurer  de  perdition,ne  lesen  chaf 
fe  à  force  de  crier.Il  faut  donc  fuyure  leconfeil  de  Chrift  :  c'eft  qu'à  fon  exemple  nous  menacions  vi- 
nement  ces  mefchans  trompeurs,&  crions  à  bon  efcient  contr'eux:a  fin  que  tous  ceux  aufquels  il  y  a 
encorequelque  cfperance  damendement,fe  retirent  du  train  de  telles  gens,  depeur  d'y  périr.  Car 
combien  qu'on  ne  gaignerien  de  parler  aux  ennemis  de  verité,fi  faut-il  toutesfoislesadiourner  dé- 
liant le  fiege  ludicial  de  Dieu,&  admonefter  les  autres,à  fin  qn  ils  fçachét  que  la  mefme  maledidion 
les  attend  bien  toft,fi  de  bonne  heure  ils  ne  defiftent  de  confentir  au  mai.^ 

^     t 
pourcei 
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àauovtendlareJigion&lafainftedofarinejiinonalindenousouunrlcscieuxrCarnousfçauosque 
toit  le  eére  humain  eft  bâni  de  deuant  Dieu,&forclos  de  l'heri  âge  du  falut  eternel.Maisla  dodrine 
de  lavi^ye  religion  &  crainte  de  Dieu  cft  comme  la  porte  par  laquelle  nous  entrons  en  la  vie.  Pour 
cefte  caufe  l'Efc;  iture  parlant  par  fimilitude,  dit  qu'aux  Pafteurs  font  dônees  les  clefs  du  Royaume 
des  cieuxcôme  i'ay  déclaré  plus  amplemét  au  chapitre  \6  Or  il  nous  faut  bié  retenir  cefte  déclara- 
tion laquelle  aufsi  on  peut  plus  cuidtmmétrecueillirdesparollesdeS.Lucquand  Chrift  reproche 
a'ix  Dofteurs  de  la  Loy  qu'ils  ont  retiré  la  clef  de fc  ence  :  à  fçauoir,pource  que  la  Loy  de  Dieu  leur  e- 
û'ant  baillée  en  garde.ils  fruftroyent  le  peuple  de  la  vraye  intelligence  d'icelle.Comme  donc  auiour- 
dhuv  les  clefs  du  Royaume  des  cieux  font  donnes  en  garde  aux  Pafteurs,  à  fin  qu'ils  introduifcnt  en 
la  vie  et  ernelle  les  fidèles,  &  déboutent  les  incrédules  de  toute  efperanced'icelletainfi  ancienneméc 
fous  la  Loy,les  Sacrificateurs  &  Scribes  auoyent  le  mtfme  office.  Au  refte,  fur  le  mot  de  Science,r\ou%. 


ces  clefs.  Si  quelqu'vn  allègue  aucontraire,  que  les  Pharihens ,  combien  qu  ils  hiiient  mauuais  ex- 
pofiieurs  de  la  Loy,  n'ont  pas  laifléd'auoir  les  clefs  :ierefpon,  combien  quepour  le  regard  deleur 
ofiice  elles  leur  fulfent  baillées  en  garde,quetoutesfoisparleurmalice&  tromperie  ilslesont  fup- 
primees.tellement  qu'ils  ne  les  faifoyent  point  feruir.  Et  pourtant  Chrift  dit  qu'ils  ont  ofté,oudef- 
robbé  cefte  clef  de  fcience,auec  laquelle  ils  deuoyét  ouurir  la  porte  des  cieux.  Comme  auiourd  huy 
en  la  Papauté  le  ciel  eft  fermé  au  poure  peuple,d'autant  que  lesportiers(pour  le  moins  ceux  qui  en 

tienenc 
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tiencnt  ]aplacc)empefchcnt  par  leur  tyrannie  qu'on  ne  Joiiurc.  Or  filions  ne  fominespartroplaf- 

elles  &  iionchalans,nous-nous  donnerons  garde  de  confcntir  à  CCS  niefchans  tyrans,  qui  ibnt  bien  jfi 
crueIs,quedenoust'ermerrentreedevie.  • 

14     Car  vo!i6  rnxigeljesmatfous  des  vefuts,&c.  Il  pafTe  maintenant  plus  auant:  car  il  ne  condam- 
ne pas  feulement  les  ci  unes  nianifelks&  notoirement  deteftables:  mais  il  cfFaccaufsi  tout  le  fard  & 
vainc  apparence  de  vertu, dont  ils  abufoyent  le  fimple  peuple.  Si  quelqu'vn  veut  dire  là  defliis  qu'il 
n'eltoit  point  befoin  de  reprendre  les  chofes  qui  n'eftoyent  pas  de  mauuais  exemple  :  il  faut  enten- 
dre qu'il  eiroit  impofsible  de  conduire  à  falut  ceux  qui  eftoyent  enueloppez  es  erreurs  des  Scribes 
lînon  que  du  tout  ils  fe  deftournaffent  de  tellesgens.Cefte  raifon  donc  a  contreint  Chrilt  de  defcrier 
celle  vaine  apparence  de  vertu,qui  n'elloit  qu'vne  nourriture  de  fnperftitiôs.  Ainli  il  dit  en  fomme 
que  mefmes  quand  il  femble  qu'ils  facent  bien,ils  nefont  qu'abufer  delà  couuerture  de  religion. Les 
longues  prières  auoyent  quelque  ligne  &  apparence  d'vne  linguliere  crainte  de  Dieu:  car  vn  chacun 
félon  qu'il  eR  plus  fainftjs'exerce  tant  plus  enprieres.Mais  Chrilf  dit  que  lesPharifiés  &  Scribes  ont 
les  cœurs  tant  infcts,que  mefmes  ils  ne  praticquent  pas  le  principal  poinft  du  feruice  de  Dieu  fans 
l'otfenfer  grandement,  d'autant  que  la  continuation  afsiduelle  de  prier  leureft  comme  vue  amorfe 
de  gain  deshonnefl:e,&  ne  leur  fert  que  d'vn  moyen  d'attraper  deniers:  car  ils  vendoyent  leurs  priè- 
res ne  plus  ne  moins  que  les  mercenaires  &  ouuriers  ont  accouflumé  de  védre  leur  labeur,  &  fe  loer 
à  laiournee.Dont  aufsi  nous  recueillons  que  cepaflage  rie  reprend  pas  precifcment  les  lô"ucs  pric- 
resjcomme  fi  c'eftoit  vue  chofe  vicieufc,veu  mefmement  que  les  Paftcurs  de  l'Eglifedovucnts  em- 
ployer fongneufement  en  prieres:mais  côdamnecefl:abus,de  ce  qu'on  conueinlfoit  en  vnemauuai- 
fe  iin,ce  qui  eft  louable  de  foy-mefme.  Car  quand  on  a  le  gain  deuant  les  yeux,  &  qu'on  fe  loe  àfaire 
prieres,tant  plus  il  femble  que  l'ardeur  de  deuotiou  (qu'on  appelle)croi{lc,tant  plus  vilcinement  eft 
prbfané  le  nom  de  Dieu.    Et  d'autant  que  ccfte  faulfe  perfuafion  elloit  de  long  temps  enracinée  en 
l'efprit  dupeuplcpourceftecaufeChrift  vfeicide  menacesplus  rudesicarcen'elloitpaspcude 
mal  de  polluer  vne  chofe  tant  fainfte.Aurefte,  cen'eft  pas  de  merueillefiles  vefiies  principalement: 
y  eftoyent  prinfes  &  abufees:car  pource  que  volontiers  les  femmes  font  adonnées  à  fuperilirion  les 
galans  fe  font  ordinairement  adreflez  là ,  pour  en  tirer  toufiours  quelque  profit:  comme  aufsi  nous 

voyons  que  S.Paul  reproche  aux  faux  dofteursde  fon  temps,qu'ils  tienent  captiucs  les  femmelettes 
chargées  de  pecheZji.Tim.j.b.é. 

15     Car  vom  tournoye\Ia  mer  &  la  terre,&e.  Les  Scribes  auoyent  aufsi  acquis  bruit  &  réputation 

par  ce  zelcd'autantqu  ils  trauailJoyent  d'amener  àla  religion  Iudaiquelcseftrangers&  iiicircon- 

cis.  Ainlî  quand  ils  en  pouuoyent  attirer  quelqu'vn  par  leurs  bellesmines  &  douces  façons  de  faire" 

ou  par  quelque  autre  rufe ,  comme  fi  c'euft  eftc  quelque  accroiflement  pour  l'Eglifé,  ils  en  faifoycnt 

bien  leurs  triomphes .  Et  de  là  aufsi  le  commun  penpleprenoitoccafion  de  leur  applaudir,  pource 

que  par  leur  induftrie  &  vertu  ils  retiroyent  en  l'Eglife  de  Dieu  les  eftrangers .  Mais  Çhrift' déclare 

aucontraire,  que  tant  s'en  faut  que  ce  qu'ils  faifoyent  fuft  à  louer,  que  pluftoft  ils  attiroyent  parce 
moyen  plusgrandevengence  de  Dieu  fur  eux,  pource  qu'ils  mettoyentenpiusgrande  condamna- 
tion ceux  qui  ferangeoyent  de  leur  fefte.Nousauôs  à  noter  combien  l'eftat  de  ce  peuple  eftoitlors 
corrompuj&quclle  difsipation  il  yauoit  en  la  religion.  Car  comme  c'euft  efté  vne  bonne  ccuure 
&  fainâ:e,d'amener  à  Dieu  des  difcipks  :  aufsi  d'attirer  les  Gentils  à  la  religion  des  luifs,  qui  eftoit 
lors  baftarde  &  pleine  de  mefchantes  profanations,ce  n'eftoit  autre  chofe  que  de  les  ofter  d'vn  dan- 
ger pour  les  précipiter  en  vn  plus  grand.Ioint  qu'en  àbufant  du  nom  deDieu  comme  facrileees  ils 
attiroyent  vne  plus  grande  punition  fur  eux,d'aiitât  que  fous  couuerture  de  la  religionils  prenovéc 

OCcalîondefelafcherplusfortlabrideàmalfaire.Onpeurauiourd'huyvoirlefemblableauxmoi- 
nes:carils  mettent  grand'  peine  à  attirer  de  tous  coftez  des  nouices  en  leurs  religions,  mais  lefquels 

ilsfontjdediiTolus  &  desbauchez  qu'ils  eftoyent,deuenirdiables.Etaufsiil  y  a  vne  te'lle  corruption 
en  ces  trous  puants,  dedans  lefquels  ilsfont  leurs  diableries ,  que(par  manière  de  dire)  les  Anges  de 
Paradis  s'y  gafteroyent. Cependant  le  froc  de  moine  eft  vn  beau  manteau,pour  couurir  toutes  vilei- 
nies  qui  fe  commettent  là. 

M  AT  TH.   XX  m. 

\6  Malheur  fur  vous ,  condudeurs  aueugles,  qui  dites. 
Quiconque  iurera  par  le  Teinple,cc  n'efl:  rienrmais  qui  iu- 
rera  par  For  du  Temple,il  eH:  redeuable. 

ly  Fols  &  aueugleSjlequel  èft  plus  grand,ror,ou  le  Tem- 
ple qui  randifielor? 

18  Et  quiconque,  'dites- vousVurera  par  l'autel,  ce  n'eft 
rien  :  mais  qui  iurera  par  le  don  qui  eft  lur  iceluy ,  il  eft  re- 
deuable. 

i^    Fols  &  aueugles ,  lequel  efl  plus  grand,  le  don ,  ou 
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Vautel  qui  fandifiele  don? 

20  Celuydoncquiiurc  par  l'autel,  il  iurepariceluy,& 
par  toutes  les  chofes  qui  font  deffus  iceluy. 

21  Et  quiconque  iur  e  par  le  Temple,il  lure  par  iceluy ,& 
par  celuy  qui  y  habite. 

22  Et  qui  iure  par  le  ciel, il  iure  parle  throne  deDieu,& 
par  ccluy  qui  efl  afsis  delTus. 

\6  Malheur ftrvoM>co>iduBeurs'auén£les,&c.  Comme  ambition  efl  qiiafi  toufiours conioin- 
teauechypocrilie,ainlirauarice&  rapacité  infatiable  des  pafteurs  entretient  ordinairement  les 
fnperftitions  du  peuple.Il  eft  vray  que  le  monde  de  foy-mcrme  cft  cnclinà  fuyure  les  erreurs  :  &  qui 
plus  efc, attire  quafi  de  propos  délibéré  toutes  fortes  de  tromperie  &  feduftion  pour  s'abuferraais 
lors  IcsVaulles  manières  de  icruir  Dieu  ont  lieu,quand  les  prélats  les  confermét.Et  le  plus  fouuentil 
àduient  que  ceux  qui  ont  le  gouuernemcnt  &  la  fuperintendance ,  non  feulement  entretienent  les  a- 
bus  par  leur  difsimulation,voyans  qu'il  leur  en  reuientduprofit  .mais  font  comme  des  foufflets 
pour  allumer  le  feu  de  fuperftition  tant  plus  grand.  Comme  nous  voyons  qu'en  la  Papauté  il  y  a 
dix  mille  moyens  de  rufe  &  finefle ,  par  lefquels  on  a  augmenté  les  fuperftitions ,  pource  que  les  Sa- 
criHcateurseftoyent  toufiours  après  la  proye:&  encore  tous  les  iours  ils  inucntent  quelque  chofe 
de  nouueau  pour  âbeftir  le  pourefimple  peuple.  Orquandvne  fois  les  efprits  font  enforcek-z  par 
les  cnchantemens  de  Satan ,  il  n'y  a  rien  tant  abfut  de  ou  mefme  monftnîeux,  qu'on  ne  reçoyue  auec 
grand  appétit. Cela  eftoit  caufe  que  lesluifs  auoyentplus  de  reueréceàror  du  temple  &  aux  fain- 
itesoblations,que  non  pas  au  temple  mefme  &  à  l'autel.  Ettoutesfoisla  fainâetédes  oblations 
dcpendoit  du  temple  &  de  l'autel ,  &  eftoit  feulement  vne  chofe  inférieure  &  comme  vn  acceflbire. 
Il  eft  bien  aifé  à  croire  que  cefte  refuerie  &  abus  venoit  des  Scribes  &  Sacrificateurs,pource  que  c'e- 
ftoit  vn  moyen  fort  propre  pour  amafler  grand'  proye.  Or  l'erreur  eftoit  non  feulement  lourd,mais 
aufsi  grandement  perncieuxjveu  que  par  ce  moyen  le  peuple  eftoit  deftournéà  des  imaginations 
fortes.  Il  n'y  a  rien  plus  facile  aux  hommes  que  de  déchoir  de  la  pureté  du  feruice  de  Dieu.  Ainfi 
donc  fous  cefte  couuerture  il  a  efté  aiféà  Satandediftraire&  eflongner  de  Dieu  ceux  qui  défia  e- 
ftoyent  par  trop  enclins  à  ces  imaginations  folles.VoylapourquoyChrift  reprend  tant  afprement 
ces  abus ,  &  crie  à  l'encontre.  Ce  nonobftant  les  Papiftes  nont  point  eude  honte  de  profaner  le 
fainft&facré  nom  de  Dieu,à  vne  mocquerie  beaucoup  plus  deteftable:  car  entr'euxc'eft  plus  fain- 
ae  œuure  de  toucher  quelque  charongne ,  que  de  manier  les  fainSs  liures  du  vieil  &  nouueau  Tefta- 
mét,ou  mefme  de  leuer  les  mains  au  ciel.Or  par  ce  moyen  on  introduit  vne  façon  de  feruice  de  Dieu 
charnelle,laquelle  peu  à  peu  efface  la  vraye  crainte  d'iceluy .  C<r  nefi  rien.Vâr  cc  mot  il  ne  veut  pas  di- 
re quonêuft  du  tout  aboli  &oftél  honneur  au  temple,mais  il  parle  par  comparaifon.Car  d'autant 


peuple 

rement  par  les  faindes  oblations.  .  _ 

-  o  Ccluy  donc  qm  turefarrauîel,iliArefrar,&c.  Le  Seigneur  fait  ici  ce  qu  il  faut  faire,  quand  il 
cft  qutfnon  de  corriger  quelque  erreur,  ramenant  la  chofe  a  fa  fource,  &  moniirant  par  la  nature  du 
fcrment.que  le  temple  eft  beaucoup  plusà  prifer  que  les  chofes  qui  y  font  oftcrtes.IJ  prend  donc  ce 
pi  inciue'oii  cefte  maximè,qu'ilne  faut  point  iurer  que  par  le  nom  de  Dieu  feul.  Donc  s'cnfuit,q-uoy 
que  les  hommes  mettent  en  auant  pour  iurer,  qu'il  faut  toufiours  referuer  à  Dieu  fon  honneurqui 
luv  eft  propre  &  peculier.Et  de  là  derechef  on  doit  recueillir  comment  &  en  quelle  qualité  il  eft  per- 
mis de  iurer  par  le Temple:à  fçauoir  d'autant  que  c'eft  le  fiege  &  le  fanftuaire  de  Dieu-.comme  4ufsi 
par  le ciel.pourcequelagloire  de  Dieu,reluit  en  iceluy.Ainli Dieu  fouffre  bien  qu'on  l'appcllepour 
tefmoin  &  luge,  en  nommant  ces  chofes ,  qui  font  comme  fes  armoiries  &  tefmoignages  de  fa  pre- 
fenccpourueu  que  toufiours  fon  authoritéluy  demeure  entière.  Car  d'attribuer  quelque  Diuinité 
au  cie'i.ceferoit  vne  idolâtrie  peruerfe&  deteftable.  Or  d'autant  que  Dieu  propofe  au  temple  vu 
miroir  de  fa  gloire  plus  euident  &  authentique  que  non  pas  aux  oblations,d  autant  aufsi  le  nom  du 


parcemoyent 


ifaç 
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23  Malheur  fur  Vous  Scribes  &  Pharifiés  hypo- 
critesrcar  vous  difmez la  méte,ranet di  le  coumin, 
et  delaiffez les  chofes  déplus  grande  importance 
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42  Mais  malheur 
furvous,Pharifîens: 
car  vous  difmez  la 

del» 


4^5 

toute  manière  de 
lierbaore,&  lailTcz 
dcrricrc  le  iuge- 
ment  &  la  charité 
deDieurilfaloitfai 
receschofes-ci,&: 
ne  lai  (Ter  poiiw  cel- 
les-là. 

44  Malheur  fur 
vous,Scnbes&Pha 
riiîens  hypocrites: 
car  vous  elles  com 
me  les  lepulchres 
qui  n'apparoilTenc 
point,  &  les  homes 
qui  pallent  dellus 
n'eu  Içauent  rien. 
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de  laLoyVà  fçauoir'  iugemcnt.mifcricorde  & 
*foy:il  faloit  faire  ces  choies ,  &  ne  delailler  point 
celles-là. 

24  Condudeurs  aueugles,  qui  coulez  le  moiif- 
cheron,&  engloutillczle  chameau. 

25  Malheur  fur  vous ,  Scribes  &  Pharifiens  hy- 
pocrites :  car  vous  nettoyez  le  dehors  de  la  coupe 
&  duplat ,  mais  par  dedans  ilsfontplemsde  rapi- 
ne &  d'excès. 

z6  Pharilîen  aueugIc,nettoye  premièrement  le 
dedans  de  la  coupc,&  du  plat,  à  lin  qu'aufsi  le  de- 
hors d'iceuxfoitnet. 

27  Malheur  fur  vous,  Scribes  &  Pharifiens  hy- 
pocrites.xar  vous  eftes  tout  Icmblablcs  aux  fepul- 
chres  blachis,  lefquels  apparoilTent  beaux  par  de- 
hors,mais  par  dedans  ils  lont  pleins  d'os  de  morts 
&  de  toute  ordure. 

28  Pareillement  aufsi  vous-vous  montrez  iu- 
ftes  par  dehors  aux  hommes,  mais  dedans  elles 
pleins  d'hypocrilîe  &  d'iniquité. 

Chrift  ta-ve  es  Scribes  vn  vice  duquel  font  entachez  tous  hypocrites  :c'eft  qu'ils  font  bien  fon- 
gueux &  prenent  garde  de  fort  près  aux  petites chofes,  mais  cependant  ils  laiflcnt  lesprincipaux 
points  de  la  Loy.Cefte  piaiadie  a  régné  qnafi  en  tous  aages  &  eni  1  e  toutes  nations ,  tellement  que 
le  plus  fouuent  les  homines  ont  penfé  coiitcnter  Dicu,en  obferuâi  par  acquit  quelques  petites  cho- 
fcs  &  bien  légères. Car  pource  qu  ils  ne  fe  peuuent  pas  en  tout  &  par  tout  exempter  de  l'obeiflance 
de  Dieujils  ont  recours  à  ce  fécond  remède ,  à  hn  de  racheter  de  bien  grandes  offtnfes  par  quelque 
menu  fatras  de  fatisfaftions.  Commenous  voyons  auiourd'huyqueles  Papillesne  faifanspas 
grand' confcicnce  de  tranfgrcflerlcs  principaux  commandemens  de  Dieu,  font  tant  plus  efchautfez 
à  obferuer  ie  ne  fçay  quelles  cérémonies  bien  fioides  &  maigres.  Ainfi  donc  Chi  ill  reprend  mainte- 
nant vnc  telle  fcintife  es  Set ibes,qui  ef  ans  bien  fongueux  &  fcrupuleux  en  maticie  de  payet les  dif- 
meSjuetenoyentpasgrandcontedespiincipauxpointsdelaLoy  Oi  à  hndemieuxfemocquerdc 
leur  fotte  oftentation,il  ne  dit  pas  en  gênerai  qu'ijs  ont  payé  les  difmes,mais  les  difmes  de  la  mente, 
de  i'anety&i  (comme  il  y  a  en  fainâ  Luc)de  toute  manière  d'herbage;à  fin  de  monlber  quelque  grand 

ztle  de  fainftecé  fans  beaucoup  trauailler.Mais  pource  que  Chiilteflablit  la  principale  iufticc  de  la 
Loy  en  mtfertcorde,iHgemei'.t  &foy,\\  faut  premièrement  voir  que  c'eft  qui!  entend  par  ces  mots  :  en 
apres,pourquoy  il  y  a  omis  les  commandemens  de  la  première  Table,qui  appartienentpiopreméc 
au  feruice  de  Dieu:conime  li  l'hommage  &:  la  reuerence  que  nous  deuons  à  Dieu,  alloit  après  le  de- 
uoir  que  nous  auons  enuers  les  hommes  félon  la  reigle  de  chdLnté.lHgemert  le  prend  pour  équité  ou 
droiture,laquelle  fait  qu'on  rend  à  vn  chacun  ce  qui  luy  appartient,  &:  que  perlbnne  ne  trompe  ou 
porte  dommage  aux  auttes.  Mtfencorde  pafleplus  au3Jit,à  fçauoir  que  chacun  niettcpeine  de  fub- 
uenir  du  fien  aux  fieres,ibulagcr  les  afiiigcz  ou  de  fesbicns,ou  de  confeil,defendre  ceux  qui  font  op- 
primeziniuftement,&  employer  libéralement  pour  IVtilité  d 'vn  chaciin,les  dons  &  moyens  qu'il  a. 
Foy  n'eft  autre  chofe  qu'vne  droite  intégrité  :â  f^auoir  qu'on  n'entreprene  rien  par  Hnefle  ou  malice 
oupourtrpmper:mais  qu'entre  toutes  perfonncs  on  garde  vne  vraye  limplicité,  telle  que  chacun 
defire  qu'on  garde  enuers  luy. Et  parainfi  le  fommanede  la  Loy  fe  rapporte  à  charité.  le  fçay  bien 
qu'aucuns  expofent  autrement  le  mot  de  Foy ,  comprenans  fous  iceluy  tout  le  feruice  de  Dieu,par 
la  figure  appellee  Synecdoche-.mais  il  n  y  a  point  de  doute  que  Chi  iff, félon  fa  couftume ,  réduit  ici 
à  la  charité  fraternelle  le  vray  examen  de  fanicteré:&:  pourtant  ne  touchepoint  la  première  Table. 
Et  combien  qu'en  lieu  de  Foy ,  fainét  Luc  dit  lâchante  de  Z)«f«;  toutesfois  cefte  expofition  ne  laifle 

pas  de  demeurer  touliourSj&eitre  bonne. Cari  intention  de  Chriileiloit  de  monftrer  que  c'eft  que 
leSeigneur  requiert  priixripalement.de  nous  en  fa  Loy.  Or  il  eft  aiiez  notoire  que  la  Loy  a  efté  diui- 
fee  en  deuxTables:.i  tin  de  monftrcr  ce  qui  eft  deu  premièrement  à  Dieu,&  puibaux  hommcs.S.Luc 
exprime  rvn&rautrc;Comme  fi  Chviffdifoit  que  la  Loy  tend  principalement  à  ce  quenousaimiôs 
^DieUj&enuets  les  prochains  que  nous  foyonsdroirs,equitables&mifericordieux.SainiSMatthieu 
s'eft  contenté  de  f  vn  des  deux.Et  ne  faut  pas  trouuer  abfurde  que  les  œuures  de  charité  foyét  nom- 
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mecs  les  principaux  points  de  la  Loy ,  veu  que  fainâ:  Paul  aufsi  appelle  chanté  ,  ia  perfeâion  delà 
Loyxomme  aulsi  il  dit  au  mcrme  lieu,que  cela  eft  accomplir  la  Loy,  fi  nous  aimons  nos  prochains» 
Rom.i5.c.io,&  I ;.c.8.Et  ci  deiVus  Chrift  eftant  intcrrogué  des  commandemens  de  la  Loy,n'a  rcué  fi- 
non  ceux  de  la  féconde  Table.Si  quelqu'vn  replicque  que  par  ce  moyen  on  préfère  les  homes  à  Dieu, 
veu  que  la  chavit  é  qui  s'adicfle  à  eux  elt  plus  eifimce  que  la  religion  &  cramte  deDieu:la  folution  eft 
facile,qu'i4n  eil  pasicifait  côparaifon  de  la  première  Table  de  laLoy,auec  lafecôde,c6medecho- 
fés opp6fices:maisque pluftoll par l'obferuation delà fecôde ,  on cognoiil  certainemét  fi  vn  home 
aime  Dieu  a  la  vérité  ik  fans  feintife.  Pource  que  la  pieté  &l  amour  de  Dieu  eft  vue  chofe  ultérieure 
&  cachée  au  dedans  de  laperfonnc&Dieu  ne  conucrfepoint  ici  entre  nous  pour  efprouuer  l'amour 
que  nous  !uy  portons,  &  aufsi  qu'il  n'a  befoin  d'aucune  aide  denous, il  eft  facile  auxhypocritesde 
mentir  &pioiefter  faufcment  qu'ils  aiment  Dieu  :maisles  œuures  de  charité  font  apperceuësd'vn 
chacun  &  fe  voyent  à  rcEil,&  pourtant  par  icelles  l'impudêce  des  hypocrites  eft  mieux  defcouuerte. 
Chrift  n'a  pas  donc  voulu  ici  difputer  fubtil  tment  de  toutes  les  part  iesde  iuft-ice ,  ou  de  l'ordre  di- 
celles ,  mais  s'accommodant  à  1  intelligence  ik  apprehenfion  commune  des  hommes ,  il  a  prétendu 
fimpkmcntdemonftrerquClors  leshommcs  gardent  la  Loy  vrayement&  fans  feintife,  quandils 
font  droits,  amiables  &  véritables  les  vus  enuers  les  autres  :pOLirce  qu'en  ce  faifant  ilsmonftrenc 
qu'ils  aiment  Dieu  &  le  craignent,  &  mefmes  ils  donnent  vn  bon&  fiihifaiit  tefmoignagedevraye 
pieté  cc  religion.Non  pas  que  ce  foit  aftez  de  s'acquitter  enuers  les  hommes,finô  qu'en  premier  lieu 
on  rende  à  Dieu  ce  qui  luy  appartient,  pource  qu'il  faut  necefiairement  que  ce  foit  vn  hommcqui 
férue  &  honoreDieu  en  verité,celuy  qui  drefle  fa  vie  &  fcs  moeurs  félon  la  reigle  des  commandemés 
deDieu.Toutesfois  la  difficulté  n'eft  pas  encore  bié  vuidce  du  tout:  car  \cs  dtfmes  îLUTCgavd  defquel 
les  Chrul  préfère  droiture  &  mifericorde,eftoyét  partie  du  feruicc  de  Dieu,  &  on  auoit  accoultumé 
d'en  dlftribuer  quelque  portion  aux  poures:ainii  en  ces  difmes  il  y  auoit  double  facrihce.  le  refpon 
qu'ici  les  difmes  ne  font  pas  (implcment  côparees  aucc  k  s  aumoiiies,  foy  &  iugement:mais  la  faufle 
fainéiet  é  dés  Scribes,  auec  la  pure  &  entière  aftéétion  de  charué.Car  pourquoy  cftoyét-ils  fi  prôpts 
&  volontaires  à  payer  les  difmes,  finon  pour  appaifer  Dieu  à  meilleur  marché  &  fansgrand' peine? 
car  certes  ils  ne  regardoyent  point  au  principal.  Et  pouitant  ces  petites  &  menues  choies  par  lef- 
quelles  ils  vouloy  ent  abufei  Dieu  &  les  hommes ,  ne  deuoyent  point  cftre  contées  entre  les  œuures 
de  charité. 

23  llfaloitfaireceschofes.&nedelaijferpoint.&c.  C'eft  vne  anticipation  par  laquelle  Chrift 
preuientleurcalomnie:car  ils  pouuoyent  reprendre  fonproposeni'interpietant  en  mauiiaifepart, 
comme  s'il  n'euft  tenu  côte  de  ce  qui  eftoit  commandé  parla  Loy  de  Dieu.  Il  côfefle  doncques  qu'il 
faut  garder  tout  ce  que  Dieu  a  commandé ,  &  n'en  rien  ometti  e  :  mais  quece  n'eft  pas  à  dire  que  le 
zèle  qu'on  a  enuers  toute  la  Loy ,  doyue  empefcher  qu'on  n'infifte  fur  tout  aux  principaux  points 
d'icelle.Et  de  là  il  conclud  que  ceux-là  renuerfent  l'ordre,  qui  s'arreftent  aux  plus  petites  choies,  at- 
tendu que  plufioft  il  falloit  commencer  par  celles  qui  font  les  principales  &  plus  neceflaires:car  les 
difmes  n'eftoyent  feuk  ment  que  comme  vn  acceflbire.  Chrift  dôc  nie  que  fou  intention  foit  de  del- 
roguer  en  lien  a  lauthorité  des  plus  petis  commandemens,  iaçoit  qu'il  commàdc  &  requière  vn  or- 
dre en  l'obferuation  de  la  Loy.Parquoy  que  tout  e  la  Loy  demeure  en  fon  entier ,  laquelle  ne  fe  peut 
violer  en  aucune  partie  fanslemefpris  de  celuy  qui  encit  auiheur:  carceluy  qui  a  défendu  depail- 
larder,tuer&defrobber,aaufsibiencondamnétouteconcupifcence.  ttparcelanouspouuôsvoir 
que  tous  les  commandemens  s'entretienent  fi  bien  enftmble,  qu'il  n'eft  paslicite  de  les  fepaiei  Ivn 
de  l'autre.Parquoy  aufsi  il  eft  efcrit,Mauditsferont  tous  ceux  quin'accompliront  tout  ce  qui  eft  ef- 
crit,Deut.27.d.26.ParlefquellesparollesefteftablielaiufticedclaLoyvniucrfelle,  fans  en  lien  ex- 
cepter. Mais(comme  nous  auons  dit  )  cefte  reuerence  qui  luy  eft  deuè  n'ofte  point  la  difterence  qui 
eft  entre  les  commandemens ,  ni  le  viay  but  delà  Loy ,  auqi.  el  les  vrais  obferuat  eurs  d  icelle  dief- 
fcnt  leur  entendement,  depeur  qu'ilsne  perdent  leurpemeens'arreftant  feulement  audclVus&à 

l'cfcoice. 

24  Conducteurs auettgles ,quicoulezlemoufcheror!,&c.  C'eft  vn  fentenceprinfcd'vn  prouerbe 
commun,par  lequel  cit  fort  bien  exprimée  1  aftéd:ati,on  &  fa^on  de  faire  fcrupuleufe  qu'ontleshy- 
pocrites  es  menues  chofesSi  depetiteimportance:cari]southorreui  de  quelque  faute  legeie,com 
nie  fi  vue  feule  tranfgrefsion  leur  eftoit  cent  fois  plus  dure  que  lanioit:  cependant  toutesfoisilsfe 
donnent aifénient liccncc,& auxautres,des'abandonnerauxplusgrandcsmefchancete2.  Parquoy 
doncques  ils  font  tout  ainfi  comme  fi  quelqu'vn  couloit  vne  petite  miette  de  pain,  &  englounUbit 
vn  pain  tout  entier.  Nous  fçauonsque  IttnoufcheronQik  vne  beiie  bien  pttiie,&  le  chxmeaii  aucon. 
t  raire  eft  vne  befte  fort  grande. Il  n'y  a  donc  rien  i\  ridicule  que  de  couler  le  vin  ou  l'eau  de  peur  de  fe 
faire  mal  au  golier  en  aualant  vn  moufcheron ,  &  cependant  ne  faire  point  de  difficulté  d'engloutir 
vn  chameau  tout  entier.Maistoutesfois  on  voit  communément  que  les  hypocrites  feiouént  &  pre- 
neur plailir  à  faire  de  femblables  tours.  Car  en  laillant  ingénient,  mifericordt  &  foy,  voire  melmes 
en  defchirant  par  pièces  toute  la  Loy.ils  font  tant  &  plus  aufteres&  rigoureux  es  chofesquine  font 
pas  de  grande  importance.  Orenfeignantparcemoycndebaiferlespiedsà  Dieu,  ils  luy  crachent 
fièrement  en  la  face. 

25  VoM  nettoyez.le  dehors  de  la  coupe  &  duplat,&c.  Le  Seigneur  pourfuit  la  inefme  fentence,& 
reptocheparvnefimilitudeauxScribesquinc  fcfoHciem,&n  ont  autre  but  que  de  reluire  deuanc  • 

les 
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mes  :  car  par  métaphore  &  fimilitudc  i]  prend  U  dehors  duplat,  pour  l'apparence  extérieure:  comme 
s'il  difoit,  Voiisne  vous  fonciez  point  d  aucune  netteté  iinon  de  celle  qui  apparoill  par  le  dehors;cô 
me  ii  quelqu'vn  nettoyoit  diligcmmét  les  ordures  de  la  coupe  par  le  de  hors,&  q  u'il  Jaiflafl  le  dedans 
tout  ord  &  fale.  Or  qu'il  parle  par  métaphore,  il  appert  par  le  fécond  membre  de  cefte  fentcnce,  ou 
rimmondicitc  intérieure  eft  condamnée,  à  fçauoir  d'autant  qu'ils  (ont^iï  dedans  pleins  de  rapine  & 
d  excès.  Ainli  donc  il  reprend  leur  hypocnlie ,  d'auiant  qu'ils  ne  s'eftudicnt  de  bien  ordonner  leur 
vie,  linon  deuanc  les  yeux  des  hommes  tant  feulement ,  pour  acquérir  vne  vaine  réputation  de  fain- 
(fteté.  Etpourtantil  lesrameneà  vne  droitc&  pureatfcdionde  bienviurc.  Nettuye{à\z-{\)  pre- 
mièrement lededa/is  de  la  coupe.  Car  ce  fci  oit  vnt  mocquerit  de  repaiflre  les  yeux  de  quelque  fplédeur 
&  beaui  é  extérieure  de  la  coupe,&  cependant  boire  en  icelle  ellant  pleine  de  lie  &  de  bourbe,  ou  au 
trcmcnt  O!  de  &  fale. 

27  Vous  efles  tous  femblables  aux  fepulchres  hla:chts,&c.  Voyci  vne  autre  (îmilitude  qui  tend  à  v- 
ne  mefme  hn  ;  car  il  les  accomi>aieà  des  fepulchies  beaux  &  reluifans,que  les  hommes  de  ce  mondé 
s'edirieiit  curieufement  auecg' ande  pôpe  &ambition.C6me  doncques  es  fepulchres  la  peinture  ou 
engraueure  parée  attire  les  yeux  de  hômi  s,&  cependant  au  dedans  font  cnclofes  de  puantes  charoii 
gnes:ainfi  Chrift  dit  que  les  hypocrites  abufent  par  ce  qui  apparoi(l^/ïr^<r/3orx,  pource  qu'au  dedans 
ils  font  pleins  de  fraude  &  d  iniquité.  Les  parolesdefaind  Luc  font  autres,  à  fçauoir  ^«  tls  ne  font 
poi  :t  apperceus  des  hommes  :  tout  ainfi  comme  les  fepulchres ,  aufquels  fouucntesfois  ceux  qui  pâiknt 
dclVasneprenent  pas  garde.Maislefenseft  tout  vn,afçauoir  que  fous  couleur  d  vne  fauflefaindtté, 
il  y  a  de  1  ordure  &  vilenie  cachée  qu'ils  nournlfent  en  leurs  ccEurs,ue  plus  ne  moins  qu' vn  fepuk  hre 
de  mai  bre  ayant  apparence  d'eftre  beau  &  plaifant,couure  la  puanteur  d'vnc  charongne  morte,à  hn 
qu  elle  ne  face  mal  an  cœur  dv  s  paffans.  Do  it  nous  pouuons  rec. ;eillir  ce  que  l'ay  dit  ci  deuât,  à  fça- 
uoir que  Chrilt  a  ortéauxScribescemafqiiede  faii;â:etc,  ayant  efgard  aux fimples  &igr.orans,  que 
ils  tenoycnt  en  leurs  liens  par  fard  &  vaine  tromperie.  Car  celte  admonition  a  profité  aux  limples,  à 
ce  qu'ils  auifadent  de  bonne  heure  des  ofter  de  la  gueule  des  loups.  Et  toutesfoisce  paflagt  con- 
tient aufsi  vne  doftrine générale  :  c'efl:  que  les cnfans  de  Dieu  tafchent  plus  d'eflie  purs,  que  de  fi.m- 
bkrlci\re. 
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Mal-heur  fur  VOUS  Scribes 


&  Pharilîens  hypocrites  :  car  vous 
édifiez  les  lepulchres  des  Prophè- 
tes,  &  parez  les  monumens  des  lu- 
ftes: 

50  Et  dites,  Si  nous  cufsions 
cflc  es  iours  de  nos  pères ,  nous  ne 
eufsions  point  elle  leurs  côpagnôs 
aufang  des  Prophètes. 

31  Ainfiellies-voustermoinsà 
vous-mefmes  que  vous  elles  enfâs 
des  meurtriers  des  Prophètes. 

32  Vous'donc'aufsiemplilTezla 
niefure  de  vos  pères. 

35  Serpens,engcnce  de  vipères, 
commet  euiterez-vous  le  iugemet 
delà  géhenne? 

54  Pource  voyci ,  ie  vous  en- 
uoyc  des  Prophetes,&  des  Sages, 
&  des  Scribes:&  vous  en  tuerez,  & 
crucifierez,  &  en  fouetterez  en  vos 
fynagogues,&pourfuyurez  de  vil- 
le en  ville. 

35  Afin  que  tout  le  fangiufle  qui 
a  eflc  efpandu  en  la  terre,  viene  fur 
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47  Malheur  fur  vouSjCar  vous  c 
difiezles  fepulchres  desProphe- 
teSjlefquels  vos  pères  ont  occis. 

48  Pour  vray  vous  telmoignez, 
que  vous  confentcz  aux  œuuresdc 
vos  pères:  car  ils  les  ont  occis,  & 
vous  édifiez  leurs  fepulchres. 

4^  Pour  celle  caule  lafapien- 
ce  de  Dieu  à  dit ,  le  leur  enuoye- 
ray  è^zs  Prophètes  ai  à^t^  Àpo- 
ftres ,  &  en  tueront,  &  en  pourluy- 
uront, 

50  Afin  quelefangde  tous  les 
Prophètes  qui  a  elle  refpandu  des 
la  fondation  du  monde,  foit  rede- 
mande de  cefle  nation: 

51  Depuis  lefang  d'Abel  iuf- 
qu'au  lang  de  Zacharie,  qui  fut  oc 
cis  entre  fautel  &  le  Temple,voire 
ie  vous  di  qu'il  fera  redemande  a 
cefte  nation. 

L  Y  c    XIII. 

^4  Ierufalem,lerufalem,qui  tu- 
es les  Prophètes,  &  lapides  ceux 
qui  tclont  enuoyez : combiefi  de 
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Gtne    bs  VOUS, depuis  le  fang  d'Abel  le  iu- 
j>chro.i4f.  fte ,  iufqu'au  fang  de  Zacharie  fils 

de  Barachie,lequel  vous  r  jez  occis 

entre  le  Temple  &  l'autel. 

36  le  vous  di  en  vérité,  toutes 
ces  chofcs  viendront  fur  ccfle  na- 
tion. 

37  Ierufalem,IerufaleiTi,(]ui  tues 
les  Prophètes,  &  lapides  ceux  qui 
te  font  enuoycz  :  combien  de  fois 
ay-ie  voulu  alTembler  tes  enfans, 
comme  la  poule  aiTcmble  les  pou- 
lets fous  fes  ailes ,  &  tu  ne  Tas  point 
voulu? 

38  VoycijVoftremaifonvousfc 
ralaiffcedeferte. 

59  Car(ie  vous  di)  des  cefle  heu 
re,  vous  ne  me  verrez  plus ,  iufques 
a  ce  cjue  dilîcz,Benit  toit  celuy  qui 
vient  au  nom  du  S  eigneur. 


fois  ay-ie  voulu  raffemblcr  tes «v 
fans  ainfi  que  fait  la  poule  fa  cou- 
uee  fous  fes  ailes,&  ne  lauez  point 
voulu? 

35  Voy£i,voftremaifonvousfe 
ra  laiiïeedeferte.  Pour  vray  ie  vo' 
di,  que  vous  ne  me  verrez  point 
iulqu'à  ce  qu'il  aduiendra  que  vo' 
direZjBenit  foit  celuy  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur. 

L  V  C    XI. 

55  Et  comme  illeurdifoit  ces 
chofes,les  dodeurs  delà  Loy& 
les  Pharifiens  fe  preinrent  à  le 
preffer  forr  ,  &  à  luy  tirer  de  la 
bouche  propos  de  plufieurs  cho- 
(cs. 

54  En  Telpiant  ÔC  tafchât  de  re 
cueilhr  quelque  chofedefa  bou- 
che,,à  fin  qu'ils  l'accufalTent. 


29  CArvoHs  eâtfieTjesfefulchres  des  Prophetes.&c.  Aucuns  s'abnfent  penfans  que  les  ScribeS 
foyent  ici  condamnez  de  ruperi>ition,deceqi!evoulansà  leurfantafiefaire  honneur  auxProphe- 
tes  trcfpaflez ,  ils  leur  faifoyenr  des  fepulchr es  magnitiques:  comme  de  prefent  les  Papiftes  transfè- 
rent lagloirc de  Dieu  aux  Saincfts  décédez ,  &  mefmc  par  vne  couftume  peruerfe  adorent  leurs  ima- 
oes.Ils  n'eftoycnt  pas  encores  venus  iufques  à  vn  tel  aueuglement  &  forccnerie-.  parquoy  Tintention 
de  Chrifteft  autre.  Oroutre  les  autres moycnSjlcsScribestafchoyentaufsi  d'acquérir faueur&  cré- 
dit enuers  le  commun  peuple  ignorant,  voire  mefme  enuers  les  luifs  par  cefte  belle  couleur  bien  far- 
dée :  a  fçauoir  qu'ils  auoyent  en  grande  reuerence  la  mémoire  des  Prophètes.  Car  d'autant  que  par 
ce  moyen  ils  faifoyent  femblant  de  maintenir  la  doftrined'iceux.vn  chacun euftpenfé  qu'ils  en  e- 
ftoyent  vrais  imitarcurs,&grans  zélateurs  de  l'honneur  de  Dieu.  C'eftoit  donc  vne  chofe  de  grand 
luftre&  apparence  deuant  les  hommes,  d'édifier  desmonumensaux  Prophètes:  pourcc  qu'il  fem- 
bloit  par  ce  moyen  qu'on  tirart  lareligion  qiiali  des  ténèbres  pour  l'eftablir  en  fon  honneur.  Ce- 
pendant ils  nepenfoyent  rien  moins  que  de  remettre  fus  la doârine, laquelle  pouuoit  fembler  e- 
ftre  efteinte par  le decez des  Prophètes.  Mais  eftans non  feulement  aliénez  delà  doftrine des  Pro- 
phctes,maisaufsiennemisiuiezd'icelle,ils  les  honoroyenttoutcsfois  après  leur  mort  debeauxfe- 
pulchres ,  comme  s'ils  fe  fuflent  en  tout  &  par  tout  accordez  auec  eux.  Et  c'eft  l'ordinaire  deshypo- 
crites ,  de  faire  honneur  aux  bons  Doâeurs  &  fanids  feruireurs  de  Dieu,  quand  ils  font  morts ,  lef- 
quelsijsnepeuuentfouffrir  en  vie.Etcelancvieni  pas  feulement  dece  vice  commun,  lequel  Horace 
a  touché ,  difant  que  nous  haiflbns  la  vertu  quand  elle  ell  en  vigueur ,  fit  quand  elle  nous  eft  oftee  de 
deuant  les  yeux ,  nous  la  cerchons  auec  enuic ,  malheureux  enuieux  que  nous  fommes  :  mais  pourcc 
que  les  cendres  des  morts  ne  peuuent  plus  ennuyer  les  gens  par  dures  &  afpres  corredions ,  ceux  qui 
font  picquez  &  enueniracz  de  rage  quand  les  fainds  pcifonnages  parlent  â  eux  en  face,  font  bien  con 
tenspuis  après  en  adorant  leurs  cendres,  de  monftrer  quelque  vaineombrede  religion.  Car  cefte 
feintife  ne  leur  coufte  gueres ,  de  protefter  d'auoir  zèle  &  reuerence  enuers  ceuxqui  ne  peuuent  plu« 
crier  contre  les  vices.  Voyla  tous  les  Prophètes  en  leur  temps  ont  efté  entre  les  luifs  reiettez  outra- 
geufement,&vileinementtormentez,fouuentesfois  aufsi  cruellemenr occis: mais  les  enfans  qui 
font  venus  après,  n'eftans  en  rien  meilleurs  que  leurs  pères,  ont  mieux  aimé  défaire  femblant  de 
porter  reuerence  aufdits  Prophètes ,  faifans  mémoire  d'eux  à  leur  fantafie ,  que  de  receuoir  leur  dou. 
ârinercar  aufsi  ils  ne  traittoy  ent  pas  mieux  ceux  qui  les  enfcignoyent  fidèlement ,  que  leurs  pères  av 
uoyent  fait  les  autres.  Car  comme  le  môde(pource  qu'il  n'ofe  pas  du  tout  mefprifer  Dieu,  ou  pout 
lemoin.ss'efleuerouuertement  contre  luy,)  fongc  cefte  finefle  d'adorer  l'ombre  de  Dieu  en  lieu  de 
Dieu  :  ainfi  il  iouë  vn  mefme  tour  en  la  perfonne  des  Prophètes.  De  laquelle  chofe  on  apperçoit  ea 
la  Papauté  i'experiencebien  euidente,  &  plus  qu'ilncfeioitde  befoin.  Carn'enanscontcnsd'ho- 
/lorer  JçsApû{ires&  Martyrs  d'vne  façon  légitime,  ils  leur  attribuent  ynferuicecommeà  Dieu,  Sç 

tout. 
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tout  à  lem-rantafie  :&  tant  d'honneurs  qu'ils  leurpuifTent  ramaflcr,  ils  ne penfent  point  excéder  me- 
fure.  Cependant  exer^ans  cruauté  comme  ils  font  contre  les  fidèles ,  ils  demonftrent  bien  quelle  fe- 
roir]curaft-"ed:ioneniierslesAportres&  Martyrs,  lilefdits  eftoyentcncores  auiourd'huyviuans,& 
qu'ils  tîlTent  vn  tel  dcuoir  qu'ils  oiu  fait  le  temps  paflë.Carpourquoy  font-ils  H  cfchaurtez&enflam 
mcz  d'vnc  telle  rage  contre  nons,(inon  pource  que  nous  voulons  que  la  mefme  dod:rine,laquelle  les 
Apoilrcs  &  Martyrs  ont  fcel  lec  de  leur  propre  fang ,  foit  auiourd'huy  receuc  &  ait  fon  cours  &  vi- 
gueur? Orveu  que  les  fain.ftsfcruitcurs  de  Dieu  font  plus  eflimeeque  Icurpropre  vie,  ceux  qui  la 
perfccutent  auiourd  hiiy  tant  furieufemcnt,comment  les  laiflèroyét-ils  viure  s'ils  les  tenoyentVQue 
i  Is  ornent  donc  tant  qu'ils  voudront  les  images  des  Sain(Ss,de  perfums,  de  chandeles,dc  fleurs,  &  de 
toutes  autres  fortes  de  pompes.fifainft  Pierre  viuoitmaintenantjils  le  defchireroyent  en  pièces:  ils 
japideroyent  fainft  Paul:  voi  re  lî  Chrift  mefmcs  efl^oit  au  monde,ils  le  brulleroyent  à  petit  feu.  Mais 
pource  que  le  Seigneur  voyoit  que  les  Scribes  &  Sacrificateurs  de  fon  temps  cerchoyêt  d'eftre  louez 
par  le  peuple,  comme  eflans  fort  affcfi'ionnez  enuers  les  Prophètes,  il  les  reprend,  &:  monftre  qu'ils 
abufcnt  taulîement  en  cela,&  ne  font  que  fe  mocquer:veu  que  non  feulement  ils  reiectent,  mais  auf- 
fi  tormentent  &  traittent  cruellement  les  Prophètes  qui  leur  font  enuoycz  de  Dieu ,  &,  kfquels  ils 
voyent  dcuant  leurs  yeux  tous  les  iours.  Or  en  cela  fe  dcmonftreleur  mefchante  feintife  &  lourde  im 
pudence,  de  vouloir  faire  des  gens  debieUjenhonorant  tellement  quellemcnt.'es  Prophètes  dece- 
dez,&  cependant  tafcher  de  mettre  à  mort  ceux  qui  font  encores  viuans. 

50  Si?7ouseufsioiis  efiéés  loursde  nosperes ,&c.  Non  fans  caufe  Chrill:  a  inféré  cefte  fcnten- 
ce:car  combien  qu'il  ne  les  blafmepas  pour  les  péchez  de  leurs  pères,  &n'infifte  pas  principale- 
ment fur  ce  qu'ils  font  enfans  de  meurtriers,  toutesfois  il  reprend  comme  en  partant  leur  folle  van- 
terie ,  d'autant  qu'ils  fe  gloritioyent  communément  de  leur  race ,  &  toutesfois  ils  ciloyent  defcen- 
dus  de  malheureux  ennemis  de  Dieu,remplis  de  fang.  Il  faut  doncquesainiî  refoudre  cefte  fenten- 
cejllvousfemblequelhonneur  lequel  vous  faites  aux  Prophètes  décédez,  eft  comme  vne  fatisfa- 
clion  de  rimpieté  de  vos  peres:i'ay  délia  donc  cela  fur  vous,qu'en  vain  vous-vous  vantez  de  la  fam- 
ftcté  de  voftre  race, veu  que  vous  eftesdefcendus  de  pères  mefchans&  pleins  d'impiété.  Allez  main- 
t  enantj  &  pour  couurir  vos  mefchans  aftcs,  alléguez  là  fainéieté  de  ceux  defquels  vous  confeflez  les 
mains  auoir  efté  polluées  du  fanginnocent.Maisil  y  a  dauantage  vn  crime  bien  plus  dcteftâble,c"efl; 
que  la  forcenerie  de  vos  pères  pleine  de  facrilege,  laquelle  vous  condânez  en  édifiant  des  fepulchres 
aux  Prophètes  morts,  vous  renfuyuez,enmettantàmortceuxqui  font  encores  viuans.  Parquoy 
il  conclud  finalement  qu'en  cela  ils  ne  forlignent  point  de  leurs  peres:Comme  s'il  difoit,Ce  n'eft  pas 
d'auiourd'huy  que  voftre  race  commence  à  meurtrir  les  Prophètes  de  Dieu:car  c'cft  là  la  belle  difci- 
pline  ancienne:c'eft  la  bonne  couftume  que  vos  pères  vous  ont  enfeignee:en  fomme,c'eft  la  manière 
de  faire ,  qui  vous  eft  quafi  naturelle.  Au  refte,il  néleur  commande  pas  de  faire  ce  qu'ils  font, c  eft  à 
dire  de  mettre  à  mort  les  fain<9s  t)oiSeurs  :  rnais  fous  cefte  couuerture  de  paroles ,  il  fignihe  que  ce 
leur  eft  comme  vn  droiâ:  héréditaire ,  de  s'efleuer  contre  les  feruiteurs  de  Dieu,  &  qu'il  leur  doit  e- 
firepermis  de  combatte  contre  la  fainfte  religion,  pource  qu'en  ce  faifant  ils  cTnpltfent  Umefure  de 
/tf«r/^<rrf/,&  accompliflent  ce  qui  defailloit  encores  pour  faire  le  comble  des  melchancetez  diceux, 
&  acheuent  la  toile  laquelle  les  autres  auoyent  commenceeà  ourdir.  Or  par  ces  mots  non  feulement 
il  déclare  qu'ils  font  defefperez,  &  ne  peuuét  eftrc  ramenez  au  droit  chemin,  mais  aufsi  il  admonefte 
les  (impies  qu'il  ne  fe  faut  pasesbahir  fi  les  Prophètes  de  Dieu  font  mal  traittez  de  ceux  qui  font  fils 
d'homicides  &  meurtriers* 

33  Serpens,erigencedeviperej,&c.  Apres  queChrifta  monftréque  les  Scribes  font  non  feule- 
ment malheureux  ennemis  de  la  faine  dodrinc&mefchans  corrupteurs  du  feruicc  de  Dieu,mais  auf 
fi  peftes  mortelles  de  l'Eglife  de  Dieu:  voulant  faire  fin  de  fon  fermon,  il  charge  plus  afprement  con- 
tr'eux  :  comme  il  faut  necefl'airement  ofter  par  force  aux  hypocrites  les  mignardifes  defquelles  ils  fe 
flatent,&  quafi  les  trainer  deuant  le  fiege  iudicial  de  Dicu,à  fin  qu'ils  entrent  en  efpouantemcnt.  Cô 
bien  que  Chriftn'a  pas  feulement  regardé  à  eux,  mais  a  voulu  donner  crainteà  tout  lepeuple,  à  fin 
que  chacun  fe  donnaft  garde  de  femblable  damnation.  Au  refte,  il  n'y  a  point  de  douté  que  cefteaf- 
preté  de  paroles  n'ait  efté  dure  &  intolérable  à  ces  reuercnsmaiftrcs:  ce  qu'on  peut  bieni',iger,d'au- 
tant  que  par  longue  efpace  de  temps  ils  auoyent  défia  acquis  vne  domination  pàifibie,  en  lorte  que 
perronnen'ofoitouurirlabouché,nonpasmefmesgrôderàrencontre.Et  il  eft  certain  queplufieurs 
n'ont  pas  trouué  bonne  vne  telle  liberté  de  paroles  picquantes  dont  Chrift  a  vfé  :  &  que  mefmes  il  a 
eftéefîiméoutrageux&  desbordé,d'oferainfi  parler iniurieufement  de mefsicurslés  Scribes.  Com- 
me auiourd'huy  il  y  en  a  plufieurs  delicats,qui  ne  peuuent  foufïrir  qu'on  dife  quelque  mot  vn  peu  ru 

de  contre  le  Clergé  du  Pape.Mais  pource  que  Chrift  auoit  afïairc  auec  des  mefchans  hypocrites,  lef 
quelsnon  feulement  eftoyent  enflez  d'vn  mcfpris  de  Dieu,&  cnyurez  d'vne  aîléurance  &  prefomptiô 
pleine  de  ftupidité,mais  aufsi  auoyent  enforcelé  de  leurs  enchantcmens  le  limple peuple,  il  a  falu  ne 
cefTairement  qu'il  fe  foit  efleué  contr'euxd  vne  plus  grande  vehemence.il  les  appelle  Serpens^tznx.  en 

nature  qu'en  mœurs. En  apres,il  leur  denôCeynepunition,de  laquelle  en  vain  ils  cfTaycront  d'efchap 
per,finon  qu'ils  s'amendent  de  bonne  heure.' 

34  Poureevoychtevotisemoyedes  Prophetes,&c.  Sainâ  Luccoucheceproposen  termesaucu- 
riément  plusexpres,/'o«r  cefte  caufe  la,  Saptencede  Dieuadtt.  Ce  qu'aucuns  expoiiteurs  ont:  voulu  re- 
fôudre  en  cefte  forte,  Moy  qui  fuislaSapience  éternelle  de  Dieu,  ieprononce  ceci  devons.  Toutes- 
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fois  ietrounemeillcnrdedirc  que  fclon  la  façon  accoudumeedel  EfcriturcDieueftici  introduit 
parlant  fous  laperfonnede  faSapiencc,  tellement  que  le  fens  foit.  Dés  longtemps  Dieu  par  efprit 
Prophétique  a  prédit  de  vous  ce  qui  en  feroit.Ie  confeffe  bien  qu'on  ne  trouuc  pas  cefte  fentéce  mot 
à  mot  en  aucun  paflagede  l'Efcriture:  mais  pource  que  cômunément  Dieu  crie  contre  l'obilinatioii 
endurcie  de  ce  peuple,  Chrift  en  fait  vn  fommaire,  &  en  introduifant  la  Sapience  de  Dieu  parlant,il 
exprime  plus  clairement  quel  a  efté  le  iugement  de  Dieu  touchant  la  peruerfité  incorrigible  de  cc- 
fte  nation. Car  on  pouuoit  trouuer  merueilleux  (iles  dotSccurs  ne  deuoy  et  rien  profiter  cnuers  ce  peu 
ple,pourquoy  c'eft  que  le  Seigneur  vouloir  qu'ils  prilTent  tant  de  peine  après.  Car  voyla  côment  les 
homes  raifonnent,  que  Dieu  fait  vue  chofe  fans  fruicft,  quand  il  enuoye  fa  Parole  aux  reprouuez,  lef- 
quels  il  fçait  bien  qu'ils  demeurcrôt  obflinez.  Et  les  hypocrites ,  comme  fi  cela  feul  fufhfoit  d'auoir 
toufiours  au  milieu  d'eux  des  annonciateurs  de  la  dofti  ine  celefte,  quoy  que  de  leur  cofté  ils  fe  mon- 
firent  incredu!es,fe  font  accroire  que  Dieu  leur  fera  propice  &  fauorable,pou-ueu  que  la  parole  ex- 
terne refonne  éntr'eux.'Voylacôme  les  luifs  fe  vâtoyent  fierement,de  ce  que  par  defTlis  les  autres  na 
tions  ils  auoyent  toufiours  eu  des  Prophètes  &  Dofteurs  exccl  lés:&  côme  s'ils  enflent  mcrité  vn  tel 
honneur.ils  alleguoyent  cela  cômevn  certain  tefmoignage  qu'ils  eftoyentgens  de  bien.  Chrift  pout 
rembarrcr  cède  folle  arrogance,  non  feulement  nie  qu'ils  valent  mieux  que  les  autres  nations,pour- 
ce  que  Dieu  leur  a  de  fa  grâce  enuoy  é  des  Prophètes  &  autres  excelles  expofiteurs  de  fa  fagefle:mais 
aufsi  débat  que  la grace,laquelle  a  efté  mal  employer  en  eux,leur  tournera  à  deshonneur  &  condâna 
tion  pi  us  grande-.àfçauoir  pource  que  le  confeii  de  Dieu  a  efté  autre  qu'ilsn'imaginoyét:  c'eft  qu'il 
les  a  voulu  rendre  plusinexcufables,&  amener  iufqu'au  dernier  côble  leur  malice  enragée  &  detcfta- 
ble:comme  s'il  euft  dit,Qu^ant  à  ce  qu'il  y  a  eu  des  Prophètes  les  vus  après  les  autres  ordonne?,  d'en- 
haut  pour  vous  enfeigner,c'eft  en  vain  &  follement  que  vous  alléguez  cela  pour  voftre  honneur.  Car 
Dieu  par  fon  iugement  fecret  a  bien  regardé  à  autre  chofe,  c'eft  qu'en  continuant  à  vous  inuiter  par 
douceur,il  a  voulu  defcouurir  voftre  mefchante&peruerfeobflination,de  laquelle  vous  ayant  con- 
ueincusjil  enueloppa  ft  en  vue  mefme  condânation  les  enfans  auec  les  pères.  Qu^ant  aux  mots,le  pro 
pos  cft  defeftueux  en  faincSMatthieunnais  il  faut  parfaire  lefeusenprenâtcequieft  enfainôLuc. 
Touchât  ce  qu'auec  les  Prophètes  il  met  des  Scrtbes  &desSages:ce\2i  fert  pour  ampliiîer  toufiours  tât 
plus  la  grâce  de  Dieu:donL  leur  ingratitude  s'en  môftre  tant  plus,  pource  que  côbien  que  Dieu  n'aie 
rien  omis  pour  les  enfeigner,toutesfoisil  n'a  rien  profité  enuerseux.En  lieu  des  Scribes  &  des  Sages, 
faind  Luc  met  les  ^^tf/?>-f.f  en  mefme  fens.  Au  reftc,cepaflagemonftreque  Dieu  ne  donne  pas  touf- 
iours falut  aux  hommes  en  leur  enuoy  ant  fa  Parole,mais  que  quelque  fois  il  veut  qu'elle  foit  annon 
cee  aux  reprouuez ,  lefquels  il  fçait  bien  qu'ils  demeureront  obftinez ,  à  lin  que  ce  leur  foit  odeur  de 
mort  à  mort, 2.  Cor.i.d.i6.Il  eft  vray  que  la  parole  de  Dieu  en  foy  &  de  fanature  apporte  falut,  &  in 
iiite  toutes  fortes  de  gens  indiftcremment  à  l'efperance  de  la  vie  éternelle  :  mais  pource  que  tous  ne 
font  pas  tirez  au  dedans,&  que  Dieu  ne  perce  pas  les  aureilles  à  tous-.en  fomme,pource  que  tous  ne 
font  pas  renouuelez  à  repentance,ou  fléchis  à  obeiflance,  tous  ceux  qui  reiettent  la  parole  de  Dieu> 
font  par  leur  incrédulité  qu'elle  leur  eft  mortelle  &  en  ruine. Comme  ainfi  foit  que  Dieu  ait  bien  pre 
ueu  qu'il  en  feroit  ainfi.de  propos  délibéré  il  enuoye  fes  Prophètes  aux  reprouue2,à  fin  de  les  préci- 
piter en  plus  griefuc  condamnation:  comme  Ifaie  le  déclare  plus  amplement  au  é.chap.c.io.Iecon- 
fefl'e  bien  que  telle  procédure  n'eft  point  accordante  à  la  raifon  de  la  chair ,  comme  nous  voyôs  que 
les  exécrables  contempteurs  de  Dieu  prenent  delà  belle  matière  d'abayer:  difans  que  Dieu,  comme 
quelque  cruel  tyran  prend  plaifir  à  enuelopper  les  hommes  en  plus  grande  punition,lefquels  fans  au 
cune  efperance  qu'ils  prohtent,de  fa  franche  volôté&  à  fon  efcicnt  il  aueugle  &  endurcit  de  plus  en 
plus.Maispartels  exemples  Dieu  exerce  lamodeftie  des  fideles.Ayons  donc  ceftefobrieié  d'adorer 
auec  humilité  ce  qui  furmonte  noftre  entendement.  Ceux  quidifent  que  la  prefcience  de  Dieu  n'em 
pefche  point  que  les  incrédules  ne  foyent  fauuez ,  font  follement  d'aller  cercher  cefte  vaine  defenfe 
pour  excufer  Dieu.  le  confefle  bien  que  les  reprouuez  en  attirant  la  mort  fur  eux,  n'ont  pas  ce  but  de 
faire  ce  que  Dieu  a  preueu  deuoir  aduenir,&  que  pourtant  on  ne  peut  pas  imputer  à  la  prefcience  de 
Dieu  la  faute  de  leur  perdition  :  mais  ie  di  qu'on  ne  doit  point  amener  cefte  cauillation  pour  défen- 
dre la  iuftice  de  Dieu, pource  qu'incontinent  on  pourra  obiefter  qu'il  tient  à  Dieu  qu'ils  ne  s'amen- 
dent,d'autat  que  le  don  de  foy  &  repentâce  eft  en  fa  main.Aufsi  cefte  obieftion  fe  prefentera,Qu^'eft 
ce  là  à  dire,  que  Dieu  par  vn  confeii  certain  &  délibéré  ordonne  la  lumière  de  fa  Parole  pour  aueu- 
gler  les  hommes?  pourquoy  eftans  deftinez  à  la  mort  eternellene  fe  contente-il  de  leur  fimple  ruine, 
mais  veut  qu'ils  periftent  deux  ou  trois  foisV  Parquoy  il  ne  refte  rien  finon  que  d'attribuer  cefte  gloi- 
re aux  iugcmcns  de  Dieu, à  fin  qu'auec  faindt  Paul  nous-nousefcrions  que  c'eft  vnabyfmeprofond& 
incomprehenfible,Rom.ii.d.i3.  Mais  on  pourroit  demander  comment  c'eft  que  Dieu  prononce  que 
les  Prophéties  tourneront  en  ruine  aux  luifs ,  veu  que  fon  adoption  a  toufiours  eu  vigueur  &  effica- 
ce en  ce  peuple-Ia.Ierefpon,veu  que  feulement  vne  petite  portion  a  par  foy  receulaparole  de  Dieu 
à  falut,  qu'ici  eft  parlé  du  plus  grand  nombre,  ou  du  corps  du  peuple  en  gênerai:  comme  après  qu'I- 
faie  a  prédit  la  perdition  commune  de  ce  peuple,il  luy  eft  commandé  de  feeller  la  Loy  de  Dieu  entre 
fes  difciples,  Haie  8, c.ié.Sçachons  donc  que  toutes  fois  &  quantesque  l'Efcriture  adiuge  les  luifs  à 
la  mort  erernellc,il  faut  entendre  qu'elle  excepte  le  refidu,  c'eft  à  dire  ceux  efquels  le  Seigneur  confer 
ue  quelque  femence  pour  laniour  de  fon  eleâion  gratuite. 

35     Afin  que  tout  leptrig  mUe  qui  h  ejiéefpgtndu ,  &e.     Non  feulement  il  leur  ofte  ce  qu'ils  s'attri- 

buoyeuc 
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buoyent  à  faufles  enfeigiics ,  mais  il  monllrc  qu'ils  ont  eu  enrr'cr.x  des  Prophètes  à  vue  fin  toute  cii- 
uerfc:àtçauoiràfinqiiiln'yeuilai!ciinaagi.exemptdupechédeicbc]]iondetcllab]c.  Car  ce  mot 
VoLiSjComprend  généralement  tonte  Jaraccjdés  fa  première  origine.  Si  quelqu'vnobiciftc  que  ce- 
la n'eft  pas  conuenable  au  iugcment  de  Dieu ,  de  punir  les  enfans  pour  les  péchez  des  pères  :  la  Co- 
hitioneftaifee, que  veu qu'ils  fe font  enueloppez  tous enfemble en  vneconfpiration  malhcLireurc, 
■onne  doit  trouuereftrange  II  Dieu  les  punillant  tous  en  commun,fairaufsi  tomber  fur  la  teftc  des 
enfans  la  peine  deuë  aux  pères.  Ainli  donc,c'eftà  bon  droiét  que  toute  la  nation,  en  quelque  temps 
qu'ils  ayent  vcfci;  les  vus  &  les  autres,eft  appelée  à  conte  pour  ce  mefpris  côtinnclA'  en  porte  quac 
&  quant  la  pcine.Carcomme  Dieu  en  continuant  d'vji  fil  fapaticnce,acombatu  conftamment  coa 
trela  hialicedetoutlepeuple,ainlirobfl:inationinuinciblequiaperfin:éiufqu'aubout,eftà  bon 
«iroidramené  fur  tout  le  peuple:&  comme  chacun  aage  d'vn  complot  fait,a  misa  mort  fes  Prophè- 
tes, ainfi  c'eft  raifon  qu'ils  foyent  appelez  à  vn  iugement  commun ,  &  que  tous  les  meurtres  qu'ils 
ont  commis  d'vn  confentcment, foyent  vengez  en  la  perfonne  de  tous.  Depmsiefar.gdylhelle  tufte, 
<îrc.    Combien  qu'Abel  n  ait  pas  elle  tué  des  Iujfs,toutesfoisChrilt  leur  imputela  mou  dictiuy, 
pourcequ'ilyauoit  entre  Caui  &  eux  comme  vnecorifanguinité  demefchancctt-  auciemëtccqu  il 
<iit  ne  viendroit  pas  à  propos ,  à  fçauoir  que  dés  le  commencement  du  monde,  le  fang  iufte  a  efté  ef- 
f  andu  par  ccftcnation.Cain  donc eft  mis  comme chcf^princej&autheurdu peuple  desluifi,  pour- 
ce  que  depuis  qu'ils  ont  commencé  de  mettre  à  mort  les  Prophètes ,  ils  ont  fucccdé  au  lieu  de  celuy 
«luquel  ils  ont  erté  imitateurs.  Au  refte,il  ne  nomme  pas  ici  Zacharie  côme  eltunt  le  dernier  Martyr, 
(caries  îuifsn'ont  pas  lors  cefle  de  meurt  rii  les  Piophetes,mais  pluftoll  de  là  eft  creuc  &a(!gmétec 
Jeur  audace  &  forccneric  :  &  ceux  qui  font  venus  après  ce  têpb-la,fc  font  foulez  du  fani;  lequel  leurs 
percs  n'auoyent  fait  feulement  que  goufier.)  ni  ai:  fsi  pourcc  que  fa  mort  ait  cité  plus  coinunémenc 
cognue,combien  que  Itfciiture  en  fait  mécionfoknnelle.Maisii  y  a  vne  autre  raifon, LiqueiJeeliît 
bien  dignequ  on  y  prinltgarde.n'apastoutcsfoiseftc  entendue  des  cxpoficeurs:  dont  aufsieftad- 
uenu  qu'ils  ont  non  feulcmêt  efté  auufcz ,  mais  aufsi  ont  enucloppé  les  iedcurs  en  vne  queftion  faf - 
cheufcCarilpourioit  lemblerqueChtifceuitfaillià  auoirLonne  fouuenance,quand  faifantmcn- 
tiond'vn  feul  meurtre  ancien, il  lailfe  vue  tuerie  quaii  infinie  qui  depuis  fut  faite  fous  Manallès  :  cac 
Jespeifecutionscon:.rele.sfauid:sperfonnagesnecefi'erentpoint,iufqu'àcequeJepeuplefuttranf  ■ 
porté  en  Babylone:&melinesnous  f^auons  que  quand  ils  eiloyent  défia  affligez  àprcllez,  ils  n'ont 
pas  laiflédepourfuyure  Cl  Lieliemcntleremie. Or  pour  veniraupoinét,le  Seigneur  de  propos  delibe- 
ré  ne  leur  repioche  pas  iesmeurtres  dont  la  mémoire  efioit  encores  fraifche,  mais  choifit  ceftuy-ci 
■qui  eftoit  plusancien,lequclaufsi  auoit  elle  le  commencement  d'vnvileindesbordement,pourfai 
re  que  puis  après  ils  fe  foyent  adonnez  a  cruautez  fans  mefure  aucune  :&  il  le  fait  pource  que  le  cas  e- 
ftoit  plus  conuenable  à  fon  propos.  Car  i'ay  n'agueres  déclare  que  fon  but  &  intention  ell: ,  pourcc 
que cefte nation nes'efl.oit point  defifteed'vne telle  impieté,  de  monltrer  qu'elle eft  coulpable  de 
tous  les  meurtres  qui  auoyent  efté  commis  iadis  dés  long  temps.  Ainfi  donc,non  feulement  il  leur 
dénonce  qu'ils  feront  punis  pour  la  cruauté  qui  eftoit  exercée  pour  loi  s,  mais  aufsi  il  dit  qu'il  leur 
faudra  rendre  conte  de  là  mort  de  Zachane ,  comme  fi  leui  s  mains  eftoyent  (anglantes  de  fon  farig. 
Car  il  n'y  a  point  d'apparence  à  l'opinion  de  ceux  quirapportent  ceci  kce  Zacharie  lequel  exhorta 
le  peuple  qui  eftoit  retourné  de  l'exil  de  Babyloiie,àeuiuerleTcmple,duquelnousauonsenco- 
res  les  Prophéties.  Car  combien  que  le  titre  du  hure  môitre  qu  il  efioit  fils  de  Barachie,toutesfois 
nous  ne  lifons  point  en  aucun  paflage  qu'il  ait  elle  misa  mort.  Dauantage,c'eft  vne  expolition  con- 
treinte,de  dire  qu'il  a  efté  tué  au  temps  qui  a  efté  entre  la  reedificationdu  ïempl.e&  cellede  l'au- 
tel.   Mais  de  l'autre  Zachaiic  fils  de  loiadas,la  fainde  hiftoire  raconte  vne  chofc  qui  conuicnt  fort 
bienà  ce  paffage:âfçanoir  qu'après  la  mort  de  fon  père,  par  vnmelchiintrcuohemcnt  du  Roy  &  du 
peuple,  la  vtaye  religion  eitantmife  bas,  il  fut  poulie  par  l'ElprudeDieu  à  reprendieafprement 
1  idolâtrie  publicque:&  quepour  cela  'û  fut  lapidé  au  paruis  du  Temple.  Or  il  n'eft  pas  inconueniét 
iie  dire  qu'à  fon  perc  Ioiadas,par  honneur  ait  elle  impofé  ce  furnoni  de  Baraclîias:pource  qu'ayant 
eftétoutefavievraydefenfeurduferuicedcDieujàbondroiétilapeueftrenomméBenitde  Dieu. 
Toutesfoisfoitqueloiadasaiteudeux  noms,foit  qu'ilyait  faute  en  ce  mot,  côme  faindHierome 
le  penfe:quât  au  faid,  certes  il  n'y  a  point  de  doute  que  Chriil:  ne  touche  ici  ceft  ade  exécrable  quâd 

Zacharie  fut  lapidé,2.Chron.24.c.22.  La  ciiconftance  du  lieu  augmentelapefanteur  du  forfait:àfça 
uoir  qu'ils  n'ont  point  eu  de  reuerence  à  la  fair.deté  du  Temple.  Au  refte,/<?  TcmpU  eft  ici  prins  pour 

le  paruisjcomme  en  plufieurs  atitres  partages. Là  auprès  eftoit  l'au  tel  des  holocauftesjà  fin  que  le  Sa 
crificateur  oftnt  les  facrifices  en  la  prefence  du  peuple.  Il  appert  donc  que  ce  fut  vne  ragcpartrop 
desbordee,  laquelle  ne  peufteftre  appaifee  ne  réprimée  par  la  reuerence  de  l'autel  &  du  Temple, 
lequel  ilsvoyoyent  :  veu  que  nonobftanttout  cela  ils  ne  lailferent  point  de  profaner  ce  faind  lieu 
parvnmcurtre  exécrable. 

37     I erufalem,  I erufalem,qui  tues  les  Prophetes,&c.Va.r  ces  mots  Chrift  monftre  encores  plus  clai- 

remétc5bienilaiuftcoccafiondefecoiuroucer&aigrir,pourcequeIerufalé,laquclleDieuauoit 
Choifie pour  fon  fiege  facré  &  quafi  celefte,non  feulemét  s  eftoit  monftjeeindigne  d'vn  tel  hôneur, 
mais  de  long  temps  s'eftoit  accouftumee  à  boire  le  fang  des  Pi-ophetes,côme  ii  e'ile  euft  efté  caucrne 
debrigans.Chrift  fait  donc  ici  vne  exclamation  vehemente,en  conûderant  cefte  chofe  li  eftrange  & 
môftrueufe/quelafainde  Cité  de  Dieu  eftoit  tombée  en  vne  telle  forcenerie,que  de  long  temps  el- 
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le  auoic  tafché  d'efteindre  !a  doârtnc  falutaire  de  Dieu  ,  en  mettant  à  mort  les  faiiiâs  Propheteajit 
voylaaiifsi  à  quoy  tend  la  répétition  du  nom,pourcequ'vne  impieté  11  terrible  &  incroyable  meri- 
toit  vne  deteftation  merueilleufe.Or  Chrift  ne  leur  reproche  point  vne  cruauté  ou  deux ,  mais  il  dit 
que  par  longue  accouftuniauce  la  ville  ell  li  fort  acharnée  après  les  Prophètes, qu'elle  ne  Ck:i\c  de  les 
meurtrir  touSjtant  que  Dieu  en  enuoye.Car  quâd  il  à\t,Iirufalem tuant  les  Prophètes,  ou  c/ui  tu€s,&c. 
c'eftvnepithete  qu'il  luy  attribue:  comme  s'il  difoitjToy  qui  deuoisellre  hdele  gardiene  de  la  pa- 
role de  Dieu ,  maiibeiîc  en  la  fagefle  cclerte ,  la  lumière  du  mondera  fontaine  de  bonne  &  faine  do- 
ârine,lefainâ:iîegeduferuiccdeDieu,leparronou  exemplaire  de  foy&  obéi  Hancc,  tu  es  la  meur- 
trière des  Prophetes,en  forte  que  tu  es  toute  accouftumee  à  humer  leur  fang ,  fans  en  faire  confcicn- 
ce.  Ainiî  dunc,il  appert  par  ceci  que  telles  gens  eftoyent  bien  dignes  d'eftre  couuerts  de  tout  oppro 
bre&malediâion,d'auoir  fi  vileinementpollué-&  profané  le  Sanduaire  dcDieu. Combien  que  l'ia- 
tention de  Chrift  a  efté  aufsi  d'obuier  au  fcandale  qui  eftoit  prochain  :  à  fin  que  les fidelesle  voyans 
eltreniisà  mort  fimalheureufement  en  lerufalenijnefuflenttroubl'ezpourvn  fpeftacletâtnouueau 
&  eftrange.Carpar  ces  paroles  ils  ont  efté  aduertis  qu'il  ne  fefaloit  pas  esbahir  fila  ville  accouftu- 
mee à  efgorger  ou  lapider  les  Prophètes,  snettoit  cruellement  à  moirfon propre  Red.empteur.  Au 
refte,  il  appert  par  ceci  combien  on  doit  faire  cas  des  lieux.  Certes  il  n'y  a  eu  ville  du  monde  que 
Dieu  ait  ornée  de  titres  fi  honorables",  ou  efleuee  fi  magnihquement,  toutesfoisnous  voyons  ou  el- 
le s'eftprecipiteeparfon  ingratitude. Qu^clePapefact  maintenant  comparaifondu  liège  dcfa  bri- 
ganderie  auec  ccfte  fainde  vi!le,qu'eft-ce  qu'il  y  rrouuera  digne  de  femblable  honneur;'  Ses  flateurs 
qu'il  a  à  loagjC  allèguent  par  leurs  raifons,  que  ia  foy  a  fleuri  là  anciennement.  Et  bien,  qu'ainfi  foit. 
Mais  il  appert  auiourd'huy  que  ceftc  ville-la  s'eftdeftournee&reuolteclafchemét  de  lefus  Chrift, 
&  qu'elle  eft  remplie  d' vne  infinité  de  facrileges,quelle  folie  eft-  ce  à  eux  de  débatte  que  l'honneur  dç 
la  primauté  de  l'Êglifeeft  attaché  à  celieu-laV  Quantànous,apprenonspluftoll:  par  l'exemple  mé- 
morable que nousauons en  cepaflage,  félon qu'vn  lieu,  à  caufe des grandesgraces de Dieu,eft  haut 
efleué,&  comme  exempté  du  rang  commun  des  autres ,  que  s'il  s'al>aftardift ,  non  feuli.  ment  il  perd 
l'ornement  &  l'excellence  qu'il  auoit,mais  dénient  d'autant  plus  deteftable&  execrabIe,pourceque 
i  I  a  vileinement  fouillé  la  gloire  de  Dieu  en  profanant  la  beauté  de  fes  grâces.  Combien  de  fois  ay-ie 
voulu  ajfemhlertes  enfaiis  comme  lapoule,&c.  C'eft  pluftoft  vn  propos  de  courroux  &  reprochc,quc 
de  compafsion.il  eft  vray  qu'il  ne  Jaiflépastoufioursd'auoircefteatfeétion  de  pitié  &  mifericorde 
enuerslàvilkjfur  laquelle  vn  peu  deuant  il  apleuré,(Luc  I9.f4i,)mais  enuers  lesScribes  qui  eftoyét 
autheurs  de  ceftemalcdiétioioilfemonifre  plus  rude  &aigre,comme  ils  meritoyent  bien.  Combien 
aufsi  qu'il  n'efpargne  pas  le  refte  du  peuple,qui  eftoyent  coulpables&  approbateurs  de  mefmemef 
chanceté,&  tenoyent  compagnie  aux  autres:  mais  les  amenant  tous  à  melme  condamnation,  il  crie 
principalement  contre  les  chcfs,qui  eftoyent  caufe  de  tous  ces  maux.  Or  maintenat  il  nous  faut  no- 
ter le  poids  &  la  véhémence  decepropos.  Sien  leruialem  oneuftlimplement  reiettélagracedc 
DieujC'eftoit  défia  vne  ingratitude  non  à  excufer  :  mais  veu  que  Dieu  auoit  elVayé  d'attirer  les  luifs 
par  douceur  &  moyens  amiables,&  que  cependant  vne  fi  grande  debonnaireté  nauoit  rien  profité 
entiers  eux,vndefdain&  outrage  fi  orgueilleux  agrauoit  bienla  grandeur  de  leur  péché.  Et  outre 
cela  il  y  a  eu  yne  obftination  enragée  :  car  ce  n'a  pas  eft  é  pour  vne  fois  ou  pour  de4.ix  que  le  Seigneur 
les  a  voulu  raflemblerjmais  fuccefsiuement  par  continuels  degrez  il  a  fufcicé  des  Prophètes  les  vus 
après  les  autres,lefqucls  quafi  tous  ont  efté  repoulléz,  &  reietcez  par  la  plus  grand'  part  du  peuple. 
Nous  entendons  maintenant  pOurquoy  c'eft  que  Chriftenla  perfonne  deDieufe  comparcà  vne 
»o;//e.-àfçauoiràfin  de  faire  plus  grand'  honteàcefte  mefchantenation ,  qui  auoit  reiettéces  façons 
de  faire,par  lefquclles  Dieu  l'auoit  voulu  attirer,tant  douces  &  procédantes  d'vne  aftétS:i6pIus  que 
maternelle.  Certes  c'eftoit  bien  vn  figne  d'amour  merueilleufe  &  nompareille.de  ce  que  Dieu  auoit 
bien  daigné  s'abaifl'er  iufques  à  les  mignarder.par  manière  de  dire ,  à  fin  d'adoucir  leur  rébellion ,  &; 
les  appriuoifer  à  fon  obeiflance.  Il  y  a  en  Moyfe  vne  façon  de  reproche  quafi  femblable,  (Deiit.32.b. 
i2,)que  Dieu  a  embrafle  &  couuert  ce  peuple  comme  fait  l'aigle  qui  efpand  fes  ailesfur  fes  petits.Or 
combien  que  Di.eu  ait  en  plufieurs  manières  efpandu  fes  ailes  pour  nourrir  &  entretenir  ce  peuple, 
toutesfois  Chrift  applicque  cefte  fimilitude  fpecialtment  à  vne  efpece ,  à  fçauoir  qu'il  a  enuoyé  deS 
Prophètes  pour  recueillircomme  en  fon  fein  les  luits  qui  eftoyent  ainfi  vagabons  &  difperfez.  En 
quoy  il  fignifie  que  iamais  la  parole  deDieu  ne  nous  eièpropolee,  que  quant  &  quant  il  ne  nous  ten- 
de fon  gironpar  vne  douceur  &  attéftion  maternelle  :  &  mefme  non  content  décela,  viei;e,  par  ma- 
nière de  dire,à  s' abaiftér  iufques  à  la  côtenance  d'vnepoure  poule  qui  efchaufte  fes  poufsins  Ibus  lé» 
ailes.Dont  s'enfuit  que  nous  auons  vne  obftination  plus  que  monitrueuft ,  fi  nous  ne  fouftions  d'é- 
lire recueillis  parluy.  Et  de  faiâ:,fi  nousconfiderons  d  vn  cofté  la  maielté  de  Dieu  efpouantabJe,  &. 
de  l'autre  noftre  poure  &  bafté  condition,  il  fera  impofsible  que  nous  ne  Ibyons  contremt  s  d  auoic 
honte,&  de  nous  eftonner  d'vne  bonté  fi  miraculeufe.  Car  queft-ce  à  dire  cela,  que  Dieu  s'abaifte 
iufques  là  pour  nous";  En  fe  faifant  femblable  à  vne  mere,il  defcend  bien  bas  de  la  grâdeur  de  fa  gloi-- 
re:mais  qu'eft  cela  au  prix  de  ce  que  s'accomparant  à  vnepoule,  il  daigne  bien  nous  tenir  comme  ks 
poufsinsVDauantage,fi  ceci  a  efté  à  bon  droiét  reproché  au  peuple  ancien  qui  a  vefcu  fous  la  Loy,il 
s'adredeeiicores  beaucoup  plus  à  nous  :  car  combien  que  ce  quei'ay  n'agutresalleguede  Moyfea 
touliours  efté  vray,&  que  les  complcinteslefquelles  nous  lifons  en  1  l'aie  (chap.  65.3.2,)  font  viay  es, 
qu'en  vain  Dieu  a  cftendu  fes  bras  touslcs  iours  poureinbiafiérce  peupledur&  rebelle,  qu'il  n'a 

rien 
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rien  gaigné  en  fe  leiiant  inatin,poiir  aiioir  fai.sccHc  foin  de  Jiiy:  louteifois  auionij'hiiy  il  nouscon- 
iiie  beaucoup  plus  familièrement  &  doucement  ifoy  par  foiiFiis.  Et  pourtanc,toiucs  fois  &quan- 
tcsquilpropofeladodrinedefon  Euangile,  vnevengence  horrible  nous  attend, finon que nous- 
nous  rangions  pailiblcment  fous  fes  ailes,fous  lefquelles  il  eft  preft  de  nous  receuoir,&  nous  tenir  là 
couueis.Cependant  Chrift  monftrc  ici  que  tous  ceux  qui  s'aflcmblent  à  Dieu  par  obciifance  de  foy, 
fontcnrepos&  feureté,  d'autant  quefousfesailes  ils  ont  vn  refuge  qui  ne  peut  faillir,&;  contre  le- 
quel il  n'y  a  point  de  puillance  qui  ait  lieu.    Il  faut  aufsi  noter  l'autre  partie  de  celte  reproche,que 
Dieunes'eit  pas  incontinent  fi  fort  otfenfé  de  Tobftinationperuerfe  du  peuple  ancien,qu'il  foit  ve- 
nu à  oublier  certe  amour  de  père,  &  ce  foin  de  mère  qu'il  leur  monftroit,  veu  qu'il  n'a  point  cclTé  de 
continuer  à  leur  enuoyer  Prophètes  après  Prophètes:  comme  auiourdhuy,conibicn  qu  il  ait  expé- 
rimenté vne  merueilleufe perMerfité  &  ingratitude  du  monde,toutesfois  il  ne  laiHe  pas  de  pourfuy- 
uretoufioursfagraced'vnfil continuel.  Toutesfoiscesmotsemportent encore  quelque  chofequi 
s'cfl:endplusloin:à  Içauoirqueles  luifs,iî  tort  que  Dieu  lesauoit  rafleniblez  â  foy.s'efcouloyenr in- 
continent de  luy.  Et  voyla  qui  a  eflé  caufe  de  tant  de  difsipations  qui  fe  font  de  li  près  fuyuics  l'vne 
l'autre ,  à  fçauoir  qu'à  grand'  peine  ils  fe  tenoyent  cois  fous  les  ailes  de  Dieu  vn  bien  peu  de  temps: 
comme  aufsi  nous  voyons  auiourd'huy  vne  femblabk  fauuagcté  au  monde ,  &  a  eflé  de  mefmes  en 
tous  aages:&  pourtant  il  faut  neceflairement  que  Dieu  rappelle  toulîonrs  à  foy  les  homes  vagabons 
&  efgarez.  Mais  voyci  le  comble  d'vne  extrême  peruerfité  &  du  tout  defefperee,quand  ils  reiettent 
oblHnément  la  bonté  de  Dieu,&  refufent  de  venir  fous  fes  ailes.  Au  rcue,quandi'ay  dit  cy  deuant 
que  Chrift  parle  ici  en  la  perfonne  de  Dieu,i'enten  que  ce  propos  conuient  proprement  à  fa  Diuini- 
té  eternelle-.car  il  ne  traitte  pas  ici  que  c'eft  qu'il  a  commencé  à  faire  depuis  qu'il  a  eflé  manifeflé  en 
chair,mais  il  raconte  le  grand  foin  qu'il  a  eu  du  falur  de  ce  peuple  dés  le  commencement.    Or  nous 
f(,auons  que  l'Eglife  a  tellement  efle  gouuernee  de pieu,que  Chrift  a  toufiours  prelïdé  fur  icelle,en- 
tant  qu'il  eftoit  la  Sagefle  éternelle  de  Dieu.    Et  c'efl  en  ce  fens  que  parle  S.Paul,difant,non  pas  que 
Dieu  le  Pere,mais  que  Chrift  luy-mefme  a  cfté  tété  au  defert  par  le  peuple  deliuré  d'Egypte,i.Cor. 
ïo.h.p.  Maintenant  quant  à  ce  que  les  Sophiftes  s'emparent  de  ce  partage  pour  prouuer  le  franc  ar- 
bitres^ abolir  le  fecret  de  la  pfcdeftinatiô  deDieu,la  folution  eft  tacile.Le  Seigneur,difent-ils,  veut 
rafl'cmbler  tous  hommes.Il  s'enfuit  donc  que  tous  font  en  liberté  de  venir,&  que  leur  volonté  ne  dé- 
pend point  de  l'eleétion  de  Dieu.Ie  refpon  que  la  volonté  de  Dieu,de  laquelle  il  eft  ici  fait  mention, 
fe  doit  prendre  &  confiderer  par  l'eftet  :  car  d'autant  que  par  fa  parole  il  appelle  indifferément  tous 
hommes  à  falut,&  le  but  de  la  prédication  eft,que  tous  fe  rangent  fous  fa  garde  &  proteâ:ion,à  bon 
droid  il  eft  dit  qu  'il  veut  les  raflembler  tous  à  foy.     Il  n'eft  donc  p  as  ici  touché  du  confeil  fecret  de 
Dieu,mais  de  fa  volonté  qui  nous  apparoift  en  la  nature  de  fa  Parole  :  car  certes  ceux  qu'il  veut  râf- 
fembler  auec  efficace ,  il  les  tire  intérieurement  par  fon  Efprit ,  &  ne  fe  contente  pas  de  les  conuier 
par  la  voix  externe  de  l'homme .     Si  quelqu'vn  replicque  â  ceci,  que  c'eft  vne  abfurdité  d  imaginer 
double  volonté  en  Dieu:ie  refpon  que  nous  côfeflbns  que  fa  volonté  eft  vne  &  fimple,&  ne  le  croyôs 
point  autrcment-.mais  d'autant  que  nos  efprits  ne  peuuent  pas  entrer  au  dedans  de  ce  p  rofond  aby  f 
me  de  l'eleiftion  fecrete  pour  le  comprendre ,  ie  dy  que  félon  Ja  petite  portée  de  noftre  infirmité ,  la 
volonté  de  Dieu  nous  eft  propofee  en  deux  fortes.  £t  ie  m'esbahy  comment  il  y  en  a  aucuns  li  teft:us 
&  opiKiaftrcSjdenevoviIoirpoint  receuoir  feulement  en  cefte  matière,  la  figure  qu'on  appelle  "An-    "     c'w? 
tropopathie,  combien  qu'aux  autres  endroits  de  l'Efcriture ,  ou  elle  fe  trouue  fouuent ,  iJs  ne  s'en  quAclDicu 
fcandalizcnt  point.  Mais  pource  que  i'ayautreparttraitté  cefte  matière  amplement,  de  peur  que  j-'^/ir/^^^ 
fans  occafion  ie  ne  foye  ici  trop  long ,  ie  diray  feulement  en  vn  mot,  Quand  la  dodtrioe,qui  eft  1  en-  ^^^     affe- 
feigne  de  vraye  vnion,fepublic,quelors  Dieu  veut  aflembler  tous  hojnmesà  fin  que  quiconque  n''y  [lions  fem 
vient,  foit  trouuéincxcufable.  Et  «e  l  auel^point  voulu.  Cecife  peut  rapporter  tant  à  toutelana-^/^^/^j-    ^ 
tion,comme  aux Scribes:touiesfbisi'aime mieux  l'expofer des Scribes,parlefquels  principalement  felJes  des 
a  efté  empefché  ce  raffcmblement  &  cefte  reunion.  Car  aufsi  entoure  la  fuite  du  propos,  il  s'eft  at-  homes  cô- 
tachéàeux:&  maintenant.apresauoirparléila  ville  delerufalem  au  nombre  lingulier,ilnem'eft  f/te  auddtl 
pas  auis  qu'incontinent  il  prenc  le  nombre  pluriel  fans  caufe.  Or  il  y  a  ici  vne  oppofition  qui  eft  de  <•/?  dit  e.i 
grand  poids,quand  il  dit,Z)>>«4î/o«/«,x/e«<w/'/ï«fi^<)»>7/î/««/«:carpar  ces  mots  eft  expriniee  la  rage  Cf/yf/è'  e 
diabolique  des  hommes.quiofent  bien  contredire  &  relifter  à  Dieu,  ^  (^  quilk 

38     P'oyci.voUremaifinvonsfiralatJfeedeferte.     Illeur  dénonce  la  deftruftion  du  Tcmple,&  l'a- e/Z  Vfpf/,- 
boliftement  de  toute  la  police  :  car  combien  qu'ilsfuflcnt  fouillez,  &  comme  tout  desfigurez  d'im-  ti  d  auoir 
pieté,  mefchancetez,&  toute  efpeced'infameté:  ils  eftoyent  toutesfois  li  aueuglez  d'vne  fiance /^,^/^ow- 
peruerfe  qu'ils  mettoyent  au  Temple  &  feruice  externe  qui  s'y  faifoit ,  qu'illeur  fembloit  auis  que  tne:  &  fem 
ils  tenoyent  Dieu  obligé  à  eux  :&touliours  ils  faifoyent  leur  bouclier  de  cela.    Comment?  Diev.  è/aùies pdf 
pourroit-ils'abfenterde  ce  lieu,  lequel  feulilachoilîau  monde?  Et  fi  ainfi  eft  qu'il  habite  iu  m'i-  fiaes. 
lieu  de  nous, il  faut  neceflairement  que  quelqqe  iour  nous  foyons  remis  fus.     Enfomme,  ilste-   ^ 
noyent  le  Temple  pour  leur  fortereffe  &  defenfe  inuincible, comme  s'ils euffent  efté  afsisau  gi- 
ron de  Dieu.   MaisChrifl  leur  déclare  qu'en  vain  ils  fe  glorifient  de  la  prefence  de  Dieu,  lequel  ils 
auoyent  chafle  hors  par  leurs  forfaits  execrables:&'en  difant  Leurmaifin,  il  donne  à  entendre  oblic- 
quementquecen'efl  plus  la  maifondeDieu.     Ileftvray  que  le  Temple  auoit  efté  bafti&  édifié  à 
cefte  côdition,qu'à  la  venue  de  Chrift  il  celleroit  d'eftre  le  liège  &  le  repos  de  Dieu-.toutesfois  enco 
rcsfuû-il  demeuré  corne  vn  tefmoignage  notable  de  la  grâce  de  Dieu  pcrpetudle,filamefchanceté 
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&  impieté  du  peuple  n'euft  mérité  la  deftrudion  qui  s'en  eft  enfiiyuie.  C'a  donc  efté  vne  horrible 
vengence  de  Dieu,de  ce  que  non  feulement  il  a  abandonné  ce  lieu  qu'il  auoit  tant  magnihé  &  orné, 
&  a  voulu  qu'il  fuftrafé  par  le  pied,  mais  aufbi  l'a  mis  en  vne  extrême  ignominie  iufquesàia  hndu 
mondc.C^c  les Romanifques  vienent  maintenant,&  qu'ils pourfuyuent  en defpit  de  Dieu  d'efleuer 
leur  tour  de  Baby^on ,  quand  ils  voyent  que  le  Temple  bafti  de  l'authorité  de  Dieu,  &  par  fon  ccm- 
maadement  expres,eft  tombé  bas  pour  les  mefcliancetez  du  peuple. 

39     Car  ie  vous  dy,^//  cefie  heure  voiu  ?ieme  verreT^plM.     Il  conferme  ce  qu'il  auoit  dit  de  la  ven- 
gence de  Dieu  prochaine. à  l^auôir  d'autant  que  le  leul  remède  pour  efchapper  celle  ruine,  leur  fera 
ofté-.car  lors edoit  le  temps  agréable  &  le  lour  de  falut ,  (Ifa.49.c.8,  &  2.Cor.  6.a.2,  )  cependant  que 
celuy  mcfme  qui  eftoi:  venu  à  eux  Rédempteur ,  rendoit  tefmoignage  de  la  redehiption  par  luy  ap- 
portee,&  la  publioit.  Mais  a  fon  département  la  lumière  de  vie  eft  efuanouye,comme  laclairté  eft 
oftee  à  la  terre  quand  le  foleil  fe  couche.  Parquoy  il  faloitneceflairenient  que  ceftc  calamité  laquel- 
le il  denonce,tombaft  fur  eux.  Au  refte,on  demande  de  quel  temps  fe  doit  entendre  ce  mot ,  lufcjHA 
ce  aue  dtJîeJ.    Aucuns  le  reftreignent  au  dernier  iour  duiugement  :  les  autres  penfent  que  ce  fou  vne 
prophétie  qui  ait  efté  accomplie  vn  peu  apres,quand  aucuns  des  luifs  ont  adoré  Chrift  en  humilité. 
Mais  il  n'y  a  pas  vne  de  ces  deux  interprétations  qui  me  plaife.  Et  de  laift.ie  m'esbahi  comment  les 
gens  fçauans  le  font  trouuez  empefchez  en  vne  difficulté  fi  petite ,  fe  donnans  beaucoup  de  peine  à 
cercher  comment  il  fe  pourra  faire  que  les  incrédules  difent  de  Chrift,  Bénit  foit  celuy  qui  viét,&c. 
car  il  parle  de  ce  qu'il  fera,&  non  pas  quels  ils  feront.  Dauantage,ce  rnox^Iuf^uà  ce  ^ue,  ne  s'eftend 
pas  plus  loin  qu'au  temps  qui  précède. lofeph  n'apoint  cognu  fa  femme  iufqu'à  ce  quelle  a  enfan- 
té Chrift,Matthieui.d.25.     Par  ces  mots  l'Efcriture  n'entend  pas  qu'après  rcnfantcment  ils  ayent 
cohabité  enfemblecomme  le  mari&  la  femme:  mais  feulement  elle  monftre  que  Marie,  quand  elle 
enfanta  fon  fils,cftoit  vierge,n'ayant  point  eu  cognoiffance  dhomme.     Ainfi  donc,felon  mon  iuge- 
nientjlevrayfens  de  ce  partage  eft  ,Iufqu'a  prefenti'ay  conuerfé  entre  vous  auec  humilité  &  dou- 
ceur,faifant  offxe  de  DôÔeurimaintenant  ayant  paracheué  le  temps  de  ma  vocation,ie  m'en  iray,& 
vous  ne  pourrez  d  oreftnauant  auoir  ma  pri.  fence  :  mais  celuy  lequel  maintenant  vous  mefprifez  en 
qualité  de  Rédempteur  &  miniftrc  de  falut,vous  le  fentirez  quelque  iour  voftre  luge.  Ainli  ce  paf- 
fage  accorde  auec  celuy  de  Zacharie,Ils  verrôt  auquel  ilsont  percé,Ican  i^.g.jy.Qui  plus  eft,il  fem- 
ble  que  Chrift  reprend  couuertemcnt  leur  vaine  hypocrifie,  en  ce  qu  ils  chantoyent  tous  lesiours  ce 
paflage  du  Pfeaume,Benit  celuy  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  :  comme  s'ils  enflent  déliré  de  grande 
aftéaionle  falut  promis,&  cependant  ils  ne  faifoyent  que  femocquerdu  Rédempteur  à  cuxprefen- 
te.Briefjil  leur  déclare  qu'il  ne  viendra  point  vers  eux,iufqu'àce  que  tremblas  au  regard  de  famaie- 
■  fté  efpouantable,ils  s'efcrieront  que  vrayement  il  eft  le  Fils  de  Dieu,mais  ce  fera  trop  tard.  O r  cefte 
menace  s'adreffe  à  tous  contempteurs  de  rEuangile,&  mefmemét  à  ceux  qui  fe  couurent  fauflémenc 
du  nom  de  Chrift ,  reiettans  cependant  fa  doftrine  :  carils  fentiront  quelque  iour  qu  ils  ne  peuuent 
efchapper  les  mains  de  celuy  duquelilsfemocquent  maintenant  parleur  feintife  fardée.  Encores 
auiourd  huy  les  Papiftes  font  refonner  ceci  en  leurs  chantreries,lefquels  toutesfois  ne  tiencnt  conte 
deChriftjiufqu'àcequ'eftantarmédevengenceilmonteenfoniiegeiudicial.Nousfommesaufsii- 
ci  aduertiSjCependant  queChrift  fe  prefenteà  nous  au  Nom  du  Pere,Mediateur  &  Miniftre  de  falut, 
qu'il  ne fufht  pas  de  l'honorer  de  leures,  mais  que  d'vnc  vraye  atftftion  nous  deuons  defirer  qu'il 
range  &  aflubiecifle  à  foy  &  nous  &  tout  le  monde. 

53  Luc  Et  comme  il  lew  difiit  csi  chojesja  doEleurs  de  la  Loy,&c.  l'ay  défia  aduerti  ci  deuant  que 
les  fentences  précédentes  n'ont  pas  efté  mifes  par  S.  Luc  en  leur  pi  opre  lieu. Car  recitant  comment 
Chrift  en  vn  difner,fe courrouça  contre  les  Scribes,il  a  aufsi  adioufté  quant  &  quât  les  derniers  pro- 
pos par  lefquelsvn  peu  deuant  fa  mort  il  defcouurit  &  repreint  leurs  mefchans  tours:  fcmblable- 
ment  aufsi  la  reprehenfion  que  nous  venons  de  voir  en  S.Matthieu,a  efté  mife  par  S.Luc  au  ij.chapi 
tre,à  propos  d'vne  autre  hiftoire.  Toutesfoisfi  quelqu'vn  aime  mieux  fuyure  l'opinion  de  ceux  qui 
penfent  que  Chrift  a  en  pkifieurs  lieux  &  à  diuerfes  fois  réitéré  les  mefmes  propos,  ie  ne  l'empefche 
point.  S.Luc  donc  après  auoir  recité  les  maudiflbns  qui  ont  efté  n'agueres  expofees ,  conclud  fina- 
]ement  que  tous  les  Scribes  furent  encores  tant  plus  enuenimez  contre  Chrift ,  en  forte  qu'ils  n'ont 
cefle  de  luy  dreflerdes  embufches,enluy  faifant  des  demandes  cauteleufes.  Ce  qui  fedoit  pluftoft 
rapporter  au  propos  tenu  à  table  durant  ce  difner  dont  il  a-efté  parlé,  que  non  pas  au  dernier  fcr- 
mon  que  nous  auons  expofè .  Mais  il  m'a  femblé  que  ic  ne  deuoy  e  faire  confcience  de  n'eftre  point 
curieux  quant  au  temps,puis  que  l'Euangelifte  ne  s'y  eft  point  arrefté. 

MATTH.    ,  MARC    XII.  LVC    XXI. 

41   lefusaufsi  eftant  afsis  visàvis  du        i    Et  comme  il  regar- 

j  tronc,  prenoit  garde  comment  le  peuple     doit,  il  veit  des  riches  qui 

mettoit  argent  au  tronc.  mettoycnt  leurs  dons  au 

I     42    Or  plusieurs  riches  y  mettoyent     tronc. 

I  beaucoup ,  &  vne  poure  vefue  veint ,  &  y        2  11  veit  aufsi  vne  po- 

mitdeux 


SVR  L'HARM. 
mit  deux  petites  pièces  qui  font  vn 
quadnn. 

45  Lors  appelant  à  royfesdifci 
ples,il  leur  dit,  le  vous  dy  en  véri- 
té que  cefte  poure  vcfue  a  plus  mis 
au  tronc ,  que  tous  ceux  qui  y  ont 
mis. 

44  Carto'yontmisdecequ'ils 
auoyétd'abondât:  mais  cefte-ci  y 
a  mis  de  fa  pouretc  tout  ce  qu'elle 
auoit/voire'  toute  fa  TubRance. 
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poure  vefue  qui  ymettoit  deux 
pites. 

5  D5t  il  dit,  Vrayemct  ie  vous 
dy  que  cefle  pour-e  vefue  a  plus 
mis  que  tous  les  autres. 

4  Cartous  ceux-ci  ont  mis  aux 
offrandes  de  Dieu  de  ce  qu  il  leur 
abonde  :  mais  ccfle-ci  a  mis  de  fa 
pouretc  tout  le  *  viure  qu'elle  a-  *eu,bieit 
uoit. 


43  le  voiudy  en  vérité cfue  cefie poure  vefue  aphumû,&c.  Cefte  rcrponfc  de  Chrift  contient  v- 
ne  doârinc  bien  vtilc,  à  fçauoir  que  ce  que  Jes  hommes  offrent  à  Dieu ,  n'eft  pas  eftimé  félon  le  prix 
qu'il  vaut  au  monde,mais  feulement  félon  l'aftcdion  du  cœur  :  &  mefmes  que  la  faindeaffeftion  de 
celuy  qui  félon  fa  petite  puiffance  prefente  à  Dieu  cepeu  qu'il  a ,  efl;  plus  à  prifer  que  celuy  qui  offre 
cent  fois  plus  de  fon  abondance.  Or  il  y  a  double  vtilité  en  cefte  do(Srine:car  premièrement  le  Sei- 
gneur donne  courage  aux  poures  qui  femblentn'auoir  pas  la  puiflance  de  faire  bien,  à  lin  qu'ils  ne 
craignent  point  de  monftrcr  leur  affcftioh  alaigrcment  par  quelque  moyen  qu'ils  pourront  :  pource 
que  s'ils  fe  confacrent  &  dédient  eux-mefmes  à  Dieu ,  leur  oblation,  qui  femble  en  apparence  eftre 
légère  &  de  petitprix,neferapasmoinsprecieufe  que  s'ils  auoyent  fait  prefeiitdetous  lés  threfors 
de  CrccfuSjlequel  on  dit  auoir  efté  fi  riche.  Aufsi  d'autrepart,ceux  qui  ont  abondance,&qui  ont  re- 
ceu  de  Dieuplus  demoyens,font  admoneftez  que  ce  n'eft  pas  allez  li  en  aumofnes  ils  furmontcnt  de 
beaucoup  les  petis  &  le  commun  peuple:pource  quec'eft  moins  deuant  Dieu  quand  vn  riche  don- 
uerade  fon  grand  monceau  quelque  fommcmoyene,  que  quand  le  poure  s'efpuifera  en  donnant 
quelque  petite  chofe.  Aurefte,ily  aeuenceftcvefuevneafte(ftiondepieté&  fainftetc  non  petite, 
veu  qu'ellea  mieux  aimé  retrancher  de  fa  necefsi  té  &  defon  viure,à  fin  de  ne  venir  pçint  vuide  en  la 
prefence  du  Seigneur.  Et  cefte  fimplicité  eft  louée  par  le  Seigneur ,  pource  que  fe  mettant  en  oubli 
foy-mefme,élle  a  voulu  monftrer  que  fa  perfonne  &  tout  Ce  qu'elle  auoit  eftoit  à  Dieu. Comme  auf- 
fi  le  principal  facrifice  que  Dieu  requiert  de  nous.c'eft  que  nous  renonciônsà  nous-mefmes.  Quant 
à  ces  fainâesoblations,  combien  qi^'ilfoitvray-femblable  quedece  temps-laonneles  diftnbuoit 
pascommeilfaloit,nyén vfageslegitimes: toutesfoispourcequele  feruicedeia Loy duroitenco- 
reSjChrift  ne  les  reiette  point. Et  aufsi  la  corruption  &  l'abus  des  hommes  ne  pouuoit  pas  faire  que 
ceux  qui  feruoyent  Dieu  de  vray  c  affe(ftion,n'offViffent  fainâement  pour  les  faciifices  &  autres  cho- 
fes,  dépendantes  du  feruice  de  Dieu  fuy  liant  fon  ordonnance. 


MATTH.    XXIIII. 

1  Adonclefus  fortâtfe 
retira  du  Teple:  &  lors  fes 
difciples  veinretpourluy 
monftrer  les  édifices  du 
Temple. 

2  Etiefus  leurdit,Voy 
ez-vous  pas  toutes  ces 
chofes'Je  vous  dy  en  véri- 
té ,  qu'il  ne  fera  ici  laiffé 
pierrefurpierrequinefoit 
démolie. 

3  Etluyeftantafsisfurla 
montagne  Azs  Oliuiers, 
les  difciples  veinrent  a 
luy  àpart,difans,Dy-nous 
quand  feront  ces  chofes. 


MARC     XI  ir. 

1  Etcommcilpartoitdu 
Ternple,vn  de  fes  difciples 
luy  dit,  Maiftre,  regarde 
quelles  pierres  &  quel  ba- 
ftimens. 

2  Lors  lefus  refpondant, 
luy  dit.  Vois-tu  cesgrans 
baftimensîil  ne  fera  laiiTc 
pierre  fur  pi  erre,  qu'elle  ne 
foit  démolie. 

5  Et  comme  il  eftoit  af- 
fis  au  mont  Azs  Oliuiers, 
visa  vis  du  Temple,  Pi  er- 
re &  laques ,  lean  &  André 
Tinterroguerent  a  part,  'di- 
fans'. 
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5  Et  c5me  quelques 
vns  difoy  ent  duTem- 
ple,qu'il  eftoit  orné  de 
belles  pierres  &  dons, 
il  dit, 

6  Eft-ce  cela  que 
vo»  regardezîles  iours 
viêdrôt  efquels  pier- 
re ne  fera  laiifce  fur 
pierre,  qui  ne  foit  dé- 
molie. 

7  Adôcilsrinterro 
guerent,difans,Mai- 
ftre,quâd  fera-ce  doc? 
&quel  fîgne  'y  aura-il' 
quand  cela  aduicdra? 

E.ii. 


43^ 


Si.  quelHeraMe  ligne  de  ton 
aducnement ,  &  de  la  fin  du 
monde. 

4  lefus  refpondant  leur 
ditjPrcnez  garde  que  quel- 
quVn  ne  vous  feduile. 

5  Car  plulîcurs  viendroc 

en  mon  Nom,  difansje  fuis 

Chrifl:  :  &  en  leduiront  plu- 

lîeurs.     ' 
é  Or  vous  orrez  des  gucr 

res  &  bruits  de  guerres:pre- 
nez  garde  que  ne  foyez 
troublez: car  il  faut  que  tou- 
tes ces  chofes  aduiencnt: 
mais  encore  ne  fera-ce  polt 
la  fin. 

y  Car  nation  s'efleuera 
contre  nation, &  royaume 
côrre  royaume,&y  aura  des 
peftilences  ôc  famines ,  & 
tremblemés  de  terre  de  lieu 
en  11  eu. 

8  Mais  toutes  ces  chofes 
font  cômencement  de  dou- 
leurs. 


COMMENT. 

4  Di-nous  quand -Ic- 
ront  ces  chofes,&  quel  'fe- 
ra' le  figne  quand  toutes 
ces  chofes  ferôt  accôphes. 

5  lefus  leur  refpondant, 
commença  à  dire,  Auifez 
que  quelqu  vn  ne  vous  de- 
çoyue. 

6  Car  plufieurs  viédrot 
en  mon  Nom ,  dilans ,  le 
fuis  'Chrift':&enfeduirot 
plufieurs. 

y  Dauantage,  quand 
vous  orrez  des  guerres  & 
bruits  de  guerres,ne  foyez 
point  troublez:  car  il  faut 
que  ces  chofes  fe  facent: 
mais  encores  ne  'fera-ce' 
pas  la  fin. 

8  Car  nation  s'efieuera 
contre  nation,  &  royaume 
contre  royaume ,  &  y  aura 
trêblemés  de  terre  de  lieu 
en  heu ,  &  famines  &  trou- 
bles:ces  chofes  feront  com 
mcncement  de  douleurs. 


8  Etildit.Reo-ardez 
que  ne  foyez  ieduits: 
carplulieurs  viendront 
en  mon  Nom  ,  dilans, 
C'efl:  moy  :  &  le  temps 
approche,n'allez  point 
donc  après  eux. 

6  Et  quand  vous  or- 
rez guerres  &  fediriôs, 
ne  vous  efpouantez 
point:car  il  faut  que  ces 
choies  aduienent  pre- 
mièrement, mais  la  fin 
ne  fera  point  fi  tofl. 

10  Adoncil  leurdi- 
foit,  Nation  s'efieuera 
contre  nation,  &  royau 
me  contre  royaume: 

11  Et  grans  tremble- 
mens  de  terre  feront 
de  lieu  en  heu,  &  fa- 
mines, &  peftilences, 
&  efpouantemens,  & 
y  aura  grans  fi^nes  du 
ciel. 


I  Monc  lenufortant,/? retira  du  temple, &c.  Il  n'y  a  point  de  doute  queles  difciples  fe  font  îp- 
perceusqiieChriftauoitvrédecepropos.commepourvn  dernier  adieu  au  Temp]e,&  pour  luydô- 
netconeé  II  reftoit donc  qu'il  dreflaftvn  nouueau  Temple  beaucoup  plusmagnifiquc,&  vnplus 
fleuriflanteftat  duR:oya'nme,comme les  Prophètes auoyent  predit-.cariln'eftoitplusqueftion  qu'il 
s'aidaft  de  ce  Temple.dedans  lequel  tout  luy  eftoit  côtraire.Mais  d'autrepart,  les  difciples  ne  pou- 
uovent  croire  que  cefte  apparence  tant  magnifique  du  Temple  vemfta  eftre  abailTee  &  diminuée 
Dour  donner  place  à  lefus  Chrift.  Et  c'eft  vn  poinft  qu'il  faut  bie  noterque  pourceque  c'eftoit  quafi 
vn  miracle  de  voir  la  fomptuofiré  du  Temple.lcurs  yeux  ont  efté  tellement  esblouis  de  la  fplendeur 
oui  arparoiflbit  là,qu'à  peine  pouuoyent-ils  efpcrer  que  le  règne  de  Chrift  veinft  à  eftre  drefle  &  a- 
uoir  auancement.il  eft  vray  qu'ils  ne  confeflent  pas  en  termes  exprès  le  doute  qu'ils  en  auoyét,mais 
ils  le  donnent  afféz  à  entendre  tacitement ,  quand  ils  allèguent  à  Chrift  ligr^nàtm  des  pierres ,  &  Te- 
ftoffe merueilleufe du  baftimenr,laquclle il  faloit  furmonter,voire  mefmemettre  à  neât,s'i]  vouloit 
resner  Plufieurs  fimples  gens  font  auiourd'huy  retenus  par  vue  fcmblable  admiration  qu'ils  ont  de 
l'eftat  de  la  Papauté:  car  voyans  qu'il  eft  fondé  en  grandes  richeffes  ,&  appuyé  d'vne  force  merueil- 
leùf"  ils  s'arreftent  là  tout  eftonnez,en  forte  que  la  face  de  la  poure  Eglife  côtemptible  &  quafi  def- 
fieurèe  ne  leur  eft  comme  rien.Et  mefme  quand  noustrauaillons  pour  ruiner  cefte  Papauté,il  y  en 
a  plufieurs  au  fquels  il  femble  que  nous  foyôs  hors  du  fens,ne  plus  ne  moins  que  fi  quelqu'vn  eflayoit 
d  arracher  le  foleil  du  ciel.  Cependant  ce  n'eft.pas  de  merueiiles  fi  les  difciples  de  Chrift  font  demeu- 
rez eftonnez,voyans  vn  chef-d'ceuure  fi  excellent  comme  eftoit  l'édifice  du  Temple  :  car  il  eft  aifé  à 
pi efumer  qu'Herode  l'auoit  bafti  à  merneilleux  frais:  veu  que  8. ans  durant  il  eut  toufiours  dix  mille 
ouuriers  après.  Non  fans  caufe  ils  s'esbahi{rcnt.^af;>»>rr«,  lefquelles  outre  la  beauté  excellente  a- 
uoventquinze"coiideesdelongueur,douzedehauteur,&huitenJargeur,commeditIofephe.  Da- 
uantage, on  auoit  ce  temple  en  fi  grande  reuerence,mefmesiufqucs  aux  pays  lointains,  qu'à  grand* 
peineoneuftofépenferqu'ileuftiamaispeueftrérniné.  "•  ' 

2  IevoMdte>iverué,<^it\l  ne  fera  ttilatlfé pierre  fur  pterre.  D'autant  qlie  la  grande  beauté  &0- 
pulence  du  Temple  eftoit  comme  vn  voile  deuantles  yeux  des  difciples,  qui  les  empcfchoit  de 
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dit'flcrleurtbyaiiRcgnaadiienirdc  Chnfl:poiir  ccftccaiifc  il  afferme  aiiecfcrmcntiquc  tontes  ces 
chofcs  qui  lesterai  dent, poliront  en  bricf.  Ainlidonccdtadiicrtini'mcntqu'iifairoit.predifantJa 
ruine  du  Templcferuoit  comme  poui  faire  le  chemin  aux  ignorans  &  infirmes ,  à  fin  qu'ils  ne  trou- 
uadent  aucun  deftourbier  de  ce  coftc-la.  Or  combien  qu'il  ait  elle  bon  que  cc  Temple  fuft  mis  bas, 

de  peur  que  cela  n'amufaft  par  trop  les  luifs  aux  ombres  &feruice  externe  Jefquels  défia  n'eiloyenc 
que  trop  attachez  aux  elemens  terriens:toutesfois  il  y  a  eu  vneautreraifon  fpeciale  de  cefle  deftru- 
Âion,c  eft  que  Dieu  a  voulu  par  ccft  exêple  horrible  faire  la  vengence  fur  cefte  nation,de  ce  qu  ils  a  » 
iioycnt  ainlî  repoufle  fon  Fils,&  mefpriié  la  grâce  par  luy  apportée.  £  t  pourtant  il  a  falu  que  cefl 
aduertiflement  &  menace  feruill  aux  difciples,  pour  leur  donner  crainte  de  s'adioindre  à  la  rébel- 
lion du  peuple.  Comme  auiourd'huy  touteslespeinesjefquellcs  l'Efcriturepreditfurlesmef- 
chans,nous  doyuent  faire  retirer  loin  des  forfaits  quiprouoquent  l'ire  de  Dieu.  Aufsi  tout  ce  que 
l'Efcriture  remonftre  touchant  la  vaine  &  tranfitoire  apparence  du  monde ,  doit  corriger  la  vanité 
de  nos  fens,qui  s'adonnent  fans  mefure  à  pompes,  diflblutions ,  &  délices.  Mais  fur  tout  ce  qu  'elle 
prononce  de  laruine&confuiion  horrible  qui  tombera  fur  l'AntechriftSc  tous  ceux  qui  luy  adhè- 
rent, doit  oflei  &  faire  efuanouirdcnosefprits  toutcequinoiis  empefchede  cheminer  fermes  au 
droit  dit  min  de  la  foy. 

5  Et  luy  elîar.t  ajjisJùrlaniontKgnedes  Oliuiers,&c.  S.Marc  nomme  ici  quatre  des  difciples,à  {ça- 
woix Pierre, [atjueijea .  & yini{re'.\oatesfois  luy  &:  fainft  Lucne  parlent  pas  ici  fi  auant  côine  faind: 
Matthicu:cai  ilsdifent  leukmentqUeles  difciplesont  interrogué Chriil  touchanfle  tcmpsde  la 
ruine  du  Temple:&'  (pource  que  c'eftoit  vne  chofe  difficile  à  cioire)  quel  fipne  Dieu  en  donneroit  de 
enhaut:mais  en  faiiift  Matthieu  ils  interroguent  du  temps  deradaoïemeutde  Chrîfl,&  deUfindumô- 
de.  Mais  il  faut  noter  qu'ayans  dés  leur  enfance  imaginé  que  l'eilat  du  Temple  feioitpeimanêtiuf- 
qu'à  la  fin,  &  leurs  efprits  eftans  du  tout  fichez  là  ,il  leur  a  femblé  auis  qu'il  eftoit  impofsiblc  que  le 
Temple  fuft  mit  bas,tant  que  le  baftimenr  du  monde  demcureroit  en  fon  entier.  Et  pourtant,fi  toft 
que  Chrift  a  dit  que  le  Temple  periroit,ils  penfent  incontinent  de  la  cofommation  dumonde.  Et 
comme  vn  erreur  attire  rautre,pource qu'ils  s'eftoyent  perfuadez  que  dés  le  commencemét  du  rè- 
gne de  Chrift  ils  feroyent  bien-heureux  en  perfeciion,fansparler  du  combat  ils  vienent  du  premier 
coup  à  faire  mention  du  triomphe.  Ainfi  donc,  ils  conioighcnt  l'aduenement  de  Chrift, &  la  fin  du 
monde,auec  la  deftrudion  du  Tcmple,comme  chofesinfeparables  :  entendans  pat  Ufiyi  dHnwnde,v- 
ne  reftauration  &  renouutllcment  de  toutes  chofes,  en  forte  que  la  félicité  des  enfans  de  Dieu  foie 
enfapcrfedion,fansqu'ily  aitrienàredire.Maintenantnousvoyonsquefoudainilsfaucenttoiità 
vncoup  endiuerfesqueftio..s,pourcequ'ilsauoyent  l'efprit  embrouillé  de  ces  imaginations,que  le 
Temple  ne  pouuoit  eftre  mis  bas,que  tout  le  monde  aufsi  ne  tournaft  ce  que  dclfus  delTous:  que  les 
ombres  de  la  Loy  ne  prendroyent  point  fin,  que  tout  le  monde  ne  s'en  allaft  quant  &  quant:  que  la 
gloire  du  règne  de  Chrift  feroit  manifeftee  en  fa  clairté  incontinent  après,  pour  rendre  les  enfans  de 
Dieu  parfaitement  bien-hcurcux  :  que  le  renouueilement  vifible  de  tout  le  monde  eftoit  prochain, 
duquel  l 'eftat  confus  feroit  en  vn  moment  remis  en  bon  ordre.Mais  fur  tout  vne  folle  efperance  que 
ils  auoyent  prinfe  d'eux-mefmes.que  la  dernière  perfcdion  du  Règne  de  Chrift  eftoit  fort  prochai- 
ne,&  comme  prefente,lespoufle  à  fauter  du  premier  coup  au  repos  bien-heureux,  fans  garder  l'or- 
dre qu'il  y  faut  tenir.  Comme  aufsi  au  liure  des  Ades,chapitre premier,b.  6, voyans  que  Chrift  eft 
rertufciié  des  morts,  incontinent  ils  s'auancent  à  tors  &  à  trauers ,  à  la  félicité  qui  nous  eft  préparée 
au  ciel,à  laquelle  il  nous  faut  venir  par  efperance  &  patience.  Or  combien  que  noftre  condition  foi& 
autre,pource  que  nous  n'auons  pas  eft  é  nourris  es  ombres  de  la  Loy  pour  eftre  enueloppez  de  ce- 
fte fuperftitieufe  imagination  d'vn  Règne  terrien  de  Chrift  :  toutesfoisà  grand'peine  s  en  trouue- 
il  de  cent  l'vnquine  foit  entaché  quali  de  femblable  vice.  Car  d'autant  que  tous  naturellement 
fuyent  &  ont  en  horreur  les  fafchcries,  ennuis,  combats ,  &  toute  efpece  ouapparence  de  croix:  ct% 
chofes-la  leurvienent  tellement  à  contre-cceur,  que  fans  garder  mefureaucune,  ils  courent  auant 
le  temps  au  fruiâ:  d'efperance,  fans  efperance.  Ainfi  il  fe  trouuequeperfonnene  veutietterla 
femence  en  terre, mais  quali  tous  feroyent  contens  de  moiflbnner, auant  que  la  faifon  en  foit 
Tenue.  Mais  pour  reuenir  aux  difciples,  il  eft  vray  qu'ils  auoyent  conceu  en  leurs  cœurs  vne 
bonne  femence  de  foy,  mai  s  il  s  n'attendent  pas  qu'elle  foit  venue  à  maturité  :&  quant  &  quant  e- 
ftans  abruuez  de  folles  imaginations,  ils  méfient  la  perfedion  &  accompliflement  du  règne  de 
Chrift  j  aiiec  le  commencement  d'iceluy  ;  &  ce  qu'il  nousfautcercher  au  ciel,  ils  en  veulent  louir 
en  terre. 

4  lefmreffondant , leur  dit  .FreneT^Ardecjue  cjMlcjHvnne  vouifedwp.  Us  ont  eu  vnerefponfe 
bien  autre  qu'ils  ne  penfoyent:car  en  lieu  qu'ils  eitoyent  défia  tout  rauis  au  triomphe,  comme  s'ils 
euftcnt  acheué  le  temps  du  combat ,  Chrift  les  exhorte  à  longue  patience  :  comme  s'il  difoit.Déslc 
premier  commencement  de  la  courfc  vous  voudriez  volontiers  emporter  le  prix,maisii  eft  queftion 
déliant  de  courir  iufquesaubout.Vous  tirez  cy  bas  en  terre  le  royaume  de  Dieu,  duquel  perfonne 
ne  peut  iouir  s'il  ne  monte  au  ciel.  Or  comme  ainfi  foit  que  ce  chapitre  contient  des  admonitions 
fort  vtiles,pour  nous  reigler  &  conduire  en  cefte  vie ,  nous  voyons  que  Dieu  par  vn  confeil  admira- 
ble a  fait  que  l'erreur  des  Apoftres  nous  renient  à  grand  profit.  Le  fommaii  c  de  ceci  eft,que  lapre- 
dication  de  l'Euangik  cil  comme  le  temps  de  la  femence ,  &  que  pourtant  il  faut  attendre  patiem- 
ment Ufaifgn  dçmoiflbnner;&  que  ccux-la  font  par  trop  délicats  &  eftemine2,quiperdét  courage 
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voyans  Jurant  rhyuer  les  geleeS;,neiges,brouillars,&  autres  tempsfafcheux.Ainfi  donc  Chriftcom 
mande  nommément  deux  chofes  aux  difciples  ;  à  fçauoir  c]u'ils  fe  donnent  garde  des  faufleido6tri- 
nes,qfi'ils  ne  foycnt  point  troublezpour  les  ("candales.  Par  lefquels  mots  il  donne  bicnà  entendre 
que  fon  Eglife,tant  qu'elle  fera  en  ce  pèlerinage  terrien ,  ne  fera  iamais  exempte  de  ces  dangers.  îl 
pouuoitfembler  qu'il  n'y  auoit  nulle  apparence  à  cela,  veu  qucles  Prophètes  faifansdefciiptiou 
du  règne  à  venir  de  Chrilh  parloyent  bien  autrement.  Ifaie  promet  que  lors  tous  feront  enfeignez 
deDicu.lfaie  54.e.iî.  Enloelil  efl;  dirj'efpandray  de  mon  Efprit  fur  toute  chair,  &  vos  tils&  hlles 
prophetizeront,vos  ieunes  gens  verront  vifions,&  vos  vieillars  fongeront  fonges,Ioel  a.g.aS.  Et  en 
leremie  eft  promife  encore  plus  grande  &  abondante  lumière  d'intelligence,  Vn  chacun  n'enfeigne- 
ra  plus  fon  prochain,ne  Ihomme  fon  frère,  difant.Cognoy  le  Seigneurxar  tous  me  cognoillront  de- 
puisle  plus  petit  iufques  au  plus  grand,Ieremie  3i.f.34.Ce  n'eft  donc  pas  de  merueille  fi  les  luifs  ont 
penfé  eftre  exempts  &  deliures  de  tous  brouillars  d'erreurs,quand  le  Soleil  deiuftice  apparoiftroit, 
comme Malachie  auoit  predit,chapitre 4.3.2.  Pourlaquelle caufeaufsila  femme  Samaritaine di- 
foit,Quandle  Mefsias  fera  venu,ilnous  enfeignera toutes chofes,Iean  4.d.2i.  Dauantage,nous  fça- 
uons  combien  font  magnifiques  les  promedes  que  l'Efcriture  réitère  fi  fouuent ,  de  paix,de  iufrice, 
deioye',&  abondance  de  tous  biens.  Et  pourtant  il  ne  fe  faut  point  esbahir  s'ils  ont  cuidéqu'àla 
venue  de  Chrift  ils  ne  deuflcnt  fentir  aucun  trouble  de  guerre ,  ne  rapines,ny  autre  outrage  quelcon- 
que: brie f,eftre  du  tout  hors  des  dangers  de  famine  &  peftilêce.  Mais  Chrift  nous  admonefte  ici  que 
les  fidèles  n'aurôt  pas  moins  de  fafcheries  parles  faux  dodeurs.qu'à  eu  le  peuple  ancien  par  les  faux 
prophetes,&  qu'il  n'y  aura  pas  moins  de  troubles  fous  TE  uangile,qu'il  y  a  eu  iadis  fous  la  Loy.Non 
pas  que  ces  prophéties  que  i'ay  n'agiieres  touchées  foyent  fans  efted  :  mais  pource  que  l'entier  ac- 
complifTement  d'icelles  n'apparoift  pas  incontinent  du  premier  iour:  car  il  fuffit  pourcefteheure 
que  les  fidèles  ayent  vn  gouft  de  tous  ces  biens ,  à  fin  de  s'entretenir  en  Tefperancede  k  pleine  frui- 
tion  d'iceux  à  l'aduenir.  Et  pourtant  ceux-là  fe  font  beaucoup  abufez,  qui  ont  voulu  dés  le  com- 
mencement de  l'Euangileauoir  incontinent  vne  parfaite manifeftation des  chofes, lefquelles  nous 
voyons  s'ac^complir  de  iour  en  iour.Il  y  a  aufsi  à  conliderer  dauantage,  que  combien  quela  peruer- 
fité  des  hommes  ne  puiffe  pas  du  tout  anéantir  cefte  félicité  que  les  Prophètes  attribuent  au  règne 
de  Chiiftjtoutesfois  elle  la  retardeou  trouble.  Il  eft  vray  que  le  Seigneur  combatant  contre  la  ma- 
lice des  hommes  ,►  fait  que  fesbenediftions  trouuent  chemin  par  le  milieu  de  tous  empefchemens.' 
E  t  de  faiâ ,  il  n'y  auroit  point  de  raifon  que  ce  qui  eft  fondé  en  la  bonté  gratuite  de  Dieu,  &  ne  dé- 
pend point  de  la  volonté  des  hommes ,  fuft  aboli  &  anéanti  par  leur  péché.  Toutesfois  à  fin  de  Jeuc 
monftrer  aucunement  ce  que  mérite  leur  ingratitude,il  ne  fait  diftiller  qu'en  bien  petite  mefurcfes 
grâces  fur  eux,lefquellcs  autrement  s'efpandroyent  abondamment  .De  là  vient  vn  labyrinthe  de  tant 
de  maux,par  lequel  les  fidèles  tournoyent  toute  leur  vie ,  combien  qu'ils  foyent  au  droit  chemin  de 
falut,ayans  Chrift  leur  condufteur  qui  leur  efclaire  par  lalumiere  defon  Euangile.  Delà  vient  vne 
infinité  de  combats,en  forte  qu'ils  ont  vne  guerre  bien  dure  à  fouftenir,  combien  qu'ils  foyent  hors 
des  dangers  d'eftre  veincus.  De  là  aufsi  vienent  tant  de  troubles  &  fi  foudains,teliement  qu'ils  font 
aeitez  d'vne  inquiétude  miferable ,  combien  qu'eftans  appuyez  fur  Chiift ,  ils  perfiftent  &  denieu- 
rent  fermesiufques  à  la  fin.  Au  refte,quand  Chrift  commande  à  fes  difciples  qu'ils  fe  donnent  gar- 
de des  tromperies,fçachons  que  le  moyen  de  fe  garder  ne  leur  defaudra  point,pourueu  qu'ils  foyent 
fongueux  à  en  vfer.  Parquoy,  quelques  cmbufches  que  Satan  fçachedrcfTer,  tenons  pour  certain 
qu'elles  ne  nous  pourront  nuire,  moyennant  que  nous  facions  bon  guet  chacun  en  fon  endroit,  ô- 
felon  fa  vocation. 

5  Carflujieursviendr  ont  en  mon  Nom,&c.  Il  ne  parle  pas  encores  en  gênerai  desfaufles  do  ftri- 
nés  &  peruerfes,maisil  touche  vne  efpece  qui  a  efté  comme  l'entrée  de  tous  les  erreurs,  par  lefquels 
Satan  a  effayé  en  diuerfcs  manières  de  corrompre  lapure  doélrine  de  l'Euangile:  car  vn  peu  apresla 
refurreôiô  de  Chrift  fe  font  efleuez  des  abufeurs,qui  fe  difoy  et  chacun  en  Ion  endroit  eftre  U  Chujf, 
Or  pource  que  le  vray  Rédempteur  non  feulement  n'eftoit  plus  viuant  au  monde ,  mais  aufsi  auoit 
cfté  opprimé  par  l'ignominie  de  la  croix,&  pource  que  les  efprits  du  peuple  eftoyent  dreflez  en  l'at 
tente  de  la  redemption,&  enflambez  du  défit  d"icelle,ces  galans  auoyét  en  main  belle  occafion  pour 
tromper.  Et  n'y  a  point  de  doute  que  Dieu  n'ait  abandonné  à  telles  refueries ,  &  laiffé  ainfî  abufer 
ceux  qui  auoyent  fi  vileinement  &  malheureufement  teietté  fon  Fils.  Au  refte.combien  que  ces  for- 
ceneries  fe  foyent  efuanouycs  en  peu  de  temps,  toutesfois  Dieu  a  voulu  que  les  luif^  fuflent  ainli 
emmêliez ,  &  bandez  les  vns  contre  les  autres  en  diuerfes  opinions  :  premièrement ,  à  fin  que  par  ce 
moyen  ilsfuftent  en  opprobre  &  en  haine  enuers  les  autres  rations  :  en  après ,  à  fin  que  l'afleurancc 
de  falutperift  du  tout  entre  eux:brief,à  fin  qu'eftans  tant  de  fois  abufez,ilsfeprecipitaflènt  en  rui- 
ne par  vne  ftupidité  brutale. Car  depuis  que  le  mode  fe  deftoui  ne  du  Fils  de  Dieu,duquel  l'office  eft 
de  nous  rafl'embler  en  vnion  facree  :  c'eft  bien  raifon  que  fans  repos  aucun  il  foit  tranfport  é  mainte- 
nant çà,maintenant  là,comme  par  tempefteS  diuerfes.Et  pat  vne  mefme indignation  &  vengence  de 
Dieujil  eft  aduenu  que  la  folle  légèreté  de  croire  en  aefgaré  beaucoup  plus,que  la  droite  foy  n'en  a- 
iioir  amené  à  l'obeiflance  de  Dieu.Aufsi  Chriil:  a  expreflément  adioufté  ceftc  circonftance,à  fin  que 
les  fidèles  ne  veinflent  à  perde  courage  ou  fe  desbaucher ,  voyans  la  grande  multitude  de  ceux  qui 
s'efgaroyent  en  ces  forceneries.car  nous  fçauons  comme  aifément  nous-nous  tournons  ducofté  ou 
il  y  a  plus  dcgens,mefmement  quand  nous  fammes  en  petit  nombre. 

6     Orvoui 
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6      Or  votts  orrel^des  guerres  &  bruits  deguenes      IJenteiidjci  feulement /es  cfniotions  &  trou- 
bles qui  ont  elté  au  pays  de  Iiidee:car  t  antoil  après  iJ  dira  quclc  feu  fcdcuoitcrpaiidrc  plus  loin.  Or 
commeiJ  leur  a  commandé  cy  dcuant  de  fe  douer  garde  que  perfonne  ne  les  feduif  ift  &  ahufaft  :ainfi 
maintenant  il  les  auife  de  ne  laifler  point  d'eftre  à  repos  en  leurs  cœurs ,  quelque  guerre  ou  huit  de 
guerre  qui  furuiene.Car  il  eftoit  à  craindre  qu'ils  ne  defaillillent ,  fe  voyans  enuironnez  de  maux  de 
tous  coii;e2,mefmcmcnt  lî  auparauant  ils  enflent  imaginé  de  viure  à  leur  aifc,&  fans  aucun  trouble  II 
nàiou^c ^utl fant que.ces  f^c//W«/*w*;//',  fans  exprimer  la raifon:  mais  lesadmoiiellant  feulement 
queriende  tout  celanadiiitntparcasfortuitjou  fans  la  prouidencedeDieu:àlînquiIsncsabufent 
en  voulant  regimber  contre  refperon:cariln  y  a  rien  meilleur  pour  nousdonter,&  nous  faire  bailler 
la  tcfte,que  quand  nous  cognoilfons  que  Dieu  modère  &  conduit  félon  fon  bon  plailîr,  mefmes  les 
chofesqui  femblent  eftre  les  plusconfufes.     Il  cft  vray  que  Dieu  de  fon  cofté  n'eft  ianiais  defpour- 
ueu  de  caufes  iuftes  &  trefraifonnables ,  quand  il  laiife  le  monde  tomber  en  troubles  :  mais  pource 
que  les  hdeles  fe  doyucnt  arrefter  fimplement  à  fon  bon  plaifir ,  fans  enquérir  plus  outre,  Chrift  s'eft 
contenté  d'exhorter  les  difciples  à  demeurerfermes,fedifpofânsi  endurer,  pource  qn  il  plailtainli 
auSeigneur.     Mais  encore  ne fira-ce  point  lafin.     Il  dénonce  plus  clairement  &apertemcnt  ce  que 
deliai'ay  dit,qucccs  maux  quienlbyeftoyent  bien  grans,ne  feront  toutesfoisquvncommencemét 
&preparatifdecalamiterpluseftrangcs:  pource  qu'après  que  le  feu  des  guerres  aura  cmbraféle 
pays  de  Iudee,il  s'efpandra  bien  plus  loin.  Car depuisque  la  doiftrine  de  l'Euâgile  a  commence  à  e- 
Itre publiée  par  tout,vne femblable ingratitude queles autres pcuplesont  aufsi  monilree, aallunié 
le  feu  de  l'ire  de  Dieu  contr  eux.  Ainfi  il  eft  aduenu  qu'ay  ans  rompu  le  lien  de  paix  auec  Dicu,ils  font 
venus  à  fe  dcfchirer  par  difcors  les  vus  contre  les  autres,ayans  refufé  de  s'alTubietir  fous  la  domma- 
tiondcDieu,il  afaluqu'ilsayenteftéabaiflezfous  la  violence  des  ennemis  :n'ayans  voulu  fouffrir 
d'eftre  reconciliezà  Dieu,ils  ont  temperté  entr'eux:briet-",ayans  quitté  &  renoncé  le  falut  celefte  ils 
ontrcmplidemeurtreslaterre,febrigandanslcsvnslesautres.   Orpource  qu'il  fcauoit  combien 
feroit  obftineela  malice  du  monde,il  adioufte  derechef  ^«ec«  chofis  feront  commencement  de  donlems: 
nonpasà  linquelesHdelesfeconfumentdedueil,  aufquelsiamaisconfolationne  defautau  milieu 
de  leurs  maux:mais  à  Hn  qu'ils  facent  leur  conte  de  pcrfeuerer  en  longue  patiêce.  Sainâ:  Luc  adiou- 
fte dauantagejrrew^/fwjfwj^frfrrfif^y/^^fj^ac/V/.  Defquelleschofes,  combien  que  nous  n'en  a  vous 
pointdecertitudeparles hittoires,toutesfoisil fuflit  qu'ellesaycnt  efté  preditesp^r Chrift.     Ou 
pourra  voir  le  relte  enlofephe. 
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^  Alors  ils  vous  li- 
urerot  pour  eftre  affli 
gcz,&  vous  tueront, 
&  ferez  hays  de  tou- 
tes gens  à  caufc  de 
mon  Nom. 

10  Lors  aufsi  plu- 
-lieurs  feront  fcandali- 
zez ,  &  trahiront  Tvn 
Fautre ,  &  fe  hayront 
rvnTautre. 

11  Dauantage,plu- 
fieurs  taux  prophètes 
s''eileueront ,  &  en  fe- 
duiront  pluiîeurs. 

12  Et  pource  que 
Tiniquitc  fera  multi- 
phee,Ia  charité  de  plu 
fleurs  fe  refroidira. 

15  Mais  qui  perfc- 
uerera  iufqu  à  la  fin, 
ferafauué. 


MARC    -XI  II. 

5)  Mais  prenez  garde  à 
vous-mefmcs  ••  car  ils  vous  li- 
ureront  aux  côfiftoires  &  aux 
fynagogucs:  vous  ferez  fouet 
tez,&  ferezmenezdeuantles 
Gouuerneurs,&  les  Rois, à 
caufe  de  moy,en  tefmoigna- 
geàiceux. 

10  Et  faut  que  TEuangile 
foitpremieremêt  prcfchéen 
toutes  nations. 

11  Quâd  docques  ils  vous 
mèneront  pour  vous  liurer, 
ne  foyez  deuant  en  fouci  de 
ce  que  vous  direz,&  n'y  mé- 
ditez point  :  mais  tout  ce  qui 
vous  fera  donc  en  ccfl;  inflat- 
la ,  dites  cela  :  car  ce  n'eft  pas 
vous  qui  parlez,mais  le  faind 
Efprit. 

12  Lors  le  frerc  hurera  fon 
frère  à  mort,  &  le  père  Ten- 
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12  Mais  deuat  toutes  ces  Matt.io.b. 
chofes  ils  mettront  leurs'/- 
mains  lur  vous,a  'vous  per  ^'^•s»- 
fecuterontjVousliurans  aux 
fynagogues&aux  priions» 

&  vous  tireront  deuant  les 
Rois  &  les  Gouucrneurs, 
pour  mon  Nom. 

13  Etcelavous'^aduien-^,    .   . 
ra  en  telmoignage.  pour 

14  Mettez  donc  en  vos 
cœurs  de  ne  préméditer 
comment  vous  refpodrez: 

15  Carie  vous  donneray 
bouche  &  fapiéce.a  laqueL 
le  ne  pourront  contredire 
ne  refifler  tous  ceux  qlii 
vous  feront  contraires. 

16  Aufsi  vous  ferez  liurez 
de  pères  &  meres,&  frères, 
&  parens ,  &  amis  :  &  en  fe-, 
ront  mourir  d'entre  vous. 

E.iiii. 
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14   Et  ceft  Euangi-  fatit:  &  s'cfleuerôt  les  cnfans  a  ij   Et  ferez  hays  de 

te  du  Royaume  fera  Pencontre  des  pères  &  mères,  tous  pour  mon  Nom. 

prefchc  au  monde  v-  &  les  feront  mettre  à  mort.  18  Mais  vn  cheueu  de 

niuerfel,  en  tefmoi-  15    Et  ferez  hays  de  tous  voftreteftcne  fera  point 

gnage   à   toutes  na-  pour  monNom,mais  qui  lou-  perdu. 

tions:&lorsviédrala  ftiendraiufcju'àlafin,  ceftuy-  i^  PoiTedez  vos  âmes 

fin.  laferafauuc.  par  voftrc  patience. 

9  Alors  ils  voM  lmrerontj>our  eflre  affiigeT^&c.  Chrift  prédit  maintenant  aux  difciples  vne  au- 
tre forte  de  tentatioii,de  laquelle,outre  les  affligions  communes,  leur  foy  feroit  aflaillie  &  efprou- 
uee:c'eft  qu'ils  feront  en  haine  &  deteftation  à  tout  le  monde.  Cela  feul  défia  eft  fafcheux  &  dur  aux 
enfans  de  Dieu ,  d'eftre  affligez  indifferemmeirt  auec  les  reprouuez  &  contempteurs  de  Dieu,  &:  a- 
uoir  à  endurer  les  mefmes  peines,lefquelles  ccux-la  portent  pour  leurs  mefchâcetez.Mais  voyci  qui 
fcmble  beaucoup  plus  eftrange.qu'ils  foyent  rudement  opprelîez  de  calamitez extrêmes,  defquel- 
les  les  iniques  font  exempts. Mais  côme  le  blé,apres  auoir  efté  batu  du  fléau  auec  la  paille  en  la  gran 
oe,efl-encoresprelfé&brifefouslamœule:ainfiDieunon  feulement  afflige  fcsenfausen  commun 
âuec  les  mefchans,mais  aufsi  les  donte  par  la  croix  plus  que  les  autres,en  forte  qu'on  pourroit  pen- 
ferqu'ilsfulîent  plus  miferables  que  tout  le  refte  du  genre  humani.  Mais  Chrilltraitte  ici  propre- 
ment des  afHiâ:ions,lefquelles  les  difciples  auoyent  à  fouftenir  à  caufe  de  l'Euangile.  CarcombieJi 
quecequedit  fainaPaul,(Rom.8.f.29,)foltveritable,queceuxlefquelsDieuaeleus,illesaaufside- 
ftinez  à  porter  la  croix ,  à  tin  qu'ils  foyent  faits  conformes  à  l'image  de  fonFils  :  tbutesfois  il  ne  leur 
fait  pas  à  tous  l'honneur  de  porter  cefte  marque  fpeciale,  qu'ils  fouftrentperfecution  des  ennemis 
de  l'Euangile.  Chrift  parle  maintenant  de  cefte  efpece  de  croix,quand  il  faut  que  les  fidèles  encou- 
rent la  haine  des  iniques  pour  le  tefmoignage  de  l'Euangile ,  s'expofent  à  opprobres  &  outrages,  & 
prouoquent  la  rage  du  monde  fur  cux.Caril  a  voulu  aduertirfes  difciples,queladoâ:rmederEi.ian 
gile,de  laquelle  ils  deuoyent  eftrc  tefmoins &  annôciatcurs,ne  feroit  plaifanteni agréable  au mon- 
de,comme  aufsi  il  leur  auoit  déclaré  auparauant.  Or  il  leur  prédit  qu'ils  n'auront  pas  feulement  à 
combatte  auec  quelque  petit  nombre  d'ennemis,mais  en  quelque  lieu  qu'ils  vienent,que  toutes  na- 
tions leur  feront  contraires.  Certes  cela  eftoit  vne  chofe  merueilleufemenr  monftrueufe  &  eftran- 
ge,voirequipouuoiteftrepoureftôner&esbranlerlescceurslesplusfermesquifuflent,quelenom 
du  Fils  deDieu  fuft  tant  diffamé  &  odieux,que  ceux  qui  le  fouftiendroycnt  fuflent  les  mal- venus  par 
tout. Et  pourtant  en  fainâ:  Marc  il  eft  àsx.iPrenex.garàeà.vQiu-mefmts:^'ix  lequel  mot  il  touche  la  fia 
&  l'vfage  de  l'aduertiftementià  fçauoir qu'ils  doyuenteftre  préparez  &  duits  à  patience,de  peur  que 
la  tentation  ne  les  accable  à  defpourueu.SaiuiS  Marc  adioufte  aufsi ,  que  cela  fera  en  tefmoignage  aux 
Rois  &  GoHuerneurs,quanà  les  difciples  de  Chrift  feront  amenez  dcuant  eux  eftans  afsis  en  lugcment. 
Sainft  Luc  dit  vn  peu  autremét,Ctf/<ï  vousadmendra  en  te/moignage:ma.\s  toutesfois  en  ce  meime  fens: 
car  Chrift  veut  dire  que  fon  Euangile  lera  tant  plus  clairement  notifié ,  quand  on  l'aurafouftenua- 
uec  danger  de  la  vie.Car  fi  les  Apoftres  enflent  feulement  prefché  l'Euangile,  fansauoirbefoinde 
tenir  ferme  pour  la  defenfe  d'iceluy  contre  la  refiftauce  furicufedcs  ennemis,  il  n'euft  point  eu  vne  ef 
preuue  &  confirmation  fi  authentique  :  mais  quand  ils  n'Ont  point  reculé  de  mettre  leur  vie  en  dan- 
ger pour  cefle  querele,&  qu'il  n'y  a  eu  crainte  de  mort  qui  les  ait  peu  faire  fléchir  de  leur  propos,  v- 
ncconftancc  tant  ferme  qu'ona  veuëeneux,amonftré  comme  ils  eftoyentbien  afleurezque  leur 
caufe  eftoit  bonne  &  bien  appuyée.  C'a  donc  efté  vn  vray  feau  de  l'Euangile,  quand  les  Apoftres  fe 
font  prefentez  fans  crainte  deuant  les  Rois  eftans  afsis  en  leurs  thrones ,  &  là  ont  franchement  fait 
confefsion  du  nom  de  lefusChrift.Et  pour  ce  regard,  fainâ:  Pierre  fe  nomme  tcfmoindespafsions 
de  Chrift,defquelles  il  portoit  les  marques  &enfeignes,i.Pier.5.a.i.  Et  fain(aPaul,(Philip.i,c.i7,)fc 
glorifie  qu'il  eft  conftitué  pour  la  defenfe  de  l'Euangile  .  Ce  qui  eft  bien  fort  digne  deftrê  note,  à  fin 
que  ceux  aufquels  Dieu  daigne  bien  faire  vn  tel  honneur,  de  les  prendre  pour  aduocats  &defen- 
feurs  de  fa  vcrité,ne  fe  monftreut  defloyaux ,  en  trahiflant  lafchement  &  malheureufement  la  caufe 
deChrift. 

n  Marc.  J<I efoyez.deuant enfoucide ce qnevotu direz.,&c.  En fainâ:Matthieu,au dixième cha- 
pitre,nousauonsexpofé  cefte  fentence,comme  aufsi  l'autre  d'après  :c'eft  que  le  Seigneur  veut  def- 
charger  fes  difciples  de  cefte  anxiété  quinous  empefche  de  faire  alaigremét  noftre  deuoir^à  fçauoir 
quand  nous-nous  desfions  qu'il  foit  pofsible  de  faire  noftre  charge.  Nonpasqu'il  vueille  quenous 
dormions  tout  à  noftre  aife  fans  aucun  fouci  :  (car  il  n'y  a  rien  qui  nous  foit  plus  profitable,  que  d'e- 
ftre duits  à  vraye  humilité,&  incitez  à  prierespar  la  cognoiflance  de  noftre  infirmité:  )  mais  Chiift 
nous  admoncfte  que  nous  deuôs  defploy  er  toutes  nos  folicitudes  deuant  le  Pere,&nous  en  defchar- 
ger  fur  luy,à  fin  que  nous  tenans  feurs  de  l'aide  qu'il  a  promife,  nous  pourfuyuionsalaigremcnt  no- 
ilre  courfe.La  promeffe  eft  mifc  en  autres  termes  en  fainft  Luc:non  pas  que  Chrift  deliurera  les  fiés 
de  la  mort:(car  il  ne  faut  pas  attendre  que  toufiours  il  le  face ,)  mais  qu'il  leur  donnera  bouche&fa- 
»/(r;7ff  pour  confondre  les  aduerfaires.  Or  combien  que  Chrift  donne  aux  fienstant  le  bon  fens  que 

la  dextérité 
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la  dextérité  de  parler,toutesfois  ie  pcnfe  qui]  y  aici  vue  figure  nommée  Hypal]agc,&:  que  ces  deux 
mots  doyuent  el1:re  conioints  cnfembleicomme  li  Chrift  promettoit  de  conduire  &  gouuerner  tel- 
lement leurs  langues ,  qu'ils refpondront  fagcment  &  pertinemment.  Il  adiouile  que  cefte  fapiencc 
veincratousaduerraitcs,pourcequ'i]s»^^<!«rr(7«/'j)if()w/rf^«rf,«f  rf/î/?rr.  Nonpasquclcurimpuden- 
ce  fe  range  à  la  verité,&  fc  conteffe  veincuemiais  pource  que  celle  vcrité.contre  laquelle  ils  comba- 
tent  en  vaiujfera  vidorieufe  pat  deflus  leur  audace  enragee.Et  pleufl  à  Dieu  que  tous  ceux  aufqucls 
on  demande  confeision  de  leur  foyjfe  repofaflcnt  fur  celle  afleurance  :  car  certes  lors  la  vertu  &  ma- 
ieftc  de  rtfprit  fe  defployctoit  bien  autrement  pour  abatte  &renuerrer  lesminiftres  de  Satan.Mais 
maintenât, 


nous  lettons; 

nous  feri ons  en  des  dellroics  d'vne  timidité  damnabfe:la  poure  illue  &  expérience  moitre  qi 
fommes  defnuez  de  la  grâce  deDicu,&  de  l'aide  de  l'Efprit.  Au  refte,  veu  qu'en  fainâ:  Matthieu  10. 
b.io,&  en  fainci  Marc  Chrift  afferme  ^ue  c  efl P Efpnt  du  Père  lequel  parle  eiï  nous:&  ici  il  dit  t^utldô- 
nera  bouche-nous  recueillons  que  c'ei  i  fon  propre  oftice  de  nous  armer  &  fortiher  du  fainâ:  Efpnt. 

19  Luc.  PoJfede'^vosa?nesparvoflrepatte/:ce.  Chrift  monftre  ici  à  fesdifciplcs  TU  moyen  de 
garderleur  vie,bit.nauLrequeia  railondclachairneconfcille:  car  naturellement  chacun  veut  efta- 
blirfavieenfeureté:nousalfcmblonsdetouscoftezlesaides&  defenfesqui  nous  femblent les  plus 
^ropres-.nous  fuyons  toute  apparence  de  da:igcr:en  fonime,il  ne  nous  femble  pas  que  ce  foit  viure. 
Il  nous  ne  fommes  bien  appuyez  en  toutes  fortes.  Mais  Chrift  nous  enfeigne  ici  vne  manière  toute 
diuerfc  de  garder  noftre  vie:c  cil  qu'eftans  toulîours  préparez  à  la  mort,nous  cheminions  au  milieu 
dcsteux,deseaux&dcsefpeeSjPreau.66.c.i2.Etdefaict,iamais  homme  ne  remettra  fou  ame  entre 
les  mains  de  Dieu  comme  il  faur,finon  qu'ertant  toufiours  preft  à  mourir,  il  ait  appnns  de  viure  cô- 
mele  iourviêt, fans  faire  fon  contededcmeureriufquesaulendemain.Enfomme,Chrift  nous  com- 
mande de  ^o^(^ernoftrevic,&  fous  la  croix, &  entre  continuels  efpouantemens  de  mort. 

10  Maith.  Lors  aujjiplnfieurs feront fcandali'{ez.,&'c.  Il  récite  maintenant  les  tentations  qui 
procéderont  des  mauuais  exemples.  Orcefte-ci  cft  bien  rude,  &  fort  difficile  à  furmonter,quand 
Chrift  eft  à  plu  lieurspierre  de  fcandale,(i.Pier.2.b.  8,)  contre  laquelle  les  vns  heurtent  :  les  autres  la 
rencontf  ans,reculent:les  autres  mefmes  fe  reuoltent  du  tout. Au  refte,il  me  femble  que  Chrift  com 
prend  ici  en  vn  mot  beaucoup  de  lortes  detroubles&desbauchemens,  pource  que  non  feulement 
ceux  qui  eftoyent  au  droit  chemin  &  en  bon  train  fe  deftournent  .mais  aufsi  plufieurs  s'aigriftent  &■ 
enueniment  contre  Chriftdes  autres  ayans  oublié  toute  modeftie  &  humanité ,  fe  desbordent  en  v. 
ne  rage:  les  autres  deuienent  profanes,  &  perdent  toute  cognoiflànce  &  fentiment  de  crainte  de 
Dieu:  les  autres,  pour  la  confufion  qu'ils  voyent  au  monde,  prenent  vne  licence  defordonnec  de 
mal  faire. 

11  P  lufteurs  faux  prof  hetes  s'efeueront,&c.  Ceft  adiiertiflcment  eft  différent  deJ'autrre,iOu  Chrift: 
a  prédit  queplulieurs  vitndroycnt  en  fon  nomrcar  là  il  parloit  feulemét  d'aucuns abufeurs,  léfquels 
vn  peu  après  les  commencemens  de  rEuangile,ont  voulu  faire  accroire  qu'ils  cftoyét  le  Chrift. Mais 
ici  il  déclare  que  d'aageen  aagc  s'efleueront  de  faux  do(fteurs,quipar  leurs  erreurs  corrompront  la 
faine  doâ:rine:commefainâ  Pierre  monftre  en  fa  féconde  Epiftre,chapitrc2.a.i,que  l'Eglifene  fera 
pas  exempte  de  ce  mal  fous  rEuangile,non  plus  qu'anciennement  fous  la  Loy.  Parquoy,les  fidèles 
n'ont  point  d'occalion  d'eftre  esbranlez  pour  erreur  ou  tromperie  de  Satan ,  ou  corruption  qui  fur- 
uiene  en  la  religion:veu  que  celuy  qui  n'a  apprins  qu'il  luy  faut  demeurer  fermecontre  tels  aflauts, 
nefçaitquec'eft  deftre  bien  fondé  en  lefus  Chrifb.car  lors  vrayement  fe  faii  l'efpreuuede  noftre 
foy,quand  elle  n'eft  point  abatue,quelque  faufle  dodrine  que  Satan  fufcite.  Aurefte,  il  ne  dit  pas 
feulement  qu'il  viendra  des  faux  piophetes,maisaufsi  qu'ils  feront  garnis  de  fineflepoury>^«w,eii 
forte  qu'ils  auront  des  difciples,&  feront  des  feftes.  Or  il  faut  ici  auifer  de  bien  pres,pourcc  que  la 
grande  multitude  de  ceux  qui  fe  fouruoyent&  cfgarent,  eft  comme  vnetempefteimpetueufe,  qui 
nous  fera  arrefter  tout  court,&  fortir  hors  du  droit  chemin,fi  nous  ne  fommes  du  tout  fondez  &en- 
racincz  en  Dieu. Et  de  ce  propos  nous  en  auons  dit  quelque  cliofe  vn  peu  deuant. 

12  Pvurce  epie  r  iniquité Jeramtihtpltee  ,&  c .  Il  n'y  a  celuy  qui  nedoyueentendrecombiencemal 
s'eftendloin.mais  cependant  il  y  en  a  bien  peu  qui  y  prenent  garde. Car  pource  que  la  lumière  de  l'E 
uangile  defcouure  plusà  clair  la  malice  des  hommes,  mefme  les  gens  de  bien  &  qui  ont  bonne  aft'e- 
ftion  fe  refroidiflent,&  quafi  perdent  du  tout  courage  d'exercer  charité. Car  vn  chacun  regarde  que 
le  bien  qu'il  fait  à  ceftuy-ci  ou  à  ceftuy-]a,eftchofeperdue,  veu  que  l'expérience  &  l'vfage  ordi- 
naire monftre  que  la  plus  grand'  part  font  gens  ingrats,  ou  defloy  aux,  ou  mcfchans.  Ceft  certes  vue 
grande  tétation&  bien  dangereufe;car  quelle  choie  y  a-il  plus  abfurde&  mal  aifee  à  faire,qued'ap- 
prouuer  vue  doftrine  qui  femble  diminuer  le  vouloir  de  faire  du  bien  aux  autres,  &  ofter  la  vigueur 
déchanté?  Or  eft-ilainli  que  quand  l'Euangile  eft  remis  fus,lacharité,quideuoifeftre  comme  va 
feu  pour  embraferles  cœurs  des  hommes,  ferefroidiftpluftoft.  Mais  il  faut  noter  la  fourcedece 
maUaquelle  Chrift  touchc:à  fçauoir  que  plufieurs  perdent  tout  courage,  pource  queleur  infirmité 
lesempefche  de  furmonterle  fcandaleque  leur  engendre  le  grand  déluge  d'iniquité  qu'ils  voyeiic 
régner  par  tout  :  mais  Chrift  requiert  des  fiens  vne  telle  force  &  conftance ,  qu'ils  ne  laiflent  pas  de 
pourfuyure&  palier  outre,combatans'contre  vn  tel  fcandale.Comme  aufsi  fainâ:  Pau!  commande, 
3.ThelT.3.d.i3,que  nousnc  nouslafsions  point  de  bienfaire,&  d'e«ercer  charité. Combien  donc  quç 
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la  chanté  de  plufieursdcfaille,eftant  comme  accablccdcla  mulritudcdes  tours  mefchans&  ini- 
ques,ChrilUoutesfoisadmonefte  les  hdeles,  qu'encore  leur  Faut-il  furmoiiter  cellempefcliement, 
depeurqu'eftansdefcouragezparles  mauuaisexemples , ils  ne  vienentàfe  deltourneidutout.  Et 
pourtant  il  répète  cefte  fentence ,  que  nul  ne  peut  eftrc  fauué  ,fînon  celuy  qui  combatra  deutimeiit, 
tellement  (\\.\'i\perfeuere influes  à  lafif!,2.Tim.2.z.$. 

14  Et  cefi  Euangile  du  Royaume  firafrefché  aumondevmHerfeI,&c.     Pource  que  le  Seigneur  leur 
auoit  prefché  vn  proposqui  donnoit  grande  occalion  de  triltefle,  cefte  confolationeft  mile  bien  à 
point  incontinent  après ,  pour  redrefler  les  cœurs  abatusjoucôtermer  ceux  qui  font  en  branle:à  f^a- 
uoir  quoy  que  Satan  machme,&  quelques  troubles  qu'il  rufcite,c[ue  toutesfois  l'Euangile  viendra  au 
deffus.iufquesà  ce  qu'il  foit  publié  par  tout  le  monde. Or  combien  que  cela  femblaPt  incroyable,il  a 
toutesfois  faluqueles  Apolhes  s'acreftansàce  qu'en  auoit  dit  le  Maiftre,efperaflent  bonne  ilVue 
outre  efperance,&  cependant  s'eftbrçaffent  courageufement  à  accomplir  leur  charge.  Quant  à  l'ob- 
ieftion qu'aucuns  font  des  Antipodesj&autrespeuples fort  lointamsjlefquelsiufquesauiourd'huy 
n'ont  pas  mefmes  ouy  parler  de  Chrift  tant  peu  que  ce  foit ,  la  folution  de  cefte  difriculté  eft  facile: 
car  Chrift  n'entend  pas  ici  particulièrement  chacun  endroit  du  monde  :&d'autrepart,ilne  limite 
point  aucun  certain  lieu,mais  feulement  il  afferme  que  l'Euangile,  (  lequel  vn  chacun  euftpenfé  que 
bien  toft  il  feroit  exterminé  du  pays  de  ludeejqui  eftoit  fon  propre  domicile)  aura  fon  eftendue  luf- 
ques  aux  plus  lointains  quartiers  du  monde,auant  le  iour  de  fon  dernieraduenement.il  touche  auf- 
i\  1  a  fin  ou  le  but  de  cefte  prédication:  à  fçauoir  pour  eftre  en  tefmoignagektoutes  nations.  Car  combié 
que  Dieu  ne  s'eftiamaislaifle  fans  tefmoignagc,&  que  d'vne  façon  pcculiereil  ateftificde  ioyaux 
1  lifs:  toutesfois  c'a  efté  vntefmoignage  notable  par  dell'us  tous  aucres ,  quand  il  s'eft  manifeltéen 
fon  Chrift,A(a:.i4.c.i7.   Et  pourtant  fainâ:  Paul  en  la  première  à  1  imothee^chapitre  2.b.  6,  dit  qu'il 
eft  venu  en  lumière  en  fon  téps,pource  que  c'eftoit  droitement  la  faifon  en  laquelle  il  faloi  t  que  tout 
le  monde  fut  appelé  à  Dieu.  Apprenons  donc  que  toutes  fois  &  quantes  quel'Euangile  eft  prefché, 
ccft  autant  comme  ftDieuvenoit  luy-mefmeen  perfonnenoas  lommer  folennellement,ahnque 
noire  ne  foyons  plus  comme  gens  vagans  en  ténèbres,  &  ne  fçachans  ou  aller,  &  à  iin  queceux  qui  ré- 
futent de  luy  obéir  foyentrendusinexcufables.   Lors  viendra  la  fi».  Aucuns  s'abufent,reftreignans 
à  la  deftruâion  du  t  emple,&  aboliflement  des  cérémonies  &  du  feruice  de  la  Loy ,  ce  qui  fe  doit  en- 
tendre de  la  fin  &  renouuellement  du  monde:  car  pource  que  les  difciples  auoyentmefté  enfemble 
ces  deux  chofes,  comme  s'il  euftefté  impofsible  que  le  templefuft  mis  bas,  fans  que  tout  le  monde 
quant  &  quant  s'en  allaft  en  ruine  ;  Chrift  refpondant  â  toute  la  queftion  propofee,  a  déclaré  que  le 
temps  qui  venoit,tiroit  après  foy  vne  longue  queue  de  maux  fans  nombre,  &  bien  fafchcux;&  qu  ils 
ne  fe  deuoyent  pas  attendre  de  receuoir  leur  loyer  &  couronne,que  premierementils  n'euflent  paf- 
fé  beaucoup  de  combats  &  dangers.  Il  faut  donc  ainfi  refoudre  ce  dernier  membre,  La  fin  du  mon-i 
de  ne  viendra  point,  que  premièrement  ie  n'ay  e  long  temps  fait  trauailler  mon  Eglife  fous  des  ten- 
tations difficiles  &  bien  rudes  :  car  il  eft  mis  à  l'oppofite  de  la  faufle  imagination,laquelle  les  Apo- 
ftres  auoyent  conccuë  en  leurs  efprits.Et  par  cela  derechef  il  nous  faut  entendre  que  Chrift  n'a  poinc 
vouluici  limiter  vn  certain  temps,  comme  ft  le  dernier  iour  deuoit  incontinët  venir  tout  d'vn  train, 
il  toft  qu'onauroit  veu  aduenir  leschofcs  qu'il  a  n'agueres  prédites  ;  caril  y  a  défia  long  temps  que 
les  fidèles  ont  expérimenté  toutes  ces  chofes  que  nous  auons  leuës  cy  dtuant  :  &  toutesfois  Chriffc 
n'eft  pas  apparu  incontinent  fur  l'heure.  Mais  fon  intention  n'a  point  efté  autre,  que  d'arrcfter  les 
Apoftres,&  les  tenir  en  bnde,leutmonftrant  qu'il  faloitauoir  patience,  pource  qu'il  voyoit  qu'ils 
eftoyent  menez  d'vnc  affcâiou  defreiglee ,  &  euflent  efté  contens  de  fauter  du  premier  coup  en  la 
gloire  celelle,fans  rien  endurer.  C'eft  donc  autât  comme  s'il  leur  euft  dit  que  le  iour  de  la  redeption 
n'eftoit  pas  fi  prochain  comme  ils  fe  faifoyent  accroire ,  mais  qu'il  y  auoit  entre  deux  de  longs  cir- 
cuits A  de  fafcheux  deftours. 
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15  Quand  donc  VOUS  ver  14  Or  quand  vous  20  Et  quand  vous  ver- 
rez l'abomination  de  la  de-  verrez  l'abomination  rez  leiuialem  eftre  enui- 
folation,qui  eft  dite  par  Da  de  la  defolation,  qui  ronnee  d'armes,  fçachez 
nicl  le  Prophète,  eftre  au  eft  dite  par  Daniel  le  adonc  que  fa  defolation 
li  eu  fainâ: ,(  qui  lit  l'enten-  Prophete,eftre  ou  elle  eft  prochaine. 

de.)  ne  doit:  (qui  ht  l'enten  21  Alors  ceux  qui  font 

i<j   Adonc  que  ceux  qui  de)  alors  que  ceux  qui  en  ludee,  qu'ils  s'enfuyent 

'feront'en  Iudee,s'enfuyent  'feront' en  Iudce,s'en-  aux  montagnes  :&  ceux 

aux  montagnes.  fuyent    aux    monta-  qui  fontau  miheu  d'icel- 

17    Et  que  celuy  qui  fera  gnes:  le ,  qu'ils  fe  retirent:&  que 

fur  la  maifon  ne  defcende.  ij  Et  celuy  qui  fera  ceux  qui  font  es  champs, 

poinû 
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point  pour  emporter  aucu- 
ne choie  de  fa  maifon. 

i8  Et  celuy  cjui  cd  au 
champ,ne  rerourne  point  en 
arrière ,  pour  emporter  Tes 
habillemens. 

i£>  Malheur  aux  femmes 
enceintes ,  &  à  celles  qui  al- 
laitteront  en  ces  iours-la. 

20  Or  priez  que  voflrc 
fuite  ne  foit  en  hyuer ,  ny  au 
*iourdu'Sabbath: 

21  Car  lors  il  y  aura  gran- 
de tribulation ,  telle  qu'il  n'y 
a  eu  depuis  le  commence- 
ment du  monde  iufques  à 
maintenant;ny  ne  fera. 

22  Et  fi  ces  iours-la  n'euf- 
fent  efté  abrégez ,  nulle  per- 
fonne  neferoitfauuecrmais 
a.  caufe  des  eleus  ces  iours-la 
feront  abrégez. 

2j  Lors  fi  quelqu'vn  vous 
dit,  Voy  ci  le  Chrift  ici,ou  là  : 
ne  le  croyez  point. 

23  Car  faux  chrifts  &  faux 
prophètes  s''cfleueront,&  fe- 
ront grans  fignes  &  mira- 
cles, voire  pour  feduire  les  e- 
ieus  mefmes,  s'il  eftoit  poffi- 
ble. 

25  Voyci ,  ic  le  vous  ay 
prédit. 

26  Si  donc  on  vous  dit, 
Vovci,il  eft  au  defert,ne  for 
tcz  point:Voyci,il  efl  es  ca- 
binets,ne  le  croyez  point: 

27  Car  comme  l'cfclair 
fort  d'Orient  &  fe  monftre 
iufqu  en  Occident,autant  en 
fera-il  aufsi  de  l'aduencment 
du  fils  de  l'homme. 

28  Car  ou  fera  lacharon- 
gne,  là  s'aflembleroat  aufsi 
les  aigles. 
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fur  la  mairon,nc  def- 
çendc  point  en  la  mai- 
fon ,  &  n'y  entre  point 
pour  emporter  aucu- 
ne clîofedc  ia  maifon. 

16  Et  celuy  qui  'fe- 
ra' au  champ ,  ne  re- 
tourne point  arrière 
pour  emporter  vn  ve- 
ftement. 

17  Mais  malheur  fur 
celles  qui  feront  cnccin 
tes ,  &  fur  celles  qui  al- 
laitteront  en  ces  iours- 
la. 

18  Priez  donc  que 
voftrc  fuite  n'aduie- 
ne  point  en  hyuer. 

19  Car  en  ces  iours- 
la  il  y  aura  telle  tribula- 
tion,qu'il  n'y  apoint  eu 
depuis  le  commence- 
ment de  la  création  des 
chofes  que  Dieu  a  cré- 
ées iufqu'à  maintenât, 
ny  ne  fera. 

20  Et  fi  le  Seigneur 
n'eufl:  abrégé  ces  iours- 
la,  nul  ne  feroit  iamais 
fauué  :  mais  il  a  abrégé 
CCS  iours-la  à  caufe  des 
clcus  qu'il  a  eleus. 

21  Lors  donc  fi  au- 
cun vous  dit ,  Voyci  le 
Chrift  ici,  ou ,  Le  voy- 
ia:ne  le  croyez  point. 

22  Car  faux  chrifls 
&faux  prophètes  s'ef- 
leucront ,  &  feront  des 
fignes  &  miraclespour 
deceuoir,  voire  les  c- 
leus,fi  pofsible  efloit. 

25  Mais  dônez-vous 
garde,voyci,ie  vousay 
tout  prédit. 
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n'entrent  point  dedans 
icelle. 

22  Car  ce  feront  les 
ioursde  vengence,pour 
accomphr  toutes  les  chô 
fcs  qui  font  efcrites. 

25  Et  malheur  à  celles 
qui  feront  enceintes ,  & 
à  celles  qui  allaitteront 
en  ces  iours-la: car  ily 
aura  grand  *encombrier  *^         - 

o  ou,  necef- 

fur  cefte  region,&  ire  en///,  caU- 
ce  peuple.  ' 

24  Et  cherront  à  la 
pointe  de  Tefpee ,  &  fe- 
ront menez  captifs  en 
toutes  nations:  &  lerufa- 
lem  fera  foulée  des  Gen- 
tils, iufqu'à  ce  que  les 
temps  des  Gcntilsfoyent 
accomplis. 
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22  Et  dit  à  its  difci- 
pleSjLes  loursvicndront 
que  vous  defirerez  de 
voir  l'vn  des  iours  du 
fils  de  l'homme,  &  ne  le 
verrez  point. 

23  Lors  on  vous  dira. 
Le  voyci ,  ou,  Le  voy  la: 
mais  n'y  allez  point,&ne 
les  fuyuez  point. 

24  Car  comme  l'ef- 
clair  efclairede  l'vn  des 
collez  de  deflbus  le  ciel, 
&  reluit  iufqu'à  l'autre 
qui  eft  fous  le  ciel:  tel  fe- 
ra aufsi  le  fils  de  l'hom- 
me en  foniour. 

1')  Maispremieremêt 
il  faut  qu'il  fouffre  beau- 
coup ,  &  qu'il  foit  r ei  ettc 
de  cefle  nation. 


4^^.^  COMMENT. 

15  Ouanddofic  voMverre'lJ  abomination  de  la  defoUttoyi,&e.  Pource  que  la  deftniftipn  du  Tem- 
ple &  de  la  ville  delerufalcm,&  laruine  déroute  lapolice  des  Iuifs,eftoit  vne  chofe  incroyable:  da- 
uanrage.pource  que  cela  pouuoit  fembler  eftrangc &  abfurde,quc  les  difciples  ne  peuiTenc  eftie  au- 
trement fauuez.qu'eftansarrachez  du  corps  de  ce  peiiple,auqiielauoitefté  baillé  la  garde  de  lado. 
ption  &  de  l'alliance  du  falut  éternel ,  Chrift  conterme  l'vn  &  l'autre  par  le  tefmoignagc  de  Daniel: 
comme  s'il  difoit,A  lin  que  vous  ne  demeuriez  attachez  ou  arreftez  à  ce  Temple  &  aux  cérémonies 
de  la  Loy,Dicu  a  limité  certain  temps  auquel  ces  chofes  prendront  rin ,  &  a  dés  long  temps  déclaré 
que  lesfacrifices  cefleroyent  quandle  Rédempteur  viendroit à  lin  qu  il  ne  vous  falche  d'eitre  retran 
chez  d'auecvoftrenationjDieuaaufsiadmonefté  les fiens  en  temps  propre,de  la  reietftion  qu'il  de- 
uoit  faire  d'icelle.  Orcefte  prophétie  eftoit  non  feulement  pourofter  l'occaiion  de  fcandaleeti 
C€ft  endroit,mais  aufsi  pour  confermer  les  cœurs  des  fidèles,  à  fin  qu'au  milieu  des  calamitez  extrê- 
mes èftâs  aflèurez  que  Dieu  les  regardoit,&  auoit  foin  de  leur  faiut,ils  recoururent  à  ccfte  ancre  de 
falut,enlaquelleilstrouueroyent  repos  ferme&alïeuré,mefmescntrelesplus  horribles  &efpouan 
tables  tormentes.  Mais  auant  que  pafler  outre,il  nous  faut  efplucher  le  paflage  que  Chrift  allègue. 
Premièrement  il  eft  certain  que  l'Ange  dés  le  chapitre  8.  ne  parle  pas  de  la  dernière  deftrudion,  de 
laquelle  Chrift  faiticimention,maisd'vnedifsipationtemporelle,quiaducint  par latyrannied' An 
tiochus-Maisvn  peu  après  tant  au  neufieme  qu'au  douzième  chapitrcl'Ange  prédit  l'aboliflemenc 
final(comme  on  dit)du  feruice  &  des  cérémonies  de  la  Loy,  lequel  feroit  à  )a  venue  de  Chrift.Car  a- 
pres  qu  il  auoit  exhorté  les  fidèles  à  vne  conft  ance  ferme  &  bien  aftcuree,&  auoit  prédit  que  l'aduc 
nemét  de  Chrift  mett  roit  fin  aux  cercmonies,&  dôné  pour  figne  la  profanation  externe  du  Temple: 
finalement  au  chapitre  treizième  il  détermine  vn  temps  certaintant  delà  ruine  que  dureftabliffe- 
ment,Dcpuisletemps(dit-il)quele  facrifice continuel  feraofté,  &  que  l'abomination  deladefola- , 
tionferamifejil  y  aura  mille  deux  cens  notante  iours.  Bien-heureux  eft  celuy  qui  attend  iufqu'àce 
qu'il  paruiene  à  mille  trois  cens  trente  cinq  iours.  le  fgay  bien  que  ce  paflage,à  caufe  de  Ibbfcurit  é, 
eftexpoféendiuerfesfortes:maisilmeftmblequelefens  fimple&  naturel  eft, que  l'Ange  déclare 
tju'apres  que  le  Temple  aura  vne  fois  efté  purgé  des  pollutions  &  idoles  d'Antiochus,il  viendra  de- 
rechefvn  autre  temps  auquel  eftant  abandonné  à  vne  nouuelle  profanation,  il  perdra  toute  fa  fain- 
ôeté  &  maiefté  à  iamais.fans  efperâcc  de  plus  la  recouurer.Et  pource  que  cefte  nouuelle  eftoit  tri- 
fie  &  pleine  de  dueil,le  Prophète  retourne  derechef  à  vnan,&  deux  ans,&lix  mois.Par  lefquels  mots 
eft  fignifiee  tant  la  longue  durée  des  maux,  qu'aufsi  liffue  d'iceux.  Car  quand  les  maux  continuent, 
on  trouue  défia  le  circuit  d' vn  an  bien  long-.mais  quand  cefte  efpace  de  temps  vient  encores  à  redoii 
bletjl'ennuy  en  eft  beaucoup  plusgrand.  Le  faind  Efprit  doncques  exhorte  les  fidèles  que  non  feu- 
lement  ils  fe  difpofent  à  auoir  patience  pour  vn  an  entier,  c'eft  à  dire  pour  vn  lôg  temps:mais  qu'ils 
facentkurconted'endureraffliâionscontinuellesparplufieursaages.  Aurefte,ily  aynegiande 
cônfolation  en  ce  moiyMottié d  vn temps:C3iï]cS.^Ç^ik  monftrccombienquelesaftiKftionsdel'E- 
glife  continuent  &  durent  long  temps,quetoutesfois  elles  ne  feront  pas  perpetuelles.Etauparauât 
il  auoit  bié  vfé  de  cefte  manière  de  parkr,La  calamité  de  l'EglifedureraparvntempSjdeuxtcmpSj 
&  la  moitié  d'vn  temps:mais  maintenant  il  côtcpariours  ces  trois  ansauecles  fix  mois,  à  fin  que  les 
fidèles  s'accouftument  tant  plus,&  quafi  s'endurcilTcnt  à  longue  patience,voyans  les  mauxcôtinuer 
toufiours  leur  train.Car  les  hommes  ont  volontiers  cefte  couftume  en  aduerlite,  de  conter  le  temps 
par  iours^  non  pas  par  ans  ou  par  mois,pourcc  qu'vn  iour  leur  dure  vn  an.  Finaleipent  il  conclud, 
que  bien-heureux  feront  ceux  qui  aurôt  perfeueré  iufques  à  la  fin  de  ce  temps-la:c'eft  à  dire,qui  ù'y- 
ne  patience  inuincilple  auront  pourfuyui  iufqucsau  bout.Maintenant  Chrift  choifit  feulemét  ce  qui 
conuenoit  à  fon  propos,à  fçauoir  que l'aboliftement  des facrifices eft procham,&  qu'auTcmple  fe- 
ra colloqucerabomination,qui  eft  le  figne  de  la  dernière  defolation.  Etpourcequelesluifss'arre- 
toy  ent  trop  obftinément  à  leur  cftat  prefent,en  forte  qu'ils  ne  prenoyét  garde  aucunemét  aux  Pro- 
phéties qui  predifoyét  l'aboliflement  d'iceIuy,Chriftcôme  leur  tirât  l'aureille,  les  aduertit  de  lire  le 
partage  attentiuemét,à  fin  qu'ils  voyct  que  les  Prophètes  ont  clairement  teftihé  ce  qu'il  leur  fcmble 
tant  mal  aifé  à  croire,finon  qu'on  vueillcprendre  ceci  comme  eftant  dit  en  laperfonne  de  l'Euange- 
lifte.Toutesfoisil  eft  plus  vray-femblable  que  c'eft  Chrift  qui  parle,  &  que  fuy  uant  fon  propos  d' viî 
fil  continuel,il  exhorte  les  fiens  à  eftre  attentifs  à  bon  codent.  Abo?m?iation  vaut  autât  à  dire  que  pro- 
fanation:carparcemoteftfignifieelapollution,immondicité&fouilleure,quicorrôptourenuerfe 
le  pur  feruice  de  Dieu.ElIeeft  nommée  \3i.Defolation,^omct  qu'elle  tiroit  auec  foy  la  deftrud-ion  du 
Temple  &  la  police.  Comme  il  auoit  dit  deuant  au  9.  chapitre,  que  la  pollution  introduite  par  An- 
tiochus eftoit  commel'enfeignedela  defolationtemporelle:cari'expofeainfilemotd  Alie,ouE- 
ftendue,lequeleft]àmis.Aurefte,ceux-las'âbufentquieftimentquece  proposde  Chrift  s'entende 
de  Fafsiegement  de  lerufalem.Et  les  parolles  de  faindLuc  ne  feruent  de  rien  pour  fauuer  leur  faute, 
veu  que  fon  intention  n'a  pas  efté  de  dire  cela  mefme  que  difent  S.Matthieu  &  S.  Maic:mais  vne  au- 
tre chofe.Car  pource  qu'anciennement  cefte  ville-la  auoit  efté  preferuee  &c  deliuree  quali  au  milieu 
de  fa  ruine:à  fin  que  les  fidèles  ne  s'attendent  plus  de  voirie  femblable,  Chrift  déclare  exprefiémeiit 
que  c'en  fera  fait  fi  toft  que  les  ennemis  l'auront  enuironnee,  pource  qu'elle  eft  du  toutdelnueede 
l'aidedeDieu.  Ainfi  doncques  le  fens  eft,  que  l'iffue  de  la  guerre  ne  fera  point  incertaine  ou  dou- 
teufcpource  que  la  ville  fera  adiugee  à  deftrua:ion,dont  il  ne  leur  fera  point  pofsible  d'efchapper, 
lion  plus  que  de  mettre  i  néant  l'arfeft  cclefte.Et  pourtant  il  eft  dit  vnpeu  ^.^iz^^qHeUefhraptdee  des 

Gentils: 
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Ce  tils  -.laquelle  faconde  parler  fignifie  vne  ruine  dcrniere,en  fortcqu'il  lï'y  faudra  plus  retourner. 
Mais  pource  qu'en  apparence  cela  fembloic  cftrangc,  de  dire  que  la  fainfte  Cité  full  ainfi  expofce  & 
abandonnée  aux  Genrilspour  la  faccagcr  à  leurplailir,  il  adioufte  quant  &  quant  vne  côfolation  fpe 
ciale  pour  le  regard  des  hdeles(laquelle  Daniel  omet,  pource  qu'il  parle  a  tout  le  corps  du  peuplc)à 
fyauoir.qu'vne  telle  licence  eft  donnée  aux  Gentilsà  temps  ,  iufques  à  ce  que  leuriniquité  foit  meu- 
re,&  qucla  vengence  qui  leur  eft  gardée,  vicne  à  eftre  defployee. 

16  Aào;ic>cjHe  ceux  ejui  feront  en  Indee  s' en  fuyant  aHxrnontagnes.  Chrift  ayant  monft  ré  parletef- 
moignage  du  Propliete.que  le  Temple  eftant  proFané,bien  toit  après  le  fcruicc  ordonné  en  la  Loy  fe 
ra  aufsi  aboli, dit  maintenant  qu'il  tombera  fur  le  pays  de  ludce  des  calamitcz  eftranges  &  cfpouan- 
tables,  tellement  qu'il  n'y  a  rien  qu'on  doyuc  tant  defirer,  que  d'eftre  retiré  bien  loin  de  là:  &  quant 
&  quant  il  adioufte  qu'elles  feront  fi  foudaincs ,  qu'à  peine  on  aura  le  temps  de  s'enfuira  grande  ha- 
ftiueté. Car  ces  façons  de  parler  emportent  cela,C<?/«j^«z7?r<ïy«r/<zw«ï/yô«,nedefcéde  point  en  la  mai 
îow.QmeU  4«<r^rfw/7,ne  retourne point:à  fçauoir,qu'cn  voulât  fauuar  leurs  biens,  ilsneperifllnt  eux 
TneÇmcs.Itcïn,Ma/heMr  aux  femmes  enceintes,  &  à  celles  qui  allaittent:  à  fçauoir  pource  qu'elles  ne  fe- 
ront point  alaigres  &  difpofees  à  s'enfuir.Item,Qu,'il  faut  prier  que  la  fuite  n  aduiene  en  hyuer,ni  au 
iour  du  Sabbath:  à  fçauoir,  de  peur  que,  ou  la  reuerence  &  fainâeté  du  iour,ou  la  difhculté  des  che- 
mins,&  les  iours  cours  n'empefchent  de  fuir  haftiuement .  Ainfi  donc  l'intention  de  Chiift  a  efté  pre- 
mièrement derefueillerlesiîens,  à  fin  qu'ils  n'imaginaflcnt  plus  vn  repos  plein  d'aifc,&  les  délices 
d'vn  royaume  terrien  :  en  après ,  d'armer  de  force  les  coeurs  des  liens,  à  fin  que  les  calamitez  p  ubiic- 
^ues  &  ruines  communes  ne  leur  fiflent  perdre  courage.  Il  eft  vray  que  ceftc  admonition  eftoit  bien 
rude  &  fafcheufe  à  aualler  :  mais  toutesfois  elle  eftoit  neccifairej  veu  leur  ftupidité  ,&  la  grande  pe- 
fanteur  des  maux.  >i 

21  Car  lors  il  y  auragrânde  tribuUtion,  telle  ^uilny  a  eu,  &c.  Sainâ:  Luc  dit  aufsi ,  Que  ce  feront  les 
iours  de  vengence ,  &  qu  il  y  aura  ire  en  cepeuple ,  pour  accomplir  toutes  les  chofes  qui  font  efcnces. 
Car  pource  que  lors  le  peuple  par  fa  malice  obftinee  a  corrompu  l'alliance  de  Dieu ,  il  a  falu  que  la 
terre  &  l'air  fuftentesbranlez  par  changemensextraordinaires&cfpouantables.Vray  eft  que  la  plus 
horrible  &  mortelleplaye  qui  foit  tombée  fur  les  Iuifs,eft,que  la  lumière  de  la  dodrine  celefte  a  efté 
eftcinte  entr'eux,&  qu'ils  ont  efté  reiettez  de  Dieu:maisencoreleur  ftupidité  &  endurciftement  ob 
ft  iné  eftoit  fi  grand,que  neceffairement  il  a  falu  qu'ils  fuflent  frappez  de  fléaux  afpres  &  rudes,qui  les 
contreigniflent  de  fentir  le  mal  de  leur  reieâion.  Au  refte,  la  caufe  d' vne  vengence  fi  efpouantable  a 
efté,  que  l'impiété  defefperee  de  ce  peuple  eftoit  paruenue  iufqucsau  comble.  Carils  auoyent  non 
feulement  mcfprifé  fièrement ,  mais  aufsi  reietté  outrageufement  la  médecine  de  leurs  maux ,  qui 
leur  auoit  efté  prefentee:&  qui  pis  eft,comme  gens  forcencz  &  poftcdez  du  diable,ils  s'cftoyét  ruez 
cruellement  contre  la  perfonnemefme  du  Medecin,le  mettant  à  mort.Orpuisqucle  Seigneur  a  fait 
vnevengencefi  horrible  &  rigoureufe  contre  cefte  obftinationàmefpriferl'Euangilequi  eftoit  en 
cepeuple  accompagnée  d'vne  rage  incorrigible,que  leur  punitiô  nous  foit  toufiours  deuât  les  yeux: 
&  apprenons  de  là  qu'il  n'y  a  rien  que  Dieu  prene  tant  à  cœur,  que  cefte  opiniaftreté  à  mcfpnfer  fa 
grâce. Mais  combien  que  tous  femblables  contempteurs  del'Euangile  feront  recompenfez  de  mcf- 
me:tbutcsfois  Dieu  a  voulu  qu  il  y  en  euft  vn  tefmoignage  notable  par  deffu  s  tous  autres  au  peup  le 
des  lui fs,à  fin  qu'à  l'aduenir  le  monde  apprift  à  auoir  en  plus  grande  cftime  &  reuerence  la  venue  de 
Chrift.  Garonne  fçauroit  trouuertermes  fuffifans  pourexprimerl'eftrange  vilenie  de  ce  forfait:, 
quand  ils  ont  mis  à  mort  le  Fils  de  Dieu,qui  leur  eftoit  enuoyé  d'enhaut  autheur  de  vie.  Aufsi  ayâs 
commis  vn  facrilege  fi  execrable,ils n'ont  ceffé  par  nouueaux  crimes,  les  vns  fur  les  autres,  d'attirer 
fur  leurs  teftes  toute  matière  d'vne  ruine  &  perdition  extreme.Et  pour  cefte  càufe  Chift  dit  que  ia- 
mais  par  ci  après  ne  fera  pareille  affliftion  au  mondé.Car  comme  la  feule  reiediôde  Chrift,  mefme- 
ment  enueloppeedetant  de circonftances d'ingratitude &obftinationabominable,eftoitvn  péché 
deteftable  fur  tous  les  péchez  qui  furent  iamais  faits  au  monde,  ainfi  il  eftoit  bien  raifonnable  que 
la  vengence  &  punition  d'iceluy  furmontaft  toutes  autres. 

22  Sicestours-là  neujfent  efié  abbregel^nulUper/dnne.  &c.  Il  amplifie  la  grandeur  des  calamitez, 
en  méfiât  toutestbis  quant  &  quant  de  la  confolation:à  fçauoir  qu'elles  ferôt  fi  grandes  &eftrâgcs, 
que  ce  feroit  pour  exterrniner  du  tout  le  nom  des  luifs ,  li  Dieu  n'auoit  cfgard  à  fes  eleus,&  q  pour 
l'amour  d  eux  il  enuoyaft:  quelque  allégement .  C'eft  vn  femblablc  paffage  à  celuy  d'Ifaic ,  Si  le  Sei- 
gneur ne  nouseuft  laiftc  quelque  peu  de  femence  de  refte,nous  ferions  côme  Sodpme,  &  femblables 
àGomorrhc,Ifaiei.c.5».CartefmoinfainftPaul,ilafaluquelavengencedeDieu  quis'eftoitmon- 
ftree  par  l'exil  de  Babylone,fuft  derechef  accôp lie  à  la  venue  de  ChriftjRom.^.f  i^.Et  mefmes  d'au 
tant  que  rimpietés'cfcoitencoresplusfortdesbordeejilaeftéraifonnable  aufsi  que  la  vengepce 
s'efpâdift  plusimpetueufe. Et  pourtant  Chrift  dit  ,que  fi  Dieu  ne  mcttoit  fin  aux  maux  &  calamitez, 
ce  feroit  entièrement  fait  des  Iiiifs,en  forte  qu'il  ne  demeureroit  vn  feul  dexefte:mais  que  Dieu  aura 
efgard à  fon  alliance  gratuite  pour  efpargner  fes  eleus,  fuyuant  cefte  autre  prophétie  difaie  (chap. 
io.c.22,)Quand  ton  peuple  feroit  comme  le  fablon  de  la  mer,fi  fera  la  refte  feulement  fauuee.  Et  en 
cela  on  voit  vn  enfcignement  notable  du  iugement  de  Dieu ,  quand  il  afflige  tellement  lEglifc  vifi- 
ble ,  qu'on  diroit  qu'elle  eft  du  tout  perdue:  &  toutesfois  pour  garder  quelque  femence,  il  preferue 
miraculeufcment  fes  eIeus,voire  en  petit  nombre;en  forte  que  contre  toute  efperance ils  efthappét 
du  gouffre  de  la  moit.  Car  voyia  d'vn  cofté  pour  dôner  crainte  &  frayeur  aux  hypocrites,à  fin  qu'ils 
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ne  s'arment  du  titre  &  apparence  externe  de  l'Eglifejpour  fe  faire  fuiiflemét  accroire  due  la  piinitiofi 
de  Dieu  ne  tombera  point  fur  euxxar  le  Seigneur  trouuera  bien  moyen  de  deliurcr  fon  Egli  fc,en  les 
liuiant  cependant  à  ruine  &  deftruftion.  Et  d'autre  part ,  il  y  a  vne  merueilleufe  confolation  pour 
les  bons,queDieune  lafchera  iamais  tellement  labrideà  fon  ire.qu'ilnepouruoyeàleur  falut. 
Coiîimepourexemple,  nous  voyonsquefon  ire  a  eftéembrafeed' vne  façon  efpouantableà  punir, 
les  luifs  :  &  toutesfois  il  s'eft  modéré  outre  l'efperance  des  hommes ,  à  Hn  que  pas  vn  de  fes  eleus  ne 
perift.  Et  de  faift ,  c'a  efté  vne  occafion  &  matière  de  miracle  incroyable,  que  d'autant  que  le  falut 
deuoit  procederdeludee,  de  bien  peu  dégouttes  d'vne  fontaine  fechce.  Dieu  en  a  fait  des  fleuues 
pour  arroufertoutlemonde.  Carveu  qu'ils  auoyentattiré  contr'euxla  haine  &  inimitié  de  tou- 
tes nations ,  il  ne  s'en  eft  pas  beaucoup  falu  qu'on  n'ait  fait  vn  complot  de  kstucrtous  en  vn  iour 
partons  les  pays  ou  il  y  en  auoit.     Aufsi  il  n'y  a  point  de  doute ,  attendu  que  plufieurs  folicitoyent 
qu'on  en  iift  ainfi  vne  deftruftion  vniuerfelle,  que  Tite  n'ait  efté  retenu  de  Dieu,à  ce  que  par  fon  con 
fentcment  il  ne  lafchaft  labrideà  fesgendarmes,&autresquine  demandoyent  pas  mieux  que  de 
mettre  à  exécution  vne  telle  defconiiture.     Quand  donc  l'Empereur  de  Rome  a  lors  empefché 
la  deftruftion  entière  de  tout  le  peuple ,  c'a  eft é  l'abrègement  dont  eft  iciparlé ,  pour  rcferuer  quel^ 
que  femence.    Cependant  il  faut  noter  ceci,  quepar/w^/^KJ  Dieua  retenu&moderé  la  roideur 
de  fon  ire,  qu'elle  ne  les  rafclaft,&confumafttous.  Car  pourquoy  a-ilvouluque  decefte  grande 
multitude  il  enfuffc  preferuévn  petit  nombre  ?&  quelle  occafion  a-il  eue  de  préférer  ceux-là  aux 
autres?  Certes  pourcequefa  grâce  demeuroit  toufiours  fur  ce  peuple  qu'il  auoit  adopté:  &âfiii 
que  cefte  alliance  de  grâce  ne  fufl  anéantie,  aucuns  d'iceuxpar  fon  confeil  éternel ,  èftoyent  cleus 
&  deftinezàfalut.  Et  pourtant  fainft  Paul  attribue  à  l'eledion  gratuite,  la  caufe  de  ce  que  d'vn  peu- 
ple infini  lerefidu  feulement  fera  fauué,  Romains  chapitre  onzième  a.?:  ^    Qu^on  oftc  donc  toute  i- 
magination  de  mérites  des  hommes,  puis  que  Chrilf  nousramene  fimpv.mcnt&precifément  au 
bonplaifirdeDieu,àfin  que  la  différence  entre  les  vns&  les  autres  ne  dépende  d'ailleurs  finonde 
ce  qu'il  faut  que  ceux  qui  font  eleus  foyent  fauuez.  Ce  que  fainftMarc  voulant  faire  fonncr  haut 
&clair,ilvfede  redite,  ou  de  paroles  fuperflues,difant,/'o«r /«•/  eleus  ^u  H  a  eleus , il  a  abrégé  les 
tours.     Certes  c'eftoit  affez  dit,  Pour  les  eleus,  fi  ce  n'efloit  qu'il  veut  qu'on  entende  nommé- 
ment,  qu'il  n'y  a  caufe  ne  raifon  aucune  hors  de  Dieu ,  qui  l'induife  à  efpandre  fa  faueur  pluftoft  fur 
les  vns  que  fur  les  autres  :  mais  pourcc  qu'il  luy  a  pieu  élire  ceux  qu'il  vouloir  fauuer,  en  leur 
falut  il  conferme  &  ratifie  le  propos  fccret  de  fa  grâce.  Toutesfois  on  pourroit  demander  en  quel- 
le forte  Dieu  a  modéré  les  calamitez]  pour  le  regard  de  fes  eleus,  quand  il  n'a  pas  voulu  que  tous 
les  luifs  fuflent  entièrement  deftruits:  veu  que  du  nombre  de  ceux  quionteftc  preferuez,il  yen 
auoit  plufieurs  reprouuez  &  defefperez.     Mais  la  folution  eft  facile,  qu' vne  partie  de  ce  peuple 
a  efte  gardée  &  deliurce,à  fin  que  d'icelle  le  Seigneur  tiraft  fes  eleus  qui  èftoyent  méfiez  parmi,  com 
me  lafemence  de  dedans  là  paille.     Ainfi  donc ,  combien  que  le  falut  temporel  ait  efte  commun  & 
aux  reprouuez ,  &  aux  eleus ,  toutesfois  pource  qu'il  n'a  rien  profit  é  aux  reprouuez ,  à  bon  droifl;  il 
eft  attribue  feulement  aux  eleus ,  comme  aufsi  cefte  prouidence  admirable  de  Dieu  eftok  adreffec 
pour  leur  regard. 

25  LorsficjuelijsCvn,  &c.  Il  répète  derechef  ce  qu'il  auoit  dit  touchant  lesabufeurs,  &  non  fans 
caufe:  car  il  y  auoit  bien  plus  grâd  danger  de  ce  coft  é-la,  à  fçauoir  que  les  poures  gens  voyans  les  af- 
flicftions  fi  grâdes,leschofes  fi  confufes  &  defefperees,ne  fe  laiffaffent  abufer  de  quelque  faux  ritre  & 
vaineapparence,prenans  des  fantofmes  au  lieu  de  Chrift,  &  qu'ils  n'adheraflent  à  des  illufions  de  Sa 
tan,  penfans  que  ce  fuft  quelque  aide  venant  de  Dieu.  Car  lors  que  les  luifs  eftans  fi  fort  oppreflez,& 
afprement  chafticz  pour  le  mefp ris  de  la  rédemption,  auoyent  pour  le  moins  befoin  de  quelques  re 
medes  violens  pour  eftre  retirez  de  leur  defloyauté  :  Satan  befongnant  finement  enuers  eux,  leur 
prefentoit  de  nouuelles  efperances  qui  les  eflongnoyent  encores  plus  fort  de  Dieu.  Et  de  faiâ,  il  n'y 
a  rien  plus  pernicieux  quand  enaduerfité  nous  fommes  defpourueus  de  confeil  &  remède ,  que  d'e- 
ftrc  abdfez  de  menfonges  fouscouuerture  du  nom  de  Dieu,  lefquelsnous  ferment  laporte  de  repen- 
tance  ,&  augmentent  les  ténèbres  d'infidelité:&  finalement  nous  précipitent  en  vne  rage ,  enuelop- 
pez  de  defpoir.Parquoy  veu  le  danger  qui  y  eft  fi  grand,  la  répétition  n'a  point  efte  fuperflue:&mef- 
mement  attendu  ce  que  Chrift  dit,  Qu^e  les  faux  prophètes  auront  des  moyens  fort  fubtils&  pro- 
pres pour  abufer  les  gens,  à  fçauoir  qu'ils  feront/^«w(^»z«><tc/<!'x  pour  eftonner  les  efprits  infirmes. 
Car  d'autant  que  Dieu  par  les  miracles  rend  tefmoignage  de  la  prefence  de  fa  vertu ,  &  que  mefmc 
ce  font  féaux  de  la  vraye  doftrine ,  il  ne  fe  faut  pas  esbahir  C\  par  mefme  moyen  les  faux  dofteurs  ac- 
quièrent bruit  &  crédit.  Aufsi  Dieu  par  telle  manière  d'illufion  punit  l'ingratitude  des  hommes, 
à  fin  qu'ils  croyent  à  menfongcpuis  qu'ils  ont  reietté  la  vérité:  &  qu'ils  foyent  de  plus  en  plus  pion- 
gez  en  ténèbres,  puis  qu'ils  ont  fermé  les  yeux  à  ladairtéquileur  eftoit  prefentee.  Combien  que 
quant  &  quant  il  exerce  laconftâce  des  fiens,  laquelle  par  ce  moyen  fe  monftre  tant  plusclairemcnt, 
quand  on  voit  qu'ils  perfeuerent  au  droit  chemin ,  fans  fléchir  pour  tromperie  ou  abufement  qui 
furuiene.  Au  refte,  veu  que  le  Seigneur  déclare  que  les  anrechiifts  &  p  rophetes  menfongers  s'arme- 
ront de  miraclesjil  ne  faut  point  que  les  Papiftes  feglorifient  tant  fou  s  couleur  d'iceux,ou  que  nous 
foyonstrop  efmeus  de  leurs  vanteries.  Pour  confermer  leurs  fuperltitions,  ils  allèguent  les  mira- 
cles:voire  ceux  par  lefquels  le  Fils  de  Dieu  a  prédit  que  la  foy  de  plufieurs  feroit  corrôpue.Et  pour- 
tant lesgcns  prudens  ne  doyuent  pas  qjettre  les  miracles  en  tel  degré ,  que  cela  fuffifc  pour  approur 
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ucr  vne  doftrine  ou  aune.  S'ils  rcplicqucnt  que  par  ce  moyeu  on  rêuerfe  &  anéantit  les  miraclcsqui 
ont  ferui  à  confenrier&  ratifier  1  authoritctantdeJaLoy  quedel'EuangiJcierefponqu'en  ceux-Ja 
il  y  auoic  certaine  marque  du  Caiv.éi  Lfprit  engfauee,laquel]c  ofioit  auxlideJes  toute  doute  &  crain- 
te deftreabufcz.  Car  toutes  fois  &  quantes  que  le  Seigneur  a  defploytTa  vertu  pour  confermer les 
iiensjil  n'y  a  point  befongne  fi  confuftment  que  toufiours  on  n'y  ait  veu  vne  diftinftion  vraye ,  cer- 
taine &  infallible,  Dauantage,les  miracles  font  tellement  féaux  de  la  dodrine,  que  mutuellement 
aufsi  elle  efclaire  au  deuantd'iceuxj&cliafle  tous  brouillarsjdefquels  Satan  oftufqucrentendcment 

des  iimplesgens.Enfomme,fi  nous  voulonsn'eftrepoint  trompez,  retenons  cefte  conionâioninfe- 
parabk  de  miracles  auec  la  doctrine. 

24  Votre  pour /êdutre  les  elem  mefmes  s'ilefioitpofftble.  Ceci  a  efté  adioufté  pour  donner  crainte,à 
fin  que  les  fidèles hdlent  tant  plus  attentifs  &  fongncuxà  fe  donnergarde:car  puisque  les  fauxpro- 
phetes  ont  la  vogue ,  puis  que  la  bride  leur  elUi  fort  lafchec,  &  que  fi  grande  efhcacc  de  fedui  re  leur 
eft  donnee,qui  viuroit  fans  fouci  n'y  penfant  point,fe  trouueroit  incontinent  enueloppé  en  leurs  fi- 
lets.Chrift  donc  refucille  les  fiens,&  les  exhorte  à  faire  bon  guet.  Dauantage  aufsi  il  les  admonefte 
qu'il  ne  faut  point  qu'ils  foyent  troublez  comme  d'vnc  chofe  nouuelie,  quâd  ils  en  verront  nkifieurs 
parciparlàfedesbaucher,&tomberenerreur.Aurefte,commeilincitelesfiensàviureenVo]icitu- 
de.depcurqu'enleurnonclialanceSatanleur  iouë  quelque mauuais  tour:aufsi  aucontraireiJleur 
fournit  grande  matière  &  occafion  d"afl"eurance,fur  laquelle  ils  fcpeuuent  appuyer  auec  tranquilli- 
té d'efprit,quand  il  promet  que  fous  la  force  &  proteftion  de  Dicu.ils  feront  en  feureté  contre  tou- 
tes les  cmbu  fches  de  Satan.  Ainfi  donc,quoy  que  la  côdition  des  fidèles  foit  fragile,  &  qu'ils  fcroyét 
prcfls  à  glifler  d'heure  en  heure,toutesfois  voyci  vn  ferme  appuy  par  lequel  ils'dcmeurét  toufiours- 
debout-c'eft  qu'il  eft  impofsible  qu'ils  decheent  du  falut,  duquel  le  Fils  de  Dieu  leur  eft  bon  gardié. 
Car  il  eft  certain  que  ce  n'eft  pas  qu'ils  ayent  en  eux-mefmes  vne  force  qui  foit  fuffifante  pour  refi- 
fter  à  Satan,maispource  qu'ils  font  brebis  deChrift,lefquellesperfonne  ne  pourra  rauir  de  fa  main. 
Or  il  faut  donc  noter  que  la  fermeté  de  noftre  falut  ne  confifte  pas  en  nous,  mais  en  lelt'dionfecrete 
de  Dièu.Car  combien  que  noftre  falut  foit  gardé  par  la  foy  (comme  dit  S.  Pierre)  toutesfois  fi  faut- 
il  monter  plus  haut,à  fçauoit  que  noftre  (àlut  eft  a(feuré,pource  que  le  Père  nous  a  dônez  à  l'on  Fils, 
&  le  Fils  déclare  luy  mefme  expre(rément,que  rien  ne  périra  de  tout  ce  qui  luy  a  efté  donné. 

25  V oyci,ie le  vous  Ay prédit.  Sainft  Marc  exprime  pins  à  pleinl'intention  de  Chrift,5ojf7^o;7y 
««;/? ^(jvoy  cijie  vous  ay  tout  prédit. Par  lefquels  mots  nous  fonimes  enfeignez  que  ceux  qui  perdent 
courage  pour  les  fcandales  lefquel  s  Chrift  a  prédits ,  font  du  tout  inexcufables:  car  puis  que  la  vo- 
lonté de  Dieu  nous  doit  eftre  pour  reigle ,  c'eft  affez  que  nous  ayons  efté  aduertis  d'heure,  qu'ainfi 
luy  plaift.Dauantage,veu  qu'il  déclare  qu'il  eft  fidele,&  qu'il  ne  fouftrira  point  que  nous  foyons  té- 
tez plus  que  ne  pouuôs  poiter,(i.Cor.io.c.i3,)  iamais  forcepour  refifter  nenous  defaudra,pourueu 
que  nous  auifions  de  ne  nourrir  noftre  infirmité  par  nonchalance. 

26  Voyct,tle/i  au  defirt.neforteljotnt.  Saind  Luc  méfie  ce  propos  auec  vn  autre  refponfe  de 
Chrift  :  car  après  queftant  interrogué  par  les  Pharifiens  touchant  la  venue  du  royaume  de  Dieu,  il 
leur  a  dit  qu  il  ne  viendrait  point  a  veue  dœibW  s'enfuit  au  texte  de  fainft  Luc,que  fe  tournant  vers  izs 
dilcipleSjilles  a  aduertis  que  les  tours  vtendroyent  qu'ils  ne  verroyent  plus  vn  des  tours  du  fils  de 
J  homme.  Par  lefquels  mots  il  les  a  voulu  admonefter  qu'ils  auifaflent  de  cheminer  en  la  lumière 
deuant  que  les  ténèbres  de  la  nuift  veinflént  à  les  couurir.Car  oyans  que  de  grans  troubles  &  efclan 
dres  deuoyent  furuenir  en  brief ,  cela  deuoit  bien  leur  feruir  d'vn  merueilleux  aiguillon  pour  lesin- 
citeràprofiter,cependantqu'ilsiouiflbyentdelaprefencedeChrift.  Oronnefçaitfi  Chriftaad- 
uerti  fes  difciples  par  diuerfes  fois  d'vne  mefme  chofe:toutesfois  quant  à  moy.il  me  femble  qu'il  y  a 
appatenceque  fainâ:  Luc  traittant  le  propos  de  l'aduenemcnt  du  royaume  de  Dieu,  a  prins  d'vn  au- 
tre temps  les  fentences  que  i'ay  ici  miles,  &  les  a  coniointes  auec  le  refte:ce  qu'il  fait  aflez  fouuent 
comme  nous  auons  veu  en  d'autres  lieux.  Au  refte,pouice  que  par  ignorance  ce  paflage  a  efté  tiré  Ic 
force  à  diuers  fens,pour  en  auoir  le  fens  vray  &  naif , il  eft  befoin  de  noter  l'antithefe  &  contrariété 
qui  eft  entre  les  cachetés  ou  lieux  fecrets ,  &  la  merueilleufe  eftendue  qui  fe  deuoit  faire  du  reone  de 
Chrift  d'vn  cofté  &  d'autre,  voire  foudainement  &  fans  qu'on  y  penfaft,  commel'efclair  s'eftend  de 
l'Orient  iufqu'en  rOccident:car nous  fçauons  que  les  faux  chrifts,comme  cela  eftoit  bien  accordât 
à  l'cfpei  ance  folle  &  grofsiere  de  ce  peup  le,ont  attiré  es  retraittes  du  defert ,  ou  en  des  cauernes,ou 
autres  cachetés,  tant  grande  multitude&  forcedegensqu'ilsontpeu,àfinde  reietterle  ioug'de 
l'empiteRomainpar  armes  &  violence.  Ainfi  doncle  fens  eft  quequiconqueaflemble  fes  forces  en 
quelque  lieu  fecret  pour  recouurer  par  armes  laliberté  du  peuple,ceftuy-lafe  vante faufiémentd'e- 
ftre  le  Chrift.-pource quele  Rédempteur  eft  enuoyé  pour  efpandre  fa  grâce  de  tous  coftez  du  mon- 
de foudainement,&  fans  qu'on  y  p  en  fe.  Or  ce  font  chofes  bien  contraires ,  d'enclorre  la  rédemption 
en  quelque  coin,&  de  l'efpandre  par  tout  le  monde.  Voyla  comment  les  difciples  ont  efl  é  admone- 
ftcz  qu'il  ne  conuiendroit  plus  cet  cher  le  Rédempteur  dedans  le  petit  enclos  de  ludee,  pource  que 
foudainil  eftendra  le  circuit  de  fon  royaume iufques  aux  derniers  bouts  du  monde.  Et  de  faiâ',cefte 
diligence  &  foudainer  é  admitable  qui  s'eft  monftrec  quand  l'Euâgile  a  comme  volé  de  tous  les  co- 
ftez du  monde ,  a  efté  vn  bien  euident  tefmoignage  de  la  puiffance  de  Dieu.  Car  il  ne  fe  pouuoit  pas 
faire  par  induftrie  humaine,  que  la  lumière  de  rEuangile,fitoftqu'ellea  commencéà  femonftrer 
d'vn  cpfté  dumonde,penetraft  par  fa  clairtéiufqu'à  l'autre  tout  oppofite,comme  l'efclait:&  pour- 
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tant  non  fanscaufe  Chrift  touche  ceftecirconftancc  pour  magnifier  fa  gloire  cclefte,&  en  dôner  cer- 
taine marque.Iointaufsi  que  propofantccfte  gianc^e  eftenducdefonioyaume,ilavoulumonftrer 
que  la  dedriidion  du  pays  de  ludee'n'empefcheroit  point  qu'ilne  régnait. 

28     Oufim  la  charongne ,  là  aujfi  sAJfemhleront  les  aigles.     Le  fens  eft.  Que  par  quelques  moyens 
queSatans  efforce  de  diitraire^a&  la  lesenfansdeDieu.toutesfoisenla  perfonnede  Chrift  clile 
licnfacré  dvnion,par  lequel  il  faut  qu'ils  demeurent  coniointsenfemble.  Gard  ou  vient  la  difsipa- 
tion,linon  pource  que  plulieurs  s'efcoulent  &  fe  defrobbent  de  Chrift ,  auquel  feu!  gift  noière  tcr- 
nieté?  Ici  donc  nous  eft  prefcrit  le  moyen  d'entretenir  vue  lainfte  conionétion ,  de  peur  quelesdef- 
bauchemensqueles  erreurs  amènent,  ne  defchirent  le  corps  de  l'Eglife  :  à  f^auoir  quand  nous  de- 
meurerons hchez  en  Chrift.     Cequi  eft  biendigned'eftrenoté:carChrift  ne  nous  aftreint  point  ici, 
ou  à  la  primauté  du  licge  Romain,ouà  quelque  autre  niaiferie:mais  pour  bien  vnir  fon  Eghfe,  il  ne 
parle  point  d'autre  lié  &  moyé  que  de  ceftuy-ci,  que  de  tous  coftez  nous  regardiôs  tous  à  luy  cômc 
au  chef  vnique. Dont  s'enfuit  que  tous  ceux  qui  font  conioints  à  luy  par  pure  foy,  font  hors  de  dan- 
ger de  fchifmc. Or  vienent  donc  maintenant  les  Romanifques,&qu'ilsappcllentfchifmatiques  ceux 
qui  ne  peuuent  endurer  eftre  deftournez  de  Chrift ,  pour  vendre  &  aflubietir  leur  foy  à  ce  biigand. 
Ciuant  à  ce  que  les  Papiftes  prenent  ici  la  charongtie.pomïi  compagnie  de  ceux  qui  font  profefbion 
d  vue  mtfme  foy,&  puis  expoiént  que  les  aigles  par  allegone,ce  font  les  gens  fubtils  &  de  iugemét, 
à  f^auoic  les  doCteurSjil  n'y  a  ne  rime  ne  raiion  en  cela:veu  qu'on  voit  bien  que  l'intention  de  Chriil 
a  efte  feulement  d'appeler  à  foy,&  arrefter  en  fa  perfonne  les  enfans  de  Dieu ,  en  quelque  lieu  qu'ils 
foyent  efpars.Aufsi  le  mot  Grec  duquel  vfe  l'Euangelifte ,  ne  liguihe  pas  fimplement  vn  corps,  mais 
vncorpsmort.Et Chrift n'attribueicirienauxaigles,que ce quenouspounionsdire  descorbeaux 
ou  des  vautours  es  pays  de  deçà.Ie  ne  trouue  pas  aufsi  grande  fermer  é  enla  fubtilité  de  ceux  qui  di- 
fent  que  le  fens  de  ce  paftage  eftjQne  la  mort  de  Chrift  a  efté  odoriférante  à  hn  d'attirer  les  elcus  de 
Dieu.Car(felon  mon  iugtment)Chi  ift  a  voulu  faire  vn  argument  du  plus  petit  au  plus  grand,  en  ce- 
lle forte,Si  les  oifeaux  ont  bien  ceft  auis,&  le  flairement  li  naif,que  de  diuers  lieux  ils  accouienr  plu 
fleurs  à  vn  corps mort.ce  feroit  vne honte  aux  hdeles  de  ne  s'allembkr  à  l'authcur  de  vie,auquel  leul 
gift  leur  vraye  nourriture. 


MATTH.    XXIIIl. 

2^  Or  incontinent  après 
la  tribulation  de  ces  iours- 
la,  le  folcil  deuiendra  ob- 
fcur ,  &  la  lune  ne  donnera 
point  fa  lumière,  &  les  eftoil 
les  cherront  du  ciel,  &  les 
vertus  des  cieux  s'esbranle- 
ronr. 

p  Etadonc  apparoiftra 
au  ciel  le  figne  du  fils  de 
l'homme  :  lors  aufsi  fe  plain- 
dront toutes  les  lignées  de 
la  terre ,  &  verront  le  fils  de 
l'homme  venir  es  nuées  du 
ciel  auec  puiflancc  ôi  gran- 
de gloire. 

31  Lequel  enuoyera  fes 
Anges  auec  grand  fon  de 
trompe  :  qui  afTemblerôtfes 
cleus  des  quatre  vêts,  depuis 
vn  bout  des  cieux  iufques  à 
Tautrc  bout. 


;marc    XIII. 

24  Aufsi  en  ces 
iours-la ,  après  celte 
opprefsion,le  ioleil  fe 
obicurcira ,  &  la  lune 
ne  donnera  point  fa 
clairtc. 

25  Et  les  eftoiUes  du 
ciel  cherront,  ôc  les 
vertus  qui  iôt  es  cieux 
branleront. 

2^  Et  lors  on  verra 
le  fils  de  Ihomme  ve- 
nir es  nuées  auec 
grande  puilTance  &. 
gloire. 

27  Lequel  adonc 
enuoyera  les  Anges, 
&aiTemblera  fes  eleus 
de  tous  les  coftez  des 
quatre  vêts:  depuis  le 
bout  de  la  terre,  iuf- 
ques au  bout  du  ciel. 
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25  Dauantage ,  il  y  aura 
fignes  au  foleil,&  en  la  lune, 
ôi  es  eftoilles ,  &  afflidions 
aux  nations, auec  angoilfe 
fur  la  terre ,  la  mer  bruyant 
&  les  ondes, 

2^  Tellement  que  les 
hommes  leront  comme 
morts  de  peur ,  &  pour  l'at- 
tente des  chofcs  qui  fur- 
uiendront  au  mode  :  car  les 
vertus  des  cieux  feront  ef- 
branlees. 

27  Et  alors  on  verra  le 
fils  de  l'homme  venir  en  v- 
ne  nuée  auec  puiilance  & 
grande  gloire. 

28  Or  quand  ces  chofes 
commenceront  à  fe  faire, 
drelTez-vous  en  haut ,  &  le- 
uez  vos  teftes ,  car  voftrc 
deliurance  approche. 


Chrift  vient  maintenant  à  parler  de  la  pleine  manifeftation  de  fon  royaume,  de  laquelle  il  auoit 
efté  premièrement  interroguc  par  fes  difciples:&  promet  qu'après  qu'ils  auront  paifé  partanrde 
maux,laredemptionviendraenfontemps;carparfarefponfeilaregardéprincipakmentà  lesco- 

fiïrmer 
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fermer  cti bonne  efperance.à  Hii  que  laconfulion  &  Jestroiiblesqu'ilsverroyentenccmonde  ne 
leur  Hlltiit  perdre  courage.  Et  pourtant  il  ne  parie  pas  de  Ton  aduenement  en  ccimts  timples ,  mais 
il  vfedcsf-a^ons  de  parler  qu'on  trouuccômuncnient  es  iiures  des  Prophctes,cft]iicl!es  fclonqu'vn 
chacun  regardoit  de  plus  pres,amiî  il  eltoit  necellaire  qui]  (entilt  vil  combat  de  tentations  plus  ru- 
dcsjvoyant  l'cuencment  tout  contraire.Car  qu'y  auoit-il  plus  abfurde  que  de  voirie  règne  dcChriil: 
non  feulement  mefprifé,  mais  an  fsi  couuert  debeaucoupd'oDprobics,&  qi:aliaccablé  de  toutes 
fortes  d'affliâ:ions,duquel  toutesfoislcs  Prophètes  auoyét  parlé  en  termes  fi  magnifiques^Nc  pou- 
uoit  on  pas  demander  ou  eftoitceftemaielié  de  ce  rcgu.jiiijcicjicdeuujtobicuicir  le  loleil&  la  lu- 
ne, &  les  el  toilles ,  csbranlcr  tout  le  monde,  &  changer  le  cou  rs  01  uinaire  de  nature  <     Mainte  nanc 

le  Seigneur  vient  au  deuant  de  ces  tentations,  difant ,  Combien  que  ces  Prop  hccies  ne  s  acconii  hf- 
fentpasdu  premier  coup,  que  toutesfoisl'ifliie  monftrci  a  rinakment  qu'elles  ne  foat  point  vauies 
&faiis  effet.  Ainiidonclerenseil.quelcs  chofesquiauoyenc  e!tc  iadispredites  deceitcsbianie- 
ment  miraculeux  tant  du  c:el  que  de  ia  terre,  ne  fc  doyuent  pas  reilremdic  au  commencement  de  la 
rédemption,  pource  que  les  Prophètes  parlans  ainli  ont  comprins  toat  le  cours  d  k  ci  uy ,  lu  fqucs  à 
cequelebut&  la  perfection  en  tuft  reuciee.  Or  puis  que  nous  auons  l'intentiôdeChriir,!!  n'eit  pas 
difiXile  de  recueillir  le  iens  des  mots  ,àfi,-auoir  quelecicine  s'obfcnrcira  pas  incontinent  dtipre 
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la  refui  rt  ft.ô,  &  defquelies  le  Stigneui  i  uailié  feulement  quelquegouft  aux  fiens,à  fin  de  les  mener 
^pkisloinpatlechetniiid'efperâce&patience.SuyuantcelteraifonChrifttitntenfufpésiufques  au 
'  dernier  iour  1  efprir  des  hdcb  s,à  hn  qu'jls  ne  penfentque  ce  que  les  Prophètes  ont  tefmoigé  de  la  re- 
ftatiration  à- venir  foit  vain&  fans  eff.r,  pource  qu'il  demeure  long  temps  cômeenfeueli  fous  1  ob- 
fcurité  profonde  des  afli  Jtious.  Aucuns  expofiteurs  prenent  mal  ces  mots,i^  tnhulatton  de  cesicurs- 
/«/uitendansparcelaladelfiucliondelerufalem,  veuquec'ertplufloftici  vi.e  récapitulation  géné- 
rale de  tous  les  maux  defquels  Chiift  auoit  parlé  ci  deuant.Ainfi  doc,  pour  les  accouraqer  à  perfe- 
ueranct  &  patience,!  Ivfe  de  celi  argument,que  lesafriiétions  auront  iînalement  vne  ill::e"heureufc& 
p]aifanLe;commes'il  eull  dit  q  cependant  que  l'Eglife  demeureu  en  ce  pèlerinage  terrien, le  temps 
fera  obrciir,&  comme  couuert  de  nuees:mais  incontinent  que  la  lin  de  telles  miieres  fera  venue,lors 
fera  le  iour  auquel  la  magnificence  de  fa  maiefté  apparoiftra  euidémcnt.  A  u  refte,  t  ouchât  ce  que  le 
folal deuiendra  obfcHr,r\o\.\s  ne  pouuons  pasauiourd  huy  penfercônient  cela  fc  feia,m:us  1  accoplif- 
f.  meut  le  mollrei  a. Ctrtesiln  entend  pas  que  les  efloilJes  doyuent  choir  àlaverité.nuisii  parie  fé- 
lon l'apprchenliô  de  ceux  qui  fetont  lors:&  pourtât  en  S.Lucii  prédit  feulemét  qu'il  y  aura  lignes  au 
folcil&en  lalune,&éselloiiles.Lefenseftdôcqu'iIyaura  vneiîgrandcefmotionoucsbraiikment: 
en  tout  e  reftédue  du  ciel,qu  il  k  mblci  a  mefmes  que  les  el  toilles  en  tombent.S.Luc  avifii  adiouftt /<* 
Wfr  ^n«;-««/^^o?'n^/f?«f/.r.enfurte  que  les  hommes  fccheront  de  peur  &:  deRrciîe. En  fomme,iouv  ce- 
Cl  (igmne  que  toutes  créatures  haut  &  bas  feruiront  comme  de  trompettes  pour  adiourner  les  ho- 
mes à  comparoiftre  douant  ce  licge  iudiciai  plein  d'efpouantemét&  Frayeur,  lequel  iufques  au  der- 
nier iour  ils  pourfuyuront  à  mefpiifcrmal-heureufement,s=efgayansfanspenfer  à  Dieu. 

50  Etado::eapparoiflraauciellefignedtiFtlsderhomn}e,&c.  Par  ce  mot  Chriit  monftreencores 
plus  clairement  la  airkienct  entre  J  citac  prefent  de  ion  regne,&  la  gloire  d'iceluy  à-vcnir  :  car  c  eft 
vn,e manière  de  concefsicn,que  durant  l'obfcurité  desaffliétions,  lamaicité  de  Chrift  n  apparoiftra 
point  euidcmment,&Kshonimes  ne  fcntiront  pas  la  rédemption  par  luy  apportée.  Cai  certesle 
nieflinge  confus  lequel  on  voir  en  tous  endroirs,d'vn  collé  esblouit  nos  entendcmens,  &  de  l'autre 
enfeueiit  la  grâce  de  Chiift  ,&  (par  manière  dédire)  la  tait  efuanouir  de  deuant  nos  yeux  :  en  forte 
que  le  falut  acquis  par  luy ,  ne  peut  eftre  compris  par  nous ,  à  tout  lemoins  félon  le  fentiment  de  la 
chair.  Et  pourtant  il  déclare  qu'au  dernier  iour  il  apparoiftra  manifeftcmentenperfonne,en  forte 
que  la puiliancecelefte  de  laque  lleil  fera  enuironné,feruira  comme  d'vne  cnfeignedefployee  pour 
contreindretout  le  monde  à  le  rcgarder.Au  refte,pource  qu'il  voyoit  que  la  plus  granuepartie  des 
'hommes  mefprifcroit  fa  dodrine,&  reiifteroit  à  fou  regnc,il  dénonce  quant  &  quant  à  roL.s  peuples 
grand  dueil  &  lamétation,pource  que  certes  c'eft  bien  raifon  que  par  fa  prefcnceil  confonde  &  bri- 
fe  les  rebel]es,qui,luy  eftant  abfent,ont  mefpnfé  fou  commandement.  Or  il  dit  cela  en  pariiepour 
donnercrainte&  frayeur  aux  icbel}es&  obftinez,&: parce  moyen  les  amener  â  rcpentance:  eu 
partie  aufsi  pour  confermer  les  cœurs'des  fiens  au  milieu  d'vnc  telle  obftinacion  qui  eft  aiu  monde. 
Car  c'eft  vne  occaliondefcâdale  qui  n'eft  pas  petite,de  voir rafleurâceimpudéte  des  iniques,pour- 
ce  qu'il  femble  qu'ils  ayent  congé  de  fe  rnocquer  de  Dieu  à  plailir  :  dauantage  tant  aifémcnt  nous- 
nousabufohs&aftViandonsàlaprofperité  de  laquelle  nous  les  voyons  ioun, que  noits  oublions  la 
crainte  &  veuerènce  deDieu.A  fin  donc  que  les  fidèles  n'ayenr  cnuic  de  fuyure  cefte  ioye  maudite  de 
laquelle  s^-enyurent  les  mondains ,  Chrift  déclare  ici  quehnalement  elle  lera  conuert  le  en  pleui  bc 
grincement  detfents.Il  fait(felon  mô  auis)vnc  allulion  au  12.chap.de  Zacharie,d.ii,  ou  Dieu,  difant 
quebiétofton  vçrroit  vn  tefmoignage  notable  de  foniugemenc ,  afl'euré  qu'en  routes  familles  il  y 
aura  plainte  &  grade  lamétatipn,tclle  qu'on  a  accouftumé  de  faire  à  Jamort  du  hls  vnique  Et  pour- 
tant il  ne  fa  iir  point  c^  perlonne  s'attende  de  voir  la  conuerfion  du  monde,  pource  oue  ks  hommes 
fentirontfànalenreni&apperccmôtceluyqu'il5ontpercé:maiscefcratroptard,&iinelerrprofi-. 
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tera  de  rien. I!  s'enfuit  pnis  après  la  déclaration  de  ce  figne,à  fçauoîr  qu'ils  verront  le  Fils  de  Thom- 
me  venir  es  nuees,lequel  lors  conuerfoit  au  monde  en  forme  d'vn  feruitcur  contemptible.  Et  ainfi 
il  donne  à  entendre  que  la  gloire  de  fon  règne  fera  celefte  ,&  non  pas  terriene ,  comme  les  Apoftres 
anoyent  imaginé  en  s'abufant. 

31  Z,f^«//f;j«o^frrf/î'/^«^?/<iw«:^mWyèw,(^<:.ÏIdefcrit  l'effet  de ccftepuiflace admirable  qu'il 
aura,d'auLant  qu'il  enuoycra  les  Anges  pour  recueillir  &  rafl'embler  Tes  eleus  d<°s  derniers  bouts  du 
monde  :  car  le  hxut  des  deux ,  vaut  autant  à  dire  que  la  dernière  rcgion.  MaisChrift  vfeici  d'vne  fa- 
çon de  parler  hyperbolique  &  excefsiue^  tin  de  monftrer  qu'encores  q  ne  fes  eleuseuffent  efté  arra- 
chez de  Iaterre,&  efparsenl'air.ils  feront  toutesfois  derechef  raflemblcz  pour  eftrevnis  en  la  vie 
éternelle  fous  leur  Ch(f,&JOiiir  de  l'héritage  qu'ils  ont  efpeie. Car  Chriftavouluconfolerfesdifci- 
pics,  de  peur  que  la  dilsiparion  pitoyable  de  lEglife  ne  leur  hft  perdre  courage.  Et  pourtant  auf 
siauifonsdedrefiernos  yeux  à  ce  raflemblcment,  toutes  fois  &quantes  que  nous  voyons  l'Eglife 
€fireefcâr:eeça&'  là  par  larufedcSatan,oudefchircepar  la  cruauté  des  malins,  ou  troublée  par 
faufl'esdodii.'ics.outormentcedetempefles.Etfilachofenousfemble  difficile  à  croire,  qu'il  nous 
fouuienedelapujilaiiCcdesAngeSjlaquelleChriftnouspropofeexpreffémentjàfind'efleuernose- 
fprits  par  deffustous  moyens  humains. Car  côbien  q  maintenant  l'Eglife  foit  afiligee  par  la  malice 
des  hômcSjtiifportee  en  diuers  lieux  par  fuites,bâni{rcmens,fans auoir  domicile arrefl-c,&  mefmes 
vfce  &  calice  de  la  force  des  ondes  qui  flottent  fans  ceflfe  contr'elle:  combien  aufsiqu'eftant  mife- 
rablcment  defchiree  par  pieces,elle  n'ait  aucune  fermeté  en  ce  m.onde,il  ne  faut  pas  toutesfois  laiH. 
ferd  enbienefperertouliours:pourcequeceneferapaspar  aucun  moyen  humain  qire  le  Seigneuc 
i'aflemblera,maispar  fa  vertu  ccler!:e,laquellefurmonrerainfiniément  tous  empefchemens, 

28  Lie  Or^uA:idces  chofescovt7nenceronthp:faire,&c.  En  S.  Luc  eft  plus  clairement  expri- 
mée la  confolarion  de  laquelle  Chrifl  reliouic  le  cœur  des  liens.  Car  combien  que  cefte  fentence  ne 
contiene  autre  chofe  que  ce  qu'emportent  les  paroles  deS. Matthieu, lefquellesnous  venôs  d'expo- 
fer;  toutesfois  elle  monftre  mieux  à  quelle  fin  il  eft  dit  queles  Angesviend-ont  pour  aflembler  les 
eleus.  Car  il  faloit  bien  mettre  ioyepour  les  fideles,à  roppofitc  de  la  triftt ffç  &  deH  rcffe  générale 
<iumonde,&  exprimer  la  dilïerenceentr'eux&lesreprouuezàfînqu'ils  n'eufTcnt  en  horreur  la  ve- 
nue de  Ch,  ift.Nous  fjauons  que  TEfcriture  faifant  mention  non  fti  ilcmêt  du  dernier  iugemét ,  mais 
aufsi  de  vous  les  iugcmens  que  Dieu  exerce  par  chacun  iour>en  parle  en  diuerfes  fortes,  félon  que  le 
propos  elladreffé,  0.1  aux  fidèles,  ou  auxincredules.  De  quoy  vous  feruiia  le  iour  du  Seigneur  (dit 
JePtopheteAmo£,j.f2o)Ceiour-laeftleiourd'obfcutité&  detenebres,nonpasdeclairté:detri 
fi  e;re,&  non  de  ioyerde  petdition,non  pasde  falut.Aucbntraire,Zacharie  ^.b.p.incite  la  fille  de  Sioti 
à  ie  lefiouir  de  l'aduenement  de  fon  Roy ,  &  à  bon  droiâ  ;  d'autant  que  (comme  dit  Ifaie  35f.b.4,)lc 
mefme  iour  qui  apporte  ire  &  vcngence  fur  les  reprouuez,eft  iour  de  bon  plaifir  &  rédemption  aux 
fidèles. Ainfi  donc  Ch.  il}  monlbeà  fes difciples  qu'à  fon  aduenemét  fe  leuera  matière  dcioye  pour 
cux,à  fin  qu'ils  s'efiouifient  de  leurfalut  prochain,  en  lieu  que  les  mefchans  feront  confus  d'cfpou- 
antemeni.  Pou.  cefte  caufeaufsifainftPaul.i.Cor.i.a  7,&  2.Timot.4.a.8,  donne  aux  fidèles  ceftc 
m  irque,qu'iis  attendent  &  aiment  leiour,ou  aduenement  du  Seigneur.  Car  leur  couronne, &  plei- 
ne félicité  &rafraifch)flement  eft  différé  iufquesàceiour-la.  Il  eft  donc  ici  appelle /<«  redemptiott» 
comme  aufsi  aux  Romains  8.6.23.  Pource  que  lors  nous  aurons  le  vray  fruid  &  l'acconipliffemenc 
entier  de  la  dcliurance  acquife  par  Chrift.  Parquoy  ayons  maintenant  les  aureilles  dreffees  au  fon 
delà  trompette  Angelique,lequelretétira  non  feulement  pour  effrayer  les  reprouuez  de  l'horreur 
de  la  mort,mais  aufsi  pour  refueiller  les  elens ,  &  les  refîouir  de  la  manifcftation  de  la  vie  féconde: 
c'eftà  diie,  pour  appeler  à  laioaifTance  de  vie  ceux  lefquelsmaintenâtleSeigneurviuifie  par  la  voix 
de  fon  Evangile.  CarCeft  figue  dinfîdelité,d'eftre  effrayé  quand  le  Fils  de  Dieu  vient  en  perfonnc 

pournoffrefalut. 
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22  Or  apprenez  la  fimi-  28  Or  apprenez  la  fimi-  29  Et  leurditvnclî.. 

litude  du  figuier:  quâddefia  litude  du  figuier:  quâd  fon  militudc.  Voyez  le  fi- 

fon  rameau  eft  en  l'eue,  &  rameau  eft  iatédre,&  qu'il  guier&  tous  les  arbres: 

qu'il  iette  les fueillcs,  vous  ictte des fucilles,  vous fça-  30     Quand  defia ils 

fçauez  que  Tefté  eft  pro-  uez  que  Tefté  eft  prochain,  bourgeonnent,  vous  co 

ç}^ain.  2^  Vous  aufsi  pareille-  gnoiifezde  vous-mcf- 

22     Vous  aufsi  pareille-  met  quad  vous  verrez  que  mes  en  regardant  que 

ment  quâd  vous  verrez  tou  ces  chofesfe  ferot,fçachez  l'efté  eft  defia  près, 

tes  ces  chofes,  fçachez  qu'il  qu'il  eft  prochaîà  laporte.  51  Pareillement  aufsi 

eft  prochain  à  la  porte.  }o    le  vous  di  en  vérité  quand  vous  verrez  ces 

54  le  vous  di  en  vérité  que  que  ccft  aage  ne  palTera  chofes  eftre  faites,  fça- 

jceii  aage  ne  paflera  poinc    point  tant  que  toutes  ces    chez  que  le  règne  de 

tanç 
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tant  que  toutes  ces  chofes-  chofes-la  foyent  faites.  Dieu  cil  près, 

ia  foycnt  faites.                       31  Le  ciel  ^  la  terre  paf  ^2    levousdi  en  veri- 

55    Le  ciel  &  la  terre  paf  feront,  mais  mes  paroles  tccjueccrtaagenepalfe- 

feront,maismesparolesne  ne palTeront point.  rapointiufquesà  ccque 

palTeront  point.                        32    Orde  ceiour-la&  toutes  ces  chofcs  foycnt 

5<j    Ordeceiour-la&  deriieure,nulnelcfçait,  faites. 

heure,nulnelefçait,n5pas  nôpasmefmeslcsAnges  55   Le  ciel  &  la  terre 

les  Anges  des  cieux,mais  descicux,niaufsileFjls,  palTeront,  mais  mes  pa- 

mon  Père  feul.  mais  le  Perc.  rôles  ne  palTeront  point. 

le  n'cnten  pas  feulement  qu'en  cefte  confufion  des  chofes  il  y  aura  aufsi  certain  figne  de  l'aduenc 
ment  de  Chrill  prochain,  comme  nous  cognoiflbns  certainement  que  J  efté  approche  quand  les  ar- 
bres commencent  à  verdoycr;mais  (félon  mon ingement  )  Chrift  veut  donner  à  entendre  quelque 
autre  chofe.  Car  cômeainlifoit  qu'en  hyucr  les  arbres  eflans  referrez  par  la  véhémence  du  froid,mô- 
jtrent  auoir  plus  de  force,mais  au  prin-temps,  la  dureté  d'iccux  eftant  lafchee ,  fcmblent  eftre  plus 
fragiles,  &veumefmes  qu'ils  fe  fendent  pour  donner  ilTueauxnouuelles  brauchetcs:  ainfiChrift 
fignitiequ'encores  que  félon  Je  fens  de  la  chair  les  afilidions  amoliffent  l'Eglife,  &  font  qu'elle  fem- 
ble  n'auoir  point  de  vertu  ne  de  force ,  que  toutesfois  cela  n'empefche  point  qu'elle  ne  foit  pleine 
de  vigueur.  Car  comme  la  feue  &mouëlle  de  dedans  eftant  efpandue  par  tout  l'arbre,  après  qu'il  en 
eft  attendri ,  prend  force  pour  fe  ietter  hors,  à  fin  de  renouueller  ce  qui  eftoit  comme  mort  :  ainfi  le 
Seigneur  tire  de  la  corruption  de  l'homme  extérieur,  vue  pleineinftauration&  parfait  renouuelle- 
ment  des  liens. Le  fommaire  donc  de  ceci  eft,queles  difciples  voyansl'Eglife  cftre  en  vn  eftat  debi- 
le,foible  &  caduque.ne  penfenr  pas  pourtât  qu'elle  s'en  aille  mourir.-mais  par  cela  qu'ils  foyent  pluf 
toft  amenez  à  efperer  en  brieflagloire immortelle,  d'icellci  laquelle  le  Seigneur  difpofc&  prépare 
les  fiens  par  la  croix  &  afilidions.Caril  faut  que  ce  queS  Paul  dit  de  chacun  membre  en  particulier, 
foit  accôpli  en  tout  le  corps:a  fçauoir  que  fi  l'hômc  extérieur  fe  corrompt,rinterieur  eft  renouuelé 
de  iour  en  iou  r ,  2.  Corinth.4.d.i($.  Au  refte ,  ce  que  faind  Matthieu  auoit  dit  vn  peu  obfcurément, 
^çtiche\qutleflprochaui  exportes:  fainâ  Luc  l'expofeplus  clairement,Qu,e  le  royaume  de  Dten  efipresi 
&  ici  le  royaume  de  Dieu  le  prend  non  pas  à  fon  commencement  (comme  en  plufieurs  autres  lieux) 
maisàfa  perfeôion:&  ce  félon  lefentiment  deccuxlefquels  Chiiftenfeignoit.Carilsn'apprehen- 
doyent  pas  le  royaume  de  Dieu  en  rEuâgile,en  la  paix  &  ioye  de  la  foy,en  la  iuftice  fpirituelle:mais 
ils  ccrchoytnt  ce  repos  bien- heureux  &Ceftc  gloire,  laquelle  eft  cachée  fous  efperance  iufquesau 
dernier  iour. 

54  CeHaage  ne  paJferApoint  tant  çiue  toutes  ces  chofes-la feyent faites.  Combienque  Chrift  vfeici 
d'vn  terme  de  generaiité,ii  n'en  tend  pas  toutesfois  de  comprendre  fous  ce  propos  vniuerfellemét 
toutes  les  miferes  qui  aduiendront  à  l'Eglife:  mais  il  a  voulu  monftrcrfimpkment  qu'auant  qu'vn 
aage  fnft  palVé,on  cognoiftroit  par  expérience  q  tout  ce  qu'il  auoit  dit  eft  veritable.Car  en  cinquâ- 
te  ans  qui  font  enfuyuis,la  ville  a  efté  rafee ,  &  le  Temple  deftruit,tout  le  pays  réduit  en  vne  face  de 
defert  hideux,robftination  du  monde  s'eft  efleuee  contre  Dieu:&  qui  plus  eft,la  fureur  mefme  s'eft 
enflammée  pour  extirper  la  doârinedefalut:faux-do(5i:eurs  fe  font  cfleucz  pourcorrompre  la  pure- 
té de  rEuangile,&  le  falfifiet  par  leurs  erreurs:  la  religiô  a  fouftenu  de  merueilleufes  fecouftes:toute 
]a  compagnie  des  hdcles  à  efté  miferablemtnt  affligée. Or  combien  que  les  mefmes  maux  ont  pour- 
fuyuid'vn  train  continuel  par  plufieurs  aages  en  après,  Chrift  toutesfois  a  bien  dit  vray,qu'auanc 
qu'vn  aage  fuft  accompli, les  fidèles  fentiroyent  en  eftéd-,&  cognoiftvoyent  par  experiéce  toute  eui- 
dente,cobien  eft  véritable  fa  Prophetie:car  les  Apoitres  ont  fouftért  toutes  les  mefmes  chofes  que 
nous  voyons  auiourd'huy  aduenir  aux  hdeles.Cependant  aufsi  lintention  de  Chrift  n'a  pas  efté  de 
promettre  aux  liens  fin  des  calamitez  dedâs  quelque  petite  efpace  de  téps:car  par  ce  moyé  il  fe  fuft 
contredit  foy-  mefme.veu  qu'aupai  auant  il  les  auoit  admoneftez  qu'encores  ne  feroit-cepas  la  fin: 
mais  pour  les  accourager  à  perfeuerance  &  patience,il  leur  a  expreflément  prédit  que  ces  chofes  ap 
partenoyenràieurtemps.Le  fens  eft  donc  comme  s'il  difoit,Cefteprophetien'eft  pas  dequelques 
maux  qui  foyent  encoresbien  loin,  &  qui  appartienent  à  ceux  qui  viendront  beaucoup  de  centai- 
nes d'ans  aptes  :  mais  des  maux  qui  font  défia  prefts  à  tomber  fur  la  tcfte  des  hommes,  voire  tout  à 
coup, les  vus  auec  les  aut  res,en  forte  qu'il  n'y  a  pas  vn  poind  de  toutes  ces  calamitez  duquel  l'aage 
prcfent  ne  fente  fa  part.  Ainfi  donc  le  Seigneur  chargeant  fur  vn  aage  de  toutes  efpeces  de  maux,n'e- 

xempte  pas ceuxd'apresqu'ilsn'ayent  à  en  endurer  autât:maisfeulemét  il  veut  admoncfterfes  dif- 
ciplesd  eftrepreltsàportertout  conitamment. 

35  L<r  ctel&  la  terre  paieront  ^maismes  paroles  nepejjeront  point. h^n  queles  proposqu'il  dit  foyét 
de  plus  graiîdc  authoritë,  il  amené  vne  c  omparaifou  pour  efclaircir  &  monftrer  plus  euidemmét  la 
certitude  d'iceux;difant  qu'elle  eft  plus  ferme  &  ftable  q  tout  l'ordre  de  nature  qui  fe  voit  au  ciel  & 
en  la  terre.Au  rcftc,!cs  expoliteurs  prenét  en  diuerfe  foi  te  cefte  façon  deparler:car  aucuns,  quddil 

F.ii. 
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ell  die  que  le  ciel  &  la  terre  pafTeront  j  rapportent  cela  au  dernier  iour ,  auquel  h  condition  cadu", 
que  d'iceux  fera  abolie.Les  autres  aiment  mieux  la  refoudre  ainfl,  qaetourereftenduedubaflimct 
du  môdcjtant  qu'il  comporte  haut  &  bas,perirapluftoft  que  ceite  prophétie  que  nous  auous  o\iye 
n'agueres ,  n'ait  fon  etfet.  Mais  pource  qu'il  n'y  apoint  de  doute  que  Chtift  n'ait  voulu  expreil'é- 
inent  efleuer  les  efprits  des  fiens  plus  haut  que  la  coulideration  de  ce  monde,il  ms  femble  qu'il  tou- 
che ici  lesmutations&changemens  qu'on  voit  continuellement  au  monde  :  comme  s'il  difoit  qu'il 
ne  faut  pas  iuger  de  ces  propos  fclon  la  variété  du  monde  pleine  d'inconftance,  &  femblable  aux  cf- 
motions  demer,quifefont  maintenant  d'vn  collé,  &  puisde  l'autre.  Car  nous  fçauons  que  quand 
les  chofes  fe  tournent  &  brouillent  ainfi  en  ce  monde ,  combien  il  eftaifé  à  nos  efprits  à  s'efgarer 
quant  &  quant.Pour  ccfte  caufe  Chrift  défend  à  fcs  difciples  de  s'amufer  à  regarder  cemonde,mais 
Ycut  qu'ils  aycnt  toufiours  la  prouidence  deDieu  deuant  les  yeux,&  q  celle  coulideration  leur  foit 
comme  vue  puctte  haut  efleuee ,  en  laquelle  eftans  afsis  ils  puiffcnt  regarder  ci  bas  toutes  les  chofes 
qu'il  a  prédites  deuoir  aducnir.  Cependant  nous  pouuôs  recueillir  de  ce  paflagc  vue  dodrine  bien 
vtile:  c'eil  que  noftre  falur,d'antant  qu'il  eft  fondé  fur  les  promelfes  de  Chrift,  n'eft  point  en  branle 
félon  les  changemens  diuers  defquelsle  monde  eft  démené,  mais  demeure  ferme  &  bien  arrefté» 
pourueuaufsiquenollrefoy  partant  par  dtflus  le  ciel  &  laterre,monteiufquà  Chrift. 

56  Or  de  ce  ionr-U  &  de  l'heure , nul  ne  le fcait^&c .  Par  cefte  fentenccChrift  a  voulu  que  les  Hdeles 
tiencnt  leurs  efprits  en  lufpens ,  a  îin  que  par  vue  faulfe  imagination  ils  ne  limitent  quelque  certain 
temps  à  la  dernière  rédemption.  Nous  f^auons  comment  noftreefprit  eft  volage  tant  &plus,& 
comme  nous  fommes  chatouillez  d'vne  vaine  cupidité  &  curiotiré  de  fçauoir  plus  qu'il  ne  faut.  Auf- 
fi  Chrift  voyoit  que  les  difciples s'auançoyent  trop  haftiuement  à  penferautriomphe.Ilyeutdonc 
que  nous  efperions  &  délirions  tellement  le  iour  de  fa  venue ,  que  cependant  toutestois  nul  ne  pre- 
fume  d'enquérir  quand  c'eft  qu'il  viendra.  Btief,il  veut  que  es  difciples  cheminent  tellement  en  la 
lumière  de  la  foy ,  qu'eftans incertains  du  temps ,  ils  attendent  patiemment  la  reuelation  d'iceluy. 
Il  nous  faut  donc  donner  garde  de  nous  foucier  des  temps  plus  auât  que  le  Seigneur  ne  permet  :  car 
lepriiicipalpoméidenoftie  fageHéeft,quenous-noustenion^en  toute fobrieté  &modeftieaude- 
dau  s  des  limites  que  la  Parole  de  Dieu  nous  monftre.  Et  à  lin  qu'il  ne  foit  fafcheux  aux  hommes  de 
ne  fçauoir  pas  ce  iour-Ia,  Chrift  leur  baille  en  cela  les  Anges  pour  compagnons.  Carceferoit  vn 
grand  orgueil  &  cupidité  peruerfe ,  fi  nous  qui  rampons  fur  la  terre,  appetions  de  plus  fçauoir  qu'il 
n'eil  permis  aux  Auges  de  Paradis.  SainélMarcadioiifte,  N'AnfsUtFth.  Orilfaudroitbicnquc 
ce  fuft  vn  homme  enragé  iufques  au  bout,qui  refuferoit  de  demeurer  en  l'ignorance  à  laquelle  mcH- 
mes  le  propre  Fils  de  Dieu  a  bien  voulu  s'aftubietir  pour  l'amour  de  nous.  Au  refte,  il  y  en  a  eu  plu- 
lieurs  qui  penlans  que  ceci  fuft  mal  conuenâc  à  la  pcrfonne  de  Chrift,fe  font  eftbrcez  de  fonger  quel- 
que chofe  pour  adoucir  ce  propos  qui  leur  fembloit  trop  dur:pafaucntureaufsi  qu'ils  ont  faitpour 
auoir  quelque  fubterfuge  contre  la  malice  des  anciés,  qui  ont  tafché  de  prouuer  par  cepalfage  que 
Chrift  n'eftoit  point  le  vray  &  feul  Dieu.  Ainli  donc ,  félon  l'expohtion  de  ceux-là ,  quand  il  eft  die 
que  Chrift  n'a  pas  fceu  le  dernier  iour,c'eft  d'autât  qu'il  ne  l'a  pas  fccu  pour  le  dire  &  reueler  aux  ho- 
mes. Mais  veu  qu'on  voit  bien  qu'il  eft  ici  parlé  d'vne  ignorance  qui  eft  cômune  à  Chrift  &  aux  An- 
cesjil  nous  faut  cerchcr  vn  autre  fens  plus  conuenabledequel  auant  que  de  mettre  en  auant ,  ie  refu- 
teray  briefuement  lesobieâionsdeceuxquipenfentquecefoit  defroguer&  faire  iniure  au  Fils  de 
Dieu,quandonditquil  n'eft  pas  inconuenient  qu'il  y  ait  eu  quelque  ignorance  en  luy.  Premiere- 
menr,quant  à  ce  qu'ils  obiedent  que  rien  n'elbincognu  à  Dieu ,  la  folunon  eft  facile.  Nous  fçauons 
qu'en  Chrift  les  deux  natures  ont  tellement  efté  côiontes  en  vne  perfonne,que  chacune  d'icelles  n'a 
pas  laiflé  d'auoir  fa  proprieté:&  mefmement  la  Diuinité  s'eft  tenue  comme  cachée,  c'eft  à  dire  n'a 
point  demonftréfa  vertu  toutes  fois&  quantes  quepour  accomplir  1  oftice  de  Médiateur ,  il  a  efté 
befoin  que  fanature  humaine  befongnaft  à  part  felô  ce  qui  luy  eftoit  propre. Et  pourtant  il  n'a  pas 
efte  inconuenient  que  Chrift  qui  fçauoit  tout,ignoraft  quelque  chofc  félon  le  fentimét  de  l'homme: 
car  autrement  il  n'euft  pas  peu  eftre  fubict  à  douleur  &  angoiftc,  &  eftre  femblable  à  nous.  Etquât 
à  ce  qu'aucuns  replicquent  qu'ignorance  ne  peut  conuenir  à  Chrift,  veu  que  c'eft  vne  partie  de  la  pu 
ninon  de  pechéjCcla  eft  tant  loin  de  raifon  que  rien  plus.  Car  premièrement  c'eft  vne  beftife  d'ima- 
giner que  l'ignorâce  qui  eft  attribuée  aux  Anges  procède  du  peché.mais  il  fe  môftrent  encores  bien 
aufsi  fots  en  l'autre  poinâ:,de  ne  recognoiftre  pasq  Chrift  s'eft  reucftu  denoftrc  chair,  à  fin  de  pré- 
dre  fur  foy  les  peines  deuës  à  nos  péchez  Qu^efi  Chrift  félon  l'homme  n'a  pas  fceu  le  dernier  iour^ 
celanedefrogue  non  plus  à  fa  nature  Diuine,que  d'auoir  efté  mortel.  Au  refte,  ie  ne  doute  point 
qu'il  ne  regarde  ici  à  la  charge  qu'il  auoit  receueduPerexommeen  vnautre  partage  ci  defllis,  quâd 
il  di  foit,que  ce  n'eftoit  pas  à  luy  de  mettre  ceftuy-ci  ou  ceftuy-la  à  fa  dextre  ou  à  fa  fencftre.Car(cô- 
me  i'ay  là  expofé)il  ne  vouloir  pas  fimplement  dire  que  cela  fuft  hors  de  fa  puifl'ance:  mais  le  fens  e- 
ftoit,  que  le  Père  ne  l'auoit  pasenuoyéaucc  charge  de  ce  faire,cependant  qu'il  fcroit  en  ce  monde. 
Aufsi  maintenant  i'enten  qu'entant  qu'il  eftoit  defcendu  à  nous  pour  faire  office  de  Mediateur,iuf- 
qu'à  ce  qu'il  a  paracheué  fa  charge,il  ne  luy  a  point  efté  donné  de  cognoiftre  ceci,que  toutesfois  il  a 
entendu  depuis  la  refurreétion.  Car  lors  il  a  nommément  déclare  que  toutes  chofes  luy  eftoyent 
données  en  fa  puiflan  ce. 

Ij      Mais- 
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57  Mais  comme 
clloyétles  iours  de 
Noé ,  autant  en  le- 
ra-ilaufside  Tadue 
nement  du  Fils  de 
rhomnie. 

58  Carainfîque 
ils  ellioyent  es  iours 
dedeuât  le  deluee, 
mangeans  &  beu- 
uanSjfe  mariansdc 
baillanscn  mariage 
iufqu'à  ce  iour-la 
que  Noé  entra  en 
l'arche. 

59  Et  ne  cognu- 
rétledeluge,iulq'u3 
ce  qu'il  fut  venu,& 
les  emporta  tous: 
autant  en  fera-il  de 
Taduenemét  du  Fils 
de  l'homme. 

40  Adoncdeux* 
ferôt  au  champ:  l'vn 
fera  recuciUi,&  l'au- 
tre lailTc. 

41  Deuxmou- 
drôt  au  moulin,  IV- 
ne  fera  recueillie,  & 
l'autre  laiifee. 

42  Veillez  donc 
car  vous  ne  fçauez 
à  quelle  heure  vo- 
flre  Seigneur  doit 
venir. 


MARC 
XIII. 

55  Gar- 
dez-vous, 
veillez  & 
priez:  car 
V09  ne  fça 
uez  quâd 
fera  ce 
temps  la. 
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26  Et  comme  il  adueint  es  iours  de  Noé,ainfî 
mefme  fcra-il  es  iours  du  Fils  de  l'homme: 

27  On  mangeoit  &  beuuoit,  on  prcnoit  & 
bailloit-on  à  femme ,  iufqu'au  lour  que  Noc  ca 
tra  en  rarche:&: le  déluge  veint,qui  les  desfir. 

28  Semblablement  aulsi,  comme  il  adueinc 
es  iours  de  Lot,  on  mangeoit,  on  beuuoit,  on  a- 
chetoifjOn  vendoit,on  plantoit,on  edifioit; 

25)  MaisauiourqueLotfortitdeSodome,!!^^^ 
pleut  feu  &  foulphre  du  ciel  qui  les  desiït  tous.  Gen.v.c.14 

50  Tout  amlirera-cc  auiourquele  Fils  de 
l'homme  fera  reuele'. 

51  En  ce  iour-la  qui  fera  fur  la  maifon,&  aura 
fon  mefnage  en  la  maifon,  qu'il  ne  defcende 
point  pour  l'emporter:  &  qui  fera  es  châps  fem- 
blablement ,  ne  retourne  point  à  ce  qui  eft  laillé 
derrière. 

32    Ayez  fouucnance  de  la  fertime  de  Lot. 

^5    Quiconque  cerchera  à  fauucr  fon  ame,  il 
la  perdra:&  quiconque  la  perdra,iM'engendre- ^ 
raenvic.  fi7r^'!^Z\ 

54    le  vous  di,  En  celle  nuift  deux  feront  en '''y  A''*  "- 
vn  had'vn  fera  pris  &  l'autre  laillc.  "'"""''• 

35  II  y  en  aura  deux  lefqucllcs  moudront  en- 
fcmble:rvncferaprife,&  l'autre  laiiTee. 
L  y  c    XXI. 

54  Prenezdoncgardeà  vous-me{mes,quc 
vos  cœurs  ne  foy  ent  greuez  de  gourmandifc  & 
d'yurongncrie,&  des  foucis  de  cefte  vic,&  que 
ce  iour-la  foudain  ne  furuiene  fur  vous. 

55  Car  il  iurprendra  cômc  vn  laqs  tous  ceux 
qui  habitent  fur  le  delTus  de  toute  la  terre. 

}6  Veillez  donc,  prians  en  tous  temps  que 
vousfoyez  faits  dignes  d'euiter  toutes  ces  cho 
qui  font  à  aduenir,^  que  puifsiez*fublîll;er  de- 
u^iit  le  Fils  de  l'homme.  *o«,  efire 

fermes  fjf 

37     Comme  efloyent  les  iours  de  Noc,fe?nhlahlement,  &c.     Combien  que  Chrift  ait  défia  déclaré         "  ""' 
qu'il  veut  tenir  en  fuCpens  les  efp  rit  des  fiens,  à  Hn  qu'ils  ne  s'enquierent  trop  fcrupuleufement  du  ^^^''    ^^' 
dernier  iountoutesfois  de  peur  que  fans  aucun  fouci  ils  ne  s'endormét  tout  à  leur  aife  es  délices  de       '*■ 
ce  monde,il  lesexhorte  maintenant  à  folicitude.il  veut  dôc  qu'ils  foyent  tellemét  incertains  de  fon 
aduenemét,q  neantmoins  ils  ne  laiflent  pas  d'eftre  ententifs  à  l'attendre  de  iour  en  iour,  ou  pluftoft 
d'heure  en  heurc.Et  àfindeleurfairequittertoutenonchalance,&lesincitcrplus  fortà  fedonner 
garde,il  prédit  que  la  fin  furuiendra  foudainemét,  lors  q  le  monde  n'y  penfera  point,  &  fcraplongc 
en  vnc  ftupidité  brutale:côme  es  iours  de  Noé  tous  peuples  ont  elle  engloutis  par  les  eaux  du  delu 
ge ,  lors  qu'ils  n'attendoyent  rien  moins ,  &  au  contraire  s'enyuroyent  à  plaifir  en  leur  délices  :  & 
quelquetemps  apresles  Sodomitesont  efté  confumez  par  le  feu  du  ciel,lorsq  fans  crainte  aucune 
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ils  fe  desbordoyent  en  Ifcurs  paillardifes  infâmes. Puis  que  quand  le  dernier  iour  approchera  lemô- 
de  viuraen  vne  telle  affeuranccfans  penfer  aucunement  au  iiigcmét  de  Dieu,  il  ne  faut  point  que  les  ■ 
fidèles  fe  lafchent  la bride,à  l'exemple  commun  des  autres.Nous  entendons  maintenant  l'intention 
de  ChtiftjQue  les  fidèles  ont  a  faire  toufiours  bon  guct,de  peur  d'eftre  foudainemenc  furpris  à  def- 
pourueurpource  que  leiour  du  dernier  iugementviendraàl'heure qu'on  n'y  penferapas.il  n'y  aque 
faind  Luc  fcul  qui  face  mention  de  Sodome,&  ce  au  dixfepticme  chapitre ,  ou  par  occafion,  fans  a- 
uoir  efgard  aux  téps,il  recite  ce  propos  de  Chrift.  Mais  il  n'eft  pas  inconuenient  que  les  deux  Euan- 
geliftes  fe  foyent  contentez  de  p'arler  d'vn  feul  exemple,  combien  que  Chrift  en  euft  propofé  deux, 
mefmement  veu  qu'il  conuenoit  en  tout  &  partout  au  propos  :  à  fçauoir  que  tout  legenre  humain, 
lors  qu'il  eftoit  du  tout  adonné  à  oiliueté ,  &  à  vn  efgayement  desbordé ,  auoit  eft  é  foudainement 
deftruit  par  les  eaux,  excepté  bien  peu  de  perfonnes.     Quanta  ce  qu'il  dit  quequand  Dieu  desfit 
tout  le  monde  par  le  deluge,&Sodome  par  fourdre,  leshornmes  s'amûfoyent  lors  aboire  &  à  manger, 
à  faire  maria'Tes,&  autres  négoces  de  ce  monde:ilfignihe  qu'ils  s'occupoyentaux  commodittz  & 
'délices  de  la  vie  prefente,  aufsi  fort  comme  s'il  n'y  euft  eu  aucun  changement  à  craindre.  Or  com- 
bien que  tantoft  il  commandera  aux  difciples  qu'ils  fe  donnent  garde  de  gourmandife,&  des  folici- 
tudésterrienes:toutesfoisencep(jpfagefonbut  n'eft  pas  droitement  de  condamner  le  desborde- 
tncnt  &  excès  qui  eftoit  en  la  vie  des  gens  de  ce  temps-la,mais  pluftoft  leur  obftination  &  endurcif- 
fement,  entant  que  mefprifans  les  menaces  de  Dieu,  ils  ont  attendu  le  iour  de  cefte  deftrutSion  ef- 
pouaatablcfans  s'en  donner  aucun  fouci.  Ainfi  donc,  pource  qu'ils  fefaifoyent  accroire  que  les 
chofesiroycnt  toufiours  leur  train,  ils  n'ont  point  fait  deconfcience  depourfuyure  toufiours  à  la 
manière  accbuft umee,fans  penfer  i  rien.Et  de  fai(5t,ce  poind  feul  de  pouruoir  à  fes  necefsiE£z,n'euft 
pas  efté  vicieux  ou  à  côdamner,fi  quant  &  quant  ils  ne  fe  fuflent  obftinez  cotre  le  iugement  de  Dieu, 
par  vne  ftupidité  lourde  &  eft  range,pour  fe  desborder  à  clos  yeux  en  vne  licence  de  mal-faire,com 
me  s'il  n'y  euft  point  eu  de  luge  au  ciel.  Ainfi  maintenant  Chrift  dit  que  le  dernier  aage  du  monde  fe- 
ra du  tout  ftupide ,  en  force  que  les  hommes  ne  penferont  à  rien  qu'à  la  vie  prefente ,  &  eftendronc 
leur  foin  en  beaucoup  d'annees,continuans  leur  façon  accouftumee  de  viure,commefi  le  monde  de- 
uoit  îouiiours  demeurer  en  vn  eftac.  Orlcs  fimilitudes font  fort  propres  &  conuenables  au  propos 
qu  il  traitte:car  Ci  nous-nous  propofons  deuant  les  yeux  ce  qui  adueinr  lois,  encores  que  nous  voy- 
ons en  ce  monde  les  cho  fes  continuer  d'vn  mefme  train ,  cela  toutesfois  ne  nous  abufera  pas ,  pour 
nous  faire  accroire  qu'il  doyue  toufiours  demeurer  en  fon  cftrc.  Car  croisiôurs  auparauant  chacun 
faifoit  fes  affaires  en  grande  tranquilité,  &  tout  foudain  voyla  la  terre  qui  fut  toute  delltuite  par 
l'inondation  des  eaux-.voyla  cinq  villes  qui  furent  confumees  parle  feu  du  ciel. 

5i>  Et  ne  cogtmrent  le  déluge  infqu  a  ce  ejuilfnt  venu.  La  fou  rce  &  la  caufe  de  cefte  ignorance 
fut,qu'incredu,u  é  auoic  aueugle  jeurs  emendemens  :  comme  aucontraire  i^'Apoftre  aux  Hcbrieux, 
chap.ii.b.y ,  monftre  que  Noé  par  les  yeux  de  la  foy  a  veu  de  loin  la  vcngênce  de  Dieu  encores  ca- 
chee,à  fin  de  la  craindre  de  bonne  heure.  Et  ici  Chrift  fait  compat  aifon  de  Noé  au  refte  du  monde, 
&  de  Lot  aux  Sodomires:  à  fin  que  les  fidèles  apprenent  de  fe  recirer ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  gaftent  fuy . 
uans  le  train  des  autres.  Or  il  faut  noter  que  lors  les  reprouucz  fe  font  endormis  en  leurs  mcfchan- 
cetez  :  pource  que  le  Seigneur  n'a  pas  fait  la  grâce  finô  à  fes  fcruiteurs,  d'auoir  vn  aduertiflcment  fa- 
lutaire  pour  fe  garder  d  heure  .Non  pas  que  les  habitansde  la  terre  n'ayent  du  tout  rien  fçeu  du  de- 
luge  qui  deuoit  venir ,  deuant  les  yeuxdefquels,  cent  ans  durans,  &c  plus,Noé  bafttflant  l'arche,  leur 
feruoit  d'affez  fufrifant  aduertiflcment  de  grade  calamité. Mais  pource  qu'vn  feul  homme  a  efté  fpe 
cialement  admoneft  é  par  reuelation  cekfte  de  la  deftruâion  de  tout  le  monde ,  &  redrefle  en  efpe- 
rance  de  falut  :  auiourd'huy  combien  que  ce  foit  vne  chofe  toute  commune  que  le  dernier  iuge- 
ment ,  &  que  le  bruit  en  refonne  partout  :  toutesfois  pource  qu'il  y  en  a  bien  peu ,  qui  eftans  enlei- 
cnez  de  Dieu  fentent  à  bon  efcicnt  que  Chrift  viendra  en  réps  opportun  faire  office  de  luge,  il  faut 
que  ceux-là  foyent  refueillez  par  ce  bénéfice  fingulier  de  Dieu ,  &  que  leur  fens  foyent  aiguifez ,  à  fin 
qu'ils  ne  s'enueloppent  en  celte  nonchalance  &  ftupidité  qui  règne  communément  au  monde.  Car. 
aufsi  fainft  Pierre  compare  i  cefte  fin  l'arche  de  Noé  auecnoftre  Baptefm.e,  (i. Pierre  chap. fécond 
2.a.î,)à  fçauoir  pource  qu'vne  petite  compagnie  de  gens  eftant  feparee  de  la  grande  multitude  ,eft 
fauuce  entre  les  eaux.  Parquoyilfautquenos  efprits  tendent  vers  ce  petit  nombre,  finous  vou- 
lons cfchapper  à  falut. 

40  Adonc  deux  feront  au  champ/vnfera  receuilli,&c.  Sainft  Luc  auant  que  venir  à  ceci ,  entre- 
lace quelques  fentences ,  defquelles  la  première  en  fair.ft  Matthieu  eft  rapportée  à  la  deftru(Sion  de 
lerufalem  :  Qui  fera  fur  Umatfon , ne  defcende  fotnt  en farnaifon  four  emporter fonmefnage,  Maisilfe 
peut  faire  que  Chnft  a  appUcqué  vn  melme  propos  à  diuerles  choics.li  y  aaufsiapres  cela  enS.Luc 
vne  admonition,que  les  difciples  ayentfouuenancc  de  la  femme  dt  Lot:  c'cftàdire,que  mettansen 
oubli  les  chofes  qui  font  derrière  eux,ils  afpirent  aubut  de  la  vocation  cclefte.Car  lafemme  de  Lot 
fut  conuertie  en  vne  ftat  ue  de  fcl,  pource  que  doutant  \\  elle  eftoit  fortie  de  la  ville  fans  caufe ,  elle 
regarda  derrière  foy  :  &  cela  eftoit  demétir  oblicquement  l'oracle  celefte.Peut  eftre  aufsi  que  le  re- 
gret  qu'elle  auoit  de  laiflér  fon  nid,ou  elle  s'eftoit  fi  bien  trouuee,luy  fit  tourner  la  tefte.Puis  donc  q 
Dieu  a  voulu  qu'elle  feruift  d'enfeignemét  à  iamais,il  faut  côfermer  nos  cœurs  &  nos  efprits  d'vne 
côftance  de  foy,depeur  q  le  douterne  les  face  défaillir  au  milieu  du  chemin.En  après  il  les  faut  dui- 
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re  &  accouRumcr  à  pcrfeuerance ,  à  fin  que  renonçans  à  ton  te  la  fiiandife  des  commoditcz  de  celle 
vie  cadiiqi.ie,ils  afpncnt  au  ciel  alaigri  ment  &  d'vii  franc  vouloir.  Saintt  Luc  adiouftcaufsi  vne au- 
tre troilieme  ientence5.Ç«(r  ccux^ut  cerchero;,t  àfaHuer  leurs  arnes, les  perdront  :  c'efl  à  lin  que  l'amour 
&lcdtlirdc  cefte  vie  teuiene  n  tmpclchent  point  leslidelesde  paflèr  courageufcmcntpar  mille 
morts.cii  tendant  au  falut  qui  leur  ell  gardé  au  ciel.  Et  Chrift  vfe  ici  d'vn  terme  fort  propre  pour  ex 
primer  la  fragilité  de  la  vie  prcf(.ntc,quand  il  dit  que  les  âmes  font  engendrées  enUvte,c\^^\\i}!i.on\f:% 
aura  perdues. Car c'eftautât  comme  s.ildifoit  queleshonimes,à  proprement  parler,  ne  viucnt  pas 
en  ce  mondc,pource  que  le  commenct  ment  de  la  vraye  vie,&:  qui  peut  à  bon  droiét  elke  ainli  nom- 
mée, c'eft  de  renoncer  au  monde.Aprcs  cela  S.  Luc  met  ce  qui  eft  aufsi  en  S.Matthieu,  que  Icsliom- 
mes  &  les  femmes  feront  lors  feparez  les  vus  des  autres ,  de  peur  queles  liens ,  par  kfquels  les  hom- 
mes font  coniointsenti'eux  en  ce  monde.n'cmpefthent  ou  tetardent  les  fidèles.  Cariladuicnifou 
uent  qu'en  regardant  ainli  les  vns  les  autres,perlonne  n'auance  fon  chemin.  A  iin  donc  que  ciiacun  en 
fon  endroit  fe  defueloppanr  de  tout  empefchcment&retardcmcnt,face  fon  deioirde  courir  eu  di 
ligcnce,Chrii]:  dit  que  de  deux  conioints  enfemble  l'vn  fer  a  fris, &  l'autre  latffé  :  non  pas  qu'il  foic 
necelVaire  que  tous  ceux  qui  font  conioints  foyent  ainli  feparez,car  le  faïaâ;  lien  de  la  crainte  &  co- 
gnoiflance  de  Dieu ,  poun  a  faire  que  la  femme  tîdcle  adhérera  au  mari  iidcle,  &  que  les  cnfa  s  tien- 
dront compagnie  à  leur  pere:maisChrifi:  a  voulu  fculemtnt,  pour  coupei  broche  à  tous  empefchc- 
mens,exhoiter  vn  chacun  à  s'auancer ,  à  lin  que  ceux  qui  font  deliaprefts  ne  perdent  leur  temps  s'a- 
mufans  a  attendre  des  compagnons.Incontinent  après  en  S, Luc  eftmifectftefentécej^w^wff/^xffAif/i 
9«f/èr<i/4c/;<tr9«^«<r,(^r.laqueiIetoutesfoisilnefaut  point  reftreindre au  dernier  iour.  Mais  û  auiâc 
que  les  dilciples  auoyent  demandé,  Ou  Setgneur'i  c'eft  à  dire,  comment  demeurerons-nous  debout 
quâd  vn  li  grand  esbranlement  aduiédr  aî'&  comment  ferons-nous  en feureté  au  milieu  des  tépeftes 
fi  danger*,  ufesf  &  en  quelle  cachetenous  pourrons-nous  tenir  vnis  enfemble  pour  efchapper?  Chrift 
tefmoigne,comme  en  S.Matihieu,qu  il  eft  lenfeigne  de  ferme  vnion,fous  lequel  il  faut  quetous  en- 
fans  de  Dieu  foyent  affemblez. 

42-  Veillez.-dot.ecarvous  ne fçaue'l^k  quelle  heure-,&c.  En  S.  Luc  l'exhortation  eflplus  exprefle, 
ou  bien  plus  fpeciale,  ^'tl  f^tut  prendre  garde  ejue  les  cœurs  ne  foyent  greuel^  de  geurmandtfe  &  d'y 
urongnerte,&  des  fouets  de  eemonde.    Et  de  faict,celuy  qui  viuant  eninicmperancL  aies  uns  cnaigcz 

-  de  viande  &  de  vin,  ne  pourra  iamais  eflcuer  fon  efprit  à  la  méditation  de  la  vie  celeflc.  Mais  pou  r- 
ce  qii  il  n'y  a  cupidité  de  la  chair  qui  n'enyure  i'homme,il  faut  quetous  fidèles  fe  donnêi  garde  de  fe 
remplir  de  ce  monde,s'ils  veulent  courir  alaigrement  au  royaume  de  Chrift.  En  S. Matthieu  parce 
feulmot  de  FetUer.tii  fignifié  ce  foin  continuel,qui  fait  qu'ayansles  elprits  leucz  en  haut, nous  paf- 
fions  par  ce  monde  comme  voyagers,fans  nous  y  ai  rcfter.  En  S.Marc  il  cft  premièrement  commadc 
aux  difciples  de  fe  donner  garde,à  fçauoir q  ruine  neles  enueloppe  à  defpourueu.ou  mal  fongueux. 

'  En  apies  il  leur  eft  commâdé  de  veiller,pource  que  d'heure  en  heure  diuers  allechemens  de  la  chair 
s'infinuent,quiferoyent  pour  aflbpir  nos  entendt  mens.  Sur  cela  s'enfuit  vne  exhortation  a  prières: 
&  ce  d  autant  qu'il  nous  eft  neccflaire  decercherfecours  ailleurs  pour  foulager  noftreinnimité. 
Saind  Luc  prefcrit  mefme  la  formule  de  prière.  Premiercment,que  Dieu  nous  face  la  grâce  de  i.oas 
preferuer  dvn  labyrinthe  fi  profond  &  entortillé:en  après,  que  nous  puifsiôs  élire  reprtfentez  de- 
uant  la  face  de  fon  Fils,entiers  &  fans  fouillurc  :  car  nous  ne  paruiïndrons  point  là,liuon  que  mira- 
culeufemtnt  nousefchappions  mille  morts.  Etpource  qu'il  ne  fuffnoitpasdepafter  le  cours  de 
la  vie  prcfente,en  venant  toufiours  au  deflus des  dangers,Chrifi  met  ceci  comme  le  principal ,  que 
nous  puifsions  conlifter  deuant  fon  fiege  ludicial.  Car  vous  ne  fcauel^k  truelle  heure  voflre  Seigneur 
doit  venir.  Il  faut  ici  noter  quel'incertitudedutemps  del'aduenemcut  de  Chrilt ,  donc  qualuous 
preneur  occaùon  de  s'anonchalir ,  doit  pluftoft  feruir  dvn  aiguillon  pour  nous  rendre  fongueux  & 
diligésrcarDiea a  voulu  qu'il  nous  fuft  taché  expiefiémét,à  fin  que  continuelkmét  nous  faciôs  bon 
guet,fansprendre  vne  feule  heure  d'alTeurance.  Car  quelle  efpreuue  y  auroit-il  de  la  foy  &  patience, 
fi  les  f  vicies  paflans  toute  leur  vie  en  délices  &  a  leur  aile,  s'appreftoyét  trois  iours  auant  feukmét, 
pour  fe  reprefenter  deuant  Jâ  face  de  Chrift? 
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43  Etfçachezce- 
la,cjucrileperedefa 
mille  fçauoit  à  quel- 
le veille  le  larron  d  e- 
uroit  venir,  il  veiUe- 
roit,&  ne  laifleroit 
point  percer  fa  mai- 
ion. 

44  Pourtant  vous 


MARC 
XIII. 

*j4*Cc{l 
ainli'  com- 
me fi  vn 
homme  e- 
flant  de- 
hors ayant 
laifle  fa 
maifon ,  & 


L  V  G  X  I. 

35  Que  vos  reins  foyent  trouffez ,  &  vos 
chandeles  allumées,  *ou,Lefils 

^6    Eftans  femblables  aux  hommes  qui  at-  me  ejltout 
tendent  quand  leur  maiftrc  retournera  des^'^  '^ôme 
nopces:à  fin  que  quâd  il  Icra  venu,&  frappe- 
ra à  la  porte.incontinent  on  luy  ouure. 

57  Bien-heureux  font  ces  feruiteurs-la, 
que  le  maiftre  trouuera  veiUans  quâd  il  fera 
venu.Ie  vous  di  en  vcrité,qu  il  fctrouflera,  & 
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aiirsi  foyez  prefts: 
carie  fils  de Fhom- 
me  viendra  à  l'heu 
re  que  vous  ne  le 
cuidez  point. 
45    QhJ  efl:  doc 
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donne  au-  les  fera  feoir  à  table,  &  s'auançant  les  feruira. 

thoritc    à  58  Et  s'il  vient  en  la  féconde  veille,  &pareil- 

fes   ierui-  Icment  en  la  troiheme ,  &  qu'il  les  ait  trouuez 

teurs ,  &  a  ainfi  bien-heureux  font  ces  leruiteurs-la. 

vn  chacun  3^    Or  fçachez  ceci,que  fi  le  père  de  famil- 

fa    bcfon-  le  euft  fçeu  à  quelle  heure  le  larron  cufl  deu  ve 

le  feruiteur  fidèle     gne,auoit  nir,  il  euft  veille,  «Scncuft  point  laiffe  percer  fa 

&prudent,qucfon     commâdë  maifon. 

maiflre  à  commis     au  portier  40  VousdocaufsifoyezpreftsjCaràrheu 

fur  la  compagnie     qu'il  veiU  re  que  vous  ne  pefez  point,  le  fils  de  Thomme 

defesferfs,  pour     lafl:.  viendra. 

ieurdonerlanour-       55  Veil-  41    Lors  Pierre  luydit,Seigneur,dis-tu  ce- 

riture  en  temps?          lez   donc,  fte  fimihtude  à  nous,ou  aulsi  à  tous? 

4^  Bié-heureux     (car   vous  42  Et  le  Seigneur  dit,Mais  qui  efl  le  defpé- 

eft  ce  feruiteur-la,     ne  fçauez  fierfidele&:prudent,quelemaill:rea  commis 

que    fon    maiftre     quand    le  fur  fonTnefnage,pour  leur  donner  en  tépsTor- 

trouuera  ainfi  fai-     Seigneur  dinaire? 

fant  qu.îd  il  viêdra.      de  la  mai-  43  Bien-heureux  eftceferf-la,  que  fon  mai 

47  le  vous  di  en     fonviédra,  ftretrouueraainfifaifant  quand  il  viendra, 

venté  qu'il  le*  con-     aufoir,ou  44  Véritablement  ie  vous  di,qu'il  le  com- 

ftituera  fur  tous  fes      à   minuit,  mettrafurtoutccquila. 

bi  ens,                        ou  à  Theu-  45    Qoe  fi  ce  ferf-la  dit  en  fon  cœur ,  Mon 

48  Que  fi  ce  fer-     re  que    le  maiftre  met  long  temps  à  venir:&  qu'il  fepre- 

uiteur-la   mauuais     coq  chan-  ne  à  batre  les  feruiteurs&  les  chambrières,  & 

dit  en  fon  cœur,      te,    ou  au  à  manger  &boire,&s'cnyurer: 

Mon  maiftrc  met     matin.)  4^  Le  maiftre  de  ce  ferf-la  viendra  au  iour 

lono- temps    à  ve-         }6    De  qu'iln  attend  pointj&àl'heure  qu'il  ne  fçait,& 

nir:                            peur    que  lefeparera,&letraittcradcmefmelesdefioy- 

4^  Et  qu'il  fepre     quâd  ilfe-  aux. 

ne  à  batre  fes  com-     ra  foudain  47    Et  ce  feruiteur  qui  a  cognu  la  volonté 

pa<ynons,&àman-     venu,  il  ne  defonmaiftre,&nes'eftpointpreparé,&n'a 

ger  &  boyre  auec      vous  trou-  point  fait  lelon  la  volôtcd'iceluy,  fera  batu  de 

lesyurongnes:            ue      dor-  beaucoup 'de  coups'. 

50  Lemaiftrede  mans.  48  Maisceluyquinerapointcognue,&a 
ce  feruiteur-la  vie-  37  Et  ce  fait  chofesdignesd'ellrebatu,fera  batu  de  peu 
draauiourqu'ilne  qucievous  *de  coups'.  Et  à  vn  chacun  à  qui  il  aura  elle 
l'attend  point ,  &  à  di ,  i  c  le  di  beaucoup  donne,  beaucoup  luy  fera  redeman 
l'heure  qu'il  ne  àto,Vcil  dé:  &àceluy  auquel  il  aura  elle  beaucoup  co- 
fçait.                          lez.  mis,tant  plus  fera  demandé. 

51  Et  le  feparcra,  A-9  ^^  ^"^^  ^^""  mettre  le  feu  en  terre,&  que 
^        ^^&:  le  mettra  au  rang  veux-ie 'plus'*  s'il  eftia  allumé? 

/J-iifoitZ  des  hypocrites  :  la  50  Or  ay-ie  à  eftre  baptizé  d'vn  baptefme: 

luméi       y  aura    pleurs  ÔC  ÔC  comment  fuis-ie  preiîé  iufqu'à  ce  qu'il  foit 

grincemêt  de  déts.  parfait? 

43     Luc.  .Que  vos  rtinsfoyetit  troujfe%,&c.  Sainfl:  L  uc  recite  ce  fermon  de  Chrift  en  vn  autre  en- 
droit 
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droit  queS.  Mat. Et  ne  s'en  faut  pas  esbahir:car  au  cliap.n,reciicil]ant  de  pluficurs  fermés  vne  fom- 
me  de  la  doâ:rine(côme  nous  auoiismonflré  en  vn  antre  ]icii)il  amisaLifsi  celle  parabole  auec  le  re 
fte.Dauâtage,il  y  aaufsi  là  vne  préface  gcneralc,qiie  les  difciples  attcdtnt  leur  Seigneur,  leurs  rems 
eflans  troHjfez.-,Sii.  ayatis  chandelles  allumées  en  leurs  maihs.  Auquel  propos  fe  rapporte  Ja  pai  aboie  qui 
vi  endratâtolt  après  en  S.Matthieu,des  vieiges  folles  &  des.fages.Or  Chrill  comprend  fort  propre- 
ment en  peu  de  paroles,côment  les  rideles  doyuét  viure  en  ce  monde  côme  paflans&  voyagers.Car 
premièrement  il  met  les  reins  ceints ,  à  1  oppolite  d  oiliueté  &  nonchalance  :  &  les  chandeles  allu- 
mees,àroppofite  des  ténèbres  d'ignorance.AinlîdonCjChrift  commande  preniieremeut  à  fcs dif- 
ciples qu'ils  foyent  alaigres  &  diipos à chcminer,à lin  qu  ils  paflent  légèrement  parce  mondf,&  ne 
ccrchent  point  de  repos  ou  demeurâce  arreltee  autre  part  qu'au  ciel.  Et  c'efl:  vne  admonition  fore 
vtile.Car  côbien  que  mefme  les  hommes  profanes  ayent  en  la  bouche  cefte  façon  de  parler,Le  cours 
de  la  viemous  voyons  toutesfois  côme  ils  croupiflent  en  cefte  terrej&  y  font  du  tout  attachez. Mais 
Dieu  ne  cômunique  point  ce  titre  honorable  d  Enfans  ficns/inon  à  ceux  qui  le  recognoillbnt  eftran- 
gers  en  cemôdc;  &  non  feulemêt  font  toufiours  preft:s  à  en  fortir,mais  aufsi  d'vne  cotufe  continuelle 
afpirent  à  la  vie  celefte.Er  pource  que  cependant  qu'ils  conuerfent  en  ce  monde ,  ils  font  de  toutes 
pars  enuironnez  de  ténèbres,  il  leur  baille  des  chandeles,comme  à  gens  qii  ont  a  cheminer  de  nuiiS. 
Le  premier  poind  donceft  pournous  recômander  vnealaigreté  &  diligence  à  bien  courir  :  l'autre, 
vne  adre  fie  ferme  &  certaine ,  â  tin  que  les  hdcles  ne  perdent  leur  temps  en  fe  trauaillant  &  lalfant 
hors  du  chemin  :  car  autrement  il  vaudroit  mieux  clocher  en  la  voye,que  de  faire  grâd  chemin  à  l'ef- 
garee&  fans  certaine  adrefle.Q^ant  à  celle  façon  de  parler,  Z(rxr«'«/c(?<«//:elieeftprifedervfage 
commun  des  peupksd'Orient,lefquels  portent  oidinairenie;it  des  robbes  longues. 

^l5  EJiansJemblables  AUX  hommes  <^uiattende/it  tjuaid leur maiflre.  Il  vfe  d'vne  autre  fimilitude  de 
laquelle  fainâ:  Matthieu  ne  fait  point  mention:lequel  aufsi  en  ccll  endroit  eft  plus  brief.  Car  Chrift 
fe  compare  à  vn  perc  de  famille,lequel  cependant  qu'il  fe  refiouit  ewsn  banquet  de  nopces,ou  préd 
foîiplaifir  en  quelque  autre  lieu  hors  la  maifon.veutneantmoins  que  fesferuiteursfetienét  au  logis, 
viuans  fubi  enient  &  modeftcment  les  vns  auec  les  autres.faifans  chacun  fa  befongne,&  toufiours  at 
ttndansl'heure  de  fon  retour.  Combien  donc  que  le  Fils  de  Dieu  ayant  eftereceu  au  ciel  en  repos 
bien-heureux  foit  abfent  de  nous,toutesfois  veu  qu'il  a  ordonné  à  chacun  fa  befongne  &  fa  charge, 
ce  neft  pas  raifon  que  nous  demeurions  endormis  fans  rien  faire. En  apres,puis  qu'ilapromisdere 
tourner  vers  nous,il  faut  que  nous-nous  tenions  toufiours  prefts  à  le  receuoir  d'heure  en  heure ,  de 
peur  qu'il  nous  furprene  endomis.Car  fi  vn  home  mortel  s'eftime  bien  tant,qu'il  veut  que  fes  ferui- 
teurs  foyent  toufiours  prefts  à  quelque  heure  qu'il  retourne  en  la  maifon,par  plus  forte  raifon,coni 
bien  mieux  appartient-il  au  Fils  de  Dieu  de  requérir  vn  tel  deuoir  des  fiens,que  toufiours  ils  atten- 
dent fa  venue,eftans  fobres  &  veillans?  Au  refte,  pour  leur  donner  plus  grâd  courage ,  il  dit  q n'en  ce 
monde  les  maiftres  prenent  fi  grand  plaifir  à  vne  telle  prôptitude  de  leurs  feruiteurs,que  mefmes  ils 
les  feruét:  non  pas  que  tous  maiflres  ayét  cefte  couft  ume,mais  pource  que  quelquefois  il  aduiendra 
qu'vnmairtre  qui  fera  de  nature  doux  &  benin.ferafeoiràfatable  fes  feruiteurs ,  côme  s'ils  eftoyéc 
compagnons  auec  luy. Toutesfois  on  pourroit  demander ,  veu  qu'en  plufieurs  endroits  l'Efcriture 
nous  appelle  Enfans  de  lumiere,(Ephef  5.b.8:)  veu  aufsi  que  le  Seigneur  nous  efclaire  par  fa  Parole,à 
fin  que  nous  cheminions  comme  en  beau  plein  iour:commentc'eft  que  maintenant  le  Seigneur  com 
pare  noirre  vie  aux  veilles  de  la  nuidji.Thefl'ja.y  Mais  nous  auons  la  folution  de  cefte  difticult  é  es 
paroles  de  fainâ  Pierre,qui  dit  que  la  parole  de  Dieu  efclaire  comme  vne  châdele  allumée,  (z.Pier. 
i.d  ip,)a  fin  que  nous  voyons  fans  faillir,le  chemin  qu'il  nous  faut  tenir  en  ce  lieuobfcur.il  faut  donc 
noc  er  ]  vn  &  l'autre  :  que  nous  auons  à  cheminer  par  les  ténèbres  obfcurcs  du  monde  :  &  toutesfois 
qu'ayans  deuât  nous  la  lumière  de  la  doiSrine  celcfte,nous  fommes  hors  de  danger  de  nous  efgarer, 
veu  mefme  que  nous  auons  Chrift  pour  noftre  foleil. 

43  Matth,  Etfçachez.cela,^HejîleferedefAmtllefçauoitaçiueIleveille,&c.  Chrift  amené  main- 
tenant vne  autre  limilitude  pour  exhorter  les  difciples  à  faire  bonguet  :carfiquelqu'vn  oit  dire 
qu'il  y  ait  des  larrons  qui  courent  la  nuiâ:,la  crainte  &  doute  qu'il  en  a,  ne  le  laifierôt  poinr  dormir. 
Puis  donc  que  nous  fommes  aduertisqucla  venue  de  Chrift  fera  foudaine,&  comme  le  larron  qui 
vient  à  l'heure  qu'on  ne  s'en  doute  pas,  &  que  nommément  il  nous  a  efté  prédit  qu'il  faut  toufiours 
veiller,de  peur  que  s'il  nous  furprend  endormis  nous  foyôs  engloutis  auec  les  mefchans  :  il  n  'y  aura 
aucunemét  excufe  à  noftre  nonchalâce.  Veu  mefmemét  qu'il  n'y  a  pas  ici  à  craindre  feulemêt  qu'on 
rompe  la  muraille,&  que  nous  perdions  quelque  chofe  de  nos  biens,maisil  y  a  dâger  de  receuoir  vn 
coup  mortelpourdaner  nos  ames,finon  que  nous  prenionsgardeànous.  Ainfidonc,ces  mots  ten- 
dent à  ce  îjue  nous  foyons  refueillez  par  cefte  admonition  de  Chrift:pource  que  combien  que  le  der 
nieriugementfoitdifteréàvn  longtemps, toutesfois  il  nouspend  fur  latefte  d'heure  en  heure:& 
pourtant,de  nous  anonchalir  en  vn  temps  fufpetS  &  danger  prochain,!!  n'y  a  point  de  raifon. 

45  Qui  efl  donc  le ferutteur fidèle  &  prudent.  Saind  Luc  traittc  cepaflage  plus  diftinâ:emenr,ad- 
iouftantl  interroguation  que  nt  Pierre,  laquelle  donna  occafion de  propofer  vne  nouuelle  parabo- 
le. Car  d'autant  que  Chrift auoit  dit  qu'il  n'eftoit  point  queflion  d'eftre  parefleux ,  veu  le  danger 
qu'il  y  a,à  caufe  de  l'incertitude  &  foudaineté  de  fon  aduenement,Pierre  demanda  fi  cefte  vodrine 
eftoit  generalcjou  fi  elle  appartenoit  feulement  aux  Dou2e.Car(comme  nous  auons  veu  en  d'autre  s 
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]ieux)tonfionrs il  fembloit aux difciples qu'on  leur  faifoit  ton,  finon  qu'eftans  exemptez  du  ratTg 
commun ,  ils  pallaflent  de  beaucoup  les  autres  :  &  celte  fantalîe  leur  reuenoit  fouucnt.  Maintenant 
pource  qu'on  leur  propofoit  vne  conditiô  qui  n'eftoit  gueres  plaifante  ni  agréable,  ils  regarder  de- 
çà &  delà  comme  gens  bien  eftônez.Or  la  refpôfe  de  Chrift  tcd  là,que  s'il  faut  qu' vn  chacun  mefme 
dncommunpeuple  veille, beaucoup  moins  eft-ilraifonnable  qne  les  Apoftres  foyent  endormis. 
Parquoy,comme  auparauât  Chriit  auoit  exhorté  toute  fa  famille  en  gênerai  à  veiller  pour  venir  au 
deuant  de  luy:ainfi  maintenant  il  requiert  vn  foin  fingulier  de  cesprincipaux  feruiteurSjqui  font  or- 
donnez &  eftablis  fur  lesautres,à  hn  de  leur  monftrerpar  exemple  le  chemin  de  fobrieté,  tempérait 
ce,&  fainde  folicitude.  Par  ces  paroles  il  les  admonelie  qu'il  ne  leur  a  point  dôné  vne  dignité  pour 
viure  oififs  &  eftrc  en  délices  fans  fouci:mais  que  tant  plus  ils  font  eOeuez  en  excellét  degré  d'hon- 
neur,tât  plus  grande  &  pcfante  charge  ilsont  fur  leurs  cfpaules.Et  pourtât  il  dit  qu'ileft  requis  fpe- 
cialemét  de  ceux-là  qu'ils  ayét  fidélité  &prudence.Que  tous  ceux  qui  font  appelez  à  charge  &eftat 
honorable  aprenentd'ici.que  d'autant  plusils  font  obligez  à  ne  s'employer  feulement  par  acquit, 
mais  à  s'esforcer  de  tout  leur  pouuoir  &  induftrie  à  faire  le  deuoir.Car  comme  ainfi  foit  qu'il  fuffifc 
aux  feruiteurs  cômuns  d'auoir  acheué  leur  iournee,il  faut  bien  que  les  maiftres  d'hoftel  ou  defpen- 
fiersde  la  maifon  paflent  plus  auant,dcfquels  l'eftat  comprend  le  foin  de  toute  la  famille.    Autre- 
ment Chrift  les  charge  d'ingratitude,  pource  qu'ayans  efté  choifis  par  deifus  les  autres ,  ils  ne  mon- 
ftrent  point  vne  telle  diligence  que  mérite  l'honneur  qu'ils  ont  receu  :  car  pourquoy  eft-ce  que  le  Sei 
gneur  les  a  préférez  aux  autresjfinoa  à  fin  qu'ils  les  paflent  tous  en  fidélité  &  prudence?  Ileftvray 
qu'il  eft  commâdéindiftercmmét  à  tous  d'eftre  fobres&  de  péfer  fongneufcmét  à  leur  deuoin  mais 
c'eft  vne  chofe  bien  plus  mal  feante  &  moins  excufable  es  Pafteurs,d'eftre  nonchalans  &  endormis. 
Apres  cela.pour  mieux  les  accourager,il  leur  propofe  mefmc  l'efperancc  du  loyer. 

48  ^ueficeferuiteur-UrnAmAisàttenfon  canr.&c.  Ici  Chrift  monftre  en  peu  de  paroles,d'ou 
vient  aux  melchans  feruiteurs  cefte  afleurance.à  f^aiioir  d'autant  que  fe  fians  à  la  lôgueur  du  terme, 
ils  s'esblouiffcnt  volontairement  les  yeux:ils  fe  font  accroire  que  le  iour  de  rendre  contene  viédra 
iamais  -.  brief,fous  ombre  que  Chrift  eft  abfent,ils  fe  promettent  impunité.  Car  il  ne  fe  peut  fai- 
re que  l'attente  d'iceluy(toutes  fois  &  quantes  que  nous  y  pcnferons)ne  nous  garde  denous  endor- 
mir en  nonchalancc,&  encore  plus  reprime  la  rebelhon  de  la  chair,i  lin  que  nous  ne  nous  eflcuions 
à  noftre  damnation.  Ainfi  donc,il  n'y  a  aiguillon  d'exhortation  plus  vif,ou  de  plus  grande  efficace,  j« 
que  quand  on  nous  propofe  la  feuerité  deccfiegeiudicial,duquelnulnefe  pourra  exempter.  Ec^ 
pourtant,à  fin  que  chacun  de  nous  foit  vigilant  à  s'employer  fongneufement  à  faire  fon  deuoir ,  & 
auife  de  près  à  fe  tenir  modeftement  dedans  fes  limites,rafrefchiiibns  fouuent  en  nos  efprit  s  la  mé- 
moire de  ce  dernier  &  foudain  aduenemcntduSeigneur,lequellesreprouuezmettâs  en  oubli,  s'ef- 
gayent  &  prenent  congé  de  mal-faire.  Aufsi  Chrift  nous  admonefte  en  paffant ,  comment  l'audace 
croiftaifémét,depuisquelaperfonneavnefoisfecouéleiougpourfeietter  à  mal.Car  Chrift  n'in- 
troduit pas  ici  vn  feruiteur  qui  foit  feulement  diflblu  &  desbauché:mais  lequel  s'efleue  outrageufe- 
ment  pour  troubler  toute  la  mai  fon,&  abufe  à  tors  &  à  trauers  de  la  puilTance  qui  luy  eft  donnée ,  e- 
xerce  cruauté  cotre  fes  compagnons  feruiteurs,  difsipe  enfuperfluité  &  excès  les  biens  de  fon  mai- 
ftre,voire  en  luy  faifant  deshonneur,&  fe  mocquat  de  luy.Pour  le  dernier,!  fin  de  nous  donner  crain 
te,il  eft  ici  fait  mention  de  la  pcine,qui  n'eft  pas  petite:à  fçauoir  pource  qu'vne  malice  tant  desbor- 
dee  mérite  punition  plus  griefue. 

47  Luc.  Et  ce  feruiteur  (jui  et  cogm  la  volonté  de  fon  mAifire,&c.  Il  y  a  bien  grand  cfgard  à  ceft^e  cir 
conftancc,laquelleS.  Lucfeul  exprime,  que  félon  qu'vn  chacun  à  fon  efcient  feradesbauchéàmef- 
prifer  le  Seigneur,d'autât  eft-il  digne  de  plus  griefue  punitiô.  Car  il  eft  ici  fait  comparaifon  du  plus 
au  moinsjà  cefte  fin,Si  le  feruiteur  qui  fait  faute  par  ignorance,ne  laifle  pas  d'eftre  puni,que  fera-ce 
du  peruers  &  rebellc,qui  met  fous  fes  pieds.comme  de  propos  délibéré,  le  commandement  du  mai 
ft:re?  Or  ilnousfaut  bien  retenir,  que  ceux  qui  font  ordonnez  pour  gouuernerrEglife,nepechenc 
pas  par  ignorance,  mais  vileinement  &mefchamment  defrobent  à  leur  Seigneur  ce  qui  luy  appar- 
tient.Toutesfois  nous  deuons  aufsi  recueillir  de  ce  pallage  vne  doétrine  generale,que  les  hommes 
negaignét  rien  de  prendre  la  couuerture  d'ignorance  pour  s'exempter  de  condamnation.  Carfivtr 
homme  mortel  s'attribue  bien  cela,de  vouloir  que  fes  feruireurs  ayét  le  foin  d'enquérir  q  uelle  efl  fa: 
volonté,à  fin  que  rien  ne  fe  face  en  la  maifon  à  l'eftourdie  ou  en  confufion  ;  combien  plus  grande  au- 
thorité  appartient  au  Fils  de  Dieu,à  fin  que  tous  ceux  qui  font  à  fon  feruice  ayent  ce  defi:  d'eftre  dî 
ligemmét  enfeignez  &iaftruitsenfescommandemens:qu'ilsnes'auancent  point  à  leur  appétit  de 
faire  des  chofes  à  raucnture,mais  qu'ils  dépendent  entièrement  de  fon  bon  plaifir?veu  mefmcmenc 
qu'il  nous  a  prefcrit  de  poinâ:  en  poinét  ce  que  nous  auions  à  faire,  &  qu'il  nous  refpond  toufiourS 
doucemétquâdnous  recoures  à  luy.Il  eft  bien  certain  quenoftrc  ignorance  eft  toufioursaccompa-, 
gnee  d' vne  négligence  lourde  &  lafche  à  merueille.  Et  de  fai  ft ,  nous  voyons  que  les  hommes  ne  gai- 
gnent  né  de  cerchcr  cefte  efchappatoire,Que  celuy  qui  pèche  non  fçachât,n*eft  point  en  faute:  puis 
que  le  luge  celcfte  prononce  aucontraire,Que  combien  qu'il  foit  vray  qua  telles  fautes  feront  cha- 
rtiees  plus  leg«remét,ce  n'eft  pas  toutesfois  à  dire  qu'elles  demeureront  du  tour  impunies.  Au  refte, 
fi  mefme  ignorance  n'excufe  pas  leshommes ,  côbien  eft  horrible  la  vengcnce  qui  pend  fur  ceuxlef- 
quels  pcchét  de  propos  deliberé,&  prouoquent  Dieu.fe  desbordâs  d'vne  rage  contre  leurs  propres 
confciences  ?  Parquoy,là  ou  il  y  a  doftrine  plus  abondant e,là  aufsi  il  y  a  matière  déplus  grande  pu- 
nition* 
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nitioiijfi  on  ne  rend  docilité  &  obeiflance.  Dont  il  appert  combien  ed:  maigre  Se  friuole  l'excnfc  de 
ceux,  kfquels  auiourd'htiy  rciettans  la  claire  doâriiie  de  l'Euangile,  pour  couurir  vne  telle  oblHna- 
tion,a!leguentrignorance  de  leurs  pères.  Voire,  comme  fi  ignorance  ell  oit  vn  bouclier  alftz  luth- 
fane  pour  rcpoullcrle  lugemcnt  de  Dieu.  Mais  encores.pofé  le  cas  que  tous  ceux  qui  pèchent  par  i- 
gnorâce,obteinflentpardon:cen'eil:  pas  raifontoutesfois  que  ceux  qui  pechéti  leur  efcientreçoy- 
uent  fcmblable grace,veu  qu'ils s'clleuent  heremcnt  contre  Dieu  d'vnenialice délibérée. 

48  Ef  à  vu  chacun  h.  cjhi  il  aura  efié  beaucoup  domié.&c.  Chi  ifl  monftre  par  vne  autrç  circonftan 
ce,queles  plus  cxcellens  encre  les  dilbples  feront  punis  plusgrietuemét,  fi  eftans  mal-fongueux  de 
leur  vocation,  ils  feproftituent  fans  mefure  atout  desborden1ent:d  autant  quefcion  qu'vn  chacun 
dtdouédeplus  de  grâces,  aufsi  doit-il  penfer  quetantplus  grande  (ïharge  il  a -.voire  a  telle  con- 
dition,qu'il  luy  en  faudra  rendre  conte  va  lour:  Et  pourtant  félon  qu'vn  chacun  de  nous  aura  rcceu 
plus  de  dons  de  Dieu.s'ii  n'en  rapporte  plusgrandreuenu  au  Seigneur,  (comme  le  champ  qui  a  eité 
cultiué  à  plusgrans frais  doit  rendre  plus  de  profit  à  fon  niaiftre:)  l'abusqu'il  aura  commis  en  pro- 
fanant la  grâce  dcDieu,oulafupprimantfanslafaiievaloir,luy  ferabiencher  vendu. 

49  le  futsveuHmettre  lefeuenterre,&c.  Parce  dernier  propos  il  eflaifé  à  prefunler  quec'eft- 
ci  vn  desùcrnicrs  icrmoiisde  Chiilb&que  fainâ Luc nel'apas recité  à  l'endroit  &autempsque 
Chrift  l'auoi:  dit;  Or  le  fens  cft,que  Chriit  a  apport é  au  monde  vn  trouble  &  côfufion  extrême ,  cô- 
nie  s'il  vouloit  mtiler  le  ciel  auec  la  terre.Car  par  métaphore  ou  fimilitude  l'Euangile  eft  comparé 
à  vn  feu:poutce  qu'auec  force  &  violence  il  change  l'eflat  des  chofcs.  Ainfi  donc ,  en  lieu  que  les  dif- 
ciples  fe  faifoyent  accroire  qu'eux  eftans  en  repos  &  à  leur  aife,le  Royaume  deDieu  viédroit,Chriit 
met  -à  l'oppofitc  vn  feu  efpouantable,duquel  il  faloit  que  le  monde  fuft  embrafé  auant .  Et  pource 
que  dés  lors  on  en  voyoit  quelque  coinmenccmés,Chrift  accourage  fes  difciplcspar  là,pource  que 
défia  ils  fentent  prefentement  la  vertu  de  l'Euangile.  Quand  (dit-il)les  grans  troubles  commence- 
ront à  s'allumer,tant  s'en  faut  que  vous-vous  en  deuiez  cfpouâter,que  pluftoft  cela  vous  doit  eftre- 
occafiodevousafleurer,&  faire  prédre  bon  courage:  quât  à  raoy,ie  fuis  certes  bien  loyeux  de  voir 
vn  tel  fruid  de  mon  labeur.  Maintenât  il  faut  que  tous  Miniftres  de  l'Euâgile  applicquêt  celaà  leurs 
perfonnes,&  quand  il  yadestroublesaumonde, qu'ils  s'employent  tant  plus  alaigrementà  faire 

'leurofiice.  Au  refte,ilconuient  noter  qu'vn  mefmc  feu  de  la  doctrine,  quand  il  brulle  d'vncouéSc 
d'autre,confume  les  pailles  &  la  chaume^&  aucontraire  purge  l'or  &  l'argent. 

50  Ortayàeflrebapti\è  dvn  baptejrne,  Encesmots  Chtiftdeclarequ'ilneluy  refteplusfinot» 
d'accomplir  Je  dernier  poiud  de  fa  conimifsion;c'eft  qu'en  fa  mort  il  coiifacre  le  renouucUemét  du 
inonde.  Car  pource  que  cefte  efmotion  du  mode  de  laquelle  il  auoir  parlé,eftoit  efpouâtable:pour- 
cc  aulsi  que  ceft  cmbrafement  du  genre  humain  efloit  eftirayant ,  il  monltre  que  les  prémices  en  fe- 
ront bien  toft  offertes  en  fa  perfonnc ,  à  hn  que  puis  après  il  ne  face  pas  mal  aux  difciples  d'en  fen- 
tir  quelque  portion.  Il  compare  ici  (comme  en  d'autres  lieux)  la  mort  à  vn  bapteime,  Rom.6.a.4. 
pource  que  les  enfans  de  Dieu  ellanspour  vn  temps  comme  noyez  par  la  mort  corporcllejrelîiifci- 
tcnt  en  vie  vn  peu  après  :  en  forte  que  la  mort  ne  leur  eft  autre  chofe  qu'vn  partage  par  le  milieu  des 
eaux.Il  dit  qu'il  eft  prefle'en  foy-mefmc,iufquesà  ce  qu'il  ait  accompli  ce  baptcfme ,  à  fin  d  accoura- 
ger  par  fon  exemple  vn  chacun  de  nous.tant  à  porter  la  croix  comme  à  fourfrir  la  mort  .Non  pas  que 
1  homme  naturellement  puifle  defirer  lamort,ou  quelque  autre  diminution  de  fon  eftat  prefent: 
mais  pource  que quâd  nous  contemplons  en  l'autre  riuagelagloirecelefte,le  propos  bien-heureux 
&  immortel  :  le  defir  décela  fait  que  non  feulement  nous  portons  la  mort  patiemment,  mais  aufsi 
fommcsrauis  d'ardente  aft'edion  là  ou  la  foy  &  efperanccnoustirent. 


MATTH.    XXV.  MARC 

I  Adonc  le  royaume  des  deux  fera TemblaWe  à  dixf 
vierges ,  lefquelles  preinrent  leurs  lampes ,  &  s'en  allèrent 
audeuant  du  marie. 

2    Or  entre  elles  il  y  en  auoit  cinq  folles  &  cinq  fages. 
^  Celles  qui  efloyent  folles,en  prenant  leurs  lampeSjU'a- 
uoycnt  point  pris  d'huile  auec  elles. 

4    Mais  les  fages  auoy  ent  pris  de  Thuile  en  leurs  vaif- 
fcaux  auec  leurs  lampes. 

5  Etcommelemarictardoitàvcnir,elles  fommcille-j 
rent  toutes,&  s'endormirent. 

6  Or  à  la  minuit  on  s'efcria,difant,Voyci,Ie  marié  viêt, 
fortez  au  deuant  de  luy. 

7  Adonc  fe  leuerent  toutes  ces  viergcs-la ,  &  apprefte- 
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rent  leurs  lampes. 

8  Et  les  folles  dirent  aux  fages,  Donnez-nous  cle  voftre 
huilexar  nos  lampes  s'efteignent. 

^  Mais  les  fages  refpondirent,  difans,  'Non  ferons'.de 
peur  que  nous  n'en  ayons  point  affez  pour  nous  &  pour 
vous  :  mais  allez  pluftoft  à  ceux  qui  en  vendent  ôc  en  ache- 
tez pour  vous-mefmes. 

10  Or  cependant  qu  elles  en  alloyent  achetcr,le  marie 
veint  :  &  celles  qui  eltoyent  preftes  entrèrent  auecluy  aux 
nopces,&  la  porte  fut  fermée. 

11  Puis  après  vienentaufsi  les  autres  vierges,difans,S  ei- 
gneur,S  eigneur,ouure-nous. 

12  Mais  il  leur  refpondit  &  ditje  vous  di  en  vérité,  que 
ie  ne  vous  cognoy  point. 

15  V  eillez-donc:  car  vous  ne  fçauez  ne  le  iour  ne  Theu 
re,en  laquelle  le  Fils  de  Pliomme  viendra. 

Combien  que  cefl  e  exhortation  tende  quafï  à  ttierme  fin  que  la  prccedéte,comme  il  appcrra  par 
la  conclufion,toutesfois  proprement  elle  eft  adiouftee,à  fin  deconfermer  les  fidèles  en  pcrfeueran> 
ce.  Le  Seigneur  cognoillbit  comment  les  hommes  font  de  leur  nature  enclinsà  eftre  délicats:  &  qu'il 
aduient  communément  que  non  feulement  ils  s'anonchaliflent  par  fuccefsionde  long  temps,  mais 
fefafchent  incontinent  &  s'aneantiffent  dés  l'entrée.  Pour  corriger  ceftemaladie,il  remonftrcaux 
difciples  qu'ils  ne  font  point  bien  munis,  s'ils  n'ont  cômc  vne  prouifion  de  pcrfeuerâce  pourvu  lôg 
temps.  Quâd  nous  entendrôs  que  voyla  le  but  delà  parabole,il  ne  fera  point  bcfoin  de  s'amufcr  par 
le  menu  à  efplucher  toutes  les  circonftances,qui  ne  font  rien  à  l'intention  de  Chrift.  Il  y  en  a  qui  fe 
tormente  beaucoup  après  les  lampes  Jes  vaijfeauxtd' huile  :  mais  la  fubftancefimple&  naturelle  de 
la  parabole  eft..qu'il  ne  fufht  pas  d'auoir  pour  quelque  peu  de  temps  vne  aftcâion  prompte  &  ardé- 
tCjS'il  n'y  a  quant  &  quant  vne  côftance  qui  ne  fe  laffe  point  .Or  Chrift  vfe  d'vne  fimilitude  fort  pro- 
pre pour  exprimer  cela.  Vnpeu  auparauantil  auoit  exhorté  fesdifciples,qu'ayans  à  cheminer  par 
lieux  obfcurs&tcnebreuXjilsauifalTent  d'eftre garnis  de  lâpes.Maispource  que  fi  on  n'y  fournit  de 
rhuile,la  mèche  vient  à  fechcrpeuàpeu,&perdfaclairté.Chriftditniaintenâtqksfidelesont  be- 
foindefourniffement  devertu&  force,  laquelle  nourrifle&entretiene  la  lumière  allumée  en  leurs 
cœurs:  Se  que  fans  cela  il  aduiédra  que  leur  alaigreté&prôptitudedefaudraà  la  moitié  du  chemin. 

1  jidonc  le  Royaume  des  cieuxferafemhlable  à  dtx  vierges,&c.  Par  ce  mot  eft  entendu  l'cftat  de 
TEglife  qui  deuoit  eftre  aflemblee  en  l'authorité  &  fous  la  conduite  du  Mefsias.  Oril  vfe  exprefle- 
ment  d'vn  titre  fi  honorable  à  fin  que  les  fidèles  ne  s'abufent  d'vne  faufle  imagination  d'auoir  défia 
vne  perfcâiô  du  tout  accôplie.  Au  refte,il  apris  la  fimilitude  fur  l'vfage  cômun  de  cefte  vie. Car  c'a 
efté  vne  fotte  fpeculatiô  à  S.Hierome  &  à  fes  femblables,de  tirer  ceci  en  la  louange  de  virginité,  veu 
que  Chrift  n'a  regardé  à  autre  chofe  qu'à  amoindrir  l'ennui  qu'on  pouuoit  prédre  à  caufe  du  retar- 
demét  de  fa  venue.  Ainfi  dôc,il  dit  qu'il  ne  requiert  rien  de  nous  que  ce  qu'on  a  ordinairemét  accou 
Humé  de  faire  pour  fes  amis  eu  vne  fefte  &  folennité  de  nopces.La  couftume  cftoit  que  le  foir  volô 
tiers  les  vierges,qui  font  tendres  &  migiiardes,par  honneur  conuoyoyentl'efpouxiufqu'en  facham 
bre:mais  la  fomme  de  laparabolc  confifte  en  ce  qu'il  ne  fufht  pas  d'eftre  vne  fois  en  train  de  faire  le 
deuoir  de  noftre  vocation,finon  que  nous  perfeuerionsiufques  à  la  fin. 

2  Mats  les  fages  auoyent  pris  de  rhuile  enleurs  vaijfeaux:&c.  En  la  fin  du  chapitre  précèdent,  le 
Seigneur  rcqueroitfpecialement  que  les  maiftresd'hofteloudcfpenfiers  de  famaifonfuilént  pru- 
dens:pource  que  la  raifon  veut  que  tant  plusgrand'  charge  vn  chacun  fouftient,&  eft  employé  en  af 
faites  de  confequêce,aufsi  il  fe  porte  plus  prudément.  Mais  maintenant  il  requiert  q  tous  enfans  de 
Dieu  en  gênerai  aycntprudence:àfçauoir  de  peur  que  faifant  les  chofes  ineôfiderément, ils  ne  feiet- 
tent  &  abandôncui  en  proye  à  Satan. Or  il  fpecifie  nommément  cepoinft  de  prudéce ,  C^'ils  foy  et 
fongueux  de  faire  prouifion  des  aides  neceflaires  pour  paracheuer  le  cours  de  leur  vie.  Car  felô  l'im 
petuolité  bouillante  de  noftre  impatience,le  temps,quoy  qu'il  foit  brief.nousfemble  eftre  trop  dif 
feré:en  après  nous  fommes  enuironnez  d'vnetelle  indigence  de  tous  biens,que  d'heure  en  heure  il 
nous  eft  befoin  de  trouuer  quelques  aides. 

5  Et  comme  le  marié  tardait  a  venir, elles fommeilleirent  tj>utes,&c.  Quant  à  ce  qu'aucuns  expofent 
en  la  mauuaifc  partie  dormir  dont  eft  ici  parlé,comme  fi  les  fidèles  s'adônoyentà  nonchalâceaucc 
les  autres,  &  s'endormoyent  es  vanitez  decefiec]e;cela  ne  conuient  aucunement  à  l'intention  de 

Chrift: 
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Chrift.ni  aofil  de  la  parabole. II  y  aiiroit  plus  d'apparence  à  l'cxpofer  de  la  mort,hqiicIle  prciiient 
les  ficicics,  &  les  faifit  deiiant  le  fécond  aducment  de  Chriftxar  il  nous  F.iut:  attcdre  le  faliic  non  feu- 
lement à  ccfteheiirejmaisaiifsi  quand  cftansdecedcz  de  ce  monde,  nous  repofons en  Chrifi.  Tou- 
tesfois ie  pren  ceci  plus  limplemcnt,dcs  atfaires  terriens,defquels  neceilaircmcnt  les  lidcles  fonr  en- 
veloppez cependant  qu'ils  habitent  en  cefte chair. Et  combien  que  iamais  ils  nedoynêt  tomber  là, 
de  mettre  en  oubli  le  Royaume  de  Dieu ,  t  outcsfois  il  n'eft  pas  mal  à  propos  de  côparer  au  dormir 
]t s  diftradiôs qu'apportent  lesarfaircsdccemôde-.carilsncpeuuentpaseflrefiatcentifsàpéfcrà 
laducnement  de  Chri{l-,qu'ilsne  fetrouucnt  diftraitsou  rctaidez,oii  pourlemoins  euueloppcz  de 
tliuerfes  folicitudes:  ce  qui  fiiit  qu'en  veillant  ils  dorment  aucunement. Quant  au  cri^itiîux  faic  à  la 
riinuit,i'expofe  que  cela  par  métaphore  ou  fimilitudefgnific  vnaduenement  foudain.  Carnous 
fyauons  quand  il  furuient  quelque  chofe  de  no  uucau,&  à  laquelle  onne  penfoit  pas,  qu'on  a  ac- 
couftumé  de  faire  bruit.Il  eft  vray  que  k-  Seigneur  crie  tous  les  ioursqu'il  viendra  en  brief:maislors 
toute  la  machine  du  monde  refonnera  de  toutes  pars:  &  fa  maiefl-cefpouantable  remplira  telle- 
ment le  ciel  &  laterre.que  ce  fera  non  feulement  pour  refucillerceux  qui  font  endormis,  mais  aufsi 
poartirerdesfepuIchreslesmortsJchanj.e.aS. 

8  Et  les  folles  dirent  auxfages,  Don!;ez.-!:ous  de  voflre  huile.&s.  Ici  efv  ta'xee  la  repentance  tardi- 
v.edeceuxquinefcntentiamais  ce  qu 'il  leur  défaut,  iiifqu'à  ce  que  la  porte  foit  fermée,  &  que  tout 
moyen  d'y  remédier  leur  foit  ofté.Car  pour  cefie  caufe  font  appelez  fols,ceux  qui  ne  fe  pouruoyent 
point  pour  durer  long  temps,d'autant  que  fans  aucun  fouci  ils  fe  plaifentenleur  pouretéj&laiffent 
tellement  efcouler  le  temps  de  communication  mutuelle ,  qn'il  ne  tienent  conte  des  aides  qui  leur 
font  prefentees. Ainli  donc  pource  qu'ils  ne  penfcnt  pas  d'heure  à  acheter  de  l'huile,  &  en  faire  pro- 
iii(ion,Chrift  fe  mocquât  de  la  cognoiflance  trop  tardiue  qu'ils  ont  de  leur  faute,  monR  e  commet 
ils  feront  recompenfez  de  leur  nonchalance  :  à  fçauoir  qu'ils  fe  trouueront:vuides  &  defpourueus, 
maisil  n'y  aura  plus  de  remède. 

9  De-çeur ejuenous n  en ayo^spoi-'it tiff(z^fotirnous,&c.  Nous fçauons que  Dieu  diftribue  diuerfe- 
ment  fcs  dons  à  chacun  félon  fa  mefure ,  à  hn  que  les  hommes  s'entr'aidét  les  vus  les  autres,&  que  ce 
qui  a  eil:é  coinme  donné  en  garge  à  chacun, foit  rapporté  à  l'vtilité  commune  :  &  que  par  ce  moyen 
elt  entretenue  celle  liaifonfacree  des  membres  de  l'Eglife.MaisChrift  parle  ici  du  téps  qu'il  appel- 
lera tous  hommes  àcomparoiftre  deuant  fon  fiege  iudicial,chacun  auec  fonfardeau,à  fin  de  rappor 
ter  félon  qu'il  aura  fait  en  fon  corps.Et  pourtant  à  bon  droid  la  portion  de  grâce  que  chacun  a  refer 
ue^pourfoy,eft  ici  comparée  à  vue  prouiiîon  qui  ne  feroit  pas  fufhfante  pour  plufieurs.  Parainiice 
qui  ^SS.,m\%mco\\nvizntz^xts,Alleiji' eyi acheteT^^oHrvoiis-mefrnes ■.  n'eft  pas yne admonition, mais 
pluiroft  vne  manière  de  reproche,en  ce  fens,Par  cideuât  il  y  a  eu  allez  de  temps  pour  acheter,lequel 
il  ne  faloit  pas  laifferefcoulencar  lors  on  trouuoit  de  l'huile  àvendre,&  maintenant  il  n'eft  pins  pof 
sible  d'en  vecouurer.Côbien  que  cependât  les  Papiftes  font  fottement  de  côclurre  d'ici  que  par  nos 
vertusouinduftriesnousacqueronsledondeperfeuerence.  Carlemot  d'Acheter  n'cftpasicimis 
pour  figniher  quelque  prix  que  les  hommes  donnent  de  leur  cofté  :  comme  il  appert  clairement  par 
le  paflage  du  Prophète  Ifaie,chap.55  a.i,ou  le  Seigneur  nous  conuiant  à  acheter ,  ne  requiert  aucune 
recompenfe,maisditqu*ilyavin&mielen  abondance  pour  le  diftribuergratuitement.il  n'y  a  dôc 
point  d'autre  moyen  d'acheter  que  ceftuy-  ci, que  nous  receuiôs  par  foy  ce  qui  non  s  eft  offert.  Poi:r 
la  Hn,il  s'enfuit  que  la  forte  du  Royaume  c&\c^e fer  a  fermée  à  tous  ceux  qui  aurôt  eft  é  m  al  pouruoy- 
ans  à  leurs  aiïaires,d'autant  qu'ils  auront  défailli  au  milieu  de  la  courfe.Car  il  ne  faut  pas  ici  efplu- 
cher  fcrupuleufement,commét  ceft  que  Chrift  dit  que  les  folles  vierges  font  allées  pour  acheter  de 
rhuile:vcu  qu'il  n'entend  autre  chofc,(înon  que  tous  ceux  qui  ne  feront  prcfts  fur  le  poind  qu'on  les 
appellera,feroat  forclos  de  l'entrée  du  Royaume  des  cieux. 

MATTHXXV.  /MARC 

31  Or  quand  le  Fils  de  l'homme  viendra  auec  fa  gloire,  ! 
&  tous  les  fainds  Anges  auec  luy,ad5c  il  fe  ferra  fur  le  throf 
ne  de  fa  gloire. 

32  Et  i'eront  affemblees  deuant  luy  toutes  nations,&lcs 
feparera  lesvns  d'auecles  autres,  comme  le  berger  feparc 
les  brebis  d'auecles  boucs. 

55  Et  mettra  les  brebis  à  fa  dextrc,&  les  boucs  à  fa  fene- 
ftre. 

54  Alors  dira  le  Roy  à  ceux  qui'feront'à  fa  dextre,Ve- 
nezles  bénits  de  mon  Père,  poiTedez  l'héritage  du  Royau- 
me qui  vous  a  efté  apprefté  des  la  fondation  du  monde. 

3^  Car  fay  eu  faim,&  vous  m'auez  donne  à  manger: 
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i'ay  cufoif,&  vous  m^auez  donne  à  boire;  i'cftoye  cflran- 
gcr,&  vous  m'auez  recueilli: 

36  'refloyc''nud,&  vous  m'auez  veftuù'eftoye  malade, 
&  vous  m'auez  vifitc  :  i'eftoy  e  en  prifon,  &  vous  eftcs  ve- 
nus 3  moy. 

37  Adonc  les  iufles luy  refpondrontjdifans ,  Seigneur, 
quand  t'auons-nous  veu  auoir  faim  ,&c'*auons  repeu?  ou 
auoir  foif,&  t'auons  donne  à  boire. 

38  Et  Guandt'auons-nous  veu  eflranger,^  t'auons  re- 
cueilli ?  ou  nud,&  t'auons  veftu? 

59  Ou  quand  t'auons-nous  veu  malade ,  ou  en  prifon, 
&  fommes  venus  a.  toyî 

40  Et  le  Roy  refpondant  leur  dirajc  vous  di  en  véri- 
té, qu'entant  que  l'auez  fait  à  l'vn  de  ces  plus  petis  de  mes 
frères  qui  font  ici,vous  me  fauez  fait. 

41  Lors  il  dira  aufsi  à  ceux  qui  'feront'  à  la  feneftrc, 
Maudits ,  departez-vous  de  moy  au  feu  éternel,  quieft 
préparé  au  diable  &  àfes  anges. 

42  Car  i'ay  eu  faim ,  &  vous  ne  m'auez  point  donne  à 
mâgerà'ay  eu  foif,&vous  ne  m'auez  point  donné  à  boire. 

45  l'eftoye  eftranger,&  vous  ne  m'auez  point  recueil- 
li:nud,&  vous  ne  m'auez  point  ve{lu:maladc,&en  prifon, 
&  ne  m'auez  point  vifité. 

44  Lors  aufsi  ceux-là  luy  refpondrot,  difans,S  eigneur, 
quand  t'auons-nous  veu  auoir  faim,  oufoif,ou  eflranger, 
ou  nud,  ou  malade,  ou  en  prifon,  âc.  nous  ne  t'auons  point 
faitferuicc? 

45  Lors  il  leur  refpondra,  difant,En  vérité  ic  vous  di, 
qu'entant  que  vous  ne  l'auez  fait  à  l'vn  de  ces  plus  petis, 
vous  ne  me  l'auez  point  fait  aufsi. 

4^  Et  ceux-ci  iront  en  tormcnt  éternel,  mais  les  iuftei 
'iront' en  vie  éternelle. 


desOliuiers. 
38  Et  de 
grâd  matin, 
tout  le  peu- 
ple venoit  à 
luy, pour  le 
ouir  au  Té-- 
ple. 
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Chrift  pourfuit  ici  toufiours  vnc  rnefme  doftrine:&  ce  qu'auparauât  il  a  defcrit  fous  paraboles» 
maintenant  i  1  le  déduit  clairemét  &  fans  figures. Lefomraaire  cft,que les  fidèles  pour  s'accourager  à 
l'xercic-edeviiircfainftement  &honneftement,doyuent  regarder  des  yeux  de  la  foy  à  la  viecelefte, 
laquelle  cftant  maintenant  cachée  fera  finalement  manifeftce  au  dernier  aduenement  de  Chrift.Cai; 
en  difant  q»  adonc  il fe ferra  fur  le  throne  de  fa  gloire-,  quand  il  viendra  auec  les  Anges,il  met  ceftc  dec 
nierereuelationàroppolitedes  agitations  &  troubles  confus  qui  font  en  cefte  condition  de  guer- 
royer commune  aux  fidèles  en  ce  monde:commes'il  euft  dit,Qu'il  n  eft  pas  venu  ici  bas  pour  drefler 
incontinent  fon  Royaume  :  &  que  pourtant  les  difciples  ont  befoin  d'efperance  &:  de  patience,  à  fin 
que  le  long  retardement  ne  leur  face  perdre  courage.  Dont  nous  recueillons  que  derechef  ceci  a  e- 
ftéadioulté  à  fin  que  les  difciples  oftans  cefte  faufl'eimaginatiô  d'vne  félicité  prefente&  foudaine, 
teinifent  leurs  efprits  en  fufpens  iufqu'au  fécond  aduenement  de  Chrift:&  que  cependant  ils  ne  dc- 
failliflent,&  ne  perdiflent  courage  pour  l'abfence  d'iceluy.  Voylapourquoyilditque  lorsil  por- 
tera le  nom  de  B.oy.  Car  combien  quil  ait  commencé  fon  règne  en  ce  monde,&  que  maintenant  e- 
ftant  afsis  à  la  dextre  du  Pere,il  gouuerne  d' vn  empire  fouuerain  le  ciel  &  la  terre  :  toutesfois  enco- 
res  n'cfl:  pas  drelTé  deuant  les  yeux  des  hommes  ce  throne  duquel  fa  maiefté  Diuine  au  dernier  iour 
reluirabien  autrement  &  plus  à  plein  que  maintenant:  car  lors  fa  gloire,  laquelle  à  prefentnous 
gouftons  feulement  par  foy,  aura  fon  plein  &  entier  effet.  Ainfi  donc,Chrift  auiourd'huy  eft  afsis  ea 
fon  throne  celefte ,  entant  qu'il  eft  necelîaire  qu'il  règne  pour  reprimer  fes  aduerfaires,&  maintenir 

fon 
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fon  Eglife:mais  lors  il  montera  pubiicquement  en  fon  fiegc  iudicia],à  fin  d'eflablir  vn  ordre  parfait 
au  ciel  &  en  terre ,  à  fin  de  renuerfcr  fous  fes  pieds  tous  fes  ennemis ,  à  fin  de  recueillir  Tes  fidèles  en 
laparticipationdelaviectcrnelk&bien-heureufe  :  brief-, lorsilapparoiftra  parefictà  qu'elle  fin 
le  Père  luy  a  donné  le  Royaume.  Ildit  qu'il  viendra  auccfuglotret  pourcc  que  tandis  qu'il  a  con- 
uerfé  en  ce  monde  homme  mortel,il  eftoit  mefprifé  &  cônie  caché  (eus  la  forme  contemptible  d'vu 
feruiteur.  Or  ilappelleGloirefiene,laquc]ltautrepartii  attribueâfon  Pere,enmermercns:caril 
entend  fimplement  la  gloire  Diuine  qui  pour  lors  iduifoit  au  Père  feulement,  pourcc  qu'en  Chriit 
elle  eftoit  cachée  &  nefe  monftroit. 

32  Et  feront  ajfemhlees  deuant  luy  toutes  nations, &t.l\  efleue  &  magnifie  fon  Royaume  pgrtitres 
pleins  d'hôneur  &  excelléce.à  fin  q  Jes  difciples  apprenét  d'efperer  vue  autre  fclicité  qu  ils  n'auoyét 
imaginé  en  leurs  efprits.  Car  ils  fecontentoyétpourueuq  leur  nat  ion  euftdeliu  race  des  mi  (ères  qui 
l'oppreflbyct  lors,à  fin  qu'on  cognufl:  apertement  que  Dieu  n'auoit  pas  tn  vain  fait  al!  iance  auec  A- 
brahâ&fafemencc.OrChrifteflédbicnplusloinlcfruiérdelaredeptionparluyapportecd'aucât 
qu'il  fera  luge  de  tout  lemôde.En  apres,pour  inciter  les  fidèles  à  viure  faindemenc,  il  dit  qu'elle  ne 
fera  pas  indittércmment  commune  à  bons  &  mauuais:pou!  ce  qu'il  apportera  auec  foy  le  falaire  qui 
cil  gardé  aux  vns  &  aux  autres.  En  fomme,il  veut  dire  q  lors  l'eftat  de  fon  Royaume  fera  dr  eflc  com 
me  il  faut  qu'il  dcmeurc,quâd  les  iufics  au  rôt  receu  la  couronne  de  gloire,  &  lesreprouuezlepaye- 
ir.ét  qu'ils  ont  mérité.  Ai  rc^cjafeperatio  des  houes  dUuee  les  agneaHX^!LC[\xc\\ct^  (li'ScïttiaÇ{:\^u.'3iCQ 
iour-la,fignifieq  maint  enâi  lesmefchâs  font  m(.ilez  auec  les  bôs  &  fainds.en  forte  qu'ils  viuét  tous 
enfcmbleau  tioupeau  de  Dieu. Et  fembic  q  celle  côparaifon  foit  prinfe d'Ezechie],au  34.chap.d.2i, 
Cl.  ie  Seigneur  fepleind  de  la  mauuaifiié&  outrage  des  boucs,  lefquels  heurtent  de  jeurscornesks 
poures  foibles  brebis,&  gaftét  la  pa(ture,&  troubler  reau:&  dit  nômément  qu'il  en  fera  la  vengéce. 
Ai  :  lii  doc  ce  propos  deChrifi  téd  à  ce  q  les  fidèles  netrouuêt  leur  côditiô  par  trop  fafcheufe,fimain- 
tc  nâi  lis  font  côtreints  de  côuei  fer  auec  les  boi;cs,&mefmes  s'ils  reçoyuét  d'eux  beaucoup  d'ennuis 
&•  des  aflai'.x  bié  durs&  eftrâges.  En  apres,à  fin  qu'ils  fe  dônent  garde  aufsid'eftre  infeâez  des  vices 
d  iceux  par  la  côuerlatiôr&pour  le  troifieme,àfin  qu'ils  fçachét  qu'en  viuât  faindement  &innocem- 
mér,iisneperdétpasleurpeine,pourtantq  finalemét  on  verra  la  difleréce  entre  les  vns  &  les  autres. 

54  VeneTjet  bents démon  Pere,&c.  Il  fautauoirmemoiredel  intcntiondeChrifl:  quelleelle 
eft  :  car  il  veut  que  fes  difciples  fe  contentent  maintenant  de  l'efperaiicejà  fin  qu'en  patience  &  tran 
quillité  d'cfprit  ils  attendent  la  iouiffance  du  Royaume  celefte:en  après,  il  veut  qu'ils  s'esforcent  à 
bon  efcient  d'auancer  au  droit  chemin, fans  fe  fafcherou  defgouftcr  aucunement.II  regarde  à  ce  der- 
niei  membrcquand  il  ne  promet  l'héritage  des  cieux  finon  à  ceux  qui  par  bonnes  œuures  ai  pirét  au 
but  de  fa  vocation  celefte.Maisauât  que  venir  à  parler  du  loyer  des  bones  œuures,  i!  monlhccôme 
en  paffantjque  lecômencement  du  falut  defcoule  d'vne  foiirce  plus  haute:car  en  les  appellar,  Bems 
de  fon  Perf  ,il  donne  à  entendre  que  leur  falut  procède  de  l'amour  gratuite  de  Dieu.  Car  entre  les  He- 
brieuXjBenit  de  Dieu,vaut  autât  à  dire  côme  Aimé  ou  fauorifé  de  Dieu.  loirît  que  non  feulemêi:  les 
fidèles  ont  vfé  de  cefte  manière  de  parler,pour  magnifier  la  grâce  de  Dieu  cnuers  les  hommes:  mais 
des  gés  mefmes  qui  eftoyét  abal^ardis  de  la  vray e  ieligion,ont  toutesfois  encores  retenu  ce  princi- 
pe. Entre,bcnit  de  Dieu,difoit  Laban  au  feruiteur  d'Abraham,Gen.24.d.3i.Nous  voyôs  que  nature 
leur  mcttoit  en  la  bouche  ce  terme,par  lequel  ils  rapportaflent  à  Dieu  la  louage  de  tous  biens.  Par- 
q  iioy  il  n'y  a  point  de  doute  que  Chrifi,faifant  ici  vue  defcriptiô  du  falut  des  fidèles,  n'ait  voulu  cô- 
mtncer  par  l'amour  gratuite  de  Dieu;par  laquelle  ceux  qui  en  cefte  vie  ayans  la  côduite  du  S. Efprit 
afpirent  à  iuftice,ont  efté  predcftinez  à  la  vie. A  celamefme  doit  aufsieftre  rapporté  ce  qu'il  dit  vn 
peu  après, Qv^e  le  Royaume,en  poflefsion  duquel  ils  ferôt  eftablis  au  dernier  iour,leur  a  efté  prépa- 
ré dés  le  cômcncement  du  monde. Car  combien  que  quelqu'vn  pourroit  incontinét  replicquer,  que 
ce  loyer  a  efté  gardé  pour  leurs  mentes  à  veninfi  eft-ce  toutesfois  qae  qui  poifcra  biê  les  mots  fans 
opiniaftreté,c6fcfl"eraqu'ils  tédent  tacitement  à  magnifier  la  grâce  de  Dieu. Dauâtagc,ChMft  n'ap- 
pelle paslimplemét  les  fidèles  à  pofleder  ce  royaumc,côme  y  eftâsparuenus  par  leurs  mérites,  mais 
exprime  nômément  qu'il  leur  eft  dôné  en  qualité  d'heritiers.Il  faut  toutesfois  noter  aufsi  l'autre  fin 
à  laquelle  le  Seigneur  a  regardé.  Car  côbien  que  la  vie  des  fidèles  ne  foit  autre  chofe  qu'vn  poure  & 
f.'-.û  hcux  cxil,tellement  qu'à  peine  la  terre  les  fouftienturôbien  qu'ils  ahannét  fous  vue  poureté  bien 
durtjfous  opptobres&  autres  afilidions,toutesfois  à  fin  que  d' vn  coeur  alaigrc  &  vaillât  ils  furmon 
tent  tous  ces  empefchcmésjle  Seigneur  déclare  qu'ils  ont  autre  part  vn  Royaume  apprefté.  Or  c'eft 
vne  finguliere  exhortation  à  patience,  quâd  les  homes  font  bien  perfuadez  qu'ils  ne  courét  point  en 
vain.Anndôcque  l'orgueil  des  mefchâs,auquel  ils  s'efgayétmaintenât,n'abate  nos  cœius:à  fin  aufsi 
que  nos  miferes  &  pouretez  ne  débilitent  noftre  efperance,ayons  toufiours  en  noftre  mémoire  l'he- 
ricage  qui  nous  attéd  au  ciel.pource  qu'il  ne  depéd  point  de  quelque  euenemét  incertain,  mais  nous 
eft  préparé  de  Dieu  auant  que  fufsionsnais  :  ie  di  à  vn  chacun  des  elens,  pource  que  Chrift  parle  ici 
aux  bénis  du  Père  .Au  rcfte,quant  à  ce  qui  eft  ici  dit,que  ce  Royaume^»  ç/?/  apprejf^tdés  la  fondatiô du 
monde.-tc  en  vn  autre  lieu,quec'eft  auant  la  création  du  ciel  &  delà  terre,(Ephefi.a.4,)ceian'empor 
te  point  d'abfurditéoucontrarieté.Car  Chrift  ne  veut  pas  ici  fignifierprecifcment  quelque  certain 
temps  auquel  l'héritage  de  la  vie  éternelle  ait  efté  deftiné  pour  les  enfans  de  Dieu  :  mais  feulement 
il  nous  rappelle  au  foin  paternel,duquelDieu  nous  a  embraffezdeuant  que  fufsions  nais:  &côferme 
la  certitude  de  noftre  efperance  par  cela,  que  les  efinotions  du  monde  confiifes&  pleines  de  trou- 
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blcs  ne  peuuent  aucunement  porter  dommage  ne  preiudice  à  noftre  vie  qui  eft  là  haut. 

55  Car t  aymfaim,& voKsm  (lueT^donné kmangeTi&c.  Si  Chrift  traictoit  ici  delà  caufedeno- 
ftrefalut,les  Papiltes auroyentrailba  de  conduire  lui  ce  pafl";ige,que par  bonnes  cLiuircsnoas mé- 
ritons la  vie  éternelle.  Maisveu  qu'il  n'a  regardé  à  autrecholèqued  exhorter  les  liensàl'exercice 
de  bien  &  faindement  viure,il  n'y  a  nul  propos  de  vouloir  tirer  de  fes  paroles,que  c'eft  que  valet  les 
mérites  desceuurcs.  Quantàcequ'ilsiniiflent  furcemot  C<fr,commes'ilemportoitla  raifonou 
caule  de  ce  quiprecede,ce  n'eftpas  vncpreuue  alîez  ferme.  Car  nous  fçauons  que  quand  Ttlcritu - 
re  promet  la  vie  éternelle  aux  iull;es,ellenetouchcpastoufiOi.irslacaure&  le  fondement  de  falot, 
maispluIiOil  l'ordre  &  la  procédure  que  Dieu  y  tient.  Combien  que  nous  aidons  encoies  à  ceci  v- 
ne  autre  folution  plus  claire.  Car  nousne  nions  pas  que  les  bdaes  œiiures  n'ayét  promeilc  de  loyer, 
maisc'eil  vuloyci  g,  atiiu,veu  qu'il  dépend  de  l'adoprion.  SaindPaul  fegiorihe  quciacouroime 
deiufticelLiy  aeRtgardec,i  Tini.4.b. 8  Mais d'oulayvenoit  celte  aIïlurance,finon d'autant  qu'il  e- 
ftoitmembie  de  Chri(l,qui  dl  1  héritier  vnique du  Royaume  celcfteV  II  àv.  franchemétquele  iuite 
luge  luy  rendra  cefte  cuii;  oune.  Mais  d  ou  luy  vient  ce  loyer,linon  d'autâi  qu'il  a  efté  adopté  g;  atui- 
temêt,&  a  reccu  le  dow  de  iiilticcdaqucl  nous  fommes  tous  defnuezrll  faut  doncentédre  ces  deux 
points ,  que  les  hucles  font  appelez  a  la  poffefsion  du  Royaume  ccleftepour  le  regard  des  bonnes 
a:uurcs:non  pas  que  par  la  iuitice  des  œuiu-es  ils  1  ayent  merite,ou  qu'ils  l'ayent  acquis  eitans  pouf- 
fez de  leur  propre  nioui'ement:mais  pource  que  Dieu  iultiiîe  ceux  qu'il  a  auparauant  eleus,Rom.8. 
f.29  En  apres,que  combien  que  par  la  conduite  du  faind  Efpritjils  afpirent  à  iuftice,  &  auancent  en 
ceil  exercice,toutesfois pource  que  iamais  ils  n'accopiilTent  entièrement  la  Loy  de  Dieu ,  il  ne  leur 
eft  deu  aucun  loyenmais  que  le  Loyer  eft  nommé  ce  que  Dieu  leur  donne  d'vn  don  gratuit.  Au  re- 
fte,Chrilt  ne  met  pas  ici  tous  les  points  efquels  conlîlte  la  vie  fainde  &  honnefte:inais  touche  feu- 
lement pour  exemple  quelques  deuoirs  de  charité,parlefquels  nous  donnons  à  cognoiltre  que  nous 
auons  la  crainte  de  Dieu. Car  combien  qucleferuicede  Dieu  doyueeitre  préféré  à  la  charité  &  a- 
mour  des  hommes,&  que  pourtant  la  foy  &  l'inuocation  foit  plus  que  les  aumofnes  :  toutesfoisce 
n'eir  pas  fans  caufe  que  Chrift  met  en  auant  les  tefmoignages&enltignes  de  vraye  iuitice  qui  appa 
roiilent  mieux.Si  quelqu'vn  ne  fe  fouciant  point  de  Dieu  eftoit  fculcmét  charitable  enuers  les  hom 
meSjvne  telle  mifericordene  luy  feruiroit  de  rien  pour  appaiferDieu,qui  cependant  auroit  eJié  fru- 
ftrédefon  droiâ.  Ainiidoncques, Chrift  ne  veut  point  eftablir  lafomme  dciuftice  tnauinofues, 
mais  feulement  par  les  lignes  les  plus  euidens il  monftie  que  c'eft  que  de  viure  iuftemtnt  &  fainfte- 
mcnt:comme  de  raiéit  les  fidèles  prouuent  par  vrais  exercices  &  œuurcs,qu  ils  feruent  Dieu,  &  n'en 
font  pas  feulement  profefsion  de  bouche.Parquoy  il  s  enluic  bien  que  les  fanta!îiques,qui  fous  cou- 
leur de  ce  patTagf  fe  retirét  d  ouir  la  pi  edication  de  la  Paro!e,d'vfer  de  la  (ainéte  Cène,  &  autres  ex- 
ercices fpiritutls.renue:  fent  le  vray  fens  d'iceluy.car  aufsi  grande raifon  auroyent-ils  de  reietter,& 
foy,&  patience  en  la  croix,&  prieres,&  chaftec  é.  Mais  Chrift  ne  penfeà  rien  moins  que  de  reftrein- 
dreàvne  partie  de  la  féconde  Table,lareigle  de  bien  viurecontenueen  deux  Tables.  LesMoines& 
lemblablcs  brouillons  ont  eu  aufsi  peu  de  raifon  d  imaginer  quily  afixœuures  de  mifericorde, 
fous  couleur  que  Chtift  n'en  récite  pas  dauantage.  Voirc,comme  s'il  n'eltoit  pas  notoire  mefme 
aux  petis  enfans,qu'cn  nommant  quelques  eipeccs  feulement, il  loue  en  gênerai  tons  deuoirs  de  cha 
iité,fcion  la  rigurecômunenômeeSynecdochcCarconlbierceuxqui  font  triftcsjfecourir  ceux  qui 
font  iuiuftement  oppreflez,aider  de  confeil  aux  (impies,  dcliurer  les  foibles  de  la  gueule  des  loups, 
eft  mifericorde  &charité,bien  autant  à  ioiiër.comme  veftir  ceux  qui  fontnuds,&  repaiftre  ceux 
qui  ont  faim.  Au  refte,combien  que  Chîift  nous  recommandant  charité,n'exclue  pas  les  chofes  qui 
concernent  le  feruice  tle  Dieu,toutesfois  il  donne  à  entendre  à  fes  difciples,  que  ce  fera  vne  vraye  & 
certaine  preuuc  de  fainéteté  de  vie,quand  ils  s'exerceront  en  charité ,  fuy  uant  le  paffage  du  Prophè- 
te Ofee,  chapitre  (J.c.yjle  veux  mifericorde,&  non  pas  facrihce:à  fçauoir  d'autât  que  les  hypocrites; 
eftansauaricieux&cruels,&trompeurs,&rauifféurs,&prcfomptueux,  contrefont  toutesfois  les 
fainéis  p.ar  vne  vaille  apparence  de  cérémonies. Dont  aufsi  nous  recueillôs.quc  fi  nous  voulons  que 
noftre  vie  foit  approuuee  par  le  grand  luge ,  il  ne  faut  pas  nous  efgarer  après  nos  inucutions  :  mais 
pluftoft  conuient  regarder  que  c'eft  qu'il  requiert  principalemét  de  nous.  Car  tous  c.zv,\  quis'eflô- 
gnent  t^e  fes  cômandemens.quoy  qu'ils  fe  tormentent  &  trauaillent  après  Icsœuures  forgées  à  leur 
pofte.finalement  toutesfois  orront  qu'il  leur  fera  dit  au  dernier  iour,Ciui  a  requis  ces  choies  de  vos 
mains'dlaiei.c.ia.  .  -  .. 

37  jidonc les iufies luyrefpondront,difans,Seigneur,^and,&c.  Chriftintroduitlesiuftésdbutans, 
îefqucls  toutesfois  fçauent  bien  qu'il  aduouë  comme  fait  à  fa  perfonne,lacharité  qu'on  exerce  en- 
uers les  hommes.Mais  pource  que  celan'eft  point  encorcs  du  tout  (î  bien  imprimé  en  leurs  efprirs 
commeillefaloitjilleurreprefenteauvif.tout  ainfi  que  fi  la  chofefefaifoitdeuant  leurs  ycUx. Car 
d'où  vient  que  nous  fommes  fi  tardifs  Sclafcbes  à  bien-faire  à  nosprochains,finonque  nos  caurs 
n'ont  point  cefte  promeflebien  engrauec,que  Dieu  nous  recompenferaauec-vfure  de  ce  qucniain- 
tenant  nous  donnons  aux  poures?  Cefte  admiration  donc  que  Chrift  exprime  ici ,  tend  à  ce  que 
nous  apprenions  d'efleuer  nos  efpritspar  defl'us  toute  l'apprehenfion  de  lachair,touteîfois  &  quâ- 
tes  que  les  frères  affligez  &  fouftVeteux  requierét  aide  &  fecours  de  nous;depeur  que  le  regard  d'vn 
homme  contemptible  ne  nous  defgoute  ou  retarde  de  luy  bien-faire. 

<jo     Et 


s  V  R   L-  H  A  R  M.  F.  V  A  N  G.  4<yj 

40  Et  le  Royrefponâ.intletirdira,  levons  dy  en  vérité',  &c.  Comme  Cliiift  a  nionflrc  n'af^lieits 
fous  vne  figure  &  coimcrcure  de  parolles,  .]iie  n  .Ihc  fcns  11e  peut  pas  encore  comprendre  en  quelle 
cllime  il  a  les  ceuures  de  chanté  :  ain(i  niaïutenaiic  il  de clare  apcrtcmcnt  qu'il  tiendra  poiirfait  a  la 
perfonnetout  ce  que  nousauronseilargi  aux  liens.     Or  il  faut  bienquenous  foyons  plus  que  laf- 

ches&  fans  courage,ficeI1:efentence  de  Chrifl;  ne  tire  de  nos  entrailles  vne  atfcdiondemifcricordc 
quand  il  dit  que  nous  le  mefprifons  ou  luy  afsiitons  en  la  pcrfonne  de  ceux  qui  ont  befoin  de  noflire 

aide.  Parquoy,toutes  iois&quantes  que  nous-nous  (entons  pareiVeux  à  aider  aux  pourcs,propo- 
fons-nousdeuant  les  yeux  le  Fils  deDieu,airquel  ce  feroit  vn  facrilege  exécrable  de  rcfufer  quelque 

chofe.  Il  monllreaufsi  par  ces  mots,que  lors  il  recognoifl:&  a  pour  agréables  les  bien- faits,  quand 
nous  les  faifonsgratuitement,fans  aucune  attente  de  rccompenfe.Et  de  faift,puis  qu'il  conimande 

debienfaireàceuxquioi)tfaim,fontnuds,el1:rai)gcrs,&prifonniers,defquelsonnepeutriencfpc- 
Ter  de  recompenfeJl  faut  neccflairement  que  nous  regardions  à  luy,lequel  de  fapure  volonté  s'obli- 
ge à  nous,&  veut  allouer  en  fes  contes  ce  qui  pouuoit  fembler  autrement  eftre  perdu.  Au  rcfl:e,il  re- 
commande ici  expreffément  les  lideles  feuls,  non  pas  qu'il  vucille  qu'on  ne  tiene  conte  entièrement 
des  autres:maispource  que  félon  qu'vn  chacun  approche  de  plus  près  à  Dieu,  d'autant  nous  doit-il 
eitre  en  plus  grande  recommandation.  Car  combien  qu'il  y  ait  vn  lien  de  focieté  commun  entre  tous 
]csenfansd'Adam,toutesfoisil  yaencores  vneconionétion  plusfamdeentreles  enfans de  Dieu. 
Ainfi  donc,pource  qu'il  faut  préférer  les  domeftiques  de  la  foy  aux  eltrangers,  Chrift  nomme  ceux- 
là  fpecialemcnt.  Or  combien  que  fon  but  ait  efté  d'accourager  les  richcs,&ceux  qui  abondent  en 
biensjà  foulagerlapoureté  des  freres;toutesfoisil  renient  d'ici  vne  grande  confolation  auxfouffre 
teux  &  indigens,gue  combien  que  deuant  le  monde  ils  foyét  en  opprobre  &  mefpris,IeFils  de  Dieu 
toutesfois  ne  laifle  pas  de  les  tenir  aufsi  chers  que  fes  propres  membres.  Et  à  la  vcritéi  en  lesnom- 
mant  fes  Frerestil  leur  fait  vn  honneur  ineiHmable. 

41  Maudits  depanet-  vous  de  moy  ah  feu  eterneh&c.  Il  vient  maintenant  aux  reprouuez,Iefquels 
s'enyurcnt  fi  bien  de  leurprofpente  caduque  &  tranfitoire ,  qu'il  leur  femble  ai.is  que  toufioursils 
feront  à  leur  aife.Il  dénonce  donc  qu'il  viendra  luge  contr'eux,&qu'illeur  fera  bien  oublier  les  mi- 
gnardifes  efquelles  maintenant  ils  fe  baignent:  non  pas  que  maintenant  ilsfoycnt  effrayez  de  l'ap- 
prehenfiondel'aduenementdeChrift  veu  qu'il  leur  femble  qu'ilsont  marché  fait  auec  la  mort.  Se 
s'endurciflent  en  vnemaudite  afleurance:mais  c'cft  à  fin  que  les  lideles  eftansaduertis  de  l'horrible 
ruine  diceux,n'ayent  point  enuie  deleur  condition  prcfente.  Car  comme  les  promeflès  nous  font 
neceflaires  pour  nous  inciter  &  accourager  en  l'exercice  de  bien  viure:aufsi  font  d'autre  part  les  me 
naces,pour  nous  entretenir  en  folicitude&:  crainte.  Nous  fomnies  donc  icienfeignez  combiei» 
c'eft  vne  chofe  delirable  d'eftre  conioints  auec  le  Fils  de  Dieu,d'autant  que  perdion  éternelle ,  &  le 
torment  de  feu  eftpreparé  à  tous  ceux  lefquels  il  reiettera  de  fa  compagnie  au  dernier  iour.  Or  il 
commandera  lors  aux  mefchansqu'ilsdepaitent  de  deuant  fa  face,  po\irce  que  plulieurs  hypocri- 
tes font  auiourd'huy  méfiez  auec  les  iurtes, comme  s'ils  auoycnt  cle  bien-près  accointance  auec 
Chrift.  Aurefte,  nousauonsdit  autrepart,  que  fous  le  mot  de /"?«,  par  métaphore  &  fimilitu- 
^e  efl  defcrite  &  entendue  vne  punition  li  horrible,que  noftre  fens  ne  lapeut  comprendre.  Et  pour- 
tant c'eft  vne  chofe  fuperflue  dedifputerfubtikmentdelamatiereoude  la  formç  de  ce  feu,  com- 
me font  les  Sophiftes:  cat  fi  cela  auoit  lieu,  autant  en  faudroit-il  demandertouchant  le  ver,le- 
ijuellfaieconiointaueclefeu,  chapitre  66.g. 24.  loint  que  le  mefme  Prophète  monftre  allez  clai 
rement  en  vn  autre  lieu,qu'en  ces  manières  de  parleril  y  a  métaphore  &  fimilitude.  Car  ilcomparc 
l'Efprit  de  Dieu  à  vn  foufflet  duquel  onallumcle  feu,&  y  mefle  quant  &  quant  le  foulphre  :  Ifaie.50. 
g.j5.  Parquoy  fous  ces  motsil  nous  faut  entendre  la  vengencede  Dieu  qui  viendra  Uir  les  reprou- 
ucz  :  laquelle  eftant  plus  griefue  que  tous  les  tormens  du  monde ,  nous  doit  puftoft  donner  crainte 
qu'enuie  de  lacognoil^re.  Cependant  il  faut  noter  l'éternité  dcce  feu,  comme  de  la  gloire  qui  a  efté 
vn  peu  de  uantpromife  aux  fidèles.     :Qut  efi  préparé  m  dtahle&  àfestinges.  Chriit  à  l'oppofite  de 

fa  pcrfonne  met  ici  le  diable  comme  le  ciief  de  tousreprouuez.Carcombien  que  tousdiables  foyét 
anges  apoftats,fieft-ce  que  plufieurs  paflagesde  l'Efcriture  attribuent  la  principauté  à  vn,  lequel 
afl'cmble  fous  foy  en  perdition  tousles  reprouuez  comme  en  vn  corps:tout  ainfi  que  les  fidèles  s'af- 
femblent  à  la  vie  fous  Chrift,  &  fous  iceluy  mefme  croiffent,iufqu'à  ce  qu'eftans  paruenus  à  la  per- 
feétion.ilsfoyent  par  luy  entièrement  conionts  à  Dieu.  OrChnft  dit  que  la  géhenne  eft  préparée 
au  diable  à  fin  que  les  iniques  ne  pcnfent  point  en  pouuoir  efchapper  :  vcu  qu'ils  oyent  qu'ils  font 
enueloppez  &  enferrez  en  vne  mefme  punition  auec  le  diable,duquel  il  eft  tout  certain  que  dés  long 
temps  il  eft  defiiné  &  adiugé  à  la  géhenne  fans  aucun  efpoir  de  deliuiance.  Au  refte ,  combien  que 
parles  anges  du  diable,  aucuns  entendentles  hommes  mefchans:toutesfoisiIy  aplusgrande  appa- 
rence que  Chrift  parle  leulement  des  diables.Et  ainfi  cesmots  emportent  tacitement  vne  manière 
de  reproche.que  leshommcs  appelez  à  l'efperance  de  falut  parl'Euangile,  ont  mieux  aimé  périr  a- 
uec  Satan:&  reiettansl'autheur  de  falut ,  fe  font  volontairement  précipitez  en  celle  mal-heureufe 
condition.  Non  pas  qu'ils  ne  foyent  deftinez  à  perdition  aufsi  bien  que  le  diable:mais  pource  que 
la  caufe  de  leur  ruine  fe  monftre  clairement  en  leurpeché  &  forfuic,quand  ils  reiettent  la  grâce  de  la 
vocation  de  Dicu.Ainfi  donc,combien  que  les  reprouuez  foyent  iWdx  deuâc  leur  naiflance  deftinex 
à  mort  par  vnfecret  ingénient  de  Dieu:toutesfois  cependant  que  la  vie  leur  eft  prcfentee.ils  ne  font 
point  eftimez  héritiers  de  la  mortjOu  compagnons  de  Satan;mais  leur  perdition  qui  eltoit  cacheta 

G.i, 
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k  dcfconurc  &  Yieiit encvùdence  parleiirincrcdulite. 

44  Ltrs  aHj]'i  ceux-là.  luy  refpondrontji fins, Seigneur, ^uAnd,&c,  La  mefme  defcription  &■  com- 
me repreicntacion doinChiilt  auoit  vie  auparauaiit,elt  eiicoresici reiteiee:à rin  que  les  reprouucz 
fcachent  qne  ces  vainescouueituresderqiiellesmaintenant  ils  s'abufeiit.ne  leur  feruirôtrienauder- 
mer  lourc.Car  d'où  leur  vient  ceft  orgueil  Iicruercontrelespoures,linond'autantqu'illeur  femble 
auis  «ju  ils  ne  feiont  point  punis  pour  les  auoir  mefprifezr  Le  Seigneur  doucà  hn  de  leur  ofter  telles 
flatcties,lcsadueruc  qu'ils  fentitont  quelque  iour(maisce  fera  trop  tard)  ce  que  maintenant  ils  ne 
daignent  pas  con(iderer:i  f^auoir  que  ceux  qui  iembleni  à  celte  heure  tant  contemptibles ,  ne  font 
pasmoias  précieux  enuers  Chali:,que  fespropres  membres. 

MATTH.    XXVI.  MARC     XIIII.  LVC 

1  Etadueintquâdlel'useutacheuc       i  Or  deux  iours  après  cftoit       xxii. 
tous  ces  propos,  il  dit  à  les  difciples,    la'felkde'Pafque,&despains       ^  C)r  la 

2  Vous  Içauez  que  dedans  deux  lans  leuain  :&  les  principaux    ^e^^    "^^ 
ioursla  'folennitcde''  Pafque  fe  fait,  Sacrificateurs  &  Scribes  ccr-    pains  fans 
&  que  le  fils  de  l'homme  fera  trahy  choyent  comment  ils  le  pour- 
pour  eftre  crucifie*.  royent  empongner  par  caute- 

5    Lors  s'alTemblercnt  les  princi-    le,&lemettreàmort 


leuain,que 
on  appelle 
Palque,ap 


pauxSacrificateurs,&  les  Scribes,  &       i   Etdifoyêt,Nonpointdu-    p^oc 
les  Anciens  du  peuple  en  la  fale  du    rantlafefte,depeur  qu'ilnefe 
principal  Sacrificateur,  qui  efloit    face  tumulte  entre  le  peuple. 
nommcCaiphe:  5   Etcommeilefioit  cnBe- 

4  Etteinrentcôfeild'empottgner  thanie  cnla  maifonde  Simon 
lefus  par  cautele,&  de  le  mettre  à  lelepreux,&el1oitafsisàtable, 
mort.  il  y  arriua  vne  femme  qui  a- 

5  Mais  ils  difoyét,  Non  point  du-    uoit  vne  boille  d'ongncment    cerchoyée 
^f  rant  la  fefte,de  peur  qu'il  ne  fe  face  ef   '^d'afpic  liquide  précieux:  &    comment 

rompit  la  boi{le,&  Fefpandit    ilslepour- 

fur  le  chef  d'iceluy.  royét  met 

4   Dont  aucuns  furent  def-    treàmorr, 

pitez  en  eux-mefmes,  &  di-    carilscrai 


hoit. 
2  Et  les 

pr'cipaux 
Sacrifica- 
teurs ,  & 
aufsi  les 
Scribes 


vrayaTpic  meutc  cntrc  le  peuple. 
piecteux.      ^    ^^  comme  lefus  eftoit  en  Be- 
thanie  en  la  maifonde  Simonie  lé- 


preux, 


y  Vne  femme  eftoit  venue  à  luy,    îbyent,  Aquoy  fert  cedcgafl:    gnoyét  le 

,^r  ■tmp  Koirprl'r>ncrnf»mpf  rleorand     d'onanpment?  peuple. 


ayât  vne  boite  dongnemêt  de  grand  d'ongnement? 

prix ,  &  l'auoit  rcfpandu  fur  la  tefte  f    Car  il  pouuoit  eftre  ven- 

d'iceluy  eil:ant  afsis.  du  plus  de  trois  cens  dénie  s, 

8  Et  fes  difciples  voyans  cela,  fu-  &  eftre  donne  aux  poures. 
rent  d  efpitez,dilans ,  A  quoy  fert  ce  Ainfi  ils  fremilToy ent  à  fencon 
degaft?  tre  d'elle. 

9  Car  ceftongnement  pouuoit  e-  6  Mais  lefus  dit,  Laiflez-Ia; 
ftre  vendu  beaucoup,  ÔL  eflre  donne  pourquoy  luy  dônez-vous  faf- 
aux  poures.  chérie?  elle  a  fait  vn  bonadc 

10  Et  lefus  cognoiflant  cela ,  leur  enuers  moy. 

dit,  Pourquoy  donnez-vous  fafche-  y  Car  vous  auez  toufiours  les 

ne  à  ceftc  femmeîcar  elle  a  fait  vn  bô  poures  auec  vous  :  ôc  toutes  les 

ade  enuers  moy:  fois  que  vous  voudrez  vo'  leur 

11  Pourtant  que  vous  auez  touf-  pouuez  bien  faire  :  mais  vous 
iours  les  poures  auec  vousrmais  vous  ne  m'auez  point  toufiours. 

ne  m'aurez  point  touiiours.  8  Elle  a  fait  ce  qu'elle  a  peu, 

12  Car  ce  qu'elle  a  efpadu  cefl:  on-  elle  a  anticipé  d'oindre  mon 


peupl 


gnemenç 
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gncmcnt  fur  mon  corps ,  elle  Ta  fait  corps  pour  ma  fcpulturc. 

•pourm'enfeuelir.  .    cf    levousdy  en  veritcquc 

i^  Icvousdyenvcritcf,qu'enc]ueI-  par  tout  le  mode  ou  fera  pref- 

cjue  lieu  que  fera  prelche  ccll:  Euangi  chc  cefj:  Euangile ,  cela  aufsi 

le  en  tout  le  monde ,  cela  aufsi  qu'elle  qu^ellc  a  fait  fera  récite  en  me- 

a  fait lera  récite' en  mémoire  d'elle.  moire  d'elle. 

Maintenant  Chrill:  confcime  derechef  ce  que  nous  aiiôs  veu  qu'il  a  prédit  à  Tes  difciples  pliificiirs 
ai]trebl-ois;niaisce  dernier  adueitiillnientxiionftrcpiiKsà  clairconibicn  volontairemenc  il  lepre- 
fentoit  à  la  mort:&  il  a  efté  ncccflairc  qr.'ainlihift,poiirce  queDicu  neponuoit  autrement  tflre  ap- 
paifé  que  par  vn  facriHcc  d'obciflancc.  A  iifii  a-ii  voulu  quant  &  quant  obuier  au  fcaudalc^  de  peur 
que  les  difciples  dcfailIilTcnt  penfans  qu'il  fut  tire  à  la  mort  par  necefsité  &  contreinte.  Ainli  donc, 
ce  propos  de  Chrill;  a  ferui  à  deux  chofes.  Premit  remcnt,à  hn  qu'il  fuft  notoire  que  le  Fils  de  Dieu 
vcnoit  à  la  mort  de  fa  franche  volonté,pour  réconcilier  le  monde  cnuers  le  Pcrc  :  pource  qu'il  elloic 
impofsible  autrement  que  la  condamnation  que  les  hommes  meritoycnt  par  leurs  péchez  fuft  effa- 
ceejOuqueiufticeleurfuftacqufTe.En  aprcs,qu'il  ne  moui oit  point  cômcopprefle  de  quelque  vio- 
]ence,de  laquelle  il  n'euftfçeufedefuelopper  :  mais  pource  que  volontairement  il  feprefentoit  à  I2 
mort.Il  déclare  donccju'il  vient  de  propos  délibéré  en  ierufalem,à  fin  que  la  il  fouft're  mort. Car  co- 
rne ainli  fuft  qu'il  eftoit  en  fa  liberté  de  fc  retirer  &  fe  mettre  en  feurctc  iufques  à  ce  que  ce  tëps  fuft: 
efcoulé:à  fou  efcient  &  d'vne  certaine  délibération  il  vient  à  fe  monftrer  fur  le  poiiiCt.  Au  refte,com-- 
bien  que  pour  lorsil  n'ait  rien  proHré  aux  difciples  d'auoir  efté  aduertis  par  Chrift  de  l'obeiffance 
qu'il  rendoit  a  fonPercjtoutesfois  puis  après  cefte  doctrine  a  ferui  de  bien  grande  édification  à  leur 
foy.  Commes  encores  auiourd  huy  il  nous  en  renient  vn  profit  mcruei]leux:pource  que  nous  voyons 
au  vif,comme  en  vnmiroir,le  facriiice  volontaire,  par  lequel  ont  efté  eft'acees  toutes  les  tranfgref- 
fions  du  monde:&  conliderans  le  Fils  de  Dieu  allant  à  la  mort  alaigrcment ,  &  d'vn  grand  courage, 
défia  nous  le  contemplons  viftorieux  fur  la  mort. 

3  Lors iajfembierent  laprtncipaux  Sacrifcatenrs  &  la  Scriha^&c.  S.Matthieu  n'entéd  pas  qu'ils 
fe  foyent  alTemblez  en  ces  deux  iours-la:  mais  il  entrelace  ccftc  hiftoire.à  fin  qu  e  nous  f^achiôs  que 
Chrift  n'a  pas  efté  pouflc  par  vn  auis  de  l'homme  à  déterminer  le  iour  de  fa  mort.  Car  quelles  con- 
ieduresyauoit-ilquile  peuflcntmcneràlepcnfer,  veuque  l'entreprinfedes  aducrfaircs  eftoit  de 
ditferer  en  vn  autre  temps.'  AinfidonclefenseftjqueparEfpritderi-phetieila  parlé  de  ftimort, 
veu  qu'on  ne  fe  fuft  iamais  douté  qu'elle  euft  efté  fi  prochaine.  Au  reftc,faind  lean  touche  à  quelle 
fin  les  Scribes  &  Sacrificateurs  ont  fait  ccftc  affembleeà  f^auoir,  pource  que  de  iour  en  iour  le  peu- 
ple accouroit  à  Chrift  en  plusgrande  multitudcjean  ii.f.48.Et  mefmes,]ors  4  l'inftigation  de  Cai- 
phe,il  fut  arreftc  de  le  mettre  à  mort,pourcc  que iamais  on  n'en  viendroit  à  bout  auircment.Mais  il 
leur  a  femblé  que  le  temps  n'eftoit  pas  propre ,  iufqu'à  ce  que  le  iour  de  la  fefte  eftant  paflé ,  la  plus 
grande  multitude  fe  fuft  efcoulee.Et  de  ceci  nous  recuci]lons,combienqucces  malheureux,  comme 
chiens  affamez  abayaffent  après  Chrilt  pour  le  mettre  imortioupluftoft,  combien  qu'auecvnc  ra- 
ge defefperee  ils  couruffent  contre  luy.que  toutesfoir  Dieu  'es  a  bridez  &  enferrez  fecretemcnt,  en 
forte  que  rien  n*a  efté  fait  parleurdeli.beration,ouàleurplaifir.  De  tout  leur  pouuoir  ils  différent 
à  vnautretemps,mais  Dieu  contre  leur  volonté  auancel'h.ure.  Et  c'cftvnechofe  qui  nous  eft  bien 
neceffaire  d'cntendrcque  Chri]^.  n'a  point  efté  tiré  à  la  mort  par  violence  de  fcs  ennemis ,  mais  qu'il 
y  a  efté  amené  par  la  prouidence  Diuine;pource  que  la  foy  &  afté^rance  de  noft  rc  propiciation  gift 
en  ce  que  nous  fçauons  que  Dieu  a  eu  vn  facrifice  de  rhoftie,laquclle  dés  le  commencement  il  auoit 
ordonnée. Et  pourtant  aufsi  il  a  voulu  que  fon  Fils  fuft  immolé  le  propre  iour  dePafques,à  fin  que  la 
figure  ancienr.c  quicraft  la  place  au  faci  ihce  vnique  de  rédemption  éternelle .  Ceux  qui  n'auoyent 
autre  but  que  d'accabler  Chrift,&  en  abolir  la  mcmoire,ont  eftimé  vn  autre  temps  plus  commode: 
mais  Dieu  qui  lauoico)  donné  hoftie  pour  l'expiation  de.*pechez,ac*hoifivn  iour  propre,  pour  fai- 
re comparaifon  du  corps  à  rombre,en  les  conioignant  enfemble.Dont  aufsi  maintenant  le  fruiftdc 
la palsion  de  Chrift  nous  appert  plus  à  clair. 

6  Comme  lejks  ejîott  en  Bethafiie.en  U  inatjon  de,&c.  Ce  que  rF.uangrl<,fte  récite  maintenant ,  e- 
ftoit  aduenu  vn  peu  auant  qu-fe  Chrift  venu  en  Jerufaicm  :  mais  il  eft  ici  mis  fort  bien  i  propos,  à  fin 
que  nous  fçachions  quelle  occafionafoudainemcnt  pouffé  les  Sacrificateurs  à  auancerkur  entre 
prinfe.  Ils n'ofoyent  pas  affaillir Chrift  deforceouL":rtc:de  l'opprimer  par  rufe&  fuprinfe,  il n'e- 
ftoit  pas  fort  faciie:mai^.quandIudasleurprefentevnmoyen  auquel  ils  n'auoyent  point  penfé,  la 
facilité  de  conduire  l'entrep  infe  leur  fait  prendr;  autre  auis.  Q_iiant  à  qucique  diuerfité  que  faind 
lean  a  d'auec  fainétMatthieu  &  fainétMarc  en  cefte  hiûoirc,il  eft  aifé  à  demefterl'abfurdieé  pour  la- 
quelle aucuns expofiteurs  fe  font  abufez,difans  que  c'eftoyent  diuerfes  hiftoires.  S.Iean-exprime  le 
nom  de  la  femme  qui  oignit  Chriftjlequel  les  deux  Euangelifteslaiflcnt.  Maisil  ne  fait  point  men- 
tion de  Ihomme  qui  kftoya  Chrift:commc  ainfi  foit  que  S.  Matthieu  oi  S.  Marc  difent  notamment 
que  lors  il  fouppa  chez  Simon  le  lépreux.    Au  refte,quar.t  à  ce  que  fauîâ  lean  dit  que  cefte  fenjoiç 
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oignit  les  pieds  de  Chnft,  &  nos  deux  EuangeUnes  difent  le  chef:  en  cela  il  n'y  a  point  de  contradi- 
aïon.Certes  nous  fçauons  bien  que  lesongnemens  ne  furet  pas  iettez  aux  pieds  :  mais  pource  qu'il 
en  fut  lors  efpandu  plus  abondamment  que  de  couftume ,  faindlean  par  vne  manière  d'ampliHca- 
tion,d  it  que  les  pieds  de  Chrift  en  furent  arroufez,  Sainft  Marc  aufsi  récit  e  que  la  femme  rompit  la 
boifte,&  efpandit  toutl'ongnement  fur  Icchef  d'iceluy.  Parquoy  celan'accorde  point  mal,  de  dire 
qu'il  defcoulaiufquesaux  pieds.Ainfidoncques  que  cepoint  demeure  arrefté,que  touslestrois  E- 
uangelift:es  recitent  vne  mefme  hiftoire. 

8  Et  fis  difcipUs  veyans  cela  .firent  defpiteXj  &c.  Cela  aufsi  eft  aflez  ordinaire  aux  Euangeli- 
ftes,quand  vne  chofe  a  cfté  faite  par  quelqu'vn ,  de  l'attribuer  à  plufieurs ,  s'ilsy  ont  donne  confen- 
tement.  Sainâ  lean  dit  que  le  murmure  vcint  deludas,celuy  qui  defpuis  trahit  Chrift:  fainft  Mat- 
thieu Sifainâ  Marc  cnueloppentauec  ceftuy-latous  lesdifciples:àfçauoir  pource  que  pas  vn  des 
autres  n'cuft  iamais  entreprins  de  murmurer  à  rencontre,  fi  la  mefchante  detraftion  de  ludas  n'eiift 
efté  comme  vn  tifon  pour  les  enflammer.Mais  depuis  que  ce  malheureux  a  commécé  par  vne  belle 
couleur  à  condamner  cefte  defpenfe,  comme  fuperflue,  le  mal  a  aiftmét  fuyui  de  ceftuy-la  à  tous  les 
autrcs.Et  parceft  exemple  nous  fommesenfeignez  combien  eft  dangereufe  vnclâgue  maligne  &  en- 
uenimee.Car  les  gens  mefmes  qui  font  de  nature  debonnaires,honeftes  &  modeftes,tombent  touf- 
iours aifémcnt  àmaliuger,eftans  abruuez de mauuais propos,finon  qu'ils auifent  bien prudemmét 
à  eux.  Que  fi  les  difciples  de  Chrift.par  rnefolle  &  légère  crédulité ,  fe  font  trouuez  enueloppez  au 
mcsfàit  de  Iudas,que  nous  pourra-il  aduenir,fi  nous  fommes  trop  facilesà  ouir  les  murmurateurs, 
qui  font  eftat  de  blafmer  les  chofes  les  mieux  faites  du  monde?  Nousauons  aufsià  recueillir  d'ici 
vn  autre  aducrtifrement:c'eft  de  nous  donner  garde  de  luger  d'vne  chofe  qui  ne  nous  eft  pas  encore 
aflez  co<'nue.  Les  difciples  preneur  incontinent  ce  qui  eft  dit  parludas:  &  pource  que  le  propos 
fembloft  auoir  quelque  couleur,iIs  s'auancent  d'en iuger  inconfiderément.  Maisils deuoyent  s'en- 
quérir de  plus  pres.fi  le  faift  eftoit  digne  de  reprehenfion:vcu  mefmcment  que  le  Maiftre  eftoit  pre- 
fent,au  iugement  duquel  ils  fe  deuoyent  bien  arrefter.  Sçachons  donc  que  ce  fera  vne  mauuaife  fen- 
tence,quand  nous  iugcrôs  d'vn  faiâ,fans  auoir  la  parole  de  Dieu  deuant  les  yeux;  d'autant  que(cô- 
me  dit  fainft  Paul  aux  Romains  i4.b.7.8,)nul  de  nous  ne  vit  à  foy,&  nul  ne  meurt  à  foy,mais  il  nous 
faut  tous  comparoiftrc  deuant  le  fiege  indiciel  de  Chrift,  ou  nous  aurons  à  rendre  conte,2.  Cor.  j.b. 
lo.  Or  combien  qu'il  y  ait  eu  grande  différence  entre  ludas  &  les  autres ,  veu  que  malicieufement  & 
mefchamment  il  vouloit  couurir  d'vne  belle  couleur  fonl'arrecin,  mais  les  autres  eftoyent  pouflez 
d'vne  fotte  fimplicité:nous  voyons  toutesfois  comment  leur  imprudence  les  a  eflongnez  de  Chrift, 
&  fait  compagnons  de  ludas. 

lo  Pourt^uoydonnez.-voMfafeherieMcefiefimme ,&c.  C'eft  merueilles  pourquoy  Chrift, du- 
quel toute  la  vie  a  cfté  la  reigle&  l'exemplaire  de  tempérance  &  frugalité,  approuue  maintenant 
vne  defpenfe  excefsiue,  laquelle,  comme  il  appert,  approchoit  de  diflblution&  délices  fuperflucs. 
Mais  il  faut  noter  la  defenfc  qu'il  allegue:car  il  ne  dit  pas  fimplement  que  la  femme  ait  bien  fait,  cô- 
me  s'il  vouloit  que  tous  les  iours  on  luyfift  de  mefme  :maisil  déclare  que  ce  qu'elle  auoit  fait  lors, 
eft  aereableà  Dieu,d'autant  qu'il  faloitainfi faire  pour  quelquccaufelegitime.Combiendoncquc 
Chri'ît  n'appetaft  point  d'vfer  d'ongaement  précieux,  cefte  ondion  toutesfois  luy  a  efté  agréable,  à 
caufedela  circonftance.  Dont  nous  recueillons  qu'il  y  a  aucunesfois  des  manières  de  faire  parti- 
culières &  extraordinaires  ,lefquelles  Dieu  approuue,  &  qui  toutesfoisnedoyuent  pas  eftre  tirées 
en  confequence,pour  en  faire  vne  reigle.  Or  il  n'y  a  point  de  doute  que  Marie  ne  foit  venue  à  oin- 
dre Chrift,eftant  conduite  d'vne  infpiration  fecretcdufaip.a  Efprit:  comme  il  eft  certain  que  tou- 
tes fois  &quantes  que  les  Sainds  ont  efté  appelez  à  quelque  ceuure  extraordinaire,  ils  ont  efté 
pouilez  d'vn  mouuement  non  accouftumé:à  fin  de  ne  rien  attenter,  finon  parle  gouuernement&a- 
drefl'e  de  Dieu.  Il  n'y  a  point  eu  de  commandement  qui  enioignift  à  Marie  de  faire  cefte  ondion:  & 
aufsi  il  n'eftoit  pas  befoin  qu'il  y  euft  loy  faite  pour  vne  ceuure  particulière.  Maispource  que  la  vo- 
cation celefte  eft  le  feul  commencement  &  la  reigle  de  bien  faire ,  &  que  Dieu  reiette  tout  ce  que  les 
hommes  entreprenent  de  leur  cerneau  :  Marie  a  efté  gouuernce  par  vne  infpiration  del'Efprir,  à  fin 
que  ce  deuoir  qu'elle  faifoitenuers  Chrift,  fuft  fondé  furvne  fiance  certaine  &afleuree.  Aurefte, 
cefte  refponfe  de.Chrift  n'a  pas  efté  feulement  pour  défendre  la  caufe  d'vnefemme,maispour 
maintenir  vne  fainde  façon  de  fe  glorifier,  qu'ont  tous  ceux  qui  fe  contentent,  pourueu  que  Dieu 
approuue  &  eux  &  leurs  œuures.Souuent  il  aduiendra  que  non  feulement  on  touchera  de  loin,  mais 
mefme  apertement  on  condamnera  à  tort  de  bons  perfonnages ,  lefquels  toutesfois  font  bien  af- 
feurez  en  leurs  confciences  qu'ils  ne  font  rien  que  fuyuant  le  commandement  de  Dieu  :  &  on  attri- 
buera cela  à  orgueil,  fine  fefoucians  point  des  faux  iugemensdumonde,ilsfecontcntent  d'eftre 
approuuez  de  Dieu  feul.  Pource  que  c'eft  vne  tentation  bien  dure ,  &  qu'à  grand'  peine  il  fe  peut 
faire  que  nous  ne  foyons  esbranlez  voyans  beaucoup  de  gens  eftre  d'accord  contre  nous ,  encores 
que  ce  Toit  fans  raifonjl  faut  que  nous  ayons  ce  poind  de  dodrine  tout  refolu ,  que  iamais  vn  hom- 
me ne  fera  courageux  &  conftantà  bien  faire,  s'il  ne  dépend  du  feul  vouloir  de  Dieu.  Et  pourtant 
Chrift  eftablit  ici  la  ditference  du  bien  &  du  mal, en  ce  que  luy  feul  en  détermine .  Car  en  difant  tjue 
cefl  vn  Ironaiie.cc  que  la  femme  a  fait:lequel  ade  toutesfois  auoit  défia  cfté  condamné  par  les  dilci- 
ples:il reprime  par  cemotla témérité  des  hommes,  quifc  lafchentla  bride  iufquesàvfurper  l'au- 
thorité  de  iuger.Etpourtant,nous  aufsi  eftans  appuyez  fur  ce  tefmoignage,apprenôs  de  laiftérpaC- 

fer  tous 
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fer  tous  les  faiixbruits  lefquels  on  femerade  nous  parmi  le  mondc,pourueu  que  nous  Tçachionsque 
Dieu  approuue  ce  en  quoy  les  hommes  nous  blafment.Voyla  comment  en  fait  IfaicjChap.joc.jjle- 
quel  fe  voyant  opprimé  par  calomnies  mefchantes,appelle  Dieu  pour  fon  garét  ;&  S.Paul  en  appel- 
le auiour  du  Seigncur,i.Cor.4.a.5.  Ainfi  donc,apprenons  de  ne  regarder  point  plus  auât  au  iugtmét 
des  hommes.finon  à  ce  que  par  noltrc  exemple  ils  foyent  édifiez  en  l'obeiffance  de  Dieu  :  &  quand 
le  monde  fe  feroit  efleué  contre  nous  auec  grand  bruit,contentons-nous  de  cefte  confolation,  quâd 
ce  qui  cft  tenu  pour  mauuais  en  terre,eft  aduoiic  pour  bon  au  ciel. 

11  Pourtant  que  voiu  éiKez.toufiours  ,&c .  Chrill:  ne  défend  pas  ou  maintient  fimplemcnt  ccfte  on- 
â:ion,3Hnquenousrimitions:maisadmonefl:e  qu'elle  plaiftàDieu  pour  quelque  certain  regard. 
Ce  qu'il  faut  bien  confiderer,de  peur  de  nous  abufer  en  forgeant  à  Dieu  des  feruices  fomptueux,cô- 
me  font  les  Papiftes-.car  oyans  dire  queChrift  a  voulu  cftre  oingt  par  Marie,ils  ont  péfe  qu'il  preinft 
plaifir  à  encenfemens,cierges,paremens  magnifiqucSj&  femblabks  pompes.  De  là  procède  tout  ce 
grand  appareil  qui  cft  en  leurs  ceremonies;&  ils  ne  penfent  point  eftrc  bons  adorateurs  deDieu,s'ils 
ne  font  des  defpéfes  excefsiues.Mais  Chrift  replicquc  ici  bien  manifeftemét,  que  ce  qu'il  a  pour  lors 
voulu  eftre  fait  vne  fois,ne  luy  fera  point  agréable  au  temps  à  venir  :  car  en  difant  qu'il  y  aura  touf- 
iours  des  pourcs  au  monde,il  diftingue  entre  le  feruice  ordinaire,duquel  l'vfagc  doit  eftre  maintenu 
entre  les  fideles:&  l'autre  extraordinairc,qui  a  cefîé  quand  il  eft  monté  au  ciel.  Voulons-nous  bien 
employer  l'argent  en  de  vrais  facrificesVdiftribuons-le  aux  poures:car  Chrift  dit  qu'il  n'eft  pas  auec 
nous  pour  eftre  ferui  par  pompes  externes.  Vray  eft  que  nous  fçauons  bien,  &  fentonspar  l'expé- 
rience de  la  foy,qu'il  eft  prefent  auec  nouspar  fa  vertu  &  grâce  fpirituellermais  il  ne  conuerfe  pas  a- 
uec  nous  vifibkment,pourreceuoir  de  nousles  honneurs  terriens.  Et  pourtant.c'eft  vne  obftinatioa 
malheureufe,à  ceux  qui  luy  veulent  faire  accroire  qu'il  accepterales  defpenfes  faites  à  plaifir,mau- 
grc  qu'il  en  ait,&  quoy  qu'il  les  refufe.  Au  refte,quât  à  ce  qu'il  dit,Qiril  y  aura  toufiours  des  poures: 
de  cela  nous  recueillons  que  s'il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  foyent  en  necefsité,  cela  n'aduiét  pas  par 
casfortuit:maisque  Dieu  par  vn  certain  confeilnousprefentegensjenuers  lefquels  nous puifsions 
exercer  charité.  Ainfi  donc  le  fommaire  de  ce  paflage  eft,Combien  que  le  Seigneur  commande  que 
nous  luy  confacrions  &  nos  perfonnes  &  tous  nos  biens,que  toutesfois,  quât  à  luy,  il  ne  requiert  au- 
tre feruice  que  fpirituel,lequel  ne  confifte  en  aucune  defpenfe ,  mais  pluftoft  qu'il  veut  que  nous  ef- 
largifsions  aux  poures  ce  quelafuperftition  confume  follement  fous  couleur  du  feruice  de  Dieu. 

12  Elle  l'a  fait  pottrm  en/èueltr,  Chrift  conferme  par  ces  paroles  ce  quenous  auons  dit,  que  ce 
précieux  ongncment  ne  luy  eftoit  point  agréable  pour  l'odeur ,  mais  feulement  pour  le  regard  de  fa 
fepulture:àfçauoirpourcequeparcefigneilavouluteftifierque  fon fepulchre  feroit  odoriférant: 
comme  aufsi  il  a  rendu  vne  odeur  de  vie  &  falut  par  tout  le  monde. Et  pourtant  Marie  eft  louée  en  S. 
Iean,de  ce  qu'elle  auoit  gardé  ceft  ongnemét  pour  le  iour  de  la  fepulture  de  Chrift,  lean  u.a.y.Mais 
puis  que  la  certaine  &  pleine  vérité  de  cefte  figure  a  efté  manifeftee ,  &  que  Chrift  fortant  du  fepul- 
chre a  rempli,non  pas  vne  maifon,mais  tout  le  monde,  de  l'odeur  vinifiante  de  fa  mort  :  ce  feroit  vn 
badinage  de  petis  enfans,de  ramener  en  vfage  vne  chofe  qui  n'a  en  foy  ne  raifon  ne  fruift  aucun. 

13  En  quelque  lieu  cjHe  fera  frefchceefl  Euangileen  tout  lemonde,&c.  Il  prédit  que  Marie  aura  hon- 
neur en  ce  qu  elle  a  fait,d  autant  que  fon  œuure  fera  louée  parla  doftrine  de  l'Euangile.  Dont  nous 
recueillons  que  l'eftime  de  nos  œuures  ne  fe  doit  pas  prendre  au  iugement  que  les  hommes  en  font, 
mais  au  tefmoignage  que  la  parole  de  Dieu  leur  rend.  Quand  il  dit  que  la  mémoire  d'icelle  fera  ho- 
norable par  tout  le  môde:par  cefte  comparaifon  il  taxe  fes  difciples,  comme  en  paflant:pource  que 
entre  les  eftrangers  &<  es  lointaines  parties  du  monde ,  tous  peuples  d'vn  commun  accord  loueront 
ce  faidjcnla  condamnation  duquellesdomeftiques  mefmes  s'eftoyent  monftrez  tant  chagrins  & 
dcfraifonnables.  Chrift  aufsi  reprend  doucement  fes  difciples,de  ce  qu'ils  n'auoyent  vneopinion 
plus  magnifique  &  honorable  de  fon  règne  à  venir.  Cependant  toutesfois  par  ce  mot  il  a  rendu  bon 
tefmoignage  de  la  vocation  des  Gentils,en  laquelle  eft  fondée  noftre  falut.  Au  refte,nous  auons  dit 
au  vingt  &  quatrième  chapitrcen  quel  fens  il  faloit  prendre  cjue  l'Euangile  deuoit  eftre  prefché  par 
tout  le  monde. 
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XXVI.  10    Adonc  ludas  Ifca-       3   Mais  Satan  entra  en  ludas, 

14  Adonc Pvn  riot,rvndesdouze,s'enal-  furnomméllcariot, 'qui  efloit''du 
des  douze,  qui  e-    baux  principaux  S  acrifî-    nombre  des  douze. 

ftoit  appelé  ludas  cateurs,à  fin  qu'il  le  leur  li-  4  Lequel  s'en  alla,  &  parla  a- 

Ifcariot ,  s'en  alla  uraft.  uec  les  principaux  Sacrificateurs 

auxprincipauxSa  II  Lefqucisrayansouy,  &  les  Capitaines,  comme  il  leur 

crificateurs:  s'efiouircnt:&luy  promi-  liureroit. 

15    Et  leur  dit,  rem  donner  argent ,  &  il  5  Dont  ils  furent  ioyeux,&  ac- 

Que  me  voulez-  cerchoit  comment  il  le  cordèrent  de  luy  donner  argent, 

G.iii- 
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VOUS  donner, &iele 
vous  liureray?  Et  ils 
luy  confignerét  tren- 
te'pièces  d'argent. 

i6  Et  des  iors  il 
cerclioit  opportuni- 
té pour  le  liurer: 

ij  Or  le  premier 
*iour'  delà  fefte  des 
pains  fans  Icuain,  les 
difciples  veinrent  à 
lefusJuydifanSjOu 
veux-tu  cjue  nous 
t''apprefî:ions  à  man- 
o-er^l'agneau  de'Paf- 
que? 

i8  Et  il  dit,  Allez 
en  la  ville  à  vn  tel,  & 
luy  dites.  Le  Maiftre 
dit.  Mon  temps  eil: 
près,  ie  feray  Pafque 
chez  toy  auec  mes 
difciples. 

19  Et  les  difciples 
firent  comme  lefus 
leur  auoit  ordonné: 
&  préparèrent  *  l'a- 
gneau de' Pafque. 

20  Quand  donc 
le  vefpre  fut  venu ,  il 
fe  mit  à  table  auec  les 
Douze. 


COMMENT, 
pourroit  liurer  en  temps 
propre. 

12  Or  \t  premier  iour 
des  pains  fans  leuain,que 
on  facrifioit*ragneau  de' 
Pafque,  fes  dilciples  luy 
difent,Ou  veux-tu  que 
nous  allions ,  &  t'appre- 
ftions  à  mâger 'l'agneau 
de' Pafque? 

15  A  donc  il  enuoya 
deux  de  fes  difciples ,  ôC 
leur  dit.  Allez  en  la  ville, 
ou  vous  rencontrerez  vn 
homme  portant  vne  cru 
che,fuyuez-le. 

14  Et  en  quelque  lieu 
qu'il  entrera,dites  au  pè- 
re de  famille,Le  Maiftre 
dit ,  Ou  eft  le  logis  ou  ie 
mangeray  'l'agneau  de' 
Pafque  auec  mes  difci- 
ples? 

15  Et  il  vous  monftre- 
ra  vne  grande  chambre 
ornée  ÔC  pr-epareerappre 
fiez  là  pour  nous  '  l'a- 
gneau de  Pafque'. 

i6  Ainfi  fes  difciples 
partirent ,  &  veinrent  en 
la  ville:&  trouuerent  co- 
rne il  leur  auoit  dit:  ôc 
appreflerét  'l'agneau  de' 
Pafque. 

ij  Puis  le  foir  venu,  il 
veint  auec  les  Douze. 


6  Etillepromit:&cerchoit 
temps  propre  pour  le  ieurh- 
urer  en  l'abfence  delà  multi- 
tude. 

y  Orle  iour  des  pains  fans 
leuain  veint ,  auquel  il  faloïc 
tuer 'l'agneau  de'  Palque. 

8  Et  lefus  enuoya  Pierre  & 
Iean,difant,Allcz,  &  nous  ap- 
preftez  'l'agneau  de  Palque  à 
fin  que  nous  le  mangions. 

c>  Et  ils  luy  dirêtjOu  veux- 
tu  que  nous  l'apprenions? 

10  Illeurdit,Voyci,quand 
vous  ferez  entrez  en  la  ville, 
vous  rencontrerez  vn  hom- 
me portant  vne  cruche  d'eau, 
fuyuez-le  en  la  maifon  ou  il 
entrera: 

11  Et  dites  au  père  de  fam  ï 
le  delà  maifon ,  Le  Maiflre  te 
mande ,  Ou  ell:  le  logis  ou  ie 
mangeray  'l'agneau  de'  Paf- 
que auec  mes  difciples? 

12  Et  il  vous  monflr  era  vne 
grande  chambre  accoullree: 
appreflez  là 'l'agneau  de  Paf- 
que'. ^ 

15  Lors  s  en  allerét,  &  trou- 
uerent fel5  qu'il  leur  auoit  dit: 
ôc  apprefterent  *  l'agneau  de' 
Pafque. 

14  Quand  donc  Thcure 
fut  venue ,  il  s'afsit  à  table, 
&  les  douze  Apoflres  auec 
luy. 

Tant  s'en  eft  falu  que  Tadmoiiition  de  Chrift  ait  rienferui  à  ludas  pour  amollir  fon  ca:ur,ou  le  re- 
mettre en  meilleur  eftat,que  mefme  fur  l'heure  fans  aucun  efgard,il  eft  allé  vers  les  aducrfaircs  pour 
comploter  auec  eux,  &  leur  faire  vne  promeflemalheureufe&deteftable.  Certesç'aeftévneftupi- 
ditc  merueilleufe  &  bien  eftrange,de  ce  qull  a  penfé  auoir  trouué  en  la  dcfpenfe  de  ceft  ongnement 
vne  hônefte  excufe  pour  couurir  fon  forfait  fi  exécrable  :  en  après ,  qu'eftant  aduerti  par  les  paroles 
de  Chriftjil  n'a  point  recognu  que  c'eftoit  qu'il  alloit  faire.La  feule  mention  àçfipulture  deuoit  eftre 
pour  amolir  vncœurde  fer.veuquede  là  il  eftoit  aifé  àentendrc  que  Chrift  feprefentoiten  facrih- 
ce  pour  le  falut  du  gère  humain.Mais  nous  voyons  ici  cômeen  vn  miroir,  côbien  grâdeftlaueugle- 
mét  des  aft'cdi6smefchâtes,&  quelle  efficace  elles  ont  à  enforceler  l'efprit  derhôme.Iudasbrufloit 
d'vn  defir  extrême  de  defrobbenil  s'eftoit  par  vn  long  vfage  endurci  en  cefte  mefchâccté.Maintenât 
n'ayant  autre  proye  qui  fe  prefente,il  ne  fait  point  de  difficulté  de  trahir  malheureufemêt  &  liurer 
à  mort  le  Bis  le  Dieu,aiuheur  de  vie  :  &  combien  que  cefte  fainfl-e  admonition  fuft  pour  le  retirer, 

il  ne  laifle 
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il  ne  laiHcpas  de  rompre  tous  If  cns,&  fcprecipftcr  furiciifcmcnt  à  mal  faire.    Pounvn  cr  n'cft  pas 
fanscaiifc  que  faiiict:  Luc  exprime  nômémcm,^ue  Satan  e!urae»/Hy  :  non  pas  qu'aiiparaiiant  i'Efnric 

deDieulegouiiern4it,vcuqui)nepouuoiteftreadonnéiJarrecins&rapines,qu'i]nefiif}rerfdcSa- 
t  ananais  faind  Luc  entend  que  lors  il  a  elle  entièrement  Jiuré  en  Ja  poiïcfsion  de  Satan  pour  cercher 
fa  ruine,&  s'y  ietter  en  homme  defcfperé.Car  combien  que  tous  les  iours  Satan  nous  pouflèen  des 
ofenfcsjcombienaufsi  qu'il  règne  en  nous,quand  il  nous  tranfporte  en  plus  grand  desbordemcnt 
demahil  cit  dit  toutesfois  qu'il  entre  dedans  les  ieprouucz,quand  il  faifit  tous  leurs  fens,  lacraùitc 
deDieu  citant  abatue,la lumière  de raifonefteinte,&  tout  regarddhoneftet émis  bas.  MaisDieu 
nedefployepointceflevengenceextrenîefurd'autrcsgensqueceuxqui  fontdclîa  deftinez  à  per- 
dition. Et  pourtant,apprcnons  de  nous  amender  de  bonne  Jieure.depciirqu'vnendurciljemét  trop 
long  n'eftablilfe  le  règne  de  Satan  ennous.Car  li  nous  fommes  vne  fois  abandonnez  à  cefcc  tyrannie 
Tnalheureufe,ce  fera  vne  rage  qui  n'aura  nccèfle  ne  mcfure  aucune.  Sur  tout,il  faut  noter  que  la  cau- 

fe&fource  de  ceilaneuglement  extrême  en  Iudas,atiUauancc.Donrilappert  que  cen'eftpasCans 
caufeque(ainctPauirappelleRacinedetousmaux,i.Timothce<5.c.]o.  Aurelte,defaireiciYne 
queftioUjA  f^auoir-mon  (i  Satan elt entré fubfl:antic]lemci.n  en  luùas:  c'cft  vne  fpcculation  friuolc. 
Pluftoil  il  nous  faut  venir  à  conliderer  quel  horrible  moniirec'eft,  que  les  hommes  formez  à  l'ima- 
ge de  DieUj&ordonnezpourtemplesdufaindEfprit , non  feulement  foyent  conuertisen  desefta- 
blespuantesjou  en  des  retraits  pleins  d'infeôion,  mais  aufsi  deuienent  des  malheureux  domiciles 
de  Satan.  ► 

17  Or/e premier  iom,&c.  On  demande  premiercment,Pourquoyleipur  précèdent  l'iremola- 
tion  de  l'agutaujCll  appelé  le  iour  des  pains  fans  Ieuain:car  la  Loy  ne  defcndoit  point  auxliiifs  d'a- 
iioirduleuainiufquesàcequ'ilsmangeafléntragneau.  Maislalolutiondeceftedifhcultéeiiaifee: 
à  fçauoir  que  ceftecirconltancefe  rapporte  au  iour  enfuyuaiu -.comme  il  appert  aflez  par  S. Marc &: 
S.Luc,  Ainli  donc,le  iour  d'immoler  &  manger  la  Pafque  efiant  prochain,lequcl  commèçoit  au  foir, 
les  difciples  demandent  à  Chrilt  en  quel  lieu  il  voudramanger  la  Pafque.  Mais  de  la  furuiét  vne  au- 
tre queftion  plus  difhcile,Que  Chrift  s'eft  acquitté  de  celle  certmonic  vn  iour  pluftoftque  tout  le 
peuplene  celebroitlaPâfque  publicque.Car  S.Iean  dit  rommtmcnt,que  le  iour  qu'il  fut  cnicifié,e- 
ftoit  aux  luifs  le  iour  de  la  preparation,non  pas  du  Sabbat  h,mais  de  la  Pafque,lçan  i^.c.ia.-.  dauan- 
tage,qu'ilsn"eiurerét  point  au  Pietoire,depeurqu  ilsnefullént  fouillez,Iean  i8.e.28:pourcequelé 
lendemain  ils  deuoyent  manger  la  Pafque.le  fçay  bien  qu'aucuns  cerchent  des  efchappatoires,mai? 
quinefontpasfufhfaiites  pour  les  dcmeflcrde  cefte  difncuké -.car  il  n'y  a  cauilianon par  laquelle 
ils  fe  puiffent  fauuer  que  ce  poiniS  ne  demeure  tout  clair,  que  le  iour  auquel  les  luifs  crucitiertnt 
Chrifl.ils  ne  célébrèrent  pas  la  feltCjcn  laquelle  il  neufl  pasefié  licitedc  faire  aucune  éxecution  & 
punition  publicque:&:  que  lorsilsfaifoyent  la  préparation  folennelle ,  à  lin  que  Chiift  fufr  défia  en- 
feuely,quand ils  mangeroyent  la  Pafque.  Or  on  demande  maintenant,pourquoy  Chriflapreuenu: 
carilnefautpas  penfer  qu'en  ceci  il  ait  rien  attenté  outre  iafoiineprefcnteen  la  Loy.  Quantàce 
qu'aucuns  penfcnt  que  les  luifs  d'vne  grande  affeÔion  qu'ils  auoyent  de  mettre  à  mort  Chi  ill,ayent 
remis  la  Pafque  à  vn  autre  iour ,  Buçerc  réfute  tresbien  ccfte  deuination  :  &  qui  plus  el1:,ellc  s'en  va 
d'ellc-mefmecn  fumee,tât  elle  eft  f  iuole.Ie  ne  doute  point  doncque  Chrilf  n'ait  gardé  le  droit  iour 
ordonné  par  la  Loy,Sc  que  les  luifs  n'ayent  fuyui  vne  couftume  de  long  temps  receue  en  vfa<ïe.  Pre- 
mierementjil  eft  tout  certain  que  Chriil  aefté  mis  à  mort  le  iour  de  dtuant  le  Sabbath.  Car  deuant 
que  le  foleil  full  couché,il  a  efté  mis  haftiuement  en  vn  fepulchre  qui  efloit  près  du  !ieu,poj.ircc  qu'il 
faloit  neccflairement  laiifcr  toute  bcfongncjle  foir  duquel  iour  eiUnt  vtnu.En  après,  on  fcait  bien 
que  par  vne  obferuation  anciéne,  quâd  Pafque  &  les  autres  iours  de  feftc  fe  trouuoyét  au  Védredy, 
onlesvemettoit  au  lendemain  :  pourcequ  il  euit  efté  trop  fafcheux  au  peuplede  laillerla  befongnô 
deuxiours  de  fuitte.  Les  Iiûfs  difent  que  cefte  loy  fut  faite  incôtinét  après  que  lepeuple  fuft  retour- 
né de  l'exil  de  Babylone:&mefmcsque  ce  fut  par  reuelatiôd'cnhaut:à  tin  qu'il  ne  femble  que  de  leur 
authorité  ils  ayent  changé  quelque  chofé  es  commandcmcns  de  Dieu.  Si  donc  lacouflume  eftoic 
lors  d'artembler  deuxiours  de  fefte  en  vn(comme  les  luifs  mefmes  le  confelfent ,  &  qu'il  appert  par 
leurs  rcgiftres  &  liures  anciens)la  conicdure  eft  alfez  apparente,que  Chrift  qui  célébra  la  Pafque  le 
iour  de  deuant  le  Sabbath,  a  obferue  le  iour  ordonné  par  la  Loy  :  car  nous  fçauons  cornent  il  a  prins 
garde  fongneufement  à  n'oraett re  vn  feul  poinft  de  la  Loy ,  Car  comme  aiufi  foit  qu'il  ait  vou lu  e- 
llre  fubiet  i  la  Loy,pour  nous  deliurer  du  ioug  d'icelle ,  il  n'eft  pas  vray-femblable  qu'il  ait  oublié 
cefte  fubieftion  au  dernier  ade  de  fa  vie.  Ainfi,il  euft  mieux  aimé  omettre  l'vfage  de  la  cérémonie 
externe,qucdetranfgrc{1errordonnanceefrabliedeDieu,&  par  ce  moyen  s'expofcr  aux  calomnies 
desmefchans.CerteslesIuits  mefmes  ne  nieront  pas  quetoures  fois&  quântes  que  le  Sabbathfic 
le  iour  de  Pafque  eftoyent  fuyuansl'vn  l'autre,  on  ne  laiffoit  là  befongne  qu'vniour  pourtousles 
deux,&  que  cela  a  efté  introduit  par  les  R  abbins.Dont  s'enfuie  que  Chrift  faifant  autrement  que  ne 
portoitrvfagecommun,n'ariene;itreprinsoutrelaLoy. 

18  jlllez.enlavilleÀ  vyj  tel,& luy dites, Le MaiElre dit,&c.  Sainft Matthieu fpecifievn certain pei^ 
fonnage:les  autres  dcuxrecitent  que  les  difciples  ont  efté  enuoycz  comme  à  vu  homme  incogmi:cac 
l'enfeigneleur  aefté  hziWee  d'vn  homme  fartant  vne  cruche  (^'«■^ïw.Mais  cefte  diucijité  eft  bien  aifee  à> 
accorder,d'autant  que  faind:  Matthieu  laiflant  le  miiacle ,  fait  feulement  mention  de  l'homme  qui 
fut  lors  rccognu  dès  difciples.Car  il  n'y  a  point  de  doute  que  quand  ils  font  arriuea  en  la  raaifonitls 
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oattroiiuc nuec'eftoitquelqu'vn deleurcognoilTance.Caraufsi Chrift luy  mande  d'authoritc  qu'il 
apprefte  le  logis  pour  luy&  les  fiens,enfe  nommant  J-/.t///rf.-&  l'homme  de  Ton  cofte  obéit  prôpte- 
nient.  Aurefte,combien qu'ileuftpcu exprimer lenom du perf6nnage,ilamieux aimé  touiesfois 
^drederlesdifciplesversluyparmiracleiàfinque quand vn peu  apresilsle  veiroyent  abaiHe  &a- 
ncanti.leur  foy  neantmoins  demeuraft  fermejcfrant  appuyée  de  ce  tefmoignage.Car  c'ettoit  vne  cô- 
fîrmation  bien  exprelle.que  quelques  heures  auant  que  d'eftre  misa  more ,  il  s'eftoit  monftré  eftre 
Dieu  par  vn  afte  bien  euident  :à  hn  qu'ils  f^euffent  qu'il  n'eftoit  point  forcé  par  côcreinte,  mais  que 
volontairement  il  fe  foumettoit.Kt  côbien  que  parauenture  ceci  ue  leur  ait  rien  prohté  fur  le  poiiid: 
du  trouble,lamemoire  toutesfois  en  fut  vtile  puis  apres:comme  encores  auiourd'huy  pour  furmoa 
ter  le  fcandale  de  lacroix>il  nous  efl:  befoin  d'entédrececi,  que  mefmes  Cnuironletcmps  de  la  mort 
deChrirt.auec  l'inlirmitéde  la  chair ,  la  gloire  de  fa  Diuinité  s'eft  quant  &  quant  montrée  en  lu  y. 
Mon  temps  efit>ref,&c.  Combien  qu'il  celcbraft  la  Pafque  comme  il  appartenoit,felon  le  comman- 
dement de  la  Loy,toutesfois  il  fcmble  qu'il  allègue  cxprcflémét  ccfte  caufe  pour  s'excufer,à  hn  qu'il 
ne  femble  qu'il  y  procède  par  vne  afteâation  de  nouueauté. Il  dit  donc  qu'il  a  occafion  de  s'auancer, 
fans  s'accommoder  à  la  couftume  receuë  par  vn  vfage  commun ,  pource  qu'il  eft  appelé  à  vn  facrili- 
ceplusgrand.Cependanttoutesfois(commçnousauonsdit)il  ne  change  rien  àlaceremonie.Au  rc- 
fte,  il  répète  tant  de  fois  que  le  temps  de  fa  mort  eft  prochain,  à  hn  qu'ils  fçachent  que  volontaire- 
ment il  va  auant  pour  obéir  à  ce  que  le  Père  auoit  déterminé.  Et  quant  à  ce  qu'il  a  coniointlatîgure 
du  facritice  auec  le  vray  facrihce.par  cclail  a  exhorté  les  hdeles  à  faire  comparaifon  des  figures  an- 
ciennes auec  ce  qu'il  accomphflbitàlaverité.Car  ccfte  comparaifon  eft  bien  proprepourefclaircir 
le  fruiâ  &  la  vertu  de  fa  mort:car  la  Pafque  n'a  pas  eft  é  commandée  aux  Iuifs,fculement  à  tin  de  leur 
rafiaifchir  la  mémoire  de  la  deliurance ancienne, mais  aufsiàtinqu'ilsen  efperaflént  vne  autreà 
venir  par  Chrift,voire  &  plus  excellente  que  la  première.  A  cela  fe  rapporte  ce  que  dit  fainâ  Paul, 
(i,Cor.5.c.7,)Que  Chi  lit  noftre  Pafque  a  cfté  immolé. 

19  Et  les  Aifciflss firent  comme  lefw  leur  auoit  ordo7ifjé,&e.  En  ce  que  les  difciples  obeiflent  auec 
promptitude  de  coi,irage,ii  faut  noter  leur  fainde  docilitc:car  cefte  doute  leur  pouuoit  venir  en  l'en 
tcndement,Q£and  ils  auroyent  fuyui  vn  homme  incognujè  fçauoir-mon  s'ils  obtiendroyent  du  pè- 
re de  famille  ce  qu'ils  requeroyent  parle  commandement  de  leur  Maiftre:mefmemént  fçachans  que 
il  eftoit  communément  non  feulement  n)efprifé,mais  aufsi  hay.  Or  ils  ne  s'enquierent  point  fcru- 
puleufement  de  l'iflucmais  obeilVent  paifiblcment  à  ce  qu'il  leurell  commandé .  Et  c'clt  la  reigle 
qu'il  nous  faut  tenir ,  fi  nous  voulons  que  Dieu  approuue  noftre  foy ,  qu'eftans  contens  de  fon  feul 
commandement ,  nous  cheminions  ou  il  nous  appelle  :  &  qu'efperans  l'xlfue  qu'il  promet,  nous  ne 
foyons  point  en  trop  grand  fouci. 

20  Quand.dontlcvefprefiit'iienH^lfemitktAble^&c.  Non  paspourmanger  la  Pafque,  ce  qu'il 
faloit  faire  eftantdebout,£xodei2.b.ii:coinme  les  gcnsquiontà  faire  chemm  en  diligence  ont  ac- 
couftumé  de  prendre  leur  rcpashaftiuemcnt,tout  chau{re2,&  aylsleur  bafton  en  la  main:mais  i'en- 
tcn,qu 'après  auoir  obferué  la  cérémonie  folennelk,il  s'eft  afsis  pour  fouper.  Et  pourtant  les  Euan- 
gelifties  difentjQuand  le  vcfpre  fut  vcnuipource  qu'au  premier  vefpre  ilstuoyent  l'agneau ,  &  mati- 
geoyent  la  chair  d'iccluy  roltie. 
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21  Et  comme  ils  man-  18  Et  comme  ils  e-  i^  Adonc  il  leur  dit, 
gcoycnt ,  il  dit,  le  vous  dy  ftoyent  afsis  à  table,  &  Tay  grandement  delîrc 
en  vérité, que  Tvnde  vous  mangeoyent,  lefus  dit,  de  manger  ceil; 'agneau 
metrahira.  le  vous  dy  en  vérité,  de' Pafque  auec  vous  a- 

22  Dont  ils  furent  fort  qu  vn  de  vous  qui  m.an-  uantqueiefouffre. 
contriftez:&chaain  d'eux  ge  auecqucs  moy,me  \C  Carie  vous  dy  que 
commença  à  luy  dire,  S ei-  trahira.  le  n'en  mâgeray  plus ,  mf 
gneur,efl:-ce  moy?  ij)  Lors  ils fcpreinrent  qu'à  ce  qu'il  foit  accôpli 

25    Mais  luy   refpon-  afecontrifter,&luydi-  au  royaume  de  Dieu, 

dant ,  dit ,  Celuy  qui  a  mis  rét  l'vn  après  l'autre,  Eft-^  Et  vnpe»  apr»: 

fa  main  au  plat  pour  trem^  cemoy?Etrautrc,Eft-cc  21   Toutesfois  voyci,- 

per  auecques  moy,  me  tra-  moyî  la  main  de  celuy  qui  me 

hira.  20   Et  luy  refpondant,  trahit ,  eft  auec  nioy  à  la 

24   Certes  le  fils  de  rhô-  leur  dit, 'C'eft'  vn  des  table, 

me  s'en  va,  ainlî  qu'il  éft  Douze,  qui  trempe  auec  22   Et  certes  le  fils  de 

cfcrit  de  luy  :  mais  mal-  moy  au  plat.  l'home  s'en  va  félon  qu'il 

heur 
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Il  eu  1- à  cert  homme-la  par       21    Et  certes  le  fiis  de  ert  détermine:  tQutcsfois 

cjui  le  fils  de  1  homme  ell:  Thomme  s'en  va,  corn-  malheur  fur  l'home  par 

trahy.   Il  eufl  eflc  bon  à  me  il  cil  cfcrit  de  luy;  oui  il  efl:  trahy. 

ccù:  home  de  n'eflre  point  mais  malheur  à  Thom-       2^  Lors  lis  commen-» 

"ay.  me  par  cjui   le  Bs  de  ccrent  à  s'entrcdeman- 

25  Et  ludas  qui  le  trahif-  l'homme  eft  trahy.Il  eull  der  Tvn  à  l'autre,  A  Tça- 

foit,  rcfpôdant  dit,Maiflre,  eflc  bon  à  ceil:  homme-,  uoir-mon  qui  feroit  cc- 

cft-cc  moy?  Jlluydit,Tu  Ja  s'il  n'euft  point  cflc  luy  d'entr'eux  qui  feroit 

l'as  dit.  nay.  cela. 


21 


Ievomdyenverué,(juervn  de  VOUS  me  trahira.  Afinderendieladefioyautédcludas  pJiisde- 
teftablejChriftaugmentel'indignitédiifaiCtparccfteciiconftance.qii'ilmachinoitdeletrahirjCÔ- 
bien  qii 'il fuftafsis en  ceftefainde  table  aueclLiy:car  11  quelque  eftrangercull  fait  cela,  la chofceuft 
efté  aucunemçnt  â  fiipporter:mais  c'cftoifm  monftic  merueilleufement  eftraiige,qucrvn  de  fes  fa- 
miliers &:  domeftiques  entrepreinft  telle  chofe:&  qui  plus  eft,qu'ayànt  defiafait  vn  côplot  malhcu- 
reux,il  fcprefentafi  en  ce  fainft  banquet  fous  couleur  d'amitié. Pour  ceftecaufc  S.Luc  met  Celle  ex- 
ct<pxion,T  DMtesfiis  voycijavtain  de  celuy  ijuime  trahit  efi  autc  moy  Et  combien  que  S.  Luc  ne  recite  ce 
mot  finon  après  que  la  Cène  eftacheuee,  nous  ne  pouuonspas  toutesfoisdelà  recueillir  cet  taine- 
ment  l'ordre  du  temps,auquel  fouuentesfois  les  Euangeliftes  ne  s'arreftent  point,  commç  nous  fca- 
uons.Toatesfoisie  ne  nie  pas  qu'il  ne  foit  vray-femblable  que  ludas  ait  eitc  prefent  quand  Chrifl 
diftribuoit  aux  liens  les  lignes  de  fon  corps  &  de  fon  fang. 

22     Et  chacun  d'eux  commença  a  luy  dire,Seigneur,&c.     lene  penfepas  queles  difciples  ayent  c- 
fté  en  vn  trcmbkmen., comme  ce'.ixqLii  font  failis  de  craint  e  fetormentent  eneux-mefmes  fans  oc- 

cafionimaisayanscnhorreurd'ouirparlerd'vnielfoifaitjilsdefirentd'ellrepurgezdetoutfoufpe- 
çon  d'iceluy.  C'cft  bien  vn  figne  de  reuerepce,  qu'ellans  touchez  oblicquc  menr,ils  ne  replicquent 
point  contre  leur  Maiftre  par  iourroux  &  dëfpit,mais  chacun  d'eux  le  recognoifi  pour  fon  Iugc,cc>- 
me  aufsi  c'eft  leprincipal  qu'il  nous  faut  cercher ,  que  nous  foyons  abfous  par  fa  bouche:  toutesfois 
cftansafleurez  de  leurs  bonnes  confciences,ils  veulent  déclarer  franchement  combienils  font  loin 
d'vn  telforfait.Chrift  par  fa  refponfe  ne  les  met  pouit  hors  de  doute,&  ne  touche  point  apertemenc 
laperfonnede  ludas ,  mais  feulement  conferme  ce  qu'il  auoit  ditvnpeuauparauant,  Ouel'vnàe 
fes  familiers,  afsisà  table  auec  luy,  efttrailtre.  Orcombienque  celaait  eiiédur,d'eft^nfilaif- 
fez  enfufpens&perplexpour  vntemps,àhn  qu'ils  s'exer^afllnt  à  bien  poiferlagrandeur  de  ce  for- 
fait execrable,il  s'en  efl:  encore  puis  après  cnfuyui  vue  autre  vtiht  é,quand  ils  ont  cognu  par  cela  que 
la  Prophétie  du  Pfeaume  4i.b.io,eftoit  accomplie,Celuy  qui  mangeoit  en  ami  auec  moy,  a  leué  fon 
talon  contre  moy.  Dauantage ,  fous  la  perfonne  de  ludas  il  a  voulu,  qu'en  tous  aages  les  /icns  fuf- 

fentaduertisden'eftre  point  defcouragezjoude  ne  défaillir  pour  les  traiftresdomelHque5;càril  faut 
que  ce  qu'il  a  experimenté,luy  qui  ell  le  Chef  de  toute  i'Eghle ,  aduiene  aufsi  à  nous  qui  femmes  fc» 
membres. 

24  Certes lefilsdeVhomme s" enva^xinfiquilefl  efcnt,&c.  Ici  Chrift  vient  au  deuant  du  fcanda-- 
Ie,qui  autre  ment  eult  peu  bien  fort  esbranier  les  ccturs  des  fidèles  :  car  que  pouuoit-on  trouircr  plus 
abfurdequc  ceci,que  k  Fils  de  Dieu  eftaut  lafchcmct  trahy  par  fon  propre  difciple,fuft  abandonné 
àlaragedefcsennemis,poureflretiréavnemortignominieufe?Mai.slefuspiononcequctoutceci 
ii'aduient  point  que  par  la  volonté  de  Dieu.Il  prouue  aufsi  par  tefmoignage  de  lEfcriture,  qu^tel- 
leeùoit  l'ordonnance  d'iceluy  :  pource  qu'il  a  iadis  reuclé  parla  bouche  de  fon  Prophetece  qu'il  eâ 
auoit  aeterminc.Nous  eniédons  maintenant  à  quoy  prétend  Chrift  par  cesparolles  :  c'eft  à  fçauoir, 
à  hn  que  les  difciples  fçachâs  que  tout  ce  qui  fc  fait  eft  gouuerné  par  la  prouidéce  de  Dieu,  ne  péfenc 
point  que  fa  vie  ou  fa  mort  foit  pi  omenee  a  l'aduenture.  Au  refte,rvtilité  de  ceftedodiine  s'eftcnd 
bien  plus  loin,pou.  ce  quejors  le  fiuid  de  la  mort  de  Chrift  eft  deuëmenr  ratifié  en  nous ,  quand  on 

•voit  manifelument  qu'il  n'a  point  efté  tiré  à  la  mort  au  plaifir  des  hommes,&  par  cas  fortuit:mais 
qutparvneordonnance  étemelle  de  Dieu,  ce  facrifice  auoit  efté  dcftiné  pour  l'expiation  des  pé- 
chez du  monde.Cat  d'où  nous  vient  la  recôciliatioiijfmon  d'autant  que  Chrift  a  appaifé  le  Père  par 

fonobeiirance?Parquoy,propofons-noustouliourslaprouidencedeDieu,àlaquelleilafa]unecef- 
fairement  que  ludas  &  tous  les  rnefchans  ayent  obéi ,  combien  quece  fuftcontreleur  vouloir,  & 
qu'ilseurtent  bien  vn  autre  but.  (^ececidonc  demeure  bien  ferme&  arrefté,  que  Chrift  a  fouf- 
fert,pourcequ'ilplaifoitàDicud'auoirvnetcl]ecxpiation.  Cependant  toutesfois  Chrift  niequ'il 
y  ait  rien  pour  abibudre  ludas,  fous  couleur  dédire  qu'il  n'a  rien  fait,  linon  ce  que  Dieu  auoit  deter- 
miné:&  que  touiiours  il  demeure  coulpable.  Car  combien  que  Dieu  par  fon  iugcment  droit  ait  ori 
donné  pour  le  prix  de  noftreredcption  la  mortdefonFils,ceneâtmoins  ludasen  trahiifant  Chrift 
s'eft  acquis  vneiufte  damnation,pource  qu'il  eftoit  pleinde  dtfloyauté  &  auarice.Brief,ce  qucDicu 
a  voulu  quçle  monde  fuft  racheté,  n'empefchepoint  que  ludas  ne  foit  vn  malheureux  &  deteftabk 
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trailh-e.Et  par  ceci  nous  voyôs,côbien  que  les  homes  ne  puifletit  rien  faire,finô  ce  qui  efl:  déterminé 
de  Dieu,qi.!e  toutesfois  cela  ne  les  abfout  pas  de  condânaîion,quâd  ils  font  tianfpoitez  d'vne  affe- 
diô  peruerfe  à  mal  faire.Car  côbien  queDieu  par  vne  bride  qu'ils  n'apperçoyuéc  point,les  tourne  à 
vnc  fin  qui  leur  eft  incognue,toutesfois  ils  ne  péfent  à  né  moinsq  d'obéir  à  Tes  ordônâces.Il  eft  vray 
que  ces  deux  chofes  ne  femblét  pas  eftre  gueres  bien  accordâtes,felon  la  raifon  humaine.  Que  Dieu 
modère  tellemét  par  fa  prouidéce  ce  qui  fe  fait  en  ce  môde.que  rien  n'aduiét  que  par  fa  volôré&cô- 
midement,&q  toutesfois  il  dâne  les  reprouuez,parlefquels  il  a  exécuté  ce  qu'il  vouloit. Mais  nous 
yoyôs  cornent  Chrift  accorde  bien  ici  l'vn  auec  rautre,fiapât  de  maledidion  Iudas,combicn  que  ce 
qu'il  a  machiné  côtreDieu,fuft  déterminé  deDieu:nô  pas  que  la  trahifon  de  ludas  doyuc  propreméc 
eftre  nômee  œuure  de  Dieu,mais  pource  q  Dieu  a  tellement  tourné  la  dcfloy  auté  de  ludas,  qu'il  l'a 
fait  feruir  à  accôplir  foncôfeil.  le  fçay  bié  cornent  aucuns  expoliteurs  fedefueloppct  de  ce  partage: 
ilscôfcflcnt  q  par  le  moyen  de  ludas  a  efté  accôpli  ce  qui  eftoit  cfcrit:niais  c'cft(difent-ils)par  ce  q 
Dieu  a  reuele  es  Prophètes  ce  qu'il  auoit  preueu:  ainii  pour  adoucir  cefte  doftrinequi  leur  féble  vn 
peu  trop  rude,  ils  mcttêt  le  mot  de  Prefciéce  de  Dieu,là  ou  il  y  auoii  Decret,ou  Ordônancercôme  fî 
Dieu  ne  faifoit  que  regarder  de  loin  les  chofes  qui  font  à  adueniv,&  ne  les  difpofoit  pas  luy-mefmc  à 
fbn  plailir.Mais  le  S.Efprit  demelle  bien  autremét  cefte  difriculté;car  pour  raifon  de  ce  que  Chiift  a 
cfté  liuré,il  ne  dit  pas  feulemét  qu'il  efroit  ainii  efcrit,mais  aufsi  qu'il  eftoit  ainfi  arrefté:car  là  ou  S. 
Matthieu  &S.Marc  allèguent  l'EfcriturcS.Luc  nous  mené  droit  au  décret  celefte,difant,5e/ôy«'«7f/? 
iletermine'.-càms  aufsi  au  liurc  des  Aftcs  il  eft  môftré  que  Chri  ft  aefté  liuré  non  feulement  par  la  pre- 
fciéce deDieu,mais  par  fon  côfeil  diffini  &  preuoyâce, Aét.a.d.aj.Et  vn  peu  apresil dit  qu'Hcrode  & 
Pilate  aucc  les  autresmefchâSjOnt  fait  les  chofes  qui  auoyétdeuât  efté  determineéspar  la  main  &le 
côfeil  de  Dieu,  A(â.4.f.27.:8.  Dontilappért  qucx:euxquicerchent  dcsefchappatoiresencemotdc 
limple  prefciéce  dcDieu,ne  yienét  pas  au  poinét,&  embrouillét  cefte  doiSrineyCÔme  gés  ignoras  & 
mal  exercez, //ca/?  <f/?/^ow.Par  ce  mot  nous  eft  môftré  côbien  eft  horrible  la  vengéce  préparée  furies 
iniques,aufquels  il  vaudroit  mieux  de  n'cftreiamais  nais  :&  toutesfois  cefte  vie,  quelque  caduque 
qu'elle  foir,&:  replie  de  calamitez  fans  nôbr€,eft  vn  dô  fingulier  deDieu.  Aufsi  derechef  nous  recueil 
16s  par  cela,côbien  eft  deteftable  leur  impieté,laquelle  nô  fcukmét  cfieint  les  précieux  dôs  (ieDieu, 
&  les  côuertit  en  ruine^iaisfait  aufsi  qu'il  vaudroit  mieux  qu  lisu'er.flent  iamais  goufté  la  bote  de 
Dieu. Toutesfois  ce  mot  eft  bié  digne  d'eftrc  noté,.Qu^tl eufi  efléiouk  cefi homme-la.-CdiV  côhicn  quela 
côditiondeludasluy  foittât  &pIusmiferable&maineureule,toutesloisi]aeftcbonàDieudera- 
uoir  crcé:Iequel  delHnant  les  reprouuez  au  iour  dcleur  perdition,demouftrc  aufsi  par  ce  moyen  fa 
gloire  magnitîque,cômedit  Salomon,Pro.i6.a.4. Ainfi  voyla  cornent  ce  fecret  gouuernemét  ou  ad 
miniftration  de  Dieu,laquelle  prcûde  fur  toutes  les  delibetations,cntreprinfes  &  œuures  des  hom- 
mes,eft  trouuee  exempte  de  tout  blafme  &  mauuais  foufpeçoii,comme i'ay  n'agueres  touché. 

25  Et  IndM  ^ui  le  trahiQ'oit^reffodé,ntJ.tt,M(itjire.  &s.  Côbien  que  fouuèt  nous  voyons  que  ceux 
quifefententcoulpables  de  maJ,tremblcnt:touttsfois  auec  la  crainte  &  les  toi  mens  fecret  s  qui  les 
poignét,il  y  a  vne  ftupidité  mcflec,en  forte  que  dvnc  grade  audaccils  vienét  à  nier  tout  aplat:  mais 
hnalemét  ils  ne  font  rié  autre  chofe  par  leur  impudence,quc  dcfcouurir  la  mefchâcetéqui  eltcachce 
en  eux.  Ainfi  Iudas,côbien  que  fa  mauuaifc  cônfcieuce  l'eftreignift  &  teinft  enferré,  ne  peut  toutef- 
fois  fe  taire,tant  ce  bourreau  de  dedans  le  tormente,en  l'accablanr  cependant  de  crainte  &  deftrefic. 
Au  refte,Chrift  par  fa  rcfpoafe  touchant  oblicquement  fon  audace  pleine  de  ftupidité ,  le  folici  e  à 
poifer  la  grandeur  du  mal  qu'il  vouloit  couurir:mais  défia  fon  efprit  eftant  faifi  d'vne  rage  diaboli- 
que,n'apeuconceuoirvntelfentiment.  Cependant  apprenons  par  cel^exemple,que  les  mcfchans 
en  s'excufant  fierementjuc  font  autre  chofe  qu'attirer  fur  leur  tel^e  vu  ingénient  plus  foudain. 

MATTH.    XXVI.  MARC    XIIII.  lvC    XXH. 

26  Etcômcilsmageoyét,  22  Et  comc  ils  mageoyét,  17  Et  preint  la  cou-* 
lefus  preint  du  pain:  &  après  lefus  preint  du  pain:&apres  pe  &  renditgraces,  & 
qu  il  eut  rendu  grâces ,  il  le  auoir  rendu  grâces,  le  rom-  dit,Prenez-la,&  la  di- 
rompit,&  le  dôna  à  Tes  difci^  pitrpuisleur  en  dôna,  &  dit,  flnbuez  entre  vous, 
pies: &dit,Prenez, mangez.  Prenez,  mangez,  ceci  eft  iS  Car  ie  vous  dy 
ceci  eft  mon  corps.  moncorps.  que  ic  ne  boiray  du 

rj  Etayât  prinslacoupe,  ly  Et  ayant  prinslacou-  fmiddcla  vignCjiiiT- 

&  rendu  grâces ,  il  leur  don-  pc,il  rendit  graces,&leur  en  qucs  à  ce  que  le  royau 

najdifantjBuuez-cn  tous:  donna,&  en  burent  tous.  me  deDieu  foit  venu. 

29  Car  ceci  eft  mon  fang  24   Et  leur  dit.  Ceci  eft  \f)   Puis  preint  du 

du  nouueau  Teftement ,  le-  mon  fang  du  nouueau  Te-  pain,  &  rendit  grâces, 

quel  eft  clpadupourplufieurs  ftament,qui  eft  efpadu  pour  &  le  rompit:  &  leur 

en remifsion  des  péchez.  plulleurs.  donna,  difant.  Ceci 

29  Etievo' dyquedece-  25  En  vérité  ie  vous  dy,  eftnion  corps,  lequel 


{le  heure  ie  ne  boiray  de 
cefruiâde  vigne,iufc]ues 
à  ce  iour-la  que  le  le 
boiray  nouueau  auec 
vous  au  royaume  de  mo 
Père. 

30  Et  quand  ils  eurct 
d it  le  cantique ,  ils  s'en  al 
lerent  enlamôtagne  des 
Oliuiers. 


SVR  L'HARM.  EVANG, 
que  ie  ne  boiray  plus  du 
fruiddelavignc,iulqucsà 
ce  iour-la  que  ie  le  boiray 
nouueau  au  royaume  de 
Dieu. 

25  Et  après  qu'ils  euret 
dit  le  cantique ,  ils  s'en  al- 
lèrent en  la  montagne  des 
Oliuiers. 
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efl:  donne  pour  vous:  fai 
tes  ceci  en  mémoire  de 
moy. 

20  Scblablement  auf 
fi 'leur  bailla' la  coupe  a- 
pres  fouper,  difant ,  Ce- 
lle coupe  cil;  le  *nou-  *»«,  Nou- 
ueau Tellament  en  mon  ^'^^"'^^''"' 
fang  qui  eft  refpandu 
pour  vous. 


Pourceqiie  fainft  Luc  recite  que  Chrifl:  a  deux  fois  prefenté  la  coupe,  i]  nous  faut  auifer  en  pre- 
mier lieu  fi  c'efl:  vue  redite,  comme  quelques  fois  les  Euangeliftes  ont  accouftumé  de  dire  vue  chofe 
deux  fois:ou  bien  (i  Chrift  après  auoir,fe]on  que  fade  le  requeroit,goufl:é  de  la  coupe,  a  encores  rei 
teré  cefte  obferuation  pour  la  féconde  fois.  Laquelle  dernière  coniefture  me  femble  vray-fembla- 
ble:  carnousfçauonsque  les  fainâs  Pères  ont  obferué  cefté  cérémonie  folennelIeésfacrifices,de 
prendre  la  coupe,&  goufter  vn  peu  de  ce  qui  eftoit  dedans.Et  ainfi  fe  doit  entédre  ce  qui  eft  au  Pfeau 
mené cnJeprendraylehanapdefalut.&inuoqueraylenomduScigneur.  Ainfiie  nedoutepoinc 
que  Chrift,  fuyuant  la  couftume  ancienne,  n'ait  prins  la  coupe  pour  en  goufter  en  ce  fainâ  banquet, 
lequel  autrement  n  euft  pas  elle  bien  obferué  &  deuëmcnt  fait  :  ce  que  fainft  Luc  raconte  nommee- 
ment  auant  que  venirà  faire  mention  du  nouueau myftere ,  qui  eftoit  vne  inftitution  autre  que  l'a- 
gneau Pafchal.Celaaufsi  depédoit  delà  couftume  &  façon  de  faire  folénelIe,quandil  eft  dit  çuiiren 
/^/f^^^f^/.-nommeement  après  auoir  prins  ia  coupe.  Car  ie  ne  doute  point  qu'il  n'cuft  prié  dés  le  cô- 
mencement  du  fouper,côme  iamais  il  ne  fe  mettoit  à  table  fans  inuoquer  Dieu:  mais  encores  main- 
tenant derechef  il  a  voulu  faire  le  femblable,à  fin  de  n'omettre  la  ceremonie,qui(comme  i'ay  n'ague 
res  monftré)eftoit  coniointe  auec  cefte  fai  nde  obferuation  de  prendre  la  coupe  &  en  goufter, 

26  Et  comme  ils  ma 'geoyentjefus  prévit  dHpai,::&  après  <^u  tleut  rendugraces,  &c.  le  ne  pren  pas 
ces  mots  en  ce  fens,  comme  li  auec  le  fouper  de  1  ag:ieau  Pafchal ,  cefte  inftitution  nouuelle  &  beau- 
coup plus  excellente  auoit  eft  émeflee:  mais  pluftofti'cnten  que  lors  eftoit  fini  le  premier  banquet. 
Ce  qui  eft  aufsi  plusclairement  exprimé  par  faind  Luc ,  quand  il  dit  que  Chrift  leurbaillala  coupe  a- 
pres/oHper  :ca.rc'euQ.  efté  vne  chofe  abfurde,  que  départir  en  diuerfes  pièces  vn  mefme  myftere  par 
interualle  de  temps.  Et  pourtant  ie  ne  doute  point  qu'il  n'ait  baillé  tout  d'vn  train  la  coupe ,  après 
auoir  diftribué  lepain:&  cequefainâLucracôteparticulieremét  touchant  la  coupejiel'eften  aufsi 
au  pain.  Ainfidonc  Chrift  a  prins  le  pam  comme  ils  mâgeoyent,à  fin  de  les  appeler  à  la  participatiô 
d'vn  nouueau  fouper,c'eft  à  fçauoir  de  la  Ccne.  L'adion  de  grâces  a  efté  vn  moyen  pour  les  préparer 
&  faire  paffer  à  la  côfidcration  du  myftere.  Ainfidonc  le  fouper  eftantacheué,ils  ont  goufté  le  fainél 
pain  &  vin:pource  qu'auparauant  Chrift  auoit  refueillé  leurs  efprit  s  endormis,à  fin  qu'ils  fuflent  du 
tout  attentifs  à  ce  myftere  fi  haut,&  la  raifon  le  vouloir  ainfi.que  ce  clair  tefmoignage  de  la  vie  fpiri 
tuelle  fuft  difcerné  d'auec  l'ombre  &  figure  ancienne.  lefHspremtdupain.  Il  eft  incertain  fi  la  manie 
re  de  faire  qui  eft  auiourd'huy  entre  les  Iuifs,efioir  dés  lors  en  vfage:c'eft  que  le  père  de  famille  rom- 
pât  quelque  partie  d'vn  pain  commiin,lamet  de  referue  fous  la  nappe,pour  puis  après  en  diftribuer 
à  vn  chacun  de  lamaifon  fa  portion.Maispourcequececi  eft  vne  traditionhumaine,n'eftant  fondée 
fur  aucun  commandement  de  Dieu,  il  ne  faut  point  quenons-nous  trauaillions  trop  curieufement  à 
en  cercher  l'origine  :  &  peut  eftre  aufsi  que  la  chofe  a  efté  inuentee  par  la  rufe  de  Satan,pour  obfcur- 
cir  le  myftere  de  la  Cène  de  Chrift.  Au  refte,fi  cefte  cérémonie  a  déslors  efté  en  vfage  entre  les  luifs, 
Chrift  a  tellement  fuyui  lamaniere  accouftum  :e,que  cependant  toutesfoisil  a  amené  les  efprits  des 
fiensà  vneautreconfideration,  changeant  l'vfagc  de  ce  pain  à  vne  fin  diuerfe.  Certes  pour  le  moins 
il  faut  tenir  ce  poinft  refolu  fans  contredit,que  Chrift  a  ici  inftitué  vn  nouueau  Sacrcment,en  abolif 
fancles  figures  àt\zLoy.  Ap'i^es  ciittl  ent  rendtigr.ices.  Saind  Marc&  fainft  Matthieu  vfent  ici  du  mot 
de  Bemr.  Mais  veu  que  famét  Luc  au  lieu  de  ce  terme  dit ,  Rendre  grâces ,  il  n'y  a  aucune  ambiguité 
quant  au  fens.  Et  veu  que  puis  aptes  parlans  delà  coupe,  ils  vfent  de  ce  mot  Altion  degracesdls  font 
bons  expofiteurs  du  premier  mot. Ce  qui  fait  que  d'autant  plu  s  eft  ridicule  l'ignorance  desPapiftes, 
qui  expriment  la  benedidion  par  le  figne  de  la  croix,comme  fi  Chrift  auoit  vfé  de  quelque  exorcif- 
me.Aurefte,il  faut  retenir  ce  que  i'ayn'aguerestouché.que  cefte  aftiou  de  grâces  eft  coniointe  auec 
le  myftere  fpirituel  :  car  Chrilt  n'a  pas  feulement  regardé  à  vne  façon  commune  de  manger  pour  la 
nourriture  du  corps,  comme  il  eft  commandé  aux  fidèles  de  rendregraces  à  Dieu  de  ce  qu'il  les  fub- 
ftente  &  entretient  en  ceife  vie  caduque  :  mais  il  a  ietté  fa  confideration  à  ce  fainâ  afte ,  à  fin  de  ren- 
dre grâces  à  Dieu  pour  le  falut  éternel  du  genre  humain  :  car  i\  les  viandes  qui  defcendent  au  ventre 
nous  doyuent  picquer  &  inciter  à  louer  la  bonté  paternelle  de  Dieu,combien  plus  fort  nous  refueil 
le-il  &  enflamme  i  vn  tel  exercice  de  pieté,quand  il  repaift  nos  âmes  fpirituellement?i'rw<r:(jw«wf  f;c 


^^5  COMMENT. 

A  Hn  que  ie  ne  foye  ici  par  trop  lôg,ie  toucheray  feulemét  en  brief  quelle  cfl:  ccfce  inftitution  du  Sei- 
gneur ,  &  que  c'eft  qu'elle  contient  en  foy  :  en  après,  quelle  eft  la  fin  &  ivrage  d'icelle.entant  que  l'on 
peut  recueillir  des Euangeliftcs.  Etpourlapremiereconfiderationquifeprefenteà  nous,  c'eft  que 
Chrirt  oi  donne  la  Ccne,àfin  que  les  difciples  cômuniqucnt  à  icelle  les  vns  auec  les  autres. Dont  s'en 
fuit  que  c'eft  vne  inuention  diabo]ique,qu'vn  home  fe  feparât  de  la  côpagnie,  face  la  Cène  tout  feul 
à  part.  Car  peut-on  trouiier  deux  chofes  moins  accordantes  que  celles-ci ,  que  le  pain  foit  diftribué 
entre  tous.&qu'vn  homme  feul  le  gourmande?Combien  donc  queles  Papiftes  fe  vantent  qu'en  leurs 
Mcfles  ils  ont  la  fubftance  de  la  Cène  du  Seigneur,la  chofe  toutesfois  demonftre  aflez  qu'autant  que 
iisdifentde  Méfies  particulières,  ce  font  autant  d'enfeignesdreffees  parle  diable,  pour  abatte  la 
fainâe  Cenc  de  Chrift.  Par  les  mefmes  motsnous  fommcs  enfeignez  quelle  eft  l'oblation  que  Chrift 
nousrecommandeenlaCene.  Il  commande  aux  liens  de  prendre:  c'eft  doncluy  feul  qui  offre.  Par- 
quoy  il  s'enfuit  que  ce  que  les  Papiftes  forgent ,  difans  qu'ils  offrent  Chri  ft  en  la  Cène,  procède  d' vn 
autheur  tout  contraire.  Et  de  faiâ,  c  eft  vn  merueilleux  changement,qu'vn  homme  mortcl,quand  il 
luy  eft  commandé  de  prendre  le  corps  de  Chrift,vfurpeà  foy  l'office  de  l'offrir:  &  qu'ainfi  vn  facrifi- 
cateur  qui  s'eft  ordonné  foy-mefme ,  immole  à  Dieu  fon  Fils.  Pour  le  prefent  ie  ne  toucheray  point 
que  leur  belle  oblation  qu'ils  ont  inuentee  eft  pleine  d'infinis  facrileges  :  il  me  fuffit  de  prouuer  que 
tant  s'en  faut  qu'elle  ait  rien  approchant  de  l'inftitution  de  Chrift,  que  pluftoft  elle  y  cfî  dircdemét 
côtraire    Ceci  eft  mon  corps.  le  nereiette  point  ce  que  difent  aucuns,que  par  ces  mots  le  pain  fut  con 
facré  pour  eftre  fait  figue  de  la  chair  de  Chrift.pourueu  qu'on  prene  bien  ce  mot  Confacré,  &  en  va 
droit  fens.  Ainfi  donc,  le  pain  qui  eftoit  deftiné  pour  nourrir  le  corps,Chrift  le  prend  &  fandific  à  vn 
autre  vfage,à  fin  qu'il commenceà  eftreviandefpirituelle.  Etc'eft-cila  conuerfion  ou  changement 
duquel  parlent  les  anciens  Dofteurs  de  l'Eglifetmais  cependant  il  faut  entendre  que  le  pain  n'eft  pas 
confacré  par  barbotemens&foufflemens,maisparlaclairedoârinedefoy. Et  de  faiàjC'eft  vne  for 
celerie  d'enchanteurs ,  d'adrcffer  la  confecration  à  vne  créature  morte  :  pource  que  le  pain  n'eft  pas 
fait  pour  fon  regard  ligne  du  corps  de  Chrift,mais  pourle  noftre.  En  fomme,Confecration  n'eft  au- 
tre chofe  qu'vntcfmoignagefolennel  ,parlequelle  Seigneur  nous  deftine  à  vnvfage  fpirituel  vn  fi- 
gneterreftre&  corruptible  :ce  qui  ne  fe  peut  faire,finon  que  tant  fon  commandement  que  la  promef 
fe  refonne  haut  &  clair  pour  édifier  noftre  foy,dont  derechef  il  appert  que  ce  faind  myftere  eft  vilei- 
nement  profané  entre  les  Papiftes  par  leur  barbotement  &  foufflcment.Or  fi  Chrift  côfacre  le  pain 
quand  il  rend  tefmoignage  que  c'eft  fon  corps,il  ne  faut  imaginer  qu'il  y  ait  changement  de  fuhftan- 
ce,mais  feulement  il  fuffit  d'entendre  qu'il  eft  applicqué  à  vn  nouuel  vfage.  Aurefte,fi  ce  n'eftoit  que 
dés  long  temps  le  monde  eft  tellement  enforcelé  par  l'aftuce  du  diable,que  ce  monftre  de  Tranffub- 
ftantiation  ayant  vne  fois  efté  introduit,  il  ne  veut  auiourd'huy  receuoir  en  cesmots  aucune  lumière 
de  vraye  interpretation,ce  feroit  vne  chofe  fuperflue  d'arrefter  dauâtage  à  cerchcr  le  fens.  Chrift  pro 
nonce  que  le  paineft  fon  corps,il  eft  propos  d'vn  Sacrement.  Certes  il  faut  bien  neccflairement  con- 
felTer  que  le  Sacrement  comprend  le  iigne  vifible,auec  lequel  eft  coniointe  la  chofe  fignifiee,qui  eft  la 
vérité  d'iceluy. D'autre  part,cela  aufsi  eft  affez  commun,quelc  nom  delà  chofe  lignifiée  eft  transfé- 
ré au  figne.  Parquoy  iamais  homme  qui  fera  médiocrement  exercé  en  l'Efcriture ,  ne  niera  que  ces 
locutions  facramentales  ne  doyuent  eftre  prinfes  par  vne  figure  qui  s'appelle  Métonymie ,  c'eft  i  di- 
re,tranfmutation  de  nom.  le  laiflé  là  les  figures  générales  lefquelles  on  trouue  ordinairement  en  l'E- 
fcriture: feulement  ie  di  que  toutes  fois  &  quantes  que  le  figne  externe  eft  nommé  du  nom  de  la  cho- 
fe qu'il  figure  &  reprefente,  il  n'y  a  celuy  qui  n'accorde  que  Métonymie  n'ait  lieu.  Si  le  Baptcfme  eft 
nommé  lauement  de  regenerauon:fi  lapierre  de  laquelle  l'eau  eft  defcoulee  pour  les  Pères  eftant  au 
defert,eft  appelée  Chrift:fi  la  colombe  eft  nommée  le  fainû  Efprit,  perfonne  ne  contredira  que  lors 
les  lignes  ne  prenent  le  nom  des  chofes  qu'ils  fignifient.  Qui  eft  caufe  donc  que  ceux  qui  fe  difent  e- 
ftre  touchez  d'vne  reuerence  dés  paroles  du  Seigneur,ne  peuuent  fouff'rir  qu'on  applicquc  à  la  Cène, 
ce  qui  eft  commun  à  tous  Sacremens?  Le  fimple  fens  &  literal  (comme  on  dit)  leur  plaift:  pourquoy 
donc  ne  fuit-on  lamefme  reigleen  tousSacremensV  Certes  s'ils  ne  veulent  accorder  que  lapierre 
ait  efté  fubftanciellement  Chrift,  lacalomnie  dont  ils  nous  chargent  n'eft  que  pure  brouillerie.  Si 
nous  expofons  que  le  pain  eft  appelé  corps ,  pource  qu'il  eft  figne  &  tefmoignage  du  corps ,  ilsprc- 
tendcnt  que  c'eft  corrompre  toute  la  doéirine  de  l'Efcriture.  Or  nous  n'auons  pas  den'aguercs 
forgé  cefte  reigle  de  parler,mais  fainft  Auguftin  la  tenant  des  Anciens  nous  l'a  enfeignee ,  &  elle  a  e- 
fté  receuë  de  tous  :  à  fçauoir  que  les  noms  des  chofes  fpirituelles  font  improprement  attribuez  aux 
lignes:&  qu'ainfi  on  doit  cxpofer  tous  les  paffages  de  l'Efcriture,  efqucls  il  eft  parlé  des  Sacremens, 
Quand  donc  nous  mettons  en  auant  vne  maxime  toute  commune,  que  faut-il  tant  crier  &efmou- 
uoir  debats,comme  fi  c'eftoit  vne  chofe  nouuelle  &  non  accouftumee?Mais  que  lesgens  opiniaftres 
crient  tant  qu  ils  voudront ,  fi  eft-ce  que  toutes  pcrfonncs  de  bon  iugement  &  modeftes  accorderôt 
qu'en  ces  mots  de  Chrift  il  y  a  vne  façon  de  parler  facramentale.  Or  nous  auons  deux  manières  de 
gens  qui  s'efleuent  contre  nous.  Les  Papiftes  embabouinez  de  leurtranflubftantiation,nient  que  ce 
qui  eft  monftré  foit  pain ,  pource  qu'il  n'y  demeure  que  la  feule  apparence  fansle  fubiet.  Mais  faind 
Paul  réfute  leur  refiierie,difant  nommément  que  le  pain  que  nous  rompôs,  c'eftla  communication 
du  corps  de  Chrift.Dauantage,leur  imagination  répugne  mcfmesàlanatureduSacremenr,quin'au 
ra  point  entièrement  tout  ce  qui  y  eft  requis,  s'iln'yavnvrayfigneexternc.  Car  comment  ferons- 
nous  enfeignez  que  nos  âmes  font  repeuës  de  la  chair  de  Chrift ,  fi  ce  qui  nous  eft  mis  deuât  les  yeux 

n'eft: 
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n'efl:  pas  vray  pain ,  maïs  vnc  vaine  apparence?  Oiirre-plus,que  diront-ils  de  l'autre  figne?  car  Chrill 
ne  dit  pas,C'eft-ci  mon  fang:mais  Cejie  coupe  ejf.&c.Ainli  à  le  prendre  comme  eux,il  faudroit  nccef- 
faircment  que  non  feulement  le  vin  tull  tranlUibftantié  en  fang,  mais  aufsi  la  matière  de  laquelle  eft 
faite  la  coupe.  Au  relie,  ce  qui  eft  dit  en  faind:  Matthieu ,  le  vousdi^ne  decefle  heure  te  ne  botray  de  et 
fmtCl  de  vigne. monÇiïe.  bien  claiicmét  que  ce  qu'il  bailloit  à  boire  à  ics  difciplcs  eftoit  vin.Ainli  nous 
auons  en  toutes  fortes  de  quoy  réfuter  apertement  l'ignorance  &  beftifedesPapiftes.Maisilyena 
d'autres  qui  reicttent  la  Hgurc  :&  puis  à  tourner  la  main,ilsla  reçoyuentcôme  phrenetiques,  qui  di- 
fent  &  fe  defdifent  en  moins  de  rien.St  16j:eux-la,le  pain  efl: proprcmét  &  veritablemét  corps:car  ils 
n'approuuent  pas  la  tranfliibftantiation,  comme  aufsi  elle  n'a  couleurni  apparence  de  raifon.  Mais 
quand  onleur  demande  li  Chrift  eft  pain  &  vin,ils  refpôdent  que  le  pain  eft  appelé  corps,pource  que 
fous  iccluy  &  auec  iceluy,  on  reçoit  le  corps  en  la  Cene.Or  de  leur  refponfc  il  eft  aifé  à  recueillir  que 
]c  nom  de  corps  eft  improprement  applicqué  au  pain  qui  en  eft  le  figne.    Et  c'eft  merucilie,veu  que 
telles  gens  ont  à  tous  coups  en  la  bouche  que  Chrift  a  ainfi  parlé  pour  le  regard  de  l' vnion  facramen 
tale,commcnt  ils  ne  pefent  mieux  ce  qu'ils  difent:car  quelle  eft  l'vnion  facramentalede  la  chofe  auec 
le  ligne?  N  'eft:-ce  pas  d'autant  que  le  Seigneur  par  la  vertu  intérieure  de  fon  Efprit  accomplit  ce  que 
il  promet?  Parquoy  nouspouuons  bienconclurre  que  ces  derniers  maiilres  de  laletrene  font  pas 
■moins  ridicules  que  les  Papiftes.Iufques  ici  i'ay  môftré  la  fimple  expofition  des  paroles  du  Seigneur: 
mais  maintenant  il  faut  adioufter  qu'en  la  Ccne  ne  nous  eft  pas  propofé  le  figne  vuide  &  vain,  mais 
que  tous  ceux  qui  reçoyuent  par  foy  ceftepromelTe  font  vrayement  faitsparticipansdela  chair& 
dufangduSeigneurtcaren  vainil  commanderoitaux  fiens  de  manger  le  pain,  affermât  que  c'eil  foa 
corps ,  ii  letfet  n'eftoit  vrayement  adioufté  auec  la  figure.  Et  de  faid ,  il  ne  faut  pas  penîer  que  nous 
foyonsen  débat  furceci,Â  fçauoir-mon  fi  c'eft  vrayement  ou  feulement  par  lignification  que  Chrift 
lêprefenteànous,afinquenousiouifsionsdeluy.  Car  combien  que  nous  ne  voyons  rien  laque  du 
pain ,  fi  eft-ce  toutesfois  qu'il  ne  nous  abufe  point ,  &  ne  fe  mocque  point  de  nous ,  entreprenant  de 
nourrirnosamesdefachair.  Ainfi  donc  la  vraycmanducation  de  la  chair  de  Chrift  ne  nous  eftpas 
feulement  môftreepar  figne,mais  aufsi  nous  eft  prefenteeà  la  vérité. Mais  il  y  a  trois  fautes  defquel- 
lesil  eft  befoin  de  fe  donner  ici  garde:c'eft  de  confondre  la  chofe  fpiritucile  auec  le  figne:cn  apres,de 
cercher  Chrift  en  rerrcjou  fous  des  elemens  terriens:pour  le  troifieme,d'imaginer  vne  autre  mandu- 
cationque  celle  qui  parla  vertu  fecrete  du  faind  Efprit  facedefcouleren  nousiaviede  Chiift:cc 
que  nous  n'obtenons  que  par  la  feule  foy.Premiercment(comme  i'ay  dit)fi  nous  ne  voulons  tout  cô 
fondre  &  renuerfer,retenons  la  diftinftion  entre  le  figne  &  la  chofe  fignifiee:car  autrement  il  ne  reftc 
ra  aucune  vtilité  du  Sacrement,  finon  qu'en  voyant  l'élément  terrien  nous  foyonsamcnezàlaconfi- 
deration  du myftere  celefte,felon  noftre  rudeflé  &  petite  capacité. Et  pourtant,quiconque  ne  difcer 
ncra  entre  le  corps  de  Chrift  &  le  pain,  entre  le  fang  &  le  vin,  n'entendra  iamais  que  veut  dire  la  Cè- 
ne 5  ou  à  quel  propos  les  fidèles  vfcnt  de  ces  figncs.  Pour  le  fécond,  il  faut  qu'il  y  ait  vne  droite  façon 
de  chercher  Chtift  :  c'eft  à  dire  que  nos  Efprits  ne  s'arreftent  point  à  la  terre ,  mais  montent  là  haut 
en  la  gloire  celefte  ou  il  habite:  car  le  corps  de  Chrift  n'a  pas  efté  reucftu  de  la  vie  incorruptible  pour 
delaiilèr  d'auoir  nature  de  corps-.dont  s'enfuit  qu'il  n'eft  pas  infini,  mais  confifte  en  quelque  ceitaia 
lieu.  Or  ii  eft  monté  par  deftus  les  cieux,à  fin  qu'il  n'y  ait  aucune  imagination  grofsierc  qui  nous  de.- 
tiene  en  terre  quand  il  eft  queftion  de  péfer  à  luy.Et  de  faiiSjfi  ce  myftere  eft  celefte,il  n'y  a  rié  moins 
conuenable  que  de  tirer  Chrift  ici  bas  en  terre,lequel  pluftoft  nous  appelle  là  haut  à  foy.  Le  dernier 
poinft  que  i'ay  dit  que  nous auions  à  noter,  eft  lamanierede  ceftemanducation:carilne  fautpas 
fonger  qu'il  fe  face  vn  tranfport  naturel  de  fa  fubftance  en  nos  amcs ,  mais  nous  mangeons  fa  chair, 
quand  d'icelle  nous  receuonsvie.  Et  il  faut  retenir  la  proportion  ou  fimilitudc  du  pain  d'aucc  la 
chair ,  par  laquelle  il  nous  eft  remonftré  que  nos  âmes  font  rcpeuës  de  la  propre  chair  de  Chrift ,  ne 
plus  ne  moins  que  le  pain  donne  vigueur  à  nos  corps.  Ainfi  donc  la  chair  de  Chnft  eft  nourriture  fpi 
rituelle,  d  autant  qu'elle  nous  eft  viuifiante.  Or  elle  viuifie,pource  que  le  fainft  Efprit  fait  defcouler 
furnouslaviequirefideenicelle.  Au  refte,combienqu'eftrenourrisdelachairdeChrift,foit  autre  - 
chofe  que  croire  en  luy ,  il  faut  toutesfois  entendre  que  nous  ne  pouuons  pas  eftrc  nourris  de  Chrift 
autrement  que  parla  foy.pource  que  cefte  manducation  eft  vn  erfct  de  la  foy. 

29  Et  te  vous  diyejue  de  cejle  heure  te  neboiray  decf,&c.S  Matthieu  &S.Marc  mettevt  cefte  fenten- 
ce  après  la  fainfte  Cene,quand  Chrift  auoit  délia  donné  le  figne  de  fon  fang  en  la  coupe,dont  aucuns 
recueillent  que  fainét  Luc  recite  ici  cela  mefme  qu'il  répétera  encoresvn  peu  apres.Mais  la  difficulté 
eft  aifee  à  foudre  :  car  quant  à  la  fubftance  du  propos ,  il  n'y  a  pas  grand  efgard  à  quelle  heure  Chrift 
leur  ay  dit  ceci:pource  que  les  Euangeliftes  ne  prétendent  autre  chofe  que  de  monftrer  que  les  difci- 
ples  ont  eft  é  aduertis,tam  de  la  mort  prochaine  de  leur  maiftre,que  de  la  vie  nouuelle&  celefte  :  car 
d'autant  que  Iheure  de  fa  mortapprochoit,d'autant  plus  cftoit-il  befoin  qu'ilsfuflént  confermez, 
à  fin  qu'ils  ne  defailjiflént  du  tout.D'auâtage,veu  qu'en  la  fainûe  Cène  il  vouloit  leur  mettre  fa  mort 
deuant  leurs  yeux ,  comme  en  vn  miroir ,  ce  n'eft  pas  fanscaufe  qu'il  leur  déclare  derechef  qu'il  dcf- 
part  de  ce  monde:mais  pource  que  c'eftoycnt  des  nouuellespleines  de  triftelfe,  la  confolation  eft  in 
continent  adiouftee ,  Qu^'ils  n'ont  point  matière  de  craindre,  ou  auoir  en  horreur  cefte  mort,  après 
laquelle  s'enfuit  vne  vie  meilleure:  comme  s'il  euft  dit,  il  eft  vray  que  iem'en  vay  maintenant  à  la 
mort,  mais  ceft  à  fin  que  ie  pafle  d'icelle  à  1  immortalité  bien-heureufe:  non  pas  pour  viure  feul  fans 
vous  au  royaume  de  Dieu ,  maispour  vous  auoir  quelque  io  ur  en  ma  compagnie  participans  d'vne 
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mefmc  vie,  Ainfi  nous  voyons  qu'il  conduit  fes  difciples  à  la  croix  comme  parla  main,  &  de  là  Icscf 
leue  en  refperance  de  la  refuriciftion.  Or  comme  il  a  faki  qu'ils  fuflent  adreiîe?  à  la  mort  de  Cluid,  à 
fin  qu'elle  fuft  vue  efchelle  pour  monter  au  ciel-.ainfi  maintenant  depuis  que  Chrift  eft  mort  &  receu 
au  ciel ,  il  fiaut  que  la  coniideration  de  la  croix  nous  conduife  au  ciel,  à  fin  que  par  ce  moyen  la  mort 
&  la  reftauration  de  vie  s'entretienent.  Au  refl:e,qu"il  leur  promette  vnc  gloire  commune  aucc  foyjil 
appert  clairement  par  ces  m  ots,  lufcjHes  â  ce  iour-U  ejne  te  le  hoir*y  neuneaii  aiiec  vous.  Et  qii  ant  à  ce  que 
aucuns  obieftent  que  boire  &  manger  ne  font  pas  chofesconnenablcs  au  royaume  de  Dieu,  c'eft  vne 
obieftion  friuoIe:pource  que  Chriihi'entend  autre  chofe.rinonque  les  difciples  perdront  bien  tofl: 
fa  prefcnce,en  forte  qu'il  ne  viura  plus  auec  eux,iufques  à  ce  que  tous  enfcmbleiouiront  auec  luy  de 
la  vie  celcfte.Mais  pource  qu'il  parle  de  laiouiffance  commune  d'vne  vie  qui  n'a  befoin  des  aides  du 
boire  &  du  mangcr,il  dit  que  lors  ils  auront  vne  nouuelle  manière  de  bruuage,lequel  mot  nous  mon 
ftrecuidemmcnt  qu'il  parlepar  allégorie.  Et  pourtant  en  faindLucil  dit  fimplement,  lufc/ueskce 
^ue  le  royaume  de  Bienfait  venu.  En  fommc,  Chrift  nous  recommande  le  fruiâ-  &  l'effet  de  la  rédem- 
ption qu'il  aacquife  par  fa  mort.  Touchât  ce  qu'aucuns  penfent  que  ceci  a  eft  t  accompli  toutes  fois 
&  quantes  que  le  Seigneur  a  mangé  auec  fes  difciples  après  fa  refurreûion,  cela  ne  conuient  aucune- 
j-nent  à  fon  intention.  Car  veu  que  ceftoit  vne  condition  moyenne  entre  le  cours  de  la  viemortelle, 
&  le  but  de  la  vie  celefte,le  royaume  deDieu  n'eftoint  encore  lors  manifefté.  Et  pourtant  Chrift  di- 
foit  à  Marie,Nc  me  touche  point,  carie  ne  fuis  point  cncoresmonté  à  mon  Pere.Ioint  que  les  difci- 
ples n'eftoyent  pas  encores  entrez  au  royaume  de  Dieu  pour  boire  ce  vin  nouueau  auecChrift,eftans 
participansd'vne  mefme  gIoire.Cepenclant,(i  nous  lifons  que  Chrift  a  beu  après  la  refiirreâion,cô- 
bien  qu'il  euft  dit  auparauant  qu'il  ne  boiroit  point  que  les  difciples  t.efuftent  recueillis  au'royau- 
medeDieUjlacontradiftionquifemble  eftre  en  cela,eftaifee  à  rcfoudrexar  il  n'entend  pas  precifé- 
ment  du  boire  &  du  manger ,  mais  de  la  conuerfation  de  la  vie  prefente.  Or  nous  fçauons  que  ce  que 
lefus  Chrift  a  beu  lors,  n'a  pas  eft é  ou  pour  fquftenir  les  forces  corporelles  par  nourriture ,  ou  pour 
retenir  les  difcipleSenfa  côpagnie  vifible:  mais  feulement  à  fin  de  leur  bien  prouuer  fa  refurreftion, 
de  laquelle  ils  eftoyent  encoresen  doute,&  par  ce  moyen  efleucr  puis  après  leurs  efprits  en  haut.  Par 
quoy  côcentons-nous  de  ce  limplefensnaturel,c'eft  que  le  Seigneur  promet  à  fes  difciples  qu'au  lieu 
queiufquesàprefcntil  a  vefcu  en  terre  auec  eux eftant  homme  mortei,par  ci  apresils  luy  tiendront 
compagnie  en  la  vie  bien  heureufe  &  immortelle, 

19  Luc.  Lec^ttel efldonnépoMrvous,FAitesteci  en  mémoire  demoy.  Les  deux  autres  Enangeli- 
ftes  omettent  ce  mot ,  qui  toutesfois  n'eft  pas  fuperflu  :  car  voyla  pourquoy  la  chair  de  Chrift  nous 
eft  auiourdhuy  pain ,  à  f^auoir  pource  qu'en  icellc  le  falur  nous  a  eit  é  vne  fois  acquis.  Et  comme  ce- 
fte  chair  cruci+iee  ne  profite  ftnon  à  ceux  qui  la  mangét  par  foy  :  aufsi  d'autre  part  cefte  mandù.cation 
feroit  vne  chofe  bien  maigre,&  quaft  de  nulle  valeur,s'il  n'y  auoit  ce  regard  du  facrifice  qui  a  efté  v- 
ne  fois  offert.  Ainfi  donc,quiconque  defire  que  la  chair  de  Chrift  luy  foit  ennourriture,qu'il  la  con- 
fidere  ofterte  en  la  croix ,  à  fin  que  ce  fuft  le  prix  de  noftre  reconciliation  auec  Dieu.  Au  relte,  ce  que 
fainft  Matthieu  &  fainft  Marc  laiflent  en  parlant  du  fignc  du  pain ,  ils  l'expriment  en  la  coupe ,  à  fça- 
uoir  que  le  fangdeuoiteftrcefpandu  en  remifsion  des  péchez.  Orilfauteftendrc  en  toutes  les  deux 
parties  ceftemarquc  oucirconftance.  Afindoncqucnousfoyonsvrayemcnt  repeusdelachairde 
Chrift,  il  nous  faut  regarder  à  l'immolation  d'icelle ,  pource  qu'il  a  falu  qu'vnc  fois  elle  ait  efté  don- 
née pour  noftre  falut.à  fin  que  tous  les  jours  elle  nous  foit  donnée 

27  Matthieu.  Et  ayant  pris  la  coupe,  &re.tdHgr*ces  pilleur  donuA.difa-nty'&uue'^en  tous.  Pour- 
teque  rintentionde  Chnit  a  efté  détenir  noftre  foy  entièrement  arreftecàluy-,  afin  que  nous  ne 
cerchionsrien  horsde  luy,ila  vfédedouble  figne, pour monOrer que  toute  noftre  vie  confifte& 
eft  enclofe  en  luy.  Ce  corps  a  befoin  de  viande  &  de  bruuage  pour  fc  fubftanter  &  entretenir  en  vie: 
Chrift  nous  voulant  enfeigner  qu'il  eft  luy  feulfuffifant  pour  nous  donner  en  perfeftion  toutes  cho- 
fes  neccfl'aires  à  falut ,  s'attribue  lesmefmes  proprietez  que  la  viande  &  le  bruuage  ont  :  en  quoy  re- 
luit famerueilleufc  douceur  àdebonnaireté,  entant  que  pour  plus  grande  confirmation  de  noftre 
foy,iliedcfmet&abaifleàlarudeftcdenoftrechair.  Et  d'autant  plus  eft  deteftable  l'audace  enra- 
gee&  pleine  de  facrilegc  du  Pape,qui  n'a  point  fait  de  confciencc  de  rompre  ce  lien  facré.  Nous  oy- 
ons ici  que  le  Fils  de  Dieu  a  ordonné  deux  fignes  cnft  mble,pour  tciiifier  la  plénitude  de  vie  qu'il  dô 
ne  aux  fiens.De  quelle  authorit'é  vn  homme  mortel  a-il  peu  diuifer  les  chofes  que  Dieu  auoit  côioin 
resV  Mais  encore  il  femble  que  le  Seigneur  de  propos  délibéré  a  commandé  quêtons  beuflentdela 
coupe,à  fin  d'empcfcher  qu'vn  tel  facrilege  n'entraft  en  l'Eglife.Qjjand  il  parle  du  paiujiious  voyons 
qu'il  dit  fimplement ,  Prenez.-,mange7^  Pourquoy  doncques  en  l'autre  partie  commande-il  nommé- 
ment que  tous  en  boyuent,&  faind  Marc  recite  expreflement  que  tous  cnburent,linon  d'autant  que 
il  a  voulu  aduertir  les  fidèles  de  fuir  cefte  nouuelleté  execrableVCe  neantmoLns  cefte  defenfe  eftioitc 
n'a  point  fait  peur  au  Pape  :  mai  s  palfant  outre ,  il  a  bien  ofé  changer  &  abolir  la  loy  eftablie  par  le 
Seigneur  :  car  il  a  ofté  à  tout  le  peuple  l'vfage  du  calice.  Et  à  fin  qu'il  femblaft  que  fa  rage  fuft  fondée 
en  quelque  raifon, il  allègue  pour  fe  couurir,qu'vne  feule  efpece  fuffit,  pource  que  la  chair  comprcd 
aufsi  le  fang  auec  foy  Per  concomitantiâm,comme  difent  fes  fuppoftsx'eft  à  dire,pourceque r vnnc 
peut  eftre  fans  l'autre.  Voire,mais  il  faudroit,  fi  cefte  couleur  a  lien,abolir  par  mefme  moyen  tout  le 
Sacrement,pource  que  Chrift  nous  poui  roit  bien  faire  participans  de  fa  chair  &  de  fon  fang  fans  au 
cune  aide  externe.Mais  toutes  ces  cauillations  tant  puériles  ne  feruentde  rienpour  excuferfon  im- 
pieté. 
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pieté,pource  qu'il  n'y  a  rien  tant  abfiude  que  de  dire  que  Jcs  fidèles  fe  paife/it  volontaircmét  des  ai- 
des que  Dieu  leur  a  ordonnccs.ou  fouffrent  qu'on  les  en  defpouillc.  Et  pourtant  iln'y  a  rien  moins 
fupportable  que  ce  vilein  defchirement  d'vn  tel  m  ydere . 

2 8  Car  ceci  efl  monfing  du  nouuean  Tefiament,let}Hel,&c.  l'ay  défia  remonftr ié  cy  déuaht,  q  u and  il 
cfl  dit  (\ucleJà>;gfiroit  efpandu  en  rernijjion  despec/jez.quQ  par  ces  mots  nous  fommes  conduit  s  au  fa- 
criHce  de  la  mort  de  Chnli:,fans  la  mémoire  duquel  on  ne  fçauroit  iamais  bien  célébrer  la  Ccne.  Et 
de  faidjil  eft  impofsible  que  les  âmes  des  hdcles  foyent  autremét  raflaiiees ,  entant  qu'elles  s'affeu- 
rent  queDicu  elt  appaifc  enuers  ellcs.Au  rclrcpar  ce  mot  de  P/ufieurs,[\  n'entend  pas  feulement  vne 
partie  du  mondcjmais  tout  legenre  humain. Car  il  met  plufieurs  à  l'oppolîte  d'vn:commc  s'il  difoit 
<]u'il|ne  fera  point  Rédempteur  d'vn  homme  feulement,mais  qu'il  s'en  va  mourir  pour  deliurerplu- 
iicurs  de  la  condamnation  de  malcâ:ion:&  n'y  a  point  de  doute  que  Chrifl:  en  parlant  à  quelquepe- 
tit  nombre  degens,n'ait  voulu  faire  la  doftrine  cômune  à  plufieurs:toutesfois  il  faut  quant  &  quant 
noter  que  Chrilt  en  S.  Luc  parlant  nommément  aux  difciples ,  exhorte  chacun  fidèle  d'applicquer  à 
fon  vfagc  &  profit  celle  effulîon  de  fang.  Ainfi  donc  quand  nous  venons  à  celle  fauide  tabJe,que  non 
feulement  il  nous  fouuiene  en  gênerai  que  le  monde  a  efté  racheté  par  le  fang  de  Chrill  >  mais  que 
chacun  en  fonendroit  coniidercquelapurgationdefespechezaeftçfaite.  hu nomteauT ejlament. 
S. Luc  &  iainft  Paul  difent  autrementjZf  yiouueau  Testament  enmonju>ig:t(iu\.es'to\s  en  ce  melme  fens: 
pource  que  ceftc  alliance  n'cft  point  ratifiée  pour  demeurer  ferme  &  auoirefricace,finonparlebru- 
iiage  fpii ituel  du  fang.  Au  reftc,il  eft  aifé  à  recueillir  comment  fans  raifon  les  Papiftes &  telles  gens 
font  des  fcrupuleux  &  fuperfticieux,  en  s'attachant  obftinément  aux  mots.  Car  quand  ils  deuroyët 
creuer(comme  on  dit)on  ne  fçauroit  reietter  cefte  expofit  ion  du  fainft  Efprit,  Que  la  coupe  eft  nô- 
mee  fang,  pourcequec'elllcTeftamentaufang.  Oreft-ilqu'ilya  femblable  raifon  au  pain.-dont 
s'enfuyura  qu'il  eft  nommé  le  corps:pource  que  c'cft  le  Teftamcnt  au  corps, Il  ne  faut  plus  donc  que 
ils  debatentjdifans  qu'on  fe  doit  arrefterprecifément  aux  iîmp  les  paroles  de  Chrift,  &  feimer  l'au- 
reille  à  toutes  autres  expofitions  :  c'eft  Chrift  luy  mefme  en  pcrfonn»  qui  parle,  lequel  ils  ne  pour- 
xont  nier  qu'il  ne  foit  fuffifant  expofiteur  de  fon  dire  :  tant  y  a  toutesrois  qu'il  déclare,  apertement 
•qu'il  n'apoint  appelé  le  pain  fon  corps  pour  autre  raifon,Iinon  d'autant  qu'il  a  contrafté  auec  nous 
vne  alliance  éternelle ,  à  fin  que  le  facrifice  ayant  efté  vne  fois  offert ,  nous  en  foyons  maintenant  re- 
peus  fpirituellement.  Au  refte,il  y  a  ici  deux  chofes  dignes  d'eft  re  notées  :  car  du  mot  de  Teftament 
ou  -^ffi/i«ce,'ious  recueillons  qu'en  la  fainfte  Cène  il  y  a  promefl'e  enclofe:ce  qui  eft  pour  réfuter  Ter 
leur  de  ceux  qui  difent  que  les  Sacremens  ne  feruent  de  rien  pour  entretenir,appuyer&  augmenter 
la  foy:car  il  y  a  toufiours  vne  relation  ou  correfpôdance  mutuelle  entre  l'alliâce  dcDieu  &  la  foy  des 
hommes.  Par  ceft  epithete  de  N  anneau,  il  a  voulu  donner  à  entendre  que  les  figures  anciennes  prc- 
noyent  maintenant  fin ,  pour  faire  place  à  l'allianceftable  &  eternelle:ainfi  donc  cela  emporte  taci- 
tement vne  oppolition  ou  comparaifon  entre  ce  myftere  &  les  ombres  delà  Loy.  Dont  appert  Corn 
bien  noilre  côdition  eft  de  beaucoup  meilleure  que  n'a  efté  celle  des  Pères  :  veu  que  le  facriiice  ayât 
efté  accomp ly  à  la  croix.nous  auons  la  plcme  vérité. 

16  Marc.  Apres  ^H  ils  eurent  dit  le  cantii^ue ,  ils  s  en  allèrent,  &c.  NostroisEuaneeliftes  laif- 
fent  ces  beaux  propos  pleins  de  maieftéDiuine,que  S.  lean  récite  auoirefté  tenus  parTe  Seigneur, 
tant  en  lamaifon  qu'en  chemin.  Car(comme  nous  auons  dit  aillerus)leur  but  aplus  efté  de  compren 
dre  l'hiftoire  des  chofes  faites  par  Chrift,que  non  pas  la  doftrine.  Ils  touchent  feulement  ce  poinét, 
qu'ils'eft  de  fon  propre  vouloir  tranfportc  fur  le  lieu  ou  ludasdeuoit  venin  à  fin  que  nous  fçachions 
que  durant  ce  temps- lail  a  compafle&  parti  les  heures,  en  fortç  qu'il  fepiefentaft  volontairement , 
deuant  celuy  qui  le  trahiflbit. 
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31  Lors  I dus  leur  dit,  27  Adonc  lefus  leur  dit,  51  AufsileSeigneur 
Vous  tous  celle  nuiâ  ferez  Vous  tous  cefte  nuid  ferez  dit ,  Simon ,  Simon, 
fcandalizez  en  moy  :  car  il  Icandalizez  en  moy  :  car  il  Voyci,Satan  deman 
efl  efcrit,  le  fraperay  le  pa-  cH  efcrit,Ie  fraperay  le  ber-  de  à  vous  cribler  co- 
deur ,  &:  les  brebis  du  trou-  ger ,  &  les  brebis  feront  ef-  me  le  blc. 
p eau  feront  efparfes.  parfes.  32    Mais  i'*ay  prie 

52   Mais  après  que  ie  fe-  28  Mais  après  cjyeie  fe-  pour  toy,  que  ta  foy 

ray  reffufcitc,  i'iray  deuant  ray  relTufcitc,  i"'iray  deuant  ne  défaille  pointttoy 

vous  en  Galilée.  vous  en  Galilée.  donc ,  quand   quel- 

7,}   Et  Pierre  refpondant  29  Et  Pierre  luy  dit,Enco  que  fois  tu  feras  con- 

luy  dit,  Encores  que  tous  resquetousfuffentfcanda-  uerti,  conferme  tes 

foyent  fcandalizez  en  toy,iî  lizez,fineleferay-iepoint.  frères. 


^§o  COMMENT. 

ne  feray-ie  iamais  fcanda-  30  Lors  Icfus  luy  dit,  le  33  Et  il  luy  dit,  Sei~ 

\izé.  te  di  en  vérité ,  qu  auiour-  gneur ,  ic  fuis  prcft  de 

54  lefus  luy  dit,  le  te  di  d'huy  en  cefte  nuid  auât  que  aller  aucc  toy ,  &  en 

en  vérité ,  qu'en  cefte  nui£l  le  coq  ait  chante  deux  fois.  prifon,&  a  la  mort, 

auant  que  le  coq  chante,  tu  tu  me  renieras  trois  fois.  54    Mais  lefus  dit, 

me  renieras  trois  fois.  ^ï   Mais  il  difoit  encore  Pierre,  ie  te  dy  que  le 

2c  Pierre  luy  dit,Quand  plus  fort.  Quand  mefmes  il  coq  ne  chantera  point 

mefmes    il    me    faudroit  me  faudroit  mourir  auec  auiourd'huy,quc  pre- 

mourirauectoy,finetere-  toy  ,  fi  ne  te  renieray-ie  mierement  tu  ne  rc- 

nieray-ie  point.  Autat  aufsi  point,&  tous  aufsi  difoyent  nies  par  trois  fois  de 

en  dirent  tous  les  difciples.  demefme,  m'auoircognu. 

91  JToMtom  ceElenuiajcTe\f£andaU\e7jnmoy,&c.  Ce  que  faind  Matthieu  &  faiiuftMarce- 
ftendent  à  tous  les  difcip les egalemeat,faind:  Luc  le  recite  auoirefté  dit  à  Pierre  feulement.  Or  cô- 
bieu  que  le  proposs'adreffaft  à  tousgeneralement.il  eft  toutesfois  vray-femblable  queChrift  a  par- 
lé à  eux  en  la  perfonned'vn  de  la  compagnie,  qui  par  deflus  les  autres deuoit  eftreadmoneftc,&a- 
uoit  befoin  d'vnt  finguliere  confolation,à  fin  qu'après  auoir  renié  Chrift ,  il  ne  fuft  du  tout  accablé 

dedefefpoir.  .       ^      ,  ,  -  ,     ,    ■  r 

31  Luc.  Voyei,Satan  demande  À  vopu  cribler  y&c.  Lesautrcsdeuxrecitent  plusbnetuemcnt& 
nmplemcnt  comment  Chrift  a  prédit  aux  difciples  leur  cheutc.  Mais  les  paroles  de  faind  Luc  em- 
portent plus  grande  doftrine:  car  Chrift  ne  parlepasdu  trouble  à  venir  feulement  par  manière  de 
récit ,  mais  il  exprime  notamment  qu'ils  auront  à  combatrc  contre  Satan,  &  quant  &  quant  leur 
promet  viâoire.  Or  c'eft  vn  aduertiflement  bien  fort  vtile,  toutes  fois&quantes  que  quelque 
Icandale  fe  prefente ,  que  nous  ayons  dcuant  les  yeux  les  embufches  de  Satan.  Comme  aufsi  faincè 
Paul(Ephcliens  6.b.n,)cnfeigne  que  nousn'aUons  point  la  luite  contre  le  fang  &  la  chair,mais  con- 
tre les  gendarmeries  fpirituellcs,&c.  Ainfidonclefensdecesmots  eft, Qu,and d'ici  à  vnbien  pea 
de  temps  V  ous  me  verrez  opprimé,fçachez  que  Satan  s'armera  de  cela  pour  vous  combatre,&  ce  luy 
fera  vne  occalîon  bien  propre  pour  deftruire  voftre  foy.  Au  refte,i'ay  dit  que  cefte  dodrine  eft  bien 
vtile,pourcequefouuentiladuicntque  par  faute  d'y  penfcrnousfommes  furprins&  trompez  en 
mefprifant  les  tentations ,  que  nous  trouuerions  bien  grandes  &  efpouantables  ,  fi  nous  venions  à 
coniiderer  que  ce  font  dards  enflammez  que  ceft  ennemi  fi  puiflant&  fort  iette  contre  nous.  Or 
combien  qu'il  foit  ici  maintenant  fait  mention  de  ceft  aflaut  tant  rude ,  duquel  les  difciples  ont  vne 
fois  receu  (i  terribles  fecoufres,que  qualî  leur  foy  en  eft  demeurée  toute  efteinte:toutesfois  cefte  do- 
flrines'eftend  bien  plus  loin,àfçauoir  que  fans  cefte  Satan  tournoyé  à  l'entour  de  nous,  abbayant  a- 
près  la  proye.  Comme  ainli  foit  donc  qu'il  eft  poufled'vne  ardeur  li  enragée  à  nous  ruiner  &  dc- 
ftruire.iln'yarienmoinsraifonnablequedc  demeurer  endormis  &  parefl'euxdcnoftrc  cofté.  Et 
pourtant  auant  que  nous  voyons  la  necefsité  apparente  de  combatre,appreftons-nous,fçachan$ 
que  Satan  defirenoftre  perdition, &  qu'il  efpie  finement  &  fongneufement  tous  moyens  de  nous 
mal  faire.Et  quand  ce  viendra  au  combat,fçachons  que  toutes  tcntations,d'ou  qu'elles  vienent,ont 
efté  forgées  enlabouticque  de  ceft  ennemi.  Lafimilitude  de  m^/*r,neconuient  pasproprement  en 
tout  &  p  ar  tout  :car  nous  auons  veu  ailleurs  que  l'Euangile  eftcomparé  à  vn  van  ou  crible,duquel  ort 
nettoyé  le  bléd'aueclapaille:maisiciilfignifie  Amplement  Efcourrerudemét,oufecouëràplaifir, 
pource qu'en  la  mort  de  Chrift  les  Apoftres  ont  efté  démenez  &  tormcniezplus  afprement  que  dé 
co  uftume.  V  oyla  qu'il  faut  bien  entendre ,  veu  qu'il  a'y  a  rien  ou  Satan  prene  moins  deplaifir  qu'à 
voir  purifier  &  nettoyer  les  fideles.Cepédant  combien  qu'il  les  fecouë  &  demene  à  vne  autre  fin ,  ce- 
lane  laifle  pastoutesfoisd'eftrevray,  qu'ils  font  promenez  ou  esbranlez  &  deçà  &  delà,  ne  plusntf 
moins  que  le  blé  quand  on  vanne.Mais  nous  verrons  vn  peu  après  que  les  difciples  ont  expérimente 
ceci  d  vne  façon  plus  fafcheufe  &  mauuaife:&  c'eft  ce  que  fignifiét  les  paroUes  du  Seigneur,dcfqucl- 
les  il  vfe  en  fainftMatthieu  &en  fainâ:Marc,^o«i  tousfere\fca.ndAliXe\en7noy.  Car  cela  emporte  que 
non  feulement  ils  receuront  des  aflaux,mais  que  quali  ils  luccomberoiit ,  pource  que  la  deieâion  de 
Chrift  pleine  d'opprobresleurfera  aufsi  perdre  courage.  Car  en  lieuqueleurdeuoireftoit  démar- 
cher conftamment  aucc  leur  Maiftreiufqu'à  la  croix,la  peur  les  a  fait  retirer.  Air.hleur  infirmité  leur 
eft  ici  niife  deuant  lesyeux,à  fin  qu'auec prières  &geminémensils  apprenét  à  recourir  fouslafain- 
ÔcfauucgardedeDieu.  ,    ^  n 

,'i  Matth.  CartleJlefcritJefiaperayUPafleHr,&leihebis,&c.  Par  cefte  Prophétie  il  les  ac- 
courage  à  furmôter  le  fcandale,pource  queDieu  ne  laifte  point  de  recognoiftrepour  fes  brebis,ceux 
K  fquclsla  difsipation  poufte  &  difperfe  çà  &  la  pour  vn  temps. Car  apresque  le  Prophète  a  traitté 
durellablinement  de  l'Eglife.depeur  que  les  calamitez  extrêmes ,  lefquellcs  eftoyent  lors  prochai- 
ncs.n'accablaftent  de  defefpoir  les  efprits  des  fidèles ,  il  prononce  que  le  gouuernement  eftant  venu' 
àconfufion,  oumefrae  renueifc  &  mis  bas,  il  y  adroit  vne  difpcrfion  pitoyable  &  miferable:  &  que 

toutesfois 
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toutesfois  la  grâce  de  Dieu  demeiireroit  vi(Sorieiifc,&  fiirmonteroittoiit.  An  relie,  combien  que 
quafitous  lesexpolîteursrertrcignciu  cepaHàgedeZacharic,(i5.c.7,)  à!a  feule  perfonnc  de  ChrilU 
toutesfois  quant  à  moy  le  l'cilcn  plus  loin,  comme  s'il  clioit  dit  que  le  gouuernement  auquel 
confifte  le  falut  du  peuple,ne  fera  pluSjpource  que  les  Pafteurs  fcrôt  chafïèz  &  exterminez. Car  ie  ne 
doute  point  que  le  Seigneur  n'ait  voulu  comprendre  tout  ce  temps,auqucl  depuis  la  tyrannie  d'An- 
tiochus,rEglife  eftant  defnuee  de  bons  Pafteurs,eft  tôbee  en  vue  difsipation  eftrâge.  Car  lors  Dieu 
a  fouftert  que  l'efpee  ait  pafle  &  repaflë  d'vne  façon  terrible  pour  troubler  l 'cftac  du  peuple, les  Pa- 
fteurseftans  mis  à  mort  :&  toutesfois  cefiedifperlîon  n'a  point  empefchéquefinalemétle  Seigneur 
ne  raffemblaft  fes  brebis,eftendant  fa  main  versicelles.Cependant,combien  que  le  Prophète  denoiï 
ce  en  gênerai  quel'Eglife  fera  defpourueuè  de  Pafteurs,toutesfois  ceci  s'applicque  bien  vrayemcnt 
&.  proprement  à  Chrift.Car  veu  qu'il  a  touliours  efte  le  Prince  de  tous  Palteuis,duquel  feul  depen- 
doit  le  falut  de  l'Eglife: luy  eftant  mort, il  pouuoit  fembler  que  c'cftoit  fait  des  hommes ,  &  qu 'il  ne 
Jeur  reftoit  plus  aucune  efpcrance.Et  de  faiâjç'a  efte  vne  tentation  extreme,queleRedemptcur,qui 
eftoit  l'ame  &  la  vie  du  peuple,apres  auoir  commencé  à  raflembler  le  troupeau  de  Dieu,fuft  foudai- 
nement  tiré  à  la  mort:mais  la  grâce  de  Dieu  s'en  eftdemonftree  tant  plus  magniiiquc,  quand  le  refi- 
du  du  troupeau  a  derechefcfte  réuni  miraculeufemét  après  la  difsipation  &  la  mort.  Ainfi  dôc,  nous 
voyons  que  Chrift  a  vfe  de  ce  tefmoignage  bien  à  propos, de  peur  que  la  difperllon  qui  deuoit  adue- 
iiir  n'efpouantaft  par  trop  lesdifciples:  &  toutesfois  qu'eftans  aduertis  deieurintirmite,ils  ap- 
preinflent  a  fe  repofer  fur  leur  Pafteur.  Le  fens  ell  donc  tel,  Pource  que  vous  n'auez  pas  encores  ex- 
périmenté voftrc  foiblefle,il  vous  femble  bien  que  vous  eftes  aflez  forts  &  vaillans,  mais  on  cognoi- 
itra  d'ici  à  peu  de  tép  s,que  ce  que  Zacharie  a  prédit  eft  vray,C^e  quand  le  Pafteur  fera  mis  à  mort» 
le  troupeau  fera  difperfé.Ainfi,que  cependant  vous-vousconfo!icz,&  appuyez  fur  la  promefle  qui 
eft  là  adiouftce,que  Dieu  efteudra  fa  main  pour  ramener  à  foy  les  brebis  difpei  fées.  Ce  pafliage  mô- 
ftre  qu'il  n'y  a  point  d' vnion  qui  nous  apporte  falut,  finon  celle  qui  tient  les  brebis  côiointes  ibus  la 
houlete  de  Chrift. 

33  Mais  apret  que  iejêray  reJfHfcite,tiray  deuAtit  vota  en  Galilée.  Il  exprime  ici  plus  clairement  ce 
que i'ayn'aguerestouché,que lesdifciples trapezdefrayeur&  crainte,feront  tellement femblables 
pour  vnpeu  de  temps  à  des  brebis  difperfees&  efgarees,queneantmoinsilsferôt  derechef  appelez 
&  amenez  au  troupeau. Car  Chrift  ne  dit  pas  llmplement  qu'il  reflufcitera,mais  promet  d'eftre  leur 
condudeur  &  capitaine,&  les  retient  pour  eftre  de  fa  compagnie ,  comme  s'ilsfuflfcnt  demeurez  en 
leur  entier,&  eulîent  touliours  tenu  bon.Et  à  tin  de  leur  donner  plusgrande  alfeurance.il  détermine 
le  lieu  auquel  ils  fe  trouueront  derechef  tous  enfemble:comme  s'il  euft  dit,Vous  qui  ferez  difperfez 
en  Ierufakm,ic  vous  aflembleray  derechef  en  Galilée. 

33  Et  Pierre  refpondant  luy  dit, Encores  qne  toia.&c.  Combien  que  Piere  n'vfe  point  d'hypocri- 
{îe,mais  parle  en  iimplicite&dafteftion,toutesfoispourcequ'vne  faufle  confiance  de  fa  vertu  & 
force  le  fait  efleuer  en  folle  vanterie,à  bon  droiétChnft  le  repre  nd,&  quelque  temps  après  il  eft  bien 
puni  de  fa  témérité.  Ainli  lifliie  demonftre  que  Pierre,pource  qu'il  auoit  efte  mal  fongueux  de  ie 
bien  cfprouuer&  examiner,  a  plus  promis  de  fa  perfonne  que  la  puiflance  qu'il  auoit  ne  portoit. 
Aufsi  on  voit  encores  mieux  ici ,  combien  eft  lourde  &  prolonde  l'yurongnerie  de  la  prefomption 
humaine,  veu  que  Pierre  eftant  admoneftéde  fon  infirmité  par  le  Fils  de  Dieumefmes  auec  fer- 
ment,tant  s'en  faut  qu'il  s'abaifl*e,oulafche  vn  feul  poind  de  fa  folle  pcrfualion,  que  mefmesil 
pourfuit  de  ietter  fes  grandes  bouiîees  plus  hardiment  que  parauant.  Toutesfois  on  pourroit  de- 
mander s'il  n'a  pas  efté  liciteà  Pierre  d'efperer  ce  qu'il  promet  de  foy:&  dauantage,  s'il  n'a  pas  deu 
promettre  cela  de  fa  perionne,fe  confiant  en  la  .promefle  de  Chrift.  lerefpon  que  quand  Chrift  a 
d  deuant  promisà  fes  difciplesl'Efprit  de  force  &  conftancc  inuincible ,  cela  fe  rapporteau  temps 
de  i'eftat  nouueau  qui  s'eft  enfuyui  après  la  refurreâtion.  Ainfi  donc,pource  qu'ils  n'eftoyent  pas 
encores  reueftus  de  la  vertu  cekfte,Pierre  conceuant  de  foy-mefme  vne  aiTeurance,paire  les  limites 
de  la  foy .  Et  de  faiâ:,il  a  failli  en  deux  fortes. Car  premièrement, anticipant  le  temps,il  a  efté  témé- 
raire &  indifcret  en  fa  promefle,&  ne  s'eft  pasrepofé  furla  promefle  du  Seigneur. Secondement,paf 
faut  fon  infirmité  à  clos  yeux ,  il  a  promis  de  fa  perfonne  plus  auant  qu'il  n'eftoit  raifonnable  :  &  ce 
pluftoft  par  légèreté  &  faute  de  fe  cognoiftre,que  par  vne  hardiefle  louable  -.  qui  eft  vne  chofc  bien  à 
noter,  afin  que  chacun  ayant  fouucnancede  fon  infirmité,  recoure  Tans  ceflé  a  l'aide  du  fainft  E- 
fprif.dauantage,à  fin  que  perfonne  ne  face  foncontedetrouuerplusenfaperfonnequele  Seigneur 
ne  promet .  Iletibien  vray  qu'il  faut  que  les  fidèles  foyent  tellement  préparez  au  combat,  qu'e- 
ftans  bien  certains  &afleurez  del'iflue&dcla  viâ:oire,ils  refiftent  vaillamment  à  la  crainte.  Car 
tremblement  &  trop  grande  anxiété  font  fignes  de  deffiance.  Maisd'autrepart  il  fe  faut  donner  gar- 
de de  tomber  en-vueltupiditcqui  fait  oublier  toute  folicitude,&enflcd  orgueil  les  caeurs,&eftcinc 
l'afléôion  deprier.Sainft  Paul  exprime  fort  bien  le  moyen  qu'il  faut  tenir  entre  ces  deux  extremi- 
tczvicieufes,quand  il  nous  commande  de  nous  employer  après  noftre  falut  auec  crainte  &  trem- 
blement ,  (Philippiens  2.b,i2,)  pource  que  c'eft  Dieu  qui  ceuurc  en  nous  &  le  vouloir  &  le  faire.  Car 
d'vncofténousayant  humiliez, ilnous  foliciteà  cercher  ailleurs  force  &  afsiftance:&  toutesfois 
de  peur  que  de  l'autre  cofté  vn  trop  grand  foucine  nous  rende  lafches,  il  nous  exhorteà  nousesfor- 
cercourageufement.Parquoyjtoutesfois&quantes  que  quelque  rétationfeprefente,que premiè- 
rement noftreinfirmite  nous  viene  en  mémoire»  afin  qu'eftans  dutout  abaftusjuous  apprenions 
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de  cercher  ailleurs  ce  qui  nous  défaut.  Puis  après  ayons  fouuenâce  de  là  grâce  qui  nous  eft  promife, 
afin  que  cela  foit  pour  nous  mettre  du  tout  hors  de  doute  :  car  ceux  qui  mettans  en  oubli  leur  infir- 
mité fe  promettent  d'eftre  forts  fans  inuoquerDieu,font  tout  ainh  que  des  gendarmes  yures,qui  fe 
iettent  témérairement  au  combat:mais  quand  la  fumée  &  force  du  vin  eft  paffee.ilsnc  penfcnt  plus 
à  rié  qu'à  s'enfuir.Or  c'eft  meruei  lie  de  ce  que  les  autres  difciples,apres  que  Pierre  en  a  efte  rep  rms, 
ne  laiffentpastoutesfoisde  fe  desborder  en  vue  femblable  témérité:  dont  appert  comment  ils  fe 
coenoiffoyent  bien  mal.  Et  par  ceft  exemple  nous  fommea«nfeignez  de  ne  rien  entreprendre,finon 
autant  que  Dieu  nous  téd  la  main:pourcc  qu'il  n'y  a  rien  qui  pafle  plus  aifément  &  s'eiuanouifle  p]u- 
ft  oft  qu'vn  zèle  inconfideré.Les  difciples  voyent  qu'il  n'y  auroit  rien  plus  abfurde  ou  hoteux  a  leurs 
nerfonnes  que  d'abandôner  leur  Maiftre:&  pourtât  à  bon  droid  ils  deteftent  vn  afte  ii  intame:  mais 
n'eftan"  appuyez  d'aucune  certitude  de  promeffc&ne  taifansdeuoir  de  prier.ils  s'aduancentmcon, 
fiderément  à  fe  vanter  de  conftance,laqudle  ils  n'auoyent  point. 

L  V  C     XXII. 

2Ç  JPuis  il  leur  clit,Quand  ie  vous  ay  enuoyez  fansbour- 
ce,&fans  malete,&  lans  fouli ers,  vous  a-il  falu  quelque  cho 
fe?Et  ils  dirent,Rien. 

5^  Il  leur  dit  donc,Mais  maintenant  qui  a  vnc  bource,la 
prene  :  &  femblablement  vne  malete  :  &  qui  n  en  a  point, 
vende  fa  robbe,&  acheté  vn  glaiue. 

57  Carie  vous  di  qu  il  faut  que  ceci  aufsi  qui  eft  efcrit 
foit  accompli  en  moy,*à  Içauoir',  Et  a  eftc  côte  au  rang  des 
iniques:  car  ccrtainemêt  les  choies  qui  font  'dites'  de  moy, 
*prenentfîn. 

38  Et  ils  dirent  i  iSèighcur,voyci  deux  glaiucs  ici.  Il  leur 
ditjCcft  affczo 

Tout  ce  propos  de  Chrift  reuient  là.Queiufques  à  cefte  heure  il  a  efpargné  fes  difciples  en  ne  les 
chargeant  point  plus  que  leur  portée  :&  ce  que  maintenant  il  leur  remémore  le  doux&  gracieux 
trai:tementducempspa(fé,  eftàfinqu'ilss'appreil:entplusalaigvement  à  vne  côdition  de  comba- 
tte plus  rude  &  fafcheufc. Car  pourquoy  lors  qu'ilseftoyentcncores  tendres&  nouueaux  appren- 
tiSjles  a-il  tenus  en  repos  &  en  l'ombre  loin  des  coups ,  imon  à  fin  que  peu  à  peu  ils  preinffent  coura- 
ce'&  fefortifialfentàloilir,pours'accouftumeraucombat?    C'eft  donc  autant  comme  s'ileuftdit, 
lufques  à  prefent  vous  auez  eu  vne  condition  aifee  &  p  laifantc,  pource  que  ie  vous  ay  voulu  entre- 
tenir à  laife  comme  petis  enfans:mais  maintenant  il  eft  tcttips  que  ie  vous  employé  au  trauail,  cô- 
meeflâs  venus  en  aage  d'hommes. Toutcsfois  lacomparaifon  des  deux  diuers  temps  qui  eft  ici  mi- 
fe  s'eftend  bien  encore  plus  loin.  Car  fi  rien  ne  leur  a  défailli  quand  ils  font  allez  par  pays  faire  leur 
ofHce,fans  porter prouifion  Jôrstoutesfois que  les  chofeseftanspaifiblesilsauoyent  bienleloifir 
depouruoirà  leurs necefsitezjbeaucoupparplusforteraifon  maintenant  au  milieudes  tumultes  & 
de  la  force  du  combat, il  faut  qu'ils  courent  là  ou  la  necefsité  le  requiert ,  fans  eftre  empefchez  de  la 
folicitude  de  la  vie  prefente.  Au  refte,combien  que  Chnft  parle  ici  fpecialemét  du  moyen  qu'il  a  te- 
nu cnuerslesdouzeApoftreSjilamonftrétontcsfoisquant  &  quant,  que  cependant  que  nous  fem- 
mes nouueaux  apprentis  &  débiles  en  foy.  Dieu  nous  donne  relafche&  comme  treues,iufques  à  ce 
que  nous  croifsions  en  aage  d'hommes:&  que  pourtant  ceux-là  entendent  mal  l'intention  de  Dieu, 
lefquels  employeur  ce  repos  en  plaifirs&  deliccs,qui  corrompét  &  abaftardiflent  la  force  de  la  foy. 
Et  de  faiâ,ne  doutons  point  qucmcfmes  auiourd'huy  Chrift  n'ait  efgard  à  nous ,  en  ne  nous  préci- 
pitant pas  ou  bazardant  cependant  que  nous  fommes  encores  nouueaux  &  peu  exercez,  mais  nous 
fourniflant  &  armes  &  vertu. 

5^  Mais  maintenant  ^ui  avneboUrceîl»  frinc  i  & finélahlement,  &c.  Sous  parollescouuertesil 
leur  dénonce  qu'ils  verront  bien  toft  de  grans  t roubJes,&  fent  ii  onc  des  aflauts  bien  rudes:  comme  li 
vn  capitaine  en  guerre  voulant  faire  fortir  fesgendarmcs  en  champ  de  bataille,  faifôit  fonner  l 'alar- 
me,il  leur  commande  que  mettans  atriere  toutes folicitudes,ils  ne  penfent  finon  de  bien  combatre, 
voire  iufqucs  à  ne  fe  foucier  pas  mefmes  de  la  nourriture.  Car  il  monftre  (comme  on  a  accouftumé 
de  faire  aux  dangers  cxtremes)qu'il  faut  tout  vendre  iufques  à  la  beface  &  à  la  bourfe,  pour  fe  four- 
nir d'armes.  Au  refte,il  ne  les  appelle  pas  à  vn  combat  exteme,mais  feulement  prenant  la  fimilitude 
de  la  guerre.il  les  admoncfte  des  fafcheufes  fecoufics  &  rencontres  des  têt ations  par  lefquelles  il  leur 
faudra  paffeij&des  rudes  aflaux  de  combats fpirituels  qu'il  leurfaudra  fouftenir.Or  à  fin  qu'ils  fe  re- 
iniffent  &  repofaffent  plus  volontiers  enk  prouidcnce  de  Dieu ,  il  leur  aci  deuant  (côme  dit  a  efté) 

réduit  en 
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réduit  en  mémoire  comment  Dieu  a  pourueu  que  la  nourriture  ne  leur  defaillift  point  lors  qu'ils  e- 
ftoyent  vuides,&  neportoyent  aucceux  aucune prouilion.  Ayans  dcfia  expérimenté  vntel  fccours 
de  Dieu  &  tant  propicc,ili>  ne  dcuoyent  pour  le  temps  à  venir  entrer  aucuncmtt  en  doute^quc  Dieu 
neremediaft  en  toutes  forrcs  à  leurs  necefsitcz. 

?7  QntlfAiit  cjite  ceci  aujjl  t^ui  eflefcritfiit  acfomplt,&c.  Ce  mot  ylnlji,€{[  bien  à  poirer:car  Chrift 
fignifie  qu'iln'a  point  encorcs  accompli  Ton  ofhce  en  tous  Jcspoinisqui  font  requis,  iufquesà  ce 
qu'il  ait  efté  réputé  entre  lesiniques,&  misdu  rang  desmefchanSjComme  s'il  cftoit  du  nombre  di- 
ceux.Maisà  lin  que  l'iiorreur  de  ce  cas  fi  cftiangene  trouble  partiop  leurs  cfprits,il  allègue  la  Pro- 
phétie d'Ifaiejprinfe  du  chapitre  cinquantetroifieme,d.i2,]aquellt  il  efl:  certain  qu'elle  ne  peut  cftre 
expofee  que  du  Mefsias.Or  puis  qu'il  ell:  là  dit  qu'il  fera  réputé  entre  les  iniques,ce  n'eiloit  pas  rai- 
fon  que  pour  vntel  Ipedaclcquoy  qu'il  foit  terrible  &  ourrageux ,  les  fidèles  veinircnt  à  eft  rc  trou- 
blc2:tant  s'en  faut  qu'ils  deuflcnt  pourtant  s'eflongner  &  eflranger  dt  Chi ift ,  qui  ne  pouuoit  autre- 
ment eftreRedcmpteur,rinonenprenantfurfoy  l'opprobre &;  infamied'vnmefchant .  Cai  iln'y  a 
point  de  remède  plus  conuenable  pour  ofter  les  fcandalcs,  quand  quelque  abfurdiré  nous  citonne, 
que  derecognoiftrequ'ainfiilplaiftàDicuj&quecequi  fe  faiv  par  Ton  ordonnance  h  adiiicnt  point 
temcrairement,ou  fans  bonne  &iufterairon:mermcment  quand  lifl'ue que  nous  voyons  aduci^ira 
efté  anciennement  predite.Puisdôc  qu'il  faloit  que  les difciples  efpcraflentle  Redtmpteurtcl  que 
Dieu  rauoitiadispromis:&  puis  qu'Haie  auoit  notamment  déclaré, (5;.a.5,)qu  à  linqtck  Rédem- 
pteur nous  deliurafl  de  la  côdamnation  de  nos  forfaits ,  il  faloit  que  la  punition  enfuft  mile  furluy: 
cela  deuoit  eftre  fuftifant  pour  appaiferl'horreur,  à  ce  queles  difciples  n'cifl'nt  point  pourtant 
Chriit  en  moindre  eftimc.  Voyla  pourquoy  il  dit,.^f  laehofis  (juifo.it  dues  de  hiy,prene>.tfin  :  fîgni- 

fianc  que  les  Piophet  es  n'ont  rien  dit  en  vain. Car  ceitflocution  enne  les  Grtcs,vaut  autant  comme 
Eftre  accompli,ou  eftre  mis  à  effet. Or  quand  tout  ce  queJesPropheres  ont  dit  eft  appiouué  &  véri- 
fié par  l'iflue  &  euenement,cela  doit  pluftoft  feruir à  la  confirmation  de  noftre  foy ,  que  nous  faire 
entrer  en  frayeur  &  anxiété.  Au  refte,combicn  que  Chrift  redreflé&  confoiefesdifciplesparce  feul 
argumcntjCÎu'il  faut  que  toutes  lesPropheties  foycnt  accompliesrii  cft-ce  toutcsfois  que  la  procé- 
dure du  conieil  de  Dieu  nous  donne  bien  grande  matière  dafiéurance,à  fçauoir  quand  nous  voyons 
que  Chrift  a  efté  mis  fous  la  condamnation  quenous  auons  tousmeritce  :  &  a  efté  réputé  di'  nom- 
bre des  mefchansjà  fin  de  nous  reprefenter  iuftes  deuant  fon  Père ,  nous  qui  eftions  mefchans  &  ac- 
cablez de  péchez.  Carvoylacommentnousfommestenusdeuani  Dieu  pouriuftes&  exempts  de 

pechezjàfçauoirpource  que  l'Agneau  pur  de  toute  macule  s'eft  mis  en  noftre  place:  comme  il  fau- 
dra encores  dire  au  chapitre  prochain. 

38  Seig>ieur,voyet  deuxgUiues  ici.  Et  illeur  dit,Cefl  ajfez..  C'a  efté  cncores  vne  lourde  ignorance 
&  bien  honteufe  es  dil'cipiLS.qu'ayans  efté  tant  de  fois  aduextis  &  admoneftez  de  porter  la  ci  oix,ils 
penfent  neantmoins  qu'il  leur  faudra  combatte  par  glaiues  de  fer.Au  teftc,il  eft  incertain  fi  en  oifant 
9'«'»7.ffl«/</<r«.v^/<«/«<?/,ils  entendent  qu'ils  font  bien  munis  cotre  leurs  ennemisjou  s'ils  fe  plcignoyét 
d'eftremal  fournis  d'armes. Pour  le  moins  on  voit  bien  qu'ils  eftoyent  fi  fl:upides,qu'i]sn'on[  point 
penféàrenncmifpirituel.Quant  à  ce  que  lcsdoc9:eurs  (qu'on  appelle)  de  droiâ:  Canon,  rirent  de  ce 
paflage  que  les  Euefques  cornus  ont  double  iurifdi(5tion:c'eft  non  feulement  vne  allégorie  inepte, 
mais  vne  mocquerie  detcftable,laqudle  ils  defgorgent  à  rencontre  de  la  pai  oie  de  Dieu.  Mais  il  a 
faluquelesfuppofts  de  l'Antechriftfoyent  tombez  iufqu'encefte  foicenerie,  de  fouler  apcrtemenc 
les  fainds oracles  de  Dieu,par  vn  mefpris  plein  de  facrilcge. 
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3^    Alors  lefjs  veint  aucc  32  Apresilsvienenten        ^c)   Puis  fe  partit, 

eux  en  vn  lieu  appelé  Gethfe-  vn  lieu  nomme' Gethfema  &  s'en  alla  (  félon  fa 

manc,&ditàfcsdilciples,Seez  ne  :  lors  il  dit  à  fes  difci-  couftumejau  mont 

vousiciiufquesàtât  quei'ail-  pics ,  Secz-vous  ici  iuf-  des  Oliuiers,  &  fes 

lelàj&queicprie.  ques  à  tant  que  i'aye  prie,  difciples aufsi  le  fuy 

37  Lors  il  preint  Pierre  &  33    Et  prend  auec  foy  uirent. 

les  deux  fils  de  Zebcdee,&c5-  Pierre,  &  laques,  &  lean.  40   Etquâdilfut 

mença  àfc  contrifter  &  eftre  Adonc  il  commença  à  venu  au  lieu,  il  leur 

fort  angoiffc.  s'efpouanter ,  di  eftre  en  dit ,  Priez  que  vous 

38  Adonc  il  leur  dit ,  Mon  extrême  angoiffc.  n'entriez  en  tenta- 
ame  eft  faille  de  trifteffe  iuf-  34  Etleurdit.Moame  tion. 

qu'à  la  mort:  demeurez  ici,  &     cft  enuironce  de  trifteffe        41   Adonc  il  s'ef- 

veillez  auec  moy.  iufqucs  à  la  mort  :  demcn     longna  d'eux  enui- 

3j)  Et  s'en  allant  vn  peu  plus     rez  ici  &  veillez.  ron  vn  ieâ  de  pier- 

H.ii., 


4^4 


loin,  feietta  en  terre  furfafa- 
ce,priant  &  difancMon  Père, 
s'il  efl  poisible  que  cefte  cou- 


COMMENT. 

3^  Quad  il  fe  fut  vn  peu    re  :  &  s'sgcnouillanf, 
eflongnc ,  il  fe  ictta  en  ter-    prioit: 
re:  &  prioit  que  s'il  fe  pou- 


*ou^'efiai!^e  "palfe  arrière  de  moy:tou-    uoit  faire,  l'heure  fe  paffaft 


42    Difant,  Pcre> 
lî  tu  veux ,  tranfpone 

îesfôis  non  point  comme  le  arrieredeluy.  cède  coupe demoy: 

veux,iïiais  comme  tu  veux.  j^  Et  difoit,  Abba,Pere,  toutesfois  que  ma  vo 

40  Puis  il  veint  à  fes  difci-  toutes  cliofes  te  lont  pof-  lôteneioit  point  fai- 
ples,&  les  trouue  dormans  :  dC  fibles,  tranfporte  celle  cou  tc,mais  la  tiene. 

dit  à  Pierre,  Eft-il  ainli  que  pe  demoy:  toutesfois  non  45   EtvnAngedu 

vous  n  aucz  peu  veiller  vne  point  ce  que  ie  veux,  mais  ciel  s'apparut  à  iuy  ,1e 

heure  auec  moy?  ce  que  tu  veux.  fortifiant. 

41  Veillez  &  priez,  que  57  Puis  il  viét,&  les  trou-  44  Etluyeftantcn 
vous  n'entriez  en  tétation:re-  uedormans,&  dit  à  Pierre,  angoi lie ,  prioit  plus 
fprit  efl:  prompt,  mais  la  chair  Simon,dors-tu?n'as-tu  peu  incelTamment  :  &  fa 
elHoible.  veiller  vne  heure?  fueur  deueint  com- 

42  Derechefil  s'en  alla  pour  38  Veillez  &  priez,  que  me  grumeaux  de 
la  féconde  fois,  &  pria,  difant,  vous  n'entriez  en  tentatiô:  fang  defcoulans  en 
MôPere,s'ilnefl:pofsibleque  i'efpritcft  prompt,  mais  la  terre. 

cède  coupe  palle  arrière  de  chair  efl  foible.  45  Puiss^eftantlc- 

moy ,  fans  que  ie  la  boyuc,  ta  ^^  Et  derechef  s'en  alla,  ucf  de  fa  prière ,  veint 

volonté  foit  faite.  &pria,difantlamefmcpa-  à  les  dilciples  ,  leL 

4;  Puis  ilreuiét,&  les  trou-  role. 

ue  derechef  dormâs:  car  leurs  40   Eftant  retourne,  il 

yeux  eftoyent  appefantis.  les  trouua  derechef  dor- 

44  Etlesayantlaiilezjde-  mans,  car  leurs  yeux  c-  quoy  dormez- vous? 

rechef  s'en  alla,  &  pria  pour  la  ftoycnt  chargez,6f  ne  fça-  leuez-vous ,  &  priez 

troifieme  fois,  difant  les  mef-  uoyent  qu  ilsluy  deuoyent  que  n'entriez  en  ten- 

mes  paroles.  refpondrc.  tation. 

î  6  yilors  Ief'4i  veht  auec  eux  en  vn  lieu  appelé Gethfimtiné,&e.  S. Luc  nomme  feulement  le  mont 
des  01iuiers:S.Matthieu  &  S.Marc  adiouftenc  vnemarqiie du  lieu  pins  rpeciale:mais  S.Luc  exprime 
ce  qui  faifoit  plus  au  propos.à  fçauoir  que  Chrift  veint  \z  filon  fi  coujlume.  Dont  nous  recueillons  que 
il  n  a  point  cerché  quelque  lieu  à  Tefcart  pour  fe  cacher:  maib  il  s'eRlà  tiouué  pour  fe  prefenterà  la 
mort  comme  fi  ce  lieu  Iuy  euft  elle  proprement  afsigné  par  fes  ennemis .  Et  pour  cefce  caufe  faind: 
lean  dit  que  ludas  qui  le  trahiflbit,fçauoit  bien  le  lieu,pource  que  lefus  auoit  accouftumé  de  venir 
fouucnt  là.  Ainfiencores  en  ce  partage  nous  efl:  derechef  defcritefonobeiflance;pource  qu'iln  euft 
pas  peu  appaifer  le  Pere,finon  par  vne  mort  volontaire.  SeeT^  vom  ici  mpjues  à  tant  i^ue  taille  là.  Eu 
lailTant  loinfesdifciples,illesefpargne,&aefgardà  leurinhimitéxomme  fi  vn  homme  en  guerre  fe 
voyant  en  vndangerextreme,auifoit  de  laiflcr  fa  femme  &  fes  enfans  en  lieu  paifiblc&  fcur.  Aure- 
ftc,combicn  qu'il  voulufl:  les  mettre  tous  hors  du  dâgcr  des  coups.toutesfois  il  en  a  prins  t  rois,  qui 
l'accompagnaflent  de  plus  près  que  les  autres.Et  ceux-là  ont  eflé  comme  la  fleur  &  l'elitc  de  la  trou- 
re,efquelsilyauoitplusdevigeur  &  vertu.  Cependant toutcsfoisilnelesapasprinscommepen- 
lant  qu'ils  fufient  fufrifammcnt  fortifiez  pour  fouftenir  l'aflautjmaisà  fin  qu'ils  feruiflent  detcfmoi- 
gnage  du  défaut  commun  d'eux,&  de  tous  les  autres.  ^ 

27  Et  commença  a.  fi  contrifler  &  eftre  furt  angoijfé.  Nous  auons  défia  veu  ci  déuant ,  que  le- 
fus Chrift  abataillé  contre  la  crainte  de  la  mort.  Mais  pource  que  maintenant  il  vient  à  comba- 
tre  de  pres,&  comme  main  à  main  contre  la  t  entation,vn  tel  afiaut  efl:  appelé  le  commencement  de 
douleur&tnftclVe.  Dontnousrccueillonsquelavrayeefpreuuede  vertu&  forcené  fe  cognoiftfi- 
non  quand  il  faut  venir  au  faid  prefentement  :  car  lors  fe  manifefte  la  débilité  de  la  chair.qui  aupa- 
rauant  eftoit  cachee,&  les  affcdions  les  plus  fecretes  vienent  a  s'efpandre  abondamment.  Ai nfi  dôc 
combien  que  Dieu  euft  défia  exercé  fon  Fils  par  certainscommencemens  &  préparatifs,  toutesfois 
maintenant  il  lenaureplusau  vif^en  luyprefentant  lamort  depluspres,&  Iuy  fait  fentir  vne  frayeur 

non 


quels  il  trouua  dor- 
mans de  trift  elfe. 
4<j  Et  leur  dit,Pour 
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noii  accouflumce.  Au  re{le,poiirce  que  ceci  femble  efti  c  mal  conuenable  à  la  gloireDiuinc  de  Chrill, 
qu'il  ait  ertéraifidchayc-ur&  trilU'Ucjpluneuisexpoiiteursont  beaucoup  trauailléàcciclicrdcsen- 
chappatoircs  pour  demcflcr  la  diHicuké  qu'ils  y  trouuent.Mais  lapciue  qu'ils  ont  prinfe  apres,a  e- 
ùé  bien  inconlidcree,&  de  peu  de  profit.  Car  li  nous  auons  iiontc  de  dire  que  Chrift  ait  fcnti  crainte 
&  tril1cfl"e,noll:rc  rcdcmptiô  fera  abolic,&  s'efuanouiraCar  S.Ambroife  a  tore  bien  dit  &  parié  à  la 
veritCjNon  feulcmct(dit-il)ic  ne  pcnfc  point  qu'il  Toit  befoin  de  rcxcurer,niais  aufsi  il  n'y  a  endroit 
fur  lequel  i'aye  en  plus  grade  admirât  ion  Ton  amour  &  fa  maieilé.  Car  ce  qu'il  a  fait  pour  moyn'euft 
pas  eltc  fi  grand, s  il  n'euft  prins  en  foy  monaftecSion.Ila  donc  eflé  trille  &  marry  pour  moy ,  pour- 
ce  qu'il  n'auoir  poinr  de  matière  de  1  eftre  pour  foy:&  cflongnant  vn  peu  le  plailir  de  fa  Diuinité  e- 
tcrneile,ilfent  lennuy  de  mon  inlùmité. le  nomme  donc  liardiment  Trifl:efll-,ce  qu'il  a  fcnti,pource 
que  ic  prefchc  fa  croix. Car  il  n'a  point  prins  incarnation  feulement  en  apparence,mais  en  vérité.  Il 
a  donc  deu  prendre  en  foy  doulcur,à  fin  qu'il  furmontaft  la  triftcffe,  &  non  pas  l'ofiafl:.  Car  ceux-là 
ne  mcritoyent  aucune  louange  de  force  &  confiance ,  qui  feroycnt  pluftoft  flupides  en  receuant  les 
coups,que  touchez  de  douleur.Iufqucs  ici  voyla  ce  que  dit  Ambroife.  Certes  ceux  qui  imaginent 
le  Fils  de  Dieu  exempt  des  pafsions  &  aft-eftions  humaines ,  n,:  le  rccognoilTent  point  vraycment  & 
à  boaefcient  eftre  homme.Et  mefnjcsqui  plus  cll,quâd  il  cft  dit  que  la  vertu  Diuine  de  Chrifi:  s'eft 
repofee  pour  vn  temps  comme  eftant  cachée ,  à  fin  qu'il  accompli!!  toutes  chofes  appartenantes  à 
l'office  de  Redempteur:tant  s'en  faut  qu'il  y  ait  en  cela  aucune  abfurdité,que  mefmes  le  myftcre  de 
nofirefalut  ne  pouuoit  autrement  eftre  accompli. Car  Cyrillus  a  fort  bien  dit,  Qu^e  la  pafsion  de  la 
croix  enChrift  aucunement  n'ait  pas  eflé  vo]ontaire,mais  ait  efté  volontaire  pour  l'amour  de  la  vo- 
lonté du  Perc,&  pour  noftre  faIut,on  le  peut  aifémêt  voir  par  fa  pricre,PerejS'il  eft  pofsible,  que  ce- 
fte  coupe  paflé  outrede  moy. Car  par  mefme  raifon  que  la  Parole  de  Dieu  eft  Dieu,&  naturclkmét 
la  vraye  vie,perfonne  ne  doutera  qu'il  n'a  aucunement  craint  la  niort:mais  eftât  fait  chair,  il  permet 
à  la  chair  de  fentir  ce  quiluy  eft  propre. Et  pourtant,comme  eftant  vrayement  homme ,  il  a  frayeur 
de  la  mort  qu'il  voit  prefcnte  à  laporte,&:dir,S'il  eft  pofsible,Pere,que  ce  calice  paflé  outre  de  moy. 
mais  pource  qu'il  ne  lé  peut  autrement  faire,qu'il  foit  fait ,  non  pas  comme  ie  veux,  mais  comme  tu 
veux.Nous  voyons  comme  la  nature  humaine  mefmes  en  Chrift,eft  fubiete  à  fes  pafsions  &  à  crain- 
tc:mais  la  Parole  qui  eftoit  coniointc  quant  &  quant  l'a  ramené  à  vne  force  &  magnanimité  conue 
nable.  Finalement  il  conclud.  Tu  vois  qu'à  cauic  de  la  chair,la  mort  n'a  pas  efté  volôtaire  à  Chrift: 
toutesfoiselleaefté  volontaire,d'autant  que  pouricelle,fclon  la  volonté  du  Pere,falut&  vicaefté 
doué  aux  hommes.Iufques  ici  voyla  les  paroles  de  Cyrillus.Toutesfois  il  faut  feparer  l'infirmité  de 
la  chair  que  Chrift  a  prinfe  en  foy,d'auec  la  noftre:comme  aufsi  il  y  a  bien  grande  différence.  Car  en 
nous  il  n'y  a  afteftion  aucune  fans  vice,  d'autant  que  toutes  paffent  mefure&  droite  température: 
mais  Chrift  a  efté  telkmét  troublé  de  triftelTe  &  crainte,  que  toatesfois  il  ne  s'efleuoit  point  cotre 
Dieu,  mais  demeuroit  toufiours  dreflé  félon  vne  vraye  reigle  de  moderatiô.  Et  ce  n'eft  pas  merueil- 
le,  veu  qu'il  eftoit  entier  &  pur  de  toute  corruptiô,  ii  les  aft'eétiôs  qui  font  précédées  de  luy,ont  efté 
pures  tk  nettes,côbien  que  ce  hiflént  tefmoignages  de  l'infirmité  humaine  :  &  que  cependant  rien  ne 
procède  de  la  nature  conôpue  des  hômes,qui  ne  foit  troublé  &  fente  la  lie  &  ordure.  Retenons  dôc 
cefte  difference.que  Chrift  en  fa  crainte  &  triftefte  a  efté  infirme  fans  aucune  tache  de  vice:mais  que 
toutes  nos  afte(Sions,pource  qu'il  y  a  des  bouillons  cxcefsifs,font  vicieufes.  Au  refte,  il  faut  noter 
la  forte  des  alfeâions  defquellcs  Chrift  a  eft  é  tenté.  Sainft  Matthieu  dit,  ^ut/fit  coitnflé&firtm- 
ootffé.  Saind  Luc  àv:,çiuilfrt  enaKgotJfe.  Sainéè  Marc  adioufte,^z<'</j'(r/^c«rf;,/<î.  Mais  d'où  luy  ve- 
noit  &  la  trifteflé,&  l'exrremc  ai:;goiUL,&  la  crainte ,  finon  d'autant  qu'il  conceuoit  en  la  mort  quel- 
que chofe  plus  trifte&  horrible  que  la  feparatiô  de  rame&  ducorps?Et  de  faicljil  a  fouftért  la  mort 
non  feulement  à  fin  de  paffer  de  ce  monde  au  ciel,  mais  pluftoftàfi'nque  prenant  en  foy  la  maledi- 
âion  à  laquelle  nouseftionsfubiets,il  nous  en  deliuraft.Ainfidoncil  n'a  pas  eu  la  mort  en  horreur 
fimplanent.entant  que  c'eft  le  paftage  pour  fortir  de  ce  monde ,  mais  pourcc  qu'il  fe  propofoit  de- 
uant  les  yeux  le  liège  iudicial  de  Dieu  efpouantablc,&  lelugearniéd'vne  vengcnceincomprchenfi- 
ble-.pourcc  qu'aufsi  d'aurre  part  nos  pechez,defquels  il  fouftenoit  la  charge,  par  leur  grande  pefan- 
teurle  preffoyent.  Parquoy  ce  n'eft  pas  de  merueille  ficeft  abyfme  &  confufionhornble  de  damna- 
tioujl'a  viuement  &:  rudement  tonnenté  de  crainre  &  angoifl'e. 

58  Mon  anie  eflfiijte  de  trifleffe  lupjues  a  la  mort,&c.  Il  déclare  fa  triftefle  aux  difciples,à  fin  de 
lesrefueiller&efmouuoiràcompafiionuionpasqu  ilnecognuft  bien  leur  foibleftc,  mais  à  lin  qu'à 
l'aduenir  ils  eufléntplusgrand' honte  de  leur  nonchalance.Or  cefte  locution  exprime  vn  coup  mor- 
tel de  douleuncomme  s'il  cuit  dit  que  de  grande  triftefle  il  cft  efperdu  ou  demi  mort.  lonas  vfe  de 
femblable  terme  en  refpondant  au  Seigneur,chapitre  4.a.i,Iefuis  courroucé  iufques  à  la  mort.  Ce 
que ie  touche,pource  qu'aucuns  de  ceuxqui  ont  efcrit  ancienncmenr,traittans  ce  paflage  trop  fub- 
tilement ,  philofophent  fans  propos ,  difans  que  l'ame  de  Chrift  n'a  pas  efté  triftc  en  la  mort,  mais 
feulement  iufques  à  la  mort.  Et  ici  derechef  il  nous  faut  auoir  mémoire  delà  caufe  d'vne  fi  grande 
trifteflé:car  la  mort  en  foy  n'euft  pas  ainfi  tormentc  1  entendement  du  Fils  de  Dieu ,  n'euft  eité  qu'il 
fc  fentoitauoirà  faire  au  iugement  de  Dieu. 

39  Et  s  en  allant  vnpeKfltu  loin.Jeietta  en  terre  flir  ftfixce,& c ,  Nous  auons  veu  en  d'autres  pafla- 
ges,queleSeigneur,ahndes'enHammer&inciterà  plus  grande  ardeur  de  pricr,afait  prière,  n'ayât 
perfonne  auec  foy  :  car  quand  nous  femmes  eilongnez  de  la  vcué  des  hommes,  nous  arreftons 
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mieux  nos  fens,pour  eflre  attentifsà  ce  que  nous  faifons.Il  eft  vray  qu'il  n'eft  pas  neceflaire  de  nous. 
retirer  à  Tefcart ,  ou  en  quelque  lieu  fecret ,  toutes  fois  &  quantes  que  nous  voulons  piier  :  &:  mef- 
mes  il  n'eft  pas  touliours  expcdient:mais  quand  quelque  grande  nccefsité  nouspreflè ,  pourcc  que 
l'affection  ardente  de  prier  fe  defploye  plus  librement  quand  nous  fommes  feuls ,  il  nous  elt  bon'de 
nousierireràpartpourprier.QuefileFilsdeDieun'a  pas  mefprifé  vne  telle  aide,  ce  (eroitvnar- 
çucil  part  rop  outrageux  à  nous ,  de  n'applicquer  le  mefme  moyen  à  noftre  vfage.  loint  que  quand  il 
fl  n'y  a  tefmoin  eue  Dieu  feuI,pource  que  lors  ambition  n'eft  pas  à  craindre ,  1  a.me  îidele  Te  déclare 
plus  familièrement, &  defcharge  plus  fimplement  au  fein  de  Dieu  fcs  fouhaits,  gemiiTcmcns,  folici- 
tudes,efpouantemcns,efpcrances  &  ioyes  :  &  Dieu  permet  aux  (iens  d'vfer  de  beaucoup  de  petites 
façons  &cor.tenances,quand  ils  prient  feuls,lefquelleseftansfaitesdeuant  gens, fcmblcioyentten- 
dre  à  quelque  oftentation.  Au  refte  ,  lefus  Chrift  a  ici  monftré  mefmes  par  geftes  externes,  l'alfe- 
dion  ardente  de  fa  pnsvc,Jêietta;it  en  terre.  Car  combien  que  la  couftumc  ordinaire  en  prières  foit 
de  s'af^enouiller  par  va  figne  d'honneur  &  de  reuerence,toutesfois  lefus  Chrift  en  fe  tenant  fimple- 
met  couché  en  terre,s'eft  là  misen  contenance  pitoyable  félon  lagrandeur  de  fa  douleur.  Mon  Pè- 
re s'il  e(i  poiTible,que  cefte  coupe paffe  arrière  de  moy.  '  En  vain  aucuns  trauaillent  pour  monftrer  que  ce 
n'eft  pas  ici  vue  priere,mais  feulement  complamte.  Quant  à  moy ,  combien  que  ie  confefle  que  ce 
foit  va  fouhait  coupé  &  rompu,  toutesfois  ie  ne  doute  point  que  lefus  Chrift  en  ces  mots  n'ait 
drcflë  vue  prière.  Et  ne  fait  rien  en  cela  contre  moy,ce  qu'il  demande  vne  chofe  impofsible.Car  les 
prières  des  tideles  ne  fuyuent  pas  touhours  d'vn  train  continuel  iufques  à  la  lin;  elles  ne  gardent  pas 
toufiours  vne  mefure  egale,elles  ne  font  pas  toufiours  drcflees  diftinftement  &  par  ordre  :  mais  au- 
contraire,eftaiis  enueloppees  &  meflecs  de  beaucoup  de  penfees,ou  elles  fe  contredifent  elles-mcf- 
meSjOU  elles  ne  vont  pas  droit  fraper  au  but,ains  s'arreftent  comme  au  milieu  du  chemin:  ainfi  que 
la  nauirc  tormentee  r  ar  les  tempeftes  delà  mer,  combien  q  u'elle  tende  au  port,  ne  p  eut  pas  toutef- 
fois  tenir  vn  train  droit  &  egal,comme  fi  la  mer  eftoit  calme  &  paifible.  Vray  eft  qu'il  faut  enten- 
dre ce  quei'ay  dit  n'agueres,  que  les  affeftions  de  lefus  Chriftn'ont  pascfté  pleines  de  perturba- 
tion,^ la  façon  des  noftres,poureft"acerdefonefpritvne  pure  modération:  mais  félon  que  la  natu- 
re de'l'homme  entière  &  non  corrompue  en  pouuoit  eftre  capable ,  il  a  efté  frapé  defrayeur ,  &  en- 
ferré d'angoitVcjt  ellement  qu'entre  les  fecouftes  violentes  des  tentations,il  ne  fe  pouuoit  faire  que 
il  ne  fuft  comme  enbran!e(parmaniere  de  dire)faifant  maintenant  vn  fouhait,&  puis  vn  autre.  Voy- 
lapourquoy  ayant  prié  d'eftre  exempté  de  la  mort, incontinent  il  fe  retient:  &  fe  foumettant  à  l'or- 
donnance du  Pere,ilredreire&  recommence  ce  propos  qui  eftoit  foudainementefchappé.  Maison 
pourroit  demander  comment  c'eft  qu'il  requiert  que  l'ordonnance  éternelle  du  Père ,  de  laquelle  il 
n'eftoit  point  ignorant,foit  refcindee  :  car  combien  qu'il  mette  cefte  condition,  S'tleHpoj],  ble:  tou- 
tesfois la  chofe  fembleabfurde,  de  faire  le  confeil  de  Dieu  muable.  Carvoylavn  poind  qu'il  faut 
tenir  tout  certain  &  arrefté,Qu,'il  ne  fe  peut  aucunement  faire  queDieu  retrafle  fon  confeil.  Da- 
uantage,ilfemb!ecn  fainâ:  Marc  que  lefus  Chrift  oppofe  la  puiflancedeDieuà  l'ordonnance  d'i- 
celuy:  Toutei  chofîs,  àit-\\,tefo;npojJihles.  Mais  ce  feroit  mal  approprier  la  puiflance  de  Dieu,del'e- 
ftendre  iufques  là ,  qu'elle  changeaft  la  vérité  d'iceluy ,  en  le  faifant  variable  &  muable.  le  refpon 
qu'il  n'eft  point  abfurde  que  lefus  Chrift,felon  la  façon  commune  des  tideles,  fans  drefler  fesyeux  à 
contempler  le  confeil  de  Dieu,ait  defcharge  au  feinduPereledeiu-quile  troubloit.Car  les  fidèles 
en  leurs  prières  ne  montent  pas  toufiours  à  la  confideration  des  fecretsdeDieu,ou  n'ont  pas  le 
loifir  de  regarder  tout  à  l'aifecequife  peut  faire,  mais  quelque  fois  font  tranfportez  haftiuemenc 
par  l'atî-eàTon  ardente  de  leurs  fouhaits.  Comme  pour  exemple,Moyfe,en  Exode,  chapitre  tren- 
tedeuxieme,g.32,a  demande  d'eftreeftacé  du  liuredc  vie;&:  faind  Paul  aux  Romains,  chapitre  neuf- 
iemea.5,  adcfiréd'eftre  feparéde  Chrift.  Ainfi  donc,  ce  que  dit  ici  Chrift  n'a  pas  efté  vne  prière 
préméditée,  &  prononcé  d  vn  propos  tout  arrefté  :  mais  la  véhémence  &  force  delà  douleur  luy  a 
tiré  foiîdainement  ce  mot  delà  bouche,duquel  il  a  adioufté  incontinent  la  correftion.  La  mefme 
véhémence  luy  aofté  fur  ce  poinét  la  mémoire  de  l'ordonnance  celefte,  en  forte  qu'en  ceft  inftant  il 
■nepenfoit  point  à  ce  qu'il  eftoit  enuoyé  Rédempteur  du  genre  humain,  auec  cefte  condition  de 
fouftrirmort:commefouucntvnegrande  anxiété  nous  esblouit  les  yeux,  en  forte  que  nousne  poll- 
uons pasenvn  mefme  inftant  nous  fouuenir  de  tous  les  points  d'vn  affaire.  Enfomme,iln'ya 
point  d'abfurdité  lien  prières  nous  n'auons  pas  toufiours  prefentement  vne  confideration  attcn- 
tiue  de  toutes  chofcs  pour  dreffer  nos  requeftes.  Et  quant  à  ce  que  lefus  Chrift  dit  en  faind  Marc, 
auetoutes cho/es/o::t poJfiùUs  à  Dieu  :  cen'efk  pas  pourmettre  en  combat  fa  puiffance  auec  fa  vérité 
&  fermeté  immuable:  mais  pource  qu'il  ne  voyoit  aucune  efperancc(commeonaaccouftuméde 
faire  quand  les  chofes  font  defefperees)il  fe  remet  fous  la  puilVance  de  Dieu.  Par  le  mot  de  Coupe 
ou  Ca/ice  (  comme  il  a  efté  dit  ailleurs  )  eft  fignifiee  la  prouidence  de  Dieu ,  laquelle  difpenfeà  cha- 
cun fa  mefure  de  la  croix  &  des  afflidions:  tout  ainfi  comme  vn  père  de  famille  ordonneà  chacun 
fcruitcur  ce  qu'il  luy  faut  pourfanourriturc,&  diftribuelesportionsàfes  enfans.  Toutesfiisnon 
point  comme  te  veux  >mais  comme  tH  veux.  Nous  voyons  comme  Chrift  reprime  fon  aftcétion  dés 
qu'elle  commence  à  fe  lal"chcr,&  fe  range  au  chemin  de  bonne  heure.  Mais  premièrement  on  pour- 
roit ici  demander,comment  fa  volonté  a  efté  pure  de  tout  vice,  laquelle  toutesfoisn'accordoit  pas 
aueclavolontédeDieu:carlilavolontédeDieueftla  feule  reiglede  toute  bonté  &  droiture, il 
s'enfuit  que  toutes  affeétions  qui  defuoyent  d'icel]e,font  vicieufes.  le  refpon ,  combien  que  ce  foit 
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Javraye  droiture,  de compafler  toutes  nos  affcdionsau  bonplaifirdcDieu,que  toiitesfois  il  y  a 
quelque  manière  de  difcord  obJicquc  quicli:  fans  faute,  &  n  elt  poiiituiipntéâ  péché  :coinmc(i 
quelqu'vn  deliroit  de  voir  l'eftat  deJ  l-g]ircHeuriiVant&  paifible ,  s'il  fouhaittoitque  les  enfans  de 
Dieu  foyent  dcliurez  de  miferes ,  que  toutes  fuperltitions  ("oyent  ollces  du  monde ,  que  la  ra"e  des 
mefchans  foit  reprimee,à  lin  qu'ils  ne  nuifent  plus:ces  chofes  cftans  d'elles-mefmes  droites,peuuéc 
bien  eftre  dclîrees  par  les  fideles,combien  que  le  plaifir  de  Dieu  foit  autre ,  qui  veut  que  fon  Fils  rè- 
gne entre fes  ennemis,quc  les  liens  trauaillent  fous  la  croix ,  que  les  machinations  malheureufes  de 
Satan  feruent  à  cfclaircir  &  monflrer  tant  plus  magnifique  la  viâoire  de  la  foy  &de  l'EuangiJe.Nous 
voyonsque  tels  fouhaits  font  famds  &  bons,lefquels  en  apparence  n'accordent  pas  auec  la  volon- 
té de  Dieu,pource  que  Dieu  ne  veut  pas  que  nous  enquêtions  toulioursexadcment  ou  fcrupuleufe- 
mentquec'cll:  qu'iladeterminé-.maisnouspcrmet  de  hiy  demander  ce  qui  eftdeiirable  félon  la  ca- 
pacité de  noftre  fens.Toutesfois  la  queftion  n'eÙ.  pas  encores  du  tout  vuidee  :  car  veu  qu'il  a  efté  dit 
n'agueres,que  toutes  les aftcdions  de  IcfusChrilt  ont  erté  bien  compilées  &  reiglees,  comment 
eft-ce  que  maintenant  il  fc  corrige? Car  il  fait  ranger  fon  aft'edion  à  l'obeifiancc  de  Dieu ,  comme  Ci 
elle  eult  paiVc  mefure.  Certes  au  premier  fouhait  qu'il  fait,on  n'apperçoit  point  cefte  modération 
pailîble  que  1  ay  dite ,  veu  qu  entant  qu'en  luy  eft ,  il  refufe  &  recule  d'accomplir  l'office  de  Rédem- 
pteur, le  rcfpon  qu'il  n  y  a  point  eu  de  vice  en  cela,pource  que  la  frayeur  de  la  mort  fe  prefentanr, 
î'a  aufsi  csb]oui,en  forte  que  toutes  autres  confiderations  delaiflees,i  1  eft  venu  à  faire  ce  fouhait:  & 
n'eftiabefoin  de  difputer  ICI  fubtilement,Afçauoir-mon  s'il  a  eftépofsible qu'il  foit  venu  àoublier 
noftre  falut:  pour-ce  que  celte  raifon  feule  nous  doit  fufrire.  Que  quand  cefte  parole  luy  eft  fortie  de 
labouchc,derequerird'eftredeliurédelamort,iln'apoint  penfé  aux  autres  chofes  qui  euflent  fer- 
mé lechemin  à  vn  tel  fouhait.  Si  quelqu'vn  replicque que  ce  premiermouuemenc,  lequelil  a  falu 
reprimer  deuantqu'ilallaH  plus  Ioin,n'a  pas  eftéreiglé  comme  il  faloit:  ierefpon  qu'en  cefte  cor- 
ruption de  noftre  naturc,il  eft  impofsible  de  voir  la  véhémence  &  ardeur  des  affeftions  auec  bon- 
ne modération,  comme  cela  eftoitenlefusChrift:  mais  qu'il  faut  donner  ceft  honneur  au  Fils  de 
Dieu,que  nous  n'eftimions  pas  de  luy  félon  ce  qui  eft  en  nous .  Car  toutes  les  affeâions  de  lachair 
font  tellement  bouillantes  en  nous,  qu'elles  tombent  en  rébellion ,  o.u  pour  le  moins  ont  quelque 
ordure  meilee  parmi:mais  lefus  Chrift  a  tellement  eft  é  failî  au  vif  d'vne  véhémente  crainte  &  dou- 
leur,que  toutesfoi  s  il  s'eft  retenu  en  fa  mefure.  Et  mefmes  tout  ainii  que  les  chants  diuers  &  difte- 
rens  les  vns  des  autres,non  feulement  n'apportent  aucun  di  fcord,mais  p  luftoft  font  vne  bonne har- 
monie,&  rendent  vne  mélodie  bien  douce:ainfi  il  y  a  eu  en  lefus  Chrift  vn  bel  exemple  de  la  propor 
tion  qui  eft  entre  les  deux  volonte2,à  fçauoir  celle  de  Dieu  &  celle  de  1  homme,en  forte  qu'elles  font 
différentes r vne  de  l'autre, fans  qu'il  y  ait  toutesfois  combat  ou  répugnance  aucune.  Certes  cepaf- 
fage  monftre  clairement  que  cesanciens  herctiques,qu'on  a  nommez  Monothelites,pource  qu'ils  i- 
maginoyent  que  lefus  Chriftn'auoit  eu  qu'vne  volonté  toute  lîmple ,  ont  efté  par  trop  focs  &  inc- 
ptes:car  entant  que  lefus  Chrift  cil  oit  Dieu,il  n'apas  voulu  autre  chofe  que  le  Pcre.  Il  s'enfuit  donc 
que  fon  ame  humaine  a  eu  fes  affections  diftindes  du  confeil  fecrct  de  Dieu.  Or  s'il  a  falu  que  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift  teinft  fa  volonté  captiue  pour  l'affubietirau  vouloir  &  bon  plaifir  de  Dieu  fon 
Pere,iaçoit  qu'elle fuft  bien  moderee;combien  fongneufement  deuons-nous  auifer,  &  prédre  peine 
à  reprimer  la  violence  denos  affe(3:ions,qui  font  toufiours  precipitantes&  inconfiderces,&  pleines 
de  rtbcllior..''£t  encores  que  l'Efprit  de  Dieu  nous  gouuerne,en  forte  que  nous  ne  vueilliôs  rien  qui 
ne  foit  accordant  auec  raifon.toutesfoisiiousdeuons  cefte  obeiffance  à  Dieu,defouft'rirpatiémenc 
q\ic  nos  fouhaits  ne  viene.nt  point  à  auoir  leur  iffue,quand  ainfi  luy  plaift.  Car  voyla  la  modeftic  de 
noftre  foy,de  permettre  à  Dieu  qu'il  ordonne  autrement  les  chofes  que  nous  ne  délirons.  Surtout, 
quand  nousn'auonspoint  de  promeflé  certaine  &  fpeciale ,  il  faut  tenir  cefte  reigle  que  nous  ne  de- 
mandions rien  finon  auec  cefte  condition, que  Dieu  accompliffc  ce  qu'il  a  déterminé.  Ce  qui  ne  fe 
peut  faire,finon  que  nous  remettions  tous  nos  délits  à  fa  bonne  difcretion.  Au  refte,  on  demande 
que  c'eft  que  Chrift  a  profit  é  par  fa  prière.  L'Apoftre  auxHebrieux,chapitre5.c.7,dit  qu'il  a  efté  e- 
xaucé  de  fa  crainte:car  il  faut  ainfi  traduirele  paffage,non  pas  comme  on  le  lit  communémét,  Pour 
fa  reueréce.Or  cela  ne  conuiédroit  pas  bien,fi  ainfi  elioit  que  Chrift  euft  Amplement  craint  la  mort: 
veu  qu'il  n'en  a  pas  eft  éexempté.Dont  s'enfuit  qu'il  auoit  crainte  d'vn  plus  grand  mal,laquelle  l'in- 
citoitàdcfirerd'eftreexemptdelamortx'eft  que  fepropofantdeuant  les  yeux  l'ire  de  Dieu,entant 
qu'il  feprefentoitdeuant  le  fiegeiudiciald'iceluy  ,eftant  chargé  des  péchez  de  tout  le  monde,  il  a 
fahineceffairemét  qu'il  fuft  efpouanté  &  effrayé  du  profond  abyfmedelamort.Combiendoncque 
il  ait  fouftenu  la  mort,toutesfoispource  que  les  douleurs  d'icellerompues(comme  aufsi  faindPier 
relemonftreaui.  chapitre  des  Aâes,d.24,)il  a  emporté  la  viétoire  du  combat,à  bon  droiétl'Apo- 
ftre  dit  qu  i  I  a  eft  é  exaucé  de  fa  crainte.  Sur  ceci  i]  y  a  des  gens  ignorans  qui  s'eneuent,&  difent  que 
il  n'y  a  point  d'ordre  depenfer  que  Chrift  ait  eu  peur  d'eftre  englouti  de  la  mort.  Maisie  voudroyc 
bien  qu'ils  me  refpondiflént  quelle  ils  péfent  qu'ait  efté  cefte  crainte,qui  a  fait  rendreà  lefus  Chrift 
des^o«//^Êf^fyS  j^.Car  cefte  fueur  mortelle  ne  fut  iamais  venue,  finon  qu'ily  euft  eu  en  luy  vnefray- 
eurnorribleîxuonaccouftumee.  Siauiourd'huy  vnhommcaueclafueur  rcndoitdufang,  voireen 
tellequantitéque  les  gouttes  en  tombalfent  en  terre, cela  feroit  eftimé  vn  miracle  mcrueilleux: 
&  fi  cela  aduenoit  i  quelqu'vn  par  vue  crainte  de  la  mort,nous  dirions  qu'i  1  eft  efféminé ,  &  qu'il  n'a 
point  decceur.     Ceux  doncqui  nient  que  lefus  Chrift  ait  prié  que  le  Père  le  tiraft  horsdu  gouffre 
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de  la  mort  Wy  attribuent  vnep«rilanimité,  laquelle  on  condâneroitmefme  en  vn homme  du  com- 
mun populaires!  quelqu'vn  replicque  que  la  crainte  de  laquelle  ie  parle.eft  vue  crainte  d'inhdelicé, 
la  folution  eft  aifee>àfçauoir  que  quand  lefus  Chrill.  a  efté  failî  d'vne  frayeur  &efpouantement  de  la 
malediaiondeDieu,lefensdefachairatellemente{létouché,quela  foy  cependant  demeuroit 
entière  fans  cftre  aucunement  bleflee.  Car  l'intégrité  de  fa  nature  a  fait  que  fans  en  eftre  nau  ré^il  a 
fentiles  mefmes  tentations  defquelles  nous  fentons  les  aiguillons  picquans.Cependant  c'eltfolieà 
telles  gens  d'imaginer  qu'il  ait  emporté  la  viâoire  fans  combatre,ce  qu'ils  font  bien  en  l'exemptât 
du  fentiment  des  tentations.  Et  defaidjilu'efl:  pas  queftion  de  penfer  qu'il  ait  aucunemei-.t  parlé 
parfeintife,quandil  s'eftcompleint  d'vne trifteiTemoitelle en  fon  arae:aufsi  lesEiiangeliiks  n'ont 
pasmenti.racontans  qu'il  a  efte  faili  de  tnftefle  &  efpouanté. 

40  Pmstlveintàf€sdifciples,&c.  Combien  qu'il  ne  fuftpascncoresdeliurédccrainte,nedef. 
ueloppé  de  folicitude,prenanc  toutesfois  quelque  relafche  de  fon  afftdion  attentiueà  prier,il  a  en- 
trelace ce  moyen  de  foulagement.  Car  il  n'eft  pas  requis  que  les  fidèles  ayent  vne  telle  afsiduité  â 
prier,  que  iamais  ilsne  celfcnt  de  parlera  Dieu  :  mais  pluftoft  à  l'exemple  de  Chrift  ils  continuent 
leurs  oraifons,iufquesàcequ'ayanspou{rétant  que  leur  infirmité  peut  porter,ilsceficnt  bien  pour 
quelque  peu  de  tempSjtoutesfoisincontinentapresayans  repris  leur  iialaine,  ils  fe  retournent  dere 
chefà  Dieu.Or  ce  luy  cuft  efté  vn  grand  allégement  en  fa  douleur,d'auoir  les  difciples  côpagnonsôc 
participans  à  icelle.  Aucontraire,  celuy  aelté  vne  augmentation  de  fon  mal  bien  fafcheufe,  d'eftre 
mefme  abandôné  par  eux. Car  combié  qu'il  n'euft  befoin  d'aide  de  perfonne,toiitesfois  poiirce  que 
volontairement  il  auoit  prisai  foy  nos  infirmitez,&  que  principalement  elUnt  en  ce  combat  extre 
me-jl  a  voulu  monftrer  vn  tefmoignage  de  ceR  aneanuffement  duquel  pai  le  S.Paul  aux  Philippiens, 
chap.î.a.y.ce  n'eft  pas  de  merueiile  fi  Ja  nonchalace  de  ceux  qu'il  auoit  choifispour  eftre  en  fa  côpa- 
gnie,a  efté  vn  fardeau  bien  pcfant  &  fafcheux  qui  luy  a  augmété  fa  douleur.  Car  ce  n'eft  pas  par  fein 
tife  qu'il  fepleinûd'eux:maisduvrayfenïiment,qu'ilauoitenl"oncoeurildeclaire  qu'il  eft  ennuyé 
de  ce  qu'ilslelaiffentainu.Et  de  fai(ft,il  auoit  iufte  matière  de  leurreprociier  leur  nonchaiance,veu 
qu'en  fes  extrêmes  angoifles  ils  n'anoyent  pas  fceu  feulement  veiller  vne  iieure. 

41  reilIez.-y&prie':(j<^Kevonsnentrte\,&c.PouïCçqueks  difciples  n'eftoyent  point  touchez  du 
fentiment  du  mai  de  leur  Maiftre  pour  fe  iefueiller,ils  Ibntmaintçnat  ramenez  àpenferàeux  ,  à  firî 
que  leur  propre  danger  les  refueille.  Chrift  donc  leur  dénonce  que  s'ils  ne  veillent  &  prient,il  eft  à 
craindre  que  la  tentation  ne  les  accable  bien  tofi: .  Comme  s  il  difoit ,  Pois  que  vous  n'auez  point 
de  foin  de  moy,  pour  le  moins  penfez  à  vous:  car  vous  y  auczintereft.  Si  vous  n'y  prenez  garde,la 
tentation  vous  aura  incontinent  engloutis.Car  entier  en  tenUnon^tm^^oxx.^  autant  comme  fuccom- 
ber& eftre veincu.  Ornotonsquelemoyendereiifternousefticienfcigné-.nonpasquenouspre- 
nions  courage  nous  appuyas  fur  noftre  vertu  &induftue:maispluftoft  que  cognoiftansà  bon  elciét 
noftre  infirmit  é ,  nous  demandions  armes  &  forces  au  Seigneur.  Ainfi  donc ,  toute  noftre  vigilance 
n'y  fera  rien  fans  prières.  Vefprttefi prompt.  A  hn  qu'il  ne  defcourage  les  difciples  par  efpouan- 
temens,il  redieflé  leur  nonch^ance  tout  doucement ,  adiouftant  confolation  &  matière  de  bien  cC 
peter.  Et  pourlepremier,il  remonftre  que  combien  qu'ils  foyent  pouffez  d'vne  alaigreté  â  s'adon- 
ner à  bien  faire ,  il  leur  faut  toutesfois  combatte  contre  l'infirmité  de  la  chair  :  &  que  pourtant  les 
nrieresne  font  iamais  fupcrflues.Ainfidoncnous  voyons  qu'il  loué  leur  promptitude,  à  fin  queleur 
infirmité  ne  les  mette  en  defefpoir;&  que  toutesfois  il  les  incite  a  prières,  pource  qu'ils  ne  font  pas 
encores  douez  d'afléz  grande  force  de  l'Efprit.Parquoy  cefte  admonition  appartiét  proprcmét  aux 
fidèles  qui  eftans  régénérez  par  l'Efprit  deDieu,defirent  de  bien  faire:&  toutesfois  ahannent  enco- 
res fous  1  infirmité  de  la  chair:car  combien  que  la  grâce  de  l'Efprit  ait  vigueur  en  eux ,  toutesfois  ils 
font  infirmes  &  foibles  félon  la  chair.  Au  refte,combien  qu'il  n'y  ait  que  les  difciples  feulement 
aufquels  leur  débilité  foit  monftree:  toutesfois  pource  que  tout  ce  que  Chrift  dit  d'eux,  conuicnt 
aufii  bi'  n  à  tous,il  faut  prendre  ici  vne  reiglc  generale,que  nous  auôs  tous  befoin  de  faire  bon  guet, 
nous  exercans  en  prieres,poutce  qu'encore  il  n'y  apoint  en  nous  vne  telle  force  de  rEfprit,quenous 
ne  veinons  fouuent  à  chopper  fi  le  Seigneur  ne  nous  redrefte  &  fouftient  par  fou  aide.  Cependant 
fine  faut-il  pas  que  nous  tremblions  par  trop  grande  anxiété:  car  nous  auonsvn  remède  bien  cer- 
tain qui  nous  eft  propofé,  lequel  nous  ne  cercheronsne  loinny  en  vain,  veu  que  Chrift  promet  à 
to  us  ceux  qui  eftans  attentifs  à  prier,corrigeront  fongncuferaent  la  nonchalance  de  leur  chair,  que 
ils  feront  viâorieux. 

42  Derechef  il  s'en  alla  pour  la  ficondefiis,&c.  Par  cesparolles  de  fainft  Matthieu  il  femble  que 
ChiiftjComme  ayant  mis  la  crainte  ieus  les  pieds,fe  remet  à  la  volonté  du  Père  plus  franchement,& 
d'vn  courage  plus  arrefté  :  car  il  ne  demande  plus  que  la  coupe  foittranfportee  deluy,maislaif- 
fant  cefouhaitjil  s'atrefte  pluftoft  fur  cepoinô,  d'obéir  au  confeil  de  Dieu.  Mais  en  {aindMarcil 
n'y  a  rien  qui  exprime  ceftauancement  :  mefme  aucontrairc,quand  Chrift  eft  retourné  la  féconde 
foisjil  eft  là  dit  qu'il  réitéra  les  mefmes  prières. Et  de  faift^ie  ne  doute  poinr,à  toutes  les  fois  qu'il  a 
prie,  que  la  crainte  &efpouantementne  l'ait  induit  à  requérir  qu'il  ne  vcinft  point  à  celle  mort. 
Toutesfois  il  eft  bien  vray  femblable  qu'à  la  féconde  fois  il  s'eft  plus  efforcé  de  rendre  obeiiTûncc  au 
Père  :  &  que  le  premier  choq  contre  la  tentation  luy  a  donné  courage  de  venir  à  la  mort  autc  plus 
grande  affeurance.  S.Luc  ne  recite  pas  diftinélement  qu'il  ait  prié  à  diuerfes  fois  :  mais  dit  feule  met 
qu'eftantpreflcd'angoilTeilaprié plus lôguemcnt&affeia-ueufemétjcômefifapriere cuft  continué 
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toudou  rrdVn  train  fans  aticiinintcriiallc. Mais  nous  fçaiionsque  les  EuangeJiftesaiicunesfoislaif- 
fansles  circonllances.comprencnt  fculcmcni  eii  brieflafub(Tancediifaiâ.Ainfidonc,cecniepiiKs  a- 
pres  il  die  vers  la  'm\ijHtlvct)itaHX difctples ,  c'cft  vnc  tigure  nommée  Hyfteron  proteron,  c  cft  -i  dire, 

quand  on  retire  en  i».  coud  lieu  ce  qui  a  eite  Fait  pliiflolhcommeaursi  en  Jautiemcmbre,ou  il  racon 
te  que  l'Ange  du  ciel  apparut.deuant  que  venii  à  parler  de  l'angoiflc  de  Chrift:mais  l'ordre  renuer- 
fc  n'emporte  point  d  abfurdité.Car  à  rin  que  nous  fceufsiôs  que  l'Ange  ne  luy  a  pas  cftc  enuo  vé  fis 
caufe,ia  necefsite  eft  puis  après  déclarée.  Ainfi  ce  qui  eft  récit  t  en  fécond  lieu,eil;  comme  pour  ren- 
dre  raifon  du  précèdent.  Au  relle.combicn  qu'il  n'y  ait  que  l'Efprit  dcDicu  feulement  qui  donne  for- 
ce,cela  n'empefchepoint  que  Dieu  ne  fc  ferueen  cela  de  fes  Anges  côme  de  miniftres.  Et  de  là  nous 
pouuons  recueillir  combien  grans  tormens  &  deftrefles  le  Fils  de  Dieu  a  fenties,  vcu  qu'il  a  falu  que 
l'aide  de  Dieu  luy  luit  propolee  d'vnc  fa^on  vifible  deuant  fes  yeux. 

4;  Les  trome  derechef  dormaris:car  leursyeux  eftoyenti&c.  Ce  dormir  ne  venoit  point  de  gour- 
mandifc,ne  de  quelque  lourde  ltupidité,nyaulMd  vnc  vainc  refiouiCIàncede  lacbair,maisplulto{1: 
d'vne  grande  trilleire,commefainà  Luc  le  dir.Dont  nous  voyons  mieux  comment  noftre chair  viêt 
aifément  à  tomber  à  vnenoiichalaiice,veu  que  mefmes  les  dangers  luy  font  oublier  Dieu.  Ainlîdc 
touscortcz  Satan  trouue  matière  &  occafion  prefte  de  nous  drtlferdesembufchesicarfinousne 
craignons  aucun  dangerjil  nous  cnyure  d'vne nonchalance  profonde  :  &  fi  nous  fommes  encrainte 
&  £nUelVe,en  lieu  que  cela  nous  deuroit  foliciter  à  prieres,il  en  accable  nos  fens ,  à  Hn  qu'ils  ne  s'ef- 
leuent  à Dieu.Ainlientoutes  fortes  les hommess'efcoulent&s'eftrangcnt  deDieu,iufqu'àcequ'il 
les  reduife&  remettefus.il  faut  aufsi  noter  la  circonflance  de  cepaffage, à  fçauoirqueles  difcipks 
ayans  elle  reprinsliviuenient,quafifurl  heure  reuienent  encore  à  doimir.  Cequjeftdir,nonpasde 
toute  la  compagnie,  mais  des  trois  lefquels  Chriftauoit  choifis  pour  l'accompagner  de  plus  près. 
Qn^'eft-cedoncqu'iladuiendraau  commun,  puis  que  celaeft  aduenuàceuxqui  eitoyent  la  fleur  & 
1  dite?  Aurefte,larepetiLiond'vnmefme  proposenlaprieredeChiill,napaseflc  vnbarbore- 
ment  &  vaine  multiplication  de  paroles ,  lequel  vice  il  a  ci  deflus  condamné  éshypoci  ites,  qui  par 
leur  babil  afteité  pcnfent  obtenir  ce  que  iamaisils  nedemandent  d'vne vrayeaffcétion  decccur: 
mais  lefus  Chrill:  a  voulu  monftrer  par  fon  exemple,qu'il  ne  faut  pas  que  nous  perdions  courage,ou 
nous  lafsions  en  priant ,  fi  nous  n'obtenons  pas  incontinent  ractompliflèmcnt  de  nos  defirs.  Ce 
n'cil  donc  pas  vue  répétition  fuperflue  de  propos,  quand  l'apparence  d  eftre  repoufl'tz  n'cfteint 
point  l'ardeur  de  pritr,cn  forte  que  nous  ne  venions  à  demandei  &  trois  &  quatre  foisce  qu'il  fem- 
bJera  que  Dieu  nous  ait  refulé. 
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45  Adoncil  vient  à  fes  difci- 
ples,&  leur  dir.Dormez  ci  orefen- 
auanr  &  vous  repolez:voya,l  heu 
re  ell:  proche,  &  le  fils  de  fhom- 
me  eft  liurc  es  mains  des  mef- 
chans. 

4(j  Leuez-vous,alIos:voyci,ce- 
luy  cjui  me  liure  s'approche. 

4P'  Et  comme  il  parloit  enco- 
re, voyci,  ludas  (l'vn  des  Douze} 
veintj&auecluy  grande  troupe, 
ayans  glaiues  &  ballons,de  par  les 
principaux  Sacrificateurs, &  les 
Anciens  du  peuple- 

48  Or  celuy  qui  le  trahilToit 
leur  auoit  donne  fignejdifantjCe- 
luy  c]ui  ie  baiferay ,  c'el^  luy,  em- 
pongnez-le. 

49  Et  incontinent  s'appro- 
chant  de  lefus,  dit,  Maillre,  bien 
tefoit.Etlebaifa. 

50  Et  lefus  luy  dit,  Ami, à  que 
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41  Puis  il  vient  la  troifîemc 
fois,  &  leur  dit,  Dormez  d'ici  en 
auant,&  repofez:il  fuffit,  Theure 
efl  venue:  voyci,le  fils  deThom- 
me  s'en  va  cllre  iiurc  es  mains 
des  mefchans. 

4z  Leuez-vous,  allons, voyci, 
celuy  qui  me  liure  approche. 

45  Et  foudain  comme  il  par- 
loit encores,Iudas(qui  elîoitl'vn 
des  Douze}  vient,  &  aucc  luy 
moût  grande  multitude ,  auec 
glaiues  &  baflôs,de  par  les  prin- 
cipaux Sacrificateurs,^  Scribes, 
&  Anciens, 

44  Or  celuy  quiletfahiflbit 
leur  auoit  baille  ligne  entr'eux, 
difant, Quiconque  ic  baiferay, 
c'cft  luy,  empongnez-le,  &  le 
menezfeurement. 

45"  Quand  donc  il  fut  venu, 
incontinent  s'approchât  de  luy, 
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47     Ef 

comme    il 

parloir  en- 
cores,voy- 
ci  vne  com 
pagnie,  & 
celuy  qui 
fe  nom  oit 
ludas,  vn 
des  Dou- 
ze j  alloit 
deuât  eux^ 
&  s'appro- 
cha de  le- 
fus pour  le 
baifer. 

48  Et  le- 
fus luy  dit, 
ludas,  tra- 
his-tu le 
filsderho- 
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'faire'es-tuici?Acloncils'appro-  clit,Maiftre,Mai{l:re.Etlebaifa.     me  par  vn 

cherent,&ietterent  les  mains  fur  46    Adonc  ils  mirent  leurs     bailer? 

lefusj&kfai firent.  mains  fur  luy,&rempongnerêt. 

45  Dorme7d'oreferjauant,& voiu reft)pXjvoyci,V heure eftfroche,&c.  C'eû yne çhofe aflez certai- 
ne que  lefus  Chrift  parlcici  par  ironie,qui  ci\  comme  vue  manière  democquerie:  mais  il  faut  enten 
dre  quant  &  quant  àquoy  tend  cefte  ironie.  Car  pource  que  lefus  Chrift  n'auoit  rien  profité  en  ad- 
moneftant  les  difcipIes,nonfeulementil  reprend  oblicquementleur nonchalance,  maisdenôce que 
quand  il  voudroyent  eftre  parefl"eux,on  ne  leur  donneraplus  Icloifir.  Le  fens  eft  donc,Pource  que 
iufques  à  cefte  heurei'ay  perdu  mes  peines  de  parler  à  YOUSjie  ne  m'amuferay  plus  à' vous  exhorter: 
mais  encores  que  ie  vous  donne  congé  de  dormir^les  ennemis  to<utesfois  ne  vouslaifléront  pas  fai- 
re,mais  vous  contreindront  à  veiller  maugré  que  vous  en  ayez.  Et  pourtant  en  S.Marc  eft  adioufté 
ce  mor,//y«j^/ .-comme  s'il  les  aduertiflbit  qu'il  n'cft  plus'temps  de  dormir.Et  voyla  comment  fou- 
iientesfois  le  Seigneur  chaftie  laparefle  des  hommes,c'eft  que  ceux  qui  ont  efté  fourds  aux  paroles, 
font  tînalement  contreints  de  fe  refueiller  à  force  des  maux  qui  leur  aduienent.  Et  pourtant  appre- 
nons de  bonne  heure  de  prefter  l'aureille  aux  paroles  du  Seigneutjde  peur  que  ce  qu'il  veut  auoir  de 
nous  volontairement.la  necefsité  ne  le  tire  finalement  par  force. 

46  Leue'l-voht4,allons,voyci,celHyt^uime  Hure  s'approche.  Parcesmotsil  declarequ'apres  aiioir 
prié,il  a  clf  é  muni  denouuelJes  armes. Il  eft  vray  que  dcuant  il  auoit  efté  alfez  volontaire  a,  la  mort  : 
mais  fur  lepoinâ  il  a  eu  vn  rude  combat  contre  l'infirmité  de  la  chair,telkment  que  volontiers  il  le 
fuft  retiré  delamortjs'ill'euft  peu  faireauecla  bonne  volonté  du  Pere.Ainli  donc  par  prières  &  lar 
mesilaobtenunouuelleforced'enhaut  :nonpasquciamaisilaiteftéen  branlepar  fautede  vertu, 
mais  pource  qu'il  a  voulu  trauailler  auec  peine  &  etfort  fafcheux  &  difficile ,  fous  l'infirmité  de  la 
chair,laquelleilauoirprinfevolontaire'ment,àfindenous  acquérir  viftoireenfaperfonnennais 
maintenant  la  frayeur  eûant  appaifee,&  la  crainte  mife  fous  les  pieds,à  fin  d'oftrir  derechef  au  Père 
vn  facrifice  volontaire ,  non  feulement  il  ue  fe  recule  point ,  &  ne  fe  cache  pointjmai  s  va  d'vne  fran- 
che volonté  au  deuant  pour  fe  prefenter  à  la  mort. 

47  Et  comme  Upmrlotter.coreSyVoyei  ludas/vndes.&c.  Les  Euangeliftescxprimcnt  fongneufc- 
tnent,queIcSeigneurauoit  preueuiout  cequiadueint.Dontonapeu  recueillir  pour  certain  qu'il 
n'eftoit  point  tiré  à  la  mort  par  violence  externe,  finon  entant  que  les  mefchansexecutoyét  le  côfeil 
fecret  de  Dieu. Combien  donc  que  les  difciples  ayent  là  veu  vn  fpcdaclcpiteux  &  plein  d'efpouan- 
tement,toutesfois  ils  ont  eu  quant  &  quant  matière  d'afléurance  pour  fe  confermcr,veu  que  la  cho- 
femefmemonftroit  que  rien  ne  fefaifoit  par  cas  fortuit ,&  veuqueraduertiflement  queChrift;  leur 
auoit  fait  auparauantjlesguidoit  à  contempler  la  gloire  de  fa  Diuinité.  QuantàcequelesSacnfi- 
cateursyontenuoyé  vne  multitude  de  gés  en  armesj&quedauantagepar  prières  ilsont  obtenu  de 
Pilate  vne  bande  auec  le  capitaine,de  là  il  appert  que  kur  mauuaife  côfcience  les  mettoit  en  doute 
&  frayeur,en  forte  qu'ils  faifoy  ent  toutes  Chofes  en  incertitude.  Car  qu'eftoit-il  befoin  de  ii  gran- 
de force  pour  prendre  Chrift,qu'ilsfçauoyentn'auoir  aucune  defenfedaimes>  Lacaufedoncd'vn 
appareil  iifongncux,eftoit  que  la  vertu  Diuine  de  Chrift,qu'ilsauoyentfentie  parplufieuis  excm- 
ples,lestormentoit  au  dedans. Mais  de  l'autre  coftéfcmonftre leur  rage &forcencriemerueilleufe, 
d'autant  que  fe  confians  en  puiflance  d'armes,ils  ne  font  aucune  cifhculté  de  s'efleuercontre  Dieu. 

48  Or  eeluyijuile  trahtjfoitjeur  auoit  donné Jïgne,&c.  lenedoutepasqueludasn'ait  eftéretenu 
de  quelque  reuerence  du  Scigneiir,ou  d'vne  hôte  de  fon  mesfait, en  forte  qu'iln'a  pas  ofé  apertcmét 
fe  monftrer  eftre  vn  des  aducrfaires:&  mefme  quand  eh  S.  Marcil  adrnonefte  lesgcndarmes,qu'ils  le 
mènent  feurcmétne  penfe  que  c'eft  pource  qu'il  luy  fouuenoit  qua'utrcs  fois  lei'us  Chrift  auoit  par 
plu-fieurs  tefmoignagesmonftré  fa  vertu  Diuine. Mais  cependant  c'a  efté  vne  liierueilleufè  forcené- 
iic,bu  de  fe  cacher  par  vne  fcintife  frii,ole,lors  qu'il  venoit  en  lapr  efence  du  Fils  de  Dieu,  ou  d'op- 
pofer  la  rufe  &  finefle  des  hommcîà  rencontre  de  la  puiflance  de  Dieu. 

49  Et  intontinent  s  approchant  de  lefUi,dit,MatftreM'n  te fitt. lent  doute  point  que  ludas  com- 
me eftonné,&quah  tiemblant  du  danger defoiiMailtrc,n'aufaitfemb]antparcesparolesd"auoir 
quelque  aftedion  de  compafsion.Et  pourtant  en  fainÔ  Marc  il  y  a  vne  répétition  comme  d'vnhom- 
me  parlant  de  grande  atfeâ-ibn,iT^4«y?rf,yJ^<2//?rf.  Car  combien  que  lamaiefté  de  Chrift  le  preffaft-, 
toutesfois  le  diable  luy  auoit  tellement  enforcelél'efpritjqn 'il  luy  fembloit  que  fa  trahifon  eftoit 
bien  couuerte  fous  couleur  d'vnbaifer,6(  de  quelque  douceur  de  paroles.  CefteyS/«/,ïm«doncoii 
cfcriemcnt,aefte  vnecouuerture  decompafsibn.  l'endi  antà.ntdu^^</?'r  .•  car  combien  quelacou- 
ftume  fuft  affez  commune  entre  les  luifs  de  baifer  les  amispourleur  faire  accueil,toutesfois  veu  que 
il  n'y  auoit  gueres  que  ludas  eftoit  départi  d'auec  Chriftjil  lemble  maintenant  qu'il  bailleà  fon  Mai 
ftrè  le  dernier  baifer,comme  eftant  foudainemcnt  eftonné  du  danger  auquel  il  le  voit.  Ainfi ,  il  fur- 
monte  les  autres  en  apparence  d'aft'e(Siond'amour,d'autantqirilfemble  qu'il  a  grandregretd'eftre 
feparé  d'auec  fon  Maiftreimaiscependant  il  appert  par  larefponfedeChrift,commét  toute  fon  hy- 
pocnlie  &  fineflé  ne  luy  a  gueres  ferui. 

50  ^mt,k  quehixces-tutcP.jidom  ils  s'approcherent,&€.  Sainâ  Luctouchececi  en  termesplus 
exprès,  di  faut,  /«^^:.>>'<i^/«-^«  le  fils  de  l'homme  par  vn  baifer?  Sinonqu'il  y  a  plus  de  véhémence 

en  cefte 
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en  cefte  façon  de  reproche ,  de  ce  que  pour  couurir  ou  exécuter  fa  trahifon  deteftabJe,  il  abufe  mal- 
hcureufcment  de  l'amitié  de  fon  maill  re,&  du  grand  honneur  qu'il  luy  auoit  fait:  car  ce  n'eft  pas  par 
mocquericque  Chrilt  l'appelle  Ami,  maisilluy  obieâ^e  fon  ingratitude  j  d'autant  que  de  domcfî^i- 
que  &  ami  familier  il  elt  deucnu  trailtre  :  comme  il  auoit  efle  prédit  auxPfeaumcs,  Pfcau.jj.c.u,  Si 
vn  étranger  cull:  tait  ccla,la  chofe  cuil  efté  aucunement  toIcrable:maismaintenant  vn  de  mes  fami- 
liers &domelHques,auec  lequel  icprcnoye  mes  repas,  &  qui  maccompagnoit  au  Temple  du  Sci- 
gneur,a  drefl'c  des  embufches  contre  moy.Or  nous  voyons  ici  bien  clairement  ce  que  i'ay  remonftrc 
vn  peu  deuant ,  à  fçauoir  de  quelque  rufe  que  les  hypocrites  fe  coiiurent,  &  quelque  fard  qu'ils  pre- 
nent,que  quand  ils  feront  venus  en  la  prefcnce  du  Seigneur,lcurs  forfaits  vienent  en  euidence,&font 
defcouuerts.Sc  que  mefmc  cela  leur  retourne  àplus  grande  condunation,  qu'ayans  efté  receus  au  gi- 
ron de  Chrift, ils  s'elleuent  mal-heureufement  contre  luy.  Car  le  nom  ^'^^wjjComme  nous  auons  dit, 
contient  eu  foy  vn  aiguillon  bien  picquât.  Au  refte,  fçachons  que  l'Eglife  fera  touliours  fubicte  à  ce 
mal  que  Chrilt  a  vue  tois  expérimenté  en  fa  perfonnc,c'eft  qu'elle  nourrit  côme  en  fon  fein  de  s  trai- 
ftrcs.  Et  pourcât  il  a  efté  dit  vn  peu  àci\â.t,Le  tr^tftre  vetnt,qHi  eflott  f'vn  des  DohTj:  à  fin  q  nous  ne  foy 
ons  troublez  ont  re  mefure ,  voyans  de  femblables  exemples ,  pource  que  le  Seigneur  veut  efprouuer 
noft  re  foy  en  tout  es  les  deux  fortes.  Qviant  au  dehors ,  Satan  combat  contre  nous  &  contre  l'Eglife 
par  des  ennemis  manifeftes  :  &  au  dedans  il  machine  fecrctement  quelque  ruine  par  les  hypocrites: 
nous  fommes  toutesfoisenfcignez  par  ceci  de  nous  porter  en  toute  fyncerité  enuersDicu,nous  tous 
quifommesfesdifcipks.Caraufsi  les  reuoltemcns  que  nous  voyons  aduenir  tous  les  iours,nousfo 
licitcnt  à  crainte  &  exercice  de  vray;  faindeté  :  comme  dit  fainâ:  Paul  en  la  i.Epiftre  à  Tim.  chap.2. 
c.Tp,  Quelconque  inuoque  le  nom  du  Seigneur ,  qu  il  fe  retire  d'iniquité.  Il  nous  eft  commandé  à  lous 
de  baifer  le  Fils  de  Dieu.  Et  pourtant  auifons  de  ne  luy  donner  point  vn  baifcr  de  traiftre  -.  car  autre- 
ment il  nous  fera  bien  cher  vendu  d'auoir  efté  efleuez  en  vu  fi  grand  honneur. 
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51  Et  voyci  vn  de  ceux  qui 
eftoyent  auec  lefus,  auancant 
la  main ,  tira  fon  glaiue ,  &  en 
frapa  le  lemiteur  du  princi- 
pal Sacrificateur,  &  luy  em- 
porta Taureille, 

52  Lors  lefus  luy  dit.  Re- 
mets tôglaiue  enfonlieu:  car 
tous  ceux  qui  auront  prins  le 
^laiue.periront  par  glaiue. 

^5  Penles-tuqueiene  puif 
fe  maintenant  prier  mon  Pè- 
re ,  qui  me  baillera  prefente- 
ment  plus  de  douze  légions 
d'Anges? 

54  Comment  donc  fe- 
royent  accomplies  les  Efcri- 
tures'qui  difent'quilfautque 
ainfifoitfait? 

5^  A  ce  mefme  infiant  le- 
fus dit  aux  troupes,  Vous  e- 
ftesforrisayansglaiues  &  ba- 
sons ,  comme  après  vn  bri- 
gand pour  me  prendre:  tous 
les  iours  Teftoye  afsis  entre 
vous  ,  enfeignant  au  Tem- 
ple, &  ne  m'auez  point  em- 


MARC  xiiit. 
47  Et  quelqu'vn 
de  ceux  qui  eiloyent 
là,  tira  vn  glaiue,  &  en 
frapa  le  feruiteur  du 
principal  Sacrifîca- 
têlir,&  luy  coupa  Tau- 
rcille. 

48  Lors  lefus  par- 
la à  eux ,  &  leur  dit. 
Vous  eftcs  venus  cô- 
me a  vn  brigand  auec 
glaiues  &bafl:5spour 
méprendre. 

49  Teiloye  tous 
les  iours  entre  vous, 
enfeignant  au  Tcm- 
ple,&  ne  m'auez  point 
empongnc .  Mais  'il 
faut 'que  les  Efcritu- 
res  foyent  accom- 
plies. 

50  Adonc'fesdi- 
fciplcs'le  delaiffâss^en 
fuirent  tous. 

51  Et  quelque  icu- 
ne  homme  le  fuyuoit 
cnucloppcd'vn  linceul 
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45)  Alors  ceux  qui  e- 
floyent  auprès  de  luy, 
voyans  ce  qui  eiloit  à  ad 
uenir,  luy  dirent ,  Sei- 
gneur, fraperôs-nous  de 


elaïue? 

o 


50  Et  vn  d'entr'eux 
frapa  le  feruiteur  du  fou 
uerain  Sacrificateur,  & 
Ly  emporra  Taureillc 
droite. 

51  Mais  lefus  prenac 
la  parole,  dit,  Lallfez^les 
faire'iufques  à  ci.  Et  ay- 
ant touche  Faureille  d'i- 
celuy,leguairit. 

52  Puis  lefus  dit  i 
ceux  qui  eftoyét  venus 
à  luy,*a  fçauoir'aux  prin 
cipaux  Sacrificateurs,  & 
aux  capitaines  du  Tem- 
ple, &  aux  Anciens,  E- 
ftes-vous  venus  comme 
à  vn  brigand  auec  glai- 
ues &  ballons? 

')}  Comme  ainfi  foit 
que  i'aye  cflc  iournellc- 


^^,  COMMENT. 

pon^né.  ic  corps'nud:'&  quel-  ment  aucc  vous  au  Tcm 

<6   Mais  tout  ceci  a  eftc  quesicunes  hommes  pie,  vousn'auez  point  e- 

faitjàfinquelesErcrituresdes  lefaifircnr.  ftêdu  les  mains  fur  moy: 

Prophètes  foyét  accomplies.  52    Mais  iceluylaif  mais  c'eft-ci  voftre  heu- 

Adonc  tous  les  difciples  Ta-  fat  Ton  hnceul  s'enfuit  rej&lapuiflancedeste- 

bandonnerent,  &  s'aifuirent.  d'eux  tout  nud.  nebres. 

49  Sei^?ieHr,frÂperons-noP.s'>  50  Etvnd'entret(xfrapaleferuiteur,&e.Sa.iX)&:'L\icèiitC[Vitto\iS 
les  difcipks  d'vn  commun  accord  délibérèrent  de  combatre  pour  leur  maiftre .  Dont  derechef  il  ap- 
pert comment  nous  fommes  touliours  plus  courageux  &  prefts  à  combatre  &  fraper,  qu'à  porter  la 
croix.  Et  pourtant  il  eft  befoin  de  conliderer  toufioors  auec  prudence,que  c'eîl  que  le  Seigneur  com- 
mande, &  qu'il  requiert  d'vn  chacun  de  nous,  de  peur  que  l'ardeur  de  noftre  zèle  ne  s'efchauffe  outre 
mefure  &  raifon.  Au  refte,  touchant  ce  qui  eft  dit,  que  les  difciples  ont  demandé  à  Chrifc  s'ils  frape- 
roycnt ,  ils  ne  l'ont  pas  fait  à  l'intention  d'obeirà  Ton  commandement ,  mais  ils  ont  déclaré  par  ces 
paroles  qu'ils  efloyent  tous  prefts  &  délibérez  de  repouffer  la  violence  des  ennemis.  Et  de  faiét-,Pier 
re  n'attendit  pas  qu'il  luy  fiifl:  commandé  ou  donné  congé  de  fraper,  mais  il  s'auança  inconfideré- 
mcnt  à  vfer  de  violence  illicite.  Il  femble  bien  de  prime  face  que  ce  foit  vnc  vaillance  &  magnanimi- 
té digne  de  louange,de  ce  que  les  difciples  ayans  mis  en  oubli  leurinfirmité,  combien  qu'ils  n'ayent 
pas  force  fufrifante  pour  refilter,toutesfois  ne  font  point  dediflîcultédemettreleurs  corps  au  de- 
uant  pour  Içurmaifirej&s'expofer  en  danger  de  mort  apparent  :carilsaimentmieuxmourirauecle 
Seigneur,que  de  fouffrir  qu'il  foit  oppreffé  eux  viuans  &  voyans.  Mais pource qu'ils  netienent  point 
vn  bon  ordre  ,  entant  qu'ils  enti  epie:ient  plus  que  la  vocation  de  Dieu  ne  commande  ou  permet,  à 
bon  droift  leur  tcmtrité  eft  condamnée.  Parquoy,à  Hn  quenoftr,e  feruice  foit  plaifant  à  Dieu,appre 
nons  à  dépendre  de  fon  bon  plai(ir,à  lin  que  perfonne  ne  remue  le  doigt,finon  autant  qu'il  luy  fera  cô 
mandédeDieu.  Et  furtout  ily  avne  raifon  pour  laquelleil  nous  conuient  fongneufementobferuer 
vne  telle  modeft  ie:  c'cft  pource  que  le  plus  fouuent  en  lieu  d'vn  zèle  droit  &  bien  côpafle,vne  inegua- 
lité  bruyante  règne  en  nous. Les  Euangeliftesnc  font  pas  ici  mention  nommément  de  Pierre:  mais  S. 
lean  en  rend  tefmoignage:&  on  verra  bien  toft  par  la  deduftion  du  texte,  que  c'eftPierre,duquel  il 
cft  ici  parJé  fans  le  nommer.Toutesfois  il  eft  aile  à  recueillir  de  fainct  Luc,que  les  autres  aufsi  ont  e- 
ftcconfentansà!amefméinfolence.CarChnftneparlep|^àyntantfeulemcnt,maisilditàtouscn 
covamimyLaiJfe'i^tsii.ixçiufi^ues  àci. 

52  Remets  tonglaiue  en  fon  lien  cartons  ceux  ^ui  auront  pris  leglaiue,  &e.  Par  ces  mots  Chrift  con- 
ferme  le  commandement  delà  Loy,par  lequel]  vfage  du  glaiueell  défendu  aux  particuliers.  Et  fur 
toutjil  faut  noter  Ja  peine  &  menace  qui  eft  incontinent  adiouftee:  car  les  hommes  n'ont  pas  ordoii 
ne  à  leur  plaifir  la  punition  pour  faire  vengence  de  leur  fang;mais  Dieu  luy-mcfme  en  nous  defendat 
eftroitement  les  meurtres ,  a  monftré  combien  il  aime  &  tient  cher  le  genre  humain.  Premièrement 
donc  Chrift  ne  yeut  pas  qu'on  le  défende  auec  force  &  violence,  pource  que  Dieu  en  la  Loy  a  défen- 
du de  fraper,&  c'eft  la  raifon  générale:  mais  incontinent  apresil  defcend  à  la  fpeciale.  Au  refte,  on 
fait  ici  vnc  q  ueftion,  A  fçauoir-mon  s'il  n'eft  iamais  licite  d  vfcr  de  violéce  pour  repoufler  vne  violê- 
ce  iniufte.Car  comme  ainfi  fou  que  Pierre  s'ad  i  ellaft  contre  des  mefchas  &  mal-heureux  brigans,  il 
eft  toutcsfois  condamné  pour  auoir  tiré  fon  glaiue.  Si  en  ce  cas  l'excufe  de  direque  c'eftoitpour  fe 
défendre  modérément ,  n'a  point  eu  de  lieu  ,  il  femble  que  Chrift  lie  les  mains  de  tous.  Or  combien 
que  nous  ayons  traittéceftequeftion  plus  au  long  fur  le  cinquième  chapitre,i'eninettraytoutesfois 
cncoresici  monatiis  en  peu  de  paroles.  Premièrement,  il  faut  faire  diftindion  entre  la  iurifdiélion 
externe  ou  ciuile,&  leiugemcnt  fpiiituel, qui  a  fon  ficge  en  la  confcience:car(iquelqu'vnvfe  de  vio- 
lence pour  repouflérvn  brigand ,  il  n'encourra  point  la  punition  publicque,pource  que  les  loix  l'ar- 
ment contre  ceftuy-  la  qui  elt  ennemi  commun  du  genre  humain.  Ainfi  toutes  fois  &  quâtes  qu'on  fe 
défend  à  l'encontre  d'vne  violence  iniufte,la  peine  de  laquelle  Dieu  a  misl'execution  entre  lesmains 
des  iuges  terriens',  ccffe.  Cependant  toutesfois  la  bonté  de  la  caufe  fimplement  n'abfout  pas  de  pé- 
ché laronfcience,riraft"ti3^ion  pure  n'y  cft  quant  &  quant.  Ainftdonc,à  hnqu'vn  homme  fepuilTe  dé- 
fendre bien  &  licitcmér ,  il  faut  necefl'airement  qu'auant  il  ofte  &  courroux  &  haine,  &  delîr  de  ven- 
géce,&  toutes  aifea:ionsdefreiglees,àHn  que  la  defenfe  n'ait  rien  en  foytempeftucux.  Mais  pource 
que  cela  ne  fe  trouue  pas  fouuent,&  mefme  à  grâd'peine  fe  trouue-il  iamais,a  bon  droidChrift  rap- 
pelle les  liens  à  la  reiglc  generalc,que  du  t  out  ils  s'abftienent  de  fi  aper  de  glaiue.Cepcndant  il  y  a  eu 
des  fantaftiques  qui  ont  follement  a-bufé  de  ce  tefmoignage,  pour  ofter  aux  iuges  tout  vfage  du  glai 
ue.Ilsdifent  qu'il  n'eftpaspermisd'vfer  du  glaiue.  le  côftiVe  bien  que  cela  eft  vray,pource  qu'il  n'eft 
pas  licite  à  au  un  de  prendre  leglaiue  à  fon  plaifir,  pour  mettre  à  mort  quelqu'vn  de  fonauthorité: 
maisie  nie  qi..-  les  Magiftrats  qui^font  miniftres  de  Dieu,  &  par  lefquels  il  excrcefes  iugemens,  doy- 
uent  eftre  mis  de  ce  rang  commun.  loint  quepar  ces  paroles  de  Chrift,  ccfte  puiflance  leur  eft  nom' 
mémét  art  ribuee,&  ils  y  font  maintenus.  Car  puis  qu'il  dit  qu'il  faut  exterminerles  meurtriers  &  ho 
micides,il  s'enfuit  que  le  glaiue  eft  mis  en  main  aux  iuges,  à  fin  qu'ils  facent  U  punition  des  meurtre$ 

illicites. 
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rllicitcs.  Il  cft  bien  vray  que  qiielquesfois  il  aduiciidra  que  les  gens  adonnez  î  efpandrc  le  fang  in- 
nocent ,  viendront  à  eftie  punis  par  autres  moyens  :  routesfois  voyla  le  moyen  ordinaire  par  Içquel 
le  Seigneur  a  voulu  que  l'audace  cruelle  des  mefchans  fuft  réprimée ,  à  lin  qu'elle  ne  veinft  à  tout  ga- 
fter,(aiis  punition  aucune  Au  refte,quant  à  ce  qu'aucuns  doâeurs  du  droit  Caoon  (qu'on  appelle) 
ont  bien  ofc  fc  desborder  iu  fqucs  à  ceftc  impudence ,  de  dire  que  le  glaiue  n'a  pas  cÛ  é  oHé  â  Pierre, 
mais  qu'il  luy  a  cfté  commandé  de  le  tenir  ferré  dedans  le  fourreau ,  iufques  à  ce  qu'il  fuft  temps  de 
le  tirer:  en  cela  nous  voyons  comment  ces  maftinsfe  font  iouëz  de  la  parole  deDieumanifeftement 
&  fans  aucune  honte. 

5^     Penfel^tu  ^ue  te  ne  pKtJfe  maintenant  prier  mon  Père,  &c.  Maintenant  s'enfuit  ccfteraifon  fpe- 
ciale,delaquellei'ayfait  mention vn  peu  deuant.  Car  Chriftremonftre qu'il  auroit  bienprompte- 
mcnt  vne  me  i Heure  defcnfe  &  plus  légitime,  fi  ce  n'eftoit  qu'il  conuient  obéir  à  l'ordonnance  du  Pè- 
re. Car  voyci  la  fubftance  de  ce  propos.Puis  que  par  le  confeil  éternel  de  Dieu  il  eft  deftiné  en  facrifi*- 
ce,qu'ilne  faut  batailler  à  rencontre.  Ainfi  la  témérité  de  Pierre  eft  condamnée  par  vne  autre  circon 
ftanCCjà  fçauoirpource  qu'il  s'esforce  non  feulement  d'anéantir  l'ordonnancccelefte,  mais  aufsi  de 
fermer  la  porte  de  la  rédemption  du  genre  humain. Non  feulement  Pierrca  tiré  le  glaiue  illicitcmér, 
maisaufsi  les  difciples  ont  efté  fols  &  malauifeZjdecequ'eftâsenpctit  nombre&foibles,il.srefont 
esforcez  de  faire  quelque  chofe  contre  vne  bande  de  gendarmes,  &  autre  bien  grande  multiiu  de.  Le 
Seigneur  donc  pour  monftrer  plus  euidemment  leur  folie,  met  ceftecomparaifon,  S'il  faut  cercherfe 
cours  pour  défendre  fa  vie ,  qu'il  aura  incontinent,non  pas  onze  Anges,mais  vne  grande  gendarme- 
rie &inuincible.Puis  donc  qu'il  ne  fait  point  venir  les  Anges  pour  fa  dcfenfe,que  beaucoup  moins  il 
fe  veut  aider  d'vne  efmotion  inconfideree,de  laquelle  il  ne  faudroit  attendre  ne  profit  ne  bonne  iffuc: 
car  tout  l'eft-brt&  efmotion  des  difciples  n'a  non  plus  ferui,  que  fi  quelques  greaouilleseuftent  fait 
bruit.  Au  refte,aucunsexpofiteursfetrauaillent  ici  en  vain,  pour  fçauoir  comment  lefusChrifteuft 
peu  obtenir  que  fon  Père  luy  enuoyaft  des  Anges,  veuquepar  l'ordonnance  diceluyil  faloit  qu'il 
fouftTiftmort.Carcefontdeuxchofescontraires,quelePereaitprcfentéfonFilsàlamort,defpour 
ueu  de  dcfenfe.&quafinudjpourcequ'ille  faloit  ainfi  nece(ïairement,&  qu'il  auoit  efté  déterminé: 
&  toutesfois  que  par  prières  il  ait  peu  eftre  fléchi  à  luy  enuoyerfecours&afsiftance.  Mais  nous  voy- 
ons que  lefus  Chtift  parle  fous  condition,qu'il  a  bien  vn  meilleur  moyen  de  défendre  fa  vie,fi  ce  n'e- 
ftoit  que  la  volonté  du  Pereeftaucoatrairc.  Ainfi  voyla  toute  la  répugnance  vuidee-.d'autant  que 
Chvift  fe  déporte  de  prier  fon  Pere,pource  qu'il  eftoit  bien  certain  qu'il  en  auoit  autrement  detcrmi 
né.Toutesfois  dece  partage  nous  auons  à  tirer  vne  doctrine  bien  vrile,  Qn^e  tous  ceux  qui  recourent 
a  des  moyens  illicitesfouscouleurdenecefsiré,  fontiniureàDieu.  Siquclqu'vnfetrouuedcfnuéde 
fupports  &  aides legitim£s,il  eft  incontinent  tranfporté  inconfiderément  à  cerchcr  mefchantes  pra- 
tiques,&  faire  des  entreprinfes  illicites  :  &  c'eft  pource  qu'il  y  en  a  bien  peu  qui  regardent  à  cefte  fe- 
crete  protection  de  Dieu,  laquelle  feule  deuoitfuffire  pour  iwus  faire  auoir  repos  en  tous  affaires. 
Voyons-nous  quelque  danger  preftâ  tomber  fur  nous?  Pource  que  félon  la  chair  nous  n'y  trouuons 
point  d'ifluc,  c'eft  incontinent  à  inuentcr  ceci  ou  cela.  "Voire  comme  s'il  n'y  auoit  point  d'Anges  au 
ciel,defquels  tant  fouuent  l'Efcriture  dit  qu'ils  font  ordonnez  gardes  de  nos  perfonnes  pour  noft  re 
falut.  Ainfi  par  ce  moyen  nous-nous  priuons  de  leur  aide  :  car  il  eft  certain  que  tous  ceux-là  renon- 
cent à  la  prouidencc  de  Dieu,lefquels  par  leur  inquiétude^  trop  grande  anxicté,font  tranfportez  à 
eftendre  leurs  mains  à  des  remèdes  illicites  en  leurs  maux. 

J4  Comment  donc  feroyent  accomplies  les  Efcritures,^L.&c.  Par  ce  mot  Chrift  entend  qu'il  ne  doit 
eflay  er  aucun  moyen  pour  cfchapper  la  mort ,  à  laquelle  il  fçauoit  bien  que  le  Père  l'appeloit.  Vra/ 
eft  que  quant  a  luy  il  n  auoit  pas  befoin  des  Efcriturcs ,  pour  apprendre  d'icclles  qu'il  luy  eftoit  cn- 
ioint  de  Dieu  de  mourir  lors;mais  pource  que  les  hommes  ne  fçauent  point  que  c'eft  que  Dieu  a  or- 
donné en  fon  confeil ,  iufques  à  ce  qu'il  foit  déclaré  en  la  Parole,  lefus  Chrift  ayant  efgard  aux  difci- 
ples, à  bon  droift  met  en  auantletefmoignagequeDieua  rendu  de  fa  volonté.  Nousfçauons  que 
tous  les  maux  qui  nous  aduienent,font  enuoyez  de  Dieu:  mais  pource  que  nous  fommes  incertains 
de  l'ilfue ,  en  cerchant  les  remèdes  lefquels  il  permet ,  nous  ne  nous  cfleuons  pas  contre  fon  voul«ir: 
mais  quand  fa  volonté  nous  eft  manifcrfte,il  ne  reftc  plus  rien  finon  de  nous  tenir  quois.  Au  refte,cô- 
bien  que  lefus  Chrift  monftrc  ici  feulement  qu'il  luy  conuient  endurer  la  mort  patiemment ,  pource 
que  lesEfcritures  rendent  tefmoignage  qu'il  faut  qu' ainfi  foit  fait,  toutesfois  Tvfage  de  cefte  doftri- 
ne  s'eftcnd  bien  plus  loin  ,i  fçauoir  que  l'Efcriture  eft  vne  bride  fufrifantepour  arrefter  &  douter  la 
rébellion  de  noftre  chair,d'autant  que  Dieu  nous  a  déclaré  ce  qu'il  luy  plaift ,  à  celle  fin  de  nous  con- 
tenir en  l'obeiflance  de  fa  volonté. Et  pourtant  aufsi  fainftPaul  attribue  ccft  office  i  rEfcriture,que 
elle  nous  duit  à  patience,  &  nous  fournit  en  aduerfité  autant  qu'il  faut  de  confolation, Romains  1 5. 
a  4.En  fainét  Luc  Chrift:  repréd  les  difciples  plus  briefuement,Z4/j^.c-Ies  faire  »«/^««  4  «;  mais  ton 
tesfoisil  condamnebien  afprementleuraudace.decequ'ilseltoyent  venusiufquesà attenter  vne 
chofe  illicicite  :  combien  que  quant  &  quant  il  leur  donne  efperance  de  pardon,  fi  mettans  bas  leur 
efmotion  peruerfcjils  ne paffent  point  outre. 

51  Luc.  Et  ayant  touché ranreilled'tceluyjeguatrit.  Pierrepar  fon  fol  zeleauoit  mis  vne  note 
d'infamie  bien  grande  fur  (on  Maiilre  &  la  doctrine  d'iceluy.  Et  de  fai(5t:,il  n'y  a  point  de  doute  quece 
n'ait  efté  vnerufe  par  laquelle  Satan  s'eft  efforcé  de  charger  l'Euangiled'vn  reproche  à  iamais:  com- 
me fi  Chrift  pour  troubler  l'eftat  communcuft  tenu  en  fa  compagnie  des  bateurs  Se  gens  fedicieux. 
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le  péfc  donc  que  c'a  efté  la  caufc  qui  a  meu  Chrift  à  gnairir  la  playe  ejue  Pierre  auoit  faîte.  Au  rcfte, 
les  aduerfaires  cftoyent  bicnplongcz  en  vne  horrible  &  menieillcufc  ttupidité ,  veu  qu'ils  n'ont  au- 
cunement efté  efineus  voyans  prcfentement  deuant  leurs  yeux  vn  fi  grand  miracle.Toutesfois  quâd 
tout  fera  bien  rcgardéjil  ne  fe  faut  pas  tant  esbahir  s'ils  n'ont  point  confideré  la  vertude  Chrift- en 
la  perfonne  d'autruy,veu  qu'ayâs  eux-mcfmes  efté  rcnuerfez  par  fa  voix,ils  n'ont  pas  laifle  de  pour 
fuy  ure  leur  rage.  Et  c'eft  là  l'efprit  d'efiourdiffement  duquel  Satan  enforcelle  les  reprouuez,  depuis 
que  le  Seigneur  les  a  mis  en  aueuglement.Mefmement  au  feruiteur  qui  fuft:  guairi ,  on  voit  vu  exem- 
ple d'ingratitude  notable  :  car  d'vn  cofté  la  vertu  Diuine  de  Chrift  ne  l'a  point  donté  pour  le  faire 
defifter  de  Ibn  obftination:d'autre-part  aufsi  le  bien  &  le  plailîr  qu'il  auoit  receu  n'apeu  gaigncr  ce- 
la fur  Iuy,que  d'ennemi  il  deueint  difciple.Car  c'eft  vne  folliç  de  ce  que  les  Moines  ont  ici  fongé,  que 
il  fut  aufsi  guairi  quant  à  rame,à  fin  que  lœuure  de  Chri  ft  ne  fuft  imparfaite-.comme  fi  tous  lesiours 
la  bonté  de  Dieu  ne  s'efpandoit  pas  fur  gens  qui  en  font  indignes. 

55  Matth.  Comme  Mpresvni>ri£Af!d,poHr  me  pre>ieire.?âr  ces  pâïoksChxiûfzkvne^hmtc  COU' 
tre  fes  ennemis,  de  ce  que  pour  le  rendre  tant  plus  odieux,  ils  eftoyent  venus  auec  grade  compagnie 
de  gens  en  armes.  Carlefensefttel,Q£'eftoit-il  befoindefigrand  appareil  d'armes  contre  moy, 
comme  s'il  eftoitqueftionde  combatre  quelque  brigand?  Ettouresfoisi'ayvefcu  toufiourspaifi- 
ble  au  milieu  de  vous ,  &  fans  vfer  d'armes  :  quand  i'enfeignoye  au  Temple,  il  eftoit  aifé  de  me  pren- 
dte  fans  aucun  effort  de  gendarmes.  Or  combien  qu'en  ceci  il  fe  plaind  de  leur  mahce,  pource  qu'ils 
fe  iettoyent  contre  luy  auec  force  &  violence,comme  s'ileuft  efté  quelque  mutin  &  feditieux:toutes 
fois  il  touche  derechef  &  poingt  leur  mauuaife  confcience ,  veu  qu'ayans  vn  traiftre  qui  les  condui- 
foit,encore  venoyent-ils  comme  en  trf  mblant,&  auec  beaucoup  de  figues  de  desfiance. 

5^  Mtttf  tout  eeti  a  ejléfait.afin  ^ue  les  E/critures,&c.Lcs  deux  autres  Euangeliftes  difcnt  ceci  vn 
peu  autrement:car  ce  que  fainâ:  Matthieu  récite  en  fa  petfonne,iIfemble  que  fainâ  Marc  l'attribue 
à  Chrift.  Saind  Luc  vfe  mefmcment  d'autres  termes,  que  cefilenr heure,  &  la  puiflance  des  ténèbres. 
Toutesfois  l'intention  du  fainâ  Efprit  cft  bien  euidenteià  fçauoir  que  quoy  qu'ayent  machiné 
les  mefchans,rien  du  tout  n'a  efté  fait  fans  la  prouidcnce  &  détermination  de  Dieu:  car  comme 
il  a  efté  dit  ci  deuant,  Dieu  n'a  rien  mis  en  auant  par  fes  Prophetes,finon  ce  qu'il  auoit  déterminé  en 
foy.Premieremcnt  donc  nous  fomnies  ici  enfcignez,  combien  que  Satan  auec  touslesmefchanstem 
pefte  d'vne  façon  enragee,que  toutesfois  la  main  de  Dieu  domine  toufiours  par  deflus,pour  les  tirer 
ou  bon  luy  femble.  Secondement ,  nous  fommes  aufsi  enfeignez,  combien  que  les  mefchans  accom- 
pliflent  ce  qui  a  efté  prédit  par  les  Efcritures,que  toutesfois  ils  ne  font  aucunemét  excufables,  d'au- 
tant que  Dieu  ne  fe  fert  pas  d'eux  comme  de  fes  miniftres  légitimes:  mais  par  vne  conduite  fecrete 
les  fait  venir  au  poind  ou  ils  ne  veulent  pas  :  &  que  la  coulpe  &  péché  eft  en  eux ,  veu  que  Dieu  ne  fe 
fert  pas  de  leur  malice  que  iuftement  &  en  bien.  Cependant,  notons  que  Chrift  a  dit  ceci  pour  ofter 
le  fcandale  qui  autrement  euft  bien  peu  troubler  les  infirmes,de  le  voir  ainfitraitter  en  grand  oppro 
bre  &  outrage.  Combien  que  fon  intention  n'a  pas  efté  feulement  de  pouruoir  à  fes  di  fci  pies ,  mais 
il  a  voulu  aufii  rembarrer  l'orgueil  des  enncmis,a  fin  qu'ils  n'en  fificnt  point  leurstriomphes,comme 
ayanseulaviâ^oire.  PourceftecaufeenfainftLucildit,  quef'fy?/<'«r/7r«r<r:fignifiantparcelaque]c 
Seigneur  leur  lafche  la  bride  pourquelquepeudetemps.  La  puiffiihce  des  tenel>ref,c(iici}pnnÇe  cour 
la  puiflance  du  diable  :  lequel  mot  derechef  eftoit  bien  pour  abatte  &  renuerfer  leur  gloire  :  car  que 
ils  s'cfleuét  tant  qu'ils  voudiôt,Chrift  toutesfois monrtre  qu'ils  ne  font  rien  que  valets&feruiteurs 
du  diable.  Au  rcfte,cepcndant  que  toutes  chofes  s'embrouillent  confufément,  &  qu'il  femble  que  le 
diableefpaudant  les  ténèbres  renuerfetoutordreaumonde,fçachons  que  làhaut  es  cieuxla  proui- 
dence  de  Dieu  reluit  pour  ranger  finalement  &  mettre  en  bon  ordre  les  chofes  qui  font  troublées:  & 
apprenons  de  leuer  les  yeux  de  la  foy  à  cefte  plaifante  clairté.Quant  à  ce  qui  eft  dit,que  tous  les  dtfei- 
fies  s'enfuirentÂt  ceci  on  peut  derechef  recueillir  combien  ils  ont  efté  plus  prompts  à  combatre  te- 
merairement,qu'à  fuyure  leur  Maift  rc. 

51  Marc.  Etquel<^ueieunehommelefHyuoittnuelofféà'vnUnceul,&c.  Aucunsontfongéquec'e- 
floit  lean  l'vn  des  Apoltrcs  mais  ie  ne  fçay  ou  ils  ont  prins  cefte  conie(Sure,&  aufsi  il  ne  s'en  faut  pas 
beaucoup  foucier.Leprincipal  eft  d'entendre  à  quel  propos  fainâ:  Marci  recité  cefte hiftoire.Iepc 
fe  que  fou  but  a  efté  de  monftrer  que  ces  mefchans  ont  tempefté,&  fe  font  desbordez(commeen  vn 
faccagemét)fans  honte  ne  modeftie  aucune: veu  que  les  ieunes  gens  qui  eftoyent  en  celte  troupe,ont 
faifi  vn  homme  à  eux  incognu,&  n'eftant  foufpcçonné  d'aucun  mesfait,voirc  fi  rudement  qu'à  grand 
peine  eft-il  peu  efchapper  de  leurs  mains  tout  nud .  Car  il  eft  vray-femblable  que  ce  ieune  home  du- 
quel il  eft  ici  parlé ,  portant  quelque  affeftion  à  lefus  Chrift,  oyant  ce  tumulte  de  nuid,  fans  prendre 
leloifir  de  veftir  fes  habillemens,ayant  feulement  fur  foy  vn  linceul,  eft  venu,  ou  pour  defcouurir  les 
embufches.ou  pour  le  moins  à  fin  de  faire  deuoir  d'ami  enuers  lefus  Chrift.  Tant  y  a  qu'on  voit  bien 
ce  que  i'ay  dit  n'aguercs,que  ces  mefchâs  fe  font  desbordez  en  vne  violence  bien  outrageufe,veu  que 
mefmesils  n'ont  pas  efpargné  ce  poureieune  homme,  qui  eftoit  forti  de  fon  li(3quafi  tout  nud  pour 
courir  au  bruit. 
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57    Mais  ceux  qui  auoyent         ^}   De  làils  emmencrétlcfusau  ^^"' 

cmpongnc  lefusjremmenerét     fouuerain  Sacrificatcur,aucc  lequel      54.  Adonc 

àCai- 
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ils  Tempon- 
gnerent  ÔC 
remmenc- 
rent,&  le  fi- 
rent entrer 
en  la  mai- 
fon  du  fou- 


S  V  R   l'H  A  R  M.  E  V  A  N  G. 

à  Gaiphe   foiiuerain  Sacri-    tous  les  principaux  Sacrificateurs, 

ficateur  :  ou  les  Scribes  &    les  Anciens,  &  les  Scribes  s'alTem- 

les  Anciens  eftoyent  alTcm-    blerent. 

blez.  ^4  Et  Pierre  lefuyuoit  de  loin  iuf 

58  Et  Pierre  le  fuyuoitde    ques  dedans  la  cour  du  fouuerain 

loni  iulquà  la  cour  du  lou-    Sacrificateur, & elloit  afsisaucc les 

uerain  Sacrificateur  :  &  luy    iciuitcurs,&^echauffoitaufeu. 

entre  dedans,  s'afsit  auec  les  ^^  Or  les  principaux  S  acrifica-  uerain  Sa- 
feruiteurs,  afin  qu'il  en  veift  t'eurs,  &  tout  le  Confiftoire  cer-  crificateur: 
la  fin.  dioyent  tefinoignage  contre  lefus,    &    Pierre 

55)  Or  les  principaux  Sacri    pourlemettreàmort,&nen  trou-    fuyuoit  de 
ficatcurs  &  les  Anciens  &  tout    uoyent  point.  loin, 

le  Confeil  cerchoyent  faux  tef  <^6  Car  plufieurs  difoyent  faux 
moignages  contre  lefus ,  à  fin  tefmoignage  contre  luy,mais  les  ù{ 
qu'ils  le  mifient  a.  mort.  moignages  *  n'elloyct  point  confor 

éo  Et  n'en  trouuoyét  point,    mes. 
&  combien  que  plulieurs  faux       57    Adonc  aucuns  feleucren<:,& 
tefmoins  fullent  venus,ils  n'en    portèrent  faux  tefmoignage  a.  l'en- 
trouuerent  point  de 'propres'    contre  de  luy,difans, 
mais  à  la  fin  s'approchèrent       58  Nous  luy  au5souydire,Iedéf 
deux  faux  tefinoins,  feray  ce  Temple  fait  de  main:  &  en 

61  Et  dirét,Cclluy-ci  a  dit,    trois  iours  i'en  edifieray  vn  autre 
le  peux  desfaire  leTemple  de    qui  ne  fera  point  fait  de  main.  ^ 

Dieu,& en  trois  iours  le  rè-       59    Maisencorèsainfin'eftoyent 
difier.    ^  conformes  leurs  tcfmoignages. 

Saind  Luc  fuit  vn  autre  ordre  en  Ta  narration  que  ii'e  fait  pas  faind  Matthieu  &  faind  Marc- 
mais  nous  auiferonstantoft,  quand  fe  viendra  au  pa(Tageprôpre,'d'àccôrder]adinerfitéquieften- 
tr'iceux.  Cependant  il  faut  touciier  en  brief  les  chofes  noràbles,en  ce  q  uc  di  fent  fain  et  Matthieu  & 
S.Marc.En  premier  lieu,à  fin  d'of:er  le  fcandale  de  la  croix,  il  fautconfidcrer  l' vtilité  qui  nous  a  efté 
acquife  par  ceft  aneantiflement  de  Chrifttcar  cela  fera  que  la  bonté  inertimable  de  Dieu ,  &  efficace 
de  fa  grâce  abolira  par  fa  fplendeur  tout  ce  qui  eft  là  diftorme  &  honteux.  Selon  la  chair  c'a  cfte  vne 
chofe  bien  mal  feantc  que  le  Fils  de  Dieu  fuie  apprehendc,lié  &.  garroté  :  mais  quand  nous  venons  à 

cbnfiderer  que  par  fes  liens nousauonseftc  défiiez  de  la  tyrannie  du  diable,&  de  la condânation  qui 
nous  tenoitei.(errezdeuaatDieu,non  feulement  le  fcandale  auquel  noftre  foycuft:  peuachopper 
eft  ofi:é:mais  aufsi  en  lieu  d'iceluy  furuient  vne  grande  admiration  de  la  grâce  de  Dieu  infinie  qui  a 
eu  noftre  dcliurance  en  fi  grande  recommandarion,qu'il  a  donné  fon  Fils  vnique  à  eftre  lié  des  mef- 

chans.  Ce  nous  fera  anfsi  vn  bon  gage  de  l'amour  fingulieredcChriftenuers  nous, veu  qu'il  ne  s'eft 
point  efpargné:mais  a  volontairement  eftrcint  fa  chair  de  liens,à  fin  d'exempter  nos  âmes  d'autres 
liensbeaucoup  pires  &  plus  dangereux. 

57  Mats  ceux  (jfui  anoyent  empongné  I  efusj  emmenèrent  k  Caiphe,&c.  Combienque  la  iurifdidion 
fouueraine,qu'on  appelle,fuft  oftee  aux  luifs.toutcsfois  il  y  auoit  encore  de  refte  quelques  traces  de 
ceiugementjlequel  la  Loy  attribue  augrandSacrificateurjDeut.iy.b. 8.  Ainfi  on  leur  auoit  bienofté 
la  puilfance  de  condamner  à  mort,mais  non  pas  d'vfer  de  quelque  corrcdion  moindre.  Voyia  com- 
ment Chrift  eft  amené  deuantlegrand  Sacrificateur  pour  eftre  incerrogué.non  pas  afin  d'ouir  la  fen 
tencediffinitiue,maisà  fin  quepuis  après  les  Sacrificateurs  le  prefcntent  au  Gouuerneur,eftant  déf- 
ia chargé  par  leur  iugement,&  que  cela  foitvnpreiudicecontreluy.Caiphelegrand  Sacrificateur  a 
efté  autrement  nômé  Iofephe:&  lofcphe  l'hiftorien  au  Hure  i8,dit  que  Valerius  Gratus  gouuerneur 
de  ludcejl'ertablit  grand  Sacrificateur,  après  que  Simon  filsdeCamituseufteftédepolede  l'eftat. 
Les  Euangeliftes  mettent  feulement  fon  furnom,pourcc  que  paraucnturc il  cftoi t  plus  cognu  par  i- 
celuy ,  &  on  luy  nommoit  plus  communément.  S.  Matthieu  dit  que  les  Sacrificateurs  eftoyenr  af- 
femblez  en  lamaifon  de  Caiphemô  pas  qu'ils  fuflent  défia aflemblez  enpleine  nui(ft,auât  qu'on  euft 
amené  Chrift  :  maispource  que  le  lieu  auoit  efté  afsigné ,  à  fin  qu'incontinent  qu'on  leur  auroit  fait 
fçauoir,ils  y  accouruflent  de  bon  matin.Combien  que  nous  auôs  veu  n'agueres,  qu'aucuns  de  l'eftat 


*0H,  ne  fi 

rappor- 

toyêtpoint 
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de  Sacrificatureefloyent  fortisdcnuiâaueclesgeiidarmespour  prendre  Chrift.  Mais  nous  auons 
vcuen  d'autres  partages  fouuent,quc  les  Eiiangeliftes n'ont  pas  elte  fore  curieux  à  obferuer  l'ordre 
du  temps.Quant  à  ce  paffagCjCertes  ilsn'ont  eu  autre  but,(inon  de  môftrer  que  le  Fils  de  Dieu  a  efté 
opprelîé  parvnemefchanteconfpirationdetoutle  Coniiftoire.  Et  ici  nous  eftpropofédeuant  les 
yeux  vu  horrible  fpeftaclejvoire  qui  no»  doit  faire  drefler  les  cheueux  en  la  tefte  :  car  lors  il  n'y  auoit 
ne  Temple  de  Dieu,neferuicelegiiime,ne  face  d'Eglife  en  lieu  du  monde  qu'en  lerufalem:  le  grand 
Sacrificateur  eftoit  la  figure  du  Médiateur  vuique  entre  Dieu  &  les  hommes:ceux  qui  afsiftoycnt  a. 
uec  luy  au  Confiftoire,reprcfentoyent  toute  l'Eglife  de  Dieu:  &  neantmoins  ceux-là  tous  enfemble 
confpirent  pour  eftemdre  la  feule  efpcrance  de  falut.  Mais  veu  que  par  la  Prophétie  de  Dauid  il  a- 
uoit  elfe  déclaré  que  la  pierre  que  les  baftifleurs  ont  reiettee,feroit  neantmoins  mife  au  chef  de  l'an 
elet,Pfc.ii8.c.22;&  que  par  Ifaie,8.c.i4,il  auoit  efté  prédit  que  le  Seigneur  des  armées  feroit  itout 
le  peuple  d'Ifrael  en  pierre  de  trebufchemçnt ,  contre  laquelle  ils  heurteroyent:  le  Seigneur  a  bien 
pourueu  à  ce  qu'vne  telle  impiété  des  hommes  ne  troublait  les  âmes  fidèles. 

59  Cerchoyent  fMXtefmotgnages  contre  lefiis,(ifin(jH*UUrm^vn  (imort.  Par  ces  mots  les  Euange- 
liftes  touchent  que  les  Sacrificateursn'ont  rien  moins  eu  deuant  lesyeux,que  d'enquérir  de  la  caufe, 
à  fin  que  le  cas  elf  ant  biencognu  &  entendu,ils  en  ordonnaflent  félon  droid  &  equité:car  ils  auoyét 
defia  cela  rout  refolu,de  mettre  Chrilf  à  mort:  maintenant  ils  cerchent  feulement  quelque  moyen  & 
couuerture  pour  l'opprimer.Or  il  eftimpofsiblequ'equite  ait  aucun  lieujfi  la  cognoiflance  de  caufe 
ne  précède.  En  ce  qu'ils  cerchent  des  fauxtefmoins,leur  cruauté  defloyale  fc  môftre:  &  quâd  fe  trou- 
uans  trompez  de  leur  attente,ils  ne  deliltent  point  encore  pourtant ,  en  cela  fe  defcouure  toufiours 
mieux  leur  obftination  aueuglee.  Ainfi  donc ,  en  cefte  confufion  tenebreufe  de  leur  rage,  l'innocence 
du  Fils  de  Dieu  a  toufiours  reluy,  tellement  que  les  diables  mefmes  pouuoyêt  cognoillre  qu'il  mou- 
roit  innocent.Dauantage,il  faut  noter  que  faux  tefmoins  font  non  feulement  ceux  qui  mettent  en  a- 
uant  vn  méfonge  qu'ils  ont  cont  rouué  fans  aucun  fondeméc,mais  aufsi  ceux  qui  par  calônie  renuer- 
fent  leschofes  bien  dites,  &  en  font  vncrime:côme  l'exemple  ençft  icipropoiécn  termes  exprès,  de 
la  deftruftio;î  &  nouuelle  redification  du  Temple.  Chrilf  auoit  bien  dit  que  quand  le  temple  de  fon 
corps  feroit  deftruit,il  le  releueroit  en  trois  iours.  Maintenât  les  fauxtefmoins  ne  fongét  pas  quel- 
que chofe  de  nouueau,mais  ils  renuerfent  &defguifent  fes  mots,côme  s'il  fe  fuft  vanté  de  faire  quel- 
que tour  de  bafteleur,touchant  la  redification  du  Temple.  Au  refte,veu  que  c'eftoit  vne  calomnie 
friuole  &  de  neant,il  eft  aifé  à  recueillir  d'ici,comment  les  Sacriricaateurs  &  Scribes  ont  bien  efte  a- 
ueuglez  de  rage,de  demander  que  Chriff  full  mis  à  mort,combien  qu'il  n'y  euft  couleur  aucune. 

MARC     XIIII.  LVC     XXII. 

é'o   Lors  le  iouuerain  ^^   Or  les  hommes  qui 

Sacrificateur fcleua,& luy    Sacrificateurfeleuantau  tenoyent  lefus,  fe  moc- 

dit,  Ne  refpons-tu  rien?    milieu,  interroga  lefus,  quoyent  de  luy,&  le  fra- 

nuelt-ce  que  tefmoignêc    difant,Nercfpôs-turien?  poyent. 

ceux-ci  à  Fencontre  de    qu'eft-ce  que  tefmoignêc  ^4  Et  l'ayans  badé,  fra- 

toy?                                    ceux-ci  à  fencontre  de  poyent  fa  face:  &  Tint  erro- 

Ct,  Et  lefus  feteut.  Lors    toy?  goyent,difans,  Prophctizc 

le    fouucram    Sacrifick*       <ji  Maisilfetaifoif,<5c  qui  eft  celuy  qui  t'a  fra- 
teur  refpondant,luy  dit,    ne  refpondoit  rien. De- 
le  t'adiure  par  le  Dieu  vi-    rechef  lefouuerain  Sacri 

uant ,  que  tu  nous  difes  fi    ficateurrinterroga,&luy  autres  chofes  contre  luy,en 

tu  es  le  Chrift  le  Fils  de    dit,Es-tuleChrift,leFils  Toutrageant  de  paroles. 

Dieu.                                 *de  Dieu' bénit?  ^G  Quand  le  iour  fut 

^4  lefusluyditjTufas       (ji  Et  lefus  luy  dit,  le  venu,lesAnciens  du  peu- 

dit:qui  plus  eft,i e  vous  di,    le  fuis  :&  vous  verrez  le  pie  &  les  principaux  Sa- 

Ci  après  vous  verrez  le    fils  de  l'homme  afsis  à  la  crificateurs,&  les  Scribes 

dextre  de  la  puiiTance'de 
Dieu',<5t  venant  es  nuées 
du  ciel. 


MATTH.    XXVI. 

Cl  Adoncle  fouuerain 


)e. 


C^  Etdifoyentpluficufs 


fils  de  l'homme  afsis  à  la 
dextrc   de  la   vertu  'de 
Dietf  &  venat  es  nuées  du 
ciel. 
6<)  Adonc  le  fouuerain 


s'affemblerent ,  &  T'emme- 
nèrent dedans  leur  con- 
feil: 

C-j   Et  dirent,  Es~tu  le 
Chrift?di-le  nous.  Et  il  leur 


67^  Lors  le  fouuerain  Sa 
crificateur  defchira  {t% 
Sacrificateur  defchira  fes    veftemens ,  &  dit,  Qu^a-    dit ,  Si  ie  le  vous  di ,  vous 

veftemcns. 


veflemens,  dilant,  Il  a 
hialphcmc:c]u'auos-nous 
plus  affaire  de  telmoins? 
V^oyci,  vous  auez  ouy 
maintenant  fon  blafjphe- 
me. 

66  Que  vous  en  fem- 
blcfBuxreipôdans  dirét, 
Jicftcoulpable  de  mort. 

67  Adonc  ils  luy  cra- 
chèrent en  la  face,  &le 
buffcterent  :  &  les  autres 
luy  donnèrent  des  coups 
de  leurs  verges, 

68  Dirans,Chrill:,pro- 
phetize-nous  qui  efl:  ce- 
luy  qui  t'a  frape. 


V  R  L'H  ARM.  E  V  A 
uons-nous  encores  à  fai 
rede  tcfmoins? 

<^4  \'ousauezouylc 
blalpheme:que  vous  en 
iemble?  Et  eux  tous  le 
condSncrent  elîrecoul 
pabledemorr. 

6^  Et  aucuns  le  prein 
rent  à  cracher  contre 
luy,  <5ccouurir  faface 
d'vn  voile ,  &  luy  b  ail- 
loyent  des  bufFcs:&  luy 
dii'oyenr,  Prophcrize- 
nous.Et  les  officiers  luy 
bailloyét  des  coups  de 
'leursVerges, 


497 


N  G. 
ne  le  croirez  point. 

68  Quefiaufsi  ievousin- 
tcrrogue ,  vous  ne  me  refpô- 
drez  point,ni  ne  me  lailïerez 
point  aller, 

6^  Déformais  le  Fils  de 
rhomme  fcraafsis  à  la  dex- 
tre  de  la  vertu  de  Dieu. 

70  Lors  ils  dirent  tous. 
Es-tu  donc  le  Fils  de  Dieu? 
Il  leur  dit.  Vous  le  dites  que 
le  le  fuis. 

71  Et  ils  dirent ,  QuV 
uons-nous  befoin  encore  de 
tefmoignageî  car  nous-mef- 
mes  Tauons  ouy  de  fa  bou-. 
che. 


6z  jidoficlefoHuerHin  Sacrificateurfe leua,&c.  Il  eft  cel-tain  que  Chrill s'efi:  teu  lors  que lesfaux- 
tefmoins le  prciloyent ,  non  (eulcinent  pource qu'ils  cftoyent  indignes d'auoir  refponfe, mais aiifsi 
qu'il  ne  demandoit  pas  d'eftre  abfout ,  fçachant  que  fon  heure  dloit  venue.  Caiphe  toutesfois  fait 
grand  triomphe  de  ce  qu'il  ne  parle  point:  comme  s'il  fe  taifok  fe  fentanc  veincu.ainfi  que  fouuen- 
tcsfois  ont  accouftumé  de  faire  ceux  lefquels  la  confcience  redargue  de  ce  qu'on  leur  obieéte.  Au  n.'- 
fte,G'eft  vncgrandemalice  à  liiy,dece  qu'il  impofeà  Chrift  qu'il  n'efl:  pas  innocent,  puis  que  ies  tef 
moins  le  chargent. Car  ccfte  interrogation,  ^u_efl-ce  que  tepnotgnent  cntx  et  à  l  encontre  de  toy?  vaut 
autant  comme  s'il  eutt  dii  ,D'ou  vient  que  ces  gens-ci  te  font  contraires,finon  d'autant  que  Jeur  cô- 
fciéce  lesy  contreintdeuât  Dieuîcarils  ne  s'attachent  point  contre  toy  fanscaufe.  Voire  comme 
fi  luy-mefme  n'euft  pas  bien  fceu  que  c'eftoyem  des  galas  attirez  &  fubornezpar  fraude.Mais  voyla 
côment  les  mefchâs,quâd  ils  fe  fentét  les  plus  forts,  &  enauthorité,fe  desbordcnt,oubliâs  touce  hô- 
te.Or  Chrift  s'cft derechef teu,non  feulemét  pource  que  l'obieftiô  eftoit  friuoIe,mais pource  qu'e- 
ftant  deftinéenfacrifice,il  ne  tenoit  conte  d'alléguer  chofc  du  monde  pour  fa  defenfe. 

6?  let'adtureparle  Dieu  vinant.tfuetu  nousdifes,&c.  Il  a  femblé  au  grand  Sacriiîcateur  que  cc'a 
feul  ibit  vncrime  liifnfant  pour  côdamner  lefus  Chrill,  s  il  fe  maintenoic  eftre  le  Chrid.  Mais  vcu 
qu'ils  fe  vantoyenr  d'attendre  &efpererredemptionpar  Chrift,  il  faloit  en  premier  lieu  s'enqué- 
rir s'il  n'eftoit  point  ainli  De  nier  qu'il  feroit  vn  Chrift,  parlamam  duquel  le  peuple  deuoit  eftre  de- 
-liuréjils  n'euflent  ofé.  Chrift  vient  à  eftre  manifcfté  portant  ce  titre  de  Chr:fi.  Qje  ne  confiderent- 
ils  la  chofe?que  ne  regardcnt-ils  aux  fignes,par  lefquels  ils  eftoit  ailé  d'en  faire  vu  iugemét  certaine 
Mais  pource  qu'ils  auoyent  tout  outre  arreûé  de  mettreâ  mort  Chrift,ils  fe  contentent  d'auoir  ce- 
tte couleur  de  facrilege,4u  il  s'eftoit  attribué  la  gloire  de  la  Diuinité.  Et  toutesfois  Caiphe  auec  fer 
ment  examine  la  chofe,tout  ainfi  comme  s'il  euft  efté  preft  de  s'y  accorder,quâd  elle  feroit  bien  ve- 
rifîee.Cependant  tout  fon  efprit  eft  rempli  d'vne  haine  malicieufe,&  de  mefpris contre  Chrirt:d'au 
trc  part,  orgueil  &  ambition  l'aueuglent  tellement ,  qu'il  prend  pour  tout  certain  que  ii  toft  qu'il 
apperradufoifl:,fansenquerirfic'cft:àtortouàdroiâ:,ilaenmainiufteoccalîondelecondâner.Au 
refte,  il  eft  aifé  à  recueillir  des  paroles  de  Caiphe,  que  lors  entre  lesluifs  ce  titre  eftoit  tout  cônii.n 
au  MefsiaSjde  l'appeler  Fils  de  Dieu:carceftcfaçô  de  parler  dôt  il  vie  en  Ibninterrogatoire,  neftoic 
prife  d'ailleurs  qqe  de  la  couftume  ordinaire.Et  de  faift,  ils  auoyét  appris  par  les  tcfmoignages  de 
rEfcriture,qu'il  n'eftoit  pas  moins  Fils  de  Dieu,queiîls  de  Dauid.  Aufsiil  fembleq  Caiphe  ait  ex- 
prefl'ément  vfé  de  ceft  epithete ,  ou  pour  eftonner  Chrift,  ou  pour  le  rendre  plus  odieux:comme  s'il 
euft  dit, Regarde  ou  c'eft  aller  cela:car  tu  ne  peux  pas  te  dire  le  Chrift,que  quant  &  quant  tu  ne  t'a::- 
tribues  le  nom  de  Fi!  s  de  Dieu ,  duquel  1  Efcriture  l'honore.  A  cela  aufsi  doit  eftre  rapporté  le  mot 
Duhenit,(\ne.  fainâ  Marc  met  en  heu  de  Dieu.  Car  ce  mot  duquel  Caiphe  vfe,  faifant  femblant  d'a- 
uoir vne  grade  reuerenceà  la  maietté  Diuine,eftoit  bien  pour  charger  Chrift,plus  que  s'il  euft  pro- 
fané le  faind  Nom  de  Dieu . 

64  Tu  las  dtt.ytttp/us  eH,ie  'Vous  di,Ci  après  vous  verre'^&c.  En  faind  Lut  il  y  a  vne  autre  ref- 
ponfe ,  par  laquelle  cil!  ift  poingt  la  malice  des  Sacrificateurs  :  à  fçauoir  qu'ils  n'°nquierent  pas  de 
deiîr  qu'ils  ayent  d'apprendre  &  de  cognoiftre.  St  ie  le  vous  di,  dit-il,  vous  ne  lecrotreXjioint.  Par 
iefqueli  mots  ilfigni  lie  que  quandil  leur  auroit  prouué  cent  fois  qu'il  ell:  le  Chrift,  ceia  toutesfois 
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ne  profiteront  de  rien  etincrs  gens  obftinez ,  comme  ils  font.  Car  ils  n'auoyent  pas  ouy  feulement, 
mais  veu  de  leurs  yeux  des  mirades.qui/ansquc  Chrift  parlaft,  approuiioyent  &  confermoyent  fa 
puifiance  celefte  &  Diuine ,  &  mefmes  crioycnt  à  haute  voix  qu'il  eftoit  le  Rédempteur  promis  ia- 
dis. Apres  cela  eft  mife  faconfefsion  fur  ce  poinâ:,laquelle  combié  qu'elle  foit  récitée  en  plus  de  pa- 
roles par  fainâ:  Matthieu,ne  contient  toutesfois  rien  de  diuers  quant  au  fens.  Ainlî  doncjefus  dé- 
clare franchement  qu'il  eft  le  Chrift.non  pas  pour  efchapper  de  la  mort:mais  pluftoft  à  fin  d'enflam 
mer  contre  fa  pcrfonne  la  rage  des  ennemis.    Mais  pource  que  lors  fous  ceftc  apparence  poure  & 
bafle,il  eftoit  contempcible ,  &  mefme  prefque  anéanti,  il  leur  fait  fçauoir  que  finalement  au  temps 
déterminé  il  viendra  auec  fa  maiefté  Royale ,  à  fin  qu'ils  tremblent  deuant  ce  luge  qu'ils  ne  veulent 
maintenant  rccognoiftre  autheur  de  falut .  Le  fens  eft  donc,  qu'ils  s'abufent  bien  de  l'cftimer  félon 
ce  qui  apparoift  en  luy  prefentement ,  veu  qu'il  luy  conuient  eftre  humilié,&  quafi  réduit  à  néant,  a- 
uant  qu'il  apparoifle  orné  des  enfeigncs  de  fon  Royaume,  &  de  fa  fplendeur  magnifique:  car  par  ce 
mot  Déformais  À\  diftingue  fon  fécond  aducncment  d'auec  le  premier.  Au  refte,on  peut  recueillir  d'i 
ci  vne  bonne  doftrine  qui  s'eftédra  plus  loin.  Car  d'où  vient  vne  telle  afieurance  aux  mefchans?d'ou 
leur  vient  aufsi  vne  fi  grande  audace  à  fe  rebeller,  finon  d'autant  qu'ils  n'ont  pas  en  grande  eftime 
lefus  Chrift  crucifié?  11  les  faut  donc  ramener  à  ce  iugement  horrible,lcquel  auec  toute  leur  ftupidi- 
té  ils  ne  pourront  point  efchapper.  Et  combien  qu'ils  brocardant  &  fe  mocquent  de  tout  ce  qui  eft 
dit  du  fécond  aducnemét  de  Chrift,commefi  ce  n  eftoit  qu'vne  fable,toutesfoiscen'eft  pas  en  vain 
que  le  luge  les  adiourne  luy-mefme  à  comparoiftre  deuant' fon  ficgc  iudicial,  &  les  y  fait  adiourner 
par  la  prédication  de  fon  Euangile,à  fin  de  les  rendre  tant  plus  inexcufables.  Mais  cefte  déclaration 
que  Chrift  fait  ici,  a  vn  excellent  vfage  cnuers  leé  fidcles.à  fin  que  dés  maintenât  par  les  yeux  d'efpe- 
râceils  cerchent  Chrift  au  ciel.eftant  afsis  à  la  dextre  du  Perc,&  qu'ils  attendent  patiénient  iufques 
àce  qu'il  viene:&  quant  &quât  qu'ils  tienét  pour  tout  certain  que  les  mefchâs  ne  perdrôt  pas  leurs 
peines  de  s'efgaycr  &  rebecquer  ainfi  contre  luy  abfent  :  pource  qu'ils  feront  contreints  de  Je  regar- 
der en  haut  venant  du  ciel ,  lequel  auiourd'huy  non  feulement  ils  mefprifent ,  mais  aufsi  ils  foullent 
aux  pieds  par  leur  ficreté.La  métaphore  &  fimilitude  qui  eft  en  ce  mot  de  Df*frf,doit  eftre  aflez  co- 
gnucpourcequefouuentonlatrouueésEfcritures.  Chrift  eft  dit  Eftrc  afsis  à  la  dextre  du  Pcrc, 
pource  qu'eftant  ordonné  fouuerain  Roy  pour  gouuerner  le  n)ondc  au  nom  d'iceluy ,  il  a  comme  le 
fecôd  degré  d  honneur  &  empire  après  luy  .Ainfi  doc,  Chrift  eft  afsis  à  la  dextre  du  Pere,pourcequ'il 
eft  fon  lieutenant.  Et  pourtât  elle  eftappelee  /a  dextre  de  tavertu,o\x  delapuiflanccipourceqti'au- 
iourd'huy  Dieu  ne  defploy e  point  fa  vertu ,  finon  par  la  main  de  fon  Fils ,  &  au  dernier  iour  n'exer- 
cera point  fon  iugement  que  par  lamain  d'iceluy. 

65  Adonc  lefoHKerain  Sacrificateur defchtrajes  veflemenstdifant,&c.  Par  ceci  nous  voyons  com- 
ment ces  miracles,  par  lefqucls  Chrift  auoit  monftré  fufrifamment  fa  vertu  Diuine ,  n'ont  rien  ferui 
enucrs  les  mefchans.  Mais  ce  n'eft  pas  mcrueille  fi  le  Fils  de  Dieu  cftant  fousla  forme  contempti- 
ble  de  feruiteur,  a  efté  mefprifc  par  des  gens  qui  n'eftoyent  touchez  d'aucun  defir  du  falut  promis. 
Car  fi  ce  n'euftcfté  qu'ils  auoycnt  entièrement  effacé  de  leurs  efprits  tout  fentiment  de  crainte  de 
Dieu,  il  eftoit  bien  raifonnable ,  veu  le  pitoyable  eftat  du  peuple ,  qu'ils fuflent  fongneufcmcnt  at- 
tentifsà  regarder  de  quel  coftéviendroit  le  Rédempteur  promis.Mais  maintenant  quand  fans  en- 
trer en  aucune  inquifition,ils  le  reiettent  leur  eftant  prefentéjn'aneantiftcnt-ils  pas  entât  qu'en  eux 
eft  toutes  les  promeflcs  de  Dieu  ?  Et  premièrement ,  le  grand  Sacrificateurprononce  que  Chiift  a 
blafphemé:  &  les  autres  fuyuent,accordansà  fon  dire.  Le  defchirement  des  veftemens,monftre  bieni. 
clair  auec  quelle  audace  &obftination  les  gens  profanes  &  contempteurs  de  Dieu  fecouurentd'vn 
faux  zclc.Il  eft  vray  que  c'eftoit  bien  vne  chofe  conuenable  au  grand  Sacrificateur,quand  il  euft  ouy 
profaner  outrageufement  le  nom  de  Dieu ,  non  feulement  d'cftrc  tormenté  &  nauré  en  foy-mefme, 
mais  aufsi  de  monftrermanifeftement  par  fignes  externes  comment  il  auoit  en  deteftation  vntel 
aâ:c;mais  ceftuy-ci,fans  faire  aucun  examen  du  propos,s'eft  forgé  à  fon  appétit  vn  blafphemé.  Ce- 
pendant toutesfois  ce  deftoyal  hypocrite  faifantfemblantd'eftre  ce  qu'il  n'eftoit  pas,  aici  mon- 
ftré aux  feruiteurs  de  Dieu  combien  on  doit  prendre  à  grand  defplaifir  les  blafphemes,  &  par  fon  c- 
xemple  a  condamné  la  vilcine  lafchetéde  ceux  qui  ne  font  non  plus  efmeusde  voir  profaner  &  ou 
trager  lareligion,quc  s'ils  oyoycnt  des  plaifanteurs  gazouillans  de  quelques  folles  niaiferies. 

67  Adonc  ils  Iny  crachèrent  en  la  face  &  le  bnjfeterent.&c.  Ou  l'ordre  de  l 'hiftoire  n'eft  pas  ob- 
fcrué  en  S.Luc,  ou  le  Seigneur  a  par  deux  fois  receu  ces  opprobres  tant  eftranges ,  laquelle  dernière 
conicfture  me  femble  bien  apparétc.  Et  toutesfois  ie  ne  doute  point  que  les  miniftres  &  feruiteurs 
n'ayent  pris  plus  de  hardicfle  de  cracher  contre  Chrift,  &  le  fraper  auec  plus  grande  infolence  &  de- 
rifion,d  autant  que  défia  le  Confiftoire,quant  à  fon  iugcment,rauoit  adiugé  à  mon.  Au  refte,  la  fin 
de  toutes  ces  mocqueries  eftoit,qu'il  n'y  auoit  point  d'apparence  que  ceftuy-la  fuft  Prince  des  Pro- 
phètes, lequel  ayant  feulement  vn  voile  deuant  les  yeux,  ne  pouuoit  pas  fe  défendre  des  fouffiets  Se 
coups  de  poing  qu'on  luy  bailloit.  Mais  la  prouidence  de  D  ieu  a  bien  conucrti  en  vne  autre  fin  ceftc 
infolence  deshonceeicar  la  face  de  Chrift  polluée  &  déshonorée  des  crachats  &  foufflets,  areftaurc 
en  nous  cefte  image  qui  auoit  efté  desfigurce,&  mefmcsdu  tout  cffacecparlepcchc. 
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6^    Or  Pierre  eftoit        Cù    Et  comme  pierre  e-        55     Eux  ayans  allumé 
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afsis  dehors  en  la  cour:    ftoit  en  la  cour  en  bas ,  vne    du  feu  au  milieu  de  la 
&  vne  chambrière  s'a-     des  chambrières  du  iouue-    cour ,  &  s'ellans  alsis  en- 
drelTaàluy,dilant,Tu  c-    rain  Sacrificateur  veint:        iemble, Pierre  aufsi  s'alsit 
ftoisaulsiauecleius  Ga       6j    Et  quand  elle  eut  ap    au  milieu  d'eux, 
lileen.  perccuPierrccjuifechauf-       5<j  Et  vne  chambrière 

70  Maisilleniade-  foit,  elle  le  regarda,  &  dit,  le  voyant  aisis  auprès  du 
uâttous,dirant,Ienei"çay  Et  toy ,  tu  ellois  auec  lefus  feu,&  ayant  lettc  les  yeux 
que  tu  dis.  de  Nazareth.  rurluy,dit,Celiuy-ciauf- 

71  Et  comme  il  fortuit       68  Mais  illenia,dirant,    fieftoitauecluy. 
hors  au  portai,  vne  autre    Ienelecognoypoint,&ne       57    Mais  illerenia,di-, 
*chambriere'lcveit,&  du    T^ay  que  tu  dis.  Lors  fortit    iant ,  Femme,  ie  ne  le  co- 
à  ceux  qui  eftoyent  là,    hors  au  portai ,  &  le  coq    gnoy  point. 
Cefluy-ci  ertoit  aufsi  a-    chanta.  58  Vn  peu  après,  vn  au- 

ucc  lelus  Nazarien.  6^     Et  quand  la  cham-    treleveit,quidit.  Tues 

ji    Et  derechef  le  nia    bri ère  Peut  veuderechef,el    aufsi  de  ceux-la.    Mais 
auec  ferment,  'difant\Ie    lefe  preint  à  dire  à  ceux  qui    Pierre  dit,0  homme,non 
ne   cognoy  point  ceft    efloyent  là ,  Il  el^  d.e  ceux-    fuis, 
homme.  la.  y^    Et  enuiron  l'efpa- 

75  Et  vn  peu  après  70  Mais  il  lenia  enco-  ce  dVne  heure  apres,quel 
veinrét  ceux  qui  auoyct  res.  Et  derechef  vn  peu  a-  que  autre  afFermoit ,  di, 
eilc  prefens ,  &  dirent  à  près,  ceux  qui  eftoyêt  là  ài  fant ,  Pour  vray  cefluy-ci 
Pierre,  Véritablement  rentàPierre,  Vrayement  aufsi  elloit  auec  luy:  car  il 
tu  csaufsi  de  ceux-ci:car  tu-es de  ceux-la:  car  tu  es  efl Galileen. 
ton  langage  te  donne  à  Galileen,  &  ta  parole  s'ac-  <îo  Et  Pierre  dit,Hom 
cognoiftre.  corde.  me,ienefçayquetu  dis. 

74  Lors  il  fe  preint  a  71  Lors  commëça  à 'fe'  Et  incontinent  comme  il 
'fe'maudire&àiurer,  di  maudire &iurer*difant', le  parloit  encores,  le  coq 
fant,  le  ne  cognoy  point    ne  cognoy  point  cefl:  hom    chanta. 

ceft  homme.  Et  inconti-    me  que  vous  dites.  Ca  Et  le  Seigneur  fer  e- 

nent  le  coq  chanta.  ji    Et  lecoqchatapour    tournât  regarda  à  Pierre, 

75  Et  Pierre  eut  fou-  lafcc5defois,&ilfouueint  EtPierrefefouueintdela 
uenance  delà  parole  de  à  Pierre  delà  parole  que  paroleduSeigneur,com- 
lefus  qui  luy  auoit  dit,  lefus  luy  auoit  dite.  A-  meilluyauoitdit,  Auant 
Auantque  lecoqchâte,  uantquelecoq  chatedcux  que  le  coq  chante,  tu  me 
tumerenieras  troisfois.  fois,tu  me  nieras  trois  fois:  renieras  trois  fois. 
Ainfi  il  fortit  dehors,  &  &  s'eftantiettéhors,pIeu-  Ci  Adoc  Pierre  fortit 
pleura  amèrement.  ra.  hors,  &  pleura  ameremét. 

La  cheute  de  Pierre  qui  nous  eft  ici  récitée,  eft  vn  fort  beau  miroir  de  noftre  infirmité.  Puis  a- 
prcs  en  fa  repentâcenouseftpropofévn  exemple  fingulier  delà  bôté&  mi  fericorde  de  Dieu.  Ain- 
fi  cefte  hiftoite  qui  eft  racontée  touchant  vn  home  feul,contient  vne  doiSriné  commune  à  toute  l'E 
glife,&  fort  vtile:tant  pour  aduertir  ceux  qui  font  debout,de  fe  tenir  en  crainte  &  folicitude,  com- 
me pour  redrefler  &  confolerceux  qui  font  cheus,en  leur  propofant  efperance  de  pardon.  Et  pre- 
miercmentjil  faut  noter  que  Pierre  a  fait  inconfiderément,  quand  il  eft  entré  iufquesenlafaledii 
grand  Sacrificateur.  Il  eft  vray  que  c'eftoit  bien  vn  aâe  appartenant  à  fondeuoir ,  de  fuyure  fon 
Maiftre-.mais  veu  qu'il  auoit  efté  aduerti  de  fon  rcuoltement  &  renoncement ,  il  deuoit  pluftoft  fe 
tenir  en  quelque  coin,  pour  euiter  toute  occafion  de  pécher.  Ainfi,fouuentil  aduientauxHde- 
ies,que  fous  quelque  apparence  devertu,ils  feiettenttemerairementdedansles  tentations.  Et 
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pourtant  nous  auons  befoin  de  prier  le  Seigneur  qu'il  nous  bride  &  retient  par  fon  fainâ  Efpritjde 
peurquepairansnollremefiirejncusnefentionsincontinent la  punition.  Il  lefautaufsi  prier tou- 
tcsfois&quantesquenoiisconimençons  à  faire  quelque  chofe,  qu'il  ne  permette  point  quenous 
défaillions  au  milieu  de  nos  entrcp  rinfes ,  ou  dés  le  commencement  de  la  befongne,  mais  qu'il  nous 
enuoye  d'enhaut  force  ik  confiance  iufques  à  la  tin.  Il  eft  bien  certain  que  le  fentiment  de  nollrc  in- 
firmiténenous  doit  pas  rendre  lafches  &  parefTeuXjque  nous  ne  marchiôs toufiours  en  quelque  en- 
droi  t  que  Dieu  nous  appel  le  :  mais  il  doit  bien  fcruir  à  reprimer  noft  re  temerité,à  fin  que  nous  n'en- 
treprenions rien  outre  noflre  vocation  :  puis  après  nous  inciter  àprieres,  à  ce  que  Dieu,  qui  nous  a 
donné  de  bien  commcncer,nous  continue  aufsi  la  grâce  de  perfeuerer. 

69  Fne  chambrière  s'adrejfa  a  luy.difantyTu  eflois,&c.  Nous  voyons  ici  qu'il  ne  faut  pas  grand 
combat,  ne  beaucoup  de  force  &d'cngms  pour  abatre  l'homme:  car  quiconque  ne  fera  appuyé  & 
fouilcnu  de  la  main  de  Dieu,  il  nefaudra  qu'vn  petit  ven: ,  ou  le  bruit  d'vne  fueille  qui  cherra,  &  in- 
continent le  voyla  abatu.  ^  Pierre  certes  effoit  bien  aufsi  vaillant  &  courageux  quepas  vn  de  nous: 
&  défia  il  auoit  monftré  vne  fufrifante  efpreuue  de  bon  cœur,combien  que  ce  fufl  en  vnc  entrcprin- 
fc  trop  hardie,  &qui  n'cftoit  pas  à  approuuer:toutesfois  il  n'attend  pas  qu'on  le  mené  deuant 
lefîege  du  grâdSacrificareur,ou  que  les  aduerfaires  vfent  de  vioIéce,&  luy  prefentét  la  mort,  mais 
cfpouanré  à  la  parole  d'vne  femmejil  renie  incontinent  fonMaiftrc.Eciln'yacommerienqu'illuy 
fembloit  auis  queiufqua  la  mort  il  fe  monflreroit  bon  gendarme.  Retenôs  donc  que  tant  s'en  faut 
que  nous iiyons forets  fufhfantes  pour  fouflenir  1er. gras  afl"auts,qu 'elles defaudrôt  feulcmét quand 
il  fe  prefenrera  quelque  ombre  de  combat.Mais  voyJa  comment  le  Seigneur  nous  rend  iulie  recom- 
penfe  de  noftredefIoyauté,en  nous  defarmant&defnuant  de  toute  vertu,  en  fortcque  pour  vnrieil 
nous  tremblerons,apres  que  nous  aurons  delaiflt  fa  crainte.  Car  s'il  y  eufl  eu  au  cœur  de  Pierre  vne 
vraye  crainte  deDieu,ce  luy  eufl  elle  vne  fortereffeinuincibleimais  maintenant  defnué  &  defarmé» 
il  s'efpouante,eflant  encore  bien  loin  du  danger. 

70  II  le  ntAdetianttousyàtfantJe  fiefçay  ^uetH  dis.  Celle  citconflance  rangrcgele  péché  de  Pfer- 
re,qu'il  n'a  point  craint  de  renier  fon  Mailhe,mefmement  enlaprefencedetantdetefmoins.  Etlc 
S.Efprit  a  voulu  notammét  exprimer  cela,à  fin  que  mefme  la  prefence  des  hommes  nous  face  pren- 
dre courage  à  maintenir  ferme  laconfefsion  de  lafoy.Car  fi  nous  renions  Chriftdcuât  les  infirmes, 
pource  quà  noflre  exemple  cflans  esbranlez  ils  flechiffent,fc  font  autant  d'ames  que  nous  mettons  à 
perdition  entant  qu'en  nous  eft. Mais  fi  deuant  lesmefchans,contempteurs  deDieu,&  aduerfaires 
de  J'Euangile  nous  refufons  à  Chrifl  le  tcfmoignagne  qui  luy  efl  deu,c'efl  mettre  en  derifion  &  moc- 
queric  fon  Nom  facré.Biief,comme  vne  confefsionconftante&  libre  édifie  tous  enfansdeDieu ,  & 
rend  les  incrédules  côfus-.ainfi  vn  reuokement  &  renoncement  tire  auec  foy  vne  ruine  publique  de  la 
foy  en  rEg!i{'e,&  vn  defcricment  ou  deshonneur  de  la  faine  doârine.Et  pourtant,tant  plus  vn  cha- 
cun efl  elleué,  &  abruit,que  tât  plus  il  foit  fongueux  de  fe  dôncrgarde:car  il  ne  peut  point  decheoir 
de  fon  degré.que  le  fcâdale  n'en  foit  aufsi  plus grâd. Au  refte,la  forme  de  renoncemét  qui  efl  ici  mi- 
fcmonflreaffez  que  cespoures  Sophiftes,qui  cflans  appelez  à  rendre  raifon  de  leur  foy,  efchappéc 
par  des  refponfes  ambigues,&  qui  fe  peuuent  tourner  en  diuers  fens,ou  autre  defguifemét  de  paro- 
les,negaignent  rien  par  leur  finefre&  fubtilité.  Picrreeniurant  ne  renonce  pas  expreffément  toute 
la  dodrine  de  l'Euangile:  féulemét  il  dit  qiiilne  eognoiHpoint  eefl  AoTwwf.-toutesfois  pource  que  fous 
laperfonnede  Chrifl  il  enfeuelit  obliquement  la  lumière  de  la  rédemption  promife,  il  efl  chargé 
d'vne  lafchetc  &  defloyaute  vileine  &  infâme.  Vn  peu  auparauant  il  auoit  ouy  de  la  bouche  du  Sei-- 
gneur,que  laconfefsion  de  la  foy  eft  vn  facrifice  agréable  à  Dieu,Ainfi  donc,  vnc  façon  de  nier  qui  o- 
lle  à  Dieu  fon  feruice  legitime,&  àChrifl  fon  honneur,n'eft  aucunement  excufable.Parquoy  retenôs 
que  fi  toft  qu'on  s'eflongne  de  la  limple  &  naifue  profefsion  &  confefsion  de  Chrifl,c'eft  le  fruflrer 
du  tefmoignage  légitime  qui  luy  appartient. 

7 1  Vne  autre  chambrière  le  veity&  dit  à  ceux  t^ui  efioyent  lkiCeHui-ci,&c,  En  lifant  les  paroles  de 
S.MarCjOn  diroit  pluft  oft  que  ce  fufl  la  mefme  chambriere-.pour  le  moins  il  ne  dit  pas  expreflement 
que  ce  fuft  vne  autre.  Toutesfois  en  cela  il  n'y  a  point  decontradiftion  :  pource  qu'il  eft  vray-fem- 
blable  que  le  propros  ayat  cômencé  par  vne  chambriere,a  efté  porté  des  vnesaux  autres:  &  que  ce- 
fie  première  l 'a  monftréi  plufieurs,&  fouuent,&  que  d'autres  chambrières  quant  &  quant  s'y  font 
rencontrées  pour  afleurerqu'ainfîeftoit,&  le  defcouurir  toufiours  tant  plus.  EtmefmesS.Ieandit 
qu'à  la  féconde  fois  cefte  demande  fut  faiteàPierre,non  pas  parla  chambrière,  mais  par  toute  vne 
compagnie  de geiis.Dont  il  appert  que  la  parole  que  la  chambriereprononça,  fut  recueillie  par  les 
hommes  qui  cf toyent  là  prefens,lefquels  en  affaillirent  Pierre.  Il  y  a  encores  vne  diftaence  entre  S. 
Marc  &  les  trois  autres:c'eft  qu'il  fait  mention  que  le  coq  chanta  deux  fois:  mais  les  autres  difent  que 
le  coq  chanta  après  que  Pierre  eut  trois  fois  rente  le  Seigneur.  Or  la  folution  de  cefte  difficulté  n'efl 
pas  fort  mal-aifee:car  faind  Marc  n'amené  rien  qui  foit  contraire  à  l'hiftoire  des  autres:  mais  il  def- 
crit  plus  clairement  &  diflindement  ce  que  les  autres  paffent.  Certesiene  doutepoint  que  Chrift 
en  difant ,  deuant  que  le  coq  chante  :  n'entendift  l'heure  delà  nuid  en  laquelleles  coqs  chantent ,  la- 
quelle compréd  beaucoup  de  chants.  Car  le  coq  en  cefte  heurc-la  ne  châte  pas  vne  feule  fois,  mais  re 
commence  &:  redouble  fouuent:&  toutesfois  tous  ces  chants  qui  fe  font  en  vne  veille,  font  appelez 
fimplemeni,  le  chant  du  coq.Ainfi  donc  S.Matthieu,  fainâ  Luc  &  faind  lean  difent  que  Pierre  renia 
trois  fois  le  Seigneur  deuât  que  ce  chant  du  coq  fufl  acheué-Sainél  Marc  exprime  plus  diftinifteméc 
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vne  cîrconftance,i  fçaiioir  qu'en  vnc  bien  pctiteefpacc  de  temps  Pierre  vcint  autroifitme  renjc- 
nient:&  qu'efîant  aducrti  parle  premier  coup  que  le  coq  chanta ,  il  ne  recog;iut  point  fa  ùuizç.  Oi- 
nous  ne  dirons  pas  en  lifant  pluiicurs  Hiftoriens  profanes ,  qu'il  y  au  contradiîion  cnti 'eux,  quand 
l'vn  recitera  des  chofcs  que  les  autres  ne  touchent  point.  Parquoy.coinbicn  que  le  récit  de  S.Marc 
foit  diuers,il  n'eft  point  toutesfois  contraire  aux  autres.  Mais  ce  poinw  eft  bien  digue d  cfhe  noté, 
que  Pierre  après  qu'il  n'apeu  erchapper&  fedefuclopperparvu  (impie  rcnicment,icdouble  foi^  ps 
ché,adiouftant /«rrw*»r.-&  vn  peu  après  voyant  encore  qu'on  le  preflbitphis  fort,  il  vient  iurqucs  à 
femaudire.  Dontnousrecueillons  que  depuis  quelepecheureftvnefoistombéj&rs'cftcfcaitédu 
di  oit  chemin,de  l'vn  à  l'autre  il  vient  toiifiours  de  mal  en  pis. Et  par  ce  moyen  ceux  qui  com.-nencét 
paT  des  fautes  qui  ne  font  pas  des  plus  grandes,trebufchent  puis  après  en  des  oftenfes  bien  vilciiies, 
lefqaéllesils  euflent  eu  en  horreur  du  commencement.  Et  c'eft  vne  iufie  vcngence  de  Dieu , depuis 
que  nous-nouspriuons  de  l'aide  du  fainiS.Efprit,dc  permettre  à  Satan  vne  domination  ouLrageiife 
fur  nouSjà  fin  que  nous  tenant  du  tout  en  fa  fubietion,&  comme  fous  fcs  pieds, il  noîis  poulie  deçà  & 
delà  à  fon  plailir.  Principalement  cela  aduient  en  matière  de  renoncement  de  la  foy  :  car  depuis 
qu'vn  homme  de  peur  de  la  croix  a  fléchi  de  la  pure  profefsioii  de  l'Euaiigile ,  s'i  1  voit  que  les  enne- 
mis ne  fe  contentent  pas  encore,ilpafleraoutre:&  ce  qu'il  n'auoit  pas  ofé  maintenir  liniplement,& 
confeffer  apertenient ,  il  le  reniera  tout  à  plat  auec  iuremcnr,  &  fans  aucune  couuerturc  de  paroles. 
Dauantage ,  ce  point  aufsi  eft  bien  à  noter ,  que  quafi  en  vn  moment  Pierre  eft  tombé  par  trois 
fois-.car  par  celail  appert  côbien  nous  fommes  gliflans  &  fubiets  à  tôber ,  toutes  fois  &  qudtes  que 
Sat ânou s  poufl'e. Certes  nous  ne  ceflerons  iamais  de  chopper  d'vn  cofté  &  d  autre,(i  leSeigtieur  u'e- 
ftéd  fa  main  pour  nous  retenir.Depuis  que  la  vigueur  &  force  de  lagrace  du  faiuctEfprit  fut  efteinte 
en  Pierre,autant  de  gensqui  l'euflént  rencontré  &  interrogué  de  Chrift,  il  euil:  efié  preft  de  Icrenier 
centjYOÎrernillefois.Côbien  donc  que  c'a  eftevnbienvileinaôeàluydctôberpartvois  fois,  leSer 
gneur  toutesfois  l'a  encores  cfpargné  en  reprimant  les  langues  des  ad  uerfaires,a  hn  qu'ils  ne  luy  fîf- 
fcnt  d'autres  alarmes.  Ainfi  encores  tous  les  iours  il  eft  necelTaire  qu'il  bride  Satan,de  peur  qu'il  ne 
nous  accable  de  tétationsintinies.Car  côbien  qu'il  ne  cefle  de  nous  aifaillir  par  beaucoup  de  moyés, 
toutesfois  fi  ce  n'elloir  que  le  Seigneur,  ayant  efgard  à  noflte  infirmité,  va  au  deuant  pour  empef- 
cher  la  grande  roidcur  de  fa  rage,  il  nous  faudroitcombarre  contre  vnnombreinHni  de  teatations. 
Pour  celte  caufenoas  deuons  bien  en  ceft  endroit  magnifier  la  mifericorde  du  Seigneur ,  d'autant 
qu'il  ne  permerpasqnoftre  ennemi  s' auâce  fur  nous  en  la  centième  partie  de  ce  qu'il  voudroit  bié. 

74  Lorstl  fefreint  àfenMuàiye,&  àinrerjtfavtjenecognoy^&c.  Encetroifieme  reniement  lin 
fidélité  de  Pierre  cnuers  fon  Maiftrc  s'eft  desbordee  iufques  au  comble  :  car  non  content  du  iure- 
ment,ilpaireiufques  à  vnmaugrémeht,par  lequel  il  abandonne  fon  corps  &  fon  ame  à  damnation: 
car  ilprie  que  la  malediâion  de  Dieutombefur  luy, s'ilcognoift  Chrift.  Orcela  emporte  autant 
comme  s'il  euft  dit,que  ie  perifle  mal-heureufement  fi  i'ay  rien  de  commun  auec  le  falut  de  Dieu.  Ec 
d'autant  plus  eft  admirable  la  bonté  de  Chrift  qui  aguairifondifciple,lcredrefl"ant  d'vne  cheute 
tant  mortelle.  Au  rcfte,cepaflage  monftre  que  ce  n'eft  pas  incontinent  blafpheme  contre  le  faind: 
Efpritjfi  vn  homme  tombant  par  infirmité  de  la  chair,renie  la  veritéjCôbien  qu'il  la  tognoilTe.  Cer- 
tes Pierre  auoit  entendu  de  la  bouche  du  Seigncur,<:ombien  c'eft  vne  lafcheté  &  defloyauré  detefta- 
ble  de  le  renier  deuant  les  hommes,(Luci2.b.9,)&  côbien  horrible  vengencedeuaiit  Dieu  &  les  An- 
ces  eft  préparée  à  ceux  qui  par  couardife&  crainte  de  la  croixjdelaiifenr  la  coiiftfsion  de  la  foy.  Ec 
mefme  non  fans  caufe  vn  peu  auparauani  il  auoit  choifi  la  mort  &  tous  les  tormens  du  monde,pluf- 
toft  que  de  renoncer  Chrift.Maintcnant  donc  il  fe  précipite  à  fon  efcient,&  ayant  efté  fufhfammenc 
aducrti-.toutesfoisil  obtient  pardon  puis  apres,donr  s'enfuit  qu'il  a  péché  par  infirmitc,&  non  pas 
par  vne  malice  defefperee. Car  il  euft  volontiers  rendu  à  Chrift  rhonneur&  ledcuoirqui  luyappar 
tient,fi  la  crainte  n'eufteftoufte  en  fon  cœur  les  eftincelks  de  droite  aftedioii. 

75  EtTierreeutfowienancedeliifeiroledelefits^cjmluj,  &c.  Outre  la  voix  du  coq.il  y  eut  aufsi 
le  regard  de  Chriit,  teûnoin  faind  Luc. Car  auparauant,côme  nous  auons  entendu  de  S.  Marc,il  n'a 
uoit  tenu  côte  du  coq  qui  châtoit.Il  a  dôc  falu  qu'il  ait  efté  regardé  de  Chrift  pour  retourner  à  foy. 
Nous  en  expérimentons  autant  en  nous  chacun  en  fon  endroit-.carquicft  celuydenousqui  n'ait  les 
aureilles  fourdesj&laifle  paflcr,ie  ne  diray  pas  diuers  &  infinis  chats  d'oileaux,qui  toutesfois  nous 
incitent  à  glorifier  Dieu:mais  mefmes  la  voix  de  Dieu  qui  refonne  difiin(fteniciit  &  clairement  en  la 
doctrine  de  la  Loy  &  de  l'Euangile.  Et  cefte  ftupidité  tant  brutale  ne  nous  tient  pas  pour  vn  iour, 
maiseft  perpetuellc,iufques  à  ce  que  celuy  qui  feul  conuertit  les  coeurs  des  hommes, nous  face  cefte 
eracedeietter  fon  regard  fur  nous.  Toutesfois  il  eft  bien  necelTaire  de  noter  que  ce  n  a  pas  efté  vn 
regard  commun:car  il  auoit  bien  auparauant  regardé  ludas ,  qui  toutesfois  n'en  eftoit  rien  deuenu 
meilleur.  Maisquandilar€gardéàPierre,auecfesyeuxilaaufsi  adioufté  l'efficace  fecteteda 
fainfl:  Efprit,&  mefme  il  eft  entré  iufques  au  profond  ducceur  d'iceluy  par  les  rayôs  de  fagraccSça- 
chons  donc,toutes  &  quantes  fois  qu'vn  homme  fera  tombé,  qu'il  n'y  aura  iamais  en  luy  commen- 
cemét  de  repentance,fi  le  Seigneur  ne  le  regarde.i'/(r»r<»<iw(rr«wfw/',  Ileft  vray-feinblablc  que  Pierre 
par  vne  crainte  fortit  dehors,pource  qu'il  n'ofoit  pas  pleurer  en  prefence  de  gens. En  quoy  s'eft  de- 
rechef môftree  fon  infirmité.Dont  nous  recueilles  qu'il  n'a  pas  mérité  pardô  par  fatisfaâ:ion,niais 
l'a  obtenu  par  la  debonnaireté  paternelle  de  Dieu.  Et  par  ceft  exemple  nous  eft  monfté,cûmbien 
que  noftre  lepentancç  cloche  aucunenient,quc  neantmoins  il  ne  faut  pas  laifler  de  bien  efperericar 
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Dieu  ne  defdaigiie  pas  vue  repcntance,  encore  qu'elle  foit  débile  &  foiblc:  pourueu  qu'il  n'y  ait 
point  de  feintife. Cependant  les  larmes  que  Pierre  a  rendues  en  fecret,ont  tefmoigné  dcuit  Dieu  &c 
les  Anges  que  fa  repcntance  eftoit  vraye  :  car  eftant  retiré  de  la  veue  des  hommes,  il  fe  propofe  de- 
uant  les  yeux  Dieu  &  les  Anges  :  &  pourtant  fes  larmes  procèdent  d'vne  profonde  afleiStiô  de  cœur. 
Ce  qu'il  faut  nommément  noter,pourcc  que  nousen  voyonsplufieurs  qui  pleurét  à  chaudes  larmes 
&  abondâment  cependât  qu'on  les  regarde,aufquels  dés  qu'ils  font  retirez,lesyeux  fechent.  Or  il 
n'y  a  point  de  doute  qu'ambition  &  hypocriiie  ne  tire  les  larmesà  phifieurs,aufquelsle  iugemét  de 
Dieu  n'en  fera  pas  forcir  vue.  Toutesfois  on  pourroit  demander  s'il  eft  requis  en  vraye  repcntance 
qu'il  y  ait  larmes. le  refpon  que  fouuent  les  fidèles  ayans  les  yeux  fecs.gemilfent  deuant  le  Seigneur 
fans  feintife.&confelfent  leur  faute  pour  obtenir  pardon:mais  quand  il  y  aura  des  péchez  énormes, 
ceux-là  font  par  trop  llupides  &  endurcis.defquels  le  cœur  n'eft  point  nauré  de  douleur  &  triilefle, 
&  qui  ne  font  point  honteux  &  confus  en  eux-mefmes,iufques  à  ietter  larmes.Et  pourtant  TEfcritu 
re  après  auoir  couueincus les  hommes  de  leurs  forfaits,elle  les  exhorte  au  fac  &  à  la  cendre. 
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1  Mais  quand  le  matin  fut  venu,  tous  les  principaux 
S  acrificateurs&  les  Anciens  du  peuple  teintent  confeil 
contre  Iefus,àfin  de  le  mettre  à  mort. 

2  Parquoy  l'emmenèrent  lie,  &  le  liurerent  a  Ponce 
Pilate  Gouuerneur. 

^  Adonc  ludas  qui  Tauoit  trahi,voyant  qu'il  eftoit  c5 
damné,fe  repentant  reporta  les  trente'pieces'd'argêt  aux 
principaux  Sacrificateurs  &  Anciens, 

4  Difant  i'ay  pechc,trahiiTant  le  fang  innocent.Mais 
^  ilsdirent,Qaenous  enchaut-ikuyauileras. 

5  Adonc  ayant  iettc'les  pièces' d'argent  dedans  le 
Temple,il  fe  retira,&  s'en  alla  &  s'eftrangla. 

6  Or  les  principaux  Sacrificateurs  ayans  prins'les 
pièces'  d'argent,  dirent,Il  n'eft  pas  loifible  de  les  mettre 
au  threfor,car  c'eft  prix  de  fang. 

7  Et  après  qu'ils  eurent  tenu  confeil,ils  en  achetèrent 
Aaej  i.c.is  1^  champ  d'vn  potier,pour  la fepulture  des  eftrangers. 

8  Parquoyiceluy  champ  a  efteappeléjLe  champ  du 
fang,iufques  auiourd'huy. 

9  Lors  fut  accomph  ce  qui  a  eftc  dit  par  leremie  le 
Prophete,difant,  Et  ils  ont  pnns  trente  'pièces  d  argent 
le  prix  de  celuy  qui  a  efté  apprécie ,  lequel  ceux  d'entre 
les  enfans  d'Ifrael  ont  mis  à  prix. 

lo  Et  les  ont  données  pour  'achcter'le  champ  d'vn  po   . 
tier,ainfi  que  le  Seigneurie  m'auoit  ordonna, 

1  Mais  cjuAndlematififutvenUjttus les piticifaHxSAcrificateurs,& les  Anciens,&e.  Apres  que  le 
grand  Sacrificateur  auec  fon  confeil  a  examiné  lefus  à  heure  indeuë  &  en  pleine  nuift,  finalement 
furlepoiutSduiourilsdeliberent  deleprefenterdeuantleGouuerneur.Et  en  cela  ils  obferuét  for- 
me de  iugement ,  de  peur  que  leur  précipitation  &  haftiueté  les  rendift  fufpeâs ,  s'ils  fuflent  accou- 
rus vers  Pilate  à  heure  nô  accouftumee,côme  on  fait  volôtiers  quâd  il  y  a  quelque  tumulte.  Toutes- 
fois  il  eft  vray-fcmblable  qu'après  que  Chrift  eut  efte  emmené  de  leur  aflemblee,ils  confulterent 
fur  l'heure  ,&  fansplusîongdclay  arrefterent  ce  qu'ils  auroyentàfaire.  Carilaefteditaupara- 
iiant  a  quelle  heure  Chrift  eftant  fortide  deuât  eux  récontra  Pierre:à  fçauoir  après  le  chant  du  coq, 
Silorsquelepoinaduiourapprochoit.  Parquoy  les  Euaugcliftes  n'entendent  pas  qu'ils  foyent 
partisdu  lieu  ouils  auoyent  efté  aflemblezlanuift,  mais  feulement  recitent  que  déslepoinftdu 
iour  Chvift  fut  par  eux  adiugé  à  mort ,  &  qu'ils  n'ont  ceffé  vne  feule  minute  pour  mettre  diligem- 
ment en  executiô  leur  mefchâte  entrcprife.Et  quant  à  ce  que  faind  Luc  a  dit  deuant, Qu.'ils  s'aflem- 

blerent 
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blerent  au  matin-.il  ne  faut  pas  entendre  cela  touchant  Je  commencementjfnais  du  dernier  afte  qu'il 
met  incontinent  aprcs:conime  s'il  difoit ,  que  le  iour  eilant  venu,  pource  que  Je  Seigneur  auoit  con- 
fefic  qu'il  cfloit  le  Fils  de  Dicu,ils  ont  prononce  leur  ordonnance  de  fa  mort.  Que  s'ils  eullL-nc  eu  co 
gnoillànce  de  caufc  iufqucs  à  punir  vn  homme  de  peine  de  mort,  veu  la  rage  donc  ils  elloycnt  enllam 
mezjilsfefuilent  tous  mis  après  pour  le  meurtrir  de  leurs  propres  mains:mais  pource  que  Pilatea- 
uoit  la  cognoifl'ance  des  crimes  dignes  de  mort ,  ils  font  contreints  de  rapporter  l'aftaire  à  fauirif- 
diction.ll  y  a  feulement  qu'ils  renueloppent&  chargent  de  leurpreiudice,c'eftâ  dire  de  l'aiiis  qu'ils 
en  auoyent  défia  donne  en  leur  coiifeil.  Car  quant  à  la  lapidation  de  S.Elliene,cela  adueint  par  fe- 
dition  comme  il  en  aduient  en  troubles  &  efmeutes  :  mais  il  faloit  que  le  Fils  de  Dieu  fuft  condam- 
néparvn  iuge  terrien, d'vne  façon  folennelleàHn  qu'il  effa^aft  &  abolirtnoftrecondânation  au  ciel. 
3     jidonc  ludas (^Ht  Tauott trnht  voyant ^u  il efioit  condamné,&c.   Par  Ce  mot  Adonc,  S.  Matthieu 
ne  fignihe  pas  vue  heure  certaine:car  il  dira  vn  peu  après,  que  ludas  voyât  que  les  Sacrificateurs  ne 
vouloyentpoint  reprendre  l'argent  qu'ils  luy  auoyent  baillé  pour  fa  trahifon.il  le  ietta  au  Temple. 
Or  de  la  maifon  de  Caiphe ils  veinrent  droit  au  Prétoire,  &  demeurèrent  là  iufques  à  ce  que  Chrifl 
fuflcôdamné.Ileuftdonceftémalaiféceiour-!a  delestrouuerau  Temple:  mais  pource  quel'Euan- 
geliffe  traiitoit  delà  rage  &;  forcenerie  horrible  du  côfcil,il  y  a  aufsi  mis  la  mort  de  Iudas;en  laq  uel 
le  ils  ont  encore  mieux  monff  ré  leur  obflination  aueuglee,&  leurs  cœurs  plus  durs  que  ferJ]  dit  que 
ludas  s'efl:repenti,non  pas  qu'il  ait  prinsauisdes'amender,mais  pource  qu'il  a  eflédcfpiré  en  foy- 
mefme  de  fou  mesfait:comme  fouuent  Dieu  ouurc  les  yeux  aux  reprouuezjà  fin  qu'ils  commencent 
i  fentirleuis maux,&  en  auoir  frayeur.  Car  ceux  qui  font  vrayement  defplaifans  pour  s'amender, 
non  feulement  cognoiffent  leurs  fautes,mais  aufsi  changent  de  courage,  ce  qui  eft  bien  ici  exprimé: 
car  faindMatthieu  attribue  à  ludas  vne  repentance  que  lesGrecs  nomment  Metamelea.,Q;ix\^Çi  for- 
cee,&  laiffe  l'homme  tout  abruti:non  pas  celle  qu'ils  nomment  yî/É'/^;/of<i,qui  e(t  vue  vraye  conuer- 
fion  de  l'homme  àDieu.  Ainfi  donc,Iudas  acôceu  en  foy  vn  ennuy  ou  defpit.&horreunnon  pas  pour 
fe  retourner  à  Dieu,maispluflofl: à  fin  qu'eflant  accablé  de  defefpoir il  feruift  d'exemple  dvn  hom- 
me du  tout  forclos  delà  grâce  de  Dieu.  S.Paul  dit  bien  à  bon  droift,  que  la  trifleffe  qui  amcine  à  re- 
pentance eft  falutaire,2.Cor.7.c.io:maisfi  vn  homme  fefouruoye  désl'cntree,  cefte  douleur  confu- 
fe  &  efgaree  ne  luy  profitera  de  rien.    Et  qui  plus  eft,  c'eft  vne  iufte  vengêce  de  laquelle  Dieu  fiiia- 
lemét  pourfuit  les  mefchâs,qui  ont  obftinément  mcfprifé  fon  iugemét:à  fçauoir,qu'il  les  Hure  à  Sa- 
tan pour  eftretormétez,  fans  efperance  de  confolation.Lavraye  repentance,  c'eft  vne  delplaifancc 
de  peché,procedante  d'vne  crainte  &  reuerence  de  Dieu,laquelle  quant  &  quant  engendre  de  foy  v- 
ne  amour  &  defir  de  iuftice.Les  mefchâs  font  bien  loin  d'vne  telle  atfe  d:ion:car  ils  voudroyét  ne  fai- 
re iamais  autre  chofe  que  pecher;&  mefmes  entât  qu'é  eux  eft,i]s  s'esforcéc  d  abufer  &,Dieu,&  leur 
propre  confcience  :  mais  maugré  qu'ils  en  ayent ,  &  quoy  qu'ils  regimbent ,  elle  les  tormente  d'vne 
frayeur  aueuglee,en  forte  que  combien  qu'ils  ne  hayflent  pas  leur  peché,toutesfois  auec  douleur& 
deftreffe  ils  en  fentent  la  pefanteur  qui  les  preffe.  Cela  fait  que  leur  trifteflé  eft  inutile,  pource  qu'ils 
ne  fe  conuertiffent  pas  à  Dieu  d'vne  franche  volonté,&  ne  s'esforcét  pas  de  mieux  faire  :  mais  eltans 
attachez  à  leur  cupidité  peruerfe,ils  fechent  en  ce  torment  duquel  ils  ne  fe  peuucnt  defpeftrer.  Par 
ce  moyen  ( comme i'a  dit  n'agueres  )  le  Seigneurpunitleur  obftination.  Car  combien  que  quant 
à  fes  clcus,en  les  chaftiât  afprement,il  les  tire  à  foy  comme  par  force,toutesfois  quand  il  eft  temps, 
il  guairitlesplayes  qu'il  leurafaites,en  forte  qu'ils  vienent  volontairement  à  celuy  delà  main  du- 
quel ils  le  cognoiffent  eftrefrapezj&duquell'ire  les  efpouante.  Les  premiers  donc  fans  auoir  en 
Ueteftation  le  péché ,  non  feulement  craignent  le  iugement  de  Dieu,mais  le  fuyent:&  ainfi  eftans  na- 
urez  d'vne  playeincurable,periffent  entre  leurs  plus  grades  douleurs.  Siludaseuftefcouté  l'admo- 
nition de  Chiift,il  y  auoit  encore  lieu  de  repentance  pourluy,mais  pource  qu'il  n'a  tenu  conte  d'v- 
ne bénignité  fi  grâde,par  laquelle  il  le  côuioit  à  fa]ut,il  eft  liuré  en  la  poffefsion  de  Satan, à  fin  qu'il  le 
precipiteendefefpoir.Aurefte,fîIesPapiftesenleursefcolesenfeignent  droitementladoétrinedc 
repentance ,  il  s'enfuyura  qu'il  n'y  auroit  rien  eu  à  redire  en  ludas ,  veu  qu'on  trouue  en  luy  tout  ce 
qu'ils  en  déterminent  :  car  on  y  voit,&  contrition  de  cœur,  &  confefsion  de  bouche,&  fatisfadion 
d'œuure,comme  ils difent.Dont  il  faut  côclurre  qu'ils  ne prenét  querhfcorce:car ils  laiffent  ce  qui 
eftoit  le  principal, à  fçauoir  la  conuerfion  de  l'hommeà  Dieu,quand  le  pécheur  abatu  de  honte  &  de 
crainte,rcnonce  à  foy-mefme  pour  fe  ranger  en  obeiffance  à  la  iuftice  de  Dieu. 

4  ^uenoHsenchaHt-tP.  Tuyautfnas.  Icieftdefcritelaftupidite&eflourdiifement  des  Scribes, 
quand  ay ans  pour  aduertiffement  ceft  exemple  horrible  de  ludas,  ils  ne  f e  retournét  point  toutes- 
foispour  penfer  à  eux. le  confeffe  bien,comme  les  hypocrites  ont  accouftumé  de  fc  flater,qu'ils  ont 
eu  quelque  couleur  toute  prefte  pour  difcerncr  entre  leur  caufe&  cellede  ludas,  pource  qu'il  ne 
leur  fembloit  pas  auis  qu'ils' fuffent  participans  du  mesfait,  combien  qu'ils  euftentabufé  delà 
defloyautédutraiftre.MaisIudasncconfeffepasfeulemét  auoir  péché,  mais  aufsi  réd  tefmoigna- 
ge de  l'innocence  de  Chrift,dôt  s'enfuit  qu'ils  ont  machiné  la  mort  d'vnhommeiufte,&  que  poutâc 
ils  font  coulpables  d'vn  meurtre  deteftable.  Et  n'y  a  point  de  doute  que  le  Seigneur  a  voulu  fraper 
leurs  confciences  d'vn  cautere,pour  defcouurir  l'ordure  cachée  dedans.  O  r  apprenôs  toutes  fois  &: 
quâtes  que  nous  voyôs  les  mefchâs  auec  lefquels  nous  auons  quelque  chofe  de  cômut),eftre  faifis  de 
frayeur, quecefontautantd'aduertifIemensàrepentance,defquels les  obftinezne  tenans  conte, 
redoublent  leur  faute.    Il  faut  aufsi  noter  que  le  mesfait  d'vn,n'abfout  point  tous  ceux  qui  s'y  fe- 
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ront  enueloppez  en  quelque  forte  que  ce  foit  :  &  par  plus  forte  raifqn  queles  aiitheurs  &  chefs  du 
mal  ne gai^nerÔL  rié  de  vouloir  feparer  leurs  caufesdaiiec  ceuxparlefquelsilsont  exécuté  leur  mef 

chante  eiirreprinrejà  fin  de  ne  porter  pas  la  mefme  punition. 

5  Dedans  !e  1" empleMferetira,& s  en  Alla,& s^UrangU.  Voyci  commentSatan  fçait  bien  vendre 
auxmerchauslesmignardifesd.fquelles  illesflate&  amufe  pourvu  temps  rc'eft  qu'il  tournetout 
cela  en  vue  rac'ejen  forte  que  fe  retranchans  volontairement  toute  efperance  de  falut,  ils  ne  trouuéc 
autre  confolation  qucla  mort.  ludas  combien  que  perfonne  ne  Tempefcbaft  de  retenir  les  trente 
pièces  d'argent  pour  kfquelles  il  auoit  trahi  Chril\,&  fou  falutjneanrmoins  il  les  iette  là:&  non  feu- 
lement fe  pniie  de  l'vfage  d'icelles,mais  auec  ce  prix  mal-heureux  de  la  mort  de  Chrift,renonce  auf- 
fi  fa  vie.  Ainfi  encore  que  Dieu  n'y  mette  point  la  main,les  mefchans  toutesfois  fe  trouuent  telleméc 

trôpez  en  leurs  cupidite7,qu'ayâs  ce  qu'ils  ont  defiré,nôfeuk  met  iisfepriiiét  delafruitiondecefte 
ie  ne  fçay  quelle  ombre  de  biens,mais  qui  pis  eft,  d'iceux  fe  font  des  cordeaux.  Au  refte ,  combien 

qu'ils  foyent  leurs  bourreaux  en  fepuniffanteux-mefmcs  ,  pour  cela  toutesfois  ils  n'amoindriiTent 

&  n'adouci flent  en  rien  la  rigueur  de  l'ire  de  Dieu  fur  eux. 

6  Ilneflpas  loifibledeUsmetnemthrefor.carcenprixdeping.     D'iciil  appert  clairement  que 
leshypocrites  sarrefians  feulement  à  faire  bonne  mine  par  dehors,  fe  iouenttrop  lourdement  auec 
Dieu.Pourueu  qu'ils  ne  profanent  point  leur  Corban,iIs  fe  font  accroire  que  quant  au  refte  ils  font 
iunocens,  &  ne  fe  foucient  point  du  mefchant  &  mal-heureux  complot  par  lequel  ils  auoyentpro- 
uoqué  la  vengeuce  de  Dieu  fur  eux,aufsi  bien  que  ludas. Or  s'il  n'eftoit  pas  licite  de  mettre  au  thre- 
for  facre  le  prix  du  faug.pourquoy  pluftoft  eftoit-il  permis  de  l'y  prendre  ?  le  di  cela  pource  qu'ils 
n'cftoyent  riches  que  par  le  moyen  des  oblations  du  Temple  :  &  n'auoyent  pas  pris  ailleurs  ce  que 
maintenant  ils  font  coufcience  de  méfier  parmi, comme  eftant  poilu.  Mais  d'où  vient  la  pollution, 
linon  d'eux-mefmeseAu  refte,tanr  plus  lesmefchans  s'efforcent  de  couurir  leurs enormitez.tât  plus 
leSeigneurveillepourlesmettreeneuidence.  Ils  efperoyentqueceferoitvnehonnefte  couuertu- 
re  pour  cacher  &:  enfeuelir  leur  peché,s'ils  achetoyét  vn  champ  fterile  pour  la  fepulture des  étrangers'. 
mais  la  prouidence  admirable  de  Dieu  a  tourné  leur  délibération  en  vne  ilfue  toute  contraire ,  fai- 
fant  que  ce  champ  ait  el\é  vn  mémorial  quafi  perpétuel  de  cefte  trahifon,qui  auparauât  n'eftoit  pas 
fi  fort  cognue .  Car  ce  n'ont-ils  pas  efté  qui  ont  baillé  nom  au  lieu:mais  après  que  la  chofe  a  efté  di- 
uulguee,parvnconfentement  commun  il  zt^inommile  champ  du  fang:covi\v[\ç.Ç\  Dieueuftefpâdu 
le  bruit  de  leur  honte  &  vilenie,à  fin  qu'vn  chacun  en  parlaft.  C'eftoit  certes  vne  chofe  bien  fauora- 
ble  d'ordonner  vn  lieu  de  fepulture  pour  les  eftrangers-.comme  s'il  aduenoit  que  quelqu'vn  de  ceux 
qui  e'Jtoyét  montez  en  lerufalem  pour  facrifier,y  mouruft.  Et  d'autant  qu'vne  partie  d'iceux  eftoyét 
des  GentilSjie  ne  reiette  pas  ce  qu'aucuns  des  anciens  ont  cfcritjQue  par  ce  fîgne  a  efté  donné  efpe- 
rance de  falut  au  Gentilsjd'autant  qu'ils  eftoyent  enclos  au  prixdelamortdeChrift.  Toutesfois 
pource  que  c'eft  vne  inuention  plus  fubtile  que  ferme,i'cn  laifle  à  chacun  fon  iugement.Le mot  Cor- 
^4.7;ï,lequel  nous  auons  tourné,Lf  thefor.ç^  vn  mot  Chaldaiquc,  pris  de  l'Hebrieu  Corban,duquel 
nous auons  fait  mention  ailleurs. 

ç     LorsfutaccompHce^HiaHoitefliditpar  leremielePrephete.     le  confeffeque  ienefçaycom.. 
ment  le  nom  de  leremiestix  ici  renconti  é,&  ne  m'en  lormcnte  pas  fort. Certes  la  chofemôftre  d'el- 
le-ine  ime  qu'on  s'eft  abuféen  mettant  le  nom  de  Ieremie,pour  Zacharic:car  en  leremie  on  ne  trou- 
ue  point  ce  propos,ne  chofe  qui  en  approche. Or  quant  à  ceftautrepaffageàfçauoir  de  Zacharie,  fi 
on  ne  le  fçait  bien  accommoder,iI  pourroit  fembler  auoir  efté  tiré  mal  à  propos.  Mais  s'il  nous  fou 
uientdelareigle,laquellelesApoftresontfuyuieenallegantrEfcriture,oncognoiftraaifémétquc 
cequieftlàdit,conuientfortbienàChrift.  Apres  que  le  Seigneur  s'eftcomplaint  qu'il  a  perdu  fts 
peines  en  faifant  ofricc  de  Pafteur  à  gouuerner  ce  peuple,il  dit  que  d'ennuy  &  de  fafcherie  il  eft  con- 
treint  de  quitterlitout.il  dit  donc,en  rompant  fahoulete,qu'il  ne  fera  plus  leur  Paftcur.Apres  ce- 
la il  met,que  quand  il  a  demandé  fon  falaire,onluy  ^.i^onné  trente  pièces  d'arge>!t.V3.r:\ç^ç[\.\ç\smois 
il  lignihe  qu'on  l'a  traitté  aufsi  mechaniquement  comme  li  c'eult  eft e  quelque  poure  gaigne-denier 
de  nulle  eftime.     Car  il  compare  les  cérémonies  &  vaines  pompes  que  les  Tuifs  luy  faifoyent  en  re- 
compenfe  de  fes  bénéfices ,  à  trente  pièces d  ■argent,qui  feroit  le  falaire  d'vn  poure  bouuier ,  ou  de 
quelque  manouurier:&  pourtant  il  commande  qu'on  les  iette  en  la  maifon  du  Seigneur  deuât  vn  po 
tier:comme  s'il  difoit ,  ce  beau  prefent  qu  ils  me  font ,  lequel  en  le  prenant  me  tourne:  oit  à  grande 
honte  &deshonneur,comme  aufsi  ils  m'en  payent  par  vnmefpris&defdain,qu'iIsremp!oyent  pluf- 
toft à  acheter  destuilles  ou  des  briques  pour  refaire  les  ruines  du  Téple.  'Or  à  fin  que  plus  certaine- 
ment on  cognuft  que  Chrift  eft  le  Dieu  des  armées,  contre  lequel  dés  le  commencemér  le  peuple  a- 
uoit  efte  malin  &  ingrats:quâd  il  a  efté  manifefté  en  chair,il  a  falu  que  ce  qui  auoit  efté  auparauant 
dit  par  figure  &  fimilitude,ait  efté  accompli  à  la  vérité  &  vifiblemét  en  faperfonne.Aiiifi  dôc,  quâd 
eftant  côcreint  par  leur  malice,il  a  pris  congé  d'eux,&  s'eft  retiré  déplus  s'employer  après  eux ,  cô- 
ine  gens  qui  en  eftoyent  indignes,ilsront  prifé  trente  pièces  d'argent.  Vn  tel  mefpris  &  defdaiu  du 
Fils'de  Dieu,a  efté  le  comble  de  leur  impieté  extrême.  Le  prix  de  celuy  ^tti  a  efléapprecté.Szm&:  Mat- 
thieu ne  récit  e  pas  les  mots  de  Zacharie,pource  q  feulement  il  fait  vne  allufion  â  la  métaphore  &  fi- 
militude,fous  laquelle  le  Seigneur  fe  côplaint  la  de  l'ingratitude  du  peuple.Toutcsfois  la  fubftance 
eft  touliours  vne,comme  ainft  foit  que  lesluifs  deuffent  à  Dieu  &  leurs  perfonnes,  &  tour  ce  qu'ils 
auoyent,  que  par  vn  grand  defdaiu  ilsl'ont  renuoyé  auecrn  poure  loyer:comms  fienles  gouuer- 


nant 
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nant  par  tant  de  fiecles,ilii'euft  non  plus  mérité  que  ce  que  gaigneravnbouuier  en  vnan.UfepIaind 
doncdeceqii  eihuitincftimablcilacltcparcuxtaxéaHvilpnx.  Sur  la  imqu3.nà  il  àh,  Lequel  ceux 
d'entre  les e,ifa,is d'Ifraelo^itrmsk prix:  c'clt  vne  façon  déparier  en  gênerai,  ludasauoit  fmc  marché 
aueclesSacnticattLirs,quircprerencoyent  tout  le  peuple  ;ain(î  les  luifs  eftoyent  comme  ceux  qui 
mettent  à  rcnchcre,&Chri(t  leur  hitliurc  comme  par  la  voixd'vncricurpublic.Q^aiit  an  prixjile- 
itoit  digne  d'cllre  baillé  â  vn  potier. 

10  Atnfi^ui  le  "Seigneur  le rn  CHOU  ordonné.  Par  ce  mot  S.Matthieu  confermc  que  celan'a  point  e- 
fté  fanslaproaidencc  de  Dru  :  veu  quayansvne  autre  hn,cependant  fans  y  péfer  ils  accomplilTcnt 
la  Prophétie  anciéne.Car  comment  11- Hiii-il  peu  faire  qu  ils  ic  fuflént  auifez  d'acheter  le  chip  d'vn 
potier,li  le  Seigneur  neulltournéleurfaute,pouriafaireferuiràrexecution  de  fonordonnance. 


MATTH. 
XXVI  I. 

11  Orlefus 
fut  amène  de 
uât  le  Gouuer 
neur.&lcGou 
uerncurrinter 
roga,  dilant, 
Es  tu  le  Roy- 
ci  es  Iuifs?I  élus 
luydit.  Tu  le 
dis. 

12  Eteftant 
accufc  par  les 
principaux  Sa 
crificateurs,&; 
Anciens,  il  ne 
relpodit  rien. 

15     Adonc 
Pilate  luy  dit, 
N'ois-tu    pas 
côbiendetel- 
moignages  ils 
amènent  con- 
tre-toy? 
^\\  Mais  il  ne 
luy  refpondit 
point  vne  ieu- 
leparolc:*telle 
ment'  que  le 
Gouuerneur 
sefmerueil- 
loitgrâdemét. 


MARC     XV. 

2  Et  Pilatc 
Tinterroga, 
diiant,Es-tule 
Roy  des  luifs? 
lefus  refpon- 
dant  luy  dit. 
Tu  le  dis. 

5  Et  les  prin- 
cipaux Sacri- 
ficateurs fac- 
cufoyent  de 
plulieurs  cho- 
ies. 

4  Donc  Pi- 
late Tinterro- 
ga encore,  di 
l'ant,  Neref- 
pons-tu  rien? 
Voyla ,  com- 
bien de  cho- 
fes  tefmoi- 
gnent-ils  con 
tre  toy? 

5  Mais  Ic- 
fus  ne  refpon- 
dit plus  rien: 
tellement  que 
Pilate  s'en  ef- 
merueilloit. 


LVC       XXIII. 

2  Et  commencèrent  à  raccufer,difans.  Nous 
auonstrouuéc'cfluy-ci  lubuertilTant  le  peuple, 
&  defendat  de  bailler  les  tributs  à  Cefar,&.fe  di 
fant  eflre  le  Chrilt  Roy. 

3  Lors  Pilate rinterroga,difant,  Es-tu  le  Roy 
des  Iuifs?Luy  refpondant,dit,Tu  le  dis. 

4  Et  Pilate  dit  aux  principaux  Sacrificateurs 
&  aux  multitudes ,  le  ne  trouuc  aucun  crime  en 
ceflliomme-ci. 

5  Mais  ils  s'efForçoyent  tant  plus,difans,ll 
efmeut  le  peuple,  enfeignant  par  toute  ludee, 
ayant  commence  depuis  Galilée  iufques  ici. 

5>  Quand  Pilate  ouit  parler  deGalilec,ilde- 
m.:nda  (\  le  perfonnage  eftoit  Galilecn. 

7  Et  ayant  entendu  qu'il  eftoit  de  la  iurifdi- 
â:iondTlerode,illerenuoya  à  Herode,  lequel 
aufsi  en  ces  iours-la  efloit  en  lerufalem. 

8  Et  quand  Herode  veit  Iefus,il  fut  fort  ioy- 
euxxaria  pieçaiidefiroitle  voir,àcaufc  qu'il 
oyoit  dire ,  plulieurs  chofes  de  luy,  &  efperoit 

qu'il  luy  verroit  faire  quelque*ligne.  *ou,mira^ 

9  Or  il  l'interrogua  en  beaucoup  de  paroles  :  f^^- 
mais  il  ne  luy  refpondoit  rien. 

10  Et  les  principaux  facrificateurs  &  les  Scri 
bes  eftoyent  là,raccufans  auec  grande  véhé- 
mence. 

11  Mais  Herode  auec  (es  gens  le  mefprifant, 
&fe  mocquâtdcluy,apres  qu'il  l'eut  veflud'vn  ^ 
vefî:ement*blanc,le  renuoya  à  Pilate.  /^«/7  '^' 

u  Etencemefmeiour  dcueinrent  amis  Pi- 
late &  Herodercar  parauant  ils  eftoyent  en  ini^ 
mitie'  entr'eux. 


n  Or  lefksftit  amené deuam  le  Gouuerneur.  Combien  queç'a  efté  vn  fpeftacle  fort  eftrange  Zc 
dlfforme,&  bien  loindc  la  maiefté  du  Fils  de  Dieu,d'auoirefté  tiré  deuant  le  fiege  iudicia!  d'vn  ho- 
me profane.à  fin  que  fon  procès  luy  fuft  fait  comme  à  vn  mal-faiteur  &  qu'iljefpôdit  de  fa  bouche, 
eftâc  cependant  lié  &  garrot é:toutesfois il  faut  qu'il  nous  fouuiene  que  noftrcfalut  eft  enclos  en  la 
doârine  de  la  croix  qui  eft  folie  au  Grecs,&  fcandale  aux  luifs.Car  le  Fils  de  Dieu  a  voulu,  eftant  lié 
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eftre  reprefenté  deiiât  vn  iiige  terri en,&  là  eftre  traitté  comme  vn  criminel  digne  de  mort,  à  fin  que 
nous  ne  craignions  point  de  venir  franchement  authronecelefte  de  DieUjeftansdefchargez  de  con- 
damnation. Si  donc  nous  regardons  quel  profit  nous  auons  en  ce  que  Chriftaeftéiugépar  Pilate, 
incontinent  l'opprobre  d  vne  fubietion  tant  eftrange  &  indigne  fera  effacé.  Et  de  taid,  il  n'y  a  per- 
fonne  qui  fe  fcandalize  de  la  condamnation  à  laquelle  Chrift  c'eft  fournis ,  linon  les  orgueilleux  hy- 
pocriteSjOu  les  ftupides  &  lourds  contépteurs  de  Dieu,lefqucls  ne  font  point  touchez  de  leur  pro- 
pre iniquité.  Ainfi  donc,le  Fils  de  Dieu  a  efté  prefenté  deuant  vn  homme  mortel,&  a  foulfert  eftre 
là  accufé  &  condamné, a  fin  que  nous  puifsions  conlifter  deuant  Dieu  fermes  &  afleurez.  Il  eft  vray 
que  fes  adueriaires  fefont  esforcez  de  mettre  fur  luy  vne  infamie  eternelle:mais  il  nous  faut  pluftolt 
regarder-  àla  fin,à  laquelle  la  prouidence  de  Dieu  nous  conduit.  Car  s'il  nous  entre  en  l'efprit  com- 
bien efpouantable  eft  le  liège  iudicial  de  Dieu  ,&  que  toutesfois  nous  n'auons  peu  eftre  là  abfous, 
linô  que  le  Fils  de  Dieu  fuil  fait  coulpable  en  terre,iamais  il  ne  nous  fera  mal  de  nous  glorifier  en  fes 
liens. Derechef,quand  nous  oyons  que  Chrift  s'eft  reprefenté  deuant  Pilate  en  contenance  tnfte  &c 
abie<fte, prenons  de  là  matière  d'afleurance,à  fin  que  nous  tenâs  fermes  fur  luy,qui  eft  noftrelnter- 
cefi'eur,nous  veniôs  deuât  Dieu  ioyeux  &  alaigres.  A  cefte  mefme  fin  téd  aufsi  ce  qui  s'enfwit  vn  peu 
apres,^««/w  refpondott  point  vne  feule  parole. Chxi^  c'eft  teulorsquclesSacrificateursle  preflbyent 
de  toutes  pars, ça  efté  a  fin  de  nous  ouurir  la  bouche  par  fon  filéce:  car  de  là  nous  tenôs  ce  beau  pri- 
uilege,lequel  S.Paul  magnihe,que  nous  pouuôs  crier  à  pleine  bouche,  Abba  Pere,(Rom.8.c.i5,)  cô 
me  ietoucherayencorestantoft.£'j-/«/f^flj)i^i?.r/«//j.'Côbien  qu'ils  ayenttafché  d'accabler  Chrift 
par  plufieurs  &  diuerfes  accufations,  toutesfois  il  eft  vray-femblable  que  d'vne  malice  délibérée  ils 
ont  pris  ce  nom  de  Roy,^onx:  le  rendre  bien  fort  odieux  enuers  Pilate.Ét  pourrant  en  S.Luc  il  eft  no- 
tamment exprimé  qu  ils  l'ont  trouuéfubHerttJJant  l'eftat  du  pays,&  défendant  de  bailler  les  tributs  à 
Cefar.   Or  il  eftoitimpofsible  de  trouuervn  crime  plus  odieux  enuers  Pi]ate,qui  fur  toutes  chofes 
auoit  efgard  à  entretenir  l'eftat  de  l'Empire  en  paix  &  tranquilité.Par  ce  qui  eft  dit  en  S.Icâ,on  voit 
bien  que  plufieurs  points  ont  efté  alléguez  en  l'accufation:  mais  aufsi  il  appert  clairement  par  toute 
.la  dedudion  du  texte,que  le  principal  poind  a  efte  ceftuy-ci:  ainfi  qu'encores  auiourd'huy  Satâ  taf- 
che  fous  cefte  couleur  de  rendre  l'Euangile  odieux  ou  fufpeft,côme  fi  Chrift  en  adrefl'ant  fon  règne, 
aboliffoit  tous  les  empires  du  monde,  &abatoitrauthorite&  les  droits  des  Rois  &Magiftrats. 
Les  Rois  aufsi  de  leur  cofté  ont  le  plus  fouuétvn  orgueil  fifarouche,qu'il  leur  femble  que  Chrift  ne 
peut  régner  fans  apporter  quelque  diminutiô  de  leur  puiflâce.  Ainfi  le  propos  duquel  vne  foisChrift 
fut  chargé  iniuftement,eft  toufiours  fauorable  enuers  eux.Pour  cefte  caufe  Pilate  laiflant  les  autres 
points ,  s'arrefte  principalement  fur  la  fedition:car  s'il  euft  trouué  que  Chrift  euft  troublé  en  quel- 
que forte  feftatpublicqucileuft  pris  grand  plaifir  à  le  condamner  incontinent. C'eft  la  raifon  pour 
laquelle  il  rinterrogue  touchant  le  royaume.  Au  refte.Côbien  qu'en  nos  trois  Euâgelifteslarefpôfe 
de  Chrift  eft  ambiguë ,  toutesfois  on  peut  recueillir  de  faind  lean,  q  Chrift  a  confeflé  franchement 
ce  qui  luy  eftoit  mis  au  deuâtmiais  qu'il  a  quant  &  quant  touché  que  cela  n'emportoit  aucun  crime, 
en  niant  qu'il  fuft  Roy  terrien.Cependant  pource  que  fon  intention  n'eftoit  point  de  fe  purger  fon- 
gneufement  côme  ont  accouftumé  de  faire  les  criminels,IesEuangeliftesmettét  vne  refpôfemoye- 
ne,  corne  s'ils  difoyent  qu'il  n'a  pas  nié  qu'il  ne  fuft  Roy;&  que  toutesfois  en  partant  il  a  monftré  la 
calomnie  de  laquelle  fes  aduerfaires  le  chargeoyent  iniquement. 

12  Et  eliantaceufè par  les  principaux  Sacrificateurs  &  ylnciens,il  fie  refpondit  rien.  Siondemande 
pourquoylesEuangeliftes  difentque  Chrilt  ne  refpôdoitrien,veu  que  nous  auons  ouy  fa  refponfe 
de  leur  bouche:Iaraifon  eft,pource  qu'ayant  fa  refponfe  prefte,il  s'eft  volontairement  abftenu  de  la 
propofer.Et  de  faiâjCe  qu'il  a  auparauant  refpondu  touchant  leRoyaume,n'eft  pas  qu'il  demâdaft 
d'eftre  abfout ,  mais  feulement  pour  maintenir  qu'il  eftoit  ce  Rédempteur  iadis  promis,deuant  le- 
queltout  genouil  flechiroit.  Pilate  s'eft  esbahid'vne  telle patience,d'autât  que  Chrift  en  fetaifant 
volontairemét,  laiflbitfouller  fon  innocéceiCombien  qu'il  luy  fuft  aifé  de  réfuter  ces  calomnies  tât 
friuoles  &  vaines.  La  droiture  &  pureté  de  Chrift  eftoit  telle,que  fans  propofer  aucun  moyé  de de- 
fcnfe,  le  iuge  l'a  apperceuë  manifeftement  :  mais  Pilate  euft  bien  voulu  que  Chnft  euft  fait  fon  de- 
uoir  de  fe  défendre,  à  fin  de  le  pouuoir  abfourdre  fans  la  maie  grâce  de  beaucoup  de  gés.Et  iufqu'à 
cepoinâ:ladroituredePiIateeftbiéàlouër,decequefauorifantirinnocccedeChrift,illefolicite 
à  fe  defendre.Mais  à  fin  que  nous  ne  nousesbahifsiôs  du  filence  de  Chrift,  comme  eftant  abfinde  & 
fans  raifon,ainfi  qu'à  fait  Pilate,il  nous  faut  regarder  au  confeil  de  Dieu, qui  a  voulu  que  fon  Fils,le- 
quel  il  auoit  ordonné  facrifice  pour  la  purgation  de  nos  pechez,ait  efté  condamné  côme  coulpable 
en  noftre  perfonne,combien  qu'en  foy  il  fuft  pur.  Ainlldonc, Chrift  n'a  lors  rien  refpondu,à  fin  qu'il 
fuft  maintenant  noftre  Aduocat,&  que  par  fon  intercefsion  il  nous  deliuraft  de  condânation:i!  s'eft 
teu,à  fin  que  nous  puifsions  nous  glorifier  que  par  fa  grâce  nous  fommes  iuftes.  Et  par  ce  moyen  a 
efté  accomplie  la  prophétie  d'Ifaie,2(53.b.7,)Qrril  a  efté  mené  comme  la  brebis  àla  boucherie,  &c. 
Cependât  toutesfois  s'eft  monftree  cefte  bonne  confefsion,de  laquelle  S.Paul  fait  mcntion(i.Tim. 
6.c.ia,)qui  a  efté  non  pas  de  paroles,mais  de  faid  :  nô  pas  par  laquelle  il  euft  efgard  à  fon  profit  par 
ïiculier,mais  par  laquelle  il  acquift  abfolution  &  deliurance  à  tout  le  genre  humain. 

4  Luc.  Et  Pilate  du  aux  principaux,&c.  D'autant  que  Chrift  eftoit  là  venu  pour  porter  la  pei- 
ne de  nos  fortait  s,il  a  falu  que  premièrement  il  fuft  abfout  par  la  bouche  de  fon  iuge,  à  fin  qu'on  co- 
gnuft  puis  après  qu'il  eftoit  condâné  aunom  d.'autruy,&  nôpas  au  fien.Au  refte  pource  que  Pilate 

depeur 
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de  peur  du  tumulte  du  peuple  ne  J'olbic  pasabfoudre  tout  àp]at,ilaeftébienaifeàprendre  loc- 
cafioii  qui  reprefetuoic  de  le  rcnuoyer  à  la  iunfdiftiô  d'Herode.Or  ceft  Hcrode  cftoic  celiiy  qui  fuil 
furnômc  Antipas,  auquel  la  Tetrarchie  de  Galilée  auoit  eftc  laiflce.quad  Archclaus  Fut  côhr.c  a  Vie 
ne,&  que  le  pays  de  ludee  fut  annexé  à  la  prouince  &  gouuernement  de  Syrie.  Cependaiu,  combien 
qu'vn  peu  après  ceci  faiud  Luc  récitera  que  par  ce  moyen  Herode  s'appaii'aenuers  Pilace,  auquel 
auparauant  ilcftoit  courroucé;il  cil  certain  toutcsfoisque  Pilateencecine  regardoitpas  tant  à 
luycomplaire,qu'afedefuclopperdeccrtaft'airefafcheux  &  odieux,  fous  quelque  couucrture  hon- 
neile,&  ainii  s'exempter  de  ccfte  necefsité  de  condamner  Chrift. 

8  EttjuandHerodeveuIefus,tlfHtfort,&c.  D'ici  il  appert  comme  les  mefchans  font  bien  en- 
yurezjouplufloftdutout  enlorcelcz  de  leur  orgueil.  Car  combien  quHerode  ne  recognuftpas 
Chriil:  pour  le  Fils  de  Dieu,pour  le  moins  il  le  tenoit  pour  Prophète.  Certoit  donc  vnc  chofe  bien 
inhumaine  &  contre  rai fon, de  prendre  plaifiràlevoirtraicter  defdaigneufement  &  en  grand  op- 
probre. Mais  comme  H  on  hiy  euft  fait  lott  durant  tout  le  temps  qu'il  n'auoit  peu  voir  Chri'.f, 
maintenant  le  voyant  eftre  en  fa  puiflance,il  en  fait  fes  triomphes ,  comme  ayant  gaigné  la  vitSoire. 
Nous  voyons  au fsi  comment  les  Prophetcs,efquels  la  vertu  de  Dieu  reluit, font  aimez  des  mcfchâs 
&'  gens  profanes.  Heiode  auoit  dés  longtemps  defiré  devoir  Chrift  :  pourquoy  ne  dtiiroit-il  aufsi 
bienderoiiir,àHndeprohterparfado(5trine?  Certes  pource  qu'il  aimoit  mieux  prendre  fonpaf- 
le-temps  à  voirfa vertu  Diuine,commelî  c'eufteft:equelqnebafteleri;, qiiel'adorer en  crainte  &  hu 
milité, comme  il  efloi  t  raifonnnble.  E  t  c'efl:  la  façon  de  faire  de  la  chair ,  de  defirer  tellement  Dieu 
en  fes  ceuures ,  que  cependant  elle  ne  s'affubietit  point  à  la  domination  d'iceluy:  de  fouhaiter  telle- 
ment de  voir  fes  feruiteurs,que  cependant  elle  refufe  de  l'ouir  parler  en  iccux.  Et  mefmcsHcrode, 
combien  qu'il  s'attcndifl:  de  voir  quelque  miracle  de  Chrift ,  a  toutesfois  mieux  aimé  le  lailVer  trai- 
iicr  à  fes  pieds  comme  malfaiteur ,  que  de  le  receuoir  pour  Dodeur.  Et  pourtant  ce  n'eft  pas  mcr- 
ueille  fi  Dieu  cache  fa  gloire  auxmefchans,qui  voudroyent  qu'il  leur  feruiit  de  bafteleur ,  pour  leur 
donner  du  paflc-temps. 

11  Herode  auec  fes  gens  le  meffripint,&fe  mocejunr.t  de  luy>&c.  Il  ne  fe  pouiioit  pas  faire  r.iitremét* 
qu'vn  homme  fier  &fc  mirant  en'Tes  délices,  riche(res&  dignité  royale,  ne  mcfprifaft  Chrift,  qui 
lors  n'auoit  rien  en  apparence  qui  ne  fuftcontemptible.  Toutesfois  l'orgueil  d'Herode  n'eft- point 
exciifabie,  lequel  a  fermé  la  porte  à  la  grâce  de  Dieu.  Etn'yapoint  de  doute  que  Dieu  pourpu- 
nir  fa  nonchalance  précédente,  n'ait  de  propos  délibéré  endurci  fon  cœur  par  vn  tel  fpeftaclc: 
car  il  n'eftoit  pas  digne  d'apperceuoir  en  Chrift  vue  feule  eftincclle  de  la  gloire  celefte,  veuquefi 
long  temps  il  auoit  fermé  les  yeux  à  cefte  pleine  clairt  é,de  laquelle  tout  fon  pays  auoit  eftéilluminé 
&  annobli.  Au  refte,S.Luc  ne  récite  pas  feulement  que  Chrift  fut  mefprifé  d'Herode ,  mais  aufsi  de 
toute  fa  bande,àfin  que  nous  f^achions  qu'il  n'aduicnt  gueres  qu'es  Cours  des  rois  on  rende  àDieu 
l'honneur  qui  luy  appartient.  Car  d'autant  que  quafi  tous  courtifans  font  adonnez  à  pompes  &c 
oftentacion,ils  ont  les  fens  préoccupez  d'vne  fi  grade  vanité,qu'ilsmefprifent,commelourdaux  les 
grâces  fpirituelles  de  Dieu,ou  les  partent  à  clos  yeux.Cependant  par  ce  mefpris  qui  fut  fait  à  la  per- 
fonne  de  Chrift,nous  a  efté  acquife  vne  nouuelle  dignité:c'eft  que  maintenant  nous  fommes  en  prix 
&  eiHme  à  Dieu  &  aux  Anges. 

12  Et  en  ce  mefrne  iour  deneinrent  «mis  PiUte  &  Herode.  En  ce  que  Chrift  a  ferui  d'vn  moyen 
pour  faire  la  paix  entre  ces  mcfchâs,  apprenonsà  cognoiftre  combien  le  monde  a  en  defdain  les  en- 
fans  de  Dieu,&  la  fainâe  religion. 11  eitvray-femblablequ'eftans  chacun  de  fon  coftc.pouflezd'am- 
bition,ils  eftoyent  tombez  en  difterent  &  débat  touchant  leurs  iurifdiéiions:mais  quelle  qu'ait  efté 
la  fource  de  leur  querelle,  iamais  l'vn  n'euft  quitté  à  l'autre  le  plus  petit  poinft  du  monde  en  matiè- 
re d'atfaires  tcrriennes:toutesfois  d'autant  queCiirift  eft  tenu  pour  rien,Pilate  facilement  le  laifle  à 
Herode,&  Herode  aufsi  le  renuoye  à  Pilate,ne  fe  fouciant  pas  fort  de  le  retenir.  Ainfi  auiourd'huy, 
comme  ainfi  foit  que  s'il  eft  queftion  de  quelques  brigans  ou  autres  malfaiteurs,les  iuges  auifcnt  de 
près  à  maintenir  leur  iurifdi<ftion,&  en  débat ent  fort  &  ferme  les  vns  contre  les  autres,]es  enfans  de 
Dieu  font  par  eux  iettez  là  auec  defdain  ,  en  forte  qu'il  fenible  qu'ils  en  iouënt  àtriquoterentr'eux. 
Aurefte,la  haine  de  la  religion  fouuentesfois  met  d'accord  les  mcfchaus,  tellement  que  ceux  qui  au- 
parauant n'auoyent  rien  de  commun,fe  ioignent  &  complotét  enfemble  pour  efteindre  la  mémoire 
du  nom  de  Dieu.  Cependant  quand  les  mefchans  liurent  ainfi  les  vns  aux  autres  les  enfans  de  Dieu 
pour  lesmettre  à  mort ,  ce  n'eft  pas  qu'ils  penfent  donner  quelque  recompenfe  pour  racheter  paix 
èc  amitié  entr'eux,mais ils  font  bien  aifes  de  remettre  à  d'autres  ce  qu'ils  eftiment  n'eftre  quali  lié, 
comme  qui  ietteroit  vne  croufte  de  pain  à  vn  chien.  Mais  entre-nous ,  il  faut  bien  que  Chrift  abolif- 
fant  tous  difcors,  y  cftabliffc  vne  autre  paix:c'eftqu'cftant  premièrement  reconciliez  à  Dieu  par  vn 
bon  &  fainét  accord,nous-nous  entr'aidions  les  vns  les  autres  à  ftiyure  Ta  iuftice ,  &  nous  eftbrcious 
de  monftrer  vne  aftedionfraternelle,&vfer  d'humanité  mutuelle  enuers  nos  prochains. 
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15  Orauoitdecouftume       <j  Orleurrelafchoit         15   AdoncPilateayâtap- 
leGouuerneur  à  la  fefte  de     il  à  la  fefte  vn  prifon-     peléies  principaux  Sacnfica 


joS  COMMENT. 

relafcher  au  peuple  vn  nier,  qui  que  ce  fufl  tcurs  &  les  gouuerneurs  &  le 

prifonnier,  celuy-quUs  qu'ils  demandaffent.  peuple,  leur  dit, 

vouloyent:  7  Et  y  en  auoit  vn,  14    Vous  m'auez  prefen- 

16  Étpourlors  ilauoit  dit Barabbas,  lequel  té celT:  homme  comme  per- 

vn  prifonnier  notable,dit  elloit  prifonnier  aucc  uertiflant  lepéuple:  ÔC  voyci, 
Barabbas. 


par 


mishomicideparmu 
tineric. 

8  Et  le  peuple  s'cf- 
criant  fo  preint  à  de- 
mander'qu'il  fift'com 
meilleur  auoit  touf- 
iours  fait. 

^    Pilate  leur  ref- 


relafohe   ce 
des  luifs? 


Roy-  b 


17  Quâddonc  ils  furet 

aiïemblez,Pilatc  leur  dir. 

Lequel  voulez-vo'  que  ie 

vous  relafche?  Barabbas, 

ou  lefus  qu'on  ditChrift? 

18    Carilfçauoit  bien 

qu'ils  l'auoyent  liurc  par 

*o«/,7?«'^  enuie. 

ejie    fait    i^   Etcomcileftoitaf- 

'''^'  ils  au  fiege  iudi cial,  fa  fe-     pondit,  difant ,  Vou- 
me  enuoya  vers  luy ,  di-     lez- vous  queie  vous 
faut ,  N'aye  que  faire  a- 
ucc  ce  iufte-la.xar  i'ay  au 
iourd'huy  en  foge  beau- 
'  coup  fouffert  àcaufc  de     que  les  principaux  Sa 
luy.  crificatcurs  l'auoyent 

20  Adoc  les  principaux  liuré  par  enuie. 
Sacrificateurs  &  les  An-  11  Et  les  principaux 
ciés  perfuadcrétaupopu  Sacrificateurs  efmeu- 
laire  qu'ils  dcmâdafTcnt  rent  le  peuple ,  *à  fin' 
Barabbas ,  &  qu'ils  fillent  que  pluftoft  il  leur  re- 
mourir Icfus.  lafchaft  Barabbas. 

21  Le  Gouuerneur  rc-        12    Et  Pilate  refpo- 
fpondant  leur  dit,Lequel 
des  deux  voulez-vo'  que 
ie  vous  relafche?  Ils  diréc, 
Barabbas. 

22    Pilate  leur  dit.  Que 

feray  ie  doc  delefus  qu  5 

ditChrifl?  Ilsluydifcnt 

tous,Qa'il  foit  crucific- 

2}     Et  le  Gouuerneur 


fescomplicesenfedi-     l'ayant   interrogué    deuant 
tion ,  qui  auoit  com-     vous,icnc  trouueen  ceil: ho- 
me aucun  crime  de  ceuxdef 
quels  vous  l'accufez. 

15  N'imefmeHerodexar 
ievousayrenuoyez  àluy,élc 
vqyci,  *  rien  ne  luy  a  efté  fait 
qui  foit  digne  de  mort. 

16  Quand  donc  ie  l'auray 
chaftic,ie  le  laiiTeray  aller. 

17  Orfaloit'il  qu'il  leurre 
lafchaft 'quelqu'vn'à  la  fefte/ 

18    Dont  toute  la  troupe 
s^fcria enfemble  difant,  O- 
10  Car  il  fçauoit  bié     {le  nous  ceil:uy-ci,&npus  laif 
fc  Barabbas. 

19  Lequel  eftoic  mis  cû 
prifon  pour  quelque  muti- 
nerie faite  en  la  ville  auec 


dant ,  derechef  leur 
dit,Quc  voulez-vous 
doc  que  le  face  'à  ce- 
luy'  que  vous  dites 
Roy  des  lui fsi 

ij  Et  iceux  dere- 
chef crièrent  ,  Cruci- 
fie-le. 


meurtre. 

20  Derechef  donc  Pilate 
parla  *à  eux',  voulac  relafcher 
lefus. 

21  Mais  ils  s'efcrioyent,di 
fans,  Crucifie-le,  Crucifie- 
le. 

22  Et  pour  la  tierce  fois  il 
leur  dit ,  Mais  quel  mal  a  fait 
cefluy-ci?  ie  ne  trouue  en  luy 
aucun  crime  'digne'  de  mort; 
ie  le  chaiïieray  donc,& le  laif 
feray  aller. 

23  Mais  ils  prcfiioyent  à 


14    Adonc    Pilate 

leur  dit,  Mais  quel  mal     leur  dit,Mais  quel  mal  hautes  voix ,  requerans  qu'il 

a-il  faitîLors  ils  crioy  ent     a-il  fait?Et  ils  crièrent  fuft  crucifié  :  &  leurs  voi  x  & 

d'autatplus,  difans.Qu^il     tant  plus  fort ,  Cruci-  celles  des  principaux  Sacri- 

foitcrucifié.  fie-le.  ficateursferenforçoycnt 

15  Or  auoit  de  couflitme  le  Gounerneur  k  Ufefle  de  relafcher, &c.  Ici  nous  eft  defcrite  d' vn  cafté  la 
cruauté  infatiable  des  Sacriiicateurs:&  de  rautre,l'obftination  furieufe  du  peuple.  Car  ilfaloit  bié 
qu'ils  fuÏÏent  remplis  d'viie  merueilleufc  forcenerie  les  vus  &  les  autres,de  ne  fe  contenter  pas  dccô 
f pirer  la  mort  d'vii  home  innocent,  finon  qu  cncores  en  haine  de  luy  ilsdeliuraffenr  vn  brigâd.Mais 

voyla 
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♦oyla  , Satan  précipite  tellement  les  mefchansjdepuisqu'ilsont  vue  foiscommencéà  trebufcher, 
«qu'ils  n'ont  horreur  de  mefcluncecé  aucunc.tant  deteftable  qu'elle  foittmais  ellans  autugjcz  &  cf- 
Jourdis,i]samaffenr  peclie?  furpecliez.  Iln'yapointdedouteque  Pilatcpourlesadoucir,  en  leur 
faifant  honte,  n'ait  clîoiii  vu  fort  mcrchitgarncmét,encomparaifon  duquel  lefusChrillpeurteftre 
abfout. Et  de  faiiftjla  grandeur  du  crime  duquel  Barabbas  ciioit  coulpablcjà  bon  droid  dcuoit  faire 
defchargcr  la  rage  du  peuple  fur  luy, à  h  n  que  pour  le  moins  en  comparai fon  de  ccftuy.la,Chrift  fuit 
deliuré.  Mais  il  n'y  a  hôte  ne  deshùneur  qui  face  craindre  les  Sacrificateurs  ne  tout  le  peuple,  qu'ils 
ne  demandent  qu'vnfeditieuxôc  homicide  leur  foit  donné.  Cependant  il  nous  faut  coniidercr  leçon 
fcil  de  Dien,par  lequel  il  eftaduenu  quclefus  Chrifi,coinmc  le  plus  mefchant  de  tous  les  hommes,! 
cfté  deftiné  à  la  more. Il  eft  vray  que  les  Tuifs  le  pourfuyuent  cruelleméc  d'vne  fureur  aueugiee:  mais 
d'aut  ant  queDieu  Tanoit  ordonné  pour  eftre  celuy  fur  lequel  feroyent  mis  tous  les  péchez  du  mon- 
de,à  rin  que  l'expiât  ion  &  purgatiô  en  fufr  faite,il  a  foufterr  qu'on  le  mifi  mefme  an  deffous  d'vn  bri- 
gand &  homicide. Or  il  eft  impofsible  que  l'hôme  n'entre  en  vne  grade  horreurjdefplaifancc  de  foy- 
mefmes,&  detell:ationdefesforfaits,quandil  coniiderera  bien  quele  Fils  de  Dieu  aefté  abaiiîeiuf 
ques  1  à. Mais  aufsi  de  cela  nous  reuicnt  vne  grande  matière  d'afleurâcercar  pource  ChriPi  a  elèé  plô 
gé  en  cefte  ignominie  profondc,à  fin  qu'en  s'abaiflantli  fort,  il  nous  fiftmonteren  lagloiiectlclle: 
pource  a-il  cité  elHmé  pire  qu'vn  brigand ,  à  fin  qu'il  nous  aflemblaft  au  rang  des  Anges  de  Dieu.  Si 
nous  f^auôs  bien  eflimer  ce  fruict,cela  nous  fera  plus  que  fuffifant  pour  abolir  le  fcàdale  de  la  croix. 
Au  refte,quât  àcefte  façon  de  faire  que  le Gouuerneur,poar  gratifier  au  peupk,reUfchoitv!i  prifou- 
nierauioHrdelafefie:c'tt{^oit  vne  chofc  introduite  follement  &  contre  raifou,&  melines  il  y  a^-oi,  en 
cela  vne  corruption  manifcfte  du  fcruice  de  Dieu.  Caril  n'y  arienmoinsconuenablcquede  penter 
honorer  les  ioars  de  fefte,  en  1  aidant  lesmesfaitsimpunis:  veuqueDieuaarmé  les  Magill:rats,&: 
leur  a  donné  le  glaiue  en  main,à  hn  qu'ils  punilTent  auec  feuerité  les  crimes,qui  ne  pcuuent  cftre  to-' 
lerez  fans  dommage  de  l'eftat  public.  Mais  comme  ainfi  foit  qu'on  ne  doit  rien  entreprendre  iinon 
fuyuant  la  reigle  de  la  parole  de  Dieu,voyla  que  gaignent  les  hommes,  quand  ils  veulent  d'eux- mef 
mes&  a  leur  fantalieinuéter  des  moyens  de  le  feruir  :c'eft  que  fous  couleur  de  rhonnorer,fouuent  i\s 
le  diffament  &  outragent.  Parquoy  il  nous  faut  tenir  en  celle  fobrieté,  que  nous  ne  prefenrions  rien 
à  Dieu ,  iinon  ce  qu'il  requiert.  Car  tant  s'en  faut  qu'il  preneplaifir  à  des  dons  profanes ,  que  c'ell 
pour  prouoquer  tant  plus  fon  ire. 

19  Comme  il eflott  afsisaiijiege  mdicial,fafemme,&c.  Combien  que  le  penfemcntque  la  femme 
de  Pilate  auoit  eu  de  iour,a  peu  eilre  caule  du  longe,toutesfois  il  n'y  a  point  de  doute  que  ces  tor- 
mens  ne  luy  font  pas  aduenus  naturel!cment:comme  il  aduiét  tous  les  iours,mais  par  vne  fingulie- 
re  infpiration  de  Dieu.On  a  cômunément  eflimé  que  le  diable  auoit  fuborné  cefte  femme  pour  em 
pefcherou  retarder  la  redéption  du  gère  humain:en  quoy  il  n'y  apoint  d'apparéce,  veu  que  luy-mef 
mepoaflbit&enflammoir  li  fort  krSacrificatcurs  &  Scribes  à  machinerla  mort  de  Chrift.  Il  faut 
donc  pluftoil  refoudre ,  que  Dieu  le  Père  a  voulu  par  plufieursmoyens  defcouurir&  approuuer  l'in 
nocènce  de  Chnfi;,à  fin  qu'on  cognuft  euidemmét  qu'il  fouffroi  t  la  mort  au  nom  d'à  utruy,c'eft  à  di- 
re pour  nous.Pour  cefte  caufe  il  a  voulu  que  tant  de  fois  Pilatel'ait  abfout  par  fa  propre  bouche,  a- 
uant  que  le  condamner:à  fin  qu'en  fa  condamnation  gratuite,reluifift  clairement  lavraye&  droite 
fatisfaciion  pour  noz  péchez.  Au  reli:e,fainâ:  Matthieu  recite  nommément  ceci,à  fin  que  perfonne 
ne  s'esbahiffe  de  l'affection  &  du  foin  de  Pilate,quâd  parmi  le  bruit  &  tumulte  du  peuple,  il  fe  débat 
tant  pour  fauuer  la  vie  d'vn  home  qu'il  n'eflimoit  rien.Et  de  faift,  par  les  efpouantemés  que  fa  fem- 
meauoitfentisdenuid,Dieurac6treintàmaintenirrinnocécedefonFils:nôpas  pour  Icdeliurer 
de  la  mort,mâis  feulemét  pour  déclarer  &  faire  â  fçauoir  q  pour  les  autres  il  fouffroit  la  peine  qu'il 
n'auoit  point  meriiee.C^ant  aux  fonges  qui  font  femblables  àdes  vifiôs,il  en  a  eftétraitté  ailleurs. 

20  Adons  les  principaHxSacrtfcateMrs  &  les  Anciens,(^e,  L'Euangeliftc  touche  les  principaux 
autbeursôc  chefs  du  mal. non  pasque  le  peuplequiaelrépoufTé  d'ailleurs,  foit  excufé  pour  fa  fotte 
légèreté  de  croire:  mais  à  fin  que  nous  fçachions  quedefoy-mefme  il  n'a  point  efté  contre  Chrift* 
mais  qu'en  fc  vendât  aux  Sacriticateurs,&  leur  voulant  complaire,il  aoublié  tant  toute  équité,  mo- 
deftie&  honnefteté,  que  fon  propre  falur.  Or  par  ceci  il  nous  eft  monftré  combien  eft  pernicieufe 
l'authorité  des  mefchans,aufquels  il  eft  facile  de  tirer  çà  &  là  à  toute  mefchanceté  le  commun  peu- 
ple ,  qui  eft  tant  &  plus  variable.  Cependant  il  nousfaut  prendre  garde  à  l'intention  de  l'Euangeli- 
fte,qui  eft  de  monftrer  que  Chrift  a  efté  fi  fort  demandé  à  mort  parla  voix  du  peuple ,  non  pas  qu'il 
fuft  odieux  au  commun,mais  pource  que  lapins  grand'  part,  par  vne  fotte  ambition  defirâr  d'obéir 
à  fes  prelats,mettant  en  arrière  toute  confideration  d'equité,a  comme  vendu  &  afVubieti  fa  voix  k 
laconfpiration  mal-heureufe  de  quelques  vns. 

22  ^ueferay-iedoncde  lefus  ^uonditChrtfinhdifenttOMS,&c.'?omctc[  Pilate  les  voit  fi  fort  a-  ' 
ueuglez  de  forcenerie,qu'ils  ne  font  aucune  difficulté  de  deliurer  de  la  mort  vn  brigand  à  leur  grand 
deshonneur ,  il  tafche  de  les  poindre  par  vn  autre  moyen ,  pour  les  rem  ettre  en  meilleur  auis'à  fc  a- 
uoird'autant  quela  mort  de  Chrift  tournera  à  leurignominie.pourcequ'onfaifoit  communément 
bruit  de  Iefus,qu'il  eftait  le  Roy  &  leChrift:comme  s'il  euft  dit,Si  vous  n'auez  pitié  du  pertbnnage, 
pour  le  moins  auifez  à  voilre  honneunpource  que  les  eftrangers  penferont  par  tout  qu'on  aura  mis 
ceft  hommeà  mort, pour  vous  çhaftier&  vous  faire  defpit  atous.  Mais  encoresceci  n'arien 
ferui  pour  appaifer  la  cruauté  enflammée ,  qu'ils  n'ayent  pourfuyui  de  le  faire  plus  de  mal  ei» 
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publîc,que  particulièrement  à  Chrift.Et  pourtant  en  S.Marc  Pilate  pour  les  poindre  plus  vinemér, 
dit  qu'eux-mermcs  rappellent  Roy  des  Imfs:  iigniliât  que  ce  titre  luy  eft  aufsi  commun  &'  ordinaire, 
comme  fi  c'eftoic  fon  Curnom.Mais  ayans  perdu  toute  honte,ils  infiftent  obftinémét  fur  la  mort  de 
Chrifi:,laqnelle  nroit  auec  iby  vneignominiepour  tout  le  peupIe.SamftIean  exprime  vnerefpôfe 
delaquellcnostroisEuangeliftesne  font  point  mention,  à  r^auoirqu'ilsn'ont  aucun  Roy  que  Ce- 
far.  Ainfi  ils  aiment  mieux  te  forclorre  &  bannir  de  l'efperâce  de  la  rédemption  promife,  &  eftre  ad- 
jugez a  feruitudepcrperuellcque  de  reccuoir  le  Rédempteur  enuoyé  de  Dieujquifeprefente  à  eux, 
"19   Luc  Quanàdonc  te  l  atiray  chafité,ie  le  latferay  aller  Si  quelque  légère  oftenfe  auoit  efté  cômife, 
fans  qu'il  y  eult  crjme  capital ,  les  Gouuéineurs  députez  de  par  l'Empereur  de  Rome  auoyent  cède 
.  courtume  de  faire  batre  de  verges  vn  tel  mal-faiteur:&:  celle  piinitiô  fapeloit  en  leur  lâgue  Coertto. 
Pilate  donc  fait  iniquemét,  lequel  ayât  dit  qu'il  ne  trouue  aucune  faute  en  Chrifl:,le  veut  punir  com 
me  conueincu  de  quelque  léger  mesfait.  Carnon  feulement  il  déclare  qu'il  ne  trouue  en  luy  aucun 
crime  digne  de  mort,  mais  fans  exception  il  le  maintient  fimplement  innocent.  Pourquoy  donc  le 
i  fait-il  fouetter  ?  Mais  voy  la  comme  les  hommes  terriens,lefquels  l'Efprit  deDieu  ne  cùferme  point 

■  tn  vn  conftant  vouloir  de  bien  faire,  combien  qu'ils  délirent  de  fuyure  équité ,  ont  accouftumc  de 
fléchir  à  faire  quelque  petite  chofe  contre  droift ,  quand  ils  font  contreints.  Et  non  feulement 
allèguent  comme  vue  iufte  excufe  pour  eux ,  qu'ils  n  ont  pas  tait  vn  mal  extrême ,  maismefme  s'at- 

.  tnbuent  en  cela  louange  de  douceur,pourcc  qu'ils  ont  en  quelque  choie  efpargnc  les  innocens. Ce- 
pendant ils  ne  coulîderent  pas ,  combien  qu'en  leur  fait  il  n'y  ait  vue  cruauté  extrême ,  que  iuflice, 
qui  eft  plus  precieufe  que  la  vie  des  hommes,ei\  aufsi  bié  violée  t  n  faifant  batre  des  verges  vn  hom- 
me innocent,  comme  en  luy  coupant  la  tefte.  Quant  au  Fils  de  Dieu,  li  on  l'cuft  lailfé  aller  en  cefte 
:  fôrte,fans  aucun  auancement  de  noftre  falut,il  euft  emporté  auec  foy  lopprobre  d'auoir  efté  batu 
de  verges-.mais  eftant  en  la  croix ,  comme  en  vn  chariot  magnifique ,  il  a  triomphé  de  fes  ennemis  & 
desnoftres.    Aurefte,  pleultà  Dieu  que  le  monde  nefuft  pas  auiourd'huy  rempli  debeaucoup  de 
i  Pilâtes, Mais  nous  voyons  qu'on  accomplit  aux  membres  ce  qui  a  eftç  commencé  au  chef  Le  Cler- 
gé du  Pape  pourfuit  les  fainds  feruiteurs  de  Chrift  d'vne  mefme  cruauté  que  les  Saci  ilicateurs  des 
>Iuifsontcrie,!edemandans  àmort.  Entreles  iuges,la  plus  grand'  part  ne  demandent  pas  mieux 
que  de  feruir  de  bourreaux  pour  exécuter  la  rage  des  iuppofts  de  1' Antechrift:mais  encores  ceux  qui 
ont  horreur  d'efpandre  le  fang,  pour  fauuer  de  la  mort  les  pouresinnocens ,  ils  fouettent  Chrift ,  la 
'iulHce  vniquede  Dieu.  Car  de  contreindre  les  feruiteurs  de  Dieu  à  renier  l'Euangile  pour  racheter 
-  leur  vie,qu'eft-ceautre  chofe  que  deshonorer  le  nom  de  Chrift  par  bature  de  verges?  Cependant 
.  ils  allèguent  la  violéce  &  cruauté  extrême  des  ennemis -.comme  fi  cefte  couleur  eftoit  fuflifante  pour 
'  couurirleur  timidité  delloyale:laquelle,li  elle  n'a  point  efte  excufable  en  Pilate,meritc  qu'en  ceux- 
ci  on  l'ait  en  grande  deteft  ation.  Pour  faire  hn  de  ce  poinâ-,combien  que  nos  trois  Euangeliftes  o- 
mettéc  cela  il  appert  toutesfois  de  famâ:  Iean,queChrift  fut  batu  de  verges  lors  que  Pilate  rafchoit 

■  encores  de  luy  fauuer  la  vie,  à  fin  que  la  veué  d'vn  fpeâacle  fi  diftbrme  &  pitoyable  appaifaft  la  rage 
du  peuple.  Toutesfois  faindt  lean  adioufte  quant  &  quanr,qu'elle  n'a  peu  eftre  appaifee,iufquesà 
ce  que  l'Autheur  de  vie  a  efté  mis  a  mort. 


MATTH.  XXVII. 

54  Pilate  voyant  quil 
neprofitoitrien,mais  que 
tant  plus  le  tumulte  s^elîe- 
uoit,preint  de  reau,&  laua 
fcs  mains  deuât  le  peuple, 
diiantjlefuis  innocent  du 
fang  de  ce  iufte;  vous  y  a- 
uiiercz. 

25  Et  tout  le  peuple  reC- 
pôdantdit,Son  fang'foit' 
îur  nous  &  fur  nos  enfans. 

16  Lors  il  leur  relafcha 
Barabbas  :  &  après  qu'il 

"  eut  fouette  lelus,  il  leur  li- 
ura  pour  le  crucifier. 

17  Adoc  les  gendarmes 
du  Gouuerneur  emmene- 
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i^  Pilate  donc  vou- 
lant contenter  le  peuple, 
leur  relafcha  Barabbas: 
&  après  auoir  fouette  le 
fus ,  il  le  liura  à  iîn  qu'il 
tufl:  crucifie. 

16  Lors  les  gendar- 
mes l'emmenèrent  de- 
dâs  lafale,qui  eft  le  pré- 
toire :  <3c  appellent  toute 
la  bande. 

17  Et  le  veftent  de 
pourpre,  &  luy  met- 
tent à  l'entour  *de  la 
tefte'  vne  couronne  d'ef 
pines  qu'Us  auoyent 
pliee. 


L  VC    XX  I  II. 

24  Lors  Pilate  lugea  la 
delTus  que  ce  qu'ils  dema- 
doyent  fuft  fait. 

2^  Et  leur  relafcha  ce- 
luy  qui  pour  mutinerie  & 
meurtre  auoit  eftcmiscn 
prifon ,  lequel  ils  deman- 
doyent:  &  laifta  lefus  pour 
en  faire  à  leur  volonté. 

26  Et  comme  lis  le  me- 
noyentjils  preinrent  vn 
certain  Simon  Cyrenien 
qui  venoit des  champs, & 
luy  chargèrent  la  croix 
pour  la  porter  après  lefus. 

27  Et  grande  multitude 
de  peuple  &  de  femmes  Le 
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rét  lefus  au  prétoire,  ôc  ailem 
blercnt  deuant  luy  toute  la 
bande: 

28  Et  i'ayâs  deucftu,  mirct 
fur  luy  vn  mateau  d'efcarlate. 
2^  Et  plièrent  vne  couron 
ne  d'efpines ,  &  la  mirent  fur 
fon  chet ,  &  vn  rofcau  en  (a. 
dextre:  & s'agenouillans  de- 
uantluy,remocquoyent  de 
luy  difans.  Bien  te  foit ,  Roy 
des  luifs. 

30  Et  après  auoir  crache 
cotrc-luy,  ils  preinrent  vn  ro 
fcau,  &  en  frapoyent  fa  telle. 

31  Apres  qu'ils fe  furet  moc 
cjuez  de  luy,  ils  luy  defpouil- 
lerent  le  mateau,&  le  veftirét 
de  (es  veftemens,  &  l'emme- 
nèrent pour  cftre  crucifie. 

32  Et  comme  ils  fortoyét, 
ils  trouuercnt  vn  Cyrenien, 
nomme  Simon,  lequel  ils  c5- 
treignirent  de  porter  la  croix 
d'iceluy. 


L'HARM.     EVANG 

18  Et  fe  preinrent 
à  le  faluer,  en  *di- 
fant',Ioye  tefoit,Roy 
desluifs. 

i^  Et  frapoyent 
fonchefd'vn  roleau, 
&.  crachoyent  contre 
luy  :&  fe  mettans  à  ge 
noux,luy  faifoy  ent  la 
reuercncc. 

20  Apres  qu'ils  fe 
furent  mocquez  de 
luy.ils  le  dcueftirent 
de  la  pourpre,&  le  ve 
ftirét  de  fesvcftemés, 
&  le  menèrent  hors 
pour  le  crucifier. 

21  Et  contreigni- 
rét  vn  certain  paffant 
*nommé'  Simon  Cy- 
renien, lequel  vcnoit 
des  chaps,  quieftoit 
père  d'Alexandre,  & 
de  Roux ,  à  porter  la 
croix  d'iceluy. 


fuyuoyent,lefqucIles  le  plai 
gnoyent  &  lamentoyenr. 

28  Mais  lel'usfe  retour- 
nant vers  elles,  dit,  Filles  de 
lerufalem,  ne  pleurez  point 
fur  nioy ,  mais  pleurez  fur 
vous-mcfmes,&  liir  vos  en- 
fans. 

2^  Car  voyci,les  iours 
viendront  efquels  on  dira, 
Bien-hcureufes  les  fleriles, 
&  les  vêtres  qui  n'ont  point 
enfante  ,  &  les  mammelles 
qui  n'ont  point  allaitté. 

30  Lors  fe  prendront  a 
dire  aux  montagnes,Tom- 
bez  fur  nous:&  aux  coftaux, 
Couurez-nous. 

31  Car  s'ils  font  ces  cho- 
fes  au  bois  verd,  que  fera-il 
fait  au  fec? 

32  Deux  autres  aufsi  qui 
eftoyent  malfaiteurs  furet 
menez  pour  les  faire  mou- 
rir aucc  luy. 


24  PiUte  voyant  t^H\lnefrofitoitrie>i,mais  tjuele  tumulte,&c.  Comme  les  mariniers  ayans  foo- 
ftenu  pour  quelque  temps  vne  grande  force  de  tempefte ,  défaillent  finalement ,  &  fe  laiflent  trans- 
porter hors  du  droit  fil  qu'il  leur  faloit  teninainfi  Pilate  voyant  qu'il  ne  fçauoit  plus  comment  re- 
primer refmotion  du  peupIe,n'ayantpointefgardàceque  requeroit  fon  authoritéde  iuges'accô- 
modeauxcris  enragez  du  populaire.  Or  combien  que  par  longtemps  il  fefuft  efforcé  de  refifier 
&  tenir  bon,  toutesfois  la  necefsité  ne  l'excufe  pas  :  car  il  deuoit  pluftoft  endurer  tout  ce  qu'on  luy 
euft  fceu  faircque  de  fléchir  de  fon  deuoir.Et  la  cérémonie  friuole  dôt  il  vfe,n'amoindrit  en  ri  en  fon 
peché.Car  commet  ofteroit-ii  auec  quelques  gouttes  d'eau  la  tache  d'vn  forfait  que  toutes  les  fa- 
tisfaftions  du  monde  ne  pourroyent  effacer  ?  Combien  aufsi  qu'il  n'a  pas  principalement  regardé  à 
nettoyer  &  abolir  fes  fouillures  deuant  Dieu  :  mais  a  voulu  propofer  au  peuple  vn  figne  de  detefta- 
tion,pour  voir  fi  paraucnture  il  ne  les  ameneroit  point  à  fe  repentir  &  defifter  de  leur  rage:  comme 
s'il  euft  vféd'vne  telle  préface,  Voyci,vousme  contraignez  à  prononcer  vne  condamnation  de 
mort  iniufte,  à  laquelle  quand  il  me  faut  venir,ietremble,&  fuis  en  frayeur  Que  fera-ce  donc  de 
vous,  &  quelle  horrible  vengence  de  Dieu  deuez-vous  craindre,vous  qui  en  eftes  les  principaux  au- 
theurs  ?  Au  refte,quelle  qu'ait  efté  l'intention  de  Pilate,  Dieu  toutesfois  a  voulu  par  ce  moyen  ap- 
"prouuer  &  mauifefter  toufiours  tant  mieux  l'innocence  de  fon  Fils ,  à  fin  que  plus  certainement  ou 
cognuft  qu'en  luy  nos  péchez  ont  efté  condamnez.  Lefouucrain&feul  luge  du  monde  eft  amené 
deuant  le  fiege  iudicial  d'vn  iuge  terrien  :  il  eft  condamné  à  la  croix  comme  vn  mefchant:  &  qui  plus 
eft,  onle  met  au  milieu  de  deux  brigans,  comme  le  prince  des  brigans.  La  deformité  d'vn  tel  fpe- 
âacle  &  fi  eftrange,  pourroit  de  prime  face  grandemét  troubler  les  fcns  des  hommes,  fi  cefte  raifoii 
ne  nous  venoit  au  deuant ,  Qu^e  la  peine  qui  nouseftoit  deuë,  a  efté  mife  fur  Chrift,à  fin  que  mainte- 
nant noftre  condamnation  citant  abolie,  nous  ne  craignions  point  de  comparoiftre  enlaprefence 
du  luge  celefte.  Ainfil'eau  qui  n'a  rien  ferui  à  Pilate  pour  effacer  fes  ordures ,  doit  auiourd'huy  va- 
loir à  vn  autre  vfage,àfçauoir  à  efclaicir  nos  yeux,&  les  nettoyer  de  tous  cmpefchemcns,à  fin  qu'au 
milieu  de  la  condamnation  ils  puiflent  voir  à  clair  la  iuftice  de  Chrift. 

25  Et  tout  le  peuple  refpondant  Ht, Son fang  foit  fur  neus,&c.  Tl  n'y  a  point  de  doute  que  les  luifs, 
quand  ils  ont  pronoucé  cefte  imprécation,  n'ay  ent  efté  biea  affeurez ,  comme  s'ils  euffent  bien  fçeu 
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comment  s'en  défendre  deuant  Dieu:mais  leur  zèle  inconfideré  les  précipite  iufques  là,que  cômct- 
tans  vil  forfait  irreparable,ilsadiouftciitquât&  quant  vneimprecationfolennelje,  par  laquelle  ils 
fe  retranchent  toute  efperance  de  falut.De  ceci  nous  recueillons  côbien  fongneufement  il  nous  faut 
garder  en  tous  iugemens  d'eftre  téméraires  &  trop  precipitans.Car  depuis  que  les  hômesfe  donnée 
congé  de  s  artefter  à  ceci  ou  à  cela  felo  leur  fantalie,&  fans  faire  aucune  inquifition.il  ne  fe  peut  fai- 
re que  ceftcimpetuoluéefgaree  ne  les  mené  finalement  à  vnerage.  Et  c'eft  vneiufte  vengcncede 
Dieu ,  par  laquelle  il  punit  l'orgueil  de  ceux  qui  ne  daignent  pas  prédie  le  loifir  de  difcerner  entre  le 
tort  &  le  droici.  Les  luifs  en  mettat  Chrill:  à  mort  ont  péfé  faire  vn  feruice  agréable  à  Dieu. Mais  qui 
eftoit  caufe  de  ce  qu'ils  s'abufoyent  fi  vilcinement,  finon  leur  obftination  mefchante,  en  vn  mefpris 
de  Dieu  ?  Et  pourtant  à  bon  droiâ  ils  ont  efté  abandonnez  à  celle  forcenerie,d'attirer  fur  leurs  tè- 
ftes  vne  ruine  extrême.  Or  comme  Dieu  n'euft  iamais  permis  que  cefte  parole  exécrable  fuft  fortic 
de  la  bouche  du  peuple ,  finon  qu'auant  il  y  euft  eu  en  cesgens-la  vne  impiété  defefperee  :  ainfi  puis 
après  il  en  a  fait  vne  iufte  vengence  par  des  moyens  horribles  &  non  accouftumez:&  toutesfois  par 
vn  miracle  incroyable  il  s  eft  referué  quelque  refidu,à  fin  que  fon  alliance  ne  fuft  abolie  par  vne  dç- 
llruftion  entière  de  tout  le  peuple.  Il  auoit  adopté  à  foy  la  femence  d'Abraham ,  à  fin  que  ce  fuft  la 
gent  cleuëjle  royaume  facerdotal,fon  fond  peculier,&  fon  faind  heritage:maintcnant  les  luifs  con- 
fpirent  quafi  d'vne  voix  à  renoncer  vne  grâce  fi  cxcellente.Qui  eft-ce  donc  qui  ne  diroit  que  toute  la 
race  eftcanerement  retranchée  du  royaume  de  Dieu?  Mais  le  Seigneur  par  leur  lafcheté&defloy- 
auté  monftre  tant  plus  magnifiquement  &  euidemment  la  fermeté  de  fa  promeîTe.Et  à  fin  de  dôner 
à  cognoiftre  que  ce  n'eft  pas  en  vain  qu'il  a  contradé  alliance  aucc  Abraham ,  ceux  qu'il  a  eleus  gra- 
tuitementjil  les  exempte  de  cefte  damnation  vniuerfelle.  Toufiours  fa  vérité  furmonte  ainfi,  &  viéc 
au  deffus  de  tous  empefchemens  de  l'incrédulité  des  hommes. 

•26  Lors  illeurrelafiha.  Barahbasi&  après  ^Htleutfouetté,&c.Nos  trois  Euangeliftes  n'exprimét 
pas  ce  qui  eft  en  fainâ:  lean ,  que  Pilate  monta  en  fonfiege  ludicial ,  pour  de  là  prononcer  fentence: 
car  ils  touchent  feulement  qu'il  felaiflagaigner  parla  crierie&  tumulte  confus  du  peuple,iufques  à 
liurermalheureufement  Chriftà  mort.Toutesfois  il  faut  noter  rvn&  l'autre:  qu'onl'afait  condcf- 
cendre  àce  poinét  maugré  luy,  &  que  toutesfois  il  a  fait  toutes  les  contenances  de  iuge,à  condâner 
celuy  qu'il  prononce  luy-mefme  n'eftre  en  rié  coulpable.Car  fi  le  Fils  de  Dieu  n'euft  efté  pur  de  tout 
péché,  il  ne  nous  faudroit  pascercher  en  fa  mort  expiatiô  &  fatisfadiô.  D'autre  part ,  s'il  ne  fe  fuft 
mis  en  noftre  place  comme  plege,pour  porter  la  peine  que  nous  auionsmeritce,nous  ferions  main- 
tenant enueloppez  en  la  condamnation  de  nos  péchez.  Ainfi  donc.  Dieu  a  voulu  que  fon  Fils  fuft 
condamné  d'v  ne  façon  folennelle,à  fin  que  pour  l'amour  d'iceluy  nous  fufsions  abfous  deuât  fa  Ma- 
iefté.  Or  la  pefanteur  de  la  punition  ne  fcrt  pas  moins  à  confermer  noftre  foy ,  qu'à  nous  efpouan- 
tcr  de  la  crainte  de  l'ire  de  Dicu,&  humilier  par  le  fentiment  de  nos  maux. Car  i\  nous  voulonsbien 
profiter  en  la  méditation  de  la  mort  de  Chrift,il  faut  commencer  par  cepoindx'eft  que  nous  ayons 
nospechez  en  horreur  &  deteftation,  félon  la  grandeur  dclapeine  qu'ilafoufferte.  Celaferaque 
non  feulement  nous-nousdefplairons  en  nous-mefmes,&  aurons  honte  de  nous,maisaufsiqu'elîâs 
naurcz  d'vne  viue  douleur,nouscerchions  la  médecine  auec  vne  atfedion  ardente  comme  il  faut  ,5c 
qu'eftans  quant  &  quant  confus,  nous  tremblions.  Car  il  faut  bien  quenous  ayons  des  cœurs  plus 
durs  que  pierres ,  fi  les  playes  du  Fils  de  Dieu  ne  nous  naurcnt  iufques  au  plus  profond,  fi  nous  n'a- 
uonsenhaine  &deteftation  nos  péchez,  pour  la  fatisfafliondefquels  le  FilsdeDieua  foufferttâc 
de  tormcns.Mais  comme  ici  fe  monftre  vne  horrible  vengence  de  Dieu,  ainfi  d'autre  part  nous  eft 
propofee  ttefample  matière  d'afteurance.Car  il  ne  faut  ia  craindre  que  nos  péchez  vienent  plus  de- 
uant le  iugement  de  Dieu,  defquels  le  Fils  de  Dieu  nous  aabfous&defiurez  par  vne  recompenfefî 
chère  &  excellente.  Caràfindenousacquerirvie,iln'apas  feulement  fouft'ert  vne  mort  commune, 
mais  auec  la  croix  il  a  pris  fur  foy  noftre  maledi(Sion,à  fin  qu'il  ne  demeure  plus  en  nous  aucuneim 
mondicité. 

27  Adonc  les  gendarmes  duGounerneur  emmenèrent  IefHS,&c.  Ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  ce  ren- 
fort d'opprobres  &l  outrages  nous  eft  ici  recité.  Nous  fçauôs  que  ce  n'a  pas  efté  vn  ieu  ou  fpedaclc 
vain,quand  Dieu  a  abandonné  fon  Fils  à  toutes  fortes  de  mocqueries.  Sur  ce  partage  donc  nous  de- 
uons  premièrement  confiderer  ce  que  nous  auions  merit  é:puis  après  la  recompenfe  que  Chrift  en  a 
faite  nous  doit  redrelTer  en  bonne  efperance. Noftre  vilenie  &  infcdion  mérite  bien  que  Dieu  nous 
ait  en  abomination,&  que  tousles  Anges  nouscrachent  au  vifage.Mais  Chrift  à  fin  qu'il  nous  reprc 
fentaft  deuàt  la  Maielté  de  fon  Pere,purs&  exempts  de  toute  macule,  a  voulu  luy-mefme  éftre  cra- 
ché &  fouillé  de  toutes  fortes  d'opprobres. Parquoy  cefte  deformité  &  vilenie  qu'il  a  vne  fois  fouf- 
ferte  en  terre,fait  que  maintenant  noustrouuons  grâce  au  ciel:&:  quant  &  quant  reftaure en  nousl'i 
mage  de  Dieu,laquellenô  feulemét  eftoit  desfiguree&  fouillée  par  les  ordures  de  peché,mais  quafi 
toute  effacée.  En  ceci  aufsi  relu  it  bien  à  clair  la  linguliere  &  ineftimable  mifericorde  de  Dieu  enuers 
nouSjd  auoir  abaillé  iufques-la  fon  Fils  pour  nous.  C'eft  femblablemenr  vn  tefmoignage  par  lequel 
Chrift  a  monftre  pareftéftla  merueilleufe  amour  qu'il  nous  port  oit,  de  ce  qu'il  n'y  a  eu  ignominie 
àlaquelleilnefefoitfoumispournoftrefalut  :maiscescho(es  ont  pluftoft  befoin  de  méditation 
intérieure, que  d'ornement  deparoles.  Cependant  nous  fommes  enfeignezque  leRoyaumede 
Chrift  ne  doit  pas  eftre  eltimé  félon  le  fens  delà  chair,mais  félon  le  iugement  de  la  foy  &  de  l'Efprir: 
car  tant  que  nos  efprits  s'arrefterôt  &  croupiront  en  ce  monde,non  feulemét  il  nous  fembleracon- 
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temptible,mais  aiifsi  rempli  de  Iiontc,mirercs  &  ignominies  eftranges.Mais  Ci  toft  quepar  foy  ils  fe 
efleueront  an  ciel,non  feulement  fc  prefenteia  la  Maielté  fpiricuelle  de  Chrin.qui  effacera  tout  l'op 
probre  de  la  croix:mais  les  cracliat>),foiict.s,(biiftlet  s,  &:  autres  dcrifionsnotis  mèneront  à  contem- 
pler fa  gIoire:commeS.Paul(Phi]ip.-j.a.b!,)montlrcqu'vn  nom  &  empire  fouucrainluy  a  eftedoniic, 
à  Hnquedeuant  luy  tout  genouil  p]oyc,pource  qu'il  s'ell  volontairement  anéanti  iufqucs  à  la  mort 
de  la  croix.Parquoy,fi  auiourd'huy  le  rix )nde  fc  mocque deChrift  auec  grande  infolencc,apprtuons 
de  furmonter  tels  fcandales  par  la  hauteur  delà  foy,  &  ne  nous  arrcllons  à  ce  que  contre  raifon  les 
mefchanscontrouuentdeChrift,&  luy  attril)uentfaulVcment:mais  regardons  de  quelles  marques  & 
ornemensle  Perecelelterareueftu,dcquel  fteptre,&  de  quelle  couronne  il  l'aorné,  pour  elhchauc 
eneuc,non  pas  feulement  par  deflus  les  hommes,mais  aufsi  par  dclVus  tous  les  Anges.  Quât  à  ce  que 
S.Marc  a  mis  /<«  Pourpre  en  lieu  d'Efcarlate,  ou  autre  couleur ,  que  les  Anciens  appeloyeiu  Coccum,\\ 
ne  s'en  faut  pas  dôntr  peine.Il  eft  vray-femblable  qu'on  n'a  pas  reuelhi  Chrift  de  quelque  belle  rob- 
be  de  grand  prix:dont  nous  recueillons  qu'elle  n'eftoit  pas  de  pourpre,mais  en  auoit  fculemét  quel- 
que fcmblance,comme  Jespeintrcs  enkurs  ouurages  tafchent  de  côtrefaire  les  chofes  au  plus  près 
quilb  pcuuent. 

7,1  Ils  trouuerentvn  Cyrenien, nommé  Simon, le^uel'tls^&c.  Par  cefte  circonftance  eft  exprimée  la 
cruauté  extrême  tant  du  peuple  des  luifs.que  des  gédarmes.Il  n'y  a  point  de  doute,que  lors  les  mal- 
faiteurs auoyét  accouftumé  de  porter  leurs  croix  &  gibbets  iufqucs  au  lieu  du  fupplice:  mais  pour- 
ce  que  lors  on  ne  crucifioit  que  de  gros  pendars  &  puilfans  brigans,ils  aucy  et  bien  les  efpaules  pour 
porter  telle  charge. C'a  efte  autre  chofe  de  Chriftjtellemét  que  mefmes  la  debilit  ode  fon  corps  mô- 
llroit  bien  que  c'eftoit  vu  agneau  qu'on  immoloif.peut  eftre  aufsi  qu'eftant  rompu  de  coups  de  ver- 
ges,&  fort  abatu  des  outrages  qu'on  luy  auoit  faits,il  eft  demeuré  fous  le  fardeau  de  la  croix.  Or  les 
Euâgeliftes  recicét  que  lesgêdarmes  côtreignirent  vnpayianr  &  home  de  balfe condition,  déporter 
la  croix.Car  d'autâc  que  cefte  forte  de  fupplice  eftoit  maudite  &deteltable,chacun  péfoit  eftrc  pol' 
lue  feulementjS'il  luy  fuft  aduenu  d'y  mettre  la  main.Mais  ce  poure-ci,lequel  eftant  des  plus  conté- 
pnblesdupeuple,aeftéarrefté  pour  faire  ccft  office  fordide&  infâme.  Dieu  luy  donne  bruit  &  re- 
nom parfesherauts.Carceii'eftpas  vnecliofcfuperfluc,  deceque  les  Euangeliftes  non  feulement 
expriment  fon  nom,mais  font  aufsi  mention  de  fonpays  &  de  fesenfans.Et  n'y  a  point  de  doute  que 
ce  n'ait  efte  comme  vn  preparatif  ou  vne  efpreuue,par  laquelle  Dieu  nous  a  donné  àentendre,com- 
meaiiififoitquedenous-mefmcsnous  n'ayonsrienqui  nousmette  eneftime,queparla  croix  de 
fon  Fils  nous  venons  à  auoir  excellence  &  rertom, 

27  Luc.  Et  grande  multitude  de  penple  &  de  femmes  le  fityuoytnt^&f.  Combien  qu'en  public 
tout  le  peuple  d'vne  voix&d'vn  cri  euit  condamné  Chrift,toutesfois  nous  voyons  que  quelques-vns 
n'auoyentpasmisen  oubli  la  doârine&  les  miracles  d'iceluy.  ainlien  ceftemiferable  difsipation. 
Dieu  s'eft  referué  quelque  petit  refidu.Et  combien  que  la  foy  de  ctsjèmmes  fuft  foible  &  debile,tou- 
tesfoisileft  vray-femblable  qu'il  y  auoit  enelles  quelque  feméce  occulte  de  crainte  dcDieu,laquel- 
le  puis  après  eft  venue  à  germer  en  fon  temps .  Cependant  leurs  pleurs  ont  ferui  pour  condamner  la 
mefchante&deteftable  cruauté  des  hommes,  qui  ontconfpiré&  machiné  la  mort  deChnftauec 
les  Scribes  &  Sacrificateurs.  Mais  l'intention  de  fainft  Luc  a  elté  autre,  c'eft  qu'il  a  voulu  que  nous 
fceufsions  que  quandl'impieté  des  hommes  fe  desborde  confufément,&  à  bride  aùallee,Dieu  n'eft 
pas  oifif  là  haut  pour  contempler  feulement  ce  qu'on  fait  ici  bas:  mais  qu'il  eft  afsis  comme  luge  au 
ciel  pour  fairebien  toft  la  punition  des  ctuautez  &  iniquitez ,  &  qu'il  ne  faut  pas  mefprifer  fa  vcn- 
gence,pourtant  qu'il  la  diftéreiufques  au  temps  propre  &conuenablCjmais  qu'il  la  faut  craindre  a- 
uant  qu'elle  apparoiflé. 

a8  Nepleure'X^potntfùrmoy,mAÙpleHre'^/(irvons-mefmes,&c.  Aucunsont  penfé  que  ces  fem- 
mes font  ici  i.ancecs,pource  que  follement  6l  d'vne  affedion  inconfideree  elles  iettoyent  des  larmes 
en  vain-.mais  Chrift  ne  les  reprend  pas  (implement,  comme  pleurantes  fans  raifon  ou  occa(ion:ains 
donne  à  entendre  qu'ily  abienplus  grande  matière  depleurer  pour  l'horrible  iugement  de  Dieu 
qui  pend  fur  leurs  teftes  :  comme  s'il  difoit  que  fa  mort  fera,non  pas  la  tin,  mais  le  commcncemét  de 
grandes  calamitez,tant  à  la  ville  de  Ierufalem,qu'à  toute  la  nation.  Et  ainl),ilfignitîe  qu'il  n'eft  pas 
tellement  liuré  à  l'abandon  des  mefchaus,  que  Dieu  n'ait  touliours  cependant  loin  de  luy.  Car  par 
la  punition  qui  s'en  eft  puis  après  enfuyuie ,  on  a  bien  cognu  que  la  vie  de  Chrift  auoit  efté  precicu- 
feà  Dieu  le  Pere,lors  qu'vnchacun  letenoit  pour  vn  homme  du  tout  delaifle  &  rcietté.  Il  eft  vray 
que  ces  paroles  monftrent  manifeftement  comment  Chrift  eftoit  rempli  d'vne  grande  magnani- 
mité :  car  il  ne  pouuoit  pas  ainii  parler ,  finon  qu'il  allaft  â  la  mort  conftamment  &  afleurcment. 
Mais  toutesfois  il  tend  principalemait  à  cela,  qu'en  cefte  apparence  dirtorme&fordide,ilnelaif- 
fe  pas  toutesfois  d'eftre  regardé  de  Dieu  :  aucontraire ,  que  les  mefchans  qui  font  maintenant  leurs 
triomphes  en  grande  fierté ,  comme  ayans  tout  gaigné ,  ne  ioui;  oiic  pas  long  temps  de  leur  ioye  en- 
ragce,pource  que  bien  toit  après  on  verra  vn  changement  meruei  ilcux  &  incroyable. Cefte  doiSrine 
nous  fert  encoresauiourd'huy  quandnous  cognoiflbnsque  Chiiftn  a  pas  lailTé  d'eftre  toufiours 
aimé  du  Père ,  encore  que  pour  vn  moment  il  ait  efté  deftitué  de  fon  aide  :  mais  que  iioftre  falut  luy 
acftéenfigranderecommandation,qu'iln'apas  mefme  efpa!gii,c  fon  Fils  vnique.  Cequ'il  abien 
monftré partefmoignage fuffifant & notable,quâdil a rafé par lepied  cefte lainde Cité,  en laquel- 
il  auoit  choifi  fon  Sanctuaire  vnique,  &  l'a  deftruite,  elle  auec  les  habitans.     De  là  apprenons  de 
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nousefleiieràmediterlacaufedelamortdcChrift.  Càrpuisque  Dieu  enafait  vne  vengcncefiri- 
gOurcLife.ianmis  il  n'cuft  permis  que  fon  Fils  l'eufl;  cnduree,iVeuft  elle  qu'il  vouioit  que  ce  ce  fufl  l'ex 
piation  &  fatisfaâion  pour  les  péchez  du  monde. 

29  Car  voycijes  tours  viendront  efjuels  on  dir/i  ,&c.  Il  dénonce  vue  calamité  prochaine,  qui  ne 
fera  poinr  communc,mais  eftrange,&  non  iamais  ouye  :en  laquelle  on  appcrceura  à  l'œil  la  vengen- 
ce  de  D  ieu.Commes'il  euft  dit  que  cefte  nation  ne  fera  pas  confumee  par  vne  deftruftion  iîmple,  & 
qui  pafle  iacontinent,mais  qu'elle  périra  fous  vn  amas  infini  de  gransmaux  &  efclandres:  tellement 
qu'il  leur  feroit  beaucoup  plus  defirableque du  premier  coup  ksînoflra^na  tombalfent  fur  eux  poul- 
ies accabler,ou  que  la  terre  s'ouurift  pour  les  engloutir,que  de  lâguir&  lécher  d'ennuientre  les  tor- 
mens  eftrangesôc  cruels  d' vne  longue  deftrudion. Or  ces  menaces  ne  fe  font  pas  perdues  en  rair,& 
n'ont  point  eftevaines,maisriflueefpouantable  a  encore  furmontéla  rigueur  de  ces  paroles  fou- 
droyantes,commeilappert  par  Iofephc.Aurefte,<:ômeainfifoit  que  ce  fônt-ci  les  propos  À'vnde- 
fefpoir  extreme,de délirer </'e/?y-?  accablez  desmontages,de?K/î«^;'rf  la  génération d'enfans  :  par  ces 
mots  Chrift  a  monftré  que  les  luifs  fentiroyent  quelque  iour  qu'ils  aucyent  fait  la  guerre,  non  pasà 
vn  homme  mortel,mais  à  Dieu.Et  voyla  comment  les  ennemis  de  Dieureçoyucnt  vneiufte  recom- 
penfe  de  leur  rage  pleine  de  facrilege:c'efl:  que  ceux  qui  auparauant  ont  bien  ofé  aflaillir  le  ciel.defi- 
reront  quela  terre  leur  fcrue  de  bouclier  contre  la  vengencc  de  Dieu,&  n'y  gaigueront  rien. 

51  S'tls  ftnt  ces  chofis  ak  bok  -Oerd.^uejêra-ilfait  mpe?  Par  cefte  fentence  Chrift  conferme  que  fa 
mort  ne  demeurera  point  impunie,&  que  ki  luifs  ne  confifteront  pas  long  temps  en  leur  ellat ,  dcf- 
quels  l'miquite  eftoit  delîa  meure, voire  demi  pourric:&  par  vne  fimilitude  il  prouue  qu'il  eft  impof 
lible  que  le  feu  de  l'ire  de  Dieu  ne  les  embrafe  &  deuoreincontinent.Nous  fçauons  qu'on  met  volon 
tiers  le  bois  fec  le  premier  au  feu ,  &  fi  on  brufleceluy  qui  eft  verd  &  humide ,  finalement  beaucoup 
moins  efpargncra-on  le  fec.  Au refte,cemot///jS»/,peuteftreexpofé  en  gênerai  pour  S«(7;7/^//.-cn 
ce  fenSjSi  deuât  le  téps  on  iette  au  feu  le  bois  verd ,  que  penfez-vous  que  ce  fera  de  celuy  qui  eli  déf- 
ia vieil  &  bien  fec?Si  d'auenrure  on  n'aimoit  mieux  dire  qu'il  eft  ici  fait  comparaifon  des  hommes 
auec  Dieu:comme  fi  Chrift  euft  dit  que  les  mefchans  font  femblablesà  du  bois  fec,  &  qu'après  que 
ils  auront  malheureufement  mis  a  mort  les  iufteSjDieu  leur  garde  leur  tour  &  leur  recompenfe  tou- 
te prefte.Car  comment  eux.qui  font  de  longtemps  deftinez  à  perdicion,efchapperoyent-i]s  la  main 
du  luge  celefte,qui  pour  vn  temps  leur  lafche  fi  fort  la  bride  contre  les  bons  &  innocens?  Mais  qu'on 
le  prcneen  l'vne  des  deux  fortes  qu'on  voudra,la  fubftânce  eft,Que  ces  femmes  pleurent  &  fe  lamen- 
tent inconfiderémcnt,fi quant  &  quant  elles  n'attendent  &  craignent  l'horrible  iugement  de  Dieu, 
quipendfur  la  tefte  des  mefchans.  'Or  toutes  fois  &quantes  que  la  dureté  &  amertume  de  la  croix 
nous  eft  par  trop  fafcheufe,pour  l'âdOucir  ii  nous  faut  prédre  cefte  confolation,Que  Dieu  qui  fouf- 
*  fre  maintenant  que  les  fiensfoyent  affligea  îniuftertentjnefouftrira  point  finalemét  que  les  mefchâs 
efchappent  fa  vengence.Et  de  faid.fî  nous  ti'cftions  appuyez  fur  cefte  efperànce,il  ne  fe  pourroit  fai 
re  aucunement  que  nous  ne  defaillifsioils  fduS  le  fardeau  des  affliâions.Car  combien  que  ce  foit  v  ne 
chofe  félon  nature,&  plus  accôuftumee,de  faire  du  feu  de  bois  fec  pluftoft  que  du  bois  hnmidc,Dieii 
toutesfois  tient  vn  autre  oidre.  Car  cependant  qu'il  laifleles  rcprouuezen  repos  &  à  leur  aile,  il 
promené  &  exerce  les  fiens  par  beaucoup  de  pouretez  &  aduerfitez.  Et  pourtant  leur  condition 
eft  plus  miferable  que  des  autres,li  on  veut  iuger  félon  ce  qui  appàroift  prefentemenr.  Mais  v  oyci 
vn  boa  remède  &  bien  piopre,quand  nous  attendrons  patiemment  le  difcours  entier  du  iugement 
de  Dieu.  Car  par  ce  moyen  nous  verrons  que  les  mefchans  ne  gaigneront  rien  en  ce  peu  de  relafche 
qu'ils  ont:pource  qu'apresque  Dieu  aura  humilié  fes  fidèles ,  les  chaftiant  de  verges  de  père,  il  s'ef- 
leuera  ayant  l'efpee  au  poing  cotre  ceuxjaux  mefchancetez  defquels  il  a  femblé  pour  vn  temps  qu'il 
nepreinft  point  garde. 
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T^y   Ec  eftans  arriucz  au  22  Puis  le  menèrent  en  ^5  Efitans  donc  venus 

lieu  qu'on  dit  Golgota(qui  la  place  de  Golgota ,  qui  au  lieu  qui  efl  appelé  »  Le 

*oH,CAlHai  ^^^^  autant  à  dire  que  La  vaut  autant  à  dire  que  La  teft ,  ils  le  crucifièrent  là, 

place  de  tell.)  place  de  teft.  &  les  malfaiteurs  :  Tvn  a  la 

54.  Us  luy  donnèrent  à  25  Puis  luy  donnèrent  dextre,  &  l'autre  à  la  fene- 

boire  du  vinaigre  mcflc  a-  à  boire  du  vin  auec  myr-  ftre. 

uecduficl:&  quand  il 'en'  rhe:  mais  il  ne  le  prcint  54   Et  lefus  difoitjPe- 

eut  goufté,  il  n'en  voulut  point.  re,pard5ne-leur:carilsne 

point  boire.  24   Et  quand  ils  l'eu-  fçaucnt  qu'ils  font.    Puis 

5^  Et  après  qu'ils  l'eurét  rcnt  crucifie,  ils  départi-  faifans  le  partage  de  fes 

crucific,ilsdefpartirentfes  rent fes  veft em eus, en i et  habillemens,  ils  ictterent 

veftemens,  en  iettat  le  fort:  tant  fort  fur  iceux  'pour  le  fort. 

àfiij 
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à  fin  que  fuft  accompli  ce  fçauoir' qu'en  emporte-  5^   Et  le  peuple  fe  t  e- 

quieft  dit  parle  Prophète,  roit  chacun.  noit  là  regardans ,  pa- 

*difant'',  Ils  fc  font  départi  25  Orilefloit  trois  heu  reillemcnt  les  Gouuer- 

niesveftemens,&ontiet-  res  quand  ils  le  crucifie-  neursfemocquoyentde 

tclefortfurmarobbe.  rent.  luyaucceux,dirans,Ila 

56  Et  eilans  afsis ,  ils  le  26  Et refcritcau de  fon  fauue les  autres ,  qu'il  fe 
gardoyentlà.  crime  eftoit  ainfi  efcrit.  fauue  foy-mefme,  s'il 

57  Et  mirét  aufsi  au  def  l  e  r  o  y  d  e  s  i  v  i  f  s.  eft  le  Chrift,  l'eleu  de 
fus  defa  tefte,li)n  didon  27  Ils  crucifièrent  auC  Dieu. 

par  efcritjCn  ces  mots,  ce-  ^  ^"cc  luy  d  eux  brigans:  ^„p^«  af>ref. 

STVY-ci    est    iesvs.  l'vn  à  fa  dextte ,  &  lautrc  38  Or  y  auoit-il  vn  cf 

L  E   R  o  Y   D  E  s  1  V  I  F  s.  ^  fa  feneftre.  criteau  fur  luy  efcrit  eu 

58  Lors  forent  cruci-  ^g  Ainfi  fut  accomplie  letres  Grecques  &  Ro- 
fiezauec  luy  deux  brigas,  i'Efcriture.qui  dit,Et  a  c-  maines  &  Hébraïques, 
l'vn  à  dextre,&  l'autre  à  fc-  aé  tenu  du  rang  des  maU  'en  ces  mots',Ceftuy-ci 
"^^^^-  faiteurs.  eftleRoy  desluifs, 

35  EtefiansarrmeXaulieH^u'ondUGolgata:quivaHt,&c.  lefusacftc mené auJieii  auquel  on  a- 
uoit  accouftumé  d'exccuterà  mort  les  mal-fakeurs,  à  lin  que  fa  mort  fuft  plus  ignominieufe .  Or 
combien  que  cela  aie  efté  fait  félon  la  coufl:ume,toutesfoisil  faut  confidererpkrs  haut  le  confcil  de 
Dieu.  Car  il  a  voulu  que  fon  Fils  ait  cfte  mis  hors  de  la  ville,  comme  indigne  delà  compagnie  des 
hommes,à  fin  qu'il  nousrcçoyue  en  fon  Royaume  celefte  auec  les  Anges.  Pour  ccfte  caufef  Apoftre 
enrEpiftreauxHebrieux,treizieme,b.ia,rapportececiàvnefigureanciennedclaLoy.  Car  com- 
me Dieucommandoit  qu'on  bruflaft  hors  des  tentes  les  corps  des  bcftes,dcfquelles)e  fangeftoit 
apporté  dedans  le  fanduaire.pour  l'expiation  des  pechez:ainfi  il  dit  queChrift  eft  forti  horsla  por- 
te de  la  ville ,  à  fin  queprenant  fur  foy  la  maledidicn  qui  nous  accabloit ,  il  fuft  fait  comme  cxccra- 
ble,&  parce  moyen  eftaçaft  nos  pechez,&  en  fift  la  fatisfadion.Et  d'autant  qu'il  a  fouftcnu  plus  d'i- 
gnominie &  d'opprobre  deuant  le  monde ,  d'autant  fa  mort  a  efté  vn  fpeftacle  plus  agréable  &  no- 
ble deuant  Dieu  &  les  Anges.  Car  l'infamie  du  lieun'a  pas  cmpcfché  qu'il  ne  dreflaft  là  vu  magnifi- 
que &  triomphant  mémorial  defa  vidoireA-  la  puanteur  des  corps  morts,quieftoyent  là  parterre 
n'a  peu  faire  que  la  bonne  &  fouefue  odeur  de  fon  facrifice  ne  s'efpandift  par  tout  le  monde  &  péné- 
trait iufques  au  ciel.  '    " 

34  Ilsluyâonneretit  àhoireâuvinaigremejléauecdttfiel.  Combien quelesEuangeliftes ne  fovcnt 
pas  fi  curieuse  à  digérer  chacun  poind  en  Ton  ordre,qu'on  puiffe  certainement  dire  à  quelle  heure  ce- 
ci  ou  cela  a  efté  fait,toutesfois  pour  vne  raifon  vray-femblable  le  penfe  que  deuant  que  le  Seigneur 
ait  efté  efteué  en  la  croix,felon  que  c'eftoit  la  couftume,  on  luy  a  prefenté  à  boire  en  vn  vaiffeau  du 

vin  de  myrrhe,ou  quelque  autre  mixtiô:]aquelle,commc  il  appert,eftoitcompofec  de  fiel  &  de  vin 
aigre.  Tant  y  a  que  quafi  tous  les  expofiteurs  font  bien  d'accord  en  vn  poin<5t:à  fçauoir  que  c'eft  ici 
vn  autre  bruuage  que  celuy  duquel  parle  fainft  Iean,&  duquel  nous  traitterons  tantoft  après  l'ad- 
ioufte  feulement  vn  poind:  à  fçauoir  qu'il  me  femblequelors  que  le  Seigneur  cûoit  près  d'eftre 
mis  en  la  croix,  on  luy  prefentavn  verre  ou  autre  vaiflcauàb  ;ire:mais  qu'après  que  la  croix  fut 
efleuee  en  haut.lors  aufsi  on  trempa  vne  efponge  dedans,pour  luy  donner  à  boire.  Touchant  l'heu- 
re en  laquelleil  commença  à  demandera  boire,ie  n'en  difpute  point  trop  fcrupuleufement-  toutef 

fois  quand  toutes  circonltances  feront  rapportées  l'vne  à  l'autre,nous  ne  trouuetons  pas  qu'il  foit 
loin  de  raifon,dc  dire  qu'après  qu'il  eut  vne  fois  refufé  ccfte  compofition  amcre,par  mocquerie  on 
la  luy  prefenta  plufieurs  fois  à  la  bouche.  Car  faind:  Matthieu  dira  tantoft  apres,que  les  gcndai  mes 
en  luy  donnant  à  boire,  luy  ont  reproché,  qu'il  ne  fepouuoit  pasdeliurerdela  mort.  Dont  nous 
recueillons  qu'en  luy  prcfentant  le  remcde,ils  fe  font  mocquez  de  fon  impuilTance,  pource  qu'il  s'e 
ftoit  plaind  qu'il  eftoit  dclailfé  de  Dieu.Qi^ant  à  ce  qui  concerne  l'hiftoire  de  faind  Iean,il  fuffit  feu 
kment  d'entendre  que  Chrift  pour  remédier  a  la  foif,a  demandé  qu'on  luy  donnaft  à  boire  de  ce  que 
on  boit  cômunénient,&  qu'on  luy  a  baillé  du  vmaigre  mixtionné  auec  myrrhe  &  fiel,pour  luy  auan 
cer  la  mort  :mais  il  portoit  h  patiemment  fes  tormens,que  l'cnnuy  de  la  douleur  ne  luy  faifoit  point 
defiter  l'auancement  de  la  mort .  Car  vne  partie  de  fon  facrifice  &  obeiflance  confiftoit  en  ceci  d'en- 
dureriufques  au  bout  cefte  lôgue  lâgueur.  Au  rcfte,felon  mon  iugcmét,ceux-la  s'abufent,qui  contêt 
cebruuagedevinaignepourvndestormensdcfquelsleFilsdeDieuacftécruellementtraitté  Ht 
aplusgrandeapparéccàlacôiedure de  ceux  qui  penfent  que  c'ait  eftc  vne  forte  de  bruuage  propre 
pour  faire  v  uider  le  fang,&  que  pourtant  on  auoi  t  accouftumé  d'en  prefcnter  aux  mal-  faiteurs  afin 
qu'ils languiffeut moins àmourir.  Etpourtan: fainft  Marcl'appel!e,<^« vw mesmyrrhe.    Au refte. 


^g  COMMENT. 

ChriftCcomme  i'ay  n'agueres  touché)a  refufé  le  vin  ou  le  vinaigre ,  non  pas  tant  pour  ramcrtumc, 
qu'à  fin  de  môftrer  qu'il  alloit  à  la  mort  paifiblement  félon  la  volonté  du  Pere,&ne  s'y  icttoit  point 
•i  reRourdie  par  vne  impatience  de  douleur.  Et  à  cela  n'eft  point  contraire  ce  que  dit  S  lean.  Que 
iors  fut  accomplie  l'Efcriture ,  En  ma  foif  ils  mont  baillé  à  boire  du  vinaigre.  Car  ces  deux  chofes 
accordent  bien  enfemble,qu'on  luy  ait  donné  le  remède  pour  mettre  fia  aux  torniens  d  vne  langueur 
de  mort,&  que  touresfois  Chrift  ait  eft  é  en  toutes  façons  rudement  traitte ,  en  forte  que  melme  le 
foulaGementeftoitvnepartieoupluftoftaugmentationdedoulcur. 

3ç     Ils  départirent  Jcsvefiemensen,ctra?7t/e(Srt,&c.l\cùcenzmque\esgenàaTmçs  ontaufsifait 
ceci  félon  la  manière  accouftumee,de  partir  entr'eux  la  defpouillc  dVn  homme  condanine  a  mort. 
Parauenture  qu'il  y  a  eu  vne  chofe  particulière  cnChrift,de  ce  qu'ils  ont  lett  é  le  fort  fur  fou  faye  qui 
eRoit  fans  coufture.Mais  combien  qu'en  ccft  endroit  rien  ne  foit  aduenu  à  Chrift.finon  ce  qu'on  f ai^ 
foit  cômunément  à  tous  ceux  qui  eftoyét  exécutez  à  mort  :fi  eft-ce  toutesfois  que  cefte  hiftoire  mé- 
rite d'eftre confidercc  parnous  bien  attentiuemcnt .  Car  les Euangcliftes  nous  propofent  le  Fils  de 
Dieu  defpouillc  de  feshabillemens,dfin  que  nous  fçachiôsque  par  cefte  Hudité  nous  font  acquifes 
des  richeffesjlefquelles  nous  rendent  honorables  deuant  Dieu.Ainfi  doucques  Dieu  a  voulu  que  fon 
Fils  fuft  defpouillc ,  à  fin  qu'eftans  veftus  de  fa  iuftice  &  abondance  de  tous  biens ,  nous  comparoif- 
fions  en  affeurance  auccles  Anges,en  lieuqu'auparauant  noftre  poureté  hôteufe  &  vileine,  en  habit 
tout  defchiré,rious  réuoyoit  bien  loin,tellemét  que  nous  ne  pouuiôs  approcher  des  cieux. Et  Chrift 
luy-mefme  a  fouffert  que  fes  robbes  fuffent  mifes  en  pieces.comme  vne  proye ,  à  fin  qu'il  pous  enri- 
chift  des richcfles  de  fa viâoire. Au  reftc,ce  que  dit  S.Matthieu,qu'ainfi  fut  accomplie  la  Prophétie 
de  DauidjZ/j'  fefirjt  départi  rna  veflemh  entreux,&e.  doit  eftrc  ainfi  prins,Qiie  ce  dot  Dauid  fe  pleind 
luv  auoit  efté  fait  par  fimilitude  &  enfigure,aefté  accompli  en  Chrift  à  la  letre(commeon  dit)&  de 
fai(ft.CarDauidfouscemotdeVeftement,entcndfesbiens&feseftats:commes'ildifoit,qu'eftant 
vif&quafi  prefent,il  auoit  efteabandonné  enproyeà  fesennemis,lefquels  auoyét  volé  famaifon:& 
tant  s'en  faloit  qu'ils  euffent  efpargné  le  reftc  de  fes  biens,que  mefmcsils  luy  auoyét  ofté  fâ  femme. 
Il  amplifie  cefte  cruauté  cftrangc  par  vne  fimilitude,difant ,  Que  fes  veftemens  ont  efte  mis  au  fort. 
Or  d'autant  qu'il  cftoit  ombre  &  image  de  Chrift  ,  il  a  prédit  par  Efprit  de  Prophétie  ce  que  Chrift: 
deuoit  rouffrir.Et  par  ainfi  cela  cft  bien  notable  en  la  perfonne  de  Chrift,quc  les  gendarmes  ont  bu- 
tiné fes  veftemens:pource  qu'en  ce  pillage  nous  apperceuons  les  marques  &  enfeignes  defquelles  il 
auoit  iadis  efte  marqué,à  fin  qu'on  le  cognuft.Quant  &  quâr  aufsi  ceci  fert  pour  oller  le  fcâdale  que 
le  fens  de  la  chair  autrement  pourroit  prendre  en  la  nudité  d'iceluy:  confidere  qu'il  n'a  rien  enduré 
que  le  faind  Efprit  ne  déclare  &  prononce  eftre  vrayemcnt  &  proprement  conuenable  à  la  perfon- 

ae  du  Rédempteur.    '  ^      r     ki     '  a  r      u- 

2Ç  Marc.  Or efioit-iltroM heuref  efuandth U trHcifieretit.(Ztc\{tmb\tn  eltrepas  tortbienaccot 
dant  auec  le  tefmoignage  de  S.Iean:car  il  dit  que  Chriit  fut  condamné  enuiron  les  fix  heures.  Mais 
quandnousconfidereronscc  qui  appert  par  d'autres  partages,  que  le  iour  eftoit  diuiféen  quatre 
t>arties  &que  chacune  partie  prcnoit  fon  nom  de  la  première  heure  de  fon  cômencemér,la  folution 
ne  fera  pas  difficile.Tout  le  temp  s  qui  cftoit  depuis  le  fo  leil  leué  iufqu 'à  la  fccôde  partie  du  iour,iIs 
l'appeloyent  La  première  hcure.La  féconde  paitie,quis'eftêdoit  iufqu'à  Midi,  eftoit  par  eux  nom- 
meeL  a  troifieme  heure.La  tixieme  heure  commêçoit  depuis  Midi,&  duroit  iufques  à  trois  ou  qua^ 
tre  heures  après  Midi.Ainfi  donc  les  luifsvoyâs  que  Pilate  laifibitefcouler  le  temps  fans  depefcher 
matière  &  que  Midi  approchoit,S.Iean  dit  qu'ils  ont  plus  fort  crié,à  fin  que  le  iour  ne  fe  paflaft  fans 
rien  faire  Mais  ccpendantcelan'empefche  point  que  le  Seigneur  n'ait  efte  crucifié  enuiron  la  fin  de 
la  troifieme  heureXarc'eft  vne  chofe  affezcertaincfitoft  qu'il  euft  efte  condamné  parce  tumulte, 
'incontinent on lexecuta: tant eftoyent les luifs enflammez d'vn grand defir de lemettre à  mort. 
Par  ainfi  S  Marc  entend  la  fin  des  trois  heures,&  non  pas  le  commenccment.Et  aufsi  il  eft  plus  vray- 
femblable  que  Chrift  n'a  pas  demeuré  pendu  en  la  croix  plus  longtemps  que  trois  heures. 

Luc.     Et  îefHidifoit,Pere,fArdonne-leur:carth  nefcauent(jH  ils  font, &c.VzxCf:<:\  Chrift  amon- 
(V  '^aii'iieftoitceftAgneaupaiiiblc&douxqui  deuoit  eftre  mené  aufacrifice,cômeleProphctcIfaie 


î^"^Jdit  qu'il  n'apoint  rcdumalediâ:ionpourmaledid:ion,&nes'eftpoint  végédesoutrages  qu'on 
hiv'fai  foit -mais  s'eft  contété  feukmét  d'auoir  Dieu  pour  fon  garét  &dcfenfeur,i.  Pier.  i.d.zj.  Mais 
ovci  encores  vne  vertu  beaucoup  plusgrâde  &  excellttc  en  luy,de  prier  Dieu  qu'ilpardônaft  à  fes 
ennemis  S'il  femblc  à  quelqu'vn  que  ceci  n'accorde  pas  bié  auec  cefte  fentencc  de  S.  Pierre  que  i'ay 
n'aeuercs  alleguec,larefpôfe  eft  aifee.Car  quâd  Chrift  efmeu  d'vne  aftcdiô  de  mifericorde  a  deman 
Ai  ,.->vAc,  \  Dieu  pour  ceux  qui  le  pourfuyuoyêt,cela  n'empefchoit  point  qu'il  n'acquief^aft  au  iufte 
aep.iiuuai-'      i         ...r^     ■. -i-L \:^^À i^^—^.,,^.,.,^^  s-^ua;.-.^,  a;.,/:^a^ /"u„:/i -. 


iucemét deDieu,lequelilfçauoiteftreordôné  pour lesreprouuez&obftinez.Ainfidôc  Chrift  voyât 
oue  tât  le  peuple  des  Iuifs,cômc  lesgédarmes  dcfchargeoyent  leur  rage  cotre  kiy  d'vneimpetuofité 
aueuelee,côbien  que  leur  ignorâcen'eftoit  point  excu(abk,toutestois  il  a  eu  pitié  d'eux,&  s'eft  pre 
fente  interceffeur,demâdautpardôàDieupoureux.CepédâtfçachâtqueDieuenferoitlavégence, 
il  luv  a  laiffé  le  iugemét  cotre  les  defefperez.Les  fidèles  au  fsi  doy  uét  en  telle  forte  modérer  leur  afte- 
aiô  en  fouftrât  les  maux  qu'on  leur  fait,qu'ils  delirét  le  falut  de  ceux  qui  les  perfecut  et,  &  toutesfois 

foyent 
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foyent  affcurcz  que  leur  vie  cft  en  la  garde  de  Dieu ,  &  qu'eftans  appuyez  de  cefte  confolation ,  Ou  e 

finalement  les  mefchâs  ne  demeureront  pas  impunis  de  leurs  outrages  &cxces,ils  ne  defaillct  point 
fous  le  fardeau  de  la  croix.  S.  Luc  nous  propofe  maintenât  tn  exemple  de  cefte  moderatiô  en  la  per- 
fonne  de  noltreCapitaine  &Maiftrc:pource  que  combien  qu'il  peuft  maudire  de  damnation  fes  per- 
fccuteurs,non  feulement  il  s  ell  abftcnu  d'vfer  de  maudiflbnjmais  aufsi  a  prié  pour  leur  bien.  Au  rc- 
fte,il  faut  noter  quand  tout  le  monde  s'efleue  contre-nousj&quc  chacun  de  fon  cofté  tafche  de  nous 
accablcr,que  voyci  vn  fort  bon  remède  pour  furmonter  la  tentation,â  fçauoir  de  confiderer  l'aueu- 
glemcnt  de  ceux  qui  combatent  Dieuennosperfonnes:car  cclaferaqucla  confpiration  de  beau- 
coup degens  contre  nous  fculs&  defpourucusd 'aide,ne  uoustroublerapoint  outre mefure.  Com- 
me auconrraire  l'expérience  monftre  iourne]]ement,que  c'eft  vue  chofe  qui  a  grandepuiflance  pour 
tsbranler  les  infirmes,que  de  fevoiralfaillisd'vne  grande  multitude.Parquoyjquand  nous  appren- 
drons d'cfleuer  nos  efprits  à  Dieu.il  nous  fera  facile  de  mefprifer  d'enhaut,&  regarder  comme  à  nos 
pieds  l'ignorance  des  infidèles ,  à  fin  de  ne  nous  attacher  point  à  eux  :  pource  que  quelques  grandes 

forces  &  munitions  qu'ils  ayentjils  ne  fçauent  toutcsfois  que  c'eft  qu'ils  font. Cependant  il  eft  vray- 
femblable  que  Chrift  n'a  pas  prié  pour  tous  indifféremment, mais  feulement  pour  le  poure  populai- 
re qui  eftoit  tranfporté  d'vn  zeleincô(ideré,&  non  pas  pouffé  d'vne malice  délibérée.  Car  quât  aux 
Scribes  &  Sacrificateurs,comme  c'eftoyent  gens  efquels  il  n'y  auoit  aucune  efperance,en  vain  il  euft 
prié  pour  eux.Onl  n'y  a  doute,d'autant  que  cefte  prière  a  eft  é  exaucée  du  Père  celefte,que  cela  a  e- 
fté  caufe  que  plufieurs  du  peuple  ont  puis  après  beu  en  foy  le  fang  de  Chrift  qu'ils  auoyent  efpandu. 
37     Matth.     IlsmirentauJfiAudeJfM,&c.  Ce  que  fainét  Matthieu  &faindMarc  touchent  en  peu 
de  paroleSjS.Luc  le  raconte  en  termes  plus  exprès, C^e  l'efcriteau fut  mis  au  deffus  en  trois  Lâgucs: 
S.Iean  aufsi  le  defcrit  encores  plus  au  long.  Et  pourtant,  que  les  ledeurs  prenent  là  ce  que  ie  me  dé- 
porte de  toucher  icijà  fin  d'eftre  brief  Seulement  ie  diray  que  cela  ne  s'eft  point  fait  fans  la  prouiden 
cède  Dieu,que  la  mort  de  Chrift  ait  efté  publiée  &  diuulguee  en  trois  Langues.  Car  côbien  que  l'in- 
tention de  Pilate  ait  efte  feulement  de  diffamer  &  mettre  en  opprobre  la  nation  des  luifs.  Dieu  to  u 
tesfois  a  bien  regardé  plus  haut:c'cft  qu'il  a  voulu  môftrer  par  ce  prefage,qu'il  y  auroit  vn  bruit  ma- 
gnifique de  la  mort  de  fonFils,  tellement  qu'en  tous  endroits  les  peuples  de  la  terre  le  recognoi- 
liroyent  eftre  le  Roy  promis  aux  luifs.     Il  eft  yray  qu'en  ceci  il  n'y  a  point  eu  vue  droite  &  légitime 
prédication  de  l'Euâgile:  aufsi  Pilate  eftoit  indigne  que  Dieu  lepreinft  pourferuirde  tefmoin  à  fon 
Fils-.mais  ie  veux  dire  que  ce  qui  dcuoit  eftre  puis  après  fait  &  exécuté  par  les  vrais  Miniftres ,  a  efté 

figuré  &  aucunemét  reprefcnté  en  Pilate.En  fommcjon  le  peut  tenir  pour  tel  annôciateur  de  Chrift, 
comme  Caiphe  a  efté  Prophète. 

38  Lors  furent  crucifie\_auee  luy,&cN  oy  ci  qui  a  efté  pour  parfairele  comble  d'vne  infamie  extre 
me,quand  Chrift  a  efte  pédu  au  milieu  de  deux  brigâs.Car  ils  luy  ont  dôné  le  lieu  le  plus  eminét,cô- 
me  s'il  euft  efte  le  prince  des  brigans.S'il  euft  efté  crucifié  tout  feul ,  il  euft  fembl  é  que  ce  qui  eftoit  là 
fait  en  fa  perfonne,n'auoit  aucune  fimilitude  auec  la  condition  des  autres  mal-faiteurs  :  mais  nous 
voyôs  que  nô  feulemét  il  eft  mis  de  leur  rang ,  mais  aufsi  il  cft  eflcué  en  haut  côme  le  plus  deteftable 
de  tous.  Et  pour  cefte  caufe  S  .Marc  applicque  à  ceci  la  Prophétie  d'Ifaie,  (jj.d.n,)  Et  a  efte  mis  au 
râg  des  iniques:car  là  le  Prophète  dit  nommémét  de  Chrift,que  ce  ne  fera  point  par  vue  pôpe  &  bra 
uadc  magnifique  qu'il  deliurera  les  fiens  de  la  mort,mais  d'autant  qu'il  prendra  fur  foy  la  punition 
deuë  à  leurs  mesfaits.Pour  faire  donc  qu'il  nous  deliuraft  de  condamnation,cefte  manière  d'expia- 
tion &  fatisfadion  eftoit  neceifairejà  fin  qu'il  fe  mift  en  noftre  place.  Au  refte,on  voit  ici  combien 
eft  horrible  la  pefanteur  de  l'ire  deDieu  côtrc  les  pechez,pour  laquelle  appaifer  il  a  falu  que  Chrift, 
qui  eft  la  iuftice  eternellc,fuft  mis  du  rang  des  brigans.  On  voit  aufsi  l'amour  ineftimable  de  Chrift 
enuersnous,lequel  afin  de  nous  mettre  auec  les  faindsAngeSjn'a  point  refufé  d'eftre  tenu  pourvn 
desmefchans. 
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39  Et  ceux  qui  paffoyét  16  Et  ceux  qui  paf  3^  Et  le  peuple  fe  tenoit  là  re- 
luydifoyentoutragesjho  foyent  luy  difoycnt  gardant,pareillemcntlesGou- 
chans  leurs  telles,  outrages ,    hochans    uerneurs  fe  mocquoyét  de  luy 

40  Et  difans,  Toy  qui  leurs  teftes,&  difans,  auec  eux ,  difans ,  Il  a  fauue  les 
desfaisle  Temple,  &  en  He  ,  qui  desfais  le  autres,  qu  il  fe  fauue  foy-mef- 
trois  ioursfedifiesjfauue-  Temple ,&  en  trois  me,  s'il  efl  le  Chrifl:  Teleu  de 
toytoy-mefmerfitu  esle  iours  le  redifies.  Dieu. 

Fils  de  Dieu,  defcen  de  la  ^o  Sauue-toy  toy-      3^  Aufsi  les  gédarmes  fe  moc 

croix.  mefme,  &  defcen  de  qucnt  de  luy ,  en  s'approchans, 

41  Semblablemêtauf-  iacroix.  &  luy  prefentans  du  vinaigre, 
fi  les  principaux  Sacrifi-  ^ji   Semblablemêt     3/  Difans,Situcsle  Roydes 
cateurs  femocquas  auec  aufsi  les  principaux  Iuifs,fauuc-toy. 
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les  Scribes  &  les  An- 
ciens difoyent, 

42  II  a  fauuc  les  au- 
tres ,  &  ne  fe  peut  fau- 
uerfoy-mefme.S'il  eft 
Royd'Ifrael.quildef 
ccnd^  maintenant  de 
la  croix, &  nous  croi- 
rons à  luy. 

4.5  II  fc  confie  en 
Dicu,quilledeliurc 
maintenat.s'il  Ta  agréa 
ble:  car  il  a  dit,  le  fuis 
le  Fils  de  Dieu. 

44  Cela  meCme  luy 
rcprochoycnt  aufsi 
les  brigans ,  qui  e- 
ftoycnt  crucifiez  auec 
luy. 


COMMENT. 

Sacrificateurs  fc 
mocquâs,diioyét 
les  vns  aux  autres 
auec  les  Scribes, 
lia  fauué  les  au- 
tres, &  ne  fe  peut 
fauuer  foy-mef- 
me. 

52  Que  Chrift 
le  Roy  d'Ifrael 
defcêde  mainte- 
nant de  la  croix,à 
fin  que  nous  voy- 
ons, &croy  os.  Et 


EtvnptuApra, 

^cf  Et  vn  des  mal-faiteursqui  e- 
ftoyent  pendus ,  routrageoitjdifanr, 
Si  tu  es  le  Chrill:,  lauue-toy  toy-met* 
me,&  nous, 

40  Mais  l'autre  refpôdant  le  tan- 
^a,  difant.  Au  moins  ne  crains-tu 
point  Dieu ,  veu  que  tu  es  en  la  mef- 
mc  condamnation? 
^  41  Et  quant  à  nous ,  nous  y  fom- 
mes  iuflement  :  car  nous  receuons 
cbofes  dignes  de  nos  faits  :  mais  ce- 
fluy-ci  n'a  rien  fait  de  mal. 

42  EtdifoitàIefus,Seigneur,ayc 


ceux  qui  elloy  ent     mémoire  de  moy  quand  tu  viendras 

crucifiez      auec 

luy,luydifoyenC 

outrages. 


en  ton  règne. 
45  Lors  lefus  luy  dit,  le  te  di  en 

vérité,  qu'auiourdhuy  tu  feras  auec 
moy  en  Paradis. 


30  Et  ceux  ampaffoye-nt,  tHjdifoyent outrages,  hochans leurs tefta.  Cescirconftancesemportent 
eraiid  poidscar  ici  nouh  eft  comme  reprcfcute  deiiaiu  les  yeux  raneantiffement  extrême  du  Fils  de 
Dieu  à  fin  que  mi^uxilappaioifle  combien  noftre  falut  luy  a  courte  cher:  &  que  confideransqu'à 
bon  droia  nous  auons  mente  tomes  les  peines  qu'il  a  rouftenues,nous  foyons  de  plus  en  plusincitez 
à  reoentance  CarDieu  nous  a  ici  monftré  en  ce  fpeftacle,cobien  feroit  miferable  noftrecondition, 
li  nous  n  auions  vn  Rédempteur.  Au  refte,toutes  les  chofes  que  Chrift  a  fouftertes,doyuêt  eftrc  rap- 
nortecs  à  noftre  allegement.Ccrt  es  c'a  efté  vn  combai:  plus  dur  que  tous  les  autres  tormens ,  quand 
toutes  manières  de  sens  l'ont  iniurié,biocardé,&outragé.comme  eflant  delaifle  &  abandonné  de 
DieuEtpourtantaufsiDauid,(Pfeau.22.a.7,)!-eprefcntantlaperfonnedeChrift,fep]aindprincipa 
lemcnt  de  ceci  entre  fes  plus  gians  maux.  Et  de  taiâ.iln'y  arien  qui  naure  plusauant  les  coeurs  des 
fidèles  que  quand  ils  voyent  que  les  merchans,pour  esbranler  leur  foy,Ieur  reprochent  qu'ils  font  a- 
bandonnez&deftituezdelâgrace&afsiltancedeDieu.  Voyla  la  dure  perfecution  de  laquelle  S. 
Pal  dit  qulfaac  fut  toimété  par  Ifmae],(Ga!  4.d.29,)iion  pas  qu'il  le  pourfuyuift  i  l'efpee  &par  vio 
lence  externe,maispource  que  tournant  la  grâce  deDieu  en  nfee  &  mocquene.il  s'esforçoitdercn- 
nerfer  fa  fov  Or Dauid  premierement,puis  aptes  Chrift  aufsi  a  fouftert  ces  tentations,à  fin  qu'au- 
onrd  huv  elles  ne  nous  efpouaniét  par  trop,comme  h  c'eftoit  vnechofe  nouuelle.  Car  iamais  il  n'y 
onri  faute  de  mefchans  qui  nous letteront  des  brocars  au  milieu  de  nosmiferes.Et  c'eft  la  rufe  ordi 
•  e  de  Satan  toutes  fois  &  quantes  que  Dieu  ne  nous  afsifte  pas  félon  noftre  vouloir ,  maiscache 
"our  vn  peu  fon  aide,  de  nous  mettre  au  deuant  qu'en  vain  nous  auôs  efperé  en  luy,commc  fi  fa  pro-  ' 

méfie  e  oit  an  ^^^^^^-^^^  Temple,  &  en  trois  iours  redrfies,&c.  Ils  arguent  Chrift  de  menterie,pource 
"^  maintenat  qu  il  en  eft  beioin,il  ne  nioitre  point  par  tftet  la  vertu  &force  qu'il  s'cftoit  attribuée. 
Mais  fi  l'aftt-aion  desbordee  de  mefdire,de  laquelle  ils  eftoyent  pleins,ne  leur  euft  oftc  iugcment  & 
fou  ils  euifent  incontinent  après  cognu  à  l'œil  l'accomplilTemcnt  de  cefte  fentence.  Chrift  auoit 
rT  n'eftruifez  ce  temple ,  &  en  trois  iours  ic  le  rekueray  :  mais  eux  fans  attendre  Icfpace  de  trois 
•  s  triomphent  deuant  le  temps  entre  lescommencemcns  de  la  ruine  &  deftruftion  d'iceluy.Tel- 
1°"ll  l'audace  prefomptueufedes  mefchans  contre  tous  les  cnfans  de  Dieu ,  quand  fous  couleur  de 
!  croix  ils  eifayent  de  leur  ofter  l'efperance  de  la  vie  à  venir.  Ou  eft(difent-ils)cefte  gloire  immor- 
telle laauelle  ces  poures  gens  fe  font  accroire,&  de  laquelle  ils  fe  vantent,  veu  qu'ils tracaflent  mef- 
fez&  quafiinco''nus,&  que  les  vns  viuotent  bien  petitement ,  les  autres  eftans  en  continuelles 
maladies  &  lan"ueurs,font  de  iour  en  iour  qu afi  prcfts  à  rendre  l'ame,  les  autres  font  promenez  par 
fijites&  banniflemens,  les  autres  languiflcnt  &  fechent  dedans  les  prifons,  les  autres  eftans  brûliez 
font  réduits  en  cendres?'Voyla  comment  lacorruption  de  l'homme  exteneur  aueugle  les  incrédules 
iufuueslà  qu'ils  tienent  pour  vaine  &  ridicule  l'efperance  du  renouucUemét  à  venir.  Mais  noftre  de- 
uoir  eft  d'attendre  la  vrayefaifon  de  l'édifice  promis  ;&  ne  laut  point  que  nous-nous  fafchionsou 
tro'uiions  eftrange,fi  maintenant  nous  fommes  crucifiez  auec  Chrift^pour  eftre  puis  après  partici- 
pans  de  fa  refurrcClion.  S»  tu  es  le  Fils  de  Dteu.  Lesmefchans  requièrent  de  Chrift  vn  tel  tefmoignage 
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defa  puiflance,qi1'cnre  monftrant  FilsdeDieujildefified  cftrcFilsdeDici).  Il aiibuvcOii chair 
humainc,&  cltoit  defcendu  au  monde  à  celle  conditiou,que  par  le  facrincc  de  faniort  i\  rcconciliaft 
les  hommes  aiiec  Dieu  fon  Père.  Ainii  donc  poui  montrer  i^nevrayemcnt  ilelloitFilsdeDieu,ila 
cfte  neceflaire  qu'il  fuft  pendu  à  la  croix.Et  maintenant  ces  mefchans  vienent  dire  que  le  Redép  teiir 
ne  fera  point  cognu  Fils  de  Dieu,finon  quedefccndât  de  la  croix  il  renonce  à  l'ordonnance  du  Père 
&  laillant  imparfaite  l'expiation  des  peche?,il  fe  démette  de  l'eltat  &  office  q  ui  luy  a  efte  donne  dé 
Dieu.Q^ant  à  nous-appi  enons  d'ici  à  confermer  noftre  foyjd'autàt  que  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  pour 
noftre  falut  demeurer  ataché  à  la  croixiiufqu'à  ccqu'iJ  euft  fouftcrt  iufquesau  bout  <  tant  ks  ci  iiels 
totmés  en  fachair,queles  horribles  angoiflcs  en  fonefptit,&  finaltmétlamortmefmcEr  àlinqu  il 
ne  nous  aduienc  de  tenter  Dieu  à  la  manière  que  nous  voyons  que  ces  gens-ci  ont  fait, fouftVoiis  que 
Dieu  cache  fa  puiflance  toutes  fois  &quâtes  que  bon  luy  femblerà.àhn  que  puis  après  il  la  derployc 
à  fon  plailir  en  temps  &  lieu  propre. On  apperçoitvnefemblableperucr<itë&  malignité  en  laoue 
obie»!^ion  qui  \ienta.pres,S't/ efi ^oj^ d'I/rae/iqu'i]  defcende  maintenant  delà  croix,&  nous  croirons 
à  luy.  Car  ils  ne  deuoyent  pas  rcceuoir  pour  Roy  aucun  qui  ne  fuft  tel  que  les  Prophctes  l'auoye  nt 
defcrit.Or  Ifaie  &  Zacharie  notamment  defcriuent  le  Chrill  comme  vn  home  dcstigutc,afflige,con- 
damnc  &  maudit,demi  morr,poure  &  mefprifé,deuant  qu'il  monte  cnfon  ihrone  royah  C'elt  donc 
grand' folieaux  luifs  d'en  demander  vn  qui  n'ait  point  ces  chofesjequelils  rccognoiflbyent  pour 
Roy.Car  en  ce  faifant  ils  donnent  à  entt  ndi  e  qu'ils  n'ont  point  à  gré  leRoy  tel  que  le  Scignenrauoic 
promis  de  leur  donner.Mais  nous,aucontrairc,à  fin  que  noftre  foy  foit  fermemét  arreftee  en  Chrill, 
ccrchons  fondement  &  appu  i  en  fa  croix;  car  il  ne  pourrait  pas  autrement  ef  tre  tenu  pour  Roy  1 1  gi- 
timcd'Ifrael.s'iln'euft  accompli  toutes  chofesrequifes  à  l'ofnce  de  Rédempteur.  £t  par  cela  noua 
voyonscombienc'eftvnechofcdangereufe&pcrnicieufede  nous  eflongnerdcla  parole  deDieu, 
nous  tfgarâs  après  nos  fpeculatiôs.  Carpource  que  les  luifs  ont  imaginé  vnRoy  félon  ]eurftns,ils 
ont  rciette  le  Seigneur  IcfusChriltcruciHc,pource  qu'ils  trouuoyentchofeabfurde  de  cioire en  luy. 
Maisquantànous,  en  ce  qu'il  s'cfl:  volontairement  alTubieti  à  l'ignominie  delacroix  pour  l'amour 
de  nous,nous  y  trouuons  vnc  tresbonne  &  bien  pertinente  raifon  de  croire  en  luy. 

42  lUfimélesaHtres^&nefepeutfiMterfiy-mefmt.  Voyci  vue  ingratitude  qui  n'efloit  aucune- 
ment à  exculer,que  fe  IcandaJizans  qc  voir  Chriit  ainlî  humilié  fur  l'heure,  ils  n'eftimét  rien  tous  les 
miracles  qu'aupariuant  il  auoit  faits  deuant  leurs  yeux.  Usconfcffentqu'ilafauuéles  autres.  En 
quelle  vertUjOu  par  quel  moyeti?  Pour  Je  moins  en  ceft  endroit  que  n'ont-ils  en  reuerence  l'cruure 
manifefte  de  Dieu?  Mais  pource  que  rilâlicieufemcnt  ils  eftouftenr,  &:  mefmes  entant  qu'en  eux  efti 
s'etîorcent  d'efteindre  la  clairt  é  de  Dieu  qui  reluifoit  es  miracles,ils  font  indignes  que  Dieu  leur  ÇzX 
ce  la  grâce  de  iuger  droitemcnt  de  l'infirmité  de  la  croix.  Pource  que  Chrift  ne  fe  deliure  pas  incon- 
tinent de  la  mortjils  luy  attribuent  impui(fance,&  luy  reprochent.  Et  c  efè  vne  chofe  par  trop  ordi- 
naire à  tous  les  mefchansjde  mefurer  la  puiflance  deDieu  par  ce  qu  ils  voyent  pieft  ntemé  t yei  1  forte 
que  tout  ce  qu'il  ne  fait  point,il  leur  femble  que  ceft  d'autant  qu'il  ne  le  peut  faire:&  ainli  ils  l'accu- 
fent  de  débilité  &  faute  de  puiflance.toutesfois  &  quàntes  qu'il  n'obtépere  pas  à  leur  cupidité  per- 
uerfe.Or  quant  à  nouSjfçachons  que  Chrift:,combien  qu'il  le  peuft  faire  aifémentjnes'eft  pas  incon- 
tinent deliuré  de  la  mort,mais  c  clt  d'autât  qu  il  n'a  pas  voulu.  Et  poufquoy  a-il  pour  vn  temps  mis 
en  arrière  la  confideration  de  fauuer  fa  perfonne,(înon  d'autant  qu'il  auoit  plus  grand  foin  du  falut 
de  nous  tousVPourquoy  n'a-il  pas  voulu  fc  deliurer,finon  à  fin  de  nous  fauuer  tousV  Ainfi  donc,nous 
voyons  queles  luifs  par  leur  malice  ont  tiré&  fait  feruir  à  la  defenfe  de  leur  incrédulité,  les  chofes 
par  lefquelles  nofti  e  foy  eft  fort  bien  édifiée. 

45  Jlji  confie  en  Dieu:cjutlle  deliure  maiy.ienant.  Ceft  Vn  dard  de  tentation  bien  dangereux  que 
Satan  a  en  famain(commc  1  ay  dii  vn  peu  deuant)quand  il  f^ic  accroire  que  Dieu  nous  amis  en  ou- 
bli,pource  qu'il  ne  nous  afsiftepaspromptement&  fur  l'heure.Car  puis  queDieu  veille  pour  le  fa- 
lut des  liens,&  non  feulement  leur  donne  fecours  en  temps  opportun,mais  aufsi  preuient  leur  necef 
fité(comme  l'Efcriture  le  monftrc  en  pluiieurs  endroits  )  il  femble  qu'il  n'aime  point  ceux  aufquels 

il  n'aide  pas.Ainfi  donc  Satan  tafchedenoustiier  en  defefpoir  par  ceftebclleDialeCtiqucQnec'eft 
folie  de  nous  afleurer  de  l'amour  de  Dieuyquand  nous  n  apperceuons  pas  fon  aide  deuant  nos  yeux. 

Et  comme  il  nousmet  en  l'efprit  celle  obieâ:ion,ainfiil  attire  fesfuppofts,  qui  nous  reprochée  que 
Dieu  nous  a  vendus  &  delailfezjpource  qu'il  diftere  de  monftrer  fon  aide.  Il  faut  donc  reiettcr  ceft 

argument  comme  mauuais&fauXjQoe  Dieu  n'aime  point  ceux  lefquels  pour  vntcmpsil  femble  a- 
uoir  abandonnez.Et  mefmes  il  n'y  a  rien  plus  ablui  de  que  de  rcftrcindre  fon  amour  à  chacune  minu 
te  de  temps.Il  eft  vray  que  Dieu  a  promis  d'eftre  noftre  hberateur:mais  fi  quelques  fois  ii  ferme  les 
yeuxà  nosaffii(Sions,&ne  fait  pasfemblant  de  les  voir,il  faut  endurer  patiemment  le  retardement'. 
Parquoyc'eft  vne  chofe  contraire  à  la  nature  de  la  foy,  que  ceux-là  prefiént&  inliftent  fur  ce  mot 
y^frf«/;«/7<ï«f,lefquelsparlacroix&afBidionsilduitàobei(rance,&  foliciteà  prières &inuoeation 
de  fon  Nom:veu  que  ces  chofes  font  pluftoft  tefmoignages  de  fon  amour  paternelle,  comme  l'Apo 
ftre  le  remonftre  aux  Hebr.u.b.  d.  Mais  il  y  a  eu  cela  de  fpccial  en  Chrift ,  combien  qu'il  fuft  }e  Fils 
bien-aimé,de  n'eftre  point  toutcsfois  deliuré  de  la  mort,  iufquesa  ce  qu'il  euft  (buffertles  peines 
qui  nous  cftoyent  deués,pource  que  c'eftoit  le  prix  de  noftre  falut  &  rédemption.  Dot  s'enfuit  dere 
chef  que  les  Sacrificateurs  le  monftrent  bien  malicieux,  quand  ils  concluent  qu'il  n'cft  point  le  Fils' 
de  Dieu,pource  qu'il  s'acquite  de  la  charge  qui  luy  eft  enioime  du  Père. 

K  liii. 
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44  Cela  mefme  Itiy  reprochoyent  au[fi  la  Irigms  cjni,&c.  S.Matthieu  &  S  .Marc  v  fent  ici  delà  figu- 
re appelée  Synecdochc,attribuans  aux  brigans  ce  qui  n'a  efté  qu'en  rvn,comme  il  appert  par  S.  Luc. 
Et  celle  locution  ne  doit  point  eftre  trouuec  rude,  veu  que  les  deux  Euangeliftes  n  ont  eu  autre  bue 
que  de  monftrcr  que  Chrift  a  efte  de  touscoflez  aiïailli  d'iniures,&  par  toutes  manières  de gens,tcl- 
lement  qu'il  n'y  a  pas  eu  iufqUes  aux  brigans  demi  morts,  qui  l'ayent  efpargné  :  comme  Dauid,  Pfe. 
22.a.7,fairant  vne  complainte  defescalamitez,  amplifie  l'outraged'icelles.difant  que  toutes  gens 
l'ont  en  opprobre,&  qu'il  eft  le  mefpris  du  populaire.Au  rcfte,combien  qu'ils  ne  touchent  point  ce- 
fte  hiftoire  digne  de  memoire,Iaquelle  S.  Luc  recite  touchant  l'autre  brigand ,  il  n'y  a  pas  touteslbis 
d'abfurdiré  en  ce  qu'ils  difent  que  Chrift  a  efte  mocqué  de  tous,mefmesiufqucs  aux  brigans:car  leur 
proposn'eft  pas  de  parler  des  perfonnes  en  particulier,  mais  feulement  de  la  qualités  condition 
d'icellescngeneral.VenonsmaintenantàcequcditfainâLuc. 

39  Luc.  Etlvnde4mal-fa,itews tjuieftoyentpnàmj.  outra.geoit,&c.  ParcefteiniiirequeleFils 
de  Dieu  a  foufterte  du  brigand,vn  fouuerain  honneur  nous  a  elte  acquis  entreles  Anges  :  c'eft  qu'ils 
nous  recognoiflfent  pour  leurs  frères. Mais  cependant  en  ce  malheureux  perfonnage  nous  eft  propo 
fé  vn  exemple  d'obftination  dcfefperee,veu  qu'au  milieu  de  fes  tormens  il  ne  laifle  point  d'cfcumer 
&  defgorger  fes  blafphemes  auec  grande  fierté.Voyla  comment  font  communément  lesgens  dcief- 
perezjp'eft  que  voyans  qu'ils  ne  peuuent  efchapper  les  tormens,ils  fe  vengent  en  s'obftinant  &  ron- 
geant leur  frcin,comme  on  dit.Au  refte,combien  qa'il  reproche  à  Chrift  qu'il  ne  peut  fauuer  ne  foy 
ne  les  autres,toutesfois  ccfte  obieâion  s'adrefl'e  contre  la  perfonne  mefme  de  Dieu.  Comme  nous 
voyousque  les  mefchans,toutes  fois  &quantes  qu'ils  n'obtienent  pas  ce  qu'ils  veulent,  volontiers 
ils  arracheroyent  Dieu  du  ciel.Ils  deuroyent  deuenir  doux  &  humbles  eftans  dotez  à  force  de  coups, 
mais  par  cela  on  voit  que  c'eft  de  la  dureté  d'vn  meichant  cœur,laquelle  toutes  les  peines  &  miferes 
du  monde  ne  peuuent  amolir. 

40  Mai.srAutrerefpondantJefariçA,difint,Auiminsne,&c.  En  ce  poure  homme  nous  auonsvn 
fingulier  miroir  delà  grâce  de  Dieu  l'ncroy  able,&:  laquelle  on  n'euft  iamai  s  attendue,  tant  en  ce  que 
foudainement  à  la  mort  il  a  efte  changé  en  vn  homme  tout  nouueau ,  &  des  enfers  a  efte  tiré  au  ciel, 
côme  aufsi  en  ce  qu'en  vn  moment  il  a  obtenu  pardon  de  tous  les  forfaits  efquels  il  auoit  eft  é  plon- 
gez toute  fa  vie  :&  qui  plus  eft,  a  efte  receu  au  ciel  auant  les  Apoftres,&  les  premiers  fruits  de  la 
nouuelle  Eglife.Premierement  donc  on  voit  vn  tefmoignage  notable  de  la  grâce  de  Dieu  en  la  con- 
uerfion  de  ceft  hôme.Car  ce  n'a  pas  efte  par  le  mouuemét  de  la  chair  qu'il  a  ofté  cefte  cruauté  eftran 
ge,&  ceft  orgueilleux  mefpris  de  Dieu;pour  fe  repentir  &  amender  incontinent,mais  il  a  efte  donté 
de  la  main  de  Dieu:comme  toute  l'E  fcriture  tiionftre  que  rcpentance  eft  vne  ceuure  qui  procède  de 
luy.Et  d'autant  plus  excellente  eft  ceftegrace,qu'elle  eft  aduenue  contre  l'efperâce de  tous.Car  qui 
euft  iamais  penfé  que  le  brigand  à  l'article  de  la  mort  non  feulement  fuft  deuenu  vray  adorateur  de 
Dieu,mais  aufsi  euft  ferui  à  tout  le  mode  de  hiaiftre  &  dodeur  exceller  en  la  foy  &  crainte  de  Dieu, 
en  forte  qu'encorcs  auiourd  huy  il  nous  faut  prendre  de  fa  bouche  la  reigle  de  vraye  &  droite  con- 
fefsion?Orpourlc  premier  fruiâ  qu'il  a  monftré  de  fa  repentancejilaafprementreprinsl'impuden 
ce  deteftable  de  fon  compagnon.  Apres  cela  il  a  adioufté  le  fecond,en  s'humiliant  par  vne  côtefsioiî 
de  fes  péchez  procédante  d  vn  cœur  non  feint,&  rendant  à  Chrift  la  louange  de  iultice  qui  luy  appar 
tient.Pour  le  troifieme,il  a  monftré  vne  foy  merueilleufe ,  remettant  entièrement  &  foy  &  fon  falut 
enla  vertu  de  Chrift,lequcl  toutesfois  il  voyoit  pendu  en  la  croix,&  prochain  de  lamort.  Surnoms 
ne  crains-tufoint  DteuiComhïcn  que  les  expofiteurs  deftournent  ces  mots  en  diuers  fens,toutesfois 
il  me  femblc  que  le  iimple  fcns  cft,Quc  veut  dire  cela,que  mefme  cefte  condamnation  ne  te  côtreiht 
point  à  craindreDieufCar  le  brigand  amplifie  l'endurciflement  de  fon  compagnon,par  ce  qu'eft  ant 
réduit  à  vne  necefsitc  extreme,ne  pour  cela  il  ne  commence  point  à  craindreDieu.Mais  pour  euiter 
toute  ambiguitéjil  faut  entendre  que  ceft  impudét  &  deteftable  blafphemateur ,  qui  péfoit  femoc- 
qucr  à  fon  plaifir,eft  ici  ramené  au  iugement  de  Dieu-.ppurce  qu'encores  qu'il  euft  efte  ftupide  tou- 
te favie,fideuoit-il  lors  trembler,fentant  la  main  de  Dieu  armée  contre  luy,&ayant  bien  toft  à  ren- 
dre conte  de  tous  fes  mesfaits.C'adonc  efte  ligne  d'vne  obftination  defefperee  &  diabolique,  quâd 
Dieu  letenoit  eftreint  &  enferré  du  iugement  dernier.denevenirpaslorsfnefmeà  rccognoilfance. 
Car  s'il  y  euft  eu  quelque  goûte  de  pieté  au  cœur  du  perfonnage,  pour  le  moins  eftantcontreint  il  fc 
fuft  rangé  à  la  crainte  de  Dieu.Nous  auonsmaintenantla  fubftance  de  cesmots,A  fçauoir  que  ceux- 
là  font  gens  defefpcrez  &  du  tout  fans  crainte  de  Dieu ,  lefquels  ne  S'amendent  pas  mefmes  par  les 
punitions. Ces  mots,£«/<«ro«^<ïw«^«o«w2f/5wf,ielespren  pour  la côdamnationprefente,&  laquelle 
ne  menace  point  de  loin,mais  tient  défia  la  perfonne,&  fe  fait  fentir:côme  file  brigand  euft  dit, Veu 
que  tu  es  défia  au  milieu  de  la  mort,cela  te  deuroit  bien  refueiller  pour  te  faire  rcognoiftre  Dieu  tô 
luge.  Au  refte,nous  recueillôs  d'ici  vne  doârine  bien  vtile.  Que  ceux-là  refiftent  entieremét  à  Dieu, 
lefquels  les  punitions  n'amènent  point  à  humilité:car  il  faut  neceffairement  que  tous  ceux  qui  ont 
quelque  crainte  de  Dieu,eftans  confus  de  honte,aycnt  la  bouche  clofe,&confe(fent  la  dette. 

41  Et  quant  k  nom,nowyfamm6i  iufiementuar  nous  receuons,&t.  Pource  que  la  reprehenfion  fon- 
dée fur  la  condamnation  pouuoit  fcmbler  appartenir  aufsi  à  Chrift,ici  le  brigand  le  fepare  de  lacô- 
ditiondeluy&  de  fon  compagnon.  Car  il  confeflequcla  punition  qui  leur  eftoitcofnmune  à  tous 
trois,eftoit  iufte  quant  à  foy  &  à  fon  compagnon ,  mais  non  pas  quant  *  Chrift ,  lequel  auoit  efté  a- 
mcné  au  fupplice  de  mort,non  pour  péché  ou  faute  qui  fuft  en  luy ,  ains  par  là  cruauté  des  ennemis. 

Mais 
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.Mais  il  faut  bien  retenir  ce  que  i'ayn'jgucrcsditjqueJe  brigand  a  rnon(lr',;tcnTioig!i3gc  de  pcniteil- 
bc,tel  cjuc  Dieu  requiert  de  nous  tous,quand  il  aconfefle  qu'il  rece.uoit  telle  recompcnle  que  (es  pé- 
chez meritoyent.Et  fur  tout  ce  poinfteft  à  notcr,que  là  grandeur  de  la  punition  n'a  point  cmpcfclié 
qu'il  ne  portaftpatitnnent  ces  griefs  tormés,&  ferecognuft  les  auoir  bien  méritez.  Parquoy  linous 
fommes  vrayement  repentansdcnospechez,apprenonsde  lesdcfcouurir  vo]ontiers&  fansaucune 
feintilcquand  il  en  fera  befoin,&  de  ne  refufer  point  le  deshonneur  que  nous  auôs  mérité.  Car  voy- 
]a  le  feu]  moyen  pour  enfeuelir  nos  péchez  deuant  Dieu  &  les  Anges,  A  fçauoir  que  nous  ne  cerchiôs 
point  de  les  couurir  &  defguifer  deuant  les  homnries  par  vaincs  excufes.  Or  comme  ainfi  foir  qu'en- 
tre tant  de  couuertures  lefquelles  hypociilïe  cerche,cefl:e-ci  foit  laplus  commune.qu'vn  chacun  en- 
iieloppe  les  autres  auec  foy,à  fin  de  s'excufer  fous  l'ombre  d'iceux:ce  brigand  aucontrairc  ne  môllre 
pas  moins  de  folicitude  a  défendre  &  maintenir  l'innocence  de  Chrift,  que  de  rondeur  &  (implicite 
à  condamner  &  foy  &  fon  compagnon. 

42     Seigneur, ayc  mermtre  de  moy  quand,  tu  viendras  en  ton  règne.   îe  nft  fçay  fi  depuis  le  commence- 
ment du  monde  il  y  a  ianiais  eu  vn  plus  fingulier  &  notable  exemple  de.  foy  :  &  d'autant  eft  digne  de 
plus  grande  admiration  la  grâce  du  S.Efprit  qui  s'elHci  defployeetantmagnifiquement.ee  brigand 
qui  non  feulement  n'auoit  point  efté  enfeigné  en  l'efchole  deChriftjhiais  en  s'acharnant  à  cômettrc 
meurtres  execrables,s'eii;oit  eft-brcé  d'efteindre  toute  difcretion  &  fentimét  de  droiturç,môte  fou- 
dain  plus  haut  que  tou  s  les  Apoftres,&lcs  autres  difciples,pour  lefquels  enfeigner  le  Seigneur  auoit 
tant  prins  de  peine,&  non  feulement  cela,mais  il  adore  en  qualité  de  Roy ,  Chrift  eftant  au  gibet  :  il 
magnifie  &  exalte  fon  royaiimecn  ceft  aneantiflement  eftrange  &  plus  que  difformeril  recognoift  & 
auouë  pour  autheur  de  vie  celuy  qui  s'en  alloit  mourir.  Certes  quand  auparauât  il  eufteu  goufté  la 
droite  foy,&  ouy  beaucoup  parler  de  l'office  de  Chrift,&  mefmcs  euft  efte  côfermé  en  cela  par  mira 
cles,toutesfois  1  obfcurité  efpeife  d' vnc  mort  fiignominieufc  pôuupit  faire  efuanouir  cefte  cognoif 
fance.Mais  maintenant  c'a  efté  vnechofeplusqu'admirable,qu'vniiomme  du  tout  ignorant  &noLi- 
iieaujou  pluftoft  entièrement  corrôpu&  perucrtid'cntendemcntjâit  appréhendé  le  falut  &  la  gloi- 
re celefte  en  la  croix  maudite.  Car  quelles  marques  &  enfeignes  d'ornemens  royaux  voit-il  enChrift, 
qui  dcuflent  cfleuer  fon  efprit  au  règne  d  iceluy?  Et  de  faitt,  cela  eftoit  côme  dû  profond  des  enfers 
monter  par  defliisles  cieux.Mais  à  la  chair  c'eftoit  vne  fable  &  chofe  du  tout  ridicule,d'attribucr  vn 
règne  plus  excellent  que  tous  les  empires  du  monde,  à  vn  homme  reietté  &  condàmné,&  lequel  le 
mode  ne  pouuoit  porter.Dont  nous  pouuôs  conclurre  côbien  il  a  eu  les  y  eux  de  l'entendcmét  aigus 
&  clair  voyans,aueclefquelsil  a  côtemplé  la  vie  en  la  moiLjcn  ruine  hau£efle,en  opprobre  gloircjcn 
perdition  vi(Soire,en  feruitudc  regne.Or  fi  le  brigâd  par  fa  foy  a  tfleué  au  throne  celefte  Chrift  pé- 
du  en  la  croixj&  commeaccablé  de  malédiction, maudite  foit  noftrelafcheté,  fi  nous  ne  l'adorôsen   • 
reucrence  eftant  afsis  â  la  dextre  de  Dieu,fi  nous  ne  met  t  os  fei  me  efperâce  de  vie  en  fa  refurreftion, 
il  nous  ne  tendons  au  ciel  ou  il  eft  entré.Puis  après  quand  nous  confidereronsd'autrepart  en  quel  e- 
flat  il  eftoit  quand  il  a  imploré  la  mifericorde  de  Chrift,nousentrerôsencoreen  plus  grande  admi- 
ration de  fa  foy:ayant  le  corps  rompu  &  defchiré,eftant  défia  demi  mort.il  attend  la  dernière  main 
desbourreaux,&  toutesfoisil  s'arrefte  &  s'appuye  en  la  feule  grâce  de  Chrift.  Premièrement  d'où 
luy  vient  l'afleurance  du  pardon  de  fes  pechez,linon  d'autant  qu'en  la  mort  de  Chrift ,  laquelle  fem- 
b!e  deteftable  à  tous  les  autres,il  apprehéde  vn  fâcrifice  de  bône  odeur,ayât  cefte  efficace  de  purger 
&  nettoyer  tousles  péchez  du  môdeVEt  quât  a  ce  que  mefprifant  courageufemét  fes  tormés,&  mcf- 
mes  quafi  s'oubliât  foy-mefme,il  eft  raui  à  1  efperâce  &  defir  de  la  vie  cachee,cela  furmôte  de  beau- 
coup le  fenshumain.Païquoyn'ayôspoint  de  hôte  dauoir  ce  maiftre,lequel  le  Seigneur  nous  a  pro- 
pofc  pour  humilier  &  abatte  l'orgueil  de  la  chair,&  d'apprendre  de  luy  &  mortification  de  la  chair 

&  patience,&  magnanimité  de  foy,&  confiance  d'efperance,&;  aftVdion  ardente  depieté.Car  félon 
qu'vnchacun le fuyura  plus  alaigremenr,d'autant  approchera-il pluspres de  Chrift. 

43  Lerslefmluydftje  te  dt  enverité,&e.  Combien  que  Chrift  n'euft  pas  encore  inanifeftement 
triophé  de  lamort.il  ne  laifle  pas  toutesfois  de  dtfployer  l'efficace  &  le  fruid  de  fa  mort  au  milieu 
de  fon  aneantiflemcnt.Et  par  ce  moyen  il  a  monftré  queiamais  il  n'aelèe  defpourueu  de  la  puifl  an- 
ce  de  fon  regne;car  il  n'y  a  rié  plus  hautpu  magnifique  au  Roy  celefte,quc  de  rédre  la  vie  aux  morts. 
Ainfi  donCjCombien  que  Chrift  eftant  trapé  de  la  main  de  Dieu,en  apparence  fembloit  eftre  vn  hô- 
mequafidutoutaccabléttoutesfoispource  quiln'apoint  laifle  d'eftrele  Sauueur  du  monde  ila 

toufiours  efte  doué  d'vne  puiflance  celefte  pour  accomplir  fon  office.Et  premièrement  il  faut  noter 
fa  debonnaireté&  promptitude  incroyable,  en  ce  que  fans  aucun  delay  il  reçoit  fi  humainement  ce 
brigand,&  promet  de  le  faire  participant  delà  vie  bien- heureufe  auec  foy.Parquoy  il  n'y  a  point  de 
doute  qu'il  ne  foit  preft  de  receuoir  fans  exception  tous  ceux  qui  recourront  à  luy.Dôt  on  peut  cô- 
clurre  pour  certain  que  nous  ferons  fauuez,pourueu  qu'il  ait  mémoire  de  nous.Or  il  ne  fe  peut  faire 

qu'il  mette  en  oubU  ceux  qui  luy  recômanderont  leur  falut. Et  fi  le  brigâd  a  trouué  le  chemin  fi  aifé  à 
pafler  au  cicl,pource  que  ne  voyât  de  tous  coftez  que  matière  de  defefpoir  extrême,  il  s'eft  appuyé 

fur  la  grâce  de  Chrift:par  plus  forte  raifon  Chrift  eftâtauiourd'huyvid-orieuxdelamort,  nous  ten- 
dra lamainde  fon  hautthrone,pournous  receuoir  à  la  participation  de  vie.  Car  ce  fcroit  vne  chofe 
aafurde,fi  depuis  qu'il  a  attache  en  la  croix  l'obligation  qui  nous  eftoit  côtrairc,&a  deftruitla  mort 
&  Satâ,&  en  fa  refurreftiô  a  triôphé  du  prince  de  ce  môde,le  paflagc  de  la  mort  à  la  vie  nous  eftoic 
plus  difficile  &  mal  aifé  qu'il  n'a  efté  au  brigâd.Quicôque  dôc  en  mourât  auec  vne  vrayefoy  dônera 


5" 


C  0  MMEN  t. 


en  garde  Ton  ame  à  Chrift,  il  ne  fera  point  remis  à  vn  long  téps  pour  languir  &  eftre  en  fufpcnSjînais 
Chrifl:  viendra  au  deuant  par  la  mefme  bénignité  dont  il  a  vie  enuers  le  brigàd ,  &  luy  ottroyera  fon 
fouhait.  Et  pourtant  qu'on  rejette  loin  cefte  fotte  &  puante  imagination  des  Sophill.es,  Que  Dieu 
en  pardonnant  la  coulpe,referue  la  peine:veu  que  nous  voyons  que  Chrift  en  déclarant  ceftuy-ci  ab- 
fousdecondamnation,le  deliure  aufsi  de  la  punition.  Et  à  cela  n'efl  point  contraire  que  lebrigand 
neantmoins  fouftiét  &  endure  iufques  au  bout  la  punition  à  laquelle  il  eftoit  adiugé:car  nous  ne  de-^ 
uons  point  encelaimaginer  aucune  côpenfation  qui  férue  de  fatisfadion  pour  appailer  le  iugcmét 
deDieUjCortimelesrefueursSophiflesfongenf.maisilnousfautfimplemétentédrequele  Seigneur 
par  lespeines  corporelles  duit  &  amené  fes  eleus  à  defplaifance  &  haine  de  péché.  Ainfi  donc,  le  bri- 
gaixi  eltant  amené  au  renoncement  de  foy-m.efmc  par  la  difcipline  patcrnelle,Chrift  le  reçoit  com- 
me en  fon  giron,&  ne  le  réuoye  point  au  feu  de  Purgatoire.  Dauâtage,il  faut  noter  par  quelles  clefs 
la  porte  du  Royaume  des  cieux  a  efte  ouuerte  au  bngand:car  il  n'eft  point  ici  mention  ne  de  la  con- 
fefsion  du  Pape,ne  de  fatisfaâionimais  Chrift  fe  contente  de  la  repentance  &  foy  diceluy  :  en  forte 
que  volontairement  il  le  reçoit  venant  à  foy.  Et  par  ceci  ell:  encores  mieux  confermé  ce  que  i'ay  n'a- 
gueres  touché,que  celuy  qui  defdaignera  fuyure  ies  traces  du  brigand ,  &  aller  le  chemin  qu'il  nou  s 
monftre,eft  digne  de  périr  en  damnation  eternelle-.d'autât  que  par  vne  prefomption  deteftable  il  fc 
forcloft  de  l'entrée  des  cieux.  Aufsi  à  la  vei  ité  comme  Chrift  nous  a  donné  à  tous  en  la  perfonne  du 
brigand  vn  gage  commun  d'obtenir  la  remifMon  clej>  pechez,âinfi  il  a  fait  ceft  honneur  iingulier  à  ce 
poure  miferable,à  fin  qu'eftans  defpouillez  de  tout.e  noftre  gloire ,  nousnc  nous  glorifions  qu'enli 
feule  mifericorde  de  Dieu.   Et  quand  vn  chacun  de  nous  s'examinera  au  vray&  à  bon  cfcient,  nous 
rouuerôs  bien  matière  d'eftre  côfus  de  honte  pour  le  côble  infini  de  nos  forfaits  :  en  forte  que  nous 
netrouuerons  pas  eftranged'auoir  pour  condu(5teur&  portenfeigne  vn  poure  desbauche &  mal- 
faiteur,qui  a  obtenu  falut  par  pure  grâce.   Au  relte,comme  dcslors  la  mort  de  Chrift  a  produit  fon 
fruiâ:,ainfi  nous  recueillons  de  ce  paflage  que  lésâmes  demeurent  toufiours  viuâtes,  eftans  fepàrees 
des  corps.  Autrement  ce  feroit  vne  mocquerie  de  la  piornclTe  de  Chrift ,  laquelle  mefmeil  confcrme 
par  fermcnt.Toutesfois,quantaulieu  de  P^r^î^ifjii  n'en  faut  point  difputer  curieufementne  fubti- 
Jcment.Qu'il  nous  fuftife  que  tous  ceux  quipar  foy  font  entez  au  corps  de  Chrift  font  participans 
delavied'iceluy,&parainfiapreslamortiouiflent  du  bien-heureiix&  ioyeux  repos,  iufques  à  ce 
que  lagloire  parfaite  de  la  viecelefte  foit  pleinement  manifelleepar  la  venue  de  Chrift.  Ilreftecn^ 
coresvnpoinftjC'cft  que  ce  qui  eft  promis  au  brigand  n'allège  point  fes  miferesprefentes,&  ne  di- 
minue rien  de  la  punition  corporellc.Et  par  cela  nous  fommesaduertis  qu'il  ne  faut  point  eftimer 
la  grâce  de  Dieu  félon  le  fentiment  de  la  chair.Car  fouuent  il  aduiendra  que  Dieu  fouftirira  que  ceux: 
aufquels  toutesfois  il  ne  lai  (Te  pas  d'eftre  propice,  foycnt  aftligcz  tres-miferablement.  Ainfi  donc  fi 
nous  fommes  horriblement  tormente?.  félon  le  corps,  il  nous  faut  bien  donner  garde  que  la  gràdeur 
de  la  douleur  ne  nous  face  perdre  le  gouft  de  I  a  bont  é  de  Dieu  :  mais  pluftoft  aucontraire ,  que  tous 
nos  maux  foyent  allégez  &  adoucis  par  cefte  feule  confolation,  Qjj'incontinét  que  Dieu  nous  a  em- 
brafiez  de  fafaueur,tousles  maux  que  nousendurôs.uous  font  aiaes  de  falut.Cela  fera  que  non  feu- 
lement noftre  foy  fera  vidoricufc  au  deflus  de  toutes  miferes,  mais  aura  repos  doux&  tranquille 
au  milieu  des  peines  que  nous  endurerons. 
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45    Mais  depuis  lix  heures  il  y 

eut  ténèbres  fur  tout  le  pays,iufques 

à  neuf  heures. 

4^  Et  enuiron  neuf  heures  lefus 

♦fla.fc»//f  s'efcriaàhaute  voix,  dilant,Eli,Eli, 

î'^y-       lama-fabachthani?c  efl  à  dire,  Mon 

Dieujinon  Dieu,pourc|Uoy  m'as-tu 

abandonne'? 

4^  Et  auais  de  ceux  qui  eftoyét 
là  prefcns,ayas  ouy  *ceia',difoyent, 
Celtuy-ci  appelle  Ehe. 
48  Et  incontinent  quelqu'vn  de 
pfe.  tfs.c.ii.entr'eux  courut,&:  preint  vne  efpon 
ge,&  Tayaut  emphe  de  vinaigre, la 
mit  à  Tentour  d'vn  rofcau,  &  luy  en 
bailla  à  boire. 


Marc    xv. 
55    Mais  quand  il  fut  fix 
heures ,  il  y  eut  ténèbres 
faites  fur  tout  le  pays ,  iuf- 
ques à  neuf  heures. 

^  Et  à  neuf  heures  lefus 
cria  à  haute  voix,difant, 
Eloi,Eloi,lama-labachtha 
ni? qui  vaut  autant  à  dire 
que,Mon  Dieu,Mô  Dieu, 
pourquoy  m'as-tu  aban- 
donne? 

35  Et  aucuns  de  ceux 
qui  cfloyent  là ,  quand  ils 
Fouirent,  difovcnt,  Voy- 
ci,il  appelle  L..e. 

36  Etquelqu'vnaccou- 
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44  Orefloit-r 
il  enuirô  fix  heu 
res,  &  tcnbres 
furent  faites  par 
*toutelatereiuf 
qu'à  neuf  heu- 
res. 

45  Aufsi  le  fo- 
leil  fut  obfcurci, 
&  le  voile  duTe 
pie  fendu  par  le 
milieu. 

46"  Alors  le-. 

fus  criât  à  haute 

voix,dit,Pere,ic 

remets  mon  e- 

4^   Les 


SVR 

49  Les  autres  difoy  ent,Lail- 
fe,voyons  iî  Elle  viendra  lefau- 
uer. 

50  Et  lors  lefus  criant  d  erc- 
cliefà  haute  voix  rendit  Teiprit. 

^1  Etvoyla,  levoileduTem 
pic  le  fendit  en  deux ,  depuis  le 
haut  iufqucs  au  bas  :  ôi.  la  terre 
trembla ,  &  les  pierres  fe  fendi- 
rent, 

52  Et  les  monumens  souri- 
rent :  *&  après  qu'il  fut  reiTufci- 
tc,  plufieurs  corps  des  Sainds 
qui  auoyent  eftc  endormis,ref- 
fufciterent. 

<jj  Lefquels  eflansfortisdes 
monumcns/entrerent  en  lafain 
de  Cite,  &  apparurent  à  plu- 
iîeurs. 

54  Or  leCentenicr,&ceux 
qui  eftoyét  auec  luy  gardans  le 
fus,ayans  veuletrcmblemct'de 
terre' &  les  chofes  qui  s'efloyét 
faites,eurétgrâd'crainte,dilans. 
Véritablement  ceftuy-ci  eftoit 
le  Fils  de  Dieu. 

55  II  y  auoit  là  aufsi  plufieurs 
fémes  regardansde  loin.lefquel 
les  auoyent  fuyui  lefus  depuis 
Galilee,en  luy  adminiil;rant. 

<^6  Entre  lefquelles  eiloit  Ma 
rie  Magdalene,& Marie  mère 
de  laques  &  de  lofes ,  ÔL  la  mère 
des  fils  de  Zebedee» 
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rut,  &  emplit  vne  efponge 
de  vinaigrc,&  la  mit  à  Ten 
tour  dVn  rofeau ,  &  luy  en 
bailla  à  boirc,dilant,  Laif- 
fcz,  voyons  li  Elie  viendra 
pourTofter. 

37  Et  lefus  ayant  iettc 
vne  haute  voix ,  rendit  Pe- 
fprit. 

38  Et  le  voile  duTem 
pie  le  fendit  en  deux ,  de- 
puis le  haut  iufques  au  • 
bas. 

39  Et  le  Centenier  qui 
eftoit  visa  vis  de  luy, voy- 
ant qu'il  auoit  rendu  Te- 
fprit  en  criant  ainlî  ,  dit, 
Véritablement  cefl  hom- 
me efloit  Fils  de  Dieu. 

40  II  y  auoit  aufsi  des 
femmes  qui  re^ardoyent 
de  loin  ,  entre  lefquelles 
eftoit  Marie  Magdalene, 
&  Marie 'mère' de  laques 
le  petit,  &  de  lofes,  &  Salo 
me: 

41  Lefquelles  (des  lors 
qu'il  eftoit  en  Galilée) 
l'auoyent  fuyui  ,  &  luy  a- 
uoyent  fubuenu  ,  &  plu- 
fieurs autres  ,  lefquelles 
eftoyent  montées  en  - 
femble  auec  luy  en  lerufa- 
lem. 


fprit  en  tes  mains. 
Et  en  difant  ce- 
la ,  il  rendit  l'e- 
fprir. 

47  Le  Cen- 
tenier ,  voyant 
ce  qui  auoit  elle 
faitjglorifiaDieu, 
difant  ,  Vraye- 
ment  ceft  hom- 
me-ci  eftoit  iu- 

'  ^^^'  ■  *oii,&p/a. 

48  Et  toutes  f^eurscorps 
1         ^  ■  des  Sainïit 

les    troupes   qui 

r  i       ^m  auoyent 

s'efcoyent  aifem-  eju  enior- 
blees  à  ce  fpe- ^"'^A^^«'- 

f        re  ,t. 

dacle   ,   voyans  'o«,  apes 

les      chofes      qui  ^^  ^efurre- 

ehiloyent,sen/„^^^„,^,. 
retournoyét  fra-  "rent-y&c 
pans  leurs  poitri- 
nes. 

4(j  Or  tous 
ceux  de  fa  co- 
gnoilTancc  fe  tc- 
noyent  loin  ,  & 
les  femmes  les- 
quelles cnfemble 
Tauoyent  fuy- 
ui de  Gahlec,rc- 
gardans  ct%  cho- 
fes. 


4J  Mais  depuis  Jtx  heures  il  y  eut  tenebres,&c.  Combien  qu'en  la  fnort  de  Chriftrinfiimitédela 
chair  ait  pour  vn  peu  de  temps  couuert  Ja  gloire  de  la  Diuinité,  &  que  mefme  le  Fils  de  Dieu  ait  efte 
desfiguredopprobre&mefpris,&(cômcS.Pau!parle)aneâti:cepcndâttoutcsfoislePereceleflen'a 
ceflc  de  mettre  en  luy  quelques  marques  &  enfeignes  notables:  &  en  cefte  extrême  deiet^ion  a  dref- 
fé  quelques  commencemens,&  comme  préparatifs  de  la  gloirei  venir,  lefquels  fuflcnt  pour  forti- 
fier les  efprits  des  ridcles  contre  le  fcandale  de  la  croix.  Ainu  la  maiefté  de  Chrift  a  efté  magnifique- 
ment approuuee  par  le  défaut  du  foleil,tremblement  déterre,  fente  des  pierres,&  du  voile:comme 
fi  le  ciel  &  la  terre  euflént  voulu  fe  mettre  en  deuoir  de  rendre  à  leur  Créateur  l'honneur  qui  luy  ap- 
paitient.  Maison  demande  en  premier  lieu ,  à  quelle  fin  l'eclipfe  du  foleil  fut  enuoyee  Car  ce  que  les 
anciens  Poëtesont  inuentéen  leurs  Tragédies,  dédire  que  la  lumière  du  foleil  fe  cache  du  monde 
quand  quelque  afte  bien  exécrable  fe  commet ,  c'eft  pour  mieux  donner  à  entendre  l'horreur  efpou- 
antable  de  l'ire  de  Dieu.Et  cefte  inuention-laeft  tirée  d'vn  fentiment  commun  que  les  hommes  ont 
naturellement.  Suyuant  cclaaucuHS  expofiteurs ont penfe qu'en  la  mort  de  Chrift  Dieu  ait  enuoyé 
lcs/f«f*r«enfigne de deteftation:commefiDieucnobfcurciirant  Je  foleil,  euft  voulu  monftrer  que 
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il  cachoit  fa  faccpour  ne  point  voir  ceft  ade  le  plus  exécrable  de  tous.  Les  autres  difent  que  le  foleil 
vifible  cftaiît  cftcint,  monftroit  la  mort  du  Soleil  de  iuftice.  Les  autres  aiment  mieux  le  rapporter  à 
l'aueuglcment  de  la  nation, lequel  s'en  eftenfuyuivnpeu  après.  Car  les  IuifsayansrciettéChrift,a- 
pres  qu'il  a  eftc  ofté  de  ce  monde,  ont  efte  priuez  de  la  lumière  de  la  dodrine  celefte ,  tellement  qu'il 
ne  leur  eft  rien  demeuré  de  reft  e  >  que  les  ténèbres  de  defefpoir.  Mais  quant  à  moy,  ie  penfc  pluftoft 
poLirce  que  ce  peuple  eftoit  fi  ftupide ,  qu'il  ne  voyoit  rien  au  milieu  dé  la  clairté ,  que  ces  ténèbres 
ont  eftc  pour  le  refueillcr  à  confiderer  le  confeil  admirable  de  Dieu  en  la  mort  de  Chrift.Car  s'ils  ne 
euffent  efte  du  tout  endurcis,ce  changement  non  accouftumé  de  l'ordre  de  nature  deuoit  toucher  au 
vif  leurs  fens,  pour  les  rendre  attentifs  au  renouuellement  du  monde  qui  deuoit  aduenir.  Cepcndât 
en  cela  leur  a  efte  prefentévnfpcdacle  plein  de  frayeur,à  fin  qu'ils  fuflentefpouantez  de  l'apprehé- 
fion  duiugement  de  Dieu.  Et  de  faid,  c'a  efte  vn  merucillcux  exemple  de  l'ire  de  Dicu,de  ce  qu'il  n'a 
pas  mefmes  efpargné  fon  Fils  vnique,&  n'a  efte  appaifé  par  autre  moyen  que  parce  prix  d'expiatiô. 
Quant  à  ce  que  les  Scribes  &  Saciificateurs ,  &  vne  grande  partie  du  peuple  n'ont  tenu  conte  de  cefte 
eclipfedu  foleil  fi  notable,&  l'ont  pafleeàclosyeuxjCommeonditJeurforccnerie  tant  monftrueu- 
fe  nous  doit  bien  eftbnner,&  nous  faire  dreiTer  les  cheueux  en  la  tefte.Gar  il  faut  bien  qu'ils  ayent  e- 
fte  plus  ftupides  que  des  beftes  brutes,vcu  qu'ayans  deuant  leurs  yeux  vn  figne  fi  eftrangc.qui  les  ad 
uertiflbit  de  la  rigueur  duiugement  celefte,  ils  n'ont  pas  pourtant  celle  de  fe  mocquer,  &  pafler  ou- 
tre. Mais  en  cela  on  voit  l'eiprit  de  ftupidité  &  cnourdifiemcnt,  duquel  Dieu  enyure  les  reprouuez, 
après  auoir  long  temps  combatu  contre  leur  malice.  Cependât,apprenons  que  depuis  qu'ils  font  en 
forcelez  des  enchantemés  deSatâ,Ia  gloire  de  Dieu  tant  apparéte  qu'elle  puiflc  cftrc,  leur  eft  cachée: 
à  tout  le  moins  leurs  entendemés  font  remplis  de  tenebrcs,en  forte  que  voyâs,i|s  ne  voyent  rien.  Au 
refte,pourceq  ceft  aduertiffement-la  aeftegenera],il nous  doit  fcruirencoresauiourd'huy,àfinque 
nous  fcachions  que  le  facrifice  par  lequel  nous  auons  efte  rachetez,n'a  pas  efte  de  moindre  importâ- 
ccque  file  foleil  fuft  tombé  du  ciel,  ou  que  tout  ce  grand  baftimentdecemondeque  nous  voyons 
euft  efte  mis  par  pièces  :  car  cela  fera  que  nous  aurons  en  plus  grand  horreur  les  péchez.  Quant  à  ce 
qu'aucuns eftendcnt  cefte  eclipfe  du  foleil  àtoutes  les  contrées  du  monde,  ie  n'y  trouuepas  grande 
apparence.  Car  combien  qu'vn  ou  deux  l'ayent  efcrit ,  tout esfois  l'hiftoire  de  ces  remps-la eft  bien 
tant  commune ,  qu'il  eft  impofsible  qu'vn  miracle  fi  fort  notable  euft  efte  omis  par  plufieurs  autres 
autheurs  qui  ont  touché  fommaircment  &  par  le  menu  des  chofes  qui  n'eftoyent  pas  fi  dignes  de  me- 
moire.Ioint  que  fi  cefte  eclipfe  euft  efte  vniuerfelle  par  tout  le  mc)de,d'autât  qu'on  l'euft  prife  côme 
naturelle,  plus  aifcment  on  Tcuft  laiflee  pafler  fans  enquérir  la  fignification.  Mais  que  tout  le  pays  de 
ludee  fuft  couuert  de  ténèbres,  &  que  cependant  le  foleil  donnaft  fa  clairté  aux  autres  lieux,  c'a  eftc 
vn  figne  bien  plus  eftrange  &  notable. 

46  Et  enuiron  neuf  heur  es  îefus  s"efcria,&c.  Combien  qu'on  ait  apperceu  en  ce  cri  de  Chrift  v- 
ne  vertu  &  vigueur  plus  qu'humaine  :  toutesfoisil  eft  certain  que  c'cft  la  veheméce  de  la  douleur  qui 
l'a  fait  ainfi  crier.  Et  aufsi  à  la  vérité  le  principal  combat  &  plus  dur  que  tous  les  autres  tormens,  2 
efte  ceftuy-ci ,  qu'en  fes  angoifles  il  n'a  point  efte  allégé  par  l'aide  ou  faueur  du  Pcre ,  que  mefmes  il 
s'en  fentoit  aucunement  eflongnc.Car  il  n'a  pas  offert  fon  corps  feulement  pour  le  prix  de  noftrere 
conciliation  auecDieu,mais  aufsi  en  fon  ameil  a  fouffert  les  peines  qui  nous  eftoyent  deuës  :  &  ainfi 
a  efte  fait  vrayemét  homme  de  douleurs,comme  parle  Ifaie.  Et  de  faid,c'eft  bien  mal  entendu  à  ceux 
qui  lailTans  cefte  partie  de  noftre  rédemption,  infiftent  feulement  au  torment  extérieur  de  la  chair. 
Car  à  finque  Chrift  fift  la  fatisfaâ:ion&  le  payement  pour  nousjilafaluqu'ilfefoitreprefentcdeuât 
le  fiege  iudicial  de  Dieu  comme  coulpabk.Or  il  n'y  a  rien  plus  horrible  que  de  fentir  Dieu  Iuge,du- 
quel  rire  furmonte  toutes  morts.  Ainfi  donc,  quand  cefte  tentation  s'eft  prefentec  à  Chrift,  comme 
fi  ayant  Dieu  pour  fa  partie  aducrfe,il  eftoit  defiaiugé  à  damnation,  il  a  efte  faifid'vne  telle  frayeur 
&  cfpouantcment.que  c'euft  efte  affez  pour  engloutir  &  abyfmer  cent  fois  tous  les  homes  du  mon- 
de:mais  luy,il  en  eft  venu  au  deflu  s  par  la  vertu  finguliere  &  miraculeufe  de  l'Efprit.Cepédât  en  fe  cô 
plaignant  qu'il  eft^f/<î»^'</«/'f''<f,ilneparlepas  par  feintife,  ou  comme iouantquclqueperfonnage, 
&  prononçant  vn  rôle  de  bouche. En  ce  qu'aucuns  allèguent  qu'il  a  dit  ceci  fuyuant  l'opinion  du  peu 
ple,c'eft  vne  cauillation  inepte  &  fanscouleur.Car  la  trifteftc  intérieure  qu'il  fentoit  en  fon  efprit,  a 
efte  fi  violente  &  ardent e,qu'el]e  l'a  contraint  de  faire  vn  tel  cri.  Et  la  rédemption  qu'il  a  accôplie  ne 
confiftoit  pas  feulement  en  ce  qu'on  voyoit  à  l'œil  comme  i'ay  n'agueres  dit  :  mais  comme  il  s'eftoit 
prefenté  plege  pour  nous ,  aufsi  a  il  voulu  vrayement  fouftenir  le  iugcment  de  Dieu  en  noftre  nom. 
Mais  cela  femble  abfurde,qu'vne  voix  de  defefpoir  foit  efchappec  â  C  hrift.La  folution  eft  facile:cô- 
bien  que  le  fcntiment  de  la  chair  apprehendaft  la  condamnation,que  toutesfois  la  foy  eft  demeurée 
ferme  en  fon  cœur,par  laquelle  il  a  contemplé  la  prcfence  &  afsiftâce  de  Dieu,  lequel  il  fe  complaint 
eftre  abfent  de  luy.N  ous  auons  dit  en  vn  autre  lieu  comment  la  Diuinité  a  donné  lieu  à  l'infirmité  de 
la  chair,  entant  qu'il  eftoit  befoin  pour  noftre  falut,  à  fin  que  Chrift  accomplift  toutes  chofes  requi- 
fes  à  l'office  de  Rédempteur.  Nousauonstouché  la  différence  qui  eft  entre  Iç  fentiment  de  nature,& 
lacognoiflàncedefoy.  Et  pourtant  iln'yarienquiempefche  que  Chrift  n'ait  conceuenfon  efprit 
ceft  eflongnemtnt  de  Dieu,fclon  que  le  fens  commun  luy  conduifoit  :&  qu'il  n'ait  quant  &  quant  co- 
prins &  retenu  par  foy,que  Dieu  luy  eftoit  propice.Cc  qui  appert  bien  clairement  parles  deux  mé- 
bres  de  fa  complainte  :  car  auant  qu'exprimer  la  tentation ,  il  protefte  qu'il  a  recours  à  Dieu:  &  ainfi 
par  le  bouclier  de  la  foy,il  repoufle  vaillamment  cefte  apparence  de  delaiflement  qui  fe  prefentoit  i 
i'oppofite.  Brief,eu  ce  torment  extrême  fa  foy  eft  demeurée  fans  blcifure,  tellement  «juefe  complai- 

gnant 
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gnantd'eftrc  délai  (Te,  il  n'a  point  laifle  dcs'aflèurcrcn  l'aide  propice  &fanoi'abJe  de  Dieu.  Au  re- 
lie, il  appert  que  ce  propos  ertoit  fur  tout  digne  d  eftrc  noté  ,  veu  que  le  fainâ:  Efprit*  i  fin  de  mieux 
l'cngraucr  en  la  mémoire  des  hommes,a  voulu  qu'il  fuft  efcrit  &  enrcgillrc  eu  langue  Syrienne,  de  la 
quelle  on  vfoit  lors  communément  au  pays.  Car  cela  eft  autant  comme  s'il  introduifoitChrift  reci- 
tant les  propres  mots  Icfquels  il  pronon(,a  lors  de  fa  bouche. Et  d'autant  plus  doit-on  auoir  en  gran- 
de  deteftation  la  nonchalance  &  lalchetc  de  ceux  qui  paflent  légèrement  comme  en  iouant,  vnc  li  grâ 
detrifteflt-,&  vnefpouantemcnt  li  horrible  que  Chrill  a  fenti.  Mais  quiconque  confiderera  bien  que 
lefus  Chiiit  a  pris  l'office  de  Médiateur  à  ce(f  c  condition, de  fcntir  uoftre  condânation  tant  en  foiï 
ame  qu'en  fon  corps ,  ne  trouuera  point  tftrange  qu'il  ait  eu  combat  contre  les  douleurs  de  la  mort» 
comme  iî  ayant  Dieu  courroucé  contrcluy,ileullcfteiettécnvnlabyrinthé&  confufion  extrême 
de  maux. 

47  Et  aucuns  de  ceux  cjui  efloyoït  Ikprefens.  Selon  mon  iugcment  ceux-là  s'abufent  qui  entendent 
ceci  des gendarmes,qui  eltoycnt  nouueaux  &  ignorans  de  la  langue  Syrienne,&  n'eftoyent  accouftu 
mcz  à  la  religion  des  luits  :  ils  penfent  qu'ils  fe  font  trompez  à  la  prononciation  des  deux  mots  qua- 
fi  femblables:  mais  ie  ne  puisme  faire  acroire  qu'ils  ay  eut  failli  par  ignorance,  &  à  faute  d'entendre: 
venquepIuftolT:  leur  but  a  efté  d'vne  malice  délibérée  de  femocquer  de  Chrift,  &  renuerfer  par  ca- 
lomnie fa  prière. Car  Satan  n'apoint  de  moyen  pluspropre  pour  abatte  le  falut  des  fidèles,  qu'en  les 
repouflant  de  l'inuocation  de  Dieu. Et  pourtant  il  attire  à  cela  fcs  mimftres,  &  lesy  poufle  tant  qu'il 
peutjà  fin  de  nous  faire  perdrcraffedion  de  prier.Ainfi  il  a  pouffé  ces  mefchans  ennemis  de  Chrift,à 
cequ'ilstournaflentimpudemmctenrifeefapriere:voulantparcefl:erufeledefpouillerdefesprin- 
cipalcs  armes.Et  certes  c'eft  vue  tentation  fort  griefue,quand  il  nous  femble  que  tant  s'en  faut  que 
nous  profitions  rien,  que  Dieu  expofe  pluflofi:  fon  Nom  à  opprobres,  que  de  fe  monfirer  propice  a 
nos  requeftes.Cefte  mocquerie  donc,ou  pluftofl;  abayement  de  chiens,efl:oit  comme  s'ils  enflent  dit 
que  Chrift  ne  trouu oit  aucun  accès  à  Dieu,veu  qu'en  inuoquant  Eîie,il  cerchoit  fecours  ailleurs.  Et 
ainfi  nous  voyons  qu'il  a  efté  aflailli  &  tormenté  de  tous  coftez,à  fin  qu'eftant  accablé  de  defcfpoir, 
il  fe  déportait  d'inuoquer  Dieu,ce  qui  eftoit  rcnôcer  à  falut.  Au  rcfte,û  auiourd'huy  tant  ces  raillars 
fuppoft  sde  rAntechnft,comme  les  mefchâs  qui  font  méfiez  parmi  l'Eglife,  rcnuerfent  malheureufe 
ment  par  leurs  calomnies  les  chofes  bien  dites  par  nous ,  ne  nous  efmerueillons  point  li  autant  nous 
en  aduient  comme  à  noftre  Chef.  Toutesfois  combien  qu'ils  transfigurent  Dieu  en  Elie,fi  eft-ce  que 
après  qu'ils  fe  feront  bien  mocquez  de  nous  à  leur  plaifir,Dieu  exaucera  finalement  nos  gemiflemés, 
ti  monftrera  qu'il  veut  maintenir  fa  gloire,&  fairela  punition  de  leur  vileine  faufleté. 

48  Et  incontinent  ^uel^uvn  d'entref,x,&c.  D'ici  on  peut  recueillir  par  coniefture  vray-fcmbla- 
ble,  qu'après  que  Chrift  eut  vncfoisrefufélebruuage,onluyenprefentaencores  fouuent  depuis 
pour  le  fafcher&  ennuyer.  Combien  qu'il  eft  vray-femblable  aufsi  que  pour  lecommencemétauant 
qu'il  fuft  efleué  en  haut,  on  luy  baillai  boire  du  vinaigre  en  vne  coupe,  ou  autre  telvaiffeau:&quc 
puis  après  luy  eftant  pendu  en  la  croix,pn  luy  prefenta  en  la  bouche  vne  efpongc. 

50  Je/ks  crient  derechef  k  haute  voix,rendtt  refprit,  Saind  Luc  qui  ne  fait  point  mention  de  la  prc 
mierc  complainte,recite  les  mots  de  ce  fécond  cri  de  Chrift ,  lefquels  faind  Matthieu  &  faind  Marc 
omettent.  Il  dit  donc  qu'il  a  crié,  Pere.te  remets  mon  efprtt  entes  vuiins:  par  cela  donnant  à  entendre 
que  combien  qu'il  euft  eite  rudement  aflailli  de  tentations  violentes,  toutesfois  fa  foy  n'auoit  point 
efte  esbranlee,mais  eftoit  demeurée  en  fon  eftat  ferme  &  inuincible.  Caril  n'eftoit  point  pofsible  de 
faire  vn  triomphe  plus  magnifique,  que  quand  Chrift  protefte  aflcurémcnt  que  Dieu  eft  fidèle  gar- 
dien de  fon  ame,laquelle  tous  pêfoyenteftre  perdue.  Au  refte,pource  que  tous  faifoyent  des  fourds, 
&  c'euft  efte  peine  perdue  de  parler  à  eux,il  s'eft  adrefle  droit  à  Dieu,&  a  defchargé  comme  au  giron 
d'iceluy  le  tefmoignage  de  fon  afléurance.  Il  eft  vray  qu'il  vouloir  bien  que  les  hommes  entendiffcnt 
ce  qu'il  difoitunais  combien  qu'il  ne  profitaft  rienenuers  les  hommes,il  s'eft  contenté  d'auoir  Dieu 
feul  pour  tefmoin.  Aufsi  certes  il  n'y  a  point  de  plus  viue  ou  ferme  approbation  delà  foy,quc  quand 
l'homme  fidèle,  fe  voyant  de  tous  coftez  affailli ,  en  forte  qu'il  ne  trouue  aucune  côfolation  du  cofté 
des  hommes,  mefprifant  la  rage  de  tout  le  monde,  defchargé  fes  douleurs  &folicitudes  au  feindc 
Dieu,  &ferepofe  fur  l'efperance  des  promettes  diceluy.  Or  combien  qu'il  femble  auoir  prins  du 
Pfeaume3i.a.(5,  cefte  formule  de  prier,  toutesfois  ie  ne  doutepoint  qu'il  ne  l'ait  accommodée  à  fon 
propos  félon  la  circonftance  du  temps  :  comme  s'il  euft  dit,  Certes,ie  voy  bicn,Pere,que  par  la  bou- 
che d'vn  chacun  ie  fuis  deftiné  à  la  mort ,  &  par  manière  de  dire,  que  ie  fuis  trainé  çà  &  là:  cependant 
felô  la  chairie  ne  fen  aucune  aide  en  toy,toutesfois  cela  n'empefchera  pointq  icne  mette  mon  efprit 
en  garde  entre  tes  mains ,  &  me  repofe  aflcurément  en  la  ^arde  fecrete  de  ta  bonté.  Neantmoins  il 
faut  noter  que  Dauid,aupafl"age  que  i'ay  allégué,  n'apas  feulement  demandé  que  fon  ame  eftant  re- 
cueillie de  la  main  de  Dieu,demcuraft  faune  &  heureufe  après  la  mort,  mais  aufsi  a  recommandé  fa 
vie  au  Seigneur,  à  fin  qu'eftant  maintenuparfaproteôtion^ilprofperaft  tant  en  la  vie  comme  en  la 
mort.  Il  fe  voyoit  fans  ceflé  afsiegé  de  beaucoup  de  morts,  il  ne  luy  reftoit  donc  rien,  finon  de  fe  re- 
mettre fousla  protection  inuincible  de  Dieu.  Cependant ,  aptes  s'eftre  propofé  Dieu  gardien  de  fon 
anie,il  fe  glorifie  qii^Ue  eft  enfeureté  contre  tous  dangers,  &  quant  &  quant  fe  difpole  à  receuoir  la 
mort  auec  aflcurance,quand  il  plaira  à  Dieu,pource  que  le  Seigneur  garde  les  âmes  des  fiens,mefmes 
en  la  mort. Maintenant  pource  que  ce  premier  poinâ  eftoit  olté  à  Chrift ,  de  recommander  fon  ame 
au  Pere,pour  eft  re  maintenu  en  ceft  eftat  corruptible  de  la  vie  t erriene,prenant  la  mort  alaigremcnt. 
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il  defire  d'eftre  gardé  hors  de  ce  monde. Carpour  ce  regard  principalement  Dieu  reçoit  nos  amcs  eft 
fa  "arde,à  fin  que  noftre  efperance  monte  plus  haut  que  cefte  vie  tranfitoirc.  Aufurplus,ayons  fouuc 
nance  que  lefus  Chrift  n'a  pas  recommâdé  fon  ame  au  Père  pour  fon  regard  particulier,mais  a  com- 
prins  comme  en  vn  fai  ffeau,  toutes  les  amcs  de  Tes  fidèles ,  à  fin  qu'elles  foyent  gardées  &  fauaees  a- 
uec  la  ficne  :  &  mcfme  par  cefte  prière  il  s'eft  acquis  la  puiflance  &  authoriré  de  garder  toutes  les  a- 
mes:en  forte  que  non  feulement  le  Père  celefte  daigne  bien  pour  l'amour  de  luy  les  tenir  en  fa  garde, 
mais  aufsi  luy  relignant  fon  office  les  luy  baille  en  fa  main ,  à  fin  qu'il  les  garde.  Et  pourtant  aufsi  S. 
Eftiene  eftant  à  la  mort,remet  fon  ame  es  mains  d'iceluy .  Seigneur  Iefus,dit-il,reçoy  mon  efprit,A- 
ôes  chapitre  7. g.jp.  Al'exemple  duquel  quiconque  croira  cnlefus  Chrift  en  mourant,  ne  iettera 
point  fon  ame  à  la  volée  en  lair ,  mais  aura  recoursà  ce  fidèle  gardien ,  qui  garde  feurement  tout  ce 
qui  luy  eft  mis  en  main  de  par  le  Père.  Le  cri  môftre  derechef  l'affeftion  véhémente:  car  il  n'y  a  point 
de  doute  que  lefus  Chrift  du  profond  des  angoifles  de  tcntations,defquelles  il  eftoit  enferre,n'ait  fi- 
nalement prononcé  ce  cri ,  auec  vn  effort  ardent  &  non  feint.  Combien  qu'il  a  voulu  quant  &  quant 
par  ce  cri  haut  &  clair  donner  à  entendre  que  fon  ame  après  la  mort  demeureroit  fauue  &  entière  :  à 
finqu'eftans  munis  de  la  mefmeafleurance,nousfortionsalaigrement  de  ceftc  loge  fragile  de  no- 
ftre chair,  r  ■   n 

51     Et  voyiaje  voile  du  Ttmfhfe  fendit  en  deux.&c.C^ZT^x  à  ce  que  famô  Luc  melle  la  fente  du  voi- 
le auec  l'cclipfedufoleil ,  comme  fi  elle  eftoit  aduenue  d'cuant  la  mort  de  Chrift,  il  renuerfe  l'ordre. 
Car  (comme  il  a  fouuent  efté  veu)  les  Euangeliftes  n'obferuent  pas  eftroitement  le  tcmps,pourtou- 
chcr  en  particulier  chacune  heure.Or  ce  n'eftoit  pas  raifon  que  le  voile  fe  fendift  auant  que  le  facrifi- 
ce  d'expiation  fuft  accompli:pource  que  lors  Chrift  le  vray  &eternel  Sacrificateur,  ayant  aboli  les  fi- 
gures de  la  Loy ,  nous  a  par  fon  fang  ouuert  le  chemin  au  Sanftuaire  celefte,à  fin  que  nousne  demeu- 
rions point  au  loin  dedans  le  paruis,  mais  venions  franchement  en  la  prefencc  de  Dieu.  Car  cepen- 
dant que  le  feruice  qui  auoit  les  ombres  de  la  Loy,a  duré,  il  y  auoit  vn  voile  tendu  au  deuant  du  fan- 
(Suaire  terreftre ,  lequel  empefchoit  le  peuple  non  feulement  d'y  entrer,  mais  aufsi  de  le  voir.  Mais 
Chrift  ayant  effacé  l'obligation  qui  nous  eftoit  contraire,a  ofté  tout  cmpefchement  (Collof  2.C.14:) 
à  finque  nous  appuyans  fur  luy  Mediateur,nous  foyons  tous  facrificature  royale.  Et  pourtant  la  fen 
te  du  voile  n'a  pas  feulement  efté  l'aboliflement  des  cérémonies  qui  eftoyent  fous  la  Loy.mais  com 
me  vne  ouuerturc  descieux  -.  en  forte  qu'auiourd  huy  Dieu  appelle  à  foy  priuément  les  membres  de 
fonFils.CependantlesIuifsont  efteaduertis  que  l'aboliflement  des  facrifices externes  eftoit  venu, 
que  la  facrificature  ancienne  ne  feruiroit  plus  de  rien:qu'encores  que  le  baftirnent  du  Temple  demeu 
raftjil  ne  feroit  plus  toutesfoisbefoin  dcferuirDieu  à  la  façon  ancienne:mais  pourcc  que  lafubftâ- 
ce  &  vérité  des  ombres  eftoit  maintenant  accomplie,  que  les  figures  de  la  Loy  eftoyent  aufsi  conuer 
fiesen  efprit.Car  combien  que  Chrift  ait  offert  vn  facrifice  vifible,toutesfois(côme  l'Apoftre  mon 
ftre  en  l'Epiftre  aux  Hebrieux,chap.9.d.i4)il  doit  eftreprinsfpirituellement,à  fin  que  nous  receuiôs 
le  fruid  &  le  prix  d'iceluy.  Mais  il  n'a  rien  profité  à  ces  mal-heureux  ,  que  le  fandiiairc  externe  ait  c- 
ftc  defcouuert,  le  voile  cftant  rompu  :  pource  que  le  voile  d'infidélité,  qui  eftoit  en  leurs  cœurs,Ies  2 
empcfchez  de  contempler  la  clairtefalutaire.il  me  femble  qu'il  y  a  apparence  dédire  qu'en  ce  mef- 
me  temps  adueint  ce  qui  eft  adioufté  en  fainâ  Matthieu.du  tremblement  de  terre->  &  de  \î fente  des  fier 
res.V^x  cela  non  feulement  la  terre  a  rédu  tefmoignage  à  fon  Createur,mais  aufsia  efte  appelée  pour 
eftre  tefmoin  contre  l'endurciflement  de  cefte  nation  peruerfe.  Car  on  a  veu  parce  moyen  combien 
eftoit  eftrange  &  monftrueufe  leur  obftination,qui  n"a  peu  eftre  abolie  ne  par  le  tremblement  de  ter 
re,ne  par  la  fente  des  pierres. 

J2  Et  les  memmefjs s\uurirent,&  apres,&c.Ceci  aufsi  a  efte  vn  figne  fpecial.par  lequel  Dieu  a  dô 
né  à  entendre  que  fon  Fils  entroit  en  la  prifon  de  la  mort ,  non  pas  pour  demeurer  là  enferme ,  mais 
pour  en  tirer  tous  ceux  qui  y  eftoyent  détenus  captifs.  Car  lors  qu'en  la  perfonne  de  Chrift  on  a  veu 
1  infirmité  contemptible  de  la  chair,la  vertu  Diuine  &  magnifique  de  famort  a  pénétré  iufques  aux 
enfers. 'Voyla  la  raifon  pourquoy  eftant  prochain  d'eftre  enclos  en  vn  fepulchre,il  a  ouuert  les  autres 
fepulchres.Toutesfois  il  eft  incertain  fi  cefte  ouuerture  des  fepulchres  adueint  auant  la  refurredion 
de  Chrift.  Carlarefurreâion  desSainâ:s,de  laquelleil  eft  incontinent  fait  mention,  félon  mon  auis, 
fut  après  la  refurreûion  de  Chrift.  Car  il  n'y  a  point  de  raifon  en  ce  qu'aucuns  expofiteursdeuinent, 
qu'ayans  vie  &  refpiration,ils  demeurèrent  trois  iours  cachez  dedans  les  fepulchres.  Quant  à  moy, 
ie  trouue  bien  vray-femblable  que  Chrift  eftant  mort,  incontinent  les  fepulchres  s'ouurirent:  &  que 
quand  il  reirufcita,aucuns  des  fidèles  ay ans  reprins  leur?  ames,fortirét  des  fepulchres,&  furent  veus 
enla  ville.  Car  pour  cefte  raifon  Chrift  eft  nommé  Le  premier  nay  entre  les  morts(Colofi.c.i8:)& 
Les  prémices  des  dormans,(i.Corinth.iî.c.2o:)  pource  que  par  fa  mort  il  a  commencé  la  nouuellc 
vie,&  que  par  fa  refurreâion  il  l'a  parfaite:non  pas  que  les  morts  foyent  incontinent  reflufcitez  à  fa 
mort,mais  pource  que  fa  mort  a  efté  la  fource,&  le  commencement  de  vie.  Ainfi  donc  cefte  raifon  cô 
uient  fort  bien,  puis  que  rouuerturc  des  fepulchres  eftoit  vn  prefage  &  figne  de  nouuelle  vie ,  que  le 
fruift  &  I  effet  s'en  eft  enfuyui  trois  iours  apres:d'autant  qucChrift  refliifcitant,en  a  tiré  d'autres  des 
fepulchres. Orpar  ce  figne  a  efte  monftréqu'iln'eftoit  point  mort  nerefllifcitéptour  fon  regard  par- 
ticulier ,  mais  à  fin  d'efpandre  l'odeur  de  vie  fur  tous  fidèles.  Toutesfois  ici  fe  prefente  vne  queftion, 
Pourquoy  Dieu  a  voulu  qu'aucuns  feulement  reflufcitaflent ,  veu  que  la  participation  de  la  refurre- 
dion de  Chrift  appartient  indiftereuiment  à  tous  fidèles.  le  refpon,  pource  qu'encorcs  n'eftoit  pas 
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Ycmie  la  vraye  faifoii  en  laquelle  il  faut  que  tout  le  corps  de  l'Eglifc  foit  conioint  auec  Ton  Chcf,qiie 
en  d'aucuns  a  efle  monlhee  comme  vue  efiircuue  de  la  vie  nouuclle  que  tous  doyucnt  efpcrer.  Car 
nous  lyauGus  que  Chiill:  a  elte  receu  es  cicux  a  celle  condition ,  que  la  vie  de  fes  membres  demeu  te 
encorescacheejiufquesàcequ'ellefoitmanitcrteeparfonaduencmentjColofl'.j.a.j.  Maisàlinquc 
les  lideles  eflcuallent  plus  alaigrement  leurs  efprits  en  efperâcejil  a  elle  bon  que  la  refurrtdion  qui 
deuoir  eftre  commune  à  rous,tuft  comme  entamée  en  quelque  petit  nombre  d'iceux.  L'autre  que- 
ftionell  plus  dit'ncile.Afyauoir- mon  que  font  puis  après  deuenus  ces  .Sainds.  Car  il  fembleroitab- 
furde,de  dire  qu'ayar.s  vne  fois  eftc  introduits  par  Clirift  à  la  participation  de  la  vie  nouuelle ,  ils 
feroyent  derechef  retournez  en  la  poudre.  Mais  comme  la  folunon  eft  difficile  &mal  aifeeà  trouuer, 
aufbiiln  cfi  point  bcioin  de  fetrauailler  beaucoup  après  vne  chofe,de  laquelle  la  cognoiflace  n'el't 
pasneccHaire.Qn  ils  ayciit  long  temps  côuerft  entre  les  hommeS;,iln'ell:  pas  vray-fcmblable:  pour- 
ce  qu'il  taloit  feuJcmtMC  qu'on  les  veill  pour  vn  peu  de  temps,à  Hn  qu'on  apperceuft  en  eux,conime 
en  vn  miroir  ou  iinage,la  vertu  manifelf  e  de  Chrift.Puis  donc  que  Dieu  a  voulu  par  leurs  perfonnes 
confci  mer  l'elperâcc  de  la  vie  cclelf  e  enuers  ceux  qui  viuoyét  encores  en  ce  mode,  il  n'y  aura  point 
d'abfurditc  quand  nous  dirons  qu'eux  ayansferui  à  cela,fontencores  retournez  repofer  en  leurs  fe- 
pulchres.Toutcstois  il  elf  plus  vray-femblable  que  la  vie  qui  leur  fut  donnée  ne  leur  a  point  depuis 
eiteoftec  :carli  celte  vie-la  euftei'te  mortelle,  elle  ne pouuoit  paseftrctefmoignageouprobation 
delà  vraye&  parfaite  refurreftion.  Au  refl:e,combien  que  tout  le  monde  reflufcitera,&  queChrift 
fera  aufsi bien  rcfl'ufciter  les  mcfchans en iugement.côme  les Hdeks à  falut:toutesfois  d'autant  que 
ilell:pioprementrcfliifcitcpourfonEglife,àbondroi(9:iln'a  faircefl  honneur  qu'aux  SaindSjde 
rclVufciterauecluy.Qu^antàccquefaina;  Matthieu  nomme  honorablement  lerufakm  /a/âtnUeCi- 
«,il  ueluy  attribue  pas  celte  louange  pour  vertu  ou  mérite  qui  fuft  aux  habitansd'icellc.  Car  nous 
f^auons  qu'elle  eltoic  lorsremplie  de  toutes  pollutions  èc  mefchancetez ,  en  forte  que  c'eftoit  plu- 
ftolt:  vne  cauerne  de  brigans.Mais  d'autant  qu'elle  eftoit  eleué  &  choiiie  de  t)ieu ,  fa  fainâ-eté  qui  e- 
ftoit  fondée  en  l'adoption  de  Dieu,n'a  peu  eitre  effacée  par  aucun  abus  ou  corruption  des  hommes, 
iufques  à  ce  que  fa  réprobation  fuft  manifeftcmcnt  defcouuerte.Ôu  pour  dire  plus  briefuementjdu 
coité  des  hommes  elle  eftoit  profane, &  du  cofté  de  Dieu  elle  eft  demeurée  fain(3e,iufqu'à  la  dcftru- 
âionou  pollution  duTcmple.laquelleaducintquelquetempsapresChrift  crucifié. 

54  OrleCentemer&  ccuxtjwefioyentauecluy.&c.  Veu  que  faind  Luc  fait  mention  d'vne  la- 
mentation du  peuple,il  n  y  a  pas  eu  feulement  le  Centenier  auec  fes  gens  qui  ait  cognu  Chrift  Fils  de 
Dieu  :  maislcs  Euangeliftcs  récitent  notamment  ceci  de  luy ,  pour  amplifier  &  mieux  exprimer  ce 
poinâ::pourcequec  eftmerueillequ'vn  homme  profane,]&  qui  n'auoit  point  efte  nourri  en  laLoy, 
mais  eftoit  ignorant  de  la  vray  e  religion, ait  li  bien  iugé  par  les  lignes  qu'il  voyoit.  Et  cefte  compa- 
raifon  eftoit  bien  à  couliderer,pour  condamner  tant  plus  la  ftupidité  de  la  ville.Car  c'a  efte  vn  ligne 
de  forcenerie  horrible,que  tout  le  baftiment  du  monde  eftant  esbranlé  &  tremblât ,  pas  vu  des  luifs 
n'en  ait  efteefmeu  excepté  k  commun  populaire.  Combien  qu'en  vn  aueuglement  fi  lourd  &  pro- 
fondjDieu  n'a  pas  permis  neantmoins  que  les  tefmoignages  qu'il  rendoit  à  fon  Fils,aycnt  efte  enfe- 
ue]is.Ainiidonc,non  feulement  la  vraye  religion  a  efclairci  les  yeUx  de  ceux  qui  auoyét  queljque  pu- 
re crainte  de  Diêu,pour  leur  faire  fentir  que  d'enhaut  Dieu  magnifioit  là  gloire  de  Chrift:maismef- 
meslefentiment  de  natureacontreintdeseftrangers, voire  des gendarmcs,deconfeffer  ce  qu'ils  n'a- 
uoyent  apprins  ne  de  la  Loy,ne  de  maiftre  aucun.  D'autant  que  fainft  Marc  dit  ^ueU  Centeniervizi- 
la  ainii,pource  qu'il  auoit  veu  queChrift  criant  à  haute  voix,auoit  rendu  l'efprittaucuns  expofiteurs 
péient  que  ce  ibit  pour  (îgniher  vne  vertu  &  vigueur  nô  accouftumee,qui  luy  dura  iufques  à  lamort. 
Et  de  faict,  veu  que  le  corps  deChrift  eftoit  quaft  fans  fang  &  à  l'extremit  é,il  ne  fe  pouuoit  pas  faire] 

félon  le  cours  ordinaire,qu'il  euft  aux  poulmons  &  aux  coftez  force  fuffifante  pour  ictter  vn  cri  (i  re- 
tentilVant.Toutesfois  quant  à  moyjie  penfe  pluftoft  que  le  Centenier  a,voulu  louer  vne  ferme  perfe- 
iierance  que  Chrift  a  eue  lufquesà  la  fin  à  inuoquer  le  nom  de  Dieu.  Combien  que  ce  n'a  pas  eftele 
feulcri  de  Chrift  quirainduitafairedeluyvniugementfihonorable-.maispource  qu'il  voyoitfa 
vertu nompareille,accordanteaucclesmiraclesceleftes,celaluyatiré delà  bouche  vnetelle  con- 
fefsion.Aurefte,quandilelluit^V7cr^;^«//Z);(?H.'ilnefautpas  entendre  qu'il  ait  efte  entièrement 

conuerti-.^'a  efte  feulement  vne  elmotionfubite,&  vne  bouffée  quia  efte  incontinent  paflte.Comme 
fouuent  il  aduiendra  que  Icsge.js  profanes  &  mondains  feront  frapez  d'vn  fentiment  de  crainte  de 
Dieu,quand  il  defploye  fapuiffance  efpouantable  :  mais  pource  qu'il  n'y  a  point  en  eux  vne  viue  t  a- 
cine,ce  fentiment  eft  bien  toftefteiut&  anéanti  par  vne  iccurité,&  par  faute  de  continuer  à  y  péfcr. 
Ce  Centenier  donc  n'a  pas  efte  changé  pour  fe  ranger  à  Dieu  le  refte  de  fa  vie,  mais  a  efte  annoncia^ 
tcur  &  tcfmoin  de  la  Diumite  de  Chnft  feulement  comme  en  paflant.Quât  à  ce  qui  eft  en  faind  Luc 

qu'il  a  feulement  dit,rr/î^f7Wf/;/ cf/?/;ow»îf<-/ f/?o/>/«/?f.'eela  vaut  autant  comme  s'ilexprimoit  aper- 
tement  qu  il  eft  le  Fils  de  Dieu:ainli  que  parlent  les  deux  autres  Euangeliftcs.  Car  le  bruit  eftoit  là 
communpartout,qne  Chrift  auoit  efte  mis  à  mort,pource  qu'il  fe  maintcnoiteftrelc  FilsdeDieu. 
Ainli.quand  maintenant  le  Centenier  luy  attribue  louange  deiuftice,&  le  déclare  innocent,  il  con- 
feflé  quant  &  quant  que  c'eft  le  Fils  de  Dieu  ;  non  pas  qu'il  entendift  bien  diftindement  que  Chrift 
eft  engendré  de  Dieu  le  Peve-.mais  pource  qu'il  ne  doute  point  qu'en  luy  il  a  quelque  chofe  de  Diui- 
uit  é:&  pource  qu'eftant  comme  conueincu  par  bons  tefmoignages,il  tient  pour  certain  que  ce  n'eft: 
point  vnhomme  ccmmun,maisfufcité  de  Dieu.  Touchant  les  troiipes,(r«^^^/î«/i(f«)j/>();>r/W,elles 
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ont  lamenté,  craignans  que  malheur  n'adueint  fur  tout  le  pays ,  pour  punition  de  ce  qu'ils  auoyent 
tous  confenti  à  la  condamnation  &  mort  inique  de  Chrirt.Maispource  qu'ils  n'oiit  point  paflé  plus 
auantjleur  lamentation  n'a  rien  feruijiinon  qu'à  aucuns  cela  ait  cfté  vn  commencement  ou  prcpara- 
tifde  meilleure  repentance  .  Et  puis  que  les  Euangeliltes  nous defcriuent  feulement  vue  lamenta- 
tion,laquelle  Dieu  a  tirée  d'eux  pour  la  gloire  de  fon  Fils:  apprenons  de  ceft  exemple  quecen'ell 
pas  grand  cas,ou  rien  du  tout ,  fi  vn  homme  eft  touché  de  frayeur ,  voyant  prefenrement  deuant  fes 
yeux  lapuiflàncede  Dieu,finon  que  rcfpouaditementeftant  pafle,  la  crainte  de  Dieu  demeure  &  re- 
pofe  toufiours  en  fon  cœur  aucc  tranquillité. 

55  Ilyauoit  lÀMufsiplujteursfemmesregardans,&c.\Q  prcnquececiaeflé  adiouficàfinquenous 
fçachionSjCombienquclesdifciples  s'en  tuflént  fuis  &  cfcoulczçà&là,quetoutesfois  le  Seigneur  a 
fait  qu'aucuns  de  leur  compagnie  foyent  là  demeurez  pour  tefmoins  .  Aurefte,iaçoitquefaind: 
Ican  Apoftre  ne  fe  foit  pas  ellongné  de  la  croix,toutesfois  il  n'eil  ici  fait  mention  de  luy:les  femmes 

feulement  font  louëes,lcfquelles  ont  accompagné  Chrilliufques  à  la  mort:pource  que  leur  fingulic 
reatfeftion&reuerencecnuersleMaiftres'ellimonftree  plus  clairement,  lorsque  les  hommes  s'en 
font  fuis  auec  tremblement.  Car  il  faloit  bien  qu'elles  euflent  vn  zcle  bien  ardent,de  ce  que  combien 
qu'elles  ne  luypeulll'nt  faire  aucun  feruice,elles  n'ont  pas  toutesfois  laifle  de  luy  porter  honneur  & 
reuerence,en  quelque  grande  extrémité  d'ignominie  &  opprobre  qu'il  fuft .  Cependant  toutesfois 
nous  recueillons  de  S.  Luc ,  que  tous  les  hommes  ne  s'en  elloyent  pas  fuis.  Car  il  dit  ^ue  t»Hi  ceux  de 
y4co^«o»j^«f^ytf/f«p;)'(f»f/o»«.Maiscen'eft  pas  fans  caufe  que  les  Euangeliftes  louent  principalement 
les  tcmmes,pource  qu'elles  eftoyent  dignes  d'cltreprefercesauxhommes.SelonmoniugementjCer- 
tes  la  comparaifon  contenue  tacitement  en  ces  mots,eft  pour  redarguer  bien  fort  les  Aportres,i'en- 
ten  le  corps  ou  la  compagnie  en  gcneral.Car  pource  qu'il  n'en  eftoit  demeuré  qu'vn  feul ,  les  Euan- 
gelifteSjCommei'ayditn  agueresjiie  font  aucune  mention  diceluy. Or  ^'a  elle  vue grâd' hôte  à  ceux 
qui eftoyentlestefmoinschoilis  de  Chriftjdefe  retirer d'vnfpeâ:acle&  d'vn  afte  auquel  côfiftoit  le 
falutdumonde.  Ainliquandilsontpuisapres  prefché  l'Euangilc,il  afaluqu'ilsayentapprins  & 
comme  emprunté  des  femmes  le  principal  poinâ:  de  Ihil^oire.Et  fi  la  prouidence  de  Dieu  n  euft  mi- 
raculeufement  remédié  à  ce  grand  mal,  ils  s'eftoyent  priuez ,  &  nous  auec  eux,de  la  cognoilfance  de 
noftre  redemption.Au  refte,combien  qu  il  ne  femblcpasque  le  rapport  des  femmes  foit  de  fi  gran- 
de authorité ,  toutesfois  quand  nous  conlidercronsde  bien  près  de  quelle  vertu  del'Efprit  elles  ont 
eûé  appuyées  contre  cefte  tentation,noftre  foy  n'aura  point  d  occafion  d'cftre  en  branle ,  veu  qu'el- 
le fe  trouuera fondée  enDieu,qui  eft  à  la  vérité  l'autheur  de  ce  tefmoignage  des  femmes. Cependant 
notons  que  c'a  efté  vne  bonté  incroyable  de  Dieu,quâd  il  a  voulu  que  lufques  à  nous  veinft  l'Euangi 
le  de  l'expiation  &  purgation,par  laquelle  Dieu  a  cité  reconcilié  enuers  nous.  Car  lors  que  ceux  qui 
deuoy  eut  monrtrer  le  chemin  aux  autres,auoyent  quafi  tous  perdu  courage,&  s'eftoyét  retirez  d 'vu 
autre  colf  é ,  Dieu  en  a  accouragé  aucuns  de  la  troupe ,  qui  fe  defueloppans  de  ceft  efpouaotemcnt, 
nous  fcroyenc  tefmoins  de  cefte  hiftoire,  laquelle  il  nous  faut  neceflaircment  croire  poureftrefau- 
utz.  Il  nous  faudra  bien  toft  dire  encore  quelque  chofe  de  ces  femmes  -.pour  le  prefent ,  il  fjffira  de 
notervn  poindten  paflant  ,c'eftqueledefir  d'apprendre  lésa  fait  fortirdeleur  pays  pour  fuyure 
Chrift,&ouir  toufiours  la  doftrine  de  fa  bouche  :&  qu'elles  n'ont  efpargné  ne  leur  peine  neleurs 
biens,paurueu  qu'elles  euflent  laiouiffance  de  fa  doârine  falutaire. 

MATTH.   XXVII.  MARC     XV.  LVC     XXIII. 

Teanip.g.ss     57   Ht  lefoir  cftât  42   Etiefoireftantvenu,  50   Et  voyci  vn  homme 

venu ,  il  vemt  vn  ri-  (d^autant  qu'il  eftoit  le  iour  nomme  loleph ,  'qui  cftoit"* 

chehômed'Arima-  delaPreparationquiellde-  confeiller,  bon  homme  & 

thee ,  nômc  lofeph,  uant  le  S  abbath)  iuil:e: 

qui  mefme  auoit  e-  45  lofcph  d'Arimathec  51    Lequel  n  auoit  point 

ftcdifcipledelelus.  honnefte  conleiller  (lequel  confentiàleurconfeil,nya 

58  Iceluyveintà  aufsi  eftoit  attendant  le  re-  leur  aâe, 'qui  eftoit'd'Ari- 
Pilate,&  demanda  gnc de  Dieu) s'enhardit  de  mathec, viÛe des luifs, qui 
le  corps  de  lefus:  venir  àPilate,&'luy'deman-  aufsi  attendoit  le  règne  de 
lois  Pilate  coraman  da  le  corps  de  lefus.  Dieu. 

da  que  le  corps  fuft  44  Et  Pilate  s'efmcruQl-  52  Iceluyveintà  Pilate,& 

,    rendu.  la,  s'il  eftoit  defia  mort  :  puis  demanda  le  corps  de  lefus. 

59  Ainfi  lofeph  ayantappeléleCentenier,il  51  Et  Tayaut  defcendu, 
preint  le  corps,  &  l'interroga  s'il  y  auoit  long  l'enueloppa  en  vn  hnceul,& 
réueloppa  d'vn  l'in-  temps  qu'il  eftoit  mort.  le  mit  en  vn  fepulchre  tail- 

ceul 
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ceulnet;  '  45  Ce  qu'ayant  cognu  Icen  vnrocherjOUpcrfonnen'a- 
éo  Et  le  mit  en  du  Centenier ,  il  donna  le  uoit  encore  efld  mis- 
fonmonumétncuf  corps  à  lofcph.                        54  Orc'efloitleiourdelaPre 
qu'il  auoit  taille  en  4^  Lequel  ayant  achète  paration,&le  iour  du  Sabbath 
vn  roCj&ayât  rou-  vn  linceul,  le  defcendit 'de  luifoit. 

le  vne  grade  pier-  la  croix',  &  Tenueloppa  du       ^5  Eties  femmesaufsi  quie- 

reàHiuisdu  mo-  linceul,&  le  mit  dedans  vn  ftoyent  venues  auecluy  de  Gali 

numentjil  s'cnal-  monument,qui  eftoit taille  lee,allerent apres,& rcgai-derent 

la.  en  vn  roc,&roula  vne  pier-  le  repulchrCj&cômentlon  corps 

^lEtMarieMag  re  à  l'huis  du  monument.  eftoitmis. 

tlalene,  &  l'autre  47    Et  Marie  Ma^dale-       '^6   PuiscflâsretourneeSjcIîes 

Marie  eftoyentlà  nc,&  Marie  mère  de  lofes  preparerctdesféceurs&ongtiés: 

afsifes  à  l'endroit  regardoyent  ouil  lemet-  &le'iourdu'Sabbathrerepore- 

duTcpulchrc.  toit.  rent/elon  le  commandement. 

IcimaintenaiiteftmifelarepulturedcChrift^commevn  paATagederigHominiedelâcroix  à  la 
gloire  de  la  refurreâriô.IIcft  yray  que  Dieu  a  voulu  encore  pour  vneautrecaufequefonFilsfuften- 
fcueli:c'eft  à  fçauoir  à  fin  qu'on  euft  plus  certain  tefmoignage  qpour  nous  il  auoit  foufFcrt  vne  vrayé 
mort. Mais  cependant  cefte  fin  eft  principalement  à  conlider,que  par  ce  moyen  la  malediâion  qu'il 
auoit  prinfe  fur  foy  pour  vn  peu  de  temps,a  commencé  à  eftre  abolie.  Car  fon  corps  n'a  pasefte  iet- 
té  enlafolTcàlafaçoncommuncmais  on  l'a  enclos  honorablement  en  vn  fepulchre  taillé-  Et  com- 
bien qu'encoreslorsl'infirmitédelachairfemonftroit^&qucla  vertu  Diuincde  l'Erpritn'a  point 
efteveuë  clairement  auant  la  refurre<Sion,toiatesfois  Dieu  a  voulu  comme  par  cepreparatif  repre- 
fenter  quelque  image  de  ce  qu'il  vouloir  faire  vnpeu  apresjà  celle  fin  d'exaltermagnifiquement  par 
deflus  les  cieux  fon  Fils  viftorieux  de  la  mort. 

57  Et  lefiirefiant  venUiUveint  vn  riche  homme  d'jirmàthee ,  &c.  Il  faut  entendre  que  lofeph 
veint,non  pas  lors  que  le  iour  faut  du  tout ,  mais  auant  que  le  foleil  fuft  couché  :  à  fin  que  fans  violée 
l'obferuation  du  Sabbat  h,il  peuft  faire  ce  deuoir  d'honneur  au  Maiftre.  Car  le  Sabbath  commençoit 
dés  ce  foir-la:&  pourtant  il  faloitneocflairement  que  Chrift  fuft  misau  fepulchre  auant  que  lanuiâ 
veint.Or  depuis  que  Chrift  eftoit  mort,iufques  au  poind  que  cômençoit  l'obferuation  duSabbath, 
il  y  auoit  trois  heures  franches.  Au  refte,combicn  que  faindlean  ncfacc  pas  mention  de  lofeph  feu 
lement,mais  nomme  aufsi  Nicodeme,qui  luy  a  tenu  compagnie  en  ceft  a(Se,toutesfois  pource  que 
lofeph  a  tout  feul  du  commencement  entreprins  l'affaire ,  &  Nicodcme  l'a  feulement  fuyui,  &  s  eft 
adioint  à  luy,les  trois  Euangeliftesfaifantvnbriefrecueiljfe  font  contentez  de  raconter  ce  quece- 
lluy-ci  feul  a  fait.  Ccpcndant,combicn  que  cefte  affedion  de  lofeph  ait  cfte  digne  de  grande  louan- 
ge, toutesfois  il  nous  faut  premièrement  confiderer  la  prouidcnce  de  Dieu,  quia  choifi  vn  homme 
d'eftat&d'authoritécntrelesllenSjlcquelcommençaftàcouurir  l'opprobre  de  la  croix  parvn  fe- 
pulchre honorable.  Et  de  faid-j  veu  qu'il  s'expofoit  à  la  maie-  grâce  &  haine  de  toute  la  nation,  &  à 
gransdangcrs.iln'yapointdedoutequ'vnetellehardieflcneluy  foit  venueparvne  infpiration  fe- 
crete  de  l'Efprit.  Car  combien  que  défia  auparauant  il  fuft  des  difciples  de  Chrift,  toutesfois  il  n'a- 
uoit  iamais  ofé  faire  profefsion  &  déclaration  de  fa  foy  librement  &  apertement.  Maintenant  en  la 
mort  de  Chrift,ouonvoyoitvnfpedacle  plein  de  defefpoir,  qui  eftoit  pour  abatre  les  cœurs  le« 
plus  conftans  du  monde,d  'ou  luy  vient  fi  foudain  vn  courage  fi  noble&vertueux,qu'entre  de  fi  grans 
dangers  &  efpouantcmens ,  il  ne  face  point  de  difficulté  de  s'auancer  plus  qu'il  n'auoit  iamais  fait> 
les  chofes  eftans  paifibles?  Sçachons  donc  que  ça  eftc  vne  conduite  de  Dieu,  quand  le  Fils  de  Dieu  a 
cfte  cnfeueli  par  la  main  de  lofeph.  A  cefte  mefme  fin  faut  aufsi  rapporter  les  circonftances  qui  font 
ici  touchees.La  crainte  de  Dieu  6:  fair.deté  de  vie  font  louées  en  lofeph ,  à  fin  qu'en  ce  feruiteur  de 
Dieu  nous  apprenions  à  rccognoiftre  l'œuure  de  Dieu. Les  Euangeliftcs  expriment  ipiilejîctt  riche: 
à  fin  que  nous  fçachions  qu'il  y  a  eu  en  luy  vne  merueilleufe  magnanimité ,  qui  luy  a  fait  furmonter 
ceft  empefchementjlcquel  autrement  eftoit  bien  pour  le  faire  rcculler  en  arrière.  Car  comme  les  ri- 
ches font  fiers  &  orgueilleux ,  il  n'y  a  rien  qui  leur  foit  tant  difficile  que  de  s'adonner  de  bon  cceur  à 
faire  chofe  qui  les  puiflemettre  en  mefpris du  commun.  Nous  fçauons combien c'eftoit  vn  afte  me- 
chanique  &  infame,de  prendre  de  la  main  du  bourreau  le  corps  d'vn  homme  crucifié.  Dauantagc, 
tant  plus  il  eftoit  auancc  en  biens, tant  plus  aufsi  euft-il  cfte  timide  &  regardant  à  fa  perfon- 
ne(comme  les  gens  adonnezà  leurs richelfes, ont accouftumé  d'euiter  tout cequi leur  peutpor- 
ter  preiudice)finon  que  d'enhaut  Dieu  luy  cuft  mis  au  cœur  vne  fainfte  hardifle.  L'eftat  aufsi  &  of- 
fice honorableefticitouché,àfçauoir^«V/f/?o«>r(?»/?«&r:àfinque  la  vertu  de  Dieu  reluife  aufsi  en 
ceft  endroit:  pource  que  ce  n'a  point  cfte  quelque  poure  homme  du  com^iun  populaire,  qui 
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ait  efte  attiré  pour  enterrer  le  corps  de  Chrift  à  la  hafte  &  en  cacheté ,  mais  d' vn  haut  degré  d'hon- 
neur  ceftuy-ci  a  efte  fufcité  pour  taire  ccft  office. Car  d'autant  qu'il  eftoit  moins  croyable  qu'on  euft 
préparé  à  Chtiîl:  vn  tel  deuoir  d"hiimanité,tant  plus  clairement  on  a  apperceu  que  le  tout'eftoit  con 
duit  &  gouuerné  par  leconfeil  &  la  main  de  Dieu.Cepédant  nousfommes  enfeignez  par  ceft  exem- 
ple,quetant  s'en  faut  que lesrichesfoyent  à  excufer,s'ilsne  rendent  à  Chrift  fon  honneur,  que  pluf- 
toft  ils  font  coulpables  au  double,  veu  qu'ils  conuertiftent  en empefchemens  les  chofes  qui  eftoyent 
comme  aiguillons  pour  les  inciter  à  bien  faire.Ie  confefle  bien  que  cela  eft  par  trop  ordinaire  &  cô- 
mun,que  ceux  qui  ont  quelque  chofe  par  deflus  les  autres,nefe  veulent  point  aftubietir  au  iôug.quc 
ils  font  délicats  &  lafches,qu'ils  font  par  trop  craintifs  &  pouruoyans  à  leurs  ati'aires  :  mais  ii  nous 
faut  bien  faire  autrement  noftre  conte,à  fçauoir  que  li  les  richelTes,eftats  &  honneurs  ne  nous  feruéc 
d'aides  à  fcruirDieu,nous  en  abufons  pourement  &malheureufement.  La  circonftance  du  temps 
monftre  comment  il  eft  bien  facile  à  Dieu  de  corriger  nos  craintes  vicieufesSf  peruerfes,  qui  nous 
empefchent  de  faire  noftjre  deuoir.  Auparauant  lors  que  les  chofes  eftoyêt  encores  douteufes  &  au- 
cunement tolerables,Iofeph  n'ofoit  pas  donner  à  cognoiftre  apercemét  qu'il  fuft  difciplc  de  Chrift: 
&  maintenant  quand  la  rage  des  ennemis  eft  enflam.mee  iu  fques  au  bout ,  &  leur  cruauté  eft  du  tout 
desbordec,ilprendcourage&hardiefle,&nefait  pointdedifhcultédefe  mettre  en  danger  appa- 
rent. Nous  voyons  donc  quc'le  Seigneur  en  vil  moment  change  les  cœurs,  y  mer  de  nouuellesaft'e- 
(Sions,&  redreflc  par  l'Efprit'de  force  &conftance,ceux  qui  auparauant  eftoyent  commeabatus& 
defaiilis.Au  reile,ft  d'rn  faind:  zèle  d'honorer  Chrift,loj-s  qu'il  eftoit  encores  morr,pédu  en  la  croix, 
lofeph  a  prins  vne  fi  grande  hardiefle  :  maudite  foit  noftre  lafchcté.fi  auiourd'huy  qu'il  eft  reflufcité 
des  mort  s,il  n'y  a  en  nos  cœurs  pour  le  moins  autant  d'aifcâion  de  le  gloriher. 

4^  Marc.  51  Luc.  ^uiaHJfieJîottattendarit  le  règne  de  Dieu.  Voycileprincipallos  qui  eft 
attribué  à  Iofeph,Qu'il  attendoit  le  règne  de  Dieu.  I)  elt  vray  qu'il  eft  aufsi  loué  à  caufe  de  fa  iufti- 
ce  &  droiture:mais  cefteattente  du  règne  de  Dieu,a  efte  la  racine  &  la  fource  de  iulf  ice.  Par  le  rè- 
gne de  DieH,i\  faut  entendre  le  renouucllement  promisen  Chrift.  Car  ceft  ordre  entier&  tant  bien 
compaiVé  que  les  Prophètes  auoyent  promis  deuoir  eftre  entons  lieux  par  l'aduenemét:  de  Chrift, 
ne  peut  eftietronuéjfinon  quand  Dieu  raftemble  fousfa  dominationks  hommes  ergarez&  eflon- 
gnez  du  droift  chemin,  AinfidoiCj'a  pieté  &  religion  de  lofeph  eft  louée  par  ceftemarquc,  que  l'e- 
ftat  du  peuple  eftant  tout  confus  &  desbauché,il  n'a  paslaiftc  de  fon  cofté  de  fe  maintenir  en  l'efpe- 
rance  de  la  rédemption  que  Dieu  auoir  promifc.De  là  aufsi  procède  la  crainte  de  Dieu,&  le  defir  ou 
affedion  de  viure  faindiement  &  droirement.Car  il  eft  impofsible  qu'vn  homme  fe  range  &  alfubie- 
tiffc  à  Dieu,s"il  n'efpere  l'auoir  pour  fon  libérateur.  Cependant  notons,comme  ainfi  foit  que  le  fa- 
lut  en  Chrift  fuft  deftiné  à  tous  les  luifs  indiftl-remmenr,  &  que  la  promelle  d'iceluy  fuft  commune  à 
tous,que  toutesfois  le  faind  Efprit  ne  tefmoigne  que  de  bien  peu  de  gens  ce  que  nous  auons  ici  en- 
téduauoirefte  en  Iofeph.Donr.il  appert  quequafi  coût  le  peuple  auoit  lorsenfcueli  ceftegraceine- 
ftimable,par  vne  oubliance  vileinc  &  pleine  d'ingratitude.  Ils  auoyent  bien  tous  ordinairement  en 
la  bouche  la  rédemption  &  l'aduenement  du  Chrift,  par  vne  manière  de  vanterie  :  mais  il  y  en  auoic 
bien  peu  qui  euifentralliancedeDieuimprimeeenleurscœurs.pourmonterparfoy  ace  renouuel- 
lemét  fpirituel.C'eftoit  certes  vne  ftupidiré  eftra;':ge  &  horiibit:&  pourrant  ce  n'eft  pas  de  merueiUe 
fi  la  pure  religion  eftoit  abaftardie,veu  que  la  foy  du  falut  eftoit  efteince.  Qu^e  pleuft  à  Dieu  qu'il  n'y 
euft  point  vne  femblable  corruption  en  ce  fiecle  mal-heureux  &ingrat. Chrift  s'eft  vne  foismanifefté 
Rédempteur  aux  luifs  &  à  tout  le  mode  ,^comme  il  auoit  efte  prédit  par  les  reuelations  des  Prophe- 
tes.UadreftéleregnedeDieu.reduifant  en  viieftatd'-oit&  légitime  les  chofes^qui  eftoyent  en  con- 
fufion  &  difsipation.il  a  prefcrit  &  limité  le  temps  du  combat ,  durant  lequel  il  veut  exercer  noftre 
r>atience,iufques  à  ce  qu'il  apparoifle  derechef  denhaut ,  pour  accomplir  &  amener  à  perfeftion  ce 
regnequ'ilacommencé.Et  combien  en  trouuera-onquipenfcntàceftecfperance&y  afpirent,iedi 
encores  moyennemcnt?Tous  ne  font-ils  pas  attachez  à  la  t  erre,tout  ainii  comme  s'il  n'y  auoit  au- 
cune promefte  de  refurreciionVMais  encores  que  la  p  1  us  grand'  part  métrât  en  oubli  fon  but.s'efcou- 
le  d'vn  cofté  &  d'autrcqu'il  nous  fouuiene  neantmoins  que  ceci  eft  vne  vertu  propre  aux  fidèles,  de 
cercher  les  chofes  qui  font  d'enhauf.&mefmcment  depuis  que  la  grâce  de  Diculuit  fur  nous  par  l'E- 
uangile,nous  enfeignant  qu'en  renonçant  à  infidélité  &  aux  defirs  mondains,  nous  viuions  en  cepre- 
fent  monde  fobrement,iuftement&religieufemenr,attendans  la  bien-heureufeefperance,&]'appa 
rition delagloire du  grand Dieu,Tite  2.C.11.12.1J. 

59  u4ty^Ji  lofiphpreint  le  corps, &c.  Les  trois  Euangeliftes  comprenent  plus  briefuement  la  fe- 
pulture,&pourtant  ils  ne  font  aucune  métion  des  onguens&:fenteursaiomatiques,lefquellesfaii:(a: 
lean  feul  touche,&  bien  expreflcmenr,Iean  Tp.g.39  :  feulement  ils  raconteur  <^ue  lojeph  acheta  vriltri- 
««/w/.-dont  nous  recueillons  qu'il  fut  enfeueli  honorablement.  Et  defaiét,  iln'ya  pointdedoute 
qu'vn  riche  homme  donnant  fon  fepulchre  au  Seigneur,  a  femblablemententoutlercfte  gardé  vne 
hônefteté&  magnificence  conuenable.Et  cela  aufsi  eft  aduenupluftoft  parlaprouidencefecretede 
Dieu,que  par  vn  confei!  &  délibération  préméditée  des  hommes  :  à  fçauoir  que  ctfipulcbre  neuf,  & 
o«&(rr/S.7w»'<î«e/>w«m<?/?/w»^,fe  foit  fi  bien  rencontré  à  propos  pour  le  Seigneur,qui  eft  le  premier 
nay  des  morts,Col.i.c.i8,&  les  prémices  de  ceux  qui  reiTufcitentji.Cor.ij.c. 24.  Ainfi  donques  Dieu 
a  voulu  par  cefte  marque  difcerner  fon  Fils  de  tout  le  refte  du  genre  humain,Û:  propoier  par  le  fcpul- 
chre  mefm.e  la  nouucauté  de  vie. 
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6i     Et  Marte  Ma£daU?ie.&  l'autre  Marie  efloyent  là  ajfifes.&c.     Salnô  Matthieu  &  faiiift  Marc 
récitent  rcultment  que  J^s  tcnimes  ont  regardé  ce  qui  fc  taiioit,&  marqué  Je  lieu  Jà  ou  on  mettoit  Je 

COI  ps  de  Clirilhmais  faiiid  Luc  exprime  aufsi  quant  &  quant  leur  délibération ,  à  fcauoir  qu'cflans 
retournées  en  la  ville,  clies/Tf^wrjfr*/// des  fenteurs&  baumes,  à  fin  que  deuxiours  après  elles  tif- 
fcntaufsiJeurdeuoirdlionorerfcstuneraiJJes.  Et  par  celanous  cognoiflbns  que  leurs  cceurs&c- 
fprits  elloyent  replis  dvne  meilleure  odeur,laqueJlcle  Seigneur  auoit  efpâdue  en  lamort  ,â  fin  que 
les  ayant  amenées  à  fon  fepulchrCjil  Jcs  eflcuaft  plus  haut. 

MATTH.    XXVII. 

Cl  Or  le  lendemain,  quicfiapreslaPreparatio'duSab- 
bath'jles  principaux  Sacrificateurs  &  lesPliariilês  s'alTcm- 
blerent  vers  Pilate, 

C}  Difans.SeigneurjilnousTouuientquece  feduàtcur- 
la,(juand  il  viuoit  encore,dit,  Qedâs  trois  ioursicreflufci- 
teray. 

^4  Comande  doc  que  le  fepulchre  foit  garde  iufques  au 
troiiîeme  iour.-que  parauenture  fes  difciples  ne  viencnt  de 
nui(S,&]edefrobbét,&difentaupeuple,Ilen:refrufcite'des 
morts.Dont  le  dernier  abus  fera  pire  quelepremier. 

6<)  Pilate  leur  dit, Vous  auez  Ats  gardes:allcz,&vous  af 
feurez  comme  vousfçaucz. 

<^C  Eux  donc  s'en  allèrent,^  affeurcret  le  repulchrc/cel- 
lans  la  pierre  auec  gardes. 


6^  Or  le  lendemain  ejHiefiaj)res  la  PrefArétion  duSabbath,  &e.  En  cc  récit  fainâ  Matthicunc 
prétend  pas  tant  de  monftrer  comment  les  Scribes  &  Sacrificateurs  ont  pourfuyui  Chrift  d'vne  ob- 
rtinaiion  &  rage  merueiJIeufe,que  de  nous  rcprefentcr  comme  en  vnmiroir,laprouidence  incroya- 
ble de  Dieu  à  prouuer  larefurrcdion  de  fon  FiJs.Ces  gés  fins  &  rufez,  pour  le  moms  vfitez  à  fraudes 
&  toute  defloy  auté ,  complotent  entr'eux ,  &  praticquent  quelque  moyen  par  lequel  ils  puiflent  e- 
fteindre  la  mémoire  d'vn  homme  mort  :  car  ils  voyent  qu'ils  n'ont  rien  fait  s'ils  n'aneantiflent  la  cer 
titude  de  fa  refurreâion.  Mais  en  tafchant  de  ce  fairc,on  diroit  proprement  que  de  propos  deJibcré 
iJs  Ja  mettent  en  Jumiere.à  fin  qu'elle  foit  cognue.Certcs  la  refurreftion  de  Chrift  n'cuft  point  cfté  fl 
clairc,oupourlemoinsilseufl'ent  euplusgrandeliberté&  couleur  delà  nier,  s'ils  n'euflcnt  pour- 
chafl'é&  foJicité  qu'on  mift  des  tefmoins  au  fepulchre.  Ainfi  donc  nou  s  voyons  comment  Je  Seigneur 
non  feulement  trompe  les  fines  gens.mais  au  (si  fait  que  leurs  propres  délibérations  fcruent  de  filez 
pourlesentortiller&lestirerparforceâfairecequiluyplaift.  Ileft  vray  que  les  aduerfaires  de 
Chrift  eftoyent  plus  qu'indignes  d'auoir  aucune  cognoiflance  de  fa  refurredion ,  mais  il  faloit  que 
leur  impudéce  fuft  defcouuert  e,&que  toute  occafion  de  mefdire  leur  fuft  Qftee,&que  mefmes  leurs 
confciences  fuifentconueincuesjàfin  qu'ils  ne  peuflents'excufer  fur  ignorance.  Cependant  notons 
ceci ,  que  Dieu  s'eft  ferui  d'eux ,  comme  s'il  les  euft  eu  à  gages ,  pour  efclaircir  tant  plus  la  gloire  de 
Chrift  .Car  toute  couleur  de  mentir  pour  la  nier  leur  a  efte  oftee,  quand  on  a  trouué  le  fepulchre  vui- 
de:non  pas  que  quant  à  eux  ils  fe  foycnt  déportez  de  leur  obftination  enragée ,  mais  enuers  toutes 
gens  de  iugcment  bon  &  droit,  ç'aeftévn  tefmoignage  fuffifantque  Chriifeftoitreffufcité,  quand 
Ion  corp  s  ayant  efte  mis  en  vn  fepulchrc,&eftant  bien  enuironné  de  gendarmes  qui  legardoyent,n'a 
point  eile  trouué. 

6j  Dtfins , Seigneur .ilnoMfiuuient ^ue ce fidutleur-la ,&c.  Ccfte  penfeclcureftvenuepar  vnc 
infpiration  Diuine,non  feulement  à  fin  que  le  Seigneur  fift  fur  eux  vnc  iufte  vengence  de  leur  forfait, 
comme  fouuent  il  poingt  de  tormens  fecrets  les  efprits  des  gens  qui  ont  mauuaife  confcience:mais 
principalement  à  fin  de  brider  leurs  vileines  langues.  Cependant  nous  voyons  ici  derechef  quel 
eftourdiffement  faifit  les  mefchans  depuis  qu'ils  font  enforcelez  de  Satan .  Ils  appellent  enco- 
resSf^«3f«r,celuy  duquel  la  vertu  &  gloire  Diuine  s'eft  n'agueresmonftree  fi  clairement  partant 
de  miracles.  Certes  cela  eftoit,non  pas  peter  contre  les  nues(comme  parle  vn  ancien  Poète  Latin) 
mais  cracher  contre  le  vifage  de  Dieu,(par  manière  de  dire)en  fe  mocquant  de  robfcurciflemcnt  du 
foleil.  Par  ces  exemples  nous  fommesenfeignez  qu'il  nous  faut  auec  vnefainde&  modefte  folici- 
tude  confidererde  bonne  heure  la  gloire  de  Dieu  quand  elle  femonftre,  de  peur  que  noftreendur- 
ciflément  nou  s  amené  à  vn  aueuglement  brutal  &  horrible.  Au  reftc,combien  qu'en  apparence  cela 
(émble  eftrange  &  abfurde,que  les  mefchans  facent  la  guerre  à  Chrift  fi  impudemment  &  vilci- 
ncment,Yoire  encorcs  âpres  qu'il  eft  mort :à  fin  que  ce  desbordemenc  ne  nous  trouble  &  fcandalize. 


^^j  COMMENT. 

il  faut  toufiours  confiderer  anec  prudence  à  quelle  fin  le  Seigneur  la  ncchit&  tourne.  H  femble  à  ces 

mefcluns  qu'ils  enfeueliront  &  accablcrôt  toute  la  dodrine  de  Chnft  &  les  miracles  par  ce  feul  mot 

plein  de  blafphcme,lequel  ils  defgorgent  aucc  grande  herté;mais  Dieu  ne  s'aide  point  d'autre  moye 

que  d'eux-niefmes,pour  exempter  fon  Fils  de  tout  blafme  d'abus  &  tromperie.  Ainfi  donc.toutes 

*  fois &quantes que  les  mefchans s'esforceront  derenuerfertoutparleurscalomnies,&fedesbor. 

./  deront  en  vne  façon  dcfmefiiree  de  mefdire,attendons  en  repos  &  tranquillité  d'efprits,  que  des  te- 

•  nebres  le  Seigneur  en  tire  la  lumière.  :     ., 

6i  Fo-Ma,iez.dcigardes:allcz.,&vo,t6aJfeHrez,&c.  Par  ces  mots  Pilatefignihequilleur  permet 
&  lailTe  àleur  volonté  d'eftablir  desgendarmes  pour  taire  le  guet:  Par  laquelle  permifsion  ils  ont  e- 
fté  plus  fort  enferrez,  à  fin  qu'ils  ne  peunentcfchapper  par  aucune  cauillation.  Car  combien  qu  ils 
n'avent  point  eu  déboute  detcmpeiler  contre  Chnft  ,mermement  après  la  refurreaion,toutcsfois 
ils  n'ont  pas  tant  fermé  le  fepulche  auec  le  cachet  de  Pilate ,  duquel  ils  ont  feclé  la  pierre,comme  ils 
s'en  font  clos  la  bouchcàeux-mefmes. 


MATTH.    XXVIII. 

*  .  t  .  I  Or  *  au  vefpre  des 
dnSah-  Sabbaths,*au  iour'  qui 
hath,  cime ,     ^^^nience  à  luire  pour 

Je  tour  ap-    '~^  i  L     l 

■parotfott  le  premier  desSabbatlis, 
pour  hure  y^^^^^  Ma2clalene,&l'au 

pour  le  pre  O 

m,er  de  u  tre  M^HC  vcinrent  voir 

Jcmaine,      J^  fepulchrC. 
*ou,deHott  »_,  ■     ■\  r   r 

luire  2    Etvoyci,iiiehtvn 

*ou,iour de  araxid  tremblement  de 

la  fè  mai  fie,  *^  \-,  a  j      c    ■ 

terrexar  lAngedu  Sei- 
*au,comen  gneuf  defccndit  du  Giel, 
ça>it  4 /&vemt,&  roula  la  pierre 
'^'r:-  ""'  'arrière'  de  l'huis,  &  s'af- 

n  eJUt  en-  . 

coreleué.    fit  iur  icellc. 

3  Et  fon  regard  eftoit 
*cu,  engri  comme  vn  elclair ,  &  fon 
de  doHu    velleraent  blanc  comme 

neige. 

4  Et  les  gardes  pour  la 

crainte  qu'ils  curent  de 
luy,furét  effrayez,&  de- 
ueinrent  comme  morts. 

^  Mais  l'Ange  prenat 
la  parole, dit  aux femes, 
Vous  'autres',  ne  crai- 
gnez point:  car  ie  fçay 
que  vous  cerchez  Icfus 
qui  a  eftc  crucifie*. 

6  11  n'efl:  point  ici:  car 
il  eft  relTufcitc  comme  il 
auoit  dit:venez, voyez  le 
lieu  ou  le  Seigneur  eftoir 
mis. 

j  Et  vous  en  allez  bien 


MARC      XVI. 


1  Quand  le  Sabbath 
fut  paiTë, Marie  Magda- 
lene,&  Marie  *  mère 'de 
laques,  &  S  alomc,  ache- 
tèrent des  ongués  aroma- 
tiques, pour  le  venir  em- 
baumer. 

2  Parquoy  fort  matin 
le  premier  "des  Sabbaths, 
elles  vienent  au  monu- 
ment,* le  foleil  eftant  ia 
leuc. 

j  Et  difoyent  entr'el- 
les ,  Qui  nous  roulera  la 
picrre'arriere'de  Thuis  du 
monument? 

4  Et  ayant  regardc,el- 
les  veirent  que  la  pierre  e- 
ftoit  roulée,  car  elle  efloit 
fort  grande. 

^  Puis  eftâs  entrées  de- 
dans le  monument ,  elles 
veirent  vn  iuuenccau  afsis 
au  cofté  dextre, lequel e- 
ftoit  accouflrc  d'vne  lon- 
gue robbeblanche,&s'ef- 
pouanterent. 

6  Mais  il  leur  dit ,  Ne 
vous  efpouantez  point: 
vous  cerchez  lefus  Naza- 
rienqui  a  cftc  crucifie: il 
efl:  reflufcité,  il  n'eft  point 
ici:  voyci  le  lieu  ou  on  l'a- 
uoitmis. 


f 


LVC     XXIIII. 

1  Mais  le  premier  iouf 
Ats  Sabbaths  fort  matin, 
elles  vcinrent  au  fcpul- 
chre,apportans  les  fen- 
teurs  qu'elles  auoyét  pré- 
parées, &  aucunes  auec 
elles. 

2  Et  trouucrent  la  picr 
re  tournée  de  deuant  le 
fepulchre. 

5  Et  eflans  entrées, 
ne  trouucrent  point  le 
corps  du  Seigneur  le- 
fus. 

4  Et  adueint  que  corn 
me  elles  eftoyent  "toutes 
efperdues  pour  cela,  voy 
ci,deux  hommes  fe  trou- 
ucrent là  en  veftemês  rc- 
luifans. 

5  Et  côme  elles  cftoyet 
cfpouantces,  &  baiflbyet 
la  face  en  terre ,  ils  leur  ^ 
dirent,  Pourquoy  cer- 
chez-vo'  entre  les  morts 
celuy  qui  vit? 

<j  II  n'efl:  point  ici,mais 
il  eil:  reiTufcité:fouuienc- 
vous  commet  il  vous  dit 
quand  il  efl:oit  encore  en 
Galilée: 

7   Difant,  qu'il  faloit 

que  le  Fils  de  l'home  fufl 

liure  es  mains  des  mal- 

toft,& 
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tofl:,  &  dites  à  fes  difciples         j    Mais  allez, dites  à  viuans,&qu'ilfuflcru- 

qu'ileftrelTufcitcdes  morts:  Tes    difciples  &  à  Pier-  cific,&qu'il  rciruTataft 

&  voyci,il s'en  va  dcuat  vous  rc ,  qu'il  s'en  va  deuant  autroificmeiour. 

en  Galilée  :  vous  le  verrez  vous  en  Galilée:  vous  le  8  Et  elles  eurent  fou 

là:  voyci,  ie  le   vous  ay  verrez  là  cômc  il  vous  ucnance  des  paroles 

dit.  a  dit.  d'iceluy. 

Or  non  s  fommes  maintenant  paruenus  i  la  conclufion  de  noftre  rédemption  :  car  de  là  vient  & 
procède  la  viueaiTeurance  de  noftrereconcil'atioiianccDieu, que  Chrift  eftforci  des  enfersvah'i- 
qucurdelamort.àfindemonftrerqu'ilaiioit  ]avienoiuielleeiiramain&  difpofition.  Etpourtanv 
à  bon  droift  fainft  Paul  dit  que  l'Euangile  fera  aneanti,que  refperance  de  falut  fera  vaine  &  fruftra- 
toire ,  fi  nous  ne  tenons  ce  poind  bien  rcfolu,  que  Chrift  eft  refTufcii  é  des  morts,i. Corinthiens  cha- 
pitre i5.b.i4.Car  adonc  nous  a  cfte  acquife  iufticc,&  l'entrée  nous  a  efte  faite  au  ciel:  bncf,  noftre  a- 
doption  a  efte  rat  ifiee,quand  Chrift  a  monftré  la  puilTance  de  fon  Efprit  en  reftufcitant,  &  ainfi  s'eft: 
approuué  Fils  de  Dieu.  Aurefte,  combien  qu'il  ait  manifefté  fa  rédemption  autrement  que  le  fcns 
de  noftrc  chair  ne  demande,toutesfois  ce  moyen  qui  luy  a  pleu,doit  aufsi  par  nous  eftre  trouuc  tref 
bon.ll  eft  forti  du  fepnichre  fans  tefmoins,à  fin  que  le  lieu  eft  ant  trouué  vuide ,  en  fuft  le  premier  in- 
dice &  enfeignement  :  en  après ,  il  a  voulu  que  les  Anges  annonçaflent  aux  femmes  qu'il  viuoit  :  &  vn 
peu  après  il  s'eft  luy-mefme  monftré  à  elles,&  finalement  aux  Apoftres,&  ce  par  plufieursfois.  Ain- 
fi  il  a  amené  les  fiens  à  vne  cognoiftanceplus  ample,peu  à  peu  felonleur  portée.  Quanta  ce  qu'il  a 
commencé  par  les  femmes,&  non  feulement  s'eftprefentédeuâtelleSjmais'aufsi  leur  a  enioint  d'an- 
noncerl'EiiangileauxApoftreSjà  finqu'ellcs  fuffent  comme  maiftrelVesd'iceux,  c'a  efte  première- 
ment pour  chaftierÂ:  punirla  nonchalance  des  Apoftres,quieftoyent  quafi  comme  gens  à  demi 
morts  de  peur,  en  lieu  que  cependant  les  femmes  couroyent  alaigremcnt  au  fepulchrejefquellcs 
aufsi  en  ont  receu  vne  rccompenfefinguliere.  Carcombien  qu'ilyeuft  quelque  vice  en  leur  entre- 
prinfe  d'oindre  Chrift,comme  s'il  euft  encore  efte  mort  :  toutesfois  luy  leur  pardonnant  cefte  infir- 
mitéjlcur  fait  vn  honneur  fingulier ,  oftant  aux  hommes  la  charge  d'Apoftre ,  &  la  refignant  à  icelles 
pourquelquepeu  de  tcmps.Et  en  cclail  a  monftré  vn  exemple  de  ce  queditfaindPauljàfçauoir  que 
il  choifit  les  chofes  folles  &  foibles  au  monde,à  fin  d'humilier  &abatre  la  hautefle  delà  chai  r,i. Co- 
rinthiens chapitre  1.C.17.N0US  aufsi  ne  ferons  iamais  autrement  bien  difpofez  pour  apprendre  eeft 
article  de  noftre  foy,finon  qu'ayans  mis  bas  toute  fierté,nous-nous  rendions  dociles  au  tcfmoigna-' 
gedesfemmes-.non  pas  que  noftre  foy  doyue  demeurer  enclofe  dedans  des  bornes  fi  cftioitcs  :  mais 
d'autant  que  le  Seigneur  pour  efprouuer  noftre  obeiffance,veu  t  que  nous  deuenions  fols  auant  que 
il  nousreçoyueà  vne  cognoiflanceplus  ample  de  fesmyfteres.  Touchant  rhiftoire,fainâ:  Mat- 
thieu dit  feulemét  que  les  deux  Aiartes  veinrent  veir  /e/êpu/ch e:Cain£t  Marc  adiOuftant  Salome  viour 
la  troifieme,dit  quelles  achetèrent  des  onguens  aromatt^Hcs  pour  embaumer  le  corps  :  &  de  fainét  Luc  oii' 
recueille  qu'elles  veinrent  en  plus  grande  compagnie,&  non  pas  deux  ou  trois  feukment.Mais  nous 
f^auons  que  c'cft  vne  chofe  couftumierc  aux  efcriuains  de  la  fainfte  Efcriture ,  quand  ils  parlent  de 
quelquecompagnie,d"ennommer  feulement  aucuns.  Aufsiileft  vray-femblableque  Marie  Mac-, 
daleneauecfon  autre  compagne  eft  venue  au  fepulchrepluftoft  que  les  autres,  foit  qu'on  l'cufteii- 
iioyee  deuant,ou  que  d'elle  mefme  elle  Ce  foit  auancee.  Et  il  femble  que  les  paroles  de  fainft  Mat- 
thieu emportent  cela ,  quand  il  dit  que  ces  deux  veinrent  pour  voir  :  pource  que  fans  voirChrift  il 
n'y  auoit  point  de  moyen  de  l'oindrcCcpendant  il  ne  dit  mot  du  deuoir  d'honneur  qu'elles  auoyent 
délibéré deluyfaire,pource que fonprincipal but  cftoit  de  parler&  rendre  tefmoignagcdc  laré-' 
furreftion.Toutesfois  on  pourroit  demander  commet  c'eft  que  l'afteftion  de  ces  femmes,  qui  eftoit 
mellee  de  fuperftitioujà  peu  plaircàDieu.Certesquantàmoy,ie  ne  doutepoint  qu'elles  n'ayét  rap- 
porté à  fa  droite  fin,!a  couftume  d'oindre  les  morts  qui  eftoit  venue  des  Peres,c'tfl:  à  fçauoir  pour  fe 
confoler  en  ce  ducil  de  mort,fur  l'efperance  de  la  vieà  venir.  le  confefle  bien  qu'elles  ont  failli,de  ce 
qu'elles  n'ont  incontinent  efleuéleursefpritsàraduertifTement  qu'elles  auoyent  ouy  delà  bouche 
du  Maiftre,quand  il  auoit  prédit  qu'il  refliifciteroit  le  troifiemeiour.Mais  pource  qu'elles  retienent 
le  principe  gênerai  de  la  refurreâionderniere,ce  défaut  leur  eft  pardonné,  lequel  autrement  euft  à 
bon  droid  rendu  tout  ratftevicicuxjcomme  on  dit.Voyla  comment  fouuentesfoisDieu  accepte  les 
oeuures  des  Sainâ:s,les  fupportant  dVne  bénignité  paternelle,lefquelles  fans  pardon  non  feulement 
ne  luy  feroyent  point  plaifantes,  mais  aufsi  meriteroyent  d'eftre  reiettees  ignominieufement  &  a- 
uecpunition.En  cela  doncques  reluit  la  bonté  admirable  de  Chrift,  quand  amiablement&  douce- 
ment il  fe  prefcnte  auxfemmes,viuant,lefquelles  luy  faifoyent  tort  de  le  cerchcr  entre  les  morts.Or 
s'il  n'a  pas  permis  que  c'ait  efte  en  vain  qu'elles  font  venues  au  fepulchre,il  nous  faut  tenir  pour  cer- 
tain que  ceux  qui  maintenant  afpireront  à  luy  par  foy,  ne  fe  trouueront  point  fruftrez.  Car  la  diftan- 

ce  des  lieux  ne  pourra  empefcher  que  les  fidèles  n'en  ayent  la  fruition,veu  qu'il  remplit  &  ciel  &  ter- 
reparla  vertu  de  fon  Efprit. 

I    Marc.     Quand  le  Sabbitthfiitpafé.     Autant  emporte  ce  qni  eft  en  S.  Matthieu,  .^«  î/^y^r*  y»  j 
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commence  k  luire  pour  le  premier  iour  des  SMaths:iCQnÇÀn\£tl.\\c,Leprmtniour  des  SMathsXi^ 
que  nous  fçauons  que  les  luifs  commençoyeiit  à  conter  le  iour  dés  le  commencement  delà  nuid 
précédente, il  n'y  a  ccluy  qui  n'entende  que  leSabb^theftantpaffé,lesfemmesont  pnns  délibéra- 
tion d'aller  voir  le  fepulclircà  fin  qu'elles  y  veiniTent  auant  l'aube  du  iour.Les  deux  Euangeliftes  no- 
mct  le  premier  tour  des  Sabbaths,cc\viyc[m  eftoit  le  premier  entre  deuxSabbaths.Qnât  à  ce  qu'aucuns 
enlatrâflation  Latine  ont  mis  ain(i,r««»«r^«S-î^(J^r/w:celaen  afait  errer  plulieurs  par  faute  d'en- 
tendre la  propriété  de  la  LaiigueHebraique.  Car  comme  ainfi  foit  que  le  mot  duquel  vfeiit  les  He- 
brieux,(iguifie aiicunesfoisVn,aucunesfoisPremier:lesEuangeliftes,combien qu'ils  efcnuilknt  en 
Grecjont  toutesfois  fuyui  la  manière  des  Hebrieux,côme  en  plufieurs  autres  partages,  &  ont  ici  mis 
le  mot  Grec  qui  lignifie  Vn.  Mais  à  fin  que  cefte  ambiguit  é  n'abufafl  perfonnc,i'ay  mieux  aimé  ex- 
primer plus  clairement  leur  intention.  Au  reae,quât  à  l'achat  des  fenteurs,  il  y  a  quelque  peu  de  di- 
uciTité  entre  les  parolles  de  fainft  Marc,&  le  récit  de  faind  Luc,â  fçauoir  qu'eftans  retournées  en  la 
ville ,  elle  s  préparèrent  des  fenteurs  -.  &  puis  apres/elon  le  commandement  de  la  Loy,re  repoferent 
vn  ioiir,auant  que  fe  mettre  en  chemin.Mais  faind  Marc  aflemblât  en  vn  deux  chofes  diuerfes,ne  le- 
earde  pas  de'fi  près  à  diftinguer  fubtikment  les  temps.  Car  il  mefle  auec  le  partement  ce  qui  auoic 
efte  fait  auparauant.Tant  y  a  que  quant  à  la  fubftancc  dufai(ft,i!s  s'accordent  bien:à  fçauoir  qu'ayâs 
obferué  le  fainâ  repos,cl!esfortirent  delamaifon  lors  que  la  nuift  n'eftoitpas  encores  faillie,  ea 
forte  qu'elles  arriuerent  au  fepulchre  enuironlepoinft  du  iour.Oril  nous  doit  dcrecheffouuenir  de 
ce  quei'ay  touché  cy  deuant,quela  couftume  d'oindre  les  morts,combien  qu^elle  fuit  commune  en- 
tre plufieurs  nations  profanes,a  eu  fon  vfage  légitime  feulement  entre  ks  luifs  :  lequel  leur  auoit  e- 
fte  baillé  de  main  en  ma,in  par  les  Pères,  à  fin  qu'ils  s'exerçaflent  &  confermaflcnt  en  la  foy  de  la  re- 
furredion.  Car  faws  ce  regard.c'euft  efle  vne  conliderationbien  maigre  &  friuolc,  d'embaumer  vu 
corps  mort  qui  n'a  aucun  fcntimcnf.comme  nous  fçàuons  que  les  Egy  priés  fe  font  merueilleufemét 
embefongnezen  cesfaçoijsdefaire,fans  fçauoir à  quelle  finne  commet.  Mais  Dieu  reprefentoit  aux 
luifs  par'ce  ligne  facréjl'image  de  vie  en  la  mort,  à  fin  qu'ils  efperaflent  que  de  pourriture  &  delà 
terre,ils  rcceuroyent  quelque  iour  nouuelle  vigueur.Au  refte ,  comme  la  refurrection.de  Chrift  par 
fonodeur  vinifiante  a  pénétré  iufqu'au  dedans  de  tous  fcpulchres  pour  infpirervieauxmorrs,ainii 
elle  a  aboli  ces  cérémonies  externes.Parquoy,quant  â  luy.il  n'auoit  point  befoin  de  ces  aides-mais 
c'a  efté  pour  la  rudcfle  &  ignorâce  de  cesfemmes,pource  qu'elles  n'elloyent  point  encOres  bien  ad- 
uerties  comment  il  eftoit  exempt  de  corruption. 

3  Et  difoyent  entr  elles ,  QMnons  roulera  lapierre  ?  &c.  Il  n'y  a  que  fainft  Marc  feul  qui  exprime 
cefte  doute-.niais  veu  que  les  autres  recitent  que  l'Ange  roula  la  pierre,il  eft  aifé  à  recueillir  qu'elles 
fe  trouuerentenperplexité&  doute  que  c'eftoit  qu'elles  deuoyent  faire. Or  apprenons  d'ici  qu'eftâs 
tranfportees  de  grand  zele,elles  font  là  venues  fans  bien  auifer  à  touteschofes.  Elles  auoyent  veu 
mettre  au  deuant  du  fepulchre  vne  pierre,qui  eftoit  pour  empefcherque  perfonne  y  entraft:  com- 
ment ne  leur  en  fouuiéc-il  cependant  qu'elles  font  en  la  maifon,pour  y  péfcr  à  loifirjfi  ce  n'eft  pour- 
ce  qu'elles  font  fi  eftonnees  de  crainte  &  esbahiifement  ,qu'auis&  mémoire  leur  défaut?  Toutes- 
fois,  pouvce  que  c'eftvne  fainéte  ardeur  de  zèle  qui  les  aueugle  ainfi.  Dieu  ne  leur  impute  point 

ce  vice. 

2  Matth.  Etvoychiljèfitvngrandtremhlement  déterre  ,&c.  Le  Seigneur  par  plufieurs  figues 
a  monftré  la  prefence  de  fa  gloire,à  fin  de  mieux  drefler  les  ccrurs  de  ces  faindesfcmmes  à  vne  reuc- 
rence  du  myftere.Car  pource  que  ce  n'eftoit  point  vne  chofe  de  petite  confequcncc ,  de  fçauoir  que 
le  Fils  de  Dieu  a  acquis  victoire  fur  la  mort,veu  qu'en  cela  confifte  le  principal  poind  de  noftre  fa- 
lutjil  faloit  que  tout  fcrupule&  doute  fuft  ofté,ea  forte  que  la  maiefté  Diuine  fe  prefentaft  à  leurs 
yeux  euidemment,&  non  point  d'vnefaçon  obfcure.  Ainfi  dôc,S. Matthieu  dit  qu'il  fe  fit  v)i  tremble^ 
ment  ^e«rrff,parlequel  on  pouuoit  apperceuoircefte  puiiTance  celefte  quei'ay  dite.  Et  voy  la  com- 
ment il  faloi't  que  les  femmes  fuflent  refueillees  par  ce  figue  eftrange,à  fin  qu'elles  n'imaginaflent  en 
cela  rien  de  1  homme ,  ou  terreft  re ,  mais  qu'elles  efleuafiént  leurs  efprits  à  vne  œuure  de  Dieu  nou- 
uelle,&  palfant  toute  l'apprehenfion  des  hommes. Le  veflement  aufsi,&  la  contenance  de  l'Angcont 
efte  comme  des  rayons,parlefquels  la  clairté  de  la  Diuinités'eftefpandue,  à  fin  qu'elles  cognuifent 
que  ce  n'eftoit  pas  vn  homme  mortel,celuy  qu'elles  voyoyét  là, ayant  faced'homme.Carcôbien  que 
lefclair,ovi  la  bUncheurdel^  netge,\\t  foyent  rien  en  comparaifon  de  la  gloireinfinie  de  Dieu:&  que 
mefmt,fi  nous  la  voulons  cognoiftre  comme  il  appartient,  il  ne  nousfaut  imaginer  aucune  couleur: 
toutesfois  nous  aduertiflant  par  ces  chofes  externes  qu'il  eft  prefent ,  il  nous  inuiteà  foy  félon  que 
peut  portcrnoftre  infirmité.  Seulement  il  faut  entendre  que  les  figues  vifibles  de  fa  prefence  nous 
font  ottérts,à  fin  que  nos  efprits  l'appréhendent  inuifible  comme  il  eft  :  que  fous  des  figures  corpo- 
relles nous  eft  donné  vn  gouil  de  fou  eflénce  fpirituelle,à  fin  que  nous  la  cerchions  fpirituellement. 
Cependant  il  n'y  a  point  de  doute  qu'auec  ces  figues  externes,  il  y  a  eu  vne  efficace  &  vertu  intérieu- 
re coniointe,quiengrauoit  es  cœurs  des  femmes  vnfcntiment  de  laDiuinité. Car  combien  que  pout 
le  commencement  elles  ayent  efte  efpouantees  :  toutesfois  on  verra  par  la  deduûion  du  texte ,  que 
ayans  reprins  courage  elle  ont  efte  tellemét  enfeignees  par  degrez, qu'elles  ont  fenti  la  main  de  Dieu 
prefente.Aurefte,nostroisEuangeliftcs,àfind'cftreplusbriefs,omettentcequefain(ftIeanaucha-. 
pitre  vin"ticme,iufqu'au  douzième  verfet  recite  au  long:  comme  nous  fçauons  que  cefte  manière  de 
faire  leur^ft  aft'ez  ordinaire.    Il  y  a  aufsi  vue  autre  diuerfité ,  à  fçauoir  que  fainft  Matthieu  Sc^fainél 

Marc 
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Marcfortt  mention  d'vn  Ange  fculcincnt,S.Iean&  S.Luc  enmcctcht  deux.  Mais  cc/lc  apparence  de 
conriaiieténeUpasmalaifceàrefoudre:  vcu  quenous  fçauonsquetanc  fouuencen  ]'£fcritureoiî 
trouue  la  rigure  nommée  Synecdoche,qui  eft  quand  on  prend  vne  parriepour  le  tout.  1)  y  a  doirc  eu 
deux  Anges  qui  font  apparus  premièrement  à  Marie,  &  puisa  Tes  autres  compagnes:  hiais  pou  rce 
qu'elles  le  font  principalement  arreftces  à  ccluy  des  deux  qui  aporté  la  parole.S.Matihieu  &  failift 
Marc  fc  font  contentez  de  reciter  fa  harangue.  Dauantage,  quand  S.  Matthieu  dit  que  l'Ange  s  ajfit 
ftr/af:ierre:cncei,motsi\y  ayne  figure  appelée  Hyftcron  proteibn,qùi  eft  quand  on  mec  deuant  ce 
qui  a  citefait  apres:ou  pour  Icmoins  l'ordre  del'hiftoircn'eft  pas  obferué.Car  l'Ange  n'apparut  pas 

incontinent,mais  feulement  lors  qucles  femmes  fetrouuerentellonhccs,&eftoyét  en  fufpens  pour 
la  nouueauté  dvn  cas  h  cftrange  &:  admirable. 

4  £t  /a  garda  pour  U  crainte  quils  eurent  de  luy ,  &c.  Le  Seigneur  a  efpoiianté  les  gardes  ]  tout 
ainfi  comme  s'il  euu  mis  &  engrauc  vn  cautère  en  leurs  confci(.nccs,pour  les  côtreindre  maugré  eux 
de  fcntir  fa  vertu  Dir.ine:  pour  le  moins  cefte  frayeura  fait  qu'ilsn'ont  pas  peufe  mocquerà  leur 
plaifir  du  bruit  dt  làrcfurreiSioHj'qui  deuoit  eftre  efpars  ihcôiltinent  après. Car  cÔbien  qu'ils  n'ayéc 
point  eu  de  honte  de  proftituer  leurs  languespburaigentjtoutesfoisilsonteftecontreints,  bon  grs 
mal gréjd'adubuer  en  leurs  côfciences  ce  qu'ils  nioyentmefchamment  deuant  les  hommes.  Et  il  n'y 
a  point  de  doute  que  quand  ils  orlt  parlé  Hbrement&tnpriue  entre  gés  de  leur  cognoiflance.ils  ont 
confefle  ce  qu'ils  n'oibycnt  diuujguer  &declarer  coim1iuncment,dlans  gdgncz  parargét.Or  il  faut 
noter  la  difîercncc  entre  CCS  deux  efpeces  de  crainte  lefqucllci  S.  Matthieu  nous  proppfe.comme  fai 
faut  comparaifon  de  l'vne  à  l'autre.Les  gendarmes  accoulhiiriez  à  brui  c  &  tumulte,ont  eiU  efpouarî 
lez  &  tellement  efperdus  de  crainte,qu'ils  font  cheus  &  défaillis  comme  gens  à  demi  morts  :  mais  il 

n'y  a  eu  aucune  vertu  pour  les  redrcfler&  remettre  fus  de  leur  efpouâtemêr.  Il  y  a  eu  femblable  fray- 
eur aux  fcmmes:inais  la  confblàtion  qui  èft  ènfuyiiic  àprcs,a  remis  fus  leurs  cœurs  quafi  defaillis,eii 
forte  quepour  le  moins  elles  ont  commencé  à  auoirquclqiicmcilleureefperàjîce.  Certes  c'eft  bien 
raifonquelamaielVédeDicudoiinecrainte&fraycurinditFeremmcnttantauxbonsqu'auxreprou 
iiez,&  que  toute  chair  ait  la  bbuche  clofe  deuant  fa  face.Mais  après  que  le  Seigneur  a  humilié  &  do- 
té fcs  eleuSjinCôntincnt  il  adoucit  leur  crainte ,  à  Hn  qu'ils  ne  demeurent  touiiours  accablez  :  &  non 

leuleinênt  cela,maisaufsi  il  guaitit  par  la  douceur  de  fa  grâce  la  playe  qu'il  a  faite  :  aucontraire  les 
reprouuez ,  il  les  accable  d'vnepeur  &  frayeur  foudaine ,  ou  il  les  lailîe  languir  auec  grand  toi-ment 
d'efprit.  Car  quant  a  ces  gendàrmcs.il  eft:  vr^y  qu'iii  font  deuenus  comme  morts,  mais  c'a  efte  fans 
eftre  touchez  à  bon  cfcieni:&  au  ?if:cbhime  gens  infenfez  ils  s'efp.ouantent  pour  vn  moiiient,&  toi» 
tesfois  quant  &  quant  ils  oublient  qu'ils  ayent  efte  efpouantez.  Non  pas  que  la  mémoire  de  cefte 
crainte  air  efte  entièrement  effacée  de  Leur  efp  rit,  mais  d'autant  que  cefte  viue&  naifue  apprehen- 
fion  de  la  vertu  de  BitUjà  laquelle  ils  n'auoyent  peu  reftfter;s'èft  incontinent  efcbulee.  Cependant 
il  faut  fur  tout  liotcr  ce  poinfl^xcîîimcainft  foit  qu'ils  craigniflént  aufsi  bié  que  les  femmes,  qu'il  ne 
leur  a  efte  applicqué  aucun  rémcde  pour  adoucir  &  modei  cr  leur  frayeur.  Car  il  n'y  a  eu  que  les  fem 
mes  aufqu^les  l'Ange  ait  dit,iVfrrrf<f/7#:(^^o»«/,  Orilleurapropofé  matière  de  iôye&  afl'eurance 
en  larefurrcàiondt  Chrift.  SainôLucaUiouftevne  reprehenlion,  qu'elles  cerchent  entre  les  tnorti 
«•f/«jy«<ï'/>:comme  fil"  Ange  leur  tiioitrâurcilici  fin  qu'elles  ne  s'endormiflént  plus  en  leur  eftoii- 
iienienr&trifteife.  ., 

7  EtvoMenAllex.hientofl,&diteshJèsdifcifles,&c.  ïciDieii  par  fon.Angé  don'ncvh  eftatex- 
traordinaue  à  ces  fcmmesjleur  cnioignat  de  pubher  mefhic  aux  Apoftres  le  principal  poinâ  de  no-» 
ftrc  lalut.En  S.Marc  il  leur  eft  commandé  de  porter  ces  nouuélfcsnommémét  à  Pierre:  non  pas  que 
ilfuft]orsenplusgrandeftatquelesautres,mais  pource  quefà  fautefi  lourde  &  vileineauort  be- 
foindeconfolation  fpeciale,àtinqu'il  fçeuft  que  Chrift  ne  l'auoit  pas  renoncé  &reictté,quoy  que 
il  fuft  trebufché  lourdement  &  mefchamment.  Il  eftoic  défia  entré  dedans  le  fepulchrc,&  auoit  veu 
kscnfeignesdelarefurredionde  Chrift  :maisDieuneluyapas  voulu  communiquer l'hôneur qu'il 
a  fait  aux  fcmes  vn  peu  apres^d'ouir  de  là  bouche  de  l'Ange,  que  Chrift  eftoit  reffufcité.  Et  de  faift 

on  voit  bié  qu'il  eftoitencbiescnueloppéd'vnegrâdeftupidité,  par  ce  qu'il  s'enfuit  encores  cacher 
tout  eftrayé,comme  s'il  n'euft  rien  vcu,en  lieu  que  Marie  demeure  pleurant  afsife  au  fepulchre.  Par- 
quoy  il  n  y  a  point  de  doute,quand  elle  &  fes  compagnes  ont  veurAnge»que  cela  n'ait  efte  la  recofrï 
penfc  que  Dieu  leur  a  donnée  de  leur  patience.  Chanta  ce  que  l'Ange  donne  afsignation  en  Gali- 
lée aux  difcipleSjie  penfe  que  c'a  efte  i  fin  que  Chnft  fe  manifcftaft  à  plus  de  gens  :  car  nous  fçauons 

qu  il  a  plus  long  temps  conuerfc  en  Galilee.Aufsi  il  a  regardé  de  donner  aux  ftensvneefpace  plus  li- 
bre &  large,à  hn  que  peu  à  peu  ils  repreinflent  courage  eftans  là  comme  à  l'efcart.  Dauantage,  l'ac- 
couftumance  des  lieux  les  a  aidez  à  mieux  recognoiltré&  plusafîeurément  leur  Maiftre:caril  fa- 
loitlesconfermerpartousmoyensjàfinquerienn'empefchâftlacertitudedeleurfoy.  Voyei.iili 
voM  ajdit.  Par  celte  manière  de  parler  l'Ange  afleure  que  ce  qu'il  a  dit  eft  vray .  Or  il  ne  met  cela  ert 
auanc  de  loy-mefme,  comme  en  eftant  le  premier  autheuryhiaisilconfernie  comme  par  Cl  foufcri- 
ption,la  promeiVe  de  Chrift  :  &  pourtant  en  fainét  Marc  il  réduit  feulementcn  mémoire  les  parole» 
de  Chrift.  SainâLuc  pourfuitce  propos  plusoutre,Queles  difciplcs  auoyent  efte  adiiertis  par 
Chrift,qu'il  faloit  qu'il  fuft  crucihé,&c.  Toutesfois  le  fens  demeure  toufiours  vn:  car  auec  la  refur- 
rcétion  il  auoit  prédit  aufsi  fa  mort.  Outre  cela  il  eft  adioufte  ^uellu  eurent  fiuuemnceda  paroles  dn 
5f/^.vf«r.-cnquoynous  fomines  enfeignez  que  combien  qu'elles  euflènt  ûiai  prolité  en  la  doâri^ 
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...de  Chdftjclkn'apastoutesfois  cfte  perdue,  mais  a  efte  comme  couuerte&  eftouffee ,  iufques  à 
ce  qu  elle  eil  venue  u  germer  en  fon  temps. 

MARC    XVI.  LVC  xxini. 

8    Et  elles  foudain  fe  5;  Et  quad  elles  furent  re- 

partans  s'enfuirct  du  mo-  tournées  du  fepulchre ,  elles 

numentxartrcmblemcnt  annoncèrent  toutes  ces  clio 

&  frayeur  les  auoy ent  fai  fes  aux  onze  'difciples',  &  a 

fies  :  &  n  en  dirent  rien  à  tous  les  autres, 

perfonne  ;  car  elles  crai-  10  Ceftoit  Marie  Magda 
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8  Ad  onc  elles  fe  par- 
tirent legerenriét  du  mo- 
nument aucc  crainte  &. 
grande  ioye:&  coururét 
l'annoncer  aux  difciplcs 
d'iceluy. 

9  Mais  comme  el- 
les alloyent  pour  Tan- 
noncer  à  ks  difciples,    fufcitc,le  matin  au  pre- 

*oH.de  la  voyci,lefusleurveintau    mieriour*  duSabbath,il 

^rS.dcuant,difant,Bi^envous 

Luc3.a.i.  {"oit.  Et  elles  s  appro- 
chèrent, &  empongne- 
rent  fcs  pieds,&  Tadore- 
rent. 

10  Adonc  lefus  leur 
dit ,  Ne  craignez  point: 
allez,ann5ccz  à  mes  frè- 
res qu'ils  aillent  en  Ga- 
lilée ,  &  là  ils  me  ver- 
ront. 


gnoyent» 
9    Et  quâd  lefus  fut  ref 


s'apparut  premieremeta 
Mari  e  Magdalene ,  de  la- 
quelle il  auoit  iettc  fept 
diables. 

10  Et  elle  s'en  alla ,  & 
l'annonça  à  ceux  qui  a- 
uoy  ent  eftc  auec  luy,  \t(~ 
quels  menoyent  dueil,  & 
pleuroyent. 

11  Iceuxayahsouyque 


lene,&Icanne,&  Marie'me- 
rc'de  laques,&les  autres  qui 
cftoyent  auec  elles  ,lefqueU 
les  dirent  ces  chofes  aux  A- 
poftrcs. 

11  Et  les  paroles  d'icelles 
leur  femblerent  comme  ref- 
ueries,&  n'y  creurent  point. 

12  Toutesfois  Pierre  fe 
leua,&  courut  au  fepulchre: 
&  s'eftant  bailTepour  regar- 
der, veit  feulement  les  lin- 


ceux  mis  à  part:  puis  fe  par- 
tit, s'efmerueillant  en  foy- 

il  viuoit,  &  qu  elle  Tauoit    mefme  de  ce  qui  auoit  eftc 

veuj  ne  le  creurent  point,    fait^ 

8     Adonc  elles  fi  partirent  légèrement  dHtnoriMment,     Les  trois  EuangeliftesotnettehtCe  que  faina 
leaii  raconte  de  Marie  Magdaleiie,àfçauoir  qu'elle  retourna  en  la  ville  auant  qu'auoitVeules  An- 
ges,»: fe  plaiqnoit  auecquts  pleurs,de  ce  qu'on  auoit  ofté  le  corps  de  Chrift  :  ici  il  eft  feulement  fait 
mention  du  fecôd  retour  de  la  ville.quand  elle  &  fes  autres  compagnes  ont  porte  les  nouuelles  aux 
difciples,quc  Chrift  eftoitreflufcité:commeellesrauoyentfçeu  tant  par  la  parole&  tefmoignage 
de  l'Angèjque  pour  auoir  veu  aufsi  Chrift  en  prefence.Or  deuant  que  Chrift  femonftraft,defia  elles 
couioyent  ver&les  difciples,comme  lAnge  leur  auoit  commandé.  En  chemin  ellesonr  eu  vnefecon 
de  conhrmatioibà  nn  de  pouuoir  plus  affcurcment  teftiher  la  refurredion du  Seigneur.  Saind  Mat- 
thieu dit  qu'elles  s'en  allèrent  aueeeratnte  &  grande  toye  :  par  lefquels  mots  il  entend  qu'elles  furent 
refiouyesdespropos de  l'Ange,&  toutesfois quequant& quant  elleseftoyentfaifies  defrayeur,en 
forte  qu'elles  eftoyent  comme  tranfportees&  en  branle  entre  ioye  &:  perplexité.Caraucunesfoisil 
y  a  ainli  des  afteôions  contraires  es  cœurs  des  hdeles.qui  les  poulfent  maintenant  d'vn  cofté,  main- 
iiant  de  i'autrciufqu'à  ce  que  finalement  la  paix  de  l'efpnt  les  range  à  vne  difpofition  tranquille  &c 
bienpofee.    S'il  y  euft  eu  en  elles  vne  foy  bien  ferme, elle  leseuft  rendues  coy  es  &rafsi  fes,  mer- 
tans  bas  toute  crainte-.mais  maintenant  la  crainte  meflee  auec  ioyemonftrc  qu'elles  ne  fe  font  pas 
encores  bien  arreftees  &  rcpofecs  fur  le  tefmoignage  de  l'Ange.     Et  en  ceci  C  hriit  a  monftré  vn  (în- 
eulier  exemple  de  mifcricorde ,  quand  il  fe  prefente  à  elles  eltans  ainfi  en  doute  &  crainte ,  à  fin  d'o- 
Iter  tout  ce  qui  reftoit  d'incertitude  en  leurs  efprits.Toutcsfois  il  y  a  quelque  diuerfité  aux  paroles 
de  fainft  Marc,  quand  il  dit  qu'elles  s  eniVivcnt  fitjicf  de  tremi>/ement  &  fiayeur, en  forte  qu'elles  c- 
ilo vent  toutes  cfpcrdues  de  crainte,&  ne  difoycnt  mot.  Mais  la  folut ion  n'eft  pas  fort  mal-aifee  à 
trotiucr.    Car  combien  qu'elles  euffentaffeftion  d'obeiràl'Ange.toutesfoislemoyen  leur  defail- 
]oic,&  elles  n'euflent  fçeu  le  faire,file  Seigneur  en  lesconfermant  n'euft  deftié  leurs  langues.     Mais 
en  ce  qui  s'enfuit  il  y  a  plusgrandc  apparence  de  contrariété.  Car  fainft  Marc  ne  dit  pas  que  Chrift 
leur  vei:it  au  deuant,  mais  feulement  qu'il  apparut  à  Magdalene  le  mat  n  au  premier  tour  du  Sahbath, 
Sainft  Lucnc  fait  point  dutout  mention decefteapparition.  Maiscellcomifsionnenousdoitpas 
fcmbier  eftrange.veu  que  les  Euangeliftcs  ont  fouuent  accouftumé  d'aiufi  faire.     Quant  à  la  diuer- 
licé  qui  eft  entre  les  paroles  de  faind  Matthieu  &  de  faind  Marc,  peut  eltre  que  Magdalene  fut 
participante  de  ce  grand  bien  auant  les  au  t  tes  femmes  :  ou  bien  que  fainâ  Matthieu  vfe  de  la  figure 

nommée 
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nommée  Synecdoche,enendant  à  toutes  ce  qui  a  eue  fpcciaJ  à  vue  feulement.  Toutcsroisil  eft  pJns 
vray-femblable  que  faind;  Marc  nomme  ceÙe- la  fcuJe,  pourcc  qu'elle  a  veu  ChnÙ  la  première,  te 
d'vnc façon  pcculierepardcfluslc.sautrcs,&  cependant  que  fcs  compagnes  aulsi  om  veu  ChriiV  eu 
leur  ordre:&  que  pour  ceftc  caufe  en  faiuift  Matthieu  cela  eft  atiribuéi  tontes  en  commun. Au  refle, 
ça  efte  vn  exéple  mcrueilleux  de  bonté  en  Chril^dc  cequ 'il  a  manifefté  fagloire  celefteà  cefte  po- 
urc  femme  qui  auoiteftepofledee  de  fcpt  diables,  Luc  8.a.2:&quc  voulant  dcfploycr  la  lumière  de 
la  vie  nouuclle&  éternelle,  il  a  commencé  pirvn  endroit  ou  il  n'yauoit  rien  que  contcmptiblc  de 
honteuxfelonl'homme.Mais par ceft  exemple  Chriftamoniiré  cônicnt  de'puisqu  ilavne  foisdef- 
ployé  fa  grâce  fur  nous,il  continue  &  pourfuit  libéralement  le  cours  d'icelle  :  &  a  quant  &  quanta^ 
batu  tout  l'orgueil  de  la  chair. 

9  Empon^^erentJespteds.lKetnhk  qiie  ceci  n'atcorde  point  bien  îtuefc  les  paroles  de  fainâ  leani 
chap.2o.d.i7,ou  il  dit  que  Chrift  défendit  à  Marie  de  le  toucher.Mais  il  eft  facile  de  les  accorder.  Le 
Scigneurdoncques  voyant  que  Marie  s'amufoit  partropà  embraflér&baiferfes  pieds,  luy  com- 
mande de  fereculler:pourcequ'il  faloit  corriger  ccftefuperftitionj  &  monftrerle  but  de  la  refurrc- 
flion,duquel  Marie  eftoitdeftournecen  partie  par  vneaffeétionterriene&cliarneJle,enpartiepar 
vne  ardeur  inconlîderee.Neantmoins  de  première  entrée  le  Seigneur  a  fouffert  qu'elle  ait  touché  fcs 
pieds.à  tin  de  n'omettre  rien  qui  fuft  propre  pour  donner  certitude  de  fa  refurredion  à  Marie.  Et 
pour  ccftecaufeS. Matthieu  met  incontinent  aprcs,qu'ellesî«</erfrr«f  le  Seigneur:quieftoit  vnfigne 
qu'elles  auoyent  cognoiflance  bien  certaine  de  luy. 

10  ^donc  lefM  leur  dit ,  Necraigne\j)vint>&'c.  NbuS  recueillons  que  c'eftoitvne  crainte  vi- 
cieufe.ie  laquelle  derechef  Chrift  les  dejuire.Car  combien  qu'elle  veititd'admiratiô.toutesfois  elle 
cftoitcontraireà  la  tranquillité  de  la  foy.  A  fin  donc  qu'elles  s'efleuent  à  Chrift  maintenant  viéto- 
rieuxpardcffuslamortjilicureft  commandéde  ferefiouir,&  ofter toute triftcfle.  Maisparces pa- 
roles nous  fommcsquant&  quant  cnfeignez  qu'adonc  nous  cognoiftbnsia  rcfurreâion  de  Chrift 
ainfi  qu'il  faut,quand  ayans  conceu  en  nos  cœurs  vne  bonne aficurâce,notis  ofonsnousglorifierque 
nous  fommes  faits  participans  delamefme  vie. Pour  le  moins  il  faut  quenoftre  foy  pallèiufquesà 
ce  poinft,quela  crainte  ne  dominepas.Aurefte,Chnft  commandant  quccêsnouuellesfuflent  por- 
tées aux  difciples  par  cefteambalfadc,  a  derechef  raftemblci&drciïé  l'Eglifequi  eftoit  djfsipec& 
tombée  bas.Car  comme  auiourd'huy  nous  fommes  viuifiez  principalement  parla  foy  delarefur- 
re(ftion,ainfi  il  a  falu  lors  que  les  difciples  full'cnt  reftablis  en  la  vie  de  laquelle  ils  eftoyent  decheus. 
Aufsiilfaut  noterencepaflageladoucfeurSc  debonnaireté  incroyablede  Chrift, quandildaigne 
bienfaireceft  honneuràdesfuyarsquil'auoyentlafchement  abandonné, de  les  appeler  fes/^^r^j-. 
Et  il  n'y  a  point  de  doute  que  par  vn  nom  de  ii  grande  douceur  il  a  voulu  venir  au  deuât,pour  adou- 
cir la  trifteffe  de  laquelle  il  fçauoit  bien  qu'ils  eitoy  ent  griefuement  tormentez.  Cependant  d'autant 
qu'il  n'a  pas  recognu  pour  frères  les  Apoftres  feulement^l'çachôs  que  ce  ineflage  a  vne  foiseftepor- 
té  par  le  commandement  de  Chri(t,à  hn  que  puis  après  il  parueint  iufques  à  nous.  Et  pourtant  jl  ne 
nous  faut  pasouirl'hiftoire  delà  refurredion  froidemét&  comme  par  acquit,(ainli  qu'on  dit)  veu 
que  Chrift  de  fa  propre  bouche  nous  conuie  amiablement  à  rcceuoirlc  fruift  d'icelle  par  titre  de 
coniondion fraternelle.  Quantàcequ'aucunsexpoliteursentendentparcemot àeFreres, lescou- 
fius&  autres  parens  de  Chrifl, le  fil  du  texte  réfute  plusquefufhfammentJeur  erreur.  Car  S. lean  ex- 
prime notamment  que  Marie  veint  aux  dilaples:&  en  S.Lucil  s'enfuit  incontincntjque  les  femmes 
veinrent  vers  les  Apoftres.  A  quoy  eft  conforme  S.Marc,difantqueMarie  veint  &  dit  ceschôfesaux 
àil^ci}^\ti„le/!jfuehme>:oyent  dHeili&  pleuroyenti 

11  Marc.  Jceux ayans euy  '}H't/vtH0tr,& ^uelIe,&c.S.'M.a.rc  fait  tnentioh  du  tefmoignage  de  Ma- 
rie feukmentitoutesfoisic  titn  pour  certain  que  toutes  en  commun  ont  fait  leur  rappon'ainli  que 
Chrift  leur  auoit  donné  charge.Etmefmes  ce  paflage  conferme  beaucoup  mieux  ce  que  i'ay  dit  n'a- 
gueies.qu'il  n'y  a  point  de  difcord  entre  les  Euangeliftes ,  quand  l'vn  attribue  fpecialement  à  Marie 
Magdalene,ce  qui  a  efté  commun  à  toutes  félon  les  autres,combien  que  ce  nefuft  pas  en  degré  eçaJ. 

Cependant  lesdifcipleseftoyentenucloppcz  en  vne ftupidité  ou  nonchalance  bien  vilcinc,  de  ne  ré- 
duire point  en  mémoire  que  ce  qu'ils  auoyent  tant  fouuent  ouy  delà  bouche  de  leurMaiftre,  eftoit 
accompli.Si  les  femmes  leur  euffent  raconté  quelque  chofe  dont  iamais  au  parault  ils  n'eufte'nt  ouy 
parlcr.il  y  euft  eu  quelque  couleur  de  n'adioufler  pas  incontinét  foy  à  leur  dire  en  vne  chofe  incroya 
ble:mais  maintenant  il  faut  bien  dire  qu'ils  ont  efte  plus  qu'hebctc'zjde  tenir  pour  fabJeou  fonec  v-i 
ne  chofe  que  le  Fils  de  Dieu  auoit  promife  &  teftifiee  tât  de  fois,quand  ceux  mefmes  qui  l'ont  veuë 
de  leurs  yeuxjleurannonccritqu'elle  eft  accomplie.  ïointqueparlcurincredulirécftartspriuezdd 
droiteintcl!igence,non  feulement  iisrefufent  la  lumière  de  venté,mais  aufsi  la  reicttent  comme  ref 

uerie,ainft  que  dit  S.Luc.Et  de  là  il  appert  qu'ils  ont  tellement  fuccombé  à  la  îentation,qu'il  ne  leur 
eftoit  quafi  point  demeuré  degouft  des  paroles  de  Chrift  en  leurs  efprits. 

12  Luc.  ToHtesfiù  Pierre  Je  lcua,&  courut  au/epulcbre.  le  ne  doute  point  que  S.Luc  n'ait  ici  châ- 
gél'ordre  de  rhiftoire.comme  il  eft  aife  a  recueillir  des  paroles  de  S.Ican;&  (félon  mon  iugement) 
il  n'y  aura  point  de  mal  de  refoudre  en  vn  autre  tempscemot  Cw<r«r, à  f^auoir  pour  Apoircouru. 
Et  ceux  quifont  aucunement  exercezenl'tlcriture,fçaiient  bien  quec'eft  vue  chofe  ordinaire  aux» 
Hebrieux.deraconterpuis  après  ce  qui  auroiteftcomisenfonlicu.Orparceftecirconftancefainft- 
Luc  monftrc  tant  plus  la  grande  dureté  des  ApoiVres,  quand  ils  h'onttenu  conte  des  nouuelles 
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qLicJes  feinrfies  leur -apportoyeiit,  combien  que  Pierre  eiilldefiaveu  le  fepulchre  voi4c,&  euftefte 

coiurtiiu des  cfmerucilier voyant  vnfigne manifeftc de refuriection. 
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11  Quand  elles  furent  parties  >  voyci,  aucuns  de  la  gar« 
de  vcinrent  en  la  ville ,  &  annoncèrent  aux  principaux  Sa- 
crificateurs toutes  lès  chofcs  cjui  eftoyent  aduenues. 

12  Lors  ils  s'alTemblerent  auec  les  Anciens ,  &  après  que 
ils  eurent  prins  conleil,ils  donnèrent  bonne  rommed'argét 
aux  gendarmes, 

15  Difans,Dites,Ses  difciples  font  venus  de  nuid,&  l'ont 
defrobbc  comme  nous  dormions. 

14    Et  il  le  Gôuuerneur  vient  à  ôiiir  cèci,ti6uis  luy  pcr- 
fuaderons,&  vous  oilerons  hors  de  peine. 

15  Et  iccux  ayans  prins  l'argent ,  firent  ainfi  cju'ils  c- 
floyét  enfeigncz:&  ce  propos  a  elle  diuulguc  entre  les  luifs 
lufques  à  ce  lourd'huy. 

n  j^md  elles  jurent  pdriies.voycl, aucuns  delagArde,&r.  Il  cft  non  feulement  croyable,  ttiaiS 
aura  lachole  fe  nionlbe ,  que  Jes  gendarmes  aul'quels  eitoïc  baillée  la  garde  du  fepulchre,  eftoyent 
tellement  corrompus  par  argent,  qu'ils  eftoyent  prefts  de  mentir,  &  dire  tout  ce  que  les  Sacrihca- 
tcuiseulTent  voulu.  C'eftoit  vncchofe  qu'ils  entcndoyent  bieneftre  fur  tout  redoutçe  parles  Sa- 
criticateurs,que  ce  bruit  euft  lieu ,  que  Chrift  eftoit  refliiicité  troisiours  après  fa  mortiils  fçauoyent 
qu'onlesauoitlàenuoycz,àfin  qu'en  faifant  bonne  garde  du  corps  mort,  ils  aflbpiffent  ce  bruit. 
Ces  galans  donc  adonnez  à  leur  proHt,&  qui  ne  cerchoyér  qu'à  gaigner,  de  q  uelque  cofté  que  ce  fuft, 
voyans  que  toutes  leurs  diligences  n  auoyent  rien  ferui ,  ils  fongent  vn  nouueau  moyen  de  tirer  de 
l'argent  de  leurs  gens  qui  les  auoyent  mis  en  befongnc.  Quant  à  ce  que  dicfainft  Matihieu,.^'*»- 
tuns  d'iceux  veinrentàl  eft  incertain  fi  quelques  vns  qui  eftoyent  les  plus  fins  de  lacompagnie,prein 
rent  cefte  délibération  entr'cux,fans  en  mot  dire  aux  autres  j  ou  bien  s'ils  furent  enuoyez  d'vn  com, 
mun  accord  au  nom  de  tous.  Et  il  y  a  plus  grande  apparence  en  cefte  dernière  conieâure  :  pource 
Que  puis  après  fainâ  Matthieu  dit  qu  on  donnaatgent,  non  pas  à  vnou  à  deux, mais  en  gênerai  aux 
gendarmcs,pour  les  faire  mentir  &  pcriurer.Il  eft  tout  certain,  foit  que  tous  enfemble  euffent  com- 
ploté,ou  feulemêt  partie  d'iccux,quetoutesfoisilsont  cerché  à  faire  leur  protit  de  la  cruelle  &mor- 
telle  haine  des  Sacrificateurs  contre  Chrift:  dauantage, pource  qu  ilstenoyent  les  Sacrificateurs 
conueincus  de  forfait  &  outrage,qu'ils  ont  abufé  de  leur  mauuaife  confcience  pour  tirer  de  l'argent 
d'eux. Car  comme  il  en  prend  quafi  à  tous  mefchans,  les  Sacrificateurs  fe  fentans  coulpablesen  eux- 
mefmesjont  eftecontreints  pour  couurir  leur  infamie,  de  corrompre  les  gédarmes  à  force  d'argét. 
Or  il  appert  par  ceci  que  les  reprouuez,depuis  qu'ils  fe  font  vue  fpis  lafchcl  a  bride  à  ma;l-faire,s'en- 
ueloppcnt&  entortillent  de  plus  en  plus  en  nouueauxpechezivoire  en  voulant  faïuier  leur  honneur 
deuant  les  hommes,fans  fe  foucier  cependant  de  l'oftenfe  qu'ils  ont,  faire  cqntre  Dieu-  Ces  mifera- 
blesnoiiHeukment  corrompent  les  gendarmes  à  force  d'argent ,  pour  les  faire  mentira  leurpofte, 
mais  aufsi  mettent  en  danger  leur  honneur  &  Ieurvic,en  cas  quelachofe/uft  venue  eniugemcnt. Et 
ou  elt-ce  qui  les  contraint,outre  la  defpenfe  qu'il  leur  faut  faire, de  fe  mettre  encores  en  vnfi  grand 
danger, fuionque leur obftination enragée neleur donne  p.asauiS;^.lo'ifirdefer)qtirer,iiifquesàçe 
qu'ils  ayentamaflc  péchez  fur  péchez?  .    ,      ■    ;,  ,.,„        , 

15  Et  ce  propos  a  efté  diuulgué  entre  les  luifs,&t.  C'a  efte  le  dernier  comble  de  la  vengence  de  t)ïeu 
cour  aueugler  les  luifs ,  que  la  refurredion  de  Chrift  ait  efte  enfeuelie  parle  periurement  des  gen- 
darmes.ôc  qu'vivemeiiteriefieuidente§cmaldrefleeaitefte  receuë.Etdcceci  il  appert  que  ceuxqui 
ne  penfoyentque  Chrift  fuft  refliifcité,  ont  efte  trompez  &  abufez,  pource  qu'ils  ont  voulu  l'eftre: 
comme  le  monde  fe  iette  volontairement  dedans  les  filez  de  Satan  pour  eft  re  attrapé  &  feduit .  Car 
quand  on  euft  voulu  feulement  ouurir  les  yeux,  il  n'eftoit  point  befoin  de  faire  grande  inquifition. 
Les  gendarmes  bien  armez  difcnt  que  le  corps  de  Chrift  leur  a  efte  defrobbé  par  vne  pente  compa- 
gnie de  gens  craintifs,foibles,&  defpoutueus  d'armes.QucUe  apparence  ne  couleur  y  a-il  en  celaVIls 
adiouftent  que  cela  a  efte  fait  cependant  qu'ils  dormoyent.Pourquoy  donc  deuinent-ils  que  les  au- 
tres font  defrobbé?commét  le  fi,auent-ils?Et  s'il  y  auoit  quelque  foufpeçon  aux  difciples,que  ne  le? 
ont-ils  fuyuis^pour  le  moinsqn'o'nt-ilsfait  quelque  bruit^Cecidôca  efte  cônievnproposd'enfans, 
&  vue  cfchappatoirefriuole,qui  ne  les  euft  pas  fauuezqu'ilsn'euflent  bien  efte  puniSjS'ils  enflent  eu 
^&air,e^.quelqueGouuerneûr  qui  euft  efte  hommeiptudsnt  &di-oit.Mais  Pilatepârfadifsiroulation' 
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alai(rcpafl'er&  fait  cfuanoiiiiccflcnicfchanteconrpirationicomrrie  nous  voyons  que  tous  les  ioiirs 
iladuieiit  que  les  iugcî.  pi  of.inc,s&  fans  crainte  deDieuncfefoucicntpas  beaucoupfi  la  vérité  eft 
oppiimce  par  Aaudc&  malice  :&quipisc(V,pourucii  qu'ils  ne  craignent  point  d'enfouftnrdom- 
ni:igc,il  fimble proprcmct  qu'ils  faccnt  vne coJlufion,&  s'entfcntcdent  auec  Icsmefclunsganicinés 
àmul-imc.  Or  conibicn  que  cela  pourroitfembler  dur  &ellrangc,  que  Dieu  ait  permis  que  ce  faux 
bruit  eulUieu.&couruit  pour  cftcindrc  la  gloire  de  fonFils,  tqutesfois  ilfautporteràfauilleven- 
gcce  tel  hôneur  qu'il  appartient.  Car  nous  voyons  que  cefte  nation  eftoit  bien  digne  quelesbrouil 
Jars  leuroilallent  laUimicrcveu  qu'vnementcrie  fi  vaine  &  friuolc,  comme  cefle-ci,efl  incontinent 
rcceucquafi  fans  contredit.Dauantagc,pourcc  que  prcfquc  tous  auoycnt  heurte  contre  la  pierre  de 
clioppcment, il  fliloit  que  leurs  yeux  tuilcnt  remplis  de  tcnebreSjà  tîn  qu'ils  ne  vi(rent,&  que  le  calice 
d'cllourdillemenr  leur  fufl  prelentc;  brier,qu'ils  fuflcnt  abalidoiuiez  à  touteforcenerie,  comme  il  a- 
uoit  efté  prédit  parla  prophétie  d'Ifaic,chap.6.c.8.  Car  Dieu  n'eut  ianiais  permis  qu'ils  euffcnt  eflc 
abufcz  par  vue  li  toile  légèreté  de  croire ,  (inon  à  hn  de  les  forclorrc  de  l'cfpcrance  de  falut,  puis  que 
ils  l'auoyent  mefpri fé ,  &  ne  l'auoyent  voulu  rccogiioiftre  pour  Rédempteur  :  comme  maintenant  il 
vfe  d'vne  femblable  punition  pour  fe  venger  de  l'mgratitude  du  raondejlafchant  la  bride  aux  rcprou 
uez,  à  fin  qu'ils  protîtent  de  mal  en  pis.  Au  rcftc ,  combien  que  ce  menfongeait  eu  le  cours  entre  les 
luifsjCclatoutesfoisJi'apointempefché  que  la  venté  de  l'Euangile  ne  vojaft  librement  iufqiicsaux 
derniers  bouts  de  la  terre,commc  toulîours  elle  vientaudefTusenderpitdetous  les  empefchemens 
du  monde. 


M  ATTH. 


MARC 
XVI. 

12  Puisa- 
pres  ces 
chofeSjiire 
monftra  en 
autre  for- 
me à  deux 
d'entr'eux 
qui  efloyét 
en  chemin 
pour  aller 
aux  châps. 


L  V  C     X  X I  I  I  I. 

I^  Et  vayci  deux  d'entr'eux  alloycnt  ce  mefmc  iour 
en  vne  bourgade,  laquelle  efloit  enuiron  foixante  Rades 
loin  de  Ierulalem,nonimee  Emmaus. 

14  Lefquels  deuifoyent  entr'cux  de  toutes  ces  chofes 
qui  efloyentaduenues. 

15  Or  adueint  que  comme  ils  deuifoyent  &  difpu-i 
toyentjlefus  aufsi  s'approcha  &  chemina  auec  eux.         g 

i<j    Mais  leurs  yeux  eftoycnt  tenus  qu'ils  ne, le  cognuf^l 

]/  Et  il  leur  dit,Quels  font  ces  propos  que  'vôïfs  teificz 
entre- vous  en  cheminans?&'pourquoy'eftes-vous  tri- 
ftes?  :-■;■'    '^ 

18  L'vn ,  qui  auoit  nom  Cleopas,  refpondit,  &  luy  dit. 
Es-tu  feul  torain  en  Ierufalé,qui  ne  fçachcs  point  lès  cho- 
fes qui  y  ont  eftc  faites  ces  iours-ci?        /'^,1^' ''.','!"!''  '    • 

i5>  Et  il  leur  dit,Quelles?  Ils  dirent,De  îefus  de  isiaza- 
reth,qui  a  cftc  homme  Prophete,puiffant  en  ceuures  &  en 
paroles  deuant  Dieu  &  tout  le  peuple: 

20  Et  comment  les  principaux  Sacrificateurs  &nos 
Gouuerneurs  Font  liuré  en  condânation  de  mort,  &  Pont 
crucifié. 

21  Or  efperidns-hous  que  ce  fufl  celuy  qui  deuoit  de 
liurerifraçhneantmoins  auec  toutcela,c'eft  auiourd'huy 
le  troilleme  iour  que  ces  chofes  font  aduenues. 

22  Mais  aufsi  quelques  femmes  d'entre-nous ,  nous 
ont  efpouantez,  quionteftc  de  grand  matin , au  fepul- 
chre: 

2^  Et n'ayans  trouue fon  corps,font  venues,difans,quc 
meimes  elles  auoycnt  vcu  vne  vifion  d'Anges,Iefquels  di 
fent  qu'il  \it. 
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COMMENT. 

24  Dont  aucuns  d'auec  nous  font  allez  au  Icpulchr  e,  & 
ont  trouué  ainfi  que  les  femmes  auoyent  dit:  mais  ils  ne 
l'ont  point  vcu. 

25  Lors  il  leur  dit ,  O  fols  ÔC  tardifs  de  cœur  à  croire  a 
toutes  chofes  que  les  Prophètes  ont  prononcées! 

26  Ne  faloit-il pas  que  le  Chnll:  fouffrifl  ces  chofes , & 
qu'il  cntraft  en  fa  gloire? 

27  Puis  commençant  à  Moyfe  &  à  tous  les  Prophètes, 
il  leur  déclara  en  toutes  les  Efcriturcs  les  chofes  qui  efloyct 
de  foy. 

28  Ainfl  approchèrent  de  la  bourgade  ou  ils  alloyent: 
mais  il  fit  femblant  d'aller  plusloin. 

25)  Parquoy  ils  le  contraignirent ,  difans ,  Demeure  a- 
uec  nous:car  le  foir  commence  a.  venir,&  le  lour  efl'ia'de- 
clinc.Il  entra  donc  pour  demeurer  auec  eux. 

30  Et  adueint  que  copimc  il  eftoit  afsis  à  table  auec 
eux,  il  preintle  pain,&  rendit  graces,puis  lerompit,&leur 
en  bailla. 


15  Et  voyci  deux  d'entreux  alloyent  en  ce  me/me  tour  en  vne  bourgAde,&c.  Combien  que  faîn  &.  Marc 
touche  cefte  hiftoire  feulement  cnvnmot&  briefuement,faind  Matthieu  &  fainâ  Ican  n'en  font 
aucune  mention  :  toutesfois  pourcequela  cognoiffancc  en  cftoit  fottvtile,&  qu'elle  eftoit  bien  di- 
gnede  mémoire  ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  fair.â;  Luc  la  déduit  fi  fongneufement.  Maisi'aydtfia 
fouuent  aduerti  que  l'Efpritde  Dieu  a  fi  proprement  diftribué  à  chacun  des  Euangeliftes  fonças, 
que  ce  qui  ne  fe  trouuera  point  en  vn  ou  en  deux.on  le  peut  apprendre  des  autrcs.Car  aufsi  bien  il  y 
a  plufieurs  recits,de  diuerfes  fois  queChrift  s'efl:  monfti  é,omifes  en  nos  trois  Euangelift:es,defquels 
fainft  lean  fait  mention.  Or  auant  que  venir  à  toucher  les  circonflances  l'vne  après  l'autre ,  il  fera 
"bon  d'entendre  premièrement  par  manière  de  brief  aduertiffemer.t,que  le  Seigneur  choifit  ces  deux 
tefmoins,non  pas  à  fin  de  perfuader  aux  Apofi  res  par  iceux  qu'il  eftoit  refTufcitéjmais  pour  redar 
gucr  &  reprendre  leur  tardiueté.Et  combien  que  pour  le  cômencemtnt  ils  n'y  ayét  rien  fait,toutcs- 
fois  leur  tefmoignage  fortifié  puis  après  d'autresaides,a  eftc  de  tel  poids  comme  il  faloit  enucrsks 
Apoftres.  Au  refte,on  ne  peut  pas  afleurer  qui  ef*  oyent  ces  deux-ci,finon  que  par  le  nom  de  ]  'vn,que 
faind  Luc  nômera  tant oft  Cleopas,il  eftà  prefumer qu'ils  n'eftoyent  point  àf:i,omç.Emmaus  eftoit 
vne  petite  ville  anciéncjlaquelle  fut  depuis  nommée  par  les  RomainsNicopolisr&n'eftoit  pas  fort 
loin  de  Ierufalem,veu  que  foixanteftades  ne  font  que  fept  mille  &  quatre  cens  pas  d'Ita]ie,qui  font 
<iuatre  lieues  &  demie  ou  enuiron.Mais  fainô  Luc  a  exprimé  le  nom  du  lieu,non  pas  tant  pour  le  re- 
nom qu'il  euft,que  pour  la  certitude  de  Ihiftoirc. 

14  Le fijuelsàeuifoyer.tentr  eux  de  toutes  ces  chofes.  C'a  efté  vn  figne  de  crainte  de  Dieu,  de  cc 
qu'ils  fe  font  csfoi  cez  d'entretenir  aumoins  mal  qu'ils pouuoyent  leur  foy  en  Chrift ,  quelque  petite 
&  foible  qu'elle  fuft.  Car  leurs  propos  &  dcuisnetendoyent  à  autre  fin, qu'à  fe  propoferLireueren- 
ce  de  leur  Maiftre,&  en  faire  vn  bouclier  contre  le  fcandale  de  la  croix.  Au  refte,combien  qu'en  leurs  ■ 
demandes &difputes  ilsmonftraftenc  vne  ignorance  digne de'reprehenfion,veuqu'ayans  delong 
temps  efte  aduertis  que  Ch.ift  deuoit  reffufciter,ils  font  neantmoins  tout  eftonnez  quand  on  leur  en 
parle,  &  ne  fçauent  que  c'eft  qu'on  leur  dit ,  touteSfois  leur  docilité  a  donné  entrée  à  Chrift  pour  les 
oftér  d'erreur. Car  il  y  en  a  beaucoup  qui  de  propos  délibéré  mettent  des  queftions  en  auant,pource 
qu'ils  ont  ce  but  de  reietter  la  vérité  obftinément  :  mais  ceux  qui  défirent  d'embralTer  paifibîcmcnt 
la  verité,encores  que  fouuent  ils  foyent  esbranlez  par  de  bien  petites  obie(Sions,&  s'arreftent  à  des 
difficultczbiélegeres,toutesfoisDieune  lai  {fcpasde  les  auoir  agréables  àcaufedeleurfainddeiir 
d'obeir,tellemét  qu'il  leur  tend  lamain,  &  les  amené  à  vne  ferme  certitude,à  fin  qu'ils  ne  foyét  plus 
flottans  &  en  doute.Tant  y  a  que  c'eft  vn  poinâ:  qu'il  faut  tenir  pour  certain, que  quâd  nous-nous  eu 
querons  de  Chrift,pourueu  que  cela  fe  face  par  vn  defir  d'apprendre,  accompagné  de  modeftie,que 
la  porte  luy  eft  ouuerte  pour  nous  aider  :&  qui  plus  eil ,  c'eft  comme  fi  nous  l'appelionsluy-mefme 
pour  eftrenoRreDodeurxômeaucontraireleshommesppfaneç  font  parleurs  vilcins&  mcfchâs 
propos,qu'il  fe  retire  bienloin  d'eux. 

16     Mais  leurs  yeux  eïïoyent  tenus  ijutls  nele  eognulfent.    L'Enangelifte  exprime  notamment  ceci, 
à  fia  qu'on  ne  penfe  qu'il  y  cuft  changement  en  la  contenance  du  corps  de  Chrift ,  &  qu'il  y  eut  autres 

traits 
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traits  de  vifage  qu'auparaïunt.  Combien  donc  qu'il  dcmcuraft  toufiours  fcmblablc  à  foy ,  toutes- 
tois  il  n'a  point  cite  cognii  d'eux,  poiircc  qu'en  le  regardant  leurs  yeux  eftoyent  tenus.  Et  voyh  qui  o- 
ftcicitout  foufpeçonde  tantolme  ou  haulTc  imagination.  Mais  par  ceci  nous  voyons  combien  eft 
grande  l'imbeci  Ihtc  de  tous  nos  fens.en  forte  qu'il  n'y  a  ni  yeux.ni  aureillcs  qui  rcticncnt  leur  a^io, 
&  qui  tacent  leur  othcc ,  linon  entant  que  continuellement  la  puifl'ancc  leur  en  eft  donnée  d'cnluut' 
IJ  eft  vray  que  naturellement  nos  membres  ont  chacun  leurs  proprietez  :  mais  pour  nous  mieux  (ai  ' 


conkrmoit ,  toute  la  vertu  diceux  s'efuanouiroit  incontinent,  le  confelTe  bien  qu'on  ne  voit  gue- 
res  fouuent  que  nos  fcns  foyent  ainfi  tenus  comme  il  adueint  lors.à  fçauoir  qu'ils  s'abufent  fi  fort& 
fi  lourdeniét  en  la  forme  de  la  chofc  qui  fc  prefente  :  toutcsfois  Dieu  nous  a  voulu  ici  monftrer  en  vn 
excmpicque  c'eft  â  luy  de  conduire  &  adrefler  comme  il  luy  plaift,toutes  les  facultez  qu'il  a  dônecs 
à  l'homme,  à  fin  que  nous  fçachions  que  nature  eft  fubictcà  Iuy,&qu'il  domine  par  deflfus.  Or  fi  les 
yeux  du  corps.aufquels  fur  tout  le  voir  eft  propre  &  particulier, font  tellement  tenus,toutes  fois& 
quantcs  qu'il  plaift  au  Seigneur,qu'ils  nepeuucnt  difccrner  la  façon  des  chofes  à  eux  prefentees:fta- 
chonsquefansluy  nos entendcmensn'auroyentpasplus  de  vertu  &viuacitépourcomprendre,iedi 
encore  quand  ils  feroyent  en  leur  premier  eftat  auquel  ils  ontefte  créez  deDieu:  mais  maintenant 
en  cefte  miferable  corruption,eftâs  defpouillez  de  leur  lumiere,ils  font  fubiets  à  mille  tromperies,& 
plongez  en  vnc  fi  lourde  &  profonde  fl:upidité,qu'ilsne  peuuent  que  s'abufer  :  commeaufsi  il  en  ad 
uient  à  touscoups.Parquoy  le  droit  iugement&difcretion  entre  vérité  &  menfonge,  ne  nous  vient 
point  de  la  fubtilité  de  noftre  cntendcment.mais  procède  de  l'efprit  de  prudence.  Et  c'cftprincipa- 
lement  en  la  contemplation  des  chofes  celeftesquefcmonftre  noftrelourdcrie:  car  non  feulement 
nous  auonsdes  conceptions  &  imaginations  faufles  pour  de  vrayes,mais  nous  conuertiffons  la  clai- 
re lumière  en  ténèbres. 

17  Et  il  leur  dû.  Quels fom  ces  propos  ^ue  vous  tene\entre-vousf  &c.  Ce  que  nous  voyons  auoir 
lors  efté  fait  manifellement  par  Chrift ,  tous  les  iours  nous  fentons  que  le  mefme  fe  fait  en  nous  d'v- 
ne  façon  fecrete  :  c'eft  que  volontairement  &  fans  attendre  que  nous  l'en  requérions,  il  vient  cercher 
les  moyens  pour  nous  enfeigner.  Au  reftc,  il  appert  plus  clairement  par  la  refponfe  de  Cleopas,  que 
ce  que  rayn'agueresdit,eftvray,àfçauoir,  combien  qu'ilsfuflent  en  doute&incertitude  delà  refur 
reCtion  de  Chrift ,  que  toutesfois  il  y  auoit  en  leurs  cœurs  &  cfprits  vne  droite  reuerence  à  fa  doctri- 
ne,tellement  qu'ils  ne  tendoycnt  aucunement  à  s'en  reuolter:car  ilsn'attendent  pas  que  Chrift  fe  ma 
nifeftc  le  premier  à  eux.ou'que  ce  paflant,qui  que  ce  fuft,parlaft  de  luy  honorablemét:  mais  qui  plus 
eft,  Cleopas  n'ayant  qu'vnc  lumière  bien  petite  &  obfcure,  en  efpard  neantmoins  dcseiUncelles  fur 
vn  homme  incognu,  lefquelles  eftoyent  pour  illuminer  aucunement  l'efprit,  s'il  euft  efte  nouueau  & 
ignorant. Le  nom  de  Chrift  eftoit  lors  communément  fi  odieux&  dilîamé.qu'il  n'eftoit  pas  feur  d'en 
parler  en  bonne  part  &  honorablemcnt.Ncantmoins  fans  craindre  la  maie  grâce  des  gens,il  le  nom- 
me/'ro/'A^/'f  de  Dieu,&  fe  maintient  eftrc  de  fes  difciples.  Or  combien  que  ce  titre  de  Prophète  nap 
proche  que  de  bien  loinàlamaieflé  Diuine  de  Chrift ,  toutesfois  l'affcdion  quemonftrc  Cleopas  en 
Ihonorant  moyennement,  eft  encores  louable  :veu  qu'il  n'a  autre  but  que  d'amener  des  difciplesà 
Chrift,lefquels  fe  rangent  fou  s  fon  Euangile.  Cependant  on  ne  peut  pas  afleurer  certainement  fi  c'a 
cfté  par  ignorance  que  Cleopas  ait  ainfi  parlé  de  Chrift  moins  honorablement  qu'il  faloit ,  ou  bien 
s'il  a  voulu  commencer  par  les  chofes  lesplus  cognueSjà  fin  de  monter  plus  haut  commepar  devrez. 
Tant  y  a  qu'vn  peu  au  deflbusil  ne  met  pas  fimplement  Chrift  au  rang  commun  des  Prophètes,  mais 
^it  que  luy  &  les  autres  l'ont  tenu  pour  le  Rédempteur. 

\6  Puijfant  en  œmr  es  &  en  paroles.  Sainâ:Lucavféquafidefemblableformcdeparler(A(S.  y.c. 
22)en  la  perfonne  de  fainft  Eftiene,  quand  voulant  louer  Moyfc ,  il  dit  qu'il  eftoit  puiflant  en  faits  & 
en  dits.  Mais  en  ce  paiïàge  il  eft  incertain  fi  Chrift  eft  appelé  Pmjfxnt  en  œuures ,  à  caufe  des  miracles: 
comme  s'il  eftoit  dit  qu'il  a  efte  doué  de  vertus  Diuines ,  qui  rcndoycnt  tefmoignage  qu'il  eftoit  en- 
uoyé  du  ciehou  bien  fi  ceci  s'eftend  plus  loin,&  que  le  fcns  foit,Qu'il  a  efte  excellent  tant  en  la  manie 
rc  d'enfeigner.qu'en  fainfteté  de  vie  &  autres  grâces admirables:&cc  dernier  fens  me  renient  mieux. 
Cequieftadioufté,  -Df«<i«^  i)/>«C^/f/'«<^/f,n'cft  pas  fuperflu:  car  cela  fignifie  que  l'excellence  de 
Chrift  à  tellement  efte  notoire  auxhommes,  &  cognuepar  fuffifant  tefmoignagcs,  que  cependant  il 
n'y  a  eu  en  luy  ne  fard  ne  vaine  oftentation.  Dont  on  pourra  aifément  rccueilir  &  en  brief,  la  défini- 
tion d'vn  vray  Prophète  :  à  fçauoir  que  c'eft  celuy  qui  auec  la  parole  fera  quant  &  quant  vertueux  en 
a:uurcs;&  netafchera  pas  feulement  d'eftre  excellent  enuers  les  hommcs,maisaufsi  mettra  peine  de 
fe  porter  en  fincerité  &  rondeur  comme  dcuant  Dieu. 

21  Or  ef^erions-nous  cjHe  ce  fujl  celuy  qui  deuott  delturer  Ifrael,  &c.  Oncognoiftraparladedudion 
du  texte ,  que  l'efperance qu'ils auoyent  conceué  de  Chrift  n'eftoit  pas  efuanouye,  combien  que  de 
prime  face  il  pourroit  fembler  que  les  mots  emportent  cela.  Maispource  que  le  récit  qui  auoit  efte 
entrelacé  touchant  la  condamnation  de  Chrift ,  eftoit  pour  deftourner  vn  homme  qui  n'euft  point 
eu  de  commencement  d'inftruftion  en  l'Euangile,  de  dire  quelc  Chrift  auoit  efte  condamné  par  les 
prélats  de  l'Egliferà  rencontre  d'vn  tel  fcandale  Cleopas  oppofe  l'efperance  de  la  redemption.Et  c6 
bien  quepuigapresilmoaftrequ  il  periiftc  en  cefteefperance,  non  pas  fort  aireurémcnt, mais  çom' 
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jne  en  chancelant,  toutesfois  il  lamaffe  fongneufement  toutes  les  aides  qu'il  peut  pour  fe  fortifier 
enicelle.  Carileft  vray-fcmblable  que  ce  qu'il  parle  notamment  dutrotjteme  tour, n'eu  ^our  autre 
chofe.finon  d'autant  que  le  S  eigneurauoir  promis  que  dedâs  trois  iours  il  reiriifcitcroit.  Puis  après 
quand  il  raconte  que  \es  femmes  n'ont  point  troméfon  corps ,  &  quelles  moyent  veu  vne  vtfion  d'Anges,^ 
&  que  ce  que  les  femmes  auoyét  dit  touchant  le  fepulchre  trouué  vuide,a  aufsi  efté  vérifié  par  le  tel 
moignage  des  hommcs-.tout  cela  fe  rapporteà  ce  poinft,que  Chrift  eil  reflufcité.  Ainfi  ce  fainft  pcr 
fonnage  elîant  en  doute  entre  foy  &  craintc,applicque  des  chofes  propres  pour  nourrir  fa  foy,  &  c6 
bat  tant  qu'il  peut  contre  la  crainte. 

15     Lors  illeur  dtt,0  fols  &  tardifs  de  cttur  h  eroire,&c.    Celte  rcprchcnfion  fembletrop  afpre  & 
trop  rudepour  vn  homme  inlirme,  comme eftoit  ceiluy-ci: mais  quiconque  conliderera  bien  tou- 
tes les  ciiconftances ,  cognoillra  facilement  que  non  fans  caufe  le  Seigneur  a  tanfé  fi  afprement  ceux 
après  lefquels  il  auoit  long  temps  trauaillcauec  fi  peu  d'auancement^&quafi  fans  fruid:  aucun.  Car 
il  faut  noter  que  ce  qui  eft  ici  dit  ne  fe  doit  paSreftreindrc  à  ces  deux-ci,  mais  que  c'eft  vne  reproche 
commune  laquelle  deuoit  eftre  par  ceux-ci  portée  à  tous  les  autres.Tant  fouuent  Chrift  les  auoit  ad- 
iiertis  de  fa  mort ,  tant  fouuent  aufsi  il  leur  auoit  tenu  propos  de  la  vie  nouuelle  &  fpirituelle,  &  a- 
uoit  confermé  fa  doftrine  par  les  tefmoignages  des  Prophètes  :  toutesfois  côme  s'il  euft  parlé  à  des 
fourdsjou  pluftoft  à  des  fouches  &  pierres ,  l'horreur  de  fa  mort  les  cftonne  tellement  qu'ils  nefça- 
uent  ou  ils  en  font.  Ainfi  donc,  à  bon  droift  i  1  atrribue  à  folie  ce  chanccllement,  &  dit  qu'il  vient  de 
leur  nonchalance,pource  qu'ils  n'ont  efté  autrement  prompts  à  croire.Et  il  ne  leur  reproche  pas  feu 
lement  que  comme  ainfi  foit  que  de  fon  cofté  il  s'eftoit  monftré  îo rt  bon  Maiftre.ils  auoyent  efté  tar 
difs&  lafches  à  apprendre,  mais  aufsi  qu'ils  n'ont  point  efté  attentifs  aux  paffages  des  Prophètes: 
comme  s'il  difoit  que  leur  ftupidité  n'eft  aucunement  à  excufer,  d'autant  qu'il  n'a  tenu  qu'à  eux,  veu 
que  la  dod-rine  des  Prophètes  eftoit  de  foy-mcfme  bien  expreffe ,  &  leur  auoit  efté  par  luy  fort  bien 
expofce.  Comme  auiourd'huy  la  plus  grand'  part  des  hommes  demeure  demefme  enignorance  par 
fa  fautc,pource  qu'ils  font  indocilesjtebelles.&obftinez. Or  notôs  que  Chrift  voyant  que  fcsdifci- 
ples  eftoyent  par  trop  nonchalans ,  commence  par  lepi  ehenfion  pour  les  refueiller  :  car  voyla  com- 
me il  faut  matter  &  douter  ceux  que  nous  auons  expenme'nté  eftre  endurcis,  ou  lafches  &  parelfeux. 
26     Nefaloit  il  pas  <jue  le  Chrififoujfrtfi  ces  chofes.&c.W  n'y  a  point  de  doute  que  le  Seigneur  ne  les 
ait  prefchez  de  l'ofuce  du  Mefsias ,  amli  que  les  Prophètes  lauoyent  defcrit,à  fin  que  la  mort  de  la 
croix  ne  les  fcandalizaft.  Et  durant  le  chemin  de  trois  ou  quatre  heures,il  y  auoit  aftcz  d 'efpacepour 
faire  vne  amplededuction  de  toutes  ces  chofes.   Il  n'apasdoncaftermécn  trois  mois  ^ujlfalott 
^e  le  ChrtJi/oHfriJl.mîisa.  dcduit  bien  au  long  qu'il  auoit  efté  enuoyé  pour  faire  la  purganon  despe 
chezdumonde  par  lefacriHcc  de  famort,poureftre  fait  exécration  à  ftn  d'abolir  noftre  malcdi- 
dion ,  pour  nettoyer  les  ordures  des  autres  en  fe  prcfentant  à  condamnation  comme  coulpablc.  Et 
pourtât  faind  Luc  a  couché  cefte  fentence  par  manière  d'interrogation,  à  fin  qu'elle  euft  plusdc  vé- 
hémence &  de  poids.  Dont  nous  recueillons  qu'il  a  monftré  par  raifons  lanecefsitédefamort.  La 
fomme  eft,  que  fans  raifon  les  difciples  fe  troublent  de  la  mort  de  Chrift,  fans  laquelle  il  n'apeu  fai- 
re l'office  de  Chrift,pource  que  fon  immolation  eftoit  le  principal  poinft  de  laredemption;  car  par 
ce  moyen  ils  luy  ferment  la  portc,à  fin  qu'il  n'entre  en  fon  regne:Ge  qu'il  faut  diligemment  noter.  Car 
puis  quec'eft  ofterà  Chiift  fon  honneur,  s'il  n'eft  tenu  &  aduoué  eftre  le  facrifice&hoftie  pour  les 
pechez,fa feule  entrée  en  fa  gloire  eft  ceftaneantiflemencjduquel il  eft  forti  Rédempteur,  Philip. 2. a 
7.Mais  auiourd'huy  on  ne  fait  pas  moins  de  faute  en  renuerfant  l'ordre  tout  au  contraire  de  ceux-ci: 
car  d'vn  grand  nombre  degèns  qui  diront  magnifiquement  &  à  pleine  bouche  Chrift  eftre  Roy  ,& 
exalteiont  fa  maieftéDiuine  de  titres  excellens,àgrand'peine  s'en  trouucra-il  de  dix  l'vnquipenfc 
àlagracequinousacftéappoitecparfamorr. 

27  Puis  commentant  a,  Moyfe  &  k  tous  les  Prophetes,&c.  Ce  partage  monftré  comment  Chrift  nous 
eftmanifeftéparl'Euaiigilejàfçauoirquandlacognoifiance  d'iceluyeft  efclaircicpar  laLoy  &les 
Prophètes.  Cariln'yeutiamaisDodeardel'Euangile  plus  naif&  propre  que  leSeigncur,&  nous 
voyons  qu'il  emprunte  de  la  Loy&  des  Prophètes  la  probationôc  confirmation  defadodrine.  Si 
quelqu'vnrcplicque  qu'il  a  commencé  parles  petiscommencemens,  à  fin  que  les  difciples  veinflent 
peu  à  peu  à  laperfedion  de  rEuangile,laiftans  arrière  les  Prophètes  fanss'y  arrcfter  plus,aifémét  on 
pourra  réfuter  cefte  refuerie  :  pouice  qu'il  fera  dit  vn  peu  après  ceci,que  l'entendement  fut  ouuert  à 
tous  les  A  poftres:  non  pas  à  fin  qu'ils  fuffent  fçauansfanss'aider  delà  Loy ,  mais  à  fin  qu'ils  cntédif- 
fent  les  Efcritures.  Et  pourtant,  à  fin  que  Chrift  nous  foit  auiourd'huy  manifefté  parl'Euangilcil 
faut  que  Moyfe  &  les  Prophètes  vienent  ei^  auant ,  côme  ceux  qui  marchent  deuant  pour môllrer  le 
chemin. De  laquellechofe  il  eft  bien  befoinquelesledcursfoyêtaducrtis,à  fin  qu'ils nepreftciit  l'au 
reille  à  des  fantaftiques,lefquels  fupprimâs  laLoy  &  les  Prophetes,rôgnent  mal-heureufemét  del'E 
uâgile.Voire,côme  fi  Dieu  vouloir  que  ce  qu'il  a,en  quelque  aage  que  ce  foit,  tefmoigné  de  fon  Fils 
demeuraft  inutile.  Or  de  déduire  côment  il  faut  applicquer  a  Chrift  les  partages  de  la  Loy  &  des  Pro 
phetes  qui  parler  de  luy,cela  pafleroit  la  mefure  de  ce  prefenr  œuure.Il  iuffira  d'entédre  en  brief  que 
ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  Chrift  eft  appelé  la  fin  de  la  Loy.Car  encoresque  Moyfe  le  rcprefente  pluf 
toft  obfcurement  &  côme  de  loin  qu'il  ne  le  pourtrait  au  vif,fi  eÛ-ce  que  voyla  vn  poind  refolu,que 
s'il  n'y  a  en  la  pofterité  d'Abraham  vn  Chef  cfleué,  (ous  lequel  tout  le  peuple  foit  artcmblé  comme 
les  membres  en  vn  corps,  l'alliance  que  Dieu  acontradecauccles  fainâs  Pères  fera  aneantie& 
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mifcbas.     Dauantagc,pins  que  Dieu  aiioit  commandé  qu'on  diefladle  Tabernacle  &  autres  céré- 
monies fiiyuant  le  patron  celertc:!!  la  vcrite  d'icclles  n'clî  trouuce  ailleurs ,  il  s'enfuyura  que  les  fa- 
crificcsS;  toutes IcsautrcsobrcruationsduTempJene  feront  qu'vn  ieu  d'enrans,&  qu'il  n'y  aura 
aucun  proHt.  Maiscclt  argument  eft  déduit  bien  au  long  par  l'Apoftre aux  Hebricux.chapitrc  9. a.i. 
Car  ayant  prcTuppole  ce  piincip^,que  les  cérémonies  viilbles  de  la  Loy  font  ombres  &  figures  des 
choies  fpiri  tucllcs,i  !  monltre  qu  il  faut  cerchcr  Chrirt  en  toute  la  facrificature  de  la  Loy,és  facrifices 
&  en  la  fd^on  du  Sanftuaire.Bucerc  aufsi  en  quelque  pafflige  deuine  bien  à  propos,qu'en  cefte  obfcu 
rite  de  la  Loy  les  luifs  ont  eu  en  v  fage  pour  l'interprétation  de  l'Efcriture,  quelque  certaine  métho- 
de &  manière  d'enfcigner,iaquelle  ks  Percs  leur  auoyent  baillée  de  main  en  main.  Toutcsfois  quât 
à  moy,à  tîn  que  ie  ne  dife  rien  qui  ne  foit  bien  certain,ie  me  contente  de  cefte  naifuc  &  iîmple  fa^on 
de  proccder,qu'ontroune  communément  en  tous  les  Prophètes,  qui  ont  efte  fort  bons  expoficeurs 
de  la  Loy.AiniidonCjde  la  Loy  on  peut  tirer  Chrift, quand  nous  confidereronsque  l'alliance,  laquel- 
le Dieu  a  faite  auec  les  Percs,eftoit  fondée  fur  le  Mediateur:que  le  Sanétuaire  par  lequel  Dieu  a  ren- 
du tefmoignage  de  la  prefence  de  fa  grâce ,  eftoit  confacré  par  fang  :  que  la  Loy  auec  fes  promeflès 
cftoit  confermee  &  ratifiée  par  arroufcmenr  de  fang:  qu'i  1  y  auoit  vn  Sacrificateur  eleu  entre  tout  le 
peuple,lequel  comparuft  au  nom  de  tous  en  la  prefence  de  Dieu,  non  pas  comme  quelqu'vn  du  rang 
commun  deshommes  mortels, maiscftantreueilu  des  habillemens  facrcz  :quelàonnepropofoic 
aux  hommes  aucune  efperance  de  reconciliation  auec  DieUjfinon  par  oblation  de  facrifice.   Outre- 
plus,la  Prophétie  eft  bien  expreflc  &  notable  de  leternité  du  Royaume  en  la  lignée  de  luda,  Gene- 
fe  chapitre  45?. b. 10. Les  Prophètes  aufsi(comme  nous  auons  touché)onr  dépeint  le  Médiateur  beau 
coup  plus  euidemment ,  lefquels  toutesfois  en  ont  prins  de  Moy  fêla  première  cognoilTance  :  pour- 
ce  qu'autre  charge  ne  leur  eftoit  eniointe,linon  de  reiiouueler  la  mémoire  de  l'alliance ,  de  monftrer 
pluscIairementleferuicefpiritueldeDieu,  defonderenla  perfonnedu  Médiateur  l'efperance  de 
falut,de  monftrer  aufsi  plus  clairement  le  moyen  de  reconciliatibn.Aurcfte,pource  qu'il  auoit  pieu 
à  Dieu  de  dift'erer  la  pleine  reueiation  iufqu'à  l'aduencment  de  fon  Fils ,  l'expofition  &  déclaration 
n"a  point  efte  fuperflue. 

2S     jiirjï approchèrent  âeU  bourgade  ouilsalloyent,  &c.     Il  n'y  a  point  de  raifon  en  ce  qu'aucuns 
expofiteurs  deuinenc  ici  vn  autre  lieu  qu  Emaus-.car  le  chemin  n'eftoit  pas  fi  long,qu^l  fuft  befoin  de 
s'arreftercnquelquelogisplusprcs.Nousf^auôsquetoutauplusilne  faut  que  quatre  heures  pour 
faire fept  mille  pas,  encores  qu'vnhommeailletout  à  fon  aifecommeenfe  promenant  pour  fon 
plaifir.Et  pourtant  ie  ne  doute  point  que  Chrift  ne  foit  lors  venu  iufqu'en  Emaus.  Au  rcfte,  quant  à 
ce  qu'on  demande ,  A  fçauoir-mon  s'il  conuient  à  celuy  qui  eft  la  vérité  éternelle  de  Dieu ,  d'vfer  de 
feintife;ie  refpon  que  le  Fils  de  Dieu  n'eftoit  pas  tenu  de  dôner  à  cognoiftre  toutes  fe;^  deliberatiôs. 
Toutcsfois  pource  que  feintife  eft  vue  efpece  de  menfonge,  la  difiicultc  n'eft  pas  encores  defmeflee, 
mefmement  veu  que  plufieurs  tirent  ceft  exemple  à  vne  îiberté  de  mentir.Mais  ie  refpon  queChrifî 
a  aufsi  bien  fans  menfonge  fait  femblant  de  ce  qui  eft  ici  dit,comme  il  a  fait  fcmblât  d'eftre  vn  hom- 
nieincognu  qui  pafle  fon  chemin:car  il  y  a  mefme  raifon  en  tous  les  deux.  La  folution  de/ainâ:  Au- 
guftin  eft  vn  peu  plus  fubtile:car  il  veut  mettre  entre  les  figures ,  &  puis  entre  les  paraboles  cefte  fa-  -    ^ , ,. 
çon  de  feindre  &  faire  femblant. Quant  à  moy,il  me  fuffitque  comme  Chrift  a  pour  vh  temps  bandé  ^,'^''y'''y^ 
lesyeuxdeceuxaufquelsil  parloic,à  fin  qu  il  leur  femblafteftre  quelque  autrehomme  commun  paf''.  ^""■r'^' 
f3ntfonchemin,ainfiil  a  pour  vntempsmoiulré  la  contenance  d'vn  homme  qui  a  délibéré  de  paû'er"''**'^''-^' 
plus  auant:  fans  toutesfois  faire  femblant  de  chofe  qu'il  ne  voulnftdevray  mettre  en  efteft,  mais '•^'       f" 
pource  qu'il  vouloir  cacher  le  moyen  de  fon  département  :  car  perfonne  ne  fçauroit  nier  qu'il  ne  foit  P!^' a  ■ 
allé  plus  loin,veu  qu'il  s'eft  lors  retiré  de  la  compagnie  des  homes.  Ainfi  par  ce  femblant  il  n'a  point  ^:^^^""" 
trompé  fes  difciples,mais  les  a  tenus  quelque  peu  en  fùfpeMS,iufquesà  cequele  temps  propre  de  fc-'"'^     . 
maiiifefter  fuft  venu.Parquoy  ceux-là  apphcquenttreimal  ce pa(rage,qui  veulent  faire  Chrift  aduo-  "'"^i"^'' 
car  de  leurs  menfonges.&  ne  nous  eft  non  plus  permis  à  fon  exemple  de  rien  feindre,que  d'eflfuyure  '"'*P'^'- 
fa  vertu  &  puiflance  Diuinc  à  fermer  les  yeux  de  ceux  qui  voyent.  Et  pourtant  il  n'y  a  rien  plus  feur 
que  de  nous  arrefter  à  la  teigle  qui  nous  a  efte  prcfcrite  de  parler  félon  la  vérité  &  Amplement  :  non 
pas  que  iamais  le  Seigneur  ie  foit  eflongné  de  la  Loy  de  fon  Pere,mais  pource  que  fans  obferucr  les 
commandemens  à  la  letre,il  a  fuy  ui  le  vray  but  de  laLoyiquant  à  nou«,rimbecillité  de  noftre  feus  a 
befoin  d'vne  autre  bride. 

50  II prehit le pain,& rendit graces,&c.  Sainâ  Auguftin&plufieursautresauecluyonteftimé 
queChriit  baillacepain,non  pas  pour  viandccommuiic,maispourh'gne  facré  de  fon  corps.  Et  de 
faiâjon  trouuera  cela  de  bonnegrace ,  de  dire  que  le  Seigneur  fut  finalement  recognu  au  miroir  fpi- 
ptueldela  Cene:carlcs  difciplesne  Tanoyent  point cognu  enle  regardantde  leurs  yeux  corpo- 
rels.Mais  pource  que  cefteexpofitiô  n'eft  fondée  fur  aucune  côicfture  vray-femblable,i'aime  mieux 
prendre  les  mots  de  fainci  Luc  plus  fimplement,à  f^auoir  que  Chrift  prenant  le  pain  en  fes  mains ,  a 
^  rendu  grâces  félon  fa  couftume.Or  il  appert  qu  il  a  vfé  de  fon  formulaire  de  prier  peculier ,  auquel  il 
fçauoit  que  les difciplcs eftoyent  accouièumez,&  qu'ils  cognoilfoyent  priutment:â fin qu'eftansad- 
uertispar  ce  ligne  ils  rcfueillalVcnt  leurs  efprits.  Ccpendanr  apprenons  toutes  fois&quantes  que 
nous  viendrons  à  prendre  noftre  repas ,  de  prefentcr  à  celuy  qui  eft  autheur  de  noftre  vie ,  adion  de 
graccsjlaquelle  nous  difcerncd'auecles  hommes  profanes. 
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13  Lefquels 
eftans  retour- 
nez Tannôce- 
rét  aux  autres: 
mais  ils  ne  les 
creurét  point 
aufsi. 


uoyent  point 
crcu  ceux  qui 
rauoyent  vcu 
rcflufcitc. 


COMMENT. 

t  V  €    X  X  I  I  I  I. 

31  Adonc  leurs  yeux  furent  ouucrts,  tellemct  qu  ils 
le  rccognurent:mais il s'eruanouit  de  d euant  eux. 

22  Lors  ils  dirent  entr'eux,No{]:re  cœur  ne  bruHoit 
il  pas  dedans  nous  quand  il  parloit  à  nous  en  chemin, 
&  nous  declaroit  les  Efcntures? 

35    Etfeleuans  au  mefme  infiant,  retournèrent  en 
lerufalem,  ou  ils  trouuerct  les  onze  affcmblez,&  ceux 
14    Finale-    qui  eftoyent  aucc  eux. 
met  il  fe  mon-       34    Difans ,  Le  S  eigneur  efl  vray  ement  reflufcitcf, 
flra  aux  onze,    &  s'eft  apparu  a  Simon. 

cftans  afsis ,  &  35  Eux  aufsi  récitèrent  les  chofes  qui  'auoy ent  efté 
leur  reprocha  faites'  en  chemin ,  ÔC  comment  il  auoit  eftc  recognu 
leur  incredu-    d'eux  en  rompant  le  pain. 

lité  &  duretc  5^  Et  comme  ils  difoyent  ces  chofes,  lefus  mefme 
de  cœur:  d'au  fe  prefenta  au  raiheu  d'eux ,  ôc  leur  dit ,  Paix  foit  auec 
tant  qu'ils  n'a-    vous. 

37  Mais  *eux'  troublez  &  efpouantez  eflimoyent 
voirvncfprit. 

38  Et  il  leur  dit,  Pourquoy  eftes-vous  troublez ,  & 
'pourquoy'montcnt  penfemens  en  vos  cœurs? 

3^  Voyez  mes  mains  &  mes  pieds  :  car  ce  fuis-ie 
moy-mefme:tafl:ez-moy,&voyez:car  vn  efprit  n  a  ne 
chair  ni  os,comme  vous  voyez  que  i'ay. 

40  Quand  il  eut  dit  ces  chofes,  il  leur  monftra  (es 
mains  &fcs  pieds. 

51  Luc.  Adonc  leurs  yeux  furent  omens.  Parccsmotsnous  fommesenfeignezqu'iln'ya  cuen 
Chrift  aucune  metamorphofc  ou  changement  de  forme&  façon  de  vifage,  pourdlre  qu'il  ait  abufé 
les  yeux  des  homes  en  prenant  maintenant  vne  forme,&puisvneautre,commeles  Poètes  ont  feint 
de  leur  Protheus:  mais  pluftofl:  que  lesyeux  de  ceux  quile  regardoyent  fe  font  mefpris,  pource  que 
ils  eftoyent  coauerts:  comme  vn  peu  après  «//>/?  efuitnoHyiie  deuant  les  yeux  de  ceux-là  mefmcstnon 
pas  pource  que  fon  corpsfuft  inuifible,  mais  pource  que  Dieu  en  retirant  fa  vertu.acomme  rebouf- 
ché  la  pointe  de  leur  veuë.  Au  refte,ce  n'eft  pas  de  merueille  fi  Chrift  incôtinent  qu'ils  l'ont  recognu, 
s'eft  foudain  efuanouy.Cariln'euft  pas  efté  profitable  qu'ils  l'euflent  regardé  phis  lôgtéps,  de  peur 
qu'ils  ne  le  vouluflent  derechef  arrefter  en  cefte  vie  terriene,côme  de  leur  nature  ils  eftoyent  par  trop 
adonnez  à  la  terre.  Ainfi  donc  il  s'eft  fait  voir  à  eux ,  entant  qu'il  eftoit  neceffaire  pour  les  afleurer  de 
fa  refurreôion.Et  par  le  departemét  foudain  il  a  monftré  qu'il  vouloir  eftre  cerché  autre  part  qu'au 
monde,pource  que  raccomplillcment  de  la  vie  nouuelle  eftoit  qu'il  montaft  au  ciel. 

î2  Noftrecaurnebrujloit-%lpasd€dans-noMs,&c.  Larecognoiflanceque  lesdifciplesont  euëde 
Chrift ,  a  fait  qu'ils  ont  apperceu  par  vn  vif  fentiment  iagrace  de  l'Efprit  fecrete  &  cachée,  laquelle 
leur  auoit  efté  donnée  auparauant.Car  quelques  fois  Dieu  befongne  tellement  ésfiens,que  pour  vn 
tempsils  ne  cognoifl'tnt  point  la  vertu  de  l'Efpritjde  laquelle  toutesfois  ils  ne  font  pas  dcfnuez  :  ou 
que  pour  le  moins  ils  ne  la  recognoiflentpasdiftincSement,  mais  feulement  lafentent  par  quelque 
mouuemêt  fecret.  Ainfi  les  difciples  auoyét  bien  auparauât  conceu  vne  ardeur,de  laquelle  il  leurfou 
uient  maintenant,mais  c'eftoit  fansy  penfer  attentiuemenr.  Maintenant  depuis  qu'ils  ont  rccognif 
Chrift,adôc  ils  cômencent  à  confiderer  fa  grace,laquelk  auparauât  ils  auoyent  côme  auallee  fans  U 
goufter,&  voyent  qu'ils  ont  efté  hebetez.Car  ils  accufent  leur  nonchalance,comme  s'ils  difoyét,C6 
ment  s'eft  fait  cela,que  nousne  l'auons  recognu  quâd  il  parloir  à  nous?car  puis  qu'il  entroit  iufques 
dedans  nos  cœursjuous  deuiôs  apperceuoir  qui  c'eftoit.  Au  refte,de  ce  fignenud  ils  ne  concluent  pas 
Amplement  que  c'eftoit  Chrift,pource  que  fa  parole  a  efté  d'efficace  à  enflammer  leurs  efprits:mais 
pourcequ'ilsluy  attribuent  rhonneurquiluy  appartient,  que  quand  fa  bouche  parle, il  enflamme 
aufsi  lescccurs  au  dedans  par  l'ardeur  de  fon  Efprit.Il  eft  vray  que  S.Paul  (2. Corinth.5.6,)fe  glorifie 
bicuqueleminiftereder£fpritluyaeftédôa€:&fouuemr£lcritureornedccestitres  IcsMiniftres 

delà. 


s  V  R     L'H  A  R  M.   E  V  A  N  G.  545 

de  la  Parolo.qirilsconiicrtiflcnt  les  cœurs,illiiminent  les  efpritSjrenouuellét  les  hommes  d  ce  qu'ils 
foycntiiofl  l'es  pures  &■  faincres:  mais  lors  ce  n'cfl-paspourmonftrerce  qu'ils  fonreux-mcfmesde 
leur  propre  vcrtu,maisplul>ol>cequeleSeigiicuraccomplirpareux.Qu^anràChiiR-,c'efl;àluy  fciil 
que  rous  les  Jeux  cnfcrnL)lccom;icncnr:àfyauoir  de  prononcer  la  voivcxrernc&ci'cfmouuoirauec 
efficace  les  m^urs  à  l'obeilTIînce  de  la  foy.  Et  de  faitS,  il  n'y  apoinr  de  doute  qu'il  n'ait  lors  engraué 
vne  fingulicre  marque  es  cœurs  de  ces  deux  hommes ,  à  fin  que  finalement  ils  s'appcrccuncnt  qu'eu 
parlant  illesauoit  rempli  s  d 'vue  ardeur  Diuine.  Car  combien  que  la  parole  de  Dieufoit  toufiours 
feu:toutesfoislorsvnevcrtu&  vigDCurdefeus'eil  monfhceenlaparolede  Chrifld'vne  façôpecu- 
liere&nonaccounumec,à  fin  que  cehi!}  vu  tefmoiplageeuident&:  authéciquederapuiflance  Di- 
uinc.Car  c'eft  luy  (cul  qui  liaptizedu  lainct  Efprit  &  de  feu,  Matth.?.!!.  Toutesfois  qu'il  nous  foi'- 
iiiene  que  le  fruid:  ordinaire  &  légitime  de  la  doârine  celeftcquiconque  en  foit  le  miniftre,  eft  d'al- 
lumer le  feu  de  1  Ffprit  es  cœurs  des  homes, lequel  digère  &  purge  les  affeftions  de  lachair,ou  pluf- 
tort  les  brufle  &  confiime,&  allume  vne  amour  de  Dieu  vrayemét  bruflâte,  &  comme  par  fa  flamme 
rauifle  les  hommes  entièrement  au  ciel. 

;;  Etfe  leHa>:s au imfme  infta-.t  retournèrent  en  lerufalem, &e.  La  cirCOfV^  ance  du  temps  &  di- 
ftancc  des  lieux, môftre  de  combien  grand  dcfir  ont  efté  enflammez  ces  deux  hommes,  de  porter  ces 
nouucllcs  à  leurs  compagnons  difciples.'Veu  qu'ils  eftoycnt  entrez  au  logis  le  bit  défia  commençât 
àvenir,ileft  vray-fcmblable  qu'ils  ne  recogneurét  le  Seigneur  ouc  la  nuitS:  ne  fuflia  venue. Défaire 
vnchemin  de  trois  heures  en  pleine  nui<5î-,c'efcoit  vne  chofe  incommode:  &  toutesfois  ils  fe  leuent  à 
celle  hcure-la  merme,&  s'en  retournent  haft-iuement  en  lerufalem.Et  à  la  vérité  s'ils  y  fuflent  allez  le 
lendemain  feulcment,!atardinetéeufl:efl^éfufpefte:maismaintenât  veu  qu'ilsontmieuxaiirié per- 
dre le  repos  &  dormir  de  lanuiâ-,quc  différer  à  communiquer  incontinét  leur  ioye  aux  Apoftres,  I2 
lialliuetémefmcaferui  de  confirmation  à  leur  rapport.  Au  refte,  puis  que  S. Luc  dit  qu'ils/î- /<?«(;- 
rf.'// <î«»?f/we»/.y?<î/7?.-il  eft  vray-femblable  qu'ils  veinrent  vers  les  difciplesenuiron  la  minuift.  Mais 
félon  le  tefmoignagc  du  mcfme  faind  Luc,eux  aufsi  lors  deuifoyent  entr'eux.  Par  cela  donc  on  co- 
gnoift  leur  grande  folicitude,  ardeur  &diligence,d'autât  qu'ils  ont  quafi  parte  la  nuiâ:  fans  dormir, 
&  n'ont  ceflede  s'enquérir  les  vns  aux  autres,  iufqu'à  ce  quelarefurreâion  de  Chriftfuft  plus  à 
plein  vérifiée  parplufieurstefmoignagcs. 

54  BifanSyLe Seignenr ej} vrayement refufcité.  ParcesmotsS  Lucfignificqueceux quiauoyêd 
apporté  aux  Apoftres  vne  ioyeufenouuelle  pour  confermer  leurs  efpritS)  ont  aufsi  pareuxeftéad- 
uert  is  d'vne  autre  vifion.  Et  il  n'y  a  point  de  doute  que  cefte  confirmation  mutuelle  n'ait  efté  la  re- 
compenfe  que  Dieu  leur  a  rendue  de  leur  fainfte  diligence.  Or  en  ayant  efgard  au  temps,il  efi:  aifé  à 
recueillir  quePierre  eftant  retourné  du  fepulchre  fut  en  grade  perplexité&  incertitude,iufquesi  ce 
que  Chrid:  fe  fuft  monftré  à  luy  :&  que  pourtât  le  mcfmeiour  qu'il  cftoit  allé  voir  le  fepulchre,il  eut 
accompliflementdc  fonfouhait.  De  là  venoit  ce  propos  de  refiouiflfance  entre  lesonze,qu'ilnefa- 
loit  plus  douter  pourceque  le  Seigneur  eftoit  apparu  à  Simon.  Mais  il  femble  que  ceci  n'accorde 
pointauecles  paroles  de  S.  Marc,qui  dit,  ^ueles  on'X^  ne  creurentfointmefme  ces  detix-ci.  Car  com- 
met s'efl-il  peu  faire  que  ceux  qui  défia  eftoyent  certains,maintenât  reiettét  de  nouueaux  tefmoins, 
&  foyent  en  branfle  &  incertitude?  Car  en  difant  qu'il  eft  vrayement  reflufcité,  ils  confeiTent  qu'ils 
tienent  la  chofe  pour  toutecertaine&refoluë.  Premièrement  iedi  qu'en  ce  propos  gênerai  il  y  a  la 
figure  nommée  Sinecdoche ,  pource  qu'aucuns  ont  efté  quelque  peu  durs  ou  moinsprôpts  à  croircj 
&  Thomas  a  efté  plus  obftiné  que  tous  les  autres.  Dauantagc,  facilement  nous  pouuons  voir  qu'ils 
en  ont  eft  é  perfuadez  à  la  façon  qu'ont  accouftumé  les  gens  eftonnez,qui  ne  meditét  point  la  chofe 
en  trâquillité-Ornousfçauôs  que  tcllegensretombctfouuétendiuerfes  doutes. Qupy  qu'il  en  foir, 
il  appert  par  S.Luc  que  la  plus  grand'  part  d'entr'eux,en  ceft  efpouantement&  eftonnemét  comme 
de  gens  tranfportez.non  feulement  a  volontiers  receu  les  nouuelles,  mais  aufsi  a  bataillé  contrefa 
propre  desfiance  &  incrédulité. Car  par  ce  mot  Fr<<tj)i<?w<'W,ilsfe  coupent  brocheà  toute  occafion  de 
douter.  Et  neautmoins  nous  verrôs  vn  peu  après  que  de  grande  admiratiôils  font  par  deux  &  trois 
foisretombez  à  eftre  démenez  de  quelque  doute. 

36  IefHsmefmesfeprefentaaHmilieud'enx,&leurdit,&c.  Commeainfifoit  quefainftiean  reci- 
te cefte  hiftoirc  bien  au  long,il  fe  trouue  diuers  de  fainft  Luc  en  quelques  circonftances.Saind  Marc 
aufsi  la  comprend  vn  peu  autrement. Mais  quant  à  S.Iean,veu  qu'il  recueille  feulemét  les  chofesque 
fainér  Luc  auoit  omifes,  il  eft  facile  de  les  accorder  tous  deux  enfemble.  Certes  quant  à  la  fubftan- 
ce  dufaift  il  n'y  a  aucun  dii'cotd  entr'eux,  fi  parauenture  quelqu'vn  ne  vouloir  débatte  du  temps. 
Car  là  il  eft  dit  que  lefus  entra  vers  eux  après  quele  foir  fut  venu  :  &  en  fainft  L  uc  il  appert  par  le  fil 
du  texte,qu'il  leur  apparut  bienauant  en  la  nuiftjàfçauoir  après  que  lesdifcipleseftoyéc  ia  retour- 
nez d'Emaus.  Mais  il  me  femble  qu'il  ne  faut  pas  infifter  precifémét  fur  ce  mot  de  Soit:  ains  aucon- 
trairequ'onpeuteftédrecelaaifémét&propremétiufquesenlanuid:,  bienauat:&  dire  que  Chrift: 
vcint  verslcs  Apoftres  après  le  foir,eux  ayans  fermé  la  porte  de  la  maifon,&  fe  tenans  cachez  au  de- 
dans.En  fomme,faiuâ:  lean  n'entend  pas  le  premiercommencement  de  la  nui<5t:mais  il  fignifie  fim- 
plcment  qu'apresque  le  iour  fut  pa(ré,& le  foleil  couché,&  mefmcs  en  pleine  nuift  Chrift  veint  fou 
daiuement  vers  les  difciplcs  contreleur  attente.  Maisil  y  a  encores  vne  qucftiôfur  vn  autre  poinél, 
poui  ce  que  l'aii  i<5t  Marc  &  faind  Lucdifent  queles  onze  eftoyent  aft'emblez  quand  Chrift  s'apparut 
à  cux:mais  fairid  lean  dit  que  Thomas  n'y  eftoit  point  lors.  Mais  il  n'eft  pas  inconuenient  que  pout 
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dire  Les  Apoftres,  ce  mot  d'Oni.e  foit  mis  :  combien  qu'il  y  en  euft  vn  abfent  de  la  compagnie.  Or 
nous  auons  dit  n'agueres,&  aufsi  la  chofe  le  môftre ,  que  fainâ:  lean  exprime  chacun  pomdt  plus  di- 
ftinfl:emenr,pource  que  Ton  intention  eftoit  de  reciter  les  chofes  que  les  autres  auoycnt  omifes.  Au 
reftcc'ell  me  chofe  hors  de  doutc,que  ce  récit  de  tous  les  trois  eft  vne  mefme  hiftoire ,  veu  q  fainâ: 
Tean  donneà  entendre  exprefïement ,  que  les difciplcs  veirent  Chi ift  en  lerufalem  deux  fois  feuk- 
mcnt,auant  qu'ils  allaflent  en  Galilée  :  car  il  dit  que  pour  la  troificnie  fois  il  s'apparut  à  eux  près  la 
mer  de  Tiberiade.  Et  auparauât  il  auoit  touché  deux  vifiôs  ou  apparitiôs:a  fçauoir  cefte-ci  qui  ad- 
ueint  le  lendemain  de  la  refurreaion,&  l'autre  qui  s'enfnyuit  huit  lours  après:  combien  que  fi  quel- 
qu' vn  vouloir  entédre  de  la  fecôde  apparition  ce  qui  eft  en  fainftMarc,ie  n  y  voudroye  pas  fort  con- 
tredire.Ie  rcuien  maintenât  aux  paroles  de  faind  Luc.  Il  eft  vray  qu'il  n'exprime  pas  que  Chrift  par 
fa  vertu  Diuine  ouurit  les  portes  qui  eftoyent  fermees-.mais  toutesfois  il  donne  à  entendre  quelque 
telle  chofe  par  le  mot  àc  fe  prefenter.  Car  comment  eft-ce  que  de  nuift  le  Seigneur  euft  peu  foudai- 
nementfeprefenter  au  milieu  d'euxjs'il  ne  fuft  entré  miraculeufement'e  Tous  les  deux  mettent  vne 
mefme  formule  de  falutatiô,P<ï«A.-/»«><»«fct'««j-;par  laquelle  les  Hebrieuxfigniliét  qu'ils  fouhaittêt 
profperité&  félicité  àceuxaufquelsilsparlent. 

3  7  Mais  eux  troublez.  &  efponantez.  eflimoyent  voir  vn  efprit.  Saind  lean  ne  fait  point  mention 
de  ccft  efpouatitement:mais  veu  qu'il  dit  comme  fainâ  Luc,que  Chnft  monftrafes  mains  &  fon  co- 
fté  aux  difciples,on  peut  bien  prefumer  qu'il  a  omis  quelque  circonftance.  Et  ce  n'eft  pas  vne  chofe 
nouuelle  aux  Euangeliftes,quand  ils  s'eftudient  à  briefueté,de  toucher  feulcmét  vne  partie  du  faiâ. 
Au  refte,nous  voyons  par  ce  que  dit  fainâ:  Luc,qu'eftans  cftonnez  de  voir  vn  fpedacle  li  nouueau  & 
cftrange,ils  n'ont  pas  ofé  fc  fier  à  leurs  yeux.  Vn  peu  dcuant  ils  auoy  et  arrefté  que  le  Seigneur  eftoit 
rc(rufcité,&  enauoyent  parlé  afleurémct  comme  d'vnechofeàeux  bien  notoire:  maintenant  quâd 
ils  le  voyent  de  leurs  propres  yeuxjl'esbahiflement  leur  oûc  le  fcns ,  tellement  qu'ils  imaginent  voir 
vnefprit.  Au  refte,combien  que ceft  erreur  qui  eft  procédé  de  leur  infirmitén'apaseftéfans  vice, 
toutesfois  ils  ne  s'eftoyent  pas  tant  oubliez  qu'ils  enflent  peur  des  illufions  d'efprits:  mais  combien 
qu'ils  ne  pcnfent  pas  que  ce  foit  quelque  fantofme  pour  les  abufer ,  toutesfois  ils  enclinent  plus  eri 
cefte  partie ,  de  penfcr  quec'cft  vne  image  de  larefurreâion  qui  leur  eft  propofeeen  vilîonpar  l'E- 
fprit,  que  de  croire  que  Chrift  luy-mefme  fuft  là  prcfenr  en  vie,  lequel  n'agueres  eftoit  mort  enla 
croix.  Ainfidoncjilsne  foufpeçonnoyentpasque  ce  fuft  vne  vifion  de  tromperie,  &  quelque  vaine 
illufion:mais  eftans  faifis  de  frayeur,  ilspenfoyent  feulement  voir  en  efprit,  ce  qui  feprefentoit  à  la 
vérité  deuant  leurs  yeux. 

38  Pour/^Hoy  efleS'Vous  troubU\,  &  pourquoy  mantent  penfemens,  &c.  Par  ces  paroles  ils  font 
admonertez  de  reprendre  leurs  efprits,&  de  ceft  efpouâtement  reuenir  a  eux-mefmes:  à  fin  que  leurs 
fens  eftans  retournez  en  leur  vigueur,  ils  iugent  comme  il  faut  de  la  chofe  qui  leur  eft  notoire.  Car 
cependant  qucles  hommes  font  faifis  de  quelque  perturbation,  ils  font  aueugles  en  pleine  clairté. 
Atindoncquelesdifciplesconçoyuét  vne  cognoiflance certaine &afléuree,ils font  aduertisdecô- 
fidererlachofcd'vnefpritpaifible&tranquille.  Au  fécond  membre  Chriftcorrige  vnautrcvice, 
à  fçauoir  qu'ils  s'empefchent  cux-mefmes  en  penfant  maintenant  dvne  forte,&  puis  d'autre.  Il  dit 
qut penfemens  wowrf»/-,fignifiant  que  la  cognoiflance  de  la  vérité  eft  eftouffee  en  eux,tcllement  qu'en 
voyant  ils  ne  voyent  point:pource  qu'ils  ne  repriment  pas  leurs  imaginations  pcruerfes,maispluf- 
toftleurlafchantla  bride,  ils  les  lailîent  gaigner  ledcflus.  Etdefaid.nous  expérimentons  par 
trop  cela  eftre  vray , que  comme  les  brouillars ,  quand  le  temps  eft  clair  le  matin ,  s'efleuant  en  haut 
obfcurciflentla  claire  lumière  du  folcil  :  ainlî  quand  nous  laiflbns  cfleucr  par  trop  nos  raifons  con- 
tre la  parole  de  Dieu,  que  ce  qui  auparauant  nous  eftoit  clair  &  euident  commence  à  s'eflongner  de 
nosyeux.  lieftvray  que  quand  quelque  apparence  d'abfurdité  feprefentc,nous-nouspouuons 
bien  enquérir  en  poifant  les  laiions  ùviî  cofté  &  d  autre:&  il  ne  fe  peut  faire  autrement  que  les  cho- 
fes eftans  douteufes ,  nos  efpî  its  ne  foyenr  dtmenez  d'vn  cofté  &  d'autre,  Maisil  y  faut  tenir  mefu- 
re&fobrieté,depeurque  la  chair  s'cileucplus  haut  qu'il  ne  faut,  &  iette  bien  loin  fespenfees  con- 
tre le  ciel. 

39  Voyez.mes7Miins&mespieàs:carsefHis-iermj-mefme,  Il  prend  pour  tefmoins  leurs  fens cor- 
porels,à  hu  qu'il  ne  leur  femble  qu'en  lieu  du  corps  ce  foit  vn  ombre  ce  qui  fe  prefente  à  eux.  Et  pre- 
mièrement il  met  différence  entre  l'homme  corporel  &  vn  efprit:commc  s'il  difoit,  La  veuc  &  l'at- 
touchement prouueront  fufrifamment  que  ie  fuis  vray  liomme,celuy  qui  ay  par  ci  deuant  conuerfé 
auec  vous:  veu  que  ie  fuis  reueftu  de  cefte  mefme  chair  qui  a  efté  crucifiée,  &  quienpurte  encore 
lesmarques.  Au  refte,puis  que  Chrift  prononce  que  fon  corps  peut  eftre  touché  &  a  des  os,&  allè- 
gue ces  marquespour  le  difccrnerd'auecvn  efprit  ;cepafl'age  acfté  amené  bienà  propos  &  feloa 
la  vérité  par  nos  compagnons,  pour  réfuter  ce  lourd  erreur  de  la  tranfllibftantiation  du  pain  au 
corps,ou  de  la  prefence  locale  du  corps,  lequel  des  gens  mal-auifez&  opiniaftres  imaginent  enla 
fainâe  Cène.  Car  ils  veulent  faire  accroire  que  le  corps  de  Chrift  eft  en  vn  lieu  ou  on  n'apperçoit  au- 
cune marque  de  corps  :  &  par  ce  moyen  il  s'enfuyura  que  le  corps  de  Chrift  a  changé  fa  nature ,  &  a 
laifté  d'eftre  ce  qu'il  eftoit,&  dôt  Chrift  mefme  prouue  que  c'eft  vn  vray  corps.Si  à  cela  ils  replicquét 
que  lors  fon  cofté  eftoit  percé,  fes  pieds  aufsi  &fesmains  percées  desplayes  des  ck)ux,maisque 
maintenant  Chrift  eft  au  ciel  entier  &  fans  bleffure  aucune,  il  eft  fort  aifé  de  rébarrer  vne  telle  cauil- 
lation  :  car  il  n'eft  pas  queftion  feulemét  en  quelle  forme  c'eft  queChrift  eft  apparu,mais  q  c'eft  qu'il 
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déclare  &  prononce  de  Ja  vraye  nature  de  fa  chair.  Or  il  Juy  attribue  cela  comme  propre  qiroi>  M 
rciit  touchci  &,  ma!iier,tc]]emcnt  qu'elle difi-ercd'vne/]-)rir.  Heftdôcneccflaircqu'cncoresaiiiour-. 
d  hiiycclledirfercncedelachaird  aiiccl'cfprir  demeure,  laquelle  on  peui  concliirreparJes  paroles 
dcChrirtjClhepcrpctiicIle.  C^ant  ar..\/>/rfjfj-&  pertuis,voylaqu'il  nous  faut  entendrcjquec'eflvii 
telmoignagc  par  lequel  ilnousaellemoiiltrcàcouseuidcnimécquc  Chiill  cft  rclViifcitt  plus  pour 
nous  que  pour  roy,vcu  qu'ayanr  obtenu  viâoircfur  la  moit,5i:  eftain  rci.cftu  dclinimoitriliré  bicn- 
heurcufea:  celelte,  touicstois  pour  le  regard  &  profit  des  liens  il  a.  voulu  encore  pour  quelque  téps 
porter  quelques  marques  de  rcltc  de  (a  croix.  Certes  cncelail  s  eftacconiniodfà  l'esdirciplesd'v- 
ne  merneilleufc  douceur  &  bonté,  quand  iJ  a  mieux  aimé  que  quelque  cliofeluy  dcfailiill  de  la  eloi 
rcparl-aite  delà  refurredion ,  que  non  pas  que  leur  foy  fuit  defpourueuéd'vne  telle  aide  &  appuy. 
Cepcdant  ^'a  elle  vne  fotte  refucrie  &  fonge de  vieilles,d'imaginer  qChrilt  aura  encorcs  les play es 
&  pertuis  en  fon  corps,quand  il  viendra  iugcr  le  monde. 

14  Marc.  FviAlement  tlfemonflra  aux  on":!^  eflans  ajfis.  Le  mot  Grec  fignifie  quelque  fois  Eftre 
afsis  àtabkjCommeaufsi  leb  autres  1  ont  ici  touine:d'autres  fois  il  le  prend  limplenunt  pour  cllrc 
alsis:&voylacommeiepéle  qu'il  le  faut  entendre  en  ce  pa(Tagc,&  non  fans  câufe:ritouteifois  nous 
tenonspour  certain  que  c'eft  la  première  apparition  celle  quedcfcrit  ici  faind:  Marc.  Car  celroit  V- 
ne  heure  indeut  de  foupcr  enuiron  laminuiùt.Dauâtagc,(i  lanappe  eufl:  eftc  mife,il  n'y  anroit  point 
d'apparence  à  ce  que  S. Luc  dira  vn  peu  après,  que  Chrill  leur  demanda  s'ils  n'auoyent  point  quel- 
que chofe  à  manger. Au  rclle.c'eU  vne  manière  de  parler  prinfe  des Hebi ieux.  Elire  afMS,pour  fe  re^ 
pofer  &  élire  de  loilîr  en  quelque  lieu. Quant  à  la  reprehenfion  &  reproche  qui  s'enfuit,  elle  conuiéc 
mieux  à  la  première  apparitiô  qu'à  la  féconde.  Carcon)mcainlifoit(felonqueditfainâIeari)que 
les  difciplesfefoyentreiiouisayansveule  Seigneur  le  lêdemain  de  Palques,leur  incrédulité  fut  lors 
reprinfe.Touchant  ce  qu'aucuns  reflreignent  ces  paroles  de  fainct  Marc  à  Thomas  feuljl'expofitioii 
me  fcmbleertre  contreinte.Et  pourtant  i'aime  mieux  les  expoferiimplement,que  Chrill:,quandpre 
mierement  il  apparut  aux  Apollres,  leur  reprochaqu'ils  n'auoyét  point  creu  ceux  qui  après  l'auoir 
veu,  leur  auoyent  apporté  les  nouuelles,  i&  rendu  tefmoignage  de  farefurreétion.  Combien  qu'en 
cela.il  ne  blafmepas  la  dureté  de  leur  cœnr,feulemcnt  de  ce  qu'ils  n'ont  point  adioufté  foy  aux  per- 
fonnes:mais  pource  qu'eltans  conucincus  par  l'euenement  delà  choie ,  ne  pour  cela  ils  ne  fe  font  ar- 
relkz  au  tefmoignage  du  Seigneur.  Veudoncque  Pierre  &  Marie,  C]eopas&  fon  compagnon n'e- 
ftoyêt  paspremierstefmoins  de  la  refurreâ:ipn,mais  feulement  foufcriuoyét  aux  paroles  deChrifl, 

il  s'éfuit  que  les  autres  Apoftres  ont  fait  injure  au  Seigncur,de  u'adioufter  foy  à  fes  paroles,qui  tou 
tesfois  eltoyent  deiiaapprouuees  par  reffeâ  &  iflue  qui  s'en  eftoit  enfuyuie.  Parquoy  à  bon  droift 
leur  eil:  reprochée  la  dureté  de  ca:ur,pource  qu'outre  la  tardiueté  ily  a  eu  vne  obiliuatiô  mauuaife, 
comme  fv  de  propos  délibéré  ils  fefullent  esforcez  de  cacher  vue  chofe  laquelle  tout  euidemmét  ap- 
paroillbit  eftre  vrayeuion  pas  que  leur  intention  fuft  d'efteindre  la  gloire  de  leur  Maiftre,  ou  l'ar- 
guer de  menfongc  :  mais  pource  qu'ils  efloyent  cnudoppcz  d'vneftupidiré  qui  empefchoit  qu'ils 
ne  le  rendiflent  dociles. En  fomme,cequi  eft  ici  blafmé  en  eux,  ce  n'eftpas  vneopinialheté  volôtai- 
re,(comme  aufsi  il  a  efté  dit  ci  deuant)mais  vne  nonchalance  aueugle,laquelleaucunesfois  endurcie 
des  gens,qui  autrement  ne  font  ne  m efchans ne  reb elles. 


MAT  TH. 


MARC  tvCîtXIIIL 

41  Mais  corne  encore  de  ioye  ils  ne  croyoyent  point 
<5(s'elmerueilloycnt,illeutdit,  Auez-vous  ici  quelque 
chofe  à  manger? 

42  Et  ils  luy  prefenterent  vne  pièce  de  poiiîbn  rofli,& 
dVn  rayon  de  miel. 

43  Et  Payant  prinSjil  mangea  deuant  eux: 
44  Et  leur  dit,Ce  font-ci  les  paroles  que  ie  vous  difoye 

quad  ie'Hoye  encore  auec  vous,qu'il  eftoit  necelTaire  que 
toutes  leschofes  qui  font  efcrites  demoy  en  laLoyde 
Moyre,&  es  Prophètes  &  Pfeaumes  fulfent  accompli  es. 

4f  Lorsilouunt  leur  entendement  pour  entendre  les 
Efcritures: 

4^    Etleurdit,IIeftainfi  efcrit ,  ^^  ainfi  faloit  que  le 

Chrifl  foufFriil:,  &  relTufcitart;  des  morts  au  troilieme  iour: 

47  Et  qu'on  prefche  en  Ton  Nom  repent.5ce  &  remifsio 

des  péchez  en  toutes  nations,  en  commençant  depuis 

M  ii. 


jjo  COMMENT. 

lemfalcm. 
Aa  1 3  4.       48     Or  vous  cfles  termoins  de  ces  chofes  :  &  voyci, 
lean  ij.a.is  ^''enuoyeray  la  promede  de  mon  Père  fur  vous. 

45>    Vous  doncques  demeurez  en  la  ville  de  lerufa-j 
lemjiufcjues  à  tant  que  foy ez  veftus  d  c  vertu  d'enhaut.     ! 

41      Mais  comme  entore  de  ioye  ils  ne  croyoyentpoi>it,&  s^efmerHeilleyent,&c.    Ce  paflage  au  fsi  mon- 
ftre  qu'ils  H  ont  pas  efté  incrédules  de  propos  deliberé,comme  ceux  c|i)iprenent  ce  but  de  ne  croire 
point  mais  comme  ainfiturt  que  leur  volonté  les  menall;  i  croire  aft'ed:ueufemenr,que  toutcsfois 
ilsontetté  enferrez  d'vnc  Impetuofitéde  ]eurarfe(Sion,enfortequ'ils  nepouuoyent  s'arrefter  & 
contenter.     Car  certes  la  ioye  de  laquelle  parle  faind:  Luc,ne  procedoit  que  de  la  foy:&  toutesfois 
elleaempefchequeleurfoyne  veincàgaignerledeflus,&  eftre  viftorieufc.  Notons  donc  combien 
nous  deuons  auoir  fufpede  rimpetuofité  de  nos  arfe(Sions,Iaquelle  iaçoit  qu  'elle  viene  de  bons  c5- 
menccmens.noustraniportetoutesfois  hors  du  droit  chemin.  Nous  fommesaufsi  en  ceci  admo- 
neftez  combien  il  nous  faut  prendre  garde  de  près  â  combatte  contre  les  empefchemens  de  la  foy, 
veu  que  la  ioye  que  les  Apoftres  ont  côceuë  de  la  prefencc  de  Chrift,  leur  a  eft é  caufe  d'incrédulité. 
Aucontrairenous  voyons  combien  doucement  &  familieremét  Chriftfupporte  l'infirmité  des  fiés, 
veu  qu'il  ne  refufe  de  les  appuyer  &  fortifier  par  vn  nouueau  moyen,les  voyant  esbrâlez.Et  de  faift, 
combien  qu'eftant  paruenu  à  la  nouueauté  de  la  vie  celefte,il  n'ait  befoin  de  boire  ne  de  manger  nô 
plus  que  les  Anges,  toutcsfois  il  fe  démet  &  abaiflé  volontairement  à  la  fa^,  on  communedes  hom- 
mes mortels.  P  urant  tout  le  cours  de  fa  vie  il  s'eftoit  alïiibicti  à  la  necefsit  é  de  boire  &  de  manger; 
maintenant  eftât  deliuré  de  celle  neccfsité,il  v  fe  de  viâde,à  fin  d'imprimer  fermement  en  l'cntende- 
métdes  difciplcs  la  certitude  de  fa  refurrcftion.Ainfi  nous  voyons  cément  il  a  toufiours  voulu  eftre 
noftre,  mettant  arrière  la  confideration  de  fa  perfonne.  Voyla  la  vraye  &  fainde  méditation  de  ce- 
'      ftehiftoire.en  laquelle  les  fidèles  pourront  s'arrefter  auecprofit,  laiflanscesqueftiôscurieufes:àfça 
uoir,Si  celte  viande  corruptible  a  efté  digeree:quelle  nourriture  en  a  tiré  Je  corps  dé  Chrift  immor- 
tcl-.en  après  que  font  deuenus  les  excremés.Voire,commes'il  n'eftoit  pas  bien  en  la  pui (Tance  de  ce- 
luy  qui  a  fait  toutes  chofes  de  rien,de  réduire  à  néant  vn  peu  de  viande,quand  bon  luy  femblc.Com 
me  donc  Chrift  a  vrayement  mungédHpoifon  &  du  rayon  de  miel,  pour  monftrer  qu'il  eftoit  homme:  , 
ainfi  il  n'y  a  point  de  doute  que  par  fa  vertu  Diuine il  n'ait  fait  venir  à  rien  ce  qui  n'eftoit  point  be- 
foin qui  fuftconuerd  en  nourriture.     Ainfiie  ne  doute  point  qu'en  la  table  d'Abraham  les  Anges 
n'ayent  vrayement  beu  &  mâgc,comme  aufsi  ils  eftoyent  reueftusde  vrais  corpsrtoutesfois  ic  n'ac- 
corde pas  pourtant  que  la  viande  &  le  bruuage  les  ait  refeftionneZjCÔme  l'infirmité  de  la  chair  a  be 
foin  dételles  aides  pour  s'entretenir.Mais  d'autant  que  pour  le  regard  d'Abrahâ  ils  auoyent  efté  re- 
ueftusde foi  me  humaine,  le  Seigneur  aufsi  afait  en  faueur  de  fonferuiteur,  que  ces  hoftes&vifita- 
teurs  celeftes  mangeaflént  deuant  fon  tabernacle  ou  logis.  Or  fi  nous  confeflbns  que  les  corps  qu'ils 
auoyent  pris  pour  vn  tcmps.furent  réduits  â  néant  après  qu'ils  euiét  accompli  leur  ambaflade:  qui 
nieraqu'iln'enfoita.itantaduenu  quant  aux  viandes? 

44  CefontcUes  paroles  queievoHS  dtfoye<^ua}idi'eJioye,&c.  Combien  que  puis  apreS  il  apperra 
de  fain*3  Man  hiei;  Ôc  iainét  Marc  qu'vn  fcmbJable  propos  fut  tenu  en  Galilée  :  toutesfois  ie  trouue 
vray-fcmblabk  que  faind  Luc  recite  maintenant  ce  qui  adueint  le  lendemain  de  la  refurrcdiô.  Car 
ce  que  faindiean  dit  qu'il  fouftiaen  eux  pou  rieur  donner  le  fainft  Efprit,  conuient  auecles  paroles 
de  [2.in&Lucquï  s  cnCuyuYOinta.ntoiï,.Qu^il  leur  omnitt/itendemenf  pour  entendre  les  Efcritures.  Or 
par  ces  mots  Chrift  leur  reproche  obliquement  vnc  lourde  &  nonchalante  oubliance ,  qu'ayans  dés 
long  temps  efté  aduertis  familièrement  de  fa  refurrcftion  à  venir ,  ils  eftoyent  aufsi  nouucaux  &  ef- 
bahis  comme  fi  ianuis  on  ne  leur  en  euft  parlé.  Car  ces  mots  emportent  autant  comme  s'il  difoit, 
que  fongez-vous  tant ,  comme  Ci  s'eftoit  vne  chofe  nouuelle,&  à  laquelle iamais  il  n'euft  efté  penfé, 
laquelle  toutcsfois  levons  ayfouuent  prédite?  Que  ne  reduifez- vous  pluftoft  en  mémoire  mespa- 
roles?Car  ii  iufques  à  prefent  vou  s  m'auez  eftimé  veritable,cela  vous  deuoir  eftre  tout  notoire  par 
madoârine  deuautqu'il  adueinft.  En  fomme,Chrift  fecomplaind  tacitement  qu'il  a  perdu  fapei- 
ne  après  les  Apoftres  ,veu  qu'ils  ont  mis  en  oubli  fa  doftrinc.  Il  picque  aufsi  leur  tardjueté  plus  af.. 
prement,cn  dilant  qu  il  n'a  rien  mis  en  auant  de  nouueau, mais  leur  a'  feulement  réduit  en  me  moire 
les  choies  tefmoignees  par  la  Loy&  les  Prophètes,  de(c]uelles  ils  deuoyent  eftre  abrimez  dés  leur 
enfance.  Et  cncorcs  quand  ils  euftént  efté  ignorans  de  toute  la  doctrine  depieté.il  n'y  auoit  toutef- 
fois  rien  tant  ablurde,qire  de  ne  receuoir  pas  prôptemcnt  ce  qu'ils  fçauoyét  certainement  eftre  pro- 
cédé de  Dieu.  Car  c'eltoic  vne  maxime  bien  refoluë  entre  tout  le  peuple ,  qu'il  n'y  auoit  autre  reli- 
gion que  celle  qui  eftoit  contenue  en  la  Loy  &és  Prophètes.  Au  reftc,il  y  aici  vnc  diuiiion  de  l'Efcri- 
tureplus  ample  qu  aux  autres  lieux.  Caroutre  la  Loy  &  les  Prophètes  Jes  Pfeaumes  font  adiouftez 
pour  le  troilicme  membre  :lelquels  combien  qu'à  bondroiéton  kspourroit  conter  entre  les  Pro- 
phetiesjonttonicsfois  quelque  chofe  de  particulier  &  fepaié.  Ccpendâtiadiuifioncontenâtdeux 
membres, bqucllc  nous  aaonsveucailleurs,nelaiflé  pas  de  comprendre  toute  l'Efcriture. 

45     Lors  tloHHrit  leur  entendement  pour  entendre  les  Efmtnres.      Pource  qu'auparauant  Chrift 
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ayant cnticrcment  faitofhcedcDoaeiir,n'aiioitricnoiibienpeuaiiancéenuersresdirciples:il  cô- 
manccmaintciiât  à  lescnfcigneraudedanspar  fou  Efpnt.Carpoiir  néant  les  paroles  font  icuccs  en 
l'airjuffqiiesicequelesefpritsroyentilluniniezdudond'intelligence.llellbienvrayqiiehiparoic 
de  Dieu  eftvnelumicie  ardente,  mais  elle  luit  en  ténèbres  &entre]esaueiiglcs,iufqiics  àccqiicJa 
lumiereintcrieurefoit  donnée  de  par  le  Scigneur.duqutl  c'eft  le  propre  office  d'illuminer  ks  aucii- 
gles,Pfcaumci4J.b.8.  Et  par  cela  il  appert  combien  eflgrandela  corruption  de  noftrenaaire,ven 
que  la  lumière  de  vie  qui  nous  eft  prcientee  es  oracles  ccleftes&fainâsEfcritSjrc  fait  rien  cnr.ors 
nous.prmaintenantlinousnc  pouuons  comprendre  de  noftre  entendcmct,&  cogiioiltrc  que  c'cft 
qui  eft  droit,  comment  eft-ce  que  nolhe  volonté  feroitfuftîfanrc  pour  y  rendre  obciflance?  11  hiut 
donc  confefler  que  nous  fommes  en  toutes  fortes  defaillans  &  defpourueus,tellement  que  la  dodri 
neceleftene  nous  eft  vtile,&.' n'a  efricacc  aucune  cnuersnous,finon  entant  que  l'Efpritduit.}  fai^on- 
ne  nos  enteiidcmenspourrentendrej&  nos  cœurs  pour  fe  ranger  fous  le  iougd'icclle.  Et  pourtant  3 
lin  que  nous  foyons  difciples  capables  d'icelle,il  eft  neceftaire  que  delpouiHans  toute  coniiaiîce  de 
noftre  efprit,nous  demandions  lumière  d'enhaur:&  que  lailTans  cefte  folle  opinion  de  libéral  arbi- 
tre,nous-nous  laifsions  conduire  &  gouuerner  à  Dieu.Et  defaict ,  ce  n'eft  pas  fans  caufc  que  fainfl: 
Paul  veut  que  les  liommes  foyét  faits  fo]s,à  fin  qu'ils  foyent  fages  enuers  Dieuji.Corinth.j.d.iS.Car 
iln'yaobfcuritcftdangereufepoureftoutferlalumierederEfprit,  que  de  fe  conHer  enlafubtilité 
defonfens.  Outre  ceschofesnousdeuonsaufsi  noter  que  les  yeux  de  l'entendement  n'ont  pas  eft  é 
ouuerts  aux  difciples,à  tîn  que  par  iceux  ils  comprinfltnc  les  myftcres  de  Dieu  fans  autre  aide  :  mais 
félon  qu'ils  font  contenus  es  Efcritures.Et  ainfi  a  efteaccompli  ce  qui  éft  dit  au  Pfeau.nj>.i8,  Illumi 
ne  mes  yeux.à  tin  que  ie  conftdere  les  merueilles  de  ta  Loy  .CarDieu  ne  donne  pas  aux  liens  TEfprir^ 
à  fin  d'abolir  Tvlagc  de  la  Paro]e,mais  pluftoft  à  fin  qu'elle  leur  foit  vtile  &  profitable.  Parquoy  oiî 
peut  bien  conclurre  qu  'il  n'y  a  nulle  raifon  en  ces  fantaftiques,qui  fous  couleur  de  reuelations  fe  dô- 
nent  congé  demefprifer  l'Efcriture.Car  ce quenouslifons maintenant  des  Apoftres,  Dieu  en  fait 
autant  iournellcment  en  tousles  fîens,à fçauoir  qu'il  les  adreffe  par  fon  Efprit  à  entédre  l'Efcriture, 
&nonpaslestranfporteendesrefueriesefgarees&eftourdifremcnsd'efprir.Maisonpourroit  de- 
mâder  pourquoy  c'eft  que  Chrift  a  mieux  aimé  perdre  fa  peine  à  les  enfeigner  trois  ans  entiers,quc 
de  leur  ouurir  l'entendement  désle  premier  iour.  le  rcfpon, combien  que  le  fruid  de  fa  peine  ne  fe 
foitpasmonftréfitoft,qu'ellen'apastoutesfoisefteinuti]e,pourceque  quand  la nouuelle  lumière 
leur  a  efte  donnée ,  ils  ont  aufsi  apperceu  le  profit  mefmc  du  temps  précèdent. Car  i'entcn  que  leurs 
entendemens  o>itejts'ouueres,non  feulement  à  finquepour  l'aduenirilsfullent  dociles,  quand  quelque 
poinâ  leur  feroit  propole,mais  aufsi  à  fin  qu'auec  fruicS  ils  reduifîffét  en  mémoire  ladoctrine  qu'ils 
auoyentauparauautouyc.fans  y  profiter.Dauantagefçachons  que  l'ignorance  de  ces  trois  ans  a  bié 
ferui  pour  leur  faireentendrequ'ilsn'auoyétreceuceftenouuelleviuacité&ouuertured'efprit,d'aiI 
leurs  que  de  la  lumière  celefte.  loint  qu'en  ceci  Chrift  a  monftré  vn  tefmoignageinfailJible  de  fa  Di- 
uinité.pourcequ'ilnapasefté  feulement  miniftre  de  la  voix  externe  qui  retentit  aux  aurcilles, 
mais  par  vue  vertu  occu  Ice  il  a  trauerfé  dedans  les  entcndemens:&  ainfi  il  a  monftré  qu'à  luy  feul  ap 
partientce  que  fainft  Paul  ofteaux  Doâeursde  l'Eglifci.Connth.j.b.y.     Toutesfois  il  faut  noter 
que  les  Apoftres  n'ont  pas  tellement  efté  vuides  &  defpourueus  de  lalumiere  d'intelligence,  qu'ils 
n'entendiflent  quelques  petis  principes  &  maximes  générales.  Mais  pource  que  cela  n'eftoit  qu'va 
gouft  léger,  on  prend  le  commencement  de  leur  vraye  intelligence ,  alors  que  le  voile  eftant  oft  éils 
ontcontemplé&veu  clairement  Chrift  en  la  Loy  &  es  Prophètes. 

46  Etleurdit,ileflMnfiefcïit,&ainfifalon,&c.  Par  la  fuite  de  ce  texte  eft  réfutée  la  calom- 
nie de  ceux  qui  alleguét  que  la  doâtiine  excerne  feroit  fuperfîue,fi  nousn'auions  naturellcmct  quel- 
que faculté  &  puiflancc  pour  l'entendre.  A  quel  propos  (difent-ils)  le  Seigneur  parieroit-il  à  des 
fourds?Mais  nous  voyons  que  quand  l'Efprit  de  Chrift,  qui  eft  le  Maiftre  intérieur,  fait  fon  office, 
la  peine  du  Miniftre  qui  parle  n'eft  pas  vaine.  Car  Chrift  après  auoir  donné  aux  fiens  l'Efpritd'in- 
telligence,leur  déduit  les  Efcritures  auec  fruiâ.C^ant  aux  reprouuez,côbien  qu'enuers  eux  la  voix 
externe  s  efuanouiffe  conirae  morte ,  neantmoins  elle  fert  pour  les  rendre  inexcufables.  Touchant 

ces  parolesde  Chrift, elles  font  prinfes  de  ceprincipe,Qu'ilfautneceftàirement  que  tout  ce  qui  eft  ef 
crit  foit  accompli:pourcc  que  Dieu  n'a  rien  prononcé  par  fes  Prophètes,  linon  ce  qu'il  auoit  arrefté 
de  faire  pourront certain.Maisparlesmefmesmotsnousfommes  aduercisqc'eft  qu'ilnousfaut 
principalement  apprendre  de  la  Loy  &  des  Prophetes:à  fçauoir  veu  que  Chrift  eft  le  but  &  l'ame  de 
la  Loy,que  toute  la  cognoiflance  qui  eft  fans  luy  &  hors  de  luy,eft  maigrc,&  que  ce  n'eft  que  vêt.Par- 
quoy  quiconque  voudra  bien  profiter  en  l'Efcriture ,  qu'il  ait  toufiours  ce  but  deuant  les  yeux.  Or 
Chrift  met  en  premier  iieu  fa  mort  &  refurredion:en  après  le  fruid  qui  nous  reuiêt  de  tous  les  deux. 
Car  d'où  vient  la  rcpentance&remifsion  des  péchez,  finon  d'autant  que  noftre  viel  homme  aefte* 
crucifiéauec  Chrift,  à  fin  que  par  la  grâce  d'iceluy-mefmenousreflufcitionsen  nouueauté  dévie: 
•d'autant  aufsi  que  parle  facrifice  defa  mort  nos  péchez  ont  eftepurgez&abolis,&  par  fon  fane 
nos  ordures  nettoyées ,  &  par  fa  refurredion  iufticenous  a  efte  acquifc  ":  Il  enfeigne  donc  qu'en  fa 
mort  &  refurredi  on  il  conuicnt  cercher  la  caufe  &  matière  de  noftre  falut  :  pource  que  de  là  p  rocc- 
de  noftrereconc^liation  auecDieUj&regenerationenla vienouuelle&  fpirituelle.     Etpoutant  il 

eft  notammét  &  èxpreflément  dit ,  q  tant  la  rcmifsion  des  péchez  quela  repentancenepeuuét  eft  re 
prefchees  qu'en  fon  nom:pource  que  d'vn  coftc  i  1  ne  nous  faut  point  attcdre imputation  de  iufticc; 
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&  ie  l'autre  le  renoncement  de  noiis-mefmes,&la  nouiicautédevie,neno.ns  vient  finon  d'autant 
qu'ilnonsaeftefaitiuftice&fanailication,i.Connth.i.d.3o.  Maispource  qu'ailleurs  nousauons 
rraitté  bien  au  long  de  ceftc  fomme  de  l'Euangile ,  il  vaut  mieux  que  les  Icâeurs  prenent  làR;  donc 
il  ne  leur  fouuiendra  pas,qae  de  les  chargerde  rédires. 

47  Entoutes nanonsyencomrnençant depuis lerufalem.  Ormaintenant  Chrift  defcouure  finale- 
ment bien  à  clair  ce  qu'il  auoic  tenu  fecret  auparauâr ,  a  fçauoir  que  la  grâce  de  la  redéption  par  luy 
apportée  s'eftendoit  à  toutesnations  en  commun.  Car  combien  que  les  Prophètes  eulfent  par  plu- 
lîeurs  fois  prédit  la  vocation  des  Gentils,toutesfois  ellen'eftoit  point  tellement  defcouuerte,  que. 
ksiuits  peuiVent  les receuoir volontiers  auec  eux  àl'efperancede  falut.  Ainlidoncon  n'acftimé 
Chrift  iufqu'à  fa  refurredion.Redempteur  que  du  feul  peuple  cleu.Et  lors  premièrement  a  efte  roni 
pue  la  p}.roy,àfin  que  ceux  qui  auparauant  eftoyenteftrangers&  difperfez,fuiVent  raflemblez 
en  la  bergerie  du  Seigneur,Ephef.2.c.i4.  Cependant  toutesfois  à  Hn  qu'il  ne  femblaft  que  l'alliance 
de  Dieu  luft  vaine,  Chrift  a  mis  les  luifs  au  premier  degré,commandant  de  commécer  en  lerufsilem. 
Car pource  que  Dieu  auoit  fpecialement  adopté  la  poiterité  d'Abraham ,  c'eftoit  raifon  qu'ils  fuf- 
fent  préférez  au  relfe  du  môde.Etc'ell  là  le  droiâ- de  premier  nay  que  leremie  leur  attribue, 3i.b. 9. 
Sainct  Paul  aufsi  obferue  fongneufement  par  tout  cell  ordre,que  Chrift  eff  ant  venu,a  annôcé  à  ceux 
qui  eftoyenr  pres:&  puis  aux  eftrangers  qui  eftoyent  loin,Ephef.i.d.i4. 

48  Orvotts  ejies  tefrnoms  Aeces  chofes.     Il  ne  les  enuoye  pas  encore  publier  l'Euangile,  mais  il 
les  aduei  tir  feulement  à  quelle  œuure  il  les  a  ordonnez,à  fin  qu'ils  s'y  préparent  de  bonne  heure.  Or 
il  leur  propofe  ceci  en  partie  comme  confolation  pour  adoucir  leur  trifteffejcn  parrie  comme  vn  ai- 
ouillon  pour  corriger  leur  noachalance.il  ne  fe  pouuoit  faire  qu'ils  ne  fuflent  bien  abatus,  &  perdif- 
fent  courage.penfans  à  lafaute  qu'ils  auoyent  faite  de  fraifche  mémoire,  abandonnans  leur  Mai- 
ibe.   Et  maintenant  Chrift  contre  toute  efperancc  les  appelleà  vn  honneur  incroyable,  leur  enioi- 
gnant  de  publier  à  tout  le  monde  l'ambaflade  du  falut  cternel.Par  ce  moyen  non  feulement  il  les  re- 
met en  leur  entier:  mais  par  la  grandeur  d' vue  nouuelle  grâce,  il  abolit  du  tout  la  mémoire  de  leur 
lafche  tounquant  &  quant  toutesfois(comme  i'aydit)il  les  picque  &  aiguillône,à  Hn  qu'ils  ne  foyét 
plus  li  lafches  &  tardifs  à  la  foy,de  laquelle  ils  font  ordonnez  annonciateurs.^    Et  voyci,i  etmjeraj 
lapromeffedemon  Père.  Arinqueles  Apoftresnes'eftonnent&  defcouragent  àcaufedeieur  imbecil- 
lité,il  les  conuie  a  l'cfperanced'vne  grâce  nouuelle  &:  extraordinaire  qu'ilsreceuront:comme  s'il  di 
foit,Combien  que  v ous-vons  fentiez  infuftifans  à  vnc  fi  grade  charge,il  ne  faut  point  toutesfois  que 
vous  perdiez  courage-.caric  vous  fournirayd'éhaut  la  vertu,  laquelle  iefçay  que  vous  n'auez  point. 
Et  pour  mieux  lesconfermer  en  ceftc  affeurance,il  dit  que  fon  Père  a  promis  le  fainâ  Efprit.  Car  à 
fin  qu  ils  s'appreftaifent  alaigrcmét  à  rceuure,defia  Dieu  les  auoit  accouragez par  fa  promefTcpour 
remédier  à  leur  desnance.  Maintenant  Chrift  fe  met  au  lieu  du  Père  ,&  prend  en  fa  charge  d'accom- 
plir la  promcfle-.en  quoy  derechefil  s'attribue  vnc  puiflance  Diuine.  Car  de  reueftir  de  vertu  celefte 
les  hommes  infirmes,cela  eft  vne  partie  de  cefte  gloire,  laquelle  Dieu  prot  efte  auec  ferment  qu  i  1  ne 
donnera  point  à  autre.Si  donc  elle  conuicnt  à  Chrift,il  s'enfuit  qu'il  eft  le  Dieu  cjui  aiadis  parlé  par 
labo-îche  du  Prophète.  Au  rcfte,combien  qu'il  foit  vray  que  Dieu  auoit  promis  aux  Apoftres  vnc 
grâce  lpeciale,&  que  Chrift  leur  a  donnée  :  toutesfoisil  faut  entendre  en  gênerai ,  qu'entre  tous  les 
hornesjil  ne  s'en  trouuera  pas  vn  feul  qui  de  foy-mefme  foit  propre  à  prefcher  rEuâgile,finon  entât 
que  Dieu  les  reueftat  de  fon  Efprit,remedie  à  leur  nudité  &poureté.  Et  de  faiâ,  comme  S.Pau](2. 
Cor.2.d.i6,)ne  parle  pas  feulement  des  Apoftres,quâd  il  s'elcric.Et  qui  eft  celuy  qui  fera  trouué  fuf- 
fifant  à  telles  chofes  ?  mais  prononce  qu'entre  tous  les  hommesil  n'y  en  a  pas  vn  fuffifant  à  vne  telle 
chargeiainfi  il  faut  neceifairemét  que  tous  ceux  que  Dieu  fufcite  miniftre  de  l'Euâgilejfoyent  douez 
de  l'Efp  rie  celefte.  Et  pourtant  en  tous  les  pafl'agcs  dé  l'Efcriture  il  eft  promis  fans  exception  à  tous 
Dofteursdcl'Eglife.  ^    ^  r       .-i 

49  Fous  donccjues  demewex.  en  la.  ville  de  lerttfalem  tHfjua.crc.  A  fin  qu  ils  ne  s'auancent  &  ingè- 
rent témérairement  à  enfcignerauant  qu'il  en  foit  temps,  Chrift  leur  cômandcfilence&reposiun. 
qu'à  ce  que  les  enuoyant  quand  bon  luy  femblera,il  fe  férue  d'eux  ainfiqu'il  faut.  Et  c'a  efté  vne 
bo  ine  efpreuue  de  leur  obeiflance,qu'ayâs  receu  l'intelligence  de  l'Efcriture,  &  eftans  illuminez  de 
la  grâce  de  l'Efprit  toutesfois  pource  que  le  Seigneur  leur  a  défendu  de  parler,  ilsfetienentquois 
&  fe  taifent  comme  gens  muets.  Car  nous  fçauons  comment  les  gens  qui  penfent  acquérir  louan- 
te en  parlant,&  eftre  en  admiration  cnuers  les  auditeurs,font  bié  aifes  de  venir  en  public.  Peut  eftrc 
.  aufsi  que  par  ce  delay  Chrift  a  voulu  punir  leur  pareftèjpource  qu'ils  n'eftoycnt  pas  incontinent  al- 
let  en  Galilée  le  mefme  iour ,  félon  fon  commandement  .Quoy  qu'il  en  foit,nous  fommcs  enfcignez 
par  leur  exemple  de  ne  rien  entreprendre  finon  que  le  Seigneurnous  y  appelle.  Et  pourtant,  qu'va 
chacun,cncore  qu'il  ait  quelque  dextérité  d'enfeignet  publicquement,fetiene  coy  &  en  filence,iuf 
qu'à  ce  que  le  Seigneur  le  prenecomme  par  la  main  pour  l'amener  en  public.  Au  refte ,  quand  il  leur 
eft  commandé  de  demeurer  en  Ierufalem,il  faut  entendre  cela ,  après  qu'ils  feront  retournez  de  Ga- 
lilée. Carcommc  nous  verrons  tantoft  cnfainél  Matthieu,  combien  que  Chrift  fe  foit  monftré  à 
eux  en  lerufalcm.il  n'a  point  toutesfois  changé  ce  qu'auparauant  il  auoit  déterminé  de  faire  enGa 
lilee.  Ainh  donc  le  fens  de  ces  mots  eft.qu'apres  qu'il  leur  aura  donné  mandemens  au  lieu  afsigné,  il 
veut  toutesfoisqu'ilsdemeurencencarcpour quelque teinpsenliiéce,iufqu'à ce  qu'il  les  remplif- 
fe  de  nouuelle  force  &  vertu, 
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i6    Mais  les  onze  dilciples  sVn  15     Et  leur  dit,  Allez  par  tout 

allèrent  en  Galilée,  en  la  môtagne,  le  monde,  àprefcliez  Ttuangi- 

ou  leius  leur  auoit  ordonne.  le,à  toute  créature. 

17  EtquandilsleveirentjilslV  16  Qui  croira,&  fera  baptizé. 
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dorcrcnt,&  aucuns  doutèrent. 

18  Et  lefus  s'approcliant,parla  à 
eux,  difant.  Toute  puidance  m'efl 
donnée  au  ciel  &  en  la  terre. 

15)  Allez-donc  &  endodrinez 
toutes  gés  les  baptizas  au  nom  du 
Père  &  du  FilsiScduTaind  Efprit, 

20  Et  les  cnfeignans  de  garder 
tout  ce  que  ie  vous  ay  commâdc': 
&  voyci,ie  fuis  auec  vous  touf- 
iours  iufqu'à  la  fin  du  monde. 


fera  fauuc  :  mais  qui  ne  croira 
point  fera  condamne. 

1/  Etcesfignesluyurotceux 
qui  auront  creu, 'Par  mon  nom 
ils  Jetteront  hors  les  diables  :  ils 
parleront  nouueaiix  langages: 

18  IlscbalTerontlesl'erpens:& 
s^ilsboyuét  quelque  choie  mor- 
telle, elle  ne  leur  nuira  nullemct: 
ils  mettront  les  mains  fur  les  ma 
lades,&  feront  guairis. 

1(5     Muis lesorfX^iifcif les s^n allèrent cnGalileg^en la, &c.      SainÔ  Matthieu  laifi'ant les  chofeS 
que  nous  ai;ons  amenées  des  autres  trois ,  dit  feulement  en  quel  lieu,  les  onze  difciples  ont  efté  or- 
doniiczà  roftkcd'ApcfAre.     Car  commeiladcfiaefté  veufouucnt,  leur  intention  n'apaseftéde 
comprendre  toutes  les  parties  de  rhifloire,pource  qu'ila  fembléaufainâ  Efprit  qui  conduifoit 
leur  ltyle,quec'eftoita(rez  de  comprendre  vnfommairc  tel  quenousYoyons,enconioignant  les  tef- 
moignagcs  des  quatre  Euangeliftes.Saind  Matthieu  donc  a  choifice  qui  nous  attouchoitleplus,  à 
fçauoir  que  quand  Chrifl:  apparut  aux  difciples.il  les  ordonna  quant  &  quant  Apoftres,  pour  por- 
ter l'ambanadedevie  éternelle  de  tous  lescoftez  du  monde.     Au  refre,  combien  qu'il  n'ait  point 
ailletjrs  efté  fait  mentionde  la  woM/r|-«f  :toutesfois  nous  recueillons  d'ici  queChrift  enfeigna  nom- 
mément ce  lien-la  à  Marie.  Cependant  c'eftmerueille  comment  aucunsdouterent,ayans  défia  veii 
Chrift  par  deux  fois.Si  on  vouloit  rapporter  ceci  à  la  première  manifeflatiôji  I  n'y  auroit  point  d'ab 
furdité,pource  qu'aucunesfois  les  Euâgeliftes  méfient  des  chofcs  diuerfes  l'vne  parmi  l'autre.Mais 
fans  cela  encores  ne  faut  il  point  trouuer  cftrange ,  s'il  y  a  cncores  eu  en  aucuns  quelque  refidu  d'el^ 
pouantement  qui  leur  ait  derechef  donné  nouuelle  occafion  de  doute.  Car  nou  s  fçai'onsjtoutefois 
&  qiuntes  que  Chrift  ef\  apparu,qii'ils  ont  cfté  failis  de  crainte  &  frayeur,iufqu'à  ce  qu'ayans  repris 
leurs  efprits,ils  fuflent  accouftumcz  à  fa  prefence.  Ainfi  donc  le  fens  eft,felon  mon  iugement,qu'aa- 
cuns  du  commencement  ont  douté,  iufqa'i  ce  que  Chrift  approchaft  d'eux  plus  près  &  familière- 
mêt:mais  qu'après  l'auoircognu  pour  vray&  bien  certainemét, /or/ j7j/W»rfrf«r:àfçauoirpource 
que  la  clairté  de  fagloire  Diuine  eftoit  euidéte.  Et  peut  eftrc  que  la  mefme  rai  Ton  les  a  foudain  fait 
douter,laquellepuisapreslesainduitsàradorer:ifçauoirpourcequ'ayansde(pouillélaformedc 
reruitcur,ilnemonftroit  lorsrienquinefentiftfaMaieftécelefte. 

18  I  efns  s"  approchant  parla  à  eux,  /i7/ant,T  eute  pmjfar.ce,&  c.  Il  eft  certain  que  cefte  approche 
defucloppalesdifciplesdetoutfcrupule& doute. OrS.Matihieuauantqueraconterque  lacharge 
d'enfeigncr  a  cfté  baillée  aux  difciples,dit  que  Chrift  commença  par  vue  déclaration  defâpuifa^ce. 
Si  non  fans  caufe.  Car  vue  auihoritc  moyene  &  cômune  ne  fuffiroit  pas  ici,  mais  il  faut  que  ceftuy- 
laait  vn  Empire  fouuerain,&  vne domination  vrayementDiuine,lequel  commande  de  promettre 
la  vie  éternelle  en  fonnom,de  réduire  tout  le  monde  fous  fa  feigneurie,de  publier  vnedoftdne,  qui 
abatant  toute  hauteffejhumilic  tout  le  genre  humain.Au  rcfte,par  cefte  préface  Chriftn'apas  vou- 
lu feulement  accourager  les  Apoftres  à  vne  franche  afteurance  d'exécuter  leur  charge ,  mais  a  côfer- 
mé  &  eftabli  la  foy  de  fon  Euâgile  en  tous  aages. Certes  iamais  les  Apoftres  ne  fc  fulTét  refolusà  en- 
treprendre vne  charge  fi  difhcille,  s'ils  n'cuflént  fceuque  leur  garent  eftoit  afsis  au  ciel ,  &qu'à  luy 
eftoit  donné  l'Empire  fouuerain;car  fansvntelappuyilleur  euft  eftéimpofsibledericn  auancer. 
Mais  qudd  ils  entédent  que  celuy  auquel  ils  loent  leur  feruice,  aie gouuernemét  du  ciel  &  de  la  ter- 
rCjCela  fcul  les  fortifie  fufHfamment,  pour  furmonter  tous  empefchcmensqui  pourroyét  furuenir. 
Quant  aux  auditeurs.fi  l'apparéce  contemptible  de  ceux  quiannoncent  rEuâgile,debi!ite  ou  retar- 
de leur  foy,  qu'ils  app'renent  d'efleucr  leurs  yeux  en  haut  au  Maiftre,duquel  toute  l'œuure  dépend, 
parlapui(ranceduquelondoiteftimerlamaieftédcrEuâgile:&celaferaqu'ilsn'oferôtpas]emef- 
prifer,  parlantpar  fes  Miniftres.  Notamment  il  Ce  fait  Seigneur  8c  Roy  tait  éiuctel^ue  de  la  terre: 
pource  qu'en  rengeant  les  hommes  fous  fon  obeiftance  par  la  prédication  de  r£uâgilc,il  drefle  en 
terre  le  fiege  manihque  de  fonRoyaume:&en  régénérât  les  fiens  en  vne  vie  nouuelle,&  les  conuiant 
à  l'efperance  de  falut,il  ouure  lescieux,à  fin  dcfleuer  à  l'immortalité  bien-heureufe auec  les  Anges, 
ceux  qui  non  feulement  eftoyent  rampans  au  monde,  mais  aufsi  plongez  enl'abyfme  de  mort. 
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„3  COMMENT. 

Cepc  Janr  qu'il  nous  ronuiene  que  ce  que  Chrift  a  toufiours  eu  cnuers  le  Père  de  droid  à  luy  appar- 
icnantjcela  luy  a  elle  donné  en  noftre  chair,ou  pour  dire  plus  clairemenr,enla  perfonne  du  Média- 
teur: car  il  ne  magnifie  point  ici  la  puiflance  éternelle  qu'il  a  eue  auant  la  création  du  monde ,  mais 
celle  qu  lia  receuemaintenant.eRant  ordonné  luge  du  monde.  Et  mefme  qui  plus  eft,il  tant  noter 
que  cell  Empire  n'a  point  efte  clairemét  cognujiuïqu'à  ce  qu'il  foit  relUifcité  des  morts:pourcequc 
c'efl;  lors  vrayement  qu'il  cft  venu  au  deffus.Sc  s'eft  monftré  orné  des  eufeignes  de  Roy  fouuerain.  A 
quoy  aufsi  le  rapporte  ce  paflage  de  fainfl-  Paul.Il  s'eft  aneâti  foy -mefme:  pour  laquelle  chofe  Dieu 
l'a  ibuucrainemét  efleué,&  luy  a  efte  donné  vn  Nom  qui  eft  fur  tout  nomj&c.Philip.i.a.y.  Au  refte, 
combien  qu'ailleurs  après  fon  afcenfion  au  ciel,  il  foie  dit  qu'il  eft  alsis  à  la  dextre  du  Père ,  comme 
vne  chofe  eftant  diuerfe  &  dernière  en  ordre:toutesfois  pourcc  que  fa  refurreftion, &  fon afcenfiotï 
au  ciel  font  chofes  coniointes  &  liées  enfem"ble,à  bon  droidChiift  prefche  maintenant  tant  magni- 
fiquement de  fa  puiftance. 

19     yi/Ie7.  do  fx  &  e^doÛrinel^tou^es  refisses  {>apti':^fjs,&e.   Combien  que  fainfl:  Marcayantra- 
conté  que  Chrift  s'apparut  aux  onze  dilcip!es,met°incontinent  après  lecommandemét  deprefcher 
l'EuangiIe:routesfoisil  ne  veut  pas  dire  que  ces  chofesayentefté faites  d'vn  train  côtinuel  l'vnea- 
pres  rautre,veu  que  nous  recueillons  de  la  dedudion  que  fait  S.  Matthieu,  que  cela  n'aducint  point 
qu'après  qu'ils  furent  fortis  en  Galilee.Lefommaire  de  ceci  eft,qu'en  publiant  l'Euangile  par  tout, 
ils  amènent  toutesnationsa  l'obeiftancc  de  la  foy:  en  après,  qu'ils  feellent&conferment  leur  do- 
drine  parle  figue  de  i'Euangile.En  faind  Matthieu,il  leur  eft  d'entrée  fimpkment  commandé  d'eii- 
feigner,ou  endoAiiner  :  mais  en  faind  Marc,  la  forte  de  doftrine  eft  exprimée,  à  fçauoir  qu'ils  pref- 
chcnt  l'Euangile.  Et  vn  peuapresenfainâ  Matthieu  mefmeeft  adioufteevnereftriftion  ,9«V/f  <r«~ 
feignent  dagiirder  toMt  te  tfUe  le  Setgnenracommandé^    Apprenons  de  ce  paflage  que  l'Apoftolat  n'eft 
pouit  vn  fimple  titre  d'honneur.mais  vne  charge  de  grand  labeur  &  p  einc:&  que  pourtant  il  n'y  a  rié 
plusabfurde  ou  moins  fupportabk,de  dire  que  des  gens  mafquez  s'attribuét  ceft  hôneur ,  lefquels 
viuans  en  Rois  tout  à  leur  aifcsteiettent  d'eux  la  charge  d'enfeigncr.  Le  Pape  de  Rome  &  toute  fa 
mefgnie  allèguent  brauement  ccfte  fuccefsion  pour  fe  couurir,côme  fi  leur  eftat  auoit  quelque  cho- 
fe de  commun  aucc  celuy  de  Pierre  &  de  fes  compagnons:&  cependant  ils  ne  fe  fouciét  de  ladoétri- 
ne,  non  plus  qu'euflent  fait  anciennement  les  confrères  des  Lupercales,  ouïes  Preftres  de  Bacchus 
&  de  Venus. Mais.ie  vous  prie.de  quelle  contenance  ofent-ils  dire  qu'ils  font  les  fucceffeurs  de  ceux 
Jefquels  ils  oyent  auoir  efte  ordonnez  prefcheurs  &  annonciateurs  de  l'Euangile  /Or  combien  qu'ils 
n'ayent  point  de  honte  de  monftrcr  leur  impudence ,  toutesfois  enuers  toutes  pcrfonnes  de  bon  Se 
fainiugemenc,  pour  renuerfer  toute  leur  Hiérarchie,  de  laquelle  ils  babillent  tant,  ce  feul  mot  fera 
trouuc  plus  que  fuffifant,  A  *auoir  que  perfonne  ne  peut  eftre  fucceffeur  des  Apoftres,finô  qu'il  fér- 
ue à  Chrift  en  la  prédication  de  l'Euangile.  Bricf,quiconque  ne  fait  office  de  Do(3:eur,mét  mefchâ- 
mét,  en  s'attribuât  le  nom  d'Apoftre:&  mefme  ccfte  eft  la  preftrife  ou  facrificature  du  nouueau  Te- 
ltamcnt,d'iminoler  les  hommes  par  le  glaiue  fpirituel  de  la  Parole  en  facrifice  à  Dieu. Dont  s'enfuit 
que  tous  ceux  qui  ne  font  attentifs  à  l'office  d'enfeigner,font  faux  preftres,baftars,&  faitsà  la  hafte, 
ou  par  fantaficjcomme  on  àii.EndoCirhiel^toutes gem.  Ici  Chrift  oftant  la  difï'erence,fait  les  Gentils 
égaux  aux  Iuifs,&  reçoit  les  vns  &  les  autres  indittéremment  à  la  participation  de  l'alliance.  A  quoy 
aufsi  doit  eftre  rapporté  ce  mot  d  Aller.  Car  les  Prophètes  fous  la  Loy  auoyent  leurs  bornes  dedans 
le  pays  de  Iudcc:mais  maintenant  la  paroy  eftant  rompue ,  le  Seigneur  commande  aux  Miniftres  de 
l'Euangile  qu'ils  fortent  loin,pour  efpandre  la  doârine  de  falut  de  tous  coftcz  du  monde.Car  com- 
bienque  Ihonneur  d'aifnefTc  (comme  nous  auons  n'aguercs  touché)  pour  les  premiers  commence- 
mens  foit  demeuré  aux  Iuifs,toutesfois  l'héritage  de  vie  a  eft  é  commun  aux  Gentils.  Ainfî.  a  efte  ac- 
complie cefte  Prophétie  d'Ifaie,(49.b.(5,)auec  les  autres  femblablcs,queChrift  a  efte  dôné  pour  lu* 
miere  aux  Gétils.à  fin  qu'il  foit  le  falut  de  Dieu  iufquesau  bout  de  la  terre.  Ceft  ce  que  S.Marc  en- 
téd  p^r  toute  créât  ure.-cat  après  q  la  paix  a  efte  annôcee  aux  domeftiques,  le  mefme  mcflage  eft  par- 
uenu  aufsi  aux  cftrangers,&  à  ceux  qui  eftoyent  loin.Or  qu'il  ait  efte  bien  neceCfaire  que  lesApoftre» 
fuflent  clairemét  &  en  termes  exprès aduertis  de  la  vocation  des  Gentils,  il  appert  par  ce  q  mefme 
après  en  auoir  eu  le  mandement,ils  n'ont  point  laifie  d'auoir  en  grâd'  horreur  d'aller  vers  eux,com- 
me  fi  en  ce  faifant  ils  fe  fuffent  fouillez  eux-mefmes,&  la  dodrine.  Les  haptiXans.  Chrift  commanda 
queceux  qui  fe  feront  rangez  à  rEuangilc,& auront  fait  profefsiond'eftre  difcip]es,foyent  bapti- 
zez:en  partie  à  fin  q  le  Baptefme  leur  foit  gage  de  la  vie  éternelle  deuantDieu,en  partie  aufsi  vn  tef* 
mongnage  externe  de  la  foy  deuât  les  hômes.Car  nous  fçauôs  queDieu  par  ce  figne  nous  tefmoignc 
la  grâce  de  fon  adoption ,  d'autât  qu'il  nous  ente  au  corps  de  fon  Fils,à  fin  qu'il  nous  aduouë  de  foa 
troupeau.  Et  pourrit  là  nous  eft  reprefenté  tât  noftre  lauemét  fpiritnel,par  lequel  il  nous  recôciliô 
àfoy,quelaiufticenouuelle.MaiscômeDieuparcefeaunouscôfermefagrace,ainfîtousccuxqui 
fe  prefentent  auBaptefme  s'obligét  mutuellement  comme  par  leur  propre  feing.  OrcommeainU 
foit  que  cefte  charge  eft  expreftément  donnée  aux  Apoftres  auec  la  prédication  de  l'Euâgilcil  s'en- 
fuit qu'il  n'y  a  point  d'autres  légitimes  miniftres  du  Baptefmc,finon  ceux  qui  aufsi  adminiftrent  la 
doârine.Quand  donc  on  a  permis  à  chacun  particulier ,  &  mefmes  auxfcaimes  de  baptizend'autât 
que  cela  n'accorde  aucunement  auec  l'inftitution  deChrift,ce  n'a  efte  autre  chofe  qu'vne  vraye  pro 
fanation  dumyftere.Dauantage,quandicilepremierlieu  eft  donné  à  la  doârine,nous  auons  en  ce- 
la vue  vraye  diftérence  eutre  ce  fainâ  niyftere ,  &  les  cérémonies  baftardes&  profanes  des  Gentils, 
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par  îefquelks  ils  s'enrollent  en  leurs  faiilTcsreIigioiiS;poiirce  que  l'clc  ment  terrien  ne  nous  efl:  point 
fait  Sacrement,  iufquesà  ce  que  le  Seigneur  le  viuific  par  fa  Parole.  C.ommefuperftitiOnfcmct  ài- 
'niitcr&  contrefaire  toutes  les  œuures  de  Dieu  à  tors&:  à  trauers ,  les  hommes mal-auilc  /  forgent  à 
kurplaiiîrbeaucoup  de  fortes  de  facremens,  Maispuisque  la  Parole,  qui  ei^  comme  1  amc,n'y  tft 
point  coniointe.ce  ne  font  que  vaines  onibres,&  fots  badinages.Parquoy  tenôs  celle  maxime ,  que 
ïa  vert»  delà  doftiine  fait  que  les  (îgnesprenentvnenouuellenaturexomme  le  lauement  extérieur: 
delà  chair  commence  à  cihcgage  fpirituelde  régénération,  quand  la  dodrine  de]  Euangile  va  dé- 
liant.Et  c'ell;  la  vraye  confccration  au  lieu  de  laquelle  la  Papauté  nous  a  introduit  des  coniurations 
des  forciers&  enchanteurs. Et  pourtant  en  S. Marc  il  eft  dit,  ^m  croira  &  fera  hapnl^  :  ^zr  lefquels 
motsnonfeulcmentCliriftforcloftderefperâcedefalutleshypocriteSjquieftâsvuidesdefoys'en- 
orgueilliflënt  du  (îgne  cxternefeulementimais  ilconioint  par  vn lien  facré  le  Baptefme  auec  la  do- 
drine,tellement  que  le  premier  n'elf  autre chofequ'vnedependanceouacceflbire de  l'autre.  Au  re- 
fte,pource  que  Chriit  commande  d'enfcigncr  auant  que  baptizer,&  veut  qu'on  reçoy  ne  au  Baptef- 
me les  croyans  feulement:il  femble  que  le  Baptefme  n'eft  point  adminiftre  comme  il  appartiét,fi  \x 
foy  ne  vadeuant.  Et  de  faiA.fous  couleur  de  cecijles  A  nabaptiftes  ont  merueilleufementtempefté 
contre  leBaptefme  des  enfans:la  folution  n'eft  pas  difricile,quand  on  côfiderera  bien  ]a  rai fondi  cir- 
confiance  de  ce  commandement.  Chrifi:  commande  que  l'amballadc  de  falut  éternel  foit  portée  i 
toutes  nations,  il  laconfermc  en  adiouftant  lefeau  du  Baptefme.C'efloit  bien  rai fon  que  la  foy  en 
la  Parole  fuft  mife  deuant  le  Baptefme ,  veu  que  les  Gentils  efloyent  du  tout  eftrangcrsde  Dieu,  Se 
n'auoyent  rien  de  commun  auec  lepeuplecleu  :carautrement  la  figure  feroitfaufle&menfongere, 
laquelle  oft'riroit  remifsion  des  pechez,&  Je  don  de  l'Efprit  âuxincredules,qui  ne  fcroyent  pas  enco 
re  mébres  de  Chrift.Mais  nous  i(,-auons  que  par  lafoy  ceux  qui  auparauant  eftoyent  difperfez,  font 
rallemblez  &  vnis  au  peuple  de  J3ieu.Il  faut  maintenant  regarder  à  quelle  condition  Dieu  amené  & 
reçoit  à  la  foy,ccux  qui  en  ont  eiH-  auparauât  eftrâges  .Certes  on  ne  f^auroit  nier  depuis  qu'il  lésa 
vne  foisembraflcz  en  fa  faueur,qu'iJ  ne  la  pourfuyue  &  continue  aufsi  enuers  leurs  enfans,  &  enfans 
desenfans.A  la  venue  de  Chrift  ils'eft  prefcnté  pour  Pcre  indifféremment  au:c  Gentils  &  aux  luifs. 
ïl  faut  donc  ncceilairemét  que  cefte  promefle  qui  auoit  efté  iadis  faite  aux  luifs  ait  encores  auiour- 
d'huy  fa  force  &  tenue  entre  les  Gentils,Ie  feray  ton  Dieii,&  Dieu  de  ta  femence  après  toy,Gen.i7. 
a.y.  Ainli  nous  voyonsque  ceux  qui  parla  foy  font  entrez  en  1  Èglife  de  Dieu, font  aduouëz  mem- 
bres de  Chrift  auecleurlignee,&  appelez  cnfemble  à  l'héritage  de  falut .  Cependant  en  ce  faifanc 
ontie  feparc  point  le  Bap  t  ef.ne  d'auec  la  foy  ou  ïa.  dotftrine  :  car  iaçoir  que  les  enfaas  en  fi  bas  aage 
ne  puiflent  pas  encore  receuoir  la  grâce  de  Dieu  par  foy,  Dieutoutesfois  parlant  à  leurs  pères  & 
mercs,lcscompréd  aufsi  en  fon  amour  quant&quant.Iedidoncpourconclu{ion,qu€ce  n'eft  point 
témérité  d'admiuiftrer  le  Baptefme  aux  enfans  auquel  le  Seigneuries  conuie ,  en  promettant  qu'i! 
fera  leur  Dieu.  Au  nom  du  Père.  Cepa'dage  môftrc  q  lapleine&  claire cognoifîancc  de  Dieu^  laquel- 
le n'auoit  efté  monftreeqiPobfcurement  fous  la  Loy&  les  Prophetes,a  elle  finalement  defcouuerte 
fous  le  règne  de  Chrift.  Il  eft  bien  vray  que  les  anciens  n'euffent  iamais  ofé  nommer  Dieu  leur  Père, 
finon  qu'ilseufVcnt  prins  ccfte  afleurâce&  hardiefle  de  Chrift  leur  Chef:aufsila  Sageflë  deDieu  eter- 
nclle.laquelle  eftoit  la  fontaine  de  lumière  &  de  vie,ne  leur  eftoit  pas  du  tout  incognue.  Semblable- 
mét  entre  les  principes  &  maximes  qu'ils  tenoyent  certaines  &  arreftees>cefte-ci  en  eftoit  vne,que 
Dieu  dcfployoytCa  vertu  parle  fainâiEfprit.  Maisàlanaiflancedel'EuangilcDieuaeftémanife- 
fté  beaucoup  plusclairementfouslestroisperfonnes.  Car  lors  le  Peres'eft  monftré  à  l'œil  en  la 
perfonne  du  Fils,qui  eft  fa  propre  &  viue  iinage:&  Chrift  iettant  fes  rayons  fur  le  monde  parla  clai 
re  fplendeur  de  fon  Efpritjs'eft  donné  à  cognoiftre,&iceluy  aufsi.  Au  refte,  ce  n'eft  pas  fans  caufe 
qu'il  eft  ici  fait  expreflé  mention  du  Pereju  Fihi&  dufkinU:  E/prù.'à'zutznt  qu'il  eft  impofsible  d'ap 
prehenderautrementlaYertu&  efficace  du  Baptefme,finon  qu'on  commcnceà  la  mifericorde  gra- 
tuite du  Pere}qui  nous  reconcilie  à  foy  par  fon  Fils  vnique:&  que  puis  après  Chrift  viene  en  auant 
auec  le  facrifice  de  fa  mort:  &  que  finalement  aufsi  on  y  conioigne  le  faind:  Efprit,  par  lequel  il  nous 
laue&  regenere:brief,  nous  fait  participans  de  tous  fes  biens.  Ainfidonc  nous  voyons  que  Dieu 
ne  peut  point  eftredeuëmentcognu,fînon  que  noflre  foy  conçoyue  diftindement  trois  perfonnes 
en  vne  efVence:&  que  le  fruid  &  l'efficace  du  Baptefme  procède  de  ce  que  Dieu  le  Père  nous  adopte 
en  fon Fils,&  nous  ayant  purgez  desordures  de  noftrechair  par  rEfprit,nousreformeàiuftice. 

1(5  Marc,  ^i  croira  &fgraéapti'{f. fera fame^&c,  Ccfte  promelTe  a  efté  adiouftee,pour  at- 
traire  à  la  foy  tout  le  genre  humain:commeaucontraire  la  menace  d'vnedânation  horrible  s'enfuit, 
pour  donner  crainte  auxincredules  &  les  efpouanter.  Or  ce  n'eft  pas  merueille  fi  le  falut  eft  promis 
aux  fidèles ,  veu  qu'en  croyant  au  Fils  vnique  de  Dieu ,  non  feulement  ils  font  tenus  pour  enfans  de 
Dicu,mais  receuans  le  don  de  iufticegratuite,&  l'Efprit  de  regeneration,ils pofîfedent  la  fomme  de 
la  vie  éternelle. Le  Baptefme  eft  ici  conioint  auec  la  foy  de  rEuangile,à  fin  que  nous  fçachions  qu'en 
iceluy  eft  engrauee  la  marque  de  noftre  falut. Car  s'il  ne  feruoit  pour  nous  teftifier  lagrace  de  Dieu, 
Chrift  euft  parlé  improprement,de  dire  que  ceux  ^«i  croiront  &  feront  baptiz.ejj'erontfamex,.  Com- 
bien qu'il  faut  quant  &  quant  entendre  qu'il  n'eft  pas  tellement  requis  de  necefsité  à  falut,qu'il  foit 
neceflàire  que  tous  ceux-là  pcrifTent  lefquels  ne  l'auront  point  receu:  car  i\  n'eft  pas  ici  mis  auec  la 
foy,cômeàdemi  caufedefalut,mais  comme  tefmoignage.  lecôfeffebienquccefte  necefsité  eft  im 
pofee  aux  hommes,qu'ilsfe  dônent  bien  garde  de  mefprifer  le  fîgncde  la  grâce  de  Dieu:  mais  com- 
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bien  que  Dieu  vfe  de  telles  aides  fclonque  l'infirmité  des  hommes  le  requiert,  toutesfois  ie  nie 
que  (agrace  foit  là  enclofe  &  limitée.  Ainii  nous  dirons  qu'il  n'clt  pas  fimpjemét  neceflaire,maisfeu 
lement  pour  le  regard  de  noftre  obeiflance.  Au  fécond  membre,ou  Chrift  condamne  ceux  qui  n'au- 
ront point  creu,  il  lignifie  que  les  rebelles  en  reiettant  le  falut  qui  leur  eft  prefent  é ,  attirent  fur  eux 
vue  plus  griehie  punition:&  lors  ne  font  pasfeulenient  enueloppez.  en  la  perdition  commune  du  gè- 
re humain,  mais  foullienent  la  coulpe  de  leur  propre  ingratitude. 

17        Et  f  es  figues fuyuroiit  ceux  tjià  auront  creu,  &c.      Comme  Je  Seigneur,  ce  pendant  qu'il  auoit 
conuerfé  au  monde,auoit  confei  mé  &  feellé  par  miracles  la  foy  &  authorité  de  fon  Euangile  :  ainfi 
maintenant  il  eftend  la  mefme  vertu  au  temps  à  venir,à  fin  que  les  difciplcs  ne  pcnfent  point  qu'elle 
ait  efté  attachée  à  fa  prefence  corporclletcar  il  efloit  bien  fort  requis  que  cefte  puifi'ance  Diuine  de 
Chrift  monftraft  fa  vigueur  entre  les  fidèles ,  à  fin  qu'on  cogncuft  certainement  q'uil  eftoit  refliifcité 
des  mortSjà  ce  que  fa  doâ:rine  demeuraft  toufiours  en  fon  enticr,&  que  fon  Nom  fuft  immortel. Or 
quand  il  dit  que  les  fidèles  au  ront  ce  don,il  ne  faut  pas  entendre  cela  d'vn  chacun  d'iceux  en  paiticu- 
lier:car  nous  f^auons  que  les  dons  ont  efté  diftribuez  diuerfement,en  forte  que  la  puiffance  des  mi 
racles  n'a  eftc  (inon  en  quelques  vns.     Mais  pource  que  ce  qui  eftoit  donné  à  quelques  vus ,  a  efté 
commun  à  toute  rEgIirc:&  les  miracles  que  l'vn  faifoit,fcruoyent  à  la  confirmation  de  tous ,  à  boo 
droidt  Chrift  nomme  en  gênerai  les  croyans,  fans  rien  déterminer  de  fpecial.  Ainfi  donc  le  fens  eft» 
que  les  fidèles  feront  minift  res  de  la  mefme  vertu,qui  auparauant  auoit  efté  admirable  en  Chrift ,  à 
finqucluy  eftantab'.ent,on  nelaifle  pas  d'auoir  vue  très  certaine  confirmation  de  l'Euangilc  com- 
me en  lainét  lean  il  promet  qu'ils  feront  les  mefmes  chofes,&  de  plus  grandes.  Pour  rendre  tefmoi- 
giiagedçla  gloire&  Diuinité  de  Chrift,  il  fuffifoit  que  quelque  petit  nombre  de  croyans  fuftent 
douez  de  cefte  vertu  &  puiflance.     Au  rcfte,combien  que  Chrift  n'exprime  pas  s'il  veut  que  ce  don 
foit  pour  yn  temps  feulement ,  ou  bien  qu'il  refide  perpétuellement  en  l'Eglifcrtoutesfoisil  eft  plus 
vray-femblable  que  ce  n'eft  que  pour  vn  temps  qu'il  promet  les  miracles,qui  foycnt  pour  efclaircir 
&  magnifier  rEuangi]e,qui  eftoit  lors  encore  nouueau  &  obfcur.    Vrayeft  qu'il  fe  peut  faire  que  le 
monde  ait  efté  priué  de  ceft  honneur  &  grâce  par  fon  ingratitude:  toutesfoisie  tiê  pour  certain  quo 
la  propre  fin  à  laquelle  les  rairaclesont  eft  é  ordonner ,  eftoit  à  ce  qu'aucun  moyen  qui  peuft  feruir 
d'approbation  à  la  doétrine  de  l'Euangile  ne  fuft  omis  à  ce  commencement.  Et  de  faiâ:,nous  voyôs 
quel'vfage  d'iceux  a  cefl'ébictoftapresjou  pour  le  moins(5ue  les  exéplesen  ont  efté  li  rares,  qu'on 
pouuoit  bien  apperccuoir  que  l'intention  de  Dieu  n'eftoit  pas  qu'ils  fuflént  également  commu^f  â 
tousaages.     Toutesfois  la  folle  cupidité  &curiofité,  ou  ambition  de  ceux  qui  font  venus  depuis^ 
à  fait  qu'ils  fe  font  forgez  des  miracles  à  leur  fantafie,àfin  qu'on  ne  peuft  dire  qu'ils  en  fuflcnt  du. 
tout  defpourueus.     Ht  par  ce  moyen  laporteaeftéouuerteaux  tromperies  de  Satan,  non  feule- 
ment à  fin  que  des  illufions  veinflent  au  lieu  des  vraismiracles,  mais  aufsi  à  fin  que  fous  couleur  des 
miracles  les  limples  fuflent  deftournezde  la  droite  foy.     Aufsi  à  la  vérité,  c'eftoit  bien  raifon 
que  les  gens  curicux,qui  ne  fecontentans  point  dcrapprobationlcgitime.euflent  voulu  auoir  tous 
les  iours  nouueaux  miracles,fu(fent  abufcz  de  telles  tromperies.     Cefte  eft  la  raifon  pour  laquelle 
Chrift  eu  vn  autre  lieu  a  prédit  que  le  règne  de  l'Antechrilt  feroit  plein  de  fignes  menfongers.  Mat-- 
thicu24.d.a4:&fainâ:  Paul  aufsi  adit  le  femblable,2.Theflalomfsiens2.c.9.    Parquoy,àfinqueno- 
ftrefoy  foit  deuèmentconfermeepar  les  miracles,  que  nos  efprits  demeurent  arreftez  en  ceftefo- 
brietéquei'ay  dire.     Dont  s'enfuit  aufsi  quec'eft  vne  calomnie  friuole&  fans  raifon,de  ceux  qui 
obitdent  que  noftre  doftrine  eft  defpourueuë  de  miracles.Voire,commc  fi  ce  n'eftoit  pas  entière- 
ment la  mefme  doârine  laquelle  Chrift  a  iadbfeellee&  confermeeplus  que  fuffilamment.  Maisi» 
ne  me  veux  arrefter  dauantagefur  ce  propos,  pource  que  iel'ay  défia  traitté  amplement  en  d'au- 
tres partages. 

20  Matth.  Les  enfeignans  de  garder  tout  ce  ^ueieveusKyeommafidi.  Parccsmots,  comme  i'ay 
aducrticideuant,Chriftmonftre  en  enuoyant  les  ApoftreSjqu'il  ne  leur  rcfigne  pas  entièrement  fon 
ofrice,comme  s'il  lairtbit  d'eftrcmaiftredefon  Eglife:  car  il  donne  la  commifsiô  aux  Apoftresauec 
cefte  condition,qu'ils  ne  mettent  point  enauantleursinuentions,  mais  qu'ils  difpenfent  purement 
&  fidèlement  ce  qu'il  leur  a  baillé  de  main  en  main,comme  on  dit.  Et  pleuft  à  Dieu  que  le  Pape  aC 
iubieiift  à  cefte  reiglc  l'authorité  &  puiflance  qu'il  s'attribuc:car  aifémçt  nous  fouffririôs  qu'il  fuft 
nommé  fucceffeur  de  S. Pierre  ou  de  faind  Paul,  pourueu  qu'il n'rfurpaft  point  vne  domination  ty- 
ranniq  ue  fur  les  âmes.  Mais  comme  ainfi  foit  qu'ayant  mis  bas  &  exterminé  la  maiftrife  de  Chrift, 
il  infcételEglifedefes  fortes  niaiferies:  par  cela  il  appert  afléz  comment  ils'eft  du  tout  deftourné 
bien  loin  de  l'office  d'Apoftre.  En  foaime ,  retenons  que  par  cesmotsles  Dofteurs  font  eftablis  en 
]'Eg]ire,non  pas  à  fin  qu'ils  mettent  enauant  toutce  qui  leur  viendra  en  la  fantafie,mais  à  fin  qu'eux 
aulsi  auec  les  autres,dependent  de  labouchedu  feul  Maiftre,tellement  qu'ils  luy  acquièrent  des  dif 
ciples  Si  non  pas  à  eux.  foychie  fuis  auec  vsns.  Pource  que  Chrift  donnoit  aux  Apoftres  vnecom- 
mifsion  laqiielle  ils  ne  pouuoyent  accomplir  n'ayans  que  la  vertu  humaine,  il  les  accourage  par 
rarteurance  de  fon  f  ecours  celefte.Car  auant  que  promettre  qu'il  leur  afsiftera,  &  fera  auec  eux,  il 
a  premièrement  protefté  qu'il  eftoit  Royàvi.  ciel  &  de  la  terre,  qui  gouuerne  toutes  chofesfousfa 
main  èc  empire.  Il  faut  donc  lire  ce  mot  ,/f, auec  poids:comme  s'il  euft  dit  que  fi  les  Apoftres  veu- 
lent bien  &  vaiUaimmét  faire  leur  deuoir,qu'il  ne  faut  point  regarder  que  c'eft  qu'ils  peuuent,  mais 
qu'ils  te  ûoyucut  appuyer  du  tout  fur  la  puiflance  inuincible  de  celuy  fous  l'enfeigae  duquel  ils  ba- 

•^  taillent 
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taillét.  Au  refteja  manière  de  prefence  laquelle  le  Seigneur  promet  aux  fienSjdoit  eftre  entédue  fpi 
rituclleméc  :  car  à  rin  qu'il  nous  aidc,il  neft  point  befoin  qu  il  defccde  du  cicl,vcu  qu'il  nous  peut  af 
sifterdeli  haut  par. 'a  grâce  de  fou  Erpric,comnics'ileftédoit  fa  main.  Car  luyedant  félon  le  corps 
cflongné  denous  d'vne  diftance  iniinie  de  lieux,. non  feulement  efpand  l'cFncace  de  fon  Efprit 
par  tout  le  monde ,  mais  aufsi  habite  vrayement  en  nous.  Outre  ccla,il  cil  befoin  de  noter  que  ceci 
ne  s'adrcitc  pas  aux  Apoftrcs  feuls  :  d'autant  que  le  Seigneur  promet  fon  aide,  non  pas  pour  m  aage 
feulemenr,nuis  tuf^ues  à  lafindumonde,  C'cft  donc  autant  comme  s'il  difoit.  C^noy  que  les  Mini- 
ères de  1  Euangik  foyent  foibles  6c  en  grande  indigence  de  toutes  chofes,que  toutesfoisil  fera  leur 
protedcur,à  rin  qu'ils  foyent  vi  âorieux ,  &  viencnt  au  dcU'us  de  tous  les  combats  du  monde.  Com- 
me auiourd'huy  l'expérience  monftre  clairement  que  Chrift  befongne  miraculeufement  d'vne  fa- 
çon fecrete,  à  lui  quel  Euangile  furmonte des  empefchcmensinnumerables.Etd'autât  moins  doit 
dire  fupportee  la  malice  du  clergé  Papal.quand  ils  prenent  celte  couuerture  pour  defguifer  leur  ty 
rânie  pleme  de  facrilege.Ils  difcnt  que  l'Eglife  ne  peut  errer,pource qu'elle  eft  gouuernee  par  Chrilt. 
Voire,  comme  liChriii:,ainliqu'vnpoure  compagnon  foldar,s'cftoitloé  au  feruicc  d'autres  capi- 
taines poiirgaigner  quelques  gages  :  &  plultolî:  aucontraire,retenant  par  deucrs  foy  toute  l'autho- 
nté,il  11  aiioR-  pas  déclare  qu'il  maintiendra  fa  dodrinc,&  en  fera  le  garét:i  fin  que  fcs  Minières  s'aC 
(eurent  qu  ils  emporteront  la  vidoire  par  dellus  tout  le  monde. 
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19  Et  après  que  le  Sei- 
gneur 'lefus'  eut  parle  à  eux, 
il  fut  elleuc  en  haut  au  ciel ,  & 
s'alsit  à  la  dextre  de  Dieu. 

20  Eux  aufsi  eftans  partis, 
prefclierent  par  tout,  le  Sei- 
gneur œuurant  auec  eux,  & 
confcrmant  la  Parole  parles 
fignes  qui  s'enfuyuoyent. 
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50  Apres  il  les  mena  dehors  iuf-^ 
ques  en  Bethanie:  puis  eiîeua  ^qs 
mains  en  haut,  &  les  bénit. 

51  Et  adueint  qu'en  les  beniflat,  il  fe 
retira  d'eux,&  fut  enleuc  au  ciel. 

52  Et  eux  Tay ans  adorc,s'en  retour- 
nèrent en  lerufalem  en  grand'  ioye. 

55  Et  eftoyent  toufiours  au  Tem* 
ple,louans  &  beniffans  Dieu,  Amen. 

19  Et  après  que  le  Seigneur  IcCas  eut  parle' à  eax,ilfut  ejleur,  &c.  Pource  que  fainâ  Matthieu  a- 
uoit  magnifiquement  efleué  le  règne  de  Chrift  par  deflus  tout  le  monde,il  ne  fait  aucune  métion  de 
fonafcenfionauciel.  Saind  Marc  aufsi  ne  parlepoint  du  lieu  &:  delafaçon,lefquels  deux  points 
fainâ:  Luc  cxprime:car  il  dit  que  les  difciples  furent  menez  hors  iufques  en  Bethanie:i  fin  que  com- 
me du  mont  des  Oliuiers  le  Seigneur  eftoit  parti  pour  fe  prefenterà  l'ignominie  delà  croix,  aufsi 
de  ce  mcfmc  lieu  montaft  en  fon  throne  celefte.  Or  comme  il  n'a  pas  voulu  fc  monftrcr  à  tous  indif 
fcremmentapresfarefurreâ:ion,ainfiiln'a  pasreceu  toutesperfonnesà  voir  fon  afcenfion  au  ciel: 
pource  qu'il  vouloir  quecemyfleredelafoy  fuft  plus  cognu  parla  prédication  de  r£uangile,que 
vendes  yeux.  Il  s'enfuit  en  faind  Luc,  que  Chrift  efleuant fes  mains  en  haut ,  benitfes  Apoltres.  Eu 
quoy  il  amonftré  que  l'office  de  bénir,  lequel  fous  la  Loy  eftoit  enioint  aux  Sacrificateurs,  luy  ap- 
partient vrayement  &  propremét.  Qu^and  les  hommes  fe  bcniflent  les  vns  les  autres,cela  n'eft  autre 
chofe  que  fouhaitcr  bien  à  leurs  f:  eres:mais  il  y  a  autre  regard  en  Dieu,lequel  non  fculemét  nous  fa- 
uorife  par  fonhaits ,  mais  par  fi'mple  volonté  nous  ottroye  tout  ce  qui  eft  bon  &  defirable.  Cepen- 
dant combien  qu'il  foit  feul  autheur  de  toute  benediétion,toutesfois  pour  rendre  fa  grâce  familière 
.aux  hommes,  il  a  voulu  dés  le  commencement  que  les  Sacrificateurs  beniflent  en  fon  nom,comme 
médiateurs. En  celte  forte  Melchifedec  bénit  Abraham,Gcn,i4.d.i8.  Et  es  Nombres,chap.  (5.d.23, 
eft  efcrite  la  loy  perpétuelle  qui  en  fut  faite.  A  cela  aufsi  appartient  cequcnous  lifonsau  Pfeaume 
ii8.d.2(5,  Nous  vousbcniflbnsjdelamaifon  du  Seigneur.  Brief,rApoftredit(Hebr.  7. b.7,)que  bé- 
nir les  autres.c'eft  vn  figne  d'excellence,car  le  moindre  (  dit-il)  eft  bénit  parle  plus  grand.  Mainte- 
nant,qu.ind  Chrift  le  vray  Melchifedec  &Sacrificateureternel,aefté  manifefté,ila  falu  qu'en  luy  fuft: 
accompli  ce  qui  auoit  eité  reprefenté  aucunement  par  les  figures  &  ombres  de  la  Loyxomme  aufsi 
fainô  Paulmonftre,  Eph.i.a.3,qu'enluy  nousfommesbenisdeDieu  le  Père,  afin  que  nous  foyons 
riches  en  tous  biensceleftes.Ainfi  donc  il  a  vne  fois  bénit  lesApoftres  publicqu£mét&  d'vne  façon 
folennelle ,  à  fin  que  les  fidèles  s'en  vienent  droit  à  luy ,  s'ils  veulent  eftrc  participons  de  la  grâce  de 

Dieu.  En  l'Eleuation  des  mains  eft  defcritela  cérémonie  ancienne,de  laquelle  nous  fçauonsquc  les 

Sacrificateurs  vfoyent  le  temps  paffé. 

52  Luc.  Et  eux  l'ayant  adoréys'enretoHrnerent,&c.  Parlemot  d'Adorer,  hinà  Lucfignifie 
queles  Apoftresonr  cfté entièrement  defueloppez  dedoute,pourcequelorslamaieftéde  Chrift 
reluifoit  de  toutes  pars,  tellement  que  fa  refurreftion  ne  deuoit  pluseftre  douteure:dauantage, 
que  pour  ceftc  mcfme  caufc  ils  ont  commencé  à  l'honorer  d'vne  plus  grandereuerence,  que  quanci 
ils  conuerfoyent  familiercmét  auecluy  en  tcrre.Car  l'adoration  de  laquelle  il  eft  ici  parlé,luy  a  efté 
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adreriee  non  point  feulement  comme  à  celiiy  qui  eftoitMaiftrc  ou  Prophète,  ne  mcfme  comme  au 
Mefsias  cognu  feulement  à  demi,mais  comme  au  Roy  de  gloire,&  luge  du  monde.  Au  refte,pour- 
ce  que  l'intention  de  fainâ:  Luc  elloit  de  pourfuyure  encores  &  contuiuer  fon  hiltoire  p lus  auant, 
il  dit  feulement  en  brief  que  c'eft  que  les  Apoft  tes  firent  les  dix  iours  enfuyuans.  Le  fommaire  eft, 
que  d'vnc  grande  ardeur  de  ioyc  ils  ont  defployé  leurs  lâgues  à  louërDicu,&  ont  efl:é  afsiduelleméc 
au  Temple-.non  pas  qu'ils  ayent  là  paflé  lesiours  &  les  nuits,mais  pource  qu'ils  ont  fréquenté  tou- 
tes les  affembkes  qui  s'y  faifoyent,&  fc  font  toufiours  là  trouuez  aux  heures  ordinaires  &  accouftu- 
meesjà  fin  de  rendre  action  de  gracesà  Dieu. Or  ceftc/tyf&alaigretéeftmifeàl'oppolice  de  la craia 
te  qui  lesfaifoit  auparauant  demeurer  enfermez  &  cachez  en  la  maifon 

i6  Marc.  IlfitteJleuéenhaHtaucielhladextredeDieu.  l'ayexpofé  en  d'autres  paffages  que 
c'eft  qu'emporte  cefte  manière  de  par]er,d  fçauoir  q  Chrift  aefté  efleué  en  haut,à  fin  qu'il  ait  la  do- 
mination fouueraine  par  deffus  les  Anges,  &  toutes  créatures  :  à  fin  que  par  fa  main  le  Peregouuer- 
nelemonde;brief,à  fin  que  deuantluy  tout  genouilfeploye,Philip.2.b.io.  C'eft  donc  autant  com- 
me s'ileftoK  appelé  Lieutenant  de  Dieu,qui  reprefente  fa  perfonne.Et  pourtât  ilne  faut  point  ima 
giner  quelque  lieu  :  car  la  Dextre  par  métaphore  ou  fimilitude ,  fignific  vne  puiflànce  féconde  après 
bieu.Sainét  Marc  adioufte  ceci  expreftément,à  fin  que  nous  fceufsions  que  Chrift  n'a  pas  efté  recei* 
auxcieuxpouriouird'vnreposbien-heureuxloindenous,maisàfindeprefiderfurlemondepour 
lefalnt  detoushdeles. 

20  Eux  aujji  eflMis partis, prefeherejit par  tant,  Sainfl:  Marc  touche  ici  briefuemcnt  ce  que  fainâ 
Luc  en  fon  fécond  luire  déduit  par  formed  hiltoire,quelavoixd'vne  petite  bande  de  gens  inco- 
gnus&mefprifez,  a  retenti  iufques  au  derniers  bouts  du  monde.  Car  d'autant  que  la  chofeeftoit 
moins  croyab!e,d'autant  plus  certainement  a  reluy  en  cela  vn  miracle  de  la  puiifance  celefte.Vn  cha 
cun  euft  penfé  que  Chrift  par  la  mort  de  la  croix  eftoit  ou  du  tout  efteint, ou  tellement  accable ,  que 
lamaison  ne  feroit  mention  de  luy  qu'aucc  opprobre  &  deteftation  :  les  Apoftres  leiquels  il  auoit 
choifis  pour  eftre  fes  tefmoinSjl'auoy  eut  vileinement  abandonné,&  s'en  eftoy  ent  allez  cacher  :  ils  e- 
froyent  li  ignorans  &  nouueaux ,  &  d'autre  part  tant  mefprifez ,  qu'à  peine  euflent-ils  ofé  ouurir  la 
bouche  pour  parler  eu  public.Pouiioit-on  efpercr  que  des  gensignorans,&  de  nulle  eftimc,  &  qui  a- 
uoyent  merme  quitté  leur  Maift  re,par  le  fon  fortant  de  leurs  bouches  vcinifent  à  râger  fous  la  domi 
nationdeceiuyquiauoiteftecrucifié,tantdenationscfparfes  d'vncofté&  d'autre?  Ilyadoncvn 
grand  poids  fou  s  ces  mots.  Qu^eftans  partis  ils  prefcherent  partout  à  fçauoir  ceux  qui  vn  peu  dé- 
liant auec  crainte  fe  tcnoyent  enfermez  en  la  maifon,comme  en  vne  prifon.Car  il  eftoit  impofsible 
qu'vn  iî  merueilleux  changement  fe  lift  en  vn  moment  par  la  conduite  des  homes. Et  pourtant  faind 
Mavc  adioufte,  Le  Seigneur  ouurant  mec  eux  :  en  quoy  il  fignifie  que  cela  a  efte  vrayemcnt  vne  œuure 
de  Dieu.  Toutesfois  par  cefte  manière  de  parler  il  ne  veut  pas  attribuer  vne  partie  de  l'ociiure  à  leur 
labeur  ou  diligencc,&  le  refte  à  la  grâce  de  Dieu:  mais  il  fignific  fimplement  qu'ils  ont  efté  aidez  de 
Dicu,pource  que  félon  la  chair,en  vain  ils  euiTent  entrepris  la  beiongne,qui  toutesfois  a  efte  mife  à 
exécution  par  eux.Ic  confellé  bié  que  les  î^iniftrcs  font  appelez  Coadiutcurs  de  Dieu  ,  ou  ouuriers 
auec  Dieii.entant  qu'il  vfe  de  leur  minirtere,  i. Corinthiens  3.b.9:  mais  il  faut  entendre  qu'ils  n'ont 
aucune  vertu, puiflànce  ne  fufrifanccjfinon  Celle  que  luy-mefmeleurfournit:dauantage  qu'en  plan- 
tant&  arroLifantilsnefontricnjfil'accroiflementnevientderfficacc  fcrettede  l'Efprit.  Confer- 
?na:.t la  Parole,  SelonmoniugementjfainâMarc  touche  ici  vne  cfpecedecequ'ij  venoit  dedireen 
gencrahcar  il  y  a  bien  eu  encores  d'autres  moyens  par  lefquels  le  SeigneuraoLiuréauec^à  fin  que  la 
prédication  de  ion  Euangile  ne  fuft  vaine  :  mais  c'a  efté  vn  tefmoignage  authentique  &  magnifique 
de  fon  afsiftance,  quand  il  a  confermé  ceftedoftrine  par  miracles.  Or  ce  paflàge  môftre  à  quelle  fin . 
doyuent  eftre  rapportez  les  miracles,  fi  nous  ne  les  voulons  tirer  à  des  corruptions  peruerfes  :  c'eft  ' 
qu  ils  ferucnt  à  l'huangile.Dont  s'enfuit  que  c'eft  renuerfer  le  faind  ordre  de  Dieu ,  fi  on  les  arrache  ' 
d'auec  la  parole  de  Dieu(de  laquelle  ils  font  dcpendance.s)pour  enparer  les  mefchantes  doctrines, 
ou  farder  les  faux  feruices  de  Dicu,&  rt  ligiohs  corrompues. 

LOFE     SOIT     DI  Er. 
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.  ieloniainâ:Iean,par  lean  Caluin. 
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lEAN     CALVIN     AV  X     M  AGNI  F  I  ^  ES  ET     T  R  E  S  H  O  N  O- 
re'^  Seiç-^ieuj'Sj  Aiefsieitrsles  Syndiques  &  Conjetlde  Geneue. 


,  perfonnc  propre ,  que 
Ç^^S%  ie  ne  penfe  à  Fhonneur  fineulier  qu'il  vous  a  fair.en  ordonnant  vo 
\  îPn/'     '\«\i  7  ^^  ^^^  P*^""^  ^°g^^  &  refuge,  non  point  de  deux  ou  trois  hom-i. 
'c^-T^X^ïT^iT^-î  mes,mais  de  ion  Eglife  en  commun.  L'humanité  de  receuoir  les 
eftrangêrs  a  toufiours  eftc  louée  entre  \ç.^  Payens,  voire  tenue  pour  Fvne  des  prin 
cipales  vertus  qui  meritét  d'eilre  priiees  entreles  hommes.  Parquoy,quand  ils  ono 
voulu  condamner  vneffearbarie  vileine ,  &  àzs  façons  de  faire  brutales^  fauuages, 
ils  ont  vie  de  ce  mot  Inhofpitalité.Or  la  louange  que  Dieu  vous  a  donnée  eft  bien 
plus  grande:  c'elt  qu'en  ce  temps-ci  tant  peruers  &  diuers,il  vous  a  conflituez  pro 
tedeurs  de  les  poures  fideles,lefquels  iont  dechailez  par  la  tyranie  de  l'Antechrifl: 
hors  du  pays  de  leur  naiflance.Et  non  feulement  Dieu  vous  a  fait  cefte  grâce ,  que 
ceux  aufquels  iln'cft  permis  deleferuir  ailleurs  purcmét,  fe  retirét  fous  voflre  om 
bre,mais  aulsi  a  dedic  voftre  ville  à  fon  Nom  pour  y  eftre  purement  inuoquc,com 
me  fi  c'eftoitfon  domicile.  Quiconque  tafchera  à  rien  diminuer  ou  retrancher  de 
ces  deux  biens-la,non  feulement  s'esforcededefnuer  voftre  ville  defes principaux 
orncmens,mais  aufsi  moniVe  qu'il  porte  enuie  àfeftat  &  conferuatiô  d'icelle.  Car 
combien  quele  recueil  qui  eil:  ici  fait  tant  à  lefus  Chriil;  qu'à  it^  membres  qui  font 
difperiez ,  prouoque  \ts  ennemis  de  la  loy ,  à  braire  ou  abayer  contre  vous  :  tou- 
tesfois  cefte  cololation  vous  doit  bien  fuftîre.que  les  Anges  vous  béni (Tent  du  ciel, 
ôclesenfansdeDieufontle  mefmede  tous  les  quartiers  du  monde:  en  forte  que 
vouspouuez  hardimét  m efprifer  toutes  les  detradions&  murmures  de  ceux  qui 
ne  font  nulle  confcience,&  n'ont  nulle  honte  de  defgorger  autant  ou  plus  d'iniures 
contre  Dieu  que  contre  vous:&  mefmes  qui  n'ont  meilleur  moyen  de  vous  outra- 
ger,qu'en  blafphcmantDieu.    Combienque  cefl:emefmeoccafion,(àfçauoirque 
rEuangile,&  ceux  qui  y  veulent  adhérer,  ont  ici  leur  rctraitte)  incite  beaucoup  de 
gens  à  vous  hair,{i  efl-ce  que  vous  n'auezà  craindre  nul  mal  ne  danger  de  là,ce- 
pendant  que  Dieu  aura  fa  main  eftéduepour  vous  garder  :  lequel  apromis  d'auoir 
en  fa  protedion  toutes  villes  ou  la  vérité  de  fon  Euangilc  fera  receue ,  &  lefquelles 
lo<<^er5t  les  vrais  Chrefliens,quand  le  mode  ne  les  peut  porter.  le  laiife  à  dire  qu'il 
n'cfl;  la  beloin  que  vous  ioyez  en  peineou  fouci  d'appaifer  tels  ennemis ,  veu  qu'il 
n'y  a  nul  de  ceuxqui  font  maîafFeftionnez  contre  vous  pour  l'Euâgilejequel  (ans 
cela  ne  delirafl  vofl:reruine,ou  bien  que  voftrelibertcfuft  opprimée .  Au  refle,cH- 
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eorequainfifufl  que. VOUS  ne  fufsiez  mal-voulus  des  aduerfaires  de  la  pure  ^odVi 
ne  de  Dieu ,  linon  pourcè  cju^iis  voyent  que  vous  la  maintenez  ;  touccslois  laitTan^ 
là  tûutèsleurs  pratiqùes,efforts  &  menaces,vous  deuez,quoy  qu  il  en  ioitjConItàm 
méc  garder  ces  deuxboulouars  defquels  Dieu  vous  a  munisxefliquela  vraye  reli- 
gion ioit  drokenient  honorée  entre  vous,  ôi  que  vous  ayez  le  foin  d'entretenir  l'E- 
glil"e,laquelle  lefus  ChriiT:  a  cachée  comme  lous  vos  ailes.  Quant  eft  des  iniures  ÔC 
reproches  que  nous  (ont  les  Caphars,&  autres  chics,que  le  Pape  loë  pour  nous  dit- 
famenàfçauoir  que  nousfommcs  Apoll:ats,de  taous  ertre  retirezdela  fubiediô  du 
lîeçre  Romain,ie  voudroye  que  nous  peuisions  aulsi  bien  protefler  deuant  Dieu  & 
fes'Anges,que  nous  fommes  du  tout  bien  feparez&  retirez  de  celle  puante  cauer- 
ne,comme  il  nous  eil:  facile  de  redarguer  leur  impudéce,en  ce  qu  ils  nous  accufent 
faUlîemént  Cv  àtort.G'eft  bien  à  propos,  qu'ils  fc  glorifient  du  titre  d'Eghfe  catho*- 
liqu^,apres  nauoir  rienlaiffé  en  toute  la  Loy  &  en  tout  l'Euagile,  quMs  n'ayent  cor 
rompu  de  leurs  erreurs  &  fauffetez  :  après  auoir  profane  tout  le  feruicè  de  Dieu  de 
la  punaifie  de  leurs  fuperftitionsrapres  auoir  falfific  ou  abailardi  tous  les  Sacremé» 
ÔC  fain£les  ordonnances  de  Dieu,par  les  abus  qu'ils  ont  forgez  &  controuuez.  Qui 
plus  efl:,ils  ont  fait  vn  amas  d'erreurs  fi  catholique ,  c'eil:  à  dire  vniuerfel ,  que  c'ell 
bienalTez  pour  deflruire  6(abyfmerccnt  foisl'Eglife.  Parquoyiamaisnous  ne 
pourrons  aflez  magnifier  la  bonté  de  Dieu  comme  elle  le  mérite, en  ce  qu'ayans  e- 
fté  miraculeufement  retirez  d'vn  tel&  fi  horrible  gouffre,  nous  auons  cognu  qu'il 
faloit  ficher  l'ancre  de  noflre  foy  en  la  vérité  de  Dieu  ferme  ÔL  certaine,^  ce  qu'el- 
le ne  flotafl:  plus  parmi  les  traditions  des  hommes.  Et  de  faid ,  quand  il  n'y  auroit 
que  le  prefent!Commentaire,pour  montrer  que  la  Papauté  n'eft  iinon  vn  monflre 
bafti,&amairéd'innum érables  trompenesde  Satan, &  que l'Eglife  qu'ils  préten- 
dent eft  plus  cènfufe  que  Babylonc  mcfme,  i'efpcre  qu'il  en  fera  fuffifant  tefmoin. 
Cependant  ie  confcife  comme  la  vérité  eft,  que  iufques  ici  nous  n'auons  pas  enco-- 
res  eftéfi  bié  retirez  des  ordures  de  ce  vilein  trou,commeil  en  euft  efté  befoin:  car 
Vinfedion  en  eft  elpandue  fi  loin,  qu'il  n'eft  pas  pofsible  d'en  eftre  ellongnc  d'aftez 
longue  diftance.L'Antechrift  fe  plaind  que  nous  luy  iommes  efchappez.  Or  nous 
qui  tafch6s.de  remettre  Teftat  defEglile  enfoh  entier,  fommes  côtreints  dé  gémir 
qu'il-y  a  entre  nous  trop  de  refidu  des  vices  &  corruptions  infinies,dont  il  a  rempli 
tout  le  monde.  Dieu  parla  grâce  nous  a  reftitué  la  purefimphcitc  de  fa  dodrine: 
nous  fçauons  quelle  eft  la  reiglede  le  bien  feruir  :  la  religion  eft  rcmife  en  fon  pre- 
mier eftat  :  le  droit  vfage  des  Sacremens  eft  réduit  ôi  reforme  à  l'ordonnance  de 
lefus  Chriftir  AuFefte,leprincipalempefchementquenousauonsdenepouuoir 
venir  à  vue  telle  reformation  dévie  c5me  il  feroit  bié  requis, eft  qu'vne  grade  par- 
tie de§  honaiTies  ayant  trop  de  mémoire  de  cefte  licence  desbordee  en  laquelle  les 
Papiftcs  s'elgayent  contre  Dieu,  nefe  peut  accouftumer  au  ioug  de  Chrift.  Par- 
quoy  en  ce  que  nos  ennemis  pour  nous  charger  iniuftement  enuer  les  ignorans;^ 
crient  que  nous  auons  rompu  toute  dilcipline,nous  pouuons  eftre  aifémentabfous 
de  leurs  càldmnies.Car  encbres  que  nous  nefonniôs  mot  pour  noftre  defenfe,rcx- 
perience  parle  pour  nous,veu  que  la  plus  grade  difficulté  que  nous  ay5s,  eft,qu'on 
fepleind  de  noftre  trop  grande  rigueur,  au  moins  felou  que  plufieurseniugent. 
Mais  d'autant  que  vous  nous  pouuez  rendre  bon  teimoignage.tant  a  mes  compa- 
gnons qu  c\  moy  ^  que  nous  ne  fommes  point  plus  aufteres  ne  preiTans  que  la  necef- 
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fitc  de  noftre  office  le  requiert ,  &  mefmes  nous  y  contraint  r  ccnntne  il  nous  fufiit 
de  la  cognoilTance  &  iugement  que  vous  en  auez ,  pour  nofîre  repos ,  aufsi  il  vous 
eil; Facile  de  cognoiilre  à  vcué'dceil ,  combien  Tinipudence  denosaduerfaires  cil: 
ridicule,en  ce  qu'ils  nous  chargent  ainlî  au  rebours  de  toute  vérité'.  Maintenant  ie 
diray  vn  mot  de  moy  en  particulier  :  c'eft:  combien  que  i'eftime  &  me  confie  que 
tout  le  monde  eft  allez  intormc  par  tant  d'elcrits  que  l'ay  faits  ci  deuant ,  commet 
Tay  enfeignc  en  cefte  Eglifejtoutesfois  il  m'a  femblc'  bon  Se  vtile  qu'il  y  euft  quel- 
que certain  liure  portât  voflre  nom,comme  vn  mémorial  fingulier ,  dedic' propre-, 
met  à  cela.  Car  il  eft  bié  expédier  que  la  dodrine,  telle  que  vous  la  recognoiiTez  a- 
uoireftc  publiée  ici  parmoyjfoitmife  deuant  les  yeux  detout  le  monde,  à  fin 
qu'on  n'en  iuge  point  à  Fauéturc  ni  à  crédit.  Vray  ell:  qu'en  tous  les  liures  que  Tay 
fait  imprimer  iufques  icijfay  mis  peine  de  profiter  tant  à  voi^s  qu'à  voflre  peuple, 
mefme  après  ma  mort.  Et  aulsi  ce  ne  feroit  pas  chofe  conuenable  que  mon  labeur, 
qui  part  de  voflre  ville ,  frudifiafî:  çà  &  là  aux  nations  eftranges,  &  qu'il  fufl  inutile 
fur  le  lieu  propre,duquel  les  pays  lointains  le  reçoy  uent.  Toutesfois  i'efpere  que 
ce  Commentaire-ci,  félon  qu'il  efl  afsigne  &  dedic  à  voflre  nom ,  fera  aufsi  mieux 
enraciné  en  voftre  mémoire.  Et  à  fin  qu'ainfi  foit,ie  prie  noftre  bon  Dieu  qu'il  luy 
plaife  l'engrauer  de  Ion  doigt  fi  bien  &  fi  auât  en  vos  cœurs  que  iamais  il  n'en  puiL 
le  eflre  efface'  par  nul  artifice  de  Satan.  Car  comme  il  m'a  donne  ce  courage  défia 
de  long  temps,que  ie  ne  defire  rien  plus  que  de  procurer  fîdelemét  le  falut  de  vous 
tous ,  aufsi  c'efl  à  luy  à  faire  de  bénir  mon  labeur,à  ce  qu'il  produife  bon  fruift.  Or 
comme  ien''ay  point  de  honte  de  confelfer  deuant  tout  le  monde  queie  fuis  en- 
core bien  loin  delà  diligence&  autres  vertus  qui  font  requifes  en  vn  bon  Pafleur, 
&  qu'il  s'en  faut  beaucoup  que  ierefponde  à  la  dignités  excellence  de  l'office,  ÔC 
que  lefuis  contreint  de  gémir  &  foufpirer  tous  les  lours  deuant  Dieu  ,fentant  mes 
vices  qui  m'empefchent  dem'acquitter  pleinement:  aulsi  d'autre  cofle'i'ofe  bien 
protefler  queie  ne  fuis  pas  fans  bon  vouloir  &defir  de  m'employer  loyaumentà 
ce  que  ma  charge  porte.  Si  les  malins  cependant  ne  celTent  de  gronder  &  mefdi- 
re,  comme  mon  deuoirefl:  de  redarguer  leurs  fauffes  detradions  en  bien  faifant, 
c'eflaufsiàvousdereprimerleur  importunitcf&  audace  par  la  fainde  authorité 
que  Dieu  vous  dône,  &  a  mife  entre  vos  mains.Sur  quoy  Magnifiques  &  mes  tres- 
honorez  S eigneurs,i  e  vous  recomande  à  la  protedion  de  noftre  bon  Di eu,  le  priât 
vous  donner  touliours  Efpritdepvrudence  &  vertu  pour  bien  gouuerner&  faire 
profperer  voflre  gouuernement,en  forte  que  fon  Nom  en  foit  glorifie,  &  que  l'ilTue 
cnfoit  heureufe  pour  vous  &  les  voflres.  De  voflre  ville  ce  premier  iour  de 
Ianuipr,M.    D.    LUI. 
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ON  f^ait  aflez  que  le  mot  d'Eiiangilcfignificentre  les  Grecs  toutes  bonnes  nouuelles  -.  mais  la 
fainde  Efcriturele  prend  feulement  pour  le  ioyeux&  heureux  meflage  de  lagrace  qui  nous 
a  clié  maniteltee  &  prefcntee  en  lefus  Chrift,  pource  qu'il  n'y  a  point  de  bonnes  nouuelles  au 
regard  de  celles-ci.  Ec  elle  parle  ainfi,àHnde  nous  apprendre  en  mefpri Tant  le  monde  auecfes  ri- 
cheflcs  &  délices  tranlîroiresjd'afpirer  à  ce  bien  ineftimable,ledefirer  de  toutnoflrecccurj&quand 
il  cft  prerenté,nous  y  arrefter  entièrement.     Nous  voyons  bien  commet  les  hommes  profanes  s'ef- 
gayét  follemct  en  leurs  plailirs  defordonnez ,  &  fe  foulent  delà  ioye  de  ce  monde,  ne  goulHs  que  le- 
gerementles  biens  fpirituels, ou  point  dutout:maisnousauonsquafitouslaracinede  cernai  en 
noftre  nature.  Etpourtanr,  Dieu,  à  fin  de  corriger  vntel  vice  ,  marque  fpecialement  dunomd'E- 
uangile  l'ambalVade  qu'il  fait  publier  de  la  perfonne  de  fon  Fils  lefus  Chrift.  Car  en  cela  il  nous  ad- 
uertit  que  iamais  on  ne  trouuera  ailleurs  vne  ioye  vraye  &  permancnte:comme  de  faift  nous auons 
en  iceluy  la  perfedion  de  toutes  chofes  requifes  à  la  vie  bien-heureufe.  Aucuns  ei^endent  le  mot  d'E 
uangileà  toutes  les  promeffes  gratuites  deDieu,lefquclles  fetrouucntmefmesenla  Loy  &  ésPro 
phetes.Vray  elt  que  Dieu  en  promettant  d'eftre  propice  aux  hommes,&  leur  pardonnant  leurs  pe- 
chez.lenr  orfre  toufiours  Chrift  quant  &  quant:veu  que  c'eft  fon  propre  office  d'efpandre  les  rayôs 
de  lieife  en  quelque  lieu  qu'il  adrefle  fa  clairré.  le  côfefle  bien  donc  que  les  Pères  ont  efté  participas 
d'vnmefme  Euangile  auecnous,  quantàla  foydu  falut  gratuit  :maispource  que  le  faind  Efprità 
accouftumé  de  parler  ainfi  es  Efcritures,  que  lors  proprement  l'Euangile  aefté  publié,  quand  lefus 
Chrift  eft  apparu,retenonsaufsi  cefte  façon  déparier.  Ainfi  la  vraye  définition  d'Euangile  feracel- 
le  que  i'ay  amenee:à  fçauoir,que  c'eft  vne  publication  folennclle  de  lagrace  manifeftee  en  Chrift.Et 
voyla  pourquoy  l'Euangile  eil  nommé  maintenantjPuilfance  de  Dieu  en  falut  à  tous  croyans,Rom. 
T.b.i6:pource  que  Dieu  defploye  là  faiuftice:  maintenant ,  Ambalfade,par  laquelle  il  reconcilie  les 
hommesàfoy,2.Corinth.5.d.2o.  Au  refte,pourceque  Chrift  eft  le  gage  delà  mifericorde&dileftiô 
paternelle  de  Dieu  entiers  nous,il  eft  aufsi  la  propre  matière  &  le  vray  fubiet  del'Euangile.Delàeft 
venu  que  les  hiftoires  qui  nous  racontent  comment  Chrift  eft  apparu  en  chair ,  eft  mort  &  rcffufci- 
té,&  finalement  a  efté  recueilli  en  la  gloire  celefte,out  fpecialement  obtenu  le  nom  d'Euangile.  Car 
combien  que  félon  la  raifon  que  i'ay  n'agueres  alleguee,fous  ce  nom  foit  entendu  tout  le  nouucaii 
Teftamentrtoutesfois  l'vfage  a  gaigné  ce  poin(S,que  le  nom  qui  conuient  au  total,  eft  attribué  à  ce- 
fte partie  qui  nous  leftihe  Chrift  manifefté  en  chair,eftre  mort  &reflufcité  delà  mort.  Orpourcc 
quel'hiftoirenuencfufhroitpointj&mefmencprofiteroit  dericnà  falut,  les  Euangeliftes  ne  raco- 
lent pasfimplemét  que  lefus  Chrift  cft  nay,qu'il  eft  mort,  &  aveincu  lamort:maisilsexpofent  auf- 
fi  à  quelle  fin  il  eft  nay,mort  &  reflufcit  é,  &  quel  fruiâ:  nous  rcuient  de  ces  chofes.   Toutesfois  il  y  a 
quelque  difteréceentr'eux:car  les  trois  autres  font  plus  longs  à  raconter  Javie&  lamortdeChrift: 
maisfaindiean  s'arrefte  plus  fur  la  dodrine,qui  nous  propofe  &  déduit  l'office  de  Chrift,  enfem- 
bie  la  vertu  de  fa  mort  &  refurrcétion.     Vray  eft  qu'ils  n'oublient  pas  à  toucher  que  le  Fils  de  Dieu 
eft  venu  pour  apporter  falut  au  monde,pour  purger  lespechez  du  monde  par  le  facrifice  de  fa  mort: 
brief,pour  accomplir  en  tout  &  par  toJt  l'office  de  Mediateuncommeaufsi  fainét  lean  recite  aucu- 
nement l'hiftouc  -.mais  fi  eft-ce  queladoétrinequi  nous  demonftre  lefruiét  &  la  vertu  de  la  venue 
de  Chrift,  fe  voit  bien  plus  clairement  enceftuy-ci  qu'elle  ne  fait  es  autres.    Et  comme  ainfi  foit 
qu'ils  ayent  tous  vn  but  commun ,  à  fçauoir  de  nous  mettre  en  veuë  Chrift  :  les  trois  premiers  nous 
enmonftrent  le  corps,par  manière  dédire,  mais  fainéî;  lean  nous  fait  voir  l'ame.  Et  pourtant  i'ay 
accouftumé  de  dire  que  ccft:  Euangile  eft  comme  la  clef  pour  nous  ouurir  la  porte  à  auoir  l'intclligé- 
ce  des  autres.  Car  quiconque  encendrala  vertu  de  Chrift  félon  le  vray  pourtrait  que  nous  en  baille 
ici  fainâ:  Iean,certes  ceftuy-la  fentira  vn  grand  profit,venant  puis  apresà  lire  ce  que  les  autresEuâ- 
geliftes  efcriuent  de  la  perfonne  du  Rédempteur  manifefté.  On  penfe  que  faind  lean  s  cft  mis  à  ef- 
crirefon  Euangile  principalement  à  fin  de  maintenir  &  défendre  la  Diuinité  de  Chrift  contre  les 
blafphemes  exécrables  d'Ebion&  Cerinthus.  Etdefaid,  Eufebe&  fainâ:  Hierome  le  difent,fuy- 
uansla  commune  opinion  des  Anciens.  Mais  quelque  rai  fon  qui  l'ait  pour  lorsinduit  à  efcrire,fi  ne 
faut-ilpointdouterqueDieun'aitregardéplusloinauprofitde  fonEglife.    Ainfidonc,  ilatelle- 
ment  difté  aux  quatre  Euangeliftes  ce  qu'ils  deuoycnt  efcrire ,  qu'ayans  à  chacun  d'eux  ordonné  fa 
befongne,il  a  voulu  aftemblcr  le  tout  pour  en  faire  vn  corps  entier.  Noftre  deuoir  donc  eft  mainte- 
nant de  conioindre  les  quatre  d'vne  liaifon  mutuelle ,  en  forte  que  nous  fouftrions  eftre  enfeignez 
d'eux  tous  enfemble,comme  d'vne  mefme  bouche.  Quant  à  ce  que  fainft  lean  a  efté  mis  au  quatriè- 
me lieujon  a  en  cela  cuefgard  au  temps  qu'il  auoit  efcrit  :  mais  en  lifant  ce  fera  le  meilleur  de  chan- 
ger l'ordre.Qnand  donc  nous  voudrons  lire  en  faind  Matthieu  &  es  autres,que  le  Fils  deDieu  nous 
aefté  donné  du  Pere,apprenons  premièrement  de  faiiict  lean  à  quelle  fin  il  a  efté  manifefté. 
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fainâ  lean. 
C  H  A  P.    T. 
V  commencement  efloit  la  Parole,  &  la  Parole  cftoitauec  Dieu: 
&  icelle  Parole  efloit  Dieu. 
2   Elle  eftoit  au  commencement  auec  Dieu. 

5    Toutes  chofes  ont  efèe  faites  par  elle  :  &  fans  elle  rien  n"*a  efle  CçUh.i 
fait  de  ce  qui  efi:  fait, 

4  En  elle  eiloit  la  vie,&  la  vie  efloit  la  lumière  des  hommes.  \ 

5  Et  la  lumière  luit  es  tenebres,&  les  ténèbres  ne  l'ont  point  comprinfe. 

I  uiHCOTnmenceme!:t,&c.  Il  noiispropofe  en  ce  cômenctmét  la  Duiinicé  éternelle  de  Chri(},à  fia 
qnousffj-achionsqu'ilelt  Dieu  éternel, lequelaeftemanifefré  en chair,i.Tiin.j.i6  Orlebiit  eft,qu  il 
a  falu  que  le  genre  humain  ait  cfle  rcftauré  par  k  Fils  de  Dieu,  veu  que  toutes  choit  s  ont  elle  ci  teçs 
par  fa  vertu:vcu  que  luyfculinfpire  vie  &  vigueur  à  toutes  crcatures.a  fin  qu'elles  demeurer  en  leur 
eflre:&  qu'il  a  môftré  principalemét  en  l'hôme  vn  (ingnlier  t  efmoignage  rât  de  fa  vertu  que  de  fa  gra 
ce:&  q  mefme  après  la  cheuteS:  reuoltcmér  d'Adâ,il  n'a  pouit  toutesfois  laifTe  de  môftrer  fa  bencfî 
céce  &  libéralité  cnuers  la  pofferité  d'iceluy.Et  c'efl  vne  dodrinc  laquelle  il  nous  elf  bien  neceffaire 
d'entédre.Carcômeainiifoit  qu'il  ne  faille  cercher  ne  vie  ne  raluthorsdcDicUjCÔmétcft-ceqnollre 
foy  fe  repoferoit  fur  Chri{l,iinô  que  nous  eufsiôs  pour  tout  refoki  ce  q  nous  eft  ici  enfeigné":  L'Euan 
geliAedôcteffifieparcesparoles,qnousnenousrecul6saucunernêtduDieu  vniquc&eternel,quâd 
nous  croyôscnIefusChrift:outreplusq  les  homes  eftâsmaintenât  morts  par  le  péché,  la  vie  leur  efl 
rédue  par  le  bénéfice  d'iceluy-mefmc,qui  eff  oit  la  foraine  Sccaufe  de  vie,lors  que  la  nature  elToit  en- 
cores  en  fou  entier.Quât  à  ce  qu'il  appelle  le  Fils  dtDieu  Parole^\  me  femble  que  la  raifon  limple  eftj 
pourcequ'enprcmierlieuileftlaSapiéce&volôtéeternelk  de  Dieu: puis apreSjqucc'efl la  viuci- 
mage  de  fon  côfeil.Car  côme  on  dit  des  hômcs,que  la  pai  oie  cA  la  mai  que  er.grauce  de  leiir  pcnfee, 
aufbi  ce  n'efl:  point  mal  à  propos  que  ceci  eff  trâsfcré  à  Dieu, qu'on  dife  qu'il  fe  déclare  &reprefcnte 
à  nous  par  fa  Parole.  Les  autres  fîgnifîcatiôs  du  mot  Grec  Logos,necôuienct  pas  li  biéà  ce  propos. 

Vray  ert qu'il  rignihcaufsiDefiiiiriô,raifon  &côte:maisiene  veux  point  fubcilemécphiloropher  par 
defîus  lacapaciré  &  mefure  de  ma  foy.Et  nous  voyons  quêtât  s'en  faut  quél'Effirit  de  Dieu  approu 

lie  telles  fubtilitez,qu'enbeguayât  auec  no»  il  nousmôlhefufrifammét,&  (par  manière  de  dire)ciie 
fans  parler,c6bien  il  nous  faut  efl  re  fobres  à  parler  &  péfer  de  li  hauts  my Itères.  Or  côme  Dieu  s'efl 
manifeftc  en  créât  le  mode  pat  cefle  Parolc,ain(i  il  l'auoit  auparauât  cachée  en  foyven  fort  e  qui]  y  a 
doub'e  relatiô:la  première  a  Dieu,&  la  fecôdeaux  homes. 11  y  a  vn  mefchant  gatncmét  rempli  d'or- 
gueil,Efpagnol  de  natiô,nômé  Spuet, lequel  a  forgé  que  cefte  Parole  éternelle  a  lors  feulement  cô- 
mécé  d'eftre,  quâd  elle  s'eft  manifefleceti  la  création  du  mode.  Voire,côme  li  ellf  n  audit  point  efle 

auparauât  que  fa  vertu  fuftcognuc  par  àuure  externe. L'Euâgclil.eenleignebié  ici  âutremét:  car  ii   ' 
n'afsigne  point  de  cômencement  de  téps  à  la  Parole:mais  en  difalu  qu'elle  a  effe  dés  le  cômenccmcc 

il  môte  par  dcflus  tous  fiecles.Oriefçaybié  que  ce  chiêabayeaiicôci  aire;  icfçayaufsi  quelles  cauil- 
latiôs  les  Arriens  ont  ancienemé  t  forgées,  A  f^auoir  qut  Dieu  acrcé  dés  le  cômencement  le  ciel  &  la 
terre,lefquels  toi  tesfois  ne  font  point  cternels:d'autât  que  ce  mot  Cômencement,regarde  plus  l'or 
dre  qu'il  ne  dénote  l'éternité.  Maisl'Euâgeliffe  vient  audeuât  decefl.ecalornnie,quandil  dir,quelà 
Parole  efloit  auec  Dieu.  Si  la  Parole  a  cômencé  à  eftre  en  quelque  temps,  il  faut  neceiraircmét  qu'ils 
trouuent  en  Dieu  quelque  fuite  de  temps.  Et  de  faid,  il  n'y  a  point  de  doute  que  par  cefte  particule 
S.  Tcan  l'a  voulu exprcfTcment  difcernerd'auec  toutes  choies  créées.  Car  incontinent  les  hommes 
euflént  peu  entrer  en  beaucoup  d'imaginations  &  queftions ,  Ou  eftoit  cefte  Parole?  comment  eft- 
ce  qu'elle  monftroit  fa  vertu^de  quelle  nature  eftoit-elle'r'd  ou  la  pouuoi t-on  cognoiftre>  Il  dit  donc 
qu'il  ne  fe  faut  point  arrefter  ay  monde  &  aux  chofes  créées ,  d  autant  qu  elle  a  efte  toufiours  con- 

iointe  auec  Dieu,anant  que  le  monde  fuft. Maintenant  ceux  qui  t  i  1  eut  ce  mot  de  Commencement  à 
l'origine  du  ciel  &  de  la  terre,ne  mettent-ils  pas  Chrift  du  rang  commun  du  monde,  duquel  il  eft  ici 
exprellément  exempté.  Enquoyils  font  grande  iniurc non  feulement  au  Fils deDieu,  mais  aufsià 
fonPereeterneljlequelilspriuentdefaSapience.  S'il n'eft  point  licited'imaginerDieu  fans  fa  Si- 
pience,il  faut  neceflairemét  confeilér  qu'on  ne  doit  ccrchcr  la  première  origine  de  la  Parole  ailleurs 

qu'en  la  Sapience  éternelle  de  Dieu. Or  Seruetrcphcque,Q£ela  Parole  nepeut  eftre  pUifioft  com- 
prinfe que  lors  que  Moyfe  introduit  Dieu  parlant. "Voire,comme(i  elle  n'auoit  pas  fubdfté  en  Dieu 
pource  qu'elle  n'a  point  efte  publicqut  met  notihee:c"eft  à  dire.conime  (î  elle  n'auoit  point  efte  de- 
dàs,  iufques  à  ce  qu'elle  ait  cômencé  à  fe  môftrer  par  dehors.Mais  1  Euâgelifte  coupe  broche  à  tclleà 
refueries  enragces,quand  il  afferme  fans  exception, que  la  Parole  cfioit  auecDieu.Car  il  nous  rétif  ê 
ouuertement  de  tous  momés  de  temps.  Quant  à  ceux  qui  recueillent  vn  eftat  perpétuel  delà  Parole, 

N.i. 
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poiirce  qu'il  eft  dit  Eftoit,&non  pas  A  efté,ils  ne  font  point  fondez  fur  raifon  affez  fcrme.Ce  mot  E- 
iloit(difent-ils)exprime  pluftoft  vne  fuite  côtinuelle  de  téps,q  h  S.Iean  euft  dit,Fut,ou,  A  efte.Mais 
en  chofcs  fi  grades  &  fi  hautes,il  faut  amener  des  argumens  plus  fermes.  Or  cela  feul  que  l'ay  amené 
nous  doit  bien  fuffire,à  fcauoir  q  l'Euâgeliftc  nous  réuoye  ici  aux  hauts&  éternels  fecrets  de  Dieu,a 
fin  que  nous  fcachiôs  que  la  Parole  y  a  eftccômc  cachée  deuât  qu'elle  fe  foit  manifeftee  en  l'ouurage 
extérieur  de  ce  môde.S.AuguRin  dôc  parle  fort  bic,difant  que  ce  Cômencement  duquel  maintenat 
métion  eft  faitc,eft  fans  cômencement  .Car  côbien  que  le  Père  foit  premier,quât  à  lordre.que  faSa- 
piéce-toiitesfoisceux  qui  imaginét  en  luy  vn  feul  poinâ  de  téps,auquelil  ait  efte  deuant  fa  Sapiecc, 
le  defpouillét  de  fa  gloire.Et  c'cft  cela  l'cternellc  génération,  laquelle  par  vneefpace  inhnie  dcteps 
deuât  la  fondation  du  mode  eftoit,par  manière  de  dire,cachee  enDieu:&  par  lôgue  fuccefsion  d'an- 
nées a  efte  obfcurement  figurée  aux  Pères  fous  la  Loy  :  &  finalemét  a  efte  beaucoup  plus  pleinement 
manifeftee  en  chair.Aufurplus,ic  fuis  esbahi  qui  a  meules  Latins  decranflater  le  mot  Cirec  Logos, 
Verbnvi  -car  il  euft  pluftoft  falu  traduire  V  erbnm,%''\\  y  euft  eu^  hema.Vidk^  encore  que  nous  leur  accor 
dioHs  qu'ils  ont  fuyui  quelque  raifon  probabJe,fi  eft-ce  toutesfois  qu'on  ne  peut  nier  q  cemot  Ser- 
Mo,nc  conuicne  mieux.Dont  appert  quelle  barbare  tyrânieont  exercé  les  Théologies  Sorboniftes, 
lefqucls  ont  tât  tormétc  Erafme,&  tépefté  cotre  luy,pour  vn  feul  mot  cliagé  en  mieux.  Et /a  Parole 
efiett.&c.^ous  auôs  défia  dit  que  par  ce  moyen  le  Fils  de  Dieu  eft  mis  par  defllis  le  monde,&.'  toutes 
creaturcs,&  côftitué  deuât  tous  fiecles.Maisquât  &  quât  cefte  façon  de  parler  luy  attribue  vne  fub- 
fiftâce  diftinfte  d'auec celle  du  Pere-.car  ce  feroit  vne  abfurdité  de  dire  que  cefte  Parole  a  toufiours  e- 
fte  auec  Dieu,fi  elle  n  auoir  quelque  fubfiftâce  propre  en  Dieu.  Ce  partage  dôc  peut  feruir  pour  réfu- 
ter l'erreur  de  Sabcllius,d'autâi:  qu'il  eft  ici  môftré  que  le  Fils  eft  différer  du  Pere.I'ay  défia  remôftré 
qu'il  faut  eftre  fobres  à  péfcr  de  ces  myfteres  li  hauts,&  modeftesà  en  parler  .Toutesfois  les  anciés 
Dofteursde  l'Eglifefont  excufables,lefquelsne  pouuâs  autrcmét  maintenir  la  droite  &  pure  dodri 
ne  contre  les  propos  ambigus  &  entortillez  des  hérétiques ,  ont  efté  contreints  d'inuenter  quelques 
mots,qui  toutesfois  ne  fignilîent  autre  chofe  que  ce  qui  eft  deiiaenfeigné  ésfain&es  Efcritures.  Ils 
ont  dit  qu'il  y  atroi8Hypoftafes,fubfiftances,ou  perfonncsen  l'eflence  de  Dieu  vne&  fimple.  Or  le 
mot  Grec  d'Hypoftafe,fe  trouue  en  ce  fens  au  i.desHebrieux  auquel  eft  correfpondaut  le  mot  Latin 
Subftancc,commeS.Hilaire  le  prend.Ils  ont  nommé  Perfonncs,  les  proprietez  qui  font  diftindes  en 
Dieu,lefquellcsfeprefententànosefpritspour  eftreconfiderees.Cômeaufsi  dit  Grégoire  Nazian- 
zencjle  n'en  puis  côceuoirYn,que  tout  incontinent  trois  ne  reluifent  à  l'entoar  de  moy.£/f«Ve//e  7'^- 
roleèfioitDteu.  A  fin  qu'il  ne  demeure  aucun  fcrupule  quant  au  poinét  de  l'eflence  Diuine  de  Chrift, 
il  arfeimeclairemét  qu'il  eftDieu.Or puis  qu'iln'y  a  qu'vn  Dieu.il  s'enfuit  que  Chrift  eft  d'vne  mef- 
me  eflencc  auec  fon  Pere,&  que  toutesfois  il  eft  diftcrét  du  Père  en  quelque  chofe:  maisil  a  efte  défia 
parlé  de  ce  fécond  membre.  Qnant  àl'vnité  de  refl:nce,Arrius  s'eft  monftré  par  trop  obftiné  &  mef- 
châtjlequel  pour  n'eftre  contrtint  de  côfeflerla  Diuinicé  éternelle  de  Chrift,  gazouiiloit  que  c'eftoit 
ie  neVçay  quel  Dieu  qui  auoit  efte  creé,&  eu  commencement.  Mais  quant  à  nous,  puis  que  nous  oy- 
onsici  q  uc  la  Parole  eftoit  Dicu,qu'eft-il  plus  queftion  de  reuoquer  en  doute  fon  elîence  éternelle? 

2  EUeefioitj&e.  L'Euâgelifteàfin  d'imprimerplusprofonderaéten  nosefpritsleschofesdeffus 
dites  recueille  ces  deux  mcbres  précédés  en  vn  brief  fommaire,à  fçauoir  que  cefte  Parole  a  toufiours 
'  efte  &  a  efte  auec  Dieu-.telkmcnt  qu'il  faut  entendre  que  ce  commencement  eft  auant  tous  lestéps. 
2'  T  otites  ehofe  s, &e.\^Kts  auoiraftermé  que  la  Paroleeft  Dicu,&  dit  que  fon  eflcnce  eft  éternel- 
le il  prouue  maintcnât  fa  Diuinité  par  les  ceuures.Et  c'eft  vne  cognoiflauce  qui  gift  en  prattique  Se 
ex'periéce.àlaquelleil  nous  faut  principalemétaccouftumer.  Carie  fimpleNom  de  Dieu  attribué  à 
Chrift,fcra  froid  enuers  nous,finô  que  noftre  foy  le  fente  eftre  tel  par  experiéce.Or  il  dit  bien  à  pro- 
pos du  Fils  deDieu.ce  qui  côpete  propremét  à  la  per  fonnc  d'iceluy  .11  eft  bié  vray  que  S.Paul  dit  fim- 
plemét  quelque  fois.que  toutes  chofes  font  par  Dieu,(Rom.ii.;6,)mais  toutes  &quantes  fois  que 
comparai  Ton  eft  fake  entre  le  Père  &  le  Fils,il  eft  cômunément  diilingué  par  cefte  marque.  Et  pour- 
tât  c  eft  vne  façon  de  parler  vfitée,Q^e  le  Pcreafait  toutes  chofcs  par  leFils,&:  q  toutes  chofes  font 
de  Dieu  par  le  Fils.Or  l'intention  de  S.Iean  tend  là,comme  i'ay  défia  dit,qu'incontinét  dés  la  créa- 
tion du  monde  la  Parole  de  Dieu  s'eft  monftree  par  opération  exterieure.Car  côme  ainfi  foit  qu'au- 
parauant  tllefuft  incôprehenfibleenfoneftence,  fa  vertu  fuft  lors  manifeftement  cognuepareffcâ:. 
II  y  a  mcfme  aucuns  dent  re  les  Philofophcs,  qui  font  tellement  Dieu  maiftre  ouurier  qui  a  bafti  le 
mode^qu'ils  luy  dônent  pour  adioint  Intelligéce  à  baftir  ceft  ouurage.  Cela  eft  bien  dit,pource  qu'il 
s'acco'rde  auec  rEfcriture:mais  pource  que  tout  foudain  ils  s'efuanouifltnt  en  des  fpeculatiôs&dif- 
coursfriuolesjiln'eftiabefoinquenousappetiôsbeaucoupleurstefmoignages,  mais  pluftoft  nous 
contentas  de  ceft  oracle  celeftcjfçachons  qu'il  eft  beaucoup  plus  dit  ici  que  noftre  efprit  nepcut  cô- 
ccwoix. Et  fi'is  elleriennaefiéfatt.Comhim  qu'on  life  ce  paflage  en  diuerfesfortes,neâtmoinsdema 
par  fans  aucune  difficulté  le  le  li  tout  d'vne  fuite,en  cefte  forte ,  Rien  n'a  efte  fait  de  ce  qui  a  efte  fait. 
Et  en  cela  prefque  tous  les  liures  Grecs  s'accordent,pour  le  moins  ceux  defquels  l'authorité  eft  plus 
receué  &  mieux  approuuee  :  dauaiuage  le  fens  le  requiert  ainfi.  Ceux  qui  diuifent  d'auec  le  propos 
précèdent  cefte particule,De  ce  quieftfait.pour  la  côioindre-aueclafentencefuyuante,amenent  vu 
fens  contreint,Ce  qui  a  efte  fait  en  elle  eftoit  vie:c'cft  à  dire,viuoit,ou  eftoit  fouftenu  en  vie.  Mais  ils 
ne  monftrcront  point  q  ue  cefte  façon  de  parler  foit  en  lieu  quelcôque  attribuée  aux  créatures.  Sainâ: 
Auguftin  fe  monftrât  par  tjop  Platonicien,felon  fa  %oa  eft  rawi  à  i c  ne  fçay  quelles  idées,  à  fçauoir 

que 
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que  Dieu  auant  qu'il  EU  le  monde,aiioit  la  forme  de  tout  l'ouurage  proicttee  en  fou  entcndemcnt,& 
qu  'eu  ccfte  forte  la  vie  des  chofcs  qui  n'elioyent  point  cncores ,  cfroit  en  Chrifl: ,  pourcc  que  la  créa- 
tion du  monde  ciïoh  ordonnée  en  luy  .Mais  nous  verrons  tantoll  après  combien  cela  eil  loin  de  l'in- 
tétion  de  l'Euâgtlille.le  retourne  maintenant  au  premier  membre.  Cefte  répétition  de  paroles  n'efl 
point  vicicufe,  comme  il  fcmble  en  apparcce.  Car  pource  que  Satan  s'esforce  par  tous  moyésd^e  di- 
minuer &  ofter quelque chofe à  Chrilt,fainâ:  leana  voiiJuteflifier  expreffcment  que  rien  qui  foie 
n'eil  excepté  de  toutes  les  chofes  qui  ont  efte  faites. 

4     £«<■//<•  fjhtr  lavie.     lufquesiciil  amonlbéquetoutescliofesonteflecreccs  parla  Parole 
de Dicu:maintenant il luy attribue aufsi la conferuation des chofts qui  ont  efle créées:  comme  s'il 
difoit  que  la  vertu  d'icelle,laquelle  s'eft  monllree  foudainement  en  la  création  du  môde,n"efl  point 
vne  chofe  pour  vn  coup  feulement, &  qui  foit  incontinent  paflee.mais  qu'elle  fe  tnanifefle  en  ce  que 
ce  bel  of  dre  de  nature  demeure  ferme  &  {lable,côme  il  eft  dit  (Heb.i.a.3,)qu'il  fouftiét  toutes  chofes 
par  la  parole  ou  volôt  é  de  fapuilTance.Au  reftcjon  peut  eftédre  le  mot  de  ViCjaux  chofes  fans  ame, 
lefquellesviuent  félon  leur  façon,combien  qu'elles  n'ayent  aucun  fentiment  :  ou  bien  l'expofer  feu- 
lement des  chofesqui  ont  ame.C'eft  tout  vn  lequel  on  choififlc  des  deux. Car  le  feus  eft  fimple.  Que 
la  Parole  de  Dieu  non  feulement  a  efte  fource  &  fontaine  de  vie  à  toutes  creaturcs,à  ce  qu'elles  com 
mençaflcnt  à  eflre,  en  lieu  qu'elles  n'eftoyent  point  encore  :  mais  aufsi  que  fa  vertu  vinifiante  fait 
qu'elles  font  conferuees&  gardées  en  leur  eftat.Car  s'il  n'y  auoit  vne  côtinuelie  infpirationdecefte 
Parokjlaquelle  befongnaft  inceflamment  pour  donner  vigueur  au  monde,  il  fcroit  force  que  toutes 
chofes  qui  font  en  vigueur  veinffent  à  decheoir  foudainement,ou  cftre  reduitesà  néant.  Bnef,ce  que 
S.Paul(A(S.i7.f  28,)attribue  à  Dieu,à  fçauoir  qu'en  luy  nous  fommcs,nous  viuonSj&  auons  mouue- 
ment,S.Iean  nous  rend  ici  tefmoignage  que  cela  fe  fait  par  le  moyen  de  la  Parole.  Dieu  donc  efl:  ce- 
luy  qui  nous  baille  la  vie,maisc'elï  par  fa  Parole  ctcrnelle.£? /<i  î/^V  «y?»// /<ï/«iw«Vrtf  (^e/ jÇ;o/»w«f. le  laiflë 
tout  exprès  les  autres  interprétations  qui  ne  conuienent  point  à  rintention  de  l'Euangclifte.  Selon 
mon  auis ,  il  parle  ici  de  la  partie  de  vie,  laquellefait  que  les  hommes  font  plus  excellens  que  les  au- 
tres animaux. Comme  s'il  difoit  qu'aux  hommes  a  efle  donnée  vne  vie  qui  n'cfl  point  vulgaire,mais 
laquellea  en  foy  vne  lumière  d'intelligence.    Oril  fepare  l'hommedu  rang  des  autres  créatures, 
pource  que  nou  s  comprenon  s  mieux  la  vertu  de  Dieu  la  fcntans  en  nous,que  quand  nous  la  regardés 
deloin.Suyuant  cela  S.Paul  remôflre  es  Ades  ly.f  27,qu'ilne  nousfaut pas  cercher  Dieu  bien  loin, 
d'autant  qu'il  fe  fait  fentir  dedans  nous.  Ainfî  donc  l'Euangelifte,  après  auoir  propofé  vne  côfîdera- 
tiô  générale  de  la  grâce  deChrift,maintenant  pour  induire  les  homes  à  la  méditer  de  plus  prcs,mon- 
ftre  que  c'eft  qu'il  leur  a  efte  dôné  fpecialemét  ;à  fçauoir  qu'ils  n'ont  point  efte  créez  fc  mblables  aux 
beftes,mais  ayans  efte  douez  de  raifon  &entendemét,ont  obtenu  vn  degr  é  plus  haut.Or  pource  que 
pieu  na  point  fait  luire  pour  néant  fa  lumière  en  leurs  entcndemens ,  il  s'enfuit  qu'ils  ont  efte  créez 
à  cefte  fin  qu'ils  le  recognoiflént  autheur  d'vn  bien  tant  excellent. Et  puis  qu'il  a  fait  que  cefte  lumie 
re  de  laquelle  la  Parole  eftoit  la  fource,de  là  s'efpandift  fur  nous,  elle  nous  doit  cftre  comme  vn  mi- 
roir auquel  nous  contemplions  bien  à  clair  la  vertu  Diuine  de  la  Parole. 

5  Et  la  lumière  luit  es  tenehres. On  p  ouuoit  obieder  qu'en  tant  de  paffâgcs  de  rEfcriture,Ies  hom- 
mes  font  appelez  aueuglcs:&  que  l'aueuglemcnt  duquel  ils  font  condamnez,  n'eft  que  trop  notoire. 
Carquelqueraifonqu'ily  ait  encuxjfïeft-ce qu'ils  s'efuanouifTent  miferablcment.  en  icelle.  Aufsi 
d'où  vientjie  vousprie,qu'il  y  a  tant  de  labyrinthes  d'erreurs  en  ce  monde,finoM  d'autant  que  les  ho- 
mes de  leur  propre  fens  ne  tendent  qu'à  vanité  &  menfonge?Quc  s'il  n'apparoift  aucune  lumière  es 

hommes,cetefmGignagedelaDiuinitédcChrift,duqueirEuangeliftean'agueresfaitmcntion,fera 
aboli. Car  c'eftoit  le  troifieme  degré  mispar  l'Euangclifte  (  comme  i'ay  dit  )  qu'il  y  a  quelque  chofe 
beaucoup  plus  excellente  en  la  vie  des  hommes,  que  le  mouuement  &  la  refpiration.  L'Euangclifte 
donc  preuient  cefte  queftion:&  en  premier  lieu  il  rcmonftre  que  la  lumière  qui  auoitefte  donnée 
aux  hommes  du  commencement,ne  doit  eftre  eftimec  félon  leur  condition  prefente:  d'autant  qu'en 
cefte  nature  vicieufe  &  baftarde  la  lumière  a  efte  conucrtie  entencbres.Cependant  toutesfois  il  nie 
que  la  lumière  d'intelligence  foit  du  tout  efteinte:  pource  qu'en  ces  ténèbres  obfcures  de  l'entende- 
ment humain,reluifent  encore  quelques  eftincelles  qui  font  demeurées  de  refte.  Les  ledeurs  enten- 
dent bien  maintenant  que  cefte  fentence  contient  deux  membres:  car  il  dit  que  les  homes  font  main- 
tenant bien  loin  de  la  nature  entière  de  laquelle  ils  auoyent  efte  douez  dés  le  cômencement:  d'autât 
que  leur  entendemêt,  qui  deuoit  iettcr  de  toutes  pars  des  rayons  delumiere,eftant  plongé  en  ténè- 
bres obfcures,eft  miferablemét  aueuglé.Et  par  ainfi  que  la  gloire  de  Chrift  eft  comme  obfcurcie  en 
cefte  corruption  de  nature. Mais  d'autre  part  S. lean  afferme  qu'aumilieu  de  telles  ténèbres  on  voit 
encore  de  refte  certaines  marques  de  lalumiere,lefquelles  monftrent  en  quelque  forte  la  vertu  Diui 
ne  de  Chriff.L'Euâgelifte  dôc  confefl'eque  l'entendement  de  Ihômeeft  aucuglé,tellement  qu'à  bon 
droift  on  peut  dire  qu'il  eft  aflbpi  &  accable  de  tenebres.Car  il  pouuoit  bien  vfer  d'vn  mot  plus  era 
cieux,&  dire  que  c'eft  vne  lumière  obfcure  ou  tenebreufe  :  mais  il  a  voulu  plus  clairement  exprimer 

combien  noftre  condition  eft  miferablc  après  la  cheute  du  premier  homme.  Et  quant  à  ce  qu'il  after 
me  que  la  lumière  luit  en  tenebres,ce  mot  ne  téd  point  à  la  louage  de  la  nature  corrôpue,mais  pluf- 
toft  à  ofter  toute  excufe  d'ignorance.  Et  lu  tenehres  ne  l'ont  point  comprinfi.  laçoit  que  le  Fils  de  Dieu 
ait  toufiours  conuié  les  hommes  à  foy  par  ce  petit  reiidu  de  lumière  qui  eft  encore  en  nous ,  l'E  uan- 
gclifte  toutesfois  dit  que  cela  n'ade  rien  profitc,pource  qu'en  voyât  ilsn'ont  point  veu.  Car  depuis 

N.u. 
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qix  l'homme  s'eft  aliéné  de  Dieu,ignorancc  tient  Ton  entendement  tellement  aflbpi  &  accablé,  que 
cônt  ce  qui  y  lefte  de  lumière ,  demeure  cfloiifte  fans  aucune  efHcace.  Et  l'expérience  monftre  bien 
ceci  tous  les  iou  rs. Car  tous  ceux  qui  ne  font  point  régénérez  par  l'Efprit  deDie\i,ne  Jaiffent  pourtâc 
d'auoir  quelque  rairon:&  par  celails  montrent  bien  que  rhômeert  crée  non  feulement  pour  refpi- 
rer,mais  aufsipour  auoirintelligence.Maistant  s'enfautqueparla  conduite  de  leur  raifonilspar- 
uienent  à  Dieu,non  pas  mefme  en  approchent,que  toute  leur  intelligence  n'eft  tinalc  ment  autre  cho 
fe  que  pure  vaJiité.Dont  s'enfuit  que  ceft  fait  du  falut  des  hômes,fi  Dieu  ne  donne  nouueau  fecours. 
Car  côbien  que  le  Fi  !s  de  Dieu  efpâde  fa  lumière  fur  eux,nonoblf  ât  ils  font  telkmét  hebetez ,  qu'ils 
ne  comprenent  point  d  ou  vient  cefte  lumière  :  mais  eft  ans  tranfportcz  en  refueries  &  imaginatiôs 
peruerfcs,ils  deuicncnt  hors  du  fens.  Il  y  a  deuxprincipales  parties  de  la  lumière  qui  eft  encore  de 
refte  en  la  nature  corrompue.Car  naturellement  tous  hommes  ont  quelque  femence  de  religion  eu 
eux:&  puisils  portent  engrauee  en  leurs  confciences  vue  differéce  entre  le  mal  &  le  bien.  Mais  quels 
fruits  voit-on  finalement  rcuenirdetout  cela,linon  que  la  religion  s'abaflardift  en  mille  monftres 
de  fuperftition,&  la  confcience  corrompt  tout  iugemcnt,en  forte  qu'elle  côfond  le  vice  auec  la  ver- 
tu?Enfomme,laraifon  naturelle  n'adrefleraiamais  les hommesàChrift.Et  quant  à  ce  que  les  hom- 
mes font  douez  de  prudence  pour  reigler  leur  vie ,  qu'ils  font  nais  à  comprendre  les  arts  &  bonnes 
fcicnce5,tout  cela  aufsi  s'efuanouift  fans  rapporter  frinft.  Au  refte.il  faut  entendre  que  l'Euangeli- 
fteparlc  feulement  des  dons  naturels ,  &  qu  il  ne  touche  point  encores  à  la  grâce  de  régénération. 
Car  le  Fils  de  Dieu  a  deux  vertus  dillinétesrla  première  eft  celle  qui  apparoiit  en  la  création  du  mô- 
de,&  ordre  de  nature:la  féconde  tft  celle  par  laquelle  il  renouuclle&reftaure  la  nature  cheute.  En- 
tant qu  il  eft  la  Parole  aernelle  de  Dieu ,  par  luy  le  monde  a  efte  créé  :  par  fa  vertu  toutes  créatures 
perliftent  &  font  entretenues  en  la  vie  qu'elles  ont  vne  fois  receué  :  l'homme  principalement  a  eftc 
orné  de  ce  don  fingulier  d'intelligence  :&  combien  que  par  fonreuoltement  il  ait  perdu  la  lumière 
d'intelligence ,  i!  difccrne  toutesfois  encore  &  entend  :  en  forte  quêce  qu'il  a  naturellement  par  la 
grâce  dii  Fils  de  Dieu,n'cft  pas  du  tout  aboli. Mais  pource  que  par  fa  iiupidité  &  peruerfité,  il  rem- 
plir de  ténèbres  U  lumière  quieft  encores  demeurée  en  luy,  il  refte  que  le  Fils  de  Dieu  face  vn  office 
nouueau,c'eft  à  fçauoir  de  Mediateur,qui  eft  de  reformer  par  l'Efprit  de  regeneration,rhommc  qui 
eftoit  perdu  &deftruit.  Et  pourtant  ceux  qui  rapportent  à  rEuangile&àladodrinedc  falut  cefte 
lumière  delaquelle  l'Euangehfte  fait  mention,phi]ofophent  à  rebours  &  hors  de  propos. 

6  II  y  eut  vn  homme  cnuoyc  de  Dicu,qui  auoit  nom  lean. 

7  Ceftuy-ci  veint  pour  'porter'  tefmoignage,à  ce  qu  il  rcndift  tcfmoignage  de 
la  Lumière:»  fin  que  tous  creulTent  par  luy. 

8  II  n'eftoit  pas  la  Lumicrc:mais  'eftoit'  pour  tefmoigner  de  la  Lumière. 
Heb.i.a.i.       9    La  vraye  Lumière  eftoit  celle  qui  illumine  tout  homme  venant  au  monde. 

lo  11  cftoit  au  m5de,&  le  mode  a  ciïc  fait  par  luy,&  le  mode  ne  Ta  point  cognu^ 
^cH,er>fin     ïi    H  ^^  venu  *  chcz  foy,&  les  liens  ne  lont  point  receu. 
propre,        n  Mais  à  tous  ccux  qui  l'ont  reçeu  ,  il  leur  a  donne"  puiiTance  d*e{lre  faits  en- 
*drZà  ou,  ^^"s  de  Dieu:'à  fçauoir'  à  ccux  qui  croycnt  en  fon  Nom:^ 

fiefie  dtgm     \  ^   Lefqucls  ne  font  point  nais  *  de  fangs,ne  d  e  volonté  de  la  chair,nc  de  volonté 
*J         ,  de  rhomme,mais  font  nais  de  Dieu. 

^  ou ,     de  '  .  ^ 

f^„„  5     IlyeutvnhommeemoyédeDieH,&c.     X'Euangehlte  commence  maintenant  a  traitter  com- 

ment la  Parole  de  Dieu  a  eltemanifeftec  en  chair.  Etàhnquenulnedouteque  Chriftfoitle  Filse- 
ternel  de  Dieu,il  recite  que  lean  Baptifte  a  teftifié  de  luy  comme  par  cri  public,qu'il  eft  oit  le  Chrift. 
Car  Chrift  ne  s'eft  point  fculemét  manifeftepour  eftre  veu  des  hommes,maisaufsi  a  voulu  eftre  co- 
onu  par  le  tefmoignage  &  xioârine  de  lean  Baptifte.  Ou  pour  mieux  dire,Dieu  le  Père  a  enuoy  é  ce 
tefmoin  deuant  fon  Chrift,à  tin  que  tous  receuffent  plusfacilemét  le  falut  oftert  par  luy.Toutesfois 
ceci  pourroit  fembler  abfurde  de  prime  face,que  tefmoignage  foit  donné  d'ailleurs  à  Chrift ,  com- 
me s'il  en  auoit  befoin. Mais  aucontraire  luy-mefme  prononce  qu'il  ne  cerche  tefmoignage  d'hôme. 
La  refponfe  eft  facile  &  toute  notoire,que  ce  tefmoin  a  efte  ordonné  à  caufe  de  nous,&nonpasde 
Chrift. Si  quelqu'vn  obieâ:e,que  le  tefmoignage  d'vn  home  eft  trop  infirme  pour  prouuer  que  Chrift: 
foit  le  Fils  de  Dieu-.la  folution  aufsi  eft  facile  à  bailler  en  ceft  endroir,  que  lean  Baptifte  n'cft  pas  ici 
allégué  comme  tefmoin  priué.mais  comme  celuy  qui  eftant  authorizé  de  Dieu,  reprefente  pluftoft; 
vn  Ange  qu'vn  homme.  Et  pourtant  il  n'eft  pas  ici  recommandé  par  quelques  titres  de  fes  propres 
vertus,mais  par  ce  feul  poind.qu'il  eftoit  ambafladeur  de  Dieu. Et  à  ceci  ne  répugne  point  ce  que  la 
prédication  de  l'Euangile  a  efte  commifeàChrift,à  fin  qu'il  fuft  tefmoin  à  foy- mefme.  Carie  tef- 
moignage de  lean  tendoit  à  ce  but,quetous  fuffcnt  attentifs  à  la  doftrinc  &  aux  miracles  de  Chrilt. 
Emoyé  de  Dieu.  Il  ne  dit  point  ceci  pour  confermer  la  vocation  de  lean  Baptifte,  mais  il  en  fait  fcu- 
leniLUt  mention  en  paflant.  Cependant  ce  poinâ  feul  ne  fufht  paspourenauoircertitude,veu  que 
il  y  en  a  plullcurs  qui  courent  d'eux-mefmes,&  toutesfois  fe  vantent  d'e/lre  enuoyez  de  Dieu.  Mais 

l'EuangeliUe 
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l'Eiiangelifte  voulant  ci  après  plus  amplement  parler  de  ce  tcfmoinjS'ed  contenté  de  dlrecependât 
ccpctit  mot  pourleprefent,que  lean  Baptillen'cll  venu  que  par  leconimaridcment  de  Dieu. Nous 
verrons  puis  après  cornent  il  afferme  liiy-mefme  que  Dieu  eÛ  autheur  de  fon  miiufterc.IJ  faut  main- 
tenât  retenir  ce  que  i'ay  touclié  ci  dcfl"us,que  ce  qui  eft  dit  de  lean  iiaptîfte,  eft  requis  eu  rousles  Do- 
<fteur5  de  l'Eglifc:c"eft  qu'ils  (oyent  appelez  de  DieUjà  fin  que  l'authoritc  d  enfei^nerne  foit  ailleurs 
fondée  qu'en  Dieu  icul.Il  exprime  le  nom  de  leanjnon  feulement  pour  dénoter  le  perfonnaec ,  mais 
pourcc  qu'il  luy  a  efté  impofé  félon  ce  qui  feroit  en  luy  à  la  vérité.  Car  il  ne  faut  point  douter  que  le 
Seigneur  n'ait  regardé  à  l'office  auquel  il  deftinoit  Iean,quand  il  a  commandé  qu'il  fuft  ainli  appelé 
par  fon  Ange  :  à  hn  que  par  cela  tous  le  recognuflent  herautiambaiTadedelagracedeDicu.  Car 

côbien  que  lenom  de /^<i»>quiligiiifieGrace)fepuilïe  prendre  en  ligniHcatiôpafsiue.&fc  rapporter 
par  ce  moyen  à  la  pcrfonne,à  fçauoir  qu  e  lean  a  efte  agréable  à  Dieu:  quant  à  moy  toutcsfois  le  fuis 
bien  content  delcftendrcau fruift que lesautres deaoycnt reccuoir deluy. 

7  Cefiny-ct  vetntpoHrfortertefmoignage,&c.  Il  touciie  en  brief  la  hn  de  là  vo'catibh  d'iceliiyrà 
fçauoir  qui]  préparait  vncEglifcaChiiihcommeaufsi  en  conuianttousliommes  à  aller  à  Chrift,  il 
nionftre  affez  qu'il  n'eft  point  venu  pour  foy.  Or  tant  s'en  faut  que  lean  Baptifte  euft  befoin  dcftré 

JouéjquetoutexpreffémentrEuangelidercmonftrequ'iJn'eftoitpasla/ww/ÉTodepcirrquefafplen- 
deur  elUnt  trop  magnifiée  n'obfcurciife  la  gloire  de  Chrift.  Car  aucuns  eiioyentteHementfichez& 
arrelkz  à  lean  Baptilte,qu'ils  ne  tcnoy ent  conte  de  Chriil  :  comme  fi  vn  homme  citant  tout  raui  a 
regarder  l'aube  du  iour,ne  daignoit  pas  cependant  tourner  fes  yeux  vers  le  fok  il .  Au  refte>nous  ver- 
rons bien  toftapresen  quel  fensl'Euangelifte  prend  ce  mot  de  iftw/fri".  Bien  cil  vray  que  tous  fidèles 
font  lumière  au  Seigneur,(Ephef5.b.8,)pourcequ'eftans  illuminez  par  l'on  Efpritjiion  feulement  ils 
voyent  pour  eux  mefmes,maisaufsiadreffent  les  autres  par  leur  exemple  à  la  voye  de  falut.  LesA- 
poftres  aufsi  font  fpecialement  appelez  Lumiercjd'autantqu  ils  mai  chcnt les  prcmiersj'iortans  lé 
riambeau  de  lEuangilepournousilluminerj&chaflér  les  ténèbres  du  monde,Matih. 5. b. 14. Mais  1  E 

uangelifle  parle  ici  de  celuy  qui  elt  la  fource  vnique  &  éternelle  d'iUuminationtcomme  il  le  monlbc 
incontinent  apresplus  clairement. 

5>  Lavraye  lumière  efioitf  elle, &c.  Il  n'eft  point  ici  queftibn  d'imaginer  Vne  antithcfe  entre  là 
vraye  lumière  &  la  fauilè:m^isfain(ft  lean  a  voulu  feulement  difcerncr  Chrifid'auec  tous  autres  i 
fin  que  nulnepenfaftquecc  qu'il  eft  appelé  Lumiere,fullvntitreqifileuftcommunauec les  Angesi 
ouïes  hommes.Or  la  differeiicequ'ilya,el},quctoutccquiefi:  lumineux  tant  au  ciel  qu'en  laterre* 
emprunte  fa  fplendeur  d'aiUeursimais  Chnit  eft  vnelumiere  rcluifante de  foy,&  par  fby-mcfme:da- 

uantageefciairant  par  fes  rayonstout  le  monde,enfortequ'iln'yaaiIleurb  aucune  caufeny  origine 
de  fpiendeur.il  appelledonc  Vrayelumicre,cellequiacefiepropricté  naturelle  de  luire.  Ounllu- 
mine  tout  homme  venant  aumonde.  L  Euangelifles'arrefteprincipalementfurcepoinft,de  intMifirer, 
pari'cfftâ,  qu'vn  chacù  de  nous  fent  en  foy  que  Chrift  efllalumicre.Ilpouuoit  bié  traitterceci  plus 
fubtilement,endifant  que  Chriû  comme  lumière  cternelleavne  fplendeur  qui  luy  eft  n4tuielle,& 
non  tirée  d'ailleurs:mais  il  aime  mieux  nous  ramènera  l'expérience  que  nous  enauojis  tous.  Car 
comme  ainfi  foit  que  Chrift  nous  face  tous  participans  de  ialueur,il  faut  confeflèrque  ceit  honneur* 
competeproprement  àluy  feulqu'il  foit  appelé  Lumierc.Au  refte,onaaccouftumé  d'expofcrce  paf 
fage  en  deux  fort  es:car  aucuns  relbcignent  ce  mot  Tom  homma, à.  cca\  qui  éftans  régénérez  pari  E- 
fprit  de  Dieu,font  faits  participans  de  la  lumière  vinifiante.  Saind  Auguftin  amené  vne  fimilit  ude 
d'vn  maiftrc  d^cfcole,lequel  tenant  feKl  efcole  en  vne  ville,fera  appelle  Maiftre  de  tous,combien  que 
il  y  en  ait  plulîeursqui  n'aillent  point  à  fonefcole.Ilsprcnent  donc  ceci  comme  citant  dit  par  com- 
paraifon,Que  tous  font  illuminez  par  Chrift,pource  que  ruil  ne  fepeut  vanter  qu'il  ait  obtenu  la  lu- 
mière de  vie  autrement  que  paria  grâce  d'iceluy.Mais  pource  que  l'Euangelilte  met  gcneralemét 
Tous  ceux  qui  vienent  au  monde,ie  reçoy  plus  volontiersl'autrc  fensx'eft  que  cefte  lumière  a  efpaii- 
du  de  fes  rayons  généralement  fur  tout  le  genrchumain:comme  aufsi  il  a  efte  dit  ci  dtflus.  Car  nous 
f^  auons  que  ks  hommes  ont  ceci  de  fingulier  par  deflus  les  autres  animaux,qu'ils  font  douez  de  rai- 
fon  &intelligencejqu'ils  portent  la  différence  entre  le  bien  &  le  mal  engrauec  en  leurconfcience.  Il 

n'y  a  donc  perfonneà  qui  ne  paruiene  quelque  fentiment  de  cefte  lumière  etcrnelle.Mais  pource  que 
il  y  a  des  fantaftiques.lefquels  ptenans  ce  paffage  à  tors  &  à  trauers,comme  on  dit,  le  ti  i  et  plus  loin, 
en  recueillant  d'iceluy  que  la  grâce  d'illuminationeft  également  offerte  à  tous:  qu'il  nous  fouuienê 
qu'il  eft  ici  feulement  parlé  de  la  commune  lumière  de  nature,  qui  eft  chofe  beaucoup  moindre  que 
ledondelafoy;cariln'yahommcquelqu'ilfoit,quiauectoutelafubtilité&  viuacitédcfon  enteii 
dément  puiftc  pénétrer  lufques  au  Royaume  de  Dieu.Le  feul  Efprit  de  Chrift  eft  celuy  qui  ouure  la 
porte  des  cieux  aux  eleus.Dauantage,qu'il  nous  fouuienê  quelau'.micic  de  raifon,  laquelle  Dieu  a- 
uoit  mile  es  hommes.a  efte  tellement  obfcurcie  par  le  pcché,qu'àgrâd' peine  voit-on  rciuire  quel- 
ques petites  eft  incelles ,  tant  font  les  ténèbres  efpcrtes,&  meime  tant  eft  hon  ible  lignorance,&  fa- 
byfmc  des  erreurs  profond:&  cncores  ces  bien  petites  eftincelles  font  tantoft  eftouffccs. 

10  1 1 efioit  aumondeiO" lemonde a  efléfatt pAr luy,&c.  Il  accufe  ici  Its  hommes  d'ingratitude  de 
ce  qu'ils  fe  font  ainliaueuglez  comme  de  leur  propiegré,quclacaufedela  lumieiede  laquelle  ils 
iouiflbyent  leuraefteincognue.  Orceci  s'eftendà  tousles  aages  du  monde,  pource  que  deuant 
que  Chrift  ait  efte  matufefté  en  chair,iJ  ne  laiflbit  pas  de  defployet  &  faire  reluire  fa  vertu  par  tout; 
Ainfidoncceseftetsordinaires  deuoyent  corriger  la  flupiditc  des  hommes.  Cary  a-ilchofc  plus 

N.ui.  ' 
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abfi'.rde,quepuirerdeIVaudVnrui(reaiicoulâr,&necôceuoir point  enfbncntedement  là  fontaine 
dô  il  forc>Prrquoy  en  ce  que  le  mode  n'a  poi.n  cogna  C  hnft  auant  qu'il  fuft  n.anifefte  en  cha.r  on 
n  y  pour  aao^ueraucuneiufteexcufe  d  ignorance  -.  car  cela  cft  aduenu  parla  lafchete  &  ftupiduc 
maLne  des  hômes,veu  qu'ilsrauoyenttonfiours  prêtent  par  fa  vertuXa  fommeeft,que  Chrift  n  a 

amal  elle  telkment  abfent  du  monde ,  que  cependant  les  hommes  eftans  refueille7  par  les  rayons 
d'iceluy.r.edeuflentleucrleursyeuxâluy.DontilscnfuiLqu'onleurendoitimpnteriafaute 

n    ^heilvenuchclfor.&l^ensmrout^omreceu.     Or  c  efticiouon  voit  euidemmentia  per. 
ucrfité  &  malice  des  ÎT.nimes  du  tout  defciperee  :  c  cu  ic.  ou  fe  defcouure  leur  impiété  plus  qu  exe- 
crable;à  fcaooir  que  quand  le  Fils  deDieu  s'eft  vU.bl.met  man.kfte  en  cha.r,voire  aux  luits  lefquels 
Dieu  auoit  feparez  du  milieu  des  autres  nations  pour  en  fai r c  fon  héritage  propre ,  il  n  a  tout esfois 
elle  recognu  ne  reccu.  Vray  eft  que  ce  palTage  auls.  eft  expofe  diuerf.ment  :  car  aucuns  penfent  que 
rFuanPehrte  parle  indifféremment  de  tout  lemonde.     ttdefaia,iln  y  aquarcierou  endroitdii 
nimide  Icauclle  FilsdeDieu  ne  fe  puilTe  attribuer  à  bon  droi^.  Selon  ceux- la  donc,  le  fens  cft, 
Ooe  oMand  Chrift  eft  defcendu  aumonde.il  n'cft  point  entré  en  pays  d'autruy,  d'autant  que  tout  le 
oirire  humain  cftoit  fon  propre  héritage.  Mais  félon  mon  iugement.l'opimon  eft  meilleure  deceux 
qui  rapportent  ceci  aux  luifs  feulement  :  car  il  y  a  ici  tacitement  vue  compataifon,par  laquelle  1 E- 
2angeliftea22raucdauantagela  vileine  ingratitude  des  hommes.  LeFilsdeDieu  auoitchoih  fon 
dniucileenv1icnation;&  quandikftapparu,ilaefté  reiette.     On  voit  donc  clairement  parceci 
combien  raueuglement  des  hommes  eft  malicieux.  Oui  taloit  neceflairementque  lEuangelifte 
îOLichaft  ce  pointl.à  fin  d'ofter  le  icandale  que  plufieurs  pouuoyent  lors  prendre  a  caufe  de  1  incré- 
dulité des  luifs    Car  veu  qu'il  auoit  elle  mefprifé  &reiec:e  du  peuple  auquelil  auoitefte  nommé- 
ment oromis.qui  euft  penfé  qu'il  euft  efté  le  Rédempteur  deiout  le  monde?  Et  pourtant  nou s  voy- 
ons  auclle  peine  prend  fainft  Paul  à  traitter  ce  pon.dt.    A  u  fin  plus,  il  y  agrandeiignihancetant  au 
ve.be  qu'au  nom  defquels  confifte  celle  fentencei  fçauoir,//  eft  vc>m,ii_  puis,La  ou  le  Fils  de  Dieu  e- 
ftoit  auparauant.L'Euangelifte  dit  qu'il  elt  là  venuni  ngnu.c  uoiic  vue  taçon  de  prefence  nouuelle  & 
extraordinaire, rarlaqiielle le Filsde Dieu  s'eltmanitel.é, a hn que jcshommesleveiflentdeplus 
DresQuandildit,af7  /?.  iIcomparelesIuifsauxauiresnauons:pourcequeparvnpiiuilegc(ingu 
lier  iisdtovent  adopte^  en  la  famille  de  Dieu-Chrift  donc  s'elt  premièrement  oftert  à  eux  comme  à 
fesdomeftiques,&iccuxquid'vndioiftparticulierappartenoyentafonEmpire.  Acemefme  but 
tend  la  complainte  que  Dieu  fait  en  Ifaif  ,chap.i.  a.j.dilant.Le  bœul  cognoift  Ion  pone(feur,&  1  afne 
la  creiche  de  fon  maiftre,mais  Ifrael  ne  mecognoilt  point.  Car  combien  que  fa  domination  s'eften- 
departoutlemonde.toutesfoisilfeconilituefpeciakment  Seigneur  dlhaeUequelilauoitralfem 
blé  comme  en  vne  bergerie  facree.  r  •  ru  j 

u    Mak  À  tcM  ceux  ^m  l'ont  recen.     Afinquecene  foitvn  empefchemcnt  pour  en  retarderau- 
cuns  quelesIuifsontmcfprife&  reiettéChrill,rEuangelifte  eil.uepar  dcffuslescieuxles  fidèles 
Quicroyentenluy.CarilditquilsobtiLnentceftegloiveparfoy,quilsfontreputez  enfansdeDieu. 
Et  fous  ce  mot  To^^.eft  contenue  tacitement  vne  antithele.  Car  les  luifs  comme  fi  eux  feuls  euflcnc 
tenu  Dieu  albeint  &  obIigé,s'efleuoyét  d'vne  vanterie  aueuglee,  c  elt  à  dite  n'entendans  pas  ce  que 
ils  difoyent.LEuangelitie  donc  piononceaperttnKnt,quelaconditiûn  eft  bien  changée,  d'autant 
que  les  luifs  font  chafllz  &  mis  hors,&  les  Gentils  fucccdent , comme  prenanspoiVefsion  d'vnepla- 
cevuide  Car  c'eft  autant  comme  s'il  transferoit  ledroiadadoptiouadesefuangers.  C'eft  cequc 
dit  laina  Paul  aux  Romains,chapitt  e  onzieme,c.i2,que  la  p,  erdition  d  vn  peuple  a  efte  la  vie  de  tout 
le  monde-pource  que  l'Euangile  eftant  comme  chaffé  de  leur  pays,acomm£ncé  a  s'efpandre  au  long 
&aularee  par  tout  lemonde.     Ainfiilsontefledefpouillezdu  priuilcge  qui  les  rendoit  cxcellens 
uar  dcfllis  lesautres.  Mais  leur  impiété  n'a  nullement  endommagé  Chi  ift ,  pource  qu'il  a  dreflé  ail- 
leurs le  fieee  de  fon  règne ,  &  a  appelé  indifféremment  tous  peuples  à  l'efperance  de  falut ,  lefquels 
fembloyent  auparauant  eftre  reiettez  deDieu.     Illeura  donné  putfanec&t.     Selon  mon  auis  le 
mo*^  Gicc  fignine  ici  Dignité:&  vaudroit  mieux  le  traduire  ainfi ,  pour  refater  lafauffe  imagination 
desWpirtes.Carilscor'rompent  ce  paflagemalheureufcment,dautant  qu'ils  entendent  quelechois 
feulement  nous  eft  donné,s'il  nous  femble  bon  d'vfer  de  ce  beiichcc.  Par  ainfi  de  ce  mot  ils  tirent  le 
franc  arbitre,mai5  c'eft  comme  s'ils  tiroyent  le  feu  de  l'eau  Vi  ay  eft  que  de  prime  faceil  y  a  quelque 
couleur,  d'autant  que  fainftlcan  ne  dit  pasque  Chrift  faceles  hommes enfans de  Dieu,maisqu'il 
leur  donne  puiflance  qu'ils  foyent  faits  tels.  Ils  recueillent  doncceci,que  cefte  grâce  nous  eft  offer- 
te feulement:&  puis  après  il  eft  en  noftre  puiflance  d'en  vfer  ou  de  la  reietter.  Mais  la  fuitte  du  texte 
renuerfe  cefte  furprinfefriuole  qu'ils  penfent  faire  en  vnfeul  mot. Car  l'Euangelifteadioufte  incon- 
tinent apres,que  les  hommes  font  faits  enfans  de  Dieu,non  point  par  la  propre  volonté  de  la  chair, 
mais  quand  ils  naiflent  de  Dieu.     Que  fi  ainfi  eft  que  la  foy  nous  regenci  e  à  Hn  que  nous  foyons  en- 
fans de  Dieu,&  Dieu  l'infpire  du  ciehil  appert  clairement  que  Chrift  ne  nous  offre  point  feulement 
lagraccd'adoptionenpofsibilitéfeuIement,ainsaia:ue]lcmcnt,commeondit.Etdefaia:,lesGrccs 
mefmes  prenent  aucunesfois  cemot£A:flKyî"4,  pour  Dignité  :  lequel  fensconuicnt  fort  bien  à  ce  paf- 
fage.  Orla  circonlocution  de  laquelle  1  Euangeliftevfeeft  plus  proprcà  magnifier  l'excellence  de 
la  grâce ,  que  s'il  euft  dit  en  vn  mot ,  Qu^c  tous  ceux  qui  croyent  en  Chrift ,  font  par  luy  fait  senfans 
-  de  Dicu.'Car  il  parle  ici  des  gens  immondes  &  profanes,qui  eftans  condamnez  en  perpétuelle  igno- 
minie,eftoyent  en  ténèbres  de  mort.  Chrift  donc  a  monftré  vn  tefmpignage  admirable  de  fa  grâce. 
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cil  cequ'i]  a  fait  ceft  honneur  a  telles  gens,  qu'ils  comniençalVent  tout  foudain  à  eftic  faits  cnfms  de 
Dieu.Et  à  bon  droidl'Euangelifle  exalte  iagrandcur  de  ce  btiicike:  comme  aiifsi  fait  rair.étPaul 
aux  Ephcfiens,fccond  chap.a.4.Que fi  on  aime  mieux  rcceuoir  la  fignihcation  commune  de  ce  mot, 
fi  eft-ce  que  1  Euangeliile  ne  mec  point  ce  mot  de  PHtJfance,^onv  vue  faculté  moycne,  &  qui  ne  ccm- 
prene  pas  l'eftcft  plein  &  entier:mais  il  entend  pluJÏloll  que  Chi  ifl  a  donne  aux  gens  profanci  &  in- 
circoncis ce  qui  fcmbloiteftreimporsible.Carlorsacflc^aitvn  changement  incroyable,quanddts 
pierres  Clniftafufcité  desenfansà  Dieu.  Ceftepuiflancedonceft  vnefufhrancc,  de  laquelle faind 
Paul  fait  mention  aux  Colofsiens ,  i.  b.  la  :  ouil  rend  grâces  à  Dieu ,  de  ce  qu'il  nous  a  faits  fufhfans 
pouf  participer  àrheritage  des  Sainds.  hic^awoïr  aceux  ^m  creyent  en  (on  N  o/n.  Il  touche  en  pende 
mots  la  façon  de  receuoii  Chrilbà  fçauoir  quand  on  croit  en luy .Quand  donc  par  fo y  nous  fommeâ 
entez  &  incorporez  en  Chrift,nous  obtenons  le  droitft  d'adoption,pour  eftre  enfans  de  Dieu.  Et  de 
faiétjveu  qu'il  eft  feulFils  de  Dieu,ceil  honneur  ne  nousapparticnt  aucunement,  finon  entant  que 
nous  fommesmébresd'iceluy. Et  par  ceci  derechef  eft  réfutée  l'imagination  des  Papiftes  de  laquel- 
le i'ay  parlé,  à  fçauoir  que  Dieu  donne  aux  hommes vne  pofsibilitc  feulement  d'elbe  faits  enfans 
fiens.L'Euangelifte  prononce  que  cette  pui fiance  eft  donnée  à  ceux  qui  croyét  défia.  Or  ilefl:  certain 
c[ue  tels  font  défia  enfans  de  Dieueneffeâ&realementjCommeondit.  Ceux-là  donc  defrogiiér  par 
trop  à  lafoy,quidifent  que  l'homme  en  croyant  n'obtient  autre  chofe,  finon  qu'il  eft  fait  enfant  de 
Dieu,s'il le  veut  eftrerpource  qu'au  lieu  de  l'cfteâ;  prefent,ils  mettent  vne  puifiance  fufpendue  &  in- 
certaine.Encorepeut-onapperceuoir  vne  répugnance  beaucoup  plus  lourde  en  ce  qui  s'enfuit  in- 
continent après. L'Euangelilte  dit  que  ceux  qui  croyent  font  défia  nais  de  Dieu .     Cen'efl  donc  pas 
feulement  que  Dieu  leur  offre  le  chois  Scia  puifiance  d'élire,  veu  que  défia  ils  obtienent  ctlamefme 
dequoyilefiqueftion.  Aurefie,combienquclesHebricux  prenent  fouuentesfoiscemot  deNom 
pour  vertu:en  ce  paflage  toutesfois  il  comprend  tacitement  vne  relation  &  correfpôdancc  à  la  do- 
ôrine  de  1  Euangile  :  car  c  eft  adonc  que  nous  croyons  en  Chriftjquâdil  nous  efl:  prefché.  le  parle  du 
moyen  ordinaire,parlequel  le  Seigneur  nous  amené  à  lafoy.    Et  c'eft  vn  poind  qu'il  fane  cliligem- 
ment  noter,pource  qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  fe  forgent  follement  vne  foyconfufe,  fans  aiicuneintel- 

ligcncededo(ftrine.Commeiln'yarienpluscommi*nentreksPapiftesquelemotdeCroire:entre 
lefqucls  toutesfois iln'y  a  aucune  cognoiflànce  de  Chrift  par  l'ouye  de  l 'Euâgile.  Chrift  donc  s'offre 
â  nous  par  rEuangile,&  nous  le  receuons  par  foy. 
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ils  euflent  eu  bone  matière  de  le  glorifier  de  la  race  d  Abraham,s'ils  eufiènt  efte  enfans  légitimes  & 
non  point  baftars  :  mais  le  glorifiement  de  la  foy  n'attribue  rien  du  tout  à  la  génération  charnellei 
ains  côfeflë  tenir  de  Dieu  tout  tant  qu'il  y  a  de  bien.S.Iean  donc  dit  que  ceux  d'entre  les  Gentils  au- 

parauâ:immôdes,qui  croyent  en  Chrift,nenaiflent  point  enfans  de  Dieu  du  ventre  de  la  mereniais 
font  reformez  &dcrechefcngédrez  de  Dieu,à  ce  qu'ils  cômencent  de  l'eftre.Ildit,Z)<?/S;7er  en  nom 
breplurieI;&c'eft(commeiliemble)pourmieuxexprimerla longue fuccefsion de ljgnaee&  ancie" 
net  é  de  race.  Car  c'eft  oit  vne  partie  de  la  vanterie  des  Juifs ,  de  pouuoir  rapporter  par  fuit  e  conri^ 
nuelle  leur  origine  iufqu'aux  Patriarches.  le  pren  Volonté  de  U  chair.  &  Volonté  de  r  homme  pour  vne 

mefmechole.CarienevoynulleraifonpourquoyonprenelaChairpourlafemme,cômcplufi"eurs 
l'expofcntfuyuantfainfl  Auguftin.  Plultoft  c'eft  quei'Euangeliftc  répétant  vne  mefmechofe  par 
diuerfcs  paroles.la  veut  mieux  faire  fentir&  imprimer  plus  profondement  ésefpntsdcs  hommes 
Or  combien  qu'il  ait  fpecialement  efgard  aux  luifsqui  s'enorgueilliflbyent  en  la  chair  neantmoins 
decepaflageon  peut  bien  recueillir  vne  doftrine  générale,  Qu^e  ce  que  nous  femmes  rcputez  en 
fans  de  Dieu,  n'eft  point  le  propre  de  noftre  nature:&ne  procède  point  denous,maisdeceQue 
Dieu  nous  a  engendrez  vo]ontairement,(Iaq.i.c.i8,)  c'eft  à  dire  d'vne  amour  gratuite  II  s'enfuit  de 
i:eci,premicrement  que  la  foy  ne  prouient  point  de  nous,mais  que  c'eft  vn  fruiâ  delarepeneration 
fpirituelle.  Car  l'Euangelifte  me  qu'aucun  puifle  croire,  s'il  n'eft  engendré  de  Dieu  La  foy  donc  eft 
vndoncelerte.  Secondement,  que  la  foy  n'eft  point  vne  cognoiflànce  nue&  froide  veuquenulne 
peut  croire  lil'Efprit  de  Dieu  nel'a  reformé.Toutesfois  il  femblc  quel'Euangelifte  procède  ici  tout 
au  rebours,en  mettât  la  régénération  deuât  la  foy,veu  que  pluftoft  c'eft  vn  efted  delà  fov  &  pour 
tant  doit  eftre  mife  la  dernière.  A  cela  ie  refpon,  que  tous  les  deux  s'accorden  t  fort  bien  'd  autant 
que  par  foy  nous  conceuons  la  femence  incorruptible  par  laquelle  nous  renaiflbns  en  vie  nouuelle 
&  Diuine:&  toutesfois  la  foy  mcfme  eft  défia  vne  œuure  du  fainft  Efprit,lcquel  n'habite  finon  es  en 
fans  de  Dieu.Ainfi  donc  félon  diuers  regars  lafoy  eft  vne  partie  de  noftre  régénération  &  vne  en" 
tree  au  Royaume  de  Dieu ,  à  fin  qu'il  nous  reçoyue  du  nombre  de  fes  enfans.  Carce  que  le  fainft  eI 
fprit  illumine  nos  entendemens,  appartient  défia  à  noftre  renouuellement.  Ainfi  lafoy  découle  de 
la  régénération  comme  d'vne  fontaine.Mais  pource  que  par  cefte  mefme  foy  nous  receuons  Chrift 
qui  nous  fanétifie  parfon  Efprit,  à  cefte  caufe  elle  eft  appelée  l'entrée  &ouuer,ture  de  noftre  ado' 
ption.Combien  qu'onpourroit  bien  faire  vneautre  diftinftion,laquclle  fera  plus  facile  &  plus  clai' 
re.Car  quand  le  Seigneur  nous  infpire  la  foy,il  nous  régénère  parvne  façonfecrete,&  qui  nousefl: 
incognue  :  mais  après  auoir  receu  le  don  de  foy ,  nous  appréhendons  par  vn  vif  fentiment  de  con 
fcience,non  feulement  la  grâce  d'âdoptioH,mais  aufsi  k  nouueautc  de  vie  &  autres  dons  du  faiuâ 
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ti^rit  Car  veu  que  la  toy  reçoit  Chrift(comme  il  aeftcdit)elle  noiismet.parmanîercdedire.en 
polVefsion  de  tous  les  biens  d'iccluy.  Ainli  quain  à  noftre  fenamenr,nous  ne  commençons  à  eftrc  cn- 
îatis  de  Dieu  fuion  après  la  foy.  Que  fi  l'héritage  de  la  vie  éternelle  eft  le  truid  de  noitre  adoption, 
nous  voyous  comment  lEuangelilte  attribue  tout  noftre  bien  &  falut  à  la  feule  grâce  de  Cha.r.  £c 
de  taia,que  ks  hommes  s'examinent  bien  tant  qu'ils  voudront ,  ils  ne  trouuerpnt  nen  en  eux  digne 
d'entansdeDieu,finoncequeChrift  leur  aura  conféré. 

14  Et  cède  Parole  a  eftc  faite  chair ,  &  a  habite  entre  nous(&  auonsi  contemple 
fa  gIoire,gloire/di-ie',  comme  de  TV/nique  'engendre  du  Père  )  plein  de  grâce  & 
de  vente. 

14    Et  ce/le  Parole  a  efié faite  chair.     L'Euangeliftemonftrc  maintenant  quel  a  efieccft  aduene- 
ment  de  Chtilt,duquel  il  auou  ûii  mention:à  fçauoir  qu  eitant  veitu  de  nofn e  chair,  il s'eft  monftré 
manifeftcment'au  monde.Or  combien  qu  il  touche  en  bricf  ce  fecret  inenairable.quele  Fils  de  Dieu 
avell:ulanaturehumaine,neantmoinscelkbriefjetéeilmcrueilleufemérclaire&tacilc.Aufurplus,- 
ij  y  a  des  t  efueurs  qui  fe  iouênt  icij&  fe  monltrent  ineptespar  fubtilitcz  f;  iuoles  :  à  fçauoir  qu'il  eft 
dit  que  la  Parole  a  elle  faite  chair,pource  que  Dieu  a  enuoyé  au  mode  fon  Fils  homme,comme  il  Ta- 
uoic  conceu  en  fon  entendement  .Voire,comme  fi  cefie  Parole  auoit  efte  quelque  idée  en  ombrage. 
Mais  nous  auons  monftre  que  pat  cemotert  exprimée  vnevraye  hypoftafe  ou  fubfiitanceen  l'ef- 
fence  de  Dieu.  L  e  mot  de  Chairaaki  a  plus  grande  efncace  à  exprimer  l'intention  de  l'Euangelifte, 
que  s'il  euA  dit  qu'elle  a  efte  faite  homme.  Il  a  voulu  monlVrer  à  quelle  vile  &  bafl'e  condition  le  Fils 
de  Dieu  cftdefcendu  pour  l'amour  denousdelahautefle  de  fa  gloire  ctlerte.Quandl'Efcriturepar- 
le  de  1  homme  par  mefpris,elle  l'appelle  Chair.Or  comme  ainli  foit  qu'il  y  ait  ii  grande  diiUnce  en- 
tre la  gloii  e  fpirituelle  de  la  Parok  de  Dieu ,  &  les  puantes  ordures  de  noibe  chair  :  le  Fils  de  Diea 
toutesfois  s'eii  abaiifé  iufques  là,qu  il  a  prins  celle  chair  fubiete  à  tant  de  miferes.  Au  reftc,cemot 
de  Chair  n'efl  point  ici  prins  pour  lanatuiecortompue,commeS.Paul  le  prend  fouuent,maispour 
l'hommemoriel  cobien  que  par  defdain  fa  nature  fragile  &  quafiefuanoiuflante,foit  dénotée  par  ce 
mo.  au  Pfcau.7  3.d.^9,Ila  eu  Ibuuenâcc  qu'ils  iont  chair.  Itcm,Ifa..4o.b  6,  Toute  chair  eft  foin:  &  es 
autreslieuxf(.mbiabies.Cependâttoutesfoi&il  faut  noter  quec'eftvne  façô  de  parler  par  Synccdon 
che,c'cftàduequai>d  parvnepartieoniignitieletout  :  car  fous  la  chair  &  la  partie  inférieure  tout 
1  homeert  côpnus.Ceitoitdôcbienfollemêt  qu'Apollinaire imaginoit  Chiifteftre feulement  veftu 
d  vn  corps  humain  fans  ame.  Car  on  peut  facikmet  recueillir  de  beaucoup  de  tefmoignages qu'il  a 
eu  nô  feulemét  vn  corps  humain,mais  aufsi  vne  ame. Et  quâd  1  Efcriiure  appelle  les  homes  Chair,el- 
leneieuroitepointl  amepouttât  Le  propos  dôc  eft  tout  clair,  Qne  la  Parole  engcdree  de  Dieu  a- 
uâtlesfiecles,&  laquelle  relidoit  auec  le  Percdctouttéps,aeftefaitehomme. En  ccft  article  de  foy 
il  nous  faut  prmcipalemét  retenir  deux  chofes.L'vnc  eft, que  deux  natures  ont  efte  tellemét  vnies  en 
vne  perfoime  en  Chrift,qu"vn  mefmc  Chiift  eft  vray  Dieu  &  vtay  home.  L'autre,quc l'Yiiité  deper- 
Ibune  n'empefchc  point  que  les  natures  ne  demeurent  diftinâcsten  forte  que  fa  Diuinité  retiét  tout 
ce  qui  luyelt  pi  opre,&  fon  humanité  aufsi  retient  i  part  cequiluycompetc.  Et  pourtant,  comme 
ainii  foit  que  Satan  ait  tafché  ae  renuerfer  par  les  hérétiques  la  faine  do<a:rine,enintroduifant  diuer- 
fcsrefuericstouiesfoiscequ'ilamisenauanta'toufioursefté  vn  decesdeuxerreurs,OuqueChrift 
clioit  t  elkmét  Fils  de  Dieu  &  de  l'homme  confufémér,  que  ne  fa  Diuinité  ne  luy  demeuroit  entière, 
&  n  eii  oit  point  veftu  d'viic  vraye  natute  d  hôme-.ou  bié  qu'il  auoit  tellemét  vcftu  noftre  chair,qu'il 
eiiou comme double,&  auoit  deuxpeifonnesdiuifees.Ainfi Neftorius confçflbit  bien exptefleméc 
les  deux  na'.uits:mais  il  forgcoit  deux  Chrifts,rvnhomme,&  l'autre  Dieu.   Eutychesaucontraire, 
recos.ioiiùntvnfeul  ChriitFilsdeDieu&  dhomme.ne  luy  laiflbit  ne  l'vne  ne  l'autre  desdeux  natu 
ns  irais inia"imoiîqu'elleseltoyétmefleesenfemble.EtauiourdhuySeruetauec les Anabaptiftes, 
forgent  vn  Lh.  lit  tel,qu'il  foit  coufufément  compofé  de  deux  natures,  comme  vn  homme  diuin.  Il 
di.  a  bit  n  en  vn  mot  que  Chtift  eft  Dieu;mais  fipn  veut  receuoir  fes  imaginations  forcenées,  la  Diui 
nité  a  eite  pour  quelque  temps  conuertieen  nature  humaine-.&aucôcrairemaintenant  fa  nature  hu- 
maine a  efte  engloutie  par  la  Diuinité.L'Euangelifte  parle  bien  à  pt  opos  pour  repoufler  ces  deux  fa- 
crikgcs.Q'iand  il  dit  que  la  Parole  a  efté  faite  chair,on  recueille  clairemét  de  ce  mot  l'vnité  de  per- 
fonnc.Cat  li  n'y  auroit  point  d  apparence  de  direque  ce  fuft  vn  autre  celuy  qui  maintenant  eft  hom- 
•    mcque  celuy  qui  toulioursaefte  viay  Dieu  :  attendu  qu'il  eft  dit  que  celuy  Dieu  a  efte  fait  homme. 
D  autrcpart,puis  qu'il  attribue  diftin  (Sèment  le  nom  deParole  à  Chfift  hôme,il  s'enfuit  que  quand 
Chi  ift  a  eltc  fait  homme,il  n'a  point  laifté  toutesfois  d'eftre  ce  qu'il  eftoit  auparauât;&  que  rien  n'a 
Cite  changé  en  ccfte  cflcnce  éternelle  de  Dieu,laquelle  a  veftu  chair.  Biiefi  k  Fi  is  de  Dieu  a  tellemét 
■commence  à  eftre  hommcque  toutesfois  encore  eft-il  ccfte  Parole  éternelle  qui  n'a  nul  commence- 
cément  de  temps.  Et  a  hahtté  entre  nous.  Ceux  qui  expofent  que  la  chair  a  efte  comme  vn  domicile  à 
Chiift.ncntendentpasquelle  eft  l'intention  de  l'Euangelifte.  Cariln'afsignepomt  icià  Chrift  vne 
perpétuelle  demeurance  entre  nous,maisil  dit  qu'il  y  a  côucrfé  pour  quelque  temps,comme  vn  ho- 
ile  fciourne  en  vn  logis:  car  le  mot  Grec  duquel  il  vfe ,  eft  déduit  d'vn  mot  qui  fignifie  Tabernacles, 
c  eft  à  dire  tentes  &pauilloas.  Il  ne  veut  donc  dire  autre  chofc,finon  que  Chrift  s'eft  acquxrtéence 

monde 
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monde  de  la  chargequi  Iiiy  cftoit  eniointeroii  qu'il  ne  sert  point  monflré  rcnlcrtiét  pour  vu  bien  peu 
de  temps, mais  qu'il  a  conuerfc  entre  les  hommes  iufqiics  à  ce  qu'i]  eull  partait  Je  cours  de  foi-oru- 
cc.  Au  rcfte,on  pourroit  douter  s'il  parle  des  hommes  en  gênerai ,  ou  feult  ment  de  foy  &  des  autres 
difciplcs qui  ont  veudeleurs  yeux  ce  qu'il  dit.  Demoy,iem'arrefteplusaurecond:carilaci:oufie 
tout  incontinent,£/w<»«^/«e«/««/«w^/f/S^/(7zW.  Car  combien  que  touspeuiTtnt  contempler  la^loi- 
rcdeChriil:touteàtbiselleaerteincognuealaplusgrand'part,àcaufedeleuraueiigkmét:iiyai'eu 
lement  eu  vn  petit  nombre  de  gens  qui  ont  veu  cefle  manifeftation  de  gloire,  aufquels  k  S.  El  prit  a- 
lioit  ouuert  les  yeux.  La  fommc  eft ,  que  Chrift  a  efte  tellement  cognu  homme ,  qu'il  a  donne  à  con- 
templer en  fa  perfonne  quelque  chofe  beaucoup'plus  grande  &  excellente.   Dont  il  s'enfuit  que  la 
maiefté  de  Dieu  n'a  point  cfle  aneantie.combien  qu'elle  fuit  cnuironnee  de  chair.  Y  ray  eft  qu  elle  a 
eftecacheefousceftebafl'econditiondelachair,maisentelle  forte  toutesfois  qu'elleafait  voir  la 
(plendeur.Ce  mot  Comme,n'eù:  point  en  ce  paflage  vne  note  d^impropiieté:mais  plullollil  fignihe  v- 
ne  vraye  &  feimeapptobation  :  comme  quand  fainft  Paul  dit,  (Ephefj.b.S,)  Cheminez  comme  en-- 
fans  de  lumière:  il  veut  que  nous  monftrions  par  œuures  en  vérité  quenous  foinmcs  enfans  de  lu- 
mière.L'Euangeliftc  donc  entend  qu'on  a  contemplé  en  Chriil:  vne  gloire côucnable  au  Fils  dcDieu, 
&  laquelle  rendoit  bon  tefmoignagcdefaDiuinité.IirappeJle/'/''«»5?«f>pource  qu'il  eftfculFilsde 
nature  :  comme  s'il  le  mettoit  par  defTus  les  hommes  &  les  Anges ,  &  à  luy  feul  attribuoit  ce  qui  ne 
compete  à  créature  quelconque.     Pleinde  grâce  &  deverité.     C'eli:  vneconhrmation  de  la  fenten- 
cc  prccedente.Vray  eft  que  la  maiefte  de  Chuft  clt  bien  apparue  en  autres  choles,m.ais  1  Euangelifte 
a  choihccfte  marque  par  defli.stouteslesautres,pournous  exercer  pluftoft  en  l'experiencc&  pra- 
tique,qu'en  vne  cognoiftànce  Ipeculatiue  d'iceluy:ce  qu'il  nous  faut  diligemment  noter.  Il  eft  cer- 
tain que  quand  Chrift  cheminoit  àpied  fec  furleseauxjquandil  chaflbit  les  diables,  &  monftroit  fa 
pui (Tance  par  autres  miracles ,  on  pouuoit  bien  cognoiftre  qu'il  eftoit  le  Fils  vnique  de  Dieu  ;  mais 
l'Euangeliftcmet  enauantvne  partie  de  l'approbation,  de  la  quelle  la  foyreçoitvn  frui(5tdoux& 
gracieux.àfçauoirdautantque  Chrift  a  monftré  par  efteft  qu'il  eft  la  fontaine  de  grace&  vérité, 
voire  fi  abondantequ'elle  ne  peut  eftre  cfpuifee.Il  eft  aufsi  dit  de  S.  Eftiene  (  Ad:.7.g.55,)  qu'il  cftoic 
plein  de  grace:maisc"eft  en  vn  autre  fens,  Car  la  plénitude  de  grâce  en  Chrift,  eitcefte  foncaincde 
Jaquelieil  nous  faut  tous  puifencomme  il  en  faudra  parler  plus  amplement  vn  peu  après.  On  pour- 
roit aufsiexpoferGr<»«  (y"  A^fm/,Graceveritable  :  oubienleprendrecommeeftantdit  parforme 
de  declaration,en  ceite  forte,Qu'il  a  efte  plein  de  grace,qui  eft  la  vérité  ou  p  erfeétion.Mais  pource 
qu'il  répétera  derechef  inconunent  après  ceft:e  mefme  forme  depârler ,  ie  penfe  qu'il  y  a  vn  mefme 
fens  en  tous  les  deux  paflages.  Ci  après  il  oppofera  la  grâce  &  vérité  à  la  Loy.     I  cxpofe  donc  ceci 
Jimplemcnt  ainfijC^ue  les  Apoftres  ont  recognu  Chrift  pour  Fils  de  Dieu,d'autant  qu'il  auoit  en  foy 
Vaccomplifl'ement  de  toutes  les  chofesqui  appartienent  au  Royaume  fpiritueldeDieu  Ion  Père: 
brief.d'autant  qu'il  s'eft  vrayement  monftré  en  tout  &  par  tout  eftre  le  Kedemprair  &  Mcfsias,qui 
tft  la  marque  la  plus  apparente  &  notable,par  laquelle  il  deuoit  el^re  difcerué  de  tous  autres. 

15    Ican*réd  tcfrnoignàge  de  luy ,6c  a  cric,clirât,C'efîoit  celuy  duquel  ie  diroye,  V-*  rcdn 

Celuy  qui  vi  cnt  après  moy,eft  préfère  à  moy :car  il  eftoit  *pius  excellent  que  moy.  ^c  ^^ 
\6    Et  auons  tous  reccu  de  Ton  abondance,^  grâce  pour  grâce.  n.ier  cjne 

17    Car  la  Loy  a  efte  donnée  par  Moyfe: 'mais'  la  grâce  &  la  vérité  eft  faite  par  co/i^.p 

Ie(i:s  Chrift.  iie<uic..i. 

^  18   Nulneveitoûc  Dieu  :1e  Fils  vnique  qui  cftaufeinduPcrejluy-mefmera'^-"^ 

déclare*. 

e 

15  leAnrenAtefmoignage  ielny,&  Acrii  ,difint  ,&é.  Il  récite  maintenant  quel  à  efte  le  tefmoî- 
gnage  de  leanBaptifte.En  vlànt  du  verbe  du  temps  prefent,à  fjauoir,i?irW  tefmoigiiage,&  non  pas, 
Reudoit,il  dénote  vn  aâe  continuel. Et  de  faiâ:,cefte  dotSrine  doit  auoir  perpétuelle  vigueur,  com- 
me li  la  voix  delean  Baptiftcretentiflbit  perpétuellement  aux  aureUles  des  hommes.  Amiiil  met 
puisaprcslemotdeCnVr.pourfigniherquela  doârinede  lean  Baptiften'a  point  efte  obfcureny 
entortillée  de  circuits ambigus:&  qu'iln'a  point  parlé  entre  fes  dents ,  &  communiqué  la  chofe  co- 
rne en  lecret  à  peu  de  gens,mais  qu'il  a  prefché  Chrift  i  haute  voix  &publicqucment  .Là  première 
fentcnce  tend  à  ce  but,qu'il  acfte  enuoyé  à  caufe  de  Chrift  :  &  que  pourt  .1nt  ce  feroic  vne  chofe  bien 
abfurdc  qu'il  fuft  haut  efleué,&  que  Chrift  demeuraft  en  bas.C'f/?»r>  ceîtty  (dit-ii)  duquel iedifoye,  &c. 
Par  ces  mots  il  monftré  que  fonintentioneftoit  dés  le  commencemêt,q  Lie  Chriit  K  iicogim,  âcque 
c'a  efte  la  tin  de  fes  predications:comme  de  faicS  il  ne  p  ouuoit  autrement  exécuter  la  charge  de  Ibu 
ambaflade,qu'en  appelant  fes  difciples  à  Chrift.  Celuy  ^ui  vient  apra  moy.  Combien  que  lean  Ba- 
ptifte  fuft  plus  aagé  de  quelques  moisque  Chriftjnonobltant  il  ne  parle  point  ici  de  fon  aa^e  :  mais 
à  caufe  qu'il  auoit  fait  office  de  Prophète  par  quelque  efpacedetemps  auantque  Chnkveinften 
auant,pourcefteraifon  il  fe  fait  premier  de  temps.  Chri^  donc  au  regard  de  fa  manifeftation  pu- 
blicquc,  eft  venuquelquetempsapresIeanBaptifte.  Cequi  s'enfuit  eftainii couché  de  motà  motj 
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lia.  eftéfait  auaritmoy.car  il efioitmon premier. Mais  le  feus  efr,  qife  Chrift  a  efte  àbon  droid  préféré  1 
lea.j,d  aiirant  qu'ii  eitoic  plus  excelli.nc.  11  quitte  donc  la  place  àChrift,&  par  maniei  e  de  dire, le  dé- 
met de  ]  office  poui  leluy  laifler.  Mais  pourcc  qu'il  elt  venu  le  dernier  au  regard  dutemps,  fainâ; 
Icanrtniofuc  que  celaiVempefchepointqu'ilnedeufteftrepreferéjfclon  que  fa  dignité  le  mericûk. 
AiP.fi  faut -il  que  tous  ceux  qui  ont  receu  des  dons  &  grâces  de  Dieu,ou  qui  font  efleucz  en  quelque 
degré  d'honncur,demeurent  en  leur  rang,cn  forte  qu  ils  i'oyent  au  deffousde  Chrift. 

i6     £^^;<o,7j/oM<^^ffK^fy3«^^»«^^»«.  11  commence  maintenant  à  prefcher  de  loffîce  de  Chrift, 
à  fcauoirqiùlconàenten  foy  pleine  aDondancede  tous  biens:  en  forte  qullne  faut  point  cercher 
ailleurs  aucune  partie  de  falut.Vray  eft  que  la  fontaine  de  vie,iuftice,veitu&fage{fe  eft  enDieu:mais 
c'tft  vne  fontaine  à  nous  cachée  &  inaccelsible. Mais  l'abondance  &:  pleine  iouilfance  de  toutes  ces 
chofcsiiousaeftederp]oyeeenCh.ift,àhnquenouslespi.ùfsionsrccouurerdeluy:carileftpreftde 
dcfcouleidefonbongreiufquesànous,moyennantquenousluyfacionspaflageparfoy.Enfomme, 
il  prononce  qu'il  ne  faut  cercher  aucun  bien  hors  de  Chriftxombien  queceftefentence  côtient  plu- 
fieu'rs  membres.  Carellemonftre  premièrement  que  nous  fomrnesdcftituez&dutout  vuides  des 
biens  celcftes.  Car  ce  que  Chrift  en  aabondance,  c'efi  à  hn  de  fubuenir  à  noftre  defaut,xie  foulager 
noftre  ii)ciieen£e,&  de  nous  ralfaher,qui  fommes  langoureux  &  aftamez.Secondement,elle  nous  ad- 
uertit  qu'au  fsitoft  que  nous-nous  ellongncnsdeChnlt,nous  perdons  temps  de  cercher  vne  feule 
eouttc  de  bien,tant  petite  foit-elle-pource  que  Dieu  a  déterminé  que  tout  tant  qu'il  y  a  de  bien  re- 
fide  en  luy.Nousne  trouuerons  donc  quefeicherciïc  U  es  hommes  &  es  Anges,nous  lentirôsle  ciel 
vuide  la  ierieficrile:brief,touteschofcsàneant,fi  nous  voulons  eftie  faits  patticipansdesdonsde 
Dieu  autrement  que  par  Chrift.Tiercement,elie  remonilie  qu'il  ne  faut  point  craindre  que  quelque 
chofe  nous  dcfaillejpourueu  que  nous  puitlons  de  la  pleine  abondance  de  Chrift:  laquelle  efttelle- 
mcni  parfaite  en  toutes  fortes,cJue  nous  fentironsquec  elt  vrayement  vne fontainelaquellenepeut 
eftre  cfpuifee.  Or  leanBaptilicfcmet  duiangdts  auires,non  point  par  modeftie,  mais  à  fin  qu'on 
cognoifte  mieux  que  nul  n  eft  excepté.Toutesfois  il  y  a  doute  s'il  eut  end  parler  gencralemét  de  tout 
le  genre  humain,  ou  bien  feulement  de  ceux  qui  ont  cite  plus  pleinement  participansdes  biensde 
Chrift  après  qu'il  a  efte  manifeité  en  chair.   Il  eft  bien  ceitain  que  tous  leshdelesquiont  vefcu  fous 
la  Lovjont  puifé  de  cefte  mefme  plenitude:niais  pource  que  fainâ:  lean  touche  bien  toft  après  la  dif 
faence  des  tempSjil  eft  plusprobable  qu'ici  proprement  il  magnihela  grande  abondance  de  biensî 
que  Chrift  a  defuloyeeà  fa  vfcuue.Car  nous  fçauons  que  fouslâLoy  on  a  goufté  en  plus  petite  mefit- 
rc  les  beneHces  de  Dieu:mais  que  quand  Chrift  a  efte  manifeité  en  chair,  ils  ont  efte  efpanduscom-- 
me  à  pleine  main  pour  nous  raflafier  du  lout.Non  pas  qu  aucun  de  Bousait  receu  plus  de  grâce  du 
fainâ:  Efpritqu'afaitAbraham:maisieparle  ici  dcladifpcnfation  ordinaire  depicu,&  de  la  ma- 
nière &  façon  de  difpenfer.Ainfi  donc  IcanBaptifte,a  i.ucic  mieux  attirer  fes  difciples  à  Chiift,pro- 
nonce  qu'en  luy  eft  propofee  à  tous  abondance  de  biens  deiquels ils  font  defpourueus.Combicn  que 
fi  on  veut  eftendre  ceci  plusloin,il  n'y  aura  aufsi  nulle  abfurdit  é  en  ceia;&  mefme  le  fil  du  texte  cou- 
lera aflcz  bien  en  cefte  forte.  Que  tous  les  Percs  depuisle  commencement  du  monde  ont  puifé  de 
Chiift  tous'les  dons  qu'ilsont  receus  :  pource  que  combien  que  la  Loy  fuft  donneepar  Moy  fc ,  tou- 
t  esfois  ils  n'ont  point  obtenu  grâce  par  cela.  Toutesfois  i  ay  monltré  ci  deflus  ce  qui  me  fembloit 
le  meilleur:à  fcauoir  que  leanBaptilte  fait  ici  comparaifon entre  nous&lcs  Pères  anciésjà  fin  d'am- 
plihct  par  icelie  ce  qui  nous  a  elle  donné.     £f  grâce  pour  grâce.     Ou  Içait  aflèz  comment  fainâ  Au- 
^uftin  expo.fc  ce  paflagejà  fçauoir  que  tous  les  uicns  que  Dieu  nous  fait  chacun  iour ,  &  finalement 
la  vie  eternelle,ne  font  poinc  recompenfes  de  nos  ment  es,&  chofes  qu'il  nous  baille  comme  vn  falai 
rc  den.mais  que  c'elt  vne  pure  liberalité,ce  que  Dieu  rémunère  ainfi  les  grâces  précédentes ,  &  cou- 
rorjie  kù  dons  en  nous.Cela  eft  fainâtment  &  bien  dit,mais  non  pas  à  propos  quant  aupaflage  prc- 
fcnt!     Lcfeiisfeioit  plus  iîmplefinousprenionsce  mot /'««r  par  comparaifon:  comme  s'il  difoit. 
Qu'autant  degracesqueDieunousdonne,  procèdent  toutes  également  de  cefte  fontaine,  Onle 
POLirioitaufsiprendieÇ'Our  vne  marque  de  taufer,nale,Qu^e  nous  receuons  maintenant  la  grâce  à 
tin  qiie  Dieu  accompUfte  quelque  iour  lœuuie  de  noftre  faïut,  lequel  fera  l'accompliflement  delà 
"crace.  Toutesfois  quant  a  moy,ie  me  range  pluftoft  del  opinion  de  ceux  qui  difent  que  nous  fom- 
mes arroufez  des  grâces  qui  ont  efte efpandues fur  Chrift.  Car  ce  que  nous  receuans  de  Chrift ,  Une 
le  nous  donne  pas  feulement  comme  eftant  Dieu,  mais  le  Pcreleluya  conféré  pour  le  faire  couler 
îufquesànouscommeparvncanal.Etc'eftl'onâiôdelaquefteilaeftcoiu(ft,p6urnousoindretous 
autc  foy. Dont  aufsi  il  eft  appelé  Chrift,&  nous  Chreftiens. 

17  Caria  Loy  a  efié  donnée  par  Moyje,&c.  C'eft  vne  anticipation.en  laquelle  il  preuicnt  vne  rc 
"plicquequ'onpouuoitfaireaucontraireCarlesIuifsfairoyétligrandeeftime  de  Moyfeiqu'à  gran- 
de difiicuftéadmettoyét-ilschofe  qui  fuft  diucrfe  de  ce  qu  il  leur  auoitdôné.L'Euangeliftcdôc  en- 
feigne  côbien  le  miniftere  de  Moyfe  a  efte  moindre  que  la  puiflance  de  Chrift.  Quant  &  quant  cefte 
comparaifon  donnefortgrandluftreàla  vertu  de  Chrift.  Car  d'autant  que  les  luifs  attribuoyent 
tant  &;  plus  à  Moy  fe,rEuangelifte  remoaftre  que  ce  qu'iceluy  auok  apporté,  eftoit  bien  petit ,  li  ou 
le  compare  à  la  grâce  de  Chi  ift.  Car  autrement  c'eftoit  vn  grand  empefchemcnt,  qu'ils  penfoyent 
recouurcr  de  la  Loy  leschofes  que  nousne  pouuons  obtenir  que  parChrift.  Au  relk>,il  faut  noter  ce- 
fte amithefe,quand  il  oppofe  la  Loy  àGrace  &  vérité.  Caril  lignifie  que  laLoy  n'a  eu  ne  l'vnne  l'au- 
tre.Le  mot  de  rm>ôlclonmoniugement,eftprins  pour  vn  cftat  des  chofes  ferme  &ftable.£t par  le 

mot  de 
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mot  de  Craee,  i'cnten  raccompliflement  fpiiituel  des  chofcs ,  defqucires  il  n'y  ai:oi  t  en  la  Lo y  que  Ja 
Ictreniit.  Et  ccsdeuxinotspouiioytnt  bien  clhc  rapportez  à  vnenicfmc  choie:  comme  s  il  eiiil- dit 
quclagrace(tn  laquelle  conlilleJa  venté  delaLoy)a  elle linaleniétmanit-cike  en  Chrift. Mais  pour- 
ce  que  fe  fera  toii(ioiirsvn  me  i'mcfcnsjC'efUoiitvn  lion  lesconiointcn('cmblc,ou  lion  le^d'i/Hnmie. 
Tant  y  a  qu'il  eftbien  ccrtanique  1  Huangclilk  veut  lignifier  qu'il  n'y  a  eu  que  l'image  Nombre  des 

biens  fpirituelsen  la  Loy,mais qu'on  les  trouueparetî'eâ-&rcalemcnt  en  Chiift.Hcbr.ioa.i'.Doni il 
s'enfuit  que  li  on  fepare  ia  Loy  d  aucc  Chrift ,  il  ne  reftc  plus  rien  en  icelle  que  des  figures  vaines  & 
fans  fubltance.  Pour  celle  raifoa  fainô  Paul  aux  Colofi.c.iy ,  dit  quelesombres  font  en  la  Loy,  le 
corps  en  Chrift.  Toutesfois  il  ne  faut  point  imaginerqu  aucune  chofe ait  elle  mondrceàfaulTesèn- 
feignes  en  la  Loy  :  car  Chrilt  en  eft  l'ame,  qui  vunhe  ce  qui  autrement  feroit  nio  rt  en  la  Loy.  Mais  il 
cil  ici  parlé  d'autre  chofe,à  f^auoir  que  peut  la  Loy  de  foy  &  fans  Chrift.Or  l'Euangehae  dit  qu'on 
lie  trouue  en  icelle  rien  de  feime&  fiable,  iufqucs  à  ce  qu'on  foit  venuà  Chrift.  Au  i  e(lc,cefte  vérité 
conlifte  en  cela ,  que  par  Chrift  nous  obtenonsla  grâce ,  laquelle  la  Loy  n'a  peu  nullement  confcrer. 
Ainli  ie  prai  ce  mot  de  Grâce  générale  menr.tant  pour  la  remifsiongi  acuité  des  pechez.que  pour  le 
renouuellement  du  cœur.  Car  comme  ainii  foie  que  1  Euangelifte  note  ici  en  brief  la  difteience  qu'il  y 
a  entre  le  Vicl  &  Nouueau  Teftamcnt ,  laquelle  eft  beaucoup  plus  amplement  dcfcriî,e  en  leremie, 
chapitre  ji.e.^i:  il  comprend  par  ce  mot  généralement  tout  ce  qui  concerne  la  iufticefpirituelle.  Or 
celieiuftice  contient  deux  parties  :âf^auoh  que  Dieu  fereconcilicànousgratuiicnK'nv,  en  ne  nous 
imputant  point  nos  péchez.  &  qu'il  engraue  fa  Loy  es  cœurs,  &r  par  fon  fainft  Efprit  rcfoi  me  les  hô- 
mesau  dedans  en  robeiftancc  d'icelle.  Dont  il  appert  que  c'elt  mal  &  fauflcment  txpofer  la  Loy,(i  el 
le  retient  aucunsà  foy,ouksempefchede  venirà  Chrifh 

i8  JVu/ne  veit  oncques  Btcu.&c.  Ceci  eft  adioufté  bien  à  propospour  conferme^  la  fentcnce  pré- 
cédente: car  la  cognoUiance  de  Dieu  eft  la  porteparlaquellenousentronsenla  io'uiirancc  de  tous 
biens.Commeainli  foit  donc  queDieunefemanifefte  à  nous  quepar  Chrift,  il  s'enfuit  aufsi  bien  de 
cela  qu'il  faut  cerchertoui  en  Chiirt.Et  c'eft  vn  ordre  de  dodrine  qu'il  nousfaut  diligemment  noter. 
Il  femblc  bien  qu'il  ny  ait  rien  plus  commun  que  ceci ,  Qu;vn  chacun  de  nous  reçoit  félon  la  mefure 
<le  fa  foy,ce  que  Dieu  nous  o£  e:mais  il  y  en  a  bien  peu  qui  péfent  à  bon  efcient  à  ce  qu'il  faut  appor 
ter  le  vaifleau  de  lafoy  &  de  la  cognoiflknce  de  Dieu  pour  puifer.  Quant  a  ce  qu 'il  du  que;7K/;?<ît/f  i> 
onc^ues  Dieu^X  ne  le  faut  pas  entendre  feulement  du  regard  extérieur  des  yeux  corporels;  car  il  ligni- 
iie  en  gênerai  que  d'autant  que  Dieu  habite  vne  lumicreinaccefsib]e,(i.Timoth  d.d.id)  il  ne  peut  c- 
ftre  cognu  qu'en  Chrilt  qui  eft  fa  viue  image.  Au  refte,on  expofe  ce  pallage  cômunément.que  com- 
me ainli  foit  que  la  maieftc  nue  de  Dieu  en  foy  foit  cachee,iamais  leshommes  ne  l'ont  peu  compien- 
<lre,linon  entant  qu'elle  s'eft  nianifefteeen  Chrift:&  par  ainfi,que  Dieu  n'a  point  cfte  cognu  iadis  des 
Pères  fir.on  en  Chrift.  Maisquant  à  moy ,  icpenfe  pluftoft  qu'ici  l'Euangelifte  s'arrtfte  encore  en  la 
comparaifonquei'aydeiiaamenecàfçauoircôbiennoftre condition  eit  meilleures: plus  heureufe 
que  naefte  celle  des  Pcres:pource  q  Dieu  quieftoit  auparauât  caché  en  fa  gloir^  inuilible,  s'eft  fait 
niaintenât  côme  vilible.Car  certes  quand  Chrift  eft  appelé  la  viue  image  dcDieu  (Hebr.i  a.i)cela  fe 
rapporte  au  bénéfice  particulier  du  nouueau  Teftament.Séblabkment  au  fsi  en  ce  pafliigc  1  EuâçeJi- 
lle  denotequelque  chofe  nouuelle  &  non  accouftumee,quand il  dit  que UFilsvni^ue  <]ui efloit  aufein 
du  Pere,mus  a  déclarées  qui  eftoit  autrcmét  caché.Il  magnifie  donc  la  manifeftation  de  Dieu,iaqucl- 
le  nous  aefte  apportée  par  l'Euangile,  en  laquelle  il  difcerne  entre  nous  &  les  Peresanciens,&  nous 
met  en  plus  haut  degré  qu'eux,commeaufsifainfl:  Paul  le  traitteplus  amplement,  2(Corinih.3,&  4. 
Car  il  remôftre  qu  il  n'y  a  plus  mainienât  de  voik,comme  il  y  auoit  anciennement  fous  la  Loy,  mais 
<ju'on  y  contemple  Dieu  familièrement  en  la  face  de  Chrift.  Si  quelqu'vn  trouue  abfurde  que  les  Pe* 
res  foyent  priuez  de  la  cognoifl'ance  de  Dieu ,  entre  lefquels  les  Prophètes  marchent  encore  auiour- 
d'huy  deuant  nous,portans  le  fiambeau  poui  nous  efclairer:ie  refpon  que  ce  qui  nouseft  attribué,ne 
leur  eft  pas  fimplement  ne  prccifcmentdenié,maisquecomparaifon  eft  ici  faite  entre  le  moindre& 
le  plus  grâd,pourcc  qu'ils  n'auoyent  que  de  petites  eftincellcs  delà  vraye  iumiere,de  laquelle  la  plei 
ne  lueur  s'efpand  auiourd  huy  fur  nous.Si  on  replicque  que  Dieu  lors  aufsi  a  cfte  veu  face  à  face(Gc- 

nefe  32.g.3o,&Deuier.34.c.io)icdi  que  ce  regard-lan'eft  point  comparéaueclenoftre:maisque  fé- 
lon que  Dieu  auoit  lors  accouftumé  de  fc  monftrer  obfcurément  &  comme  de  loin,  ceux  au fqu  Js  il 
eftoit  apparu  plus  clairement  difent  qu'ils  l'ont  veu  face  à  face.  A  infi  ils  ont  efgard  à  leur  temps:  ce- 
pendant ils  ne  voyent  point  Dieu,  linon  fous  pluficursenueloppemens  de  liguies&ccicmonies.  La 
vifion  que  Moyfe  obteint  en  lamontagne  eft  lingulieie,  &  plus  excellente  pi  efqueque  toutes  les  au, 
tres,(Exode53.d.23:)  &  toutesfois  Dieu  prononce  expreflément.  Tu  ne  pourras  voir  ma  face:feule- 

ment  tu  me  verras  par  derriere.Par  laquelle  métaphore  &fimilitude  il  lignifie  que  le  lëps  delà  plei- 
ne &  claire  reuelationn'cftoit  encore  venu.  Il  nous  faut  aufsi  noter ,  que  quand  les  Pei  es  vouloyenc 
contempler  Dieu ,  ils  ont  toufiours  tourné  leurs  yeux  vers  Chrift.  Et  en  parlant  ain^i,ie  n  enten  pas 
feulementqu'ilsont  contemplé  Dieu  en  fa  Parole  éternelle,  mais  aufsiqu'ilselloyent  atieniits  de 

tout  leur  entendement  &afte<Sion  du  cœur  à  la  promefle  delà  manifi-ftarion  de  Chnft.  Pour  laquel- 
le confideration  aufsi  Chrift  luy-mefme  dira  ci  après  au  8.chapitrc,g  5^,  Abraham  a  veu  mon  lour. 
ôrce  qui  eft  mis  en  ordreinferieur,n'eft  point  répugnant  à  ce  au  regard  de  quoy  1 1  eft  iiifeneur.Ccci 
donc  demeure  tout  refolu,que  Dieu  qui  eftoit  auparauâtinuiiible,  eft  maintenant  ouuertementap 
paru  en  Chrift.  Quand  il  dit  (\\xcleFilseftoitaHfetnduPere,CQ^  vnc  limiiicudepiinfedes  hommes* 
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dcfqufls  il  eft  dit  qu'ils  adraettentenleurfeinceux  aufquelsils  communiquent  tous  leuts  fccrers. 
Le  cœyr  eft  le  fiege  duconfcil.il  monftre  donc  que  le  Fils  a  dU  comme  fecretairc  bien  piiue  du  Père, 
à  Hn  que  nous  Tçachions  que  nous  auons  le  cœur  du  Père  comme  ouuert  en  l'Euangilc. 

*ou  ',  cefi    ip   X'eflici  aufsiletermoignagedeIean,quancIlcsIuifsluy  cnuoyerentde  Ic- 
i'^^^'^rufalcm  des  Sacrificateurs  &Leuices  pour  rinterroguer,*clifans',Qui  cs-tu? 

20  Et  il  confelfa ,  &  ne  le  nia  point  :  il  le  confelfa,  'difant',  le  ne  fuis  point  le 
Chrift. 

21  Ad5c  ils  rinterroguerentjQooy  donc?Es-tu  Elie?Et  il  dit,Ie  ne  le  fuis  point, 
*eu,  le  Pro  Es-tu  *  Prophete>Et  il  refpondit,Non. 

^  "'^'         22   Ils  luy  dirent  donc.  Qui  es-tu  ?  à  fin  que  nous  donnions  refponfe  à  ceux  qui 

nous  ont  enuoyez^que  dis-tu  de  toy-mefme? 
îra.4o.a.î.      25   II  dit,Ie  fuis  la  voix  de  celuy  qui  crie  au  dcfcrt,AppJanifrcz  le  chemin  du  S  ci 

gneur,airifi  qu'a  dit  Ifaie  le  Prophète. 

19  Et  cejl  icimjfi  le  tefmoîgnage de  lean,  &c.  lufques  ici  l'Euângeliftc  à  reèité  la  ptf dicatiort 
qiieIeanBaptift:eauoitfaitedcChiift:mamtenantildcfcendàvntefmoignage  plus  renommé  qu'il 
en  rendit  aux  ambafladeurs  des  Sacrificateurs,pour  en  faire  le  rapport  en  la  ville  de  lerufalem.ll  dit 
donc  que  Ican  Bap  t  ifte  a  confe  fie  apertement  à  quelle  fin  il  efloit  cnuoy  é  de  Dieu.  Or  fur  ce  paifage 
on  demande  en  premier  lieu,â  quelle  intention  les  Sacrificateurs  l'ont  interrogué.  L'opinion  com- 
mune eft,qu'cn  haine  de  Chrift  ils  ont  déféré  &  attribué  à  leanvn  honneur  qui  ne  luy  appartenoic 
pas.>Mais  comment  cela,veu  que  lors  Chrift  ne  leur  eftoit  point  encore  cognu?  Les  autres  difent  que 
leankurplaifoit  mieux,d'autant  qu'ileftoit  de  la  lignée  &  ordre  des  Sacrificateurs.  Maiscccin  eit 
non  plus  vray.femblable.Car  vcu  qu'ils  attendoyent  du  Chrift  tout  auaHCemêt  &  profpenté,pour- 
quoyeft-ce  qu'ils  fefuflent  forgez  à  leur  efcientvnfauxchnft?  Parquoyie  penfcqu'ilyaeuvneau- 

/  treraifonquilesameus.     Il  y  auoit  défia  long  temps  qu'ils  n'auoyent  eu  des  Prophètes.  leaneftoic 

foudaincmentvenuj&outrcleurefpciance.IlsauoyenttouslescceursdreflézàrattéceduMefsiaS: 
ioint  qu'ils  auoyenr  aufsi  tousconceu  en  eux-mefmes  que  fon  jduenement  ell oit  prochain.  Les  Sa- 
crificateursdoncàfinqu'ilsnefemblent  eftre  nonchalansà  faire  leurdeuoir  s'ilsne  tienent  conte 
dvnechofe  de  fi  grande  importancc,oudifsimulent,ilsinterrogucnt  Ican  qui  il  eft.  Ilsn'yont  donc 
point  procédé  du  commencement  par  malice  ou  finefle  :  mais  pluftoft  eftans  pouflez  de  grand  ^efir 
de  voir  l'accompliflement  de  laredemptipn,ils  veulét  bien  fçauoir  li  lean  eft  leChrilï,d'autant  qu'il 
commenccà  changer  l'ordre  qui  eftoit  vfité  en  l'Eglife.  Toutesfois  ic  ne  niepas  qu'ils  n'ayent  quant 
&  quant  efte  pouffez  d'ambition,&  qu'ils  n'ayent  regardé ,  quoy  qu'il  enfuit , à  (e  maintenir  cnleur 
aut  horité  :  mais  tant  y  a  qu'ils  ne  pretcndoyent  rien  moins  que  de  transférer  1  honneur  du  Chrift  4 
vnautic.  Etnefont  rien  qui  aecoiiuienc  bienàleur  perfonne.Car  vcuqu'ilsauoyentlegouuerne- 
ment  de  l'Eglife  de  Dieu ,  il  faloit  qu'ils  euffent  le  foin  qu'aucun  ne  s'ingeraft  témérairement ,  que 
quelque  autheur  de  feâe  nouuelle  ne  s'efleuaft ,  que  l'vnite  de  la  foy  ne  fuft  diuifee  entre  le  peuple, 
que  nul  ne  mift  en  auant  quelques  ceremonicsnouuclles  &  eftranges.il  appert  doncqu'vn  bruit  a  e- 
ftédiuulguédeleanjlequelarcfueillélcsefpritsdetous.Orctciaeftegouuerncparvneprouiden^ 
ce  admirable  de  Dieu.à  fin  que  ce  tefmoignage  fuft  plus  authentique  &  plus  renommé. 

20  Etilleconfèpt,&>!eUniaj>ointy&c.  C'eft  à  dire,  Il  le confeffa  pleinement  &  fansambigui- 
té  rve  feimife  aucune.  Ce  mot  Conjèffà.aa  premier  endroit  fe  prend  généralement ,  à  fçauoir  qu'il  dé- 
clara le  faifttel  qu'il  eftoit:au  fécond  lieu  il  eft  répété  pour  mieux  exprimer  la  forme  de  fa  confef- 
fion.Il  rcfpondi  t  donc  franchement  &  ouuertement  qu  il  n'eft  oit  point  le  Chrift. 

21  Es-euElte?  Pourquoy  nomment-ils  pluftoft  EliequeMoyfeifpouicequ'ilstenoyèntdeJa 
Prophétie  de  MalachicjChap.  4.b.5,que  quand  le  Mefsias  qui  eft  le  Soleil  de  iuftice  approcheroitjE- 
lie  feroit  comme  l'eftoille  du  matin  pour  annôcer  la  venue  d'iceluy.  Toutesfois  ils  font  cefte  deman- 
de par  vnc  faufle  opinion  &  erreur  qu'ils  auoyent  de  longtemps  conceu.  Car  comme  ainfi  foit  que 
ils  penfaffent  que  lame  de  l'homme  fortant  d'vn  corps  entroit  en  vn  autre,quand  le  Prophète  Mala 
chie  dénonce  qu'Elie  feroit  enuoyéjilsimaginoyent  que  ceft  Elicquiavelcu  du  temps  du  Roy  A- 


au  Chnft.Car  qiunt  à  ce  qu  au  texte  Grec  l'articje  y  elt  adiouft  é,  comme  qui  diroit  en  François  Le 
^  Prophete,cela  n'emporte  aucune  (ignifiance  exprefle  en  ce  paflage:&  ci  après  ksambaftadeurs  dccla 

,'  rent  affez  qu'ils  ont  entendu  vn  autre  Prophète  qucle  Chrift.  Car  pour  faire  leur  côclufioa  ils  difenc 

ainfi,Situn'esleChrift,nyElie,ny  Prophète.  Ainfi  voyons-nous  qu'ils  veulent  dénoter  diuerfesper 

j  fonnes.  Les  autres  penfent  que  ces  ambafladeurs  de  lerufalem  ont  demandé  s'il  eftoit  l'vn  des  Pro-, 

phctes 


\ 
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phetcs  anciens:  mais  celle  expofition  ne  mefcmblenon  plusrecciiahle.  Pluftoll'parcemo'  ilsdc- 
DOtent  l'oFiicede  Ican  Baptiile,  à  fi,auoir  fi  Dieu  l'aiioit  ordonné  Prophète.     Or  quand  il  dit 
.'>«'</ we/Vy?^op-Y,  ce  nell  pas  qu'il  mente  pour  cftreveumodcOc,  mais  il  refeparedunombrc  des  Pro 
phetcs,parlant  lonJcmcnt&en  veritéjendifanrcela.  Ettoutcifcis  ccftc  rcfpoîifc  nercpugncpoint 
an  tcfmoii^nagc  que  Clirill  rend  de  luy,  en  fainft  Matthieu  ii.b.9.  Il  luy  baille  là  le  titré  de  Prophète: 
&  mcfme  il  adioufle  qu'il  efl:  plus  que  Prophete:mais  en  parlant  ainfi,il  ne  veut  autre  chofejfinon  at- 
tribuer certitude  &  au  jliorité  à  IadoftrincdeIean,&  exalte  rcxccllence  de  la  charge  qui  luy  cfloit 
eniointe.  MaiscncepaiVageleanBaptiftea  vnautrebut  ràf^auoirderemonftrerqu'il  n'apoint  dé 
commifiion  propre  &:  fpeciale,  comme  eftoit  la  façon  ordinaire  des  Prophètes,  mais  qu'il  cft  feule- 
ment ordonne  héraut  &:  comme  trompette  de  Chrift.En  amenant  vnc  fHnilitude  la  chofe  fera  mieux 
entendue. Tous  ambalfadeurs ,  voire  ceux  qui  feront  enuoye?  pour  chofes  qui  ne  feront  pas  de  gran- 
de confequcncc,ont  le  nom  &'  J'authoritéd'amba{l'adeurs,pour  autant  qu'ils  ont  mandcm.és&  char- 
ges fpeciales.Tels  ont  efté  tous  les  Prophetcs,Icfqucls  ont  exercé  l'oflice  de  Prophcte,ayans  certai- 
nes Prophéties  qui  Jeur  eftoyent  commifes.Mais  s'il  efl:  queftion  de  quelque  affaire  de  grande  impor 
tance,&  que  pour  iccluy  on  enuoy  e  deux  ambaffadeurs,  l'vn  dcfqucls  viene  dire  que  tantoft  arriuera» 
vn  autre  qui  a  pleine  charge  de  tout  ce  dont  il  eft  quefl^ionA'  qne  ce  fécond  ait  la  commifsion  de  fai- 
re vnetîn  en  i'atfaire:nedira-on  pas  que  la  première  ambafladc  efl:  feulement  vnepartie&:  dcpendaii 
ce  de  cefle-ci,qui  efl  la  principale?  Ainfî  en  eftoit-il  de  len  Baptifle,qui  n'auoit  de  Dieu  autre  mau' 
dément ,  finon  de  préparer  les  luifs  à  donner  audience  à  Chriit  &  eflre  fes  difciples.  Et  que  te!  foit  le 
fens ,  on  le  peut  facilement  tirerde  la  circonflance  du  paflTage  &  du  fil  du  propos  :  car  il  faut  poifer  le 
membre  oppofite  qui  vient  incontinent  après,  I  e  ne fnis  point  Prohete{à\x.-\.Y)maislavoix  criant  au  de^ 
y?r/.Ainiidoncladfïerécedependd'ici,àfçauoirque  celuy  quiefl:lat'o».v,  criant quclcs  hommes pre 
parent  la  voyc  au  Seigneur,n'efl:  point  Prophète  ayant  vue  charge  feparee  &  particuliereà  foy,mais 
feulement  miniftrc  fubalterne,par  manière  de  dire:  &  fa  doftrine  eft  feulement  comme  vnc  prépara- 
tion à  ouir  vn  autre  Maiftre.  En  cefl:e  forte  fainùt  lean,  combien  qu'il  foit  plus  excellent  que  tous  leSL 
Propheces,n'eft  point  Prophète  toutesfois. 

23  Lavoix de celuy^ut crie audefert.  Pource qu'il eufl: témérairement entreprins l'office d'enfei- 
gnerjS'il  n'en  eufl:  eu  le  miniftere,  il  monftre  quelle  eft  fa  charge,&  la  prouue  par  le  tefmoignagc  d'I- 
faie ,  chap.  42.3.3.  Dont  il  s'enfuit  qu'il  ne  fait  rien  que  Dieu  ne  luy  ait  commandé  de  faire.  Vray  eft 
qu'en  ce  pallage-lalfaie  ne  parle  pas  feulement  de  lean  Baptifteimaispromettant  la  reflauration  de 
1  Eglife,  prédit  qu'encore  orra-on  les  voixioyeufes  deceux  qui  commanderont  qu'onprepare  la 
voye  au  Seigneur.  Et  combien  qu'il  dénote  l'aduenementdeDieu, lequel  aeftéquandil  ramcnoit 
fon  peuple  de  la  captiuité  de  Babylone,  toutesfois  la  manifcfl^ation  de  Chrifi:  en  chair  en  a  eft  é  Tac- 
complilftment.  Entre  les  hérauts  donc  &  trompettes  qui  ont  annoncé  que  le  Seigneur  approchoir, 
lean  a  efté  le  principal.  Au  refte,dc  philofopher  fubtilement  fur  ce  mot  de  ^o/A;,comme  font  aucuns, 
c'eft  vn  difcours  friuole.Iean  donc  eft  appelé  Voix,pourcc  qu'il  a  charge  de  crier.  Il  eft  vray  qu'Ifaie 
appelle  par  allégorie  Defert,  la  miferabledefol/ftiô  de  l'Eglife,  laquelle  fembloitofter  au  peuple 
toute  efperâce  de  retouncomme  s'il  difoit,  Qu'il  eft  bien  vray  que  le  paflage  eft  fermc-au  poure  peu 
pie  captif)  maistoutestois  que  le  Seigneur  trouuera  bien  chemin  par  ou  il  n'y  a  point  dechemin. 
Maisledefert  vifible  ou  lean  prefchoit,eftoitvne  figure  ou  image  delà defolationeftrange&horri- 
ble.qui  oftoit  tout  cfpoir  de  rédemption  &  deliurance.Si  on  confidere  bien  la  fimilitude  qui  eil:  tel- 
le que  ie  vien  de  dire  en  ces  deux  œuures  du  Seigneur ,  on  verra  que  l'application  qui  eft  ici  faite  des 
paroles  du  Prophète  eft  fans  les  tirer  par  force.Car  Dieu  a  tellement  difpofé  &  ordonné  toutes  cho 
fes,  qu'il  mettoitprefentementdeuant  les  yeux  du  peuple  eftoanéde  miferes,vn  miroir  de  ceftc 
Prophétie. 

24  Or  ceux  cjui  auoycnt  eftc  enuoycz,efloyent  des  Pharifiens. 

25  Et  ils  rinterroguerent,&  luy  dirent,  Pourquoy  donc  baptizez-tu,fi  tu  n'es 

point  le  Chrill,ni  Elie,ne*Propheteî  +^^  /^^^^_ 

z6    lean  leurrcfpondit ,  difant ,  le  baptize  en  eau  :  mais  ily  en  a  vn  au  milieu  dtp'^^'<^^ 

iT  ■  Mat.3vc.1S. 

vous,que  vous  ne  cognoiikz  point. 

27  C'eft  celuy  qui  vient  après  moy ,  qui  eft  préfère  à  moy,  duquel  ie  ne  fuis  pas 
digne  de  deflicr  la  courroye  du  foulier. 

28  Ces  chofes  adueinrent  en  Bethabara  outre  le  lordain  ,  ou  lean  bapti-. 
zoir. 

24  Or  ceux  c/ui  amjem  eflé  enuoje\eflojent  des  Pharifiens.  Il  dit  que  ce  furent  des  Pharifiens,  lef- 
quels  eftoyent  lors  les  principaux  au  gouuernement  de  l'Eglifcà  fin  que  nous  fçachions  que  ce  ne  fu- 
rent pas  quelques  gens  de  petit  prix,de  l'ordre  commun  des  Leuites,maisperfonnagesd'authorité. 
Cela  eft  caufe  qu'ils  luy  efmeuuent  queftion  touchant  le  Baptefme  qu'il  adminiftroit.  Si  s'eiafent  e- 
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fté  quelques  miniftres  du  rangcommun,ils  fe  fufl'ent  contentez  dételle  quelle  refponfe:  n>ais  ceux- 
ci, pource  qu'ils  ne  pcuuent  tirer  de  Ican  Baptifte  ce  qu'ils  culVent  bien  defiré,  ils  Targuent  de  teme- 
ritéjde  ce  qu'il  ofe  introduire  vne  nouuelle  cérémonie. 

25  Pourt^tiey  donc  hapttz.cz.- tu?  Il  feinble  qu'ils  font  vn  argument  bien  concluant  en  mettant  ces 
trois  degrez,5/  taiies  point  le  Chrift,ni  Elie,m  Prophète?  Car  il  n'appartient  pas  â  vn  chacun  d'ordon- 
ner &  mettre  en  auâtl'vfage  du  Baptefme.LeMefsias  quand  il  apparoiftroit,deuoitauoir  toute  au- 
thorité  &  puiflfance.  Qu.ant  à  Elie  qui  deuoit  venir,ils  en  auoyent  conceu  cefte  opinion,  que  par  luy 
deuoit  eftre  commencée  la  rcftauration  &  reftabliflcment ,  tant  delà  dignité  royale ,  que  de  l'eftat 
de  l'Eglife.  Ils  ottroyent  aufsi  aux  Prophètes  de  Diew  d'exécuter  lacharge  qui  leur  eftoit  eniointe. 
Ils  concluent  donc,  quec'eft  vne  nouucauté  illicite  que  Ieanbaptize,veu  que  Dieu  ne  luy  auoit  im- 
pofé  aucunechargeni  office  publicque.Maisils  s'abufent  en  ce,qu'ilsnerecognoiflentpoint  qu'il  eft 
celuy  Elie  duquelil  eft  fait  mention  en  Malachie  :  combien  qu'il  nie  qu'il  foit  Elie  à  la  façon  qu'il  s  i- 
maginoycnt. 

27     I  e  baptise  en  eau,&c,Ctci  deuoitbien  fufhrepoiircorrigerleurerreur:maisIaremonftrance 
eftant  autrement  claire&aifeeà  comprendre,  ne  profite  de  rien  enuers  des  fourds.  Car  quand  il  les 
renuoye  à  Chrift ,  il  déclare  qu'il  eft  défia  prefent  :  par  là  il  appert  que  non  feulement  il  eft  conftitué 
&  ordonné  de  Dieu  miniftre  de  Chrift,mais  aufsi  qu'il  eft  le  vray  Elie,qui  a  efté  enuoyc  pour  rendre 
tefmoignage  que  le  tempseftoit  venu  du  renouuellcment  del'Eglife.  Au  reftc,il  y  a  ici  vne  oppofltiô 
quin'eftpasexprimeetout  aulong.  CarleBaptefmefpiritueldeChrift,n'eftpasexpreflementop- 
pofé  auBaptefme  extérieur  de  lean  :  mais  on  peut  fupplecr  facilement  ce  fécond  membre  touchant 
le  Baptefme  de  rEfprit:&  aufsi  vn  peu  après  l'Euangelifte  met  tous  les  deux.    Or  il  y  a  deux  points 
en  cefte  refponfe:  à  fçauoir  que  Ican  Baptifte  ne  s'vftirpc  rien  plus  qu'il  ne  doit,d'autant  qu'il  a  pour 
a-utheur  de  fonBaptefme  Chrift ,  en  qui  confifte  la  vérité  du  figne.  En  après  qu'il  n'a  rien  que  l'admi- 
niftration  du  figne  extérieur ,  mais  que  la  vertu  &  efficace  eft  toute  en  Chrift  fcul.  Ainfi  il  maintient 
fonBaptefme,  entant  que  la  vérité  d'iceluy  dépend  d'ailleurs.  Mais  cependant  en  déclarant  qu'il 
n'a  p  oint  la  vertu  de  l'Efpri  t ,  il  exalte  la  dignité  de  Chnft  i  à  celle  fin  que  les  hommes  regardent  en 
luy  feul.Et  c'eft  vne  bonne  modération  &  fort  bien  compaflee,quand  le  Miniftre  emprunte  tellemét 
de  Chrift  tout  ce  qu'il  préd  d'authorité,qu 'aufsi  illa  rapporte  à  iceluy,attribuant  le  tout  à  luy  feul. 
Au  refte ,  on  s'eft  trop  légèrement  abufé ,  quand  on  a  penfé  qu'il  y  cuft  quelque  diuerfit  é  entre  le  Ba- 
ptefme de  Ican  Baptifte,&  le  noftre.Car  lean  ne  difpute  point  ici  de  l'vtilité  &  vfage  de  fon  Baptef- 
'    ne,mais  feulement  il  fait  comparai  fon  entre  la  perfonne  de  Chrift,&  la  ficne.  Comme  fi  on  deman- 
doit  auiourd'huy  que  c'eft  que  fait  Chrift  au  Baptefme ,  &  de  noftre  cofté  que  c'eft  que  nous  y  faifôss 
il  faut  bien  confeffer  que  Chrift  feul  accomplit  ce  que  le  Baptefme  figure  :  &  quant  à  nous ,  que  noiiS 
n'auons  que  Tadminiftration  &  difpenfatiou  du  figne  fimplement.La  fainâe  Efcriture  parle  des  Sa- 
cremésen  deux  fortes:car  en  quelques  lieux  elle  enfeigne  que  le  Baptefme  eft  le  lauemét  de  regencra 
tiô,que  là  nos  iniquitez  font  nettoyecs,&nous  fommes  entez  au  corps  de  Chrift,que  noftre  vieilthô- 
me  y  eft  crucifié,que  nous  reffufcitons  en  nouucauté  de  vie. Et  lors  elle  conioint  la  vertu  de  Chrift  à- 
uec  le  miniftere  de  l'hommexomme  de  faiâ:,le  Miniftre  n'eft  autre  chofc  que  la  main  de  Chrift.  Par- 
quoy  telles  façons  de  parler  monftrcntnon  point  que  c'eft  que  l'homme  confère  de  foy-mefme, 
mais  que  le  Fils  de  Dieu  fait  par  l'homme  &  par  le  figne ,  comme  par  fes  organes  &  inftrumens.  Mais 
pource  qu'il  eft  tant  aifé  de  décliner  à  fuperftition,&  pource  que  les  hommcs,feIon  qu'ils  font  natu- 
rellement fiers  &  orgueilleux ,  rauiflcnt  à  eux  l'honneur  qui  appartient  à  Dieu  ;  pour  cefte  caufe  l'E- 
fcriturc  à  fin  de  reprimer  vne  telle  arrogance  pleine  d'horrible  facrilege,quelque  fois  difcerneles  Mi 
niftres  d'auec  Chrift ,  comme  en  ce  partage,  à  fin  que  nous  fçachions  que  les  Miniftres  ne  font  &  ne 
peuuentrien.     r'«^w«7/>«^(rf«'«x.IltaxeobIiquementleurftupidité,deccqu'ilsnccognoiflbyent 
point  Chrift, auquel  ils  dcuoyent  fur  tout  eftre  attentifs  à  bon  efcient.  Et  toufiours  infifte  fongneu- 
fement  fur  ce  poind^qu'on  ne  peut  rien  cognoiftrc  de  fon  miniftere ,  iufques  à  ce  qu'on  foit  venu  à  ce 
luy  qui  en  eft  autheur.  Quâd  il  dit  que  le  Chrift  eft  au  milieu  d'eux,c'eft  à  fin  de  refueiller  leurs  efprits 
à  defircr  &  mettrepeine  de  le  recognoiftrc.Or  la  fomme  du  propos  de  fainft  lean  reuiét  à  ce  poind, 
qu'il  veut  s'abaiflertant  qu'il  peut,  depeurqu'cn  luy  attribuant  vn  honneur  qui  ne  luy  appartienc 
pas,on  obfcurcifle l'excellence  de  Chrift.Et  il  eft  vray-femblable[qu'il  auoit  fouuent  de  telles  fenten 
ces  en  la  bouche,voyant  qu'il  eftoit  exccfsiuemcnt  exalté  par  les  iugemens  peruers  des  hommes. 

27  C'efl  celuy  ^ui  vient  après moy,&c.l\  dit  ici  deux  chofes,à  fçauoir  qu'il  eft  bien  vray  que  quant 
au  temps  Chrift  eft  après  luy  :  mais  qu'en  degré  de  dignité ,  iceluy  le  précède  de  beaucoup,  d'autant 
que  le  Père  l'a  préféré  à  tous.  Il  adiouftera  vn  troifieme  poinâ;  tantoft  après  :  c'eft  que  Chrift  eft  pré- 
féré à  tous  autres,pource  que  véritablement  il  eft  plus  excellent  que  tous  autres. 

28  Ces  chofesadueinrent  en  Bethahara.ll  fait  mention  du  lieu,iion  feulement  pour  la  certitude  de 
l'hiftoire,  mais  aufsi  à  fin  que  nous  fçachions  que  cefte  refponfe  a  efté  donnée  en  grande  aflemblee 
de  gens.Car  vn  grand  peuple  abordoit  au  Baptefme  de  lean,  &  c'eftoit  là  fon  lieu  ordinaire  pour  ba 
ptizer,&  penfe-on  que  c'eltoit  l'endroit  par  ou  on  paflbit  le  lordain.dont  aufsi  ils  dcduifcnt  le  nom: 
carilsl'expofent  Maifon  de  paflage.Sinon  qu'on  aime  mieux  fuyure  l'opinion  de  ceux  qui  rappor- 
tent ceci  au  partage  mémorable  du  peuple ,  quand  Dieu  ouurit  le  chemin  à  fon  peuple ,  par  le  milieu 
des  eaux  fous  la  conduite  de  Iofué(chap.3.i6.)Il  y  en  a  d'autres  qui  difent  qu'on  doit  pluftoft  lircBe- 
tharaba.  Aucuns  en  lieu  de  Bethabara,ont  misBet  hame:mais  c'eft  par  ignorance,  &  d  faute  d'enten- 
dre 
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dreleschofcs;car  ndus  verrons  ci  après  que  Bethaniccfloitbicnprdcli.unede  Icniralcm,lcai))i. 
b. t8. Or  lalitiiation  de  Bcthabara,tellc que  la  marquée  ceux  qiii  ont  dcfcrit  le  pays,cÔLucnr  trcsbien 
aucc  les  paroles  de  r£uange]iUe:combien  que  ic  ne  veux  point  debatre  de  la  pronôciation  dumot. 

2^  Le  lendemain  lean  voit  Icfus  venir  à  Iuy,&dit,  Voyci  TAgneau  de  bieu,qui 
cite  le  pcchc  du  monde. 

50  C'cfl:  celuy  duquel  ie  difoy c ,  Apres  moy  vient  vn  homme,qui  efl  préfère  à 
moy,car  il  efloit  *  plus  excellent  que  moy.  *««.;  pre- 

51  Et  ic  ne  le  cognoilloyepoint.-mais  à  finqu'ilfoitmanifeftcà  Ifrael ,  pourtant  ^'/'^   ^'"^ 
fuis-ic  venu  baptizer  d'eau.  Matc.j.a.i's 

^2  Lors,*di-ie\Iean rendit térmoignage,dirant,rayveurErprit  defcendantdu 
ciel  comme  vn  pigeon,*qui'  auTsi  demeura  lur  luy. 

35  Et  ne  le  cognoiffoye  point  :  mais  celuy  qui  m'a  enuoyc  baptizer  d'eau,  m'a- 
uoit  dit,Celuy  fur  qui  tu  verras  l'Efprit  delcédre  ^demeurer  fur  luy,c'efl  celuy  qui 
baptize  du  fainâ  Efprit. 

j4   Et  ie fay  vcu,&  en  ay  rendu  tefmoignage,  qu'il  e-Çiio.  Fils  de  Dieu-. 

19  Lelend.emainîea,nveitlefuivemr,&c.  Iln'yapoihtdedoutequcIcanBapti'n-en'euft  defiâ 
auparauant  tenu  propos  de  lamanifeilarion  du  Mefsias;mais  quand  Chrift  s'eli  inonfliré,  il  a  voulu 
qu'en  brief temps  le  tefmoignage  qu'il  poi toit  de  hiy  fuft  cognu  :  &  aufsi  le  temps  cftoit  prochain 
auquel  Chrift  deuoit  mettre  fin  au  miniftere  d'iceluy  :comme  quand  le  folcil  efl  kué ,  l'aube  du  iour 
«'efuanouiftfoiidain.  Apres  donc  qu'il  eut  teftihé  aux  Sacrificateurs  qui  luy  auoyentefte  enuoyez^ 
que  celuy  ou  il  faloit  cercher  la  vérité  &  vertu  du  Baptefmejtftoit  défia  venu,  &  côuerfoit  au  milieu 
dupcuple:il  le  monftrale  lendemain  deuât  tous.  Car  ces  deux  adesconiointsd'vne  fuite  contipuel- 
Jc  de  tempSjOnt  plus  grande  efricare  à  efniouuoir  les  cœurs. C'efi:  la  raifonmelmepourquoyOvirift 
fe  prefente  deuant  luy.  Voyci  l  Agneau  de  DieH,çfHi  ofielepeché  du  mc?ide.  Il  comprend  le  principal 
oftîcede  Chrift  cnpeu  de  paroles,maisbienfamilierement,àfçauoirqu'cfi:açantlespechez  du  mon- 
de par  le  facrifîce  de  fa  n»ort,il  reconcilie  les  hommes  a  Dieu.Vray  efl  que  le  Seigneur  nous  confère 
bien  d'autres benefices:maisceftuy-cieftleplusgratid,&duquelles  autres dependentjQu'en  appai- 
fant  rire  de  Dieu,il  fait  que  nous  fommesreputcziuftes&  purs.  Cartouslesruifîeaux  des  biens  qui 
nous  font  communiquez,defcoulent  decefle  fontaine,  que  Dieu  ne  nous  imputant  point  nos  offen- 
fes,nous  reçoit  en  grace.Pourtant  lean  Baptifle i  tin  de  nous  amener  à  Chrift,commence  par  le  par- 
don gratuit  des  péchez  que  nous  obtenons  par  luy.Au  reff  Cjau  mot  d'Agneau,  il  fait  allufion  «lux  fa- 
ci  ifîcesanciensde  la  Loy.Il  auoit  attaireauxluifs,]efquels  eftans  accouuumez  aux  facrifices,  ne  pou 
iioycnt  eflrcenfeignezdelapurgation&fatisfaâ-ion  despcchez, autrement  qu'en  Icurpropofant 
quelque  facrifîce.  Or  comme  amfi  foit  qu'il  y  euft  plufîeurs  efpeces  de  facrifîces,  il  leur  en  propofe 
feulement vnepourioutes,fuyuant la laçondcparlcrparSynecdoche.  Etileftvray  femblableque 
lean  a  regarde  à  l'agneau  Pafchal.  En  fomme.ilfaut  noter  que  lean  Baptille  a  vfc  de  ces  termes  qui 

eftoyent  plus  propres  pour  enfeigner  les  luifsj&auoyent  plusd'eftîcace. Comme  nous  auiourd'huy 
àcaiifedel'vfagedu  Baptefme,  appréhendons  beaucoup  mieux  que  vautlaremifsiondes  péchez 
acquifeparlefangde  Chrift,quand  il  eft  dit  que  par  luy  nous  fommes!aue2&  purgez  de  nos  ordu^ 
res.CependantpourcequclesIuifsauoyent  communément  vneopinionfuperftitieufe  touchât  les 
facri ticesJeanBaptifte corrige  ce  viceenpaflantjremonftrant  en  briefà  quel  but  ils  tendoyeiit  tous. 
Ceftoit  vntrefmauuaisabus  de  la  cérémonie  de  facrifîer,  qu'ils  auoycnt  leur  riance  arrellce  es  fi- 
gues extérieurs.  Ainfi  donc  lean  propofant  Chrift,teftihe  qu'il  eft  1  Agneau  de  Dieu.  Par  lequel  mot 
il  fignifîe  que  tous  les  facrifîces  que  les  luifs  auoycnt  accoultumé  d'offrir  fous  la  Loy,nanoyét  point 
la  vertu  d'effacer  les  pechez,mais  eftoyent  feulemét  figures ,  defquellcs  la  vérité  a  elle  manifeftee  en 

la  perfonnedeChrift.il  met  PdrA/aunombrefingulierjpar  cela  lignifîant  toute  iniquité:comme  s'il 
diîoitque  tout  tant  qu'il  y  a  d'iniquité  qui  aliène  les  hommes  de  Dieu,  eft  ollee  parCbrift.  Et  en 
difant  le  Péché  du  monde ,  il  eftend  indifféremment  cefte  grâce  à  tout  le  genre  humain  :à  fin  que  les 
luifs  nepcnfent  que  le  Rédempteur  foit  enuoyé  pour  eux  feuls.  Mais  de  ceci  nous  recueillons  que 
tout  le  monde  eft  enferré  en  vue  mefmecondaninationi&d'aut.ât  que  tous  hommes  fans  exception 
font  coulpables  d'iniuftice  deuant  Dieu,qu'ils  ont  befoin  de  reconciliation  enuersluy .  lean Bapti- 
fte  donc  en  nommant  généralement  le  Péché  du  monde,nous  a  voulu  faire  fentirnoihc  propre  mi- 
fere,&  nous  exhorter  a  cercher  le  remède.  Maint  enantnoftredeuoir  eft  de  receuoir&embraifcrce 
bénéfice  qui  efl:  à  tous  offert :telkment  que  chacun  en  fon  endroit  foit  rcfolu  que  rien  ne  l'cmpcfche- 
radetrouuer  reconciliation  en  Chrift,pourueu  qu'ils  vicnent  à  luy  en  foy.  Au  reile,  il  nemet  qu'vn 
feulmoyenpourofterlespechez.Nousf^auonsquedésle  commeuccment  du  mondeles  hommes. 
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poiircequeleur  propre confcieocc les tenoit  conueincus,  fc  font  fort  trauaillezà  trouirer  les mtiy^-s 
d  obtenir  pardon.De là  font  venues tâtd'efpeces  de purgations,efquelles ils  fe  font  abufe7,penfans 
que  ce  fuflent  chofes  propres  pour  appaifer  Dieu.Ieconfefle  bien  quetoutes  les  cérémonies  baitar 
des  qu'on  a  penfé  eftre  moyens  d'appaifer  Dieu,ont  tiré  leur  origine  d'vn  fainâ:  commenccment:à 
fçauoir  pource  que  Dieu  auoit  ordôné  les  facritices^par  Icfquels  les  homes  fuflent  adreflez  i  Chrifl:: 
maistât  y  a  toutesfois  que  chacun  s'eft  forgé  vn  moyen  particulier  d'appaiferDieu.Mais  lean  nous 
ramené  à  Chrift  fcul,&  remonftre  que  Dieu  ne  nous  eft  propice  autrement  que  par  le  bénéfice  d'ice- 
luy,d'autant  que  c'eft  luy  feul  qui  ofte  lespechez.  Parquoy  il  ne  laifle  autre  refuge  aux  pecheurs,(în6 
qu'ils  recourent  à  Chrilt.Et  par  cela  il  renuerfe  toutes  fatisfaftions  inuentees  parles  homes,  toutes 
leurs  purgations  &  rcdéprionsxomme  de  faid  ce  ne  font  que  chofes  pleines  d'impiété,  forgées  par 
l'aftuce  du  diable. Le  mot  <5?  Oy?ffr,peut  eftre  expofé  en  deux  fortes:  ou  qChrill  a  prins  fur  foy  le  far- 
deau peant  qui  nous  accabloit:commeil  eft  dit(i.Pier.2.d.24,)qu'il  aporté  nos  péchez  &  iniquitez 
au  bois-&  Ifaie(5?.b.5,)dit  que  le  chaftiement  de  noftre  paix  a  elle  impofé  fur  luy,ou  bien  qu'il  abo- 
lit nos  péchez.  Mais  pource  que  ce  dernier  poinft  dépend  du  prcmier,icreçoy  volôtiersl'vn  &  l'aii- 
tre,à  kauoir  que  Chuft  en  portât  nos  pechez,les  abolit  &  ofte.  Côbien  donc  que  le  péché  foie  touf- 
iours  attaché  à  noftre  nature,  il  eft  nul  toutesfois  quant  au  iugemét  de  Dieu,pource  qu'eftant  aboli 
parlagiacede  Ch;ift,il  nenouseft  point  imputé. lit  ietrouuebônel'annotationqueChryfoftome 
"fait  ici,Qiie  par  le  vetbe  du  temps  prefcnceit  dénoté  vnade  continuel:  car  la  purgationâ:  fatisfa- 
diou  que  chiilt'a  vue  fois  faite,a  toulîours  fa  vigueur.  Au  reftc,il  n'enfeignepas  limplemciit  que  le 
péché  eft  ofté  pat  Chrift:,  mais  il  monftre  quant  &  quant  le  moyen  :à  t^auoirqu'il  nous  a  rendu  foa 
Peieptopicc&  fauorable  par  le  beneike  de  fa  mort.  Car  c'eft  ce  qu'il  entend  fous  ce  mot  à'Jgr.eaH, 
Sçathons  donc  qu'adoHC  nous  fommes  reconciliez  à  Dieu  parla  grâce  de  Chrift ,  quand  no  ..i-nous 
adreflbns  droit  a  fa  inortj&auons  pourtour  refoluqu'iceluycrucillé  eft  le  facrilicevniqucde  iaùù 
faftion,par  lequel  toute  noftreiniquité,&  la  condamnation  quenousauonsmeritce  eft  abolie. 

30  Cefl  celuydn^uelte  difoyc,ylpresmoyvient,&c.  Il  comprend  en  brief  letout,quand  il  afferme 
quiccluy  elt  le  v^ntut,lequcl  il  a  dit  dcuoireftiç  préféré  à  luy. Car  il  s'enfuit  de  cela.que  lean  Bapti- 
llen'eftiinonvn  héraut  enuoyé  pour  l'amour  de  luy:dôt  il  appert  derechef  que  Chrift  eft  le  Mefsias. 
Au  refte ,  il  met  ici  tiois  chofes:  car  quand  il  dit  t^nvn  homme  vient  a^rsi  luy ,  il  lignifie  qu'il  a  précédé 
Chrift  quàt  au  temps,à  fin  de  luy  préparer  la  voyc,felon  le  tcimoigi  lage  di  Malachie,  (5.a.i,)difan  t , 
Voyci,ienuoye  mon  Ange  dcuant  ma  face. Quand  il  dit  que  ChiiU<y?^rf^reà/«j)',  cela  fe  rapporte  à 
lagU'ire  de  laquelle  Dieu  a  orné  fon  Fils,quand  il  eft  venu  au  monde,poL.r  accomplir  Xoix.ct  de  Ré- 
dempteur.Finalement  pour  le  troifitme,la  raifon  eft  adiouflee:à  l(,auoir  d'autât  queChrift  fui  mon- 
te d/beaucoup  en  dignité  lean  Baptiftc.L  honneur  dôcques  duquel  fon  Père  l'a  ornc,n'eftoit point 
vn  honneur  duquel  il  ait  eft  e  accreu  de  nouueau.mais  c'eiloit  vn  honneur  deu  à  fa  Maieft  é  éternelle. 
Au  demeurant ,  quant  à  ccfte  fa^on  déparier ,  Qu;il  eft  préféré  pource  qu'il  eftoit  premier, i'en  ay 
touché  ci  dcfliis. 

31  Et  te  ne  le  cogneijfoye point, &c.  A  fin  que  fon  tefmoignage  ne  foit  fufpcft.côme  s'il  eftoit  rendu 
par  anuLic  ou  faucur:n  pieuient  le  foufpeçon  qu'on  enpouuoit  auoir,difant  qui!  n'a  autre  cognoif 
faiice  de  Chrift,quecclle  qui  luy  a  cfte  baillée  par  infpiration  de  Dieu.  Lafomme  donc  ef>,que  Itau 
ne  parie  point  de  fon  fens  ou  mouuemét  ptopre,ni  en  faneur  d'hôme,maiSYar  l'inftinâ:  du  S.  Efprit, 
&  mandement  de  Dieu. /«•7««i'M«(dit-il)^<t^/;!(fr(i'f<?K;c'eft  à  dire,  i'aytfiaappeJé&ordonné  a  ccft 
officcàfinqueielemanifeftafleàlfrael.  Cequertuangehftemonftreplusclairtmentpuisapres, 
&  confei  me ,  quandil  l'introduit  rendant  tefmoignage  qu'il  n'a  cognoiflance  de  Chrift  que  par  ora- 
cle;c'eft  à  d.r  :,aduert  iiTement  ou  reuelation  de  Dieu.  Au  lieu  qu'il  eft  ici  dit ,  lefris  ve.iHpour  kapti- 
r^r.-là  il  exprime  notâment  qu'il  eft  enuoyé  Car  il  n'y  a  que  la  vocatiô  de  Dieu  ieule,  qui  fait  que  jcs 
Miniftresde  l'Eglife  foyent  legitimes:pource  que  quiconque  s'y  fourre  &  ingère  de  foy-meftuctant 
éloquent ,  ou  f(5auant  fojt-il ,  ne  meiite  toutesfois  aucune  authorité.&  la  raifon  eft,  pource  qu'il  n  a 
point  Dieu  pour  aut  heur. Or  puis  qu'il  a  lalu  que  lean, pour  légitimement  baptizcr,  ait  efteenuojc 
de  Dieu:recueillons  décela  qu'il  n'eft  pas  en  lapuiflanced'hoinme  quelconque  d"lniii:uer  des  Saci  e- 
mens,maisquece  droit  appartient  a  Dieu  feul,  &Uiy  eft  propre:  commeaufsienvn  autre  paflage 
Chrift  voulant  prouuer  le  Baptefme  dclean, demande  s'il  eft  du  ciel  ou  dcshommes,Matih.2i.c.2j. 

32  /  ayvetil  Efprit defcendaht du ciel,&c.Uc{iynt  fa^on  deparlcrpar  hgure,&nonpas  felonla 
propriet  é  delà  fignincatio  des  mots. Car  de  quels  yeux  pouuoit-il  voir  le  S. EfpritVMais  pource  que 
le  pigeon  eftoit  vn  figue  certain  &  infallible  de  la  prefence  du  S.Efprit,  il  eft  appelé  lEfprtt ,  par  vue 
figure  nommée  Métonymie ,  qui  eft  quand  vn  nom  eft  mis  pour  l'autre.  Non  pas  que  le  pigeon  fuft 
vrayement  rEfprit:maispourcequ'ille  monftroit  autant  quelactpacite  de  Ihomme  peut  porter. 
Etc'eft  vneTaijOnde  parlerparmetaphore&fimilitude,laqueHc  eft  toute  communeés  Sacremens. 
Car  pourquoyeft-ce  que  Chrift  appelle  le  pain  fon  corps,(Matth.2($.c.:<5,)finond'autât  que  le  nom 
delà  vérité  elt  bien  à  propos  transféré  au  figue  ;&  principalement  quand  le  fignenous  eft  quant  & 
quant  vngagevray  &d'efricace,parlcquelnousfoyonsréduscertainsquela  veritémefmequiyeft 
lignifiec,nous  eft  donnee.Il  ne  faut  pas  tout  csfois  entendre  que  le  S.Efprit,  lequel  emplit  ciel  &.  ter- 
re,ait  elle  enclos  fous  le  pigeon  :  mais  qu'il  eftoit  prcfent  par  fa  vertu ,  en  forte  que  lean  cogiioifl'oit 
qu'vntel  fpeétacle  n'cftoit  point  prefenté  en  vain  deuant  lés  yeux.  Comme  maintenant  en  la  Cène 
nous  f^auons  que  le  corps  de  Chj^  n'eft  point  attaché  au  pain;mais  toutesfois  nous  ioniiTonsdela 

participation 
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participation d'iceluy.  Au rcfte.on  pourroit  faire  furccci  vnequefiion,  Pourquoy  c'cft qiiele faiiid 
Efprit  apparut  lors  en  foime  d'vn  pjgcon.Pour  rcrponrcnousauons  à  noter  qu'il  faur  tou/iouri  re- 
tenir la  correrpondance&  comme  proportion  des  iigncsauccJa  vérité.  iQ^and  lefainâ;  Efpritfuc 
cnuoyé  fur  les  Apollres,langues  comme  de  feu  départies  apparurentjAct.ï.a.j,  d'autant  quela  pre- 
dication  de  l'Euangile  deuoit  cure  cfparfe  par  toutes  Langues,&  auoir  vne  vertu  de  feu.  Mais  en  ce 
partage  Dieu  a  voulu  manifeftemcntreprefenter  la  douceur  &  debonnairetéde  Chrift  ,  laquelle  lé 

Prophète  Ifaiedcrcrit&  magnifie  au  chapitre  quarantedeuxiemeja.jjdifant.  Il  n'tfteindra  point  le 
Un  qui  fiime,&  ne  brifera  point  le  rofeau  caflc.Carlbrspremiercment  le  faini^t  Efprit  a  cfte  veu  dtf- 
cendre  fur  luy.non  pas  qu'il  en  fufi:  defpourneuauparauântjniaispourcc  qu'il  fut  lors  confacrccu 
fon  dfiice  comme  par  vue  cérémonie  folennelle.  Car  nous  fçauons  qu'il  a  efte  comme  cache  l'efpa- 
ce  de  trente  ans, ainfi  qu'vn  homme  priué  :  pource  que  le  ternps  de  fa  manifeftation  n'eftoit  encore 
venu. Mais  quand  il  s'eil  voulu  manifefler  &  donner  a  cognoill  le  au  monde,iI  a  commence  p  ar  le  Ba- 
ptefme.  Lors  donc  il  reçcut  le  faind  Efprit,non  point  tant  pour  foy  que  pour  les  iiens:  &  pourtant 
ceftedcfccnteacflc  vifibie,àHnqucnousfjachionsqu'en  luyrefide  l'abondance  de  tous  les  dons, 
defquelsnousfommesdefpomueus&  vuides.  Ce  qui  fc  peut  facilement  tecueillir  des  parolesde 
leàn  Baptirtc.Car  quand  il  dit,  Ccluy  fur  qui  tu  verras  l'Efp  rit  defcendre&  demeurer,  c'cft  luy  qui 
baptite  au  fainft  Efprit:c'eft  autant  comme  s'il  difoit  qiie  ce  que  le  fainS  Efprit  a  efté  veu  fous  for-  ' 

me  vi(ible,&  a  repofc  fur  Chrift ,a  efte  à  fin  que  Chrift  arroufàlt  tous  les  liens  de  fa  plénitude.  Quant 
à  ce  mot.Bapt  izer  du  faind  Efprit  :  i'ay  touché  en  peu  de  paroles  ci  defllis  que  ccfr  qu'il  lignihe  :  à 
fçauoir  donner  au  Baptefme  fon  efhcace ,  à  ce  qu'il  ne  foit  vain  ou  inutile  :  ce  que  Chrift  accomplit 

parla  vertu  de  fon  Efprit.  •      -     -     .    -  „j, , 

35  Celny furent  tu  verrMrEfpnt.&c.  Icifeprefente  ynequeftiondifficilercarfilcannecognoif- 
foitpoint  Chriit,pourquoyrchife-iJdelereccuoirau  BaptefmeV  Ileft  certain  qu'il  ne  diroit  pas* 
vn  homme  qui  luy  feroitincognu,Mo)-mefmepluftoft  i'ay  befoind'eftrebaptizé  de  toy.tylatchica 
5.C.14.  Aucuns  refpondent  qu'il  le  cognbiflbit,entantqu  il  luy  portoit  reucrence  comme  a  vn  Pro- 
phetecxcellent,&  cependant  ne  fçauoit  pas  qu'il  fuft  lé  Fils  de  Dieu.  Mais  cleft  yne  folucion  bien 
maigre:car  chacun  doit  obéir  à  lavocationde  Dieu,fanss'arrcfter  à  l'apparêce  des  perfohiies  quel- 
le qu'elle  foit.  Ainlî  il  n'y  a  dignité  ni  excellence  d'homme  qui  nous  doyue  empefchcr  de  faire  noftre 
ofhce.  Parquoy  lean  euft  fait  tort  à  Dieu  &  â  fon  Baptefmc,  s'il  euft  ainii  parlé  à  autre  quelconque 
qu'auFilsdeDieu.Ileft  donc  necefl'airequ'auparauant  il  le  cognuftcftre  le  Chrift.  Éh  premier  lieu, 
il  faut  noter  qu'il  eft  ici  parlé  delà  cognoiHance  qu'on  peut  auoir  par  conueifatibn,*<imiliere&frt- 
qucntation  mutuelle.  Combien  donc  qu'il  rccognoiflé  Chrift  quaudil  lé  voit ,  tout>!;sfoisil  ne laiflè 
point  deftre  vray,qu'ils  ne  s'entre-cognoiflbyent  point  à  lafaçon  commune  des  hommes  :  d'autant 
que  le  commencement  de  la  cognoifllinCe  eft  procédé  de  Dieu.  Toutesfois  il  feiiiblé  que  la  folutioa 
decefte  queftionn'eft  pas  encore  du  tout  donnée:  car  il  dit  que  le  regarddu  fainâ  Efprù  a  efte  la 
marque  pour  le  riioriftrer.Ornauoit-ilcncoreveulEfpritjquâd  il  parlcà  Chrift  conifiie  au  Fils  de 
Dieu.Quant  à  moy,i'ènfuyvolbntiei:s  l'opinion  de  ceux  qui  pcnfentquecefigne  fuftadioufté  pour 
<:onhrmation,&  ce  noii  tant  pour  le  regard  de  Ieàn,que  de  nous  tous.  'Vray  éit  que  lean  l'a  veu  fcul, 
ihais  pluftoft  pour  les  autres  q  pour  foy.  Bucer  allègue  biéàproposlepall'age  de  Moyfe,  Ceci  vous 
fera  pour  ligne.  Apres  que  vOus  aurez  faitle  chehiindetroisiours,  vousm'oft-Virez  fàcritice  en  la 
montagne,Exode3.d.i2.  Il  eft  certain  que  quand  ils  fort  oyent,ils  f^auoyent  dclia  bienqueDieue- 
ftoit  lautheur  &  conduôeur  de  leur  dehurance;mais  c'a  efte  vne  couliimatiou  donnée  par  Ce  qui  eft: 
aduenudepuis.Airilîbuttêlapreràierereuelation  qui  auoiteftc  donnée  à  leaiii  ceci  aefte  adiouftc 
toinmedefurcroift.  ,        ..   ,  ■    -,    ■  '   ,     .,      „  .       ;  .    :  '; 

3  4  Et  ie  Uy  veH,&  en  aj  rendu  tiJmoignAge.&e.  Il  fignifie  qu'il  n'amené  rien  de  douteux  :  pource 
que  Dieu  luy  afait  entièrement  6ccertainen)cnccogiioiftre  les  chofesdcfquellcs  il  deuoit  eitretef- 
moin  au  monde.  Et  ceci  eft  bien  digne  d'eftre  noté,^  //<»  renân  tefmotgnaire  que  Chrilt  tltoick  Fils' 
de  Dicu,d'autant  qu'il  faut  que  le  Chrift  foit  celuy  qui  donnele  iaind  Eiprîud  autant  aufsi  que  l'hoii 
neur  &  ofrice  de  reconcilier  les  homnies  â  Dieu,ne  compete  à  autre  quelconque, 

35    Lcleadcmain  derechef  lean  s'arre{ta,&  deux  de  fesdifciples; 

|<j    Et  regardant  lefus  chcminer,dit,VoylarAgneaudc  Dieu. 

57    Etles  deux  difciples Fouirent parlerj&fuyuirént  lefus. 

^8  Loi-s  lefus  fe  retourna ,  &  les  voyant  qu'ils  le  fuyuoyent ,  leur  dit ,  Que  cer- 
chcz-vous?  Ils  luy  dirent,  Rabbi,(  qui  vaut  autant  à  dire  que  Maiftrêjou  de- 
meures-tu? 

y)  Il  leur  dit,  Venez  &  'le'  voyez.lls  y  allerent,&  veirent  ou  il  demeuroit:&  dè-= 
trtcurerent  auec  luy  ce  iour-la.*Or  elloit-il  enuiron  dix  heures.  *ou,ctii 

Î5     LeUndemAinderechtfIeAns'arreJia,&c.Voylal.j4giiiaHdeDteu,&c.  Parceci appert  plusclai- 

temcntce  queiay  défia  remonlké  ci  dcffus:à  fçauoir  que  lean  Baptiftefcfcntât  approcher  de  la  lia 
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deracourre,infifloitfatisceffeàfindcquLtterlaplàceàChrift.  Sa  confiance  aufsi  qu'il  monfire en 
demeurant  feimc  en  vnmefmeproposjdonne  plus  d'authorité  à  Ton  telmoignage.  Mais q-uand  par 
plufieurs  iours  fuyuans  l'vn  raucre,il  infifte  li  longneufement  à  réitérer  la  louange  de  Chrift,par  ce- 
lai! donne  bien  à  entendre  que  fon  cours  s'en  va  paracheué.Outteplus,Hous  voyons  ici  combieen  le 
cômencemenc  de  l'Eglife  a  elle  petit  &  bas.Vray  eft  que  lean  preparoit  des  difciples  à  Chnft:  mais 
Chrift  commence  feulement  maintenant  à  recueillir  vne  Eglilc.  Or  il  n'a  feulement  que  deux  hom- 
mes de  balte  condition,&  comme  incognus:maîs  ceci  mefmefert  pourmieuxmonftrcrle  luftrc  de 
fa  gloire:pource  qu'en  bien  peu  de  temps  il  eftéd  d'vn  cofté  &  d'autre  fon  règne  par  vne  façon  mer- 
ueilleufe  &  incroyable,fans  aide  de  moyens  humains,&  fans  main  forte.commc  on  dit.Or  il  faut  no- 
teràquel  but  pruicipalunent  fainâlean  amené  les  hommes, àfçauoirqu'ils  ccrchent  en  Chrift  la 
remifsion  des  péchez. Et  commeChrift  s'eftoit  exprcllemét  prefenté  à  fes  difciples  à  ce  qu'ils  veinf- 
fenciluy:ainn  maintenant  qu'ils  vicnent  à  luy.il  les  accouragc&  exhorte  benignement.  Cariln'at- 
téd  point  qu'ilsparknt  lespremiers,  mais  leur  demâdc,.^?  cerchez.-vou.:?  Celte  femonce  tant  dou- 
ce &  "racieu  fe  qui  a  efte  vne  fois  faite  à  deuXjS'adrelfe  maincenât  à  tous.Parquoy  il  ne  faut  pas  crain- 
dre q'uç  Chrift  fe  recule  de  nous,ou  qu'il  nous  refufe  facile  acces,moyennant  qu'il  nous  voye  afpirer 
à  luy.-^piultolt  aucontraircjii  nous  tendralamain,&aiderai  nos  eftorts.Eï  comment  ne  fe  prelmte- 
rbit-il  a  ceux  qui  vienent  à  luy,Yeu  qu'il  cerche  bien  loin  de  pouies  errans  &  vagabons  j  pour  les  ra- 
mener and  :  ou  chemin? 

58  Rabbi.  Cenoin  eftoit commun  aux g'eiisd'eftat,& qui efloyent  en  quelque  degré  d'hon- 
neur;mais  1  Luangeliite  dénote  ici  vn  autre  vfage  de  fon  temps,  à  fçauoirqu'onappeioitdecenom 
les  DoiSeurs  &  expofiteurs  de  la  parole  de  Dieu.Combien  donc  qu,e  ces  deux  difcipiesne  recognoif 
fent point  encore  Chrift  pourle  Maiftre  vnique  de  l'Eglife,  eftans toutesfois  efmeus  du  tefmoigna- 
gC  qu'en  aiioit  rendu  lean  Baptifte,i!s  le  tienent  comme  vnProphete&  Dodeur:  qui  eft  le  premier 
degré  dé  vraye  docilité.  Oh  demeures-tu?  Nous  fommesenfeignez  par  ceftexemp]e,qu'il  faut  con- 
ceuoir  vn  t  el  gouft  de  Chrilt  par  les  premiers  rudimens  de  rEgufe,que  par  cela  nous  foyons  enflam- 
mez en  vne  aftcétion  de  profiter. Et  puis,qu'il  ne  nous  faut  pas  contenter  d'vn  regard  nud&quis'ef- 
uanouift,aius  defirer  de  içauoir  le  lieu  ou  il  demeure,à  celle  fin  qu'il  nous  reçoy  lic  pour  hoftes.  Car 
il  y  en  a  plufieurs  qui  flairent  feulement  de  loinrEuangi)e,&  ainfilaiflent  foudaintfuanouir  Chrift, 
&efcouler  tout  ce  qu'ils  auoyentapprins  de  la  cognoiflance  d  iceluy.  Au  refte,  combien  que  ces 
deux-cin'ayen*',  paselte  faits  pour  lors  fes  difciples  ordinaires:  toutesfois  il  ne  faut  point  douter 
qu'il  ne  les  ait  pfispleinementenfeignezceftenuiâ:-la,à  tin  quil  les  euft  bien  toit  après  du  tout  de 
fonefcole.         ■'' 

39  Orefioitilenuiron  dix  heures.  C'eft  à  dire,  le  foir  approchoit  :  caril  n'y  auoit  plus'quedeux 
heures iufques.aufoicil  couche. Car  ilspartiflbycnt  alors  ieiour  en  douze  heuresjlefquelleseftoyéc 
plus  longues  en  efté,&  plus  courtes  en  hyuer.  Toutesfois  de  ceftecirconftance  du  temps,  nous  re- 
cueillons que  ces  deux  difciples  ont  eu  vne  affection  fi  ardente  douir  Chrift,  &  cognoiftrede  plus 
pres,qu'ilsnefefont  pointfouciezouilslogeroyentccfténuid-la.Quantànous,pourlaplusgrâd' 
part ,  il  s'en  faut  beaucoup  que  nous  leur  reifemblions ,  veu  quenous  ne  faifons  que  barguigner  de 
iour  en  iour,d'autant  qu'il  ne  nous  Tient  iamais  à  propos  de  luyure  Chrift. 

40  Or  André  frère  de  Simon  Pierre ,  efloit  Tvn  des  deux  cjui  en  auoyent  ouy 
parler  à  1  ean,6:  qui  le  fuyuirent. 

41  Ceftuy-ci  trouua  le  premier  Simon  fon  frère:  &  luy  dit,  Nous  auons  trouuc 
le  Mersias,(aui  vaut  autant  àdire  que  Chnfl.) 

42  Et  l'amena  à  lefus.  lefus  l'ayant  regarde,  dit ,  Tu  es  Simon  le  fils  de  lona:  tu 
feras  appelé  Ceplias,((]ui  vaut  autant  à  dire  que  Pierre.) 

40  OrAtdriflere  de  Simon  Pierre, efioit  Vvndu  deux,&c.  L'intention  de  rEuangeHfte,iiifques 
à  la  Hn  du  chapitre  tend  à  cela.que  nous  fçachions  comment  peu  à  peu  ont  cfte  amenez  des  difciples 
à  Chriftll  parle  ici  de  Pierre:puis  apresil  fera  mention  de  Philippe  &de  Nathanael. Quant  à  ce  que 
André  amené  to  at  incontinent  fon  frere,en  cela  voyons-nous  exprimée  la  nature  de  la  foy ,  laquelle 
ne  fupprime  point  la  lumière  au  dcdansjpour  la  futtbcqner,maispluftoftrefpandçà&  là.  A  grand* 
peine  André  en  a-il  vne  eftincelle,&  toutesfois  d'icellc  il  efclaire  à  fon  frère.  Maudite  donc  foit  no- 
ftré  lafchet  é,fi  eftans  plus  pleinement  illuminez,  nous  ne  nous  efforçons  de  faire  que  les  autres  foy  et 
parcicipansdelamefmegrace.  Qui  plus  eft,nouspouuons  apperceuoir  deux  choies  en  André,  lef. 
quelles  ifaie( chapitre  2. a.  5,)  requiert  des  enfansde  Dieu: à  fçauoirqu'vnchacunprenefonpro- 
chain  par  la  main:  puis  après  qu'il  dife.  Venez,  montons  en  la  montagne  du  Seigneur,  &  il  nous" 
enfcignera.Car  André  tend  la  main  à  fon  frere,niais  cependant  il  a  ce  but  propofé,qu'iceluy  fort  dif- 
ciple  auec  luy  en  l 'efcole  de  Chrift.Dauantage,il  nous  faut  noter  le  confeil  de  Dieu,  qui  a  voulu  que- 
Pierrcquideuoiteftre  beaucoup  plus  excellêtqu'Andréjtoutesfois  aitefte  amené  à  la  cognoiflan- 
ce de  Chrift  par  le  moyen&  miniftere  d'iceluy:à  lin  que  nul  de  nous,  tant  excellent  foit-il ,  ne  refufe 

d'eftrc 


I 


SVR    S.    lEA  NT.  579 

d'cRrefnreJg'icparvn  qui  fera  moindre  que  luy.  Carceluyquipourle  mefprisd'vn  homme  defdai- 
gnera  de  venir  à  Clnin/era  gricfiiement  puni  de  s'eftrc  monftrc  li  fafciieux  &  chagrinj  ou  plufloft  fl 
orgueilleux. 

41  Nom  suons  trcuiié.  L'Euangelifte  a  interprète  en  Grec  le  mot  de  Mejfiostï  fin  de  diuulguet 
à  tout  le  monde  ce  qui  ell^oit  fccret  entre  les  luifs.  C'efibit  le  titre  ordinaire  des  Roisxomme  l'on- 
ôionanfai  leureftoit  vnc  cérémonie  folennelle.  Cependant  ilsfçauoyent  bienqu  vn  Roy  deuoit 
cttre  oinJt  de  Dieu, fous  lequel  on  deuoit  cfperer  vue  félicité  parfaite  &  éternelle:  veu  mefnie  qu'ils 
auoyent  expérimente  que  le  règne  terrien  de  Dauid  n'cfioit  point  perdurablc.  Et  depuis,  comme 
euxayanseftedontez&  opprelfezdediucrfes  calamitcz, Dieu  pour  lesconfolerlcs  adrcriadTat- 
tente  du  Mefsias,aufsi  leur  manifefta-il  plus  claireméïit  la  venue  d'iceluy  prochaine.  Car  la  Prophé- 
tie de  Daniel  eft  claire  &manifcile  furtoutes  autres,  quant  au  nom  de  Chrift  :carilnc  l'aitiibue 
point  aux  RoiSjComme  font  les  autres  Prophètes  qui  eftoyent  dcuant  luy  :  mais  il  l'approprie  feu- 
lement au  Rédempteur.  Delàeftoitvenu  quecefte  faconde  parler eftoit  communément  reccuë, 
que  toutes  fois  &  quantes  qu'on  faifoit  mention  du  Mi-fsias  ou  Chrift ,  on  n'entendoit  parler  d'au- 
trequcdu  Rédempteur.  Suyuant  celala  fcmmeSamaritainednaciapresau  quatrième  chapitre, 
LeMefsias  doit  venir.  Et  d'autant  plusy  a-ilàs'csbahir,que  celuy  que  tous  attendoyent  d'ainfl 
grand  defir,&  qu'ils  auoyent  inceflamment  en  la  bouchc,ait  efte  rcceu  de  fi  petit  nombre  de  gens. 

42  Tu»  Simon, &c.  Chrift  met  vn  nom  à  Simon,  non  pas  comme  on  a  accouftumé  de  faire 
entre  les  hommes ,  qui  impofent  noms  pour  le  regard  de  quelque  chofe  défia  aduenue ,  ou  laquelle 
on  voit  prclentemcnt:mais  d'autant  qu'il  le  deuou  faire  Pierre.  Premièrement  il  dit ,  Tu  a  Stmon 
jilsdelona.  IlnommeleperedePicrred'vnnom abrégé, eequieftafl'ezcommun  quand  its  noms 
font  transferez  en  autres  Langues.  Car  on  verra  au  dernier  chapitre,  qu'il  eftoit  fils  de  Iohaivia,ou 
de  lean.  Or  tout  ceci  vaut  autant  comme  s'il  difoit  qu'il  fera  bien  autre  qu  il  n'cft  maintenant  :  car 
ce  n'eft  pas  par  honneur  qu'il  fait  mention  du  père  d'iceluy;mais  commis  ainfi  foit  qu'il  fuft  foni  de 
pouresparens&  de  nulle  efi;ime  entre  les  hommes  5  il  prononce  que  ceci  ne  l'empefchera  pas  qu'il 
ne  luy  donne  vue  force  inuincible,&:  le  face  homme  conftant  &  magnanime.  L'Euangelilte  donc  fai- 
fant  mention  qu'vn  furnom  nouueau  a  efte  impofé  à  Simon,  le  reçue  comme  pour  Pi  opheiic.  Or 
i'enten  Prophétie,  noD  feulement  pource que  Chrift  ait  prcueuvneconftancede  foyqui  ieroiten 
Pierre, maispourcequ'ilaprtdit  ce  qu'illuy  deuoit  donner.  Il  magnificdonc  maintenant  la  grâce 
qu  ilauoit  délibéré  luy  donner  puis  après  :&  pourtant  il  ne  dit  pas  que  te  loitfon  fuinom  aés  à 
prefentimaisillediiîereautempsà  vaiir:  Tu firM appelé Cephai,àii-i\.  Bien  eft  vray  qu'il  faut  que 
tous  hdeles  foycnt  Pierres,  lefqucls  cftans  fondez  en  Chrift ,  foyent  appropriez  au  baftimcnt  du 
temple  de  Dieu:  mais  cefti. y-ci  eft  ainfi  feulappelé,àcaufede  fon  excellence  finguliere.  Cepen- 
dant lesPapiftesfemonftrent  bien  ridicules,  qui  mettent  Pierrcau  lieudeChiift,à  cequ'ilfoit  le 
fondement  de  T  Eglife.  Voire,comme  fi  luy-mefme  n'auoit  pas  efte  fondé  en  Chrift ,  aufsi  bien  que 
les  autres.  Mais  ils  femonftrent  doublement  lidiculesiquandd'vnepierreilscn  font  vue  tefte.  Car 
ontrouueés  bobulaires&  repetafleries  de  Gratian,vnfot  Canon  qui  eft  attribué  à  Anacletus,  le- 
quel faifant  efchâge  du  mot  Hebrieu  auec  le  Grec,  &  ne  diftinguant  point  entre  le  mot  GreC  Ctpha- 
Ic ,  &  IHebrieu  Cephas,  penle  que  Pierre  par  cefte  impofition  de  nom  ait  efte  conftitué&  ordonné 
chef  de  1  Eglife.  Aurelte,Cephaeftpluftoft  vnmot  Chaldaique  qu"Hebrieu,maison  iepronon- 
çoit  ainfi  communément  depuis  la  captiuité  de Babylone.  Il  n'y  a  donc  rien  d'ambiguïté  es  paro- 
les de  Chrift. Car  il  promet  à  Pierre  ce  qu'il  n'euft  iamais  attendu,&  magnifie  la  gr  ace  à  tous  liecles, 
à  fin  que  fa  première  condition  ne  luy  defroguc  en  rien,  veu  que  ce  titre  excellent  déclare  qu'il  a  eft-e 
fait  nouuel  homme. 

45  Le  kndemain  lefuS  voulut  aller  en  Galilée ,  &  trouua  Philippe,  auquel  il  clit> 
Suy-môy. 

44  Or  Philippe  efloit  de  Bethraida,villed'Andrc&  dé  Pierre. 

45  Philippe  trouua  Nathanael,&  luy  dit,  Nous  auos  trouue  lefus  de  Nazareth, 
fils  de  Iofeph,duquel  Moyfe  a  efcrit  en  la  Loy,&  les  Prophètes. 

4^  Et  Nathanaelluy  dit,Peut-il  venir  quelque  bonne  chofe  de  Nazareth? Phi- 
lippe luy  dit,Vien,&  voy, 

43  Suy-moy.  Dece  quele  cœurdePhilippeaefte  enflammé  parce  feul  motà  fuyure  Chrift-, 
nous  recueillouscombicn  eft  grande  l'efficace  de  laparole:mais  elle  n'apparoift  pas  indiftercmment 
en  tous:car  Dieu  parle  à  plufieurs  fans  rien  profiter ,  non  plus  que  fi  leurs  aureilles  eftoyent  batues 
d'vn  fon  qui  s'efuanouift  en  lair.  Ainfi  donc,la  prédication  externe  delà  Parole  eft  de  foy  fans  efted 
&  fruiâ  aucun,finon  qu'elle  blefle  a  mort  les  reprouuez ,  en  forte  qu'ils  foyent  rendus  incxcufable.s 
deuant  Dieu  :  mais  quand  la  grâce  fecret  e  du  S.  Efprit  la  viuifie ,  il  faut  neceflairement  que  tousles 
fcns  loyent  tellement  cfmeus,que  les  hommes  foyent  prefts  de  fuyure  ou  Dieu  les  appelle. Parquoy 
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il  faut  prier  Chrift  qu'il  defploye  en  nous  vne  telle  puiflance  de  l'Euangile.  Au  refte,il  y  a  en  Philippe 
vne  condition  fpeciale  de  fuyure  Chrift:  car  il  luy  eft  commandé  de  fuyure  non  feulement  comme  à 
vn  chacun  de  noLis,mais  pour  luy  eftrc  domeftique,&  luy  tenir  toufiours  compagnie familicre.Mais 
toutesfois  cefte  vocation  eu  vn  miroir  de  la  vocation  de  nous  tous. 

4^  Or  Philippe  eft  oit  de  Bethfiida,ville  d\Anâré&  de  Pierre.  Il  fcmble  que  le  nom  de  cefte  ville 
foit  ici  mis  exprelfémét  pour  mieux  faire  apparoiftre  la  grande  bôté  de  D  icu  en  ces  trois  Apoftres. 
Nous  fçauons  quelle  rigoureufe  menace  fait  ailleurs  Chrift  à  cefte  ville-ci,&  comment  il  la  maudit. 
Parquoy  ce  que  d'vn  peuple  fi  mefchât  &abominable,Dieu  en  a  receu  aucuns  en  grace,il  nous  le  faut 
eftimcr  comme  s'ils  auoyent  efte  tirez  du  profond  des  enfers.  Et  quant  à  ce  que  Chrift  les  ayant  ar- 
rachez de  çeft  abyfme  profondjleur  fait  vn  fi  grand  honneur,  qu'il  les  ordonne  Apoftres,  c'eft  vn  bé- 
néfice excellent  &  digne  dememoire. 

45  F htlippe trouua  N athanael.  Quoyqiie  les  orgueilleux ayent  en  mcfprisccspetiscommen 
éemens  de  rtglife,nonobftânt  c'eft  à  nous  d'y  cognoiftre  vne  plus  grande  magnificence  &  gloire  de 
Dieu,que  fi  dés  le  commencement  l'eftat  du  règne  de  Chrift  euft  eftemagnifique  &  reluifant  en  tou- 
tes fortes.  Car  nous  fçauons  combien  cefte  femencetant  petite  eft  creuë  en  grade  moiftonvn  peu  a- 
pres. Au  refte,vne  telle  aft'f  ftion  d'édifier  nous  eft  ici  propofee  en  Philippe,  que  celle  que  nous  auôs 
ouye  ci  defliis  en  André.  Sa  modcftie  aufsi  eft  monftree,en  ce  qu'il  ne  defire  &  ne  cerche  autre  chofe 
qued'auoirdescompa'gnoHS,quiapprenent  auecluy  de  celuyquieftle  Maiftre  commundetous. 
ISf  oMauons  trouné lefmde  Na\areth,\\  appert  par  ceci  qu'il  y  auoit  encore  bien  petite  mefure  de  foy 
en  Philippcveu  qu'il  ne  peut  parler  de  Chrift  pour  en  dire  feulement  quatre  mots,  qu'il  n'y  meilc 
deux  erreurs  bien  lourds. Il  le  fait  fils  de  Iofeph,&  afsigne  Nazareth  pour  le  lieu  de  fa  natiuité ,  qui 
eftoyét  deux  chofesfaufles:&nonobftantpource  qu'il  a  vn  pur  defir  de  profitera  fonfrere,&  de  ma- 
nifefter  Chrift, Dieu  approuiielafongneufc  diligence  qui  eft  en  luy,  &mefme  Tiflue  en  eft  bonne. 
Vray  eft  qu'il  faut  bien  qu'vn  chacun  mettepeine  de  fc  contenir  fobremcnt  dedans  fes  limites.  Et 
aufsi  il  eft  certain  que  l'Euangelifte  ne  dit  point  de  Philippe  commechofe  digne  de  louange,  ce  que 
il  desfi"gure  Chrift  par  deux  fois:mais  il  recite  que  fa  doâ:rine,quoy  qu'elle  fuft  vicieufe  &  embrouil- 
lée d'erreur,a  encore  fait  fruift:  pourcc  qu'il  tendoit  neantmoinsàce  but,que  Chrift  fuft  vrayemét 
cognu.Il  parle  follement  de  dire  que  lefus  eft  fils  de  lofeph  :  &  puis  en  homme  ignorant,  quand  il  le 
dit  eftre  de  N  azareth:mais  cependant  il  ne  mené  finon  au  Fils  de  Dieu,  qui  eft  nay  en  Bcthlchem:  & 
ne  forge  point  vn  faux  Chrift,mais  feulemét  veut  qu'on  le  cognoifle  tel  que  l'ont  propofé  en  leur  do- 
ftrineMoyfe&  les  Prophètes. Parquoy  nous  voyons  que  leprincipal  en  la  doâ:rineeft,que  ceux  qui 
nousoyentvienentau  Fils  de  Dieu  en  quelque  forte  que  ce  foit.  Plufieursen  difputant  fubtiie- 
ment  de  Chrift  ,robfcurciflent  toutesfois  &  l'enueloppent  tellement  par  leurs  fubtilitez,  qu'on  ne 
les  peut  iamais  trouuer.  Comme  pour  exemple,lesPapiftes  ne  diront  pas  que  Chrift  foit  fils  de  lo- 
feph (  car  ils  f(,auent  bien  diftinftement  quel  eft  fon  nom  )  mais  cependant  ils  aneantiflent  fa  vertu, 
tellement  qu'ils  inonftrent  vn  phantofmeau  lieu  du  vray  Chrift.  Ne  vaudroit-il  pas  mieux  bc- 
guayergrofsierementauecPhiiippe,&  retenir  le  vray  Chrift,  qu'en  vfant  d'éloquence  &  d'vne  fub- 
tile  façon  de  parler  en  introduire  vn  faux?Aucontraire,il  y  a  auiourd'huy  plufieurs  pourcsgens,  qui 
font  mal  polis  &ignorans  à  bien  parler,lefquels  toutesfois  enfeignent  trop  plus  fidèlement  le  vray 
Chrift,que  tous  les  théologiens  du  Pape  auec  leurs  hautes  fpeculations.  Ce  paftage  donc  r.ous  ad- 
monefte  que  s'il  aduient  que  de  fimples  gens  &non  letrez  nous  difcnt  quelque  chofe  de  Chrift  moins 
proprement  qu'il  ne  faut,nous  ne  les  reiettions  pas  defdaigneufcment,pourueu  qu'ils  nous  adref- 
fent  au  vray  Chrift.Mais  à  fin  que  ne  foyons  diftraits  deChrift  par  les  fauflesimaginations  des  honv 
mes,ayons  toufiours  ce  remède  dcuât  les  yeux,de  cerchet  en  la  Loy  &  es  Prophètes  la  pure  cognoif. 
fanced'iceluy. 

46  Peut-il  venir  i]iuel<^ue  bonne  chojède  Nazareth?  Nathanael  recule  du  commencemenr,eftant 
fcmdalizé  du  pays  de  Chrift ,  voire  félon  que  Philippeluy  auoit  déclaré.  Maisprennercment  il  eft 
deceu  par  le  propos  inconfideré  de  Philippe:car  ce  que  Philippe  auoit  follement  penfé ,  Nathanael 
le  prend  pour  certain.  Enapres,ilyaaueccelaleperuersiugement,quiprocededelahaineoumef- 
pris  du  lieu  :  &  ce  font  deux  points  qui  doyuent  eftre  diligemment  obferuez.  Peu  s'en  eft  falu  que  ce 
fainâ  perfonnage  ne  fe  foit  comme  fermé  la  porte,&ofté  le  moyen  de  venirà  Chrift.  Pourquoy  ce- 
la? Pourcc  qu'il  croit  à  la  volée  ce  que  Philippe  luy  auoit  mal  rapporté  de  Chrift:  en  après,  pource 
qu'il  eftoitdcfia  préoccupé  de  cefte  opinion,  de  rien  efperer  de  bon  de  ce  qui  venoit  de  Nazareth. 
Si  donc  nous  ne  nous  tenons  bien  furnosgardes,nous  pourrons  bien  tomber  en  fcmblable  dan- 
ger. Et  de  faift,  Satan  s'esforce  tous  les  iours  de  nous  faire  rccullerde  Chrift  par  telscmpef- 
chemens.Carilacefterufe,qu'ilfait  femcr  par  ci  parla  beaucoup  demenfonges,pour  nousre^- 
4re^Euangileiufpcâouodieux,àfinquenousn'ofionsengoufter.  Etpuisilnecefle  d'ellayer aufsi 
l'autre  moyen ,  à  fçauoir  que  nous  ayons  Chrift  enmefpris  :  car  nous  voyons  combien  il  y  en  a  quife 
fcandalizent  de  l'humilité  delà  croix,laquelle  apparoift  tant  au  Chef  qui  eft  Chrift,  qu'en  fes  mem- 
bres. Au  refte,pource  qu'à  grand'  peine  nous  pouuons-nous  fi  bien  garder,que  nous  ne  foyons  ten- 
tez par  ces  rufes  de  Satan,  pour  le  moins  qu'il  nous  fouuiene  incontinent  de  ceft  aduertiflement, 
Fien,(T  voy.  Nathanael  a  bien  voulu  fouftrir  que  fa  fautc,qui  eftoit  double,fuft  corrigée  par  ce  mot 
que  Philippe  luy  a  dit.Ainfi  à  fon  cxemple,foyonspremierementvraycment  dociles  &obiflkns:piiis 
apres,nepleigiiospointlapeinedenousenquerir,quâd  Chrift luy-niefme eft  preft  de  no»  refoudre 
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des  doutes  qui  nous  tormcntent. Quant  à  ceux  qui  Jifent  cefte  rentence,non  paspar  interrogâr,ains  " 
parat'ririnacion,II  peut  vcniiquelquc  bonne  choie  de  Nazarcth;ils  sabufcnt  grandement.  Premiè- 
rement le  propos  (croit  mcrucilleuilmcnt  froid  &  fansgrace:dauantage,on  f^ait  bien  que  la  ville 
de  Nazareth  nelloic  point  lors  en  réputation. Aufsi  la  refponfe  de  Philippe  monltre  allez  quecela 
auoit  elle  dit  coramepar  douce  &di.stiance. 

47  Et  lefus  voyant  Nathanael  venir  à  luy,  dit  de  luy ,  Voyci  vrayement  vn  If- 
raelite,auquclnY  a  point  de  fraude. 

48  Nathanacl  luy  dit,De  cjuoy  me  cognois-tu?Icfus  rerpondit,&  luy  dit,Auane 
que  Philippe  t'eufl:  appelc,c|uand  tu  eflois  fous  le  figuier,ie  te  voyoye. 

49  Nathanael  refpoiTdit ,  &  luy  dit ,  Maiflrc,  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  tu  es  le  Roy 
dlfrael. 

50  lefus  refpondit ,  &  luy  dit,  Pource  que  ie  t'ay  dit  que  ie  te  voyoye  fous  lefi- 
guier,*tucrois:tu  verras  plus  grandes  chofes  que  ceci.  *cu,croù' 

51  II  luy  dit  aufsi ,  En  vérité,  en  veritc,ie  vous  dijdeformais  vous  verrez  le  ciel 
ouuert,&  les  Anges  de  Dieu  montans  &  dcfcendans  far  le  Fils  de  Ihomme. 

47  JefM  voyant  NathariAel venir  k  luy,&c.  G:  que  Chrift  loue  Nathanael ,  il  ne  le  fait  poîiit  à 
caufe  de  luy,inais  fous  la  perfonne d'iceluy  propofe  vue  doftrine  commune.  Car  pource  qu'il  y  tn  a 
plufieurs  qui  fe  vantent  d'eftre  fideles,qui  toutesfois  ne  font  rien  moins  que  fidelt  s:  il  eu  bcfoin  que 
il  yait  quelquemarquepourdifcerner  les  bons&  vrais  Hdclcsd'auec  ceux  qui  le  font  à  faufl'esen- 
feignes.NousfçauonsdequelorgueillesIuifsfeglorifioyenten  leurpereAbiaham,  &  de  quelle  ou- 
trecuidance ils  fe  font  vantez  de  la  fainfteté  de  leurrace  :  cependant  à  grand'  peine  s'-en  ttouLOii-  il 
de  cent  l'vn  qui  ne  fuft  derenu  du  tout  baftard,&  aliéné  delà  foy  des  Pères.  Ainli  donc,t  hnft  pour 
oftercemafqueanxhypocritcs,monftrebriefuementquec'cftd'vnvray  Ifraelitc,&quani  &  quant 
ofte  le  fcâdale  que  deuoit  apporter  vn  peu  aptes  la  peruerfe  &  mal-h,eureufe  obftination  de  ce  peu- 
plc.Car  ceux  qui  vouloyent  eftre  reputez  cnfans d'Abraham,&  le  fainâ:  peuple  deDien,eux  mefmes 
bien  toft  après  dcuoyent  eftre  ceux  qui  perfecuteroyent  de  haine  mortelle  lEuâgile.  A  hn  donc  que 
l'impiété  qu'on  voyoit  communément  quafi  en  tous  eftatsnc  defcouragcaft  ou  troublaft  quelqu'vn, 
il  aduertir  de  bône  heure  qu'entre  plufieurs  qui  font  bouclier  du  nom  d'ifraelite ,  il  y  en  a  bié  peu  qui 
foyét  vrais  Ifraeiites.  Au  refte,pourcc  qu'en  ce  paflage  aufsi eftcôtenuc  la  deHnition  de  Chrel(iéte,il 
ne  le  faut  point  pafler  Icgeremét.Maisà  fin  que  nous  entédions  en  peu  de  motsl'intention  de  Chrift, 
il  faut  noter  que  Fraude  eft  oppofee  à  rondeur  &  fyncerité.Il  appelle  donc  Cauteleux  &  frauduleux, 
ccuxquerEfcritureappelIcailleursDoublesdecœur.  Etcen'eft  pas  feulement  pourtaxer  cefte 
lourde  &  grofsiere  hypocrifie.quand  les  hommes  de  mauuaife  confcitnccfont  fcmblant  d'eftre  ces 
debien  :  mais  aufsi  vne  autre  hypocrifie  intérieure,  quand  les  hommes  font  tellement  aueuglezen 
leurs  vices,qu  ils  n'abufent  pas  feulemét  les  autres.mais  aufsi  eux-mefmes.Ainfi,rintt  grité  du  cœur 
dcuani  Dieu,&  la  droiture  enuers  les  hommes  fait  l'homme  Chreftien.Mais  Chrift  note  principale- 
ment la  fraude,de  laquelle  il  eft  parlé  au  Pfeaume  32.2.2. Ce  mot  Vrayement, ^x^m'àt  ici  plus  que  Cer- 

tainement.VrayeftquelemotGrecfcprendfouuent  pourvnefimpieafhimation:maispourceque 
il  faut  ici  fuppleer  vneoppofition  entre  la  vérité  &  le  titre  nud,on  dit  celuy  eftre  vrayement,  qui  eft 
par  efteft  tel  qu'on  l'eftime. 

48  De  ^my  me  cognois-tu*  Combien  que  Chrift  parle  propos  précèdent  ne  le  vouluft  pas  fia- 
ter,touresfoisilavoulueftreouyde]uy  pour  en  tirer  vne  nouuelleinterrogation,à  laquelle  refpon- 
dant  il  prouuaft  qu'il  eftoit  le  Fils  de  Dieu.  Or  Nathanael  n'interrogue  point  fans  caufe  dont  Chrift 
lecognoilV.carc'eft  vne  chofe bien  clair  femee,dctrouuervn homme  fi  rond,quifoitvuide  déroute 
fraude.&  puis,il  n'y  a  que  Dieu  qui  puiflfe  cogiioiftre  cefte  pureté  de  cœur.  Au  refte,  il  femble  que  la 
refponfe  de  Chiift  ne  foit  pas  fort  à  propos  -.  car  s'il  a  veu  Nathanael  fous  le  figuier,ce  n'eft  pas  à  di- 
re qu'il  ait  peu  pénétrer  iufqucs  aux  profondes  cachetés  du  cœur  d'iceluy.  Maisil  y  a  vne  autre  rai- 
fon:car  comme  c^eft  le  propre  de  Dieu  de  cognoiftreles  homes  fans  les  auoir  veus ,  aufsi  eft-ce  à  luy 
de  voir  ce  qui  n'apparoift  à  nos  yeux.Nathanael  donc  fçachant  que  Chrift  ne  l'auoit  point  veu  à  la 
façon  des  hoiTimes,mais  d'vn  regard  vrayemét  Diuin,a  bien  peu  recueillir  de  là  qu'aufsi  il  ne  parloit 

point  maintenant  en  homme.  C  eft  donc  vne  probat  ion  prinfe  des  chofes  pareilles:car  il  ne  compete 
pasmoinsàDieudevoircequi  eft  hors  de  noftie  veuë,qucde  iugerdelapuretéducœur.  Dauan- 
tage,  il  faut  recueillir  de  ceci  vne  dodrine  bien  vtile,  à  f^auoir  qu  alorsque  nousne  penfons  point  à 
Chrift,neantmoins  il  iette  fes  yeux  fur  nous.  Et  eft  bien  neceflaire  qu'il  leface  ainfi,à  fin  de  nous  ra- 
mener au  droit  chemin, quand  nous  en  fommesdu  tout  deftournez. 

49  TuesleFils deDteM,&e.  Quant àcequ'acaufedefapuiflance Diuinequi  s'eftoit  demon- 
ftree,Naihanael  le  recognoift  Fils  de  Dieu,ce  n'eft  pas  de  metucillc  :  mais  quelle  raifon  a-il  de  l'ap- 
peler Roy  d  Jfradfid^i.  il  ne  fçjnble  point  que  ce  foy  ent  chofes  CQniointes,  i^ais  Nathanael  regarde 
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plus  haut. Il  aiioit  dcfiaouy  que  c'eftoit  le  Mersias:à  ccfte  doftrineil  adioufte  la  côfirmation  qui  luy 
eftoit  donnée. Il  a  aufsi  vn  autre  principe,à  fçauoir  que  le  Fils  de  Dieu  ne  viédra  que  pour  faire  office 
de  Roy  enuers  le  peup  le  de  Dieu.Il  a  donc  raifon  de  côfefler  que  celuy  qui  eft  le  Fils  de  Dieu,  eft  auf- 
fi  le  Roy  dlfrael .  Et  de  faift,la  foy  ne  doit  pas  eftre  arreftee en  la  feule  effence  de  Chrift ,  mais eftre 
attentiii  e  à  la  vertu  &  office  d'iceluy.Car  il  profitcroit  bien  peu  de  fçauoir  qui  eft  Chrift,fi  ainfi  faut- 
parlcr,fi  ce  fécond  poinâ:  au  fsi  n'y  eft  adioufté,à  fçauoir  quel  il  veut  eftre  enuers  nous,  &  à  quelle  fin 
le  Père  l'a  enuoyé.De  là  eft  aduenu  que  les  Papiftes  n'ont  qu'vnc  ombre  de  Chrift,  d'autant  qu'ilsne 
fe  font  fouciez  que  d'appréhender  fon  eflence  nue  :  &  cependant  n'ont  tenu  conte  de  fon  règne ,  le- 
quel confifte  en  la  vertu  de  fauuer.Au  refte,quant  à  ce  que  Nathanael  l'appelle  Roy  d'ifrael ,  au  lieu 
que  fon  règne  s'eftend  iufques  aux  derniers  bouts  de  la  terre,c'eft  vne  côfefsion  limitée  félon  lame- 
fure  de  fa  foy  .Car  il  n'eftoit  encores  venu  iufques  là ,  qu'il  fçeuft  que  Chrift  eft  deftiué  Roy  à  tout  le 
monde:  ou  pluftoftque  de  toutes  parts  deuoyét  eftre  recueillis  des  enfans  à  Abraham,  à  fin  que  tout 
le  monde  fuft  l'ifrael  de  Dieu.Mais  nous,à  qui  la  lôgue  cftëdue  du  règne  de  Chrift  aefte  manifeftee, 
deuons  bien  paffer  plusoutre.  Cepédant  à  l'exemple  de  Nachanacl,exerçons  noftre  foy  en  oyant  la 
Parole,&  la  confermons  par  toutes  aides  &  moyens  qui  nous  feront  pofsibles:&qu'elle  ne  demeure 
point  enfeuelie,mais  fe  monftre  hors  par  vne  vraye  confefsion. 

jo  Iepi6refpondit,&luydu,PoHrce/siHeieiaydtt,&c,  Il  ne  reprend  pas  Nathanael  commcay- 
ant  efte  trop  léger  à  cioire,mais  pluftoft  approiiuant  fa  foy,il  promet  tant  à  luy  qu'aux  autres,plus 
crans  argume.is  de  confirmation.  loint  que  ceci  eftoit  particulier  à  vn  homme ,  d'auoir  efte  veu 
fous  le  figuier  par  lefus  Chrift,abfent  &  fort  loin:mais  ici  Chrift  amené  vne  probation  qui  deuoit  e- 
ftre  commune  à  tous ,  &  pourtant  comme  changeant  depropos,qi  lieu  qu'il  parloir  à  vn  feul,il  s'a- 
drefteàtous. 

51  VoMverrex.(à\t-V^le  cielouuert,&c.  Ceux-la,fe!on  mon  auis,faillent  lourdement,  qui  s'en- 
quierent  curieufement  du  temps  &  du  lieu,à  fçauoir,ou  &  quand  Nathanael  &:  les  autres  ont  veu  le 
cielouuert:  car  il  dénote  pluftoft  vne  chofe  continuellequideuoittoufiours  eftre  de  l'eftatdefon 
règne.  leconfeffebien  quelesdifciplesontquelquesfoisveulesAnges, lefquelsne  nousapparoif- 
fent  point  auiourd'huy  :  ie  confefle  aufsi  que  la  manifeftation  de  la  gloire  celefte  aefte  autre  quand 
Chrift  monta  au  ciel,que  nous  ne  l'auons  auiourd'huy.Maisfinous  confiderons  bien  la  chofe,  cequi 
fut  fait  lorsjdure  perpetuellement.Car  en  lieu  qu'auparauant  le  Royaume  de  Dieu  nous  eftoit  clos, 
il  nous  a  efte  véritablement  ouuert  par  Chrift.  Et  de  ceci  a  efte  fait  vne  monftre  vifible,  tant  à  faind 
Eftiene  qu'aux  trois  Apoftresen  la  montagne,  &auxautresdifcipks,  quand  Chrift  montaau  ciel. 
Mais  tous  les  fignes  par  lefquels  Dieu  fe  môftre  prefent  à  nous.depédent  de  ccfte  ouucrture  du  ciel, 
&  principalement  quand  Chrift  fe  communique  à  nous  pour  eftre  noftre  vie.  Aprescela  s'enfuit  vn 
fécond  membre  touchant  les  Angei.W  eft  dit,qu'ils?wo;7/r«/  &  defcenicnt.  à  fin  d'eftre  miniftresde  la 
libéralité  de  Dieu  enuers  nous.  Ainfi  donc  par  cefte  manière  de  parler  eft  dénotée  vne  communica- 
tion mutuelle  entre  Dieu  &  les  hommes.  Or  c'eft  vn  bénéfice  qu'il  faut  recognoiftre  nous  eftre  con- 
féré par  Chrift  :  carfansluy  les  Anges  ont  pluftoft  inimitié  mortelleauec  nous,  qu'vn  foin  familier 
de  nous  aider.Et  pourtant  il  eft  dit  qu'ils  montent  &  defcendent  fur  luyrnon  pas  qu'ils  feruent  à  luy 
feul,raais  pource  qu'à  fon  regard  &pour  l'honneur  de  luy,ils  comprenent  tout  le  corps  de  1  Eglife  en 
leurfolicitude.  Etie  ne  doute  point  qu  ilnefaceallufion  àl'efchellequia  ei^e  monftrecen  fongeau 
Patriarche Iacob,Gcn.28.c.u.Car  ce  quecefte  vifion-la  figuroit,  eft  vraycment  accompli  en  Chrift. 
Brief.la  fomme  de  ce  partage  eft,qu'en  lieu  que  tout  le  gère  humain  eftoit  bâni  du  royaume  deDieiu 
la  porte  des  cieux  nous  eft  maintenant  ouuerte,â  fin  que  nous  foyons  combourgeois  des  Sainâs ,  & 
compagnons  des  Anges.Ephef.a.d.  19  :&  que  les  Anges  ordonnez  pour  eftre  gardes  de  noftre  fa- 
lut  defcendent durepos  bien-heureux  de  lagloire  celeftepour  fubuenir  à  nosmiferes. 

C  H  A  P     II. 

I  *-^  Rois  iours  après  on  faifoit  àz'i  nopces  en  Cana  de  Galilée  :  &  la  mère  dt 
X  lefus  y  eftoit. 

2    Et  lefus  fut  aufsi  appelé  aux  nopces,&  its  difciples. 

2    Or  le  vin  eftant  failJi,la  mère  de  lefus  luy  dit,Ils  n'ont  point  de  vin. 

4.  Et  lefus  luy  dit ,  Qu^y  a-il  entre  toy  &  moy ,  femme  ?  Mon  heure  n'efl  point 
encore  venue. 

c    Sa  mère  dit  aux  feruiteurs,faites  tout  ce  qu'il  vous  dira. 

6  Or  y  auoit-il là  fîx  cruches  de  pierre,mifes  felonla  purification  des  Iuifs,Ief- 
quelles  contenoyent  chacune  deux  ou  trois  mefures. 

7  lefus  leur  ditjEmpliffez  ces  cruches  d'eauià  ils  les  emplirent  iufqu'au haut. 

8  Adonc  il  leur  dit,  V  erfcz  maintenant ,  &  en  portez  au  maiftre  d'hoftel  :  &  ils 

*luy'eri 
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*Iuy^cn  portèrent. 

c}  Quand  le  maidre  d'hodel  eut  gouflcTeau  qui  auoit  e/lc  faite  vin  (orne  fça- 
noit-ild'ou  cela  venoit,mais  les  feruiteursqui  auoyent  tire  l'eau  le  fçauoyent  bien) 
il  appelle  le  marie; 

îo  Et  luy  dit,Tout  homme  met  le  bon  vin  le  premier,&  puis  le  pire  après  qu'on 
a  bien  beu:'mais' toy,tu  as  garde  le  bon  vin  iufqu'à  maintenant. 

Il  lefus  fit  ce  commencement  de  lignes  en  Cana  'ville' de  Galilee,&  demonflra 
fa  gloire,&  fesdilciples  creurent  en  luy. 

I  Trois  tours  aprcs  onfaifiit  des  mpces,&c.  Comme  ainfifoit  que  ceftehifloire  contienele  nre- 
mier  miracle  que Chrift  a  fait,qiiand  iln  yauroitautreraifonjCelafeiilnouscloitrendrebitn  atten^ 
rifsà  la  confiderer  :  combien  qu'il  y  air  d'autres  caules  (  comme  nous  verrons  ci  après)  qui  nous  la 
doyuent  faire  auoir  en  recommandation. Mais  la  deduftion  nous  monftrcra  plus  clairement  les  di- 
ucrs  profits  que  nous  en  pouuons  recueillir.  L'Euangelifte  nomme  premièrement  le  lieu,  à  Icauoir 
Cana  de  Galtlee:non  pas  celle  laquelle  fîtuee  vers  Sarepte  entre  Tyr&  Sydon,eft  appelée  la  grande  en 
comparailbn  de  cefte-ci, qu'aucuns  difent  eftre  de  la  portion  de  la  lignée  de  Zabulon,les  autres  l'af- 
lignêràlalignced'Arer.CarS.Hîeromemefmetefmoigncqu'cncoredefon  tempsil  yauoit  enceft 
endroit-la  vue  petite  villeainfi  nommee.Tant  y  a  qu'il  eft  bien  de  croire  qu'elle  eftoit  prochaine  de 
la  ville  de  Nazaret  h,puis  que  la  mère  de  Chrift  veint  là  aux  nopces.  On  verra  parle  quatrième  cha- 
pitrequ  elle  eftoit  diluante  de  la  ville  de  Capernaum  feulement  d'vne  iourneeOn  peutaufsi  recueil 
lir  par  cela  mefmejqu'elle n'eftoit  gucres  loin  de  la  ville  de  Bethfaida,  d'autât  que  TEuangclille  ra- 
conte que  trois  iours  après  que  Chrift  auoit  cfte  en  ces  quartiers-là ,  lesnopces  furent  célébrées  en 
Cana.  Ilfepeutbienfaireaufsiqu'il  yaeuvnetroiriemeCana,nonpasloinde  lerufalem.&routef- 
foishorsde  Gali]ee:maisielai(re cela côme vue chofe qui m'eftiiicognue.  Etlar/ierede  lefujefloit. 
Il  eft  vray-femblableque  ce  fut  quelque  coufin  ou  parent  de  Chrift^  lequel  efpoufoit  femme  :  car  le- 
fus cft  ici  mis  commefaifant  compagnies  famere.  Quantàcequelesdifciplesquant&quantyfu- 
renj  conuiez,on  peut  recueillir  de  cela,combien  lîmplc  &  frugale  eftoit  la  façon  de  viure  que  tenoic 
Chrifcjveu  qu'il  viuoit  en  commun  auec  eux.  Mais  il  pourroit  fembler  abfurde,  qu  vn  home  qui  n'e- 
ftoit pas  grandement  riche  ni  abondant  (comme  on  cognoiftra  par  le  défaut  du  vin  )  femond  quatre 
ou  cinq  autres  pour  l'amour  de  Chrift.Mais  les  poures  font  plus  prompts  &  francsàinuiter  lesau- 
tres.pource  qu'ils  ne  craignent  point  le  deshonneur,s'il  leur  adulent  de  ne  traitter  leurs  hoftes  opu- 
lénient  &  magnifiquemét.  Car  lespoures  retienent  &  garder  mieux  la  couftume  ancienne  de  cômuni 
catiô  mutuelle.Toutesfois  il  y  a  encore  vne  chofe  qui  ne  femble  eftregueres  ciuile,c'eft  que  l'efpoux 
laiiTe  au  milieu  du  banquet  le  vin  défaillir  à  ceux  qu'il  a  conuiez.Car  c'eft  le  faiét  d'vn  homme  de  peu 
de  fens,de  n'auoir  fait  prouifton  de  vin  autant  qu'il  en  faut  pour  les  gens  qu'il  feftie.  le  refpon,  que 
il  n'ell:  ici  rien  recité  qui  n  aduiene  bié  fouuent,&  principalemét  ou  on  n'apas  accouftumé  de  boire 
du  vin  ordinairement. Dauantage,on  peut  voir  par  la  dedudion  du  texte,  que  le  vin  cômencaà  fail- 
lir fur  la  rin  du  banquet  ;lors  que  félon  la  couftume  eft  à  prefumer  qu'ils  auoyent  défia  mâoé  fufrifam- 
ment.Car  voyci  que  dit  le  maiftre  d'hoftel,Z,6f  autra  mettent  le  f  ire  vin,atres  au  on  a  bien  ^fK.-niais  to^ 
tu  asgurdile  meiiltur  influes  a  W2rt»>7/'f//««/.  Outreplus.ie  ne  doute  point  que  tout  ceci  n'ait  efte  souutr 
né  par  vnecertaineprouidence  de  Dieujà  fin  que  le  miracle  euft  lieu. 

3     LAmere de  lêfvu  lujdit ,lls nont fotnt devtn.     Onpourroit  douterfielle  demande  quelque 

chofeà  fon  Fiis,&  elpere qu'il  befongnc,veu  qu'il  n'auoit  encore  fait  aucun  miracle.Et  il  fe  peut  fai- 
re que  n'attendât  point  vn  tel  remede,elleràdmonefta  de  faire  quelque  fainde  cxhortation,de  peur 
que  la  compagnie  s'ennuyaft,&  aufsi  pour  couurir  hôneftement  la  honte  de  l'efpoux.  Au  reft'e,ie  pré 
cefte  parole,comme  d'vne  perfonne  efmeuë  de  véhémente  compafsion.  Car  pource  que  la  fainde 
ft  mme  voyoit  que  le  baquet  pourroit  eftre  troublé,d"autant  que  ceux  qui  cftoyent  inuite7,péfans 
qu  on  ne  les  traittoit  pas  gueres  honorab!emenr,euflent  paraucnturc  murmuré  contre  le  marié  el- 
le fouhaita  quelque  hôneftecouuerture  pour  l'excufedudefordre.Chryfoftomcpéfe  qu'eftant  me- 
née d'vne  aftéétion  de  femme,  elle  pourchaflbit  ie  ne  fçay  quelle  faueurpourfoy&  pour  fon  Fils- 
mais  c'eft  vne  coniedure  ou  il  n'y  apparence  ne  raifon.  Mais  pourquoy  elt-ce  que  Chrift  la  repouf- 
fe fi  rudementHe  refpon,Que  côbien  qu'elle  ne  fuft  pouflee  ne  d'ambition,  ne  d'autre  affcdion  char 
nel]e,toutesfoisel]efaifoit  encela,qu'elle  outrepaflbitfes  limites.  C^ant  àce  qu'elle  eft  fon^neufe 
de  l'incommodité  des  autres,&  defire  d'y  remédier  en  quelque  façon  que  ce  foit ,  cela  eft  vne  huina- 
nitc,&  luy  doit  eftre  imputé  à  venu:cependant  toutesfois  en  s'ingerant,eile  pouuoit  obfcurcir  au- 
cunement la  gloire  de  Chrift.Combien  qu'il  faut  aufsi  noter  que  ce  que  Chrift  a  ainfi  parlé ,  n'a  pas 

tant  efte  pourle  regard  d'elle  que  pour  les  autres.Elle  eftoit  fi  modefte&craignant  Dieu, qu'elle  n'a- 
uoit pas  befoin  d'vne  corrediô  '^\  feuere:dauatage,e]le  ne  failloit  pasde  propos  deliberé.-maisChrift 
preuient  feulement  ledanger,àfin  qu'on  ne  prene  autrement  qu'il  ne  faut  la  parole  de  la  mere:com- 
me  fi  le  miracle  qui  s'en  eft  enfuyui  auoit  efte  fait  par  luy  au  commandement  d'icclle. 

4.    QHyaentretoy&moj.fimme!    LeGrec  a^e  motàmot,''^'y  ail  i  toy  &à  moy.   Mais 
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COMMENT. 


cela  vaut  autant  comme  s'il  difoicQu'as-tu  affaire  auec  moy>Le  tratiflateur  Latin  ancien  en  â  abù- 
fé  plulleurs,quiont  penfé  que  Chrill  entéâe  que  ccn'eft  point  à  luy  ni  a  fa  mère  d'auoir  foin  file  vin 
ei^  failli.Et  aufsi  on  peut  facilement  recueillir  du  fécond  membre,côbien  cela  eft  loin  de  l'intention 
de  Chrift-.car  il  en  prend  le  {oin,&  tefmoigne  que  c'eil:  à  luy  à  faire ,  en  difant  que  fin  heure n'efi  point 
encore  venue.W  faut  donc  conioindre  tous  les  deux  enfemble,à  fçauoir  que  Chritt  entend  bien  ce  que 
il  elt  bt  foin'de  faire,&  toutesfois  qu'il  ne  fera  rien  en  ceci  par  l'aduertifllment  de  la  mere.Voyci  cer 
tesvnfortbeaupaflage:carpourquoyrefufe-il  prccifémentà  fa  mère  ce  qu'il  a  depuis  tant  de  fois 
ottroy  é  tant  libéralement  à  d'autres  indift-eremment?Ouireplus,pourquoy  ^i^-ct  que  ne  fe  conten- 
tant point  de  luy  refufer  fimplement,il  là  met  du  rang  commun  des  autres  femmes.ne  daignant  l'ap 
peler  mere-Oron  voit  apertement  que  par  cefte  parolede  Chrill,il  elt  dénoncé  aux  hommes  qu'ils 
le  donnent  garde  qu'en  elleuant  trop  fuperftitieufemcnt  l'iionneur  du  nom  de  Mère  en  la  vierge  Ma- 
rie,ils  ne  luy  transfèrent  les  chofes  qui  font  propres  à  Dieu.Chrift  donc  parle  ainli  à  fa  mere,à  tîn  de 
donner  vnereigle  perpétuelle  &  commune  pour  louttemps.qu'en  attribuant  vn  honneur  excefsif  à 
fa  merejOnn'obfcurcilTc  fa  gloire  Diuine.  Au  relte,  les  lourdes  &  vileinesfuperftinons  qui  font  de- 
puis furuenues,donnent  à  c'ognoiftre  plus  qu  il  ne  feroit  de  befoin,combien  cefte  admonition  a  efte 
neceflaire.  Car  on  fait  Marie,Koyne  du  ciel,l  Elperance,la  'Vie,  &  le  Salut  du  monde:  brief,la  rage 
s'eft  desbordee  iufqueslà,qu'ils  1  ont  parée  des  defpouilles  de  Chrilf,le  iaiflant  prefquetout  nud.Et: 
quand  nous  condamnons  ces  blafphcmes  exécrables  contre  le  Fils  de  Dieu,les  Papilles  nous  appel- 
lent malins  &  enuieux.  Et  qui  pis  eft,  ilsnous  calomnient  malicieufemét,quc  nous  fommesennemis 
mortels  de  l'honneur  de  la  fainfte  Vierge.'Voire,comme  fi  elle  n'auoit  pas  l'honneur  qui  luy  eft  deu, 
linon  qu'elle  foit  faite  deefl'e.ou  comme  s'il  luy  eftoit  honorable,q  u'eftant  ornce  de  titres  rauis  par 
facrileges,elle  foit  fubftituee  en  la  place  de  Chrift.  Les  Papiftes  donc  font  grande  iniureà  la  'Vierge 
Marie,quaudilsoftent  à  Dieu  ce  qui  luy  eft  propre,pour  la  deshgurer  de  faufl'es  looanges,&  qui  ne 
luy  conuienét  pas.>Wo«  heure  neftfoir.t  encore  venue.  11  fignifie  qu€  ce  qu'il  a  différé  iufqu  à  prefent  de 
faire miracles,ce n'a  point  elte  par  pareffeouinacluertance:cepcndantilmonftrecouuertement  que 
il  aura  foin  de  l'affaire  quand  l'opportunité  fera  vcnue.Comme  donc  il  reprend  famere  de  ce  qu'elle 
fehafte  par  trop  auant  letemps,aufsid'autrepart  il  donne  efpcrance  qu'il  fera  miracle.    Lafainfte 
Vierge  recognoift  l'vn  &  l'autre-.car  elle  ne  retourne  plus  à  rimportuner,&  en  aduertiffant  les  ferui- 
tcurs  qu'ilsfacent  ce  qu'il  leur  commandera,elle  monftre  bien  qu'elle  cfpere  quelque  chofe  de  nou- 
ueau.Au  refte,cefte  doftrine  s'eftend  plus  loin ,  a  fçauoir  que  toutes  fois  &  quantes  queleScjgneur 
nous  tient  en  fufpens,&  diffère  fon  aide,ce  n'eftpas  àdire  pourtant  qu'ilfoit  endormi:maispluIteft 
qu'il  modère  tellement  fes  œuures,qu  il  ne  fait  rien  finon  quad  il  eft  tcmps.Ceux  qui  ont  tiré  ce  paf- 
fage  à  la  difpofition  fatale  des  temps,  femonftrent  fi  ridicules  qu'il  n'eft  befoin  d'alleguervn  feul 
mot  pour  les  refuter.Z,'^eK>-^  de  Chrtfl  eft  quelque  foisappelee  celle  qui  luy  eft  ordonnée  de  fon  Perc: 
&  il  appellera  ci  après  fon  temps,celuy  qui  luy  eftoit  commode  &proprepour  exécuter  la  charge  & 
commifsion  qu'il  auoit  receuè  de  fon  Périmais  en  ce  paffage  il  s'attribue  i'auihoritc  de  prendre  ix. 
choifirl'opportunitédebefongner&defployer  fa  vertu  Diuine. 

5  Sa  meredtt  auxfermteurs,&c.  La  fainfti.  Vierge  monftre  ici  vntefmoignagc  de  vraye  obeiiTan- 
ce,laquelie  elle  deuoit  à  fon  Fils,quand  il  eftoit  queftion  de  fa  puifl'ance  Diuine, &  non  point  des  af- 
faires du  monde. EUeacquiefce  donc  modeftement  à  la  refponfe  de  Chrift,&  exhorte  les  autres  fcm- 
blabkment  de  faire  ce  qu'il  commandera. le  confeffc  bien  que  la  Vierge  a  ainfi  parlé  fclon  Ja  circon- 
ftance  prefente-.comme  fi  elle  difoit  qu'elle  n'a  aucune  authoriréen  ceft  endroit,  &  que  Chrift  fera 
félon  fon  bon  plaifir  ce  qu'il  voudra.Toutesfois  fi  nous  regardons  déplus  près  fon  intention ,  cefte 
fentences'eftéd  plus  loin. Car  en  premier  lieu  elle  fe  démet  delà  puiffance&authoritéqu'ilpouuoit 
fembler  qu  elle  euft  vfurpee  contre  fon  deuoir:puis  après ,  elle  l'attribue  touteà  Chrift  feul ,  quand 
elle  dit,Pu  on  face  tout  ce  ^utl  commandera.!?  zx  ceci  donc  nous  fommes  généralement  enfeignez,que 
fi  nous  a^nionsauoir  quelque  chofe  de  Chriftjiiousne  l'obtiendrons  point,  iinon  que  nous  dépen- 
dions entièrement  de  luy,regardions  vers  luy:brief,quenousfacionstout  ce  qu'ilnous  commande. 
Or  eft-il  ainfi  qu'il  ne  nous  rcnuoye  point  à  fa  mere,mais  pluftoft  il  nous  conuie  &  appelle  à  foy. 

6  Oryauott  tUàfixcrHche6depterrefilon,&£,  Onpeutrecueilhrpar  lafupputaiiondeBudec, 
nue  ces  Cl  uchc  s  t  enoyent  beaucoup  :  car  chacune  tenoit  pour  le  moins  vn  fexticr  de  ce  pays  de  Sa- 
uoye.  Chriil  donc  fournit  le  banquet  de  grande  abondance  de  vin,à  fçauoir  pour  contenter  plus  de 
cent  &  cinquâte  perfonnes  en  vn  bon  feftin.Ioint  que  tant  le  nombre  des  cruches,que  la  mcfure,  ferc 
pour  monft  rer  la  vérité  du  miracle.S'il  n'y  euft  eu  que  deux  ou  trois  brocs,plufieurs  enflent  peu  pé- 
fer  qu'on  les  euft  apportez  d'ailleurs.  Si  le  changement  de  l'eau  en  vin  euft  eil:e  fait  feulement  en  vn 
vaifli-au.la  certitude  du  miracle  n'euft  pas  efte  fi  manifefte  ne  tât  approuuee.Ce  n'eft  dôc  point  fans 
caufe  queS.Iean  recite  le  nombre,&  exprime  côbien  elles  tenoy  eut  .Or  la  fuperftition  auoit  engen- 
dré ceci,que  tant  de  vaiffeaux  &  fi  grans  eftoyent  là  mis.Vray  eit  qu'ils  auoyent  bien  la  cérémonie  de 
felauer,prefciitc  enlaLoy  deDieu:maiscommelemondeefttoufioursexcefsifeschofes  externes, 
les  luifs  ne  fe  contentans  point  de  la  fimplicité  que  Dieu  leur  auoit  limitée  en  ceci,  prenoyent  plai- 
fir à  felauerquali  continuellement.  Et  comme  la  fuperftition  eft  ambitieuie,  il  ne  faut  douter  que 
ils  ne  hflent  aufsi  feruir  la  chofe  à  pompe  &  oftentation.  Comme  nous  voyons  auiourd  huy  en  la  Pa- 
pauté,que  toutes  chofes  qu'ils  difent  appartenir  au  feruiceDiuin,  font  dreiVeesi  vnepurc  oftenta- 
tion.Il  y  auoit  donc  double  vice:premierement,  que  fans  commandement  de  Dieu  ils  s'amufoyent 

inconiide- 
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înconfiderémentà  vne  cérémonie  de  leur  inueru:ion,&  fLiperflucccn  apres.qnc  Toiisombrev  veJieiô 
l'ambition  rcgnoitcn  ceit  apparcil.Oril  y  a  eu  ticsgamcmcnsmerueil]eu{cnicntimpudcnA\Ma'pa 
paucc,c]iii  ont  bien  ofé  dire  qu'ils  auoyent  cuti  e  leurs  rcJjques  de  Ccscruchcs,efque]lcs  Chri<»Vauoit 

tait  ce  miracle  en  Cana,&  en  monlhoyent:kfquellesprcniiercmét  l'ont  depetitcmefurej&'puiyks 
vues  plusgrandes  que  les  autres. Et  auiourd'huy  mefmes,au  milieu  d'vne  li grade  clairté  de  1  Euâri- 
gile.ils  n'ont  point  de  honte  de  faire  encore  fefte  de  telsfatras  &  tromperies.  Certes  cela  n'eft^oint 
abufer  les  gens  par  enchantemens,maisplufioft:femocquer  hardiment  d'eux  côme  de  pourcsaueu- 
glcs.Et  c'elt  bien  à  dire  que  le  monde  eft  cnforcelé  du  diable ,  veu  qu'il  n'apper^oit  point  des  moc- 
queriesfigrorsieres&  lourdes. 

7  IejH6leHrdit,EmpltJfe\,&c.  Ce  Commandement  pouuoit  fembler  ridicule  aux  feruiteurs: 
car  il  n'y  auoit  délia  que  trop  d  eau.Mais  voyla  cément  le  Seigneur  a  accouitumé  de  faire  aiicc  nous, 
à  fin  que  d'vneuenement  nullement  attendu  on  cognoifle  beaucoup  mieux  combien  fapuilVancceft 
grande:combien  que  celte  cii  confiance  eft  adioufiee  pourmagnitier  le  miracle.  Car  veu  que  les  fer- 
uiteurs auoyent  empli  ces  cruches  d'eauj&  toutesfois  ils  verfcnt  du  viM  n'y  pouuoit  plus  auoir  de 
foufpeçon. 

8  Et  enporte\ftHmaifire  d'hofiel.  A  ccmefmebuttcndque  Chrift  voulut  que  le  maiftre  d'ho- 
ftel  gouilalt  &  tflayafi  la  laiieur  du  vin,auât  queluy-mefme  en  gouftaft,ou  autre  de  ceux  qui  efioyét 
inuitez  au  banquet.  Or  quant  à  ce  que  les  feruiteurs  luy  obeiflent  en  tout  tant  paifiblcment,nous 
recueillons  de  cela,qu'il  y  auoit  grande  reuerence&maiefié  en  luy.  L'Euangelifie  appelle  yl/<»;y?rtf 
<^'^e/?(f/, celuy  qui  efioit  commis  pour  donner  ordre  au  banquet,  &drellcr  les  tables:  non  pasque  le 
feliinfufi  de  ligrâd  appareil, ne  tant  magnitique:maispourcequeles  noms  honorables  defquels  les 
riches  v  fent  félon  leurs  délices  &  grande  magnificence,fe  transfèrent  aufsi  aux  nopces  des  petis  cô- 
pagnons.Mais  c'eft  merueille  que  Chrift,qui  clf  le  maiftre  de  frugalité  &  fobrietéjcHargit  ici  grande 
abondance  de  vin,voire  fort  bon  &  excellent  .le  refpon,que  quand  Dieu  nous  donne  ordinairement 
grande  cueillete  de  viiijfi  nous  prenons  fa  libéralité  en  occafion  d'intempérance  &  diiîblution,ccla 
aduient  par  noftre  propre  vice. Car  au  contraire  elle  eft  pluftoft  vnevraye  approbation  de  noftre  ar- 
trempance  &  fobrieté ,  quand  au  milieu  de  l'abondance  nous  ne  lailTonspoint  d'tltrc  efpargnans  & 

moderez.CommcfainaPaulfe  glorifie  qu'ilaapprinsl'vn&  l'autre,  à  fçauoird'abonder&d'âuoir 
faim,Philip.4.c.i2. 

Il  JefM  fit  te  commencement  defigna  en  Cana.  Le  fens  ell,  que  ce  fut  le  prem  ier  des  miracles  de 
Chiift.Car  ce  que  les  Anges  annonccrêt  aux  Palteurs  qu'il  eftoitnay  en  Bethlthtm,Quereftoil]eeH: 
apparue  auxSages,quele  faind  Efprit  eft  defcendu  fur  luy  en  efpc<t  vilible  de  colom'be:côbien  que 
çayentefte  autant  de  miracles,  toutesfois  on  ne  dit  paspropremtnt  qu'illesa  faits:  mais  il  eft  ici 
pai  lé  des  miracles  defquels  luy-mefme  a  eft  e  au  t  heur.  Car  c'eft  v  ne  expofition  friuolc  &  ridicule ,  ce 
qu'aucuns  difentj  que  ce  miracle  eft  conté  le  premier  enrrc  ceux  que  Chnftfit  en  Cana  de  Galilée» 
Voire,  comme  s'il  auoit  choifi  ce  lieu  pour  manifefter  fa  gloire ,  auquel  on  ne  lit  point  qu'il  ait  efte 
plus  de  deux  fois,^  Pluftoft  l'intention  de  l'Euangelifte  a  efte  de  noter  l'ordre  du  temps  que  Chrift  a 

gardé  pourmanifefter  fa  vertu. Car  iufqucs  en  l'aagedetrenteansils'eft  tenu  enlamaifon  côme  ca- 
chcainfi  qu'vn  homme  n'ayant  aucune  charge  publicque.Apres  auoir  efte  introduit  en  fon  office,  & 
comme  facré  parle  Bapteime,il  acommence  à  fe  moaftrer  publicquement ,  &  déclarer  par  ceuures 
niaïufcrtesà  quelle  fin  fon  Père  l'a  enuoy  é.Il  ne  fe  faut  donc  pas  esbahir  s'il  a  ditferé  iufqu'à  ce  téps- 

la,ie  premier  tefmoignage  de  faDiuinité. C'eft  vnegrandelouangepourle  mariage,  que  Chnftnon 
feultment  a  bien  daigné  fe  trouuer  au  banquet  des  nopces ,  mais  aufsi  l'a  honore  du  premier  de  fes 
miracles.Il  y  a  quelques  anciens  Canons,qui  défendent  à  ceux  du  Clergé  de  fe  ri  ouuer  aux  nopces. 
La  caufe  de  cefte  inhibition  eft,qu'en  regardant  les  diflblutionsquife  font  là  ordinairement,  ils  ne" 
foy  eut  aucunement  approbateurs  d'icelJes.  Mais  ils  eulfent  beaucoup  mieux  fait  d  apporter  là  vue 
telle  grauité  auec  eux,que  par  icelle  ils  euflént  reprimé  les  desbordemens  que  les  hommes  dilfolus  & 
desbauchezfepermettent  en  cacheté.  Or  quant  à  nous,que  pluftoft  l'exemple  de  Chrift  nous  foie 
pour  loy:&  ne  penfons  point  qu'il  y  ait  manière  de  faire  plus  vtilc,  que  ce  que  nous  lifons  auoir  efte 

fait  par  luy.£r^fOTe»/?r<îyS^/o«r(r,  A  fçauoir  d'autant  qu'il  fit  alors  vnaftememorable&magninque^ 
parlequel  on  cognutmauiteftement  qu'il  efioitleFilsdeDieu.  Car  tous  les  miracles  qu'il  a  mon- 

ftiez  au  monde,ont  efte  autant  de  tefmoignages  de  fa  puiflance  Diuine.  Or  le  téps  opportun  de  ina- 
nifLfter  la  gloireeftoit  venualors,qu'il  fe  vouloir  donner  àcognoiftre,  fuyuant  la  commifsion  que 
il  en  auoit  dcpar  le  Pcre.  Dont  aufsi  nous  recueillons  quelle  eft  la  fin  des  miracles.  Car  cefre  fac  on 
de  parler  vaut  autant  comme  s'il  eftoit  dit,que  Chrift,à  fin  de  manifefter  fa  gloire  a  fait  ce  miracle. 
<^cdei'ons-nousdoncpenferdesmiraclesquiobfcincinentlagloiredeChuftVjE/'//(///oo/f;crfK- 
r<r«rf«/»j.S'ilseftoyentdifciples,ilfaloit  bien  qu  ils  eufl'ent  défia  quelque  foy:mais  en  lit  uquiJsJ  a- 
uoyeni  luyui  iufqucs  alors  d'vnefoy  qui  n'eftoit  pas  encore  bien  certaine  &  diltméte  ;ils  commêce- 

rcntadoncàs'adonnerà  luy,  iufques  aie  recognoiftrepour  le  Mefsias,  tel  qu'il  leur  auoit  efte  délia 
annoncé. En  quoy  la  debonnaireté  de  Chrift  a  efte  grande ,  de  tenir  pour  difcipks  ceux  qm  auoyent 
encore  fi  petite  toy .  Or  c'eft  vne  doftrine  qui  s'eftend  généralement  à  nous  tous:car  la  foy  qui  t  (  c 
maintenaut  deuenue  grandc,a  eu  premièrement  fon  enfancc.Et  gui  plus  eft,il  n'y  a  homme  au  mon- 
de enqui  elle  foit  fi  parfaite,qu'il  ne  faille  que  tous  iufquesàvn  profitent  en  croyant.  Ainfi ceux  qui 
croyoyentdelia,cômencerentencoresàcroire,entant  qu'ils  auancent  tous  les  lours  de  plus  en  pFus 
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pouratt  indr'eaubiit.  Qac  ceux-là  doncques  qui  ont  quelques  prémices  &  commencemcns  de  !â 
foy,s'ef  ^rcent  touliours  deprohter.Semblablement  le  fruia  des  miracles  nous  eft  ici  nionrtré,à  fça 
uoir  qi? lis  fe  doyuent  rapporter  à  la  confirmation  &  accroiflement  de  la  foy.  Quicôque  les  deftour- 
ne  aïlleu  rs,corrompt  &  failîrie  tout  l'vfage  d'iceux.Comme  nous  voyons  que  les  Papiftes  ne  mettct 
en  auant:  leurs  faux  miracles.fmon  à  fin  qu'ils  cnfeueliflent  la  foy ,  &  deftournent  de  Chrift  les  cœurs 
des  hcsmmes,pour  lesarrefter  aux  créatures. 

12  Apres  cela  il  defcendit  en  Capernaum,luy  &  fa  mere,&  fes  freres,&  fes  difci 
ples,&  demeurèrent  là  peu  de  iours. 

15  Or  la  'iolennitc  de  la'Pafcjue  des  luifs  eftoit  prochaine.  lefus  donc  monta  en 
leruialem: 

14  Et  trouua  au  Temple  gens  qui  vendoy  ent  bœufs ,  &  brebis,  &  pigeons:  &  les 
changeurs  qui  y  eftoy  ent  afsis. 

15  Et  ayant  fait  vn  fouet  de  cordelettes ,  il  les  ietta  tous  hors  du  Temple ,  <X 
les  brebis  <3c  les  bœufs  :&  refpandit  la  monnoye  des  changeurs, &renuerfales 
tables. 

i^    Et  dit  à  ceux  qui  vendoyét  les  pigeons,Ollez  ces  chofes  d'iciiné  faites  point 
ia  maifon  de  mon  Perc,vn  heu  de  marché. 
*ori]  Lors    \j   *0r  fes  difciplcs  eurent  fouuenance  qu  il  eft  efcrit,  Le  zèle  de  ta  maifon  m'a 

12     Apres  ceUilde/cenditenCaper>nium,lHy&fimere,&c.    L 'Euangeliftcpafle  maintenant  à  vne 
nouueile  hiftoire.  Et  pource  que  fon  intention  eitoit  de  recueillir  quelques  points  dignes  de  memoi- 
re,queles  autres  Euangeliftesauoyent  omis,  il  marque  le  temps  auquel  ce  qu'il  veut  dire  fut  fait. 
Car  les  autres  trois  aufsi  recitent  ce  que  nous  lifons  ici  Chrift  auoir  fait  :  mais  la  diuerfite  du  temps 
monftre  bien  que  c'eftvnfemblirt)lefaiâ:,&nonpaslemefme.   Par  deux  fois  donc  Chrift  a  purgé  le 
Temple  d'vne  vileine  &  profane  marchandife.La  première  fois,enuiron  le  cômencement  qu'il  s'eft 
mis  à  exercer  fon  ambaflade:&  l'autre  fois,quand  le  temps  approchoit  qu'il  deuoit  partir  du  mon- 
de pour  aller  à  fon  Pere.Mais  pour  bien  entendre  la  fomme  de  ceci,efpluchons  briefuement  chacun 
poinâ  par  ordre.Quant  à  ce  qu'il  y  auoit  au  Temple  des  haufsjes  brehis,&  pigeons  a  vendre,  &  qu'il  y 
auoit  aufsi  deschangeurs,celan"a  point  efte  fans  hôneftecouuerture.Carilspouuoyét  alléguer  que 
la  marchandife  qu'ils  y  exerçoyentju'eftoit  point  profane^maispluftoft  appartenoit  au  fainft  fer- 
uice  de  Dieu,à  fin  qu'vn  chacun  rencontraft  là  promptemânt  &  fur  le  champ  cequ'il  faloit  pour  of- 
frir au  Seigneur.Et  de  faifl,c'eftoitvne  grade  commodité  auxfideles,detrouuerlàà  propostoutes 
fortes  d'oblations,&  par  ce  moyen  eftrereleuez  de  peine  d'aller  trotter  çà&  là.  C'eft  doncmerueil- 
le  comment  cela  a  defpieu  à  Chrift  fi  fort.  Mais  il  nous  faut  noter  deux  raifons.Car  d'autant  que  les 
Sacrificateurs  abufoyent  de  ce  marché  à  leur  gain  &  auarice.il  n'eftoit  point  queftion  de  fouffrir  vne 
telle  mocquerie  de  Dieu. Dauantage,quelqueexcufe que  les  hommespuiflent  mettre  en  auant,tou- 
tesfois  aufsi  toft  qu'ils  déclinent  du  commandement  de  Dieu  tant  p  eu  que  ce  foit,  ils  font  à  repren- 
dre,&  ont  befoin  de  corrcâtion.Et  c'eft  la  raifon  principale  pourquoy  Chrift  a  entreprins  de  purger 
le  Temple:comme  il  prononce  clairement  quelc  Temple  de  Dieu  n'cft  point  vn  lieu  de  marché.Tou 
tesfois  on  pourroic  ici  faire  vne  queftioujPourquoy  il  n'a  commencé  pluftoft  par  la  doârine.  Car  il 
femble  que  c'eft  procéder  par  colere,&  non  pas  par  ordre ,  de  mettre  la  mam  à  corriger  les  vices,  a- 
uant  qu'on  y  ait  applicqué  le  remède  de  la  doftrine.     Mais  Chrift  a  eu  vne  autre  confideration:car 
pource  que  le  temps  eftoit  venu  qu'il  deuoit  publicquemét  exercer  la  charge  que  fon  Perc  luy  auoit 
eniointe,il  voulut  aucunement  prendre  poflefsion  du  Temple,&  faire  vn  aftepourdôneràcognoi- 
Itre  fon  authorité  Diuine.Et  à  fin  quetous  fuflent  attentifs  à  fa  doctrine,  il  faloit  quelque  faift  nou- 
ueau,&  non  accouftumé.pour  refueiller  leurs  efprits  enrouillez  &  aflbpis.DefiaJe  Temple  eftoit  vn 
fancèuaire  de  la  dodrine  celefte  &  de  vraye  religion.  Ainfi,puis  qu'il  vouloir  remettre  la  pureté  de 
la  doftrine  en  fon  encier,il  eftoit  bon  qu'il  fe  môftraft  eftre  le  Maiftre  du  Téple.  loint  qu'il  ncpou- 
uoit  autrement  réduire  les  facrifices  &  autres  exercices  de  vraye  religion  à  leur  fin  fpirituellc,  qu'en 
oftant  l'abus. Parquoy  ce  qu'il  a  fait  lors,a  efte  comme  vn  preparatifde  la  rcformation,pour  laquel- 
le fai re  il  auoit  efte  enuoyé  du  Perc. En  fomme,il  faloit  que  les  luifs  fuflent  refueillez  par  ceft  exem- 
ple,à  attendre  de  Chrift  quelque  chofe  d'excellent  &  non  accouftumé.   Ilfaloit  aufsi  qu'ils  fuflent 
aduertis  que  le  feruice  de  Dieu  eftoit  corrompu  &  peruerti ,  à  fin  qu'ils  ne  refufaflent  point  l'amcn- 
V  dément  detellecorruption.£/'7?'/^fm.On  ne  fçauroit  pas  bien  dire  pourquoyics  frères  de  Chrift: 

l'ont  accôpagnéjlinon  que  parauenture  ils  deuoyent  aller  enfemble  en  lerufalem.  Au  refte,il  eft  tout 
no'toire  qu'en  la  Langue  Hcbraique  par  ce  mot  de  FrtresSonx.  dénote?  tous  coufiiis  &  parens. 

13     Lét 
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13  L*  Tafcjueàes  Inifs  efiott prochaine,! efus donc  monta.  Il  y  a  mot  à  mot  au  Grcc,Et  il  môta:mais 
rEiiaiigelilcc  a  niii  Et,  en  lieu  de  Pource,ou  Donc.  Car  il  veut  dire  qu'il  vcint  lois  en  lerufalem,  à  fin 
d'y  célébrer  la  Fclle  de  Pafque.Or  illc  taifoit  pour  deux  raifonsxar  d'autant  que  luy  qui  eftoit  le  Fils 
deDieu,s'ell:oitafi"ubictiàlaLoypourramourde  nous,  il  a  voulu  en  gardant  eilroittement  tous  les 
coiîïniandcmeusde  laLoy,nousmôllrcren  fa  perfonne  le  patron  &  exemple  de  parfaite  fubietion 
&  obcifTance.  Et  puis, d'autant  qu  il  pouuoit  faire  plus  de  profit  en  grande  aflcmblce  de  peuple ,  il  a 
prefque  touliours  v  fc  de  cefte  occalion,  Ainfî  donc ,  toutes  fois  &  quantes  qu'il  fera  dit  ci  après  que 
Chriil:  cft  venu  en  Icrufalcm  auxiours  de  fefl:c,que  Icslefteursobferuent  qu'il  l'a  fait  '."reniierement 
à  fin  de  garder  comme  les  autres,  les  exercices  de  pieté  que  Dieu  auoit  ordonnez  :  &  p  uis  à  fin  de  pu- 
blier fa  doftrine  en  plus  grande  alTemblee  de  peuple. 

16     Nefdttespoi>!t,&c.  Pour  la  féconde  fois  qu'il  chafla  lesmarchans  horsdu  Temple,les autres 
Euangeliftcs  recitent  qu'il  parlaen  termesplus  feueres&  rigoureux  -.àfçauoirquedu  Temple  de 
Dieu  ilsenfaifoyentvnecauerncdebrigans.  Et  voyla  comment  il  en  faut  faire,  quand  vn  gracieux 
chaftiement  n'a  de  rien  profité. Ici  il  les  aduertit  fimplement  qu'ils  ne  profanent  point  le  Temple  de 
Dieuenlefaifantferuirà  vfageseftranges.Le  Temple  efloit  appelé  la  Maifon  de  Dieu, d'autant  que 
Dieu  vouloit  là  fpecialement  eftre  inuoqué,qu'il  manifeftoit  là  fa  vertu,&  finaleniét  qu'il  l'auoit  de- 
ftiné  pour  l'adminiftration  des  cérémonies  fpiricuelles  &  facrees.Or  Chrirt  prononce  qu'il  eft  le  Fils 
de  Dieu,à  fin  de  monftrer  qu'il  a  droit  &  authorité  de  pu  rger  le  Temple.  Au  ref^e,  pource  q  uc  Chrift 
rend  ici  raifon  de  fon  faiâ: ,  fi  on  veut  recueillir  quelque  fruid  de  ccla,il  fe  faut  principalement  arre- 
fter  à  cefte  fcntécc.Pourquoy  doncchafie-il  les  vendeurs  &  acheteurs  hors  du  TempleVA  im  de  remet 
tre  en  fon  entier  le  feruice  de  Dieu ,  lequel  les  hommes  auoyent  corrompu  par  leurs  vices  :  &  par  ce 
moyen  reftablir&  maintenir  la  faindete  du  Temple.  Ornousfçauons  bienque  ceTemple-ia  auoit 
efté  edifié,à  fin  qu'il  fuft  comme  vne  ombre  des  chofes  dont  la  viue  image  efi:  eu  Chriit.  Pour  denieu 
rer  donc  confacré  à  Dieu,il  faloit  qu'il  ne  fuft  applicqué  finon  à  vfages  fpirituels.  Pour  cefte  caufcil 
dit  qu'il  n'eft  licite  de  le  conuertir  en  vn  lieu  de  marchc:car  il  préd  fon  principe  &  fondement  fur  l'in 
ftitution  de  Dieu,laquelle  il  nous  faut  toufioursgardcr.Qu^elquesilluiions  donc  que  Satan  nous  mec 
te  deuaut  les  yeux  pour  nous  esblouir,  fçachonstoutesfoisquctoutcequidefuoyc  du  commande- 
ment &  ordonnance  de  Dieu  tant  peu  que  ce  foit,eft  peruers.  C'eftoit  vne  belle  couucrture  pour  de- 
ceuoir,de  dire  que  le  feruice  de  Dieu  eftoit  entretenu  &  auancé,quand  les  fidèles  trouuoyeat  prom 
ptement  ce  qu'ils  deuoyent  offrir:  mais  pource  que  Dieu  auoit  deftiné  fon  Temple  à  d'autres  vfa- 
ges, Chrift  ne  s'arrefte  point  aux  chofes  qu'on  pouuoit  obiefter  contre  l'ordre  que  Dieu  auoit  mis. 
Ce  n'eftpas  de  mefme  quant  à  nos  temples  auiourd'huy.mais  ce  qui  eft  dit  du  Temple  aacien ,  côpe- 
te  proprement  à  l'Eglifcrcar  elle  eft  en  terre  le  Sanduaire  celefte  de  Dieu.  Parquoy,  nous  deuons  a- 
uoir  deuant  les  yeux  incefl'amment  lamaiefté  de  Dieu,  laquelle  relide  en  TEglife,  à  fin  qu'elle  ne  foit 
par  nous  fouillée  d'aucunes  poUutions.Or  fa  faindete  demeurera  lors  en  fon  entier,quand  on  ne  fe- 
ra rien  en  icelle  qui  foit  concraire  à  la  parole  de  Dieu. 

17     Orfesdifctples,&c.    Aucunsfe  tormentent  ici  fans  propos,  demandans  comment  ksdifci- 
ples  ont  eu  fouuenance  de  rEfcriture,de  laquelleils  eftoycnt  encores  ignorans.Car  il  ne  faut  pas  en- 
tendre que  ce  paffage  de  lEfcriture  leur  veint  lors  enmemoire;maisdtpuis,quand  eftans  diuinemét 
cnfeignez,ils  confidererét  en  eux-mefmesq  fignifie  ce faid  de  Chrift ,  par  ladreffe  du  faind  Efprit  ce 
palTage  del'Efcriturefe  prefentaàeux.  Et  defaid,lacaufedesceuuresdeDieunenous  apparoifl: 
pas  toufiours  fur  rheure,mais  puis  aprespar  fuccefsion  de  temps  il  nous  manifefte  fon  confeil.  Et 
c'eft  vne  bride  fort  propre  pour  reprimer  noftre  audace  &  outrecuidance ,  à  ce  que  nous  ne  murmu- 
rions contre  Dieu,li  quelque  fois  il  aduicnt  que  nous  ne  trouuions  pas  bon  à  noltre  iugemét  ce  qu'il 
fait.Nous  fommesaufsi  admoneftez  que  quâd  Dieu  nous  tient  comme  en  fufpens,il  faut  paciément 
attendre  le  tempsd'vne  plusplcine  cognoiflànce ,  &  réprimer  la  haftiueté  cxcefsiue  qui  nous  eft  na- 
turelle. Car  la  raifon  pourquoy  Dieu  diffère  la  pleine  manifeftation  de  fes  œuures,cft  à  fin  qu'il  nous 
retiene  en  modeftie&  humilité.  Lefensdonceft,quelesdifciples  cognurent  finalement  que  lezele 
delà  maifon  de  Dieu ,  duquel  Chrift  eftoit  embraie, l'auoitpouflféà  chaffer  hors  cesproranations. 
Il  ne  faut  point  douter  que  Dauid  ne  comprenc  fous  le  nom  de  Temple ,  tout  le  feruice  de  Dieu  en 
general,prenant  vne  partie  pour  le  tout  :  car  le  vers  entier  a  ainfi,Le  zèle  de  ta  maifon  m'a  mangé.ôc 
les  opprobres  de  ceux  qui  te  reprochoyent  font  cheuts  fur  moy .On  voit  bien  que  le  fécond  membre 
refpond  au  premier:  &  pour  mieux  dire,  ce  n'eft  qu'vnercpetion  pour  efclaircir  ce  qui  auoit  efté  dit. 
La  fomme  de  tous  les  deux  mébres  eft,que  Dauid  a  efté  d'vne  fi  grande  affedion  fongueux  de  main- 
tenir la  gloire  de  Dieu ,  qu'il  a  de  fon  bon  gré  prefenté  fa  tefte  pour  reccuoir  tous  les  opprobres  que 
les  malins  iettoyent  contre  Dieu  :&  qu'il  a  efté  embrafé  d'vn  zèle  fi  ardent,  que  cefte  feule  affe- 
dion engloutiflbit  toutes  les  autres.  Or  il  teftifie  bien  qu'il  auoit  luy-mefmc  vn  tel  fentiment:  mais 
il  ne  faut  point  douter  qu'il  n'ait  figuré  en  fa  perfonne  les  chofes  qui  conuenoyent  proprement  au 
Mefsias.  Et  pourtant  l'Êuaiigelifte  dit  que  c'a  efté  ici  l'vne  des  marques,  par  lefquellesles  difciples 
ont  cognu  q  lefus  eftoit  protedeur  &  reftaurateur  du  règne  de  Dieu.  Or  il  nous  faut  noter  qu  ils  ont 
fuyui  la  côduite  de  l'Efcriture.pour  auoir  telleopiniô  de  Chrift  qu'il  eftoit  conuenable.  Et  de  faid, 
iamais  hommen'entendra  quel  eft  Chrift,  ou  à  quel  but  tend  tout  ce  qu'il  a  fait  &  enduré,  finon  qu'il 
foitenfeigné&adreiTéparl'Efcriture.  Parquoy,  felôqu'vn  chacun  de  nous  defirera  de  profiter  en  la 
cognoiflànce  de  Chriil:,il  aura  aufsi  befoin  de  méditer  diligemmét  l'Efcriture.  Au  reftc;ce  n'eft  point 
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fans  caufe  que  D  au  id  fait  mention  de  la  maifon  de  Dieu,  quand  ileftqucftiondela  gloire  d'iceluy. 
Car  combien  queDieuaitenfoy  toute  rufhrance,&  n'ait  affaire  de  pcrfonne,  maisfepuifrepaffec 
de  foy  feu),  toutesfois  il  veut  que  fa  gloire  foit  cognue  &  magniHee  en  l'Eglife.  En  quoy  il  monitre  vn 
tcfmoignage  de  l'amour  qu'il  nous  porte,  d'autant  qu'ilconioint  fa  gloire  auec  noftrc  falut,  comme 
d'vn  lien  indiflbUible.il  relk  maintenât,à  t^n  que  chacun  de  nous  fe  difpofe  à  imiter  Chnft  (puis  que 
en  l'exemple  du  Chef  vne  dodrine  générale  eft  propofce  à  tout  le  corps-,  comme  fainft  Paul  remon- 
llre  en  l'Epiftre  aux  Romains,  chap. 15.3.3)  qu'en  tant  qu'en  nous  eft  nous  ne  fouffrions  point  que  le 
faind  Temple  de  Dieu  foit  pollué  cnfaçô  quecefoit.Cependanttoutesfoisil  nousfaut  bien  garder 
qu'aucun  n'outrepafl'e  les  limites  de  fa  vocation.  Le  zèle  nous  doit  eftre  commun  à  tous  auec  le  Fils 
de  Dieu  :  mais  cependant  il  n'eft  pas  loifibje  d'empongner  vn  fouet  pour  corriger  par  voye  de  faift 
lesvices.Carnousn'auonspasreceumefmepuiflancenecommifsion. 

*  18    Les  luiFs  donc  refpondirentj&luy  dirent,  Quel*iîgnc  nous  monflres-tUjQue 

elf  tu  fais  telles  choies? 

ic)    lefus  refpondit,&  leur  dit,  Deftruifez  ce  temple,  &  en  trois  iours  ielerele- 

ueray. 

20  Les  luifs  donc  dirent ,  Ce  Temple  a  elle  édifie  par  refpace  de  quarante  fîx 
ans,&  tu  le  releueras  en  trois  iours? 

21  Mais  il  parloit  du  temple  de  Ton  corps. 

22  Parquoy,quand  il  fut  relTufcitc  des  morts,  fesdifciples  eurétfouuenacc  qu'il 
leur  auoit  dit  cela:&  creurent  à  rEfcriture,&  à  la  parole  que  lefus  auoit  dite. 

18  Les lulfs donc refpo7îdiretH,&c.  Quandenvne  figrande  aflcmblce  nuln'amis  lamain  fur 
Chiift,&  que  nul  deces  vendeurs  de  beftes&  changeurs  nel'a  repoufle  parforce&  violence, nous 
pouuons  recueillir  qu'ils  furent  tous  eftonnez  de  Dieu,  en  forte  qu'ils  demeurèrent  là  comme  gens 
efperdus.  Parquoy  s'ils  n'cuffent  eflé  du  tout  aueugleZjC'eftoit  vn  miracle  aflez  euident,  qu"  vn  home 
feul  euft  entreprins  vne  fi  grande  chofe  contre  tant  de  gens  :  vn  homme  fans  at  mes  contre  gens  puif- 
fans  :  vn  homme  incognu  contre  fi  grans  feigneurs.  Car  pourquoy  ne  1  uy  refiftoyent-ils ,  veu  qu'ils  e- 
ftoy  ent  les  plus  forts  de  beaucoup,  finon  d'autant  que  leurs  mains  eft  oyent  lafches ,  &  comme  rom- 
puesV Toutesfois  fi  ont-ilsquelque  caufe  de  faire  ccfte  interrogation:  car  il  n'appai  tiét  pas  à  chacun 
dechanger  tout  foudain,  s'il  y  a  quelque  chofe  vicicufe,ou  qui  luydefplaife  auTépledcDieu.Vray 
eft  qu'il  eft  en  la  liberté  de  tous  de  condamner  les  corruptions&  abus:  mais  fi  vn  priué  vient  mettre 
la  main  pour  les  ofter,  il  fera  rcdargué  de  tcmçrité.  Pource  que  la  couftume  de  vendre  au  Temple,  c- 
ftoit  communément  reccuë,Chrift  aici  entrepris  vne  chofe  nouuelle  &  non  accouftumeer&pourtât 
à  bô  droift  ils  demâdent  qu'il  prouuc  qu'il  eft  enuoyé  de  Dieu.  Car  ils  prenét  ceprincipe,  Qu'il  n'eft 
point  licite  de  rien  changer  en  ladminifti  ation  publicque ,  fans  certaine  vocation  &  mandement  de 
Dieu. Mais  ils  failloyent  en  l'autre  poinft,qu"ils  ne  vouloyent  point  admettre  la  vocation  de  Chiift, 
finô  qu'il  euft  fait  miracle:car  cela  n'a  point  efté  perpétuel  es  Prophètes  &  autres  feruiteurs  deDieu, 
de  faire  des  miracles:&  Dieu  ne  s'eft  point  aftreint  à  cefte  necefsité.Et  pourtant  ils  font  mal  d'impo 
fer  loy  à  Dieu.cn  demandant  vn  figne.Qn^aiit  à  ce  que  l'Euangelifte  recite  que  les  lurfs  l'ont  interro- 
ené.ii  eft  certain  que  parce  mot  il  entend  la  multitude  qui  eftoit  là  prefentc,&comme  tout  le  corps 
de  l'Eglife.  Comme  s'il  difoit,  Que  ce  n'a  point  efté  ici  la  parole  feulement  d'vn  ou  dedeux,ainsdc 
tout  le  peuple. 

10  Dejlrutfex.cetemfîe ,& entroistoursielereleueray  ,&c,  C'eftvne  manière  déparier  allégori- 
que: &  Chrift  a  ainfi  parié  obfcuremét  de  propos  délibéré,  d'autant  qu'il  les  iugeoit  indignes  de  ref- 
ponfe  claire  &  ouuerte ,  comme  il  tefmoigne  ailleurs  (Matth.i^.b.n,)  qu'il  parle  en  paraboles  à  eux, 
d  autant  qu'ils  ne  peuuent  comprendre  les  fecrcts  du  Royaume  celefte.  Or  en  premier  lieu, il  leur  re- 
fufe  le  figne  qu'ils  demâdoyent,ou  pource  que  cela  n'euft  de  rien  profité,  ou  pource  qu'il  fçauoit  que 
letépsn'eftoitpas  opportun.Ilabicnquelqucsfoisfait  des  chofes  à  leurs  prières  qui  eftoyent  mef- 
mes  mal  reiglees&  importunes.  Il  faut  donc  maintenant  qu  il  y  ait  eu  quelque  grande  caufe  pour- 
quoy il  leur  ait  refufé  ce  qu'ils  demandoyent.  Cependant  toutesfois  à  fin  que  par  cela  ils  ne  penfent 
€ft  re  excufez,  il  leur  donne  à  entcndreque  fa  puiflance  fera  approuuee  &  confermee  par  vn  figne  ex- 
cellent &  non  y ulgaire.  Car  on  ne  pouuoit  defirer  vne  plus  grande  approbation  de  vertu  Diuine  en 
Chrift,  que  fa  refurredion  des  morts.  Mais  cependant  il  leur  dit  cela  par  figure,  c'eft  à  dire  en  termes 
couuerts,pource  qu'il  ne  les  eftime  pas  dignes  d'auoirvne  promeffc  ouuerte. En  fomme,il  traitte  ces 
malheureuxincredulescommeilslemeriient:&cependant  contre  toutleur  mefprisfe  maintient 
enauthorité.  Il  eft  bien  vray  qu'il  n'apparoiffoit  point  encores  qu'ils  fuffent  du  tout  obftinez  :mai9 
Chrift  fçauoit  bien  quelle  eftoit  leur  affeftiô.  Toutesfois  on  pourroit  demâdcr ,  Veu  qu'il  a  tant  fait 
de  miracles,&  de.diuerfes  fortes.pourquoy  c'eft  qu'il  n'en  touche  ici  qu'vn.  le  refpon  qu'il  s'eft  teu 
de  tous  les  autres  miracles,pource  que  la  refurreétiô  feule  eftoit  fufiifante  pour  leur  fermer  la  bou- 
che: 
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che  :d'aiiantage,ponrce  qu'il  ne  vouloir  point  proftituer  la  vertu  de  Dieu  àIeursmocquciics:car 
aufsipoiu-cefte  raifon  mefinc  il  apai  le  pat  allégorie  de  la  gloire  de  farefurrccftiô.  Pourletroilicme, 
ie  di  quil  a  mis  en  auât  ce  qui  côucnoic  au  propos. Car  il  monftrc  par  CCS  paroles  qu'il  a  tout  droiâ: 
&  auihorit  c  fur  le  Temple,  veu  q  .1  i  1  a  (i  grande  puifiance  à  édifier  le  vray  Temple  de  Dieu.  Or  com- 
bien qu'il  accommode  le  nom  d>.  Temple  à  la  circonftance  du  faiôt  prefent:toutesfois  c'eft  bien  pro- 
prement &  cducuabkmcnt  que  le  coips  de  Chrift  efl:  appelé  Temple.  Le  corps  d'vn  chacun  de  nous 
clt  appelé  Tabernacle,(2.Corinth. 5  a.  4,  &2.Pier.i.c.ij,)  d'autant  que  l'amc  habite  en  iccluy:  mais  le 
corps  de  Chrift  aefte  le  domicile  de  la  Diuinité. Car  nous  fçauons  que  le  Fils  de  Dieu  a  tellcmct  ve- 
lîu  noftre  nature,que  la  maiellé  éternelle  de  Dieu  a  habité  en  la  chair  qu'il  a  prifejComme  en  (on  fan 
ôuaire.  Quant  àcequeNtftoriusabufoitdecepaHage pour  prouuerquecen'eft  pasvnmefmcôc 
fcul  Chriil,  Dieu  &homme:il  efl  aifé  de  le  réfuter.  Car  voyci  l'argument  qu'il  faifoitjLe  Fils  de  Dieu 
a  habité  en  la  chair  comme  en  vn  templedes  natures  doncques  citoycnt  feparees  en  forte  qu'vn  mef- 
me  n'eftoit  pas  Dieu  &  homme.Mais  on  pourroit  transférer  ceft  argument  aux  hommes.  Car  il  s'en- 
fuyura  de  cela  que  ce  n'eft  point  vn  homme  feu!,celuy  duquel  l'ame  habite  au  corps  comme  en  vn  ta 
bernacle.  Etpourtant  c'eft  vnefottife  de  vouloir  faire  feruircefte  faconde  parlcràofter  l'vnitéde 
perfonncen  Chrift.  Au  relie,  il  nous  faut  noter  que  nos  corps  aufsi  font  appelez  temples  de  Dieu  (i. 
Corinth.3.d.i(5A'<5.d.icj,&2.Corinth.(5.d. 1(5,)  mais  c'eft  en  vn  autre  fens,  à  fçauoirpource  que  Dieu 
habite  en  nous  par  la  grâce  &  vertu  de  fon  fainft  Efprit5(Colo.2.b.5),)  mais  en  Chriit  la  plénitude  de 
Diuinité  habite  corporellement,  (i.Tim.5.16,)  en  forte  qu'il  eftvrayement  Dieu  manifcftc  en  chair, 
i'/ z>/frf/f«fra^/ï«/«rj-«oKr. Chrift  s'attribue  la  gloire  de  fa  refurreôionj&toutcsfoisrEfcrituretef 
moigne  par  tout  que  c'eft  vue  ceuure  de  Dieu  le  Peremiaisles  deux  s'accordent  tresbicn.Car  l'Efcri- 
turc ,  pour  nous  magnifier  la  puiftance  de  Dieu ,  attribue  exprcffément  au  Perc  qu'il  a  rcflufcité  fon 
Fils  desmorts:8:  ici  Chrift  fe  propofe  fpecialemér  en  famaiefté  Diuine.Et  faind  Paul  accorderons 
les  deux(Rom. 8. c.ii)carfai  faut  l'Efpritautheur  de  farefurredionjille  nomme  indifterément  main- 
tenant Efpritdu  Perc,maintenantdu  Fils. 

20     Ce  temple  a  ejlé  édifié  par  Fefpace  de  quarante  Jîx  ans,&c.  La  fupputation  de  Daniel  s'accorde  a- 
ucccepaflage:Câr  il  nombre  fcpt  icpmaines,lefquellesfontquarantcneufans:maisauantquelader 
niere  fuft  finie ,  le  Temple  fut  paracheué.  Quant  à  ce  qu'en  l'hiftoirc  d'Efdras  eft  fait  mention  d'vn 
temps  beaucoup  plus  brief,  combien  que  cela  ait  quelque  apparence  de  répugnance,  nonobftant  il 
n'eft  point  contraire  aux  paroles  du  Prophète.  Car  après  que  le  Sanduaire  fut  drcflc,auant  que  l'cdi 
ficedu Temple fuftmisàfin,ilscommencerentàoftVirdes  facrifices.     Depuis, l'ceuure  commen- 
cée fut  long  temps  entremife  par  la  parefle  du  peuple:  comme  on  voit  clairement  par  les  complein- 
tes  du  Prophète  Haggee,chapitrei.a.4.  Car  il  reprend  aigrement  les  luifs  de  ce  qu  ils  cftoyenttrop 
diligens  àbaftir  leurs  maifons  particulières,  &  cependant  laiflbyent  imparfait  le  Temple  de  Dieu. 
Mais  à  quel  propos  font-ils  mention  du  Temple ,  lequel  Hcrode  auoit  abatu  quarante  ans  aupara- 
uant,ou  enuiron'Car  le  Temple  qu'ils  auoycnt  pour  lors,  combien  que  ce  fuft  vn  baftiment  fort  ma 
gnihquc,&qui  auoit  coufté  vn  merueilleuxargêt,auoit  efté  bafti  par  Herode  en  huit  ans  contre  tou- 
te l'cfpcrance  des  hommes,ainfi  que  lofephe  le  récite  au  quinzième  hure  des  Antiquit  ez  ludaiques, 
chap. dernier.  le  trouue  vray-femblable  qu'on  prenoit  ce  nouueau  baftiment  du  Temple,  comme  fi 
l'ancien  fuft  toufîours  demeuré  en  fon  eftat,  à  fin  qu'on  y  portaft  plus  de  reuerence  &  auili  qu'ils  ont 
parlé  à  la  façon  commune  &v(itee,difans.  Que  les  Pères  auoyét  à  grand' peine  peu  baftir  ce  Ttmplc 
par  refpace  de  quarantefix  ans.  Au  refte,cefte  refponfe  demonftre  bien  de  quelle  affeàion  ilsont  de- 
mandé vu  ligne:car  s'ils  euflent  efté  prefts  d'obéir  en  toute  reueréce  à  vn  Prophète  enuoy  é  de  Dieu, 
ils  n'euffent  reiettéauecvntel  orgueil  ce  qu'il  leur  auoit  dit  de  l'approbation  de  fon  office.  lis  veu- 
lent auoir  quelque  tefinoignage  de  vertu  Diuine,&  cependant  ils  ne  veulent  rienrcceuoir  qui  ne 
rcfponde  à  la  petite  capacité  des  hommes.  Voyla  comment  les  Papiftes  demandent  auiourd  huy  des 
miraclesMion  pas  qu'ils  veulent  donner  lieu  ilapuiflance  de  Dieu  (car  ils  ont  cela  pour  arrefié,  que 
ils  veulent  donner  le  premier  lieu  aux  hommes,&  mettre  Dieu  derriere,&  ne  lafcher  tant  peu  que  ce 
foit  de  ce  qu'ils  ont  vue  fois  receu  par  couftume&vfage)  mais  à  fin  qu'il  ne  femblequc  ccfoit  fans 
raifonqu'ils  font  rebelles  à  Dieu,  ils  preneur  cefte  couleur  pour  couurir  leur  obftination.  Voyla  co- 
rnent les  cœurs  des  infidèles  fetépeftent  en  cux-mefmesd'vneimpetuofité  aueugle,dcfiransquc  la 
main  &  puiflancc  de  Dieu  leur  foit  monftree,&  toutesfois  ne  veulent  pas  qu'elle  (bit  Diuine. 

22  Par.jMny,<jHandilfutreJJufcitédesmorts,fesdifcipleseurentfoHuenMnce.  Cefte  fouuenanceaefte 
femblableà  laprccedcnce.de  laquelle fainftiean a  faitmention ci  dcflus.Lesdifciplesn'cmendoyéc 
point  Chiift  quand  il  difoit  ceci;mais  puis  apreSjCefte  doftrine  qui  fembloit  eftre  bien  efuanou)  e  en 
l'air  &  perdue.a  produit  fruiâ:  en  fon  temps.  Parquoy,  combien  que  plufieurschofes  foyent  pour  vn 
temps  obfcurcs  es  faits  &  dits  de  Chrift,il  ne  faut  pas  pourtant  quitter  là  tout  par  defefpoir,  ue  raef 
prifer  ce  que  nous  n'entendons  pas  tout  incontinent.  Au  reftc,  il  nous  faut  bien  noter  ici  la  fuite  des 
mois,^Ht  !s  ont  creu  k  l  EfcritHre,&  àUparole  de  Chrtfi.  CarlEuagelifte  iignifie  qu'en  conférant  l'EÇ- 
criturc  auec  la  parole  de  Chrift,ils  ont  efté  aidez  à  profiter  en  la  foy. 

25   Et  luy  eftant  en  lerufalem  à  Pafque  au'iour  de'la  fefte,  plufieurs  creurwit  en 
fon  Nom,contemplans  les  lignes  qu'il  faifoit. 
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24   Mais  kfus  ne  fefioit  point  en  eux,parcequ  il  les  cognoiffoit  tous, 
2'^   Et  qu'il  ne  luy  eftoit  point  de  bei'oin  qu'aucun  lay  rendiil  tefmoignagc  dé 
rhommercar  il  f^auoit  ce  qui  eftoit  en  Thomme. 

2:5  Et  luy  tft^nt  en  lerufalem  h  Pafque  m  iour  de  lafefle:&c.  L'Euangelifte  conioint  bien  à  propos 
ce  récit  auec  J  autre.  Chrill  n  auoit  point  fait  de  iigne  tel  que  les  luifs  le  dcmandoycnt  :  maintenant 
veu  qu  "il  n  a  rien  profité  enuers  eux  par  tant  de  miracles/uion  qu'ils  ont  concféu  vue  foy  froidej&  qui 
n'eftoit  qu'vne  ombte  de  foy,ceft  euenement  demonftre  bien  qu'ils  eftoycnt  indignes  que  Chrill  ob- 
tempéra II  à  leurs  dcfirs.Vray  eft  que  c'a  efté  quelque  fruici  des  lignes  ^u'Hy  en  eutplufieurs  ^m  creuret 
en  Chrtft,  & m^Çmc en feh  JVom,en  forte  qu'ils  faifoyent  profefsion  de  vouloir  luyure  fa  dodtme. 
Car  le  mot  de  Nota,  cit  ici  nus  pour  Authorité.  Cefle  telle  quelle  apparence  de  foy  qui  elloit  enco- 
resfansvertUjfepouuoitconuertir  à  la  fin  en  vraye  foy  :  ce  pouuoiteilrerne  préparation  vtilepour 
célébrer  le  nom  de  Chrift  enuers  les  autres.Toutcsfois  ce  que  nous  auons  dit  demeure  véritable^ 
Qu'ils  eftoyenc  encoresbien  loind'vne  droite  affeftion,  pour  faire  leur  profit  desocuurcs  deDieu 
comme  il  appartenoit.  Aurefl:e,cen'apointeftevne  fdmifedcfoy,par  laquemils  voululfent 
auoir  bruit  &fe  faire  valoir  entre  les  hommes.  Car  ils  e{l:oyentperfuadez  que  Chrift  eftoit  quel- 
que grand  Prophète  :&  parauenture  luyattribuoyent-ils  mefme  ceft  honneur  de  penfer  qu'il  fuft 
le  Mefsias,  duquell'attenteeftoit  grande  partout  alors.  Maispourcequ'ilsn'entendoyentpasquel 
cftoit  le  propre  office  du  Mefsias,!eur  foy  eftoit  mal  reiglee,d'autant  qu'elle  s'arreftoit  au  monde  & 
aux  chofes  terrienes  :  outreplus ,  c'eftoit  vne  perfuafion  froide  &  vuidc  de  vraye  afteâiou  du  cœur. 
Car  les  hypocrites  confentent  à  l'Euangile,non  pas  pour  s'adonner  à  l'obeiffance  de  Chrill,  ne  pour 
fuyuredevrayeScnaifae  pieté  Dieu  qui  les  appelle  :  mais  pource  qu'ils  n'ofent  totalement  reietter 
la  vérité  qu'ilsont  cognue,&  principalement  quand  ilsnetrouuent  occafion  d'y  répugner.  Car 
comme  ils  ne  font  pas  la  guerre  à  Dieu  de  leur  propre  gré  &  à  leur  plaifinaufsi  quand  ils  fentent  que 
ladodrine  eft  contraire  à  leur  chair  &  à  leurs  affeâions  pcruerfes,ilss'aigriffent  incontinent , ou 
pour  lexnoins  ils  fe  retirent  de  la  foy  qu'ils  auoyent  défia  conceuë.  le  n'eut  en  donc  point  que  ceux 
,que  1  Euangelifte  dit  auoir  creu,ayeni  fait  femblâtd'auoir  vne  foy  n'en  ayanspoint:  mais  qu'ils  ont 
cfté  aucunemét  contreintsde  fe  ranger  à  Chtift.Et  toutesfoisilappert  que  leur  foy  n'eftoit  ne  vraye 
ne  légitime,  veu  que  Chrift  les  txclud du  nombre  dcsficns,  au iugement  duquel  il  fefaut  arrefter. 
loint  que  cefte  foy  dcpendoit  feulement  des  miracles,  &  n  auoit  encores  prins  aucune  racine  en  l'E- 
uangile:ainfi  elle  ne  pouuoit  eftre  ne  fti  me  ne  ftable.  Viay  eft  que  les  miracles  aident  bien  aux  enfans 
deDieuàparuenirà  la  foy  :  mais  cela  n'eft  point  encores  croire  vray'emenc,  quand  ils  ont  en  admi- 
ration la  vertu  de  Dieu,pour  croiie  limplcment  que  la  doftrine  eft  vraye ,  &  non  pas  pour  s'aflubie- 
tir  du  tout  à  icelle.Pârquoy,quand  il  eft  parlé  de  la  fOy  en  general,fçachons  qu'il  y  a  vne  toy  laquelle 
pnapprehende  feulement  d'entendemenr,&  puis  après  s'efuanouitfacilemcnt,d  autant  qu'ellen'eft 
point  viuement  imprimée  au  cœur.  Et  c'eft  celle  que  fainft  laques  (chapitre  2.c.i7,&d.26)  appelle 
morte:mais  la  vr*ye  foy  atoufiours  en  foy  l'Efprit  de  regeneration.Au  refte,notons  que  tous  ne  pro 
£icnt  pas  également  es  ceuures  de  Dieu-.car  aucuns  font  amenez  iufques  à  Dieu  par  icelleSjlcs  autres 
en  font  feuicment  touchez  d'vn  mouuement  aueugle  &  confus , en  fortequ'ils  appcrceuront  bien  la 
puiflancedeDieUjmaistoutesfoisnelaiHerontpoint  dcs'efgarcrenleurspenfees. 

24  Mats  Iefusne/efoitt>ointeneux,&e.(^antàcçqu'a,ucumexpo{eutceci,QneChri{\:Cedon- 
na  garde  d'eu.xjU'autât  qu'il  Içauoit  qu'il  n  y  auoit  preudhommic  ne  fidélité  en  eux  :  il  me  femble  que 
ils  n  expriment  pis  aflez  l'intécion  de  l'Euâgelifte.  Encores  beaucoup  moins  s'accorde  ce  que  fainét 
Augiifdn  amené  des  nouueaux  conuertis  &  apprentis  en  lafoy.  Pluftoft  l'Euangelifte  veut  dire, 
feionmon  iugement,  que  Chrift  ne  les  a  point  tenus  pour  viais&naifsdifciples,ains  les  a  mefpvi- 
fezcommegensinconftans&  volages.  Ceft  vnpaflage  qu'il  nous  faut  diligemment  noter,  que  tous 
ceux  qui  font  quelque  proftfsiondeltrediiciples  de  Chrift,  ne  font  pas  pourtant  reputeztelsde- 
uant  h;y.  Mais  ilfaut  quant  &  quant  adioufter  larailonqui  s'enfuit  incontinent ,  Parte  j/h  files  co- 
gnoijfott  tous.  Il  n'y  a  rien  plusdangereux  qu'hypocrifie,  tant  pour  d'autres  raifons,  que  pource  que 
c'tiivn  vice  plus  que  commun. lin  yaprefquchommeaumondequinefeplaife:&quandnous-nous 
trompons  par  nos  vaines  flaterics,  nous  penfons  que  Dieu  n'y  voit  rien,  &  qu'il  eft  aueugle  com- 
me nous.  Mais  nous  fommcs  ici  admoneitez  combien  il  y  a  de  différence  entre  fon  iugement  &  le 
noftre-.carilvoit  à  clair  les  chofes  que  nous  ne  pouuonsapperceuoir,  d'autant  qu'elles  lonc  couuer- 
tes  de  quelque  defguifemét:il  eftime  &  luge  felô  la  fource  cachce,les  chofes  qui  nous  esbiouiflentles 
yeux,à  caufede  quelque  faux  luftre  dont  elles  font  fardées.  Ceft  ce  que  dit  Salomon,  Pro.chap.2i.a. 
•2, ,  Q^e  Dieu  poife  à  fa  balance  les  cœurs  des  hommes,,  au  lieu  qu'eux  fe  plaifent  &  flatent  en  leurs 
voyes.Qu^'il  nous  fouuiene  donc  qu'il  n'y  a  point  de  vrais  difciples  de  Chrift,  finon  ceux  qu'il  approu 
ue,d'auiant  qu'il  eft  feul  luge  compeiant  en  ceft  affaire.Maintenât  on  pourroit  ici  demander,quand 
l'Euangelifte  dit  que  Chrift  les  tognoijfoit  toHs,à.  fçauoir  s'il  ne  dénote  fiuon  ceux  defquels  il  auoit  par- 
lé n'aguercs,ou  bien  fi  ceci  fe  rapporte  généralement  à  tout  le  genre  humain.  Plufieurs  l'elkndcnt  à 
la  nature  commune  des  hommes,  &penfent  que  tout  le  monde  eft  ici  condamné  d'vne  feintifcper- 
uerfe  &  defioyale. ,  Et  de  faiâ ,  c'eft  vne  fentence  véritable ,  Que  Chrift  ne  peut  rien  trouuer  en  tous 
les  hommes  pourquoy  il  les  daigne  mettre  du  nombre  des  fiens.  Mais  ie  ne  yoy  point  que  cela  con- 
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iiicne  au  fil  du  texte.  le  le  reftrein  donc  à  ceux  defque/si)  auoir  fait  mention  ci  dcflus.  Maispoiircc 
qu'on  poiiuoit  douter d  ou  vciioit  à  Chiid  vne telle cognoiirance,r£uangc]ill:c prcuenant  celte ob- 
itiftion.refpond  que  Clinltcoguoiflbic  tout  ce  qui  cft  cache  es  hommciAquc  nous  ne  voyons  pas: 
enfortequedefondroidt&auchoritéilpouuoitdifcernerentreles  hommes.  Chiiil  doncqui  co- 
gnoift  les  ca;urs,n'auoit  point  befoinqu  aucun  laduertift  pour  fçauoir  quels  eHoycnt  ceux- ci.  Or  il 
cognoiflbit  qu'ils  elloycnt  de  tellenaturc,&  auoyent  vne  telle  afrcdion ,  qui  bon  droid  illcs  repu- 
toit  eftrangcs,&  gens  qui  ne  luy  appartenoyent  point.Q^ant  à  ce  qu'aucuns  deniandent,fî  à  l'exem- 
ple de  Chnit  nous  ne  pouuons  pas  aufsi  auoir  pour  fufpccts  ceuxqui  ne  nousont  monftré  aucun  tcf- 
nioignage  de  leur  prcudhomniic,n  eil  pas  à  propos  du  paflage.  Car  il  y  a  bien  grande  différence  en- 
tre luy  &  nous:d'autant  que  Chtilt  cognoiffoit  niefmeles  racines  des  arbres.mais  nous  ne  coguoif- 
fonsqucl  c(l  vnchacunaibrt,(iiionparlesfruttsqui  femonlkent  par  dehors.  Orveuquela  charité 
n'efl  point  ibulptyonneule,  comme  dit  faind  Paul,  (i.Cor.ij.b. 4,)  il  ne  nous  eft  point  licite  de  mal 
foufpetjonner  fans  caufc.des  hommes  qui  nous  font  incognus.  Maisà  hn  que  nous  ne  foyons  touH. 
ioursdeccusparleshypociiies,  &  que  1  tgliiene  foit  par  trop  expofçeà  leurs fallaces  melchantes, 
l'ofiice  de  Chiilt  cil  de  nous  garnir  de  l'tfpnt  dedifcrction. 

C  H  A  P.     III. 

I    /~\  R  il  y  auoit  quelqu  vn  d'entre  ks  Phariliens,no]mrae  Nicodeme,  Tvn  des 

V^  principaux  d'entre  les  luifs: 

2  Lequel  veint  de  nuid à  lerus,&  luy dit,Maiftre,nous  fçauons ouc  tu  Cs  vn  mai 
ftre  venu  de  Dieu:  car  nul  ne  peut  faire  ces  iignes  que  m  fais  ^li  Dieu  neO:  a- 
uec  luy. 

^  lefus  refpondit ,  &  luy  dit,En  vérité,  en  vérité  ie  te  di,  que  qui  n'eft  nay  dcre- 
chef,nc  peut  voir  le  Royaume  de  Dieu. 

4  Nicodeme luy  dit,Comment  peut  Thomme naiftre,quand  il  efl ancien? peut 
il  derechef  entrer  au  ventre  de  fa  mere,&naifi:re? 

5  lefus  rcfpondit,En  verité,en  vérité  ic  te  di,que  qui  n'eft  nay  d'eau  &  d'Efprit, 
ne  peut  entrer  au  Royaume  de  Dieu. 

6  Ce  qui  efl  nay  de  chair,eft  chair:&  ce  qui  eil  nay  de  rEfprit,e{l  efprit. 

I  Or  tly  auoit  ^uelijH'vn  d'entre  les  Pharifiens ,  nommé  Nicodeme ,  Cvri  des  principaux  entre  les  luifs. 
Maintenante!}  la  perionne  de  Nicodeme  l'Huangeiiite  nouspropoi'eàconfidcier,  combien  eiioir" 
vaine&  volage lafoydeceuxquiellansefmeusdesmiraclesjauoyentli  foudainemcnt  fait  profef- 
fiond'ertreàChiill.CarpuisqueNicodcmeelioitde  lordrede*  Pharifiens,  commele  premier  de 
fanation,ilfaloitbienqu'ilfuft  excellent  par  defl'us  les  autres.  Car  quant  au  commun  populaiie,  on 
y  voit  le  plus  fouucnt  régner  vne  légèreté  &  inconflauce.  Mais  de  cefluy-ci,qi!i  anoit  dochine  &  ex- 
perience,quin'euft  penféquec'elloitaulsi  vn  homme  graue&-  prudent?  Toutesfoison  voit  claire- 
ment parlarefponfede  Chrill:,qu'iln'eftoit  venu  djfpoféàrien  moins  qu'aapprer.drelesrndimens 
de  la  vraye  religion. .  Si  luy  qui  eftoit  le  premier  entre  les  hommes ,  tll  moins  qu'vn  enfant ,  que  de- 
nons-nous  ptnfer  dureftedu  commun?  Orcombicn  que  l'incentiondc  lEuangeiifte  aittfledc 
nous  monftrer  comme  en  vn  miroir,combien  il  y  en  auoit  peu  en  lerufalem  qui  fuflent  bien  difpoft  z 

a  receuoir  l'Euangilettoutesfoisil  y  a  d'autres  rairons,pour]efque]Ies  celle  hifloire nous  efl  fort  vti- 
]e:&  principalement  d'autant  qu'en  icellenous  fonimes  enfeignez  &  admoneftcz  de  la  nature  conô- 
pue  du  genre  humain,quelle  eft  la  droite  entrée  en  1  efcole  de  Ch .  iO,&  par  quels  commenccmens  il 
faut  que  nous  foyons  façonnez  pour  profiter  en  la  doârinc  ceJeil  e.Cai  la  fumme  du  propos  que  tiét 
ici  Chrift,eft,que  pour  élire  fcs  vrais  difciples,il  faut  que  nous  foyôs  faits  nouueaux  hommes. Mais 
auant  que  pafler  plus  outre.il  faut  confideier  par  les  circonfiances  que  1  Euangelifte  recite  ici,  quels 
cfloycni  les  empefchemens  qui  ont  retardé  Nicodeme  de  s  adonner  du  tout  a  Chrift.  Entre  les  Pho-- 
rtJîens.Mrzy  eli  que  ce  nom  a  cfte  honorable  à  Nicodeme  enuers  cev\  de  fa  nation  :  mais  l'E  uangeli- 
fteneluyàttribuepointcetitrepar  honneur, ains  plufloftil  veutnotcr  queceluya  elle  vn  empef- 
chement  qui  l'a  gardé  de  venir  à  Chrift  franchcment,&  d'vn  cœurà  deliure.  Dont  nous  fommts  ad- 
monefiez  que  ceux  qui  font  en  aut horiié  ou  eOeuez  au  monde,lc plus Ibuuent  font  empeftrez  de  bié 
mauuais  laqs.Mefmes  nous  en  voyonsplulieursqui  font  tenus  tellement  enferrez,  qu'en  toute  leur 
vie  ilsn'ont  pas  feulement  vn  petit  fouhaitjvoire  bien  léger  d'afpirer  au  ciel.  Nous  auons  nionfu  c 
ailleurs pourquoy  les  Pharifiensontefteainliappelez.Car  ils  fe  vaut oyentd'eltreexpoliteurs  de  la 
Loy.commefi  euxfeuls  enflent  eu  lamouèlleà:  le  fensfecretde  lEfcriturc  :&  pour  celte  railbnils 
s  appeloyent /*/;(??•«/;«.  Etcombienquela  viedestlfeniens fuft plus auftere:& qui.  par  cemoyen  ils 
-quiffent  bruu  de lâin«eté:toutestbis pourautant  que  viuanscommc hermi:cs,il>  elioyent  ellon- 
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•giiez  de  la  vie  communes:  conucrfation'deshommes,àccfte  caufelafeâedes  Pharifiens  cftolt  en 
plusgraiide  eaimation.Au  fiirplus.l'Euangeiiac  ne  dit  pas  feulement  que  Nkodeme  elloic  de  l'or^ 
<ire  des  PharifienSjmais  aiifsi  Cvri  des  principaux  entrt  la  luifs. 

2     Le^uelvetntdemiakIefiu,&lHydtt,&c.  De  ce  qu'il  eft  venu  de  nui(ft,nouspouuons  recueil- 
lir qu'il  eltoit  trop  timide:car  il  auoic  les  yeux  comme  esblouis  de  fa  grandeur  &  réputation.  Para- 
uenture  aufsi  la  honte  l'empefcboit  :  car  il  femblc  aux  ambitieux  que  c'eft  fait  de  leur  honneur,  fi  de 
leur grandeurmagiftraleilsdcfceiidentvnefoisau rang dcsappientis.  Etnefaut  douter qu  il  n'aie 
eftc  enflé  d'vne  folle  opinion  de  fon  fçauoit:bnef,d'autât  qu'ils'eftimoit  beaucoup,il  ne  vouloir  rie 
perdre  de  fa  réputation.  Et  routesfois  on  y  apperçoit  quelque  fcmcncedepieté,  en  ce  qu'ayant  ouy 
jqu'vn  Prophète  de  Dieu  eftoit  apparu,il  ne  defdaignene  mefprifc  la  dodriirè apportée  du  cie],maiS 
eft  efmeudequelquedefir  d'icellc;lequel'2.elenepiocedoitqued'vnecrainte&  reuerenccdc  Dieu. 
Plurieursfontchatouiliéa  d'vne  curiofité  friuole,  à  s'enquérir  fongneufemcntdc  chofesnouuelles: 
mais  il  ne  faut  point  douter  que  ce  n'ait  efte  vne  atfedion  de  religion,  &  vn  vray  mouuemét  de  la  cô- 
fcierice,qui  a  poulie  Nicodeme  à  defirer  de  cognoirtre  plus  familièrement  la  doârine  de  Chrift.  Et 
combien  que  ceif  e  femence  ait  efte  long  temps  cachée  &  comme  amortie,  nonobltant  après  la  mort 
de  Chrilf  elle  a  produit  vn  fruitt  que  nul  n'eult  iainais  attendu.  MatFîrir^,nowff<wons,&e.  Il  y  a  pro- 
prement,Rabbi,nousfçauons:nîàiscela  emporte  autant  comme  s'il  eutt  dit,  Maiihe,nousfçauons 
quetucsvenupoureftrctnaiftre.     Mais  pourautant  que  lors  les  hommes  letrez  eftoyent  couftu- 
mierement  appelez  Maiftres.Nicodeme  fàluant  Chdft  félon  la  couftumcjluy  baille  le  nom  vfité  ,1e 
appelant  ^Mi,:[m  fignifie  Maiftre-.&  en  fécond  lieu  il  atferme  qu'il  eft  t  nuoy  c  de  Dieu  pour  faire  of 
ficeide  Maiftre.Et  de  ce  principe  dépend  toute  l'authorité  des  Doâ-curs  en  TEglifcCar  coiïime  ain- 
li  foit  qu'il  ne  nous  faille  eftre  fçauans  ou  fages  que  par  la  parole  de  Dieu ,  certes  il  ne  nous  faut  cf- 
couter  autres  gens  que  ceux  par  la  bouche  defqudsL^i<;u  parle.  Et  il  faut  noter  que  combien  que  la 
religion  fuftfort  cbrrompuc,&  prefque  dlfsipee  entie  les'luîfs,  tôufesfois  ceftçmaxime  a  toufiours 
eftc  retenue,q  nul  n'eftoit  Maiftre  ou  Dofteur  legitime,linon  qu'il  fuft  venu  de  Dieu.  Au  rcffeVpour- 
cequ'iln'y  en  a  point  qui  fe  glorifient  du  titre  d'cftreenuoyez  plus  orgueilleufement  ne  plus  hardi- 
ment que  les  faux  prophetes,nous  auons  bien  befoin  ici  de  difcrenon.par  laquelle  nous  efprouuiôs 
les  efprits.  Et  pourtant  Nicodcme  adioufte,qu'il  eft  tout  claii  &  cuidét  que  Chrift  e^  emojéde  Dmi, 
d*àutânt  queDieu  monftre  fi  puifiamment  fa  vertu  en  luy,qu'on  ne  pounoit  nier  queDieu  ne  foit  a- 
uecluy.Oril  prédpourtout  anefté&  refolu,  que  Dieu  n  a  point  accouftumé  de  befongnerque  par 
fcs  Miniftres ,  à  irn  de  feeller  parce  moyen  la  chai  ge&ofnce  qu'il  kur  a  enicint.  Et  non  fanscaufe, 
\eu  que  k  Seigneur  a  toufiours  voulu  que  les  lignes  &  miracles  fuflent  comme  féaux  de  fa  doâi  ine. 
Abon  droid;  lufsiil  fait  Dieu  feul  autheur  desmiraclcs,en  difant  (\\icnulnej>eHtfMre ces  ftgnes.fi Dieu 
r'-tfiduexlm.Qzx  c'cft  autant  comme  s'il  aftetmoit  que  les  mit acies  ne  ic  font  point  par  aucune  puif 
fance  humaine,ains  que  la  vertu  de  Dieu  y  règne  apertement,&  eft  toute  euidentc.  En  fomme,cômc 
ainfi  foit  que  les  miracles  ont  double  fruia.à  fçauoir  qu'ils  préparent  à  la  foy ,  &  puis  qu'ils  lacon- 
fermentde  biencnmieux  après  qu'elle  eft  conceuë  par  la  Parole:  Nicodcme  auoit  bien  prohté  au 
prcmier,d  autant  que  par  les  miracles  il  recognoift  Chrift  pour  vray  Prophète  de  Dieu.Toutesfdis 
ceci  femble  n'eftre  gueres  ferme.Car  comme  ainiifoit  que  îes  faux  piophetcs  aufsi  bien  abufcnt  par 
leurs  fallaccs  lesignorans.comme  s'ils  fe  monftroy  ent  minifties  de  Dieu  par  vrais  miracles  :  quelle 
difterence  y  aura-il  entre  la  vérité  &  le  menfowge,li  la  toy  dépend  des  miracles  >  Qui  plus  eft,  Moyfe 
dit  exprtflement  que  Dieu  vfe  de  ce  moyen  pour  nous  efprouuer  li  nous  l'aimons.Deut.ij.a.j.    On 
fçait  aufsi  l'aduertiftement  tant  de  Chrift  que  de  fainâ  Paul,Matthîeu  24.b.i^,  &  2.  TheflalonicicnS 
s!  c.  p ,  à  fçauoir  que  les  tidcles  fe  donnent  biengarde  des  ^auxmii  acles,  par  lefquels  l'Antechrift  èf- 
blouira  les  yeux  deplufieurs.  le  refp'on,qu'ileft  bien  vray  qu'il  aduient  par  vnc  iuftepermifsion  de 
Dieu,que Satan abufe par fesfallaces 8c  enchantemens,ceuxquienfont  dignes: mais iedi  que  cela 
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'  fes  tencb i  es  contrefàce  les  œuures  de  Dieu  cotnhie  vn  iuige,  nonobltant  quad  les  yeux  font  ouuerts, 
&  que  la  lumière  de  la  prudence  fpirituelleefclâire,lesmiracks  rendent  léfmoignagc  allez  ferme 
de  la  prcfcnce  de  Dieu,telle  que  N  icodeme  dit  ici. 

5  Enventé  .enverit'etete  di  ,<jHe  quin  efl  nayàertihef.&c.  Qrantace  queChrift  repetedcux 
fois  ce  niot,£at'oW,il  fait  celapour  le  refueillei,&  le  rendieplusâ.tentif.Car  voulant  parler  d'vne 
chofelapluslerieulcik  de  plus  grandeimportance  qui  pourroiteifre,ilauoit  befoin  de  rendre  Ni- 
codcme plus  attentif,lequel  fans  cela  euft  laiflé  pafler  tout  ceproposjl'oyant  feulement  comme  en 
penfant  aillëurs,&  fans  en  tenir  grand  conte.  'V  oy  la  donc  le  but  ou  tend  cefte  double  affirmation. 
An  refte,  combien  que  ce  propos  fembk  eftre  tiré  de  loin,  &  prefque  hors  de  propos,  routesfois 
Chrift  a  commencé  fort  proprement  par  là.Càr  tout  ainfi  qu'on  perd  fa  peine  quand  on  feme  en  vn 
champ  qui n'eftlaboLiré,aufsic'eft  autant  que rien,defeiner la  dodiiuedel'Eiiâgik.fil'auditcur n'a 
efteprcmieremét  matté,&  deuementdifpôfé  à  docilité  &  obeilTance.  Chult  voyoït  que  le  caurdc 
Nicodeme  eftoit  repli  de  beaucoup  d'efpines,&  cftouifc  de  beaucoup  demauuaiks  herbcs,en  forte 
qu'àgrand'pciney  auoit- illieu  pour  la  doctrine  fpirituelle.  Cefte  exhortation  doncaeftc  comme 
vnlabouragepour  lepurgcr,àfîn que  ricnn'cmpcfcluftladoârine de pidnterenluy.Parquoy  qu'il 
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nous  fouiiiene  que  ce  propos  a  tfté  teJlement  adreflé  vnefoisâ  vn  home,  que  le  Fils  de  DieuparJeà 
nousordinaircmenrlcmefmelangage.CarquieftccIuydcnousquircglorifierad'eftrevuide  d'afFe- 
âionsperiicrfes,cn  forte  qu'il  n'ait  befoind'vnctellepurgation?  Ainlidoncfî  nous  voulons  bien  & 
dcucment  profiter  en  refcoledcCliriftjapprcnons  de  coinmécer  par  ceci,  ^e  cjuin  efl  r:aj dereche-f. 
Comme  s'il  difoitjTandisquetu  es  vuide  de  ce  qui  eft  le  principal  au  Royaume  de  Dieu,  icn'cftime 
pas  beaucoup  ce  que  tu  me  rccognois  pour  Maiftrc  :  car  c  eft  la  première  entrée  au  Royaume  de 
Dieu,quc  tu  fois nouuel  hommc.Or  pource  que  cefte  fcntencccft  excellen:e,il  nous  conuicnt  efplu 
ciierdepkispreschacunpoinâd'iccllc.  V  oh  le  RoyAume  de  Dieu,ii^z\\x2im  commit  Entrer  au  Roy- 
aume de  DieUjComme  nous  verrons  tantoU  par  la  luite  du  texte.     Mais  ceux-là  s  abufcnt  qui  prc- 
nent  le  Royaume  de  Dieu  pour  le  ciel ,  veu  que  plufloft  il  figniiîe  la  vie  fpirituelie ,  laquelle  on  com- 
mencepar  foy  en  cemonde ,  &  qui  croifl:  de  plus  en  plus  chacun  iour ,  félon  que  la  foy  a  fes  auancc- 
mens  continuels.     Ainfilcfensen,Quenulnepeuteftrevrayenientducorps  de]  Egiifcpourcfhe 
aduoué  du  nombre  des  enfans  de  Dieu,  qu'il  nefoit  premièrement  renouuclé.  11  ett  docicj  aïonllic 
enbriefquelsfont  lestudimensS:  conimencemens  delà  Chrétienté :&  quant  &  quant  i  oiisfom- 
mes  cnfcignez  par  cefte  façon  de  parler,  que  nous  naiflbns  bannis  &  du  tout  eftranges  du  Royauino- 
de  Dieu,  &  qu'entre  luy  &  nous  il  y  a  vn  difcord  perpétuel ,  iufques  à  ce  qu'il  nous  face  tour  autres 
parla  génération  féconde.   Carc'eftvnefentcnccgeneralequicomprcnd  toutJegenrehuptain.  Si 
Chriif  eufl;  dit  ceci  feulement  à  vn,ou  à  quelque  peu  de  gens ,  Qu'ils  ne^jeuucnt  parucni  r  au  ci . .  s'ils 
ne  font  iegencre2auparauant,nouspourrionspenfer  qu'il  ne  denoteroit  que  certaines  perfonnes: 
mais  il  parle  de  tous  en  gênerai  fans  aucune  exception.     Carc'cfl;ynproposindcfni,qui  vaut  au- 
tant que  s'il  efloit  vniuerfcl,Quiconque  ne  fera  nay  derechef,& c.     Au  reltcpar  le  mot  de  Renaiflre, 
il  ne  dénote  pas  la  reformation  d'vnepartie,ainslerenouuelIement  de  toute  la  nature:  dontfenfuic 
qu'il  n'y  a  rien  en  nous  qui  ne  foit  vicieux.     Car  fi  la  reformation  eft  neceflaire  &  au  total,  &  en  cha 
cune  partie,  il  faut  que  la  corruption  foit  efpandue  par  tout:  duquel  poinft  nous  aurons  à  traitter 
plus  amplement  vn  peu  apres.Erafme  ayant  fuyui  l'opinion  deCyrillus,a  mal  tourné  ceci, en  difant. 
Si  aucun  n'efl:  nay  denhaut.Ieconfeffe  bien  que  le  mot  Grec  avnefigniiicationambigue:  mais  nous 
fçauons  queChrifl;  a  parlé  à  Nicodeme  en  langage  Hebraique.Et  aufsi  en  l'expofant  b'enhaut,il  n'y 
auroit  point  delieu  à  l'amphibologieSc  diucrfité  de  fens,à  laquelle  Nicodeme  s'abufant,  doute  d'y 
ne  façon  'à  puerile.allegant  vne  féconde  naiflimce  de  la  chair.  Il  n'a  donc  rien  conceu  du  propos  de 
Chrift,finô  qu'il  faut  qu'Vn  home  naiffe  derechef,auât  qu'il  foit  aduoué  eflredu  Royaume  de  Dieu. 

4  Comrnent^eut l'homme natflre.c^and il efl ancien?  Combicnquela  manière  déparier, de  la- 
quelle Chrift:  auoit  vfé.nefuil:  point  exprimée  ni  en  la  Loy,ni  es  Prophètes  :  toutesfois  vcu  que  fou- 
uentenl'Efcritureileitfait  mention  de  Renouuellement,&  que  c'eftl'vn  des  premiers  rudimens 
de  la  foy,on  voit  combien  les  Scribes  eftoycnt  pour  lors  pourcment  excercez  en  la  ledure  des  fain- 
âes  Efcriturcs.  Caril  eft  certain  que  ce  vice  n'eftoit  pas  feulement  en  vn,de  ne  fçauoir  point  que 
vouloit  dire  la  grâce  de  regeneration:mais  d'autant  qu'ils  s'amufoyentprcfquc  tous  en  fubiilitez 
friuoles,  ce  qui  eft  le  principal  en  la  doârinedepietéjdemeuroit  enarriere:&  c'eftcommeon  voit 
qu'il  eneftauiourd'huyésTheoIogiensdelaPapauté.  Car  comme  ainfifoit  qu'ils  fe  tormcntenc 
toute  leur  vie  en  des  fpeculations  profondes,  quant  à  tout  cequi  concerne  proprement  le  feruice 
de  Dieu,la  fiance  de  noftre  falut,les  exercices  de  pieté ,  ils  n'y  entendent  non  plus  qu'vn  bouuier  ou 
vn  fauetier  fe  cognoift  au  cours  desaftrcs-.&qui  plus  eft,fe  plaifans  en  ie  ne  fçay  quels  myfteres cftran 
ges,ilsfonteftatdemefpriferlavraye&  naturelle  dodrine  del'Efcriture,  commeindignedeleur 
maifirifedoétorale.  Il  ne  nous  faut  donc  point  esbahir  fi  Nicodeme  s'aheurteiciàvnfeftu.  Car 
c'eftvneiufte  vengencede  Dieu,  que  ceux  qui  penfent  eft  re  lesplusgrans&excellensdoéteurs,& 
qui  ont  en  mefpris&defdainia  fimplicité  ordinaire  de  la  doâriiie,fetrouuent  eftonnez  aux  moin- 
dres articles.  _  " 

5  ^ninefl  nay  d'eau&d'Efprit/iefetit  entrer  AH  Royaume  de  Dieu.  Cepaffagc  acfté  expofé  en 
diuerfcb  Ibrtes.  Caraucunsont  penfé  que  les  deux  parties  deregenerationfontici  diftindement 
exprimees:&  que  par  le  mot  d'Eau,tïi  denotéle  renoncement  du  vieil  homme:&  par/'£yî)m,i]s  ont 

entendu  lanouuellcvie.Lcsautrespcnfent  qu'il  y  aici tacitement  vneantithefe&oppolition,com 
me  fi  Chrift  oppofoit  1  ^Eau  &  l'Efprit  comme  elemenspurs  &  liquides ,  à  la  nature  des  hommes  ter- 

reftre&grofsiere.  Ainfiilsprenent  ceci  par  allégorie,  comme  fi  Chrift  nous  commandoit  de  def- 
pouiller  la  pefante  maflc  de  la  chair  qui  ne  fait  que  nous  charger ,  &  d'eftre  faits  femblables  à  l'eau 

&  à  rair,à  fin  que  nous  tendions  en  haut,oupourlemoinsnous  ne  ibyons  tant  appefantisversla  ter 
re.  Mais  il  me  femblc  que  toutes  Icsdeux  opinions  ne  font  point  à  propos  de  l'intention  de  Chi  ift. 
Chry  (oftome,auec  lequel  la  plu  s  grande  partie  s'accorde,rapporte  le  mot  d'Eau  au  Eaptefmc.  Ainfî 
le  fens  feroit,que  nousauons  entrée  au  Royaume  de  Dieu  par  leBaptefmc,  d'autant  qile  là  l'Efprit 
dcDieunousregencre.  Décela  eft  aduenu  qu'on  a  conftituévne  necefsitéprecife  duBaptefme, 
pour  l'efperance  delà  vie  eternelle.Mais  encore  que  nous  accordifsions  que  Chrift  parle  ici  du  Ba- 
ptefme,  fi  ne  faut-il  pas  toutesfois  tant  infifter  fur  les  mots ,  &  les  prendre  au  pied  leué(comme  oa 
.dit  )  que  de  penfer  que  Chrift  vueille  enclorre  le  falut  au  figne  extérieur  :  mais  pluftoft  il  conioint 
l'eau  auec  l'Efprit.d'autant  que  fous  ce  figne  vifible,il  teftific  &  feeUe  la  nouueauté  de  vie,que  Dieu 
feul  fait  en  nous  parfon  faindEfprit.  Il  eft  bien  vray  que  nous  fommes  déboutez  du  falut,  fi  nous 
niefprifonsleBaptefmc:&encefcnsic  coufeflequ'il  eft  neceflaire:  mais  c'eftnaal  entendulacho- 
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fe.quand  on  encloft  fousle  figne  la  fiance  de  falut.Or  quant  au  prefent  paflage,onn€  me  fçauroit  fai 
re  accroire  que  Chrift  parle  du  Bapteûne-.car  cela  n'euft  efté  encore  bien  à  propos.  Car  il  faut  touf- 
ioursauoir  mémoire  de  l'intention  de  Chriû,laquellenousauons  déclarée  ci  deflus-.àfçauoir  qu'il  a 
voulu  exhorter  Nicodeme à  nouueauté  de  vie, d'autant  qu'il  n'eftoit  point  capable  deTEuangile, 
iufques  à  ce  qu'il  commençaft  à  eftre  nouuel  homme.  C'eft  donc  vne  fentencc  fimple ,  Qu'il  faut  que 
nous  naifsions  dercchef,à  ce  que  nous  foyons  enfans  de  Dieu  :  &  que  le  fainâ  Efpriteft  autheur  de 
cefte  féconde  génération. Car  comme  ainfi  foit  que  Nicodeme  fongeoit  ici  vne  régénération  de  Py- 
thagoras,qui  imaginoit  que  lésâmes  après  la  mort  de  leurs  corps  entroyent  dedâs  des  autres  corps: 
Chrift  pour  luy  ofter  ceft  erreur,aadioufté  par  manière  d'interprétation,  que  ce  n'eft  point  vne  œu- 
ure  qui  fe  fait  naturellement,  que  les  hommes  naiflent  derechef,  &  qu'il  n'eft  point  befoin  qu'ils  ve- 
ftcnt  vn  autre  corps  :  mais  que  c'eft  Renaiftre ,  quand  ils  font  rcnouuelez  d'entendement  &  de  cœur 
par  la  grâce  du  faind  Efprit.  Ainfi  il  a  mis  l'Eau  &  l'Efprit  pour  vne  mefme  chofe.     Et  cela  ne  doit 
point  eftre  trouuc  dur  ne  contreint.C'eft  vne  façon  de  parler  fréquente  &  commune  en  l'Efcriture, 
que  quand  il  eft  fait  mention  du  fain£tEfprit,pour  exprimer  la  vertu  d'iccluy,  le  mot  d'Eau  ou  de 
Feu  y  eft  adiouftc.  Non  sauons  défia  veu  aflez  de  fois.que  c'eft  Chrift  qui  baptize  du  faind  Efprit,ôc 
defeu-.làou  le  mot  de  Feu  ne  fignifierien  diuers  du  faind  Efprit ,  mais  feulement  demonftre  quelle 
cft  l'efficace  d'iccluy  en  nous.Et  quant  à  ce  que  le  mot  d'Eau  eft  ici  mis  le  premier,  cela  n'emporte 
pasbeaucoup  quant  à  la  fubftance  du  propos.Qui  plus  eft,cefte  manière  de  parler  coule  mieux  que 
l'autre:  à  fçauoir  d'autant  qu'après  la  métaphore  &fimilitudc,  le  propos  cft  couché  fimplcment& 
apertement.Comme  fi  Chrift  difoit ,  que  nul  n'eft  enfant  de  Dieu ,  xufqucsi  ce  qu'il  foit  rênouuelé 
par  l'eau  :&  que  cefte  eau  eft  le  fainft  Efprit ,  qui  nousrcpurge,&  efpandant  fa  vertu  fur  nous  infpire 
vne  vigueur  de  vie  ccleftc,au  lieu  que  de  noftre  nature  nous  fommes  du  toutfecs.     Et  à  bondroift 
Chrift  amené  ici  vne  forme  de  parler  cômune  à  rEfcriture,à  fin  de  reprocher  à  Nicodeme  fon  igno- 
rance.    Car  Nicodeme  deuoit  à  la  fin  cognoiftre  que  ce  qui  auoit  efté  dit  par  Chrift,  eftoit  pris  de 
la  dodrinc  commune  des  Prophètes.  Ainii  donc,reau  n'eft  autre  chofe  que  la  purgation  intérieure, 
&  infpiration  de  vigueur,!aquelle  fe  fait  par  le  faind  Efprit.  loint  que  ce  n'eft  point  vne  chofe  nou- 
uclle  que  le  mot  Et ,  fe  prene  pour,  C'eft  à  dire  :  à  fçauoir  quand  le  membre  fubfequent  eft  la  décla- 
ration du  précèdent.  Et  aufsi  la  fuite  mefme  du  texte  conferme  mon  opinion.  Car  quand  Chriil  ad- 
ioufte  incontinent  après  la  raifon  pourquoy  il  nous  faut  renaiftre,  fans  faire  mention  de  l'eau,  il  en- 
feigne  que  la  nouueauté  de  vie  laquelle  il  requiert ,  gift  au  fainft  Efprit  feulement  :  dont  il  s'enfuit 
que  l'eau  ne  doit  eftre  feparee  d'auec  l'Efprit. 

6     Ce  qni  eft  néij  de  chair, eft  chair.    Il  proulic  en  argumentant  par  Ics  chofes  contraires ,  que  le 

Royaume  de  Dieu  nous  eft  fermé  à  tous ,  finon  que  l'ouuerture  nous  foit  faite  par  vne  nouuelle  genc 

ration.  Car  il  prend  cela  pour  tout  refolu,  que  nous  ne  pouuons  entrer  au  Royaume  de  Dieu ,  finon 

que  nous  foyons  fpirituels.  Or  cft-il ainfi  que  nous  n'apportons  rien  du  ventre  de  la  mère ,  finon  vne 

nature  charnelle.il  fenfuit  donc  que  nous  fommes  tous  naturellement  bânis  du  Royaume  de  Dieu» 

&  qu'eftans  priuez  de  la  vie  celefte,nous  demeurons  fous  la  fcruitudc  de  mort.  A  u  furplus ,  veu  que 

Chrift  fait  ici  vne  confequence,QÛ'il  faut  que  les  hommesnaifient  derechef,  pource  qu'ils  ne  font 

quechair;il  ne  faut  point  douterqu'ilne  comprene  tout  entier  l'homme  fous  ce  mot  de  CA<ï»r.  La 

Chair  donc  ne  fignifie  pas  ici  le  corps,mais  aufsi  l'ame  auec,  voire  vne  chacune  panie  d'icelle.  Car 

les  Théologiens  Papiftes  monftrent  bien  qu'ils  n'y  entendét  rien.de  reftreindrc  ceci  à  la  partie  qu'ils 

appellent  ienfuelle.veu  que  par  ce  moyen  l'argument  de  Chrift  feroit  inepte, Que  nous  auons  befoin 

d'vnefecoadenatiuicéjd'autantqu'vne  partie  denoftre  nature  cft  vicieufe.     Que  fi  la  Chair  eft  ici 

oppofec  à  l'EfpritjComme  vne  chofe  corrompue  à  vne  entière, vne  chofe  tortue  à  vne  droite,vne  cho 

fe  pollue  à  vne  fainde,&  vne  chofe  fouillée  à  vne  pure:de  là  on  peut  facilement  recueillir ,  que  toute 

lanaturedel'hommeeft  condamnée  en  vn  mot.  Chrift  donc  prononce  que  noftre  entendement  & 

raifon  eft  vicieufe,d'aurant  qu'elle  eft  chamelle  :  que  toutes  les  aftedions  de  noftre  cœur  font  per- 

uerfes&reprouueesjd'autant  qu'elles  font  aufsi  charnelles.  Maisonpourroit  iciobieôervneque- 

ftion,Que  veu  que  l'ame  n'eft  point  engendrée  de  la  fubftance  de  l'homme,  nous  ne  naiftbns  donc 

point  de  la  chair  quant  à  la  principale  partie  de  noftre  nature.  De  là  eft  aduenuque  plufieursont 

penfé  que  non  feulement  quant  au  corps  nous  auions  noftre  origine  de  nos  pères,  mais  aufsi  que 

nos  âmes  prenoyent  leur  origine  des  leurs.     Car  il  leur  fembloit  abfurde,que  le  péché  originel, 

qui  a  fon  fiege  propre  en  ranie,fe  fuft  efpandu  d'vn  homme  à  toute  fa  pofterité,  finon  que  toutes  les 

âmes  f'jflentiflucs  de  l'ame  d'iceluy,  comme  d'vncfource.    Et  certes  il  femble  bien  de  prime  face 

que  les  paroles  de  Chrift  fignifientcela,Quenous  fommes  chair,  pource  que  nous  naiflbnsde  la 

chair.Ie  refpon,que  quant  aux  paroles  de  Chrift ,  elles  ne  fignifient  autre  chofc,finon  que  nous  fom 

mes  tous  charnelSjComme  nous  naiflbns:&  qu'entant  que  nous  venons  en  ce  monde  hommes  mor- 

tels,noftre  nature  ne  fent  que  la  chair.     Car  il  diftingue  ici  fimplement  entre  la  nature  &  le  don  fu- 

pernaturel.  Car  ce  que  tout  le  genre  humain  a  efté  corrôpu  en  la  perfonne  d'viWeul  Adam ,  n'eft  pas 

tant  procédé  de  la  génération  que  de  l'ordonnance  de  Dieu  :  lequel  tout  ainfi  qu'il  nous  auoit  tous 

ornez  en  vn  homme ,  nous  aaufsi  tous  defpouillez  de  fes  dons  en  iceluy.Parquoy  nous  fommes  pluf 

toft  tous  enfcmble  corrompus  en  vn  mefme  Adam ,  que  de  dire  qu'vn  chacun  de  nous  ait  tiré  le  vice 

&  la  corruption  de  fes  pères  &  mcrcs.Car  incontinent  après  le  reuoltement  d'Adam ,  Dieu  a  oft  é  à 

lanature  humaine  ce  qu'il  luy  auoit  donné.Sur  ce  mefme  poindfuruient  encore  vne  autre  queftion. 

Car  il  eft  certain  que  côbien  que  noftre  nature  qnaintenanc  foit  baftarde  &  cori;ppue;toutcsfoisil  y 

demeure 
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demeure  encore  quelque  refidii  des  donsde  Dieu, dontil  reuAiitquenousne  fommes  pas  peruers 
en  tout  &  par  tout.  La  folution  efi:  facile,  Que  les  dons  que  Dieu  nous  a  laifl'cz  après  la  cheute ,  font 
bien  dignes  de  louange,  s'ils  font  eftimcz  depar  eux  :  mais  d'autant  que  la  contagion  du  mai  s'eft 
tfpandue  par  toutes  les  parties  de  noilre  nature,  rien  ne  fetrouucra  en  nousquifoit  pur  &  exempt 
de  toute  foniilurc.  Ce  que  nous  auons  naturellement  cnnousquelquccognoiffancede  Dieu  ,  ce 
que  nous  auons  vue  difcretion  du  bien  &  du  mal  engraueeennos  conrcicnces,ceque  nous  auons 
quelque  entendement  pour  l'ent  retenement  de  la  vie  prefente,brief  ce  qu'entant  de  fortes  nous  fcm 
niesplusexcellensquelesbeftesbrutes:toutce]adefoyefl:cxceI]ent,entant  quil  procède  de  Dieu: 
mais  en  nous,ioiites  ces  chofcs  font  fouillees,ne  plus  ne  moins  que  le  vin  du  tout  infcflé  &  corrom- 
pu de  la  mauuaife  fenteur  de  fon  Yaifleau,perd  la  grâce  de  fa  bonne  faucur,&  qui  plus  eft,  a  vn  gouil 
amer  &  nuifible.Car  la  cognoiflancc  de  Dieu  qui  refteaux  hommes,n'cll  autre  chofe  finon  vue  foun 
ce  horrible  d'idolâtrie,  &  de  toutes  fupcrOitions:  quant  au  iugi  ment  qu'ils  ont  pour  difcerncrôc 
choifir  les  chofes,ilelf  en  partie  aueugle&  comme  de  trauers,en  partie  impartait  &  confus:  tout  ce 
que  nous  auons  d'indudrie  s'efcoule  en  vanité  &  fatras  inutiles  :  &:  la  volonté  fe  precij.  it  ant  par  im- 
pctuofité  furieufe,elt  du  tout  traafportee  à  mal.  Ainii  en  toute  la  nature  de  l'homme  il  nerelte  vne 
feulegoutte  de  droiture.  Dôt  il  appert  qu'il  faut  que  nous  foyôs  formez  parla  féconde  génération, 
poureftre  faitscapabicsdu  Royaume  de  Dieu,  Etc'eftcequelignilicntlespaiolesdeChrill:,  Qjie 
pourcc  que  l'homme  naifi;  feulement  charnel  du  vent  re  de  fa  mcre.il  faut  qu'il  foit  régénéré  par  1  £- 
fprit,à  lin  qu'il  comencca  eilrc  f^iituelEt  le  moi  d  E/pntciï  ici  pris  en  deux  fortcs:a,  f^auoirpour 
lagracc,&  pour  1  ctftt  de  la  grace.Car  au  pi  emier  heu  chrill  remonllre  que l'Efprit  deDieu  eft  fcul 
autheurd'vnenaturcpure& droite :puisapresil%nihe  quenous  fommes  fpirituels, depuis  quo 
nous  fommes  rer.ouueiez  par  fa  vertu. 

7  Ne  t'efmerueille  point  que  ie  t'ay  dit,Il  vous  faut  eftre  nais  derechef. 

8  Le  vent  foufflc  ou  il  veut,&  tu  ois  le  Ton  d'iceluy  :mais  tu  ne  fçais  d'où  il  vient,' 
ni  ou  il  va;amfi  ell:  tout  homme  qui  ed  na^y  d  e  rEfpnt. 

cf     Nicôdeme  refpondit,&  luy  dit,Comment  fe  peut  faire  cela? 
-^;  IQ     lefus  refpondit ,  &  luy  dit ,  Tu  es  dodeur  d'ifrael ,  &  ne  cognois  point  ces 
chofesî 

11  En  veritc,en  veritc  ie  te  di,  que  nous  difons  ce  que  nous  fçauons ,  &  tefmoi- 
gnons  ce  qu'auons  veu:raais  vous  ne  receuez  point  nollre  tefmoignage. 

12  Si  le  vous  ay  dit  chofes  terrcftres,&  ne  les  croyez point,comment  croirez^ 
.vous  il  ie  vous  di  choies  celeft es? 

^"  7  Ne t^efmerueii/e point,&c,Ce  paflage  eft  expofé  endiuerfes  fortes.AucunspenféntqneChrîfl 
ta'xe  la  lourde  ignorance  de  Nicodemej&  de  fes  femblables:comme  s'il  difoit  q^i'il  ne  fe  faut  point 
csbahirs'ilsnc  comprcnent  pasce  fccret  celeftc de  la  régénération,  vcu  qu'en  1  ordre mefme de  na- 
ture ils  n'cntendenr  point  la  raifon  des  chofcs  qui  font  euidentes  aux  fcns  humains..  Les  autres  for- 
gent vnfens  qui  eftfubti],maispartrop  contrcint  :âfçauoir,quc  commelefouffledu  vent  cftli- 
brc,ainfi  nous  fommes  remis  en  liberté  par]agenerationderEfprit:àHnqu'cftâsdefpeftrez  du  ioug 
de  pcchéjiious  courions  à  Dieu  volontairement.  Scmblablement  ce  queiainft  Auguftin  amené  elt 
du  tout  eflongné  de  l'intention  de  Chrift  :  A  fçauoir  que  l'Efprit  de  Dieu  defployefonefhcace  félon 
qu'il  luy  piaik.L'opim'on  de  C.hryfoflome&  de  Cyrillus  eft  meilleure,  lefquels  difentque  c'eft  viié 
fimilitude  prifc  du  vent ,  &  l'accommodent  au  prefent  paflage  en  cefte  forte,  Qa^e  comme  ainfi  foie 
qu'on  fent  e  fa  vertu,toutesfois  fon  origine  &  caufe  eft  cachée.  Or  de  ma  part,  commeie  ne  m'eflon- 
gne  pas  fort  de  leur  opinion,  aufsi  tafcheray-ie  d'expofer  plus  clairement  &  plus  certainement  l'in- 
tention de  Chrift. le  retien  ce  principe,que  Chrift  emprunte  vne  fimilitude  de  l'ordre  de  nature.  Ni- 
codemeeftimoit  incroyable  ce  qu'il  auoit  ouy  de  la  régénération  &  nouuellc  vie,  d'autant  que  le 
moyen  de  ceftc  régénération  furmôtoit  fa  capacité. Afin  deluyofter  ce  fcrupule, Chrift  monftre  que 
niefme  en  la  vie  corporelle  onapperçoitvne  vertu  admirable  de  Dieu,  la  raifon  de  laquelle  eft  ca- 
chec.Cartoushument  défait  l'efpritvitaljqu'on  appelle  ton  fent  l'agitation  de  l'air.â:  toutesfois 
nousne  fçauons  d'où  elle  prouient,iii  ou  elle  s'en  retourne.SiDieubefongne  fi  puiffamment  en  cefte 
vfe  caduque  &  efuanouiflante,  que  nous  fommes  contreints  d'auoir  en  admiration  fa  puiflance: 
quelle  folie  eft-ce de  vouloirmefurerparl'apprehenfiondenoftre  entendement  fon  ceuure  fccretc 
en  la  vie  cclefte  &  fupernaturelle ,  en  fort  e  que  nous  n'en  croyons  non  p  lus  que  ce  qui  apparoift  dé- 
liant nos  yeux'jEn  cefte  forte  fainftPaul  fe  courrouçant  contre  ceux  qui  reiettent  la  doftrinc  de  la  re- 
fiirreôion,pource  qu'il  femble  que  ce  foit  vne  chofeimpofsible,que  le  corps  qui  eft  maintenant  fub 
iet  à  pourriture,foit  reueftu  d  immortalité  bien-heureufe ,  après  qu'il  aura  efté  réduit  en  poudre  & 
àneant:leurreprocheleur  beftife&  ftupidité,  de  ce  qu'ils  ne  confiderét  point  vne  fcmblablepuifl'au 
cède  Dieu  cnvn  grain  de  froment:  car  la  femencenegerme  point,  finon  après  qu'elle  eftpourrie, 
l.Corinth.i5.e.36.  C'eftceftefapienceadmirable,  de  laquelle  Dauids'efaicPfeau.io^.c.a^.  Ceux 
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donc  font  trop  ftupidcs,quieftansaduertis  par  Tordre  commun  de  nature,  n'efleuent  point  leurs 
efpritspîushaut,pourrecognoiftre  que  la  main  de  Dieu  eft  beaucoup  plus  puiflantcau  Royaume 
fpintuel  de  Chrift.  Au  reftc.quant  à  ce  queChrift  dit  à  Nicodemc  qu'il  ne  s'cmcrueille  pointai  ne  le 
faut  pas  prendre  en  telle  forte.commc  s'il  vouloir  que  nous  ne  teinfsions  pasgrad  conte  de  cefteœu 
ure  de  Dieu  fi  excellente  &  digne  de  grande  admiration-.mais  il  ne  veut  pas  que  nous-nous  en  efmer 
ueilliorks  par  vne  admiration  qui  ©mpcfchenoftre  foy.  Caril  y  en  a  plufieursqui  reicttcnt  comme  fa 
bic  cequ'ils  penfent  cftre  trop  haut  &  difficile.En  fommc,nc  doutons  point  que  Dieu  nousrefornre 
par  fon  Efprit,&  faitnouueaux  hommes,côbicn  que  le  moyen  par  lequel  ceci  fe  fait  nous  foit  caché. 

8  Le  vent  foHffieott  a  veut. Nonpa.s  qu'il  y  ait  proprement  volonté  au  fouffle  du  vent,  mais  pour 
ce  que  c'eft  vne  agitation  libre  &vague,&  variable:  car  l'air  eft  maintenant  porté  deçà  ,  &maintc- 
nât  delà.Or  ceci  fcrt  au  prcfent  propos,pource  que  (î  l'air  couloir  comme  l'eau d'vn  mouuemét  con 
tinucl,  il  y  auroit  moins  de  miracle.  Airtfiejitont  homme  ^ni  efi  my  de  tEfprit.  Chrift  lignifie  que  le 
mouucment  &  l'opération  de  l'Efpritde  Dieu  n'eftpas  moins  appcrceuë  au  rcnouuellement  de 
]'homme,quelemouueraentderairen  ceftevieterreftrc&cxteme,mais quele moyen  eft  caché:& 
que  pourtant  nous  fommes  ingfats&malins,fi  nous  n'adorons  la  vertu  incomprehenfible  de  Dieu 
en  la  vie  celcfte,de  laquelle  il  nous  propofevnlî  beaumiroir  &  comme  tcfmoignage  manifeftc  en 
cemonde:&  linous  luy  attribuonsmoins  en  ce  qu'il  reftaurenosamcsà  falut,qu'il  nenousdemon- 
ftreenrentretcnement  de  nos  corps.L'applicationferavn  peu  plus  claire,  fion  veut  refoudre  ainli 
la  fentence,Teilc  eft  la  vertu  &  efficace  du  faindEfprit  en  l'homme  régénère. 

9  Comment fepeM faire  ceWi  Nous  voyons  quec'eft  qui  cmpcfchelcplusNicodeme.  Tout  ce 
qu  il  oitjil  l'cftime  comme  vne  chofe  monftrueufejd'autant  qu'il  ne  compréd  point  le  moyen.  Ainfi 
nous  n'auons  point  de  pire  empefchement  que  noftrc  propre  arrogance-.à  fçauoir  qucnous  voulons 
toufiourseftre  plus  fagcs  qu'il  n'cft  befoin:&  pourtant  nous  rciettons  d'vn  orgueil  diabolique  tout 
ce  qui  ne  nous  eft  aifc  à  comprendre,&  defcouutrtà  noftre  raifon.  Voire  comme  s'il  eftoit  raifonna 
ble  de  refteindrelapuiflance  infinie  de  Dieu  à  vnemefurefieftroitc.  Vray  eft  qu'il  eft  bien  permis 
^'enquérir  iufques  à  quelque  bur,du  moyen&  raifon  des  ceuures  de  Dieu,moyennant  que  ce  foit  fo- 
brement&auec  reuerence.Maisparcefteobieclidn  Nicodemc  reiette  comme  vne  fable  ce  qu'il  ne 
croiteft:repofsible:maisnoustraittcronsplusamplementdececiau<5.chapitre.    "^ 

10  Tu  es  don-eurd'Ifrael,&c.  Pourcc  que  Chrift  voit  qu'il  perd  fon  temps  &  fa  peine  d'cnfei- 
gncr  ceft  homme  orgueilleux ,  il  vient  à  le  reprendre  rudement.  Et  de  faid,  onne  profitera  iamais 
d'enfeignertcllesgenSjiufqucsàcequ'ilsaycntvuidéleventdelafoUc  prefomption  delaqucllc  ils 
font  enflez.  Au  refte.ceci  luy  eft  mis  en  auant  fort  bien  à  propos,  pour  donterfonorgueil  :  carence 
en  quoy  il penfe  cftre  fort  fubtil  &prudent,Chrift  luy  rcmonftrc  fa  lourde  ignorance.il  eftimoit  que 
ne  receuoir  point  vne  chofe  impofsible,eftoit  fait  en  home  grauc  &  bien  entendu:  pource  qu'on  tien 
dra  pour  fol  celuy  qui  croira  légèrement  au  dired'autruy,fansenauoirbiencognularailbn  :  Mais 
cependant  Nicodemefemonftre  ridicule  auec  fon  arrogance  magiftrale,  en  ce  qu'ildoute  es  pre- 
miers rudimens  d' vne  façon  plus  que  puérile.  Vrayement  c'eft  vne  grande  honte  de  douter  ainft  :  car 
quelle  religion  aurons-nous,quellecognoi{rance  de Dicu,quellereigle  de  bien  viure,  quel  efpoir  de 
ia  vie  eternelle,fi  nous  n'entendons  que  l'homme  eft  rcnouuelé  par  l'Efprit  de  Dieu?  Ce  mot  donc  a 
quelque  véhémence ,  quand  il  dit ,  Ces  chofet.  Car  veu  que  l'Efcriture  fainde  répète  tant  de  fois  ce 
poind  de  dodrine,mefme  les  plus  péris  apprentis  ne  le  doyucnt  pointignorcr.C'eft  doncvnechofc 
infQpportable,quc  celuy  qui  fe  dit  cftre  Doâeur  de  l'Eglifcen  foit  ignorant. 

Il  N  ous  difins  ce  ^He  nous  fçMtonst&  tefmoignons  ce  ^He,&c.  Aucuns  rapportent  CeciàChriftâE 
ilean  Baprifterles  autres  difcnt  que  le  nombre  pluriel  eft  mis  pour  le  fingulier.  Mais  de  moy ,  ie  ne 
doute  point  que  Chrift  ne  fe  conioignc  auec  tous  les  Prophet  es  de  Dieu ,  &  qu'il  ne  parle  en  cômun 
cnlaperfonnedetous.CarlesPhilofophes&  autres doâeurs pleins  de  vent"&ambitieux,mettent 
en  auant  bien  fouuent  des  niaifcries  qu'ils  ont  forgées  cux-mefmes:mais  Chrift  s'attribue  ceci  com 
me  vne  chofe  qui  luy  eft  propre  &  à  tous  feruiteurs  de  Dieu,qu'ils  n'enfeignent  rien  qu'vne  doârine 
certaine.  Car  Dieu  n'enuoye  point  des  Miniftres  qui  babillent  de  chofes  incognuesou  douteufes, 
ains  i  1  les  façonne  en  fon  cfcole ,  à  fin  que  ce  qu'ils  auront  apprins  de  luy ,  ils  l'enfeignent  puis  après 
aux  autres.  Au  refte,comme  Chrift  par  ce  tefmoignage  nous  magnifie  la  certitude  de  fa  doéî-rine,auf 
fi  il  donne  à  tous  fes  Miniftres  vne  reigle  de  modeftie ,  qu'ils  ne  mettent  point  enauant  leurs  fongcs 
ou  conieâures,&  ne  prcfchent  lesinuentions  humaines,efquelles il  n'y  a  nulle  fcrmeté,niais  rendent 
tefmoignagefideîe&puràDieu,àfinquenuln'outrepaiTelesbornesdefafoy:brief,àfinquenulnc 
fe  donne  congé  de  parler,finon  ce  qu'il  aura  ouy  du  Seigneur.  Aufsi  il  nous  faut  noter  que  Chrift  con 
ferme  ici  fa  doftrine  par  ferment,!  fin  qu'elle  ait  pleine  authorité  enuers  nous.  Mais  vousntreceutx. 
f»i.ntneflre  tefmoignage.  Ceci  eft  adioufté  à  fin  queî'Euangile  ne  perde  rien  de  fon  authorité  pour  lin- 
gratitude  des  hommes.  Car  d'autant  que  peu  de  gens  adiouftent  foy  à  la  vérité  de  Dieu ,  &  que 
communément  elle  eft  reiettce  du  monde,il  faut  la  défendre  de  tout  mefpris ,  à  fin  que  fa  maiefté  ne 
foit  moins  eftimec ,  pourtant  que  tout  le  monde  la  mefprife  fi  orgueilleufement ,  &  l'obfcurcic  pat 
fonimpieté.OrcomDienquclefensdcsparolesfoitvn&  fimple,toutesfoisilnous  faut  recueillir 
double doiSrine  dece  paffage.  La  première,  qucnous  n'adiouftions  moins  de  foy  à  i'Euangile, 
pourtant  ii  nous  voyons  qu'il  ait  peu  de  difciples  au  monde:  comme  fi  Chrift  difoit,  Qupy  que 
vous  ne  receuiez  ma  doârine  j  neantmoins  elle  demçurc  certaine  &  ferme  :  car  l'incrédulité 
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des  hommes  ne  pourra  iamais  faire  que  Dieu  ne  demeure  perpemellement  véritable.  La  féconde, 
que  ceux  qui  ne  croyentauiourd'liuyârEuangile,iie  demeureront  point  impunis  d'autant  que  Ja  vé- 
rité de  Dieu  eft  vnechofefaindc&  facree.  Or  il  faut  que  nous  foyôs  munis  de  ce  bouclier,  noui  per 
feuertt  en  iobeifl'ance  de  l'Euangile  contre  j'obflinat ion  des  hommcs.Vray  eft  que  nous  deuoiisr  e- 
-tenirceprincipcquenoftrefoyfoit  fondée cnDieu.Mais quand  nousauons Dieu  pour garenr,noi;s 
deuons  comrae.eitans  haut  efkuez  par  dcllus  les  cieux,p]uli;oft  fouler  hardiment  tout  le  monde  aux 
pieds,&  le  defdaignercourageufemenv,  que  d'elhe  troublez  ou  defgouitcz  par  l'infidélité  d'aucuns. 
Quanti  ce  que  Chrift  fe  pleind  qu'on  ne  reçoit  pomt  fon  tefmojgnagc,nous  recueillons  de cela,que 
la.  parole  de  Dieu  à  efté  de  tout  léps  deceitccondicion ,  que  bien  peu  degensluy  ont  adiouilé  foy. 
Car  ce  mot,  rons  ntreceueT^soiit-,  fc  rapporte  à  la  plus  grand'  part,&prcfqueàtoutlecorpsda 
peuple.  ParquQyilnefautpointquenousperdionscouragcfilc  nombre  des  îideJeseil:  Hpetit  aui» 
iourdhuy. 

12     Site voHsay ait ehofcsterreflres,-&c.     Chrifl  concludquecequcNicodeme&fes  femblable» 
.pe  profitent  enJa  dodriue  de  1  'Euangile,leur  doit  eftré  imputé.  Gar  il  monftre  qu'il  ne  rient  point  t 
luy  que  tous  ne  foyentinftruits  par  luy  comme  il  appartieni,veu  qu'il  defcendiufques  en  terre,  à  fiii 
qu'il  nous  elleue  iufques  au  ciel.C'eft  vn  vice  trop  ordinaire,que  les  hommes  appetent  d'eft  re  cnfei- 
-gnez  d'vnc  façon  haute  &  fubtilc.De  là  vient  que  les  fpeculations  hautes&  cachées  plaifent  h  fort  à 
laplus  grande  partie.Celafait  aufsi  quepluiieurs ertimcnt  moinsl'Euangilcd'autant  qu'ils  n'y  reii 
'Çontrét  point  vn  haut  fty  lequi  léplidc  leurs  aureilles  :&  pourtant  ils  ne  fe  daignét  occuper  à  I  eftu- 
jd.ed'vnedoftiine  fi  vulgaire  &bane,Maisc'eft>vne  trop  grande  perucrlité,quenousportons  moins 
iiereuercnce à  Dieu  pariant  à  nous,pource qu'il  s'abailfe  à  noftre  rudeflè  &  ignorance. Ainfi dôc,  ce 
:qucle.Seigiieurbeguayeauecnoasgrofsieremét,vfantenfon  Efcritured'vnlty]ecômun&  populai- 
re, fçachôs  qu'il  le  fait  pour  l'amour  de  nous.Quiconque  CI  ie  qu'il  efloffenféd'vne  telle  petitelîejou 
.s'excufe  là  dt (Tus  pour  ne  s'affubiciir  à  le  parole  de Dicu,il  eft  méteur:  car  celuy  qui  ne  peut  embraf 
fer  Dieu  quâd  il  s'approche  des  hômes.cncore  moins  volera-il  iufques  à  la  hauteur  d'iceluy  par  def. 
fus  les  nues.Zfj-  chofes  terreflres.h  ucuiis  entédent  Içs  rudimens  de  la  doâ:i  inc  fpii  ituellcicar  le  rcnoii 

cemét  de  nous-mcliiiescitcôme le  premier  cômencement  de  vrayepieté:maisiem'accordepluftoft. 
auec  ceux  qui  rapportant  ceci  à  la  forme  d'enfeigner.Car  combien  que  tout  le  fei  mon  de  Chrift  fuft 
celefte,neantmQins  il  a  parlé  lifamiiierement,qu'ilpouuoirfembler  que  fa  parole  fuft  aucunement 
terreftre.D'auantagc,il  ne  faut  pas  reftreindre  ces  mots  à  vn  feul  fermon:  car  ici  e(l  faite  côparai  fon 
entre  la  fa,on  ordinaired'enfeignerqueChriftatenue,c'eftàdire  vne  fimplicité  populaire,  &  la 
pompe  &:gfandpbrauade  de  paioles,àlaquelleles  hommes  ambitieuxfont  adonnez, 

ij  Car  pcrfonne  n'eft  monte  au  ciel,fînon  ccluy  qui  eft  defcendu  du  ciel,  *à  fça- 
UoirMeFilsderhommequi  eft  au  ciel. 

14  Or  comme  Moyfe  eiîcua  le  ferpent  au  defertjainTi  faut-il  que  le  Fils  de  l'hom  Nom.n.c». 
mcfoitclleuc: 

ly    Afin  que  quiconque  croit  en  luy,ne  perifle  point,mais  ait  la  vie  éternelle. 

1^  Car  Dieu  a  tant  aime  le  monde ,  qu'il  a  donne  fon  feul  Fils,à  fin  que  quicon- 
que croit  en  luy,neperiire,mais  ait  vie  éternelle. 

17  Car  Dieu  n'a  point  enuoycfon  Fils  au  monde,  pour  condamner  le  monde: 
mais  à  fin  que  le  monde  foit  fauuc'  par  luy. 

18  Qni  croit  en  luy,  ne  fera  point  condamne'  ;  mais  qui  ne  croit  point ,  eft  àç,(\:x 
cdndamne'.xar  il  n  a  point  creu  au  nom  du  Fils  vnique  de  Dieu. 

13  C<zr;>fr/o«w«'f/?OTff;7/'/^c»>/,C^c.DerechefilexhorteNicodemedenefcfîerpointàfoy-mef 
me  &  à  fa  fubtilité:&  pour  raifon  remonftre  que  nul  ne  peut  môter  au  ciel  parla  viuacité  de  fon  en- 
tendement mais  feulement  celuy  qui  y  tendraparlaconduitedu  Fils  de  Dieu.  Car  Monter  au  ciel 
fignific  en  ce  paflage  Auoir  vne  cognoiflance  pure  &  naiue  des  myfteres  de  Dieu ,  &  la  liunicre  d'in- 
telligence fpirituelle.CarChrift  remonftre  ici  cela  mefme  que  S.Paul  enfeignc,(i.Cor.2.d.i4)quâd  il 
dit  que  l'homme  fenfuel  ne  côprend  pas  les  chofes  qui  font  de  Dieu.Ainfi  donc  il  forcloll  des  chofcs 
diuiues  toute  la  fubtilité  de  l'entendement  humain,  d'autant  qu'il  eft  beaucoup  au  delTous  de  Dieu. 

Maisilnousfautnotcrlesmots,àfçauoirqueChrift  qui  eft  celefte,montefeulauciel,&  que  l'entrée 
eft  fermeeà  tous  autres.Car  au  premier  membreil  nous  humilie,quâd  1!  ferme  l 'encrée  du  ciel  à  tout 
le  monde.Or  S.Paul(i.Corinth.5  d.i8.)cômande  que  tous  ceux  qui  veulent  eftre  fages  en  Dieu,foyéc 
folseneux-mefmes.Il  n'y  a  rien  que  nous  facions  plus  à  regret.Pourtât  à  fin  de  nous  y  accouftumer, 
il  nous  faut  retenir  cefte  fentence,Que  quâd  il  eft  queftion  de  venir  à  Dieu,tous  nos  fens  s'efuanouif 
fent  &  defaillenc.Mais  après  que  Chrift  nousà  déclarez  fordosdu  ciei,il  piopofe  quant  &:  quant,& 
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apporte  le  remcde  tout  preftjcnadiouftant  que  ce  qui  eft  dénié  à  tous  les  autres,  eft  donné  au  Fils 
dc.l  homme.  Car  ce  qu'il  eft  môré  auciel,ilncrapoinr  fait  fculjne  pour  fon  regard  particiilier,mais 
a. ni  de  no  is  y  elteco:iduâeur&fcure  guide.  Etvoylaaufsi  pourquoyil  s'cftici  nommé  Ftlsde 
l  homme X  fin  q>.ie  noas  ne  doutiôs  que  l'entrée  au  ciel  nous  eft  commune  auec  luy  :  qui  a  veftu  noltrc 
Cil  iiihj!name,à  tin  de  nous  auoirfesconfors  en  tous  biés. Comme  ainlifoit  donc  qu'il  eft  feul  Con- 
f>-iilerdaPerc(iraie9.b.(5)ilnoas  introduit  en  la  cognoiflance  des  fecretSjlcfquels  fans  cela  nous 
fcroycnt  cachez. Toutesfoisceci  femble  abfurde,  qu'il  die  qu'il  eft  au  ciel  du  temps  qu'il  habite  en 
TCi  i  e.Si  on  refpond  que  cela  eft  vray  au  regard  de  la  Diuiniré  :  la  fa^on  de  pari  er  de  laquelle  il  vfe,  fi- 
gnihe  autre  chofe.a  fçauoir  que  luy-mefme  eftant  home ,  eftoit  au  ciel.Oi  pourroit  dite  que  ce  paf- 
iij^enefait  aucune  mention  du  lieu,  mais  feulement  difcerne  Chriftd'aucc  tousautrcs  quantàla 
co.idition.pource  qu'il  eft  héritier  du  royaumede  Dieu,duquel  tout  le  genre  humain  eft  banni. Mais 
poarcequ'âcaufedcrvnirédeperfonnecelaeft  allez  fréquent  &  commun  ,  que  ce  quieft  propreà 
l'vne  des  deux  natures  du  Fils  de  Dieujcft  transféré  à  l'autre.il  ne  faut  point  cerchcr  d'autre  foliitiô. 
Chiift  doc  q  ii  eil  au  ciel  a  veftu  noftre  chair  humaine,à  fin  qu'il  nous  cileuc  en  haut  au  ciel  auec  iby, 
en  nous  icndai't  la  main  comme  ftere. 

1..J.     Or  comme  Moyfe  ejleHAleferperjt,&c.   Il  déclare  plusapcrtement  à  quel  propos  il  a  dit  qu'il 
efticulà  4iiicci  i  ioicouuertiàfçauoirànn  quêtons  y  foyent  introduits  par  luy  ,  voire  qui  le  vou- 
dro  cfiiytjre&  auoir  pourcondudeur:  car  il  ttfti  ne  qu'il  fera  ouucttement  &  comme  en  public  ex- 
po.é  à  tous, pour  tfpandre  fa  vertu  fur  toutes  manières  de  gens.Eftre  efleué,  lîgnihe  Eftre  mis  en  vn 
licuemiiien:  &  haut, pour  eftre  expoféàla  veuë  detous.Celaaefté  faitparlaprcdicationde  l'Euan 
giie  :  car  quant  à  ce  qu'aucuns  expofent  ceci  de  la  croix,  il  ne  conuient  pas  au  fil  du  texte ,  &  eft  hors 
de  propos.Le  limplc  fens  donc  de  ces  mots  eft ,  Que  Chrift  deuoit  par  la  publication  de  l'Euangile 
eftre  haut  clleué  comme  vn  efcendat t,auquehous  homes  drefteroyent  les  yeux ,  comme  Ifaie  auoic 
predit,cha>^.2.a.2.Pour  figure dece haut efleuementjil  allègue  leferpcnt  d  aitainqui  auoit  efléefle- 
ué  par  Moyfe,  le  regard  duquel  eftoit  vn  remedefalutaireà  ceuxquieftoyentblcflezdelamorfurc 
jT)orteile  des  ferpcns.L'hiftoire  en  eft  aflez  notoire,qui  eit  efcritc  aux  Nombr.ai.c.p.     Aurefte,ellc 
efticialkgueepar  Chrift,pourmonftier  qu'il  doit  eftremisdeuant  les  yeux  detousparladodrinc 
df  rEuangileri  fin  que  tous  ceux  qui  auront  ietté  la  veuë  fur  luy  par  foy,obtienét  fa!ut.  Dont  il  faut 
r;.  cueillir  que  Chrift  nous  eft  clairement  propofé  en  l'Euangile,  à  fin  qu'il  n'y  ait  homme  qui  fe  plai- 
gne de  robfcurité:&  que  ccfte  manifcftation  eft  commune  à  tous,&  que  la  foy  a  comme  fon  regard, 
c'eft  à  dircvne  manière  de  voir  par  laquelle  elle  le  contemple  comme  prefent,ainfi  que  faind  Paul  dit. 
GaIaceschapitretioifieme,*.i,Quequand  onl  annonce  purement, c'eft pour  lepourtraireauvif 
auec  fa  croix  Or  ce  n'eft  point  ici  vne  fimilitude  impropre  ou  tirée  de  loin.Tout  ainli  que  ce  n'eftoic 
<qu'vne  apparence  externe  de  ferpent,&  qu'il  n'y  auoit  riendcdansqui  fuft  venimeux  :  aufsi  Chrift  a 
veftu  la  forme  de  la  chair  pechercfle,  qui  toutesfois  efioit  pure  &  exempte  de  tout  péché,  à  fin  qu'il 
guaiùc  en  nous  la  mortelle  blelleurc  dépêché.  Car  ce  n'a  point  eftc  fans  caufe  que  le  Seigneur  an- 
cieni)ement,quand  lesluifsauoyent  eftc  nauiez  parles  ferpcns,lcut  ordonna  vne  contrepoifon.  Et 
Ceci  feruoit  pourconferrner  le  propos  de  Ch  ift.Carvoyant  qu'il  eftoit  reicttc  &  mefprifé  comme 
vnhommeabied&  denulleeftimc,  ilnepouuoit  rien  amener  plus  propre  que  l'efleuation  du  fcr- 
pent  :  commcs  ildifoit  qu'on  ne  deuoit  trouuereftrange  fi  contre  l'opinion  des  hommes  il  eftoit 
efleué  du  plus  bas  en  haut,veuqac  cela  auoit  iaefté  figuré  fous  la  Loyparle  ferpent  d'airain.    On 
poun  oit  fur  ceci  demander,  A  fçauoir  fie  biiftfe  compare  au  ferpent,  pource  qu'il  y  ait  eu  quelque 
iimiht  ude,ou  bien  s  il  fignirie  que  c'ait  efté  vn  Sacrement  comme  a  efté  la  Manne.Car  combien  que 
la  Manne  fuft  vne  viande  corporelle,deftinee  pour  l'y  fage&necefsité  prefentedas  hommcs,toutef- 
foisfaindPaultefmoignequ'aueccelailyauoit  vnmyfterefpiritueUi.Cor.chap.io.a.j.Etpourme 
faire  penfer  qu'il  en  faut  autant  dircdu  ferpent  d  airain,ie  fuis  induit  à  cela  tant  par  ce  partage,  que 
par  ce  qu'il  a  efté  gardé  pour  l'aduenir ,  iufqu'à  ce  qu'il  fut  conuerti  en  idole  par  ia  fuperftition  du 
peuple,2.Koisi8.a.4  Siquelqu'vnenaautrciugcmenr,ien'endebapoint. 

16  CArDieuktAJtaimiltmo  ide^uiladûnnéfonfeHlTtlsf&c.  Chrift  defcouure  ici&rmonftre 
la  première  caufe ,  &  comme  la  fource  de  noftre  faluc  :  &  cea  un  qu'il  n'y  ait  nulle  doute  de  rcfte  ea 
nous  :  car  nos  efprits  ne  fauroyent  trouucr  repos,iufqu*à  ce  qu'on  viene  à  l'amour  gratuite  de  Dieu. 
Tout  ainfidonc  qu'il  ne  faut  point  cercher  toute  la  matiene  de  noftre  falut  ailleurs  qu'en  Chrift: 
aulsi  faut-il  voit  dont  Chrift  nous  eft  venu,  &  pourquoyil  nous  eft  offert  pourfauueur.  Ici  nous 
eft  enfeignc  l'vn  &  l'autre  diftinfl-emenuQue  la  foy  en  Chrift  apporte  vieà  tous:&  que  ce  qucChrift 
nous  a  apporté  la  vie ,  c'eft  d'autant  que  Dieu  aimant  le  genre  humain ,  ne  veut  point  qu'il  perifle. 
Et  ccfc  ordre  eft  bien  digne  d'eftrc  diligemment  noté.  Car  nous  auons  vne  ambition  fi  mal- heureu- 
fc  comme  attachée  en  nofte  nature,  que  quant  il  eftqueftiondela  fource  de  noftre  falut  nous  en- 
trons ibndainement  en  des  imaginatiôs  diaboliques  de  nos  propres  mérites.  Ainfi  nous  imaginons 
que  Dieunouseft  propice,  pourcequenous  l'auons  bien  mérité,  &  qu'il  nous  a  iugcz  dignes  qu'il 
jetcaft  fcs  yeux  fur  nous.  Mais  au  cont  taire,  l'Efcriture  loue  &  magnifie  par  tout  fa  pure  &  fimple 
mifericorde ,  par  laquelle  tous  metices  foyent  abolis.  Aufsi  les  paroles  de  Chrift  ne  lignifient  autre 
chofc, quand  il  en  eft  ablit  la  caufe  en  l'amour  de  Dieu. Car  fi  nous  voulons  môterplushaut ,1e  faind 
Efprit  nous  fcrmela  porte  par  la  bouche  de  fainft  Paul,  enfeignant  que  cefté  amour  eft  fondée  furie 
propos  de  fa  voloniCjEph.chap.i.a.j.Ec  de£aid,il  eft  bien  euident  que  Chrift  aaiufi  parle,  à  fin  que 
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dcftoumant  tous  les  hommes  de  tour  regard  de  leurs  pcrfonnes.il  Icsamcnaftà  la  feuJcmife'.icor- 
dcdcDieu.    Et  ilneditpasqueDieuaicellcinduit  ànous  deliiircr.pourcc qu'il  ait  apperccn  en 
nousqu'ilyeull  chofc  digne  d'vn  bénéfice  tant  excellent  :maisi]  attribue  du  tout  Jagloirc  dcno- 
ftredeliuranceàramourde  Dieu.     Et  celaapparoifl;  encore  mieux  paria  fiiitcdu  texte:  car  ilad- 
ioufte,quc  leFils  aejic  dorir.é aHxhommes.kfi/i  tjittlsTieperiJJeut.     Dont  il  s'enfuit  que  tous  font 
deftincz  àperdition  éternelle,  iufques  àcequeleFilsde  Dieu  les  retire  de  leur  perdition,  &:  leur 
face  feinir  fon  fecours.  Saind  Paul  aufsi  deinonftre  ceci  par  la  circonfrance  du  temps:  à  fcanoir  d'au- 
tant que  nous  auonsefleaime2,quand  nous  Ibyeluons  encore  ennemis  par  le  peché.Romainschapi 
ftre  cinquième,  b.io.Et  a  la  vente, là  ou  le  péché  regnc,nousn'y  trouuerons  nen  que  l'irc  de  Oiru, la- 
quelle tire  la  mort  auec  foy.Il  n'ya  donc  que  la  mifericorde  laquelle  nous  réconcilie  a  Dieu,à  Hn  que 
quant  &  quant  la  vie  nous  Ibit  tendue.  Il  poun  oit  fcmblcr  toutesfois  que  cefle  manière  de  pa ,  1er 
ert  répugnante  à  beaucoup  de  tefmoignages  de  rEfcriture,lcfqueIs  mettent  en  Chrift  le  premier 
fondement  de  l'amour  de  Dieu  enuers  nous,  &monftrent  que  hors  d'iceluy  nous  fommes  hays  de 
Dieu.Maisilnousfautauoirniemoiredeccqueiay  remonflré  ci  deflus,  que  l'amour  fecrete  de  la- 
quelle le  Père  celeile  nous  a  aime?  en  foy-mc'nic,eft  plus  haute  que  toutes  les  autres  caufcs,pource 
qu'elle  ptocede  de  fon  propos  eteinel:maisque  lagrace  de  falut,laquelleil  veut  nous  cftre  cognuc, 
&  par  laquelle  nous  fommes  recrciUz  à  la  fiance  de  ialut,cGmmence  par  la  reconciliation  qucChrifc 
nous  a acquife.Carpuisqu'il  faut  neceflairemcnt  qu'il  haifîelepeché, comment  ferons-nous aflcu* 
rez  qu'il  nous  aime,iufques  à  ce  que  la  fatisfaftion  des  péchez  foit  faite ,  pour  le  regard  deiqucls  il  a 
bonne  raifon  de  fe  courroucer  contre  nous?  Ainsilfaut  quelefangdc  Chrift  entrcuiene,à(in  de 
nous  rendre  Dieu  appaile,auant  qu'aucun  fcntiment  defadouceurpaternelleparuieneiufquesà 
nous.Au  refte.comme  nous  oyons  qu'il  ef>  dit  en  prcmicrlieu,  que  Dieu  d'autant  qu  il  nous  aimcic 
àliuicfonFilsàlamortpournousiainfiilefrincontinentadiouiléqueChiift  cftceiuy  feulauquella 
foy  doit  regarder.7/<i^ff.'w//o;/  Ftls,hjin  cjue  ^uicon^ue  croira  en  lHy,nepertJfepoi?:t.      C'tft-  ci  (di-ic)  le 

dioit  regard  de  la  foy,de  fc  propofcr  Chrift,auquel  elle  contemple  le  cccurdeDieu  rempli  d'amour: 
c'cft-ci  le  ferme  appuijde  fe  repofcr  fur  la  mort  de  Chi  iftjcomme  fur  le  feul  gage  de  cei>e  amour.  Ce 
mot  de  5<r«/,emportepoids:carc'eft  pour  nous  magniticrlagrandc  véhémence  de  l'amour  de  Dieu 
cnuers  nous.Car  pource  que  les  hommes  ne  fe  perfuadent  pas  facilement  qu'ils  font  aimez  de  Dieu 
pournous  oftertoutedoute,il  a  exprimé  nommtmét  que  Dieu  nous  a  tant  aimez. que  mtfmcil  n'a 
point  efpargné  fon  feul  Fils  pour  l'amour  de  nous.Commeainfi  foit  donc  que  Dieu  nous  a  fait  plus 
qu'ampK ment cognoiftre fon airiGur,quicôque ne fe contentât  point  decetelmoignageeft  encore 
en  branle,  fait  vnegrandeiniureàChrift,commefic'eftoitvnhomme  vulgaire  qui  euiîefté  à  la  vo- 
lée abandonné  à  la  mort.Maispluftoft  il  nous  faut  confiderer,qu'autanteiuelcPerecelefteeftime&: 
piifefonfeulF-ls,autantluyaelU  précieux  noftrefalut,pour  la  rançon  duquel  il  a  voulu  que  fou 
feul  Fils  mouruft.Au  rcfte,Chri(l  ell  ainfinomméà  bon  droiâ:,pource  que  de  nat  ureil  eft  le  feul  Fils 
de  Dieu.  Et  puis  après  il  nous  communique  ceft  honneur  par  adoption  gratuite,lors  que  nous  ve- 
nons à  eilre  entez  en  fon  corps.  jQHicon<jne  croit  en  luy  nepertjje.&c.  Voyci  vn  los  excellent  de  la  foy, 
qu'elle  nousgarentifle  déperdition  etcrnellc.Car  il  a  voulu  clairement  exprimer,que  combien  qu'il 
fcmblequenousfoyonsnaisàlamortjtoutesfois  deliurance  certaine  nous  eft  orferte  enla  foy  de 
Chrjft:&que  parainfiil  ne  faut  point  quenouscraignionslamort,laquelIeautrement  nous  pend 
fur  la  tefteî&  nous  menace.Et  a  mis  ce  mot  de  generaiité,^;w»^«(r,tant  à  hn  de  conuier  tous  hom- 
mes à  participer  à  la  vie.qu'à  fin  d'ofter  toute  excufeaux  incrédules.  A  cela  mcfmc  fe  rapporte  aufsi 
lemotdc.^oWf,duquelilavfécidefliis.Cariaçoit  qu'on  ne trouuerien  au  monde  quifbit  digne 

de  la  faneur  &  grâce  deDieu,(îeft-ce  toutesfois  qu  il  femonflrepropiceà  tout  le  monde.quand  fans 
exception  il  exhorte  tous  hommes  de  venirà  la  foy  de  Chrift ,  laquelle  n'eft  autre  ehofe  qu'vnc  en- 

treeàlavie.  Au  refte,qu'il  nous  fouuiene  que  la  vie  en  Chrift  eft  tellement  promifc  en  commun  à 
tous  ceux  e^ui  cioiront,que  toutesfoisla  foy  n'eft  pas  commune  àrous.  Car  Chrift  eft  bien  offert  &c 
comme  mis  en  vcué  à  tous:  toutesfois  il  n'ya  que  les  cleus  aufquels  Dieu  ouure  les  yeux,  à  fia 
qu'ils  le  cerchent  par  foy.  Or  on  voit  en  ceci  vneffecf- admirable  de  la  foy,  d'autant  que  par  icel- 
le  nous  recelions  Chrift  tel  qu'il  nous  eft  donné  du  Pere:àfçauoirqui  nous  deliurant  de  la  con- 
damnation de  mort  eternelle,nous  fait  héritiers  delà  vie  éternelle,  d'autant  qu'il  a  fatisfait  pour 

nos  péchez  parle  facrifice  de  famortjàfin  que  rien  n'épefchcqueDien  ne  nous  recognoiffepour  les 
enfans.Côme  ainfi  foit  dôc  que  la  foy  embrafie  Chrift  auec  l'eflicace  de  fa  mort ,  &  le  fruid  de  fa  re- 

furrcftion,il  ne  nous  faut  point  esbahir  fi  par  icelle  nous  iouiflons  aufsi  de  la  vie  de  Chrift.  Toutes- 
fois  encore  n'appert-ilpas  aflez  bien  pourquoy  &  comment  la  foy  nous  confère  la  vie:fi  c'eft  pour- 
ce  que  Chrift  nous  régénère  par  fon  Efprit ,  à  hn  que  la  iuftice  de  Dieu  viue  &  ait  vigueur  en  nous: 

oubicnpourcequ'e(^âspurgezdenospechezparfon^ang,nous  fommes  reputcziuftesdeuât  Dieu 
parvnpardongratuit.il  eft  bien  certainque  cesdeuxchofes  fonttouliours  coiriointes  enfcmble: 
maispource  qu'il  eft  ici  queftion  de  la  certitude  du  falut,  il  nous  faut  fur  toutretenircefterailbn. 
Que  nous  viuons,d'autant  que  Dieu  nous  aime  gratuiteniét,ne  non  simputât  point  nos  péchez. Ec 
pourtantilfaitexpreflement  mention  du  facrifice,  par  lequel  auec  les  péchez  la  malédiction  &la 

mort  font  aufsi abolies.I'ay  défia  remonftré  ci  deflusàquoy  tendent  ces  deux  membres:àl£auoirà 
ce  que  nous  fçachions  que  nousrecouuros  la  vie  enChrifr,de  laquelle  nous  fommes  pi  iuez  en  nous. 

Car  en  ceftemiferable  condition  dugenrehumain,quantàrordrc,laredéptionvadeuant  le  falut. 

P.iùi. 
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17     Car  Dieu  n  a  point  enuoyèfon  Fils  au  monde,pour  condamner  lemonâe.&c.  C'eft  vne  confirmation 
delafentence  précédente,  d'autant  que  Dieu  ne  nous  apoint  enuoyé  fonFils  fanscaufc.  Oreft-il 
ainfi  qui!  n'eft  point  venu  pour  détruire  :  il  s'enfuit  donc  que  le  propre  ofrice  de  Chrifl;eft,que  tous 
ceuxquicroirontobticnentfalut  par  luy.  Maintenant  il  ne  faut  point  qu'aucun  doute  oufe  tor- 
mente  à  trouuer  le  moyen  comment  il  pourra  euiter  la  mort ,  puis  que  nous  entendons  que  tel  eft  le 
confeil  &  l'intention  de  Dieu,que  Ciiriit  nous  en  deiiure.  Le  mot  de  Monde  eft  derechef  répété  ,à  fin 
quepasvnnepenfeenertreforcIos,pourueu  qu'il  tiene  le  chemin  de  la  foy.  Il  y  a  ici  proprement  le 
mot  de  luger.mais  il  eft  pris  pour  Condamncr,comme  aufsi  en  plufieurs  autres  paflages.  Or  quant 
à  ce  qu'il  dit,Qu'il  n'eft  point  venu  pour  condamner  le  monde,il  monftre  par  cela  la  propre  &  droi- 
te ijn  de  fonaduenemét. Car  quel  befoineftoit-il  que  Chriftveinft  pour  nous  deftruire,veu  que  nous 
cftions  plus  que  perdusVIl  ne  faut  donc  confiderer  autre  chofe  en  Chrifl,finon  que  Dieu  nous  a  vou- 
lu fecourir  fclon  fa  bonté  infinie,à  fin  de  nous  fauuer  qui  eftions  défia  perdus.Et  toutes  fois  &  quan- 
tes  que  nos  péchez  nous  preflént ,  &  que  Satan  nous  folicite  à  defefpoir ,  il  nous  faut  mettre  ce  bou- 
clier en  auant ,  Q£e  Dieu  ne  veut  point  que  nous  foyons  accablez  de  perdition  éternelle ,  veu  qu'il  a 
ordonné  fon  Fils  pour  eftre  le  falut  du  monde.  Et  quant  à  ce  que  Chrift  cnfeigne  ailleurs  qu'il  eft  ve- 
nu en  iugemcnr,  quant  à  ce  qu'il  eft  appelé  Pierre  de  fcandale,  quant  à  ce  qui  eft  dit  qu'il  eft  mis 
pour  la  ruine  de  plufieurs:  ce  luy  eft  vne  chofe  accidentale,&  qui  furuient  d'ailleurs  &  comme  à  la 
trauerfc:car  ceux  qui  iciettent  la  grâce  qui  eft  offerte  en  luy,' font  dignes  de  le  fentir  leur  luge  &  ven- 
geur d'vnconternnement  fivilein&pleind'ingratitiide.  Etderelaon  voitcomme  vn  miroir&  rc- 
prefentation  patente  en  l'Euangile.  Car  comme  ainfi  foit  que  l'Euangile  eft  proprement  la  puiflan- 
ce  deDieuenfalutàtouscroyans,  l'ingratitude  de  beaucoup  de  gens  fait  qu'il  leur  eft  tourné  à 
mmt.  Saind  Paul  a  bien  exprimé  rvn&  rautre,quant  il  fe  vante  d'auoir  la  vcngenceenmain,par 
laquelle  il  deftournera&  exterminera  tous  les  ennemis  de  fa  doârine,  après  que  l'obeiflance  des 
fidelesfera  accomplie,  2.Corinth.:o.b.6.  Carcelavaut  autant  comme  s'il  difoit,  que  l'Euangile  eft 
principalement  &  en  premier  lieu  deftmé  aux  fidcies  pour  leur  eftre  en  falut  :mais  que  puis  après  les 
incrédules  ne  demeureront  point  impunis,  kfquelsmefprifans  la  grâce  de  Chrift,auront  mieux  ai- 
mé l'auoir  pour  au  theur  de  mort  que  de  vie. 

18  ^mcroit enluynej} poi>it condamtiéy&c.)C^r\à  ilrepetetant  de  fois&  fi  diligemment  que 
tous  fidèles  font  hors  de  danger  de  mort ,  de  là  on  peut  recueillir  combien  eft  neceffaire  d'auoir  fer- 
me &  certaine  fiance,  à  ce  que  les  confcienccs  nefoyenten  perpétuel  tremblement  &  anxiété.  Il 
prononce  donc  dcrechef,que  quand  nous  croirons,  il  n'y  aura  p  lus  de  condamnation  :  ce  qu'il  expo- 
fera  aufsi  plus  amplement  ci  après  au  cinquième  chapirre,Quand  il  dit,iV"'fy?^o/wffo»<^4w,vf:il  parle  , 
€n  temps  prefent  pour  l'aduenir ,  Ne  fera  point  condamné  :  félon  lacouftume  de  la  langue  Hebrai-  | 
que.  Car  il  veut  que  les  fidèles  ne  craignent  point, ains  (oyent  afleurez  qu'ils  font  hors  de  danger  de  ! 
condamnation.  Par  la fentence  prochainement  fuyuante,  .Ça>/.'f  cwr^oiW.dT'f.ilfignifiequ'il  n'y  â 
point  d'autreremede,parlequel  homme  quel  qu'il  foit  puiflc  euiter  la  mortxomme  s'il  difoit,QÛ^à 
tous  ceux  qui  reiettent  la  vie  donnée  en  Chrift, il  ne  refte  plus  quela  mort,  pource'que  la  vie  ne  con- 
lifte  ailleurs  qu'en  la  foy.  Ce  qu'il  a  mis  le  rhot  en  vn  temps  pafle ,  difant ,  lUfl  ta  condamné,  emporte 
poids:carç'aeftenotammentâfindetantmieuxexprimerquec'eft  fait  de  tous  incrédules.  Oril 
nous  faut  noter  que  Chiiftparle  fpecialcment  de  ceuxquiauront  monftréleur  impietéen  vnmef- 
pris  manifefte  de  l'Euangile.  Car  combien  qu'il  foit  vray  qu'il  n'y  eut  iamais  autre  remède  pour 
euiter  la  mort,finon  que  les  hommes  euflent  leur  recours  à  Chrift:toutesfois  pource  queChrift  trait 
te  ici  de  la  prédication  de  l'Euangile ,  laquelle  deuoit  eftre  efparfc  partout  le  monde ,  il  adrefle  fon 
propos  contrcceuxquicfteignent  de  propos  délibéré  &  par  malice  la  lumière  que  Dieu  a  allumée. 

ic)  Or  voyci  la  condamnation,que  la  Lumière  efl:  venue  au  monde  :  &  les  hom-»' 
mes  ont  mieux  aime  les  ténèbres  que  la  Lumière:  pource  que  leurs  œuures  efloyéc 
mefchantes.  ii 

20    Car  quiconque  fait  chofes  mefcliantes.hait  la  Lumiere:&  ne  vient  point  à  la 
*ou,inani-  Lumiere,cle  peur  quefes  œuures  ne  foy  ent^^defcounertes. 
fefteesijr      ^^    y^^Às  ccluy  qui  fe  porte  en  veritc,  vient  à  la  Lumière ,  à  fin  que  fes  œliures 
eues.        foyentmanifeftecs,d  autant  quelles  font  faites  félon  Dieu.  \^ 

19  Orvoyci  la  condamnation.)  Il  vient  au  dcuant  des  murmures  &  complaintes  que  font  couftu*  ' 
•  mierement  les  hommes  profanes  contre  Dieu,  l'accufans  de  rigueur  trop  excefsiue(  comme  il  leur 
fenible)quand  il  les  traitte  plus  fcuerementqu'ilsne  voudroyent.il  femble  bien  que  ce  foit  vnecho 
fe  dure  &  rigoureufe,  que  tous  ceux  qui  ne  croyent  point  en  Chrift  foyent  adiugez  à  perdition  éter- 
nelle. Afin  donc  que  nul  n'impute  fa  damnation  à  Chrift,  il  remonftrequ'vn  chacun  la  doit  imputer 
3.  foy-mefmc,&  à  fa  propre  faute. La  rai  fon  eft,pource  que  l'infidélité  eft  vntcfmoignage  demauuai 
fe  confcicnce.Dont  il  appert  que  ce  qui  empefche  Icsincredules  d'approcher  de  Chtift-,eft  leur  pro- 
pre peruerfité.  Aucuns  penfent  qu'ici  eft  feulement  dénoté  le  figne  de  condamnation  :mais  l'inten- 
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tfon  dcChrift  efl:  de  reprimer  l'obftination  des  hommes ,  à  fin  que  fclon  leur  couflnme  ils  ne  foycnt 
(Î  hardis  de  tergiuerfer  ou  conrederauec  Dieu,  comme  s'il  les  traittoit  iniqucivienten  puniffantcie 
mort  éternelle  leur  inHdelitc.il  monftrcdonc  qu'vn  tel  ingcmcnt  cfl  ccjiiitab)c,i<c  n'cl}  aucunement 
fubict  à  calomniesmôfculemétpource  que  ceux  qui  préfèrent  les  tene')ies  à  la  L.imicre,&:  fuyent  la 
Lumière  qui  leur  eltofterte  libéralement,  font  mefchammentimais  au  (.si  pourcequccelre  haine  de 
la  Lumière  ne  procède  d'ailleurs  que  d'vn  cccurmefchant,&  fe  Tentant  coulpablc.  Il  fc  peina  bien 
faire  quepluiieurs  aurontvnbeaulunre&apparencedefainâeté,lcfq!;elstoutesfoisfont  contrai- 
res à  l'Euâgilcimais  cncorcs  qu'ils  fcmblent  plus  faini5ts  que  des  Anges, toutc,sfoi.s  il  n'y  a  doute  que 
cefonthypocrites,quipourautrecaufcnerepoulTent  ladcdiinedc  Chrift,(înon  d'autant  ouils  ai 
ment  leurs  cachetés  obfcures,par  lefquclJcs  leur  vilenie  fou  coimtrte.'Veu  donc  que  la  feule  hypo- 
crific  rend  les  hommes  deteitables  à  Dieu, ils  demeurent  tous  conueincus-.car  ii  ce  n'efroit  qu'cilar.s 
aueuglezd'orgueilils  fe  plaifent  en  leurs  vices,  ils  receuroyentpromptement^.  voloniaircmciula 
doârincde  i'Huangile. 

20  Quie0neiuesf4.it  chofesmtfchantts.  Le  fens  efl-,  qu'ils  ne  haiflcnt  la  Lumière  pour  autre  raifon, 
finon  d'autant  qu'ils  (ont  mauuais,&:  ne  demandent  que  de  couurir  leurs  péchez  entant  qu'en  eux  eft. 
Dont  il  s'enfuit  qu'en  reiettant  le  rcmcde,îlsnournflcnt  comme  depiopos  délibéré  la  matière  de 
Jeur  damnation. Parquoynous-nousabufons  bien,fi  nous  penfons  que  ceux  qui  font  enragez  contre 
la  dodrmede  l'Euangilejfoyent  menez  d'vn  bon  zele:veu  queplultollils  haiflcnt  la  lumière,  &  l'onc 
en  horreur,  à  fin  de  feflater  plus  librement  en  ténèbres. 

21  Mais  celity^Ktfe  porte  e:i  vérité  vient  à  Ulumiere,&c.  Il  fcmblc  que  ceci  foie  dit  impropre- 
ment &  fans  raifon,tinon  qu'on  vucilleconfefler  qu'il  y  en  a  aucuns  qui  font  droits  &  véritables  aiiât 
qu'ils  foyent  régénérez  par  l'Efprit  de  Dieu:  cequin'eft  pas  accordant  à  la  doétrine  commune  de 
l'Efcriturefaind-e.Carnousfçar.onsquela  foy  eft  !a  racine  de  laquelle  font  produits  les  fruits  des 
bonnes  œuures.Sainâ:  Auguftin  voulant  foudre cefte  difficulté,dir  que  Faire  la  vcriïé:(car il  y  a  ain- 
fimotàmot  làou  nousauonsmis,Seportecnverité)c'efl:  Recognoiftrc  combien  nous  fommesmi- 
ferables  &  deftituez  de  toute  puiflance  de  bien  faire.  Et  de  fait,c  eft  vne  vraye  préparation  à  la  foy, 
quand  eftans  prcflez  d'vn  fcntiment  de  noftre  indigence ,  nous  recourons  à  la  grâce  de  Dieu.  Mais 
tout  cela  n'approche  point  de  l'intention  de  Chriit  :  carilavouludire  fimplemcnr,que  ceux  qui 
vont  droitement  en  befongne,  ne  défirent  rien  mieux  que  la  lumière ,  à  fin  que  leurs  œuurcs  foyenc 
cfprouuees  :  pource  qu'après  vn  tel  examen  il  appert  mieux  qu-'ils  ont  efté  véritables  &  fans  aucune 
fraude  deuant  Dieu. Or  ce  feroit  faire  vnemauuaiie  confcquence,de  conclurre  de  ceci, Que  donc  les 
hommes  ont  vne  bonne  confcience  auantque  d'auoirlafoy.  CarChriftne  dit  pasqueleseleus 
croyent  à  Hn  qu'ils  rapportent  louange  de  bonnes  œuures  :  mais  feulement  il  motùt  re  que  c'eft  que 
feroyent  les  infidèles  s  ils  a'auoyent  vne  mauuaifeconfcience.  Aurefte,  Chnil  a  vfé  du  mot  de  Vé- 
rité ,  d'autant  qu'ayant  les  yeux  esblouis  de  Tappai  ence  externe  des  ocuures  des  hommes,  nous  ne 
confiderons  point  ce  qui  ell  caché  dedans.  Partant  i!  dit  que-  les  hommes  ronds  &:  non  fardez  fonc 
contens  de  venir  deuant  la  face  de  Dieu ,  lequel  eft  feul  luge  compétent  de  nos  œuurcs.  Car  ici  les 
ceuures  font  dites  ejfre  faites  félon  Dieu, \s[que\\esi\  approuue;,&  qui  font  bonn-s  félon  fa  reigle. 
Apprenons  de  ceci, qu'il  ne  faut  luger  des  ceuures,fmon  en  yappottant  la  clairté  de  rEuangile,pour- 
ce  que  noftre  raifon  eft  du  tout  aueugle. 

22  Apres  CCS  chofesjlefus  aucc fes  difciples  veint  au  territoire  de  Iudee:&  la  dc- 
tneuroitaueceux&baptizoir.  '^  ^ 

25  Et  Ican  baptizoit  aufsi  en  Enon,pres  de  SaIiin,pourtant  quil  y  auoit  là  beau- 
coup d^eaux:&  venoit-on  là,&  y  elloit-on  baptizc. 

24    Car  lean  n'auoit  point  encore  ertc  mis  en  prifon. 

2^  Or  il  y  eut  vne  queilion  meuë  des  difciples  de  lean  auec  les  ïuifs  ,  douf  la 
purification. 

26  Dont  ils  veinrent  à  Ican ,  &  luy  dirent ,  Maiflrc ,  celuy  qui  eftoit  auec  toy 
outre  le  lordain ,  de  qui  tu  as  rendu  tefmoignage,  voyla  il  baptize,&  tous  \ienei;t 
à  luy. 

27  Ican  refpondit,  &  dit.  L'homme  nepeutreceuoir  aucune  chofes^ilne  luy  cil 
donné  du  ciel. 

28  "Vous-mefmes  m'efles  tefmoins  que  i'ay  dit,  le  ne  fuis  point  le  Chrill ,  mais 
iefuis  enuoyc  deuant  luy. 

22  Apres  ces  chofesjefns  auec  fes  difciples,&c.)  II  eft  vray-femblable  qu'aptes  quelafeftefut 
paflec,Chrift  veint  au  quartier  de  ludeequi  eftoic  prochain  de  la  ville  d'Enon,  qui  eiidit  licuee 


6o^  COMMENT. 

en  la  portion  delà  lignée  de  Simeon ,  comme  on  peut  voir  au  quinzième  chapitre  de  lofiié ,  b.8.  Ot 
lEiiangeliltc  recite  qu'il  y  aiioitlà  beaucoup  d'eaux,  &  elles  n'eftoyenc  point  ii  abondantes 
enludee.  Aurefte,les  Géographes,  c'eft  à  dire  les  autheurs  qui  ont  cfcritla  fiaiationdcs  pays, 
reciveatquecesdeuxvillctes,  Enon&  Salim,n'efl:oyent  pas  fort  loin  du  lieuou  s'atl'emblent  les 
deux  riuieres ,  à  fçauoir  le  lordain  &  laboc  :  &  difent  aufsi  que  Scitopolis  eft  voifine  de  là.  Cepen- 
dant dece  qui  eft  ici  dit  on  peut  recueillir  quelean  &^hriitont  adminiftréle  Baptefme  en  plon- 
geant tout  le  corps  dedans  leau.combien  qu'il  ne  fe  faut  gueres  foncier  de  la  cérémonie  extérieu- 
re,moyennant  qu'elle  conuicne  auec  laverité  fpirituelle,&  l'ordonnance  &  reigledu  Seigneur. 
Miis  félon  qu'on  peu  coniefturerjla  prochaineté  des  lieux  fit  que  diucr/bruits  furent  femez. 


;il 

conimençaà  exercer  en  public  la  chaige  qui  luy  eftoit  eniointe  de  fon  Père.  Or  combien  que  Chrift 
iâft  cela  par  fesdifciples.toutesfoisilell:  ici  nommé  comme  aut  heur  duBaptefme,fans  que  mention 
foit  faite  des  miniiiies,lcfquels  aufsi  nefaifoyent  rien  finon  en  fon  nom  &  authorité  ,&  par  fon 
commandement.  Ec  de  ceci  nous  en  traicterons  encore  quelque  chofe  au  commencement  du  chapi- 
trcfuyrant. 

2)  OriljcKt  vne ^Mcfiionmetië des difciples de lemauecies Iuifs,&e)  Cen'cltpasfanscaufeque 
l'Euangclilie  recite  que  celle  quettion  venu  des  difciplcs  de  lean.  Car  félon  qu'ils  eftoyent  moins 
exercez  en  la  dodrinc,  tant  plus  s'ingèrent  ils  hardimeut  L  difputer  :  comme  l'ignorance  eft  touf- 
îouis  audacieufe&  outrccuidee.  Si  quelques  autres  les  eulTeut  aflaillis.ils  eudènt  efté  àexcufenmais 
quand  n'eftanspoint  allez  forts  pourfouftenirlecôbar,iisprouoquentd'eux-mcfmes!esIuifs,c'efl: 
vne  grande  tcmerité  &  fottife  à  eux.  Or  les  paroles  emportent  cela ,  que  la  queftion  fut  efmeuë  par 
eux  Oroutre  ce  qu'ils  failloyenr  grandement  entraittaut  à  la  voiee  d'vnc  chofe  qui  leur  eftoit  inco- 


,  ^  le 
I  que  fon  authorité  luydemeuraft  faine  &  fauue.L'vn  &  l'autre 
eft  digne  de  reprehenfion:àf^auoir  que  n'entendans  point  quelle  eft  la  vraye  fubftancedu  Baptefme, 
îls  expofent  à  mocquer  ic  la  fainde  inftitui  ion  deDieu:&  quepar  vne  ambidonperuerfe  ils  entrepre 
nent  de  dcRnd.e  le  parti  de  leur  maiftre  contre  Chrift. On  voit  bien  donc  qu'ilsonteftéeftonnez& 
abatusd'vn  f'^ulmot,quandilleuraeftémisenauantque  Chrift  aufsi  baptizoit.  Car  d'autant  que 
s'amufans  à  la  perfonn&d'vn  homme,&  apparence  extérieure ,  ils  auoyent  moins  de  fouci  delà  do- 
«ftrine.  Par  leur  exemple  nous  fommes  enfeignez  ou  en  tombent  ceux  qui  font  plufloft  menez  d'afte- 
«Stions  mal  reiglees  qu'ils  portent  aux  hommes ,  que  d'vn  vray  zèle  de  Dieu.  Et  par  ce  moyen  nous 
fommes  admoneftez  qu'il  nous  faut  tendre  à  ce  feul  but ,  &  y  tafcher  en  toutes  fortes ,  que  k  Fils  de 
Dieu  foir  eminent.  PoHrlaPHrtficatton.  La  queftion  fut  efmeuë  touchant  la  Purification,  pource 
que  les  Iiiifs  a.ioyent  plufieurs  forces  de  baptcfmes  &  lauemens ,  qui  eftoyent  ordonnez  par  la  Loy  : 
&  ne  feconientans  point  de  ceux-là  que  Dieu  auoitinftituez,ils  en  obferuoyentfongneufementen- 
co!e  beaucoup  d'autres  qu'ils  auoyent  receus  de  leurs  anceftres,  quand  ils  voyent  qu'outre  vne  fi 
grandequanticé  &  diuerfit  é  de  lauemens  &  baptefmes,Chrift  &  lean  inrroduifent  encoiesvne  nou- 
uelle manière  depurifier,ilseftiment  quec'eft  vne  chofe abfurde. 

26  De  ejui  tu  AS  rendu  tefmotg  :a,ge,veyU  il  baptiz,e,&c.  Par  ceft  argument  ils  s'esforcent  de  faire 
trouuer  Ch.iit  ou  moindre  que  lean ,  ou  obhge  à  iuy ,  pour  autant  que  lean  Baptifte  luy  auoit  fait 
honneur.  Car  ce  que  lean  auoit  orné  Chrift  de  titres  iionorables,ilseftiment  cela  comme  s'il  luy 
ai'Oit  fait  vne  grande  gratuité.  Voire,comme  li  lean  n'euft  point  efté  tenu  de  luy  rendre  à  haute  voix 
vn  tel  t efmoignage,ou  pluftoO  comme  fi  ceci  n'euft  pas  cfté  la  plus  grande  dignité  &  excelléce,  que 
lean  ait  eu,d  eftre  le  héraut  du  Fils  de  Dieu  II  n'eftoir  aufsi  non  plus  raifonnable  de  mettre  Chrift  au 
deftous  de  U  an  Baptifte,fous  couleur  que  lean  l'auoit  magnifié -.car  nous  fçauonsce  quelean  en  2 
te'lifié.Qu^antà  cequilsdifentque/^o«j":/i(r«f,7r4CAr»/?:ceilvneparoledcgens  enuicux,& procède 
d'vne  e  m.ilat  ion  pcruei  fe:car  ils  craignent  qu'il  n'y  ait  plus  gueresde  gens  qui  fuyuent  leur  maiftre. 

27  V  homme  ne  peut  receuoir  aucune  chofe,&c.  Aucuns  rapportent  ceci  a  Chrift,  comme  fi  lean 
accufoitfcs  difciplcs  d'vne  outrecuidance  &audace  mefchante  contre  Dieu,  d'autant  qu'ils  taf- 
choycnt  d'ofter  à  Chrift  ce  que  fon  Père  luy  auoit  donné.  Ainfi  ils  eftiment  que  le  feiis  eft.  Ce  qu'en 
fi  brief  temps  il  eft  monté  en  fi  grand  honneur,ç'a  efté  vne  œuure  finguliere  de  Dieu:&  pourtât  vous 
ne  gaignez  rien  de  vouloir  abaifler  celuy  que  Dieu  de  fa  main  propre  a  efleué  en  haut. Les  autres  peu 
fent ,  que  ce  foie  vne  exclamation ,  en  laquelle  il  entre  foudain ,  eftant  fafché  de  ce  que  fes  difciples 
auoyent  iufques  alors  fi  mal  profité.  Et  à  la  vérité  c'eftoit  vne  chofe  trop  abfurde,  qu'ayans  tant  de 
fois  ouy  dire  que  ceftuy-ci  eftoit  le  Chrift ,  ils  le  voulullènt  encore  ranger  à  leurplaifir  ,à  fin  qu'il  ne 
fuft  eminent  &  haut  efleué  par  deffus  fon  feruireur.  lean  donc  pouuou  à  bon  droidprononcer  que 
c'eftoitpeine  perdue  d'cnfeigner  les  hommes,  d'autant  qu'ils  font  fourds&  ftupides,  iufques  àce 
qu'ils  foycnt  renouuelez  d'entendement.  Toutesfois  i'accorde  pluftoft  à  l'opinion  de  ceux  qui  ex- 
pofent ceci  de  la  perfonne  de  leâ  Baptifte:à  fçauoir  qu'il  dit  qu'il  n'elt  point  en  fapuiifance  ne  d'eux 
aufsi  de  le  faire  grand,  veu  que  la  mefurc  de  nous  tous  eft,  d  eftre  tels  que  Dieu  a  voulu  que  nous 
foyons.    CarfileFilsde  Dieumefmcne  s'eft  defoy-mefme  attribuéhonaeur,(Hebrieux5.)quiefc 
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celuy  de  la  troupe  qui  oferaappeterdauanrage  qu'il  ne  luycft  donne  du  Seigncui.?  Siceftepenfee 
eftoicviuemcnt  imprimée  dedans  Icscccurs  de  tous,  elle  feroit  feule  fufHfante  pour  reprimerTam- 
bition  des  hommes. Et  quant  on  auroit  corrigé  &  aboli  rambitionjlapcfteaufsi  de  contentions  fe- 
roit oflcc.Car  dont  vient  qu'vn  chacun  s'efleue  plus  haut  qu'il  ne  faut,finon  que  nous  ne  dépendons 
pas  du  Seigncur,pournous  contenter  du  degré  qu'il  nous  enfeigne? 

28  roMs-mefmfs m'efies te/moins,&c.lcznCe plzinà dç  fesdifciples,decequ'iIsn'ontpointad- 
iouné  foy  à  fes  paroles.ll  leur  auoit  fouuét  remonfl:ré  qu'il  neftoit  point  le  Chrift:il  ne  refîoit  donc 
finonqu'ilfuft  feruiteur&fubietauFilsdeDieuaueclesautres.Etcepainigc  eft  bien  digncd'efire 
noté:car  en  difant  qu'il  n'eft  point  le  Chrift,il  ne  fe  referue  rien,finô  qu'eOàt  afilibieci  au  Chef,  il  fer 
ue  en  lEgJife  comme  l'vn  desautres:&  qu'on  ne  l'efleue  point  li  haut,  qu'il  obfciaciflel  honneur  du 
Chcf.Il  dit  qu'il  eft  ennoyé  dennf/t  luy,  à  f(,auoirà  fin  de  préparer  la  voyeà  Chrift,cûme  les  hérauts  ou 
archicrsde  la  garde  ont  accoullumé  d'aller  deuant  les  Rois. 

29    Ccluy  qui  a  la  maricc,efl;  le  maricrmais  1  ami  du  marie  qui  arsifl:e,&  qui  Toir, 
cfl  fort  eliouy  pour  la  voix  du  manc,donc  cefte  miene  ioyc  eil  accomplie. 
50    II  faut  qu'il  croiire,&  que  ie  loye  amoindri. 

31  Celuy  qui  cil  venu  d'enhaut,c{l  par  deflus  tousxcluy  qui  cft  iffu  de  terre,  efl 
deterrc,&parle*delaterre:ccluy  qui  eil  venu  ducieleflpardelTus  tous:  *cK,emfns 

52    Et  tcfmoigne  ce  qu'il  a  veu  &  ouy:mais  nul  ne  reçoit  Ton  tefmoignagc.  i!P*  dgtsr^ 

35    Ccluy  qui  a  receu  fon  tefmoignagCja  fcellc  que  Dieu  eft  véritable.  ^'* 

34.  Car  'celuy'  que  Dieu  a  enuoyc,annonce  les  paroles  de  Dieu:carDieu  ne'Iuy  ' 
donne  point  rEfprit  par  mefure. 

î9     CclHy<fuiat4rMriee,efiIem*rii  &e.  Parceftè fimîlitude il  conferme encore  mieux  que  Chrîft 
çft  celuy  feul  qui  eft  exempt  du  rang  commun  des  autres.  Car  comme  ccluy  qui  efpoufe  vne  femme, 
ne  femond  pas  fes amisj&  les  appelle  à  fes  nopces  pour  leur  prortituer  fo:  1  efpoufc.ou  fe  demctt anc 
de  fon  droiâ- ,  les  receuoir  pour  compagnons  en  fon  lift  nuptial  :  mais  pluftoft  à  iîn  que  le  mariage 
eftant  par  eux  honoré,foit  rendu  plus  fain&ainû  Chrift  n'appelle  point  fes  Miniftresà  l'ofr.ce  d'en- 
feigner,à  fin  que  mettans  l'Eglife  fous  leurs[picds,ils  s'vfurpent  la  domination  :  mais  à  fin  de  fe  fer- 
uir  de  leur  labeur  fidèle  pour  fe  l'accointer  &approcher  de  plus  près.  C'eft  certes  vne  chofe  grande  & 
excellente,que  des  hommes  foyëtcommisfurrEglife,pourreprefenterlaperfonneduFils  de  Dieu. 
Ils  font  donc  comme  amis,Iefquels  le  marié  prend  auec  foy,pour  luy  tenir  compagnie  à  célébrer  les 
nopces:mais  il  faut  entendre  la  différence  qui  y  efl:,  à  fin  que  les  Miniftres  fe  fouuenans  de  leur  degré, 
ne  rauiflent  point  à  eux  ce  qui  appartient  fpecialemcnt  à  TEfpoux.Briefjle  tout  renient  à  cela.  Que 
quelque  excellence  que  les  Doâeursdel'Eglifeayent  en  eux,ellc  ne  doit  point  toutesfois  empefcher 
que  le  Fils  de  Dieu  ne  domine  feul  en  fon  Eglife,&  feul  la  gouuerne  par  fa  parole.On  trouue  fouuenc 
çcfte  fimilitude  en  la  fainde  Efcriture,quand  le  Seigneur  veut  exprimer  le  lien  facré  d'adoption.par 
jequclilnousconioint  auec  foy.Or  tout  ainfi qu'il  feprefenteànouspouriouir  vrayement  de  luy, 
à  Hnqa  il  foit  nortre,aufsi  demande-il  de  nousi  bon  droid  vne  foy  &  charité  mutuelle ,  tclleque  U 
femme  doit  à  fon  mari.Au  refte,ce  mariage  a  cfté  entièrement  accompli  en  Chrift.duquel  nous  fom 
mes  la  chair  &  les  os.comme  faindPaul  enfeigne  aux  Epheficns  y.g.ip  .La  chafteré  qu'il  requiert,gi{t 
principalement  en  l'obeilTance  de  l'EuangilCjà  fçauoir  que  nous  ne  nous  laifsions  deftourner  en  fa- 
çon quelconque  de  la  pure  fimplicité  d'iccluy  ;  comme  luy-mefmc  traitte  en  la  féconde  Epift  re  des 
Coruiihiens,chapitre  onzieme,a.2.Il  faut  donc  que  nous-nous  foumettions  à  Chrift  fcuI,  qu'il  nous 
foit  Chef  vnique,que  nous  ne  nous  deftourniôspoint  tât  peu  que  ce  foit  de  la  fimple  doérine  del'E 
wangilcque  luy  feul  obtiene  la  principauté  de  la  gloire,  à  fin  qu'il  retiene  le  droift  &  authorité  d'ef- 
poiix  enuers  nous. Et  que  fera-ce  des  Miniftres?  Certes  le  Fils  de  Dieu  les  appelle,  à  fin  qu'ils  luy  fa- 
cent  fcruice,&  s'employent  à  la  conduite  de  ces  nopces  facrees,Parquoy  leur  office  eft  de  donner 
ordre  en  toutes  fortes,de  prcfenter  refpoufe(de  laquelle  ils  ont  la  charge)à  fon  efpoux ,  vierge  cha- 
fte:ce  que  faind  Pau]  au  lieu  que  i'ay  allégué  fe  glorifie  qu'il  fait.  Maisccuxquiplufloft  tirent  lef- 
poufe  deuers  eux,que  de  la  mener  à  Chrift,  comme  traiftrcs  &  delloyaux  violent  le  mariage  auquel 
ils  deuoyent  faire  honneur.Et  tant  plus  que  Chrift  nous  fait  d'honneur  de  nous  faire  gardiens  de  fon 
efpoufe,tant  plus  noftre  infidélité  eft  mefchantc,  fi  nous  ne  nous  eftudionsàluy  garder  &  niainte- 
nirfondroid.  Dont  cefie  mienetoye  efl  accomplie. W^^spi^z  c\\x''ûAycn\\ihoi\x.  de  tous  fes  dcfirs,& 
qu'il  n'y  a  plus  rien  à  fouhaitter,puis  qu'il  voit  que  Chrift  règne,  &  qu'on  luy  donne  l'audience  qu'il 
merite.Quiconque  aura  vne  telle  atfeftion.ques'oubliantfoy-mefme  il  exalte  Chrift,  &fe  contente 
de  le  voir  en  honneur, ceftuy-la  prefidera  en  l'Eglife  auec  fruift:  mais  quiconque  fe  deftourncra 
de  ce  but  tant  peu  que  ce  foit,fera  vn  vilein  adultère ,  &  ne  pourra  faire  autre  chofe  que  corrompre 
l'efpoufe  de  Chrift. 

30   J l faut  (jHtlcroiJfe,&^ueie/oye amoindri.     Ilpafle  maintenant  plus  outre:car  d'autant  qu«  le 
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(Î04  COMMENT. 

Seigneurl'auoitefleuéauparauant  en  grande  dignitéjilmonftre  que  cela  n'a  eftéqiiepourvntiemps: 
mais  maintenant  que  le  Soleil  de  iuftice  clUnt  leué,  il  luy  faut  faire  place.  Et  pourtant  non  feule- 
ment il  chaiTc&repoufle  les  vaines  fumées  d'honneur  que  leshommes  aniaflbyent  furluyens'abu- 
fantjmais  aufsi  il  fe  donne  bien  garde  que  le  vray  &  légitime  hôneur  que  Dieu  luy  auoit  donné,n'obu 
fcurcille  la  fplendeur  &  gloire  de  Chrift.Pour  cefte  raifon  il  dit,  que  ce  qu'il  a  cilé  réputé  grand  Pf<!i{ 
phete  iufqu'à  prefent,ce  n'eft  que  pour  vn  temps  qu'il  a  efté  mis  en  li  haut  degré  d'honneur ,  iufqu'à 
ce  queChriftveinftjà  qui  il  faloit  quitter  laplace.Cependantiltefmoigne  qu'il  endurera  volontiers 
&debongiéd'cfi:re  réduit  à  néant,  moyenant  que  Chrift  occupe  &  rempliffe  tout  le  monde;  de  fes 
rayons.  "Or  il  faut  que  les  Pafteurs  de  l'Eglife  enfuyuent  cefle  aftedion  de  fainft  leâri,  A  fçauoirde 
baiflerlateftc&lesefpaules,pourefIeuerChrift.  ■  j-' 

31  Celuy qui efl vemtdenhaut eflpardeJJustoHs.W  monftre par  vneautre fimilitude,combien grâni 
de  différence  il  y  a  de  Chrift  à  tous  les  autres,&  comment  il  cft  beaucoup  plus  haut.  Car  il  le  com- 
pare à  vn  Roy  ou  fouuerain  Capitaine,lequel  parlant  de  fon  haut  fiege  royal ,  doit  eftrc  ouy  pour  la 
reuerencc  defamaicfté.&quantà  faperfonnCjilrcmonftrequeceluyeftaflez  de  parler  eftantafsis 
comme  au  marchepied  de  Chrift.  Il  dit  que  Chrift  eft  venu  d'enha'.it,non  feulement  entant  qu'il  efl; 
Dieu,  mais  pourcc  que  rien  ne  fe  voit  en  luy  qui  ne  foit  celefte  &  plein  de  mâieflé.  Au  fecondmeinî. 
brelatranilation  Latine  ancienne  a  feulement  vncfois.fy^^^/frrfimais  les  exemplairesGrecs  s'ac- 
cordent en  ccci,que  ce  mot  eft  répété  deux  fois.  le  penfe  qu'il  y  a  eu  des  gens  ignoràns  qui  ont  penfc 
que  ceft  e  répétition  fuft  fuperflue,&  pourtant  l'ont  rafclee-.mais  elle  em  porte  autant  côme  s'il  eft  oie 
dit,C  ekiy  qui  eft  de  la  terre, fe  fent  defon  origine ,  &  demeure  au  rang  de  la  rerre,fclon  là  condition 
de  fa  nature.Il  afferme  côc  quececi  eft  propre  au  feul  Chrift,de  parler  d'enhaur,d'autât  qu'il  efl i-^ww 
du  ciel.  Mais  on  pourroit  demander  fi  lean  n'eft  pas  aufsi  venu  du  ciel ,  quant  à  fa  vocai;ion  &  ofri- 
ce:&  par  confequent  ne  deuoit-on  pas  oiiir  le  Seigneur  par  lahouched'ieclûyîPartât  il. fëmble  qu'il 
face  iniure  à  la  dodrine  celefte  qu'il  enfeignc.  le  refpon,qne  ceci  n'cft  pas  dit  ftmpleinent,mais  par 
comparaifon.  Si  les  Miniftres  font  confiderez  à  part ,  ils  prononcent  comme  d'enijaut  du  ciel  auec 
vue  grande  authorité  ce  qui  leur  eft  commandé  de  Dicu:mais  aufsi  t  o'ftqu'on  commence  à  les  oppo' 
fera  Chrift,  il  faut  qu'iisne  foyent  plus  rien.  A  infi,  l'Apoftreau  douzième  chap.  delEpilhe  aux 
Hebrieux,f.25,faifant  comparaifon  contre  la  Loy  &  rEuangile,dit  ainfi,Si  ceux  qui  mefpriferent  ce- 
luy qui  parloicfurla  terre,  ne  font  point  demeurez  impunis,  auifez  que  ne  mefprifiez  celuy  qui  eft 
des cieux. Chrift doncteuteftrerecognuenfes  Miniftres, en  relleforte  toutesfois  queluy  demeure 
feul  ,seigncur,&  qu'eux  fe  contentent  du  rang  de  feruiteurs.  Et  principalement  quand  on  vient  à  fai- 
re comparaifon,il  veut  eftre  tellement  difcerné,qu'il  foit  feul  eminent. 

32  Et  tefmoigne  ce  ^utla  ven  &  ouy:mais  nulne  reçoit, &c.  lean  Baptifte  continue  à  faire  fon  of- 
fice &  s'acquitter  de  fon  deuoir  :  car  pour  préparer  des  difciples  à  Chi  ift  il  magnifie  la  dodrine  d'i- 
celuy,deceqn'elleeftcertaine&indubitable, d'autant  qu'il  ne  met  rien  en  auant  qu'il  n'ait  reccii 
du  Père. Car  la  Veue  &  1  Ouyc  font  oppofees  aux  opinions  douteufes,  bruits  incertains,  &  à  toutes 
chofes  controuuec.s.Car  il  fignitie  que  Chrift  n'enfeigne  rien  qu'il  n'ait  auparauant  bien  cognu.Mais 
quelqu'vn  dira ,  que  celuy  qui  n'a  rien  que  par  auoirouy,nc  meriie  pas  qu'on  luy  adioufte  grâd'  foy. 
le  refpon,que  par  cemot  eft  dénoté  que  Chrift  a  eft  é  enfeigné  par  le  Père ,  en  forte  qu'il  n'apporte 
rien  qui  ne  foit  Diuin,à  fçauoir  comme  luy  ayant  efté  reuelé  de  Dieu. Or  cela  compete  à  la  perfonne 
entière  de  Chrift,  entant  que  le  Pcre  l'a  enuoyé  au  monde  comme  ambaffadeur&  expofiteurdefai 
volonté.  Apres  cela,il  accu  fe  l'ingratitude  dumonde,qui  reiette  d'vne  fi  grande  malice  &  impieté, 
vn  tant  certain  &  fidèle  tcfmoin  de  Dieu, Or  en  parlant  ainfi,i]  obuie  au  fcandale  lequel  pouuoit  de- 
ftourner  plufieurs  de  la  foy,&  empefcher  ou  retarder  le  cours  de  plufieurs.  Car  comme  nousauon* 
accouftumé  de  dépendre  trop  du  iugement  des  hommes,la  plusgrand'  part  mefure  l'Euangile  félon 
le  mefp  ris  auquel  le  monde  l'aipour  le  moins,  voyant  qu'il  eft  par  tout  reietté,eftant  préoccupée  de 
ce  iugement,  fe  rend  plus  difficile  &  plus  tardiue  à  croire.  Toutesfois  &quantesdonc  que  nous 
voyons  vne  telle  obftinarion  du  monde ,  faifons  neantmoins  que  cefte  admonition  nous retiene  en 
la  ferme  obeiftance  de  rEnangile,à  fçauoir ,  Qu^e  ceft  la  vérité  procedee  de  Dieu.Qj^and  il  dit,  ^e 
tjulne  répit  fon  te fmoignage ,  il  fignifie  qu'il  y  abienpeu,&  quafi  point  de  fideles,fi  on  en  fait  compa 
raifon  aucc  le  grand  nombre  des  infidèles. 

35  Celuy  cjuiareceu for.  tefrnoignage,Afeellè,&e.  Il  exhorte  ici  les  fidèles  à  receuoiraffeurément 
&d'vngraiicl  courage  la  dodrine  de  l'Euangile:  comme  s'il  difoit  qu'il  n'yanullecaufc  pourquoy 
ils  doyuent  auoir  hGnte,&  fcfafcher  de  leur  petit  nôbrc,veu  qu'ils  ont  Dieu  pourgarent  &  aurheur 
de  leur  foy,lequel  feul  nous  doit  fuffire  beaucoup  plus,que  fi  tout  le  refte  eftoit  pour  nous.  Et  pour- 
tant encore  que  tout  le  monde  n'adiouftaft  point  de  foy  à  l'Euâgilccelane  doit  empefcher  les  bons 
de  s'accorder  auec  Dieu.  Ils  ont  aufsi  fur  quoy  fe  repofer  afléurément,  quand  ils  fçauent  bien  que 
Croire  d  l'Euangile  n'eft  autre  chofe  que  confentir  &foufcrireàlaveriiépiocedeedeDieu.  Ce- 
pendant nous  recueillons  que  ceci  eft  le  propre  de  la  foy ,  qu'elle  fe  repofe  fur  Dieu ,  &  foit  eftablie 
en  la  Parole  d'iceluy.  Car  il  n'y  peut  auoir  aucune  fufcription ,  fi  Dieu  ne  précède  &  parle  en  pre- 
mier lieu.  Par  laquelle  dodrine  la  foy  non  feulement  eft  difcci  née  de  toutes  traditions  &  inuen- 
tionshnmaines,maisaufsidctoute  opinion  qui  eft  douteufeSc  enfufpens.  CarilfautnecelTaire- 
menr  q  ne  la  foy  foit  correfpondante  à  la  vérité  de  Dieu,  qui  eft  exempte  de  toute  doute.  Parquoy, 
tout  ainfiqueDieune  peutmentir,aufsieft-cc  vue  chofe  abfurdequelafoychancelle  &foic  varia- 
ble. 
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bJe.Eïlansmums  de  cencfortercfle,  que  Satan  puis  après  applicquc  toutes  fcs  inuentions,&qui} 
s'csforcedc  noustroubler  &esbrâler,nousdcmcureronsneâtmoinstoufîours  fermes  &  victorieux. 
Nous  fommesaufiiadmoneftci  par  ceci,  combien  la  foy  cft  vn  facriHcc  de  bonne  odeur, &prc- 
cieux&agreabkdeuantDicu.Commeiln'aricnplus  cherquefaveritCjaufsinous  ncluypouuons 
faire fcruice plus agreable,quc quand nousconfcflonsparnoftrefoy qu'il  eftveritable;car nous  luy 
rendons  alors  fon  vray  honncur,&  tel  qu'il  luy  appartient. Aucontraire,on  ne  luy  fçauroit  faire  plus 
grande  iniurc,qu'en  ne  croyant  pas  à  l'Euangile  :  caron  ne  le  peut  defpouiller  de  fa  verité,que  ce  ne 
ibit  abolir  toute  fagloire&  maicflé.Or  eft-il  ainfi  que  fa  vérité  eft  comme  enclofe  en  IHuangile ,  8c 
veut  qu'on  la  rccognoifle  li.Parquoyles  increduics,entât  qu'en  eux  eft,ne  laiflènt  rié  de  rcftc  àDicu. 
Non  pas  que  leur  impietc  puilfc  renucrfer  la  certitude  de  la  vérité  de  Dieu,  mais  pourcc  qu'il  ne 
tient  point  à  eux  qu'iisne  le  redarguentdemenfonge.Or  fi  nous  ne  foinmes  plus  dursquepierresjce 
titre  tant  excellent,  duquel  la  foy  eft  orneejdoit  embrafer  en  noscocurs  vn  ardent  dcfir  &  amour  d'i 
celle.Car  combien  grand  cft  ceft  honneur  que  Dieu  fait  aux  hommes ,  qu'eux  qui  ne  font  rien  de  na- 
ture que  menfongc&  vanité,  foyenttoutesfois  cmployezâapprouuerla  ùinâe&facree  vérité  de 
Dieu  par  leur  lîgnature? 

34  CArceky(^ DieuHtmoyeAnmffiekspAroïei âe  Jyieti.  ïlconferrhelafcHtence  précédente: 
car  il  monftre  que  nousauons  vrayement  affaire  auec  Dieu,  quandnous  receuonsla  doârinede 
Chrift:d'autant  que  Chrift  n'eft  procédé  d'ailleurs  que  du  Père  celefte.C'cft  donc  Dieu  feul  qui  par 
îe  par  iceluy^Et  de  fai<S,  nous  ne  faifons  pas  hôneur  à  la  dodrinc  de  Chrift  tel  qu'il  luy  appartient, ff 
nous  ne  recognoiflbns  qu'ellceft  Diuine.  Cm-Dteufre  donc  point  rE/prkp^rmeJurf. On  expofe  ce  paf 
fagc  en  deux  fortes  ;  car  aucuns  l'eftendent  à  la  difpenfation  commune,à  fçauoir  que  Dieu,qui  eft  la 
fontaine detous biens, laquelleon ne  peut cfpuifcr, ne  fcdiminueen  rienquand  ilefpandfesdons 
abondamment  &  largement  fur  leshommes.Ceux  qui  puifent  de  quelque  vaifl'eau  pour  en  bailler  &: 
diftiibuerauxautreSjvienent  finalement  iufques  aufondjmaisilnefauc  point  craindre  que  rien' de 
femblablc  aduiencà  Dieu:&  l'abondance  defesdonsne  fera  iamais  fi  grande,  qu'il  nela  furmonte 
t<5ufiours,quandilluy  femblera  bond'vferdenouueJleliberalité.  Celle expofition  fcmblebien 
auoir  quelque  couIeur,pource  queceftefentcnce  eft  indefinie;c'e(t  à  dire,ne  détermine  point  certai- 
ne perfonne:toutesfois  i'aimemicux  fuyureS.Auguftin,lequel  expofe  ceci  eftre  dit  de  Chrift.  Et  à  ce 
la  ne  répugne  point  ce  qu'il  n'eft  encore  fait  mention  exprefle  de  Chrift  en  ce  membre  :  veu  que  le  fé- 
cond membre  ofte  toute  ambiguitéjOucequipouucit  lembler  eftre  dit  inditferemmét  de  plufieur^ 
eft  rcftreint  à  Chrift.  Caril  ne  faut  point  douterqucces  paroles  ncfoyentadiouftces  pourplus 
ampledeclaration-à  i^auoir  que  le  Père  a  donné  toutes  chofes  en  main  à  (on  Fils ,  d'autant  qu'il  l'ai- 
rae,&  pourtant  il  faut  lire  ceci  tout  d'vn  fihaufsi  Je  verbe  du  temps  prefent ,  à  fçauoir  Donne ,  déno- 
te comme  vn  aâe  continueî.  Car^açoit  que  Chrift  ait  vnefois  receu  l'Efprit  en  fouueraine  perfe- 
âion,toutesfois  pource  qu'iJ  defcoule  afsiduelkment comme  d'vnefourcej&s'efpancheijà&Jà 
abondammétjàceftecaufcce  n'eft  point  parler  improprcmetît  dedire,qu'.encore  maintenant  il  re- 
çoit de  fon  Pere.Q2.e  fi  quelqfi'vn  veut  interpréter  ceci  plusfimpleniét,ce  iiVft  point  vne  chofe  nou 
uelle  qu'il  y  ait  changement  de  temps  en  tels  v€rbes,&  queDonne  foit  mis  pour,  A  donné.  Mainte- 
nant le  fens  eft  clair  ,à  fçauoir  que  le  fainâ:  Efprit  n'a  point  efté  donné  par  mefure  à  Chrift  :comme 
filapuiftaticedelagracequ'ila,  eftoit  finie  &  limitée  à  quelque  mefure:  ainfi  que  faind  Paul  enfei- 
gne  en  la  première  Epiftre  aux  Corinthiens  (ia.a.7,)  qu'à  vn  chacun  eft  diftribué  félon  la  mefure  du 
don,  enlbrtequ'iln'yen  apasvn  qui  feul  ait  pleine  abondance.  Car  comme  ainfi  foit  que  c'eft  le 
lieu  mutuel  de  communication  fraternelle  entre  nous,qucnul  à  part  n'ait  tour  ce  qu'il  luy  faut ,  ains 
que  les  vns  ayent  befoindesautresren  celaChrift  eft  différent  d'auec  nous,quc  le  Père  celeftc  a  efpan 
du  fur  luy  vne  abondance  infinie  de  fon  Efprit.Et  certes  il  faut  bien  que  le  fainét  Efprit  rcfide  en  luy 
fans  mefure.à  fin  que  iK>uspuifions  tous  de  fa  plénitude  :  comme  nous  auons  veu  au  premier  chapi- 
tre. Et  aufsi  à  cefte  mefme  fin  tend  ce  qui  s'enfuit  incontinent  après,  à  fçauoir  que  /<■  P<!re  Uty  a  mis 
coûtes  chofes  entre  mAint,  CarleanBaptifiepar  ces  paroles  ne  demonftre  pas  feulement  l'excellence 
de  Chrii't.mais  aufsi  donne  à  entendre  quelle  eft  la  fin  &  l'vfagedc  la  grande  opulence  qui  eft  en  luys 
à  fçauoir  qu'ell:ant  ordonne  par  le  Père  adminiftrateur  en  pleine  p  uiflance  &  liberté ,  i  I  en  diftribué 
à  vn  chacun  félon  fon  bon  plaifir,&  comme  il  fera  expédient  :  ainfi  que  S.  Paul  le  déclare  plus  ample- 
ment en  ce  4.cha.des  Ephefiens,que  nous  auons  allégué  ci  defîus.Ia,çoit  que  Dieu  enrichifle  lesfiens 
en  diuerfes  lortes,fi  eft-ce  touttsfois  queChrift  feul  a  ceci  particulïer,qu'il  a  toutes  chofes  en  main. 

5^    Le  Père  aime  le  Fils,&  luy  donne  toutes  chofes  en  main. 

^6   Qui  croit  au  Fils,a  vie  eterndle:*qui  ne  croit  point  au  Fil  s,nc  verra  point  U*^'^^*"^'^' 
yic,ains  Tire  de  Dieu  demeure  fur  luy.  P;/^., 

55  LePereaimeleFils,&ImydonnetouteschofesenmMnyi3.lsc\ViZVC\xt.à\rtct^rz\[or\'ic^-C(:  à 
dire  qu'il  haific  tous  les  autres>La  refponfe  eft  facile,  qu'il  n'eft  point  ici  queftiond'vne  amour  vul- 
gaire,de  laquelle  Dieu  aime  les  homes  créez  par  luyjoufesautrcsocuures:  mais  de  cefte  amour  par- 
ticulière qui  comméce  par  fon  Fils,&  de  là  defcoule  à  toutes  creatures.Car  cefte  amour  de  JaquelJe 
aimât  fonFils,il  nous  aime  aufsi  en  luy,faic  qu'il  nous  cômunique  cous  fesbiés  parla  main  d'icel  jy. 
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3<5    ^icmtauFils,&€,     lia  adioufté  ceci, à  fin  que  non  feulement  nous  fçachibns  qu'il  faut 
cercher  lotis  biens  en,  Chrifl,maisaufsi  que  nous  entendions  le  moyen  d'en  iouir.  Or  il  nionftre  que 
laiouilVance  conlilk  en  foy  .&  nonfans  caufe,veu  que  par  icelle  nous  polTcdoiis  Chril>,Iequel  appor 
te  auec  lby,&  luftice  &  vie,qui  eft  k  fruift  de  laiuftice.Or  quant  à  ce  que  la  fby  en  Chrift  ell  appelée 
caille  de  vie,nous  recueillons  décela,  quela  vie  eft  en  Chrift  feul,  &  que  nous  n'en  fomnies  faits  par- 
tiel pans  q  .le  par  lagrace  de  Chrift.Mais  tous  ne  s'accordent  pa$,commcnt  la  vie  de  Chrift  paruicnt 
iufques  a  nous.     Car  aucuns  le  prenent  en  ccfte  forte.  Que  pource  qu'en  croyant  nousreceuotis  le 
S.Lrpru,lequelnousregenereeniuftice,uousobt<;nonsaursiralut  par  vne  telle  régénération.  Mais 
quant  à  moy,combien  queie  conftflecftre  vray,que  nous  fommesrenouuelez  par  foy,  à  fin  que  l'E- 
fpric  de  Chrift  nousgouuerne.neantmoinsiediqu'ilfaut  en  premier  lieu  côfiderer  la  remifsion  gra- 
tuite des  pechez,par  laquelle  nous  fommesfaits  agréables  a  Dieu.Item,iedi  que  toute  la  fiance  de 
falui  eft  fondée  &  confilte  en  icelle:d'autant  que  la  iuftice  ne  nous  peut  cftrc  autrement  imputée  de- 
uant  Dieu, finon  entant  qu'il  ne  nousimpute  point  nos  péchez,  ^m  ne  croitpoint  mhFiIs  de  DteH,ne 
verra  point /a  vie.     Comme  il  a  propofé  la  vieenChtift,  parla  douceur  de  laquelle  il  nous  attiiaft: 
air.fi  maintenant  il  adiuge  a  mort  éternelle  tousceux  qui  ne  croyent  point  à  Chrift.  Et  ainfiil  ampli 
lie  le  bénéfice  de  Pieu, en  remonftrant  qujin'ya  point  d'autre  remède  pour  cuiterlamort,finoii 
queÇhriil  nous  ddiurc  :  car  ceftefentencc -dépend  de  ce  quenousfommes  tousperduscnAdam. 
Or  fi  l'office  de  lefa-s  Chrift  eft  de  fauuer<:«  qui  cftoit  perdurc'eft  à  bon  droi<ft  que  ceux  qui  reiettent 
le  falui  orfert  en  luy,demeurent  en  la  mort.  Nous  auons  dit  n'agueres  que  ceci  appartient  propre- 
ment à  ceux  qui  reiettent  l'Euangile  qui  leur  a  efté  manifefté.Car  combien  que  tout  legenre  humair» 
foii  enueloppé  en  vne  mefme  ruine,toutesfois  vne  vcngcnce  plusgriefue  &  double  eft  appareillée  à 
ceux  qui  lefufcnt  k  Fils  de  Dieu  pour  leur  liberateur.Et  de  faiâ:,il  ne  faut  point  douter  que  lean  Ba- 
ptifte  en  denôçât  la  mort  aux  !iKredules,ne  nous  ait  voulu  efiéiier  par  icel]e,pour  nous  aiguillôner 
à  la  foy  de  Chrift.  A  u  furplus ,  on  voit  clairement  que  par  ces  paroles  route  la  iuft  ice  que  le  monde 
penle  aooirhors  de  Chrittseft  côdamnec  &  réduite  à  néant. Et  ne  faut  point  que  perfomie  replicquC 
quec'eft  vnecbole inique, queceuxqui  font  au  demeurant  fainâs&gensdebicnpcriflent, feule- 
ment pource  qu'ils  necroyent  point. Car  c'eft  folie  d'imaginer  aucune  faindeté  es  hommes,fi  elle  ne 
Jcuraefté  donnée  par  Chrift. Il  met  Voirla  vie,pour  louir  de  la  vie.  Au  refte,à  fin  d'exprimer  mieux 
qu'il  ne  nous  refte  aucune  efperance.fi  nous  ne  fommes  deliurez  par  Chrift,il  dit  que  ItredeDim  âc 
mettre  fur  les  meredules  .Comhitxi  que  ie  ne  rciette  point  ce  que  dit  faindAuguftin  là  deflus,à  fçauoir 
quclcaiiBapuftcavfé  deccmot  Df/^rarfr.àfin que nausfçac fiions  qucdefiadésIeTcntredenos 
mères  nous  fommes  deftinez  à  la  mort,  d'autant  que  nousnailibns  tous  enfans  d'ire.  Pour  le  moins 
ie  reçoy  volontierscefteallufion,moyennant  que  nous  entendionsque  le  fcns  que  i'ay  dit ,  eft  le  fim^- 
pk  fcns  &  naturelrà  fçauoir  que  la  mort  pend  tellement  fur  la  telle  à  tous  incrédules,  &  les  tient  tel- 
lement accablez  &  enfondrez,que  iamais  ils  ne  pourront  cfchapper.  Et  à  la  vérité ,  combien  que  les 
repiotiuezfoyenc  défia  naturellement  damnez,fieft-cctoutesfois  qu'ils  attirent  fur  eux  vne  nouucl 
le  mort  par  leur  infidcli'LC.E  t  c'elt  à  ccfte  hn  que  la  puiflance  de  lier  eft  donnée  aux  Miniftres  de  l'E- 
uangile.  Car  c'eft  vne  iult  e  vengeance  de  l'obftination  des  hommes ,  que  ceux  que  reiettent  le  ioug 
faluf  aire  de  Dieu,&  n'y  veulent  baift'er  le  col,s'eftranglent  des  liens  de  la  mort. 

CH  AP.     IIII. 

I    /    \Vancl  donc  le  Seigneur  eut  cognu  que  les  Pharifîens  auoyent  ouy  dire 
V^     que  lei'us  faifoit  &  baptizoit  plus  de  difciples  que  Ican, 
2    (Combien  que lefus  ne  baptizoit  poinr,mais  les  difciples)  ''• 

5    H  lailTaIudee,&  s'en  alla  derechef  en  Galilée. 

4  Or  il  faloit  qu'il  palfart  par  Samaric. 

5  II  veint  donc  en  vne  ville  de  Samarie ,  laquelle  eft  appelée  Sichar ,  près  de  ]m 
poiTefsion  que  lacob  donna  à  lofeph  fon  fils. 

6  Et  là  eftoit  vne  fontaine  de  lacôb.  lefus  donc  laflc  du  chemin,efl:oit  ainfi  afsis^ 
fur  la  fontainex'eftoitenuironles  fix  heures. 

7  Vne  féme  veint  de  Samaric  pour  tirer  de  Teau.Iefus  luy  dit.Done  moy  à  boir< 

8  Car  fes  difciples  eftoyent  allez  à  la  ville  pour  acheter  à  manger. 

9  Ccfte  femme  donc  Samaritaine  luy  dit,Comment,toy  qui  es  luif  me  demani^ 
des-tu  à  boire,  à  moy  qui  Hiis  femme  Samaritaine?  Car  les  luifs  n  ont  rien  affaire 
auec  les  Samaritains. 

I     ^uanddonc  le  Seigneur  eut  cognu  ejueles  Pharijtens.     L'Euangeliftc  voulant  maintenant  parler 
du  propos  que  Chrifteut  auec  la  femme  Samaritainc,recite  premièrement  la  caufe  pourquoy  il  alla 

là.  Car 
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là.  Car  fçachant  que  1  es  Pharifiens  au  oycnt  vue  mauuaife  aftt  dion  contre  luy ,  il  ne  s'cft  point  voulu 
cxpofcr  à  leur  fureur  auant  qu'il  en  fuit  tcmps.Voy  la  la  raifon  qui  le  meut  de  partir  de  ludec.  Ainfi, 
il  ngnihc  que  Chrift  ne  veint  pointcn  Samaricde  piopos  dciiberépour  y  habiter, maispource  que 
c'elToit  le  chemin  pour  aller  de  ludee  en  Galilée.  Car  iufqucs  à  ce  qu'il  cufl:  ouuert  la  porte  à  l'Euan 
gile  par  fa  refurreftion ,  il  faloit  qu'il  s'cm  ployaft  à  recueiliir  les  brebis  d'I  fracl ,  aufquelles  il  eftoic 
cnuoyc.Parquoy  ce  qu'il  a  fait  ce  bien  aux  Samaritains  de  leur  communiquer  fa  doftrine,  a  efté  vue 
chofe  extraordinaire,&  comme  à  rauenture,fi  ainfi  faut  parler.  Mais  ppurquoy  cerchc-il  vn  lieu  à 
J'efcart,&  les  cachetés  de  Galilee,comme  s'il  n'euft  point  voulu  eftre  cognuice  que  toutesfois  eftoit 
grandement  à  defu  er^Ie  refpon  qu'il  fi,auoit  bien  le  moyen  qu'il  faloit  tenir  à  faire  fa  charge,  &  qu'il 
a  tellement  vfé  de  l'opportunité  du  temps,  qu'il  n'en  a  larifl'épaflervne  feule  minute.  Iladoncques 
voulu  fuyure  fa  courfe  par  vn  bon  ordre,&Ia  compafler  ainfi  qu'il  efloit  conuenablcDont  nous  fom 
mes  aufsi  admoneftez  que  nous  deuons  auoir  les  cœurs  &  efprits  tellement  difpofez,que  d' vn  cofté 
il  n'y  ait  aucune  crainte  qui  nous  eflonnc  ou  empefchc  de  continuer  à  faire  noftre  deuoir:&  daut  re- 
part auiM  que  nous  ne  foyons  point  haftifs  &  prccipitans  à  nous  ietter  dedans  les  dangers.  Or  tous 
ceux  quiferont  attentifs  à  fuyure  leur  vocation ,  garderont  comme  il  faut  cefte  hioderation.  Car 
d'vn  coAé  ils  fuyuront  conftamment  le  Seigneur,  voire  mefme  par  le  milieu  des  mort  s  horribles  :  & 
d'autre-part  ils  ne  feietterôt  point  follement  ni  à  la  volée  à  toutes  heurtes, ains  chemineront  funple 
ment  en  leurs  voyes.  Qu,'il  nous  fouuienc  donc  qu'il  nenous  faut  point  paflcr  plusbilrreque  no- 
ftrevocationne  requiert.  L'Euangeliftc  ne  fait  mention  qucdesPharilienSjquieulfent  Chrillen 
hainernon  pas  que  les  autres  Scribes  luy  fuflent  amis,  mais  pourautant  que  cefte  ft  de  vegiioit  alors* 
&  qu'ils  eftoyent  les  plus  enragez  fous  ombre  d'vn  faind  zele.  On  pourroit  demander  s'ils  ont  por- 
té cnuie  à  Chrift  de  ce  qu'il  auoit  plus  de  difciples ,  pourcc  qu'eftans  plus  aft'edionnez  enuersiean, 
ils  tafchaflent  dele  mettre  toufiours  de  plus  en  plus  en  honneur,&  luy  donner  bruit.  Or  le  fens  de  ces 
mots  ert  autre.  Car  comme  ainfi  foit  qu'il  leur  faifoit  defiamal  auparauant  de  ce  que  lean  amafibic 
des  difciples,cela  leur  aigrit  encores  plus  les  cœurs,de  voir  qu'il  en  venoit  encores  plus  grand  nom- 
bre à  Chrift.  Ordepuisque  lean  eut  protefté  qu'il  n'eftoit  qu  héraut  &  ambafl'adeur  du  Fils  de 
Dieu,lors  plus  grand  nombre  commença  à  fe  ranger  à  Chrift  :&  lean  auoit  défia  prefque  fait&  pa- 
racheué  fonminiftere.Ainfi,iliefigna  peu  à  peu  à  Chrift  l'office  d'enreigner&  debaptizer. 

2  Combien  tjue  lejus ne  haptiz.oitpoi>it,&c.  Il  appelle  Baptefme  de  Chrift,  celuy  que  Chrift  coa 
feroit  parles  mains  des  autresrà  fin  que  nous  entendions  qu'il  ne  faut  pas  eftimer  le  Baptefme  par  la 
perfonne  du  Miniftre,mais  que  fa  vertu  dépend  entièrement  de  celuy  qui  en  eft  l'aut heur,  au  nom  & 
par  le  commandement  duquelil  eft  conféré. Et  de  cela  nous  reuient  vne  finguliere  confolation,quâd 
nousfçauons  que  noftre  Baptefme  n'a  point  moins  d'efficace  pour  nous  lauer&renouueler,  que 
s'il  nous  elloit  donné  de  la  main  du  Fi  Is  de  Dieu.Et  ne  faut  point  douter  qu'il  s'eft  exprelTemcnt  de- 
porté  del'adminiftration  externe  du  figne,tandisqu'il  aconuerfé  en  ce  monde:  à  fin  de  laifl'er  tefmoi 
gnage  à  tous  aages  que  rien  n'eft  diminué  de  la  vertu  du  Baptefme  quand  il  eft  offert  par  vn  homme 
morrel.Enfomme,non  feulement  Chrift  baptize  au  dedans  par  fonEfpritjmais  aufsi  nous  deuons 
eftimer  ie  figne  que  nous  receuons  par  vn  homme  mortel, comme  fi  Chrift  luy-mefme  defployant  G» 
main  de  là  haut,  l'eftendoit  iufques  fur  nous.  Qu^e  i\  le  Baptefme  adminiftrc  par  vn  homme ,  eft  Ba- 
ptefme de  Chrifi,ijie  lairra  point  d'tft re  Baptefme  de  Chrift,quel  que  foit  le  Miniftre.  Et  ceci  fuffiC 
pour  réfuter  les  Anabaptirtes,lefquels  prétendent  que  fi  le  Miniftre  eft  homme  vicieux,lc  Baptefme 
femblablement  fera  vicieux,  &  pour  cefte  refuerie  ils  troublent  l'Eglife  :  comme  S.  Auguftia  a  fore 
bien  àpropos  vfé  de  ce  mefme  argument  contre  les  Donatiftes. 

5  La!pielleeFlappeleeSichar,presdelapoJfefsiondeJacob,&c.  Sainft  Hieromeenl'Epitaphe  dc 
Paale,apenréqu'ily  aicifaute,&qu  ilfautpluftoftdircSichem.Et  defaidjileftcertainque  levray 
&  ancien  nom  de  cefte  ville  eftoitSichem:  toutesfois  il  eft  aifé  à  prefumer  que  defiadu  temps  de  l'E- 
uangelifte,lemotde  Sichareftoitvn  vfage.  Quant  au  lieu, ou  s'accorde  affez  que  c'eftoit  vne  ville 
lîtuee  au  coftéde  la  montagne  de  Garizim  :  de  laquelle  les  habitans  furent  occis  en  trahifon  par  Si- 
meon  &  Leui,&  laquelle  Abimelech  natif  du  lieu  rafa  depuisiufquesauxfondemens.  Mais  la  com- 
modité du  lieu  eftoit  fi  grande,que  pour  la  troifieme  fois  on  y  a  bafti  vne  ville,  laquel  le  on  appeloit 
Neapolis  du  temps  de  fainô  Hierome.Et  l'Euangelifte  ofte  tout  different,en  adiouftant  tant  de  cir- 
conftances :  car  il  appert  aflezparcequ'endit  Moyfe,oueftoitceftepo{refsion  que  lacob  afsigna 
auxenfansdelofeph.  Et  aufsi  tousconfcffentqucla  montagne  de  Garizim  eftoit  prochaine  dc  Si- 
chem.Nous  dirons  tantoft  ci  après  comment  il  y  eut  là  vn  temple  bafti.  Tant  y  aqu'iln'y  a  point  dc 
doute  que  lacob  n'ait  là  habité  long  temps  auec  fa  famille. 

6  lefus  donc  lajfédn  chemin,&c.  Il  n'a  point  fait  femblant  d'eftrc  las,mais  ill'eftoit  à  la  vérité. 
Car  il  a  receu  en  fa  perfonne  nos  infirmitez ,  à  fin  d'eftre  plus  enclin  a  auoir  pitié  &  compafsion  de 
nous:commeenfeignerApoftre,auxHcb.chap.4.d.i5.A  cccife  rapporte  la  circonftance  du  temps: 
car  ce  n'eft  pas  merueille  s'ila  foif,&  fieftantlasil  s'eft  repofé  furie  le  puits,  attendu  qu'il  eftoit  en- 
xiiron  midi.  Car  comme  ainfi  foit  que  le  iour,fclon  qu'ils  contoyent  lors ,  auoit  douze  heures  depuis 
le  foleil  leuant  iu  fques  au  couchant,Ies  lix  heures  eftoyent  le  midi.Quand  il  dit  qu'il  eftoit  ainfi  afsis, 
il  exprime  comme  la  contenance  d'vn  homme  lafie. 

7  VnefeinmeveintdeSamane,&c.  Quandil  demande  de  l'eau  à  cefte  femme,îl  ne  lefaitpasfim 
plcmcntàlintentiondeprendrelà  deflusoccafion  d'enfeigncr:carla  foiflçprçfloit,cn forte  qu'il 
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defiroit  déboire.  Mais  cela  ne  le  peut  empefcherque  trouuant  occafion  d'enfeigner,il  neVem- 
ployé,  d'âotant  qu'il  préfère  le  falut  de  cefte  femme  afanecefsitépropre.  Ainfi  donc  oubliant 
fa  foif,  comme  s'il  eull  eu  la  commodité  &  leloifir  de  deuiferpour  rinltruireen  la  vrayc  crainte  de 
Dicu.il  déduit  vnefimilitude  de  l'eau  vilible  àl'eau  fpirituelle:&  arroufe  de  doctrine  cclcftc  le  cœur 
de  celle  qui  luy  auoit  refufé  de  Teau  i  boire. 

9  Comment^toy  ^ui  es  lutfrne  demandes  tu  à  boire,drc.  C'eft  vue  reproche  par  laquelle  elle  luy 
rend  le  change  de  ce  que  les  luifsauoyent  communément  fanation  en  mefpris.Onfçaitairezqueles 
Samaritains  eftoyentvn  peuple  ramaflé  d'autres  peuples eftrangcs.  Pource  qu'ils auoyentconom- 
pu  le  feruice  de  Dieu,&  introduit  plufieurs  cérémonies  peruerfes&  baftardes, les  luifsauoyent  iu- 
fte  raifondelesderdaigner&  hayr. Cependant  toutesfois  il  ne  faur  point  douter  que  les  laifs  pour 
laplusf'raud'partnecouurilTentd'vnzekdelaLoy  leui  haine  charnelle. Car  plufieurs  elloyentpiuf 
toft  menez  d'ambition  &enuie,&decequ'il  leur faifoit  mal  que  les  Samaritains  occupoycnc  le 
paysquileurauoiteftédefliné ,  qu'ils n'ciloyent  fafchez&  defplaifans  decequeleleruicedt  Oicu 
eftoit  corrompu.  Il  y  auoit  toutesfois  iulle  caufe  de  tel  diuorfe,moyennant  que  leurs  atfcétions  s.  uf- 
fent  cfté  pures&bien  reiglees.  Pour  cefte  caufe  quand  Chrift  enuoyelapremiere  foisles  A[  o'.nes 
pour  publier  l'Euangile.il  leur  défend  d'aller  au  pays  des  Samaritains.Mais  celle  femme  fait  vue  cho 
fe  qui  eft  naturelle  prefquc  à  tous  :  car  d'autant  que  nous  voulons  eftre  en  eihme ,  nous  ne  pouuons 
porter  qu'on  nous  mefprife. Et  cefte  maladie  ell  tellement  naturelle  aux  hommes,qu  vu  chacun  veut 
que  fes  vices  plaifcnt  aux  autres. Q^-C  s'il  y  a  quelqu'vn  qui  nousreiette,&  qui  reprouue  ce  que  i^ous 
difonsoufailonSjincontincnt  nous-nous  courrouçons  fans  aucune  difcretion.Quvn  chacun  s'cl  plu 
che,&;iltrouueracertefemence  d  orgueil  en  fon  cœur,  iufques  à  ce  que  TEfprit  de  Dieu  l'ait  arra- 
chee.Pour  autant  donc  que  cefte  femme  f^auoit  bien  que  lesluifs  reprouuoyent  &  condamnoyent 
les  fuperftitioiii  de  fa  nation.elle  les  brocarde  maintenant  en  la  perfonne  de  Chrift.  Q^ant  à  ce  qui 
eftadioLiftéincontiiientaprcs,àf^auoirque/f//«</jr«'o«/n>«^/»2/rf  <?«<'c/i?/5»îzw/«n>««;w.-iepenleque 
c'eft  cefte  femme  qui  dit  cela.  Les  autres  font  d'opinion  que  l'Euangclille  1  a  adioufté  par  forme  de 
déclaration. Et  de  faift,lequcl  desdeuxqu'on  choilifVe.ceLan'ell  pasdc  grande  importance.  Maisil 
m'eft  auis  qu'il  conuient  tresbien  de  dire  que  cefte femmefe  mocquede  Chrilî:  enparlant  ainli, 
comme  li  elle  difoit.Ciu^oy^  T'cft:-  il  licite  de  me  demander  à  boire,  veu  que  vous  autres  nous  repu- 
tezftprofancs?Si  quelqu'vn  l'aime  mieux  autrcmcnt,ic  n'y  contredi  point.  Au  reft:e,il  fe  peut  bien 
faire  que  les  luifs  ayent  eu  outre  mefure  les  Samaritains  en  horreur.Car  comme  ils  abufoyent  d'vne! 
faulTe  couuerture  de  zele(ainli  que  nousauons  dit)aufsileur  eft  oit-il  facile  d'excéder  mefurc:  com- 
m.e  il  aduientcouftumieremcnt  à  tous  ceux  qui  lâfchentlabrideà  leurs aôédionsperuerfes. 

10  lefus  refpondit,&  luy  dit ,  Si  tu  fçauois  le  don  Dieu ,  &  qui  eft  celuy  qui  te 
dit,Donne-moy  à  boire,tu  luy  en  eulTes  demandé,&  il  t^euft  donné  de  l'eau  viue. 

11  La  femme  luy  dit,Seigneur,tu  n'as  en  quoy  tirer,&:le  puits  eft  profondid'ou 
'as-tu  donc  cefte  eau  viue? 

12  Es-tu  plus  grand  que  noftre  père  IacQb,qui  nous  a  donne' le  puits,&  luy-mcf 
ine  en  a  beu,  &  Tes  enfans,&  (t^  belles? 

13  lefus  refpondit,&  luy  dit, Quiconque  boit  de  cefte  eau,aura  encores  foif; 

14  Mais  qui  boira  de  l'eau  que  ie  luy  donneray ,  n'aura  iamaisfoif  :  mais  l'eau 
que  ic  luy  donneray  .fera  faite  en  luy  vne  fontaine  d'eau  faillante  en  vie  éternelle. 

'  15     La  femme  luy  dit,Seigneur,donne  moy  de  cefte  eau,  à  fin  que  ie  n'aye  plus 
foif,&que  le  ne  viene  plus  ici  tirer. 

10  Iefusrefpe»dit,&luydtt,Situ,&c.  Maintenant  Chrift  prenant  occafion,  commence  à  pref- 
cher  de  la  grâce  &  vertu  defonEfprit,&ceà  vnefemmcqui  eftoit  du  tout  indigne  qu'il  ouurift  la 
bouchepourluy  dire  vnfeul  mot.  Cequieftcertesvn  merueillcux  exemple  de  fa  bonté.  Car  qu'y, 
âuoit-il  en  cefte  miferable  femme,pourquoy  d'vnepaillarde  elle  deueinft  foudain  difciple  &  efcolic 
re  du  Fils  de  Dieu  ?  Combien  qu'il  a  monftré  en  nous  tous  aufsi  vn  mefmetefmoignagede  miferi- 
corde.  "Vray  eft  que  toutes  les  femmes  ne  font  point  paillardes,  ne  tous  les  hommesnotez  de  quel- 
que mefchanceté:  mais  quelle  excellence  pourra  chacun  denous  mcttrcenauant,pour  laquelle  il 
nous  ait  daigné  faire  ceft  honneur  de  nous  donner  la  do(Srinecclefte,&  nousadoptcrpourfiens> 
Et  ce  qu'il  a  deuiféauec  vne  telle  perfonne,n'cft  point  aduenupar  cas  fortuit.  Car  le  Seigneur  nous- 
monftre  comme  en  vn  patron,que  ceux  qu'il  élit  pour  leur  communiquer  la  dodrine  de  falut ,  il  ne 
les  elit  point  pour  leur  dignité.Et  à  la  vérité  de  prime  face  on  voit  ici  vn  côfeil  bien  admirable,que 
Chrift  ait  lailfé  en  ludee  tant  de  grans  perfonnages ,  &  cependant  il  fe  foit  arrefté  à  deuifer  familie- 
rcinetauec  cefte  femme.  Mais  il  faloit  qu'en  la  perfonne  d'icclie  nous  fuft  ouuertemétmôftrécona- 

biert 
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bien  cfl  vcritablc  ce  q  dit  le  Prophète  Ifaicjchap.^j.a.ij'ay  efte  trouiié  de  ceux  qui  ne  me  ccrcho  yéc 
point, &  me  fuismanifcrtéàceuxquinesenqueroyentpointdtnioy:i'ayditàccuxquincnic  dcma 
doyerit  point,Mevoyci.S;/Ky^vî«<îAf/if^o«^tfZ)/<'«.  le  lit£]]ement  ces  deux  membres  diflinâcmciu  Si 
tn/fat(o(s/e  do» de  Dùu,Et  qui  ci\  ccliiy  qui  parJeàtoy:  que  le  dernier  toutcsfois  foitcomnie  vne  in- 
terprétation du  premier.Car  c'elloit  vn  fingulier  bénéfice  de  Dieu  d'auoir  Chiifl  prcfcnt,qui  appor 
toit  auec  foy  la  vie  cternelle.Le  fcns  fera  plus  clair  li  en  lieu  de  £r,nous  mettons  A  fcauoir,  ou  cn.eU 
que  antre  mot  fcmblableicn  cefte  fortejSi  tu  fçauois  le  don  de  Dieu,à  fçauoir  qui  eft  celuy  qui  par- 
le à  toy.Au  refte,par  ces  paroles  nous  fommes  enfeigne2,quelors  nous  fçauons  quicft  Chritl,  quâd 
nous  entendons  ce  que  le  Père  nous  a  donne  en  luy,&  quels  biens  il  nousapporte.  Or  cefle  cognoif- 
fance  commence  par  le  fentiment  de  noilre  poureté  :  carauant  qu'aucun  puifle  afpirer  au  remède 
il  faut  ncceflaircment  qu'il  foit  touché  de  fes  maux. Et  pourtant  le  Seigneur  n'inuite  point  ceux  qui 
ont  à  boire  à  leur  fouhaitjmais  ceux  qui  ont  foifne  ceux  qui  font  fouis  &  rempjis.ains  les  poures  af 
famez:àhnqu'iJsboyuent  &mangent.Etàquelproposnousferoitcnuoyé  Chriftauec  la  plénitu- 
de de  fon  Efpritjfinon  que  nous  fufsions  ynidesiAu  liirpkis,commeceftuy-la  agrandement  profité 
Jequel  fcntant  fon  defaut,recognoift  défia  combien  il  a  grand  befoin  del'aide  d'autruy;ainfi  ne  fuffi- 
roit-il  point  de  gémir  &  ahanner  fous  fes  maux ,  Ci  quant  &  quant  il  n'y  auoit  efperance  de  feconrs 
prompt  &c  appareillé. Car  par  ce  moyen  nous  ne  pourries  finon  aflecher  de  trifte(le,ou  bien  il  nous 
aduiendroit  comme  aux  Papiftes,qu'cn  trottant  çâ&  là,nous  ne  ne  ferions  que  nous lafler  fans  fruiâ: 
ne  profit. Mais  quand  Chrift  apparoift ,nous  ne  fommesplusen  danger  de  vaguer  en  vain  en  deman- 
dant remède  ou  il  n'y  en  a  poinc,mais  nous  allons  droit  a  luy.  Alors  donc  nous  aurons  vne  vraye  & 
vt  Ile  cognoilVance  de  la  grâce  de  Dieu ,  quand  nous  fyaurons  qu'elle  nous  eft  propofee  &  defployee 
en  Chiilt,&  que  c'eft  par  fa  main  qu'ellenouseft  donnée.  Par  mefme  moyen  Chrill:  nous  admonefte 
de  quelle  tfucace  eft  la  cognoifiance  de  fes  biens,  vcu  qu'elle  nous  aiguillonne  &  incite  à  les  defirer 
&  y  enllamme  nos  cœurs.  Si  tu  fçauois(dit-il)tu  demanderois.Or  le  but  de  ces  mots  n'eft  point  obf- 
cur.carilavouluaiguiferledefirdcceftefemme,àfin  qu  ellenereicttaft.parmefprislaviequandil 
laluyotfroit.     Et  tl  t'en/l  donné  de  l'eauvtHe.      Chriftteftifieparcesparoles,queiinous  luy  adref- 
fonsnos  priercs,elles  ne  feront  point  vaines.     Et  de  faiâjfans  cefte  afteurancel'afteâion  de  deman- 
der fcroit  du  tout  refroidie.  Maispnisque  Chrift  vient  au  deuant  de  ceux  qui  vont  à  kiy,&  eft  preft 
de  raflafier  tous, il  n'eft  plus  queftion  d'el1:reparefleux,outarderàyvenir.  Et  il  n'y  a  perfonnede 
nousquinefentiftquececieftdità  tous,linoftre'increduli:énenousempefchoit.     Aurefte  com- 
bien qu'il  ait  transféré  le  nom  ^'£<««  au  fainétEfpritjfuyuant  l'occafionquifeprefentoit,toutef- 
fois  cefte  métaphore  &  limilicudc  eft  affez  fréquente  en  l'Efcriture ,  &  a  vnc  tresbonne  raifon.  Car 
nous  fommes  comme  vne  terre  feche&  fterile:iln  yane  fucnevigueurennous,iufquesàce  que 
le  Seigneur  nous  arroufe  de  fon  Efp  rit.  L  Efpriteft  appelé  aufsi  Eau  nette,  Hebrieux  chapitre  lo. 
d.i2,mais  c'eft  en  vn  autre  fens:à  fcauoir  pourcc  qu'il  purge  &  nettoyé  toutes  les  ordures  defquel- 
les  nous  fommes  remplis  &couuerts.Mais  ence]ieu&  autres  femblablesileft  parlédela  forceSc 
vigueur  fecret  c  par  laquelle  il  reftaure  la  vie  en  nous ,  il  la  maintient  &  parfait.  IJ  y  en  a  aucuns  qui 
expofentcccidela  doftrinede  l'Euangile,  à  laquelle  ie  confefle  que  ce  nom  d'Eau  conuient  fort 
bicn-.mais  ie  penfe  que  Chrift  comprend  ici  toute  la  grâce  de  noftre  renouuellement  ;  car  nous  fça- 
uons qu'il  t  ft  eniioy é  à  fin  de  nous  apporter  vne  nouuelle  vie.  Ainfi  donc,felon  mon iugement ,  il  a 
voulu  oppofer  l'Eau  à  cefte  necefsité  &  indigence  de  toutes  fortes  de  biens,de  laquelieahanne  &eft 
prtlVe  tout  le  genre  humain.  Au  refle,  il  n'appelle  pas  cefte  eau  "Vme  feulement  à  raifon  de  fon  eftet 
comme  viuifiante:mais  il  fait  allufion  aux  diuerfes  efpeces  d'eaux.Elle  eft  donc  appelée  ^i«r,  pour- 
ce  qu'elle  procède  d'vne  fourceviue. 

II  Setgneur,tHnasen^uoyttrer,&lepuitfe(}profind,&e.  Tout  ainfi  queles  luifs  mefprifoyent 
les  Samaiuams,aufsi  les  Samaritains  ne  faifoyent  conte  dcsIuifs.Et  pourtant  cefte  femme  deldai- 
giie  du  commencement  Chrift:&  qui  plus  eft ,  elle  fe  mocque  de  luy ,  &  le  brocarde.  Elle  entendoic 
bien  que  Chrift  parloir  par  figure,mâis  elle  luy  lette  vn  lardon  par  vneautre  figure  contraire  :  côme 

fi  elle  difoit  qu'il  promet  beaucoup  plus  qu'il  ne  peut  accomplir.Dauantage,elle  l'accufc  d'arrogan 
ce,de  ce  qu'il  fc  préfère  au  faind  Patriarche  lacob.  lacob  (dit-elle)  s'eft  contenté  de  ce  puits  pour 
fou  vfage  &  de  toute  fa  famille:eft-il  pofsibie  que  tu  ayes  vne  eau  plus  excellenteV  On  voit  aflez  cô- 
bien  celte  côparaifon  eft  vicieufe.par  ce  qu'elle  oppofe  le  fcruiteur  à  fon  Seigneur,  &  vn  home  mort 
au  Dieu  viuant:&  toutesfois  côbien  en  voyons-noustous  les  iours  qui  tombent  en  ce  mefme  vicc> 

Et pourtantnous-nousdeuonsd'autantplusgarderd'efleuertellementlesperfonnesdes  hommes" 
qu'elles  obfcurciflen  t  la  gloire  de  Dieu.'Vray  eft  qu'il  nous  faut  recognoiftre  auec  reuercnce  les  dôs 
de  Dieu  par  tout  ou  ils  apparoiflcnt.  Ainfi  il  eft  bien  raifonnablc  que  nous  portions  hôneur  aux  pcr- 
fonnages  excellens  en  la  crainte  de  Dieu,&  douez  d'autres  grâces  lingulieresimais  que  ce  fou  à  telle 
condition,que  toufiours  Dieu  demeure  emincnt  par  defius  tous.&que  Chrift  auec  fon  Euangile  de- 
meure triomphant  &  en  fon  honneur.Caril  faut  que  toute  la  fplendeur  du  monde  luy  face  place.   Il 


ignentauecniocquencs&  outrages  les  vrais 
enfansdcDieu.  Encore  que  les  Samaritains  fuifentdcfcendusde  lacob  félon  la  chair,  toutesfois 
pource  qu'ils  eftoycnt  du  tout  abaftardis  &  eflongnez  de  la  vraye  religion,c'euft  eftç  fotteméc  fait  à 
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eux  de  fe  glorifier  ainfi.  Or  maintenant  eft  ans  iffus  des  Cuttheens.ou  pour  le  moins  recueillis  des 
Gentils  &  nations  profanes,ils  ne  laiflent  point  toutesfois  de  prétendre  faufïemêt  le  nom  du  faind 
Patriarche:mais  il  ne  leur  profite  de  rien.  Ainli  faut-il  necellairemét  qu'il  en  aduicne  à  tous  ceux  qui 
s'efgayent  d'vne  mauuaife  forte  en  la  lumière  des  hômes,qu  ils  foyent  priuez  de  la  lumière  de  Dieu, 
&  n'ayent  rien  de  commun  auec  les  fainds  Peres,dn  titre  defquels  ils  ont  abufé. 

i^     M*iscjni  boirudeleanqueie  luy  donnerAy,&c.     Qi^oyque  Chrift  voyequ'ilne  profite  pas 
beaucoup,&  mefmcqu  onfemocque  de  fa  doctrine,  il  perfeuere  toutesfoisàexpofer  plus  claire- 
ment ce  qu'il  auoitdit.Car  il  difcerncrvfage  des  deux  eaux,àfçauoir  que  l'r  ne  fert  au  corps,&  feu- 
lemcnt  pour  vntcmpsila  vertu  de  l'autre  donne  vigueur  perpétuelle  à  l'ame.  Car  tout  ainfi  que  le 
corps  etl  fubiet  à  corruption, aufsi  faut-il  que  les  aides  defquelles  il  eft  entretenu, foyent  caduquesSc 
traniîtoires.Ce  qui  viuifie  ]'amc,ne  peut  eftre  finon  éternel.  Au  refte,ce  que  les  fidèles  iufqucs  à  la  fin 
de  leur  vie  bruflent  de  dcfir  de  grâce  plus  abondante,ne  répugne  point  aux  paroles  de  Chrift.  Car  il 
ne  fionifie  pas  que  délia  du  premier  iour  nous  en  buuions  iufques  à  pleine  fuffifancc:  mais  il  veut  feu- 
lement dire  que  leS.Efprit  eft  vnefource  qui  toufiours  coule&  ietteeau:&queparainfiilne  faut 
point  craindre  queceux  qui  font  renouuclez  de  la  grâce  fpirituelle  vienent  à  fccher.  Combien  donc 
que  nous  ayons  foif  tout  le  temps  de  noftrevie,toutestois  il  eft  certain  que  nous  n'auons  pas  receu 
le  fainâ:  Efprit  feulement  pour  vniour.ou  pour  quelque  bricf  temps:mais  à  finqu'eftant  comme  v- 
ne  fource  qui  iette  toufiours  nouuelle  eau ,  lamais  ne  nous  défaille.     Ainfi  les  fidèles  ont  foif  toute 
leur  vie,voirc  &  bien  ardente:&  cependant  toutesfois  ils  abondent  en  fuc  vinifiât:  pout ce  que  quel- 
que peu  qu'ils  ayent  receu  de  grace,cela  leur  donne  afsiduelle  vigueur,  tellement  qu'ils  ne  deflechéc 
iamais  du  tout.    Et  pourtant, Ràfl'afiement  n  eft  point  oppofé  à  Defir,mais  feulement  à  SechereiTe. 
Ce  qui  eftplusclairementexprimépar  cequis  enfuit,S(rr<î/^«f  r^/wjz///*?/*)»/^*»»!:  d'eau  fiillante en 
Vie  éternelle. C3i\i  cela  dénote  vn  arroufemcnt  continuel,qui  entretient  en  eux  vue  éternité  cclefte,du- 
rant  qu'ils  font  en  cefte  vie  caduque  &  mortcUc.Ainli  doue  la  grâce  de  Chrift  ne  defcoulc  point  fur 
nous  pour  vn  peu  de  temps,mai$s'efpândiufqu'ârimmortahtebien-heureufe.  Car  elle  ne  ceflc  de 
defcouler,iufques  à  ce  que  la  vie  incorruptible,laquelle  eft  commencée  en  nous ,  foit  accomplie  de 
toutes  parts. 

15  Donne-moy  de  cejle  eau,afin  que  te  n  aye  fins  foif, &c.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  cefte  femme  ne 
cognoificbien^  c  chuft  parie  dti  eau  fpiruuclJt:maibpout  ce  quelle  le  mefprife,  elle  n'eftimerié 
toutes  fespronieffes.Car  cependant  que celuy  qui  parle napoint  d'auihoritéenuers  nous,  la do- 
ctiine  n  y  a  point  d  entrce.Cefte  femme  donc  picque  oblicquement  Chrift:comme  fi  elle  difoit,T« 
te  vantes  bcaucoup.maisie  ne  voyritn.monftrc -le  par  efttd:  fi  tu  peux. 

\6    lefus  luy  cIit,Va,appelle  ton  mari,&  vien  ici. 

17  La  femme  rerpondit,&  luy  dit,lc  n  ay  pomt  de  mari.Iefus  luy  dit,Tu  as  bien 
dit,ïe  n  ay  point  de  mari. 

18  Car  tu  as  eu  cinq  maris ,  &  celuy  que  tu  as  maintenant  n'eft  point  ton  mari: 
en  cela  tu  as  dit  la  vérité. 

19  La  femme  luy  dit,Seigneur,ie  voy  quetu  es  Prophète. 

20  Nos  Pères  ont  adore  en  cefte  montagne:&  vous  dites,  qu'en  lerufalem  eft  le 
lieu  ou  il  faut  adorer. 

21  lefus  luy  dit ,  Femme,  croy-moy ,  que  l'heure  vient  que  vous  n'adorerez  le 
Pcre,ni  en  cefte  montagne,ni  en  lerufalem. 

\6  appelle  ton  Tnari,&  vten  ici.  Il  femble  que  ceci  ne  fert  de  rien  au  propos:mefmcs  on  pourroic 
penfer  que  Chnli.  fafché  &  honteux  du  babil  atfette  de  cefte  fcmme,change  de  propos.  Mais  ce  n'eft: 
pas  cela  :  car  voyant  qu'elle  ne  faifoit  que  ietter  des  biocars,  &  fe  mocquer  de  tout  ce  qu'il  luy  di- 
foit,il  a  applicqué  vn  remède  propre  à  cefte  maladie,  en  eftonnant  la  confcience  de  cefte  femme  du 
fentimentdefonpeché.Ec  c'eftderechefvntefmoignage  excellent  demifericorde.que  cefte  femme 
ne  voulât  point  approcher  de  fonbongré,il  la  tirecômeparforcc.Maisil  faut  principalemét  noter 
ce  que  i'ay  défia  touché,à  fçauoir  que  quand  les  gens  font  fi  afleurez  qu'ils  ne  fe  foucient  de  rien,  & 
font  prefques  ftupides.il  eit  befoin  de  lesnaurer  viuement  du  fentiment  de  leur  peché:car  tels  n'efti 
merot  la  doftrine  de  Chrift  que  côme  vne fable.iufqu'à  ce  qu'eftâs  adiournez  deuât  le  fiege  iudicial 
de  Dieu,ils  foyent  contraints  de  craindre  comme  Iuge,celuy  qu'ils  mefprifoyent  auparauant.Voy- 
la  cornent  il  faut  trai  tter  tous  ceux  qui  ne  font  point  de  difficulté  de  s'cfteuer  contre  la  doârine  de 
Chrift  par  leur  babil  atfctté  &  mots  de  gaudifferieSjà  fin  qu'ils  fentent  qu'ils  ne  demeureront  point 
impunis. Il  y  a  aufsi  en  pluiieurs  vne  telle  obftination,qu  ils  ne  dôneront  iamais  audicce  à  cefte  do- 
Ctrine,s'ils  ne  font  doutez  &  mattez  à  grans  coups.  Toutes  fois  &  quantes  donc  que  nous  voyons 
que  les  gens  ne  tt  ouuenr  point  de  faneur  en  I  huile  de  Chrift,  il  y  faut  méfier  du  vinaigre ,  à  fin  qu'el- 
le ncleur  foit  plus  fade.Maisqui  plus  eft,ceci  nous  eft  neceflaire  à  tous:car  quand  Chrift  parle,  nous 

ne  fommes 
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ne  fommesîamais  efmeus  à  bon  efcient,  finon  que  nous  foyotjs  i  cfueilkz  par  repenrance.  Ainfi  àbc 
à  lin  qu'vn  homme  profite  çn  l'efcole  de  Chrift  comme  il  apparticnt.il  faut  ncccdairemét  que  fa  du- 
reté foit  mattec  par  la  dcmôftrance  de  fa  propre  mifere.tout  ainfi  que  la  terre  pour  apporter  fruid 
fera  menuifce&  amollie  par  le  foc  de  la  charrue. Car cefte  feule  cognoiflance  nous  fait  bien  oublier 
routes  les  fldferies,  dcfquclles  nous-nous  mignardôs:  à  fin  que  nous  ne  foyons  plus  li  hardis  de  nous 

mocquer  de  Dieu. Parquoy  s'il  aduient  quelquefois  quenousveiiionsâmefprifer  la  parole  dcDieu, 
il  n'y  a  point  de  remède  plus  propre ,  finon  qu'vn  chacdn  de  nous  fe  folicitcà  penfer  à  fcs  péchez ,  à 
fin  qu'il  fe  fafche  en  foy-mefmc,&  eftant  efpouanté  du  iugement  de  Dieu ,  foit  humilié  pour  rendre 
obcilfance  à  celuy  lequel  auparauant  il  mefprifoit  en  fe  iouant,&  comme  pour  fon  p  laifir. 

18  Je  n'ay  point  devmt,&c.  Onnevoit  pointencore  le  fruiftderadmonitiô,  par  laquelle  Chrift 
^auoitvoulupoindre le ca>urdeceftefemme,pour l'amènera repentance.  Et  defaid:,nousfommes 

tant  enyurcz  de  l'amour  de  nous-mefmeSjOupluOoR  htbcte?.,queles  premières  pointesnenous 
peuuéc  refueiller.Miis  Chrill  applicque  encore  vn  fort  bô  remède  à  cefte  rardiucté,en  prcfl'ant  T  vl 
cere plus  viuement:car il  luy  reproche apcrtcment  fa mefchanceté.Qombien  que ie penfe bien qu  il 
ne  dénote  pasici  vne  paillardife  fcule.Car  quand  il  dit  qu'elle  a  eu  cinq  maris,il  cft  croyableque  ce- 

la  eft  aduenujd'autant  qu'eftant  femme  rcuefche  &  dcfobci(rante,eIle  auoit  contreint  fcs  maris  à  Fai 

rediuorce."Voycidonccommenti'interpretecesparolcs,Comme  ainfi  foitque Dieu  t'eullconioin 

teauecdcsmaris]egitimes,runasce(lc  dépêcher  iufquà  ce  quet'cfiantrédueinfameparplufieurs 
diuorceSjtuVesprortituee  à  paillardife. 

19  Seigneur^ievoy^uetHei.&c.  Maintcnantfe  monftrele  fruiftdelareprehenfiontcarnon  feu- 
lement la  femme  rccogi.oiit  ia  faute  en  humilité,  mais  eftant  vo]ontairc&  prompteà  ouirla  do- 
â:rinedeChrift,qu'elicrcievtoirauparauâr,el]eladefire&demâdeàceftcheured'eIle-mefme  Ainfi 
donc(commei'ay  défia  di:)iarepentanceeftvn  commencement  de  vrayedocilitéj&l'ouuerture  de 
laportepourentrer  en  l'efcole  de  Chnfl-.  Au  refte,ceftefemmenousadmoneftepar  fon  exéple,  que 
quand  nous  rencontrerôs  quelque  Dodeur,ilnous  faut  vfer  de  cefteoccafion,  à  fin  de  n'eflreinerats 
àDieu,lcqnelnenousadrefleiamaisdesProphetes,quequant&quantillienoi!sinuiteàfoy,côme 
nous  tendant  la  mam.Or  il  nous  faut  retenir  ce  que  S.Paul  enfeigne,  (Rom.io.c.K,)  que  quaiid  nous 
auons  gens  qui  ont  la  grâce  de  bien  enfcigner,ils  nous  font  enuoyez  de  Dieu. 

20  Nos  Pires  ont  adorienceflemontxgne,&voM,&c.  CeuxquipenfentquecenefcîTime  change 
de  propos  par  a{tuce,pource  que  la  repreheniionluy  dloit  fafcheufe&odicufe,s'abufcnt  Pluftoft 
c'e(t  que  d'vncefptce  elle  viét  à  ]agenera]iic:&  efrât  aduertie  de  fon  pcché,  elle  veut  eftre'"cnerale- 

inétinltruiteaupurferuicedeDieu.Orellefaii;bié&deuëmétdedemandercôfeiUvnPi<)phcteà 
fin  de  ne  faillir  point  au  feruice  de  Dieuiceft  autant  que  fi  elle  s'enqueroit  deDieu  mefme  côment'il 
veut  eftre  ferui  &  adoré.Car  il  n'y  a  né  plus  cotre  raifon,que  de  forger  à  nollre  appétit  diêers  ferui- 
ces,fanslaparole  de  Dieu.Aurcite,onfçaitaflezqu'ilyaeuperpetueIcôbat  entre  les  luifs&Sama- 
ritains,touchât  la  vrayereigledadorerbieu.Carcôbien  que  les  Cuttheens&  les  autres  eflrâgers 
lefquelsjles  dix  Lignées  ayâs  tfte  emmenées  en  captiuité,furent  trâfportez  en  Samai  ie ,  cfians con' 

treints  par  les  playes  &  puniciôs  dcDieu,euflent  receu  les  cérémonies  de  la  Loy,&nflfenr  profefsioii 
d'adorer  le  Dieu  d'Ifrael ,  (  comme  nouslifons  au  fécond  Hure  des  Rois,  chapitre  dix  &feptieme  e 

27,)neantmoins  la  religion  qu'ils  auoyent  efioit  imparfaite,&  corroitipue  en diuerfes  fortes-cequë 
les  luifs  ne  pouuoyent  nullement  endurer.     Mais  la  contention  auoit  efie  beaucoup  plus  embra 
fee,apres  que  Manailcs  fils  de  lean  le  grand  Sacrificateur,&  frère  de  Iaddus,eut  édifie  &  bafli  le  Té- 
ple  en  la  montagne  de  Garizim ,  au  temps  que  Darius  dernier  Roy  des  Perfes,  tenoit  le  pays  de  lu 
dee,ayant  mis  là  pour  fon  Lieutenant  &  Gouuemcur,Sanabalat.Car  Manafles  ayant  efpoufé  la  fille 
du  Gouuerncur,à  fin  qu'il  ne  fufl:  moindre  que  fon  frerc.fe  ht  là  Sacrificateur,  &  par  dos  attira  à  fov 
des  apoftats  en  fi  grand  nombre  qu'il  peur,comme  lofcphe  le  récite  au  liure  onzième  des  Antiqui 
tez.  Au  refte,ce  qui  eft  couftumier  à  ceux  qui  fe  reuoltent  de  la  vraye  religion,à  fcauoir  de  cercher  dé 

fe  couurir  des  exemples  des  Pere6,ks  Samaritains  l'ont  fait  lors,comme  on  peut  recueillir  des  paro 
lesde  cefl:e  femme.  N  os  P  ères  {A\x.'-t\\t)»iat  adoré  en  cefle  montagne.  Ileilcertainquece  n'efl:oit 
point  la  caufe  qui  auoit  induit  les  Samaritains  à  o.'frir  \i  des  facrinces:mais  après  qu'ils  eurét  là  dref 
lé  vn  feruice  taux  &  peruersjl'obftinatiô  s'enfuyuit,laqucllefutingenieufe  à  cercher  desfauflcscou 
uertures.  le  contefle  bien  que  quelques  foisles  hommes  inconftans  &  inconfiderez  font  tranfpor 
tez  d'vn  fol  zele,&  ne  fe  peuuent  non  plus  arreftcr  que  fi  quelque  talion  les  auoit  picquez-  telkment 
qu'aufsitoft  qu'ils  oyent  dire  que  quelque  «^hofeacftefaiteparlesSainds.ilsrcmpongnentrout 
incontinent  pour  exemple,  fans  aacun  iugement  ne  difcretion.  Mais  l'autre  vice  eft  encore  plus 
commun,  qu'ils  empruntent  les  faits  des  Pcres  pourdonnercouleuràleurserreurs-cequ'on  peut 
voir  facilement  en  laPapauté.  Or  pource  que  ce  paffage  nous  cft  vn  bel  enfeignement  comment  les 
gens  font  tout  au  rebours,quand  lailfans  en  arrière  le  commandement  de  Dieu,ils  fe  côforment  aux 
exemples  &  faits  des  Pères:  il  faut  noter  en  combien  de  fortes  le  monde  pèche  ici  ordinairement 
Car  11  aduient  fouuent  que  la  plufpàrt  des  hommes  fuit  &  reçoit  pour  Pères  fans  aucun  cliois' 
ceux  qu'on  ne  doit  reputer  nullement  pour  Peres.Suyuant  cela  nous  voyons  auiourd'hiiy  que  quand 
les  Papiftes  crient  à  pleine  bouche  les  Feres,  ils  ne  donnent  auc-tnilieu  aux  Prophetes&  Apoftres- 
mais  quand  ils  en  ont  nommé  quelques  vns  qui  font  digneç  d  eftre  honorez ,  ils  font  vn  grand  amas 
de  gens  femblabIesaeux,oupourle  moins  ilsdefcendent  aux  temps  plus  corrompus,  durant  lef- 
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Ciielscombieiiquiln'yeuft  pas  encore  vne  barbarie  li  lourde,  la  religion  toutesfois  &la  doftrine 
eftoyét  fort  decheuès  de  leur  puret  é.Il  nous  faut  donc  diligemmyit  noter  la  differéce,à  hn  que  nous 
ne  tenions  pour  Pères  finon  ceux  qu'il  nous  apperra  auoir  efte  enfans  de  Dieu:  &  puis,  qui  par  l'ex- 
cellence de  leur  pieté,auront  mérité  cedegré  d'honneur.  On  pèche  aufsi  bien  fouuent  en  ce  quedes 
faits  des  Pères  on  en  eftablit  à  la  volée  vne  loy  commune.  Car  le  commun  populaire  ne  penfe  point 
faire  allez  erand  honneur  aux  Peres,s'il  ne  les  met  hors  du  rang  des  honunes.  Aiiifi,  quand  il  ne  nous 
fouuient  puisqu'ils  eftoyent  hommes  quipouuoyentfaillir,nousmtfions  indifféremment  lesfautes 
&  vices  auec  les  vertus.  Et  de  cela  s'enfuit  vue  confufion  fort  mauuaife  en  la  façon  de  viure:  carau 
lieu  que  nous  dénions  examiner  tous  les  fait  s  des  hommes  à  la  reigle  de  la  Loy,nous  aflubietiflbns  la 
balance  aux  chofes  qu'il  faut  pefer  par  icclle.Brief.quand  on  fait  fi  grande  efume  de  l'imitation  des 
Pères  il  fcmble  au  monde  qu  il  ne  fait  point  de  mal  de  pécher  après  eux.  Le  troifieme  vice  eft  en  vne 
faufie'imiration,&  mal  reiglee,ou  incôfidereed  fçauoir  quand  de  ce  que  quelqu'yn  des  Pères  a  fait, 
nous  en  faifons  vne  confequence,&  le  nrons  en  exemple  fans  auoir  le  mefme  efprit  qu'eux,  &  fans  a- 
uoir  rcccu  vn  mefmc  mandement.Exemple,Comme  fi  quelque  homme  priué  vouloir  prendre  leglai 
ueen  la  main  pour  faire  la  vengence  des  outrages  faits  à  fes  prochains,pource  que  Moy  fe  l'a  fait ,  E- 
xodeî  b  l^  Et  fiquelqu'vnvenoit  tuerlespaillars,pourccquePhineesl'afait,Nombr.25.b.7.Delà 
eft  venue(commcplufieurseftiment)larage  barbare  &  cruelle  que  les  percs  facriHoyent  leurs  pro- 
pres enfaiisjd'autant  que  les  luifs  vouloyent  élire  fcmblablcs  à  leur  père  Abraham.  V pirc,comme  li 
cela  euft  cftc  vn  commandement  general.quand  Dieu  dit  à  Abraham,Sacrifie  ton  fils  Ifâac,(Gen.22. 
a --,)&  non  pluftoft  vne  efpreuue  particulière  d'vnhomme."Vne  telle  faulfe  imitation  procède  volô- 
tiers  d'orgucil,&  de  trop  grande  prefomption.quand  les  homes  s'attribuent  plus  qu'ils  ne  doyuér, 
&  que  chacun  ne  fe  mefure  point  félon  fa  mefure.Cependant  il  n'y  en  a  point  qui  foyent  vrais  imita- 
teurs des  Pcrcs-.mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  femonftrentfinges.  Ceux  quiliront  attentiuement& 
prudemment  les  efcritsdes  anciens,  confelferontqu'viîe  bonne  partie  de  la  Moinerie  ancienne  eft 
venue  de  ceftc  mcfmc  fource.  Parquoy ,  ii  nous  ne  voulons  errer  de  noftrc  propre  gt  é ,  il  faut  bien 
auifer  quel  efprit  vn  chacun  a  receu.que  requiert  la  vocation  d  vn  chacun,  que  c'eft  qui  eft  côuenable 
&  bien  feant  à  vn  chacun,&  que  c'eft  qui  eft  commandé  à  vn  chacun.  Il  y  a  vn  autre  vice  qui  eft  pref- 
que  femblablc  à  ce  troincme,à  fçauoir  la  confufion  des  temps ,  quand  les  gens  s'amufent  aux  exem- 
^les  des  Pères  qui  lesont  prccedez,&  cependant  ne  penfcnt  point  que  le  Seigneur  a  depuis  ordonné 
&  commandé  vne  autre  conduite  &  manière  de  faire,laquelle  ils  ont  à  fuyur^.  A  cefte  ignorance  doit 
eftre  imputé  ccft  amas  infini  de  cercmonies,defquellesrEglife  eft  accablée  fous  la  Papauté.  Défia 
dés  le  commencement  de  l'EglifeChreftieneona  commencée  faillircnceft  endroit,  d'autant  que 
vnefolleaffe(Sadond'enfuyurelcsceremonics&  façons  des  luifs  a  eu  plus  delieuqu'ilnefaloit. Les 
luifs  auoycnt  leurs  facrificcs:à  hn  que  les  Chreftiens  ne  fuifent  fans  vne  telle  pompe ,  on  a  inuenté  & 
mis  fus  la  cérémonie  de  facriher  Chrift.    "Voire ,  comme  fi  la  condition  de  l'Eghfe  Chreftiene  deuft 


donc quel 

dis  les encenfemens  &  luminaires,les  faindcs  I  obbes  &ornemens  des Sacriàcateurs,rautel,les  vaif 
féaux  &  telles  autres  cérémonies  plaifoyent  à  Dieu ,  à  fçauoir  d'autant  qu'il  n'y  a  chofe  qui  luy  foit 


car  ce  qui  eftoit  îJors  vne  obferuation  fainde  du  fermée  de  Dieu,  feroit  auiourd'huy  vn  horrible  fa- 
■]  oe  C'eft  ce  quia  abufé  lesSamaritains,d'autant  qu  iisne  confideroyent  point  en  l'exéple  de  la- 
cob^c1)bien  la  côdiiion  du  temps  eftoit  differéte.Il  auoit  efte  licite  aux  Patriarchesde  drefler  des  au- 
Is  artout  d'autant  qu'il  n'y  auoit  point  encore  de  certain  lieu  ordonné,  lequel  le  Seigneura  de- 
^^lis^cleu-ma'is  depuis  que  Dieu  eut  commandé  qu'on  edifiaft  le  Temple  en  la  montagne  de  Sion,ce- 
Ee  première  liberté  qu'auoyent  eu  ces  Pères  anciens  ccfla.  Pour  ctfte  raifon  Moy  fe  difoit ,  Vous  ne 
f  rc7.  point  par  ci  après  vn  chacun  de  vousce  qui  vous  ftmblera  bon ,  mais  feulement  ce  que  ie  vous 
comrnande,Deut.chap.u  a.S.Car  depuis  que  le  Seigneur  eut  donné  la  Loy,  il  attacha  fon  vray  fcrui 
ce  aux  décrets  &  ordonnances  d'icelle ,  au  lieu  qu'auparauant  on  en  pouuoit  vfer  en  plus  grandeli- 
berté  Telle  aufsi  eftoit  la  couuerture  de  ceux  qui  adoroyent  en  Beth-el.Car  lacob  auoit  là  offert  vn 
facrificefolennel  à  Dieu -.mais  depuis  que  le  Seigneur  auoit  afsignéle]icucnIcrufalcm,cen"elloit 
DlusBeth-el,c'eft  à  dire  Maifon  de  Dieu.ains  Bet  h-auen,c'eft  à  dire  Maifon  d'iniquité.Nous  voyons 
maintenant  quel  a  efte  le  poind  de  la  queftion.  Les  Samaritains  auoyent  l'exemple  des  Pères  pour 
reieie  les  luifs  eftoyent  fondez  fur  le  commandement  de  Dieu.  Cefte  femme,combienqueiufques 
alors  elle  euft  gardé  lacouftume  &  façon  de  fa  nation,  ne  s'arrefte  point  toutesfois  afteurément  en 
icellc  Par  le  mot  d'Adorer,il  ne  faut  pas  ici  entendre  vne  adoration  commune:  (car  on  pouuoit  fai- 
re en  tous  lieux  prières  ordinaires) rhais  à  laquelle  les  facrificeseftoy eut  annçxez,à  fin  que  la  profef 
fiondelareligionfuftpublicque&folennelle.       _  '      .  .  , 

21  Fem»e,croy-moy,&c.  En  la  première  partie  de  fa  refponfe,il  abolit  en  peu  de  paroles  le  fer- 
iiice  cérémonial  qui  auoit  efte  ordonné  fousla  Loy.  Car  en  difant  que  rheureefi  prochaine  qu'il  n'y 
aura  nul  lieu  propre  &  particulier  pour  adorerai  lignifie  que  ce  que  Moy  fe  auoit  enieigné ,  neftoit 

que 
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que  pour  vntcmps,&  aiiifi  que  le  temps  eftoit  venu  auquel  la  paroydeuoic  cftre  rompue.  Parce 
moyciuiiautleleiuice  de  Dieu  hors  de  Tes  premiers  limites  clhoitbjiHelicd  plus  loin,à  fin  que  les 
Samaritains  en  foyentt'aitsparticipans.C^andil  dit  qiiQl'hem-eviefu,  il  met  vn  temps  prefent  pour 
J'aduenir,]  heure  viendra:le  fens  toutesfbis  eft,Que  maintenant  clt  bien  prochain  l'aboliflcment  de 
la  Loy,quant  au  Temple  &  à  la  facnticature,&  autres  telles  cérémonies  extérieures.  En  nommant 
Dieu /'frf^ilftmblcqu'iiroppofeoblicquement aux  Pères, defquels la  kmme  auoit  fait  mention: 
comme  s'il  dilbit  que  Dieu  iera  le  Père  commun  à  tous ,  en  Ibrte  qu'il  fera  maintenant  indilferem- 
ment  adoré  fans  difcretion  de  lieux  ne  de  nations. 

22  Vous  adorez  ce  que  vous  ne  fçauez,nous  adorons  cequcuous  fçauons  :  car 
lefaluteftdesluifs. 

23  Mais  riieure  vient ,  &  ell;  maintenant,  que  les  vrais  adorateurs  adoreront  le 
Père  en  efprit  &  veritcrcaraufsi  le  Père  en  demande  de  tels  qui  l'adorent. 

24  Dieu  eH:  erprif:&  faut  que  ceux  qui  Tadorent^'adorent  en  efprit  &  vérité. 

25  Lafemmeluy4dit,IefçayquelcMelsias(quieri:  appelé  Chrift)  doit  venir: 
quand  'donc'iceluy  fera  venu,il  nous  annoncera  toutes  chofes. 

26  Iefusluydit,Cefuis-ic,quiparleàtoy. 

Il  déclare  maintenant  plus  au  long  ce  qu'il  auoit  touché  en  brief  de  laboliflement  de  la  L  oyrtoii 
tesfoisil  diuife  lafommc  de  fon  propos  en  deux  membres.  Aupremier,  il  condamne  de  fuperftition 
&  erreur  la  forme  de  feruir  Dieu,de  laquelle  les  Samaritains  auoyent  vfé:mais  quant  aux  Iuifs,il  te- 
If  i  fie  qu'ils  en  auoyent  la  vraye  forme  &  legitime.Et  adioufte  la  caufe  de  la  différence ,  (^e  les  luifs 
ei^oyent  certains  par laparoledeDieu  du  feruice  qu'ils layrendoyent:maisaucontraire,les Samari- 
tains n'auoyent  rien  de  certain  de  la  bouche  de  Dieu.  Au  fécond,  il  déclare  que  les  cérémonies  que 
les  luifs  auoyent  gardeesiufques  alors,prendroyent  bien  toft  fin. 

22  J'^o'^s  adore'^ce  c/ue  vous  nefçaHe7^&  nom  adorons  ce  que  noMfçauons.  Voyci  vne  fentence  di- 
gne de  meraoire,par  laquelle  nous  fommes  enfeignez  qu'il  ne  faut  rien  attenter  en  la  religion  legere- 
mét  ni  à  l'aduéturetpource  que  s'il  n'y  a  fciêce,ce  iveft  plusDieu  qu'on  adore,  mais  pluftoft  vn  phan- 
tofme  ou  idole. Parquoy,toutes  les  bonnes  intentions,qu'on  appelle,font  abatuespar  cefte  fenten- 
ce,commed'vne  foudre.  Car  nous  fçauons  que  les  hommes  ne  peuuenc  qu'errer,quand  ils  font  gou- 
uernez  par  leur  propre  opinion  fans  la  parole  ou  commandement  de  Dieu.  Car  Chrift  prenant  la 
perfonne&  la  caufe  de  fa  nation,  prononce  qu'il  y  a  grande  différence  entre  les  luifs  &  les  Samariv- 
tains.Pourquoycela^C^er/fyS/w  e/?</6f/«ï/j-,dit-il:parlefquelsmotsil  lignifie  qu'ils  font  plusexcel- 
lensencela  feul,que  Dieu  auoit  fait  l'alliance  dn  falut  éternel  auec  eux.  Aucuns  reftreignent  ceci  à 
Chnft,qui  eft  defccndu  des  luifs.Et  de  faift,puis  que  toutes  les  promefles  de  Dieu  font  fermes  &  ra- 
tifiées en  luy,  (a.  Corinth.i.  d.  20,  )  il  n'y  a  faiut  finon  en  luy.  Mais  pource qu'il  n'y  a  nulle  doute  que 
Chrift  nepreferelesluifs,  doutant  qu'ils  n'adorent  point  quelque  diuinitéincognue,ains  levray 

Dieu  &  vniquc,qui  s'cft  mani  fcfte  à  eux,&  les  a  adoptez  pour  fon  peuple:  il  faut  entendre  par  le  mot 
de  Sa/utja.  manifeftation  falutaire  qu'ils  auoyent  par  la  doftrine  celelte.Mais  pourquoy  dit-il  que  /e 
JàluteJ}dsslHifs,vç.\.\(]}.\c  pluftoftilleur  efloic  baille&mis  pardeuerseux,à  fin  qu'ils  en  iouiflènt 
feulsVbeJon  mon  iugeiiiét,il  fait  allufion  à  ce  qui  auoit  eft  é  prédit  par  les  Prophètes, Que  la  Loy  for- 
tiroit  de  Sion.Ifaie  chapitre  2.3.5. Car  ils  elf  oyent  feparez  pour  vn  temps  des  autres  peuples,  à  cefte 
condicion,que  finalement  lapurecognoiffancede  Dieu  defcouleroit  d'euxpar tout  lemonde.Tou- 
tesfoisla  Ibmme  renient  là,que  Dieu  n'eft point  droitemcnt  ferui,finon  parla  certitude  delà foy, la- 
quelle ne  peut  venir  que  par  la  Parole.  Dont  il  s'enfuit  que  tous  ceux  qui  fc  reculent  de  la  Parole, 
tombent  en  idolâtrie.  Car  Chrift  teftifie  clairement  que  quand  les  hommes  ignorent  le  vray  Dieu, 
c'eft  mettre  en  lieu  de  Dieu  vne  idole  ouvneimaginationdeleurcerueau.  Or  il  condamne  d  igno- 
rance tous  ceux  aufquelsDieu  luy-mefmene  s'eft  pasmanifefté.  Caraufsi  toft  que  nous  fommes 
deftituczde!alumieredefaPaiole,tenebtes&  aueuglement  y  régnent.  Orilnous  fautnoterque 
comme  ainft  foit  que  les  luifs  ont  aboli  par  leur  defloyauté  l'alliance  delà  vie  éternelle ,  eftablie  a- 
uec  leurs  PereSjils  font  priuez  decethrefor,!equel  ils  auoyent  encores  pour  lors.  Car  ils  n'eftoyent 

point  encores  retranchez  del'tglife  de  Dieu.Maintenant,puis  qu'ils  defauouëntlcFiISjilsn'ont  rien 
de  commun  auec  le  Perc,i.Iean  2.d.23 .  Autant  en  faut-il  dire  de  tous  ceux  qui  fe  font  rcuoltez  de  la 
pure  foy  de  l'Euangilcpour  courir  après  leurs  inuentions  &  traditions  humaines.  Quoy  que  ceux 
qui  adorent  Dieu  (eloiileur,  féns  ou  félon  les  ordonnances  des  hommes,  fefiattent  &  fe  plaifent  en 
leur  obftination:  cefte  feule  voix  tonnant  ducieleft  fuffifante  pourfoudroyer&  renuerfer  tout  ce 
qu'ils  penfent  auoir  de  diuin  &  de  fainâ:,c'el>,Vous  adorez  ce  que  vous  ne  f^auez.Si  donc  nous  vou- 
lons que  noftre  religion  foit  approuuee  de  Dieu,  il  faut  neceffairement  qu'elle  foit  fondée  furvne 
fcience  &  certitude  conceuë  par  l'a  Parole. 

23     Mais  l'heure  vient, &c.  S'enfuit  le  fécond  membre  touchant  l'abolition  du  feruice  de  la  Loy, 
ceft  à  dire  des  ceremonies.Quand  ildit  qne  l  heure  vie/it,ou  viendranl  monftre  que  Tordre  dôné  par 

Qjii. 


6i4  COMMENT. 

Mo  yfe  ne  fera  point  perpetuel.Quand  il  dit  (^ue  l'heure  efim«intenAnt,\\  met  fin  aux  ceremonies,&par 
ce  moyen  donne  à  entendre  que  le  temps  de  correâion  efl:  accompli,  duquel  parle  l'Apoftre,  He- 
brieuxp.c.io.  Cependant  entant  que  touche  rvfage  du  temps  paflé,il  approuue  le  Temple  &  laSa- 
crificature,&  toutes  les  cérémonies  qui  y  eftoyent  annexées.  Au  relie,  pour  monftrer  que  Dieu  ne 
veut  eftre  adoré  ni  en  lerufilemM  en  la  mmitagne  de  Garifim,il  prend  vn  principe  plus  haut  &  vne  ma- 
xime,à  fçauoir  quela  vraye  adoration  de  Dieu  gift  en  efprit.Car  il  s'enfuit  decela,qu'onpeut  le  fcr- 
uir  deuémét  &  adorer  en  tous  lieux.Toutesfois  il  ell:  queftion  en  premier  lieu,  pourquoy  &  en  quel 
fensle  feruicc  de  Dieu  eft  appelé  fpirituel.Or  pour  entendre  ceci,il  nous  faut  noter  roppofition  qui 
eft  entre  l'efprit  &  les  figures  externes,comme  entre  la  vérité  &  les  ombres.  Ainfi  donc  il  dit  que  le 
feruice  deDieugiftcnefpritjpource  quecen'elt  autre  chofequ'vnefoy  intérieure  du  cœur,  laquel- 
le enpendrerinuocation:&  puis  vne  pureté  deconfcience,&  renoncement  de  nous-mefmes,à  fin  que 
eftans  dédiez  à  l'obeiflance  de  Dieu,nous  luy  foyons  comme  oblations  facrees.  De  ceci  furuient  en- 
cores  vne  autre  queftion,à  fçauoir  files  Pères  n'ont  point  adoré  Dieu  fpirituellement  fous  la  Loy.Ie 
refpon,queveu  que  Dieu  efitoufioursfemblableà  foy-mefme,iln'a  approuue  désle  commence- 
ment du  monde  autre  feruice  que  fpirituel,qui  eft  conuenable  à  fa  nature.  Et  de  cela  Moy  fe  mefme 
eftafléz  fufhfanttefmoin,lequelen  beaucoup  départages,  déclare  que  la  fin  de  la  Loy  ne  tend  à  au- 
tre but,finon  que  le  peuple  adhère  à  Dieu  par  foy  &  pure  confcience.Mais  les  Prophètes  l'exprimét 
encore  plus  claircment,quand  ils  fe  courroucent  afprcment  contre  rhypo€rifie  du  peuple,d'autant 
qu'il  penfoit  auoir  fatisfait  à  Dieu,quand  il  s'cftoit  acquité  desfacrifices  &  de  la  pompe  extérieure. 
Il  n'eft  ia  befoin  d'amener  ici  beaucoup  de  tefmoignagesqui  fe  rencontrent  par  ci  par  là:  toutesfois 
ceux-ci  font  notables  entre  les  autres,Pfeaume  50.1faie  i.jSjSi  66.Michee  5.Amos  7.  Mais  le  feruice 
de  Dieu  a  cfte  tellement  fpirituel  fou  s  la  Loy,que  toutesfois  cftant  enueloppéde  tant  de  cérémo- 
nies externes,  il  fentoit  en  apparence  quelque  chofe  de  charnel  &  terrien.  Pourcefle  caufefaind 
Paul,Galatiens  chapitre  4.b.$>,appelleles  cérémonies  Chair,&Elemens  infirmes  du  monde.  Sem- 
blabkmet  l'autheur  de  l'Epiftre  aux  Hebrieux,chapitre  ^.a.i,  dit  que  le  fanduaire  ancien  aucc  fes 
dependancesjcftoit  terrien.  Ainfi  donc  nous  pourronsbien  dire  que  le  feruice  de  la  Loy  en  fa  fi;b- 
flauce  a  cite  fpirituehmais  quant  à  la  forme,qu'il  eftoit  aucunement  charnel  &  terrien.  Car  toute  ce- 
tte facon-la  ancienne,  de  laquelle  la  vérité  apparoift  maintenant  ouuertement,confiftoit  en  om- 
bres.Nousvoyonsmaintenantquec'eftque  lesluifsonteu  de  commun  auec  nous,  &  au  fsi  quelle 
diuerfité  il  y  a.  En  tous  temps  Dieu  a  voulu  eftre  ferui  par  foy,prieres&  aâion  de  graces,pureté  de 
cœur  &  innocence  de  vie:&  n'a  iaraais  prins  plaifir  a  autres  facnfices.  Mais  il  y  auoit  diuerfes  addi- 
tions fous  la  Loy,en  forte  que  l'efprit  &  la  vérité  eftoyent  comme  couuerts  &  enueloppez  de  beau- 
coup d'ombres  &  figures-.maintenant  il  n'y  a  rien  caché  ni  obfcur,depuis  que  le  voile  du  Temple  eft 
ronipu.Ieconfcfle  bien  quenousauons  encore  auiourd'huy  quelques  exercices  externes  de  pieté, 
defqueisnoftre  rudefle&  imbécillité  a  neceflairement  befoin  :  maislamefLire&  fobrictecft  telle, 
quela  vérité  nue  de  Chrift  n'en  eft  point  obfcui  cie.Brief,ce  qui  a  efte  propofé  aux  Pères  en  figures  & 
ombrages,nous  eft  ouuertement  defployé.Orcefte  difterencc  non  feulement  eft  confondue  en  la  Pa- 
pauté,ainsdutoutrenuerfec.Carlàil  y  a  vne  aufsi  grofte  efpcflcur  d'ombrages  &  obfcuritez,qu  il  y 
auoit  anciennement  fous  lareligion  ludaique.  On  ne  peut  nier  que  Chrift  ne  mtrteici  vne  diffe- 
rencemanifeftecntrelesIuifs&nons.QuelesPapiftcstafchent  d'efchapperpar  quelques  cauilia- 
tionsqu'ilsvoudront,  fi  eft-ce  qu'il  appert  que  nous  ne  différons  des  Pères  qu'en  la  forme  externe 
feulement,d'autant  qu'eux  adorans  Dieu  en efprit,eftoyentaftreintsaux  ceremonies.lefquellcs  ont 
efte  abolie's  par  la  venue  de  Chrift.  Tous  ceux  donc  qui  greuent&  chargent  l'Eglife  de  trop  grande 
multitudt  de  ceremonies,la  defpouillent  entant  qu'en  eux  eft  de  la  prefence  de  Chrift JEt  ie  ne  m  ar- 
refte  point  a  cesvaincscouleurs&  maigres  excufes  qu'aucuns  allèguent  :  A  fçauoir  qu'ily  enaplu- 
fieurs  auiourd'huy  entre  le  peuple  qui  n'ont  pas  moins  befoin  de  telles  aides ,  quelesluifs  auoyent 
anciennement.Car  il  faut  toufiours  confiderer  par  quel  ordre  Dieu  a  voulu  que  l'Eglife  fuft  gouuer- 
nee-d  aut  ant  que  luy  feul  cognoift  tresbien  ce  qui  nous  eft  expédient.  Or  il  eft  bien  certain  qu'il  n'y 
a  rien  plus  contraire  à  la  façon  ordonnée  de  Dieu,  que  cefte  pompe  grofsiere&  plusque  charnelle 
qui  règne  en  la  Papauté  .11  eft  bien  vray  que  les  ombres  de  la  Loy  couuroyent  1  efp  rit,mais  ces  maf- 
ques  de  la  Papauté  le  desfigurent  du  tout.Parquoy  il  ne  faut  point  fermer  les  yeuxà  tant  de  vileines 
&  exécrables  corruptions.Qupy  qu'aucuns  fins  &  rufez,  ou  par  trop  timides  à  corr  iger  les  vices,al- 
leguent  que  ce  font  chofes  moycnes ,  &  que  pourtant  on  les  doit  tenir  pour  indifférentes  :  fi  eft-ce 
toutesfois  que  ce  n'eft  point  chofe  tolcrable ,  que  la  reigle  que  Dieu  a  baillée  &  limitee.foi t  violée. 
Les  vrais  Adorateurs  ador  er  ont  le  Père  en  eff  rit  &  venté.  Il  femble  que  Chrift  taxe  ici  en  partant  lob- 
ftinauon  de  plufieurs,laquelles'eft  depuis  monftree.  Carnous  fçauous  combien  les  luifs,  après  la 
manifeftation  de  l'EuangilCjOnt  efte  grans  difputeurs  &  contentieux  à  maintenir  les  ceremonies,ef- 
quellcsilseftoyentaccouftumez:combienqueceftefeatcnces'eftend  bien  plus  loin.  Car  d'autant 
qu'il  fçauoit  bien  que  le  mondcnc  feroit  iamais  du  tout  repurgé  de  fuperftitions ,  pour  cefte  rahbn 
il fepare  les vrais& fidèles adorateursd'auec les faux&hypocrites.  Duquel  tefmoignage eftans ar- 
mez,ne  craignons  point  de  condamner  les  Papiftesen  toutes  leurs  inuentions ,  &  de  mefprifer  har- 
diment toutes  leurs  iniures&  calomnies.  Car  dequoy  deuons-nousauoirpeur,  quand  nousoyons 
que  Dieu  a  pour  agréable  ce  feruice  fimple  &  nud,lequel  les  Papiftes  ont  en  defdain,d'autant  qu  il  ne 
rebondit  point  d'vn  grand  amasdc  ccreinoniçsV  Et  de  quoy  leur  profite  cefte  vame  fplendcur  de  la 

chair. 
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chair,par  laqiidlc  CJiiift  î  eni%  que  ITfprit  eft  efteinrVII  appert  daircmbnUes  chofcs  riifc!itcs,qiic 
c'cftde  CenmDi^ucf/rfpritô-veritf.-if^auoirretcnk  limpJemcntce  qui  cil  fpirirucl  au  leriiiccde 
Dieiijonant  les  cnucioppcmens  des  cérémonies  anciennes:car  Ja  vérité  du  feruiceDiuiii  coniîltc  eil 
cCpritA  les  cérémonies  citoyent  comme  vne  chofeadiouftee  d'ailleurs. Et  ici  derechef  il  Faut  noter 
que  la  vérité  n^ell  pasmife  pour  en  fairecon)paraironauecmenfonge,maisauec  !  accçfioirc  exte 
rieur  des  Hgurcs  de  la  Loy:cn  forte  que  c'cll  lapure&  fimple  fubflancedu  feruicefprritucl. 

24  Dieu  efiEfprit;&faut^Her:eHx<^utradorerit,&c.  C'eft  vne  confirmation prinfe  dc'lanatiire 
de  Dieu.Veu  que  les  hommes  fontchair,il  ne  fc  faut  point  esbahir  fi  leschofes  qui  font  correfpon- 
dantes  i  leur  naturcl,leur  plaifcnt.De  là  adulent  qu'ils  forgent  &  iniieiitent  beaucoup  de  chofcs  au 


feruicedeDieu,!efquelIes eftanspleines degrandeollétation,n'oiUxiulIe fermeté. Maisils  deuovct 

fur  touteschofesconfidererqu  ils  ont  aftaireàDieu,Iequels'accordeaufsipcuauecla  chair,  nue  le 
feu  auec  l'eau. Céfte  feule  penfecqiiâd  il  eft  queftion  du  ftruice  de  Dieu.deuoit  fufhre  pour  rèf 


la  légèreté  fretillâtc  de  noftre  iiàturc:à  f^auoir  que  tant  s'ehfaut  qiie  Dieu  foit  femblable  à  nous,que 
kschofesquinousplailentkplusjluy  vienentà  contre-coeur&  defpit.  Quefi  les  hypocrites  font 
tellement  aueuglezdeleurpropreorgueiI,qu'ilsnecraignentpointd'a{lubietirDieualeurauis,oit 
pluftoft  à  leur  appétit  defordonnéjf^achonstoutesfoisqueceitemodeitie  ne  doit  eftrcmife  la  der- 
nière au  vrayferuice  de  Dieu,  Que  nous  ayons  pour  fulpeft  ce  qui  plaiH  félon  la  chair.  Aureltei 
pource  que  nous  ne  pouuons  monter  iufques  à  fa  liautefie ,  qu'il  nous  fouuiene  qu'il  faut  prendre  la 

reigle  en  fa  Pavole,par  laquelle  nous  y  foyonsgouuernez  &  conduics.Les  Dodcurs  anciensalleguét 
fouuent  ce  paflage  contre  les  Arriens,pour  prouucr  Ja  Diuinité  du  fainét  Efpdt  :  mais  ils  s'abulént 
en  le  tirant  à  cela.Car  Chrill  prononce  ici  amplement,  que  fon  Pcre  eft  d'vne  nature  Spirituelle  •  & 

que  pourtant  il  ne  prend  point  plaiiir  à  chofesfriuo]es,comme  ont  accouftumé  les  liommes,feloni 
qu'ils  font  légers  &:  inconltans. 

25     Ufçay^ue  le  Mejp^,&c,     Combien  que  lareligion  entre  les  Samaritains  fuft  corrompue 

&confuledeplulieurserreurs,ilsauoyenttoutesfoisqueIquesprincipesprinsdelaLoy  imprimez 
en  leurselpnts.comme  eftoit  ceftuy-ci  du  Mefsias.  Or  il  eft  vray- femblable  que  d'autant  que  ceftc 
femmerecueilloitduproposdeChnftqu'ilyâuroitbientoft  vn  changement  non  accouftumé  en 
l'Eglile  de  Dieu,il  luy  eft  incontinent  louuenu  du  Chrift,fous  lequel  ils  efperoyent  vne  pleine  reftau 
ration  de  toutes  chofes.  Q£andelledit,Que/f  ^'■yM^^fz'w/r.ilfemble  qu'elle  parle  d'vn  temps 
bien  prochain.Et  de  faid-,il  appert  a<fez  par  beaucoup  d'argumtns  qu'ils  auoyent  lors  tous  commii 
nement  les  cccurs  dreftez  en  l'attente  du  MefsiàSjqui  deuoit  remettre  en  bon  ordr^  \t^  chofes  qui  e 
ftoyent  pourement  decheuës,voiie  perdues.  Pour  le  riions  c'eft  vne  chofe  hors  de  doute,  que  ceftê 
femmepretereleChnftàMoyfe&  à  tous  les  Prophètes,  en  l'oFhced'enfeigner.  Car  elle  comprend 
trois  chofes  en  peu  de  paroles.  Premièrement  que  la  dodrine  de  la  Loy  n'eftoit  point  entièrement 
partaite,mais  qu'il  n'y  auoit  li  que  des  rudimens&  petis  commencemens.  Car  s'il  n'cuft  point  falu 
panerplusoutre,ellenediroitpasqucleMefsias«««<,;?«r^jrwmc/&o/&  Car  ceftefaçonde  parler 
contient  tacitement  vne  oppoiition  entre  luy  &  les  Prophetes:â  fçauoir  que  fon  office  eft  d'amener 

fesdifciplesiufquesalaperteétiondubut,enheuquelesPropheteslesauoyentfeulemétenfei-nez 
es  comenccmens,  &  comme  introduits  en  la  lice.Secondemét,cefte femme  déclare  qu'elle  cfperc  vit 
tel  Chrift,qu'il  fera  comme  l'amballadeur  du  Pere,pour  annoncer  fa  volonté,  &:  le  Doâeur&  Mai 
ftredetousrideles.Finalcment,elle  ligmfiequ 'ilne  faut  rien  attendre  niappeterdemeilleurou  plus 
parfait  que  ladoanned'iceluy:ains  aucontraire,quec'eftledernierbutdefapience  &  qu'iln'eft  li 
cite  de  pafler  plus  outre.  Or  à  la  miene  volonté  que  ceux  qui  fe  vantent  mamtenant  deftre  lès  ri' 
liers  delEghlc  Chreftienne,fuflcnt  pour  le  moins  li  bien  âuifez  que  d'enfuyure  cefte  poure  femme  i 

finqu'ilsfecontentaflentpluftoftdelaiimpledo6trinedeChnft,quedesvfurperie  ne  fçav  Quelle 
maiftrife  pour  faire  valoir  &  mettre  en  auant  leurs  ihuentions.  Car  d'où  a  efte  ramaflee  la  telieioii 
tant  du  Pape  que  de  Mahomfflet,finon  des  fauftes  &  peruerfes  additions ,  par  lefquellesils  ont  ima 
giné  qu'ils  rendoyent  parfaite  la  doftnne  deI'Euangile?Comme  fi  elleeftoit  imparfaite  fans  telles 
refuenes.  Mais  quiconque  fera  bien  appr.tns  en  l'efcole  de  Chrift,  n'irapoiuit  cercher  d'.-.utres  mai 
ft:res,&  mefmes  ne  les  receura  point.  ,         .       , 

z6  lefm  lHydtt,Cefui^-ie  <jHiparle,(fc.  Quand  11  conferfe  a  cefte  femme  qu'il  eft  'e  Mefsias  il  ne 
faut  pomt  douter  qu'il  ne  fe  prelente  pour  l'enléigner  ,à  fin  de  refpondre  a  l'cfoerànce  qu'elle  auoit 
conceué.Et  pourtant  le  t  rouue  vray-femblable  qu'il  adioufta  puis  après  plus  ample  dodrine ,  pour 
eftancher  la  foif  d  icelle.Or  a-il  voulu  moftrer  vn  tel  tefmoignage  de  fa  grâce  en  cefte  poure  femme 
a  fin  de  donner  a  cognoifire  a  tous,  qu'il  ne  faut  iamais  à  faire  fon  office ,  quand  on  délire  de  l'auoi  r 
pour  Dofteur.ïl  ne  faut  donc  pas  craindre  qu'il  abufc  pas  vn  de  tous  ceux  qu'il  rencontrera  preftsà  ' 

eftrefesdifciples.Maisceuxquifefafchentdefefoumettreà  luy, commenousen  voyons  plufietirs' 
orgueilleux  &  gens  profanes,ou  quiattendent  d'ailleurs  vue  fageffeplus  parfaite,corTime  les  Tulc» 
&  les  Papiftes:  tels  font  dignes  deftre  promenez  &trainez  par  inHnisabus&  enchantemens  &fina 

lement  plongez  en  vnabyfmed'erreurs.  Au  refte,par  ces  paroles,Moy  qui  parle.ie  fuis  le  Mefsias  •  le 
Fils  de  Dieu  propofe  le  nom  de  Mefsias  cômc  vn  cachet  pour  feeller  &  ratifier  la  doélrine  de  fon  E 
iiangile.Car  il  faut  arrefter  qu'il  a  efte  oind  du  Pere,&  que  lEfprit  de  Dieu  a  repofé  en  luy  à  fin  ou© 
il  nous  apportaftrambafTade  defalut;commc  Ifaie  tefmoigne  au  6i.chapitrc,a.i.^         .,  ' 

.  r;'*tî:jii«.  , 
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27  Et  fur  ce,  Tes  difciples  veinrent ,  &  s'efmerucillerent  de  ce  qu'ilparloit  à  v- 
ne  femme  :  toutesfois  nul  ne  dit ,  Que  demandes-tu?  ou ,  Pourquoy  parles-tu  auec 

elle? 

28  La  femme  donc  laiffa  fa  cruclie,&  s'en  alla  en  la  ville,&  dit  aux  gens, 

29  V  encz ,  voyez  vn  homme  qui  m'a  dit  tout  ce  que  i'ay  fait ,  n'eft-il  point  le 

Chna? 

30  Ils  fortirent  donc  de  la  ville,&  veinrent  à  luy. 

31  Or  cependant  les  difciples  le  prioyent,difans,Maiftre,mange. 

32  Mais  il  leur  ditj'ay  à  manger  dVne  viande  que  vous  ne  fçauez  point. 

35    Les  difciples  donc  difoyent  entr'eux ,  Quelqu'vn  luy  auroit-il  appoEtc  a 

manger? 

24  lefus  leur  dit ,  Ma  viande  cfl  que  le  face  la  volonté  de  ccluy  qui  m'a  enuoyé, 
&  parface  fon  œuure. 

27  Sesdifciplesveinrenty&i'efmerueillerentdece^HilparloitaVnefiTrane,&c.  Chanta  ce  que 
l'Euangeliftc  recite  que  les  difciples  fe  font  efmerueiiJeZjil  y  pciii  auoir  double  raifoii:  à  fçauoir,  ou 
qu'ils  clloycnt  offenfez  de  la  condition  vile  de  la  perfonne  de  cefte  femme ,  ou  qu'ils  penfoyent  que 
lesluifsfeiolluoyent  en  parlant  auec  des  Samaritains. Or  combienque]'vn&  l'autre  procedaftdc 
vnefiiinâ-e  reucrence  qu'ils  portoyent  à  leurMaiftre,  toutesfois  ils  font  mal  s'ils  s'efmerueillent, 
comme  d'vne  chofe  mal  conuenâb!e,dece  qu'il  daignoit  bien  faire  tel  honneur  à  vne  femme  du  tout 
abicctc.Carpourquoy  neregardent-ilspluftoft  àeux-mefmes?  Ilsy  euflent  trouuéàla  vérité  bien 
autant  de  matière  de  s'esbahir,  comme  eux  qui  eftoyent  pourcsgens  de  nulle  eftime,&  commela 
racaille  du  peuple,auoyent  efté  efleuez  à  vn  degré  li  honorable,  tt  toutesfoisil  eft  vtile  d'obferuer 
ce  que  l'Euangelifte  dit,qu'ilsn'oferent  pasl'interroguer.  Carnous  fommes  enfeignez  par  leur  ex- 
emple, que  s'il  aduient  que  nous  trouuions  quelque  chofe  es  œuuresoués  paroles  de  Dieu  &de 
Chiilhquifoit  mal  accordante  ànoftrefens,ilnefautpointquenous-nouslafchionsla  brideàpré- 
dre  lahardieffe  de  murmurer-.mais  pluftoft  que  nous-nous  taifions  modeftcment,iufques  à  ce  que  ce 
q  ui  nous  eft  caché  nous  foit  manifefté  du  ciel.Or  le  fondement  de  celle  modeftie  eft  en  la  crainte  de 
Dieu  &  reucrence  de  Chrift. 

28  La  ftmme  donc  lat(fafi  cruche,&  s*enalla  en  la  -viUe^&c.  L'Euangelifte  récite  ceci  pour  expri- 
mer l'ardente  afftâion  de  ccftefemme.Car  ce  qu'elle  s'en  retourne  en  la  ville  laiflant  fa  cruche,eft  vn 
ligne  de  hailiuett.  E  t  c'eft  la  nature  de  la  foy,qu'eftans  faits  participans  de  la  vie  eternelle,nous  de- 
finons  d'attraire  les  autres  poureftre  aflbciez auec  nous.  Etn'eftpaspofsible  qucla  cognoilTan- 
ce  de  Dieu  demeure  enfeuelie  &  oiliue  en  nos  cceurs,fans  fc  déclarer  enuers  les  hommes.  Car  il  faut 
nue  ce  mot  demeure  veritable.I'ay  creu,&  pourtant  ie  parleray,Pfcaumc  iid.a.i.  Et  d'autant  plus 
diligemment  deuons-nousobferuer  la  véhémence  &  promptitude  de  cefte  femme ,  pource  que  fcu- 
knient  vne  bien  petite  cftincelle  de  foy  a  allumé  ces  deux  vertus  en  elle.  Car  à  grand' peine  auoit- 
elle  goufté  Chrift,quand  elle  annonce  la  renommée  d  iceluy  par  toute  la  ville.  Ce  fera  donc  vne  gra- 
de honte  à  ceux  qui  auront  défia  moyennement  profité  en  l'efcole  d'iceluy,  de  fe  monftrer  lafches  & 
endormis.  Mais  il  femble  que  ceci  foit  pluftoft  digne  de  reprehenfion,quand  eftant  encores  rude  & 
n'ayant  pas  inftruftion  trop  ferme,elle  outrepafle  les  Hmites  de  fa  foy.  le  refpon  qu'elle  eiift  fait  in- 
confiderément,fi  elle  fe  fuit  vfurpé  l'office  d'enfeigner  :  mais  maintenant ,  puis  qu'elle  ne  peut  finon 
refiieiller  les  gé's  de  fa  ville  à  ouir  parler  Chrift,nous  ne  dironspas  que  s'eftât  oubliée  elle  pafte  plus 
aiunt  qu'il  ne  faloit.Seulemcnt  elle  fait  l'office  d'vne  trompette  ou  d'vne  cloche,  pour  faire  venir  les 
autres  à  Chrift. 

29  Vojez.vnho7n'me(jHimadittoiitceqHettiyfétit.  Pource  qu'elle  parle  ici  en  doute,i]  pourroit 
fembler  qu  elle  n'a  pas  cite  grandement  elmeué  de  l'authorité  de  Chrift.  A  celaie  refpon,que  pource 
-  qu'elle n'cdoit  fufrifanteàtraitterdefihauts&cxcellensmyfteres,elles'esforce  felonfa  petite  ca- 
pacité, de  faire  que  les  gens  de  fa  ville  fouftrentd'eftrc  enfeignez  par  Chrift.  Or  ceci  eftoitvn  ai- 
guillon fort  propre  pourlesrefueiller,quand  elle  cognoifloit  par  vnfigne  non  ambigu  ne  douteux, 
qu'il  crtoitProphete.Car  pource  qu'ils  ne  pouuoyent  pasfaire  iugement  par  la  dodrinc  d'iceluy,ce- 
Ite  préparation  plus  baflé  leur  eftoit  vtile  &  propre.  Oyans  donc  qu'il  auoit  defcouueit  à  cefte  fem- 
me des  chofes  cachees,ils  recueillent  de  cela  que  c'eft  vn  Prophète  de  Dieu .  Lequel  poinâ  ayans  refo 
lu,ils  commencent  à  fe  rendre  attentifs  à  fa  doctrine ,  combien  quela  femme  paflfe  outre  :  car  elle  les 
exhorte  de  confiderer  s'il  n'eft  point  le  Mefsias,fe  contentant  qu'à  fon  inftigation  ils  cerchent  en 
Chrift  ce  qu'elle  y  auoit  défia  trouué;  car  elle  fçauoit  bien  qu'ilsytrouueioyent  plus  qu'elle  ne  pro- 
mettoii.Mais  pourquoy  nient-ellc,en  difant  que  Chrift  luy  auoit  dit  toutd'ay  défia  remôftré  ci  def- 
fus  quc-Chiift  ne  l'auoit  pas  reprinfe  d'vnepaillardifefeulemét,  mais  qu'illuy  auoit  propofe  en  peu 
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depnrolcspliificiirspccliezdetouteravie.  CarrEuâgeJiftcn'apasrecftétoiisIesjjioposparlcirie- 
nu:rnais  a  monftré  fommaireincnt  (]ut'  Chrift  a  mis  en  auant  à  cefte  teniinc  fa  vie  paflce  &  prefcntCjà 
fin  de  liiy  labaiiler  Ton  cacjuet. Cependant  nous  voyor.s que lapoiire fcninie rmbrafec d'vn  faind  xe 
le,nc  s'eCpargnc  point,ne  fa  réputation ,  à  fin  dcmagniiicrJcnoin  de  Cliiilt  :  cai  cUene  Fait  point  de 
difficulté  de  raconter  les  pou  i  et  ez  &  taches  de  fa  vie. 

■3,z  fayàmanger  d'vue  viande ^tievotune /fanez,  foint,  C'eft  tnerueilJeS  qu'il  rcfufcdemanîrer, 
vcu  qu'il  ciioit  las  &auoit  faim.  Car  lion  dit  qu'il  le  fait  à  fin  de  nous  apprendrcpar  loncxempleà 
endurer  la  faim-.pourquoy  efl-ce  doncques  qu'il  ne  fa  toufiours  faitiMais  fon  intention  tcndoit  ail- 
leurs que  de  monftrer  qu'il  faloit  fimplcment  refufer  Javiande.Car  il  faut  obferuer  celte  circonllan- 
cc,Qu^e  le  foin  du  prefent  affaire  le  prefle  fi  fort,&  faifit  tellcmét  tout  fon  cœur,qu'il  ne  luy  efl  point 
faichcuxdemefpnferlaviande.Ettoutesfoisilncditpointquil  foit  tellement  attentif  à  exécuter 
les  mandcmens  de  fon  Pere,qu'il  ne  mange  ne  boyuezfeulcmenr  il  monflre  ce  qu'il  a  principalement 
à  faire  &  auant  toutes  chofes,&  ce  qu'il  doit  referuer  en  fécond  lieu.  Etainfiil  nousenfeigneàfon 
excmple,que  nous  deuons  préférer  le  Royaume  de  Dieu  à  toutes  commoditez  corporelles,  llefl: 
bien  vray  que  Dieu  nous  permet  de  boire&demanger, moyennant  quenousne  Ibyons  difîraitsde 
ce  qui  cit  le  principahc'elt  à  dire  qu'vn  chacun  férue  à  fa  vocation,  CÎuelqu'yn  dira,  Qu^il  ne  fe  peut 
faire  autrement  que  le  mangci  &  boirenc  foyent  diftraftions  qui  nous  font  perdre  quelque  partie 
du  temps  que  nous  pourrions  tmployer  à  meilleures  efludes.Ie  côfelfe  que  cela  cft  Vray  :  mais  pour- 
ce  que  le  Seigneur,  félon  fabenigiiité&  douceur ,  nous  permet  d'auoirfoindenoftre  chair  autant 
que  la  nccefsité  le  requiert ,  ccluy  qui  s'employe  à  entretenir  fon  corps  fobremcni  &  moderëmenrj 
nelaillepaspourcela  depreferei  l'obeiflance  de  Dieu  comme  il  appartiét.  Combien  qu'ilnous  faut 
quant  &  quant  bien  donner  garde  d'eftre  tellement  adonnez  à  nos  heures,  que  nousr.e  foyons  prefts 
de  nous  priuer  de  noftre  manger,tout  es  fois  &  quantcs  qucDicu  nous  prefentant  quelque  occalion, 
nous  afsigiie  1  heure  prefcnte  &  precife,ainfi  qu  on  dit.  Chrift  voyant  maintenant  qi'.'i]  a  en  main  v- 
ne  telle  opportunité  qui  luy  pouuoitefcouler, il  l'embralfe  comme  allant  audeuantles  braseften- 
dus,&  tient  ferme. Pourautant  donc  que  l'affaire  qui  luy  eftoit  eniointe  de  fon  Perc  le  prefle  en  telle 
forte,qu'il  luy  faut  neceffairement  laiflér  toutes  autres  chofes,  il  ne  fait  point  de  difficulté  depoft- 
pofer  la  viande  à  ce  qui  eitoit  le  principal.  Et  de  faiâ,c'eufl-  efle  vne  choie  abfurde  &  mal  conuena- 
ble,quccefte  femme  laiflail  fa  cruche  pourfe  hafterdauantage  d'aller  appeler  k  peuple,  &  qu'en 
Chriil  on  vifl  moins  d'ardeur.  Brief,finous-nouspropofonscebut,de  ne  perdre  pointpourlavie 
les  caufes  de  viurcjilne  îious  fera  pas  mal  aifé  de  gander  vn  bon  moyen.  Car  ccluy  qui  fe  pro- 
pofera  cefte  fin  en  fa  vie  de  feruir  au  Seigneur,  duquel  il  ne  nous  foit  nullement  loilible  de  nous 
del^ourner,mefmes  quand  nous  verrons  les  dangers  de  mort  tout  prefens  deuant  nos  yeux:  cer- 
tainement il  ell:imera  plus  cela  que  le  boire  &  le  manger.  La  métaphore  &fimilitude  qu'il  prend 
du  boire  &  du  manger,  a  d'autant  plus  de  grâce,  pourcc  qu'elle  cfl  tirée  de  ce  prefent  deuisforc 
bien  à  propos. 

34  Ma  viande  efli^ue  ieface  la  velouté  de  celuy  iptirna  etiwye,  &e.  Il  fignifie  que  non  feulement 
il  a  ceci  en  fort  grande  eflime ,  mais  aufsi  qu'il  n  y  a  rien  en  quoy  ii  prene  plus  grand  plaifir ,  ou  en 
quoy  il  s'exercepius  volontiers,&  de  plus  grande  aftedion.Comme  Dauid  voulant  louer  la  Loy  de 
I)ieu,ne  dit  pas  feulement  qu'elle  luy  a  efte  precieufc,mais  aufsi  plus  douce  que  mie!,  Pfcaume  ip.c» 
II. Si  donc  nous  voulons  enfuyurc  Chrift,  il  faut  que  non  feulement  nous-nous  employons  fongneu- 
fement  au  feruice  de  Dieu,mais  aufsi  que  nous  foyons  tellement  volontaires  à  nous  acquitter  de  la 
charge  qu'il  nous  a  eniointe,qu'vn  tel  labeur  ne  nous  foit  point  ennuyeux  ne  fafchcux.Au  rcfle,quâd 
Chrift  a.diouùe,yiji»  çue  ie  ptirfacejavo/onte'.-il  déclare  aflez  quelle  eft  la  volôté  de  fon  Pere,à  laquel- 
le il  eftoit  ententif  a  fçauoir  qu  il  accompliit  la  commifsion  qui  luy  eftoit  eniointe.  Ainfi  faut-il  que 
vn  chacuu  de  nous  regarde  quelle  eft  fa  vocation,à  fin  que  perfonne  ne  viene  mettre  en  conte  à  Dieu 
ce  qu'il  aura  légèrement  entreprins  à  fon  appctit.Au  refte,on  fçait  alfez  quel  a  efte  l'office  de  Chnfi-, 
àfçauoirdauàcerleRoyaumede  Dieu,de  remettre  en  vie  bien- heureufe  les  amcspcrdues,defpan- 
dre  la  lumière  del'Euangilc-.briefjd'apporter  falut  au  monde.  L'excellence  de  ces  chofes  a  fait  que 
luyqui  eftoitlas&  atfaméjoublia  le  manger  &  boire.  Toutesfoisil  nous  renient  de  cela  vne  lingu- 
liereconfolation,  quand  nous  oyons  que  Chrift  a  eftefi  fongneuxdu  falut  des  hommes,quc  ce  luy  a 
efte  vn  plaifir  fbuuerain  de  le  procurer.  Car  il  nefaut  point  douter  qu'il  ne  foit  encore  auiourd  huy 
cfmeu  enuers  nous  d'vne  telle  atfedion. 

35  Ne  dites-vous  pas  qu'il  y  a  encore  quatre  mois,&  la  moilTon  viendra?  voyci, 
ie  vous  di ,  leuez  vos  yeux ,  ÔL  regardez  les  régions;  car  elles  font  ia  blanches  pour 
moiuonner.  iircio.a.î, 

^6  Or  celuy  qui  moiironne,reçoit  falaire,&  affemble  le  fruid  en  vie  éternelle:  à 
fin  que  celuy  qui  leme,ait  enfemble  ioye,&  celuy  qui  moiffonne. 

37  Car  en  cela  ce  dire  e{l:vericabIe,Qu'vnfemc,&  l'autre  rnoilTonne. 

38  le  vous  ay  enuoye  moilTonner  *ce'  en  quoy  vous  n'auez  point  trauaillc  :  au- 
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très  ont  trauaillc,&  vous  eflesaitrei  en  leur  trauail. 

:55  Neditci-voMpM  ^uily  a  encore  quatre  moiéy&c.  Il  pourfuit  la  fentence  precedeJite-.car  d'siî 
tant  qu'il  auoit  dit  qu'il  n'auoit  rien  en  iî  iinguliere  recommâdation-que  de  partaire  Fœuure  de  Ion 
Pere:ilmonftre  maintenant  combien  cft  meure  &  en  fa  droite  faifon  ce  qu'il  tait,  prenant  vue  com- 
paraifon  fur  la  moiflbn.  Car  tout  ainlî  que  quand  le  blé  eft  meur ,  la  moiflbn  ne  peut  porter  qu'on 
-retarde,pourcc  qu'autrement  les  grains  tomberoyent  en  terre  &  fe  perdroycnt  :  aufsi  maintenant, 
quand  le  blé  fpirituel  eft  meur,il  dit  qu'il  ne  faut  point  rarder,pource  que  le  retardement  apporte- 
roit  dommage.  Nous  voyons  à  quel  propos  il  a  amené  cefte  rimilitude,à  fçauoir  pour  exprimer  la 
caufepourquoyilfehaftedefairelabefongne.  Parcemot,iVf^/m-:/É'î«/7.t/,ilaYou]unoterob]ic- 
quement  combien  lesefprits  des  hommes  font  beaucoup  plus  attentifs  aux  chofes  tcrriencsque 
aux  celefte*.  Carils  brullent  d'vn  tel  defir  de  la  moilfon ,  qu'ils  content  fongneufement  les  mois  & 
îesiours  :  cependant  c'eftmerueilles  combien  ils  fontoirifs&  endormisi  recueillir  le  froment  ce- 
left'e.  JEtrexpcrieiKe  ordinaire  monftreaffez  que  non  feulement  ceftc  peruerlité  nous  eft  naturelle, 
mais  aufsi  qu'à  grand'  peine  la  peut-on  arracher  de  nos  cœurs.  Car  comme  ainlî  foitque  tous 
pouruoyent  de  bien  loinpourla  vie  terriene,combienfommes-nouspareiîeuxà  penfer deschoies 
ccleftes?  Suyuant  cela  Chrift  dit  ailleurs ,  Hypocrites,  vous  iugez  par  l'apparence  du  ciel  s'il  fera 
beau  temps  lelendemain,ounon:&:vousnerecognoiflez  point  letcmpsdcmavifitation,Matthieu 
chapitre  lô.a.î»     ' 

56  Oreeluy<^uimoifonnerifoit-filaire,&c.  Ilprouueparvn  autre  argument  combien  nous-nous 
deuons  diligemment  employer  en  1  ceuure  de  Dieu:à  fçauoir  pource  qu'vn  grand  falairc  &  exceller 
nous  eft  referué  pournoftre  labeur.  Car  il  promet  vnfruift,voire  qui  n'eft  corruptible  ne  caduque. 
Combien  que  ce  qu'il  adioufteduiruiâ-,fe  peut  expofer  en  deux  fortes-.ouque  ce  foit  la  déclaration 
du  falaire(&en  ceftc  forte  il  diroit  deux  fois  vnemcfmechofe  en  diuerfesparoles)ou  bien  qu'iliouë 
le  labeur  de  ceux  qui  enrichiflent  le  Royaume  deDieu:comme  il  le  redira  au  i5.chapitre,c.i6,Ie  vous 
ay  eleusjà  hn  que  vous  alliez  &  apportiez  fruix^jd:  que  voftre  fruiâ  demeure.  Et  defaift,l'vn  &  l'au- 
tre doit  donnergrand  courage  aux  Miniftres  de  la  Parole,à  fin  que  iamais  ils  ne  défaillent  fous  le  la- 
beur,quand  ils  oyent  que  la  couronne  de  gloire  leur  eft  préparée  au  ciel  :  &  fçauent  que  le  fiuid  de 
leur  moiflbn  ne  fera  point  feulement  précieux  deuant  Dieu,mais  aufsi  éternel.  C'eft  à  ceftc  lin  que 
l'Efcriture  fait  par  ci  par  là  mentionduioyen&rtonpointàfinqu'oneftimepar  cela  les  mérites  des 
ceuures.  Car  qui  eft  celuy ,  lion  vient  cnconte,  qui  ne  fera  trouué  pluftoft  digne  d'cftre  puni  de  fa 
pareflè,que  d'eftre  rccompenfé  de  fa  diligenceVParquoy  il  ne  reftcra  rien  niefmcs  aux  meijleurs  ou- 
uriersjfinon  d'auoir  leur  recours  à  demander  pardon  de  leurs  fautes  à  Dieu  en  toute  humi  lit  é.  Mais 
ie  Seigneur  qui  procède  enuers  nous  d'vne  bonté  patcrnelk,pour  corriger  noftrc  parcflé,&  nous 
donner  meilleur  courage,qui  autrement  ne  fommes  gueres  auifcz ,  nous  fait  ce  bien  de  nous  rendre 
vue  recompenfegratuice. Or  tant  s'en  faut  que  ceci  renucrfclaiuftice  delà  foy,  que  pluftoft  ilTefta- 
blit.  Car  d  ou  vient  cela ,  que  Dieu  trouueen  nous  chofe  qu'il  viene  à  recompenfer ,  frnon  d'autant 
qu'il  nous  a  donné  fon  S. Efpritï  Ornousfçauonsquel  Efprit  eftlcgage&airedenoftre  adoption. 
Secondement,d'ouvient  cela  que  Dieu  fait  tel  honneurà  des  ceuures  imparfaites  &  vicieufes,finoii 
d'autant  qu'après  nous  auoirreconciliez  à  foy  gratuitemét,il  a  nos  ceuures  pour  agréables  fans  au- 
cun regard  de  merite,enne  nousimputant  point  les  vices  qui  y  font  attachez? L  a  fomme  de  ce  pafla- 
pc  eftjQue  le  labeur  q  les  Apoftrcs  cmployent  à  enfeigner,ne  leur  doit  point  t  ftre  grief  ne  fafcheux, 
veu  qu'ils  fçauent  qu'il  leur  eft  tant  Ytile,&  de  fi  grand  fruid:  à  Chrift  &à  fon  Eglife.  Afin  ^ue  celuy  ^ui 
feme  Ait  ejifîmhle  ioye,&  celuy  ejm  motJfonne.ChnH  remôftre  parcesparoles,que  ce  que  les  Apoftrcs  re- 
cueillirout  du  fruid  du  labourage  d'autrui,  fe  fera  fans  que  perfonne  s'en  pleigne.  Et  cefte  amplirica 
tion  efr  bien  digne  d'eftre  notée.  Car  (i  en  ce  monde  les  gemiflemens  de  ceux  qui  fe  pleignent  que  le 
fruiftde  leur  labeurefttranfporté  ailleurs  jnempefthent  point  que  le  nouueau  pofllileurne  moif- 
fonne  volontiers  le  blé  qu'vn  autre  aura  femé-.combienau  prixdoyuent  les  moiflbnneurs  eftrc  alai- 
•sres,quandil  y  a  confentcment  mutue!,ioye  &  careflc mutuelle  des  deuxcoftez?  Mais  à  fin  qiie  ce 
paftage  foit  bien  entcndujil  nous  faut  entendre  l'antithefe  qui  eft  entre  leS  lemailles  &la  moiflon.La 
dodrinedelaLoy&  des  Prophètes  auoit  efte  comme  les  femailles:  car  lors  la  femence  iettee  en 
terre,demeuroit  comme  en  herbe:mais  la  doftrine  de  rEuangile,pource  qu'elle  amené  leshommes 
à  vne  vraye  maturité,eft  à  bon  droiâ:  &  bien  proprement  comparée  à  la  moiflbn.  Car  la  Loy  ettoit 
bien  loin  de  la  perfection  qui  a  efte  finalement  manifeftee  en  Chrift.On  fçait  bien  aufsi  la  comparai- 
fon  entre  l'enfance  &  l'aage  d'homme ,  laquelle  faind  Paul  ameiie  en  l'Epift re  aux  Galatiens ,  cha- 
pitre  4.a.i,qui  tend  à  vn  mefme  but.Brief,puis  que  la  venue  de  Chrift  a  apporté  auec  foy  le  falut  p,re 
fent  &  alTeuré,ce  n'eft  pas  merueillc  fi l'Euangilcquinous.ouure  lac  porte  du  Royaume  des cieux,eft 
appelé  la  moiflbn  de  la  dodrine  des  Prophètes.  Et  toutesfois  ceci  H'empefche  point  que  les  Pères 
fous  la  Loy  n'ayent  efte  recueillis  comme  bonne  moiflbn  au.grenier  de  Dieu:  mais  il  faut  rapporter 
cefte  fimihtude  à  la  forme  d'enfeigner.Car  cômc  l'enfance  de  l'Eglife  a  duré  iufquesàla  fin  de  laLoy, 
mais  quand  l'Euangile  a  efte  prefché,elle  eft  comme  fort  ie  hors  d'enfanee,&  venue  en  plusgrand  aa- 
ge:ainli  lors  le  falut  comméça  à  meurir,duquel  les  Prophètes  n'auoyét  fait  q  les  femailles.  Mais  vcu 
que  Chrift  a  tenu  ce  propos  en  Samarie,  il  femble  qu'il  eftende  les  femailles  plus  loin  qu'à  la  Eoy& 
auxProphetes.Etdefaictjilyenaaucunsquiexpofcutceschofes  inditïereaiment  tant  des  Gentils 

que 
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que  des  Tuifs.Or  ie  confefle  bien  qu'il  y  a  eu  toufiours  quelques  grains  de  pieté  femez  par  tout  le  mô 
deA'  n'y  a  point  de  doute  que,par  manière  de  dire.  Dieu  n'ait  comme  femé  par  la  main  des  Philofo 
phes  &  aut  heurs  profanes,  ces  L)clles  fentenccs  &  excellentes,qu'on  trouue  en  leurs  liures.  Mais  vcu 
queceftcfcmenceaertcabaftardiedepuisle  pied  &  le  plus  bas  de  la  racine,  quele  fruiâquia  peu 
prouenir  de  là,  combien  qu'il  ne  fuft  ne  bon ,  ne  naturel,  a  efté  eftouffé  d'vn  amas  infini  d'erreurs:  ce 
feroitvncchofeabrurde  de  comparera  des  femailles  vue  corruption  tantnuifible.  Dauantage,ce 
qui  eft  ici  dit  du  côfeniement  de  ioye,ne  peut  conuenir  aux  Philofophes  ou  àlcursXemblables.Tou- 
tesfois  la  difficulté  n'cft  pas  encore  bien  foluë.d'autant  que  Chrifl:  dénote  fpecialement  les  Samari- 
tains, le  rcfpon,  que  combien  qu'entr'eux  toutes  chofes  fufTent  infedees  de  corruptions,  touresfois 
il  y  auoitencores  quelque  femcnce  de  pieté  cachée.  Car  d'où  vient  cela,  qu'aufsitoft  qu'il  sont  ouy 
vn  mot  de  Chrift  ils  font  fi  prompts  à  le  cercher ,  finon  qu'ils  auoyent  apprins  de  la  Loy  &  des  Pro- 
phètes ,  que  le  Rédempteur  deuoit  venir?  Vray  eft  que  ludce  auoit  efté  comme  le  champ  part  iculier 
duSeigneur,lequel  il  auoit  cultiuc  par  fes  Prophètes:  mais  pource  qu'vnepetite  portion  de  la  femé 
ce  auoit  efté  portée  en  Samarie ,  ce  n'cft  point  fans  caufe  que  Chrift  dit  que  là  aufsi  la  fcmence  y  eft 
venue  à  maturité.  Siquelqu'vnobiettequelesApoftresonteftéefleuspourpublier  l'Euangilepar 
tout  le  monde,la  refponfe  eft  facile,Que  Chrift  à  parlé  félon  la  circonftance  dece  temps-la:nnô  que 
àcaufedel'efperance  du  fruitt  défia  prefquemeur,  il  loue  es  Samaritains  la  femencc  deladoftrinc 
des  Prophètes ,  combien  qu'elle  y  fuft  meflec  &  brouillée  de  beaucoup  d'yuroye ,  c'eft  à  dire  de  cor- 
ruptions. 

Î7  Car  en  cela  efi  laparole  vraye,&c.  Ce  prouerbe  cftoit  commun,  par  lequel  ils  fignifioyent  que 
plulieurs  recueillent  fouuent  le  fruiâ  du  trauail  d'autruy  :  combien  qu'il  y  auoit  ici  cela  de  diuers, 
Queceluy  quiatrauailléne  fouffre  pas  volontiers  que  le  fruift  foit  emporté  par  vn  autre:  là  ou  les 
Apoftres  ont  les  Prophètes  pour  compagnons  de  leur  ioye.Et  toutesfois  on  ne  peut  recueill  ir  de  ce 
ci,  que  les  Prophètes  foyent  tefmoins ,  ou  fçachent  les  chofes  qui  fe  font  auiourd'huy  en  l'Eglife  :  car 
l'intention  de  Chrift  ne  tend  ailleurs,  finon  que  les  Prophètes  tant  qu'ils  ontvefcu  ontenfcigné  de 
telle  affcdion ,  qu'ils  fe  refiouiflbyent  défia  du  fruiâ: ,  lequel  ils  ne  pouuoycnt  encore  cueillir  de  leur 
^  temps.La  côparaifon  dont  faind  Pierre  vfe  au  premier  chapitre  de  fa  première  Epiftre,b.  io,reuient 
quafi  à  ceftc-ci,finon  qu'il  exhorte  en  gênerai  tous  hdelcs:  mais  ici  Chrift  parle  feulement  à  fes  Apo- 
ftrcs,&  en  leur  perfonne  aux  Miniftres  de  l'EuangilcOr  il  leur  commande  par  ces  paroles,de  rappor 
ter  tellement  leur  labeur  en  commun,  qu'il  n'y  ait  point  d'émulation  peruerfe  entr'eux:  que  ceux 
qui  font  enuoyez  les  premiers  à  la  befongne,doyuent  eftre  tellement  attentifs  au  labourage  prefent, 
qu'ilsne  portent  point  d'enuie  d'vne  plus  grande  bcnediftion  à  ceux  qui  viendront  après  eux  :  &  que 
ceux  qui  font  enuoyez  comme  pour  cueillir  le  blé  meur,  s'cmployent  d'autant  plus  alaigrement  à  fai 
re  leur  ofricc:carlacomparaifonquieftici  faite  entre  lesDodeursdelaLôy ,  &ceuxder£uangile, 
peut  eftre  aufsi  appropriée  à  chacune  de  ces  chofes  à  part. 

y^  Et  deccfte  vilIc-la  plufieurs  dcsSamiritains  creurent  en  luy  pour  la  pa- 
role de  la  femme ,  laquelle  auoit  rendu  ce  tcfmoignage ,  Il  m'a  dit  tout  ce  que  lay 
fait. 

40  Quand  donc  les  Samaritains  furent  venus  à  luy,  ils  le  prièrent  qu"'il  dcmeu- 
rall  auec  eux:&  il  y  demeura  deux  iours. 

41  Et  beaucoup  plus  de  gens  creurent  pour  fa  parole. 

42  Et  diloy ent  à  la  femmc,Nous  ne  croyons  plus  pour  ta  parole:  car  nous-meC 
mes  Tauons  ouy ,  &  fçauons  que  ceftuy-ci  eft  véritablement  le  Chrift ,  Sauucur  du 
monde. 

45   Deux  iours  après  il  fe  partit  de  l3,&  s'en  alla  en  Galilée.  / 

44  Car*Iefus  luy-mefme  rendit  tefmoignage  quvn  Prophète  n'cft  point  hono  ^oujefus* 
rcenfonpays.  uoit  rjnin 

45  Quand  donc  il  fut  reucnu  en  Galitee,  les  Gahlcenslcfcceurent ,  après  qu'ils  *gt°*^''  "^ 
curent  veu  toutes  les  chofes  qu'il  auoit  faites  en  Ierufalem*au  iour'de  la  feftç:  car  ils  ^J^tV'^  "V. 
cftoy ent  aufsi  venus  à  la  fefte.  i^'c  ^^^'. 

59  Et  âecefle  ville-la  fltifieurs  des  Samaritains,&e.  L'Euangclifte  recite  ici  combien  a  valu  le  tef- 
moignage de  cefte  femme  enuers  les  gens  de  fa  ville:dont  il  appert  que  l'efperance  &  le  defir  du  MeC 
fias  promis  n'auoit  pas  peu  de  vigueur  entr'eux.  Au  refte,  le  mot  de  Croire  fe  prend  iciimpropre- 
ment,&  fignifie  qu'ils  ojit  efte  refueillezpar  la  parole  de  cefte  femme  àrecognoiftrc  Chrift  pour  Pro 
phete.   Or  cela  eft  comme  vn  commencement  de  la  foy,  quand  les  cccurs  font  difpofçîià  receuoir  la 
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dodrine.  Vne  telleentrec  &  ouutrture  à  la  foy,  eft  ici  nommée  Foy,  par  hoiineiir.à  fin  que  nous  fi^a- 
chions  combien  Dieu  piife  la  reuerence  de  fa  Parole ,  veu  qu'il  taie  li  grand  honneur  à  la  docilité  de 
ceux  qui  ne  font  pas  encores  infttuits.  Or  la  foy  fe  demonftre  en  cela,  qu'ils  font  efmeusdu  dcfir  de 
profiterjàraifon  de  quoy  ils  défirent  que  Chriil:  demeure  auec  eux. 

41  Et  beaucoup  plM  de  gens  creuref/t  pour/a  paro/e.  Il  appert  par  ce  qui  efl:  aduenu ,  que  Chrift 
n'a  point  efré  plus  facile  que  de  raiibn  à  leur  accorder  leur  requefte:  car  nous  voyôs  côbien  de  fruia 
ont  apporté  ces  deux  ioursqu'ij  leur  a  ottroyez  félon  leur  demande.  Parlequcl  exemple  nous  fom- 
mes  enfeignez  que  nous  ne  deuons  iamais  chômer ,  toutes  fois  &  quantes  que  nous  pouuons  auan- 
cer  le  royaume  de  Dieu. Que  fi  nous  craignons  que  noftre  facilité  foit  fubicte  à  mauuais  bruits,ou  q 
elle  foit  bien  fouuent  inutile,  demandons  à  Chrift  l'Efprit  de  confeii,  par  lequel  nous  foyons  adref- 
fez. Maintenant  le  mot  de  Croire,eft  misici  en  autre  fens:car  il  ne  fignifie  pas  feulement  qu'ils  furent 
préparez  à  la  foy.m^ais  qu'ils  eurent  vne  droite  foy. 

42  Nous  ne  croyons  plus  pour  taparo1e,&c.  Le  mot  Grec  eft  différent  de  celuy  dont  il  auoit  vfé 
auparauant  au  verfet  trenteneufieme:car  il  lignifie  côme  qui  diroit  Ton  parler,ou  Ton  dire.  Et  fcm- 
ble  que  IcsSamaritainsfe  vantent  d'auoirmaintenâtvnappuy  plus  ferme  qu'en  la  langue  d'vnefem 
me,laquelle  a  leplus  fouuent  accouftuméd'eftre  légère.  Car  mus-mefmes  lauons  ouy.O" fçauons>&c. 
Il  exprime  mieux  quelle  eftoit  leur  foy  :à  fçauoir  conceué  de  la  parole  de  Dieu:en  forte  qu'ils  fe  peu- 
uent  glorifier  qu'ils  ont  le  Fils  de  Dieu  pour  leur  Maiflre:commc  à  la  vérité  c'eft  luy  ftuî  à  l'authori- 
t  é  duquel  on  fe  peut  afleurément  arrefter.  Il  eft  bien  vray  qu  il  n'cft  pas  à  ccfte  heure  vinblement  pre 
fent  pour  parler  a  nous  bouche  à  bouche  :  mais  quels  que  foyentceuxparlefquels  il  nous  aduiendra 
de  rouir,noftre foy  routesfois  ne  peut  lèpofer  fur  autre  que  fur  luy.Et  le  fçauoir  duquel  aufii  il  eft  i- 
1 1  fait  mention ,  ne  peut  prouenir  d'ailleurs  :  car  la  parole  forrant  de  la  bouche  d'vn  homme  mortel, 
pourra  bien  remplir  &  contenter  les  aureilles ,  mais  elle  ne  confermera  iamais  le  cœur  en  confiance 
paifible  de  falut.en  forte  que  celuy  qui  a  ouy  la  parole, fe  puifléà  bon  droia  glorifier  qu'il  f^ait.  Ainfi 
tionc.ccci  eft  le  premier  poinft  en  la  foy.  Que  nous  f^achions  que  c'eft  Chrift  qui  parle  par  la  bouche 
de  fes  Miniftres.  Et  puis  que  nous  luy  rendions  l'honneur  qui  luy  appartient:  c'eft  à  dire,que  nous  ne 
doutionsnullement  qu'il  eft  fidck  &  veritable:à  fin  qu'eftan s  fondez  fur  vn  fi  bon  garent,nous-nous 
repofions  afl'eurément  fur  fa  doûrine.  Au  refte,quant  àce  qu'ils  confclTent  que  le  fus  ejlle  Smneurdu 
mo»de,&le  Chrtjl,  il  ne  faut  point  douter  q  u'ils  ont  ceiapar  auoir  ouy  la  Parole.  Dont  nous  recueil- 
ions  que  Chrift  leur  enfeigna  la  fomme  de  l'Euangile  en  deux  iours,  plus  familièrement  qu'il  n'auoit 
encore  fait  en  lerufalem.  Et  Chrift  a  teltifié  que  le  falut  qu'il  auoit  apporté  eftoit  commun  à  tout  le 
môde,à  fin  qu'  ils  entendiflent  mieux  qu'il  leur  appartenoit  aufsi.Car  il  ne  les  a  pas  appelez  pour  par 
ticiperàlagrace  de  falutjâ  titre  d  héritiers  legitimes,ainfiqu'eftoycntlesIuifs,fuyuant  la  teneur  de 
ralliancç  faite  auecAbrahamimais  il  a  monftré  qu'il  eftoit  venu  pourimroduireleseftrangers  en  la 
inaifon&  famille  deDieu.&prefenter  la  paix  à  ceux  qui  eftoyent  loin. 

44  Carlefusluy  rnefrne rendit tefmoigmge,  &c.  L'apparence  de  contrariété  qui  femonftreici 
depritneface,  a  engendré  diuerfesexpolitions.  CequefuinftAuguftinameneefttropfub'til,  àfça- 
■uoir',queChrift'a  elle  fans  hoi1rteuretttrelesfiens,pource  qu'il  a  plus  profité  enuerslesSamaritaina 
en  deux  iours  feulement,qu.ïJ  n'a  fait  par  lôgiie  efpace  de  tcrtips  énuers  les  Galileens:&  que  fans  mi- 
racles il  a  acquis  plus  de  difciplcs  en  Samarie ,  qu'il  n'en  auoit  gaigné  par  vn  grand  nombrede  mira- 
cles en  Galilee.Ie  ne  reçoy  point  aufsi  ce  que  Chry  foftome  entéd  par  le  pays  de  Chrift,Capei  naum, 
d'autant  qu'iiya  plus  freq'ttefltéij'u'iln'afairailleurs.  le  m'accorde  donc  pluftoft  auec  Cyrillus ,  qui 
dit  que  Chrift  laiiTantla  ville  deNazareth,fe  retira  en  vn  autre  quartier  deGalilce:carlesautres  trois 
Euangeliftes  nomment  cefte  ville-la,  quand  ils  récitent  ce  tefmoignage  que  Chrift  rend  ici.  Vray  eft 
que  le  fens  pourroit  bien  cftre,Qu^é  comme  àihfi  foit  que  le  tempsde  fa  pleine  manifeftation  pour  a- 
iioir  bruit  de  tous  coftez  ne  fuli  pas  encore  venu^il  a  voulu  eftre  caché  en  fon  pays,  comme  en  vne  re- 
traitté  plus  efçartee  &  moins  cognue.  Aucuns  aufsi  expofent  qu'il  s'arrefta  deux  iours  en  Samarie, 
d'autant qu'ihi'y  auoirpoint  d'ôccalion  de  fehafterpour  aller  en  vn  lieu  ouiln'attendoit  quemef- 
pris.  Lesautrespenfentqu'ils'enalladroitenNazareth,  &  qu'il  partit  incontinent  de  là:maispour- 
ce  que  fain^Iean  ne  dit  riçn  de  cela,icn'ofe  donner  lieu  à  ceftedeuination.Le  plus  véritable  donceft 
ce  que  i'aydit,quevoyâtcJu'il  eftoit  mefprifé  en  Nazareth  fon  pays,il  aima  mieux  fe  retirer  ailleurs. 
>  ,  Et  pourtât  il  s'enfuitincontinent  après,  C^'il  veint  en  fa  ville  dé  Cana.Ainfi  ce  qui  eft  adiôufté,  ^ue 
les  Galtleens  le  recenrent  à  caufe  des  miracles,cftoit  vn  figne  de  reuerence,&  non  de  mefpris.  ^nyji 
T'ro^/;^/?»  fi? /?w«//;o«er/f«/p«^<ej).f.Ie ne doutepointque  cène  fuft ici  vne fentéce commune,  &qiii 
.  eftoit  pallèe.en|)rouerbe.  Orhoùsfçauonsque  les  Prbuerbesferuent  pour  exprimer  auec  grâce  les 
'■  chofes  qui aduienent  communément,  &  leplus  foiiiient.  Parquoy  il  n'y  faut  pasen  ceft  endroit  cer- 
■  cher  à  la  rigueur  vne  vérité  perpetuelle;côme  s'il  eftoit  neceilàire  que  ce  qui  eft  la  dit ,  fuft  touliours 
veritablc.Il  eft  bien  certain  que  les  Prophètes  font  pluftoft  prifez  ailleurs  qu'é  leur  pays.Il  peut  auf 
fi  eftre  quelque  fois  (&  de  faift  il  aduicnt)  qu'vn  Prophète  fera  aufsi  bien  honoré  deshabitans  de  fa 
ville,  concilie  des  citrangers:  mais  le  prouerbe  monftre  ce  qui  eft  leplus  commun  &  ordinaire:  à  fça- 
uoir qu'on  fera  honneur  aux  Prophètes  pluftoft  en  tous  autres  lieux  qu'en  leur  pays.Or  ce  prouerbe 
peut  auoir  deux  caufes&fens:carc'eftvn  vice  commun  generalement,que  ceux  que  nousauonsouy 
crier  au  berceau,  &  à  qui  nousauons  veu  faire  leurs  petites  fottifes  d'enfance,  nous  font  en  mefpris 
tout,  le  temps  de  leur  vie,comme  s'ils  n'auoyent  point  changé  &  profité  depuis  leur  enfancc.Ily  aa- 

uec 
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ucccckvnautremal,lequelregiî€  plus  entre gensquis'entrecognoiflci/tjàf^auoirenuie.Toutcsfois 
ictrouuevray-femblableque  leptouerbceftvenu  dccequc  lesProphetes  ont efte  tant  mal  reccus 
de  ceux  de  leur  nation. Car  ces  bons  &  faincSs  perfonnages,voyans  qu'il  y  auoit  en  ludee  vne  li  vilci- 
nc  ingratitude  enuers  Dieu ,  vn  mefpris  (i  horrible  delà  Parole ,  &  vne  obltination  (i  endurcie ,  pou- 
iioyent  àbon  droift  taueceik  côplainte,Que  les  Prophètes  n'eftoyent  moins  honorez  en  lieu  quel- 
conque qu'en  leur  pays.  Si  on  trouuc  meilleur  le  premier  fens,  il  faudra  prendre  le  mot  de  Prophète, 
généralement  pour  tous  Dodcurs,  comme  faind  Paul  appelle  Epimenidcs  Prophète  desCrcteins, 
au  premier  chapitre  de  Tlipiltre  à  Titc,d.i2. 

45  Les  Galileens  le  receuretit.  On  ne  fçauroit  pas  bien  dire  fi  ccft  honneur  a  duré  long  temps  :  car 
les  hommes  ne  font  â  nen  plus  enclins  qu'à  ou  blier  les  dons  &  bénéfices  de  Dieu.  Aufsi  lainft  Ican  ne 
recite  ceci  à  autre  intention,  linon  à  tîn  que  nous  f^achions  que  Chriit  auoit  fait  fes  miracles  en  la 
prefence  de  plulieurs  tefmoins ,  tellement  que  le  bruit  en  a  eflé  porté  d'vn  codé  &  tf  autre  bien  loin. 
Derechef  eft  ici  dénotée  vne  vtilité  des  miracles  :  à  %auoir  qu'ils  préparent  ie  chemin  à  la  doétrine: 
car  ils  font  qu'on  porte  reuerence  à  Chrift. 

4^  lefus  donc  veint  derechef  en  Cana  de  Galilée ,  ou  ilauoit  fait  de  Tcau  du 
vin.  Or  y  auoit-il  vn  feigneur  de  Cour ,  duquel  le  fils  eftoit  malade  en  Capcr- 
naum. 

47  Lequel  ayant  ouy  que  lefus  eftoît  venu  de  ludee  en  Galilée ,  s'en  alla  veïs 
luy,&  le  pria  qu  il  defcendifl  pour  guairir  fon  filsrcar  il  s'en  alloitmourir. 

48  Adonc  lelus  luy  dit ,  Si  vous  ne  voyei  fignes  &  miracles ,  vous  ne  croyez 
point. 

4^  Adonc  ceft  homme  de  Cour  luy  djt,  Seigneur  ,defc  en  auant  que  mon  fils 
meure. 

50  lefus  luy  dit.  Va,  ton  fils  vit.  Cefl  homme  creut  à  laparole  que  lefus  luy  a- 
uoit  dite,&  s'en  alla.  •  ^ 

51  Et  comme  défia  il  defcendoit,fes  feruitcurs  le  rencontrerent,&;  luy  annonce 
rent,diians,Ton  fils  vit. 

52  Adoncil  leur  demanda  a  quelle  heure  il  s'eftoittrouue  mieux. , Et  ils  luy  di- 
rent,Hier  à  fept  heures  la  fieure  le  laifia. 

55  Le  père  dôc  cognut  que  c'eftoit  à  cefte  heure-laque  lefus  luy  auoit  dit,Toiî 
fils  vit.Et  il  creut,&  toute  fa  maifon. 

^4    Ce  fécond  figne  fit  encore  lefus  quand  il  fut  venu  de  ludee  en  Galilée. 

46  Or  il  y  auoit  vn  feigneur  de  cour.  C'eft  la  plus  vraye  levure  &  fignification  du  mot  Grcc:encore 
qu'Erafme  ne  foit  pas  de  ceft  auis ,  lequel  l'a  traduit'par  vn  mot  Latin  Regulus ,  qui  lignifie  vnpetit 
Roy.Ie  confelTe  bien  qu'on  appeloit  lors  Regules,c'eft  â  dire  petis  Rois,ccux  qu'on  nomme  auiour- 
d  huy  Ducs,ou  Barons,ou  Contes:  mais  l'eftat  de  Galilée  eflioit  tel  alors,  qu'il  n'y  en  pouuoit  pas  a- 
uoir  de  cefte  eftoffe  en  Capernaum.Or  ie  penfe  que  c'cftoir  quelque  gentil-homme  de  la  Cour  d'Hc- 
rodes:car  ceux  qui  penfent  qu'il  fut  enuoy  é  par  rEmpereur,n  ont  nulle  couleur.  Au  reft  c,  l'Euange- 
lifte  exprime  ceci  nommément ,  d'autant  que  le  miracle  eftoit  tant  plus  notable  Se  renomme  en  vu 
tel  perfonnage. 

47  Leejuel ayant  ouy  e/ue  lejusefioit  venu  de  ludee, &c.  Quant  à  cc  qu'il  demande  fecours  &  reroe- 
de  à  Chnl^c'elt  bien  quelque  ligne  de  foy;mais  quand  il  luy  limite  le  moyen  dehiy  aider,on  voit  par 
cela  combien  il  eftoit  grofsier  &  ignorant  :  car  il  attache  la  vertu  de  Chrift  àla  prefence  corporelle: 
&  c'eft  d'autant  qu'il  n'auoitconceu  autre  chofe de  Chriiljfinon  que  c'eftoitvn  Prophète  enuoyé  de 
Dieu,  auec  ce  mandement  &pouuoir  de  femonftrerparmiracleseftre  MiniftredeDieu.  Toutef- 
fois  Chrift  difsimuiant  ce  vice,com'Dien  qu'il  fuft  digne  de  rcprehenfion,  le  reprend  afp rement  pour 
vne  autrecaufe:&  mefme  tous  les  luifs  en  gênerai,  de  ce  qu'ils  eftoyent  trop  conuoiteux  de  mi- 
racles. Mais  d'où  vient  cela  que  Chrift  eft  maintenant  fi  rude ,  veu  qu  il  a  accouftumé  de  recueil- 
lir benignement  les  autres  qui  appetoyent  des  miraclesdl  ne  faut  point  douter  qu'il  n'euft  pour  lors 
quelque  certaine  raifon  qui  nous  eft  cachée,  pourquoy  il  deuft  plus  rigoureufément  traitter  c'eft 
homme  que  de  couftume.Et  il  fe  peut  bienfaire qu'il  n'apas  tant  eu  efgardauperfonnage^qu  à  tou- 
te la  nation.Il  voy  oit  que  fa  dodrine  n'auoit  pas  fort  grade  authorité ,  &  quenon  feulement  on  n'en 
tenoit  pas  grand  conte,maisaufisi  on  la  mefprifoit  du  tout:&  que  cependant  ils  cftoycnr  tous  atta- 
chez aiixmiraclesj&tousleurs  fens  entièrement  eftoyent  faifispluftoft  de  ftupidité,  que  d'^dniira- 
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tion.Ainfidonccetrerprismal-heiireux  de  la  parole  dtDicii,leqiielpoiirlorsregiioitc5mrnéiTicr, 
l'a  côtreint  de  faire  cefte  copiai  lire.  Il  eft  bien  vray  qu'aucuns  mefmes  des  fidèles  feriiitcurs  de  Dieu 
ont  dcfiré  d'eftre  confeimcz  quelque  fois  par  lignes  &  mirac!es,à  fin  qu'ils  ne  fiiflent  csbrâlc  z-i  dou- 
ter ou  eftrc  en  perplexité  de  la  vérité  des  p  romelïes-.aufsi  nous  oyôs  cornent  Dieu  leur  a  bcnigncmét 
accordé  leurs  rcqueftes,&  par  ce  moyen  monftré  qu'il  n'en  efioit  point  oftenfé.  Mais  Chrifl  dénote 
ici  vHe  peruerfité  beaucoup  plus  grande:  car  les  luifs  dependoyent  tellement  des  miracles,  qu'ils  ne 
donnoycnt  point  de  lieu  à  la  Parole.  Et  premieremét  c'efloit  vue  chofe  manuaife  &  bien  à  i  cbours, 
qu'eftansftupides&  par  trop  charneis,ilsn'auoyent  la  doftrine  en  aucune  reuerence.silsnelloyent 
refueillezparmiraclcs:carilfaloit  que  la  parole  de  Dieu,  en  laquelle  ils  auoyent  efté  nourris  dés' 
leur  enfance ,  leur  fuft  plus  que  familière.  Dauantage,  après  que  les  miracles  efloyent  faiis,rant  s'en 
faloit  qu'il  s'en  enfuyuift  tel  fruiâ;  qu'il  faut ,  qu'ils  demeuroyent  là  tout  ellonnez  fans  pt  ohter.  Par 
cçmoytn  ils  n'auoyent  nulle rel)gion,nul]ecognoiffance  de  Dieu,nul  exercice  de  pieté, lînon  es  mira 
cles.Aquoyfe  rapporte  aufsilercproche  que  fainél  Paul  fait  en  la  première  Epifire  aux  Corintiiics, 
chapitre  premier,c.u,  quand  i!  dit.  Les  luifs xlemandeiu  des  figncs:  car  il  lignifie  qu'eftans  adonnez 
aux  miracles  outre  mefure,&  fans  raifon,ils  ne  four  efmeus  ne  de  la  bôté  de  Chrift,  ne  des  pt  omclîes 
iielaviecternere  ,nede  la  vertu  fecretedufainélEfprit  :maisplurtofi;reietienr  1  Euangileaucc  vn 
^efdain  orgueilleux,  d'autant  qu'ils  ne  prenent  gouft  à  autre  chofe  qu'aux  miracles.  Et  pleiiil  a  Dieu 
•qu'encore  auiourd  huy  iln'yen  eufl  pas  beaucoup  malades  de  lemblable  maladie:  mais  il  n'y  a  licii 
plus  commun  que  cefl^e  parole,  Qu^ilsfacent  premièrement  des  miracles,  &  nous  prefterons  les  au- 
reillcsàceft:edodtine.Commefinousdeuionsainfiniefprifer&  defdaigner  la  vérité  de  Chiill,  fi  el- 
le n'eft  appuyée  d'ailleurs.Mai  s  encore  que  Dieu  les  foulaft  d'vn  grâd  amas  de  miracles, fi  eû  -ce  rou- 
tesfois  qu'ils  mentent  quand  ils  difent  qu'ils  croiroyent.  Viay  clique  de  cela  s'enfuyuroit  quclq^ie 
eftonncmcni&  admiration  externe,  mais  ils  neferoyent  point  pourtant  de  rien  plus  attenufsà  la 
doctrine.        i, 

49  SsigTieurMfcen anAi^t  ^Hemeti  ftls  menre.  Veu  que  ceft  homme  perfeucrant  en  fa  requefle,im- 
petre finalement  ce  qu'il  vouloit, recueillons  de  cela  queChriltne  l'a  point  reprins  comme  s'il 
,cuft  voulu  du  tout  reietter  &  rcpoufler  fes  prières:  mais  l'a  fait  phiftoft  à  fin  de  corriger  ce  vice-  la  cj, 
luy  fermoir  l'entrée  pour  venir  a  la  vrayefoy.  Et  nous  faut  réduire  en  memoirece  que  i  ay  ditcidel- 
fus,queç'a  efté  vnereprehenfion  générale  de  tout  le  peuplc,pIuftoft  que  dvnhommeparticulier.Et 
^infi  faut-il  que  ce  qui  cft  à  rebours,ou  de  trauers.ou  fuperflu  en  nos  fouhaits  &  prières,  foit  coi  i  igé 
ou  retranché,  à  fin  que  tous empefchemcns  nuilîbles  foyent  ofl:ez.  Au  refi:e,comme  ainli  foit  que  les 
xrourtifans  ont  accoutumé  d  elhc  délicats  &  orgueilleux, &  n'endurêt  pas  volontiers  qu'on  les  t  rait 
te  rudemcntjil  nous  faut  noter  que  ceftuy-cieftant  humiliéparfancccfsité,&  par  lacraintequ'ila- 
uoit  de  perdre  fon  fils,  ne  fe  courrouce  ne  murmure  quand  ilvoitque  Chrift  luy  failoiivn  rude  re- 
cueil, mais  lai  (Te  paflcr  doucement  cefteaigrereprthenfion,&  fe  tient  modcftcment  fansduemot. 
Nous  experimentonslefcmblableennousaufsi:car  nous  fommcsmerueilleufcment  délicat  s,impa- 
ticns  &  chagrins ,  iufques à  ce qu'cftant  abatus &  mattez par  aduerficez ,  nous  foy ons contreinis  de 
jneiti  e  bas  noftre  orgueil  &cceur  hautain. 

50  Ton  fils  vit.  Prcmierement,nous  voyons  ici  reluire  vnefinguliere  humanité  &  debonnairetc 
de  Chrift,  en  ce  que  fupportant  larudefle  de  ceft  homme,  il  eftend  la  vertu  plus  loin  qu'il  n'efperoit. 
Iceluy  dcmâdoit  que  Chrift  venant  fur  le  lieuguaujft  fon  fils.  Il  penfoit  bien  qu'il  efîoit  pofsible  de 
guairirfonfilsdeceftemaladie.maisnonpasdclc  rtffu  fcitcr  après  qu  11  feroitmort.Quand  donc  il 
pardonne  l'vn  &  l'autre ,  nous  pouuons  recueillir  de  cela  combien  i\  pri  lé  la  foy  mefme  bi^n  petite. 
Ceci  eftbiendigneaufsid'eftrc  noté,  que  Chrift  n'obtempérant  point  à  fon  delir,  luy  ottroye  beau- 
coup plus  qu'il  n'auoit  demandé  :  car  il  atefmoignage  de  la  fanté  prefente  de  fon  fils.  Ainfi  aduienr- 
il  bien  fouuent,que  le  Père celeften'obiéperant  point  â  nos  defii  s  quant  aux  circonftances,  nous  fait 
toutesfois  fentir  fon  fecours  par  des  moyens  qu'on  n'euft  point  penfé ,  à  fin  que  nous  apprenions  de 
ne  luy  rien  limiter.Quand  Chrift  di:  que/on  fi/s  vu.û  fignifie  qu'il  eft  retire  du  danger  de  mort.  Cejf 
homme  crcHt  à  laparoU^HeJe/ks  luy  atteitdue.i'ouicc  qu'il  ettoit\(:nvizyàtceiïepei(iia.lionciucChiill 
eltoit  Prophète  de  Dieu,ctJa  eit  caufe  qu'il  a  efte  fi  facile  à  ctoire:  en  forte  que  fi  loft  que  Chrift  a  dit 
vn  feul  mor,il  le  prend  incont  inéi-,&  l'imprime  en  fon  cœur.  Et  combien  qu'il  n'euft  point  en  telle  e- 
ftime  qu  il  deuoit  la  puiflknce  &  vertu  de  Chrift:  toutesfois  vnebriefue  promelle  aengédré  tout  fou 
dainen  fon  cceur  vneaiTcurance  nouuelle,cn  forte  qu'il  a  efte  rtfolu  que  la  vie  de  fon  hls  eftoit  enclo- 
fe  en  vne  feule  parole  de  Chrift.  Et  voyla  de  quelle  piomptltude  il  faudroit  que  nousreceufsions  la 
parole  de  Dieu  :  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  lesauditeurs  en  facenr  toufiours  leur  profit  fi  prom- 
ptcment  .Car  de  combien  en  trouuera-on  vn  qui  profite  tant  en  plufieurs  fermons,qu'a  fait  ceft  honi 
me  à  demi  profane,  pour  vne  feuleparole?  D  autant  nous  faut-il  trauailler  déplus  grande  aftédion 
àrefueiller  noftrctardiuetè:&  fur  tout  prier  Dieu  qu'il  touche  tellement  nos  cccurs,  quenous  ne 
foyons  point  moins  prompt  s  à  croire,que  luy  eft  facile  &  bénin  à  promettre. 

51  £'/f(>w»2?<^f/î'rf//^</ffw^o«>.  Ici  eft  defcritleftét  de  la  foy,auec  l'efficace  de  la  Parole.Carcom 
me  Chrift  par  fa  parole  rend  la  vie  a  ceft  enfant  qui  eftoit  dèfiaiîien  prochain  de  la  mortrainfi  le  peic 
par  fa  foy  recouureen  vn  moment  fon  fils  fain&  fauf.Sçachonsdoncquc  toutes  fois  &  quantes  que 
Je  Seigneur  nous  otfre  fes  bénéfices ,  fa  vertu  fera  toufiours  prefte  à  accomplir  tout  ce  qu'il  promet, 
moyennât  que  noftrc  incrédulité  ne  luy  fermepoint  laportc,  le  confelfs  bien  que  ^la  n'aduicnt  pas 

\   toufiours 
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toufiourSj&mefme  qu'il  n'eft  pas  fréquent  ou  ordinaircque  Dieu  dcfploye  fou  brasroiit  inconti- 
nent pour  nous  fecourir:niais  toutes  fois  &  quantes  qu'il  ditfere,il  a  fa  raifonjvoirequi  nous  eil  gi  â- 
dcment  vtile.  Tant  y  a  qu'il  cil  bien  certain,que  tant  s'en  faut  que  lamais  il  retarde,  que  plufloll  il 
combat  contre  les  deltourbiers  que  nous  y  mettons.  Ainfi  donc,quand  nous  n'apperceuôs  point  fou 
aide  prefente,confîderons  combien  il  y  a  en  nous  de  desfiâce  cachce,ou  pour  le  moins,conibi<.n  no- 
ftre  foy  eft  petite  &  reftreinte.Or  il  ne  fe  faut  point  csbahir  s'il  ne  veut  pas  que  fes  benehces  foyenc 
perdus,ne  les  ietter  en  terre  à  l'auentureiains  les  veut  adreffer  à  ceux  qui  font  prefts  de  les  receuoir, 
ouurâs  le  fein  de  leur  foy.Et  combien  qu'il  n'aide  pas  toufiours  aux  liens  d  vne  mefmc  façon,iamais 
toutesfois  la  toy  d'aucun  ne  fera  inutile,  que  ne  Tentions  eftre  véritable  ce  que  le  Prophète  Haba- 
cuc  enfcigneauchap.2.a.5:  àf^auoirque  mefmc  lors  qu'il  fcmble  que  les  promeflcs  de  Dieu  retar- 
<ient,neanrmoins  elles  fe  haftent  bien  fort. 

52  Adonc  tl  leur demanda,& c ,  Quant  à  cc  que  ceft  homme  de  Cour  a  demande  à  fes  feruit  eurs 
à  quelle  heure  fonhlsauoit  commence  à  fe  mieux  trouuer,  cela  a  efte  fait  parvn  fccretmouuement: 
de  Dieujà  fin  que  la  vérité  du  miracle  fuit  tant  mieux  cognue.  Car  délia  de  noftre  nature  nous  fem- 
mes plus  que  malins  à  cfteindre  la  lumière  delà  puilVance  de  Dieu:&  Satan  tafche par diaers  moyé3 
d'obfcurcir  la  veué  des  ceuures  de  Dieu.Parquoy  à  fin  qu'elles  ayent  enuers  nous  la  louange  qu'elles 
méritent ,  ilfautneccilàircment  qu'elles  nous  foyent  rendues  fi  euidentes,  qu'il  n'y  ait  plus  lieu  de 
douter.Qu^elques  ingrats  donc  que  les  hommes  foyent,tant  y  a  que  ceft  e  circonftance  ne  peut  fouf- 
frir  qu'viic  œuurc  li  excellente  de  Chrift  foit  attribuée  à  fortune. 

53  Ettl creut,& tente fimaifiri.  Il  lemble  bien  que  ceci  foit  abfurde,que  l'Euangeliftemet  ici  le 
cômencemet  de  ja  foy  de  celuy,  duquel  il  auoit  auparauât  loué  la  foy.  Et  ne  peut-on  dire  que  le  moc 
de  Croire,quant  à  ce  paifage,fe  rapporte  à  l 'auancement  de  la  foy.  Mais  il  faut  entendre  que  ceft  ho- 
me qui  eftoit  luif,  &  q  ui  auoit  eft  e  nourri  en  la  doârine  de  la  Loy,auoit  défia  quelque  gouft  delà  foy 
quandilveint  à  Chrift.Et  ce  qu'il  a  creu  depuis  à  la  parolede  Chrift,c'cftoit  vnc  iby  particulière,  la- 
quelle ne  s'eftendoK point  plus  loin  qu'à  clperer  la  vie  de  fon  fils.  Mais  maintenant  il  a  commencé  à 
croire  ù'vne  autre  façon:à  fçauoir  d'autant  qu'ayant  embraHé la  dodrine  de  Chrift,  il  a  ouuertemét 
protefté  d'cftre  de  fes  difciples.Par  ainli,maintenant  iln  efperepcint  feulement  que  fon  fis  luy  fera 
rendu  fain  parie  bénéfice  de  Chnit ,  mais  aufsi  il  recognoili  Chrift  poui  Fils  de  Dieu ,  &  fait  piofef- 
fion  de  fon  Euangile.  En  cela  toute  fa  maifon,qui  auoit  efte  tefmoin  du  miracle,  luy  tient  compa- 
gnie. Et  toutesfois  il  ne  faut  point  douter  qu'il  ne  fe  foit  mis  endeuoirde  fairequc  tousceuxdefâ 
cognoiflance  fe  rangeaflent  auec  luy  à  la  religion  Chreftiene. 

C  H  A  P.     V. 
I     A  Près  CCS  chofes'aduenues'il  y  auoit  vne  feflc  des  luifsiparquoy  lefus  mon- 

x\tacnlerufalem. 

2  Or  y  a-il  en  lerulalem  au  marche  aux  moutos  vn  lauoir,  qui  eft  appelé  en  Hc- 
brieu  Bethefda,ayant  cinq  porches: 

5  E^quels  giloit  vne  grande  multitude  de  malades ,  aucugles ,  boiteux ,  &  qui  a- 
uoyent  les  membres  lecs,attendanslc  mouuement  de  Teau. 

4  Car  vn  Ange  *  par  interualles  defcendoit  au  lauoir,&  troubloit  l'eau.Et  lors  le  *ou,encer' 
preiiîicrquideicendoit'aulauoir''apresle  troublement  de  l'eau,  efloit  guairi  ^^t^^mtempt 
quelque  maladie  qu'il  fuft  détenu, 

5  Or  y  auoit-il  là  vn  homme  qui  eftoit  détenu  de  maladie  depuis  trente  & 
huit  ans. 

6  lefus  le  voyant  par  terre ,  &  cognoiflant  qu'il  auoit  ia  efte  là  long  temps ,  luy 
dit,Veux-tu  eftrc  guairi? 

7  Le  malade  luy  refpondit ,  Seigneur ,  ie  n'ay  perfonne  qui  me  mette  au  la- 
uoir quand  Peau  eft  troubleexar  cependant  que  l'y  vien ,  vn  autre  y  defcend  auanc 
moy. 

8  lefus  luy  dit,Leue-toy,charge  ton  lid  &  marche. 

9  Et  incontinent  Thomme  fut  guairi,  &  chargea  fon  lid,&  marchoit.  Or  eftoit- 
il  Sabbath  en  ce  iour-la. 

I  Apres ca chofis  aduenues  ilyauoitvne  fèfie,&c.  Combien  que  l'Euangeiifte  n'exprime pa© 
nômément  quel  iour  de  fefte c'eftoit,toutesfoisil  y  a  conieiSure  vray-femblableque  c'eftoit  le iour 
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dePentecoftcfitoutesfoiscequiefticirecitéaefte  fait  incontinent  après  que  Chrift  veinten  Ga- 
lilée.Car  foudain  après  Pafque  il  partit  de  lerufaleni ,  &  palVa  par  Samarie ,  &  lorsil  contoit  quatre 
inoisiufquesau  tempsde  moiflbiisteftant  venu  euCja!ilee,il  guairit  le  nls  de  1  homme  de  Cour.  L 'E- 
iiangeliftc  met  de  fuite  que  ceiour  de  fefle  eftoit  après  :  par  ainfi ,  la  circonilance  du  temps  nous  a- 
mene  ]à,qu'ilfaut  enteadre  que  c'eftoit  la  Pétecofte-.combien  que  ie  ne  veux  pas  débatte  de  ceci. Or 
Chrift  veint  en  lerufalem  à  ce  iour  de  fefte,en  partie  pource  qu'alors  à  caufe  de  la  grande  multitude 
de  gens  &  affemblee  de  peuple,il  y  auoit  plus  grande  opportunité  de  publier  la  do<S:rine  :  en  partie 
aufsi  pource  qu'il  faloit  qu'il  fuft  iubiet  à  la  Loy ,  à  Hn  qu'il  nous  rachetait  tous  de  la  feruitude  de  la 
Loy,comme  nous  auons  défia  remonftré  ailleurs. 

î  AKmarchéauxmmtonsvnlMiotry&c.  Lacirconftance  dulienyefl:  adiouftee:dont  on  peut 
recueillir  que  ce  miracle  n'a  point  elle  caché  ou  cognu  de  peu  de  gens.  Carlescinq  porchesmon- 
ftrcnt  bien  que  le  lieu  eftoit  renommé  pour  la  grande  fréquentation  des  gcnsquiy  abordoyent,&  la 
fituation  prochaine  du  Temple  portoit  cela.Outreplus,rEuangelifte  dit  expreflement  qu'il  y  auoit 
M  beaucoup  de  malades.  Quant  à  la  raifon  du  nom,à  bon  droiâ  les  gens  fçauans  reiettent  la  fanta- 
fie  de  fainfl:Hierome,lequel  de  Bf/i&.y^^/aitBethederj&rexpofeMairon  du  troupeau.  Car  il  eft  ici 
fait  mention  d'vn  lauoirjlequel  eftoit  prochain  du  marché  aux  beftes.Ceux  aufsi  qui  lifentBethfeda, 
comme  fi  c'euftefte'vn  lieu  poiu-pefcher,n'ont  nulle  raifon  en  ceft  endroit.  Il  y  a  donc  plus  d'appa- 
rence à  l'opinion  de  ceuxquil'expofent  Lieu  d'eftulion.Car£ycAf^,  félon  lesHebrieux,  figniheDc- 
fluxionanais  l'Euangelifte  le  prononçant  en  langue  Chaldaique  (  comme  l'vfage  commun  de  la  lan- 
eueeftoitpourlois)adit  Efda.  Cariepenfcquec'eftoit  vneeau  qu'on  faifoitvenir  par  canaux  & 
conduitSjà  fin  que  les  Sacrificateurs  puifaftent  de  là  :  finon  parauenture  que  le  nom  fuft  impofé  à  ce 
lieujd'autant  que  l'eau  s'efpandoit  par  tuyaux.Or  la  place  eft  nommée  Probatique,enGrec,c'eftà 
dire  Auxmoutons,pource  que  félon  mon  iugemét  le§  beftes  qu'on  deuoit  offrir  en  facrifice,  eftoyéc 
la  amenées. 

3  Efi^uds giÇoit  vne grande  multitude  detnaîada.&c.W  fe  peut  bien  faire  que  les  malades  venoyent 
aux  porches  pour  demander  l'aumofne,d'autant  que  le  peuple  paflbit  par  là  quand  il  alloit  au  Té- 
ple  pour  adorer:&  aufsi  qu'on  auoit  accouftumé  d'acheter  là  des  beftes  pour  oft'rir  en  facrifice.  Ce- 
pendant en  chacun  iour  de  fefte  Dieu  guairiflbit  quelque  nombre  de  malades:  à  fin  de  leur  faire  a- 
uoir  en  eftime  par  cela,le  feruice  ordonné  en  la  Loy,&  la  faindeté  du  Temple,toutesfois  il  pourroit 
fembler  abfurde,que  comme  ainfi  foit  quenous  ne  lifons  point  que  telle  chofe  ait  efte  faite  du  téps 
que  la  religion  floriftbit  leplus:&mefme,veuqucdutempsdes  Prophètes  il  n'y  a  eu  miracles  faits 
iinon  extraordinairement:que  lors  les  chofcs  eftans  fi  fort  decheués,&  quafi  venues  en  confufion,  la 
vertu  &  grâce  de  Dieu  fe  foit  monftree  es  miracles  plus  magnifique  &  euidente  que  de  couftume.  le 
refpon qu'il  y  adeuxcaufesde  cela,felonmoniugement.Car  d'autantquele  faindEfprit  habitant 
es  P rophetes  eftoit  afléz fuffifant  tefmoin  de  la  prcfence  de  Dieu,la  religion n'auoit  alors  befoin  de 
autre  confirmation. Car  la  Loy  auoit  efte  confermee  &  ratifiée  par  figncs  plus  que  fuffifans:&  Dieu 
n'auoit  cefté  d'approuuer  par  tefmoignages  infinis  le  feruiccqu'il  auoit  commandé.  Mais  enuiron 
l'aduencment  de  Chrift,d'autant  qu'ils  eftoyent  deftituez  de  Prophetes,&  que  leur  condition  eftoit 
fort  miferable,&  que  diuerfes  tentations  les  prcflbyent  de  tous  coftez ,  ils  auoyent  befoin  de  ce  fe- 
coursextraordinaire,à  fin  qu'ils  ne  penfaflent  que  Dieu  les  eux  du  tout  delaiffez,  &  ainfi  abattis  en 
leurs  coeursjils  ne  veinflent  à  defaillir.Car  nous  fçauons  que  Malachie  fut  le  dernier  des  Prophètes: 
&■  pourtant  il  cloft  fa  doftrine  par  ccfte  admonition.  Que  les luifsfe  fouuienent  de  la  Loy  baillée 
par  Moy  fe,iufques  à  ce  que  Chnft  apparoifle,Malachie  chapitre  j^.b.^.  Car  il  a  femblé  à  Dieu  bon 
&vtile  de  leur  ofter  les  Prophètes,  &  par  ce  moyen  les  tenir  en  fufpens  pour  quelque  temps,  à  fin 
qu'ils  fuffent  enflammez  d'vn  plus  granddefir  de  la  venue  du  Chrift ,  &  qu'ils  le  rcceuflent  auec  plus 
crandercuerencequandil leurferoitmanifefté.  Cependant  àfinqueleTemple& les  facrifices,& 
tout  le  feruice  Diuin,dont  le  falut  fe  deuoit  manifefter  au  monde,ne  fuflént  fans  tefmoignage,le  Sei- 
gneur a  entretenu  les  luifs  par  ce  don  de  guairifon,à  fin  qu'ils  entendi fient  que  ce  n'eftoit  point  fans 
caufe  que  Dieu  les  auoit  feparez  des  autres  nations. Car  Dieu  en  guairiflant  les  malades,  monftroit 
apertemcnt ,  comme  eftendant  fa  main  du  ciel ,  qu'il  approuuoit  cefte  façon  d'adoration  qu'ils  a- 
uoyentde  l'ordonnance  de  la  Loy.  Dauantage,ie  ne  doute  point  qu'il  n'ait  voulu  aduertir  par 
tels  fignes,que  le  temps  de  la  redemptiô  eftoit  prochain,&  que  Chrift  l'autheur  de  falut  n'eftoit  pas 
loin,  à  fin  que  les  efpritsdetousfuflent  mieux  refueillez.  le  penfequ'ence  temps-la  les  miracles 
feruoyent  à  ces  deux  vfages:à  fçaupir  à  ce  que  les  luifs  cognuflent  que  Dieu  eftoit  toufiours  preft  nt 
au  milieu  d'eux,&  par  ce  moyen  demeuraflent  fermes  &  conftans  en  l'obeiffance  de  la  Loy  :  puis  a- 
pres ,  à  ce  qu'ils  fulTent  ententifs  à  efperer  vn  eftat-  nouueau  &  non  accouftumé.  AueugUs  &  boin 
tenx!&mi  auoyent  les  ?nembres/ecs.  Afin  que  nous  fçachions  que  le  Seigneur  guairiflbit  Its  mala- 
dies qui  n'eftoyent  point  vulgaires,  l'Euangelifte  en  exprime  aucunes  efpeces  :  car  les  remèdes  hu- 
mains ne  peuuét  apporter  guairifon  à  des  boiteux,aueugles,&  gens  qui  ont  les  membres  fecs.  Vray 
eft  que  c'cftoit  vn  trifte  fpeùtacle  de  voir  en  vne  fi  grande  multitude  de  gens,  tant  de  fortes  de  desfor 
mitez  de  menibrcs:mais  cependant  lagloire  de  Dieu  reluifoit  là  plus  clairement  que  Ci  on  euft  veu 
vue  grande  armée  &  bien  ordonnée.  Car  il  n'y  a  rien  plus  magnifique  que  quand  vne  vertu  de  Dieu 
non  accouftumee  corrige  &  repare  les  défauts  de  nature:  il  n'y  a  rien  aufsi  tant  beau  ne  gra- 
cicux,que  quand  félon  fa  bonté  infinie  ilfubuient  aux  cajiamitez  &  mifercs  des  hommes.  Parquoy  le 

Seigneur 


s  V  II     s.     1  K  A  N.  5,j 

Seigneur  a  voulu  que  cela  fufl  tn  veuc  comme  vn  beau  thcairemagai(u]ijc,aiiqiul  non  A  iiJcjiieijrlcs 
gensdupays,maisaursitouseftrangeis,peuflentappcrceuoir&conccm(>]erra  maiellé.  Ecco/nme 
i  ay  delïa  touchéjCe  n  eiloit  pas  vu  petit  ornement  du  Temple ,  quand  Dieu  eftendanr  Hi  main  dou- 
noit  àcognoiftrej&faifoit  afyauoir  qu'il  eRoitJàprefcnt. 

4     CarvnAnge,&c.  Viayeftquec'efloit  vue  u;uure  propre  àDieudeguaiiir  lesmalaJrsimuis 
comme  il  a  accoultume  fouucnt  d'employer  le  miniltere  &  feruice  des  Anges,  ainfi  aiioit-il  tnioinc 
cefte  charge  a  vn  Ange.A  caufe  de  quoy  les  Anges  font  appelez  Puiflanccs  ou  Vertus,Ccl.tc  i(5:  nô 
pas  que  Dieu  leur  reiîgnant  fa  vertu  demeure oïlif  au  ciel  fans  rien  faiie.maispourceque  belononât 
puiflainmét  en  eux ,  il  nous  môlke  &  defploye  magniliqucinét  fa  vertu.  C'eft  dôc  vne  fanralie  inau- 
uaifeôc  peruerfe  d'attribuer  quelque  chofe  aux  Anges,oules mettre  tellement  rnoycns  entre  Dieu  & 
nous,qu'ils obfcurcillent  lagloire de Dieu,côme fi  ellt'eftoit  fort  eflôgnee,veu  q plufloft  il  fc décla- 
re prcfent  en  eux. Et  pourtant  il  nous  faut  donner  garde  des  folles  refucrits  &  fpeculations  efrarees 
de  Platon,qui  dit,d  autant  qu'il  y  a  vne  trop  grande  diflance  entre  Dieu  &  nous,qu*il  faut  que  nous- 
nous  adrefsions  aux  Anges.à  tin  qu'ils  nous  facéttrouucr  grâce  &:faueur:au  lieu  que  pluftoft  il  nous 
faut  aller  droit  à  C  hrift ,  à  Hn  que  fi)us  fa  conduite ,  protetSion  &  mandement ,  nousayons  les  Ans;es 
pouradiuteur5&miniftresdenolkefalut,Hebr.i.d.i?.     Parifirerualla.     Dieu  pouuoit  bien  en  va 
moment  giiairir  les  malades  enfcmble,mais  comme  les  miracles  ont  leur  but  &  leur  tin,aufsi  doyuéc 
ils  auoirmefure,ainli  que  ChriftmcfmeremôlfrcjQue  combien  que  du  temps  d'Elizce  il  y  euft  plu-  ..Roiiçi 
fleurs  ladresjtoutesfois  nul  d'eux  ne  fut  nettoyé.linonNaaman  Syrien:  &  combien  que  du  temps  de  i+. 
la  grande  fccherefl'e  il  y  euft  beaucoup  devefueSprelî'cesdéfaim,toutesfuisili;'yeneuc  qu'vne  qui 
fultfecourueparElieenfapoureté,  I.  Rois  ly.b.p.     Aufsi  le  Seigneur  s'efl:  contenté  de  nionRrerà 
•quelque  peu  de  malades  ce  tefmoignage  de  fa  prefence.  Au  refte,la  façon  de  guairir  qui  nous  cfl  ici 
defcrite,nousadmoneftealTcz  qu'il  n'y  a  rien  moins  raifonnable,  que  quand  les  hommes  veulent  af- 
fubietir  les  œuures  de  Dieu  à  leur  iugement.Carie  vous  prie  quel  aide  ou  rcmedepouuoic-ronefpe 
rer  d'vne  eau  rrouble?Mais  c'eft  ain(i  que  le  Seigneur  nous  acccuflume  à  nous  defpouillcr  Uc-iioihe 
fcns  propre.à  tin  que  nous  luy  rendions  obeiflance  de  foy. Nous  fuyuons  de  trop  grande  alfcfiion  les 
cho  Tes  qui  plaifent  à  noll:re  raifon  outre  la  parole  de  Dieu.    A  iîn  donc  qu'il  nous  rende  obeillàns,  il  ■ 
nous  propofe  bien  fôuuent  des  chofes  qui  répugnent  à  noftreraifon.  Lors  donc  nous  môlhonsque 
nous  fommcs  dociles  &  obeitlans,quand  fermans  les  yeux  nous  fuy  uons  la  parole  nue  &  iîmple ,  en- 
cores  qu'il  nous  foit  auis  que  nous  ne  oroHtcrons  rien.Nous  auons  vn  femblable  exemple  en'^Naa- 
nianSyrien,lequelpour  eftréguaivideialeprejleProphetéenuoyeauIotdainji.Roisj.c.io.  H'eft 
bien  vray  que  du  commencement  il  reiettoit  cela  comme  vne  mocquerie:toutesfoisil  cognoirt  iina- 
lement  queDieu  befongne  tellement  contre  toute  opinion  &  raifon  humaine,que  toutesfois  la-mais 
il  ne  nous  trompe  ou  abufe.  Qt'pQnàintle  trouhlement  de  l'eana-c^^sn  manifelleenfeignement  que 
Dieu  vfe  en  liberté  des  clemens  félon  l'on  bon  plaiiir ,  &  qu  il  s'attribue  l'effet  de  l'œuure.   Car  c'eft 
vn  vice  plus  que  commun,d'attribuer  aux  créatures  ce  qui  eft  propre  à  Dieu  feul.  Mais  ce  feroit  bié 
grand'  folie  de  cercher  la  caufe  de  la  guairifon  en  vne  eau  trouble.  Il  propofe  donc  tellement  le  mi- 
racle par  le  ligne  externe,que  les  malades  en  regardant  le  ligne  font  contreints  de  dreffeiiesyeuxà 
luy  qui  ert:  autheur  de  grâce. 

j  Oryamit-tllhvnhoTmne,&c.  L'Euangelilte recueille diuerfcscircoiifiances, qui monftrcnt& 
prouuent  la  certitude  du  miracle. La  longueur  de  la  maladie  auoit  oflé  toute  efperâce  de  giiairifonj 
Le  poure  malade  feplaind  qu'il  eft  priue  du  remède  de  celle  eau.  Il  auoit  tafché  par  plulieurs  fois 
de  feietter  dedans  reau,maisi]n'auoitpeu:il  ne  s'en  trouue  pas  vn  qui  luyaidc.Tout  celafaitquela 
vertu  de  Chriftfemonftre  tant  plus  clairement.Aceftemelme  tin  tendoitaufsi  le  cômandement  qui 
luy  eftfait^ff/;4r-^i?ry?«/;(f?.-àfinquetous  cognulVentquil  n'auoit  point efte  autrement  guairi  que 
parle  moyen  de  Clirilt.  Car  quâd  il  fe  lene  eftanr  fort  &  roide  de  tous  fes  membres,  defquels  il  eftoic  ' 
impotent  auparauant,  vn  fi  foudâin  changement  doit  refueillerôc  efmouuoirdauantage  les  cœurs 
de  ceux  qui  voyenc  la  chofe. 

6  VcHx-tH  eflreguairi?  Il  ne  luy  fît  pas  cefte  demande  comme  d'vnechofe doutéufe:  mais  c'eft 
qu'en  partie  il  ve.it  enflammer  en  luy  vn  deiir  de  la  grâce  qui  luy  eftoit  offerte  :  en  partie  aufsi  rendre 
plus  attentifs  ceux  qui  eftoyentlàprefenSjlefquelspenfansailleurs, enflent  peu  n'apperceuoir  pas 
ce  miracle,comme  il  aduient  fouuent  es  chofes  foudaines.Pour  Ces  deux  caufes  donc  ceftcprepara- 
tion  étroit  neceflaire. 

7  Un  ay  homme  quelconque.  Ce  poure  malade  fait  ce  que  nous  auonsprcfque  tousdetouftu- 
me.  Carilreflerre&  limite  l'aidedeDieu  félon  fa  penfee,&nes'ofepromettreplusqu'ilnecon- 
çoit  en  fon  eHtcndement.Or  quât  à  ce  que  Chrift  fupporte  l'infirmité  d'iccluy,nous  auôs  en  cela  vn 
miroir  de  fa  dcbonnairetéjlaquellevn  chacun  de  nous  experimentetouslesiours,quâd  de  noftrecd 
fté  nous-nous  arreftons  es  moyens  qui  nous  font  prochains:mais  luy  cotre  toute  efperâce  defployât 
fa  main  de  lieux  cachez,demonttre  combien  fa  bonté  furmôte  la  petitefle  &  eftroite  capacité  de  no- 
ftrefoy.Outreplusil  faut  que  ceft  exemple  nous  fcrue  pour  nous  duire  à  paticnce.Ce poure  homme 
a  trouué  bien  longs  les  trente  huit  ans ,àm.\x\x.  lefqueb.  Dieu  a  ditfcré  de  luy  aider ,  &  faire  le  bien  le- 
quel toutesfois  dés  le  commencement  il  auoit  délibéré  de  luy  faire.  Quelque  long  temps  donc  que 
il  nous  tiene  en  fufpens  tellement  fous  les  f.ifcheries  qui  nous  prciiént,  que  toutesfois  l'ennuy  de  la 
longueur  du  temps  ne  nous  face  iamais  perdre  courage.     Car  combien  qu'il  n'apparoifle  point 

R.i.  ' 
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d'inue  quand  nos  maux  font  continuez  par  long  temps,ncantmoins  il  nous  f;iut  toulioui-i  refoudre 
que  Dieu  efl:  vn  libeiaceur  admirable,qui  par  fa  vertu  romi>t  aifément  tous  enipefdiemerns  pour  fc 

faire  voye.^  ,  ''  -  .  . 

9  Orefloit-ilSabhath.  lefus  Chrift  fçauoit  bien  quel  fcandale  fe  feroit  incontinent  quand  ils 
verroyenr  celt  homme  marcher  chargé  de  fes  hardes  :  car  la  Loy  défend  expreflemét  de  porter  quel- 
quecharge  leSabbath,Iercmie  17.C.21.  Maisen  ceciily  a  eu  double raifonpourquoy.Ghrift a  voulu 
monlkor  vu  tel  fpeàackjfans  point  fe  foncier  de  ce  danger  :  à  fçauoir  à  fin  que  le  miracle  fuft  mieux 
cogna  du  peuple:puis  apres,à  celle  fin  que  ce  fuft  vue  occafion ,  &  par  manière  de  dire.,  ouuerture  à 
faire  ce  beau  fermon  qu'il  fit  incontinent  apres.Or  la  cognoiflance  du  miracle  eftoit  de  telleimpor- 
tance,qu'il  deuoit  hardiment mefprifer  le  fcandale  du  peuple  :  veu  mefmes  qu'il  ^uoit  furie  champ 
vue  iuftedefenfe,  par  laquelle  combien  qu'il  n'appaifa  point  les  mefchansjtoutesfois  il  réfuta  plus 
que  fufhfamment  leurs  caiomnies.Unous  faut  donc  retenir  cefte  reigle,  Qu;encore  que  tout  le  mo- 
de efcume  en  ire  &  furic,neantmoins  li  faut-il  que  nous  annoncions  la  gloire  de  Dieu ,  &  célébrions 
fes  a:uures,entant  qu'il  eft  requis  pour  fa  gloire  qu'elles  foyent  cognues.  Et  ne  faut  point  que  nous- 
nou  s  ïafsions,ou  que  nous  perdions  courage,encore  que  l'ilVue  de  ce  que  nous  faifons  ne  foit  fi  heu- 
reufequ'il  feroit  à  defirer;  pourueu  que  nous-nous  propofionsle  but  quei'ay  dit,  &nepafsionsIes 
bornes  de  noftre  office. 

10  Les  iuifs  donc  dirent  à  celuy  qui  auoit  efté  guairi ,  Il  eft  Sabbath ,  il  ne  t'eft 
point  licite  de  porter  ton  lia. 

11  11  leur  refpondit ,  Celuy  qui  m'a  rendu  fain,m'a  dit ,  Charge  ton  li<^ ,  &  mar- 
che. 

12  Adonc  ils  luy  demandèrent ,  Qui  eft  ceft  homme  qui  t'a  an,  Charge  tonliâ, 
«3c  marche? 

13  Et  celuy  qui  auoit  eftc  guairi,ne  fçauoit  qui  c'eftoit  :  car  lefus  s'eftoit  efcoulc 
de  la  multitude  qui  eftoit  en  ce  heu-la. 

14  Depuis  lel'us  le  trouua  au  Temple ,  &  luy  dit,  Voyci,  tu  es  guairi  :  ne  pechc 
plus  deformais,qu  il  net'aduiene  pis. 

15  Ceft  homme  s'en  alla ,  &  annonça  aux  Iuifs  que  c'eftoit  lefus  qui  l'auoit  ren- 
du fain. 

\6   Pour  cefte  caufe  les  Iuifs  pourfuyuoyent  Iefus,ôC  ccrchoyent  à  le  faire  mou- 
rir,d'autant  qu'il  auoit  fait  ces  chofes  au  Sabbath. 

10    Ilefi  Sabbath,ilne  fefi  point  permis,&c.    Attendu  que  tous  deuoyent  eftre  fongneux  de  main 
tenir  &  défendre  la  fanideté  de  l'obferuacion  du  Sabbath,  ils  ont  iufteraifond'accufer  ceft  homme: 
mais  quand  l'excufe  amenée  par  luy  ne  leur  fatisfaic  point,en  cela  ils  commencent  défia  à  failhrxar 
la  caufe  eftant  cognue,ils  le  deuoyent  abfoudre.     C'eftoit  violerle  Sabbath  (comme  il  a  efte  dir)de 
porter  vn  fardeau  le  iour  du  repos:maisChriftquiluy  auoit  commandé  de  ce  faire,&  comme  misle 
fardeau  furksefpaules,ledefchargeparfonauthorité.Nousfommesdonc  cnfeignez  par  ceft  cxem 
plejqucnous-nousdeuonsgarderdetoutiugementhaftif.iufquesàcequelarailonde  chacun faid 
nous  foit  entièrement  cognue.Tout  ce  qui  eft  répugnant  à  la  parole  de  Dieu, mérite  d'eftre  condam 
né  fans  contredit  :  mais  pource  qu'il  aduient  fouuent  qu'on  s'abufe  en  çeft  endroit,  il  faut  premiè- 
rement nous  enquérir  modeftcment  &  paifiblement ,  à  fin  que  leiugement  puifle  eftre  fain  &  fobre. 
Car  d'autaut  que  les  Iuifs  eftans  préoccupez  d'vneafteôion  peruerfe,nepeuucnt  auoirlapatience 
de  s'enquérir  &  demander  la  raifon  du  faiâ:,ils  ferment  la  porte  à  fainiugement  &  modération.  Que 
s'ils  euflcnt  peu  fouftrir  d'eftre  enfeignez,non  feulement  k;  fcandale  euft  efte  ofté ,  mais  aufsi  ils  euf- 
fenr  eftc  amenez  plus  auant  auec  grand  fruid:,à  la  cognoiffance  de  l'Euangile. Or  nous  voyons  main- 
tenant en  quoy  les  Iuifs  ont  ici  failli,"à  fçauoir  d'autant  qu'ils  n'admettent  point  vnc  defenfe  raifon- 
nable.Or  la  defenfe  eft,que  l'home  qui  auoit  efte  guairi,  refpond  qu'il  ne  fait  rien,  finon  par  le  com- 
mandement de  celuy  qui  auoit  puiflance  &  authorité  de  cômand.er  :  car  côbien  qu'il  ne  fçeuft  pas  en- 
core qui  eftoit  Chriftjtoutesfois  il  auoit  cefte  perfuafion  que  Chrift  eftoit  enuoyé  de  Dieu,d'autât 
qu'il  auoit  expérimenté  fa  vertu  Diuine:&  de  là  il  conckid  qu'il  a  authorité,  en  fortequ'ilfaut  necef 
faircme;it  luy  obéir.  Mais  ceci  mefme  femble  eftre  digne  de  reprehenfion,que  ce  miracle  le  deftourne 
de  l'obeilVance  de  la  Loy  .le  confefle  bien  qu'il  ne  fe  fonde  pas  fur  vn  argument  aflez  ferme,en  rcfiltâc 
à  ceux  qui  le  blafmcnt:nonobil^ant  les  autres  pcchcnt  doublement,en  ce  qu'ils  ne  confiderent  point 
que  ceci  eft  vue  auure  extraordinaire  de  Dieu:&  puis  en  ce  qu'ils  ne  furfoyent  point  leur  iugtmenr, 
iiifques  a  ce  qu'ils  ayent  ouy  le  prophète  de  Dieu,muni  de  fa  parole. 

I  î     Et  celuy  t^Ht  auoit  eflé guairi  nefçanoit  qui  c  eftoit.    W  eft  bien  certain  que  Chrift  n'a  point  voulu 

que 
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que  ]a  gloire  d' vue  œuure  fi  excellente  s'efuanouifl::mais  il  a  voulu  que  le  bruit  encouruft  première- 
ment que  fe  déclarer  eftrc  autheur  d'icelle.  Et  pourtant  il  fe  retira  vn  bien  peu,  à  Hn  que  les  luifs 
peuflcnt  faire  iugcment  du  faidjfansrcfpeft  aucun  de  la  perfonne.  Et  de  ceci  nous  recueillons  que 
laguairifon  de  ceil  homme  ne  peut  eftre  attribuée  à  fa  foy,veu  que  mefme  après  auoir  efte  guairi,  il 
ne  recognoill  point  roamcdecin:&  toutesfois  quand  le  commandement  luy  eftant  fait,  il  a  chargé 
fon  lift.il  fcmble  que  c'ait  elle  vn  ade  fait  par  la  conduite  de  la  foy.  Quant  à  moy ,  comme  ic  ne  nie 
pasqu'iln'y  eullquclque  mouucment  fccretdelafoy  enluy,aufsiiediquon  peut  clairement  co- 
guoiltre  par  la  fuite  du  textc,qu'il  n'auoit  rien  de  ferme  doâtrine,  ne  de  pure  lumière ,  fur  laquelle  il 
fepeuftrepofcr. 

14  Depuis  I  efu-s  le  trouuai:tuTen>ple,&  luy  dit  i&c.  Ces  paroles  dcmonftrcnt  plus  clairement 
que  Chrilt  ne  s'elt  point  caché  pour  vn  temps,à  fin  que  la  mémoire  du  bien  qu'il  auoit  fait  à  ceil  hô- 
me,perifi::car  maintenant  il  fereprefentedefoy-mefme.  Seulement  il  a  voulu  qu'en  premier  lieu 
l'cEuure fuit cognue:&  puis,qu'on  fçeuft  qu'il  enefloit  l'autheur.Orcepafiagecontient  vncdodriiie 
fort  vtile.Car  quand  Q\-\x\{kôiit.,Voyct,tiiesgttatrt:\\  iignitie  que  nous  abufons  des  bénéfices  de  Dieu, 
finori  que  nous  foyons  incitez  à  les  recognoiftrc.  Car  ce  n'efl  pas  queChrift  luy  reproche  ce  qu'il  luy 
a  donnérmais  feulement  il  remontre  que  le  pourc  homme  a  elle  guairi ,  à  fin  que  fe  fouuenant  de  la 
grâce  qu'il  auoit  receué,il  honoraft  &  fernill  toute  fa  vie  Dieu  fon  libérateur.  Comme  donc  Dieu 
par  fcs  vergcsnous  innruit,&  par  manière  de  dire,aiguilIonne  à  repentance  :  ainfi  nous  conuie-il  à  i- 
celle-mefme  par  fa  bonté  &  clemence.Et  mefme  c'eft  le  but  vniuerfel,tant  de  noftre  redcmptix)n,que 
de  tous  les  dons  de  Dieu,que  nous  foyons  du  tout  dédiez  &  confacrez  à  luy.Or  ceci  ne  fe  peut  faire, 
fînon  que  la  mémoire  de  la  punition  paflée  demeure  imprimée  en  nos  cœurs,&  que  celuy  qui  a  obte- 
nu pardon  s'exerce  en  cefle  médication  tout  le  temps  de  fa  vie.  Outreplus,  celte  admonition  nous 
enfeignc  que  tous  les  maux  que  nous  endurons,il  nous  les  faut  imputer  i  nos  péchez. Car  à  la  vérité 
les  miferes&  calamitez  des  hommes  n'aduienent  point  à  rauenturcjmaisce  font  autant  de  verges 
pournouschaftier.Premierementdonc  il  nous  faut  recognoiftre  la  main  de  Dieu  qui  nous  frappe, 
&n'imaginerpoint  en  nos  maux  vue  impetuofité  aueugle  de  fortune.Et  puis  il  faut  faire  ceft  hôneur 
à  Dieu.que  d'autant  qu'il  eft  vn  Père  plein  de  grande  bonté,il  ne  prend  point  plailir  en  nos  miferes, 
&  que  pourtant  il  ne  nous  traitte  iamais  rudement,finon  eftant  offenfé  par  nos  pechez.C^âd  Chrifl: 
commandes  ceft  homme  qu'il  ne  pèche  plns,\\  ne  requiert  pas  de  luy  qu'il  foit  exempt  de  tout  péché, 
mais  il  fait  comparaifon  de  fa  vie  pafll  e.  Caril  1  exhorte  de  s'amender  d'orefenauant,&  de  ne  faire 
plus  comme  par  le  paffé.  Qj£ilnetAdHienepis.  Si  Dieu  ne  profite  rien  cnuers  nous  par  fes  verges 
&  correâions,quand  il  nous  chaftie  doucement  comme  vn  père  fort  humain  chaftieroit  fes  enfans 
tendres  &  délicats ,  il  eft  contreint  de  iouër  vn  nouueau  perfonnage ,  comme  on  dit,&  procéder  au- 
trement que  ne  porte  fon  naturel.par  manière  de  dire.  Il  prend  donc  des  fouets  pour  douter  noftre 
rébellion  obftinee,  comme  il  dénonce  en  la  Loy  (Leuitique  ap.b.14,  Deuteronome  28.b.i5,  &  Pfeau- 
nie32.c.9.Etinefmesontrouue  tout  communément  en  l'Efcriture  de  fcmblables  tefmoignages.Par- 
quoy  quand  nous  fommespreflez  coup  fur  coup  de  nouucllesafflidions,  il  nous  le  faut  imputera 
noftre  obftination.  Carnousnefommes  pas  feulement  fcmblablcs à  des  ch6uauxreftifs,& à  des 
mulles,mais  aufsi  fommes-nous  desbeftes  fatouches,kfquelles  on  ne  peut  donter.  Parquoy  il  ne: 
fe  faut  esbahir  fi  Dieu  defploye  fur  nous  des  fléaux  plus  rudcs,pour  nous  marter  &  comme  brifcr  à 
grans  coups  de  marteaux,puis  qu'vn  chaftiement  moyen  ne  profite  de  rien.  Car  c'eft  bié  raifon  que 
ceux  qui  ne  veulent  faire  leur  profit  des  correâ-ions  en  s'amendant ,  foyent  eflourdis  &  brifez  de 
coups.  En  fomme  l'vfage  des  punitions  tend  à  cela,que  nous  foyons  mieux  auifez  à  l'aduenir.  Si  a- 
presles  premiers  &  les  féconds  coups  nouspourfuyuons  en  vne  dureté  obftinee  de  cœur,il  frappera 
fept  fois  plus  rudement.  Si  après  auoir  môftré  figue  de  repentâce  pour  quelque  peu  de  temps,  nous 
retournons inconcinentànoftre nature, il chaftieplusafprementcefte  légèreté  oublieufe&  pleine 
de  lafcheté  qu'il  voit  en  nous.  Au  refte,  il  nous  faut  contempler  en  la  perfonnedece  pourehom- 
me,combien  le  Seigneur  nousfupportc  doucement  &benignement.  Prenons  le  cas  qu'ilapprochaft 
de  vieillelfcfifaut-iltoutcsfois  qu'il  ait  cftcfaifidecefte  maladieenla  première  fleur  de  fon  aagc, 
&parauenture  que  dés  fa  première  enfance  ce  mal  l'auoitprins.  Or  confideronsmaintenant  com- 
bien ce  luy  a  efté  vne  chofe  griefue,de  portcrce  fit  au  de  Dieu  par  tant  d'années.  Et  toutesfois  il  eft 
bien  certain  qu'on  ne  peut  reprocher  à  Dieu  qu'il  ait  vfé  d'vne  trop  grande  feuerité ,  quand  il  a  fait 
languir  fi  long  temps  ce  poure  homme  demi  mort.  Parquoy,ceque  nous  fommes  punis  pluslege- 
rement,apprcnons  que  c'eft  pource  quele  Seigneur  par  fa  bonté  infinie  adoucie  la  rigueur  extrême 
des  punitions  quenous  aurions  bien  méritée.  Apprenonsaulsi  qu'il  n'y  apeines  fi  afpres&rigou- 
reufes,  aufquelles  le  Seigneur  ne  puiflé  adioufterenco^equelquechofe,  toutesfois  &  quantes  que 
bon  luy  femblera.  Et  ne  faut  point  douter  que  bien  fouuentles  hommes  mal-auifez  en  leurs  affli- 
étions  n'attirent  fur  eux  des  tormens  horribles  &  eltiauges  parleurs  murmures  &  complaintes  im- 
portunes ,  quand  ils  difcnt  qu'il  n'eft  paspofsible  d'endurer  plus  grand  mal ,  &  que  Dieu  ne  leur  en 
i^auroit  enuoyer  dauantage.Ceschofes  font-elles  pas  cachées  en  mes  thrcforsVdit  le  Seigneur.Deut. 
32.c.34.Dauancage,il  nous  faut  noter  combien  nous  fommes  tardifs  à  faire  noftre  profit  des  chaftie- 
mensdeDieu.  Car  fi  l'exhortation  de  Chrift  n'a  point  efte  fuperflue,  nous  pouuons  recueillir  de 
ccla,que  l'ame  de  ceft  homme  n'cftoit  pas  encores  bien  purgée  de  tous  vices.  Et  de  faiâ:,les  racines 
des  vicesfont  fi  profondes  en  nous,  qu'elles  nepcuuent  pas  eftrc  arrachées  en  vu  iourou  deux-.Sc 
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lacuredesmaladiesdcraraeefttrop  difficile,  pour  dire  qu'il  fuffifed'y  applicquer  des  remèdes 
quelque^peudejem^^^^^  ""epenfoit  rien  moins  que  de 

renL  Chrift  odicux:il  nattcndoit  aufsi  rien  moins  que  de  voir  les  luifs  fi  enragez  &  forcenez  con. 

tre  luy.Son  arfedion  donc  eftoitbonne  &  fainfte,Yeu  qu'il  vouloir  fairea  Ton  médecin  1  ho™^»^  q."J 
luvapparcenoit.  Mais  les  luifsmonftroyent  leur  venin  en  ce  que  non  feulementilsaccurentChrilt 
d'auoir  violé  le  Sabbat  h,mais  aufsi  fe  desbordent  incontinent  en  vue  cruauté  extrême. 

17   Mais  lefus  leur  re^ondit,Mon  Père  befongne  iufques  a  maintenant,^  ie  be- 

fonene aufsi.  rt      .  i      i   i  v 

i8  Pour  cefte  caufe  donc  les  luifs  tafchoyet  tant  plus  de  le  mettre  a  mortrpour- 
ce  que  non  feulement  il  auoit  rompu  le  Sabbath,  mais  aufsi  qu'il  difok  que  Dieu  e- 
ftoit  fon  Pere,fe  faifant  égal  a  Dieu. 

19  Parquoy  lefus  refpondit,&  leur  dit ,  En  vcritc,en  veritc  ie  vous  di,le  Fils  ne 
peut  rien  faire  de  foy-mefme/c'eft  à  dire',finon  qu'il  l'ait  veu  faire  à  fon  Père  :  car 
quelque  chofe  qu'iceluy  face,le  Fils  aufsi  le  fait  femblablement. 

17  ^<,«7';r^^^/S;;x;7f,V^««^r»rt'>««'ï«^'Il"0"S  faut  voir  dcquellefortede'defenfevfeChrift. 
Il  ne  refpond  pasquelaLoy  de  garder  leSabbathaeftetemporeIle,&  quemaintenantelleferoita- 
bolie:mais  pluftoft  il  nie  qu'il  ait  violé  la  Loy,d'autant  que  ce  qu'il  auoit  fait ,  eftoit  vnc  œ"}ire  Di- 
uine  II  eft  bien  vray  que  la  cérémonie  du  Sabbath  eftoit  vne  partie  des  ombres  delà  Loy,&  q  Chrift 
V  a  mis  fin  par  fon  aduenement  :  comme  fainft  Paul  remonft  re ,  (  Coloff.a.c.ip,  )  mais  le  poinô  de  la 
caufe  ne  gift  point  là  Car  il  eft  commandé  aux  hommes  de  fe  déporter  feulement  de  leurs  propres 
eeuures&  pourtant  la  Circoncilion  qui  eft  vne  œuure  de  Dieu,  &  non  des  hommes,  n 'eft  pomt  con- 
traire au  Sabbath.C'eft  le  poind  fur  lequel  Chrift  s'arrefte,que  le  fainft  repos  qui  a  efte  commande 
par  la  Lov  de  Moyfc,n'cft  point  troublé  quand  on  s'employe  a  ccuures  de  Dieu  Et  par  cefte  raifon 
non  feulement  il  excufe  fon  faift,mais  aufsi  le  faift  de  ceft  homme  qui  a  charge  fon  lift.  Car  c'eftoit 
vne  dependance,&  comme  vne  partie  du  miracle,d'autant  que  ce  n'eftoit  qu'vnc  approbation  d'ice 
luy  Et  puis  fi  on  eftime  entre  les  ccuures  de  Dieu  l'aftion  de  graces,&  la  publication  de  fa  gloire ,  ce 
n'efioir  point  vne  profanation  du  Sabbath,de  rendre  tefmoignage  de  pieds&de  mainsdela  grâce 
de  Dieu.  Nonobftant  lefus  Cht ift  parle  de  foy  principalcmêt,auquel  les  luifs  faifoyent  plus  la  guer- 
re. Cependant  il  teftifie  que  la  fanté  qu'il  auoit  rendue  à  ce  malade,  eft  vn  tefmoignage  de  fa  vertu 
Diuine  ïirediteftreFilsdeDieu,&  afferme  qu'il  befongne  d'vne  mefme  façon  que  tait  fon  Père. 
Quant  à  l'vfage  du  Sabbath,&  aux  caufes  pour  lefquellesil  acfte  ordonné,  ie  n'en  tiendray  mainte- 
nant plus  longpropos:il  fufùt  pour  le  prefent  paflage,  quêtant  s'en  faut  que  l'obferuation  du  Sab- 
bath rompe  ouempefche  le  cours  des  ccuures  de  Dieu,  que  pluftoft  elle  ne  donne  lieu  qu'à  icelles. 
Car  pourquoyeft-ce  que  la  Loy  commande  aux  hommes  de  ceffcr  de  leurs  propres  œuures,fincm 
oourconfiderer  les  ceuuresdeDieu,voireà  fin  quetous  leurs  fensfoyentvuides&àdeliurepour  les 


pofentlefeptiemeiour:lafolutioneftfacile,à%auoirqueles  hommes  ne  font  point  conformes  à 
Dieu  en  ce  que  hiys'eftrepofé,maisenccqueceflansdesccuurcs&befongnesde  ce  monde,  pleines 
detroublcsjilsafpirent  au  repos  celefte.Ainfidonc,leKeposdeDieun'eft  point  vne  oifiucté,ains 
vne  perfefti'ô  entiere.laquelle  apporte  auec  foy  vn  eftat  trâquille  de  paix.Et  à  ceci  ne  répugne  point 
ceqiieMoyfedit,(Genefe2.a.2,)queDieumitfinàfesceuurcs:carilfignifiequ'apresauoirparache- 
ué  l'ouurage  du  monde,il  côfacra  ce  iour-la,lequel  leshommcs  deuflént  employer  à  méditer  fes  œu- 
urcs.C  ependant  il  n'a  point  cefle  de  fouftenir  par  fa  haute  vertu  le  monde  qu'il  a  creé,de  ie  gouuer- 
ncrparfonconfeil,derentretenirparfa bonté, &d'ordonncrroutcs  choies  felonfon  bon  plaifir, 
tant  au  ciel  qu'en  la  tere.  Ainfi  donc,la  création  du  mode  fut  paracheuce  en  fix  iours,  mais  l'admini- 
ftration  &  gouuernemcnt  d'iceluy  dure  à  toufiout s:&Dieu  befongne  fans  cefle  à  maintenir  &  con- 
feruer  l'ordre  d  iceluy.commefaind  Paul  enfeigneque  nousviuons,&auonsmouuement  &eftreen 
luy,Aa-.i7.f.28.EtDauidmonftre(Pfeau.io4.d.a$»,)quetouteschofcsconfiftentenkur  eftat,  entant 
que  l'Erprit  de  Dieu  leur  donne  force  &  vigueur:&  qu'elles  défaillent  aufsi  toft  qu'il  en  a  retiré  fon: 
Efprit.Et  ce  n'eft  pas  que  le  Seigneur  maintiene  feulcmét  par  vne  prouidence  generalela  nature  que 
il  a  créée ,  mais  il  modère  &  ordonne  particulièrement  chacune  partie  d'icelle  :  &  principalement  iî 
garde  &  tient  couucnsfousfa  main  fes  fidèles,  lefquels  il  a  receusenfa  protcâion&  fauuegarde. 
Et  te  befongne  aujj!.  Chrift  laifl"ant  la  defenfe  delà  caufe  prefente,expofe  maintenant  l'vfage  &  la  fin 
decemiracleràiçauoirqueparcelaonrecognoiflequ'ileftleFilsdcDieu.  Voyla  le  but  qu'il  s'eft; 
propoféentousfesdits&faits,demonftrer qu'il eftoitl'autheur de falut. 'Vray eft quece qu'il  s'at^- 
tribueiciefl:propreàfaDiuinité:çommeaursirApoftredit(Hcbricuxi.a.i,)qu'il  maintien?  toutes 
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chofesparrapuilTante  volonté. Maisquand  il  teftifiequ'ilcflDieUjC'eft  à  fin  qu'eftant  manifeftécn 
chair,  il  face  office  de  Chrift:il  afferme  tellement  qu'il  cft  venu  du  cieljqu'il  veut  qu'on  fçachcphnçi- 
palcmein  à  quelle  tin  il  cft  defcendu  en  terre. 

18  Pour  ccjievaufî  donc  hs  lutfs.&c.  Tant  s'en  faut  quepar  ceJRe  defenfeil  ait  appaifé  leur  rage, 
que  piulloft  ii  la  irricee.Or  il  fçauoit  bien  combien  ils  eftoyent  malins  &  mefchans.&combicn  ils  e- 
ftoycnt  endurcis  en  leur  obftiiution:mais  en  premier  lieu ,  il  a  regardé  de  profiter  à  quelque  peu  de 
fes  difciples  qui  efioyent  là  prefens:&  puis,dc  mettre  en  euidence  la  malice  incurable  des  autres. Or 
il  nous  a  cnfeigné  par  Ton  cxcmple.qu'il  ne  nous  faut  iamaisdefiftcr  pour  la  fureur  (itsmefchâs,quc 
nous  ne  nous  csforcions  de  maintenir  la  vérité  de  Dieu,entant  que  laneccfsité  le  requerra,en  dcfpic 
dctout  lcmonde,&  detousfesmurmures.Et  ne  faut  point  que  les  feruitenrs  de  Chriftfefafchentife 
ils  ne  profitent  enuers  tous  comme  ils  defireroyent  bicn,veu  que  Chrift  luy-mefme  n'a  pas  toufiours 
profité.  Aufsi  il  ne  fe  faut  point  esbahir,fi  d'autant  plus  que  la  gloire  de  Dieu  fe  manifclle.Satan  auf 
îî  en  fcs  membres  &  inftrumens  tempcfte  tant  &  pluSj&  efmcut  des  tumultes  plus  eftrangcs  &  vio- 
Itns. Quand  rEuai>gelifte  ditau  premiermembre^qu'ilseftoyent  irritez  contre  Chnii,poHrceijutl4- 
noit  rcTnpH  leSahhath,\\}^zr]e  félon  leur  fantafie  qu'ils  auoycnt  conccuë.Car  i'ay  défia  monftre  ci  dcC 
fusquela  chofealloit  bienautrement.La  principale  cauledeleur  defpit  e%^'il  dtfitt  ^Me  I>imefi»it 
fin  Pcre.  Et  de  fai(ft,Chrift  vouloir  qu'on  entendift  que  Dieu  eftoit  fon  Père  d'vne  façon  particulière, 
à  fin  de  fe  mettre  hors  du  rang  commun  des  autres.Il  fe  fait  égal  à  Dieu,quand  il  s'attribue  vne  con- 
tinuation à  befongner.Or  tant  s'en  faut  queChrifl:  nie  ceci,qu'il  le  côferme  plus  clairement.En q«oy 
cft  amplement  réfutée  la  forcenerie  des  Arriens,qui  confeflbyent  tellement  Chriil  eftre  Dieu ,  qu'ils 
ne  penfoyét  point  qu'il  fuft  égal  au  Pere.Voire,comme  li  en  vne  mcfme  &  fimpk  eflcnce  de  Dieu,on 
y  pouuoittrouuer  aucune  inequalité. 

19  Par^my  leftu  reffondtt.&c.  Nous  voyons  ce  quei'ay  dit,qne  tant  s'en  faut  que  Chrift  fe  pur- 
ge decequclesluifsluyauoyent  misa  fus  comme  vne  calomnie  &  propos  de  blafpheme,qu*il  mort- 
lire  plus  apertcmét  que  cela  eft  veritable.Et  premièrement  il  infiftc  fur  ce  poinâjque  ce  que  les  luifa 
reprenoyentjcftoit  vne  ceuurc  Diuine:àfinqu'ils  entendent  qu'ilsontà  batailler  contre  Dieu,  s'ils 
perfeuerent  à  condamner  ce  qu'il  faut  neccflairement  luy  attribuer.  Ce  paffage  a  efte  anciennemcnn 
debatu  en  diuerfes  fortes  entre  les  bons  Dofteurs  del'Eglife&lesArriens.  ArriusrecueiJloit  d'ici 
que  le  Fils  eftoit  moindre  que  le  Pcre,  par  ce  qu'il  ne  peut  rien  de  foy-mefme.  Les  fainâsPeres  re- 
plicquoyent  queces  mots  tendoyent  feulement  à  dénoter  la  diftinâiondelaperfonne.àfin  qu'on 
fçeuftqueChrifteftduPerc&toutesfoisn'eftpriuédevertuinterieuredebefwigner.Maisilyaeu 
faute  d'vn  coft  é  &  d'autre.Car  il  n'eft  point  ici  qucftion  de  la  Diuinit  é  fimple  de  Chrift:&  les  chofes 

,  que  nous  verrons  tanroft  après  ne  côpetent  point  à  part  &  fimplemét  à  la  Parple  éternelle  dt  Dieu* 
mais  feulement  conuienent  au  Fils  de  Dieu,entant  qu'il  a  efté  manifefté  en  chair.  Propofons-nous 
donc  Chrift  entant  que  le  Peiel'aenuoyé  au  monde  pour  Rédempteur.  Enluyles  luifsne  confide- 
roy  ent  rien  de  plus  haut  que  la  nature  hiimaine,&  pourtât  il  débat  que  ce  qu'il  a  guairi  ceft  homme, 
il  ne  l'a  point  fait  par  puiflance  humaine,ainspar  (a  vertu  Diuine ,  qui  eftoit  cachée  fous  fa  chair  vi- 
fîble.  Voyci  le  poinâ  de  la  matière,  Pource  qu'eux  s'arreftans  au  regard  de  la  chair,  mcfprifoyent 
Chi  ift,il  les  aduertit  de  monter  plus  haut,&  regarder  Dieu.  Tout  ce  proposdoit  eftrc  rapporté  à 
cefteancithefe&oppofition,àfçauoir qu'ils faillentgrandemcntjdepenferauoir  affaire auecvn  ho- 
me mortel,quand  ils  accufent  Chrift  des  œuuresvrayementDiuines.  Voylapourquoyil  aftérmefi 
foi  t,qu'en  cefte  œeuureil  n'a  rien  diuers  de  fon  Père. 

20  Car  le  Père  aime  le  Fils  ,&  luy  tnonflrc  toutes  chofes  qu'il  fait  ,&  luy 
demonflrera  plus  grandes œuures  que  ceflcs-d,àfinquc  vous-vous  cfi-ncrucil*. 
liez. 

21  Car  comme  le  Père  reflufcitelcs  morts  &  les  viuific,  fetnblablemetiÉ  aufsi  le 
Fils  viuifîe  ceux  qu'il  veut. 

22  Car  le  Père  ne  iuge  perfonne,mais  a  donne  tout  iugement  au  Fils: 

25  A  fin  que  tous  honorent  le  Fils  comme  ils  honorent  le  Père ,  Qui  n'honore 
point  le  Fils,il  n'honore  point  le  Père  qui  l'a  enuoyc. 

24  En  veritc ,  en  veritc  ie  vous  di ,  que  celuy  q\ii  oit  ma  parole ,  &  croit  a  celuy 
qui  m'a  enuoyc^a  vie  eternelle:&  ne  viendra  point  en  condamnation,mais  eft  pafle 
de  mort  à  vie. 

20  CarlePereaimeleFitsy&lHydemonJîrettutu  chofise[uilfait,&c,i\r{yicé\\xyqm  nevoyc  com 
bien  l'expofition  des  aticiens  DoAeurseft  dure  &  côtreinte.Dieu,difent-ils,s'aimeen  fon  Fils.Mais 
ceci  conuient  tresbien  à  Chrift,entant  qu'il  a  Veftu  noftre  chair  humaine ,  qu'il  eft  aimé  du  Perc.  Et 
qui  plus  eft,nous  fçauons  bien  que  c'eft  par  ce  titre  excellent  qu'il  a  efte  diftingué  tât  des  Anges  que 
des  hommes,Ceftuy  eft  mon  Fil  s  bicn-aiméjMatth.j.d.ij.Ca^  nous  fjauons  que  Dieu  a  cleuChriftjj 
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auquel  fon  amoô^fefidaft  entiercmerit.à  fin  que  de  luy  elle  defcoiilaft  iufques  à  nous  conutie  d'vne 
fource  bien  pleine  en  perfeaion.Car  lefus  Chrift  elb  aimé  du  Père ,  entant  qu'il  eft  Chcfde  1  Eglife. 
Il  monftre  que  cefte  amour  eft  la  caufe  pourquoy  le  Père  fait  toutes  chofes  par  la  maind  iceluy  _Car 
quandil  dit  aueU  Père  luy  demonjire.ûhuz  par  cemot  entendre  lacommunicationicomme  s'il  difoir. 
Comme  mon  Père  a  mis  fon  cccur  en  moy,aufsi  a-il  efpandu  fur  moy  fa  vertu,à  fin  que  la  gloire  Di- 
uine  reluife  en  mcsœuures:&  qui  plus  eft,à  fin  que  leshommes  nepuiffent  rien  cercher  de  Diuuiite, 
qu'ilsnetromientcnmoy.Etàlaveritc.horsdeChriftenvainoncercheralapuifiancedeDieu.  Et 
îm  demo^iflreraplfu  (^rande,  oeuures  que  cefles-ci.  Il  fignifie  par  ces  paroles,que  le  miracle  qu'il  auoit  fait 
en  guairiffant  ceft  homme ,  n  eftoit  pas  la  plus  grande  de  toutes  les  ceuures  que  le  Père  luy  auoit  en- 
iointes.Car  il  auoit  là  feulement  baillé  vn  petit  gouft  de  la  grace,de  laquelle  il  eft  proprement  &Mi- 
niftre  &  aiitheurtà  fcauoir  de  rendre  la  vie  au  monde.  Qu^and  il  adioufte,-^/«  <jue  vom-vom  efmer- 
ueiUfeK.n\  reprend oblicquemcnt  leur  ingratitude ,  d'autant  qu'ils  mefprifoyent  ce  tefmoignage  fi  e- 
uident  &  magnifique  de  la  vertu  de  Dieu:  comme  s'il  difoit ,  Qupy  que  vous  foyez  ftupides  &  hebe- 
tcz,fîeft-cequeleschofes  que  Dieu  fera  déformais  pariTioy,vousrauironten  admiration,  voire 
maugré  que  vous  en  ayez.Nonobftant  il  femble  que  ceci  n'a  point  efte  accompli,veu  qu'on  fçait  bié 
«u'en  voyant  ils  n'ont  point  veu,comme  aufsi  dit  Ifaic,(chap.6.c.9,)que  les  iniques  demeurent  aueu 
^les  au  milieu  de  la  lumière  de  Dieu.  lercfpon  que  Chrift  n'a  point  ici  parlé  de  leur  aftedion ,  mais 
feulement  a  voulu  toucher  combien  magnifiquement  il  fe  dcuoit  bien  toft  aptes  môftrer  &  approu- 

uereftre  Fils  de  Dieu.  ,        ^     ^,   .r,  .-  •/•  •       - 

21  Car  comme  le  Pererefufcitelei  morts, &lef  vluifie,&c.\t<ms  Chrift  comprendici  fommairemet 
quel  office  luy  a  efte  donné  du  Pcre.Car  combien  qu'il  femble  qu'il  ait  choifi  vue  efpece^neantmoins 
c'eft  vne  doftrine  générale,  en  laquelle  il  déclare  qu'il  eft  autheur  de  vie.  Or  la  vie  contient  en  foy,&: 
laiuftice,&  tous  lcsdôsduS.Efprit,&  toutes  lesparties  de noftrefalut.Etcertesilafalu  quecemi- 
racleait  efte  tellement  vn  tefmoignage  fpecialdela  vertnde  Chrift,  que  cependant  il  produififtcc 
fruia  communtà  fçauoir  qu'il  ouurift  la  porte  à  l'Euangile.  Au  refte,il  nous  faut  noter  en  quelle  forte 
Chrift  nous  confère  la  vic:car  il  nous  trouue  morts  tous  tant  que  nous  fommes:il  faut  donc  neceflai 
rement  commcncerparlarefurreftion.ToLncsfoiscen'eftpasvnlangagefupcrflu,  quandil  côioint 
£es  deux  mots  cnfemble,  Rejfufciter.Si  Viutfier.-at  cène  fcroit  pas  affez  que  nous  fufsions  deliurez 
delamort,fiquant'&  quant  Chrift  ne  nous  rendoit  la  vie  pleinement  &  parfaitement.Au  fuiplus,  il 
nefait  pascefte  vie  commune  à  tous:car  il  dit  ^'il donne  U  vieàqm  ilveut:  fignifiant  par  cela  qu'il  ne 
fait  cefte  grace,finonfpccialement  à  certains  hommes.c'eftàdireauxeleus. 

22  Car  le  Père  ne  iuge  ferfonne,tnais  a  donné  tout  tugement  su  Fils.  1 1  cxp  rime  maintenant  plus  clai- 
rement lageneralité,à  fçauoir  que  le  Peregouuerne  le  mode  en  la  perfonnedefon  Fils,&exerce  fon 
empire  &fadomination  en  la  maind'iceluy.  CarlEuangelifteprcnd  cemot  de  lugement  y  {don  la 
propriété  de  lalaneuc Hebraiquc,pour  Empire  &  PuifTancc.Nousentendons  maintenant  la  fonime 
2e  ce  qu'il  v«ut  ici  dire:à  fçauoir,qiie  le  Pcrc  a  baillé  à  fon  Fils  le  regne,à  fin  qu'il  gouueinc  félon  foti 
bon  plaifir  le  ciel  &  la  terre.Mais  il  pourroit  fcmbler  que  ceci  eft  abfurde.Que  le  Père  ayant  refignc 
le  droiô  de  fon  Empire,foit  refirent  au  ciel  comme  quelque  homme  priué  fans  fc  méfier  de  iien,& 
$'en  eftanr  defmis.  La  refpoiife  eft  facile ,  Que  ceci  n'eft  pas  tant  dit  au  regard  de  Dieu  que  deshom- 
mes.  Car  il  ne  s'eft  fait  nul  change  ment  au  Père,  quand  il  a  conftitué  Chrift  Roy  fouuerain ,  &  Sei- 
cneûr  du  ciel  &  de  latcrre-.car  il  eft  en  fonFils,&  befongne  en  luy.  Mais  pourceque  quand  nous  vou- 
lons monter  iufques  à  Dieu,  ton  s  nos  feus  défaillent  incontinent,  Chrift  fon  Filsnous  eft  propofé 


lieu  pouruoit  anoure  innruiuc,tu.i.i..v.i.i«,..Li..v.v...«...v.v..v...-,...,.*^w..v,..ww.avv...i,aL.ai..a^/.ui- 
toft  toutes  fois  &  quantcs  qu'ileft  queftion  du  gouuernement  du  monde,de  1  eftat  denous  tous ,  de 
la  proteftion  celefte  de  noftre  falut.apprenôs  de  drcflér  la  veuë  vers  Chrift  feul.comme  de  faid  tou- 
te puiflànce  luy  a  eftedonnee,Matthieu  28.d.i8,&  enla  face  diceluy,DieulePere,Ie^uel fans  cela  fe- 
fou  caché  &  eflon^é  de  nous,nous  apparoift:  à  fin  que  la  feule  maieftc  de  Dieu  ne  nous  engloutifle 

par  fa  lueur  infime.  ^       ^  .  r  /r  ••       . 

2?  A  fin  que  tam  honorent  le  P th. (omme,&c.  Ce  membre  confermeaflez  ce  que  i  ayn'agueres 
touché,que  quand  il  eft  dit  que  Dieu  rcgiie  en  la  perfonne  de  Chrift,ccla  ne  s'entend  pas  comme  s'il 
fcrepofoit  ail  ciel,  ainfi  que  les  rois  lafchcs  s'adonnent  àoifiueté:maisc'eftpource  qu'en  Chrift  il 
déclare  fa  puiffanc'c&femonftreprefent.Car qu'emportent  autre chofeces mots, >^/«^«f*o««A(?- 
norent  le  f  »//,finon  que  le  Père  veut  eftre  recognu  &  honoré  en  fon  Fils?  Noftre  deuoir  donc  eft  de 
cercher  Dieu  le  Père  en  Chriftjdc  contempler  fapuiflance  en  iceluy,de  l'adorer  aufsi  eniceluy.  Car 
(comme  il  s'enfuit  incontinent  apres)9w»«  A»wi»rf/>M«f/^f»/j-,priueDieudcfon  honneur  legitimc& 
qui  luy  appartient.  Tousconfeffentbienqu'ilfauthonorerDieu:&meimescefentimentquinous 
eft  naturel,&  comme  engendré  en  nous ,  a  fi  profondes  racines  en  nos  cœiws ,  qu'il  n'y  a  homme  qui 
ofaft  fimpkment  denier  à  Dieul'honneur  qui  luy  appartient.Cepcndant  toutesfois les  entendemcs 
des  hommess'efuanouiftent  en  ccrchant  Dieu  hors  du  chemin.De  là  font  venus  tant  de  dieux  forger 
par  les  hommes,&  tant  de  feruices  corrompus  &peruers.  Ainfi  donc  nous  ne  trouuerons  point  le 
vray  D  ieuailleurs  qu'en  Chrift,&  ne  le  pourrons  honorer  comme  il  appartient ,  finon  en  baifant.Ie 
Fils  Pfeaumca.c.12.  Car  celuyquin'a  point  le  Fils  j  n'a  point  aufsi  le  Père,  i.Ican  chapitre  3.  d.zj. 
*     '  Vray 
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Vray  eft  que  les  Tares  &  les  Juifs  ornent  dç  beaux  &  cxccJiés  titres  /c  die»  qu'ils  adorêt.-màis  il  nous 

faut  retemrqiie  toutes  tois&  qiiantes  que  le  nom  de  Dieu  eft  feparc  de  ChriftjCen'e/lpJusqii'vnei- 
magination  vaine.Pai  quoy  quiconque  délire  que  Ton  feruice  foit  approuué  du  vray  Dieii,  qu'il  ne  fe 

dcltourne  nullement  de  Chriil.Et  n'en  apointefteautrenient  des  Pères  fousJaLoy.Carcôbienque 
ils  ne  regardaflent  Chrill  qu'en  pbfcurité  fous  les  ombres,  neantmoins  Dieu  ne  fc  manife/hiamais 

hors  de  ChrilLMais  maintenant  depuis  que  Chrift  a  efle  manifefic  en  chair,&  ordôné  Roy  fur  nous, 
il  Faut  que  tout  le  monde  luy  pjoye  le  genoil,  pour  s'alTubietir  à  Dieu.  Car  puisque  le  Perc  l'a  fait 

âHèoirà  fa  dextre(Preau.iio,)ctJuyqiii  imagine  Dieu  fans  Chriftjluyoilelamoitié  de foy. 

24  Ce/uy  ^ui  oitmaf,aro!e,&  croît k  celuy  <^Htma  er.uojé,&c.  Ici  eR  exprimée  la  façon  &  moyen  de 
honorer  Dieu.àhuqu'onliepenfe  que  celt  honneur  coniiltecn  quelque  contenance  &  cérémonies 
friuoles. Car  la  doftrine  de  1  Euangile  fert  à  Chriit  comme  de  fceptre,par lequel  il  gouuerne  lesfide 
ks  que  le  Perc  luy  a  donnez  pour  fubiets.Et  cefte  définition  eft  bien  digne  d'eftre  notée.  Il  n'y  a  rien 
plus  commun  que  de  faireàtauffesenfeignesprofefsiond'eftreChreftien.  Caries  Papiftes  nicfmes 
qui  font  ennemis  acharnez  contre  Chril>,  fe  vantent  toutesfoisplus  qu'audacieufemét  de  fon  Nom. 
Maisici  Chrift  ne  requiert  autre  honneur  de  nous,finofi  que  nous  obeifsions  à  fon  Euangile.  Dont 

s'eniuit  que  tout  rhônenrqueles  hypocrites  font  à  Chrirt,n'el1:qu'vntraiftrebaifer  de  ludas.  Quoy 
qu'ils  le  nomment  Roy  cent  fois ,  li  eft-  ce  qu'ils  le  defpouillent  de  fon  règne ,  &:  de  toute  puilïance, 
quand  ils  n'adiouftcnt  point  foy  à  rEuangile.il  monftre  quant  &  quant  le  doux  fruiét  de  cefte  obcif 
fance,endifant,>4î'/ff'«'wZ^f  .-à  tin  que  nous  foyons  tant  plus  volontaires  à  la  luy  rendre.  Car  qui 
eft  celuy  qui  doy  ue  eftre  li  endurci,qu'il  ne  fe  foumette  volontiers  à  Chrift ,  quand  le  loyer  de  la  vie 
éternelle  luy  eit  propofé?  Et  toutesfois  nous  voyons  combien  il  y  en  a  peu  que  Chrift  gaigne  à  foy 
par  vue  fi  grande  bonté.Noftreperuerfité  eft  fi  grande,que  nous  aimons  beaucoup  mieux  périr  de 
noftiepropregré,quedenousrangeràrobeilTancedeChrift,poureft:rcfauue2parfagrace.  Chrift 
donc  coprendici  tous  lesdeuxtàfçauoir la  reigle du  fainft&  pur  feruice  que  Dieu  requiert  de  nous 
&lemoyen  par  lequel  il  nous  reftablit  en  la  vie.  Car  il  fie  fufhroit  pas  d'entendre  ce  qu'il  a  enfeigné 
ci  dcHus,à  fçauoir  qu'il  eft  venu  pour  rcfliifciter  les  morts ,  finon  que  nous  fçeufsions  aufsi  comment 
c'eft  qu'il  deliure  de  la  mort. Or  il  prononce  qu'on  obtient  la  vie  par  l'onye  de  fa  doctrine,  entendât 
par  ce  mot  d'Ouye,la  foyxomme  il  fe  déclare  incontinent  après.  Or  la  foy  n'apas  fon  fiege  aux  au- 
reilks,mais elle  refide  au  cœur.Au  refte,il  a  efte  dit  en  vn  autre  paflagc ,  d'où  vient  que  la  foy  a  vne 
fi  grande  vertu.U  nous  faut  touliours  regarder  que  c'eft  que  l'Euangile  nous  offre.Car  ce  n'eit  point 
de  merueilles  fi  celuy  qui  reçoit  Chrift  auec  tous  fes  meritcs,eft  reconcilié  auec  Dieu  &  abfous  de 
la  condamnation  de  mort  :&  fi  celuy  qui  a  receu  le  fainâ:  Efprit,eft  reucftu  d'vne  iuftice  celefte,  pour 

cheminer  en  nouucaute  de  vie.Ce  qui  eft  adiouftc,£r<-ro/>^ce/K))  C'a/ z/?/tf«feojj,/,.fert  pour  confcrmei: 
l'a'uthorit  c  de  l'Euangile  -.  quand  Chrift  rend  tefmoignage  que  c  elt  vne  doftrine  procedee  de  Dieu, 
&  nô  point  forgée  par  leshommes:comme  il  dit  ailleurs, Que  les  paroles  qu'il  dit,  il  ne  les  dit  point 
deparfoy-mcfme,maisquelePereluyaenioint,Ieanchapitrefcptieme,c.i6,&i4.b.io.  Et  ne  vien- 
dra f  oint  e>!  condamnation  En  ceci  il  y  a  tacitement  vne  antithefe  ou  oppolition  enti  e  la  condam- 
naiion  à  laquelle  nous  fommes  naturellement  obligez,  &  l'abfolutiongratuite  que  nous  obtenons 
par  Chrift.Car  fi  la  condamnation  ne  nous  eftoit  appareillée  à  tous,quel  befoin  feroit-il  d'en  exem- 
pter ceux  qui  croyenr  en  Chrift^  Voyci  donc  le  fenSjQue  nous  fommes  hors  du  danger  de  mort ,  de 
autant  que  nous  fommes  abfous  par  la  grâce  de  Chrift.  Ainfi  donc  quoy  que  Chrift  nous  fanftifie  & 
régénère  par  fon  faindEfprit  en  nouueauté  de  vie:toutesfois  ici  eft  fpecialement  dénotée  la  remif- 
iîon  gratuite  des  pechez,en  laquelle  feule  confifte  la  béatitude  des  hommes. Car  nous  commençons 
lors  à  vrayement  viure,quand  Dieu  nous  eft  fauorable  &  propice. Or  comment  Dieu  nous  aimei  oit- 
il,  s'il  ne  nous  pardonnoitnos  péchez?  Mais  eji  j>ajfé  demort  avie.  Aucuns  exemplaires  Latins 
ont,Paflerademortâ  vie:maiscelaeftaduenuparlignorance&  témérité  de  quelqu'vn,  qui nefça- 
chant  quelle  eftoit  l'intention  de  rEuangchfte,s'eft  plus  permis  qu'il  n'eftoit  de  befoin.  Car  il  n'y  a 
nulle  ambiguité  au  mot  Grec.Or  ce  n'eft  point  parler  mal  à  propos,quand  il  dit  qu'on  eft  défia  palTé 
de  mort  à  vie. Car  la  femence  de  vie  eft  incorruptible  es  enfans  de  Dieu ,  depuis  qu'ils  font  appelez, 
(Luc  chapitre  i7.e.2i,)&  ils  font  défia  afsis  en  la  gloire  celefte  auec  Chrift  parefperance  (Colofsiens 
chapitre  3. a. 3,)&  ils  ont  le  Royaume  de  Dieu  afleurément  eftabli  dedans  eux.Car  combien  que  leur 
vie  Ibit  cachee,ils  ne  lai  fient  point  toutesfois  de  la  poffeder  par  foy  :  iaçoit  que  la  mort  les  tiene  af- 

liegez  de  tous  colkzjils  ne  lai  fient  point  pourtant  d'eftre  en  tranquillité,  pourccqu'ilscognoiffent 
bien  qu'ils  font  affez  en  feureté  fous  laprotedion  de  Chrift.Cependant, qu'il  nous  fomiiencqueles 
lidelcsmaintenantfonttellemcntenlavic,quetoufioursils  portent  auec  eux  iamaticrede  mort: 
mais  l'Efprit  qui  habite  en  eux  eft  vie,  laquelle  abolira  à  la  fin  le  refidu  de  la  mort ,  Romains  S.b.io. 
Car  ce  que  dit  faind  Paul(i. Corinthiens  i5.c.26,)eft  véritable,  Que  la  mort  eft  ledernier  enntmi  qui 

fera  deftruit.Et  de  faiftjil  n'eft  point  queftion  en  ce  pafTage  de  la  pleine  deftri;  (ftion  de  la  mort,  ou  de 
la  manifellation  entière  de  la  vie.Mais  combien  que  la  vie  foit  feulement  commencce  en  nous,  tou- 
tesfois Chrill  prononce  que  les  fidèles  en  font  fi  afl"eurez,&  ont  fi  grande  certitude,qu'ils  ne  doyueiït 
point  craindre  la  mort. Et  cen'eft  pas  de  merueille ,  veu  qu'ils  font  entez  en  luy  qui  eft  la  fontaine, 
laquelle  ne  fepeut  efpuifer. 

25    En  vérité ,  en  vérité  ie  vous  di ,  que  l'heure  vient ,  &  eft  dcfia ,  que  les  morts 
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orront  U  voix  duFils  de  Dieu,&  ceux  qui  rauronc  ouye,viuront. 

26    Car  comme  le  Père  a  vie  en  foy-melmejainri  a-il  donne  aufsi  au  Fils  d'auoir 
vie  en  foy-mefine. 
*ou,entant    rj    Et  luy  a  donné  puiiTance  de  faire  aufsi  iugement ,  "  pource  qu'il  eft  le  Fils  de 
^'i^iefl     f  homme. 

28    Ne  foycz  point  efmerueillez  de  celarcar  fhcure  viédra  en  laquelle  tous  ceux 
qui  font  cfs  fepulchres  orront  la  voix  d'iceluy  : 

2p    Et  ceux  qui  auront  bien  fait/ortiront  en  refurreâ:iondevie:mais  ceux  qui 
auront  mal  fait/fortiront'  en  refurredion  de  condamnation. 

2Ç  En  vérité,  en  Vérité  te  vom  di,  ^uel  heure  vient,  &  efl ,  &c.  Quand  l'Euangelifte  introduit  le 
Fils  de  Dieu  iurant  fi  fouuent  quand  il  eft  queftion  de  noitre  falut ,  par  cela  nous  voyons  premicre- 
ment  de  quelle  affeâion  il  eft  fongneux  de  noftrebien:puisapres,de  quelle  importance  eftjquel'an- 
thorité  del  Euangilefoitbienconfeimee,&  du  tout  ratiHee.  Il  femblevraycmét  qu'on  racôte  quel- 
que chofe  incroyable,quand  il  eft  parlé  de  ceft  efFt  ft  de  la  foy,duquel  Chrift  traitte  ici.  Et  pourtant 
il  contcrme  par  Tei  ment  que  la  voix  de  Ton  Euangile  eft  tellement  viuihante,qu'ellea  aflez  d'efr.cace 
pour  rtflufciter  les  morts.Ontft  bien  d'accoid  qu'il  eft  ici  parle  de  lamortfpirituelle.  Car  ceux  qui 
rapportent  ceciàLazare,&  aufils  de  lavefuedeNaim,&  aux  autres  femblables,  fontaflVzrefutez 
mefmes  par  la  ftiite  du  texte. En  premier  lieu,Chrift  dône  à  entendre  que  nous  femmes  tous  morts 
auant  qu'il  nousviuifie.Et  par  cela  il  appert  que  peut  toute  la  nature  de  l'homme  à  acquérir  falut. 
Quand  les  Papiftes  veulent  drefter  leur  Franc-  aibitrejils  le  comparent  au  Samarit  ain  que  les  bngâs 
laiflcrét  demi  mort  au  cheminjLucio.f.5o.Voire,conime  s'il  eftoit  licite  d'obfcurcir  par  vue  fumée 
d  al  legorie  vne  claire  fentence,par  laquelle  Chrift  nous  déclare  plemt  ment  adiiigez  à  Ja  mort  Et  de 
faict.puis  qu'après  le  reuohcmêt  du  premier  home  nous  fommes  aliénez  de  Dieu  par  le  péché,  tous 
ccuxquineferecognoifltnt  point  accablez  de  perdition  cternelle.ne  font  que  fe  tromper  eux-mef- 
mes  par  vaines  flateries.Ie  confefle  bien  qu'il  demeure  en  l 'ame  de  1  home  quelque  refidu  de  vie  :  car 
'  &  rintelligence,&le  iugtmcntj&  la  volôté,&tousles  fens  font  autât  de  parties  de  la  vie.Maispour- 

ce  qu'il  n'y  en  a  partie  aucune  qui  afpire  à  la  vie  celefte,il  ne  fe  faut  point  esbahir  fi  tout  l'homme  efl: 
réputé  mort  quât  au  Royaume  de  Dieu.  Et  S.Paul  déclare  plus  amplemét  cefle  mort,  (Ephef  2.a.i,& 
4.d.i7,)quâdil  dit  q  nous  fommes  aliénez  de  la  pure  &  faine  raifon  d'entendemét,  ennemis  de  Dieu 
de  toute  l'atfeftion  de  noftre  cœur,&  aduerfaires  de  fa  iuftice:que  nous  errôs  en  ténèbres  comme  a- 
ueugles,&  fommes  adonnez  à  concupifcences  peruerfes.Si  en  cefte  nature  tant  corrôpue  il  n'y  a  nul- 
le vigueur  à  appeter  la  iuftice,il  s'enfuit  que  la  vie  de  Dieu  eft  efteintc  ennous.  Par  ainfi  la  gi  ace  de 
Chiift  eft  vne  vraye  refurredion  de  la  mort. Or  cefte  grâce  nous  eft  conférée  par  l'Euangile:  non  pas 
que  la  voix  externe  ait  fi  grande  vertu  &  efhcace,veu  qu'elle  ne  fait  fouuent  que  batre  en  vain  les  au- 
reillesmiaispource  que  Chrift  parle  au  dedâs  à  nos  cceurs  par  fon  Efprir,à  fin  que  nous  receuiôspar 
foy  la  vie  qui  nous  eft  ofterte.Car  il  ne  parle  pas  ici  de  tous  les  morts  indiffercmmér,  maisil  entend 
feulemét  les  eleus,aufquels  Dieu  perce  &ouure  les  aurei]lcs,à  fin  qu'ils  rc^oyuct  la  voix  de  fon  Fils, 
par  laquelle  ils  foyent  remis  en  vie  Aufsi  a  dire  vray.Chrift  nous  propofe  diftindemcnt  par  les  pa- 
roles double  grace,quâd  il  àn,tjHs  la  tnorts  orrotjà.  votx,&  l  ayéinsouye,viurot.  Car  ce  n'cft  point  moins 
contre  nature,que  les  morts  oyentjqiied'efireit  mis  en  vie,de  laque  lie  ils  eftoyent  decheus.  L  vn& 
l'autre  donc  procède  de  la  vertu  fecrete  de  Dieu. Quand  il  dit  cjue  l'henre  vient,&  efl  defu,  il  paile  cô.- 
me  d'vne  chofe  qu'on  n'auoit  encores  veué.Et  de  faiâ-,Ia  publication  del'Euaiigiie  a  efte  comme  v- 
ne  nouuelle  &  foudainc  refurreâion  du  monde.Si  quelqu  vn  demâde,  A  fçauoir-  mon  fi  la  Parole  n'a 
pas  toufiours  donné  vie  aux  hômcs:la  refponfe  eft  facile,que  la  doftiine  de  la  Loy  &dcs  Prophètes, 
veu  qu'elle  eftoit  deftinee  au  peuple  de  Dieu,aeupluftoft  l'office  d'entretenir  en  vie  ceux  qui  eftoyéc 
engendrez  à  Dieu,que  de  refl'ufciter  de  lamort.Mais  c'a  efte  autre  chofe  del'Euangile.  Car  parice- 
luy  lei  Gentils  qui  auparauant  eftoyent  eftranges  du  Royaume  de  Dieu,  feparez  de  Dieu ,  &  priuez 
de  toute  efperance  de  falut.ont  efte  appelez  à  la  participation  de  vie. 

26  Car  comme  le  Père  a  vte.&c.  Il  monftre  d'où  vient  que  fa  voix  a  vne  fi  grande  efficace  :  à  fça- 
uoir d'autant  qui!  eft  la  fontaine  de  vie,&  que  par  fa  voix  il  l'efpand  fur  les  hommcs.Car  de  fai(ft,la 
vienedefcouleroit  point  de  fa  boucheiufques  à  nous,  s'il  n'auoit  en  foylacaufe&fource  d'icelle. 
Car  il  n'eft  pas  dit  queDieu  ait  vie  en  foy-mefme,feukmét  pource  qu'il  foit  feul  viuant  defaproprc 
vertu, &  laquelle  il  a  dedans  foy -.mais  pource  qu  ayant  en  loy  plénitude  de  vie.il  viuifie  toutes  cho- 
fes.Il  eft  bien  vray  gue  c'eft  vne  chofe  qui  compete  proprement  à  Dieu:commeil  eft  dit  au  Pfeaume 
36.C  9,La  fourcc  de  vie  eft  en  toy  Mais  pource  que  fa  maiefté  de  Dieu, comme  elle  eft  fort  efiongnec 
de  nous,fei  oit  ainfi  qu'vne  fource  cachée,  à  cefte  caufe  elle  s  eftouuertemcnt  manifeftce  en  Chriir. 
Nous  auons  donc  la  fontaine  ouuerte&deuant  nos  ycux,de  laquelle  nous  pouuonspuifer.Voylale 
fens  des  paroles, Qu^e  Dieu  n'a  point  voulu  auoir  la  vie  en  foy  cachée  &  comme  enfeuelicA'pourtât 
l'a  tranfmife  en  fon  Fils,à  fin  qu'elle  defcoulaft  iufques  à  nous.  De  ceci  nous  recueillons  que  ce  titre 
eft  attiibii*  à  Chrift  propremcnt,entant  qu'il  a  efte  manifefté  en  chair. 

27     Et 
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27  Et  luy  a  donne i.mifu>:ce  défaire  4Hj]i  jugement.  Il  répète  derechcft|ue  le  Père  luy  a  donné  l'Eni- 
pircjà  fin  qu  il  ait  pleine  piiilTance  lui  toutes  chofes,tant  au  ciel  qu'en  la  terre.  Le  premier  mot  dôc 
vfe  l'Euangelifte  fc  pi  éd  ici  pour  Dignité,  ou  Excellence,  &  Maicfté.&  le  mot  de  lugement  cil  prins 
pour  Domination  &:Gouuernement:  comme  s'il  difoirqueleEilsa  cfte  conllituél<.oy  de  par  ipii 
Perepourgouuerner le  mondc,& excrcerla puiflance  du  Pere.La  raifon qui  eft  adiouftee  incont inéc 
apreSjcft  bien  digne  defke  notee,quand  il  à\x.,PeurceijUtlefl  Fils  de  l  homme. Ca^vû  iignihe  qu'il  vice 
aux  hommes,&  le  prefente  orné  d  vne  puiflknce  fi  magnihque,a  hn  de  les  faire  parricipans  de  ce  que 
il  a  receu  de  fon  Père. Aucuns  penfent  qu'il  n'eft  ici  autre  chofe  dit  iinon  ce  qui  ell  en  S.Paul,  (Philip. 
2.a.7,)à  f^auoir,que  Chrilt  dUnt  en  forme  de  Dieu,routesfois  s'cit  anéanti  foy-mcfme,ayant  prins 
forme  de  feruitcur,&  s'eit  abaillc  iufques  àla  mort  de  la  croix.Et  pourtât  le  Père  l'a  ibuutrainemét 
efleué ,  &  luy  a  donné  vn  Nom  excellent  par  dclTus  tout  nom,à  hn  que  tout  genouil  fe  ploy  e  deuanc 
]uy,&c.  Mais  quant  à  moy,ie  Tellen  plus  loin,à  fçauoir  que  Chriil,entant  qu'il  eft  homme,  a  efte  or- 
donné autheur  de  vie  par  (on  Perc,à  hn  qu'il  ne  nousfaille  point  aller  bien  loin  pour  la  cercher.Car 
Chiilt  ne  l'a  point  receué  pour  foy,comme  s'il  en  eul^  eu  belbin.mais  à  hn  qu'il  nousenrichift  de  fon 
âbondance.La  Comme  eft,que  ce  qui  eftoit  caché  en  Dicu,nous  a  efte  manifefU-  en  Chrid  homme  :  & 
que  la  vie  à  laquelle  nous  ne  pouuonsatteindre,el>dcua!it  nos  yeux  maintenant.  Or  quant  a  ce  que 
aucuns  feparcnt  ccfle  raifon  du  hl  du  texte  auquel  elle  appartient,&  la  conioignent  auecle  membre 
fuyuantjCelaell  fortcontrcint,&  eflongné  de  l'intention  de  ChrilK 

28  N  e  foyeT^poiiit  efmeruetllezde  celn.&e.  I!  fenible  qu  ij  n'ai  guttientè  pas  fort  àpropos,  quand 
ilprenddelaucuiierercfurrtâionlaconhrmationdecequ'ilauoitdit  :  carccn'eltpasplus  qrand' 
chofe  que  les  corps  foyentrcflufcitez  que  lésâmes.  le  refpoiî  quecen'cft  pas  en  coniîderant  facho- 
fe  en  loy,qu'il  fait  ici  comparaifon  comme  entre  ce  qui  eil  p  I  us  grand  &  ce  qui  ei1:  moindre,  mais  fé- 
lon que  les  hommes  en  eftiment.  Car  comme  ils  font  charncls,aufsi  n'ont-ils  en  admiration  que  1rs 
chofcs  externes  &  vifibles.  Delàvientqu'ilslaiiVcntpaflérlarefurreftionderame  fans  s'en  foucier 
beaucoup  mais  ils  ont  en  plusgrande  admiration  la  refurreaionducorps.il  y  a  auiii  que  la  lourde 
&  grofsiere  itupidité  qui  eft  en  nous,fait  que  les  chofes  qu'on  peut  voir  des  yeux  fût  beaucoup  plus 

propresà  nous  efmouuoir  à  croire,quece]]vs  qu'on  ne  peut  conceuoir  que  par  foy.Pource  qu'il  fait 
mention  du  dernier  iour,cefte  reftridion ,  Et  eft  défia,  n'eft  plus  adiouftee  :  mais  il'prononce  limpJe- 
ment  que  letemps  viendra  quelque  iour.  Mais  ici  le  prefente  encore  vne  autre  replicque.Carcom- 
bien  que  les  fidèles  attendent  la  refurreâ:ion,toutesfois  ils  ne  peuuét  s'appuyer  fur  la  co^noiifance 
d'icelle,pour  fe  refoudre  que  les  âmes  font  maintenant  deliuiees  de  la  mort ,  pourcequ'vn  iour  vié- 
draque  les  corps  relTufciteront  des  fepulchres.Et  puis  des  contempteurs  de  Dieu  &  incredules,y  a- 
il  rien  plus  iidicule,que  de  prouuer  vne  chofe  incognue  par  vne  autre  moins  cognne>  lerefponque 
Chrift  fe  glorifie  ici  de  fa  puiflance  entre  des  malinsjà  hn  de  leur  faire  à  f^auoir  qu'il  a  de  par  fon  Pè- 
re l'office  de  reftaurer  pleinement  toutes  cho'fes:comme  s'il  difoit,Ce  que  ie  di  eftremaintenant  cô- 
mencé  par  moy,ie  le  paracheucray  quelque  iour  deuaiu  vos  yeux.  Etdefaid:,cequeChrift  viuirie 
maintenant  par  la  voix  de  fon  Euangile,les  amcs  qui  eftoyent  plongées  en  damnation,eft  comme  vu 
commencement  &  preparatif  de  la  dernière  rtfurrtdion.  Au  relte ,  pource  qu'il  comprend  tout  le 
genre  humain,il  dilcerne  iiicontinét  après  entre  les  eleus  &  reprouucz.  Laqielie  diuifion  niôftre  que 
comme  les  reprouuez  font  maintenant  adiournez  par  la  voix  de  Chrift  à  comparoiftre  en  iugemét, 
aufsi  parlamefme  voix  ils  feront  tirez  &  reprefentez  vne  fois  deuant  fon  ihrone  iudicial.Mais pour- 
quoy  nomme- il  feulement  ff  «a:  ^«/ytf/;fe;;<r/(?/ //7?^«/r/7r«;.''commeli  les  autres  ne  deuoyét  point  eiire 
participans  de  la  refurrc  ftion  ,  lou  qu'ils  ayent  elle  noy tz,lbit  que  les  befteslcs  ayent  deuorez ,  ou 
qu'ils  ayent  efte  réduits  en  cendres. Mais  pource  qu  on  a  accouftumé  communément  d'enterrrer  les 
moitSjfuyuant  la  figure  nommée  Synecdoche,fous  vne  partie  il  entend  tous  ceux  qui  feront  morts 
auparauant.  Et  cciic  façon  de  parler  eft  de  plus  grande  lignifiance  que  s  il  euft  Amplement  dit.  Les 
morts.  Car  ceux  que  la  mort  a  défia  priuez  de  vie  &  de  lumiere,le  fepulchre,par  manière  de  dire,  les 
retire  du  monde.  La  voix  du  Fils,fignifie  le  fon  de  la  trompette,qui  retentira  par  la  vertu  &  ordon- 
nance de  Chrift,Matth.24.c.5i.Car  ce  qu'vn  Ange  fera,en  cela  ceft  office  de  héraut  &  proclamateur, 

(i.Cor.i5.g.52,&Thefl'.4.d.i6,)  cela  n'empêche  point  quece  qui  eft  faitparl'authorité  du  luge,  & 
comme  foas  la  perfonne,ne  foir  attribué  à  luy-mefme. 

29  Et  ceux  ^m  auront  bienfatt,firtiront  en  refitrre^ioti,&c.  Il  marque  les  fidèles  par  les  bonnes 
cEUures:Comine  il  enftjgne  ail.eurs  qu'on  cognoift  le  bon  ai  brepar  fes fruits, Matthieu  chapitre  y.c. 

17. Or  il  loué  les  bonnes  œuures,aufquelksilsont  commencé  à  s'adonner  depuisleur  vocation. Car 
ce  brigand  auquelChrift  en  la  croix  promit  la  vie,qui  auoit  efte  adonné  tout  e  fa  vie  à  mefchanceté, 
afpireà  bien  faire  feulement  lors  qu'il  eft  aux  derniers  foufpirs:  mais  pource  qu'il  renaift  comme 
nouuel  homme,&  que  d'efclaue  de  péché  il  commence  à  eftre  fait  ferf  de  iuftice,  tout  le  cours  de  fa 
vie  pafiee  ne  vient  point  en  contedeuantDieu.Iointquelespechezmefmespar  lefquelsles  fidèles 
tous  les  iours  font  cojjlpablcs  de  condamnation,ne  leur  font  point  imputez.Car  fans  le  pardon  que 
Dieu  fait  à  fes  fideles,il  n'y  eut  iamais  homme  en  tout  le  monde ,  de  qui  on  puifl'e  dire  qu'il  ait  bien 
vefcu.  Qni  plus  eft ,  il  n'y  a  œuure  aucune  qu'on  puifte  reputer  bonne,  finon  de  laquciJe  Dieu  aura 
pardonné  las  vices:veuque  toutes  bonnes  œuures,quelques  bonnes  qu'elles  foycnt ,  font  imparfai- 
tes &  Corrompues.  Il  appelledonc  ici  Faifeurs de  bonnes  a;uures,ceiix  que  faii.ér  Paul  appelle  fe- 
ftateurs&zelatcursdKelles,Ticechapitre2.d.i4.Maisccfteadmonition  dépend  de  jaVlebonnaire- 
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tcpatenie]Iedet)ieii,lequelappromiedepure  grâce  ce  qui  eftoit  digned'eftre  reietté.  Qi^ant  àce 
que  les  Papiftcs  recueillent  de  ce  pafl'age  &  autres  femblables ,  que  la  vie  éternelle  eft  donnée  pour 
récompenfedesmerites  des  ceuures,peuteftre  réfuté  uns  grande  dithcultc.  CarChriftne  traicce 
point  ici  de  la  caufe  de  falut,mais  feulement  il  marque  lestideles  par  leur  marque ,  pour  les  difcer- 
nerd'auec  les  reprouuez:&  le  fait  pourinuiter&  exhorter  les  fiens  à  fain(Seté&  innocence.  Et  cer- 
tes nous  ne  nions  pas  que  la  fôy  qui  nousiuftihe  ne  foit  coniointe  auec  vn  zèle  &  affedion  de  bien  & 
fainftement  vii!rc:mais  feulement  nous  remonftrons  que  noftre  fiance  ne  peut  repofer  ailleurs  que 
en  la  feule  mifericorde  de  Dieu. 

p  le  ne  puis  rien  faire  de  moy-mefme:ie  iuge  ainfi  que  i'oy ,  &  mon  iugement 
cft  iufte  :  car  le  ne  cerche  point  ma  volonté ,  mais  la  volonté  de  mon  Père  qui  m'a 
enuoyé. 

31  Si  ie  ren  tcfmoignage touchant  moy-mefme ,  mon  tefmoignage,  n  eft  point 
digne  de  foy. 

52  Ceft  vn  autre  qui  rend  tefmoignage  de  moy  :  &  ie  fçay  que  fon  tefmoigna- 
gequ  il  rend  demoy,eft  digne  de  foy. 

50  le  ne-pHÎs  rien  faire  demoy-mefme ,  &c.  Ce  feroit  vne  chofe  fuperflue  de  difputer  ici  fubtile- 
menr,àfçauoir-monlileFilsdeDieu  peut  de  foy- mefme,ou  d'ailleurs  entant  que  touche  faDiuini- 
téeternel]e:caril  ne  nous  a  point  voulu  aniufer  à  telles  fubtilitez.Parquoy  lesanciésDoâeurs  n'a- 
uoyent  point  d'occalion  de  fe  tormenter  fi  fort  à  repoufler  la  calomnie  d'Arrius.  Ce  garnement  di- 
foit  que  le  Filsn'eft  point  égal  au  Pere,d'autant  qu'il  ne  peut  rien  de  foy-mefme.  Les  fainûs  perfon- 
nagesrefpondoyentqu'àbondroittle  Fils  attribuetoutcequ'ilaà  fon  Père,  duquel  il  prend  fon 
cômencemét,au  regard  de  fa  perfonne.Mais  en  premier  lieu  Chrift  ne  parle  point  ici  de  fa  Diuinité 
fimplemét,mais  il  rcmôftre  qu'entât  qu'il  eflrreucflu  de  noftre  chair,on  ne  le  doit  point  eftimer  par 
l'apparéce  extérieure,  d'autant  qu'il  a  quelque  chofe  plus  haute  &  plus  excelléte  que  n'eft  l'hôme.Et 
puis  il  nous  faut  regarder  à  qui  il  a  affaire. Son  intétion  eft  de  réfuter  les  luifs  qui  tafchoyent  de  l'op 
pofer  à  Dieu. Il  dit  donc  qu'il  ne  fait  rien  de  puiflance  humaine,d'autant  qu'il  a  pour  fon  côdiifteur 
&  adrcffe,Dieu  qui  habite  en  luy.Il  nous  faut  toufiours  auoir  memoire,que  toutes  fois  &  quâtes  que 
Chrift  parle  de  foy,il  s'attribue  feulemét  ce  qui  eft  propre  à  rhôme,pource  qu'il  a  efgard  aux  luifs, 
qui  s'abufoyent  en  difant  qu'il  eftoit  comme  quelqu'vn  d'entre  le  commun  des  hommes.Pour  la  mef 
me  rai  fon  il  rapporte  au  Père  tout  ce  qui  eft  par  defi'us  Ihommc.  Le  mot  de  /«f  <•  j-,compete  propre- 
ment à  la  doârine:mais  il  fe  rapporte  quant  &  quafit  à  toute  l'adminiftration:  côme  s'il  difoit  qu'il 
afonPercpourautheurentouteschofeSjquelavolontéd  iceluyluy  eft  pour reigle:&  pourtant  que 
ilfcrafon  protcdcur&  garent  contretousaduerfaires.  EtmontHgementefliufle.  Il condud que fes 
dits&  faits  ne  font  point  fubietsà  reprehenfion:pource  qu'il  ne  le  donne  congé  de  rien  attenter  que 
par  le  commandement  &  la  conduite  de  fon  Pere.Car  on  doit  tenir  fans  contredit  pour  tout  arrefté 
&  refolu,que  tout  ce  qui  procède  deDieu  eft  droit  &  iufte.Il  faloit  tenir  entre  nous  pour  la  premiè- 
re maxime  de  piet  é,cefte  modeftie,d'auoir  en  telle  reuerence  la  parole  de  Dieu  &  fes  œuurcs,que  le 
feul  nom  d'iceluy  fufrift  pour  prouuer  qu'il  y  a  là  vne  iuft  ice  &  droiture.  Mais  combien  y  en  a-il  tou- 
tesfois  qui  foyent  refolus  de  confefler  que  Dieu  eft  iufte,finon  qu'ils  y  foyent  contreints?Ie  confefle 
bien  que  Dieu  nous  demonftre  fa  iuftice  par  cxperiéce:mais  de  la  vouloir  reftreindre  à  la  mefure  ou 
capacité  de  noftre  fenscharnel,en  forte  que  nous  n'en  ayons  autre  opinion.finon  comme  noftre  en- 
tendement nous  fuggere,c'eft  vne  impieté  par  trop  desbordee.  Quece  foit  doncvne  confequence 
certaine  &  indubitable,Qu_e  tout  ce  qui  eft  deDieu  eft  droit  &veritable,&  qu'il  ne  fepeut  nullement 
fairequeDieunefoit  vcricab!eentoutesfesparoles,iufte&droitentous  fesfaits.  Nous  fommes 
aufsi  admoneftez  que  le  feul  moyen  &  la  reigle  vnique  de  bien  faire  eft ,  de  ne  rien  entreprendre  que 
fous  l'adreffe  &  conduite  de  Dieu. Si  après  cela  tout  le  monde  s'efleue  furieufemét  contre  nous,nous 
aurons  cefte  defenfe  inuincible,Que  celuy  qui  fuit  Dieu  ne  fe  fouruoye  point.  Carie  ne  cerche  fouit 
ma  volo>itè,mais  la  volonté  de  mon  Pere,&c.l\  ne  fait  point  ici  comparai  fon  entre  la  volonté  de  fon  Pè- 
re &  la  lieiiejcomme  i\  c'eftoyent  chofes  contraires l'vne  à  l'autre^mais  feulement  il  repoufle la  fauf- 
feopinionqu'ilsauoyent,qu'ileftoit  poufled'vne audace humaine,pluftoft  que  conduit&  gouucr- 
né  par  lauthorité  de  Dieu. Il  dit  donc  qu'il  n'a  point  vne  aftcélionquiluy  foit  particulière,  &fcpa- 
ree  du  commandement  de  fon  Père. 

31  Stieren  tefmQignagc  toHchantmoy-mefme,&c.  Une  veut  point  ici  deroguerà  l'authorité  & 
certitude  de  fon  tefmoignage,  laquelle  il  maintient  ailleurs  fort  &  ferme  :maisil  dit  ceci  par  for- 
me de  concefsion.  Car  pourcc  que  Chrift  eftoit  d'ailleurs  muni  plus  que  fufhfammenr,  il  accorde 
qu'ils  ne  le  croyent  point:comme  s'il  difoit,Si  le  tefmoignagne  que  ie  vous  ren  de  ma  perfonne  vous 
eft  fufpcâ:  à  la  façon  communedes  hommes,ie  fuis  content  qu'il  n'ait  pas  lieu.  Ornons  fçauons  que 
le  tefmoignage  qu'vn  chacun  rend  de  fa  perfonne  n'eft  point  tenu  pour  vray&  légitime,  encores 
qu'autrement  il  contieneverité:pource  que  perfonne  n'eft  tefmoin  compétent  en  fa  propre  caufe. 

Or 
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Orcombicn  quecefoiCYnechofe  iniqueque  leFilsdeDieu  foitmisde  cerang,&  afllibietiàcela: 
toutesfois  il  aime  mieux  quitter  fon  droiâ ,  à  fin  de  conueincre  fes  eiinemispar  l'authorité  de  Dieu. 

55   Vous  auez  cnuoyca  Iean,&  iceluy  a  rendu  tefinoignageà  la  veritc. 

54  Or  ie  ne  pren  point  tefmoignage  d'homme:  mais  iedi  ces  chofes,  à  fin  que 
vous  loyezfauuez. 

35  Iceluy  eftoitvnechandele  ardente  &luiranre:&pourvn  peu  de  temps  vous 
auez  voulu  vous  ef^ayer  en  fa  lumière. 

3<j  Mais  moy ,  i'ay  telmoignage  plus  grand  que  celuy  de  lean.  Car  les  œuures 
que  mon  Père  m  adonnées  pour  les  accomplir,ces  œuures- la,  *di-Jc',quc  ie  fay  ,tef 
moignent  d  c  moy,que  mon  Pcre  m'a  enuoyc. 

53  J^out  autXermoyik  Uan,& iceluy Arendu  te/moignageàl-i  verîti.  Auantque  produire  le  tefmoi- 
gnage  de  Dieu ,  il  les  preflfe  parla  refponfe  de  lean  Bapnite ,  auquel  ils  ne  pouuoyent  honneftcmcnt 
refufer  d'adioufter  foy.  Car  quel  befoin  efloit-il  d'enuoyer  versluy.s'ils  ne  vouloyent  s'arrefterà  ce 
qu'il  en  diroit?  car  ils  enuoyent  vers  luy  comme  vers  vn  Prophète  de  Dieu ,  &  pourtant  ils  font  fcm- 
blantque  fa  parole  leur  fera  comme  vn  oracle.  Orcombien  qu'il  y  ait  encore  ici  tacitement  vne  au- 
tre concefsion,toutesfois  Chrift  leur  reproche  apertcment  qu'il  n'y  a  rien  qui  les  empefche  de  croi- 
rc.que  leur  propre  malicc.Et  pourtât,nous  voyons  que  ccfte  circonftancc  fert  bien  au  propos.à  fça- 
uoir  qu'ils  ont  enuoyé  à  lean  Baptiiîe,&  comme  ayans  affeâion  d'apprendre  luy  ont  fait  demander 
qui  eftoit  le  vray  Mefsias:&  toutesfois  n'ont  fait  contcde  fa  refponfe. 

34  Or  ie  ne  vren point  tefmoignage  d'homme.  Si  eft-ce  toutesfois  que  Dieu  ne  l'a  point  eleuen 
vainpourluyeltretefmoini&Chriltluy-nicfmeprononceenvnautrepaflàge,  quefesdifciplesluy 
feront  tcfmoins,  Aftes  i.b.8.  le  refpon  que  Chrift  fe  fert  du  tefmoignage  de  Ican  Baptifte,non  pas 
qu'il  en  ait  befoin,maisentant  qu'il  nous  eft  bon  d'auoir  quelque  confirmation  de  là.  "Lts  hommes 
entr'eux empruntent  tefmoignage  les  vus  des  autres,  pource  qu'ilsne  fepeuuentpafler  d'vne  telle 
aide.  C'eft  autre  chofe  en  Dieu  &  en  Chrift.  Car  fi  les  Philofophes  difent  q  la  vertu  n'a  que  faire  d'e- 
ftre  aidée  d'ailleurs,qu'eft-ce  que  l 'homme  a  en  foy  qui  puifle  feruir  d'appuy  &  donner  force  à  la  vé- 
rité de  DieuïEt  aufsi  Chrift  adioufte  incontinent  après,  Q2.'il  produit  le  tefmoignage  de  lean  à  cau- 
fed'eux.  Par  lequel  mot  il  fignifie  qu'il  ne  regarde  point  tant  à  foy  qu'agprofit  des  hommes,  quand 
ilfufcite  desannonciateurs  de  fon  Euangile,  par  lefqucls  il  nous  rende  tefmoignage  de  fa  volonté. 
En  quoy  aufsi  nous  voyons  reluire  vne  bonté  admirable,quand  il  approprie  &  compafl'e  toutes  cho 
fcsà  noftrefalut.  Parqvioy  noftredeuoir  eft  de  mettre  peine  de  nourccofté  queiegrand  foinqu'il 
prend  pour  nous  fauuer  ne  foi  t  chofe  vaine  &  fans  fruiift. 

35  Iceluy  efloit  vne  chandeleardente,&c.  Quand  il  appcllcican  vne chandelc  ardente,  par  cela 
font-ilstantplusconucincus  d'ingratitude.  Carils'enfuitqu'ilsnefontaueuglcsquepource  qu'ils 
le  veulent  eftre  :  comme  ainfi  foit  que  Dieu  auoit  comme  allumé  deuant  leurs  yeux  vne  chandelc.  Le 
fens  dont  de  ces  mots  eft,  Di  eu  n'apoint  voulu  que  vous  errifsiezicar  il  a  conftituç  lean  comme  vne 
chandeleparlac]airtédelaqueIIevousfufsiezadreftez&  conduits.  Et  pourtant  ce  quevousnemc 
recognoilfez  point  pour  Fils  de  Dieu,  vous  le  faites  d' vn  erreur  volontaire.  S'enfuit  vne  autre  repro- 
che que  leur  fait  Chrift ,  Que  non  feulement  ils  ont  fermé  les  yeux  pour  laifler  pafler  la  lumière  qui 
leur  eftoit  enuoyee,mais  de  propos  délibéré  en  ont  abufé,pour  aneantir&  comme  efteindre  Chrift:. 
Car  ce  qu'ils  eftoyent  prefts  d'exalter  lean  Baptifte  outre  mefure ,  &  plus  que  ne  portoit  fon  degré, 
procedoit  d'vn  confcil  malin  &  defloyaI,à  fin  que  leFils  de  Dieu  n'eult  lieu.  Or  Chrift  compare  fort 
proprement  ceft  abus  de  la  lumière  celcfte  à  vn  efgaycmét  fol.  Commefi  vnpere  de  famille  allumoit 
de  nuiâ  vne  chandele  à  fes  feruiteurs  pour  faire  la  befongne  qu'il  leur  auroit  ordonnée:  &  qu'eux  c.i 
lieu d'ainfifaire, s'en  feruiflentpourgourmander&commettretoutesdilfolutions.  Aurefte,tout 
ainfi  qu'en  parlant  ainfi  il  accufe  les  luifs, aufsi  nous  admonefte-il  tous  en  commun,quequand  Dieu 
nous  ordonne  des  Dofteurs  fidèles  pour  nous  conduire  au  droit  chemin ,  nous  auifions  bien  de  n'a- 
bufer  point  d'iceux  à  vaguer  çà  &  là.  Or  l'expérience  de  tous  temps  nousmonftre  combien  cefte  ad- 
monitionnouseft  vtile.  Dieu  entreprend  de  conduire&adrcflerlcs  hommes  tout  letempsdc  leur 
vie  iufques  au  dernier  but:  il  leur  enuoyefesProphctespourlesguidertmaislafolie  des  hommes  eft 
fi  grande ,  qu'ils  aiment  mieux  fauter  en  folaftres  fans  auanccmenr  de  chemin ,  que  de  s'auancer  en 
marchant  :  leur  inconftance  &  légèreté  eft  Ç\  grande ,  que  mefprifans  &  reiettant  la  conduite  feure  & 
perpétuelle,  ils  font  tranfportez  à  leurs  afteéfionsfoudaines.  Et  pourtant  il  ditjPffKrfw/^flï^/f/fwo/, 
ou  Pour  vne  heure. Par  lequel  mot  il  taxe  leur  fort ife,d 'autant  qu'ils  ont  penfé  qu'ils  pourroyent  par 
leur  efgayemct  folaftre  &  de  briefue  durée  efteindre  la  lumière  de  Dieu  éternelle.  Ainfi  auiourd'huy 
autant  de  Dofteurs  fidèles  que  Dieu  a  donnez  à  fon  Eglife  comme  des  chandeles  allumees,lcs  Papi- 
fles  les  tirent  à  vn  vfage  contraire  :  comme  ils  auoyent  délibéré  de  faire  feruir  le  regard  de  la  lumiè- 
re à  csblouir  leurs  yeux.Et  non  feulement  ils  abufcnt  des  chandeles  pour  eftouftcr  la  clairré  de  Dieu, 
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maisâursiils  s'ergayentfouuentesfoiséstenebre*:  comme  quand  ils  s'efleuent  contre  laput-edc- 
ârinedel'Euangile,  feglorifians  es  maigres  difcours&  fortes  refiieriesdeleiirscriars&pouresdo- 
ôeurs.  Au  refte,  ce  que  Chrift  dit  ici  de  lean  Baptifte,  fainâ  Paul(Philip,2.i5)  le  fait  commun  à  tous 
fideleSjd'autant  qu'ayans  la  Parole  de  vie,ils  doyuenr  reluire  au  monde  comme  flambeaux.Toutcf- 
fois  Chrift  remonftre  que  cela  compete  proprement  aux  Apoftrcs  &  Miiiiftres  de  l'Euangile:  poùt- 
ce  qu'ils  marchent  les  premiers,  portansle  flambeau  deuant  les  autres  pour  les  guider.  Car  comme 
ainfi  foit  que  nous  foyons  tous  aucugles  &  au  milieu  des  tenebrcs,Dieu  nous  efclaire  par  la  lumière 
de  fa  Parole. Mais  ici  il  orne  particulieremét  lean  Baptifte  de  ce  titre  honorable,  pource  que  par  fon 
miniftere  Dieu  a  efclaire  beaucoup  plus  magnifiquement  à  fon  Eglife. 

56  Maismoyt'aytefmoignageplusgrandtjHeceluy  de  lean.  Apres  auoirmonftré  qu'en  la  perfonne 
delean  les  luifs  auoyent  fauH'cment  éorrompu  le  don  de  Dieu ,  il  répète  maintenant  pour  la  fecon- 
(de  fois  cequ'il  auoit  dicQuJil  n'a  point  befoin  de  tefmoignage  d'homme,  comme  s'il  n'auoit  pas  af 
iez  de  foy-mefme.  Combien  que  voyant  qu'ils  auoyent  fa  perfonne  en  mefpris ,  félon  fa  couftume  il 
les  ramené  à  fon  Père.  Car  Us  aimres  ^uemon  T  erern  a  données  ,&c.  Il  propofe  ici  deux  chofes  par  kf 
quelles  il  a  eftc  approuué  Fils  de  Dieu. Mon  Pere,dit-il,teftifie  parles  miracles,que  ie  fuis  fon  Fils:& 
auant  que  ie  veinfe  au  monde,  il  a  rendu  fufrifant  tefmoignage  de  moy  es  fainftes  Efctitures.  Qu,'il 
nous  fouuienetoufioursà  quel  but  il  pretéd. Il  veut  qu'on  le  recognoifle  le  Mefsias  promis  de  Dieu, 
â  fin  d'eftte  efcouté.  Il  monftre  donc  que  maintenant  il  a  efte  par  effet  manifeft  é  tel  que  l'Efcriturc 
le  defcrit.  Mais  on  pourroit  demander  fi  les  miracles  feruent  pour  prouuer  ceci  fuffifamment  :  vea 
cjuelesProphetescnauoycntfaitdefcmblablesauparauant.  lerefponquelesmiraclesqueDieua 
faits  par  la  main  des  Prophètes,  n'ont  point  paiTé  outre  la  fin  à  laquelle  ils  eftoyentdelHnez,  à  fça- 
aïoir  pour  monftrcr  que  les  Prophètes  eftoyent  miniftres  de  Dieu ,  d'autant  qu'ils  ne  pouuoyent  au- 
trement auoir  authorité  entre  les  hommes,  telle  qu'il  faloit  pour  faire  leur  officc:mais  Dieu  a  voulu 
eflcuer  plus  haut  fon  Fils.Et  ce  confcil  de  Dieu  nous  doit  eftre  pourvu  but;  es  miracles. Parquoyjfinô 
que  les  luifs  eftans  préoccupez  de  leur  malieceuflent  fermé  les  yeux  de  propos  deliberc,Chrift  pou 
uoit  bien  facilement  donner  à  cognoiftre  &  monftrer  clairement  par  la  vertu  de  fes  miracles,  qui,  Se 
quel  il  eft  oit. 

37  Et  le  Perc  qui  m'a  cnuoyc.luy-mermc  a  rendu  tefmoignage  de  moy.  lamais 
vous  n'ouiftes  fa  voix,ni  ne  veilles  fafemblance. 

58  Et  n'auez  point  fa  Parole  demeurante  en  vous:car  vous  ne  croyez  point  à  ce 
luy  qu'il  a  cnuoyc. 

39  Enquerez-vous  diligemment  desEfcritures:  car  vous  eflimcz  auoir  par  icel 
ies  vie  eternelle:&  ce  font-elles  qui  portent  tefmoignage  de  moy. 

40  Etfi  ne  voulez  point  venir  à  moy  pour  auoir  vie. 

37  Et  le  Père  fui  m* a  enuoyé.&cAucuns  s'abufçnt  reftreignans  ceci  à  la  voix  celeftc  qui  fut  ouyc 
lors  qu'il  fut  baptizé.  Car  il  parle  du  temps  pafle ,  difantquefonPcrearendu  tefmoignage  de  luy: 
pour  monftrer  qu'il  n'apparoift  pas  comme  vn  hommeincognu,d'autant  queia  dés  long  tcps  Dieu 
enlaLoy&és  Prophètes  luyauoit  baillé  fes  marques  fi  notables,  que  les  apportant  auec  foy  il 
peuft  eftre  recognu.  rexpofc  donc,Que  Dieu  a  rendu  tefmoignage  de  fon  Fils,toutes  fois  &  quant  es 
qu'il  a  donné  le  temps  pafle  efpoir  de  falut  au  peuple  ancien,  ou  qu'il  a  promis  que  le  royaume  d'If- 
rael  feroit  pleinement  reftaure.Ainfi  il  faloit  que  les  luifs  conceunent  des  Efcritures  vne  reprefenta- 
tion  de  la  perfonne  du  Mefsias,  auant  qu'il  fuft  manifefté  en  chair.  Qu^and  donc  l'ayansdeuant  leurs 
yeuxils  le  mefprifent,voirele  reiettent,ils  monftrent  par  cela  bien  clairement  qu'ils  n'ont  nul  gouft 
delà  Loy,ceque  Chrift  aufsi  leur  reproche.  Et  toutesfois  ils  fevâtoyent  de  l'intelligence  de  la  Loy, 
comme  s'ils  euflent  efté  nourris  au  fein  de  Dieu.  lamais  vefisnouifiesfâveix.&e.  Chrift  après  s'eftrc 
plaint  qu'on  ne  le  r  eceuoit  point,  charge  plus  aigrement  contre  leur  aueugkment.  En  ce  qu'il  dit, 
^hUs  nom  iamais  ouyla  voix  de  Dieu^e  tieufa/emhlance:  cc  font  façons  de  parler  par  métaphore  &  fi- 
jnilitude,parlefquellesenfommeil  veut  monftrer  qu'ils  font  du  tout  eftrangesdelâcognoiflancede 
Dieu.  Car  tout  ainfi  que  les  hommes  fe  donnent  à  cognoiftre  par  laface  &  la  parole,  aufsi  Dieu  fait 
retentir  fa  voix  iufques  à  nous  par  la  voix  de  fes  Prophetes:&  es  Sacremensil  prend,par  manière  de 
dire,  vne  forme  vifiblc,  dont  il  puifTe  eftre  cognu  des  hommes  félon  leur  petite  capacité.  Mais  celuy 
qui  ne  cognoift  point  Dieu  eu  fon  image  viue ,  monftre  aflez  par  cela  qu'il  n'adore  aucune  Diuinit  é, 
iînon  celle  qu'il  a  forgée  luy-mefmc.  Pour  cefte  raifou  faind:  Paul  dit  que  les  luifs  ont  vn  voile  deuâc 
Icursyeux,à  fin  de  ne  voir  la  gloire  deDieu  en  la  face  de  Chrift,2.Corinth.3.d.i4. 

38  EtnaueJjiointfaParoledemetiranteenvotts.  C'eft  ceci  vrayement  profiter,  quand  la  parole 
de  Dieu  prend  racine  en  nous,à  fin  qu'eftât  imprimée  en  nos  cccurs,elle  ait  là  fon  ficge  certain.  Chrilt 
dit  que  ladoârine  celeftc  n'a  point  de  lieu  enuerslesluifs.d'autanc  qu'ils  ne  reçoyuent  point  le  Fils 
de  Dieu,  lequel  elle  loue  &  magnifie  par  tout.  Et  c'eft  à  bon  droift  qu'il  leurfait  cefte  reproche  :  car 
Dieu  n'a  point  parlé  fans  caufc  par  Moyfe&  par  les  Prophètes.  Or  l'intention  de  Moyfç  n'a  efte  au- 
tre. 
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trc ,  que  d'appeller  tous  hommes  droit  à  Chri/l .  Dont  appert  que  ceux  qui  reiettent  Chrifl,  ne  font 
point  difciples  de  Moyfe.  Outrcplus ,  comment  fe  pourra-il  faire  que  celuy  qui  repoufll-  la  vie  mef- 
me,  ait  la  Parole  de  vie  demeurante  en  foy?  Comment  eft-ce  qu'vn  homme  entendra  la  dodrine  de 
]a  Loy ,  lequel  efteint  lame  de  la  Loy,cntant  qu'en  luy  efl?  Car  la  Loy  laiis  Chrift;  eft  comme  vnc  cho 
fevuidc,&'i'^  rien  de  ferme.  De  tant  plus  près  donc  qu'vn  chacun  a  cognuChriftjtant  plus  a-il  pro- 
fité en  la  parole  de  Dieu. 

39     En^nerez.  voHs diltgeTKment ,&c.  Nous  aiions  dit  que  ceque  Chrift  auoit  dit  ci  deffus,  qu'il  a- 
noit  Ton  Pcre  pour  tefmoai  au  ciel,  fe  rapporte  à  Moy  fc  &  aux  Prophètes.  Maincenât  il  s'enfuit  vue 
plus  claire  declaratiô:car  il  dit  que  ce  tefmoignageeilcôienu  es  Efcritures.  Or  il  taxe  derechef  leur 
folle  vanteric ,  d'autant  qu'ils  difoyent  qu'ils  auoyent  vie  es  Efcritures ,  &  toutesfois  ils  n'en  pre- 
noyent  feulement  que  la  letre  morte.  Caril  ne  reprend  pas  fimplement  que  les  hommes  cerchent  la 
vie  es  Efcritures, veu  qu'elles  nous  font  deflineesà  cefte  fin  &  vfage:  mais  ce  que  les  luifs  penfoyenc 
que  lEfcriture  leur  apportafl:  la  vie,  quand  cependant  ils  cftoyent  bien  loin  du  fens  naturel  d'icelle, 
&  qui  pis  eft,efl:eignoyent  la  lumière  de  vie  qui  eft  i  à  contenue.Car  comment  eft-ce  que  la  Loy  con- 
férera la  rie  fans  Chrift ,  veu  que  luy  feul  la  viuifie?  A  u  refte ,  nous  fommes  enfeignez  par  ce  paflage, 
que  fi  nous  voulons  auoircognoiifancè  de  Chrift,  il  la  faut  cercher  es  Efcritures.  Car  ceux  qui  ima- 
ginent de  Chrift  ce  que  bon  leur  femble,n  "auront  à  la  rin  qu'vn  fantofme  &  vue  ombre  en  lieu  de  luy. 
Il  faut  donc  entendre  enpremierlieu,queChriftnepeuteftredeucmenr  cognu  auttement  que  par 
les  Efcritures.Qn^e  fi  ainfi  eft,il  s'enfuit  qu'il  faut  lire  les  Efcritures  à  cclf  e  intention,que  là  nous  trou 
uions  Chrift.  Quiconque  fe  deftournera  de  ce  but,  quoy  qu'il  fe  tormentc  toute  fa  vie  à  apprendre, 
ne  paruiendraiamais  à  lafcience  de  vérité. Car  quelle  fageffeou  intelligence  pouiiôs-nousauoir  fans 
la  (apience  de  Dieu?  Au  refte,tout  ainfi  qu'il  nous  eft  commandé  de  cercher  Chrift  es  Efctitures,auf- 
fi  prononce-il  en  ce  pa(rage,que  nous  ne  trauaillerons  point  en  vain:  car  k  Père  rend  en  icelles  tel  tef- 
moigna^edefon  Fils, qu'il  lenousmanifeftefansdoutequelcOnque.  Maisce  quiempefche  la  plus 
grande  partie  des  hommes  d'en  fentir  le  truid,c'eft  qu'ils  ne  font  que  couler  par  deflus,&  la  regardée 
feulement  côme  en  partant.  Or  aucontraire  il  elfoit  befoin  de  s'y  adonner  bien  attentiuement.Pour 
ceftc  caufe  Chrift  commande  qu'on  cerche  bien  auant  ce  threfor  caché.  Parquoy  ce  que  les  Iuifs,qui 
ont  à  toutes  heures  la  Loy  entre-mains,font  fi  fort  defgouftez  &  dcftournez  de  Chrift,doit  eftre  im- 
puté à  leur  lafcheté  &  parefle.Car  la  fplédeurde  la  gloire  de  Chrift  reluit  clairement  en  Moyfe-.mais 
ils  veulent  auoir  vn  voile  qui obfcurcilfe  cefte  fplendeur.On  fçait  aflcz  que  par  le  mot  d'Efcriture,eft 
entendu  le  vieux  Teftament:car  Chrift  n'a  pas  commencé  d'eftre  premièrement  manifefté  en  l'Euan 
gile  :  mais  ayant  défia  tefmoignage  de  la  Loy  &  des  Prophètes ,  il  s'eft  manifeftment  monftré  en  l'E- 
uangile. 

40  Et  JivoMtnevoHlel^^oinfvenir  kmojfour  auoirvie.  Illeut  reproche  derechef  qu'il  n'yàrien 
que  leur  piopre  malice  qui  les  garde  de  fenur  en  eux  la  panicipation  de  la  vie  qui  eft  offerte  ésEfcri- 
tures.Car  quand  il  dit  ijHtU  ne  veHlentfovit,\\  impute  la  caufe  de  leur  ignorance  &  aueuglemét  à  leur 
peruerfité  &  endurcilVement  obltiué. tt  de  faicl:, veu  qu'il  fe  prefentoir  à  eux  tant  benignement,il  fa- 
foit  bien  dire  qu'ils  eftoyent  aueugles  volontaires,&  de  leur  propre  gré.  Comme  ainfi  foit  donc  que 
de  propos  délibéré  ils  fuyoy  eut  la  lumière, voiremefme  vouloyét  obfcurcir  le  foleil par  les  tèncbres 
de  leur  inridelité,c'eft  à  bon  droiô  que  Chrift  les  reprend  ainfi  aigrement. 


41  le  ne  pren  point  gloire  des  hommes: 

42  Mais  ie  cognoy  que  vous  n'auez  point  l'amour  cîe  Dieu  en  Vous. 

45   le  fuis  venu  au  nom  de  mon  Père,  &  ne  me  receuez point.  Si  vn  autre  vient 
tnfon  priuc  nom,  vous  receurez  ceftuy-la. 

44  Comment  pouuez-vous  croirc,veu  que  vous  receuez  gloire  i'vn  de  l'autre, 
&  ne  cercliez  point  la  gloire  qui  vient  de  Dieu  feul? 

45  Ne  péfez  point  que  ie  vous  doyue  accufer  enuers  mon  Père  ;  Moyfe  auquel 
Vous  auez  efperance,efl:  celuy  qui  vous  accufera. 

4<j    Car  fi  vous  croiyez  à  Moyfe,  vous  m  e  croiriezrcar  il  a  efcrit  de  moy. 
47    Mai  s  fi  vous  ne  croyez  point  aux  efcrits  d'iceluy ,  comment  croàrez-vous  ai 
mes  paroles? 

41  le  ne  fr en  point  gloire  des  hommes.  Il  pourfuit  fa  reprehcnfion  :  mais  à  fin  qu'il  ne  foit  point  fuf- 
peft  comme  s'il  plaidoit  fa  propre  caufe,  il  preuientjdifant  qu'il  ne  fe  foucie  point  delagloire  des 
hommes,&  qu'il  ne  luy  chaut  &  ne  préd  pointa  regret  ce  qu'il  fe  voit  ainfi  eftre  mefprifé.Et  de  faiâ", 
il  eft  trop  grand  pour  dépendre  desiugemens  des  hommes ,  veu  que  la  malignité  de  tout  le  monde 
ne  luy  peut  rien  ofter,  ne  diminuer  tant  peu  que  ce  foit  de  fa  grandeur  &  magnificence.  Oril  s'arrefte 
tcllcmét  à  réfuter  leur  calomnie,qu'il  s'eflcue  pardcftlis  les  homnies.  Puis  après  ij  les  taxe  &  reprêd 
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librement,&  leur  met  au  deuant  qu'ils  ont  D  ieii  en  mefpris  &  haine.  Or  côbien  qu'il  y  ait  beaucoup 
à  dire  en  degré  d  honneur  entre  Chrift  &  nous.li  nous  faut-il  toutesfois  hardiment  mefprifer  les  iu- 
gemens  perucrs  des  hommes.Pour  le  moins  il  nous  faut  fongneufcment  garder  d'eftre  efmeus  à  cole 
rc  &  defpitjde  ce  qu'on  nousmefprife;mais  pluftoft  apprenôs  de  nous  courroucer  feulemct,  fi  nous 
voyons  qu'on  ne  rende  pas  à  Dieu  l'honneur  qui  luy  appartient.  Qu^e  cefte  fainde  ialoufie  nous  pic- 
que  &  ronge  toutes  fois  &  quantes  que  nous  voyons  le  monde  eftre  fi  ingrat,qu'il  reiette  Dieu. 

42  .Que  vous  >iaue1^poi!it  l'amour  de  Dieu  en  fo«j.  L'amour  de  Dieu  efi  ici  prife  pour  tout  le  fenti- 
ment  de  pieté:  car  nul  ne  peut  aimer  Dieu  finonqu'ill'ait  en  admiration,  &fefoumettre  du  tout  à 
luy  :  comme  aucontraire ,  ou  l'amour  de  Dieu  ne  règne  point,  il  n'y  peut  auoir  aucune  affcftion  d'o- 
beir.Qui  ell  la  raifon  pourquoy  Moyfe  met  pour  le  fommaire  de  la  Loy,  Que  nous  aimions  Dieu  de 
tout  nollre  cccur. 

43  Jefuts  venu  auftom  démon  Père,  Vrayeft  que  les  faux  prophètes  fecouurent  de  ce  titre:  com- 
me auiourd'huy  le  Pape  fc  vante  à  pleine  bouche  qu'il  eft  vicaire  de  Chrift.Et  mefme  Satan  dés  le  cô 
mencemcnt  na  deceu  les  poures  hommes  que  fous  cefte  couuerture.  Mais  Chrift  entend  la  chofe  en 
effet,  &  non  pas  quelque  mine,  ou  apparence,  &  defguifemcnt.Car  ce  qu'il  protefte  qu'il  eft  venu  au 
Nom  de  fon  Perc,c'eft  tant  pource  que  le  Père  1  a  enuoyé,  que  poupce  qu'il  exécute  fidelemét  ce  que 
illuyaenioint.  Or  il  difcerne  par  cefte  marque  les  tideles&  légitimes  DofteursderEgIifc,d'auec 
ceux  qui  fonr  feints  &  fardez. Ce  paflage  donc  môftre  que  nous  deuons  reietter  hardiment  tous  ceux 
qui s'efleuent  eux-mefmes,  &  s'vfurpent  enleur priué  nom maiftrifc  furies ames:car celuy  qui  veut 
crtre  réputé  feruiteur  de  Dieu,ne  doit  rien  auoir  feparé  de  luy.Maintenant  fi  on  fait  examen  de  tou- 
te la  doftrine  du  Pape ,  les  aueugles  mefme  verront  bien  qu'il  eft  venu  en  fon  priué  nom.  Si  vn  Mitre 
-vient  en  fon  friué  nom.voHs  receureljefluy-lA^  QuelesIuifsn'aimentpointDieu,&  n'ont  point  dereue 
rence  à  luy ,  Chrift  le  prouue  par  ceit  ai  gument ,  Pource  qu'ils  receuront  d'afft  ftion  les  fauxprophe- 
tes,cn  lieu  qu'ils refufét  de  fe  rédre  fubiets  à  Dieu.  Car  il  préd  pour  tout  refolu,que  c'eft  vn  fignc  d'vii 
courage  peruers  &  abruué  d'impiété ,  quand  les  hommes  mefprifans  la  vérité ,  s'accordent  volon- 
tiers aux  mcnfonges.  Si  quclqu'vn  obieâ:e,que  ceci  fe  fait  fouuent  pluftoft  par  ignorance  que  par  ma 
]ice:la  refponfc  eft  facile,  Qu^e  nul  n'eft  expofé  aux  tromperies  de  Satan,  finon  entant  que  par  vne  eu 
pidité  perucrfe  il  préfère  le  menfonge  à  la  vérité.  Car  d'où  vient-il  que  nousfommes  fourds  quand 
Dieu  paîle,&  Satan  nous  rencontre  fi  prompts  &  alaigres,  finon  d'autant  qu'eftans  defgouftez  &  de - 
ftournez  deiuftice,nousappetons  denoftre  propregrél  iniquité;  Combienqu'il  faut  noter  que 
Chtift  parle  ici  proprement  de  ceux  aufquels  Dieu  a  fpecialemenr  efclairé  :  comme  il  auoit  fait  ce 
priuilege  aux  Iuifs,qu'eft  ans  inftruitspar  fa  Loy,  ils  entendiflent  le  droit  chemin  de  falut.  Il  eft  cer- 
tain que  tels  ne  preftent  l'aureille  aux  taux  docteurs ,  finon  d  autant  qu'ils  demandent  d'eftre  trom- 
pez.Et  pourtant  Moyfedit(Deuteronome  chapitre  i3.a.3,)quequandqnelque&fauxprophetess'ef 
leuent ,  le  peupleeft  efprouué  &  examiné  par  vn  tel  moyen,  à  fçauoir  s'il  aime  Dieu  ou  non.Vray  eft 
qu'il  femble  qu'il  y  ait  en  plufieurs  vne  fimplicité  innocente  &  fans  mahce:mais  il  ne  faut  nullement 
douter  que  l'hypocrifie  qui  eft  cachée  au  dedans  en  leurs  coeurs ,  ne  leur  esblouifle  les  yeux.  Car  c'eft: 
vne  chofe  bien  certaine  que  Dieu  ne  ferme  iamais  la  porte  à  ceux  qui  heurtent^&n'abufe  iamais  ceux 
qui  le cerchent  d'vn  vray  zèle  &  fans  feintife.Sainét  Paul  donc(i.The{ralom.2.c.io,)dit  vray,quand il 
attribue  à  la  vengence  de  Dieu,cc  que  l'efficace  d'abufion  eft  donnée  à  Satan,  à  fin  que  ceux  qui  reict 
tanslaveritéjont  prisplaifiràiniquité,croyentàmenfongc:&  quand  il  dit  que  ceux-là  periflent qui 
n'ont  point  reccu  la  dileétion  de  vérité  pour  eftre  fauuez.  Ainfi  auiourd'huy  fc  defcouure  1  hypocri- 
fie  de  plufieurs,qui  eftans  attachez  aux  tromperies  du  Pape,  &  à  mefchantes  fuperftitions ,  bruflenc 
d' vne  rage  enuenimee  contre  l'Euangile.Car  s'ils  auoycni  les  cceurs  difpofez  à  la  crainte  de  Dieu,ce- 
He  crainte-la  engendreroit  quant  &  quant  vne  obeifl'ancc. 

44  Co7/;w7f«/-po«»«'^-î'o«j-fro/rf,c:^f.Pource  qu'on  pouuoittrouuer  bien  dur  &eftrâge,que  ceux 
qui  dés  leur  enfant  eauoyent  cfte  dilciples  domcftiques  de  la  Loy  &  des  Prophètes,  foyenr  blafmez 
d'vneignorancefi  lourde,  &  déclarez  ennemis  de  la  verité,&.  mefmes  que  cela  pouuoitfcmblereflrc 
incroyablc,Chriftremôftreque  c'eft  qui  les  empcfche  qu'ils  ne  croyêt:c'eftafçauoir  que  c'eftd'autât 
que  l'ambitiô  leur  oftoit  tout  bon  fens&  fain  iugemét.  Caril  parle  propremêt  aux  Scribes  &Sacrift 
cateuis,lefquelscftâs  enflez  d'orgueil  ne  fcpouuoyétafliibieurà  Dieu. Or  voycivncxcellétpaffage, 
lequel  nous  enfeigne  que  la  porte  de  la  foy  eft  fermée  à  tous  ceux  qui  ont  les  cœurs  préoccupez  d'v- 
ne  vaine  cupidité  de  gloire  tertiene.  Car  il  faut  neceflaiicment  que  celuy  qui  veut  eftre  réputé  quel- 
que chofe  en  ce  monde,deuiene  efgaré  &  incôftant,en  foite  qu'il  ne  tendra  pointa  Dieu. Jamais  l'hô 
mené  fc  recueille  pour  obéir  à  la doâi ine  celefte,finon quâd  il  eft  rcfolu  qu 'il  luy  faut  cerchcr  en  tou 
te  fa  vie  principalcmét  d'eftre  approuué  de  Dieu.Mais  il  me  femble  bien  que  la  faufTeprefomption, 
de  laquelle  les  hypocrites  s'efleuent  deuant  Dieu,  eft  vn  empefchemét  plus  grâd  que  n'eft  pas  l'ambi 
tion  mondaine.  Or  nous  fçauons  que  lesScribes  eftoyét  aufsi  grandcmét  entachez  de  ce  vice-la*  La 
refponcc  eft  facile:car  Chrift  leur  a  voulu  arracher  le  mafque  de  fainftet  é,  par  lequel  ils  abufoyent  le 
fimple  populaire.  Il  monftre  donc  comme  au  doigt  le  vice  le  plus  grofsier ,  dont  il  appaioifl'e  à  cha- 
cun tour  apcrtement  qu'ils  ne  font  rienmoinsque  ce  cjn'ilsvouloyent  eftre  eftimez.D'auantage,cô- 
bieii  quelhypoci  ifie  s'efieue  cotre  Dieu,toutesfois  elle  eft  toufiours  ambltieufe  au  monde,&  deuat 
les  hommes:&  qui  plus  eft,il  n'y  a  que  cefte  vanité  qui  nous  enfle  de  faufte  prefomption ,  quand  nous 
nous  arreftons  plus  à  noftre  iugemét  &  des  autres,  qu'à  celuy  de  Dieu.  Caril  faut  necelTairemêt  que 
i  celuy 
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cchiy  qui  fepropofeau  vrayDicii  pour  Ton  Iugc,tôbe  bas  tout  espcidu,&  ne  fcntit  rien  en  foy-mef- 
mc  fur  quoy  iJ  fc  puifle  appuycr.AuiHdôCjàce  que  quelqu'vn  cerchc  la  gloire  qui  vjêt  dcDicu  lcul,i! 
faut  qu'eftât  côfus  de  foy-niefmejil  ait  fo  recours  à  la  niifericorde  gratuite  d'iceluy. Et  de  f"aiâ-,ccux 
qui  regarder  à  Dieujfe  voyent  damnez  &  perdus:qu'i]  ne  leur  refte  rien  en  quoy  ils  le  puiflcnc  glori- 
tier,que  la  feule  grâce  de  Chrift.  Vne  telle  atfedion  de  gloire  fera  toufiours  côiointe  aucc  humilité. 
O  r  quant  au  prcfent  pafTagejChrift  fignifie  qu'il  n'y  a  point  autrement  moyen  que  les  homes  foyent 
difpofczàreceuoirladoftrinedei'EuâgilCjqquâddeftournanstousleursfensdumôdejilsicscon- 
ucrtiflent  à  Dieu  feul,&  côfiderent  à  bon  efciét  que  c'efl  à  luya  qui  ils  ont  aft'aire,à  Hn  que  mettans  en 
oubli  les  flateries,par  lefquelles  ils  ont  accQuflmé  de  fc  tromper  eux-mefmcs,ils  defcendcnt  en  leurs 
confciences.Parquoy  cen'eft  pointmerueille  (i l'Euangile  rencontre  auiourd'huy  li  peu  de  gens  do- 
cileSjveu  que  tous  font.tranfporte^  d  ambitiomçe  n'ettgoiiitmerueilleaursi  fi  plulieurs  fcreuoltét 
de  laprofefsion  de  rEuangile:car  la  vanité  qui  eft  en  eux  les  tranfportej&  les  fait  enuoier.  Et  pour- 
tant il  nous  faut  tant  plus  fongneufement  Cerchcrcelafiîuljqu'eftans  contemptib!es&  abietsdc- 
uant  le  monde,&  confus  en  nous-mefmes,nousfoyonsaduouëz  entre  les  enfans  de  Dieu. 

45  Nepeyife1j)otnt,&c.  C'eftle  moyen  qu'ilnous  fauttenir  enuersles  obllinez&  endurcis, 
quand  on  ne  prohte  rien  par  doftrine  &  admonitions  amiables:à  fçauoir  de  les  adiourncr  deuaint  le 
fiege  iudicial  de  Dieu.  Vray  eft  qu'il  y  en  a  bien  peu  qui  fe  mocquent  apertement  de  Dieu:  mais  il  y 
en  a  plulieurs  qui  fe  fai  fans  accroire  que  Dieu,auquel  de  leur  collé  ils  font  la  guerre,  &  refillêt  en  en- 
nemis,leur  eft  p.ropice,&:  fe  plaifent  à  leur  aife  en  leurs  vaines  flateries.Ainfi  auiourd'huy  nos  Ceâs, 
quifoulétmal-heureufcmctauxpiedstouteladoftrinede  Chrift,s'enorgueilliflenttoutcsfoisauf- 
fi  brauement  que  s'ils  eftoyent  des  plus  familiers  amis  deDieu.  Car  qui  perfuadera  aux  Papiftes  que 
la  Chrertienté  foit  ailleurs  qu'entr'eux?Tels  eftoyent  les  Scribes ,  contre lefquels  Chrift  difpute  ici. 
Combien  qu'ils  fuflent  grans  contempteurs  de  la  Loy,  toutesfois  ils  fe  vantoyêt  magnifiquemét  de 
Moyfe,en  forte  qu'ils  ne  faifoyent  point  de  difriculté  d'en  faire  leur  bouclier  cotre  Chrift. S'il  les  euft 
menacez  deleur  eftre  vne  forte  partie,&  aduerfaire,deuant  lequel  ils  ne  pourroyent  conlifter,  il  ft  a- 
uoit  bien  qu'ils  n'euftent  tenu  conte  detoutcela.il  leur  dénonce  donc  que  c'eftdela  part  de  Moyfe 
que  l'accufation  fe  drefle  contr'eux.  Or  ceux-là s'abufent  qui  penfent  ici  conclurre  la  différence  en- 
tre l'office  de  Moyfe  &  de  Chrift  :pource  que  le  propre  de  laLoy  eft  de  conueincre  &  de  monftrer 
coulpables  les  incrcdules:car  Chrift  n'a  point  regardé  â  ce]a,mais  feulement  à  abatre  l'afTeurance  de 
ces  hypocrites  qui  feglorifioyent  à  faullès  enfeignes  d'eftre  gens  qui  portoyent  reuerence  à  Moyfe: 
comme  li  quelqu'vn'pour  rembarrer  auiourdhuy  les  Papiftes  de  leur  bafton  mefme ,  difoit  qu'ils  ne 
auront  point  de  plus  gras  aduerfaires  que  les  fain(5is  Dodeurs  de]'Eglife,du  titre  defqucls  ils  fe  cou- 
urent  fauffement  &  mefchamment.  Au  refte,  apprenons  de  ceci,qu'il  ne  fe  faut  pasglorifier  en  vain 
des  Efcritures:fi  nous  n  honorons  le  Fils  deDieu  par  vneyraye  obeifTance  de  foy,nous  vcrrôs  au  der- 
nier iour  autant  d'accufateursfeleuer  à  rencontre  de  nous,queDieu  luy  a  fufcité  de  tefmoins.Quâd 
li  dit,^«V//  ont  ejperance  en  Moyfi,\\  ne  les  accufepoint  de  fuperftition,comme  s'ils  attribuoyent  la 
caufedeleur  falut  à  Moyfe:niaisil  entend  qu'ils  s'appuyent  à  fauffes  enfeignes  fur  Moyfe,commefc 
ils  le  dcuoycnt  auoir  dcfcnfeur  de  leur  mefchante  obftination. 

46  Car fivoiiicroytez.a. ÀioyfîyVomrne croiriez.Wvi'iOvAxç.^QWXQ^O'^Wo^^z^txz  leuraccufateur, 

à  fçauoir  parce  qu'ils  reiettent  là  doftrine.  Or  nous  fçauons  qu'on  ne  f^auroit  faire  plus  si^randeiniu..  ' 
reaux  feruiteursde  Dieu,que  quand  leur  doârineeifmefprifee  ou  blafmee.  Dauantage,il  faut  que 
ceux  que  Dieu  aordonncz  Miniftres  de  fa  Paro!e,prenent  aufsi  à  cœur  la  caufe  d'icellc  contre lescô- 
tempteurs.Ainfi  il  a  donné  double  commifsion  à  tous  les  PropheteSjàfçauoir  qu'ils  fuflent  Maiftres 
&  Dofteurs  à  falut  aux  hdeles,&  qu'vn  iour  par  leur  tefmoignage  ils  confondent  les  mefchans.Quât 
àccque  Chrift dit,^«<fJ^9y?.î<r/i-r;></f//<;>',celan'apasgrâdbefoindelôgueprobation  enuers  ceux 
qui  recognoifTent  que  Chrift  eft  la  fin  &:lame  delà  Loy.Toutesfois  fi  quelqu'vn  nefe  contétepoint 
de  cela, ains  defire  que  les  palfages  luy  foyent  monftrez,ie  luy  confeille  en  premier  lieu,qu 'il  li  fe  dili- 
gemment l'Epiftre  auxHebrieuXjà  laquelleaufsi  eft  correfpondantlefeimon  de  S. Eftieneauy.cha- 
pitre  des  Aftes-.puis  apres,qu'il  note  les  tefmoignages  que  faind:  Paul  accommode  à  fon  propos.  le 
confeflebienqu'ily  a  peu  depaflages  par  lefquels  Moyfe  face  mention  ouuertement  de  Chiift:mais 
dequoy  feruoit  le  tabernacle,ne  les  facrifices,ne  toutes  les  ceremoniesjfinô  pour  eftre  figures  pour- 
traites  félon  ce  premier  patron  qui  luy  auoiteftemonftreenlamontagne?  Ainlifans  Chrifttoutle 
miniftere  de  Moyfe  s'efuanouift.Dauantage,nous  voyons  comment  il  ramené  afsiduellemct  lepeu- 
pleàl'alliancedesPereSjlaquelleauoitefte  faite  &eltablie  en  Chrift:&mefme  comment  il  côftitue 
Chrift  principal  poinâ:&  fondement  de  ceftealliance.  Etcecin'apointefteincognuaux  faindsPe- 

resjkfquels  ont  toufiours  eu  lesyeux  fichez  fur  le  Mediateur.D'en  traitter  plus  au  long ,  cela  ne  con- 
uien  droit  pas  bien  à  la  briefueté  à  laquelle  ie  m'eftudie. 

47  MaisfivoM  necroye'X^pBintaux  efcrits,&c.  Il  femble  que  Chrift  fe  donne  ici  moins  d'autho- 
rité  qu'à  Moyfe. Ornous  Içauons  toutesfois  que  la  voix  de  l'Euangile  a  efmeu  le  ciel  &  la  terre,Hcb. 
i2.g.i6.Mais  il  nous  faut  entendre  que  Chrift  accommode  fon  propos  félon  ceux  à  qui  il  parle.  Car 
l'authoritédelaLoyeftoittenuefaindeentrelesIuifsjlans  aucun  contredit  :par  cemoyen  il  ne  le 
pouuoit  faire  que  Chrift  ne  fuft  au  delVus  de  Moyfe.  A  cefte  mefme  conlideration  fe  rapporte  l'anti- 
thefe  &  roppoficion  que  Chrift  fait  ici  entre  les  efcrits  &  les  parole  :  car  il  aggraue  leur  infidélité  en 
ce  quela  vérité  de  Dieu  enregiftree  en  forme  authentique  n'a  nulle  authorit  é  enuers  eux. 
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Près  ces  chofeskfuss'en  alla  outre  la  mer  de  Galilée,  qui  eftde  Tybe- 
riade. 

z    Et  grande  foule  le  fuyuoit,  à  caufc  qu'ils  voyoy  eiit  les  fignes  qu'il  faifoit  fur 
ceux  qui  elloyent  malades. 

5  Adonclefus  monta  en  vne  mont3giie,&  L^  s'arsitaueclesdifciples. 
4    Or  le  *iour  de'  Pafquefqui  eflok  la  fefte  des  luifsjeftoit  prochain. 

Mauiu4.b.     5    lefus  donc  ayant  leuc'fes'yeux  ,&  voyant  que  grande  foule  venoità  luy, 
>îlrc<?.d.37ditaP}iilippe,D'ou  acheterons'-nous  des  pains, afin  que  ceux-ci  aycnt.à  man- 

Luc?.b.n.     ^ygj.? 

6  (Ordifoit-ilcelapourrerprouucncarilfçauoitbience  quilferoit.) 

•  y   Philippe  luy  refpondit ,  Pour  d  eux  cens  deniers  de  pain  ne  leur  fufhroit,  à  ce 
que  chacun  d'eux  en  preint  tant  Toit  peu. 

8  Et  l'vn  de  fes  dilciples,*»  fçauoir'Andre',frere  de  Simon  Pierre,Iuy  dit, 

9  Ily  aici  vn  petit  garçô  qui  a  cinq  pains  d'orge,6(  deuxpoilTons  :  mais  qu'eft- 
ce  d  c  cela  pour  tant  de  gens? 

10  Adonc  lefus  dit ,  Faites  affeoir  les  gens,  (  Or  y  auoit-il  beaucoup  d'herbe  en 
ce  licu-la.)Lesgens  donc s'afsirent  enuironcinq  millede  conte  fait. 

11  Et  lefus  preint  les  pains,&  après  qu'il  eut  rendu  grâces,  les  diftribua  aux  dilci 
ples:&  les  difciples  à  ceux  qui  eftoyent  afsis,&  lemblablement  iits  poiffons ,  autant 
qu'ils  en  vouloyent: 

12  Et  après  qu'ils  furent  foulez,  il  dit  à  les  difciples ,  Amallezlcs  pièces  qui  font 
de  reil:e,à  fin  que  rien  ne  foit  perdu. 

15  Adonc  ils  les  amaiferent ,  &  emplirent  douze  corbeilles  de  pièces  àts  cinq 
pains  d'orge,qui  efloyènt  demeurez  à  ceux  qui  en  auoyent  mange. 

I  jipres  cet  chofis  lejùssen  alU  outre  la  mer,&c.  Comme  ainfi  foit  que  fainft  leaii  aaccouftiimé 
de  recueillir  les  faits  &  propos  de  C  hrift  que  les  autres  EuangeJiftes  auoyent  omis ,  ici  outre  fa  cou- 
ftuireil  répète  rhiftoired'vii  miracle  que  les  autres  auoyêt  délia  récitée.  Maisil  le  fait  tout  exprès, 
pour  venir  au  fermon  que  Chrift  fit  le  iour  fuyuant  en  Capernaum ,  d'autant  que  c'efioycnt  chofcs 
coniointes.  Parquoy,combicn  que  ce  récit  luy  foit  commun  auec  les  autres Euangeliftcs,  il  a  rou- 
tesfois  ceci  de  particulier,qu'il  tend  à  vne  autre  finjcomme  nous  verrons.  \.t%  autres  Euangeliftcs 
difent  que  ceci  adueint  vn  peu  après  la  mort  de  lean  Baptifte ,  par  laquelle  circonftâce  du  temps.ils 
dénotent  la  caufe  du  département  de  Chrift.  Car  quand  les  tyrans  font  vne  fois  abruuez  du  fang 
des  fidèles,  ils  sembrafent  en  plus  grande  cruauté:  ne  plusne  moins  que  l'intempérance  de  boire 
aiguifc  d'autant  plus  la  foif  aux  yurongnes.  Chrift  donc  a  voulu  appaifer  la  fureur  du  Roy  Herodc 
parfonabfence.il  r^xtnàUmer  de  Ga,lilee,^om\z  lac  de  Genefara.  C^andiladioufte  qu'elle  eftoit 
appelet/<»7»er^ff7j>'^<^»'/W<',ilexprimemieuxlc  heu  auquel  Chrift  fe  retira:  car  tout  le  iacn'eftoit 
pasainfi  nomme, ams  feulement  la  partie  prochaine  du  riuage  auquel  la  ville  Tyberiade  eftoit 
lituee. 

^  Et  grande  fiule  le  fuyuoit:  Cefte  fi  grande  ardeur  de  fuyure  Clirift  vcnoit  de  cela,qu'ayans  ap- 
perceu  fa  vertu  es  miracles ,  ils  eftoyent  pcrfuader  que  c'eftoit  quelque  grand  Prophète  ,& qu'il  e- 
ftoit  cnuoyé  deDieu.  Au  furpluSjl'Euangelifte  omet  ici  ce  que  les  autres  troi  s  rccitentji  fçauoir  que 
Chrift  employa  vne  partie  du  iouràenfeigner,&àguaiiir  les  malades:&commelefoirvcnoit,fes  di- 
fciples le  prièrent  de  donnercongé  à  tous  fes  gens.Car  ce  luy  a  dte  aifez  de  toucher  en  brief  la  fom- 
mc,à  fin  de  prendre  de  là  occafion  de  nous  amènera  la  dedudion  des  autres  cliûfeS  qui  s'cnfuyucnt. 
Aurcfte,nousvoyonsicienpremierlieu,combienlepeuple  eftoit  enflammé  d'vnegrande  affcâio.n 
d'ouirChriftjVCu  que  tous  s'oublians  foy-mefmes,nc  font  point  de  difriculré  d'attendre  la  nuid  en 
vn  lieu  defert. Et  d'autant  moins eftexcufablenoftrctardiueté, ou  pluftoftftupidité,  quand  tût  s'en 
faut  que  nouspreferiôs  la  doârine  celefte  de  Chrift  à  !a  folicitude  de  la  faim,que  mefme  lespUïs  pe- 
tis  cmpcfchemensqui  fe  prefentent  nous  deftourncnt  à  chacun  coup  de  la  méditation  de  la  vie  celc- 
fre:&  nu  fme  il  n'aduiétguercsfouuent  que  Chrift  nous  trouuedcfpcftrcz&'  àdeliuredcscmpefchc- 
mens  du  monde.  Tant  s'en  faut  au fsiqu'vn  chacun  de  nous  foit  preft  de  le  fuyure  iufques  à  quelque 
montagne  defert e,qu'à  grand'  peine  y  en  a-il  de  dix  l'vn  qui  le  daigne  recueillir  cjuand  il  s'oftre  en  la 

m  ai  fou 
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maifon  an  milieu  des  commoditez.Or  côbien  que  cefie  maladieait  la  vogue  quafipar  tout  le  mon 
dc.routesfois  il  cft  bien  certain  que  Jamais  homme  ne  fera  propre  au  royaume  de  Dieu,iînon  qu'ay 
ant  mis  bas  toutes  telles  mignardi(cs,ilapprene  d'appeterd'vnefi  grande  atfedion  la  viande  de 
l'ame,quc  Ton  ventre  ne  s'en  cmpe(che  point. Mais  pou rce  que  la  chair  nous  folicitc  toulioursi  l'es 
commoditezjilnous  Fautaufsi  noter  encore  ce  poinft,  que  Chrift  dcfoy-mermcprcnd  lefoinde 
ceux  qui  oublient  leurs  perfoiines  pour  le  fuyure.Car  il  n'attendpasqu'ellâsaftamcziiscrict  qu'ils 
meurent  de  faim,&  n  ont  que  manger:mais  illeur  prépare  de  la  viandc,auant  qu'on  l'en  prie.  Qnel- 
qu'vn  pourra  dire  que  ceci  n'd\  pas  perpétuel ,  pource  que  nous  voyons  fouuent  que  ia^oit  qut  les 
fidèles  s'adonnent  totalement  au  Royaume  de  Dieu,  néant  moinsils  laMguiflcnt,&  quaii  fcchent  de 
faim. Te  rcfpon,  Qu^e  combien  que  Chrift  vueillc  par  ce  moyen  efprouuer  noflre  foy  &  patience,  nô- 
obftant  il  regarde  du  yeInoftreindigence,&cft  fongueux  de  1  alléger,  autant  qu'il  nous  eft  expé- 
dient.Et  quant  à  ce  qu'il  ne  nous  fubuient  pasdu  premier  coup ,  ceja  fe  fait  pour  vne  tresbonne  rai- 
fon,combicnqu'ellenousfoit  cachée. 

9  Montaenvnemo  itagne,&c.  Il  eft certain  que Chrifl:  cerchoit  vn  lieu  folitaire  pour  fe  reti 
rer  iufques  à  la  fefte  de  Palquc:pourtani:  il  eft  dit,  Qu^tlsafsit  en  la  montagne auecfes  dtfcip/es.  Or  il 
eft  vray  que  telle  eftoi:  fon  uitention  &  deliberatio. i  leJon  rhôme:mais  ctpendaiit  le  cofeil  de  Dieu 
efloit  autre,auquel  i!  a  obtempéré  volontiers.Ainii  donc ,  combien  qui!  fuift  la  veuë  des  honimcS) 
toutesfoisil  fouftVed'efire  mis  par  la  main  de  Dieujcomme  en  vn  théâtre  tout  plein  de  gens.  Car  il 
y  eut  plus  grande  aflembleedeperfonnes  en  cefte  montagne  dererte,qu'il  n'y  euit  point  eu  en  quel- 
que ville  bien  j  cuplee;il  y  eut  plusgrand  bruit  pour  ce  miracle ,  que  s  i  I  euft  elU  en  plein  marché  de 
Tybcriade.  Parquoy ,  nous  fommes  enfeignez  par  ceft  exemple ,  de  tellement  faire  nos  déli- 
bérations félon  Icsoccafions  quife  prefentent .que  toufesfois  s'iladuient  autrement  que  nous 

n'auonspenfé,  il  lie  nous  facepoint  mai  que  Dieu  foit  par  defltisnousj&gouucrnele  tout  félon  fon 
plaifir. 

,  y  Dit4Phinppe,&c.^  Cequenouslifonsiciauoireftédità Philippe fenI,IesautresEuangelf- 
ftes  recitent  qu'il  fut  dit  à  tous,  mais  en  cela  il  n'y  a  nul  inconuenient.  Car  il'eft  vray-femblablc  que 
Philippe  a  parlé  félon  que  tous  en  penfoyent:&  pourtant  Chrift  adreffe  farefponfeàluyparticu- 
lierementjcommeaufsiinconunent  après  S.Iean  introduit  André  pailant,ou  les  autres  Euargeli- 
flcs  attribuent  le  propos  à  tous  enfemble.U  efprouue  fes  difciples  en  la  perfonnc  de  Philippe,à  fca- 
uoir  s'ils  attendent  vn  tel  miracle  qu'ils  verront  bien  toft  apres.Quand  il  voir  qu'ils  ne  coiiçoyuent 
rien  de  remède  extraordinaire.alors  il  refueille  leurs  efprits,qui  eOoyent  côme  endormis,  à  fin  que 
pour  le  moinsjvoyans  lachofe  fc  faire  prefentement  deuant  eux,ils  ay  et  les  yeux  ouuerts-  Or  le  but 
detoutcequelesdifciplesâllegiiételtjdcfgiretantenuersleurMaiftrejqu'ilnereticnepointlcpcu 
ple.Et  parauenture  q u'en  cela  ils  regardent  leur  profit  particulier,à  fin  qu'vnepartie  de  l'incommo 

dite  ne  redonde  fur  eux, Pourtant  Chrift  fans  s'arrefterà  leurs  obieâions,pourfuit  fon  entreprife. 

7  Pour  deux  cens  deniers  de  pain  ne  leur fuffirott,&c.  Veuque  félon  la  fupputation  deBudec,  le 
denier  vaut  quatre  carolus  &  deux  deniers  tournois.cefte  femme  môte  iufqucsà  trete  cinq  francs, 
ou  enuiron.  Si  on  diftribue  cefte  fomme  à  cinq  mille  hommes,'  chacune  centaine  aura  quatorze  fols 
tournois. Maintenant  (i  auecccux-laon  met  des  femmes  &enfans  iufques  au  nombre  de  mille,  on 

trouuera  quePhilippeafsigne  pour  chacune  telle  vn  denier  tournois  &' maille,  pour  acheter  vn  pe- 
tit pain. Mais  commeil  adi.ient  fouuent  en  vnegrande  fou]e,il  penfoit  parauenture  qu'il  y  euft  plus 
degens.Or  comme  ainfi  foit  que  les  difciples  fuflent  poures  &:  mal  garnis  d'argent,  Philippe  a  vou- 
lu eftonner  Chrift  de  Li  grande  fomme  qu'il  faloic  :  comme  s'il  difoit  qu'ils  ne  font  pas  aflez  riches 
pour  repaiftre  ce  peuple. 

10  Faites  éijfeoir  les  gens. Combien  queç'aeftévncftupidité  digne  dercprchcnfioH,  queles  difci- 
ples n'ont  drelVé  plullou  leurs  efprits  à  l'efperance  que  leur  Maiitre  leur  donnoit,&  qu'il  ne  leur  eft 
point  venu  en  mémoire  d'attribuer  à  fa  puilTance  autant  qu'ils  deuoyent  :  toutesfois  leur  prompte 
obeiffance  mérite  bien  d'eftre  grandement louee,en  ce  qu'ils  obtempèrent  maintenant  à  fon  com- 
mandement ,  ne  fçachans  quelle  eft  fa  délibération ,  ne  que  c'eft  qu'ils  profitci  ont  de  faire  ce  qu'ils 
font  On  voit  aufsi  au  peuple  vne  mefme  promptitude  à  obeir:car  eftans  incertains  de  ce  qui  deuoic 
aduenir ,  ils  fe  font  tous  afsis  ii  toft  qu'on  a  dit  le  mot  pour  leur  commander.  Er  c'eft  la  vraye  ef- 
preuue  de  la  foy ,  quand  Dieu  commande  ax  hommes  de  cheminer  quafi  en  ténèbres.  Pour  ce  fai- 
re apprenons  de  n'eftre  point  fagesennous-mcfmcs:  maisau  milieu  des  grandes  conhilions  d'af- 
faires d'efperer  neantmoins  bonne  ifl'ucquand  nous  fuyuons  la  conduite  de  Dicj;,  qui  ne  déçoit  ia- 
mais  les  liens. 

11  .///'r<'/^«V/cK^rfW«^>-4cf/jCr«'.  Ce  n'eft  pas  pour  vne  foisque  Chrift  nous  a  admoneftez  par 
fon  exemple,  de  commencer  par  pi  iercs ,  toutes  fois  &  quant  es  que  nous  prenons  noftrc  refcdion. 
Cartoutesleschofes  que  Dieua  dcftineespournoftre  vfage,  font  autant  dcfignesde  fon  amour 
paternelle  enuers  nous,&  de  fa  bonté  infinie ,  lefquels  nou  s  conuicnt  à  li.y  chanter  louanoe.  Et  fa- 
<Sion  de  graces(comme  dit  faind  Paul,i.  Timoth  4.3.4.)  eft  vne  fanftihcation  folennelle",  à  fin  que 
rvfage  d'icelles  commence  à  nous  eftre  pur.  Dont  s  enluit  que  ceux  qui  les  engloutiflent  fans  pen- 
fer  à  Dieu, font  facnkges ,  &  profanent  les  dons  deDieu.  Et  tant  plus  deuons-nous  noter  cefte  ad- 
monition, pource  que  nousvoyonsauiourd'huy  laplusgrandpart  dumondefe  repaiftre  comme 
beftes  brutes.Q^ant  à  ce  que  Chrift  a  voulu  que  le  pain  qu'il  auoit  donné  à  fes  difciples  creuft  entre 
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leurs  tnainSjflous  fommesenCeignez  par  cela  que  Dieu  bénit  noflrê  labeur,  quand  nousferuons  les. 
vus  aux  autres. Maintenant  recueillons  la  fominc  de  tout  le  miracle. Or  il  a  ceci  de  commun  auecles 
antres.que  Clirill:  a  montré  en  icehiy  fa  vertu  Diuine  coniointe  auec  bcnc'iccnce*  Ce  nous  efl.  aufsi 
vue  conhrmation  de  la  fentence ,  par  laquelle  il  nous  exhorte  à  cerchcr  le  rcgne  de  Dieu ,  nous  pro- 
mettant que  tout  le  relie  nous  fera  baillé  par  deflus,Matthieu  chap.6.d.;?^    Car  s'il  a  pris  le  foui  de 
ceux  qui  fe  font  tranfportcz  versluy  feulement  d  vne  impetuofité  foudaine ,  comment  nousdetau- 
droit-iljfi  nous  lecerchonsd'vne  délibération  ferme  &conftame"iVrayeft  qu'il  fe  pourra  bien  faire 
qu'il  laiffera  les  liens  quelquesfoisauoir  faim  (comme  il  a  efié  défia  dit  )neantmonis  il  ne  nous  dc- 
ftitueiaiamaisdefonaide.    Cependant  il  a  des  caufestrcsbonnes,pourquoy  il  ne  nous  aide  point 
finonàl'extrcmitc.IoinrqueChiirtâmonlhémanifeftement  qu'il  ne  donne  pas  feulement  la  vie 
fpi  rituelle  au  monde,mais  que  le  Père  l'a  aufsi  ordonné  pour  nourrir  les  coKps.  Car  abondance  de 
toutes  fortes  de  biens  luy  a  efté  donnée  enrre-mains,à  hn  que  comme  vn  canal  il  l'efpande  fur  nous: 
combien  que  ie  parl^impropremét  de  le  nommer  Canal, veu  que  pluftoft  il  efi:  la  fontaine  viue  pro- 
cedentedu  Père  éternel. A  ceftecaufeS. Paul  nousdeiiretousbiensde  par  le  Père, &  de  par  luy  en 
commu!i,i.Corinth.i.a.3.  Et  en  vn  autre  paflage,il  monftre  que  nous  deuons  en  toutes  chofes  ren- 
dre grâces  par  luy  à  DieulePere.Eph.y.d.2o.Etceft  ofHcen'eftpoint,feulcmentpropreàfa  Diuini 
té  erernelle,mcfmc  en  fon  humanité,&  entant  qu'il  a  pris  noftre  chair,  le  Père  nous  l'a  ordôné  pour 
difpenfateur,par  la  main  duquel  il  nous  veut  nourrir.  Or  combien  que  nous  ne  voyons  pas  tous  les 
iours  des  miracles  deuant  nos  yeux ,  toutesfois  Chrift  ne  defploye  pas  moins  libéralement  fa  vert» 
à  nous  nourrir.Et  aufsi  nous  ne  lifons  pas  que  toutesfois&  quantes  qu'il  a  voulu  donner  à  foupper 
aux  iîensjil  ait  vfé  denouueaux  moyens.Parquoy.ce  feroit  vn  fot  dciir  &  incôfideré,(i  quelqu'vn  de- 
mandoit  que  Dieu  luy  adrellail  à  manger  &  boire  par  quclquemoyen  non  accouftumé .  loint  que 
Chrift  n'a  pas  appareillé  quelques  friandifes  &  viandes  délicates  à  ce  peuple  :  mais  à  falu  que  ceux 
qui  voy  oyent  aperttment  en  ce  banquet  fa  vertu  admirable,fe  foyent  côtentez  de  pain  d'orge  &  de 
poiiTons  fansfaull'e.     Orcombien  qu'auiourd'huy  il  ne  ralfafie point  cinq  millehommes  de  cinq 
pains  toutesfois  il  ne  laifle  pas  de  rcpaiftre  tout  le  monde  par  vne  façô  admirable.  Il  eft  vray  que  ce 
nous  eft  comme  vne  chofe  incroyable,&  vn  propos  ell:range  à  noftre  opinion ,  que  l'homme  ne  viue 
point  feulement  ûepain,mais  de  la  parole  qui  procède  de  la  bouche  de  Dieu. Car  nous  fommes  tel- 
lement arreftez  aux  moyens  exterieurs,qu'il  n'y  a  rien  qui  nous  foit  li  difficile  que  de  dépendre  de  la 
prouidcnce  de  Dieu. De  là  vient  que  nous  tréblonsfi  fort  aufsi  roft  que  le  pain  nous  faut  .Que  fi  nous 
confiderions  le  tout  côme  il  appartiét,nous  ferions  contrcins  d'apperceuoir  la  bcnediâiô  de  Dieu 
en  toutes  créatures  qui  feruent  a  noftre  nourriture:mais  1  vfage  &  la  continuatiô  font  que  nous  ne 
ftimons  pas  tant  les  miracles  ordinaires  de  nature.  Et  touteTsfois  ce  n'eft  pas  tant  vne  ftupidité  qui 
nous  empefchc  en  ceftcndroit,que  malignité  Car  combien  y  en  a-il  qui  n'aiment  mieux  faire  des 
difcours  efgarcz  en  leurs  efprits ,  &  circuit  cent  fois  le  ciel  &  la  terre,  que  de  regarder  Dieu  qui  fe 
prcfcnteàeux. 

i?  Et  emplirent  davtXj  corbef//es>&c.Ynrxatrc  fois  que  quatre  mille  homes  auoyent  efté  raftafiez 
de  feptpai(is,S.Mâtthicu(cha.i5.d.32)cfcrit  qu'il  y  eut  autât  de  corbeilles  de  pièces  (à  fçauoirfept) 
&  non  plus.Puis  donc  qu'ici  vne  moindre  quantité  a  fufh  à  plus  de  gens,&  qu'il  y  a  eu  plus  de  refte, 
nous  voyons  mieux  par  cela  combien  vaut  ccfte  benediâion  de  Dieu,  à  laquelle  nous  fermons  les 
yeux  de  propos  dcliberé.Il  faut  aufsi  noter  en  paflam,que  combien  que  Chrift  commande  d'emplir 
les  corbeilles  pour  mieux  faire  cognoiftrc  le  miracle,toutesfois  il  exhorte  qwant  &  quant  les  hdeles 
à  frugalité  &  efpargne  honefte ,  quand  il  àit,^?naJfe'^Àfin  <jue  rten  ne  foit  perdu.  Car  quand  Dieu  ef- 
pandfaliberalité  plus  abondammentjCcla  ne  nous  Uoïc  pas  inciter  a  excès  &  dilfolution.  Que  ceux 
donc  qui  ont  abondance,  fâchent  qu'ils  rendront  m  iour  conte  de  leurs  fuperfluitczjfinon  qu'ils  gar- 
dent fongneufement  &  fidèlement  pour  employer  en  bons  vfages  &  approuuez  de  Dieu,ce  qu'ils  au 
ront  de  fuperabondant. 

14  Quand  donc  les  gens  eurent  veu  le  miracle  que  lefus  auoit  fait,ils  difoyent, 
Ccftuy-ci  eft  véritablement  le  Prophète  qui  deuoit  venir  au  monde. 

15  Or  lefus  ayant  cognu  qu'ils  deuoyêt  venir  pour  le  rauir  à  fin  delefaireRoy, 
derechef  fe  retira  feul  en  la  montagne. 

i(j    Et  quand  le  foir  fut  venu,fes  difciples  defcendirent  à  la  mer: 

17  Et  eftans  montez  en  la  nalTelle,tiroyent  outre  la  mer  vers  Capernaum:&  fai- 
foit  defia  obfcur,&  Il  n'efloit  point  lefus  venu  à  eux. 

18  Et  la  mer  s'efleua  par  vn  grand  vent  qui  fouffloit, 

19  Apres  donc  qu'ils  eurent  ramé  enuiron  vingt  &cinq  ou  trente ftad es,  ils 
voyct  lelus  cheminant  fur  la  mer,  s'approchant  de  la  nalTelle,  dont  ils  eurent  peur. 

20  Mais  il  leur  dit,Ceflmoy,ne  craignez  point. 

21  Ils 
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21  Ilslcvouîoyentdoncrcceuoir  en  la  nafrelle,&  incontinent  la  nailelle  prit 
terre  *au  licu^ ou  ils  alloyenr. 

14  (^na:id  donc  les  gens  eure:jt  veu>&c.  Il  femble  que  le  miracle  a  aucunement  profité  en  ceci, 
qu'ils conft-iVtnc  que  cciiiy  qui  l'auoit  fait ,  efl:  le  Mefsias  :  car  Chrift  mefme  ne  tendoit  à  autre  but. 
Mais  incontinent  ils  coiiuertillliu  à  vue  fin  autre  qu'il  ne  faut,  ce  qu'ilsauoyentconceu  de  cognoif- 
fanccdc  Chrift.Etc'eil:  vn  vice  plus  que  commun  aux  hommes,de  corrompre  &  peruertirpar  leurs 
nienfonges  la  vérité  de  Dieu,  aursitoft  qu'il  s'eilmanifeflé  à  eux  :&mefmc  quand  il  femble  qu  ils 
lovent  enbontrain,incontinentils  s'abaftardiflent  &deuienent  autres. 

15  ^findelefatre  Roy,  Quant  à  cequeccsgensauoyent  vouloir  de  déférera  Chrift  titre  6c  hon 
neu  r  de  i\.oy,celaprocedoit  de  quelque  raifon:  mais  ils  failloyent  grandement  en  ce  qu'ils  fcdon- 
noyent  licence  de  créer  vn  Roy.Car  l'Efcriture  attribue  ceci  à  Dieu  feul,  comme  il  eft  dit  au  fécond 
Pl"eaume,b.6,I"ay  ordonné  mon  Roy,&c.Etpuis,quel  règne  luybaftifléut-ils?àfçauoirvn  rcgneter 
rien,qui  ne  conuient nullement  à  la  perfonne.  Apprenons  dececi  queldangerilyade  forgcrquel- 
que  chofc  de  noftre  propre  fens  es  chofes  de  Dieu,en  laiflant  la  parole  d'iceluy  :  car  il  n'y  a  ueii  que 
la  folle  fubtilit  c  de  nolbe  entendement  n'abaftardifle.  Et  de  quoy  fert  la  couuerture  de  zelcquand 
par  noftre  feruice  mal  reiglé  nous  faifons  plus  grand  outrage  àDieu,quefi  quelqu'vn  tout  exprès  & 
de  propos  délibéré  aflailloit  fa  gloire?  Nous  (çauons  combien  les  esforts  des  ennemis  ont  efté  fu- 
rieux pour  efteindre  la  gloire  de  Chrift.Tant  y  a  que  laplus  grand'force  &r  rage  extrême  aefté,quâd 
ils  lont  pendu  en  lacroix.Oreft-ilainfitoutesfois  que  par  ce  moyen  le  falut  a  efté  acquis  aux  hom^ 
mes,  &  Chrift  luy-mefme  a  magnitîquement  triomphé  de  la  mort  &  de  Satan.Si  maintenant  il  euil 
fouffert  qu'on  l'euft  créé  Roy,c'eftoit  fait  de  fon  règne  fpirituehl'Euâgile  fexoitnotéd'vne  infamie 
perpetuelle,&  l'efperance  de  falut  du  tout  abolie.  Voyla  quel  profit  apportent  finalement  les  ferui 
ces  drefléz  à  noftre  fantafie,&  les  honneurs  inuentez  témérairement  parles  hommes:à  fçauoir  qu'ils 
defpouillent  Dieu  de  fon  vray  honneur,&  ne  luy  font  que  tout  deshonneur.  Il  nous  faut  aufsi  noter 
le  mot  de  Rauir.Ils  vouloyét  rauir  Chrift,dit  l'Euangeliftcic'eft  à  dire,d'vne  impetuofité  violéte  ils 
le  vouloyét  faire  R.oy,maugré  qu'il  en  euft.  Parquoy  fi  nous  voulonsqu'il  approuue  l'honneur  que 
nous  luyfaifons.il  faut  toufiours  regarder  ce  qu'il  requiertdenous.Et  de  faitftjCeuxquivienét  luy  ap 
porter  des  hôneurs  qu'ils  ont  forgez  eux-mefmes,luy  font  aucunemét  force  &  violéce:  veu  qu'obeif- 
fanceeft  le  fondemêt  de  vray  feruice.D'auâtage.no^apprenôs  par  ceci  auec  quelle  reuerêce-il  nous 
faut  demeurer  en  la  pure  &  fimple  parole  de  Dieu:pourcc  que  fi  toft  q  nous-nous  en  deftournôs  tât 
peu  que  ce  foit,la  vérité  eft  empoifonnee  de  nos  leuains,  en  forte  qu'elle  n'eft  plus  femblabJe  à  foy- 
mefme. Us auoyét  de laparole de Dieu,queceluy  qui  deuoiteftre  Rédempteur feroitRoy:maisi!s 
forgent  de  leur  tefte  vn  règne  terrien,&  luy  défèrent  vn  regneoutre  la  parole  de  Dieu.  Ainfi ,  toutes 
fois  &  quâtes  que  nous  meftôsnos  opinions  auec  la  parole  de  Dieu,la  foy  s'abaftardit,&  eft  conuèir 
tieenconiedures  friuoles.  Quelesfideles  doncs'accouftumentà  modeftie,  dfinqueSat,1nneks 
tranfporte  en  vue  ardeur  de  zèle  inconfideré  &  temeraire,en  forte  qu'ils  fe  ruent  comme  des  Geâs, 
d'vne  impetuofité  violente  contre  Dieujequeladonc  eft  ferui  comme  il  appartient,quand  nous  le 
receuons  tel  qu  il  feprefente  à  nous.  Mais  c'eftmerueilles  qu'en  ces  cinq  mille  hommes  il  y  a  eu  vne 
audace  fi  bouillante  &  percipitee,qu'ils  n'ont  point  craint  en  créant  vn  nouueau  Roy,d'ivriter  l'ar- 
mée de  Pilate,&  lagrande  puiffance  de  l'Empire  Romain  à  rencontre  d'eux.   Et  il  eft  certain  qu'ils 

nefuflentiamaisvenusiufqueslà,finonqu'eftansappuyezfurlesoraclesdesProphetes,ilsn'eu{rent 
cfperé  que  Dieu  feroit  deleurcofté,&  que  par  ce  moyen  ils  feroyent  les  plus  forts.  Mais  cependant 

ils  failloyent  en  ce  qu'ils  forgcoy  et  vn  règne  duquel  les  Prop  hetcs  n'auoyent  iamais  parlé.Tant  s'en 
ifaut  donc  qu'ils  ayent  la  main  de  Dieu  fauorabîc  pour  aider  à  leur  entreprife,  que  pluftoft  Chrift  fe 
retire.C'eft  la  meîme  raifon  pourquoy  les  poures  hommes ,  Dieu  eftant  côme  abfent.ont  efté  fous 
la  Papauté  filong  temps  errans  en  ténèbres  efpeflesjd'autant  qu'ils  auoyent  efté  fi  hardis  depolluer 
tout  fon  feruice  par  leurs  folles  inuentions. 

\6  Ses  dtfctfles  defcenâirenta,  Umer.  Il  ne  faut  point  douter  que  Chrift  ne  fefoit  voulu  cacher 
iufqu'à  ce  que  la  foulle  fe  fuft  efcoulee.Nous  fçauons  quelle  difficiiltéily  a  d'appaifer  l'emotiô  d'vn 
peuple. Or  s'ils  euffent  manifeftement  eflay  é  de  faire  ce  qu'ils  auoyent  côceu  en  leurs  cœu  rs,le  bruit 
euft  efté  incdntinét  efpars,&  n'euft  pas  efté  puis  après  facile  d'esfacer  cefte  note  qui  luy  euft  efté  mi 
fe  fus.  Cependant  il  employé  tout  ce  temps-la  en  prières ,  comme  les  autres  Euangeliftesrecitent: 
paraduenture  à  fin  qu'il  pleuft  àDieu  fon  Père  de  corriger  &  reprimer  cefte  folie  du  peuple.Quant  à 
ce  qu'il  trauerfe  le  lac  par  vne  façon  miraculeufe,cela  profite  aux  difciplcs  pour  confermerderechef 
leur  foy. Le  fruict  aufsi  s'en  eftend  plus  loin,pource  que  tout  le  peuple  pouuoit  facilement  penfer 
le  lendemain,  qu'il  n'auoit  point  efté  là  amenéparbafteauounauire,ainsyeftoit  venupar  fa  pro- 
pre vertu.Car  ils  tenoyent  comme  afsiegé  tout  le  riuage,duquel  il  faloit  qu'il  partift:&  à  grand  pci 
ne  les  euft-on  arrachez  delà,s'i]s  n'euflent  veu  les  difciples  pafler  en  vn  autre  heu. 

17  Et fAtfott  défia  obfcur,&c.  Sainftieanlaiflé  beaucoup  de  circonftances  que  les  autres  Euaa 
geliftcsmettent:commceftcefte-ci,Qu,'ilsonteuleventcontrairerefpacedeque]queshcures.  Car 
il  eft  bien  vray  femblable  que  la  tcmpeftefeleua  incontinent  après  quelanuidauoit  commencée 
venir.  Or  ils  difent  que  Chrift  n'apparut  à  fes  difciples  qu'à  la  quatrième  veille  de  la  nuid.Ceux  qui 
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prenent  conie6^urc  qu'ils  efloyentencores  au  milieu  du  lac  quand  Chrift  leur  apparut,  d'autant 
que  S.lean  àn^Ht/smoyent  dejîa  ramé  eimronvingt&€in<^outrenteflades,  s'abufent  en  ce  qu'ils  pen- 
fem  qu'ils  pafferent  lanierrout  outre,&  veinrent  enl'autreiiueàroppofite.  Car  la  ville  deBeth- 
faida.aupres  de  laquelle  S.Luctefmoigne que  le  mirac]eaeftéfaic,&Capernaum,oulanaflelleabor 
dajTont  (ituees  en  vnemefme  code.  Pline  au  cinquième  liure,ditque  ce  lac  eftlargedefix  mille,  & 
Jong  de  feize.Iofcphe  au  troifieme  liurede  la  guerre  ludaique,  luy  afsigne  cent  ftades  de  longueur, 
&c  quarante  de  largeur.  Or  comme  ainfi  foit  que  huit  ftadesfacent  vn  mille ,  on  peut  facilement  re- 
cueillir de'Cela,combicn  IVn  eft  différent  de  l'autrcTouchant  lanauigation  prefente ,  il  me  iemble 
qu'ils  ne  firent  point  fi  gtandchenùn  furie  lac  de  droit  fil,  mais  eftans  agitez  de  tempcfte.  Quoy 
qu'il  en  foit.S.Ican  a  voulu  monftrerquequandChrifts'cftmanifefté,ilseftoyentengranddanger. 
Mais  il  pounoit  fcmblcr  abfurde,  que  les  difciples  de  Chrift  fontainfi  tormétez  cependant  que  les 
autres  n'ont  nulle  fafcherieà  nauiger.  Mais  c'cil  ainfi  que  le  Seigneur  exerce  bien  fouuent  les  fiens, 
les  laiifans  tomber  cngrans  dangerSjà  fin  qu'en  leur  deliurancc  ils  le  recognoiflcnt  mieux  &  plus 

familièrement.  _  r  j      n  xr 

20     Doit  ils  tarent  peur.  Les  autres  Euangelilles  expriment  la  came  de  celte  peurafçauoir  qu'ils 
penfoyenc  quece  full  vn  fantbTme,Matthieu  14  c.28.  Or  il  ne  fepeut  faire  que  nousncTôyons  faifis 
de  frayeur  &  crainte,  quand  quelque  fantofmefc  prefente  deuantnosyeux,pourcequenouspen- 
fons ,  ou  que  Satan  nous  fait  quelque  illufion ,  ou  que  Dieu  nous  enupye  quelque  mauuais  prcfege. 
Au  refl:e,S.Ican  nous  propofe  ici  comme  envn  miroir,quelle cognoifl'ancc  nous  pouuons  conceuoic 
de  Chrift  fans  fa  Parolc,&  que  nous  peut  apporter  vnetelle  cognoiffance.  Car  s'il  prefente  fimple- 
ment  quelque  tefmoignage  de  fa  Diuinité,rout  incontinent  nous  tombons  en  nos  imaginations,  Se 
ciiacun  fe  forge  vne  idole  au  lieu  de  Chrift.  Apres  que  nous-nous  fommes  ainfi  efgarez  en  noftrccn 
tendemencvoycivn  tremblement  qui  nous  faifir,&vneffroyconfusennoftrecceur.  Mais  quand  il 
commence  à  parler,lors  nous  auons  par  fa  voix  vneclaire  &  ferme  cognoillance,  lors  aufsi  vneioyc 
&  paix  agréable  s'elleueennoscœursXarquandildit,C(ry?w»07,'»frr<i/g'«e:(j7«y:ces  paroles empor 
tentvn  grand  poids:  car  nous  fommes  enfeigncz  par  cela,  que  nous  auons  allez  ample  matière  de 
confiance  &  afieurance  en  la  feule  prefence  de  Chrift  :  pour  eftre  en  tranquillité  &  repos  d'efprit. 
Mais  ceci ;i'appartient  qu'aux  difciplesdeChrift.Car  nous  orrons  ci  aprcs,quc  ce mefmemotjC'fyî 
7woy,prononcé  delà  bouche  du  Fils  de  Dieu,  arenuerfé  les  raefchans  par  terre.  La  caufe  de  la  diffé- 
rence eft,qu'il  eft  enuoyé  Tuge  aux  mefchans  infidèles  pour  leur  ruine  :  parquoy  ils  ne  peuuent  por- 
ter fa  prefence,  qu'ils  ne  foyent  incontinent  engloutis  &  accablez  de  confufion.  Mais  les  fidèles  qui 
cognoiffent  qu'il  leur  eft  donné  pour  Propiciateur,  dés  qu'ils  oycntfon  Nom.qui  leur  eft  vn  gage 
certain,&deramourdeDieu,&deleurfalut,ils  reprenent  courage, comme s*ils eftoyét  relTufcitez; 
demortà  vie:  &  regardent  en  lieffe  lecielclair&ferain,ilsfontquois  Ôcpaifibles  fur  la  terre, & 
eftans  vidorieux  contre  toutes  fortes  de  mauxjilsoppofentfaproteâion  a  tous  dàngers,&  en  font 
leur  bouclier.Aurefte,il  ne  les  redrefl'e  pas  &  foulage  par  fa  parole  feulement,  maisaufsikurofte 
-par  effet  la  crainte,en  appaifant  la  tempefte. 

22  Lciour  enfuyuant,  la  multitude  qui  eftoit  demeurée  de  Tautrecoftcdela 
mer,  voyant  qu'il  rf  y  auoit  point  là  d'autre  naflelle ,  fînon  cefle  feule  en  laquelle 
cftoyent  entrez  (es  difciples  ,  &  que  lefus  nVfloit  point  entréauec  fes  difciples  en 
la  naileile.mais  queles  difciples  s'en  efloyent  allezfeuls: 

2}  Et  'que' d'autres  naifelles  efloyent  venues  de  Tyberiade,  près  lelieuou  ils 
auoycnt  mangé  le  pain,  après  que  le  Seigneur  eut  rendu  grâces: 

24  Quand, *di-ic,'ia  multitude  veit  que  lefus  n'eftoit  point  là  ,'nefes  difciples, 
eux  aufsi  montèrent  dedans  les  nallellcs ,  &  veinrent  en  Gapernaum  cerchans. 
lefus. 

2j   Et  Tayans  trouue'outre  la  mer,ils  luy  dirent,Mai{lre,quand  es-tu  venu  ici? 

îi  Le  tour  e»fuymnt,lamulntudt^uiffioit demeurée,  &e.  L'Euangeliftemet  ici  les  circonftan- 
ces.parlefquelles  le  peuple  pouuoitconicdurer  que  Chrift  auoitpafle  le  lac  par  vne  vertu  Diuine. 
Il  n'y  auoit  qu'vnc  naflelle,ils  la  voyent  pafler  fans  que  Chrift  y  foit  :  le  lendemain  d'autres  nafleîles 
vienent  d'ailleurs,dedans  lefquelles  ils  paflent  pour  aller  enCapernaum:là  ils  tromiét  Chrif^.Il  fa;Ut 
donc  dire  qu'il  eft  paflé  miraculeufement. Or  combien  que  les  mots  foyent  vn  peu  cntrclaticz  &  jfon 
fusjtoutesfois  le  fens  en  eft  clair.Car  au  premier  membre  faindiean  dit  ejùilny  âuoit  ^uvnen^Jfelle 
&  que  tous  l'auoyent  veuë  partir  du  riuage,&  de  ce  lieu-la,&  que  Chrift  n'y  eftoit  point.  Apres  cela, 
il  adioufte  que  d'autres  naHelles  veinrent  de  Tyberiade,  dedans  lefqucUes  toute  cefte  compagnie 
paffa.qui  eft  oit  demeurée  au  riuage,comme  tcnâs  tous  les  paflagesafsicgezjàfiri  que  Chiift  nepeuft 
efchapper. 

%l     Près  le  lieu  oh  Ut  auoyent  mangé  le  pain  é  &fi     Le  fcns  des  paroles  eft  ambigu  :  car  on  les 

peut 
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peut  ainfiexpofer,ou  que  Tyberiade  ait  eftévoifine  du  lieu  auquel  Chriftlesauôitraflàflez  deciuq 
pains.oiiquelcs  nafleHesaborderent  au  riuage  qui  elioit  prochain  &  au  dcfibus  de  cpjicu-]a.  tt  iè 
trouuc  meilleure  celle  dernière  expofition  :  carBethfaida.aupres  de  laquelle  S.  Luc  dii  que  It  nmâ- 
clcauoit  cfté  fait ,  eft  entre  Tybenade  &  Capcrnauni ,  au  milieu  des  deux.  Aii.fi  ces  naiicj,Ts  tllaiis 
defcendues  de  plus  haut,cortoyoyent  ce  riuage  ou  le  peuple  eftoir.  Etne  faut  point  douter  qutiles 
nepreinrcnt  terre  pour  receuoir  ceux  qui  vouloyétpail'er.QuaudS.Ican  rcci'-cdcrechi.f,i;i!cChiift: 
auoit  rendu  grâces,  cen'eftpoim  vue  répétition fupcrflucrcar il  lignilne que  Ch:ifl:  iinpcr. a pai  l'es 
prieres,que  cepeu  de  pains  tultfufhfanc  pournourrir  vnfigrand  nombre  degtns.  ttpouiccqtie 
nous  femmes  froids  &  pareflt  ux  à  prier,!  hious  répète  deux  fois  la  mefme  choie. 

25  Et  l ayant trouué outre lar/ier.  Nousauonsditcidefllis  quela  vilk  de  Capernaum' '^'^floit 
pas  fituee  au  riuage oppoiuc. Car  T)  beriadc  eftafsilc  à  l'endroit  du  lac  ou  il  c  û  ]t  plus  large  :  Beib- 
faida  eft  apres:&  Capernaum  efi  au  bout  du  lac,aflc2pres  du  lieu  oulelordain  lorr.Or  quawi  à  ce 
que  S.lean  met  Capernaum  outre  le  lac,i]  ne  Je  faut  pas  prendre  comme  b  la  firi.ation  ti.  o  t  droii  à 
l'oppolite  d'outre  enï^itre:tr»aispoui  ce  que  le  lac  en  ce  bout  la  va  en  tournoyant,  &  cv  àcauftdti 
bras  d'eau  qui  clloit  entre  deux,on  n'y  pouuoit  allerpar  terre  fans  faire  vn  fort  long  ci.  CL.u.L'Euan 
gelilf  e  donc  dit, Outre  la  mer,en  parlant  a  la  façon  du  commun  pop  ulairc.d  autât  qu'on  nep  ouuoiC 
aller  là  tout  droit  quepar  bafleau. 

26  lefùs  leur  rerpondit,&  dit,En  veritc,  en  veritc ie  vous  di ,  vous  me  ccrchez,' 
non  point  pource  que  vous  auezveu  des  miracles,mais  pource  que  vous  aucz  tnan 
gc  des  pains,&  auez  eflc  railafiez. 

ip  Trauaillez,non  point  pour 'auoir'la  viande  qui  périt,  mais  celle  qui  efl:  per- 
manente à  la  vi  e  eternelle:laquelle  le  Fils  de  Fhomme  vous  donncra:car  Dieu'lon' 
PereTaapprouucdefon  cachet. 

28  Ils  luy  dirent  donc,Que  ferons-nous  pour  ouurer  les  ceuures  de  Dieu? 

29  lelus  refponditjô:  leur  ditjL'œuure  dcDieu  c'eftque  vous  croiyez  en  ccluy 
qu'il  a  cnuoyc, 

26  îefus  leHrrefpondit,& dit,En  vérité,  &c.  Chrift  lie  refpohd  point  à  l'inrerrogation  qu'on 
luy  a  faite:ce  qui  eult  efté  propre  pour  leur  monftrer  fa  puiflance,en  ce  qu'il  eftoit  là  venu  fiar  mira- 
cle-.maispluftoftillestanfedecequ'ilsfeiettentenauantfansconfideration.Carilsn'entendoyenc 
pas  bien  )avraye&  droite  raifon  du  miracle  qu'ikluyauoyenc  veufâire,d'autant  qu'ils  cerchoyenc 
en  Chritf  autre  chofc  que  Chiill  mefme.Le  vice  donc  qui  eO  noté  en  eux  i  elt,  qu'ils  ccrciient  Chrift  * 
pourleventre,&  non  point  pour  les  miracles.  Ettouresfois  on  ne  peu:  nier  qu'ils  n'ayent  regardé 
au  miracleimefmclEuangehTte  a  lecité  ci  deflus  qu'ils  cfit  elle  cfmeus  par  les  lignes  à  fuyure  Chrift. 
Mais  pource  qu'ils  abufoyent  des  miracles  à  vue  autre  Hn  qu'il  ne  faut ,  il  leur  reproche  à  bon  droiéit 
qu'ils  ont  pins  d'efgard  à  leur  propre  ventre  qu'aux  miracles  :côme  s'il  difoit  qu'ils  ne  profitoyent 
pas  dcuêment  es  œuures  de  Dieu  commcil  faloit.  Car  le  vray  profit  euft  efté  de  recognoiftre  telle- 
ment Chrift  pour  Mcfsias,qu'ilsfe  fullcnt  rangez  pour  eftreenfeignez  &'gouuernez  par  luy,  &  que 
fous  la  conduite  d'iceluy  ils  eulTent  afpiré  au  Royaumeceleftede  Dieu  mais  ils  n'attcdent  rien  plus 
granddeluy,finonde  viure  bié  a  leur  aife  en  cemôdc.  Or  cela  eft  defpouilkrChri  11  de  fa  principale 
vertu.  Car  la  caufe  pourquoy  il  a  efté  donné  du  Perc,&  pourquoy  il  s'eft  manifefté  aux  homes  >  c'efl 

à  fin  de  lesreformer  à  l'image  de  Dieu,en  leur  donnant  fou  S.Erprir,&  de  les  mener  en  la  vie  eternel- 
le,les  reueftantdeiaiuftice.il  y  a  donc  bien  à  regarder  à  quel  le  fin  nous  rapportons  les  miracles  de 
Chrift  :  car  celuy  qui  n'afpire  au  Royaume  de  Dieu.mais  s'arrefte  aux  cômoditez  de  la  vie  prefente, 
ne  cerche  autre  chofe,unon  de  remplit  fon  ventre.  Comme  il  y  en  a  plufieurs  auiourdhuy ,  qui  rcce* 
uroyent  l'Euangile  volontiers  &  d  affedion,(irafpreté  de  la  croix  n'y  eftoit  point ,  &  qu'il  n'appor- 
taft  que  délices  &  plaifirs.  Et  m&fmesnous  en  voyons  plufieurs  qui  fe  mettent  à  faire  profefsion  de 
Chriftjà  fin  qu'ils  viuent  plus  loyeufement  &  en  plus  grande  liberté.  Les  vns  fe difent  difciples  de 
Chrift  pour  i'efpoir  du  gaui,les  autres  pour  crainte,&  les  autres  à  l'apnct  it  de  ceux  aufquelsils  veu 
lent  complaire.Le principal  poinddoHCencerchant  Chrift  eft,quemtrprifans ce  monde,nouscer- 
chions  le  règne  de  Dieu,&  fa  iuftice.Matth.ô.d.^;?.  Au  refte,  po'irce  qu'il  aduient  le  plus  fouuét  que 
les  homes  fe  dcçoyuent  eux-mtfmes,&  fe  font  accroire  qu'ils  ccrchcnr  fort  bien  Chrift  quand  ils  aba 
ftardiflent  toute  fa  verit  é:à  cefte  raifon  Chrift  fclon  fa  fa^on  redouble  ce  mot ,  En  venté:  comme  li 
par  ce  fermer  il  vouloir  dcfcouurir  &  amener  en  lumière  le  vice  qui  eft  caché  fous  noftre  hypocrifie. 

27  TraHaillex.,non  point  pour  auoir  laviande,&c.\\  monftreà  qucibut  il  veut  que  leurs  atfcâions 
tendent, à  içauoirà  la  vie  éternelle.  Mais  pour  autant  que  fclon  que  nous  auons  les  enrendemens 
lours&grofsiers,nousfommestouiioursadonnez  aux  chofes  tcrrienes  &  baires:à  ccfte  caufe  il 
corrige  premièrement  ce  vice  qui  nous  eft  naturel ,  auantque  nionftrer  que  c'cft  eue  nous  deuoi'is 
faire.     La dodrinefimple euft  efté,  Trauaillez  pourauoir  laviandeincorruptible  :mais  pource 
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qu'il  cognoifToit  que  les  fens  des  hommes  font  tenus  empeftrez  des  folidtudes  terrienes ,  premiè- 
rement il  veut  qu'ils  foyent  dédiez  &  defpcftrez  de  ces  laqs,pours'efleuer  au  ciel.  -  Nonpasqu'll 
vueilledefendie  aux  ficns  de  trauailler  pour  acquérir  le  viureordinaire:maisiladmonefte  qu'il  faut 
préférer  la  vie  ceJefte  à  celle  vie  terriene ,  pour  autant  que  les  fidèles  n'ont  autre  caufe  de  viure  ici 
b3s,(inonà  lin  qu'eflans  comme  étrangers  en  ce  monde,  ils  tendent  de  grande  aftedionàleurpays 
cekfte. Outre  plusjil  faut  conliderer  de  quoy  il  eft  ici  queliion. Car  d'autant  que  ceux  qui  font  adon- 
nez à  leur  ventre  &  aux  chofes  terrienes,  peruertiflent  IavertudeChrift,iItraitte  que  c'eft  qu'on 
doit  cerchercn'luy'j&pourquoy  on  le  doit  cercher.  Au  refl:e,i]vfe  de  métaphores  &fimilitudescon- 
uenablcs  à  la  ciVconftance  de  fon  propos. S'il  n'euft  efté  parlé  de  viande ,  il  euft  dit  fimplement  fans 
iigure,Ayansreietté&oftéde  vos  cœurs  toute  folicitude  de  ce  monde,  il  vous  faut  afpirer  à  la  vie 
eternelle:mais  pource  que  ceux-ci  couroyent  à  la  viande,  comme  les  beftes  à  la  pafture ,  fans  regar- 
dera rien  demeilleur,Chrift  couche  fonpropos  par  metaphore&  fimilitude  :&  appelle ^/.ï»^<r, 
toutes  les  chofes  qui  appartienent  à  la  nouueauté  de  vie.     Or  nous  fçaùons  que  nos  âmes  font  re- 
peuës  par  la  doârine  de  l'Euangile,  quand  elle  bcfongne  en  nous  auec^lic  Jte  par  la  vertu  du  fainft 
Efprit.  Ainfi  donc,  pource  que  la  foy  eft  la  vie  de  l'ame ,  toutes  les  chofes  qui  nourrilTent  &  accroif- 
fent  la  foy,font  comparées  à  la  viande.     Il  appelle  cefte  forte  de  via.nàe,t7icorrHpftl>!e,&i  dit  <^Me  elle 
cik^ermanente  a  lavie  éternelle  iS.  fin  que  nous  fçachionsquenos  âmes  ne  font  pouit  repeuëspour  va 
iour  feulement ,  mais  nourries  en  l'cfperance  de  l'immortalité  bien  heureufe  :  d'autant  que  le  Sei- 
gneur commence  l'œuure  de  noilre  falut,à  lin  qu'il  la  parface  iufques  au  iour  de  Chrift.  Et  pourtant 
iInousfai<t  receuoirles  dons  du  faind;  Efprit,  à  fin  qu'ils  nou  s  foyentarres  &  gages  de  la  vie  éter- 
nelle.    Car  combien  que  les  repi  ouuez  après  àuoir  goufté  cefte  viande ,  la  reiettcnt  bien  fouuent, 
en  forte  qu'elle  n'eft  point  permanente  en  eux  :nonobftant  lésâmes  fidèles  fentent  bien  cefte  vertu 
permanente,  quand  elles  font  faites  participantes  de  la  vertu  du  fainâ  Efprit  en  fes  dons,  laquelle 
n'eft  point  depetite  duree,ains  aucontraire  ne  déchet  lamais.  C'eft  vue  fubtilité  friuole  â  ceiix  qui 
recueillent  de  ce  mot  Tr<2«W/<'r,ouOuurer,quenousmeritonslavieeterne]lepernoscEUures.  Car 
Chrift  en  parlant  par  figurc(côme  il  a  efté  dit  dit)exhorte  les  hommes  à  applicquer  leurs  aftediôs, 
&  trauailler  à  la  méditation  de  la  vie  celefte,  en  lieu  qu'autrement  ils  ont  accouftumé  d'eftre  atta- 
chez au  monde. Et  Chrift  luy-mefme  ofte  tout  fcrupule,quand  il  teftifie  que  c'eft  luy  qui  donne  cefte 
viande:car  ce  que  nous  obtenons  par  le  don  d'iceluy ,  perfonne  ne  l'acquiert  par  fon  induftriepro- 
pre.  Il  eft  bien  vray  qu'il  y  a  en  ces  paroles  quelque  apparence  de  répugnance  :  mais  on  peut  facile- 
ment accorder  ces  deux  chofes ,  QÎ^e  la  viande  fpirituelle  de  l'ame  eft  vn  don  gratuit  de  Chrift  :  &, 
qu'il  nous  faut  tafcherde  toute  l'aliedion  de  noftre  cœur ,  d'eftre  faits participans  d'vnfi  grand 
bien.  Cay  Dieu  fon  Père  Ta  approuuédefon  cachet.  Il  conferme  la  fentence  précédente ,  difant  que  le 
Père  le  nous  a  deftiné  à  cela  Les  anciens  Dodeurs  ont  mal  interprété  ce  paflage  de  l'efTenceDiuine 
de  Chrift:comme  s'il  eftoit  dit  eftre  cacheté ,  pource  qu'il  eft  la  marque  engrauec ,  &  la  viue  image 
de  fon  Pere.Carilnetraitte  point  icifubtilementde  fon  eflèncecternerie,mais  que  c'eft  qui  luy  eft 
cnioint&  ordonné,  quel  eft  fon  office  tnuersnous,&  quec'eftquenousdeuonscercherenluy,& 
efperer  de  luy.  Au  refte,il  vfc  d'vne  métaphore  &  fimilitude  qui  eft  bien  propre,  faifant  allufion  a  la 
façon  des  anciens:car  ils  marquoyent  de  lears  fignets  ce  qu'ils  vouloyent  eftablirpar  leur  authorité. 
Ainfi,àfin  qu'il  ne  fcmble  queChrift  vueille  de  foy-mcfme  &  d'vne  authorité  priuee  s'attribuer  quel 
que  chofe,il  dit  que  ceft  office  luy  a  efté  enioint  par  fon  Pere,&  que  ce  décret  du  Père  a  efté  manife- 
ft  éjCÔme  fi  le  feau  y  euft  efté  imprime  &  graué.La  fomme  eft,Comme  ainfi  foit  que  ce  n'eft  pas  vue 
chofe  facile  &  cômune  à  chacun,de  paiftie  les  âmes  de  viande  incorruptible,Chrift  fc  met  en  auant: 
&  promettant  qu'il  eft  l'autheur  d'vnfi  grand  bien,  adioufte  quant  &  quant  qu'il  eftapprouuéde 
Dieu,&  qu'il  a  efté  enuoyé  aux  hommes  auec  cefte  marque,qui  eft  côme  le  feau  ou  cachet  de  Dieu. 
Il  s'enfuit  de  ce]a,quc  le  defir  de  ceux  qui  offriront  leurs  amesà  Chrift,pour  eftre  nourris  par  luy.ne 
fera  point  vain  ni  inutile.  Sçachons  donc  que  la  vie  nous  eft  propofee  &  appareillée  en  Chrift,  à  fin 
qu'vn  chacun  de  nous  y  afpire,non  point  à  rauenture,mais  auec  certitude  qu'il  le  fcntira  ainfi  par  ef 
fet.Toutesfois  nous  fommesquantJSc  quant  enfeignez,que  tous  ceux  qui  transfèrent  cefte  louange 
ailleurs  qu'à  Chrift,  font  coulpables  de  faufleté  deuant  Dieu.     Dont  il  appert  queles  Papiftes  font 
fauflaires  entièrement  en  tous  les  endroits  de  leur  dodrine.Car  autant  qu'ils  fuppofent  de  moyens 
de  falut  au  lieu  de  Chrifl, autant  de  fois  ilsgaftent  &  desfont  par  leur  audace  mefchante,&  defloyau 
té  det  eftable,ce  feau  de  Dieu  qui  eft  feul  authentique  :  comme  s'ils  effaçoyent  ce  qui  y  eft  contenu. 
Or  quant  à  nous,à  fin  que  nous  ne  tombions  en  vne  fi  horrible  condamnation ,  apprenons  de  garde  c 
fauf  &  entierà  Chrift  tout  ce  qije  fon  Père  luy  a  donné. 

28  jQne ferons-nous  pour  omrer  les  auitres  ^<rZ)»«oC^c.  Ces  gens  auoyent  bien  entendu  que  Chrift 
les  auoic  exhortez  à  tendre  plus  haut  qu'aux  commoditez  de  la  vie  prefente,&qu'ils  ne  fe  deuoyent 
amufer  à  la  terre,veu  que  Dieu  les  appelle  à  beaucoup  meilleurs  biens. Mais  en  faifant  cefte  interro- 
gation ils  s'abufent  en  partie,en  cequ'ils  n'entendent  point  la  façon  d'ouurer.Carils  ne  côfideroyéc 
pasqueDieiinous  eftargitpar  lamainde  fonFils  tout  ce  qui  eftneceflairepourlaviefpirituelle. 
Prcmiercmét  ils  demandent  que  c'eft  qu'il  faut  qu'ils  facefit:apres,quand  ils  nomment /«-/«««r^/  de 
i)/(r«,ils  n'entendent  point  ce  qu'ils  dilent,&  parlent  fanscertain  but. Ainfiilsmonftrent  apcrtemét 
qu'ils  ne  fçaucnt  que  c'eft  de  la  grâce  de  Dieu.  Toutesfoisil  fembleque  par  vnorgueililsmurmu- 
rent  ici  contre  Chrift,comme  s'il  les  redarguoit  à  tort  &  fans  caufe.Commc  s'ils  difoyét,Penfes-tu 

que 
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que  nous  n'ayons  nul  foin  de  la  vie  éternelle?  Çj>u^e  veux-tu  donc  que  nous  fticionsplus  que  nous 
ne  faifons  >  Pai7«  auHres  de  Dieu ,  il  faut  entendre  les  œuures  que  Dieu  requiert,&  lefquelles  il  ap- 
prouue. 

2^     Vanure de Dieu,c  eft  cfue  vous  croyez^&c.     Ilsauoyent  parlé  des  œuures. Chrift  lesramenc  à 
vue  feii]cauurc,afçai!oirà  latoy.  Eiiquoyijfignifiequetoutcequeleshommes  attendent  hors  là 
foy,cft  vam  &;  inutileanais  que  la  feule  foy  fufht,pource  que  Dieu  requiert  ceci  feulement  de  nous, 
que  nous  croyons. Car  il  ya  ici  tacitement  vue  antithefe  ou  oppofition  entre  la  foy  &  les  cEuures,& 
ctforts  des  hommes.    Comme  s'il  eulV  dit ,  Les  hommes  fe  trauaillent  en  vain,quand  ils  tafchent  de 
plaire  à  Dieu  fans  foy -.comme  fi  eii  courant  hoi  s  du  chemin ,  ils  ne  tendoyent  point  au  but.     Voyci,  . 
donc  vnfort  beau  palfage,Que  quoy  que  les  hommes  fetormentcntmiferablement  toute  leur  vie, 
ils  nefont  toutcsfois  que  perdre  leur  téps,s'ils  n'ont  la  foy  en  Chrift  pour  reigle  de  leurvie.Ceux  qui 
recueillent  de  ce  paftaqc ,  que  la  foy  eft  vn  don  de  DieUjS'abufent  :  car  Chrift  ne  monftre  pas  ici  que 
c'eft  que  Dieu  fait  en  nous  >  mais  que  c'eft  qu'il  veut  &  requiert  de  nous.    Maisilfemble  que  cefoit 
vne  abfurdué ,  que  Dieu  n'approuue  rien  quelafeule  foy.  Car  la  charité  ne  doit  point  eftre  mefpri- 
feej&  les  autres  exercices  &  aftes  de  pieté  ne  perdent  pas  leur  lieu  &  honneur.  Ainfi  donc,quoy  que 
la  foy  riene  le  premier  &  le  plus  haut  lieu ,  ce  n'eft  pas  à  dire  pourtant  que  les  autres  œuures  foyent 
fuperflues.  La  refponfe  eft  bien  facile:car  la  foy  n'exclud  point  la  charité,ou  aucune  autre  bonne  œu 
ure,veuqu'ellelescontient  toutescnfoy.  Caria  foy  eft  appelée  l'œuure  feule  de  Dieu,  d'autant 
que  poftcdans  Chrift  par  icelle,nous  fommcs  faits  enfans  de  Dieu,à  fin  qu'il  nous  gouuerne  par  fon 
S.Efpric.  Ainfi  donc.dautant  que  Chrift  ne  fepare  point  lafoy  desfruits  d'icelle,ce  n'eft  pasmerueil 
le  que  la  foy  eft  tout  ce  que  Dieu  requiert.Quant  à  la  lîgnificatiô  du  mot  de  Croire ,  &  que  ceft  qu'el 
le  emporte,nous  en  auôs  parlé  au  troifieme  chapitre. Tl  fe  faut  toufiours  fouuenir,qu'àfin  q  nous  fça 
chions  quelle  eft  la  vertu  de  la  foy.il  eft  befoin  de  déterminer  que  c'eft  de  Chrift ,  auquel  nous  croy- 
ons,&  pourquoy  il  nous  eft  donné  du  Père.  Au  rcft  e ,  la  cauillation  eft  bien  inepte  de  ceux  qui  fous 
couleur  de  ce  paflage,debatent  que  nous  fommesiuftifiez  par  les  œuures,fi  la  foy  iuftifie,  veu  qu'el- 
Je  eft  aufsi  appellee  OEuure.Premieremcnt,il  eft  tout  notoire  que  Chrift  parle  impropremét,quâd 
il  appelle  la  foy,OEuure:comme  quandS.Paul  fait  comparaifon  entre  la  loy  de  la  foy,  &  la  loy  des 
anures,Rom.cha.3.dii7.D'auantage,quandnousdifons  que  les  hommes  nefontpas  iuftifiezpar 
les  œuures,nous  entendons  les  œuures  parle  meritedefquelles  les  hommes  acquièrent  grâce  enuers 
Dieu.  Or  il  eft  ainfi  que  la  foy  n'apporte  rien  à  Dieu ,  mais  pluftoft  elle  prefente  l'homme  vuide  & 
indigent  deuantDieujà  fin  qu' il  foit  rempli  deChrift,&de  fa  grâce.  Parquoy  c'eft  vne  œuurepafsiue 
(s'il  faut  ainfiparler)à  laquelle  nul  falairenepeut  eftre  rétribué  :&ne confère  autreiufticcàl'hom- 
me,finon  celle  qu'elle  reçoit  de  Chrift. 

50    Adonc  ils  luy  dirent,  Quel  figne  donc  fais-tu ,  à  fin  que  nous  le  voyons,  &  te 

croyons?quelle  œuure  fais-tu? 

51    Nos  Pères  ont  mange  la  Manne  au  dcfert,ain{i  qu'il  eft  cfcrit»  Il  leur  a  don- j 

ne  à  manger  le  pain  du  ciel.  pie.7S.  c.i4. 

32    lefus  donc  leur  dit,En  vérité, en  vérité  ie  vous  di,Moyfe  ne  vous  a  point  don 
ne  le  pain  du  ciehmais  mon  Père  vous  donne  le  vray  pain  du  ciel. 

^^    Car  le  pain  de  Dieu  eft  celuy  qui  eft  defcendu  du  ciel,  &  qui  donne  vie  au 
monde. 

50  Qtul figne  doncfais-tuy&t.  Cefte  impudence  rend  aflez  fuffifant  tefmoignage ,  combien  eft 
véritable  ce  qui  eft  dit  ailleurs,Cefte  génération  pcrutrfe  demande  figne.Matth.u.c.^j^.L'esbahiffe 
ment  desmiracles  les  auoit  auparauant  tirez  à  Chrift:cftanspuis  après  derechef eftonnez  d'vnnou- 
ueau  miracle ,  ils  ont  confefle  que  Chrift  eftoit  le  Mefsias  :  &  fous  cefte  fiance  ils  le  vouloy  ent  créer 
Roy:maintenant  ils  luy  demandent  vn  figne,comme  fi  c'eftoit  vn  home  qui  leur  fuft  incognu.  D'où 
vient  vne  fi  foudaineoubliancèjfinonqu'eftans  ingrats  enuers  Dieu,ilS  font  aueuglesdeleurpro- 
prçmalice,ayanrdeuant  leurs  yeux  fa  vertu?  Et  ne  faut  point  douter  qu'ils  ne  mefprifent  tous  les 
miracles  qu'ils  auoyentveusiufques  à  lors,d'autant  que  Chrift  n'obtempère  point  à  leurs  defirs,& 
qu'ils  ne  le  trouucnt  point  tel  qu'ils  l'auoyent  forgé  en  eux-mefmes.  S'il  leur  euft  donné  efperancc 
de  félicité  terriene,  il  euftefté  toufiours  le  bien  venu  cnuerseux,&  fans  contredit  nommé  par  eux 
•auec  reuerence  Prophète  &  Mefsias,&  le  Fils  de  Dieu:maismaintcnantipource  qu'il  les  reprendde 
ce  qu'i  Is  font  trop  adonnez  à  la  chair ,  ils  le  reputent  indigne  d'eftre  plus  ouy.Et  auiourd'huy  com- 
bien y  ena-il  de  femblables?Car  du  commencement  pource  qu'ils  fe  promettent  que  Chrift  les  mi-  ,» 
gnàrderâ  en  leurs  vices,  ils  empongnent  de  grande  affeéiion  foaEuangile,  &  ne  demandent  point 
qu'on  leur  prouuejqu'il  eft  bon:mais  quand  on  leur  parle  de  renôcer  à  la  chair,&  de  porter  la  croix,- 
lors  ils  comrnencenc  à  quitter  Chrift:  ils  demandent  d'oueft  venu  l'Euangileibrief,  Chrift  n'eft 
plus  leur  maiftre,aidsitoft  qu'il  ne  s'accorde  point  à  leurs  defirs.  .  i.  , 
;     31     NosferesontmangéUMannetiudefert,a%nfiqMilefiefcrit,Çrt,     Onvoit  bien  maintenant 
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que  Chlifr  lesa  rouchez  là  ou  il  faloir,&  mis  le  doigt  fur  leur  mal,  en  difaUt  qu'ils  venoyét  là  comme 
beftes  brutes  pour  remplir  leur  panfercar  ils  defcouurét  cefte  affeftion  lourde  &  grofsiere.quand  ils 
demandent  vn  Mefsias  qui  les  rcpaifle.  Et  quant  à  ce  qu'ils  louent  fi  hautement  la  grâce  de  Dieu  en 
la  Manne,ils  le  font  parcaute!c,pour  enfeuelirla  doârine  de  Chrift ,  par  laquelle  il  condamnoit  le 
foinexcefsifqu'ilsauoyentde  la  viande  corruptible -.car  ils  mettent  à  loppofitcle  beau  titre  de 
louange  duquel  la  Manne  eftoit  ornée,  quand  elle  efl:  appelée  le  Pain  celefte.  Mais  quand  le  faind 
Efprit  donne  vn  titre  fi  honorable  à  la  Manne ,  de  l'appel  1er  le  pain  ductel,  ce  n'eft  à  cefte  intention 
comme  fi  Dieu  auoitengraiflefon peuple  ainfiqu'vn  troujîcaM  de  pourceaux, &  qu'il  ne luyeuft 
rien  donné  de  plus  exceller  que  la  nourriture  du  corps.  Parquoy  ils  n'ont  nulle  excufe  quand  ils  re- 
iettentmal-henreufement  la  viande  fpirituelle  de  rame,qiieJ3ieu  leur  prefentemaintenant. 

52  En  veritê,en  vérité ie vous  di,Moyfe  ne  vousapot>it  donné, &c.  Il  femble  que  Chrift  defaduouS 
ce  qui  auoit  elle  allègue  du  Pfeaumemiaisi!  parle  feulement  par  comparaifon.  La  Manne  eft  appe- 
lée le  Pain  du  ciel ,  mais  c'eft  pour  nourrir  le  corps  -.  mai  s  le  pain  qu'on  doit  vraycment  &  propre- 
ment nômer  Celeftc.c'eft  celuy  qui  eft  la  nourriture fpirituelle  dé  1  ame.Chiift  donc  fait  ici  vnc op- 
pofition  entre  le  monde  &  le  ciel.pource  qu'il  ne  faut  cercher  la  vie  incorruptible  finon  au  royaume 
de  Dieu.  Au  furpUis,  quand  il  eft  ici  parlé  du  vray  pain ,  le  mot  "Verite,aeft  pas  oppofc  aux  figures, 
comme  [buucnt  ailleurs:  mais  Chrift  regarde  quelle  eft  la  vraye  vie  de  l'homme:  à  fçauoir  celle  qui 
le  fait  eftve  dif-lerent  des  beftes  brutes,&  excellent  entre  les  créatures. Quand  il  adioufte  puis  après, 
Aî»n  Pv-rv  vous  donne  le  vray  pAtn  :  c'eft  autant  comme  s'il  euftdit,  La  Manne  que  Moyfe  adonneeà 
vos  Percs,n'a  pointapporté  la  vie  cclcfte:  mais  le  pain  celefte  vous  eft  vrayemét  oftért  maintenant. 
Vray  eft  qu'il  nomme  (on  Père  donateur  de  ce  pain ,  mais  il  entend  que  c'eft  par  la  main  du  Fils  que 
le  Père  le  donne.  Ainfi  l'antithefe  ne  fe  rapporte  pas  à  Moyfe  &  à  Dieu,ains  à  Moyfe  &  à  Chrift.  Or 
Chrift  fait  fou  Perc  autheur  de  ce  don ,  pluftoft  que  foy-mcfme,  à  hn  d'cftrc  en  plus  grande  reueren- 
ce  &  authorité. Comme  s'il  difoit,  Recognoifléz-moy  pour  Minillrc  de  Dieu,par la  main  duquel  il 
veut  repaiftre  vos  amesen  viecteniellc.Mais  encore  il  femble  que  ceci  ne  s'accorde gueres  biê  auec 
ladoâirine  de  S.  Paul.  Car  S.Paul  (i.Cor.io.a.3.)  appelle  laManne  Viande  fpirituelle.  lerefponquc 
Chrift  parle  felô  la  capacité  de  ceux  aufqucls  il  aalïaire:ce  g,  n'eft  pasnouueau  en  l'Efcriture.  Nous 
voyonscomme  fâinâ;  Paul  parle  diuerfement  de  laCirco))cilion. Quand  il  traitte  de  l'inftitution  d'i- 
cellcjil  côfelfe  qu'elle  a  efté  vn  feau  de  la  foy,(Rom.4.b.n,)mais  quundil  côbat  contre  les  faux  apo- 
llres,il  la  fait  pluftoft  vnfeaudemalediâion, (Gala. 5  a. 2,)&  ce  en  la  prenant  auec  les  qualitez  qu'ils! 
luy  attribuoyent,  &  félon  leur  feus.  Coufiderous  que  c'cii  qui  a  efté  obiecSé  à  Chrift,  à  fçauoir  qu'il 
nefe  prouuoit  point  eftre  le  Mefsias,  finon  qu'il  fournifte  les  fiens  de  nourriture  corporelle.  Ainfi 
doncjil  ne  propofe  point  de  quelle  chofe  la  Manne  a  efté  rigure.maisil  nie  que  le  pain  duquel  Moyfe 
pailfoit  les  ventres,fuft  le  vray  pain. 

33  Car  le  pain  de  Dieu  efl  eeluy  qui  e(i  defçendtidu  ctel,&f.)  Chrift  fait  ainfi  fon  argument,  Lepain 
celefte  cit  coluy  qui  eft  delceiîQu  du  cieJ  pour  donner  la  vie  au  monde  :  en  la  Manne  il  n'y  a  rien  eu  de 
femblable:&  pourtant  la  Manne  n'a  point  efté  ce  pain  celefte.  Cependant  toutesfois  il  conferme  ce 
qu'il  a  dit  ci-defliis  :  à  fçauoir  qu'il  crt  enuoyé  du  Père,  à  Hn  qu'il  nourriflé  les  hommes  d'vne  façort 
beaucoup  plus  excellentequeMoyfe.Vray  eft  que  la  Manneeftdefcendueducicl  vifible,c'eft  à  dire 
des  nues ,  mais  non  pas  duRoyaume  éternel  de  Dieujdôt  la  vie  defcoule  à  nous.Et  \cs  luifs  aufquels 
Chrift  parle,ne  regardoyent  point  plus  haut  qu'à  ce  que  les  ventres  de  leurs  Pères  auoyent  eftébieii 
faicis&  engraiflezau'defert;  II  appelle  maintenant  tepamdePteu-,  celuyqu'il  auoit  nommé  ci-def^ 
fus,  Lepain  du  ciel;  non  pas  que  le  pain  qui  nous  fubftcme  en  celle  vie  prefente,  foit  d'ailleurs  que 
de  Dieu:mais  poiirce  que  celuy  èft  réputé  Pain  de  Diéu,lequelviuific  les  âmes  à  l'immortalité  bien- 
heurcufe.  Au  reftc,nous  fommes  enfeignez  parce  gaflage,  que  tout  le  monde  eft  mort  à  Dieu,finon 
entant  que  Chrift  le  viuitie:pourcequ  on  ne  trouuera  la.  vie  ailleurs  qu'en  luy.  Quanta  la  «^f/ff»/* 
</««>/,ily  a  deux  chofes  à  noter:  à  fçauoir  que  nousauonsvne  vie  Draine  en  Chrill:,  d'autant  qu'il 
eft  venu  de  Dieu  pournouseftre  autheur  de  vie:  d'auantage,que  la  vie  celefte  eft  presdcnous,en 
forte  qu'il  ne  nous  eft  point  befoin  de  voler  par  defl'us  les  nues,ne  de  trauerfer  lamer,(Rom.io.b.d:) 
-arpourtant  Chrif|;eftdefcenduànous,pourcequepcrfonnenepouuoit  monter làhaut. 

24    Ils  luy  dirent  clonc,Seigneur,donne-noustoufiours  ce  pain, 
^c     lefusleur  dït,Iefuis  le  pain  de  viercjui  vient  à  moy  n'aura  point  faim,&  qui 
croit  en  moy,n'aura  iamaisfoif. 

5^     Mais  ie  vous  ay  dit  que  vous  m'auezveu,&  fi  ne  croyez  poînt. 

37  Tout  ce  que  mon  Père  me  donne,  viendra  à  moy  :  &  ie  ne  iette  hors  celuy 

quivientàriioy.  _  ;  i'u|^oou;(K{i^..i.;.::i  : 

38  Car  ie  fuis  defcendu  du  ci  cl,  iion  point 'pour  faire  ma  volonté',  mais  la  vo- 
lonté de  celuy  qui  m'a  enuoyé. 

3p   Et  la  volôtc  du  Père  qui  m'a  cnuoye  ell:,que  ic  ne  perde  rien  de  tout  ce  qu'il 
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m'a  donnc,mais  que  ie  le  reHurcite  au  dernier  iour- 

40  Aulsi  celle  eft  la  volonté  de  ccluy  qui  ma  enuoyc,Que  quiconque  voit  le 
Fils,&  cro  it  en  luy,ait  vie  etcrneile:&  pourtant  ie  lercfTufateray  au  dernier  iour. 

54  Donne-nous  toufiours  ce  f  Ain.  Iln'yapointdedoute  qu'ils  parlent  par  ironie,  c'eftàdircen 
fc  mocqiût,à  Hn  qu'ils  accu  (lut  lefiis  Chrifl:  de  vaine  vanterie,en  ce  qu'il  fe  faifoit  fort  de  donner  Ic 
pain  de  vie.  Ainli  ces  mi  fciablcs  en  reicttant  les  promcfles  de  Dieu,ne  fc  contentans  point  de  com- 
mettre ce  reultr)al,mcttcnt  Chriflcnleitrp]ace,commecoulpâbledeleurinfîdclité. 

35  Ie/inslepatndevte,&c.  En  premier  lieu  il  mon  ftrc  que  le  pain  qu'ils  demandoyent  par  moc 
qucrie,eil:  làdeiiant  leurs ycux:puis après  il  lestanfc.Etilcômenceparladodrinejàhndelesmon- 
ftrer  tant  plus  conuaincus  d'ingratitude.  Or  il  y  a  deux  parties  en  la  dodrinc  ici  propofee:  car  il  en- 
feigne  d'où  il  nous  faut  attendiela  vie,&puiscomment  nousiouiflbnsd'iccllc.  Nousfçauonsque 
c'clt  qui  a  donné  occalîon  àC-hrift  d'vfer  de  métaphores  &  limilitudes:à  f^auoir  d'autant  qu'il  auoit 
efté  fait  met  ion  de  la  Manne  &  de  la  nourriture  ordinaire. Mais  toutesfois  cefte  figure  eft  beaucoup 
plus  propre  pour  cnfeigner  les  gens  rudes  &•  grofsiers,quvn  propos  fimplc.  Quand  nous  mangeons 
du  pain  pour  fiibftenter  nos  corps,  les  hommes  apperçoyucnt  mieux  tant  leur  infirmité,que la  ver- 
tu de  la  grâce  de  Dieu,  que  fi  fans  pain  Dieu  faifoit  comme  diftiler  en  nos  corps  vnc  vertu  fecreté' 
pour  les  nourrir. Ainfi  cefte  dedu6tiô  &  deriiiation  des  chofes  du  corps  à  rame,fait  qu'on  fent  mieux 
îa  grâce  de  Chrifl:. Car  quand  nous  oyons  queChrifl:  eft  le  pain  duquel  il  faut  que  nos  âmes  reçoyuent 
nourriture,ceci  entre  mieux  en  nos  cœurs ,  que  C\  Chrift  difoit  fimplement  qu'il  eft  noftre  vie.  Tou- 
tesfois il  faut  noter  qu'encore  par  le  ipot  de  Pain,  n'eft  point  fufnfamment  exprimée  la  vertu  viui- 
fiante  de  Chrift ,  telle  que  nous  la  fentons.  Car  le  pain  ne  commence  pas  la  vie ,  ains  quand  nous  l'a^ 
uonsillaconferueenfoneftat.  Maisparlcmoyen&benclicede  Chrift  la  viene  nous  eft  pas  feule- 
nicn)tconferuee,maisnousauons  lecommencement  de  vie.  Etpourtant  ceftcfimilitude  eft: impro- 
pre en  partie  :  mais  il  n'y  a  nul  inconuenient  en  cela  :  car  Chrift  couche  ainfi  fon  dire  félon  la  circon- 
ftance  du  propos  qui  auoit  efté  tenu  auparauant.  O  r  la  queftion  auoit  cfté  efmeuë,Lequel  des  deux 
«ftoit  le  plus  excellent  à  donner  nourriture  aux  hommes,ou  Moyfe,ou  Chrift.  Cç{\.  la  mefme  raifon 
pourquoy  il  nomme  feulement  lepain:  car  ils  luy  auoyent  ob  ieâé  feulement  la  Manne:  &  pourtant 
ce  luy  eftoit  aflez  d'oppofer  vn  autre  pain.  Au  furplus.la  dodrine  fimple  de  ce  paft'age  eft,que  nos  a- 
mes ne  viue;it  point d'vne  vertu  interieure,c'eft  à  dirc,qu'ellesayent  en  elles  naturellemér,ainsem« 
pruritent  vie  de  Chrift.  ^m  vient  h  moy  n  aura  point faim,&e.  Il  déclare  maintenât  le  moyen  de  pren- 
dre cefte  nourriture:  à  f^auoir  quand  nousreceuons  Chrift  par  foy.  Car  il  ne  profite  de  rien  aux  in- 
crédules que  Chrift  eft  le  pain  de  vie,  d'autant  qu'ils  demeurent  toufiours  vuides:  mais  alors  Chrift: 
eft  noftre  pain,quand  nous  venonsà  luy  affamez,  à  hn  qu'il  nous  remplifle.  Venir  a  Chrifl,  &  Croire^ 
lignifient  vne  mefme  chofe  en  et  palTàge  :  mais  le  premier  mot  eft  pour  exprimer  l'effedde  la  foy: 
àl^auoirqu'eftanspouftezparlclentinient  de  la  faim  qui  prefl'e nos  amcs,  nous  recourons  à  Chrift 
pour  auoir  vie.  Au  refte,  ceux  qui  recueillent  de  ce  paflage  que  Manger  Chrift  n'eft  autre  chofe  que 
Jafoy,  &  croire,  n'argumentent  pas  fort  proprement,  le  confeflè  bien  que  nous  ne  mangeons  point 
Chriftautrcment  qu'en  croyant  :  mais  le  manger  eft  vn  eftet  &fruiddelafoy,  pluftoftquelafoy- 
mefme.  Car  la  foy  ne  regarde  point  feulement  Chrift  comme  bien  eflongné  de  nous,  mais  elle  le  re- 
çoit &  cmbrafle,à  fin  qu'il  foit  fait  noftre,&  qu'il  habite  en  nous:  elle  fait  que  nous  fommesincorpo 
rez  auec  luy,que  nous  auons  vne  vie  commune  auec  luy:  brief,  que  nous  ibmmes  vn  auec  luy,  lean  17. 
d.2i.  Ceci  donc  eft  véritable.  Que  nous  mangeons  Chrift  par  la  foy  feule,  moyennant  que  nous  en- 
tendions quant  &  quant  comment  c'eft  que  la  foy  nous  conioint  auec  luy.  Et  qui  croit  inmeynaur» 
iamaisfatf.  Il  femblequececifoit  adioufté  fans  raifon:Câr  ce  n'eil  pas  l'office  du  pain  d'eftancher  la 
foifjcommeilappaifclafaim.  Chriftdonc  attribueplus  au  pain  que  fa  nature  ne  porte.  l'ay  défia 
dit  qu'il  vfe  feulement  du  nom  de  Pain,pource  qu'ainli  le  requeroit  la  côparaifon  entre  la  Manne  & 
la  vertu  celefte  de  Chrift ,  par  laquelle  nos  âmes  font  fouftenues  en  vie.  Cependant,  par  le  mot  de 

Pain,il  entend  en  gênerai  tout  ce  qui  nousnourritî&ccfelonl'vfage  commun  de  fa  nation.  Caries 
Hebneux  vfent ordinairement deccmot, Manger  lepain,  pour Difnerou  foupper:  &quandnouè 
demandons  à  Dieu  noftre  pain  quotidien,nous  comprenons  le  boire  &  toutes  les  autres  parties  de 
noftrevie.  Lefensdonceft,  Qj^e  quiconque  fe  retirera  vers  Chriftpour  auoir  viedeluy,rienne  luy 
defaudra  qu'il  n'ait  à  fut'rifance  tout  ce  qui  eft  propre  pourl'entretenement  entier  de  fa  vie. 

36  Maistevousaydtt<juevousmauezveu,&c.  Illesreprend  maintenantde  ce  qu'ils  reiettent 
malicieufement  le  don  de  Dieu  qui  leur  eft  offert.  Or  c'eft  vn  contemnement  de  Dieu  piar  trop  mcf- 
chant,quand  on  reiet  te  ce  qu'on  cognoift  eftre  donné  de  Dieu.Si  Chrift  ne  leur  euft  donné  à  cognoi- 
ftre  fa  vertu, &  s'il  ne  leur  euft  monltré  ouuertement  qu'il  eftoit  venu  deDieu,la  couuerture  d'igno- 
rance pouuoic  amoindrir  leur  fauteimais  quand  ils  reiettent  la  dodrine  de  celuy,lequel  auparauant 
ils  ont  côfcflc  eftre  le  Mefsias  du  Seigneur^c'eft  vne  vilcrîieextreme.  11  eft  bien  vray  que  les  hommes 
ne  refiftent  iamais  tellement  à  Dieu  de  propos  délibéré ,  qu'ils  penfent  auoir  à  faire  à  Dieu  :  à  quoy 
ferapporte  ce  que  dit  faindPaul,(i.Cor.2.b.8,)  Iamais  ilsn'euffent  crucifié  le  Seigneur  de  gloire, 
s'ils  l'eull'ent  cognu.  Mais  d'autant  que  les  incrédules  s'aueuglcnt  à  leur  efcient  en  pleine  lumicre,à 
bon  droid  il  eft  dit  qu  ils  voyent  ce  qui  s'efuanouit  incontinent  de  dcuant  Icursyeux,  d'autant  que 


éTjo  COMMENT. 

Satan obrcurcît  leurs entendemens.C'cft bien  vil  poina  tout  certain,quc  quand  Chriftadit,f«V// 
Vont  î,f  M ,  cela  ne  doit  pas  eftre  entendu  du  regard  du  corps  :  mais  que  c'eft  pour  fignifier  leur  aueu- 
clement'volontaire,d'autant  qu'ilslc  pouuoyent  cognoiftrc  tel  qu  il  eftoit  li  leur  mahce  ne  les  eni- 

^^  -j  -ToMt  ce  auemortPère  m  adonné  .viendra  àmoy.KÇ^n  queleur  incrédulité  ne  derogue  rien  à  fa 
do'ârine  ildit  quelacaufedeleurobltinacioaii  grande  eft,  qu'ils  font  rcprouuez,&  n'appartie- 
nent  au  troupeau  de  Dieu.Son  intention  donc  en  di fcernant  ici  encre  les  eleus  &  reprouuez  eft,  à  tin 
oue  fa  doârine  ne  laifle  point  pourtant  d'auoir  fon  authorité ,  combien  que  plufieurs  n'y  croyent 
pas  Car d'vncoftélesmefchaiisniefdifcnt  de  la  paroledeDieu,& n'en tieneiitconte,pource qu'ils 
ne  font  aucunement  touchez  de  reuerence  d'icelle:&  puis  il  y  a  plufieurs  infirmes  &ignorans  qui 
doutent  fi  ce  que  la  plusgrandc  partie  du  monde  reiette ,  eft  laparole  de  Dieu.  Chrift  vient  au  dc- 
uant  de  ce  fcandale,  quand  il  dit  que  tous  ceux  qui  ne  croyent  point,  ne  font  point  des  fiens  :  li  tels 
ne  trouuent  point  de  gouft  en  la  vérité  de  Dieu ,  que  ce  n'eft  pas  de  merueille  :  mais  tant  y  a  qu'elle 
eftreceuëdetouslesenfansdeDieu.Hnpremierlieu,ildit  que  tous  ceux  que  fon  Père  hy  donne  ,vte- 
«f«/^/«»-parlefquelsniotsilentend  quelafoyn'eft  pasvnechofe  qui  dépende  de  lavolontédes 
hotr-Tieien  forte  qu'inditteiemment  ou  à  l'aduentureceftuy-cy  &  ceftuy-la  croyent  :mais  que  Dieu 
elic  ceux  qu'il  '^^"'^  bailler  comme  de  main  en  main  à  fon  Fils.  Car  quand  il  dit  que  tout  ce  qui  luy 
eft  donné,vient:de  là  recuillons  que  tous  ne  luy  font  pas  donnez.D'auantage,  nous  recueillons  que 
Dieu  befonene  en  fes  eleus  par  vne  fi  grande  efficace  de  fon  fainft  Efprit,  que  nul  d'iceux  ne  tombe 
bas  tout  à  p'iat.Car  ce  mot  de  Z)o««f  r,vaut  autant  comme  fi  Chrift  euft  dit ,  Ceux  que  le  Père  élit, 
il  les  re"enere,&  me  les  donne  pour  eftremiensàl'obeiflancedel'Euangile.  Et  ne  tette  point  hors  ce- 
luy  qui  vient  À  moy.  Ceci  eft  adioufté  pour  laconfo]ationdcsfideles,à  fin  qu'ils  s'afteurent  quepar 
Ja  foy  ils  ont  entrée  à  Chrift ,  &  qu'ils  s'eront  benigncment  receus,aufsitoft  qu'ih  fe  feront  rangez 
fous  fa  protedion  &  fauuegarde.  Dont  il  fcniuit  que  la  dodrine  de  l'Euangile  feiafaluraire  à  tous 
lideles.d'autantquenulneferangedifcipleà  Chrift,qui  ne  le  fente  aufsi  &  expérimente  bon  &tide 

Je  précepteur  de  fon  cofté.  -      j   , 

-8  Car  iefuis  defcendu  du  ciel,non  point  pour  faire  ma  volonté.  &c.  C  elt  vne  conhrmation  de  la 
fentence  précédente, Que  nous  ne  cercherons  point  Chrift  en  vain.Car  la  foy  eft  vne  œuure  deDieu, 
par  laquelle  il  monftre  que  nous  fommes  fiens,  &  ordonne  fon  Fils  proteâeur  de'noftre  falut.  Or  le 
Fils  n'a  autre  but,  finon  d'accomplir  ce  que  fon  Père  luy  a  baillé  en  charge.  Ilnereiecteradoncia- 
inais  ceux  que  fonPcre  luy  aura  enuoycz.Dont  finalement  s'enfuit,quelafoy  ncfera  iamais  inutile. 
Quant  à  ce  que  Chrift  met  différence  entre  la  volonté  de  fon  Père  &  la  fieiie,  en  cela  il  s'accommo- 
de aux  auditeurs  :  pourcc  que  comme  la  nature  des  hommes  eft  encline  à  desfiance,  nous  auons  ac- 
couftumé  d'imaginer  quelque  diuerfité  qui  engendre  doute.  Or  Chrift  pour  couper  broche  à  telles 
fantafies  peruerfes ,  aftérme  qu'il  a  efté  manifefté  au  monde ,  pour  ratifier  par  etfec  ce  que  le  Père  a 
décrété  de  noftre  falut. 

-9  Etlavolonté demonPerequimaenuoyé efi.&c.  Ilteftifie  maintenant  que  l'intention  &  le 
propos  de  fon  Père  eft,que  les  fidèles  trouuent  falut  aflfeuré  en  Chrift-.dont  il  s'enfuit  derechef,  que 
tous  ceux  qui  ne  profitent  point  en  la  doftrine  de  l'Euangikjfont  reprouuez.  Parquoy,fînous  voy- 
ons qu'elle  tourne  en  ruine  à  beaucoup  de  gens,  il  ne  faut  point  que  nousperdions  courage,  d'au- 
tant que  telles  gens  attirent  volontairement  lemalfureux.  Contentons-nous  que  l'Euangile  aura 
toufiours  vigueurà  recueillir  en  falut  les  eleus.  ^u/;  ie  ne  perde  rien  de  tout  ce  qu'il  m  a  donné.  C'eft  à 
direjc  ne  le  me  laifferay  point  ofter:ou,Ie  ne  fouttriray  point  qu'il  perifle.  Par  lequel  mot  il  fignifie 
qu'il  n'eft  pas  protedeurde  noftre  falut  feulement  pour  vniour,  ou  quelque  peu  de  temps,  mais 
qu'il  enaurafoiniufques  au  bout, enfortequ'ilnous  conduira  depuis  l'entrée  de  noftre  vocation 
iufques  au  dernierbout,  &  pourtant  il  fait  ici  mention  de  la  dernière  refurreftion.Or  cefte  promef 
fe  nous  eft  plus  que  necefiaire.cçpendant  que  nous  trauaillons  &  ahannons  en  celte  fi  grande  infirmi 
té  de  la  chair,Iaquelle  vn  chacun  de  nous  fent  aflez  en  foy-mefme.  Et  de  faid.le  falut  de  tout  le  mon 
de  pourroit  à  toutes  heures  tomber  bas,fi  les  fidèles  n'eftoyent  fouftenus  de  la  main  de  Chrift  pour 
tendre  courageufement&conftamment  au  iour  de  la  refurreftion.Ceci  donc  demeure  imprimé  en 
nos  c<xurs,que  Chrift  nous  tend  la  main,  pour  ne  nouspoint  lailTer  au  milieu  de  la  courfe,  mais  à  fin 
qu'eftans  afieurez  fous  faconduite,nous  drefsions  hardiment  les  yeux  au  dernier  iour.  Aufsi  il  y  a 
vne  autre  caufepourquoy  il  a  fait  mention  de  la  refurrea'ion,a  f^auoirpource  que  nous  fommes 
femblables  à  gensmorts,cepcndant  que  noftre  vie  eft  cachée ,  Colof  ^.a  5.  Quelle  d' fci  ence  y  a-il 
entre  les  fidèles  &  les  mefchans ,  finon  que  les  fidèles  eftans  opprclîez  de  mifercs ,  &  comme  brebis 
deftinees  à  la  boucherie,  ont  toufiours  vn  pied  dedans  le  felpulchre  ?  mefme  peu  s'en  faut  qu  ils  ne 
foyent  à  chacun  coup  engloutis  de  lamort.Ainfi  il  ne  nous  rcfte  autre  appuy  que.d'cfperancc  &  pa- 
tience-.à  fçauoir  que  lailfansl'eftat  de  la  vie  prefcnte,nous  drefsions  noscfptits  &.  tous  nos  fens  à 
çc  but  du  dernier  iour,  &pafsions  par  le  milieu  des  cmpefchcmens  &deftourbiers  du  monde,  iuf- 
ques à  ce  que  finalement  le  fruid:  de  noftre  foy  apparoiffe. 

•  40  Orcefleejilavolontédeceluyqutm'aenuoyé,&c.  Il  auoitditquefonPereluyauoit  commis 
laprotedionde  noftre  falut:maintenant il  détermine  aufsi  le  moyen.  Le  chemin  donc  d'obtenir 
falur,c'eft  que  nous.obeifsions  à  l'Euangile  de  Chrift.  Vrayeftqu'ilauoit  défia  n'agueres  touché 
cepoina;:maisilexprimemieuxmaincenantcequiauoiteftcditvn  pcuobfcurement.  Quefiainfi 

eft 


s  V  R    s.     I  E  A  N.  651 

efl:  que  Dieu  veut  que  ceux  qu'il  a  elcus  foyeiit  fauuez  par  foy,&  ratifie  &  exécute  par  ce  moyen  Ton 
dcciec  eternel:quicoiique  ne  fe  contentant  de  Chrift  s'enquicrt  curieufement  de  la  prcdcftinatiort 
eteniel!e,cefluy-  la  entant  qu'en  luy  eft,  veut  eftre  fauué  fans  le  confeil  de  Dieu.  L'eleâion  de  Dieu 
eÙ  cachée  &  fccrete  de  foy-merme:mais  le  Seigneur  la  manifefte  parla  vocation,  c'ell  à  dire,  quand 
il  nous  fait  ce  bien  de  nous  appeler.  Parquoyc'eft  eftre  fantaftiques  &  enragez,  quand  les  hommes 
cerchentleiirfalut,ou  le  faUit  des  autres  au  labyrinthe  delà  predcftination, ne  tcnanspasie  chemin 
de  la  foy  qui  leur  eft  propofé.  Mefme  leur  fottc  fpeculation  n'eft  autre  chofe  que  s'esforcer  de  ren- 
uerfer  la  vertu  &reft"ct  de  lapredefHnation.  CarliDieunousaeleusàcellehnqucnouscroiyens, 
la  foy  ofteejl'cleâion  demeurera  imparfaite.  Or  ne  nous  eft-il  point  permis  de  ronipre  l'ordre  & 
Ja  fuite  du  commencement  auec  la  hu ,  puis  que  Dieu  par  fon  confeil  l'a  ainli  ordonne  &  voulu  que 
cela  allaft  d'vn  hl.  Au  refte ,  tout  ainli  que  par  vn  lien  indillbluble  l'eledion  de  Dieu  tire  auec  foy 
la  vocation  :aufsi  quand  Dieu  nous  a  appelez  auec  eflkace  àla  foy  de  Chrift, que  cela  ait  vn  tel 
poids  enuers  nous ,  comme  s'il  auoit  engraué  fon  feau  pour  ratifier  fon  décret  touchant  noft  re  fa- 
]ut.  Car  le  tefmoignage  du  faind  Efprit  n  eft  autre  chofe  que  le  feau  de  noftrc  adoption.  Parquoy  à 
chacunfafoy  eft  fuffifanttefmoin  de  la  predcftination  éternelle  de  Dieu  :en  forte  que  ce  feroit  vrt 
facrilege  horrible  de  s'enquérir  plu  s  haut  :pource  que  quiconque  fait  difi:culté  defoufcrireaulim- 
pletcfmoignagedufain(5tEfprir,luyfait  vu  grandoutrage.il  met  ici, /^o/>&  CrcjVf,  à  l'oppofite  de 
ce  qu'il  auoit  fait  ci  defliis, verf  56. Car  iJ  auoit  reproché  aux  luifs  qu'ils  ne croyent  point ,  combien 
qu'ilseuflent  veu:  maintenant  parlant  desenfansdeDieu,  aucclefentiment  qu'ilsont  delà  vertu 
de  Dieu  en  Chiift,il  conioint  lobeiflance  de  la  foy.  Au  refte,ccs  mots  monftrent  que  la  foy  vient  de 
lacognoiflancedc  Chrift  :  non  pas  qu'ellerequiererienquelafimpleparole  de  Dieu:mais  pour- 
ce  quefi  nous-nous  fions  en  Chrift ,  il  faut  que  nousfentionsquel  il  eft»  &  que  c'eft  qu'il  nous  ap- 
porte, 

41  Les  luifs  donc  murmuroyent  de  luy ,  pource  qu'il  auoit  dit ,  le  fuis  le  pain 
oui  fuis  dcfcendu  du  ciel. 

42  Et  difoyent,N'eft:-ce  pas  ici  lefus  le  fils  de  Iofeph,duquel  nous  cognoiflons 
le  père  &  la  mere?Comment  donc  dit  cefl:uy-CJ,Ie  fuis  defcendu  du  ciel? 

43  lefus  donc  refpondit,&  leur  dit,Ne  murmurez  point  entre  vous. 

44  Nul  ne  peut  venir  a  moy,ii  mon  Père  qui  m'a  enuoyé  ne  le  tire;&  ie  le  ref- 
fufciteray au  dernier  iour. 

4^    Il  eft  efcrit  es  Prophetes,Et  feront  tous  enfeigncz  de  Dieu.Quiconque  doc 
a  ouy  mon  Pere,&  a  appris,vient  à  raoy. 

41  Les  lutfs  donc  murmuroyent  de  luy.  L'Euangeliftemonftrcque  le  murmure  veint  de  ce  que  les 
luifs  eftans  fcandalizez  de  la  petitefte  de  Chrift,&  de  fa  condition  humaine,  ne  conceuoyent  rien  en 
luy  deDiuinou  celefte,combien  qu'il  monftre  qu'ils  ont  eu  double  empefchcment.  Car  ils  s'en  for- 
geoyent  l'vn  d'vne  faufle  opinion  ,  quand  ils  difoyent,  Cefluy-ct  efifilsdelofeph.dmjuelnous  c»- 
gnotjfons  le  père  &  lamere.  L'autreprocedoit  d'vn  peruersiugemcnt,  qu'ils  ne  peufoyent  point  que 
Chrift  fuft  Fils  de Dieu,d^autant  qu'il  eft:oit  defcendu  aux  hommes,prenant  noftre chair.  Mais  c'eft 
vne  trop  grande  malignitéjfi  nous  mefprifons  le  Seigneur  de  gloire,d'autant  qu'il  s'eft  aneantipour 
l'amour  de  nous  prenant  forme  de  feruiteur.Car  pluftoft  ceci  a  efté  vn  tefmoignage  manifefte  d'v- 
ne amour  infinie  enuers  nous,&  d'vne  grâce  admirable  qu'il  nous  a  faite. D'auantage,la  maiefté  Di- 
uine  de  Chrift  n'eftoit  point  tellement  cachée  fous  l'apparence  contemptible  &  abiefte  de  la  chair, 
qu'elle  ne  Hftrefplendirles  rayons  de  falueur  en  diuerfes  fortes.  Mais  cesgensgrofsiers  &:ftupides 
n'auoyent  point  d'y  eux  pour  apperceuoir  fa  gloire  toute  patête.Nous  aufsi  péchons  tous  les  iours 
en  toutes  les  deux  fortes.Premicrement.ce  nous  eft  vn  grand  empefchcment  que  nous  ne  regardons 
Chrift  que  des  yeux  charnels:&  cela  fait  que  nousn'apperceuons  rien  en  luy  de  magnifique:carnous 
corrompons  &  gaftons  par  noftre  fens  vicieux  tout  ce  qui  eft  en  luy  &  en  fa  dociiine,tant  nous  fom 
mes  mal  adroits  à  faire  noftre  profit  des  chofes,&  les  prendre  delà  forte  qu'il  faut.Dauantage,  non 
contens  de  cela,nous  fuyons  beaucoup  de  faufles  imaginatiôs,  qui  puis  après  engendrent  en  nous 
vncontemnementdel'Euangile.  Mefmesplufieursfeforgent  desmonftres,àfindefe  defgoufterde 
rEuangile,&  prendre  occafion  de  le  hairfouscouleurd'iceux.  Le  monde  donc  repouffe  lagracede 
Dieude  propos  deliberé.Orl'Euangelifte  exprime  nommément /fj-//«/i-,à  fin  que  nous  fçachiôs  que 
lemurmureeft  venudeceuxquifeglorifioyentdutitredelafoy&der£glife:à  fin  que  nousapprc- 
nioHS  tousà  receuoir  Chrift  en  toute  reuerence ,  quand  il  defcend  à  nous  :  &  tant  plus  qu'il  eft  pro- 
chain de  nous, d'apprendre  de  luy  tant  plus  volontiers,à  fin  qu'il  nous  efleue  en  fa  gloire  celeftc. 

4^  NemurmureT^oint entre vom.  Ilreiettefureuxlafaute  dumurmure:  commes'il  difoit,Ma 
doârinene  contient  aucune  matière  de  fcandale  :  mais  pource  que  vous  eftes  reprouuez.elieirrice 
vos  courages  enuenimez;&  pourtant  nevousfent-ellerien,pource  que  vous  auez  le  palais  defgoufté. 
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44  Nul  ne  peut  venir  hmoyJiTnon  Père  ^uima  enHoyénele  tire.  Il  n'accufe  pas  finlplement  leur 
peruerficé,mais  il  lémonftre  quant  &  quant  que  c'elt  vn  don  particulier  de  Dieu,  de  receuoir  la  do 
drine  propofee  par  luy:cc  qu'il  fait,à  fin  que  leurincredulité  ne  trouble  les  infirmes.  Car  il  y  en  a 
beaucoup  qui  ont  cefte  folie ,  qu'es  chofcs  de  Dieu  ils  dépendent  du  regard  des  hommes.  Ainliil 
aduient  qu'ils  ont  l'Euangile  fufpea,aufsi  toftqu'ils  voyent  qu'il  n'cft  point  receu  du  monde.D'au 
tre  part  lesincredules  fe piaifans  en  leur  obftination,  font  bien  fi  hardis  de  condamner  rEiiangilc, 
pource  qu'il  ne  leuragree  point.  Chrifl:  donc  prononce  à  roppofice,que  la  doftiiiie  de  l'Euangile, 
combien  qu'elle  foit  indifféremment  prefchee  à  tous,  ne  peut  toutesfois  cftre  comprifc  de  tous: 
mais  qu'il  eft  befoin  d'auoir  vn  entendement  &  fensnouueau:&  que  pourtant  la  foy  n'efi;  vne  chofe 
qui  dépende  de  la  volonté  des  hommes.mais  que  c'eft  Dieu  qui  la  donne.Au  refte,pource  que  Venir 
à  Chrifiyc{\.ic\  mis  par  métaphore  &  limi]itude,pour  Croire,  l'Euangelifte  pour  continuer  fa  méta- 
phore au  membre  oppofite,dit  que  ceux  font  tirez,defquels  Dieu  illumine  les  entendemens ,  &  flé- 
chit &  forme  les  cœurs  à  l'obeiffance  de  Chrift,  La  fomme  elt ,  Ç^'i!  ne  le  faut  point  csbahir  fi  plu- 
fieurs  ne  veulent  approcher  de  l'Euangile  :  pource  queiamais  homme  ne  pourra  de  foy-mcfme  ve- 
nir à  Chrift ,mais  faut  que  Dieu  le  preuiene  par  fon  Efprit.Or  il  s'enfuit  de  ce]a,que  tous  ne  font  pas 
tirezjinais  que  Dieu  fait  cefte  grâce  à  ceux  quil  a  eleus.Quant  à  la  façô  de  tirer, vray  efl:  qu'elle  n'ell 
pas  violente,en  forte  que  les  hommes  foyentcontreints  par  vne  foFceexterncimais  toutesfois  c'efl: 
vn  mouuement  du  fainâ:  Efprit  aucc  efhcace,qui  fait  que  les  hommes  qui  ne  vouloyent  point  aupa 
rauaiit,font  faits  volontaires.  Parquoy  ccfte  fentenceeft  fauflè&  profane,  Qn^enulsne  font  tirez 
finon  ceux  qui  le  veulent  eftre:comme  fi  l'homme  ie  rendoit  obeilVant  à  Dieu  de  fon  propre  mouue- 
ment.Car  ce  que  les  hommes  fuy  uent  Dieu  volontairement ,  c'cft  défia  vne  chofe  qu'ils  ont  de  luy, 
qui  a  formé  leurs  cœurs  à  fon  obeiffance. 

45  Ilefiefcrite'sProfhctes,Et  feront  tous  e/ifèignet  de  iDieu.  lefus  Chrift  conforme  par  le  teC- 
moignage  d'I  faie  ce  qu'il  a  dic,à  fçauoir  que  nul  ne  vient  à  luy  s'iln'eft  tiré  de  fon  Père. Il  dit  Prophe- 
ffjeniiombrepluriel,pourcequetoutes  les  Prophetiescftoyent  recueillies  en  vn  volume,  en  lortc 
qu'on  pouuoit  à  bon  droidreputer  pour  vn  feuillure  tous  les  Prophètes.  Orcepaflagequicftici 
aliegué,eft  efcrit  au  54.chap.d  Ifa.c  i3,ou  le  Prophète  parlant  de  la  reftauration  de  l'Eglife,luy  pro- 
met des  cnfans  enfcigncz  fous  la  maiftrife  de  Dieu.  Dont  il  eft  aifé  à  recueillir ,  que  l'Eglife  ne  peut 
cftre  rcmife  en  fon  entier,  finon  que  Dieu  prenant  la  charge  d'enfeigner ,  amené  les  fidèles  à  foy.  Le 
moyen  d'enfeigner  duquel  parle  le  Prophète ,  negift  point  feulement  en  la  voix  externe,  mais  aufsi 
en  l'opération  fecretc  du  S.Efprit.  En  fomme,celte  maiftrife  de  Dieu,  eft  l'illumination  intérieure 
du  Ctt'ur  .  Quant  à  ce  mot  de  Tons ,  il  le  faut  reftrcindre  aux  tfleus,qui  font  feuls  enfans  légitimes  de 
l'Eglife.Il  elt  bien  facile  maintenant  de  voir  comment  Chrift  accommode  cefte  Prophétie  à  laprc- 
fente  matière .  Ifaie  monftre  que  l'Eglife  eft  lors  vraycment  édifiée,  quand  elle  a  des  enfans  enfei- 
gnez  de  Dieu.  Chrift  donc  fait  vne  bonne  confequence,  Qu^eles  hommes  n'ont  point  d'yeux  pour 
contempler  la  lumière  de  vie,iufques  à  ce  que  Dieu  les  leur  ouurc.Qiant  &  quant  aufsi  il  s'arrefte  à 
ce  mot  de  generalitéjTous:car  de  là  il  conclud  que  tous  ceux  qui  font  enfeignez  de  Dieu,  font  tirez 
auec  cfncace  à  fin  qu'ils  viencnt.  Et  à  ceci  fe  rapporte  ce  qu'il  adioufte  incontinentapres ,  .Quicori' 
que  donc  ci  ouyLa.  fomme  eft,qiie  tous  ceux  qui  ne  croycnt  point,iont  reprouuez ,  &  deftinez  à  perdi- 
tion,d'autant  que  Dieu  rend  fes  difciplesobeiflans,  tous  les.enfans  de  l'Eglife,  &  les  héritiers  de  la 
vie.Dont  il  s'enfuit  qu'il  n'y  en  a  pas  vn  de  tous  les  eleus  deDieu,qui  ne  viene  à  eftre  participant  de 
la  foy.Parquoy,cômeChrift  a  dit  ci  deflbs,que  leshômes  ne  font  point  difpofez  à  croire  s'ils  ne  font 
tirez-.ainfi  il  prononce  maintenant  que  la  grâce  du  S.Efprit  par  laquelle  ils  font  tirez,  eft  d'efficace, 
à  fin  que  neceifairement  ils  croyent.Par  CCS  deux  membres  eft  cntieremétrenuerfee  toute  la  puiflan 
ce  du  Franc-arbitre,laquelle  les  Papiftes  fe  forgent. Car  fi  nous  commençons  de  venir  à  Chrift,lors 
feulement  que  le  Père  nous  a  tirez,il  n'y  a  en  nousne  commencement  de  foy,ni  aucune  préparation. 
D'autre  part  aufsi,fi  tous  ceux  que  le  Père  a  enfeignez  vienent ,  il  ne  leur  donne  point  feulement  le 
chois  de  croire,mais  la  foy  mefme. Quand  dôc  nous  obeiflbns  volontairemét  à  l'adrefle  du  S.Efprit, 
cela  défia  eft  vne  partie  &  comme  vne  fignat  ure  de  lagracc,d'autât  queDieu  ne  nous  tireroit  point, 
fi  feulement  nous  tendant  la  main  illaiflbit  noftre  volonté  fufpendue  enl'air.Mais  lorsil  eft  dit  pro 
prement  qu'il  nous  tire,quand  il  eftend  la  vertu  de  fon  Efprit  lufques  au  plein  effet  de  la  foy.  Ceux- 
là  oyent  de  Dieu,  quifefoumettentàluydeboncœurquandil  parleàeuxaudedans,parcequele  S. 
Efprit  rcgne  en  leurs  cœurs.  Vient  à  moy.W  monftre  la  côionâion  infeparable  qu'il  a  auec  fon  Père 
car  le  fens  eft  ,  Qu'il  ne  fe  peut  faire  que  tous  ceux  qui  font  difciples  de  Dieu  ne  fe  rangent  à  Chrift: 
&aucontraire,queceux  quireiettent  Chrift,font  indociles  à  Dieu:pourceque  la  feule  fapience,la- 
qucUe  tous  les  eleus  apprenent  en  lefcole  de  DieujC'eft  de  venir  à  Chrift  :  carie  Père  qui  l'a  enuoyé, 
ne  fe  peut  defaduouer  foy-mefme. 

^6  Non  point  qu'aucun  ait  veu  le  Pcre ,  finon  celuy  qui  efl:  de  Dieu,cefluy-Ia 
aveu  le  Père. 

47  En  veritc,en  vérité  ie  vous  cli,que  qui  croit  en  moy,a  vie  éternelle. 

48  lefuislepainde  vie. 

46  'Vos 
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45^    Vos  pcres  ont  mange  la  Manne  au  derert,&  font  morts. 

50  C'cft-ci  le  pain  <^ui  ell  defcendu  du  ciel,àfin  que  Thomme  qui  en^mangera, 
ne  meure  point. 

51  le  fuis  le  pain  vif,qui  fuis  defcendu  du  ciel.Si  aucun  mange  de  ce  pain,il  vi- 
ura  eternellement:&  le  pain  que  ie  donneray ,  c'eft  ma  chair,laquelle  ic  donheray 
pour  la  vie  du  monde. 

46  Nenpomt^uaucmahveulePere^&c.  Commeilapropbrécide{rus&  magnifié  la  grâce 
de  fon  Perc,aiHiî  maintenant  il  ramené  rongneufement  à  foy  feul  les  fidèles.  Car  ces  deux  chofes  doy 
uenteftre  coniointesenfemblcà  fçauoir qu'onnepcut auoir aucune cognoiflance  de  Chrift^iuf- 
gues  â  ce  que  le  Père  illumine  par  fon  Efprit  les  hommes  qui  font  aucugles  de  nature:  &  que  toutes 
lois  on  ne  gaigne  rien  de  cercher  Dieu.finon  que  Chnlt  aille  deuant  :  pource  que  la  maiefté  de  Dieu 
eft  n  haute,que  tous  le  fensdes  hommes  n'y  peuuent  atteindre. Et  qui  plus  eft,  toute  la  cognoiflan- 
ce  de  Dieu  que  les  hommes  penferont  aubir  hors  de  Chrit},ne  fera  qu'vn  abyfme  mortel.  Quand  il 
dit  que  nul  ne  cognoill  fon  Père  que  luy,il  iignifie  que  ceft  ofhcc  luy  côpcte  proprementj  de  manife 
fier  fon  Père  aux  hommes,lequel  autrement  leur  eft  caché.  , 

47  Qui  croit  enmoy^otvteèterhelle.  C'efl:  vneexpofition  dclafentenceprccedente.  Car  nous 
fommcs  enfeignez  par  ces  mots  que  Dieu  nous  eft  lors  manifeftéjquâd  nous  croyons  en  Chrift'.  Car 
lors  nous  commençons  à  voir  DieUjCotTime  en  vn  miroir,ou  en  fon  ihiagc  viue  &  cxpreflc,  lequel  au 
trement  nous  eft  inuifiblc.Tout  ce  dôc  qu  on  nous  propofe  deDieu  foit  mauditjfi  ce  n'eft  pour  nous 
adrefler  à  Chrift.  l'ay  défia  expofé  ci  deftlis  que  c'eft  de  croire  en  Chrift.  Car  il  ne  faut  point  imagi 
ncr  vnc  foy  confufe  &  vuide,]aqucl]e  defpouille  Chrift  de  fa  vcttU:comme  eft  celle  des  Papiftés,qui 
croyent  de  Chrift  autant  qu'il  leur  plaift. Car  pourtant  obtenôs  nous  la  vie  par  foy,pouice  que  i.ous 
fçauons  que  tous  lespoints  requis  à  la  vie  font  contenus  en  Chrift.Quant  à  ce  qu  aucuns  recueillent 
de  ce  paflagejque  Croire  en  Cht  ift  eft  autant  comme  Manger  Chrift,ou  fa  chair  :  cela  n'eft  pas  aflcz 
ferme.  Carcesdeuxchofesdiftérent  l'vne  de  rautre,comme  ce  qui  eft  premier  d'auec ce  qui  s'en- 
fuit:comme  aufsi  Venir  à  Chrift,&  le  boire. Car  venir  a  luy,precede.Ic  confefl'e  bien  qu'on  ne  man 
gcpoint  Chriftquc  parfoy:maislaraifoneft,pourcequeparfoy  nous  le  receuons,à  fin  qu'il  habite 
«nnous,&  que  nous  foyonsfaitsparticipansdeluy,voire faits  vnaucc  luy.  Parquoy  kmangereft 
vn  effet  ou  vne  œuure  de  la  foy. 

48  Iefutslepaindevie,&c.  Outre  ce  qu'il  auoitditcidefluS)qu*ilëftlepainviuifiant  duquel 
nosames  font  nourries,pour  mieux  amplifier  ceci,  il  répète  quant  &  qiiât  l'antithefe  ou  oppofition 
qui  eft  entre  ce  Pain  &  la  Mâne  anciéne,faifant  âufsi  comparaifon  des  hoinmescnfemble.  P^o's  Pères 
ont  mangé  la  Manne,&c.  Il  dit  que  la  Manne  a  eft  é  vnc  viande  caduque  à  leurs  Pères ,  laquelle  ne  les 
a  point  exempt  ez  de  la  mort  .11  s'enfuit  donc  que  les  âmes  ne  trouuent  ailleurs  qu'en  luy  viande,par 
laquelle  elles  foyent  repcuës  en  vie  fpirituelle.  Au  refte ,  il  faut  peduire  en  mémoire  ce  que  i'ay  re- 
monftré  ailleurs ,  Qu^ij  n'eft  point  ici  parlé  de  la  Manne ,  entant  qu'elle  eftoit  vue  figure  fecrete  de 
Chrift.Car  pour  ce  legard-lafainâPaull'af  pelle  Viande  fpirituelle  (i.Cor.chap.io.a.3.)mai6nous 
auons  dit  que  Chrift  accommode  ici  fôn  pafler  auxauditeurs,lefquelsne  fc  foucians  que  de  repai- 
ftre  leur  ventre,ne  regardoycnt  rien  plus  haut  en  laManne.Il  prononce  donc  à  bon  droidj^air  leurs 
i'frfjyè;?/ w»flr//;c'eft  à  dire  ceux  qui  fcmblablementeftoyentadonnczàleur  ventre,  c'eft  àdire  ne 
penfoyent  point  plushautquece  monde. Et  tôutesfoisiJlesconuicàmanger,quandil  dit  ^«V/f/z-^ 
tiH,afin  que  l  homme  en  mange. Qzx  cefte  manière  de  parler,vaut  autant  comme  S'il  difoit  qu'il  eft  prelt 
de  fc  donner  à  toas,pourueu  feulement  qu'ils  en  yueillent  manger.  Quant  à  ce  qui  eft  dit ,  Que  nul 
de  ceux  qui  auront  vne  fois  mangé  Q\\n^.,nemourra\\  faut  entendre  que  cela  eft ,  pource  que  la  vie 
qui  nous  eft  conférée  par  luy,ne  prend  iamais  hn;comme  nous  auons  veu  au  cinquième  chapitre. 

51  lefuii  le  pain  de  vte,tjuifitis  deftendu  duciel,&c.  Il  répète  fouuent  vne  mefme  chofc,  d  autant 
qu'il  n'y  a  rien  plus  neceftaire  u'eftre  cognu:  &  vn  chacun  fent  bien  en  foy-mefme  combien  difficile- 
ment nous  y  adiouftons  foy,  &  combien  aifément  &foudainementilnousefcou]e  &vienta  eftre 
mis  en  oubli. Nous  appetôs  tous  la  vie,mais  pour  la  cercher  nous  procédons  follemêt  &  à  rebours, 
ne  faifans  que  vaguer  par  diucrs  <:ircuits:&  quand  elle  eft  offerte,la  plus  grande  partiela  reietté  par 
defdain.Car  qui  eft  celuy  qui  ne  fe  fdrge  vie  hors  de  Chrin'!"  &  combien  y  en  a-il  qui  fe  côtentcnt  de 
Chrift  feul'Cefte  répétition  donc  n'eft  point  fuperflue,quâd  Chuft  afferme  tant  defois  que  luy  feul 
fuffit  pour  donner  la  vie.  Car  il  s'attribue  ce  titre  de /'<»«/?,&  non  à  autre,à  fin  d'arracher  de  nos 
coeurs  toutes  efperances  de  viure  que  les  hommes  imaginent  &inuentent.  Il  appelle  maintenant 
Pain  v//ilequelil  a  ci  deffus  nommé  Pain  de  vie , à  fçauoir  en  mefme  fens que  s'il  euft  dit ,  Pain  viui- 
fiant.Il  ramentoit  bien  fouuent  la  defcente  du  «(r/,pource  que  la  vie  fpirituelle  &  incorruptible  he  fe 
trouuera  point  en  ce  nionde,duquel  la  figure  parte  bien  toft,&  s'efuanouit,mais  feulement  au  Roy- 
aume cclefte  de  Dieu.Toutes  fois  &  quantes  qu'il  met  le  mot  àzManger-ixX  nous  cxhortei  la  foy,  la- 
quelle feule  fait  que  nous  tirons  vie  de  ce  pain,  &  non  fan  s  caufe.  Car  il  y  en  a  bien  peu  qui  daignent 
eikndre  la  main  pour  mettre  ce  pain  en  leur  bouche  :&  mefme  quand  le  Seigneur  leur  met  iufqueS 
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en  la  bouche.il  y  en  abien  peu  qui  le  gouftent:mais  les  vns  fe  rempliflent  de  vénales  autres  fembla- 
blesà  Tantukis,meurent  de  faim  auprès  de  la  viâde,par  leur  folie.  Etlepain  ^ue  ie  donneray.cejimét 
chatr.  Pource  que  cefte  vertu  fecrete  de  donner  vie ,  de  laquelle  il  a  parlé ,  pouuoit  cftre  rapporté  à 
fon  effence  Diuine,il  defcend  maintenant  au  fécond  degré:&  monftre  que  cefte  vie  a  efté  mife  en  fa 
chair,à  hn  qu'on  la  puife  de  lâ.Voyci  à  la  vérité  vn  confeil  admirable  deDieu ,  qu'il  nous  a  propofé 
la  vie  en  cefte  chair,ou  premièrement  il  n'y  auoit  que  matière  de  mort. Et  par  ce  moyen  il  pouruoit 
a  noftre  infirmité,  quand  il  ne  nous  appelle  point  par  deflu  s  les  nues  pour  iouir  de  la  vie ,  mais  la 
deployeentcrrc,nepliisnemoinsques'ilnousefleuoitauxfecretsdefon Royaume.    Cependant, 
corrigeant  l'orgueil  denoftre  efprit,il  efproime  l'humilité  &  obeiflance  de  noftre  foy.     Il  vent  que 
pour  cercher  la  vic.nous-nons  arreftions  à  fa  chair,qui  eft  contempt  ible  en  apparence.  Mais  on  fait 
à  l'oppofite  vne  obieâ:ion,Q£,e  la  chair  de  Chrift  ne  peut  donnerla  vie,  d'autant  qu'icelle  a  efté  fub 
iette  à  mourir,&  maintenant  n'eft  point  immortelle  de  foy  :  d'auantage  ,  que  ce  n'eft  pas  vne  chofe 
qui  conuiene  à  la  nature  de  la  chair ,  qu'elle  viuifie  les  âmes. le  refpon,que  combien  que  cefte  vertu 
procède  d'ailleurs  que  de  la  chair,  toutesfois  cela  n'empefche  point  que  ce  titre  neluy  compete 
proprement. Car  comme  la  Parole  éternelle  de  Dieu  eft  la  fource  de  vie  (leaii  i.a.  4,  )  ainlî  fa  chair 
eft  comme  le  canal  qui  efpand  &  fait  defcouler  iufques  à  nous  la  vie,  laquelle  relide  intérieurement 
enfaDiuinité.  Et  en  ce  fcns  elle  eft  appelée  Viuifiante,  d'autant  qu'ellenous  communique  la  vie,la  • 
quelle  elle  emprunte  d'ailleurs.Ctci  ne  fera  pas  difhcileàentédre,  fi  nousconfiderons  qui  eft  la  eau 
fe  de  la  vie,à  fçauoir  la  iufticc.  O  r  combien  que  laiuftice  viene  de  Dieu  feul,  nous  n'en  trouuerons 
point  toutesfois  la  pleine  manifeftation  ailleurs  qu'en  la  chair  de  Chrift.  Car  en  icelle  la  redéptioii 
des  hommes  a  eft  é  accomplie  :  en  icelle  le  facrifice  a  efté  offert  pour  effacer  les  péchez ,  l'obeiffance 
rendue  à  Dieu,par  laquelle  il  fuft  appaifé  enuers  nous:icelle  aufsi  a  efté  remplie  de  la  fandihcation 
du  fainâ:  Efpritâcelle  finalement  après auoir  veincu  la  mort, a  efté  eileuee  &  receuë  en  lagloire  celé 
fte.Ils'enfuitdoncquetouteslespartiesrequifesàlavieonteftélà  mifcs,àfinquenul  n'ait  caufe 
de  fe  pleindrc  qu'il  eft  priué  de  la  vie,  allegant  qu'elle  eft  cachée  &  efiongnee  des  homes.   Laquelle  ie 
donneraypoHr  Idvte  dumonde.  Cemot  Z)»»»^»',  eft  prins  en  diuerfes  fortes.  La  première  donation  de 
laquelle  il  a  parlé  auparauant ,  fe  fait  tous  les  iours ,  toutes  fois  &  quantes  que  Chrift  fe  prefente  à 
nous:au  fécond  lieu, le  mot  de  Donner,denote  la  donationvnique  qui  a  efté  faite  en  lacroix.quand 
il  s'eft  offert  en  facrifice  à  fon  Père. Car  lors  il  s'eft  expofé  à  la  mort  pourla  vie  des  hommes:  mainte 
nant  il  nous  conuie  à  receuoir  le  fruift  de  fa  mort.  Car  il  ne  nous  profiteroit  de  rien  que  ce  facrifice 
ait  efté  vne  fois  offert,fi  nous  n'eftions  maintenant  repeus  de  fefainftbanquet.Aureltejil  nous  faut 
noter  que  Chrift  s'attribue  l'office  d'offrir  en  facrifice  fa  chair.Dont  il  appert  comment  lesPapiftes 
fe  fouillent  d'vn  mal- heureux  facrilegcjquand  ils  vfurpent  en  leur  Mefl'e  ce  qui  a  efté  propre  à  ce  Sa- 
crificateur vnique. 

52  Les  luifs  donc  debatoyent  entr'cux ,  difans ,  Comment  nous  peut  cefluy-ct 
donner  fa  chair  à  manger? 

5^  Lors  lefus  leur  dit,En  veritc ,  en  vérité  ie  vous  di,il  vous  ne  mangez  la  chair 
du  Fils  de  rhomme,&  ne  buuez  fon  fang ,  vous  n'auez  point  vie  en  vous. 

54  Q^  mange  ma  chair ,  &  boit  mon  fang,  il  a  vie  eternelle:&  ie  le  reflufcite- 
ray  au  dernier  iour. 

55  Car  ma  chair  efl;  vrayement  viande,&  mon  fang  eft  vrayement  bruuage. 
1^6    Qui  mange  ma  chair,&  boit  mon  fang,il  demeure  en  moy,&  moy  en  luy. 

57  Comme  le  Père  viuant  m'a  enuoyc,aufsi  ie  vi  à  caufe  de  mon  Père  :  &  celuy 
qui  me  mangera, viura  aufsi  à  caufe  de  moy. 

58  C'cft-ci  le  pain  qui  eft  defcendu  du  ciel  :  non  point  comme  vos  Pères  ont 
mange  la  Manne,&  font  morts:qui  mange  ce  pain,il  viura  éternellement. 

52  Les  luifs  dofic  dehatoyent  entr  eux  difans  ,&c.  Il  nomme  les  luifs  dercchef,non  pas  par  hon- 
neur,mais  pour  leur  reprocher  leur  incrédulité ,  d'autant  qu'ils  nereçoyuent  point  cefte  doârine 
familière  touchant  la  vie  éternelle  :  ou  pour  le  moins  ne  s'enq  nièrent  pas  modeftement  de  la  chofe, 
fi  elleleur  eft  encore  obfcure&  douteufe.  Car  ce  qu'il  dit  tju  Us  debatoyent ,  eft  vn  ligne  de  mefpris& 
d'obftination  :&  ceux  qui  difputent  ainfi  par  contention, fe  fermer  eux  mefmes  le  chemin  pour  par 
uenir  à  la  cognoiflance  deverité.Et  toutesfois  ce  qui  eft  rcprins  en  eux,ce  n'eft  pas  fimpicmet  de  s'e 
ftreenquisdu moyen: carfiainfieftoitjlamefmereprehenfiôn  auroitaufsi  lieuen  Abrah.im,&  en 
la  Vierge  bien-heureufe ,  Gene.iî.a.2.  Luc  i.d.;4.  Ceux-là  donc,  ou  fe  trompent  par  ignorance, 
ou  ne  procèdent  pas  fort  rondemét,  lefquels  fans  conCdcrer  raudace&  importimité  de  dcbatre>lef 
quelles  feulesrEuan£îeliftecondamne,s'arrefl  enta  crier  contre  le  feul  mot  de  C(Wîw»fw/:  comme  s'il 
n'euft  point  efté  loifible  aux  luifs  de  s'enquérir  de  la  manière  de  manger  lâchait  de  Chrift  Mais 

cènes 
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certes  ceci  doit  cftiephiflofl  imputé  à  lourderic  &  beflife,  qu'attribué  à  obeifTance  de  foy,fiàno- 
rtrcefcicnt  nous (cnwis entortillées  les difHcii]tcz&  doutes,  leRiiiclles  la  paiole  du  Seifnciir  nous 
dcnicllûiParcjuny  non  ienli  ment  il  eft  licite  de  s'eiiquerirde  la  manière  de  nuiger  lacli'air  dcCliriit, 
maisaufsiil  eftbe(uin  que  nous  l'entendions  entant  qu'elle  efi:  déclarée  en  1  ErcrituicLaiIlbiis  celle 
couleur  d  humilité  plus  que  fierc  &rebelle.  De  mapart,ie  mécontente  dcce  feul  mot  de  Chrifl, 
quand  il  prononce  que  fa  chair  eftvrajement  viandeii  tout  le  relie  ie  ferme  volontiers  les  yeux.  Voi- 
rc,commc  liks  heret  iquesn'auroycnt  pas  au  tant  de  coaleur,quand  ils  viendroycnt  dire  qu'ils  ont 
contens  d'ignorer  que  Chriftéipitconceu  du  fainft  Efpritjpourcequ  il  leur  fiiflic  de  croire  q', 'il  cil 
]a  fcmcnce  d'Abraham, &  ne  s  enquierent  point  plus  outre. Seulement  il  nous  faut  tenir  cefte  mode- 
ration  es  œuures  fecretes  deDjeu,quenousn'appetionspointdeplus  f^auoirqa'iliie  determiue 
par  la  Parole. 

5;  Enverité,enverité ievoM  di^fivomnemangeT^&c.  ^Vn  iulle  defpit  que  Chrifl:  a  conceu  ,  kiy  a 
fait  taire  ce  ferment, quand  il  vùyoït  fa  grâce  eli  i  e  leiettee  t^^w  lî  orgueilleux  mcipris  .  Car  il  n'vfc 
point  mainrenantd'vncnmple  doétrine,mâis  iladiojfleaufsi  lesmenaccs  pour  leur  dônertrayeur. 
Car  il  dénonce  perdition  éternelle  à  tous  ceux  qui  auront  rchifé  de  ccrchervie  en  fa  chair:comme 
s'il  difoit.  Si  vous  auezmachair  en  mcfpiis,ie  veux  bié  que  vous  l(,achiez  qu'il  ne  vous  relie  aucune 
efperance  de  vie .  C'eil  vue  vengence  qui  ell  appareillée  à  tous  contempteurs  de  la  grâce  de  Chrifl, 
qij'ils périront  mal-heurcufcment  auec  leur  orgueil. Et  voy  la  comme  r.t  il  les  faut  prelVcrd'vne  feue- 
rite  precifcmcntjà  lin  qu'ils  ne  feflat  eut  plus.  Car  fi  nous  menaçons  de  mort  les  malades  qui  refufe 
ront  lesremedes,que  faut-il  au  pris  faire  aux  mefchansi  quand  il  s'csfqrcent  d'abolir  la  vie  meimc, 
entant  qu'en  eux  eft?Qiiand  il  dit  la  chair  du  Ftls  de  T  hommeyCtXzçmYone  poids  &  vue  lîgnihance  ex- 
prtfle:  cari]tâxe]eurnn.fpris,quiprocedoit  de  ce  qu'ils  le  voyoyent  femblable  aux  autres  hom- 
mes.Le  ft ns  donc  e[l,Mefprife2-moy  tant  que  bon  vous  fcmblcra,à caufe  du  regard  contemptible  de 
ma  chair:toutesfois  en  ccfle  chair  contemptible  efl  enclofe  la  vie ,  de  laquelle  lî  vous- vous  prxuez, 
ne  penfez  pas  trouuer  ailleurs  chofe  qui  vousvii.iHe.  Les  anciens  ont  en  celt  endroit  failli  lourde- 
ment quand  ils  ont  penie  que  les  petis  tnfanse  ftoyét  frullrcz  de  la  vie  éternelle,  li  1  EucharilHe,c'eft 
àdire  la  Cène,  ne  leur  elloit  diftribueexaril  n'eit  pointicipavlédelaCene.maisdelacommunica 
tien  perpétuelle  de  la  chair  de  Chrifl: ,  que  no  js  auoas  hors  l'vfage  de  la  Cène .  Ceux  de  Bohtme 
aufsi  nont  pas  allégué  ce  paflage  bien  à  propos ,  pour  prouaer  que  tous  en  gênerai  doyuent  indif- 
féremment vfer  delà  coupe.  Q_uant  aux  peiis  enfaiis,  l'inllitution  de  Chiift  leur  défend  de  partici- 
per à  la  Cène, d'autant  qu'ils  nefepeuuent  pasencores  efprouuer  ne  célébrer  la  mémoire  de  la 
mort  de  Chril>.Lamtfmein{litution&  ordonnance  de  la  Cène  fait  la  coupe  commune  à  tous,auf-. 
fi  bien  que  le  pain. Car  il  commande  que  nous  en  buuioi'.s  tous. 

54  ^iimangemacl;fiir,&  bottmoiifA,  g.ila  vie  éternelle  &c.  C'eft  vnerepetition,maisquin'eft 
point  fuperflue.Caril  conttimccequielioit  (lifiicileacioire,à  fçauoir  que  les  âmes  font  ne  plus  ne 
moins  lepcuësdefachaii  &  defon  fang,que  le  corps  eftfubllanté  de  manger  &  boire  .  Toutainfi 
donc  qu  il  a  naguercs  teilif  é  qu'il  ne  rette  que  la  mort  à  tous  ceux  qui  cerchent  la  vie  ailleurs  qu'en 
fachair,aufsiil  incite  maintenant  tous  les  tideies  à  conceuoirvne  bonne  efpcrance,  quand  il  leur 
promet  la  vie  en  ce  fie  mefmccluir.Or  il  nous  faut  noter  qu'il  accouple  lifouuent  la  refLirrcétion  a- 
nec  la  vie  éternel  le,pource  que  notlre  falut  ftracachéiufquesàceiour-la.  Nul  donc  ne  peut  fentir 
ce  que  Chi  ift  nous  donnc,linon  que  s'tfleuant  par  delTus  ce  monde,il  mette  deuant  fes  yeux  la  refur 
redion  dernière.  Il  appert  clairement  par  cespai  oles,que  tout  ce  pafl'agc  efl  mal  expofé  de  la  Cè- 
ne: car  s'il  elloit  vray,que  tous  ceux  qi.i  fepielentent  a  lafain&etablcduSeigneurjfulfentfaits  par 
ticipans  de  fa  chair  &  de  fon  fang,tous  remportcroyent  femblablement  la  vie.  Or  nous  fçauôs  qu'il 
y  en  a  plufieurs  qri  le  preneur  à  leur  condamnation.  Et  de  fai(3',c'cufl  efté  vne  chofe  inepte  &  hors 
de  propoSjdetraitter  de  la  Cène  lors  qu'il  ne  l'auoic  encore  inflituee.  Il  efl  certain  donc  qu'il  traît- 
re de  la  manière  perpétuelle  &  ordinaire  de  manger  la  chair  de  Chrii1,qui  fe  fait  par  lafoy  feulemér. 
Toutesfois  ie  conftfl'e  quant  &  quant  que  rien  n'eil  ici  dit  qui  ne  foit  figuré  &  vrayement  donné  aux 
fidèles  en  la  Cène:  &  mefme  Chrifl  a  voulu  que  fa  fainétc  Cène  fuft  comme  vn  feau  &  confirmation 
de  ce  fcrmon.Et  c'efl  la  raifon  pourquoy  fainâ  lean  ne  fait  nulle  mention  de  la  Ccne .  Et  pourranc 
fainâAuguflinfuitrordrelcgitimc,quandenexpofantcechapitré,ilnetoucheriendeIaCenc,iuf. 
ques  à  ce  qu'il  viene  à  la  hn.  Et  lors  1]  moudre  que  ce  myrtere  eft  reprefcnté  en  figure,  toutes  tbis& 
quantes  que  les  Eglifes  célèbrent  la  fainéte  Cene,en  quelqueslieux  tous  les  iours,és  autres  feulemêc 
les  Dimanches. 

55  Maihair  efl  vrayement  viande, &c.  Ilconferme  le  mefme  parautres  paroIes:à  fçauoirqne 
tout  ainfi  que  le  corps  fe  debi  lire  &  aflcche  par  faute  de  mauger:au  fsi  fi  lame  n'ell  rcpeue  du  pain  ce- 
lefle,incontinent  elle  mourra  de  faim. Car  en  affetnianr  <y}.ç  fa  chair  efl  vrayement  via'^de,i!  fignific 
que  les  âmes  font  arfamecs  fi  celle  viande  leur  défaut .  Lorsdoncnousnouueronsja  vie  en  Chrifl, 
quand  nous  cerchons  la  matière  d'icelle  vie  en  fa  chair.  Ainfi  nous-nousdeuons  vanter  auecfainâ: 
Paul,quenousnetenonsrienpour  excellent  que  Chrifl crnciné,(i.Corunh.2.a  2,)  pource  qu'aufsi 
tofl:  que  nous-nous  deftoumons  dij  facrifce  de  fa  mQrr,nous  ne  pounôsi  ien  rc  ncôtrcrtiue  la  mort: 
&  n'y  a  point  d'autre  chemin  par  lequel  il  nous  amcnc  au  fcntiment  de  fa  vertu  Diuine,  que  par  fa 
morr  &  refurrcdion .  Et  pourtant  embraflbns  Chrifl  feruireur  du  Pcre ,  à  fin  qu'il'  fe  monfl  rc  en- 
tiers nous  Prince  de  vie,  Ifaie  42.3.1.     Car  nous  fommes  enrichis  d'abondance  detousbicns,par 
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ce  qu'il  s'éftincantifoy-mefme,(Philip.2.a.7:)ronabaiflement&  fa  defcentc  aux  enfers  nous  a  efle- 
ucz  au  cieheii  fouftenant  la  maledidion  de  la  croix ,  il  a  drelfé  l'enfeigiie  de  noftre  iuftice  comme  vn 
mémorial  magnifique  de  la  voi<ftoirc,2.  Coriiith.S.b  p.  Ceux-là  donc  ne  fonr  pas  bons  &  dfoirs  ex- 
politeursdumyfteredclaCene.quideftournent  les  âmes  de  la  chair  de  Chrift.  Mais  ponrquoyeft- 
ce  que  Chrifta  fait  mention  à  part  de  fon  fang.veu  qu'il  eft  contenu  fous  la  chair ';'  le  refpon  qu'il  a 
eu  efgard  à  noftre  rudelfe.Car  quand  il  exprime  diftinâement  le  manger  &  le  boire,il  nous  donne  à 
entédre,que  la  vie  qu'il  donne  eft  parlaite  &:  accôplie  de  tous  pointsù  fin  q  nous  n'imaginiôs  point 
vne  vie  à  demi  feulement  ou  impartaite  :  comme  s  il  difoit  que  nousft'aurons  faute  d'aucun  poinét 
requisà  lavie,moyeiiantqueiious  mangions  fa  chair,&  bcuuions  fon  fang.  Semblablcment  aufst 
en  la  Cene,qui  eft  correfpondante  â  cefte  doiSrine,  non  content  du  figue  du  pain ,  il  adioulte  quant 
&  quant  la  coupe ,  à  fin  qu'ayansen  luy  double  figne  &  gage ,  nous  apprenions  à  nous  contenter  de 
luy  feul.  Car  iamais  homme  ne  trouuera  vn  poind:  de  vie  en  Chrift.finon  celuy  qui  aura  pour  tout 
refolu  qu'il  a  entièrement  toute  fa  vie  en  luy. 

56  Œti  mange  rnA  thtiir  &  boit  mon  fang ,  il  demeure  en  moy ,  &  moyen  luy.  C  'eft  vne  autre  Confir- 
mât ion.  Car  comme  amlifoit  que  luy  feu]  ait  la  vie  en  foy,  il  montlre  comment  nous  en  pourrons 
iouir:à  fçauoir  que  nous  mangions  fachair:commc  s'il  difoit  qu'il  n'eftpoint  autrementfait  noftre, 
que  quand  noftre  foy  s'adrcfle  à  fa  chair.Car  celuy  qui  mcfprife  l'humanité  de  Chrift,neparuiendra 
iamais  iufques  à  faDiuinité.  Parquoy,  fi  nous  voulons  auoir  part  auecChiift,  il  nous  faut  garder 
fur  toutes  chofes  de  defdâigner  fa  chair.  Quandil  à.ït(\\i'ûdemeure  ennoHs,Qc\a.  vautautant  comme 
s'il  difoit  que  le  feul  lien  d'vnité,&  le  moyen  par  lequel  il  eft  fait  vn  auec  nous,  eft,  que  noftre  foy  fc 
repofe  fur  fa  morr.Au  furplus ,  on  peut  derechef  recueillir  de  ceci,qu'il  n'eft  point  ici  parlé  du  fignc 
externe  lequel  plufieurs  infidèles  leçoyuct  auec  les  fideles5&  toutesfois  demeurée  feparez  de  ChrilL 
D'auantagc ,  on  peut  réfuter  par  ceci  la  refueric  de  ceux  qui  difent  que  ludas  a  aufsi  bien  reccu  le 
corps  de  Chriftque  les  autres  Apoftres,quand  Chrift  leur  donna  le  pain  à  tous.  Cartoutainfiquc 
c'eit  vne  ignorance  de  rcftreindre  cefte  dodrine  au  figne  extericur,aufsi  faut-il  retenir  ce  que  i'aydit 
auparauant ,  que  la  doftrine  qui  eft  ici  t  raittcc  eft  feellee  &  confermee  en  la  Cène.  Or  il  eft  certain 
que  ludas  ne  fut  iamais  membre  de  Chvift:  dauantage ,  c'cft  vue  chofe  plus  qu'abfurde  d'imagincf 
lâchait  de  Chrift  comme  morte  &  vuide  du  lainâ  Hfprit  :  finalement,  c'eft  vne  mocqucrie  de  fonger 
quelque  moyen  de  manger  la  chair  de  Chrift  fans  foy  :  veu  que  la  feule  foy  eft  la  bouche(par  manière 
de  tîire)&  l'cftomach  de  l'amc. 

57  Cummele  Père  viuantm'aenuoye.&ô.  Iufques  ici  Chrift  a  traitté  commentai  fautquenous 
foyons  faits  participans  de  la  vie  :  maintenant  il  vient  à  parler  de  la  caufe  principale ,  d'autant  que 
la  première  fource  de  vie  eft  en  fon  Père.  Au  refte,il  preuient  l'obiedion  qu  on  eurt  peu  faire-.pource 
qu'il  pouuoit  fembler  qu'il  oftaft  à  Dieu  ce  qui  luy  appartient ,  quand  il  feiaifoit  caufe  de  la  vie.  Il 
fe  fait  donc  tellement  autheur  de  vie ,  que  cependant  il  accorde  que  ce  qu'il  adminiftre  aux  autres, 
luy  eft  dôné  d'aillcurs.Or  il  nous  faut  noter  que  ce  propos  aufsi  eft  accômodé  à  la  capacité  de  ceux 
aufquels  Chrift  parloir  :  car  il  fai  t  comparaifon  entre  fon  Père  &  luy,feulemét  au  regard  de  fa  chair. 
Car  combien  que  le  Père  foit  le  commencement  de  vie,toiute$fois  laParole  éternelle  eft  elle-mefmc 
aufsi  proprement  vie.  Mais  il  n'eft  pas  ici  parlé  de  la  Diuinit  é  éternelle  de  Chrift  :  car  il  fe  propofe 
tel  qu'il  s'eft  manifefté  au  monde,ellant  veftu  de  noftre  chajr.  Qu^and  donc  il  dit  qu'il  vit  à  caufe  de 
fon  Père,  celanecompetc  pas  à  fa  Diuinité  nue:&  aufsi  ne  conuient  point  fimplemcnt  &  à  part  à  fa 
nature  humaine:maisc'eft  vn  titre  du  Fils  de  Dieu  manifeftéen  chair.  Dauantage,nous  fçauons  que 
ce  n'eft  point  vne  chofe  nouuellc  à  Chrift,d'attribuer  au  Peretout  ce  qu'il  auoit  deDiuin  en  foy.Au 
refte,il  nousfaut  noter  qu'il  met  ici  trois  dt  gi  ez  de  vie.Au  premier,eft  le  Père  viuant,qui  eft  la  four 
ce,mais  eflongnee  &  cachée  de  nous.Le  Fils  vieiit  après,  q  ui  nous  eft  comme  vne  fource  ouuerte ,  & 
par  laquelle  la  vie  defcoule  iufquesà  nous.  La  troilieme,cft  la  vie  que  nous  tirons  de  luy.  Nous  en- 
tendons maintenant  la  fomme,  Pouice  que  Dieu  le  Père ,  en  qui  refide  la  vic,eft  bien  loin  de  nous, 
Chrift  eft  comme  mis  entre-deux,qui  eft  la  féconde  caufe  de  vie  :  à  fin  que  de  là  ce  qui  demeureroit 
autrement  caché  enDieu,paruiene  iufques  à  nous. 

58  C efl-cilevain cjuieïl defcendudu  ciehnonf  oint  comme  vos PereSy&t.  Ilretourne  àlacompa- 
raifon  qu'il  auoit  faite  encre  la  Manne  &  fa  chair,&  par  laquelle  il  auoit  commencé.Caril  luy  faloic 
ainficonclurre  fonpropos,Iln'eftpoint  queltion  que vousveniez  préférer Moyfeàmoy, pouice 
qu'il  a  nourri  vos  Pères  au  dcfert,  veu  que  ie  vous  donne  vne  viande  beaucoup  plus  excellente  :  car 
l'apporte  la  vie  celcfte  auecmoy.Car(cômeil  a  efté  dit  ci  deflus)  le  pain  eft  dit  c\\.vc defcendudu  ciel, 
lequel  ne  fcnt  rien  de  terrien  ou  corruptible,  mais  tient  de  l'immortalité  du  Royaume  de  Dieu. 
Ceux  qui  eftoyenc  feulement  attentifs  à  repaiftre  leursventres,n'ontpoiiit  expérimenté  vne  telle 
vertu  enlaManne.Car  comme  ainfi  foit  quela  Manne  euft  double  vfagcjlesluifstoutesfois,  contre 
Icfquels  Chrift  débat  ici,  n'y  confideroy  eut  autre  chofe  qu'vne  viande  pour  nourrir  le  corps.  Or  la 
vie  de  lame  n'eft  point  caduque,mais  elle  profite  de  bien  en  mieux ,  iufques  à  ce  que  l'homme  foit 
entièrement  renouuelé. 

55>   Il  dit  ces  chofes  en  la  Synagogue,en  enfeignant  en  Capernaum. 

*m^tfde,      60    Plufieurs  donc  de  fcs  difcipks  Tayans  ouy ,  dirent ,  Cefte  parole  eft*dure, 

quilapeutouyrî 

61     Mai? 
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6i    Mais  lefus  fçacliant  en  roy-mefme  que  fcs  cfifciples  murmuroyent  de  cela^ 
leur  ditjCeci  vouslcandalize-il? 

(ji  'Que  fera-ce  donc'fi  vous  voyez  le  Fils  de  rhomme  monter  ou  il  eiloit  pre-. 
mierement? 

6}  CcftrEfpritquiviuifiejlachairne  profite  ri  en:  les  paroles  que  ievousdi 
font  efprit&  vie: 

<^4  Mais  il  y  en  a  aucuns  d'entre  vous  qui  ne  croyet  point.  Car  lefus  fçauoit  des 
le  commencement  qui  feroyent  ceux  qui  ne  croiroyent  point ,  &  qui  feroit  celuy 
qui  le  trahiroit. 

59  Ildttces  chefestnlafynagogue,eneripignant,&c.  Sainft  lean  marqiiele  lieu,  à  fin  que  nous 
G,achioiis  que  beaucoup  degeusyeltoyentprefciis:dauantage,qu'ilauoit]ifait  vn  fermon comme 
d  vue  chofegraueSc  de  grande  importance.  Toutesfois  il  s  enfuit  incontinêt  après,  que  d'vne  fi  gra- 
de multitude  à  peine  y  eut-il  quelque  peu  de  gens  qui  en  fiffent  leur  profit:&  qui  pis  efl:,  cefte  dodn- 
ne  a  efte  occafion  de  rcuoltcment  à  beaucoup  qui Faifoyent  profefsion  d'eilre difciples de  Chrift.Si 
l'Euangelilie  euft  dit  qu'il  y  en  eut  feulement  aucuns  offenfez ,  dcfia  cela  deuoit,'  eftre  reput  é  comme 
vn  monftre:maisquand ils fe dreflent  contre luy  à  grans troupes,&  confpirét  enfemble, quel  acfte di- 
rons-nous que  c'eil?  Parquoy  imprimons viuement  en  noscœurscefteprefentehiftoircâ  finqu'il 
ne  nous  aduiene  iamais  de  murmurer  cotre  Chrift  quand  il  parle:&  fi  nous  apperccuôs  auiourd'huy 
quelque  chofe  femblable  es  autres,que  leurorgueil  ne  troublepoint  noftre  foy. 

60  Cefte parole  eji  dure.  Maispluftoft  la  dureté  elîoit  en  leurs  cœurs,&  non  point  en  h  parole. 
Mais  c'eit  la  couft  urne  des  malins,que  de  la  parole  de  Dieu  ils  en  font  des  monceaux  de  pierres,pour 
s'aheurter  à  l'encontrc.Et  côme  ainfi  foit  que  par  leur  obftinatiô  endurcie  ils  fe  iettcnt  furieufeméc 
contre  Chrifl-,ils  fe  plaignent  que  fa  parole  efl  dure,laquelle  les  deuoit  pluftoft  amollir.  Car  quicon 
que  fe  foumettra  en  vraye  humilité  à  la  dodrine  de  Chrift ,  ne  rrouuera  aucune  dureté  ni  afpreté  en 

icelle:mais  aux  incrédules  qui  s'oppofent  obftinément  à  l'encontrcelle  leur  fera  comme  vn  marteau 
brifant  les  pierres:ainfi  que  leProphetc  rappelle,Iere.2j.f  29.  Au  refte,comme  ainfi  l'oit  que  nous  ay- 
onstous  naturellement  vne  telle  dureté,fi  nous  iugcons  de  la  dodrine  de  Chrift  félon  noftre  fcns& 
raifon  humaine,autant  de  paroles  que  nous  y  trouucrons,ce  nous  feront  autant  de  propos  cftrâges 
&  incroyables. Parquoy  il  ne  refte  finon  qu  vn  chacun  fe  recommande  à  l'adrefle  &gouuerncment  du 
S.Efprit,à  fin  qu'il  efcriue  en  letres  bien  grauees  dedans  nos  cceurs,ce  qui  autremét  ne  pourroit  pas 
feulement  entrer  cnnos  aureilles.  ^«7<î/?f«^  cK/V/Nous  voyôs  ici  combien  l'incrédulité  eftmalignej 
car  ceux-ci  qui  d'vne  impieté  reiettent  mai-heureufement  la  doâ-rine  de  falut.ne  fe  côtentent  point 
de  s'excufcr,  mais  font  fi  hardis  de  mettre  le  Fils  de  Dieu  en  leui  place  comme  coulpable,&  le  pro- 
noncer indigne  d'eftre  ouy.  Ainfi  auiourd'huy  les  Papiftes  non  feulement  reiettent  audacieufement 
l'Euangile ,  mais  quant  &  quant  efclattent  en  blafphemcs  horribles ,  à  fin  qu'il  ne  femble  pas  que  ce 
foit  fans  caufe  qu'ils  refiftent  à  Dieu. Mais  veu  qu'ils  appetent  les  tencbres,il  ne  fe  faut  pas  esbahir  fi 
Satan  les  abufe  par  illufions,leur  forgeant  des  monftres  eftranges,là  ou  il  n'y  a  que  le  beau  plein  che- 
min.Mais  ce  que  ceux-là  ne  peuuétporter,pource  qu'ils  ne  font  que  tcmpefier  par  leur  folie  &furie 
nonfculement  fera  tolerable  aux  humbles  &  dociles,maisaufsi  les  redieiferaSc  fouftiendra.  Cepen- 
dant les  reprouuez  ne  feront  autre  chofe  par  leurs  propos  bruyans  &outrageux,qu'amaflcr  fur  leurs 
teftesvniugement  plus  horrible. 

61  Mais  leftufcachant  enfoy-mefine  ^uefis  difciples  murmuroyent  de  cela,&e.  Chrift  fçauoit  bien 
que  le  fcandale  conceu  par  les  rcprQuuez,ne  pouuoit  eftre  ofté. Car  pour  dire  ala  vérité,  la  dodrine 
de  Chrift  ne  les  blefle  pas  tant,qu'elledefcouure  la  playe  pourrie  qu'ils  couuoyent&  nourriflbycnt 
en  leurs  cœurs.  Toutesfoisilavouluentoutesfaçonseflayers'il  n'yauoit  point  encore  quelqu'vn 
de  ceux  qui  auoy  ent  efte  oftenfez ,  qui  ne  fuit  pas  du  tout  incorrigible:  &  quant  aux  autres,  leur  fer- 
mer la  bouche.  Enlesinterrogant,il  lignifie  qu'ils  n'ont  aucune  raifon  de  fe  fcandalizer,  ou  pour  le 
moins  que  la  matière  du  fcandale  n'cft  point  en  la  dodrine.  Ainfi  faut-il  reprimer  l'impudence  de 
ceux  qui  mefdifent  de  laparole  de  Dieu,n'ayans  rien  qui  leur  en  donne  occafion  qu'vnerage  do.nt  il» 
font  pleins  comme  maftins:&  aufsi  chafticr  la  folie  de  ceux  qui  fe  ruent  témérairement  &  inconfide- 
rément  contre  la  vérité. Il  dit  que  Chrift  a  feu  e>iJoy-me/meid' autant  qu'iceux  n'auoyent  encore  frâ- 
chement  déclaré  ce  qui  les  tafchoitjmais  feulement  ilsgrondoyent  entre  leursdents.Ilpreuiét  donc 
leurs  complaintes  couuertcs.  Si  quelqu'vn  obiede,  que  leur  plainte  n'eftoit  guère  difficile  à  cognoi- 
ftre,veu  qu'en  termes  exprès  ils  reiettoyét  la  dodrine  de  Chrilf  .-iecôfefle  bien  que  les  paroles  que  S. 
lean  arecitees  ci  deftlis ,  font  aflez  claires  :  maisie  di  quant  &  quant,  qu'ils  ne  les  ont  pas  dites  tout 
haut,ains  qu'à  la  façon  des  gens  qui  fe  defgouftent  de  quelque  chofe,&  n'en  veulent  plus,  ils  ont  iet- 
téces  propos  de  murmures  entr'eux,&  fait  vn  bruit  fourd.  Car  s'ils  enflent  communiqué  ceci  à 
Chrift,&  parlé  à  luy,il  y  euft  eu  beaucoup  meilleure  efperance,dautant  qu'il  cuft  eu  occalion  de  les 
enfeignenmais  quand  ils  murmurent  à  part ,  &  grondeiu  entre  leurs  dents,  ils  fe  ferment  le  chemin 
jiour  apprendre.     Or  donc  quand  nous  n'entendons  pas  du  premier  coup  quelle  cft  l'intention  du 
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Seigneur ,  il  n'y  arien  meilleur  que  d'aller  droit  à  luy ,  à  fin  qu'il  nous  defmene  routes  les  difficulté?.. 
CezivoMfcaidaltTj-tn  II  fembleque Chrift augmente pluftoft icile  fcandale.qu'il ncToftc.  Toutef- 
fois  li  nous  confiderons  de  bien  près  la  caufe  du  fcandale.il  y  auoit  en  cette  fentéce  aflez  dequoy  ap- 
paifer  les  cœurs.La  baffe  &  abicâc  condition  de  Chrift,laquelleils  voyoyent  deuant leurs  yeux ,  en 
ce  qu'cft  ant  veftu  de  ceftc  chair,il  ne  difteroit  en  rien  des  autres  hommes ,  les  empefchoit  de  donner 
]ieu  à  fa  vertu  Diuine.mais  maintenant  oftant  la  confideration  de  ce  qui  apparoiffoit,qui  cftoit  cô- 
me  vn  voile  deuant  leurs  ycux.il  les  appelle  à  la  côtemplation  de  fa  gloire  celefte:  comme  s'il  difoit, 
Pource  que  ie  conuerfe  entre  les  hommes  n'eftant  pas  en  honncur,ie  vous  fuis  contcmptible,&  vous 
ne  recognoiffcz  en  moy  rien  de  Diuin  :  mais  affeurez-vous  qu'il  aduiendrabien  toft  après  ceci ,  que 
Dieu  m'ornera  d'vne  vertu  magnifique,&  me  retirant  de  ceft  eftat  contemptible  de  la  vie  mortelle, 
m'efleuera  haut  par  deffus  tous  les  cieux.Car  en  la  refurreâ-iô  de  Chrift,la  puiflance  du  fainâ  Efprit 
s'eft  demonftree  telle  &  fi  grande.que  par  icelle  il  a  elle  ouucrtement  déclaré  que  lefus  Chrift  eftoic 
FilsdeDieu:commeaufsifainâPaulremonftre,Rom.i.a.4.Etquandileftditau2.Pfeau.b.7jTues 
mon  Fils,ie  t'ay  auiourd'huy  engendré:la  refurreftion  eft  mife  en  auant  comme  vn  tefmoignage  fuf 
iifant,par  lequel  on  a  deu  cognoiftrc  ceftc  gloire  de  lefus  Chrift.Or  ce  qu'il  eft  monté  au  ciel,a  efte 
l'accompliffement  de  cefte  gloire.  Ce  qu'il  dit  cjutleftoit premièrement  au  ciel,  ne  conuient  pas  à  fou 
humanité  proprement,&toutesfois  il  parle  du  Fils  de  l'homme.Mais  c'eft  vne  manière  de  parler  que 
on  ne  doit  pas  t  rouuer  nouuelle  ou  cftrange,veu  que  deux  natures  font  vne  feule  perfonne  enChrift, 
de  transférer  à  vne  nature  ce  qui  eft  propre  à  l'autre. 

6]  Cejî i Efprit ijuiviuifieja chairnefrofite de riendespAreles cfHeie.&c.  Chriftmonftrc  parces 
paro ies, que  pourtant  fa  dodrine  ne  prohtoit nullement  cnuers  les luifs,  pource qu'icelleeftant  fpi- 
ritucile  &  viuihante.netrouuoit  pouit  des  aureilles  bien  préparées.  Mais  d'autant  que  ce  paffagea 
efte  expofé  en  diuerfes  fortes,en  premier  lieu  il  eft  befoin  que  nous  entendions  quel  eft  le  fens  natu- 
rel des  paroleSjEt  de  là  il  fera  aifé  à  comprendre  l'intention  deChrift.Quât  à  ce  qu'il  dit  que  A*  chktr 
ne  profite  r*>«.-Chryfoftome  l'a  mal  expofé, félon  mon  iugement,le  rapportant  aux  luifs  qui  eftoyent 
charncis.Ie  confeffc  bien  que  toute  la  vertu  del'entendcment  humain  efnanouit  &  défaut  ésmyfte- 
res  celeftes;mais  les  paroles  de  lefus  Chrift  n'emportent  pas  ce  fens,fi  on  ne  les  y  fait  venir  parfor- 
ce.Et  puis  quand  on  viendra  au  fécond  membre  qui  eft  mis  à  l'oppofite ,  ce  fens  y  feroit  autant  con- 
treintjà  fçauoir  que  l'illumination  de  l'Efprit  viuific.Ie  n'approuuc  non  plus  l'opiniô  de  ceux  qui  di- 
fent  que  la  chair  de  Chrift  profite  entant  qu'elle  a  efté  cruciriee:m'ais  qu'eftant  mangée  elle  ne  nous 
apport  e  rien:car  pluftoft  aucontraire  il  la  faut  manger,à  fin  qu'ayant  efte  crucifiée  ellenousprofite. 
S.  Auguftin  penfe  qu'il  faut  fuppleer  ce  mot  Seule,&  à  part:comme  s'il  eftoit  dit,  La  chair  feule  &  de 
foy  ne  profite  de  rien,pource  qu'il  la  faut  conioindrcauec  l'Efprit.  Lequel  fens  accorde  bien  auec  la 
fubftancc  du  propos-.car  Chrift  regarde  fimplement  à  lafaçon  de  mangcr.Il  n'exclud  point  donc  in- 
dift'eremment  toute  vtilité,comme  fi  on  n'en  pouuoit  rcceuoir  aucune  de  fa  chair  :  mais  il  dit  que  fi 
on  la  fepare  d'aucc  l'Efpritjlors  elle  fera  inutile.Car  d'où  vient  que  la  chair  viuifie,finon  pource  que 
elle  eft  fpiritueile.Pourtant  quiconque  s'arrefte  en  la  nature  terreftre  de  lachair,netrouuera  rien  en 
elle  qui  ne  foie  mort:  mais  ceux  qui  leueront  leurs  yeux  en  la  vertu  de  l'Efprit ,  qui  eft  efpanduc  fur  la 
chair,  fentiiont  par  vray  eft'et&  expérience  delà  foy,que  ce  n'eftpoint  fans  caufe  que  cefte  chair  eft 
appelée  viuihante.  Nous  entendons  maintenant  comment  la  chair  de  Chrift  eft  vrayement  viande, 
&  loutesfois  ne  profite  de  rien. Car  elle  eft  viâde,pource  que  la  vie  nous  eft  acquifepar  icelle:  pour- 
ce  qu'en  icelle  Dieu  a  efte  appaiféenuers  nous:  pource  qu'enicellenousauonstouteslcs parties  de 
falut  accomplies:elle  ne  profite  de  rien,fi  elle  eft  eftimee  par  fon  origine  &  naturercar  la  femence  de 
Abraham ,  qui  de  foy  eft  fubiete  à  mort,  ne  donnera  point  la  vie  :  mais  elleprend  de  l'Efprit  ce  donc 
nous  pouuons  eftre  repeus.  Et  pourtant  aufsi  de  noftre  cofté,  à  ce  que  nous  en  foyons  vrayement 
nourriSjil  nous  faut  apporter  la  bouche  fpirituelle  de  foy  .Quant  à  ce  que  cefte  fentencceft  tranchée 
fi  courtjil  eft  bien  à  prefumer  que  cela  s'eft  fait  pource  que  Chrift  a  bien  vcu  qu'il  faloitainfi  procé- 
der auec  des  incrédules.  Ainfi  par  cefte  briefue  côclufion  il  a  voulu  tout  court  mettre  fin  à  fô  propos, 
d'autant  qu'ils  n'eftoyent  pas  dignes  qu'on  parlaft  plus  longuement  à  eux.Cepcndât  il  n'a  point  laif 
fé  d'auoir  efgard  à  ceux  qui  eftoyent  fidèles  &  dociles:car  ils  ont  ici  en  peu  de  paroles  de  quoy  fe  cô- 
tenterfufàfamment.  Laparoles  ^ueie'vousdi,fint,&c.  Il  fait  allufion  à  la  fentence  précédente.  Caril 
prend  ici  ce  mot  d'E/pnt  en  autre  fens.Mais  pource  qu'il  auoit  pari  é  de  la  vertu  fecrete  du  S.  Efprit, 
il  transfère  ceci  d'vne  bonne  grâce  à  fa  doftrme ,  difant  qu'elle  elt  fpirituelle  :  car  il  faut  rcfoudre  le 
mot  d'Efprit.cn  fpirituelles.  Au  refte,la  parole  eft  appelée  fpirituelle,  laquelle  nous  appelé  la  haut 
au  ciel,à  fin  que  nous  cerchions  Chrift  par  laguide&  conduite  du  faind  Efprit  en  fagloire  celefte, 
par  foy,&  non  point  par  noftre  fens  charnel.  Car  nous  fçauons  que  de  tout  ce  qui  a  efte  dit ,  il  n'y  a 
rien  qui  puiffe  eftre  comprins  que  par  foy.Semblablement  ceci  eft  bien  digne  d'eftre  note ,  qu'il  coii- 
ioint  la  vie  auec  l'Efprit. Il  appelé  fa  parole  vie ,  à  caufe  de  fon  effet ,  comme  s'il  l'appeloit  Viuifian- 
te:maisil  monftre  qu'elle  ne  ferapointviuifiâte,finonàceuxqui  la  reçoyuentfpirituellemét:car  les 
autres  en  tireront  pluftoft  la  mort. Quant  aux  fideles,ce  titre  de  louange  qui  eft  attribué  à  l'Euangi- 
le  leur  eft  plein  de  douceur,pource  que  là  ils  font  certains  qu'il  leur  eft  deftiné  à  falut  éternel.  Quant 
&  quant  toutesfoisils  font  admoneftez  de  tafcher  à  fc  monftrer  bons  difciples. 

64  MaiitlyenaaucMnsd'entreV0tis,&c.  Il  leur  impute  derechef  la  faute,pourcc  qu'eftans  def- 
pourueus  de  l't lprit,ils corrôpcnt  fauffeméc  fa  dodrine,&  par  cemoycn  la  tournét  à  leur  ruine.Car 

autrement 


SVR    s.    lEAN.  6^9 

autrement  ils  ponuoyent  obieâerjl  eft  bien  vray  que  tu  te  vantesque  tout  céqne  tu  dis  eft  viuifiât; 
mais  nous  ne  fentons  rien  de  tout  cela.Il  dit  donc  qu'ils  s'empcfchétcux-mernies.Car  l'incrédulité, 
comme  elle  eft  toufioursiierc&  orgiieilleufe.n'entendraiamais  rien  es  paroles  de  Chrift,lefquelles 
elle  defdaigne&merprire.Parquoy,{inoiii  voulons  aucunement  profiter  fous  ce  Maiftrcapportons 
nos  coeurs  bien  difpofez  pour  rtfcoutcr.  Car  fi  humilité  &  rcuerence  ne  nous  donnent  ouuerturei 
fa  do<Srine,nos  ent  endemens  font  plus  durs  que  picrres,&  ne  receurôr  aucune  partie  delà  faine  do- 
ftrine.Pourtanc, quand  nous  voyous  auiourd  huy  au  monde  fi  peu  de  gés  faire  leur  profit  de  l'tuan- 
gile,qu'il  nous  fouuiene  que  cela  aduient  par  la  peruerfité  &  malice  des  hommes.  Car  combien  y  eu 
a-il  qui  fe  rangent  vraycmcnt  à  Chi  ift,renohçans  à  eux-mefmesV  Quant  à  ce  qu'il  dit,qu'il  y  en  a  au-» 
cuns  feulement  incredules,combien  que  ce  titre  &  blafrae  conueinit  quafi  à  tous,il  fertible  bien  qu'il 
l'ait  fait  à  fin  que  s'il  y  en  auoit  encore  quelques  vus  qui  peuffent  eft  re  goairis ,  ils  ne  perdiflent  cou- 
rage par  defefpoir.  Car  lefmfçamit  dés  le  commencement  <]ui  firoyent  ceux  ^ui  ne  croiroyent ,  &c,  L  £•* 
uangelii^e  adioufte  ceci,à  fin  que  nul  ne  pcnfe  que  Chrift  ait  lugc  a  la  volée  de  fts  auditeurs. Plulieurs 
fe  difoyent  eftre  de  fon  troupeau:mais  ce  foudam  reuokement  a  defcouuert  leur  hypocrilic.  Mais 
l'Euangelifte  dit,que  lors  que  leur  defloyauté  eftoit  encore  cachée  aux  autres ,  Chrift  la  cognoiilbic 
bien.Et  ceci  eft  dit  non  tant  pour  Chrift  qu'à  fin  que  nousapprenions  de  ne  faire  iugemét  finon  des 
chofes  qui  nous  feront  bien  cognues.  Car  ce  que  Chrift  l'a  fçeu  dés  les  commencement ,  cela  eftoit 
propre  &  fpecialàfaDiuinité.  C'eft  autre  chofe  de  nous:  car  d'autant  que  nous  necognoilfons 
point  les  cceurs,il  nous  faut  fufpendre  noftreiogemcnt ,  iufques  a  ce  que  l'impiété  fe'  manifefte  par 
îignes  fxtcrieurs,&  qu'ainfil'arbre  foit  cftimé  par  fes  fruits. 

■  é'5  '^bont  il  leur  dit ,  Pourtant  vous  ay-i  e  dit  que  nul  ne  peut  venir  |  tnoy ,  s'il  ne 
luyefl:  donné  de  mon  Père.  .  ,  ;    '. 

66  Des  cefte  heure-la  plufieurs  de  feis  difciples  s'en  allèrent  arrière,  &  ne  che- 
minoy  ent  plus  auec  luy. 

éy   Dont  lefus  dit  aux  Douze,Ne  vous  en  voulez-vous  point  aufsi  aller? 

68  Simon  Pi  erre  luy  rerpondit,  Seigneur,  à  qui  irons-nous'ttu  as  les  paroles  dé 
vie  éternelle. 

6()    Et  nous  auons  creu  &  cognu  que  tu  es  le  Chri{l:,leFils  de  Dieu  viuant. 

70  lefus  leur  refponditiNe  vous  ay-ie  point  eleus  vous  douze  :  &  Tvn  de  vous 
eft  diable? 

71  Or  difoit-il  'cela'  de  ludas  Ifcariot'j  'fils'  de  Siinon  :  car  c'eftoit  celuy  qui  le 
uoit  trahir,combien  qu'il  fuft  l'vn  des  douze. 

<5  5  Pourtant  vom  ay-ie  dit  ^ue  nul  ne  peut  vinir  à  mtiy,s'il  ne  luy  efi  donné, &c.  Il  rem.onflre  derecbcfj 
<jué  la  foy  eft  vn  don  fingulier  du  S.£fprit,&  bien  clair  femé:à  hn  que  nous  ne  nous  esbahifsiôs  fi  l'E- 
uangile  n'eft  pas  par  tout  receu,ue  de  tous. Car  cômè  nous  fommes  mal  aduertis  à  faire  nbftre pro^ 
fît  de  ce  qui  aduient,nous  auons  moins  en  eftime  &  honneur  TEuangile.pource  que  nous  voyons  que 
tout  le  monde  n'y  confent  pas.  Car  il  nous  vient  en  la  fantafie ,  Comment  eft-il  pofsible  que  la  plus 
grand'part  des  hommes  reiette  fon  falut  à  fon  cfcient?Ainfi  doncChriftrcnd  laraifon  pourquoyll 
y  a  fi  peu  de  fideles:à  fçauoir  pbutce  qu'il  n'y  a  homme  au  monde, tant  aigu  foit-il,  qui  piiifle  paru», 
niràlafoyparfa  fubtilitéicar  tous  font  aueugles,  iufques  à  ce  qu'ils  foyent  illumirièz  par  lEfprit 
de  Dieu. Et  par  àinfi  que  ceux-là  font  participans  d'vn  bien  tant  excellent,!efquels  il  plaift  â  foh  Perc 
en  faire  participans.Car  fi  cefte  grâce  eftoit  communiquée  indifféremment  à  tous,  il  feroit  mal  pro- 
pre &  hors  de  propos  d'en  faire  métidn  en  ce  paffage.Car  il  faut  entendre  l'intêtioo  de  Chrift  :à  fça-- 
tioir  qu'il  n'y  en  a  pas  beaucoup  qui  croy  et  à  l'Euâgile.pource  que  la  foy  ne  procède  que  de  la  reuc- 
latiô  fecrete  du  S.Efprit.Il  vfe  ici  du  mot  de  Donner, çr\  lieu  qu'il  auoit  dit  auparauât,Tirer:  fignifiâc 
par  celà,que  Dieu  n'a  autre  caufeden6us»irer,finon  qu'il  nbusaime  &  a  en  recômandationgratui- 
temét.Carceq  nous  obtenôs par  pur  dô&  grâce  de  Dieujhulnel'acquiert  par  foninduftriepropre. 

66  Dés  eeftebeHrt-lapluJieursdeJèsdifctplùis"enallertnt,&e.  L'Euangelifte  récite  maintenant 
quel  trouble  s'eft  enfuyui  après  ce  fermon  de  Chrift.  Or  c'eft  vne  chofe  horrible  &  monftrueufe, 
qu'vne  fi  bénigne  &  douce  femonce  de  lefus  Chrift  a  peu  eftranger  &  esfaxoucher  les  cœurs  de  plu- 
fieurs: &  principalement  de  gens  qui  auparauant  s'eftoyent  rangez  à  luy  :  &  mefme  eftôyent  lès  di- 
fciples familiers.  Maisceft  exemple  nous  eft  misdeuant  les  yeux  comme  pourvnmiroir»auquei 
nous  contemplions  combien  eft  grande  laperuerfit  é  &  ingratitude  du  monde,qui  d'vn  chemin  plaiQ 
fe  faitvn  achoppement  pour  ne  point  venir  à  Chrift.  Plufieurs  diroyent  qu'il  valoir  beaucoup 
mieux  que  tels  propos  n'euffent  point  efte  efmeus.qui  ont  efte  occafion  de  reuoltemént  à  plufieurs. 
Mais  il  nous  en  faut  bien  penfer  autrement-.car  il  a  falu  que  ce  qui  auoit  efte  prédit  deChrift  fuft  lors 
apperceu  en  fa  doâ-rine,&  le  faut  encore  tous  les  iours:à  fçauoir  qu'il  eft  la  pierre  d'achoppement, 
Ifaic  8.C.14.  Vray  eft  que  nous  deuons  tellement  compaffernoftre  façon  d'enfeigner,  que  nul  ne  foit 
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fcandalizéparnoftretaute  :  &deuons  retenir  vnchacun,entant  que  faire  fcpoul:ra:&  finalement  il 
nous  faut  bien  gardcrqu'cn  parlant  inconfiderémentouà  la  volée,  nous  ne  tioublionsles  rudes  ou 
infirmes.  Nonobftant  nous  ne  pourronsiamais  li  bien  faire,  que  la  doârine  du  Fils  de  Dieu  ne  loit 
occafionde  fcandaleà  plulieursrpourceque  les  reprouuezqui  fontdeftinezà  perdition,  du  miel 
fuccent  le  fiel:&  d'rne  viande  treflalutaire,la  poifon.Il  eft  certain  que  le  Fils  de  Dieu  entenaoït  tref-- 
bien  ce  qui  eftoit  vtile:&  toutesfois  on  voit  ici  qu'il  ne  peut  euiter  que  pluficurs  des  ficns  ne  foyent 
oftenfez.  Ainli  donc, quoy  que  plufieurs  ayent  la  pure  doârincen horreur, ncantmoins  iln'eft 
point  licite  de  la  fupprimer.  Seulement  que  les  Dodeurs  de  l'Eglife  fc  fouuienent  de  l'admonition 
que  fait  fainftPaul,Qu'il  faut  détailler  droitementlaparolcdeDieu,2.Timothec2.c.i5:apresce]a, 
qu'ils  cheminent  hardiment  par  le  milieu  de  tous  fcandales.  Que  s'il  aduient  que  plufieurs  fe  rcuol- 
tent  &  recullent  en  arrière ,  ne  foyons  point  defgouftez  delà  parole  du  Seigneur ,  pourtant  fi  elle  ne 
plaift  pas  aux  reprouuez.  Car  ceux  qui  font  tellement  esbranlez  par  le  reuokement  d'aucuns,que 
quand  les  autres  tombent.euxaufsi  fe  defcouragent,font  gens  trop  délicats  &  tendres.  Qnandl'E- 
uangelifte  adioufte,qu'ils  nt  cheminoyent  plus  auec  Chrift  :  il  figniheque  ce  n'a  pas  efte  vne  pleine  re- 
uolte  mais  feulement  qu'ils  fe  font  retirez  de  la  conuerfation  familière  de  Chrift  :  nonobftant  il  les 
condamne  comme  Apoftats.  Et  de  ceciil  nous  faut  apprendre  que  nousnepouuons  rccuUeren 
arrière  tant  peu  que  ce  foit.que  nous  ne  foyons  en  grand  danger  puis  après  de  tomber  cavn  rcnoa- 

eement  defloyal.  ^   „        t.  i    r      i     . 

6-1  Dont  lefM  dit  aux douicNevotu en  vontel^jvoiH peint aufi  aller?  Pourccqucla  toydesApo- 
ftrespouuoiteitrcfortesbranlee,  commeainfi  louquilsfc  veillent  fi  pcuderefte  d'vncfi  grands 
mulucude:Chrift  adreflefon  propos  à  eux,&  leur  monlke  qu'il  n'y  a  pas  caufe  pourquoyilsfe  laif- 
feiit  tranfporter  parla  légèreté  &  inconftance  des  autres.  Car  quand  il  ksimctrogue,Stekx<mffi»e 
;'ff«î/f«/f«/'/^o»W/j//fr;ilfaitcelapourcôfermerleurfoy.Carenfepropofanràeuxcomuieccliiypar 
deuers  lequel  ils  doyuent  demeurer  rangez,il  les  exhorte  quant  &  quant  dene  fuyute  point  la  com- 
pagnie  deS  apoftais.Et  de  faiâ.fi  la  foy  eft  fondée  en  Chiift,elle  ne  dépendra  point  des  hommes ,  & 
ne  chanccUera  iamais,voire  quand  elle  vcrroit  le  ciel  méfier  auec  la  terre.  Or  il  taut  not  er  cefte  cir- 
conftance,que  Chdft  eftant  priué  prefque  de  tous  (es  difciples,rctienc  neanimoins  à  foy  les  douze: 
comme  lfaie(chap.8.c.i6,)auparauantauoit  eu  commandement  de  lier  le  tefmoignagc,&  de  cache- 
ter la  Lqy  entre  fesdifciples.  Vn  chacun  fidèle  eft  enfeigné  parttisexcmples  de  fuyure  Dieu,  voire 
quand  li  le  trouucroit  feul,n'ayant  aucun  compagnon. 

68  Simon Pierreluy  refpondtt,Seigneur,k  citrons-nom?  Sain(S  Pierre  refpondici  au  nom  detous 
(comme  il  a  fait  sufsi  ailleurs)d  autant  que  tous  eltoyent  d'vn  mefrae  accord  :  finon  qu'il  n'y  auoit 
aucune  rondeur  en  ludas.Au  furplus,cefterefponfe  contient  deuxmembres.Car  faindPierre  amène 
lacaufe  pourquoy  il  acquiefce  volontairement  à  Chrift  auecfes  freres:à  fçauoir  d'autant  qu'ils  fcn- 
tent  que  fa  dodrine  leur  eft  falutaire  &  viuifiantc.  Puis  après  il  confeffe  qu'en  quelque  part  qu'ils  fc 
retirent  quand  ils  1  auront  abandonne.il  ne  leur  refte.plus  rien  que  la  mort.  Quâd  il  dit  Farola  de  vie, 
cela  ficniric  autant  comme  viuihantcs-.&c  eft  vnc  façon  de  parler  afl'ez  commune  aux  Hebrieux.  Au 
rche,voy  la  vn  tu  re  de  louange  excellent  à  l'Euangilc,  que  c'eft  vne  doftrine  qui  nous  adminiftre  \i 
vie  et  trnclie:comme  lama  Paul  tefmoigne  que  c'eft  la  puiflance  de  Dieu  en  falut  à  tous  croyans.Ro- 
maiiis  chapitre  i  b.i6.ll  elt  vray  que  la  Loy  aufsi  contient  la  vie  :  mais  pource  qu'elle  dénonce  con- 
damnation demort  à  tous  trâfgiefleurs,elle  nepeui  faire  que  tucr.La  vie  nous  eft  bien  oftertcd'vnc 
aiitrc  façon  en  l'Euangile,à  fçauoir  quand  Dieu  nous  réconcilie  à  foy  gracjicement,ne  nous  impu- 
tant point  nos  ptchez.  Au  furplus,faina  Pierre  ne  dit  ici  rien  de  Ch  iit  qui  Ibit  vulgaire,  quand  il. 
dit  ^u  tl  a  les  paroles  devieeternelle.-mâis'û  luy  attribue  cela  comme  viic  choft  qui  ii:y  clf  propre.  Donc 
s'enfuit  ce  lecond  poinft  que  i'ay  n'agueres  touché  :  à  fçauoir  qu'auisi  tcft  qu  on  s'tft  départi  de 
Chrift,il  ne  refte  plus  rien  en  lieu  quelconque  que  la  mort.  Parquoy  ruine  ceitainccft  appaieillec 
à  tous  ceux  quine  fe  contentent  point  de  l'auoir  pourMaiftre,&  fe  retirent  aux  inuentions  des 

hommes.  .     ,    „  ^        „        •  ,-  .         - 

6û     Etnoiuau0nscreu&eogmt}uètualeChrtJt,&e,     II  y  a  ainli  proprement  ;  mais  on  pourroit 

bien  refoudre  ceci  envntempsprelentjEt  no  uscioyons&cognoiiroiisanaiscelaneftpas  delà  con- 

fequence  quant  au  fens.Or  fainft  Pierre  comprend  ici  en  britfues  paroles  toutela  lomme  de  la  foy. 

Maisilfembleque  cefte  confeision  ne  fert  de  rien  au  propos  qui  auoit  eftctenurcar  la  queftiôauoic 

efte  mené  de  mâger  la  chair  de  Chiift.Ie  refpon,que  combien  que  les  douze  n'ayent  pas  du  premier 

coup  entendu  tout  ceque  Chrift  auoit  enfeigné  neantmoinsc  eft  bien  aflez  que  felonl^  capacité  de 

leur  foy.ils  le  coiifeflenteftreautheur  de  falut  ,&  s'aftlibietiflent  àluyentout  &  partout.  Le  mot  de 

Croire  eft  ici  mis  en  premier  lieu ,  d'autant  que  lobeiflance  de  la  foy  eft  le  commencement  de  droite 

intelligence:ou pour mieuxdirclafoy  eft  vrayementlceildel'entendement.  Maisla  cognoillancc 

eft  adiouftee  incontinent  apres,laquelle  difcerne  la  foy  d'auec  les  erreurs  &  fauffes  opiniôs.  Car  les 

Turcs,&  les  luifs,&  les  Papiftes,  croyét:mais  ils  n'entendent  ni  ne  cognoiflent  rien.  Or  auec  la  foy  il 

y  a  la  cognoiftauce  côiointe,  d'autât  que  nous  fommes  certains  &  bien  afleurez  de  la  vérité  de  Dieu: 

non  point  comme  on  comprend  les  fcienccs  humaines:  ains  quand  le  fainft  Efprit  l'imprime  &  en- 

graue  en  nos  cœurs. 

70     lefm  leur  refpondit,NevoMay-ie point  eleHvoM>deu'T!j,&c.     Vcu  que  Chrift;  refpond  à  tous 

on  peut  bien  recucihir  de  cela,que  tous  ont  parlé  par  la  bouche  de  S.  Pierre.   Au  refte,  Chrift  arme 
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ici  les  onze  Ajioftrcs  contre  vn  nouucau  fçandale  qui  efloit  bien  prochain.Satan  auoit  ici  tiré  vn  ter 
rible  coup  pour  e.sbranler  leur  foy,quand  ils  furent  ainfi  réduits  à  iî  petit  nombre:  mais  la  cheute  de 
ludas  leur  pouuoit  faire  du  tour  perdre  cou  rage.  Car  puis  que  Chrilt  auoit  choifi  ce  nôbre  facré^qui 
eud  iamaispenfc  que  rien  en  cuit  peu  eflrearrachéîEt  pourtant  cefte  admonition  de  Chrilt  vaut  au- 
tant comme  s'il  cuft  dit,Vous  eftcs  dtmeurcz  feulement  douzede  refted'vne  figrâde  compagnie.  Si 
l'infidélité  de  pkilicurs  n'a  point  esbrâlévoftrefoy,preparez-voiis  à  nouueau  combat:  car  combien 
qucceftecompagniefoitbicnpctitcncantmoinsclle  fera  encore  diminuée  d'vn  homme.  Quand 
Chrift  dit  ejuil  en  a  eleu  dou.Xe,cc\3i  ne  fe  rapporte  point  au  confeil  éternel  de  Dieu(car  il  ne  fe  peut  fai 
re  qu'aucun  de  ceux  qui  font  predeiHnez  a  vie, viene  à  decheoir  du  tout)mais  d'autant  qu'ils  eftoyét 
eleus  à  l'office  d'Apoftre,il  faloit  qu'ils  fufient  excellens  par  deflusles  autres  en  religion  &  fainfteté. 
Ce  mot  donc  d'Eleus  efl:  mis  pour  Exquis  &  feparez  du  rang  commun  des  autres.  Etlvn  de  vom  e/i 
diable.W  ne  faut  point  douter  qu'il  n'ait  voulu  rêdrc  ludas  fort  deteftable  par  ce  mot  de  Diable:  car 
ceux  qui  amoindrirent  l'enormit  c  de  ce  nom, fe  trompent.  Et  de  faiâ,nous  nepouuons  aflez  auoir 
en  exécration  ceux  qui  profanent  vn  fi  fainâ  office.  LesDofteursqui  exécutent  fidèlement  leur 
charge,font  appelez  Anges,Mal.2.b.7.  Ccluy  donc  qui  eflant  appelé  à  vn  ordre  &  eflat  tant  honora- 
ble,s'abaftardit  par  fa  defloyauté  &  mefchanceté,à  bon  droicS  elt  nommé  diable.Il  y  a  aufsi  vue  au, 
tre  raifon,à  fçauoir  que  Dieu  donne  plus  de  puiflancc  &  de  licenceà  Satan  fur  les  miniftres  mauuais 
&  mcfchans,qu'il  ne  fait  fur  quelques  autres  hommes  vulgaires.  Parquoy  fi  ceux  qui  cfloyent  eleus 
pourPaileurs  font  tellement  agitez  de  rage  diabolique,qu'ils  femblent  eftre  belles  fauuages  ou  mô- 
llres:tant  s'en  faut  que  nous  dénions  pour  cela  mefprifer  l'honorable  dignité  d'vn  tel  eftat,  que  pluf 
tofl  cela  nous  le  doit  faire  honorer  &pri  fer,  voyâs  que  laprofanatiô  d'iceluy  eil  punie  fi  griefuemét. 
71  Ordifitt-Uce\3LdeIudaiIfcauot,&c.  Combien  que  ludas  euft  vne  mefchante  confcience 
toutesfois  nous  ne  lifons  point  qu'il  ait  efte  efmeu  aucunemét.tailt  les  hypocrites  font  ilupidcs,  que 
ilsne  fentent  point  leurs  playcs  :  &deuant  les  hommes  ils  fout  ii  esfrontez  qu'ils  ne  font  point  de 
confcience  de  fc  préférer  aux  plus  gens  de  bien. 

C  H  A  P.     VII. 
I      A  Près  ces  chofesjefus  conuerfoit  en  Galileercar  il  ne  vouloit  point  conucr- 

£\  fer  en  Iudee,pource  que  les  luifs  cerchoyent  de  le  mettre  à  mort. 

2    Or  'le  iour  de'  la  fefte  à^s  Iuifs,dite  des  Tabernacles, eftoit  prochain. 

5    S  es  frères  donc  luy  dirent,Pars  d'ici,&  t'en  va  en  Iudcc,à  fin  que  tes  difciples 
aufsi  voyent  les  œuures  que  tu  fais. 

4  Car  nul  ne  fait  aucune  chofe  en  fecret,qui  ne  "^ demande  eftrc  manifeflé.  Si  tu  *ou.eerehe 
fais  ces  chofes-ci,monftre-toy  toy-mefme  au  monde.  défi  porter 

5  Car  fes  frères  mefmes  ne  croyoyent  point  en  luy.  p*f  met 

6  lefus  dôc  leur  dit,Mon  temps  n'eft  point  encores  venu  :  mais  voftre  temps  efl: 
toufiours  prefl:. 

7  Le  monde  ne  vous  peut  auoir  en  hainermais  il  me  haitrpourtant  que  ie  ren  tef 
moignage  de  luy, que  (es  œuures  font  mauuaifes. 

8  Vous.montcz  à  cefle  fefte:quant  à  moy,  ie  ne  monte  point  encore  a  ceftc  fc- 
fte.pourtant  que  mon  temps  n  eft  point  encores  accompli. 

i  j4prei ces chojesjefùs comerfiit en Ga!ilee,&c.  Ilfemblequel'Euangeliftencpourfuit  pointv- 
ne  hifloire  côcinuelle,mais  que  des  chofes  faites  en  diuers  temps,  il  choifit  celles  qui  cfioyent  dignes 
d'eftre  recitees.Il  dit  ici  que  lefus  conuerfe  pour  quelque  temps  en  Galilee,pource  qu'il  ne  pouuoit 
demeurer  en  feureté  entre  les  Iuifs,en  Tieu  que  ce  fuft .  Si  quelqu'vn  trouue  abfurde  que  Chrifl:  cer- 
choit  les  cachetés ,  veu  que  de  fa  feule  volonté  il  pouuoit  rompre  tous  les  esforts  de  fes  ennemis,  & 
les  rendre  vainsila  fokition  efl  facile,à  fçauoir  que  fe  fouuenant  de  la  charge  que  fon  Pcre  luy  auoit 
donnee,ii  a  voulu  fe  contenir  dedans  les  limites  de  fon  humanité  :  car  ayant  prins  la  forme  d'vn  fer- 
uiteur,il  s'cll  anéanti  foy-mefme,iufqu'à  ce  qu'il  fuft  exalté  par  fon  Pere,Philippiens  chapitre  2.3.7. 
lia  donc  fuy  le  danger  comme  homme.Si  on  obiefte.  Que  veu  qu'il  fçauoit  bien  letemps  de  famort 
prerix  ^déterminé  au  confeil  deDieu,il  n'auoit  point  caufe  defuir:cefl;e  première  folution  conuiét 
encore  en  ceft  endroit:car  il  fe  gouuernoit  comme  homme  eftât  fubiet  aux  dangers.  Parquoy  il  ne  fe 
deuoit  point  ietter  à  la  volée  au  milieu  des  perils.Quâd  il  eft  queftion  de  fe  mettre  en  dâger,  ce  n'eft 
p  as  d'efp  lucher  que  c'eft  que  Dieu  a  déterminé  de  nos  perfonnes  en  fon  confeil,mais  de  regarder  ce 
qu'ilnousordonneoucômande,ce  que  requiert  &  porte  noftreoffice,&  quelle  eft  la  façon  légitime 
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de  drefTer  noftre  vie.  Aururplus,Chrift  atclkmét  euité  les  dangers,  que  cependât  il  ne  s'eft  deftout- 
né  de  faire  fon  ofHce,tant  peu  que  ce  foit  :  car  à  quelle  tin  la  vie  nous  eft-elle  entretenue  &  côferuee, 
(inon  à  ce  que  nous  feruions  au  Seigneur?  Il  nous  faut  donc  toufiours  garder,  que  pour  l'amour  de 
la  vie,nous  ne  perdions  les  caufes"de  viute.  Or  quant  àce  que  le  pays  de  Galilée,  qui  n'eRoit  qu'vn 
petit  anglet  duquel  on  ne  faifoit  point  decas,dônelogisà  Chrifl:,lequclludee  ne  peut  endurer:  nous 
voyons  par  cela  combien  il  s'en  faut  que  lareuerence&  crainte  de  Dieu  ait  toufiours  lieu  es  fieges' 

principaux  de  l'Eglife. 

2  OrleiomàtlafefiedesItiifs.ditedesTahernAcles.&c.     Combien  que  ie  n'afferme  rien,  tou- 

tesfois  il  eft  vray-femblable  que  ceci  eft  aduenu  la  féconde  année  après  le  Baptefme  de  Chrift. 
Quant  à  ce  iour  de  fefte  duquel  l'Euangelifte  fait  ici  mention,il  n'cft  la befoin  maintenant  d'en  trait- 
teTau  long.Moyfe  monftre  au  vingt  &  troifieme  du  Leuitique,a.2,à  quelle  fin  &  vfage  il  a  efte  com- 
mandé: à  fcauoir  à  ce  que  les  luifs  par  cefte  cérémonie  annuelle  reduififfent  en  mémoire  que  leurs 
pères  auoyent  vefcu  fous  des  tentes  &  tabernacles  l'efpace  de  quarante  ans.comnie  ainfi  foit  qu'ils 
n'cuflent  point  de  maifons:à  fin  que  par  ce  moyenils  celebraflent  la  grâce  de  leur  deliurance.Or  nous 
auons  dit  ci  delTus  qu'il  y  auoit  deuxcaufes  pourquoy  Chrift  venoitenlerufalem  es  ioursde  fefte: 
à  fçauoir  d'autant  qu'eftât  fubiet  à  la  Loy,pour  nous  deliurer  de  la  feruitude  d"icelle,il  n'a  rien  vou- 
luomettrede  l'obferuation  d'icelle:dauantage,pource  qu'il  y  auoit  meilleure  opportunité  d'auan- 
cer  l'Euangile,quand  les  hommes  eftoyent  aflemblez  en  plus  grande  multitude,  &  en  vne  congréga- 
tion extraordinaire.Mais  maintenant  l'Euangelifte  recite  queChrift  s'eft  tenu  tellement  à  l'efcart  eu 
Galilee,comme  s'il  n'euft  point  deu  venir  en  lerufalem. 

3  Sesfieres  donc  luy  dirent,? ars  d'ici,&r.  Sou  s  ce  mot  de  Fr^m.lcs  Hcbrieux  côprenent  tous  cou- 
fins&  autres  parens,en  quelque  degré  qu'ils  foyent.Il  dit  qu'ils  fe  font  mocquez  de  Chrift,de  ce  que 
il  fuyoitlalumire,fecachant  en  vn  quartier  de ludee bien  peueftimé.Toutesfoisonpourroit  douter 
fi  l'ambition  lésa  pouffez  à  defirer  que  Chrift  fuftcognu&  euft  bruit.  Mais  encore  qu'ainfi  foit,tou- 
tesfoisonvoit  bien  apcrtement  qu'ils  fe  mocquentdeluy  ,&le  mefprifent  :  d'autant  qu'il  ne  leur 
femble  pas  que  ce  qu'il  fait ,  il  k  face  par  bon  auis  &  raifon:&  mefmes  ils  le  taxent  de  folie ,  pource 
que  voulant  eftre  en  quelquereputation.il  fe  desfie  toutesfois  de  foy-mefme,  &  ne  s'ofe  manifefter 
deuant  les  hommes. Quand  ils  difent,^_/î«  i^uetes  difciplesauJJivoyenf.'ûsn'mtenAmt  pas  feulement 
parler  de  fes  difciples  domeftiques,mais  de  tous  ceuxqu'il  vouloit  acquérir  de  toute  la  nation.Car 
ils  adiouftent,Tu  veux  eftre  cognu  de  tous,&  cependant  tu  te  caches.  Si  tu  fais  ces  chojês.'c'eû  à  dire. 
Si  tu  afpires  à  deuenir  fi  grand.que  tous  te  louént,fay  tant  que  chacun  t  e  regarde.Et  ils  difent  /c  mon- 
de,ï  l'oppofice  du  petit  nombre  de  gens  entre  lefquelsil  conuerfoit  fans  honneur.  On  pourroit  bien 
aufsi  tirer  de  ceci  vn  autre  fens,Si  tu  fais  ces  chofes,c'eft  à  dire, Veu  que  tu  as  vne  fi  grande  vertu,que 
tu  t'acquiers  vn  grand  bruit  partes  miracles,nelesperspoint:car  tout  ce  qui  t'eft  donné  de  Dieu,tu 
l'employés  ici  en  vain,d'autant  qu'il  n'y  a  ici  perfonne  qui  en  rende  tefmoignage,ou  qui  l'ait  en  telle 
cftime  qu'il  appartient. On  peut  voir  par  ceci,combien  eft  grande  la  ftupidité  des  hommesà  confi- 
dererles  œuurcs  de  Dieu  :  car  lescoufinsde  Chrift  n'euflent  iamais  ainfi  parlé,  s'ils  n'euffent  foullé, 
(parmaniere  de  dire)aux  pieds  les  fignes  tant  manifeftes  de  fa  vertu  Diuine,lefquelsils  deuoyenta- 
uoir  en  grande  admiration  &  reuerence.  Au  refte,ce  que  nous  oyons  ici  de  Chrift,  aduientordinai- 
rement:à  fçauoir  que  les  fidèles  reçoyuent  beaucoup  plus  de  fafcheries  de  leursprochcs  parens,que 
des  eftrangers.  Car  ce  font  organes  &  inftruments  de  Satan ,  lefquels  folicitent  maintenant  à  ambi- 
tion,tantoft  à  auarice  ceux  qui  défirent  feruir  à  Dieu  fidelement&puremét.  Mais  Chrift  repouffant 
d'vne  terrible  façon  tels  fatâs,nous  admonefte  par  fon  exemple,qu'il  ne  faut  point  obtempérer  aux 
folsdefirsdenosparens.  '       '  '  .       ^,  ,.  .„.    /       .         ,. 

5  Carjesfieres  mefmes  ne  croyoyent point  enluy.  Nous  pouuons  bien  recueilhr  de  ceci,  combien  ce 
eftpeudechofequcleparentagecharnehcarlefainftEfpritmarque  icid'vne  infamie  perpétuelle 
lesparensdeChriftjd'autantqu'eftansconueincusparlestefmoignagesdetâtd'œuuresqu'iJ  auoit 
faites,encore  ne  croyoyent-ils  pas.Parquoy  quiconque  veut  eftre  dç  Chrift  (comme  dit  faind:  Paul, 
I  Cor!s.d.i7,&  Galat.6.d.i5,)qu'il  foit  nouuelle  créature.  Car  ceux  qui  s'adonnent  du  tout  à  feruir 
Dieujobtienent  lieu  de  pere,de  mere,&  de  frères  enuers  Chrift:&quant  aux  autres,il  les  defaduouë, 
Matth.u.d.jo.D'autant  plus  eft  ridicule  la  fuperftition  des  Papiftes,lefquels  enla  vierge  Marie  laif- 
fans  tout  lerefte,neprifent  autre  chofc  que  le  titre  de  mère  de  Chrift:  côme  fi  Chrift  luy-mefmen'a- 
uoit  point  reprins  la  femme  qui  crioit  du  milieu  de  la  tourbe,  difant ,  Bien-heureux  eft  le  ventre  qui 
t'a  port é,&  les  mammelles  qui  t'ont  alaitté,Luc  ii.d.iy.Car  lefus  luy  refpondit.  Mais  pluftoft  ceux 
qui  oyent  la  parole  de  Dieu  font  bien-heureux. 

6  Mentemvsneflpotmencoruvenu,&c.  Aucuns  expofent  mal  ceci  du  temps  delà  mort;  car  il 
dénote  le  temps  de  fe  mettre  en  chemin  pour  aller  à  la  fefte:&  teftifie  qu'il  eft  différent  en  ceci  de  fes 
coufins,que  quant  à  eux  ils  ont  liberté  defe  monftrer  à  toutes  heures  au  monde,&  fansdanger,pour- 
ce  qu'ils  ont  le  monde  ami  &  fauorablermais  quant  à  luy,il  a  crainte  de  fa  perfonne ,  &  à  bon  droiét: 
pourautant  qu'il  a  le  monde  pour  ennemi  mortel.  Or  il  fignifie  par  ces  paroles,  qu'ils  font  mal  de 
vouloir  donner  confeil  d'vne  chofe  àeux  incognue.  Et  puis  il  monftre  qu'ils  font  du  tout  charnels, 
quand  il  dit  que /fwoWewf /«/'<?«/■  <î««Vf»A'««»fXar quiconque  voudra  auoirpaixauec  le  monde,  il 
faudra  qu'il  confente  aux  vices  &  à  toutes  fortes  de  mefchancctez. 

7  Mais  ilmehait,pomttmti]HeierentefmoignagedelHy,&c.     LcmendecR^  iciprins  pourlcs  hom- 

mes qui 
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mes  qui  ne  font  pas  regcncrcz,lefque]s  reticncut  leur  naturcI.Tous  ceux  donc  qui  ne  font  point  cn- 
cores  régénérez  parle  iaindEfpritjClirift  prononce  que  tels  Juy  fontaducrfaircs.  IZtpourquoy? 
d'autant  qu'il  condamne  lenrs  amru.  C^e  fi  nous  acquier^,ons  au  iugenicnr  de  Chrift,il £iii t  neceffai 
rement  confefler  que  toute  la  nature  des  hommes  eft  fi  vicicufe  &  pcrucrfcque  rien  ne  peut  procé- 
der d'icelie  qui  foit  droit,ne  pur,ne  bon.Voyla  ce  que  l'homme  peut  auoir  pour  fç  plaire  &olorifier 
en  foy-mefine  tandis  qu'il  eft  en  Ton  naturel.Quand  Chrift  àXXy^uiltlihayfourtant^uilrendtefmoi' 
g>7age  çiue  les  anurci  dumondefint  mauHatfis  •.'ûÇignxiiCc^ut  l'Euangile  ne  peut  dire  deueinent  prcfché 
que  tout  le  monde  ne  foit  adiourné  pour  comparoiftre  comme  coulpable  deuant  le  fiege  iudicial  dé 
Dieu:à  fin  que  par  ce  moyen  la  chair  &  le  faiig  foyent  brifez ,  &  du  tout  réduits  à  néant ,  félon  ce  qui 
eft  dit  en  faniâ:Iean,chap.i6.a.8,Quandri;ipr;it  fera  venu,ilredarguera  le  monde  dépêché.  Nous 
apprenons  aufsi  par  ceci,qu'il  y  a  vnfigrand  orgueil  naturellement  dedans  les  cœurs  des  hommes, 
qu'ils  fe  flatent&  applaudiflent  en  leurs  vices  &  ordures.  Carilsnefecourrouceroyent  pas  quand 
on  les  reprcndjfinon  qu'eftans  aueugkz  d'vne  trop  grande  amour  d'eux-mefmes,  ils  fe  flataflent  en 
leurs  vices.Mefme  entre  les  vices  deshommesjl'orgueil  &  l'arrogance  eft  leprincipal  &  le  plus  dan- 
gereux.Il  n'y  a  que  le  faind  Efprit  qui  nous  adoucitta  fin  que  nous  endurions  patiemment  les  repre- 
heniionSj&  que  de  noftre  bon  gré  nous-nous  oftVions  pour  eftre  facrifiez  par  le  glaiue  de  l'Euangile. 

9  Leur  ayant  dit  ces  chofes,!!  demeura  en  Galilée. 

10  Et  comme  (ts  frères  furent  montez,lors  il  môta  aufsi  à  la  feflernon  point  ma- 
nifefèement,mais  comme  en  cacheté.  ^ 

11  Les  luifs  donc  le  cerchoyent  à  la  fe{le,&  difoy  cnt,Ou  cH  ccfcuy-laî 

12  Et  y  auoit  grand  murmure  de  luy  entre  les  troupes  :  car  il  y  en  auoit  aucuns 
qui  difoy ent ,  Il  eft  'homjTie'de  bien  :  les  autres  difoy ent,  Non  elt ,  mais  ilfeduit  le 
peuple. 

\}   Toutesfois  nul  ne  parloit  franchement  de  luy,pour  la  crainte  Ats  luifs, 

9  II  demeura  en  CAlilee.  Sainâlean  nous  met  deuant  les  yeux  d'vnc  part  les  confins  de  nortre 
Seigneur  lefus  Chrift,lefquels(fe]on  la  façon  commune)font  femblant  de  feruir  Dieu  :  toutesfois  ils 
.font  amis  des  infide]es,&  pourtant  ils.chçminçnt  hardiment j&comme  gens  bien  afleurez.De l'autre 
part  il  nous  propofe  lefus  Chrift  mefme  :  lequel  cftant  hay  du  monde  vient  cnla  ville  fecretement, 
iufques  à  ce  que  la  necefsitc  de  fon  officele  contraint  dé  fe  riionftrer  apertement.  Or  s'il  n'y  a  chbfe 

plus  miferable  que  d'eftre  feparc  de  lefus  Chriftjmaudite  eft  la  paix  qui  courte  fi  chèrement,  que  de 
quitter  &  renoncer  le  Fils  de  Dieu. 

11  Les  Imfs  donc  le  cerchoyent,&c.  Il  nous  faut  ici  regarder  quel  eftoit  l'eftat  de  l'Eglife  :  car  les 
luifs  en  ce  temps-la  bayoyent  après  la  rédemption  promife,côme  gensaffamcz:&toutesfois  quand 
Chrift  leur  apparoift,ils  demeurent  en  fufpens.De  là  vient  ce  murmure  confus,  &  cepropos  diuers. 
Quant  à  ce  qu'ils  marmonent  en  cachet  e,c'eft  vn  figne  de  tyrannie ,  laquelle  les  Scribes  &  \q%  Sacrifi- 
cateurs auoyent  vfurpee.  Vraycment  c'eft  vn  horrible  exemple,que  cefte  Eglife  qui  eftoit  lors  feule 
en  tout  lemonde ,  nous  eft  ici  propofee  comme  vn  abyfme  de  confulion  &  defordre. Ceux  qui  prefî- 
dent  au  lieu  de  Pafteurs,tienent  lepeuple  opprimé  de  crainte  &  eftonnement.  En  tout  le  corps  du 
peuple  il  y  a  vne  horrible  difsipation.Par  les  luifsiil  entend  le  communpopulaire,  lequel  cftant  déf- 
ia depuis  deux  ans  accouftumé  à  ouir  lefus  Chrift,le  cerche,d'autant  qu'il  ne  comparoift  point  {é\.(i 
qu'il  auoit  de  couftume.Car  quand  ils  difent ,  Ou  efl  eefiuy-U?  ils  dénotent  vn  homme  cognu  :  &  tou- 
tesfois ils  monftrent  bien  par  ce  mot  qu'ils  n'auoy  ent  pas  encores  efte  efmeus  à  bon  efcient  :  &  que 
ils  demeurent  toufiours  en  doute  &  fufpens. 

12  Et  y  auoit  grandmurmure  de  luy,&c.  Il  fignifie  qu'en  quelque  part  que  les  hommes  s'aflem- 
bloyent  par  troupes,côme  on  a  accouftumé  de  faire  es  grandes  aflemblees,  on  tenoit  des  propos  fe- 
cretsdu  Seigneur  Iefus.Orla<^<^«/w«,de  laquelle  il  eft  ici  parlé,monftre  bien  que  ceci  n'eft  point  vn 
nouueàu  mal,que  par  tout  les  hommesayent  diuers  iugemens  de  lefus  Chrift,voire  au  milieu  de  TE 
glife.O  r  t  out  ainfi  que  nous  ne  faifons  difficult  é  de  r  eceuoir  lefus  Chrift ,  qui  dés  long  temps  a  efte 
condamné  de  la  plusgrande  partie  de  ceux  de  fa  nation:aufsi  faut-il  que  nous  foyons  munis  d'vn  tel 
bouclierjà  fin  que  les  diflentions  que  nous  voyons  auiourd'huy  ne  nous  troublent.  Et  puis  on  peut 
bien  voir  par  ceci  combien  eft  grande  la  témérité  des  hommes  éschofes  Diuines.  Ils  n'euflcnt  prins 
fi  grande  licence  en  vn  affaire  de  petite  import ance:mais  quand  il  eft  queftion  du  Fils  deDieu  &de  fa 
doiSrine  treftainiSeails  fe  haftent  tout  foudain  d'en  afleoir  leur  iugement.  Et  pourtant  nous  deuons 
garder  d'autant  plus  grande  moderatioujà  fin  que  nous  ne  condamnions  fans  y  pcnfcr ,  noftre  vie  a- 
uec  la  vérité  éternelle  de  Dieu.  Que  fi  le  monde  nous  tient  pour  fedudeurs.fouuenons-nousque 
ce  font  là  les  marques  &  fleftriffures  du  Seigneur  lefus  :moyenant  que  cependant  nous  monftrions 
de  faid  quenous  fommes  veritablcs.Dauantage,ce  paflage nous  monftre  bien  qu'en  vue  grade  mul- 
titude, voire  quand  tout  le  corps  eft  confus,il  y  en  a  toufiours  aucuns  qui  ont  bône  opinion  :  mais  le 
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petir  nombre  de  ceux  qui  ont  Te  fprit  bien  arrefléjcft  comme  enfeneli  &  aécablé  par  Ja  grande  mul- 

tinide  de  ceiix  qui  ont  l'entendement  efiourdi. 

ij  Tc:ttesfiis?mlne-parlottfianchementdeluy,&c.  Iciparcemot  de7«//f,il  entendies  principaux 
&  les  plus  mansjiefquclsauoyent  le  gouuernemententrcleurs  mains.  Cenx-laeftoyencembrafez 
d'vne  telle  haine  contre  lefus  Chrill,qu'ils  ne  permetto'yént  point  qu'on  palrlaft  de  luy  en  forte  que 
ce  fuft  :  non  qu'il  leur  fiil  mal  qu'iliuft  outragé  déroutes'  fortes  d'opprobres ,  mais pourcc qu'ils  ne 
vovoyent point  de  meilleur  moyen,que  lîfonNom  eufleftètotalcment  cfteint  Scenfeueli.  'Voyia 
comment  en  font  les  ennemis  de  vcrité.âpres  qu'ils  ont  expérimenté  qu'ils  ne  profitent  rien  par  leur 
cruauté, ils  ne  defireroyent  rien  mieux  que  de  fupprihSéria  taemoire  d'icellei&c'eft  tout  le  but  ou  ils 
pretendent.Quatit  à  ce  que  tous/" /<ï//ffj<'«ir,eftans  abattre  de  crainte,c'eftoit-vne  chofe  du  tout  tyrâ- 
nique,conime  1  ay  dit  ci  defl'us  :  car  tour  ainfi  qu'vne  lîcehce  desbordee  n'a  point  de  lieu  en  vn  eftat 
d'Eglife  bien  ordonnee,aufsi  quand  toute  liberté  eft  tcnueopprcflee  de  crâinte,en  forte  que  nul  n'o- 
feroit  ouurir  la  bouche  pour  dire  vn  feul  mot,c'cft  vne  côdiîion  fort  miferable.  Mais  la  vertu  de  no- 
ftre  Seigneur  Ictus  Chriii:  s'eft:  monll:i'èé'par  cela  plus  grande  &  admirable,&  aufsi  plus  maniferte,en 
ce  que  fe  faifant  faire  audience,il  a  màiiitenu  &  atfermé  la  vérité  de  Dieu  à  pleine  bouche  au  milieu 
de  fes  ennemis  arméz,&:  entre  leurs  rages  &  haines  furieuies,&  en  vne  domination  ii  redoutée. 

14  Et  comme  la  fefte  efloitia  demi  pafleè ,  ïefùs  monta  au  Temple,  &  enfei- 
giioit. 

j^  Dont  les  luifs  s'ermerueilloyent,difans,Comment  fçaitcèfluy-ci  lesEfcritu 
rc;>,veu  qu'il  ne  *les' a  point  apprîtes?  ■':'' ":  :  nî.;  j-^oo  .'       -  • 

i6  lelus  leur  reipondit,&  dit,Ma  doftrine  n'efl: j)bïîit  ïiïi^fiê'iJ|nàis  dcçcluy qui 
m'a  enuoyc.    '  '  ~"^  •  "^^''■^  "^''^  Jf+irxijrl' ib  1 5 ,  -:.i:; v  jt{f> i;jr> 

17  Si  aucun  veut  faire  la  volonté  d'iceluy,il  cognoiflra  de  la  dodrine,  à-fçaueir 
fielle  eftdeDieUjOuriieparlcdeparmoy-melme.  •;:;■/ 

18  Qui  parle  de parfoy-mefme,cerchera  propre  gloire:  mais  celuy  qui  ccrche 
la  gloire  de  celuy  qui  Ta  enuoy  é,eil:  veritablc,&  n'y  a  point  d'iniuîlice  en  luy.    ^ 

Exo.  X4..1.3.    1^    Moyfe  ne  vous  a-il  pas  donne  la  Loy  :  (Sctouiesfois  nul  de  vous  ne  met  en  ef- 
feâ:laLoy?Pourquoy  tarchez-VQUsàmef^^ii'emourirî         ,. 

14  Or  comme  la^jieefioit^&c.  Nous  voyons  maintenant  que  ChrifHl'a  tellement  craint,  qu'il 
aitpour  cela  laifle  de  faire  fon  office.  Car  la  caufe  qui  l'a  fait  retarder,  c'a  efte  à  fin  qu'il  peuftauoir 
plus  grande  afl'emblee  pour  prefcher.On  peut  donc  quelques  fois faire.plàcê  àti'x  dâgers,  mais  on  ne 
doit  laitier  pafler  ou  omettre  aucune  opportunité  de  bïé  fàiré.Ce  qu'il  enfeigneau  Temple^^l  le  fait 
félon  l'ordonnance  anciene.  Car  comme  ainli  foit  que  Dieu  euft  ordonné  tant  de  ceremonies,il  ne 
vouloir  point  que  fon  peuple  fuft  occupé  à  des  fpeftacles  froids  &  inutiles.  Cri  fin  quel'vtilitéfurt 
co"nue,il  faloit  que  la  doftrine  fuft  quant  &quant  coniointe.Et  par  ccmôyen  les  cérémonies  exter- 
nes font  vmes  images  des  chofesfpirituellesjquand  elles  ont  prins  leur  forriie  de  la  parole  de  Dieu. 
Or  pource  que  prefque  tous  les  Sacrificateurs  auoyeht  pour  lors  la  bouche  fermte,&que  les  Scribes 
corrompoyent  la  pure  dodrine  par  leurs  leuains  &  fauflcs  inuentiôs ,  Chrift  enrrepreint  la  charge  & 
office  d'enféigner:&  àbondroifl-jcommeceluy  quieftoit  le  grand  &  fouuerain  Sacrificateur  :  côme 
ilteRifiepuisdpres,qu  iln'entreprend  rienqucparle  commandement  defon  Père. 

15  Et  la  luifs  s':n  efmeruetlleyent ,  difins ,  Comment,  &e  Ceux  qui  ont  eefte  opinioftiqiiéla  pa- 
role de  Ci-irifi:  a  elfe  tellement  receué,quc  luy  en  aefteprifé  &  honoré, s'abufent  :  veu  que  l'esbahif- 
fement  des  luifs  eft  tel,qu'ils  cerchent  occafion  par  cela  de  le  mefprifer  Car  l'ingratitude  des  hom- 
mes eft  telle,qu'ils  cerchent  de  leur  efcient  matière  d'errcf,quand  il  eft  q'ueftion  de  faire  eftimation 
des  œuures  de  Dieu.  Si  Dieu  befoiignepar  moyens  vfitez!  &  ordinaires,ces  moyens-la  qui apparoif- 
fent  vifiblement  deuant  nos  yeux,  nous  font  autant  d«  voiles  qui  nousempcfchent  de  régarder  la 
main  de  Ûieu:&  pourtant  nou  s  ne  cognoidbns  rien  lors  que  chofe  humaine.  Mais  fi  la  vertu  non  ac- 
couflumee  dé  Dieu  reluit  par  defiTus  l'ordre  de  nature,&  les  moyens  vulgaires  cognu«,nosyeux  font 
csblouis,  &  fommeslà  eftonnez  :  &  ce  qui  deuoit  viuemcnt  cfmouuoir  tous  nos  fens  s'efuanouit 
comme  vn  fongc.Car  quand  la  rai  fon  de  quelque  chofe  ne  nous  apparoift  point,  noftrc  orgueil  efl  fs 
grand,que  nous  ne  l'eftmions  rien.C'eftoit  ici  vne  efpreuue  a.dmirable  de  la  grâce  &  vertu  de  Dieu, 
queîefusChriftn'eftantenfeignéparàutun  precepteur,auoittoutesfoisvne(iexcellenteintel!igen 
ce  de  rEfcriture:ou,pour  mieux  dirCjluy  qui  n'auoit  iamais  efte  difciple ,  eftoit  neantmoins  vu  Do- 
fteurSc  Maiiheticfcxcellent.Ettoutesfoisvoyla  pourquoy  mefmelesluifs  inefprifcntla  grâce  de 
Dieu,d'autant  que  cela  furmonte  leur  capacité. Parquoyettansadmoneftez  par  ceftcxcmple,3pprK 
nous  d'apporter  vne  plus  grande  reuerence  en  la  confideration  des  œuures  dcDieu, que  nous  n'auôs 
accouftumé  de  faire. 

\6     M^ 
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16  Ma  deUTVie  nefipics  mené.  Chrift  nionftrc  aux  luifs  que  ce  qui  leur  cftcit  en  fcandale ,  leur 
doit  pluftolleltreTiicelchellCjpar  laquelle  ils  doyuentmôter  haut  pour  regarder  la  gloire  de  Dieu: 
conimes'ildiroit,PuisquevousmevoyezeftreDoâ'eur,qui  cependant nayeftc  formé  en  l'efcole 
des  hommeSjCognoiflez  que  i'ay  efte  Diuinemcnt  enfeigne.  E c  de  faiâ:,la raifon  pourquoy  le  Père 
celcile  a plulloft  voulu  que  fon  Fils  fortilè  d'vne  boutique  mechanique,quc  des  efcolcs  des  Scnbes, 
c'eit  à  Hn  qu'on  cognuft  mieux  d'où  procède  r£uangile:de  peur  que  nul  ne  penlall  qu'il  iui^  forgé  en 
terre,ou  qu'on  ne  hll:  accroire  que  quelque  homme  en  fuft  autheur.  En  cefte  manière  Chrift  a  clîoifi 
fes  Apoftres  homn\es  rudes  &  idiots,&  a  fourfert  qu'ilsfoyent  demeurez  en  cefte  ignorance l'cipace 
de  trois  ar>s,à  fin  de  les  mettre  en  auant  en  vu  inft ant,comme  nouueaux  hommes ,  voire  comme  An- 
ges nouuellementdcfcendus  du  ciel. Cependant  Chdftmonftred'ou  il  nous  faut  prendre  Tauthori- 
té  de  la  dodrine  fpirituelle,à  f^auçir  de  Dieufeul.Et  quant  à  ce  qu'il  dit  que  la  dodrine  de  fon  Père 
n'eft  pas  liene;en  cela  il  regarde  la  capacité  des  auditeurs ,  qui  n'auoyent  opinion  plus  haute  de  luy, 
finon  qu'il  eftoit  homme.Il  fouffreddnc  pa;  conccfsion  d-eftre  tellement  réputé  diuers  de  fon  Père, 
que  toutestois  il  ne  met  rien  en  auant  que  fon  Peie  ne  l'ait  ordonné.  Enfommc,  il  veut  dire  que  ce 
qu'il  enfeigne  au  Nom  de  fon  Pcre,n'ellt  point  vne  doÔrine  humaine,ne  procedce  des  hommes, tel- 
lemct  qu'on  la  puifl'emefprifer,que  punition  ne  s'en  enfuyue.  On  voit  ici  par  quel  moyenil  acquiert 
authorité  à  fa  do(9:iine:àfçauoir  la  rapportant  à  Dieu,comme  autheur  d'icelle.  Nous  voyons  bien 
aufsi  de  quel  droict  &  pour  quelle  rai  ton  il  requiert  qu'on  luy  face  audience;  à  fçauoir  pourceque  le 
Père  l'a  enuoyepourenfcigner.il  faut  doncquequicoiîquevfurpe  la  charge  d'enfeignerj&  veut  que 
onhiyadiou{tefoy,aitcesdeuxchofesenfoy.  • 

17  Siâucunveut faire Uvolonté.  Il  preoientlés  obieâions  qu'on  pouuoit  fairç  aucontraire. 
Car  veu  qu'il  auoit  là  beaucoup  dennemiSjvn  chacun  eult  peu  tout  incontinent  murmurer  &replic- 
quer  à  1  encontre  en  cefte  forre,Qu.eft-ce  que  tu  te  viens  ici  vanter  du  nom  de  Dieu  '<  car  nous  ne  co- 
gnoiftons  point  que  tu  fois  iflfu  de  Juy. Pourquoy  nousmets-tu  en  auant  cefte  maxime,  laquelle  nous 
ne  t'accordonSjà  fçauoir  que  tu  n'enfeignes  rien  que  par  le  commandement  &  ordonnance  debieu? 
Chrift  doncreplicqueiciquele  droit  &  boniugement  procède  delacrainte&  reucrencede  Dieu. 
Parquoy,s'iIs  ont  les  cœurs  bien  difpofez  à  la  crainte  de  Dieu ,  i  is  cognoiftront  facilement  iice  qu'A 
prefchc  eftviayounon.Par  cela  aufsi  ilks  reprend  oblicquement.  Car  d'ou-vient  qu'ils  ne  peuuent 
difcerner  entre  lafau(feté&  la  verité,finon  que  le  principal  poinét  de  la  droite  &  vraye  intelligence 
leur  defautjà  fçauoir  la  crainte  de  Dieuj&  le  defir  &  le  zelc  de  luy  obeiirVYoyci  vne  fentence  bien  di- 
gne d'eftre  notée.  Satan  nous  dre(reafsiduellementdescnnbufches,&  tend  des  laqs  de  tous  coftez, 
pour  nous  furprendre  par  fes  fallaces.Chrift  nous  munit  ici  tresbien  pour  hous  garder  de  nous  expo 
fer  à  aucunes  de  fes  fallaces&  tromperies  :  à  fçauoir  iiiwus  fommes  préparez  à  rendre  obeiHanceà 
Dieujil  ne  nous  defaudra  iamais  qu  \\  ne  nousefcfaire  par  la  lumière  de  fon  Efprit,  en  forte  que  nous 
pourrons  facileinénfdifcerner  entre  là  vérité  &l<menfonge?.Ainlî,il  n'y  a  rie  qui  nous  empel'chede 
droitementiuger,finonquefioivsfoilimesindocil:es&obftinez;&  nous  fommes  iuftement  punis  de 
noftre  hypocrilie,toutes  les  fois  que  Satan  nous  deçoit.Moyfe  fait  vne  telle  rcmonftrance,que  quad 
il  feleue  des  abufeurs&  faux  propheteSjDieuiious  tente  &cfprouue,Deut.y.a.3.  Car  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit,ne  feront  iamais  feduits.-Ilapperr-parceci  combien  eft  grande  auiourdhuyiafoliede 
pluiieursjlcfquels  craignans  le  danger  de  fe  fouruoyer,'par  vne  telle  crainte  fe  fcimét  la  porte  à  tout 
delir  ou  zele  d'apprendre.Commc  s'il  eftoit  dit  pour  néant  par  Chrift,(Matthieu  7.b.7,)Hcurtc2,& 
on  vQus  ouurir^.Pluftoft  foyops  adonnez  au  jer^i^çe;^  bbciflance  de  E)ieu  :  &  he  doutonis.pôinc  qu'il 
ne  nous  donnel'Efprit  de  difcretioli,  lequel  nousauions  perpétuellement  pour  conducteur  &~gui- 
de.  Si  les  autres  veulent  douter ,  ils  fentiront  à  la  hn  combien  eft  vain  le  prétexte  de  leur  ignorance. 
Et  de  fâiâynoys  voyons  quetoiis  ceux  qiridQineiîtrr^qqi  aiment  mieux  nourrir  leur  dou'tei  que  de 
s'enquérira  bon  efcient  en  efcoutant  ou  en  lifant  ou  fe  trouuera  la  vérité  de  Dieu  :  iceux,di-ieymcf- 
prifenthardifncnt  Dieu  es  principes  généraux. L'y.ndira.qu'il  fait  oraifon  pour  les  morts,  d'autant 
que  fe  dt'sfiant  de  fon  entenclentèntvil  n'ofe-COTdaftirïetce  que  les  hommes  ont  perxiérferaent  con- 
trouuéduPurgatoire:cepc;rtdantilfelafcheraI^brideàpaillarder,  Vnautie.dira  qu'il  n'eft  point 
fi  fubtil  ou  aigu,qu'il  puiflediiierner  entre  la  pure  doftrine  de  Chrift,&lesinucntions  baftardes  des 
-hommes:&  cependant  il  n'aura  que  trop  d'efprit  à  d'efibbber,oufeperiurer.  Brief,toutés'ces  ma- 
nières dépens  qui  fecouurentdu  voile  de  doute  es  chofesqui  font  auiourd  huy  mifes  en  conti  ouer- 
fe,monftrent  vn  manifefte  contemnement  es  chofes  qui  ne  font  nullement  obfcures.  Parquoy  il  ne  fe . 
faut  point  esbahir  s'il  y  a  auiourd'huy  peu  de  gens  qui  rcçoy  uent  la  dodrine  de  lEuangîle ,  vcu  que 
aumondeilyalîpeudecraintedeDieu.Aur'eftejCesparoleS'nousenfeignent  quelle  elf  là  vraye  re- 
ligion: à  fçauoir  quand  nous  fommes  préparez  de  bon  cccurà  fuyurela  volcCnté  de  E)icu ,  ce  que 
nous  ne  pouuons  faire  fi  nousn'auons  renoncé  à  noftie  propre  fens.  Oufitefarledemoy-mepne.  Il 
nous  faut  bien  noter  comment  Chrift  veut  qu'on  face  iugemcnt  de  quelque  ductrine  que  ce  foit:car 
il  veut  qu'on  reçoyue  fans  aucun  différent  celle  qui  eft  de  Dieu  :  &  celle  q'ui  eft  des  hommes  i  il  veut 
qu'on  la  reiettefranchement:car  il  fnet  cefte  feule  marque,parlaquelle  on  do  vue  difcciner  entre  les-. 
dodrines. 

18  Cehy  qui^arle  de  Çoy-ynefme.  lufquesïCiil'amonftré  qu'il  n'yapoint  d'autre  rai  fon,  laquel- 
le face  que  les  hommes  font  aueugles,  finon  quela  crainte  de  Dieu  ne  les  conduit  &  ne  les  gouuer- 
nepointimaintenant  aufsi  ilmet  vne  autre  manque  en  ladoctnnc,  par  laquelle  on  puillécognoiftt* 
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fi  elle  eft  deDieu  ou  de  riiomme.Car  toute  doârine  qui  efclaiixit  la  gloire  de  Dieu,  eft  boime ,  fain- 
fte  &  Diuine:&  toute  doftrine  qui  fert  à  l'ambition  des  homines,&  laquelle  en  eileuant  leshommes 
vient  à  obfcurcir  la  gloire  de  Dieu,non  feukmentne  mérite  point  qu'on  luy  adioufte  foy,  maisaufsi 
doit  ertre  viuement  reiettee.Celuy  donc  qui  fe  propofera  la  gloire  de  Dieu  pour  fou  bur,ne  fe  four- 
iioyera  iamais:&  celuy  qui  examinera  &  efprouuera  à  cefte  pierre  de  touchetout  ce  qu'on  apporte 
fous  le  nom  de  Dieu,ne  fera  iartiais  abufé  fous  apparence  de  droiture.  Nous  fommes  aufsi  admone- 
ftez  par  ceci, que  nul  ne  peut  faire  fidèlement  la  charge  &  office  de  Dodeur  en  l'Eglife,  finon  qu'eftât 
vuidedetoutcambition,ilfemettedutout&s'emp!oyedetoute$fes  forces dauancer  la  gloire  de 
Dieu. Q^and il  dit,//«'^4fo««/^'*w«7?;Vtffw/«>-ilfignific  qu'il  n'y  arien  dcpcrucrsoufardé,maisquc 
il  fait  ce  qui  eft  digne  d  vn  bon  &  entier  MiniftredeDicu. 

19  Moyfe  ne  voué  a-il  pas  donné  la  Loyf  Saind  lean  ne  récite  pas  tout  le  propos  que  Chrift  a  te- 
nu,  par  vn  ordre  continuel ,  mais  il  recueille  feulement  les  principaux  points  qui  feruent  à  monftrer 
quelle  eft  la  fomme  de  toute  lamatiere.Les  Scribes  le  haiffoycnt  mortellement,  &lcsSacrificateurs 
eftoyent  embrafez  de  rage  contre  luy,de  ce  qu'il  auoit  guairi  le  paralytique.  Ils  difoyent  que  le  zelc 
delà  Loy  leur  faifoit  faire  cela.  A  fin  donc  de  repoufler  leur  hypocrilie,  il  prend  fon  argument  de  la 
perfonne,&  non  point  du  faift.Car  comme  ainfi  foit  que  tous  d'vne  grande  licéce  lafchaflcnt  la  bri- 
de à  leurs  vices,comme  fi  iamais  loy  aucunene  leur  euft  efte  cognue:il  recueille  de  cela  qu'ils  ne  font 
aucunemét  touchez  d'amour  ou  zèle  de  la  Loy.Vray  eft  qcefte  defenfc  ne  fufiiroit  pas  pour  prouuer 
la  caufe.Car  prenons  le  cas  qu'ils  ayent  .dôné  vne  fauffe  couleur  à  leur  haine  peruerfe  &  inique  :  tou- 
tesfois  il  ne  s'enfuit  pas  que  Chrift  ait  bien  &droitement  fait,s'il  a  cômis  quelque  chofe  outre  la  pu- 
rcordônance  de  la  Loy-.car  il  ne  faut  pas  amoindrir  noftre  fautepar  Içspechez  d'autruy.MaisChrift 
conioint  ici  deux  mébres:au  premier  il  adiourne  les  confciences  de  fes  eunemis.Et  d'autant  qu'ils  fc 
vantoyent  orgueil leufement  d'eftrc  defenfcurs  delà Loy,il  leur  arrache  ce  mafque:car  il  leur  fait  ce- 
fte reproche,qu'ils  fe  donnent  licence  à  eux-mefmes  de  violer  la  Loy  toutes  fois  &  quantes  qu'il  leur 
plaift:&  pourtant  ils  ne  fe  foucient  point  de  la  Loy.  Puis  après  il  defcend  à  la  caufe  mefme,  comme 
nous  verrons  tantoftapres.Ainfiladefenfe  a  entièrement  toutes  fes  parties.  La  fomme  donc  de  ce 
membre  eft,qu'il  n'y  a  nul  zèle  de  la  Loy  es  contempteurs  d'icellc.Dont  Chrift  fait  cefte  confequen- 
ce,quelcsluifs font  pouffez  d'aillcursà  vne  fi  grade rage,quand ils cerchent  à  lemettreà mort. Voy- 
lacomment  ilfaut  tirer  les  mefchans  de  leurscachetes, toutcsfois  &quantesque  bataillans  contre 
Dieu  &  la  vraye  doâ:rine,ils  font  femblant  de  faire  cela  d'vne  bonne  afteâion.Ceux  qui  font  auiour- 
d'huy  les  plus  aigres  ennemis  de  rEuangilc,&  les  plus  extrêmes  defenfeurs  de  la  Papauté,n'ont  rien 
qui  leur  acquière  p^lus  de  faueur,finon  ce  qu'ils  difent  eftre  pouffez  d'ardeur  de  zèle.  Au  refte,fi  on  ef- 
pluche  de  près  leur  vicjils  font  tousremplis&  couuertsde  mefchancetezenormcs,&  femocquent 
ouuertement  de  Dieu. Qui  eft  celuy  qui  ne  fçacheque  la  Cour  du  Pape  eft  remplie  d'Epicuriens?  Ec 
quant  aux  Euefques  &  Abbez,ont-ils  telle  honte  qu'ils  cachent  leur  turpitude,en  forte  que  quelque 
apparence  de  religion  puiffe  eft  reapperceuë  en  eux?  Et  les  Moines&tousautrescriars,  ne  font-ils 
pas  tellement  abandonnez  à  toutes  ordures,a  paillardifes,à  auarice,&  toutes  fortes  de  péchez  hor- 
ribles &  monftrueux,que  leur  vie  crie  affez  qu'ils  ont  totalement  oublié  Dieu?  Et  maintenant  qu'ils 
n'ont  nulle  honte  de  fè  vanter  qu'ils  ont  le  zèle  de  Dieu,  &  qu'ils  veulent  maintenir  lEglife,nck» 
doit-on  pas  reprimer  par  cefte  refponfe  de  Chrift? 

20  La  multitude  rerpondit,&  dit,Tu  as  le  diableiqui  cft-ce  qui  tafche  à  te  faire 

mourir? 
*ou,    &    21    lefus  rerpondit,&  leur  dit ,  l'ay  fait  vne  œuure,  *  &  vous  en  eftes  tous  cfmcr- 
vopu  */?6fueillez. 

^H^uf'^L    22    '^^"'^  y  a  que  Moyfe  vous  a  donne  la  Circonciiîon  (  non  point  qu'elle  foit  de 
eeia.Moy-  Moy  fe,mais  des  Peres)&  vous  circoncifez  l'homme  au  Sabbath. 
vous  a  do-    2j    51  l'homme  reçoit  la  Circoncifion  au  Sabbath ,  à  fin  que  la  Loy  de  Moyfe 
Lem.  Il  a.3.  ne  foit  violee,efles-vous  courroucez  à  moy,pource  que  i'ay  guairi  tout  vn  homme 
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Deut.i.c.i^.au  Sabbath? 

24    Ne  iugez  point  félon  Papparence^mais  iugez  d'vn  droit  iugemcnt. 

20     TuMledial>le,^Hitecerche,&c.     C'eft  autant  Comme  s'ils  euflent  dit.  Tu  cs  enragé,  OU  hors 

dufens.  Carc'eftoit  vne  façon  de  parler  familière  entre  les  Iuifs,lefquelselloyent  exercez  en  cefte 
dodrine  :  à  fçauoir  que  les  hommes  eftoyent  tormentez  du  diable ,  quand  ils  cfloyent  hors  du  fens, 
ou  tranfportczde  rage.  Et  de  fai(a:,commc  les  chaftiemens  légers  &  modérez  font  verges  paternel- 
les de  Dieu  :  aufsi  quand  il  nous  traittc  plus  rudement  &  feuerement ,  il  femble  qu'il  ne  nous  frappe 
point  de  fa  main,mais  pluftoft  qu'il  employé  le  diable  côme  bourreau  &  miniftre  de  fô  ire.  Au  rdtc, 
la  multitude  tanfe  Chnft  par  vne  fimp licite  de  cœuncar  tous  ne  cognoiffoyent  pas  quelles  eftoyent 

les 
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ics  entrcprinfcs  des  Sacrilîcareiirs .  Ces  folles  gens  donc  attribuent  à  faute  de  fens,  ce  que  Clirift  fe 
phind  qu'on  tafcheàle  niettreàmort.  Nousfommesenfeignezparceci,  qu'il nousfautdilipem- 
mcnt  garder  de  iuger  de  chofesincognuesMieantmoins  s'il  aduient  quelquefois  quenousfoyoni  fo- 
îemenc  condamnez  par  gens  ignorans,  il  nous  faut,  à  l'exemple  de  Chrift,  doucement  auallervn  tel 
•deshonneur. 

21  Vayf^utvneœuure.  Maintenant laifTant là  lesperfonncsjilcommenceàtraitterdufaiâ-icar  il 
monftre  qiie  le  miracle  qu'il  a  fait , ne  répugne  nullement  à  la  Loy  de  Dieu.  Quant  à  ce  qu'il  dit  ^utl 
A  fait  vue œnure,\'oyc\  que!  eft  le  fens,  QJj'il  ell  réputé  coulpablc  pour auoir  fait  fculemét  vne  ccuure: 
ou  qu'il  efl:  reprins  feulement  pour  vne  a;uure,à  ^auoir  pourcc  qu'il  auoit  guairi  vn  homme  au  iour 
duRepos:&nonobllantquandeux  faifoyent  des  ceuures  pareilles,  ou  du  tout  femblables,  ils  ne 
les  reputoyent  point  mal-  faitestcar  ilne  fe  paflbit  pas  vn  feul  iour  de  Repos  en  Iudee,que  pluficurs 
enfansnefuflTent  circoncis.il  défend  Ton  faiift  par  cefl:exemple:&toutesfoisil  n'argumente  pasfim 
plement  par  vne  chofe  ft  mblable,mais  il  fait  comparaifon  du  plus  grand  au  plus  petit. Or  la  Circou 
cilioii,&  la  guairifon  de  ce  paralytique,auoyét  ceci  de  femblable.que  l'vne  &  l'autre  eftoyét  vne  œa 
ureDiuine.Mais  Chrift  débat  q  ce  fecôd,à  fçauoir  la  guairifon  duparalytique,eftoit  beaucoup  plus 
cxcellente,pource  que  l'homme  tout  entier  fe  fent  de  ce  bénéfice.  Or  s'il  euft  feulement  guairi  ceft 
homme  de  maladie  corporelle,la  comparaifon  ne  vaudroit  rien:car  la  Citconcifion  auroit  plus  grar» 
de  excellence  quant  à  la  faute  de  l'ame.Icfus  Chrift  donc  conioint  le  fruid  fpirituel  du  miracle,auec 
le  bénéfice  exterieurfait  au  corps.  Pour  cefteraifonil  préfère  à  bon  droid  la  guairifon  entière  d'vn 
homme  à  la  Circoncifion.Cefte  comparaifon  aufsi  pourroit  auoir  vne  autre  raifon,c'eftà  fçauoir 
que  les  Sacremens  n'ont  pas  toufiours  la  vertu  ou  l'efficace  prefente  :  mais  que  Chrift  a  befongné  a- 
uec  efficace  en  la  guairifon  de  ce  paralytique.  Mais  i'aime  mieux  receuoir  la  première  expofition: 
que  les  luifs  reprouuoyent  ceftecpuurepar  malice  &  calomnie ,  voire  en  laquelle  la  mifericorde  àc 
grâce  de  D  ieu  relui  t  beaucoup  plus  qu'en  la  Circoncifion ,  à  laquelle  ils  portoyent  fi  grand  honneur 
qu'ils  çenfoyent  que  le  Sabbath  ne  fuft  violé  paricelle.  Or  ceftf/^<«/>/^w^;?/ duquel  il  parle,  fignifie 
que  le  faift  de  Chrift  auoit  caufé  ce  murmurc;pourçe  qu'ils  penfoyent  qu'il  auoit  beaucoup  plus  en- 
treprins  qu'il  ne  luy  eft  oit  licite. 

22  PoHT  cefie  caufe  Aioyfe  vous  a,  donné  U  Circoneifion.&c.  l'expofe  ceci  fimplement,  que  la  Cir- 
concifion a cfte  tellement  commandée ,  que  l 'vfage  d'icelle  a  efte neceflaire  ,  mefme es  iours  de Sab- 
bath.  C'eft  donc  comme  s'il  difoit,  qu'il  leur  aefté  affez  monftrépar  cela,  que  le  feruice  du  Sabbath 
n'ert  point  violé  par  ceuures  Diuines.  Et  combien  que  Chrift  accommode  l'exemple  de  la  Circonci- 
fion à  la  prefente  matière,  toutesfois  il  vfc  tout  foudain  de  corredion,  quand  il  dit  queMoyfe  n'a 
point  efte  le  premier  miniftredela  Circoncifion.  Maisceluyeftoitaftezque  Moyfequi  eftoit  fi  ri- 
goureux exadeur  du  Sabbath ,  auoit  toutesfois  commandé  de  circoncir  les  enfans  le  huitième  iour, 
voire  quand  il  fuft  aduenu  au  iour  du  Repos. 

24  Ne  tugeXjas félon  le  regard.  Apres  auoir  mis  fin  à  fa  defcnfe,il  vfe  aufsi  d'vne  aigre  reprehen- 
fion,de  ce  qu'eftans  tranfportez  de  peruerfes  aftedions,  ils  ne  iugent  pas  félon  la  caufe  &  le  faid.  Ils 
portoyent  vne  entière  reuerence  à  la  Circoncifion:  quandils  lafaifoyent  au  iour  du  Sabbath,ils  fça- 
uoyentbienquelaLoy  n'eftoit  point  violée  pour  cela  :&  ce  d'autant  que  les  ceuures  de  Dieu  s'ac- 
cordent tresbien  l'vne  auec  l'autre.  Pourquoy  n'en  difent-ils  autant  de  J'ceuure  de  Chrift ,  finon  que 
leurs  efprits  font  préoccupez  d'vn  tel  iugement  qu'ils  auoyent  conceu  de  fa  perfonne?  Pour  cefte  rai 
fon  le  iugement  ne  fera  Jamais  droit.s'il  n'eft  prononcé  félon  la  vérité  du  faid.  Car  aufsi  toft  que  les 
perfonnes  font  mifes  en  auant ,  on  dreffe  les  yeux  &  les  fens  fur  icelles ,  en  forte  que  la  vérité  s'efua- 
nouit  tout  foudain.  Or  comme  ainfifoit  que  cefte  admonition  doyue  auoir  heu  en  toutes  caufesSc 
affaires ,  elle  eft  encore  plus  neceffaire  quand  il  eft  queftion  de  la  dodrine  celefte.  Car  il  n'y  a  rien  à 
quoy  nous  foyons  plus  enclins,  que  d'eftrc  deftournez  d'icellepar  la  haine  ou  contemnement  des 
hommes. 

25  Aucuns  donc  de  lerufalem  difoyent ,  N'cfl-ce  pas  ccfluy-ci  qu'ils  cerclient 
à  faire  mourir? 

26  Et  voyci  il  parle  franchcment,&  fî  ne  luy  difcnt  rien .  Les  Gouuerneurs  au- 
royent-ils  bien  cognu  de  faid  qu  il  eft  véritablement  le  Chrift? 

27  Or  nous  fçauos  bien  d  ou  eft  ceftuy-ci:mais  quand  le  Chrift  viendra ,  nul  ne 
fçaura  d'où  il  eft. 

28  lefus  donc  crioit  au  Temple,^nfeignant  &  difant ,  Et  vous  me  cognoiflez,  & 
fçauez  d'où  ie  fuis:&ne  fuis  point  venu  de  par  moy-mefme,mais  celuy  qui  m'a  en 
uoyc  eft  veritable,Iequel  vous  ne  cognoiffez  point. 

29  Mais  ie  le  cognoy.xar  ie  fuis  de  luy,&  ceftuy-la  m'a  cnuoyc. 

50    Adonc  ils  tafchoy  ent  à  le  prendr  e:mais  nul  ne  mit  [ç%  mams  fur  luy ,  car  fo^ 
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heure  n  eftoit  pas  encores  venue. 

25  uiucmsdonedelerufétUm.  A  fçauoircenxaufquels  lesembufchesdes  Sacrificateurs eftoyent 
defcouuertes,  &  qui  fçauoy  eut  bien  combien  lefus  Chrift  eftoit  liay.  Car(comme  il  a  cfte  veu  ci  def- 
fus)le  commun  populaire  cftimoit  cela  co-mmc  vn  fonge,ou  vne  refuerie. Ceux-ci  donc  qui  fçauoy-éc 
bien  de  quelle  haine  mortelle  eftoyent  embrafcz  les  prmcipaux  de  leur  nation  enuers  Chrift,ne  s'ef- 
baiflent  point  fans  caufe.voyans  que  les  autres  ne  difoycnt  mot  de  ce  que  Chrift  non  feulement  con- 
uerfoit  apertemeiit  au  Temple ,  mais  aufsi  y  prefchoit  franchement.  Mais  ils  errent  en  ceci,  qu'en  ce 
miracle  totalement  Diuin,iJs  ne  côfiderent  pointla  prouidence  de  Dieu.  C'cft  la  façon  des  gens  char 
nelSjtoutes  fois  &  quantes  qu'ils  regardent  vne  œuure  de  Dieu  non  accouftumee,  vray  eft  qu'ils  s'ef 
mcrueillent  :  cependant  toutesfois  il  ne  leur  vient  aucunement  en  fantafie  de  confiderer  la  vertu  ou 
puiffance  de  Dieu.Maisc'eft  à  nous  de  conliderer  plus  prudemment  les  ceuures  de  Dieu:&principa 
lement  quand  les  mefchans  en  machinant  tout  ce  qu'ils  peuuent,n'empefchent  point  toutesfois  le 
cours  de  l'Euangile  comme  ils  voudroyent,il  nous  faut  conclurre  pour  certain  que  leurs  esforts  font 
iiiutiles,pource  que  Dien  a  oppofé  fa  main  pour  les  efcarter  çà  &  là. 

27     Mais  mus  fçauons  bien.    Nous  voyons  ici  non  feulement  combien  eft  grand  l'aucuglement 
des  hommes,quand  il  faut  iuger  des  chofes  Diuines,  mais  aufsi  ce  vice  leur  eftre  comme  naturel,que 
ils  font  fortingenieux  àfe  forger  à  eux-mcfmesdes  empefchemens  qui  les  gardent  deparucnir  à  la 
cognoiflanccdeDieu.Vrayeftquebienfouuentiladuientdesfcandalesparl'aftucedeSatanjpar  Icf 
quels  plufieurs  fe  deftournent  de  Chrift,mais  encore  que  la  voye  fuft  plaine  &  vnie,  fi  cfl:-ce  que  cha- 
cun fefôrgeroitvnfcandale.  Tandis  que  les  Gouuerneurs  principaux  euffentefté  aliénez  de  Chrift, 
il  n'euft  falu  que  leur  incrédulité  pour  empefcher  cefte  tourbe:  mais  ores  que  ceft  empefchemét  leur' 
eft  ofté,  ilsfe  forgent  vne  nouuelle  occafion,à  fin  qu'ils  ne  vienent  à  la  foy.  Et  mefmes,combien  qu'il 
y  euft  raifon  en  ceci,  qu'ils  deuoyent  eftre  efmeus  par  l'exemple  des  Gouuerneurs ,  ncantmoins  tant 
s'enfaut  qu'ils  fuyuent  ce  qui  eft  bon  &  droit,qu'ils  s'achoppent  au  premier  pas.  Voyla  commet  les 
hommes  qui  auoyent  bien  commencé ,  ont  accouftumé  de  perdre  courage  &  défaillir ,  fi  le  Seigneur 
ne  conduit  leurs  pas  iufques  à  la  fin.  Au  refte,  l'argument  par  lequel  ils  s'empefchent,eft  tel,Q£e  les 
Prophetesontteftifié  que  l'origine  du  Mcfsiasferoitincognue.  Ornous f^aHons,à\itm.-\\s-id' oHieftHj 
et  efl  vem:&c  pourtant  il  ne  faut  pouit  que  nous  le  tenions  pour  le  Chnft.Nous  fommcs  admoneftez 
par  céci,quelle  pefte  c'eft  de  defchirer  les  Efcritures,&  mefme  Chrift,  en  forte  qu'il  ne  foit  tenu  que 
pour  la  moitié  de  foy.  Dieu  auoit  promis  que  le  Libérateur  fortiroit  de  la  femence  de  Dauid.  Or  il 
s'attribue  fouuent  ceft  office  comme  propre  à  luy  feul.  Il  a  donc  neceflairement  falu  que  Dieu  ait  e- 
ft  é  manifefté  en  chair,  à  fin  qu'il  fuft  Rédempteur  de  fon  Eglife.  Ainfi  le  Prophète  Michee  marque  le 
lieu  ou  le  Chrift  deuoit  naiftre ,  Vn  Prince  fortira  de  toy,  dit- il,  o  Beth-lehem,  qui  gouuernera  mon 
peuple.Michee  5.  a. 2. Mais  incontinent  après  il  parle  d'vne  autreiflue  bien  plus  haute  &  excellente:  & 
pourtant  il  dit  qh'elle  fera  cachée  &  fecrete.  Mais  ces  poures  gés  ne  regardansen  lefus  Chrift  finô  ce 
qui  eftoit  expofc  à  mefpris,  font  cefte  folle  confequcce,  quecen'eft  pasluyq  auoit  efté  promis.  Ap- 
prenons donc  à  regarder  tellement  Chrift  abieâ:&  humilié  en  chair,que  cefte  abieftion,  qui  eft  mef- 
prifee  par  les  mefchans  &  repprouHe2,nous  elleue  iufques  à  fa  gloire  celefte.Par  ce  moyen  Beth-lehé 
ou  il  deuoit  naiftre  homme ,  nous  fera  comme  vne  porte  ouuerte ,  par  laquelle  nous  pourrons  auoir 
entrée  iufques  au  Dieu  éternel. 

28  lejîis  donc  crioit  m  Temple,&c.  Il  fc  courrouCe  aigrement  contre  leur  temeritc,pource  que  fe 
plaifans  arrogammentenvne  faufle  opinion,  ils  febanniflbyent  de  lacognoifl'ance  de  vérité.  Com- 
me s'il  difoit,Vouscognoifléz  toutes  chofes,  &  cependant  vous  ne  fçauez  rien.  Etdefaifl-,  iln'ya 
point  de  pefte  plus  dangereufe  que  quand  leshommes  font  enyurez  de  la  confiance  de  fi  peu  defça- 
uoir  qu'ils  ont,  en  fortequ'ilsreiettenthardimenttoutcequieftcontraireàleurfens.  Il  parlepari- 
ronie,quand  il  àiz,Fous  me  eognoijfe'Xj>icn,&fçaHe\d'ou  lefws.  Et  t!efms^i?it  venu  de  moy.  Il  oppo- 
fé i  leur  opinion  fauflement  conceué  ce  qui  eit  vray,comme  s'il  difbit.  Cependant  que  vous  auez  les 
yeux  fichez  en  terrc,il  vous  femble  que  vos  yeux  me  voyent  tout  entier,&  pourtant  vous  me  mefpri 
fez  comme  vn  homme  de  nulle  eftime  &  incognu  :  mais  Dieu  rendra  tcfmoignage  que  ie  fuis  venu  du 
ciel.  Parquoy  ia  foie  que  vous  me  reiettiez,  toutesfois  Dieu  me  recognoiftra  vrayement  pour  fien  JI 
appelle  Dieu /^fm^ï^/^r,  en  ce  mefme  fens  que  faindPauirappelleFidele,2.Timoth.2,Si  nousfom- 
mes  incrédules,  dic-il,  il  demeure  fidele,&  ne  fepeut  renier  foy-mefme.  Car  voycià  quel  but  il  tend. 
Que  le  monde  s'esforcc  tant  qu'il  pourra  à  renuerfer  rEuangile,ncantmoins  rien  ne  diminuera  de  fa 
vc!  it  é:que  les  mefchans  tafchent  à  arracher  &  ofter  à  Chrilf  tout  ce  qu'ils  pourront,toutesfois  il  de- 
meurera en  fon  entier,  d'autant  que  la  vérité  de  Dieu  demeure  toufiours  ferme  &femblableà  foy- 
mefme. Chrift  fe  voit  mefprifentant  s'en  faut  qu'il  quitte  la  place,quepluftoIf  il  repouflè  hardiment 
l'arrogance  furieufe  de  ceuxqui  ne  leprifoyent  nullement.il  faut  que  tous  fidèles  foyent  garnis  d'vne 
conftante  hardiefle&  magnanimité  héroïque.  Et  qui  plus  eft,  noftre  foy  ne  fera iamaisitablene fer- 
me,fi  elle  ne  fe  mocque  de  la  fierté  importune  des  mefchans  &  reprouuez ,  quand  ils  s'efleuent  con- 
tre Chrift.  Et  fiir  tout  il  faut  que  les  Doâeurs  fidèles  munis  de  cefte  aide,  perfeuercnt  à  maintenir  la 
pure  doétnnc,  voire  quand  tout  le  monde  refifteroit  à  l'encontre.  Ainfi  leremie  appelle  Dieu  à  ga- 
rent, quand  on  l'accufoit  comme  abufeur:  Seigneur,dit-il,  fi  i'ay  efte  deceu,c'eft  toy  qui  m'as  deceu, 
leremie  lo.b.y.Ainii  Ifaie  accablé  de  touscoftez  de  calomnies  &  opprobres,a  fon  recours  à  ce  refu- 
ge. 
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jje.qu'il  aura  Dieu  pour  approbateur  de  fa  caufe,  Ifaie  jad.iS.  Scmblablcment  fainâ  PauI(i.Corin. 
4.a,5)eftaiit  opprimé  de  iugcmcnsiiiiques,appc]Ie  au  iour  du  SeigneHr:&  luy  efl  alT. 2  d'auoir  vn  feul 
I)ieu  pour  l'oppofer  à  tout  le  monde,  quoy  qu'il  bruye  ou  s'efcarmouche  contrcliiy.  Leaucl  vous  ne 
€og:m[feK\>onit.  Il  (igniHe  que  ce  n'cft  pas  de  merueiile  s'il  n'eft  point  cognu  des  luifi ,  d 'autant  qu'ils 
ne  cognoiilent  point  Dieu. Car  celt-ci  le  conimencemét  d'ertre  fage,à  fçauoir  de  regarder  en  Dieu. 
Qii.and  il  dit  qu'il  cognttH  Dtcu,  il  ligniheque  ce  n'eft  point  par  témérité  qu'il  s'efleuc  à  vne  fi  grande 
alleurance.  Et  il  nous  admoneftc  par  fou  exemple ,  qu'il  ne  nous  faut  point  mettre  legcrcmét  le  nom 
de  Dieu  en  auant,  pour  nous  gloritier  de  l 'auoir  pour  patron  &  dcfeufeur  de  noftre  caufe.  Car  il  y  eti 
a  plulicurs  qui  ne  font  que  par  trop  hardis  à  fe  vanter  de  l'authorité  de  Dieu.  Et  qui  plus  eft,  il  n'y  a 
rien  plus  prompt  neplus  courageuxà  reietter  les  iugemensde  tous  hommes,  que  ces  gens  phreneti 
ques.qui  vendent  leurs  inuentious  pour  oracles  de  Dieu.  Mais  nous  fommes  en  feignez  par  ces  paro 
lesde  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  qu'il  nous  faut  fur  tout  donner  garde  dételle  confiance  vaine  ôc 
enilee  ;  &  que  lors  que  la  vérité  de  Dieu  nouSeft  bien  cognue ,  il  nous  faut  conftamment  refifteraux 
hommes. Or  celuy  qui  eft  certain  en  fa  coufcience  que  Dieu  eft  de  fon  coftc,  il  ne  faut  point  qu'il  crai 
gne  qu'on  le  blafme  d'arrogance,voire  en  fouliant  aux  pieds  toute  la  hautefle  de  ce  monde. 

29  Cariefnts  dcluy,&c.  Aucuns  diftinguent  tellement  ces  deux  membres,  qu'ils  rapportent  Iç- 
premier  à  l'eiîence  Diuine  de  Chrift,  &  le  fécond  à  l'office  qui  luy  a  efte  eniointe  de  fon  Père,  en  pre- 
nant noftre  chair  &  nature  humaine.  O  r  Combien  que  ie  n'ofe  reietter  cefte  diftin  étion,tou tesfois  ie 
ne  fçay  fi  Chrift  a  voulu  parler  fi  fubtilement.  leconfefte  bien  qu'on  peut  recueillir  de  ceci  l'iflue  car 
lefte  de  Chrift:nonobftant  ce  neferoit  point  vne aflezfermeprobationde  fa  Diuinité étemelle  con- 
tre les  Arriens. 

30  Alorj  ils tafthoyent  à Ufrendre.&t.  Us  n'auoyent  point  faute  de  mauuaife  volonté  pour  luy 
nuire,&  mefme  l'eftet  y  eftoit,  &  le  pouuoir  de  ce  faire.  Comment  donc  fe  fait  cela  qu'en  vne  ardeur 
fibouillanteilsfoyentengourdiscommes'ilsauoyent  pieds  &  mains liezV  L'Euangelifte  refpond, 
fource  que  r  heure  de  lefusChri/inefioit  eneore  venue.  Par  celail  monftre  q  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift 
a  eue  muni  de  l'aide  &  procedion  de  Dieu  contre  leurs  violences  &  irapetuofitez  furicufes:&  quant 
&  quât  il  vient  au  deuât  du  fcandale  de  la  cioix.Caril  ne  faut  point  que  nous  foyons  ttoubJez,  quâd 
nous  oyons  que  lefus  Chrift  a  efte  tiré  à  la  mort.non  pointa  l'appétit  des  homes,  maispource  qu'ii 
eftoit  deftiiié  à  vn  tel  facriricc  par  le  décret  &  ordônance  du  Pcrc.  Or  il  nous  faut  recueillir  de  ceci  v- 
ncdodrine  générale:  car  quelque  chofe  que  nous  viuiôs  au  iour  la  iournee,nonobftant  l'heure  de  la 
niort.eft  coaftituec  à  vn  chacun  douant  Dieu.  Ceci  eft  bien  difficile  à  croire,  que  combien  que  nous 
foyons  fubiets  à  tant  de  cas  fortuits,expofcz  à  tant  de  nuifances  &  embufchcs,tant  des  hommes  que 
4es  beftcs,&  afsicgez  de  tant  de  maladies:  neantmoins  nous  fommes  hors  d-e  tous  dangers,iufques  à 
ce  que  Dieu  nous  vueille  appeler:mais  il  faut  batailler  contre  noftre  propre  desfiance.Et  première- 
ment, il  faut  rerenir  cefte  doctrine  ;  puis  après  nous  deuons  regarder  la  fin  &  le  but  auquel  il  tend,  à- 
fçauoir  qu'vn  chacun  de  nous  ayât  remis  toutes  fes  folicitudes  en  Dieu,ferue  à  fa  vocation,&  ne  foie 
deftourné  pour  aucune  crainte  défaire  fon  office.  Toutesfoisquenul  n'outrepaflefeslimites:carla 
confiance  de  laprouidence  de  Dieu  ne  nous  doit  fairepafler  plus  outre  que  Juy-meûne nous  com- 
mande. 

31  Et  plufieurs  de  la  multitude  crcurcnt  en  luy:  &  difoyçnt.  Quand  le  Chrift  fe- 
ra venu,fera-ii  plus  de  lignes  que  ceftuy-ci  n'a  fait? 

32  Les  Pharifiens  ouïrent  la  multitude  murmurant  ces  chofes  de  luy  :  le£quels 
Pharifiens  auec  les  principaux  Sacrificateurs  cnuoyerent  des  officiers  pour  le 
prendre. 

35  lefus  donc  leur  dit ,  le  fuis  encore  pour  vn  peu  de  temps  aucc  vous,  puis  ic 
m'en  vay  à  celuy  qui  m'a  enuoyé. 

34.  Vous  me  cercherez,&  ne'me'trouucrez  point:&  là  ou  ic  feray.vous  nV  pou 
uez  venir. 

35  Dont  les  luifs  dirent  entr'eux ,  Ou  doit  aller  ceftuy-ci ,  que  nous  nclctrou- 
uerons  point?Doit-il  aller  vers  ceux  qui  font  efpars  entre  les  Grecs,  &  cnfeigner  les 
Grecs? 

5^  Qiiel  efl:  ce  propos  qu'il  a  dit,  Vous  me  cerchcrez,&  ne'me'trouucrez  point: 
&  là  ou  ie  feray,vous  n'y  pouuez  venir. 

,  31  Or  plufieurs  de  UmH!titude,&c.  IlpouuoitfcmblerqueChrifteuftprefchéà  gensfourds&du 
tout  obftiuez:  to  Jtesfois  l'Euangelifte  dit  que  quelque  fruift  s'en  eft  enfuyui.  Et  pourtant  combien 
que  les  vus  murmurent,les  autres  fe  mocquent,&  le«  autres  C4lomnient,&  que  plufieurs  diflenfions 
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fe  leucnt.neantmonslapredîcation  de  l'Euangile  ne  fera  point  inutile.  Parquoyîl  fautefpandre  la 
femence ,  &  attendre  en  patience,  iufquesà  ce  que  par  fuccefsion  de  temps  le  fruid  femanifefte.  Au 
furplus.ce  mot  de  CrwVfeft  ici  prinsimproprement.d'autant  qu'ils  dependoyent  plus  des  miracles, 
qu'irs  n'eRoyent  appuyez  fur  la  dodrinciô:  n'auoyent  encore  cefte  perfuafion,queleScigneur  lefus 
fiiil  le  Chrift.Maispource  qu'ils  eftoyentdifpofez  à  rercouter,&  fcrendoyent  dociles  poureftre  en 
feignez  de  luy.vne  telle  préparation  de  foy  eft  appelée  Foy.  Ce  donc  que  le  faind  Efprit  fait  vn  tel 
honneur  à  vne  û  petite  eftincelle  de  bonne  aft"eôion,nous  doit  donner  bon  courage,  à  ce  que  ne  dou- 
tions que  tant  peu  de  foy  que  nous  aurons,ne  foit  agreableà  Dieu. 

52  Les  Phanfiens.fS'c.  Il  appert  par  ceci  que  les  Pharilîcns  eftoyent  attentifs  à  toutes  occafions, 
comme  gens  mis  au  guet  pour  ne  permettre  point  queChriftfedonnaftà  cognoiftre.  En  premier 
lieu  TEuangelifté  ne  nomme  que  les  Pharificns:  puis  après  il  leur  adioint  ks  Sacrificateurs,  defquels 
les  Pharifiens  faifoyent  vne  partie.  Il  ne  faut  douter  que  comme  ils  vouloyent  eflre  reputez  les  plus 
^rans  zélateurs  de  la  Loy ,  aufsi  ils  ne  fe  foyent  oppofez  plus  aigrement  à  Chrift  :  mais  pource  qu'ils 
n'eQoyent  pas  euxfeuls  alTez  forts  pour  opprimer  Chrift,  ils  ont  remis  l'affaire  à  tout  l'ordre  des 
Sacrificateurs.  Ainfi  ceux  qui  autrement  difcordoyent  entr'eux,  font  maintenant  d'vn  commun  ac- 
cord pout  confpirer  fous  la  côduite  du  diablcjà  l'encontre  de  Chrift.  Au  demcurant.veu  que  lesPha 
rifiens  ont  eftc  li  ardens  &  fi  diligensà  maintenir  leur  tyrannie,  &  l'eûat  corrompu  de  l'Eglife,  com- 
bien au  pris  deurions-nous  eftre  cfchauffez  à  maintenir  le  Royaume  denoftre  Seigneur lefusîLcs  Pa- 
piftesne font pasmoinsbruflans& enragez auiourdhuy, ne moinsefmeus pour cftcindre  laclairté 
de  TEuar.gilexependâtc'eft vne trc{mauuaifechofe*que pour lemoins leur exemplcn'aiguife  point 
nos  affeâiops,  à  ce  que  de  plus  grand  courage  noustrauaillonsà  défendre  &  maintenir  la  vraycSc 
fainôedoétrine. 

33  îefuisvn  bienpeudetemps.&c.  Aucuns  penfent  que  le  Seigneur  lefus  Chrift  adrefle  ce  propos  à 
la  compagnie  du  peuple  qui  eltoit  là  prefcnt  :les  autres  que  c'eltoit  aux  officiers  qui  auoyent  efte  en 
tioyez  pour  prendre  Chi  ift:mais  de  ma  part,  ie  ne  doute  point  q  Chrift  ne  s'adreflc  particuliereméc 
à  fes  enncmis,qui  auoyent  prins  côfeil  de  ledeftruire:  car  il  fe  mocque  de  leurs  esforts,d'autant  que 
ils  ne  gaigncnt  rien  de  machiner  tout  ce  qu'ils  voudront ,  iufques  à  ce-que  le  temps  ordonné  par  fon 
Perc  foit  venu.  Et  cependant  il  leur  reproche  leur  obftination,  de  ce  que  non  feulement  ils  reiettent 
la  grâce  q.  leureftoitofifertejmaisaufsiluy  refiftent  furieufemét.Etquant&quantillesmenacfequc 
elle  leur  fcrabicn  toft  oftee.QMand  il  ait  Je fiàt  auec  vous,  il  taxe  leur  ingratitude^  que  combien  qu'il 
leur  fuft  donné  du  Pere,combien  qu'il  fuft  defcendu  à  eux  de  la  gloire  celefte,  combien  que  les  appe- 
lant familièrement  à  foy  >  il  ne  defiraft  rien  mieux  que  de  leur  aisiûer ,  nonobfl  ant  il  y  en  auoit  bien 
peu  quilereceuffent.  Quandil  àit,Efieoire vnhienfeu  detemps,i\mi>l\tc que  Dieu  ne fouffrirapas  Ion 
gueriient  que  fa  grâce  foit  exppfee  à  vnfi  vilein  mefpris.  Cepédant  toutesfois  il  fignific  que  fa  vie  ne 
la  rnort  ne  font  point  fubietes  à  leur  appetit.mais  que  fon  Père  luy  a  limité  vn  temps,  lequel  il  faut 
neceiîaii  ement  qu'il  foit  accompli.  Puis  ié  m'en  -v^y  k  celuy  ^uirna  emoyé  II  teftifie  par  ces  paroles, 
qu'il  ne  fera  point  efteint  par  la  mort:mais  pluftoft  quand  ii  lera  defpoi.iilé  de  fon  corps  mortel.il  fe 
ra  déclaré  eftre FilsdeDieu  par  le  tiiomphemagnifique  de  farefurreft.oir.  comme  s'il difoit,  Faites 
toutceque  vous  pourrez,toutesfois  vous  ne  pourrez  iamais  faire  ni  empefchcr  quemô  Perc  ne  itid 
reçoyue  en  fa  gloire  celefte,quandie  me  fcray  acquitté  de  l'ambafladc  qu'il  m'a  commife.  Ainfi  donc 
non  feulement  iedemeureray  en  mon  entier  après  ma  raort:mais  aufsi  vne  côdition  beaucoup  plus 
excellente  m  "eft  lorSappreftecAu  i:cfte,nousdeuoris  recueillir  de  ceci  vne  admonition  generale:car 
toutes  fois&quantesquc  Chrift  nous  apelleà  l'efperancede  falutpar  la  prédication  del'Euangile, 
i I  nouseft  preient.Et  ce  n'eft  point  fans  caufe  que  la  predicatiô  de  1  Euangile  eft  appelée  defcente  du 
Fih  de  Dieu  à  nous  ,Epheficns  2.d.i7.  Si  nous  empongnons  fa  main  laquelleil  nous  tend,  il  nous  mè- 
nera au  Père ,  &  tandis  qu'il  nous  faudra  eftrc'cftranger  s  en  ce  monde,  non  feulement  il  fe  monftrera 
cftre bien  prochaindcnous,mais  aufsi  il  habiterapcrpetuellement  en  nous.  Que  fi  nous  defdaignôs 
fa  prefence,  rien  de  tout  ce  qui  eft  en  luy  ne  pourra  diminuer:  mais  fe  partant  de  nouS,il  nous  lailfera 
du  tout  aliciiez  de  Dieu  &  de  la  rie. 

34  y  oHsme  cerchere\&  ne  me,&c.  l'sccrchoyent  Chrift  pour  le  hîettrcàmort.  Mais  Chrift  fait 
allufion  en  la  fignification ambiguë  de  ce  mot  Cercher:  car  ilsle  deuoyct  cercher  bien  toft  a^rcs  d'r- 
neautre  façon,à  fçauoir  à  tin  qu'ils  trouuaflent  quelque  remède  ou  foulagement  en  leurs  affaires  mi 
ferables  &  defefpcrees. Comme  s'il  difoit,  Ma  prefence  qui  ne  vous  dureraguercs,  vous  eft  à  prefent 
fafcheufe  &  intolerable:mais  il  aduicndra  bien  toft  que  vousme  ccrchercz,&  ce  fera  en  vain,d'autât 
qu'eftant  cflongné  de  vo»s,non  fculetneht  de  corps ,  mais  aufsi  de  vertu  ,  ie  regarderay  voftre  ruine 
du  ciel.  Mais  on  peut  ici  faire  vne  queftion,  Quelle  eftoit  cefte  façon  de  cercher  Chrift^veu  qu'il  ap- 
pert aifez  que  Chrift  parle  des  reprouuez,qui  le  font  monftrez  iufquà  l'extrémité  obftinez  à  reietter 
l'Euangile.  Aucuns  rapportent  ceci  à  la  doctrine ,  d'autant  que  les  luifs  en  fuyuant  follenient  la  iufti- 
ce  des  ccuures,n'ont  point  obtenu  ce  qu'ils  vouloyent.il  y  en  a  plufieurs  qui  l'expofent  de  la  perfon 
ne  du  Mefsias.que  les  luifs  eftans  réduits  à  necefsité  extrême,  ont  reclamé  en  vain  l'aide  du  Rédem- 
pteur. Mais  quant  à  moy,  i'expofe  ceci  Amplement  des  gemiflemens  des  mefchans  pleins  de  fouci  & 
de  chagrin,lefquels  regardent  aucunement  en  Dieu,  quand  la  necefsité  lesy  conttaintjitiaislors  mef 
me  qu 'ils  le  cerchent ,  ils  ne  le  cerchent  point:  car  leur  incrédulité  &  obftination  les  empefche  d'ap- 
procher de  Dieu,  comme  s'ils  auoyent  les  cœurs  fermez.  Ilsvoudroyent  bien  que  Dieu  leur  afsiftaft, 

&  qu'il 
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Se  qu'il  leur  fuft  libérateur,  mais  ils  fc  ferment  le  chemin  par  l'inlpenîtcnce  &  opiiiiaftrcté  endurcie 
de  leur  cœur.Nous  auons  de  ceci  vn  fort  bel  exemple  en  Efau ,  lequel  à  caufe  que  fa  primogeniturfe 
luy  auoitefteoftec,  non  feulement  cft  abatude  trifteflc,mais  murmurant  &  grinçant  les  dents, fe 
desbordeiufquesàvneindignationdefpite&furieufe,Genefe27.f.38,  &  Hebrieux  ii.d.i7:maisce- 
pciidant  il  eft  fi  loin  de  ccrcher  le  droit  chemin  delà  benedidion,que  lors  mefmes  il  s  en  rêd  du  tout 
indigne  quand  il  la  cerche.Voyla  comment  Dieu  aaccouftumé  de  punir  le  mefpris  de  fa  grâce  es  re» 
prouuez,à  fin  qu'eftansaffligez  de  griefuespunitions,ou  oppreflez  du  fentimcnt  de  leur  mifcre,  ou 
d'autresangoiires,ilsfepleignent,ils  crient  &felamentenf,toutesfois  ils  ne  gaignent  rien  pour  tout 
cela  :  car  eftans  toullours  femblables  à  eux-mefmes ,  ils  nourriflent  dedans  leurs  cœurs  vnc  telle  fe- 
lonnie  qu'ils faifoyent  auparauant,& ne vienent  point  iufques  à Dieu:mais  pluftoft  ils  voudroyent 
qu'il  fulî:  changé,puis  qu'ils  ne  le  peuuent  abolir.  Apprenons  par  ceci  de  recueillir  de  bonne  heure 
noftre  Seigneur  Iefus,quand  il  fe  monflre  comme  prefent  à  nous ,  à  fin  que  l'occafion  de  iouyr  de  luy 
ne  nous  cfchappe.  Car  ii  nous  attendons  que  la  porte  foit  vne  fois  fermée ,  nous  ne  gaignerons  riea 
puis  après  de  tafcher  à  entrer. Ccrchcz  le  Seigneur  tandis  qu'on  le  peut  trouuer,  inuoquez-le  quand 
il  eft  pres,dit  Ifaie  jj.b.  (5.11  nous  faut  donc  aller  au  deuant  de  Dieu  de  bonne  hcure,cependant  que  le 
temp  s  de  fon  bon  plaifir  dure:comme  luy-mefme  dit  au  chapitre  49  c.'S.Car  nous  ne  Içauons  côbieu 
de  temps  Dieu  foutfrira  noftre  lafcheté.En  ces  mots,i.^  ou  iejùis  vom  ne  poHnel^enir,  il  vfe  du  temps 
picfent  pour  le  futur. 

35  Ou  doit  aller  ceJÎHy  et}  L'Euangelifte  a  adioufté  ceci  tout  expres,pourmonftrer  combien  la 
ftupidite  du  peuple  eftoit  grande.  Voyla  comment  les  infidèles  non  feulement  font  fourdsàouirlà 
àoth  ine  deDieu,mais  aufsi  lailfent  pafler  des  menaces  horribles,en  fe  mocquant,côme  s'ils  oyoyéc 
raconter  vne fable.Chrift  auoit  nommément  parlé  de  fon  Pere.mais  eux  ont  le  mufeau  fiché  en  ter- 
re,&  se  penfent  à  autre  chofe,finon  à  quelque  département  pour  aller  en  régions  loinraines.il  eft  af 
fez  notoire  que  les  luifs  par  le  nom  de  Grece,fignihent  les  nations  d'outre  mer  :  toutesfois  ils  n'en- 
tendent pas  que  Chrift  voife  auxgens  incirconcis,mais  aux  luifs  qui  eftoy  ent  efpars  en  diuerfes  cô- 
trees.CarcemotdeZ)</^tf>y;«;7,neconuiendroit  point  à  ceux  qui  font  natifs  du  lieu  ou  ils  font  leur 
rcfidence  &  demeure:mais  il  conuient  fort  bien  aux  luifs  qui  eftoyent  fugitifs  &  bannis  de  leur  pays. 
C'eft  aufsi  comme  faindPierre  a  infcrit  fa  première  Epiftre ,  Aux  eftrangers  qui  eftes  efpars  en  Pon- 
te,en  Galat  ie,&c.Et  fainft  laques  faluë  les  douze  Lignées  qui  font  efparfes.Laquelle façon  de  parler 
eft  prinfe  de  Moyle  &  des  Prophetes,Voyci  donc  quel  eft  le  fens  des  paroles,  Ceftuy-ci  ne  panera-il 
point  la  mer,pourfetranfporter  vers  les  luifs  qui  habitent  en  quelque  monde  à  nous  incognu?  Ilfe 
peut  faire  qu  ils  fe  font  voulu  ainfi  gabber  de  Chrift,Si  ceftuy-cieft  le  Mefsias,  à  fçauoir  s'il  plantera 
îeliegedefon  Royaume  en  Grèce,  veu  que  Dieu  luy  a  afsignéla  terre  de  Chanaanpour  fa  propre 
habitationiToutcsfois  quelque  chofe  qu'il  y  ait,nous  voyons  que  I  aduertiflemcnt  feuere  de  Cluift 
ne  les  a  nullement  efmeus. 

37    Or  en  la  dernière  *&"*  grande  iourncc  de  la  fefte ,  Icfus  fc  trouua  là ,  criant  &  UM.}y?.$6 
dilantjSi  quelqu'vn  afoif-'viene  à  moy,&  boyue, 

28    Qui  croit  en  moy,comme  dit  i'Efcriturejfleuues  d'eau  viue  coulerôt  de  fon  ^°''  ^  s^*- 
ventre. 

^^  (Ordifoit-ilceladel'Efpritquedeuoyentreceuoirceuxcjui  croiroyent  en 
luyxar  lefaintl  Efprit  n  eftoit  point  encore  'donnc',pource  que  lefus  n'eftoit  point 
encore  glorifie.) 

57  Or  en  la  dernière  &i.  grandi  tournée  delà  jkfle  ,&c.  Il  nous  faut  ici  noter  en  premier  lieu,  que 
Chrift  n'a  point  efte  eftonne  de  quelques  embufches  ou  machinations  que  fes  ennemis  luy  ayent  peu 
faire,pour  defifter  de  fon  office:mais  pluftoft  le  courage  luy  eft  creu  auec  les  dangers ,  pour  perfeue- 
rer  tant  plus  conftamment.  La  circonftance  du  temps,  la  liberté  décrier,  &  la  grande  aflemblee  du 
peuple,rendenttefmoignage  de  cela:d'autât  qu'il  fçauoit  bien  que  les  mains  eftoyét  de  toutes  parts 
tendues  fur  luy  pour  l'empongncncar  il  eft  bien  vray-femblablc  que  les  officiers  eftoyét  alors  prefts 
d"executerlcurcommifsion.Dauantage,ilnousfautnoterqueriennera  rendu  fermecontre  les  ef- 
forts fi  impétueux ,  que  la  feule  aide  de  Dieu.  Car  quelleautre  raifon  pourroit-on  alléguer,  pour- 
quoy  Chriit  ait  prefché  au  milieu  du  Temple,fur  lequel  fes  ennemis  regnoyent  paifiblcmét,&  après 
qu'iceux  eurent  dreflévne  bande  d  officiers,  veu  mefmeque  cela  s'eftfaitenla  dernière  &  grande 
iournce  de  la  folennité,finon  que  Dieu  reprima  leur  rage?  Toutesfois  ceci  nous  eft  grandement  yti- 
le,que  l'Euangelifte  introduit  lefus  criant  à  pleine  bouche,^«f /<>>«  «•<•«*•  ^«/ o;?ry3«/,t/«>«f;?/ i /«y  ••  car 
nous  recueillons  de  ceci,que  cefte  ftmonce  n'eft  pas  faite  en  l'aureille  ou  voix  baffe,  ne  feulement  à 
vn  ou  à  deux,mais  que  cefte  doiSrine  eft  tellement  publiée  à  tous  engeneral,que  nul  ne  la  peut  igno- 
rer ,  finon  ceux  qui  de  leur  propre  gré  s'eftoupent  les  aureilles ,  &  ne  veulent  receuoir  cefte  clameur 
haute  &  claire.  Staucunafoif.  Par  ce  membre  il  exhorte  tous  en  gênerai, àparticiper  de  fesbiens, 
pourueuquefcntansou  cognoiflans  leur  propre  indigence,  ils  défirent  deftrefecourus.  Car  il  cil 
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bien  certain  que  nous  fomines  tous  fouffreteux  &  vuides  de  tous  biés'.mais  il  s'en  faut  beaucoup  que 
tous  Ibyent  incitez  parle  fentinient  deleur  mifere.à  cercher  le  remède.  Ainii  il  aduient  qu'il  y  en  a 
plulieurs  qui  ne  bougent  point,&  fe  lailVent  là  aflecher  &  défaillir  miferablcment  :  mefme  plulieurs 
font vuides,qui pour  celancfont point cfmeusjiufquesàceque  l'EfpritdeDieuait  par  fonfeuem- 
brafé  la  faim  &  la  foif  en  leurs  cœurs.  Parquoy  ceft  ofHce  appartient  au  S.  Efprit ,  de  faire  que  nous 
appetions  fagracc.  Mais  quant  au  prefent  pa(fage,il  faut  entendre  en  premier  lieu,  que  Chrifl:  n'ap- 
pelle pour  obtenir  les  richefles  &  grâces  du  S.Efprit,iinon  ceux  qui  font  embrafez  du  delir  &  zèle  d'i- 
ce]les:carnous  fçauonsque  letormcnt  de  lafoif  eft  fort  afpre&  véhément ,  en  forte  que  mefmes  les 
plus  robufteSjSc  les  plus  forts  à  endurertrauaux,defaillent  de  grand'  foif.  Et  toutcsfois  noftre  Sei- 
gneur lefus  inuite  pluftoft  ceux  qui  ont  foif,que  ceux  qui  font  affamez,à  fin  de  côtinuer  la  métapho- 
re ou  iimilitude ,  de  laquelle  il  vfera  ci  après  en  ces  deux  mots  d'Eau, Si.  de  Boire  :  à  fin  que  toutes  les 
parties  de  fon  propos  foyent  correfpondantes  l'vne  à  l'autre.  Et  ie  ne  doute  point  qu'il  ne  face  allu- 
fion  au  partage  d'Ifaie,ouil  eft  dit  au  chapitre  55.a.i,Vous  tousqui  auez  foif,venez  aux  eaux.Caril  a 
falu  necclVairement  que  ce  que  le  Prophète  attribue  là  à  Dieu,ait  efte  finalement  accompli  enChrift: 
comme  aufsi  ce  qui  eft  contenu  au  Cantiquedela  vierge  Marie,  Il  a  laifté  vuides  ceux  qui  eftoyent 
remplis  &  foulez  ;  en  fainft  Luc  chapitre  premier,e.55.  Et  pourtant  il  veut  que  nous  allions  droit  à 
luy:  comme  s'il  difoit ,  qu'il  eft  feul  fuffifant  pour  raflafier  la  foif  de  tous  hommes  :  &  tous  ceux  qui 
cerchent  ailleurs  tant  peu  que  ce  foit  de  foulagement,pour  remédier  à  leur  foif,s'abufent,&trauail- 
lenten  vain.  Etboyue.  Auec  l'exhortation  il  adiouftelapromelfcicar  combien  que  par  ce  mot  il 
incite  à  venir  boire,coutesfois  ceci  contient  vne  promeiîetcarChrift  protefte  de  foy,qu  il  n'eft  point 
vnecifternefeiche&tarie,ainsvne  fontaine  qui  ne  peut  eftre  efpuifee,&  qui  fournit  abondamment 
&  largement  à  boire  à  tousceux  qui  veulent  boire:dont  il  s'enfuit  que  fi  nous  luy  demandons  ce  qui 
nous  défaut, noftre  defir  ne  fera  point  fruftratoire. 

58  Qui  croit  enmoy,&c.  Il  monftre  ici  par  quel  moyen  on  vient  à  luy,à  fçauoir  qu'on  n'y  vient 
point  deb  pieds,mais  par foy.Et  pour  mieux  dire,Venir,n'eft  autre  chofe  que  croire.-moyenant  tou- 
tcsfois que  nous  donnions  telle  définition  à  ce  mot  de  Croire,comme  il  appartient,  ainli  qu'il  a  cfte 
dit  ci  deffus.  A  fçauoir  que  nous  croyons  en  Chrift,quand  nousle  receuons  tel  qu'il  fe  propofe  en  l'E- 
uaugilex'eft  à  dire,rempli  de  vertu,lageire,iuftice,pureté,vie,&  de  tous  les  dons  du  fainâtEfprit.  Au 
furplus,il  conferme  ici  plus  ouucrtement  &  pleinement  la  promeife,  de  laquelle  nous  auons  fait  n'a- 
gueresmcntion:car  il  monftre  qu'il  a  vne  pleine  abondance  plus  que  fuffifantepournousraffafier.il 
femble  bien  que  cefte  métaphore  ou  fimilitude  foit  allez  dure,quand  il  dit  ^Hefienucs  d'eau  viue  forti- 
ront  hors  du  ventre  des  fidèles  :  toutcsfois  le  fcns  n'eft  aucunement  douteux ,  à  fçauoir  que  ceux  qui 
croirontju'auront  iamais  faute  d'aucuns  biés  fpirituels.il  appelle  cefte  eau  VtueA^  laquelle  la  four- 
ce  ne  tarit  iamais,ains  coule  perpétuellement.  Quant  à  ce  qu'il  nomme  les  f/f«««c en  nombreplu- 
rielji'expofc  celapour  les  dons  diucrs  &  grâces  du  fainâ:  Efprit ,  qui  font  neceflaires  pour  la  vie  fpi- 
rituelle  de  rame.Brief,prome{fe  nous  eft  ici  faite  tant  de  la  perpétuité  des  dons  &  grâces  du  fainiS 
Efprit,que  de  l'abondance  d'icelles. Ce  qu'il  dit,Que  fleuuesfortiront  du  ventre  des  croyans,aucuns 
l'expofent  ainfi,Quâd  quelqu'vn  a  receu  le  faind  Efprit,il  fait  defcouler  vne  partie  de  fesgraces iuf» 
ques  aux  autres:comme  la  communication  doit  eftre  mutuelle  &  fraternelle  entre  nous.  Toutcsfois 
ce  fens  me  femble  plus  fimple,Que  quiconque  croira  en  Chrift  ,aura  vne  fource  de  vie  faillante:  com- 
me Chrift  difoit  ci  deffus  au  quatrième  chapitre,Qui  boira  de  cefte  eau,n'aura  iamais  foif  Car  com- 
me ainfi  foit  que  le  bruuage  ordinaire  n'eftanche  point  la  foif  que  pour  vn  peu  de  temps,  Chnft  dit 
que  nous  buuonsle  fainâ  Efprit  par  foy,qui  eft  fait  vne  fontaine  d'eau  faillante  en  vieeternelle.  Ce 
nonobftantil  ne  monftre  pas  que  les  fidcles  foyent  tellement  du  premier  iour  raflafiez  de  Chrift, 
que  puisapres  ils  n'en  ayent  plus  foif  ne  faim:m3is  pluftoft  la  iouiflance  de  Chrift  embrafevn  defir 
&  zèle  nouueau  d'iceluy  .Mais  voyci  le  fens,QjJe  le  faind  Efprit  eft  comme  vne  fontaine  viue  &  touf- 
iours  coulante  en  ceux  qui  croyent:  comme  aufsi  faind  Paul  teftifie  au  huitième  des  Romains, 
Que  l'Efprir  eft  vie  en  nous,combien  que  nous  portions  es  reliques  de  péché  la  matière  de  mort.  Et 
de  faifSjveu  qu'vn  chacun  eft  fait  participant  des  dons  &  grâces  du  faind  Efprit,felonlamefure  de  fa 
foy,iln'eft  pofsible  que  nous  en  ayons  durant  cefte  vie  vne  plénitude  entière  &  accomplie.  Nonob- 
ftant  les  fidèles  en  profitant  en  la  foy ,  afpirent  tellement  de  fois  à  autre  à  nouueaux  accroilfemens 
dufainâ:Efprit,quelespremicesdefquelsilsfontabruuez,leurfuffifent  pour  paruenirà  perpétui- 
té de  vie. Mais  aufsi  n  jus  fommes  admoneftez  par  ceci,combien  eft  petite  la  mefure  denoftre  foy, 
veu  qu'à  grand' peine  les  grâces  du  faind  Efprit  diftillent  cnnousgoutteàgoutte,lefquellesdefco.u 
leroyent  en  grande  abondance  comme  riuieres,  fi  nous  donnionstel  lieuàChrift  qu'il  appartient: 
c'eftàdire,lafoynousrendroit  capables  d'iceluy.  Commedtt  fEfcriture.  Aucuns  reftreignent 
ceci  au  membre  précèdent  :les  autres  à  ce  qui  s'enfuit.  De  ma  part,il  me  femble  qu'il  s'eftend  à  tout 
le  contenu  du  propos.  Auecce.Chrift  ne  dénote  point  ici(à  moniugement)  quelque  lieu  certain  de 
J'Efcriture:mais  il  prend  vntefmoignage  delà  dodrinecommunedes  Prophètes.  Cartoutesfois& 
quantes  que  le  Seigneur  promettant  grande  abondance  de  fon  Efprit,la  compare  à  des  eaux  viues,  il 
regarde  principalement  au  Royaume  de  Chrift, &  là  il  drcffe  &  guide  les  efprits  des  fidèles. Parquoy 
toutes  les  Prophéties  des  eaux  viues  ont  leur  accompliflément  en  Chriftjd'autant  que  luy  feul  nous 
aouuert&  dcfployé  les  threforsdeDieu,quinouseltoyent  cachez.  Pour  cefte  eau fe,Ies  grâces  du 
fainâ  Efprit  ont  efte  efpandues  fur  luy  en  grande  &  pleine  abondance  j  à  fin  que  nous  puifions  tous 
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de  Ta  plénitude.  Cenx  donc  que  Chrifl:  appelle  tant  doucement  &  benigncmenr,  &  toutesfofs  ferrent 
çà  &  là, font  dignes  de  périr  niiferablemenc. 

59  Ordifitt-ilceUdeCE/prit.  LenomderEaiieftquelquetbisattribuéau  faind  Erprit,à  câu^ 
fe  de  la  puretc.car  c'eft  Ton  otHce  de  purger  nos  ordures.  Mais  ce  n'cft  pas  vue  mefme  façon  de  par- 
ler en  ce  paflage  &  autres  fennblables,A  fyauoir  que  tout  fuc  &  toute  humidité  de  vie  nous  défaut* 
finon  quand  lEfp rit  de  Dieu  nous  donne  force  &vigueur,&  (par  manière  de  dire)  quand  il  nous  ar- 
roufe  d'vne  vigueur  interieure.Or  fous  vne  pàrtieil  comprend  le  tout:car  fous  ce  mot  d'Eau  il  com 
prend  toutes  les  parties  de  la  vie.  De  ceci  aufsi  nous  recueillons  que  tous  ceux  qui  ne  font  regcne- 
rez  del'EfprJtîdoyuenteftre  reputezpourmorts,que}queviefau{reSf  contrefaitequ'ils  fe  vantent 

auoir.C<»r/<fS.£y/7n/^«V;?«>;><>»>f/',<^f.NousfçauôsbiènqueleS.Efpriteft:eternel:maisr£uangeliftc 
dit  que  cefte  grâce  du  S.Efpiit  quia  efte  efpandue  fur  les  homes  après  la  rcfuncciion  de  Chrilt,  tan- 
dis qu'il  a  conuerie  en  ce  mode  fousla  forme  abicfte  de  fcruiteur,n  a  point  efte  apertement  manife-.  ' 

ôee.Etdefai<ft,ilparleparcôparaifon,cômequâdlenouueauTeftamenteftoppoféàrancien.Dieu 
promet  fon  S.Efprit  à  fes  eleus&  fideles,côme  s'il nel'euft  iamais  donc  aux  Pères  anciens.Il  eft  bien 
Certain  q  défia  alors  les  difciples  auoyét  receu  les  prémices  du  S.Efprit;car  d'où  vient  là  foyjfmô  du 
S.Efpric?Parquoy  l'Euâgelifte  ne  dit  pas  (implemêt  q  la  grâce  du  S.  Efprit  n'ait  efte  offerte&  dônec 
aux  ridelesauât  lamort  deC.bnft,mais  qu'elle  n'eftoit  pas  encore  lors  li  claire  &manifeftc,côme  elle 
<ieuoit  eftre  puis  aprcs:car  c'cft-ci  leprincipal  ornemét,  &  plus  excclléte  gloire  du  Royaume  du  Sei, 
gneurIefusChrift,qu'ilgouuerne  fon  Eglifepar  fon  S.Efpr4t.Oreft-ilain);i,qu'iieft  entré  lors  en  legi 
tmie,&  côme  folénelle  poflefsiô.  de  fon  Royaume,quâd  il  a  efte  exalté  honorablemét  à  la  dextre  de 

fon  Pere.Il  ne  fe  faut  dôcesbahir  s'il  a  différé  la  pleine  manifeftatiô  de  fô  Efprit  iufqucsà  ce  téps-la. 
Or  toutesfoisily  a  encore  vne  queftiô  à  foudre,  A  fçauoir  s'il  eméd  les  grâces  vifibles  du  S.  Efprit  en 
-ce  paUagc,ou  la  regenerariô  q,  eft  le  fruiâ  de  l'adoptiô.Ie  refpô  à  cela,  q  le  S.  Efprit  eft  a  pparu  en  ces 
grâces  &  dôs  vi(iblcs,côme  en  des  miroirs,leql  auoit  efte  promis  à  la  venue  de  Chrift.  Toutesfois  il 
cfticipropremét  queftiô  de  la  vertu  du  S.Efprit,par  laquelle  nous  fômes  régénérez  en  Chrift,&  faits 
nouuellescreatures.Parquoyilfautimputer  ànoftretardiuetéj&àlapetitcirede  noftrefoy,ceque 
Chrift  eft  maintenât  afsisen  la  gloire  haute  &grâdemàïefté  d'Empire,àIa  dextre  de  Dieu  fon  Père: 
&  ccpendât  nous  gifons  ici  en  terre  pourcs  &  fouffreteux,$:  prefque  viiides  de  tous  biés  fpirituels. 

40  Plufieurs donc  delà troupe,ayans ouy  cepropos,diloyét,C€ftuy-d  pft  vé- 
ritablement *  Prophète.  ■  .;    .-.   *ou,te.Pyo 

41  Les  autres  difoyent ,  Cefhiy-ci  eft  le  Chrift.  Et  les  autres  difoycnt^M^siç?.^'^''^' 
Chrift  viendra-il  de  Gahlee?  'v^bfîo^ii-^Ti^ijrjcD?'-'  "?•>''     \\ 

42  L'Efcriture  ne  dit-elle  pas  que  le  Chrift  viendra  de  lafemence  de  Dauid^  ^  micH.  3  -^.^. 
de  la  bourgade  de  Beth-lehem,oudemeuroitDàuid?  Matt.i.a.j. 

43  II  y  eut  encore  diirenfion  pour  luy  entre  le  peuple, 

44  Et  aucuns  d'eux  le  vouloycntprendre;mais  nul  ne  mit  les  mains  fur  luy. 

40  plufieurs donc.&c.  L'Euâgelifte  récite  maintenât  quel  fruifts'eft  enfuyui  de  ce  dernier  fermo 
^e  noftrc  Seigneur  lefus,  A  fçauoir  qu'après  diuerfes  opiniôs  d'vn  cofté  &  d'autre ,  il  y  eut  diflènfion 
entre  le  peuple.Il  faut  noter  que  S.Ieàn  ne  parle  pas  de  ceux  qui  s'eftoyét  manifcftcmêt  déclarez  en-  * 

nemis  de  Chrift,ou  de  ceux  qui  eft  oyét  defia  abruuez  de  mortelle  haine  cotre  la  pure  doârine ,  mais 
du  commun  pop  ulaire,ou  il  y  deuoic  auoir  plus  grade  intégrité  &  fimplicité.  Au  reftc,  il  racoiii  e.ici' 
troisefpeces  de  gés.Les premiers  côfefToyét  que  Chrift  eftoit  véritablement  Prophète.  De  ceci  nous 
pouuons  bien  recueillir  qu'ils  n'auoyét  point  fadoâritic  en  horreunmais  aufsi  on  peut  voir  d'autre 
part  côbien  cefte  côfefsion  a  efte  légère  &  friuole,par  ce  q  côbien  qu'ils  approuuent  1  aiithcur  de  ce- 
fte dodrine,nonobftât  ils  n'entédent  point  ce  qu'il  veut  dire,&  ne  peuuét  rié  goufter  de  {q%  parolesi 
carilsnepouuoyét  vrayemét  receuoir  Chrift  pour  Prophete,quequp&quât  ilsnele  recognuflent 
pour  Fils  de  Dieu,&  autheur  de  leur  falut.Toutesfois  ils  ont  cela  de  bon,qu'ils  fentêt  quelque  chofe 
DiuineenChrift,par  laquelle  ils  font  induits  à  luy  porter  rcueréce:carcefledociIitépouuoitpuisa- 
pres  facilemét  dôner  ouuerture  à  la  foy.Les  fecôds  ont  meilleure  opini6,lefquels  confefl'cnt  aperte- 
mét  que  lefus  eft  le  Chrift.Mais  les  troifiemes  s'efleuét  à  rencôtre,&  delà  fort  le  débat.  Nous  fem- 
mes admoneftez  par  ceft  exéple ,  qu'il  ne  fe  faut  auiourd'huy  esbahi  tjfi  les  hommes  font  diuifez  en- 
tr'enx  par  diuers  débats. Nous  oyôsici  que  le  propos  de  lefus  Chrift  a  engendré  vn  fcifme  :  &  ce  n'a 
poit  efte  entre  les  Gétilseftrâgers  delafoy,maisaumiJieuderEglifedeDieu,&mermcaupremier 
fiege  de  l'Eglife.La  doftrine  deChrift  fera-elle  pour  cela  blafmee,côme  fielle  eftoit  matière  de  trou- 
bles>Mais  pluftoft  quâd  tout  le  mode  feroit  en  trouble,la  vérité  de  Dieu  eft  fi  precieufe,q  no»  deuôs 
defirer  que  pour  le  moins  elle  foitreceuë  de  peu  de  gés.Parquoy  il  ne  faut  point  que  nos  côfcicnces 
fc  troublét,quâd  nous  oyôs  que  ceux  mcfmes  qui  veulent  eftre  reputez  du  peuple  de  Dieu ,  batail- 
lent entr'eux,&  côbatent  par  diuerfes  &  côtraires  opinions.Toutcsfois  il  nous  faut  aufsi  noter  que 
Jes  diffenfions  ne  tirent  point  proprement  leur  origine  de  l'Euangile-.car  les  hommes  ne  peuuét  fer- 
mementconfentirenfemble,finonqueleur accordtendeà  laveritécertaine.    Qrnantàce  doncque 
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paix  edentretctennc  entre  ceux  qui  ne  cognoiffent  point  Dieu  ,  cela  prouientpluftoft  de  ftupidité, 
que  de  vrayconlentcmét.Enfomme,lacaure&feméce  de  toutes  les  diflenlions  qui  furuiencnLcuâd 
i'Euangile  eft  prefché ,  eftoit  auparauant  cachée  éshommes:  mais  lors  ils  comn:iencent  à  fe  rcixiuer, 
commes'ilseftoyentrefueillez  deleur{omnc:tout  ainfiqueles  vapeurs  font  engendrées  d  iilicurs 
que  d!i  foieil,&  toutesfois  elles  n'apparoiflent  fmon  quand  le  foleil  eft  leué. 

41  Le  Chrifl  viendra-il  de  GMtleef  A  fin  qu'il  ne  femblaft  qu'ils  reiettoyent  lefus  Chrift  .tmc- 
raire  !nent,ils  s'arment  du  tefmoignage  de  l'Efcriture.  Et  combien  qu'ils  facent  violence  à  ce  }  alTa- 
gc,&  le  tournent  mal  à  propos  contre  Chrift,nonobftant  il  auoit  quelque  apparence  de  v€ritv  I  Is 
s'abufent  feulement  en  ceci,qu'ils font  Icfus  Chrift  Galileen.Mais d'où  vient  cefte  ignorançcj  ':'>a 
de  mefprisVCar  s'il  ne  leur  cuft  point  efte  grief  de  s'enquérir,  lefus  Chrift  fe  fuft  monftré  à  eux  t  •  ac 
&  garni  de  ces  deux  titres,  à  fçauoir  qu'il  eftoitnay  delavillcdeBeth-lehem,&qu'ileftoitfili  le 
Dauid.Mais  voyla  quel  eft  noftre  naturel:cs  chofes  de  petite  confequencc ,  nous  auons  honte  d'efti  s 
lafches&parefleux:&csmyfteres  du  Royaume  cclefte,nousy  dormons  fansaucunfouci.il  nous  faut 
aufsi  noter  que  ceux-ci  font  fortJdiligens&  induftrieux  à  cerchervnecouuerture,par  laquelle  ils  fe 
puiftènt  deftourner  de  lefus  Chrift:&  au  demeurant  ils  eftoyent  hebetez,&merueilleufcment  tardifs 
à  receuor  la  pure  dodrinc.  Or  voyla  comment  les  hommes  ont  accouftumé  de  faire  des  obftacles  & 
empefchemensdesEfcrituresmefmesqui  nousmeinent  auFilsde  Dieu  par  la  main,  à  fin  qu'ils  ne 
Vienent  à  lefus  Chrift. 

45  Aucuns  d'entreux,&c.  L'Euangelifte  fignifie  par  ces  paroles,que  non  feulement  ils  ont  mef 
prifé  lefus  Chrift,mais  aufsi  auec  ce  qu'ils  l'ont  reietté  par  impieté.ils  fe  font  môftrc  cruels,&pleins 
d'vn  appétit  defordonné  de  luy  faire  nuifance,comme  la  fuperftition  eft  toufiourscruelle.Or  il  faut 
attribuer  a  la  prouidence  de  Dieu ,  ce  que  leurs  esforts  ont  efte  inutiles  :  car  d'autant  que  l'heure  de 
]  ofus  Chrift  n'eftoit  encore  venue(comme  il  a  efte  dit  ci  dcftus)eftant  muni  de  l'aide  de  fon  Perc,il  a 
furmonté  tous  dangers. 

4^    Ainfî  les  officiers  s'en  reueinrent  aux  principaux  Sacrificateurs ,  &  aux  Pha- 
rifiens:lerquels  leur  dirent,Pourquoy  ne  l'auez-vous  amène? 
4^    Les  officiers  rcfpondirent,Iamais  homme  ne  parla  comme  cefl:  homme. 

47  Parquoy  les  Pharifiens  leur  r efpondirent ,  Ne  feriez-vous  point  aufsi  vous- 
mefmes  feduits? 

48  Aucuns  des  Gouuerneurs  ou  dts  Pharifiens  a-il  creu  en  luyî 

49  Mais  ce  pôpulaire-ci  qui  nefçaitque  c'eftdela  Loy,efi:  exécrable.' 

Sus  î  »■•         i^     Nicodcme  (  celuy  qui  eftoit  venu  à  luy  de  nuid ,  qui  eftoit  vn  d'entr'eux) 

leur  dit, 
Deut.i7.b.      51    Noftre  Loy  iuge-elle  vn  homme ,  auant  que  Tauoir  ouy ,  &  qu'elle  ait  cognu 
''^^•'•'^•'^•cequ'ilafait? 

52   Ils  refpondirent,&  luy  dirent,Es-tu  aufsi  de  Galilée?  Enquier-toy,&  f^ache 
que  nul  Prophète  n  eft  forti  de  GaHlec. 
«   Et  chacun  s'en  retourna  en  fa  maifon. 

45  Ainfileseffieiers,&c.  On  peut  voir  ici  combien  l'arrogance  des  infidèles  eft  aueugle.  Ils 
ont  en  admiration  &  adorent  tellement  la  grandeur  qui  les  rend  excellens,&  les  efleue  au  môde.que 
ils  ne  font  aucune  difficulté  de  fouler  aux  pieds  tout  droid&  raifon.  Qu^e  fi  quelque  chofe  aduient 
outre  leur  appetit,ils  mefleroyent  volontiers  le  ciel  auec  la  terre  :  car  quand  ces  orgueilleux  &  mef- 
chans  Sacrificateurs  demandent />o«ry«<7  lefus  Chrift  ne  leur  a  efte  amené,  ils  magnifient  iufqueslà 
leur  hautefte  &  puiflance,que  rien  ne  deuoit  contreuenirà  leur  mandement. 

46  lamnis  homme  ne  farU  comme  cefl  homme.  Ces  officiers  confefTent  qu'ils  ont  efte  abatus  & 
dontez  par  la  feule  parole  de  lefus  Chrift:&  toutesfoisils  ne  s'amendent  point  pourtant ,  &  ne  por- 
tent point  tel  honneur  à  1  a  Parole  qu'ils  deuoyent.  Si  cela  eft  vray,queiamais  homme  ne  parla  ain- 
ll.pourquoy  eft-ce  que  cefte  vertu  Diuine  «laquelle  ils  font  contraints  de  fentir,  ne  leur  a  tellement 
efmeu  les  cœurs,  qu'ils  s'adonnaflent  dutout  àDieu?  Mais  il  faloitquelaProphetied'Ifaiefuft 
ainfiaccomplie.ou  il  eft  dit,Ilrcnuerfera&profterneralemefchantparlefoufflede  fa  bouche,Ifaie 
II.  a.  4.  Dauantagc,nous  verrons  ci  apres,que  ceux  qui  tafchoyent  à  faire  mourir  lefus  Chrift,ont 
efte  confus  par  fa  feule  voix,&  comme  fi  on  leur  euft  donné  des  coups  de  marteaux  fur  la  tefte ,  font 
tombez  à  la  renuerfe.  Apprenons  donc  que  la  doftrine  de  Chrift  a  vne  fi  grande  vertu,qu'clle  efton- 
nc  me  les  mefchans  :  mais  veu  que  ceci  leur  tourne  à  ruine ,  il  nous  faut  donner  ordre  que  nous 
foyonspluftoftamollisquerompus.Mais  quoy'^Nous  en  voyons  aiiiourd'huyplufieurs  femblables 
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à  CCS  oflîcierSjlefquelscôbien  que  maiigrc  eux  la  dodrine  de  l'Euangile  les  tire  en  admiration:  tou» 
tesfois  tant  s'en  faut  qu'ils  s'affabietilTent  à  Chrift  pour  cela,qu'ilsnclai{Icnc  point  de  demeurer  au 
câp  des  ennemis.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  pires  beaucoiipjlefqncls  pour  acquciir  la  gractdis  mcf- 
chansjditt'ament  &  outragent  tant  qu'ils  peuuent  la  doârme ,  laquelle  touicsfoij  ils  contcflcnt  cltio 
de  Dieujd'autant  qu'ils  en  font  conueincus  en  leurs  cœurs. 

47  N  c  pnci^-voM  feint  ahJJ}  fédutts  voM-rne/rnaflls  rcdargucnt  tellement  IcnrsofficierSjquc  ce- 
pendant ils  les  reticnét  en  leur  deuouxar  ils  (îgnihtnt  par  ces  paroles,que  ce  feroit  vnechofeabfur- 
de&  mal  feantcqu'eux  ne  fi,ilTenrfermes,voire  quand  tout  le  peuple  fe  reuolteroit.  Or  il  nous  faut 
voir  fur'quel  argument  ils  font  fonde2,pours"efleuerainliorgueilleufemcnt  contre  Chiift.  'Voyci 
qu'ils  difent  ,11  n'a  que  gensmechaniques  de  fon  cofté ,  &  hommes  ignorans:  les  principaux,&  tout 
homme  d'apparence  luy  font  contraires.  Ils  nomment  cxprefiémcnt  ks/'^<«>->yrr»/.'carilsauoyent 
bruit  par  dellus  tous  autrcs,tant  de  fçauoir  que  de  faindeté:  en  forte  qu'ils  eftoyent  (par  manière  de 
dire)les  princes  des  principaux.  Il  femble  que  cefte  obicdion  a  quelque  couleur  :  car  fi  les  gouuer- 
neurs  &  condudeurs  de  l'Égli  fe  ne  demeurent  en  leur  authorité ,  on  ne  pourra  iamais  rien  ordonner 
comme  il  appartient;&  vn  cfîat  bien  dreifc  ne  pourra  longuement  durcr.Nous  fçauons  combien  il  y 
a  de  defordre  en  vn  peuple,&  combien  il  eft  immoderé:parquoy  il  faut  ntcelTairement  qu'il  aduienc 
vne  horrible  confufion,quand  il  eft  licite  i  vn  chacun  de  faire  ce  que  bon  luy  femble.L'authoritc  dôc 
de  ceux  qui  prcfident ,  eft  vne  bride  neceftaire  pour  entretenir  l'Eglife  en  bon  ordre:  &  ainfi  eftoic-il 
ordonné  par  la  Loy  de  Dicu,que  s'il  y  auoit  quelque  queftion  ou  différencie  fouuerain  Sacrificateur 
en  euft  la  cognoiflancejDeuteronome  17. b. 8. Mais  ceux-ci  faillent  en  ceci ,  que  s'attt  ibuaus  l'autho* 
rite  fouueraine,ne  fe  veulent  point  alfubietir  à  Dieu.  Il  eft  bien  vray  que  Dieu  a  déféré  le  iugement 
au  fouuerain  Sacrificateur:mai  s  cependani  il  vouloir  qu'iceluy  ne  prononçaft  que  par  fa  Loy.  Oc 
doncjtoutc  Tauthorité  qu'ont  les  Paftcurs,eft  fous  la  parole  de  Dieu,à  fin  que  tous  foyent  rangez  en 
leurordre,depuisleplusgrandiufquesau  plus  petit,&  que  Dieu  foit  feuleminent.  SilesPafteurs 
font  deucmentleurofnce,&  s'ils  s  attribuent  authorité  en  exécutant  fidèlement  &  purement  I2 
«harge  qui  leur  eft  eniointe,vne  telle  gloire  eft  fainde  &  légitime  :  mais  quand  on  efleue  vne  fimplc 
authorité  des  hommes,vne  telle  vanterie  eft  vaine  &  futile.  Or  il  aduient  bien  fouuent  que  les  mef- 
chans  auront  le  gouuernement  en  l'Eglife.  Ainfion  fe  doit 'bien  donner  garde  d'attribuer  quelque 
authorité  auxhommes,aufsi  toft  qu  ils  fe  deftournent  de  la  parole  de  Dieu.Nous  voyons  que  prcf- 
que  tous  les  Prophètes  ont  efteioimétezdeceftcfafcherie:car  pour  enfeuelir  leur  dodiine,on  met 
toit  en  auant  tant  de  fois  ces  titres  magnifiques ,  Les  Sacrificateurs ,  Les  principaux  Gouutrneuts, 
L  Eglife.Voyla  de  quelles  armes  font  auiourd'huy  garnis  les  Papiftes,&  s'enorgueillifl'entneplusnc 
moins  que  faifoyent  iadis  les  aduerfaires  de  Chrift,&  des  Prophetes.C'eft  bien  vn  horrible  aueuglc- 
4Iient,quand  vn  homme  mortel  n'a  point  de  honte  de  s  oppofer  à  1  encontre  de  Dieu.mais  Satâ  pouf 
fe  iufques  à  cefte  rage,ceux  qui  eftiment  plus  leur  ambition,que  la  vérité  de  Dieu. Cependant  noftre 
deuoireft,  déporter  vnetellereuerenceàla  parole  de  Dieu,  qu'elle  eftcigne  toutela  fpkndeurdu 
monde.&chafl'e  toutes  les  fumces  vaines  d'iccluy.car  il  nous  prendroii  mal,fi  noftre  falut  dependoit 
de l'appetii  &  fantafie desprincipaux CjOuuerncurs:&  noftre  foy  feioit  inftable,fi elle  eftoit  dreflcc 
ouabatueàleurappetit. 

49  M4iis  cepofHlaire-cit&c.ffiexecralfleXz  première  partie  de  leur  orgueil  eftoir,q  feglorif  ans 
du  titre  de  Sacrincature,ils  vouloyent  aliubietir  tous  les  autres  à  eux  par  tyrannie.  L'aucre.qu'ilsonc 
en  mefpris  les  autres,comme  hommes  de  nulle  eftimation. Comme  de  faid,ceux  qui  fe  plaifent  plus 
que  de  raifon,font  touliours  out  rageux  enuers  les  auires.&  j  amour  exceisiue  de  nous-mefmes,  tire 
toufiours  auec  foy  vn  contemnemét  de  nos  frères.  Ceux-ci  prononcer  que  tout  le  populaire  eft  exé- 
crable. Et  pour  quelle  raifon'Vray  eft  qu  'ils  mettent  en  auant  que  ce  peuple  n'auoit  nulle  cognoii^ 
Tance  delaLoy,&  qu'il  eftoit  ignorât  mais  i!  y  auoit  bien  quelque  autre  chofe  cachec,à  fçauoir  que 
ils  penfoyent  bien  qu'il  n'y  euft  aucune  faindeté, finon  en  leur  eftat. Comme  on  voit  auiourd'huy  les 
preftresdelaPapauté:ilnyapointd'autreshommesd'Eglifequ'eux,celeur  femble :&mefprifent 
les  autres  comme  gens  profanes,lefqr.els  ils  appellent  Laies. Maisà  fin  qu  vne  telle  hautefle  enragée 
foit  mifc  bas,Dieu  préfère  les  contcmptibles  &  humbles,à  tous  ceux  qui  font  en  quelque  fouucrai- 
neté,&  dignité  haute.Et  nous  faut  noter  eu  ils  fe  vantent  ici  decognoiflance,oufcience  :  non  point 
de  celle  qui  inftruit  les  hommes  à  la  vraye  religion  &  crainte  deDieu,mais  telle  qu'ils  l'auoy  ent  auec 
vn  orgueil  magiftraljQomme  s'ils  enflent  efte  (ufhfans  cxpofiteurs  de  la  Loy,&  qu'il  'ny  euft  point  fa 
lu  retourner  puis  apres,quand  ils  euftent  donc  leur  auis.Ccci  eft  bien  vray,que  tous  ceux  qui  ne  font 
inftruits  en  la  Loy  de  Dieu,  font  maudits,  d'autant  que  parla  cognoiflance  d'iceile  nous  fommes 
vraycment  fandifiez.mais  cefte  cognoiflance  ne  fe  reftreint  point  à  quelque  peu  de  gens ,  qui  ei^ans 
enflez  d'vne  vaine  &  faufl'e  confiance, fe  veulent  exempter  du  nombre  des  autres;  maiselle  appartiét 
en  commun  à  tous  le«  enfans  de  Dieu,à  ce  qu'ils  foyêt  rafltmblezi  vne  mefme  obeiflance  de  foy,de- 
puisleplus  petit  iufques  au  plus  grand. 

50  Nicodeme,teluy<^uiefioitvenHÀluydenutCi,é'c.  L'Euangelifte  nous defcrit  ici  Nicodeme, 
comme  vne  homme  moyen,qui  ne  fait  ne  pour  1  vn  ne  pour  l'autre ,  lequel  n'ofe  entreprendre  â  bon 
cfdét  la  defenfe  de  la  vraye  dodrine,&  toutesfois  ne  peut  fouffrir  que  la  vérité  foit  o^  primte.Quâd 
il  dit , que  c'eft  ccluy  qui  eftoit  venu  de  nuid ,  cela  eft  en  partie  à  fa  louange ,  en  partie  à  fon  déshon- 
neur.   S'il  n'eutt  aimé  la  dodrine  de  Chrift,il  n'euft  iamais  efte  fi  hardi  de  s'oppofer  à  la  fureur  des, 
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mefchansîcar  îl  fçauoit  bien  que  fi  quelqu'vn  euft  ouiiert  la  bouche  feulemét.il  fe  Fuft  rendu  odieux 
tout  foudaincnîent,&  fe  fuft  mis  en  danger.Parquoy  ce  qu'il  ofe  mettre  vn  petit  mot  en  auant,com- 
bien  que  ce  ne  foit  pasgrandcas,c'eft^neeftincelle  bien  petite,qui  fort  reluifante  hors  de  fon  cœur. 
Mais  en  ce  qu'il  ne  défend  point  lefus  Chrift  franchement ,  il  monftre  en  cela  qu'il  eft  trop  craintif. 
L'Euâgelifte  dôc  fignif  s  queNicodcme  fe  fcnt  encores  des  cachetés  de  la  nuift,&qu'il  n'ell  point  en- 
core vray  difciple  de  lefus  Chrift.  Il  dit  qu'il  veint  v  ne  fois  de  nuiôà  lefus  Chrift,  &  qu'il  a  demeuré 
apertement  entre  fes  ennemis,ayant  place  en  leur  compagnie.Ceci  doit  cftre  d'autant  plus  diligcru 
ment  noté,  que  nous  voyons  auiourd'huy  plufieursquifedifent  eftre  femblâblesàNicodeme,& 
prenant  ce  mafque,penfent  bien  demeurer  impunis,en  fe  mocquant  de  Dieu.  Encore  que  ce  qu'ils 
demandent  leur  foit  accordé ,  à  fçauoir  qu'ils  ne  fontdiftcrensenricnà  Nicodcme,toutcstois,ie 
vous  prie,dequoy  leur  fert  vn  tel  exemple?  Nicodeme  dit  que  lefus  Chrift  ne  doit  point  eftre  con- 
damnéjiufquesàcequ'ilaitefteouy.  On  en  pourroit  bien  autant  dire  d'vn  brigand  oud'vn  meur- 
trier :  car  c'cft  vue  fentence  bien  notoire  &  célèbre ,  qu'il  vaudroit  beaucoup  mieux  que  les  mal-fai- 
teurs  fuflent  abfous,que  les  innocens  condamnez.  Dauantage,pour  defcharger  laperfonne  dele- 
fus  Chrift.il  lailfe  là  &  abandonne  la  dodrine.  Que  trouuerons-nous  ici  digne  d'vn  homme  fidèle 
&  Chreftien?La  femence  donc  de  l'Euangile.laqueile  a  puis  après  frudifiéjeftoit  encore  eftouftee  & 
cachée  en  luy.Nous  ferons  beaucoup  mieux  d  accômodcr  ceft  exemple  à  vne  autre  fin,  à  fçauoir  que 
Dieu  fait  fouuent  que  la  dodrinc  qui  fembloit  eftre  perie,  prend  peu  à  peu  vne  racine  fecrete,&  lôg 
tempsapres  produit  quelque  germe-.prcmieremét  femblable  à  vn  auorton,  puisapres  vn  germe  vif, 
&  plein  de  bonne  vigueur.  Comme  la  foy  de  Nicodeme  tira  vne  nouuelie  &  foudaine  vigueur  de  U 
mort  du  Seigneur  lefus. 

52  N'a-tupasauffide  Caltlee?  Ils  difent  que  tous  ceux  qui fauorifent  a  lefus  Chnft,Of  qui  font 
de  fon  partijfont  de  Galilee,&  ceparopprobre:commes'iln'euftpeu  auoir  aucun  de  fa  bande  &  fe- 
âe.s'iln'eufteftedece  petit  coin  incognudeGililee.  O  r  quant  àcc  qu'ils  font  tranfportez  d'vnefî 
grande  violence  contreNicodeme, il  appert  par  cela  de  quellehaine  furieufeilseftoyent  embrafez 
cotre  lefus  Chrift:caril  n'auoit  pascntreprins  de  propos  délibéré  de  défendre  ou  maintenir  lacau- 
fe  du  Seigneur  Iefus,mais  il  auoit  feulement  dit  qu'il  ne  le  faloit  point  condâner  auant  qu'il  euft  efte 
ouy.Ainfi  auiourd'huy  entre  les  Papiftes,nul  ne  peut  donner  aucun  figne  d'equité,tant  petit  foit-il, 
à  fin  que  l'Euangilc  ne  foit  opprimé,quc  tout  incontinent  les  ennemis  traufportez  de  rage,  ne  crient 
qu'il  eft  hérétique. 

53  Et  chacuns'enretourna  enfimaifin.  Orvoyci  maintenant  vne  mcrueilleufeiflue  deceft  ade- 
ci.Si  onconfidere  quel  eftoit  lors  ie  regnedes  Sacriricateurs.dequelle  rage  ils  eftoyent  efmeus,  quel 
cftoit  l£ur  appareil:&  fi  aufsi  on  regarde  d'autre  cofté  que  lefus  Chrift  eftoit  deftitué  de  toute  aide 
ou  puiflancehumaine,c'eftoit  fait  dejuy  cent  fois.  Quantàcequ'vne  confpirationfi  violente  s'ef- 
coule  ainfî  de  foy-mefmc,&  que  ceux-ci  fe  rompent  eux-mefmes  de  leur  propre  impetuofit  é,  com- 
me ondes&  vagues  de  mer,quieftceluyquine  cognoiftra  qu'ils  ont  efte  difsipez  parla  main  de 
Dieu?  Or  Dieu  demeure  touliours  femblableàfoy-mcfme:  &pourccftecaufetoutcslesfoisqu'il 
voudra,il fera efuanouir  tousles  efforts  &  entreprinfes furieufes  de  fes  ennemis,en  forte  que  côbien 
qu'ils  ayent  toutes  chofes  entre  mains,&  qu'ils  foyétpreils&  munis  pour  exécuter  leurs  entrcprin- 
fes,neantmoins  ils  s'eniront  &  s'efcouleront  fans  rien  faire.  Et  quant  à  nous,  nous  auoni  fouuét  ex- 
periment  é  qucquelque  machination  que  nos  ennemis  eufléni  faite,pour  mettre  bas  &  efteindre  !'£ 
uangile:toutcsfoispar  vne  merucillcufc  grâce  de  Dieu,iout  cela  s'en  eft  allé  à  néant. 

C  H  A  P.    V  III. 

1  X   ^  Ais  lefus  s'en  alla  en  la  montagne  des  Oliuicrs. 

2  1^1  EtaupoindduiourdercchefveintauTemple,&toutlepcuplcveintà 
luy,&  eftant  afsis  les  enfeignoit. 

5  Adonc  les  Scribes  &  Pharifiens  luy  amenèrent  vne  femme  furprinfe  en  adul- 
tere:&  l'ayans  mife  au  milieu, 

4    Luy  difent,Maiftre,cefte  femme-ci  a  efte  prinfe  fur  le  faid,mefme  commet- 
tant adultère. 
ieui.io.i..io    ^   Or  en  la  Loy  Moyfe  nous  a  commande'  de  lapider  celles  qui  font  telles ,  toy 
donc  qu'en  dis-tu? 

6  Au  refte,ils  difoyent  cela  le  tentans,à  fin  qu'ils  euiîent  dequoy  Taccufer.Mais 
lefus  s'enclinant  en  bas,efcriuoit  du  doigt  en  terre. 

y  Et  comme  ils  perfeueroyent  de  rmterroguer,  il  fe  dreira,&  leur  dit,  Celuy  de 
vous  qui  efl  fans  pechc,iettc  le  premier  la  pierre  contre  elle. 

8   Et 
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8  Et  derechef  eflant  enclinc,il  efcriuoit  en  terre. 

9  Or  quand  ils  ouirent  Gela,cfl:ans  rcprins  par  leur  confcience,  ils  fortirent  vn  a 
vn,commençans  depuis  les  plus  anciens  iufques  aux  derniers ,  tellement  que  lefus 
demeura  reul,&  lafemme,qui  efloit  au  milieu. 

10  Adonc  lefus fe drelTa,& ne voyât pcrfonnefors la femme,illuy dit, Femme, 
ou  font  ceux  qui  t'accufoy  ent?Nul  ne  t"'a-il  condamnée? 

11  Elle  dit,Nul,Seigneur.Et  lefus  dit,Ic  ne  te  condamne  point  aufsi:va,  &  ne  pè- 
che plus. 

I  MaU  JefMs^enalla  eu  la  wontagne,&c.  On  fçait  affez  que  les  Grecs  anciennement  ne  fçauoyent 
quec'eftoicde  celle  prefente  hiftoire:&  pourtant  aucuns  ont cefteconiedure, qu'on  l'a  tirée  de 
quelque  autre  lieu  pour  l'adioindre  ici. Mais  pource  qu'elle  a  toufiours  cfle  receué  des  Egli Tes  Lati- 
nes, &  qu'on  la  trouue  en  beaucoup  d'exemplaires  &liures  anciens  des  Grecs,  &  ne  contient  rien 
qui  foit indigne  d'vn  Efprit  Apoftolique,i]n'y  anulle  caufe  pourquoy  nous  deufsions  rcfuferde 
l'accommoder  à  noftre profit.  Quant  à  ce  que  1  Euangelilte  dit,  ejue  les  Scnbu  amenèrent  vnefimme, 
ilfignifiequecelaaefte  fait  cntr'eux  de  propos  délibéré,  pour  dreiler  des  embufches  au  Seigneur 
lefus. Il  nomme  expreflement  les7'/î4r///f«/,pource  qu'ils  eftoyent  les  principaux  en  l'ordre  des  Scri- 
bes.Orils  fe  monft  rent  par  trop  rtiefchans  en  prenant  cefte  couucrturc  pour  calomnier,  mefme  leur 
propre  bouche  lesdeclare  tels:  car  ils  ne  difsimulent  point  qu'ils  ont  vu  commandement  de  la  Loy 
tant  euident.Dont  il  s'enfuit  qu'ils  font  ceci  malicieufement,cn  ce  qu'ils  s'en  enquicrent  encores  co- 
rne d'vne  chofe  douteufe.Mais  leur  intention  eftoit  de  contreindre  le  Seigneur  lefus  de  lailfer  à  fai- 
re fon  office  d'annoncer  lagrace,à  fin  qu'il  peufl:  fembler  qu'il  eftoit  variable  &  inconll:ant.  Pour  ce- 
fte caufe  ils  difent  expreflement  que  les  femmes  adultères  fontcondamncespar  Moyfe,à  fin  qu'ils 
tiencnt  lefus  Chrift  lié  par  la  fentéce  ia  donnée  par  la  L  oy.Caril  n'eftoit  licite  d'abfoudre  ceux  que 
la  Loy  condamnoit:d'autrepart  s'il  euft  confenti  àlaLoy,ilpouuoit  fembler  aucunement  eftrecô- 
trariant  à  foy-mefme. 

6  Mais  lefius'enclinant  enbai,&c.  Il  a  bien  voulu  monftrcr  par  Cefte  contenance  qu'il  lesdef- 
daignoit .  Ceux  qui  deuinent  qu'il  a  efcrit  ceci  ou  cela,  n'entendent  pas  bieu  ou  il  a  prétendu,  félon 
mon  iugement.Ien'approuue  non  plus  la  fubtilité  de  S.Auguftin.qui  penfe  que  par  ce  moyen  a  efte 
monftree  la  dirference  entre  la  Loy  &  rEuangile,pourautât  que  lefus  Chrift  n'efcriuoit  point  en  ta- 
bles de  pierre,ains  en  rhomme,qui  eft  poudre  &  terre.  Car  lefus  Chrift  en  ne  faifant  rien,a  pluftoft 
voulumonftrercombienilseftoyentindignesd'eftreouis.  Comme  liquelqu'vn  traflbit  quelques 
traits  du  doigt  en  vue  muraille,cepédant  qu'vn  autre  parleroit  à  luy,ou  qu'il  tournaft  le  dos,ou  mô- 
ftraft  par  quelque  autre  figne  qu'il  ne  penfe  point  à  ce  qu'on  luy  dit.Ainfi,quâd  nous  voyons  auiour- 
d'huy  que  Satan  tafche  par  diuerfes  fortes  de  nous  deftourner  de  la  droite  voyed'enfeigner,  il  nous 
faut  laifler  paffer  beaucoup  de  chofes  qu'il  nous  met  en  auant,comme  les  ayans  en  defdain ,  ou  n'en 
tenans  conte.Les  Papiftes  nous  tormentent  &  brouillent  par  cauillations  friuoles,  comme  s'ils iet- 
toyent  desbrouillarsenl'air.SilesDofteursfidelesfe  veulent  amufer  à  refpondre  à  toutes  ces  cauil- 
lacions,ce  fera  toufiours  à  recommencer.On  fera  donc  fagement  de  ne  tenir  conte  de  tels  empcfche 
mens,qui  ne  peuucnt  que  retarder  le  cours  de  1  Euangile. 

7  Ce!uy  de  vous  qut  efifinspeché,tette  le  premier  la  pierre.&c.  Il  a  dit  ceci  félon  la  couftume  de  la 
Loy.carDieuauoit  ordonné  que  les  tefmoinsmiflent  à  mort  de  leur  propres  mains  les  mai-faiteurs, 
félon  le  tefmoignage  de  quels  les  iuges  auoyent  iugé-.&  ce  à  fin  qu'il  y  euft  plus  grande  crainte  &  re- 
uerence  à  porter  tefmoignage.  Car  il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  font  difficulté  d'opprimer  leurs  pro- 
chains &  frères  parleur  periure,  pource  qu'ils  ne  penfcnt  pas  faire  vneplayemortelie  par  leur  lan- 
gue. Et  cefte  mefmc  raifon  a  lieu  enuers  ceux-ci,quelques  calomniateurs  defcfperez  qu'ils  fuflent: 
car  leur  ayant  comme  fait  veuë  de  lachofe,ilslaifl'entce  haut&  félon  courage,  duquels  ils  eftoyenc 
venus  enflez.  Nonobftant ,  les  paroles  de  lefus  Chrift  ont  ceci  diuers  de  l'ancienne  ordonnance  de 
la  Loy  :  que  Dieu  admoneftoit  Amplement  en  la  Loy,  (Deuteronome  chapitre  ly.a. 6,)  qu'on  ne  de- 
uoit  condamner  aucun  de  la  langue ,  que  quant  &  quant  il  ne  fuft  permis  de  le  mettre  à  mort  de  fes 
propres  mains:&  ici  lefus  Chrift  requiert  vne  parfaite  innocence  des  tcfmoins,à  ce  que  nul  n'cntre- 
prene  de  punir  quelque  crime  en  vn  autre,s'il  n'eft  exempt  &  pur  de  tout  vice.  Or  ce  qu'il  a  dit  lors  à 
peu  degens ,  il  nous  le  faut  prendre  comme  eftant  dit  à  nous  tous  :  à  fçauoir  que  quiconque  accufe 
autruy,fe  doit  impofer  à  foynniefme  vne  loy  d'innocence.  Autrement  ce  ne  font  point  les  maléfices 
que  nous  pourfuyuôs,mais  pluftoft  nous  voulons  mal  auxperfonues.  Cependant  toutesfois  il  fem- 
b]ebienquenoftreSeigneurIefusoftelesiugemensdumonde,enfortequenul  n'ofedire  qu'il  foit 
fuffifant  de  punir  les  mesfaits.  Cartrouuera-onvn  feul  iuge  qui  ne  fe  fente  coulpable  en  quelque 
forte?  Quieftletefmoin  qui  fe  pourra  produire,fans  quelque  faute?  Ilfemble  bien  donc  qu'il  dé- 
fende à  tous  tefmoins  déporter  tefmoignage  en  iugement,  &  à  tous  iuges  de  fefcoii  en  leurs  tribu- 
naux. A  cela  ierefpon  que  ce  n'eft  pas  ici  vne  expreffeÔL  fimplcdefenfe,par  iaquellenoftre  Seigneur 
lefus  défende  aux  pecheursde  faire  leur  office  à  corriger  les  vices  des  autres:  mais  feulement  il 
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reprend  les  hypocrites  par  cefte  parole ,  lefquels  fe  flatent  en  leurs  vices  &  ordures ,  &  cependant  fc 
conftituent  plus  que  feueres,voire  félons  repreneurs  des  autres.  Nul  donc  ne  fera  empefchc  par  fes 
propres  offcnfes  de  corriger  les  péchez  d'autruy,&mefme  les  punir  quand  befoin  en  fera,  moyenant 
toutesfois  que  tant  en  foy  qu'ésautres  il  haiffe  tout  ce  qui  eft  digne  d'eftre  côdamné.  Et  qui  plus  eft^ 
on  doit  commencer  par  c€ci,qu'vnchacun  interrogue  fa  confcience,&  foit  tefmoin  contre  foy-mef- 
me,voireiuge,auant  que  de  venir  aux  autres.  Parcemoycniladuiendraque  fansvouloir  malaux 
hommes.nous  ferons  la  guerre  aux  péchez. 

9  Eflam  reDrimparlettrtonfctence ,&c.  Il  appert  ici  quelle  forceà  la  mauuaife  confciencea 
preffer  les  hommes.  V  eu  que  ces  hypocrites  mal- heureux  auoyent  délibéré  en  leurs  cœurs  de  furpré- 
dre  lefus  Chrift  par  leurs  cauilIations,toutesfois  aufsi  toft  qu'il  a  poingt  leurs  confciences  d'vn  feul 
mot.ils  s'enfuyent  tous  eftonnez.Voyla  de  quel  marteau  il  faut  brifer  l'orgueil  des  hypocrites,à  fça- 
uoir  qu'ils  foyent  ramenez  au  iugement  de  Dieu. Combien  qu'il  fe  peut  bien  faire  que  la  honte  qu  ils 
ont  eue  deuât  les  hommes.ait  eu  plus  de  vigueur  enuers  eux  que  la  crainte  de  Dieu.  Toutesfois  c'eft 
vne  grande  chofe  qu'ils  fe  confeifent  de  leur  propre  gré  eftre  coulpables.quâd  ils  s'enfuyéc  ainfi  tout 
confus. Il  faut  aufsi  noter  la  ciiconftancequi  eft  exprimée  incontinencapres:àfçauoir  que  felôque 
vn  chacun  precedoit  les  autres  en  dignité  &  honntur,il  eftoit  pluftoft  touché  de  fa  côdamnation.  Et 
pleuftà  Dieu  que  pour  le  moins  nos  Scribes  d'auiourd'huy,  qui  vendent  leurs  peines  au  Pape  pour 
faire  la  guerre  à  Chrift ,euflént  autant  de  vergongne  que  ceux-ci:mais  ils  font  fi  impudens,&ont  tel- 
lement perdu  toute  honte,qu'eftans  chargez  de  toutes  ordures  &  mefchancetez,ils  fe  glorifiéttou- 
tesfois  d'auoir  licence&  permifsion  d'eftrc  desbordez  &  diflblus  iufques  au  bout ,  fans  crainte  d'en 
cftre  punis.  Au  furplus^il  nous  faut  aufsi  noter  combien  il  y  a  de  différence  entre  vn  tel  feiuiment  de 
peché,&  la  vrayerepentance.  Car  il  faut  que  nous  foyons  tellement  touchez  du  iugement  de  Dieu, 
que  toutesfoisnousnecerchiôs  point  les rccoms  ou  cachetés  pourfuir  la  preféce  du  luge:  mais  pluf 
toft  que  nous-nous  retirions  droit  vers  luy  pour  demander  pardon.  Tellement  ^ne  lefw  demeurMjèul. 
L'Efpritde  prudencea  fait  ceci,  que  ces  mefchansn'ayansrien  profité  detenier  lefus  Chrift, ont 
quitté  la  place.Et  ne  faut  point  douter  que  nous  ne  furmontions  toutesles  machinations  de  nos  en- 
nemis,moyenant  que  nous-nous  laifsionsgouuerner  à  ce  mefmeEfprit.  Mais  il  aduient  bien  fou- 
uent  que  nous  fommes  opprimez,pource  que  ne  tenans  conte  de  leurs  embufches,nous  ne  nous  fou 
cions  gueres  de  prendre  quelque  bon  confeil ,  ou  bien  que  nous  appuyans  fur  noftre  propre  pruden- 
ce nous  ne  confiderons  point  combien  le  gouuernemét  du  faind  E  fptit  nous  eft  neceffaire.  Il  dit  que 
lefus  Chrift  dtimeurafeuhnonpasquelepeuplc  qu'il  enfeignoitauparauantjreuftabandonnéjmais 
pource  que  tous  les  Scribes  qui  auoyent  amené  cefte  ftmme  adultère  ne  luy  ont  plus  fait  de  fafche- 
rie.  Qnand  il  eft  dit  que  la  femme  demeura  auec  lefus  Chrift.apprenons  par  ceft  exemple  que  rien  ne 
nous pourroit plus heureufement  aduenir, que deftre amenez  deuantfon  fiegeiudicial,  poureftrc 
rendes  coulpables,moyeaant  que  nous-nous  rangions  fous  ion  iugement  pailiblement&  en  toute 
obeiffance. 

Il  le  ne  te  condamne  point  aufi.  Il  n'eft  point  ici  parlé  que  lefus  Chrift  ait  âbfous  cefte  femme 
purement  &  fimplement,mais  qu'il  l'a  laifl'et-  aller  à  la  liberté. Et  ne  s'en  faut  point  esbahincar  il  n'a 
rien  voulu  entreprédrequinefuft  de  fonofrice.LePerel'âuoiîenuoyé  pour  recueillir  les  brebis  per- 
dues.Parquoy  fe  fouuenant  de  fa  vocation,il  exhorte  cefte  femme  a  reptntance,  &  la  confolc  par  la 
promefle  degrace.Ceux  qui  recueillent  de  ceci  que  lesaduiteresne  doyuent  eftre  punis  de  mort:  auf 
fi  faut-il  necefl'aircment  qu'ils  accordent  ceci,qu'on  ne  doit  partir  ksheritages ,  d'autant  que  lefus 
Chrift  ne  s'eft  point  voulu  interpofer  arbitre  en  ceft  atfaire  entre  deux  frères.  Il  n'y  aura  mefchance- 
té  oucrimequine  foit  exépté  des  peines  des  loix,fi  les  adultères  ne  font  point  punis:car  lors  la  por- 
te fera  ouuerte  à  toutes  delloyautez,empoifonnemens,meurtres  &  larrecins.  loint  que  quand  vne 
femme  adultère  fuppoferavn  enfant  baftard  auec  les  legitimes,non  feulement  elle  defrobbele  nom 
delà  famille,  mais  rauiflant  le  droicft  d'hoirie  à  la  lignée  légitime,  elle  le  transfère  à  des  cftrangers. 
Mais  voyci  encore  le  pis,que  la  femme  qui  eftoit  adiointe  à  fon  mari,  met  fon  mari  â  deshonneur,& 
fe  proftitue  foy-mefmeà  vne  vilcine  mefchanceté  :  &  quant  &  quant  elle  viole  l'alliance  facree,  fans 
laquelle  aucune  faindeté  ne  demeure  en  fon  entier  au  monde.  Et  toutesfois  c'eft-ci  la  théologie  de 
la  Papautc,que  lefus  Chrift  a  apporte  en  ce  paflage  la  Loy  degrace,par  Jaquelleles  adulteresde- 
meurentimpunis.Et  combien  qu'en  toutes  fortesilstafchentd'esfacer  des  cœursdeshommes  la  gra 
ce  de  lefus  Chrift,telle  qu'elle  nous  eft  déclarée  par  tout  en  rEuangile,toutesfois  ils  prefchct  i  hau- 
te voix  en  ce  feul  endroit  la  Loy  de  grace.Et  pourquoy  cela,finon  pour  contaminer  d'vne  paillardi- 
fe  desbordee  prefques  tous  mariages,&  quecela  demeure  impuni?  Voyla  le  beau  fruiâ  que  nous  a 
apporté  ce  célibat  diabolique,queceuxaufquelsiln'eftpoint  licite  d'efpoufer  vne  femme  légitime, 
paillardent  çà  &  li  ou  bon  leur  femblera.Mais  retenons  ceci,que  lefus  Chrift  pardonne  tellemét  les 
péchez  aux  hommes,que  toutesfoisil  ne  renuerfe  point  l'ordre  politique,&  n'abolit  point  lesiugc- 
mens&  punitions  ordonnées  par  les  loix.  Et  ne  pèche  plm.  Nous  recueillons  de  ceci  quel  eft  le  but 
de  la  grâce  de  lefus  Chrift:àfçauoirà  fin  que  le  pécheur  eftant  reconcilié  à  Dieu,  porte  honneur  à 
rautheurdefonfalut,&leferueenviuantbien&  fainftement.  En  fomme,  quand  lepardon nous  eft 
offert  parceftemefme  parole  de  Dieu,  nous  fommes  quant  &  quant  appelez  à  repentance.  Aufur- 
plus,combien  que  cefte  exhortation  regarde  au  temps  à  ^enir ,  toutesfois  auec  cela  elle  humilie  les 
pecheurSjleurreduifant  en  mémoire  leur  viepaflee. 
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12  Or  iefus  parla  derechef  a  cuXjdifantJefuisia  lumière  du  mode.  Qui  mefuic 
il  ne  cheminera  point  en  tenebres,ains  il  aura  la  lumière  de  vie. 

15  Adonc  les  Pharifiens  luy  dirent ,  Tu  rends  tefmoignàge  de  toy-mermc ,  ton 
tefmoignage  *  n'efl;  pas  vray.  ^        ,  • 

14  lefus rcfpondit,&leurdit,Encore(jueierédetefmoignagedemoy-merme/''""'  '''- 
mon  tefmoignage  cft  *  vray.xar  ie  fçay  d'où  iefuis  venu,&  ou  ie  vay:  mais  vous  né'"c  '^dtt 
fçauez  d'où  1  e  vi  cn,ni  ou  i  e  vay.  ^èpy: 

12  OrlefMparUdtrechefàeux,&c.  Ceux  qui  omettent  l'hiftoire  précédente  de  la  fetnmeâ- 
duItere,conioignent  ce  propos  du  ;Seigncur  lefus  aucc  ce  fermon  qu'il  fit  le  dernier  iour  de  raflcml 
blee.  Orc'eft-ci  vnelouangeexcellentedenoftreSeigneurlefusi  qu'il eft appelé /rf/awiVr^r^»  mon. 
dt.  Car  comme  ainfi  foit  que  nous  foyotts  tous  aueuglesde  nature ,  le  remède  nous  eft  propoPé  par 

lequel  eft  ans  tirez  &deliy»cz  des  tenebrcSjHOus  foy  bus  faits  participas  de  la  vraye  lumiere.Et  ce  bé- 
néfice n'eft  point  feiilemct  offert  à  vn  du  à  deux,veu  que  Chrift  dit  qu'il  eft  la  lumière  de  tout  le  môI 

degcneralemét.Cariln'apoint  feulement  vouluparcelkfentence  générale  ofterla  différence  entre 
les  luifs  &  les  Gentils,mais  aufsi  entre  les  gens  fçauans  &  idiots ,  entre  les  excellens  &  les  vulgaires 
Or  en  premier  lieu  il  nous  faut  bien  entendre  quelle  eft  lanecefsité  de  cercher  cefte  lumière  :  car  les 
hommes  ne  feprefenterontiamais  à  Chrift  à  fin  que  leurs  yeux  foyentouucrts,  s'ils  n'ont  coenuau- 
parauant  que  ce  monde  n'eft  que  tenebreSj&  qu'eux  font  du  tout  aueugles,  Sçachons  donc  quand 
la  façon  d'obtenir  la  lumière  nous  eft  monftree  en  Chrift ,  que  nous  fommes  tous  condamnez  d'à- 
ueuglement,&  tout  ce  que  nous  penfons  qu'il  y  a  de  lumière  ailleurs,eft  compare  à  des  ténèbres  &  à 
vne  nuidt  fort  obfcure.  Car  Chrift  ne  recite  point  ceci  comme  vne  chofe  qu'il  ait  commune  auec  les 

autres,mais  il  s'attribue  ceci  cômevnechofepropre&particuliere.Dont  il  s'enfuit  qu'il  n'y  a  point 
non  pas  vne  feule  eftincelle  de  vraye  lumière  hors  luy.Il  fe  pourra  bien  faire  qu'il  y  aura  quelque  ap 
parence  de  fplcndeur,mais  ce  fera  comme  vn  efclair,qui  ne  fera  quenous  esblouir  les  yeux.  Dauaiu 
tagc.il  nous  faut  ici  obferuer  que  la  vertu  &  office  d'illuminer  n'eft  point  reflreinte  â  la  pèrfonne  de 

Chrift:car  combien  qu'il  foit  loin  de  nous,quât  au  regard  du  corps,neantmoins  il  fait  tous  les  iours 
efclairer  falumiere  furnous  parla  doftrine  de  fon  Euangile,&  par  la  vertu  fecrete  de  fon  S.  Efprit. 
Toutesfois  encores  n'auons-nous  pas  pleine  déclaration  de  cefte  lumiere,fi  nous  ne  fçauôs  que  nous 
fommes  illuminez  par  l'Euangileâ:  par  l'Efprit  de  noftre  Seigneur  lefus,  a  fin  que  nous  entendions 
que  la  fontaine  de  toute  fcience  &  fapience  eft  cachée  en  luy.  J^uimejùit ,  tlne  cheminera  pomt  en  tene^ 

bret.  Apresladoftrineil  met  l'exhortation,  qui  eft  incontinent  apresconfermeeparvnepromefle. 
Car  quand  nous  oyons  ici  dire  que  tous  ceux  qui  fe  laiffent  gouuerner  au  Seigneur  lefus ,  font  hors 
du  danger  d  errer  &  de fouruoyer,  il  faut  quenous  foy ôs  incitez  à  le  fuy ure:&  luy  nous  y  attire  com- 
me nous  tendant  la  main.  Cefte  ptomcflc  aufsi  tant  ample  &  magnifique,  &  pleine  de  grande  libera- 
lité,nous  deuroit  grandement  efmouuoir:  à  fçauoirquetousceux  qui  dreflcront  les  yeux  fur  lefus 
Chrift, font  afleurez  que  quelques  ténèbres  qu  il  y  ait  deuant  eux ,  toutesfois  ils  ne  fe  fou  ruoy  eront 
point:&  non  feulement  pour  quelque  efpace,  mais  tant  qu'ils  foyent  paruenusau  bout.  Car  c'eft  ce 
q  fignifient  ces  mots  mis  en  vn  téps  futur,c'eft  à  dire  à  venir,Ne  chemincrôt  point  en  ténèbres  mai^ 
aurontlumieredevie.Et cedernier membre tendàvn  mefmebut,auqueleft  exprimée  la  perpétui- 
té de  cefte  lumière.  Parquoy  il  nenous  faut  point  craindrequ'ellenousfailleau  milieu  du  chemin' 
veu  qu'elle  nous  mené  iufques  i  la  vie  bicn-heureufe.  Quand  il  dit  Ulumiere  de  f  »>,c'eft  vne  façon  de 
parlerdesHebrieux,pourlalumiereviuifiante.Audemeurant,ilnefefautpointesbahirs'il  y  avne  ' 
i\  efpeflc  obfcurité  d'erreurs  &  de  fuperftitions  aumonde,ou  il  y  apeu  degens  qui  ayent  leur  regard 
fiché  en  lefus  Chrift. 

ij  Adonc  lu  Phtiripens  Ittj  direnttTurem  tefmoignage  de  toymefine,&c.  Ils  obiedent  ce  qu'on  dit 
couftumieremcnt,Qu;on  ne  doit  adioufter  foy  à  homme  quelconque  en  fapropre  caufc.Car  le  vra-a 
tefmoignagezÇt  ici  mis,pour  celuy  qui  eft  légitime  &  digne  dfefoy.  Brief,  il  fignihe  qu'il  prend  en  vain 
toutesfesparoles,s'il  n'a  approbation  d'ailleurs. 

14  Encore t]HeierendeteJmoignage de moy-mefme,&c.  lefus  refpondque  fon  tcfmoignagea  af- 
fez  de  foy  &  authorit  é ,  d'autant  qu  il  n'eft  point  du  rang  commun  des  autres  hommes ,  mais  qu'il  a 
bien  vne  autre  charge  &  office.Car  quand  il  dit  (\Wi\fçait  bien  d'où  ilefl  venu,  &là  oui/vaMs'exéptc 
par  ce  moyen  du  nombre  commun  deshommes.  Le  fens  donc  eft  tcl.qu'vn  chacun  eft  fi'ifped  en  fa 
propre  caufe  :  &  quant  &  quant  il  eft  ordonné  par  les  loix ,  qu'on  ne  doit  adioufter  foy  à  aueun  qui 
parle  pour  fon  propre  profit  :  mais  cependant  cela  n'a  point  de  lieu  au  Fils  de  Dieu,  lequel  eft  emi- 
nent  par  deflus  tout  le  monde  ;  car  il  n'eft  réputé  du  rang  des  hommes,mais  fon  Père  luy  a  donné  ce 
priuilegcqu'il  range  en  obeiftance  tous  les  hommes  du  monde  par  fa  feule  parole.  leffay  d'ouiefiis 
venM,&c.  Il  déclare  par  ces  paroles  qu'il  n'apoint  fon  origne  du  monde,  mais  qu'il  eft  ilfu  de  Dieu: 
&  pourtant  ce  feroit  vne  chofe  inique  &abfurde,  que  fado(SrînequicftDiuine,fuft  aflubietieaux 
loix  des  hommes.Mais  pource  qu'eftant  lors  veftu  de  la  forme  d'vn  fcruiteur ,  il  eftoit  en  mefpris  à 
caufe  de  l'abiedion  &  humilité  de  fachair,illesrcuoye  à  la  gloire  à  venir  de  fa  refurredion,  laquelle 
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a  efte  vne  efpreuue  manifefte  de  fa  Diuinité,qui  eftoit  auparauant  cachée  &  incognue.  Parquoy  ceft 
eftatmoycnnelesdeuoitempefcherdes'afllibietirà  l'Ambafladeur  vnique  de  Dieu ,  qui  leurauoit 
efte  dés  long  temps  promis  en  la  Loy. Quand  il  dit  ^uilfçait  hien  d'ouileft  venu,  &  qu'eux  ne  lefçauent 
pas:\\  fignifie  que  fa  gloire  ne  fera  point  diminuée  par  leurincrcdulité.Au  rcfte,puis  qu'il  nous  a  ren- 
du femblable  tefmoiguage,il  faut  que  noftre  foy  mefprife  toutes  les  mefdifances ,  toutes  les  contra- 
diâions  &  bruits  des  mefchans  :  car  elle  ne  peut  cftre  fondée  en  Dieu ,  qu'elle  nç  furmonte  de  beau- 
coup la  f^randehautefle  du  monde.Touresfois  à  fia  que  la  hautemaiefté  de  l'Euangile  ait  lieu  enuers 
nous,  iUaut  que  nos  yeux  foyent  toufiours  efleuez&  attentifs  à  la  gloire  celefte  du  Fils  de  Dieu,  & 
que  nous  l'oyons  tellement  parler  au  monde,  que  nous  reduifionsen  mémoire  d'ouileft  venu,& 
quelle  domination  il  obtient  maintenant,apres  qu'il  s'eft  acquitté  de  fon  ambaflade.  Car  comme  il 
s'eft humilié  pour  quelque  temps  ,  aufsi  eft-il  maintenant  haut  efleué  à  ladextrc  du  Père,  à  fin  que 
toutes  tieaturesluyfaccnt  hommage. 

ic    Vous  iugez  félon  la  chair,ie  ne  iugc  perfonne. 
*  è.  iigne    \6    Que  fi  aufsi  i  e  iuge ,  mon  iugcment  eft  *  vray  :  car  ie  nç  fuis  point  fcul ,  mais 

[  a  6  "^oy  ^  '^  ^^^""^  4"^  "^'^  enuoyc. 
acis.c.it.  '     \j    Mefmes  il  efl  efcrit  en  voftre  Loy ,  que  le  tefmoignagc  de  deux  hommes  eft 

digne  de  foy. 

18  le  fuis  celuy  qui  ren  tefmoignage  de  moy-mefme,&  lePerc  qui  m'a  cnuoy^, 
rend  tcfmoignagne  de  moy. 

19  Ils  luy  dirent  donc, ou  efl  ton  Père?  lefus  refpondit ,  Vous  ne  cognoif. 
fez  ne  moy  ne  mon  Père  :  fi  vous  me  cognoifsiez ,  vous  cognoiftriez  aufsi  mon 

Père. 

20  Ces  paroles  dit  lefus  en  la  Threforerie,enfeignant  au  Templc:&  nul  ne  l'em 
pongna,pourtant  que  fon  heure  n'eftoit  point  encore  venue. 

I  j  Vovu  iHgel^(èlon  U  chtiir.  On  peut  expofer  ceci  en  deux  fortes  :  ou  qu'ils  iugcoycnt  félon  le 
fens  pcruers  de  leur  chair,  ou  félon  le  regard  delà  perfonne  :  (  car  la  chair  eft  prife  quelque  fois  pour 
l'apparence  extérieure  de  rhomme)&  tous  ces  deux  fens  conuiendront  fort  bien  au  prefent  paflage. 
Car  foit  que  les  aftedions  de  la  chair  dominent,foit  que  le  regard  de  la  perfonne  face  faire  Je  iuge- 
ment  lors  nelaverité.nel'equité  n'auront  point  de  lieu.  Toutesfoisil  fembleque  le  fens  fera  plus 
certain  fi  nous  oppofons  la  chair  à  rEfprit:en  forte  qu'il  entend  qu'ils  ne  font  point  iugescompe- 
tens:&ce,pourcequ'ilsn'ontpointrEfprit  pour  leur  guide.  le  ne  iuge  perfonne.  Onexpofe  auf- 
fi  ce  partage  en  diuerfes  fortes.  Aucuns  diftinguent  ainfi,qu'il  ne  iuge  pas  comme  homme:  les  autres 
le  réfèrent  autemps,quequandil  eftoit  en  te;rc,il  n'auoit  encore  entreprins  l'office  de  iuge.  Saind 
Aueuftin  amené  ces  deux  expofitions,fufpcndant  fon  iugement.  Mais  ceftepremiere  diftinâion  ne 
peut  nullement  conuenir-.car  cefte  fentence  contient  deux  membrcs,à  fçauoir  que  lefus  Chrift  neiu- 
cepointj&s'iliuge.foniugement  eft  ferme&authentique,d'autant  qu'il  eft  Diuin.  Parquoy  ie  re- 
ftreinlepremiermembreàlacirconftanceduprefcntpaflage,ouilditqu'iln'eft  point  luge.  Cari 
fin  de  mieux conueincrefesennemisd'orgueil,ilvfcdeceftccôparairon,qu'ilss'vfurpentfauflement 
la  licence  de  iuger:&  que  cependant  ils  ne  le  peuuent  porter  quand  il  enfeigne  Amplement ,  &  fc  de- 
portcde  faire  office  déluge. 

16  Oueftauj'ftieiuge.&c.  Il  adioufteceftecorrcaion,a  fin  qu'il  ne  femble  qu'il  quitte  du  tout 
fon  droiét.Si  ie  iuge,dit-il,mon  tefmoignage  eft  veritablerc'eft  à  dire,il  mérite  d'eftre  authorifé.  Or 
l'authorité  vient  de  là,qu'ilne  fait  rien  que  par  le  mandement  &  ordonnance  de  fon  Perc.Ceftefaçô 
de  psivleryl  e  ne fiiis  point /êul , y  aut  autant  comme  s'il  difoit ,  qu'il  n'eft  point  du  nombre  vulgaire  des 
hommes-.mais  qu'il  le  faut  côfiderer  auec  la  charge  qui  luy  eftimpofee  par  fon  Pere.Mais  pourquoy 
ne  s'attribue-il  la  Diuinité  ouuertenient,comme  il  le  pouuoit  faire  à  la  verité,&  à  bon  droiât?  Ceft 
pource  que  fa  Diuinité  eftant  cachée  fous  le  voile  de  fa  chair,  il  allègue  fon  Perç ,  d'autant  que  la  Di- 
uinité relu  ifoit  mieux  en  luy.  Nonobftant  fon  propos  tend  à  cela ,  que  tout  ce  qu'il  fait  &  enfeigne 
foit  réputé  Diuin.  .  ,  .      - 

17  MeCme ilefl eferitenvojlre Loy,&c.  Il  pourroit  bien fcmbler  de  prime  facequc  ceft  argment 
ne  foit  pas  allez  ferme,d'autant  que  nul  n'eft  receupourtefmoin  en  fa  propre  caufe.  Orilnousfaut 
rcdui  re  en  mémoire  ce  que  i  'ay  défia  dit,à  fçauoir  que  le  Fils  de  Dieu  doit  eftre  exempte  du  nombre 
commun  des  autres  hommes,d'autaiv:  qu'il  n'eft  point  vn  homme  priué,&  fi  ne  traitte  point  fon  af- 
faire particulier.Quant  à  ce  qu'il  met  diuerfité  entre  luy  &  fon  Père,  en  cela  il  s'accômode  à  la  capa- 
cité des  auditeurs:&  ce  à  caufe  de  fonoffice,d'autant  que  pour  lorsil  eftoit  miniftrc  de  fon  Perc  :  & 
pourtant  il  le  conftitué  pour  autheurdetoute  fa  doétrinc. 

19    Ole 
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19  OuefltonPeref  II  eft  tout  certain  qu'ils  fe  font  enquisdè  fon  Père  par  mbcqueric:  car  outre 
ce  que  fclon  leur  orgueil  accouftumé  ils  auoyent  receu  par  mefpris  ce  qu'il  auoit  dit  de  fon  Père,  i  I  y 
aceci  dauantage.qu'ils  fe  mocquent  de  luy  de  ce  qu'il  magnitioit  fi  hautement  fon  Pcre.comme  fi  fa 
race  fuft  defcendue  du  ciel. Pour  ccfte  raifon  ils  fignifient  par  ces  paroles  qu'ils  n'eftimcnt  pas  tant  le 
Père  de  lefus  Chrift,que  pour  l'amourde  luy  ils  attribuent  quelque  chofe  au  Fils.Et  voyla  d'où  pro- 
cedequ'on  mefprifeauiourd'huy  lefus  Chriftfi  hardiment,  à  fçauoir  pourcequ'ilycnafi  peu  qui 
penfent  que  Dieu  l'ait  enuoyé.f^owne  cognoiJfes.ne  mey  ne  mon  Père.  Il  ne  daignelcur  faire  aucune  cer- 
taine refponfe,mais  il  leur  reproche  leur  ignorance  en  peu  de  paroles,en  laquelle  ils  fe  plaifoyét.  Ils 
s'enqueroyent  du  Pere,&ccpendant  ay  ans  le  Fils  deuant  leurs  yeuxjcn  voyant  ils  ne  voyct  point-  C'a 
donc  eftc  vne  punition  de  leur  orgueil  &  ingratitude  mefchante,qu'eux  qui  auoyent  mefprifé  le  Fils 
de  Dieu,qui  leur  auoit  efte  fi  familièrement  offert,nepeu(rent  iamais  venir  au  Pere.Car  comment  fe 
fera-il  qu'il  y  ait  homme  quelconque  qui  puiflc  monter  iufqu'à  la  fouuerainehautelfe  de  Dieu,  s'il 
n'efteflcué  en  haut  par  la  main  defonFils?Aurefte,Dicus'eltabaifleiufquesàrabicâ:ion&petitef- 
fe  des  hommes  en  lefus  Chrift,pour  leur  tendre  la  main. Ceux  qui  reiettcnt  Dieu ,  lequel  s'approche 
d'eux  en  ceft  e  façon,ne  font-ils  pas  bien  dignes  d'eftre  chaflez  du  ciel?  Sçachôs  que  ceci  mcfmc  nous 
eft  dit  à  tous.car  quiconque  afpireàDieu,&  ne  commence  point  par  fon  Fils  lefus  Chrift,il  fautne- 
cefl'airement  qu'il  erre  comme  en  vn  labyrinthexar  ce  n'cll  point  fans  caufe  queChrift  eft  appelé  l'I- 
mage du  Pere.comme  il  a  efte  défia  dit  ailleurs.Au  furplus,tout  ainfi  que  ceux  lefquels  laiflans  lefus 
Chriftjveulent  à  la  façon  des  Geans  môter  au  ciel,font  priuez  de  toute  droite  cognoiflance  de  Dieu: 
aufsi  quiconque  dreflera  fon  efprit  &  tous  fes  fens  fur  lefus  Chrift ,  iceluy  fera  droit  ftiené  au  Père: 
car  ce  n'eft  pas  à  faulVes  enfcignes  que  l'Apoftre  prononce  que  nous  regardons  Dieu  ouuertement 
&  clairement  par  le  miroir  de  l'Euangile  fous  la  perfonne  de  lefus  Chrift.  Et  certes  voyla  vn  falai- 
re  ineftimable  de  l'obeifl'ance  de  la  foy,que  quiconque  s'humilie  deuant  le  Seigneur  îefusi  il  pénètre 
par  defl'us  tous  les  cieuxjiufques  aux  myfteres  qui  font  adorez  parlesAngcscn  toute  reuerenctôc 
admiration. 

20  C» paroles  dit  lefus  en  la  Threforeriei&c.  La  Threforerie  efloit  vne  partie  du  Temple,ou  ori 
mettoit  les  oblations  facrees.C'eftoit  donc  va  lieu  fort  fréquenté.  Dont  nous  recueilles  que  Chrift 
fit  ce  fermon  en  vne  grande  afl'embke  d'hommes,à  fin  que  le  peuple  euft  moins  d'excufe.  Quant  & 
quant  l'Euangelifte  nous  magnifie  la  puiflance  admirable  de  Dieu,  en  ce  qu'ilsont  efte  contreints  de 
fouftVir  que  Chrift  prefchaft  publicquemenr  au  Temple:voire  eux  qui  n'agueres  le  cerchoyent  pour 
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mettre  la  main  fur  luyVNous  voyons  donc  que  Dieu  a  fait  qu'il  a  eu  audience,&  qu'il  l'a  contregardc 
par  fon  aide,que  ces  cruelles  &  fauuages  beftes  ne  le  touchaflent ,  combien  qu'ils  euflent  leurs  gueu- 
les ouuertes  pour  l'engloutir.  L'Euangelifte  fait  derechef  mention  de  fon  heure ,  à  fin  que  nous  fca- 
chions  que  ce  n'eft  point  à  la  volonté  des  hommes  que  nous  viuons  &  mourons,mais  de  Dieu. 

21  Et  lefus  leur  dit  encore,Ic  m'en  vay,&  vous  me  cercherez,&  mourrez  en  vo-i 
ftre  pechc:vous  ne  pouuez  venir  ou  ie  vay. 

21  Les  luifs  donc  difoyentjSe  tuera-il  foy-mefme  ?  qu'il  dit ,  Là  ou  ie  vay,  vous 
ne  pouuez  venir. 

2}  Adonc  il  leur  dit,  Vous  elles  d'embas>ic  fuis  d'enhaut:  vous  eftes  de  ce  mon- 
de,moy  ie  ne  fuis  point  de  ce  monde. 

24  Pourtât  ie  vous  ay  dit,(|uc  vous  mourrez  en  vos  pechez.xar  fi  vous  ne  croy- 
ez que  ce  fuis-ie,vous  mourrez  en  vos  péchez. 

ai  IeTnenvay,& voMme cercherez.,&mourrt\envoJlrepeché,0-c.  Voyant  qu'il  ne  profitoitdc 
rien  enuers  ces  obftinez.il  leur  dénonce  leur  ruine.Et  de  faid-,c'e(t^-ci  l'ifTue  de  tous  ceux  qui  reietrent 
rEuangile:car  il  n'eft  point  en  vain  ietté  en  rair,mais  il  faut  neceflàirement  qu  'il  foit  odeur  ou  de  vie 
ou  de  mort.  Or  la  fomme  dé  ces  paroles  eft,que  les  infidèles  fentiront  quelque  fois  que  leur  aura 
profité  de  reietter  le  Seigneur  lefus  Chrift,lequcl  fe  prefentoit  à  eux  de  fon  bon  gré.  Ils  le  fentiront 
mais  ce  fera  trop  tard,lors  que  la  repentance  n'aura  plus  de  lieu.  Et  pour  les  mieux  eftonner ,  leur 
monftrant  combien  leur  punition  eft  prochaine,cn  premier  lieu  il  dit  qu'il  s'en  ira  bien  toft  apres:fi. 
gnifiant  par  cela,que  1  Euangile  leur  eft  prefché  pourvu  bien  peu  de  ttmps.  Que  s'ils  laiifent  pafler 

cefteoccafion,lctemps  agreable,&lesioursdeftinez  à  falut  ne  dureront  pastoufiours.Ainfiauiour- 
d'huy  quand  noftre  Seigneur  lefus  heurte  à  noftre  porte,il  nous  faut  aller  tout  incontinent  au  dcuârl 
depeurqu'ilnefefafchedenoftrelafchetc,&  feretiredenous.Età  laveritéonacognu  parlesexpc 
riencesdc  touttemps.côbienon  doit  craindre  ce  département  de  Chrift.  Mais  il  nous  faut  premiè- 
rement entendre ,  comment  ceux-ci  defquels  il  eft  ici  parlé ,  ont  cerché  lefus  Chrift  :  car  s'ils  eulfenc 
efte  vrayementconuertis,ils  ne  l'euffent  pas  cerché  en  vain,d'autant  qu'il  n'a  point  promis  à  faufles 
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eiifeigncs  que  toutes  fois  &qnantes  que  le  pécheur  geinira,il  fera  près  de  liiy.  Chrift  donc  n'entend 
point  qu'ils  rayent  cerché  par  le  droit  chemin  de  la  foy.  mais  tout  ainfi  que  les  hommes  abatus 
d'angoiflesextremeSjappetent  deliurance  de  tous  coftez.  Car  les  incrédules  voudroyent  bien  que 
Dieu  leur  fuft  fauorable  &  propice,cependant  toutesfois  ils  ne  laiffent  pas  de  le  fuir.Dieu  les  appel- 
le,!'accès  à  Dieu  confifte  en  foy  &  rcpentance:mais  ils  oppofent  à  Dieu  vne  dureté  de  cœur,&eitans 
âbatus  de  defefpoirjfremiffent  contre luy.  En fomme.tants'enfaut  qu'ils afpirentà Dieu,  qu'ilsne 
donnent  point  ]ieu,ni  ne  font  oUuerture  à  fon  aide,finon  qu'il  fe  renie  foy-mefme:ce  qu'il  ne  fera  ia- 
mais.En  cefte  forte,quelques  mefchans&infideles  que  fufl  ent  les  Scribes,toutesfoisils  fc  fuflent  vo- 
lontiers applicqué  à  leur  vfage  la  redéption  qui  auoit  efte  promife  par  la  main  du  Mefsias,  pourueu 
que  Chri  (1:  fe  fuft  transfiguré  à  leur  naturel  &  appetit.Parq  uoy  Chrift  menace  par  ces  paroles,&  dé- 
nonce à  tous  obftinez  &  incredules,qu'apres  qu'ils  auront  mefprifé  la  dodrine  de  l'Euangile ,  ils  fe- 
ront ferrez  &  preftez  de  telles  angoiflcs,qu'ils  feront  contreint  s  de  crier  à  Dieu:mais  ccft  hurlement 
ne  leur  profitera  de  rien,d'autant  que(comme  il  a  efte  défia  dit)cn  le  cerchant  ils  ne  le  cerchent  pas. 
Et  ceci  eft  aflez  clairement  exprimé  par  ce  qu'il  dit  puis  a.çres,FoMmoMrre':(j»  vofirepeché.-czr il  mô- 
ftrecequi  feralacaufedeleurruine  :à  fçauoird'autant  qu'ilsferont  defobeiflans&rebellesàDicu 
iufquf  sala  fin.  Or  nous  verrons  tantoft  après  quel  eft  ce  péché. 

22  Se  tuera-il [oy-mefme?  Les  Scribes  pcrfeuerent  non  feuleinent  à  fe  mocquer  hardiment,mais 
aufsi  i  s'efleuer  en  orgueil  :  car  ils  fe  mocqucnt  de  ce  que  le  Seigneur  lefus  auoit  dit ,  Qu.'ils  ne  pour- 
roy  ent  aller  ou  il  iroit  :  comme  s'ils  difoy  ent  j  S'il  fe  tue  foy-mefme ,  nous  confeflons  que  nous  ne  le 
pouuons  accompagner,pource  qu'il  ne  nousplaift  point  de  le  fuyure  là. Car  ils  n'eftimoyent  rié  l'ab 
fence  de  Chrift,&  penfoyent  qu'ils  feroyct  plus  forts  que  luy  en  toutes  chofes.Et  pourtant  ils  difent 
qu'il  s'en  aille  ou  il  voudra.Voyci  vne  horrible  ftupidité:  mais  c'eft  ainfi  que  Satan  enforcelle  lesinfi. 
delcs  &  reprouuezjcn  forte  qu'eftansinfenfez  &  cnyurez  d'vne  ftupidité  plus  que  brutale,  ils  fe  iet~ 
tcnt  au  milieu  de  la  flamme  de  l'ire  de  Dieu.Ne  voyons-nous  pas  auiourd'huy  vne  femblable  fureur 
en  plufieurs,  îefquels  ayans  les  conCciences  eflourdies ,  font  des  plaifans,  &  fe  gaudifl'ent  de  tout  ce 
qu'ils  oyent  dire  des  menaces  &  du  iugemét  horrible  de  DieuîToutesfois  i\ç.^  bien  certain  quec'elt 
vn  ris  d'hoftelier(comme  on  dit)par  ce  qu'ils  ont  au  dedans  des  pointures  cachées  qui  les  tranfper- 
cent:mais  tout  foudain  ils  s'cfclattcnt  en  rifeesfurieufes,comme  s'ils  eftoyent  hors  du  fens. 

23  Vom  eflu  d'embastiejïiii d  enhmt.&e.  Pource  qu'ilsnemeritoyent  pas  qu'il  les  enfeignaft,  il 
les  a  feulement  vouluf râper  au  vif  de  reprehenfions  courtes  &  coupées:  comme  il  pronôce  en  ce  paf- 
fage  qu'ils  ne  comprenent  point  fa  doârine,  pource  qu'ils  ont  du  tout  eu  horreur  le  Royaume  de 
Dieu. Or  fous  ces  deux  mox.s,d  Eml>M,&  du  Monde,\\  comprend  tout  ce  que  les  hommes  ont  de  leur 
nature  ;  &  par  ce  moyen  il  monftre  qu'il  y  a  difcord  entre  fon  Euangile ,  &  la  viuacité  &  fubtilité  de 
l'entendement  humain-.d'autant  quel'Euangile  eft  vne  fapience  cclefte,  &  noftre  entendement  eft  li- 

I  ché  du  tout  en  la  terre.Nul  donc  ne  fera  idoine  difciple  de  Chrift,s'il  n'eft  reformé  par  fon  Efprit.Et 

de  là  vient  qu'il  y  a  fi  peu  de  foy  au  monde,  pource  que  tout  le  genre  humain  eft  naturellement  con- 
traire à  lefus  Chrift,excepté  ceux  qu'il  efleue  en  haut  par  vne  grâce  fpeciale  de  fon  fainâ  Efpric. 

2  4  Vom  mourrez,  en  vosfecheT^  En  lieu  qu'il  auoit  dit  ci  delTus ,  En  voftre  péché ,  il  dit  maintC7 
nant  en  nombre  plurieljEn  vos  pechez;mais  c'eft  vn  mefme  fcnsjiinon  qu'au  premier  lieu  il  ait  voulu 
dénoter  que  l'incrédulité  eft  caufe  de  tous  maux.Nô  pas  qu'il  n'y  ait  point  d'autres  péchez  que  l'in- 
crédulité, (comme  aucuns  font  ici  trop  auantageux  de  dire)  ou  qu'elle  feule  nous  obligea  condam- 
nation de'mort  éternelle  deuant  Dieu:mais  pource  qu'elle  nous  eftrangc  de  Chrift,  &  nous  priue  de 
fagrace,duque]  il  nous  faloit  attendre  la  deliurâce  de  toutes  nos  offenfes  & pechez.Parquoy,ce  que 
lesluifs  reiettent  la  médecine  par  vne  malice  obftinee,leur  eft  vne  maladie  morte]le:&de]àaduienc 
qu'eftans  faits  efclaues de  Satan,ilsne  ceflént  d'amafler  oftcnfe  fur  otïénfe,&  péché  fur  pechéj&d'at- 
tirer  inceflamment  nouuelles  condamnations  fur  leurs  teftes.  Et  pourtant  il  adioufte  incontinent  a- 
preSjS»  vom  ne  croyez,  que  tejnii-ie.  Car  il  n'y  a  point  d'autre  moyen  ne  remède  à  ceux  qui  font  perdus 
de  recouurer  falut,finon  qu'ils  ayent  leur  recours  au  Seigneur  Icfus.Au  furplus,ccs  mois,  Oue  cefia- 
»>,emportent  quelque  fignification  plus  expreflé:car  il  faut  fupplecr  toutes  les  chofes  que  I  Efcritu- 
rc  attribue  au  Mefsias,&  qu'elle  veut  qu'on  efpere  de  luy  .Nonobftant  la  fomme  &  le  principal  c'eft 
la  reftauration  de  l'Eglifcle  commencement  delaquelle  eft  lalumieredelafoy,laquelieengcndreiu- 
ftice  &  nouuelle  vie.Il  y  a  aucuns  des  anciens  Doâeurs ,  qui  ont  tiré  ceci  à  l'eflénce  Diuine  de  noftre 
Seigneur  Iefus:mais  c'eft  à  grand  tort,veu  qu'il  parle  de  fon  office  enucrs  nous.  Cefte  fentcnce  eft  bié 
digne  d'eftre  notee:car  à  la  vérité  les  hommes  ne  confiderent  iamaisafiez  les  maux  ou  ils  font  plon- 
gez.Dauantagc,encore  qu'ils  foyent  contreints  derccognoiftre  leur  perdition,  neantmoins  laiflans 
là  Chriftjils  tournent  leur  veué  çà  &  là,à  des  remèdes  vains  &  inutiles.  Et  pourtant  il  nous  faut  fca- 

*  OH, ce  dot  uoirqueiufquesàcequelagracedeChriftfemanifeftepournousdeliurer,iln'yaqu'vnamasinhni 

ie  vomf*r  jg  j-Q^g  maux  qui  règne  continuellement  en  nous. 

le  dé  s  le  c  6- 

mencemët. 

*oM.comme    25    Adonc  ils  luy  dirent, Qui  es-tuîlelus  leur  refpondit,*Des  le  commcncemét, 
ttujfi      te  *pource  aufsi  que  ie  parle  à  vous. 

parle,         ^6   fay  beaucoup  de  chofes  à  parler&iuger  de  vous:  mais  celuy  qui  ma  enuoyc 

eftveri- 


s  V  R    S.     I  E  A  N.  6Î) 

cft  véritable:  ôi  les  chofes  que  i'ay  ouy  es  de  Iuy,ie  ks  di  au  monde. 

27  Ils  ne  cognurent  point  cju'il  leur  parloit  du  Père. 

28  Parcjuoy  Iclus  leur  dif,Quand  vous  aurez  eileuc  le  Fils  de  Thomme,  vous  co 
gnoiftrez  alors  que  ce  fuis- ie,&  que  ie  ne  fay  rien  de  moy-mefme,  mais'que'iedi 
ces  chofes  ainfi  que  mon  Père  m'a  enfeignc. 

29  Car  celuy  qui  m'a  enuoyc  eft  auec  moy.  Le  Père  ne  m'a  pas  laiiTc;  feuj,  pour- 
tant que  ie  tay  toujours  les  chofes  qui  luy  plaifent. 

25  Dés  le  commencement,  &c.  -Ceux  qui  traduifenrjle  fuis  le  cônicncement:&  prenait  ceci  com 
meli  Chrifi:  maintenoic  fa  Diuiniré  éternelle,  s'abufeiu  grandement.  AuGrec'il  n'y  peut  auoir  vne 
telle  ambiguitc:toutesfois  les  dodenrs  Grecs  ne  font  pas  ici  tousd'vne  opiniô,  combien  qu'ils  font 
tous  bien  d'accord  qu'il  faut  ici  entendre  vne  prepofirion.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  Texpofent  comme 
fi  Chrift  difoit.  Qu'en  premier  lieu  on  doit  retenir  ceci.  Aucuns  aufsi(comme  Chryfoftome)  lifenc 
cecitoutd'vntil,  Le  commencement  qui  aufsi  parle  à  vousji'ay  beaucoup  dechofes  à  parler  &iugcr 
de  vous.Laquelle  fentéce  a  efte  ainfi  mife  en  vers  par  Nonnus:neantmoins  l'autre  leâure  diuerfe  eft 
plusreceuë,&  me  femble  que  c'eft  la  vraye&  naturelle. Or  quât  à  moy,  i'expofe  le  mot  Grec  ici  mis. 
Dés  le  commencement.  Et  par  ainfi  le  fens  eft  tel  (félon  mon  iugement)  le  ne  fuis  point  venu  tout  à 

coup:  mais  comme  i'auoyeefte  dés  long  temps  promis,  aufsi  me  manifcftc-ie  maintenant.  Etilad- 
\o\x^ç,PoHrce  cju  aufsiie  furle  avons  :  fignifîant  par  ceJa  qu'il  teftific  affez  clairement  quel  il  eft,pour- 
ueu  qu'ils  euflenr  des  aurcilles.  Ce  mot^  Pource  ijue.,  n'cft  pas  fimplement  pour  rendre  raifon  du  pré- 
cèdent: comme  fi  Chrift  vouloitprouuer  qu'il  a  efte  dés  ie  commencement,  pource  que  maintenant 
il  parle:mais  c'eft  qu'il  afferme  que  fa  doârine  a  vn  tel  confentement,  &  fi  bon  accord  auec  l'éternité 
de  laqu  elle  il  eft  fait  mention ,  que  cela  doit  eft  re  tenu  pour  vne  confirmât  ion  bien  certaine  :  comme 
s'il  difoir.  Ce  que  ie  vou  s  di  mamtenant,eft  conforme  auec  les  oracles  qui  ont  efte  de  tout  temps,tel 
lement  que  c'en  eft  vne  ferme  approbatiô.  En  fomme,ceft  c  refpôfe  contient  deux  membres:  car  par 
ce  mot  de  Commencement,  il  comprend  l'ordre  continuel  des  àages,  depuis  que  Dieu  auoit  fait  al- 
liance auec  les  Percs.  Quand  il  dit  qu'aufsi  il  parle,  il  conioint  fa  doârine  prefente  auec  les  Prophé- 
ties ancienncs,&  monftrequ'elle  dépend  de  là. Dont  il  s'enfuit  que  les  luifs  n'ont  point  eu  autre  cau- 
fe  d'ignorance,  finon  qu'ils  ne  croyent  point  ni  aux  Propiietes,ni  àrEuangile:car  ce  n'eft  qu'vn  mef- 
me  Chrift  qui  eft  propofé  par  tout.  Ils  faifoyent  femblant  d'eftre  difciples  des  Prophètes,&  de  regar 
der  à  l'alliarce  éternelle  de  D  ieutcepcndant  toutesfois  ils  reiettoyent  Chrift,  lequel  auoit  efte  pro- 
mis dés  le  commencement,&  fe  monftroit  là  prefent  deuant  eux. 

a6  Vay  beaucoup  de  chofes  à  parler  &  tugerâevous,&c.  Pourcequ'il  voyoitqu'il  auoit  affaire  à 
gens  fourds,  il  ne  pourfuit  point  fon  propos  plus  outre,mais  feulement  il  prononce  que  Dieu  main- 
tiendra &  reuengeraladoftrine  laquelle  ils  mefprifent,  pourcequ'il  en  eft  autheur.  Siie  vousvou- 
loye  acci;fer(dir-  il)yoftre  malice  &  mipudence  me  fournit  ample  matière:  mais  ie  me  déporte  pour 
cefte  heure.  Toutesfois  mon  Père  qui  m'a  enioint  la  charge  d'enfeigner,  ne  laiffera  point  de  faire  fon 
office  :  car  il  fera  toufîours  ferme  en  fon  propos,  pour  mamtenir  fa  Parole  contre  tout  le  mefpris  des 
hommes,plein  de  toute  impieté  Scfacrilege.  Cefte  fentence  de  Chrift  tend  prefque  à  vnmefme  but 
que  celle  de  faind  Paul,  ou  il  dit.  Si  nous  le  renions,  iceluy  toutesfois  demeure  fidèle:  il  ne  fe  peut  re- 
nier foy-mefme,2.Timorh.:.b.  13.  En  fomme,  il  menace  les  incrédules  du  iugement  de  Dieu.lefquels 
ne  veulent  adioufter  foy  à  fa  Parole  :  caril  faut  neceffairement  qu'il  défende  fa  vérité.  Or  c'eft-ci  la 
vraye  fermeté  de  noftre  foy ,  quand  nous  fommes  refolus  en  ceci ,  que  Dieu  feul  fufrit  pour  eftablir 
l'authoritt  de  fa  doftrine.voire  quâd  tour  le  monde  la  reictteroit.Tôus  ceux  qui  s'appuyans  fur  ce- 
fte fortereffe  feruent  fidèlement  à  Tefns  Chrift, peuuent  hardiment  redarguer  tout  lemondc  demen- 
fonge.  Et  les  chofes  ^ne  tay  ouyes  de  luy ,  ie  lesdt  au  monde.  Il  dit  qu'il  ne  met  en  auant  aucune  pa- 
role ,  qu'il  ne  l'ait  reccuë  de  fon  Père.  Et  c  eft  Ja  feule  approbation  de  la  dodrine,  quand  le  Miniftre 
monftre  ouuert  ement  que  tout  ce  qu'il  dit  eft  procédé  de  Dieu. Or  nous  fçauons  bien  que  Chrift  fai 
foit  lors  office  de  Miniftre.Parquoy  ilne  fe  faut  esbaliir  s'il  demande  d'eftre  efcouté,pource  qu'il  ap 

porte  aux  hommes  les  commandemens  de  Dieu.  Au  refte,il  donne  par  fon  exemple  vne  loycommu 
ne  à  toute  fon  Eglife:à  fçauoir  quenul  ne  foit  ouy,s'il  ne  parle  parlabouchc  de  Dieu.Mais  tout  ain- 
fi qu'il  met  bas  la  pcruerfe  arrogance  de  ceux  qui  s'ingèrent  fanslaparole  de  Dieu ,  aufsi  il  munit  & 
armed'vne  conftanceinuincible  les Dofteurs fidèles, qui fçauentbien quelleeftlcur  vocation-âfln 
qu'ayans  Dieu  pour  guide  &  conduacir,  ils  s'efleuent  &  defpitent  hardiment  tous  homes  mortels. 

27  Ilsne  cog  mre-nt  pas  c]H  il  leur  parloit  du  Père.  On  voit  bien  par  ceci,combien  font  ftupidèsceux 
qui  ont  leurs  encuidemens  poffedez  de  Satan.  Cela  eftoit  tout  c]air,qu'ils  eftoyent  adiourrtez  au  fie- 
ge  iudicial  de  Dieu.Mais  quoy?les  voyià  du  tout  aueugles.Ce  qui  aduient  aufsi  tous  lesioursaux  en 
nemis  de  l'Euangile.  Au  refte,  vn  tel  aueuglement  de  telles  gens  nous  doit  bien  apprendre  acheminer 
en  crainte. 

28  Quand  vous  aure\ejleué  le  Fils  de  Phomme^vons  cognoifire\lors  ^ue  ce  fuis-  ie.  Chrift  eftant  of- 
fenfé  de  cefte  ftupidité,  laquelle  l'Euangclifte  a  monftree,  prononce  derechef  qu'ils  ne  méritent  pas 
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qu'il  ounre  plus  fa  bouche  pour  leur  dire  rien.  Vous  auez  maintenant(dit-il)tous  les  fens  comme  en 
foi  celez  ;  Si  pourtant  vous  n'entendez  rien  de  tout  ce  que  ie  vous  di:  mais  lé  temps  viendra  quelque 
fo!s,que  vous  cog'.ioiflrez  qu'il  y  a  eu  vn  Prophète  de  Dieu  conuerfant  entre  vous ,  &  qui  a  ouuert  fa 
bouche  pour  paner  à  vous.  Voyla  comment  il  faut  traitter  les  reprouuez&  infidèles -.illes  faut  ci- 
ter proc.fement  deuant  le  tribunal  deDieu,quieftlefouuerain  luge.  Or  ceftecognoiflance  de  la- 
quelle Chrirt  parle  ,efl:  vne  cognoiflance  qui  vient  trop  tard ,  quand  les  reprouuez  &  infideleseftans 
tirez  à  la  peine,  font  contreints  de  recognoinre  Dieu  pour  luge,  lequelils  deuoyent  pailiblement  ho 
norcr&auoirenreuerence.  Car  il  ne  leur  promet  point  de  repentance:  mais  il  prononce  qu'après 
qu'ils  aiiront  efte  eftonnez  d'vne  horreur  foudaine  &  non  attendue  de  l'ire  de  Dieu,ils  feront  refueil 
lez  de  ce  fommeil,  ou  ils  preneur  maintenant  leur  repos.  Voyla  comment  les  yeuxont  efte  ouuerts  à 
Adam,  en  forte  qu'eftant  confus  de  honte,  il  cerchoit  çà  &  là  des  cachctcs,mais  c'eftoit  en  vam:  &  H- 
nalement  i!  fentit  qu'il  eftoit  perdu.Toutesfois  ceftecognoiffance  d' Adam,qui  de  foy  euft  efte  inuti- 
le,a  efte  tournée  à  fon  bien  &  profit  par  la  grâce  de  Dieu:  mais  les  infidèles  &  reprouuez  eftans  acca- 
blez de  defefpoir,ont  feulement  les  yeux  ouuerts,à  fin  qu'ils  voyent  leur  ruine  &  perdition.  Aurefte, 
Dieu  les  amené  à  cefte  forte  de  cognoiflance  pardiuerfesfaçonsicariladuientfouuentesfois  qu'e- 
ftans  contreints  par  rudes  aftliftions,  ils  apprenent  que  Dieu  eft  courroucé  contr'eux.Bien  fouuent 
aufsi  fans  aucune  punition  il  les  tormente  au  dedans  :  quelque  fois  il  permet  qu'ils  dorment  &  fe  re- 
pofent,iufques  à  cequ'il  les  ofte  de  ce  monde.  Par  ce  mot^  EJîeuer.Chriù:  fignifie  famort.Or  il  fait 
mention  de  fa  mort ,  pour  les  aduertir  que  combien  qu'il  fuft  du  tout  efteint  par  eux  félon  la  chair, 
encore  ne  profiteroyent-ils  de  rien.  Comme  s'il  difoit.  Maintenant  que  ieparle  à  vous,  vous- vous 
gabbczorgueilleufement  de  moy.&rantoft après  voftre impieté  pafleraoutre,&fedesborderaiuf' 
ques  à  me  faire  mourir.  Alors  vous  triompherez ,  comme  eftans  venus  au  defllis  de  vos  defirs  :  mais 
en  briefvousfentirez  (à  voftre  grand  malheur)  combien  il  s'en  faudra  que  ma  mort  foitvn  definc- 
ment.  Il  v  fe  de  ce  mot  Efleuer,pour  les  poindre  d'auantage.  Leur  intention  eftoit  de  plonger  Chrift 
iufques  au  profond  des  enfers.  Il  afferme  qu'ils  fe  trouueront  bien  loin  de  cefte  attente,  &  qu'il  ad- 
uieudra  tout  aucontraire  de  ce  qu'ils  en  penfent.Il  peut  bien  eftre  qu'il  a  voulu  faire  allulion  à  la  for- 
me extérieure  de  fa  mort  :à  fçauoir  d'autant  qu'il  deuoit  eftre  efleué  en  la  croix  :mais  il  aregardé  prin 
cipaiement  à  l'ifTue  gloiieufe  d'icelle,qin  s'en  eft  enfuyuie  incontinent  apres,contre  l'attente  &  opi- 
nion de  vous.  Vray  eft  qu'en  la  croix  mefme  il  triompha  glorieufement  de  Satan ,  deuant  Dieu  &  fes 
Anges ,  ayant  effacé  l'obligation  du  péché,  &  aboli  la  condamnation  de  mort.  Toutcsfois  ce  triom- 
phe n'a  point  commencé  d'eftre  vifible  &  apparent  aux  hommes,finon  apresla  prédication  de  l'Euâ 
gile.  Cela  eft  depuis  bien  fouuent  aduenu,  queÇhriftfortantdafepulchrcait  efte  efleué  iufquesau 
ciel.  Ce  qu'il  nous  faut  auiourd'huy  efperer  :  car  quoy  que  machinent  les  infidèles  &  mefchans  pour 
opprimer  Chrift  en  fa  doftrine  &  en  fon  Eglife,  tout  esfois  non  feulement  il  aura  la  tefte  cfleuee  en 
defpit  d'eux,mais  au  fsi  il  conucriira  leurs  mefchans  esforts  &entreprinfes  en  l'aduancement  de  fon 
Royaume,     ^jte  ce/Uis-ie.  l'ay  défia  remonftré  que  ceci  ne  fe  rapporte  point  à  la  Diuinc  effencede 
Chrift,mais  à  foiiofnce  feulement. Cequi aufsi  feramieuxcognu  par  la  deduftion  du textejouil  dit 
qu'il  ne  fait  rien  que  par  le  commandement  de  fon  Père.  Car  ceci  vaut  autant  comme  s'il  difbit  qu'il 
eft  enuoy  é  de  Dieu ,  &  qu'il  fait  fon  office  fidèlement.     lenefay  rien  demoy-mefme  :  c'eft  à  dire,  ic  ne 
m'ingerepoint  folementaentreprendrequclquechofe.ee  mot  i'<îr/;r,tenaàvnmefmebut,âfçauoir 
à  l'office  d'enfeigner.Car  quand  lefusChrilf  veut  prouuer  qu'il  ne  fait  rien  que  par  le  commande  met 
defonPere,ildit  qu'il  parle  comme  il  à  efte  enfeigné  de  luy.C'eft-ci  donc  la  fommc  de  ces  paroles,II 
n'y  a  rien  du  mien  en  toute  cefteadminiftration  que  vous  condamnez ,  mais  i'exccute  feulement  ce 
qui  m'a  eft  é  enioint  de  mon  Père.  Ce  que  vous  oyez  eftre  prononcé  de  ma  bouche,  ce  font  fes  paro- 
les^ ma  vocation  de  laquelleil  eft  autheur,cft  gouuernee  par  luyfeul.  Au  rcfte,fouuenons-nous  de 
ce  que  i'ay  défia  quelque  fois  remonftré.que  fes  paroles  font  accommodeesfelon  la  capacité  des  au 
diteurs.  Car  d'autant  qu'ils  reputoyent  Chrift  comme  vn  homme  vulgaire  d'entre  les  autres ,  il  dit 
que  tout  ce  qu'il  a  de  Diuin  en  foy,n'eft  pas  fien.  Comme  s'il  difoit  que  cela  n'eft  point  humain  ne  de 
parleshommes,d'autât  que  le  Pcrenous  enfeigneparluy,&  le  conftitue&  ordonne Maiftrevniquc 
de  fon  Eglife:&  pour  cefte  eau  fe  il  afferme  qu'il  eft  enfeigné  de  fon  Père, 

29  Car  ctluy  cjui  ma  cnmyèefl  auec  moy,  &c.  Derechef  il  fe  glorifie  que  Dieu  (fous  laconduite  & 
gouuernement  duquel  il  fait'toutes  chofe^)  luy  afsiftera ,  à  fin  qu'il  ne  trauaillecn  vain  &  fans  fruiâ: 
comme  s  il  difoit  que  la  vertu  du  faindEfprit  eft  coniointe  auec  fon  miniftere.  Il  faut  que  tousDo- 
fteurs  fidèles  foycnt  garnis  d'vne  telle  alTeurance ,  à  ce  qu'ils  ne  doutent  que  la  main  de  Dieu  ne  leur 
foit  prochaine,quâd  en  pure  côfciéce  ils  font  leur  office  ainfi  qu'il  le  requiert. Car  Dieu  ne  les  munit 
point  de  fa  Parole  pour  batre  l'air  d'vn  fon  inutile ,  mais  il  donne  bonne  &  heureufeiffue  à  fa  Parglc 
par  vne  fecrete  efficace  de  fon  Efprit:&  quant  &  quant  il  les  arme  de  fa  forcc,à  fin  qu'après  que  leurs 
ennemis  feront  abatus,  ils  demeurent  fermes  &  inuincibles  contre  tout  le  monde.  Et  de  faiâ:,s'ils  fe 
veulent  cftimer  eux-mefmes,&  leurspropresfacultez,il  faudra  neceflairement  qu'ils  tombent  bas  à 
toutes  heures.  Voyci  donc  le  fcul  moyen  de  perfeuerer,quand  ils  aurôt  cefte  perfuafion,  qu'ils  font 
fouftenus  par  la  main  de  Dieu  :  mais  il  faut  noter  la  caufepourquoy  Chrift  déclare  que  Dieu  eft  de 
fon  cofté ,  &  qui!  ne  fera  iamais  deftitué  de  fon  aide  :  à  fçauoir  pourcc  qu'il  dépend  entièrement  de 
fa  volonté, &  qu'il  le  fert  en  vérité  &  fidelement.C'eft  ce  qu'il  veut  dire  par  ce  mot  de  7'««/î'»»rj- .-qu'il 
n'obéir  point  à  Dieu  feulement  en  partie,  mais  qu'il  eft  entièrement  &  fans  exception  adonné  à  fon 

feruice. 
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feruice.Parquoy  fi  nous  voulons  fentir  vue  mcfme  prcfence  de  Dieu,  il  nous  faut  rapporter  toute  no 
ft/e  raifoii  à  fon  commandement  :car  fi  vnc  fois  noftre  fcns  fe  veut  attribuer  vne  partie  du  gouucrne 
mentjtous  nos  esforts  &  nos  entreprinfes  viendront  à  neant,pource  que  la  benedidion  de  D  ieu  n'y 
fera  point.  Et  quand  pour  vn  temps  quelque  ioycufe  apparence  de  bon  heur  fe  monftreroit,  fi  eft-ce 
qu'à  la  parfin  l'ilfue  n'en  peut  eftre  que  mal-heurcufe.  Quand  Chrift  dit  ijHiln^poiiit  eJiélMtlféfeulrA 
fcpleindoblicquementdeladeOoyautédefanation,cn)aquelleilnetrouuoitprefquepcrloniîeqiix 
luy  tendiftla  main  pour  luy  aider.  Cependât  il  monftre  que  ce  luy  eft  plus  qu'allez,  qu'il  a  Dieu  pour 

garent.Voylaaufsilebon  courage  qu'il  nous  conuientauoirauiourd'huy,à  ce  que  nousnedcfailliôs 
pour  le  petit  nombre  des  fidèles. Car  combien  que  tout  le  monde  contredife  à  noftrc  dodrmc,  fi  eft 
ce  toutesfois  que  nous  ne  femmes  point  fculs.  On  voit  fenablablement  par  ceci,  combien  eft  foie  & 
vaine  la  vanterie  des  Pâpiftes,lefqudslaiflânsDieuàparc,feglorifieut  orgueilleufement  de  leur 
multitude. 

30  Comme  il  difoit  ces  chofes,pIufieurs  creur ent  en  luy. 

31  Adonc  lefus  difoit  aux  luifs  qui  auoyent  creu  en  luy,Si  vouspcrfiftcz  en  ma 
parole,  vous  ferez  viayement  mes  difciples; 

J2   Et  cognoiftrez  la  Veritc,&  la  Vérité  vous  affranchira. 

55   Ils  luy  refpondircntjNous  femmes  la  femence  d'Abraham,&  fi  iamais  ne  fer 
uifrtiesà  perfonne:comment*donc^dis-tu,Vous  ferez  francs? 

24   lefus  leur  refpondit ,  En  vérité', en  veritc  ie  vous  di ,  que  quiconque  fait  pe-  Rom.  ^.0.10 
che,il  elt  lert  de  pecnc: 

35   Et  le  ferf  ne  demeure  point  à  touflours  en  la  maifon,  le  fils  y  demeure  à  touf- 
iours. 

^6  Si  donc  le  Fils  vous  affranchit, vous  ferez  vrayement  francs. 

37  le  fçay  que  vous  eftes  la  femence  d'Abraham:mais  vous  tafchez  à  me  faire 
mourir,pource  que  ma  parole  n'a  point  de  li  eu  en  vous. 

38  le  vous  di  ce  que  i'ay  veu  chez  mon  Perc  :  &  vous  aufsi  faite,sles  chofes  que 
vous  aucz  veuès  chez  voftre  père. 

30  Comme  il  difoit  ces  chofes, fin  fleurs.  Côbien  que  les  luifs  fuflent  pour  lors  prcfques  femblabics 
à  vne  terre  feiche  &{lerile,nonobftât  Dieu  n'a  point  permis  que  la  femence  de  fa  Parole  foit  du  tout 
perie.  Ainfi  donc  quelque  fiuiâfe  leue  contre  toutefpoir,&au  milieu  de  figrans&  diuers  deftour- 
biers.  Au  refte,  l'Euangelifte  nomme  improprement  Foy ,  ce  qui  eftoit  feulement  vne  préparation  à 
lafoy.  Carilnedit  rien  plushaut  d'eux,  fiiion  qu'ils  ont  efteprefts&enclinsàreceuoir  ladoôtrinc 
de  Chrift  à  quoy  aufsi  tendlaremonftrancc prochainement  fuyuante. 

51  Sivousperftfle'XjnmAparole,vousferé\yrAyement  mes  difciples.  Chrift  remonftreici  en  pre- 
mier licu,que  cen'eft  pas  aflez  de  bien  commencer ,  fi  on  ne  continue  de  mefmeiufques  àla  fin.  Pour 
fte  raifon  il  exhorte  de  perfeuerer  en  lafoy  ceux  qui  ont  défia goufté  fadoârine.Quâd  il  dit  que  ceux 
qui  ont  prins  ferme  racine  en  fa  Parole  pour  perfeuerer  en  izt\\t,ferontvriiyementfesdifeiples\\  figni- 
fie  que  plufieurs  font  profefsion  d'eftre  difciples,qui  toutesfois  ne  le  font  point  à  la  verité,&ne  font 
pasdignes  d'eftrereputeztels.  Orparcefte  marqueildifcernelesfiensdeshypocrites,lefquels  fe 
font  vantez  d'auoir  la  foy:  mais  c'c^  à  fauffes  enfeignes,  d'autant  qu'ils  fe  reuoJtent  défia  au  premier 
pas,ou  pour  le  moins  au  milieu  de  leur  courfe  :  mais  les  fidèles  perfeuerent  conftamment  iufques  au 
bout.Si  donc  nous  voulons  que  le  Seigneur  lefus  nous  eftime  fesdifciplcs,ilnous  faut  eftudierà  cô- 
ftamment  perfeuerer. 

3z  EtcogneiJlrez.l*verité.  Ilditque  ceux  qui  feront  paruenus  à  quelque  cognoiflance  de  luy, 
cognoiftront  la  vérité.  Bien  eft  vrayqu'ilseftoyent  encores  rudes,&  ne cognoiflbyent  à  grand' peine 
les  rudimens  :  &  pourtant  il  ne  fe  faut  esbahir  s'il  leur  promet  vnc  plus  ample  intelligence  d(?fa  do- 
ftrine.Toutesfoisc'eft  vne  fentence  generale.Parquoy  quelque  profit  que  nous  ayons  fait  en  l'Euan- 
gile,  fçachonstoutesfoisquenousauonsbefoindenouueauxaccroiflemens.  Or  voyci  dequelguer- 
don  Chrift  recompenfe  la  conftance  de  fes  fideks,qu'il  fe  rend  plus  familier  à  eux.  Combien  qu'en  ce 
fte  forte  il  ne  face  qu'accroiftre  le  premier  don  par  vnautre,àfinqu'onn'eftime  qu'aucune  recompé 
fe  foit  faite  au  mérite  de  l'hômeicar  c'eft  luy  qui  imprime  fa  Parole  en  nos  cœurs  par  fon  Efp  rit:  luy- 
mefmc  chafle  tous  les  iours  les  obfcuritez  d'ignorâce  de  nosentendemens,&purifie  tous  les  brouil- 
UrsquiobfcurciflentlacIairtédel'Euangile.  A  fin  donc  que  la  veritc  nous  foit  pleinement  manifc- 
ftee,il  nous  faut  à  bon  efcient  esforcer  de  paruenir  à  icellc  d  vne  aft'eâion  coixftâte.  Or  c'eft  vne  mef- 
me  veritt,&  non  point  diuerfe,celle  que  Chrift  cnfcigne  aux  fiens  depuis  le  commencement  iufques 
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à  la  fin  :  mais  ceux  qui  du  commencement  ont  eftc  efclaircz  par  luy ,  comme  de  bien  petites  eftinccU 
les  tant  feulementjà  la  fin  i  1  leur  donne  vne  pleine  lumière. Ainfijiufques  à  ce  que  les  fidèles  foy  ent  da 
tout  contermtrzji  signorent  (par  manière  de  dire)  ce  qu'ils  fçauétttoutesfois  il  n'y  a  fi  obfcuie  ne  tât 
petite  cognoiflanct  de  la  foy.qui  n'ait  foncfticace  pour  nous  mener  à  falut.  Et  Uvântévous  ajfr*n- 
ehira  II  magnifie  la  cognoiflance  de  fon  Euangile,par  le  fruiô  que  nous  en  receuons,ou  par  fon  etfet, 
qui  eft  vne  mt  fme  cholei  f^auoir  qu'elle  nous  remet  en  libert  é.Or  c'eft  à  la  vérité  vn  bien  iiicftima- 
ble.Dont  il  s'enfifit  qu'il  n'y  a  rien  plus  cxcellent,ou  plus  defirablc,  que  la  cognoiflance  de  l'Euangi- 
le.Tous  Tentent  bien  &  confclTent  que  la  fcruitude  eft  vne  chofe  trefmiferable.  Puis  doncque  l'Euati 
gile  nous  rscheted'icelle.il  s'enfuit  quelethrefor  de  la  vie  bien-heureufe  vient  diceluy.  Or  mainte- 
nant il  nous  faut  entendre  de  quelle  liberté  parle  Chrift:à  fçauoir  de  la  liberté  qui  nous  alfranchit  de 
la  tyrannie  de  Satan.du  peché,&  de  la  mort. Que  fi  nous  l'obtenons  par  lemoyen  de  l'Euangilcil  ap- 
pert par  cela  que  de  nature  nous  fommcs  tous  (erfs  &  cfclaues  de  péché.  Au  refie,  il  nous  faut  aufsi 
entendre  quel  eft  lemoyen  de  ceftedcliurance.  Car  cependant  que  noftre  fcns  &  noftre  entendeméc 
nous  gouuernent ,  nous  fommes  afleruis  fous  le  peché:mais  quand  le  Seigneur  nous  régénère  par  fou 
fainér  Efprit ,  quant  &  quant  il  nous  affranchit  :  en  forte  qucftansidepeftrez  des  liensmiferablesdc 
Saian,nousobciflbiisàiufticedenoftrebongré.Oreft-ilainliquelarcgenerationeftdelafoy:dont 
envoie  bien  que  la  libert  é  vient  de  l'EuangileQue  les  Papiftes  s'en  aillent  maintenant,*:  qu'ils  exal 
cent  autant  qu'ils  pourront  leur  Frâc-arbitre.Q^ant  à  nouSjefians  conutincus  de  noftre  propre  fenii 
tude,ne  nousglorifions  en  autre  qu'en  lefus  Chnft,  q,m  eft  noftre  feul  libérât  eur.  Car  pour  cefte  rai- 
fonl'Euangilc  doit  eftre  réputé  le  moyen  denoftreaftrarchiflementjd'autant  qu'il  nousoffie&liurc 
à  Chrift  poureftredeliurez  duiougde  péché.  Finalement  ceci  doit  aufji  eftrenoté,  que  la  liberté  a 
fes  degrez  félon  la  mefurcdefafoy  Pour  ceftecaufe,combicn  que  fan  ft  Pau!  fuftdtfiaarfranchi,iou 
tesfoisilptmirencorf,roufpirant  dudcfirqu'iladeparuenirà  la  pleine  liberté. 

3Î  Nbhs femmes  Ufemenee  ii'Ahraham,& {itamMs,&ç  On  ne  G^^âir  fi  1  Ei'âgelifte  introduit  ici  ceux 
la  mefnies  pariaas,qui  parloy tni  auparai  ant,  ou  bien  il  autres.  Voyci  quelle  eft  mon  of  inion,qu'il  a 
cfte  confultméi  refpondu  à  Chrift,  comme  on  a  accoufti.mé  de  taiic  en  vneafltmblct  meflee  de  tou 
tes  fortes  de  gens  :&  mefmequecefterefponfea  cfte  faire  plufiofi  pardesmocqueurs  ou  contcm- 
pteurs.quepai  ccuxquiauoyenc  creu.  Or  ceci  eft  vne  façon  fort  commune  à  1  Efcriture.d'attribucr 
à  tous  en  gênerai  ce  qui  compete  feulement  à  vne  patrie,  touresfois  &  quantcs  qu'il  eft  fait  mention 
ducorpsd  vn  peuple.  Au  refte,ccux qui  font  cefteobie(5tion,qu'iis  font  la  feméced'Abraham,&  que 
ils  ont  I  oufiourseiie  francs;  recueilloyent  facile  menr  des  paroles  de  C  h  ift,  que  la  libené  leur  eftoic 
promife,comme  à  gens  qui  efloyét  ferfs.Ilsne  ptu'jeju  donc  porter  cela,de  dire  qu'eux  qui  eftoyeht 
le  peuple  faind  &  cleu,fi. fient  réduits  en  feruitude.Car  dcquoy  piofiteroit  l'adoption  &  l'alliâcc  par 
laquelle  ils  eft  oyent  fcparezdesautresnations,siisneuflent  cftereputezenfansdeDieudlspenfeiiC 
donc  qu'on  leur  fait  tort,quâd  la  libeité  leur  eft  propofee  comme  vn  bien  furuenu  de  nouueau.Tou- 
tesfoiscecipourroicfenibler  abfurde,  qu'ils  nient  auoiriamaisfen-i,veu  qu'ils  ont  efte  opprimez 
tant  de  fois  par  des  tyrans  inhumains  &  que  lors  mefme  ils  efioyent  aiferuis  fous  l'empire  Romain, 
voircopprtffezd  vne  feruitudc  fort  mifaable  On  peut  facilement  voir  par  cela,combien  leur  gloire 
eftoit  ridicule:  loutesfoisil  y  auoit  quelque  couleur  en  ceci,  que  la  domination  iniqiiede  leurs  enne- 
mis n'empefchoit  point  qu'ils  ne  dtmeuraflént  francs  de  droid.Mais  ils  failloyent  premièrement  en 
ceci ,  qu'ils  ne  coniideroyent  point  que  le  dioidde  leur  adoption  eftoit  fondé  fur  le  feul  Médiateur. 
Card  ou  venoit  cela  que  la  fcmcnced'Abiaham  eftoit  franche,  fino.i  que  par  la  grâce  fingulicrc  du 
Rcd(.mpieur,elle  elloir  exemptée  de  la  feruitudecommi.ne  du  genre  himain?  Il  y  auoit  aufsi  vne  au 
trefauteencoremoins  t  olerable,que  combien  qu'ils  fuftcnt  du  toutabafiardis,ncanimoinsilsvou- 
loytnt  eftre  teputez  encre  les  enfans  d'Abraham:&  ne  péfoy  ent  point  quclarcgeneiation  feule  du  S. 
Efpric,fift  les hommçscftreenfans  légitimes  d  Abraham,  ttctrttsceviceacitetiopcommunprcf- 
ques  en  tout  rt  nips,de  rappottei  à  1  origine  delà  chair  k  s  dons  &benefices  extraordinaires  dtDieu: 
&  d'attribuer  a  nature  les  rcmedt  s  que  Dieu  donne  pour  coniger  la  nature.Cependant  nous  voyons 
comment  la  giace  de  Chiift  eft  rtieitee  de  tous  ceux  qui  clt  ans  cnftez  d'vne  vaine  confiance,  fc  piaf- 
fent en  leur  condition. Et  toutcsfoisceft  orgueil  eft  efpanduprtfque  par  tout  le  monde:en(i)rtc  qu'à 
grand'peineentrouucra-ondccent  1  vnqi.i  fefenteauoirbelbiiideJa  grâce  de  Dieu. 

34  ^HtctntjHt fAt$  fechétil eji fcrf  de ^tcht.Û c.  C'eit  vn  ai  gument  prins  de  choies  contraii  es.  Ils 
fcvantoytncdeitief  ancs:ii  piouuequ'ilslont  ici  f;>  de  peche,d  autant  qu'cftansafleruis  fous  les  de 
iîrs  de  la  chair,ils  pèchent  afsiduellemtnt.  Or  c'eft  merutiljts  que  les  hommes  ne  font  point  conuein 
eus  pycequ  ils  expérimentent  en  eux-mefmes;  en  forte  qu'ayant  mis  bas  l'orgueil,  ils  apprenent  à 
s'humilier.  Oi  ceci  eft  auiourd'huy  plus  que  vulgaire,  que  tant  plus  que  quelqu'vn  fera  accablé  fous 
le  faix  de  péchez,  tant  plus  fièrement  fedesbordera-il  en  paroles,  pour  faire  valoirk  Franc- arbitre. 
Aufurplus,il  fcnible  que  Chrift  ne  prononceici  tien  qui  n'ait  efte  dit  anciennement  par  les  Philofo- 
phcs:à  fçauoir  que  ceux  qui  font  adonnezà  leurs  cupiditez.font  aufsi  affubietis  fous  vne  tres-vikinc 
&  cruelle feruitude.  Maisilyaicivniensplushaut&pluscaché:carilne  difpute  point  ftulemtnt 
quel  mal  les  hommes  attirent  fur  eux,mais  quelle  eft  la  condition  de  la  nature  humaine.  Les  Philofo- 
phes  penfoyent  qu'vn  chacun  fuft  fait  lérf  par  fon  propre  arbitre,  &  d'autrepart  qu'ils  retournoyct 
en  liberté  par  ce  mefme  arbitre  :  mais  Chrift  débat  ici ,  que  tous  ceux  qui  ne  font  point  dehurez  par 
luy,  font  en  feruitude:  &  mefme  ceux  qui  tirent  la  contagion  dépêché  de  la  nature  corrompue,  font 
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fcrfs  de  leur  origine  &  naifl*ance.Il  faut  entendre  la  côparaifon  qui  eft  entre  la  grâce  &  la  nature ,  à  la- 
quelle Chrift  s  arreftc:  dont  on  pourra  cognoillre  facikniét,que  les  hommes  font  priuez  de  la  liber- 
té, s'ils  ne  la  recouurent  d'ailleurs.Au  refle,cefte  feruitude  eft  volontaire ,  que  ceux  qui  pèchent  ne- 
ce(rairement,ne  font  toutesfois  contrains  ne  forcez  à  pécher. 

35  EtUfirfnt  demeure  f  oint  a  toufiourst&c.  IladioUftevncfimilitudeprinfedesIoix,&  dudroiâ: 
politique.Combien  que  le  feruiteur  commandepour  quelque  temps,fi  n'efl:  il  pas  pourtant  héritier 
de  la  maifon.  Et  par  cela  il  conclud  qu'il  n'y  a  point  de  liberté  ferme  ne  perpétuelle,  fiiion  celle  qui 
cft  obtenue  par  le  Fils.  Par  ce  moyen  il  redargue  les  luift  de  vanité:d'autant  qu'ils  font  monftre  d'vii 
mafque  au  lieu  de  la  vérité. Car  ce  qu'ils  eftoyent  1  a  lignée  charnelle  d'Abraham,  n  eftoit  autre  cho- 
fcqu'vnmafque.  Ils  tenoyent  place  en  rEghfedeDieu,mais  telle  qu'lfmaelferfs'efleuant  cotre  fort 
frcrc  franc,auoit  vfurpec  pour  vn  bien  peu  de  temps.La  fomme  eft,que  tous  ceux  qui  fe  vantent  d'c- 
ftreenfans  d'Abraham, n'ont  rien  qu'vne  vaine  &  folle  apparence. 

36  Si  dont  le  Ftls  vom  ajfranchiti&c.  Il  fignitie  par  ces  paroles,que  le  droift  de  liberté  conlpe- 
te  à  luy  feul  :&  que  tous  autres  ne  font  deliurez  que  par  fa  grâce,  veu  qu'ils  naiflent  ferfs.  Car  il  nous 
communique  par  adoption,ce  qu'ilapropredenature,quandnous  îbmmes  inferez  parfoyenfon 
corps,&  fommes faits  fesjnébres.  Ainli  il  faut  réduire  en  mémoire  ce  que  i'ay  dit  ci  defllis  :  à  fçauoir 
que  le  Seigneur  lefus  nous  met  de  feruage  en  liberté  par  le  moyen  de  l'Euangile. Ainfi  donc  noftre  li- 
berté eft  vn  bénéfice  de  lefus  Chrift,mais  nous  l'obtenons  par  foy:laquelle  aufsi  fait  qucChrift  noua 
régénère  parfon  Efprit.  Quand  il  dit  qu'ils  Çtronx.vrayementfiancs,'\\yz  quelque  véhémence  en  ce 
mot /''rrfjcwtfwf.'carilfautfuppleerl'oppofitiondelafotteperfualionde  laquelle  les  luifs  eftoyent 
cnflez.Comme  auiourd'huy  mcfme  la  plus  grande  partie  du  monde  fe  forge  &  imagine  vn  royaume 
cnvne  trefmiferablefubietion. 

37  le/çay^uevomeftes  Ufimence  d'Ahraham^aiiVOM,&c.  l'expofe  ceci  comme  eftantditpaf 
forme  de  concefsion.Cependant  toutesfois  il  le  mocque  de  leur  folie,de  ce  qu'ils  fe  glorifioyét  d'vn 
titre  ridicule  :  comme  s'il  difoit ,  Qu.e  ceci  en  quoy  vous-vous  plaifcz  fi  orgueilleufcment ,  vous  foie 
accordé:  toutesfois  de  quoy  vous  fert-ild'eftre  appelez  enfansd'Abraham,veu  que  vous  eftes  force- 
nez  contre  Dieu  &  fes  feruiteurs?&  qu'eftans  embrafez  de  haine  pleine  d'impiété  contre  la  vérité,  e- 
ftcs  tranfportcz  furieufement  à  efpandre  le  fang  innocent?Dont  il  s'enfuit  qu'ils  ne  font  rien  moins 
que  ce  qu'ils  veulent  eftre  appelez:d'autât  qu'ils  n'ont  rien  en  quoy  ils  reflemblent  à  Abraham. Quâd 
l\àiX.,^Hontafcheklefairemeurir,fource^HefiparoUnMfointdelieueneHx:\\C\^n\^e<\u'i\s\\ç  fôt  pasi 
limplemcntmeurtriers,mais  que  la  haine  qu'ils  ont  contre  Dieu  &  fa  vérité,  les  poufleàvnc  telle 
rage:qui eft  vne  chofe  beaucoup  plus  gricfue  &  enorme.Car  vne  telle iniure ne  s'eft éd point  iufques 
aux  hommes  feulement,mais  auec  ce  elle  viole  l'hôneur  de  Dieu. Il  dit  qu'ils  ne  font  point  capables 
defaparole,pource  que  la  malice  leurafermé  Icurscœurs,  àce  qu'ils  ne  puiflent  receuoir  aucune 
bonne  ou  faine  chofe. 

38  le  voui  di  ce  que  tay  veu  che^mon  Pere^&c  II  auoit  défia  fouucnt  fait  hiention  de  fon  Père: 
maintenant  par  m  argument  prinsdes  chofes  contraires, il  faitcefte  confequence,  qu'ils  font  con- 
traires à  Dieu,&  enfans  du  diable,veu  qu'ils  refiftent  à  fa  doétrine.  De  moy(dit-i])  ie  ne  mets  rien  en 
auant  que  ie  ne  l'aye  apprins  de  mon  Pere.Comment  donc  fe  fait  cela,  que  la  parole  deDieu  vous  ai- 
grit i\  fortjfinon  que  vous  auez  vn  Père  contraire?  Il  dit  qu'il ^<tr/<«,&  qu'eux/)»/ .-pource  que  luy  fai- 
foit  office  de  Doâeur,&  eux  tafchoyent  auec  rage  defteindre  fa  doftnne.  Cependant  il  défend  fon 
Euangile  contre  tout  mefprisrcar  ce  n'eft  point  de  merueilles  i\  \t^  enfans  du  diable  luy  côt  redifent. 
En  lieu  qu'il  eft  ici  dit,l^(?;«yài>6f,aucuns  traduifent,Faites  ce  qu'aucz  veu  vers  voftre  père  :  comme 
fi  Chrift  difoitjOr  fus,monftrez  que  vous  eftes  enfans  du  diable,en  me  repugnant:car  ie  ne  parle  que 
félon  ce  qui  m'a  cfte  ordonné  de  mon  Père. 

y)  Ils  refpondircnt,&  luy  dirent,Abraham  eft  noftre  pere.Iefus  leur  dit,Si  vous 
cfticz  enfans  cl^Ahraham,vous  feriez  les  œuures  d'Abraham. 

40  Or  maintenant  vous  tafchez  à  me  faire  mourir,  qui  fuis  homme  qui  vous  ay 
dit  la  veritc,laquelle  i'ay  ouye  de  DicurAbraham  n'a  point  fait  cela. 

41  Vous  faite?  les  œuures  de  voftre  pere.Dont  ils  luy  dirent,  Nous  ne  fommes 
point  nais  de paillardife:nousauons  vnPcrequi  eft  Dieu. 

42  Pource  lefus  leur  dit,  Si  Dieu  eftoit  voftre  Père,  certes  vous  tn^aimeriez: 
car  iefuis  parti  &  venu  de  Dieu:&  ne  fuis  point  venu  de  par  moy-mefme,maisluy 
m'a  enuoye. 

39  Abraham  eflnoflre père,  Cefte  altercation  monftreouuertement  de  quel  orgueil  &  impuden- 
ce ils  ont  mefprifé  toutes  les  reprehenfions  de  noftre  Seigneur  lefus. Voyci  qu'ils  s'attribuent  touf- 
iours,&  dont  ils  fe  vantent  inceflamment,  qu'ils  font  enfans  d'Abraham  :nonpas  qu'ils  vueillenc 
fimplemcnt faire  entendre  qu'ilsfont  engendrez  delaraced'Abrâham,maisaufsiqu'ils  font  lali- 
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gneefair.ae,l1nerit3gedcDieii,&enfansdeDieii.Cepcndamtoutesfoisilshcfêgloriiiét&'tî€S'ap- 
puycnc  que  fi;rlaftancedelachair.Maisquoy'cLa  génération  charnelle  fans  foyn'dl  qu'viimafque 
pour  tout  p'otagc.OrnouS  entendons  maintenant  que  c'eft'qui  les  a  iî  loiudemetlt  aiicuglezj  en  for- 
te qu'ilsn  ont  tenu  conte  du,SeigncurIefus,voire  encore  qullfuft  armé  defondremortelle.  Ainfi- 
auioiird'huy  les  Papiftes  fe  rient  de  la  parole  de  Dieu  (  laquelle  toutesÉois  pourroit  efmouuoir  des 
pierre!-)c-mme  fi  c'eftoit  vne  fab-Ie,&  laperfecutent  hardiraentà  feu  &  à  fang:&  notipour  autre  rai-; 
fon/mon  que  fefaifansforts  du  titre  vainde  rEglife,ilspenfentpouuoir  tromper  Dieu  &  les  hom- 
mes En  fomme,aufsitoftq  les  hypocrites  ont  rencontré  quelque  belle  couuerture,ilsoppofent  co- 
tre Dieu  vncndurciflcmentobfiiné.comme  s'il  ne  pouuoit  pénétrer  iufques  dedans  leurs  cœurs.  5* 
vous  tfliez.enfAnsd'Ai>raham^vomfène\lciceiiHra d'Abraham.  Maintenant  le  Seigneur  lefus  difcernc 
plus  apertement  entre  lesenfans  d'Abraham  qui  font  baltars  &  forlignans,3i'lcs  vrais  &  légitimes: 
car  mcfme  il  ofte.le  nom  à  tous  ceux  qui  ne  reflembJent  point  à  Abraham.Il  eft  bien  vray  qu'il  adui^t 
fouuentesfoisque  les  enfansnereffembleront  point  de  mœurs  à  leurs  pères,  defqucls  mefmeils  ont 
éfte  engendrez:mais  Chrift  ne  difputc  point  ici  de  la  r4ce  charnel]e:ains  feulemét  il  dit  que  ceux  qui 
ne  retienent  la  grâce  d'adoption  par  foy.ne  font  point  reputez  enfans  d'Abfahafti  deuant  Dieu.  Car 
comme  ainfi  foit  que  Dieu  euft  promis  à  la  femence  d'Abraham  qu'il  feroitkurDieu.tous  le^incre- 
dulcs  reiettans  celle  promefle,fe  retranchoyent  de  la  lignée  &  race  d"  Abraham.Voyci  dôc  k  poina 
dé  celle  queftion ,  à  fçauoir  fi  ceuxqui  reiettent  la  benediâion  qui  leur  e(l  offerte  en  la  Parole,  doy- 
uent  eftre  rcputcz  pour  enfans  d'Abraham  :  en  forre  que  nonobrtant  Cela  ils  fôyent  la  facrificature 
royale,la  fainaegeneration,&  l'héritage  deDicu.Chrifi:  me  ccla,&  â  bondroift:  car  il  faut  que  ceux 
qui  font  enfans  de  la  promeffejrenaiflent  d'&fprif.&  que  tous  ceux  qui  défirent  auoir  lieu  au  Royau- 
me de  Dieu,lbyent  faits  nouuelles  créatures.  Vray  eft  que  la  génération  charfielle  d'Abraham  n'e-' 
iloit  point  inutile,&  comme  denulle  importance:moyenant  toutesfoisque  quant  &quatltrla  vcrké 
y  fuft  conioint e.  Car  Teleâion  de  Dieu  refide  en  la  femence  &  génération  d'Abraham  :  mais  ciJe  eft" 
libre,en  forte  que  ceux  qui  ont  rcceu  fanâification  de  Dieu  par  fon  faind  Efprir,  font  reputez  héri- 
tiers de  la  vie  éternelle.  _'  ...■ 

40  Ormaintenantvom  tafchez.kmefMre  mourir.  Il  demonilrepar  l'efteft,  qu'ilsne  font  point 
enfansd'Abraham,comme  ils  fevantoyent:d'autant  qu'ils  rdiftoyent  à  Dftu.Etdefaid,y  a-il  chofe 
qu'onpuifleplufioft  louer  en  Abraham.quel'obciflancedelafoyX'ertdonc-cila  marque  delà  dif. 
ferécctoutes  les  fois  qu'il  faut  difcerner  les  enfans  d'iceluy  d'entre  les  eltrâgersrcar  les  titres  vaitis, 
quelque  réputation  qu'ils  nous  acquièrent  deuant  le  monde ,  nonobftant  he  font  rien  deuant  Dieu. 
Chrift  donc  conclud  dercch€f,qu'ils  font -enfans  du  diable^  autant  qu'ils  haiflcnt  de  haine  mortelle 
la  vraye  &  faine  doârine.  ....■,       ,.  -, 

41  No-M  ne  fimmes  point  frais  depaiUardi/è,&c.  Ils  hC  s'attribuent  non  plus  qu'ils  faifoyent  aupa- 
rauanf.carceftoit  tout  vnentr'eux,ellre  enfans  d'Abraham  &  de  Dieu.  Mais  ils  failloyent  grande- 
ment en  ceci.qu'ils  imaginoyent  que  Dieu  fuft  aftreiht  à  toute  la  génération  d'Abraham  viiiuerfel- 
lement.Car  voyci  come  ils  faifoyent  leur  argumét,Dieu  a  adopte  pour  foy  la  lignée  d'Abraham:veu 
donc  que  nous  fommes  engendiez  d'Abraham,il  faut  bien  que  nous  foyons  enfans  de  Dieu.  Nous 
voyonsmaintenantcommentilspenfoycnt  auoir  là  fainiSeté  dés  le  ventre  de  la  mère,  d'autant  que 
ils  cftoyent  fortis  d'vne  racine  fainfte.  Dauantage,ilsdebatent  qu'ils  font  l'Eglife  de  Dieu ,  pource 
qu'ils  font  defcendusde  Pères  fainfts. Comme  auiourd  huy  les  Papiftcsfont  enflez  delà  fuccefsion 
continuelle  des  Peres.Satan  les  abufe  &  leur  creue  lesyeux  de  telles  forceleries:en  forte  qu  ils  vienéc 
à  feparer  Dieu  de  fa  Parole,rEglife  de  la  foy,&  le  Royaumedescieux  de  l'Efprit.  Sçachons  àbc  que 
ceux  qui  corrompent  la  femence  de  vie.ne  font  rien  moins  qu  "enfans  de  Dieu,  combien  que  félon  la 
chair  ils  ne  foyentbaftars,&quoy  qu'ils  fe  vantent  de  ce  titre  fauorabled'Eglife.Carqu'ils  aillent  à 
l'entour  du  pot  tant  qu'ils  voudront,fieft-cetoutesfoisqu'iIsn  auront  rien  pour  s'enorgueillir  que 
ceftc  feule  vanterie,à  fçauoir,Nous  auôsfuccedé  aux  fainïts  Pcrcsaious  fommes  donc  l'Eglife.  Que 
fi  la  refponfe  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  a  efte  fufhfant'c  pour  repoufferles  lùifj,  elle  ne  fera  pas 
moindre  auiourd'huy  pour  redarguer  ceux-ci.Il  eft  vray  que  iamais  ne  fera  que  |jès  hy  pocritçsji'çfij- 
pruntent  fauflément  le  nom  de  Dieu  par  vne  hardiefle  orguçilieufe  &  impudente  -.  mais  ce%  faulTes  & 
fottes  gloires  qu'ils  iettent  ainfi  àla  volee,ne  pourront  iamais  tant  faire  enùètS  téiix  qui'  S*'arre/ïe- 
rontauiugementdeChrift,qu'elksnefoyentridicules&menfongeres.    '■;;>".-  :    .:, 

42  Si DieHeftaitvo(lre  PeretCerteiVOMTnamerieT^&c.  Voyci  quel  eft  l'argument  denoftreSei- 
gueur  Iefus,Q£icôquc  eft  des  enfans  de  Dieu,il  confcifera  &  aimera  le  Fils  aifné  d'iccluy:mais  voiis 
mehailîez.il  ne  faut  donc  que  vous'-vous  glorifiez  d^eike  tnfansde  Dieu.  Or  il  nous  faut  diligêment 
noter  cepa(ïage,Ciu'iln'y  a  nulle  religion  ne  crainte  de  Dieu,quandChtift  eft  reietté.Ileftbien.via^ 
que  la  religion  feinte  &  contrefaite  fecouure  hardiment  du  nom  de  Dieu;mais  ceux  qui  font  difcor- 
dans  auec  le  Fils  vnique  de  Dieu,comment  peuuenr-ils  confentir  auec  le  Perel'  C^elle  cognoifTancè 
de  Dieu  eft  cefte-ci,  quand  fa  viue  image  eft  reiettee?  Et  c'eft  ce  que  figr.ifient  les  paroles  de  Chrift^ 
quand  il  teftifie  qu'il  eft  venu  du  Pere.Car  il  fignifie  que  tout  ce  qu'il  a,eft  Diuin  :  &  pourtant  il  n'eft 
point  conuenabic  que  les  vrais  adorateurs  de  Dieu  fuyentfaiuftice&  venté,  lenefuu  poir.tvenHde 
W7(7T-»jfy5wff(dit-il)vousnepouuez  rien  mettre  cnauant  qui  foit  contraireà  Dieu.Britf,v.ous  netrou 
uerezriéqui  foit  humain  outerreftreenmadoftrine,nientontmon  miniftete.Càr  il  ne  parle  point 
ici  de  fon  eflence,mais  de  fon  office.        ■      ■' 

4Î     Pourquoy 
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4j  Pourquoy  n  entendez- vous  point  mon  langage  >  que  vous  ne  pouuez  ou  yr 
ma  parole? 

44  Le  père  dont  vous  e[ïes  iflus,c'eft  le  diable:&  vous  voulez  faire  les  defirs  de 
vollre  pere.Il  a  eitc  homicide  des  le  commencement:&  n  a  point  perfeuerc  en  ve- 
ritc,car  vérité  n  cft  point  en  luy.Toutes  ks  fois  qu'il  profère  menfonge,il  parle  de 
fon  propre.-car  il  eft  menteur,&  père  de  menfonge. 

45  Et  pourtant  que  le  di  veritc,vous  ne  me  croyez  point, 

45  PourijUoynerjtetide\-Vouspoi>itmonlangagei&c.  I]  reproche  ici  aux Iiiifs  leur  obftinarloni 
laquelle  etloit  h  grande.que  mefme  ils  ne  le  pouuoyent  ouyr  parler.Il  infère  de  cela,  qu'ils  font  agi- 
tez &  tranfportez  dVne  rage  diabolique.  Aucuns  font  ici  différence  entre  Langage  &  Parole ,  pour- 
ce  que  la  parole  emporte  plus,mais  ie  n'y  en  voy  point.Et  puis,i  1  ne  feroir  point  conuenable  que  ce 
quiel}lemoindre,fuftmisenpreniicrlicu.  Plulieurs  diftinguent  tellement  ce  verfet,  qu'ils  iiniffent 
l'interrogation  en  ce  motLaiigage:côme  fi  l'interrogation  eftoit  feulement  comprinfe  en  ces  mots, 
Pourquoy  n'entendez-vouspomt  mon  langage?tellement  qu'il  rende  tout  incontinent  après  la  rai 
fon,Pource  que  vous  ne  pouuez  ouyr  ma  parole.Maisiepcnfe  qu'on  le  doit  phiftoft  lire  tout  d'vne 
tciieuncomme  s'il  euft  dit,Pourquoy  ma  parole  vouseft-elle  comme  barbare&  incognue ,  en  forte 
qu'en  parlât  ie  ne  profite  rien  auec  vous?&  mefmes  que  vous  ne  daigneriez  ouurir  les  aureilles  pour 
receuoir  ce  que  ie  àuW  reprend  donc  au  premier  membre  leur  ftupiditét&  au  fécond  leur  liaine  ob- 
fcince&  enragée  contre  fa  doiftnne.Puis  après  il  baillela  caufc  tant  de  l'vn  que  de  l'autre ,  quand  il 
ditqu'ils  font  iffusdudiablc.Carehintertogantjilleura  voulu  ofter  des  mainscedequoyilsfe  van 
toyentàtousproposràf^-auoir  qu'ils  eftoyent  induits  par  raifon&iugement  à  luyrefifter. 

44  Le  père  'do>it  v6us  efles  ijfns.cefi  le  dtahle.  Il  exprime  maintenant  plus  clairement  ce  qu'il 
auoit  dit  plus  obfcurcmenr  pardeuxfois:à  fçauoirqu'ils  font  enfans  dudiable.Au  furplus,iJ  fautici 
fuppleer  vne  antichefe:quils  ne  pourroyent  porter  vne  telle  luine  au  Fils  de  Dieu,  s'ils  n'auoyent 
pour  père  celuy  qui  eft  perpétuel  ennemi  de  Dieu.Or  il  les  appelle  enfans  du  diable,non  feulement 
pourcc qu'ils l'enfuyuent, mais  aufsipourcc  qucparfon  infligationils  font  pouffez  à  oppugner 
Chrift.Car  tout  ainfi  que  nbusfommes  nommez  enfans  de  Dieu,  non  feulement  pourceque  nous 
luy  fommcs  femblables,mais  aufsi  pourcc  qu'il  nous  gouuerne  par  fon  Efprit,&  pourcc  que  Chrift 
•vit,&  a  vigueur  en  n6us,à  finqu'il  nousconformeà  l'image  de  fon  Perc:  aufsi  aucontraire  le  diable 
eft  appelé  perede  ceux  defquelsil  aueugle  les  entcndcmens,defquels  il  pouffe  les  cœurs  a  cômettre 
toute  iniuftice,bnefaufquels  il  befongne  puiffamment,&  exerce  fatyrannie:commeon  peut  voir,2. 
Cor.4.a.4,Ephef.2.a.2,&  autres  paffagcs.Au  tcfte,lcs  Manichéens  ont  folcment  abufé  de  ce  paffage 

pourprouucrleurrefuerie.CartoutainfiquequaudrEfcriturenousappelkenfansdeDieu.dlene 
l-apporte  point  cclaà  l'origme  de  la  fubftance,maisà  la  grâce  du  fainft  Efprir,laquelle  nous  regene 
re  en  nouueauté  de  vie:aufsi  ce  que  dit  ici  Chrift ,  n'appartient  nullement  à  la  transfulion  de  la  fub- 
ftance.mais  à  la  corruption  de  Ja  nature,de  laquelle  le  reuoltement  &  tranfgrefsion  de  l'homme  cft 
caufe& origine.  Et  pourtant,quant  à  ce  que  les  hommes  naiffent  enfansdu  diable,il  ne  le  faut  point 
imputera  la  creatiô,mais  au  vice  &  faute  du  peché.Or  Chrift  prouue  cela  par  l'effet:  pource  que  de 
leur  propregré  ils  fontcnclinsà  fuyure  le  diable,  lUefléhomttidtdés  le  commenteinent.  Ildeclare 
quels  font  ces  defirs  ou  cupuditez,&  amené  deux  caufes:à  fçauoir  la  CVuauté  &  le  menfonge,efque! 
les  deuxchofes  les  luifs  eftoyent  trop  femblables  à  Satan.Qu^ant  à  ce  qu'il  dit  qu'il  a  eft  c  homicide: 
il  fignifie  qu'il  a  machiné  la  ruine  à  l'hommeicar  aufsi  toft  que  l'homme  a  efté  creé,Satan  pouffé  d'v 
ne  mefchante  cupidité  de  nuire,employa  fcs  forces  à  le  deftruire.  Au  demeurant,  Chrift  n'entend 
pas  ici  le  commencement  de  la  Greation,commefi  Dieu  auoit  mis  dedans  le  diable  l'affcâion  de  nui- 
re:mais  il  condamne  en  Satan  la  corruption  de  naturc,laquellê  il  a  luj'-mefme  attirée  à  foy.  Ge  qui 
appaioift  mieux  par  le  fécond  membre,  ou  il  dit  qu'il  napointferfeueréen  venté.  Car  coni  bien  que 
ceux  qui  imaginent  que  le  diable eftoitmauuais  de  fa  première  nature, cerchent  des  fubterfuges: 
toutesfois  ces  paroles  demonftrent  apertement  vu  changement  enpis,&  que  la  caufe  pourquoy  Sa* 
tan  eft  menteur,c'eft  pource  qu'il  s'eft  reuolté  de  la  vcritc.Ce  donc  qu'il  eft  mentcur,n'eft  pas  pour 
ce  que  de  luture  il  ait  toufiours  efté  difcordant  à  la  verité,maispource  qu'il  eft  decheu  d'i celle  d'* 
ne  cheute  volontairc.Ceftc  defcription  de  Satan  nous  eft  grandemct  vtile,à  fin  qu'vn  chacun  en  fon 
er.droit  tafche  de  fc  donner  garde  de  fes  cmbufches,&  quant  &  quant  de  repouffer  fa  violence  &  fu- 
rieufeimpetuofité:car  il  circuit  à  l'entour  de  nous  comme  vn  lion  bruyant  &  cnragé.cerchant  quel- 
qu'vn  pour  le  deuorer,i.Pier.y.c.8.Et  il  eft  garni  de  mille  rufes  &  moyens  pou  r  tromper.  D'autant 
plus  faut-il  que  les  tîdclesfoycnt  munis  d'armes  fpirituelles  pour  combatte,  d-facent  le  guet  tant 
plusdiligcmment  en  vigilance  &fobrieté.  Or  fi  ainfi  eft  que  Satan  ncpuiffedefpouiller  cefte  afte- 
âiou  maudite,  il  ne  faut  que  nous-noustroublions  comttied'vnc  chofenouuelle&nonaccouftu- 
mee,  quand  nous  voyôs  fourdre  ii  fouuent  tant  d'erreursxar  Satanincite  les ficns  comme  foufflcts, 
pourenforceler  le  monde  par  leurs  tromperies.  Etncfe  faut  esbahir  fi  Satan  fait  de  fi  grans  ef- 
forts pour  eftcindre  lalumiere  de  verité:car  icelle  eft  la  feule  vie  de  TamcAinû  dôc  le  principal  &  le 
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plus  mortel  bafton  qu'il  ait  point  pour  faire  mourir  ramcc'eftlcttienfonge.  Or  comme  ainfi  foit 
que  tous  ccLix  qui  oiit  les  yeux  o  uuerts.voyent  bien  clairement  aui  ourd  huy  vue  telle  effigie  de  Sa- 
tan en  la  Papauté.ilfaut  premièrement  qu'ils  fe  fouuienent  contre  quel  ennemi  ils  ont  à  guerroyer: 
&  puis  après  qu'ils  fe  retirent  i  lagarnifon  de  leur  Capitaine  lefus  Chrift.fous  l'enfeigne  duquelils 
bataillent.Ce  qui  s'enfuit  incontinent  apres,àfçauoir,  C>i>-/«Jz/fm/  «'<?/?  potntefiluy.  elt  vne  confir- 
mation prinfe  de  l'cffettcar  pour  autant  que  Satan  hait  la  verité,&  qu'il  ne  la  peut  endurer  ains  pluf 
toll:  eft  tout  rempli  de  méfonge,noftre  Seigneur  Icfus  recueille  de  cela,qu'iceluy  eft  du  tout  decheu 
delà  verité,&  entièrement  deltournéd'iccllr.  Ne  nous  csbahiflbns  donc ,  li  tous  les  iours  il  produit 
des  fruits  dcfon  apollafie.  Toutes  Usfoistjiitl profère  menfonge.ilparlede  fonpropre.  Prefque  tous 
interprètent  ceci  en  cefte  forte.comme  fi  Chrift  difoit,Qne  la  raute  du  menfonge ne  compete  point 
à  Dieu,qui  eft  autheur  de  la  nature.ains  pluftoft  qu'elle  p rocedc  de  la  corru ption.  Mais  ic  l'expofc 
plus  limplcmentjQ^ec'eft  vue  chofcvlitee  au  diable,  de  mentir,  &  qu'ilnefçait  faire  autrcchofc 
que  forger  des  corruptions ,  fàudesA  illufions.  Toutesfois  cène  fera  point  mal  à  propos,fion  re- 
cueille de  ceci  .que  le  diable  a  ce  vice  de  foy-mefme,&  que  cela  luy  eft  tellement  propre ,  que  quant 
&  quant  il  l'a  paraccid  enr.Car  quand  Chrift  fait  le  diable  autheur  de  menfonge,&  ouurier  de  men 
tir,il  le  fepare  manifcfte  ment  vie  Dieu.voirc  le  fait  tout  contraire  à  Dieu.  Ce  mot  àcPere ,  qui  eft 
après, tend  à  ce  mcfme  but:car  la  raifon  po'irquoy  Satan  eft  père  de  menfonge, c'eftpourcc 
qu'il  eft  aliéné  de  Dieu ,  en  qui  feul  la  vérité  relide ,  &  de  qui  elle  dcfcoule  comme  de  la  fontaine 
vnique. 

45  Etpourtait  ^He  te  di  vérité, vofts  ne  me  croyez,  point.  Il  conferme  la  fentence  précédente:  car 
veu  qu'ils  n'ont  nulle  ca'.ifederefifter,linon  d  a'.uaat  que  la  vérité  leur  eft  odieufe&intokrablc,par 
cela  ils  monft  re  nt  manifeftement  qu'ils  font  enfans  du  diable. 

4<j  Qui  cfl  ccluy  d'entrc-vous  qui  me  rcprédra  de  pechcîôc  lï  ic  dl  verite',pour 
<suoy  ne  me  croyez-vous? 

47  Qni  ^^  ^^  Dieu,iloit  les  paroles  de  Dicu:&pounât  vous  ne  les  oyez  points 
à  caufe  que  vous  n'eftes  point  de  Dieu. 

48  Adonc  les  luifs  relpondirent,&  luy  dircnt,Ne  difons-nous  pas  bien  que  tu 
es  Samaritain,^  que  tu  as  le  diable? 

49  lefus  refpondit,Ie  n  ay  point  le  diablc,ttiais  i'honorc mon  Perc:&  vous  me 
deshonorez. 

^o   Or  i  e  ne  cerche  point  ma  gloire-.il  y  a  qui  la  ccrchc,&  qui  en  iugc. 

45  Qtti  ejl  ctluj  d'entre  vous  (jui  me  reprenir*  dtpechél  &  jiit,  &c.  Cefte  interrogation  procè- 
de dvr.eallcurance. Car  puisqu'il  fçauoit  bien  qu'on  ne  luy  pouuoitrien  reprocher  finon  à  tort,  il 
s'elleue  par  de ftlis  fes  eniiemis,comme  ayant  obtenu  la  viôoire  contr'cux.  II  ne  dit  pas  toutesfois 
qu  il  foit  exempt  de  leurs  caIomnies:car  combien  qu'ils  n'euflent  aucune  matière  de  mal  parler  de 
luy,neant  moins  ils  ne  ceiVoycnt  de  luy  dire  iniures&  outrages  :  mais  il  entend  qu'il  n'y  a  nul  crime 
reiident  en  luy.Le  mot  Grec  fignifiececi:comme  nous  difons  Redargucr,  quanti  quelqu'vn  eft  tenu 
pour  conueincu  du  faid.Toutesfois  ceux  qui  pcnfent  que  le  Seigneur  lefus  maintiene  ici  fa  parfait» 
innocence.par  laquelle  il  a  feul  furmontc  tous  les  hômes,entant  qu'il  eftoit  Fils  de  Dieu,  fe  trôpcnt 
grandement:Câr  cefte  defenfe  doit  eftrc  reftreinte  àlacirconftance  de  ccpaflkge  :  comme  s'il  difoic 
qu'on  ne  luy  peut  rien  mettre  en  auant,en  quoy  on  puifle  monftrer  qu'il  n'ait  cfté  fidèle  fcruiteur  de 
Dieu. Comme  nous  voyons  aufsi  que  fain<à  Paul  fe  glorifie  qu'il  ne  fe  fent  coulpable  en  chofc  quel- 
conquc,(i. Corinth. 4. a. 4,)carcelanes'eftend  point  à  toute  fa  vie,mais  feulement  il  défend  par  cel» 
fa  do(ftfine,&  maintient  fonApoftolat.Aucuns  donc  philofophent  ici  fans  propos  delà  perfeâion 
deiuftice,laquellcconuient  au  feulFils  de  Dieu:veu  qu'il  n'a  autre  intention  quedc  donner  autho- 
ritc  à  fon  miniftere.comme  on  cognoiftra  plus  clairemét  par  ce  qui  s'enfuit:car  il  adioufte  derechef 
incontinent  après.  Si  le  ai  verité,&c.  Dont  nous  recueillons  que  Chrift  defendpluftoft  fadoârinc 
quefaperfonne. 

47  ^uif^de  Dieu,tl  oit  Us  paroles  de  DieH,&  peurt^nrvoHs  nt  les  «yet.peiKt,&c.  Pourcequcdc 
fon  prop IL  dïoict  i)  peut  prendre  ceci  pour  yne  chofe  toute rcfoluë, qu  il  eft  Ambafladcur  du  Perc 
celeftc,&  qu'il  exccutefidelementlachaige  qui  luy  eft  ordonnée, il  fe  courrouce afprement  contre 
euxcar  leur  impieté  n'eftoitpluscouuerte,puis  qu'ils  eftoycnt  fi  obftinezS:  endurcis  à  reietter  la 
parole  de  Dieu. Il  aiioit  monftré  qu'ils  ne  luy  pouuoyent  rien  mettre  en  aiunt ,  qu'il  n'euft  enfcigné 
purement  comme  de  la  bouche  de  Dieu.Ilcondud  donc  qu'ils  n'ont  rien  commun  auecDieu:car  ils 
n'oyent  point  les  paroles  de  Dieu  :  &laiiTant  à  parler  de  foy,iI  leur  dénonce  la  guerre  contre  Dieu. 
Au  demeurant,  nous  fommes  cnfeignezparcepaftagejquilu'ya  point  defigne  plus  euidentd'vn 
efpricreprouuc,quequand  quelqu'vn  nepeut  porter  ladoftrinc  du  Seigneur  Icfus,  voirequand 
au  demeurant  il  feroit  tout  rcluifant  d' vne  fainftetc  Angélique  :  comme  au  contraiie ,  fi  iious  rece- 
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uons  ccfte  doârined'vn  bon  cœur.nous  auons  en  icelle  comme  vn  feaii  vifible  de  iioftre  cleflion.Car 
celiiy  quiaIaParole,ilioiiitdeDieumcfrne:maisceluyqui]areiette,i]fcpriiie  de  toute  iuiticc& 
vie.Pourccftecauleiln'yarienqucnousdeursionstantcraindrcquede  tomber  en  ce  iugcment 
horrible  &cfpoiiantable.  Ne  difons-nous  pas  bien^ne  tu  es  Samnritai?i,&c.  Ilsmonflreiit  de  plus  en 
plus  combien  Satan  les  a  eflourdis,d'autant  que  combien  qu'ils  fuflenc  plus  que  conueincus,  neant- 
moinsils  font  cnragez,&  n'ont  point  honte  de  femonftrer  du  tout  defefperez.  Au  refte,  combien 
qu'ils  outragent  doublement  Chnll: ,  toutesfois  ils  ne  veulent  en  bricf  dire  autre  chofc ,  lînon  que 
c'ell:  vn  homme  cxccrable,&  agit  é  de  l'efprit  malin.Lcs  luifs  eftimoyent  les  Samaritains  côme  apo 
flats  &  corrupteurs  de  la  Loy:  ainli  toutes  fois  &quantes  qu'ils  vouloyent  rendre  quclqu'vn  infa- 
mc,ils  l'appeloyent  Samaritain.  Maintenant  donc  n'ayanspoint  decrime  plus  énorme  pour  diffa- 
mer Chrilt.ilsempongnent  à  la  volec&:fansiugementceft  outrage  cômun.Brief.nousvoyons  qu'ils 
le  maudiflent  d  vn  vilage  cffrontéjCÔmc  ont  accoutumé  ceux  qui  cftans  forcencz  cômc  chiens  enra 
gez.netrouuent  promptement  que  dire. 

49  le  nayfeint  le  dtt*ble,matsfho)iortmonPere&vtustH'ideshenore'^  Quanta  ceque  laiflant 
lepremiercnuie,ureputgel"eiilemcntdurccond,aucunspenfcnt  qi)'il  a  tait  cela  pource  qu'il  n'a  te 
nu  conte  de  l'outrage  qui  auoit  elle  fait  à  fa  pcrfonne,ains  que  feiikment  il  eijtreprenoit  de  mainte 
Hirfadoftrine.Maisilsfctrôpent(rclonmoniugemét)cariln'e(l  point  croyable  quelesluifsayent 
«lié  li  fubtils  de  mettre  vue  telle  dirferencc  entre  la  vie  &  la  dodrine  du  Seigneur  lefus.Dauautage, 
la  haine  de  ce  nom(commc  nous  auons  dit)  venoit  de  là,quc  lesSamaritainsauoyét  peruerti  la  Loy 
par  pLificursfupeiiHtions,&  pollué  tout  le  feruice  de  Dieu  d'inuentionseOranges.  SainâAuguftin 
va  cercher  vne  aIIegoric,Qvi^e  Chrid  n  a  point  refufc  d'eflrc  appelé  Samaritain,d'autât  qu'il  elt  vray 
gardien  de  fon  troupeau. Mais  il  me  femble  que  l'intention  de  Chrift  eft  tout  autre  :  car  veti  que  les 
deux  outrages  qui  luy  ont  eftéfaitSjtendent  à  vnmefme  but,  en  rcpouffant  rvnilles  repouife  tous 
deux. Et  encore  fi  on  confidere  bien  ceci,ils  luy  faifoyent  plus  de  tort  en  l'appelât  Samaritain,qu'ei> 
difant  qu'il  auoit  le  diable.Toutesfoi  s(comme  i'ay  défia  dit)Chrifl;  fc  contente  d'vne  fimple  rcfuta- 
tion,laquelle  il  emprunte  d'vne  chofc  contraire,  quand  il  afferme  qu'il  s'eftudie  à  auancer  1  hon- 
neur de  fon  Père.  Car  il  faut  neceiTairemcnt  queceluyqui  honore  Dieu  purement  &  droitement, 
foit  gouuerné  parl'Efprit  de  Dieu,&  qu'il  foit  fidèle  feruiteur de  Dieu.  EtvoHsme  deshenerex.-  Ce 
membre  peut  eilre  ainficxpofé,comme  fi  Chrift  fepleignoit  qu'on  ne  luy  porte  point  tel  hoiineur 
qu'il  luy  appartient,veu  qu'il  procure  &  auancc  la  gloire  de  Dieu. Mais  il  me  fembleauis  qu'il  regar 
de  bien  plus  haut,à  fçauoir  qu'il  conioint  la  gloire  de  fon  Père  auec  la  fiene  :  comme  s'il  difoir,Ie  ne 
m'attribue  rien  en  forte  quelconque,  qui  ne  tourne  à  la  gloire  de  mon  Père  :  car  fa  maicfté  reluit  en 
moyA^apuiflanceôc  fonregne  rtfidcenmoy.Etpourtant,quand  vous  me  recueillez  fi  pouremér, 
c'eft  vn  outrage  que  vous  faites  à  Dieu.Parquoy  il  adioufte  incontinent  apres.que  Dieu  fera  la  ven 
gencc  d'vne  telle  iniure.Car  ils  pouuoyent  mettre  en  auant  qu'il  eftoit  ambiticux,s'il  n'eufl  teftifié 
qu'il  n'eîloit  en  fouci  de  fon  honneur  ou  mefpris  par  vne  affeâion  particulière  de  la  chair,  maisen- 
tant  qu'il  eftoit  queftion  de  l'honneur  ou  du  mefpris  de  Dieu.  Au  refte,  combien  que  noftre  perfe- 
aion  foit  bien  loin  de  celle  de  noftre  Seigneur  lefus.toutesfois  qu'vn  chacun  fe  rende  afleuré  que  s'il 
s'adône  de  tout  fon  cœur  à  procurer  la  gloire  de  Dieu.il  trouuera  qu  t  Dieu  luy  garde  aflez  de  louari 
ge:car  nous  expérimenterons  toufioursqueceftefentcnce  eft  vcritable,Ierendray  honorables  ceux 
quim  honorent,uSam.2.f.3o.  Qu^e  s'il  aduient  que  non  feulement  leshommes  le  mefprifent,mais 
qu'il  foit  tout  couuertdoutrages&  opprobres,  qu  il  attende  en  patience  que  leiour  du  Seigneur 
luifc. 

51  En  vérité,  en  vérité  ic  VOUS  di,  que  C  aucun  garde  ma  Parole,  il  ne  verra  ia- 
mais  la  mort. 

52  Dont  les  luifs  luy  dirent ,  Maintenant  nous  cognoiflbns  cjue  tu  as  le  diable. 
Abraham  c{l:mort,&lesProphetes:&tudis,  Si  aucun  garde  ma  Parole,  il  negou- 
liera  iamais  la  mort. 

yy  Es-tu  plus  grand  que  noftre  Père  Abraham  qui  eft  mortîles  Prophètes  aufsi 
font  mons.Quel  te  fais-tu  toy-mcfme? 

54  lefus  refpondit.Si  ie  me  glorifie  moy-mcfme,ma  gloire  n'eft  rien.Mon  Pc- 
re  eft  celuy  qui  me glorifie,duquel  vous  dites  qu'il  eft  voftre  Dieu. 

55  Toutesfois  vous  ne  le  cognoiffez  point:  mais  moy  ie  iecognoy.  Etfiiedi 
que  ie  ne  le  cognoy  point,ie  feray  menteur  femblable  à  vous:mais  le  le  cognoy,  & 
garde  fa  Parole. 

51     EnveritétenverittieveHsdi,<jHefiaHeun£ardemMfAreïeJheverr4,&(.     Il  ne  nous  fautdOttj 
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ter  que  Chriftn'en  cognuft aucuns  en  cefte  troupe  qui  fuffent  curables  ,&  d'autres  aufsiquin'e- 
ftoyent  point  contraires  à  fa  doârine.  Ainfi  donc  il  a  voulu  eftonner  les  mefchâs,  la  malice  defquels 
eftoit  defefperee:en  forte  toutesfois  qu'il  laiflbit  aux  bons  matière  de  conlblation ,  &  attrayoit  à 
foy  ceux  qui  n'eftoyent  pas  encore  perdus.  Qnelquechofedoncquelaparolede  Dieu  foitenhor- 
reur  à  la  plus  grande  partie ,  toutesfois  le  Doàeur  fidèle  ne  doit  iamais  eftre  tellement  du  tout  at- 
tentif à  redarguer  lesmefchans  &  hypocrites,que  quant  &  quant  il  ne  diftribue  la  dodrine  de  falut 
aux  fidèles  &  enfans  de  Dieu:&  qu'il  ne  tafche  de  fon  pouuoir  de  réduire  à  faine  penfee  ceux  qui  ne 
feront  point  du  tout  incurables.Ainfidoncnofire  Seigneur  lefuspromet  ici  la  vie  eteinclleà  fcsdi 
fciples:maisil  requiert  des  difciples  qui  nefacent  point  feulement  ligne  des  aureilles,  comme  les 
afnes.ou qui facent  feulement  profefsion  débouche  d'approuuer  fadoa:rine,mais  des  di^fciples 
qui  foycnt  fongneux  de  garder  cefte  doârine  comme  vnthrefor  précieux. Il  dit  qu'ils ««rz'frro^  foint 
U  w»9?-/:car  quand  la  foy  viuifie  l'ame  de  l'hommcdefia  la  mort  a  fon  aiguillon  reboufché,&  fon  yc- 
ninoftéjenfortequ'ellenepeutplusbieffer  mortellement. 

51  Mttirtte?7ant mus cogmijfensçfue tnas le dtable.Jlbrahameflmort,&e.  Icilcs  reprouuezper- 
fiftentenleurftupiditc.&iespiomeflcsnelespcuuencnonplusefmouuoirquelesmenacesiainfiils 
ne  peuuent  eftre  menczniattirezàChrift.Quantàcequ'aucunspenfentqueceux-ci  tordent  les  pa 
rôles  du  Seigneur  lefus  par  calomnie,quand  ilsdifcnt,Goufter  la  mort  :  pource  que  le  Seigneur  le- 
fus  n'auoit  pas  ainfi  parle:cela  ne  me  fcmble  gueres  ferme.  Pluftoftie  penfe  que  les  Hebrieux  figni- 
fioyent  vne  mefme  chofe  fous  ces  deux  façons  de  parler ,  Goufter  la  mort,  &  Voir  la  mort:à  fçauoir 
mourir.Mais  ils  font  faux  interpretateurs  en  ceci,qu'ils  transfèrent  la  dodrine  fpirituelle  de  Chrift, 
au  corps.  Nul  fidèle  ne  verra  la  mort  :  pource  que  les  fidèles  eftans  régénérez  d'vne  fcmence  incor- 
ruptible,viuentmefmes  en  mourant:d'autantqu'cftanscôniointsauec  leur  Chef  lefus  Chriftjiisne 
peuuent  eftre  efteints  par  mort.  Caria  mort  leur  eft  vn  paflage  au  Royaume cclefte:pour  autant  que 
lefainâEfpritquihabiteencux,eftviepourlaiuftice,iufquesàcequ'ileng]outifle  ce  qui  reftedc 
mort.Mais  ceux-ci,feIon  qu'ils  font  charnels,  ne  peuuent  recognoiftre  aucune  deliurâce  de  la  mort, 
fiellen'apparoift  manifeftcment  au  corps.Et  cefte  maladie  eft  trop  commune  au  inonde,  que  plu- 
fieursn'eftimcnr  prefque  rien lagracedenoftreSeigneur  lefus,  d'autant  qu'ils  ne  l'eftiment  que  fc- 
lonleurfenscharnel.A  fin  donc  que  le  fembIablenenousaduiene,ilnous  faut  refueiller  nos  entende 
mens.à  fin  qu'ils  aperçoyuent  la  vie  fpirituelle  au  milieu  de  la  mort. 

5Î  Es-tuplus grand ijuenojire père  Abraham  tjmeji  mortîles  Prophètes,  &ej  C'eft-ci  vn  autre  vice, 
qu'ils  s'erforcent  d'obfcurcir  &  couuvir  la  gloire  de  Chrift  par  la  fplendeur  d'Abrahâ  &  des  Sainâs. 
Or  toutesfois,tout  ainfi  que  la  fplendeur  du  foleil  efface  la  lueur  des  cftoilles,aufsi  tant  eft  grande 
&  incomparable  la  clairté  de  Chrift ,  qu'il  faut  que  route  lagloire  qui-cft  es  Sainds  s'cfuanouiffe au- 
près d'elle.  Parquoyceux-cifont  bien  iniquement  &  au  rebours,  d'oppofer  les  feruiteurs  au  Sei- 
eneur:&  qui  pluseft,ils  font  tort  à  Abraham&aux  Prophetes,quandilsabufent  du  nom  d'iceuxcoii 
tre  Chrift.Mais  cefte  peruerfit  é  à  eu  cours  prefque  en  tout  temps:&  encore  la  voit-on  courir  auiour 
d'hay:à  fçauoir  que  les  infidèles  defchiransles  ceuures  de  Dieu,  le  font  comme  contraire  à  foy-  met 
me.DieuaglorifiéfonNompar  lesApoftres&  Martyrs.IcsPapiftesfe  forgent  des  idoles  dcsApo- 
ftres  &  Martyrs,aufquels  il  font  tenir  la  place  de  Dieu  Par  ce  moyen  ne  forgent-ilspoint  des  engins 
par  les  grâces  mefmes  de  Dieu  :  pour  mettre  bas  la  vertu  d'iceluy?  Car  que  reftcra-ilàDieu  ou  à 
Chrift,  fi  les  Sainds  ont  ce  que  les  Papiftes  leur  donnent  ainfi  prodigalement  ?  Parquoy  il  nous  faut 
jfcauoir  que  tout  l'ordre  du  royaume  de  Dieu  eft  confondu,finon  que  les  Prophctes,Apoftr-es,Mar- 
tyrs,&  autant  qu'il  y  a  de  Sainds.foyent  bien  bas  au  deflbus  du  Seigneur  Iefus,à  fin  que  luy  feul  foie 
cminent,Et  de  faid,  nous  ne  pouuons  plus  honorablement  parler  des  Sainds ,  que  quand  nous  les 
mettons  bas  au  deflbus  du  Fils  de  Dieu. MaislesPapiftes,quelque  choie  qu'ils  deçoyuent  les igno- 
ransjfe  vantans  d'eftrc  bons  feruiteurs  des  Sainds.fi  eft-ce  toutesfois  qu'ils  outragent  &  font  grand 
tort  à  Dieu  &  aux  Sainds  :  d'autant  que  les  conftituans  en  haut  lieu,  ils  mettent  Chrift  au  rang 
desautres.  Etilsfaillentici  doublement:  premièrement,  qu'ils  préfèrent  les  Sainds  en  dodrinc 
àChrift:puisapres,que  les  reueftans  des  defpouilles  du  Seigneur  lefus,  ils  luy  oftâr  piefquctoute  fa 
vertu. 

54  Site  me  glorifie  moy-mefrne,ma  gloire  n'efi  rien.  Monpere  eficeluy,&c.  Auant  quepafleroH- 
trej&qu'ilrefpondedetcftecomparaifoniniquejilditqu'ilne  cerche  point  fa  propre  gloire:&  par 
ce  moyen  il  vient  au  deuant  de  leurs  calomnies.  Si  quelqu'vn  veut  faire  ici  cefte  obiedion ,  Que. 
Chrift  aufsi  s'eft  glorifié  foy-mefme:il  eft  facile  de  foudre  cela  à  fçauoir  qu'il  ne  seft  point  gloritié 
humainement,maisparlaconduite&  vertu  de  Dieu.  Carilfcfepareici  de  Dieu  comme  par  con- 
cefsion:comme  aufsi  il  fait  en  beaucoup  d'autres  partages.  En  fomme,  il  prononce  qu'il  n'appetc 
gloire  quclconque,finon  celle  qui  luy  a  efté  donnée  de  Ion  Père.  Or  nous  fommcs  enfeignez  par  ces 
p  aroles,que  veu  que  Dieu  glorifie  fon  Fils ,  il  ne  fouffrira  point  quecc  que  le  monde  l'a  en  haine  & 
mefpris  demeure  impuni.  Cependant  ces  voix  refonnantcs  du  ciel ,  Que  tous  les  Anges  l'adorent  & 
reucient.Baifcz  le  Fils,Efcoutez-le,Que  toutes  gens  le  cerchent,Qu,e  tout  genouilfeploye  deuant 
luy,Qne  toute  chair  foit  abatue  &  humiliée, doyuent  donner  grand  cœur  à  tous  fidejes  à  porter  re- 
uerence&  honneur  à  noftre  Seigneur  lefus.  Dauantage,nous  femmes  admoneftez  parccsparolcs, 
que  toute  la  gloire  que  les  hommes  tirent  d'eux-meftnes,eft  chofe  friuole&  de  néant. Côbien  donc 
eft  l'ambition  aueuglc ,  veu  que  nous  t  rauaillons  auec  figrande  anxiété  pour  vn  rien  >  Ayons  donc 

deuaiK 


I 


SVR.S.     lEAN.  ^^j 

deiianc  les  yeux  incciramment  ccftc  fenrcnce  de  Saincft  PauI,CeJuy  qui  fe  loue  foy-mefmc,  n'eft  pas 

approuué,maisbitiice]iiyquieft]ouëdeDieii,  i.Cor.io.d.iy.AufurpIus,  poiiicequcnoiisfommes 
tousdeftituczdelagloire  de  Dieu,  apprenons  iiious  glorifier  au  feu)  Seigneur  Itfus,  entantquil 
nous  fait  participans  de  fa  gloire  par  grâce.  Duquelvous  dites  iju  ilefiwflre  Dnu.  I)  leur  arrache  des 

poings  celle  faulTecouucrrure  du  Nom  de  Dieujqu'iJsfouloyentcinpongner.  le  rçaybicn(dit-i])dc 
quelle  audace  voi»s-vous  vantez  eftrele  peuple  deDieu  :  mais  ce  titre-la  eit  Faux,  d  autani  que  vous 
ne  cognoilTez  point  Dieu.  Nous  apprenons  aufsi  de  ceci ,  quelleeft  la  vraye  &  légitime  profefsion 

de  lâtoyiàf^auoir  celle  qui  procède  d'vnevraycçognojiflance.Etd'ouvient  celle  cognoiflance  linon 
de  la  ParoleVTous  ceux  dôc  qui  fe  vantent  du  Nô  de  Dieu  fans  fa  Parole,ne  font  que  mencir.Cepen- 
dant  noftrc  Seigneur  lefus  oppofe  l'atleurance  de  fa  confcience  à  leur  fierté.  Et  c'eft  ainfi  qui]  faut 
que  tous  feruiteurs  deDieu  foyeut  difpofez  en  leurs  cœurs:  à  fçauoir  qu'ils  fc  contentent  de  ceci 
feulcment,que  Dieu  eft  de  leur  parti, voue  quand  tout  le  mode  s'cfleuetoit  à  rencontre  de  luy.  Ainfi 
iadis  les  Prophètes  &  les  Apolhes  ont  eu  vne  magnanimitéinuincible  de  courage,contre  les  aflauti 
terribles  de  tout  le  monde:  car  ils  fçauoyent  bicildequiils  eftoyentenuoycz:  mais  quand  la  fcimc 
cognoilTancc  de  Dieu  defaut,il  n'y  a  rien  qui  nous  foultiene. 

57  Etfiiedi^uetenelecognoypotnt,teferaymenteurfembUbleavous^mais,&c.  Chriftteftifie  par 
ceci, que  la  nccelsité  de  fon ofnce  le  contreint  à parlencar  en  fe  taifant,  il  trahiroit  defloyaumcnt  la 
vérité.  Voici  vne  belle  fentence,Que  Dieu  femanifefteà  nous,  à  cefte  lin  que  nous  faciôs  confefsiort 
deuant  les  hommes  de  la  foy  que  nous  auons  au  cœur,quand  il  eft  befoin.  Car  ceci  nous  doit  grande 
meiit  ellonnei  ,que  ceux  qui  difsinnilent  p  our  acquérir  la  grâce  des  hommes  &  qui  renient  la  veiit  é 
deDieu,ouquiladesfiguventparmefchantesglofes,nefontpoint  feulement  reprins légèrement, 
mais  font  renaoyez  auec  les  enfans  du  diable. 

^(^  Abraham  voftre  Père  a  treffailli  de  defir  de  voir  ceIlemieneiournec:<îy:  Ta 
veuë,&  s'en  eft  elîouy. 

57  Les  luifs  donc  luy  dirent,Tu  n'as  point  encore  cinquante  ans,  &  tu  as  veu  A- 
braham? 

58  I cfus  leur  dit,En veritc,en  vérité  ie vous  di,auant  qu'Abraham  fuft  ie  fuis. 

59  Adonc  ils  preinrent  des  pierres  pour  ietter  contre  luy:  mais  lefus  fe  cacha, 
&  fortit  hors  du  Temple. 

%6  jibrtthamvoflre père AtrelfailU de  defirdevoir  eefle  miene  tournée, &c.  UJeur  àccordetant 
feuiemenc  de  parole  ce  qu'il  leur  auoit  oité  auparauant  :  i  fjauoir  qu'Abraham  eft  leur  père.  Ce- 
pendant ilmonftre  combien  eftoit  friuole  cefte  obieftion  du  nom  d'Abraham.  Iceluy,  dit-ili  n'a  eu 

autre  but  toute  fa  vie,  (inô  qu'il  veift  fleurir  môRoyaume.Iceluym"adefiréabfent:&vons,vous  me 
iTicfprifez  prefcnt.Ce  que  noftre  Seigneur  Icfus  dit  ici  d'vn  feul  Abraham, côpete  à  tous  les  Sainfts. 
Maiscefte  doftiineaplus  depoidsenla  perfonne  d'Abraham,  pourautant  qu'il  eft  perede  toute 
rCglife  Quiconque  donc  veut  eftre  réputé  du  nombredeshdeles,qu'ils'efiouifle  de  la  prefence  du 
Fiis  de  D;'.j,commeilappartienr,dudefir  de  laquelle  Abraham  aeftéembrafc.  Car  par  ce  mot  de 
Treff'Mlltr,i\  exprime  vn  véhément  zelc  &  ardente  atfeétion.  Maintenant  il  faut  fuppleer  l'antithefe 
ou  oppoiuion.Quand  lacognoiirancedc  Chrift  eftoit  cncorefiobfcurc,Abrahamtouresfoisaefté 
embraie  d'vn  li  grand  deiirôc  zèle  d'icelle,qu  il  a  préféré  laiouiiTauce  d'icelle  à  toutes  fortes  de 
biens.Combicndonc  eft  vileine  l'ingratitude  de  ceux  qui  le  mefprifent, voire  qui  le  reiettent  quand 
il  leur  a  eit  é  manifeftement  offertîCe  mot  de  lournee  ne  fignihe  pas  ici  eternit  é(comme  S.  Aueuftin 
a  penfé)mais  le  temps  du  Royaume  de  Chrift,depuis  qu'il  eft  apparu  &s'eft  manifeftéau  mondes 
eftant  veftu  de  chair  humaine,à  fin  qu'il  accomplift  l'office  de  Redempteur.Maison  fait  ici  vneque 

ftion,Comment  c'eft  qu'Abraham  a  vcu,mefmedes  yeux  de  la  foy,lamanifeftation  de  Chiift:car  ce 
ci  ne  conuicnt  guercs  bien  auec  l'autre  fentence  du  Seigneurlefus  Chrift ,  ce  femble ,  Pluficurs  R  ois 
iL  Prophètes  ont  defiré  de  voir  les  chofes  que  vous  voyez,&  toutesfois  ne  les  ont  point  veuës ,  Luc 
io.d.24.Ie  refpon  que  la  foy  a  fes  degrez  au  regard  de  Chrift.Par  ce  moyen  les  ancics  Prophètes  ont 
de  bien  loin  regardé  le  Seigneur  Iefus,comme  il  leur  auoit  efté  promis,  &  tout  esfois  ils  ne  l'ont  peu 
voir  comme  prefent ,  ainfi  qu'il  s'eft  familièrement  &  du  tout  rendu  vifible ,  quand  du  ciel  ilcft  dcf- 
cendu  aux  hommes.  Au  furplus,  nous  fommesenfeignez  par  ces  paroles,  que  tout  ainli  que  Dieu 
n'apoint  fruftré  le defir d'Abraham, aufsi  ne  petmettra-il  point  auiourdhuy  qu'aucun  afpire  à 
Chrift,fansen  rapporter  quelque  bon  fruid  qui  foit  coirefpondant  àfon  fainét  delir.Lacaufe  donc 
pourquoyilne  donnelaioiiiflancedefoyàplulieurs, c'eft  que  les  hommes  font  malins  :cârpeu  de 
gens  le  défirent.  La  ioye  d'Abraham  rendtefmoignage  qu'il  a  eftimé  la  cognoiilàncedu  bien-heu- 
reux Royaume  de  Chnft,commc  vn  threfor  incomparable.  Et  la  fin  pourquoy  i\  eft  uit  qu'il  s'eft 
eliouyd'auoirveuleiourouletempsdu  Royaume  de  Chrift, c'eft  à  nn  que  nous  fçachions  qu'il 
n'a  rien  eu  en  li  grande  cftime.  Au  demeurant ,  tous  fidèles  reçoyuentcefruiâde]eurfoy,que 
fe  contentans  du  fcul  Seigneur  lefus,  auquel  ils  fonc  bien-heuicux  en  perfedion  &  plénitude^ 
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ils  ont  les  confciences  en  repos,&  ioyeufes.Et  de  faiâ.nuî  ne  cognoift  Chrift ,  comme  il  apparcienr, 
s'il  ne  liiy  fait  ceft  honneur  de  fe  repoTcr  entièrement  en  luy.Or  les  autres  exporenc  ceci  autrement, 
Qu'Abraham  eftant  défia  mort,afenti  la  prefence  duSeigneurlefus  quand  il  cA  apparu  homme  au 
inonde.  Et  ainfi  ils  font  le  temps  du  defir  &  de  la  vifion  diuers.  Ceci  eft  bien  vray,que  la  venue  de 
Chrift  a cfté  manifeftee  aux  fainds  cfprits après  fa  môrtrpour  laquelle  venue  attendre  ils eftoyent 
demeurez  en  fufpens  toute  leur  vie  :  mais  ie  ne  fçay  fi  vne  expofition  fi  fubtile  conuient  auxparoles 
de  Chrift. 

57  Tun'aspoirft  encore  cinquante  ans, &*u  as  veu^brtiham?  ÏJstafchentderefutcrpar  vnecho 
■fe  impofsible  le  dire  de  Chrift ,  par  lequel  il  fe  fait  égal  à  Abraham ,  lequel  toutesfois  eftoit  more 
beaucoup  de  centaines  d'ans  auparauant:&  cependant  iln'auoit  pas  encore  cinquante  ans.Orcom 
bien  que  Chrift  n'euft  encore  trente  quatre  ans,neanrmoin$  ils  luy  donnent  plus  d'aage,àfin  qu'il  ne 
femblc  qu'ils  k  prenent  de  trop  pre:  comme  s'ils  difoycnr,Tu  ne  te  feraspas  fi  vieii.que  tu  te  van- 
tes auoir  cinquante  ans.  Et  pourtant  ceux  qui  eftimcnt  qu'il  auoit  la  face  plus  vieille  que  fon  aag« 
ne  portoit,  ou  qui penfent qu'il n'cft  iciparlcdesansquiont leur coursentierfelonlefoleil, les 
vns&  les  autres  fetrauaillent  de  rien. Et  l'opinion  de  Papiasquiditque  Chrift  a  vefcuplus  de  qua- 
rante ans.ne  doit  eftre  aucunement  receuë. 

58  En  verité,en  vérité  ie  vous  dt,auant^'  Abraham  fufljie fuis.  Pourcc  que  les  iiKredules  nc  iu- 
gent  que  ftJon  le  regard  charnel.Chrift  remonftre  qu  il  a  en  foy  quelque  chofe  beaucoup  plus  gran- 
des^ plus  hautcquc  l'apparence  hrimaine,laque]le  eft  cachée  an  fcnscharncl,&  ncpeut  eftre regar- 
dée que  des  yeux  de  la  foy  :  félon  cefte  rai  fon  ilapeueftrcveudes  fainâs Pères,  voire  auparauant 
qu*il  fuft  manifefté  en  chair.Toutesfois  il  vfe  d'autres  mots,v^«^»/  quAbrahafi4fi{àAt-\\)teJùisMûi 
après  ces  paroles  il  fe  met  hors  du  nombre  cômun  des  hommes,  &  il  s'attribue  vne  vertu  plus  qu'hu 
itiaine:à  Içauoir  celefte  &  Diuine,le  fentimét  de  laquelle  *.  eft  é  cfpandu  depuis  le  commcnccmét  du 
monde  iufques  à  tous  fiecles.Onpourroit  toutesfois  expoferces  paroles  en  deux  fortes:  car  il  y  en 
a  aucuns  qui  penfent  que  ceci  competefimplement  à  la  Diuinité  éternelle  de  Chrift  :&  le  compa- 
rent àcepaflage  de  Moyfe,ouil  dit,Iefuisqui  ie  fuis.Exod.j.d  24. Mais  demapartjiel'eften  bien 
plus  loin-.d'autant  que  la  vertu  &  grâce  de  Chrift,entant  qui!  eft  Rédempteur  du  monde,a  eftc  com 
mune  à  tous  aages.Ccci  donc  conuient  auec  ce  que  ditl'Apoftreaux  Hebneuxij.b.S,  Chriftquia 
efté  hier,&  eft  auiourd'huy,eft  cehiy  mefme  éternellement.  Car  il  femble  bien  que  le  fil  du  texte  re- 
quiert que  nous  difions  ainfi. Il  auoit  remonftrcci  dcflus  qu'Abrahâ  auoit  dcfiré  fon  iour  d'vn  grand 
zèle  &  ardente  atïedion.Pource  que  cela  eftoit  du  tout  incroyable  aux  luifs,  il  adioufte  qu'il  eftoit 
mefme  dés  lors.  Au  furp!us,ce  ne  fera  point  vne  allez  ferme  reddition  de  caufe ,  fi  nousn'cntendons 
que  défia  dés  lors  ij  a  efté  recognu  pour  le  Mediateur.par  lequel  Dieu  deuft  eftre  appaifé.  Toutes- 
fois  ce  que  la  grâce  du  Médiateur  a  eu  vigueur  de  tout  temps,cela  depcndoit  de  fa  Diuinité.Par  ce 
moyen  cefte  fentcnce  de  Chrift  contient  vn  tefmoignage  excellét  de  fon  eflence  Diuine.  Il  nous  faut 
aufsi  noter  cefte  forme  folennelle  de  faire  ferment.  En  verité^enverité.  Et  ie  ne  reiette  point  ce  que 
Chryfoftome  penfe  que  le  verbe  du  téps  prefent  emporte  quelque  poids:car  il  ne  dit  pas,  l'eftoye, 
ou  l'ayelléimais  le  fuis:fignifiant  par  cela  vn  mefme  eftatdepuisle  commencement  iufquesà  la  fin. 
Et  il  ne  dit  point,  Auant  qu'Abraham  fuft:  mais  ,  Auant  qu'il  fuftfait:  luy  attribuant  commen- 
cement. 

59  Adoncilspreinrentdetpierresj>ouriettercontreluy:mais Iefusfeeaeha,&c.  Il  eft  bien  facile 
àcroirequ'ilsontfait  ceci  conimefiChfift  deuft  eftre  lapidé,  félon  le  commandement  delaLoy. 
Dont  nous  pouuons  recueillir  combien  eft  grande  &  desbordee  la  forceneric  d'vn  zèle  inconfideré: 
card'vncoftéil  n'y  apoint  d'aureillespour  cognoiftre  de  la  caufe  :&  d'autre  parties  mainsfont 
armées  à  meurtres  &  homicides.  Au  refte ,  ie  ne  doute  point  que  Chrift  ne  fe  foit  deliuré  de  leurs 
mains  par  fa  vertu  fccrete.toutesfois  fous  efpecc  d'humilité:  car  il  n'a  pasvoulu  clairement  mon- 
trer fa  Diuinit  é,ne  faire  qu'il  ne  laiftaft  quelque  lieu  à  l'infirmité  humaine.  Quant  à  ce  qu'on  lit  en 
quelques  exemplaires,.^?  lefuspaJfaainfiparUmiUeud'cux  :  Erafme  n'a  point  tort  de  penfer  que 
ceciaefté  pris  du  quatiicme  chapitre  dcfainâ:Luc,&  qu'on  l'avranfporté  ici. Ceci  aufsi  eft  bien  di- 
gne d'eftre  noté,  que  ces  mal-heureux  Sacrificateurs  &  Scribes,apres  auoir  chafl'é  Chrirr,auquel  tou 
re  plénitude  de  Diuinité  habite,  fe  maintienent  en  poflefsion  du  templcextericur:mais  ils  font  grau 
dément  abufez,  quand  ils  penfent  auoir  vn  temple  du  Dieu  n'eft  point  habitant.  Voyla  comment 
en  fait  le  Pape  auiourd'hny  auec  tous  fes  gens.  Apres  qu'ils  ont  chaflé  Chrift ,  &  par  ce  moyen  pro- 
fané fon  Eglife ,  ils  fe  glorifient  follement  d'vn  faux- vifage  d'Eglifc. 

C  H  A  P.     IX. 

1  "T^  T  lefus  paflant  vcit  vn  homme  aueugle  des  fa  natiuité. 

2  £3    Et  fes  difciples  rinterroguerent,cliîans,Maifl:re,qui  a  pcché,cefi:uy-ci,oU 
fon  pere,&  fa  mere,pour  eftre  ainli  nay  aueugle? 

3    I  efus  refpondit,Ne  ceftuy-ci  n'a  pcché.ne  fon  pere,ne  fa  mere,mais  c'efl  à  fin. 
que  les  œuures  de  Dieu  foy  ent  manifeftees  en  luy. 
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4   II  me  faut  Faire  les  œuures  de  ccluy  qui  ma  enuoyc,  tandis  au  il  e/liour.  La 
nuift  vient  que  nul  ne  peut  ouuren 
j    Tantqueicruisaumondejiefuislalumicrcdumondc. 

I  Er  lejuip^j/ant veit 'vu  homme aueu^/e  iiesfdnatiuité.  L'Euangeliftedefcrir  Cn ce  chapitre l'il= 
luminatioii  de raucugle:&  quant  &  quant  cntremeflevnedo(ftrine,pourmonftrer  le  fniia  du  mira'* 
de.  Z><r>/4  »«««<>/.  Ceftecircôftance  amplifie  la  vertu  du  Seigneur  Iefus:carceftaueuglcmcnt  que 
ccft  homme  auoit  apporté  du  ventre  de  fa  itiere ,  &  lequel  il  auoit  enduré  iufques  â  fôn  aage  virile, 
ne  pouuoit  eftre  guairi  par  aucuns  remèdes  humains.Ôr  cela  donna  occafioii  aux  difciplcs  de  mou- 
iioirceftequeftion,qiu  eftoitceluy  qui  auoit  peché,pour  eftre  caufe  de  punition.  Premièrement, 
comme  ainfifoit  quel'Efcriture  tefmoigneque  toutes  les  fafcheries&  angoiflcsaufquelJes  tout 
le  genre  humain  eft  fubiet  j  procèdent  do  péché ,  toutes  fois  &  quantes  que  nous  voyons  quelqu'vn 
affligé ,  ou  en  quelqu  e  mifere ,  il  ne  fe  peut  faire  que  cefte  pcnfce  ne  nous  Viene  incontinent  en  l'en- 
tendement, que  les  maux  quilespreflent  font  fléaux  ou  punitions  ehuoyees  de  la  main  de  Dieu. 
Mais  on  faut  ici  couftumierement  en  trois  fortes:  car  vn  chacun  eft  prompt  à  ccnfurer  aigrement 
les  autres,  mais  il  y  en  a  bien  peu  quiapplicquent  vne  telle  feuerité  contr"eux-mefmes,commeilen 
feroit  bien  befoin.Si  quelque  aduerfité  eft  aduenue  à  mon  frère  &  prochain ,  là  ie  recognoy  tout  in- 
continent le  iugement  de  Dieu:mais  fi  Dieu  me  vifitc  ou  chaftic  plus  griefuement ,  &  vfe  de  verges 
bien  rudes.ie  ferme  les  yeux  à  mes  propres  péchez. Et  toutcsfois  quand  il  eft  queftion  de  confiderer 
les  peines,vn  chacun  deuroit  commencer  par  foy-mefme  i  en  forre  qu'il  n'efpargnaft  nul  moins  que 
foy-mefmc.Parquoyfi nous  voulonseftreiuges équitables  en ceft  endroit,  apprenons  a ouurirpluf 
toft  les  yeux  à  nos  maux,  qu'es  maux  d'autruy.La  féconde  faute  eft  en  la  rigueur  trop  excefsiue:car 
aufsi  toft  que  quelqu'vn  eu  touché  de  la  main  de  Dicu,nousinterpretons  tout  incontinent  que  ce- 
la eft  vne  haine  mortelle  :&  despetis&legerspechez.nousén  faifons  de grans Crimes, &defefpc- 
rons  prefque  de  tout  falut.Mais  au  contraire.en  amoindriflant  nos  péchez ,  à  grand'  peine  penfotrs 
nous  eftre  coulpables  de  bien  petites  oft'enfes,  combien  que  nous  ayons  commis  des  crimes  bien 
horribles.  Pour  le  troifieme ,  nous  péchons  en  ceci,  que  nous  menons  indifféremment  au  rang  des 
damnez  tous  ceux  que  Dieu  exerce  par  croix  ou  tribulation.  Ce  que  nous  auOns  n'agueresdit  eft 
bien  certain,àfçauoirquetoutcsmifcrcstirent  leur  fource&originedupeché-.maisDieu  afflige  les 
fiens  pour  diuerfes  raifons.  Car  tout  ainfi  qu'il  ne  punit  point  les  crimes  d'aucuns  en  ce  monde.ains 
differelespeincscn  l'autre  vie,  pour lestormenter  plus  horriblement:aufsitraitte-il  fouuétesfois 
bien  rudement  fesfideles:non  pas  qu'ilsaycnt  plus  griefuement  peché,maisi  fin  que  pour  l'aduenir 
il  mortifie  les  vices  de  la  chair  en  eux.Il  y  a  bien  plus,que  quelque  fois  ij  ne  regarde  point  â  leurs  pe= 
chez  &  otfenfes,ain s  feulement  les  inftruit  à  patience,  ou  efpreuue  leur  obeifl'ancc.  Comme  nouS 
voyons  que  ce  fainâ:  perfonnage  Iob,homme  iuftc  &  craignant  Dieu ,  eft  miferable  par  deflus  tous 
autres  hommes,  &toutesfois  cen'cft point  pour  fes  péchez  qu'il  eft  tormenté:  mais  l'intention 
de  Dieu  eft  toute  autre^  à  fin  que  fa  preudhommie  &  bonté  fuft  mieux  cognue ,  voire  en  aduerfité. 
Ceux  donc  qui  difcnt  que  toutes  affligions  font  indifféremment  enuoyees  à  caufe  des  péchez  &  of- 
fcnfesjinterpretent  mal  cela:comme  fi  la  mefurc  des  punitions  eftoit  égale,  ou  bien  que  Dieu  ne  re- 
gardaft  autre  chofe  en  puniflant  les  hommesjque  les  démérites  d'vn  chacun.  Parquoyil  nous  faut 
ici  obferuer  deux  chofes  :  à  fçauoir  que  le  iugement  commence  volontiers  par  la  maifon  de  Dieu,i. 
Pierre  4.d.i7.Et  pourtant  ne  touchant  point  aux  mefchansiil  punit  rudement  les  liens  quand  ils  ont 
offenfé:&  fcs  verges  font  beaucoup  plus  afpres  quand  il  corrigelcs  vices  de  fon  Eglife.  Outreplus, 
il  y  a  diuerfes  fins  pourquoy  Dieu  afflige  les  hommesxar  S.Pierre  &  S .  Paul  ont  efté  mis  en  la  maiq 
du  bourreau,aufsi  bien  qu'on  y  met  les  plus  mefchâs  larrons  &  brigâs.  Dont  nous  recueillons  qu'il 
n'y  apoint  toufiours  des  caufes  es  peines  qu'endurent  les  hommes,lefquclles  on  puiffe  monftrer  aa 
doigt.  Au  refte,quant  à  ce  que  lesdifciplesintcrroguent  félon  le  fcns  commun  quel  pechc  Dieu  a  pu 
ni  en  ceft  aueugle  aufsi  toft  qu'il  aefté  nay,ils  ne  font  point  cela  fi  mal  â  propos,qHe  quâd  ils  deman 
dent  s'il  a  pechéauant  qu'il  fuft  nay. Combien  que  celle  queftion  tât  fotte  a  efté  prife  d'vne  opinion 
vulgaire  qui  eftoit  pour  lors  communément  receuë.  Car  il  y  a  d'autres  partages  de  I  hfcriture ,  par 
lefquelsil  appert  qu'ils  croyoyentquelesamespaftbyét  d'vn  corps  en  l'autrcicomme  ce  refueur  de 
Pythagoras  auoit  fongé.  Nous  voyonspar  ceci  que  la  folle  curiofité  des  hommes  eft  vn  bien  pro-- 
fond  labyrinthe ,  &  principalement  quand  l'audace  y  eft  conjointe.  Ils  voyoyent  que  les  vns  naif- 
foycntloufches,les  autres  du  tout  aueuglesjlcs  autres  boiteux,  les  autres  toiit  contrefaits.  Enlieu 
qu'il  faloit  adorer  &  honorer  lesiugemens  cachez  de  Dieu,  ils  ont  vouluauoiren  fesœuuresvne 
caufe  euidente.  Ainfi  par  leur  temeritéils  font  tôbez  en  ces  baguenaudciies  puerilesren  forte  qu'ils 
penfoyent  qu'après  que  l'ame  eftoit  partie  d  vn  corps ,  elle  cntroit  en  vn  autre ,  &  que  là  elle  endu- 
roit  les  peines  de  l'autre  vie  paflee.Et  les  luifs  n'ont  point  de  honte  auiourd'huymefme  deprodui- 
te  en  leurs  fynagogues  cefte  fotte  refuerie  pour  vn  oracle  celefte.  Nous  fommes  enfeignez  par  ceft 
exêplc  de  nous  donner  fongneufemét  garde  denous  enquérir  des  iugemés  de  Dieuoutre  la  mefurc 
defobrieté,depeurquenoltre  efprit  vagant&  fouruoyant  ne  noustranfporte&  précipite  en  des 
horribles  abyfmes.C'a  efté  vne  chofe  horrible  &  m6ftrueufe,qu'vne  opinion  fi  lourde  ait  trouuc 
lieu  en  ee  peuple  eleu  de  Dieu,  au  milieu  duquel  la  lumière  de  la  fapience  celefte  auoit  efté  allu 
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meeparlaLoy  Scies Prophetes.Q^efi  Dieuapuni  fi  rigoùreurement  lenfâudace,fçachons qu'il  n'y 
a  rien  fticilJeur  qaedc  garder  celle  modelHe  en  la  conlideration  des  œuures  de  Dieu  :  à  ryaiioir  que 
noserpritsfoyentrauisenadmiracion.routesfois&quantesque  la  laifond'rcclles  leur  ert  cachée, 
&  que  les  langues  fe  prenetit  à  crier.  Seigneur,  tu  es  uiite,&  tes  iugemens  font  équitables ,  combien 
qu'on  ne  les  puilTc  comprendre.  Orquantàcequelesdifciplcs  interrogucnt/Zf  père  ou  U  mère  ont 
peche.-cen'til  point  fanscaufe.Car  combien  que  le  fils  innocent  ne  foit  puni  pour  la  faute  de  (on  pc 
re.ains  que  l'amequi  aura  oftenfé  fera  celle  qui  mourra ,  (  Ezech.i8.e.2o)  toutesfois  ce  n'eft  en  vain 
que  Dieu  a  dénoncé  qu'il  reiettera  les  péchez  des  pères  aufcindesenfans,&  qu'iltcra  lavengence 
iufqucsà  la  troirieme&  quatrième  génération,  Exode  î.a.5.  Ainfidoncil  aduient  fouucnt  quelirc 
de  Dieurefidc  en  vne  maifon  par  pluiieurs  aagcs:&  tout  ainfi  qu'il  bcnit  la  pofteriré  des  fidèles  pour 
l'amour  de  leurs  peres,aufsi  reiette-il  la  lignée  inique ,  deilinant  par  vne  iufte  vengence  à  vne  mef- 
mc  ruine  les  enfansauec  les  pères.  Toutesfois  il  n'y  a  homme  quelconque  quifc  puiOc  plaindre 
pourcela,  qu'on  luyfacetort  de  le  punir  pour  lepechéd'autruy:  car  làou  la  grâce  du  S.  Efprit  dc- 
faut.il  eft  neceifaire  que  de  mauuais  corbeaux(comme  dit  le  prouerbe)il  en  forte  de  mauuais  œufs. 
Voyci  quelle  occafion  ont  eu  les  Apoftres  de  douter  fi  Dieu  auoit  puni  au  fils  quelque  péché  de  fon 
pere,ou  de  fa  mcre. 

5     X<recefluy-cin'Apeché,nepinj>ereneptmere:m*isvejikfin^uelesttuures,&c.     Noltre  Seigneur 

lefus  ne  die  pas  fimplement  que  ceR  homme  aueugle  &  fes parens  fuflent  fans  péché  :  toutesfois  il 
monftrc  qu'il  .le  faut  point  cercher  la  caufe  de  l'aiieuglement  au  péché.  Et  c'eft  ce  que  i'ay  dit  ci  dcf 
fus,qu'il  aduient  quelque  fois  que  Ditu  regarde  à  vn  autre  but  que  de  punir  les  pechez,quand  il  en- 
uoyc  des  afiliâ-ions  aux  hommes.Et  poui  tant,  quand  les  caufcs  des  affligions  font  cachées,  il  faut 
reprimer  noftie  curiofitc,àiin  qucd  vncofténousne  facions  outrage  &iniure  à  Dieu,  &  d'autre 
partquenefoyons  malinsenuers  les  hommes.  Parquoy  le  Seigneur  lefus  amené  vne  autre  raifon. 
Que  ceft  home  efl  nay  aueugle,à  fin  queles  œuures de  Dieu  fuflent  manifeftees  en  luy .11  ne  dit  point 
vneœuure feule, mais plufieursœuures:cartandisqu'il a efté  aueugleonaapperccueiiluy  vntcf- 
moignagcde  la  feucrité  Diuine,par  lequel  les  autres  appriflent  à  craindre  &  s  humilier.  Pi:is  après 
il  s'eft  enfuyui  le  bénéfice  de  fa  guairifon  &  deliuràce,auquel  a  rcluy  vne  mcrueilleufe  bôré  de  Dieu. 
Ainfi  doncnoftre  Seigneur  lefus  a  voulu  incirer  fes  difcipks  à  attendre  vn  miracle.  Cependant  il 
admoncftc  en  gênerai  queceftecaufe  doit  eftre  cognue  plus  que  iufte  &  légitime  au  théâtre  du  mon 
de,quand  il  magnifie  fon  nom.Et  ne  faut  que  Icshommes  fe  plaignent  de  Dieu,quand  il  les  a  confti 
tuez  organes  de  fa  gloire,en  quelque  forte  que  ce  foit,lbit  qu'il  fe  monttre  mifericordieux ,  ou  qu'il 
apparoiflefeuerc  &  rigoureux. 

4  IlmefaHtfairelesamresdeceIuyquimaenubyéit4ndis(juileJHotir,&t.  Maintcnantil  teftific 
qu'il  eft  enuoyé,à  fin  qu'il  manifeftela  grâce  &  bonté  de  Dieu  en  l'illumination  de  ceft  aucuglé.  Au 
furplus,il  emprunte  vne  fimilitude  dç  la  façon  commune  de  viure.  Car  leshommes  s'appreftent 
pour  aller  à  leur  labeur  quand  le  foleil  eft  leué:mais  la  nuid  eft  deftince  pour  le  repos  :  comme  il  eft: 
dit  au  Pfe.î04.c.22.Il  appelle  donc  lour,  ce  temps  que  fon  Père  luy  auoit  )imité,auquel  il  deuoit  ac 
Complir  l'ceuure  qui  luy  auoit  eftéeniointe.  Ainfi  faut-il  que  félon  qu'vn  chacun  eft  appelé  i  quel- 
que charge  publicque,  il  s'y  employé  comme  à  fa  iournee,  pour  exécuter  ce  que  fort  office  requiert. 
De  ceci  il  no»  faut  recueillir  vne  rcigle  gencrale,que  le  cours  de  cefte  vie  eft  cômc  Iciour  à  vn  chacun. 
Parquoytout  ainfi  qlabiiefueté  de  lalumiere  doit  inciter  les  ouuriers  à  trauail!er&eftrediligés,dc 
peur  qu'aux  premiers  efforts  les  ténèbres  &  obfcuritez  de  la  nuid  nelcs  furprenent:aufsi  quâd  nous 
voyons  que  bien  peu  de  temps  de  vie  nous  eft  donné ,  ayons  honte  de  demeurer  oififs.  Brief ,  aufeï 
toft  que  Dieu  nous  efclaire  en  nous  appellant,il  nous  faut  mettre  incontinent  en  befongne,!  fin  que 
l'occafion  &  opportunité  ne  nous  eicoule. 

5  Tant  ijue  le  fuis  ah  monde.iefuis  la  Lumière  du  mtndt.  Il  me  fembic  que  ceci  eft  adioufté  par 
anticipation.Car  ceci  pouuoitfeaiblerabfurde,  que  lefus  Chrift  le  limite  à  foy-mefme  temps  de 
befongner.comme  s'il  y  euft  eu  danger  que  la  nuiârnc  le  furpreinft  à  la  façon  desautrcs.il  fe  fepare 
donc  tellement  des  autres,que  toutesfois  il  dit  que  luy  a  aufsi  vn  temps  limité  pour  ouurer.  Car  il 
fe  compare  au  foleiljlequel  combien  qu'il  donne  clairté  à  route  la  terre  par  fa  lumière  .toutesfois 
quand  il  fe  couche,il  emporte  le  iour  auec  foy.  En  cefte  forte  donc  il  fignific  que  fa  mort  fera  com- 
me vn  foleil  couchant  :  non  pas  que  fa  mort  efteigne  ou  obfcurcifle  fa  lumiere,mais  elle  ofte  au  mon 
de  le  regard  d'iceluy. Cependant  il  monftre  que  quand  il  a  eft  é  manifefté  en  chair,alors  eft  vrayeméc 
apparu  le  clair  iour  du  monde.Car  côbien  que  Dieu  euft  fait  reluire  fa  clairté  en  tous  fiecles,ncant- 
moins  noftre  Seigneur  lefus  a  produit  par  fon  aduenement  vne  nouuclle  fplendcur  &  non  accouftu 
mee.  De  cela  il  mfere  que  c'ell-ci  le  temps  le  plus  idoine  &  propre  pour  magnifier  la  gloire  de  fon 
Pere,comme  vn  iour  bien  ferain,auquel  Dieu  s'eft  voulu  plus  aperrement  déclarer  par  œuures  ad- 
mirables. On  fait  toutesfois  ici  vne  queftion  ,pource  qu'après  la  mort  de  lefus  Chrift  plus  grande 
vertu  de  Dieu  s'eft  monftrce  tant  aufrui(îfdeladoârine,qu'ésmiraclcs:&fainâ:Paul  accommode 
ceci  propremét  au  temps  de  fa  predication,que  Dieu  qui  a  voulu  que  dés  le  cômenccment  du  mon 
de  la  lumière  refplendift  des  ténèbres,  a  refplendi  alors  en  la  face  de  lefus  Chrift  par  l'Euangilcî. 
Cor.  4  b.  6.  Et  maintenant  le  Seigneur  lefus  ne  donne  point  moindre  clairté  au  mondc,que  quand  il 
conuerfoitprefent  entre  les  hommes.  AcelaierefponqueIefusChnft,apresauoirparacheuélc 
cours  de  fa  charge,n'a  point  moins  puiflammét  befongné  par  fesMiniftrcs  que  par  foy-mefme  quâd 
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il  viuoit  au  monde.  le  coHfeffc  bien  que  cela  efl:  véritable  :  neantmoins  cela  n'empefche  point  qu'il 
ne  deuft  exécuter  y  va  {oy-mcfinc  ce  que  fon  Père  luy  auoir  enioiiit  :  &  ce  aiucmps  auquel  il  a  elle 
mamfefléenciiairi  celle  fin.  SecondementjCelanempefche  point  que  fa  preftiice  corporelle  n'ait 
eflclevray  & fingulictiourdumondejlafplendeurduquel  aelléefpanducàtouilieclcs.  Card'ou 
ont  eu  anciennement  les  fainfts  Pères  la  lumière  &  le  iour?d. MOUS  auiourdhuy  doul'auoi;s-nous> 
fînonquelamaniteilationdelefus  Chriflatoufioursefpanchéfcs  rayons  bien  loin,parlerquc]sfuft 
continué  vniourpcrpetucl?Dont  S'enfuit  que  tous  ceux  qui  n'ont  leiusChriR  pour  guide  &condu 
fteur.nc  font  que  taltonn  cr  ccmme  en  tcncbres,&  fe  fouruoyer  contu(ément  &  fans  ordre,  comme 
aucugles.  Cependant  il  faut  retenir  ce  fens,  Que  tout  ainfique  la  fplendeur  du  foleil  defcouurc  aux 
yeux  ce  trcsbeau  théâtre  de  la  teire&  du  ciel,&  tout  rordredenature:aufsi  Dieu  a  viiibkmentma- 
nifcfté  laprincipale  gloire  de  toutes  fcs  ocuures  en  fou  Fils. 

6  Quand  il  eut  dit  cela ,  il  cracha  à  terre ,  &  fit  de  la  boue  de  fa  raliue,&  oignit 
deccftebouèlesycuxderaueugle.  - 

7  Et  luy  dit ,  Va-t'en  lauer  au  lauoir  de  Siloé,(qui  vaut  autant  à  dire  que  En- 
uoyc.)Il  y  alla  donc,&  ie  lcua,&  reueint  voyant.    . 

8  Or  les  voiiins,&  ceux  qui  parauant  auoyent  veu  qu"'il  elloit  aueugle,difoyér, 
N^eft-ce  pas  ceftuy-ci  qui  eftoit  afsisjà  qui  mendioitî 

9  Les  vns  difoyent,Ceft  ceftuy-ci.Et  les  autres  difoycnt,!!  luy  refTemblc.Luy 
■diloit,Cefuis-ie. 

10  Ils  luy  dirent  donc, Comment  ont  eftc  ouuerts  tes  yeux? 

n  II  reipondit,&  dit ,  Ceft  homme  qu'on  appelle  lefus ,  a  fait  de  la  boue,&  en  a 
oind  mes  ycux,&  m'a  dit,Va  au  lauoir  de  Siloc,  ÔC  te  laue.  Apres  que  i'y  luis  alle& 
me  fuis  lauc,i'ay  recouure  la  veuë. 

12   Adonc  ils  luy  dirent  ,Ou  eft  ccftuy-laîll  ditje  ne  fçay. 

6  II  cracha  à  terre ,  &ft  àe  U  boui  defafaliue ,  &  oignit  de  cefle  bouï.&c.  L'intçntf  on  de  lefus 
Chrift  citoit  de  rendre  la  vcuii  à  ceûe  aueugle  :  mais  il  commence  par  vne  façon  grandement  abfur- 
de.  Car  quand  il  applicque  cefte  boue  pour  oindre  les  yeux  de  ceft  aucugle,il  femble  qu'il  redou- 
ble fon  aueuglemét.Qui  eft  celuy  qui  n'cuft  penfé  qu'il  fe  fuft  apertcment  mocqué  de  ce  poure  hom 
me?  ou  que  comme  vn  refueur  il  cuft  \oulu  là  monftrer  des  badineries  ridiculestMais  il  a  voulu  par 
ce  moyen  efprouuer  la  foy  &  obeilTance  de  ceft  aueugle,à  fin  qu'il  fuft  en  exemple  a  tous.  Ceft  hom 
me  aueugle  voircment  a  monftré  vn  excellent  tefmoignage  de'foy ,  en  ce  qu'ayant  feulement  rcceu 
la  fimplc  &nue  parole'jil  a  certaine  confiance  que  la  veuë  luy  feroit  rendue,&  en  cefte  confiance  il  va 
droit  au  lieu  ou  il  luy  cftoitcommandé.C'eft  aufsi  ici  vne  fort  belle  louange  de  fon  obei(]'ance,de  ce 
qu'ila  fimplcmcnt  obéi  au  Seigneur  lefus,  combien  qu'il  y  euft  beaucoup  de  chofes  qui  le  pou- 
uoyent  deftourner.Et  certes  c  eft-ci  vne  vraye  approbation  de  la  foy.quand  refpi  it  fidèle  fe  conten 
tant  de  la  fimple  parole  de  Dieu,fe  promet  ce  qui  autrement  femble  bien  élire  incroyable.  Apres  la 
foy  s'enfuit  la  promptitude  de  rendre  obeifl'ance:en  forte  que  celuy  qui  s'eft  perfuadé  que  Dieu  luy 
ferafidelegtiidt  &  condudeur,felaifteragouuernerparluy  fanscontradiâionou  icfiftance.  Une 
faut  point  douter  que  ceft  homme  aueugle  n'ait  bien  eu  ce  fufpeçon  &  crainte  qu'on  fe  mocqueroit 
de  luy:mais  il  luy  a  efté  facile  de  pafltr  par  le  milieu  de  tousempefchcmcns,  quand  il  faifoit  cefte  re 
folution  qu'il  ne  pouuoit  faillir  de  fuyurelefusChrift.Quefionfaitcefteobieâionjque  Chriftn'a 
point  efté  cognu  de  ceft  homme  aueugle  quelileftoit,eiiforte  qu'illuy  peuft  porter  tel  honneur 
qu'il  luy  appartenoic  comme  auFilsvniquede  Dieu  :ieconfeirc  bien  cela  eftrevrayimafipoiuce 
qu'il  croyoit  qui!  eftoit  enuoyé  deDieu,il  fe  foumet  à  luy,&  ne  doutant  nullement  qu'il  ne  fuft  vcri 
table,ij  ne  contemple  en  luy  rien  que  Diuin.Et  qui  plus  eft, fa  foy  mcriteplusgrande  louange,  de  ce 
qu'ayant  fi  peu  de  cogi  .oiftanccil  s'eft  du  tout  a  donné  au  Seigneur  lefus. 

l  7  Vat^enlauerAHlauoirdeStloé,^Hivautautar,tàdtre,&c,  Il  eft  bien  certain  qu'il  n'y  aucit  au- 
cune vertu  ni  propriété  pour  guairir  les  ycux.ni  en  la  bouë,ni  en  l'eau  de  Siolc;mais  Chrift  a  vfé  en 
liberté  de  ces  fignes  extérieurs  pour  orner  fes  miracles,voire  par  pluiicurs  fois:  ou  à  fin  d'accouftu- 
mer  fes  fidèles  à  l'vfage  des  fignes  :  ou  pour  monftrer  que  toutes  chofes  font  fubietes  à  fa  volonté:ou 
pour  donner  à  cognoiftre  qu  il  y  a  autant  de  puiftance  en  toutes  ks  creaturcsqu'il  leur  en  veut  don 
ner.Toutesfois  aucuns  font  icicefte  queftion,Q£elle  fignificatlon  a  la  boue  compofee  de  ppufsiere 
&  de  crachat  fLeur  interprétation  eft,pourcequc  lapoufsieredenote  la  nature  terreftredelachair, 
&  le  crachat  fortant  de  la  bouche  du  Seigneur  lefus,  fignihe  la  Diuine  cflencc  de  la  Parole.  Maisdc 
moy.ie  laiiVe cefte  allegorie,d'autant  qu'elle  a  plus  de  fubtilité  que  de  fcrrr  ^  é,me  contcnrant  de  ce 
ftefimplicité,  que  tout  ainfique  l'homme  a  efté  premièrement  créé  de  boue,  aufsi  pour  refaircks 
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yeiix,no(lre  Seigneur ïefus  a a|)plicqiié  de  la boiiëjdemonftrant  vne  telle  piiiflânceen  vnepârtie  du 
corps, que  le  Pcre  a  demonftré  en  formant  l'homme  tout  entierou  bien  il  a  paraiicnture  voulu  taire 
entendre  par  ce  %ne,  qu'il  ne  luy  eiloit  non  plus  difficile  d'ouurir  les  yeux  decelt  homme  aueuglei 
&  luy  ofter  rcmpefchcmcnt  qu'il  auoit,que  de  torcher  &  efîuyer  la  boue  de  qpelque  homme  que  ce 
fuft.  Dauantage,  qu'ilcft  aufsi  bien  c^  fa  puiffance  de  tenir  la  veuë  à  vn  homme ,  qu'il  feroit  facile  à 
quelqu'vn  de  frotter  les  yeux.de  boue.  Ceftcexpofition  dernière  me  plaift  mieux.  Quant  à  ce  qu'il 
luy  a  commande  de  s'aller  lauer  au  lauoir  de  Siloé ,  il  l'a  fait  parauenture  pour  reprocher  aux  luifs 
qu'il  ne  tcnoit  qu'à  eus  qu'ils  ne  s'entiflent  la  vertu  de  Dieu  prefcnte.Comme  Ifaié  8.a.i>reprend  les 
hommes  de  fon  cemps,de  ce  que  mefprifans  les  eaux  de  Siloé  doucement  coulantcs,ils  appctoyenc 
des  riuicresimpetueufes&  roides.Il  me  femble  aufsi  que  pour  cefte  mcfme  raifon  Elifee  commâda 
à  Naaman  Syrien  de  s'en  aller  lauer  au  lordain. Quant  à  ce  lauoir,fi  nous  croyons  fainft  Hierome.il 
procedoit  des  eaux  qui  fourdoyent  certaines  heures  de  la  montagne  de  Sion.  L'Euangelifte  adiou- 
fte  l'interprétation  dece  mot  5>7oe,cout  à  propos:cat  cefte  fontaine,laquelle  eftoit  bien  près  du  Te 
pie,  admoneftoit  touslcsiourslesIuifsdelavcnucduMefsias,lequclilsont  mefprifétoutcsfôis» 
rayantdeiiantleursyeux.S.Icandonc  magnifie  id  la  grâce  de  noftre  bon  Seigneur  lefus.d'autanc 
que  luy  feul  illumine  nos  tencbres,&  rend  la  veuë  aux  aueugles:car  la  condition  de  noilre  nature  eft 
dépeinte  en  laperfonne  d'vn  homme ,  à  fçauoir  que  nous  femmes  toiîs  priuez  de  lumière  &  intelli- 
gence  dés  le  ventre  de  nos  mères  :  outreplus,  qu'il  faut  cercher  le  remède  de  ce  mal  au  feul  Seigneur 
Icfus.  Or  notons  ceci,  que  combien  que  lefus  Chrift  fuft  là  prefent ,  nonobftant  il  n'a  point  voulu 
laifler  les  fignes  derriere;&  ce  pour  redarguer  la  ftupidit  é  de  ce  p  euple,  lequel  abolirfant  la  fubftan- 
ce,gardoit  feulement  l'ombre  des  fignes.Au  refte,nous  voyons  reluire  vnc  bonté  admirable  du  Sei- 
gneur lefus ,  en  ce  qu'il  vient  de  fon  bon  gré  comme  médecin  à  Ce  poure  aueugle ,  &  n'attend  point 
qu'il  face  oraifon  pour  luy  donner  fecours.Et  de  faid ,  veu  que  nous  auons  la  face  deftournee  de  luy 
naturellement,  c'eft  fait  de  nous,s'il  ne  vient  au  denant  de  nous  auant  que  nous  rinuoquïpns ,  &  s'il 
ne  nouspreuient  par  fa  mifericordc  j  nous  qui  fommcs  plongez  en  lourde  oubliance  de  lumière  âc 
dévie. 

8  Or lei'VDifins,&ceiiXi)uiptirAHAntauoyentveH(ju  il efieit aueugle,  &i.  C'eft àueuglen'eftoit 
pas  feulement  cognu  des  voifins,mais  des  habitans  de  loute  la  villikd'autant  qu'il  mcndioit  public 
quement,ayant  cefte  couftume  de  s'affeoir  à  la  porte  du  Temple.Or  le  commun  populaire  dreflera 
pluftoftlavcuëfurceuxquifont  tels.que  fur  d'autres.  La  cognoiffance  de  ceft  aueugle  a  fait  que  le 
bruit  de  ce  miracle  a  cftc  diuulgué  à  plulieurs.  Au  dciheurant ,  comme  l'impiété  eft  fort  ingenieufe 
à  rendre  les  œuures  de  Dieu  obfcures ,  il  y  en  auoit  plufieurs  qui  penfoyent  que  cène  fuft  point  ceft 
homme  mefme,pource  qu'vne  nouuelle  vertu  de  Dieu  apparoiffoit  ouuertemeat  en  luy.Ainfivoyôs 
nous  que  tant  plus  que  la  maiefté  des  œuures  de  Dieu  eft  relui  fante,tant  moins  de  foy  leur  eft -il  ad 
iouftee  entre  les  hommes.Mais  la  doute  de  ceux-ci  aferui  d'approuuerle  miracle  :caril  eft  aduemi 
par  ce  moyen ,  que  ceft  aueugle  a  plus  célébré  la  grâce  de  Dieu  par  fon  tefmoignage.  Parquoy  l'E- 
uangelifte  ne  recueille  point  toutes  ces  circonftances  fans  caufe,lefquelles  ont  beaucoup  mieux  fait 
reluire  la  vérité  du  miracle. 

Il  jifrest^ueiy fuis  allé  &mefuisUHé^'4yrecomtrt  la  veu'é.  Vneiftuetanthcureufed'obeiftan» 
ce,  nousadmoneftedefurmonter  tous  empefchemens,&  que  d'vn  grand  courage  nous  allions  par 
tout  ou  le  Seigneur  nous  appelle:5c  mefme  que  nous  ne  doutions  poiot  que  tout  ce  que  nous  entre 
prendrons  fousfaconduite,nevieneàbonne&  heureufeiflue. 

15    Ils  amènent  aux  Pharifiens  celuy/di-ie',qui  autresfois  auoit  cfté  aueugle. 

14  Or  eftoit-il  Sabbath ,  quand  lefus  auoit  fait  la  boue ,  &  luy  auoit  ouuert  les 
yeux. 

i^  Les  Pharifiens  donc  Tinterroguerent  aufsi  derechef  comment  il  auoit  fécou 
urc  la  veuë.  Et  il  leur  dit ,  Il  m'a  mis  de  la  boue  fur  mes  yeux ,  &  me  fuis  lauc,  ÔL 
ievoy.  . 

\6    Parquoy  aucuns  des  Pharidensdifoyent,  Ceft  homme  n'ej}  point  de  Dieu: 
car  il  ne  garde  point  le  Sabbath.  Les  autres  difoyent.  Comment  peut  vn  homme 
*e»>malvi  *pecheur  faire  ces fignes?Et  y  auoit  diifenfion  entr'eux. 

*^"'.  17    Ils  difent  derechef  à  Taueugle ,  Toy  que  dis-tu  de  luy,dc  ce  qu'il  t'a  ouuert 

les  yeux?Il  refpondit,  Q/il  eft  Prophète. 

I  j  Ils  amènent  aux  Pharifiens  eeluy  fui  autresfois  auoit  efii aueugle.  La  narration  fuyuantc  monftre 
bien  que  tant  s'en  faut  que  les  mcfchans  &  infidèles  facent  leur  profit  des  œuures  de  Dieu ,  que  tant 
plus  qu'ils  font  prelTez  delapuiflance  d'icclles,tant  plus  font-ils  côtreints  de  mettre  hors  lapoifon 
qu'ils  aiioyentconceuë  dedans  leurs  cœurs.  Vrayementlaveuërendueàeeftaueugledeuoit  amol- 
lir les  cœurs  de  pierre,  ou  pour  le  moins  les  Pharifiens  deuoyent  eftrc  eftonnez  de  la  nouueau- 
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te  de  ce  faii5i-,&  de  la  grandeur  de  ce  mi  racle,  &  demeurer  en  dont  e  iiifqiies  i  tant  qu'ils  fc  fiiffent  en- 
qiiisfic'eUoic  vue  cciuircDiiiine:mais  la  haine  qu'il  ont  contre  Chrift  les  rend  (î  hcbete2,qu'ilscon 
damnciK  furie  champ  ce  qu'il  oycnt  eirrc  fait  par  luy.L'EuangeJiftc  nomme  les  Pharifiens  ,v\on  pas 
qu'il  y  euft  d'autres  fcdes  qui  fauorifalfcnt  à  Chrift  :  mais pourcc  que  par  dcfllis  tous  autres,  ceux 
ci  cftoyenr  les  plus  grans  zélateurs  à  maintenir  leur  eftat  prefent  .L  hy  pocrifi  e  efl  toufiours  orgueil 
leufe  &cruelle.Veu  donc  qu'ils  eftoyent  enflez  d'vnefaufle  opinion  de  faind-eté,  la  dodrine  de  l'E- 
uangile!esnauroit&  bleflbit  principalement, laquelle condamnoit  toutes  leurs iuftices  failfres& 
contrefaites.Et  mefmcs  ils  côbatoyent  pour  leurregne  &  puiflance.fous  ombre  de  vouloir  mainte 
iiir  la  Loy.Or  quant  à  ce  que  l'Euaiigelift  e  recite  que  le  peuple  amena  ceft  home  qui  auoic  elle  aueu 
gle,aux  Pharificns-.on  ne  f^auroit  pas  bien  dire  à  quelle  intention  cela  a  efté  fait.  A  grand'  peine  y  en 
auoit-il  vn  feul  alors,qui  ne  fceuft  bien  de  quelle  haine  &  rage  lès  Pharifiens  cftoyent  embrafez  cot» 
tre  Chrift. Il  fepeutdôc  bien  faire  queplufieurs  flateurspour  acquerirleurgrace,aycnt  voulude 
pro^s  délibère  obfcurcir  &  couurir  lagloire  de  ce  miracle.  Toatesfois  ceci  me  femble  probable, 
que  la  plus  grande  partie  du  peu  pie  ait  vou  lu  faire  iuges  &  arbitres  ceux  qui  gou  uernoycnt  les  affai- 
res pub]icqucs,laiiTansleiugcment  en  fufpens.comme  on  voit  aduenircouftumierement.  Cepen- 
dant en  s'aueuglant  à  leur  elcient  en  plein  (b!eil,ils  attirent  des  ténèbres  fur  eux ,  pour  obfcurcir  fa 
clairté.Voy  la  comment  ce  peuple  eit  religieux  tout  au  rebours,en  forte  que  fous  prétexte  de  reue- 
rtnce  &  honneur  de  Dieu  il  adore  les  cruels  tyrans  de  rEglife,&  mefprife  Dieu  mefme,tant  en  fa  Pa 
rôle  qu'en  fesœuures, ou  pour  le  moins  ne  daigne  le  regarder. 

14  Or efloft-tl Sahhath cjftatid I efus  anoit  fatt la hou'é,  & Itty  auoit,&c.  Chrift  a  choifi tout  à  pro- 
pos le  iour  di.  Sabbaih,lequel  deiioit  donnei  occaiîon  &  matière  de  fcàdale  aux  luifs.  I]  auoit  deliâ 
aifez  expérimenté  au  paralytique,quecefteceuureaufsiferoitfubiereâ  calomnie. Pourquoydôc  ne 
preuient-il  le  fcandale,veu  qu'il  luy  cft  oit  bien  faciIe,finon  que  la  dtfenfe  malignement  entreprinfe 
par  les  hômes,deuoit  feruir  à  magnilier  la  vertu  de  Dieu?  Leiour  du  repos  leur  eft  cômc  vne  pierre 
ou  queux  pour  les  aiguifer,à  celle  fin  qu'ils  s'enquierent  plus  aigremét  de  tout  ce  qui  auoit  efté  fait. 
Mais  que  leur  profiteHnakmentleurentreprifefifongueufe,&  fi  diligente,  finon  que  la  vérité  dii 
miracle  reluit  plus  clairement^  Au  furplus,nous  fommes  enfeignez  par  ceft  exemple,  que  pour  fuy- 
iirclcfus  Chrift  il  faut  aigrir  les  ennemisdel'Euangilc&que  ceux  qui  accordent  le  monde  auecle 
Fils  de  Dieu,en  forte  qu'ils  condamnent  tous  fcandales ,  ne  font,  que  refuer ,  veu  quepluftoft  lefus 
Chrift  a  irrité  les  mefchisdefonpropregré  &fceu.Il  nous  faut  dôc  tenir  la  reigle  laquelle  1!  ordon 
ne  ailleurs:â  fçauoir  qu'il  ne  faut  tenir  conte  desaueuglcs,ne  des  gouuerneurs&  côdufteurs  d'aueu- 
glcs,Mat.i5.ba4. 

15  Les Pharijîensdorxl'interrogHerentaufsi derechef  commentilamitrecoHuréla  feHe,&c.  Le  peu 
pie  auoit  deftaouy  cefte  confefsion,me(me  de  la  bouche  de  l'aueugleimaintenant  les  Pharifiens  font 
fait  s  tefmoinsdicelle,lefquelspouuoyent  faire  cefteobieflion,  que  ce  bruit  auoit  efté  temeraire- 
niem  fufcité  par  le  commun  populaire,&  non  moins  témérairement  receu.Or  en  premier  lieu,laif- 

.  fans  là  l^qucftion  du  faiâ ,  ils  debatent  feulement  du  droiflicarilsne  nient  pas  que  Chrift  n'ait  ren 
du  la  veuë  à  ceft  aueugle,maisils  trouuent  vn  crime  en  la  circonftance  du  temps,&  difent  que  ce  n'eft 
point  vue  ceuurc  de  Dieu,  veu  que  le  Sabbath  a  elté  violé  par  icclle.Mais  premièrement  il  faloit  de- 
mander fi  vne  ceuure  de  Dieu  eiioit  violation  du  Sabbath.  Or  qui  les  empefche  de  voir  ccci,finonl 
qu'eftans  aueuglez  d  vn  zèle  malin,&  atfedion  malicieufe  &  peruerfe,ilsne  peuuent  rien  voir?Ioinc 
qu'ils  auoyenteiic  défia  auparauant  plus  qu  allez  enfeignez  par  lefus  Chrift,  que  les  bénéfices  que 
Dieu  cflargii  aux  hommes,ne  répugnent  non  plus  au  Sabbaih  qu'à  la  Circoncifi.on.  Et  les  paroles 
de  la  Loy  commandent  aux  hommes  de  fe  repofer  de  leurs  œuures  feulement,  &  non  point  des  œu 
ures  de  DieUjExod.ii.diy.  Ce  donc  qu  ils  prenent  ceft  erreur  pour  vne  chofe  toute  rcfoluë,  lequel 
toutesfois  auoit  eft  é  fi  viuemét  repoulTé,il  le  faut  imputer  à  vne  maliceobftinee.Pour  le  moins  il  n'y 
a  autre  caufe  qui  les  face  errer,finon  qu'il  leur  plaift  ainfi.  A  ufsi  voyons-nous  auiourd'huy  queles 
Papiûes  ne  celfent  de  mettre  en  auant  auec  impudence,leurs  fortes  &  friuolescalomnies,  combien 
qu'on  y  ait  refpondu  cent  fois.  Qu'eft-il  donc  queftioii  de  faire?  Quand  l'occafion  nous  eft  tlonnce, 
nous  dcuons  repouft'er  entant  qu'en  nous  eft  l'impudence  eft'rontee  de  ceux  qui  par  vne  fauflc  enuic 
chargent  l'Euangile  de  diftame.  Si  nous  ne  leur  pouuons  fermer  la  bouche  par  aucune  de  fenfc  tant 
iufteYoit-elle,ilnc  faut  point  pourtant  que  nous-nouslafsions,ainsfou]ioiis  aux  pieds  dvn  coura- 
ge magnanime  ceft  appétit  desbordé  &  obftiné  de  mefdire,par  lequel  ilsnous  veulent  opprimer. Ils 
prenent  des  maximes  lefquellesnousleuraccorderons  volontiers,  A  fçauoir  qu'il  ne  faut  point  ef- 
couterceux  qui  fereuoltent  de  rEglife,Ôc  rompent  l'vnité  delafoyrmaisilslaiflent  pafler  fans  faire 
aucun  femblant ,  ce  qu'il faloit  principalement  efplucher ,  &  ce  que  nous  auons  clairement  expofé 
en  plufieurs  pafl'ages ,  A  fçauoir  que  le  Pape  auec  toute  fa  bande,n'eft  rien  moins  que  1  Eglife  :  que 
ceft  amas  recueilli  &  rappetaflé  de  bourdes  contrcfaites,&  infefté  de  tant  de  fuperftitions  controu 
uees,eft  bien  loin  de  la  pureté  de  la  foy,Mais  quo)  .'leur  furieufe  arrogance  n'empefchera  point  que 
iaveritctantdefois&  tant  fermement  tefmoignee  par  nous,neviene  finalement  au  deftus.  En  cefte 
forte  les  Pharifiens  prenoyét  contre  Chrift  vne  maxime  fauorable,  Que  quicôque  ne  gardoit  point 
leSabbaih,n'eftoit  pasdeDieu:inaiscelaeftoitfaux&inique,qu'ils  difoycnt  quel'œuure  de  Dieu 
fuft  violation  du  Sabbath. 

16     Comment  peut  vnheTwnepscheur faire  ces  fignei?  &  y  ^uojt  diJfenfionentr'fHK.     Ce  mot  de  Pc- 
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cheur,efl:  ici  prins  pour  vn  homme  maUviuant  &  contempteur  de  Dieu ,  Comme  aufsi  il  e(i  prins  en 
pliificurs  autres  paflages,  Comment  fe  fait  que  voftre  Mailbe  mange  auec  les  pccheursV  (  Marc  a.d. 
i6,)c  efl:  à  dire,auec  les  mal- viuans,&  qui  font  eftimez  mefchans  de  tous.  Caries  ennemis  de  Chrift 
faifoyét  cefte  confequence  de  la  violation  du  iour  du  Repos,qu'il  eftoit  homme  profane  &  fans  re- 
ligion. Mais  ceux-ci  qui  ne  font  ne  pour  l'vn  nepourrautre,&  qui  iugent  en plusgrâdc équité, tont 
celte  rcfolution  en  eux.mefmes,que  c'eft  vn  homme  religieux  &  craignant  Dieu ,  puis  qu'il  eft  doue 
d  vue  lî  excellente  vertu  de  Dieu  à  faire  miracles.  Toutesfois  il  femble  bien  que  ccft  argument  n'eft 
pas  alTez  ferme  :  car  il  aduicnt  quelque  fois  que  Dieu  permet  aux  faux  prophètes  de  faire  quelques 
iignes  oumiracles:&  nous  fçauons  que  Satan  imite  comme  vn  finge  les  œuures  de  Dieu  j  &  les  con- 
trefait,pour  prendreà  defpourucu  les  hommes,&  les  deceuoir.Et  mefme  Suétone  recite  que  quand 
y  efpafian  eftoit  en  Alcxandrie,comme  il  cftoit  afsis  en  fon  Inge  iudicial  pour  faire  droiâ  à  vn  cha 
cun,il  fut  prié  par  vn  aueugle,qu'il  oigniil:  fes  y  eux  de  fon  crachat,luy  déclarant  qu' vn  certain  Sera- 
pis  luy  auoit  monftré  ce  remède  en  dormant.  Mais  pource  que  Vefpafian  ne  fe  vouloir  poin'^fol- 
lement  expofer  à  mocquerie,ne  fe  laifla  pas  facilement  induire  à  ce  faire:toutesfois  Ces  amis  le  prcf 
fcrent  de  tous  coftez,&  fut  contreintd'ottroyeràl'aueiigle  ce  qu'il  demandoit,&  par  ce  moyen  les 
yeux  de  ceftaueugle  furent  incontinent  ouuert  s  Or  qui  eltceluy  qui  pour  cela  mettra  Vefpaiianau 
rang  des  fer uiteurs  de  Dieu,ou  qui  l'ornera  de  louange  de  pieté?  A  cela  ie  refpon,  qu'enuers  les  fide 
^cs  &  ceux  qui  craignent  Dieu,les  miracles  font  arres  indubitables  de  la  puilîance  du  S.Efprit;mais 
il  aduient  par  le  iufte  iugcment  de  DieUjque  Satan  csblouit  les  yeux  des  incrédules ,  comme  par  en- 
chanteries,&  les  déçoit  par  faux  miracles.Ie  ne  penfe  p  oint  que  ce  que  ie  vien  de  reciter,qui  eft  prins 
de  Suetone.foit  vne  fable  :  maispluftoft  i'attribuecela  à  vue  iufte  vengence  de  Dieu ,  que  d'autant 
que  ksliiifs  auoyent  mefprifé  tant  &  de  li  excellens  miracles  du  Fils  de  Dieu,ils  ont  cfté  finalement 
renuoycz  au  diable,comme  ils  l'auoyent  bien  mérité  :  car  ils  deuoyent  auoir  profité  au  pur  feruicc 
de  Dieu  par  les  miracles  du  Seigneur  Iefus:i]s  deuoyent  par  iceux  eftre  confeimez  en  la  ^loârinede 
la  Loy,&  drefler  leurs  coeurs  droit  à  ce  Mcfsias^qui  eftoit  la  fin  de  I  a  Loy.  Et  certes  lefus  Chrift  en  il- 
luminant raueugle,auoit  rendu  clair  tefmoignage  qu'il  eftoit  le  Mefsias.Ceux  qui refufent  de  reco 
gnoiftre  Dieu  en  fes  œuures,ne  font  point  ce  refus  par  nonchaloir  feulement,  mais  aufsi  par  vn  con- 
temnementmalicieux:ainfi  font-ils  pas  bien  dignes  que  Dieu  lesliureauxfallacesdeSatanrSouue- 
nons-nous  donc  qu'il  faut  cercher  Dieu  dyn  zèle  pur,&  de  ronde  affedion  de  ca;ur,à  fin  qu'il  fe  ma 
nifefteà  nous  par  la  vertu  de  fon  Efprit:  qu'il  nous  faut  prefter  lesaureilles  à  fa  Parole  en  toute 
obeiffance.à  fin  qu'il  marque  les  vraisProphetespar  fes  miracles. Ainfi il  aduiendra  que  les  miracles 
nous  profiteront  comme  ils  doyuét,&  ne  ferons  expofez  auxfallaces  &  trôperies  de  Satan.  Quant  k 
ceux-  ci,combien  qu'ils  facent  bien  ceci,qu'ils  parlent  reueremmêt  des  miracles,aufquels  la  puiflan 
ce  de  Dieu  apparoift,neant  moins  ils  ne  mettencpoint  en  auâtraifonaflezvallablepourquoy  lefus 
Chrift  doyue  cftre  reput é Prophète  de  Dieu. Et  aufsi  l'Euâgeliftc  n'a  point  voulu  qleur  refpôfe  fuù. 
reCeuë  pour  oracle. Il  produit  feulemct  la  mefchâte  obftination  des  ennemisdu  Seigneur  Iefus,lef- 
quels  ne  peuuêt  qu'ils  ne  voyét  là  manifeftcmét  les  œuures  de  DieUj&  toutesfois  les  repre^pt  mali 
cieufemeiu:&apres  auoir  efté  aduertis,ne  fe  daigneroyét  feuleniét  vn  peu  arrefter  en iccWe s. Y Mtot^ 
dijfenfto7i  entreux.  'Vn  fchifme  &  diuifion  eft  vn  mal  fort  dommageable  &  pernicieux  en  TEglife  de 
Dieu.  Comment  donc  fe  fait  cela  que  lefus  Chrift  femc  vne  maticrede  difcord  entre  les  Doâeurs 
mefmesdel'Eglifeî  La  refponfe  eft  facile,  à  fçauoir  que  noftre  Seigneur  lefus  ne  pretendoit  à  autre 
but  finoii  qu'il  amenaft  tous  hommes  à  Dieu  fon  Pere,commc  leur  baillant  la  main. Or  la  dilfenfiou 
eft  procedce  de  la  malice  obftinee  de  ceux  qui  n'auoyent  nulle  afteftion  de  venir  à  Dieu.  Or  donc 
tous  ceux  qui  ne  veulent  obéir  à  la  vérité  de  Dieu,  rompent  l'vnité  de  l'Eglife  par  fchifmes  :  neant- 
inoins  il  vaut  beaucoup  mieux  que  les  hommes  foyent  difcordanscntr'eux,quetousd'vn  confente- 
rnent  fe  reuoltent  de  la  vraye  religion  .Toutes  fois&  quantcs  donc  que  nous  voyôsleuerles  difcors, 
il  nous  fau't  toufiours  confiderer  la  fource. 

17  ///  difent  derechef  k  laueHgle,Toy,<^ue  dts-tu  de  luy, de  ce  ^«'»7  t'a  tuuert  les  yeux'.  Tant  plus  qu'iJs 
s'cnquicrent  diligemment ,  tant  plus  puiHamment  fe  monftre  la  vérité  de  Di£u  :  car  ils  font  autant 
comme  fi  quelqu'vn  vouloit  efteindre  vne  grande  flamme  de  fon  fouffle.  Et  pourtant  toutes  lesfois 
que  nous  voyons  que  les  mefchans  machinent  tout  ce  qu'ils  peuuent  pour  opprimer  la  vérité  de 
DieUjil  ne  faut  point  que  nous-nous  eflonnions ,  &  que  nous  l'oyons  par  trop  fongueux  de  l'euene- 
nient.Et  en  ce  faifant  que  profiteront-ils,finon  qu'ilsallumeront  dauantage  la  lumière  d'icclle?  Au 
refie,quant  à  ce  qu'ils  interroguent  ce  poure  homme  quelle  opinion  il  a  de  IefusChrift,ils  ne  le  font 
pas  pour  dire  qu'ils  fe  vueil-knt  arrefter  à  fon  iugement,ou  qu'ilseftiment  fon  opinion  tant  peu  que 
ce  foit-.mais  pource  qu'ils  efperét  que  ceft  home  cftonné  de  crainte,refpôdra  félon  leur  defir.Et  non 
obftant  Dieu  les  frultre  en  ceft  endroit:car  de  faiâ.ce  que  ce  poure  hôme,encores  qu'il  foit  de  bien 
peiii  e  eft  imc,necrainr  point  leurs  menaces,  ains  afferme  hardiment  quelefus  Chrift  eft  Prophète, 
il  le  tant  à  bon  dioift  attribuer  à  lagrace  de  Dieu,  en  forte  que  cefle  hardiefïe  eft  comme  vn  autre 
miracle. Qu^e  fi  ce  poure  home  qui  n'entendoit  point  encore  que  le  Seigneur  lefus  fuft  Fils  de  Dieu,  a 
toutesfois  conftflé  fi  franchement,&d'vne  telle  hardiefle  qu'il  eftoit  Prophète,  combien  eft  vileine 
la  defloyautédeceux,quieftansabatusdecrainte,ouledefaduouënt,oubienfe  taifent,  combien 
qu  ih  f^achêt  qiul  eft  affis  à  ladextre  glorieufe  de  fon  Pere,&  que  delà  il  viendra  iuger  tout  le  mon 
dcïCoainie  ainli Toit  donc  que  ceft  aucugle  n'ait  point  efto  urté  vne  petite  eftinccUc  de  cognoilfance 
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qirilauoit.iliious  faut  donner  ordre  que  nous  Facions  reluire  vne  franche  &  entière confefsion  de 

cdlepleinclumierecjui  areluy  en  nos  cœurs. 

18  Mais  les  luifs  ne  creurent  point  de  luy  qu'il  euft  eftc  aueuglc ,  &  eufl:  recou- 
urc  la  veucjiufques  à  ce  cju  ils  appelerêt  le  père  ÔC  la  mère  de  celuy  qui  auoit  recou- 
urclaveué': 

19  Et  les  interroguerent.difanSjEft-ceci  voftre  fils  que  vous  dites  auoir  eftc  nay 
aueuglcjComment  donc  voit-il  maintenant? 

20  Le  père  &  la  mère  d'iceluy  leur  refpondirent,  &  dirent,  Nous  fçauons  que 
c'eft-ci  noltre  fils,&  qu'il  a  elle  nay  aueugle: 

21  Mais  comment  maintenant  il  voit,nous  nerçanonsrou  qui  a  ouuert  (es  yeux 
nous  nelçauons  II  a  de  raagc,interroguez-le,il  parlera  de  ioy-mefme. 

22  Son  père  &  fa  mère  dirent  ces  chofesjpource qu'ils  craignoyentles  luifstcar 
les  luifs  auoyentdehaarrcflc,que  fi  aucun  le  confeiToit  efî:releChrifl:,illeroitmis 
hors  de  la  Synagogue. 

25    Pour  cefte  caufe  Ton  père  &  fa  mère  dirent,Il  a  de  raagCjinterrogucz-Ie. 

18  MaislesImfsnecreMrentpeintdelny^uileufteJféaueugIe,&eufirei:otmré,&cA\r\o\\sii\\X.  ici  no 
ter  deux  chofcs  :  premitrement  qu'ils  ne  croycnt  point  qu'il  y  eult  aucun  miracle  fait  en  ccfl:  aueu- 
gjerpuis  aprcs,qu'eftans  de  leur  propre  gré  aueuglez  d'vne  haine  peruerfe  contre  lefus  Chrift,ils  ne 
voyent  point  ce  qui  eftmanifefte.L'Euangelifte  récite  qu'ils  n'oor  point  creu.Si  on  demande  la  rai- 
fon,il  ne  faut  point  douter  que  leur  aueuglement  n'ait  eftc  volontaire. Car  qui  les  empcfche  de  voir 
cefle  œuure  de  Dieu  fi  manifel>e,qiii  cfi  oit  propofce  clairement  dcuant  leurs  yeux  ;  voire  qn'cftans 
plus  que  conueincus,tout  csfois  ils  ne  croyent  ce  qu'ils  ont  défia  cognu,finon  que  la  malice  intérieu- 
re de  leur  cœur  tient  leurs  yeux  fcrmeztS.Paul  monftre  que  le  mcfrae  eft  accompli  en  la  doftrine  de 
VEuangile(2. Cor. 4.a.5.)car  il  dit  qu'elle  n'eft  point  cacheeouobfcurefinonauxreprouuez,  les  en- 
tendemésdefquels  le  dieu  de  ce  mode  a  aueuglez.  Eftâsadmoneftez  par  tels  cxéplcs,apprcnons  de 
n'attirer  point  à  nous  les  empefchemés  qui  nous  deftournét  de  la  foy.Ennômaxit  les  luifsjil  entend 
feulement  vnepartie,à fçauoir  les gouuerneurs,&  ccuxquiauoyétla  fupcrintédanccfurlepeuple. 

ij)  Efi-ce  etvofire fils  ^uevous  dites  auoir  efté  nay  aueugle?  Pourceque  leur  premier  moyen  n'ei» 
ftoit  pas  venu  à  propos^ils  en  attentent  maintenât  vn  autre-.mais  Dieu  non  feulemét  deftourne  leur 
entreprife  par  vne  façon  admirable,mais  aufsi  la  conuertit  à  vne  fin  toute  contraire.  Or  il  ne  font 
point  feulement  vne  demande,  mais  aufsi  ils  enueloppeutplufieurschofes,  à  fin  qu'ils  rompent  la 
broche  à  toute  refponfe.Mais  le  père  &  la  mère  de  l'aueuglc  ne  recueillent  de  toute  cefle  interroga- 
tion embrouillee&  captieufc,que  la  moitié.à  laquelle  iisrefpondent.lls  teftifient  qwe  c'eft  leur  hls, 
&qu'il  eft  nay  aueugle.  Ils'enfuitdecelaqu'ilnevoitpoint naturellement, maisquelcsyeuxluy 
ont  eflé  ouuerts  par  miracle.Mais  pource  que  ceci  leur  eftoit  odieux,à  fçauoir  que  la  veuë  kiy  auoit 
eftérenduemiraculeufement,  ilsielaiflent  pafler.Parcefilenceilsmonftrcntbienleuringratitude: 
de  faiâ:,ayans  receuvn  bénéfice  de  Dieu  tant  excellent,ilsdoyuent  bruflerde  defir  à  célébrer  fa  re- 
nôniee  :  mais  eftans  abatus  de  crainte,  ils  enfeueliflent  la  grâce  de  Dieu  entant  qu'en  eux  eft ,  finon 
qu'ils  fubftituent  vntefmoin  en  leur place,à  fçauoirleur  fils,par  lequel  le  faid  foit  enticremét  decla 
ré  côme  il  eft  aduenu,&  auquel  on  peut  adiouiter  plus  de  foy,&  porter  moins  de  haine.  Au  refte,com 
bien  qu'en  euitant  le  danger  ils  vfent  de  prudécc,  quâd  ils  inuétent  ce  moyé  de  teftiher  obliquemét 
de  Chrift  par  la  bouche  de  leur  fils:neant  moinscela  n'êpefche  point  que  le  S.Efprit  ne  condàne  leur 
cœur  efft  miné  &  par  trop  delicat,pav  la  bouche  de  l'Euâgelifte ,  pource  que  cepédant  ils  laiflent  de 
faire  leur  office. Et  poun:ant,côbien  moins  d'excufe  auront  ceux  qui  opprimer  &  enfeueliifen:  leSei 
giieur  lefus  par  vn  deftoyal  reniemét  auec  fa  do(ftrinc,auec  fes  miracles,auec  toute  fa  vertu  &  grâce? 

22  Car  les  Imf s  auoyent  défia  arrefiécjue  fi  aucun  le  confie jf9it,&c.  Cepaffagcnousmonftre  quela 
façon  d'excommunier  eft  ancicnne,&  obferuee ,  &  vfitee  de  tout  temps;car  l'excommunication  n'a 
ponit  efté  lors  premièrement  inuentee:  maisc'eftoit  vne  punition  anciennement  receuë  envfage 
contre  lesapoftats&  contempteurs  de  la  Loy,  de  laquelle  ceux-ci  ont  vfé  contre  les  difciples  de 
Chrift.Nous  entendons  donc  que  lafaçon  d'excommunier  eft  proccdee  d'vne  trefancienne  dilcipli 
ne  de  l'Eglife  D'auantage,que  ce  vice  n  eft  pas  nouucau,ne  feulement  d'vn  tenjps ,  A  fçauoir  que  les 
homes  infidèles  corrompent  les  fainftesinftitutions  de  Dieu  par  leurs facrileges.  Or  Dieu  a  voulu 
désle  cômencement  du  monde,qu'il  y  euft  quelque  forme  de  corre(Siô,par  laquelle  les  rebelles  fuf 
lent  reprimez.LesSacrihcatcurs&  Scribes  non  feulement  ont  abufétyranniquement  decefte  puif- 
fance  pour  tormencer  &  falcher  lesinnocens,mais  ont  à  la  fin  aufsi  mefchâment  oppugnc  Dieu  mef 
me  &  ladodrine.Veu  que  la  vérité  de  Chrift  eftoit  fi  puilVante  qu'ils  n'cftoyent  pasaifçzfortspour 
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luy  refîfter  par  droidni  par  aucune  procédure  de  iuftice,ils  ont  lancé  les  foudres  de  leurs  excômu- 
nicationspour  l'opprimer.  Autant  en  a-on  fait  au  peuple  Chreftien:car  à  grand' peine  pourroit-on 
exprimer  quelle  tyrannie  barbare  les  faux  eucfques  ont  exercée  pour  matrer&aiTeruir  le  peuple,en 
forte  que  nul  n'ofoit  ouurir  la  bouche.Et  maintenant  nous  voyons  de  quelle  violence  cruelle  on  dar 
de  celk  flèche  d'excommunication  contre  tous  les  feruiteurs  de  Dieu.     Mais  voyci  ou  il  nous  faut 
arrefter,quand  par  l'appetitdes  hommes  l'excommunication  efl;  tranfportee  à  vue  autre  fin  qu'elle 
n  a  eftéordonnee.nous  la  pouuons  hardiment  mcfprifer.Car  quand  Dieu  a  donné  à  fonEglifepuif 
fance  d'excommunier,il  ne  l'apoint  armée  de  glaiue,  &  n'a  point  voulu  mettre  en  befongne  des  ty- 
rans ou  bourreaux  pour  ellrangler  les  ames:mais  l'a  donnée  pour  rcigle,  à  fin  de  gouuerner  fon  peu- 
ple,voire  fous  cefte  condition,que  luy  tiendroic  le  fouuerain  Empire,  &  auroit  les  homes  pour  mi- 
nifires  &  feruiceurs.Que  les  faux  cuefques  donc  foudroy  ent  tant  qu  ils  voudront,fi  eft-ce  qu'ils  n'c 
{tonneront  par  leurs  tnitamarres  finon  ceux  qui  errent  çà  &  là  en  doute,  &  ne  font  point  encores 
enfeignez  par  la  voix  du  grand  PafieurIefusChrift,quelleeft  la  vraye  bergerie.     Enfomme,iln'yâ 
rien  plus  certain  que  ccuxque  nous  voyons  n'eftrepoint  affubietis  au  Seigneur  lefus,  font  priuez 
de  lapuifiance  légitime  d'cxcômunicr.Et  ne  faut  point  craindrequ'ilsnousbâniflent  de  leurcôpa 
pnie,puis  que  Chrift,qui  eft  noftre  falut  &  vie,  en  eft  banni.  Mais  pluftofi  fi  nous  voulons  eftre  con- 
ioinrs  auec  le  Fils  de  Dieu,il  faut  que  nous-nous  feparions  &  reculions  de  noftre  bon  gré  de  toutes 
les  fynagogues  du  Pape:tant  s'en  faut  quela  crainte  d'en  eftre  dechaflez  nous  doyue  empefcher.  Au 
refte.ia^oit  que  la  façon  Si  cérémonie  d'excômunier  fuft  fi  vileinemét  corrôpuee»l'Eglifc  anciéne, 
neantmoins  noftre  Seigneur  Icfus  n'a  voulu  qu'elle  fuft  abolie  par  fon  aduenement ,  ains  l'a  remife 
en  fapuretéjà  fin  qu'elîc  euft  fa  vigueur  entière  entre  nous.  Ainfi,côbien  qu'il  y  ait  auiourd'huy  en  la 
Papauté  vnê  profanatiô  vileine  &  horrible  de  cefte  fainfte  difcipUne,  fi  eft-ce  toutesfois  qu'il  no»  la 
faut  pluft  oft  remettre  en  fa  première  integrité,voireauec  grande  diligence,que  l'abolir  du  tout.  Il 
n'y  aura  ianiais  fi  bon  ordre  au  mondc,que  toutes  les  loix  deDieu,tant  fainâes  foyét  e]les,ne  foyct 
corrôpues  &  vileinement  abaftardiespar  le  vice  des  hommes.  Vrayement  ondonneroit  trop  de  li- 
cénceàSatan,s'ilpouuoitreduireàneanttoutcequ'ilfalfihe:nousn'aurionsplusaucun  Baptefmc 
de  refte,il  n'y  auroit  plus  de  Cene:brief,il  n'y  auroit  plus  de  religion  :  car  il  n'y  a  aucune  partie  d'i- 
celle  qiù  ne  foit  fouillée  de  fes ordures. 

24   Ils  appelèrent  donc  pour  la  féconde  fois  l'homme  qui  auoit  eftéaucugle ,  6C 
^mpief-    luy  direntjDonne  gloire  à  Dicu,nous  fçauoBs  que  ccft  homme  efl;*pecheur. 
théint.         2Ç    11  refpodit,&:  dit,Ic  ne  fçay  s'il  eft*pecheur  :  ie  fçay  vne  chofe,c'cft  que  i'c- 
^Aht:      uoye  aueugle,  &  maintenant  le  voy. 

id    Dont  ils  luy  dlirent  dercchef,Que  t'a-il  fait?comment  tVil  ouuerttcs  yeux? 

27  Ilrefpondit,Ielevousay  defiadit,&nc  Tauez point  efcoute^pourquoy  le 
voulez-vous  encores  ouyr?Voulez-vous  aufsi  eftre  fes  difciplesî 

28  Lors  ils  riniurierent,^  dirent,Toy,fois  fon  difciplc:quant  à  nous,nous  fom- 
mes  difciples  d  e  Moyfe. 

25^    Nous  fçauons  que  Dieu  a  parle  à  Moyfe,mais  ceftui-cl  nous  ne  fçauos  d'où 

il  eft. 

p    L'homme  refpondit,&  leur  ditjCertes  en  cela  c'eft  merueilles ,  que  vousîic 
fçauezd'ou  il  eft,&  toutesfois  ilaouucrt  mes  yeux. 
*fl«,  mal       ^i    Or  nous  fçauons  que  Di  eu  n'exauce  point  les  *  pecheurs:mais  fi  aucun  eft  fer 
uiteur  de  Dieu,&  fait  la  volonté  d'iceluy,il  l'exauce. 

^2    II  ne  fut  iamais  ouy  qu'aucun  ouurift  les  yeux  d'vn  aueugle  nay. 
55    Si  ceftuy-ci  n'eftoit  de  Dieu,il  ne  pourroit  rien  faire. 

24  Ils  appellerent  donc -p-mr  la  féconde  fois,&e.  Il  ne  faut  point  douter  que  la  honte  ne  les  ait  con- 
treints  de  rappeler  ceft  homme  aueugle,lequelils auoyent  trouué  auparauant  trop  conftant  &  fer- 
me.En  cefte  forte,tant  plus  qu'ils  refiftent  aigrement,&  bataillent  contre  Dieu,tant  plus  de  laqs  fc 
mettent-ils  au  coI,&  plus  fort  fe  ferrent.  Au  furplus,ils  interroguent  tellement  ce  poure  homme, 
qu'ils  tafchent  à  luyfaire  dire  cequ'ils  veulent.  Voyla  vne  belleprefacevoirement,quand  il  l'exhor- 
tent à  donner  j'/o/Vd'^Z>/f«;  mais  tout  incontinent  ilsdefendenteftroitement  qu'il  refpondc  félon 
ce  qu'il  fcntoit  en  foncœui.  Et  pourtant,fous  ombre  du  nom  de  Dieu,ils  requierét  de  luy  vneobcif 
fance  feruile.  Bonne  gloire  a  Dieu.  Combien  que  cefteadiurationpuilfe  eftre  rapportée  à  lacircoa 
rtanccdelacauleprefeuce,  àfinque  l'aueugle  n'obfcurcilTe  la  gloire  de  Dieu,  en  transférant  à  vn 
homme  le  bénéfice  qu'il  auoit  receu:tou£esfoisi'aymc  mieux  foufcrire  à  l'opinion  de  ceux  quipen 
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fent  que c'eftoit  vne forme  folennelle ,  laquelle  on  auoit  accoiiftumé  démettre  en  aiiant  quand  on 
dtmandoit  le  ferment  à  quelqu'vn.  Car  lofué  adiiire  Acham  par  ces  paroles,  mcfmes  quand  il  veut 
tifcrdcluy  vne  vraycconfefsion  du  lariecinqn  il  auoit  fait  du  pillage  interdir. Or  par  iclicspai  oies 
il  aducrtifl'oit  que  Dieu  cftoit  gran  dément  outrage.quand  quclqu'vn  iurant  par  Ton  Nom,  mentoit 
outvompoit.Et  defaiâjtouttsfois  &quames  qu'il  nous  faut  iurcr,  nous-iiousdeuonsfoiuicnirde 
ccflepreface,àfinquelaverirénenous  foit  moins  precieufe  que  la gloiie  de  Dieu.  Si  nouslcfaifiôs 
ainfi,nous  fei  ions  bien  autre  confcience  de  iurer. Maintenant , poui  ce  que  la  plus  part  des  hommes 
ne  penfe  point  qu'on  defaduouë  Dieu, quand  Ton  Nom  eft  inuoquc  pour  mainttnirle  mcnfonge,  de 
que  pour  cefte  caufe  ils  fe  desboident  a  iurcr  fans  propos  &  à  la  volee,nous  voyôs  que  tout  ett  rcni 
pli  de  periurcs.On  voit  cependant  côment  les  hypocrites,  voire  lors  qu'ils  font  femblant  de  porter 
vnegiandereuerenccà  Dieu,non  feulement  dcçoyucnt jmai s  aufsifcmocquét impudemment.  Car 
ilsadiouftent  ceci  quant  &quant,quilsvoulo)cnt  qucceft  aueugleiurall  deparleràleur  fanralie, 
auccvnmanifefte  opprobre  de  Dieu.  Voy  la  comment  Dieu  tire  en  lumière  leurs  mefchanscon{ciis> 
quelque  chofequ'ilstafchent  de  leur  baillei  belle  couleur, &  les  couurir  d'ombrages  contrefaits. 

25  levtfcays^ileflpecheur,&c.  Il  femble qncced  homt aucugle  fléchi fle aucunement parciain- 
te,&  netefmoigne  pas  franchi  mcnt.Cai  il  n  tll  point  croyable  qu'il  ait  douté  de  lefus  Chrift.com 
me  les  paroles  fonncnt,mais  plulioft  ie  penfe  qu  il  a  dit  ceci  par  ironie(c'ell  à  dire  côme  en  fe  moc- 
qaant)à  fin  qu'il  les  piCv^uall  plus  viucmcnt.Ii  auoitconftflé  vn  pendeuât  que  Ch'  ill  eftoit  Prophe 
tcivoyant  qu'ilnepio.'toitderien,ilfurpendlciugcnVcntdelapeifonne,  &propol*elefaitmefme. 
il  Itiii  accoidedoi'Ctcl](nient,qiri!  f;  mocque  d  eux. 

Z.6  Dont  ilslMydire-t  derechef, Que  tmlfAuf  Qu^and  nous  voyons  les  mefchans  eftre  fi  diligcns 
CM  ce  qu'ils  font, ayons;  ou  rie  moins  honte  de  noiire  pai  elfe,cn  ce  que  nous-nous  employés  fi  froi- 
dement au>aifaircsdeChiiu  Orcombien  que  ceux-ci  cerchcnt  de  tous  cofter  matière  de  calom- 
nier,tout  esfois  Dieu  fait  efuanouir  tous  leurs  elFort  s  parlacô'itaoceinuinciblede  ceftaueugle.Car 
non  feulement  il  perfcucre  en  fon  ooinion.mais  il  les  reprend  feuerement  &  hardiment, de  ce  qu'a- 
près auoirafiezcognu  la  vérité  de  ce  faiâ:,noiiobfl-a:K  ils  s'enquiercnt  tant  de  fois,&  non  â  autre  la 
tention  que  pour  enfcuelircefte  vérité.  11  leur  reproche  aufsi  cefie  haine  pcruerfe  qu'ils  auoy  et  con- 
tre Chrift.quand  il  dit,  VonleJ^  vous  aHpieJire  defes  dijeiftesf  Car  il  fignitic  que  combien  qu'ils  ayent 
efrcconueincus  cent  fois,  ncaiumoinsils  ibnttcllemcnt  préoccupez  d'vnealfetSion  maligne  &  en- 
ucnimee,qu'ils  ne  céderont  iamais.  Voyci  certes  vne  liberté  admirable,qu'vu  homme  de  baffe  con*. 
dition&  contcmptiblc,voirecftant  en opprobre,pource qu'il  mandioifjtoiTtesfois ne  craind  point 
de  prouoquerlaragedetousles  SacriHcat eurs  contre  foy.  Si  vne  tant  petite  préparation  delafoy 
li.y  a  donné  fi  grandehardicffc  quand  c'eft  venu  au  combat,  quelle  excufe  prétendront  ceux  qui  fe- 
ront grans  prefcheurs  de  l'Euangilceftans  hors  de  dangers,&  cependant  deuiencnt  muets,  quad  ils 
■voyent  le  danger  deuant  leurs  yeux?Au  furpluSiCeficinterrogation  aufsici^  faite  parironic:carilfi 
gnif.e  qu'ils  font  pouffez  d'vne  maluueillance,&  non  point  d  vne  droite  aftcâion  de  la  vérité  quand 
ils  le  pieffent  fi  inftammcnt  à  refpondte  fur  ce  faift. 

a8  Lors  tls  rtmitrierer't,&  direr.t,  Tcy,feis,  &t.  On  peut  facilement  prouuer  gu'ils  luy  ont  dit 
toutes  Ksini  11  es  qu'ils  ont  peu  amaffei  en  celte  impctuofii:é&  rage  furieufe,ou  ils  efloyent. Or  en- 
tre plufieurs  autres choleî,ilsl  appeloyent  apoftat  de  la  Loy.Car  félon  leur  ii  gement,il  ne  pouuoic 
eftrct'ircipltdeChiiir,qu  ilnefefuft  rcuoltédelaLoyde  Moyfe.  Etoppofentexpreffément  ces 
deux  thoitSjtommeiepigijantesl'vne  à  l'autre.  Au  demeurant ,  il  femble  bien  que  c'eft-ci  vne  fort 
belle  couleur,  quilscraigiient  de  s'efiongnerdeladoârinedeMoyfe.Carc'elt-cilavrayereigle  de 
pieté,A  f^auoirqu'on  doit  ouyr  les  Prophetes,parlefquelsappaioift  pour  certain  queDieuapar- 
lé,à  hn  quenoftrefoyne  flote  ça  &  là  par  chacune  dodrine  des  hômes.  Orils  deduiftnt  de  ce  prin- 
cipe la  certitude  laquelle  ils  ont  delà  Loy  de  Moy(e;mais  ils  ment  cnt,difans  qu'ils  font  difciples  de 
îvloyfe,veu  qu'il  fedeRournent  de  la  tin  de  la  Loy.Ainfi  les  hypocrites  ont  accoulfumé  de  defchirer 
Dicu  par  pieces.quand  ils  veulent  pretcdrek  nom  de  Dieu. Si  It  fus  Chrift  ell  l'amc  de  la  Loy  (com 
me  fair.ft  Paul  enfeigne.i.Coiint.^.d.iy  )que  fera-ce  de  la  Loy, quand  elle  fera  fepaiee  de  luy  ,  linon 
vn  corps  mortîNous  fommes  cnfeignez  par  ceft  exemplc,quc  Dieu  n'efl;  point  vraycmét  ouy,finon 
quand  l'a'.iditeur  eft  attentif  à  ouyr  la  voix  d'iccluy,àhn  d'entendre  ce  qu'il  veut  due.  Or  quand  ils 
èi(cm,fH  ils  ne ffane/.td'oHfl  e/^S^lanc  ferappottc  point  au  pays  deIefusChrifi,ou  au  lieu  de  fanaif 
fance,ainsâ  la  dignité  Prophétique.  Car  ils  mettent  en  auant  qu'ils  n'ont  nulle  cognoiflknce  de  fa 
vocation, en  forte  qu'ils  le  puiffentreceuoir  comme  venu  de  Dieu. 

50  Certes  en  cela  c'e/imerHeiI/e,^ue  Veus,&c,  Il  Ic.s  reprend  obliquement  de  ceque  n'eftansau- 
cuncment  cfmcus  d'vn  miracle  fi  euideni ,  lis  font  femWant  de  ne  cognoiftre  la  vocation  de  Chrift: 
comme  s'il  di foit  II  n'eft  point  côuenablequ'vntefmoignage  fimanifeftedelavertu  Diuincnefoic 
lien  cnimé,&  que  la  vocation  de  Chrift  tant  bien  approuuee  &  teftihee,ne  puilfe  toutesfoisobtenir 
cela  enuers  eux, qu'ils  luy  adiouftent  foy  .Et  à  fin  qu'il  moniVre  plus  clairement  leur  beilife,  ou  mali- 
ce.il  amplifie  la  grande  excellence  de  ce  miracle ,  de  ce  que  de  la  dernicre  mémoire  des  hommes  on 
n'ouitoncques dire qu'vnetcllechofe  ait  iamaiseftefaite.Dotilsefi.it  qu'ils  font  maJins&  ingrats, 
pourcc  qu  ils  ferment  les  yeux  de  leur  propre  gré  à  vne  œuui  e  de  Dieu  fi  manifefte.il  recueille  donc 
qu'il  faut  bienqu'il  foit  cnuoyédcDieu,veuqu  il  eft  garni  d  vne  11  grande  puiffancede  l'Efprii  de 
Dieujpour  acquérir  foy  &  authoritctantà  fapcrfonnequ'àfadoàrine. 


^o^  GOMMENT. 

53  OrnmsfçauoHS  tjHt  Dieun  exauce pointy&c.  Ceux  qui  penfcnt  q^ieTaueugle  a ainfi  parlé  fé- 
lon la  commune  opiaion  du peuplc,s'abufcnt.  Car(comme nous auoiis vcu  vn peu  auparauant) ce 
moc  (Je  PecheHrfis,\\i'R&  vn  homme  adonné  à  mefchancetcz.Or  on  trouucra  toufiours  cefte  doârinc 
enTEfcriture ,  QU-C  Dieu  n'exauce  point  finon  ceux  qui  l'inuoquent  d'vn  vray  cœur  &  d' vn  zèle  en- 
tier. Car  comme  ainli  foit  qu  il  n'y  aie  que  la  foy  qui  nous  ouure  la  porte  pour  aller  à  Dieu,  il  elt  cer 
tain  que  tous  mcfchans  font  repouflez  de  fonacces:&  qui  plus  eft,il  protefte  qu'il  a  leurs  oraifons 
en  abomina'.i5,comme  aufsi  leurs  facrificcs  luy  font  en  horreur.Car  ce  qu'il  inuite  à  foy  fesenfans, 
c'eft  par  vu  priuilege  &  grâce  fpeciaie,&  n'y  a  que  l'Efprit  d'adoption  qui  cricen  nos  coeurs,  Abba, 
Pere.Enfommcnuln'eil  bien  difpofé  à  prier  Dieu  comme  il  appartient,  s'il  n'a  le  cœur  purgé  par 
foy.  Mais  quand  aux  mefchans ,  tout  ainfi  qu  'ils  profanent  le  nom  facré  de  Dieu  en  leurs  oraifons, 
aufsi font-ilspluftoftdignesd'eftrcpunisdeceft horrible  facrilege,  que  d'impctrer  quelque chofe 
à  leur  falut.Pour  celle  raifon  l'aueuglc  n'argumente  pas  mal ,  C^e  Chrill  eft  venu  de  Dieu ,  veu  que 
Dieu  luy  fauorife  ainli  à  fes  defirs. 

34  Ils  rerpondirent,&  luy  dirent,Tu  es  du  tout  nay  en  pechçz,&  tu  nous  enfei- 
gnesîEtle  ietterent  hors. 

2c  lefus  entendit  qu  ils  Tauoyent  ictte'  hors,&  Tayant  trouue ,  luy  dit ,  Crois-tu 
au  Fils  de  Dieu? 

■^6    II  rerpondit,&  dit,Et  qui  eft-il,Seigneur,  à  fin  que  ic  croyc  en  luyî 

37  I  etus  luy  d  it>Tu  Tas  veu,&  eft  celuy  qui  parle  auec  toy. 

38  Lors  il  dit,Ic  croy,Seigncur:(3c  Tadora. 

35?  Etlefus  dit,!  e  fuis  venu  enccmondepour*exercer'iugement,àfinqueccuX 
qui  ne  voyent  point,voycnt:&  ceux  qui  voy  ent,loy  cm  faits  aucugles. 

40  Et  aucuns  des  Pharisiens  qui  eftoyentauec  luy  ouyrcnt  cela,  &  luy  dirent. 
Et  nouSjfommes-nous  aufsi  aucugles? 

41  lefus  dir,Sivoitfefticz  aucugles,  vous  n'auriez  point  de  peché:mais  mainte 
nant  vous  dites,Nousn7oyons:pourtant  demeure  voflre  péché» 

54     Tues  Jtt tout »ayeif>erhe'!^&e.    lene  doute  point  qu'ilsn'aycnt  voulu  faire  allulîon  à foa 
aueuglement:comme  1rs  homm:s  orgueilleux  ont  accouftumé  de  faire,  de  tormenter  ceux  qui  ont 
quelque  niifere  ou  cal  amité.Et  pourtant  ils  le  reiettcnt  fièrement,  femocquans  de  luy,  comme  s'il 
fuft  forti  du  ventre  de  fa  mcrc  auec  la  marque  de  fes  pechea.Car  tous  les  Scribes  efloyét  perfuader 
en  leurs  cceurs,que  les  âmes  foitans  d'vn  corps ,  entroyenc  en  vn  autre,  &  là  foufïroyent  les  peines 
de  leurs  péchez  pafl'ez.     Decelaceiix  ciinferent  queceft  homme  quieftoitnayaueugle,eftoit 
déslorsabruué,&  tout  couuerc  de  péchez.  Cefte  cenfurcainfifaiteâ  rebours,  nousdoicferuir  d'en- 
feignement,quenous-nousdcuons  diligemment  gardcrqucnemefuriôstoulîours  les  péchez  d'vn 
chacun  par  les  fléaux  &vergcsdeDicu:carcôme  nous  auôs  veu  ci  deffuSjle  Seigneur  a  diuerfes  fins 
pourquoy  il  enuoyedesaduerfitcz  aux  hommes.     Or  outre  ce  que  ces  hypocrites  mal-heureux  fe 
mocquent  outrageufcment  de  ce  poure  homme,auec  ce  ils  reiettent  fièrement  fes  rcmonftrances, 
combienqu'ellesfoyeutfainftes&bonnes.Cômec'eft  vue  chofe  plus  que  cômune,qu'on  ne  pour- 
ra fouffrir  d'eftre  enfeigné  par  celuy  qu'on  mefprife.  Au  refte,puis  queDIeu  doittoufiours  eftre  ouy 
quand  il  parlera  par  quelque  homme  que  ce  foit,apprcnôs  de  ne  mefprifer  perfonne,à  fin  que  Dieu 
nous  trouue  toufiours  dociles,voire  quand  il  fe  feruira  des  hommes  les  plus  contemptibles  qu'on 
frauroitdirepournousenfeigner.  Car  il  n'y  a  point  de  pefleplusdangereufc,qucquand  l'orgueil 
nouseftouppe  lesaurei!Ies,enlortcquenousnedaignionsouir  ceux  quinous  admoneftenc  pour 
noft  reprohc.Et  il  aduient  bien  fouuent  que  Dieu  choifit  tout  à  propos  des  perfonncs  viles  &  con 
tempribies  pour  nous  enfeigner  &  admonefter,à  fin  que  noftre  hautefle  foit  par  ce  moyen  dontee- 
Et  le  tetterer.t  hors.  Combien  qu'il  fe  peut  bien  faire  que  ces  Rabbins  orgueilleux  ayét  iett  é  ce  pouie. 
homme  hors  du  Téple  par  impetuofité,neantmoins  il  me  femble  qucl'Euangclifte  a  voulu  dire  au 
tre  chofc:à  fçauoir  qu'ils  l'ont  excômunié,&  que  par  ce  moyen  fon  dcdiaflcment  a  cfté  couuert  d> 
ne  apparence  de  droiâ.Et  ceci  conuieiit  mieux  à  la  dedudion  du  textcxar  fi  feulement  ils  l'euflent 
ietre  hors  par  outrage ,  cela  n'euft  point  efté  de  fi  grande  importance,  que  le  bruit  en  fuft  venu  iuf- 
quesàCh  ilt.MainttnitdecequeChriftf»rf^/</*r^»'iA/'-««ojy?>»>//f  Aorj,iecôie(Sureparcela  qu'ils 
y  ontprocedéfoiennellement,commeenvncchofcdegrandeconfcquencc.  Aufurplas,nousfom- 
mes  enfeigntz  par  ceftexemple,combien  les  excommunications  des  ennemis  de  noftre  Seigneur  le 
fil  s  Chrift  font  fnuoics,&  côbien  peu  on  les  doit  craindre.Si  no»fomnics  chaflez  d'vne  côpagnie  ou 
lefus  Cnnftregue,voylaalorsvrayementvniugemét  horrible  iettc fur  nous.d'autant  que  nous  foni 
mes  liurez  à  Satan,pource  que  nous  fommes  bânis  du  Royaume  bien  heureux  du  Fus  de  Dieu.  Mais 

aucon- 
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aiicontraire.nousdeiiônsfiiirdenoftrebongrcduJxeuou  lefiisChriftnf  prpfide  point  par  fa  Pa- 
role &  par  fon  fainâ;  Efpritjvoirc  quand  perfonne  ne  nous  en  ietteroit  hors:  tant  s'en  faut  que  nous 

dénions  craindreceiugemcnt  orgueilleux  &  tyrannique,par  Jequcllesmcfchanss'cneuau  orpucil- 
Icufement  contre  les  feruiteurs  de  IcfusChrilK 

35  Bt iayAit troHué luy dtt,Creis-tu,&ê,  S'ileuft efteretenu enIaSynagogue,il y  auoit  danger 
qu'il  ne  ie  fuit  peu  à  peu  aiici.e  de  thi  ilt>&i  que  finalement  il  ne  fe  fuft  plongé  en  vue  me  fme  ruine  a- 
ueclesmcfchans.  Maintenant  qu,'ilva.(^i&  là  hors  du  Templc,Chrilt  le  rti)ç.>nrre;&:  tn  lieu  que  les 
Sacrificateursrauoyentchâflëjillerçciicille  ikreçoitàfoyA  le  redieflc  après  qu'ila  cfte  abatu  &; 
luyprcrenteJa  vie,en  lieu  qu'il  eiloit  dcftiné  à lamort. Nous auons expérimenté  cclamefmc  de  no- 

ftrctempsxar  quand  le  Docteur  Martin  Lut  her,&âutresfemblablesreprenoyenr,ducômtncemeiiC 
]es  plus  jourds  abus  du  Pape,à  grand'  peine  auoyent-ils  tant  foit  peugoullc  que  c  eft  oie  de  la  pure- 
té de  la  religion  Chreftiene  :  mais  depuis  que  le  Papc.eut  ietté  fcstoudres  coutr'eux,  &  qu'illeseut 
chaflez  de  la  fynagogue  Romaine  par  fes  bulles  efpouantab]es,Chrift  leur  bailla  la  main,&  fe  mani- 
fel^a  entièrement  à  eux.  Ainlîjil  ne  nous  eft  rien  meilleur  que  d'eflre  bien  loii)rd«s  ennemis  de  l'Euan- 
gile>àrinqu'iceluy  approche  plus  près  de  nous.  Crois-tu  mFtls  de  Dieu?  Ilparleavnluif,  quiauoic 
cite  dés  fon  enfance  inftruit  en  la  dodrine  de  la  Loy,&  qui  auoit  apprins  que  Dieu  auoit  promis  le 
Mefsias.Ccfte  interrogation  donc  vaut  autant  côme  fi  lefus  Chriftl'exhortoit  de  fuyure  le  Mcfiias, 
&  de  s'adonner  à  luy.  Combien  qu  il  vfc  d'vn  nom  plus  honorable  qu'on  ii'auoit  accouflumé  alo  a: 
caronn'eftimoitkMefiiaslînonFilsdeDauid. 

36  Et  qui  e^-il,Seig>ieur,àfin  ejue,&c.  Il  appert  parla  refponfe  de  raiieuglc,que  combien  qui!  ne 
cognufl;  encores  rien  certainement  ou  clairement  cfe  Chrift,tout esfois  il  s  cft  monftré  prôpt  &  do- 
cile.Il  dit  donCjQni  eft-iljà  fin  que  ie  croye  en  luy>C'eft  à  dire,  Aufsi  toft  qu'il  m'aura  cfi  e  monfli  é,ie 
fuisprefl  delereccuoir.Toutesfois  il  faut  noter  queJ'aueugle  veut  eftre  enfeigné  de  Chriii: ,  comme 
d'vn  Prophete.Il  auoit  défia  cefte  pcrfuafiô  que  Chrift  eftoit  enuoyé  deDieu;pârquoy  ce  n'eft  point 
à  la  vo]ee,qu'il  foumet  fa  foy  à  la  doârine  d'iceluy. 

37  THCasvtu,&c  eflceluyqutf<irlej&c.  L'aueugle  n'a  peu  par  ces  paroles  de  lefus  Chrifteftrc 
efleué  plus  haut  qu'à  vne  bien  petite  &  fioidc  portion  de  lafoy  :  car  le  Seigneur  ne  fait  aucune;  men- 
tion de  fa  vertu,ne  pour  quelle  fin  il  a  efte  enuoyé  du  Pere,ne  de  ce  qu'il  a  apporté  aux  hommes;  tou- 
tcsfois  c'eft-cile  principal  de  la  fov ,  que  nous  fçachions  que  nos  péchez  font  effacez  par  Je  facf  ihce 
de  famort,&  quepariceluy  nous  femmes  réconciliez  à Dieu-.aueccejque  farefuireftion  efi  le  triom 
phe  de  la  mort  v  tincue  :  que  nous  fommes  rt  nouuelez  par  fon  Efprit ,  a  fin  qu  'cftans  mort  s  à  la  chair 
&  au  peché,nous  viuions  à  iuftice:qu'il  eft  noftre Médiateur  vnique  :  que  fon  Efprit  eft  1  arre  deno- 
ftre  adoption:finakment,que  toutes  les  parties  de  la  vie  éternelle  conlilknt  en  luy  .Maisil  faut  bien 
dire,ouquelEuangelilte  ne  recite  pas  tout  le  propos  qu'a  tenu  lefus  Chrift, ou  bien  quiJfignifié 
feulement  que  ceft  homme  aueugle  s'eft  adonné  à  Chrift,à  fin  que  d'orefenauant  il  commençafr  à  e- 
ftre  l'vn  de  fes  difciples.De  moy  ,ie  ne  doute  point  que  le  Seigneur  lefus  n'ait  voulu  eftre  recognu  de 
luy  pourleChril't,ahnquedece  commencement  defoy,ill'amenaftpuisapresà  viieplusplcineco- 
gnoiflancedefoy. 

38  Lors  tldit.îe  croy  SeigneHr:&  l  adora,&c.  On  peut  demander  fi  l'aueugle  a  honore  ou  ado- 
lé  Chrift  comme  Dieu. Le  mot  duquel  vfc  rEuangeliÛe,nefignifie  autre  choie  que  môftrcr  en  ploy- 
ant le  gcnoui!,ou  par  autres  figncs,  la  reuerence  ou  feruice  qu'on  veut  faire  iquelqu'vn.  Quanta 
moy, il  me  femble  qu  il  denoteici  quelque  chofe  non  accouftumee:  à  f^auoirque  l'aucagleporta 
beaucoup  plus  grand  honneur  à  Chrift,qu'il  n'euft  fait  à  vn  homme  fimple ,  ou  mefme  à  vn  Prophe- 

tc.Toutesfoisienepenfepoint  que  pour  lors  il  ait  iufqueslàprofité,qu'ilfçeuft  que  ChtiftfuftDieu 
manifeftéenchair.Queveutdoncdireceftc adoration;Commeainfi  foitque cellaueugle fuft  per- 
fuadéquelefus  Chrift cftoitFils  de  Dieu,ils  eftprofterné  deuantluy,commeeft5ntfauicnadmira- 
tion,&horsdefoy.  ,■  ■  , 

39  Jejiiii  venuen  ceinonde  pour  exercer  ittgement,&c,  Cemot  de  lugement  nepeut  eftre  fimple- 
mcntprinsencepaiVage  pour  Ja  punuion  qui  eft  enuoyee  aux  infidèles  &  aux  contemptcurps  de 
Dieu:  car  il  s'eftendiufqu  "à  la  gi  ace  d'illumination.  lefus  Chrift  donc  parle  duiugemenr,  pour  au- 
tant qu'il  remet  en  bon  ordre  les  chofes  confufes&difsipees.  Toutesfoisilfignihe  que  ceci  fe  fait 
par  vn  conftil  admirable  de  Dicu,&  contre  le  fens  commun  des  hommes  Et  de  faid,  la  raifonhumai 
ne  ne  iuge  rien  moinsraifonnableque  ceci:à  fçauoir  que  ceux  qui  voyent,  foyent  rédus  aueugles  par 
la  Lumière  du  monde.  Ceci  donc  cft  vn  des  fecrets  iugemcns  de  Dieu,par  lefquels  il  abat  l'orgueil 
des  hommes.  Or  il  nous  faut  noter  que  ceft  aueuglement  duquel  il  eft  fait  ici  reïention,neprocede 
pas  tant  de  Chrift ,  que  du  vice  des  hommes.  Cara  parler  proprement,  il  n'aueugleiamais  homaic! 
de  fa  naturc:mais  pource  que  les  reprouuez  ne  defirét  rie  mieux  que  d'efteindreU  lumière  d  iceluy,' 

ilfaL)tneceflairemcntquelesyeux,lefquelsilsontinfeâ:ezdemahce&peruerfit.é,foyétcsblouispar 
la  lumière  qui  leur  eft  oftérte.  En  fomme ,  veuque  le  Fils  de  Dieu  eft  naturellement  Ja  Lumière  du 
monde,il  a  ceci  par  accident,qu'aucuns  font  faits  aueugles  par  fon  aduenement.  Toutesfois  on  peut 
encores  ici  faire  vne  autre  queftion,Veu  que  tous  hommes  en  gênerai  font  condânez  d'aueuglemenr, 
quifontceux-ciqui  voyent?Ierefpon  à  cela,qu'il  parle  par  ironie,cômedifanc,Ie  vous  accorde  qu'il 
foitainfi:car  combien  que  les  incrédules  ayent  les  yeuxcreuez,  toutesfois  ils  penfent  voir  bien 
tlair,&  qu'ils  ont  la  veué  bien  aiguë  :&  eftans  enflez  de  ccfte  vaine  &  orgueilleufe  confiance,  ne 
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dai"ncioYentouyrDieu.Dauantâge,horsChriftlafapicncecharnelleavnefortbelleapparecc:car 
k  monde  n'appréhende  point  que  c'cftd'eftrevraycment  fage.  Ainivdonc,ceuxvoyent  (ditnoftrc 
Seigneur  IefusChnft)qui  fc  deceuans  eux,mefmes,&  lesautrcs,fous  vnc  folle  &  vainc  hance  de  la- 
eeiVe  font  conduits  par  leur  propre  rens,&  ont  leurs  vaincs  imaginatiôs  pour  vne  grande  fagcfle.Or 
Klle «lanière  de  gens  font  rendus  aueugles aufsi  toft  quelcFils  dcDieu apparoiit  en  lalplendcur  de 
fon  Euanailc.non  feulement  pource  que  leur  folie,qui  eftoit  auparauant  cachée  es  obfcuntez  d  inh- 
délité  ertdefcouuette:mais  pource  qucftans  plongez  en  p  lus  protondes  ténèbres  par  lufte  vcngen- 
ce  de  Dieu.il  s  perdent  ce  bien  peu  de  rcfte  de  ie  ne  fçay  quelle  lumière  qu'ils  auoycnt.  Il  elt  bien  vray 
nue  nous  n'aidons  tousaucugles,neantmoins  il  y  a  encores  quelques  ei^ntelles  reluifantcscn  ccftc 
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l'entendemeiK  humain  commence  a  apparotftre.qiiand  la  fâpience  celeite  ett  mile  en  auant.  Au  lur- 
plusJefusChrift  a  voulu  exprimer  quelque  chofe  plus  grande  par  ces  paroles,  comme  i'ay  défia 
touché.  Car  les  hypocrites  ne  refiftent  pas  ainii  opiniaftrement  à  Dieu ,  quand  Chrift  n'a  point  en- 
core commencé  à  reluire  :maisaufsi  toit  qu'ils  ont  veu  la  lumière  approchée, ils  s'éileuent  contre 
Dieu  à  guerre  ouuerte,&  comme  à  enfeigiK  defployee. Celte  pcruerlité  donc  &  ingratitude  fait  que 
ils  font  doublement  aueugles,  &  Dieu  leur  crcue  les  yeux  par  vne  luftc  vcngence,  voire  les  yeux  qui 
■eftoyent  défia  aueuglcz.Or  nous  entendons  maintenant  quelle  elt  la  fomme  de  ce  paflage,à  fçauoir 
que  Chrift  eft  venu  au  monde  pour  ouurirlcsyeuxauxaucuglcSi&  pour  mettre  hors  du  fens  ceux 
qui  penfent  eftre  bien  fages.  En  premier  lieu,  ilfait  mention  del'ilhimination,pource  que  c'eft  la 
propre  caufe  de  fon  aduenement^car  il n'el>  point  venu  pour  iugcr  le  monde,mais  pluftoft  pour  fau- 
uer  ce  qui  eftoitperdu.Comme  quand  fain(5t  Paul  du(2.Cor.io.b.6,)qu'il  a  la  vcngence  prefte  con- 
tre tous  rebelles:  il  adioufte  quant  &  quant,  que  celte  punition  aura  lieu  quand  les  hdeles  auront 
accompli  leur  obeiflance.  Et  cefte  vengence  ne  fe  doit  reftreindie  à  la perfonne  de  lefus  Chrift,com 
me  s'il  ne  faifoit  point  ordinairement  le  iemblabie  par  les  Miniilres  de  fon  Euangile.Cela  nous  doit 
faire  d'autant  plus  diligemment  garder  que  nul  de  nous  n'attire  fur  foy  cefte  punition  horrible ,  par 
vnc  folle  &  outrecuidec  opinion  de  fapience.Mais  l'expérience  monftrc  combitn  eu  véritable  cefte 
fcntence  de  Chrift.  Car  nous  en  voyons  plufieurs  qui  font  frapez  d  vn  efprit  d'auertinôc  detureur, 
&  nonpour  autre  raifoiijfinonqu'ilsnepeuuent  porter  la  venue  duSoleildeiuftice.Adamviuoir,& 
auoit  la  vraye  lumière  d'intelligence  quand  il  perdit  ce  Diuin  bien ,  en  appelant  de  voir  pJusqu'il  ne 
luy  cftoit  permis.  Maintenant ,  fi  eftans  plongez  en  aueuglement,&  ainli  humiliez  &  abatus  par  le 
Seigneuntoutesfoisnous-nous  plaifons  encores  en  nos  ténèbres, &:oppofons  noftreleuseftour- 
di&  phrenetique  contrela  Sapiencecelefte,ilnefe  faift  point esbabirfi  la  vengence  de  Dieu  fc 
reneicge,enfortequenousfoyonsfaitsdoublemcnt  aueugles.  Deceftemefme  peineontefteiadis 
fous  la  Loy  punis  Icsmefchans  &  inhdeles  :  carifaieeft  enuoyé  au  peuplcancienpourraueugler,  à 
fin  qu'en  voyant  il  ne  voye  point: Aueugle  lecœur  de  ce  peuple,&  eftoupe  fcs  aureilles,&c.  Ifa.ô.c.j. 
Mais  d'autant  plus  que  la  fplendeur  de  lalumiereDiuines'eftmonftree  pleinement  en  lefus  Chrift: 
qu'elle  n'a  pas  fait  es  Prophetcs,tant  plus  aufsi  faloit-il  que  ccft  exemple  d'aucuglement  fuft  claire- 
ment manifeûé&apperceu.Commeauiourd'huylapleine  lumière  dei  Euangile  fait  vcnirlcshypo 
critesen  vne  extrême  rage. 

40  jiucuns  des  Phartjiens  ^h*  efioyentauecluy.ouyrent  cela,&c  Ils  fe  fentirent  tout  foudam  naurez 
de  ce  que  lefus  Chrift  auoit  dit,&:  toutesfois  il  lemolc  qu'ils  ne  fuflenr  point  des  plus  malins:  caries 
ennemis  ouucrts  de  lefus  Chrift  l'auoyent  eii  tel  horreur,qu  ils  ne  fe  fufleut  pour  rien  adioints  aucc 
luy.Maisceux-ciprcnoycnt  bien  leloifird'efcouter  lefus  Chrift:  toutesfois  fans  friiift  quelconque: 
d'autant  quenuin'eft  difciple  idoine  de  lefus  Chrift,  s'il  nes'eftdefpouillcfoy-mefme,&ceux-cie- 
ftoyent  encore  bien  loin  de  ce  but.Au  demeurant,  ces  Phariliens-ci  ont  fait  cefte  interrogation  par 
courroux,pource  qu'ils  penfoycnt  qu'on  leur  faiioit  tort  de  les  mettre  au  rang  des  aueugles:  par  la- 
quelle ils  monftrent  bien  aufsi  vn  mefpris  arrogât,&  conténement  orgueilleux  de  la  grâce  deChrift, 
voire  auec  vnc  mocqucrieimpudente:comme  b'ilsdifoyent,Tu  ne  pourras  donc  acquérir  bruit,fans 
que  nous  foyons  mis  en  opprobretCecielVil  à  fupporter,  que  tu  t'acquiereslos&  honneur  en  nous 
outraeeantîOr  quant  à  ce  que  tu  promets  vnc  nouuelle  lumière  aux  aueug!es,noHS  te  laquittons,  & 
va-t'en  auec  ton  benefice:carnous  ne  voulôs  point  que  tu  nous  illumines,  nous  recompenfans  de  ce 
beaH  guerdon,que  tu  gaignes  ceci  fur  nous,quc  nous  ayôs  cfte aueugles  iufqu'a  prefcnt .  Nous  voy- 
onsparceciqu'ilyatouhoursde  l'orgueil  en  rhypocrilie,&  qu'elle  eft  toufiours  pleine  de  vcRiii. 
L'orgueil  fe  monftre  en  ce  qu'ils  fe  contentent  d'cux-mefmes,&  ne  veulent  que  rien  leur  foit  oft é:  & 
le  vcnin,en  ce  qu'ils  s'aigrilTent  &  murmurent  côtreChrift,d'autant  qu'il  a  dcfcouuert  leur  maladie, 
comme  s'il  les  auoit  griefucment  blcflez.  De  là  vient  le  conceHinement  de  Chrift,  &  dclagrace  qu'il 
otfrc.Ce  mot  yf«///,a  quelque  vehcmenceCar  ils  fignifient  que  quand  tousles  autres  (eroyentaueu- 
gles:toutcsfoib  que  c'eft  chofe  fort  indigne  qu'ils  foyent  misau  rang  commun  des  autres. C'eft  Yu  vi 
cequi  efttrop  familierà  ceux  qui  font eminens par  deftuslesautics,qu'ils  fonttellement  enyurez 
d'orgueil,que  prefque  ils  oublient  qu  ils  foyent  hommes. 

41     StvoHiefliez.nueHgl«,&c.     Ces  paroles  peuuentcftrcexpofecsen  deux  fens ,  ou  que  l'igno- 
rance pourroit  amoindrir  les  fautes  en  quelque  forte,finôqu'cftans  pleinemctcôueincus,ils  batail- 
laient 
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lafîent  de  propos  délibéré  contre  la  Teritc:  ou  qu'il  yauroit  crpcrance  que  la  maladie  de  leur  igno- 
rance pourroit  eitre  guairie,moyenant  qu'ils cognuU'ent  leur  mal.  Le  premier  fens  eft  confcrmé  par 

lesparolesdeChrift,lerquel!csnousverrôsciapresauquiriziemechapitre,quâdildit,Siien"eftoyc 
venu,&  li  ie  n'eufle  parlé  à  eux.ils  n'auroyéc  point  de  péché. Mais  pource  qu'il  s'enfuit  ici  en  la  dcdu- 

dion  du  texte,que  ceux-ci  difent  qu'ils  voyentjà  fin  que  les  antithcfcs  foyent  correfpondantes  l'vne 
à  l'autre, il  femblebien  que  ceci  conuient  mieux,  fi  nous  cxpofons  queceluy  eftaueugle,  lequel co- 
gnoifl'ant  fon  propre  aueuglement,cerche  remède  pour  guairir  fon  mal. En  cefte  forte  la  fomme  fera 
tellCjSi  vous  recognoirsiez  voftre  mal, il  ne  feroit  pas  du  tout  incurable ,  mais  maintenant  vous  de- 
meurez defcfperez,pource  que  vous  penfez  cilre  bien  fains.Qiûdil  dit,  Que  ceux  qui  font  aueugles 
n'ont  point  de  peché.ccla  n'excufe  point  rignorance,comme  fi  elle  eftoir  innocent  c ,  &  hors  de  tou- 
te condamnationàl  fignihe  feulement  qu'on  peut  guairir  facilement  la  maladie  quand  on  la  fent. Car 
quand  vn  homme  aueugkafpire  à  fadeliurâce&  guairifon,Dieu  eft  preft  pour  bailler  fecouts-.mais 
ccuxlefquclsne  fentansleur  mal  mefprifent  la  grâce  de  Dieu,font  incurables. 

C  H  A  P.    X. 
I  T^  N  vcritc,en  vcritc  ic  vous  di,Celuy  qui  n'entre  par  la  porte  a  la  bergerie  de& 

JLZ/brebis,mais  y  monte  parailleurs,elHarron  &  brigand. 

2    Et  qui  entre  par  la  porte,il  efl:  le  Pafteur  des  brebis. 

^  Le  portier  ouure  à  ceftuy-Ia,&  les  brebis  oyét  fa  voix:&  il  appelle  Tes  propres 
brebis  par  leur  nom,&  les  mené  hors. 

4  Et  quand  il  a  mis  hors  fes  brebis, il  va  dcuant  elles,&  les  brebis  le  fuyucnt  :  car 
elles  cognoiflent  fa  voix, 

5  Et  ne  fuyuront  point  vn  efl;râger,mais  s'enfuiront  de  luyrcar  elles  ne  cognoif- 
fent  point  la  voix  des  eftrangers. 

6  lefus  leur  dit  cefle  fimilitude,  mais  ils  ne  cognurcnt  point  ce  qu'il  leuf 
difoit. 

I  En  vérité, en  Vérité  ie  votu  dijCeluy  <jui,&c.  tource  (q  C  hrift  auoît  affaire  auec  les  Scribes  &  Sa* 
crificateurs.qui  efloyét  reputez  Pafteurs  de  l'Eglife,il  faloit  ncccflairemct  qu'ils  fuflent  defpouillez 
de  l'hôneur  de  ce  titre,s'il  vouloir  que  fa  doftrine  fuft  reccuë.Le  petit  nôbre  des  croyâs  pouuoit  auf 
fi  diminuer  beaucoup  de  l'authorité  de  fa  doârine.Il  débat  dôc  qu'il  ne  faut  point  mettre  au  râg  des 
Pafteurs  &  bergers,ni  au  nombre  des  brebis,tous  ceux  qui  vfurpcnt  extcricuremêt  place  en  l'Eglife. 
Mais  on  pourra  difcerner  par  cefte  marque  les  Pafteurs  légitimes  d'auec  les  reprôuuez,  &  les  vraycs 
brebis  des  contrefaites,fi  luy  feul  eft  le  but  de  tous,le  commencement  &  la  fin.  Cefte  admonitiona 
cfte  grandement  profitable  en  tous  temps,  mais  auiourd  huy  fur  tout  elle  eft  neceflaire:  car  il  n'y  a 
point  de  pefte  qui  puifle  apporter  plus  grand  dômage  à  rEglife,quequâd  les  loups  fous  mafque  de 
PafteurSjbrigandent  en  TEglife.Nousfçauonsaufsi  côbien  ce  fcandale  eftgriefàporter,quâdilya 
des  Ifraclites  baftars  &  forligiiansiqui  fe  difent  eftre  enfans  de  rEglife,&  qui  fous  cefte  ombre  s'ef. 

Icuent  fièrement  contre  les  hdeles.L'Eglife  a  eftetoufioursfubiete  à  ces  deux  maux  prefqte  par  con- 
tinuelles fucccfsiôs  de  tëp  s:mais  auiourd  huy  il  n'y  a  rien  qui  trouble  plus  les  rudes  &  infirmes,  que 
quand  ils  voyent  le  Sanftuaire  de  Dieu  eftre  occupé  par  lesplus  grans  ennemis  de  l'Euâgile.  Car  ils 
ne  mettent  point  cela  facilement  en  leur  entendement,que  c'cft  la  dodrine  de  Chrift  celle  à  laquelle 

les  pafteurs  de  l'Eglife  refiftent  fi  afprement.Dauantagcpource  que  la  plus  grâd' partie  des  homes 
font  induits  çà  &  là  en  diuerfcs  erreurs  par  faufles  dodrines,cependât  que  les  vus  regarder  &  s'atté- 
dét  aux  autres.il  n'y  a  prefque  home  qui  puiiîe  ne  vueilie  fouftrir,qu'on  le  reduife  au  droit  &  bô  che- 
min  .11  nous  faut  donc  garder  fur  toutes  chofes  que  ne  foy 6ns  trompez  par  des  pafteurs  mafquez ,  & 
brebis  contrefaites,  fi  nous  ne  voulons  de  noftre  propre  gré  nous  ietter  entre  les  pattes  des  loups, 

Jarrôs&  brigâs.Ce nom  d'Eglife  eft  magnifiques:  honorable,&  à  bôdroiâtmaistaiitpjusqu'ilme- 
rite  de  reuerencc  &  honneur,tant  plus  deuons-nous  eftre  fongneufcment  attétifs  a  noter  la  difteré- 
ce  qui  eft  entre  la  vrayc  Eglife,&  la  fauflc  &  baftarde.  Chrift  dit  ici  apertement,qu'on  ne  doit  rcpu- 

ter  pour  Pafteurscousceux  qui  fe  vantent  eftre  tels.niefrimer  pour  brebis  tous  ceuxquifcglorifient 
de  quelques  marques  extérieures.  Or  il  parle  de  l'Eglife  ludaique ,  mais  ceci  nous  appartient  auf- 
fi  bien.  Il  faut  (  co.mme  i'ay  défia  dit  )  confiderer  la  fin  &  le  but  de  fon  intention  :  c'eft  que  les  con- 
fciences  infirmes  ne  foyent  eftonneesou  abatues,quand  elles  voyent  queceux  qui  régnent  en  l'Eeli- 
glife&lagouuernent,aulieude  Pafteurs  font  ennemis  &  contraires  à  rEuangile,&  qu'elles  ne  fe  re- 
culent ou  deftoui  ncnt  aucunement  de  la  foy ,  fi  elles  voyent  q  u'elles  ayent  bien  peu  de  compagnons 
difcipicsi  ouir  la  doftrine  de  Chrift.voire  entre  ceux  qui  fenomment  Chreitiens.  CeUy  qut  neutre 
farlaporte.   C'eft  fortement  fait,  félon  mon  auisjd'efpluchcr  trop  fubtilcment  chacune  partie 
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de  cefte  parabole.Côtentons-nousdonc  de  ce  fommaire,que  puis  qu'ainfi  efl  queChrift  fait  TEglife 
fcmblableàvne  bergene,en  laqlle  Dieu  afleble  tous  les  fiens.&qu'il  fc  côpareà  vn huisjpource  qu'il 

n'y  a  ouuerture  pour  entrer  en  lEglife  que  parluy  :  il  s'enfuit  de  cela  que  ceux-là  font  feulsbonsPâ 
fteurs  &fidcles,qui  meinét  droit  à  Chriftrque  ceux-là  font  recueillis  vrayemét  en  la  bergerie  de  Dieu 
poureftrcdefontroupeau,lefquels  s'adonnent  à  Chriftfeul.  Aureftctoutceci  ferapporteàlado- 
ftrine.Car  côme  ainfi  foit  que  tous  les  threfors  de  fcience  &  fapience  foyent  cachez  en  lefus  Chrift, 
quiconque  fediuertit  de  luy  pour  aller  ailleurs,iceluy  ne  tiét  point  le  droit  chennin,&fi  n'entre  point 
par  î'huis.Maintenât.fi  quelqu'vn  ne  refufe  d'ouir  l'admonition  de  Chrifb.il  fe  depeftrera  facilement 
decefte  douteilaquelie  tient  beaucoup  de  gens  en  grande  perplexité.à  fçauoir  quieft  l'Eglife,&  qui 
font  ceuxiefquels  on  doit  ouir  pour  Pafteurs.  Car  fi  ceux  qui  font  appelez  Pafteurs,  tafchent  à  nous 
deftoumerdc  Clirift,nousles  deuons  fuir  félon  le  commandement  de  Chrift,voire  comme  loups  ou 
larrons.Et  ne  faut  pomt  contraôcr  focieté  auec  d'autres  brebis ,  ou  auec  vn  autre  troupeau,  que  ce- 
celuy  qui  cft  d'vn  mefmc  accord  ou  confentemcnt  en  la  pure  foy  de  l'Euangile.  Etpour  ccfte  mefme 
raifon  Chrift  exhorte  fesdifciples  de  fe  fcparerdela  multitude  incrédule  de  toute  leur  nation,  & 
qu'ils  ne  fe  laiffent  point  gouuerner  aux  mefchans  Sacrificateurs,&  ne  fouffrent  point  qu'on  les  abu- 
fe  par  des  noms  plains  d'orgueil  &  vains. 

5  Le  portier  ouure.&c.  Si  par  ce  mot  de  Ptirtier,on  veut  entendre  Dieu ,  ie  n'y  contredi  point:  & 
mefme  il  ft^mble  bien  que  Chrift  oppofeici  tout  à  propos  ]eiugementdeDieu,à  la fauffeopiniôdes 
hommc-s,quand  il  eft  queftion  d'approuuer  les  Pafteurs.  Comme  s'il  difoit,Vray  eft  que  Te  monde 
applai  dit  bien  fouuent  aux  autres,&  les  a  volontiers  en  rcuerence&hôneur.mais  Dieu  qui  a  la  do- 
minarion  entre  fes  mains.n'en  recognoift,&  n'en  approuue  point  d'autres, finon  ceux  qui  meinent 
lesbrebis  par  ce  chemin. Orquantaceque  Chrift  dit  ^ue  les  hrehù  font  appelées  parnom,iç\Q  rapporte 
au  confentement  mutueldelafoy:d'autantqueledifciplc&le  précepteur  fontconiointscnfemble 
par  vn  mefme  Efprit  de  Dieu,en  forteque  le  précepteur  ra deuant,&  le  difciple  le  fuit.  Aucuns  pen- 
fent  qu'ici  eft  exprimée  vne  cognoiflance  particulière  que  le  Pafteur  doitauoir  de  chacune  de  fes 
brebis,mais  ie  ne  fçay  fi  cela  eft  affez  ferme. 

4  Et  les  brebis  le fuyHent.  Combien  qu'il  parle  des  Miniftres.neantmoins  il  veut  quepluftofton 
oye  Dieu  parler  par  eux,qu  eux  mefmes:car  il  faut  retenir  cefte  exception  qu'il  a  mifc,  à  fçauoir  que 
il  n'y  a  point  d'autre  fidèle  Pafteur  de  lEglife,finon  celuy  qui  conduit  &  gouuerneles  brebis  fous  la 
conduite  de  Chrift .  Or  il  faut  noter  laraifon  pourquoy  il  eft  dit  que  les  brebis  fuyuent ,  «-«r  elles  fça- 
uent  bien  difcerner  les  Pafteurs  desloups,par  la  voix.C  eft-  ci  l'Efprit  de  difcretion,par  lequel  les  e- 
leus  iugent  entre  la  vérité  de  Dieu,&  les  faufles  inuencions  des  hommes.  Ainfi  donc  la  cognoiflance 
de  vérité  précède  es  brebis  de  Chrift,puis  après  fuit  vn  zèle  &  vraye  affeftion  de  rendre  obeiflance, 
en  forte  que  non  feulement  elles  cognoiflent  ce  qui  eft  veritable,maisaufsi  le  reçoyuét  de  bon  cœur 
&deviueaffedion.  Etnon  feulement  il  loué  l'obeiflance  de  lafoy,en  ce  que  les  brebis  s'aflemblcnt 
paifiblemenv  à  la  voix  du  Pafteur-.mais  aufsi  ence  qu'cllesn'oyent  point  la  voix  des  eftrangers,  &  ne 
s'efpardcnr  point  quand  quelqu'vn  crie. 

6  lefM  leurdit.&c.  Voyla pourquoy eftans  efleuez  devantcriedefapience,ilsreiettoyentIa 
lumière  de  Chrift:car  en  vne  chofe  qui  n'eft  pas  fort  obfcure,ils  font  plus  que  hebetez.En  ces  paro- 
les,/// ne  cofmrent pas  ^ue  c'eflott,&c.\\  y  a  diuerfe  leâure  entre  les  Grecs.  Aucuns  liures  ont  ainfi  de 
mo\  a  inot,Ils  n'entendiiét  pointée  qu'il  difoit. L'autre  lefturc  quei  ay  fuyuie  eft  plus  ample,  com- 
bien que  le  fens  reuiene  tout  à  vn.Latroifieme  lefture  eft,  Qn^  ils  ne  cognureut  point  que  luy  quipar- 
loit  defoy-mefme,fuft  Fils  de  Dieu:mais  cefte  leâure  eft  la  moins  receuë. 

7  Et  lefus  derechefleur  dit,En  verité,cn  vérité  ie  vous  di,que  ie  fuis  la  porte  dzs 

brebis. 

8  Tout  autant  quily  en  efl  venu  deuantmoy,  font  larrons  &brigans:  mais  les 
brebis  ne  les  ont  point  Guys. 

9  le  fuis  la  porte,fi  aucun  entre  par  moy,ilfera fauue';il  entrera  &  fortira,&  trou- 

ucra  pafture. 

10  Le  larron  ne  vient  finon  pour  defrobber  &  tuer  &  deftruire.  le  fuis  venu  à  fin 
nu  elles  ayent  vie,&  qu'elles  en  ayent  en  abondance. 

7  En  veritê,en  vérité  ie  vom  di,^ue  ieJuis.&c.Si  cefte  expofition  n'euft  efte  adiouftee,tout  cepro- 
posn'euft  efte  qu'vne  alIegorie:maiiitenât  il  expofe  plus  clairemét  ce  qui  eftoit  le  principal  en  toute 
la  fimilitude,quâd  il  afferme  qu'il  eft  l'huis. Or  la  fomme  eft  côme  nousauôs  dit,queleprincipal  ar- 
ticle de  toute  la  doftrine  fpirituellc,de  laquelle  les  âmes  font  repeuës,côfifte  en  Chrift.  Et  pourtac 
S.Paul(qui  eftoit  l'vn  des  Pafteurs)n'eftimoit  rié  fi  vtilede fçauoir.finon  Chrift,i.Cor.3.a.2.  Or  ccfte 
façon  de  parler  vaut  autât  côme  fi  lefus  Chrift  euft  teftifié,  que  c'eft  luy  feul  auquel  il  faut  que  nous 
foyôs  affemblez.Parquoy  il  côuie  &  exhorte  de  venir  à  luy  tous  ceux  qui  defirct  cftrc  fauuez.  Il  figni 
fie  par  ces  paroles,qu'on  aura  beau  trotter  $à  &  là,quand  on  le  laiflerapour  aller  i  Dieu,&qu  'on  ne 

profitera 


SVR    S.     lEAN.  70P 

profitera  rien:car  il  n'y  a  qu'vne porteoiiuerte,&  qu'on  y  viene  de  tousautres cofter,  onn'y  trouue- 
ra  point  d'accès. 

8     Tout  autant  ijn  il  en  efl  venu  depiànt,&c.  Ccuxqiiircftreigncnt  ccciàludasGalileen&fcs  fcm- 
blablcs.fc  reculent  bien  loin  de  l'intention  de  Chriil,  félon  mon  opinion  :  car  il  oppofc  toutes  fauf- 
fes  &mcrchanreSdo(arines  en  gênerai  à  lEuangi!e,&  tous  faux  prophètes  aux  Doùtturs&Mi4iin.res 
<idelcs.Et  mefmes  cène  lera  pas  mal  à  propos,(i  nouseflendons  ceci  iufques  aux  Gentils:  à  fçauoik* 
qu'autant  qu'il  y  en  a  eu  depuis  le  commencement  du  monde.qui  fe  font  dits  eilre  DoftcursAcepé- 
dant  n'ont  point  tafché  de  recueillir  &  amener  les  brebis  à  Chnfr,il  eft  certain  qu'ils  ont  tous  abufc 
de  ce  titre  pour  deftruire  les  âmes.  Au  demeuraur,on  ne  pourra  pas  di re  que  ceci  appartienc  à  Moy- 
fe  ni  aux  Prophetcsjlefquels  n'ont  eu  autre  delibcratiô  ne  propos,q  d'eftablir  le  royaume  de  Chrill, 
Car  il  nous  faut  noter  que  côparaifon  eft  ici  faite  par  les  paroles  de  Icfus  Chrift  entre  chofes  oppo- 
fitcs  l'vne  à  l'autre. Or  eit-il  ainfi  que  tât  s'en  faut  qu'on  puifle  trouuer  difcord  entre  la  Loy  &  la  do- 
fti inc  de  rEuangile,quc  la  Loy  n'eft  autre  chofe  qu'vne  préparation  à  TEuangile.  En  fomme,  noUre 
Seigneur  Icfus  Chrift  tcftifie  que  toutes  les  do(Srines,parlefquellcs  le  monde  auoit  efte  deflournc 
deIuy,ontcfteautâtdepeftesmortelles:carhorsluy  iln'yaplusqu'vnedifsipation  mort  elle  &  hor- 
rible.Cependant  nous  oyons  de  quelle  importance  eft  l'antiquité  dcuant  Dieu,  &:  combien  nous  la 
dcuons  cftimer  toutes  fois  &  quantes  qu'on  la  met  à  l'oppofite  contre  Chrift ,  pour  batailler  contre 
luy.Car  à  fin  que  nul  ne  fe  trouble  de  ce  que  de  tous  téps  &  fiecles  il  y  a  eu  des  dodcurs  qui  ne  fe  font 
de  rien  moins  fouciez  que  d'amener  les  hommes  à  Chrift.luy-mefme  déclare  expreffément,  que  c'eft 
tout  vn  s'il  y  en  a  eu  beaucoup  de  fcmblables,&fi  de  fi  longtemps  ils  ont  cômenct  à  fe  monftrer.Car 
il  faut  confiderer  ceci, qu'il  y  a  feulement  vne  porte,&ceux  qui  pour  la  laiffer  font  des  ouuertures  ou 
creuafles  aux  murailles,font  larrons.  Mais  les  brebis  ne  les  ont  point  onys.  Il  conferme  maintenant  plus 
dairemenrcequ'ilauoitditcidefllisplusobfcurement  fousJa  figure  d'allégorie,  à  fçaucir  que  ceux 
qui  otit  eftetirez  hors  du  chemin  parles  aftonteurs&  feduffteurs,  n'eftoyent  point  de  l'Eglife  de 
Dieu.Premiei  cment  ceci  eit  dit,à  fin  que  quand  nous  voyons  vne  grande  multitude  de  gens  crrans, 
nous  ne  prenions  plaifir  de  tomber  en  ruineà  leur  exemple  :  puis  après,  que  nous  ne  cjiiancelions 
point  quand  Dieu  lafche la  bride  aux  feduâ:eurs,pour  en  deceuoirplufieurs.  Carce  n'eft  point  ici 
vne  petite  confo!ation,ou  matière  dvnc  petite  aflreurance,quand  nous  fçauons  bien  que  Chrill  par 
me  feure  protedion  a  toufiours  fermement  maintenu  toutes  fes  brebis  entre  diuers  allants  &  em- 
bufches  de  loups  &  de  brigans,en  forte  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  vne  feule  qi  i  1  ait  laifle.    Mais  on  fait  ici 
vne  queftion,  Quand  eft- ce  quequelqu'vn  commence  à  eftre  du  troupeau  du  Fils  de  Dieu?  car  nou^ 
en  voyons  plufieurs  qui  font  fouruoyez  la  plusgrand'partie  de  leur  vie  par  les  deferts ,  &  font  en  fin 
amenez  à  la  bergerie  du  Seigneur  lefus.     le  refpônàcela,quecemotde.8>-f^fer,'.fticiprinsendeux 
fortes.  Quand  lefus  Chnft  diraci  apres,Qu'il  a  d'autres  brebis,il  comprend  tous  les  eleus  de  Dieu, 
qui  n'auoycnt  rien  alorsqui  fuft  femblable  à  des  brcbis:maintenant  il  entend  les  brebisqui  eftoyent 
défia  marquées  de  la  marque  de  leur  Pafteur.  Il  eft  bien  certain  que  de  nature  nous  ne  fommes  rien, 
moins  que  brebis,mais  pluftoft  nous  naiflbns  tous  lions ,  tygres,  loups  &  ours ,  iufques  à  ce  que  l'E* 
fprit  du  Seigneur  lefus  nousappriuoife,  &  que  de  beftes  fauuages  &  faroiifches ,  il  nous  face  brebis 
débonnaires.     En  cefte  façon,{elon  l'eledion  fecrete  de  Dieu,nou $  fommes  défia  brebis  &  ouailles 
en  fon  Cœur,  deuantmefme  que  nous  foyons  nais -.mais  nous  commençonsà  eftre  brebis  en  nous, 
parla  vocation,par  laquelle  il  nous  recueille  en  fa  bergerie.Ainfinoftre  Seigneur  lefus  Chrift  afferme 
que  ceux  qui  font  appelezen  l'ordre  des  fidèles,  luy  font  conioints  fi  fermement,  qu'ils  ne  peuuent 
eftre  tranff'ortcz  ça  &  là,  pour  eftre  fouruoyez  par  quelque  vent  de  quelque  nouuelle  doârinequc 
ccfoit.     Siquelqu'vn  vouloit  ici  faire  cefte  obieâiorijQlie  ceux-mefmcsquis'cftoyent  adonnez  à 
lefus  Chriff,peuuent  bien  quelques  fois  errer,&  que  cela  fe  peut  prouuer  par  expérience  ordinaire. 
Et  que  ce  n'eft  point  en  vain  qu'en  Èzechicl  chapitre  34.  c.  12,  ceft  office  eft  attribué  au  bon  Pafteur, 
de  raflembler  les  brebis  difperfees  :  ic  confeife  bien  que  ceci  aduient  fouucntesfois ,  que  ceux  qui  a- 
uoyeut  efte  domeftiqucsdc  lafoy,foyent  aliénez  pour  quelque  temps  :  tout  esfois  ceci  ne  répugne 
point  auec  la  feutence  de  noft  re  Seigneur  lefus  Chrift-.car  entant  qu'ils  fe  fouruoyent,ils  ccflent,par 
manière  de  dirc,d'eftrc  brebis.Voyci  que  Chrift  veut  dire  fîmplemcnt ,  Que  tous  les  eleus  de  Dieu, 
quelque  chofe  qu'ils  ayent  efte  tentez  de  s'efgarer,voire  en  mille  fortes ,  nonobftant  font  retenus  en 
l'obeiflance  de  la  foy  pure,à  i^n  qu'ils  ne  fuflent  expofez  en  proye  à  Satan,ni  à  fes  miniftres.  Or  cefte 
ccuure  de  Dieu,  quand  il  raflemble  les  brebis  qui  s'eftoyentpeu  à  peu  fouruoyees,  n'eft  pas  moins 
admirable  que  fi  elles  demeuroyent  en  la  bergerie  toufiours  enfermées.    Ceci  demeurera  toufiours 
veritable,&  fans exception,Queceuxxqui  font  fortisd'auecnous,n'eftoyentpasdesnoftres,(i.Iean 
2.c.i(5,)mais  ceux  qui  font  des  noftres,  demeurent  auec  nous  iufques  à  lahn.     Au  demeurant,  ce 
paflage  nousdeuroit  bien  faire  auoirgrand'  honte.  Premièrement ,  d'autant  que  nous  fommes  fi 
mal  accouftumez  à  la  voix  de  noftrePalfeur.qu'à  grand' peine  y  en  a-il  bien  peu  qui  l'efcoutent  froi- 
dement :dauantage,  que  nous  fommes  lafches &  parefleuxàle  fuyure.  Ieparledesbons,oupour 
Je  moins  de  ceux  qui  font  tolerables  :  car  vne  grandepartie  de  ceux  qui  fe  vantent  eftre  difciples  du 
Fils  deDieujKgimbent  fièrement  contre  luy  .Finalemét,pource  qu'aufsi  toft  que  quelque  voix  dvn 
eftrâger  a  retenti,nousfommesincontinenttranfportezçà&là  par  inconftance,cefte  légèreté  mon- 
ftre  bien  que  nous  auons  encore  bien  peu  profité  en  la  foy.     Quefile  nombredes  croyanseftplus 
petit  qu'il  ne  feroic  à  defirer,&  combien  que  de  ce  petit  nombreplufieurs  s'cfcoulent  fouuentesfoisj 

y.  iii. 


6ïo'  COMMENT. 

nonob.Tant  les  Dofteurs  fidèles  ont  cefte confolation  de rcfte  pour  fe  foufttiiir,à  f^auoir.qu'Us font 
efcoutez  des  cleus  de  Dieu,qui  font  brebis  de  lefus  Chrift.C'eft  à  nous  voirement  de  faire  tant  grau 
de  diligence  que  nous  pourrons,que  tout  le  monde  (  s'il  fe  peut  faire  )  foit  aflemblé  en  vnité  de  foy: 
cependant  toutesfois  contentons-nous  de  noftre  nombre. 

j>  Si  aucun  entre  par  moy,tl fera  fimé-.t/ entrera  &firhra.  Voycivnefinguliere  consolation  pour 
les  fideleSjQue  quand  ils  auront  vnefoisreceu  lefus  Chrift,iIsoyent  ici  qu'ils  feront  hors  du  dager: 
car  le  Seigneur  leur  promet  falut,&vneftat  heureux.Puisapresil  exprime  deux  parties,  Qu_'ils  che- 
mineront en  feureté  en  quelque  part  qu'il  fera  befoin:dauantage,qu"ils  feront  raifafiezà  fufhfance. 
Par  ces  deux  mots,jE«/rfrC^Semy,rEfcriturefignifie  bicnfouucnt  toutes  les  opérations  de  la  vie: 
comme  nous  difons  en  langage  François,AIler  &  venir,pour  conucrfer.  Ces  paroles  donc  nous  pro-' 
pofent  double  vtilité  de  rEuangile:à  fçauoir que  nos  âmes  trouueront  pafture  en  iceluy ,  lefquclles 
autrement  font  languiflantes&afïamees,&  ne  (ont  nourriesque  de  vent:dauantagej  qu'il  nousfcra 
vnegarde  fidele,&  feurefortereflecontre  lescourfes  desloups  &  desbrigans, 

lo  Le  larron  ne  vient  finon pour  defr»(>l>er,&c.  Chrift,par  manière  de  dire,  nous  tire  l'aureille  par 
cefte  fentence ,  à  fin  que  les  miniftres  de  Satan  ne  nous  trouuent  dormans ,  &  ne  nous  prenent  à  def- 
pourueu:car  noftre  trop  grande  nonchalance  fait  que  nous  fommes  de  tous  coftez  expofez  à  faufles 
doftrines.Et  d'où  vient  vne  fi  grande  legereté^a  croire,en  forte  que  ceux  qui  fe  deuoyent  repofer  fer- 
mes en  lefus  Chrift,voltigétçà&  là,s'efgarans en  beaucoup  de  forte-sfinonqu'ilsnecraignét  point 
aflez  les  faux  dodeurs,&  ne  fe  donnent  point  garde  d'euxdl  y  a  ceci  dauantagc,que  noftre  curiofité 
infatiable  prendfigrand  plaifiraux  iimcntions  nouuelles&eftrangesdes hommes, quede  noftre 
propre  gré  nous  courons  tomme  enragez  aux  brigâs  &  aux  loups.Ce  n'eft  dôc  point  fans  caufe  que, 
]c  Fils  de  Dieu  nous  teftifie  ici  que  les  fauxdodeurs  font  toufiours  garnis  de  poifon  mortelle ,  &  la 
portcnrtoufioursauec  eux,quelque  bonne  mine  qu'ils  facent  pours'infinuer ,  àlinquenous  foyons 
plusattentifs  à  les  chafl'er  arrière  de  nous.  SainftPaul  aufsi  nous  fait  vne  femblable  admonitiôaux 
Colofsiens  chapitre  z.b.S,  Auifez  bien,dit-il,qu'aucun  ne  vous  brigande  par  vaine  philofophie,  &c. 
Jejkii  venu  kfin,&e.  C'eft  vne  autre  firhilitudercar  comme  ainfi  foit  que  iufques  ici  le  Seigneur  le- 
fus ait  dit  qu  ileftlaporte  ou  rhuis,&ceux  qui  amènent  ôcrafTerablét  les  brebis  à  cefthuis,ront  vrais 
Pafteurs:maintcnant  il  ioué  le  perfonnage  de  Pafteur,voire  il  dit  .qu'il  eft  le  Pafteur  vnique.  Comme 
de  faiftceft  honneurs:  titre  ne  competepoint  proprement  à  autre  quelconque:  car  autantiju'ily  a 
de  fidelesPafteurs  en  rEglife,pource  toutesfois  que  c'eft  luy  qui  les  fufcite,quilesfournit  de  grâces 
neceffaireSjqui  befongneen  eux,lesconduifant  &  gouuernant  par  fon  Efprit ,  ilsnepeuuét  faire  que 
luy  ne  gouuerne  feul  &  prefidcen  fon  Eglife,  &  qu'il  ne  foit  feul  Pafteur.  Car  iaçoit  qu'il  fe  feruc  de 
leur  miniftere,nonObftât  il  nelaiile  point  de  faire  &  exécuter  l'office  de  Pafteur  par  fa  vertu.  Ainfi  Içs 
autres  font  tellement  Maiftres&Dofteurs,qnecependantils  ne  dcfroguent  point  a  la  maiftrifed'i- 
celuy.Brief,quand  le  nom  dePafteureft  transfereauxJiommes,ileft  fubalterne,commeon  dit.  Et 
Chrift  communique  tellemét  fon  honneurauxMiniftres.que  cependant  il  demeure  feul  Paif:eur,tât 
d'eux  que  de  tout  le  troupeau. Maintenant  quand  il  dit  qu'il  eft  venu  à  fin  que  les  brebis  ayent  vie ,  il 
fignifie  que  ceux  feulement  qui  ne  fe  peuuenttenir  à  fespicds ,  font  expofez  à  la  rapine  des  loups,  & 
aux  larrecins  des  larrons. Et  pour  donner  plusgrande  affeurance,  i  1  di  t  que  la  vie  croift  &  profite  af- 
fiduellement  en  tous  ceux  qui  nefereuoltent  point  deluy. Et  de  fai(â,tant  plus  qu'vnchacunprofîte 
en  la  foy,tant  plus  près  aufsi  approche-il  de  la,plenitude  de  vie ,  d'autant  que  l'Efprit ,  qui  eft  la  vie, 
croillenluy.  ^o:i.r>i  ; 

11  lefuis  le  bon  Pafteur.Le  bon  Pafteur  met  fa  vie  pour  fes  brebis; 

12  Mais  le  mercenaire ,  &  celuy  qui  n'eft  point  le  pafteur ,  à  qui  n'appartiencnt 
point  les  brebis, voit  venir  le  loup,&delaifle  les  brebis,&  s'enfuit:  &  le  loup  rauit  & 
cfpard  les  brebis. 

'  ij    Le  mercenaire/cli-ie\s'cnfuit,pource  qu'il  eft  merccnair.e,&neluy  chaut  des 
brebis. 

14  Te  fuis  le  bonPafteur,&  cognoy  mes  brcbis,&  fuis  cognu  des  micncs. 

15  Comme  mon  Père  me  cognoift ,  aufsi  cognoy-ie  mon  Père ,  &  mets  ma  vie 
pour^mes' brebis. 

1 1  Le  bon  Pafleur$netfi  vie  pour ps  brebis  II  monftre  combien  il  oft  bon  Pafteur ,  par  l'afïedion 
finguliere  qu'il  a  enuers  fes  brebis:car  il  eft  fi  fongueux  de  leur  falut ,  que  mefmes  il  n'efpargne  point 
fa  propre  vie.Dont  il  s'enfuit  que  ceux  qui  refufent  la  garde&  protedion  de  ce  Pafteur  tât  amiable, 
&  tant  bcnin,font  plus  qu'ingrats,&  cent  fois  dignes  deperir,&  font  expofez  à  toutes malheuretez. 
Au  demcurantjCe  que  faind  Auguflin  nous  remonftre,eft  tref-veritab]e,à  fçauoir  qu'ici  nous  eft  pro 
pofécequenous  deuons  defirer,cequenousdeuonsfuir,&ceque  nous  deuons endurer  augou- 
uernement  de  l'Eglifc.    Il  n'y  a  rien  plus  defirable  que  l 'Eglife  foit  gouuernee  par  bons&diligens 
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Payeurs.  Chrift  proteflequ'i]  cft  (ç\i.]  le honP a/leur, (^m  entretient  l'Eglife  en  Ton  entier,  premieremét 
par  foy,  &  puis  après  par  fes  inftriwnens.  Toutes  fois  &  quantes  donc  qu'il  y  a  bon  ordre,  &  qii  il  y 
a  des  hiommes  idoines  &  propres  pour gouuerner,Chrill:  alors  fenionftre  e(tre  vraycment  Palîeur: 
mais  il  y  a  beaucoup  de  loups  &  larrons ,  qui  fe  couurans  du  titre  de  pafteurs  &  gouuerncurs,  ài^û- 
pcnt  malheureufenient  l'Eglife.  Que  tels  fe  glorifient  detel  nom  qu'ils  voudront,  loutesfoisno- 
Ilrc  Seigneur  lefus  dénonce  qu'il  les  faut  fuir.Quant  aux  mercenaires,!!  on  en  pouuoit  purger  l'Egli- 
fe, tout  fe  porteroit  mieux:mais  pource  que  Dieu  par  ce  moyen  exercela  patience  de  fes  tidelcs  au{- 
fîfommes-nous  indignes  de  ce  bénéfice  fingulier,queChriit  fe  déclare  a  nous  par  bons  Pafteurs.  Il 
nous  les  faut  endurer ,  combien  que  ne  les  approuuions,  &  combien  qu'ils  nousdcfplaifent,  voire  à 
bondroict.  Or  touchant  ce  mot  de  J/<r»-<:f«<î»>ef,  il  nous  faut  entendre  ceux  qui  retiencnt  la  pure 
doâ:rine,&  qui  par  occafion  annoncent  la  verité(comme  dit  faintS  Paul  aux  Pliilippiens,cliapici  e  i. 
b.i?,)pluflofl  que  parvn  zèle  droit  &  pur. Combien  que  telle  manière  de  gens  ne  feruent  fidèlement 
à  Chriffjtoutesfois  non  s  les  deuôs  ouyncar  tout  ainfi  que  noftre  Seigneur  lefus  a  voulu  que  les  Pha- 
'  rifiensfuflentouys,  pource  qu'ils eftoyentafsis  fur  la  chaire  deMoyfe,aufsi  faut-il  que  nous  por- 
tions ceft  honneur  à  rEuangile,que  nous  ne  nous  fafchions  des  Miniffres  d'iceluy ,  encores  qu'ils  ne 
foyent  gens  de  bien.  Or  pource  qu'il  ne  faut  pasgrand  empefchement  pournous  faire  tiouuer  J'E- 
iiangile  fade,à  fin  que  telles  délices  ne  nous  retardenr,fouuenons-nous  toufiours  de  ce  que  i'ay  tou- 
ché ci  deffuSjQue  fi  l'Efprit  du  Seigneur  lefus  n'a  pas  fi  puiflante  vigueur  es  Minières,  qu'il  fe  môlf  re 
apcrtcment  Pafteur  eniceux,ce  font  nospechez  qui  en  font  caufc,&  que  cependant  noffre  obeiffan- 
ceeft  efprouuec. 

12  Mais  le  mercenaire  efl  celuy  çtti  nefl  point  Pafleur,  &c.  Combien  que  le  Seigneur  lefus  at- 
tribue à  foy  feul  ce  nom  de  Palieur,toutesfbis  il  lignifie  tacitement  qu'il  eil:  aucunement  com- 
mun à  fes  organes,  efquels  il  befongne.  Caràlaveriténous  fçauonsqu'ijyena  eu  phifieuisapres 
Chri{l,qui  n'ontpoint  fait  de  difficulté  d'efpandre  leur  fang  pour  le  falut  de  l'Eglife  :&]os  l-'ro- 
phetesaufsiauant  fon  aduenement  n'ont  point  efpargné  leur  propre  vie.  Mais  il  propofevn  pa- 
tron parfait  en  fa  perfonne  ,àfinqu'il  baille  vne  reigle  certaine  à  fes  Miniftres.  Car  quelle  vile- 
nie &  honteufe  pareffe  fera-ce  â  nous,fi  noflre  vie  nous  efl  plus  precieufe  que  le  falut  de  l'Eglife ,  le- 
quel le  Seigneur  lefus  Chrifla  préféré  à  fa  propre  vie?  Aurefle,cequiefl:icidit,dew<>/'/rf7Sz;/tf 
^owrTf/^rf^ACjeft  comme  vn  ligne  certain  &  principal  d'vneaffedion  paternelle.  Premièrement 
noftreSeigneurlefusa  vouludonnerà  cognoiftrequelfingulier  tefmoignageila  donné  en  famort 
de  l'amour  qu'il  nous  portoit:  puis  après,  prouoquer  tous  fes  Minifires  par  fon  exemple.  Tou- 
tesfois  il  nous  faut  retenir  la  différence  qui  efl:  entre  luy  &  eux ,  à  fçauoir  qu  il  a  donné  fa  vie  en  prix 
de  fatisfadion,  qu'il  a  efpandu  fon  fang  pour  purgernos  âmes,  qu'il  a  offert  fon  corpsen  facrifice 
d'expiation,pour  appaifer  fon  Père  enucrs  nous  :  mais  rien  de  tout  cela  nepeut  eflre  es  Minifires  de 
l'Euangile ,  lefquels  ont  tous  befoin  de  purgation ,  &  font  tous  purgez  &  reconciliez  a  Dieu  par  ce 
feul  facrifice.  MaisChriftnedifpute  pointicide  l'efficace  de  famort,  pour  fe  comparer  auxau- 
tres,mais  pour  prouuer  de  quel  zèle  &  affedionila  efleefmeu  enucrsnous,&  auec  ce  pourin- 
citer  les  autres  à  fuyure  fon  exemple.  En  fomme,tout  ainfi  que  ceci  a  efleparticulierà  noff  re  Sei- 
gneur lefus  Chrifl ,  de  nous  acquérir  la  vie  par  fa  mort,  &  d'accomplir  tout  ce  que  l'Euangile  con- 
tientraufsi  ceci  efll'office  commun  des  Pafleurs ,  de  maintenir ,  voire  iufques  à  la  mort ,  la  doârine 
qu'ils  annoncent ,  &  de  feeller  la  parole  de  l'Euangile  par  leur  propre  fang ,  &  monflrer  que  ce  n'efl 
point  en  vain  qu'ils  enfeignent  que  Chrift  leur  a  acquis  falut  à  eux  &  aux  autres.  Mais  on  peut  ici  fai- 
re vne  queflion,  A  fçauoir-mon  fi  on  doit  reputer  mercenaire  celuy  qui  pourquelque  caufequece 
foit  s'enfuit  deuant  les  loups.Cefle  quefiion  a  elle  ancicnntmét  debatue  comme  fur  le  faiâ  prefenr 
quand  les  tyrans  exerçoyentdemerueilicufescruautez  contre  l'Eglife.  Tertullian&fesfemblables 
ont  efle  trop  aufferes  en  cell  endroir,felon  moniugement.  La  modération  de  fainét  Augurdn  efl 
beaucoup  meilleure,lequel  permet  tellement  aux  Pafleurs  de  s'enfuir,que  leur  fuite  profite  plufloft 
au  falut  public,  que  de  trahirle  troupeau  qui  leur  efl  commis  en  l'abandonnant.  Or  il  monftre 
que  cela  fe  fait  quand  l'Eglife  n'efl  point  deifituee  de  Pafteurs  fuffifans,  &  quand  on  cerche  telleméc 
la  vie  du  Pafleur  en  particulier,que  fon  abfcnce  appaife  Ja  rage  des  ennemis. Que  s'il  y  a  danger  aufsi 
bien  pour  les  brebis  que  pourla  perfonneduPafleur,&  silya  craintequ'on  penfequcle  Pafleur 
s'enfuye,non  point  parvolontéde  pouruoir aux atïairesdel'Eglife,ains  par craintede  mourir, il 
dit  que  cela  n'efl  nullement  licite  :  car  l'exemple  de  fa  fuite  nuiraplus ,  que  fa  vie  ne  pourra  profiter 
à  l'aducnir.  Si  on  en  veut  voir  dauantagc ,  on  pourra  lirel'Epiflre  cent  oâantieme  dudit  fainft  Au- 
guflin  à  Honorât.  Selon  cefle  raifon,ila  efle  licite  à  fainft  Cypriande  fuir,  lequel  tant  s'en  faut 
qu'il  eull  la  mort  en  horreur,qu'il  fut  confiant  iufques  là ,  qu'il  aima  mieux  mourir  que  de  fauuer  fa 
vie  en  reniant  defloyaument  Chrift.C'efl:  affez  quand  on  retiendra  ceci, qu'il  faut  que  le  Pafleur  pré- 
fère fon  troupeau,  voire  vne<:hacune  brebis,  à  fa  propre  vie.  A  ijutnapfaniener.t  point  lu  brebis. 
Ilfemblebienque  Chrill  facemercenairestousksautresPafleurslansexception:car  veu  que  luy 
feul  efl  Pafteur,il  n'efl  licite  à  pas  vn  de  nous  de  dire  ficnes  les  brebis  qu'iceJuy  paill.  Mais  fouue- 
nons-nous  que  ceux  qui  (ont  conduits  parl'Efprit  de  Dieu,efrimcnt  propre  à  eux  ce  qui  appartient 
auChef  :  &  ce  non  point  à  fin  qu'ils  vfurpent  la  puiffance ,  mais  à  fin  qu  ils  gardent  fidèlement  ce  qui 
leur  efl  donné  en  garde.Car  celuy  qui  efl  vrayementconioint  à  Chrill, n'eîfimeraiamaiscontraireà 
foy  ce  qu'il  a  eflimé  fi  chèrement.  C'efl  ce  qu'il  dit  puis  apres,que  le  mercenaire  s'enfittt,  pource  qu'il 
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ne  fe  foucie  point  desbrebis-.comme  s'il  difoit,qu'il  n'eft  point  efffieu  de  la  difsipatiô  du  troupeau, 
pource  qu'il  penfe  qu'elles  ne  luy  appartienét  de  rienxar  celuy  qui  regarde  au  loy  er,&  non  point  au 
troupeau,  quoy  qu'il  abufe  les  autres  tandis  que  Teftat  de  l'Eglifeeft  paifible,toutesfois  quand  il 
faudra  finalement  venir  au  combat.il  monftrera  fa  trahifon. 

i^  IejH>ftebonPaFieHr,&cognoyTneibrebis,&Jùifcognudamitnes,  Au  premier membrcilpro- 
pofc  derechef  l'amour  qu'il  a  enuers  nous  :  car  la  cognoilfance  procède  d'amour ,  &  n'eft  point  fans 
foin. Cependant  toutesfoisil  lignifie  qu'il  ne  fe  foucie  aucunemét  de  tous  ceux  qui  n'obcident  point 
à  rEuangile:comme  il  répète  ceci  au  fécond  membrc,&conferme  ce  qu'il  auoit  dit  ci  deflus,Qu^ileft 
aufsi  cognu  des  brebis. 

15  Comme  mon  Père  me  cognoijl,aujfi  cognoy-ie  men  Pere,&c.  Il  n'eft  point  befoin,non  pas  mefme 
expedient,d'cntrer  en  ces  fpeculations  difnciles.Comment  ceft  que  le  Père  cognoift  fa  Sapiéce:  car 
ceci  doit  eftre  limpkment  entendu,  que  Chrift  entant  qu'il  eft  le  lien  de  la  conionftion  que  nous  a- 
uonsauec  Dieu,fe  met  entre  luy  &  nous.  Comme  s'il  difoit.qu'il  ne  fcpeut  non  plus  faire  que  luy 
nous  oublie,qu'il  eft  pofsible  que  fon  Père  le  reiette,ou  n'en  tiene  conte. Cependant  il  requiert  mu- 
tuellement de  nous  ce  que  nous  luy  deuons-.car  tout  ainii  que  pour  nous  maintenir  il  employé  toute 
la  puilfance  qu'il  a  receuë  de  fon  Pere,aufsi  veut-il  que  nous  luy  foyons  obeifl'ans,  &  du  tout  adôncz 
«luy,commeaufsiileftdutoutàfonPere,&rapportetoutàluy. 

16  l'ay  aufsi  d'autres  brebis  qui  ne  font  point  de  cefle  bergerie,il  me  les  faut  auf 
(i  amener:&  elles  orront  ma  voix,&  il  y  aura  vne  bergerie,&  vn  Pafteur. 

\j  Pour  celle  caufe  le  Père  m'aime  :  pourtant  que  ie  lailTe  ma  vie,  à  fin  que  ie  la 
prene  derechef 

18  Nul  ne  me  rofte,mais  ie  la  laifTe  de  par  moy-mefme.l'ay  puiffancede  la  laif- 
fer,&fiay  puiiîance  de  la  prendre  derechef  Payreceu  ce  mandement  démon 
Père. 

\6  Vayaujfi  d'autres  brebis ^uinefint point  de  cej}ebergerie,&c.  Combien  qu'aucuns  rapportent 
indifteremment  ceci  à  tous  hommes,tant  des  luiirs  qnt  des  Gentils  qui  n'eftoyeot  point  encores  dif- 
ciples  de  Chriftjie  ne  doute  point  toutesfois  qu'il  n  ait  regardé  à  la  vocation  dcsGentils.  Cari]  ap- 
pelle Btfrftfnf.leralTcmblement  du  peuple  ancien,par  lequel  eftantfeparé  de  tous  les  autres  peuples 
du  mondc,il  auoit  efte  vni  en  vn  corps  pour  eftre  l'héritage  de  Dieu:car  Dieu  auoit  tellemét  adopté 
les  luifs,  qu'il  les  auoit  enuironnez  de  ceremoniescomme  de  hayes&cloifons,  à  fin  qu'ils  ne  fuflent 
méfiez  auec  les  incredulesmonobftant  1  huis  de  l'eftable  c'eftoit  l'alliance  gratuite  de  la  vie  éternel- 
le &bien-hcureufe,eftablie&confeimee  en  Chrift.Pourcefteraifon  il  appelle  <îwre/^rf^/i-,  celles  qui 
n'auoyenr  pas  vne  mefme  marque,ains  eftoyent  de  diuerfe  efpece.  En  fonime,  l'ofhce  paftoral  de 
Chrift  n'eft  point  enclos  dedans  les  limites  de  Iudee,ains  il  a  fon  eftédue  plusloin.Car  ce  que  fainfl: 
Augnftin  dit  ici  eft  bien  vcritablcjTout  aiufi  qu'il  y  a  beaucoup  de  loups  dedansTEglife ,  aufsi  y  a-il 
beaucoup  de  brebis  dehors. Mais  cela  ne  conuient  pas  en  tout  &  par  tout  au  prefent  paflage,ou  il  eft 
queftion  de  l'apparence  extérieure  de  l'Eglife:  &  ce  d'autant  quelesCentilsqui  ont  efte  eftrangers 
pour  quelque  temps,ont  efte  depuis  appelez  au  Royaume  deDieuenftmblc  auec  les  luifs.  Toutes- 
fois  ie  confc-fleque  cefte  ftntence  de  famftAuguftin  conuient  en  quelque  partie,  que  Chrift  nomme 
brebis  ceux  qui  font  incredules,&  qui  de  foy  ne  pouuoyent  eftre  rien  moins  eftimez  que  brebis.  Et 
non  feulement  il  môftre  par  ce  nom  de  Brf^«-,quels  ils  doyuent  eftre ,  âins  pluftoft  il  rapporte  ceci  à 
l'elcftion  fecrete  de  fon  Pere,d  au  tant  que  nous  fommes  défia  brebis  de  Dieu,auât  que  nous  fentiôs 
qu'il  nous  foitPafteur.  Commeileftditailleurs,Quenousluyeftionscnnemis  lorsqu'il  nous  ai- 
moit,Rom.5.b.io.  Pour  cefte  raifon  aufsi  fainâ  Paul  dit  au  quatrième  chapitredes  Galat.b.5>,Quc 
Dieunousacognusauantquenouslecognufsions.  lime  les  faut  anffi  amener.  Ilfignifiequel'ele- 
ftion  de  Dieu  fera  ferme ,  en  forte  que  rien  de  tout  ce  qu'il  veut  eftre  fauué ,  ne  périra:  carie  confeil 
fecret  de  Dieu,par  lequel  les  hommes  font  deftinez  à  vic,eft  finalement  manifefté  en  fon  temps  par 
la  vocation,voire  auec  efficace ,  quand  par  fon  Efprit  il  régénère  pour  luy  eftre  enfans,  ceux  qui  au- 
parauant  eftoyent  engendrez  de  chair  &  de  fang.Toutçsfois  on  demande  comment  les  Gentils  ont 
efte  amenez  pour  eftre  aflbciez  auec  les  Iuifs:car  il  ne  faloit  point  que  les  luifs reiettaflent  l'alliance 
que  Dieu  auoit  faite  auecques  leurs  Peres,pour  fe  ioindre  â  Chrift:&  ne  faloit  aufsi  d'autre  part  que 
les  Gentils  fe  foumiflent  à  la  Loy, à  fin  qu'cftans  entez  en  Chrift,ilsfullent  aflbciez  auec  les  luifs.  Il 
nous  faut  ici  retenir  la  diftinâion  qui  eft  entre  la  fubftance  de l'allianct ,  &  les  acceflbires  externes. 
Car  de  faift,les  Gentils  ne  pouuoyent  autrement  accordera  la  foy  du  Seigneur  lefus ,  qu'en  embraf- 
fant  cefte  alliance  cternelle,cn  laquelle  le  falut  du  mondeeftoit  fondé.En  cefte  forte  les  Prophéties 
ont  efte  accomplies:àfçauoir.  Les  eftrangers  parleront  le  langage  de  Chanaan.Ifaicr^.c.iS.  Item, 
Sept  hommes  desGentils  empongneront  vn  luif  par  le  manteau, &  diront,Nous  chemineronsauec 
vous,Zacharie8.d.25.Item,Ils  viendront  de  rcgionslointaincs,&  monteront  enlamôragne de  Sion, 
Ifaicchapitre  62,a.  4.     Pour  cefte  caufe  aufsi  Abraham  a  efte  appelé  Père  de  plulieurs nations,  Ge- 
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nefciy.a.y.Carilendeuoit  venir  d'Orient  &d'Ocddenr,quideuoyentef}re  afiîsauecliiyaii  Royau 
me  de  Dieu.Mattliicu  8. b. 11.  Or  touchant  les  crcmonics,c'eft-ci  la  paroy  du  milieu ,  laquelle  fainft 
Paul  enfeigne  auoir  efte  rompue,Ephcf.2.c.i4. Ainii  auons-nous  eftc  conioints  en  l'vnité  de  la  foy  a- 
uec  les  Iuifs,quant  à  la  fubftance.    Et  les  cérémonies  ont  efte  abolies,à  fin  que  rien  n'empefchaft  les 
luifs  de  nous  tendre  la  main.  Et  il  y  auravne  bergerie  &  vn  Pafieur.   C'ell  à  diie,à  Hn  que  tous  les  en- 
fans  de  Dieu  foyetn  aflcmblez  &  vins  en  vn  melme  corps. Tout  ainfi  que  nous  confcflbns  &  croyons 
qu'ilyavnefain(SeEglirevniuerfelle,aiifsi  faut-il  neceflaircment  qu'il  y  ait  vn  corps  d'vn  melme 
chef  II  y  a  vn  Dicujdit  S.Paul,vne  Foy.vn  Baptcfme.Par  ainfiil  faut  que  nous  foyons  vn,  comme  auf- 
finousfommesappelezen  vnc  me  fmeefperancejEphef  4. a.  4  Or  combien  qu'il  femblc  que  ce  trou- 
peau foit  feparé  en  diuerfesbergerieSjtoutesfois  les  fidèles  qui  font  efparsçà&  là  par  tout  le  mon- 
deront enclos  dedans  des  parcs  qui  font  communs  à  tous  ceux  qui  font  du  troupeau:car  vne  mefmc 
parole  eft  annoncée  à  tous:ils  vfent  tous  de  mefmes  Sacremésàls  ont  tous  vn  mefmc  ordre  de  prier 
Dieuj&  tout  le  rcfte  qui  tii  requis  pour  la  profefsion  de  la  foy.Il  nous  faut  noter  le  moyen  commet 
le  troupeau  de  Dieu  eft  recueilli,c'eft  quand  il  y  a  feulement  vn  Pafteur  pour  tous ,  &  quand  fa  voix 
feule  eft  oiiye.Il  eft  lignifie  par  ces  paroles,que  quand  l'Eglifeeft  foumifeau  feul  Seigneur  lefus ,  & 
obéit  à  fon  commandement ,  &  oit  fa  voix  &  fa  doftrine ,  alors  (on  eftat  voirement  eft  bien  drefle  Se 
ordonné. Si  les  Papiftes  nous  peuuét  môft rer  qu'il  y  ait  quelque  chofe  de  fcmblable  cntr "euxjvray e- 
ment  qu'ils  iouflent  de  ce  beau  titre  d'Eglife ,  duquel  ils  fe  vantent  &  glorifient  fi  orgueilleufcment. 
Mais  aucontraire,fi  le  Seigneur  lefus  y  eft  muet ,  li  fa  maiefte  y  eft  foulée  aux  pieds  ,  &  fi  fes  fainâcs 
ordonnances  y  fon  expofees  en  mocquerie,que  pouuôs-nous  dire  de  leur  belle  vnit  é,finon  que  c'eft 
vne  confpiration  diabolique,  qui  eft  pire  beaucoup,  &  fans  comparaifon  plus  exécrable  que  toute 
difsipation?Reduifons  donc  ceci  en  memoire,qu'il  faut  toufiours  commencer  par  le  chef  Et  pour. 
tant,quand les  Prophètes defcriuent la reftauration de!  Eglifc,ilscôioignenttoufioursDauidauec 
Dieu.     Or  c'eft  comme  s'ils  difoyent  qu'il  n'y  a  point  d'Eglife,finon  là  ou  règne  Chrift  :  &qu'il  n'y  a 
point  de  Royaume  de  Dieu,finon  ou  l'honneur  de  Pafteur  eft  defcré  à  Chrift. 

17  PoMrceJtecaHjelePereTnaime,pourtant^HeielaiJfemAvie,&c,  Vray  eft  qu'il  y  a  vne  autrecau- 
fe  plus  haute,pourquoy  le  Père  aime  fon  Fils:  car  ce  n'a  point  efte  pour  néant  que  ceftevoixaefte 
ouye  du  ciel  :  à  fçauoir ,  que  c'eft  leFils  bien-aimé  auquel  refide  le  bon  plaifir  de  Dieu,  Mat  th.j.d.iy. 
Mais  pourautant  qu'il  aefte  fait  homme  pour  l'amour  de  nous,  &  que  fon  Père  l'a  aimé  à  ceftehn 
qu'il  nous  reconciliaft  à  foy,iI  ne  fe  faut  point  esbahir  s'il  afferme  qu'il  a  efte  aimé  pour  cefte  raiibn, 
qu'il  a  noftrefalut  plus  cher  que  fa  propre  vie.Orvoyci  vne  merueilleufe  louange  de  l'amour  &  bo- 
te de  Dieu  enuers  nous ,  &  laquelle  nous  doit  a  bon  droiâ:  rauir  en  fon  admiration ,  Que  non  feule- 
ment il  efpand  iufques  à  nous  l'amour  deuë  au  Fils  vnique,mais  aufsi  il  la  rapporte  à  nous  comme  à 
la  caufe  finale.Et  de  faidjil  n'eftoit  nullement  befoin  que  Chrift  preint  noftre  humanité ,  en  laquelle 
ilfuftaimé,finonàfinqu'ilfuftcommelegagedelamifericorde  defonPere,ennousiachetant.>^/« 
(jue  te U proie,  Pource  que  les  difciplesfepouuoyent  grandement  contrifter  après  qu'ils  eurent  ouy 
parler  de  la  mort  de  Chrift,voire  &  que  cela  pouuoit  fort  esbranler  leur  foy,il  les  confole  par  l'efpe 
rancedefarefurredion,quideuoitfuyurefamoit  de  bien  près: comme  s'il  difoit  qu'il  ne  mourra 
point,pour  dire  qu'il  foit  englouti  de  la  mort,mais  il  reflufcitera  bien  toft  après  comme  viâorieux. 
£t  auiourd  huy  mefme  il  faut  que  nous  confiderions  tellement  la  mort  de  noftre  Seigneur  Icius,que 
cependant  nous  reduifions  en  mémoire  la  gloire  de  fa  refurreétion.  Ainfi  nouscognoiffons  qu'il  ae- 
fte la  vie,d'autant  que  bataillant  contre  la  mort ,  il  l'a  magnificpement  vcincue  ,&  a  apporté  vn  no- 
ble  triomphe. 

18  NHlneme Fofie ,7naisielalaiJfedeparmoy-mefme :taypuijfa>!ce,&c.  C'eft  vncautre  confola- 
tion  par  laquelle  les  difciples  p  uilicnt  prendre  courage  en  la  mort  de  Chriftrà  f^auoir  qu'il  ne  meurt 
point  par  contrainte,ains  s'offre  de  fon  bon  gré  pour  le  falut  de  fon  troupeau.  Or  non  feulement  il 
dit  que  les  hommes  n'ont  pasla  puiflance  de  le  faire  mourir,finon  entant  qu'il  leur  permettra  :  mais 
il  s'exempte  de  toute  violence  de  necefsité.  Il  y  a  vne  autre  raifon  en  nous:  car  necefsité  de  mourir 
nous  eft  impofee  à  caufe  de  noftre  péché. "Vray  eft  que  Chrift  mefme  eft  nay  homme  mortel,mais  ç'à 
efte  vne  foumifsion  vo!ontaire,&  non  point  vne  feruitude  qui  luy  fuft  eniointe  d'ailleurs.  Chrift  dôc 
a  voulu  munir  fes  difciples ,  de  peur  que  quand  ils  le  verroyent  bien  toft  après  tirera  la  mort,  ils  ne 
perdiflcnt  courage,comme  sll  euft  efte  opprimé  par  fes ennemis,mais  à  fin  qu'ils  cognu fient  que  ce- 
la fe  faifoit  par  vne  merueilleufe  prouidencede  Dieu,qu'il  mouruft  pour  la  rdemption  de  fon  trou- 
peau. Et  mefme  en  ccfte  doftrineil  y  a  vne  perpétuelle  vtilité  :  car  la  raifon  pourquoy  la  mort  du 
Fils  eft  la  purgation  de  nospechcz,c'eft  pource  que  fon  facrifice  a  efte  volonraire:felon  ce  que  dit  S. 
Paul,Plufieurs  ont  eftefaitsiuftesparl'obeiflance  d'vn.Ces  paroIes,/<f /a /<î>j^f  <^f  p^irwe^-wi/iwfjpeu- 
lient  eftre  expofees  en  deux  fortcs:ou  queChrift:  fe  defpouille  delà  vie,demeurant  cependant  en  fon 
entier  ;Commes'il  y  auoit  quelqu'vn  qui  oftaftfarobbeou  veftementde  defl'us  fon  corps:  ou  qu'il 
meurt  félon  fa  volonté,  ou  pourfon  plaifir.  Vay  receu  ce  mandement.  Il  nous  ramené  au  confeil 
éternel  de  fon  Pere,à  fin  quenous  fçachions  qu'il  a  eu  fi  grand  foin  de  noftre  falut ,  qu'il  ijous  a  dédié 
&confacré  fon  Fils  vnique,aufsi  grand  &  excellent  qu'il  peut  eftre. Et  Chrift  luy-mcfme  qui  eft  venu 
au  mode  à  fin  qu'il  fe  rendift  du  tout  obeiifant  à  fon  Perc,conferme  qu'il  n"a  en  toutes  chofes  autre 
butjfinon  dcprocurernoftre  bien. 


COMMENT. 
îo    Adonc  dilTenrion  fut  faite  derechef  entre  les  luifs  pour  ces  paroles. 

20  Et  plufieurs  d'entr'eux  difoy  ent,  Il  a  le  diable,&  efl  hors  du  fens:  pourquoy 
Tefcoutez-vous? 

21  Les  autres  difoyent,  Ces  paroles  ne  font  point  dVh  démoniaque.  Le  diable 
peut-il  ouurir  les  yeux  des  aueugles? 

22  Or  la  'fefte  de  la'  Dédicace  fe  fit  en  Ierufalem,&  eftoit  hyucr: 
25    Et  lefus  fe  promenoit  au  Temple  au  porche  de  Salomon. 

24.  Les  luifs  donc  renuironnerent,&  luy  dirent,  lufqucs  à  quand  tiens-tu  noftrc 
ame  enfufpcnsîSi  tu  es  le  Chrift,di-le  nous  franchement. 

25  lefus  leur  refp5dit,Ie  le  vous  ay  dit,&  ne  le  croyez  point.  Les  œuures  que  ie 
fay  au  nom  de  mon  Père  rendent  tefmoignage  de  moy. 

26  Mais  vous  ne  croyez  point,  car  vous  neftes  point  de  mes  brebis,  comme  ic 
vous  ay  dit. 

27  Mes  brebis  oyent  ma  voix,&  ie  les  cognoy,aufsi  elles  me fuyu ent. 

•  28  Et  ie  leur  donne  vie  eternelle,&  ne  périront  iamais:  nul  aufsi  ne  les  rauira  de 
ma  main. 

29  MonPere  qui  me  'les'  a  données,  eH:  plus  grand  que  tous ,  &  perfonne  neles 
peut  rauir  des  mains  de  mon  PerCi 

p    Moy&lePerefommesvni 

19  Monc  dtjfenftonfùt  faite  derechef  entre  la  Imfs,&c.  Voyci  quel  fruiâ:  a  apporté  le  fermon  de 
noftre  Seigneur  lefus-.à  fçauoir  qu  auûcs  par  ce  moyê  le  font  rédus  de  fes  difciples.Mais  poiirce  que 
fadoâiine  a  aufsi  beaucoup  d'aduerfaires,de  là  s'eft  engendrée  difrenfion:en  fone  que  ceux  qui  au- 
parauant  eftoyent  comme  vn  corps  d'Eglife,font  maintenant  bandez  &  diuifez  cntr'eux.  Car  tous 
eftoyent  d'vn  accord,&  faifoyent  vnemefme  profefsion d'adorer  le  Dieu  d'Abraham,&de  fuyute  la 
Loy  de  Moyfe:maintenant  quand  Chrift  commenceà fe monftrer,i)s ont  difienfion  entr'eux à  cau- 
fe  de  luy. Or  fi  cefte  profefsion  eufr  efte  vrayc, Chrift  qui  cft  le  grand  &  fouuerain  lien  de  charité ,  & 
l'office  duquel  eft  de  recueillir  les  chofcs  qui  font  difsipees ,  ne  romproit  point  leur  confentcment: 
mais  il  defcouure  l'hypocrifie  de  plufieurs  par  la  clairt  é  de  fon  Euangile,qui  eftans  feulement  fardez 
d'vnefauflecouuenurejfevantoyenteftre  le  peuple  de  Dieu.  Ainfila  peruetfitéde  plufieurs  eft 
maintenant  aufsi  caufe  que  l'Eglifc  eft  troublée  par  difcors,&  que  les  contentions  font  embrafees. 
Cependant  ceux  qui  troublent  la  paix,reiettent  la  faute  fur  nous,  &  nous  appellent  Schifmatiques. 
Car  c'eft-ci  le  blafme  principal  duquel  les  Papiftes  nous  chargent,Que  noftre  do(ftrine  a  fait  esbran- 
lerl'eftatpaifibledel  Eglife.  Maisquoy?  Sieux-mefmesfe  foumettoyent  paifiblementà  noftre 
Seigneur  lefus  ,&  s'ils  confemoyent  à  la  vérité ,  toutes  cfmotions  feroyent  incontinent  appaifees: 
mais  puis  qu'ils  ne  font  que  bruire  &  murmurer  contre  Chrift,&  ne  permettent  que  foyons  en  repos 
fous  autre  condition, finon  que  la  vérité  de  Dieu  foit  efteinte ,  &  que  lefus  Chrift  foit  banni  de  fon 
Royaume-.c'eft  à  grand  tort  qu'ils  nous  mettent  fus  que  nous  fommes  fchifmatiques  :  &  cependant 
toutesfois  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye  bien  que  ce  font  eux-mefmes  à  qui  ce  crime  doit  eftre  impu- 
té.Nousdeuonseftre  bien  marris  voirementjde  ce  que  nous  voyons  rEglifeeftreainfidefchircepar 
difcors  efmeus  entre  ceux  qui  font  profefsion  d'vne  mefme  religion  :  mais  qu'y  ferions-nous?  II 
vaut  beaucoup  mieux  qu'il  y  en  ait  aucuns  qui  fefeparent  des  mefchâs  pour  eftre  vnis  à  lefus  Chrift 
leur  Chef,  que  de  dire  que  tous  foyent  d'vn  mefme  accord  à  mefprifer  Dieu.  Et  pourtant  quand 
nous  voyons  des  fchifmes,il  faut  toufiours  confiderer  qui  font  ceux  qui  fe  reuoltem  de  Dieu  &  de  fa 
puredodrine. 

20  II  aie  diable, &  efl  hortdHpnSyfourejuoylefcoutel^vom?  Ils  diftament  lefus  Chrift  parvnop- 
probre  le  plusinfame  duquel  ils  fepeuuentauilcr,ahn  que  tous  ayent  en  horreur  de  l'ouyr.  Caries 
mefchansd'vn  cofté  fermans  les  yeux,fe  desbordent  furieufement  à  mefprifer  Dieu  d'vn  orgueil  in- 
tolerable,à fin qu'ilsnefoyentcontreintsdeluy  quitter laplace:&d'autrepart  incitent  lesautresà 
vne  mefme  rage,à  fin  qu'vne  feule  parole  du  Seigneur  lefus  ne  foit  ouye  en  lilence.  Mais  la  doftrine 
mefme  de  lefus  Chrift  eft  afléz  puiflante  de  foy,pour  fe  défendre  contre  les  cal«mnies&  faufles  ac- 
cufations.  Et  c'eft  ce  que  les  fidèles  entendent  ici  par  leur  refponfe,  quand  ils  difent  que  ce  ne  font 
point-ci  p'aro]es^'t/«</<rwo«»<î9'«<r.  Car  c'eft  autant  que  s'ils  requeroycnt  qu'oniugeaft  félonie  faid 
mefme:veu  que  la  vei  ii  é  eft  afléz  ferme  de  foy  pour  fe  maintenir,comme  il  a  efte  dit.  Et  c'elt-ci  la  for 
tereflé  feule  de  noftre  foy,Qu^e  les  mefchans  ne  pourront  iamais  faire  que  la  vertu  &  fapience  admi- 
rable de  DieUj&  aufsi  fa  bout é,neluife  en  l'Euangilc. 

3J     Or 
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32  Or  la  feftc  de  llidetiicacefeft  en  Ierufalem,&  efloit  hyutr.  Le  mot  Gtec  pour  lequel  nous  auons 
mis  Dedicace,figniiîe  comme  li  on  difoit  Renouueilemeiit:  car  le  Temple  qui  auoit  elle  poilu,  fut  de 
rechef  confacrc  à  l'adueu  de  Itidas  Macliabee.  Et  alors  fut  faite  vue  ordonnance ,  qu'on  cekbreioic 
tous  les  ans  le  iour  de  la  Dedicace,o\.\  Confecration:  à  fin  que  le  peuple  rcduilift  en  rTu;nioire  la  grâce 
de  Dieu,  qui  auoit  mis  fin  à  la  tyrannie  d'Antiochus.  Or  lefusChrift  félon  facoiWhime  fe  monftra 
]orsauTcmplc,à  finquefa  prédication  apportait  plusdefruiâ&  vtilité.lorsqu'ily  auroitpluse;râ 
de  affemblce  de  gens.  L  Euangçlilte  appelle  le  porche  de  Salomon  Terup/e.-aon  pas  que  ce  fuli:  le  San 
ûuaire,  ains  feulement  vue  dépendance  du  Temple.  Et  il  n'entend  point  le  porche  ancien,lequel  Sa- 
lomon auoit  fait  iadis  baftir,  lequel  auoit  cfte  du  tout  deftruit  par  les  Chaldeens:  mais  celuy  que  le^ 
luifs  parauenture  tout  incontinent  qu'ils  furent  retournez  de  lacaptiuiié  de  Babylone.auoyent  fait 
faire  félon  le  patron  du  prcmier,luy  donnant  le  mcfme  nom,à  fin  qu'il  euft  plus  grande  authorité'.& 
après  eux  Herodes, lequel  lit  faire  vH  nouueau  Temple. 

24  Les  luifs  donc  renuiro!:nerent,&  Ikj  dirent.In/t^es  à  ^uar:d,&c.  Ilncfautpoint  douterqu'lls 
n'ayent  finement  alVailli  lefusChrift:  pour  le  moins  ceux  qui  eiloyent  autheurs&  premiers  inuen- 
tcurs  de  ce  confeil.Carilfe  peut  bien  faire  que  le  commun  populaire  ait  defiré  fans  fraude  que  Icfus 
Chrill:  declaraft  apertement  que  Dieu  l'auoit  enuoyé  pour  libérateur  :  mais  quepeu  d'entr'eux  vou- 
loyent  par  cautele  fecrete  arracher  cède  parole  de  luy ,  à  fin  qu'il  fuft  occis  par  tumulte  :  ou  bien  i  fin 
que  les  Romains  miflent  les  mains  fur  luy.  Q^iant  à  ce  qu'ils  fe  plaignent  quilles  tient  en  fufpens  3c 
en  doute,ils  monftrent  parlà,ou  en  font  le  femblât,  qu'ils  ont  vn  fi  .irdent  defir  de  la  rédemption  qui 
leur  enoitpromife,qu'ils  font  inceflammentfolicitez  en  leurs  cœurs  de  l'att-ente  du  Mefsias.Etc'eft 
la  vraye  affeftion  de  pieté ,  de  ne  trouuer  ailleurs  qu'au  feul  Seigneur  lefus ,  qui  fatisface  &  contenté 
nos  efprits,ne  qui  les  appaifc  vrayement. Comme  aufsi  luy-mefme  dit  en  faind  Matthieu  ii.chap.d. 
38,  Venez  à  moy.vous  tous  qui  eftcs  angoilTez  &  chargez,  &  ie  vous  foulageray,&  vos  âmes  trouue- 
ront  repos.  Parquoy  il  faut  que  ceuxqui  vicnent  à  lefus  Chrift,  foyent  préparez  comme  ceux-ci  en 
font  le  femblant.  Maisils  ont  tort  de  blafmer  Icfus  Chrift,commc  s'il  n'auoit  conferméleur  foy  iuf- 
qucs  à  prefent:  car  il  n'auoit  tenu  qu'à  eux  qu'ils  n'euflent  pleine  &  entière  cognoiflance  de  luy.  Mais 
ceci  aduient  toufiours  aux  incrédules ,  qu'ilsaiment  mieux  flotter  en  doute ,  que  d'eftre  fondez  en  la 
certitude  de  la  parole  de  Dieu.  Ainfi  nous  en  voyons  beaucoup  auiourd'huy,lefquels  fermans  les 
yeux  a  leur  efcient,efpardcnt  les  brouillars  de  leur  doute,  par  lefquels  ils  puiflent  obfcurcir  la  claire 
lumière  de  l'Euangile.On  voit  aufsi  plufieursefpritsvolages,qui  en  voltigeant  par  des  friuolesfpc- 
culations,nc  trouuent  point  en  toute  leur  vie  aucun  lieu  ferme  de  repos.  Quand  ilsdemandent  que 
lefus  Chrift  fe  manifefte  hardiment,  ou  franchement,  ou  apertement,leur  intention  eft  telle,qu'il  ne 
s'infinue  plus  oblicquemenr,  ne  par  ambages.  Ainfi  ils  blafmcnt  fa  do(Srine,comme  fi  elle  cftoit  em- 
brouillée &  obfcure,  laquelle  toutesfois auoit  efte  afl'ez  ouuerte  &refonnante  hautement,  ii  elle  ne 
cuft  rencontré  des  hommes  fourds.  Or  cefte  hiftoire  nous  admonefte  que  nous  ne  pouuons  euit  er  les 
«mbufches  &faulTesaccufationsdesmefchans,fi  nous  fommes  appelez  pour  prefcherl'Euangile. Et 
pourtant  il  faut  que  nous  foyons  iau  guet ,  &  que  ne  nous  eftonnions  point  comme  d  vne  chofe  nou- 
uclle  &non  ouye,quandcequieftaduenuà  noftreMaiftrc,nousaduiendra. 

25     le  le  vous  ay  dtt,&  vous  ne  le  croye\joint:Ies  auures,&c.  Noftre  Seigneur  lefus  ne  difsimule  pas 

qu'il  eft  le  Chrift:toutesfoisil  ne  les  enfeigne  pas  commes'ilseftoyent  idoines  pour  apprendre,mais 
leur  reproche  pluftoft  la  malice  en  laquelle  ils  eftoyent  endurcis  &  obftinez.Car  côbien  que  iufques 
à  lors  ils  fufient  en  feignez  tant  par  les  œuures  q  par  la  parole  de  Dieu:  toutesfois  ils  n'auoyent  enco 
rc  tien  profité.  Il  impute  donc  à  leur  vice  ce  qu'il  n'eft  point  cognu  d'eux:comme  s'il  difoit.  Ma  do- 
ftrine  eft  allez  facile  de  foy  à  entendre;  mais  la  faute  eft  en  vous,pource  que  vous  refiftez  â  Dieu  ob- 
ftinecment  &  malicieufement.Puis  apresil  parle  de  fes  a;uures,à  fin  qu'il  les  rende  doublement  con- 
ueincusd'opiniaftreté.  Car  outre  ladoâtineilsauoycntvn  clair  &  euident  tcfmoignage  en  fes  mi- 
racles, s'ils  n'euflent  efte  ingrats  i  Dieu.  Il  répète  donc  ceci  deux  ^ois  ,Q^i\sne  croyentpoint  :  i  fin 
qu'il  monftreouuertement  qu'ils  font  fourdsàfadodrine,&aueuglesàfesceuures  de  leur  propre 
gré  :  qui  eft  vn  figne  d'vne  malice  extrême ,  &  obftination  defefperee.  Il  dit  qu'il  a  fait  (es  œuures  au 
Nom  de  fon  Pere:car  c'eftoit-  ci  fon  but,de  leur  dôner  à  cognoiftrela  vertu  de  Dieu,dont  on  cognuft 
manifeftement  qu'il  eftoit  venu  de  Dieu. 

26  Carvousn'ejîes  point  demesbrehts,commeievousay  dit.  Il  amené  vne  caufe  plus  haute,  pour- 
quoy  ils  ne  croyent  ni  a  fes  œuures  ou  miracles,ni  à  la  dodrine  :  à  fçauoir  pource  qu'ils  font  rcprou- 
ucz.  Or  il  nous  faut  noter  lintention  du  Seigneur  Icfus  :  car  d'autant  qu'ils  fe  vantoyent  eftrc  l'Egli- 
fe  de  Dieu ,  à  fin  que  leur  incrédulité  ne  diminue  rien  del'authorité  de  l'Euangile,  il  prononce  que  le 
don  de  croire  eft  particulicr.Et  defaiâ:,auant  que  leshômmescognoiflènt  Dieu,il  faut  premiereméc 
qu'ils  foyent  cognus  de  luyrcommc  dit  fainft  Paul,Galat.4.b.9.  Au  contraire,  il  faut  neceffairement 
que  ceux  que  Dieu  ne  regarde  point,  ayent  toufiours  la  face  deftournee  de  luy.  Si  quelqu'vn  murmu- 
rea  rencontre  de  ceci ,  Que  Dieu  eft  caufe  de  l'incrédulité ,  d'autant  que  luy  feul  a  puilfance  de  faire 
que  leshommesdeuienent  brebis:  ie  refpon  qu'il  n'eft  nullement  coulpable,  pource  que  les  hommes 
ntreiettent  fa  grâce  que  de  leur  malice  volôtaire.Dieu  les  attire  bien  aflez  pour  fe  faire  croire:mais 
qui  appriuoifera  des  beftes  fauuagesVCela  ne  fe  fera  iamais,iufques  à  ce  quepar  l'Efprit  de  Dieu  el- 
les foyent  changées  en  brebis.  .Ceux  qui  font  tels  negaigneront  rien  de  reietter  fur  Dieu  la  faute  de 
leurnature  fauuage,  d' autant  qu'ils  font  naturellement  fauuages.  En  fomme,  noftre  Seigneur  lefus 
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Chrifl  fignific  qu'il  ne  fe  faut  point  esbahir  s'il  y  en  a  bien  peu  qui  obcilTent  à  fon  Euangile ,  d'autant 
que  lousceuxqui  par  l'Erpric  de  Dieu  ne  font  dontez  à  l'obeiflancc  de  la  foy,font  beftes  faroufches 
&  faiiuages.  En  quoy  nous  deuons  tant  mieux  apperceuoir  que  c'eft  vne  chofe  defraifonnable  &  ab- 
furde,querauthorirc  de  l'Euangile  dépende  de  la  créance  des  hommes  :  mais  il  faut  pluftofl:  que  les 
fidcks  reputent  qu'ils  font  d'autant  plus  obligez  à  Dieu,qu'en  lieu  que  les  autres  demeurent  en  aueu 
gkmét»eux  font  tirez  au  Seigneur  lefiis  par  l'illumination  du  fainâ;  Efprit.  Aufsi  les  Miniftres  de  l'E 
uangile  ont  ici  de  quoy  fe  confole^quand  leur  labeur  ne  profitera  point  à  tous. 

2  7  Mes  brebis  oyent  ma  voix,&  te  les  cognoy,&  au/si  elles  mefuyHent.W  prouue  par  vn  argumét  pris 
des  çhofes  contraires ,  qu'eux  ne  font  point  brebis ,  pource  qu'ils  n'obeiflent  point  à  l'Euangile:  car 
I^ieu  appelle  auec  efficace  ceux  qu'il  a  cleus. Ainfi  les  brebis  de  lefusChrift  font  approuuees  par  foy. 
Et  de  faiâjlaraifon  pourquoy  le  nom  de  Brebis  eft  transféré  auxfideles,c'eft  pource  qu  ils  feprefen 
tent  à  Dieu  pour  eftrc  gonuernez  parla  main  du  fouuerain  Pafteur,&  ayans  defpouillé  celle  premie 
re  nature  fauuage ,  fe  rendent  dociles  &  obeiffans.  C'eft  aufsi  vne  grande  coniblation  aux  Doâeurs 
fideles,que  combien  que  la  plus  grande  partie  du  monde  ne  prefte  point  l'aureille  au  Seigneur  lefus, 
nonobftant  il  afesbrebis,lefquelIesilcognoifl:,&  dcfquelles aufsi  il  eftcognu.  Qu'ils  s  eftudient  tât 
qu'en  eux  eftàraffemblertoutlemondeàla  bergerie  delcfus  Chrift:  mais  quand  leschofes  n'adule-, 
n'élit  point  félon  leur  dcfir,  qu'ils  fe  contentent  de  ceci  feulement,  queceux  qui  font  brebis,feront  rc 
(Cueillis  par  leur  moyen. Le  refte  a  efteexpofc  ci  deffus. 

f  "28  Et  neferireyit  iamats\nul  mjji  ne  les  rouir  a  de  ma  mai^.&c.V  oyc'l  vn  fruiâ  ineftimable  de  la  foy,^^^ 
îefus  Chriic  veut  que  nous  foyons  certains  &  aflfeurez,  quand  par  foy  nous  fommes  ralfcmblez  en  fa 
bergerie.  Mais  aufsi  il  nous  faut  noter  fur  quoy  eft  appuyée  cefte  certitude:  i  fçauoir  pource  qu'icc- 
i'uy  fera  gardien  ndelc  de  noftre  falut  :car  il  teftifie  que  noftre  fahit  eft  entre  fcs  mams.Et  fi  ceci  ne  fuf- 
fit,il  adioufte  qu'il  fera  feurem^nt  gardé  parla  vertu  de  fon  Père.  Voyci  vn  beau  &  excellent  paflage, 
par  leq  uel  nous  fommes  enfeignez  que  le  falut  de  tou  s  eleus  n'eft  pas  moins  certaiujque  la  puiflance 
ât  Dieu  eft  inuincible.  Aufurplusjlefus  Chrift  n'a  point  voulu  ietter  cefte  voix  folcmét  en  rair,mais 
donner  promefle  certaine  aux  fiens ,  laquelle  foit  viuement  imprimée  dedans  leurs  cœurs.  Et  pour- 
tant nous  recuei  Uôs  de  ceci,que  la  fentence  de  noftre  Seigneur  Iefus  tend  à  ce  but,que  les  eleus  foyét 
àfteurtment  cerrains  de  leur  falut.  Il  eft  bien  vray  que  nous  fommes  enuironncz  de  forts  ennemis:& 
aucc  ce  il  y  a  vne  fi  grade  imbécillité  eanous.que  nous  fommes  à  chacune  heure  bien  prochains  de  la 
mort  :maispourautât  que  celuy  qui  garde  noftre  dcpoft,eftpluspuiffantquetous,quels  qu'ils  foyét, 
il  ne  faut  point  que  nous  tremblions,comme  fi  noftte  vie  cftoit  en  dager.  On  peut  aulsi  recueillir  de 
cccijcombien  eft  vaine,voire  enragee,la  fiance  &  aflcutâce  desPapiftes,veu  qu  ils  fe  repofent  fur  leuf 
fianc-arbitre,  fur  leur  propre  vertu,  &  fur  les  mérites  de  leurs  œuures.  Noftre  Seigneur  lefusinftruit 
bien  fes  fidèles  d'vne  autre  façon:c'eft  qu'ils  fe  fouuienent  qu'ils  font  en  ce  monde  comme  en  vne  fo- 
reft ,  entre  vn  nombre  infini  de  brigans ,  &  qu'ils  cognoiffent  qu'outre  ce  qu'ils  n'ont  aucunes  armes 
pour  fe  défendre ,  dont  ils  font  expofez  en  proye  &  rapine ,  qu'ils  ont  aufsi  dedans  eux  la  matière  de 
fnort  enclofe,  à  fin  que  s'appuyans  fur  la  feule  garde  de  Dieu,  ils  cheminent  en  fcureté.  Brief,noftre 
falut  nous  eft  ferme  &  certain,pource  qu'il  eft  entre  les  mains  de  Dieu,d'autant  quenoftte  foy  eft  in- 
firme,&  que  nous  aufsi  fommes  par  trop  enclins  à  chanceler.Or  Dieu  qui  nous  a  receus  fous  fa  pro- 
te(Sion,eft  affez  fort  &robufte  pour  faire  efuanouir  par  fon  feul  foufflement,  touteslcs  fuiieufes  ma 
çhinations&  entreprinfes  de  nos  ennemis.  Il  nous  faut  là  dreflèrlcsyeux,àfin  que  la  crainte  des  ten- 
faiions  ne  nous  face  perdre courage.Carmcfme  noftre  Seigneur  Iefus  nous  a  voulu  môftrer  le  moyé 
coniment  les  brebis  conuerferontpaifiblement  entrelesloups.  £t  per/bnne  ne  les  peut  rauir  desntdins 
démon  Père.  C'eft  comme  s'il  difoit.  Nul  donc  ne  les  rauira,&c.  Car  veu  quela  puilTance&  forcede 
Dieu  eft  inuincible. Iefus  Chrift  recueille  de  cela,que  le  falut  des  fidèles  n'eft  point  fubiet  à  l'appétit 
de  leurs  ennemisicar  il  faudroit  neceflairement  que  Dieu  fuû  veincu,lequel  nous  a  receusfous  fa  fau 
uegarde.  _  .  _  ^ 

30  Mey  &le  Père  fommes  vn.ïl  a  voulu  venir  au  deuât  des  mocqueries  orgucilleufes  des  mefchâs. 
Car  ils  pouuoycnr  mettre  ceci  en  auant,que  la  puiflance  de  Dieu  ne  luy  appartenoit  enrien,  en  forte 
qu'il  peuft  promettre  à  fes  difçiples  qu'ils  feroyenc  en  garde  feurefousiceile.  Il  teftifie  donc  qu'il  a 
fesmoyenstellemét  conioints  auec  fou  Pere,que  l'aide  d'iccluyneluy  faudra  iamais,ni  à  fes  brebis. 
Les  Doâreurs  anciens  ont  grandement  abuféde  ce  paflage,  pour  prouuer  que  Iefus  Chrift  eftd'vne 
mcrme  eflenceaucc  fon  Père  :  car  noftre  Seigneur  Iefus  ne  difpute  point  ici  de  rvnitc  de  la  fubftan- 
ce,mais  de  l'accord  ou  confentement  qu'ilaauec  fon  Pcre:  à  fçauoirque  tout  ce  qu'il  fait, fera côfer- 
mé  par  la  vertu  de  fon  Père.  .,. 

31  Adonc  les  luifs  preinrent  derechef  des  pierres  pour  le  lapider. 

52  Iefus  leur  refpondit,  le  vous  ay  fait  voir  plufieurs  bonnes  œuures  de  mon  Pc- 
re: pour  laquelle  d'icelles  me  lapidez-vous? 

55  Lcsiuifs  luy  rci"pondirent,difans,  Nous  ne  te  lapidons  pointpour  bonne  œu 
ure,mais  pour  blafpheme:& pource  qucfl:anthomme,tu  te  fais  Dieu.  , 

34  Iefus  leur  refpondit, N'eft-il  pas  efcrit  envoftre  Loy ,  Tay  dit,Vous&- 
^^^•^*-  '"  ""^ ftes 
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{les  dieux. 

1^  Si  elle  appelle  ccux-la  Dieux,  aufqucls  la  parole  de  Dieu  efl  adreflcc,  &  l'Efr 
criture  ne  peut  eftre  enfreinte, 

56  Dites- vous  que  ie  blarpheme,moy  que  le  Père  à  fandific  &  cnuoyt?  au  mon- 
de,pourtant  que  i'ay  dit  que  ie  fuis  le  Fils  de  Dieu^ 

51  Aâonc  Ifsluifspreinrent  derechffdespierres.&c.Tom  ainfi  que  la  pure  religion  &  vrayc  crain- 
te de  Dieu  a  Ton  zèle,  duquel  elle  brune  pour  maintenir  la  gloire  de  Dieu,  lequel  eftmodert&  gou^. 
uerné  par  rEfprit  de  Dieu,  aufsi  l'infideliié  efl:  la  mei  e  de  rage:  &  le  diable  agite  tellement  les  infidè- 
les &  mefchans ,  qu'ils  ne  font  que  machiner  meurtres.  Celte  ilTue  demonftre  de  quelle  aflft  Ôion  ils 
ont  interroguc  lefns  Chrift  :  car  la  confefsion  ouuertc,  laquelle  ils  faifoyent  femblaiit  de  délirer,  les 
met  foudain  hors  du  fens.Neâtmoins  côbien  qu'ils fuflent  tranfportez  d'vne  fi  grande  violence  pour 
opprimer  IefusChrift:toutesfois  il  ne  faut  point  douter  qu'ils  n'ayent  prétendu  quelque  couleur  de 
iugemenr,comme  s'ils  faifoyent  cela  félon  l'ordonnance  delaLoy,  par  laquelle  Dieu  commâde  que 
les  fauxprophetesfoyentlapidez,Deuteronome  ij.a.j. 

32  ievous  Ay fait  voir  flufieurs  bonnes  auHres  de  inonPere,fourlaejuelIt,&c.  lefus  Chrift  non  feu- 
lement dit  ici  qu  il  n'y  a  point  de  caufe  pourquoy  ils  deuflent  eftre  ainfi  enuenimez  de  cruauté  j  mais 
aufsi  il  les  blafme&accufe  d'ingratitude,  d'autant  qu'ils  rendent  vne  fi  inique  rccompcnfe  aux  bcne 
fices  de  Dieu.  Et  ne  dit  point  feulement  qu'ils  foyent  tenus  &  obligez  à  luy  d'vne  oeuure  ou  de  deux, 
mais  qu'il  amonftré  fa  beneficenceenuers  eux  en  beaucoup  de  fortes.Et  puis  il  les  conueintdingra 
titudc,  non  feulement  enuers  luy.mais  pluftofl  enuers  Dieu>  quand  il  fe  dit  eftre  Miniftre  de  ion  Pe- 
rc,qui  a  manifeftement  monftrc  la  vertu  d'iceluy,à  fin  qu'elle  leur  fuit  cognue  &  teftifieet  car  quand 
il  die  Dtf  mon  Père  i  il  fignihe  que  Dieu  en  a  cfte  l'autheur.  Voyci  qu'il  veut  dire  en  brief ,  Dieu  vous  a 
voulu  manifelter  par  moy  ît%  excellens  bénéfices  :  illes  vousa  conférez  par  ma  main  :  il  s  eft  donné  i 
cognoiftre  à  vou s  par  moy:chaflez-moy  tant  que  vous  voudrez.fi  cft-ce  que  ie  n'ay  r ié  fait  entre  vous 
qui  ne  foit  digne  de  louange,  &  de  q  uoy  ne  me  déufsiez  fçauoir  bon  gré.  Il  fautdonc  neccflaii  ement 
qu'en  me  perfccutant  vous  monftriez  voftre  rage  contre  les  dons  de  Dieu.  Or  1  interrogation  a  plus 
grande  vchemence  pour  poindre  leurs  confciences,  que  s'il  eufl:fimplcmentaftcrmé. 

55  Nous  ne  te  lapidonspointpour.&c.Encoreque  les  mefchans  &inhdeles  faccnt  gucrreouuerte  à, 
Dicu,nonobftant  ils  ne  veulent  lamais  pécher  fans  quelque  Couucrture  honnefte.  Et  pourtant  quand 
ils  font  enragez  à  rencontre  du  Fils  de  Dieu ,  encores  non  contens  deccftc  cruauté ,  ils  l'accufent  Si 
blafmêt  fanseftre prouoquez , &  ils  fcfont  aduocats  &  protcdeurs de lagloiredc Dieu.  Pour  cefbé 
caufeil  faut  neceflairemét  qu'vne  bonne  côftience  nous  foit  cômc  vue  murailie  d  airain,  par  laquel- 
le nous  repoufsionsvertueufement  toutes  les  calomnies,  toutes  les  iniurcs&opprobresiettezcon» 
tre  nous:car  de  quelque  couleur  qire  leur  malice  foit  bien  parée,  &  quelque  Ignominie  qu'ils  nous  fa 
cent  pour  quelque  temps,  fi  noui^  bataillons  pour  la  querelle  de  Dieu  ,iceluy  ne  fe  reniera  point  qu'il 
nemaintiencfa  vérité.  Mais  pource  que  les  mefchans  ne  font  iamais  fans  quelque  belle  couuerture 
pour  charger  les  feruiteursde  Dicu,&  qu'aucc  ce;lail  y  a  vne  impudéceeft'rôteei  en  forte  que  côbien 
qu'ils'foyent  veincus,nonobftantilsnelaifrent  pO!ntdemefdire&caIomnicr,nousauons  bonbe- 
foinde  patience  &manfuetude,par  laquelle  nous  foyonsfouftenusiufques  à  la  fin.  Quant  à  ce  mot 
deB/afpheme,i\  eft  gênerai  entre  les  autheursprofanes,&  feprend  pourtoutes  iniures&  outrages: 
maisl  Efcriturefaii  ôe  le rapporteàDieu,quand fa maiefté eft  oftenfee& outragée.  r/ccKrffo«'f- 
fia.t  homme  tutefais  DicH.W  y  a  deux  efpeces  de  blafpheme:ou  quand  Dieu  eft  defpouilié  <ie  fon  hon^ 
neur  propre,  ou  quand  on  Iny  attribue  quelquechoîe  qui  eft  contraire  ou  non  conuenablei  (anatu- 
re.Ils  prétendent  donc  que  lefus  Chrift  eft  blafphcmateur  &  hoinme  facrilege,  pource  qu'cftât  hom 
me  mortel  ils'vfurpe  vn  honneur  Duin.  Et  defaidjc'eftoit-civnc  vrayedefcription  du  blafphemc* 

filefus  Chrift  n'euftefteautrechofequ'homme.Ilsfaillent  feulement  en  ceci>qu*ilsne  daignent  coa* 
templer  la  Diuinité.qui  fe monftroic  apert ement  en  fes  miracles. 

54  N'efl-ilpas  efcrit  en  voftre  LoyJ'ay  dit, Vous  eftes  dieux.  Il  fe  purge  de  ce  blafmc  qui  luy  auoit 
efte  impoféjiie  niant  point  toutesfoii  qu  il  fuit  Fils  de  Dieu,  mais  maintenant  que  cela  auoit  cfte  bié 
dit.  Nonobftant  il  accommode  pluftoft  fa  refponfe  aux  petfonnes ,  qu'il  n'explicquc  entièrement  le 
faiâ  :  car  ce  luy  a  efte  allez  de  repoufler  pour  le  prelent  leur  malice.  Au  furplus,  il  monftre  oblicque- 
ment  en  quel  fens  il  s'eft  nommé  Fils  de  Dieu ,  pluftoft  qu'il  n  exprime  pleinement  qu'il  fuft  tel.  Or 
l'argument  duquel  il  vfen'eft  pas  prins  de  chofes  femblables,  mais  eft  déduit  du  plus  petit  au  plus 
grand. E  Efcrit ure  appelleZ)»f«Ar,ceux  aufquels  Dieua  dôné  vne  charge  honorable.  Celuy  donc  que 
Dieu  a  feparé  à  part  pour  eftre  haut  eminét  par  defllis  les  autres,eft  beaucoup  plus  digne  de  ce  titre 

honorable.Dont  il  s'enfuit  qu'ils  cftoyent  faux  &  malins  expofitcurs,d'admettre  le  premier,  &  au  fc 
cond  prendre  caufe  de  fcandale.  Ce  tefmoignage  que  Chrift  allègue,  eft  au  Pfeaume  8a.b.<5,ou  Dieu 
fe  pleind  des  Rois  &  luges  de  la  terre  qui  abufent  de  leur  domination  &  puiffance  à  opprimer  les  po 
urcs.&commcttretouteiniquitépourcontenterleurfolappetit.  Orilleurreprochequ'ilsprofa- 
nent  le  nom  deDieu  fans  fe  foncier  beaucoup ,  ne  fc  fouuenir  dont  ils  ont  reccu  vne  telle  dig  liré.  Le 
Seigneur  lefus  accommode  cela  à  la  prefentc  matière,  Qu'ils  font  appelez  Dieux,  &  font  ornez  de 
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ce  titre  poutcc  qu'ils  font  ordonnez  miniftrcs  de  Dieu  pour  gouucmer  le  monde.  Pour  çefte  raifon 
mermelEfcriturc  appelle  les  Anges  Dieux:  d'autant  que  par  eux  le  monde  eft  efclairéde  la  gloire 
de  Dieu.ïl  faut  noter  ccftc  façon  de  ça.rkr,jiu/<^ufls  laparoU  de  Dieu  efl  adreJfer.OM  deftinec:  car  lefus 
thrift  entend  qu'ilsontvn  certain  mandement.  Dont  nousrecueillons  que  les  Empires  ou  domina- 
tions n'ont  point  eft  e  introduites  à  la  volée,  ne  par  cas  fortuit,  ni  par  l'ignorance  des  hommes,  mais 
ont  efte  inftituçes  &  ordonnées  par  la  volonté  de  Dieu:  pource  qu'il  veut  qu'il  y  ait  vn  ordre  politi- 
que entre  nous,  &  que  nous  foyons  conduits  &  gouuernez  par  droits  &  loix.  Pour  ceftc  raifon  fainft 
Paul  dit  que  tous  ceux  qui  refiftent  à  la  puiffance,  font  rebelles  à  Dieu ,  d'autant  qu'il  n'y  a  puiflance 
quinefoitordonneedcDieUjRomainsij.a.i.Si  quelqu'vn  vouloir  faire  ccfteobicâ:ion,Quc  les  au- 
tres vocations  font  aufsi  de Dieu,&  lesapprouue:&  toutesfois  lesfauetiers,les  cordôniers,]es  cou 
fturiers,laboureurs&  bouuiers ne  font  pas  pourtant  appelez  Dieuxàe  refpon  que  ceci  n'eft  point  gc 
neral,que  tous  ceux  qui  font  appelez  de  Dieu  à  quelque  certaine  façô  de  viurc,  foyct  appelez  Dieux: 
mais  que  Icfus  Chrilî  parle  des  Rois ,  lefquels  Dieu  a  efleuez  en  quelque  haut  degré  pour  prefider  & 
gouuerner.Enfomme,fçachonsque  la  raifon  pourquoy  les  Magiftratsou  les  Princes  font  dieux,  c'eft 
pource  que  Dieu  leur  a  dôné  authorité.Or  par  ce  mot  de  Loy,  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  compréd 
toute  la  doârine,  par  laquelle  Dieu  agouuerné  l'Eglife  ancienne.  Pource  que  les  Prophètes  ont  efte 
feulement  expofiteurs  delà  Loy ,  à  bon  droift  les  Pfeaumes  font  rcputez  comme  vn acccflbirc  de  la 
Loy.  Quand  il  dit,  L'Efcritnre  ne  peut  eftre  enfreinte,  c'eft  autant  comme  s'il  difoit ,  La  do^rinc  de 
l'Efcritureeft  inuiolable. 

5  6  Dit  Ci'  vous  tjueie  UAfpheme,moy  ejHt  le  Père  aptnSlifié  &  ertHoyéatt  mo  nde.pOHrtAnt  (pte  lAy  dit,&e» 
Il  y  a  vne  faniitificacion  qui  eft  cômunc  à  tous  fidelesimais  lefus  Chrift  s'attribue  ici  vne  chofe  beau- 
coup plus  excellente,à  fçauoir  que  îuy  feul  aefte  fcparé  de  tous  les  autres ,  à  fin  que  la  vertu  du  S.  E- 
fprit,&  la  maiefté  de  Dieu  fuft  manifeftee  en  Iuy.  Côme  aufsi  il  difoit  ci  defllis  au  6.chap.c.27,  Qu'il 
auoit  efte  marqué  de  fon  Pcre.Or  ceci  fe  rapporte  proprement  à  la  perfonne  deChrift  ,  entant  qu'il 
a  efté  manifefté  en  chair.Parquoy  ces  deux  chofes  {ont  cÔiointes,  Qu,'il  a  efte  fandifié,  &  Qu'il  aeftc 
cnuoyé  au  monde.  Mais  il  nous  faut  aufsi  entendre  à  quel  propos,  &  à  quelle  conditionna  efte  en- 
voyé :  à  fçauoir  à  fin  qu'il  apportaft  le  falut  venant  de  Dieu ,  &  qu'il  fe  monftraft  en  tout  &  par  tout 
eftre  vray  Fils  de  Dieu.  Dites-vàus  ^ue  ie  blafpheme.  Les  Arriens  abufoyent  anciennement  de  ce  paf- 
fage,  pour  prouuer  que  Chnft  n'eftoit  point  Dieu  naturellement ,  mais  qu'il  auoit  la  Diuinité  com- 
me par  emprunt. Mais  ceft  erreur  eft  bien  facile  à  réfuter:  car  lefus  Chrift  ne  difpute  pointici  quel  il 
eft  en  foy.ains  quel  on  le  doit  recognoiftre  par  fes  miracles  en  fa  chair  humaine.Car  nous  ne  pourrôs 
iamais  comprendre  fa  Diuinité  éternelle,  û  imsus  ne  le  receuons  pour  Rédempteur,  tel  que  le  Père  le 
nous  a  manifefté.  Outreplus,  il  nous  faut  fouuenir  de  ce  que  i'ay  touché  ci  deflus,  que  lefus  Chrift  ne 
t,eftificpasiciapertementneclairement(commeilferoitentrefesdifciples)quelileft:maispluftoft: 
jnfifte  à  repouifer  la  calomnie  de  fes  ennemis. 

37    Si  ic  ne  fay  les  œuuf  es  At  mon  Pcrc,nc  me  croyez  point: 
58    Etfi  ielcsfay,cncore  que  ne  me  croyez  point,croyez  aux  ceuurcsià  fin  que 

vous  cognoiûicz  &  croyez  que  le  Père  efl  en  moy,&  moy  en  Iuy. 

3^    Ils  cerchoyent  donc  derechef  à  le  prendre  ,  mais  il  efchappa  de  leurs 

mains. 

40  Et  s'en  alla  derechef  outre  le  lordain,  au  lieu  ou  lean  premièrement  bapti- 
zoit,&  demeura  là.  — 

41  Et  plufieurs  veihrènt  à  ïuy,&  difoyent,  *Vray  eft  que'  Ican  n'a  fait  aucun  lî- 
gne:mais  toutes  les  chofes  que  lean  auoit  dites  de  luy,efl:oyent  vray  es. 

42  Et  plufieurs  cr eurent  en  Iuy  en  ce  lieu-la. 

57  Siienefay,&c.K  fin  quelesluifs  nereplicquaflcnt  qu'ils  fevantoyent  en  vain  de  la  fanôifica- 
tion ,  &  de  tout  ce  qui  dependoit  d'icelle ,  il  propofe  derechef  fes  miracles ,  efquels  il  auoit  monftré 
vne  efpreuue  affez  euidente  de  fa  Diuinité. Or  il  dit  ceci  par  forme  de  concefsionrcomme  s'il  difoit, 
le  ne  veux  point  que  vous  foyez  obligez  à  madioufter  foy ,  linon  que  vous  voyez  le  faiâ  euident  de- 
uarit  vosyeux.  Q^'il  vous  foit  licite  hardiment  de  me  reictter,  fi  Dieu  ne  m'a  rendu  apertement  tef- 
moignage .  Au  demeurant,  il  appelle  les  œuures  de  fon  Pere,pource  qu'elles  eftoyent  vrayement  Di- 
uines,&  que  fi  grande  puiffance  reluifoit  en  ice]les,qu'elle  ne  pou  uoit  eftre  attribuée  à  vn  homme. 

58  £f77/Wfx/î*j.Ilrnonftrequ'ilsfontpleinemcntconueincusd'eftre  infidèles  côtempteursde 
Dieu  &  fwcrilegcs ,  pource  qu'ils  ne  portent  aucune  reuerence  ni  honneur  aux  œuures  manifeftes  de 
Dieu.  Or  c'eft-ci  encore  vne  autre  conccfsion:  comme  s'il  difoit.  Encore  que  ie  vous  permette  que 
doutiez  de  ma  doftrine,  pour  le  moins  vous  ne  pourrez  nier  que  les  miracles  que  i'ay  faits,  ne  foyent 
de  Dieu.  Vous  reictiez  donc  Dieu  apertemét,&  de  propos  deliberé,&  non  point  vn  homme.  Au  re- 
fte,quant  â  ce  qu'il  met  lafcience  auantla  foy,commc  fila  foy  eftoit  au  deffous,illefait  pource  qu'il 

auoit 
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auoit  affaire  à  des  gens  obftinez  &  inciedulcSjlcfqucls  ne  peuucnt  faire  place  à  Dicti ,  mi 'i  Is  ne  foy  et 
contrcints  &  conueincus  par  ]'expericnce:car  les  rebelles  veulent  fçauoir  auant  que  croire.  Et  tou- 
tesfois  noitre  bon  Dieu  nous  efpargne  aufsi  iufques  li,quepar  la  cognoiffance de  fcs  œuures  il  nous 
prepareà  la  foy.Ncantmoins  la  cognoiffance  de  Dieu  &  de  fa  fapiéce  fccrcte  va  après  la  foy:car  1  o- 
beiflance de  foy  nous ouurc  laporte  du  Royaume  des  cicux.  jQuele  Père  efl  en nny,&moyenluy.  Il  ré- 
pète le  mefmc  qu'il  auoit  dit  ci  deffus  en  d'autres  p^oles,Moy  &  mon  Pcre  fonunes  vu. Le  tout  tcd 
a  Ce  but,qu'cn  fon  mimftcre  il  n'a  rien  qui  foit  contraire  à  fon  Père.  Le  Père  cl}  en  moy  (dit-i])c'eft  à 
dirCjLa  vertu  Diuinc  fe  manifefte  en  moy  .Et  ie  fuis  en  mon  Pere:c'cft  à  dire ,  le  ne  fay  rien  que  fous 
Ja  côduitc  &  à  l'adueu  de  mon  Pere:en  forte  qu'il  y  a  vne  conionâion  mutuelle.cntre  moy  &mon  Pe- 
re.Car  il  n'eft  point  ici  queftion  de  l'vnité  de  l'effenccmais  de  la  maoifelUtion  de  la  puiffancc  Diui- 
nc en  la  perfonne  du  Seigneur  Iefus:dont  apparoiffoit  qu'il  eftoit  enuoyc  de  Dieu. 

59  ///  cerchtjent  done.&e.  Il  nefaut  point  clouter  que  ce  ne  fuft  i  fin  qu'ils  le  chaffafTent  &  iet- 
taflenthors  du!  emple,pourlcIapiderincontincnt:  car  leur  fureurn'eftoit  point  appaifee  par  les 
paroles  de  Chrifl.  Q^zmictc\mc^à\x,f*tlefthapi>adeleHrstnMnsxt\3inc  s'cftpcu  autrement  fai- 
re que  par  vne  vertu  admirable  de  Dieu.  Pai  cela  nous  fommesadmoneftez  que  nous  ne  fommes 
point  expoferàl'appetitdesmefchans,  lequel  Dieu  retient  par  fa  bride  toutes  fois &quantes  que 
bonluyfemble. 

40  £f/V«<îZ!'/t,C^^.  lefusChrift  pafla outre  leIordain,à  fin  de  n'au6iràbataillci-âfsiduellcmé« 
fans  grand  prohc.Parquoy  quand  quelque  occafion  feprefente,il  en  faut  vfer,  comme  il  nous  a  en- 
fcigneï  par  fon  exemple.Touchant  le  lieu  de  fa  retraitte,il  faut  recourir  au  i.cha  p.  verf.28. 

41  Etplufieurs  veinrent  à  luy.  Cefte  aflcmblee  monftre  bien  que  Chrift  n'apoint  ccrché  vn  lieu 
folitairepourlaiffer  défaire  fon  ofhce,mais  à  findechoifir  vn  fanàuairedeDieu  audefert.ouen  lieu 
de retraitte,puis  que  lerufalcm  qui  eftoit  le  propre  fiege  &  habitation  d'iceluy ,  lercpouffoit  d'vne 
fi  violente  felonnie  &  obftination.Et  de  faiâ;,ç*a  efte  vne  punition  &  vengence  horrible  deDieu,que 
le  Têplequè  Dieu  auoit  elcu,fuft  vne  cauerne  de  brigans,&  que  l'Eglife  ait  cfte  rafiembke  en  vn  lieu 
fi  peu  honorable.  Uan  n'aneùfaie  Mtmfigne.  Ils  font  ceft  argumétjque  Chrift  eft  plus  excellent  que 
Iean,dautantqu'ilâncritfaitpluficursmiracles,&Ieann'eiiauoitpas  faitvnfeul.  Non  pas  qu'on 

doyuetoufioursfaireiugementparlesmiraclesjmaispourcequelesmiraclescftansconiointsaueii 
Ja  do(Srine,ne  font  pas  depetite  importance,commehous  auons  délia  dit  alfez  de  fois.  Au  refte,il  y  a 
quelque  défaut  en  ce  propos:car  ils  comparent  Chrift  auecIeanBaptifte,  mais  ils  expriment  feule- 
ment Tvn  des  membres.Dauanuge,ils  prcnent  ceci  pour  vne  chofe  toute  manifeftc,  que  lean  eftoit 
vn  grand  Prophète  deDieu,&  qu'il  eftoit  doué  d'vne  lînguliere grâce  duS.Efprit.Ils  deduifent  donc 
tresbien  leur  argumét,Ç^e  Chrift  doit  eftrc  préféré  à  Iean,d  autât  queccci  n'a  cfte  fait  que  par  vne 
certaine  prouidencedeDieu:àfçauoir  que  IcanBaptifte,quiautremét  eftoit  Prophète  fort  excellét, 
toutesfoisn'âfaitaucûmiracle.Decelas'enfuitqu'onaeuefgard  au  Seigneur  lefus  en  ceft  endroit^ 
à  ce  qu'il  fuft  plus  eftimé.  yl/4fef  ««/« /«f  fAç/?/,<^f,Il  fcmble  blé  qu'eux  n'ont  point  dit  ceci,mais  que 
il  aefte  adioufté  par  l'Euâgelifte,  pour  monftrcr  qu'ils  ont  eft  e  induits  pour  deux  raifons à  croire  en 
Icfus  Chrift  .D'vn  cofté  il»  voyent  de  faid  que  le  tefmoignage  que  lean  auoit  rendu  de  luy  eftoit  re- 
ritable:d  autrepartjles  miracles  qu'il  auoit  faitSjluy  acqueroycnt  plus  grande  authorité. 

CHAI*.     XL 

I    /^  I^il  y  ^"oit  vn  homme  malade/appelé 'Lazare ,  de  Ëethanie,  de  la  bour- 
V>^  gade  de  Marie  &  de  Marthe Toeur  d''icelle. 

2  Et  Marie  eftoit  celle  qui  oignit  d'onguent  le  S  eigneur ,  &  effuya  les  pieds  d'i- 
celuy de  fescheucux,de  laquelle  le  frère  Lazare  eftoit  malade. 

5  Ses  Tœurs  donc  enaoyercnt  vers  luy ,difans,S eigneur, voyci ,  celuy  que  tu  ai- 
mes,eft  malade. 

4    lefus  ayant  ouy*cela',dit,Ceftcmaladiencft  point  à  la  mort,  mais  pour  la 
gloire  de  Dieu,à  fin  que  le  Fils  de  Dieu  foit  glorifie  par  icelle. 
c    Or  lefus  aimoit  Marthc,&  fa  foeur,&  Lazare: 

6  Et  après  auoir  ouy  qu'il  eftoit  malade ,  ri  demeura  deux  iours  au  lieu  mcfmc 
ou  il  eftoit. 

7  Et  après  cela  il  dit  à  fes  difciples.  Allons  derechef  en  ludee. 

8  Les  difciples  luy  difent,MaiftreJ[cs  luifs  ccrchoyent  n'aguer es  à  te  lapider,6t 
ta  y  vas  encore? 

^    lefus  refpondit ,  N'y  a-il  point  douze  heures  au  iour  ?  Si  aucun  chemine  de 
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ibur,il  ne  cWppe  pointjcar  il  voit  U  lumière  de  ce  monclc. 

lo  Mais  fi  aucun  chemine  de  nuid,il  choppe,car  il  ny  a  point  de  lufnierc' 
enluy. 

1  OrtlyaHoitvnhonmemaladeA^^tMLaliareJeBethAnU.  L'Euangeliftereçitcmainrenantv- 
ne  autre  hiltoire,laquelle  contient  vn  miracle  bien  digne  de  mémoire  fur  tous  autres.  Car  outre  ce 
que  Chrift  a  monftré  vnefinguliere  efpreuue  defavertuDiuincenreflufcitant  Lâzare,ilnousaquât 
&  quant  mis  deuant  les  yeux  vne  viue  image  de  la  refurreaion  que  nous  attendons;5f  c'a  efVe  comme 
la  conclufion  &  dernière  clofturercar  le  temps  de  fa  mort  eftoit  défia  prochain.  Il  ne  fe  fe  faut  donc 
point  csbahir  s'il  afâit  principalement  reluire  fa  gloire  en  ccft  œuure-la,veu  qu'il  vouloir  que  la  me-, 
moire  J'icellefiiûvincment  imprimée  es  cœurs  des  fiens,à  tin  que  cefuft  vn  feau  de  toutes  les  chofes 
preCedentes.Chrift  aiioit  bien  reflufciré  d'autres  morts,mais  maintenant  il  monftre  la  grandeur  de 
fa  puirtànce  en  vne  charongne  puante.Ornous  obferuerons  en  temps  &  lieu  les  circôftances  qui  fer-, 
lient  à  célébrer  la  gloire  de  Dieu  en  ce  miracle. Quant  à  ce  qui  eft  dit ,  que  L  azare  eftoit  de  Bethame, 
de  (a  bourgade  de  Marie  &de  Marthe,il  çft  facilcà  croire  que  ceci  efl:  exprimc,pource  que  Lazare  n'a- 
uoit  pas  li  grand  bruit  entre  les  fidèles  que  fes  fœurs:car  ces  fainftes  femmes  auoyent  accouftumé  de 
héberger  le  Seigneur  lefus.comme  on  peut  voir  par  le  io.chap.de  S.Luc.  C'a  efté  ici  vne  faute  trop 
lourdc,que  les.Moiues  &  autres  caphars  fous  la  Papauté,d'vne  bourgade.ou  petite  ville  ou  village, 
en  ont  fait  vn  chafteau.Us  ont  môitré  aufsi  vne  femblable  ignorance,en  imaginât  qcefte  Marie  fœur 
de  Lazare  eftoit  cefte  femme  de  mefchante  vie,de  laquelle  S.  Luc  fait  mention  au  y.chap.f.jy.  La 
eau  fc  de  leur  erreur  eftprocedee  de  l'onâiôou  perfum:  voire,  comme  s'il  n^eftoitaffez  notoire  que 
Chrift  a  elle  oinft  par  plufieurs  fois,&  raefme  en  diuers  lieux.  L  a  femme  pechereflc  de  laquelle  par- 
le S.Luc  au  chapitre  fufdir.aoinâ  Chrift  en  Ierul"alem,ou  elle  habitoit:niais  Marie  a  fait  le  fembla- 
ble depuis  en  Bethanie,qui  eftoit  fon  village  ou  fa  bourgade.Or  Je  temps  paffé  duquel  vfe  l'Euange- 
Hfte,.^»  oignit, v\ç.  fe  doit  rapporter  au  temps  du  faici  duquel  il  traitte  maintenant ,  mais  au  temps 
auquel  ile(criuoif.commes'ildifoit,C'eft  cefte  Marie  laquelle  a  depuis  efpandu  l'onguent, pour 
lequel  y  eut  murmure  entre  les  difciples. 

3  S&fœurs  enmyerent  vers  luy^difins ,  Voyci,celuy  ^ue  tu  aimet  efl  malade.  Voy  ci  vn  meflage  bien 
brief:  mais  cependant  il  efttelque  Chrift  pouuoit  bien  recucillu  que  c'eftquevouloyent  lesdeux 
fœurs-.car  fous  cefte  complainte  elles  donnent  à  entendre  hôneft  emeat  Se  modeftcment ,  qu'elles  le 
fupplienc  de  leur  afsifter.  Vrayeftqu'vneplus  longue  forme d'oraifon  ne  nous  eft  point  défendue: 
toutesfoisle  principal  eft  de  defployer  deuant  Dieu  nos  fohcitudes,&  tous  les  maux  qui  nous  tor- 
mentent,nousremettansdutout  à  luy  ,à  fin  qu'il  nous  enuoye  quelque  bon  remède.  Voyla  com- 
me ces  femmes  en  font  auec  Chrift:  elles  luy  déclarent  familièrement  leur  mal,  &  de  là  attendent 
quelquebonallegement.il  nous  faut  aufsi  noterque  de  l'amour  de  Chrift,ellesconçoyuent  vne  af- 
feurance  d'impetrer  aide.Et  ceci  eft  la  reigle  perpétuelle  de  bien  prier:car  la  ou  eft  l'amour  de  Dieu, 
là  aufsi  il  y  a  fccours  certain  tout  preft  &  auec  efte(ft,pourcç  qu'ilne  fe  peut  faire  qu'il  delaifle  ccluy 
qu'il  aime.  ^  :.,.,.. 

4  leftu  ayant  ouycelaJit.Cefleinatadie  n'efi  point  à  la  mort,&c.  Il  a  voulu  par  cefte  refponfe  con- 
tenter fes  di(cipies,ann  qiiecelane  les  fafchaft  poinr,devouquii  ne  fedonnoit  autrement  peine  du 
danger  de  fon  ami.  Ainfi  donc,à  fin  que  cependant  ils  ne  foyent  en  anxiété  de  la  vie  de  L  azare,  il  dit 
quefamaladien'eft point mortel]e:&quipluseft,ilprometqu'ilyaura  nonuelle matière  de  gloire 
pour  foy.Au  refte,CQmbien  que  Lazare  foit  mort  de  cefte  maladie,toutesfois  pourceque  bien  toft: 
après  Chrift  luy  a  rendu  la  vie:regardant  cefte  hn,il  dit  que  la  maladie  n'eft  point  à  la  mort.  L'autre 
vaçm\>xt,Pourlagletrt  de  Dieu.n'a'à  pas  mis  tellement  à  1  oppofice  de  la  mort,comme  fi  ceft  argumét 
auoiî  toufiourslieu:car  nous  fçauons  que  quand  mefmeslesreprouuez  meurentjla  gloire  deDieu  ne 
reluit  pasmoins  en  leur  ruine  qu'au  falut  desfideles.mais  Chrift  a  proprement  entendu  en  ce  paffa- 
ge  la  gloire  deDieu,laquelle  eftoit  coniointe  auec  fon  cfrice.Or  es  miracles  de  Chrift  n'eft  point  ap- 
parue vne  vertu  &  puiflance  deDieu  pleine  d'efpouantement  &  derigueur,mais  de  douceur  &  benc- 
ficence.Parquoyquandildit  qu'il  n'y  a  point  dâger  de  mort  ,làouil  veut  manifefter  la  gloire  de  fon 
Père  &  la  fiene,il  nous  faut  confiderer  à  quel  propos  &  à  quelle  fin  le  Pcre  l'a  enuoyé  :  à  fçauoir  pour 
fauuer,&  non  point  pour  deftruire.  Aufsi  cefte  façon  de  parler,/'o?<r  Ugloire  de  Dteu,àfin  ^ue  le  Fils  de 
jyieHJott glorifié,tm^otx.e.  grand  poids:car  nous  recueillons  de  cela  que  Dieu  veut  eftrc  tellement  rc- 
cognu  eniaperfonnedefon  Fi]s,que  toute  la  reuerence  qu'il  requiert  qu'on  porte  à  fa  maiefté  foit 
attribuée  au  Fils.  Et  pourtant  les  Turcs  &  les  luifs  onr  beau  dire  qu'ils  feruent  Dieu:  mais  ce  n'eft 
que  mencerie,puis  qu'ils  blafphement  contre  Chrift  :  mcfme  qui  plus  eft ,  cela  n'eft  autre  choie  que 
s'esforcer  d'arracher  Dieu  de  foy-mefme. 

5  Or  lefm  aimoit  Manhe,&fifœur,&  Lazare .  Ces  chofes  fembloyent  bien  eftre  repugnan^ 
tes,que  Chrilt  demeure  denxionrs  outre  le  lordain,comme  s'il  n'cuft  tenu  côte  de  la  vie  de  Lazare, 
&•  que  nonobftant  il  foit  dit  qu'il  l'aime  &  fes  fœurs:car  veu  qu'amour  engendre  foJicitude,il  deuoic 
incontinent  accourir. Or  puis  q  Chrift  eft  le  miroir  vnique  de  la  grâce  &  bôré  Diuine,  nous  fommes 
cafeignezparcefien  retardement,  qu'ilne  faut  point  eftimer  Hamour  de  Dieu  par  l'eftat  que  nous 
voyons  deuant  nos  yeux. Eftantprié,il  diffère  fouuentesfois  fonaide,ouàfinqu'ilaigiiifedauâtagc 

l'al'tâion 


.   SVR    S.  -fEÀN.'   -  ^Si 

raftcâion&  ardeiir  de  priVt^en noiisjou  biéiiquVi exerce  Moftre^jJâti 

couftiirne  à  ôbcifrance.(^çksHdéIcsimplqreni!^çtK  telkmént  J|aidc  de  Dieu,  que  quant  &  quant 
ils apprenchtà riifpcndft  Jcurs  delîrs, fi quelquefoisil  aduient  queDicuncdcfploye pasfa  mainfi 
toft  qu'il  femlile  que  la  necefsitclerequicitxarquelqucehofcqu'iltardciiieantmouTsil  ne  ddrtia- 
niais,&  n'oublieiamaislcsrieni;.  ■  Ccpendaiitaireurons-;no«si]ii|l  vçiit  que  tous  ceux  qu'il  aime 
fpycnt  Oiuucz,  .  .  .       •.,.,.,         .,,;.,.     ■  .,     *  -j 

7  'Et après  eelÀildït«Jes difcïf>là,jf!io>is  ierichèfin  Itidee.  il  rnoVifiire  ntainténdntqû  il  auôit 
foin  de  Lazarciors  que  les  difcipicspeiifoyent  qu'il!  euft  mis  en  oublLou  pour  le  Inoinsqu'ilcuft  les 
autres  choies  cil  pUis_grandertcoaïlriaadîit;ipa  que  la  vie  de  LazareJUçi  exhorte  donc  de  tjraucrfcp 
JcI6rdaiu-&aiiercnÏLidce;  '   ,  .  ■  *    '       '  '" 

S  Aiaijlrejei  luifs cerchoyent  nagueru  à.  tilApidèr\&i,  ÇJWinc  â-Cé qùé  fes  ditciplcî;le  dcftour-; 
npntdeçei';*ire,paraucntureiielek>nt-^U,pa!>tâL,pourl  araoui  dé luyjquepourleiirîpmbro  regard, 
d'autant  que  chacun  d'eux  craint  rapeau:commeai^fif  le  danger  eftoitcbm'muii  à  tôus.Côinme  ain- 
iifoit  donc  qu'ils  fuyènt  la  croix,&  ont  honte  de  le  confcilcr,ils  mettent  en  auajit  le  plus  beaujQli^'ilâ 
o;ir  foin  de  leur  niaillre.  Ceci  mefme  aduient  tous  les  ioursàbeaucoup  de  gens.Car  ceux  qui  pour 
craintçdclacroixdeclinciKdetairéleurdeudir,atfiréntiR'tOL!scoûezdcàrtibterfUgèsde  dinerfcs 
Riçonspdur  couurir  leur  dchcateté,à  iîn  qu'il  ne  kmblc  qu'ilsfraudêt  pieu'del'dbéillaàce  qu'ils  luy 
doyucnt,qu'ilsn'ayenti;irieoccafiondccefaire.  '     . 

9  N^y  a-U pas  doHl^e  heurëi  au  iourfSi  AHCH'i  chemine  de  iour,&c.  Ohaexpofé'ce  partage  endiuer-' 
fcs  fortes.Cc  qu'aucuns  ont  penféqu  il  eftmoiiltré  par  ces  paiolcs  que  icscccu'y  des  honvniei  font 
muablcs.en  forte  qu'ils  preneiit  quelque  fois  à  chacune  heure  vnnouuèan&  diuersconfeil,  cfl'tricjp 
loin  de  l'intention  de  Chrift.Etcertcsien'tulfe  daigne  le  recirer,li  on  n'en  euilfait  vn  prouetbecô^ 
niun.Côtentons-nousdôc  du  naturcl&limplefens.En  premier  lieu  onVoit  ici  que  ChnfttfpipiMnte 
vnefimilitudeduiour&delanuià.CarfiqucIqu'vnch'eminecîenuiâ'ji'Inéfefaut  esbahirs""!!  chop- 
pcous'ils'e!garefouuentesfdis,voifes'iltombe:maislaclairtcdufoleiTmôrtrele  chemin'deiour, 
à  fin  qu'onne  rencontre  aucundânger.Or  la  vocation  de  Dieunouseftcorafhé  la  claî^t'édiiiour,  là- 
quelle  ne  permet  point_que  nous-uous'fouruoyons,ou  que  nous  choppions.Et  pourtant  cjuico'nqiie 
obéit  à  la  parole  de  Dieuj&  n'entreprendrien  que  félon  fonordonhaiice  &■  commandement,  il  aura 
aufsi  Dieu  qui  le  conduira  &  guidera  du  ciel:&  en  çefte  çonh'ance  il  fè  peut  feurcmeht'&'hàrdimeiir 
mettre  en  chemiu:car(commc  il  efldit  au  Pfeau.$)i.b.ii)Quiconquc  chemine  en  fes  voy  s,îli  les  Art-'* 
gespour fésgardicns,&  fousleurconduiteilefl  afléu^é,& en (eurçtédénchçurter  point  foh  piedà 
la  pierre.  Chrifi  donc  s'appuyant  hardiment  fur  cefte  aide ,  nefàit  uifrlcuké  d'aller  eri'Iùdce,&  Ht 
craind  pqiiud'eftrë Iâpidé:carilae  faut  pas  ciailidcç. dç  fc  fournoyer,  quand  Dieu  faifant  office d'e 
roleil,vadeuantpourndusguider&efclairer,&pQurgouuernerno[lreaJlure.llnouseftcicrfiônftré 
par  ces'paroles,quetoutesfois&quantesqûe  les  homjiKss  abandonnent  à  leurs  propres  confeils, 
fans  vocation  de  Dieu,tdute  leur  vien'eft  qu'vne  couril-  vagabonde  &  fouruoyee  :  &  que  ceiix-ine/- 
mesquipcnfent  eftre  bien  fages,quandils  n'interroguçnt  point  là  bouche  de  Dieu,  &'n'oht  fon  S.  E- 
fprit  pour  Prelident  &  Gouuerneùr  déroutes  leurs  operaiions.font  aueugles,errâs  en  teiiebres;  que 
c'efl-ci  la  feule  bôiine  &  droite  voyc ,  quand  ellahs  bien  c^rtauis  de  la  votation  Diuinc ,  noiis  auons 
toufioursDieuduuant  nos  yeux  pour  no'fire  guide.  Aprcscefl'ereiglè  dïnlti'tuér&  foiHier  noftre 
vie,s'enfuit  vue  certaine  fiance  J'vncbône&  heurcufcitlue:  car  il  ne  je  peut  faireque  Dieu  ne  gounitr 
ne  heureufement.Ec  celle  cognpiifaiice  nous  éft  plus  que  ncçe(rarrè:çà''r  à  grand'pei 

dèles  remuer  le  pied,  queSatiii  né  leur  mette  en  auant  tout  foudain  dix  mille  empefchemensMl  leur 
propoTeçà  &  là  diuersdangt;rs,&  machine  en  toutes  fôrtesdeleùr  fermer  lé  chemin.  Mais  quand  le^" 
Seigneur  nous  inuiteà  cheminer,çommeallumant  falanteinedéuànt'nduSjil  nousfaut  chenùner  de'' 
grand  courage,voire  quand  Iç'sçhcmins  feroyent  afsiegezde  mille  morts.  Çaril  ne  rtôiis  commande"' 
iamais  de  ra¥rcher,que  quant  Siquant  il  n'adioufteJa  promefiépbur  nous  donner  bon  çourage,à  fin 
que  nous-nous'perfuadious.aficurcment  que  tout  ce  que  nous  cinréprendioiis  (don  fon'cômjiian^ 
dcment,nous apportera  yne  bonne  &ht-ureufeillue.C'ert  Cl  np!'trechariot,auquelquiïdnqu 
tirera,  tic  fera  iamaisà]?"al,q'd,?,'>^'Tt'^,^-  ^'  y  àpienplMSiquand  les  oblLicIés  feroyent  fi  difncilés'que 
nous n'ypourrîonspalTer'pàrchjiriotatoutçsroiseIbns garnis  cleccs'ailcs^ 

quelque  in'iCjiufquesa  ce  quenousCoyonsp'afùénusapbut.  Non  pas  qu'il n'aduiéué  qiiçlquead- 
ucrfité  aux  ficfelcsimais pour.çeque  les adueifitc'zleiiîTdnt  aidésl'ij.'l;.}t.l:a'rônime dl,  Q^ié'les  veu'x' 
d.e.Dieu  feront  touiioursatteiiufsàgardcrcdàquitèroht  fongnéiîkdefegouuérnerpàTfey.  Nous 
récutillons  dàuàntagc  de  ceçi^que  toutes  fpis&  quantesqué  les  HL.mn'ics  ne  tenans  conte  de  la  paro 
le  de  Dieu ,  &  pâlfaus  outre ,  le lafchent  follement  la  bride ,  &  entrcprenent  ce  qulïcur  feiiibre  bon 
tout  le  cours  de  leur  vie  ell  màù'dfc  duScigncui:':&  quelà  verigencecli  toùfidurs  àpp'drcilleepo^^ 
ni.r  leur  audace  &  appétit  aueugle..  Au  reile,Iefus  Chnll  partit  iciVe  iPur  en  douze  heUres'à  là  façon 
ahcicnnc:car'Conibien  quèlesiours  foyent  nlu'sg'ran'ds  eii  cRé,6i  plus.^^ 

uoyent toiifidurs douze héureSâeîb'ur,& douze beurè^s de nuift. '■'  "'.'  "'"  :v ...:..■,•,_.  ^   .  .. 

'■■■■■"    ■-  :-.-.. .!,■:..  ,  .,.-.^  :;.  ;  ..■ir.i.n:;  .  ; .;  ;»  ^ï.- i,  v^'j  ■■     j 

-   II   ;I1  dit  ces  cliofcs:  &.puis  après  leur  dit-,  Lazare  noilrcami  dort:  maïsf  y  vay 
pourrcfuerller.  -.r.i.ûJs.. 
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12   AcIoncfes(iirciplcsdirent,Seigneur,s'ildortiireraguairi. 
ij    Or  lefusauoit  dit'celâ'deia  mort  d'iceluy  :  &  Us  penfoyent  qu  il  parlafl  du 

dormir  du  fommeil. 
14  EcpourtantlorsIcfuslcurditouuertcmcntjLazareeflmort: 

K  Et  fuis  ioycux  pour  l'amour  de  vous  que  ie  n'y  eftoyc  point ,  afin  que  voiis 
croyez.Mais  allons  à  luy. 

\6  Adonc  Thomas  (qui  efl  à  dire  Gémeau)  dit  à  fcs  compagnons  difciplcs ,  Al- 
lons-y aufsi, à  fin  que  nousmourionsauecluy. 

17  Icfus  donc  vemt ,  &  le  trouua  qu'il  auoit  defia  cflé  quatre  iours  au  fepul- 
clirc. 

Il  NoJireMmi  iort^aij  tyvaypàurl'efHtiUer.  Pourcequil  auOit  dit  ci  defllis  que  la  maladie  de 
Lazare  n  eftoic  point  mortcUc.à  nu  que  les  difciples  ne  fuflent  par  trop  troublez  de  voir  ce  qu'ils  ne 
aticiidoyentpoint.il  déclare  aufsi  maintenant  qu'ile{tmort,&  quant  &  quant  leur  doniieefperancc 
q  ril  rtiHifcitera.  Cependant  ily  avne  merutillcufe  ignotanccen  eux, en  ce  qu'ils  pchfent  que 
Chrift  ait  parlé  du  fomne.  Car  combien  que  ce  foit  vue  faconde  parler  par  meiapliore  ou  fimilitu- 
dctoutesfois  elle  cft  li  commune  &  fréquente  en  l'Efcriture,qu'elle  deuoit  eftre  familièrement  co- 

gnuedctous'leslaifs.  '  ,..„.. 

u  SngneHr^'tldortiî/èraguairi.  En  replicquant  que  le  dormir  ou  fomneeft  falutàire&  pro- 
fitable à  Lazare ,  ils  tafchent  par  ce  moyen  de  deftourner  obliquement  Chrift  d'aller  là  :  &  nonob- 
ftant  ils  ne  le  font  point  par  atlucccomme  faifans  femblant  de  n'entédre  point  ce  que  Chrift  dit ,  & 
voulanstournerfesparolesàleurprotit:maispourcequilspenroyentqu'i]euû:parlédufomne,ils 
empongncnt  volontiers  cefte  occafion  de  fuir  le  danger.  Sainft  Auguftin  &  beaucoup  d  autres 
après luy.philofophent  fubtilcment  furccmotdc  Dormir:àfçauoirquela  raifon  pourquoy  ileft 
transféré  à  la  mort,c'eft  poutce  qa'il  eft  aufii  facile  à  Dieu  de  reflufciter  les  morts,  qu'il  nous  ett  fa- 
cile derefueiller  ceux  qui  dorment.  Mais  on  peut  bien  recueillir  de  l'vfage  perpétuel  de  TEfcrit  lire, 
que  Chrift  n'a  aucunement  penféàcela.Et  mefmes  veuque  lesautheuis  profanes  trâsferem  court  u- 
mierement  ce  mot  de  Dormir,à  la  mort,il  eft  certain  qu'il  n'y  a  point  d'autre  raifon  pourquoy  cela 
cft  venu  en  v  rage,finon  d'autant  que  le  corps  mort  demeurclà  fans  fentiment  ou  mouucment,com- 
me  le  corps  ci'vn  homme  qui  dort  profondement.  Et  pourtant,  le  dormir  ou  fomne  n'eft  point  mal 
proprement  appelle  Imagedemort:&Homçrc,PocteGrcc,ràppelle  Frère  de  lamort.  Au  refte,cô- 
mcainfi  foit  queparcenomeft  dénoté  le  dormir  des  corps, quelle  beftifeeft-ceàvntasd'erprits 
phreneiiques  &  fantaftiques ,  de  tirer  ceciaux  âmes,  comme  fi  eftans  priuees  d'intelligence  elles  c 
ftoyét  fubietcs  à  la  mort?  Aufurplus,Chrift  propofeici  fapuiflance  en  céqu'il  dit ,  quilvUtuirapoHr 
refueiUer  Lazare.  Car  combien  (comme  il  a  efte  dit)  que  la  facilité  de  leflulciter  ne  loit  expi.mec en 
ce  mot  de  Doi  mi  r ,  Chrift  toutcsfois  fe  monftre  Seigneur  de  la  mort ,  quand  il  dit  qu'il  efueilJe  ceux 
qu'il  remet  en  vie. 

T  4  Et  pBurtatt  lors  le/iu  leur  dit  eunertement ,  Lazjtre^  mort.  Voy ci  vne  bonté  finguliere  dç 
Chrift,quila  peu  porter  vne  fi  lourde  ignorance  en  fes  difciples.  Et  de  faift,  la  raifon  pourquoy  il  a 
diftcrc  pour  quelque  temps  deksrcmplir  de  plusamplesgraces  de  fonEfprit.c'eft  à  hnquelemir» 
clc  fu  ft  beaiKoup  plus  grand,quand  ils  feroyét  rcnouuelez  en  vn  moment.Quandil  dit  <jHtleJi  Uyeu» 
pour  l'amour  d  enx^l  fignifie  que  fon  abfence  leur  a  efte  vtile ,  d 'autant  que  fa  vertu  &  puifl'ance  n  culk 
point  efte  fi  claire,  s'il  euft  foudainement  donné  fecours  à  Lazare.  Car  d'autant  quelcs  œuuresdc 
Dieu  approchent  plus  près  du  moyen  ordinaire  de  nature,tant  moins  font-elles  prifecs,&  leurgloi- 
re  n'eft  pas  fi  apparente. Et  nous  experimentonscela  ordinairemét:  car  fi  Dieu  nous  tend  la  main  du 
premier  coup,nous  n'appréhendons  point  fon  fecours.A  fin  donc  que  les  difciples  cognulfent  que  la 
refurrcftion  de  Lazare  eftoit  vne  ceuure  vrayement  Diuine ,  il  a  falu  qu'elle  fuft  différée ,  â  fin  qu'elle 
fiift  bien  loin  de  tout  remède  humain.  Aufurplus,  il  nous  faut  réduire  en  memdire  ce  que  i'ay  tou- 
ché ci  de(rus,t:iu^e'^^°"*'^"''P*^^"^'^^'^'^^  Dieu  entiers  nous  eft  ici  repiefcntee  en  la  perfonnede 
Chrift.  Qnanddonc  Dieu  permet  qu'eftaris  accablez  de  maux  nous  languïfsions  longuemerir,fça- 
chons  que  par  ce  moyen  il  procure  noftre  falut  .'Vrây  eft  que  nous gemiflons lors  eftans  abatus  d'an- 
xiété &  trifte0e,mais  le  Seigneur  s'efiouit  pour  noftre  bien,&nous  monftre  double  huiri'anité  en  ceft 
endroif.càr  non'feulcment  il  nous  pardonne  nos  offenfcs&impcrfeâibs,màJseftantioyeux  il  trou- 
uedesirioycns  par  Icfquels  il  les  corrige.  .....^     .  . 

15  Afi/i  aucvoiu  croyezJA  n'entend  pas  que  ceci  ait  efte  vn  premier  rudiment  &  cominéncemenç 
de  foy  en  eux  ;'mais  vne  confirmation  de  foy  defia  commencée,  cohune  àinfi  foitqu'élle  fuft  encore 
bien  petite  &  débile. Cependant  ilmonftre  tJléitcmcjit  que  lil^main  deDieu  ne  fé  fuft  rriâiiifcftemêc 
defployee,ils  n'cuflent  point  creu. 

\6  Thomas(t^HieflÀitreGemeitu)dita.pse»mfAgti»nsdifeiplef,&c,.  lurquesiciles  difciplesont 
tafthc  dcdeliournerlefusChrift:maiutenant Thomas  cft  prelt  de  fuyurc,mais c'eft  fans  afl€^rance. 

i?ou? 
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Pour  le  moins  il  ne  s'arme  point  de  la  promeflc  de  lefiisChrifl:  pour  le  fiiyurc  gayement&  paifible- 
m  ciic:car  quand  il  dic,  ^^-^vj-jj/^w/Z^C^  »»o«r«w  ;  c'cft  vne  parole  de  defefpoir,  veii  qu'il  f-illoit  qu'ils 
fulllnc  certains  de  la  vie.A;irurpluscemoLyf«f«-/«jy»peuteftrecxporc  tant  de  Lazare  que  de  Chrift. 
Si  on  l'expole  de  Lazare.ce  fera  vneiroiiic(ceft  àdire,vne  manière  de  parler  en  fe  mocqiiât)comme 
s  il  eutl  elle  dit, C^e  nous  profitera-il  d'aller  là:(inon  peut  eftrequenous  ne  puifsions  faire  othceôc 
deuoir  d'amis  autrement  qu'en  mourant  auccluy.  Toutcsfoisi'approuue  mieux  rautrerens:âfça- 
uoirqueThomasneret\ifepointdemourirauec  Chrift:mais(commei'aydit)ceci  procède  dvnzG- 
le  incon(idcré:car  il  deuoit  pluftofl.  prendre  courage  de  la  foy  &  vérité  de  la  promelle. 

18  Or  Bethanic  eftoit  près  de  lerufalcm  enuiron  quinze  ftades. 

19  Et  plaficurs  des  luifs  edoyent  venus  à  Marthe  &  à  Marie ,  pour  les  confolcr 
de  leur  frère. 

20  Qiand  donc  Marthe  eut  ouy  que  lefus  vcnoit ,  elle  alla  au  deuanc  de  luy ,  <5: 
Marie  eftoit  afsife  a  la  maifon. 

21  Marthe  donc  dit  à  lefus ,  Seigneur ,  fi  tu  cuites  efte  ici ,  mon  frerc  ne  fuft  pas 
mort: 

22  Maisaufsi  ie  fyy  maintenant  que  tout  ce  que  tu  demanderas  à  Dieu,  il  le  te 
donnera. 

2^    lefus  luv  dit,Ton  frère  reflufcitcra. 

i4  Marthe  luy  dit,  le  fçay  qu'il  reflufciterâ  en  lâ  réfurreâion  au  dernier  iour. 

25  lefus  luy  dit,Ie  fuis  la  rcfurredion  &  la  vie.  Qm  croit  en  moy,  encore  qu  il 
foit  mortjil  viura. 

26  Et  quiconque  vit  &  croit  en  mov.il  ne  mourra  iamais.Crois-tu  cela? 

27  Elle  luy  dit,Oay,Seigneuràecroy  quctu  es  le  ChrifljeFiIsdeDieu  qui  de- 
uoit venir  au  monde. 

l8  Or  ^etha^2ieefloitpresdeleru(àltme»uiron,&e.  L'EuangeliftepOUrfuitdiiigemîlienttOUtce 
qui  peut  feruir  pour  rendre  cefte  hilloire  certaine.  Il  recite  combien  lerufalem  efioit  prochaine 
dclabourgadedcBethanie  ,àfinqu'onne  s'csbahiffedecequc  pluficurs  des  amis  veinrentlàpour 
confoler  les  deux  fœurSjlefquelsDieu  a  voulu  qu'ils  fuflenttermoins  du  miracle.  Car  combien  que 
ledeuoird'hiimanirélescufHàamcneZjtoutesfoisilsauoyentefte  lâ  aflemblczàvnéautrefin  par 
vn  confcil  fecret  de  D  ieU:à  Tçaucir  à  ce  que  la  refurrediô  de  Lazare  ne  demeuraft  incognue,  ou  n'ay- 
ant autres  tefmoins  que  ceux  de  la  maifon.  Or  1  ingratitude  Vilene  de  cefte  nation  eft  ici  apertc- 
ment  monftree,en  ce  qn'vne  efpreuue  fieuidente  de  la  vertu  Diuine ,  monftree  en  vn  lieu  fréquenté, 
deuant  vnegrande  aficmblee  de  gens,&  près  des  portes  de  la  ville,  &  comme  fur  vn  efchaffaut ,  eft  fi 
foudain  efuanouyc  delà  vtuëde  tous.  Mais  pluftoft  les  luifsfen  fermant  malicicuftinent  les  yeux, 
de  propos  délibéré  ne  voyent  point  ce  qui  eftoit  au  deuant  de  leur  veuë.Or  ceci  n'eft  point  vne  cho- 
fe  rouueIle,oa  qui  n'aduiene  gaeres,quc  les  hommes  qui  d'vne grande  conuoitife  &defordonnc  ap- 
pétit bataillent toufioursapresles  miracles,  foyent  totalemenr  h-betez  & ftupides en  la  confidera- 
tion  d'iceux.  Lu  qui:t\efladef  n»  font  pas  du  tout  deux  mille  pasicar  le  flade  contient  600  pieds,  qui 
font  125  pas, 

19  EtpluJîeHrsdeslTtifseftoyevtvenmàMarie&àMarthc&ei  C'efroit  bien  le  but  de  ceux  ci 
de  confoler  les  deux  fccurs-.mais  Dieu  rcgardoit  bien  à  vne  autre  rin,commeil  a  efle  dit.  Au  refte,on 
peut  cognoiftre  par  ceci  que  la  maifon  de  Lazare  &  de  fes  'Moeurs  eftoit  honorable  &  de  grande  appa 
rence  Or  pource  que  ceci  eil  vne  chofe  naturelle,  que  la  mort  dcsamisapportedueil&triftefTe  aux 
hommeSjCe  deuoir  duquel  parle  ici  l'Euangclifte ,  n'eft  point  à  rcprouuer ,  finon  entant  qu'vn  excès 
vicieux  qui  règne  en  cefte  manière  de  faire(comme  aufsi  es  autres  endroits  &:  parties  de  la  vie  )  cor- 
rompt la  chofe  qui  de  foy  n'eft  point  vicieufe. 

20  ^ua:d  Marthe  eut  ouy  ^Me\efiui;emtt,elleaUa,&c.  Marthe  forthorsdela  bourgade  OU  vil- 
lage (  comme  nor.s  verrons  ci  après)  non  feulement  paraueturc  par  vne  reuerencequ'elle  port  oit  à 
Chrift  jTiais  pour  1  e  recueillir  plus  fecretement:pource  que  la  numoire  du  danger  eftoit  toute  fraif- 
che,&:  que  la  rage  des  ennemis  n'eftoit  encore  bien  appaifee,laqi'el]e  eftant  vn  peu  adoucie  par  l'ab 

fence  de  Chrift.qiis'eftoit  retiré  enGalilccpouuoitderechefs'cmbraferplusfort  que  iamais,quàd 

on  euft  ouy  parler  de  fa  veime. 

21  Seigneur, fi  tu  enfes  eflétct,monfrere  nefùjl  pa^  mort.  Elle  commence  Ton  propos  par  vne  plainte: 
combien  qu  en  ce  faifant  elle  déclare  d'vne  façon  honnefte  &  inodefte  cequ'elledemandc  :  car  c'eft 
autant  comme  fi  elle  dilbit,  Tu  pouuois  par  ta  prefcnee  deliurer  mou  frère  de  moit,  &  main- 

Zii. 
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tenantaufsitu  lepeux-.car Dieu netcrefufera rien.  Oren parlât ainfi.elleUfchepluslabndeà  fonaf 
feaion,qireile  ne  fe  contient  fousla  reigle  de  la  foy.  le  coiifefle  bien  que  ces  paroles  font  procedees 
de  foy  en  partie:mais  ie  di  qu'il  y  a  eu  des  affeôions  defreiglees  méfiées  parmi.qui  l'ont  tranfportec 
outre  les  limites.Car  d'où  Uiyviêtcefteaffeurâccqu'ellefe  promet  que  fon  frerenefuft  point  mort 

11 

foumetàChrift.Cecipr ^,  . 

mais  quand  elle  fe  perfuade  plus  qu'elle  n'auoit  ouy  de  Chrift ,  cela  n'a  rien  de  commun  auec  la  foy: 
carii  faut  toufiours  retenir  le  confentement  mutuel  qui  eft  entre  la  parole  &  la  foy,à  ce  que  les  hom 
mes  ne  fe  forgent  rien  follement  &  à  la  volce  outre  la  parole  de  Dieu.Dauantage,Marthes'arreftoic 
trop  à  la  preVence  corporelle  de  Chrift.  La  foy  donc  de  Marthe  eftant  meilee  &  enueloppcc  de 
defirsexcefsifs&  defreiglez,n'eftant  pointaufsi  du  tout  fansfuperftition,  nepouuoit reluire d'vne 
pleinefplendeuron  en  voit  feulement  de  petiteseftincelles  en  ce  propos. 

23  lfrMl>*y  dit/Tonfiere  refu/cttera.  Voyci  vne  merueilleufe  bénignité  de  Chriftjen  ce  qu'efpar- 
gnantMarthc  en  ces  vices  que  nous  auons  monftrezjil  luy  promet  beaucoup  plus  de  fon  bon  gré  que 
elle  n'auoit  ofé  demander  apertement  &  precifément. 

24  lefcmy  epCilrejfufciterdj&t.  Or  maintenaut  on  peur  voir  vne  trop  grande  timidité  de  Mar- 
the,en  ce  qu'elle  amoindrit  ce  que  Chrift  auoit  dit. Nous  auons  n'agueresremonftré  qu'ellea  paflc 
plus  outre  quelle  ne  deuoit,  quand  elle  fe  forgeoitvne  efperance  félon  le  propre  fentiment  de  fon 
cœunmaint  enant  elle  tombe  en  vn  autre  vice  contraire:quand  Chrift  Juy  téd  la  main,en  li  eu  de  fuy- 
iire  elle  s'arrefte  tout  court  comme  tremblante.  Il  faut  donc  qucnous-nous  gardions  de  ces  deux  ex- 
tremitez:rvne,qu'eftans  deftituezdelaparolc  de  Dieu,nousnchun]ionsçâ&  là  des  vaines  efperan- 
ces,comme  nous  répliflans  de  vent.L'autre,  que  le  Seigneur  ouurant  fa  bouche  ne  trouue  nos  cœurs 
fetme7,ou  trop  eftroitemcnt  ferrez.  Au  refte,Marthe  a  voulu  dire  quelque  chofe  plus  grande  par 
cefterefponfe,  qu'elle  n'ofoit  efpererdes  paroles  de  Chrift:  comme  fi  elle  difoit,  Situ  entens  par- 
ler de  la  dernière  refurredion,  iene  doute  point  que  mon  frère  ne  doyue  eftre  refllifcité  au  dernier 
iour,  &  ie  me  confoleen  ccfte  aflcurance  i  mais  ie  ne  fçay  fi  tu  me  veux  fignifier  quelque  chofc 
plus grande. 

2  j  le  fuis  la  reJùrreUion  &  la  vie:^Hi  croit  en  moy.&c.  Premièrement  Chrift  dit  qu'il  eft  la  refur- 
rcftion  &  la  vie:puisapresil  expoic  à  part  chafque  membre  de  cefte  fentencc.Il  dit  donc  en  premier 
heu  qu'il  eft  la  refurreftionicar  la  reftitution  de  mort  à  vie  procède  felô  l'ordre  l'eftat  de  vie.  Or  eft- 
il  ainfi  que  tout  le  genre  humain  eft  plongé  en  la  mort:nul  donc  ne  fera  participant  de  la  vie,  fi  pre- 
mier il  n'eft  reÀufcité  de  mort.  Ainfi  Chrift  enfeigne  qu'il  eft  le  commencement  de  vie  :  &  puisa- 
pres  iladioufteque  la  perpétuité  de  vie  eft  aufsi  vne  œuure  de  fagracc.Au  demeurantjl'expofition 
qui  s'enfuicincontinentapres,monftre  clairement  qu'il  parle  de  la  vie  fpirituclle,quand  il  dit,  .^«» 
troit  enmoy,encorei^Milfufimert,ilviHra.\*o\xx(\\iuy  donceft-ce  que  Chrift  eft  la  refurrcdion?  Pource 
que  par  fon  Efprit  il  régénère  les  enfansd'Adam,qui  eftoycnt  aliénez  de  Dieu  par  le  peché,à  fin  que 
ils  commencent  à  viure  d'vne  nouuellevie:duque)  propos  nous  auons  parlé  pi  us  amplement  cidcf 
fus  au  5.chapitre,d.2i.24.  Et  fainft  Paul  eft  tresbon  &  ridele  expofiteur  de  ceci.  S'en  aillent  main- 
tenant ceux  qui  gazouillent  que  les  hommes  font  préparez  par  le  mouucmcnt  de  nature  à  receuoir 


ruine  &  perdition:d'autant  qu  il  n'y  a  aucune  portion  ou  faculté  de  1  ame  qui  ne  ioit  corrompt 
deftournce  de  droiture.  Ainfi  il  aduient  que  la  mort  règne  par  tout  :  car  la  mort  de  l'ame  n'eft  autre 
chofe  qu'eftre  eftrangé  &  dcftourné  de  Dieu.  Or  donc  ceux  qui  croyent  en  Chrift,  commencent  à 
viure,au  lieu  qu'ils  eltoyent  morts  auparauant ,  pource  que  la  foy  eft  vne  refurreâion  fpirituellede 
rame:&  par  manière  de  dirc.elle  baille  vne  ame  à  l'ame,  afin  qu'elle  viue  à  Dieu:  fuyuant  ce  partage 
veu  ci  dcffusjchap.  j.e.25,Les  morts  orront  la  voix  du  Fils  de  Dieu:&  ceux  qui  l'auront  ouye.viurôt. 
Certes  voyci  vn  titre  excellent  donné  à  la  foy,  qu'en  infpirant  en  nous  la  vie  de  Chrift ,  elle  nous  dc- 
liuredemort. 

26  Etcjuicoyique  vit  &  croit  en  moy,  ne  mourra  iamaif,  &c.  C'eftla  déclaration  du  fécond  mem- 
brercomment  lelus  Chrift  eft  la  vie:  à  fçauoir  pource  qu'il  nelaifleiamais  decheoir  la  vie,laquelleil 
à  vne  fois  donnée,ains  l'entretient  iufqu'à  la  fin. Car  veu  que  la  chair  eft  fi  fragilcque  deuiendroyent 
les  hommes,  fi  après  auoir  vne  fois  obtenu  la  vie,  ils  eftoyent  puis  apresdelaiflez  àeux-mefmcîEt 
pourtant  il  faut  bien  conclurre ,  que  l'eftat  continuel  de  vie  eft  fondé  en  la  vertu  d'iceluy-mefmc 
Chrift,à  fin  qu'il  parface  ce  qu'il  a  commécé.Or  la  raifon  pourquoy  il  eft  dit  que  les  fidèles  ne  meu- 
rent iamais:c'eft  pource  que  leurs  âmes  eftans  régénérées  par  la  femenceincorruptible,ont  l'Efprit 
de  Chrift  habitant.en  elles,duquel  elles  reçoyuent  vigueur  afsiduellc,i.Pier.T.d.23.  Car  combien  que 
le  corps  foit  fubiet  à  la  mort  à  caufe  du  peché,nonobftant  ceft  Efprit  eft  vie  à  caufe  de  iuftice:  cômc 
il  eft  dit  en  l'Epiftre  aux  Rom.S.b.io.Et  quant  à  ce  que  l'homme  extérieur  fegafte&  corrompt  tous 
les  iours  en  eux,  tât  s'en  faut  qu'il  fe  perde  rien  de  leur  vraye  vie  pour  cela,qu'elle  eft  auancee  par  ce 
moyen:carrhommeinterieureneftrenouuelédeioureniour.2.Corinth.4.d,i6.  Etquip!useft,]a 
mort  mcfmc  leur  eft  comme  vne  manumifsion  ou  affranchiflement  delà  feruitude  de  la  mort.  Croit- 
tu  celai    II  femble  auis  de  pj:ime  face  que  Chrift  traitte  de  U  vie  fpirituelle  expreflcmcnt ,  à  fin  de 
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deftourner  le  cccnr  de  Marthe  du  dcfir  qu'elle  auoit  alors.Ellc  deiîrdic  que  la  vie  fuit  rendue  à  fon  frè- 
re. Sur  cela  Chriftreplicque  qu'il  eftautheurd'vne  vie  plus  cxce]leute:àfçauoii^'autant  que  par 
vertuDiuine  &ce]efte  il  viuitîe  les  amesdes  fideles.Au  refte,ie  ne  doute  point  qu'il  n'aie  voulu  com- 
prendre double  grace.Il  propbfe  donc  ici  la  vie  fpirituellc  &  celeflc  en  gênerai ,  laquelle  il  confère  à 
tous  les  fiens.Mais  il  veut  de  cela  faire  gonfler  la  vcrtu,laquelle  il  deuoit  monflrer  toil  après  en  ref- 
fufcitant  Lazare. 

17  Ouy,SeigneHr,ie  croy  e^ue  tu  a  le  Chrifi  le  Fils  de  DieUi&c;  Marthe  pour  prouuer  qu'elle  croit 
de  Chrirt  ce  qu'elle  en  auoit  ouy ,  à  fçauoir  qu'il  eftoit  la  refurreftion  &  la  vie ,  refpond  qu'elle  croit 
qu'i  i  eft  le  Chrift  &  le  Fils  dcDieu.Comme  de  faiiS  cefte  cognoiflance  comprend  en  foy  la  fomme  de 
tous  biens.  Car  il  faut  toufiours  retenir  a  quelle  tin  &  intention  le  Mefsias  auoit  eft  e  promis  en  ]a 
I,dy,&  quel  office luy  eft  attribue  par  les  rrophetes.Or  quand  Marthe  confeflTe  que  c'eft  luy  qui  de- 
uoit venir,elle  conferme  fa  foy  par  les  oracles  des  Prophctes.Dont  il  s'enfuit  qu'il  faut  efpcrer  de  luy 
lapleincreftauration  de  toutes  chofesi&  la  parfaite  beatitude:brief,qu'il  a  elle  enuoyc  pour  drei- 
fer  &  ordonner  vn  vray  &  parfait  eftat  du  Royaume  de  Dieu. 

28  Quand  elle  eut  dit  cela,ellc  s'en  alla  <&  appela  Marie  fa  fœur  en  fecrct,difant, 
Le  Maiftre  eft  ici,&  t'appelle.  '\ 

2j>    Et  quand  icelle  l'ouitjellc  fe  leuc  haftiucment,&  vient  à  luy. 

50  Car  lefus  n  eftoit  paS  encore  venu  à  la  bourgade ,  mais  il  cftoit  au  lieu  6ii 
Marthe  l'auoit  rencontre^ 

31  Addnclcs  luifs  qui  eftoycht  aucc  elle  en  la  maifon,  &  la  confoloycnt ,  quand 
ils  veirent  que  Marie  s'eftoitleuce  ii  tofti^C  fottie4a  fuyuirent,dirans,  Elle  s'en  va  au 
fepulchre.à  fin  qu'elle  pleuré  là. 

52  Quand  donc  Marie  fut  venue  là  où  eftoit  Icfus ,  l'ayant  veu ,  elle  fe  ietta  à  Tes 
pieds,luydirant,Seigneur,Si  tu  cufles  efteici,mon  frère  ne  fuft  pas  mort. 

55  QoandJefus  la  vcitpleurant,&  \cs  luifs  qui  eftoyent  là  venus  aueç  elle,  ^aufsi' 
pleurans,il  frémit  en  fon  efprit,&  s'efmeut  foy-mefmc, 

34    Etdit,Oul'aue2-VDUsiuisîIlsluydifent,ScJgneur,vien&lfevoy. 

55    Et  îefus  pleura. 

3^   Les  luifs  donc  dirent,  Voyez  conimentiii'aitnoic. 

57  Et  aucuns  d'entr'eux  dirent,Ccftuy-ci  qui  a  ouucrt  les  yeux  de  Taueuglc ,  ne 
pouuoit-il  faire  aufsi  que  ceftuy  ne  mouruft  point? 

^8  Lors  Iefus  fremilTarit  derechef  en  foy-raefme,vieht  au  fepulchte.  Or  c'cftoit 
vne  cauerne,&  y  auoit  vne  pierre  mife  deffus. 

«8  Et*ppelAfifomrMarieenficret,dtfint,LeM4iflre,&e.  Il  eft  Tray-fcmblablc  que  Chrift  s'tr- 
reftabors  delà  bourgade  à  la  requefte  de  Marthe,  à  fin  qu'il  ne  femiftenfigrandetrouppedegéns: 
car  elle  craignoit  ledanger,pourccque  Chrift  eftoit  à  grand'  peiné  n'agucrescfchappé  de  la  mort, 
A  fin  donc  que  le  bruit  ne  fuft  trop  grand  de  fa  venuc,cllç.le  defcouure  fecretcmcnt  a  fa  fceur.Qwnc 
à  ce  qu'elle  l'appelle  h  MatJire,çc\!t.mon{!^xt  bien  én.quelle  réputation  Chrift  eftoit  cnuers  ces  fain- 
ôcs  femmes.  t»r  con?bien  qu'elles  n'eijffent  encore  fi  bien  profité  qu'elles  dewpyent:tôutesfojs  ceci 
eftoit  défia  vue  grande  chofe,qu'elles  s'eftoyent  du  tout  adonnées  pour  luycftredifciples.  Et  le4e.r 
partcment  foudaii)  de  Marie  pour  venir  au  deuant  de  luy,  eft  vntefmoignaged'vnefingulicre  reuc- 
tence  qu'elle  luy  portoir.      ■  ,■  ,     .. 

:  31  Adontlet  Imfi  ^Hiefloyent  àuet  elle  enlATHMfmt&e.  Combien  que  par  le  congé  de  Chrift  Mar- 
the fuil  retournée  cnla  maifon  pour  retirer  fa  fœur  delà  grandecompagnic  qui  eftoit  en  la  maifan, 
neâtmoins  Chrift  auoit  bien  vncautrcintétion,àfçau6ir  qu'il  vouloir  auoir  ceux-ci  pour  tcfmoins 
du  miracle.Vray  eft  qu'eux  n'y  penfent  point.maiscen'apoint  efte  vne  chofenouuelIe,quelcshoro- 
mes  ayent  efte  conduitsou  ilsne  tcndoycnt  pomt,&  cecOmmc  entencbres,&  par  vne  fccreteprouÎT 
dcnce  de  Dieu.Ils  penfent  que  Marie  vaau  fepulchre,à  la  façon  de  ceux  qui  ccrchent  d'eftre  incitez  à 
pleurer  &felamenter.Carceftemaladie,regnecôuftumierement,  que  les  maris  priuez  de leursfem- 
mes ,  les  pères  &  mères  ayans  perdu  leurs  enfans ,  &  d'^autr*  part  les  femmes  vefues  de  leurs  maris,  & 
ksenfaiis  ayans  perdu  leurs  peresou  mères, ou  coufins,ouautresparens&amis,accroifl"entleurs 
gemi(femens&  p  leurs  ambitieufement  par  tous  moyens  qu'ils  peuucnt  auifer.  Et  c'eft  la  façon  com- 
inunc,qu'on  ccrche  &  ramaffe  beaucoup  de  fortes  d'inuentions  à  cefte  fin.  Les  affeftiôs  dés  homme* 
font  dcfiaaflezjdefmefurees;  mais  voyci  le  pis,  qu'ils  incitent  leurs  affeâions  de  nonueaux  aiguil^ 
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lonSjà  ce  nu'iîs  courent  contre  Dieu  d'vnc  véhémence  &  impetuofité  plus  grande,  Au  rcAe,  le  dci:oir 
de  ceux-ci'  eftoit^e  deftourner  Marie  du  regard  du  fepulchre,  à  fin  que  cela  ne  luy  dônaft  matière  de 
fe  laméter  &gemir:toutesfois  ils  n'ofent  applicquer  vn  remède  fiafpre,  ains  eux-mefmcs  l'entrctie- 
nent  ar.fsi  en  fa  douleur  defmefureej  en  luy  fai  Tant  compagnie  pour  aller  au  fepulchre.  Ainfi  aduiét- 
il  bien  fouuent,que  ceux  qui  lafchent  trop  la  bride  aux  affeftions  ou  pafsions  defordonnees  de  leurs 
amis,ne  profitent  pas  beaucoup  en  leursconfolations.  ^ 

31  Elle  /iietta  à  fis  pieds  Juydifint.&e.  Nous  recueillons  de  ceci  que  Chrift  cftoit  honore  en 
cefte  maifon-laoutrela  commune  facondes  hommes.  Car  combien  qu'on  cuft  accouftumcdefe 
profterncrdeuant  les  rois&  grans  perfonnagcs  :  toutesfois  pource  que  Chrift  n'auoit  rien  en  foy 
qui  fuft  royal  ou  tnagniiîque  félon  la  chair ,  Marie  fe  iette  à  fcs  pieds  pour  vne  autre  fin.  O  r  elle  ne 
l'euft  point  fait.fi  elle  n'euft  efte  perfuadee  qu'il  cftoit  le  Fils  deDieu.  Seigneur, ft  tu  eujfes  eflétci,  &c. 
laçoit  qu'il  femble  bien  auis  qu'elle  parle  honorablement  de  Chrift,  nonobftant  nous  auonsmon- 
ftré  n'agueres  ce  qui  cft  de  vicieux  en  fespâroles:car  la  vertu  dcChrift  qui  rempliflbit  le  ciel  &la  ter- 
re,ne deuoit  eftre  reftreinte à  la  prefence corporelle d'iceluy. 

33  il  frémit  enfin  effrtt,&  s'cfmeut  enfiy-ynefmt.  Si  Chrift  n'euft  efte  efmeu  de  compafsion  par 
leurs  larmes,  il  euft  pluftofttôufiours  ténu  vne  mefmecontenance  fans  changer  :  mais  quand  de  fon 
bon  gré  il  fe  conforme  à  ces  pleurahs,îilfques  à  pleurer  àuec  eux ,  il  monftre  qu'il  a  compafsion  :  car 
(félon  mon  iugcment)rÈuangelifte  exprime  la  caufc  d'Vne  telle  affe(5tion,quand  il  dit  tjuilveit  M*' 
rie  &  Ui  Autres  fleurent.  Nonobftant  ie  ne  doute  point  quclc  Seigneur  lefus  n'ait  regarde  plus 
haut.à  fçauoir  à  la  mifere&  calamité  commune  detout  le  genre  humain.  Car  il  fçauoit  bien  que  fon 
Père  luy  auoit  enioint  &  Ordonné  j  &  à  quelle  fin  il  àuoit  efte  enuoyc  au  monde ,  à  fçatioir  â  fin  qu'il 
nousdeliuraftdetousmauic.  Comme  il  a  accompli  ceciparœuurejaufsia-il  voulu  monftrcrqu'il 
l'accompliflbit  à  bonèfcieiJt&  de  bon  cœur.  Voulant  donc  relïufdter  Lazare,  auant  que  don- 
ner remède  ou  quelque  aide  j  il  tefmoigne  parle  fremiftement  de  foncfprit,  par  vn  vif  &  poignant 
fentiment  de  douleur,&  par  fes  larmes,qu'il  eft  autant  efmeu  de  nos  maux ,  comme  fi  luy-mefme  les 
cnduroit  en  fa  propre  perfonne.  Mais  commènt,!e  fremiflemént  &  le  troublement  competent-ils 
à  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu?  Pour  autant  qu'il  fembleà  aucuns  que  c'eft  vne  abfurditc,de  dire  que 
îcfusChrift  ait  éfte  fubiet  aux  pafsions  humaines  comme  qurfqu'vn  d'entre  les  hommes.ils  peufent 
qu'il  n'a  point  efte  autrement  marri  ne  ioyeux ,  finon  d'autant  qu'il  a  receu  en  foy  ces  affeâions  par 
vnedifpenfationfecretejtoutesfois&quantesquebonluya  femblé.  Saind  Auguftin  penfe  que 
l'Euangelifte  a  dit  ceci  en  ce  fens ,  Qnils'efmeMt  tnfoymtpne  ,t\\  lieu  que  les  autres  font  tranfportez 
de  leurs  atïedions ,  lefquellés  régnent  *  ou  pluftoft  exercent  tyrannie ,  pour  troubler  leurs  entcnde- 
mens.  Il  penfe  donc  que  le  fens  foit,Ôu.e  lefus  Chrift,qui  autrement  eftoit  pofé  &  exempt  dérou- 
tes pafsions,  a  fait  venir  en  foyce  fremiflemént  &  douleur  de  fon  bongré.  Mais  (félon  mon  iugc- 
ment)cefte  fimplicit  é  s'accovdei  a  inieux  auec  l'Efcriturc ,  fi  nous  difons  que  quand  le  Filsdc  Dieua 
veftunoftre  chair.il  a  aufsi  veftu  nos  affeâdans  humaines  de  fon  propre  gré  :  en  forte  qu'il  n'aeftecti 
rien  différent  de  \q^  frères ,  excepté  péché.  Par  ce  moyen  nous  tie  diminuons  rien  de  la  gloire  de 
Chrift,quand  nous  difoos.queç'a  efte  feulement  vnefoumifsion  volontaire,  par  laquelle  eft  aduenu 
qu'il  aefte  femblableà  nous  es  afifeftions  de  l'ame.  Au  furplus,puis  qu'il  s'eft  fournis  déslecom- 
mencementjil  ne  faut  point  pcnfer  qu'il  ait  efte  vuide&  exempt  de  ces  pafsions.  Et  en  celail  a  mon- 
ftre qu'il  eftoit  nôftre  frerc,à  fin  que  nbus  fçachions  que  nous  auons  vn  Médiateur  qui  pardonne  fa- 
cilement à  nos  infirmitez ,  lefquelles  il  a  expérimentées  en  foy-mefmc ,  &  qu'il  eft  preft  de  nous  fc- 
courir.  Si  quelqu'vn  fait  cefteobieâion,Veu  que  les  pafsions  des  hommes  font  vicieufes,  cela  ne 
eft  pas  bienconuenable  qu'elles  foyent  communesauFilsdé Dieu  aufsi  bien  qu'à  nous:ierefpon 
à  cela,qu'entrc  Chrift  &  nous  il  y  a  grande  différence  :  caria  raifon  pourquoy  nos  affedions  ou  paf- 
fions  font  vicieufcs,c'éft  pource  qu'elles  courent  dcsbordëment,&  ne  tienent  aucune  mcfurc.  Mais 
quant  au  FilsdeDieu,pource  que  fesaftedionseftoyentdifpaféesâu  feruice&  obeifTance  de  Dieu, 
&  bien  modérées ,  aufsi  n'y  auoit-il  aucun  vice  en  elles.  Maispour  mieux  dire ,  les  affeâions  &  paf- 
lions  des  hommes  font  doublement  vicieufes  &  corrompues.  Premièrement ,  pource  qu'elles  font 
portées  par  vn  mouuement  impetueux,&  ne  font  compaflces  à  vne  vraye  rciglede  modeftie:  fecony 
dement,pource  qu'elles  lie  procèdent  pas  yjufiours  d 'vne  iufte  caufe ,  ou  pour  le  moins  elles  ne  font 
point  rapportées  à  vne  fin  légitime.  le  di  qu'il  y  a  de  l'excès ,  pource  que  nuln'cft  refiouy  ou  con- 
ttifté  en  telle  mefure  qu'il  faùt,ou  autant  que  Dieu  permet.  Et  dauantage.il  y  en  a  plufieurs  qui  fe 
desbordent  entièrement.  Outreplus,la  vanité  de  noftreentendehient  fait  quenousfommespurris 
ou  contriftezpour  deschofes  deneant,ou  fanscaufe  &  iufteraifon:&  ce  d'autant  qucnousfomme» 
trop  adonnez  au  monde.  Oriln'y  arieneudetoutcelaenChrift:cariln'aeupafsionou  affeâion 
quelconque  en  foy.qui  foit  fortiehorsde  fa  mefure,&  quiaitoutrepafle  fes  limites-,  ihi'en  a  pas  eu 
vne  feule  laquelle  nefuft  iufte,&  qui  ne  procedaft  de  raifon  &  droit  iugemcnt .  Et  à  fin  qucceci  foit 
plus  clairement  entendu,  il  eft  befoin  que  nous  facions  diftindion  entre  la  première  nature  de 
l'homme, telle  qu'elle  auoit  eftccreéede  Dieu,  &  cefte  nature  du  tout  corrompue  &  baftarde.Ia-- 
quelle  eft  deprauee  par  le  péché.  Dieu  en  créant  l'homme.luy  bailla  des  afteâions,  mais  c'eftoyent 
afl-eâions  rangées  &obeiflantes  à  raifon.  Orceque  maintenant  elles  font  defrciglees  &  rebelles, 
c'eftvn  viceaccidental,c'eftidirevenantd'ailleursquedu  Créateur.  Chtifta  prinsles  affcdions 
humaines,  mais  c'a  efte  fans  le  defordre  ou  defreiglemcnt,  qui  fait  que  quiconque  obtempère  aux 
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pafsions  delà  chair,  n'eft  point  obeiflTant  à  Dieu.  Bien  eft  vray  que  Chrift  s'eft  trouble  en  foy-raef- 
nie,&  a  efte  grandement  cfmeu,mais  ça  efte  tellement  qu'il  s'eft  contenu  fousla  bonne  volontédc 
fon  Perc.  Enfommc,rinousfaifonscomparaifonentrefesaf}c(Sions&  pafsions, &icsnofl.res  il 
y  aura  autant  de  différence  qu'il  y  a  entre  vne  èau  pure  &  gracieufcmenc  coulante  fans  bourbier  Ou 
limon,  &  des  efcumcs  troubles  &  bouëufes.  Au  refte,  le  feul  exemple  du  Fils  de  Dieu  nous  doit 
fufhic  pour  réfuter  l'endurciirement  que  les  Stoiques  requeroyent  en  l'homme,  en  forte  qu'il  n'y 
cuil  en  luy  aucun  changement.  Car  d  ou  eft-  ce  que  nous  deuons  attendre  la  rcigle  de  perfeâ-ion  fou- 
uerainc  linon  de  Chriit  >  Pluflolldoncilnous  faut  efforcer  qu'ayans  corrige  &  douté  la  rebeJlioft 
de  laquelle  nos  affcâions  font  enucloppees  a  caufc  du  péché  d  Adam,nous  fuyuions  Chrift  comme 
noftre  conduûeur  &  guide,lcqucl  nous  range  &  tiene  en  bride.Suyuant  cela  fainft  Paul  ne  requiert 

point  de  nous  vne  IHipiditc  endurcie,maisi]  nous  commande  que  nous  modérions  noftre  dueiljà  ce 
que  ne  foyons  abatus  de  trifteffe,comme  lesincredulcs,qui  n'ont  poirît  d'efperance,  1.  Thcff.  4.b.i2. 
Car  aufsi  le  Fils  de  Dieu  a  prins  nos  aft'eftions  en  foy,à  lin  que  nous  puifsions  reprimer  &  fubiuguer 
par  fa  vertu  tout  ce  qui  eft  de  vicieux  en  icelles. 

36  La  lutfs  donc  dtre>it,Voyez.comme  il,&c.  Sainftlean  nous  dcfcrit  ici  double  Opinion  qu'on 
auoit  de  Chrilt.Carquant  à  ces  premiers- ci  qui  difoyent,Voyla  comment  il  l'aimoit  :  combien  que 
ils  ne  l'aycnt  pas  en  telle  eftime  qu'il  faloir,vcu  qu'ils  ne  luy  attribuent  rien  que  ce  qui  peut  conue- 
nir  à  rhomme,toutesfois  ils  en  parlent  plus  modeftement&railbnnablement  que  ne  font  les  autres 
qui  mefdifent  malicieufement  de  luy,d'autant  qu'il  n'auoit  gardé  La,zaf e  de  mourir.  Car  iaçoit  que 
ils  louent  la  vertu  de  Chriû,de  laquelle  les  autres  ne  difent  mot,ce  n'tft  pas  toutesfois  fans  quelque 
reproche.  On  voit  bien  clairement  par  cela  que  les  miracles  que  Chrift  auoit  défia  faits,  ne  leur  e- 
ftoy  ent  point  incognus  mais  tant  plus  vilcne  &  deteftable  eft  celie  ingratitude,  qu'ils  ne  font  point 
dedifticulté  de  murmurer  de  ce  que  maintenant  il  s'eft  déporte  de  befongneren  vn  endroit.  Les 
hommes  ont  toufiourselk'  ingrats  enuers  Dieu  en  cefte  façon,  &  ont  encore  ce  vice  auiourd'huy. 
S'il  ne  fait  toutes  chofes  félon  noftrefolappetitjtoutincontinent  à  belles  plaintes  &  murmures,  di- 
fans  ainiijPuis  qu'il  aaccouftumé  de  nous  aideriufquesà  cefte  heure,pourquoy  eft-ce  qu'il  nous  de- 
laiffcmaiinenant,&  nous  fruftre  de  noftre  attente?  Or  il  y  aici  double  mal:car  combien  que  nous 
délirions  ce  qui  n'eft  befoin  ni  expeditnt,toutesfois  nous  voulons  affubiet  ir  Dieu  aux  pcruerfes  af- 
fcdions  de  noftre  chair.Le  fécond  mal  elt  que  nous  fommeSdcmâdeursimportuns,&  l'ajdeur  d'im- 
patience noustranf^-iorte  auant  le  temps. 

38  Lors  lefiufremit  derechef  en  foy-mefme.  Pource  queChrift  ne  vient  point  au  fepulchre  de  La- 
zare comme  vu  fpcCtateur  oifif,ains  comme  vn  champion  fe  préparant  au  combat,il  ne  fe  faut  esba 
hir  s'il  frémit  derechef:car  il  auoit  deuant  les  yeux  la  tyrannie  violente  de  la  mort,  laquelle  il  deuoit 
veincre.  Il  y  en  a  aucuns  qui  expofent  que  ce  fremiffement  luy  eiè  procédé  de  courroux  ou  indigna- 
tion,d  autant  que  cefte  incredulité,de  laquelle  nous  auonsparlé,  le  fafchoit  :  mais  l'autre  raifon  me 
Icmble  eftrebeaucoup  pluspropre,à  fçauoir  qu'il  a  pluftoft  regardé  au  faid:  qu'auxhommcs.  S'en-» 
fuyuent  diucrfescirconftances,l,efquellcs  donnent  beaucoup  mieux  à  cognoiftrela  vcrtude  Chrift 
en  la  refurreâion  de  Lazare:  ifçauoir  le  temps  de  quatre  ioursquele  fepulchre  eftoitmuni  d'vnc 
pierre,laquelle  Icfus  commande  qu'on  ofte  enla  prefence  de  tous. 

35>  lefus  ditjLeuez  la  pierre.Et  Marthe,  la foeur  de  celuy  qui  efloit  mort^uy djr, 
Seigneur,il  put  dclla.xar  il  y  a  efte  quatre  iours. 

40  lefus  luy  dit,  Ne  t'ay-ie  pas  dit  que  fi  tu  crois,  tu  verras  la  gloire  dé 
Dieu? 

41  Ils  leuerent  donc  la  pierre  'de  deflus  lè  lieu' ou  giibit  le  mort.  Adonc  lefus 
cileuant  fes  yeux  en  h3ut,dit,Pere,ie  te  ren  grâces  que  tu  m'as  exauce. 

42  le  fçauoye  bié  que  tu  m'exauces  toufiours:mais  ie  Tay  dit  à  caufe  delà  mul- 
titude qui  eft  àfentourjàfîn  qu'ils  croyent  que  tu  m'as  enuoyc. 

45    Ayant  dit  ces  chofes,il  cria  à  haute  voix,Lazare,vien  dehors. 
44  Adonc  fortit  le  mort ,  ayant  les  mains  &  les  pieds  liez  de  bandes,  &  fa  face  e- 
floit  enueloppeed'vn  couure-chef. lefus  leur  dit,Del]iez-le,&  lelaiiTez  aller. 

39  Seigneur, il  put, &c.Q'c^-ci  vniîgnc  de  desfianCe,d'autànt  qu'elfe  fe  promet  moins  delà  vertu 
de  Chrift  qu'ellene  deuoit. La  racine  du  mal  vient  de  ce  qu'ellemcfure  la  puiffanceincomprehéfible 
de  Dieu  félon  le  fentiment  de  fa  chair.  Car  pource  qu'il  n'y  a  rien  qui  conuiene  moinsà  la  vie  que  la 
pourriture  &  puanteur,Marthe  penfe  par  ce  moyen  qu'il  n'y  a  plus  de  remède.  Ainfi ,  quand  nos  en- 
t  endemés  font  faifis  de  penfees  efgarees.nous  repouffons  Dieu, (par  manière  de  dire)  à  ce  qu'il  n'ac- 
côplilfe  fon  œuure  en  nous. Et  certes  il  n'a  point  tenu  à  Marthe,q  Lazare  fon  frère  ne  foit  perpétue  1- 
Jeméc  demeuré  au  fepulchre,d'antât  que  fe  retranchât  l'efpcrâce  de  la  vie  d'iceluy,elle  seffo  rce  aufsi 
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demperchcrChviftdelerefrLifciteri&toutesfois.ils'en  faloit  beaucoup  quecefuft  fon  intention. 
Voyla  que  nous  apporte  rimbccillité  trop  grande  de  la  foy,qu'eftans  diftraitsçà  &  là,nouscomba- 
tons  contrenous-  i-nefmcs:&  quand  nous  demandons  aide  à  Dieu,en  luy  tendant  vne  main,  nous  rc- 
pouflbns  de  l'autre  main  cefte  mefme  aide/i  toll:  qu'il  nous  la  prefente.Vray  cft  que  Mai  tlie  n'auoit 
point  menti,en  difant ,  le  fçay  que  tout  ce  que  tu  demanderas  à  Dieu,  il  le  te  donnera:  mais  vne  foy 
confufe  &  enueloppee  ne  peut  pas  profiter  beaucoup  finon  qu'elle  foit  mife  en  œuure ,  quand  on  ci 
venu  au  faid.  Aure(1:e,nous  pouuons  contempler  en  Marthc,combien  il  y  a  de  diuers  défauts  de  foy, 
&  melme  es  plus  fainfts  &  plus  gens  de  bien.  Elle  eftoit  venue  la  première  au  deuant  de  Chrift ,  qui 
eftoitvngrandtefmoignage  de  fa religion,faindeaft'eaion&reuerenceenuersChril>:toutesfois  el- 
le ne  celle  de  luy  mettre  des  empefchemcnsau  deuant.A  fin  donc  que  lagrace  &  bonté  de  Dieu  trou- 
ueacces&ouuertureànous,apprenonsà  luy  attribuer  beaucoup  plus  grade  puiffance  que  nos  feus 
ne  pourront  comprendre.  Que  fi  la  premiere,&  vne  feule  promeiTe  de  Dieu  n'a  allez  de  vigueur  en- 
uersnous,  pour  le  moins  à  l'exemple  de  Marthe,  obeiffons&  acquiefçons  quandilnous  confcrme 
pourlafeconde&troifiemefois.  ,      ,    ,  , 

40  Netartefasdit,&c.  I!  reprend  la  desfiance  de  Marthe,de  Ce  qu  elle  ne  conçoit  fuffifante 
efperance  de  la  promeffs  qu'elle  auoit  ouye.Or  on  peut  facilement  voir  par  ce  paflage,  que  plus  lôg 
propos  &  paroles  ont  elle  tenues  à  Marrhe,que  fainft  lean  n'exprime  ici  de  mot  à  mot.Combié  que 
(comme  iaydefiadit)Chriftvouloit  dire  ceci  mefme,quandils'appeloitrefurre(5tion&  vie.  Mar- 
the donc  eft  ici  reprinfe  de  ce  qu'elle  n'attend  quelque  œuure  Diuine.  ^uefitHcro».  Ceci  eftdit 
non  feulement  pource  que  la  foy  nous  ouure  les  yeux,à  fin  que  nous  puifsions  contempler  la  gloire 
de  Dieu  reluifante  en  fes  ceuures,mais  aufsi  pource  que  noftrc  foy  prépare  le  chemin ,  &  fait  voye  à 
Ja  puilTance,mifericorde,&  bonté  de  Dieu,à  fin  qu'elle  fe  monftre  enuers  nous:comme  il  eft  bien  die 
au  Pfeaume  Si.c.ii, Ouure  tabouche,&  ie  la  rempliray. Comme  aucontraire  l'incrédulité  ferme  l'en- 
trée à  Dieu,&  (par  manière  de  dire)luy  tict  les  mains  clofes.Pour  cefte  raifon  il  eft  dit  en  fainéè  Mat- 
thieu chapitre  i3.g.58,Iefusne  pouuoit  là  faire  aucun  miracle,à  caufe  de  leur  incrédulité.  Non  pas 
que  la  vertu  de  Dieu  foit  attachée  à  l'appétit  ouplaifir  des  hommes  :  mais  pource  qu'entant  qu'en 
eux  eftjils  la  chaffent  &  repoulfent  par  l'empefchement  de  leur  malice,ils  ne  meritét  pas  qu'elle  leur 
{bit  manifeftee.Vray  eft_queDieu  furmonte  bien  fouuent  tels  empefchemensriaeantmoins  toutes  les 
fois  qu'il  retire  fa  maui,à  ce  qu'il  n'aide  aux  incredules,cela  fe  fait  pource  qu'eftans  comme  enferrez 
dedans  les  dcftroits  de  leur  infidelité,ils  ne  luy  laiflent  point  d'entrée.  T«  verras  la  gloire.  Il  faut 
ici  noterque  le  miracle  eft  appelé  par  Chni!i,La  gloire  de  Dieu ,  d'autant  que  Dieu  monftrant  en  ice- 
luy  la  puilfance  ou  vertu  de  fa  main,glorifie  fon  N  om.Or  maintenant  Marthe  ne  fe  contentant  de  ce 
fécond  propos  de  Chrift,fouftre  que  la  pierre  foit  oftee.Elle  ne  voit  encore  rien,mais  pource  qu'el- 
le oit  que  le  Fils  deDieu  ne  commande  point  cela  fans  caufe,elle  depéd  volontiers  du  feul  comman- 
dement d'iccluy.  ' 

41  AdoncIefMcfleuayjt  fes  yeux  enhaHt,&c.  Cela  eftoit  vnfigned'vn  homme  vrayement  difpo- 
féàpriencarauantquequelqu  vu  puiiledroitementinuoquer  Dieu,  il  faut  qu'il  foitconiointauec 
luy.ce  qui  ne  fe  peut  faire  linon  qu'efiant  cfleué  par  deflus  la  ter  re,il  monte  iufques  aux  cieux.  Il  eft 
bien  certain  que  les  yeux  ne  font  pas  cela.veu  que  les  hypocrites  qui  font  plongez  dedans  les  ordu- 
res profondes  de  leur  chair,femblent  attirer  le  ciel  à  eux  parleur  regard  atfreux&dc  trauers:mais 
enUeuqueleshypocritcsnefontcelaque  parfemblant,ilfautquelesenfans  de  Dieul'accompiif. 
fent  rondement  &  en  vérité. Et  toutesfois  celuy  qui  leue  fes  yeux  en  haut,ne  doit  point  là  enfermer 
Dieu  par  fa  cogitation,lequel  remplit  le  ciel  &  la  terre,eftant  efpars  partout.  Mais  pource  que  les 
hommes  ne  peuuent  iamais  defuelopper  leurs  entendemens  des  lourdes  ou  charnelles  imaginatiôs, 
qu'il  ne  demeure  en  leurs  teftes  quelque  opinion  abie(âe&  terriene  deDieu,  finoii  quand  leurs  e- 
iprits  font  haut  efleuez  par  deffus  le  monde:à cefte  caufc  TEfcriture  nousrenuoyeau ciel,&  tefmoi- 
gne  que  c'eft  le  fiege  de Dieu,&  fon  habitation,I.faie  chapitre  6(5.a.i.  Quant  aux  yeux,  cen'eft  point 
vne  telle  cérémonie  qu'il  la  faille  toufiours  obferuer ,  &  telle  que  fans  icelle  nous  ne  puifsions  faire 
oraifon  droite  &  bonne  :  car  le  Peager  lequel  à  la  face  baiflee  contre  terre ,  nelaiflepas  pourtant  de 
percerlecielparfafoy.  Neantmoins  ceft  exercice  eft  vtile&profitable,par  lequel  les  hommes  fe 
refueillent  pour  aller  cercher  Dieu.Mais  bien  plus,Ia  grande  ardeur  de  prier  fouuentesfois  efmeut 
tellement  le  corps,que  fans  y  penferil  fuit  de  foy-mefme  l'afteiSion  du  cœur.  Certes  il  iie  faut  dou- 
ter que  quand  Chrift  efleua  les  yeux  au  ciel,il  n'ait  efte  làraui  d'vne  véhémence  admirable.  loint  que 
comme  il  auoit  toute  fa  penfee  vers  fon  Pere,aufsi  a-il  voulu  attirer  à  luy  les  autres  auec  foy.  Père, 
ieterenqréces.  Il  commence  par  adion  de  graces,&toutesfois  il  n'auoit  rien  demandé. Mais  Com- 
bien que  fauiâ:  lean  ne  recite  pasquc  lefus  Chrift  ait  dreflë  quelque  formule  de  ptiere,neantmoin» 
il  ne  faut  point  douter  qu'iln'yait  eu  quelque  requefte  précédente  :caril  ne  pouuoit  eftreouy  fans 
Cela. Et  il  eft  facile  à  croire  qu'au  milieu  de  fes  fremilTemens  defquels  l'Euangelifte  a  parlé ,  il  a  prié, 
d'autant  que  cecineconuicndroit  nullement,qu'il  le  fuft  tempefté  dedans  foy-mefme ,  comme  ont 
accouftuméleshommcsftupides.  Maintenant  ayant  impetrélavie  de  Lazare.il  rend  graccsàfoa 
Père.  Au  demeurant, quant  à  ce  qu'il  recognoift  cefte  vertu  eftre  de  fon  Père,  &  qu'il  ne  s'attribue 
ricn.en  cela  il  fe  déclare  feulement  eftre  miniftre  &  feruiteur  de  fon  Père:  car  félon  qu'il  s'accommo- 
de à  la  capacité  des  hommes,tantoft  il  maintient  ouuertement  fa  Diuinité  &  s'attribue  tout  ce  qui 
eft  de  Dieujtantoft  fe  contentant  de  reprefenter  la  perfoniic  d'vn  homme,il  cède  à  fon  Père  toute  la 
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gloire  de  Diuinité.  L'Euangelifte  accorde  ici  tresbien  ]'vn&  l'autreeiivn  mot,  quand  il  dit  que 
Chrifteftouy  de  fou  Pere:mais  qu'il  rend  graces,à  fin  que  les  hommes  fçachent  qu'iJa  cfteeiii:o\é 
du  PerCjC'eft  à  dirc,qu'i]s  le  recognoiflent  Pils  de  Dieu. Car  pource  qucla  niaiefté  de  Chi  ift  ne  nou- 
iioit  élire  appréhendée  en  rahauteflc'&  grandeur,  la  vertu  de  Dieu  qui  eft  apparue  en  la  chair  d'ice-. 
luy,a  efleué  de  degré  en  degré  iufques  à  ceftc  hautefle  les  fensgrofsiers  &  taidifsdes  hommes.  Ain- 
fi,puis  qu'il  a  voulu  eftre  entièrement  noftre,il  ne  fe  faut  esbahir  s'il  s'accommode  à  nous  en  dincrfes 
fortes  :  &  mefme  puis  qu'il  a  foutfert  d'eitre  anéanti  pour  nous ,  il  n'y  a  nulle  abfurdité  de  dire  qu  il 
s'abaifle  pour  l'amour  de  nous. 

42  lefçauoyehicn,&c.  II  preuient  afin  que  nul  ne  pcnfaft  qu'il  ii'eufl:  point  vne  fi  grandegra- 
ce,&  ne  fuft  li  bien  venu  enuers  fou  Père,  qu'il  ne  luy  fuft  fort  facile  &  aifé  de  faire  tous  les  miracles 
qu'il  luy  euft  pleu.Il  lignifie  donc  qu'il  y  a  vn  fi  bon  accord  entre  luy  &  fon  Pere,que  le  Père  ne  luy  dé- 
niera rien ,  &  mefme  qu'il  n'auoit  befoin  de  prier ,  vcu  qu'il  ne  faifoit  finon  exécuter  ce  qu'il  fçauoit 
bien  luy  eftre  enioint  de  fon  Pere.Mais  à  fin  que  les  hommes  cognufl'ent  mieux  que  cemiracle  eftoic 
vne  œuure  vrayement  Diuine,il  a  pour  cefte  caufe  inuoqué  le  nom  du  Père.  On  pourra replicquer, 
Pourquoy  donc  n'a-il  rcfTufcité  tous  les  morts?  Maislarcfponfeeftfacile:à  fyauoirquepar  le  con- 
feil  de  Dieuil  y  a  eu  certain  nombre  limité  aux  miracles,tcl  qu'il  cognoiflbit  fiiftire  pour  l'approba- 
tion del'Euangile. 

4J  Ilcriah  haute  veix,LazAre,&c.  En  ce  qu'il  ne  touche  point  de  la  main,  ains  feulemét  s'efcrie 
de  la  voixjfapuiiVanceDiuineicdemonftre  beaucoup  mieux.  Auecceil  nous  propofe  vne  efficace 
fecrete  &  admirable  de  fa  Parole.Car  comment  efl-ce  que  Chrift  rend  la  vie  aux  morts ,  finon  parla 
ParoleîEt  pourtant  il  a  môflré  en  refTufcitant  Lazare,vn  fignc  vifible  de  fa  grâce  fpirituelle,la«uelle 
1  es  fidèles  expérimentent  tous  les  iours,par  le  fentiment  de  leur  foy. 

4.4  Ayantlesmains  & lespieds liex.de handes,&c.  L'Euangelifte  fait  mention  cxprcfle  du cou- 
ure-chef&desbandeSjàfinquc  nous  entendions  que  Lazare  ett  forti  hors  du  fepukhretout  ainfi 
qu'ilyauoiteftemis.  Lcsluifsgardent encore auiourd'huycefle façon d'enfeuelir, qu'ils couurenc 
le  corps  d'vn  linccul,&  cnueloppent  la  telle  à  part  d'vn  couure-chef  Dejlie7-le,&  le  latfe7  aller.  Une 
reftoit  plus  que  cela  pour  amplifier  la  gloire  du  miracle ,  à  fin  queles  luifs  touchallem  mcùin.  s  des 
mains  cefle  œuure  Diuine,laquelle  ils  auoyent  veuë  de  leurs  yeux.  Car  Chrifl:  pouuoit  bien  faire  que 

Lazare  iettaft  là  les  bandes  defquelles  il  efl  oit  lié,  ou  que  d'elles-mefmes  elles  fedeltachafTent:  mais 
il  s'eft  voulu  feruir  des  mains  des  afsiftans,  à  fin  qu'elles  en  fulTcnt  comme  tefmoins.  Orles  Papi- 
ftcs  fe  monftrcnt  plus  que  ridicules ,  qui  tirent  leur  confefsion  auriculaire  de  ceci.  Voyci  qu'ils  di- 
fent.  Apres  que  Chrift  eut  rendu  la  vieàLazare,ilavoulu  que  fesApoftrcsle  defliaflcnt.  Cen'eft 
doncaffez  que  nous  foyons  reconciliez  à  Dieu,mais  auec  celail  faut  que  l'Eglife  nous  pardonne  nos 
péchez. Mais  d'où  deuinent-ils  que  cefle  commifsion  ait  efte  donnée  aux  Apoftres  de  deflier  Lazare? 
Pluftoftaucontraire,nous  pouuons  recueillir  qu'il  commande  cela  aux  luifs,  pour  leur  ofier  tout 
fcrupule  &  doute. 

45  Parquoyplufieurs des  luifs  qui  efloyent  venus  à  Marie,  &  auoyent  veules 
chofes  quelefus  auoit  faites,crcurent  en  luy. 

46  Mais  aucuns  d'eux  stn  allèrent  aux  Phariiîens ,  &  leur  dirent  les  cliofes  que 
lefus  auoit  faites. 

47  Adonc  les  principaux  Sacrificateurs ,  &  les  Phanfiens  alTcmblerent  le  con- 
feii,&  difoyent,Que  faitons-nous?car  c^efl:  homme-ci  fait  beaucoup  de  lignes. 

48  Si  nous  le  lailTons  ainû,  chacun  croira  en  luy  :  &  les  Romains  viendront  qui 
nous  raferont,&  le  lieu,&  la  nation. 

4^^  Alors Tvn d'eux, 'appelé' Caiphe,  qui  eftoitle  fouuerain  Sacrificateur  de 
ce:  i  e  annee-là,leur  dit.  Vous  ne  fçauez  rien: 

p  Et  ne  penfez  point  qu'il  nous  efl:  expédient  qu'vn  homme  meure  pour  tout 
le  peupîe,&  non  point  que  toute  la  nation  pcrille. 

51  Or  cela  ne  dit-ilpoint  de  par  foy-mefmc:mais  luy  eflât  fouuerain  Sacrifica- 
teur de  ceftc  annee-la,prophetiza  que  lefus  deuoit  mourir  pour  la  nation: 

52  Et  non  feulement  pour  cti\.t  nation,mais  3  fin  aufsi  qu'il  affemblaft  en  vn  les 
cnfans  de  Dieu  qui  efloyent  difperfez. 

45  Par^H»jplufieHrsdesIuifs^uiefloyefitvemi-i,&c.  Chrift  n'a  point  permis  que  le  miracle  que 
il  auoit  fait  fuft  fans  fruift  :  car  parce  moyen  il  en  tira  aucuns  à  la  foy.  Aufsi  faut-il  que  nous  enten- 
dionsqueles  miracles  ont  double  vfage,àfçauoir,ou  qu'ils  nous  preparentôc  difpofent  àlafoy,  ou 
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qu'ilsnous  coiiferment  en  icelle.  Le  premier  vfage  eft  ici  denoré  par  l'Euang^ifte-.car  il  entend  qr.e 
ceux  defqnels  il  parlc,ont  eu  en  admiration  &  reuerencela  puiffance  Diuine  de  Chrift  3  pour  fe  fou- 
mcttre  àeftre  fesdifcipleSjautrement  le  miracle  de  foy  ne  pouuoit  fuffire  pour  auoir  foy.  Et  pour- 
tant,par  ce  mot  de  Croire,\\ne  nous  faut  ici  entendre  autre  chofe,finon  vne  docilité  &  promptitude 
a  receuoir  la  doftrine  de  Chrift. Es  autres  qui  accu fent  Chrift ,  on  y  ap perçoit  vne  ingratitude  vile- 
ne  &  deteftable.on  pluftoft  vne  rage  horrible.Dont  nous  recueillons  combien  l'impietc  eft  aueugle 
&  forcenee.Et  vrayemcnt  la  refurreftion  de  Lazare  deuoit  amollir  voire  des  cœurs  de  pierre,  mais 
il  n'y  a  œuure  de  Dieu  que  l'impiété  n'infcâe  ou  corrompe  par  l'amertume  de  fon  venin.  Ainfi  dôc, 
auant  que  les  hommes  puiflènt  faire  leur  profit  des  miracles  de  Dieu  &  de  fes  ceuures ,  il  faut  neccf- 
fairement  qu'ils  ayent  premièrement  le  cœur  purgé.Car  ceux  qui  n'ont  nulle  crainte  de  Dieu,  &  qui 
ne  liiy  portent  nul  honneur  ne  reuerenceiquand  le  ciej  &  la  terre  fe  deuroyent  méfier  &  brouiller  en.. 
femble,encore  ne  ccfieront-ils  de  reiettcr  la  fainfte  &  bonne  doiftrine.  Ainfi  voyons-nous  auiour- 
d'huyplufieursennemisfurieuxde  l'Euangile  femblablesàgens  phrenetiques,combatre contre  la 
main  ouuerte  &  manifefte  deDJeu.Cependant  toutesfoisils  requièrent  des  miracles  de  nous,  &  ne 
les  demandent  point  à  autre  fin,finon  pour  monftrer  qu'ils  font  desmonftres  horribles  entre  leshô- 
mes,en  refiftant  opiniaftrement.  Or  quant  à  ce  que  ce  rapport  eft  fait  aux  Pharifiens  pluftoft  qu'à 
quelques  autres,c'eft  pource  que  félon  leur  hypocrifie  ils  eftoyét  plus  afpres  à  combatte  l'Euangile, 
&  à  oppugner  la  vérité  de  Dieu. Pour  cefte  mefmc  raifonil  les  nomme  bien  toft  après  expreflement, 
quandil  àn-,PueleconfitlfùtAlfembU.Yra.yt9i.  qu'ilseftoyent  vne  partie  des  Sacniicateurs,mais  l'E- 
uangelifte  les  nomme  fpecialement,d'autant  qu'ils  eftoyent  comme  foufflets  pour  enflammer  la  ra- 
ge de  tout  le  confeil. 

47  AdonclesprincipaHxSAcrifîcateurSt&lei PharifiensaJfernl>lerentleconJêtl,&c.  Onvoit  icivn 
aucuglement  es  Sacrificateurs  non  moins  eftrâge  &  horrible  qu'es  autres.S'iJs  n'euflènt  efte  plus  que 
ftupides  &  brutaux,pour  le  moins  deuoyent-ijs  eftre  touchez  dequelque  reuerence  de  Chrift,aprcs 
vne  efpreuue  fi  manifefte  de  fa  vertu  Diuine  :  maintenant  ils  s'aflemblent  de  propos  délibéré  pour 
cnfeuelir  la  gloire  de  Dieu,du  regard  de  laquelle  ils  font  contreintsd'eftre  cftonnez.  Bien  eft  vray 
qu'ilsne  difent  point  ouuertement  qu'ils  veulent  faire  la  guerre  à  Dieu  :  mais  comme  ainfi  foit  que 
ils  ne  peuuentefteindre  Chrift,  finon  en  renuerfantla  vertu  de  Dieu,  aufsieft-il  bien  certain  qu'ils 
combatent  contre  cefte  vertu  ouuertement,par  vne  outrecuidance  &  audace  facrilege.  L'impiété 
voirementeft  toufiours  orgueilleufe&  pleine  de  mefprisdc  Dieu ,  toutesfois  elle  ne  fc  desborde 
pas  du  p  remicr  coup  iufques  là,qu'elle  drefle  fes  cornes  contreDieu:mais  après  que  les  hommes  ont 
longuement  refifté  à  Dieu ,  voyci  la  fin  qui  en  aduicnt ,  qu'ils  s'efforcent  de  monter  fur  les  cicux  à  la 
façon  des  Geans,fans  aucune  crainte  de  la  Diuine  maiefté-Car  ils  confeflent  bien  que  Chrift  fait  plu 
fieursmiracles.Et  d'où  a-il  fi  grande  vertu?ilsfe  peparent  donc  de  propos  délibéré,  &  de  mahceob- 
ftinee,à  opprimer  la  vertu  de  Dieu,laquelle  reluit  es  miracles  &  œuures  admirables  de  lefus  Chrift. 
Cependant  Dieu  n'eft  point  oifif,  mais  combien  qu'il  difsimule  pour  quelque  temps,  il  femocquc 
&  rit  deleur  follearrogance,iufques  àcequelctéps  vienedemonftrer  ouuertement  fon  courroux: 
commeileftditauPfeaume2.d.i2.  ^efaifins-mm?  Ilsaccufent  leurlafchetéparces  paroles: 
comme  s'ils  difoyent  que  leur  parefte  eltoit  caufe  que  Chrift  s'auançoit  de  plus  en  plus:  pource  que 
en  fe  monftrant  diligens,ils  pouuoyent  rompre  fon  cours.Telle  eft  la  folle  confiance  &  hardieflë  ou- 
trecuidee  des  infideles,par  laquelle  ilsfe  promettent  orgueilleufement  toutes  chofes ,  comme  s'il  e- 
ftoitenleurpuilTance  de  faire  felonleurappetit,&  comme  fi  l'euencment  des  affairesne  pouuoit  e- 
ftre  que  félon  leurs  defirs.Et  fi  on  confidere  bien  le  tour,ils  oppofent  ici  leurinduftrie,  &  en  font  vn 
boucliercontre  la  vertu  Diuine,comme  s'ils  pouuoyent  veincreDieu  par  leurs  diligences,&  à  force 
de  fe  démener. 

48  SinoM  Ulaijfonsainfî.chasun  croira  en  luy,0' la  Romains  viendrent,&c.  Qn^efera-ce  s'ils  ne 
le  laiftent  pointîC'eft  ce  qui  a  efte  dit,qu'ils  penfent  fermement  qu'il  eft  bien  en  leurpuiflance  de  fer 
mer  le  chemin  à  Chrift,&  de  le  garder  de  paflér  plusoutre,  pourueu  qu'ils  mettent  peine  de  l'empcf- 
cher.  Or  fi  Cht  ift  euft  efte  quelque  trompeur  ou  afl:"ronteur,il  eft  bien  vray  que  leur  office  cftoit  de 
s'oppofer,à  fin  qu'il  ne  retiraft  les  brebis  du  troupeau  du  Seigneunmais  en  confcflant  fes  miracles& 
ceuures  admirablcs,ilsmonftrent  affez  qu'ils  ncfe  foucient  pas  beaucoup  de  Dieu,  la  vertu  duquel 
ils  mefprifcnt  fi  orgueilleufement  &  hardiment.  Et  la  Romains  viendront.  Ils  prenent  vne  belle 
couleur  pour  couurirleurmefchanceté:àfçauoir  le  defir&  zèle  du  bien  public.  La  principale  crain- 
te qui  leur  rongeoit  le  cœur,eftoit  que  leur  domination  tyrâni'que  ne  fuit  mife  bas:  mais  iisfont  fcm 
blant  d'eftre  fongneux  du  Temple,du  feruice  &  honneur  de  Dicu,du  nom  de  leur  nation,&  de  l'eft  at 
du  peuple.Et  à  quel  propos  tout  ceci?car  il  ne  femble  point  qu'ils  cerchent  de  telles  belles  couuertu 
res  pour  tromper.Ils neprefchent  point  publicquement  &  ouuertement  deuant  le  peuplc,mais  dcli 
berent  à  part  entr'eux&  en  fccret.Veu qu'ils  fefentent  tous coulpablesd'vnemefmetrahifon&def- 
loyauté  ,que  ne  produifent-ils  rondement  &  franchement  leurs  confeils&  opinions?  C'eftpource 
que  quoy  qu'impiété  foit  lourde,euidente  &  conueincue,toutesfois  elle  eft  quafi  toufiours  accom- 
pagnée dhy  pocrifie.  Ainfi,  elle  s'entortille  de  circuits  obliques,ou  cachetes,à  fin  qu'elle  deçoyue 
fous  efpece  de  vertu.Vray  eft  que  la  principale  intention  de  ceux-ci, eftoit  de  monftrer  quelque  ap- 
parence de  granité,  &  de  prudence  honnefîe&  modérée  pour  tromperies  autres: toutesfois  il  eft 
bien  facile  à  croire  qu'eux- mefmes  ont  eftedeceusde  cefte  vaine  iiiarque,fe  faifansaccroiceque 

ce  leur 
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ce  leur  efloit  vne  iiifte  occafion  de  pcrfccuter  Chrift.  Voy  la  comment  les  hypocrires.côWen  que  leur 
confcience  les  redargue  au  dedans ,  neantmoins  s'enyurcnt  puis  après  de  vaines  imaginations ,  à  fin 
qu'en  péchant  ils  femblcnt  eftre  iniiocens.  Cependant  ils  fc  contredirent  i  eux-meOncs  ouuertcmét: 
car  du  commencement  ils  ont  confcH'é  que  Chiift  faifoit  beaucoup  de  miraclcsrmaintenant  ils  crai- 
gnent les  Romains ,  comme  s'il  n'y  auoit  point  afl'ez  &  plus  qu'aflez  de  fecoursen  la  vertu  de  Dieu, 
laquelle  femonftroitprefente  en  ces  fignes-la.     Les  Romains  vienàrem,&c.     L'Euangelifte  lignifie 
que  c'cftoit-ci  la  fomme  de  leur  délibération  &  confeil,  de  fc  donner  garde  du  danger  qui  eftoit  emi 
nent.  Voyciqu'ilisdifent  jSilesRomainsentendciitqiie  quclquechoie  foitinnouce  enl'cftat&au 
gouùernement  public,il  efl;  à  craindre  qu'ils  n'enuoyent  vne  armée  pour  ruiner  &  deftrnire  nolhe  na 
tionàuiecleTemple, &leferuicedcDieu.  Orc'eft  vneconfultationperucrfe.quandonceiched'e- 
uitcrlesdahgerSjdcfquelsileftimpofsible  defedefueloppcr  fionnefevcut  dcftournerdu  droift 
chemin.  Il  faut  demander  en  premier  lieu ,  qucc'eft  que  Dieu  nous  commande  &  ordontic ,  &  qu'il 
•veut  quenous  facions:&  puisnous-nous  deuons  là  fermenient  arreftcr, quoy  qu'il  en  puifle  aduenir. 
Mais  ceux-ci  délibèrent  d'efteindre&oftcr  du  milieu  IefusChrift,dc  peur  que  quelque  inconucniç^t 
n'aduiene  finalement,  quand  ils  l'auront  fouftert  perféuerercommeil  a  comniencc.  Et  s  il  efl:  cnuoyc 
«ieDieu?  Rcicteront-ilsvn  Prophète  de  Dieu  du  milieu  d'eux,  â  fiiiquils  rachètent  la  paix  aucc  les 
Romains?  tels  font  les  confeils  de  ceux  qui  ne  reuerent  point  Dieu  de  cœur,  &  à  bon  efcient.  Ils  ne  fe 
foucient  point  de  droiture  &  cquité,pource  qu'ils  dépendent  feulement  de  l'euenemét .  Mais  la  feule 
façon  de  bien  &  fainâemcnt  délibérer,  eft,  premièrement  que  nous  cerchionsce  qui  efl:  bon  deuant 
Dieu,  &  ce  qui  luy  efl:  agreable:puis  apresjque  fuyuions  hardiment  tout  ce  qu'il  ordonnc,&:  que  nul- 
le crainte  ne  nous  face  perdre  courage, voire  qiiâd  nous  ferions  afsiegezde  mille  morts-.car  il  ne  nous 
faut  point  drefler  nos  opérations  à  chacune  bouffée  de  vent,  mais  nous  les  deuons  perpétuellement 
compafleràla  bonne  &fainde  volonté  de  Dieu,  &  non  d'autre.  Ç^uiconqucmefprife  hardiment  les 
dangcrsjou  pour  le  moins  ayant  furmonté  la  crainte  d'iceux,obcit  Amplement  à  Dieu,  il  aura  finale- 
ment vne  ifliie  bonne  &  heureufe,car  contre  l'efperâcc  de  tous  les  hommes,  noftre  bon  Dieu  bénit  la 
conftance  qui  eft  fondée  en  l'obciffance  de  fa  Parole.  Mais  quant  aux  incrédules,! ant  s'en  faut  qu'ils 
profitent  en  fe  donnant  garde,que  tant  plus  qu'ils  font  craintifs,  ce  font  d'autaiit  plus  de  laqs  qu'ils 
rencontrer  pôui:  s'entortiller.  Au  refle,  nous  auons  en  cefte  hiftbire  la  forme  de  noftre  temps  naifue- 
ment  défcritc.Ceux  qui  demâdent  d'eftrereputcz  fages,bien  auifez,  &  regardans  de  loin,  ont  à  tous 
propos  cefte  chanfon  en  la  bouche,  Q^'il  faut  auoir  foin  de  la  tranquillité  publicque,  &  du  commun 
gouùernement:  que  la  reformation  que  nous  tafchons  d'introduire,  n'eft  pas  fans  beaucoup  de  dan- 
gers &  grans  périls.  Apres  qu'ils  nous  ont  chargez  de  cefte  faufle  enuic  ils  ne  trouuent  point  de  reme 
de  plus  court  que  d'enfeuelir  ou  cfteindrcîa  mémoire  de  Chrift,pourobuierà  tous  troubles. Voire, 
commes'il  eftoit  pofsible  de  voir  bonne  iflucd'vnfimefchantmefprisde  la  grâce  de  Dieu,  quand 
pour  appaifer  les  troubles,  ilsinucntent  cerchiede,  queladodrinedc  falut  foit  du  tout  abolie.Mais 
pluftoft ,  ce  que  tels  mefchans  craignent  leur  aduiendra  :  &  combien  qu'cncores  ils  puiftent  obtenir 
ce  qu'ils  efperenr,toutesfois  la  recompenfe  efttropdefraifonnable,d'appaifer  le  monde  enoffen- 
fantDieu.   Oflerontnojirelieu.  On  ne  fçàuroit  pas  bien  dire  s'ils  entendçnt  le  Temple  ou  leurpays: 
tant  y  a  qu'ils  penfoyent  que  leur  falut  dependift  del'vn  &  de  l'autreicar  quand  le  Temple  euft  efte  de 
molijles  facrifices  euffent  ceffé,  &  le  fcruice  ordinaire  de  Dieu  femblablement,  auec  l'inuocation  de 
fonNom.S'ily  auoit  doncquclque  foin  de  lareligion en  eux,ilfalloitqu*ilsfufferitfongneuxduTcm- 
ple.  Or  maintenant  ceci  feruôit  grandementàmaintenirl'eftat  de  l'Eglife,  qu'ils  ne  fuflent  menez 
hors  deleur  terre  derechef.  Il  leur  fouuenoit  encore  de  la  captiuité  de  Babylone ,  qui  auoit  efte  vne 
feuerc  vengence  deDieti.Ilsàuoyent  outre  plus  ceci  comme  vn  prouerbe  commun,qui  fe  trouue  bié 
fouuent  en  la  Loy,Q£e  c'eftoit  vne  efpecc  de  defadueu  &  renoncement,fi  Dieu  les  iettoit  hors  de  ce- 
fte t  crre-la.Ils  recueillent  donc  decela.quel'Eglife  ne  demeurera  point  fauue,fi  Chrift  n'eft  deftniit. 
49     Alors  l'vn  d'eux  appelé  Caiphe,^Mi  efloit  lefouuemin  Sacrificatéttr,  &é.    La  confultation  a  efte 
briefue&courtcd'autant  que  Caiphenelesapaslaiflezlongucmcnt  demeurer  en  doute.  Or  illeur 
monftre  qu'il  n'y  aqu'vn  moyen  pour  racheter  leur  falut,  à  fçauoir  de  tuervn  innocent.  Voylaiuf- 
ques  à  quelle  mefchancetéfc  desbordent  ceux  qui  fans  crainte  de  Dieu  prenent  leurs  confeils  pluf- 
toft de  leur  fens  charnel  que  de  laparoledcDieu:  &  ont  confiance  que  ce  leur  fera  chofe  vtile,quand 
ils  entrepreneur  ce  qui  n'eft  point  permisparl'authcurdetousbiens.Carc'eft  autant  commefiCai- 
phe  difoit,Qu'il  faut  prouoquer  l'ire  de  Dieu,à  fin  que  bon  heur  &profpcritéleuraduiene.Parqupy 
apprenons  de  ne  feparer  iamaisce  qui  eft  Ytilejdc  ce  qui  eft  licite,  vcu  qu'il  nefaut  rien  efperer  de  bô 
ou  heureux,que  de  la  benediâion  de  Die\],(Pfeaumen.c.ii)  laquelle  eftpromife  non  point  aux  mef- 
chans &  rebellesqui  demandent  aide  au  diable,  mais  aux  fidèles  qui  cheminent  fimplement  en  leurs 
voyes.Et  nonobftât  cefte  raifon auoit  quelqueco^eur,d'autant  que  l'vtilit é  &  bien  public  doit  touf 
iours  aller  deuant.  Mais(commé  i'ay  défia  dit)  vn  peuple  n'eft  pas  mieux  gardé  par  la  mort  inique  & 
mefchante  d'vn  hont/ue  ii»nocent<que  tout  le  corps  d'-vn  hdmme,quand  on  luy  coupe  feulemét  le  go 
(îer,ou  quand  il  a  l'eftomach  percé  tout  outre,      ,.:,:: 

51  Or ceUne àit'il faint de pAt foyméfme,& c .  llhe  ^'i^^ttWz^^^foHHeràinSacsifîeAteur de  cefltAn^ 
w#f-/4,pour  dire  qceft  office  furt  annuel, &  ne  duraftqu'v:ian:maisjiource  qu'on  lachetoit,  &  eftoit 
trâsfcréà  diuershommescontreredit&  ordonnan>:dçIaIioy.,Dieu  n'auùir  point  voulu  queladi- 
gnité  &  honneur  prèinft  fin,ûnon  pair  l'a  mort  decelùy  qui  î  auoii:mais  les  chofes  eftans  troublées  & 
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confufeSjil  eftoit  adiienu  que  les  Romains  changeoyent  fouuent  les  Sacrificatcors, félon  qu'il  leur  vç 
noit en fantafie.Au reftclEuangelifte rcckt^ue CAtphenedttpoitaccU defoy-mefmc.  Nonpoint qu'il 
ait  mis  hors  celle  parole  comme  vn  homme  tranfporté  &  hors  du  fens,  fans  entendre  ce  qu'il  difoit: 
car  il  a  parlé  aiiili  qu'il  le  fencoir.Mais  l'Euangelirte  fignifie  que  fa  langue  a  efté  pouflee  de  plushaut, 
pourcc  que  Dieu  a  voulu  donner  à  cognoiftre  par  la  bouche  d'iceluy  quelque  choie  plushaute  que  ce 
qui  luy  eftoic  venu  en  l'entendement.Caiphe  donc  eut  pour  lorscomme  deux  langues:  car  il  dcfgor. 
gea  ccfte  cruelle  délibération  de  mettre  à  mort  Chrift ,  laquelle  il  auoit  conccuè  en  fon  efprit  :  mais 
Dieu  luy  tourna  fa  langue  à  vne  autre  fin  bien  diucrfe.en  forte  que  fOus  paroles  ambigues,il  profera 
vn  oracle  &  prophétie.  Or  Dieu  a  voulu  faire  fortir  vn  oracle  celcfte  du  (iege  du  Sacrificateur ,  à  fin 
quelesluifseufl^nt  moins  d'excufe.  Car  combien  qu'il  n'y  cuftperfonnede  toutecellc  belle  aflem- 
blee.qui  cuft  la  confcience  touchee,toutesfois  ils  fentirent  bien  puisapres  que  leur  ftupiditc  ne  me- 
riroit  point  pardon. Et  cefte  horrible  impieté  de  Caiphe  n'a  peu  empefcher  que  fa  languene  full  or- 
gane du  fainâ:  Efpiit ,  d'autant  que  Dieu  a  pruftoft  regardé  à  la  facnficature ,  laquelleil  auoit  infti- 
tuee,qu'à  la  perfonne  de  1  homme.  Et  c'cft  la  raifon  que  i  ay  touchec,à  fin  que  cefte  parole  prononcée 
d'vn  haut  lieu,fuft  plus  clairement  ouye,&  euft  plus  de  reuerence  &  authotit  é.  En  cefte  mefme  foi  cc 
il  a  voulu  bénir  fon  peuple  par  la  bouche  de  ce  faux  prophète  BaIaam(Nombres  chapitre  25.b.8)  au- 
quel ilauoit  donné  l'Elprit  de  Prophétie. MaisksPapiftesfemonftrent  ici  plus  que  ridicules,quirc 
cueillent  de  ceci  qu'il  faut  tcni  r  pour  Oracle  tout  ce  qu'il  plaira  au  Pape  de  Rome  de  mettre  en  auâr* 
Premieremét,  quand  nous  leur  autiôs  accordé,  que  quiconque  çft  grand  Sacrificateur,  eft  toufiours 
aufsi  Prophete(ce  qui  eft  faux  toutesfois)encore  faudra-il  qu'ils  prouuent  que  le  Pape  foit  ordonné 
par  le  commâdement  de  Dieu-.car  la  facrificature  a  efte  abolie  par  la  venue  d'vn  home  qui  eft  Chrift. 
Et  nôusnelifons  point  qu'il  ait  efteordonnédepuisparfentenceDiuine.que  quelqu'un fuft  commis 
pourgouuerneur  vniueifcl  de  toute  l'Eglife.Maisencore  que  ceci  leur  fou  ottroyéaucclc premier» 
à  fçauoir  que  le  droiâ,le  titre,la  dignu  é  &  honneur  du  grand  Sacrificateur  ayent  efte  transferez  à  l'E 
uefque de  Rome: voyons  touiesfois  dequoy  aprofitc  auxSactificateursd'auoir  receu  la  prophétie 
de  Caiphe.  Pour  foufcrireà  fa fentencç&opinion.ilsconfpirent  à  fairemourir  Chrift.  Or  que  telle 
obeiffance  foit  chafTee  bien  loin  de  nous,laq'uelle  feroit  pour  nousinduireà  vne  horrible  reuolte,en 
reniant  le  Fils  de  Dieu.  Dvne  rneftneparole  Caiphe  blafphcoie,  &  quant  &  quant  prophetize.Ceux 
qui  s'accordent  à  fonopinionjlaiifenclàlaprophetie.&choifilTent  nial-heureufemétleblaQhemc, 
<>iantànous, donnons  nousgardcqucle  l'emblabliene nousaduicne.finbus preftonsl'aureille au 
Caiphe  de  Romerautrement  la fimilitudc clocheroit  d  vncoftcile demâdc  dauantage,  à  fçauoir-mô 
pource  que  Caiphe  a  prop  hetizé  vne  fois,fi  pour  cela  chacune  parole  du  grand  Sacrificateur  font  au 
tant  de  prophéties.  Ôr  eft-il  ainii  que  bien  toft  après  ce  vénérable  Caiphe  a  condamne  côme  vn  blaf- 
phenie,le  principal  articledenoftr.efoy.Dont  nous  recueillons  que  ccquel'Euangehfte  recitemain- 
tcrïant,  a  efte  vne  cliofe  extraordinaire,  &  que  çcft  abufcr  d'en  faire  vne  rcigle.  Qtulefusàeuda 
mourir.  En  premier  lieu  1  Éuangelifte  iiionftreque  iafomme  denoftre  falut  &  tbuuetain  bien  gift  en 
cclà,f «r  Chrifi,icHs  rajfcjiMe en  vn.  Car  par  ce  moytn  il  nous rcfioncilie au  Pcre^cn  qui  eft  la  fontaine 
de  vie.  Dont  on  peut  bien  aufsi  recueillir,  qu  il  n'y  a  qucdifsipatioa  en  tout  le  genre  humain,  &  qu  il 
eft^aliené  de  Dieu ,  iufques  à  ce  que  les  enfans  de  Dieu  foyent  rafl'emblez  &  vnis  fous  le  Chef,  qui  eft 
tef.iSChiift.  Ain(iJacommuniondesSainâseftvneprepatationàJaviebien-heutcufc& éternelle, 
d'autant  que  tous  ceux  que  Chiift  ne  i  ecueillepointà  fon  Père,  demeurent  en  la  mort ,  comme  nous 
"verrons  dercchefaudixfeptiemechapitre.Ec  pour  cefte  caufcfainô  Paul  enfeignc  que  It  Fils  de  Dieu 
âefteenuoyé,à  fin  qu'il  recutiilift  toutes  les  chofcs  qui  font  au  ciel  &  enlaterre,Ephefi.b.io.  Afin 
donc  que  nous  iouifsionsdu  falut  apporcépar  Chrift, il  faut  neceffairementque  tout  difcord  oftc, 
nous  foyons  fai  s  vn  auec  Dieu,  auc  c  fes  Anges,&  entre  nous.  La  caufe&  le  gaigc  de  cefte  vnité  eft  la 
mortdcChiift,  par  laquelleil  a  tiré  touteichofesàfoy -.mais  nous  ibnimcs  tous  les  iours  recueillis 
parl'Euangile  en  la  bergerie  de  Chiift.     ,  .-■..•■'       ' 

"  51  Et  non feultmet  fonr  iefttn«'tiQjn*u  kpn^ifjf.  ^»il *Jfin,hil(»ftjè't  L  Euâgeliftc(lgnifiequclarccô 
ciliation  faite  par  Chrift,s'cllend  aufsi  aux  Geniili.Mais.çgniipcntfcfaitcelajque  ceux  qui  eftbyent 
rendus  ennemis  de  Dieu  par  la  difsipatio«miferabie  en  laqueileilseftoyent,  foyent  appelez  enfàns 
de  Dieu?  lerefpon  (comme  il  a  défia  efte  dit  ci  defl'us)queDiein:etenoii  pour  enfans  en  fon  cœur  fc- 
crctement,tels,qui  cftoyent  en  cux-mefirics poures  brebis  fouruoyees &  perdues,  &  pout  mieux di- 
re,qui  n'eftoyent  rien  moins  que  brebis,raaispluftoft  loups  i<  Ijcftes fauuages.  C'ell  donc  par  Telc- 
Sion  qu'il  repute  enfans  de  Dieu,mefmesauant  qu'ils  fojent  appelez, ceuxlcfquels finalement  cô-« 
menccnt  à  eftrc  manifcftez  pai  foy,&  ieux- mefmes  &  aux  auicej. 

:  55    Depuis  cc  iour-Ia  donc  ils  confulrcrcnt  cnfpçnBlc  de  le  mettre  à  mort. 
'  54  Par  ainfi  lefus  ne  chcminoit.plus  publicqucment  entre  les  luifs:  mais  s'en  al 
la  de  là  en  la  contrée  qui  eft  près  du  defert,enynd  Ville  appelée  Ephraim,  &  là  con- 
uerfoit  auec  fes  difciples. 
.   55    Or  'le  iour  de'  la  Pafqucdes  luifs  cftoit  |)rbt!hain,  ^pMcjurs  de  cc  quar- 
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ticr-Ia  montèrent  en  lerufalcm  auant  Pafque  pour  fe  purifier. 

5(j  Ils  cerchoyent  donc  lefus,  &  difoycnt  entr'eux  eftas  au  Temple,  Que  vous 
fcmbleî'vous  fcmbie-irqu  il  ne  viendra  point  à  la  fefteî 

^7  Or  les  principaux  Sacrificateurs  &*les'Pharifiens  auoyent  donne'  comman- 
dement ,  que  li  aucun  cognoiflbit  ou  il  feroit  >  il  le  declarafl: ,  à  fin  qu'ils  Tempon- 
gnalTent. 

5?  Depuis  ce  iour-U  donc  ils  con/klterent  enfemble  de-,&c.  L'Euangelifte  récite  que  Chrifl  s'tn  eft 
fuydereclief,r^achant  que  fes ennemis  eftoyentembrafezd'vne grande  rage  pour  le  pouiiuyurc.  Ce 
iionobftant  fouuenons-nous  qu'il  n'a  pas  ainii  fuy  pour  fe  fouftraire  de  la  vocation  de  fon  Peie  :car 
il  n'auoit  point  autre  intention  quedefe  prefcnter  volontairement  à  lamortautemps  ordonnéde 
fon  Père.  Au  refl;e,Ia  confultation  de  laquelle  il  efl:  ici  fait  mention,n'eftoit  point  tant  de  faire  mou- 
rir Chrift ,  qucde  trouuer  le  moyen  pour  l'opprimer.  Cela  eftoit  défia  du  tout  refolu  entr'eux,  qu'il 
le  faloit  dcfpefchcr:  ceci  reftoit  à  faire,  comment  ils  pourroyent  mettre  à  exécution  ce  qu'ils  auoyéc 
rcfolu. 

54  Appelée  Ephraim,&  l'a  connerfoit  aueefes  difciples  Quant  à  cefle  vil!e,ie  penfe  bien  que  ce  nom 
eftoit  alors  corrompu,ou  bien  que  c'eftoit  vn  nom  baillé  de  nouueau:  car  nous  fçauons  quel  change- 
ment de  langage  fut  fait  depuis  la  captiuité  de  Babylone,  &  quant  &  quant  côbien  la  forme  du  pays 
eftoit  diuerfe ,  en  forte  qu'il  ne  fe  faut  esbahir  s'il  y  a  quelques  places  nommées ,  defqueljes  ou  n'a- 
uoit  anciennement  aucune  cognoiflance.il  nomme  Dt/riples  deChrift,Pon  pas  tous  ceux  qui  auoyéc 
reccu  fa  doftrine,  mais  ceux  qui  Juyfaifoyentafsiduellement  compagnie,  &  qui  conuerfoyent  ordi- 
nairement aueciuy. 

5  )  Montèrent  en  lerufulem  Muant  Taf^ueponrfe  purifier.  Ceci  n'eftoit  pas  precifément  commàn- 
dé,qu'ils  fe  puiinaifent  auant  l'immolation  de  Pafque  :  &l  pourtant  l'Euangeliftenedir  pas  que  tous 
y  foy eut  venus ,  ma.\Sflufieurs.  "Vray  eft  qu'il  n'eftoit  licite  â homme  fouillé  d'en  manger  :  mais  ie  di 
que  ceux-ci  faifoycnt  celte  fanftification  de  leur  atfedion  priuee  &  de  leur  propre  gré ,  en  forte  qu'il 
n'eiloit  point  dciendu  aux  autres  deinanger,  combien  qu  ils  ne  fuflcht  préparez  par  vnc  telle  céré- 
monie auant  le  iour  de  la  fcfte.  Au  reftc,rintcntion  de  l'Euangelifte  eft  de  monftrer  combien  Ja  renô- 
mee  de  lefus  Chrift  eftoit  grande  &  diuulguee  par  toute  la  région  de  Iudee:car  ceux  qui  s'afllmblenc 
au  Temple,  de  quelque  part  ou  contrée  qu'ils  abordent,  font  principalement  attentifs  à  cercher  ou 
demander  lefus  Chrift ,  &  tienent  propos  de luy  entr'eux.  Il  elt  bien  vray  qu'ils  lecerchent  d'vrrc fa- 
çon humaine,toutesfoisenle  cerchantilsdefcouurentquec'elt  latyrâmedcsSacriftcaicurs>quiein- 
pefche  qu'il  ne  feiTjonftrepublicquemcnt* 

CHAP.    XII. 

I  T  Efus  donc  fix  iours  auant  Pafque  veint  en  Bethanie ,  ou  eftoit  Lazare  qui  âuoit 

X  efte  mortjlequelil  auoit  reflufcité  des  morts. 

2  Et  luy  firét  là  vn  foupper,&  Marthe  feruoit  à  tablc:&  Lazare  eftoit  vn  de  ceux 
qui  eftoyent  afsis  à  table  aueciuy. 

5  Adonc  Marie  preint  vne  liure  d'onguent  d'afpic  liquide  de  grand  prix,  &  on-^ 
gnit  les  pieds  de  lefus ,  &les  efluyadefes  cheueux ,  &la  maifon  fut  remplie  delo- 
deur  de  l'onguent. 

4  Lors  Iudas,à  fçauoir  Ifcariotjfils  de  Simon, vn  de  Tes  dirciples,celuy  qui  le  de 
uoittrahir,dit, 

5  Pourquoy  ceft  onguent  nVil  efte  vendu  trois  cens  deniers,  &  donne  aux 
poures? 

6  Cela  dit-il ,  non  point  qu'il  luy  chaluft  At^  poures ,  mais  pourtant  qu'il  eftoit 
larron,&  auoit  la  bourfe,&  portoit  ce  qu'on  y  mettoit. 

7  lefus  donc  dit,Laiire-la,clle  l'a  garde  pour  le  iour  de  ma  fepulture. 

8  Car  vous  aurez  toufiours  les  poures  auec  vous  ;  mais  vous  ne  m'aurez  point 
toufiours. 

I    \eJUs  doncfix  tours  suant  Pa/^ue  veint  en  'bethanie, ou  eftoit  Lazare,  &c.  On  voit  ici  que  ceux  qui 
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c  ioyent  peiifé  qre  le^us  Chrift  ne  viendroic  point  â  la  ftfte,ont  iugé  trop  hafiiuement.Par  cela  nous 
femmes  adinoncikz  qu'il  ne  fe  faut  point  tellement  hafter,que  nousn'attendions  patiemment  &  en 
repos  d'efpi.  itjiufques  à  ce  que  l'opportunité  foit  venuc,laquclle  nous  eft  incognue. Or  lefus  Chrift 
Vf  int  en  Bexhanie  prcmierementjà  fin  que  de  là  il  s'^n  allaft  troisioursapresen  lerufakm.Cependâc  ; 
ilavoulu  donncrtcmps&lieu  opportun»  ludas  pour  le  trahir,  à  finqueluy  fe  ptefeniaft  toutpreft 
au  facrihcc,quand  l'heure  préfixe  fcroit  venuexar  il  fçait  bien  ce  qui  doit  aduenirrtoutesfois  il  fe  pre 
fenre  volontairement  &  de  bon  cœur  au  facrifice.Or  eftant  venu  fixiours  auant  Pafqueen  Bethanie, 
il  y  demeura  quatre  iours,comme  on  peut  facilement  recueillir  de  faind  Matthieu  &  de  faind  Marc. 
Saind  ïcan  n'exprime  point  en  quel  iour  ce  banquet  luy  fut  fait, auquel  il  fut  oin£t  par  Marie:  mais  il 
eft  vray-femblâble  qu'il  luy  fur  fait  bien  toft  après  qu'il  fut  arriué.  Au  rerte,quant  à  ce  qu'il  y  en  a  au- 
cuns qui  pcnfcnt  que  londion  de  laquelleil  eft  fait  mention  en  fainft  Matthieu  &  en  fain(ft  Marc,  ^ 
vne  autre  diucrfe  oncHon  de  cefte-ci ,  ils  s'abufent.  Ce  qui  les  meut  d'auoir  telle  opinion  >  c'eft  le  re- 
gard du  t  tmps.d'autant  que  les  deux  autres  Euangeliftes  defignent  le  temps  de  deux  iours*  auât  que 
réciter  que  lefus  Chrift  fuil  oiiid.  Mais  la  folution  cil  bien  facile  à  donner,  voire  en  deux  fortes;  car 
fainô  lean  ne  dit  pas  que  It  fus  Chrift  ait  efte  oin(S  le  premier  iour  qu'il  arriua.  Ainli,  ceci  s'eft  biea 
peu  faire  lors  qu'il  fe  ptepaioit  à  s'en  aller. Nonobftani,  commei'ay  dcfiadit,  l'autre coniefture  eft 
plus  probabIe,qu'il  a  efte  oinâ  vn  iour  ou  dcux,pour  le  moins  auantfon  partemét:  car  il  eft  bien  cet 
tain  que  ludas  auoit  complot  é  aucc  les  Sacrificateurs,auât  que  lefus  Chiift  euft  enuoyé  deux  de  fes 
difcipks  pour  faireapprefter  la  Pafque.Oi  il  faut  qu'il  ait  eu  pour  le  moins  vniour  entre  deux.  Les 
Euar-geliftes  difent  outre  plus,qu'il  efpia l'opportunité  pour  hurcr  hofire  Seigneur  lefus  Cluift,  de-- 
puis  qu'on  luy  eut  baillé  1  argent  qu'on  luy  auoit  pt  omis.  Ainfi  donc ,  quant  à  ce  qu'ils  font  mentioij 
de  deuxiours,&  puis  après  ils  adiouftent  cefte  hiftoire  de  ronâ-ion,ils  récitent  en  dernier  lieu  ce  qui 
eftoit  défia  aducnu  auparauant.  Et  la  raifon  efl:,d"autant  qu'après  qu'ils  ont  reciré  ces  paroles  de  le- 
fus Chrill,Vous  fçauczqueleFils  del  homme  fera liuré  après  deux  ioursàls  adiouftent  maintenant 
ce  qui  auoit  eue  omis  auparauât,à  fçauoir  comment  &  pour  quelle  occafion  il  a  eftc  liu:  é  par  vu  fieiî 
difciple.Or  ceci  eft  fansdifferent  quelconque,  que  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  a  efieoii  et  en  Betha- 
nie.Sainft  Matthieu  &:  fainét  Mate  difcnt  qu'il  bâquetalorsenla  maifon  de  Simon  le  lépreux.  Saind 
lean  ne/ait  nulle  mention  de  la  maifon,mais  dtmonftre  afflz  qu'il  banqueta  ailleurs  qu'en  la  maifon 
de  Lazare  &  de  Mat  ihc,quand  il  mer  Lazare  comme  vn  de  ceux  qui  eftoyent  afsis  à  table  au  baquet» 
â  f^auoii  comme  elHt  conuit  auec  lefus  C  hrilt .  Cependant  aufsi  il  n'y  a  nul  difcord  en  ce  que  fainft 
Matthieu  &  fainét  Marc  récitent  que  la  tefte  dt  lefus  Chrift  fut  ointe,&  fainâ  lean  dit  que  y'oni  cfté 
les  pieds.Cela  fe  faifoic  ordinairement,  qu'on  ongnoit  le  chef:  &  pour  cefte  caufe  PJine  teputc  pour 
vne  fuperfluité  cxcî-fsiue  ce  qu'aucuns  (e  faifoycnv  oindre  les  talons.  Tous  les  trois  Euangeliftes  s'ac 
cordent  bien  en  ceci,  que  Marie  n'efpargna  ^asl  onguent  pour  oindre  lefus  Chril(,ains  efpandit  fur 
luy  vne  abondance  fort  grande  d'onguent.  C^ant  à  ce  donc  que  faind  lean  parle  àts  pieds,  c  eil  au- 
tant comme  s'il  euft  dit  que  tout  le  corps  de  Ch'  ift  a  eftc  oinét  iufques  aux  pieds.  Car  il  y  a  vne  am- 
plification en  ce  mot  àç  Pieds :ce.  qu'on  cognoilVa  mieux  par  ce  qui  eft  dit  ci  apres,quand  il  adioultc 
que  Marie  cflliya  les  pieds  de  lefus  de  fes  c  heueux. 

5  Et  la  maifon  fut  remplte  de  l'odeur  de  tor.gttent.  Ce  n'cftoit  point  vne  liqueur  fimplc  tirée  de  nard 
ou  afpic,maisvnecoufei^ioncompo!ee  de  piuiieuischofesodoiiferâtts.Eî  pourtant  il  ne  fe  faut  pas 
esbahir  fi  la  maifon  fur  remplie  de  la  bonne  fcnteur. 

4  Lors  ''ttdaSiifçAHoir  Ifcariot.jîls  de  Strnoi  ,vn  de  fes  difctflei,&c.  S' enfuit  le  murmure  de  ludas, 
lequel  murmure  fainct  Mail hieu  ai  ti  ibuc  indiftertmnieni  a  luus  ,  ôc  laii  â:  Marc  à  auf  uns  d'entr'eux. 
Maisl'Efcriturevfecouftumierement  de  cefte  façon  de  ttansfcrcr  à  plulieurs  ce  qui  appartient  à  vn 
ou  a  peu.  Toutesfois  ie  penfe  cftre  vray-  femblabie  que  ce  murmure  eft  feukment  procédé  de  ludas, 
mais  que  les  autres  en  furent  cfmeus,poiir  confenti-^  à  ce  qu'il  difoit.  Comme  de  faift  les  murmures 
font  ainfi  que  des  fouftlets ,  lefquels  facilement  allument  en  nous  diuerfes  afttftions.  Et  pi  incipale- 
ment,  comme  nous  fommes  trop  enclins  à  faire  desmauuaisiugemens,  les  detraftionstrouuent 
facilement  place  en  nous.Mais  cefte  crudtliré  que  le  faindElprit  reprend  es  Apoftres,nous  eft  pour 
exemple,àcequenousncfoyonstropfaciles&credulesaouirdesparolesdedetra(Sion. 

5  P  ourqmycefl  onguent  ri" ail  eflé  vendu  trois  tens  denier s,&c.  La  liure  de  l'onguent  commun  nc 
couftoit  que  dix  deniers,tefmoin  Pline:  mais  quant  au  plus  fouuerain  onguent, Pline  mefme  dit  que 
il  couftoit  au  plus  trois  cens  &  dix  deniers.  Or  les  Euangeliftes  s'accordent  en  ceci,que  ceft  onguent 
eftoit  du  plus  exquis.  Et  pourtant,  ce  n'eft  point  fans  caufe  que  ludas  cftimc  la  liure  trois  cens  de- 
nierSjlaquelle  fomme  monte  enuiron  cinquante liures  de  la  monnoyc  de  France,  félon  la  fupputatiô 
de  Budee.  Or  comme  ainfi  foit  que  toutes  délices  ayent  vne  abondance  &  fuperfluité  excefiiue  en- 
ueloppce  en  elles,tant  plus  que  la  perte  de  l'argent  eftoit  grande,tanc  plus  belle  couleur  eut  ludas  à 
murmurer  :  comme  s'il  euft  dit,  Si  Marie  n'euft  point  deffrayé  grand  argent ,  elle  auroit  quelque  ex- 
cufe  :  mais  maintenant  veu  qu'en  vne  chofe  de  néant ,  elle  a  perdu  vue  ^\  grande  fomme  d'argent,  li'a 
elle  pas  fait  tore  aux  pouies,quifepouuoyentgrandementfentir  de  celaïSonfaiâ  donc  ne  meiite  au 
cun  pardon. 

6  Pourtant (juilefloitlarrerj,&au9itlayeurfe,&portoitee^Monymettoit.  Vray  eft  que  les  au- 
tres Apoftrcs  ne  condamnent  point  Maiie  d  vne  mauuaifc  aittction ,  mais  cependant  ils  la  condam- 
nent inconfidetecment.  Mais  ludas  cerche  vnehonneftccouuerture  pour  cacher  fa  mefchanccte, 

allegant 
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allegant  les  poures,  defqucls  il  ne  fe  foiicioit  nullement.  Or  nous  foinmcsenftignez  par  ceft  exépit-, 
quelle  belle horrible&monllrueurec'cftquelacoiiuoitifed'enauoir.Lapertequeludaspéfeauoir 
faite  d'auoir  perdu  matière  &  occafion  de  defrobber,le  pôufle  â  vne  telle  rage,  qu'il  n  a  nulle  honte, 
&  ne  fait  nulle  difficulté  de  trahir  lefus  Chrift.Et  eft  facileà  croire  que  non  feulcniêc  il  a  mcti  enucrs 
les  autres.enpreaant  cefte  excufe  de  la  perte  des  poures,mais  aufsi  s'eft  flaté  roy-mcfmc  au  dedans» 
comme  couftumiereméc  les  hypocrites  font:  comme  li  trahir  lefus  Chriil  eull  efté  vne  kgcre  faute, 
par  laquelle  il  prétend  reCompcnfer  la  perte  laquelle  il  auoit  faite.  Certes  il  n'atioit  autre  caufede 
trahir  lefusGhrirtjfinonqu'il  vouloir  retirer  à  foy  en  quelque  forte  que  ce  hili->la  proye  qui  iuy  eiloit 
cfchapce  des  mains.car  l'indignation  conceiië  pour  legain  qu'il  auoit  perdu,  l'auoitpouflé  à  entre- 
prendre de  trahir  lefusChrilt.Orc'ellmerucilles  comment  lefus  Chrilt  auoit  choilivn  tel  defpêfier» 
lequel  il  fçauoit  eftre  larron:çar  qu'efloi t-ce  autre  chofe,finon  luy  donner  vn  cordeau,duquel  il  s'e- 

ftranglaft^L'homme  mortel  ne  peut  rien  trouuer  ici  que  refpondre,  linon  quelesiugemensde  Dieu 

font  vnabyfmeprofond.Ccpendant,iefaift  du  Seigneur  lefusne  doit  point  eftre  tiré  en  reiglecom- 

mune,à  fçauoir  que  nous  dormions  la  charge  deSpourcs,ou  quelque  autre  ofrice  faind  à  vn  mcfchât 

hôme:car  Dieu  nous  a  impofc  lo y  &  reigle  de  ceux  qui  doy uéc  éftre  appelez  au  gouuernemét  de  l'E. 

glife.&autresofnces.iaquelleiln'elUicite  de  trâfgrefler.C'aefte  autre  chofedeChrift,]equelcômeil 

cftoitlaSapience  éternelle  de  Dieu,a  donné  lieu  à  fapredeflinàtionfccreteailaperfonnedeludas. 

7     LaiJJe-la.elle  l'agardé  pour  le  lourde  MA  fepklture.     Qi^andlefjs  Chriftcominande  qu'onlaifle 

faire  Marie,il  monftie  queceux  qui  ennuyent  leurs  prochains  fanscaufe  &  raifon,&  ermeuuent  nor- 

federicn.fontmal&iniultement.OrlaiefponfedelefusChrifteftplus  longue ésautres  Euangeli- 

ftesjtoutesfoisils  tendent  à  vn  mefmc  but,&  la  fomnie  ell  femblabk.  L'ondion  que  ludas reprend, 

eft  maintenue,pour  celte  raifon  quelle  feruoit  à  la  fepulture.  lefus  Chrift  donc  ne  l'approuue  point 

cômevnfcruiceordinairc&delaquellervfagedoyueeftrccommunenrEglifeicars'ii-VôuIoitque 

on  luy  rendift  touslcsiours  vn  tel  ferùice ,  il  euft  pluftoft  dit  toute  autre  chofe ,  que  de.dire  que  cela 

concernoit  fa  fepulture.    Etdefaid,Dieu  ne  s'arrefte  point  auxpompcstxteiieures,  mais  qui  plus 

cft,d'autant  qu'il  voit  le  naturel  de  l'homme  eftre  trop  enclin  à  feruices  &  ccrc  monies  chainelies ,  il 

commande  fouuentesfois  quç  nous  foyons  fobres  &  modeftes  en  icelles.Parquoy  ceux  qui  infèrent 

de  la  refponfe  de  lefus  Chrift,que  les  feruices  fomptueux&  magnifiques  font  agréables  à  Dieu,  ne 

fontpasbonsexpofiteurs;veuquepluftoriilexcul"eMariedecequ'eJleluyâfaitvnferuiceextraor- 

dinaire,lequelil  ne  faloit  rapportera  vne  reigle  perpétuelle  deferuir&honorerDieu.  Elle  l' a  gardé 

■pour.&o.  Qiund  il  dit  queceftonguét  aeftégardé,il  tîgni lie  qu'il  n'a  point  efte  efpâdu  hors  tcm^s& 

faifoa,ainsi'elon  la  circotiftance  du  temps. Carnousdifonsqu'on  garde  vne  chofe.quand  on  la  tient 

comme  enfermee&  de  referue.à  lin  de  lamcttre  en  auât  en  temps  &  lieuxar  il  eft  certain  que  fi  quel- 

qu'vn  l'euft  auparauant  chargé  de  délices  fomptueufes,il  ne  l'euft  pas  foutfert.Aufsiilnie  queMarie 

ait  fait  ceci  côme  vne  chofe  accouftumee,mais  à  fin  que  pour  la  dernière  fois  elle  fift  fondeuoiren^ 

uers  luy.  Au  reIle,cefteondion  des  corps  n  cftoit  point  pour  lors  vne  cérémonie  inutile,ains  pluftoft 

cftoit  vne  figure  fpirit  uelle,pour  mettre  deuant  les  yeux  l'efperâce  de  la  refuncÔion.Les  promeffes 

eftoyétencoresobI(:ures:IefusChriftn'eftoit  point  encoresreffufcité,lequel  eft  à  bon  droid  appelé 

Les  prémices  de  ceux  qui  reflufcitenf,i.Cor.io.c.2o,  Ainfi  donc,les  fidèles  auoyentbefoin  de  telles 

aides  qui  ies  di  eifaifent  à  lefus  Chriftjlequel  eftoit  encores  abfent.  Et  pourtant, l'ondion  de  Chrift 

n'a  point  efte  li.:periîue  alors,  veu  que  le  temps  de  fa  fepulture  approchoit:car  on  l'oind  côme  celuy 

qui  bien  toft  fera  enfeueli.  Les  difciplesne^auoyent  pas  encores  cela  :&  pour  certain  Marie  a  efte 

pouflecfoudainementparlaconduitedcrEfprit,àfaireceàquoy  ellen'auoit  point  penféaupara- 

uant.MaisIefusChriftapplicqueàrefperancedefarefurredion,cequel£sdifciplcstrouuoycttant 

mauuais,à  iîn  que  l'vtilitc  laquelle  il  leur  môftre  en  ce  faia ,  lesretire  du  iugemét  chagrin  &  peruers 

qu'ils  en  faifoyent.Mais  commeDieu  a  voulu  que  l'enfance  du  peuple  ancien  d'I  frael  fuft  côduité& 

gouuernee  anciennement  partelscxercices,ainlî  ce  feroitauiourd'hiiy  vne  grande  abfurdité  de  vou- 
loir faire  le  femblable.Et  cela  ne  fe  pourroit  faire  fans  qu'on  tift  grand  tort  au  S.eigneur  lefus ,  lequel 
a chaCfé tellesombres parla fplendeur defon aduenement.  Mais pourceque fa refmreâion n'auoit 

pas  encores  apporté  accôplilfement  aux  ombres  &  figures  de  la  Loy,fa  fepulture  deuoit  eftre  ornée 
d  vne  ceremonicextcrieure.Maintenant  l'odeur  de  fa  refurreâion  a  efficace  afl'ez  grande  de  foy.fans 
nard  ou  afpic,ou  autres  fenteurs  precieufes.pôur  viuifiçr  tout  le  monde.  Aufurplus,  fouuenôs-nous 
quequâdilfandraiuger  des  faits  deshômcs,nous-nousdcuonsarrefteràla  fentccedç  lefus  Chrift, 
deuant  le  (iegeiudicialduquelilnous  faut  comparoiftre  v(iefois. 

8  Vom mreXjoufitHrsUipouruMeevom^ais vousne  rnakrtT^jpoint toujïourt.  Il  flotis  faut reteiûc 
ce  quci'ay  remonf'trç  ci  deflus.  Que  lefus  Chrift  fait  ici  notamment  dilnndion  entre  le  faid  extra- 
ordinaire de  Manc,&Je  fcruice  ordinaire  qui  luy.cft  deu.Parquoy  ceux  qui  appetent  de  feriiir  &  ho 
norer  Chiift  par  pompes&  appareils  fomptueux&  braues,fontlinges,&  non  point  imitateurs  :cô- 
mefiChnft  approuuoitce  quia  efte  faitvnefois,&  non  pluftoft  defcndoit  de  le  faireàl'aduenir. 
Quant  à  ce  qu  il  dit,.QutI nejêrapas  toujipars  auec  Ces  difciples,celafe  doit  rapponer  à  l'efpcce  de  fa 
pTCtence.à  laquelle  vn  leruicc  charnel  ôc  honneur  fomptueux  puifle  conuenir.  Car  touchant  ce  qu'il 
nouseft  prefent  par  la  vertu  &  grâce  de  fon  Efpritjqu'il  habite  en  nous ,  &  aufsi  q  u'il  nous  repaift  de 
fachair&  de  fonfang,tout  cela  n'a  rien  de  commun  auec  les  feruices  corporels.  Parquoy  toutes  les 
pompes  que  les  Papiftes  ont  inuentees  pour  honorer  &  fcruir  lefus  Chnft  ,c'eft  en  vain  qu  ils  les  luy 


^{(,  COMMENT. 

adrelTenr,veu  qu'il  les  rcîctte  àpertement.Et  quant  à  Ce  qu'il  dit  ^ueles  poures  feront  toufioursauec 
noiis,combien qu'il  reprene  encelarhypocriiiedesIuifs,toutestoisnouspouuons  recueillir  déce- 
la vne  bonne  doârine  &  profitable:à  fçauoir  qlie  les  aumofnes  par  Icfquelles  on  foulage  la  necefsité 
des  poures.font  facritices  agréables  &  de  bonne  odeur  deuànt  Dieu ,  &  quetous  autres  trais  qui  fe- 
roiitfaitspoiJrferuirDieu,ne  font  pas  droicemenr  faits.  i|r:o3m. 

9  Adonc  grande  multitude  Àcs  luifs  cognut  tju'il  eftoit  là ,  &  y  veinrent ,  non 
pour  lefus  leulement^ais  aulsi  à  fin  qu'ils  veillent  Lazare,  lequelil  auoit  reflufcité 

des  morts, 
io    Dot  les  principaux  Sacrificateurs  confulterét  de  mettre  aufsi  à  mort  Lazare. 

11  Car  plulîeurs  des  luifs  fe departoy ent à  caufe  d'iceluyj&o'oyoyent  en  Icfus. 

12  Le  lendemain  vne  grande  multitude  qui  eftoit  venue  à  la  fefl:e,ayant  ouy  que 
ïetlis  venoit  en  lerufalem, 

12  Preinrent  des  rameaux  des  paImes,&.fortirent  au  deuant  de  Iuy,&crioyent, 
Holanna.-Benit  foit  le  Roy  d'Ifi:acl,qui  vient  au  nom  du  S  eigneur. 

14    Et  lefus  ayant  trouuc  vn  afiionis'afsit  delTus^comme  il  eft  eferit, 
i'acLî,.b.5.     K    Ne  crain*point,fille  de  Sion,  Voyci,ton  Roy  vient  aisis  fur  vn  poullain  dV- 
nealnefife. 

9  Aâonc grande  mtkitude  des  luifs  cegmt  tjuil  efloit  l'a.&y  vmirent  non  pur  lefm.&c.  Tant  plus 
<jue  le  temps  de  la  mort  de  lefus  Chrift  eltoit  prochain ,  tant  plus  faloit-il  que  tous  celcbraflent  fon 
Nom,à  tin  que  celafuft  vne  préparation  àlafoy  plus  ample  après  fa  mort:&  principalement  l'Euan 
■gelifte  recite  que  ce  miracle  fait  de  fraifche  mémoire  en  la  rcflufcitation  de  Lazare ,  eftoit  en  grand 
bruîtpartout.EtpourcequelcfusChriftauoitmonftrceniceluy  vne  efprcnue  finguliercdefa  Di- 
uinité&  haute  maieftc,Dieu  a  bien  voulu  qu'il  y  eùftplufieurstefmoins  de  cela.  Qu^antàce  qui  eft 
dit  qu'ils  y  veinrent  ««>«/«/«wr^r  pour  lefusjmais  aufsi  pour  Larare,il  n'entend  pas  qu'ils  tiflent  ce- 
la pour  l'amour  de  Lazare ,  comme  luy  faifans  ceft  honneur  à  part ,  mais  à  tin  qu'ils  veillent  ceftc  ef- 
preuuc  admirable  de  la  vertu  de  Chiift  en  Lazare. 

"  10  iJontlrsprineijiaKxSaerifieMteurstanfiilterentdemettreaHJjïâtHortLAzArf.  Voyci  vrayement 
tne  rage  plus  que  phrenetique.qu  ilstafchcnt  à  faire  mourir  ccluy  que  tous  fçauoyent  auoir  cftercf 
fufcitcparla  vertu Diuine.  Mais  voylal'efpritd'eflourdiflement  duquel  Satan tormente  furieufe- 
ment  les  mefchâns,en  forte  qu'il  n'y  a  point  de  fin  en  heur  forccnerie,voire  quand  Dieu  leur  mettroit 
au  deuanc  k  ciel ,  la  terre  &  la  mencar  celle  confultation  fi  dcteftable  eft  ici  defcrite ,  à  fin  quenous 
fçachions  que  les  ennemis  de  Chrift  n'ont  point  efte  induits  par  folie  ou  ignorance  à  vne  telle  obfli- 
nation ,  ains  parmalice  furieufe,  en  forte  qu'ilsn'ont  point  craânt  de  faire  mefmc  la  guerre  à  Dieu. 
Dauantage,à  fin  que  nous  fçachions  que  la  puillancc  d€  Dieu  n'a  point  eitcobfcure  en  la  refurrediô 
deLazare,veu  que  poureftacer  la  mémoire  d'icelle,lesmefchans  n'ont  peu  fongerautreremedcjfi- 
non  de  commettre  vn  meurtre  vilein  &€xccrablc,en  tuant  vn  homme  innocent.  Au  rcfte,  veu  que  Sa 
tan  s'adonne  du  tout  à  enfeuelir  entierement,ou  pour  le  moins  obfcurxir  aucunement  les  œuurcs  de 
DieujC'eft  à  nous  de  nous  rendre  diligemment  attentifs  à  les  méditer  continuelllement. 

12     Le  Icndanam  vne  grande  multitude  ejtii  eftoit  venue  à  Ufijie^ayar.t.&c.      Cefie  entrée  de  Chrift 
/  Gftplusamplementdefcrzteparlcsautres  Euangeliftes  :toutestoisS.Iean  comprendicien  fommc 

tous  les  points.  Or  il  faut  en  premier  lieu  fçauoir  quelle  eft  l'intention  duS'eigneurIefus,à  fçauoir 
qu'il  eft  venu  enlerufalem  d€fonbongré,pourfeprefenteràlamort:carilfaloitquc  fa  mort  fuft, 
volontaire,d'autât  que  l'ire  de  Dieu  contre  nous.ne  pouuoit  eftre  appaifée  que  par  vn  facrifice  d'o- 
beiflance.Et  de  faiâ:,il  fçauoit  bien<|ueilc  «n  fcroit  rilVue,  neâtmoins  auât  qu'il  foit  menéà  la  croix, 
il  veut  que  Icpeuple^uy  face  entrée  folennelle  côme  àfonRoy;  &  qui  plus  eft.i]  déclare  apertement 
du'ilcomcncc  fon  règne  en  marchant  à  la  mort.  Au  rcfte,  combien  que  grande  multitude  de  peuple 
célèbre  fon  aduénement ,  toutesfois  il  eft  incongnu  à  ks  ennemis  :  iufquesà  ce  qu'il  à  moiiftréqu'il 
eftoit  le  vrayMcfsias  ou  Rederapteur,parracconlpliire'ment  des  Prophéties,  Jefquellcsoaverraci 
après  chacune  cnfôn  lieu:  car  il  n'a  rien  voulu  omettredetout  ce  qui  pouuoitVferuir  à  la  pleine  con- 
firmation de  noftre  foy.  Grande  multitude  ^ut  eflott  venUe.  Les  eftrâgers  donc  ont  eft  é  beaucoup  plus 
prompts  à  rendre  feruice  &  hôncur  au  Fils  de  Dieu.qiœ  les  citoyens  &  bourgeois  de  lerafaleni.,  kt 
quels  toutesfoisdeuoyent  donner  exefhpleàtousautres:carilsauoycntôrdinaircmétlesfacririccs: 
IcTempleeftoit  toufiours  deuant  toirsyeux,lequel deupit  énfiâtsmer  leurs  cœurs  à  vn  ardciit  delir 
&  zeledc  cecrher  Dieu.Là  eftoyent  leS  principaux  Dodeurs  del'Eglife  s  là c&pk  le Sanduairc  de  la 
lumière  Diuine.  Ils  monftrent  donc  vneingratitude  par  trop  vilene,d'autantqu'eûaiisiiiftruiis  des 
kur  bas  aage  en  tels  exerciccs,toutt;sfois-ils  reiettentou  mcfprifent  le  Reciempteur  qui  leur  auoit 
cfte  promis.  Mais  ce  vice  a  prefquètoufioursregnéjque  tant  plus  que  Dieu  fe  prefente  faniiJierc- 
ment&depresauxhorames,tantpluslc  mdprifem-ilshafdimcot.    Maisisautresqui  ayansdje- 

/  laifl? 
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/faiftc  leurs  maifonSjeûoy  cnt  venus  au  iour  de  feftc  j  on  y  apperçûit  bcaiKOup  plus  grande  ferucur, 
iufqiicslàqu'aucc  grande  folicitudeils  s'cnquierent  delcfus  Chrift,&  quand  ils  oycnt  dire  qu'il 
vient  en  la  ville,ils  vont  au  deuant  pour  luy  faire  vu  ioyeux  &  honorable  recueil.  Et  certes  il  ne  faut 
point  douter  que  par  vn  moinicment  fecret  du  fainft  Éfpritjils  n'aycnt  efté  incitez  à  venir  au  dcuât 
de  luy.  Ornous  ne  lifons  point  que  ceci  luy  ait  cfté  fait  d'autres  fois  auparauant;nuis  comme  les 
princes  terriens  font  venir  leurs  fubietspar  le  fon  de  la  trompcttc.ou  par  la  cric  publicque ,  quand 
ils  entrent  en  pollcrsion  de  leur  regnc,ainfi  lefus  Clirift  par  vn  mouucment  de  fonEfprit  ,3  aflemblc 
te  peupkjlequel  l'aduouaft  pour  Roy.Quâd  le  peuple  le  voulut  faire  fon  Royjlori  qu'il  cfroit  au  de 
ferr,  il  fe  retira  fecrctement  en  la  montagne  :  car  ils  n'imaginoyent  pour  lors  autre  royaume,  linoiï 
fous  lequel  ilsfuflent  bienengraiifez  comme  beftcs.  lefus  Chriîl  donc  n'euftpeu  nulJcmcnr  obttn*. 
pcrer  à  leur  fol  dcfir  .qu'il  ne  fc  rcniaft  foy-mefme ,  &  qu'il  ne  rcicttafl:  la  charge  que  fon  Pcrc  luy  a- 
uoit  eniointe:  mais  maintenant  il  s'attribue  vn  Royaume  tel  qu'il  rauoitreceuduPerc,  le  con- 
fcflc  bien  que  ce  peuple  mefmcqui  luyeft  venu  au  deuant  ne  cognoiffoitpas  bien  la  nature  de  ce 
Royaume,mais  lefusChrifl:  a  regardé  pour  l'aduenir  .Ccpcndât  il  n'a  point  fouftcrt  que  rien  ait  elle 
ici  fait  qui  ne  fuft  conuenable  à  fon  Royaume  fpirituel. 

13  Dei  rÂTtitanx  defaltnts.&fortirc.t  4h  deuant  de  lHy,&c.  La  Palme  eftoit  vn  fignc  de  vidoirC 
&  de  paix  entre  les  Anciens  mais  ils  auoycnt  accouiîuméd'vfer  de  rameaux  de  palmes,  quand  ila 
deferoyentlcroyaumeàquclqu'vn,&  Iccouronnoycnt  pour  leur  Roy,ou  quand  ilsfaifoyent  hi;ni 
blefupplicationiccluyquiauoitobrenulaviftoirepardefluseux.  Uftmblebientoucesfoisque 
ceux-ci  ont  pris  en  leurs  mains  de!>ramcaux  de  palmes  cnfigne  delicfle&refiouiflancc.en  faifanc 
racueilà  leur  nouueau  Roy,  EtcrioyentyHefamiti.  Par  cède  parole  ils  ont  rendu  tefmoignagc  qu'.ls 
recognoincnt en  lefus  Chrift,ceMcfsias&  Rédempteur iadispromisauxPcrcs,a«:  duquel  lifaloic 
attendre  rédemption  &falut:C3r  le  PfeaiimeiiSjduqucl  cette  acclamation  a  eHé  piifc,aeftécom- 
pofé  du  Mefsias.à  cefte  fin  quetpusles  Sainds  &  fidèles  attendiflcnt  continuellement,&  dcfirafTcnc 
d'vn  defir  &  zele  ardent  fa  Tenuc,&  luy  fiflenr  racueil  en  toute  reucrcncc  &  honneur ,  quand  il  feroic 
manifcfté. Il  eft  donc  probable, &  mcfme  on  peut  aflcurément  recueillir  que  Ctfte  prière  ciloic 
frcqucnteentre  les luifs, voire  eftoit  communément  en  la  bouche  dcrous.  Etpourtant  le  faind  E- 
fpritmettoit  les  mots  en  la  bouche  de  ces  hommes,quand  ils  ont  ainfifouhaittéheureufe  venue  aa 
Seigneur  Iefus:&ilsonteiléeleusde  luy  comme  herauts.pour  annoncer  que  le  Mcfsiasou  Rcdem- 
pteureftoicvenu.  Ccmot//«/îiww<«,cilcompofédedeux  di(ftion$Hebraiques,&  vautauiantque 
ii  on  di  foit,Sauue  ie  te  prie. Il  eft  bien  vray  que  les  Hebrieux  le  prononcent  d'vne  autre  façon ,  à  f^a- 
MohHoftanna.miXS  c'clt  vne  chofe  vficee,quc  la  prononciation  eft  facilemët  corrompue.t outcs  foi» 
&:quantesquelcsmots  font  transferez  en  vne  Langue  eftrange.Toutcsfols  les  Euangelifles  ont  ex- 
prc(ïéraent  retenu  le  mot  Hebraiquc ,  combien  qu'ils  efcriuilfent  en  Grec ,  à  fin  qu'ils  exprimaflenC 
mieux  qucle  peuple  auoit  vfc  de  la  forme  accouftumec  de  prier ,  laquelle  auoit  cfté  premièrement 
faite  pat  Dauid,  puis  après  par  continuelles  fuccefsions  de  temps  rcccuë  entre  le  peuple  de  Dieu» 
&  finalement  confacrec  peculiercment  pour  bénir  le  Royaume  duMefsias.  A  ceci  mefme  appartient 
ce  qui  s'enfuit  incontinent  après,  '2>emtfoit  le  Roy  d^frael,  (^ni  vient  au  nom  du  Seigneur  :  car  c  efi:  au  {%! 
vnepviereioyeufepourlebon&hcurcuxauancementdccc règne, duquel  dcpendoit  la  reltaura- 
tion  &  profperité  de  l'Eglife  de  Dieu.Toutesfois  pourcc  qu'il  femble  que  Dauid  en  ce  Pfeaume  par 
Icplufloft  de  foy  que  du  Mefsiasjil  fautenpremierlieucntendrcccfte  difficulté;  &  lafolutionn'cft 
pasdifricile.  Nous  fçauons  bien  à  quelle  fin  le  Royaume  ae{léeftabIiàD4Uid&àfcsh€riticrs& 
fuccefleurs,àfçauoiràiin  que  ce  fuft  comme  vn  preparatifdc  ce  Royaume  éternel  quideuoitefrre 
tnanifeftéenfontemps:carilnefaloit  pointqueDauids'arrcftaftàfoy  :&  le  Seigneur  par  fesPio- 
phctescommandcenplufieurs  endroits  à  fes  fidèles  de  ietter  leursycux  ailleurs  qu'à  Dauid.  Ainfî 
donctoutcequeDauid^achantédefoyjcftabondroifttransferéàceRoyjquifelortlapromcflà 
deuoirifsir  de  la  génération  &femencc  de  Dauid,poureftrele  Rédempteur.  Or  il  nous  faut  recueil 
lit  vne  admonition  viile  de  ceci:  car  fi  nous  fonimes  membres  de  l 'Eglife ,  le  Seigneur  nous  Ibiidte 
encore  auiouvdhuyaauoir  vn  mcfmedefir  qu'il  vouloir  queles  fidèles  euflent  anciennement  fous 
la  Loy.à  fçauoir  que  nous  fouhaittions  de  tout  noftre  cœur  que  le  Royaume  du  Seigneur  lefus  fleu- 

rift'c&;profpere:&nonfeulemcntcela,maisaufsiqucnouslemonftrionsparr:osoiairons&  prières.' 
Et  à  fin  que  nous  ayon  s  plus  grand  courage  &  zele  à  pricr,il  faut  noter  que  1  uy  mefme  nous  dide  les 
mots.  Malheur  donc  ânollre  lafchctc&  parefre,finousefteignonsparnoftre froidure  cefte  ar- 
deur que  Dieu  fufcite en  nous,  ou  l'eftoufFonspar  noftre  tepidiré.  Cependant  fçachorisque  nos  de^, 
firs&  prières  ne  feront  point  inutiles,  lefquelles  nous  faifonsayans  Dicupour  noftre  conduâeur. 
& Maiftre,quinousygouucrne.  Pourueuqucnousnefoyonspardicux,&nenouslafsions  point 
dcprieràceluy  femôftrer^fideleprotefteur  de  ce  Royaume  pour  le  maintenir  par  fa  force  &  vertu 
inuincible.Vray  eft  que  quand  nous  demeurerons  endormis  &  oififs,la  maiefté  d'iceluynelailTc- 
ra  ix)int  d'eftre  ferme  &  ftable  :  mais  il  eft  bien  certain  que  c'eft  par  nos  vices  qu'il  aduienr  que  bien 
fouuent  il  ne  fleurit  point  fi  magnifiquement  qu'il  deuroit,ains  pluùoft  va  en  dccadci  ice,  comme  au 
iourdhuy  nous  voyons  vne  difsipation  horrible  d'iceluy.  Et  quand  à  ce  quenous  n'en  apperceuons 
qu'vne  bien  petite  reftauration,  ouprefque  nulle,  imputons-le  à  noftre  nonchalance.  Ornous 
demandons  tous  les  iours  à  Dieu  que-fon  règne  aduiene,mais  à  grand  peiney  en  a  il  de  cent 
l'vn  qui  defire  à  bon  cfcicnt  cefte  venue  heureufe.    Si  donc  nous  fommespriuez  de  la  benediftion^ 
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de  DiciJ,c  ..-.  à  bon  droid.d'autant  qu'il  nous  fafchc  de  la  demander  &  foiihaiter.Nons  fommes  auf 
fi  adrnoneftez  par  ce  mot ,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  gouuerne  &  maintiene  l'Eglifc  :  car  il  ne  s'atcri- 
buc,&  ne  commande  qu'on luy  attribuefinon  ce  qui  eft  fien.     Comme  ainfi  foit  donc  qucluy  con- 
duifant  nos  langues.nous  demandons  qu'il  maintiene  &  garde  le  Royaume  de  lefus  Chrifl:,nouscô 
fcfïbns,à  ce  que  ce  Royaume  demeureen  fon  eftar,que  Djcu  luy-mefmeeft  feul  authcur&  garent  de 
falut.Il  eft  vrày  que  pour  ce  faire  il  vfe  du  moyen  des  hommes:mais  c'eft  de  ceux  qu'il  a  appropriez 
&  façonnez  de  fa  main.Outreplus,il  met  tellement  les  hommes  en  ceuure  pour  auancer  ou  entrete- 
nir le  Royaume  de  IcfusChrift,qu*<epcndant  c'eft  luy  feul  qui  commence  &  paracheuc  le  tout  eu 
]a  vertu  de  fon  Efprit  par  eux.    jQm  vienty&c.  Premièrement  il  faut  entendre  que  veut  dire  ceft  fa- 
çon de  parler ,  Ventre  nom  de  DseH.   Certes  celuy-la  veint  au  nom  de  Dieu,qui  ne  s'ingère  poinr,& 
ne s'vfurpepointfauflcment l'honneur, maisqui  eftantdeuëment  appelc,à  Dieu  pourgarentôc 
condudeur  de  toutes  fesaâions&  opérations. Ce  titre-ci  compete  à  tous  vrais  miniftres  de  Dieu. 
Le  Prophète  qui  eftant  conduit  par  le  faind  Efprit ,  enfeigne  aux  hommes  fidèlement  &  purement 
la  dodrine  laquelle  il  a  rcceuë  du  ciel, vient  au  nom  de  Dieu.  Le  Roy  aufsi  par  la  main  duquel  Dieu 
gouuerne  fon  peuple,vient  au  nom  de  Dieu.Maispource  que  l'Efpiit  du  Seigneur  a  repofé  fur  lefus 
Chrift ,  &  qu'iceluy-mefme  eft  le  Chef  de  tous,  &  que  tous  ceux  qui  iamais  furent  ordonnez  pour 
gouuernerrEglife  ont  eftéfubiets fous  fadomination^  quiplus  eft,ontciléruilTeauxdefcoulans 
de  luy  comnoc  d'vnc  fontaine  :  pour  cefte  raifon  il  ei^  proprement  dit  de  luy ,  C^'il  eft  venu  au  nom 
Se  Dieu. Et  non  feulement  il  eft  excellent  par  deflus  les  autres  pour  le  regard  du  haut  degré  de  domi 
nation,  mais  pourccque  Dieu  fe  manifefte  à  nous  entièrement  en  luy.     Car  (comme  dit  faind 
PaulenrEpiftreauxColofsiens,chapitrefecond.b.5))plcnitudedeDiuinitéhabiteenluycorporel- 
lement,&  il  eft  la  viue  image  de  Dieu:brief,il  eft  le  vray  Immanuel.     Parquoy  ceci  eft  par  vn  droiâ: 
fpccial  qu'il  eft  dit  eftrc  venu  au  nom  de  Dieu,  d'autant  que  Dieu  s'cft  entièrement  manifefte  par 
luy,&  non  point  en  partic,commeil  auoit  fait  auparauant  par  lesProphetes.il  faut  donc  commen 
ter  parluy,comme  par  le  Chef,quand  nous  voulons  bénir  les  miniftres  de  Dieu.  Or  pourautant  que 
les  faux  prophètes  fe  vantent  orgueilleufemcnt  du  nom  de  Dieu,&  s'infmuent  en  la  grâce  des  hom- 
mes par  cefte  fauirecouuerture,cftanstoutesfois  parla  ragc&  fuggeftiondu  diable  pouflez  à  de- 
ftruirel'Eglifgjil  faut  ici  fupplcervneoppofition  &  prière  contraire,  à  fçàuoir  que  le  Seigneur  les 
difsipe&reduifeàneant.AinfinousnepouuonsbenirIefusChrift,quenousncmaudifiionslePape 
&  fa  tyrannie  facrilcge  qu'il  a  dreflec  contre  le  Fils  de  Dieu.  Vray  eft  qu'il  darde  d'vne  grande  roi- 
dcurcontre  nous  fesexcommunications,commefic'cftoyent  des  foudtes:mais  nous  les  deuonsmef 
prifer  hardiment,&  n'en  tenir  non  plus  de  conte  que  de  yefsies  pleines  de  vent.  Al'oppofitc  le  faind 
Efprit  nous  didc  ici  vn  maudiflTon  horrible,par  lequel  le  Pape  foit  foudroyé  iufques  au  profond  des 
enfers,auec  toute  fa  fplcndeur,pompe,&  orgueilleufe  magnificence.Et  n'eft  befoin  qu'il  y  ait  quel 
que  EuefqueouPontifepourprononcerlamalcdiâ:ioncontreluy,veuqueIefus  Chrifta  dOnévno 
fois  cefte  p  uiflance  &  authorité  aux  cnfans,  quand  il  a  ratifié  leur  acclamation  :  comme  il  eft  recité 
far  les  autres  Euangeliftes. 

"  14  EtleftiS4tya':ttrouHtvnafmnyS'afiitde]fus,conmteileflefcr'tt,&e.  Les  autres  Euangeliftesre 
citent  plus  diftuiâement  cefte  partie  de  riaiftoire,à  fçauoir  que  lefus  Chrift  enuoya  deux  de  {zs  dif- 
ciples  pour  luy  amener  l'afnc.  Saindiean  quia  efcrit  le  dernier  après  tous  les  autrcs,s'eft  conten- 
té de  noter  en  brief  le  fommairedcschofes  quiauoycnt  défia  eftétraitteesparlesautres;celaeft 
eau  fe  qu'il  omet  beaucoup  de  circonftanccï.  Orileilbicn  facilede  refoudrel'apparencede  répu- 
gnance qui  trouble  beaucoup  de  gens.  Quantàcequcfaind  Matthieu  dit  que  lefus  eftoit  afsisfur 
l'afncfle  &  fur  rafnon,c'eft  vnc  façon  de  parler  qui  côprend  quelques  fois  le  tout  pourvue  parti  e,oii 
vne  partie  pour  le  tout.  Aucuns  fongét  qu'il  s'afsit  premieremét  fur  rafnefre,&  puis  après  fur  l'afnô 
&  tirent  vne  allégorie  de  leur  fonge,  à  fçauoir  qu'il  s'eftafsis  premièrement  fur  lepeupledesluifs, 
qui  eftoit  dés  long  téps  accouftumé  à  porter  le ioug  delà  Loy:&  puis  après  a  fubiugué  les  Gentils, 
comme  vn  afnon,qui  n'a  encore  porté  le  baft.Mais  voyci  quelle  eft  la  fimple  veritc,que  lefus  monta 
fur  vn  afnon  lequel  on  auoit  amené  auec  fa  mere:&  comme  les  paroles  du  Prophète  s'accordent,  en 
ia  leâure  duquel  il  y  a  vne  répétition  familière  aux  Hebrieux,  laquelle  exprime  deux  fois  vne  mef- 
me  cho fe  par  diuerfesparoleSjSurrafne,  dit-il,  &  fur  le  poullain  de  l'afnefle-.noftreEuangelifte qui 
s^eftudie  à  briefueté,laiiTant  le  premier  membre,amene  feulement  le  fecôd.  Aufurphis,  les  luifs  mef 
mes  font  contraints  d'expofer  duMefsias  la  prophctie^ie  Zacharie,  laquelle  fut  lors  accomplie. 
Cependant  ils  fe  mocquent  de  nous,  de  ce  qu'eftans  abufez  de  l'ombre  de  l'afne,  nous  attribuons 
rhonneur  du  Mefsias  au  Fils  de  Marie.  Mais  noftre  foy  eft  bien  appuyée  fur  d'autres  tefmoignagcs. 
Et  certes  quand  nO"S  difons  que  lefus  eft  le  Mefsias ,  ouïe  Chrift ,  nous  ne  commençons  paspar  là, 
qu'eftant  afsis&  monté  fur  vnafne,il  eft  entré  enlerufalemrcarona  veu  enluyvne  gloire  telle  cômc 
il  conuenoit  au  Fils  de  Dieu.ainfi  que  nousauôs  veu  au  i.chap  .Et  principalement  fa  vertu  Diuine  a 
rçluy  en  farefurreiSion  glorieufe.  Toutesfois  cefte  confirmation  n'eft  à  mefprifer,  que  Dieu  par  fa 
prouidcnce  admirable  a  propofé  en  cefte  entree,coinme  fur  vn  efchatfaut  ou  en  vn  theatre,raccoin 
piiflement  de  ce  que  Zacharie  auoit  prophetizé. 

15  Ne  crainpoint ,  fille  de  Sion,voyct,ton  Roy  vient  afsisfur  vnfoulUin,  &c.  En  premier  lieu ,  il 
faut  noter  en  cefte  fentcuce  du  Piophete,ielon  que  l'Euangelifte  la  recite ,  que  nos  efpits  ne  recou- 
urent  iamais  tranquillité  ne  repos  afleuré,&  que  la  crainte  &  tremblement  ne  nous  fera  iamais  ofté 
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finon  quand  nous  fçauronsaircurément  que  Chrift  règne  cntrenous.Vrayeft que  Jesparoles  du  Pro 
phcteZachaiie au  9. chap.  font  autrcsicaril  exhorte  les  fide]csàfere<iouir,8fdchanter:maisnoltre 
£ua!igelifte  a  exprime  comment  nos  cœurs  s'efgayent  de  vraye  ioyc ,  à  f^auoir.quand  la  crainte  eft 
ollee,de  laquelle  il  hiut  que  tous  foycnt  tormcnt€z,iufq'à  ce  qu'eltans  reconciliez  à  Dieu,  ils  rccou 
urentcerrepaixquiproccdedelafoyjRom.5.a.i.CebiendoncDOUsaduicntparChrift,qu'ellansdc 
liurcz  de  la  tyrannie  de  S;i;an,Ic  lien  de  péché  eftant  rompu, la  condamnation  cffaccc,  &  la  mort  a- 
bolie,nous-nous  gloritions  hardiment, elilans  munis  de  l'aide  de  noftrc  R  oy:fous  la  protcdiô  Ik  fau 
uegarde  duquel  quand  nous  foninics,il  ne  faut  point  que  nous  craignions  aucun  dangcr.Non  point 
que  nous  Ibyons  cxemptsenticrcmcnt  de  crainte,tant  que  nous  viuons  en  ce  monde;  mais  pourau- 
tant  que  la  hance  fondée  fur  le  fus  Chriff,furm6te  route  crainte.Côbien  que  Chrift  fuft  encore  bien 
loiujtout  esfois  le  Prophète  Zacharie  cxhortoit  les  hommes  fidèles  de  ce  temps-la,à  s  cfgayer  &  ref 
iouir,  d'autant  que  Chrift  dcuoit  venir.  Voyci,difoit-il,ton  Roy  vicndra,&  pourtât  ne  crain  point. 
Maintenant  depuis  qu'il  eft  veuu,à  lin  que  nous  iouifsions  de  fa  prefence,tant  plus  fort  &  plus  hardi 
ment  nous  faut-il  batailler  contre  la  craint ejà  iin  qu'eftâs  afleurez  denos  ennemis,nous  feruiôs  pai- 
fiblcment,  &  honorions  alaigrementnoftre  Roy.  Le  Prophète  adrefl'oitfon  propos  à  Sion  en  fon 
tépsjd  autant  que  là  eftoit  le  domicile,  le  (îcge&  habitation  de l'Eglifc.  Maintenant  vraycfi:  que 
Dieu  s'cft  recueilli  vue  Eglife  de  toutes  les  parts  du  môdc,neâtmoins  cefte  promeflè  s'adreiTe  parti 
culiercmcut  aux  fidèles ,  qui  fe  foumettcnt  &  obeiffent  à  Chrift,à  fin  qu'il  règne  en  eux.  Qjjant  à  ce 
qu'il  introduit  lefusmôté  fur  vnafne,ilfignifie  que  fonRoyaume  n'aura  rien  de  cômunaueclapom 
pe,magiiihcence,puifl'ance,&  Icsricheffes  de  ce  monde.Et  faloit  que  ceci  fufl  monltrepar  fignccxtc 
Tieur,aHnque  tous  cognulTent  manifei^ement  que  ce  Royaume  eftoit  fpiritucl. 

i^  Sesdifcipicsnc  cogneur  cm  point  ces  chofes  du  pteinicr  coup,  mais  quand 
lel'us  futglorifié,adonc  ils  curent  mémoire  que  ces  chofes  eftoycnt  efcritesdcluv, 
&  qu'ils  luy  auoyent  fait  ces  chofes. 

17  Et  la  multitude  qui  eftoit  aucc  luyportoit  tefmoignage  qu'il  auoit  appelé 
Lazare  dufepulchre,&  qu'il  l'auoit  rcfTuîcitédes  morts. 

18  Pourtant  aufsi  alla  le  peuple  au  dcuant  de  luyrcar  ils  auoyent  ouy  qu'il  auoit 
fait  ce  miracle.  1        ^ 

i5>  Et  les  Pharifiens  difoyent  cntr'euX-mefmes,Ne  voyez-vous  pas  que  vous  tic 
profitez  ricn?Voyci,letnondc  eft  aile  après  luy. 

\6  Ses  difciples  ne  cogmtrent  point  ces  chofes  dupremier  emp.^  &c.  Tout  ainfi  que  la  femenoe  ne 
germe  point  aufsitoft  qu'elle eltiettee  en  terre,  fcmblabknicnt  lefruid  desœuuresdeDieu  nefe 
monftre  pas  du  premier  coup  Les  Apoftres  feruenticideminiftres  àDieu  pouraccomplirlaPro- 
phetie.mais  cependant  ils  n'entendent  pas  ce  qu'ils  font.Ils  oyét  la  clameur  du  peuple,  qui  n'eftoit 
pas  vue  crieric  ou  bruit  côfus,mais  qup  Icfus  Chrift  eftoit  falué  Roy  apertemét  &  diftin(Semét:nô- 
obftant  ils  n'entendent  point  à  quoy  tend  cela.ne  que  c'eft  qu'ilfignifie.  Cela  donc  leur  eft  côme  vn 
fpc  dacle  inuti]e,iufques  à  ce  q  le  Seigneur  après  fa  refurreàion  glorieufe  leur  ouure  les  yeux.Quâd 
il  eft  dit  qu'ils  fe  fouueinrent  à  la  fin  que  ces  chofes  eftoyent  dites  de  luy,il  dénote  la  caufe  de  celle  Ç\ 

lourde  &  grofsiere  ignorance  qui  a  précédé  l'intelligence  de  ceci,à  fçauoir  d'autant  qu'il&n'auoyét 
pas  alors  1  Efcriture  pour  guide  &  maiftrefl"c,laquelle  dreflaft  leurs  efprits  à  la  droit  e  &  pure  conlî- 
deration:car  nous  fommes  aueuglcs,fi  la  parole  de  Dieu  ne  va  deuant  nous  pour  nous  guider.  Com 
bien  qu'il  ne  fuffit  pas  que  la  mefme  parole  de  Dieu  nous  efclaire,fi  le  faind  Efprir  ne  nous  illumine 
les  yeux  de  l'autte  part,lefquels  fans  cela  feroy  et  aueuglesen  pleine  clairtc.Iefus  Chrift  fit  cefte gra 

ceàfesApoftresapres  fa  refurre£èion, d'autant  queiufquesà  ce  qu'il  fuftreceu  en  lagloi'recelefte,lc 
temps  opportun  n'eftoit  pas  encore  venu ,  auquel  il  deuft  defployer  &  cfpandre  les  richeflès  de  fon 

fainétEfprit  en  grande  abondance&  main  ouucrte, comme  nous  auoiifivcu  au  7. chap.f.jp.Or  nous 
fommes  enfcignez  parceft  exemple,  de  ne  faireiugcmcnt  de  toutes  les  chofes  qui  appartiencnt  à 
Chrift,que  par  rEfcriture,&  non  point  félon  noftre  propre  fens  charnel. Dauantage,entendons  que 
c'eft  ci  vne  grâce  fpeciale  du  S.Efprit,denous  inftruirepar  fuccefsion  opportune  de  temps,i  ce  que 
iiousne  foyons  ftupidesà  conlidercrlesœuuresde  Dieu. Quant  à  ce  mcmbre,^«e  r  f.r  chofes-efloyeni 
efcrttesdeluy,&c  qu'ils  les  luy  auoyent  faites  :  voyci  comment  ie  rexpoie,queJors  premièrement  il 
veint  en  1  tutédemét  auxApoities  que  ces  chofes  n'auoyét  point  efté  faites  à  la  volée  à  Icfus  Chrill:, 
&  que  ces  hommes  nauoyent  point  ioué  vne  baftelerie, mais  que  tout  ceft  affaire  auoit  eftegouuer 
né  par  la  prouidence  de  Dieu:dautât  qli'il  faloit  neccflairemét  que  toutes  Icschofes  qlii  auoyent  e- 
fté  efcrites,fulfent  accomplies.Et  pourtant  voyci  comment  nousdeuons  refoudre  ceci ,  Ils  luy  ont 
fait  toutes  ces  chofeSjComme  elles  eftoyent  efcrites  de  luy. 

17  Et Umuhttnde qui  eftott  Auec luyportoit tefmotgnage,&c,  Ilrepetc  derechcfcc qu'il auoit dit, 
que  plulieurs  incitez  par  ie  bruit  d'vn  nuwcic  11  cxcelient,  veinrent  au  deuant  de  lefus  Chrift;.  La  raf 
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fon  pourquoy  ils  fortent  par  t  roupes,c'eft  pour  autant  que  le  bruit  eftoit  par  tout  efpandu  de  Laza 
requi  auoit  efté  remis  en  vie.  Ces  hommes  donc  auoyentiufte  matière  d'attribuer  l'honneur  du 
Mefsias  au  fils  de  Marie.vcu  que  fa  vertu  fi  excellente  leur  eftoit  cognuc. 

19  Et  les  Pharijîens  àifoyent  entr  eux-mefmes ,N e  uoyeT^&c.  Ils  s'incitent  p  ar  ces  paroles  à  plus 
grande  rage:car  c  elt  comme  vue  reproche  de  lafcheté  &  nonchalance  :  comme  s'ils  difoyent  que  le 
peuple  ferournoit  du  colle  de  lefus  Chrift, d'autant  qu'ils  cftoyét  trop  parclfeuxà  eftcminez.  Voy 
lacomment  les  hommes  defefperez  ont  accouftumé  de  parler,  quand  ils  fe  préparent  à  eiVayer  tou- 
tes chofes  extremes.Que  li  les  ennemis  de  Dieu  font  'C\  endurcis  &  obftincz  au  mal ,  combien  beau- 
coup plusdcuons-nouscftreconftans  &  feimesenvnefainde&iuftedeliberation? 

20  Or  y  anoic-il  aucuns  Grecs  de  ceux  qui  efloyent  montez  pour  adorer  à  la 
Fefte, 

21  Lefquelsveinrent  a  Philippe,  qui  eftoit  de  Bethfaida  de  Galilée,  &Icpric- 
rentjdifanSjSeigneui^nous  defironsde  voir  lefus. 

22  Philippe  vient  &  le  dit  à  André:  &  derechef  André  &  PhiLppe  le  difeni 
à  lefus. 

25  Et  lefusleur  r€fpondit,difant,L'heurc  eft  venue  que  le  Fils  de  Thomme  doit 
dîre  glorifie. 

24  En  vérité, en  vérité  icvous  di,filcgrainde  froment  chcant  enla  terrcnc 
fneurtjil  demeure  feul:mais  s'il  meurt ,il  appone  beaucoup  de  fruid. 

2^  Qui  aime  fa  vi  e,il  la  p  erdra:&  qui  hait  fa  vie  en  ce  moade,il  la  gardera  en  vie 
tterncUc 

16  Siaucunmcfert,qu ilmefuyue:&làGuicfcray,monferuitcur y feraaufsi. 
Ctfi  aucunme  fert,mon  Pcre  l'honorera. 

20  Or  y  atmt-il  aucuns  ûrecs  de  ceux  cfui  efioyent  montez.four,&c.  le  ne  pefife  point  que  ce  fuflent 
Gentils  ou  incirconcis,pource  qu'il  s'enfuit  bien  toft  aprcs,qu'ils  vcinrent  pour  adorer.  Or  ceci 
eftoit  eftroitement  défendu  par  les  edits  Romains:&  les  Proconfuls  &  autres  Gouuerneurs  &  Ma- 
'gifttatspuniflbycnt  ceci  rigoureufemcnt,  quand  on  entrouuoit  quelqu'vn  qui  auoit  laifle  la  reli- 
gion de  fon  pays  pour  venir  à  la  religion<lcsIuifs.  Mais  quant  auxluifsqui  eftoyent  efpars  parla 
Grèce  &  Afie,il  leur  efto  it  permis  de  pafler  la  mer  pour  aller  oftVir  facrifices  au  Téplc  en  lerufalem. 
Dauantage,lcsluifsn 'enflent  iamaisfouftert  qu'au  feruicefolennel  de  Dieu  les  Gentils  enflent  efté 
méfiez  parmi  eux:carils  enflent  penfé  que  les  facrifices,leTemple,&eux-mefmeseuflentefté  poilus 
par  ce  moyert  Or  combien  qu'ils  fuflent  nais  des  luifs ,  nonobftant  pource  qu'ils  habitoyent  bien 
loin  outre  la  mer,il  ne  fe  faut  point  esbahirfil'Euangelifteles  introduit  cômecftrangers  &  forains, 
&  comme  gens  ne  fçachâs  rien  de  toutes  les  chofes  qui  fe  fàilbyêt  pour  lors  en  Ierufalcm,&  es  lieux 
voifins.Voyci  donc  quel eft  le  fens,  Que  Chrift  a  eftc  receupourRoyjUon  feulement  deshabitans 
de  ludee  qui  eftoyent  venus  des  villages  &  villes  à  la  fefte ,  mais  aufsi  que  fa  renommée  eft  parue- 
nue  iufques  à  ceux  qui  demeuroyenr  &  habitoyent  outre  la  mer,&  eftoyent  venus  de  terres  lointai- 
nes. Tour  adorer.  Ils  pouuoyent  aufsi  faire  cela  aux  pays  ou  ils  habitoyent  :  mais  fainâ  Ican  déno- 
te ici  vn  feruice  foleanel,qui  eftoit  conioint  auec  les  facrifices.  Car  combien  que  la  religion  &  crain 
te  de  Dieu  ne  fuft  attachée  au  Temple,  toutesfois  il  n'eft  oit  licite  de  faire  oblations&  facrifices  ail- 
leurs, &  ils  n'auoyent  point  ailleurs  l'Arche  du  tefmoignage.qui  leur  fuft  figne  delà  prefence  de 
Dieu.Vn  chacun  adoroit  tous  les  iours  Dieu  fpiritucllement  en  fa  maifon,  nonobftant  il  faloitquc 
les  fidèles  fous  la  Loy  fiflent  profefsion  de  feruice  &  obeiflance  extérieure ,  telle  qu'elle  eftoit  com- 
mandée parMoyfc:c'eftàf^auoirqu  ilsfeprefentaflcntau  Temple  deuant  la  face  du  Seigneur.  Les 
iours  de  fefte  eftoyent  ordonnez  à  cefte  fin.  Que  fi  ceux-ci  ont  entreprins  vn  fi  long  voyage  qui  n'a 
peu  eftre  fans  grans  frais,  fansgrandefafcherie,&  grand  danger,  de  peur  de  mettre  ànoncha]oir& 
oubli  la  profefsion  extérieure  de  leur  religion ,  quelle  excufc  pourrons- nous  auiourd'huy  preten- 
drc.fi  nous  ne  rendons  tefmoignage  en  nos  mai  Tons  que  nousadorons  le  vray  Dieu?  Le  feruice  delà 
Loy  a  prins  fin  voircmét,mais  le  Seigneur  alaifle  à  fon  Eglife  le  Baptefmejla  fainâ^e  Cene,&  les  prie 
res  publicqueSjà  fin  qu'en  ces  chofes  les  fidèles  s'exercent.  Si  donc  nous  ]csmcfprifons,ce]a  monftrc 
bien  que  l'afteftion  de  vraye  &  pure  religion  eft  par  trop  froide  en  nous. 

21  Lefe^uelsveinrent  à  Philippe  juiefieit  de '&ethfatda  de  Galilee,&c,  C'cftvnfignedc  reueren- 
ce  quandilsne  s'adrcflent  point  à  lefus  Chrift,  ainsdelirentqu'entrce  leur  foit  donnée  par  Philip- 
pe:car  la  reuerence  engendi  e  roufiours  modeftie ,  Or  quand  à  ce  que  les  Papiftcs  recueillent  de  ceci 
qu'il  faut  inuoquer  les  Sainds  trefpallez.à  fin  qu'ils  nous  foyent  aduocats  entiers  lefus  Chrift  &  fon 
Pcre,  cela  eft  fi  ridicule  qu'il  n'apointbefoin de  réfutation.     Voyci,  les  Grecs  parlent  à  Philippe 

en 
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en  prefencerceuxquiadrefTent  leurs  oraifonsaiixSaiiiif^strefpafreZjdefquels  ils  font  feparez,qu'ôc 
ils  de  femblablcjie  vous  pne?Mais  voyia  quels  font  les  fruits  de  l'audace  hnniaiiie  après  qu'elle  s'ell 
vue  fois  permis  de  fortir  hors  des  limites  de  là  parole  de  Dieu. Les  Papiliesont  témérairement  for 
gcdcleurcerueau  l'iiniocationdcsSainds:  maintenant  pour  fcbaillervne  faulTccouuerture  em- 
pruntée de  laparolc  de  Dieu, ils  corrompent  &  dcfchirét  l'Efcriture  par  pieccs,&  n'ont  nulle  honte 
de  l'expofer  à  mocquerics  mefchantes. 

2;  Lhtureefl  venue  <jue  le  Ftls  de  l'homme  doit  efire  ghrifi(,&c.  Plufieurs  exporcntceci  delamdrc 
du  Fils  de  Dieu.d'autant  que  par  icclle  la  gloire  d  iccUiy  a  cite  cfclaircie.  Ainfi  félon  leur  opinion, 
Clirilt  prononceque  Je  temps  de  fa  mort  ell  bien  prochain.  Mais  ie  le  rapporte  pluilofl  à  la  publi- 
cation de  riiuangile:comme  s'il  euft  dit  que  la  coguoiffance  de  luy  feroic  bien  toit  efparfe  par  tou- 
tes les  contrées  &  régions  du  monde.  Ainli  il  a  bien  voulu  venir  au  dcuant  defeltonnement  auquel 
fa  mort  pouuoit  faire  tomber  fes  difcip!es:car  il  monftre  qu'il  n'y  a  rien  qui  leur  doyue  faire  perdre 
couragCjd'autant  que  la  doârine  de  Ttuangilc  fera  neantmoins  publiée  par  tout  le  mode.  Au  rdte, 
à  fin  quecefte  apprehenfion  de  fa  gloire  ne  s'cfuanouifle  bien  toft  après  quand  il  feraiugé  à  mort,& 

pendu  au  gibet  de lacroix,&  finalement  enfeucli,ilpreuicnt  de  bonne  hcure,&rcmonftre  que  Jigi.o 
minie  de  fa  mort  n'cmpefche  point  fa  gloire. Et  pour  monftrer  cela,il  vfe  d'vnc  fimilitude  forr  pio- 
pre,5ï  /e^r^««(dit-il)nc  mcurtjou  poun  it  en  la  terre,il  demeure  fec  &  flerile  :  mai  s  la  mort  delà  fe- 
mence  la  viuifie  micux,à  ce  que  t'ruiât  en  forte.BriefjefusChrift  compare  fa  mort  à  vue  fcmaille,  la- 
quelle fembletédre  à  la  ruine  du  fromét.&toutesfois  elle  eft  caufe  de  fruiâ  beaucoup  plus  abôdât: 
combien  que  certe  admonition  fuft  principalement  neceifaireà  cefle  heure-la,  neâtmoinselle  a  fon 
▼fage  perpétuel  en  l'Eglife.Et  premièrement  il  faut  commencer  parle  Chef  Cefte  terrible  apparen 
ce  d'ignominie,&  cefte  malediétion  horrible  qui  apparoift  en  la  mort  de  lefus  Chrift,non  feukmét 
obfcurcit  la  gloire  d'iceluy,mais  l'ofte  entièrement  de  dcuant  nos  yeux.  Il  ne  fc  faut  donc  point  ar- 
refter  à  la  mort,mais  il  faut  quât  &  quant  côfiderer  le  fr  uià  que  fa  refurreftion  glorieufe  a  rappor- 
té. Ainlîjil  n'y  aura  lien  qui  empefche  que  fa  fplendeur&  gloire  ne  reluife  de  toutes  parts.  Apics  ce 
la  derechef  il  nous  faut  venir  aux  membres  ;  car  non  feuicmét  nous  penfons  que  nous  periflbns  en  la 
mort.mais  au fsi  noftre  vie  eft  cômc  vne  mort  perpetuelle,côme  il  eft  dit  en  l'Epiftre  aux  ColofsiéSj 
chap.^.a.^.  Ainfi  dôc  ce  fera  fait  de  nous,fi  cefte  confolation  ne  furuient,laquelle  S.Paul  nous  propo 

fecn  la  féconde  EpiftrcauxCor.cha.4.d.i6,Si  noftre  hômc  extérieur  fecorrôptjhômeintcrieurfe 
renouuelle  de  iour  en  iour.Ceci  donc  foit  vne  méditation  continuelle  aux  fideles,quâd  ils  font  enfer 
rez  en  angoi{fes,&  preflez  de  diuerfes  fafcherics:quand  ils  font  aflaillis  de  famine,ou  de  poureté,ou 
de  maladie:quandils  font  iniuriez  &  outragez:quand  il  femble qu'ils doyuent  eftreprcfque  englou 
tis  à  toutes  heures  de  la  mort,quc  tout  cela  eft  vne  femaille  qui  produira  fruid  en  fon  temps. 

25  Qui  atmefa  vie,illaperdra,é'  ^m  hait  fa,  vie  en  cemonde,&c.  lefus  Chrift  adiouftc  vne  exhor 
tation  àladoârine-.car  s'il  nous  faut  moutirpourrapporter  fruid:,  il  faut  aufsi  que  nous  fouffrions 
patiemméc  que  Dieu  nous  mortifie. Or  poutce  qu'il  oppofe  l'amour  de  la  vie  &  ia  haine,  l'vne  à  l'au 

tre,il  faut  entendre  que  c'eft  d'aimer  la  vicjS:  de  la  hayr.Celuy. la  aime  fa  vie,  qui  eftantenucloppé 
d'vn  defir  ou  volonté  excefsiue  de  la  vie  prefente,ne  peut  laifler  le  monde  que  par  force  &  contrain 
te:mais  çeluy  qui  en  mefprifant  cefte  vie  va  d'vn  grand  courage  à  la  mort,ccftuy-la  hait  fa  vie.  Non 
pas  que  nous  dénions  hayr  fimpkment  noftre  vie,  laquelle  à  bon  droid  eft  réputée  entre  les  bénéfi- 
ces cxcellens  de  Dieu:  mais  pource  que  les  lîdeles  la  doyuent  de  bon  cœur  &voloiuairemc!-,tlaiirer 
quâd  elle  les  empefche  &  retarde  d'approcher  de  Chriftxomme  fi  quelqu'vn  fccouoit  vn  fardeau  faf 
cheux  &  pefant  de  defl'us  fes  efpaules,quaiul  il  veut  aller  en  diligence  autre  part.  Brief,  aimer  cefte 
vie  n'eft  point  mauuai  s  de  foy,pourueu  que  nous  ne  facions  que  p  affer  comme  pèlerins  par  icellc,rc 
gardas  &  fichas  les  yeux  toufiours  à  noftre  but.Car  la  vraye  mefure  d'aimer  noftre  vic,eft,  que  nous 
demenrionsen  icelle  autant  qu'il  femblera  bon  à  Dieu ,  &  que  nous  foyons  prefts  de  partir  d'icelle, 
lors  que  fon  bon  plailir  fera  venu:ou  pour  dire  en  vn  mot,que(par  manière  de  dire)  la  portas  entre 
nosbras,nous  la  prefeotions  à  Dieu  en  facrifice.Tous  ceux  qui  outre  celâTont  adonnez  à  la  vie  pre 
fentc,perdcnt  leur  vie:c'eft  àdire,ils  la  ietteiu  en  perpétuelle  ruine-CarP^r^r^jUc  fignific  pasici  fai- 
re perte  d'vne  chofe  precieufe,mais  mettre  en  perditiô.  Cela  eft  aflcz  vulgaire,que  le  moc  d'Ame  eft 

pris  pour  la  vie.Aucuns  le  prenent  ici  pour  le  fiege  des  aftédions;comme  11  lefus  Chrift  euft  ditjCe- 
luy  qui  à  bride  auallee  s'abandonne  trop  à  fesarfedions,  iceluy  perd  fa  vi«  :  mais  cela  eft  trop  con- 
traint.L'autre  fens  premier  eft  beaucoup  plus  fimple,QLie  celuy  qui  ne  tient  conte  de  fa  propre  vie, 
c'eft  celuy-la  qui  a  vrayement  efgatdà  iouir  perpétuellement  de  la  vie.Or  à  fin  que  le  fens  foit  plus 
clair,cefteparticule,£««»îo»^<',qui  n'eft  ici  exprimée  qu'vnefois,  doit  eftrc  deux  foisrepetee,  en 
forte  que  le  fens  foit.C^e  ceux  qui  aiment  leur  vie  en  ce  monde,nc  pouruoyentpasbicnàlacontre- 
garder:aucôtraire,queceuxquilamefprifent&hayftentencemôde,fontccuxquifçauétàlaverité 
cément  il  la  faut  garder.  Et  de  faid,  quicôqueeft  attaché  au  monde,il  fcpriue  de  fon  propre  gré  de 
la  vie  celefte,de  laquellenous  ne  pouuons  eftre  autrement  héritiers ,  finon  que  nous  foyôs  eftragers 
&  forains  en  ce  monde.  Et  pourtant  cefte  affedion  qui  règne  en  tous  incrédules  eft  bien  brutale, 
quand  appetansd'eftre,  ils  enferment  ceftuy  leur  eftre  en  cebasmonde.  De  là  vient  quetântplus 
qu'vn  chacun  eft  attentif  à  fe  maintenir ,  tant  plus  il  s'eftrange  du  Royaume  bien- heureux  de  Dieu, 
c'eft  à  dire  de  la  vraye  vie.  Quthaitfavte.  l'ay  défia  remonftré  que  ceci  eft  dit  par  corapaiaifon, 
d'autaût  qu'il  nous  faut  reietter  la  vie,toutes  fois  &  quâtes  qu'elle  nous  empefche  de  viure  à  Dieu. 
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Car  fi  larasditatto:!  de  la  vie  celefte  emporte  le  poids  en  nos  cœurs.le  mondene  nous  fera  rien,&  ne 
nous  poarra  retenir.  Et  cela  eftant  ainfi  entendu, nous  fcruira  pour  refoudre  vne  obiection  qu'on 
pourroit  ici  faire.Pluficars  fe  tuent  eux-mifmes  par  dcfeCpoir  ou  pour  autres  caufes,&  principale- 
ment quand  ils  fe  fafchent  de  viure  :&  toutesfois  nous  ne  dirons  pas  que  ceux-là  pouruoyent  à  leur  i 
falut.Aufsi  il  y  en  a  plufieurs  que  l'ambition  traine  à  lamort,lefquels  fe  précipitent  bas  à  vne  ruine 
éternelle  auec  leur  ambition.  Mais  Chrifl  parleici  expreflément  de  la  haine  ou  mefpris  de  ccftc  vie 
cadnque,que  les  ftdeles  conçoyuenr  parle  fentimcnt  d'vne  meilleure  vie.Parquoy,quiconques  ne  re 
garde  point  au  cjcl,il  n'a  point  encore  apprins  comment  il  faut  garder  la  vie.  Au  relte,Icfus  Chrift  a 
adiouil:é  ce  dernier  membre,pour  donncrcrainte  à  ceux  qui  font  côuoiteux  par  trop  de  cefte  vie  ter 
rienercar  ii  nous  fommes  plongez  en  l'amour  du  monde,en  fone  qu'il  nous  foit  difficile  de  l'oublier, 
il  eftimpofsibleque  nous  allions  au  ciel. Mais  veu  queleFilsde  Dieu  nous  refueille  d'vne  fi  grande 
vio!ence,ce  feroit  vne  chofe  trop  abfurde  fi  nous  dormions  vn  dormir  mortel. 

26  Etfiaacun  meferttjHtlmefiiyuey&  là  eu  ie/eray,mon,  &c.  AHn  que  la  mort  ne  nous  foit  trop 
horrible  &  rafchcufe,Chrift  nousinuitepar  fon  exéple  à  la  receuoir  volontairement. Et  certesnous 
aurons  bon  te  de  refufer  ceft  hôneur  d'elke  fcs  difciples.  Or  eft-il  ainfi  qu'il  ne  nous  reçoit  point  au 
nombre  des  fiens  fous  autre  condition,fiuon  que  nous  fuyuions  le  chemin  qu'il  nous  monftrc.  Il  eft 
noilre  conduâcur  &  guideà  la  mort. L'aigrenr  donc  de  la  mort  s'adoucir,&  eft  aucunement  rendue 
gracieu  fe,quaud  la  condition  de  mourir  nous  eft  commune  auec  le  Fils  de  Dieu.Tant  s'en  faut  donc 
qu'il  fale  auoir  Chrifl  en  horreur  à  caufe  de  lacroix,  que  plulloft  il  faut  defircr  lamort  pour  l'amour 
de  luy.Ce  qui  s'enfuit  tend  a  ce  mefme  but,à  fçauoir,  Mon feruiteur fera  là  ou  iefuis-x^x  il  requiert  ce 
ci  defes  feruiteurs,qu'ilsnerefufent  point  de  fcfoubmcttre  à  ia  mort,  à  laquelle  ils  le  voyent  aller 
deuant  eux:car  ce  n  eft  pas  raifon  que  le  feruiteur  ait  quelque  chofe  feparee  de  fon  Seigneur.  Or  ce 
mor5(frrf,  eft  mispour5«>,  àlafaçondesHcbrieux.Lesautrespenfentquecefoitvneconfolation, 
comme  li  je  Fils  de  Dieu  promettoit  à  ceux  qui  ne  fe  fafcheront  point  de  mourir  auec  Iuy,qu'ils  fe- 
ront participans  de  fa  refurreâion.Mais  ce  que  i'ay  dit  eft  plus  probable,câr  il  adioufte  la  confola- 

tion  à  la  Hn,quc  le  Père  nelaillera  point  fans  recompenfe  les  fcruiteurs  de  Chrift  qui  luy  auront  touf  , 

iours  tenu  bonne  compagnie,  tant  en  la  vie  qu'en  la  mort.  -  ^Vi 

27  Maintenant  mon  ame  eft  troublée: (5c  que  diray  *ie?''Pere ,  fauue-moy  de  ce-      J 
ftc  heure:  mais  pour  cela  Tuis-îe  venu  en  cefte  heure. 

28  Pere.glorifie  ton  Nom.Lors  vne  voix  veint  du  ciel/difant'Et  ie  Tay  glorifie, 
&  derechef  le  glorifieray. 

2^  Et  la  troupe  qui  efloit  là,&  qui  Tauoit  ouyjdifoic  que  c'eftoit  vn  tonnerre  qui 
auoit  eftc  fait.Les  autres  difoyent,Vn  Ange  a  parlé  à  luy. 

p   Icfus  re(podit,&  dit,Cefte  voix  n  eft  point  venue  pour  moy,mais  pour  vous. 

51  Maintenant  eft  le  iugement  de  ce  monde:  maintenant  le  prince  d  e  ce  monde 
fera  iettc  dehors. 

32    Etmoy,riiefuisenlcuédeIaterfc,ictircraytous'hommes'àmoy. 

55    Orceladifoit-il/ignifiantdequellemortildeuoitmourir. 

1 1  AiaintenAnt  mon  ame  efl  troHblee,&  tjUe  diray'ieV  Perc,&e.  Il  femble  bien  de  prime  face  que 
cefte  fentence  eft  grandement  difcordantc  au  propos  précèdent.  Celapartoit  d'vn  cœur  plus  que 
magnanimcjd'exhorter  les  fiens  non  feulement  à  receuoir  la  mort,mais  à  la  defirer  d'vn  grand  cou- 
rage &  volontaircment,quâd  il  en  fera  befoin.En  fuyant  maintenant  la  mort,il  fe  monftre  eftre  deli 
car  :toutcsfois  nous  ne  liions  rien  ici  qui  ne  conuiene  fort  bien:comme  vn  chacun  fidèle  eft  bien  en- 
feignéparfapropreexperience.Orfilesgaudifl'eursfcmocquent,ilnefefautpointesbahir:caràla 
vérité  on  ne  pourra  entendre  ceci,  fi  ce  n'eft  par  pratique.  Au  refte,il  a  efté  grandement  vtile ,  voire 
neceflaircpournoftre  falut,q  le  Fils  de  Dieu  ait  fenti  ceci  en  foy.En  fa  mort  il  faut  principalement 
regarder  la  purgatiô&fatisfadiô.parlaquelle  il  a  appaifé  rire  &malediâiôdeDieu.  Or  cela  ne  fe  . 
pouuoirfaire qu'il  ne  preinft  fur  foy  noftrecôdanation.Il  faloit  donc  q  la  mort  qu'il  deuoit  endurer 
fuft  pleine  d'horreur:car  il  ne  pouuoit  fatisfairc  pour  nous,quc  par  fon  fentimét  il  n'apprehédaft  le 
iugemct  horrible  de  Dieu.Et  par  cela  no'  cognoiflbns  mieux  côbicn  eft'grâde  Tenormité  du  péché, 
pour  leq  lie  Père  celeftea  requis  vne  peine  fi  gricfue  de  fon  Fils  vnique&bié-aimc.Sçachôsdôc  que 
la  mort  n'a  point  eftc  vn  ieu  ou  côme  vn  esbatcmét  àChrift, mais  qu'il  a  efté  abaifle  iufques  â  foufte 
nir  des  tormés  horribles  &  extremespour  l'amour  de  nous.Et  n'a  point  cfté  chofe  mal  côuenable  q 
le  Fils  de  Dieu  ait  eûé  ainfi  troublé:car  la  Diuinité  eft  oit  côme  cacheej&  (par  manière  de  dirc)fe  re 
pofoir,nem6ftrant  point  fa  vertu,àfin  qu'elle  fift  place  à  la  reparaciô  ou  purgatiô  qui  deuoit  eftre 
faite  par  luy. Or  le  Fils  de  Dieu  auoit  veftunon  feulement  nofticchair,mais  les  affedions  humaines 
aufsi.  Il  eft  tout  certain  voirement  que  ces  aftedionsont  cfté  volontaircsen  luy  d'autant  qu'il  a 
crainr>nô  point  par  force  &  côtreinte,maispource  qu'il  s'eftoit  alliibieti  de  fon  bô  gré  à  la  crainte. 

Toutesfois 
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Toutcsfoisil  faut  refondre  que  ce  n'a  efté  par  faux  femblant  qu'il  acraiur,mais  en  vérité  :neant- 
nioins  il  y  a  eu  grande  différence  en  ceci  entre  luy  &  les  autres  hommes,  d'autant  qu'il  a  eu  fes  affe- 
(âionscompaflecsà  l'obciflance  de  laiuliicede  Dieu-.commeil  a  efté  dit  ailIeurs.Encorevne autre 
vtilité  nousreuient  de  ceci.  Si  le  Fils  de  Dieu  n'euft  fenti  en  foy  aucun  troubknient  de  la  crainte  & 
horreur  de  la  mort,qui  eft  celuy  de  nous  qui  penfaû  que  fon  exemple  luyapparteinft'Car  il  ne  nous 
cft  point  donné  de  mou  rir  fans  fentiment  de  dou  leunmais  quâd  nous  oyôs  dire  que  le  Fils  de  Dieu 
n'auoit  point  en  foy  vue  dureté  de  pierre  ou  de  fer^nous  prenons  courage  à  le  fnyure.  Et  l'infirmité 
denoftrechairhiimaincquia  la  mort  en  horreur  &  efpouantement ,  ne  nous  garde  point  denous 
adioindre  à  la  côpagnie  de  noftre  Capitaine  pour  combatre.£/'^«f<^»rrf;'  ic?  Nous  voyons  ici  côme 
deuant  nosyeux,combicn  noftre  falut  à  coulté  au  Fils  de  Dieu,veu  qu'ellant  réduit  en  extrêmes  de 
ftreflesjil  ne  peut  trouuer  paroles  pour  exprimer  la  grade  vehtméce  de  fa  douleur ,  ne  confcil  fdon 
rhôme.Or  il  a  fon  recours  aux  pricrcs,qui  luy  eftoit  le  feul  remède  de  refte:&  demâde  eltrc  deliuré 
delamort.D'autrepart,pource  qu'il  voit  aufsi  que  par  le confeiletcrnel de  Dieu,ileft  ordonné  &' 
deftiné  pour  eflre  le  facritice  pour  les  péchez  des  hômes,il  corrige  tout  foudain  ce  defir  &  affedion 
que  la  grande  &  véhémente  trifttflc  luy  auoit  fait  prononcer:&  comme  mettant  la  main  au  deuant, 
il  fe  retire  pour  acquicfcer  du  tout  au  bô  plai(ir  de  fon  Pere.ll  nous  faut  noter  en  ce  partage  cinq  de 

grc2.Carilyapremicrcmentlacôp]aintcquifortdeceftedj)ulet3rvehemente.Secondemcnt,ilfenc 
qu'il  a  befoin  de  rcmedej&  à  fin  qu'il  ne  foit  opprimé  de  crainte  &  horreur,  il  demande  à  part  foy 
qu'il  eftoit  de  faire,Tiercemét,il  fe  retire  vers  fon  Pere,&  le  prie  de  luy  eftre  hberateur.  Pour  le  qua 
trieme,il  retrade  fon  derir,lcquel  ilcognoift  eftre  contraire  à  fa  vocation:&  defire  d'endurer  toutes 
chofes  pluftoft  qu'il  n'accôpliffe  ce  que  fon  Perc  luy  auoit  enioint.Finalemét  fe  contentant  de  la  feu 
le  gloire  de  Dieu,il  met  en  oubli  routes  aut  rcs  chofes,  &  ne  les  repute  rien.  Mais  il  femble  bien  auis 
que  ceci  n'eft  pas  bien  feant  au  Fils  de  D  ieu,qu'vn  defir  luy  efchappe  inconfiderémcnt,auquel  il  falc 

tout  incontinent  renoncera  fin  qu'il  rendeobeiflanceà  fonPere.Ie  confeflè  bien  que  c'efr-ci  la  folie 
de  la  croix,  laquelle  eft  en  fcandale  aux  homes  orgueilleux  :  mais  tant  plu  s  que  le  Seigneur  d  e  gloire 
s'eft  aneanti,tât  plus  auons-nons  manifefte  efpreuue  de  fon  amour  infinie  cnuers  nous.  Au  refte,re- 
duifons  en  mémoire  ce  que  i'ay  remonftré  ci  deflus.  Que  les  humaines  atîedions  defquelles  Icfus 
Chrift  n'apoint  efté  exépt,ont  eftépurcs  en  luy,&  fans  peché.Laraifon  eft ,  pource  qu'elles  eftoyét 

bicnordonnces&côpaireesàl'obciflance  de  Dieu.  Car  rien  n'épefche  que  Chrift  n'ait  naturellemét 
la  mort  en  horreur,&  toutesfois  il  defire  d'obéir  à  Dieu,a  fçauoir  félon  diuers  rcgars.  De  là  vient 
q\ii\{^tcotn%e,àxi2iX\t,lefutsvenHenfefie  heure  pour  cela.  Car  combien  qu'il  foitlicitc  de  foy  d'auoir 
en  horreur  la  morr,neantmoins  pource  qu'il  côlidere  à  quelle  fin  il  a  eft  é  enuoyé,  &  que  c'eft  que  re- 
quiert l'office  de  Rédempteur,  il  offre  à  Dieu  fon  Père  c'eft  efpouantement  &horreurqu'il  auoit 
conceuë  de  fon  fentiment  naturel,poiir  la  dôpter&reprimer:ou  pluftoft  après  cefte  cfpouantablc 
fiorreur  dontee,eftant  à  deliute  &  deliberéjil  fe  prépare  à  exécuter  le  cômandement  de  fon  Pere.Or 
s'il  a  falu  que  les  aftéâions  de  noftre  Seigneur  lefus  tant  bien  repurgees  de  tout  vice,ayent  efté  ain- 
fidontees,  afin  qu'il  fuftobeiffant  à  fon  Pere,de  quel  effort  nous  deuons -nous  au  prix  employer  à 
ce  faire,veu  qu'autant  qu'il  y  a  d'affed-ionsquibouillonuent  de  noftre  chair, ce  font  autant  d'enne- 
mis de  Dieu  en  nous't'Que  lesfideles  dôcques  s'exercent  fans  cefle  à  fe  faire  vioJcce,  iufques  à  ce  que 
ils  ayent  renoncé  à  eux-mefmeSi  II  faut  aufsi  noter  qu'il  ne  faut  point  feulement  donter  &  repri- 
mer les  afteftions  qui  font  direftement  repugnanres  à  la  bonne  &  fainde  volonré  de  Dieu, mais  au  f- 
•fi  celles  qui  empefchent&  retardent  le  cours  de  noftre  vocation  :  combien  qu'autrement  elles  ne 
foyent  ^ne  peruerfesne  vicieufes.Et  à  fin  que  ceci  foit  mieux  entendu ,  il  faut  mettre  au  premier  de- 
gré la  volonté  de  Dieu  :  au  fécond ,  la  volonté  de  Ihommepure  &  entière  ,  telle  que  Dieu  l'auoit 
donnée  à  Adam,&  qu'elle  a  efté  en  Chiift:&  finalement  il  faut  mettre  la  noftre,  laquelle  eftinfedee 
de  la  contagion  de  péché.  La  volonté  de  Dieu  eft  vnereigleà  laquelle  il  faut  que  tour  ce  qui  eft  au 
deflbus  foit  affubieti.  Or  la  pure  volonté  de  nature  ne  fera  point  de  foy  rebelle  à  Dieu:nonobftant 
plufieursdeftourbiers  furuiendrontàlhomme,  voire  quandil  feroit  tout  formé  à  droiture,  finon 
qu'il  afliibietifle  fes  affeftionsà  Dieu.  lefus  Chrift  donc  n'a  eu  qu'vn  feul  &  fimplc  combat  :  à  fça- 
uoir que  ce  qu'il  craignoit  naturellement.il  ceffaft  de  le  cranidre ,  quand  il  recognoift  que  le  plaifir 
deDieueftautre.Maisquantànous,nousauonsifouftenirdoublebatai!le:caril  faut  côbatrecon 
trc  la  contumace  &  obftination  de  la  chair.Celafair  q  ne  les  plus  vaillans  &  hai  dis  combateurs  mcf 
mes  ne  peuuent  veincrc  fans  eftre  blefl'ez.  Pere.fauue  Tney,&c.  Voyci  l'ordre  lequel  il  nous  faut  gar- 
der toutes  fois&quantes  que  nous  forames  angoiffezdecrainte,  ou  preflcz  de  dou  leur:  à  fçauoir 
que  tout  incontinent  nos  cœurs  s'efleuent  haut  à  Dicu.Car  il  n'y  a  rien  pireou  plus  dommageable, 
que  de  nourrir  au  dedans  ce  qui  nous  tormcnte:  comme  nous  voyonsque  laplus  grande  partie  du 
monde  fe  ronge  de  torments  cachez.  Et  c'eft  vue  lufte  punition  de  la  nonchalance  de  tous  ceux  qui 
ne  s'efleuent  point  à  Dieu.quiJsne  fentent  aufsi  aucun  allégement. 

28  Pere.gkrtfie  ton  Nom.Lors  vne  voix  veir.t  du  ttel,dtfa>/t,&c.l\  tefmoigne  par  ces  paroles  qu'il 
préfère  la  gloire  de  fon  Père  à  toutes  autres  chofes, von  e  a  fa  propre  vie. Et  c'eft-ci  la  vraye  modéra 
tiondetousnosdefirSjfinousappetons  tellement  la  gloire  de  Dieu.quetoutesautres  chofes  luy  fa 
•  cent  place  :  car  cefte  recompenfe  nous  doit  abondaniment  fuffire,  pour  nous  faire  porter  patiem- 
,mcnt  toutes  chofes  fafcheufes&ennuyeufes.  le  lay  glorifié.  C'eft  autant  comme  s'il  cuft  dit, 
le  parferay  ce  que  i'ay  commencé.     Car  Dieu  ne  laillcpomt  les  œuurcs  de  fes  mains  imparfaites: 

AA.itn, 
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comme  il  cft  dit  au  Pfeau.ijS.b.S.  Orpource  que  rintentionde  Dieu  eftoitdepreuenirlc  fcandaîe 
de  lacroix,non  feulement  il  promet  que  la  mort  de  lefus  Ciirift  fera  glorieufe,  mais  aufsiilmet  en 
los  éternel  tant  de  vertus  defquelles  il  l'auoit  orne  auparanant. 

19  ^Ue  cejiokvntvnnerrttjui  auoit  efl  if  ait. Les  autre  s.&c.  Ceci  efl:  vrayement  vnc  chofetOfC 
eftrangcque  celle  compagniedegeiis  a  ertértupideàvn  miracle  lienident.  Aucuns  ont  les  aureilles 
fi  fourdes,qu'ils  prenent  comme  vn  fon  confus  ce  que  Dieu  auoit  prononcé  fi  diftinâementdes  au- 
tres ne  font  pas  hebecez.toutesfois  ils  diminuent  beaucoup  de  la  maiefté  dcia  voixDiuine ,  quand 
ils  difent,^«r  eefl  tfw  Ange  qui  a  parlé.Maison  voit  auiourd'huy  le  fcmblable  aduenir:  car  Dieu  par 
le afïez intelligiblement  enrEuangilc&eniccluy  lavertu&  efrîcaceduS.  Efprit  femanifefte telle 
que  le  ciel  &  la  terre  en  doyuent  eftre  esbranlez.Mais  combien  y  en  a-il  à-qui  la  doftrine  eft  aufsi  froi 
de  comme  H  feulement  elle  proccdoit  de  la  bouche  d'vn  homme  mortel?  Et  aux  autres  la  parole  de 
Dieu  leur  eft  barbare  &  confKfe,ne  plus  ne  moinsqu'vn  t  onaerre.Mais  on  fait  ici  vue  queftion,à  fça 
uoir  fi  ceftc  voix  a  retenti  du  ciel  fansfruiâ  ou  profit  quelconque.le  refpon  que  ce  que  TEuangeliftc 
attribue  ici  à  la  tourbe,ne  côpete  qu'à  vue  partie:car  il  y  en  a  eu  aucuns  fans  les  Apoftres,  qui  n'ont 
point  pris  cefte  voix  fi  ma.' à  droit.  Mais  l'Euangelil^e  a  voulu  icidemonftrerenbriefcequ'on  fait 
■couftumiercment  au  mondera  fçauoir  que  la  plus  grande  partie  en  oyant  parler  Dieu,toutesfois  ne 
îoit  point.iaçoit  qu'il  parle  apertement  &  diftinâc ment. 

50  C'efle  voix  neHtoint  ve^Ke  potii^nioy,mais pour  vûuf.  lefus  n'a-il  point  eu  bcfoin  dc  confirma- 
tion,ou  fi  le  Père  celefte  a  eu  moins  de  (ouci  de  luy  que  de  nous^Mais  il  faut  retenir  ce  principcque 
comme  Chrift  s'eft  fait  homme  pourl'amour  denous,aufsi  tous  les  bicnsqu'il  a  receusdu  Pcrc,luy 
ont  eftc  donnez  pour  l'amour  de  nous.Dauantage,ceci  aufsi  efl:  vray ,  que  la  voix  a  cfté  enuoyee  du 
ciel  pour  le  regard  du  peuple:car  luy  n'auoit  befoin  d'aucun  miracle  extérieur  &  apparent.  An  refte, 
il  y  a  ici  vne  reproche  tacite,.^*  les  Iwfs  font  fourds  comme  pierres  aouir  la  voix  de  Dieu. Car  puis 
que  Dieu  parle  à  caufe  d'eux,]eur  ingratitude  ne  peut  efl^re  aucunynét  excufec,quand  ils  ne  luy  pre 
■fient  point  les  aureilles. 

51  MAintenayrt  efi  le  higimem  de  ce  monde, nutinteriArtt  le  prince  de  ce  monde,  &e.  Le  Seigneur  ttiaitl 
tenant.commceftant  venu  au  bout  du  combat,  s'cfgaye  ayant  obtenu  viâoircnon  feulement  fur  la 
crainte,mais  aufsi  fur  la  mort  mefmercaril  loue  hautement  le  fruid  de  fa  mort,  laquelle  pouuoitc- 
fti  e  caufe  de  grand  eftonnenient  à  ics  difciples.Aucunsprcnent  ce  mot  Iugemét,pour  reformation: 
les  autres  pour  coiidamnation.Ie  reçoy  pluftoft  la  première  opiniô,à  fçauoir  deceux  qui  l'expofcnt 
ainfi,Qvie  je  monde  doit  eftre  mis  en  bon  ordrercar  le  mot  Hebrieu  Mtfphat,  qui  eft  ici  tranflaté  lu- 
gcmeiKjfignine  droite  conftitution,ou  eftat  &  ordre  biendifpofc.  Or  nous  fçauons  qu'il  n'y  a  que 
conrufion  au  monde  hors  Chrift.Et  côbien  que  le  Seigneur  lefus  euft  cômencé  àdreifer  le  Royaume 
de  Dieu,cou;esfois  fa  mort  a  efté  le  vray  commencement  d'vn  eftat  bien  difpofé ,  &  la  pleine  reftau 
raiion  dumondc.  Neantmoinsil  nousfaut  aufsi  noter  que  cefte  droite  difpofition&  ordonnance 
ne  peut  eftre  dreffee  aumonde,que  leroyaumc  de  Satan  ne  foit  premièrement  mis  bas&  aboIi:que 
la  chair  &  tout  ce  qui  cft  aduerfaire  à  la  droiture&  iuftice  deDieu,ne  foit  réduit  à  neant.Bricf,ilfaut 
necclVairement  que  la  mortihcatiô  précède  la  nouucauté  ou  renouuellemét  du  monde.  Et  pourtant 
Chrift  prononce  qu'il  faut  que  \ç  prince  de  ce  monde  foit  chaffèhors.Qzx  la  difsipatiô  horrible&  defor 
mité  vient  de  là.que  quand  Satan  vfurpelatyrannie,riniqiiité  fe  desborde  par  tout. Quand  donc  S» 
tan  fera  chaflehois,lemondeeft,appelé  de  ion  reuoltemcr,pour  eftre  remis  fous  laiufteobeiflance 
&  dominât  ion  de  Dieu.  Si  quelqu'vn  demande  côment  Satan  a  cfté  chaflc  en  la  mort  de  Chrift, vcu 
qu'il  ne  ceflb  de  faire  la  guerre  afsiduellemét:ie  refpon  que  ce  dcchaflement  ne  fcdoitreftreindre  ï, 
quelque  peu  de  temps,  mais  qu'ici  eft  defcrit  ceft  effet  fingulicr  de  la  mort  de  lefus  Chrift  qui  ap- 
paroift:  01  dinairemenr. 

52  Etmoy (îiefuts enleué de Uterre,ie tireraj,&e,  C'cft-cila  formedefaiteceiugemcnt:àfça-r 
uoir  que  Chrift  eftanrefleué  haut  e'n  la  croix.rccucillera  tous  a  foy.à  hn  qu'en  les  tyrant  du  bas  de  la 
terre,il  les  efleue  haut  au  ciel.L'Euangelifte  dit  que  Chrift  a  monltré  de  quelle  mort  il  deuoit  mou- 
rir:&  pourtant  il  eft  certain  que  le  fens  eft  tel,Quc  la  croix  fera  côme  vn  chariot,par  lequel  il  efleue 
ra  to'  auec  foy  à  fon  Pere.Il  pouuoit  fembler  cltre  retrâché  de  la  terre  pour  lors,  tellemét  qu'il  n'au 
roit  plus  rien  de  cômun  aucc  les  homes. mais  il  dit  qu'il  en  aduiendra  bien  autrement:à  fçauoir  qu'il 
tirera  haut  à  foy  ceux  qui  eftoyent  fichez  en  la  rerre.Or  combienqu'il  face  allufion  à  la  forme  delà 
mortjtoutesfois  il  entend  généralement  que  fa  mort  ne  fera  pas  vne  diuifion ,  par  laquelle  il  foit  fe- 
paré  des  hommes,mais  que  ce  fera  vnnouueau  moyen  d'attirer  la  terre  en  hautauciel.  Qu^antàce 
qu'il  dit  Teut,i\  le  faut  neceflairemét  rapporter  aux  enfans  de  Dieu  qui  font  du  troupeau  d'iceluy. 
Nonobftant  i  accorde  volontiers  auec  Chryfoftome,  qui  dit  que  lefus  Chrift  a  vfé  de  ceftepanicu 
le  vniuerfclle,7'»«j':pouicc  que  l'Eglife  deuoit  eftre  recueillie  des  Gentils&  des  luifs  enfemble,  fé- 
lon cefte  feutenccjl  l  y  aura  vn  Palteur  &  vne  bergerie:ci  deflus  au  10.  chap.c.i<$.  La  vieille  trâflation 
aainfi.Ictireray  toutes  chofesàmoy;&  faindAuguftin  débat  qu'il  faut  lire  ainfi;maisie  confentc- 
inent  detous  les  exemplaires  Grecs  doit  auoir  plus  dc  poids  enucrs  nous. 

^4  La  troupe  luy  refponditjNous  auons  ouy  par  la  Loy  >  <^uc  le  Chrifl:  demeu- 
re eterneliement:commeiît  donc  dis-tu,Qu^il  faut  que  le  Fils  de  i'homrne  ioit  enic 
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jjC?Qui  eû-cc  Fils  derhomme? 

35  Adonclefus  leur  dit  Encore  pour  vnpeude  temps  la  lumière  eftauec  vous. 
Cheminez  tadis  que  vous  auezla  lumiere,que  les  ténèbres  nevous  fur  prenent.Car 
qui  chemine  en  tenebres,ne  f^ait  ou  il  va. 

5^  Tandis  que  vous  auez  la  kimiere,croyez  en  la  lumiere,à  fin  que  vous  foyez 
fils  de lumierc.Ces  chofes  dît  Iefus,puis  s'en  alla,&  fe  cacha  d'eux. 

54  NousaHonsouyparU  Loy,jHele  Chrifl,&c.  Il  eft  bienccrtain  que  la  djelibe ration  de  ceux-ci 
«ftoitderenuerferpaicauilIationlesparolesdeChrifl::&  pourtant  leur  propre  malice  lesaueugle, 
en  forte  qn  ils  ne  voyeiit  goutte  en  pleine  lumière. Ils  difent  qu'il  ne  faut  point  qu'ils  rcçoyucnt  le- 
fuspour  le  Chrifl:,pource  qu'il  a  di:  qu'il  deuoit  mourir:  veu  que  laLoy  attribue  perpétuité  au  Mef- 
iîas.Comme  fi  l'va &  l'autre n'clloit  apcrtement  exprimé  en  la  Loy :i  içauoir  que  quand  le  Chrift  au 
ra  enduré  la  mort,fon  Royaume  fleurira  iufques  à  la  findumoudc.  Mais  ceux-ci  emp  onguent  le  fé- 
cond mcmbrej&  en  prciicnt  occafîon  de  le  calomnier.  Or  le  commencement  de  leur  erreur  &  befti- 
fe,c'cft  qu'ils  eftimoyent  &  mefuroy  et  la  fplerideur&  gloire  du  Royaume  du  Mefsias  félon  leur  feus 
charnel.  Cela  eft  caufc  qu'i  Is  reiettent  lefus  Chrift,  d  autant  qu'il  n'eft  correfpondant  â  leur  folle 
fantafic.Souscc  mot  deLoy,iIs  comprenent  aufsiles  Prophetes:&  quand  ils  difent  DeTneHre,\h  le 
prenentpoutDemeurera:con"imcleiHebricuxontaccouftumédeparler.Ccfteinterrogation,.P«t 
fft  ce  F  f /s  de  r  h  omTKe?  contient  vnemocquerie:commefi  parcefte  réfutation  Chrift  dcmeuroit  coiv- 
fusjfansauoir  plus  que  dire.  Dont  il  appert  combien  eft  orgueilleuferigaorancexarc'efl  autant 
que  s'ils  enflent  dit, Or  bien,va  maintenant ,  &  te  vante  que  tu  es  le  Chrift ,  veu  que  tu  es  redargué 
par  ta  propre  confefsion,que  tu  n'as  rien  de  commun  auec  le  Mefsias. 

55  EncorepoMrvnj>eH,&c.  Combien  que  par  cefterefponfe  leSeigneur  lefus  lès  admonefte 
fcenignenientjtoutesfoisil  les  poingt  quant  &  quant  afprement.-car  il  les  redargué  dcce  qu'ils  font 
aucuglesen  pleine  lumiere:&  aufsi  il  leur  dénonce  que  bien  toft  la  lumière  leur  fera  oftee.  Quant  à 
ce  qu'il  dit,qu'i]  y  a.  encore  vnfeu  de  temps  dc  refte  de  lumière  :  il  conferme  ce  qu'il  auoit  défia  dit  de 
famort.Carcôbien  qu'il  n'entende  pomt  la  lumière defaprcfencecorporelle,ains  la  lumière  de  l'E 
uangile,neantmoinsil  fait  allufion à  fon  departemcnt:comrhc  s'il  difoit ,  Quandie  feray parti  hors 
d'icijie  ue  laifl'eray  pour  cela  d'eftre  lumiere,ainfi  riende  ma  gloire  ne  me  fera  diminué  pour  vos  te 
licbres.  Qu.and  il  dit  qu'ils  ont  la  lumière  prefentc,  il  les  taxe  obliquement,d'au  tant  qu'ayans  les 
yerxfcrmezjilspalfent  outre  fans  regardci  la  kimiere:pourceftc  rai  fon  il  fignifie  qu'ils  ne  méritent 
pasqu  il  r-^fponde  à  leur  obieâiOiijdautâr  qu'ils  cerchent  matière  d'errer  de  leur  propregré.Ouâd 
iloitquelalumieic  efclaire  éntr'eux  pour  vn  bien  peu  detemps  :ce]aeftcommunà  tous  lesincre- 
dules.Car  rEfçriture  fait  promeffe  aux  enfans  de  Dieu  qu'ils  feront  efclairez  par  le  grand  Soleil  de 
iuftice,qui  aura  lumière  perpetuclle.Lefolcil  ne  vousluirapointci  après  de  iour,nela  luge  de  nuict: 
mais  le  Seigneur  vous  fera  en  lumière  perpétuelle  Jfa.(5o.d.i6.  Toutcsfois  il  faut  bien  que  tous  che- 
minétfongneufemétjpource  qu'en  mefprifani  la  Iumiere,on  fait  venir  les  ténèbres. C'eft-ci  lacaa- 
fe  pourquoy  par  ci  deuant  il  y  a  eu  vne  nuiâ  fi  efpefle  &  obfcure  fur  Je  monde ,  laquelle  a  duré  fort 
long  tcps:à  fçauoir  que  bien  peu  de  gens  oiit  daigné  cheminer  en  la  lueur  delà  fapiencc  cclefte  :  car 
Chrift  nous  efclaire  par  rEuangi]e,àhn  que  nous  fuyuionslavoye  de  falutjlaquelle  il  nous  monftre. 
Et  pour  cefte  laifon  tous  ceux  qui  n'vfcnt  point  de  la  grâce  de  Dieu,  eftejgnent  j  entant  qu'en  eux  eft 
la  lumière  quileureftofterte.Et  à  fin  qu'il  donne  plus  grand  eftonnemét&  frayeur,  il  remôftrecom 
bien  eft  miferabie  la  condition  de  ceux  qui  eftansdeitiruezdelumiere,  ne  font  que  fe  fouruoycr  & 
efgarer  à  toutes  heures,&  tout  le  tempsde  leur  vie.  Car  de  faiâ,ils  ne  peuuent  remuer  le  pied,  qu'ils 

ne  foyent  en  danger  de  tomber,ou  de  fe  rompre  le  col.Oi  maintenant  lefus  dit  que  nous  fommesca 
ténèbres  obfcuies,s'il  ne  nous  efclaire  par  fa  lumière.  Nous  pouuons  bien  recueillir  de  ceci  côbicn 
vaut  lafubtilité  del'entCBdement  humain, quaad elle  feguidc&  eftmaiftrelleàfoy-mefmchors 
Chrift. 

56  Croyez.enla  lumière,  k  fin  tjue  vous feyez.,&c.  Il  les  exhorte  à  retenir  &  contregarder  parle 
moyen  de  la  foy ,  la  poflefsion  &  iouiflancc  dc  la  lumière  :  car  il  appelle  Enfans  de  lumière,  ceux  qui 
commevraisheritiersiouiflentd'icelleiufquesàlafin.  lefus  dit  ces  chofes.  On  fepourroitesbahir 
pourquoy  il  s'cft  caché  d'eux, veu  qu'ilsi'auoyent  recueilli  défi  bon  courage.  Mais  on  peut  facile- 
ment recueillir  desautres  Euangeliftes,qu'il  eft  ici  parlé  des  enuicux,lcfquclsbrufloycnc  de  defpit, 
•voyanslabonnc&fainfteaftediondesbons&fimples.  Carleseftrangersqui  eftoyent  venus  au 
deuant  deChriftjl'ont  fuyui  iufques  au  Tcmple,ou  il  rencontra  les  Scribes  &  ]e  peuple  dc  la  ville. 

57  Et  combien  qu'il  euft  fait  tant  de  fignes  deuant  eux,  ils  ne  creurcnt  point 
cnluy: 

58  Afin  que  la  parole  d'Ifàie le  Prophète  fuft  accomplie,  laquelle  il  a  dite ,  S  ci^ 
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ifa^j.n.K    oneur,qui  a  creu  a  noflre  *  ouveî&à  qui  efl:  reuelc'Ie  bras  du  Seigneur? 
ifa.6  Ci;.       ^9    Pourtant  ne  pouuoyent-ils  croire,à  cauleque  derechef  Ifaie dit, 

40  II  a  aueuglc  leurs  y  eux,&  a  endurci  leur  cœur,à  fin  qu'ils  ne  voyent  des  yeux, 
&  n'entendent  de  cœur,&nefoyentconuertis,&  que  ielesguairifle. 
41    Ceschofcsdif  Ifaie^quand  il  vcitlagloired'iccluy,&parladeluy. 

37  Et  combien  (jiitleitfl  fait  tait  defignes  deuant  eiix,ih  ne  creure,it,&c.      A  fin  que  nul  ne  foit  em- 
pefché  ou  rroublé  de  ce  que  Chrift  a  eiré  mefpriré  des  luifs,  l'Euangelille  remédie  à  ce  fcandale   & 

nionftrequ'ileftoit  muni  dec]airs&euidcnstefmoignages,&  nullement  ambigusouobfcurs,&tels 
qu'ils  pouuoyent  fuirequetoy  fuftadiouftee&àluy  &àradoâTine:  mais  que  les  aucugles  n'onc 
peu  contempler  la  vertu  &  gloire  de  Dieujquiapparoiflbitmanifeftementésmiracles.  Ainfidonc 
il  faut  entendre  en  premier  lieu ,  qu'il  n'a  point  tenu  au  Seigneur  lefus  que  foy  ne  luy  fuft  adiouftee 
par  les  luifs  d'autant  qu'il  a  afleztefmoigné  par  beaucoup  de  miracles  quel  il  efl:oit:&  que  pour- 

tât  ce  n'eft  pas  raifon  que  leur  incrédulité  diminue  quelque  chofe  de  fonauthorité&gloire.Mais  en 
coreponrce  que  cela  mefmepouuoit  tenir  beaucoup  degés  en  fufpens  &  perplexité,à  fcauoird'ou 
pouuoit  venir  cela,qu'il  y  eufl:vnerilourdeftupidité  aux  luifs, que  la  puiffance  viflble  dcDieune 
les  peull:  nullement  efmouuoir:S.Iean  pafle  outre,monftrant  que  la  foy  ne  procède  pas  du  fens  com 
mun  des  hommes,mais  que  c'efl:  vn  don  &  grâce  finguliere  de  Dieu,&  que  ceci  auoit  efté  iadis  pré- 
dit de  Chrift,Que  bienpeudegenscroiroyentàrEuangilc. 

38  ^fin^ue  laparole  dn  Prophetelfatefujiaecompliey&c.     Sainâ  lean  ne  fignific  pas  que  la  pro- 
phétie euil  impofe  necefsité  aux  luifs-.car  Ifaie  n'a  rien  produit  que  ce  que  le  Seigneur  luy  auoit  ma, 

nifellé&rcuelé  des  thryforsfecretsde  fort  confeil.Vray  efl  qu'il  faloit  que  celaaducinft,  voire  quâd 
le  Prophète  n'en  eull  dit  motrmais  pource  que  les  hommes  ne  fçauoyent  point  ce  qui  deuoit  adue- 

nir,fi  Dieu  ne  leur  euft  fait  entendre  par  la  bouche  de  fonProphete,rEuangeliftc  par  cefte  prophé- 
tie met  deuant  lesyeux,commc  en  vn  miroir,vne  chofc  qui  ettoit  autrement  fort  obfcure  &:  prcfque 
incroyable.  Seigneur, iftà  a  creu  à  noflre  euye?  En  cefte  fentence  il  y  a  deux  membres.  A  u  premier,Ifaie 
ayant  commencé  à  parler  de  Chrifl:,preuoyant  que  tout  ce  q  u'il  publioit  de  Chrift ,&  tout  ce  qui  de 
uoit  eftre  puis  après  publié  par  les  Apoitres,feroitcômunément  reietéparlesluifs,il  s'efcrie  com- 
me eftonnéde  voir  vnechofefi  eftrange&prodigieufe,difant,Seigneur,qui  croira  à  noftreouye,ou 
à  noftre  parole?Au  fecond,il  cognoift  la  caufepourquoy  il  y  en  a  lipeu:à  fçauoir  que  les  hommes  ne 
penuent  atteindreàce  but  parleur  propre induftrie,&  queDieun'illumine  pastoushommesindif 
ferément,mais  cflargit  la  grâce  de  fon  S.Efprit  à  bien  peu  de  gés.  C^e  fi  entre  le  peuple  des luifsl'iti 
crédulité  obftineede  plufieurs  ne  deuoit  point  nuire  aux  fideles,iaçoitqu'ils  fuflcnt  bié  petit  nôbrcj 
cette  mefme  raifon  doit  aufsi  auiourd'huy  auoir  lieu  entre  nous,  à  ce  que  nous  n'ayons  honte  de  l'E 
uangile  côbicn  qu'il  n'ait  gueres  de  difciples.Toutcsfois  il  faut  fur  tout  noter  la  raifon  qui  eft  adiou 
ftee  ci  apres,à  fçauoir  que  la  viuacit  é  de  l'entendement  humain  ne  nous  rend  pas  fideles,mais  la  re- 
uelation  de  Dieu.  Le  hras  fignifie  puillancccomme  il  eft  aflcz  notoire.  Le  Prophète  remonftre  que 
le  bras  duSeigneur.qui  eft  enclos  en  la  dodrine  de  l'Euangile,  eft  caché  iu  fques  à  ce  qu'il  foit  mani- 
feft  é.Et  auee  ce  il  baille  à  entendre  que  tous  ne  font  pas  indifféremment  participans  de  cefte  reue- 

lation.Dontil  s'enfuir  que  plufieursfontdelaifrez  en  leur  aueuglement  fans aucunelumiereinterieu 
re,lefquels  en  oyant  n'oyenr  point. 

39  PoHrtaûtnepeuHoye>it-ilscreire,!icmfe,&c.  Cecieft  aucunement  plus  dur.     Car  comme  les 
paroles  fonnent,le  chemin  eftoic  fermé  aux  luifs,  &  le  pouuoirde  croire  leur  eftoit  retranché 
d'autant  que  la  prophétie  d'Ifaie  les  auoit  deftinez  &  adiugezà  aueuglenaent.auant  qu'eux  eleuflent 
lequel  qu'ils  voudroy  et  des  deux.Te  refpon  qu'il  n'y  a  nul  inconu  eniét,s'il  n'a  peu  autremêt  aduenir 
que  Dieu  l'auoit  preueu-.cependant  toutesfois  il  nous  faut  noter  que  la  nue  &  fimple  pouruoyâce  de 

Dieu,n'eftpascaufedecequiaduiét.Côbienqu'ilnenousfaleauoirefgardtâtàlaprefciéccoupre 
uoyancedeDieu,qu'àfoniugement  &  vcngence:  car  Dieu  ne  parle  pasdecequ'il  regarde  du  ciel 
que  feront  les  hômes,mais  de  ce  que  luy-mefme  doit  faire:à  fçauoir  qir'il  frapera  de  forcencrie  & 
ftupidité  les  mefchâs,à  fin  qu'il  fe  venge  de  leurmalice  obftinee.Carici  eftdenotec  lacaufc  prochai 
ne  &  interieure,pourquoy  il  a  fait  que  fa  Parole,qui  de  fa  nature  eft  falutaire  &  viuifiâte,ait  efté  ren 
due  mortelle  aux  luits-.a  fcauoir  pource  qu'ils  auoyéc  mérité  cela.par  leur  obftination  &  malice  II 
leur  a  efté  impofsible  deuiter  cefte  peine,veu  que  Dieu  auoit  vue  fois  décrété  &  refolu  de  lesietter 
en  fens  rcpi  ouué ,  &  de  leur  conuertir  la  lumière  de  fa  Parole  en  ténèbres  &  obfcurité  Car  cefte 
dernière  prophétie  a  ceci  de  diftéréce  auec  la  p  rt  miere,que  le  Prophète  tefmoiqne  au  premier  paftii 

ge,qu'i]  n'y  a  point  d'autres  hômesquicroyenî,queceuxqDieuilluminegratuitemét  pour  fonbon 
plaihr.duquel  la  caufe  n  apparoift  point.Car  puis  que  tous  homes  font  egalementperdus,ccux  que 
Dieu  dif  cerne  des  autres,il  le  fait  par  fa  pure  bonté,&TeJon  qu'il  luy  femble  bonifhaisici  il  fait  meii 
tion  de  rendurciftcment  duquel  Dieu  a  puni  la  malice  obftinee  de  ce  peuple  ingrat.Ceux  qui  ne  prc 
nent  point  efgam  à  cesdegre7.confondent  mal  à  propos  diuers  paflages  de  l'Efcriture. 

40  \la.aueHgiélenrsyeHx,&a.endHrcileHrccttir,âtin^H%ne.&c.    CepalTageeft prisdu6.chap 
d  naie,oiile  Seigneur  admonefte  le  Prophetede  bonne  heure,  que  la  peine  qu'il  prendra  à  enfeil 


gner. 
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gner,ne  rapportera  autre  fruid,finon  que  le  peuple  en  deuiendrapire.il  dit  donc  premiercmét.  Va, 
&  di  à  ce  peuple,  Oyez  en  oyant,  &  n'oyez  point:comme  s'il  difoirje  t'enuoyc  à  tin  que  tu  parles  à 
des  lourds. Et  il  adioufte  puis  apres,Aucugle  le  coeur decepeuplc&c.Parkrqiiclles  paroles  il  figni 
lie  qu'il  deAine  fa  Parole  pour  punition  aux  reprouuezjà  ce  que  par  iccllcilsfoyentfaitsplus  lourde 
nient  aueugles,&  que  leuraueuglemcnt  folf  plongé  en  plus  profondes  ténèbres.  Voyiaà  la  vérité 
vnefpouantableiugement  de  Dieu,  quand  il  accable  tellement  les  entendemens  des  hommes  de  la 
clairtédefado(ftrinc,qu'ilsfoyentpnuezdetouteintclligence:&me{mes  quand  par  le  moyen  de 
ce  qui  eft  leur  lumière  vnique ,  il  les  csblouit  &  enueloppe  de  ténèbres.  Au  refte,  il  nous  faut  noter 
que  ceci  eft  vue  chofe  accident  aie  à  la  parole  de  Dieu, qu'elle  aueugle  &  endurcit  les  hommes:  car  il 
n'y  a  rien  moins  conuenable ,  que  la  vérité  ne  foit  en  rien  différente  au  menfonge,  &  que  le  pain  de 
vie  foit  fait  vn  venin  ou  poifon  mortelle,&  que  la  médecine  foit  caufe  de  régrcgcr  la  maladie  :  mais 
il  faut  imputer  tout  ce\a  à  la  malice  &  peruerfité  des  honimes,laquelle  conuertit  la  vie  en  mort.Da 
uantagCjil  nous  faut  noter  que  le  Seigneur  de  foy-mefme  aueugle  quelque  fois  les  efprits  des  hom- 
Bies,quand  il  les  priue  de  fens,de  iugemët,&  de  raifon:quelque  fois  par  Satan  &  les  faux  prophètes, 
quand  il  les  enforcelle  de  leurs  fallaccs&  tromperies:  quelque  fois  aufsi  par  fesMiniilres&fcrui- 
teurs  fideles,qnand  la  doâ:rine  de  falut  leur  eft  dommageable  &  mortelle.  Or  moyenant  que  les 
Prophètes  &  Miniftrcss'employent  fidèlement  à  faire  leur  oflice,&  qu'ils  recôniandent  au  Seigneur 
l'vtilité  &  fruid:  de  leur  labeur,il  ne  faut  point  qu'ils  perdent  courage ,  encorcs  qu'ils  ne  frudifient 
pas  comme  ils  deiireroyentbicn.Pluftoft  qu'ils  fercpofent  en  ceci,qu'ilsfçauent  que  leur  labeur  eft 
approuué  de  Dieu,combien  qu'il  n'apporte  aucun  fruid,&  foit  totalement  inutile  aux  hommes;& 
qui  plus  cft,que  cefte  odeur  de  doâtine  que  les  mefchans  fe  rendent  mortellcjcft  bonne  &  fouefue  à 
I)ieu:comme  faind  Paul  en  rend  tefmoignage.Lc  Cœur  eft  quelques  fois  pris  en  l'Efcriture  pour  le 
fiegedes  affeâions  :  mais  ici  eft  dénotée  la  particintellcdiue  de  rame(côme  on  dit)ainiî qu'en  plu- 
lieurs  autres  paflages.En  cefte mcfme  façonparle  Moyfe,  Deuteron.chap,29.a.4.  Le  Seigneur  ne  t'a 
point  baillé  vncœurpour  entendre.  Afinciuilsnevoyentàesyeux.  Souuenons-nousque  leProphe 
te  parle  des  incredules,qui  auoycnt  defia  reietté  la  grâce  de  Dieu  auparauant.il  eft  bien  certain  que 
tous  les  homes  feroyét  tels  naturcllemét,fi  le  Seigneur  ne  formoit  à  fon  obeiûance  ceux  qu  'il  a  eleus. 
Par  ainfi  donc  la  condition  des  homes  eft  du  cômencement  pareille  &  indirferéte:mais  puis  queles 
reprouuez  ont  efté  rebelles  à  Dieu  parleur  propre  malice  &  dcleiir  gré,cefte  vcngence  a  lieu  ,  qu'e- 
ftans  liurez  en  fens  reprouué,ils  ne  cefsent  de  fe  ietter  en  leur  ruine  déplus  en  plus.  Parquoy  ce  que 
leSeigneurneveutpoint qu'ils foyentconuertisjvientde  leur  propre fauted'autant  qu'ils  ontefté 
caufe  eux-mefmes  de  leur  defcfpoir.  Nous  fommes  aufsi  en  briefadmoneftez  par  ces  paroles  du 
Prophete,quel  eft  le  commencement  de  noftre  conuerfion  à  Dieu  :  à  fçauoir  quand  il  ouure  &  illu- 
mine nos  cœurs,  lefquels  quand  ils  font  fairis&  occupez  par  Satan, il  faut  neceflairement  qu'ils 
Toy  enr  deftournez  de  Dieu.  Au  contraire,  la  vertu  de  lalumicre  Diuine  eft  telle ,  qu'elle  nous  ra- 
•uit  à  foy ,&  nous  transforme  à  l'image  de  Dieu.  Apres,  le  fruiâ  de  la  conuerfion  eft  adioufté.à  fça- 
uoir  la  guairifon:  par  lequel  mot  le  Prophète  entend  la  benedidiondeDieu,&yneftat  profpere, 
&mefme  ladeliurance  déroutes  lesmiferesquiprouienent  de  l'ire  de  Dieu.  Orli  ceci  aduient 
aux  reprouuez  contre  la  nature  delà  Parole,il  faut  retenir  l'oppofition  du  contraire  vfage:à  f^auoir 
que  la  Parole  nous  eft  prefchee  à  cefte  iin  qu'elle  nous  illumine  en  la  vraye&  purecognoiiîancede 
Dieu,  à  fin  qu'elle  nous  conucrtifle  à  Dieu. &  reconcilie  à  luy, à  ce  que  nous  ayons  vrayc  félicité  & 
béatitude. 

41  Ces  chofes  dit  \fa,ie,quandilveit  Ugloire  d'iceluy.  A  fin  que  les  ledeurs  ne  penfailent  que  ce- 
fte Prophétie  fuft  alléguée  mal  àpropos,faina  Ican  remonftre  apertement  que  le  Prophète  n'a 
point  eftéenuoyé  ni  ordonné  poureftre  Dodeur  feulement  pourvu  temps,- mais  pluftoft  que  la 
gloire  du  Seigneur  lefusluyaefté  monftree,à  celle  fin  qu'il  fuft  tefmoin  des  chofes  qui  deuoyent 
aduenir  fous  le  règne  d'iceluy.  Car  à  quel  but  tendoyent  les  reuelations  Prophétiques ,  finon  à  fin 
que  ce  que  les  Prophètes  auoyent  receu  de  Dieu ,  ils  le  baillaftent  comme  de  main  en  main  aux  au- 
tresiOr  l'Euangelifte  prend  ceci  pour  vue  chofe  toute  arreftee  &  refoluë,qu'lfaie  a  vcu  la  gloire  de 
lefus  Chrift:dont  il  recueille  que  le  Prophète  a  accommodé  fa  doôrine  à  l'eftat  aduenir  du  Royau 
me  d'iceluy. 

42  Toutesfois  plufieurs  des  principaux  crcurent  en  luy  :mais  ils  ne  le  confef- 
foyent  point  à  caule  des  Pharifiens,  depeur  qu  ils  ne  fuflent  iettez  hors  de  la  Syna 
gogue. 

45    Car  ils  ont  plus  aime  la  gloire  dts  hommes,que  la  gloire  de  Dieu. 
44.    Lors  lefus  s'efcria ,  &  dit,  Qui  croit  en  moy ,  ne  croit  pas  en  moy ,  ijiais  en 
ccluy  qui  m'a  enuoyc. 

45  Et  qui  me  voit ,  il  voit  celuy  qui  m'a  enuoye: 

46  le  fuis  venu  au  monde  pour  lumière,  à  fin  que  quiconque  croit  en  moy ,  ne 
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demeure  point  «n  tencbres, 

42     Toutes  fois  flufieun  MfsidesprfCipauxcrenrentenluy'.'maisi/s  r.eUt&c.     Comme  ainfi  Toit 
que  les luifsreiettaflent  Chrill  d'vnc  fierré  outreciudee,& auec  vn  murmure confus,i!  pouuoit  fem 
blcrauis  que  tous euflent  engcncralconfpiréenfemble,  toutcsfois  l'Eaangelifte dit, qu'en cefte 
rage  commune  de  cefte  nation,  ii  y  en  aeu  plufieurs  qui  ont  efté  de  bon  &  fain  entendement.    Voy- 
ciàla  vérité  vnexemplc  memorablcde  lagrace  de  Dieu:  car  depuis  que  l'impiété  eft  vue  foisve- 
nue  au  deffus.c'cft  comme  vue  peftcvniuerfellc,  laquel  le  infeâe  de  fa  contagion  vue  chactine  partie 
du  corps.    C'eft  donc  vn  don  fingulier  &  grâce  fpecialc  de  Dieui  quand  au  milieu  d'vn  peuple  ainfi 
corrompujil  y  en  a  aucuns  qui  demeurent  faufs  &  entiers.     Combien  que  cefte  mcfme  graceappa- 
roift  encore  auiourd'huy  au  monde.     Car  iaçoit  que  l'impiété  ait  grande  eftenduc  par  tout  le  mou 
de  &quclemefpris  de  Dieu  ait  la  bride  lafchee,&  que  la  plus  grande  partie  drs  hommes  s'effor- 
cent furieafement  d'exterminer  du  tout  la  doflrrine  de  rEuangile,nonobftant  l'Euangiie  trouue  pat 
fois  fes  retraittes.Ainli  il  aduient  que  la  foy  a(par  manière  de  dire)res  ports  &  lieux  de  refuge ,  à  ce 
qu'elle  ne  foie  bannie  totalement  du  monde.    Ce  mot  ToK/f//où,  emporte  poidsxarert  l'eftatdcs 
principaux&gouuerneursil  y  auoitvne  haine  mortelle  contrel'Euangile,  en  forte  qu'à  grand  pei- 
ne euft-on  peu  croire  qu'vn  fcul  fidèle  fctrouuaft  entr'eux.     Et  de  tant  plus  grande  admiration  a 
efté  la  vertu  du  fainâ  Efprip,laquclle  eft  entrée  ou  il  n'y  auoit  aucun  acccs.Combien  que  ce  vice  n'a 
point  régné  feulement  pour  vn  temps,  que  les  principaux  &  grans  feigncurs  ont  efté  rebelles  &  def 
obeiffans à  Chrift:car  les  honneurs,  les  richeifes &  dignitez.font  volontiers  accompagneesde fier- 
té  &  orgueil.  Parquoy  il  eft  difhcilequc  ceux  qui  eftans  enflez  J'orgiieil  àgrand  peine  fe  recognoif- 
fent  eftrc  du  rang  des  hommes ,  foycnt  dontez  par  humilité  volontaire .     Quiconque  donc  a  quel- 
que excellence,  &  eft  efleué  à  quelque  hauteffe  en  ce  monde,  s'il  eft  fage  ilaurafagrandeur  fufpe- 
ôe ,  à  fin  qu'elle  ne  luy  foit  vn  empcfchement.  Quant  à  ce  qu'il  dit  que  plufieurs  creurent  ert  Chrift, 
il  ne  le  faut  pas  ainfi  prendre,  comme  fi  c'euft  efte  ou  la  moitié ,  on  la  pi  us  grande  partie  :  car  en 
comparaifon  des  autres,defqucls le  nombrceftoit  grand  &  infini,ils  eftoyent  bien  peu-.mais  cepen- 
dant ils  eftoyent  grand  nombre,s'ils  font  confiderez  en  cux-mefmes.  ji  caufe  des  Phariflem.  Il  fem 
ble  qu'il  parle  improprement ,quand  il  fepare  la  foy  de  la  confefsion  :  car  on  croit  de  cœur  à  iuftice, 
&  on  fait  confefsion  de  bouche  à  falut,Romains.io.b.io.Et  quand  la  foy  eft  embrafee  au  cctur ,  il  ne 
fe  peut  faire  qu'cllenc  iette  hors  fa  flamme.Ie  refpon  qu'il  eft  ici  monftré  combien  la  foydé  C6ux-cî 
eftoit  infirme ,  vcu  qu'ils  eftoyent  fi  fort  tiedes,  ou  pluftol^  froids. En  fomme ,  faindiean  fignific 
qu'ils  rcceurcnt  la  doârine  de  Chrift ,  d'autant  qu'ils cognoiflbyent  bien  qu'elle  eftoit  procedee  de 
Dieu:mais  cependant  ils  n'auoyent  pas  vne  viuefoy ,  ne  garnie  d'vne  telle  vertu  qu'elle  deuoit  :  car 
Chrift  ne  baille  point  aux fiensvnefpritdecraintc,mais  de  conftance(2,Tim.i.b.7,)à  celle  fin  qu'ils 
ayenthardieflé  de  confefler  franchement  &  fans  crainte  ce  qu'ils  ont  appris  de  luy.  Toutesfois  ic 
ne  penfe  point  que  ceux-ci  ayent  efté  du  tout  muets  :  mais  pource  que  leur  confefsion  n'eftoit  aflcz 
franche,rEuangelifte(felon  mon  iugement)dit  fimplement  qu'ils  n'ont  fait  profefsion  deleur  foy. 
Car  c'eftoit-ci  la  vraye&  légitime  confefsion,  qu'ils  fefuffentmonftrezapertementeftre  difciples 
de  Chrift.  Et  pourtant,  que  celuy  ne  feflate,quicouure  ou  difsimule  fa  foy  en  quelque  forte,  de 
peur  d'encourirlahainedcs  hommes:  car  quelque  chofe  que  leNom  de  Chnftfoit  odieux, tou- 
tesfois la  timidité  qui  nous  contraint  de  nous  dcftourner  de  là  confefsion  tant  peu  que  ce  foit,n'eft 
point  excufable.  Il  nous  faut  aufsi  noter  qu'il  y  a  moins  de  force  &  conftance  es  Princes  &  gouuer- 
neurs ,  d'autant  qu'ambition  règne  volontiers  en  euxiqui  eft  la  chofe  la  plus  feruile  qu'on  f^auroic 
dire.  Et  pour  dire  tout  en  vn  mot,  les  honnems  terriens  font  comme  cepS  d'or,  defqucls  les  hom- 
mes font  tenus  ferrez,à  ce  qu'ils  ne  facent  librement  leur  deuoir.     Par  cela  donc  les  pecis&poures 
doyuent  d'autant  plus  benigncmcnt  &  doucement  porter  leur  condition,  que  pour  le  moins  ils  font 
àdeliurede  plufieurs  mauuaislaqs&ceps.  Il  faut  cependant  que  les  grans  &  nobles  combattent 
contreleurgrandeur&profperité,  à  fin  qu'elle  nelescmpefchedefe  foumettre  au  Seigneur  lefus. 
Saind  lean  recite  que  les  Pharifiensleur  firent  peur  :  non  point  que  les  autres  Sacrificateurs  &  Scri- 
bes permirent  qu'aucun  fc  dift  librement  difciple  de  Chrift  :  mais  pource  que  la  cruauté  eftoit  plus 
ardente  &  félonne  en  ceux-ci  fous  efpece  de  zèle.  C'eft  bien  vne  vertu  exellente,  que  le  zèle  de  main- 
tenir la  religion:mais  quand  hypocrifiey  eft  coniointe,onnefçauroittrouuerpefte  plus  dangereu- 
fe.  Tantplusdoncfaut-ilprier  Dieu  qu'il  nousmodere  parla  certaine  reigledefon  fainétEfprit. 
Depettr^itilsnefufentiettex..  Voyci  ce  quilcs  empefchoit  de  fe  déclarer,  à  f^auoir  crainte  de  mau 
uaife  réputation:  pource  qu'ils- euflent  eftéiettez  hotsde  lafynagogue.     Onvoit  par  ceci  com- 
bien eft  grande  la  peruerfité  des  hommes,  laquelle  non  feulement  corrompt  &  abaitardit  toutes 
bonnes  ordonnancesdeDieu,mais  aufsi  les  conuertii  en  tyrannie  pernicieufe.     L'excommunica- 
tiondeuoit  eftrelenerfd'vne  faindedifcipline,àcequela  punition  fuft  prefte,fiquelqu'vn  euft 
mefprifé  lEglife.     Maisquoy?  Onl'auoit  amenée  à  ce  poind,  que  quiconque  fe  confefleroit 
eftre  de  Chrift,  feroit  banni  de  la  compagnie  des  fidèles.     Comme  auiourd'huy  le  Pape  preteuél 
fauffement  le  droiiS  oupuiflance  d'excommunier,  pour  exercer  vue  fcmblable  tyrannie  :&  noi» 
feulement  il  foudroyé  d'vne  rage  aueuglec  contre  tous  les  fidèles,  mais  aufsi  ils'eftbrcede  ictter 

leSei- 
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IcSeigneurJefus  Chrift  hors  defon  thronecelene.  Etoutcsfoisil  ne  fait  difficulté  de  prétendre  im- 
pudemment le  titrede]aiiirifdi(ftionfacrce,dclaqueIlelcFilsdeDieuaornéfon  Eglife. 

45  Car  ils  ont  pins  ai/né  la  gloire  des  hommes  ^e  la  gloire  de  Dteu.  L'Eiiangclill  c  njonllre  aiTez  clai 
rcment  que  ceux-ci  n'ont  cfté  menez  d'aucune  riiperlHtion,mais  feulement  ont  voulu  cuitcr  le  dilfa 
me  cnuers  les  hommes. Car  lî  ambirion  a  eu  plus  de  crédit  enucrs  eux  que  la  crainte  ou  reucrcncc  dcr 
Dieu,  il  s'enfuit  qu'il  n'y  auoit  aucun  vain  fcrupuledeconfciencequilcs  fafchaft.  Maintenant 
que  les  Icôeurs  auifent  de  quelle  ignominie  cfi  condamnée  dcuât  Dieu  la  timidité  de  ceux  qui  pour 
crainte  d'encourir  hainc,difsimulent  leur  foy  cnuers  les  hômes.Y  a-ilchofe  plus  à  rebours,  ou  pour 
mieux  dire  plus  brut  ale,que  de  préférer  les  vains  &  friuoles  applaudiflcmens  des  hommcs,au  iage-> 
met  de  DieurOr  il  pronôcc  que  tous  ceux  qui  declinét  pour  la  hame  &  mauuaifc  grâce  des  hômcs, 
truand  il  faut  confclVer  la  foy  purement,font  faifis  d'vne  telle  rage.Et  à  bon  droift:  car  T  Apoftrc  aux 
Hebrieux,n.c.27,vou]ir  louer  laconOâccinuincible  de  Moyfe,dit  qu'il  teint  fermé,comme  s'il euft 
vcu  ccluy  qui  eftoit  inui(ib!e.  Il  lignifie  par  ces  paroles ,  que  celuy  qui  aura  viucment  dreflé  &  fiché 
fes  yeux  fur  Dieu ,  il  aura  yn  cœur inuincible ,  &  qui  ne  pourra  eifre  fléchi  pour  chofc  quelconque. 
D'où  vient  donc  la  delicateté  qui  nous  fait  couler  à  vne  fimulation  &  feintife  defloyale,  finon  de  ce 
que  tous  nos  fcnsdcuienenthebetez  au  regard  du  monde?Car  le  droid&  pur  regard  de  Dieu  chaiTç 
toit  tout  incontinent  toutcsles  fumées  des  honneurs  &richefl"es.  Que  diront  maintenant  ceux  qui 
peiifcnt  qu'vn  oblique  renoncement  de  Chrifl  eft  vn  péché  veniel,&vne  fautebien  legcre?Voyci  lé 
iainilEfprit  qui  prononce  au  contraire  haut  &  clair, quec'cftvncasplus  vileinqueïi  le  ciel  eftoit 
meflc  auec  la  terre.  Quant  à  ces  mots,Atmer  la  gloire  des  homm.es,\\  fignifie  ici ,  vouloir  eftre  en  repu 
tation  cnuers  leshommcs.  L'Euangelifte  doncenténdqueceux-cieftoyentrcllcmentadonnezau 
monde, qu'ils  aimoyent  mieux  complaire  aux  hommesqu'a  Dieu.  Au  furplus,  quand  il  accufc  de  ce 
crime  lesrenonccurs  de  Chrift,  il  monllre  quant  &  quant  quecefte  belle  excommunication , de  la>- 
quelle  les  Sacrificateurs  vfoyenr  faufl'emenr,contre  tout  droiâ  &  raifon ,  eftoit  vaine  &  de  nulle  im- 
portance.Et  pourtant,fçachons  que  toutes  les  excômunications  que  lePape  defgorge  auiourd'huy, 
ne  font  qu'efpouantemens  de  péris  cnfans:  puis  que  nous  fommes  bien  certains  en  nos  confcicn- 
<cs,qu'ilnetafcheà  autre chofe  qu'à  nousdcftourncrdelefusChrilt. 

44  Lors lefus s'eferia,& dtt,Quieroit emnoy,ilnecrottpoint enmoy,&c.  Cefte  fentcncetcnda 
ce  but,  que  Chrilt  accourage  les  liens  à  vne  conftance  de  foy  immuable.  Toutesfois  il  y  a  aufsi  vne 
reprchenfton ,  par  laquelle  il  a  voulu  corriger  cefte  peruerfe  crainte.  Ce  qu'il  s'eft  efcrié,  raonftre 
la  grande  véhémence:  d'autant  que  ce  n'eft  point  vne  doârjnc  fimple,maisilyaquant  &  quant 
vne  exhortation  pour  les  aiguillonner  plus  viuement.  La  forame  eft,que  la  foy  en  Chrift  ne 
ferepofe  pas  fur  quelque  homme  mortel,  mais  fur  Dieu  :pource  qu'elle  ne  trouuechofe  au  Fils 
de  Dieu  qui  ne  foitDiuinc:&  pour  mieux  dire,  elle  regarde  Dieu  en  la  face  d'iceluy.  Décelait 
recueille  que  ce  fcroir  vne  chofe  mal  feante  ou  abfurde,  qu'elle  chancelaft  comme  douteufe: 
car  on  ne  pourroit  faire  plus  grande  iniure  à  Dieu  ,  que  quand  fa  vérité  ne  nous  fufrit  point.' 
Q^ieft  celuy  donc  qui  a  bien  profité  en  l'Euangile?  Celuy  qui  cftant  appuyé  fur  cefte  confian- 
ce qu'il  ne  croit  point  aux  hommes  ,  mais  à  Dieu,perfeuere  en  fermeté  &  tranquillité  contré 
Toutes  les  machinations  furieufes  de  Saran.  Afin  donc  que  nous  rendions  à  Dieu  la  gloire  & 
honneur  qui  luy  appartient ,  apprenons  de  demeurer  fermes  en  la  foy  ,  non  feulement  quand 
le  monde  feroit  esbranlé,  mais  aufsi  quand  Saran  foudroyeroir ,  &  troubleroit  tout  ce  qui  eft 
fous  le  ciel.  Or  il  eft  ici  dit  des  fidèles,  .^«'///«^  croyent  pas  en  C^r//,  quand  ils  ne  s'arreftent  pas 
à  Ton  regard  humain.  Carfaifantcompaiaifon  deluyàfon  Père,  il  veut  que  nous  regardions  la 
vtrtu  deDieu-.pource  que  l'infirmité  delà  chair  n'a  rien  ferme  de  foy.  Puis  après  quand  il  ex- 
liorteta  fesdifciples  à  croire  en  luy,ccferaen  vne  autre  figmfication:caj  Dieu  n'eft  point  là  oppo- 
fé  à  1  homme  :  mais  Chrift  eft  mis  en  auant  auec  t  o  utes  fes  grâces  &  dons ,  qui  doyucnt  fufhre  pour 
retenir  noftre  foy. 

45  Et  <jmmev9it,ilvoit  celuy  ijuimaenmyé.  CemotdcVoir,doit  eftre  ici  prinspour  ccgnoif- 
fance:car  il  nous  renuoye  à  fon  Pere,pour  donner  vne  bonne  &  vraye  tranquillité  à  nosconfciences, 
Icfquelles  fans  cela  feroyent  à  tous  coups  expofees  à  diuerfes  agitations.  Car  c'eft-ci  la  raifon  pour' 
quoy  la  fermeté  de  la  foy  eft  ftable  &  afleuree,  a  fçauoir  pource  qu'elle  eft  plus  forre  que  le  monde, 
&  par  deflus  le  monde.  Orquand  Chrift  eft  vrayementcognu,]agloiredeDieu  reluit  en  luy:  à  fin 
que  nous  foyons certainement  afl'eurez,que  la  foy  que  nous  auo;is  en  luy,nc  dépend  point  de  l'hom 
me,mais  eft  fondeeen  Dieu  eternehcar  elle  monte  delà  chair  de  Chrift,à  la  Diuinité  d'iceluy.  Que 
fi  ainli  elf  ,non  feulement  il  faut  qu'elle  foit  perpétuellement  fichée  en  nos  cœurs ,  mais  aufsi  qu'elle 
fcmonftre  hardiment  en  la  Iangue,quandil  en  fera  befoin. 

46  le  fuisvenu anmonde pour lMmiere,àjin que (juiconciuecroit enmoy,&c.  Pour  rendre  fesdifci- 
ples  plus  fons  &  hardis,il  pourfuit  à  louer  la  certitude  de  la  foy.  Et  premièrement  il  te^^ifie  qu'il 
eft  venu  au  monde  pour  eflre  la  lumière,  par  laquelle  les  hommes  foyent  retirez  des  tentbrcs  & 
erreurs ,&  quant  &  quant  il  monftre  le  moyen  deiouir  d'vn  li  grand  bien,quand  il  dit ,  ylfin^Me^ui- 
tondue crott enmoy,&c.  Au  refte, il accufe d'ingratitude  tous  ceux  qui  eftans  enfeignez  par  fon 
Euangile,  ne  fe  ieparent  point  des  incrédules.  Car  d'autant  plus  que  ce  bien  eft  excellent ,  d'eftre 
appelé  des  ténèbres  à  la  lumiere,tant  moins  ont  d'excufe  ceux  qui  par  leur  parcfle,ou  nonchalance. 
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ou  merprisjcftoufïein  la  lumière  qui  eftoit  allumée  en  eux.Ily  a  grand  poids  en  ces  paroles,  le  fuit 
tenu  éiu  monde peurtumùre.  Car  combien  que  lefus  Clirifi  fuft  du  commencement  la  lumière  :  ton-  ■ 
te5toii3l  nés  orne  point  pourneant  de  ce  titre,qu'ilcft  venu  pour  faire  office  de  lumière.  Etàtin 
que  nous  ayons  ces  dcgrtzdininâemenr.ilenfeigne  qu'il  eft  plus  lumière  aux  autres,qu'à  foy-mef- 
mc  :  puis  aprés'noh  feulement  aux  Anges,  mais  aufsi  aux  hommes  :  ticrcement, qu'il  a  elié  ma- 
nifeité  en  chair ,  à  fin  de  luire  en  pleine  clairté.  Oril  femblebien  que  ce  mort  QMconcjue ,  a  elle 
adionfté  tOutà  pfopos  :cn  pameà  finque  fansexception  quelconqueil  fiftce  bien  commun  gé- 
néralement àtdus  Hdeles-.cnpartie  pourmonftrer  la  raifon  pourquoy  les  incrédules  peniicnt 
en  ténèbres  :  à  fçàuoir  pourcequ'ils  fuyent  la  lumière  de  leur  propre  gré.  Orfitoutelafageffedu 
inonde  eftoit  amaflce  en  vn  tas ,  on  ne  trouueroit  pas  vne  feule  eftiiicellc  devraye  lumière  en  tout 
ce  gros  monccau,mais  pluftoft  ce  fera  vne  confufion:  veu  que  cela  eft  propreau  feul  Seigneur  lefus, 
de  nous  deliurcr'dcs  ténèbres. 

47    Etfiàliéanoitmesparoles,&nelescroitpoint,ieneleiugepoint:cariene 
fais  point  venu  pour  iuger  le  moncle,mais  pour  fauuer  le  monde. 
^48   Celuyqui  me  reiette,&  ne  reçoit  point  mes  paroles,il  a  qui  le  luge.  LaParo- 
îèque  i'ay  portcc,fera  celle  qui  leiugera  audernieriour:    , 
'  4c)  Car  icn'ay  point  parléde  par  moy-mefme:mais  le  Père  qui  m'a  enuoyé^'at 
donné  commandement  de  ce  que  ie  doy  dire  &  parler. 

.  ■^o   Et  iefçay  que  l'on  commandement  eft  vicctcrnelle.  Les  choiis  donc  que  ic 
di jic  les  di  aitiii  comm  e  le  Perc  m'a  dit. 

*  '  47     Et  Jîancnn  oit  7nes  paroles  t&»e  les  troitfDÎnt  Je  ne  le  inge  point  :c*r  te  Tie/Uis,&c.     Apres  â- 
upir parlé  de fagrace,& exhorté  lesfiens  àauoir  vnefoy  confiante , il  commence  maintenant  à 
poindre  les  rebelles  :  quant  &  quant  toutcsfois  il  adoucit  la  feuerité  de  laquelle  cft  digne  l'impic- 
té  de  ceux  lefqucls  rejettent  Dieu  comme  de  propos  délibéré  :  car  il  furfoit  de  prononcer  la  fcn- 
tence  contre  tcls,pourcc  que  pluftoft  il  eft  venu  pour  le  falut  généralement  de  tous.    Il  faut  enten- 
dre en  premier  lieu ,  qu'il  ne  parle  pas  ici  indifféremment  de  tous  incrédules ,  mais  de  ceux  qui  de 
leurproprc  fceu&  gréreiettent  ladodrinedeTEuangilcqui  leur  auoitefté  monftree.     Quelle 
raifon  donc  y  a-il  que  lefus  Chrift  ne  les  veut  pas  condamner  ?    C'eft  qu'ici  ayant  laiffé  pour  quel- 
que téps  la  perfonne  de  luge  fouueraia,il  offre  le  falut  indiïeremment  à  tous  &,eftend  benignement 
fes  bras  a  tous,  à  fin  que  tous  ayent  plus  grand  courage  à  fe  repentir.  Cependant  il  y  a  ici  vnecir- 
conftance  d'importance ,  par  laquelle  il  amplifie  ce  crime,  s'ils  reiettent  vne  femonce  tant  bénigne 
&  gracicufe  :  car  c'eft  autant  comme  s'il  euft  dit,  Vôyci,  ie  fuis  ici  pour  appeler  tous ,  &  ayant  mis 
en  oubli  la  perfonne  de  luge,  i'aycefte  feule  délibération  d'attirer  tous  généralement,  &  de  deli- 
urer  de  mort  &  perdition  ceux  qui  femblent  eftrc  défia  deux  fois  perdus.    Il  n'y  a  donc  perfonne 
condamnépour  Icmefpris  del'Euangile.finon  ccluyqui  netenant  contedu  melVage gracieux  & 
amiable  du  falut,  aura  voulu  attirer  de  fon  propre  gré  la  ruine  fur  fa  tefte.     CemotdcT«^<?r,eft 
icipriiis  pour  Condamner,  comme  on  peut  voir  par  fon  oppofite  ici  mis,qui  eft  5<»K«fr.     Or  ceci 
doit  eftre  rapporté  au  propre  &  naturel  office  de  lefus  Chrift:  car  ce  que  les  rebelles  &  indredule? 
font  à  caufe  de  l'Euangilc  condamnez  plus  griefuemenc ,  eft  vn  accident,&  non  point  de  fa  nature, 
comme  nous  auons  défia  dit  quelques  fois. 

48  CelHy(^Himereiette,0'nereçoitpointmesparoleSyila^ui,&e.  Afin  que  les  mefchans  nefelaf 
chcnt  point  labride,commefileurdesbordcment  contre  le  Fils  de  Dieu  deuoit  demeurer  impuni, 
iladioufte  ici  contr'euxviic  dénonciation  efpouantable  &  horrible:  que  quand  il  ne  diroitmot, 
.  encore  la  dodrinceft  fuffifante  pour  les  condamner  :  comme  aufsi  il  a  dit  ci  deflus  au  cinquième, 
chapitre  g.45, Qu'il  ne  fcrapoint  befoin  qu'vn  autre  iuge  fe  leue  contr'eux  que  Moyfe,enqui 
toucesfoisils  fe  glorihoyent.  Voycidonc  quel  eft  lcfens,Ileft  vrayquebruftant  dvn  grand  de- 
fir  de  voftrc  falut,  ie  me  déporte  de  mon  droiâ  de  vous  condamner,  &  tafche  entièrement  de 
fauuer  ce  qui  eft  perdu  :  mais  ne  penfez  pas  que  pour  cela  vous  foyez  efchappez  de  la  main 
de  Dieu  :  car  quand  i'auroye  la  bouche  du  tout  fermee,fieft-ce  toutesfois  que  la  Parole  qui 
aura  eft  é  reiettee&  mefprifeede  vous,  fera  feule  iuge  compétent.  Et  ne  reçoit  point  mes  pétroles. 
Ce  dernier  membre  eft  vne  déclaration  du  premier.  Car  pource  que  les  hommes  font  hypocri- 
tes naturellement,  il  ne  leur  eft  rienplus  facilequcdefc  vanter  de  bouche,  qu'ils  font  prefts  à  re- 
ceuoir  Chrift.  Et  nous  voyons  ordinairement  combiencefte  vanterieeft  commune,mefme  en- 
tre le  plus  mefchans.  Parquoy  il  nous  faut  retenir  cefte  diffimtion,Que  les  hommes  reiettent 
Chrift ,  quand  ils  ne  reçoyueiir  point  la  pure  dodrine  de  l'Euangile.'  Vray  eft  que  les  Papiftes 
font  fonner  à  pleine  bouche  ce  mot  delefusChrift:  mais  quand  la  pure  vérité  d'iceluy  eft  mifeen 
auant ,  il  n'y  a  rien  qui  leur  foitplus  dcteftable  ne  plus  odieux.     Telle  minière  de  gens  biiifent 
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lefus  Chrift  comme  Iiidas  l'a  baifc. Et  pourtant  apprcnonsde  J'cnfti  mer  en  fa  Parole,  &  de  Iiiy  ren 
dre  le  fer.iiice  d 'obeiflance,Ieqiiel  il  requiert  linguliereinent.  La  parole  ^ue  tay portée.  Il  n  eftoit  pof 
sible  de  donner  vn  titre  plusnoble  &  magnilique  à  l'aut  horit  é  de  l'Euaugilc ,  que  quand  la  puiliàn- 
ce  de  iugeriuyeftdeferee:car  félon  ces  paroles,  le  dernier  iugement  ne  fcraqu'viie  apptobationfic 
ratification  de  la  doârine  de  l'Euangile.  Il  tft  bien  vray  que  le  Fils  de  Dieu  montera  en  ficge 
iudicial.mais  il  afferme  qu'il  prononcera  la  fentence  fuyuant  la  Parole  qui  ell  maintenant  prcf- 
chce.  Or  cefle  dénonciation  dcuroit  mcrueilleurcment  elîonnerlcs  rebelles  &  incfclians,veu 
qu'ils  ne  pourront  euiter  le  iugement  horrible  de  cefle  doftrine  ,  contre  laquelle  ils  s'efleucnt 
maintenant  lî  orgueillcufement.  Toutcsfois  Chrift  fignihc  que  maintenant  ils  ont  faute  de  fens, 
quand  il  fait  mention  du  dernier  iugement  :  car  il  remonftre  que  la  punition  de  laquelle  ils  le 
mocquent  maintenant  ,  fera  ouuertement  manifeftce  alors.  Auconiraire  ,  les  iideles  rcçoy- 
uent  de  ceci  vue  confolationineftimable.  Que  combien  qu'ils  foyent  maintenant  condann^cz 
du  monde  :  toutesfois  ils  font  bien  affcurez  qu'ils  Ibnt  délia  abfous  au  ciel.  Car  en  quelque  lieu 
que  la  foy  de  l'Euangile  a  fonliegCjlàaufsieftdrcfle  leficgeiudicialdu  grand  Dieu  pour  fauuer. 
Eftans  gafnisd'vn  tel  droiùt,  il  ne  faut  point  que  nous-nous  foucions  beaucoup  des  Papiftes,!ic  de 
leurs  fols  iugcmciis  faits  à  rebours,  d'autant  que  noftre foy  cftefleuee&  haut  emincnte  par  dcflus 
les  Anges. 

49  Car  ie  nay  point  parlé  de  par  maymefme.  A  fin  que  l'apparence  extérieure  de  l'homme  ne  di- 
minue rien  de  lagrande  &  haute  maieiléde  Dieu, Chrift  nous  renuoycbien  fouuent  àfonPere. 
Pourcefte  caufe  il  fait  mention  tant  de  fois  de  fon  Père.  Et  defaid:,veu  que  ce  fcroit  vnc  mefchan- 
ceté  de  transférer  vne  feule  goutte  de  la  gloire  Diuinc  ailleurs ,  il  faut  nccefl'airemcnt  que  la  Pa- 
role ,  à  qui  le  iugement  eft  déféré ,  foit  procedcc  de  Dieu.  Or  Chrift  fe  difcerne  ici  de  fon  Père, 
non  point  Amplement  félon  la  perfonne  Diuine,mais  plu'laft  félon  la  chair:dc  peur  que  fa  dodrine 
eftaiit  eftimec  félon  l'homme,  n'ait  moins  d  authoriic.  Au  refte,  lî  les  confcienccs  eftoyent  affub- 
iciies  aux  loix  &  à  la  doctrine  des  hommes ,  cefte  raifon  de  Chrift  ne  conuiendroit  pas ,  Ma  parole 
iugera  (dii-ii)  [H)urce  qu'elle  n'eft  point  dvn  homme:  félon  ceci ,  Il  y  a  vn  Legiilateur ,  &c.  laques 
chapitre  4.0.12,  Dauantage,on  peut  facilement  recueillir  de  ceci,quel  facrilege  exécrable  c  eft ,  que 
le  Pape  a  eilé  lihardi  d  aftreindre  les  âmes  à  fes  inuemions  :  car  il  s'atribue  beaucoup  plus  en  ce  fai 
fant,quene  fait  le  Fils  de  Dieu,  lequel  protefte  qu'il  ne  parle  point  que  par  le  commandement  & 
ordoiiiiance  de  Ion  Père. 

50  Etffay  ^uefo:i  commandement  efl  vie  éternelle.  Il  loue  derechef  le  fruid  de  fa  doftrine,à  fin  que 
tousfe  fov.nietic.it  plus  voio:itaitcnient  àicelle.Ormaintenantileftraifonnablequelesmefchâs 
&:  rebelles  fentent  la  vengence  honibledflDieu,  lequel  ils  rcfufeat  maintenant  dauoir  pour  gè- 
rent &  auchcur  de  vie. 


C  H  A  P.     X  II  T. 

I    /'^-^  auant  la  fcfte  dePafcjuejIefus  fçachant  que  fon  heure  eftoit  venuc.pour 
Vx  palier  dcce  monde  au  Père ,  comme  ainfi  fuit  qu  il  eufl  aimcles  fiens  qui 
eftoyent  au  monde,iI  les  aima  iufquescn  la  fin. 

2  Et  après  auoirfbuppc(i*  diable  ayant  défia  mis  au  cœur  de  ludas  Ifcariot ,  fils 
de  Simon,de  le  trahir) 

3  lefas  fçachant  que  le  Père  luy  auoit  donne  toutes  chofes  entre  mains ,  &  qu'il 
eftoit  ilTu  de  Dieu,&  sVn  alloit  à  Dieu, 

4  Se  leuedefoupper,&  oftefa  robbc:{S^  ayant  prins  vn  Iino-e,il  s'en  ceignit: 

5  Puis  mi:  de  l'eau  en  vn  bafsin,&fepreintàlauerlespiedsdes  difciples,  &  les 
cfluver  du  linge  duquel  il  eftoit  ceint. 

6  11  veint  donc  à  Sinion  Pierre  ;  &  Pierre  luy  dit ,  Seigneur ,  me  laues-tu  les 
pieds? 

7  lefus  rcfpondit,&  luy  dit,Tu  ne  fçais  point  maintenant  ce  que  ie  fay,mais-ttt 
lefçauras  ci  après.  ^^ 

1  Oraua'itlafefledePafjiHe.lefHifçdchantijuefonheureefloitvenHe.&c.  Sainâlcanlaiflc  beau- 
coup de  chofes  expreftement.lefquellesil  f^auoit  auoir  efte  récitées  par  fauid  Matthieu  &  les 
autres.    Qiiant  à  luy ,  il  entreprend  feukment  de  traitter  ce  que  les  aatres  auoy eut  omis.    Et  en- 
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trc  les  chofes  omifcs  par  les  autres  Eiiangeîiftes ,  ccfte  hiftoire  du  lauemeot  des  pieds  co  eft  vne. 
Orcombien  qu'il  expofcraplus  ouuertcmentci  après  à  quelle  fin  Chriil  a laué  les  pieds  à  fes  dif- 
cipks,toutcsfois  auanc  que  pafferoutre,ildit  icienvnmoc  ,quece  bon  Seigneur  a  voulu  donner 
à  cognoiftre  par  vn  tel  figne ,  que  l'amour  de  laquelle  il  les  auoir  aimez ,  eftoit  conftantc  &  perpé- 
tuellement fcrme,à  Hn  que  quand  ils  feroyent  priucz  de  fa  prefencc ,  toutcsfois  ils  fe  refoluflent  en 
Cela,  que  la  mort  mefmen'ctFaccroit  point  cefte  amour.     Laquelle  perfuafion  doit  aufsi  auiour- 
dhuy  cftrc  fermement  fichée  en  nos  coeurs.     Les  paroles  font  telles,  Qu^elefus  a  aime  fes  fidèles 
iufqucs  en  la  fin ,  yoire  les  ficns  qui  efioyent  au  monde.     Pourquoy  eft-ce  qu'il  dénote  les  A  po- 
ftres  parcefte  circonlocution,  finon  à  celle  fin  que  nous  fçachions  que  tant  plus  qu'ils  eiloyenc 
en  vn  combat  &  bataille  difficile  &  dangcreufe,  comme  nous  y  fommes,tant  plus  grand  foin 
aufsi  IcfusChrift  auoit  d'eux  ?  Parquoy  iaçoit  qu'il  femblc  bien  auis  que  nous  foyons  loin  du 
Sdgncur  Icfus  ,  nonobftant  fçacbons  qu'il  a  fon  regard  fur  nous  :  pourcc  qu'il  aime  fts  fidèles 
Bui  conucrfcntau  monde.     Caril  ne  faut  point  douter  qu'il  ncnousporteauiourd'hnyvneftm- 
blable  alfe<âion&  volonté,  laquelk  ilgardoitmcfmeen  l'article  de  la  mort.  Pmrpajfer.de  ce  msn- 
ie  éifon  Père.  Voyci  vne  fa^ô  de  parler  bien  digne  d'eftre notcc:car  cela  fe  rapporte  a  la  cognoi ifan- 
ce  de  Chrillt,  qu'il  cognoift  quefa  mort  eft  vne  owuerture&  palTage  au  Royaume  celcfte  de  Dieu. 
Qucfi  allantlàilnciaiifepointd'aimerlcsfiens  comme  il  aaccoullu)né,il  ne  faut  pas  que  nous 
pcnfions  maintenant  que  fon  affeâion  foit  changée  aucunement  .  Au  refte  ,  puis  qu  il  eft  le 
premier  nay  d'entre  les  morts,  ceftc  définition  de  mort  appartient  à  tout  le  corps  de  l'Eglife, 
àfjauoirqucc'cft  vne  ouuerturcoillpaflagepour  aller  à  Dieu,  duquelles  fidèles  fonc  maintenant 
ibfcns. 

a  Et  apm anoir  f0upfé(le  diable  ajAr.t  iefta.  mis,&c.  Nous  traitterons bien  toft  ci  après  au  lieu 
propre  toute  l'intention  que  Icfus  a  eue  à  lauer  les  pieds  de  fcs  difciples ,  &  auec  ce,le  fruiâ  Je  ce- 
ftc hiftoire  :  maintenant  fuyuons  la  deduâion  des  paroles.  Il  dit  que  ceci  fut  fait  après  que  lu- 
dis  auoit  défia  délibère  en  fon  cœur  de  trahir  le  Fils  deDleu, non  feulement  pour  monftrer  la 
patience  admirable  duStigneur  lefus  ,quia  peuportcr  cela  en  fon  cœur,  de  lauer  les  pieds  â  ce 
traiftrefidefloyal&cxecrable.mais  aufsi  que  de  propos  délibéré  il  auoit  choifi  ce  temps,  auquel 
eftant  prochain  de  fa  mort ,  il  paracheuaft  comme  le  dernier  afte  de  fa  vie.  Qu^and  à  ce  qu'il  dit  que 
ïudasconceut  cefte  délibération  detrahifon  par  l'impulfion  du  diable, cela  fcrt  pour  exprimer 
i'enormité  du  crime  :  car  c'a  efté  vnemcfchancetc  horribleSi  plus  qu'exécrable,  en  laquelieTef- 
ficaccde  Satan  s'elî  mouftree  ouuertenicnt.  Vray  eft  qu'il  n'y  a  mal  quelconque  perpetiépar 
les  hommes, auquel  Satan  ne  les  incite:  mais  tant  plusquc  quelque  forfait  eft  horrible  &  exé- 
crable,tant  plus  aufsi  faut-il  conftdercr  la  rage  furitufe  du  diable  en  iccluy, lequel  tranfporte 
haut  &  bas  les  hommes  qui  fonc  delaiflez  de  Dieu.  Au  refte,  combien  que  la  eoncupifcence  des 
hommes  foit  embrafcc  par  lefoufflct  de  Satan,  fi  ne  laifle-elle  point  d'eftre  fournaife:ellcalefeu 
fclJumé  dedans  foy  :  elle  reçoit  de  grande  auiditc  l'agitation  du  foufflet ,  en  forte  que  toute  cxcu- 
fe  eft  oftce  aux  mcfchans. 

3  .Qutlt  PtreluyMoit  donne  tmt<s  chofesentre  main j,&^' il, &c. Selon  mon  opinion  ceci  eft  adiou 
né,àhnquc  nous  fçachions  d'où  aeu  le  Seigncurlefus  vn  repos  d'efpritli  bienreiglé  &  tempéré: 
à  fçauoir  pourcc  qu'ayant  obtenu  défia  viétoire  fur  la  mort,  il  efleue  fon  courage  au  triomphe  glo- 
rieux, qui  deuoit  fuyure  bien  toft  aprcs.  Les  hommes  f^fis  &  frapezde  crainte  ont  accou- 
ftumé  de  fc  tempeftcr  &  eûnouuoir  grandement.  L  Euangelifte  fignifie qu'il  n'y  a  point  eu  de 
tclmouuemcnt  ou  agitation  en  Chrift  :  car  iaçoit  qu'il  fceuft  qu'il  feroir  bien  toft  trahi  par  lu- 
(àas,toutesfoisil  fçauroit  aufsi  que  fon  Père  luy  auoit  baillé  toutes  chofes  en  main.  Siquelqu'vn 
demande  ,  Comment  donc  a-il  eftéreduit  puis  apresàfigrandetrilkfle,  qu'il  ena  fué  du  fang? 
le  refpon  que  l'vn  &  l'autre  eftoit  nccefl'airc:à  fçauoir  qu'il  euft  la  mort  en  horreur  ,  &  cepen- 
dant toutcsfois  qu'il  paracheuaft  hardiment  &  de  grand  courage  toutes  chofes  rcquifesà  la  charge 
du  Médiateur. 

4  Se  leue  du/aupper  ,&  ojie  ptrei>be  :&ayanfpnnsvnlin£e,&c.  Il  faut  entendre  qu'il  ofta 
feulement  fa  robbe  de  deftlis  ,  &  non  point  fon  faye  :  car  on  fçait  bien  que  les  Orientaux  v- 
foycnt  de  robbes longues.  Cequi  s'enuiit  bien  toft  a.çves, ^Quiîfeprint  aliiuerlespieds,&c.  ex- 
prime pluftoft  l'intention  du  Seigneur  lefuSjquel'aâeexterieur.Carlàinâ  Jean  adioulte  qu'il  coiil 
mença  par  Pierre. 

6  EtPierreluyiit^eigneur,7Kelaues-tHlespiedsî  Ce  propos  eft  d'vn  homme  qui  a  en  abomina 
tionvnechofeabfurde&malfeante  :  car  en interrogant  que  c'eft  que  faifoit  Chrift, il  luy  met  \t 
main  au  deuant  pour  le  repoufferjpar  manière  de  dire,  Cefte  modeftie  feroit  voircment  louable, 
finon  que  l'obeiflancc  fuft  déplus  grand  prixenucrs  Dieu,  que  tout  honneur  &  feruiceroupo.r 
mieux  dire,  ficen'cftoit-ci  lavrayc  &  feule  reigle  d'humilité,  de  nous  aftubietir  à  l'obeiflance  de 
DieujSt  de  ranger  tous  nos  fens  fous  fon  bon  plaifir:  en  forte  que  nousapprouuions  fansdcbav;» 
aucunementjtout  ce  qu'il  prononce  luy  eftre  agréable.  Il  nous  faut  dont  retenir  fur  tout  ceftc  reig.'e 
de  feruir  Dieu  commeil  appartient,que  nous  foyons  preftsfans delaycr,d'acquiefcer  &  obeii  aufsi 
toft  qu'il  nous  ordonne  &  commandequelque  chofe. 

7  Th  ne f^ats point  maintenant  ce  que  iefay,mais  tu  lefçmr^s  si  dpres.     Nous  fommes  eofeignez 
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|>ar  cesparoles,qu'il  nous  faut  fimplemcnt  obéir  au  Seigneur  Icfus,  combfen  que  la  raifon  ne  nous 
apparoiire pourquoy  il  veut  qucnous  facions  ceci  ou  ccla.En  vne  niaifon  bien  reiglee &  gouuernee, 
il  n'y  aura  que  le  Père  de  famille  qui  pouruoye,  ordonne,&  gouuerne  :  &  faut  que  les  fcruiteiirs  cm- 
ployent  leurspieds& mains pourronferuice.CcluydoncquireietteJcconimandemcntdcDieu  eft 
trop  orgucillcux,voire  quand  la  raifon  d'iccluy  ne  Juy  ferapoint  cogniie.Il  y  a  plus,quc  ceHc  admo- 
nirion  s'cftend  bien  plus  loin:à  fçauoir  qu'il  ne  nous  foit  grief  d'ignoretce  que  Dieu  veut  nous  eftre 

caciié  pour  quelque  temps:carccfteefpece  d'ignorance  eft  plus  fauante  que  tout  f^auoir,  quand  les 
hommes  permettent  ceci  à  Dieu,qu'il  loit  fagc  par  deiTus  eux. 

8  Pierre luydit,Tu  ne  me  laucras  iamais  les pieds.lerusiuyrcrpondit.  Si  iene 
te  laue,tu  n'auras  point  de  part  auec  moy. 

<>  Simon  Pierre luy  dit,Seigneur,non  point  feulement  mçs pieds,  mais  aufsi  les 
plains  &  la  tefte. 

10  lefus  luy  dit,Celuy  qui  eft  laue',n  abefoin  iîno  delauer  les  pieds,.mâs  eft  tout 
net:or  eft  es- vous  nets,mais  non  pas  tous. 

11  Car  il  fçauoit lequel  c'eftoit  qui  le  trahiroif.  Pourtant  dit-il.  Vous  n'eftes  pas 
nets  tous. 

8  Tuneme laiieras iamMts l&piedsAeffti luyre/^ondit,Siienej,&e.  lufquesicilattiodeftîede  Pier- 
K  eftoit  excufable,combien  toutesfois  qu'elle  ne  fuft  fans  vice:mais  maintenant  il  pèche  beaucoup 
^lus  griefuement.queiaçoit  que  Chrift  l'euft  corrigé,neantmoins  il  ne  fe  deportepas  de  contredire 
Et  certes  ce  vice  eft  communiqué  l'obftination  fuit  de  bienpres  rignorance.Voy  la  vne  bcllecoulcur 
voirement ,  que  la  reuerence  qu'il  porte  au  Seigneur  lefus,  luy  fait  rcfufer  :  nonobftant  pource  qu'il 
n'obéit  pas  fimplement  à  ce  qui  luy  auoit  efte  ordonnéjl'affedion  mefme  qu'il  auoit  de  porter  reue- 
rence &  honneur  à  Chrift,perd  toute  grace.Ainfi  donc  la  trayefapience.de  la  foy,c'eftd'approuuer 
&  receuoir  en  toute  reuerence,tout  ce  qui  vient  de  Dieu,comme  vne  chofe  bien  difpofec,  &  condui 
te  par  bon  ordre.Et  de  faift,fon  Nom  ne  peut  eftre  autrement  fanâifié  par  nous.  Car  fi  nous  n'auôs 
<cci  pourtour  refolu,que  tout  ce  qu'il  faic,eft  fait  par  vne  tresbonne  raifon,noftre  chair  murmurera 
à  tout  proposjcommc  elle  eft  orgueilleufe  &  farouche:&  ne  luy  rendra  point  fon  hoiineur,fi  cen'eft 
parconcreinte.  Enfommc,iufquesàcequelcshommesayentrcnoncéà  toutelicencede  iugerés 
«uures  de  Dieu,il  y  a  toufiours  de  l'orgueil  &  arrogance  cachée  fous  apparence  de  quelque  humili- 
té, quelque  chofe  qu'ils  setforcent  de  porter  reuerence  &  honneur  à  Dieu  mefme.  SiienetelaHc. 
Il  n'exprime  pas  cncoreà  quelle  tin  il  a  délibéré  de  lauer  les  pieds  de  fes  difciples:  feulement  par  vne 
iîmilicude  déduite  de  lameau  corps,il  remonftre  qu'il  ne  fair  rien  de  nouueau,  ou  qui  foit  cftrange  à 
fa  perfonne,enlauantlespieds  à  fes  difciplfs. Cependant  cefterefponfe  de  Chrift  monftre  bien  com 
bien  Pierre  eft  follement  fage.Ilnousenaduiendraautant,aufsitortquelc  Seigneur  commencera  à 
débatte  contre  nous.  Cependant  qu'il  ne  dit  mot,ks  hommes  penfent  bien  n'auoir  mauuaife  raifon 
de  ne  s'accorder  auec  luyVMais  quoydl  ne  luy  eft  rien  plus  facile  que  de  réfuter  en  vn  mot  toutes  Jes 
bellescouleursque  les  hommes  mettent  en  auant. Pource  que  lefus  eft  Seigneur  &  Maiftre.ilfemble 
à  Pierre  que  c'eit  vne  chofemalconuenable,qu'il  luy  lauelespieds. Mais  voycilcmal,  qu'en  repouf- 
fant vn  tel  feruice,ilreiette  ce  qui  eft  le  principal  de  fon  falut.  Ilyaaufsi  vne  doiSrinc  générale  con- 

ttnue  foui  ceftefentence,àfçauoir  que  nous  fommebiouspuans&  fouillez  deuantDieujiufques  à  ce 
que  lefus  nettoyé  nos  ordures.  Or  puis  qu'il  s'attribue  à  (by  feul  l'office  de  lauer,  il  faut  qu'vn  cha- 
cun de  nous  fe  prefente  a  luy  pour  eftre  nettoyé  de  fon  ordure ,  à  fin  qu'il  puifle  obtenir  place  entre 
les  entans  de  Dieu,Mais  auant  q^epalRr  outre,il  nous  faut  entendre  que  fignific  ici  ce  mot  Lauer.  Il 
y  en  a  aucuns  qui  Je  rapportent  à  la  remifsiongratuitedespecliez,  lesautresalanouueauté  dévie: 
aufsi  ii  y  en  a  d  autres  qui  l'eftendcnt  à  l'vne  ai  à  rautre:ce  que  ie  reçoy  volontiers.  Car  Chrift  nous 
laue.quandilttface&ofte  nos  péchez  par  lapurgat  ion  de  fon  facririce,à  fin  qu'ils  ne  vienent  en  con- 
te dcuant  le  iugemcnt  de  Dieu  :  aauantage ,  il  nous  iaue  &  repurge,  quand  il  abolit  les  peruerfes  Se 
vicieuftscupiditez de  lachair  par  fon  Efprit.Maispource  qu'il  aperraciapresparladedudiondu 
texte,  qui  1  parle  de  la  grâce  de  regeneration.ie  ne  m'arrefte  point  à  cefte  opinion  precifcment,  qu'il 
ait  ici  comprins  le  lauement  du  pardon  gratuit. 

9  Seigneur ,  non  point  fiulement  mes  pieds ,  &c.  Quand  Pierre  a  ouy  qu'il  eft  oit  perdu ,  finon  que 
ilrecculi  japurgationquiluyeftoitotterteparChrilt,ceftenecefsitéluy  aefte  finalement  vne  bon^ 
ne  maiftrefVe  &  propre  pour  le  donter.  Il  acquiefce  donc,toute  rephcque  laiifce ,  mais  il  veut  eftre 
lauéde  touscoftez:&  certes  il  cognoift  au  vray  quetout  entiercmcnt,tant  que  comporte  faperfon 
nc,il  eft  rempli  naturellement  d'ordures.&  que  pour  cefte  caufc  cen'eft  rien  faitjs'il  eft  feulement  la- 
ué  en  vn  endroit. Mais  ici  aufsi  il  faut  par  inaducrtance,à  fçauoir  en  ce  qu'il  n'cftime  &  ne  prifc  rié  le 
bénéfice  qu'il  auoit  dcfia  receuicar  il  parle  tout  ainli  que  s'il  n'auoit  receu  encore  aucune  remi  fsion 
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des  pechez.nc  fanftification  &  grâce  du  fainét  Efprit.  Et  pointât  il  cft  ici  âîlfsi  reprinsà  bon  droiâ 
par  Chriftvcar  il  luy  réduit  en  mémoire  ce  qu'il  luy  auoit  conféré  auparauant.  Cepédant  tou  testois 
foLislaperfonne  d'vn  h6me,il  admonefte  aufsi  tous  les  autres,que  fe  Ibuuenant  de  la  grâce  qu'ils  onc 
receuë,ils  confiderent  diligemment  ce  de  quoy  ils  ont  befoin  pour  l'aducnir.  Premièrement  il  dit 
que  les  Hdeles  font  ^«/o«J^«f^^.•Ilon  pas  qu'ils  foyent  purs  en  tout  &  par  tout,  en  forte  qu'il  n'y  ait 
ordure  quelconque  de  relte  en  eux:mais  pour  autant  qu'ils  font  repurgez  en  la  principale  partie  de 
cux:à  fçauoir  quand  le  Royaume  cft  ofté  au  pecht,à  fin  que  la  iuftice  de  Dieu  foit  au  dcfliis  :  comme 
fi  on  difoit  d'vn  corps  qu'il  eft  tout  fain,quand  il  n'eft  point  infeâé  ou  frappé  de  quelque  maladie  v- 
niueifelle.  Et  pourtant,il  faut  que  parnouueauté  de  vienous-nous  monitrions  eftre  difciples  de 
Chrift.veu  qu'il  fe  dit  eftreautheur  de  pureté  en  tous  fesfideles.Aurefte,celle  autre  fimilitude  aufsi 
eft  amenée  pour  le  faidprefent, à  cequePierrenereiettaft  le  lauement  despieds,  comme  vnecho- 
fe  mal  conuenable  :  car  tout  ainfi  que  Chrift  laue  depuis  la  tefte  iufques  aux  pieds  ceux  qu'il  reçoit 
pour  fes  difciples,aufsi  en  ceux  qu'il  a  défia  purge2,la  partie  baffe  demeure  toufiours  de  refteà  eftre 
purgeerveuqueles  enfansde  Dieu  ne  font  pas  du  tout  régénérez  dés  le  premier  iour,en'forte  iju'il 
n'y  ait  rien  en  eux  qui  ne  fente  la  vie  celefte:pluftoft  aucôtraire.les  reliques  de  la  chair  demeurent  en 
euxjcontrêlefquelles  ils  ont  à  batailler  tout  le  temps  de  leur  vie.Ainfi  donc  par  métaphore  ou  fimi- 
litude,toutes  les  affedions  ou  folicitudes  qui  nous  font  toucher  au  môde,font  nommées  les  pieds: 
car  fi  l'Efpritoccupoit  toutes  les  parties  de  nous.nous  n'aurions  plus  rien  de  commun  aueclcs  or- 
dures du  monde,Mais  maintenant  par  la  partie  que  nous  fommes  charnels ,  en  rampant  contre  ter- 
re,ou  pour  le  moins  en  fichant  les  pieds  en  la  fange ,  nous  fommes  d'autant  immondes  ou  fouillez. 
AinfiChrift  trouue  en  nous  quelque  chofe  pour  purger  ou  nettoyer.  Au  refte,  il  n'eft  point  ici  parlé 
de  la  remifsion  des  péchez ,  mais  de  la  renouation  par  laquelle  Chrift  deliure  &  exempte  fes  fidèles 
des  cupiditez  de  la  chair  peu  à  peu,&  par  fuccefsion  contmuelle, 

lo  Orefies-voMnets^maisnon^astoM.  Cefte  propofitioncftcommela  mineurdu  fyllogifmc, 
de  laquelle  s'enfuit  que  le  laucment  des  pieds  leur  eft  proprement  conuenable.Toutesfois  auec  ce- 
la il  y  a  vne  exception  adiouftee,àce  qu'vn  chacun  s'examine,fi  d'auenture  ludas  peut  eftre  touché 
d'affedion  de  fe  repentir.  Combien  que  par  ce  mot  il  a  voulu  de  bonne  heure  munir  les  autres  difci- 
plesjà  fin  que  la  grande  cnormité  du  crime ,  lequel  deuoit  eftre  manifefté  &  defcouuert  bien  toft  a- 
pres,nelestroublaft,comme  s'il  euft  efteconceu  envn  cœurarroufé  de  la  grâce  celefte.  Toutesfois 
il  fe  déport  e  tout  à  propos  de  le  nommer,à  celle  fin  qu'il  ne  luy  ferme  la  porte  de  repcntance.  Or 
pource  que  ceft  hypocrite  effronté  eftoit  du  tout  defefperéjl'aduertiffement  ne  luy  a  de  rien  ferui, 
linon  de  luy  augmenter  fa  faute:mais  il  a  profité  grandemét  aux  autres  difciples,pource  que  par  ce- 
la la  Diuinit  é  du  Fils  de  Dieu  leur  a  efte  mieux  manifeftee  &  cognue.  Dau^ntage,  ds  ont  fenti  que  la 
pureté  n'eftoit  pas  vn  petit  don  du  fainft  Efprit. 

12  Apres  donc  qu'il  eut  laué  leurs  pieds ,  &  reprins  fes  veflemens ,  &  qu'il  fc  fut 
rafsis  à table,il leur dit,Sçauez-vous  bien  que  le  vous  ay  fait? 

15  Vous  m'appelez  le  Maiftre  &  le  Seigneur,  &  vous  dites  bien,  car  ic  le 
fuis. 

14  Si  donc  moy  qui  fuis  le  S  eigneur  &  le  Maiflre,ay  laué  vos  pieds,  vous  dcucz 
aufsi  lauer  les  pieds  les  vns  des  autres. 

15  Car  le  vous  ay  donné  exemple,  qu'ainfi  que  le  vous  ay  fait,  vous  faciez 
aufsi. 

\6   En  verité,cn  veritc  ie  vous  di ,  que  le  feruiteur  n'eft  point  plus  grand  que  fon 
niaiftre,ne  l'ambaiTadeur  plus  grand  que  celuy  qui  l'a  enuoyé. 
17    Si  vous  fçauez  ces  chofes,vous  eftes  bien-heureux  11  vous  les  faites. 

Tz  Apres  donc  qu  il  eut  Uni Uspieds,&e.  Ici  finalement  Chrift  déclare  à  quelle  intention  il  a  la- 
ué les  pieds  à  fes  difciples. Car  ce  qu'il  a  entremeflé  du  lauement  fpirituel,a  elle  comme  vne  digref- 
fion  hors  du  propos.  Si  Pierre  n'euft  mis  empefchement,  Chrift  n'euft  fait  aucune  mention  de  cela. 
Maintenant  doncil  defcouure  la  raifon  de  ce  qu'il  a  fait.à  fçauoir  que  luy  qui  eft  Maiftre  &  Seigneur 
de  tous,a  donné  vn  exemple  que  tous  fidèles  doyucnt  enfuyure:c'eft  â  fçauoir  que  nul  ne  fe  fafche  de 
defccndre  à  faire  feruice  a  fes  frères  &  egaux,tant  bas  &  abied  que  foit  ce  feruice.  Car  d'où  vient  que 
la  charité  eft  mefprifee.finon  qu'vn  chacun  fe  prife  plus  qu'il  s  n'eft  befoin ,  &  par  ce  moyen  mefpri- 
fe  prefque  tous  les  autres?  Et  n'a  pas  voulu  Amplement  enfeigner  la  modeftie,  mais  auec  ce,  donner 
cefte  reigle  de  charité,que  les  vns  feruent  aux  autres:car  il  n'y  a  point  de  charité,finon  ou  il  y  a  aufsi 
vne  feruitude  volontaire  à  fecourir  fon  prochain.     SçaHex.-vo!u  bien.&(..     Nous  voyons  que  le 

Seigneur 
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Scigneurlefusa  tellement  celé  ronititciition  pourvu  bien  peu  detempsà  Tes  difciplcSi  qu'après  a- 

uoirefprouuc  leurobeilTance,ilIcur  amanifeftéentcmpsôppôrtuncequin'cftoit  expédiait  que 

ils  fçeuflcntauparauant.Ht  maintenant  il  n'attend  point  qu'ils  rinterroguent,mais  il  les  prcuient  de 

fonbongré.Ilnousenaduiendraautant,moyenantquenousfouftTiôsqu'ilnousmeineparIamaiqi 
voireparvoyesincognues. 

14  Sidoncmoytjutfuù leSeig>ieur& leMaifireiaytttuèvospieds,vowdeitt'^AHffi,&c.  C'eft  vn  ar- 
gument du  plusgrandau  plus  petit.  L'orgueil  cmpefche  que  l'égalité  qui  deuoit  eftre  entrenous, 
n'y  règne.  Et  voyci  le  Seigneur  Ie{us,duquel  la  grandeur  Turhionte  infiniement  tous  autres,  qui  s'a- 
baifle,à  fin  qu'il  Face  honte  aux  orgueillcuxjlefquels  ne  fe  fouucnans  plusde  leur  degré  &  ordre  i  s'e- 
»emptent  detoute  communication  fraternelle.  Car  quel  fe  repute  eftrcjrhommcmortd ,  quand 
il  refufe  de  porter  les  charges  de  fes  freres,de  s'accommoder  aux  meursd'autruy ,  &  de  s'employer 
aux  offices  &deuoirs,  par  lefquels  efl:  entrenenuë  l'vnité  de  l'Eglife?  En  fomme,  il  veut  dire  que 
rhommequine  penfcpoint  habiter &conuerfertntre les  autres  fes frcresinfirmes, fous ccftecon- 
dition,qu'il  s'affiibietifle  à  feruices  qui  femblerorit  eftre  ords  &  fales,voirfe  6n  toute  douceur  &  be- 
pignué:ceftuy-la  s'attribucplus  qu'il  ne  faut,&  fait  trop  grand  conte  de  foy.  Il  nous  fautaufsi no- 
ter ce  quelefusChriftremonftrequ'iladonné  exemple:  ciarilne  faut  pas  tircrtousfes  faits  indif. 
fcrcmment  à  imitation  &  exemple.  Les  Papificsfe  glorifient  qu'à  l'exemple  de  Chriftils  iufnent 
le  Quarcfme.  Mais  il  faudroit  voir  en  premier  lieu,  s'il  a  voulu  en  fon  iufnc  monftrer  vn  exemp  le,  à 
lareigle  duquellesdifciplesfc  deuflent  conformer.  Ô«  rie  lit  rien  de  cela.  Parquoyc'eftvne  imi- 
tation peruerfe,ne  plus  ne  moins  que  s'ils  s'efForçoycnt  de  voler  au  ciel.  loint  que  là  ou  il  faloit  en- 
fuyurc  Chrift.ils  fe  font  pluftoft  monflrez  finges  qu'imitateurs.  Tous  les  ans  ilsauront  vne  manière 
4efaire,qu'ilslauentles  piedsàquelquesgens,commes'ilSi6uoyentvac  farte  fur  des  cfchaffauts. 
Ainfi  quand  ils  ont  vfé  de  ccfle  cérémonie  vaine  &  folle,  ils  pehfcnts'eftre  bien  acquittez:  &ayans 
fait  cela,ils  fe  baillent  congé  de  ne  tenir  conte  de  leurs  frères  tdut  lé  refte  del'an.  Il  y  a  bien  pi;.  :  car 
après  qu'ils  oHt  vne  foislauclcspiedsàdouzehommes,ilsdéfc'hirent  puisapres  cruellement  tous 
les  membres  du  Fils  de  Dieu  ,  voire  crachent  contre  la  face  de  Chrift  mefine.  Er  pourtant 
tout  ceft  appareil  de  bafteleurs  n'cft  autre  chofequ'vnevilenertiocqueriedcChrift.Ou'ainfifoir, 
Chtirtne  nous  commande  ppintici  vne  cérémonie  qui  feface  tous  les  ans, mais  il  veut  que  nous 
foyonsappareillezàtoutesheuresj&toutlctempsde  nofl:rcvie,àlauerlcs  pieds denos  frcres& 
prochains. 

19  En  i)eriti,en  vérité  te  vatu  diijfue  lejeruheur  n*  efl  point  fÎM  grand,&c.  t!  eft  bien  vray  q  uc  ce 
font- ci  fenteiices  prouerbiales.l'vfage  dcfquellés  s'eftend  bien  plus  loin,coutesfois  il  les  faut  accom 
modéra  la  circoi>ftanceprcfente.Etpourtànt,felonmonauis,ceux-las'âbufentqui  les  prenent  gé- 
néralement: comme  fi  Chrift  cxhortoitici  fes  fidèles  à  porter  patiemment  la  croix:  car  il  eft  plus 
véritable  qu'il  en  a  vfé  pour  feruirà  fon  propos.Puis  âprcsil  âdiôuftef«*//fy?;//  hienhenreHx  s'ils  car 
^>ioiffe;}tccschoJes,&  sMsie(fi/it.Ca.r\a.  cognoiflàncé  rte mérite  point  d'eftre  appelée  vraye,finon  cel- 
le qui  amené  les  fidelesiufques  là,qu'ils  fe  conforment  à  leur  Chef.C'cft  pluftoft:  vne  vaine  imagina» 
tion,quandnouscontemplons hors  de  nous  Chrift.&leschofesqui  font  de  Chrift.  Nouspouuons 
bien  recueillir  de  ceci,que  iufqucs  à  ce  que  nous  aurôs  apprins  de  nous  foumettre  à  nos  frères,  nous 
nefçauonsfiChiifteft  le  Mailîre.Or  comme  ainfi  foit  qu'il  n'y  ait  perfonnc  qui  s'employe  pour  fes 
frertsentout&partoutj&queplufieursaufsi  s'exercent  bien  lafchemcnt  &  froidement  es  deuoirs 

de  charitéfraternelle.onpeut  voir  facilement  par  ceJajCombieunousfommcsencoreloin  de  lapki 
ne  lumière  de  la  foy. 

18  le  ne  parle  point  de  vous  tous:iefçay  ceux  que  i'ay  cleus.MaiS*il  faut  que  l'E- 
fcriture  foit  accompli e,difant,Celuy  qui  mange  le  pain  auec  moy,a  leué  cotre  moy  pfe.  ^i.b^ç^ 
ion  talon. 

19  Des  maintenant  ie  le  vous  di  deuant  qu'il  aduicne,  afin  que  quand  il  fera  ad- 
uenu,vous  croyez  que  ce  fuis-ie. 

20  Enveritc,en  veritcievousdi,{îi'enifoyequclqu'vD,quîconquelereçQit,tnç 
reçoit:&  qui  me  reçoit,il  reçoit  celuy  qui  m'a  cnuoyé.  ■rnno; 

:8  le nepArle point devous toMÙeffJiy ceux^et ayeleM.Maif i]t;itiifHe rE/triture,&c.  Il  figni- 
fie  derechef  qu'il  y  en  a  vn  entre  fes  difciples  qui  n'eft  rien  moins  à.  la  venté  que  difciple.  "  Et  fait  ce- 
ci en  partie  à  caufe  de  ludas  le  traiftre,  afin  qu'ille  rende  plusinexcufable:  en  partie  à  canfe  des  au- 
tres.àfinquelaruinedeludasne  faceperdrecourageàquelqu'vnd'eux.  Et  non  feulement  il  leur 
donne  bon  courage,  à  ce  que  voyans  lacheute  &  ruine  horrible  de  ludas,  ils  ne  lailfent  pour  cela 
de  perfeuererenleur  vocation:  mais  pourcequela  félicité  de  laquelle  il  a  fait  hiention,  n'eft  pas 
commune  à  tous,  il  monftrequed'autant  plusgrandeafteaionlafaut-iIdefirer,&  demeurer  dIus 
conftamment  enicelle.Or  cela  mefme.qu'ils  pcrfcuercront,il  l'attribue  à  fon  eleftion.  Car  comme 
la  vertu  des  hommes  eft  caduque ,  jiufsi  certes  elle  branleroit  à  tous  vents,&  tomberoit  bas ,  voire 
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fans  la  pouflerguereSjfi  le  Seigneur  ne  Ufouftenoit  de  fa  main.Maîspource  qu'il  gouuerne  ceux  que 
ilaeleus,quçSatanapplicque  toutes  les  machinations  ou  engins  qu'il  pourra,  fi  ne  pourra-ilfairê 
qu'ils  ne  perfeuercnt  iufques  à  la  fin  d'vne  perfeucrance  ferme.  Et  non  feulement  la  conftance  eft  ici 
att  ribucc  à  l'eleftionjmais  aufsi  le  commencement  de  la  crainte  de  Dieu.  D'où  vient  cela  que  l' va 
s'adonne  d'vn  bon  courageà  la  parole  de  Dieu,&  l'autre  non?   C'cft  pourcc  quel'vn  eft  eleu,&  l'au^ 
trenon.     D'où  vient  aufsi  que  çeftuy-ci  raefme  chemine  droitement,&  qu'il  continue  à  mçner  y» 
ne  vie  faind:e&  bonne,  finon  queleproposdeDieaeftftablejàccqu'ilparfacel'œuurequ'ilacom- 
mécee  de  fa  mainV  Brief,c'eli-ci  la  fource  &  origine  de  la  différence  qui  eft  entre  les  enfans  de  Dieu, 
&  le5  reprouuez  &  infidèles  :  que  les  premiers  font  tirez  à  falut  par  l'Efprit  d'adoption ,  les  autre» 
font  portez  en  ruine  pat  leur  chair,quin'eft  retenue  d'aucune  bride.     Autrement  le  Seigneur  lefus 
Chrift  pouuoit  bien  dire ,  le  fçay  quel  fera  vn  chacun  de  vous  :  mais  à  fin  qu'ils  ne  s'attribuent  rien» 
ainspluftoftreçognoiifcnt  que  par  la  feule  grâce  Diuine  ils  fontdifferensdeIudas,&non  parleur 
propre  vert  u,il  leur  metenauant  releftiongratuitc,en  laquelle  ils  foyent  fondez.  Et  pourtant,  ap- 
prenons que  d'icelle  dépendent  toutes  les  parties  de  noftre  falut.  Or  quant  à  ce  qu'en  vn  autre  paf- 
fage  il  met  ludas  au  nombre  des  eleus,c'eft  vne  diuerfe  façon  de  parler,&  nonpoint  contraire.  Car 
là  eft  dénotée  l'eledion  temporelle,  par  laquelle  Dieu  nous  deftineà  quelque  œuure  pour  certain 
temps  comme  Sauleftoit  eleupour  eftreroy,&  toutesfois  aeftereprouuc  ;  mais  ici  Chrift  parle  de 
l'eledion  cternelle,par  laquelle  nous  fommes  faits  enfans  de  Dieu,  &  par  JâqucUe  Dieu  nous  a  prc- 
deftinez  à  vie  auant  la  création  du  monde.     Quant  aux  reprouuez ,  il  eft  bien  yi:ay  que  quelque  fois 
Dieulesorne  desdons  de  fonEfprit,  pour  mettre  en  exécution  la  charge  qu'il  leUrenioint.    Ainfi 
•voit-on  pour  quelque  temps  reluire  des  vertus  royales  en  Saul.  Ainfi  ludas  eftoit  doué  de  grâce» 
excellentes,&  telles  qu'il  conuenoit  à  vnApoftre  de  Chrift.  Mais  c'eft  bien  autre  chofcdela  fandi^ 
ficationdu  fainâ  Efprit ,  laquelle  le  Seigneur  ne  confère  finon  â  fes  enfans:  car  il  les  renouucire&  de 
coeur  &  d'cntendement,à  ce  qu'ils  foyent  fainâs  &  irreprehcnfibles  deuint  fa  face.  Dauantage,  cc- 
fte  fanâification  à  vne  viue  racine  en  eux,  laquelle  nepcut  eftreiamais  arrachée  :  d'autant  que  l'ado- 
ption de  Dieu  eft  fans  repentance.  Cependant  ceci  demeure  refolu  &  arrefté,  que  c'eft  vn  don  de  l'e- 
ledion Diuine ,  quand  ayans  receu  par  foy  la  dodrine  du  Seigneur  lefus ,  nous  la  fuyuons  aufsi  par 
noftre  vie:  &  qucc'eft-ci  la  feule  caufe  de  noftre  félicité  &  béatitude ,  par  laquelle  nous  fommes  dis- 
cernez des  reprouuez  :  qu'iceux  deftituez  de  la  grâce  du  faind  Efprit,  periffent  mal-hcureufemcnti 
mais  nous  auons  Chrift  pour  gardien  àprotedeur,  qui  nous  gouuerne  &  conduit  par  la  main,  & 
nous  maintient  par  fa  vertu  &  puiffance.     Outreplus, Chriftrendiciclairtefmoignagedefa  Diui- 
nité:en  premier  lieu  quand  il  prononce  qu'il  ne  iuge  point  à  la  façon  des  hommestpuis  après,  quand 
il  fe  fait  autheur  de  l'eledion.  Car  ce  fçauoir  duquel  il  parle,appartient  proprement  à  Dieu.  Mais 
le  fecondaplus  grande  efficace,  quand  il  teftifie  que  c'eft  luy  qui  a  eleu  ceux  qui  ont  eftc  eleus  dc- 
uant  la  création  du  monde.  Car  ce  tefmoignage  li  haut  &  excellent  de  fa  puiftance  Diuine nousdoic 
cfmouuoir  plus  grandement,que  fi  rEfcriturel'appeloit  Dieu  cent  fois.  -  MuietlfiiMt  <jue  l  Eferi- 
turefittaccompUe.&c.     On  pouuoit  penfer^quc  ce  fuft  vne  chofc  abfurde  &  mal  conuenable ,  qu'il 
y  en  euft  quelqu  vu  eleu  à  vn  eftat  &  ordre  fi  excellent  &  tant  honorable  ,jqui  cependant  n'euft  point 
vne  vraye  crainte  de  Dieu.   Car  on  pouuoit  promptcment  replicquer ,  Pourquoy  Chrift  n'a-il  eleu 
celuyquil  vouloit  appeller  pour  l'vnde  fes  Apoftresî     Ou  pour  mieux  dire,  pourquoy  auoit-il 
cret  Apoftr^celuy  qu'il  fçauoit  bien  deuoir  cftre  homme  fi  mefchant?  lefus  Chrift  donc  remonftrc 
qu'il  faloit  qu'il  fuft  ainfi  fait,pource  qu'il  auoit  efte  preditrou  pour  le  moins  qu'il  n'aduient  rien  de 
noùueau,pourcequeDauidauoit  expérimenté  le  femblable.  Car  il  y  en  a  aucuns  qui  penfcntque 
c'eft  vne  Prophétie  alléguée,  qui  compete  proprement  à  Chrift.  Les  autres  difent  que  c'eft  vne  fim- 
ple  comparaifon.  Tout  ainfi  que  Dauidaefte  mefchamment  trahi  par  vn  familier  ennemi,  aufsi 
femblable  condition  eft  préparée  aux  enfans  de  Dieu.     Selon  ceux-ci  le  fensferoit  tel.  Ce  quel'vn 
de  mes  difciplcs  trahit  mefchamment  fonMaiftrc.,cen'eft  point  la  première  defloyautc  faite  au 
monde,maispluftofton  voit  auiourd'huy  aducnirce  que  l'Efcriture teftifie auoir  iadisefte  fait. 
Mais  d'autant  qu'en  Dauid  a  efte  figuré  ce  qui  deuoiteftre  puis  après  plus  pleinement  appcrceu  & 
veu  en  Chriftjie  m'accorde  volontiers  auec  les  premiers,  qui  expofent  que  ce  que  Dauid  auoit  pré- 
dit par  Efprit  de  Prophétie,»  efle proprement  accompli.  Dauantage,ilfembleà  aucunsqucc'eft 
vn  propos  rompu,auquel  ilfaut  fuppleerle  rerbeprincipal:maisfinouslifonscccitoutd'vnefuitc, 
en  cefteforte,Afinque  l'Efcriture  toit  accomplie,ceUiy  qui  mangeie  pain  auccmoy,leuefon  talon 
contre  moy:il  n'y  aura  rien  à  dire.    Au  refte,Zf«fr/^*<«/«K,eft  vne  métaphore  ou  fimilitude,  qui  fi- 
gnifiedreflerdesembufchesàquc'qu'vnfouscouuertured'amitié,pourlefurprêdreàdefpourucu. 
Aurefte, cequeChrift  noftre  Chef  &  noftre  patronacnduré, ilfaut  aufsi  que  nous  l'endurions  pa- 
ticmment,nous  qui  fommes  fes  membres.Et  de  faid,ceci  a  efte  ordinaire  cnl'Eglife  prefque  en  tous 
temps,qu'elle  n'a  point  eu  de  plus  griefs  &  mortels  enncmis,que  les  domeftiques.  Parquoy  afin  que 
vne  fi  horrible  mefchanceté  ne  trouble  les  fideles,qu'iIss'accouftument  de  bonne  heure  à  fouftcnir 
lesaflauts  des  traiftres. 

^9  DeswafntenMnticleV0asdide$i4ntfuil4(iHie>je,àfinfHe^aKd,&e.  Il  admoneftc  fes  fidèles 
parceftefcntence,que  tant  s'en  faut  qu'ilsayent  quelque  occalion  de  perdre  courage,  de  ce  que 
il  fort  de  leur  compagnie  vn  reprouué ,  quepluftoft  cela  leur  doit  confermer  dauantagclciu  foy  Se 
les  rendre  plus  courageux.Car  fi  nous  ne  voyons  deuât  ngs  yeux  en  l'Eglife  ce  qui  a  efte  prédit  de  fes 

angoiiTes 


SVR     S.     lEAN.  7J7 

angoifles  &  dufesbatailles ,  ccftc  doute  nous  viendroit  incontinent  en  rentendcment ,  Ou  font  les 
ProphetiesîMais  quand  nous  voyons  que  la  vérité  de  l'Efcriture  s'accorde  auec  l'expérience  qui  fe 
prefente  auiourd'huy  dcuant  nos  yeux,Iors  nous  fcntons  mieux  que  Dieu  a  foin  de  nous,&  quenous 
fommes  gouuernez  par  fa  prouidcnce.  Au  refte,par  cefte  façon  de  parler,  vf  fin  que  vom  croyeXjuect 
jùisicnX  fignilie  qu'il  cil  ce  Mefsiasou  Rédempteur  qui  auoit  cfte  promis.  Non  pasque  la  tranifon 
de  ludas  ait  commencé  à  amener  lesdifciplesà  la  foy ,  maispource  que  leur  foy  a  fait  de  plusgrans 
auancemens,  quand  ils  font  Tenus  à  l'expérience  de  ces  chofes  qu'ils  auoyent  parauant  ouycsdela 
bouche  de  Chrift. Or  maintenant  ceci  peut  eftre  expofé  en  deux  fortes,ou  qu'il  dit  qu'ils  croiront  a- 
prcs  que  la  chofc  fera  aduenuCipource  que  rien  ne  luy  eftoit  caché  :  ou  que  rien  n'a  defaiDi  en  luy  de 
toutes  les  chofes  que  l'Efcriture  teftifie  du  Mefsiasou  Chrift.Pource  que  rvn&l'autrecôuienét  fore 
bien.ie  laifle  en  la  liberté  des  kftcurs  de  choilir  lequel  des  deux  fens  ils  voudront. 

20  Envertti,en'vmtèitV6;iidi,fttenuoye  ^el^'vK.^Hicentjuelereçoitmereçoitt&c.  Il  faut  di- 
re qu'il  y  a  ici  vn  nouueau  propos  defcrit.voire  vn  propos  imparfait  &  rompu  :  ou  bien  que  Chrift  a 
voulu  venir  au  deuant  du  fcandale  qui  deuoit  aduenir  de  la  mcfchanceté  de  ludas.  Car  les  Euange- 
Jiftesne  lient  pas  toufiours  cnfemblc  d'vnordre  continuelles  fermonsou  propos  de  lefusChnft, 
mais  ils  amaflent  quelques  fois  diuerfes  fentences  par  morceaux.  Toutesfoisiieft  plusprobable 
qu'il  a  ici  voulu  remédier  au  fcandale. Nous  n'experimentonsquetrop,combien  nous  fommes  ten- 
dres à  eftre  naurez  par  des  mauuais  exemples:car  par  là  il  aduient  que  le  rcuoltcment  d'vn  feul  hom- 
me bleflera  mortellement  deux  cens  autres  pour  efteindre  leur  foy  :  &  aucontraire,  que  la  conftance 
de  dix  ou  vingt  hommes  fideles.à  grand' peine  en  édifiera  vn.  Pource  donc  que  lefusmettoit  de- 
uant les  yeux  vn  tel  monftre,il  faloit  aufsi  neceflairement  qu'il  tendift  le  bras  à  fesdifciples.depeur 
qu'eflans  eftonnez  d'vn  cas  fi  nouueau  &  eftrange,ils  ne  reculaffent  en  arrière.  Et  non  feulement  il  a 
euefgardàeux,maisilabienvoulupouruoirpourceuxquiviendroyentapres.Carfanscelatoutes 
fois&  quantes  quela  memoirede  ludasnous  viendroit  deuant  les  yeux,  auiourd'huy  mefme  elle 
nous  pourroit  nuire  &  faire  grand  dommage.  Car  quandlediablenenocspeuteflongner  duFilsde 
Dieu  parla  haine  de  fa  doftrine,  alors  il  nous  fufcitevnennuyou  contemnement  parles  miniftres 
mefmes.  Or  cefte  admo:iition  ou  aduertiftement  du  Seigneur  lefus ,  monftre  que  ce  n'eft  point  v- 
nechoferaifonnable.que  l'impiété  d'aucunsqui  conuerfent  mefchamment,  ou  autrement  qu'il  ne 
faut  enlenr  ofhce,diminue quelque  chofedel'authorité  Apoftolique.  Etlaraifon  eft,pourceque 
il  faut  que  Dieu  foit  con(ideré,'qui  cft  garent&  autheurduminiftere,auquelà]a  vérité  nousne 
trouuerons  rien  digne  de  contemnement:en  après  aufsi  Chrift  mefme,  qui  eftant  ordonné  Dofteur 
vnique  par  fon  Père ,  parle  par  fes  Apoftres.  C^iconquedonc  ne  daigne  rcceuoir  les  Miniftres  de 
l'£uangile,il  reiette  Chrift  en  eux,  &  Dieu  en  Chrift  fon  Fils.  OrlesPapiftesfemonftrent  bienfots 
&ridicules,quandilstirentàeuxceftelouange,voulanseftablir  leur  tyrannie.  Car  en  premier  lieu 
ils  fe  parent  des  plumes  d'autruy,veu  qu'ils  n'ont  rien  de  fcmblable  auec  les  Apoftres  de  Chrift.Da- 
uantage,  qu'on  leur  ottroye  ceci,  qu'ils  font  Apoftres,  fi  eft-ce  que  le  Seigneur  lefus  n'a  rienmoins 
voulu  en  ce  partage,  que  transférer  fon  droiftaux  hommes  :  car  rcceuoir  ceux  quelefus  Chrift  en- 
uoye,qu'eft-cc  autre  chofe  finon  leur  faire  place,  à  ce  qu'ils  accompliflent  la  charge  &  ofiice  qui 
leurefteniointî 

21   Quand  lefus  eut  dit  ces  chofes,il  fut  cfmeu  en  efpritidont  il  declara,&  dit,En 
vérité, en  veritc  ie  vous  dy  que  Tvn  de  vous  me  trahira. 

22  Lors  Içs  difciples  fe  regardoyent  les  vns  les  autres ,  doutans  duquel  il 
parloit. 

25    Or  y  auoit-il  vn  des  difciples  de  lefus ,  lequel  lefus  aimoit,  qui  cftoità  table, 
aufeind'iceluy. 

24  Simon  Pierre  donc  luy  fit  fîgne  qu  il  demandaft  qui  eftoit  celuy  de  qui  il 
parloit. 

25  Parquoy  ceftuy-la  eftant  encline  fur  reftomach  d e  Iefus,luy  dit,  S eigncur, 
qui  eft-ce? 

i6  lefus  refpondit,Ceft  celuy  auquel  ie  bailleray  le  morceau  trempé.  Et  ayant 
trempe  le  morccau,il  le  donna  à  ludas  Ifcariot  fils  de  Simon. 

27  Et  après  le  morceau,  Satan  entra  en  luy.  Parquoy  lefus  luy  dit,  Fay  bientoft 
ce  que  tu  fais. 

28  Maisnulde  ceuxqui  eftoyentàtable,  n'entendit  pourquoy  illuy  auoit  dit 
cela. 
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29  Car  aucuns  cuidoycnt  (  pource  que  ludas  auoit  labourfe)  que  lefus  luy  euft 
dit,  Acheté  ce  qui  nous  efl  neceffaire  pour  *le  iour  de  la  fefte  :  ou  bien  qu'il  donnaft 
quelque  chofe  aux  poures. 

21  ^andlefM  eut  dit  cachofa.il fit  efmeu  en  efprit,&e.  Tant  plus  que  l'office  d'Apoftreeft 
fainfl^,&  que  fon  excellence  &  dignité  eft  grande,tât  plus  aufsi  la  trahifon  de  ludas  a  cfte  vileine,  hor 
riblc  &  deteftable.Cemonftte  donc  tant  abominable  a.fait  horreur  au  Seigneur  lefus,  quand  il  voit 
que  ceft  ordre  facré  eft  fouillé  de  la  grande mefchanccté  dVn  homme,  voire  ceft  ordre,  auquel  de- 
uoit  reluire  la  maieftedeDieu.Ce  que  rEuangclifteadioufte,tcnd  à  rn  mefme  but ,  que  lefpudttla- 
ra:i  fçauoir  d'autant  que  le  faiâ  eftoit  fi  horrible  &-deteftable  ,quc  quand  il  euft  efte  recité  fimple- 
ment,à  grand'  peine  l'euft-on  peu  croire  tout  incontinent.il  dit  que  IcCas  fit  e/mcH  en  e/prit,à,  fin  que 
nousfçachionsqu'il  n'a  point  monftréfcmblantd'vn  homme  troublé  feulement  de  contenance  & 
de  parole,  mais  qu'à  la  vérité  il  a  efte  ainfi  efmeu  en  fon  efprit.Et  fe/prit  eft  prins  pour  l'ame  ou  l'en 
tendemét  en  ce  lieu-ci-.car  ie  ne  m'accorde  point  auec  ceux  qui  ont  expofé  ceci.côme  fîlefus  Chrift 
euft  efte  pouffé  dVn  mouuement  ou  impetuofité  du  ^zinGt  Efprit,à  prononcer  ces  paroles.Ie  confcf 
fe  bien  que  le  S.Efprit  a  conduit  &  gouuerné  toutes  les  affedions  du  Seigneur  lefus.  Mais  l'Euangc- 
lifte  a  bien  vne  autre  intention ,  à  fçauoir  que  cefte  pafsion  de  lefus  Chrift  eftoit  intérieure ,  &  non 
point  feinte. Et  c'eft  bien  noftre  grand  profit  d'entendre  ceci,pource  que  nous  auons  ici  vn  exemple 
propofédefonzeleSc  affedion  ardente,  à  ce  qu'à  bon  efcient  nous  ayons  en  horreur  telsmonftres, 
qui  renuerfent  l'ordre  facré  de  Dieu  &  de  fon  Egilfe. 

22  Les  dtfciplesjè  regardoyent  /»  vns  la  a^tra.doutans^&c.  Ceux  qui  ne  fe  fentent  point  coulpa- 
bles,fonrenanxieté,oyansceproposde  Chrift-.&cefeulmal-heureuxludaseftfi  ftupideen  làma- 
Iice,qu'il  n'eft  nullement  touché. Les  difciples  eftimoycnt  tant  l'authoritc  de  Chrift,qu'ilseftoyent 
certainement  perfuadez  qu'il  ne  difoit  rien  fans  caufe:mais  Satan  auoit  ofté  toute  reueréce  du  coeur 
de  Iudas,en  forte  qu'il  eftoit  plus  endurci  qu'vn  rocher ,  pour  reietter  &  repoufler  toutes  admoni- 
tions. Or  combien  qu'il  fcmble  auis  que  Chrift  ne  fe  monftre  gucres  humain  de  donner  cetormenf 
pour  vn  temps  à  des  gens  qui  eftoycnt  innoccns.toutesfois  pource  qu'vne  telle  anxiété  leur  aprofi- 
té,il  ne  leur  a  point  fait  de  tort:car  il  eft  expédier  pour  les  enfans  de  Dieu ,  qu'après  auoir  ouy  le  iu- 
gement  des  mefchans  &  infide]es,eux-mefmes  aufsi  foyent  gehennez  &  tormentez,à  fin  qu'ils  s'exa- 
minent eux-mefmes,&  qu'ils  fc  gardent  de  toute  hypocrifie-.car  par  cela  occafion  leur  eft  donnée  de 
s'examiner  &  eux  &  leur  vie.Or  ce  paffage-ci  nous  enfeigne  qu'ilfaut  quelque  fois  tellement  rcprca 
dre  les  mefchans,qu'ils  ne  foyent  point  monftrez  au  doigt  du  premier  coup,iufquesà  ce  queDieu  les 
ait  tirez  en  lumière  de  fa  propre  main. Car  il  aduient  bien  fouuent  qu'il  y  a  des  maladies  fecretesen 
rEglife,lefquelIes  il  n'eft  licite  de  difsimuler  :  &  cependant  la  malice  des  hommes  n'eft  point  fimeu- 
re  qu'on  la  puiffe  defcouurir:alors  donc  il  nous  faut  tenir  ce  moyen. 

2?  Le^Hellefui  aimoityC/m  efloit  à  table  nufiin  d'iceluy.  L'amour  particulière  de  laquelle  lefus  ai- 
moit  Iean,nous  rend  euident  tefmoignage  que  quand  nous  aimons  aucuns  plus  que  les  autres,  cela 
n'eft  pas  toufiours  répugnant  à  charité.Mais  le  tout  gift  en  cela,que  noftre  amour  regarde  Dieu,  & 
tant  plus  que  quelqu'vn  fera  excellent  en  dons  &  grâces  dcDieu.noftrc  diledion  foit  là  portee.Iefus 
Chrift  ne  s'eft  iamais  deftourné  de  ce  but  tant  peu  que  ce  foit:mais  de  nous,il  en  va  bien  autrement. 
Car  félon  que  la  vanité  de  noftre  e  fprit  eft  grande,il  y  en  a  bien  peu  qui  s'approcher  de  Dieu  en  por- 
tant amour  aux  hommes. Et  toutesfois  les  hommes  n'aurôt  iamais  vne  amitié  bien  reiglee  cntr 'eux, 
fi  elle  n'eft  rapportée  à  Dieu.  Ce  que  S.Iean  recite  de  foy,qu'il  eftoit  enchne  au  fein  de  lefus-Chrift, 
pourroit  femblcr  peu  honnefte  auiourd'huy,mais  tellceftoit  lors  la  façon  d'eftre  afsisà  table:car  ils 
n'eftoyent  point  afsisà  table  côme  nous  fommes.mais  après  qu'ils  auoyét  defchaufle  leurs  foulier^, 
ils  ferenuerfoyent  à  demi,eftaus  appuyez  fur  coufsins,&  couchez  fur  petits  lits. 

z6  CeJicelityaujHeliebaillerAylemorceautrempé:&rayant,&c.  Si  quelqu'vn  fait  cefte  deman- 
de, Quel  befoineftoit-il  de  donner  vn  morceau  trempépourdefcouurirletraiftre,Yeu  que  Chrift 
le  pouuoit  demonftrer  ouuertement  en  le  nommant,s'il  vouloit  qu'il  fuft  cognu?  A  cela  ie  refpon 
que  ce  figue  a  efte  te],que  ludas  ne  deuoit  eftre  defcouuert  qu'à  vn,&non  point  produit  deuant  tous 
du  premier  coup.  Aurefte,ilcftoitvtilequeIeanfufttefmoindecefaift,àfinqu'illereuclaftpuis 
après  aux  autres  quâd  il  en  feroit  temps.  Et  tout  à  propos  le  Seigneur  a  différé  de  manifefter  ludas, 
à  fin  que  quand  les  hypocrites  feront  cachez,nouslesportionspluspatiemment,iufques  à  cequ'ils 
foyent  tirez  en  lumière.  Nous  voyons  ludas  afsis  auec  les  autres,  toutesfois  condamné  par  la 
bouche  du  luge.  La  condition  de  ceux  qui  tienent  place  entre  les  enfans  de  Dieu,  n'eft  de  rien  plus 
heureufe. 

2  7  Satan  entra  en  lay.  Farejuoy  \efiu  luy  dit,Fay  bien  tofl  ce  t^ue  tu  fais,  Veu  qu'il  eft  certain  qu'v- 
ne fi  grande  mefchanceté  n'aefteconceuéde  ludas, finonà  l'inftigationde  Satan, pourquoyeft-il 
feulement  dit  maintenant,  que  Satan  entra  en  luy,  lequel  auoit  défia  occupe  le  loyaume  au  cœur 
d'iceluy?  Mais  tout  ainfi  que  fouuent  il  eft  dit  de  ceux  qui  défia  auoyent  la  foy,qu'ils  croyent,c'eft 
à  dire  qu'ils  font  dauantage  confermez,&  que  la  foy  par  ce  moyen  eft  appelée  accroiflement  de  foy: 
aufsi  maintenant  quand  ludas  eft  pleinement  liuré  à  Satan,  à  ce  que  d'vne  impetuofité  furieufe 
il  foit  tranfporcé  à  toute  extremicc  de  tnaljil  eft  die  que  Satan  eft  entré  en  iuy.  Car  comme  les  Sainâs 

profitent 
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profitent  de  degré  en  dcgré,&  félon  qu'ils  accroinent  engraces.il  eft  dit  qu'ils  font  remplisdu  faind 
Erpiir:aufsi  félon  que  Icsniefchansprouoqucntl'irede  Dieu  contr'cux  parleiiringracirude,  le  Sei- 
gneur les  priue  de  fon  Efprit.de  ton  te  lumière  de  raifon ,  voire  mefme  de  tout  fcns  humain  &  les  Ir- 
uredu  tout  à  Satan.  Voy  ci  vne  horrible  vengence  de  Dieu,  quand  les  iiommes  fontliurezen  fens 
reprouiié,en  forte  qu'ils  ne  font  prefque  en  rien  dirftrens  des  beftcs  brutes  :  &  qui  pis  eft  tombent 
endesforfaitSjIefquelslesbeftcsmefmesauroyentenhorreur.Parquoyilnousfaut  foneneuitmcnt 
cheminer  en  la  crainte  du  Seignenr,de  peur  qi.efi  nous  furmontons  fa  bonté  parnoftrc  malice  ilnc 
nous  luire  finalement  à  Tappciit  furieux  de  Satan.  Au  rc(le,le  morceau  que  lefus  Chrift  bailla'à  lu- 
das.n'a  point  donné  lieu  à  Satan,mais plultoft  ludas  ayant  prins  le  morceau ,  s'eft  tout  enticremcnc 
abandonné  à  Satan.  Bien  eft  vray  que  ce  morceau  luy  aefteoccaiîon,maisnonpascaufe.     Or  ce 

cœur  plus  endurci  que  fer,deuoitcftre  amolli  par  vnc  fi  grande  bénignité  du  Seigneur  Iefus:mainte- 
nant  fon  endurciflcmentdefefpcré  &obfl:ination  incurable  mérite  ccci,que  Dieu  félon  fon  iufte  iu- 
gcmcntluyendurcifledauantagelecceurpârSatan.  Ainli,quandenbienfaifant  à  nos  ennemis  nous 
amalVons  des  charbonsde  feu  lut  Jeurs  tertes.s'ils  font  incurables  du  tout,  ils  fc  defpitent  &  enflam- 
ment dauantage  à  leu  r  ruine  &  confufion.  Et  toutesfois  cefte  faute  ne  doit  eflre  imputée  à  noftre 
beMclicencc,laqiielle  deuoit  plufl-olt  enflammer  leurs  cœurs  à  nous  aimer.  Saind  Auguftin  s'eft  a- 
buféjdc  pcnfcr  que  ce  morceau  fuft  le  (igné  ou  figure  du  corps  de  lefus  Chrift ,  vcuque  la  Ccne  ne  fe 
faifoit  pas  quand  ce  morceau  fut  baillé  à  ludas.  Au  furplus,c'eft  vne  refuerie  trop  fotte ,  de  ceux 
qui  imaginent  que  le  diable  eft  entré  eflenciellement  dedans  Iudas:car  l'Euangclifte  ne  parle  que  de 
la  vert  M  &  efficace  de  Satan.  Or  nous  fommesadmoneftez  par  ceftejfemp]e,quc]Je  punition  efpou- 
antablc  eft  préparée  à  tous  ceux  qui  piofanentles  bénéfices  de  Dieu,  abufansd'iceux.  Faybien 
toflic^Hctufais.  lefus  Chrill  n'exhorte  point  ici  telkmentIudas,qu'ondoyuepcnferquecc  ibic 
Juy  qui  i«:pouire  à  ce  faire:c*cftpluftoftlaparokd'vnhomme  qui  a  en  horreur  &dereftatiô  quelque 
forfait.Iiifquesà  prefent  il  s'eftoit  ettbrcé  de  réduire  ce  mal-heureux  par  diucrfes  façons,  mais  il  n'a 
de  rien  profit  e:maintenant  il  parle  à  luy  comme  à  vn  homme  defcfperexomme  s'il  difoit ,  Damne- 
toy.puis  que  tu  as  délibéré  de  te  damner.Et  en  cela  il  fait  office  de  Iuge,qui  adiuge  à  mort,nô  point 
ceux  qu  il  defire  de  fon  bon  gré  eftre  ruinez.mais  ceux  qui  fe  font  défia  ruinez  par  leur  propre  faute. 
En  fomme,IefusChrift  n'impofe  point  necefsitc  de  p  erir  à  Iudas,mais  il  le  prononce  eftre  tel  qu'il  e- 
{toitauparauant.  ' 

28  Mais  nul  de  Ceux  ^uiefioyent  h  table  n  entendait  fouraiHoy,é'c.  Ou  leann'auoit  encore  rappor 
té  aux  aunes  ce  q  u  il  auoit  entendu  du  Seigneur  lefus ,  ou  bien  les  autres  ont  efté  fi  eftonnez  qu'ils 
ne  fça  .;oy  eut  ou  ils  en  eftoyent.  Et  qui  pluseft.il  eft  vray-fcmblable  que  lean  luy-mefme  eftoit  raui 
hors  de  foy.  Au  refte,  nous  Voyons  bien  ibuuent  aduenir  en  l'Eglifcce  qui  adueint  lors  aux  difciples, 
qu'il  ^  en  a  bien  peu  d'entre  les  fidèles  qui  difcernent  les  hypocrites ,  lefquels  le  Seigneur  condamne 
à  haute  voix. 

29  Ou  <jh\1  don7J4ifl quelle ihop AttxfoHrei.  On  peut  affez  clairement  voirpar  d'autres  paflaecs 
combien  eitoïc  grande  ia  poureic  delclus  Chrift,  &  toutesfois  nous  oyons  qu'il  bailloit  quelque* 
chofe aux  poures  de  ce  bicnpeu  qu'il  auoit,pour  nous  donnervnereigle:  car  les  Apoftres  n  cuflenc 
point  fongé ou  deuiné qu'il  cuft parlé despoures ,  s'ils n'euflcnt penfé à  facouftume  ordinaire  d  ai- 
der aux  poures. 

50  Apres  donc  qu'iceluy  euft  prinsle  morceau,il  Te  partit  incontinent;  &  eftoit 
nuid. 

31  Luy  eflantfortijIefusditjMaintenant  eftglorifîcleFjls  de  l'homme:  &  Dieu 
eft  glontîc  en  luy. 

32  Si  Dieu  eft  glorifie  en luy,Di eu  aufsi  le  glorifiera  en  roy-mefine,&  inconti- 
nent le  glorifiera. 

yy   Mes  petis  enfans,ie  fuis  encore  pour  vn  peu  auec  vous.  Vous  me  ccrcherez  SUS7.C.34. 
mais  comme  i'ayditauxluifs,(juclà  ouievay,ilsny  pouuoyent  venir. 'ainfi' le 
vous  di-ie  maintenant. 

54  le  vous  donne  vn  nouueau  commandement,  que  vous  aimiez  IVn  l'autre  sou    bi 
comme  *di~ic'ie  vous  ay  aimez,à  fin  que  vous-vous  aimiez  aufsi  l'vn  l'autre. 

55  Par  cela  tous  cognoiftront  que  vous  eftcs  mes  difciples,  fi  vous  auez  amour 
l'vn  à  l'autre. 

n  MAintenmt  efl  glorifiile  Fils  de  l'homme,  &  Dieu  eji  glorifie  enhy.  L'heure  dernière  eftoit 
prochaine.Sc  Chalt  fçauoit  bien  que  fes  difciples  auoyét  le  cœur  fort  dcbile.En  toutes  les  fortes  dôc 
qu'il  eftoit  pofsible,il  les  a  voulu  tortifier,i  fin  qu'ils  ne  perdiflcnt  courage.  Et  auiourd'huy  la  feule 
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inemoircdeiacroixde  Chnft  nous  fait  trembler,  finon  que  la  confolation  furuienetout  inconti- 
nent à  fçauoir  au  il  a  triomphé  glorieufement  en  la  croix ,  ayant  vidoirc  fur  Satan ,  le  péché  &  la 
jTiort.Que  pouuoit-il  donc  aduemr  aux  Apoftres,veuque  bien  toft  après  ils  deuoyent  voir  trainer 
au  eibet  le  Seigneur,  chargé  de  toutes  fortes  d  ignominies  &  opprobres?     Ce  fpeaacletanttnftc 
&ertrange  ne  les  pouuoin-il  pas  cent  fois  accabler?  Et  pourtant  Chrift  remédie  à  ce  danger,  &  les 
retire  du  regard  extérieur  delà  mort,pour  leur  faire  confiderer  le  fruiâ  fpirituel.  Qii.clque  chofc  dôc 
que  l'ieiiominie  apparoiffe  au  gibet  de  la  croix,laque]le  de  foy  pouuoit  confondre  les  fidèles ,  non- 
ob(biit  Chnft  telline  que  ceftemelme  croix  luyeitglorieufe&  honorable.    Le  membre  qui  s'enfuit 
apres,à  fç4uoir,£fD<f«  <ry?^/.r///ir« /«>eft  adioufté  pour  vne  confirmation.  Car  c'eftoitvn  propos 
eibanW,&  futrnonaiu  Icui  c.Kcndemcnt,  que  la  gloire  du  Fils  de  l'homme  procedaftd'vnemort  i- 
gnonirueufcdeuant  ]eshommes,&  maudite  aufsi  deuantûieu.Ilmonftre  donc  comment  il  obtien- 
dra^loire par  celle  mort.i  fçauoir  d'autant  queparicelleilglorific Dieu  fonPeretcar  la  bonté  ine- 
ilim'abkdc  Dieu  a  efte  defployt  e  deuanf  tout  Içimonde  en  la  croix  de  Chrilt ,  comme  en  vn  théâtre 
trcfexceilent&  crefmagnihque.llelibien  certain  que  lagloire  de  Dieu  reluit  généralement  en  tou- 
tes créatures,  &  haut  &  bas ,  mais.çlle  ne  s-'eft  point  xamais  fi  clairement  monilreequ'en  la  croix  de 
fonVt.ls,enla'quelleaeftefait  vnmerueilleux  changement  des  chofes :1a condamnation  générale- 
jneiît  de'rous  les hommesdu monde  aeftc monftree,le péché etfacé  &  aboli,le falut  rendu auxhom- 
imes:hnalcmcnt  tout  le  monde  i  eftauré,&  toutes  chofes  remifes  en  bon  ordre.Combien  que  ce  mot 
-£«,feprenefouuentpouri'<»r,&qu'ainfionpourroiticidirequeDieuaefte  glorifié  par  fonFils: 
neantmoius  i'ay  mieux  aime-tournerEn  fonFils,  pource  que  celle  faconde  parler  a  plus  de  véhé- 
mence. Qoaiid  il  dit,£/  DteHaeJiéglonfikkion  mon  iugement  c  ell  comme  s  il  difoit,Car  Dieu  a  c- 

itéplorine. 

3z  S»  Dtei*  efl  glorifié  enluy.DieH  aujfi  le  glorifier a/ÎTc.  Chrift  conclud  qu'il  rapportera  de  fa  mort 
vn  triomphe  gloneux,pouicc  qu'en  icclle  il  a  celle  leuledehberation&  propos  de  glorifier  fonPe- 
rc:car  le  Père  n"a  pas  tellement  cerché  fa  gloire  en  la  mort  de  fon  Fils,qu  il  ne  l'ait  fait  participant  de 
ceftegloiremefme.il  promet  donc  qu'il  aduiendrabientoft.qu  après  que  l'iguominicqu'il  deuoit 
endur'er  pour  vn  bien  peu  de  temps  fera  eftacee.on  verra  reluire  en  fa  mort  vn  grand  honneur  :  ce  que 
aafsi  a  elte  accompli. Car  tant  s  en  faut  que  lamort  de  la  croix  que  Chrift  a foutferte,  obfcurcifle  fa 
dignité ,  qu'elle  reluit  principalement  en  icelle ,  entant  que  là  fon  amour  incroyableenuers  legenrc 
humaiii,fa  iuftice  inhnie  àeffacer  le  peché,&  appaifer  l'ire  du  grand  luge ,  fa  vertu  admirable  par  la- 
queik  ia  mort  a efte  veincue.Satan  fubiugué,&  les  cieux  ouiierts ,  a  monftré  vne  pleine  lueur  j  &  ref- 
plendiilcment  magnihque.Cefte  doârinc  s'cftend  aufsi  à  nous  tous:  car  combien  que  tout  le  mode 
confpire  pour  nous  rendreinfames,nonobftant  finous  tafchôs  en  pureté  de  cœur  de  feruirà  lagloi- 
'  re  &  honneur  de  Dicu,il  ne  nous  faut  point  douter  que  luy  de  fon  coftc  ne  nous  glorifie.  Chrift  aug- 
mente .a  confolation  par  la  briefueté  du  temps,quand  il  promet  que  cela  aduiendra  incontingt.  Au 
relte,combien  que  cefte  gloire  ait  cômencé  dés  le  iour  de  la  refuri  e(aion:toutesfois  principalement 
eft  ici  dénotée  l'cftendue  cl'icelle,qui  s'cft  enfuy uie  tantoft  aprcs,quand relfufcitant  les  mortspar  la 
vertuderEuangile&  de  fon Efpricils'cft créé  vnnouueau  peuple.  Caria  propregloirc&  honneur 
de  la  mort  de  ^  hi  ill,c'eiUe  fruid  qui  en  eft  procédé  pour  le  falut  deshommes. 

y  MesPeti4e»fafis,tefmencorepoHrvnpeHmec,&c.  Pourcequ  il  ne  fepouuoit  faireque  les  dif- 
ciplesnefulkncconcaU>.zgrandem(.ntdudepantmentdeleurMaiftre.i]iesaduertitdebonneheu. 
re  qu'il  ne  fera  plus  longuement  auec  eux;&  quant  &  quant  il  les  exhorte  a  paticnce.Finalemér,pour 
ofter  tout  ardeur  de  défit  importun  qu'ils  pouuoyent  auoir,iI  dit  qu'ils  ne  le  pourrôt  pas  fuyure  in- 
continent apres.En  les  appelaui  fespetii  enfans,^^ï  ce  nom  tant  gracieux  il  moltreque  ce  qu'il  fe  de- 
part  daueceux,cen'eft  pas  qu'il  n'ait  loin  de  leur  falut,veu  qu'il  les  aime  tendrement.  Vray  eft  qu'il 
a  veftu  iiollrc  chair  à  cefte  fin  qu'il  foit  noftre  frcre:mais  en  l'autre  nom  fécond  il  exprime  plus  gran- 
de vehemcce  d  amour.Qn^ant  à  ce  qu'il  dit,  ^tl  leur  répète  dercchct  ce  qu'il  auoit  ditaux  luifs  au- 
paraJa;K,cela  eli  l>ien  vray  quant  aux  parokb.maisau  demeurant.il  y  a  bien  différence  quât  au  fens: 
car  il  dit,W'/j'»''fpo'^'"ont  pas  fuyure.àfinqu'ils  portent  patiemment  fonabfencetemporelle:& 
('parmanKTeaedut)illeurreiientlabiide,àccquiisfeconiienentenleur  chargea  vocation,  iuf- 
quesàcequilsayentparacheuéletempsdeleurcombateulaterre.Ilnelesdcboutepasdoncipcr 
petuité  du  Royaume  deDieu,mais  feulement  leur  commande  d'attendre  en  rcpos&  douceur, iuf- 
quesà  ce  qu'il  les  recueille  auec  foy  en  fon  Royaume  bien  heureux. 

24  levoMdotinevr>»ouuraucorf>ma>ideme,  t.^uevowaimteXj&c.  Auecla confolation iladioufte 
vne  exhoi  taiion.a  fçauoir  y»  tis  s'aiment  Ivn  1  autre:comme  s  n  difoit.Cepcndant  queie  fuis  abfent 
de  vous  félon  le  corps,monft  rez  par  charité  mutuelle  que  ie  ne  vous  ay  point  enfeignez  en  vain  :  em- 
ployez vous  principalement  à  cela.là  foit  voftte  principale  meditaiion.Tous  ne  s'accordent  pas  à 
J/interpretation  de  ce  qu'il  appelle  ce  commandement  Nouueau.  lifembleauisàaucuns  quelarai- 
foneft.d'autantquecequieftoitanciennement  commandé  en  la  Loy  touchant  la  charité,  eftantli- 
teral  &  exterieur,Chrift  l'a  efcrit  par  fon  Efprit  es  cœurs  des  fidèles.  Ainli  félon  eux  ,  c  eft  vne  loy 
nouuelle,d'autant  qu'il  la  publie  d  vne  nouuelle  fa(jOn,à  ce  qu'elle  ait  pleine  vigueur.Maisfelonmô 
iugement  ,cela  eft  trop  contreintj&horsdcl'intetion  de  Chrift.Lesautrescxpoicntquece  comman- 
dement eft  appelé  Nouueau.pource  que  combien  que  la  L  oy  nous  rcnuoyc  a  la  uikdion:t  oucesfois 
d'autant  qu'elle  elt  enueloppee  deplufieursceremonies  &  dependanccs,la  dodriue  de  charité  n'y  eft: 

pas  fi 
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pasficlairemétemincnte:maisaucontraireen]'EuangiJe>]aperflaioncflconAitueccncliantcfaiiS 
aucunes  ombres.  C^ant  à  moy,comme  ie  ne  reiette  point  du  tout  celle  interprétation,  aufsi  ic  péfc 
que  Chrift  a  parlé  plus  fimplementxar  nous  ffj-auons  que  les  loix&  ordonnances  font  gardées  pins 
diligemment  en  leur  commencement,&  que  peu  àpeu  elles  s'cfcoulcnt  de  la  memoiredcs  hommes, 
&.  Hiulement  perdent  leur  vfage.  A  tin  donc  que  le  Seigneur  lefus  imprime  mieux  la  doftrine  de  cha- 
rité es  cœurs  des  iîcns,il  la  loue  &  recommâde  comme  nouuclle:comme  s'il  difoit.Ie  veux  que  vous 
ayez  perpétuelle  fouuenance  de  ce  commandcmcnt,comme  fi  c'eftoit  vne  ordonnance  faite  de  nou- 
ueau.Nous  voyonsen  fomme  que  1  unécion  du  Seigneur  lefus  Chiift  en  ce  paflage-ci,a  clic  d  exhor- 
ter les  ficns  à  charité,  à  ce  qu'ils  ne  fe  laillènt  iamaisdeftournerd'icclle,oucfcoulerladoa-rined'i- 
celle  de  leurs  cœurs.  Au  relle,nous  apprenons  tous  lesiourspar  expérience,  combien  celle  admoni- 
tion clloit  necelVaire:carpource  qu  il  cil  bien  difficile  de  contregarder  la  charité,  les  hommes  ia  laif 
fent  là  derriere,&  fe  forgent  de  nouuelles  façons  de  feruir  Dieu,  &  Satan  d  autre  part  fournit  &  ibg- 
gere  beaucoup  de  chofes  pour  les  amufer.  Ainfiil  aduient  qu  en  fe  rompant  la  telle  fans  propos,  & 
tracaflant  ^à&là,ilss'eft"orcentd'abuferDieu:mais  cependant  ils fedeçoyuenteux-mefmes.  Fai- 
fonsdonc  que  ce  titre  de  nomieauté  nous  incite  à  toutes  heuresà  exercer  chanté  entre  nous.Cepeii 
dantjfyachons  que  ce  commandement  efl  appelé  Nouueau ,  non  pas  qu'il  au  commencé  ores  feule- 
ment à  plaire  à  Dieu,veu  qu'en  vn  autre  paiVage  il  ell  appelé  l'accomplifitment  de  Ja  Loy..PHe  voiu- 
voMutmieTj'vn  i autre.  Il  ell  bien  vray  que  la  charité  s'eltend  aufsi  uifques  aux  cltraiigers.pourautac  ' 
quenousfommestousd'vnemefmechair,&  tous  creez&  formezà  l'image  de  Dieu:  mais  pource 
que  l'image  de  Dieu  reluit  plus  clairemét  en  ceux  qui  font  regenerez,aufsi  ell-il  bien  raifonniibie  que 
]eliend'amitiéfoitpluseitroit,&  beaucoup  plus  enferré entreles  difciplesde  Chrill.  Lâchante 
prend  fa  caufe  en  Dieu,elle  a  de  là  fa  racine,&  fc  rapporte  là.  Ainfi  félon  qu  elle  cognoift  qu'vn  cha- 
cun efl  vrayement  hls  de  Dieu,ainiiraime-clle  plus  ardemment,&  de  plus  grâd  zèle  &  aft'eftion, Du- 
uantage,il  n'y  peut  auoir  mutuelle  aftedion  d'amitié,lInon  en  ceux  qui  font  gouuernez  d'vn  mefmc 
Efprit. lefus  Chrift  dénote  ici  le  premier  degré  de  charité:maisil  nous  faut  aufsi  d'autrepart  enten- 
drcque  tout  ainfi  que  la  bonté  &  bénignité  de-Dieu  s'cftend  à  tout  le  monde,  aufsi  nous  deuôs  eilre 
benins,&  aimer  tous,voire  ceux  qui  nous  haiflent.Il  nous  propofe  fon  exemple,  non  pas  que  nous  y 
puifsionsacteindre,d'autant  qu'il  y  a  vne  trop  longue  diftancc  entre  luy  &  nous:  mais  à  lin  quepour 
le  moins  nous  tendions  à  vn  mefme  but. 

55  Par  cela  teMCognotHront(jUevoMefiesm&difciples,fi'vomaHez.amour,&c.  lefus  Chrill  con- 
ferme  derechef  ce  qu  iJ  auoit  dit  ci  delVus,  Que  ceux  qui  s  aimeront  Ivn  l'autre ,  n'auront  point  efte 
€nvainenfeignezenfoncfcole:commes'ildilbit,Non  feulement  vous  f^aurez  que  vous  elles  mes 
difciples,mais aufsi  vollreprofefsion fera approuueecflrevrayeenuerslesautres,  Orpuisqu'ainlî 
cil  que  parceftemarque  Chrill  difcerne  les  liens  des  ellrangers ,  ceux  qui  lailVans  la  charité  derrière 
entreprenent  denouueaux  feruices&controuuez,fetrauaillétcn  vain:commeon  voitauiourd  huy 
régner  vne  telle  vanité  en  la  Papauté.Et  ce  n'eft  point  certes  vne  chofe  fuperflue  queChnft  s'arrelle 
tât  fur  ce  poind.  Il  n'y  a  non  plus  de  conuenâce  entre  l'amour  de  nous-mefmes,&  celle  du  prochain* 
qu'il  y  a  entre  le  feu  &reau.Orell-il  ainfi  que  l'amour  de  nous-mefmes  tient  tellement  tous  nos  fens 
Iiez,que  la  charité  en  ell  du  tout  bannie.  Cependant  nous-nous  penfons  cltrc  bien  acquittez,  pource 
que  Satan  a  beaucoup  d'allechemens  pour  nous  deceuoir,  à  ce  que  nous  n'apperceuions  nos  fautes. 
Qmconquedonc  dcfire  élire  vrayemcnti  Chrift,  &  élire  aduoué&  recognu  de  Dieu,  il  faut  qu'il 
ordonne  &  drcllè  toute  fa  vieà  aimer  lés  frereSjÔi:  qu'il  fe  foliciteafsiduellement  à  cela. 

5^  Simon  Pierre  luy  dit,  Seigneur,  ou  vas-tu?  lefus  luy  refpondit,  Là  ou  le  vay, 
tu  ne  me  peux  maintenant  iuyure,mais  tu  me  fuyuras  ci  après. 

37  Pierre  luy  dit,S  eigneur,pourquoy  ne  te  puis-ie  maintenant  fuyure  î  le  met- 
tray  mon  ame  pour  toy. 

38  lefus  luy  refpondit,  Tu  mettras  ton  ame  pour  moy?  En  vérité,  enveritéiete 
di  que  le  coq  ne  chantera  point,tant  que  tu  m'auras  renie  trois  fois. 

^6  $eigneur,ouvas-tu>lefitsltiyrefpondit,Laouievay,tu»epeKx,&c.  Cefle  interrogation  depcd 
de  ce  que  chrift  difoit  ci  deHus,Comme  i'ay  dit  aux  Iiiifs,&c.  Oi  il  appert  par  ceci  combien  Pierre 
eftoit  ignorant,lequel  combien  qu'il  euft  efte  tant  de  foisadmonefté  du  département  de  Chrifl,nô- 

obrtant  il  eft autant  troublé,que  s'il  oyoït  quelque  chofe  de  nouueau.  Combien  quenousneluyref 
femblonsque  trop  en ceftendroiticarnousoyons  tous  les  ionrs  de  labouche  de  Chrift  toutescho- 
fes propres  pour  l'vfagedela  vie,&  necclTaires  d'eftre  cognues.Quandce  vient  aufaiéi,nous  fommes 
eftonnezautantquenouueauxapprentis,aufquelsonn  aiamaisriendit.  Dauanta^e,Pierremon- 

ftre  qu'il  a  vndefircxcefsif  de  laprefence  charnelle  de  Chrift:carileflime  ceci  comme  vne  chofeabi 
furdc,queluy  demeure,&  cependant  que  Chiift departcpouraller ailleurs.     Laonievay     Parccs 

paroles  Chrift  reprime  le  deiir  importun  de  Pierre.Or  il  tranche  court  fa  parole,  corne  liraiic  qu'vn 
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Maiftreparle:toiuesfois  il  adoucit  tout  incontinent  après  l'aigreur  de  fa  fentence.  Il  tnonftrccpc ce 
quil  fe  fepare  des  fiés.ne  fera  que  pour  vn  temps.  Aufurplus.nous  fommes  «ifeignez  par  ce  paflagc, 
de  foumectre  toiisnos  defirsà  Dieu,à  cequ'ils  n'outrepaflent  leurs  bornes  &  limites.  C^es'ils  fe 
desboident  quelque  fois,&s'efgayentoutremefure,pourlemoinsfouftVonsd'eftre  retirez  par ccfte 
bride.Oi- à  Hn  que  nonsne  perdio.is  courage,&  ne  defaillions,faifons  que  cefte  côfolation  qui  eft  ad- 
iouftee  incontment  apres,nouS  vieheen  rentendemét,quand  Chrift  promet  que  le  iour  viendra  que 
nous  feros  recueillis  à  luy:car  il  fignitîe  que  Pierre  n'eft  pas  encores  mcur  pour  porter  la  croix.mais 
il  eft  comme  le  blé  qui  eft  encores  en  herbe  :  toutesfois  il  faut  qu'il  foit  formé  &  fortifié  par  fuccef- 
fion  de  temps.à  ce  qu'il  fuyue.  Parquoy  il  nous  faut  prier  Dieu ,  à  fin  que  ce  qu'il  a  commencé  en 
iiousjil  l'aucmentc  de  bien  en  mieux:cependant  il  nous  faut  ramper,&  aller  tout  bellement ,  iufqucs 
à  ce  qu'il  nous  foit  donné  d'aller  plus  viftement  &  haftiuement.  Or  tout  ainfi  que  Chrift  nous  fup- 
porce  par  fabonté  cependant  que  nous  fommes  encores  tendres  &  délicats,  aufsi  apprenons  à  ne 
reictf  er  point  les  frères  infirmes  qui  font  encores  bien  loin  du  but.  Il  feroit  bien  à  délirer  que  tous 
courulfent  d'vn  grand  courage  &  ardcur:&  dauantage.il  faut  mettre  peine  d'accourager  tous  les  frè- 
res à  courir  alaiTementtcependant  toutesfois  s'il  y  en  a  aucuns  qui  cheminent  lentement,  il  ne  faut 
paslaifferdebien  efpererd'eux,pourueu  qu'ils  tiencnt  le  chemin. 

37  Vouri^ttoynetevuis-iemMntensfitjHyureflemettraymentmefsurtoy.  Pierre  déclare  parcespa- 
roies.qu'il  n  a  prins  la  refponfe  de  lefusChrift  en  bonne  part.Il  entend  bien  qu'il  a  cfte  admoneftc  de 
fa  propre  infirmité,  dont  il  recueille  que  fonvice  luyeftvn  empefchcment  qui  le  garde  de  fuyurc 
promptcmcnt  Chriftjfi  eft-ce  toutesfois  qu'il  n'eft  point  perfuadc  de  cela-.car  naturellement  legcn- 
re  humain  eft  enflé  de  con  fiance  de  fa  propre  vertu.  Cefte  parole  donc  de  Pierre  dcmonftre  affez  clai- 
rement quelle  folle  opinion  nous  apportons  auec  nous  du  ventre  de  noftre  merc ,  à  fçauoir  que  nous 
attribuons  à  nos  forces  plus  qu'il  ne  feroit  de  befoin.  De  là  vient  que  combien  que  nous  foyons  dc- 
ftitucz  de  toute  force  &pouuoir,neantmoinsnousofons  bien  entreprendre  hardiment  toutes  cho- 
fesjfansnous  foncier  de  Dieu,niinuoquerfon  aide. 

38  Tumettroitename pour moy?Enverité,en  vérité ie te di,(^ue  le eoij,&c.  lefus  Chrift  n'j  point 
voulu  débatte  auec  Pierre,mais  a  voulu  qu  il  deueinft  fage  par  fa  propre  experiêcc:comme  il  en  ad- 
uient  ordinairement  aux  fols,lefquels  ne  font  iamais  fages ,  iufques  àce  qu'ils  ayent  receu  le  coup. 
Pierr^^  promet  ici  vneconftanceinuincible,&parle  rondement  &  fans  feintife,ain(i comme  il  lepen- 
foit  en  fon  cœur:mais  c'eft  vne  hardieiTe  pleine  de  temerité,pource  qu'il  ne  confidere  pas  fa  portée, 
&  ce  qui  luy  eft  donné  de  faire. Or  pource  que  ceft  exemple  nous  appartient  aufsi,  il  faut  qu'vn  cha- 
cun de  nous  apprene  à  bien  efpluchercede  quoyilya  encorefaute,àfinqucnulnes"enorgueilliflc 
d'vne  vaine  confiance.il  eft  bien  vray  que  nous  nenouspouuons  pas  affez  promettre  de  la  grâce  de 
Dicu:mais  ici  eft  reprinfe  la  prefompnonvaine&outrecuidee  de  lachair,  au  lieu  que  la  foy  engen- 
dre pluftoft  crainte  &folicitude.  ^e  le  eoij  ne  chantera  point  Pource  que  par  faute  de  nous  co- 
gnoiftre,  il  n'en  peut  venir  quetemeiKé&  outrecuidance,  Pierre  eft  reprinsdece  qu'il  fe  monftrc 
vaillant  &  hardi  gendarme  eftant  bien  loin  des  coups:d"autant  que  n'ayant  bien  experimétc  fes  for- 
ces,ilpenfepouuoir  quelque  chofe.  Il  fut  puis  après  puni  de  fon  arrogance,  comme  certesilauoit 
bienmcrité.Et  pourtant,i  fin  que  Dieu  nous  Ibuftiene  par  fa  grande  vertu ,  apprenons  à  nous  def- 
fier  de  nos  propres  vertus  &  forces,&  de  recourir  à  luy  dé  bonne  heure. 

CHAP.     XII II. 
I  "T  T  Voftre  cœur  ne  foit  point  troubla  :  vous  croyez  en  Dieu ,  croyez  aufsi  en 

.    2   II  y  a  plufieurs  demeuranccs  en  la  maifon  de  mon  Pere:s'il  eftoit  autrement,  ic 

vous  reullc  djt.Ie  vous  vay  apprefler  lieu. 
*ou.    Et     ^    *Etiiiem'en  vay  vousapprefterlieu,ieretouraerayderechef,&  vous recc- 
^ii.md    te         ^  niov,à  fin  que  là  ou  ie  fuis, vous  foyez  aufsi.  , 
allé,    cr     4    Etvouslçauezlaouievay,alçaueziechemm. 
vo!uauray     -    ^[lomas  luv  dit ,  Sciencur,  nous  ne  fçauons  là  ou  tu  vas:comment  donc  pou- 

prepare  le       '  .         ^   .      ,        ^  '  *■ 

iicu,        uons-nouslçauoir  ie  chemin? 

6  lefus  luy  dit,Ie  fuis  le  chemin,&  la  vérité,  &  la  vie  :  nul  ne  vient  au  Pcrc,  finon 
parmoy. 

7  Si  vous  me  cogndifsiez,vous  cognoiftriez  aufsi  mon  Père.  Et  désmaintenant 
vous  le  cognoiffez,&  Tauez  veu. 

t      Vofire  cœur  ne  foit  point  troublé:  vota  croyez,  en  Dieu,  eroyt'S^auJjfî  en  woy.      Ce  n'eft  point 

fans 
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fans  caufc  que  noftre  Seigneur  Icfus  conferme  Tes  diTcipIcs  par  tant  de  paroles ,  veu  qu'vn  combat  lî 
difficile  &  cfpouâtable  leur  eftoit  preparéxar  ce  n'eftoit  point  vue  petite  tentation,que  bien  tofl  a- 
pres  ilsledeuoyent  voir  pendu  en  la  croixjquiefloitvnfpeftâcle  auquel  on  ne  voyoit  linon  matière 
dedefefpoirextreme.Ordonc,pourccque]'heured'vntcl  troublcmcnt  edoit  bien  prochaine,!  1  mô 
ftre  le  remède  comment  ils  ne  feront  point  opprimez  ne  vcincus:  car  il  ne  les  exhorte  pas  limplemét 
pour  faire  qu'ils  ayent  bonne  confiance ,  mais  quant  &  quant  il  leur  monftre  ou  il  faut  aller  cercher 
cefte  force ,  afçauoir  en  la  foy ,  quand  luy  ell  recognu  pour  Fils  de  Dieu ,  lequel  a  aflcz  de  force  pour 
maintenir  le  falut  des  liens.  11  nous  faut  touliours  retenir  la  circonfiance  du  temps  que  lefus  a  vou- 
lu que  fesdifciples^ilfcnt  forts  &  courageux,  lorsqu'on  pouuoit  penferque  toutes  choies  fulTenc 
plus  queconfufes.Et  nous  aufsi  nous  deuôs  prendre  ce  bouclier  pour  fouftenir  tels  aflàuis  .11  elt  bic 
vray  qu'il  ne  fe  peut  faire  que  nous  ne  fentions  diuerfes  cfmotions ,  mais  il  faut  que  nous  foyons  tel- 
lement csbranlez,quenonobftant  nous  ne  tombions  du  tout.  Ainlidoncileft  dit  des  Hdeles  qu'ils  ne 
font  troublez,pourcc  qu'eftans  appuyez  fur  la  parole  de  Dieu,  ils  demeurent  droits  &  fermes,  com- 
bien qu'ils  foyent  opprelTez  de  grandes  difficultez.    Fous  croye\en  Dieu.  On  pourroit  aufsi  bien  di- 
re en  cefte  forte,Croyez  en  Dieu,&  croyez  en  moy:  nonobftant  1  autre  ledure  conuient  mieux,&  eft 
plus  receuë.  Au  refte,ici  eft  monftré  le  moyen  de  demeurer  ferme(commeil  a  elle  dit)à  fçauoi  r  quâd 
nortre  foy  fe  repofe  fur  Chrift,&quand  elle  le  regarde  ne  plus  ne  moins  que  s'il  eftoit  prefent,&  qu'il 
tendift  lesbraspournousaider.    Mais c'eftmerueilles comment  lafoyauPere  cfticimife  enpre- 
mier  lieu;car  pluftoft  il  faloit  dire  aux  difciples,qu'ils  deuoyêt  croire  en  Dieu.depuis  qu'ils  auoy  enc 
crcuenChrift.  Cartoutainfique  Chrifteft  la  viue  image  du  Père, ainfi  faut-il  que  nos  yeux  foyent 
premièrement  dreflez  fur  luy.Èt  pour  cefte  raifon  aufsi  eft-il  defcendu  à  nous,à  fin  que  noftre  foy  cô 
mençant  par  luy,  monte  puis  après  au  Père.  Mais  leScigneur  lefus  en  ce  pafl'age  a  eu  vue  autre  con- 
fideration:  car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  confelTe  qu'il  faut  croire  en  Dieu. Et  c'cft-ci  vne  maxime  toute 
arrcftee&  refoluë,à  laquelle  tous  foufcriuent  fans  contredit:&  nonobftant  à  grand'  peine  y  en  a-il  de 
cent  Tvn  qui  croye  de  faid,tant  pourcc  que  la  maiefté  nue  deDieu  eft  trop  loin  de  nous,que  d'autant 
que  Satan  met  cnauant  toutes  fortes  de  brouillars,  à  fin  de  nous  empefcher  de  contempler  Dieu. 
Ainfi  il  aduient  que  noftre  foy  cerchant  Dieu  en  fa  gloire  cclefte ,  &  en  faUimierc  inacccfsible,  s'efua 
nouit,&lachairfanseftrecfmeuëd'ailleurs,fuggeremilleimaginatiôs&brouilleries>pournousde- 
ftourner  du  droit  regard  de  Dieu.  Le  Fi  Is  de  Dieu  donc>qui  eft  lefus  Chrift,fe  propofe  cômc  vn  but, 
auquel  fi  noftre  foy  vire,elle  trouucra  propremct  fur  quoy  elle  fe  puiflé  repofer:car  c'eft  le  vray  Im- 
manucijlequelnousrelpond  au  dedans  aufsi  toft  qu'on  lecerchepar  foy.  C'eft-ci  l'yn  des  ptinci- 
cipaux  articles  de  noftre  foy,  afçauoir  que  noftre  foy  doit  eft  rc  drellceaufeul  Seigneur  lefus,  à  ce 
qu'elle  n'erre  point  par  longs&fafciveux  circuits:  quelle  doiteftre  arrefteecnluy  ,àcequ"ellcnc 
branleou  chancelle  au  milieu  des  tétations.Et  c'eft-ci  la  vraye  efpreuue  de  la  foy,quàdnous  ne  nous 
laiifonsiamais  arracher  du  Fils  de  Dieu,ne  des  promefles  qui  nous  font  faites  en  luy  .Les  Théologies 
de  la  Papauté  quand  ils  difputent,  ou(pour  mieux  diic)  gazouillent  de  l'obit  ft  de  la  foy,  font  feule- 
ment mention  de  DieUj&laiflent  la  denierelefusChrift.MaisilfantnecelTairement  que  ceux  qui  s'ar 
reftent  à  tels  dodeurs  foyent  esbranlez  à  la  moindre  bouftee  de  vent  qui  puifle  venir.  Ces  belles  or- 
gueillcufes  ont  honte  de  1  humilit  é  &  abieftion  de  Chrift;&  pourtât  ils  veulent  voler  iufques  à  la  Di 
uinitéincomprehenfiblede  Dieu.  Mais  quoyHa foy  ne  paruiendraiamaisiufquesau  ciel,  fi  elle  ne  fe 
foumec  humblement  à  lefus  Chrift,  qui  femble  par  apparence  eftre  vn  Dieupetit  &  abied.  &  ne  fera 
jamais  ferme  &  ftable,fi  elle  ne  cerche  fon  appuy  en  1  infirmité  de  Chrift. 

3  \lj  a  plujieurs  demeurancey  en  la  maifon  de  mon  Pere^'tlefiott,&c.  Pource  que  l'abfence  de  C  hrift 
eftoit  caufe  de  triftefle ,  il  protelte  qu  11  ne  s  en  va  point  pou  r  due  qu'il  demeure  feparé  d'eux ,  veu  ^ 
il  y  a  aufsi  place  pour  eux  au  Royaume  celeftc.  Car  il  leur  faloit  ofter  cefte  opinion,que  Chrift  mon- 
taft  à  fon  Pere,pour  laifler  fes  fidèles  enterre  fans  en  tenir  conte.  On  abufe  de  ce  paflage  à  autre  fens, 
commefiChriftenfeignoitqu'ilyadiuersdegrez.d  honneur  au  Royaume  ccleftc:  carildit,Qu'il  y  a 
plulîeurs  demeurances,&  no  i  point  diueîfesoudift"erentes,mais  qu'il  yen  aalTez  pour  vngrandnô- 
bre  de  gensxomme  s'il  difoic  qu'au  Royaume  celefte  il  y  a  non  feulement  place  pour  luy,  mais  aufsi 
pour  tous  fes  difciples.  S  il e^oit  autrement  te  le  vous  eujfedit.  Les  expofiteurs  ne  font  pas  bien  d'ac- 
cord ici:  car  aucuns  lifent  ainfi  tou  t  d  vne  fuite ,  Si  les  demcuranccs  ne  vous  eftoyét  défia  appreftees, 
i'eufledit  queie  vaydeuantpourlespreparer.  Maisiefuyuray  pluftoft  l'autre  opinion  de  ceuxqui 
diftinguent  ainfi,Si  ainfi  eftoit  que  la  gloire  celefte  fuft  feulement  préparée  pour  moy,ie  ne  vous  vou 
droye  abufer.Ie  vous  eulTe  donc  dit  qu  il  n'y  a  point  de  lieu  au  Royaume  de  mô  Pere,que  pour  moy: 
mais  àla  vérité  la  chofe  va  bien  autrement:car  ie  m'en  vay  dcuant  pour  vous  apprefter  lieu. Et  la  de 
dudion  du  texte  félon  mon  auis  requiert  que  nous  hfons  en  cefte  façon:  car  il  s'enfuit  incontinent  a- 
pres,Si  ie  m'en  vay  à  celle  fin  que  ie  vous  prépare  lieu.  Par  lefquelks  paroles  Chrift  fignifie  que  la  fin 
de  fon  département  eft  qu'il  prépare  lieu  a  fes  fidèles.  La  fomme  eft,  que  le  Fils  de  Dieu  n'eft  môté  au 
ciel  pour  fon  bien  ou  profit  particulier ,  à  fin  qu'il  conuerfe  là  tout  fcul,  &  qu  il  y  habiteà  part,  mais 
pluftoft  à  fin  que  ce  foit  le  commun  héritage  de  tous  fidèles,  &  qu'en  cefte  forte  le  Chef  foie  conioinc 
auec  fes  membres. Toutesfois  on  fait  ici  vne  qucftion, Quelle  a  cfte  la  condition  des  pères  après  leur 
mort,  auant  que  lefus  Chrift  montaft  au  ciel:  car  c'a  efte  vue  opinion  vulgaire  que  lésâmes  fi'deles 
ont  efte  enfermées  au  Lymbe,pource  queChrift  dit  que  quand  il  fera  m6té,le  lieu  fera  préparé. Mais 
la  refponce  eft  fâcile,à  fçauoir  qu'il  s'entend  que  ce  lieu  eft  préparé  puor  le  iour  de  Ja  générale  reïur- 
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reiiion.  Car  de  nature  le  genre  humain  eft  banni  du  Royaume  de  Dieu ,  mais  le  Fils  qui  eft  le  feul  hé- 
ritier d  u  ciel ,  en  a  prins  la  poffefsion  en  noftre  nom ,  à  tin  que  nous  y  ayons  entrée  par  luy  :  car  en  fa 
perfonne  nous  fommes  délia  par  efperance  héritiers  &  pofleflèurs  du  ciel  :  comme  dit  faind  Paul  en 
1  Epiftre  aux  Ephefiens,chapitre  premier  a.3.  Nonobftant  nousne  iouirons  pas  de  ce  grand  bien,iuf 
ques  à  ce  que  le  Fils  mefmesapparoirte  du  ciel  pour  la  féconde  fois.  Lacôditiondesperesapresleur 
mort  n'eft  point  ici  difcernee  de  la  noftre  :  car  le  Fils  de  Dieu  a  préparé  lieu  &  à  eux  &  à  nous,  auql  il 
nous  receura  tous  au  dernier  iour.  Auant  que  la  reconciliation  fuit  faite,  les  âmes  &  efprits  des  fidè- 
les trefpaflez  eftoyent  commeen  vnc  guctte,attentifs  à  la  rédemption  promife:&  maintenant  ils  iou" 
ilfent  du  repos  bien-heureux,iufques  à  ce  que  la  rédemption  foit  accomplie. 

3  Et  fi  te  m  en  vay  vousupprefler  lieu.te  retournerMy  de  rechef, &  vous,&c.  Il  faut  refoudre  ce  mot, 
5«,par  Apres  que:comme  s'il  dilbit,Ie  retourneray  derechef  à  vous,apres  que  ie  m'en  feray  allé.  Au 
refte,ce  retour-ci  ne  fcdoit  entendre  du  faind  Efprit,comme 11  Chrift  auoit  manifefté  à  fes  difciples 
quelque  nouuelle  prefence  de  foy  en  fon  Efprit.  Ceci  eft  bien  véritable ,  que  Chrift  habite  auec  nous 
&  en  nous  par  fon  Efprit,  mais  il  parle  ici  du  grand  &  dernier  iour  dulugement ,  auquel  il  viendra  fi- 
nalement pour  raflembler  les  fiens.  Et  certes  li  nous  regardons  tout  le  corps  de  rEglife,cela  eft  vray, 
que  tous  les  ioursil  nous  prépare  lieu  :  dont  il  s'enfuit  que  le  iour  opportun  de  noftre  entrée  au  ciel 
n 'eft  pas  encores  venu. 

4  Et  vousfçauex.là  ou  ie  vAj,&  fçautije  chemin.  PoutCe  que  nous  auôs  befoin  d*  vnc  force  &  con 
ftauce  fmguliere,  à  ce  que  nous  endurions  patiemment  d'eftre  fi  long  temps  feparez  de  Chrift ,  il  ad- 
ioufte  encores  vne  autre  confirmation ,  que  les  difciples  fçauent  bien  que  (à  mort  n'eft  point  vne  rui- 
ne, ains  que  c'eft  vn  paffage  pour  aller  au  Père.  Dauantage,  qu'ils  cognoiffent  bien  le  chemin  qu'ils 
doyuent  fuyurc ,  à  fin  qu'ils  paruienent  à  la  participation  d'vne  mefme  gloire.  Il  nous  faut  diligem- 
ment noter  ces  deux  membres.  Premièrement  que  nous  voyons  Chrift  des  yeux  delà  foy  en  la  gloire 
celefte ,  &  en  l'immortalité  bien  hcureufe.  Secondement  qu'il  conuient  que  nous  fçachions  qu'il  eft 
les  prémices  de  noftre  vie,&  que  la  voye  qui  nous  eftoit  fermee,nous  a  efte  ouuerte  par  luy. 

5  Thomasluydit,SetgneKr,nousnefçtiuoslÀ  ou  tHvas,&c.  Combien  que  de  prime  face  il  femble  que 
la  refponfe  de  Thomas  loit  répugnante  à  ce  que  Chrilt  auoit  dit ,  toutesfois  ce  n'eftoit  point  fon  in- 
tention de  defdire  fon  Maiftre.  Neantmoins  on  peut  demander  comment  il  nie  ce  que  Chrift  auoit 
aftermc.  le  refpon  que  lesSainfts  ont  quelques  fois  des  cognoiflances  confufcs,pource  qu'ils  n'enté- 
dent  la  raifon  &  le  moyen  d'vne  chofe  qui  fera  certaine ,  &  qui  leur  aura  efte  expofee.  En  cefte  forte 
les  Prophètes  ont  prédit  la  vocation  des  Gcntilsparvn  vray  fentiment  de  lafoy:&  toutesfois  S.Paul 
rend  tefmoignage  que  ce  leur  à  efté  vu  fecret  caché,  Ephef  3.av5.Comme  ainfi  foit  donc  que  les  Apo- 
ftres  fceulTent  &  cru  fient  que  lefus  alloit  à  fon  Père,  &  toutesfois  n'entcdiftent  point  comment  il  par 
uiendroir  au  Royaume:Thomasreplicque  à  bon  droi(ft,C^'ilsne  fçauent  ou  il  va.  Il  recueillede  cela 
que  tant  moins  fçauent-ils  la  voy  e:car  aùât  que  de  nous  mettre  en  chemin  il  faut  fçauoir  ou  nous  prc 
tendons  de  paruenir. 

6  le  fuit  lethemin,  &  U  vérité  &U  vie  Combien  que  lefus  Chrift  ne  refponde  apertcment  à  l'in- 
terrogation qui  luy  auoit  elt  é  faitc,uonobftant  il  n'omet  rien  de  ce  qui  eft  vtile  à  cognoiftre.il  faloit 
bien  que  la  curiofité  de  Thomas  fuft  reprimée:pourtât  Chrift  ne  traitte  point  ici  quelle  deuoit  eftrc 
fa  condition  quand  il  feroit  parti  hors  de  ce  monde  pour  aller  à  fon  Père:  mais  il  s'arrefte  à  vne  cho- 
fe beaucoup  plus  necelfaire.  Thomas  euft  volôtiersouy  q  c'eft  que  Chrift  deuoit  faire  au  ciel ,  côme 
nous  ne  nous  fafchonsiamais  dételles  fubtiles  fpeculatiôs:mais  il  vaut  beaucoup  mieux  employer 
ailleurs  noftre  eftude  &  labeur,  à  fçauoir  comment  nous  ferons  quelquesfoisfaits  participans  delà 
refurrcftion  bien-heureufe.  Or  lafomme  de  cefte  fentcncc  eft  telle,  que  celuy  qui  obtient  & iouit  de 
lefus  Chrift,n'a  faute  de  rien  ;&  pour  cefte  rai  fon,quiconque  ne  fccontéte  point  de  luy  feul,s'elForce 
de  parueniroutre  la  dernière  perfeâion.Oril  met  trois  degrez:  comme  s'il  fedifoitcftrelecommen 
cément,  le  milieu  &  la  fin:dont  il  s'enfuit  qu'il  faut  commencer  par  luy,continuer  &  finir  en  luy.  Il  ne' 
faut  cercher  vne  plus  haute  fageflé  que  celle  qui  nous  mené  à  la  vie  bien-heureufe  &  éternelle  :  &  il  te- 
ftifie  que  cefte  vie  fe  t  rouue  en  luy .  Or  le  moyen  pour  obtenir  la  vie ,  ceft  que  nous  foyons  nouuclles 
créatures.  Il  prononce  aufsi  qu'il  ne  faut  point  cercher  cela  ailleurs  :&  quant  &  quant  il  remonftre 
qu'il  eft  la  voye  par  laquelle  feule  on  peut  là  paruenir.  A  fin  donc  qu'il  ne  nous  défaille  en  rien  que  ce 
foit,il  baille  lamain  à  ceux  qui  font  efgarez,&  s'abaiflc  fi  bas,  que  mefme  \\  adrefle  \t%  enfans  qui  al- 
laittent.S'cftant  prefenté  noftre  guide  &  conduâ;eur,il  ne  delaifle  point  les  fiens  au  milieu  de  la  cour 
fe,ains  les  fait  participans  de  la  verité.Finalement.il  fait  qu'ils  reçoyuent  le  fruift  d'icelle,  qui  eft  la 
chofe  laplus  fmguliere  &  excellente  qu'on  pourroit  imaginer.  Puisque  Chrift  eft  la  voye ,  il  ne  faut 
point  que  les  infirmes  &  ignorans  fe  pleignent  d'eftre  abandonnez  de  luy  :  puis  qu'il  eft  la  veriré  & 
la  vie,il  a  de  quoy  au  fsi  pour  contenter  tous  les  plus  parfaits.  Brief,  Chrift  attribue  ici  maintenant  à 
la  félicité  &  béatitude  eternellccequei'ayn'agueresdit  de  l'obieft  de  la  foy.  Tousiugétdroitcmcr, 
&  confeiïent  que  labeatitude  de  l'homme  gift  en  Dieu  feul:  maispuis  après  ils  s'abufent  en  ceci,  que 
cerchans  Dieu  ailleurs  qu'en  Chrift  ilsl'arrachent  (par  manière  de  dire)  de  fa  vraye&  ferme  Diuini- 
té.  Aucuns  prenent  ici  la  Ferfté,pom  la  lumière  falutaire  de  la  Sapiéce  celefte:les  autres,pour  la  fub- 
ftance  de  vie  &  de  tous  biens  fpirituels,  laquelle  eft  mife  à  l'oppofite  des  figures  &  ombres  :  comme 
nousauonsveuci  delfus  au  premier  chapitre,  c.17.  Grâce  &  vérité  a  efte  faite  par  lefus  Chrift.  De 
moy  >  mon  opinion  eft  que  Vérité  eft  ici  prifc  pour  la  perfeâion  de  la  foy ,  comme  Iç  Chemin  eft  ici 
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prins pour  le  commciurement  &  les  rudimens.  La  fomme  eft ,  Que  fi  quclqu' vn  fc  dcftournc  du  Fils 
de  Dieu,  il  ne  fera  autre  chofe  ques'efgarer  :  fi  quclqu'vn  ne  fe  rcpofe  fur  luy,  il  ne  fera  rcpeii  ai  Heur» 
que  de  vent  &  de  vanitc:brief,fi  quelqu'vnne  fe  contentât  point  de  luy  feul,  veutpafleroutrcjil  trou 
liera  la  mort  en  lieu  de  la  vie.  Nultu  vient  ah  Pert,&c.Ccii  vne  déclaration  delà  fentenceprcccdcn- 
tc:car  il  cft  le  chcmin,pourcc  qu'il  nous  mené  au  Père:  il  eft  la  vérité  &  la  vie,  pourcc  que  nous  appre 
hendons  le  Pcre  en  luy.  Vray  cft  que  de  l'inuocation  on  peut  bien  dire  vrayement  ceci.  Que  nulles  o- 
raifons  ne  prières  ne  font  ouyes  ni  exaucées  que  par  l'intercefsion  de  Chrilh  mais  pour  autant  que  le 
Seigneur  lefus  ne  parle  point  ici  de  la  prière  &  oraifon>  il  nous  faut  fimp  lement  entendre  ici,  que  les 
hommes  fe  forgent  des  vrais  labyrinthes  toutesfois  &  quantes  que  dclailTans  lefus  Chrift,  ils  s'crfor 
cent  de  venir  à  Dieu.  Car  Chrift  prouue  delà  qu'il  eft  la  vie.pource  que  Dicu,en  qui  gift  la  fource  de 
rie,  n'cft  point  pofledé  ailleurs  qu'en  luy.  Parquoy  toute  Théologie  qui  eft  horsde  lefus  Chrift,  eft 
non  feulement  brouillée,  vainc  &  confufe,  mais  aufsi  pleine  de  refucrie,  fauflc  &  baftarde.  Car  com- 
bien que  les  Philophes  mettent  quelque  fois  hors  desparoles  &  fentences  excellentes,  toutesfois  il» 
n'ont  rien  qui  ne  foitefuanouiflant,&niefmcenue]oppcd'erreurs&  faufletez  peruerfes. 
'  7  SivoHsme  cognoijfiex^voHf  cogneiftrit^a^JfimonPerc^^c.  Il  conferme  ce  que  nous  auons  défia 
dît, Que  c'eft  vne  curiofitc  fotte&  nuilible,  quand  les  hommesne  fecontentans  point  deluy,afpiiêc 
à  Dieu  par  voy  es  obliques  &  tortues.  Ils  confcflcnt  bien  qu'il  n'y  a  rien  meilleur  ouplus  ytile  que  U 
cpgnoiflance  de  Dieu  :  mais  quand  il  eft  biçn  près  d'eux,  &  fe  déclare  faniilicrement  à  eux,  ils  extra^ 
uagùent  par  leurs  fpeculations ,  &  cerchcnt  par  deflus  les  nues  celuy  qu'ils  ne  daignent  regarder  prc 
{gin  deuant  eux.Iefus  Chrift  donc  reprend  fes  difciples,de  ce  qu'ils  ne  recognoiflbit  point  que  la  pic 
ijitudedeDiuinitéleuraeftemanifeûecouuertementenluy.  Ievoybien(dn-il)queiufquesàcefte 
heure  ien'ay point  eftecognudevouscommeilappartiét:pourcequevousnccognoifle2pasenco- 
res  la  viue  image  du  Pere,qui  eft  reprefentce  en  moy  au  vif.  Et  dis  maintermnt.  11  adiouftc  ceci  non 
feulement  pour  adoucir  l 'aigreur  de  la  reprehenfion,mais  aufsi  pour  les  accufcr  d'ingratitude  &  pa- 
refle,  s'ils  ne  reputent  &  confiderent  la  grâce  qui  leur  cft  donnée:  car  il  apluftoft  dit  ceci  à  la  louange 
de  fa  do<ftrine,  que  pour  exalter  leur  foy .  Le  fens  donc  eft  tel.  Que  Dieu  leur  eft  maintenant  ouuerte- 
menc  manifefté,  moyenant  qu'ils  ouurcnt  leurs  yeux.  En  ce  moi  ^«j'rieft  exprimée  la  certitude 
de  la  foy. 

- ;$  Philippe  luy  dit,S eigneur,monftre-nou£  le  Pere,&  il  nous  fufiiîf. 

p  lefus  luy  dit,  le  fuis  de  fi  long  temps  auec  vous,&  fi  ne  m'^as  point  cognu?  Phi* 
Lppe ,  qui  m'ayeijj.ila  vcu  mon  Père;  Comment  dis-tu  donc,  Monftrc-nous  le 
Pcreî  ' 

J^o  Ne  crois-tu  pas  que  ie  fuis  en*mott'  Pcre,  &  le  Perc  eft  en  rooy?  Les  paroles 
que  ie  vous  di,ie  ne  les  di  point  de  par  moy-mefme?  mais  le  Perc  qui  demeure  en 
moy,c'efl:  celuy  qui  fait  les  œuures. 

11  Croyez-moy  que  i e  'fuis' en*mon  Pcre,& le  Perc  en  moy:finon,croyez-moy 
pour  ces  œuures. 

12  En  verité,en  vérité  i  e  vous  di,qui  croit  en  moy,ceftuy-la  aufsi  fera  les  œuures 
que  ie  fay,&  en  fera  de  plus  grandes  que  ceftes-ci:car  ie  m'en  vay  au  Pcre. 

1^    Et  quoy  que  vous  demandi  ez  en  mon  Nom ,  ie  le  feray ,  à  fin  que  le  Père  foi! 
glorifie' par  le  Fils. 
14   Si  vous  demandez  quelque  chofe  en  mon  Nom,iele  feray. 

8  Philippelitydtt>Seigneur,monflre'nBusîePerei&ilnoHsfttffit.  Ilfcinblcque  Voyti  vne  chofe  fort 
abfurde,  que  les  Apoftres  vfent  de  tant  de  repli  cques  cnuers  le  Seigneur.  Car  à  quel  propos  auoit-il 
parléjfinon  pour  cnfeigner  ceci  mefme  de  quoy  Philippe  l'interrogue?  Toutesfois  il  n'y  a  point  ici  de 
vice  defcrit  >  que  nous  n'ayons  aufsi  bienqu'eux.  Qu'ainfi  foit ,  nous  proteftons  que  nous  cerchons 
Dieu  de  grand  courage  :&  quand  il  fc  prefentemanifeftement  deuant  nos  yeux,  nous  fommesa- 
ueugles. 

9  le  fuis  de  fi  long  temps  met  voHs.&fint  m'dspoint  cognu?&e.IeC\iS  Chrift  reprend  Philippe  à  kon 
droia,de  ce  qu'il  n'apoint  eu  les  yeux  de  la  foy  purs.  Il  auoit  Dieu  prefent  en  lefus  Chrift,&  toutcf- 
fois  ilne  lecontemploitpas.  Orquiluyadonnéempefchement.finonfapropreingratitudeï  On 
Toit  le  femblableauiourdhuy,que  ceux  qui  ne  fecontentans  point  du  feul  Seigneur  lefuS.fctrâfpor 
tent  en  des  fpeculations  fantaftiques&  e  fgarees,  pour  cercher  Dieu  eniceiles ,  profirent  mal  en  l'E- 
uangile.Cefte  fotte  cupidité  ne  vient  dailleurs,finon  du  mefpas  de  la  petit  effc  &  balfc  condition  de 
lefus  Chrift ,  qui  cft  vne  chofe  bien  contre  toute  raifon,  veu  qu'il  nous  monftre  en  cela  la  bonté  ii^- 
itnie  du  Père. 
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1(5  ^ue  ie/Ht!enmenPere,&  le  Père  en  moyf  Les  paroles, &e.  le  rapporte  ces  paroles,  non  pas  i 
l'eirencc  Diuine  de  Icfiis  Chri  ft,ains  au  moyen  de  la  reuelatioii:  car  lefus  Chrifl:  nous  eft  aufsi  peu  co' 
gnu  quefonPere,quantàfaDcitéoccu]te.  Mais  il  eft  dit  qu'il  cft  la  viue  Image  ouPourtraift  de 
Dieu,d*autant  que  Dieu  s'eft  manifcfté  en  luy  entierement,entânt  que  fa  fagefle,  vertu,  &  bonté  infi- 
nie apparoift  li  pleinemenr.Ettoutesfois  les  anciésDofteurs  n'ont  point  abufé  dece  paflage,  cnpre 
nant  tefmoignage  d'iceluy  pour  maintenir  la  Diuinité  de  lefus  Chrift.  Mais  pource  que  le  Seigneur 
lefus  Chrift  ne  difputc  pas  Amplement  quel  il  eft  en  foy ,  ains  quel  il  doit  cftrc  cognu  de  nous ,  c'eft. 
ici  pluftoftvntitrepour  exprimer  fa  vertu,que  fon  eflence.Il  eft  doncques  dit  que  lePere  eft  en  lefus 
Chrift ,  pour  autant  que  plénitude  de  Diuinité  habite  en  luy ,  &  monftrc  fa  vertu.  D'autre  part  ileft 
dit  que  lefus  Chrift  cft  au  Perc ,  pource  que  par  fa  vertu  Diuine  il  monftre  qu'il  eft  vn  aucc  le  Père. 
Lespdrûles  fne  te  vous  di.  Il  prouue  par  l'effet,  qu'il  ne  faut  point  cerchcr  Dieu  ailleurs  qu'en  luy  :  car 
il  maintient  que  fa  doftrine  eftant  celcfte  &  vrayement  Diuine ,  eft  aufsi  vn  tefmoignage  &  clair  mi- 
roir de  la  prcfcnce  de  Dieu.  Si  quelqu'vn  replicque  à  rencontre,qu'il  faudra  doncques  tenir  tous  les 
Prophètes  pour  fils  de  Dieu,  pource  qu'ils  ont  parlé  diuinemcnt  parl'infpiration  du  fainftEfprit, 
&  ont  eu  Dieu  autheur  de  leur  dôâ:rinc:la  folutioii  eft  facile  à  donner,â  fçauoir  qu'il  faut  confiderer 
que  contient  la  doârine-.car  les  Prophètes  renuoyent  leurs  difciples  ailleurs,mais  lefus  Chrift  les  ar 
refte  à  faperfonnc.il  faut  aufsi  retenir  ce  que  dit  rApoftreenl'Epiftre  aux Hebricux,chapiteu.g.2j, 
Que  Dieu  parle  maintenant  du  ciel  par  la  bouche  de  fon  Fils  :  &  que  quand  il  a  parlé  par  Moyfe ,  il  a 
parlé  comme  de  la  terre.  Iewlesdipoi/Jtdepar?fioy  me/me, dii-il:c'e(lkàire  comrne  homme  feule- 
menr,ou  humainement.  Car  lePeredemonftrant  la  vertu  de  fon  Elprit  en  la  doftrinc  d'iceluy,  veut 
quefaDiuinitéfoitrecognucenluy.  Or  quand  ildit  que  fon  Perefait  les  œuurcs:celane  doit  eftrfi 
r eftreint  aux  miracles:car pluftoft  il  cont  inue  la  fcntehce  précédente,  Qn."^  la  majefté  de  Dieu  fe  mô- 
ftre  bien  clairement  en  fa  doftrine:cômc  s'il  difott  que  fa  dodrine  cft  vrayement  vne  ceuure  deDicu, 
dont  onpeut  faire  cenaine  refolution  que  Dieu  habite  8c  demeure  en  luy,  Par  les  O Eûmes  donc,i*en 
tenvncefpreuuedelapuiflancedeDieu. 

11  Croyex.-moy,^He  iefuis  en  monPere,&  le  Père  en  moy,&é.  II  requiert  premièrement  de  fes  dïfd-' 
pies ,  qu'ils  adiouitent  foy  à  fon  tefmoignage ,  quand  il  afferme  qu'il  eft  le  Fils  Dieu.  Or  pource  que 
iufquesiciilsauoyent  eftetrop  tardifs  &  lafchcs,  il  reprcndobliquementleurlafcheté.  Voyci  qu'il 
dit.  Si  vous  n'adiouftez  foy  à  mon  dire,  Sf  fi  ie  fuis  fi  peu  cftimé  de  vous,que  ne  peiifez  point  que  de- 
uiez  croire  à  mes  paroles,pour  le  moins  regardez  &  confiderez  ccfte  vertu ,  qui  èft  vne  image  vifible 
delaprefence  de  Dieu.Voyci  vne  chofe  voirement  fort  abfurde,  de  ne  croirç  point  entièrement  aux 
paroles  qui  procèdent  de  la  bouche  du  Seigneur  lefus ,  veu  que  fans  douter  aucunement  il  nous  faut 
embrafler  tout  ce  qu'il  nous  aura  dit ,  voire  en  vn  feul  mot.  Nonobftant  lefus  Chrift  reprend  ici  fes 
difcip]es,de  ce  qu'ay  as  efte  tât  de  fois  admoneftez  d  vue  mcfme  chofe,  neaotmoins  ils  n'auoyét  guc- 
res  profité.  Il  n'enfeigne  point  quellecft  la  nature  de  la  foy>iT^ais  il  tcftlfie  qu'il  a  aflcz  de  quoy  pour 
réprendre  &  conueincie  les  incrédules.  Q^ant  à  ce  qu'il  répète  ici  derechef  certe  fent  cnce ,  le  fuis  en 
»»*;> /'rff.d' OTo»  Pfr^ f»  way' •  ce  n'eft  pas  vue  répétition  fuperflùe  :  car  nouscxperimcntons  plus  qu'il 
ne  feroit  de  befoin ,  combien  nous  fommes  folicitezpar  noftrc  nature  à  vne  folle  &  vaii^  curiofité. 
Car  aufsi  toft  que  nous  ferons  fortishorsde  Chrift,  nous  n'aurons  plusquedes  idoles  que  nous  au- 
rons forgcesrmais  en  Icfus  Chriftjil  n'y  à  rien  qui  ne  foit  DiHin,&  nenousretienc  en  Dieu. 

12  En  veriti,en  vérité ie  vous  di,çHi  croit  en  moy,  &c.  Tout  ce  quciufqu'à  prefeutil  a  dit  de  foy  à 
fesdifciples,eftoit  temporel,quant  a  leur  regard.La  confolation  donc n'euft  point  efté  plcine,s'il  ne 
euft  adioufié  ce  mcmbre,&  principalement  veu  que  nousauôs  la  mémoire  fi  courte,  quand  il  eft  que 
ftion  de  côfiderer  les  bénéfices  &  grâces  de  Dieu.Ec  pour  lebien  coguoiftre,ilne  faut  point  aller  cer- 
chcr les  exemples  desaurres:car  après  queDieu  nous  aura  fait  tant  de  biens,que  nous  en  feronstous 
chargez,  s'il  çefle  feulement  vn  demi  mois,nous penfons  qu'il  n'eft  plus  viuant.C'eft  la  raifon  ponr- 
quoy  Chrift  ne  fait  pas  mention  feulement  de  fa  vertu  prefente,queles  Apoûresyoyoyent  lors  de 
leurs  yeux ,  mais  aufsi  promet  pour  l'aducnir  vn  perpétuel  fentiment  d'icelle.  Et  de  faiâ ,  non  feule- 
ment fa  Diuinité  a  efte  teftifiee  tandis  qu'il  a  habité  8f  conuerfé  en  terre ,  mais  depuis  qu'il  eft  allé  â 
fon  Pere.ks  fidèles  ont  expérimenté  des  tefmoignagcs  d'icelle  manifeftes  &  excelles. Mais noftre  ftu 
pidité,ou  malice,  &  ingratitude,nous  empefche  de  confiderer  Dieu  en  fes  oeuures,  &  lefus  Chrift  es 
ceuuresde  Dieu.  Au  reite,plufieurs  fe  troubler  de  ce  qu'il  dit  puis  apres,qu'ils  feront  des  œuuresplus 
grandes  que  luy.  le  laifle  là  les  autres  refponfes,lefquclleson  aaccouftumé  d'amener  ici,me  conten- 
tant deccfte-ci  feule.  Il  faut  premièrement  entendre  ce  quelefus  Chrift  veur  dire:  àTçauoir  quêtant 
s'en  faut  que  cefte  vertu,par  laquelle  il  fe  déclare  cftre  Fils  deDieu,foit  attacheeà  la  prefence  de  fon 
corps.qu'elledoitcftreplus  clairement  nionftree,&  par  plusd'approbations&  plus  grandes,quâd 
il feraabfcnt.  Oreft-il  ainfiqu'vn peu apresquelefus Chrift eftmontéau ciel,s'eft enluyuievnead- 
mirableconuerfion  du  monde,  en  laquelle  la  Diuinité  de  lefus  Chrift  s'eft  beaucoup  pluspuiflam- 
mentmoaftree,que  quand  il  conuerfoit  entre  les  hommes.  Ainfi  nous  voyons  que  l'approbation 
de  la  Diuinité  du  Fils  de  Dieu  n'a  point  efté  cnclofe  en  fa  perfonne ,  mais  a  efte  cfpanduc  par  tout  le 
corps  de  l'Eglife.  Au  refte,ce  faire,duquel  il  parle,ne  conuient  pas  aux  Apoftres  feuls,  &  fi  n'eft  pas 
commun  à  chacun  fi(3ele,mais  apparrient  atout  le  corps  de  l'Eglife.  Cariem'en  vaytiu  Père.  C'eft  la 
rai  fon  pourquoy  les  difciples  feront  les  chofes  plus  grandes  que  Chrift  mefme  :  â  Içauoir  pource  que 
quand  il  aura  prins  poflcfsion  de  fon  Royaume , il demonftrera  plus  pleinement  fa  puilTance  du,ciel. 
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Dont  il  appçrt  que  fa  gloire  n'eft  en  rien  dimiiiucc,pouicequ'aprcsroti  département»  fesApofti  Ci, 
qui  eftoyent  feulement  fes  inftrumensont  fait  deschofes  plus  grandes  &  piusexoelJctes.Et  qui  pJus 
cft.il  eft  apparu  par  ce  moyen  qu'il  efl:  afsis  à  la  dextre  duPerc,à  lin  que  tout  genouil  fe  ployé  deuanc 
hiy. Et  luy-mefme  afferme  clairement  vn  peu  apres,qu 'il  fera  autheur  de  toutes  les  chofesqui  feront 
faites  parles  mains  des  Aportrcs,quand  il  dit,Tout  ce  que  vous  demâderezjiele  feiay.  Mais  on  fait 
ici  vue  qucftioMjA  fçauoir  fi  dés  lors  il  n'eltoit  pas  Mcdiateur,au  nom  duquel  il  faloit  prier  le  Pcre? 
le  rcfpon  qu'il  a  fait  plus  clairement  office  deMediateur,dcpuis  qu'il  cft  entré  au  Sanduaire  celcfte: 
comme  il  nous  faudra  dire  derechef.quand  nous  viendrons  au  paifage, 

I  j  Et  cjHoyijUe  vom demanderez,  en  mon  Nom,ie  lefiray,kpn  ejHt  lt,&c.  Cc  paflage  conuient  aucc 
ce  que  dit  (aui«  Paul  aux  Plu]ippiens(chapitrc2.b.  u,)  A  fin  que  toute  langue  confcffe  que  lefus 
Chrill  ell  à  la  gloire  de  Dieu  le  Père.  La  fin  &  le  but  de  toutes  chofes,c'eft  la  fanctification  du  nom 
de  Dieu:mais  ici  cft  exprimée  la  vraye  façon  de  le  fanftifier,à  fçauoir  en  fon  Fils  &  par  fon  Fils.  Car 
combien  que  la  haute  maicft  é  de  Dieu,nous  eftant  cachée  de  foy ,  reluife  en  lefus  Chrift ,  fa  main  e- 
ftant  inuifible,nous  eft  viliblc  en  Chrift.  Et  pourtant  il  ne  nous  eft  point  licite  de  feparer  le  Fils-du 
Perces  bénéfices  que  lePcre  nous  conferc:felon  ce  qui  eft  dit,Qui  n'honore  point  le Fils,il  n'honore 
point aufsi le  Père.  '      .:, 

14  Si  voiti  demandei^jjuelijue  cho{ê,&e.  Ce  n'efl  point  vne  répétition  fuperfîue.  Tous  yoyeqt  & 
fentent  qu'ils  ne  font  pab  dignes  d  approcher  de  Dieu:toutcsfois  la  plus  grand  pattiedes  ho^iijies 
fe  prefenteàreftourdie,&  comme  s'ils  eftoyent  hors  du  fens ,  ils  s'adieflènt  à  Dieu  auec  grande, té- 
mérité &orgueil:puis  après  quand  cefteindignitc,de  laquelle  nous  auons  fait  mcntion,leur  vient  eji 
memoire,alors  vn  chacun  fe  forge  diuers  nioyens:mais  Dieu  nous  conuiant  à  foy,  nous  propofe  vn 
feul  Mediateuiipar  lequel  il  fe  veut  rendre  propice  &  fauorablc.  Or  voyciencorcsla  peruerfitéde 
J'entendement  humain  qui  s'efgayeici  dei  echef;car  la  plus  grand'  partie  des  hommesne  ceffe  de  s'ef 
garer  hors  du  chcmin,&  tournoyer  par  beaucoup  de  deftours.Celafefair,pource  qu'ils  n'apprehçtv- 
dent  la  bonté  &  puiflànce  de  Dieu  en  Chrift;,finon  efcharfcment  &  bien  petittment.il  y  a  auec  ce  vn 
fécond  erreur,  que  nous  ne  reduifons  point  en  mémoire  que  nous  fommes  tous  repoufflex  à  bon 
droi(S  de  l'accès  de  Dieu.iufques  à  ce  qu'il  nous  appelk:&  quenous  ne  fommes  appelez  que  par  le 
Fils.Quelivnfeultefmoignagen'a  point  alTez de  poidsenuersnousjfçachonstoutesfois, que  lefus 
Chriltenrepetantpourlafecondefois  qu'il  nous  faut  prierlePere  en  fon  Nom,  nous  arrefte  tout 
court  jcomme  mettant  la  main  fur  nous,à  fin  que  nous  ne  perdions  noltre  peine  en  cerchant  d'autre» 
patrons  &aduocats.  ,,., 

i^    Sivousm^aimeZjgardezmescommandemens.  .;î3..(ot 

16  Et  ie  prieray  le  Perc,&  il  vous  donnera  vn  autre  Cofolateur  pour  dcmèuréir 
auec  vous  éternellement,  -.     .. 

17  *A  fçauoir' l'Efprit  de  veritc,<jue  le  monde  ne  peut  receuoir,  pource  qu'il  ti'è 
le  voit  &nelecognoill:;  mais  vous  le  cognoiffez:  car  il  demeure  auecvous,&  fera 
en  vous.  ' 

18  le  nevousIailTeraypointorphelins.-ieviendray  vers  vous. 

15  SivoMm'aimezt^ardez.mef  cornmiindemens,&c.  L'amour  de  laquelle  les  difciplcs  aimoyent 
lefus Chrift,eftoit  vraye&  pure:&  toutesfoisilyauoitquelquefupeiftition  meflee parmi  :  comme 
il  nous  aduient  bien  fouuent  aufsi:car  à  la  vérité  c'eft^oit  vn  abus  &  grand'  faute  de  conlîderation,de 
ce  qu'ils  le  vouloyent  retenir  au  nionde.A  tin  donc  qu'il  corrige  ce  vice,  il  leur  commande  de  dreffer 
leur  amour  à  vn  autre  but:à  fçauoir  qu'ils  s'employent  à  garder  les  commandemens  qu'il  leur  auoic 
baillez.Voyci  certes  vnedottrine  tort  vti]e:cardefaift,ilyena  bien  peu  de  ceux  qui  penfent  aimer 
lefus  Chrilt,qui  l'aiment  &  honorent  comme  il  appartient:mais  pluftoft  s'eil:ans  acquittez  par  de 
petites  chofesfriuolesjilsfeflatenc  tout  à  leur  aife.Aucontrairc,  ici  la  vraye  amour  de  lefus  Chrift 
cftrapporteeàrobferuationdefadoârinejCommeàlareiglevnique.  Au  refte,nous  fommes  aufsi 
admoncftez  combien  nos  autres  affedions  font  vicieufes,veu  que  l'amour  mefme  que  nousportons 
à  lefus  Chril>,n'eft  point  fans  vice, finon  qu'elle  foit  difpofce  à  vue  pure  obeiffance, 

16  Et  ie  prieray  le  Pere,&tl  vous  dontieravne  autre  ConfilateHr,&c.  Vray  eft  que  c'eft-ci  vn  re- 
mède qui  leur  a  cite  donne  pour  appaifei  la  douleur  &  grande  triftefte  qu'ils  pouuoycnt  côceuoir  de 
l'abfenccdelefus  Chrilbtoutest'ois  Chrift  promet  quant  &  quant  qu'illeur  donnera  force  pourgar- 
der  fes  commandtmens:car  l'exhortation  n'cuft  pas  eu  grande  efficace  fans  cela.  Ainli  dôc  il  prçuiéc 
de  bonne heure,&  enfeigne  que  combien  qu'il  foit  abfcnt  d  eux  félon  lecorps  ,nonobfiant  ilne  fouf- 
frira  point  qu'iis  demeurent  deftituez  d'aide:pource  qu'il  leur  fera  prefent  par  fon  Efprit.  I!  appel- 
le ici  1  Efprit,Dondu  Pere-.mais  lequel  il  impetrera  par  fes  prières.  En  yn  autre  lieu  il  fera  promeffc 
que  c'eft  luy  qui  le  donnera(Sous  lé.a.y.)  L'vn  &  l'autre  eft  bien  dit,&  proprement  :  car  entant  que 
Chfift  cft  noft  re  Médiateur  &  Aduocat,i  1  impetre  de  fon  Père  la  grâce  du  S.Efprit:&  entant  qu'il  cft 
Dkujilla  confère  de  foy-mefme.Le  fens  donc  de  ce  paifage  eft  tel,Ie  vous  ?y  efté  baille  pour  Con» 
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folareur  par  mon  Pere,maiscen'aefte  que  pour  vntemps-.maintenâtjtn'eftanr  acquitte  de  ma  charr 
gCji'cn  demanderay  vn  autre  pour  youseftre  donné,qui  ne  fera  point  pour  vu  tcps,  mais  demeurera 
perpecucllemét  auec  tous.  Or  ce  nom  de  Confilatenr.zUt  ici  attribué  tât  à  lefus  Chriit  qu'au  S.  Efprir, 
&àbondroi(ft:cardcfaiâ:,c'eftvnoflîcecommiAnatousdeux,denoujiConfoler,nousexhorter,nous 
garder&  maintenirparleurdefcnfe,&fouslcurprotedionhcureufe.  lefusChriftaefte  protedeur 
des  lieiis.t  arit  qu'il  a  habité  &  conuerfé  au  monderpuis  après  il  les  a  mis  en  la  garde  &  protedion  du 
S.Efprit.  Siqiielqu'vn  fait cefl:tobieâ:ion,Nefommes-nouspasencoresauiourd'huy  fous lafauuc- 
çardedu  Fils  de  Dieu?  La  cefponfeeftfacile,Que  lefus  Chrilteft  perpétuel  gardien  &  protedeur, 
maisce  n  eft  pas  par  vne  façon  vifible.Tant  qu'il  a  vefcu  aumôde,il  s'cftmôftré  leur  protedeur  ma- 
nifeftement  &  à  l'œiljmais  maintenant  il  nous  elt  defenfeurpar  fonEfprit.Orilditquec'cD;  vnautre 
que  luy,pour  i  a  différence  des  biens  que  nous  rcccuons  des  deux.  Le  propre  office  de  lefus  Chrift  a 
efte  d'ètfacer  les  péchez  &  iniquitez  des  hommes,&  par  ce  moyen  appaifer  l'ire  de  Dieu,  rachetecles 
hommes  de  la  mort,&  leur  acquérir  iuftice  &vic:&  le  propre  ofrice  du  fainft  Efprit  efl  de  nous  faire 
patticipàns  tant  du  Fils  de  Dieu  mefme,quc  de  tous  fes  biens.  Toutesfois  on  pourra  bien  àpropos 
recueillir  la  diftindion  des  Perfonnes  de  ce  paflage-ci:car  il  faut  neceflairement  que  le  faind  Efpric 
foit  différent  d'aucc  le  Fils  en  proprieté,pour  eitre  vn  autre  que  le  Fils. 

17  L' Efprit  de  verité,^ue  le  monde  ne  peut  rectHoir,poHree,&e.  Chrift  orne  le  S.  Efprit  d'vn  autre 
titre,à  fçauoir  qu'il  eft  Mailtre  ou  Dodeur  de  verité:dOut  il  s'enfuit  que  les  entendemens  de  tous  \&s 
hommes  fonrfaifis  de  mcnfonge&vanitc,iufqu"à  ce  qu'ils  foyentenfcignez  par  luy  au  dedans.  .Que 
'le  monde  ne  peut  receuoir.  Cefte  oppofttion  amplifie  l'excellence  de  la  grace,laquelle  Dieu  ne  fait  qu  à 

fes  eleusrcar  il  fignihc  que  ce  n'ell  pas  vn  petit  don,ne  grâce  vulgaire,de  laquelle  le  monde  el^  priue. 
Encefens  aufsi  Ifaie((5o.a.2)dit,Voyci,lcs  tenebreS,couuriront  la  tcrre,&  grande  obfcuritc  fera  fur 
les  peuples:mais  le  Seigneur  fcleuerafurtoy,ôIerulalé.  Car  par  cela  la  mifcricotde  de  Dieu  cnuers 
l'Eglife  mérite  plus  grande  louange.quad  il  l'exalte  d'vn  fingulier  hôneur  &  priuilegc  par  deffus  tout 
le  monde.Cependant  toutesfois  Chrift  exhorte  fes difciples  de  fe  garder  de  repoulTer  d'eux  lagracc 
du  faindEiprit.eftans  enflez  de  fens  ch'arnel,comme  ce  monde  aaccouftumé  defaire.C'eft  vn  fonge 
aux  hommes  terriens  de  tout  ce  que  la  fainde  Efcriturç  dit  du  faind  Efprit ,  pource  que  s'appuyans 
'lur  leur  propre  raifon,ilsmefprifent&reiettentrilluminationcelefte.  Or  combien  que  cefte  arro- 
gance règne  par  toucjlaquelle  entant  qu'en  elle  eft,efteint  la  lumière  du  faindEfprit:  toutefois  quât 
à  nous,fentans  noftrc  dilcttc.fçachons  que  tout  ce  qui  eft  de  faine  intelligence  ne  fort  point  d'autre 
fontaine.  Cependant  les  paroles  du  Seigneur  lefus  monftrent  bien  que  rien  ne  peut  eftrecognu  par 
leftnshumnuide  ce  qui  concerne  le  S.Elptit,  mais  qu'il  eft  feulement  cognupar  l'expérience  delà 
foy.ZifracWf(dit-il)»f^f«rrfc«««rleS.Efprit,pourcequ'ilnelecognoiftpoint:maisvouslccognoif 
fez  bien^poiircequiiaerneuic  auec  vous. Un  y  adoncquel'Efprit.qui  habitant  çnnousjfedonncà 
èognoiftrc  à  nous:autrement,il  nous  eft  incognu  &  incomprehenhblc. 

18  le  ne  vom  Uijferxy  point  orphelins,&c.  Ce  paifage  nous môftre  que  font,&  que  valent  les  hom- 
mes,quand  ils  font  deftituez  de  l'aide  du  faind  Efprit  :  ils  font  orphelins  &  pupilles ,  expofcz  â  tou- 
tes fraudes,trôperies,&  outrages,n'ayans  point  le  fens  pour  fegouuerner:bricf,ne  pouuans  rien  fai- 
re qui  vaille  d'eux-mefmes.I,eleul  remède  d'vn  tel  défaut  c'eft  que  Chrift  nous  gouuernepar  fonE- 
fprit:cequ'aufsi  il  nouspromet  de  faire.  Ordoncenpremier  lieu  les  difciples  lont  adraoneftez  de 
leur  imbecillitéjà  fin  que  fe  dcstiâs  d'eux  mefmes,ils  dépendent  du  feul  gouucrnemêt  &  protedion 
de  Chrift.  Puis  après  leur  ayant  promis  remède  à  cela ,  il  leur  donne  bonne  efperance  :  car  il  afferme 
qu'il  ne  leur  defaudra  pas. Quand  il  dit,Ir  viendray  vers  voh4,\\  lemonlîrc  comment  ii  habite  es iiens, 
&  comment  il  accomplit  &  remplit  toutes  chofes,à  fçauoir  par  la  vertu  de  fon  Efprir.Dont  aufsi  on 
peut  facilement  cognoiftre  que  la  grâce  du  faind  Efprit  eft  vn  tefmoignage  euident  de  fa  Diuinitc. 

15)  Encore  vn  petit,&  le  monde  ne  me  verra  plus,mais  vous  me  verrezrpourtani 
que  ie  vi,vous  aulsi  viurez. 

20  En  ce  iour-la  vous  cognoiflrez  que  ie  fuis  en  *mon'Pere ,  5c  vous  en  moy,  & 
moy  en  vous. 

19  Encoresvnpetit,&lem9ndenemeverraplHi,matiVOMmeverre1ll^pourtAnt,&e.  Il  pourfuit  la 
louange  delagrace  fpeciale,laqueiledeuoit{uflîrc  aux  difciples  pour  alléger,  voireofter  leurdou- 
leurQuâdicferay  retiré  delà  prefence  du  mode  (dit-il)  ie  ne  laifïeray  pas  de  vous  eftreprefent.Au- 
furpkis ,  à  fin  que  nous  iouifsions  de  ce  regard  fecret  de  Chrift ,  il  ne  faut  pas  eftimcr  fa  prefence ,  ou 
fonabfencefelon  noftrc  fens  humain,  mais  il  nous  faut  eftre  attentifs  des  yeux  de  la  foy  à  contem- 
pler la  vertu  d'iceluy.Ainfi  il  aduientquelesfîdelesonttoufiours  Chrift  prefentparfon  Efprir,  &  le 
rcgardent,combien  qu'il  foit  loin  d'eux  félon  le  corps  Pourtant  cjueievi.  Ceci  peut  eftre  cxpo- 
fé  en  deux  fortestou  que  cefte  fentence  foit  vue  confirmation  du  membre  précèdent  :  ou  bien  qu'el- 
le foit  leuë  à  part,Que  les  fidèles  viuront,pource  que  Chrift:  eft  viuant.  le  reçoy  volontiersla  pre- 
mière expofttion ,  de  laquelle  toutesfois  eft  tirée  cefte  autre  dodrine ,  Que  la  vie  du  Seigneur  lefus 
eft  caufe  de  la  noftre.  A«  commencement  il  rcmonftre  la  caufe  de  cefte  différence,  Pourquoy  il  fera 

veude 


s  V  R     S.     I  E  A  N.  ^C9 

vciî  de  fcs  fiddes,&:  non  point  du  mondera  fçauoir  pourcc  que  Chiift  ne  peut  cftrc  veu.finon  félon  la 
vie  fpiiituellc.de  laquelle  le  monde  eft  priuc.  Ainli  donc  leniondene  voit  point  Icfus  Chrift,&  ne 
s'en  faut  esbahir:car la  mort  eflicaufed'aueugicmentrmaisaufsitofiqu'vnhommeacommécéà  vt- 
urc  par  l'Efpritjil  a  incontinent  des  yeux  pour  voir  Chrift.  Et  cela  fe  fait  pource  que  noitre  vie  eft 
coniointe  aucc  la  vie  du  Fils  deDieu,& procède  d'icellc  cômedc  fa  fontaine:car  nous  fomnus  morts 
en  nous,&  la  vie  de  laquelle  nous-nous  flatons ,  e(l  vne  mort  fort  mauuaife.Parquoy  quâd  il  eft  que- 
ftion  d'obtenir  la  vie,nos  yeux  doyuent  cftre  tournez  vers  Chrift,&  fa  vie  doit  eltre  par  foy  ti  ansfé- 
reeànous:à  fiuquenosconfcicnccs  (oyent  refoluës,  que  tandis  que  lelus  Chrift  vit,  au  Isifommes- 
nous  hors  de  tous  dangers  de  ruine  &  perdition  :  car  c'eil  vne  chofe  toute  certaine,que  fa  vie  feroic 
nulle,fes  membres  eftansmorts. 

20  En  ce  iour-la  votu  cognoiftrez.  ejue  iefris  en  mon  Père ,  &  vam  en  moy,  &  moy  en  voia.  Plufieurs 
rapportent  ceci  au  iour  de  la  Pentecolk.niais  pluftoft  ici  cil  dénotée  vue  continuation  perpétuelle 
comme  d'vn  iour,depuis que  lefus  Chrift  a  manifeité  la  vertu  de  fon  Efprit,iufqucs  â  la  refurreétiô 
dernière.  Des  lors  ils  auoyent  commencé  à  cognoiftre  ceci:mais  c'eftoit  comme  quelque  petit  ru- 
dimentjd'autant  que  l'Efprit  n'auoit  befongnc  encore  en  eux  auec  fi  grade  efficace.  Car  ces  paroles 
tédcnr  là,qu'on  ne  peut  cognoiftre  par  vne  (peculation  oifiue  quelle  eit  la  fainde  &  fpirituelk  vnion 
■qui  eft  entre  liiy  &  nous,&  derechef  entre  luy  &  fon  Pere:mais  que  c'cft-cile  feul  moyen  de  Jacognoi 
flre,quand  il  efpand  en  nous  fa  vie  par  la  vertu  occulte  de  fon  Èfprit.Et  c'cft  1  expérience  de  la  toy, 
delaquellei'ay  fait  mention  ci  delfiis.  Orquantà  ce  que  les  Arriens  ont  anciennement  abufé  de  ce 
paiîage.pourprouuer  que  lefus  Chrift  eftoic  Dieu  feu  It  met  par  participation  &  par  grâce,  leur  ca- 
uillation  peut  eltre  facilement  rcpouflee  :  veu  que  Chrift  ne  parle  pas  iimplcment  de  fon  elTence  e- 
ternelle.maisil  propofe  &  magnihe  cefte  vcrtuDiuine  qui  a  efte  manifeftee  en  luy.  Car  tout  ainfi  que 
lePcreamisenfonFilstouteplenitudedebiens,aufsileFils  de  foncofté  a  defployé  entièrement 
tous  fes  biens,&  foy-  mefme  pour  fe  donner  à  nous.  Il  eft  dit  ^%e  tions fimnm en  luy,  pource  qu'cltans 
entez  en  fon  corps,nous  fommes faits  participans  de  faiuftice,&  de  tous  les  bictis.  D'autre part,il 
eft  dit  qHtlefl  en  «(7w,pource  qu'il  monftre  clairemét  par  la  vertu  ou  efficace  de  ion  Efprit,  qu  il  nous 
eft  autlieur  &  caufe  de  vie. 

21  Qui  3  mes  commandemés  &  les  garcle,c'e{l  celuy  qui  m'aimc:&  qui  m'aime, 
il  fera  aime  de  mon  Perc:&raimeray,&  ic  me  declareray  àluy. 

22  Iudas(non  pas  Ifcariot)luy  dit,  Seigneur,  d  ou  vient  cequc  tu  tedeclarerasà 
nous,&;  non  point  au  monde? 

2j  lefus  refpondit,&  luy  dit,Si  aucun  m'aimejil  gardera  ma  parole:&mon  Père 
raimera:&  nous  viendrons  àluy,&  ferons  demeurance  chez  luy. 

24  Qui  ne  m''aime,il  ne  garde  point  mes  paroles.  Etla  parole  que  vous  oyez 
n'efl:  point  miene,mais  du  Père  qui  m'a  enuoyc. 

21  jQtnamet  coinméindemens  &le6g(irde,c  eft celuyejuim  tiime:& ejuim  aime, &e.  Il  repetcdere- 
chef  la  fencence  prccedentc,Qu^e  la  vi ay e  &  certaine  approbation  de  noftre  amour  enuers  luy ,  eift 
en  ce  que  nous  gardons  fes  commandemens.Et  il  aduertit  de  ceci  fi  fouuent  fcs  difciples  ,^à  ce  ou  ils 
ne  fe  deftournent  du  but,d'autant  qu'il  n'y  a  rien  à  quoy  nous  foyons  plus  enclins,  qu'à  couler  à  vne 
afteiSion  charneilc,en  forte  que  fous  le  nom  de  Chrift  nous  aimons  autre  chofe  que  Chrift.  A  ceci 
tend  aufsi  ce  que  dit  fainâ:  Paul  en  la  féconde  aux  Corinthiens  5.C.16,  Combien  que  nous  ayons  co- 
giiu  Chrift  félon  la  chair,  toutesfois  fi  ne  le  cogiioifl'ons-nous  plus  en  cefte  forte.  Soyons  doncques 

nouuellecreature.-r^«o;r  fes  commandemcns>ligiiiiic  eltre  droit ementinftruit  en  iceux:&£<rri^fr  fes 
commandemens,(ignihe  confotmer  &  foy  &  toute  fa  vie  à  la  reigle  d'iceux.  EtamrnAt7ne.  lefus 
Chrift  parle  comme  fi  les  hommes  preuenoyent  Dieu  par  leur  amour.qui  eft  vne  choie  abfurde  :  car 
lors  que  nous  luy  eftions  ennemis,  il  nous  a  reconciliez  à  foy,  Rom.  5. b. 10.  Et  les  paroles  de  fainâ 
lean  en  fa  première  Epiftrc  canoniquc.au  4.chap.b.io,font  alfez  notoii  es,quand  il  dit,  Non  pas  que 
nousl'ayons aimé  les  premiers,mais  c'eft  luy  qui  nousa  aimez  Icpienuer.  Or  pour  refponfe,il  n'eft 
point  ici  queftiô  de  lacaufe  ou  del'efïeâ::  &  pourrit  c'eft  mal  recuei]li,que  l'amour  de  laquelle  nous 
aimons  Chrift ,  précède  en  ordre  l'amour  que  Dieu  a  cnuers  nous  :  car  Chrift  a  voulu  feulement  dire 
ceci ,  Que  tous  ceux  qui  l'aimeront ,  feront  bien-heureux,  pource  qu'ils  feront  aufsi  aimez  de  luy ,  & 
de  fon  Père.;  Non  pas  que  Dieu  commence  lors  feulement  à  les  aimet,  mais  pource  qu'ilsont  le 
tefmoignage  de  fon  amour  paternelle  engraiié  en  leurs  cœurs.  Le  membre  qui  s'enfuit  incontinent 
apres.tend  àce  mefme  but:à  ii^zuohtEt  me  declareray  à  luy.  Il  eft  certain  qu'il  faut  que  la  cognoif- 
fanccprecedc  lamourrmais  Chrifta  voulu  dire  ceci,  Qu'il  fera  ce  Bien  à  ceux  qui  garderont  pure- 
ment fa  doftrine,qu'ils  profiteront  de  iour  en  iour,  en  la  foy  :  c'eft  a  dire ,  le  feray  qu'ils  s'approche- 
ront pluspres,&  plus  familièrement  de  moy.  On  peut  rccueilhr  de  ceci, quelefruiddelavraye  reli- 
gion eft,quand  on  auanceen  la  cognoifl"ancedcChrift:car  celuy  quiapromisdc  donnera  celuyqui 
djteiettanc  les  hypocrues,fait  profiter  en  la  foy  tous  ceux  qui  receuans  &  embraflans  de  bô  cœur  la 
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doarinc  de  rEiiangile,fe  forment  totalement  en  lobeiflanced'icellc.  Et  voylaquicttcaufequcplu- 
fieurs  reculknt  en  arriere,&  qu'à  grand'  pcnie  nous  en  voyôs  de  dix  Tvn.qui  pourluyue  le  droift  che 
min,pource  que  la  plus  grande  partie  eft  indigtie  que  Chrift  fe  manifefte  à  cux.Or  il  nous  faut  noter 
que  plus  ample  cognoiflance  de  lefus  nous  eft  ici  propofec,comme  vn  gucrdon  fingulier  de noftre  a- 
mour  enuers  luy.Dont  il  s'enfuit  que  c'eft  vn  threforincomparable. 

13  IudM(mnpM  Ifcariotjluy  dit, D'où  vient  ce  ^ue  tu  te  decUrerM,&c.  Ce  n'ett  point  fans  cau- 
fe  que  ludas  demande  pourquoy  Chrift  fera  que  fa  lumière  fera  mamfeit  ee  à  peu  de  gens ,  veu  qu'il 
eft  le  Soleil  de  iuftice,duquel  il  faut  que  tout  lemonde  foit  illuminé.  Ainli  il  femble  bien  que  ce  n'cft 
point  chofe  raifonnablc,qu'il  n'efclaire  qu'à  bien  peu  de  gens ,  &  qu'il  n'efpande  indifteremment  fa 
lueur  partout.  La  refponfe  du  Scigneurlefusn'explicquepastoutelaquelhon-.  d'autant  qu'il  n'eft 
là  fait  aucune  mention  de  la  première  caufe.pourquoy  Chrift  fe  manifeflant  feulement  à  bien  peu  de 
eens.laiffe  la  plusgrand"  part  des  hommes  fans  fe  donner  à  cognoiftre  à  eux.Car  à  la  verité,i)  trouue 
au  commencemct  tous  hommes  pareils,c'eft  à  dire,totalemé  t  aliénez  de  luy .  Pour  cefte  raifon  il  n  'en 
peut  élire  pas  vn  qui  raime,ains  il  élit  d  être  fes  ennemis,ceux  defquels  il  veut  fléchir  les  cœurs  à  ion 
amounmais  il  n'a  voulu  pourle  prefent  toucher  à  cefte  difference,qui  eftoit  vn  peu  loin  defon  pro- 
pos Son  intention  eftoit  d'exhorter  fes  difciples  à  eftre  à  bon  efcient  aft'edionnez  à  l'amour  &crain-  ^U 
te  de  Dieu,à  ce  qu'ils  profitaflent  de  plus  en  plus  en  la  foy:  il  s'eft  donc  contenté  de  les  difccrnerdu  ^^ 
monde  par  cefte  marque,!  fçauoir  qu'ils  gardent  la  doûrine  de  l'Euangile.Or  cefte  marque  ne  precc 


religion.Au  refte,Chrift  monftre  par  ces  paroles,côment  on  obéit  droitement  à  l'Euangik,â  fçauoir 
quand  tous  nos  feruices  &  opérations  extérieures  procèdent  de  fon  amourxar  en  vain  trauaillerôc 
les  bras,&  les  pieds,voire  tout  le  corps ,  fi  l'amour  de  Dieu  ne  règne  en  noftre  cœur,  par  lequel  nos 
membres  extérieurs  foyent  gouuernez.Or  puis  qu'il  eft  certain  que  nous  ne  gardôs  les  commande- 
mens  de  Chrift,finon  entant  quenous  l'aimons.ii  s'enfuit  quel'amour  parfaite  d'iceluy  ne  fe  tiouue- 
ra  en  tout  Je  mondexar  il  n'y  en  a  pas  vn  feul  qui  garde  parfaitemeat  fes  commandemens:toutesfois 
Dieu  reçoit  pour  agréable  le  fcruicc  de  ceux  qui  afpirenr  de  vraye  aftcôion  à  ce  but. 

23  EtmonPerèl Mmera,& mmviendrons Àluy ,& firons demeurmie  iheUuy.  Nous  auonsdefia 
expofé  ci  deffus  que  l'amour  de  Dieu  enuers  nous  n'eft  point  mife  au  fécond  ordre,comme  ii  elle  al- 
loit  après  noftre  affeâion  d'obeiflancerainfi  que  l'eftcd  fuir  la  caufe  de  laquelle  il  proccde:mais  que 
c'eft  à  fin  que  les  fidèles  foyent  certainement  perfuadez,que  l'obeiffance  qu'ils  rendenc  à  l'Euangile, 
eft  agréable  à  Dicu:&  i  fin  qu'ils  attendent  de  luy  ci  après  nouueaux  accroilTerhens  de  dons.  No:u 
viendrons  chez,  celuy  qui  »j'<K>»<r:c'eft  à  dire,Il  fentira  quela  grâce  de  Dieu  rcfide  en  luy,&  aura  de  iour 
eniournouucauxaccroiflcmensdesdonsde  Dieu.  Il  parle  donc,non  point  de  cefte  dileâion  ctcr- 
nelle,de  laquelle  il  nous  a  aimez  auant  la  création  du  monde,&auânt  que  fufsions  nais,mais  depuis 
qu'iirafecllceennoscœurs,cn  nous  faifant  participans  de  fon  adoption.  Et  mefme  il  n'entend  pa« 
la  première  illumination,mais  ces  degrez  de  la  foy,par  lefquelsil  faut  que  les  fidèles  marchent  afsi- 
duellement,feloncequieftditenS.Matthicu(i5.b.i2,)Ilferadonnéàceluyquia.  Les  Papiftes  donc 
tirent  mal  à  propos  de  cepaflage  deux  fortes  d'amour.delaquelle  nous  aimons  Dieu.  Ils  controu- 
uent  que  Dieu  eft  aimé  naturellemêt  de  nous,auant  qu'il  nous  régénère  par  fon  Efpritr&mcfnie  que 
par  cefte  préparation  nous  méritons  la  gtace  de  régénération.  'Voire,commefir£fcriture  n'enfei- 
gnoit  point  par  tout ,  &  comme  fil'experience  mefme  ne  nous  monfti  oit  euidcment  que  nous  fom- 
mesdu  tout  deftournez  de  Dieii,&inf£aez&  remplis  de  haine  contre]uy,iufques  à  ce  qu'il  change 
nos  cœurs.Il  nous  faut  donc  retenir  l'intention  du  Seigneur  lefus, Que  luy  &fon  Père  viendrôt,pour 
confermer  les  fidèles  en  afleurance  perpétuelle  de  grâce. 

la.  Qui  ne  m  aime, tl  ne  garde  fomt  mes  f  croies .  Etlaparole,&c.  Pourautantque  les  fidelcsfont 
méfiez  parmi  les  incrédules  en  ce  monde,&  auec  ce  qu'il  faut  neceffairement  qu'ils  foyent  agitez  de 
diuers&terriblesorageSjCommeen  vnemertroublee.IefusChriftlesconfeime  derechef  par  cefte 
adinonition,à  fin  qu'iisnefoyétdeftourncz  par  mauuaisexéples.Cômc  s'il  leur  difoit.  Ne  tournez 
point  vos  yeux  vers  le  monde  pour  depédre  de  luy  ,&  le  fuy  urc-.car  il  y  en  aura  toufiours  qui  me  mef- 
priferont,&  ma  doârineimais  quanr  à  vous,retcnez  conftamment  iufquesà  la  fin ,  la  grâce  que  vous 
auezvnefoisreceuë. Cependant  il fignifie  que  lemonde  eftiuftement&  à  bon  droid-puni  de  fonin- 
gratitude,quand  il  périt  en  fon  aueuglement:veu  qu'en  mefpriiant  la  vraye  iuftice,  il  monftre  mani- 
feftement  vne  haine  mefchante  contre  lefus  Chrift.  Et  lafarole  que  vota  oyez..  A  fin  que  la  rébel- 
lion obftinee  du  monde  ne  defcourageou  face  chancelier  les  Apoltres,il  donne  derechef  authorité 
à  fa  doftrin€,quand  il  protefte  qu'elleeft  de  Dieu,&  non  point  forgée  enterre  parles  hommes. Et  en 
cela  confifte  la  fermeté  &  certitude  de  noftre  foy,quand  nous  fçauons  queDieu  nous  eft  conduâ-eur, 
&  que  nous  ne  ibmmes  fondez  ailleurs  qu'en  fa  vérité  éternelle.  Quelque  chofe  donc  que  le  monde 
enrage  auec  tout  fon  orgueil,fuyuonsla  dodrinedu  Fils  de  Dieu ,  de  laquelle  la  maicftc  furpalTe  de 
beaucoup  le  ciel  &  la  terre.  Quand  il  dit  que  cefte  parole  n'eft  pas  fiene:  il  s'accommode  à 
fes  difciples  :  comme  s'il  difoit  qu'elle  n'eft  point  humaine,  pourautant  qu'il  enfeigne  fidèlement 
cequiluyaefteeniointdefon  Père.  Cependant  on  fçait  bien,  entant  qu'il  eft  la  Sapience  éternel- 
le de  Dieu,qu 'il  eft  lafontainevnique  de  toute  do(ftrine,&  que  tous  les  Prophètes  qui  ont  efte  dés  le 

commen- 
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cotnmencementontparléparfoiiEfprit. 

25  le  vous  ay  dit  CCS  chofcSjdemcurantaucc  vous: 

26  MaisleConfolatcur'qui  effle  faindEfpritjquelc  Père  cnuoyeracn  mon 
Nom, vous  enfcigncra  toutes  choies ,  &  vous  réduira  en  mémoire  toutes  les  choies 
que  ie  vous  ay  dites. 

2/  le  vous  lailTe  paix,  ie  vous  donne  ma  paix:  &  ne  la  vous  donne  Boini 
comme  le  monde  la  donne.  Voflre  cœur  ne  foit  point  trouble,  &  ne  foit  poinc 
craintif. 

28  Vous  auczouy  que  ie  vous  ay  dit,  le  vay&  vienà  vous.  Si  vous  m'aimiez 
vous  feriez  certes  ioyeuxque  i'aydit, le  vay  au  Père: carie  Pcre  eftplus  grand 
qucmoy. 

25  levouiayditeeicholisdemturAntMHeivotu.  Il  adiouftc  ceci  a  celle  fin  qu'ils  ne  petdènt  COU* 
rage.combienqu  ils  n'ayent  pas  fi  bien  profité  qu'ils  deiioycntrcar  il  ictt oit  lors  vnefemence  de  do* 
ôrine.laquelleaeftepourquelquétcmps  cachee,5è  comme  fuffoquee  es  difcipJcs.  Il  les  exhorte 
donc  à  bien  erperer.iufques  à  ce  que  la  doârine  produife  &  mette  hors  fon  fruiâ,  laquellepourroic 
femblcrmaincenanteftre  inutile.  Brief.ilteftifie  qu'en  la  dodrine  qu'ilsauoyentouye.ilsontaffez 

ample  matière  de  conrolation,&qu'il  ne  lafautcercher  ailleurs. Qucfi  elle  ne  femanifefte  à  eux  tout 
incontinenr.il  les  admonefte  de  prendre  boncouragejiufques  à  ce  que  le  fâindEfprit,  qui  eft  le  Do- 
deur  interieur.leur  parle  ces  chofes  mefmes  en  leurs  cœurs.  Voyci  vue  admonitiô  qui  nous  appor- 
teà  tous  fort  grade  vtilitéSi  nous  n'entédons  du  premier  coup  tout  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  en- 
feigne,nous  commençonsà  nous  ennuyer,&  nous  fafche  de  prendre  peine  pour  néant  en  chofes  lef- 
quelles  nous  font  obicures.  Mais  il  faut  que  nous  apportions  vne  prompte  docilité:  il  faut  prefter 
]esaureilles,&  nous  rendre  attentifs ,  fi  nous  voulons  bien  profiter  en  l'efcole  de  Dieu  :  &  principa- 
lement nous  auons  befoin  de  patience,iufques  à  ce  que  le  fainft  H  fprit  nous  manifefte  &  baille  à  en- 
tendre ce  que  nous  auonspenféauoir  fouucnt  leu  ou  ouy  fans  fruift.  Parquoy,  àfinqueraflfeftion 
d'apprendrene  languifleennous.ouquene  tombionsendefefpoir,  quand  nous  n'entendons  pas 
tout  foiidain  l'intention  du  Seigneur  lefus  lors  qu'il  parleà  nous,  fçachons  que  ceci  eft  dit  à  nous 
tous ,  LefiifiCl  Efprit  veiu  redftiyn  en  mémoire  les  chcjèi  ^ne  ie  vouttty  dites.  Il  eft  bien  vray  qu'Ifaie  29. 
d.n.denonce  cefte  peine  auxincredules,Que  la  paroie  de  Dieu  leur  fera  comme  vn  liure  ciosimais  lé 
Seigneur  humilie  fouuentesfois  les  fiens  par  cefte  mcfme  façon. Parquoy  il  faut  attendre  patiemméc 

&paifiblement  le  temps  opportunde  la  reuclation:&nedeuons  point  pour  Cela  reietter  la  Parole 
Aurefte,comme  aiiifi  foit  que  Chrift  tefmoignequele  propre  office  du  faind  Efprit  eft  d'enfeicncr 
aux  Apoftresce  qu'ils  auoyent  défia  apprins  de  hiyril  s'enfuit  que  la  prédication  extérieure  fera  vai* 
ne  &  inutile,fi  le  S. Efprit  ne  fait  quant  &  quant  ofrice  d'enfeigncr.  Dieu  donc  a  double  façon  d'enfei 
gnencarilrefonneànosaureillesparlabouchedeshommes-.fecondementil  parleà  nous  au  dedans 
par  fon  Efprit.  Et  fait  cela  maintenant  en  vn  meime  inftant.rantoft  en  diuerS  temps,  félon  qu'il  luy 
fembk  bon. Cependant  notons  qui  font  toutesceschofeSjlefquelles  il  promet  que  le  S.Efpritenfe» 
gnerajl  fuggerera.dit-iljou  réduira  en  mémoire  ?««/■»/«  f^oy?/^«,,>y^//ef.  Dont  on  peut  recueillir 
qu'il  ne  baftira  point  de  nouucllesreuelations.Parcefie  feule  parole  nous  pouuons  repoufler  hardi- 
ment touteslesinuentions  que  Satana  introduites  fauffement  en  l'Eglife  depuis  le  commencement 
iufques  à  cefte  heure,fous  couuerturc  du  faiiift  Efprit.Mahommet  &le  Pape  ont  tous  deux  ce  princi 
pe  de  leur  religion,que  l'Efcriture  ne  contient  point  vue  pe:  ftdion  de  doârine ,  mais  que  l'Efprit  a 
reuelé  quelque  chofe  plus  haute.  De  ce  mefme  rctraitlesAnabaptiftesôc  Libertins  ont  denoftre 
téps  puifé  leurs  refaeries:maistout  efprit  qui  mçj^en  auant  que  Ique  dodrinc  ouinuention  hors  lE- 
uangile,eft  vn  efprit  trompeur,&  non  point  Efprit  du  Fils  de  Dieu. Car  Chrift  promet  vn  Efprit  qui 
confermera  ladodr ine  de  l'Euangile,comme  foufcriuant  à  icelle.Or  nous  auons  défia  expofe  ci  def- 
fus  que  fignifie,QMei'Efprit  eft  enuoyc  du  Peieaii nom  de  Chrift. 

17  le  vous  latfepaixje  vous  donne  mapAtx:&ne  vous  la  donne  point,&t.  Parce  mot  de  Patx.W  en- 
tend heurcufe  iffue ,  laquelle  les  hommes  ont  accoulhimé  de  fouhaittcr'les  vus  aux  autres  quand  ils 
fe  rencontrent.ou  quand  ils  partent  l'vn  d'auec  1  autre  :  carie  mot  de  Paix  a  cefte  fignification  en  la 
langue  Hebraique.  Il  fait  doncailufion  à  la  façon  accouftumee  des  gens  de  fa  nation:  comme  s'il  di- 
foit,Ie  vous  laifTe  mon  Adieu.  Mais  il  adioufte  incontinent  après ,  que  cefte  paix  qu'il  laifle,  vaut 
beaucoup  mieux  que  celle  qui  eft  entre  les  hommes  ordinairement  :  lefquels  fouuent  ont  ce  mot  de 
Paix  en  la  bouche  bien  froidement ,  &  feulement  par  cérémonie  :  ou  bien  fi  c'eft  à  bon  cfcient  qu'ils 
fouhaiitentlapaixàquelqu'viijtoutesfoisilsnelapeuuent  donner  de  faiâ-.  Mais  Chrift  monftre 
que  fa  paix  ne  conlifte  point  en  vn  defir  nud  &  vain,ainsqu'elle  eft  coniointe  auec  effed  Voyci  en 
brief  ce  qu'il  veut  dire, Qu;ils'euvabienfelonlecorps,maisquc  fa  paixdemeureàfVsdifcipIcs- 
C'eft  qu'ils  feront  toufiors  heureux  par  fa  benediftion.    J^e  vofirt  tacnr  ne  foit  point  trM.. 


77»  COMMENT. 

Derechef  il  corrige  la  frayeur  que  les  difciples  auoyôt  conccuë  de  fon  departemct.  Il  dît  qu'ils  n'ont 
point  caufe  de  fetroubler,car  ils  ne  font  priuezque  de  fa  prcfence  corporelle,  mais  ils  iouiront  de 
favrayeprefenceparlefainftEfprit.  Apprenons  aufsi  de  nous  contenter  de  cefte  faconde  prefen- 
ee,&  ne  lafchons  point  la  brideà  noftre chair, laquelle  attache  toufiolirs  Dieu  à  fes  inucntions 
extérieures, 

28  5»  voiu  Tndimiez,vopuJeriez.  certes  ioyeux  (jHe  tayditje  vdy  an  Père  :  car  le  Père,  &c.  Il  ne  faut 
point  douter  que  les  difciples  n'aimaflcnt  Chrift.mais  c'eftoit  autrement  qu'ilsne  deuoyent:car  il  y 
auoit  quelque  ^fteftion  charnelle  meflee  parmi  leur  amour,cn  forte  qu'ils  ne  pouuoyent  porter  d'e- 
ftrefeparezdeluy.  Que  s'ils  l'euflent  aimé  fpirituellemét,  ils  n'euffétricnplusdefiré  que  fon  retour 
à  Dieu  fon  Perc.  Car  le  Père  efl  plus  ^^rand^Memoy.  Cepaflageaefte  deftourné  hors  de  fondfoit 
fcns.LesArrienspou'rprouucrqueChrifteftoitvnfecondDieu  âpres kP ère, obicôoyént  qu'il  e- 
ftoit  moindre  que  fon  Pere.Les  Docteurs  de  l'Eglifepour  couper  broche  à  vnc  telle calônie,difoyét 
quecccifedeuoit  rapporter  à  fa  nature  humaine:maiscomme  les  Arriens  ont  mefchamment  abufé 
decc  tcfmoignage,aufsi  la  folurion  des  Pères  n'a  point  efte  droite  ne  conuenâble:  car  il  n'eft  ici"  fait 
mention  ne  de  la  nature  humaine  du  Fils  de  Dieu,ne  de  fa  Diuinité  éternelle:  mais  s'accommodant 
à  la  capacité  de  noftre  infirmité,il  fe  conftitue  au  milieu  entre  Dieu  &  nous.Et  de  faiâ ,  pource  qu'il 
ne  nous  eft  point  donné  d'atteindre  à  la  hauteflc  de  Dieu,  Chrift  defcend  à  nous  ici  bas,  pour  nous;y 
efleuer.Vous-vous  deuiez  refiouir,dit-il,de  ce  que  maintenant  ie  retourne  à  mon  Pcre:  pourautant 
quec'eft-ci  voirement  le  dernier  but,  auquel  il  vous  faut  tendre.  Il  ne  monftrc  point  par  ces  paro- 
les comment  en  foy  il  eft  dift'erent  du  Pcre ,  mais  pOurquoy  il  eft  defcendu  ici  bas  à  nous,  à  fçauoir  â 
fin  qu'il  nous  vnift  à  Dicu.Iufquesà  ce  que  nous  foyons  là  paruenus,nous  demeurons  comme  au  mi- 
lieu de  la  courfe.Nous  aufsi  n'imaginons  Chrift  que  demi  &  defmembré ,  s'il  ne  nous  mené  iufques 
à  Dieu.Il  y  a  vn  fcmblable  paflage  de  fainftPaul  en  la  première  aux  Corinthicns,i5.c.24.:on  il  dit  que 
Chrift  baillera  &  rendra  le  Royaume  à  Dieu  fon  Pere,à  fin  que  Dieu  foit  tout  en  tous.  Cela  eft  cer- 
tain que  Chrift  regne,non  pas  en  fa  nature  humaine  feulement ,  mais  entant  qu'il  eft  Dieu  manifeftc 
en  chair. Comment  donc  fc  deueftira-il  du  Royaume?A  fçauoir  d'autant  que  la  Diuinité,laquelle  011 
voit  feulement  maintenant  en  la  face  de  Chrift,fera  lors  ouuertementYifibleenfoy.il  y  a  feulement 
différence  en  ceci.que  faind  Paul  defcrit  là  la  dernière  perfeftion  de  la  fplendeur  Diuine  :  les  rayons 
de  laquelle  ont  commencé  à  luire  depuis  que  lefus  Chrift  le  Fils  de  Dieu  eft  monté  au  ciel.  Et  à  fin 
que  ceci  foit  mieux  enter.du,il  faut  parler  encore  plus  grofsierement.Le  Seigneur  lefusChrift  ne  fait 
point  ici  comparaifon  de  la  Diuinité  de  fon  Père  à  la  liene,ne  de  la  nature  humaine  auec  l'eflenceDi- 
uine  de  fon  Pere,mais  pluftoft  de  l'eftat  prefent  à  la  gloire  cclcfte,i  laquelleil  deuoit  cftre  rcceu  bien 
loftapresxomme  s'il  difoit,Vous  me  voulez  tenir  ici  bas  aumoHde,maisil  vaut  mi  eux  que  ie  mon- 
te au  ciel.ApprenonS  donc  de  tellement  regarder  lefus  Chrift  anéanti  en  la  chair ,  qu'il  nous  mené  à 
la  fontaine  &  fource  de  l'immortalité  celefte  &  bien-heureufe:car  il  ne  nous  eft  point  ordonné  con- 
duâeur&guidepournous  efleuer  feulement  en  la  fphcrc  de  la  lune  ou  dufoleil>mais  à  fin  qu'il  nous 
face  vn  auec  fon  Père. 

2^  Et  maintenant  ie  vous  l'ay  dit  auant  qu'il  foit  fait ,  à  fin  que  quand  il  fera  fait, 
vous  croyez. 

30  le  ne  parleray  plus  gueres  auec  vous:car  le  prince  de  ce  monde  vient ,  &  n  a 
rienenmoy. 

31  Mais  'c'eft'  à  fin  que  le  monde  cognoiiTe  que  i  aime  le  Père,  &  fay  ainfî  que  le 
Père  ma  commandcf.Leuez-vous,partons  d'ici. 

29  Et  maintenant  ie  votuFay  dit  auant  ^M'iljottfait.kfinaue.&c,  Il  faloit  que  les  difciples  fuflênt 
fouuentadmoneftez  de  ceci,pource  que  c'eftoit  vnfecrct  furmontantdc  beaucoup  toute  capacité 
humaine.Orilteftifiequ'ilpreditcequideuoitaduenir,à  celle  finqu'ilscroycnt  quand  il  fera  aduc- 
nu. Car  c'a  efte  vneconfirmation  grandement  vtileàleurfoy, quand  ilsreduifoycnt  en  memoircles 
oracles!  &  Prophéties  de  Chrift ,  &  voyoyent  accompli  deuant  leursyeux  ce  qu'ils  auoyent  ouy  au- 
parauant  de  fa  bouche.Toutesfois  il  femble  bien  que  ce  foit  vne  cfpecc  de  côctf  fsion  :  côme  fi  Chrift 
difoitjPource  que  vous  n'eftes  encore  capables  de  comprendre  vn  myfterc  fi  haut,ie  vous  fupporte 
iufquesà  l'accompliflement  de  la  chofejequcl  vous  feruira  alors  d'interprétation  pour  vous  décla- 
rer cefte  doftrine.Combien  donc  qu'il  fcmblaft  pour  quelque  temps  qu'il  parlaft  à  gens  fourds,tou 
tesfois  on  acognu  puis  après  que  ce  n'ont  efte  paroles  ictteesen  vain ,  comme  en  l'air:  mais  que  c'a 
efte  vne  femcnceiettee  en  terre.  Or  comme  Chrift  parleici  de  fa  parole,&  de l'euenemenr  descho- 
fes ,  ainfi  fa  mort ,  fa  refurreâion ,  &  fon  afcenfion  au  ciel ,  font  vnies  cnfemble  auccla  doiftrine,  à  fin 
qu'elles  engendrent  la  foy  en  nous. 

30  le  ne  parleray  p.'MsgMeres  auec  voM,car  le  prince  de  eemonde,&e.  Parce  mot  il  a  voulu  rendre 
fes  difciples  attentifs,&  imprimer  plus  viuementfadoftrincen  leurs  coeurs  :  car  abondance  le  plus 
fouuent  ofte  l'appétit  :&  on  defire  de  plus  grande  ardeur  ce  qu'on  n'a  pas  à  main  :&  on  reçoit  de 

plus 
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plus  grande  afFcflion  ce  qui  doiteftretantoftoftê.  A  fin  doncqu'ilsfoyent  plus  attentifs  à  ouyr  fa 
dodrine,!!  leur  dénonce  que  bien  toft  il  s'en  ira  Or  côbien  que  Chrill  ne  cefle  de  nous  enfcigncr  tout 
le  cours  de  noftre  vie,toutcsfois  cefte  fcntence  peut  eftre  appropriée  à  nollrc  vfa^e  :  carpourautaiit 
que  le  cours  de  noftre  vieprefenteeft  bricf,ilfaut  rferdcToccafionqui  s'offre.   ^Cay  le  prtnee  de  ce 
monde  vient.     Il  pouuoit  dire  fimpkmtnt  qu'il  mourroit  bien  toft,&  que  l'heive  de  fa  mort  elioic 
bien  prochainc:nnais  il  vfe  de  circonlocution  pour  munir  de  bonne  heure  leurs  efprits,  de  peur  que 
cftans  cftonnez  d'vne  efpccc  de  mort  fi  horrible  &  abominabIe,ils  défaillent  en  leurs  cœurs.     Et  de 
faiiS,qu'eft-ce  que  croire  en  luy  crucifié,finon  cerchcr  la  vie  bas  a  ux  enfersV  Premièrement,  il  dit  que 
cefte  puiflance  fera  baillée  à  Satan:puis  après  il  adiouftc  qu'il  s'y  rendra  :  non  point  qu'il  le  face  pai^ 
contreinte,mais  à  fin  qu'il  rende  obeifl'ancc  à  fon  Père.  Le  diable  eft  appelé  Prince  du  monde;nô  pas 
qu'il  ait  vn  royaume  feparé  de  Dieu  (  comme  les  Manicheensont  imaginé  :  maispource  que  parla 
permifsion  de  Dieu  il  exerce  fa  tyrannie  au  monde.  Ainfi  donc  toutes  les  fois  que  nous  oyons  attri- 
Duer  ccft  epithete  au  diable,fouucnons-nous  d'auoir  honte  de  noftre  miferable  condition.  Car  que 
les  hommes  s'enorgueilliflent  tant  qu'ils  voudront.fi  eft-ce  qu'ils  font  efclaues  du  diable,iufques  à  ce 
qu'ils  foyent  régénérez  par  l'Efprit  du  Fils  de  Dieu:car  fous  ce  mot  de  Monde, ici  eft  comprins  tout 
le  genre  humain.Oril  n'y  a  qu'vnLiberateur,qui  nous  aftVâchitdecefte  horrible  feruitudc.  Aurefte, 
comme  ainfi  foit  que  cefte  peine  a  eftc  impofec  pour  le  péché  du  Premier  homme,comme  aufsi  elle 
croift  en  pis  ordinairement  par  nouueaux  pechez,apprenons  de  hayr  &  nous  &  nos  péchez. Or  nous 
fommes  tellement  détenus  fous  la  domination  horrib  le  de  Satan ,  que  cependant  cefte  feruitudc  ne 
nous  rend  point  inexcufablcs,  pouice  qu'elle  eft  volontaire.  Dauantage.il  faut  noter  que  ce  qui  a  e- 
fte  fait  par  les  hommes  mcfchans ,  eft  ici  attribué  au  diable  :  car  puis  qu'ils  font  pouflez  par  Satan, 
tout  ce  qu'ils  font  eft  àbon  droiâ  réputé  l'œuure  de  Satan,  Etna  rienenmoy.  Pource  que  par  k  pé- 
ché du  premier  homine  il  eft  aduenu  que  Satan  tient  l'empire  de  lamort,iJ  ne  pouuoit  atteinarc  iuf 
qu'à  Chrift,  qui  eft  pur  de  toute  fouillure&  ordure  de  péché,  s'il  ne  fefuftaflubieti  de  fon  bon  gré. 
Toutesfois  ie  penfe  que  ces  paroles  s'eftendcnt  plus  loin  qu'on  n'a  accouft  umé  de  les  expofer  :  car 
voyci  l'expofition  commune,Satan  n'a  rien  trouué  en  Chriftjpource  qu'il  n'y  a  en  luy  aucune  matie- 
re  de  mort,veu  qu'il  n'y  a  aucune  tache  de  pcchc.Mais  félon  mon  aiiiSiChrift  ne  parle  point  ici  feu- 
lement de  fa  pureté,niais  aufsi  de  fa  p  uiflance  Diuine,qui  n'eftoit  point  fubiete  à  la  mort.  C  ar  il  fa- 
loit  que  les  difciplesentendiflent  bien  qu'il  ne  fuccomboit  point  par  infirmité , à  fin  qu'ils  n'eufl'ent 
fa  vertu  en  moindre  eftime  &  honneur, Mais  en  cefte  fentence  generale,rautre  première  eft  aufsi  cô- 
pritifcà  fçauoir  qu'il  n'cft  point  aftreint  a  Satan,quant  à  eftre  fubict  à  Ja  mort.  Dont  nous  recueil- 
lons qu'il  s  eft  mis  en  noftre  place,quandil  s  eft  foumisàlamort. 

31     Maïs  c  eft  Afin  <jue  lemonde  cognotfe^ue  t  aime  le  Perei&  fay  Ainfi,&C,     Ily  ena  aucuns  qui  li- 
fent  ceci  tout  d  vne  Ç\i\.tQ,Leuet.-von6 partons  d'tci:à,  fin  que  le  propos  loit  entier.    Les  autres  lifent  à 

part  ces  mots-la.&penfent  qu'il  y  aicivnpreposcoupé.Orpourcequccelan'cftpasde  grande  im- 
portance quant  au  fens,on  peut  bien  choifir  lequel  on  voudra.  Voyci  ce  que  nous  deuons  obferuer 
principalement.Que  le  décret  de  Dieu  eft  ici  mis  au  plus  haut  licu:à  fin  que  nous  ne  pêfions  pas  que 
lefus  ait  efte  tellement  tiré  parla  violence  de  Satan.que  quelque  chofeluy  foit  aduenue  outre  le  cô- 
feil  &  ordonnance  de  Dieu.Car  c'eft  Dieu  luy-mefmc  qui  a  otdôné  fon  Fils  pour  eftre  Propiciatcur 
&  qui  a  voulu  que  les  péchez  du  monde  fuftent  purgez  par  la  mort  d'iceluy.  Pour  cefairc,ila  pcrl 
mis  pour  vn  bien  peu  de  temps  à  Satan  de  s  efleucr  contre  luy  côme  vi  dorieux.Le  Fils  de  Dieu  donc 
n'a  point  refifté  à  Satan,à  celle  fin  qu  il  obtcmperaft  au  décret  de  fon  Père ,  &  que  par  ce  moyen  il  of- 
frift  fon  obeiffance  pour  rançon  de  noftre  iuftice.  LeueX-vow.fartons  dut,  Aucuns  penfent  que 
Chrift  changea  de  place  après  auoir  dit  ceci,&  qu  il  dit  les  chofcs  qui  s'enfuyuét  en  cheminât.Mais 
puis  que  fainâ  lean  dit  ci  apres,que  Chrift  s'en  allaauec  fcsdifcipks  outre  le  torrent  de  Cedron,  il 
femble  eftre  plus  conuenable  que  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  a  voulu  exhorter  fcs  difciples  à  rcdre 
vne  telle  obeiffance  à  Dieu ,  de  laquelle  ils  voyoyent  vn  li  bel  exemple  en  luy ,  &  no  n  pas  qu'il  les  aie 
menez  hors  de  là  en  ce  mefme  inftant. 

C  H  A  P.    XV. 

1  T  E  fuis  le  vrayrep,5:  mon  Pcre  eft  le  vigneron. 

2  1   II  taille  tout  le  larment  qui  ne  porte  point  de  fruiS  en  tnoyiÔC  efmonde  toué 
celuy  qui  porte  fruiâ,à  fin  qu'il  porte  plus  de  fruid. 

3  Vous  eftes  ia  nets  pour  la  parole  que  ie  vous  ay  dite. 

4  Demeurez  en  moy,&  moyen  vous.  Commelefarmentncpeutdefoypor^ 
ter  fruia,s'il  ne  demeure  au  fepine  vous  aufsi  femblablement/i  vous  ne  demeurez 
en  moy. 

5  lefuislefep.iSfvous'eneftes'Iesfarmcns.Qui demeurccnmoy,&moy enluy^ 
porte  beaucoup  de  fruidxar  fans  moy  vous  ne  pouuez  rien  faire. 
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6  Si  aucun  ne  demeure  en  moy ,  il  eft  iettc  hors  comme  le  farmcnt,  &  fc  feiche: 
puis  on  ramafre,&  le  met-on  au  feu,&  brufle. 

T  le/ùis  le  vrayjêp,&  mon  Vere  efi  le  vigneron.  La  fomme  de  cefte  fimilitude  eft,  que  nous  fom- 
mes  fterilt  s  &  fecs  de  nature.fiiion  qu'eftans  entez  en  Chrift ,  nous  puifons  &  tirons  de  luy  vne  nou- 
iielle  vertu,prouenante  d'ailleurs  que  de  nous.  Au  refte,combien  que  le  mot  Grec  duquef  vfe  TEuan 
gelifte  ici  aucommenccment,figtiihe  aucunesfois  la  vignc,c'eft  à  dire  le  champ  ou  les  feps  font  plan 
tez:aucunesfois  vn  fep:toutesfois  ie  fuispluftoft  de  cefte  opinion,que  Chrift  fe  compare  au  champ 
ou  la  vigne  eft  plantée ,  &  nous  aux  feps  :  cortibien  que  ie  n'en  voudroye  point  debatre  auec  aucun. 
Seulemét  i'en  ay  voulu  aduertir  les  leâcursjà  fin  qu  ils  fuyucnt  ce  qu'il  leur  femblera  plus  vray-fem- 
blable  par  le  fil  du  texre.Or  qu'il  nous  fouuiene  pour  le  commencement,  de  la  reigle  qu'il  nous  faut 
tenir  en  toutes  paraboles  &fimilitudes:  à  fçauoir  qu'il  ne  nous  faut  point  curieufement  efplucher 
vne  chacune  propriété  delà  vigne,ains  feulement  regarder  en  fomme,à  quelle  finChrift  accommo- 
de cefte  fimilitude.il  y  a  trois  parties  principales,Que  nous  n'auons  faculté  quelconque  debien  fai 
re  que  de  luy:que  nous  ayans  racine  en  luyjfommes  taillez  &  purgez  par  le  Père ,  &  qu'il  ofte  les  feps 
infruftueuxjà  ce  qu'ils  ardent  eftans  iettez  au  feu.  Il  n'y  a  prefque  perfonnc  qui  n'ait  honte  de  nier 
que  tout  !e  bien  qu'il  a,iira  de  Dieu  :  mais  puis  après  les  hommes  imaginent  vne  grâce  vHiuerfellc 
qui  leur  foit  donnce,commc  fi  elle  leur  eftoit  naturclle.Or  Chrift  s'arrefte  principalement  fur  ceci» 
Qnc  le  fuc  vitaljC'eft  à  dire,route  la  vie  &  vigueur  procède  de  luy  feul.  Dont  il  s'enfuit  que  la  nature 
de  tous  les  hommes  eft  infructueufe,  fterile,&  vuidedetoutbiempourcequcnulne  tient  de  la  na- 
ture delà  vigne,iufques  à  ce  qu'il  foit  enté  en  luy  ;  mais  ceci  eft  feulement  donné  aux  eleus  par  vne 
gtacc  fpeciale.  Ainfi  donc,le  premier  autheur  de  toutes  fortes  de  biens,c'eft  le  Père,  lequel  nous  pla- 
te de  fa  main:  &  le  commencement  de  vie  eft  en  Chrift,  depuis  que  nous  commençons  de  prendre 
racine  en  luy.Quand  il  s'appelle /(ffr^jyyPjO.c'cft  autant  comme  s'il  difoit,Ie  fuis  vrayement  le  fep:  les 
hommes  donc  fetrauaillent  pour  néant  de  cercher  vigueur  ailleurs,  d'autant  qu'il  ne  viendra  point 
de  bon  fruiâ: d'ailleurs,que  des  feps  qui  feront  produits  de  moy. 

2  Jl  taille  tout  lefirment  (jui  nepertepoint  defiutU:  en  moy,&e.  Pource  qu'aucuns  corrompent  la 
grâce  de  Dieu,  les  autres  la  iuppriment  malicieuftmentjlesautresl'eftouffent  par  leur  lafcheté& 
nonchalancede  Seigneur  nous  veut  rendre  fongueux  par  ces  paroles.quand  il  pronôcc  que  tous  ceux 
qui  feront  feps  inutiles  &  fans  fruiâ,feront  retranchez  de  la  vigne.  Mais  oii  faitici  vne  queftion,  A 
fçauoir- mon  fi  ceux  qui  font  entez  en  lefus  Chrift,peuuent  eftre  fansfruid.  Pour  refpondreâ  cela,ie 
di  qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  font  reputez  eftre  de  la  vigne,felon  l'opinion  des  hommes,qui  toutesfois 
n'ont  point  fait  racine  enlavigne.Ainfi  on  voit  es  Pro'.-'hetes.q  Dieu  appelle  fa  vigne  le  peupled'If- 
rael  qui  auoit  nom  d'Eglife  par  profefsiô  ey.tcïnç.Et  e/monde  tout  celuy  ^ut  porte  frHi£l,&c.l]  cnfcigne 
par  ces  paroles  que  les  fidèles  ont  befoin  d'eftre  afsiduellcmcnt  culciuczjs'ils  ne  veulêt  deuenir  ba- 
ftars:&  qu'ils  ne  pourront  p  roduire  aucun  bien,fi  Dieu  ne  met  fouuent  la  main  en  eux.  Car  il  ne  fuf- 
fira  point  q  ue  nous  ayons  efte  vne  fois  faits  participans  de  radoption,fi  noftre  bon  Dieu  ne  conti- 
nue le  cours  de  fa  grâce  en  nous.Il  parle  de  tailler  ou  purger,pourcc  que  noftre  chair  a  beaucoup  de 
fuperfluitez&  vices  grandement  nuifibles,&n'eft  que  trop  fertile  en  ceft  endroit -.qui  cioiflcnt& 
pullulent  fans  fin,fi  nous  ne  fommes  repurgez  &  taillez  de  la  main  deDieu.Quâd  il  dit  que  les  vignes 
font  tailleesjà  fin  qu'elles  apportent  fruiâ  en  plusgrande  abondance,  il  monftie  quels  doyuét  eftre 
les  auanccmensdes  fidèles  au  cours  de  la  vrayereligion. 

5  y  oui  efies  ta  nets  pour  la  parole  ^ue  te  voiu  ay  dite.  Il  leur  monftre  qu'ils  ont  défia  expérimenté  en 
eux-mefmes  ce  qu'il  auoit  dit:a  fçauoir  pource  qu'eftâs  plantez  en  Juy,i]s  ont  aufsi  efte  purgez.  Puis 
apresil  monftre  quel  eft  le  moyen  de  cefte  purgation.a  fçauoir  la  doârine.Et  ne  faut  douter  qu'il  ne 
parle  de  la  prédication  externe,veu  qu'il  parle  nommément  de  la  parole  laquelle  ils  auoyét  ouye  de 
fa  propre  bouche-.non  point  que  la  voix  proférée  delà  bouche  d'vn  homme  ait  fi  grade  efficacc:mais 
entant  que  Chrift  touche  le  coeur,&  y  befongne  par  fon  Efprit,la  voix  eft  l'orgaue  ou  l'inftrument  de 
la  purgation. Cependant  Chrift  n'entend  pas  que  les  Apoftres  foy  ent  purs  de  tout  vice ,  mais  il  leur 
propofe  l'experience.de  laquelle  ils  puiflent  apprendre  combien  la  continuation  de  la  grâce  eft  ne- 
ceflairc.  Dauantage.il  leur  recommande  &  magnifie  la  dodrinc  de  lEuâgile  par  le  fruid  qu'elle  pro- 
duit,! fin  qu  ils  foyent  d'autant  plus  aiguife?  à  la  méditer  coniinuellement,veu  qu'elle  eft  comme  le 
coufteau  du  vigneron,pour  couper  &  retrancher  les  ordures  &  fuperflitcz. 

4  Demeurez,  en  moyy&  moy  en  vom.  Comme  lefirment  ne  peut  de  luy-mefme  porter fiuici ,  &c.  Il  les 
exhorte  derechef  à  eftre  affedionnez  &  fongueux  d'entretenir  la  gtace,  laquelle  ils  auoy  ent  receuë: 
car  la  nonchalance  de  la  chair  ne  peut  iamais  eftre  affcz  refueillec.  Ev  de  faidjnoftre  Seigneur  lefus 
C  hrift  ne  tend  à  autre  but,finon  à  nous  retenir  fous  fes  ailes,comme  vne  poule  les  poufsius,  de  peur 
que  noftre  inconftance  nous  tranfporte,&  nous  face  voler  de  là  à  noftre  ruine  &  perdition.  A  celle 
fin  donc  qu'il  monftre  qu'il  n'a  point  commence  i'cEuuredenoftrefalut,pour  la  lai  fier  imparfaite  au 
milieu  du  chemin,il  promet  que  fon  Efprit  befongnera  toufiours  en  nous ,  poui  ueu  qu  'il  ne  tienc  à 
nous.Demeurez  en  moy,dit-il,pource  que  ie  fuis  preft  de  demeurer  en  vous.  Outreplus,celuy  qui 
demeure  en  moy,rapporte  beaucoup  de  fruiâ.  Par  lefquelles  paroles  il  déclare  que  tous  ceux  qui 
ont  viuc  racine  en  Iuy,font  ceps  fertiles. 
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5  Qui itmeure tnmoy,& moyen luy,forte bcMcoHf  de fiHi£l.CArfinsmoy,&f.  C'eft  laconclufion 
&  appiicacion de  toute  Jalimilitude.  Tandisque  nous romnicshoisdcluy,nousne  rapportons  au- 
cun fruid  qui  foit  bon  &  agréable  à  Dieu.pource  que  nous  ne  fommes  nullement  propres  à  bien  t'ai 
re.Les  Papiftes  non  feulement  amoindiiUent  ceftc  fcntence,maisaufsi  en  odcnt  la  rubrtancc,&  nief 
me  ne  font  que  s'en  mocquer,poûrfedefucIopper.Car  combien  qu'ils  côklîent  de  bouchequenous 
ne  pouuons  rien  fans  Chrift,toutesfois  ils  imaginent  que  nousauons  de  noftre  coité  quelque  facul- 
té,îaquelle  n'cft  pas  fuffifante  de  foy,neantnioins  cftât  aidée  delà  grâce  de  Dieu ,  coopere(commc 
i]sdifcnt)c'eft  â  dire.befongnc  auec  icelle.Et  nepcuucnt  fouffrirque  l'homme  foit  tellement  anean- 
ti,qu'il  ne  confère  quelque  chofe  du  fîen.  Mais  ces  paroles  de  Chrift  font  trop  claires  pour  s'en  def- 
uclopper  fi  aifcmêt  qu'ils  penfent.VOy  ci  la  belle  doârine  des  Papiftcs,  L  es  hommes  ne  peuuét  rien 
fans  Chrift:toutesfois  eftâs  aidez  par  luy,ils  ont  quelque  chofe  outre  fa grace.Mais  Chrill  dit  aucoa 
trairCjque  nous  ne  pouuons  rien  de  nous-mefmes.  Le  cep  ne  rapporte  point  de  fruiftde  foy-meC 
mesjdit-il.ll  ne  propofe  donc  pas  feulement  vne  aide  de  fa  grâce  cooperante,n)ais  aufsi  il  nous  pri- 
uc  entièrement  de  toute  vertu,finon  de  celle  que  luy-mefme  nous  fournit.Il  nous  faut  donc  refoudre 
ainfi  ce  mot, 5/»/;/  moy,covcmvt  s'il  y  auoii,Sinon  par  moy.  Ils  ont  encore  vncautre  cauillation:  car  ils 
obiedent  que  le  cep  a  quelque  chofe  de  naturc:d  autant  q  uc  fi  on  plante  en  la  vigne  vn  autre  furgeon 
ft  erile,il  ne  produira  rien.  Mais  il  eil  bien  facile  de  foudre  cefic  belle  difliculté:car  Chrift  ne  traittc 
pas  que  c'eft  que  le  cep  a  de  naturel  auant  qu'il  foie  Vni  à  la  vigne:mais  pluftoft  il  entend  quelors  feu- 
lement nous  commençons  à  eitre  faits  ccps,quandnous  fomnics  vnisauec  luy.pour  en  tirer  vigueur. 

Et  certes  lErcrituremonftreouuertcment  ailleurs,  quauant  que  nous  foyons  en  luy,  nous  fommes 
vn  bois  fec&  inutile. 

6     5«  tintun  ne  demeure  en  moy  M  efl  ietté  hors  comme  lefirment.     Leur  propofant  derechef  la  puni- 
tion cotre  ringratitude,il  lesaiguife  &  foiicite  à  perfeueranee.Biéeft  vray  que  c'eft  vn  don  deDieu^ 

mais cefte  exhortation  à  crainte  n'eft  pas  fuperflue:à hn  que  noftre  chair  s'efgayant  par  trop,ne  nous 
defracine.  Orileft  dit  que  ceux  qui  font  retranchez  de  Chrift,  deuieneiit  fecs,comme  vn  farmcnt 
mort:pource  que  comme  le  commencement  de  force  &  vigueur  eft  de  luy ,  aufsi  eft  la  continuation 
perpetuelle.Non  pas  que  iamais  il  aduiene  qu'aucun  des  eleus  foit  ofté  &  ret  ranché  de  la  vigne,mais 
pourautantqu'ilyaplufieurs  hypocrites  i  qui  félon  1  apparence  extérieure  floriftent,&verdoyent 
pour  quelque  temps ,  lefquels  puis  après  quand  il  faut  rendre  le  fruift,  nionftrent  teut  le  contraire 
de  ce  que  le  Seigneur  attend  &  requiert  des  fiens. 

7  Si  vous  demeurez  en  moy,&  mes  paroles  demeurcht  en  vous,demandez  tout 
ce  que  vous  voudrez,&  il  vous  fera  fait. 

8  En  cela  mon  Pcrc  eft  glorifie ,  que  vous  apportiez  beaucoup  de  fruid ,  &  que 
vousfoyez  faits  mes  difciples. 

9  Comme  le  Père  m'a  aime, 'ainfi' vous  ay-ie  aimez.  Demeurczaufsi  enmort 
amour. 

10  Si  vous  gardez  mes  conimandemens,vous  demeurerez  en  monamour.com 
me  i'ay  garde  les  commandemens  de  mon  Pere,&  ie  demeure  en  fon  amour. 

11  levons  ay  dit  ces  chores,àfinqucmaioyc  demeure  en  vous,  &  que  voftrç 
ioye  foit  pleine.  ■■■■.<•' 

7  Si  vota  demenrex.  en  moy,&  mes  paroles  demeurent  en  vous.&e.  Ponrce  que  les  fideJcs  fentcnt  biçri 
fouuent  qu'ils  font  affamez ,  &  qu  lis  font  bien  loin  d'eftre pleins  de  ceftc  bonne graifle qui  foit  fuf- 
fifante pour  leur  faire  porter  vn  fruid  abondant,à  cefte  caufe  ceci  a  efte  cxpreflement  adioufté.Qu  J 
dcquelque  chofe  queceuxqui  font  en  Chrift  ayent  befoin,ilyaremedepreftpour  fubuenirileur 
indigence.aufsitoftqu'ilsl'auront  demandé  àDieu.Voyciivneadmonitiougtandementvtilecarle 
Seigneur  fouffre  bien  fouuent  que  nous  foyonscommeaftamez,  pour  nous  exercera  prier -mais  fi 
nous  recourons  a  luy.il  nedefaudra  iamais  à  ce  queluy  demanderons:ains  fournira  de  fon  abondan 
ce  infinie  tout  ce  de  quoy  nous  aurons  befoin,i.Corinthicns  i.a.  j.  Quand  il  dit ,  S«  mes  paroles  denien 
rrr<r«vo«/,ilfignificquenous  prenons  racine  en  luy  par  fQy:car  aufsi  toft  qu'on  seitdcftournéoiî 
reculé  de  la  doftrine  de  l'Euangile.c'eft  cercher  Chrift  hors  de  luy.  Quand  il  promet  que  nous  obtié 

drons  ro«r  ff  ^Kf  «o«/ ^<?wï<i«^<rro»j,ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  nou  s  baille  congé  de  demander  tout  ce  q  lié 
nous  voudrons  à  noftre  fantafie;veu  queDieu  pouruoiroit  mal  à  noftre  falut,s'il  fe  rendoit  ainfi  fa 
cile  &  tant  obtempérant  à  nos  dcfirs:  car  on  fçait  aflez  comment  le  plus  fomient  les  hommes  s'ef 
gayent  en  defirs  fols  &  defordonnez.  Ma  is  il  reftreint  ici  les  defirs  de  fes  fidèles  à  la  droite  rciele  dé 
bienprier,laquelle  aflubietit  au  bon  plaifir  deDieu  toutes  nos  affedions-Ec  la  circôftancede  ce  naf- 
fage  conferme  ccci:car  il  entend  que  les  fiens  veulent  &  défirent  non  pas  des  honneurs ,  nede^rjchef- 
fcs  ,ni  autre  chofe  femblable,  que  la  chair  appete  follement,  mais  vne  vertu  vigourcuVe  dufaiua  IL^ 
fprit,qui  les  face  fruâitier.  .'  ,, 
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8  En  cela,  mon  Père  eflglorifî'eiijMe  vons,&c.  C'cft  me  confirmation  de  la  fcntencc  precedente:car 
il  monftre  qu'il  ne  faut  nullement  douter  que  Dieu  n'exauce  les  prières  de  fes  fidèles  quand  ils  défi- 
reront  d'eftre  rendus  friidueux:  veu  que  cela  fert  grandement  à  fagloire.Ccpcndât  aufsi  par  ccfte  fin 
ou  efteâjil  allume  en  eux  le  defir  de  bien  faireipource  qu'il  n'y  a  rien  que  nous  deuions  auoir  en  plus 
grande  recommandationîque  le  nom  de  Dieu  foit  magnifié  &  glorifié  par  nous.  Le  fécond  membre 
aufsi  tend  à  ce  mefmebut,quandildit,>^/7»^«<rfoyezmcsdifciples:  car  il  prononce  qu'il  n'aduouë 
perfonne  de  fon  troupeau,finon  celuy  qui  frudifie  à  l^gloire  de  Dieu. 

9  Comme  le  Père  ma  aiméyMnfiAHffi  votu  ay-ie  n%me\,&c.  Il  a  voulu  exprimer  beaucoup  plus  gran- 
de chofe  qu'on  n'ertimc  communément  :  car  ceux  qui  penfent  qu'il  parle del'amour  fecretc du  Perc 
qu'il  a  toufiours  eue  enuers  fon  Fils,philofophent  ici  hors  de  propos,veu  que  pluftoft  l'intention  de 
lefus  Chrift  a  efte  de  mettre  (par  manière  de  dire)  en  nollrc  fein  vn  gage  afl'euré  de  l'amour  de  Dieu 
cnuersnous.  Cen'eftdoncpointà  proposdu  prcfentpafl'age,defubtilizer  comment  le  Pcrcs'cfl 
toufiours  aimé  en  fon  Fils-.mais  l'amour  de  laquelle  il  eft  ici  parlé,doit  cftre  rapportée  à  nous.  Car 
lefus  Chrift  teftifie  qu'il  eft  aimé  de  fon  Pere,entant  qu'il  eit  le  Chef  de  l'Eglife  :  commede  faid  cela 
nous  eft  plus  que  neceflaire:  car  celuy  qui  fans  le  Médiateur  cerche  commet  il  eft  aimé  de  Dieu,s'en- 
tortille  en  vnlabyrinthe,auquel  il  ne  trouucrani  entrée  niiffue.  Et  pourtant  il  nous  faut  dreffer  les 
♦eux  fur  lefus  Chrift.auquel  nous  trouuerons  le  tefraoignage  &  gage  de  l'amour  de  Dieu  tout  eui- 
dent:car  l'amour  de  Dieu  a  efte  pleinement  elpandue  furluy,àfinque  deluyelle  defcoulaft  furfes 
membrés.Entre  fes  autresgraces  il  a  efte  principalement  orné  de  ce  titre ,  Qu'il  eit  le  Fils  bien-aimé 
de  Dieu,auqucl  la  volonté  du  Père  prend  Ion  repos  &  bon  plaifir,Matthieu  j.d.iy.  Mais  il  faut  noter 
la  fin  de  ce  titre:à  fçauoir  à  ce  que  Dieu  nous  ait  agréables  en  luy.Ainfi  donc,nous  pouuon*  contem- 
pler en  luy  comme  en  vn  miroir,  ramour&  bonté  paternelle  de  Dieu  enuers  nous  tous:  cari]  n' eft 
point  aimé  à  parc,nc  pour  fon  profit  particulier ,  mais  à  celle  fin  qu'il  nous  conioigne  au  Perc  auec 
foy.  DemeHrez.enmon  amour.  Aucuns  expofent  ceci  en  ceftc  forte,que  Chrift  requiert  de  fes  difciples 
vne  amour  mutuelle.  Les  autres  le  prenent  mieux.qui  l'cxpofent  de  l'amour  du  Fils  de  Dieu  enuers 
nous:car  il  veut  que  nous  louifsions  fans  fin  de  l'amour  de  laquelle  il  nous  a  vne  fois  aimez.  Et  pour- 
tant il  remonftrc  qu'il  nous  faut  garder  de  nous  en  priuernous-mefmes:  car  plulieursrefufentlagra 
ce  quand  elle  leur  eft  offertcles  autres  reiettent  ce  qu'ils  auoyent  défia  entre  mains.  Ainfi  donc,de- 
puis  que  nous  auons  efte  receus  en  la  grâce  de  lefus  Chriû,il  faut  auifer  que  parnoftre  propre  faute 
nous  ne  decheyons  d'icelle.  Aucuns  infèrent  mal  à  propos  de  ces  paro>>'S,qu'il  n'y  a  aucune  efficace 
en  la  grâce  de  Dieu,fi  elle  n'eft  aidée  par  noftre  conftance.  Car  ie  n'accorde  pas  que  le  fainft  Efp  rie 
feulement  requière  de  nous  cequi  eft  de  noftrepuiflance, mais  il  monftre  cequ'il  fautquenous  fa- 
cions:à  fin  que  fi  forces  nous  défaillent , nous  les  demandions  &  cerchions  ailleurs.  Comme  quand 
lefus  Chrift  nous  exhorte  ici  à  perfeuerance,il  ne  faut  pas  que  nous-nous  appuyons  fur  noftre  force 
&  propreinduftrie:mais  nous  deuons  prier  celuy-mefine  qui  nous  fait  ce  commandemét,qu'il  nous 
conferme  en  fa  dileftion, 

10  Sivom  gardex.mu  cemmandemens,voiii  demeurerex.en  monamour,&c.  Il  monftre  quel  eft  le 
moyen  de  perfeuerenà  Içauoir  ii  nous  fuyuôs  ou  il  nous  appelle.  Car  côme  dit  S-Paul,  (Rora.S.a.i,) 
ceux  qui  font  en  lefu  s  Chiift  ne  cheminent  pas  félon  la  chaitjmais  félon  l'Efprit.  Car  ces  deux  cho- 
fes  font  perpétuellement  c6iointes,à  fçauoir  la  foy,laquellc  appréhende  l'amour  gratuite  deChrift, 
&  la  bonne  confcience&nouueauté  dévie.  Et  certes  lefus  Chift  ne  reconcilie  point  les  fidelesau 
Pere,à  ce  qu'ils  ayent  congé  de  fe  desbaucher  à  leur  plaifir ,  lafchans  la  brideà  leurs  folles  concupif- 
cences:mais  à  fin  que  les  gouueniant  par  fon  Efprit ,  il  les  retiene  fous  la  main  &  domination  de  fon 
ï*ere.Dontil  s'enfuit  que  ceux-là  reiettét  l'amour  du  Seigneur  lefus,  lefquelsnejnouftrét  pas  vraye 
obeiftance  qu'ils  font  fes  difciples.Si  quelqu'vn  obiede  que  la  fermeté  de  noftre  faUit  dcpcd  denous: 
ie  rcfpon  qu'on  fait  tort  aux  paroles  de  lefus  Chrift  de  les  tirer  à  ce  but  ;car  l'obeiflaiice  que  les  fidè- 
les luy  rendentjcft  pluftoft  l'effcéi  de  fon  amour  qu'il  côtinue  enuers  nous.quc  la  caufe.  Et  d'où  viét 
cela  qu'ils  refpondent  à  leur  vocation,finon  qu'ils  font  gouuernez  &  menez  de  l'Efprit  d'adoption 
gratuite^Maisil  femble  bié  que  la  côdition  qui  nous  eft  impofee,eft  trop  difficile^  fçauoir  quenous 
gardions  les  commandemens  de  Chrift.lefquels  contienent  perfcftion  entière  de  iuftice ,  laquelle  à 
la  vérité  furmonte  de  beaucoup  noftre  mefure:car  il  s'enfi»it  de  la,que  l'amour  du  Fils  de  Dieu  fera 
inutile,fi nous  ne  fommes  douez  d'vne  faindeté  ou  pureté Angelique.La  folution  eft  facilexar  quâd 
lefus  Chrift  fait  mention  du  defir&  eftbrt  de  bien  &  fainétement  viure ,  il  n'exclud  pas  ce  qui  eft  le 
principal  article  en  fa  dodrinejà  fçauoir  de  l'imputation  gratuite  de  iuftice  :  laquelle  fait  que  par  le 
pardon  gratuit,nosœuures  font  agréables  a  Dieu,  lefquelles  d'elles-mefmes  eftans  imparfaites*: 
fouillees,meritoyent  bien  d'eftre  reiettees.Les  fidèles  donc  font  reputez  garder  les  commandemens 
de  lefus  Chrift,quand  ils  applicquent  là  leur  zèle  &  affeâ:ion,combien  qu'ils  foycnt  encore  bien  loin 
du  but:car  ils  font  deliurez  de  cefte  rigueur  de  la  Loy.Maudit  eft  quiconque  n'aura  accompli  toutes 
leschoi^eSyScc.Dcat.ij.i.iô.Cemmet  ay  garde' la  commandemens.  Comme  nous  fommes  eleus  en  lefus 
Chrift,aufsi  l'image  de  noftre  vocation  nous  eft  au  vif  rcprefentee  en  luy. Et  pourtant  à  bon  droid  il 
fe  propofe  ici  pour  patron,à  l'imitation  duquel  tous  fidèles  fe  doyuent  conformer.  En  moy (dit-il) 
reluit  &  eft  au  vifreprefentee  la  fimilitude  des  chofcsqierequier  de  vous:car  vous  voyez  bien  com- 
met ie  fuis  vrayemét  adonné  i  rendre  parfaite  obeiflanceà  mon  Perc,  &  côme  ie  perfeuere  en  cefte 
vocation.Luy  aufsi  de  fon  cofté  m'a  aimé,non  point  poui  vn  moment,ou  quelque  peu  de  téps.mais 

il  con- 
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il  continue pcrpctuelkmcnt  fonamourenuersmoy. Orcelleconformitéentrcle  Chef&Iesmem- 
bres  nous  doit  eftrc  deuant  les  yeux  incefTammcntjnon  feulement  à  fin  que  les  fidèles  s'eftudientà  fc 
former  à  l'exemple  de  Chrift,  mais  à  fin  qu'ils  ayent  bonne  confiance  qu'ils  feront  tous  les  iours  re- 
formez par  fon  Êfprit  de  bien  en  mieux,pour  chem  iner  en  nouueauté  de  vie  iufques  à  la  fin. 

Il     levoHi  Aj  dit  ces  chofis,kfin  ^uemAtoye  derntHre  envou6,&ç.     Il  adioufte  que  fon  amour  n'efl: 

point  incognue  aux  fideles;mais  qu'elle  elt  cognue  par  le  fentiment  delà  foy,à  ce  que  leurs  confcien 

ces  iouiffent  de  la  paix  &  repos  bien-heureux.Car  la  ioye  de  laquelle  il  parle ,  prouient  de  ce  repôSj 

lequel  ont  auec  Dieu  tousceux  qui  font  iuftifiez  par  grâce.  Toutes  fois  &  quant  es  donc  qu'on  nous 

prefche  l'amour  &  bonté  paternelle  de  Dieu  enuers  nous,fçachons  que  matière  de  rraye  refiouiflan-' 

ce  nous  eft  donnee,à  fin  qu'ayans  les  confcienccs  paifibles,nous  foyons  certains  de  noftre  falut.  Au 

refte.cefte  ioye  eft  appelée  Ioye  de  lefus  Chrift,&  noftrc  ioye ,  par  diuers  regards.     Elle  eft  de  lefus 

Chrift,pource  qu'elle  nous  eft  donnée  de  luy:car  il  en  eft  autheur  &caufe.  le  di  qu'il  en  eft  la  caufe 

d'autant  que  nous  auons  efte  exemptez  de  condamnation ,  quand  le  chaftiement  de  noftre  paix  a  e- 

ftcmisfurluy.  le  l'appelle  aufsiautheunpource  que  par  fon  Efprit  il  efface  &ofte  toute  crainte  & 

anxiété  de  nos  cœurs:dont  fort  cefte  plaifante  &  belle  refiouilTance.  Elle  eft  appelée  noftre,  pour  v- 

ne autre  raifon,d'autât  que  nous  iouiflbnsd'icelle  depuis  qu'elle  nouscftdônee.Orpuisquc  Chrift 

prononce  qu'il  a  dit  ceschofes  à  fin  que  les  difciples  fc  refiouiftcnt ,  nous  concluons  par  ces  paroles, 

tjiie  tous  ceux  qui  auront  bien  profité  en  ce  fermon,aurôt  en  quoy  ils  fe  puiflent  repofer.Par  ce  mot 

Demeurer, \\  fignifie  que  la  ioye  de  laquelle  il  fait  mention ,  n'eft  point  caduque  ou  temporelle ,  mais 

qu  elle  eft  telle  qu'elle  ne  s'efcoule  iamais.Parquoy  apprends  de  cercher  en  la  dodrine  de  lefusChrift 

l'aflcurance  de  iaJutjlaquelle  ait  force  &  vigueur  tant  en  la  vie  qu'en  la  mort.     'Et  fue  voflre  ioye  fut 

fleine.     Il  adioufte  que  cefte  ioye  fera  pleine  &  folide:nonpas  que  les  fidèles  foyent  entièrement  e- 

xempts  de  toute  t  riftcflc,mais  pource  que  la  matière  de  ioye  furmontera  :  en  forte  que  iamaisils  ne 

feront  engloutis  d'aucune  crainte,ou  triftefle,ou  anxieté-.car  ne  la  vie,ne  la  mort,  ni  aucunes  fafche- 

ries  ou  m'iferes,n'empefcheront  point  ceux  aufquels  il  eft  ottroyé  de  fc  glorifier  en  Chrift ,  qu'ils  ne 

desficnt  hardiment  toute  triftcfle. 

12  Cefl  mon  commandement,  que  vous  aimiez  l'vn  l'autre ,  comme  ic  vous  ay 
aimez. 

15  Nul  n  a  plus  grade  amour  que  cefte-ci/à  fçauoir'  quand  quelqu  vn  met  Ton  a- 
mc  pour  fes  amis. 

14    Vous  ferez  mes  amis,fi  vous  faites  tout  ce  que  ie  vous  commande. 

iç  le  ne  vous  di  plus  mes  feruiteursrcar  le  feruiteur  ne  fçait  que  fon  maiflre  fait. 
Mais  ie  vous  ay  dit  mes  amis  :  pourtant  que  ie  vous  ay  fait  cognoiftre  tout  ce  que 
iayouyde  mon  Père. 

12  Ceji  mon  commandement  tjue  vom  eiimie^T'un  V  autre iComme  ie  votu  ay  aimez..  Puis  qu'il  conuient 
que  nous  drefsions  noftre  vie  félon  le  commandement  deChrift,il  faut  entendre  en  premier  lieu  que 
c' eft  qu'il  veut  &ordonne. Maintenant  doncil  répète  ce  qu'il  auoit  dit  auparauât,qu'il  veut  fur  tou- 
teschofes  que  les  fidèles  exercent  mutuellement  charité  entr'eux.Vray  eft  que  l'amour  &  reuerencc 
dt  Dieu  precedc:mais  pource  que  le  vray  tefmoignagc  d'icclleeft  en  ladileftion  du  prochain,il  s'ar- 
refte  principalement  fur  ce  poinâ.Au  refte,comme  ci  deffusen  l'obferuation  geaerale  delà  doârine 
il  nous  a  propofé  vn  patron  lequel  nous  deuons  enfuyure ,  autant  en  fait-il  maintenant  en  vue  efpe- 
ce:car  il  a  aimé  tous  les  fiens,à  celle  fin  qu'ils  s'aiment  l'vn  l'autre.  Au  furplus,uous  auons  dit  au  cha- 
pitre précèdent  pourquoy  il  ne  parle  point  ici  cxpreftement  d'aimer  les  incrédules. 

ij  Nuln  A  fins  grande  amour  ^He  cefle-ci.  Quelque  fois  le  Seigneur  lefus  prefche  la  grandeur  dc 
fon  amour  enuers  nous,pourmieux  confçrmer  la  fiance  de  noftre  falut:  mais  ici  il  paflc  plus  outre,  2 
fçauoirà  nous  enflammer  par  fon  exemple  à  aimer  nosfreres.  Toutesfoisilconioint  l'vn&l'autre 
cnfemble:car  il  veut  que  nousgouftiôs  par  foy  la  douceur  ineftimable  de  fa  grande  bôté.  En  après, 

il nousattrait par cemoyenàfuyurel'exercicede charité.  S.Paul  (Epher5.a.2,)proceded'vnerem! 
blable  façon,difant,Cheminez;en  dileâ:ion,côme  Chrift  nous  aaimez ,  &  s'eft  liuré  foy-mefme  pour 
nous  en  oblation  &  facrifice  à  Dieu  en  odeur  fouefue.Dieu  nous  pouuoit  bié  racheter  en  difant  feu- 
lement le  mot,ou  par  fa  fimple  volonté,fi  bon  ne  luy  euft  fcmblé  autrement  pour  noftre  profit,  à  fin 
que  n'efpargnant  point  fon  propre  Fils,&  vnique,il  donnaft  à  entendre  en  la  perfonne  d'iceluy'quel 
grand  foin  il  a  de  noftre  falut. Or  maintenant  il  faut  bien  que  lescceursqui  ne  pourront  eftre  amollis 
par  cefte  douceur  tât  ineftimable  de  l'amour  deDieu,foyent  plus  durs  que  fer  ou  pierre.Toutcsfois 
on  fait  ici  vne  queftion,Comment  lefus  Chrift  eft  mort  pour  fes  amis,  veu  que  nous  luy  ettions  en- 
nemis auât  qu'il  nous  reconciliaft  :  car  faifant  la  purgation  de  nos  péchez  par  le  facrifice  de  fa  mort, 
il  a  effacé  l'inimitié  qui  eftoit  entre  Dieu  &  nous,Nous  auons  donné  la  folution  de  cefte  quelnon  au 
troificme  chapitre  ci  deffusjou  nousauonsditquevray  eft  qu'il  y  a  difTcnlîon  entre  Dieu  &  nous,  au 
regard  de  nous, iufqu'àccquenospechez  foyent  abolis  par  là  mort  de  lefus  Chrift:  &  au  refte,que 
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Tamonr  perpétuelle  de  Dieu.de  laquelle  il  aimoit  mefme  ceux  qui  luy  eftoy  cnt  ennemis,»  efte  la  caa 
fcdeccÙegraccquiaetU-manifefteeenlefus  Chrirt.  En cefte forte aufsik  FilsdeDieua  expoféfa 
vie  pour  ceux  qui  eftoyent  cftrangers,mais  tellement  eftrangers,qu'il  les  aimoit  défia  :  autrement  il 
ne  fuft  point  mort  pour  eux. 

14  FoinJire\mes  Amis,JivoMfaites  tout  ce  que  te  Vota  cemmaride.  Il  n'entend  pas  que  nous  obte- 
nions vnfi  grand  honneur  parnoltre  propre  mente  :maisilremorïftre  feulement  fous  quelle  con- 
dition il  nous  reçoit  en  grâce ,  &  nous  daigne  reputer  du  nombre  de  fes  amis  :  comme  il  a  n'agueres 
ditjVous  demeurerez  en  ma  diledion.fi  vous  gardez  mes  commandemé«.Car  commcil  eft  dit(Tite 
2.d.ii,)La  grâce  deDieu  noftre  Sauueureft  apparue.nous  inftruifant  que  renonçàns  à  toute  impieté 
&defirs  mondains.nous  viuions  chaftcment,religieufemeiu,&  fainftement  en  cemonde.Mais  aucô- 
traircjles  hommes  profanes  qui  fe  desbordent  contre  lefus  Chrill,  par  vnmefpris  dereftable  de  fon 
Euangile,renoncent  à  Ton  amitié. 

15  le  ne  voM  diplômes  firuiteurs:çAr  UfiruiteHrneffait,&c.  Il  demonftre  par  vn  autre  argument 
l'amour  qu'il  portoit  à  fes  difciples:â  fçauoir  qu  il  s'elt  déclaré  à  eux  entièrement ,  comme  porte  la 
communication  familière  entre  amis.  le  vousay(dit-i])  beaucoup  plus  deferé,que  l'homme  mortel 
n'aaccourtumé  de  déférer  à  fes  feruiteurs.  Prenez  donc  ceci  pour  gage  de  la  charité  quei'ay  enuers 
vous,quc  ie  vous  ay  expofé  amiablement  &  benignement  les  fecrets  de  la  Sapience  celefte,  lefquels 
i'auoye  ouys  de  mon  Pere.Voyla  vray  emét  vne  louange  excellente  donnée  à  1  Euangile:à  fçauoir  que 
nous  y  auons  le  cœur  de  Chrilt  oiiuen:(par  manière  de  dire)à  hn  que  nous  ne  doutions  point  de  lou 
amour,ou  l'appréhendions  legerement.il  ne  faut  point  que  nous  defirions  de  monter  par  defl'us  les 
nucSjOud'entrerau  profond  des  abyfmes,pour  cercherla  certitude  de  noitrefakit. Cotent ons-nous 
dece  tefmoignage  d'amour,qui  eii:  contenu  en  l'Euangilexar  nous  n'ea  feronsiamais  trôpez.  Moy- 
fe difoit  au  peupleancien,Y  a-il  nation  fi  noble  fousle  ciel ,  qui  ait  Dieu  fi  prochain  de  foy ,  comme 
auiourd'huy  Dieu  fe  communique  à  toy?Deut.4.a.7. Mais  encore  noftre  nobkfle  eft  plus  excellente, 
depuis  que  Dieu  s'eft  entièrement  donné  à  nous  en  fon  Fils. Cela  fait  que  d'autant  plus  eft  vileinc  & 
mefchantc  l'ingratitude  &peruerfité  de  ceux  qui  ne  fe  contentans  point  de  la  Sapience  admirable  de 
l'EuangiJccourent  à  des  nouuelles  fpeculations  par  vn  appétit  orgueilleux.  Tout  ce  cjue  tay  ouy,&t, 
C'eft  vne  chofebien  certaine  que  les  difciples  n'ont  point  cognu  tout  ce  que  le  Fils  de  Dieu  fçauoit. 
Et  certes  il  ne  fe  pouuoit  faire  qu'ils  attcignllfent  iufques  à  vne  fi  grade  hauteur.  Et  comme  ainfi  foit 
que  la  Sapience  de  Dieu  foit  incomprehenfible,il  a  départi  certaine melure  de  fciéce  à  vn  chacun,fe- 
lon  qu'il  a  cognu  en  eftrebefoin.Pourquoy  donc  dit-il  qu'il  a  manifcfté  toutes  chofcsHcrefpon  que 
ceci  fe  doit  reftrcindreà  la  perfonne  du  Médiateur  &  à  fon  ofnce.  Il  fe  met  au  milieu  entre  Dieu  & 
nous.ayant  puifé  &  receu  du  fecret  fanduaire  deDieu  les  chofes ,  pou  r  nous  les  donner  de  main  en 
main. lefus  Chrift  donc  n'a  rien  omis  enuers  fes  difciples  de  toutes  les  chofes  qui  eftoyent  pour  no- 
ftre falut,&  lefquelles  il  nous  eftoit  befoin  &  cxpcdiét  de  fçauoir.Par  ce  moyé,entât  qu'il  clt  ordon- 
né Maiftre  &  Dofteur  vnique  de  rEglife,il  n'a  certes  rien  ouy  de  fon  Père ,  qu'il  n'ait  fidèlement  en- 
feignéà  fes  eleus&  fidèles. Seulement  apportons  vn  defir  prompt  &  vne  affeâion  humble  d'appren- 
dre,&  nous  fentirons  que  ce  n'eft  point  fansbonne  raifon  que  fainâ  Paul  appelle  lEuangi  le  Sapieu- 
ce,qui  rend  les  hommes  parfaits. Coloflli.d.28. 

\6  Vous  ne  m'auez  point  eleu:mais  ie  vous  ay  elcus,&  vous  ay  orcIonncz,à  fiq 
que  vous  ailicz,&  apportiez  fruid,&  que  voftre  fruidfoit  permanét,  à  celle  fin  que 
tout  ce  que  vous  demanderez  an  Père  en  mon  Nom,ille  vous  donne. 

17  le  vous  commande  ces  chofcsjà  fin  que  vous-vous  aimiez  IVo  Pautre. 

18  Si  le  monde  vous  hait/çachcz  qu'il  ma  eu  en  haine  premier  que  vous. 

19  Si  vous  eufsiez  eftc  du  monde,le  monde  aimeroitcequiferoitfien:  or  pour- 
ce  que  vous  n'eftes  point  du  monde,mais  que  ie  vous  ay  eleus  du  monde,pourtant 
vous  hait  le  monde. 

20  Ayez  fouuenancedela  parole  que  ie  vous  ay  dite ,  Que  le  feruiteur  n'eft 
point  plus  grand  que  fon  maiftre.S'ils  m'ont  perfecutc,aufsi  vous  perfecutcrôt-ils; 
s'ils  ont  garde  ma  parole,aufsi  garderont-ils  la  voftre. 

21  Mais  ils  vous  feront  toutes  ces  chofes  à  caufe  de  mon  Nom:  pource  qu'ils  ne 
ont  point  cognu  celuy  qui  m'a  enuoye. 

16  Voiu  ne  ?n^ueK.point  e/eu.-mais  ie  votuay  eleH(y&  voiu  ay  ordo}inei.,&c.  Il  exprime  encore  plus 
clairement  que  ce  qu'ils  font  paruenusà  vnfi  excellent  honneur,  ne  doit  point  eftre  imputéàleur 
mérite,  maisà  fa  grâce.  Carquandildit  qu'il  n'apointeftétleu  par  eux,  c'eft  autant  comnies'il 
difoit  que  tout  ce  qu'ilsont,ils  n'en  ont  rien  acquis  par  leur  propre  fçauoir  ouifidpftrie.On  a  accou- 

iUimé 


s  V  R    s.    I  E  A  N.  779 

ftiimc  d'imaginer  vne  concurrence  mutuelle  de  la  grâce  de  Dieu  &  de  la  volonté  humaine;mais  cefte 
OppoCmon,le vous  aj  e/eus^vous  ne  ni'auez  point  eleu:attribue  entièrement  au  feul  Seigneur  Itrfus  ce 
qu'on  a  accoulhimé  de  partir  entre  kiy  &  l'homme  :  comme  s'il  eftoit  dit  que  l'homme  n'cft  point  ef 
mcu  à  cercher  Icfus  Chrift  de  fon  bon  gré,  iufques  à  ce  qu'il  ait  cfte  ccrché  par  iceliiy.  Il  eft  bien  vray 
qu'il  n'ert  point  ici  queliion  de  l'elcdion  commune  des  fideles.par  laquelle  ils  font  adoptez  pour  c- 
ftre  enfans  de  Dieu:  mais  de  l'eleâion  particulière ,  par  laquelle  il  auoit  deftiné  fes  Apottres  à  l'offi- 
ce de  prefchcrrEuangiJe.  Toutesfois  s'ils  ont  efte  gratuitement  &  fans  aucun  leur  mcrite  eleusàia 
dignité  &  office  d'Apoftre,  il  cfl:  tout  certain  que  beaucoup  plus  l'eledion  eft  gratuite,  par  laquelle 
d'enfansd'ire&defemencemauditejnousfommes  faits  héritiers  de  la  vie  ererneile.IointqueChrift 
en  ce  paflage  exalte  tellement  fa  grâce ,  par  laquelle  ils  auoyent  efte  çleus  &  ordonnez  pour  eftre  A- 
poftres,  que  quant  &  quant  il  conioint  Jagrace  première,  par  laquelle  ils  auoyent  efte  infcrezau 
corps  de  l'Eglife  :  ou  pour  mieux  dire ,  il  comprend  fous  ces  mots  généralement  toute  la  dignité  & 
l'honneurquilleurauoitconferé.  Cependant  toutesfois  ieconfeflc  bien  qu'ileftici  ptoprementSc 
notamment  parlé  de  l'office  d'Apoftre  :  car  l'intention  du  Seigneur  lefus  eft  d'inciter  fes  difciples  à 
exécuter  leur  office  diligemment  &  fideJcment.il  tire  la  matière  de  fon  exhortation  de  la  faucui  gra- 
tuite qu'il  leur  auoit  faite:car  tant  plus  que  nous  fommes  obligez  au  Seigneur,tant  plus  aufsi  faut-il 
que  nous  foyons  fcruens  à  luy  rédre  les  feruiccs  qu'il  requiert  de  nous:autremét  nous-nous  monftre 
rôs  vileinemét  ingrats.  Dont  il  appert  qu'il  n'y  a  rié  qui  nous  doyue  plus  viuemét  inciter  à  viure  bié 
&  fainftemct,  que  quand  nous  recognoiflbnsque  nous  deuôstout  à  Dieu,&  quenous  n'auôs  rien  de 
propre  à  nous,  &  que  tant  le  cômcncement  de  noûre  falut,que  toutes  les  parties  qui  s'en  enfuyuent, 
defcoulentde  fa  mifericordegratuite.Or  nous  pouuons  bien  voir'clairement  combien  cefte  fentcn- 
ce  de  Chrift  eft  veritable,par  ce  que  lefus  a  eleu  pour  fes  Apoftres  ceuxqui  pouuoy  et  fembler  eftre 

les  plus  mal  propres  fur  tous  autresxôbien  qu'en  leur  perfonneil  a  voulu  monftrervntefmoignagc 
perpétuel  de  fa  grâce.  Car  côme  dit  S.PauJ(i.Cor.4.a.3)  Qui  eft  celuy  d'entre  tous  leshommes  qui  fe 
ra  trouué  idoine  pour  exécuter  cefte  ambalfade  bien-heu  reufe,  par  laquel  le  Dieu  réconcilie  à  foy  le 
genre  humain?Ou  pour  mieux  dire,qu'eft-ce  de  l'homme  morteI,pour  dire  qu'il  foit  fuffifant  à  repré- 
senter la  perfonne  de  Dieu?  Il  n'y  a  donc  que  lefus  Chrift  qui  fait  les  homes  idoines  par  fon  ekftion. 
Et  pour  cefte  caufe  S.Paul  attribue  fon  ofhce  d'Apoftreà  lagraccRom.i.a.j.  Dauantagc.il  dit  aux 
Gala.i.c.i5,Qiî.'il  a  efté  fegregé  du  ventre  de  fa  mère.  Et  qui  pJus  eit,  veu  que  nous  fommes  tous  ferui- 
teurs  du  tout  inutiles,ceux  qui  femblent  bien  eftre  les  plu  s  excellens  de  tous  les  autres,ne  feront  pas 


or</fl««f:^.L'e]edion  eft  cachée  &  occulte,iufqt 

foit  manifeftee  de  fai(a:,quâd  la  charge  eft  baillée  à  rhôme,à  laquelle  il  eftoitdeftiné.Côme  en  ce  pre- 

mier  des  Gala.S.  Paul  après  auoir  du  qu'il  a  èfte  fegregé  du  vét re  de  fa  inere,  il  adioufte  puis  âpres  q 

il  a  efte  créé  Apoftre  quâd  i!  a  fcmblé  bon  à  Dieu.  Ainli  le  Seigneur  teftific  qu'il  cognoiflbit  bien  lere- 

mie  auât  qu'il  fuft  au  ventre  de  fa  mère ,  lequel  nonobftât  il  appelle  à  l'office  de  Propheteen  fon  téps 

limité&  deftiné,Iere.i. b.j.Bien  eft  vray  qu'il  fe  pourra  faire  que  quelqu'vneftant  délia  façonné,vien 

dra  à  faire  l'office  d'enfeigner,&mefme  cela  eft  ordinaire  en  l'Eglife,  qu'aucii  ne  foit  appelé  qu'il  ne 
foit  défia  garni  de  grâces  neceflaires.  Quât  à  ce  qu  e  Chrift  fe  fait  autheur  des  dcux,il  ne  s'en  faut  pas 

esbahinveuquelePerenebefongnequcparluyt&JuybefongneauecfonPere.AinfidonCjtanrrele- 
dionque  l'ordination  ou  vocation  eft  cômuneà  tousdeux,  A  fin  tjue  vous  alliez^  Il  monftre  main- 
tenant à  quel  propos  il  a  fait  mention  de  fagracc:à  fçauoir  à  fin  qu'iJ  Ws  rcndift  plus  alaigresà  la  be- 
fongne.  LApoftolatn'eftoit  point  vne  dignité  fans  foin  &oifiue,  tnaisilsauoyéti  combatte  auec 
grandes  difficultez.Et  pourtant  Chrift  leur  donnecourage,à  celle  fin  quils  ne  refufent  ne  labeurs  ne 
dangers,  ni  ennuis,  ne  fafcheries  quelconques  C'eft  argument  eft  tire  de  la  fin:  mais  après  Chrift  ar- 
gumente par  l'effet,quand  il  àkiEtapporttex.frm£i.  Carà grand'peinefepcut-ilfairequcquelqu'vn 
s'employe  à  la  befongne  diligemment  &  à  bon  efcient ,  s'il  n'a  efperance  que  fon  labeur  rapportera 
quelque  fruiâ:.  Pourtant  Chrift  prononce  que  leurserfortsne  feront  point  fruftratoires  iii  inutiles 
pourueu  qu'ils  foyent  prompts  à  obéir  &  fuyureouilles  appellera.  Car  il  ne  donne  point  feulement 
reigle  à  fes  Apoftres  de  ce  que  leut  condition  porte  ou  requiert ,  mais  il  leur  promet  aufsi  bonne  if- 

fue&heurcufe:à  fin  qu'ilsnedeuienentlanguiflanSjOuqu'ilsneferefroidiflcnt.Agrand'peine  pour 
roit-on  dire  de  combien  grande  importance  eft  cefte  confolation  contre  les  tentations  qui  à  toutes 
heures furuienent aux Miiiiftres  delefusChrift,  Ainfidonc,toutesfois&quantesqu'il  nousfem- 
blc  que  nous  perdons  noftre  temps  ,  rcduifons  ceci  en  mémoire  ,  Que  Chrift  fera  finalement 
que  noftre  labeur  ne  fera  point  vain  ne  fans  eftet:  car  quand  il  n'apparoiftdeuant  nos  yeux  aucun 

fruia.c'eft  lors  principalement  que  ceftepromefle  a  lieu.  Les  gaudiflcurs,&  ceux  qui  femblent  bien 
eftre  fages  félon  le  monde,  femocquent  auiourd'huy  &  rient  de  nous,  comme  trauailJansinconfide- 
rément:&  difent  que  c'eft  temps  &  peine  perdue  à  nous,  de  penfer  méfier  le  ciel  aiiec  la  terre  :  pourcc 
que  cependant  le  truiftneft  point  correfpondant  à  nosdefirs.  MaispuisquelcFilsdeDieua  pro- 
misau  contraire,  que  le  fruitt  s'enfuyura ,  lequel  eft  caché  pour  quelque  temp  s ,  ne  laiflbns  pas  pour 
toutes  les  mocqueries  &  gaudifferies  du  monde  de  trauailler  diligemment  a  faire  noftre  office  On 
fait  ici  vne  queftiô,Pourquoy  Chrift  dit  que  ce  fruift  fera  perpetuel,en  difant,  Et^ue  volirefrutEifoit 
ftrvMnenu^oyxxaç,  que  la  doftnne  del'Euangilc  acquiert  les  amcs  à  Icfus  Chrift  en  falut  éternel,  plu^ 
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fieurspenfent  que  cela  eft  la  perpétuité  de  fruift.  Mais  i'eftenceftefentencc  bien  plus  loin:  à  fçauoir 
que  l'Eglife  demeurera  iufqucs  à  la  fin  du  monde:  car  Je  labeur  des  Apoftres  fruftifie  encore  auiour- 
d'huy,&  noftre  prédication  n'eft  pas  feukmét  pour  vn  aage,mais  elle  peuplera  rEglife,en  forte  que 
on  verra  fortir  nouueau  fruiâ  après  noftre  mort.Quand  il  àix,VoBrefrutCt^i\  parle  comme  fi  ce  hui(St 
eftoit  acquis  par  leur  induftrie:&  toutesfois  fainâ  Paul  enfeigne  que  ceux  qui  arroufent  ou  plantét, 
ne  font  rien,i.  Corinth.chapitre  troiliemCjb.y.Et  de  faiâ,ia  création  de  1  Eglife  eft  vne  ccuure  fi  excel 
lente  &  haute,que  lagloire  n'en  doit  point  eftre  attribuée  aux  homes.  Mais  pource  que  ce  bonDieu 
dcfploye  fa  vertu  par  la  main  des  hommes,  à  fin  qu'ils  ne  trauaillent  en  vain,il  a  aceouftumé  de  leur 
transférer  ce  qui  luy  eft  propre.  Cependant  toutesfois  fouuenons-nous  qu'il  loue  fi  libéralement  ki 
difciples ,  à  fin  de  leur  donner  bon  courage ,  &  non  pas  pour  les  enfler,  ui  celle  fin  qne  toutce^ne 
dem*ndere7,&c. Ce  membre  n'a  point  efte  adioufté  comme  vne  fenteiice  rompuc,ainfi  que pluiieuis 
pourroycnt  penfer.  Car  comme  ainfi  foit  que  défia  la  charge  d'enfcigner  furmonte  de  beaucoup  les 
forces humainesjil  y  furuicnt  des  aflauts  innumerables  de  Satan,  lefquels  on  ne  pourroit  iamais  fou- 
ftenir  fans  la  vertu  de  Dieu.  Ainfi  donc,  à  celle  fin  que  les  Apoftres  ne  perdent  courage,  lefus  (.  hrift 
vient  au  deuant  auec  vn  bon  remede:comme  s'il  difoit,Si  vous  y  trouuez  de  la  difhcukc  fi  grande  que 
ne  puifsiez  fatisfaire  àexecuter  voftre  charge  &  office,mon  Père  ne  vous  dcfaudra  point:car  ie  vous 
ay  ordônez  miniftres  de  l'Euâgile  à  cefte  condition,  que  mon  Père  aura  le  b'  as  eftcndu  pour  vous  ai- 
der,toutes  fois  &  quates  que  vous  luy  ferez  requefte  en  mô  Nom  qu'il  vous  dône  fecours.Et  de  faift, 
ce  qu'il  y  a  plufieurs  doâeurs  qui  s'aneantiflcnt  par  nonchalance ,  ou  perdent  tout  courage  &  efpoir 
défaire  leur  charge,ccla  ne  vient  d'ailleurs  finon  qu'ils  font  pareffcux  à  s'exercer  en  prieres.Parquoy 
cefte  promelfe  du  Fils  de  Dieu  nous  folicicc  à  inuoquer  Dieu  :  car  quiconque  recognoiftra  l'iATue  de 
l'œuure  eftre  de  Dieu  feul,ceftuy-la  oftrira  fon  labeur  auec  crainte  &  tremblement.  Au  contraire,ce- 
]uy  q  s  appuyant  fur  fa  propre  force  &  induftrie  n'eft  point  ibugneux  à  inuoquer  1  aide  de  Dieu,ou  il 
iettera  là  la  l'anccrerpec  &  le  bouclier,quand  ce  viendra  au  befoin:ou  bien  il  pourra  trauailler  beau- 
coup ,  &  toutesfois  ne  profitera  rien.  Or  il  nous  faut  ici  bien  garder  de  deux  vices,  à  fçauoir  d'arro- 
gance &  de  desfiancc  :  car  tout  ainfi  que  ceux  qui  penfent  auoir  la  chofe  en  leur  main ,  ne  ticneni  pas 
grandconte  de  l'aide  de  Dieu ,  aiifsi  plufieurs  fuccôbent  pour  les difnculter ,  pource  qu 'ils ne  confi- 
derentpasqu'ils  bataillent  par  la  vertu  de  DieUjfousl'enfeiejne  duquel  ils  marchent  en  g'ierrc. 

17  le  vous  commande  ces  chofes,àfin  que  vousnimiex.  l  vnC autre.  QtQi  aufsi  eft  adioult  é  bien  à  pro- 
pos,à  fin  que  les  Apoftres  fcculiciu  queiadikâ  0.1  mutuelle  eft  rcquife  entre  lesMiniitres  fur  tou- 
tes chofes,àcequ  ilss'employent  tous  d'vn  commun  accord  à  édifier  l'Eglife.  Car  il  n'y  a  point  de 
plus  grandempefchcment,que  quand  chacun  trauaille  à  part,  &  tous  ne  rapportent  pas  en  commua 
leurs  labeurs.Si  donc  les  Miniftresn'encretienentlocietéfraternelleentr'euxjil  pourra  bien  aduenir 
qu'ils  drefleront  quelque  grande  apparence  de  baftiment,mais  ce  feiont  toutes  chofes lourdes, mal 
iointes  &  compaffees,&  cependant  il  n'y  aura  en  celaaucun  cdi.iCf  d  Eglile. 

18  Sile  monde  vous  hait^çachez.qH  ilmaeHtnhaine  premier  qutvous.  Apresque  Chrift  a  armé  fe$ 
Apoftres  au  combat, u  Jcs  exhorte  quant  &quantàpatience:cari  tuangile  ne  peut  eftre  pubJié,que 
le  monde  n'enrage  incontinent.  Parquoy  il  ne  fe  pourra  iamais  faire  que  les  fidèles  Dodeurs  cuitenc 
les  haines  du  monde.  lefus  prédit  ceci  de  bonne  heure,  à  nn  qu>'il  ne  leur  aduiene  ce  qu'on  voit  com- 
munément aduenir  aux  nouueauxgendarmes,lefquclsparfauted'expcrience  font  desvaillans,  auâc 
qu'auoir  veu  les  ennemisimais  quand  la  bataille  eft  prefteà  dôner,ils  font  tout  cfperdus  de  frayeur. 
Et  le  Seigneur  lefus  n'aduertit  pai>  feulement  les  fiens,à  fin  qu'ib  ne  foy  ent  furprins  àdefpourueu,& 
que  rien  de  nouueau  ne  leur  aduicne,mais  aufsi  il  les  conferme  par  fon  exemple.  Car  ce  n'eft  pas  rai- 
fon  que  Chriftait  efte  hayaumonde,&  que  nous  qui  reprefentonsfapcrfo.nnc  ayons  le  monde  fa- 
uorable,lequel  eft  toufiours  femblable  à  foy-mefme.I'ay  mieux  aimé  traduire.  Vous  fçauez,que  Sça 
chez,combien  que  fi  quelqu  vn  eft  de  contraire  auis,ie  n'y  contredi  pas;  carie  fensn'eft  en  rien  chan- 
gé pour  cela.Mais au  mot  qui  s'enfuit  incontinent  apres,iJ  y  a  plus  de  difficulté:car  quand  il  s'appel 
Je/^r^wtVr  que  les  difciples,celafe  peut  rappoiter  tant  au  temps  qu'à  la  dignité. Lapremiereexpofi- 
tion  eft  plus  receuë,à  fçauoir  que  Chrift  a  efte  hay  du  monde  auant  que  les  Apoftres.Maisi'approu- 
ueplus  ]afccôde,que  veu  que  Chrift  (qui  toutesfois  eft  beaucoup  pl'jsexcellêt)  n'a  point  efte  cxcpt 
des  haines  du  monde,les  feruiteurs  &  miniftres  ne  doyucnt  point  refufer  vne  femblable  condition: 
car  c'eft  vne  mefme  façon  de  parler  que  celle  que  nous  auons  veuë  deux  fois  au  premier  chapitte,  d. 
27.30,  ou  lehan  Baptifte  dit,  Celuy  qui  vicni  après  moy,  eft  préféré  à  moy,  d'autant  qu'il  eftoit  pre- 
mier que  moy. 

19  S»  vous  eujfiez.  efledumondeyle  monde  aimerait, &c.  C'eft  vne  autre  Confolation,quc  pource  que 
ils  font  feparez  du  monde,  aufsi  font-us  hais  du  monde.  Or  c'eft-ci  leur  vraye  gloire,fcliciié,&  béa- 
titude, d'autant  que  pat  ce  moyen  ils  font  deliurez  de  perdition  &  ruine.  Ehrci  fignifieici  Séparer. 
Or  s'ils  ont  efte  eleus  du  monde,  il  s  enfuit  qu'ils  ont  efte  vne  partie  di;  monde,  &  qu  il  n'y  a  que  la 
feule  mifericorde  de  Dieu  qui  les  difcerne  des  autres  qui  pcriflcnt.  Au  rcfte,  par  ce  mot  de  Monde, 
lefu  s  Chrift  fignifie  ici  tous  ceux  qui  ne  font  point  regenerçz  par  1  Efprit  de  Dieu  :  car  il  fait  vne  op- 
pofition  entre  l'Eglife  &  le  monde,  comme  nous  verrons  plus  amplement  ciapresau  dixfeptieme 
chapitre.  Et  toutesfois  l'exhortation  de  fainft  Paul  aux  Romains,  chapitre  u.d.iS,  Ayez  paix  auec 
tous  entant  qu'en  vous  eft,ne  répugne  point  à  cefte  dodrine:  car  cefte  exception  qu'il  adioufté,  vaut 
autant  comme  s'il  difoir^qu'il  nous  faut  regarder  ce  qui  nous  eft  licite  «  à  hn  que  nul  ne  s'abandonne 

auç 
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aux  corruptions  dumoncIe,luyvoulâtcomplairt.  Maison  peut  encore  faire  vne  autre  queftion:  car 
nous  voyons  aduenirccci  couItumiercmct,quc les  mcfchans  qui  font  du  monde  >  non  feulemét  font 
hays  des  auttres,  mais  aufsi  font  en  exécration.  En  Ceft  endroit-la,ccrtes  le  monde  n'aime  pas  ce  qui 
elt  lien. le  refpon  que  les  hommes  terriens  qui  font  menez  &  gouuernez  de  leur  feus  charnel,n  ont  ta 
mais  vraycment  en  haine  le  péché)  mais  félon  qu*ils  font  cfmeus  du  foin  de  leur  propre  profit  ou  dô* 
mage  Combien  que  l'intention  du  Seigneur  lefus  n'a  pas  efl:é  de  nier  que  le  monde  ne  foit  bouillairc 
de  difcords  &  diffcnfions  dedans  foy,&  qu'il  ne  têpefte  en  foy-mefme.  Il  a  feulement  voulu  ttionftuto 
que  le  monde  n'a  rien  en  haine  es  fidelcsjfinon  ce  qui  eft  de  Dieu. Et  il  appert  par  ceci  combien  eft  foc 
telarcfuerie  desAnabaptiftes»  qui  recueillent  par  ce  feul  argument  qu'ils  font  fcruiteurs  de  Dieu^i 
pouccc  qu'ils  defplaifent  à  la  plusgrand'  part  des  hommes.  Car  on  leur  peut  replicquer  facilement, 
qu'il  y  en  a  plufiçursqui  font  du  monde»  lefquclsfauorifentàleur  doârine:à  fçauoir  ceux  qui  pren- 
droycnt  bien  plaifir  que  toutes  chofes  fuflent  confufes  &  en  defordrc.  Aucontraire  aufsi  qu'il  y  en  a 
plulieurs  au  monde  qui  la  haiflenti  pource  qu'ils  deÇrent  que  l'ordre  politique  demeure  en  fon 
entier. 

.  là  AyezfouuenancedeUparoIe(jueievMUiiydite^eleferuiteHr,&c.  On  pourroit  aufsi  lire  ce 
ci  en  cefte  forte ,  Vous  auez  fouuenâce:&  le  fens  ne  feroit  gueres  châgé;mais  il  me  femblc  qu'il  vaut 
mieux  fuyure  la  première  lecture.  Or  ceft  vne  confirmation  d«  la  fentence  preccdcnte,ou  Chrift  di* 
foit  qu'il  auoit  efté  hay  du  monde ,  combien  qu'il  fuft  plus  excellent  que  fes  difciplcs  :  car  il  n'dl  pas 
raifonnable  que  la  coiuiition  du  feruitcur  foit  plus  heureufe  que  celle  de  fon  maiftre.  Au  refte>ap.res 
auoir  parle  des  perfonnes ,, il  fait  aufsi  mention  de  la  doftrine.  Car  il  n'y  a  rien  qui  trouble  plus  les  fii 
dcks ,  que  quand  ils  voyent  que  les  homes  mefprifent  orgueilleufement  la  dodrinequi  eft  de  Dieul 
car  ceft  vne  chofeplus  que  monftrueufe,  le  regard  de  laquelle  pourroit  esbranler  le  plusconftartt 
courage  qui  pourroit  eftrc.  Mais  quand  d'autre  part  il  nous  fouuient  que  leFils  de  Dieu  mefme  n'a 
pasmoinsexperimenté  decontumace&  rébellion,  il  ne  faut  point  quenous-nousesbahifsions  fila 
dodrine  de  Dieu  a  fi  peu-de  reuerence  entre  leshommes.  Quand  il  nommcy^i  detîrine,  &  leur  doUrinr. 
cela  fe  rapporte  au  miniftere.  Viay  eft  que  lefus  Chrift  eft  le  feul  Maiftre  &  Dofteur  dcTEglifeimaiS 
il  a  voulu  que  fadoârine  de  laquelle  il  auoit  efté  Icpremier  Miniftrej  fuft  puis  après  prcfchec  par  fes 
Apoftres. 

11  Mais  Ut  vous  feront  toutes  ces  chofes  à  caufe  de  mon  nom,&e.  Pource  que  la  fiireur  du  monde  eft 
vne  chofemonftrueufe,quandil  eft  ainli  enragé  contre  la  dottrine  de  fon  fal ut, noftre Seigneur  lefui 
amené  lacaufe,  pourautant  qu'il  eft  tranfportëdvneignoranceaueuglc  à  fe  ruiner  foy.mefme:  car 
autrement  iamais  homme  ne  s'efleueroit  contre  Dieu  de  propos  délibéré  pour  luy  faire  la  guerre* 
Ceft  donc  l'aueuglement  &  l'ignorance  de  Dieu  qui  tranfporte  le  mondc,en  forte  qu'il  ne  fait  diffi* 
culte  de  guerroyer  cotre  lefus  Chrift.  Il  faut  donc  toufiours  regarder  la  caufe:  &  Ja  vraye  côfolâtion 
ne  confiftc  ailleurs  qu'au  tefmoignage  de  la  bône  confcience.  Cela  nous  doit  aufsi  dreffer  nos  cœurs 
àrecognoiftrelabonté  de  Dieu,  que  cepciKlantque  le  monde  petit  en  fon  aueuglcment,  Dieu  nous 
fait  ce  bien  de  nous  donner  fa  lumière.  Et  quant  &  quant  entendons  ceci,  que  la  haine  qu'onportc  à 
lefus  Ch'.ift,  vient  d'cflourdiflbmécd'cfpritjquand  on  ne  cognoift  point  Dieu.Car(commeicdi  fou 
uenv)  1  incrédulité  eft  aueugie  :  non  pas  que  les  mcfchans  &  infidèles  n'entendent  ou  ne  fentent  rien» 
mais  pource  que  coûte  la  cognoiflance  qu'ils  ont  eft  confufe  &  s'cfuanouit  tout  incontinent.  Maisil 
a  efté  parlé  ailleurs  plus  ampiemcut  de  ceci. 

Il  Si  ie  ne  faiTe  venu, &  nVufîe  point  parle'â  eux , ils  n'auroycnt point  àc pcchc: 
mais  maintenant  ils  n'ont  point  excufc  de  leur  péché. 

23  Qai  me  hait,il  hait  aufsi  mon  Père. 

24  Si  ie  n'euffc  fait  les  œuures  entr'cux  quenul  autre  n'a  faites,  ils  n*auroyenl 
point  de  pechc:mais  maintenant  ils  les  ont  veuès,&  ont  hay  moy  &  mon  Pcre. 

25  Mais  'c  eft'  à  fin  que  la  parole  foit  accomplie,  qui  eft  efcritc  en  leur  Loy ,  'ai* 
fant'jlls  m'ont  eu  en  haine  fans  caufe. 

26  Mais  quand  le  Confolateur  fera  venu  ,  lequel  ie  vous  cnuoycray  de  par 

monPere,rEfprit,'di-ie',deverité,quiprocededemonPere,ceftuy-latefmoignc-. 
ra  de  moy. 

27  Et  vous  aufsi  en  tefmoignerez  :  car  vous  eftes  des  le  commencement  aucc 
moy. 

2î  Si  ie  nefuffe  venu,&  neu/ft  point  parlé  a  eux,ib  nAuroyént,&e,  IJ  auoît  dit  que  les  luifs  auoyent 
enhainerEuigtle,pource  qu'ils  ne  cognoilToyent  point  Dieu.Or  afin  qucnul  ne  penfaft  que  cela  fer- 
uift  à  amoindrir  leur  faute,  il  adioufte  que  c'eft  par  malice  qu'ils  font  aueugles  :  comme  fi  quelqu'va 
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fermoit  les  yeux,  à  fin  qu'il  ne  fiift  contraint  de  voir  la  lumière.  Car  autrement  on  cuft  peu  Faire  cefte 
obiedion  à  lefus  Chrilt ,  S'ilsne  cognoiflent  point  ton  Perc ,  pourquoy  cft-ce  que  tu  ne  remédies  à 
leur  ignorance?  Pourquoy  n'as-tu  pour  le  moins  eflayc  s'ils  eftoyent  du  tout  indociles  ou  non?  Il  ref 
pond  qu'il  a  fait  office  d  vn  bon  &  ridele  Dodeur ,  mais  il  n'a  rien  profité  ,pource  que  leur  malice  les 
a  gardez  de  s'amander.  Au  refte ,  fous  leur  perfonne  il  a  bien  voulu  donner  crainte  à  tous  ceux  qui 
reicttent  la  vérité  qui  leur  eft  offerte  ,ou  qui  a  leur  efcient  combattent  contre  icelle  l'ayans  cognue. 
G/combien  qu'vne  terrible  vengence  de  Dieu  leur  foit  appreftee  :  nonobftant  Chrift  regarde  p!us  i- 
cifes  difciples,àfindc  leur  donner  bon  courage,leurpropofant  certaine  afTeurancede  la  viâoi- 
te.de  peur  que  quelque  fois  ils  ne  fuccombent  par  la  malice  des  mefchans:car  quand  nous  oyon  F  que 
rifluc  fera  tclle,nous  pouuons  défia  triompher  comme  au  milieu  de  la  bataille.  ///  nUuroyentpoht 
detethi.  Il  fcmblc  que  lefus  Chrift  vueille  dire  par  ces  paroles,  qu'il  n'y  a  point  d'autre  pèche  que 
incrédulité:  &  il  y  eu  a  aucuns  qui  le  penfcntainfi.  Sainô  Auguftin  parle  plus  fobrcment,toutesfois 
il  approche  de  ce  fcns.Car  pource  que  la  fby  pardonne  &  efface  les  péchez,  il  dit  qu'il  n'y  a  que  le  pc 
ché  d'incrédulité  qui  damne  l'homme.  Ceci  cft  bien  dit,  véu  que  l'increduliré  non  feulement  empef- 
chèque  les  hommes  foycnt  exempts  de  la  condamnation  de  mort ,  mais  aul'si  eft  la  foùfde  &  caufe 
de  tous  maux.Mais  toute  cefte  difputatiô  ne  fert  de  rien  au  prefent  propos:car  le  mot  <^tPeehéï\t^ 
pas  ici  prins  généralement ,  mais  félon  la  circonftance  de  la  matière  qui  eft  trait  tec:  comme  fi  IcSei- 
Kîcur  lefus  difoit  que  leur  ignorance  n'eft  aucunement  excufable,  d'autant  qu'en  fa  perfonne  ilsa- 
uo  vent  maiicjpufement  reietté  Dieu  :  comme  iî  nous  nommions  &  déclarions  vn  homme  innocent, 
iuftei&  pur.lequel  nous  ne  voudrions  abfoudre  que  dvn  crime  duquelil  d^oit  accu  fé.  Cefte  abfolu- 
fjioii  donc  dé  Chrift  fe  reftraint  à  vne  feule  efpece  de  péché ,  pource  qu'il  ofte  aux  luifs  toute  couucr^ 
tuted'igooranceencepcchédemefpris  ÔthainedeTEuangile.  Toutesfois  on  fait  encore  ici  vne  au- 
%xç  queftion,  à  fçauoit  fi  deuant  1  aduenemcnt  du  Seigneur  lefus,  l'incrédulité  n'eftoit  pas  fufnfantei 
pour  coadamner  les  hommes  Ei  il  y  a  aucuns  cfpriis  fanraftiques  qui  recueilJéc  à  tort  dé  cepaflagc^ 
quctousceux  qui  deuant  la  venue  de  lefus  Chriit  font  morts  horsJafoy,  font  demeurez  en  vn  eftat 
donteux  &fufpens,iufques  à  ce  que  Chrift  s'eft  manifefté  à  eux.Commesiln'y  auoit  point  plufieurs 
paffages  de  1  Efcriturc  qui  tefmoigncnt  que  leur  feule  confciencea  efté  fuffifante  pour  les  condam- 
ner. La  mort  a  régné  au  monde  iufquesà  Moyfe ,  dit  fainit  Paul,  Romains  j.c.t4.  Et  il  enfeignc  que 
ceux  qui  n'auront  point  eu  de  Loy,pcrirom  fans  Loy ,  Romains  2.b.i2.  C^u'eft-ce  donc  que  Chrift 
yeutdire>Il  y  a  certes  comme  vne  concefsion  en  ces  paroles,  par  laquelle  ilfignific  qu'il  ne  refte  plus 
rien auxluifs qu'ils  puifl'entmettreenauant pour excuferleurfaute,dcpmsquedcleurproprefçeu 
&  gré  ils  ont  repoufle  la  vie  &  grâce  qui  leur  elt  oit  oftérte.  Par  ce  moyen  !  'excufe  q  u'illenr  accorde 
neies  abfout  pas  du  tout ,  mais  feulement  amoindrit  la  grandeur  de  leur  péché  :  félon  ce  qui  cft  dir, 
Le  (eruiteut  fçachant  bien  la  volonté  defonmaiftre,&  netcnantconre  de  la  faire,  fera  plusgriefue-^ 
ment  piini,L'.ici2.f.47,Car  ce  n'a  pas  efté  l'intention  du  Seigneur  Icfusdepromettre  pardon  aux  au 
tres,mais  de  tenir  fes  ennemis  conu€incus,qui  auoyent  rcietié  obftinémét  la  grâce  de  Dieu,à  fin  quo 
on  cognuft  ouuertement  qu'ils  eftoyent  indignes  de  tout  pardon  &  mifericorde.  Or  il  nous  faut  no- 
ter qu'il  neparlepointfimplementdefonaducnement,maisilconiointquant&quant  ladodrinei 
car  ils  n'euflent  pas  eft  coulpables  d' vn  fi  grand  crime  pour  la  feule  prefence  corporelle,  maisle  mef- 
pris  de  Ja  doftrine  les  rend  du  tout  inexcu  fables. 

23  Ouimeip4it,ilhaifaHjfimonPere.  Vcyci  vn  beau  paflage,  par  lequel  nous  fommescnfeignez, 
cuenul  ne  peut  hayr  la  doftrinede  rEua"gile,qu'il  ne  monftre  fon  impieté  enuers  Dieu.Vray  eft  que 
plufieursmonftrent  bien  vn  autre  fcmblant  par  parolcs:car  combien  qu'ils aycntl'Euangile  en  hor- 
reur,touresfois  ils  veulent  eftre  reputez  bons  feruiteurs  de  Dieu.  Mais  ce  n'eft  que  menfonge.  car  ils 
ont  vn  mcfpris  de  Dieu  caché  dedans.  Par  ce  moyen  ij  aduicnt  que  lefus  Chrift  defcouuve  la  faufle 
hypocnfie  de  pluficurspar  la  lumière  de  fa  dofti  ine.  Et  de  ceci  nous  en  auons  plus  amplement  par- 
léfurcepaffage,Celuyquifaitmal,hairlalumiere;itemfutcepaflage,Quin'honorepoint  leFiiSjil 
p'honore  point  auffi  le  Pere,Sus 3  c.2o,&  î.d.23. 

24  Sua  neujfefsiths mHHresentr  ettX(jMeiiMlautren'AfAites,&c.ViX  \tmoxd  0£««r«,ilcompréd[ 
(relon  mon  auib)tous  les  tcimoignages  par  lefquels  il  a^oit  monltré  fa  gloi  te  Diuine.  Car  il  a  mon- 
ftre apertement  tant  par  les  miracles,  que  par  la  puiflance  du  S.Efprit,  &  autres  ei.fcignemens,  qu'il 
cftoit  leFils  de  Dieu:  en  forte  qu'on  pouuoit  ouuertement  contempler  en  luy  vne  maicftc  conucna- 
ble  &  feante  au  Fils  vnique  de  Dieu:comme  nous  auons  veu  au  i.chapitre.  QÎiant  aux  miracles,  on  a 
accouftumé  défaire  cefte  obieâion.  Qu'il  n'en  a  point  fait  plus  ne  deplusgrans  que  Moyfe  &  les 
Pi  ophetcs.Mais  la  folution  cft  toute  notoire,QueChrift  a  efté  plusexcellent  en  miracles,pourcc  que 
il  enaeftenon  pasminiftre  feulement  comme  lesauttes,  mais  propre  aut  heur:  carillesafaiten  fon 
propre  nom,de  fon  authot ité,&  de  fa  vertu  propre.  Au  refte,commei'ay  dit,il  comprend  en  général 
tous  Icstefmoignagcsde  lapuilîance  celefte&  fpirituelle,parlefquels  fa  Diuinité  aefte  déclarée. 
yI//î/j»?4i«/f;74;7/»7/^/#»rf«w.  Ilcôcludquefescnncmisnepourrôtefchapperparaucunerergiuer 
fanon,  vc;u  qu  ils  ont  mefprifé  fa  vertu,  laquelle  on  voyoit  manifeftement  eftre  du  tout  Diuine:  car 
Dieu  auoit  clairement  monftré  fa  Diuinité  en  fon  Fils.  Parquoy  ils  n'euffent  rien  profité  de  dire  que 
ils  auoyent  feulement  aftaire  auec  vn  homme  mortel. Ce  paftage-ci  nous  admonefte  que  nous  foyonsr 
attentifs  à  confiderer  les  œuures  deDieu,efquelles  quand  il  dcfploye  fa  vertu,  il  veut  qu'on  luy  por- 
t  c  l'honneur  qui  luy  eft  deu.  Dont  s'enfuit  que  tous  ceux  qui  oblcuiciffent  les  dons  de  Dieu ,  ou  qui 
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les  laiflcnt  paflcr  fans  en  tenir  contc,fonc  ingrats  enuers  Dieu,&  maJins. 

25  MaU  c'efiàfin  ^ue laparole  fittAccomplte,^ut  eftefcrite,&c.  Ce  qui  cft  contre  nature,  femble 
cftreincroyabk.Oriln'yavicripluscontraireàtouteraifon,qiiedeliayrDicu.EtpourtâtChri{ldit 
qu'ils  eftoyent  enuenimez  en  leurs  cfprits  de  li  grande  malice,que  fans  caufe  ils  le  hainbyent.Par  ce- 
la il  amplilic  leur  incfchancctc.Or  leiUs  Chrill  allègue  vn  padage  du  Pfcaume  35.  c.19,  lequel  il  du  e- 
llre  maintenant  accompli '.non  pas  que  le  mcfmenefull:  défia  aduenuàDauidimaisc'clt  pour  re- 
prendre la  malice  obftmee de  ce  peuple ,  laquelle  i egnoit  fans  fin  d'aage  en  aage ,  fc  continuant  dc3 
gransperes  aux  enfans  des  entansxonimes'il  difoit  qu'ils  n'eftoyent  en  rien  meilleurs  que  leurs  pe- 
rcs,qui  auoyent  hayDAuid  fans  caufc.  Par  ce  mot  de  Loy,\\  dénote  les  Pfeaumes,pburce  que  tou- 
te li  doftrine  des  Prophètes  n'cftoit  autre  chofe  qu'vne  dépendance  de  la  Loy.  Et  nous  fçauons  que 
]e  minilkrc  de  Moyfe  a  duré  iufques  au  temps  de  lefus  Chrift.  Au  reite,il  appelle  leur  loy ,  non  pas 
pour  leur  faire  honneur,  maispour  les  poindre  plus  afpremcnt  parce  tefmoignage  à  eux  familier: 
comme  s'il  difoit,Ils  ont  la  Loy  comme  par  droid  d'heritage,en  laquelle  ils  voyent  leurs  moeurs  dé- 
peintes au  vif. 

27  Mais <jHAnAleConfoUteurferavetm,&c,  Apres anoirmonftré  à  fcs  Apoftres  qu'ils  nedoy- 
uent  point  moins ellimerl'Euangilcpour  autât  qu'il  aplufieursaduerfaires,  voire  au  milieu  de  l't- 
glife ,  maintenant  à  roj'pofite  de  la  rage  mefchante  des  ennemis ,  il  met  le  tefmoignage  du  fainfit  E  ^ 
fpritjfur  lequel  les  conîciences  des  liens  elîans  appuyeés,ne  puilfent  iamais  eftrc  esbran!ecs:conime 
s'il  difoitjVray  eft  que  lemonde  fera  cmbraft  de  cruauté  contre  vous:auci;ns  fe  mocqueront  de  vo- 
ftre  doâ^rine ,  les  autres  l'auront  en  cxeci  ation  :  mais  il  n'y  aura  nulksimpetuofitez  fi  violentes,  qui 
puilfentesbranlcr  la  fermeté  de  voftrefoy,  après  que  le  faind  Efprit  vous  aura  efte  donne,  lequel 
vous  confermera  par  fon  tefmoignage,  Ec  de  faiâ-,quaiid  le  monde  tcmpefte  de  tous  coftez,  tout 
noflreappuy  &  force  cU,quela  vérité  de  Dieu  feelle  en  nos  cœurs  parle  faind  Efprir,mefprife  &dcf 
lie  tout  ce  qui  eft  au  monde:  car  fi  elle  ertoitfubiete  aux  iugt  mens  des  hommes,  iladuiendroit  que 
roftre  foy  fcroit  cent  fois  le  iour  opprimee.Il  faut  donc  que  nous  notions  diligemment  ou  c'eft  que 
ilfautquenous  demeurions  fermesau  milieu  detant  d'agitations  &  orages:  à  fyauoir  que  nous  a- 
uonsreceul'Efpritjtion  point  de  ce  monde,maisrEfprit  qui  eft  deDieUjà  fin  que  nous  cognoifsions 
les  chofes  qui  nous  ont  efte  données  de  Dieu, i. Corinthiens  chapitre  2.  en.  Ce  feul  tcfmoin  chafle,' 
difsipe,&renuerfe  puifl'amment  tout  ce  que  ce  monde  dreffe  &  efleue  en  haut,pour  obfcurcir  ou  fou 
1er  aux  pieds  la  vérité  de  Dieu.Tous  ceux  qui  font  garnis  de  ceft  Efprit,tant  s'en  faut  qu'ils  puiflent 
perdre  courage  pour  les  haines  ou  mefpris  du  môde,qu'vn  chacun  d'eux  obtiendra  viâoiregloricu- 
fe  fur  tout  le  monde.  Cep  endaiit  il  nou  s  faut  bien  donner  garde  que  noftre  foy  ne  dépende  aucune- 
ment du  regard  des  hommes:car  tandis  que  la  foy  extrauaguera  ainfi,ou  pour  mieux  dire,  aufsi  toft 
qu'elle  fera  fortie  hors  du  Sanduaire  de  Dieu,il  faut  qu'elle  flotte  pourcment.  Il  la  faut  donc  touf- 
iours  rapporter  au  tefmoignage  intérieur  &  fecret  du  faindEfprit ,  lequel  les  fidèles  fçaucnt  leur  e- 
ftre  donné  du  ciel.  Orquantàcequieftditquele  faind  Efprit  rend  tefmoignagede  Chrift,  c'eft 
pourautant  qu'il  retient  &  arrefte  noftre  foy  à  luy  feul,à  fin  que  nous  ne  cerchiôs  ailleurs  aucune  par- 
tie de  noftre  falut.Il  l'appelle  derechef  Coufolatcur,  à  fin  qu'eftans  appuyez  fur  fa  protedion  &  de- 
fenfe,  nous  ne  foyonsiamaiseftônez:car  Chrift  a  voulu  fortifier  noftre  foy  par  ce  titre-ci,à  fin  qu'el- 
le ne  fuccombe  pour  quelques  tencat  ions  ou  afflidionsquifuruienent.il  nous  faut  aufsiaccommo- 
der  à  la  circonftanccprefente  ce  qu'il  appelle  l'Efprit  de  verité:caril  faut  prefuppofer  l'an  tithefe,  à 
fçauoir  que  les  hommes  font  tranfponezçà&là  en  diuerfesfortes,quand  ce  tefmoin  eft  hors  de  leurs 
confciences,&  ne  demeurent  iamaisfeimcs:  mais  là  ou  il  parle.les  entendcmens  des  hommes  font 
deliurez  de  toute  doute  &  crainte  d'cftre  abufcz.Quant  à  ce  qu'il  dit ,  ^uil  T  enmyera  de  far  fin  Peret 
&  dercchef,^«'/7/'J'of(rrff(a'^yp///'fr<',celafert  pour  luy  donner  plus  grand  poids&authoncé:  carie  tef 
moignage  de  r£i  prit  ne  feroit  pas  fufnfant  contre  tant  derudesaifauts,&  tant  d'efforts  impétueux, 
Il  nous  n'auions  eefte  certaine  perfuafion,qu'il  procède  de  Dieu.  Or  donc  c'eft  Chrift  qui  enuoye  le 
faind  Efprit, mais  c'eft  de  la  gloire  celefte:à  fin  que  nous  fçachions  que  ce  n'cft  point  vn  don  des  ho- 
mes, ainsvn  gage  certain  delagraceDiuine.Dont  on  peut  bien  voir  corhbien  elloit  friuole&  ridicu- 
le la  fubtilité  des  Grecs,  qui  fous  prétexte  de  ces  paroles  ont  nié  que  le  faind  Efprit  proccdaftdu 

Fils.Car  lefus  Chrift  nomme  ici  le  Père  félon  fa  couftume,arind'elieuer  nos  yeux  a  la  contemplatiô 
defaDiuinité. 

27  Et  vom  auffi  en  tefmoignere\:car  vom,&c.  lefus  Chrift  fignifie  que  ce  tefmoignage  de  l'Efprit 
ne  fera  point  tel,que  les  Apoftresl'ayent  pour  leur  particulier,&  qu'ils  en  ayent  feuls  la  iouîflance, 
mais  que  par  eux  il  s'efpandra  plus  loin,pource  qu'ils  dcuoycnteftre  organes  du  faind  Efprincom- 
me  de  faid  il  a  parlé  par  leur  bouche.  Nous  voyons  maintenant  comment  la  foy  eft  par  l'ouyc:  & 
nonobftant  elle  a  fa  certitude  du  feau  &  arre  du  faind  Efprit. Ceux  qui  ne  cognoiflent  pas  bien  com- 
bien font  efpeflês  les  ténèbres  de  l'entendement  humain,pcnfent  qu'on  conçoit  naturellemét  la  foy 
de  la  feuleouye  &  predication.Et  aucontraire,il  y  a  plufieurs  fantaftiques  qui  ont  en  defdain  la  pre- 
dication,fe  vantans  àpleine  bouche  de  reuelations  &  infpirations  fecretes.  Mais  nous  vovons  que 
lefus  Chrift  conibint  ces  deuxchofesenfemble.  Combien  doncqu'il  n'y  ait  point  de  foy  i'ufqu'à  ce 
que  l'Efprit  de  Dieu  ait  illuminé  nos  entendcmens,  &  feellé  nos  cœurs  .nonobftant  fi  ne  faut-ilpas 
que  nous  allions  ccrchcr  aux  nues  des  vifions  ou  oracles  cclelt  es:maislaparole  qui  eft  près  de  nous, 
en  noftre  bouche  &  ennoftre  cœur,  doit  tenir  tous  nos  fens  attachez  &  hchez  fur  foy  :  comme  Ifaic 
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die tiesbten  an îij.chap.d.2i,C'eft-ci  mon a!liance,dit le Seigneur.Mon Efprit que i'ay mis furtoy,&: 
l'es  paroles  que  i'ay  mifes  enta  bouche  ne  dcfaudront  point,&c.Cefte  parucuk ,  Vomefl»  dés  le  cô- 
mencemenr  auec  moy,a  efte  ici  adioufl:ee,à  lin  que  nous  fçachions  qUe  nous  deuons  adioufter  d'au- 
tant plus  de  foy  aux  Apoftres,qu'ils  font  tefmoins  de  veue  des  chofes  qu'ils  annoncét-.comme  faind 
lean  dicNous  vous  annonçons  ce  que  nous  auons  veu,ce  que  nous  auôs  ouy,&  ce  que  nos  mains  ont 
touché.i.Iean  i.a.i.Ainfi  Dieu  a  voulu  en  routes  façons  pouruoir  à  nolhe  falut,à  fin  que  rien  ne  nous 
défaillit  peut  entière  approbation  de  l'Euangile. 

C  H  A  P.     X  V  I. 

1  TE  VOUS  ay  dit  ces  chofes,à  fin  que  vous  ne  foycz  point  fcandalizcz. 

2  A  Ils  vous  chafferont  hors  des  Synagogues ,  melmes  le  temps  vient  que  qui- 
conque vous  fera  mourir,cuidera  faire  Teruice  à  Dieu. 

2    Et  vous  feront  ces  chofes,pourtant  qu'ils  n  ont  cognu  ne  le  Père  ne  moy. 

4  Mais  ie  vous  ay  dit  ces  chofes,  a  fin  que  quand  l'heure  lera  venue,  il  vous  fou- 
uiene  que  ie  les  vous  ay  dites.  Toutesfois  le  ne  vous  ay  point  dit  ces  chofes  dés  le 
commencementjpource  que  i'eftoy  e  auec  vous. 

5  Mais  maintenant  ie  m'en  vay  à  celuy  qui  m'a  enuoye  :  &  perfonne  de  vous  ne 
me  demande,Ou  vas-tu? 

.,  é    Mais  pourtant  que  ie  vous  ay  dit  ces  chofes.triftefle  a  remph  voflre  coeur. 
-^J    Toutesfois  le  vous  di  la  veritc,il  vous  efl:  expédient  que  ie  m'en  aille;  car  flic 
ne  m'en  vay ,  le  Confolateur  ne  viendra  point  à  vous  :  &  fi  ie  m'en  vay ,  ie  le  vous 
enuoyeray. 

'  I  levomnyducescheJcsJifinqttè'uouinefoyeTjdre.  Il  récite  derechef  qu'il  n'y  a  rien  de  fuperflu 
en  tout  ce  qu'il  a  dit:car  puis  que  combats  &  afl'auts  leur  font  prepare2,ils  ont  befoin  d'eftre  deuant 
le  temps  garnis  d'armes  neceflaires.  Cependant  il  fignifie  que  s'ils  méditent  bien  ccfte  dodrinc,  ils 
feront  allez  forts  &  fuffifanspourrefifter.Aurefte,fouuenons-nousquecequ'iladit  lors  aux  Apo- 
ftres,nous  eft  aufsi  dit  auiourd'huy.Et  premièrement  nous  deuons  entendre  que  lefus  Chrift  ne  fait 
pas  defcêdre  les  fiens  au  combat  fansbaft:ons&  armes:&  pourtant  que  nul  ne  perd  courage  en  celle 
cuerre,fi  ce  n'eft  par  faute  de  fa  lafcheté.Et  cerresil  ne  nous  faut  point  attendre  iufqu'à  ce  que  nous 
îbyons  venus  prefenrement  au  combat ,  mais  il  faut  pluftoft  mettre  peine  qu'eftans  accouftumez  à 
ces  paioles  du  Fils  de  Dieu,&  exercez  familièrement  en  icelles,nous  entrions  en  bataille  quand  il  en 
fera  befoin:car  il  ne  faut  point  douter  que  la  vidoire  ne  foit  en  nos  mains ,  quand  ces  admonitiôs  de 
lèfus  Chrift  feront  viuement  imprimées  en  nos  coeurs. Car  quand  il  dit,v^  celle  fin  que  ne  foyez  fcan- 
dalizezjil  fignifie  qu'il  n'y  a  nul  danger  que  rien  nous  deftourne  du  droit  chcmm.Mais  il  appert  bien 
qu'il  y  a  peu  de  gens  qui  apprenent  cefte  dodrine  comme  il  appartient ,  veu  que  ceux  qui  la  penfent 
bien  fçauoir  par  cœur  eftans  loin  des  coups ,  quand  ce  vient  à  combatte  &  ioindre ,  perdent  totale- 
ment courage,comme  s'ils  en  eftoyent  du  tout  ignorâs,&  que  iamais  ils  n'en  enflent  ouy  parler.  Ap- 
proprions-nous donc  tellement  ces  armes.qu'eJles  ne  nous  tombent  iamais  des  mains. 

2  Us  vouichAJferont  hors  des  Synagogues, mefme  le  ternf  s  vient, &c.  C'cftoit  vnbien  grandfcan- 
dale  pour  troubler  leurs  cœurs,qu  ils  aeuoyent  eftre  chalfez  hors  de  la  compagnie  des  fidèles ,  com- 
me scnsmefchans&  de  vie  execrable,pour  le  moins  de  la  compagnie  de  ceux  qui  fe  vantoyent  eftre 
le  peuple  de  Dieu,&  fe  glorifioyent  du  titre  d'Eglife.  Car  les  fidèles  ne  font  pas  feulement  fubiets  à 
perfecutions,mais aufsi  àopprobres  &  ignominies,comme  dit  S.Paul  en  la  i.aux  Corinthiens,chap. 
A.c.u.Toutesfois  lefus  Chrift  leur  commande  de  demeurer  fermes  aufsi  contre  ceft  aflaut ,  pource 
que  combien  qu'ils  foycnt  chalfezdes  Synagogues,neantmoinsils  demeurent  au  Royaume  deDieu. 
La  fomme  eft ,  que  les  peruers  iugemens  des  hommes  ne  nous  doyueut  point  faire  perdre  cœur,  ni 
empefcher  deporterhardiment&conftamment  l'opprobre  de  lacroix  du  Seigneur  Iefus,nouscon 
tentans  que  noftre  caufe,laquelle  les  homes  condamnent  iniuftement  &  mefchammcnt:eft  approu- 
uccdeDieu.  Or  nous  recueillons  de  ceci,que  les  Minifties  de  l'Euangile  non  feulement  font  mal 
traittcz  des  ennemis  manifeftes&  ouuertsdelafoy,mais  aufsi  endurent  quelques  fois  grandes  i- 
gnominies  &  opprobresde  ceux  qui  iembknt  eftre  domeftiquesde  1  Eglife,  voire  qui  bienfouuenc 
font  cftimez  comme  les  principaux  pilliersd'icelle.Les  Scribes  &Sacriricateurs  parlefqucls  lesA- 
poftres  ont  efte  condamnez.fe  glorifioyent  &  vantoyent  qu'ilseftoycnt  ordonnez  de  Dieu  iuges  en 
rEclife.Et  de  faid,ils  auoyent  en  leurs  mains  le  gouuernemcnt  ordinaire  de  rEglife.&  l'office  de  iu- 
cei  eftoit  de  Dieu,non  pas  des  hommes  :  mais  ils  auoyent  par  leur  tyrannie  corrompu  tout  ceit  or- 
dre inftitué  de  Dieu.Par  ce  moyen  la  puilTance  qui  leur  auoit  efte  dônce  en  edification,n'eftoit  autre 

chofc 
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chofc  qiiVnc  opprcfsion  horrible  des  feruiteiirsde  Dieii:&  rexcommnnication  qui  déuoit  eftre  v- 
ne  médecine  pour  purger  l'Eglifc  ,  eftoit  conuertie  tout  au  rebou  rs ,  pour  ofter  &  rxttrhiiner  tmi- 
tereuerence  de  Dieu  du  milieu  de  l'Eglife.  Orpuisqu'ainiîeR  qucJcs  Apolhes  défia  de  Icurrefnps 
ont  expérimenté  ceci,  il  ne  l:aut  point  que  les  «communications  du  Pape, derquellc?;  auiourd  hnv 
il  foudroyccontrenousàcaufcdutermoignagederEuangiie.nous  eftonncnt  beaucoup:  carifnc 
faut  point  craindre  qu'elles  nous  nuifent,  non  plus  que  ces  anciennes  ont  fait  aux  Aporircs  Mais 
bien  plus,  il  n'y  a  rien  que  nous  deufsions  mieux  délirer  qucd'efire  challezdccel!ecompagni-de 
laquelle  lefusChrifteft  banni.      Cependant  notons,  que  combien  queccfi:  abus  d'excommiiiiic^- 

tion  fuft  fi  lourd,toutestbis  cela  n"a  peu  faire  que  la  difcipline  que  Dieu  auoit  ordonnée  &ii)ftiruee 
ducommencementcnfon  Eglire,ait  efté  abolie.  Carcotnbien  que  Satan  mettetoutefon  eftude 
à  corrompre  toutes  les  infticutions  de  Dieu, fi  ne  luy  faut-il  pas  quitter  la  place,&  p-rmettrc  quece 
que  Dieu  a  eftabli  pourront  iamais ,  foit  aboli  à  caufe des  corruptions  que  les  hommesy ont  méf- 
iées. Et  pourtant  .comme  le  Baptcfme  &  la  Cène  du  Seigneur,  aufsi  l'ixcomtiiunication  doit 
eftre  remife  en  fon  pur  &  légitime  vfage,k  s  vices  &  abus  qui  font  furucnuscftansretra"chez  &  cor- 
rigez. A'Iais  le  temps  vient.  lefus  Chrift  s'ariefte  encore  furce  fcandale,  que  les  énnemisde  l'E- 
uangile  s'attribuent  cefte  authoritc,  qu'ilspenfent  faire facrifice  à  Dieu  quand  ils  tuent  les  fidè- 
les. Voyci  défia  vue  chofe  afe  dure  de  foy,  que  gens  innoccns  foycnt  cruellement  tormentezî 
mais  ceci  eft  encores  beaucoup  plus  fafcheux  &  griefà  porter,  Ç^ic  les  iniurcs  &  outrages  que 
]esmefchans&  infîdeiesfont  auxenfans  deDieu,  foyent  eftimezj'i..fles punitions  &bien  deuësà 
leurs  iherchancetez.  Mais  il  nous  faut  tellement  afieurcr  en  la  droiture  de  bonne confcience ,  que 
nous  endurions  patiemment  d'eftrc  ainfi  opprimez  pour  quelque  temps, iufqu'à  ccque  Chrifi: 
apparoifTeduciei  pour  défendre  facaufe&  lanoftre,  Maisc'eft  merueilles,veuquelesennemis 
de  la  veriré  fentent  bien  en  eux  qu'ils  ont  mauuaife  confcience,que  non  feulement  ils  cieçoyuent  les 
hommes,mais  aufsi  s'attribuent  louange  deuant  Dieu  d'vne  cruauté  inique.  le  refpon  que  com- 
bien que  la  confcience  redargue  les  hypocrites,  toutesfois  ils  attirent  toufiours  quelque  couleur 
&  flaterie  pour  fe  tromper  eux-mefmes.  Ils  font  ambitieux,  pleins  de  cruauté  &  orgueil,  maià 
ilscouurenttous  ces  vices  fous  le  nom  de  zele,  ppurfelafcherla  bride  fans  rien  craindre.  Aucc 
cela,  il  y  aie  nefçay  quelle  yuiongnerie  furieufcj  après  qu'ils  fe  font  Vne  fois  abruuezdu  fan" 
des  Martyrs.  ^ 

3  Et  vous  feront  ces  chofes ,  pourtant  quils  nont  cognune  ,&c.  Cen'eftpasfans  caufequ'il  ra- 
mené fouuentesfois  fes  Apoftrcs  à  cefte  confideration,à  fçauoir  qu'il  y  a  vne  feule  caufe  pour- 
quoy  les  incrédules  font  ainfi  enragez  &  furieux  à  rencontre  d'eux  ,  c'eft  d  autant  qu'ils  ne  cognoif- 
fent  point  Dieu.  Ortoutesfoiscecin'eftpoint  dit  pour  excufer  ni  amoindrir  leur  faute,maisc'eft: 
àfinquelesApoftrcsmefprifenrdegrandcourageleurfureur.Cariladuientbienfouuentquelau- 
thoritc  &  grande  puiflance  des mefchans  ,&  la  fplendeur  qui  reluit  en  eux,esbranflentlesefpri.:s 
modeftes  &hdeles:  mais  au  contraire,  lefus  Chnft  commande  aux  fiensde  s'efleuer  d'vne  fain- 
(Se  magnanimité,  pour  mefprifer  hardiment  leurs  ennemis,  qui  ne  font  pouflezque  d'ignorance 
&  aueiîglcmcnt.  Car  c  eft-ci  noftre  muraille  d'airain,  quand  nous  fommes  affeurément  perHa- 
dezqucDieueft  denoftrecofté  :&qued'autre  part  ceux  qui  nouspourchaflbnt  fontdeftituez  de 
rasfon.  Au  refte,  ces  paroles  nous  rcmonftrent  quel  grand  mal  c'eft  de  necognoiftre  point  Dieu 
veu  que  cela  fait  que  les  parricides  mefmes  &  meurtriers ,  penfciit  acquérir  louange  &  applaudilTe- 
ment  de  leur  mefchancete. 

4  Afin  ^ue  ejuand  V  heure  fera  venue,  il  vous  fomier.e  cjtte  ie  les  vous,  &c.  Il  répète  derechef  ce 
qu'il  auoicdit,que  cen'eil  pointici  vue  doétrinepour  phiiofopher  enlombre&loindes  coups, 
liiais  qu'il  la  faut  mettre  en  pratique  &  vfage:&  qu'il  leur  parle  à  cefte  heure  de  ccschofes,àfin 
qu'ils  monftrent  pareftétquecen'eftpasen  vainqu'ilsont  eftéenfeignez.  Quand  il  dir,7/t/o«Vo«- 
Hiene-  premièrement  il  ordonne  qu'ils  mettent  en  leurs  cœurs  les  chofes  q  u'ils  auoyent  ouyes;  fccoa 
dément  qu'ilss'en  fouuier.ent  quand  le  befoin  lerequerra:  finalernentilfignifie  quecen'eftpaspcu 
de  cas  qu'il  leur  prophetize  des  chofes  à  venir,  le  ne  î/w/ay  paS  dit  ces  chofes  dés  le  commécemcnt 
Comme  ainfi  foit  que  les  Apoftrcs  fufllnt  encore  tendres  &  iiifirmes,Iors  que  Chrift  a  côuerfé  auec. 
eux  en  chair,ce  bon  Maiftre  &  ttes- débonnaire  les  a  efpargnez,  &  n'a  point  fouftert  qu'i'ls  fuftent  op* 
primez  plusque  leurs  forces  ne  pouuoyent  porter.  Et  pourtant  ils  n  auoyent  grand  befoin  lors  de 
confirmation,quand  ils  eftoyent  en  repos  &  exempts  desperfecutions:  maintenant  il  leur  dénonce 
qu'il  leur  faut  changer  de  fa^ont&pourccque  nouuellecondition  leur  eft  preparee,il  les  exhorte 
quant  &  quant  qu'ils  fcdifpofent  à  batailler. 

5      Mais  maintenant  te  m'en  vay  k  ciluy  cjui  ma  enuoyé,  &  perfonne.&c.  Il  adoucit  par  vne  fort  bon 

ne  coiHolation  la  douleur  qu'ils  pouuoyent  conceuoir  de  fon  departement:&  cela  leur  eftoitgrande 
ment  uecedaire.  lufques  à  cefte  heure  ayans  efté  t  raittez  à  leur  aife,  maintenant  ils  eftoyent  appelez 

à  granb&  fort  difiicilescôbats  pour  le  temps  aduenir.QiTeuftent-ils  doc  fait  s'ils  n'euffentfceu  que 
lefus  Chiift  eft  au  ciel  pour  maintenirleurfalutVCar,v///frrf«P^r<',n'eft  autre chofequ'eftrereceu  en 
la  gloire  ceIefte,pour  louir  de  l'Empire  fouuerain.Ceci  doc  leur  eli  propofépour  remède  &  foulage 
ment  de  leur  fafchcrie  &  triftelVc,  que  combien  que  lefus  Chrift  foit  abfent  de  corps,il  fera  toutes- 
f'jisafiis  à  la  dext  re  du  Pcrc,  afin  qu'il  maintieneles  fidèles  par  fa  vertu. Au  refte,il  reprenu  ici  deux 
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vicesenfes  Apoftres,  qu'ils  efloyenttrôp  adonnezàla  prefence  vifible  d  e  fa  chair  routrcp  lus,  qu'i- 
celleeftancolVje,ilsefioyeiitfailis  de triftelïe,&  ne leuoyét  point leursyeux plus haur.  Autâtiïous 
en  aduiénc-ihcar  nous  attachons  ordinairement  lefusChrîft  à  nosfens.&puiss'il  ne  nousapparoift 
felô  noitre  deIîr,nôus-nous  forgeons  matière  dedefcfpoir.il  femble  bié  que  ceci  foit  à  tort  obieôc 
aux  ApOftres,  Q^'ilsne  demandent  point  ou  va  leur  Maiftrei  veu  que  par  ci  deuant  ils  s'en  eftoyeuc 
enquis  auec  grande  inftance.  Mais  la  folution  eft  facile,  qu'ils  fe  font  tellement  enquis ,  quccepen- 
daat  ils  n'elleuoycnt  point  leurs  cfpritsenàfTeurance.&nonobftantc'eftoitcequ'ils  dcuoyent  fai- 
re principalement.Ainfi  donc  le  fens  eft,  Aufsi  toft  que  vous  oyez  parler  de  mon  departement,vous 
ciks  eft  onnez,&  ne  confiderez  point  ou  ie  vay ,  ou  à  quelle  fin  ie  m'en  vay. 

7  Toutefois  te  vousdt  la  venté,  il  vous  ell  hefein^ueie  men,&c.  Afin  qu'ils  ne  demandent 
plus  del'auoir  deuant  leurs  yeux  prelenc,il  teltitie  que  fon  abfencc  leur  fera  ytile:&  adioufte 
vue  manière  de  ferment.  Car  pburceque  nous  fommes  charnels,  il  n'y  a  rien  plusdifricile  que 
d'arracher  de  uos  cœurs  celle  arftâion  perutrfe,  par  laquelle  nous  voulons  tirer  le  Fils  de  Dieu 
du  ciel  à  nous.  Or  il  exprime  rvtilité  ,  difant  que  le  fainft  Efprit  ne  leur  pouuoit  eftie  au- 
trement donné  ,  fi  luy  ne  lailloit  le  monde.  Or  cefte  prefence  de  noftre  Seigneur  lefus  nous 
éftbeaucoup  plus  vcile  &  plus  defirable,  quand  il  fe  communique  à  nous  par  la  vertu,  puiflan- 
Ce ,  &  grâce  de  fon  fainft  Efprit ,  que  s  il  nous  cftdit  là  vifible  &  prefent  deuant  nos  yeux.  Et 
ne  fauc  point  faire  ici  cefte  quclèion  ,  lefus  Chrift  n'a- il  peu  tirer  le  faind  Efprit  des  cicux, 
quand  il  conuerfoit  &  habitoit  en  terre  ?  car  lefus  Chrift  prend  pour  refolu  tout  ce  qui  eftoit 
ordonné  par  fon  Père .  Et  de  faiô  ,  depuis  que  le  Seigneur  a  monftrc  vnefois  que  c'eft  qu'il 
veut  eftre  fait ,  toute  la  difpute  laquelle  puis  après  on  fera  de  la  poffibilicé  ,  fera  folle  & 
nuifible. 

8  Et  quand  cefluy-la  fera  venu,il  conueincra  le  monde  de pechc ,  de  iuflice,  & 
iugement. 

cf     De  pechc,di-ic,p6urec  qu'ils  ne  croycnt  point  cnmoy. 

10  De  iuftice,pource  que  ie  m'en  vay  à  mon  Pere,&  ne  me  verrez  plus. 

11  De  iugement,pource  que  le  prince  de  ce  monde  eft'ia'iugc. 

12  Tay  à  vous  dire  encore  plulieurs  chofes,  mais  vous  ne  les  pouuez  porter 
maintenant. 

1}  Mais  quand  cefluy-la  fera  venu,*c'eft  à  dire',  l'Efprit  de  vérité,  il  vous  con- 
duira en  toute  vcrifc;car  il  ne  parlera  point  de  par  foy,mais  il  dira  tout  ce  qu  it  au- 
ra ouy,&  vous  annoncera  les  chofes  aduenir. 

14  Ceft'jy-la  me  glorifiera: car  il  prendra  du  mien,&  le  vous  annoncera. 

15  Tout  ce  qu'a  mon  Pere,efl;  mien.  Pourtant  ay-ie  dit  qu'il  prendra  du  mieng 
&  le  vous  annoncera. 

8      Et  ^nmà  cejiuyU  fera,  venu  ,  il  conueincra  le  monde  de  péché,  &c.      Laiflant  la  la  diucrlî- 
fité  desexpoficions  que  l'obfcuritéde  ce  palfage  nous  a  engendrée,  iediray  feulement  ce  qui  me 
femble  eftre  conforme  à  la  vraye  intention  de  Chrift.     Il  auoit  promis  fon  Efprit  à  fes  difciplcs: 
maintenant  en  proposant  l'effet  decedon,il]ouë  l'excellence  d'iceluy,  àfçauôir  queceft  Efprit 
les  gouuernera ,  fouftiendra  &  défendra ,  non  pas  feulement  en  leur  priué ,  maisefpandra  plus  loin 
fa  vertu  &efricace.  tlredargneralemonde.  dic-il:c'eftàdire,tlne  demeurera  point  cnclosenvous,' 
mais  fa  puiflance  fortira  de  »  ous  pour  fe  monftrer  à  tout  le  monde.     Il  leur  promet  donc  vn  Efprit 
qui  fera  iugeda  monde,  &  par  lequelleur  prédication  fera  fiviuc&  dételle  efficace,  qu'elle  ran- 
gera ceux  quiauparauanr  s'efgayansd'vne  licence  desbordee,n'cftoyent  touchez  d'aucune  crain- 
te  ne  reuereijce.     OVil  faut  noter  que  lefiis  Chrift  ne  parle  point  ici  des  reuelations  fecrctcs, 
mais  de  la  vertu  dufaind  Efprit,  qui  apparoift  en  la  dodrine  externe  de  rEuangile,&  en  la  voix: 
proférée  par  les  hommes.     Car  d'où  vient  cela  que  la  voix  fottant  de  la  bouche  d'vn  homme 
entre  dedans  les  cœurs,  qu'elle  y  prend  viuè  racine  :brief,  qu'elle  y  frudifiejConuertiflant  des 
cœurs  de  piètre  en  des  caurs  de  chair,  &  renouuélJant  ntefrheles  h(5mmes,finon  d'autant  que 
l'Efprit  de  lefus  Chrift  la  viuifie?  Autrement  ceferoit  vnc  letre  tilorte,  &  vn  fOn  inutile: com- 
me fainft  Paul  enfeignc  trcsbicn  en  la  féconde  aux  Corinthiens,chap.3.b.6,  ou  il  fe  vante  d'eftrc  mi- 
niftre  de  l'Efprit,  pource  que  Dieubefongnoitpuifiammenten  fa  doftrine.     Le  fens  donc  eft  tel, 
Qne  quand  les  A  poftres  auront  recculeS.tfprit,ils  feront  munis  d'vne  vertu  celefte  &  Diuine,  par 
laquelle  iisexerteiont  iunfdidion  en  tout  le  monde.     Aufurplus,ceci  eftpluftoft  attribué  au 
fainft  Efprit  qu'à  eux,d'autant  qu'ils  ii'aurôiir  rien  de  puiflance  particulicre,veu  qu'ils  fetont  feule 

ment 
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ment  minières  &  organes,&  que  le  faimSEfprit  feul  ferakiirconduiScur  &  gouiierncur.  le  pcnk- 
que  fous  ce  mot  àe  Monde ,  font  compris  tant  ceux  qui  deuoyent  cihe  vray^ment  conucrti  s  à  Icfus 
Chrift.que  les  hypocrites  &  reprouuczicar  le  faind  Efprit  redarguc  les  hommes  en  deux  foi  tcstn  la 
prédication  de  1  Euangile.II  y  en  a  aucuns  qui  font  touchez  â  bon  cfcicnt ,  en  forte  qu'ils  s  humilier 
de  bon  gré,&fbufcriuent  volontairement  au  iugemcnt  par  lequel  ils  oycnt  leur  condamnation. Les 
autres,combienqu'eftansconuaincusilsnepeuuenteuuerlacondamnation:toutcsFoisiIsneferen 
gffntpasdeboncocurj&ncs'abailVcntfouslauthorité&iurifdidiondu  fairnft  Efprit-.hiaispluftoft 
ellans  par  force  contrcints  &  abatusilsnelaifTentpasde  murmurerdedansleurscœuis,&:  oppri- 
mez de confulion.nc  cellent  toutesfois  de  nourrir  vne  contumace  &  obftination  dedans  eux  Nous 
entendons  mamten^int  comment  l'Efprit  deuoit  redargucr  le  monde  par  les  Apoftreè:à  fçauoir 
pourceque  Dicuaouuertcmentmanifcfté  fon  iugement  en  rEuangiIe,duquel  Icsconfcienceseftans 
frappeesjont  commencé  à  fen[irleursmaux',&  la  grâce  de  Dieu.  Carcemotde  Redarguer  y  çii  ici 
pris  pour  Conueincre.  Et  ce  que  dit  faind  Paul  feruira  beaucoup  pourefclaircirJ  iniciijgence  de 
ce  pillage.  Si  tous  piophetizcnt(dit-  il)&  qu'vn  infidèle  ou  idiot  entrc,il  eft  iugé  de  tous,  il  cft  re« 
darguc  de  cous,  &  ainfi  les  fecrets  de  fon  cœur  font  manifeftcz  o'iuertcment ,  i.  Cbr.i4.e.î4.  S.  Paul 
parle  lipatticulierementd  vne  efpece  de  rcdarguctjà  f^auoitqoâdleSeigneur  amené  les  elcus  are-' 
pentance  pat  l'EuangilcMaisil  appert  clairement  par  cela,comnient  l'Efprit  de  Dieu  contreint  les 
hômesqum'eftoyent  pointencoreaccouthimezauioua;,de  s'airubietirfousfadôi-ninatiôn  &  gou 
uernemeiit  par  le  fon  de  la  voix  humaine.  Oi  demande  à  quelle  fin  Chrift  a  dit  ceci.  Aucuns  pen- 
fcnt  que  lacau  fe  de  la  hainc,de  laquelle  il  auoi  t  fait  ment  ioi!,eft  ici  denoteeccomme  s'il  difbit  qu'ils 
feront  hays  du  monde,pource  que  d'autre  part  le  faind  Efprit  le  preflèra  par  eux. Mais  ie  fuis  pluf- 
toft  défauts deceuxquienfeigncntquerintention  de Chiirtaefté  autre,  comme  i'ay  défia  ton- 
chc  au  commcncement;car  il  eltoit  bien  requis  que  les  Apoftress'euiTvnt  que  ce  don  du  -S.Efprir  qui 
leur  auoiteft:épromis,n'eftoit  pas  petit. Ici  donc  cfldefcrite  l'excellence  finguliered'icehiy  ,à  fça- 
uoir que  Dieu  par  ce  moyen  drefferafon  (iege  iudicial  pour  iuger  tout  le  monde. 

9  De peché,di-if, pourceau  ils necroyent peint  enmcy.  Maintenant  il  refte  à  voir  que  c'eft  à  dire 
Redargucr  de  peché.Ii  femble  bié  que  Chrift  fait  l'intidclité  feule  caufe  de  péché. Et  ceci  eft  deftouc 
néàdiuersfenspar  lesexpofiteurs:  mais  comme  i'ay  commencé  à  dire,  ie  ne  icciteray  point  les 
particulières  opinions  d'vn  chacun,  llfauc  noter  enptemier  lieu,  que  le  iugement  de  l'Efprit 
commence  par  lademonftrance  du  péché  :carc'eftcile  commencement  delà  doârine  fpirituel- 
]e,queles  hommes  engendrez  en  ordure  &  péché,  n'ont  en  eux  que  matière  de  péché.  Aure- 
fte,  Chrift  a  fait  mention  d'infidélité,  pour  monftter  quelle  eft  la  nature  des  hommes  enfoy:car 
puis  que  la  foyeft  le  lien  par  lequel  ils'vnit  auec  nousiufqu'à  ceque  nous  croyions  en  luy,nous 
fommes  hors  de  luy,&  feparez.  Ses  paroles  donc  valent  autant  comme  s'il  cuft  dit ,  Quand  TE- 
fprit  fera  venu,  ilmonftrera  euidemmentque  hors  moy  le  péché  règne  au  monde.  Parquoyl'in- 
fideliteeft  iciiiommec  ,  pource  qu'elle  nous  fepare  de  Chrift  :  &par  ce  moyen  elle  fait  que  rien 
ne  nous  eft  delaiftede  refte  que  le  péché.  En  fornme,par  ces  mots  eft  condamnée  la  corru- 
ption &  peruerlicé  de  la  nature  huinainc,à  fin  que  ne  péfions  qu'il  y  ait  vne  feulegoutte  4c  droiture 
en  nous  fans  Chrift, 

10  De  iHfltce,peHrce  ^ue  ie  ni  en  v-ay  h  mon  Pere,&c.  Il  faut  retenir  l'ordre  des  degrez  que  lefus 
Chrift  metici.  Il  dit  maintenant  que  le  monde  fera  redargué  de  iuftice:car  les  hommes  n'au- 
ront iamais  faim  ne  foifde  iufticc,maispluftoft  reietteront  defdaigneufement  tout  ce  qui  fera 
dit  d'icelle,  s'ils  n'ont  efté  premièrement  touchez  du  fentiment  de  péché.    Et  principalement  il 

nous  faut  entendre  quant  aux  fideles,qu'ils  ne  peuucnt  aucunement  profiter  en  rEuangile,s'i  is  n'ont 
efté  premièrement  hLimiliez:ce  qui  ne  fe  peut  faire.finon  qu'ils  ayent  cognu  leurspechez.  Vray  eft 
que  le  propre  office  de  la  Loy ,  c'eft  d'adiourner  les  confciences  au  iugement  de  Dieu,&  de  lesna- 
uret  dcftonnement:  mais  lEuangile  ne  peut  eftre  prefché  comme  il  appartient ,  qu'il  ne  nous 
amené  de  péché  à  iuftice,&  de  mort  à  vie.  Parquoy  il  faut  neceflairement  qu'il  emprunte  de 
la  Loy  ce  premier  membre  duquel  îefus  Chrift  a  parlé.  Au  refte,il  faut  ici  entendre  Iaiuftice,celle 
qui  nous  cft  communiquée  par  lagrace  du  Seigneur  lefus. il  la  conftitue  en  cequ'il  monte  à  fonPcie, 
&à  bon  droiâ::  car  comme  (félon  le  tcfmoignage  dcfaind  Paul)il  eft  refllifcitépour  noftreiu- 
ftification,aufsi  eft- il  maintenant  afsis  à  la  dextre  du  Père, à  fin  qu'il  exerce  toutela  puiftance 
qi.iluy  cft  baillée, &  par  ce  moyen  qu'il  rempliftc  toutes  chofes,  Romains  4. d. 25:,  &Ephefiens 
4.b.io.  Briefjdulieu  defa  gloirecclefte,ilperfumctout  le  inonde  de  l'odeur  fouefue&  bonne  fen- 
teur  de  fa  iuftice.Or  l'Efprit  prononcepar  l'Euangilcquc  c'cft^cile  fétilmoyen  par  lequel  nous  fom 
mesreputcziuftes. 

13  De  tHgement , pource cjue leprince de cemonde  eflia  iugê.  Ceux  qui  prenent  ce  mot  de  Iwftf- 
Mfw/pour  Condamnation,  ne  font  pas  fans  raifon  :  pource  que  Chrift  adioufte  bien  toft  après, 
C^eleprincedece  mondeeftiugé.  Toutesfoisilme  femblequvn  autrefcns  conuient  mieux:à- 
fçauoir  que  la  lumière  de  l'Euangile  eftant  alluinee,  l'Efprit  manifefte  que  l'eftat  du  monde  a 
cftédifpofé  eu  bon  ordre  par  la  vidoire  de  Chrift,parlaquellc  il  a  ofté  la  domination  à  Satanxom- 
me  s'il  difoit ,  que  c'eft-ci  la  vrayereftauration,  par  laquelle  toutes  chofes  font  reformées,  quand 
Chrift  obtient  feul  le  Royaume.ayant  fubiugué  &  mené  en  triomphe  Satan.  Il  met  donc  le  iugtméc 
àl'oppofitedes  chofes conhifes Se  difsipees;oupour  direplusbriefuement, c'eft  le  contraire  dé 
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Confiifiort: comme  finous  di (ions Droiture-.&aufsi  il efi: bien  fouuent  prins  en  cefensenrEfcrim 
te.  Le  fens  donc  eft ,  Qjie  tandis  que  Satan  occupe  l'empire  &  Icgonaernemcnt,  il  brouille  &  trou- 
ble tout,  en  forte  qu'il  y  a  vue  vileine&  laide  confafiondes  ocuuresde  Dieu:  mais  après  qu'il  efl: 
derpouillc  de  fatyraunie  par  le  Fils  de  Dieu,alor;s  le  monde  eft  reftauré,  &  on  voit  reluire  vn  ordre 
bien  tempéré.  _  -      ^ 

12  Vay  avons  Xiretncoreflufteurs  chofes,mais  î/oa^^c^cLcfermon  de  Chriftn'a  peu  obtenir  fi  grâd 
poids  cnuers  les  difciples,que  leur  rudeffc  ne  les  reteuit  encoresen  perplexité  en  beaucoup  de  cho 
fes.  Et  qui  plus  eft ,  à  grand'  peine  gouftoyent-ils  légèrement  les  chofes  qui  les  deuoyent  raflafîcr 
dutout,firimbecillicédelachairn'y  euftmiscmpcfchement.  I!  ne  fepouuoit  donc  faire  que  fen- 
tans leurindigence.ils  ne  fufTent  en  crainte&  atixieté:mais  lefus  Chrift  y  remédie  par  cefte  confola 
tion,Qii'apres  qu'ils  auront  rcceu  le  S.Efprit,ils  deuiendront  nouueaux  hômes,&  tout  autres  qu'il 

n'cftoycnt.Q2*"'^'^°''''''''^">-^''^^'''^P*'^''''°y^"^P^'^^^'^'"'''"^^"^'^^'^^^'"^"'^'^'''°     beaucoup  de 
chofes  dauantage,&  plus  hautes  &  grandesdl  le  fait  à  rinqu'eftâs  red  reliez  d'vneefperâce  de  mieux 
profitetjilsneperdent  point  courage.  Car  il  ne  faloit  pas  qu'ils  mefurafient&cftimaflent  félon  ce 
qu'ils  fentoyent  lors  en  eux, la  grâce  qui  leur  deuoit  eftre  donnée,  veu  qu'ils  eftoyent  fi  loin  du  ciel. 
Bricfjil  veut  qu'ils  prenent  boii  courage,quelque  chofe  qu'ils  foyent  foibles  maintenant.  Au  reCe, 
pource  qu'il  n'yauoit  appuyfur  lequel  ils  fc  deuiïent  repofer  que  la  doârine,  Chrift  admonefte 
qu'il  l'amoderee&compafleeà  leur  capacité:en  forte  toutesfoisqu'ilsladoyuentefpcrerplushaa 
te  &  abondante  en  britf:  comme  s'il  difoit,SicequeYOusoyez  de  moyn'eft  encore  affezfufiifant 
pour  vous  confermcr,ayez  patience  pour  vn  peu  de  temps:car  bien  toft,  quand  vous  aurez  efté  en- 
fei^nez  enl'efcole  duS.Efprit,ricnnc  vousdefaudra  plus.iceiuy  polira  ce  qui  eft  encore  rude& 
imparfait  en  vous.Maintenant  on  fait  ici  vnequeftion,Q_ui  font  ces  chofesque  les  Apoftresncpou 
uoyent  encore  apprendre  î  Les  Papiftes  abufent  impudemment  de  ce  paflage,  pour  faire  que  leurs 
inutntions  foyent  receuës  pour  oracles  de  Dieu.Iefus  Chrift(difent-ils)a  promis  de  nouuelles  reue 
lations  aux  Apoftres:&  pourtant  il  ne  fc  faut  arrefter  à  l'Efcriturcd'autât  qu'il  appelle  les  fiens  par 
defliis  icelle.  Premiercmct,s'il  femble  bon  de  parler  côme  S.  Auguftin,la  folutiô  fera  facile  &propre. 
Ses  paroles  font  telles,Puis  q  Chrift  s'eft  teu,qui  eft  celuy  de  nous  qui  dira,C'eft  ceci  ou  cela?ou  bic 
s'il  l'ofedire.d'ou  le  prouuera-il?Qui  eft  l'hôme  tant  outrecuidé  &  tcmeraire,cncore  qu'il  dife  vray, 
qui  ofetoutesfois  affermer  fans  aucun  tefmoignageDiuin,quc  ce  font  les  chofesqueleSeigneur  n'a 
point  voulu  dire  pour  lors?Mais  nous  auons  pour  les  repouffer  vn  moyen  plus  certain,prins  des  pa- 
roles mefmcs  du  Seigneur  lefus. L'Efprit  que  le  Fils  de  Dieu  a  promis  à  fes  Apoftres,  eft  appelé  Mai 
ftre  ou  D  odeur  parfait  de  vérité.     Mais  à  quelle  fin  leur  eft-il  promis,  finon  à  ce  qu'ils  donnaffenc 
aux  autres  comme  de  main  en  main  la  fapience  reccuë  de  ceft  EfpritVL'Efprit  leur  a  eftc  donné,  fous 
Ja  guide  &  conduite  duquel  ils  ont  exécuté  la  charge  qui  leur  eftoit  cniointe.  Or  ce  mefme  Efprit  les 
auoiv  defiaconduits  en  toute  verùé,qu2Lnà'ûs  ont  rédigé  par  efcrit  lafommedeleurdodrine.  Qijicon 
que  penfe  qu'il  falc  adioufter  quelque  chofe  à  cefte  doârine,comme  fi  elle  eftoit  imparfaite  ou  feu- 
lement demic.non  feulement  il  accufe  les  Apoftres  de  mauuaife  foy,  mais  aufsi  il  blafpheme  con- 
tre le  fainftEfprir.     Si  la  docltine  qu'ils  ont  mife  par  efcrit  eftoit  procedee  de  nouueaux  appren- 
tis,ou  gens  encore  mal  exercez,ce  ne  feroit  chofe  fuperflue  d'y  adioufterrmais  maintenant,  veu  que 
leurs  efcrits  font  comme  regiftres  authentiques  &  perpétuels  de  cefte  reuelation  qui  leur  a  efte  pro 
mife ,  &  accomplie  en  eux:on  n'y  pourroit  rien  adioufter  fans  faire  grand  outrage  au  fainiS  Efprit. 
Aurefte,  quand  on  eft  venu  à  nommer  les  chofes,  les  Papiftes  fe  monftrent  plus  que  ridicules: 
car  ils  difent  que  ces  fecrets  que  les  Apoftres  ne  pouuoyent  porter,font  ces  beaux  badinages  qu'oa 
voitaufourdhiiyentr'eux,  qui  font  chofes  les  plus  folles,  fottes&  vaines  qu'on  pourroit  penfer. 
Voire,n'cftoit-il  pas  bien befoin  que  le  S.Efpritdefcédiftduciel.àfinquelesApoftresappreinffent 
quelle  cérémonie  eftoit  neceffiire  pour  confacrer  &  bénir  les  calices  auec  leurs  autels ,  comment  il 
faloit  baptizer  les  cloches,faire  l'eau  benifte,&  célébrer  la  Mclle?Mais,ie  vous  prie,d'oueft-ce  donc 
que  les  petis  enfans  &  les  badins  qui  fçauent  toutes  ces  chofes  fur  le  doigt,les  ont  apprinfes  'i  II  n'y  a 
rien  donc  fi  manifefte,que  les  Papiftes  fe  mocquent  de  Dieu,quand  ils  veulent  faire  accroire  que  tel 
les  chofes  font  procedees  du  cielj  lefquelles  reffcmblent  autant  aux  myfteres  de  Ceres  ou  de  Profer 
pine,côme  elles  n'ont  nulle  conuenance  auec  la  pure  fapience  du  S.Efprit.Mais  quâd  à  nous  fi  nous 
ne  voulonseftre  ingrats  à  Dieu,ar  reftons-nous  à  cefte  doârine.de  laquelle  il  eft  bien  certain  que  les 
Apoftres  font  autheurs,côme  leurs  efcrits  en  rédent  tefmoignageiveu  que  la  fouueraiue  perfeûion 
de  la  fapience  celefte  nous  eft^  manifeftee,qui  peut  rendre  l'homme  de  Dieu  parfait,2.  Tim.j.d.iy. 
Ne  penfons  pas  qu'il  foit  licite  de  pafler  plus  outrexar  noftre  hauteur,noftre  largeur ,  &  noftrepro- 
fondeur  gift  en  cela,que  nous  fçachiôs  quelle  eft  la  chanté  de  Dieu,qui  nous  eft  manifeftee  en  Chrift. 
Cefte  cognoiffance  furmonte  de  beaucoup  tout  e  fcience ,  comme  dit  fainft  Paul ,  Ephefiens  3.C.18. 
Et  quand  il  enfcignc  aux  Colofsiens.  2. a.5, que  tous  les  threfors  de  fapience  &  fcience  font  cachez  en 
Chrift,ilfie  forge  point  vn  Chriftincognu,mais  tel  qu'il  l'apeint  au  vifpar  fa  prédication  :  en  forte 
que  nous  le  voyons  deuant  nos  yeux  crucifié, par  manière  de  dirercomme  il  dit  aux  Galat.chap.^.a.r. 
Au  furplus.i  hn  qu'il  ne  demeure  aucune  ambiguicé  de  refte  ,  lefus  Chrift  luy-mefme  déclare  puis 
après  par  fes  propres  paroles.qui  font  ces  chofes  que  les  Apoftres  ne  pouuoyent  encoreporter.  // 
vous  annoncera  (dit-il)  les  chofes  cjui  doyuent  aducnir.Il  eft  bien  vray  qu'aucuns  reftreignent  ceci  à 
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rEfprit  de  PrOphetie:mais  felô  mon  auis,il  dénote  pluftoR  l'eflat  à  venirdc  fon  Royaume  fpirituel, 
tel  quc]cs  Aportresle  virent  bien  toit  apics  fa  refLirrtiâionimaispour  lors  ils  ne  le  pouuoyenr  nul- 
lement comprendre.il  ne  leur  promet  point  des  Prophéties  des  chofcs  à  venir  après  leur  mort:  ains 
feulement  il  li£;niiie  que  Ton  Royaume  fera  d'vne  autre  naturc,&  que  la  gloire  d'iccluy  fera  plus  gran 
de  que  leurs  efprit  s  ne  pourroycnt  maintenant  comprendre.Sainft  Paul  en  l'Epiftre  aux  Ephelicns, 
depuis  le  i.chap.iufques  à  la  Hn  du  4,declare  les  threfors  de  celle  Sapicnce  fecrete,  laquelle  les  An- 
ces  celerfesmefmcsapprenent  par  l'EglifcjVoireauec  admiration.  Et  pourtant  il  ne  faut  point  que 
nous  l'allions  cercher  dedans  les  Chartres  ou  colfres  du  Pape. 

p  Car d )ie feirlera.  voint de fAY foy.mais il diratoMt i.e cju  il i& c .  C'efl  lacônfirttiatîon  de ccqu'il 
auoit  ditjlceluy  vous  mènera  en  toute  vérité. Or  nous  l^auons  que  Dieu  efl:  la  fontaine  de  verte  :  & 
qu'il  n'y  a  rien  de  certain  ou  ferme  hors  luy.  Parqu  oy  à  fin  que  les  Apoftres  puilfent  feurement  ad- 
ioufter  pleine  foy  aux  oracles  du  S.  Efprit ,  lefus  Chrift  prononce  que  ce  feront  des  oracles  Diuins: 
comme  s'il  difoit.que  tout  ce  que  i'Efprit  apportera,procedera  de  Dieu.Tôutesfois  ces  paroles  ne 
font  point  pour  amoindrir  la  maiellé  du  S.Efprit,comme  s'il  n'eftoit  pas  Dieujou  comme  s'ileftoic 
moindre  que  le  Pere:mais  elles  fe  rapportent  à  la  capacité  de  noRre  entendement.  Car  d'autât  qu'à 
caufe  du  voile  qui  eft  entre  deuXjUous  ne  comprenonspasaifez  de  quelle  reuercncenousdeuonsre- 
ceuoir  les  chofes  que  le  S.Efprit  nous  rcuele,pour  ceftc  raifbnil  eft  expreflément  fait  mention  de  la 
Diuinité. Comme  il  efl;  appelé  ailleurs  l'Arre,  par  laquelle  Dieu  bous  ratifie  noftre  falut  :  &  le  Seau, 
par  lequel  i!  nous  fecllelacertitude  de  ce  falutjEphe.i.c.i^  En  fomme,Iefus  Chrift  a  voulumonflirer 
mie  la  doftrincduS. Efprit  ne  feroit  point  decemonde,commeIi  elle  naiffoit  en  lair:  mais  qu'elle 
fortiroir  des  fecrets  du  Sanduaire  celeflie. 

14  Ce(itiy-la.meglorifiera:ear  il f  rendra dumien,&c.  Maintenant  le  Seigneur  lefusadmonelle  que 
I'Efprit  ne  viendra  point  pour  drellervnnouueauroyaumejjnaisplulloft  pour  cftablir  la  gloire  qui 
luy  a  efté  donnée  de  fon  Père.  Car  plufieurs  imaginent  que  lefus  Chrift:  a  feulement  enfeignépour 
donner  desrudimens,&  petiscommencemens ,  &  pour  enui'jyer  puis  après  fes  difciplcs  en  rne  plus 
hauteefcole.Parcemoyenilsn'eftimentnonplwsl'Euangik.'quelaLoy,  de  laquelle  il  eft;  ditqu'elle 
eftoit  pédagogue  du  peuple  ancié,GaI.3.d.24.Il  y  a  encore  via  autre  erreur  qui  procède  de  ccftuy-  ci, 
lequel  n'eft  non  plustolerabIe:àfçauoir  que  laiflans  Chrift  d.erriere,cômelî  fon  regncayât  pris  fin  il 
n'eftoit  rien  maintenant,ilsfubftituent  le  S.Efprit  en  ia  place.  LesfacrilegesduPapc&  dcMahom- 
met  ont  efté  puifez  de  cefte  fontaine.  Car  combien  que  ct%  deux  Antechrift  s  foyét  difterens  entr'enx  /- 

en  plufieurs  chofes,toutesfois  ils  ont  vn  principe  communia  fçauoir  que  nous  auons  bien  en  l'Euaiî 
eileles  premières  inftrudions  poureftreamencz  àladroitefoyjmaisqu'il  faut  cercher  ailleurs  la 
perfedion  de  doôriue.laquelle  nous  polilTe  du  tout. Si  on  obtiefte  l'Efcriture  au  Pape,  il  dit  qu'il  ne 
s'y  faut  pas  arrefter:d'autant  que  le  S. Efprit  furuenant,nous  a  efleuez  par  defliisicelle  par  plufieurs 
admoniiions.Mahomet  dit  que  fans  fon  Alcoranles  hommes  demeurent  toufioursenfans. Le  mon- 
de donc  a  efté  enforcelé  par  vnc  fauflecouuerture  du  S.Efpri  tjà  fe  deftourner  de  la  fimple  pureté  de 
Chrift.Cat  aufsi  toft  que  I'Efprit  eft  feparé  de  la  parole  de  Ie:fusChrift,la  porte  eft  ouuerteà  toutes 
refueries&trôperies.Plufieursefpritsfantaftiquesontdece  tempscflayévnfcmblable  moyen  de 
trôper.Ilsont  penfé  que  la  doftrlne  qui  eft  efcrite  eft  literale,  parquoyil  leur  a  femblé  bon  de  forger 
vne  nouuelle  t heolDgie,laquelle  côfiftaft  en reuelîtiôs.Nous  ^foyôs  mainteqât  que  l'admonition  du 
Seigneurlefusn'apoint  eft  é  fupetflue  ni  inutileià  fçauoir  qu'i  1  deuoit  eftre  glorifié  par  I'Efprit  leql 
il  deuoit  enuoyer:à  fin  que  nous  entendifsions  quel'office  de  I'Efprit  n'eft  point  autre  que  deftablir 
&  côfermer  le  Royaume  de  îefus  Chrift,&:  de  maintenir  à  perpet  uité  tout  ce  qui  luy  a  efté  baille  de 
fon  Père.  A  quel  propos  dôc  nous  eft-il  parlé  de  la  maiftrife  de  I'Efprit  V  Ce  n'eft  pas  à  fin  qu'il  nous 
retire  de  Tefcole  du  Fils  de  Dieu:mais  pluftoft  à  fin  que  cefte  pairole  foit  ratifiee,par  laquelle  il  nous 
eft  cômandé  derefcouter:autremét  il  diminueroit  lagloire  de  Chrift.  Puisapres laraifon eft  adiou 
ftee:C<ir  »/prf/z<fr^^«w«>«,dit  le  Seigneur  Iefus:parlefquels  mot. s  il  fignifie  que  nous  receuôs  I'Efprit 
à  celle  fin  que  nous  iuifsions  de  fes  benefices.Car  que  nous  conf  cre-il?Que  nous  foyons  lauez  par  le 
fans  de  Iefus  Chrift,que  le  péché  foit  ofté&  aboli  en  nous  par  fa  mort  &pafsion:  que  noftre  vieil 
hoinme  foit  crucifié-.quefarefurreftion  ait  efficaccâ  nous  reformer  en  nouucauté  de  vie:bricf,  que 
nous  foyons  faits  participans  de  fes  biens.  L'Efprit  donc  ne  nous  confère  rien  qui  foit  hors  de  Iefus 
Chrift  maisil  prend  de  Iefus  Chrift  pour  mettre  en  nous.Il  en  faut  autant  penfer  delà  doftHne  :  car 
il  ne  nous  illumine  pas  pour  nous  deftourner  tant  peu  que  ce  foii:  du  Fils  de  Pieu,mais  pour  accom 
plir  ce  que  dit  S.Paul,Que  Iefus  Chrift  nous  a  efté  fait  fapiéce,au  premier  chapitre  de  la  i.aux  Cor. 
d.'o. Car  il  nous  dcfploye&ouure  les  threfors  qui  font  cachez  en  lefusChrift.Enfomme,lc  S.Efprit 
né  nous  enrichi  t  point  d'autres  richefles,que  des  richefles  du  Fils  de  Dicuràfih  qu'il  magnifie  en  tout 
&:  par  tout  ,&  efclaircifle  la  gloire  d'iceluy. 

K  To%itceqHifmonTereeftmten:-poHrtantAyie,&c,  Pource  qu'il  euftpeu  femblerqueleftiS 
Chrift  rauiit  à  ion  Père  ce  qu'il  s'attribuoit,il  confefté  franchemét  que  tousles  biens  qu'il  nous'corri 
muniqucparle  fain(ftEfprit,illesareceusdefonPere.  Aurefte,quandi}ditquetoutesleschofes 
ou  biens  que  fon  Père  a,font  fiens,il  parle  en  la  perfonne  du  Médiateur  :  pource  qu'il  faut  que  nous 
puifions  de  fa  plenitude.il  regarde  toufiours  à  nous,côme  il  a  efté  dit. Mais  quoy^Nous  voyons  que 
la  plus  grand'  part  des  homes  fe  trompe,laquelle  laiffant  là  Iefus  Chrift,fe  met  hors  du  chemin  pour 
cercher Dieuparcircuitsefg^arcz,    Orilyeuaaucunsquiexpofeutceci,C^e  tout  ccque  IcPefd 
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a,  elt  commun  au  Fils.enrant  qu'il  eft  vn  mefmê  Diea.Mais  il  ne  parle  pas  tant  ici  de  fapuifTance  oc 
cùlce  &  intérieure  que  de  fou  ofiice  qui  kiy  aefté  enioint  pour  exercer  enuers  nous.En  fomme,il  fait 
mcntioude  fesrichefles,àrin  qu'il  iTousconuit  à  la  iouiffanced'icelles  :  &  met  le  fainft  Efpric  entre 
les  dons  que  nous  receuonsdcfonTercparfamaiii. 

i6  Vn  pctit'de  teitips'&  vous  ne  me  verrez  point:&  derechef  vn  petit'de  têps\ 
&  vous  me  verrez:car  i  e  m'en  vay  à  mon  Père. 

17  Dont  aucuns  de  Tes  dilciplcs  dirent  entr'eux,Qu  efl-ce  ci  qu'il  nous  dit, Va 
petit'de  temps'&  vous  ne  me  verrez  point  :&  derechet  vn  petit  'de  temps'&  vous 
me  verrez?Et,  Car  i  e  m'en  vay  à  mon  Père? 

i8    Ils  difoy ent  donc  y  (Teft-cc  qu'il  die.  Vn  petit  *de  temps'?  Nous  ne  fçauons 

qu'il  dit. 

i^  Et  lefus  cognoiffant  alors  qu'ils  le  vouloy ent  interroguef  ,leur  dit.  Vous de- 
mâdez  entre  vous  de  ce  que  i'ay  <îit,Vn  petit'de  temps'&  vous  ne  me  verrez  plus: 
&derechefvnpctit,detemps'&  vous  me  verrez. 

20  En  veritc,en  vente  le  vous  di,que  vous  pleurerez  ôc  Iametiterez,&  le  mon- 
de s'cfîouyra:  vous  ferez 'di-ie'contriftez,  mais  voflre  triflelTe  fera  conucrtie 
tn  ioye. 

\6     f^fipftit  de  temps  &  vous  ne  me  ^erretf>eint,&  derechef vn^etftdetemç5,&c.  lefus  Chrift 
a  fouuentesfois  aducrci  fcs  difciples  de  ion  dcparten)ent:cn  partie  à  tin  qu'ils  le  portaflent  de  plus 
grand  courage-.en  partie  à  fin  qu'ils  dcfîjrafTcnt  plus  ardemmenr  la  grâce  du  S.  Efprit  :  de  laquclleils 
n'auoyent  pas  grand  delir ,  tandis  qu'ils  auoyent  Icfus  Chrift  prcfcnt  corporcllement.   Gardons- 
nous  donc  de  nous  ennuyer  de  lire  ce  qne  lefus  Chrift  ne  répète  pas  tant  fouucnt  fanscaufe.  Premie 
rement.il  dit  qu'il  leur  fera  bien  tort  oifté:à  fin  que  quand  ils  feront  priucz  de  fa  prefence.en  laquelle 
ils  fe  rcpofoyent,ils  ne  laifTent  pas  pouortant  d'eftre  coiiftans,k  d'auoir  bon  courage.    Puis  après  il 
leur  promet  vn  bien  qui  fera  pour  recompenferfonabfence:mcfmeilteftifie  qu'il  leur  fera  rendu 
bien  toft  ap  res  qu'il  leur  aura  eftc  oft  é  :  mais  ce  fera  d'vne  autre  façon ,  à  fçauoir  par  la  prefence  du 
fainâ  Efprit.Toutesfois  aucuns  expo-fent  ce  fecôd  membre  d'vne  autre  façon  :  à  fçauoir.  Vous  ma 
verrez  quand  ie  feray  reffbfcitc ,  mais<e  fera  pour  bien  peu  de  temps ,  pource  qucie  feray  bien  toft 
reccu  au  ciel. Mais  il  me  femble  que  le  s  paroles  n'admettent  point  vn  tel  fens,quand  il  dit ,  Vn  bien 
peu  de  t  cmps,  &  vous  me  verrez:ainsy  luftoft  il  propofe  cefte  confolation ,  pour  foulager  &  adou- 
cir la  triftefle  de  fon  abfence ,  à  fçauoir  qu'elle  ne  durera  pas  long  temps.    Et  par  cela  il  magnifie  la 
grâce  du  faind  Efprii  par  laquelle  il  'leur  ferapcrpctuellement  prefent:comme  s'il  leur  faifoit  pro- 
mefle  qu'il  retournera  bien  toft  apre.^&  qu'ils  ne  feront  pas  longuement  priuez  de  fa  prefence.     Et 
ceci  ne  doit  fembler  cftre  abfurde ,  c^ii  il  dit  qu'il  eft  veu ,  quand  il  habite  en  fcs  difciples  par  foa 
Efprit,  Car  combien  qu'il  nefoit  point  veu  desyeux  corporels,  toutesfois fa  prefence  eft  cogtiue 
par  certaine  expérience  delà  foy.  Ce  que  S.Paul  cnfeigne  eft  bien  vray,à  fçauoir  que  tandis  que  les 
fidèles  côuerfent  &  habit  et  en  ce  mcidc.ils  font  abfens  du  Seigneur,  pource  qu'ils  cheniinét  par  foy, 
&nonpointparregard,2.Cor.3.b.6..Mâisileftaufsi  vray  qu'ils  fe  peuuent  àbondroid  cependant 
glorifier,qu'ils ont  Chrift  demeurant  en  eux  par  foy.qu'ilsluy  adhèrent  comme  les  mébres  au  chef, 
que  par  efperance  ils  poflcdent  le  ci  cl  auec  luy.    Ainfi  donc  la  grâce  du  fainâ  Efprit  nous  eft  vn  mi- 
roir auquel  Chrift  veut  eftre  regardé  :  félon  ce  que  dit  fainâ  Paul,Encore  que  nous  ayons  bien  co- 
gnu  Chrift  félon  la  chair,toutesfoisiious  ne  le  cognoiflons  plus,  2.Cor.3.c.i6.  Si  donc  quelqu'vneft 
en  Chrift,qu*il  foit  nouuelle  créature.  Car  te  m'en  vayàmonVere.  Aucuns  expofent  ceci, Q^e  lefus 
Chrift  ne  fera  plus  veu  des  difciples.pource  qu'il  fera  au  ciel,&  eux  en  terre.C^ant  à  moy,il  me  fem 
ble  qu'il  doit  eftre  pluftoft  rapporté  au  fécond  membre,Vousme  verrez  bien  toft,  pource  que  ma 
mort  n'eft  pas  vue  ruine,par  laquelle  ie  foye  feparé  de  vous  :  mais  c'eft  vn  palfage  pour  entrer  en  la 
gloire  celeft  e,&  de  là  ma  vertu  Diuine  s'elpandraiufquesà  vous.Il  a  donc  voulu  môftrer, félon  mou 
aduis,qu'el]edeuoit  eftre  fa  condition  après  fa  mort:  à  fin  qu'ils  fecontentaflent  de  fa  prefence  fpi- 
rituelle,&qu'ils  ne  penfalfent  poiot  que  ceci  leur  veinft  à  perte,s'il  ne  conuerfoit  plus  auec  euxcom 
me  homme  mortel. 

19  Etleptscognotffant  ejtiilslevouloyentinterrogHerJeur  dit,&c.  Combien  qu'il  femble  que  quel- 
que fois  le  Seigneur  parie  à  des  lourds.à:  qu'il  perd  fes  peines,  toutesfois  finalement  il  remédie  tel- 
lement i  la  rudelle  des  fiens,que  fa  dodrine  n'eft  point  inutile.Cepédant  noftre office  eft  de  donner 
ordrequ'aueclatarduietéil  n  y  ait  aufsi  de  l'orgueil  ou  de  la  nonchalance:  mais  pluûoftrcndons>' 
nous  modeftes  &  humblesjôc  foyons  conuoiteux  d'apprendre. 
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20  Volts  p/eurere':(^&  /ameuterez  >  &  lenioide  s'eficuirA ,  &c.  Il  monfl  le  pour  quelle  raifoii  il  a 
pixclitqiic  fou  dcpaiLtmein  cdoir  prochain, &  pouiquoy  il  afait  quant  &  quantprorucH'cdere- 
toiirncr  bieu  tofl::à  l(,aiioir  afin  qu'ils  l'ceudcnt  mieux  combi.en  l'aide  du  S.  Lfpi  it  kw;  cAoit  ntccflai 
rc.  Voyci  qu'il  dit ,  Vue  dure  &■  difikile  tétation  vous  cft  preparecrcar  quâd  le  feray  oflc  pai  mort, 
Icmondefera  fcs  triomphes  de  vous,  vousfercz  engrandeangoiflc-.lcmor.des'cltimerabicn-hciv- 
reux ,  &  vous  tiendra  pour  miferables.  l'ay  donc  bien  voulu  vous  garnir  d  aimes  ncctU'aircspour 
fouftenircefle bataille.  Oril dénote letcmps  quideuoitellie  en.irefamort  &  leiourquek-S. E- 
fprit  fut  entroyé  :  pource  que  (par  manicie  de  dire  )  Icurfoy  aellé  pour  lorsabatuee  &  accablée. 
Mats  voflre  triflejfe  fera  couuertie  entoye.W  entéd  cefte  ioye,laquclle  les  Apoftres  eurct  après  auoir  rc 
ccu  IcS.Efprif.noupasqu  ilsayét  elle  depuis  exépts  de  toute  criftelTejiiuis  pource  que  toute  la  tri 
fteflc  qu'ils  deuoyeiitauoir,aelié  engloutie  par  la  ioye  fpirituelle.  Nous  f^auons  que  tant  que  les 
Apoftrcsont  vefcujilsont  fouftenuvne  guerre  dure  &arprc,  qu'ils  ont  uiduré  de  vilcins  oppro- 
bres,&  qu'ils  ont  eu  beaucoup  d'occafions  de  pleurer  &  gcmir:mais  eftans  renouuelez  par  le  (aind 
Efp riCjils  ont  defpouillc  le  premier  fentinient  de  leur  inlumité:cn  forte  que  d'vn  courage  haut  &nia 
gnanimc  ils  fouloycnt  aux  pieds  tous  les  maux  qui  fe  prcfentoyent  Ici  donc  efl;  conférée  l'inrirmité 
qu  ils  auoyét  lors,aucc  la  haute  vertu  du  fainâ:  Efprif,laquelle  ils  deuoyét  rcceuoir  bien  toll  après. 
Car  ay  ans  cité  prefque  accablez  pour  vn  téps,ils  ont  puis  après  non  feulement  côbatu  alaigremér, 
niais  aufsi  triomphé  glorieufement  au  milieu  des  côbats.Tout  csfois  il  nous  faut  aufsi  obfcrucr  que 
non  feulement  elt  dénoté  le  téps  qui  a  efl  é  entre  la  refiirrcftiô  du  Seigneur  lefLS,&:  la  mort  des  Apo 
ftres,  mais  aufsi  le  temps  qui  a  fuyui  puisapres:Comme  fi  Chrill  diioïc ,  Pour  vn  biai  peu  de  temps 
vous  ferez  comme  abaïus  par  terre,  mais  quand  le  fainâ:  Efprit  vous  aura  tfleuez,  lors  commence 
ra  vne  vue  ioye  nouuelle,laquelle  augmentera,en  continuant  toufiours ,  iufques  à  ce  qu'eflis  reccus 
en  la  gloire  celerte,vous-vous  cfiouifsicz  parfaitement. 

21  Quand  la  femme  enfante,ellc  a  douleur,pource  quefon  heure  eft  venuctmais 
après  qu  elle  a  fait  vn  petit  enfant ,  ilneluy  fouuient  plus  dcFongoiffc,  pour  la  ioye 
ou  elle  a  qu  vne  créature  humaine  eft  née  au  monde. 

22  Vousdoncauûi auezbien maintenant trifteffermais ie vous verray derechef, 
'6c  vo  {Ire  cœur  s'efiouira ,  &  perfonnene  vous  oflera  voftre  ioye. 

25  Encciour-lavousnem'interroguerezderien.  En  vérité,  en  vérité,  ic  vous 
<li,que  toutes  chofes  que  vous  demanderez  au  Père  en  mon  Nom, il  les  vous 
donnera. 

24  lufqu  à  prefent  vous  n'auez  rien  demandé  en  mçn  Nom  :  demandez,  &  vous 
receurez,  à  fin  que  voftre  ioye  foit  pleine. 

Il  QuanàU  femme  enfayite,tlle  A  douleur  yfonr  ce  ^tie  fonheme  ejîvenue.&c,  I!  conferme  la  pro- 
chaine (entencepai  vnefimilitude:oupourmieuxdire,il  expriraeplusciairement  fonintentioii  :à- 
fçauoirquenon  feulement  leur  triftellc  fera  changée  en  ioye,  mais  aufsi  qu'elle  contient  en  foyma- 
tiere  de  ioye.  Il  aduient  bien  fouuent  que  quand  la  profperité  eft  venue  après  l'aduerfité ,  les  hom- 
mes mcttans  en  oubly  leur  douleur  paflee ,  s'adonnent  du  tout  à  refiouilTance;  &  toutesfois  la  dou 
leur  qui  a  précédé  n'eft  pas  caufe  de  la  ioye.  Mais  Chrift  fignifie  que  la  triftefle  que  les  liens  anront 
endurée  à  caufe  de  rEuâgile,fera  profitable. Et  de  faid,il  ne  fe  peut  faire  que  toutes  douleurs  n'ayét 
mauuaife  ilTue,finon  quand  elles  font  benitesen  Chrill:  mais  pource  que  la  croixdu  Seigneur  lefus 
a  toufiours  la  viftoire  enclofe  en  la  foy,à  bon  droiâ:  Chrift  compare  la  douleur  qui  en  procède ,  à  la 
douleur&  triftefle  d'vne  femme  qui  ell  en  trauail  d'enfant  laquelle  triftefle  eft  recompenfeedcfon 
g'  icrdon,quand  le  fruid  eftant  venu  en  lumière,  donne  liefle  â  la  la  mère  accouchee.Orla  fimilitude 
ne  conuicndroit  pas ,  finonquc  la  douleur  engendraft  ioye  es  membres  de  lefus  Chrift ,  quand  ils 
communiquent  &  font  faits  participans  de  fesafflidions  :  comme  le  trauail  d'enfant  en  la  femme 
eft  caufe  de  l'enfantemêt.  Il  faut  aufsi  appliquer  la  fimilitude  à,ce  que  comme  la  douleur  de  la  fem- 
me eft  fort  afpre  &  prefl'e  bien  forr,aufsi  elle  s'efuanouit  bien  toft.  Ce  n'eftoit  donc  pas  vn  petit  fou 
lagementauxApoftres.quandilsoyehtdirequeleur  douleur  ne  dureroit  pas  long  temps.  Main 
tenant  il  faut  accommoder  à  nous  1  vfage  de  cefte  doftrinc.  Depuis  que  nous  fommcs  régénérez: 
par  l'Efprit  de  Chrift,nous  dénions  fent  ir  en  nous  la  force  de  cefte  ioye.  La  ioye  deuoit  auoir  vi- 
gueur &  force  en  nous  laquelle  efta^aft  tout  le  fcntiment  de  nos  maux.  Nousdcuions,di-ie,rcflem 
bleraux  femmes  accouchées,  lefquellcs  pour  le  regard  feuldcleurfrui6t,fe,'contentcnt!tclleracnri 
que  leur  douleur  ne  leur  eft  plus  douleur.  Mais  pource  que  nous  auons  feulement  gouftclespremi- 
•  ces.voire  bien  petites,à  grand  peine  fent  ons-nous  des  bien  pctitesgoutcs  de  la  liefle  fpirituel!e,lef- 
quclles  puilfent  vn  bien  peu  arroufer  noftre  douleur,  &  adoucir  l'aigreur  d'icclle.  Et  nonobftant 
cefte  tant  petite  portion,  monftre  clairement  quêtant  s'en  faut  que  ceux  qui  regardent  Chrilipar 
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vne  Ti'ayc  foy.foyent  accablez  de  douleuisqu'ati  milieu  de  le^irs  manx  extrêmes  ils  ne  lailTent  pas  de 
sleliouirmagiuhquemenc.  Cependant  toutesfoispourccquecefte  condition  eft  généralement im- 
pofee  à  toutes  creatiires,qu'elles  trauaillent  iufques  au  grand  iour  delà  redemption:fçachonsqi-.'U 
nous  faut  aufsi  pleurer&  gémir, iufquesà  cequ'eftans  deliurez  des  miferes  continuelles  de  la  vie 
prefente,  nous  voyons  apertementle  fruiftdenoflrefoy.  En  fommejles  fidèles  font  femblabics 
aux  accouchees,entant  qu'eftans  régénérez  en  Chrifl:,ils  font  defia  entrez  au  Royaume  celefte,  en  h 
vie  bien  heureufe:&  font  femblables  à  femmes  cnceintes,&  qui  font  en  trauail  d'enfant,entant  qu'c 
ftans  encore  détenus  captifs  de  la  chair,ils  foufpirent  à  c'eft  ettat  bien-heureux,lequel  eft  caché  fous 

efperance.  .  /  r  • 

22  levous'verray  derechef,& vofire coeur s'epomray& perfoane ne,&t.  La  perpétuité  fait  que!» 
ioye  doit  elfrc  beaucoup  plus  prifee:car  il  s'enfuit  de  là  que  lesfafcheries  font  bienlegeres,&  qu'on 
les  doit  porter  patiemment,puis  qu'elles  font  de  petite  durée.  Au  refte,Chriftmonllreparces  pa- 
roles quelle  eft  la  vraye  ioye.Il  ne  fe  peut  faire  que  le  monde  ne  foit  bien  toft  priué  de  fesioycs,  kf- 
■quellcs  il  ne  cerche  finon  es  chofes  caduques.Il  faut  donc  venirà  la  refurcâion  du  Seigneur  lefus.ct» 
Jaquelleil  y  a  vne  fermeté etemelle.Quandildit  qu'il  verra  fesdifciples,il  entend  quandillcsvifite- 
raderechefparla  gracedefon  Efprit,à  fin  qu'ils  iouiflcnt  perpétuellement  de  fa  prefence. 

23  En  ce  iour-ïa  vous  ne  minterroguerez.  de  rien,  &c.  Apres  que  Chrift  a  promis  à  fcs  difciples; 
qu'ilsaurontioycdclcurconftàce&forcelnuincibie,maintenâtilparkd"vneautregracedufaina; 
Efprit,  laquelle  leur  deuoit  eftre  donnée:  à  fçauoir  qu'ils  rsceuront  vne  fi  grande  lumière  d'intelli- 
gence,qu'elle  les  cfleusra  iufques  aux  fecrets  &  hauts  myfteres  celeftes.  Ils  eftoyent  lors  fi  tardifs  & 
pefâns,qu'il  ne  faloit  quVn  bien  petit  fcrupule  pour  les  faire  douter.Car  comme  les  enfans  quiap- 

'  t)renentrA,b,c,nefçauroyent  lire  vne  lignefanss'arreftcrfouucnt  :ainfiils  s'achoppoyent  prefquc 
en  chacune  parole  de  Chrift,&  celales  empelchoit  de  profiter.Mais  bien  toft  apreseftans  illumine? 
parle  fainâEipiir, ils  n  ont  plus  eu  de  retardement  qui  les  aitempefchezquelafapience  de  Dieu 
ne  leur  ait  eft  é  familiere&  notoire.pour  pafl'crparmi  les  fecrets  &  hauts  myfteres  de  Dieu  fans  s'a- 
çhopncr.Vîay  eftque  les  Apoftrcsnont  pas  laiiféd'interroguer  la  bouche  du  Seigneur  lefus.mef- 
me  dépuis  qu'ils  ont  efté  efleuez  au  fouuerain  degré  de  fapience:mais  ici  eft  feulement  faite  compa 
raifon  de  deux  eft  ats:comme  fi  Icfus  Chrift  ùifoit  que  leur  rudefte  fera  corrigée,  en  forte  qu'eux  qui 
s'arreftent  maintenant  ésbien  petites  chôfes,  entreront  iufques  auxgrans  myfteres  fans  difficulté. 
II  y  a  vn  fcmblable  paftage  en  Iere.3i.f.34, Vn  chacun  n'enfeignera  plus fon  prochain,difant,Cognoy 
leScigiieur:car  tous  depuis  leplus  petisiufques  au  plus  grand  me  cognoifliont,  dit  le  Seigneur» 
C'çft  vne  chofc  bien  certaine  que  le  Prophète  n'abolit  point  la  doârine ,  laquelle  doit  auoir  vi- 
gueur principalement  au  royaume  de  Chrift:  mais  quand  tous  feront  diuinemcntcnfeignez,  il  dit 
quccefte  ignorance  lourde  &  grofsierç  n'aura  plus  de  lieu,  laquelle  occupe  les  entendemens  des 
hommesjiufqucs  à  ce  que  le  Soleil  de  iuftice  lefus  Chrift ,  leur  cfclaire  par  les  rayons  de  fon  Efprit. 
•Au  refte ,  comme  ainfi  foit  que  les  Apoftrcs  fuflent  comme  ewSins,  ou  pluftoft  fuflcnt  femblables  à 
des  troncs  des  bois,  on  voit  affez  clairement  quels  ils  font  deuenus  après  qu'ils  ont  efté  enfeigncz 
par  la maiftrife  du  S.Efprit.  Toutes  chofes c^uevcHs dewMndereK.aHVere,&c.l\ declar»d'ou  cefte  facul 
té  ou  puiflance  nouuelle  leur  v:édi  a  à  f^auoirpource  qu'ils  poun  ôt  a  pleine  bouche  puifer  de  Dieu, 
qui cftlafourccdefapience,autantqu  lien  fera bcfoin:commes'ildifoit.     Une  fautpoint  crain- 
dre que  vous  foycz  defpourueus  du  don  d'intelligence:car  mon  Perc  fera  prefl  auec  touteabondan 
ce  de  biens  pour  vous  enrichir  fuffifamment.Au  iui;plus,il  admonefte  par  ces  paroles,  que  le  fainft 
Efpritn'eft  point  promis,  à  fin  que  ceux  aufquelsileft  promis,  l'attendent  endormant  &  eftaiw 
«ififs:  mais  pluftoft  à  celle  fin  qu'ils  foycnt diligemment  attentifsà  defirer&  demander lagrace 
qui  leur  eft  ofterte.    En  fomme,i!  prononce  que  lors  il  fera  tellement  office  de  Médiateur ,  que  tout 
cequ  ils  demanderont,  iU'obtieiulra  defonPere  abondamment,  &  plus  qu'ilsne  fçauroyent  di- 
re.    Ortoutesfoisd'icifort  vnequ'eftion  difficile,  à  fçauoir  fi  Dieu  commença  lors  feulement  à 
eftre  inuoqué  au  nom  df  Chrift, lequel  n'a  iaaiais  peu  eftre  propice  aux  hommes  que  pour  l'amour 
duMediatcur.     Chrift  dénote  le  temps  à  venir,  auquel  le  Père  celefte  deuoitbailler  auxdifciplcs 
tout  ce  qu'ils  demanderoyent  au  Nom  d'iceluy.     Or  fi  cefte  grâce  eft  nouuelle  &  non  accouftu- 
niee ,  il  femblc  qu'on  p  eut  bien  recueillir  de  ccla,que  tandis  qu'il  a  conuerfé  en  terre ,  il  n'auoit  faic 
encore  office  d' Aduocat,à  fin  que  les  prières  &  oraifons  des  fidèles  fuflent  agréables  à  Dieu  par  luy. 
Ce  que  mefme  il  exprime  bien  toft  après  plus  clairement,  lufejius  àeefie  heure,  Aix-i\,votis  nme'j^ 
rien  demandé  en  mon  nom.     Sieft-ilvray-femblable  que  les  Apoftrcs  ont  gardé  la  reigle  de  prier 
qui  eftoit  01  donnée  en  la  Loy.    Or  nous  fçauons  que  les  Pères  n'auoyent  point  accouftumé  de  fai- 
re oraifon  fans  Mediatcur,veu  que  Dieu  les  duifoit  àvne  telle  forme  de  prier  par  tant  d'exercices. 
Ils  voyent  le  fouuerain  &  grand  Sacrificateur  entrer  au  Sanftuaire  au  nom  de  tout  le  peuple.  Outre 
plus ,  ils  voyoyent  olfrir  tousles  iours  des  facrifices,  à  fin  qucles  oraifons  del'Eglile  fuflent  agrea- 
blesdeuant  Dieu.     C'cftoitdonc  icivndesprincipcsdelafoy,Q£clcsprieresadrefleesâDieue- 
ftoyent  faites  a  ia  volée  &  en  vain,rinon  que  le  Médiateur  fuft  entredeux.       Ormaintcnant  Chrifl 
auoit  aflez  teftihé  à  fcs  Apoftrcs  qu'il  eftoit  ce  Médiateur  :  mais  leur  cognoiflance  eftoit  fi  obfcure, 
qu'ils  ne  pouuoyent  pas  encore  bien  former  leurs  prières  &  oraifons  au  Nom  d'iceluy.    Et  certes  il 
n'y  a  nulle  abfurdit  é  en  cela,qu'ils  ayçnt  prié  Dieu  fous  la  fiance  du  Médiateur,  &  félon  la  reigle  & 
ordonnance  delà  Loy,  Sccoutesfois  n'ayentpas  pleinement  &  clairen^ntaucnda  ^uefignifioic 
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cela. Le  voyie  du  Temple  eftoit  encore  tendu:Ia  maiefté  de  Dieu  eftoit  cachée  fous  l'ombre  des  Che 
rubiiis:legrand  &  vray  Sacrificateur  n'elloic  pas  encore  entré  au  Sanftuairc  du  cicl,à  rin  qu'il  inter- 
cédai pour  les  (îens  :  il  n'auoit  pas  encore  dédié  la  voye  par  fon  faiig.  11  ne  fc  faut  donc  csbahir  s'il 
n'a  pas  efté  recogmi  pour  Mediateur,comme  il  eft  raain:enant,depui  s  qu'eltant  entré  au  ciel  il  corn 
paroiftpournous  deuant  fon  Pere,le  réconciliant  à  nous  par  fon  facriticc,à  Hn  que  nous  poures  mi 
ferableshommcs.ofions  bien  nous  prefenter  là  aucchardiefle  &Hance.Carde  faiâ-,Chriit  citant  re- 
ceuaucicl,apresauoirparachcuélapurgation&fatisfadiondespechczjademonfl:réouuertcmcnc 
qu'il  eftoit  le  Médiateur.  Au  furpluSjilfaut  noter  cette  répétition  fi  fréquente  decepoinâ,  Que 
nous  deuons  former  nos  oraifons  au  Nom  de  Chrtil-.à  fin  que  nous  fçachions  que  c'ell  vue  horrible 
&mefchante  profanation  du  nom  de  Dieu,  quand  quelqu'vneU:  fihardidefe  prefenter  deuant  le 
lîcgc  iudicial  de  Dicu,laifl'ant  derrière  lefus  Chriil:.  Que  ii  cefte  pcrfualion  cil:  viucraent  imprimée 
dcdansnoscœurSjQacDieunousdonnera  très  voloatiers&abondammenttout  cequenous  luy 
demanderons  au  Nom  de  fon  Fils,  nous  n'irons  point  çà  &  là  appeler  à  noftrefecoursdiuers  pa- 
trons ou  aduocats  :  mais  il  nous  fufhra  d'auoir  ce  feul  Aduocat ,  qui  tant  benignement  &  tant  de 
■fois  fepreienteà  s'employer  pour  nous.  Ornousprions  au  Nom  de  lefus  Chriil,  quand-nous  le 
propofous  poucnortre  Aduocat ,  à  fin  qu'il  nous  réconcilie  &  nous  face  trouuer  grâce  enuers  fon 
Pere,encorc  que  nous  n'exprimions  apertement  fonNom  débouche. 

24  Dtmtinde\,&c.  Ceci  fe  doit  rapporter  au  temps  de  fa  mani  fellation,  qui  deuoiteflre  faite 
bien  toftapres.Ainli  tant  moins  font  excufablesauiourdhuy  ceux  qui  obfcurci fient  ccflcparticdè 
doârine  par  l'intercefsion  des  Sainds  qu'ils  ontcontrouuee.il  faloit  que  le  peuple  fous  lancicn  Te 
ftamét  dreiiaft  fcs  yeux  à  fon  Sacrificateur  qui  luy  eftoit  dôn4pour  figure  &  ombre,  &  aux  facrifices 
des beftcSjtoutes  fois  &  quantes  qu'il  vouloir  faire  oraifon.Nous  fomines  doncplus  qu'ingrats, iî 
nous  ne  tenons  tous  nos  fcns  fichez  &arreftez  fur  le  vray  Sacrificateur,  lequel  nous  eft  offert  pour 
Propiciatcur,à  ce  quepariceluy  nous  ayôs  accès  ouuert&  facile  au  ihronedelagloire  de  Dieu.  Or 
il  adioufte  finalement.  Afin  c]ue  voflre  toye  fait  pleine.  Il  (ignifie  par  cela  que  rien  ne  nousdefaudra 
que  nous  n'ayons  vne  parfaite  abondance  de  cous  biens,accompliflement  de  nos  defirs ,  &  vn  raffa- 
fiement  plein  detranquilliré,moyainant  qu'en  fon  nom  nous  demandions  à  Dieu  tout  ce  qui  nous 
eftneceflaire. 

25  le  VOUS  ay  dit  ccschofes  en  fimilitudes  :  mais  Theure  vientcjue  ienc  parle- 
rayplusà  vous  en  ûrailitudes,maisie  vous  parlcray  plus  ouuertement  de  mon 
Père. 

z6  En  ce  iour-la  vous  demanderez  en  mon  aom.Et  ie  ne  vous  di  point  que  ic 
prieray  lePere  pour  vous: 

27  Car  le  Pcre  mefme  vous  aime ,  pource  que  vous  m'aucz  aime ,  dc  auez  creu 
que  ic  fuis  iffu  de  Dieu. 

28  Icfuis  ilTu  duPerc,&  fuis  venu  au  monde  :  derechefie  delaiiTe  le  monde ,  & 
vayauPere. 

25  le  vous  ^y  dit  ces  chofes  en  fimilitudes  L 'intention  deChrift  eft  de  donner  courage  à  fes  dif- 
ciples ,  a  fin  qu  cfperans  de  mieux  profiter ,  ils  ne  pcnfent  point  que  la  docSrine,  laquelle  ils  oyent 
niaintenant,foitinutile,combien  qu  ilsnccomprenent  pas  beaucoup  çnicelle.  Carcefoufpeçon 
leur  pouuoit  venir  en  fantafie ,  que  Chrift  ne  vouloir  eftre  entendu ,  &  qu'il  les  tenoit  en  fufpens  de 
propos  delibcré.Il  leur  dénonce  donc  qu'il  aduiendra  bien  toft  qu'ils  fentixont  le  fruid  de  cefte  do- 
ôrine,laquelle  par  fon  obfcurité  pouuoit  defgoufter  leurs cecurs.yI^/r//^//elon  les  Hebrieux,  fignific 
quelquefois  Prouerbe:maispourcequelcsProuerbes  contiencnt  volontiers  des  figures,  cela  efl 
caufe  que  les  Hebrieux  appellent  Mejfalim,  les  énigmes  ou  fentences  notables,que  les  Grecs  nôment 
Apophtcgmes;lcfquelles  ont  prefquc  touliours quelque  obfcurité  ou  arabiguicé.  Le  fens  donc  eft 
tel, Il  femble  que  ie  parle  à  vousmaintenant  en  figures  &  tel  mesobfcurs,&:nonpoint  fimplement 
ni  apertement  :  mais  bien  toft  ie  parleray  à  vous  plus  familièrement ,  à  celle  fin  que  rien  ne  vous  foit 
perplex  ou  difficile  en  ma  doftrine.  Nous  voyons  maintenant  ce  que  i'ay  défia  touche,  quececi  eft 
pou  laccourager  les  Apoftres,enleurpropofantefperance  de  mieux  prohter  ci  apres.à  fin  qu'ils  ne 
reiettent  point  la  dodrine,  pourtant  s'ils  n'entendent  point  encore  ce  qu'elle  Teut  dire.  Car  i\ 
Tefperai  .ce  de  profiter  ci  après  ne  nous  baille  courage,  il  ne  fc  peut  faire  que  le  defir  d'apprendre  ne 
fc  refroidirte  en  nous.  Au  furplus,le  faid  demonftre  bien  ouuertt  met  que  lefus  Chrift  n'a  point  par 
léenenigmcsouentermesobfcurs,ainsqu  lia  vfé  enuers  fes  difcipksd  vue  façon  dcpailer  facile, 
voire grofbiere:maisleurrude(reeftoitfigraude,queitans  tout cflourdis  ilsne  fçauoyent  que  faire 
linon  le  regarder.  Parquoy  ceileobfcurirén'eftojtpas  tant  en  la  dodrine  qu'en  leurs  aitendemen  s. 
Etdefaid,lefcmblablenousaduientauiouid'huy.  Car  ce  n'eii  pas  fans  eau  fc  que  la  parole  de  Dieu 
eft  ornecde  ce  titre,  Qu'elle  eft  noftre  lumière  :  mai«  nos  ténèbres  obfcurcilfent  lelïtment  laclâirté 
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d'icellcqiî'il  i^O^'S  feniblfe  que  ce  ne  font  que  pures  alkgorie s  de  ce  que  nous  Oyons.    Car  comme  îl 
menace  par  fon  Prophète  lûie  (chapitre  28. eu,)  Qu;il  fera  barbare  auxincredules&reprouuez, 
comme  s'il  auoit  la  langue  bcgue  :&  lainâ  Paul  ditque  FEuangile  cft  cadié  à  rellesgens,  pource 
qucSafanaaueugléleursentçndemens  (2.  Corinthienschap.4.a.5,)ain(ï,  quand  il  parle  auxiatir- 
mes&  rudes,  il leurfemble  pourla  plusgrand'part  qu'ils  oyent  qucIqueproposconfus,en  forte 
•ou'ils  ne  l'entendent  point. Car  combien  que  leurs  entendemens  ne  foyent  pas  du  tout  obfcurcis  de 
ténèbres  côme  font  les  entendemens  des  inlideles.toutesfois  ils  font  comme  enueloppcz  de  brouil 
lars  &  nirees.     Et  Dieu  fouft'ie  que  nous foyonsainfifl:upides&  hebctez  pour  quelqueremps.à  fin 
de  nous  abat're&  humilier  par  le  fentiment  de  noflre  propre  indigence.     Mais  ceux  qu'il  illumine 
par  fon  Efprir,il  les  fait  tellement  profitcr,que  cefte  parole  leur  eit  familière  &  notoire.  Et  à  cela  fe 
rapporte  le  fécond  mcmbre,quand  'ûàh,L'heH7-e  vtefit:c'c{kidhe ,  L'heure  viendra  bientoil  que  ic 
ne  parleray  plus  à  vouspar  figures,nien  termes obfcurs.  Certes  le  fainâ  Efprit  n'a  point  enfetgné 
aux  Apoftres  finon  ce  qu'ils  auoyent  ouy  de  labouchc  de  Chritl  mefme,mais  illuminât  leurs  cœurs, 
il  a  chafle  leurs  tenebres,à  fin  qu'en  oyanr  parler  le  Seigneur  lefuscomme  d'viw  uouuelle  &  diuerfc 
façon,i!s  entendiiîent  facilement  fon  intention.  Quand  il  dit  ^u  il  parlera  omertement  defen  Père  :  il 
nous  àdmonefte  que  le  vray  but  de  fa  doârine  eft  de  nous  amener  à  Dieu ,  auquel  confille  la  vraye 
béatitude  &  ferme  félicité.  Mais  il  refte  vue  queftion  à  foudre ,  Commet  c'eft  qu'il  dit  ailleurs  qu'il 
eft  donné  aux  difciplcs  de  cognoiftre  les  ray  ftercs  du  Royaume  de  Dieu:&  ici  il  conteffe  qu'il  parle 
à  eux  en  termes  obfcurs.Car  là,à  fçauoir  en  fainâ  Matthieu ,  (i^.b.ii,  )  il  met  différence  entr'cux  & 
lercfie  du  peuplcdifant  qu'il  parle  au  peuple  en  paraboles  &fcnfences  obfcures.Ierefponqueles 
ApofVres  n'edoyent  pas  fi  rudes&  grofsiei  s,"que  pour  le  moins  ils  ne  gouftalVent  petitement  ce  que 
leur  Maiftre  vouloir  dire .Air)fi  ce  n'eft  point  fans  caufc  qu'il  les  met  hors  du  rang  des  aueugles.Maîit 
tenant  il  dit  que  fa  Parole  leur  a  cfté  comme  vnc  allégorie,  au  prix  de  cefte  claire  lumière  d'intelli- 
cence,laquelleil  leur  deuoitdonnerbicntoft  après  par  la  grâce  de  fon  Efprit-  L'vn&  l'autre  donc 
eft  vrày,Qu'ilseftoyentbeâiK;oupplusexcellcns  queccuxqui  ne  prenoyent  aucune  faneur  ne  gonfi: 
à  la  parole  de  rEuangiler&  que  toutcsfois  ils  eftoyent  encore  t udes ,  &  commeàl'A,  b,c,  au  regard 
delanounellefapienccquilcuraeftéapportee  parle  faina  Efprit. 

16     En  ce  ieur-la  vous  demanderez,  en  mon  Nom,&  te  ne  vous  di  point, &c.  Il  répète  derechef  la  caufe 
rioûvquoylesthfeforsceleftesdoyucnt  eRrc  lois  tant  iibcralementouuerts-.àfçauoir  pource  qu'ils 
demanderontau  nom  de  lefus  Chrift  tout  ce  qui  leur  fera  befoin  :  &  Dieu  ne  refufera  rien  de  ce  qui 
fera  demandé  au  nom  de  fonFils.Mais  il  femble  qu  il  y  ait  ici  contrariété  es  paroles:  car  il  adioul^e 
incontinent  apres,qu'ilne  fera  point  befoin  qu'il  prie  fon  Pcre.  Or  quel  befoin  eft-il  de  prier  en  fon 
nom,s'il  ne  prend  la  charge  dcftrenoftre  Aduocatouinterceflcui^Ei  S.Iean  en  vn  autre  lieu  l'appel 
IenoftreAduocat,i.Iean2.a.i.Sainâ:Paul  aufsitefmoignc  qu'il  intercède  maintenant  pour  nous, 
Rom  8,g.^4.L'autheurde  rEpiftreauxHebrieuxconfcrmeleftmblable,  Hebr.7.d.25.Acelaieref- 
pon  que  Chrift  ne  nie  pas  ici  iimplcment  qu'il  fcranoftre  Aduocatoulnrercc{l"eur,maisil  veut  feu- 
lement dire  que  fon  Pcre  fera  fi  enclin  à  bien  faire  à  fes  difciplcs ,  que  fans  difficulté  il  leur  donnera 
de  fon  bon  gré  tout  ce  qu'ils  luy  auront  demandé. Comme  s  il  difoir,  Mon  Pcre  viendra  au  deuant, 
ti.  pour  la  grande  amour  qu'il  vous  porte,il  prcuicndral  IntercefleurouAduocat,lequel  autrement 
porteroit  la  parole  pour  tous.     Au  demeurant ,  quand  il  dit  que  Chrift  intercède  pour  nous  en- 
tiers fon  Père  .n'imaginons  rien  de  charnel  de  luy  :  comme  fieftant  à  genoux  deuant  fon  Père  il  fai- 
foit  là  quelque  humble  fuppli cation  en  noftre  nom. Mais  la  vertu  de  fon  facrifice  &  oblation  vniquc 
par  laquelle  il  avnefois  appaifé  fon  Père  enucrsnous.fonfangtoufiours  vertueux  &  vigoureuxv 
par  kquclil  aeffacé  nos  offenfes& péchez, &robeiflance  qu'ila  rendue, eft  vne  continuelle  in- 
xerccfsion  pour  nous.  C'eft-ci  à  la  vérité  vn  fort  beau  partage,  par  lequel  nous  fommes  enfeignez 
que  nous  auôs  le  cœur  duPerecclcfte,aulsi  toft  que  nous  luy  auôs  mis  au  deuant  le  nom  de  fon  Fils. 
27     Pource  cjue  vous  inauel^aimé,  &  auez  creu ^ue ie/kis  ijfu de  Diett.     Ces  paroles  nous  remon- 
trent que  le  feullien  de  noftre  conionétion  auec  Dieu  clt:,que  nous  Ibyons  coniointsauéc  Chrift. Or 
nous  luy  fommes  côioints  par  foy  nô  feint c,mais  procedâte  d'vne  afteâiô  pure,qui  eft  dénotée  par 
le  mot  d'Amour.  Car  nul  ne  croit  puremét  en  Chtift,finôceluy  qui  l'aime  de  vraye  afteôiôde  cœur. 
Parquoy  il  a  bié  exprimé  la  vertu  &  nature  de  la  foy  par  ce  mot.  Mais  quoy?Si  Dieu  cômence  à  nous 
aimer  lors  feulement  que  nous  aimons  Chrift,il  s'enfuit  que  le  commencement  denoftre  falut  eft  de 
nous,pour  autant  que  nous  preuenonslagrace  de  Dieu.     Et  toutcsfois  tant  de  tefmoignages  de 
l'Efcriture  font  repugnans  à  cefte  fentence.La  promeflé  de  Dieu  eft  telle,Ie  feray  qu'ils  nuimeronr. 
Et  S.Iean  dit.Non  point  que  nous  l'ayons  aimé  les  premiers.i.Ican  4.b.io.Ce  feroit  vne  chofe  fuper 
flue  de  recueillir  beaucoup  de  pafliges:pource  qu'il  n'y  a  rien  plus  certain  que  cefte  doftrine.  Que  le 
Seigneur  appelle  leschofes  qui  ne  font  point,qu'ilreflufcitc  les  mort  s,qu'ils'adioint  auec  ceux  qui 
luy  eftoyent  eftrangei  s ,  que  des  cœurs  obftinez  &  de  fer.il  en  fait  des  cœurs  de  chair,qu'il  fe  mon- 
ftreà  ceux  qui  ne  lecerchent  point. le  refponàcefte  difficulté,queDieuaimeles  hommesd'vne  fa- 
çon fecretc  deuant  leur  vocation,  s'ils  font  deseleus:caril  aimetous  les fiensauant  qu'ils foycnt 
crcez.Mais  pource  qu'ils  ne  font  pas  encore  recôciliez.ils  font  repurez  à  bôdroiA  ennemis  de  Dieu: 
côme  fainfrPaul  pat  le,  Rom.j.b.io.Selon  cefte  raifon  il  cft  ici  dit  que  nous  fommes,aimez  de  Dieu, 
quand  uous  aimons  Chrift:pource  que  nousauons  le  gage  de  fon  amour  pat  ernelle^iu  lieu  que  nous 
J 'au  icJ.is  en  horreur  auparauant,comme  vniuge  courroucé  contre  nous, 
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i%  le/kisijfudu  Pere,&fHis  venHaiimonde:&  dere<.hefie  UùJJe  le,&c,  Cefle  façon  de  parler  nous 
rend  tefmoignagc  de  la  vertu  Diurne  en  Chrilt:car  la  toy  que  nous  auôs  en  luy  ne  pounoir  eftte  Hr 
mcMi  elle  n'appreliendoit  fa  puilVancc  Diuiiie.Car  fa  mort  &  refurredion ,  qui  font  les  deux  piJIiers 
de  la  foy,ne  nous  fcruiroyct  pas  gr  andcmér,  ou  rié  du  tout,  fi  la  vertu  ceielle  ne  leur  eiloit  anne-xee. 
Nous  entendes  maintenât  côinent  nous  deuôs  aimer  lefus  C'hrift,à  fçauoir  en  forte  q  noflre  foy  cô- 
Jidcrc  Iccôfei)  &  la  vertu  de  Dieu,de  la  main  duquel  il  nouselt  offert.  Car  il  ne  faut  pas  prcdre  fioi- 
demét  ce  mot.Qu'il  ell  iflu  de  Dieu:mais  il  faut  quant  &  quât  entédre  pour  quelle  raifon  ou  à  quelle 
finilclli(ru;à  fçauoir  à  lin  qu'il  nous  fuft  fapiéce,  fan(ftiricatiô,iurtice,&  redéptiô,  i  Cor.i.d.îoAu  le 
côdmébrc9quieftâdiouftéincôtinentaprcs,efl;  dénotée  la  perpétuité  de  fa  vertu.  Carlesdifciples 
ciiilcnt  peu  péfer  q  ce  benclice  fufl  téporel,  à  fçauoir  qui  1  cOoit  enuoyé  au  mode  pour  Redépteur. 
IJ  dit  donc  qu'il  retourne  à  fou  Pere,à  fin  qu  ils  ayent  pour  tout  refolu  que  par  fon  departennet  rien 
ne  fe  perd  de  tous  les  biés  qu'il  auoit  apportez:pource  que  de  fa  gloire  celefte  il  efpâd  au  monde  la 
vertu  &  l'cfricace  de  fa  mort  &  refurrcétior.TI  a  dôc  délai  flé  le  mode,  quâd  defpouillât  nos  inhi  mi- 
tez,il  a  efté  receu  en  gloire  celerte:mais  fa  grâce  ne  laifl'c  point  d  auoir  vigueur  &  force  cnuers  nous, 
d'autant  <iuil  eft  afsis  à  la  dextre  du  Pere,à  fin  d'eilre  Empereur  &  Dominateur  de  tout  le  monde. 

29  Ses  difciples  luy  difcnt,Voyci,maintenant  tu  parles  ouuertcment,  &  ne  dis 
nulle  fimilitude. 

30  Maintenant  nous  fçauons  que  tu  fçais  toutes  chofes  ,&  n'as  befoin  qu'aucun 
tinterrogue.  Par  cela  nous  croyons  que  tu  es  ilTu  de  Dieu. 

31  lefus  leur  refpondit, Croyez- vous  maintenant? 

52  Voyci,rheure  vient,  &  eft  ia  venue,  que  vous  ferez  efpars  chacun  à  part  foy» 
&  me  delaiflerez  feul:mais  ic  ne  fuis  point  feul,car  le  Père  efl  auec  moy. 

^5  le  vous  ay  dit  cts  chofes,à  fin  que  vous  ayez  paix  en  moyrvous  aurez  angoif 
fe  au  monde:mais  ayez  bon  courage,i'ay  veincu  le  monde. 

îp  Ses  difciples  luy  difert,Voyi:i-,mAinter.»nt  tn parles  DUtterte»ient,&  ne  dis,  d"r.Il  appert  par  CCCt  de 
combien  grande  efhcace  a  eflé  la  confolation  du  Seigneur  lefus,  par 'aqivelle  il  a  bien  tort  redrcfle 
en  grande  alaigret  c  les  efprits  de  fes  Apoftres  qui  eftoyent  auparauât  abatus  Et  toutcsfois  il  eft  icer 
tain  que  les  difciples  n'ont  pas  encore  entédu  le  poids  du  propos  de  lefus  Chrifl  :car  combien  qu'ils 
n'éfufl'entencorescapables.toutesfoislâfeuleodeurd'iceluylesarecreez.Qn^âdàcequ'ilss'efcriét 
que  lefus;»*»»-/*?  omtertemët  &  fans  figure:vray  eft  qu'ils  excedét  mefure  en  cela,  nonobftâc  ils  le  difent 
àlaverité,felonquilslcfentoyeRtenleurscceurs.Cequenousexpcrimentôsaufsiauiourd'huy:ca.r 
celuy  qui  a  feulement  quelque  peu  goufté  de  la  dodrrne  de  rEuangi]e,cft  plus  embrafé,  &  fent  beau 
coup  plus  de  vertu  &:efncace  en  celle  bien  petite  mefure  de  foy,  que  s'il  auoit  entière  cognoiflance 
de  tousIesefcritsdePlatô. Et  qui  plus  eft.lesgemiflèmésque  le  S. Efpritfufcite  es  cœurs  des  fidèles, 
font  fufiifans tefmoins  q  Dieu  befongne  d'vne  façon  fecrete  par  defllis  leur  capacité  :  car autrcmct 
S .  Paul(Rom.8.e.26)n'appcleroit  point  ces  gemiflèmens  inénarrables,  Ainfi  dôc  il  faut  entendre  que 
JesApoftrcsontfenti  quelque  proHt,enfortcqu'ilspouuoyentvrayemétteftifierquelesparoles  de 
Chrift  ne  leur  efloyeut  point  maintenant  du  tout  obfcuresrmaisils  ont  efté  trompez  en  ceci,  qu'ils 
pcnfoyent  y  entendre  plus  qu'ils  ne  faifoy  ent.Or  la  faute  venoit  de  là,  qu'ils  ne  fçauoyent  pas  quel 
cieuoiteftreledôduS.Efprit.Ilss'e'gayétdôcauâtqu'iIenfoittéps:cômcfiquelqu'vnpéfoit  eftrc 
bienvichepourvnt  pièce  d'or  Ils  recueillét  par  quelquesfignesqueChrift  eft  iftu  de Dieur&feglo 
rifié:  de  ccla,côme  s'il  ne  leur  fa'oit  rien  dauantage.Cepcndant  toutesfoik  ils  eftoyent  encore  bien 
loin  de  ceftecos^uoiiTance.randis  qu'ilsn'entendoyent  pas  quel  leur  deuoir  eftre  Chrift  à  l'aducnir. 
:5i  I efus refpo:idit,Croyez.-voMS maintenAntf  Pourceque les  difciples  feplaifoycntpartrop,  le 
Seigneur  lefus  les  admonefte  que  fe  fouuenans  bien  de  leur  infirmité ,  ils  fe  contienent  pluftoft  de- 
dans leur  petite  portee.Or  nous  ne  cognoiflbnsiamais  bien  ce  qui  nous  defaut,&côbien  nous  fom 
mes  loin  de  la  plénitude  de  la  foy.iufques  à  ce  que  nous  foyonsveiuis  à  quelque  expérience  viue,& 
qui  nous  touche  de  presxar  lors  It  faiâ:  demonftre  combien  noft  re  foy  eftoit  débile ,  laquelle  nous 
penfions  bien  eftre  pleine. Chrift  rappelle  fes  difciples  à  cela,  &  prononce  que  bien  toft  il  aduiendra 
qu'ils  le  delaiftèront:car  la  perfecution  eft  comme  vue  pierre  de  touche  pour  cfprouuerla  foy,de  la 
quelle  quand  la  petitefleapparoift,ceux  qui  eftoyent  enflez  auparauant,commcncent  à  trembler  & 
à  fc  reflcrrer.  Ainfi  donc  l'interrogation  laquelle  fait  Chrift.conticnt  vne  ironie:  commes'il  euft  dit. 
Vous  glorifiez-vousainfi.comme  fi  vous  eftiez  remplis  de  foy^Maisl'efpreuue eft  bien  prochaine, 
laquelle  manifefterajcôbien  vous  en  eftes  vuioes.  Voyia  comment  il  faut  réprimer  &  brider  noftre 
fo  Ile  aiïeurance,  quand  elle  s'tfgaye  par  trop.  Maisilpourroitfcmbler  que  les  Apoftres  n'auovent 
point  de  foy  du  tout.ou  qu'elle  fuft  eftcinte  lors  qu'ay  ans  abandonné  lefus  Chrift  ils  furent  dilper- 
(cz  ci  &  là.  A  cela  ie  rcfpon  que  combien  que  leur  foy  fuft  abatue  &  côme  dcfaillie,il  y  en  ai  ;>it  tou- 
tesfois  quelque  refidu,dont  deu©yent  foriir  nouucaux  boutons  puisapres. 
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3a  Aiaiiienefkisfointfe-uî-.carlePerefllauecnioy.  Ceflc  correîî^ion  e(l  adiouftcc ,  à  fin  CJUC 
nousr^achionsqnclelusii'ellcn  iieiidin)inué,quand  il  eft  de)  aiflï  des  homes.  Car  comme  ainfi  foie 
que  la  vérité  &  gloire  d'icekiy  foit  fondée  en  luy,&  qu'ellene  dépende  point  de  ce  quele  monde  y  ad 
ioufie  foy  ou  nonis'il  aduicnt  qu'il  foit  delaiiTé  de  tout  le  monde  >  nonôbftant  il  ne  laiffe  pas  de  de- 
meurer entier,car  il  clt  Dieu,n  ayant  befoin  quelconque  de  l'aide  d'autruy.ç^and  il  dit,C*tr  mon  Pe 
re  tfl  aunmey  :  c'eft<:omme  s'il  difoit  que  fon  Perc  tiendra  fon  parti ,  en  forte  qu'il  n'aura  befoin  de 
rien  empruntetdes  hommes.Qniconque  aura  ceci  bien  imprimé  en  fon  cceur,quand  tout  le  monde 
fcr.oit  esbranlé,  encore  ne  laiflera  il  point  de  demeurer  ferme ,  &  le  rcuoltement  de  tous  les  autres 
ne  renuerfera  point  fa  foy.Car  nous  n'attribuons  point  â  Dieu  l'honneur  qui  luy  appartiér,fi  nous 
nenons  contentons  de  luy  fcul. 

3^     leveus  ay  dit  ces  chofes^aHn  ^uevous aye^jpaix  enmoy:voKs mre':(^&c.     Il  répète  derechef cont 
bié  font  necetlaires  les  côfolatiousjlefquelles  il  leur  auoitpropofees.Orilleproulieparcejque  plu 
iGeurs  tribulations&  fafcheries  leur  font  préparées  au  monde. Premièrement  donc  il  nous  faut  no- 
ter cefte  admonition,à  tin  que  tous  fidèles  foyét  refolus  en  ceci, que  leur  vie  fera  fubieteà  beaucoup 
dcmifercs&'grâdescalamiteZjàfinqu'ilsfedilpofentàendurer.Puisdôcquelemôdenous'eftcom 
mevnc  mer  troub!ee,on  ne  trouuera  point  vrayepaix  ailleurs  qu'en  lefus  Chrill;.  Maintenât  il  faut 
noter  le  moyen  de  iouir  de  cefte  paix,lequel  il  nous  déclare  ici.Il  dit  qu'ils  auront  paix,  s'ils  profiter 
enceftedoftrine.Voulons-nousdoncquesauoirnosefpritspaifibles&àdeliureaumilieudes  affli 
«flionsîOuurons  les  aureilles  pournous  rendre  attentifs  â  cefte  remonftrance  du  Seigneur  lefus,  la- 
quelle nous  donnera  la  paix  en  luy.  Aye7j>anteuTtigt.  Tout  ainfi  qu'il  eft  bien  conuenable  queno- 
fîreftupidité&  nonchalance  foit  corrigée  par  diuerfes  afflittiôs,&  que  nous  foyons  refueillezpour 
cercher  le  remède  de  nos  mauxtaufsi  le  Seigneur  ne  veut  pas  q  nous  ayons  les  courages  abatus,mais 
plufloft  que  nous  côbationsalaigrement.Cequinefe  peut  faire,finousneTommes  bien  certains  de 
riirue:car  s'il  fautcôbatreen  doute&  àraduenture,toutenoftreaffe<3:ion  s'cfuanouira  incontinét. 
lefus  Chrifl:  donc  nous  appelant  au  combat,nous  arme  d'vne  certainefiance  delà  vicioire.combien 
qu'il  nous  fale  encore  fuer.  Aurefle,pource  qu'il  y  a  toufioursen  nous  beaucoup  de  matière  de  tré- 
•bler  il  nous  monftre  pour  quelle  raifon  nous-nous  deuons  affeurer  :  à  fçauoir  pource  qu'il  a  obtenu 
Viâoirc  fur  le  mondejnon  point  pour  foy  particulicrement,ains  pour  noflrc  profit.  Ainfi  il  aduien- 
dra  qu'cftans  prcfque  accablez  en  nous,pourueu  que  nous  regardions  à  cefte  gloire  magnifique ,  à 
laquelle  noftreChefaeftéefleué.nous  pourrons  hardiment  mefprifer  tous  les  maux  qui  nous  pen- 
<ient  fur  la  tefte.Parquoy  fi  nous  voulons  eftre  Chreft  iens,il  ne  faut  point  que  nous  cerchions  d'eftrc 
exempt  s  de  la  croixunais  contentons  nous  de  ce  feul  poinft,queguerroyans  fous  l'enfeigne  du  Sei- 
gneur Iefus,nous  fommes  hors  de  tous  dâgers,voire  au  milieu  de  la  bataille.Sous  ce  mot  de  Monde, 
lefus  Chrill  comprend  ici  tout  ce  qui  eft  contraire  au  falut  des  fideles:&  principalement  toutes  les 
corruptions,  defquellesSaunabHirepour  nous  dreflcr  des  embufches. 

CHAP.    XVII. 
I   T  Efus  dit  ct%  chofes  :  puis  eiîeuant  Tes  yeux  au  ciel ,  dit ,  Perc,rheure  efl  venue, 
X  glorifie  ton  Fils,à  fin  que  ton  Fils  te  glorifie. 

2  Comme  tu  luy  as  donné  puiflance'fur' toute  chainà  fin  qu'il  donne  vie  éternel 
le  à  tous  ceux  que  tu  luy  as  donnez. 

3  Etcefteeftla  viceterncllc,qu  ilste  cognoiffentfeulvrayDieu,  &celuyquetu 
as  enuoyé,'à  fçauoir''  lefus  Chrill. 

4  le  t'ay  glorifie  fur  la  terre  :  i'ay  paracheue'  Tceuurc  que  tu  m'as  baillée  à 
faire: 

5  Et  maintenant ,  toy  Perc,  glorifie-moy  enucrs  toy-meûne  deîa  gloire  îaquel 
le  i'ay  eue  auec  toy  auant  que  le  monde  full:  fait. 

I  \efHS  dit  ces  chofes:pttis  efleiiAntfesyeus  au  ciel,dit,&e.  Apres  que  le  Seigneur  lefus  a  prcfché 
fes  difciples  de  porter  la  croix,il  leur  a  propofé  des  confoIations,furlefquelles  s'appuyansils  perfe 
ueraflént  :&  leur  ayât  promis  la  venue  du  S.Efprit,lcs  a  redreflez  en  vne  meilleure  efperâce,&  a  trait 
tédelafplendeur&gloiredefonRoyaume,Maintenantilfemetàprier,&àbondroift:carlado- 
ftrine  n'a  nulle  vertu.fi  elle  ne  reçoit  efficace  d'enhaut.  Parquoy  il  propofe  exemple  à  tous  ceux  qui 
ont  charge  d'enfeignerU  ce  qu'ilsne  s'employent  point  feulement  à  femer  la  Parole,mais  aufsi  que 
meflansles  priereSjils-implorentl'aidedeDieuiàfinquela  benediâion  d'iccluy  rende  leur  labeur 
frudueux.  En  fomnic ,  cefte  prière  du  Seigneur  lefus  a  efté  comme  vn  feau  de  la  dodrinepreceden.. 

tc.tanfZ fin  qu'elle  fuft  ratifiée  en  foy-mefme,qu'àfinaufsi  qu'elle euftpleinecertitude&authorité 
taueis  les  difciples.     quant  à  ce  que  fainâ  lean  recite  que  Chrift  pria  ayant  les  yeux  eflcuezau 

ciel 
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ciehcela  aefté  vn  figne  d'vne ardeur  &  véhémence  fingulierc.  Car  le  Seigneur  lefusa  vrayemenr  te- 
ftificparcegefl:e,qued'atfcftiondecQ.-urilcftoitplusau  ciel  qu'en  la  terre:  à  lin  quedelaifl'anr  les 
hommes,ii  deui  faft  familiercméc  auec  Dieu,  Or  il  a  regardé  le  ciel ,  non  pas  que  Dieu  foie  là  enclos, 
lequel  remplit  aufsi  la  terre,  mais pource  quelamaiefté  remonftrelàprincipaleman:dauantage, 
pource  que  le  regard  des  cieux  nous  admonefté  que  la  maieftc  Diuine  eft  cfleuee  fans  comparaifon 
par  deffus  toutes  créatures.  Acelamefme  tend  l'efieuadon  des  mains  es  prieres-.car  comme  ainli 
foit  que  les  hommes  foyent  ffaturelicment  parelkux  &  tardifs,&  que  leur  entendement  terreftrelcs 
tire  contre  bas,ils  ont  befoin  de  telles  incitatiôs,ou  pluftort  de  tels  chariots  poudes  efleuer  à.  Dieu. 
Au  rcde ,  fi  nous  voulons  vraycment  imiter  Chrifl; ,  il  nous  faut  bien  garder  qu'il  n'y  ait  plus  dcge- 
ftes  en  nos  cérémonies ,  que  de  bonne  volonté  en  nos  cœurs  :  mais  quel'attedion  intérieure  poufle 
les  ycux,lcsmainsjalangue,&  tout  cequi  eft  ennous.  Quanta  ce  que  le  Pcager  ayant  les  yeux 
baillez  en  terre,n'apas  laifl'e  défaire  vue  bonne  prière  à  Dieu,  celan'eft  point  contraire  àceltefcn- 
tence,Luci8.c.i3.  Car  combien  queftans  confus  de  fes  péchez,  il  fe  foit  humilié  &  abatu,neant- 
moins  vue  telle  deicftion  ne  l'a  point  gardé  de  demander  pardon  aucc  certaine  alfeurance.  Mais  il 
eftoit  bien  conuenable  que  Chnftpriaft  autrement, veu qu'il  n'yauoit  rienen  luy  pourquoyilfè 
dcr.ft  fcntir  confus. Dauantagc.c'eftvne  chofe  bien  .certaine  que  Dauid  a  priéjtantofl:  d'vne  façon, 
taïuoft  d'vne  autre  en  diuers  temps,feIon  les  affaires  qu'il  auoit.  P  ère, f  benne  efl  veme.  Tefus  Chrift 
demande  que  fon  Royaume  foit  gloriliéjà  fin  que  de  foncolié  il  magnifie  la  gloire  de  fon  Père.  Il 
dit  que  l'heure  eft  venue,pource  que  combien  que  par  plufieurs  miracles  &  toutes  fortesde  vertus 
il  auoit  efté  manifefté  eftre  Fils  de  Dieu:toutesfois  fon  Royaume  fpirituel  eftoit  encore  obfcur,le 
quel  a  cfté  defcouucrt  en  pleine  clairté  bien  tofi  après.  Si  on  obiede qu'il  n'eftoit  pas  pofsible  de 
troiiuerchofe  ayant  moindre  apparence  degloire  que  la  mort  de  Chrift,  qui  eftoit  lors  prochainet 
ie  refpon  qu'en  cefte  mort-la  nous  apperccuons  vu  triomphe  plus  que  magnifique ,  lequel  eft  caché 
aux  mefchans.  Car  nous  recognoiflbns  là,  que  les  péchez  eftans  eftacez,Ie  monde  a  efté  reconcihé 
à  Dicu,!ame!ediâionaboIie,Satanmisbas.  Etaufsi  la  prière  du  Seigneur  lefustfndàcequefa 
mort  produife  par  lapuiflancedel'Efpritcelefte  le  fri-.id  qui  auoit  efté  ordonné  par  ]e<onfeil  éter- 
nel de  Dieu  i  car  il  dit  que  l'heure  eft  venue ,  non  point  vne  heure  q  ui  foit  déterminée  à  la  fantafie& 
appétit  des  hommes,mais  ordonnée  de  Dieu. Cependant  toutesfois  la  prière  n'eft  point  fuperfluc: 
d'autant  que  lefus  Chrift  dépend  tellement  delà  bpnne  volonté  de  Dieu,  que  neantmoins  il  fçait 
que  fon  deuoir  eft  de  fouhaitter  &defirer  ce  que  fon  Père  auoit  promis  deuoir  cerrainemér  aduenir. 
Viay  eftque  Dieu  fera  ce  qu'il  a  vne  fois  décrété  &  ordonné,  voire  quand  non  feulement  tout  le 
monde  dormiroit,mais  aufsi  y  contrcdiroit. Cependant  toutesfois  c'eft  à  nous  de  luy  demander  par 
oraifoas  routes  les  chofes  qu'il  a  promifes:  car  la  fin  &  l'vfage  des  promefles  eft  de  nous  foliciter  à 
prier.   Afme^uetonFtls  te  glorifie.  Il  fignifie  qu'il  y  a  vne  correfpondance  mutuelle  entre  l'cxalra- 
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fauctoufiours  reduireen  memoireenqucltitrelefus  Chrift  parle  ici;  car  il  ne  nous  faut  pas  feule-, 
ment  regarder  fa  Diuinité  eternclle.veu  qu'il  parle  entant  qu'il  eftoit  Dieu  manifefté  en  chair,  &  fé- 
lon l'office  de  Médiateur.  Comme  tu  luy  as  donné puijfa/xe.  Il  conferme  derechef  qu'il  ne  demande 
rien  qui  ne  foit  accordant  à  la  volonté  &au  bon  plaifir  de  fon  Pere:comme  Ceft  la  reigic  perpétuelle 
de  bié  prier,dcne  demâdernôplus  que  Dieu  nous  veut  côner  de  fon  bô  gré:caril  n'y  arien  plus  loirt 
derairon,quede  propoferdeuant  Dieu  toutce  qui  nous  plaift.  Put fance  fur  toute  chair, fïgm^tle. 
Royaume  ou  empire  qui  a  efté  donné  au  Seigneur  Iefus,quand  le  Perc  l'a  ordonnéRoy  &  conftitué 

Chef.  Maisil  faut  noter  la  fiujàfçauoir,  ^'«7  ^9««e"i/;f,f«r«f//f  à  tous  les  fiens. lefus  Chrift  donc  a 
reccu  l'Empire,  non  point  tant  pour  foy,que  pour  noftre  falut.Il  eft  donc  bien  conuenable  que  nous 
nous  foumetîiôs  au  Seigneur  lefus  de  bon  grémon  feulemétià  fin  que  nous  obeifsions  à  Dieu,  mais 
aufsi  pource-qu'il  n'y  a  rien  plus  amiable  ou  plus  defirable  que  cefte  fubie<ftion,veu  qu'elle  nousap- 
portt  la  vie  éternelle.  Au  furplus,  lefus  Chrift  ne  dit  pas  qu'il  foit  ordonnégouuerneur  fur  tout  le 
monJe,pour  conférer  la  vie  à  tous  hommesindift"eremmer.c:maisnous  voyons  qu'il  reftreint  cefte 
grâce  feulement  à  ceux  ^»;/(y./à/;/^(7«w:^  Mais  comment  luy  font-ils  donnc2?car  le  Père  luy  aalfub- 
ieti  les  rcprouuez.  le  refpon  qu'il  n'y  a  que  les  eleus  qui  foyent  de  fon  troupeau  &  de  fa  bergerie 
pavticuliere,laq"elle  il  a  prinfe  en  fa  garde  côme  pafteur  &  berger.  Ainfi  donc,  leRoyaume  de  Icfus 
Chrift  s'eftend  bien  à  tous hommes:mais  il  n'apporte  falut  finon  aux  eleus,  lefquels  d'vne  obeiflan 
ce  volontaire  fuyuent  la  voix  du  Pafteur.  Car  quant  aux  autres,il  les  contreint  par  violence  forcée 
de  luy  obeirjiufques  à  ce  que  finalement  il  les  brife  du  tout  de  fon  fceptrcdefer. 

3  Et  cefte  eft  la  vie  eternelle,<]HiL  te  cognoiffentfeulvray  Dieu,&c.  Il  déclare  maintenant  la  fa- 
çon de  donner  la  vie:à  fçauoir  quand  il  illumine  fes  eleus  &  fidèles  en  la  vrayecognoilfance  dcDieu. 
Car  il  ne  traitte  point  ici  de  la  fruit  ion  de  la  vie  que  nous  efp  erons,mais  feulement  commet  les  hom 
mes  paruienent  à  la  vie.Et  à  fin  que  nous  entendio  s  bien  cefte  fcntence ,  il  ffiut  fçauoir  en  premier 
lieu,  que  nous  fommes  tous  généralement  en]amort,iufquesàce  que  Dieu  qui  eftfcul  vie,  nous 
illumine  de  fa  dairté.Et  quand  il  nous  a  illuminez,pource  que  nous  lepoflcdons  par  f.  -.quant  & 
quant  nous  entrons  en  polkfsion  de  la  vie.  "Voyla  pourquoy  la  cognoiflance  de  luy  eft  a  bon  droisft 
&  vrayemenr  appelée  falutaire,ou  apportant  falut  .Or  il  n'y  a  ici  prefque  vn  feul  mot  qui  n'empor- 


7P8  C  Ô'MMENT. 

te  fou  poids:carif  ne  faut  pàspéfet-  qu'il  dénote  ici  vne  cognoiflance  dtDieu  telle  quelle:mais  Celle 
qui  nous  reforme  àTimagedeDieu  de  foy  en  foy.ou  pkiflofl:  qui  cft  vrrcauecla  foy,parlaqllceftans 
inferez  au  corps  de  lefus  Chrift,nous  fommes  faits  participans  de  l'adoption  Diuine,  qui  nous  fait 
enfans  &  lieritiersdu  Royaume  des  cieux.  Au  demeurant,pource  que  Dieu  n'eft  cognu  qu'en  la  face 
de  lefus  Chrift,qui  eft  Ja  propre  &  viue  image  d'iceluy,pour  ccfte  caufeil  eft  dit,^'<7/  tecognoijfent, 
&  ïffits  Chnjî  lequel tnas  ermoji.  Car  ce  que  le  Pcré  eft  mis  au  premier  lieu,cela  ne  le  rapporte  ?.  l'or 
dre  de  la  foyicomme  fi  noftrc  cfprir;apres  auoir  cognu  Dieu,  defcendoit  au  Fils  puis  après  :  mais  le 
Cens  eftjquc  Dieu  eft  adonc  cognu  deshommcs,quand  lé  Médiateur  eft  mis  entre  deux.    Il  y  a  deux 
epithetesadioafl:eziàfçauoir,VraySrSeul:pource  qu'il  faut  prehiierement  que  la  foy  difcerne 
Dieu  d'auccles  vaines  inuentions  des  hommes ,  &  que  i'embraflant  d'vne  ferme  cerritudc ,  iamais 
elle  ne  flecliifle  ne  chancelle  :  dauantage ,  que  s'afleurant  qu'il  n'y  a  rien  défaillant  ou  imparfait  en 
Bieu,eUefe  contente  de  luyfcul.     Quantàce  qu'aucuns  veulent  refoudre  cesmots,commes'ily 
auoit  «Qu'ils  te  cognoi(fent,toy  qui  es  feul  Dieu:  cela  cft  bien  froid.     Le  fens  donc  eft ,  Qrj^ils  te 
cognoifl'entfeul  pour  vray  Dieu.  .  Maisilfcmblc  bien  qu'en  cefte  forte  lefus  Chrift  fedefmet  de 
^out  droiift  &  nom  deDiuinité.Si  nous  refpondons  que  le  nom  de  Dieu  en  cefte  fentencc  doit  eftre 
;iufsi  bien  rapporté  àlefusChrift  qu'au  Père,  on  pourra  encore  faire  lamefme  queftion  du  fainft 
■Efpxit.  Car  (i  feulement  lePere  âcleFils  font  vn  Dieu,  le  fainftEfprit  eft  débouté  de  ce  degié:qui 
:cft  vue  chofeantant  abfurde  que  la  premiere.Or  la  folution eft  bien  facile,fi  nous  regardons  de  près 
;]afaçon'de  pa^er  que  lefus  Chrift  tient  partout  en  ceft  Euangilede  faind  leanide  laquelle  i'ay  tant 
!de  fois  défia  aduerti  les  leôeuts,  qu'ils  y  doyuent  eftre  tout  accouftumez.  lefus  Chrift  fe  mon- 
iirapt  en  forme  d'homme, dénote  fous  la  perfonne  du  Père,  la  puiftknce,re{rence  &la  maiefté 
4e  Dieu.  Ainfi  donc,  le  Petedenoftre  Seigneur  lefus  eft  lefeul  vray  Dieu  :c'efti  dire,  ce  Dieu 
qui  iadi^  auoir  promis  le  Rédempteur  aumondc,eft  leDieu  feul  &  vray.  Maisl'vnité  &  la  vérité  de 
Diuinitéfetrouuera  en  lefus  Chrift:car  Chrift  acftéhumilié.à  fin  qu'il  nous  efleuaft  en  haut.Quad 
joous  fommes  venus  iufques!à,lors  fa  maiefté  Diuine  femonftré:lors(di-ie)  nous  regnoiflbns  que 
juyefttoaten  fon  Père,  &  le  Père  eft  toutenluy.Bricf,celuy  qui  fepare  lefus  Chrift  de  la  Diuinité 
duPere,iIne  cognoift  point  encore  celuy  qui  eft  feul  vray  Dieu  :  mais  pluftoft  il  fe  forge  vn  Dieu 
eftrange.     Pour  cefte  caufe  il  nous  eftenioint  &  ordonné  de  cognoiftre  Di  eu,  &  lefus  Chrift  le- 
"quel  il  aenuoyé ,  par  lequel  il  nous  inuitc  à  foy,comme  nous  tendant  la  main.  Quant  à  ce  qu'il  y  en 
aaucunsqui  penfent  eftre  vne  chofe  inique  &iniufte,  fi  les  hommes  periflent  feulement  pour  n'a- 
uoir  point  cognu DicUjCelafe  fait  d'autant  qu'ils  ne  confiderent  pointqu'iln'y  ane  fourcc  ne  fon- 
taine de  vie,finon  en  Dicu:&  que  tous  ceux  qui  font  aliénez  de  luy ,  font  priuez  de  la  vie.  Or  fi  ainfi 
eft  qu'on  n'approche  de  Dieu  que  par  foy,il  faut  conclurre  neceflairemerit  que  l'infidélité  nous  dé- 
tient en  la  mort.Si  quelqu' vn  fait  cefl  e  obie(9:ion,que  c'cft  faire  tort  à  ceux  qui  au  reft  e  font  iuftes  & 
înnocens,  s'ils  font  condamnez,  la  refponfc  cft  facile:  à  fçauoir  qu'il  n'y  a  nulle  droiture  ni  aucu- 
ne pureté  es  hommes ,  tandis  qu'ils  demeurent  en  leur  nature.  Or  nous  fommes  renouuellez  en  l'i- 
mage de  Dieu(comme  dit  fainâ  Paul  aux  Colofsiens,5.b.io.)parla  cognoilîance  d'iceluy.  Mainte- 
nant il  nous  faut  recueillir  enfemble  les  trois  articles  que  nous  auons  veus,que  le  Royaume  de  lefus 
Chrift  apporte  vie  &  faIut.Secondement,que  tous  ne  reçoyuent  pas  vie  de  luy:&  aufsi  que  fon  offi- 
ce n'eft  pas  de  bailler  vie  à  tous,mais  feulement  atix  efleus  que  le  Père  luy  a  donnez  engarde.  Ticr- 
.cement,que  cefte  vie  confifte  en  la  foy,  &  que  lefus  Chtiftlabaillcà  Ceux  qu'il  illumine  en  la  foy  de 
J'Euangile.  Dont  nous  recueillons  que  le  don  d  illumination  &  de  fapience  celefte  n  'eft  point  com- 
mun à  tous,  mais  particulier  auxeleus.   Il  eft  bien  vray  que  rEuangilij  eft  indifféremment  offert  à 
tous-.maislefus  Chrift  parle  ici  de  la  façon  fecrete  d'enfeigner,  &  qui  a  re^îr^cc  coniointe,parla 
quelle  les  enfans  de  Dieu  feulement  font  tirez  à  la  foy. 

4  \et'ttyglorifiéfurlaterreyiayparacheuélaHHreijuetuntas,Qrc.  Ildit  ceci,pource  que  Dieu 
s'eftoit  manifelte  au  monde  tant  enladoftrine  de  fon  Fils,qu'cs  miracles  d'icelwy.  Et  la  gloire  de 
Dieu  eft,que  nous  cognoifsions  quel  il  eû.Quand  il  zàiouhc,^t£tl aparacheué l'teuure  qui  luy  eftoit 
eniointeàl  entend  qu'il  a  paracheué  tout  le  cours  de  fa  vocation. Car  lors  le  temps  eftoit  venu ,  au- 
quel il  deuoit  eftre  receu  en  la  gloire  celefte.Et  il  ne  parle  point  feulement  de  fa  charge  &office  d'ctl 
feigner,mais  il  comprend  aufsi  les  autres  parties  de  fon  miniftere.  Carcombien  que  le  principal  ar- 
ticlefuft  encore  à  faire,  à  fçauoir  le  facrificedelamort,parlequelil  deuoitpurgernosordures& 
péchez  :  toutesfois  pource  que  l'heure  de  fa  mort  eftoit  bien  prochaine ,  ilparle  tout  ainfi  que  s'il 
l'euft  défia  endurée.  La  fomme  donc  de  cefte  requefteeft,que  le  Père  le  mette  en  poffefsion  de  fon 
lloyaume:veu  qu'ayant  paracheué  fa  charge,il  n'auoit  plusrien  à  faire,finon  à  defployer  par  la  ver- 
tu defon  Efprit ,  l'efficace  &  le  fruid:  de  toutes  les  chofes  qu'il  auoit  faites  fur  la  terre  parle  com- 
mandement &  ordonnance  de  fon  Père  :  fuyuant  ce  que  dit  fainft  Paul,  Philippiens  i.a.y.Il  s'eft  hu- 
milié &  anéanti  foy-mefme,ayant  pris  forme  de  feruiteur.  Pour  cefte  caufe  Dieu  l'a  exalté ,  &  luy  a 
donné  vn  Nom,  &c. 

5  Delaglotrela.pie'!etayeueauectoy  deuantijKe  le  monde  fujl fait.  Ildefireeftrc  glorifié  enucrs 
fon  Pere,nou  pas  ahn  que  fon  Pcre  le  glorifie  en  priué,fans  aucuns  tefmoins;  mais  qu'eftaut  receu  en 
lagloirccclç/lciidemonftrc  là  magnifiquement  fa  puiffance& grandeur,  à  fin  que  tout  genouil  fe 
ployedsuant  luy,  &c.Philip.2.b.io,  Et  pourtant  cefteparticule,"£/r«<?r//^Prrf,au  premier  membre, 
cft  oppofec  à lagloire  terreftre  &  caduqueicorame  fainc't  Paul  voulât  exprimer  l'immortalirc bien- 
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hcurcufe  de  Chrift,  dit  qu'efi  aiit  mort  vne  fois  à  péché ,  il  vit  maintenant  à  Dieu ,  Rorn.^.b.io.  Puis 
après  Chrirt  déclare  qu'il  ne  dcfire  ricndcnouuéau  ,  mais  feulement  qu'il  apparojfll- tel  en  cfiair 
qu'il  eiioit  deuant  la  créât  ion  du  mondc,ou  pour  parler  plus  clairemcnt,quc  i;i  maiellcDiuine  que 
il  auoit  touliourseuë,reluife  en  la  perfonne  du  Mediateur,&:  en  la  chair  humaine  qu  il  auoit  velluc. 
Voycivn  fort  beau  pa(lage,par  lequel  nous  femmes  enfcignezquelcfusChrift:  n'eft  point  vnDicu 
noauelkment  forge,oufurucnu  depuis  quelque  temps. Car  ii  fagloireacftéetcrnelie,  il  aaufsi  etté 
de  tout  temps.  Dauantage.ici  cil  exprimée  vne  diftindionmanifefle  entre  faperfonneôt  laperfon 
jicdu  Pere.Dont  nous  recueillons  qu'il  n'efl  point  feulement  Dieu  etèruel,maisaufsl  qu'il  clUaPa 
rôle  éternelle  de  Dieu, engendrée  du  Père  deuant  les  liecles. 

6  Tay  manifeflc  ton  Nom  aux  hommes,lcf(]uels  tu  m'as  donnez  du  monde  :  lié 
cfloyenttiens,&tumelcsasdonnez,&  ont  gardcta  Parole. 

7  Maintenant  ils  ont  cognu  que  tout  ce  que  tu  m'as  donné,  efl  de  toy. 

8  Car  ie  leur  ay  donne  les  paroles  que  tu  m  as  donnces,&  les  ont  receues,&  ont 
vrayement  cognu  que  le  fuis  ilFu  de  toy,&  ont  creu  que  tu  m'as  cnuoyé. 

9  leprie  pour  euXjie  ne  prie  pointpourle  monde,  mais  pour  ceux  ierquelstU 
m'as  donneZjCarjls  font  tiens. 

10  Et  tout  ce  qui  efl  mien,  efl  tien,  &  ce  qui  efl  ti  en,  eftmien,&{ùis  glorifie  ed 
eux- 

11  Et  maintenant  ie  nefuis  plus  au  monde.mais  ceux-ci  fotit  au  monde,&  ic  vien 
à  toy  .Père  fainftjgarde-Ies  en  ton  Nom,ccux,*di>ie',que  tum'as  doncz,  à  fin  qu'ils 
foyent  vn  ainfî  que  nous. 

6  l'ity  ma''ifeliéton  Normaux  hommes  Jefauels  tu  m'as  donner  du  mondetils  efloyent,&c.\<i{\\%  C^rift 
commence  ici  à  prier  fon  Père  pour  fesdiiciples.&luy  recomma.  de  leur  falutde  lamefmeaffe- 
ûion  d'amour,  qu'il  deuoit  bientofl:  fouffrir  la  mort,  pour  eux.  Orla  première  raifon  qu'il  allè- 
gue en  fa  recommandation  eft.qu'ils  ont  reccu  la  doârinc  laquelle  rend  les  hommes  vrayement  en- 
fans  de  Dieu. Il  efl:  tout  certain  qu'il  n'y  a  eu  faute  de  fidélité  ne  de  diligence  en  lefus  Chrifl:  pour  ap 
peler  tous  hommesà  Dienmais  fon  labeur  n'a  point  eu  efficace  ne  fruid ,  finon  enuers  les  eleus  :  fi 
prédication  laquelle  manifefloit  le  nom  de  Dieu ,  a  efté  commune  à  tous:&  il  n'a  cefle  de  mainteniir 
la  gloire  d'iceluy,  mefme  enuerè  les  obftinez.  Pourquoy  donc  dit-il  qu'il  a  manifeflé  le  nom  de  fort 
Pcre  feulement  à  quelque  petit  nombre  degens^finon  d'autant  qu'il  n'y  a  que  leseleusqui  profitent 
par  la  grâce  de  l'Efprit  qui  les  enfcigne  au  dedans;  Recueillons  donc  de  ceci,  que  tous  ceux  aufquels 
onpropofe  ladofl:rine,nefont  pas  pourtant  vraytment  enfeignez&  auecfruidï,  mais  feulement 
ceux  defquels  les  entendemens  font  illiiminez.Ôr  lefus  Chrifl:  attribue  la caufe  à  l'eledion  de  Dieu: 
car  il  ne  met  point  autre  ditftrence,po.)rquoy  il  a  manifeflé  lé  nom  de  fon  Perc  à  aucuns,laiflant  les 
autres,finon  pource  qu'ils  luy  auoycnt  eflé  donnez. Dont  il  s'enfuit  que  la  foy  defcoule  de  la  prede- 
flination  éternelle  de  Dieu,&  que  pourtant  ellen'efl:  point  donnée  à  tous  hommes  indifféremment: 
pource  que  tous  n'appartienêt  pas  au  Fils  de  Dieu.C^and  il  adioufl^e,//j-  eïloyent  tiens i&  tUmeles  as 
</o«;îf;î.;premieremeiit  l'éternité  de  l'elcdion  efl  dénotée  par  ces  paroles:outreplus,  commet  il  faut 
que  nous  la  confîderio'is,Iefus  Chrifl  déclare  que  les  eleus  ont  tôufiours  efté  à  Dieu.Dieu donc  les 
difcerne  d'auec  lesreprouuçz.non  point  par  foy  ou  mérite  que!conque,ains  par  pure  grâce.  Car  lors 
mefmes  q  u'iis  font  tant  &  plus  aliénez  de  luy,toutcsfois  il  les  réputé  fiens  en  fon  confeil  fecret.  Et 
h  certitude  de  cefle  elcftion  gratuite  gift  en  ce,qu'il  dôhe  en  garde  à  fon  Fils  tous  ceux  qu'il  a  eleus, 
à  iîn  qu'ils  ne  perifTcnt.  Et  c'eft  là  ou  il  faut  que  nous  drefsions  nos  yeux  ,à  rin  que  nous  foyons  cer- 
tains que  nous  fommes  du  nombre  &  rang  des  enfans  de  Dieu  :  car  la  predeflination  de  Dieu  en  foy 
cft  occulte  &cachce,maisclle  nouseft  manifeftee  en  Chrifl  feul.  Ont  gardé  ta  Parole.  C'eft-cile. 
troifieme  degré:car  le  premier  c'eft  l'eleftion  gratuite:&  le  fécond  cft  ceite  dona.tion  ou  bai l,par  le- 
quel nous  entrons  fous  la  fauuegarde  de  Chrifl:eftansreccus  dé  Chrift,nous  fommes  recueillis  en  la 
bergerie  par  foy.  La  parole  de  Dieu  efcoule  aux  infidèles  &repr6uue2,  mais  elle  prend  racine  aux 
eleiis.Et pourcefleraifonileftditqu'ilslagardent.    , 

•7  M.iintenant  ils  ont  cogiiHcjHe  tout  ce  ^tte  tHDÎ  as  donné  efl  de  toy,&c.  Icieft  exprirtlécc  quieft 
le  princi  pal  en  la  foy ,  quand  on  croit  tellement  en  Chrift ,  que  la  foy  ne  s'arrefte  point  au  regard  de 
la  chai r,mais  appréhende  la  vertu  &  gloire  Diuine  d'iceluy.  Car  quâd  le  Seigneur  lefus  dit, I/f  cvr  ffl- 
jfv«quctoutes  les  chofesque  tum'asdonnees  font  detoy:il  entend  que  les  fidèles  fententquetout 
ce  qu'il  a,eftcelefte&Diuin.Et  de  faiiSjfi  nous n'apprchendonsDieu  en  lefus  Chriftjil  faudra neccf 
faircmcnt  que  nous  foyons  perpétuellement  en  br.uile. 

8  Car  ie  leur  ay  donné  les  faroles  ^ue  tu  Ttî  as  données  ,&  les  ,&c .  \\  exprime  le  moyen  de  Cefteco- 
gnoi^ance,pource  qu'ils  ont  accepté  &receu  la  do&incqa  illeurauon  enfeignee.   Mais  à  fin  que 
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nlil  nepenfaft  que  fa  doâriiie  fuft  vue  dodrinehnmaincou  forgée  en  teîTcil  cieclaiPe  queDîeueftau 
theui*  d'iceil  c,qiiand  il  dit,  le  leur  ay  donné  les  paroles  ijuetu  m'as  données.  Or  il  parle  félon  fa  cou- 
ftiime  en  la  perfonnc  de  Médiateur  ou  miniftre  deDieu,quaiid  il  protelle  qu'il  n'a  rien  enfeigné  qu'il 
ne  l'ait  receudefon  Père.  Car  d'autant  que  fa  condition  eftoit  encore  balfe&  contemptible,iuy  e- 
flanrenlachair,&  quefamaicfté  haute  &  gloire  Diuine  eftoit  eiicorecacheefouslaformedefer- 
iiiteur:fous  laperfo:ine  du  ?ere,  il  entend  fimplement  Dieu.  Cependant,il  nous  faut  toufiours  te- 
nir ferme  ce  que  faind  leaii  a  tefmoigné  au  commencement  de  fon  Euangi  le,que  Chrift  entant  qu'il 
eft  oit  la  parole  eterhelîe  de  Dieu  a  toufiours  eflévn  Dieu  auec  le  Père.  Ainfidôclefenscftjquelefus 
Chrift-  a  efté  fidèle  tefmoin  de  Dieu  enuers  fes  difciplcs ,  en  forte  q  leur  foy  n'eftoit  fondée  qu'en  la 
feule  vérité  deDieu  veu  que  le  Père  a  parlé  en  fon  Fils.  A  u  dcmeurâr,quâd  il  dit,  Ils  les  ont  receu'es-.cc 
fte  réception  vient  de  ce  qu'il  leur  auoit  manifefté  le  nom  de  fon  Père  par  le  S.Efprir  jauec  efticace  & 
fruift.'0;?^«'>'<î7^zw?«''«'''/»«-II  répète  par  autres  paroles  cela  mefme  qu'il  auoit  touché  ci  dciTus.Car 
quand  il  dit  qu'il  ejf  ifuduPere,8cqvi'i\  a  efté  enuoyé.cela  vaut  autât  q  ce  qu'il  a  dit  ci  deïfus,^?  lou 
tes  les  chofes  qu'il  a,font  de  fon  Pere.Le  fommaire  de  ceci  efl: ,  q  la  foy  doit  iett  er  fes  yeux  di  oi  ^  fur 
Chrift,  en  telle  forte  toutcsfois  qu'elle  neconçoyue  rien  de  luy  qui  foit  terrien  ou  contemptiale: 
ni9isq«'elles'efleue  en  haut  à  la  puiflance  Diuine  d'iceluy  :  à  fin  qu'elle  foit  toute  refolue  qu'elle  a 
parïai  rement  eii  luy,&Dieu,&  tout  ce  qui  eft  de  Dieu.Obferuons  aufsi  qu'au  premier  membre  il  v- 
fe  de  ce  mot  Cognoi//re,^msa.pve$  il  parle  de  Croire.  Car  par  cela  il  monftre  qu'on  ne  peut  rié  cognoi 
ftre  dèpieu  comme  il  appartiét,finon  par  foy:mâis  cependant  qu'il  y  a  vne  telle  certitude  en  la  foy, 
qu'ell  e  etl  à  bon  droiâ  appelée  Science  ou  Sçauoir. 

9     I  e  prie  pour  eHX,ie  ne  prie  point  pour  le  monde,mais,&c.     lufquesici  leSeigneurlefusarecitécc 
qtùpouuoitacquerirgrace  aux difciplesenUers  fon  Pereimaintenant  il  forme  fapriere,enlaquelle 
il  monft  re  qu'il  ne  demanderien  qui  ne  foit  accordant  à  la  volonté  de  ï'on  Père,  veu  qu'il  luy  recorh 
mande  feulement  ceux  que  luy-mefmeaime  volontairement  &  de  fon  bon  gré.     Car  il  dit  aperte- 
mentqu'il  ne  prie  point  pour  le  mondc:pource  qu'il  n'eft  fongueux  que  de  fon  propre  troupcau,le 
quel  il  a  receu  de  la  main  de  fon  Père.   Toutesfois  ceci  pourroit  fcmbler  abfurde  :  car  il  ne  faut  pas 
ccrchermeilleurereigle  de prier,qu'enfuyuantlefus  Chrift  pourconduéteur&Maiftre.     Oreit-il 
ainfi  qu'il  nous  eft  commandé  de  prier  pour  tous  en  gênerai.  Dauantage.Iefus  Chrift:  luy-mefme  a 
puis  après  fait  requefteindiftcremment  pourtous,difant,Pere,pardonneleur,carilsnefçauent  ce 
qu'ils  font. le  refpon  que  combien  que  nous  facions  prières  pour  tous ,  toutesfois  telles  prières  fe 
reft  rcignent  aux  cleus  de  Dieu  feulement.Nous  deuons  defirer  que  ceftuy-ci,&  ceftuy-la ,  &  vn  cha- 
cun foit  fauué,&  ainfi  comprendre  tout  le  genre  humain,  pourcequenousne  pouuons  pas  encore 
diftinguer  les  eleusdes  reprouuezxependant  toutesfois  en  defirant  l'aduenement  du  Royaume  de 
Dieu, nous  prions  quant  &  quant  que  Dieu  confonde  &  brife  fes  ennemis  &  aduerfaircs.il  y  a  feule 
meut  cela  de  difterence,que  nous  priôs  pour  le  falut  de  tous  ceux  q  nous  cognoiftbnseftrc  créez  à  l'i 
mage  de  Dieu,  &  qui  ontvnemefme  nature  auec  nouSjlaiffansauiugement  de  Dieu  la  ruine  de 
ceuxqu'il  cognoifteftre  reprouuez:mais  quanta  ceftc  prière  qui  efticirecitee,ilyaeuenicelle 
quelque  raifon  fpeciale,qui  ne  doit  point  eftre  tirée  en  exemple.  Carici  lefus  Chrift  ne  prie  pas  fé- 
lon lefimple  fentiment  delà  foy  &  de  charité  feulement ,  mais  eftant  entre  au  dedans  du  Sanftuai:  e 
celefte  ,il  fe  propofe  deuant  fes  yeux ,  &  contemple  prefentement  les  iugemens  occultes  duPcrc, 
qui.nous  font  cachez  tandis  que  nous  cheminons  par  foy.     Au  refte,  nous  recueillons  de  ces  pa- 
roles ,  que  Dieu  choifit  du  monde  ceux  qu'il  luy  femble  bon  pour  eftre  héritiers  de  la  vie  :  &  que  ce 
chois  n'eft  point  fait  félon  le  nlerite  des  hommcs.mais  dépend  de  fon  bon  plaifir  &  pure  grâce.  Car 
ceux  qui  conftiruentla  caufede  l'elecSionés  hommes,  il  faut  neceffairement  qu'ils  commencent 
parla  foy.     Or  lefus  Chrift  prononce  apertemcnt  que  ceux  qui  luy  font  <^o«w:(^,eftoyent  à  fon 
Père.     Et  il  eft:  certain  qu'ils  luy  font  donnez  âce  qu'ils  croyent,  &quelafoy  defcoule  de  ce- 
ftc donation.     Si  la  foy  prend  fon  origine  de  cefte  donation  ,&  fi  l'eledion  précède  encore  icel- 
le  donation  en  ordre  &  temps,  que  refte-il  plus  finon  que  nousconfefsions  clairement  &  ouuerte- 
ment  que  ceux  que  Dieu  veut  eftre  fauuez  du  monde,  font  gratuitement  eleus?    Maintenant  puis 
que  le  Seigneur  lefus  fait  requefte  feulement  pour  les  eleus.il  eft  neceflaire  de  croire  l'article  de  l'e- 
leaion,fi  nous  voulons  que  noftre  falut  foit  par  le  Fils  recommandé  au  Pere.Ceux  donc  qui  tafcliét 
d'elfacer  &  ofter  la  cognoiflance  de  l'eleiftion  du  cœur  des  fideles,leur  font  grand  outrage ,  d'autant 
qu'ils  les  pyiuent  de  la  recommandation  &  intercefsion  du  Fils  de  Dieu.Dauantagc,par  ces  paroles 
eil  repoufteelabeftife&:  peruerlité  deceuxqui  fouscouuerture  de l'elcftion s'adonnent  à  oifiueté 
&nonchallance,en  lieu  que  pluftoft  elle  nous  doit  aiguiferraffe(5tion&  lezeledeprierjcommele-* 
fus  Chrift  nouscnfcigne  par  fon  exemple. 

lo  Et  tout  ce  ^ut  eft  tnten,efl  tien,&  le  cjiii  efl  tien,efi  7nien,&c.  Le  premier  membre  tendlà ,  que 
pour  certain  il  fera  exaucé  de  fon  Perde  ne  te  recommande  point  d'autres,dit-il,finon  ceux  que  tu 
aduoDcs  &  recognois  pour  tiens,pource  que  ie  n'ay  rien  feparé  de  toy:ic  ne  feray  donc  refufé  ni  efcd 
diiit.Au  fécond  membreilmonftrequ'il  a  iufte  &  bonnecaufed'auoir  foin  des  eficus,  d'autant  que 
ilsfonc  ficn,s,puisqu'i]sfontàfon  Perc.Toutesces  chofesfont  récitées  pour  la  confirmation  deno 
fUc  loy.II  eft  certain  qu'il  ne  nousfaut  cercher  fakir  ailleurs  qu'en  lefus  Chrift.  Or  nous  ne  nouscoii 
tcntciôs  point  de  Icfus  Chrift,finousne  fommes  certains  &  bien  affeurez  que  nous  poftedons  Dieu 
en  hiy.Il  faut  donc  que  nous  retenions  cefte  vnité  du  Père  auec  le  Fils,laquelle  fait  qu'ils  n'ont  ncu 
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feparé  l'vn  d'auec  l'autre.  Ce  qu'il  !iàio\xù:e,<jM  tl  efi  glorifié  en /es  di/liplef ,  dépend  du  fécond  membre: 
caril  s'enfuir  que  c'efl:vnechofebienraifonnable,quedcfonco(téilprocureJcurfa]ut.  Et  ceci  eft 
vn  bon  tefmoignage  pour  côfermer  noftre  foy:à  fçauoir  que  Je  Fils  de  Dieu  n'oubliera  iamais  le  foin 
de  noftre  falut,puis  qu'il  eft  gloritîé  en  nous. 

Il  Et  maintenant  te  ne  fuit  plu4  au  monde , mais  eeux-cifintau  fnonde,&e.  Il  amené  vne  autre 
raifon,pourquoy  il  prie  li  fongneufement  pour  fes  difciples-.à  fçauoir  pource  que  bien  tbft  ils  feront 
deftituezdefa  prcfencecorporelle.fouslaquclleilss'eftoyentrepofeziufques  à  prcfenr. Tandis  que 
il  auoit  habité  &  conuerfé  auec  eux.il  les  entretenoir  fous  fes  ailes,commc  vne  poulie  fes  petis  pouf 
fins:maintenant  fe  voyant  près  de  fon  departemcnr,il  demande  à  fon  Perc  qu'il  lesmaintiene  &  gar- 
de fousfaprotedion.  Et  il  le  fait  pour  leur  regard:  caril  remédie  à  leur  tremblement  &  efpouante- 
ment:commes'illeurdifoit,qu'il  faut  qu'ils  ferepofent  fur  Dieu  mefme,auquel  il  les  baille  mainte- 
nant comme  de  main  en  main.  Ornous  auons  vne  grande  confolation  de  ceci ,  quand  nous  oyons 
que  le  Fils  de  Dieu  eft  tant  plus  fongueux  du  falut  des  liens,  quand  il  les  laifle  félon  le  corps.  Caril 
faut  recueillir  de  cela.qu'auiourd'huy  aufsi  quand  nous  fommes  trauaillez  en  ce  monde,il  a  fes  yeux 
fur  nous  pour  remédier  d'enhaut  de  fa  gloire  cclefteà  toutes  nosangoifies&  fafcheries.  PerefimUi 
garde-les  en  ton  Nom.  Toute  cefteorai  fon  tend  à  cefte  fin,  que  les  Apoftres  ne  perdent  point  cou- 
rage,comme  fileur  condition  eftoit  empiree  par  l'abfence  corporelle  du  Maiftre.  Car  comme  ainfi 
foit  que  pour  vn  réps  lefus  Chrift  leur  euft  eité  donné  pour  gardien  &  proteéteur  parle  Père,  main- 
tenant  comme  s'eftant  acquitté  de  fa  charge,il  les  remet  en  la  main  de  fon  Père ,  à  fin  que  d'orefcna- 
uant  ils  foyent  gardez  par  la  vertu  diceluy,&  maintenus  fous  fa  fainfte  conduite.  Ainfi  donc,le  fom- 
maire  de  ceci  eft.que  quâd  la  prefence  charnelle  de  Chrift  eft  oftee  aux  difciples,  ils  ne  font  point  de 
perte:pource  que  Dieu  les  reçoit  en  fa  faintSe  fauucgarde  &prote(Si6,la  vertu  duquel  eft  perpétuel- 
le.Or  il  monftre  le  moyen  comment  ils  feront  preferuez  &  gardez:à  fçauoir  ^«'«//  foyét  vn.Car  ceux 
que  le  Père  celefte  a  délibéré  garder,il  les  alfemble  à  vne  fainde  vnité  de  foy  &  d'efprit.  Mais  pource 
que  ce  n'eft  point  affez  que  leshommes  s'accordent  enfemble  en  quelque  forte,il  a.<iiov\^ç,Ainfi aue 
tfOM.  Lors  donc  feulement  noftre  vnité  fera  bien-heureufe ,  quand  elle  reprefentera  l'image  de  Dieu 
le  Pere,&  de  lefus  Chrift  fon  Fils,comme  la  cire  reçoit  la  forme  de  1  ■anneau,qui  eft  grauc  &imprimc 
en  icelle.Au  furplus,ie  declareray  bien  toft  après  comment  le  Père  &  lefus  Chrift  fon  Fils  font  vn. 

12  Quand  Teftoye  auec  enxaum5de,ielesgardoye  en  to  Nom:ray  gardé  ceux 
que  tu  m'as  donnez,&  nul  d'eux  n'eft  peri/inon  le  fils  de  pcrdirion,  à  fin  que  l'Efcri 
cure  tuft  accomplie.  -     -:    - 

15  Et  maintenant  ie  vienàtoy ,  &  di  ces  ehofes  au  monde ,  à  fin  qu'ils  ayentma 
ioye  accomplie  en  eux-mefmes. 

u  ^Handiejtoye  auec^x  aumondeiie  lesgardoye  en  ton  Nemnay  gardé  ceux  ,&e.  lefus  dit  qu'il 
lésa  gardez  au  Nom  de  fon  Père  :  pource  qu  il  fc  conftitue  feulement  comme  Miniftre,  qui  n'a  rien 
fait  que  par  la  vertu  de  Dieu,&  fous  fa  conduite.  Ilfignifie  donc  qu'il  n'eft  point  raifonnablequc 
ils  periflent  maintenant,  comme  fîpar  fondepartement  la  vertu  de  Dieu  deuoiteftre  efteinteou 
morte.Mais  il  fembleauisque  ceci  foit  fort  abfurde,que  Chrift  rclîgne  à  Dieu  l'office  de  garder,com 
me  fi  après  auoir  acheué  le  cours  de  fa  vie,il  n'eftoit  plus  gardien  des  fiens.La  folution  eft  facile,qu'il 
efticiparlédelagardevifiblefeulementjlaquelleaprinsfinenlamortde  Chrift.  Etdcfaiâ,tandis 
qu'il  a  conuerfé  au  monde,il  n'a  point  eu  befoin  d'emprunter  vertu  d'ailleurs ,  par  laquelle  il  main- 
teinft  &  gardaft  fes  difciples.  Mais  tout  ceci  fe  rapporte  à  la  perfonne  du  Fils,  comme  eftant  Media- 
teur.quipourquelquetempseftapparuenformedeferuiteur.  Ormaintenantil  veut  qu'aufsi  toft 
que  fes  difciples  cômenceronr  à  eftre  defpourueus  d'aide  externe,  ils  leucnt  les  yeux  &  les  fens  droit 
au  ciel. Dont  nous  recueillons  que  le  Fils  de  Dieu  ne  garde  point  moins  auiourd'huy  les  fidèles  qu'il 
faifoltiadis:maisc'eftd"vne  autre  façon,  pource  que  la  maieftéDiuine  reluit  apertementcn  luy. 
CeHx  tjne tnm'as donne\.  Il  vfe  derechef  du  mefme  argument',  Qu'il  n'eft  point  conuenable  quele 
PcrereietteceuxqueleFilsparlecommandementd'iccluyagardez  iufqu'àlafinde  fon  miniftere: 
comme  s'il  difoit ,  l'ay  fidèlement  exécuté  &  accompli  la  charge  que  tu  m'auois  commife ,  &  gardé 
diligemment  que  rienne  fe  perdift  en  mes  mains.  Quand  tu  reçois  maintenant  ce  que  tu  m'auois 
donné  en  garde,c'eft  à  toy  à  faire  de  regarder  qu'il  demeure  fain  &  fauf  Quant  à  ce  qu'il  excepte  Ju- 
das ,  ce  n'eft  pas  fans  railbn  :  car  combien  qu'il  ne  fuft  des  eleus  &  du  vray  troupeau  &  bergerie  de 
Dieu.neant  moins  la  dignité  de  fon  office  monftroit  en  apparence  qu'il  en  fuft.  Et  de  faid ,  iamais 
homme  n'cuft  eu  autre  opinion  de  luy,tandis  qu'il  a  demeuré  en  ccft  ordre  fi  excellent  &  honorable. 
C'eft  donc  vne  façon  de  parler,qui  félon  la  reigle  de  Grammaire  n'eft  pas  propre  :  mais  fi  nous  con- 
fidcronsla  chofede  bien  près,  il  faloit  que  lefus  Chrift  parlaft  ainfi,  s'accommodant  à  l'opinion 
commune  des  hommes.  Aufurplus,à  fin  que  nul  ne  penfaft  que  l'cleôion  de  Dieu  fuft  renuerfee  en 
ladamnationdeludas.ila  adioufté  qu'il  eftoit^//^^;??r^rf*(7«.-parlefquelles  paroles  ilfignifie  que 
la  ruine  d'iccluy,  laquelle  tout  en  vncoup  fe  defcouunt  deuant  les  yeux  des  hommes,  auoit  eftc 
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cognue  de  Dieu  longtemps  auparauant.  Car  félon  les  Hebricux,  le  Fils  de  perdition,fignifie  autant 
comme  vn  homme  perdu,ou  defliné  à  perdition  &  ruine.  Afin^utVEfcriturefUji  accomplie.  Ceci  fc 
rapporte  au  membre  precedent,Wrff  eft  tombé  à  fin  quel'Elcriture  fuft  accomplie.  Au  demeurant, 
ce  feroit  fort  mal  argumenté/i  on  vouloit  recueillir  de  cela,que  l'apoftafie  ou  reuoltemét  de  ludas 
doit  eftre  pluftoft  imputé  à  Dieu  qu'à  luy,pource  que  la  Prophétie  luy  a  impofé  necefsité:  car  l'eue- 
nement  des  chofcs  ne  doit  eftre  attribué  aux  Prophetics.pourtanc  s'il  a  efte  prédit  en  icelles.Et  cer- 
tes les  Prophètes  ne  dénoncent  autre  chofe,finon  ce  qui  fuft  aduenu  quand  mefmes  ils  n'en  euflcnt 
point  parlé.  Ainfi  donc  la  caufe  des  chofes  ne  doit  point  eftre  prinfe  de  là.  le  confeffe  bien  que  rien 
n'aduient  qui  ne  foit  ordonné  de  Dieu  :  mais  il  eft  ici  feulement  queftion  de  l'Efcriture ,  à  fçauoir  fi 
les  chofes  qu'elle  a  prophetizees  &prcdites,apportent  nécessité  aux  hommes,ce  que  i'ay  dcfia  mon- 
ftré  eftre  faux.Et  mefme  l'intention  de  Chrift  n'eft  point  de  transférer  à  l'Efcriture  la  caufe  de  la  rui- 
ne de  Iudas:mais  il  a  voulu  feulement  ofter  la  matière  du  fcandale  qui  pouuoit  esbranler  les  con- 
fciencesinfirmes.Le  moyen  d'oftcr  ce  fcandalc,c'eftpource  que  l'Efprit  de  Dieu  auoitdefiadéslôg 
temps  tefmoigné  qu'il  en  aduiendroit  ain(i:car  il  aduient  couftumierement  que  nous  fommes  efton 
nez.quandnous  voyons aduenirdcschofesnouuelles&foudaines.  Orc'eftvne admonition  fort  v- 
tile,'&  laquelle  s'eftend  bien  loin.Car  d'où  vient  cela  qu'auiourd'huy  la  plus  grand  part  des  hommes 
fuccombe  fous  les  fcandales.finon  qu'il  ne  leur  fouuient  point  des  tefmoignages  de  l'Efcriture,  def- 
quelsDieu  a  tresbien  muni  fes  fideles.predifant  de  bonne  heure  tous  les  maux  &  troubles  qu'ils  de- 
uoyent  voirdeuant  leurs  yeux? 

13  Et  àt  ces  chofes  au  monde,kfin  ejutU  ayent  nui  ioye,&c.  Le  Seigneur  lefus  remonftre  ici  que  la  cau- 
fe pourquoy  il  a  fi  iongneufemét  prié  fon  Père  pour  fes  difciples,ce  n'a  point  efte  qu'il  fuft  en  doute 
de  leur  eftat  à  venir,maispluftoft  pour  remédier  àleur  anxiété.  Nous  fçauons  combien  nosefprits 
font  enclins  toufioursà  aller  cercher les  aides  externes-.fi  aucunes  feprefentent,nouslesempongnôs 
commeà  belles  dentSj&nepouuôsfouffrird'eftre  arrachez  d'icelles.Iefus  Chrift  donc  prie  fon  Père 
deuant  fes  difciples,non  pas  qu'il  ait  befoin  d'aucunes  paroles,mais  à  fin  qu'il  leur  ofte  toute  doute. 
ledices  f)!;o/?j<i«»3o«rff  (dit-il)c'eftà  dire,enleur  prefence:à  fin  que  leurs  cœurs  foyent  paifibles.  Car 
de  leur  falut  il  eftoit  défia  en  feureté ,  veu  que  lefus  Chrift  l'auoit  mis  en  garde  entre  les  mains  de 
Dieu.Il  appelle  cefte  ioye,  fiene ,  pource  qu'il  faloit  que  fes  difciples  la  teinUent  de  luy  :  ou  pour  dire 
plus  briefuement.il  la  ait  fiene.pource  qu'il  en  eft  autheur,caufe,&  gage.Car  il  n'y  a  rien  en  nous  que 
eftonnement  &  inquiétude  fafcheufe,mais  en  lefus  Chrift  feul,paix  &  ioye. 

-■.     ■  ■/     -     '      ■  ■-■ 

14  le  leur  ay  donne  ta  Parole ,  &le  monde  les  a  hays,  pource  qu  ils  ne  font  point 
du  monde,comme  aufsi  ie  ne  fuis  point  du  monde. 

iç    I  e  ne  pri  e  point  que  tu  les  oftes  du  monde,mais  que  tu  les  gardes  du  mal. 
1(3   lis  ne  font  point  du  monde,comme  aufsi  ie  ne  fuis  point  du  monde. 

17  SandificTles  par  ta  veritc.Ta  Parole  eft  vérité. 

18  Comme  tu  m'as  enuoye  au  monde,ie  les  ay  aufsi  enuoyez  au  monde. 

19  Et  pour  eux  ie  me  fandifie  moy-mefme ,  à  fin  qu'eux  aufsi  foy  ent  fandifïez 
en  vérité. 

14  le  leuray donné tAParole,& lemondt les *hayt,foHree,&e.  Il  recommande  fes  difciples  à  fon 
Père  pour  vne  autre  raifon:pource  qu'à  caufe  de  la  haine  du  monde  ils  ont  befoin  de  fon  aide.  Il  mô- 
ftre  quât  &  quant  la  caufe  de  cefte  haine.à  fçauoir  qu'ils  ont  receu  la  parole  deDieu,laquellele  mode 
ne  peut  porter  :  comme  s'il  difoit ,  C'eft  à  toy  de  receuoir  en  ta  garde  ceux  qui  pourra  Parole  font 
hays  du  monde.Maintenant  il  faut  réduire  en  mémoire  ce  que  nous  auôs  n'aguercs  ouy:  que  la  fin  de 
cefte  requeft  e  eft,à  ce  que  la  ioye  de  Chrift  foit  accomplie  en  nous.  Toutes  fois  &  quantes  donc  que 
la  rage  du  monde  eft  tellement  embrafee  contre  nous ,  qu'il  fcmble  que  ce  foit  fait  de  nous ,  appre- 
nons de  mettre  tout  foudain  au  deuant  ce  bouclier,  que  Dieu  ne  delaiflera  iamais  ceux  qui  trauail- 
lent  pour  la  querele  de  l'Euangile.Il  dit  que  fes  difciples»<r  font  point  du  monde  :  pource  que  tous  ceux 
qu'il  régénère  par  fon  Efprit  font  feparez  du  monde.  Dieu  donc  ne  permettra  point  que  fes  brebis 
foyent  efparfes  parmi  les  loups.qu'ilne  femonftreleur  Pafteur. 

15  le  ne  prie  point  ^ue  tu  les  oftes  du  monde, mais  ^ue  tu  les  gardes  du  mal.  Il  monftre  en  quoy  gift  le 
falut  des  fidelesx'eft  a  dire  comment  ils  font  gardez,à  fçauoir  non  pas  qu'eftansdeliurezde  toutes 
fafcheries&ennuis,ilsviuent  en  délices  &  à  leur  aife,mais  en  ce  qu'au  milieu  des  dangers  ils  ne  laif- 
fent  point  toutesfois  de  demeurer  faufs  par  l'aide  de  Dieu.  Car  il  ne  fait  point  ici  vne  admoni- 
tion à  fon  Père  pour  luy  remonftrer  ce  qui  eft  de  fairc:mais  pluftoft  il  fubuient  à  leur  infirmité,  à  fin 
que  parla  mefure  qu'il  leur  prefcrit,ils  modèrent  leurs  defirs.lefqucls  volontiers  paffcnt  borne. 
Brief,ll  promet  à  fes  difciples  lagrace  de  fon  Pere,non  pas  qui  foit  pour  les  exempter  de  toute  foli- 
citude&trauail,mais  pour  leur  fournir  vne  force  inuincible  contre  leurs  ennemis,  ne  permettant 
point  qu'ils  foyent  accablez  du  pefant  fardeau  d'aflaux  ou  combats  qu'ils  auront  à  foufteuir.  Et 
pourtant,fi nous  vo  ulôs  eftre  gardez  &  prefcruez  félon  la  rcigle  que  Chrift  a  baillce,il  ne  faut  point 
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que  nous  deCrionsd'eftre  exempts  de  maux  :&  ne  deuons  point  prier  Dieu  q^ic  tout  incontinent  il 
nous  transfereau  repos  bien-lieurcux,maisfoyonscontensdeJa  fiance  certaine  de  la  vidoire.-cepcn 
dant  refiftonscourageurement  à  tous  maux.defquelsChrift  a  prié  fon  Père  de  nous  donner  bonne  & 
heureufe  iflfue.En  fommejDieu  n'ofte  point  fes  fidèles  du  môde,pource  qu'il  ne  veut  pas  qu  ils  foyct 
delicats,lâfches,&  nonclialans  :  toutesfois  il  lesdeliure  du  mal ,  à  fin  qu'ils  ne  foyent  du  tout  oppri- 
meztcar  il  veut  qu'ils combatent,mais  il  nepermet  point  qu'ils  foyentbleflez  à  mort. 

16  Ils  nefi.1t  point  Ju  monde, comme  aujfi  ie  ne/hts  feint  dumandt,  A  fin  que  le  Pcrc  celefte  fe  mon" 
ftreplus  fauorable  à  les  fecourir,il  répète  derechef  que  tout  le  monde  leshait:&monftre  quant 
&quant  que  ceftehaineneprocedepas  de  leur  faute, mais  pourceque  le  monde  luit  Dieu  &  le- 
fusChrift. 

17  SanCiifie-lesparta'virité.TAP/irtUefiverité.  Ccftefandification  comprend  le  Royaumede 
Dieu  &  faiufticetà  fçauoir  quand  noftre  Diai  nous  rcnouuelle  par  fon  Efprit ,  &  quand  il  couferme 
en  nous  la  grâce  de  renouucllement,&  la  pourfuit  iufques  à  la  fin.En  premierlieu  donc  il  fait  reque- 
fte  à  fon  Perciqu'il  fanftifie  fes difciples,c'eft  à  dirc,qu'il  les  dédie  du  tout  à  foy,&  qu'il  les  mainiie- 
ne  comme  fon  héritage  facré-Puis  après  il  monftre  le  moyen  de  la  fanftification,&  nô  fans  caufe:car 
il  y  a  vn  tas  de  fantalHques  qui  gazouillent  beaucoup  de  la  fandification  :  mais  ce  fera  en  telle  fone 
qu'ils  omettent  la  vérité  de  Dieu.par  laquelle  il  nous  confacre  à  foy.  Pource  aufsi  qu'il  y  en  a  d'au- 
tres aufsigransrefucurs,qui  babillent  delà  verité,&  cependant  ne  tienent  conte  de  la  paroJe  d'ice- 
luy:Iefus  Chrift  déclare  ici  apertement  qu'on  ne  trouuera  point  ailleurs  qu  'en  la  Parole.cefte  vérité 
par  laquelle  Dieu  fanftifie  fes  enfans.Car  ce  mot  de  Pare/e,ç{i  ici  prins  pour  la  doârine  de  l'Euâgile, 
laquellelcs  Apoftresauoyét  défia  ouye  de  la  bouche  de  leur  Maiftre.&  de  laquelle  ils  deuoyêt  bien 
toft  eftre  annonciateurs  enuers  les  autres.En  ce  fens  S.  Paul  enfeigne  aux  EphefienSj(5.f  z6,)Que  1  E- 
glife  eft  nettoyée  du  lauemét  d'eau  en  la  parole  de  vie.Vray  elt  que  c'eft  Dieu  feul  qui  fandifie:mais 
pource  que  l'Euangileeft  la  puiflanced'iceluy  en  falut  à  tout  croyant,il  faut  neccfTairemét  que  qui- 
côque  fe  rcculle  de  ce  moyê,deuienc  déplus  en  plus  ord  &  fouillé.Ce  mot  de  F'erité.eA  ici  prins  par 
€xcellence,pour  la  lumière  de  la  Sapience  celefte.en  laquclleDieu  fe  manifeftc  à  nous,à  fin  q  u'iJ  nous 
face  conformes  à  fon  image.Il  eft  bien  vray  que laprcdicaiion  externe  de  la  parole  deDicu  ne  fait 
point  cela  de  foy,laquelle  mefme  les  reprouuez  profanent  mal-heureufement:mais  fouuenôs-noua 
que  lefus  Chrift  parle  des  eleus,lefqucls  le  S.Efprit  régénère  par  la  parole  auec  efficace.  Or  comme 
ainfifoit  quelesApoftresnefuflent  pasdu  tout  defpourueus  deceftegrâce,il  nous  faut  recueillir  des 
paroles  de  le  fus  Chrift ,  que  la  fanftificarion  n'eft  point  parfaite  en  nous  du  premier  iour,  mais  que 
nous  profitons  continuellemét  en  icclle  tout  le  cours  de  noltre  vie,  iufques  à  ce  que  finalemét  Dieu 
nous  ayant  defpouillez  de  cefte  chair.nous  rempliftc  de  fa  iuftice. 

18  Comme  tum^iuei7uoyéAumonde,ie  les  ayMuJJlenHoyez.au  monde,  Ilconferme  Ta  prière  par  vo  au- 
tre argumeiUjà  fçauoir  pourceque  la  vocation  &  de  iuy  &  des  Apoftres,eft  vne  melme  vocation  & 
commune  à  luy&  à  eux;Matntenant(dit-ii)ie  leur  enioinvn  office  lequeli'ay  iufquesà  preftncfait 
par  ton  commandement.il  eft  donc  neceflaire  qu'ils  foyent  garnis  de  la  vertu  de  ton  Efprit,à  fin  que 
ilspuifleiitfatisfaireàvnetelle  charge. 

19  EtpoHreuxiemefini}ifiemoymefme.kfin<jueMxauJfi,&e.  Ilmonftreplus  clairement  par  Ces 
paroleSjde  quelle  fourceoufontame  fort  cefte  laiittihcation ,  qui  eft  paracheuee  efl  nous  par  la  do- 
drinederEuangile:àfçauoirpourcequ'ils'eftfandifié&confacréfoy-mefmeàfonPcre,àfinquefa 
faindetéparuemrt  iufques  à  nous.  Car  tout  ainfi  que  des  prémices  la  benedidion  eft  efpanduefur 
toute  la  moiflbn,ainfi  l'Efprit  de  Dieu  nous  arroufe  de  la  (aindeté  de  lefus  Chrift,  &  nous  fait  par- 
ticipas d'icelle:&  non  feulemét  par  impurationxar  en  ce  fens  il  eft  dit  qu'il  nous  eft  fait  iuftice:mais 
il  eft  aufsi  dit  qu'il  nous  eft  fait  fandification,pource  qu'il  nous  a(par  manière  de  dire)en  fa  perfon- 
ne  prefentez  à  fon  Pere,à  fin  que  nous  foyons  renouucllez  en  vraye  faindeté  par  fon  Efprit.  Au  refte 
côbien  que  cefte  fandification  appartienc  à  toute  la  vie  de  Chritl,neantmoins  elle  s'eft  monilree  du 
tout  magnifique  &  euidente  au  facrihce  de  fa  mort:  car  lorsil  fe  môftra  eflre  le  vrav  Sacrificateur  en 
confacrant  le  temple,rauteJ,tous  les  vaifleaux,&  le  pcuple,par  la  vertu  de  fon  Efpm. 

20  Or  ie  ne  prie  point  feulementpour  eux,mais  aufsi  pour  ceux  qui  croiront  en 
moy  parleur  parole, 

21  Afinquetousroycntvn:ainiîquetoy,Pere,'es'enmoy,&moy  entoy,à 
finj'di-ie^qu  eux  aufsi  foyent  vn  en  nous  :  afin  que  le  monde  croye  que  tu  m'as  cn- 
uoyc. 

22  leleuray  aufsi  donne  la  gloire  laquelle  tu  m'as  donnée,  afin  qu  ils  foyentvn 
comme  nous  fommes  vn. 

23  le  'fuis'  en  eux ,  &  toy  en  moy  :à  fin  qu'ils  foyent  confommez  en  vn ,  &  que  le 
monde  cognoifle  que  tu  m'as  enuoye,ô(  tu  que  les  aimes,ainfi  que  eu  m'as  aime. 
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20  le  ne  prie  psirjtfiulemetit  pour  eux, maif  aujfipour  ceux  ^ui  creiront,&e.  Maintenant  il  eftend  plus 
loin  fa  priere.en  laquelle  il  auoit  feulement  compris  fes  Apoftres.il  l'eftéd,  di-ie,  à  tous  Icsdifciples 
de  l'Euangilcautant  qu'il  y  en  aura  iufques  à  la  fin  du  monde.  Voyci  vrayement  grande  matière  de 
fiance-.car  fi  nous  croyons  en  tefus  Chrifl:  par  la  dodrine  de  l'Euâgile ,  il  ne  faut  nullefnét  douter  que 
nousnefoyons  défia raffemble^t  fous  vncgardeàfleureeàuec les  Apofircsjà  fin  que  nul  de  nous  ne  pc 
ri{re.Cefl:e  prière  du  Seigneur  lefus  efl:  vrTport  affeutéjauquel  fi  nous-nous  retirôs,nou.>  fommes  ea 
feurcté,&  hors  de  tout  danger  de  perir:car  c'eft  autant  côme  fi  lefus  Chrift  eufl  iuré  folennellement 
qu'il  a  foin  de  noftre  falut,&l*a  en  grande  recommandation.Or  il  a  commencé  par  fes  Apoftres:à  fia 
que  leur  falut,qui  nous  efl:  bien  afleuréjnous  rendifl:  plus  certains  de  noftre  propre  falut.Toutcs  fois 
&quantesdônc  qucSatânnOus  donne  des  aflaux,  apprenons  de  luy  oppofer  ce  bouclier.  Que  ce 
n'cft  point  pourneant que  nousfommesparlâbôuche  facree  duFilsde  Dieu  coniointsaux  Apo- 
ftrcs ,  à  firt  que  le  falut  de  tous  fufl:  lié  comme  en  vn  faifieau.  Parquoy  il  n'y  a  rien  qui  nous  doyuc 
plus  viuement  aiguillonner  à  receuoir  1  Euangilé:car  comme  c'eft  vn  bien  ineftimable.quenous  foy- 
ons  offerts  à  Dieu  parla  main  de  fon  Fils  poureftre  prcferuez  de  perdition,  aufsi  le  deuons- nous  à 
bon droift  aimer  &auoirenrecommandationfurtoutcsàutreschofes.  Lemondc  monftrebieneu 
ceft  endroit  qu'il  eft  hors  du  fens  &  hcbeté  d'vne  merueilleufe  façon.  Tous  appetent  de  venirà  falut: 
lefus  Chrift  nous  enfeigne  vn  moyen  indubitable  pour  l'obtenir ,  duquel  quiconque  fe  deftournera, 
il  ne  luy  refte  plus  vne  feule  goutte  de  bonne  efperance;toutesfôis  à  grâd'  peine  y  en  a- il  de  cent  l'vn 
qui  daigne  receuoir  ce  n^ui  eftoit  oftcrt  tant  benigncment.  Cependant  il  nous  faut  noter  ccfte  façon 
de  parler,Le  Fils  deDieu  prie  pour  tous  ceux  ^iU  croiront  en  luy.Il  fignifie  par  cela  ce  que  nous  auôs 
défia  dit  quelquefois ,  à  fçauoir  que  noftre  foy  doit  ietter  fon  regard  fur  luy.  L'autre  membre  qui 
fuit  incontinent  aprcs,/'<i>"/<r«r^4ro/?.'exptime  tresbien  la  vertu  &  nature  de  lafoy:  &  quant  &  quant 
nous  eft  vne  confirmation  bien  familiercà  nous  ^  di-ie  j  qui  fçauons  que  noftre  foy  eft  fondée  en  !'£- 
uangilc  enfeigne  par  les  Apoftres.  C^e  le  monde  donc  nous  condamne  mille  fois ,  neantmoins  ceci 
feul  nous  doit  fuffire,que  lefus  Chrift  nousrecognoift  pour  fon  acquifition,&  nousrccommandeà 
Dieu  fon  Père.  Mais  malheur  aux  Papiftes.defquels  lafoy  eft  eflongnee  de  celte  reigle,  qu'ils  n'ont 
point  de  honte  de  defgorgcr  ce  blafpheme  tant  horrible  &  execrable,à  fçauoir,Cîu^il  n'y  a  rien  en  1  Ef 
criture  qui  ne  foit  obfcur  &  ambigu, &  qu'on  ne  puiffe  tirer  en  diuers  fens.  Ainfi  ils  n  ont  autre  reigle 
&  adrefle  de  leur  foy,que  la  tradition  de  1  Eglife.  Mais  quant  à  nous,qu'il  nous  fouuiene  que  le  Fils 
de  Dieu,qui  feul  en  peut  &  doit  prononcer,n"approuue  point  d'autre  foy  ,finon  celle  qui  eft  conceué 
deladoftrine  des  Apoftres.  Oronnetrouucracerraintcfmoignaged'icclleailleursqu'en  leursef- 
crits.Il  faut  aufsi  noter  cefte  manière  de  parler, Cmr^jf^r /«•«r^/rre/f.-laquclle  fignifie  que  la  foy  pro- 
cède de  rouye,d'autât  que  la  prédication  externe  des  hommes  ei'tl  iiiftrumétpar  lequel  Dieu  nous 
tire  àlafoy.Pour  ceftc  raifon  Dieu  eftpropremét  autheur  de  lafoy,&  tous  les  autres  font  minift  tes, 
par  lefqidsontroîtîcotniïie aufsi faind  Paul  enfeigne,!. Cor.?. a.5. 

21  Afini^ue  toM  (oye,itv'/i,ainft  tfue  ioy,Pere,çslent»Dy,&  moy,&c.  Derechef  il  conftitue  le  butdc 
noftre  félicité  en  rvnKé,&  à  bon  di  oiâ;:car  la  ruine  du  gère  humain  eft  en  ce,qu'€ftât  aliéné  deDieu, 
il  eft  aufsi  en  foy  defmembré  &  difsipé.Pour  lerefiauier  donc,tout  aucontraire  il  faut  qu'il  foit  bien 
vnienvnmefmecorps-.commefainâ  Paul  conftitue  la  perfcdionderEgIifeenccIa,quelesfidtlcs 
foyent  conioints  enfemblc  d  vn  mefmeefpric,(E}:hef  4.a.5,&  I2,)&dit  que  les  Apoftres,Prophetes, 
Euangeliftcs,&  Pafteurs  ont  efte  donnez,à  fin  qu'en  édifiant  ils  reftaurent  &  remettent  fus  le  corps 
de  IeUisChrift,iufquesà  ce  qu'on  paruiene  en  l'vnité  de  foy.Et  pourtant  il  exhorteles  fidèles  qu'ils 
croiflent  en  lefus  Chrift,qui  eft  le  Chef,duquel  tout  le  corps  lié  enfenible,&  conioint  par  chacune 
iointure  du  fourniflement ,  ftlon  l'opération  en  la  mefure  de  chacune  partie,  prend  accroiffe- 
mentdu  corpsau  baftiment  de  foy-mefmeen charité.  Parquoy, toutes  fois&  q:iantes  que  le- 
fus Chrift  parle  de  rvnité,reduifpns  enmemoire  la  difsipai ion  horrible &vilcine  quieftaumon- 
dchorsluy.  Dauantage,fçachonsque  le  commencement  delà  vie  bicn-heureufc  eft,quenous 
foyons  tous  enfemble  gouuernez ,  &  viuions  par  le  feul  Efprit  de  Chrift.  Au  refte  il  faut  enten- 
dreque  toutesles  fois  que  lefus  Chrift  en  ce  chapitre  fc  dit  eftre  vnaucc  fon  Père, il  n'eft  point 
fimplement  parlé  de  fon  eflence  Diuine,  mais  il  eft  appelé  Vn,au  regard  de  fon  office  de  Media- 
teur,&  entant  qu'il  eft  noftre  Chef.  Vray  eft  qu'aucuns  DoiSeurs  anciens  ont  prins  precifément  ces 
mots  en  ce  fens,que  lefus  Chtift  eft  vn  auec  fon  Pere,pource  qu'il  eft  Dieu  éternel. Maisle  débarque 
ils  auoy  ent  contre  les  Arriens,les  a  amenez  là,qu'i  Is  ont  fouuent  prins  en  TEfcriture  des  demies  fen- 
tences,&  lesont  tirées  hors  de  leur  fimple  fenspours'en  feruir  contre  les  aduerfaircs.  Ori'intention 
de  lefus  Chrift  tend  bien  à  vn  autre  but  que  de  nous  efleuer  à  vne  fimple  fpeculation  de  fa  Diuinité 
occulte -.car  il  fait  vn  argument  prins  de  la  fin,  comme  on  dit -.à  fçauoir  que  nous  deuons  eftre 
vn ,  pource  que  fans  cela  l'vnité  qu'il  a  auec  fon  Père  j  ne  viendroii  point  à  fa  fin ,  mais  demeureroit 
inutile  &  fans  fruiâ.  Afindoncquenouscomprcnions  comme  il  appartient  à  quel  but  tend  ceci, 
que  lefus  Chrift  &  le  Père  font  vn,gardons-nous  bien  de  defpouiller  lefusChrift  de  fon  office  de  Me- 
diateur:maisphnl;oftconfiderons-ie  félon  qu'il  eft  leChcfdel'Eglifej&coniongnons-le  auec  fesmé- 
bres.Ainfi  le  fii  du  texte  coulera  fort  bien,à  fçauoir,qu'i  fin  que  l'viiiré  du  Fils  auec  le  Perene  foit  vai- 
ne ou  inutile,il  faut  que  la  vertu  d'i celle  s'efpandc  par  tout  le  corps  des  fidèles.  Dont  nous  recueillôs 
aufsi  que  nous  fommes  vnauecleFils  de  Dieu,nonpoint  pour  dire  qu'il  tranfmerte  fa  fubftance  en 
nousimais  pource  q  parla  vertu  de  fon  Efprit,il  nous  cômunique  fa  vie  &  tous  les  biés  qu'il  a  receus 
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de  Ton  Père.  Afin  i^ne  le  monde  croye.  Aucuns  difcnt  que  le  monde  fignifîe  ici  les  eleus  qui  eftoyent 
encore  lors  dirperfcz.:mais  pourcc  qu'en  tout  ce  chapitre  ce  mot  de  Mtnde.çfi  pris  pour  Jcs  reprou- 
ucz.i  aime  mieux  fuyure  l'opinion  contraire.  loint  que  tout  incontinent  après  il  feparc  de  tous  les 
fieiisjce  mcfme  Monde  duquel  maintenant  il  fait  mention. Or  quant  àce  moc  Cro/rr,)' Eu  an  eeli  (le  en 
a  improprement  parle  pour  Cognoiftre  :  à  ("çauoir  quand  les  incrédules  cftans  conueincus  parl'ex- 
perieiiccmcfme.apperçoynent  la  gloire  ccIcfte&Diuinc  de  Chrift.Ainfi  il  aduient  qu'en  croyant  ils 
ne  croycntpoinr:pource  que  ce  fentimcnt  n'entre  point  iufquesiraffeftion  intérieure  du  cœur.  Et 
c'eft  vue  iulic  végence  dcDieu.que  la  lueur  de  la  gloireDiuine  esblouit  les  yeux  aux  reprouuez,  d'au- 
tant qu'ils  ne  font  pas  dignesd'vn  pur  &  clair  regard  d'icellc.  Il  vfe  puis  après  de  ce  mot  Cogmiflrtt 
enmefmefens. 

22  le  leur  ayauffldonnc  lagleireJittjHelle  tufnoi  donnee,&e.  Ilnousfautici  obferuerqu'il  yatel- 
lemcnt  eu  en  Chrilï  vu  vif  pourtrait  de  la  béatitude  parfaite,que  cependant  il  n'a  rien  eu  de  propre 
à  foy:ains  pluftoft  aeftc  riche  pour  enrichir  les  fidèles.  Noftre  félicité  &beatitude  eft,que  l'image  de 
Dieu  foit  réparée  en  nous,&  de  nouueau  reformeejaquelle  a  efteeffacce  par  le  péché.  lefus  Chrift 
eft  la  viue  image  de  Dieu,non  feulement  entant  qu'il  eft  la  Parole  éternelle  de  Dieu,  mais  mefme  en 
fa  nature  humaine,laquelle  il  acommune  auec  nous-.l'effigie  de  la  gloire  du  Père  y  a  efte  cngrauee,  à 
fin  qu'il  transfigure  fes  membres  en  icelle.  S.Pau]  cnfeigne  ceci  mefme(2.Cor.3.d.i8,)à  fçauoirqu'en 

contemplant  la  gloire  deDieu  à  face  defcouuerte.nousfommes  transformez  côme  de  gloire  en  gloi- 
re en  la  mefme  image.Dont  il  s'enfuit  que  nul  ne  doit  eftre  réputé  des  difciplesde  Chrift,  (inon  ceux 
aufquclson  voitlâgloirede  Dieu  imprimée  par  l'effigie  de  ChriftjComme  d'vn  cachet.  Lesparolcs 
qui  font  adiouftees  incontinent  apres,tendcnt  à  ce  mcfme  but,à  fçauoir, 

2j  îefuiicneux ,&toyenmoy,afin^uilsfiyent  eonfimme'^enVni&C.  CarleSei#(1étirîefusveUt 
bien  monftrer  qu'en  luy  refide  toute  plénitude  de  biens:&  que  ce  qui  eftoit  Caché  en  Dieu,  eft  main- 
tenant manifefté  en  luy,pour  en  faire  les  (îensparticipans:'commereaudefcoulant  delà  fontaineçi  . 
&làpar]escanaux,arroufeleschampsdetouscortez.£;^«/rr«/«f/r»wfif.llfignifiequec'cft-civntrcs 
bon  gage,&  vn  ligne  trefeuident  de  l'amour  de  Dieu  enuers  les  fideles,lequel  le  monde  eft  contrcint 
de  fcntir,vueille  ou  non,quand le  faind  Efprit  habitant  en  eux,icttedes  rayons  celeftés  de  iuftice  Se 
fainfteté.Ileft  certain  que  Dieu nousdonnebienà  cognoiftrepard'autres  façons innumerables.cô- 
bien  il  nous  aime  d'vne  afteâion  paternelle  :  mais  lâmarque  d'adoption  eft  à  bort  droiâ:  preferceà 
tout  le  refte.II  adioufte  dauantage,£f  tu  la  /iima,zinfi  comme  tu  m'as  aimé.  Par  lefquels  mors  il  a 
voulu  dénoter  lacaufe&  origine  de  l'amour:car  de  faiâ,  nous  dcuons  refoudre  ceci  comme  s'ileuft 
dit.Pource  que  tu  m'as  aimé:car  il  li'y  a  que  le  feul  Seigneur  lefus  auquel  appartiene  le-titre  de  Bien- 
aimé.  Puis  apres.l'amour  que  le  Père  ceJefte  a  portée  au  Chef  de  l'Eglife,  il  lacontinue  aufsi  enuers 
tous  les  membres,en  forte  que  nul  n'eft  aimé  de  luy.finon  en  lefusChrift.Toiatesfois  il  y  a  ici  quelque 
apparence  de  repugnance:car  cômenous  auons  ouy  ci  deftus  au  troifieme  chapitre, lefus  Chrift  luy- 
mefmepronohCe,que  la  grande  amour  de  Dieu  enuers  le  monde,  a  efte  caufe  qu'il  a  donné  fon  Fils 
vnique.S'il  faut  que  là  caùfe  fciit  deuant  fon  cftea,nous  recueillôs  que  les  hommes  ont  efte  aimez  de 
Dieu  le  Père  hors  Chi-ift:C'eft  à  dire,auant  que  le  Seigneur  lefus  euft  efte  ordonné  Rédempteur.  le 
refpon  qu'en  cepalVageôr  autres  femblables.Âmourfeprend  pour  la  mifericordc,de  laquelle  noftre 
bon  Dieu  a  efte  éfmeu  enuers  les  hommes  indtgnes,&  mefmes  fes  cnnemi$,&laquelle  il  leur  a  portée 
auan  t  qu'illes  fcconciliaft  à  foy.  Et  vrayemeut  c'eft  vue  merueillcufc  bonté  de  Dieu,  &  du  tout  in- 
comprehenfible  à  l'entendement  humain,  qu'efl^ndant  fa  bonne  afFeftion  enuers  les  hommes, lef- 
quelsilne  poiiuoit  fînon  hayr,il  a  ofté  la  caufe  de  la  haine ,  à  fin  qu'il  n'y  euft  rien  qui  cmpefchaft  fon 
amour.Et  de  faiftjfainft  Paul  monftreque  noiis  auons  efte  aimez  en  lefus  Chrift  en  deux  façons.Pre- 
mieremenr,pource  que  le  Père  noiis  a  eleus  en  Iny  auant  la  fondation  du  monde,Ephcf.i.a.4.Sccon- 
dement,pource  qu'en  luy-mefme  il  nous  a  reconciliez ,  &  s'eft  monftré  propice  &  fauorable  enuers 

nous,Romains5.b.io.'V6ylacomnientnousfommésà  Dieu  ennemis&  amis  tout  enfemble.iufques 
à  ce  que  l'expiation  denos  péchez  eftant  faite,noii-s (oyons  reconciliez  auec  luy.  Mais  quand  nous 
fommes  iuftifiez  par  foy,  c  eft  Jors  proprement  que  nous  commençons  à  cftre  aimez  de  Dieu ,  com- 
me enfans  de  leur  pcrc.  Orcefte  amourpar'laquelle  Chrilt  a  eifte  ordonné  pourceluy  en  qui  nous 
fufsions gratuircmenteleusauatitquefutsionsnaisjèftanstoutêsfoisdefiaperdus en  Adam, eft  ca- 
chée en  Dieu.&furmonte  de  beaucoup  la  capacitédè  l'entendement  humain.  Il  eft  vrayque  nulne 

rentiraiamaispieufauorablcs'ilnerapprehérideappàiféenChrift.Maiscômelegouftdel'amour 
de  Dieu  s'cfuanouift  du  tout.Chrift  eftant  ofté,a[ufsi  pouuons-rtous  hardiment  refoudre  que  depuis 
que  nous  fommes  par  foy  inférez  en  fon  corps,  il  ne  faut  point  craindre  que  nousdecheyons  de  1'»;. 
mour  de  D  i'eu  :  car  ce  foildcmêt  nepeut  eftre  aucunemét  reDii€rfc,Qii,e  nous  fommes  aimez ,  pour- 
ce  que  le  Père  a  aimé  fonFils.  '  ... 

24  Perc,ie  vaax  que  ceuxlelqucls  tu  m  as  donnçzjà  ou  leluis  ils  foyent  aufti  a- 
c  moy:^  fin  qu'ils  contemplenf  ma  ^loire.laquellé  tu  m'as  donnee.xar  tu  m'as  ai- 
:auantJarQndation,clunKDnac.  iionasuirn-^        '-;;•> 
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25   Pere  iufle ,  le  mondt  net  a  point  cognu ,  maiii  it  t'ay  cogtiu  :  &  ceux-ci  ont 
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cognu  que  tu  m''as  enuoyc.    ' 

20    Et  ie  leur  ay  baille  a  çognoiftre  ton  Nom,&  leur  feray  cognoiftre ,  à  fin  que 
l'amour  de  laquelle  tu  m'as  aiméfoit  en  eux,&  moy  en  eux. 

24  Pert-JevcHx  <}ue  ceux  lefcjutls  tu  m  m donfie\,&e.  Quand  il  dit ,  le  veux,  c'cft  comme  s'il  di- 
foit,Ie  derire:car  ce  n'eft  point  ici  vn  propos  de  commandemcnt,mais  de  prière  &  requefle.  Tou- 
tesfois  ceci  peut  eftre  entendu  en  deux  fortes  :  on  bien  qu'il  vueille  que  fesdifciples  iouifTentdera 
prefence  externe,ou  bien  que  Dieu  les  amené  finalement  au  Royaume  celefte  &  bien-heureux, là  ou 
iWadeuant.  Ainfi  aucuns  expofent  contempler  la  gloire, ]^o\\x'ioun  delà  participation  de  la  gloi- 
re que  Chrift  a.  Il  y  en  a  d'autres  qui  l'interprètent  encefte  forte.  Sentir  par  l'expérience  de  foy 
quec'ell  de  lefus  Chrift,&  combien  fa  Maiefté  eft  grande.  De  ma  part ,  quand  i'ay  tout  bien  coiili- 
deré,ie  penTc  que  lefus  Chrift  parle  de  la  parfaite  béatitude  &  félicité  des  fidèles  :  comme  s'il  difoit 
que  fondefirne  fera  point  alïbuui,  que  fesfideleis  ne  foyentreceus  au  ciel.  le  rapporte  à  ce  mefmc 
but  leregard  de  la  gloire.  Ils  voyoyent  défia  lors  la  gloire  de  Chrift,àfçauoir  comme  vne  petitclu- 
miere  &  obfcure  paruient  par  les  petites  fentes  à  vn  homme  qui  eft  enclos  en  ténèbres  :  maintenant 
lefus  Chrift^efirequ'ilsprofitenttant,qu'ilsvienent  à  iouirmanifcftemêt  de  lapkine  lueur  au  ciel. 
Brief,il  requiert  que  fon  Peie  les  conduife  par  continuels auanceniens  iufques  au  plein  regard  de  fa 
gloire.  CfirtHmasaimé.  Ceci aufsiconuient beaucoup  mieuxà la  perfonne du  Médiateur,  qu'à 
]aDiuinitè(împledeChrift.Cefensferoitbiendur&eftrange,dedirequelePereaaiméfaSapien. 
ce:nonobftant  encore  que  cela  foitreceu,ladedu(5liontoutesfois  du  texte  nous  meine  ailleurs.  Il 
eft  bien  certain  que  lefus  Chrift  a  parlé  comme  eftant  Chef  de  l'Eglife ,  quand  il  a  defiré  que  fes  A- 
poftres  fuffent  conioints  auecluy,&  veiffent  la  gloire  de  fon  Royaumcimaintcnâr  il  dit  que  l'amour 
de  fon  Père  en  eft  la  caufe  :  parquoy  il  s'enfuit  qu'il  a  efte  aimé,  entant  qu'il  eftoit  ordonne  R edcm. 
pteur  du  raonde,le  Pcre  l'a  aimé  de  çefte  dile(aion  auant  la  fondation  du  môde,à  fin  qu'il  euft  en  qui 
ilaimaftfeselcus.  i-r  •  t 

25  P ère iHjie,lemonàene iaf  oint cognu^aù ie t\y cognH,&c.  Ilfaitcomparaifondefes  difciples 
au  mondcjà  finie  mieux  amplifier  par  cela  la  recommandatiô&  la  grâce  en  laquelle  ils  font  enuers 
le  Père. Car  c'eft  bien  raifon  que  ceux-là  foyent  priuilegez,qui  feuls  cognoiflent  Dieu,lequel  tout  le 
monde  reiette.-c'eft  bien  raifon  que  lefus  Chrift  recommande  d'vne  affediô  fingulierc  ceux  lefquels 
l'incrcdulitéobftineedumonden'apeuempefcherderecognoiftre  &aduouër  Dieu.  En  appelant 
fon  Père  I»(/î«,ildesfie  le  monde  &famalice:comme  s'il  difoitjQuelquechofe  que  le  monde  mefpri- 
fe  Dieu  orgueiUeufementjOU  qu'il  lercierte,quetouresfoisrien  de  fa  maiefté  n'eft  diminué  pource- 
la,&  ne  fe  peut  fai,re  que  l'honneur  de  fa  iuftice  ne  luy  demeure  fauf  &  entier.  Il  nous  remonftre  par 
ces  paroles,  que  la  foy  des  fidèles  doit  eftre  tellement  fondée  en  Dieu,  que  quand  tout  le  monde  fe 
banderoit  à  rencontre,elle  ne  laiffepasde  tenir  toufiours  bon. Comme  auiourd  huy  il  nousfaut  cô- 
damner  la  Papauté  d  iniuftice ,  à  fin  que  nous  maintenions  Dieu  en  fon  honneur ,  &  luy  donnions  la 
louange  qui  luy  appartient.  Au  furplus,Iefus  Chrift  ne  dit  pas  Amplement  que  Dieu  ait  efte  cognu 
de  fes  difciples,mais  il  met  deuxdegrez,.Q«^»7<i  cognule  Pere:&c  puis  apre5,y«?/6f  dtftiples  ont  cognu 
qu'il  eftoit  ennoyé  du  Pere.Mais  pource  qu  il  adioufte  incontinent  apres,^»  »//««/•  <i  baillé  à  cognoi- 
ftre  le  Nom  de  fon1?ere:il  lcslouë(comme  i'ay  dic),de  ce  qu'ils  ont  cognu  Dieu,  laquelle  cognoiflan- 
ce  les  fepare  de  tout  le  refte  du  monde. Cependant  il  nous  faut  noter  l'ordre  de  la  foy,  tel  qu'il  eft  ici 
defcrit.Lc  Fils  qui  eft  forti  du  fein  du  Pcre,eft  celuy  feul  quijc  cognoift  proprement  :  tous  ceux  dôc 
qui  défirent  d'approch.er  de  Diçu,il  faut  neceflairement  qu'ils  reçoyuent  lefus  Chrift  venant  au  dc- 
uant-  d'eux ,  &  qu'ils  fe  dédient  àfpnpbeifl'ancç.  Iceluy  finalement  cftaat  cognu  par  Tes  difciples,  les 
cfleueraiufquesàDieulePere.  .    ,-.;     ,  ,   .  . 

,  2(5  EtifleHTtiy  batlléà  eognoiftretonNonit&leurfiray€Og»oiJlre,&c.  Heftbicn  vray  c^ue  lefus 
Chrift  a  fait  office  de  Do<fteur:mais  pour  bailler  à  cognoiftre  fon  Pere,il  a  vfé  de  la  reuelation  fccre 
te  du  fainâ:  Efprit,&  non  point  feulement  du  fon  de  la  voix. II  entend  donc  qu  'i  1  a  enfeigné  fes  Apo- 
ftrcsaucc  efficace.  Aurcfte,pourceqvie  leurfoy  eftoit  encore  débile,  il  promet  plusgrans  auancc- 
mcnspour  letempsà  venirr&parcemoyéillesprepavcàefpererplusamplegracedufaindEfprit. 
Or  combien  qu'il  parle  des  Apoftres,nonobftant  ilnpus  faut  recueillir  vne  commune exhortatiô  de 
ccla-.c'eft  que  iyous  tafchions  de  profiter  afsiduellement,&  ne  penfions  pas  auoir  fi  bien  couru ,  qu'il 
n'yaitencores  beaucoup  de  chemin  à  faire,  tandis  que  nous  fommçs  enuironnez  dpnoftie  chair. 
^^«  ^«f/'<ïwc«r;c'eftàdire,à  fin  que  tu  les  aimes  en  moy:ou,à  fin  que  l'amour  delaquélletu  m'as  ai- 
me.scfpande  iufques  à  eux.Carà  proprement  parler,ladileâiondelaquelleRoftiebonpieunou$ 
aime.n'cft  point  autre  que  celle  de  laquelle  il  a  aime  fon  Fils  dés  le  commencement  ,i  fin  qu'il  nous 
rendill  aufsi  agréables  à  foy,&capables  de  l'amour  en  fon  Fils. Et  de  fai<S(comme  il  a  eft  é  dit  n'ague 
res)quant  à  noushors  de  Chrift,nous  fommes  hays  de  Dieu  ;  mais  adonc  il  commence  à  nous  aimer, 
quâd  nous  ro.mirteSViiisâu  corps  tie  fon  Fils  bien- aimé.Or  royci  vnpriiiikge  ineftimablede  la  foy, 
que  nous  fçauons  qve le.Pei;e a,-aJmé  I^fus  Cbeift  po.iir  nous,à  lin  quenousfufsions  part;cipans delà 
mefme  diie6tion,&  que  nousle  foyons  àiamais.MaisH  faut  noter  ceftepar:icule,£/w»e*tf«^K*  .-par 
laquelle  nous  fommes  enfeigner  que  nous  ne  fommes  point  autrement  comprins  en  célfe  amout  àt 
iaquclleilfaitmentionsfinonqùeicfus Chrifthabite^^çnnous.  Çart/<^nt.aiBÛqueleJ?er«4ie  peut  re- 
garder 
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garder  fon  Fils,que  quant  Se  quanttout  le  corps  d'iccJuy  ne  luy  viene  deuant  Ces  ycuï:  aufsi  Ci  nom 
voulons  eftrc  regardez  en  luy,il  nous  faut  e(lrc  vrayement  fcs  membres. 

C  H  A  P.      XVIII. 
I      A   Près  que  Icfus  eut  dir  ces  chofes.il  s'en  alJâ  aucc  fcs  difciplcs  outre  le  correé 
/jl  de  Cedron,ou  il  y  auoit  vn  jardiii,auqucl  il  entra,luy  &  fes  difciples. 

2  Et  Iudas,qui  le  trahilToit/çauoit aulsi  le lieurcar lelus s'efloit là  fouutnt  aflem 
ble  aucc  Tes  difciples. 

j  ludas  donc  ayant  prinsvne  bande  de  roldats,&  des  officiers  de  parles  prin^ 
cjpaux  Sacrificateurs ,  ôc  de  par  les  Pharificns ,  veintlà  auec  lanternes ,  &  falots,  & 
armes. 

4  Or  lefus  (cachant  toutes  les  chofes  qui  luy  deuoyent  aduenir,  s'auan^ant  leur 
ditjQui  cerchcz-vous? 

5  llsluyrcfpondirentJefusNazarien.  Icfus  leur  dit,Ce  fuis-ie.  Etludas,quik 
trahilToit.efloit  aufsi  auec  eux. 

6  Apres  donc  qu  il  leur  eut  dit,Ce  fuis-ie:ils  s  en  allèrent  à  la  reriuerfé,  ôc  chcu- 
rcmàtcrre. 

1  jipruijHelefM  eut  dit  eu  eho/isjl  t'en  Alla  auti^&c,  NoftreEuangeliftcIailfe  beaucoup  de  cho- 
fes cncefteprcfétehiftoire,lefqucllcsfont  recucesparlestrois  autres.  Et  il  fait  cela  tout  à  proposi 
comme  fon  intention  efloit  de  recueillir  plufieurs  chofes  bien  dignes  d^eftre  récitées ,  lefquclles  les 
autres  Euangeliftes  ont  omifes.Et  pourtant  que  les  le dcurs  aillent  ccrcher  es  autres  ce  qui  défaut  i- 
ci.  Outre  le  tsrrent,&c.  Au  texte  C^rec  il  y  a  vn  article  deuant  le  mot  Cèdre»,  cômc  fi  ce  torrent  eftoic 
ainfi  nommé  à  caufc  des  Cedres.Toutcsfois  il  el^  facile  i  pcnfer  que  par  fuccefsion  de  temps  il  y  a  c- 
fté  mis  par  faute  d'cntendte:car  il  eft  fouuent  parlé  de  la  vallée  ou  torrent  de  Cedron  en  l'Efcriture. 
Cclieu-la  a  efte  ainfi  appelé  à  caufc  de  fon  obfcurité:d  'autant  que  c'eft  vne  vallée  crcufe<&  par  con- 
fcqucnt  ômbragcufe.Neantmoinsie  ne  veux  pas  debatre  de  cela:  feulement  ie  propofe  ce  qui  eft  plus 
▼ray-femblable.Le  principal  eft,de  confidcrer  rintention  de  lEuangclifle.en  nommant  le  lieu:  car  il 
a  voulu  monftrer  que  lèfus  Chrift  s'eft  offert  à  la  mort  de  fon  bon  gré.  Il  eft  venu  en  vn  lieu  lequel  il 
fçauoit  eftre  cognu  de  ludas.Pourquoy  celaVfinon  à  fin  de  fc  prefcnter  de  fon  bon  gré  à  ce  traiftre,& 
auxcnnemisiEtdefaiâjil  n'eftoit  point  trompé  parinaducrtance,veu  qu'il  fçauoit  toutes  les  cho- 
fes qui  deuoyent  aducnir.Puis  après  aufsi  S.Iean  adioufte,qu'il  vcint  au  deuant  d'eux. Il  adonc  endu 
ré  la  mort,non  point  parcontrdnte,mais  de  fon  bon  gré:à  rin  que  ce  fuft  vn  facrifiee  volontaire.Car 
il  eft  ainfi  que  fans  obeiflance,il  n'y  euft  point  eu  depurgation  pournous.  Au  furp]us,il  entre  dedans 
Tniardin,non  point  pour  ccrcher  quelque  cachet  e,mais  à  Hn  qu'il  euft  plus  grade  liberté  &:meilleur 
loifir  de  prier.Et  quât  à  ce  qu'il  a  prie  par  trois  fois  d'eftre  deliuré  de  la  niort,ccla  ne  répugne  point 
à  fon  obeiifance  volontaire,de  laquelle  nous  auons  parlé-.car  il  faioit  qu'il  corabatift  contre  les  dif- 
ficultczjà  hn  qu'il  demeuraft  viâorieux.Maintenaut  ayant  dontétorrcur  de  la  mort,  il  fc  prefentci 
la  mort  franchement  &  alaigremcnt. 

3  Et  ludaf  <jHile  trahifoft/faucit  aufi  le  lieH:car,&t.  Quanta  ce  que  ludas  veint  accompagn© 
de  tant  de  foldats&  ofhciers,c  eft  vn  ligne  de  mauuajifeconfciencc,  laquelle  tremble  toufiours  fans 
occafion  qudconque.il  eft  certain  que  cefte  bâde  de  foldais  eftoit  empruntée  duGouuerncur.lequcl 

aufsi  cnuoya  leCapicaine  de  mille  gens  de  pied.  Car  pour  remédier  aux  mutineries  &  efinotiôs  {ou- 
daines.il  y  auoit  vue  garnifon  enla  ville:&  le  Gouuerneur  mefme  menoit  vne  bâde  auec  foy,  en  quel- 
que part  qu'il  allaft.Le  refte  de  ces  gens  eftoyent  officiers,cnuoy  cz  de  par  les  Sacrificateurs.  Mais  S. 
lean  nomme  à  part  les  Pharifiens,lcfquels  eftoyent  plus  enragez  que  tous  les  autrcs,comme  s'ils  euf 
fent  eu  plus  grand  foin  de  la  religion. 

4  Orle/lufçacha.ttoHtaluehofisqHilmydeueyentsdHemr^&e.  L'Euangelifte exprime  plus  claîi 
rement  de  quelle  promptitude  de  courage  le  Seigneur  lefus  s'eft  offert  à  la  mort:  toutesfois  il  récite 
.quant  &  quant  combien  grande  vertu  il  a  monftree  d'vn  feul  mot  qu'il  a  prononcé:à  fin  que  nous  fça 
chionsquelesmefchans  n'ont  point  eu  de  puiflance  furluy,iinonentantqu'illeurcna  ottroyé.  Il 
tefpond  tout  doucement ,  qu'il  eft  eeluy  lequel  ils  cerchoyent  ;  &  neantmoins  il  les  rue  par  terre,  ne 
plus  ne  moins  que  fi  vn  tourbillon  impetuxeux ,  voire  vn  coup  de  tonnerre  leur  fuft  tombé  fur  la'tc- 
fte.  II  n'auoit  donc  point  faute  de  puiflance  pour  arrefter  leurs  mains,s'il  luy  euft  fcmblébon:mais  il 
avoulu  obéira  fon  Pere,cognoiflant  qu'il  eftoit  appelé  à  lamort  parle  décret d'iceluy.  Au  refte  il 
nous  faut  recueillir  de  ceci.côbien  la  voix  de  lefus  Chrift  fera  horrible  &  efpouantabJc  aux  mefchîs 
quandilfera  monté  en  fon  throncglorieux  pouriuger  le  monde.     Lors  il  fe  prtfentoit  comme  vn 

EE  iiii. 
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acneau  preft  à  eftre  facrifié:fa  maieftc  eft oit  anéantie  quant  à  l'apparence  extérieure:  &  voyci.il  dit 
feulement  vn  mot,&  fes  ennemis  tombent  bas  foudainementjvoire  fes  ennemis  armez  &  bien  afleu- 
rez.Et  encores,quelle  eft  cefte  parole?ll  ne  foudroyé  point  quelque  horrible  excommunicatiô,mais 
feulement  il  àit,€ejûis-ie.<:iue  fera-ce  au  prix  quand  il  viendra.non  point  pour  eftre  iugé  par  vn  hô- 
me,ains  pour  eftre  le  luge  des  vifs  &  des  morts  ?  &  non  point  en  cefte  apparence  abicfte  &  contem- 
ptible.mais  eftant  orné  de  fa  gloire  celeft  c,&  accompagné  de  les  Anges>Or  il  a  voulu  lors  monftrer 
vneefpreuuedeceftcefhcacequeleProphetclfaieattribueàlavoixd'iceluy.  Entre lesautres ver- 
tus deClirift,Ifaie  recite  ceci  au  chap.onzieme,a.4,Qu;il  frapera  la  terre  de  la  verge  de  fa  bouche,& 
occiralcmefchant par refpritdefesleures.il  eft  bien vray  que faipdPaulfufpendl'accompliflemét 

'  de  cefte  Prophétie  iufques  i  la  finji.Theflalonicicns  z.b.S.toutesfois  nous  voyôs  tous  les  iours  que 
les  mefchans.auec  toute  leur  rage&  orgueil, font  abatus&  confus  par  la  voix  du  Seigneurlefus.  Et 
quand  ceux  qui  eftoyent  venus  pour  lier  lefus  Chrift,fontcheus,  lors  a  efte  monftré  vn  figne  vifible 
de  cefte  frayeur  que  tous  les  mefchansfentent,vueillent  ou  non,  dedans  leurs  cœurs,  quand  lefus 

-■  ChriftoarleparfesMiniftres.  Au  rsfte,  comme  ainfifoit  que  ceci  ait  efte  comme  vue  chofeacci- 
dentalèà  !  a  voix  du  Seigneur  Iefus,laquelle  a  ceci  de  proprc,de  redrclVer  les  hommes  miferablesqui 
gifoyent  en  la  mort  auparauant,il  ne  faut  poin|  douter  qu'elle  qç  ino.nftre  cefte  vertu  fu^5f:s  iipus, 

-denouseflpueriufquesauciel.  -  ».. ,  *-.  .»    .  ..  r.     i 

-.Z"j\'.',J,-]ili 

-  '  y    Derechef  donc  il  les  interroga ,  Qui  cer  chez-vous?  Et  ils  dirent,ïéfus  Na- 

zarien.  .,..,  !i    ,,.,!./    ' 

8   lefus  refpondit,Ie  vous  ay  dit  que  ce  fuis-ie.Si  donc v6ùsiiic'ccfcll8z; lailTez 

aller  ceux-ci. 

^   'Ceitoit'  à  fin  que  la  parole  qu'il  auoit  dite,fuft  accomplie ,  le  n  ay  perdu  nul 

de  ceux  que  tu  m'as  donnez. 

■7  Derechef  donc  il  la  interroga,^icercheXj'V9W?Etils,&c.  On  voit  bien  par  ceci  quelle  effi- 
cacea  Taueuglement  duquel  Dieu  frape  les  entcndemens  des  mefchans,&  combien  eft  leur  ftuf^idité 
horrible,depuisqueparvniufteiugement  de  Dieu  ils  font  cnforcellez  de  Satan.  Lesbœufs&  Jesaf-, 

-  nes.quand ils  font  cheus,auront  puisapres  quelque  fentiment  &auis:mais  Ceux-ci,ayans  manifefte- 
ment  expérimenté  lapuiflanceDiuine  de  lefus  Chrift,pourfuyuét  leur  malheureufeentreprinfeauf- 
'  fi  hardiment  que  s'ils  n'euflent  point  apperceu  en  luy,mcfme  l'ombre  d'vn  homn3e:&  qui  pluSeft,Iu 

dasmefme  n'en  eft  point  efmeu.Et  pourtant  apprenons  de  craindre  le  iugementdeDieu,par  lequel 
les  reprouuez  eftans  abandonnez  en  la  puilTance  de  Satan ,  deuienent  plus  ftupides  &  eflourdis  que 
ne  font  les  beftes  brutes. Et  ne  faut  point  douter  que  Satâ  ne  les  ait  trâfport'ez  en  vne  audace  fi  bru- 
taie  &  dcfefperee  par  vne  impetuofité  forcenee-.car  il  n'y  a  phrenefie  qui  rendel'hômefi  fort  eflour- 
di.que  fait  vn  tel  aueuglement.Car  depuis  que  les  mcfchans  font  iettez  en  fens  reprouué,ils  ne  font 
non  plus  de  difhculté  de  fe  ruer  contre  Dieu,que  s'ils  auoyent  affaire  à  vne  moufch'e  feulément.Il  eft 
bien  vray  qu'ils  fentent  fa  puilTanccmais  ce  n'eft  pas  pour  en  eftre  flechis:car  ils  feront  pluftoft  rom- 
pus cent  fois,qu'ils  fe  laiflaflent  pIoyer.Brief,leurmalice  leur  eft  vn  voile,qui  lesempefche  de  regar- 
der &  fe  rendre  attentifs  à  la  lumière  de  Dieu:leur  liere  obftination  les  rend  plus  endurcis  que  plcr- 
res,en  forte  qu'ils  ne  fouffrent  iamais  d'eftredontez. 

t.  8  levons aj dit ijue ceJùif-ie.SidoncvoMmecerchtz.,laipz,&c.  NousvoyôsiciqueleFilsdcDieu 
non  feulement  endure  la  mort  de  fonpropregréjàhnqu  il  effacenoscranfgrefsions&iniquitez  par 
fon  obeilTancc.mais  aufsi  qu'il  fait  ici  office  d'vn  bon  &  fidèle  Pafteur ,  pour  contregarder  Ton  trou- 
peau.Il  voit  1  alTaut  des  loups;il  n'attend  point  qu'ils  paruiencnt  iufques  à  fes  brebis  qui  luy  éftoyét 
baillées  en  garde,mais  d'entrée  il  fe  met  au  deuant  pour  les  maintcnir.Parquoy,toutes  fois  &  quali- 
tés que  les  diables  ou  les  mefchans  feront  faillie  fur  nous,ne  doutés  point  que  ce  bon  Pafteur  ne  foie 
preft  de  nous  aider  de  mefmes.Cependant  le  Fils  de  Dieu,par  fon  exemple ,  donne  ici  reigle  aux  Pa- 
fteurs,Iaquelleilsdoyuentfuyure,s'ils  veulent  deuëmentaccomplirleuroffice.  i- 

9  I  e  n  ay  ver dunnl  de  ceux  que  turn  AS  donnez..  Il  fembleauisqueceftefcntcnceeftameneern'ali 
■  propos,veuqu'elleappartientpluftoftauxamesqu'auxcorps:  car  lefus  Chriftn'a  point  gardé  les 
•  Apoftres  fains  &  fau  fs  iufques  à  la  fimmais  il  a  bien  fait  céla,qu'au  milieu  des  dangersafsidùelsjvoi- 
re  de  la  mort,leur  falut  éternel  n'a  point  lailfé  d'eftre  en  feuret  é.Ie  rcfpon  à  cela,querEuangelifte  ne 
parle  pas  Amplement  de  leur  vie  corporelle,maispluftoft  il  veut  dire  quelefusChrift  les  cfpargnit 
pour  quelque  tcmps,a  pourueu  à  leur  falut  éternel.  Confideronscombien  leur  imbecillice  citoit 
encorcs  grande.  Que  pcnfons-nousqu'ilseuffent  fait,  s'ils  euflent  efte  examinez  &  touchez  au  vif? 
Quand  donc  le  Seigneur  lefus  n'a  point  voulu  qu'ils  ayent  efte  tentez  par  deilus  les  forets  qu'il  leur 
auoit  donnees,il  les  a  deliurez  déperdition  éternelle. Et  nouspouuons  recueillir  de  ceci  vne  doctri- 
ne generale-.que  combien  qu'il  efprouueaoftre  foy  par  plufieurstcntations,neantmoins  nous  ne  rô- 
beronsiamais  en  dangers extremes,qu'il  nenous  adminiftre  quant  Equant  force  pour  furmonter.Et 
de  faift^nous  voyons  tous  les  iours  comment  il  efpargne  n»ft  re  infirmitc,quant  il  repotïlfe  tant  d'ef 
•  ■•  ^  forts 
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forts  de  Satan  &  des  hommes  mefchans,cn  fe  mettant  au  deiiant:pourcc  qu'iJ  voit  que  nous  t>e  fem- 
mes pas  aflcz  forts.ni  encores  bien  meurs.     Brief ,  il  n'amené  iaaiais  Its  fidèles  au  combat  qu'ils  ne 

foyent  bien  garnis,en  forte  qu'en  periilàntmefmes,i]s  ne  perifl<;ntpoiHt:cai  il  y  againprepartpouc 
cuxjtant  en  lamort  qu'en  la  vie. 

10  Or  Simon  Pierre  ayant  vn  glaiue ,  le  tira ,  &  frapa  te  feruitcurdu  fouueraiii 
Sacrificatair,&  luy  coupa  l'aureillc  droitc:&  le  feruiteur  auoit  nom  Malchus. 

11  Icfus  donc  dita  Pierre ,  Remets  ton  glaiue  en  la  gaine.:  neboiray-JC  point  la 
coupe cjucle Père  m'a  donnée? 

12  Lors  la  bande,&le  Capitaine,&  lesofficiers  des  luifs  empongnerêt  enfcjnble 
Iefus,&  le  lièrent. 

i^  EtlemenerentpremieremétàAnne:carileftoitlebeau-pcxedcCaJphe,qui 
cfloit  le  fouuerain  Sacrificateur  de  certeannee-la. 

14  EtCaiphe  eftoit  celuy  qui  auoit  donne  confeilaux  Iuifs,qu'ilefloit  expediét 
cjuVn  homme  mourud  pourlepeupk. 

lo  Qr  Simon  Pierre  Ayant  vngi<ntu,le  ttra,&fiapa  lefîrMtenr,&e.  Ici  maintenant  nous  eft  de  f- 
Crit  le  fol  zeledc  Pierie,kquel  s  eli  etforcé  de  Jefendre  fon  Maiitre  autrement  qu'il  n'eftoit  permis. 
Vrayeft  qu'il  fe  met  en  vn  grand  d*uiger  pourIefusChrifl,&femonftre  en  cela  courageux  &  hardi: 
mais  pourcc  qu'il  ne  regarde  point;  et  que  fa  vocatiô  portc,&  ce  queDieu  permct,tant  s'en  faut  qur 
cequ'il  fait  mérite  quelque  louânge,qu  il  eft  griefuement  repris  par  lefus  Chrift.  Or  fçachons  qu'en 
la  perfonnc  de  Pierrejefus  Chrift  condamne  tout  ce  que  les  homm  es  ofent  attenter  de  leur  propre 
fantafie.  Ceftc  doftrine  eft  bien  digne  d'eftre  notee:car  il  n'y  a  rien  li  commun  que  de  defendre,fous. 
ombre  de  zele,tout  ce  que  nous  faifons  :  comme  (ic'eftoit  tout  vn ,  qu,e  Dieu  approuue  ou  non  ,*ce 
queles  hommes  penfcnteftre  droit  &raifonnable^oute  la  prudence  defquels  n'eft  autre  chofe  que- 
pure  vanité.  Quand  nous  ne  verrions  au  zèle  de  Pierre  autrcchofequifuftvicieufe,toutesfois  ceci 
feul  nous  deuroïc  bien  côrenter.que  Chrift  prononce  qu'il  luy  defplaift.Mais  nous  voyons  bien  qu'il 
n'a  pas  tenu  à  luy  que  le  Fi  Is  de  Dieu  n'ait  efte  deftournc  delà  mort,  &  fon  Nom  expofé  à  hôte  &  in- 
famie perpétuelle. Car  en  faifant  violence  aux  gédarmes  &  à  leur  capi  taine.il  fait  vn  tour  de  brigâdr 
pourcc  qu'il  refifte  à  la  puiflancejlaquclle  Dieu  auoit  ordonuee.Côme  ainli  foit  que  Chrift  fuft  défia 
aflei  &  trop  hay  du  monde,ce  feul  faift  pouuoit  donner  couleur  à  toutes  calomnies  &  fauflcs  accu- 
fations  defquellesfes  ennemis  le  chargcoyent  à  grand  tore.  Dauâtage,c'eft  trop  mal  confideré  à  luyf 
de  vouloir  efprouuer  fa  foy  par  le  glaiue,&  il  ne  le  peut  faire  de  la  langue.  Quand  il  eft  appelé  â  faire 
confefsion,il  nie  &  defaduouë  fon  Maiftre:&  maintenant  fans  le  commandement  d'iceluy,il  fait  vne 
efmotion.Parquoy  eftans  ainfiadmoneftcz  par  vn  li  bel  exemple,apprenons  à  modérer  comme  il  ap 
partient  noftre  zele.Et  ppureutant  que  noftre  chair  frétille  toufiours  à  entreprendre  beaucoup  plus 

queDieu  ne  nous  comniande,fçachonsccci,quenoftre  zèle  aura  mauiiaifeimictoutes  fois  &  quali- 
tés que  nousofons  entreprendre  quelque  chofe  outre  laparolé  de  Dieu.  Quelquefois  il  aduiendra 
que  les  commencemens  nous  fembieront  I;>eaux,mais  nous  ferons  à  la  Hn  punis  de  noftre  folle  témé- 
rité &  outrecuidance.    Ainli  donc,faifonsqu'obeiflance  foit  le  fondement  de  toutes  les  chofes  que- 

nous  entreprenons.NousfommesGutrepLusadmoneftez  que  ceux  qui  ont  délibéré  de  maintenir  ou 
détendre  la  caufe  de  lefus  Chrift,ne  s'y  portent  pas  toufiours  fi  bien  qu'il  n'y  furuiene  quelque  vice. 
Et  d'autant  plus  fongneufemént  nous  deuons  prierle  Seigneur  qu'il  nous  conduife,&  gouuerne  tou- 
tes nos  operationsparl'Efprit  de  prudence.  :  lî 
II  Remeti  tongidiue en Ugaine.-ne hoirny-iejioint  lacoupe,ô'c,  lefus  Chtift  repropueparcecom- 
mandement  le  faia  de  Pierre.mais  il  nous  faut  noterlaraifon ,  à  fçauoir  qu'il  a'eftoit  aucunement  li- 
cite  à  vn  homme  priué  de  s'efleuerà  rencontre  de  ceux  qui  cftoyent  munisd'authorité  publicque: 
car  on  le  peut  ainfi  recueillir  dés  autres  trois  Èuangeliftes ,  lefquels  recitent  la  fentence  générale  de 
lefus  Chrift, Que  qui  aurafrapédeglaiue,aufsi  perira-il  de  glaiue.  Gardons-nous  doncquesde  re- 
pouffer nos  ennemis  par  force  ou  violence,  voire  mefmes  quand  ils  nous  prouôqueroyent  à  tort& 
l"ansoccâfionquelconque,linon  entant  que  les loix&ledrpiâ  commun  lepermettent:carquicôque 
s'ingère  outre  les  bornes  de  fa  vocition,encores  que  tout  le  monde  luy  en  fçàche  gré ,  fi  ne  gài^nera- 
il  iamaisce  poin(5t,que  fon  faiét  foit  trouué  bondeuant  Dieu.  Ne iotray-u pot/u  fa  coupe,&c.  Il  fcm- 
blebicn  que  ce  foit  vne  raifon  fpeciale,qu'ila  falu  que  Iefus,Çhrift  fe  ttult,i  lin  qu'il  fuft  mené  com- 
me vn  ^icauau  facrificenionobftantelle  doit  aufsi  feruir  d'cxemplcpourcequ'vncmefme  patien- 
ce eft  requife  de  nous  tous.L'Efcriture  compare  les  afHiâions  à  des  bruuages:car  tout  ainfi  qu'vnpe 
rc  de  famille  diftribuc  la  viande  &  le  boire  à  leseiifans&  domeftiqucs:aufsiDieuace  droiâSc  au- 
•,  thoritc  par  ceffus  nous.de  traitter  vn  chacun  félon  qu'il  luy  fembie  bon.  Or  foit  qu'il  nous  refiouiC- 
fe  par  profperité ,  ouqu'il  nous  humilie  par  aduerfit  é,il  eft  dit  qu'il  nous  donne  à  boire  vn  bruuage, 
ou  gracicux,ou  atner.Le  bruuage  ordonné  à  noftre  Seigneur  iefus,eftoit  qu'il  enduraft  la  mort  de  la 
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croix  pour  la  recôciliation  du  mondc.Il  dit  donc  qu'il  luy  faut  boire  la  coupe  que  fon  Père  Ijjy  auort, 
baillée  &mefuree.Il  faut  aufsi  que  nous  foyôs  de  mcûne  difpofezôc  préparez  à  endurer  la  crojx.  Ce 
n'eft  pas  toutesfois  à  dire  que  nous  deuiousefcoutervntasd'efprirsfantaftiqucs.quidiicnt  qu'il  ne 
faut  point  cercher  remèdes  pour  les  maladies  &  autres  mau* ,  de  peur  que  nous  reiettions  la  coupe 
que  le  Perecelefte  nous  prcfcnte.Pourcc  que  nous  fçauôs  qu'il  nous  faut  mounr  vue  fois.il  faut  auf- 
li  que  nous  foyons  préparez  à  la  mortrmaispourcc  que  le  temps  de  la  mort  nous  eft  incognu,  noftrc 
Seigneur  nous  permet  de  contregarder  noftrc  vie  par  les  aides  lefquelies  il  a  luy-mcfme  ordonnées. 
Il  nous  faut  patiemment  endurer  les  maladies.quelques  gricfues  &  fafcheufes  qu'elles  foyent  i  no- 
ftre  chair:toutçsfois  tandisqu  il  ne  nous  appert  point  qu'elles  foyent  mortelles ,  nous  deuons  cer- 
cher allegemcnt.Seulcmenr  gardons-nous  de  rien  attenter  qui  nefoit  permis  par  la  parole  de  Dieu. 
Brief,moyenant  que  ceci  demeure  toufiours  arreÛc  en  nos  cceurs,Que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite: 
fjuâd  nous  cerchons  deliurâce  des  maux  qui  nouspreffenc  ou  tormentenr,iiousne  laiflbns  pas  pour- 
tant de  boire  la  coupe  qu'il  nousa  baillée. 

u  Lors  UbAride,&  lieapit>iint,&  lu  officieri  dei  Juifs  empongnertrj,&e.  Ceci  pour  roitfembkrp* 
lire  abfurdc,quc  Chnll,qui  a  rué  les  gendarmes  parterre,  &  ce  de  fa  feule  voix ,  fe  laiflc  maintenant 
prendre:car  s  il  fe  vouloir  Hnalemét  laifler  prendre  à  les  cnnemis,quel  befoin  eftoit-il  qu'il  fift  vn  tel 
mirack?Mais  celte  dcmonftrance  de  fa  puilTance  Diuine  a  profit  é  en  deux  fortes:  car  elle  fcrt  i  ofter 
lcfcandalc,àcequenepenlionsqueChriftfcfoitrendu,commeeftancveincuparinHtnnté.Dauan- 
tage,elle  monihc  fufiifammen:  comment  il  eft  venu  dvne  prompte  volonté  àcndurer  Jamort.  II  a 
donc  maintenu  fa  vortu  contre  fes  ennemis.ent  ant  qu  il  eÙoit  bon  &  vtile:mais  quand  il  a  falu  obéir 
à  fon  Pere.il  s'cft  retenu.a  fin  qu'il  fuft  expofé  en  faei  ificc.  Au  rerte,fouuenons^nous  que  le  corps  du 
Fils  de  Dieu  a  eftelié.à  fin  que  nos  aines fulfent  deilises  des  laqsdc  pcché  &  du  diable. 

IJ  Et  Umenererit  premicremeht  à  uinne ,  car  il  efloit  heau-pert  dt,&t.  Les  autres  Euangeliftes  ne 
parlent  point  de  ceci.pource  qu'il  ne  fcrt  pas  de  beaucoup  à  la  fubltance  de  1  hiftoire:  car  rien  n'a  là 
eftéfait  qui  foit  digne  de  mémoire.  Parauenture  la  commodité  dulieu  les  a  induits  à  mettre  Chrill 
cngardeenlamaifond'Aiine,iufquesàcequele  grand  Sacrificateur  euftfait  aftcmblerlc  Confeil. 
j^i  e^eit  lefimcrain  Sacrtficatcur.&c.W  n'entend  pas  que  1  office  du  grâd  Sacrificateur  fuft  annuel,cc 
que  plufieurs  penfent,&  mahmais  que  Caiphe  eftoit  le  fouuerain  &  grand  Sacrificateur  en  ce  temps- 
la:ce que  lofcphemonftreouuertcment. Selon  l'ordonnance  delà  Loy,c'eftoitvnhôneur  perpétue], 
&  ne  hniftbit  que  par  la  mort  de  celuy  qui  rexerçoit:mais  l'ambition  &  les  difcords  des  I  uifs,les  rns 
contre  les  autres,auoyent  eft  é  caufc  que  les  Gouuet  neurs  ordonnez  par  l'Empereur  Romain ,  après 
auoirdechaflc  vnSacrificateur,enmettoyentvn autre àlcur appétit ,pour  argér,ou.par  faueur.Ain- 
fijVitelliuschalfa  Caiphe:aulieu  duquel  fut  mis  lonathasfils  d'Anne. 

14  ^ui  auott  donné conJètUtix  ]Mifs,^Htl  eftoit  expédient  <juvn,&e.  L'Euangelifte  répète  la  fcn- 
tcnce  de  Caiphe  que  nousauons  veué  ci  de(Vus(ii.f  5o,)Quc  Dieu  s'eftoit  ferui  de  la  bouche  puante 
de  ce  mcfchant  &  dtjloyal  Sacrificateur,  pourpublier  vue  Prophétie:  comme  aufsi  il  a  conduit  la 
langue  du  faux  prophète  Balaam  contre  fa  volonté,  en  forte  qu'il  fut  contreint  de  bénir  le  peuple ,  le 
quel  il  dcfiroit  maudire  pour  acquérir  la  grâce  du  royBalac,Nomb.J4.a.î. 

15  Or  Simon  Pierre  aucc  vn  autre  difciple  fuyuoit  Icfus!  Et  ce  difciple  eftoit  co 
gnu  du  fouuerain  Sacrificatcur.-parquoy  il  entra  auec  Icfus  en  la  falledu  fouuerain 
Sacrificateur. 

16  Mais  Pierre  eftoit  dehors  à  Thuis.  L'auîre  difciple  donc, qui  eftoit  co- 
gnu  du  fouuerain  Sacrificateur,  fortit  hors,&  parla  à  la  portière,  laquelle  fit  en- 
trer Pierre. 

17  Or  la  chambrierede  la  porte  dit  à  Pierre,N'es-tu  point  aufsi  des  difciplcsdc 
çeft  homme?Iccluy  ditje  n'en  fuis  point. 

18  Et  les  feruiteurs  &  officiers  ayans  fait  du  braficr  eftoy  cnt  là,pourcc  quM  fai- 
foit  froid,&  fe  chauffoycntrPierrc  aufsi  eftoit  là  auec  eux,&  fe  chauffoit. 

15  yiueevnMHtredifciplefkyutitle/Us.Et  et  difciple  eiloitcogKM.&c.  Aucuns  ont  efte  deccus,  c- 
ftansefmeusd'vne  legereconiedurcjàpenfer  que  ce  difciple  fuft  faii  et  le  an  noftreEuangelifteràfça- 
uoir  d'autant  qu'il  a  accouftumé  de  parler  de  foy  fans  exprimer  fon  nom.  Mais  quelle  cognoiflancc 
"pouuoit-ilauoir  auec  ce  Sacrificateur  orguciIleux,luy  qui  eft  oit  vnpourepefchcur?  Et  comment  fc 
pouuoit-il  faire  qu'il  frequentaft  lamaifon  du  grand  Sacrificateur,  veu  qu  il  eftoit  en  la  compagnie 
de  Chriftîll  eft  plus  probable  que  ceftuy  ci  n'eftoit  point  vn  des  douze  :  mais  qu  il  eft  appelé  Difci- 
»/f,pource qu'il  auoit  rcceu  la  do(îtrine  du  Fils  de  Dieu. Or  Çiiv.ù.  Itan  n'eft  point  curieux  à  difpofer 
Ihiîloire  par  ordre;&  ce  luy  eft  aftcz  de  recueillir  la  fomme  en  biief  Car  ayant  recité  q  Pierre  auoit 
vne  fois  renié  Chrift.ilentremefle  quelques  autres chofcs&  puis  après  il  retourne  aiu  deux  autres 
teniemens.  Cela  a  eftc  caufe  que  ceux  qui  n'ont  pas  regarde  à  ceci  de  bien  prcs,ont  recueil  li  que  la 

prctnicre 
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première  négation  de  Pierre  a  eftc  faite  en  la  mai  fon  d'Anncrmais  les  paroles  ne  fignifient  rien  de  ce- 
la ,  ains  expriment  pluftoft  que  ce  fut  la  chambrière  du  grand  Sacrificateur,  qui  concreignicPicrre  à 
renier  fon  Maiftre.Il  faut  donc  entendre  que  quand  Chrirt  fut  mené  en  lamaifon  du  grand  Sacnfica 
teur ,  on  n'y  iaiffa  pas  entrer  tous  ceux  qui  euiïent  bien  voulu  :  mais  que  ce  difcipk  qm  eftoit  cognu 
du  SacriHcatcur ,  eut  le  crédit  d 'y  faire  entrer  Pierre.  Au  refte,  il  ne  faut  pomt  douter  qu'vn  bon  zcle 
ne  les  ait  pouffez  tous  deux  à  fuyure  Chrift  :  mais  veuque  Chrift  mcfnicauoic  teftihc  qu'il  efpar- 
gnoit  Pierre  &  les  autres ,  il  luy  euft  bien  mieux  valu  gémir  &  pleurer  en  quelque toin ,  que  de  fe  ma- 
nifeftcr  deuant  les  yeux  des  hommes,  puis  qu'il  efloit  fi  peu  ferme.  Maintenant  il  s  ingcre  de  grande 
atfeâion  à  faire  le  deiioir  en  vn  endroit  duquel  Chrift  le  tenoit  pour  quitte:&  quand  il  faut  faire  con 
fefsion  de  fa  foy,  en  laquelle  il  deuoitperlcuerer  hardiment  iufques  à  Ja  mort,  le  courage  luy  faut, 

Nous  deuôs  donc  toufiours  regarder  ce  que  Dieu  requiert  de  nous,  à  Hn  que  ceux  qui  font  iuhrmcsi 
ne  s'ingèrent  à  faire  des  chofes  qui  ne  font  point  necefl'aires. 

17  Or  la  chambrière  de  ia  perieMt  a  Pierre.Nes-tn  pot»t  auJfh&c.VicTTe  diintroàuk  en  lafalledû 
grand  Sacrificateur:  mais  cefte  entrée  luy  courte  bien  cher,d'autant  qu'en  jnettant  le  pied  dedans,  il 
cft  contreint  de  renier  lefus  Chrift.  Et  vcu  qu'il  trebufche  fi  vileinement  au  premier  pas,  en  cela  cft 
demonftree  la  vanité  de  fa  vanterie.Il  s'eftoit  glorifié  qu'il  fe  monftreroit  fi  vaillant  champion  &  fer 
me  pour  endurer  la  «lortjmaintenant  eftant  confus  par  la  voix  d'vne  fimplc  chambriere,voire  qui  ne 
luy  faifoit  pas  grandes  menaces ,  il  iette  là  les  armes.  Voyla  vne  monftre  de  la  force  &  puiffance  hu- 
maine.  Certainement  tout  ce  qui  apparoift  de  force  &  vertu  es  hommes,  n'eft  que  fumée ,  laquelle  il 
ne  faut  que  foufrier,pour  la  faire  efuanouir  en  vn  moment.Hors  la  bataille  nous  n'auons  que  tiop  de 
courage,maisrexperience  demonftre  aflez  comme  nous  fommes  entiez  de  iicn,&  combitnnos  van- 
teries  font  vaines.  Et  mefmes  lors  que  Satan  ne  fait  aucun  effort ,  nous  mefmes  nous  forgeons  des  e- 
ftonncmens  vains  qui  nous  troublent  auant  le  temps.Pierre  a  efte  eftpnné  à  la  vojx  d^viK  fimple  fem 
mclette.Et  nous  quoy?  Ne  tremblons-nous  pas  fouuentesfois  au  bruit  d'vne  fueiile  q  ui  cherra?  Vne 
vaine  apparence  de  dangerafait  trembler  Pierre,combien  qu'il  en  fuft  encore  loin.  N  'aduient-il  pas 
tous  les  iours  que  ie  ne  fçay  quels  menus  fatras  nous  font  reculer  bienloiij  de  Chrift>Btief,  noftre  for 
ce  eft  tellc.qu'elle  tombe  bas  fans  ciinemi.C'eft  ainfi  que  Dieu  punit  l'arrogance  des  homrries.en  cf 
feminant  les  cœurs  fiers  &  prefomptueux.L'homme  rempli,non  point  de  vert  u,ains  de  vent,  fe  pro- 
met facile  viâoirc  contre  tout  le  monde,mais  il  ne  f^ut  qu'vnc  feule  ombre  de  chardon  qui  fe  prefen 
terà,&  le  voyla  incontinent  efperdu.Pour  cefte  raifon,apprenôs  de  ri'eftrepoint  forts  ailleurs  qu'au 
Seigneur,  le  nen/kis point. l\  ne  femble  pas  que  par  ceci  il  renie  abfoliiëment  lefus  Çhrjftrmais  tou- 
tcsfoisquand  il  craind  de  confefler  qu'il  eft  des  difeiples  d'iceJuy,  c'cft  autant  comme  s'il  difoit  qu'il 
n'a  rien  affaire  auec  luy.Ce  qu'il  nous'faut  diligemqient  noter,à  celle  fin  que  quelqu' vn  fàifant  du  So- 
phifte  ne  penfe  point  eftre  efchappé,quandil  reculera  de  la  confefsion  de  fa  foy  feulement  par  quel- 
que voye  oblique. 

18  Etfe  chauffoyent.Pierre  aufsi  efloit  la.  auec  euXi&fe  chauffait.  Quant  à  ce  que  l'Euangelifte  ad- 
ioufte  que  Pierre  s'arrefta  auprès  du  brafier  pour  fe  chai-ffer  auec  les  feryiteurs  &  offiçiers;çela  fert  à 
la  continuation  &  deduftion  de  cefte  hii^oire,  comme  nous  pourrons  voir  ci  après.  Au  rçfte,  Qnpeuc 
bienvoirpar  cecicombiert  la  ftupidité  de  Pierre  a  efte  grande,  veuque  fans  fouci  quelconque  il  fe 
chauffe  auec  vne  troupe  &  bande  de  mefchantes  gens ,  après  auoir  renié  fon  Maiflre.  Çpinbien.qu'il 
fe  peut  faire  qu'il  ait  çfte  retenu  de  crainte,dc  peur  qu'en  fortant  hors  de  la  raaifondiigçss^  Sacrifia 
cateur,il  ne  torabaft  en  yn  autre  femblable  danger.  .oqrioiiei.r    - 

ip   Le  fouuerain  Sacrificateur  donc  interrogua lefus  de  fcsdifcipl^sij^f^c  fa  (îo 

20  lefus  luy  refpondif,i'kyptibIîccjwdJntiït  parte' aifi^^^ 
feigne  en  iaSynagogue&  au  Temple,  ouïes  Juifs  s'aiTemblent,  àn'ay  rien  dit  en 
fecrct.  ^jiiiijxtfh 

21  Pourquoy  ra'in|^rrogues-tu?  Interrogue  ceux  qui  ont  ouy  ce  que  ic  feur  ay 
dit:voyla,iisfçauentcequei'aydit.  ;.  w.     . 

^  22   Et  quand  il  j^ut  dit  ces  chofes ,  vn  des  oftîciers  qui  çftoit  pcefent ,  *d.QPna,vn  Z'eZpde 

_  ''  ■'"  ....  ^  verge 


*ou ,  bailla 


L'or 


24    Or  Anne Tauoit  enuoyc li^'a  CaipKe  foUuerain  Saçri&aïeur;'" .-  r'^^"^. 


19    LtfomerainSacrificateHrdonc&cX^^hç  interrogue  Çhrift-jcoropae  s'ikyft  eftcquclque  ho- 
me fcditieux;,  qui  eiiA  diui(é  l'Eglife  par  bandes^  .en, s'aflèmblant  des  difqples  :  il  l'interrogue  aufsi 
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comme  s'il  cuft  cfte  vn  faux  prophète ,  qui  fe  fuft  efforcé  de  corrôpre  la  pureté  de  la  foy  par  nouuel- 
les&pcruerfesdo(Srines.  Noftre  Seigneur  ayant  fait  entièrement  &  fidèlement  office  deBofteur, 
n'entre  point  en  nouuellcdefenfe-.toutesfois  à  celle  fin  qu'il  ne  laiffe  derrière  la  caufe  de  la  verué,  il 
raonttre  qu'il  eft  preft  de  maintetiirtout  ce  qu'il  auoit  enfeigné.  Cepédant  il  redargue  quant  &  quac 
l'impudence  du  grand  Sacrificateur,qui  s'enquiert  d'vne  chofe  toute  notoire,  comme  li  elle  euft  efte 
douteufe.  Ce  ne  leur  eftoit  aflez  d'auoir  rcietté  le  Redempteurqui  leur  eftoit  offert,  enfemble  auec 
le  falut  pt  omis,finoii  qu'ilscondamnent  quant  &  quant  toute  l'expofition  de  la  Loy. 

20  raypublicauemerit  parlé  AH  monâentiy  toufiokrs  enfeigfié  en  la.&c.  C'eft  vne  faute  puérile  de  dire 
comme  aucuns,que  par  celte  refponfe  de  Chrilt  font  côdamnez  ceux  qui  traittent  la  parole  de  Dieu 
fccretemét,&  par  les  chambres,quand  ils  font  empefchcz  par  la  tyrannie  des  mefchans  de  la  t  raitter 
publicquemciii.  Car  Chriil  «e  difputc  point  ici  que  c'eft  qui  eft  licite,  ou  non  :  mais  fon  intention  eft 
de  rcpoufler  la  maliceimpudente  du  grand  Sacrificateur  Caiphe.  Cependant  toutesfois  il  femble 
bien  que  ce  paflage  répugne  à  vne  autre  fentécc  de  Chnft,ou  il  commande  à  fes  Apoftres  de  publier 
fur  les  toiâs  ce  qu'il  leur  auoit  dit  en  raureil!e,(Matthieuio.e.27:)itemquand  il  prononce  qu'il  n'eft 
pasdonncàtousd'ouirlesfecretsdu Royaume  de Dieu,(Matthieui3.b.n:)&  que  pourrit  il  ne  fait 
cefte  grâce  finon  aux  douze  Apoftres.Ie  refpon  que  quand  il  dit  en  ce  palfagc,  ijuil  na.  rien  parlé  en  fe 
cret  &  cacheté  :  cela  fe  doit  rapportera  la  fubftance  delà  doftrinc ,  laquelle  a  efte  touliours  fembla- 
blc,combienquelaformed'enfeigrter  fuft  diuerfe.  Car  il  n'a  point  autrement  parlé  entrefesdifci- 
p]cs ,  pour  leur  enfeigncr  quelque  autre  chofe  :  &  quand  il  a  enfeigné  en  priué,  il  ne  l'a  point  fait  par 
cautele ,  corne  fi  de  propos  délibère  il  euft  voulu  celer  au  peuple  les  chofes  qu'il  difoit  â  quelque  pe- 
tit nombre  dcgensenlamaifon.Parquoyil  pouuoit  protefter  en  bonne  confcience,qu'il  auoit  fran- 
chement dcclaré,&  purement  publié  la  femme  de  fa  doftrine. 

la  Et  t}M4ndtleuJi  dtt  cet  chofes^vadet  officiersijHt  eftoit prefevt ,  &e.  Ceci  eft  adioufté.à  celle  fin 
premièrement  que  nous  fçacliions  combien  les  ennemis  de  Chrift  eftoy  ent  enr£(gez,&  combien  leur 
domination  eftoit  tyrannique:  6utrcplus,quelle  difcipline  il  y  auoit  entre  ces  Sacrificateurs.  Us  font 
là  afsis  Comme  iuges,  cependant  ils  exercent  criiautécommebeftcsfauuages.Voyci  vn  Concileaf- 
femblcjouily  dcuoitauoir  vne  grande  modeftie  &  grauité:&  cepédant  vn  officier  prend  tant  de  har 
die(fe,qu'au  milieu  de  la  caufe,deûant  la  face  des  iuges  il  frape  celuy  qui  eft  accufé,  leq  ucl  n'eft  trou- 
uc  coulpable  en  chofe  quelconque. Parquoy  il  ne  fe  faut  esbahir  fi  la  doârine  du  Fils  de  Dieu  eft  con- 
dânec  en  cefte  aflemblee  fi  barbatéidc  laquelle  non  feulement  toute  équité  &  iuftice  eft  bannicmais 
aufsi  toute  humanité  &  honeftetéi 

23  Sfi-Àymitlparlé,rentefinorgn*geditmai,&Jti'éiybierj,&c.  C'eft  comme  s'il  difoit,Sii'ayo6Fcnfé, 
accufc-moy  :àfin  queiacaufeeitant  cognue  vie  fôye  puni  félon  ledelift:  car  defraptr.ainfi,ce  n'eft 
point  v«1tfaç<!)n  légitime  de  procéder,  mais  il  eft  requis  de  garder  vn  autre  ordre  &  modeftie  éaiu- 
gemens.Icfos  donc  fe  plaind  qu'on  luy  a  fait  grand  tort,s'il  n'a  point  offenfé:  que  fi  encore  il  aoiïen- 
ie ,  tou'tesfois  il  faloit  procède?  par  vne  autte  façcm  légitime,  &  non  point  par  vncimpetuofiré  vio- 
lente.' Cependant  toutcsfoisil  femble  qu^Chriit  ne  garde  pasici  cequ'il  commande  à  fcsdifciples, 
(Matthteu  j.f.'^j)  car  il  ne  tend  point  la  iouë  dextre  à  celuy  qui  lauoit  frapé  en  la  feneftre.  le  refpon 
qu'en  là  patience  Chreftieiie  il  n'eft  pas  toufiours -requis  que  ceJuy  qui  a  efte  frapé  &  outragé,  hi;me 
riniure  qa'onluyafaite,  fans  dire  mot:  mais  premièrement  qu'ill'endurepariemment:  outreplus, 
qu'oUbliàrtt  tout  appétit  dé  veiigence,  il  s'cftudic  à  veincrelemal  par  le  bien.  Defialosmefchansnc 
font  que  trop  pouffez  par  l'efprit  de  Satan  à  nuire.  Ccux-la  donc  font  mauuais  expofiteurs  desparo 
lesde  Chrift, quilesprenentcommes'ilcommandoit qu'on  prefentaftnouuellesoccafionsdc  mal 
faireà  dçs,gens  qui  défia  n'y  fiÇMit  que  trop prompts.Car  il  ne  veut  dire  autre  chofe,  finoh  qu'vn  cha- 
cun dcTOri5foit'pèeftàVndurêi:vhfecônd'<>utrage,pliiftoftqûè  de  fereu^^^  Par- 
quoy celan'empcfche  point  qu'vn  homme  Chreftienqui  aura  efte  frapé  à  torc,nefepleigne:pouruêu 
que  fpnccBurfoit  vuide  dç.to.Ufe.rancunç,Sf{ç^ains  pures  detoute  vengence. 

24  ')irA'i>iel'aHoit  éhnoyé  Ité  aCâiphefomeréin  SacrtficattHr.Cc'.  Il  faut  lire  cefte  fentencepar  pa- 
renï'h^éicatpôurcequ'itauoitditqueChrift  âùoitcftemcnéen  la  maifond'Anne,&tlepuisilaUoit 
pourfuyui  fa  narration.comme  fi  lesSacrificateurs  fe  fuflent  là  affemblez:  maintenant  il  âduertit  qMe 
Chrift  auoit  efte  mené  delà  en  la  maifon  du  grâd  Sacrificateur.Or  pource  que  le  tcps  du  verbe  Grec, 
duqùd  Vfél'Eu^ngeliftéià  didtéii'béaudoup  dcgeiirsii'ay  mieux  aimé  tourner' en  cefte  forte,  Auoit  en- 
uoyé:qne,Ilacnuoyé. 

^^<V^vY>      i  2^''BtlSihibhPi^rrcértpitià,&re chauffoit:^  luy ciircot,N'cs-tupas aufli 

de  resdifciples?lllén^&dit,Ie  n  enfuispoint. 

'  16   Et  vri  des  feniucursdu  fouuerain  Sacrifîicatcur ,  parent  de  celuy  à  qui  Pierre 
auoit  coupe raureille,dit,Ne  t'ay-ie  pas  vçu  auiardin  auec  luyî    , 
27    Lors  Pierre  le  nia  dercchef:&  incontinent  le  coq  chanta. 

2j  N  (f-tupas  Mufsi  âefésâifciplèiîXWriuiJir  dit,\en  eh  fuir  point.  Voycî  vne  horrible  ftupiditc 
de  Pieftçjlequel après  auôir  reuic  foaMàiftrCjnon feulemctn'eft  point  touché  d'aucune  repétânce; 

mais 
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mais  aufsi  s'endurcit,  en  fc  donnant  licence  de  pécher.  Si  chacun  l'euft  interrogué  par  ordre,  il  n'euft 
point  fait  de  difficulté  de  le  renier  &  defaduouër  mille  fois.  Voyla  ou  le  diable  tranfporte  les  hom- 
mes ,  quand  il  les  a  vne  fois  fait  fléchir  II  faut  aufsi  noter  la  circonftance  qui  eft  exprimée  par  les  E- 
uangeliftes:  à  fçauoir  qu'il  fepreint  à  maugréer  &iurer  qu'il  ne  cognoiflbit  point  lefusChrift.  lien 
adulent  ainfi  t ous  les  iours  à  plufieurs.Du  commencemét  la  faute  ne  ièra  pas  fort  grande:  puis  après 
ons'yaccouftumerarû;  fina]ement,apres  que  tout  remors  de  confcience  fera  aflbpi.celuy  qui  fe  fera 
accouftunié  à  ne  tenir  grand  conte  de  Dieu,  eftimera  que  rien  ne  lu  y  eft  illicite,  maijs  s'adonnera  aux 
plus  grandes  mefchancetez  du  monde.  Et  pourtant,  il  n'y  a  rien  meilleur  que  de  fc  donner  garde  de 
bonne  heure:  &  que  celuy  qui  eft  tenté  parle  diable,  ne  fe  lafche  tant  peu  que  ce  fou  la  bridc,cepea- 
dant  qu'ileft  encoresen  tbncntier. 

27  Lors  Pierre  le  nia  derechef, &  incontinent  le  co<j  chanta.  L 'Euangelifte  fait  mention  du  chant  du 
coq,  à  fin  que  nous  fçachionsquc  Pierre  fut  diuinement  aumoneftéàl  heure  qu'il  faloit.  Pourceftc 
raifon  les  autres  Euangcliftes  difent  qu'il  eut  lors  fouuenance  des  paroles  du  Scigneur.Saind  Luc  re- 
cite que  Pierre  ne  fut  point  efmeu  par  le  chant  du  coqfimplcment,iufquesàce  qucChriftiettafes 
yeux  fur  luy.  Àinfi  quiconque  aura  vne  fois  commencé  à  trcbufcher  à  l'inftigation  deSacan,il  n'y  au 
ra  ne  voix,  ne  ligne,  ni  admonition  qui  le  puifle  retirer  i  iufques  à  ce  que  k  Seigneur  lefusictte  fes 
yeux  fur  luy. 

28  Puis  après  ils  mènent  lefus  de  Caiphe  au  Prétoire  :  c  eftoit  au  matin,-  &  n  en- 
trèrent point  au  Pretoire,de  peur  qu'ils  ne  fuilent  rouillez,mais  à  fin  qu  ils  peuflent 
mangcr'i'agneau  dcTaCque. 

29  Pilate  donc  fortit  vers  eux ,  &  dit ,  Quelle  accufation  apportez- vous  contre 
cell:  homme? 

50  Ils  rerpondirêt,&  luy  dirent,Si  ccfluy-ci  n'eftoit  mal-faiteur,nous  ne  le  t'cuf 
fions  pas  liuré. 

31  Adonc  Pilate  leur  dit,Prenez-le  vous,&  le  iugez  félon  voflre  Loy.  Adonc  lejs 
luifs  luy  dirent,Il  ne  nous  ell:  point  loifible  de  mettre  aucun  à  mort. 

32  Et'ce  fut'à  fin  que  la  parole  de  lefus  fufl  accompli e,laquelle  il  auoit  dite,  figni 
fiant  de  quelle  mort  il  deuoit  mourir.  •    , 

28      Puis  après  ils  mènent  lefus  de  Caiphe  au  Prétoire: c  efioit  au,&c ,  Ceft  examen  duquel  l'Euange- 
lifte-a  parlé,fut  fait  auant  le  poinâ  du  iour.  Cependant  il  ne  faut  point  douter  qu'ils  n'ayent  eu  leurs 
fouffletsdetouscoftez  par  la  ville,  pour  enflammer  le  peuple.  Ainfi  la  fureur  du  peuple  fut  routfon- 
dain  embrafee,côme  fi  tous  d 'vn  confentemét  &  accord  requiflcnt  que  lefus  Chrift  fuft  mis  à  mort. 
Or  examen  a  efte  fait  par  les  Sacrificateurs ,  non  pas  qu'ils  euflent  puiflance  de  prononcer  fentencei 
mais  à  fin  de  le  liurer  au  iuge.eftant  défia  chargé,  &  coirime  fuffifamment  conueincu  parleur  premiè- 
re cognoiflance  &  les  interrogatoires  qu'ils  luy  auoyent  faits.  Les  Romainsappeloyent  ProtoireyXÎx. 
la  maifon  ou  palais  du  Gouuerneur,que  le  fiege  iudicial,ou  on  exerçoit  les  iugemens.     De  peur  ^ne 
»■// wf;9«,^;?//ô«»7/fi. Quant  à  ce  qu'ils  s'abftienènt  de  toute  fouilIure,à  fin  qu'cftanspurifiez  félon  l'or 
donnance  de  la  Loy  ils  puiflent  manger  la  Pafque  du  Seigneur,  leur  religion  voirement  eft  louable  en 
celà:maisilyaicidoublefaute;&  rvne&  l'autre  font  partrop  lourdes  &grofsier€S.     Lapremiere 
faute  eft,qu'ils  ne  penfenr  point  qu'ils  portent  beaucoup  plus  de  pollutions  dedans  leurs  cœurs,quc 
ils  n'en  peuuent  tirer  de  1  entrée  du  lieu,tant  profane  foit-il.  La  feconde,que  regardans  partrop  de 
près  à  des  cho fes  lcgeres,cependant  ils  laifl'ent  ce  qui  eft  le  principal.Sainci  Paul  dit  en  l'Epiftre  à  Ti- 
te,ud.i5,queiiean'eft  pur  a:.xinfideles,&  à  ceux  qui  font  fouillez,  d'autant  que  leurs  efprits  font  pol 
lus  Mais  ceshypocrites-cijComme  ainfi  fuft  qu'eftans  remplis  de  malice,cruaute,ambition,auarice, 
&  de  toutes  fortes  de  fraudes ,  ils  infedaflent  le  ciel  &  la  terre  de  leur  puanteur ,  ont  feulement  peur 
d  eftre  fouillez  par  dehors.  Ainfi  donc,c'eft  vne  mocquerie  qui  n'eft  nullement  à  rupporter,qu'ils  pé- 
fent  eftre  agréables  i  Dieu,  moyenant  qu'ils  n'attrayent  point  d'ordures  par  l'at  couchement  de  cho- 
fe  immonde,cependant  ayans  mis  en  oubli  la  vraye  pureté.  Il  y  a  vn  autre  vice  duquel  les  hypocrites 
font  entachez;c'eft  qu'en  gardant  fongneufement  &  auec  grande  curiofité  les  ceremotiies,ils  ne  font 
point  de  confcience  de  laiflèr  les  cho{es  qui  font  de  bien  grande  importance.  Car  le  Seigneur  ne  coiti 
mandoir  point  aux  luifs  ces  cérémonies  qui  font  contenues  en  la  Loy,  pour  autre  regard,  finon  â  fin 
qu'ils  s'accouftumaftent  à  aimer  &fuyure  la  vraye  fainfteté.Dauanrage,  il  n'eftoit  nullement  défen- 
du en  la  Loy ,  d'entrer  en  la  mai  fon  d'vn  homme  Payen,  mais  c'eftoit  v  n  remède  venu  de  la  tradition 
des  peres,de  peur  que  quelqu'vn  attiraft  quelque  pollution,fans  y  pcfer,de  la  inaifon  immôde.Mais 
ces  vénérables  cxpofit  eurs  de  la  Loy.regardâs  de  près  à  couler  le  tnou  fcheron,  auallent  vn  chameau; 
faasen  faire  fcrupule,  Matth.z^.c  24.    tt  c'cft  l'ordinaire  aux  hypocrites, qu'ilseftiment  eftrepluà 
mal  fait  de  tuer  viic  puce  qu'vn  homme.  Duquel  vice  approche  ceft  autre,  de  préférer  de  beaucoup 
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Icstraditioiis  humaines  aux  fainâscommandemens  de  Dieu.  Afindoncqu'ils  mangent  deuement 
la  Pafquc.ils  fe  veulent  gatder  purs:maisils  n'imaginent  point  de  feuillure,  finon  dedans  les  niuiaiu 
les  du  Pretoire:cependât  ils  ne  font  difficulté.le  ciel  &  la  terre  eftâs  tcfmoins,de  pourfuyure  a  more 
l'innocent.  Brief,  ils  obferuent  l'ombre  de  la  Pafque  pat  vne  reuerence  feinte  &  fauffc  :  &  cependant 
non  feulement  ils  violent  la  vrayc  Pafque  parleurs  mains  facrileges,  mais  aufsi  ils  tafchent,  entant 
qu'en  eux  eft,de  la  ruiner,&  en  abolir  la  mémoire  à  iamais. 

29  PiUic  dtncfortit  vers  enx,&  dit,QMlle  Mcufatien  apportel(j&c.  Ceft  home  Gentil  &  profane  ne 
fait  pas  grade  difriculté  de  s'accommoder  &  fupportcfcefte  fuperftition,  laquelle  il  a  en  mocquerie 
&  mefpris.  Or  toutesfois  quant  au  nœud  &  poind  principal  de  lacaufe,!!  fait  ofhce  d'vn  bon  iuge, 
quand  il  cômande  de  mettre  en  auant  s'ils  ont  quelque  accufation  cotre  luy.  Mais  les  Sacrificare ,  rs, 
comme  ayans  affcz  d'authorité  pour  condamner  celuy  qu'ils  font  criminel,ne  refpondent  auti  <;  cho 
fe  â  Pilate ,  finon  qu'il  fe  doit  arrefler  à  leur  rapport,  &  à  la  cognoiflance  qu'ils  en  ont  faite:  car  ils  fc 
pleigncnt  obliquement  de  Pilate ,  de  ce  qu'ilne  fc  fie  pas  affcz  à  leur  preud'hommie.  Pourqiioy  (^di- 
fcnt-ils)fansautredifhculté  &  d'entrée ,  ne  tiens-tu  pour  certain  que  celuy  que  nous  pouifuyuôs  eft 
bien  digne  de  mort?Yoy  la  comment  les  mefchans  que  Dieu  a  efleuei  en  haut  degré  d'honneur,  eftâs 
aucuglez  de  leur  grandeur,  felafchcntlabrideàtouteschofes.Voyla  aufsi  comme  orgueil  remplit 
lesgcnsd'vncyurongnerie,&  lesmethorsdufens.  Ils  veulent  que  Chrillfoit  réputé  malfaiteur, & 
non  pour  autre  raifon,  finon  pource  qu'ils  l'accufent.  Or  fi  on  vient  au  faid,  quels  maléfices  trouuc- 
ra-  on  en  luy,finoa  qu'il  a  guairi  toutes  fortes  de  maladies,  qu'il  a  chalTé  les  diables  des  corps  des  hô- 
mes,qu'il  a  fait  cheminer  les  paralytiques,qu'i  1  a  redrefle  les  boiteux,  qu'il  a  rendu  la  veuë  aux  aucu 
glesjl'ouye  auxfourds,&  finalement  la  vie  aux  morts?La  vérité  eftoit  teHe,&  eux-mefmes  en  eftoycc 
plus  que  conuaincus.  Mais  (comme  i'ay  dit  n'agueres)  quand  les  hommes  font  cnyurez  de  leur  or- 
gucil,ileft  fort  difficile  qu'ils puiflenteftrerefueillez  pour  iugerdefensrafsis. 

31  Et  le  iuge\felon  vejire  Loy.Adenc  tes  luifs  luy  dirent, Il  ne  nous',  &c.  Il  eft  certain  que  Pilate  of- 
fenfé  de  ccfte  barbarie  &  façon  outrageufc  qu'il  voit  en  eux,  leur  reproche  que  cefte  eftrange  forme 
decondamncr,laquelleilsvouloyentpraticqueràtouteforce,eftoitcontraircitoutdroiâdenata 
rc  &  fens  humain. Cependant  toutesfois  il  les  taxe,  pôurce  qu'ils  fc  glorifie yent  d  auoir  vne  loy  don 
née  de  Dieu.  Il  parle  par  ironie,  en  difanr ,  Frtnex.-le  vous  :  car  ils  n'euft  pas  foiiftert  qu'eux  euflcnt 
donné  fentence  pour  condamner  vnhommtà  mort  :  mais  c'eft  autant  comme  s'il  eufr  dit.  S'il  cftoit 
envoftrepuiffanccilferoit  incontinent  trainé  augibbet  fanseftreouy  en  fes  defeiifes,  Eft- ce  ci  dôc 
l'équité  de  voftre  loy,qu'vn  homme  foit  condamné  fans  aucun  crime?  Ainfi  les  mefchans  fe  couurans 
fauflementdu  nomdcDieu,expofentlafain(5tcdo<Srincd'iccluyaux  opprobres&  calomnies d^s 
ennemis:  &  le  monde  eft  bien  aifed'auoir  occalion  de  mefdire  ,&  l'empongnc  inconiincni.  Une 
nous  ejf  pas  Ikite,  Ceux  qui  penfent  que  les  luifs  rcfufent  vu  offre  que  Pilatclcureuft  fait,  s'abufent: 
mais  pluftolt  fçachans  que  Pilate  leur  auoit  dit  parmocquericjPreuez-leYOusulsreplicquentjTune 
permettrois  pascelaPuisdoncquetu  es  iuge,execute  ton  office. 

31  jlfin  fue  Uparole  de  le/îisfuJiAceomplteJaijuelU  il  auoit  dite^&e.  Finalement  l'Ëuarigcliftc  ad- 
iouftequ  il  faloit  que  cela  fjft  ainfifair,  ànn  que  ce  qaclefusauou  prédit  fuft  accom|)li  ;i  fçauoirq 
le  Fils  de  l'homme  feroit  liuré  es  mains  des  Gentils,  Mati  hieu.i^.c.ij).  Et  à  la  verité,ii  nous  voulons 
profiter  en  la  Icfture  de  Ihiftoire  de  la  mort  de  Chrift,  c'eft  le  principal  poiiiâ  que  nous  confidcriôs 
le  confeil  éternel  de  Dieu.Le  Fils  de  Dieu  eft  prcfenté  deuant  le  fiegeiudicial  d'vn  homme  mor:ci.Si 
nous  pcnfons  que  ceci  foit  fait  à  l 'appétit  des  hommes,&  ccpédanc  nous  n'efleuonsnos  y  eux  à  Di  e'ï, 
il  faudra  neceffairement  que  noftrefoy  tombe  en  confufion.  Mais  quand  nous  cognoillonsqucpar 
ccfte  condamnation  du  Fils  de  Dieu ,  la  noftre  a  cfte  abolie  deuant  Dieu ,  pource  qu'il  a  femblé  bon 
au  Père  celefte  de  reconcilier  ainfi  à  foy  le  genre  humain:eftans  redreflez,&  haut  efleuez  par  cefte  feu 
leconfideration,nous-nousçlorihonshardiment  &fanshonteenrignominicdc  lefus  Chrift.  Ap-, 
prenons  donc  en  chacune  part  ie  de  ccfte  hiftoire,  d'arrcfterjios  fensà  Dieu,  cômc  àcciuy  quicft  au- 
theur  de  noftre  falut  §c  rédemption, 

3j  Pilate  donc  entra  derechef  au  Pretoire,&  appela  Iefus,&  luy  dit,Es-tu  le  Roy 
des  luifs? 

54  Icfus  rcfpondit,  Dis-tu  ceci  de  par  toy-merme,ou  fi  les  autres  le  t  ont  dit  de 
moy? 

35  Pilate  refpondit,Suis-ie  luifîTa  nation  &  les  principaux  Sacrificateurs  t'ont 
liure  à  moy.Qu^as-tu  fait? 

3<î  lefusrefpondit,  Mon  règne  n'eft  point  de  ce  monde:  fi  mon  règne  cftoit  de 
ce  monde ,  mes  gens  combatroyent  que  ie  ne  fuffe  liuré  aux  luifs  :  mais  maintenant 
mon  règne  n'eft  point  d'ici. 

33     Pilate  donc  entraderechefa»Preti*re,&  appela  IefHt,&e.  Ileftvray-femblablequc  beaucoup 

de  chofcs 
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de  chofes  ont  eftc  dites  d'vn  codé  &  d'autre,  lefquclles  l'EuangcIifte  paflc.  Ce  que  mefme  on  peut 
ficilemcnt  recueillir  des  autres  trois.Mais  faind  lean  s'arrefte  ici  principalement  en  vu  poindra  fca 
uoir que Pilatcs'eft  diligemment  enquis, fi  Chriftauoitefte  tiré ciiiugcment  iuftementou  iniufte- 
ment.Deuant  le  peuple  qui  eftoit  enflammé  de  fedition.iln'eftoitpofsible  de  rié  faire  qu'en  tumul- 
te. Il  entre  donc  au  Prétoire.  Et  de  faiô,fon  intention  cftd'abfoudre  lefus  Chrift:mais  lefus  Chrilt 
pour  rendre  obeiflance  à  fonPercs'offrepourcftrecondamnéi&c'eftlaraironpourquoyilrefpond 
fi  peu.  Comme ainfi  foit  qu'il  euft  vn  iuge  fauorable,&  qui  luy  euft  volontiers  prefté  l'aureille,  il  ne 
luy  eftoit  pas  fort  difricile  de  défendre  fa  caufe  :  mais  il  rcgardepourquoy  il  eft  venu  au  monde,  &  à 
quoy  fon  Père  l'appelle  maintenant.  Pour  celle  caufe  de  fon  bon  gré  il  fe  déporte  de  parler,  à  fin  de 
n'efchapper  point  la  mort.  Es-tu  le  Roy  dalutfsf  lamaisPilaten'cuftdeluy-mefme  faitcefte  inter- 
rogatoire du  Royaume,fi  les  luifs  n'eulïent  propofé  ccll  article  en  leur  accufation  contre  Chrift.  Or 
Pilate  prend  ce  qui  eftoit  plus  odieux  q  tout  le  reft:e,à  fin  qu'ayât  pacifie  cela,il  deliure  lefus  Chrift. 
La  refponfe  du  Seigneur  lefus  tend  à  ce  but,Qu^'il  n'y  a  aucune  couleur  en  cefte  accufation.  Par  ce 
moyen  elle  contient  vne  réfutation  oblique  :  comme  s'il  difoit>C'eft  vne  mocqueriede  m'impo- 
fer  ce  blafme,  veu  que  le  moindre  foufpcçon  du  monde  n'en  peut  tomber  fur  moy.  Or  il  femble  que 
Pilate  a  mal  prinsque  lefus  Chrift  luy  demandaftpourquoy  il  le  tenoit  pour  fufped  de  tel  crime.  Et 
pourtant  il  luy  reproche  aucc  courroux,  que  tout  le  mal  procedoit  de  fa  propre  nation.  le  fuis  afsis 
ici  comme  iuge,dit-il-.ce  ne  font  point  eftrangers  qui  t'accufent,mais  ce  ibnt  ceux  de  ta  nation.  Il  ne 
faut  donc  point  que  tu  m'enueloppcs  en  vos  difcors.  Il  ne  tient  ni  à  moy,ni  aux  Romains,que  vous 
ne  viuiez  en  paix:  mais  vous- vousdonnez  des  fafcheries  les  vns  aux  autres,  &  faut  maugrc  moy  que 
l'en  porte  vne  partie. 

36  Monregne  nefi  point  de  cemonie-fimonregne  efloit  âe  cempnde^nes  gens,&c,  Ilconfeflèparces 
paroles  qu'il  eftRoy:  mais  il  purge  la  calomnie  autant  qu'il  fufhfoit  pour  prouuerfon  innocence: 
car  il  nie  qu'il  y  ait  quelque  difcord  entre  fon  Royaume  &  le  gouuernement  ou  ordre  politique.-cô- 
me  s'il  difoit,  le  fuisfauÂèmcnt  âccufé  &  blafmé ,  côme  fi  i'eufle  attenté  defmouuoir  quelques  trou 
blés,  ou  innoucr  quelque  chofe  en  l'eftat  public.I'ay  prefché  du  Royaume  de  Dieu:maisil  eft  fpiri- 
tuel.Parquoyilne  faut  point  que  tu  me  foufpcçonnesd'auoir  prétendu  d'vfurper  le  royaume.  Or 
cefte  defenfe  du  Seigneur  lefus  a  efté  faite  deuant  Pilate  vne  fois:mais  aufsiicelle  mefme  eft  vne  do- 
ârine  vtileà  tous  Hdeles,iufques  à  la  fin  du  monde. Car  fi  le  Royaume  du  Fils  de  Dieu  eftoit  terrien, 
il  feroit  muable  &  caduque,pource  que  la  figure  de  ce  monde  paife.  Maintenant ,  d'autant  qu'il  eft 
appelle  celefte,voy]a  pour  nous  affeurer  de  la  perpétuité  d'iceluy.  Ainfi,  quand  tout  lemôde  feroit 
renuer  fé,moy  enant  que  nos  confciences  s'efleuent  toufiours  au  Royaume  dcChrift,elles  ne  laiflerôt 
pas  de  demeurcrftables&  fermes,non  feulement  entre  les  efmotions&  esbrâkmens,maisaufsiau 
milieu  des  ruinesôc  deftruftions  horribles.  Si  nous  fommes  cruellement  traittez  par  les  mefchans, 
nonobftant  nous  auons  falut  afleuré  au  Royaume  de  Chrift,lequel  n'eft  nullement  fubiet  à  l'appétit 
des  hommes.Brief,comme  ainfi  foit  qu'il  y  a  des  orages  innumerablcs,  entre  lefquels  le  monde  eft  aC 
fiduellemétagitc-.le Royaume  de  Chrift.auquelilnousfautcercherpaix&tranquillité^eftmishors 
d'iceluy  .Outreplus,nous  fommes  cnfeignez  quelle  eft  la  nature  de  ce  Royaume:  car  s'il  nous  rédoit 
bien- heureux  félon  la  chair,&  nous  apportoit  des  riche{res,delices,&voIuptez,&  generalemét  tout 
ce  qui  eft  defirable  pour  l'vfage  de  la  vie  prefente,il  fentiroit  la  terre  &  le  monde.Maintenant,  quoy 
que  noftre condition  femble eftremiferable,toutesfois  la  vraye  béatitude  nousdemeure  fauue& 
entiere.Nous  apprenons  aufsi  de  ceci.qui  font  ceux  qui  appartienent  à  ce  Royaume:  à  fçauoir  ceux 
qui  eftans  renouuelez  par  l'Efprit  de  Dieu,meditent  vne  vie  celefte  en  fainétcté  &  iuftice.  Neant- 
moins  il  nous  faut  quant  &  quant  noter,  qu'il  n'eft  point  ici  dit  que  ce  Royaume  de  Chrift  ne  foit 
point  au  monde:car  nousfçauons  bien  qu'il  a  fon  fiege  en  noscœurs:comme  aufsi  Chrift  luy-mefme 
dit,Le  Royaume  de  Dieu  eft  dedans  vouSjLuciy.d.zi.Mais  à  parler  proprement,entant  que  le  Roy- 
aume de  Dieu  habite  en  nous,il  eft  eftranger  au  monde,d'autant  que  la  côdition  d'iceluy  eft  du  tout 
diuerfe.  Mes  gens  combatroyent.  Il  prouue  qu'il  n'a  point  affefté  vn  royaume  terrien,pourautant  que 
nul  ne  fe  bouge,&  ne  prend  armes  pour  luy  :  car  s'il  aduient  qu'vn  homme  priué  vfurpe  le  Royaume 
pour  foy,il  faut  qu'il  acquière  forces  par  gens  feditieux.  On  n'appcrçoit  rien  de  femblable  en  lefus 
Chrift:il  s'enfuit  donc  qu'il  n'eft  point  roy  terrien.Mais  on  fait  ici  vne  qucftion  ,^à  fçauoir-mon  s'il' 
n'eft  point  licite  de  défendre  le  Royaume  de  lefusChrift  par  armes. Car  quaudil  eft  commandé  aux 
Rois  &  Princes  de  faire  hommage  au  Fils  de  Dieu,non  feulement  ils  font  admoneftezdes'aflubietir 
quanti  leurs  perfonnesfous  l'obciflance  &  domination  d'iceluy,mais  aufsi  d'employer  tout  ce  que 
ils  ont  de  puiffance  pour  maintenir  rEglife,&  défendre  la  vraye  religion.  Premièrement ,  ie  refpon 
que  ceux  qui  font  cefte  confequence,Qu^on  ne  doit  point  défendre  par  armes  la  doftrine  de  l'Euan- 
gile,&  le  pur  feruicc  deDieu,pource  q  lors  lefus  Chrift  n'a  point  efte  défendu  en  fa  pcrfonne,arguét 
mal,&  comme gcsignorans:car le  Seigneur  lefus  déduit  feulement  du  faiftprefent ,  combien  eftoit 
friuole  cedont  lesluifsl'auoyentaccufé  par  calomnie.  Outreplus,  combien  queles  Rois  fidèles 
mainticnent  le  Royaume  de  lefus  Chrift  par  glaiue.quetoutesfois  cela  fe  fait  biend'vne  autre  fa- 
çon,que  les  royaumesmondains  n'ont  accouftuméd'eftre  défendus.  Car  comme  le  Royaume  de 
Chrift  eft  fpirituel,aufsi  faut-il  qu'il  foit  fondé  endo(ftrine&  enlavertudufainft  Efprit.  En  cefte 
mefme  forte  aufsi  fe  parfait  l'édification  d'iceluy:car  ne  les  loix,ne  les  edits  des  hommes ,  n'entrent 
point  iufques  dedans  les  confciences.  Cela  toutesfois  n'empcfche  point  que  par  accidét  les  Princes 
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ne  maintienent&  défendent  le  Royaume  de  lefusChrift:  en  partie  quand  ils  ordonnent  &  eftablif- 
fent  la  dilcipline  externe.en  partie  quand  ils  prcftent  leur  proteôion  &  dcfenfe  à  lEglife  contre  les 
mefchans.  Toutesfois,tantyaquelaperuerfitédumondefait  que  le  Royaume  de  lefusChriftcft 
plusconfermé  &  eftablipar  le  fapg  des  Mar:yrs,que  par  force  d'armes. 

27  Lors  Pilate  luy  dit,Tu  es  donc  Royîlcfus  refp5dit,Tu  le  dis  que  ie  fuis  Roy. 
le  fuis  nay  pour  cela,&  pour  cela  fuis-ie  venu  au  monde,à  fin  que  ie  rende  tefmoi- 
gnage  à  la  veritc.Quiconque  eft  de  verite,oit  ma  voix. 

38  Pilate  luy  dit,  Qu^eft-ce  que  veritcî  Et  quand  il  eut  dit  cela,  il  fortit  derechef 
vers  les  Iuifs,&  leur  dit,Ie  ne  trouue  aucun  crime  en  luy. 

:59  Or  aucz-vous  vne  couft:ume,que  ie  vous  en  deliure  vn  à  *la  fefte  de'  Pafque: 
voulez-vous  donc  que  ie  vous  deliure  le  Roy  des  luifs? 

40  Alors  tous  derechef  s'efcricrent.diianSjNon  pas  cefluy-ci ,  ijiais  Barabbas. 
Or  Barbbas  eftoit  vn  brigand. 

97  ThU  dis  f«f  iefiis  Roy.lcfuis  nay  four  cela,&pottr  eelafùU,&c,  Combien  que  Pilate  euft  bien 
entendu  défia  par  la  première  refponle  que  Chriit  s'atcribuoit  vn  Royaume,toutesfois  Je  Seigneur 
lefus  maintenant  afterme  cela  mefme  plus  certainement  par  cefle  féconde  refponfe  :  &  non  content 
de  cela,il  adioufte  vne  autre  fentence,qui  fert  comme  de  fcau  pour  mieux  ratifier  ce  qu'il  auoit  dit. 
Dont  nous  recueillons  que  la  doétrine  du  Royaume  de  lefus  Chrifl  n'eft  pas  vne  chofe.  commune  & 
de  petite importance,veu  qu'il  l'a  eftimee  digne  d'vne  fi  folennellc  affirmation.  Vray  eft  que  c'cft- 
ci  vne  fent  ence  generale,quand  il  dit,?o«r  ceU  Juis-ie  nay,k  fin  tjue  ie  rende  tefmoignage  a.  la  venté:  cou- 
tesfois  il  la  faut  applicquer  principalement  à  la  circonltance  du  prefent  paflage.  Au  relte,voyci 
que  fignifieét  les  paroles,Que  c'eft  vne  chofe  naturelle  au  Seigneur  lefus  d'élire  veritablerdauanta- 
tage,qu'ilaefteenuoyédefonPercàceftefin,&quepourtantc'eft  fon  propre  office.  Patquoy  il 
ne  faut  point  craindre  que  nous  foyons  trompez  en  luy  adiouftant  foy  :  veu  qu'il  eft  impofsible  que 
luy.qui  a  receu  cefte  charge  de  Dieu  de  maintenir  la  verit  é ,  &  lequel  a  ce  zèle  &  aftedion  de  nature, 
cnfeigne  chofe  qui  ne  foitvraye.  ^mcon^ueeji  de  venté.  lefusChrift  aadioufté  ceci,  non  point 
tant  pour  exhorter  Pilate  (  d'autant  qu  il  fçauoit  bien  qu'ilne  profiteroit  derienence  faifant)  que 
pour  défendre  fa  dodrine  des  contumelies  &  mefchans  outrages  aufquels  elle  eftoit  fubicte  :  com- 
me s'il  euft  ditjOn  me  blafme  de  ceci.que  i'ay  dit  que  ie  fuis  Roy,&  me  l'impute-on  à  crime  :  tant  y 
a toutesfois  que  c'eft  la  vérité  infaillible.laquelle  eft  receuë  auec  reuercnce  &  fans  difficulté  de  tous 
ceux  qui  ont  leiugement  droit,&  faine  intclligence.Neantmoins  quand  il  àny^uicomjfue  efl  deveri 
//,il  n 'entend  pas  qu'ils  cognoiffent  la  verit  é  de  leur  propre  nat  ure,mais  entât  qu  ils  font  gouuerner 
parl'EfprirdeDieu. 

58  Œiefi-ee<jHeverité.Et(jiuandileHt dit  eela,itfortitderechef,&c.  Aucuns  pcnfent  que  Pilate 
s'enquiere  ici  par  curiofité.comme  quelque  fois  les  hommes  profanes  ont  accouftumé  d'appeter  la 
cognoiflance  de  quelque  chofe  qui  leur  fera  nouuelle:&  cependant  ils  ne  fçauent  pourquoy  ils  le  veu 
lent:car  toute  leur  intention  eft  de  repaiftre  leurs  aureilles,&  auoir  du  paffe-temps.Mais  félon  mon 
iiigement ,  c'eft  ici  pluftoft  la  parole  d'vn  homme  parlant  par  defdain  :  car  Pilate  penfoit  qu'on  luy 
faifoit  grand  tortjde  ce  que  Chriftleftimoit  du  tout  ignorant  de  vérité.  Or  nous  voyons  en  Pilate 
vne  maladie  commune  aux  hommes.  laçoit  que  nous  fçachions  bien  tous  combien  noftre  igno- 
rance eft  grande,neantmoins  il  y  en  a  bien  peu  qui  la  vueillent  confefler.  Cela  fait  que  la  plus  grand' 
partie  reiette  la  vraye  doârine.  Puis  après  le  Seigneur  qui  eft  le  Dodeur  des  humbles,  en  aueuglant 
]esorgucilleuxoutrecuidez,les  punit  commeils  ont  mérité.  De  la  mefme fourcc  d'orgueil  procède 
ce  defdain,qu'ilsne  fe  daignent  foumettre  pour  apprendre,d'autant  que  tous  s'attribuent  viuacité 
&  fubtilité  defprit.On  penfeque  la  vérité  eft  vne  chofe  vulgaire  :  mais  Dieu  teftifie  bien  aucontrai- 
rc,qu'elle  furmonte  de  beaucoup  la  capacité  de  l'entendement  humain.  Il  en  aduient  autant  es  au- 
tres chofes.  Les  principaux  points  ou  articles  de  la  Théologie  font  ceux-ci.  De  la  maledidiondu 
genre  humain ,  De  lacorruption  de  nature ,  Delà  mortification  de  lâchait.  Du  renouuellement  de 
vie,  De  la  reconciliation  gratuite  par  le  facrificevnique,  De  l'imputation  de  iuftice,  par  laquelle 
Dieureçoitlepecheurpouragreable.Derilluminationdufainatfprit.  Orpource  que  ces  cho- 
fesfont  difficiles  &  eftranges  à  la  raifon  de  la  chair,lc  fens  commun  des  hommes  les  reiette  par  mef- 
pris.Il  y  a  donc  bien  peu  de  gensqui  profitent  en  l'efcole  de  Dieu:car  à  giand'peineen  trouuera-on 
dcdixl'vn.qui  foit  attentif  aux  premiers  rudimens.  Et  pourquoy  cela,finon  qu'ils  mefurentlafa- 
picnceocculte  de  Dieu  parleur  propre  fens?  Or  que  Pilate  ait  parlé  pargaudifl'erie,  il  appert  bien, 
parce  qu'il  fort  tout  incontinent.  Brief,il  fe  courrouce  contre  Chrift.de  ce  qu'il  fe  vante  d'apporter 
la  veritéjlaquelle  eftoit  auparauant  cachée  en  ténèbres.  Nonobftant,cefte  indignation  de  Pilate 
monftre  que  les  mefchans  ne  reiett  ent  iamais  la  doiftrine  de  l'Euangilc  d'vn  chagrin  fidefpiteux.quc 
ils  ne  foyent  touchez  de  qnelque  efficace  d'icelle.Car  combien  que  Pilate  ne  foit  venu  iufqueslà  de 

fe  rendre 
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{c  rendre  docile  &  Inimblc.touteifois  il  d\  contrcint  de  icntir  quelque  picqiieiire  au  dedans. 

39  Orauc'H^voitivue  coujlnmcjuc  ie  vous  en  delture  vn,&c.  Pilateptiifoit  toulîoiirsen  fontfpriri 
comment  il  iauucroit;  la  vu;  à  leùis  ChriiiOr  comme  ainli  foit  que  la  Fureur  de  ce  peiiplcmutin  fuft 
il  rbrt.embrafce.il  vouloir  garder  vnmoyen.parieqiieJ  il  appaifafl:  gracicufcmét  leurs  courages  eii- 
uenÙTiez:car  illuy  Tcnibloit  quecereroitaire2,pourueuquc  ChrifteRant  renuoyécômemalfaiteuri 
fuilnotédcperpetuelleignominie.EtpourtâtilchoifitBarabbasiurtouslesautres,àfiiiqucparla 
côparaifoiid  iccluy.la  haine  qu'ils  auoycnccoiiceue  contre  Chrill,l:uftadoucie:carl>arabbaseftoit 
grâdement  odieuxàtouSiàcaufedefcsmcfciiâcetez  cnormcs&:horribles.Etdefaii5t,y  a-il  rien  plus 
deteltable  &  exécrable  qu'vn  bri  t^and  :  &  S.Luc  recite  qu'ij  cftoit  outre  cela  coulpabJe  d'autres  cri- 
mes.Or  quant  à  ce  que  les  luifs  le  préfèrent  à  Chrift.cela  n'eft  point  aduenu  fans  vne  iipgi.iliere  pro- 
uidcnce  de  Dieu:car  à' vray  dire,il  n'efloit  rai  fonnablc  que  le  Fils  de  Dieu  fuft  deliuré  de  la  mort  par 
vnprixli  deshonneftcCependant  il  a  elle  par  la  mort  ietté  en  opprobre  &  ignominie  extrcnie,à  fin 
que  par  la  deliurance  deBarabbaSjil  fuit  crucifié  eut  1  e  dei^x  brigans:pouicc  qu'il  auoit  receu  les  ic- 
chez  de  tous  fur  foy,b-  purgation  defquels  ne  pouuoit  ertre  faite  autrement.  Et  la  gloire  de  la  refur- 
rcftion  qui  a  fuyui  de  bié  preîla  mort,a  fait  que  la  mort  mcfme  aefte  vn  triomphe  honorable  &  ma- 
gnifique. Au  demeurât,en  cefte  couftume  il  y  auoit  va  vice  lourd  &  infamc,à  fçauoir  que  le  Gouuer- 
neur  Romain  bailioit  tous  le»ans  aux  luifs  quelque  criminel  au  iour  de  la  fefte  de  Pafque,  Vray  eft 
que  cela  fe  faifoit  pour  honorer  la  faindeté  du  iour  :  mais  à  la  vérité ,  ce  n'eftoit  rien  qu'vne  vileine 
profanation  de  la  fefte:car  1  Efcriture  rend  tefmoignage  que  celuy  qui  abfout  vn  malfaiteur,  eft  abo- 
mination deuantDieu,Prouerbes  17. c.ij.Parquoy  il  s  en  faut  beaucoup  qu'il  prene  à  gré  cefte  façon 
pcruerfc  de  pardonncr.Apprenons  donc  par  ceit  exemple,qu'il  n'y  a  rien  plus  à  rebours  que  de  vou- 
loir fcruir&hoi¥)rcr  Dieu  par  nosinuentions.  Car  aul'sitoft  que  les  hommes  commenceront  à  fuy- 
ure  leurs  propres imaginations,il  n'y  aura  iamais  rin,iufques  à  ce  qu'eilans  tombez  en  des  rcfuerics 
extremes,ils  vienent  à  fe  mccquer  de  Dieu  apertement.La  reiglc  donc  du  feruice  de  Dieu  ne  doit  e^ 
ftreprinfe  d  ailleurs  que  de  fon  ordonnance. 

C  H  A  P.     X  i  X.    ■ 

1  A  Lors  doncPilatepreintlefusA  le  fouetta. 

2  l\  Et  les  gendarmes  plièrent  vue  couronne  d'efpineSjqu'ils  mirent  furfate- 
fl;e,&  le  veftirentd'vnveftement  de  pourpre: 

5    Et  difoyentjRoy  des  Iuifs,bien  te  loit:&  luy  donnoyent  *  des  bufFes.  *  oh]    da 

4  CefaitjPilate  derechef  fortithors,&  leur  ditjVoyci  ie  le  vous  amené  dehors/"*/'''    ^^ 
à  fin  que  vous  cognoifsiez  que  ie  ne  trouue  aucun  crime  en  luy.  ^J^^  '"" 

5  lefus  donc  lortithors,portant  la  couronne  d'erpinesjà  le  veflement  de  pour- 
pre.EtPilateleurditjVoyciFhomme. 

6  Mais  quand  les  principaux  Sacrificateurs  &  les  officiers  le  veirent,  ils  s'efcrie- 

rent,difans,Crucifie,crucifie.Pilateleurdit,Prenez-levous-mefmes,&lecruciiîez; 
car  ie ne  trouue  point  de  crime  en  luy. 

1     Alors  donc  FiUte  freint  leftu ,  &  le  fiu'etta,     Pjlate  perfeuere  en  fon  intention  :  toutesfois      ! 
outre  la  première  ignominie,  il  sauife  d'en  adiouftcr  encore  vneautre,pourcc  qu'il  efpere  quand 

Chrift  aura  eftefouétté,que  les  luifs  fe  contenteront  de  ce  chaftiemcntleger.Or  quant  à  cequ'il  tra- 
iiaille  fi  fort,  &  cependant  il  neprofiterien,ence]ailnous  faut  confideierle  décret  celefte,  par  le- 
quel lefus  Chrill  eftoit  deftiné  à  la  mort.  Cepfndant  fon  innocence  eft  fouuent  déclarée  par  le  tet 
moignage  du  i  uge,à  fin  que  nous  fçachions  qu  eftant  exempt  de  toute  coulpe  &  otfenfe,  il  eft  mis  en 
la  place  des  autres,&  porte  la  peine  qui  eftoit  deuë  pourics  péchez  &offenfes  des  autres.  Au  re- 
ftc,nousvoyonsenPilatevn  exemple  notable  d'vneconfcience  tremblante.  Il  abfout  Chriftdc  fa 
bouche,&  confcfle  qu'il  n'y  a  en  luy  aucun  crime  :  toutesfois  il  le  punit  comme  s'il  eftoit  coulpablc. 
Ainû  faut-il  neceflairement  que  ceux  qui  n'ont  point  le  courage  ft  fcrme,que  de  défendre  d'vnc  con- 
fiance hardie  &  aiVeuree  ce  qui  eft  iufte  &  equjtabkjfoyent  tranfportez  çà  &  là ,  &  tirez  en  opinions 

contraires  &repugnantes.Nous  condamnons  bien  tous  Pilatesjcepaidant  toutesfois  c'eft  vne  hon- 
te de  tant  de  Pilatesqu'il  y  aauiourd'huyaumonde,quinon  feulement  fouettent  lefus  Chriften 
fesmcmbresjmaisaufsienfadoârine.  Il  y  en  aura  pluGeursqui  pourfauuerla  vie  à  ceux  qui  font 
perfecutez  pour  l'Euangilclcs  contraignent  à  renier  malheureufemét  lefus  Chrift.  Et  ceci  qu'eft-ce^ 
iinon  expofer  le  Fils  de  Dieu  à  mocquerie,à  fin  qu'il  viue  eftant  noté  d'infamie?  Apres,il  y  en  a  d'au- 
tres qui  recueillent  quelque  peu  de  fentencesde  l'Euangile  pour  les  approuuer,&  cependant  ils 
mettent  tout  1  Euangile  en  pièces.  Ils  pcnfent  que  c'eft  bien  befongné  fi  quelque  peu  d'abus  des 
plus  grofsiers  fout  corrigez.     Mais  quoyîil  yaudroiç  biçn  mieux  que  la  doétrine  fuft  enfeuelic  pour 
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quelque  temps.que  d'eftre  ainfi  fouettée  :  car  elle  lenaiftra  en  defpit  du  diable  &  de  tous  les  tyrans. 
Mais  il  n'y  a  rien  pliisdifhcile,que  de  taire  qu'elle  foit  remifecn  fa  premierepureté,quand  elle  a  efte 
vne  fois  corrompue. 

3  Et lef gendarmes f  Iterentvnecouronne d'efpines,çiuilsmirent,&c.  Il  eft  bien  certain  que  ceci  a 
efrefait  par  le  commandement  de  Pilate,pourimpoler  par  deshonneur  au  Fils  de  Dieu  vne  marque 
de  ce  qu'il  s'elïoit  fait  Roy,  &  ce  à  fin  de  fatisfaire  à  la  rage  des  luifs ,  en  montrant  qu'il  croyoit  que 
lefus  Chrift  cuif  cfte  accufé  par  euxiuftement  &  à  bondroiâ:toutesfois  la  mefcfianceté  &  infolence 
des  gendarmes  fe  desborde  plus  qu'il  ne  leur  eftoit  commandé  par  le  Gouuerneur  :  comme  les  mef- 
chans  emp»ngnent  de  grand  courage  l'occafion  de  mal-faire,aufsi  toft  qu'elle  leur  eft  prefentce.  Ce- 
pendant on  voit  ici  vne  cruauté  mcrueilleufc  en  ce  peuple  des  luifs.Ils  ont  deuant  eux  vnfpeâacle  fi 
piteux,&  toutesfois  leurs  cœursnepeuuenteftre  fléchis  icôpafsion&  mifericotde.Mais  Dicugou- 
uerne  tout  cela,à  tin  qu'il  reconciUe  le  monde  à  foy  par  la  mort  de  fon  Fils. 

6  Prenez.-levom-rnefr»ef,&  le  crucifiez.:car  te  ne  troHHtf9V,t,&c.  Il  n'a  point  voulu  liurer  lefus 
Chrift  en  leurs  mains,nc  l'abandonner  à  leur  appétit  furieux:  feulemét  il  dit  qu'il  ne  veut  point  eftre 
leur  bourreau. Ce  qu'on  peut  cognoiftre  par  la  raifon  qu'il  adioufte  incontinent  apres,ou  il  dit  qu'il 
ne  trouue  aucun  crime  en  luy:Comme  s'il  difoit  qu'on  ne  pourra  iamais  gaigner  ce  poind  fur  luy,que 
pour  leur  complaire  il  efpande  le  fang  innocent.Quant  à  ce  qu'il  n'y  a  que  les  Sacrificateurs  &  les  of 
ficiers  qui  demandent  à  le  faire  mourir  :  il  appert  par  cela  que  le  peuple  n'efioit  pas  fi  forcené,  finon 
entant  qu'ilaefte  depuis  enflamméparcesfoufflets&  boute-feux. 

y  Les  luifs  luy  refpondirent,Nous  auôs  la  Loy,&  félon  noflre  Loy  il  doit  mou- 
rjr:car  il  s'eft  fait  Fils  de  Dieu. 

8  Quand  donc  Pilate  eut  ouy  cefte  parole,il  craignit  plus  fort. 

9  Et  entra  derechef  au  Pretoire,(Sc  dit  à  Iefus,D'ou  es-tu?  Et  lefus  ne  luy  donna 
point  de  refponfc. 

10  Adonc  Pilate  luy  dit,Ne  parles-tu  point  à  moy?nefçais-tu  pas  quei'aypuif- 
fance  de  te  crucifier,&  puiiiance  de  te  deliurer? 

11  lefus  refpondit ,  Tu  n'aurois  aucune  puilTance  fur moy ,  s'il  net'eftoit  donné 
d'enhaut.Pour  cefte  caufe  celuy  qui  m'a  liurc  à  toy,a  plus  grand  péché. 

7  Nousati»nslaLoy,&JêlonnofireLoyildoitmcurir:car.ils'eJl,&c.  Ilsfignifient  quec'eftà  bon 
droiâ  qu'ils  pourfuyuenc  lefus  Chril!:,&  non  point  par  haine  ou  d'affedion  defordonnce:  car  ils  fen- 
toyent  bien  que  Pilate  les  auoi:  obliquement  taxez.Or  ils  parlent  comme  deuantvnhommcignorâc 
de  la  Loy.comme  s'ils  difoyent,Il  nous  eft  permisdeviureànoftrefa^on,  &noftre  religion  ne  peut 
porterqu'aucunfeglo'ineû:  vante  eftre  Filsde  Dieu.Aurefte,cefteaccufationn'eftoit  pasdutouc 
fans  couleur;  m  ai  s  ils  failloycnt  en  l'application.  La  dodrinc  générale  eftoit  bien  vraye  :  à  fçauoir 
qu'il  n'cft  nullement  licite  aux  hommes  de  s'attribueraucune  chofede  l'honneur  qui  appartient  à 
I)ieu,&  que  ceux  qui  tiroyent  à  eux  ce  qui  eftoit  propre  à  Dieu  feul,  eftoyent  dignes  de  mort.  Or  la 
caufe  d'erreur  eftoit  en  la  perfonne  de  IefusChrift,cn  ce  qu'ils  n'ont  point  côfideré  quels  titres  b^iil- 
le  l'Efcriture  au  Mefsias  :  car  on  eut  peu  facilement  recueillir  de  Ià,qu'il  eftoit  Fils  de  Dieu  :  &  fem- 
blablement  en  ce  qu'ils  n'ont  daigné  s'enquerirfi  lefus  Chrift  eftoit  ce  Mefsias  qui  auoitefteiadis 
promis  de  Dieu.  Nous  voyons  donc  comment  d'vnvray  principe  ils  tirent  vne  fauftcconfequence: 
car  ils  l'applicquent  mal.  Nous  fommes  admoneftcz  par  ceft  exemple  de  diftinguer  dihgemment 
entre  ladodrine  générale, &  l'application d'icclle:caril y  a plufieurs hommes  ignorans& incon- 
ifans,  qui  rejettent  les  principes  mefmes de  l'Efcriture,  s'il  eft  aduenu  quelque  fois  qu'ils ayente- 
fte  deceus  fous  ombre  de  vérité.  Etceftc  licence  court  auiourd'huy  par  le  monde  plus  qu'il  ne  fe- 
roit  de  befoin.  Souuenons-nous  donc  de  nous  donner  tellement  garde  des  tromperies,  que  les 
principes  qui  font  vrais  demeurent  en  leur  entier,  &  que  Tauthorité  de  l'Efcriture  n'en  foit  amoin- 
drie. D'autrepartjon  pourra  par  ce  moyen  facilement  repoufler  les  mcfchans,qui  allèguent 
fauflement&  à  tort  le  tefmoignagede  l'Efcriture,  &  les  principes  qu'ils  tirent  d'icelle  pour  cou- 
urir&defguiferdes  mauuaifescaufes:  comme  quand  les  Papiftes  exaltent  auiourd'huy  fi  magnifi- 
quement l'authorité  de  rEgIife,ilsn'amenent  rien  enquoy  tousles  enfansde  Dieune  s'accordent. 
Ilsdifentquel'Eglife  eft  mère  des  fidèles,  qu'elle  eft  la  colomnede  vérité,  qu'elle  doit  eftreouye, 
qu'elleeft  conduite&  gouuernee  parle  faind  Efprit.  Nousnedeuonsriennierdctoutcela:mais 
quand  ils  veulent  tirer  à  eux  toute  l'authorité  qui  appât  tient  à  rEglife,ils  rauiffent  à  eux  mefcham- 
ment&d'vne  audace  pleinede  facrilege.cequineleurappartientnullement-.carilfautconfiderer 
J'applicquatioujà  fçauoir  s'ils  méritent  le  titre  d'Eglife.  Oreft-ilainfiqu'ilsdefaillcntici  du  tour. 
Semblablcment  quand  ils  exercent  vne  cruauté  furieufc contre  tous  fidèles,  ils s'excufent  de cefte 
belle  coulcur,qu'ils  font  ordonniez  pourmaintenir  la  foy  &  la  paix  de  l'Eglife.  Mais  quand  on  vient 
à  regarder  Jefaid  déplus  pies,on  voit  clairement  qu'ils  n'ontne«  moins  au  cœur  quela  defenfede 
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lavrâyedoârine',qu'ilsneront  de  rien  moins  touchez  quedu  foin  de  la  paix  &  de  concorde  :  mais 
qu'ils  bataillent  feulement  pour  maintenir  leur  tyrannie.  Ceux  qui  fe  contcntans  des  principes 
généraux  ne  regardent  point  aux  circonftances,penfent  que  c'cft  à  bon  droiâquc  les  Papiftes  noûs 
aflaillcnttmais  la  cognoiflance  de  caufe  fait  facilement  euianouir  ces  fumées,  par  lefquclJes  ils  abu. 
fent  les  (impies. 

8  ^ttayiddonc  Pilate  eut  ouy  cefie  paroU^tl  craignit  plus firt.  On  peut  tirer  double  fens  de  ceci  :  le 
premierelt.PiIate  a  craint  que  quelque  blafme  ne  luy  fuft  mis  fus,s'il  y  euft  eu  quelque  tunnilte,poiir 
ce  qu'il  n'auroit  pas  condamne  lefus  Chrift.  Le  fécond  cft ,  qu'après  qu'il  eut  ouy  parler  du  Fils  de 
DieUjfon  cfprit  fut  touché  de  religion. Ce  fécond  fenseft  confcrmépar  ce  qui  s'enfuit  en  la  dednftiô 
dutexte:àfçauoirqu'eftant  entré  derechefauPretoire,ilinterrogue  lefus  Chriftid'ou  il  efl:cari]  ap- 
pert par  là  qu'il  fut  en  perplexité  &  angoiffe,  d'autant  qu'il  craignoit  d'eftre  puni  comme  facrilcecr 
s'il  metoit  la  main  fur  le  Fils  de  Dieu. Or  il  faut  noter  que  quand  il  interrogue  d'où  eft  Icfus  Chrift,il 
ri'enquiert  pasde  fon  pays:mais  cela  vaut  autât  comme  s'il  euft  ditrEs-tu  vn  homme  nay  en  terrc,ou 
fi  tu  es  quelque  Dieu?Voy  la  donc  comme  i'expofe  ce  pafragc,qu'eftant  faifi  de  crainte  &  reuercnce 
de  DieUjil  eftoit  en  perplexité  &  dont  e  de  ce  qu'il  deuoit  faire:car  d'vn  coltéil  voyoit  la  fedition  & 
mutinerie  enflammée,  d'autrepart  fa  confcience  le  preiToit  d'vne  crainte  qu'ilneveinftà  oftenfer 
Dieu.en  cuidât  euitcr  le  danger.  Or  ceft  exemple  eft  bien  digne  d'eftre  noté.  Côbien  que  lefus  Chrifl; 
fuft  là  en  vne  contenance  fi  diftbrme.toutesfois  aufsi  toft  que  Pilât  e  oit  le  nom  de  Dieu.il  eft  faifi  de 
crainte  de  violer  la  maiefté  Diuine  en  vn  homme  qui  eftoit  plus  qu'abieét  &  contemptible.  Or  fi  la 
reuerence  de  Dieu  a  eu  fi  grande  vertu  en  ceft  homme  profane ,  ne  faut-il  pas  bien  dire  que  ceux  qui 
iugentauiourd'huydeschofesDiuinesparmaniercdcieu&pafte-tempSjtoutà  leuraife&  fans  au- 
cune crainte.font  plus  que  reprouuez?  Car  de  faid.Pilate  nous  eft  pour  enfeignement,  que  les  hom- 
mes ont  vn  fentiment  de  religion  naturellement  imprimé  en  eux,qui  ne  permet  point  qu'ils  fc  icttct 
follement  à  l'abandon  par  tout  ou  ils  voudroyét  bien,quand  il  efî  queft iô  des  chofes  Diuines.  Pour- 
tant ay-ie  dit  que  ceux  qui  en  traittant  delà  doftrine  de  l'Efcriturene  font  non  plusefmeus  de  reue- 
rence enucrsla  maiefté  de  Dieu,quefiondifputoit  de  l'ombre  d'vn  afne,c'eft  à  dire,  de  quelquefari- 
bole.font  liurez  en  fens  reprouué.Nonobftant  ils  fentiront  quelque  foisà  leur  ruine  &  confufion,  de 
quelle  reuerence&  honneur  le  Nom  de  Dieu  eft  digne,  duquel  ils  fe  mocquent  auiourd'huy  par  fi 
grand  outrage.  Ceft  vne  horreur  de  penfer  combien  les  Papiftes  condamner  orgueilleufement  la  vé- 
rité de  Dieu  tant  claire  &  tant  bienapprouuee,&  de  quellecruauté  ils  efpandent  le  fang  innocent. le 
vous  prie,d'ou  procède  ccfte  ftupidité  tant  enyuree ,  finon  qu'ils  ne  reduifent  point  en  mémoire  que 
ils  ont  affaire  auec  Dieu? 

9  D^ mes-t»?Et\efnine luy àennA^oint dereffonfe.  Onnc  doit trouuereftrange que noftrc Sei- 
gneur lefus  ne  refpond  rien.voire  fi  on  réduit  eu  mémoire  ce  quei'ay  remôftré  ci  defliis,'qu'il  n'eftoic 
point  là  venu  deuant  Pilate  pour  défendre  fa  caufc,corame  ont  acconftumé  les  mal-faiteurs  qui  dé- 
firent eftre  abfous,mais  pluftoft  pour  foutfrir  condamnation:car  il  faloit  qu'il  fuft  condamné ,  com- 
paroiflant  en  noftre  perfonne.C'eft  la  raifon  pourquoy  il  ne  fe  dcfendpoint.  Et  toutesfois  ce  filence 
de  lefus  Chrift  ne  répugne  point  aucc  la  fentence  de  S.Paul  au  ^.chapitre  de  la  i.Epiftre  à  Timothee , 
c.ij:ouildit,Ayefouuenanceque  lefus  Chrift  a  rendu  bonne  côfefsion  fous  Pilate.Carila  lamain- 
tenula  foy  de  l'Euangile  autant  qu'il  eftoit  de  befoin ,  &  fa  morrfl'a cftc autre  chofe  qu'vn  feau  pour 
côfermer  la  doârine  qu'il  auoit  enfeignee.  Icfus  Chrift  donc  n'a  rien  gmis  de  ce  qui  eftoit  neceflairé 
â  faire  vneconfefsion  légitime,  mais  il  s'eft  teu  quant  à  demander  d'eftre  abfous.  loint  qu'il  y  auoit 

danger  que  Pilate  ne  veinft  à  abfoudreIefusChrift,commecftantquelqu"vn  des  dieuxforgez  par  les 
honimes:comme  l'empereurTybere  le  voulut  mett  re  au  i ang  des  dieux  Romains.A  bon  droiâ  donc 
lefus  Chrift  repoufle  cefte  fuperftition  folle  par  fon  filence. 

10  Ne fçais-tupM  (jue  iayfuifance  de  te  crucifier, &c.  On  voit  par  Ceci  que  Ceft  eftonnement  du- 
quel Pilate  tut  foudainement  efmeu,  n'auoii  point  de  viues  racines ,  &  pourtant  s'eft  efuanouy  bien 
toft.Car  maintenant.mettant  en  oubli  toute  crainte,il  monte  en  orgueil ,  &  vient  à  mefprifer  Dieu 
d'vne  façon  arrogante:car  il  fait  ici  des  menaces  à  lefus  Chrift,comme  s'il  n'y  auoit  point  de  luge  au 
ciel.Maisil  faut  que  ceci  aduiene  toufiours  auxhommes  profanes ,  que  chaflans  toute  'Crainre&  re- 
uerence de  Dieu, ils  retournent  incontinent  à  leur  naturel .  Dont  aufsi  nous  pouuons  facilement  re- 
cueillir,  que  ce  n'eft  point  fans  caufe  que  le  cœur  humain  eft  appelé  Deceuable  &  plein  de  cautcles, 
en  Ieremie,chapitre  17. b. 9.  Car  comme  ainh  foit  qu'il  y  ait  quelque  femence  de  crainte  de  Dieu,il 
en  fort  toutesfois  quant  &  quant  comme  par  bouillons  vne  pure  impieté.  Tout  hommedonc 
qui  n'eft  régénéré  defEfprit  de  Dieu,  combien  qu'il  face  femblant  pour  quelque  temps  de  porter 
reuerence  &  honneur  à  la  maiefté  Diuine,neantmoins  il  monftrera  bien  toft  après  par  faits  contrai- 
res,que  toute  cefte  crainte  n'eftok  qu'vne  feintife.  Au  refte ,  nous  voyons  en  Pilate  vn  image  d'vn 
homme  orgueilleuxjlequeleft  pouffé  à  rage  par  fon  ambition:car  quand  il  veut  haut  efleuer  fapuif- 
fance,il  fe  priue  de  louange  &  renom  de  bonne  iuftice.Il  côfefTe  que  lefus  Chrift  eft  innocct  &  hors  de 
tout  crime:que  refte-il  donc,finon  qu'il  fe  fait  femblable  à  vn  brigâd,quâd  il  fe  vâte  qu'il  a  puiflance 
de  luy  couper  la  gorgeVAinfi  faut-il  necelfairement  que  les  mcfchanws  confciences  foyét  agitees,ef- 
quelles  la  foy  &  la  vraye  cognoiffance  de  Dieu  ne  régnent  point,  &  qu'il  y  ait  là  diuerfes  affeâiôs  de 
lachair,qui  bataillent  Ivne  contre  l'autre.Et  Dieu  fe  venge  fort  bien  par  ce  moyen  de  l'orgueil  des 
hômcs,quand  ils  outrepalTcnt  leurs  limites  pour  s'vfurper  vne  puiflance  infinie:c'eft  qu'eux-mefmes 
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fc  condamnons  d'iniuftice,ils  fe  deshonQ.rent  &  diffament  grandement.  Pour  cefle  raifon  pouuons- 
nons  dire  qu'il  n'y  a  plu  s  grand  aueuglemcnt  que  d'orgueil.  Et  ne  s'en  faut  point  esbahir,  veu  qu'or- 
gueil.fent  la  main  de  Dieu,contre  laquelle  il  heurte.armee  de  vengencc.  Parquoy,  ayons  mémoire 
qu'il  ne  nous  faut  follcmét  efgaycr  en  friuoles  vanteries ,  de  peur  que  ne  foyons  faits  ridicules,  &  cx- 
pofez  à  bon  droift  à  la  mocquerie  des  autres.  Et  principalement  ceux  qui  font  haut  cfleuez  en  gran- 
des dignitez,  qu'ils  fe  contienent  modeltement ,  &  n'ayent  honte  de  s'affubictir  à  Dieu ,  &  de  fe  fou- 
mettreauxloix.    : 

11  Tun  aurou:aucMnepmlfarice Jtirmoy,s'ilne t'ejioit donné d'enhaut,&c.  Aucuns  expofent  cecige- 
neralement,quc  rien  ne  fe  fait  au  monde  que  parle  congé  ou  permifsion  deDicu:comme  fi  Chrift  di-r 
foit  que  Pilate,iaçoit  qu'il  penfe  auoir  toute puiffancejueâtmoins  ne  pourra  non  plus  faire  qucDieu 
luy  permettra.  Ceftc  fentence  eft  bien  vraye,Que  le  monde  eft  gouuerné  par  la  volonté  de  Dieu,  & 
quelques  machinations  que  facent  les  mefchans,quetoutesfois  ils  ne  pourront  pas  feulemét  remuer 
le  petit  doigt,que  lapuififance  occulte  de  Dieu  ne  gouuerné  par  deffus. Mais  ceux  qui  rcftreignent  ce 
paffageâ  la  charge  &  office  du  Magiftrat,opt  meilleure  opinion,felon  mon  iugemcnt.  Car  par  ces 
motsiefus  Chrift  reprime  la  folle  arrogance  de  Pilate,dece  qu'il  s'efleue  haut,commefifapuiflancc 
n'euft  point  efte  deDicu:comme  s'il  euft  dit,Tu  t'attribues  toutes  chofes,comme  s'il  ne  te  faloit  pas 
vne  fois  rendre  conte  à  Dieu:li  eft-çe  quetu  n'as  efte  fait  iuge  fans  fa  prouidence.Penfe  donc  que  fou 
throne  celefte  eft  plus  haut  &  par  delfus  ton  fiege  iudicial.On  ne  pourroit  trouuer  remôftrance  plus 
propre  pour  reprimer  l'infolence  &  audace  orgueilleufe  de  ceux  qui  font  conftituez  pour  eftre  gou- 
uerneurs  par  deflgs  les  autres,  à  ce  qu'ils  n'abufent  de  leur  droid  ou  authorité.Le  père  péfe  que  tçu- 
tes  chofes  luy  fontlicites  enuers  fes  enfans,le  mari  enuers  fa  femme,le  maiftre  cnuers  fes  feruiteurs, 
le  Roy  ou  le  Prince  enuers  fon  peupe,  finon  quâd  ils  regardent  à  Dieu,  qui  a  voulu  q  leur  dominatiô 
fuft  limitée  &  reiglee.  Pour  cefle  caujeceluy  <juirna  ItHréà  toy.  Il  y  en  a  aucuns  qui  penfent  que  ceci  téd 
à  monftrer  que  les luifs  font  beaucoup  plus  coulpables  que  Pilate,pource  que  d'vne  mefchante  hai- 
ne ou  defloyauté  malicieufc,ils  font  enuenimez  contre  vn  homme  innocent ,  voire  eux  qui  cftoyent 
hommes  priuez.n'ayanspuilfance  ou  domination  Icgitime.Maisi'expofe  ceci  autrement,  à  fçauoir 
que  cefte  circôftance  réd  leur  crime  beaucoup  plus  énorme  &  moins  excufable,que  par  force  ils  veu- 
lent faire  feruir  à  leur  ap petit  defordonnéjla  puiflance  &  dommation  inftituee  de  Dieu  :  car  c'eft  vn 
facrilege  horrible  &  exécrable  d'abufer  d'vne  fainâe  ordonnance  de  Dieu,pour  la  faire  feruir  à  tou- 
te mefchâceté.Vn  brigand  qui  coupera  la  gorge  à  vn  paffant  de  fa  propre  main,  eft  à  bon  droid  de- 
teftable:mais  celuy  qui  fous  ombre  de  iuftice  met  à  mort  vn  home  innocent,  eft  beaucoup  plus  mef- 
chât.  Au  refte,  il  n'amplifie  pasleur  crime  pour  dire  qu'il  vueille  amoindrir  la  faute  de  Pilateicar  il  ne 
fait  point  comparaifon  entr'eux  &  luy, mais  pluftoft  il  les  met  tous  en  vne  mefme  condânation,d'au- 
tant  qu'ils  polluent  également  vne  puiflance  fainde.Il  y  a  cela  de  difterence  feulement,  qu'il  reprend 
dirtâemenc  les  Iuifs,&  taxe  obliquement  Pilatc,qui  obtempère  à  leur  mefchante  volonté. 

12  Depuis  cela,  Pilate  tafchoit  à  le  deliurer  :  mais  les  luifs  crioyent,  difans,  Si  tu 
deliures  ce{luy-ci,tu  n  es  point  ami  de  Cefar.'Car'  quiconque  fe  fait  Roy,  contre- 
dit à  Cefar. 

15  Et  quand  Pilatc  eut  ouy  cefte  parole ,  il  amena  lefus  dehors ,  &  s'afsit  au  fiegc 
iudicial,au  lieu  appelé  Pauement,&  en  Hebrieu  Gabbatha. 

14  Or  eftoit-iMors'  la  preparatiô  dePafque,enuiron  fix  hcures,&*Pilate'dit  aux 
Iuifs,Voyci  voftreRoy. 

15  Mais  ils  crioyent,Ofte,ofte,crucific-Ie.  Pilate  leur  dit ,  Crucifieray-ie  voftrc 
Roy?  Les  principaux  Sacrificateurs  refpondirentjNousnauons  point  deRoy  fi- 
non Cefar. 

1(3  Parquoy  lors  il  leur  liura  pour  eftre  crucific'.Ils  preinrentdonc  Iefus,&  l'em- 
menèrent. 

Tî  DepHÙf  cela  Pilate  tafchoit  k  le  deliurer.mais  les  luifs  crioyent, dijàits,&e.  Combien  que  PilatC 
ne  fe  porte  point  ici  en  homme  de  bonne  confcience,&  qu'il  foit  pouffé  pluftoft  d'ambition  que  d'v- 
neafFeftiondeiuftice,&que  pourtantil  chancelle malheureufementttoutesfois  fa  modeftic  eft  à 
louer ,  queftant  aigrement  reprins  par  lefus  Chrift ,  nonobftant  il  ne  fe  courrouce  point:  &  qui  plus 
cft,il  encline  tant  plus  à  le  deliurcr.Il  eft  iuge,&  neantmoins  il  fouftVe  bcnignement  &  auec  douceur, 
que  celuy  qui  luy  eftoitlàprefenté  comme  malfaiteur,  foit  fon  corrcdeur.  Certesà  grand'peine 
tronuera-on  de  cent  l'vn  qui  endure  fi  paifiblement  quelque  reprehenfion ,  voircpar  vn  qui  fera  fon 
pareil.  Tunetfoint ami  de  Cefar.  Par  menacesils  rangent  Pilateà  condamner  Chrift.  Carilsnc 
luy  pouuoyétobieâerchofeplusodieufe,nc qui  le  dcuftpluscftôner,quequandilsle  rédent  fufpeft 
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de  dcfloyaiu  é  &  maïuiat  fe  foy  enucrs  Ccfartcomme  s'ils  diroy('nt,Tii  monflres  bien  que  tu  ne  te  fon- 
des pas  de  l'efiipire  de  Cefar.fi  tu  abfousceluy  qui  s'cft  efforcé  de  troubler  tout.  Cefte  mcfchan- 
ceté  impudente  a  finaltmeiit  rompu  le  cœur  de  Pilate ,  qui  cfloit  auparauant  feulement  esbranlé  de 
leurs  clameurs  violent  es  &furieurcs.  Orccn'cltpoint  fans  bonne  caufc  que  l'Euangelifte  dcdiit  fi 
diligemment  ces  circonllances,&  inlîfte  defllistcar  il  nous  eft  fort  ncceflairc  de  fçauoir  que  le  Fils  de 
Die\i  n'a  point  eftc  condamné  par  Pilate,qucmefme  par  la  bouche  d'iceluy  il  n'euftefle  auparauant 
abfous  trois  &  quatre  fois:à  fin  que  nous  recueillions  de  cela ,  que  c'eft  pour  nos  péchez  qu'il  a  cflc 
condamné,&non  point  en  fonnom.  On  peut  aufsi  recueillir  de  ceci, comment  d'vne  prompte  vo- 
lonté il  s'eft  offert  à  la  mort,  veu  qu'il  n'a  tenu  conte  de  s'aider  de  cefte  bonne  affedion  que  le  iugc  a- 
iioit  enuersiuy.  Et  de  faid,  cefleobeilTanceafaitquefamort  acftc  vn  facriiâce  de  bôneodeurpour 
effacer  tous  les  péchez. 

i:?  Et  s'ajfit  au  fîegf  indicial .au  lien  appelé Pauement,  en  HebrieH,GaiihAtha.  Il  appert  par  ceci 
combien  de  duiersauis  Pilate  auoiten  fon  efprit,  comme  fi  vn  baftcleur  iouoitdeux  perfonnages. 
Il  monte  au  fiege  iudicial ,  à  fin  de  condamner  lefus  à  mort  folennellement  à  la  façon  accouftumee: 
cependant  il  déclare  apertement  qui  1  fait  cela  contre  fon  vouloir  &  fa  propre  confcience.  Il  appel- 
le lefus  ChriftRoyparmocquerie.fignifiant  que  c'eftoitvne  calomnie  friuole  de  laquelle  les  luifs 
le  chargeoycntrou  bien  poutappaifer  leur  fiireur,il  leur  remonftre  que  cela  tombera  en  deshonneur 
àtouteleurnation,fion vientàfçauoirquequelqu'vnd'enrr'eux  ait efte condamne  àmort  pour  a- 
uoir  voulu  eftre  roy.  Qu^andl  Euangelifte  recite  que  G/<^^rf/^<i  eftoit  le  nom  Hcbrieu  de  ce  lieu- 
la,  il  entend  le  langage  Chaldaique  ou  Syriaque,  qui  eftoit  pour  lors  en  commun  vfage:  car 
Gabba, félon  les  Hebrieux,fignifie  Haut  efleué.  Il  faloit  donc  que  Icfus  Chrift  fuft  condam- 
né d'vn  haut  lieu,à  fin  que  defcendant  du  ciel  grand  &  fouuerain  Iuge,nous  foyons  par  luy  abfous  au 
dernier  iour. 

14  Emir  on  fix  heures^  &V\\3XÇ  dit  aux  luifs  ,V  oycivoflre  Roy.  Il  femble  que  les  Euangeliftes 
ne  s'accordent  pas  bien  en  la  fupputation  du  temps.  Les  autres  trois  difent  que  ténèbres  ont  efte 
faites  depuis  fix  heures.Iefus  Chrift  cftant  défia  en  la  croix.  SainiS  Marc  aufsi  dit  nommément  que 
il  eftoit  enuiron  trois  heures,  quand  la  fentence  fut  prononcée  contre  luy.  Toutesfoisia  folution 
n'eft  point  difficile.  Il  appert  afiez  par  d'autres  partages  que  le  iour  eftoit  alors  diuiféen  quatre 
parties:comme  aufsi  la  nmét  auoit  q  uatre  veilles.Dc  là  vient  que  quelque  fois  les  Euangeliftes  afsi- 
gnent  à  chacun  iour  feulement  quatre  heures,&  qu'ils  eftcndent  chacune  heure  en  trois.  Cependant 
ils  content  l'efpace  de  l'heure  qui  décline  vers  la  fin  auec  I  heure  fuyuante.  Or  félon  cefte  fupputa- 
tion,fainft  Ican  récite  que  lefus  Chrift  fut  condamné  enuiron  les  fix  heures:  car  le  temps  du  iour  de- 
clinoitàfixheures.ouàlafecondepartie.  Nous  recueillons  dececi  que  noftre  Seigneur  Icfus  a  cfté 
crucifié  à  (ix  heures  ou  enuiron:car  le  lieu  eftoit  près  de  lerufalem.comme  il  dira  tantoft  après.  Les 
ténèbres  commencèrent  eut  re  fix  &  neuf  heures ,  lefquelles  durèrent  iufques  i  neuf  heures ,  &  alors 
lefus  Chrift  mourut. 

15  Nom nauons poir.t  de Roy,Jinon  Cefir.lci  femonftre  vne fureur horrible,quelesSacrificateurs, 
qui  deuoyét  eftre  exercez  en  la  Loy,reiettét  le  Mefsias.auquel  tout  le  falut  du  peuple  eftoit  enclos, 
duquel  dependoyent  toutes  les  promcffes.en  qui  toute  la  religion  eftoit  fondée.  Et  vrayement  ils  fe 
priuent  de  la  grâce  de  Dieu  &  de  tous  biens,cn  reiettant  lefus  Chrift.  Nous  voyons  donc  comment 
ils  eftoyent  hors  du  fcns.  Mett  ôs  le  cas  que  lefus  Chrift  ne  fuft  point  le  Chrift:toutesfois  ils  n'ont  ex- 
cufe  quelconque.en  ce  qu'ils  ne  recognoiftcnt  autre  Roy  queCefar.Car  premièrement  ils  fc  reuoltét 
du  Royaume  fpirituel  de  Dieu. Secondement, ilspreferent  la  tyrannie  de  l'empire  Romain,  laquelle 
ils  auoyent  en  grande  exécration  &horreur,àvngouuernementlegitime,tel  qu'il  auoit  efte  promis 
de  Dieu.  Ainfijlcs  mefchans  pour  fuir  Chrift,non  feu  lement  fe  priuent  de  la  vie  éternelle ,  maisils  at- 
tirent fur  leurs  teftes  toutes  fortes  de  miferes.  Aucontraire,la  feule  félicite  des  fidèles  eft ,  d'eftre  af- 
fubietis  fous  le  Royaume  de  Chrift, foit  qu'ils  foyent  quant  à  la  chair  fous  vne  iufte  &  légitime  demi 
nation,foit  qu'ils  foyent  opprimez  fouslaviolencedestyrans. 

\6     Partjuoy  lors  ille  leur  Itura pour  e/lre  crucifié.  Ilspreinrent.&e.      Vrayeft  que  Pilate  a  efte  con- 

treint  par  leur  importunité  de  leur  liurcr  lefus  Chriltr&touiesfois  ceci  n'a  point  efte  fait  comme  en 
tumulte  ou  fedition,maisil  a  efte  condamné  folennellement  à  la  façon  accouftumeercar  il  y  eut  deux 
brigans  aufsi.qui  après  cognoiflance  de  caufe  ont  efte  auec  luy  condamnez  à  cftre  crucifiez.  MaisS. 
lean  vfe  de  ce  mot ,  pour  mieux  confermer  que  pour  contenter  la  cruauté  infatiablede  ce  peuple, 
Chrift  n'eftantconueincu  d'aucun  crime,aefteliuré  à  mort. 

17  Et  'iceluy'  portant  fa  croix, veint  en  la  place  qu'on  appelle  *la  place' du  Tefl, 

&  en Hebrieu  •  Golgotha.  *ouCaluai. 

18  Ou  ils  le  crucifierent,&  auec  luy  deux  autres  dVn  cofte  &  d'autre ,  &  lefus  au  '^'' 
milieu. 

19  Et  Pilate  efcriuit  vn  efcriteau,&  le  mit  fur  la  croix,ou  il  y  auoit  en  efcrit,Iefus 
Nazarien,le  Roy  des  luifs. 
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20  Plufieurs  donc  des  luifs  leurent  ccft  efcriteauxar  le  lieu  ou  lefus  eQoit  cruci- 
fie ertoit  près  de  la  citc:&  cftoit  elcrit  en  Hebneu,en  Grec,&  en  Latin. 

21  Parquoy  les  principaux  Sacrificateurs  des  luifs  dirent  à  Pilate,N'efcri  point. 
Le  Roy  des  Iuifs:mais  que  cefluy-ci  a  dit,Ie  fuis  le  Roy  des  luifs. 

22  Pilate  reipondit,Ce  que  i'ay  efcrit,ie  Tay  cfcrit. 

17  Eticduyportaftrjà  crotx.veinten/apUcetfu'on.&c.  Les  circonftances  qui  font  ici  mifesfer- 
uent  grandemenr,non  feulement  à  la  certitude  de  cefte  hiftoire ,  maisaufsi  à  l'edliication  de  noftre 
foy .11  nous  faut  cercher  iuftice  en  la  fatisfadion  faite  par  lefus  Chrift.  Pour  monftrer  donc  qu'il  e- 
ftoit  la  fatisfaâion  de  nos  pechez,il  a  voulu  e(tre  mené  hors  la  ville,&  eftre  pendu  au  bois. Car  félon 
le  commandement  &  ordonnance  de  la  Loy.on  auoit  accouftumé  de  porter  hors  l'oft ,  les  beftes,  le 
fangdefquelleseftoit  efpandu  pour  lepcché  (Leuit.(5.d.:îo,&  lé.f.zy,)  &  d'autre  part  la  Loy-mefme 
pronôce  maudit  quiconqueeft  pendu  au  bois,Deut.2i.d.2j.L'vn&rautreaefl:e  accompli  en  noftre 
Seioneur  Iefus,à  fin  q  nous  ayôs  cefte  certaine  perfuafion  que  nos  péchez  ont  efte  purgez  par  le  facri 
fice'de  fa  morf.qu'il  a  efte  fubiet  a  malediftion,  à  fin  qu'il  nous  rachetaft  de  la  malediftiô  de  la  Loy, 
Gai.?.b.i3:qu'il  a  efte  fait  pechc,à  fin  qu'en  luy  nous  fufsions  iuftice  de  DieUji.Cor.j.d.znqu'il  a  efté 
menéhorsdelaville.àfinqu'ilemportaftauecfoy&oftaftnos  orduresquiauoyent  efte  mifes  fur 
hiy:comme  il  eft  dit  Heb.i3.b.i2.  A  ceci  aufsi  appartiét  ce  qui  s'enfuit  après  des  deux  brigans.-car  co- 
rne fi  le  torment  n'euft  pas  efte  allez  grief  de  foy.ceci  y  eft  encore  adioufté,qu'il  eft  pédu  en  la  croix 
au  milieu  de  deux  brigansicomme  s'il  n'euft  point  efte  feulement  comme  quelqu'vn  du  râg  commun 
d'entre  les  brigans,mais  le  plus  mefchant  &deteftable  de  tous  les  autres. Car  il  faur  toiifiours  rédui- 
re cela  en  menioire,que  ces  mefchans&  iniques  bourreaux  de  Chrift  n'ont  rien  fait  qui  n'euft  efte  de- 
creté  &  ordôné  par  le  confeil  de  Dieu:car  Dieu  n'a  point  expofé  fon  Fils  à  leur  fol  appetittmais  il  a 
voulu  que  félon  fa  volonté  &  bon  plaifir  il  luy  fuft  facrifié.Que  file  confeil  de  Dieu  n  a  efte  fans  bon- 
ne raifon  en  routes  les  chofes  qu'il  a  voulu  que  lefus  Chrift  fon  Fils  enduraft,il  nous  faut  confiderer 
d' vn  cofté  la  pefanteur  horrible  de  fon  ire  cotre  le  pechc:d'autrepart,la  grandeur  infinie  de  fa  bonté 
enucrs  nous.La  condamnation  de  nous  tous  ne  pouuoit  autrement  eftre  abolie,  finon  que  le  Filsde 
Dieu  fuft  fait  exécration  pour  nous.  Nous  voyons  qu'il  eft  trainé  hors  en  vn  lieu  execrable,commc 
s'il  eftoitpollué  d'vn  aby  fme  de  tous  forfaits  execrables.à  fin  qu'il  apparoifle  là  maudit  deuât  Dieu 
&leshommes.  Vrayement  nous  Gommes  trop  ftupides.finousnevoyonsclairement  encemiroir, 
côbienDieu  a  les  péchez  en  grande  abomination:&  nous  fommes  plus  endurcis  que  pierres.fi  nous 
ne  venons  à  eftreetfrayez  d'vn  tel  iugemcnt  qu'il  en  a  fait.  Maisquand  d'autrepart  Dieu  teftifie  que 
noftre  falut  luy  a  efte  en  recommandation  fi  finguliere.qu'il  n'a  point  efpargné  fon  propre  Fils.quel- 
le  abôdance  de  fa  grace,&  quelle  excellente  &  admirable  bôté  voyôs-nous  en  celaVQuiconque  donc 
confiderera  de  bien  près  les  caufes  de  la  mort  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,auecle  fruid  qui  nous 
en  renient ,  la  doârine  de  la  croix  ne  luy  fera  point  folie  comme  aux  Grecs ,  ne  fcandale  comme  aux 
Iuifs(t.Cor.i.c.2î,)maispluftoftvn  gage &tefmoignageineftimable delà  vertu,bonté,fagefle,&.'ju- 
fticc  de  Dieu.  QnandS.Iean  dit  que  le  lieu  eftoit  appelé  (jtf/j-or^4,en  langage  Hebraique,ii  le  prend 
pourlcChaldaiqueouSyriaque.OrcemotdefcenddeGalgaI,quifignifieRoiiler:carauteftilyav- 
ne  rondeur  comme  d'vne  pelote  ou  d'vne  boule. 

19  Et  Pilate efcriwtvnefcrtteau,&  le mtt,&c.  Sainârlean  re cite  ici  vn  faidmemorabic  de  Pi- 
late après  qu'il  eut  prononcé  la  fentéce.Il  eft  parauenture  vray  que c'eftoit  vne  chofe  vfiteed'appo- 
fer  les  diftons  quand  on  executoit  quelques  mal-faiteurs,à  fin  quêtons  cognuflent  lacaufe  de  lapu- 
nition,&  que  cela  leur  fuft  en  exemple.  Mais  en  Chrift  il  y  a  eu  cela  d'extraordinaire,  d'autant  que  le 
titre  qui  luy  eft  appofé  ne  contient  aucun  opprobreou  ignominie  icarl'intention  de  Pilate  eftoit 
pour  fe  venger  obliquement  des  Iuifs(  quiauoyent  parlciir  opiniaftretéôc  importunité  arraché 
de  layfentence  inique  de  mort  contre  vninnocét)deblarnier  toute  la  nation  en  la  perfonnedelefus 
Ch  tift.  Ainfi  il  ne  met  fur  lefus  Chrift  aucune  note  de  forfait  par  luy  commis.  Maisla  pronidence 
de  Dieu  a  regardé  bien  plus  haut,laquelle  gouuernoit  la  main  de  Pi  late.  Vray  eft  qu'il  n'cil:  point  ve- 
nu en  faniafie  à  Pilate  de  magnifier  lefus  Chrift.comme  autbeur  de  falut,&  le  Nazarien  de  Dieu,&  le 
Roy  du  peuple  eleu:  toutesfois  Dieu  luy  a  diâé  cefte  louange  de  l'Euangile ,  combien  qu'il  ne  co- 
gnuft  que  valoit  ce  qu'il  efcriuoir.  Il  eft  aufsi  aduenu  par  la  conduite  fecrere  du  fainâ:  Efprir,  qu'il 
a  publié  ce  titre  en  troislâgues:cariln'eft  pas  vray-femblableqi'ccelafuftvn  commun  vfage:  mais 
Dieu  a  môftré  par  ce  preparatif,que  le  temps  eftoit  défia  prochain  auquel  le  Nom  de  fon  FiJs  feroit 
publié  partout. 

21  Par^uoj  les  principaux  Sacrificateurs  des  Juifs  dirent  à  Ptlate,&c.  Ils  fentent  bien  qu'ils  ont  e- 
fte  touchez  &  picquez ,  &  pourtant  ils  voudroyent  bien  que  le  ci  t  re  fuft  changé ,  en  forte  que  Chrift 
fuft  fculdeshonoré,&  que  la  nation  n'en  fuft  point  blafmee.  Cependant  toutesfois  ils  ne  difsimuléc 
point  de  quelle  haineils  font  enuenimez  contre  la  vérité ,  veu  qu'ils  ne  peuuent  fouftiir  vne  ftulc  e- 
ft  incelle  d'icelle  tant  petite  foit-elle.  C'eft  ainfi  que  Satan  poufte  toufiours  fes  miniftres,à  ce  qu'ils 
tafchent  tant  qu'ils  pourront  à  efteindre  par  leurs  tenebres,ou  pour  le  moins  eft  ouftér  ce  qu'ils  ver- 
ront reluire  de  la  lumière  Diuiiie,  tant  petit  foit-il.     Or  ce  que  Pilate  eft  coiiftantenfonfai(3:,ille 
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faut  attribuera  la  prouldence  de  Dieu  .-car  il  ne  faut  point  douterqn'ils  n'ayenteffayéen  plufieurs 
fo  t  ces  s'ils  Je  pourroy ent  faircciianger  de  propos.SçacJions  donc  qu  iJ  a  efte  retenu  diuinemcnt,  à  ce 
qu'il  demeurait  ferme  fans  vouloir  flcchir  aucunement. Pilaten'àpbintacqiiiefcc  aux  prières  des Sa- 
cnilcatcui  s,&  ne  sert  point  laiiTc  corrompre  par  eux:mais  cependant  Dieu  a  teftifié  par  fa  bouche, 
combien  Je  Royaume  de  fon  Fils  eit  ferme  &  ilable.Qu^e  fi  en  l'efcriture  dcPilate  aeftemonltrce  vne 
li  grande  fei  meté  du  Royaume  de  Chrifl, qu'elle  n'a  peu  eftre  esbranlee  pour  toutes  les  machinatiôs 
dtfes  ennemis cnuenimcz,quel]e  opinion  au  prix  deuons-nousauoir des tefnioignagcs  des  Prophè- 
tes,les  bouches  &  mains  deftjuels  Dieu  a  coniacrecs  à  fon  feruice?  Outreplus  ,1  exemple  de  Pilatc 
nous  adnionelle  de  nollrc  office. c'eft  que  nous  foy  ons  conftans  à  maintenir  la  vérité.  Ceil  homme 
profane  ne  retrafte  point  ce  qu'il  a  vrayement  &  bien  efcrit  du  Seigneur  lefus,  combien  qu'il  n  enteii 
dut  cequ'ilfailoit.  Quel  deshonneur  donc  nous  ferace,(icftansellonnez  par  menaces  ou  dangers, 
nous-nous  reculons  de  la  profefsion  de  cefte  doftrinc,que  Dieu  a  fellee  en  nos  coeurs  par  (on  LIpri  t'; 
O  .it  replu  s, il  nous  faut  noter  combien  la  tyrannie  des  Papifteseft  horrible  &  execrable,laqiicllc  dé- 
fend au  commun  populaire  de  lire  rEuangile,&  toute  ÎS.  lainde  Efcriture.  Pilate  qui  eûoit  vn  hom- 
me reprouuc.&audcmeurant  organe  &inii:runicnr  de  Satan,nonobftant  par  vninlHnftfecrer,aci;é 
deitine  trôpctte  de  l'Euangilcà  ce  qu'il  publiait  en  trois  langues  vn  brieffommaired'iceluy.En  quel 
rang  donc  mettrons- nous  ceux  qui  font  tout  ce  qu  ils  peuuentpourfupprimer  la  cognoiffanced'ice 
luy,veu  qu'ils  femonftrent  pires  que  Pilate'^ 

25  Or  quand  les  gendarmes  eurent  crucifie  Iefus,ils  preinrcnt  Tes  vellemens,(& 
en  tirent  quatre  parties ,  à  chacun  gendarme  vne  partie  )  'ils  preinrent'  aufsi  le  fay  e. 
Mais  le  fayceftoit  fans  couflurejtilîu  depuis  leliauttoutdulong. 

24  Dont  ils  dirent  entr'eux,Nele  coupons  point, mais  lettons  fort  delTus  a 
quiiHera.  'Etce^àfinque  TElcriture  fuil:  accompli  e,difant.  Ils  ont  parti  m  es  ve-P^e-^-d-'p- 
fiemens  cntr'eux,&  ont  iettc  fort  fur  mon  habillement.  Les  gendarmes  donc  firent 

ces  choies. 

25  Or  çfuand  les  gendarmes  eurent  crucifié  lefiHiils  preinrent /es  veflemeiis  ,&c.  Les  autres  Euan- 
geliftes  font  aufsi  mention  des  veilemens  du  Seigneur  Iefuspartisentrclesgedarmes.il  y  auoit  qua- 
tre gendarmes  qui  partirent  entr'eux  fes autres habillemcns:i]  reftoit  le  faye  qui  elloit  fans  coupure: 
&  d  autant  qu'if  ne  pouuoit  eftre  parti ,  ils  ietterent  le  fort  fur  iccluy .  Or  les  Euangeliftes,  à  fin  d'ar- 
lefrer  nos  efpritsàconfiderer  le  haut  confeil  de  Dicu,admoneftent  qu'en  ceft  endroit  aufsi  l'Efcritu, 
i e  a elte  accomplie-.toutestois  il  femble  que  le  paffage  qu'i Is  allèguent  du  Pfeaume  22 ,  eft  tiré  mal  i 
propos  pour  feruir  à  la  matière  prcfente.  Car  cômc  ainfi  foit  que  Dauid  fe  pleigne  là  qu'il  a  efté  ex- 
pofe  en  proyeà  fesennemis.fousce  mot  dt  F ejfemens  ou  habillemens,il  dénote  par  métaphore  &  fi. 
militude  généralement  tous  fes  biens:comme  s  il  difoit  tout  en  vn  mot ,  qu'il  a  cfte  deftroufle  &  mis 
à  blanc  par  les  mefchans.Et  les  Euangeliftes  lailfans  là  cefte  figure,fe  recullent  du  fens  naturel.  Mais 
il  faut  entendre  en  premier  lieu,  qu'on  ne  doit  point  reft  reindre  le  Pfeaume  en  la  perfonnc  de  Dauid, 
commeil  appert  parplu(ieursfentences,&principalementparvneclaufule,ou  il  y  ainfiefciit.Iece- 
lcbreray  ton  Nom  ent  re  les  G enalsdaquelle  il  faut  necelfairementexpofer  de  lefusChrift.Or  main- 
tenant ce  n'eft  point  de  merucilles,  (i  ce  qu'on  voit  clairement  en  lefus  Chrift,  a  efte  obfcuremcnt  fi- 
guré en  Dauid,voire  autant  pi  us  ouuertement  &  clairement ,  que'Ia  vérité  doit  eftre  plus  claire  que 
fa  rig'ire.A  u  rcfte,f^achonsque  le  Seigneur  lefus  Chrift  a  efte  defpouillé  de  fes  habillemens,  à  fin  que 
il  nous  veftift  de  fa  iultice,  que  fon  corps  nud  a  efte  expofé  aux  opprobres  des  homes,  à  fin  que  nous 
apparoifsions  auec  gloire  dcuant  le  fiege  iudicial  de  Dieu.Qu^ant  3  ce  qu'aucuns  faifans  ici  vne  alle- 
gorie.tirent  ce  paflage  à  rEfcriture,&  difent  que  les  hérétiques  la  dcfchirent  par  pièces,  cela  eft  par 
t;  opcontreint.Or  il  n'y  auroit  point  de  mal.quand  on  l'applicqueroit  en  cefte  forte  par  comparai- 
fo;i,Tout  ainfi  que  les  veftemens  du  Seigneur  lefusont  efte  vne  fois  partis  par  des  gendarmes  profa- 
nes,aufsi  auiourd'huy  il  y  a  des  hommes  peruers,qui  par  inuentions  eft  ranges  defchirent  toute  l'Ef- 
cricure.de  laquelle  noftre  Seigneur  lefus  eft  reuelfu  pour  femanifefter  à  nous.  Mais  l'impudence  ef- 
frontée des  Papiftes, accompagnée  d'vn  blafpheme  horrible  contre  Dieu,n'eft  aucunement  à  fuppor 
ter. Ils  difent  que  l'Efcriture  eft  defchiree  par  les  heretiques,&r  que  le  faye,c'eft  à  dire  lEglifcdemeu- 
re  en  fon  entier:&  par  ce  moyen  ils  veulent  gaigncr  ce  poinâ:,que  fans  nous  arreftcr  à  l'authorité  de 
l'Efcriturejl'vnité  de  la  ioy  côlifte  au  feul  titre  d'Eglife.Voire,comme  fi  Tviiité  de  lEglife  eft  oit  fon- 
dée ailleurs  qu'en  l'authorité  de  l'Efcriture.  Q£and  donc  ils  feparcnt  la  foy  d'auec  rEfcriture,à  fin 
qu'elle  demeure  attachée  Amplement  à  l'Eglife ,  non  feulement  ils  defpouilient  Chrift  de  fes  habi  11e- 
mens  par  vn  tel  diuorfe,  mais  aufsi  ils  defchirent  fon  corps,  &  le  rompent  en  pièces  par  facrilece 
mefchant.Maisencorequececileurfoitottroyé,quelefayefanscouftureeft  ligure  de  l'Eglife,  ils  ne 
gaignerôt  pas  toutesfois  ce  qu'ils  pourchalfent  :  car  encore  faudra-il  qu'ils  preuuent  que  l'Eglife  eft 
deuers  eux,de  laquelle  ils  ne  l'^auroyent  monftrer  vne  feule  marque. 
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25  Or  efloycnt  la  près  de  la  croix  d e  I  efus ,  fa  mcre,&  la  fœur  de  fa  mere,Marie 
'femme'  de  Cleopas,&  Marie  Magdalene. 

26  Et  lefus  voyât  fa  mere,&  le  difciple  qu  il  aimoit  eftre  là,il  dit  à  fa  mere,Fem- 
nie,voyla  ton  fils. 

27  Et  après  dit  au  difciple.  Voyla  tamerc.  Et  des  ceftcheurc-la  le  difciple  la 
receutchezfoy. 

25  Or  efloyent  là  près  de  la  croix  de  lefm,fi  mere>&c.  L'Euangclifte  récite  ici  en  pafliintjque  Chrift 
a  tellement  obei  à  Dieu  ion  Pere,que  cependant  il  n  a  lailVé  de  faire  office  de  Fils  enuers  fa  mère.  Il 
eft  bien  vray  qu'il  s'eft  oublié  roy-merme,&  touteschofes  autant  qu'il  eftoit  befoin ,  pour  rendre  o- 
beiffance  à  fon  Pere:mais  s'eftant  acquitté  de  cel^e  obeiflance,il  n'a  voulu  omettre  le  deuoir  enuers 
fa niere.Or nous  apprenons  par  ceci  comment  nous  douons  recognoiftrc  nolhe  deuoir  enuers  Dieu 
&  les  hommes. Il  aduient  fouuent  que  quand  Dieu  nous  appelle  à  quelque  office  &  charge,  les  pcrcs 
&  mères,  la  femme,  les  enfans,  nous  retienent  tout  au  rebours,  en  forte  que  nous  ne  pouuons  pas  fa- 
tisfaire  à  tous  tout  eiifcmble.Si  nous  mettons  les  hommes  en  degré  égal  auec  Dieu ,  c'eft  mal  com- 
pafle.Parquoy  il  nous  faut  préférer  le  commandement  de  Dieu,ii  faut  préférer  le  feruice  &  honneur 
deuàDieu:puisapresrendons  tant  que  nous  pourrons  aux  hommes  le  droidqui  leur  appartient. 
Et  certes  les  commandt  mens  de  la  première  &  féconde  Table,ne  combatcnt  ianiai  s  l'vn  contre  l'au- 
tre,ciuome  il  femblc  toutesfois  de  prime  face.  Mais  1 1  faut  commencer  par  1  e  feruice  de  Dieu,  &  le 
premier  honneur  luy  eft  deu:apres  cela,le  fécond  lieu  doit  el'lre  donné  aux  hommes.  A  ceci  appartie- 
nét  ces  fentences,  Ç;(ui  aime  fon  père  ou  fa  mère  plus  que  nioy  ,il  n'eft  pas  digne  d'eft  re  des  micns,&c. 
Matth.chapitre  dixième,  d.57,  Luc  14.  f.26.  Nous-nous  deuons  donc  tellement  employer  pour  les 
hommes,qu'ilsnenousempefchcntderendreâ  Dieu  le  feruice  &obtiflance  qui luy  appartient.  A- 
presque  nous  aurons  rendu  à  Dieu  fon  obeiflance,lors  nous  viendrons  à  penfer  de  nos  pères  &  mè- 
res par  bon  ordre-.comme  lefus  Chrift  a  foin  de  fa  mcre,mais  c'elf  après  qu'il  eft  en  la  ctoix,à  laquel- 
le il  eftoit  appelé  par  décret  &  ordonnance  de  fon  Père.  Au  refte,  fi  nous  confiderons  de  bien  près  la 
circonftance  du  lieu  &  du  temps.la  pieté  &  reuerence  filiale  de  lefus  Chrift  enuers  fa  mère  a  efte  ad- 
mirable.Ie  laiffe  les  grans  &  extrêmes  tormens  de  fon  corps ,  ie  ne  parle  point  des  opprobres  qu'il  a 
endurez:  mais  lors  que  les  horribles  blafphemes  contre  Dieu  luy  nauroyent  le  cteurd'vne  trifteire 
incroyable,lors  qu'il  fouftenoitvnmerueilleux  combat  contre  le  diable,&:  contre  la  mort  éternelle, 
neantmoinsilnyariendetoutcelaquilcpuift'ccmpefcher  d'eftre  fongneuxdcfa  mère.  On  peut 
aufsi  recueillir  de  ce  padage,  quelle  eft  celte  reuerence  &  honneur  que  Dieu  veut  par  fa  Loy  qu'où 
porte  aux  pères  &  mcres.  lefus  Chrift  refignant  fon  office  à  fon  difciple,luy  baille  fa  mère  pour  la 
nourrir,&  en  auoir  le  foin:il  s'enfuit  donc  que  l'honneur  qui  e-ft  deu  aux  pères  &  aux  mères,  ne  confi- 
fte  point  en  froide  ceremonie,ains  en  tous  offices  neceftaires.  Maintenant  il  faut  d'autrepart  confi- 
dercr  la  foy  de  ces  faindcs  femmes.  Il  eft  bien  vray  que  ce  qu'elles  ont  fuyui  If  fus  Chrift  iufques  à  la 
croix,elles  l'ont  fait  d'vneaffeâiô  d'amour  linguliere:toutesfois  fi  elles  n'eiilTent  efte  garnies  de  foy, 
iamais  elles  n'eulTent  peuafsifter  à  vn  tel  fpeftade. Or  touchant  ce  difciple,qui  eft  fainâ:  Ican,nous 
recueillons  que  fa  foy  a  tellement  efte  eftoufï'ee  pour  bien  peu  de  temps,que  nonobftât  elle  n'apoint 
efte  du  tout  efteinte.Maintenant  quelle  honte  nous  doit-ce  eftre,fi  l'horreur  &ignominie  delà  croix 
nous  retarde  de  fuyure  Chrift,veu  qu'il  nous  propofe  deuant  les  yeux  la  gloire  de  fa  reftirreâ:ion,au 
lieu  que  ces  bonnes  &  fainâes  fei/imes  ne  pouuoyent  voir  qu'ignominie  &  maledidion?  Au  refte, 
ilefticiparléde^<2r<>ii?C/iro/?*r,  Ilyenaaucunsqui  penfeiit  quec'eftoitla  femme  de  Cleopas: 
mon  opinion  eft  que  c'eftoit  pluftoft  fa  fille.  Il  l'appelle  fœur  de  la  mère  de  lefus ,  félon  la  phrafe  de 
la  langue  Hebraique,laquelle  fous  ce  mot  de  Frifrf, comprend  les  confins  &  autres  parens.  Quant  â 
Marie  Magdalene,nous  voyons  qu'elle  n'a  point  efte  pour  néant  deliuree  des  fept  diables,veu  qu'el- 
le s'eft  monftree  iufques  à  la  fin  difciple  fi  fidèle  de  lefus  Chrift. 

26  Femme^voyla  ton  fils.  Et  après  dit  au  defciple,V»yla  ta  rnere.  Comme  s'il  difoit ,  le  ne  conuer- 
feray  plus  d'orefeiuuant  enterre  pour  te  pouuoir  rendre  deuoir  de  hls-.iefubftitue  doncceftuy-cien 
ma  place,qui  fera  pour  faire  mô  office. Il  fignifie  le  inefme  quand  il  dit  à  lean,  Veyla  ta  w^rf.-caril  luy 
cnioint  par  ces  paroles  qu'il  la  t raitte  &  reçoyue  comme  fa  mere,&  qu'il  en  ait  autât  de  fom  comme 
de  fa  propre  merc.  Quant  à  ce  qu'il  dit  Femme,  &  fe  déporte  de  l'appeler  fa  mère ,  aucuns  penfent 
que  cela  a  efte  fait  à  fin  qu'il  ne  la  nauraft  plus  griefuement  en  fon  cœur.  lenereiette  point  cefte 
coniedure:  cependant  toutesfois  il  y  a  vnc  autre  coniedure  qui  ne  me  femble  moins  vray-fembla- 
ble-.c'eft  que  lefus  Chrift  a  voulu  monftrer  qu'après  auoir  paracheuélccoursdelavie  humaine, 
maintenant  il  defpouille  cefte  condition  fous  laquelle  il  auoitvefcu,&  qu'il  entre  au  Royaume  ce- 
lefte,ou  il  fera  Dominateur  &  Monarque  par  delfus  les  Anges  &  les  hommes  :  car  nous  f^auons  que 
Chrift  a  toufioursaccouftumé  de  retirer  fes  fidèles  du  regard  de  la  chair.  Or  il  faloit  que  cela  fe  fift 
principalement  en  la  mort. 

27  Et  dés  cejle  heure-la  le  dtfcipk  lareceut  chez.  fiy.  C'eft  vn  ligne  de  reuerence  de  difciple  en- 
uers fonmailtre,en  ce  que  lean  obéit  lipromptement  au  commandement  de  Chrift.     Aufsi  on  voit 
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bien  par  ceci  que  les  Apoftres  ont  eii  leurs  familles:  car  kan  ne  pouuoir  pas  héberger  la  merc  de  Ic- 
fus  Ciirift,nc  la  receuoir  à  foy,s'il  n'euft  eu  vue  maifon,&  quelque  certaine  fayon  de  viure.  Psnquoy 
ceux-là  refuenc  bicii,qui  difcnt  que  les  Apoftres  laiflereiit  tous  leurs  biens  &  faculccz ,  &  qu'ils  s'en 
vcinrent  ainfi  totalement  defnuez  à  Clirill.Maisencoreceiix-UquicouftituentperfeAioneniamc- 
dicicé  &  beliftrerie,font  pires  que  fols  &  infenfez. 

28  Puis  après  lefusfçachant  que  toutes  chofes  eftoyentia  accomplies,  à  fin  que 
TElcriture  fufl:  accompli  e,dit,ray  ioif. 

2^  Et  la  eftoitmis  vnvaifTeau  plein  de  vinaigre.  Iceux  donc  emplirent  de  vi- 
naigre vne  efponge,  &la  mirent  à  Tentourde  rhyiTope,&  luy  preicntcrent  à  la 
bouche. 

30  Or  quand  lefus  eutprinslc  vinaigre,il  dit/Tout'efl  accompli.  Et  ayant  baif 
fc  la  tcftc,rendit  Tefprit. 

28  Puis  après  Xefiufçachxnt  c^ue  tontes  chofes  ejloyentaccomplies.&c.  L'Euangelifté  laifle  beaucoup 
de  chofes  de  propos  dehberé,kfquelJes  les  autres  trois  recitent.  Maintenant  il  defcrit  le  dernier  a- 
de,auquel  il  y  a  grande  importance.  Quand  fainâ  lean  recite  que  là  eftoit  mis  vn  vaifleau,  il  parle 
comme  d'vne  chofc  accouftuniee  pour  lors.  On  difpute  diuerfcment  de  ceci:mais  ie  m'accorde  à 
l'opinion  de  ceux  qui  difent  (  comme  aufsi  l'vfage  en  eft  approuué  par  les  hiftoires)  que  c'eit  oie  vue 
fortedebruuage,duquelcoulhimierementonvlbit  pour  auancer  la  mort  des  poures  malfaiteurs^ 
après  qu'ils  auoyent  efte  aflez  tormentez.Or  à  il  eft  noter  que  lefus  Chrift  ne  demande  point  à  boire 
iufques  à  ce  que  toutes  chofes  foyent  accompHes.Par  cela  il  rend  tefmoignage  de  fon  amour  inhnie 
enuersnous,&  vncaffe<ftion&  zèle  ineftimable  de  noftrefalut. On  ne  fçauroitalfez  exprimer  par  pa- 
roles combien  eftoyent  grandes  les  douleurs  qu'il  enduroit  :  &  nonobftant  il  ne  dcfire  point  en  cftre 
dcliurc  iufques  à  ce  qu'il  ait  fatisfait  au  lugement  de  Dieu ,  &  que  la  purgation  foit  parfaite  en  tout 
&  par  tout:comme  s'il  s'eftou  oublié  iufqu  'à  ce  qu'ayant  fatisfait  au  payemét  de  nos  oiïenfes ,  il  dé- 
clare qu'il  n'eft  pas  infenfible ,  mais  que  l'amour  qu'il  nous  portoit  a  furmont  é  toutes  fes  angoiifes. 
Mais  comment  dit-il  que  tout  eftoit  paracheué ,  veu  que  le  principal  poiiid  eftoit  encores  à  pai  iii- 
rç,à  fçauoir  fa  mort?  Outreplus,n'eft-il  pasainfi  quela  refurredion  fertà  l'accompliflement  de 
noftre  falut?  le  refpon  que  faind  lean  comprend  les  chofes  qui  dcitoyent  aduenir  bien  t  of  l  après. le- 
fus Chiift  n'eftoit  point  encore  mort,i!  n'elîoit  point  encore  refllifcitéimais  il  voyoit  qu'il  ne  luy  re-, 
ftoitplusrienqu'ilnepalfaftlamortj&entraft  enlarefurrcdion.Etparainfiilnousinftruit  parfon 
cxéple  à  vne  parfaite  obei{fance,à  ce  qu'il  ne  nous  foit  point  grief  de  viure  félon  le  bô  plaifir  deDieu, 
voire  quand  il  nous  faudroit  languir  au  milieu  des  grades  &extremes  douleurs. Et  ce  n  efl:  pas  à  nous 
de  déterminer  combien,ou  iufques  à  quand:tel  iugement  doit  cfti  c  referué  à  Dieu .  Afin  <jke  PEfcri- 
titre fiiflaceomplte.  On  peut  facilement  recueillirdesautres  Euangeliftes.qu'il  marque  ici  le  lieu  du 
Pfeaume  foixante  &  neuhcme,e.22,  ou  il  eft  dit ,  Ils  ont  donné  du  hel  en  ma  viande,  &  m'ont  abruué 
de  vinaigre  en  ma  foi f.  Vrayeft  que  c'eft  vne  façon  de  parler  qui  emporte  métaphore  ou  fimilitu- 
dc,par  laquelle  Dauid  fignihe  que  non  feulemét  on  luy  a  refufc  aide  de  laquelle  il  auoit  befoin,  mais 
aufsi  qu'onluya  cruellement  redoublé  fonmal.  Maisiln'ya  nul  inconuenient,iicequiauoitel1e 
figuréobfcurementenDauid.aefteplusclairement&ouuertementmonftréen  lefus  Chrift.  Car 
nous  voyons  mieux  par  ceci  la  ditference  qui  eft  entrela  vérité  &  les  figures,  veu  que  les  chofes  que 
Dauid  a  feulement  endurées  en  figure ,  apparoiffent  ouuertement  &  comme  à  plein  en  lefus  Chrift. 
A  findoncque lefus  Chrift  monftraft  qu  il  eftoit  celuy  duquel  Dauid  auoit  reprcfenté  laperfonne,iI 
a  voulu  eftrc  abruué  de  vinaigre,&  ce  pour  la  confirmation  de  noftre  foy.Ceux  qui  forger  ici  vn  fcns 
allégorique  en  ce  mot  de  Sotf, commt  s'il  vouloir  dire  qu'au  lieu  de  bruuage  doux  &  amiable,  on  luy 
a  donné  de  l'amertume.comme  pour  luy  cfcorcher  le  gofier,s'eftudient  plus  à  trouuer  quelque  fub- 
tihté.qu'àvrayement  édifier.  Et  mefme  ils  font  manifeliementrepouifez  par  l'Euangelifte,  qui  dit 
queIefusChriftdcmandalevinaigre,quâdilapprochoitdelamort.  En  quoy  il  appert  qu'il  n'eftoit 
plus  queftion  de  nulles  delices.Quand  il  dit  qu  il  y  eut  vn  efponge  entortillée  dhyfibpejil  faut  enten 
dre  qu'on  la  picqua  au  bout  d'vn  bafton  d'hyflbpcà  fin  qu'on  la  peuft  apporter  iufqu'à  la  bouche  de 
IefusChrift:carlà  les  hyflbpesfontgrans  comme  petisarbriflcaux. 

30  Tout  eji  accompli.  Et  ayant  hatJféUte(le,rendit  l  efprit.  Il  répète  le  mefmemot  dont  il  auoit 
vfé  n'agueres.Or  cefteparole  du  Seigneur  lefus  Chriit  eft  bien  digne  de  mémoire  :  car  nous  fommes 
enfeignez  par  icelle ,  que  tout  l'accompliffement  de  noftre  falut ,  &  toutes  les  parties  d'iceluy  conli- 
ftent  en famort.  Nousauons  défia  remonftré  ci  delTus,que  la  refurreâion  n'eft  point  ftparee  de  la 
mort.Seulement  l'intention  de  noftre  Seigneur  lefus  eft,de  retenir  nofbe  foy  en  foy ,  &  qu  elle  ne  re- 
garde point  ailleurs.'Voyci  donc  quel  eft  le  fens,Que  tout  ce  qui  fert  pour  le  falut  des  hommes ,  con- 
lifte  en  lefus  Chrift,&  qu  il  ne  le  faut  point  cercher  ailleurs  :  ou  en  celle  forte ,  qui  renient  tout  à  vn^ 
Qu^e  la  perfeftion  de  falut  eft  cnclofc  en  luy  .Au  refte,il  y  a  ici  vne  oppofition  tacite  :  car  il  oppole  fa 
mgrt  aux  facnhces  anciens,  &  à  toutes  les  figures:  comme  s'il  difoit,Detoutcequi  eiloitenvfage 
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fous  la  Loy,il  n'y  auôit  rien  qui  de  Toy  peuft  effacer  les  pechez.n'y  appaifer  l'ire  de  Dieu,  ni  acquérir 
iuthce  :  mais  maintenant  le  vray  falut  eft  monftrc  &  manifefté  au  monde.  De  cefte  doftrine  dé- 
pend l'abolitlemcnt  de  tontes  lesceremonies  de  la  Loy  :  car  il  n  y  auroit  point  dé  raifcn  û  nous  fuy. 
uions  maintenant  les  ombres,  depuis  que  nous  auonslccorpsen  lefus  Chrift.  Que  fi  nbus  acquief- 
çons  à  cefte  voix  de  Chrift ,  il  faut  quant  &  quant  que  fa  mort  nous  fuffifeà  falut ,  &  n'eft  befoin  que 
nous  allions  cercher  d'autres  aides  ailleurs:car  celuy  qui  eftoit  enuoyé  du  Père  celefte  pour  nous  ac- 
quitter  pleinement,&  acheuer  noftre  redemption,f^-auoit  bien  fon  ofhce,&  ne  s'eft  pas  efpargné  en 
ce  qu'il  fçauoit  eftre  requis. Ornocamment  pour  appaifer  nos  confciences ,  &  nous  faire  contenter, 
il  a  prononcé  ce  mor.Ouc  c'eft  oit  fait.  Arreftons-nous-y  donc.fi  nous  ne  voulons  eftre  ftuftrcz  du 
falut  qu'il  nous  a  acquis.  Et  t outesfois  toute  la  religion  de  la  Papauté  tend  à  ce  but.Que  les  hom- 
mes fc  forgent  des  moyens  innumerables  pour  acquérir  falut.Dont  nous  recueillons  qu  elle  eft  tou- 
te pleine  de  facnlcges  horribles  &  aboniinables:&  principalement  l'abomination  de  leur  Mefle  eft 
condamnée  par  celte  parole  de  lefus  Chrift.ll  a  falu  que  tous  les  facrifices  de  la  Loy  ayent  ctflé  :  car 
le  falut  des  hommes  a  efte  paracheué  par  le  feul  facrifice  de  la  mort  de  lefus  Chrift.  Quel  droit  donc- 
quesjou  quelle  couleur  prétendront  les  Papiftes,qu'ils  ont  authoiit  é  de  drefler  vn  nouueau  facriti- 
cc,qui  foit  pour  réconcilier  les  hommes  auec  DieuV  Ils  replicquenr  que  ce  n  eft  point  vn  facrifice 
nouueau.mais  celuy-  mefme  que  noftre  Seigneur  lefus  a  offert.  Mais  il  eft  bien  facile  de  réfuter  cela, 
d'autant  qu'ilsn'ont  ne  charge  ni  ordonnance  d  offrir  :dauantage,pource  que  lefus  Chrift  s'cftant 
acquitte  vne  fois  d  vue  feule  oblation, prononce  cllant  en  la  croix,  que  tout  eft  fait.  Ils  font  donc 
plus  que  fauffairesjd'autant  qu  ilscorrompent  &  falliiient  mcfchamment  leTeftament  feeljé  parle 
fang  précieux  du  Fils  de  Dieu.  1 1  rendit  l  efprtt.  Tous  les  Euangeliftes  expriment  diligemment 
la  mort  de  noftre  Seigneur  Iefus,&  à  bon  dio.ct. caria  liance  de  la  vie  éternelle  nous  vient  de  là:par  i- 
celle  aufsi  nous-nous  gloritions  hardiment  contie  la  mort ,  d'autant  que  lefus  Chrift  le  Fils  de  Dieu 
l'a  foufterte  pour  nous,&  combaiant  contre  icelle  a  obtenu  la  vidoiie.  Cependant  il  nous  faut  bien 
noter  cefte  fa^on  de  parler  de  laquelle  vfe  faintt  lean ,  par  laquelle  nous  fommes  enfeignez  que  tous 
les  tideles  qui  meurent  en  lefus  Chrift,mettent  en  la  gai  de  de  Dieu  leurs  ames,comme  en  depoftaf- 
feuré:caril  eft  hdele  gardien, &  ne  fera  point  perdre  ce  qu'il  aura  entrepiins  de  garder. Les  enfans  de 
Dieu&lesreprouuezmeurent: cependant  ily  a grandedifference, à fçauoirquelesreprouuez  ren- 
dent l'efprit  ne  fçachant  ou  il  va,ne  qu'il  deuient:maislesenfansdeDieulc  mettêt  en  lagarde  &  pro- 
ie(ftiondeDieu,commevndepoftprecieux,duquelil  fera  hdele  gardien  iufquesauiour  de  la  refur- 
rcftion.Ce  mot  d  Efprtt.çÙ.  ici  prins  pour  l'ame  immortelle,comme  il  appert  afltz. 

31  Adonc  les  luifs ,  à  fin  que  les  corps  ne  dêmeuraffent  point  en  croix  au  iour 
du  Sabbath ,  pource  que  lors  eitoic  le  iour  de  la  Préparation,  (  car  c'efioit  le  grand 
iour  de  ce  Sabbath-la) prièrent  Pilate  qu'on  leur  calTaillesiambes,&quon  les 
oilaft. 

32  Les  gendarmes  donc  vcinrent,&  rompirent  les  iambes  du  premier,  &  de  Tau 
tre  qui  eiloit  crucifie  auec  luy. 

55  Mais  qua nd  ils  veinrent  à  lefus^à  veirent  qu'il  efloit  délia  mort,  ils  neluy  ro- 
pirent  point  les  iambes. 

34  Mais  Tvn  d  es  gendarmes  luy  perça  le  coflc  auec  vne  lance,  &  tout  incontinét 
il  en  fortit  fang  &  eau. 

35  Et  celuy  qui  Ta  veu  en  a  rendu  tefinoignage,  &  fon  tefinoignage  cfi:  digne  de 
foy  :&  ceftuy-la  fçait  qu'il  dit  vray,à  fin  que  vous  le  croyez. 

s-46    3^    Car  ces  chofes  ont  efle  faites ,  à  fin  quel'Efcriture  fufl:  accomplie ,  Pas  vn  os 
d'iceluy  ne  fera  caflc. 
i:aci>.u.c.io    37    Et  encore  vne  autre  Efcriture,lls  verront  celuy  qu"'ils  ont  perce. 

;i  Pource  ipte  lors  efloit  le  iour  delà  Preparation,&c.  Cerecit  aufsifertà  l'édification  denoftre 
foy.Premieremét.pource  qu'il  eft  monftré  par  iceluy.qu'en  la  perfonne  de  lefus  Chrift  a  efte  accom- 
pli ce  qui  auoit  eft  é  prédit  es  Efcritures:fecondement,pource  que  ceci  contient  vnmyftere  qui  n'eft 
point  de  petite  importance,!  Euangelifte  dit  que  les  luifs  prièrent  que  les  corps  fuflentonezdes 
croix.  Il  eft  bien  vray  que  cela  auoit  efté  ordonné  parla  Loy  de  Dieu,mais(comme  les  hypocrites 
ont  accouftumé  de  faire)  les  luifs  regardent  feulement  aux  menus  fatras,  &  cependant  fansaucun 
fcrupule  laiffent  hardiment  pafl'er  les  gros&  énormes  forfaits.  Carpourcelebrer  leur  Sabbath  en 
grande  deuorion ,  ils  font  foi  t  curieux  d'ofter  les  pollutions  &  ordures  externes  :  cependant  ils  ne 
confiderent  point  quelle  mefchanceté  horrible c'eftoit  d'ofter  la  Vici  vn  homme  innocent.  Ainfi 

auons^ 


E':o.  I 
^iom.y.b.Il 


s  V  R    s.    I  E  A  N.  817 

ano-is-noiis  vcuci  dcfllis  qu'ils  ne  font  point  entrez  au  Prétoire,  à  fin  qu'ils  ne  fufTent  contaminez :& 
tout  le  pay  s  cftoit  infedé  de  leurs  ordures  &  impietez.  Cependât  le  Seigneur  exécute  par  eux  ce  qui 
feruoit  giandementànodre  faluttceft  que  par  vn  moyen  merucilkux  Je  corps  de  Chrifl:  demeure 
ciicicrj&quederoncoftédefcoulefang  &  eau.  Car  cefloit legrandiouY de ceSabbath-U.  L'autrcle- 
d  ire  cit  plus  receuë.i  fçauoir.Ce  iour-la  de  Sabbath  eftoic  grand.Toutesfois  celle  que  i'ay  fuyuic  fe 
trouue  en  plulîeurs exemplaires  anciens  &  approuuez  :  les  leâeurs  fuyuront  celle  qu'il  leur  femblcra 
bonne.Sinousftiyuonsla première lefture,  le  Sabbath  feraprinspourlafepmaine:  commefi  l'Euan- 
gelidc  euft  dit  que  le  iour  de  fefte  de  cefte  fepmaine-la  eftoic  fort  folennel ,  à  caufe  de  la  Pafquc  (  or 
]  Euangelifte  parle  du  iourprochainfuyuât,  lequel  commençoit  dés  le  foleilcouchant)&àceftecau 
fêtant  plus  grand  danger  yauoit-ildelailTer  les  corps  pendus  au  gibet.  Qa,e  fi  nous  aimons  mieux 
dire,Ceiour  de  Sabbath  eftoit  grand.ce  fera  prcfque  vn  mefme  fens  en  fubftanceàl  n'y  aura  diuerfité 
qu'aux  mots ,  à  f<,auoir  que  ce  Sabbath  eftoit  beaucoup  plus  folennel ,  pource  que  la  fcfte  de  Pafquc 
eftoit  le  lendemain. 

3?  Mais  (jUA'idils  Vf  virent  À  Ieflts,&  veirent  cjuilefloit^&c.  On  apperçoit  vne  Œuure  extraordi- 
naire de  la  prouidence  de  Dieu  en  ce ,  qu'aprcs  qu'ils  ont  cafle  lesiambes  des  deuxbrigans  ,  ils  trou- 
ucnt  lefus  Cht ift  mort ,  &  pour  cefte  caufe  ne  touchent  point  à  fou  corps.  Vray  eft  que  les  hommes 
profanes  pourront  bien  dire  qu'il  aduient  naturellement  qu'vn  homme  mourra  pluftoft  que  l'autre: 
mais  fi  on  confiderc  de  bien  près  toute  la  fuite  de  l'hiftoire ,  on  fera  contraint  d'attribuer  au  confeil 
occulte  de  Dieu  ,  que  la  mort  de  Chrift  a  eftc  auancee  contt e  toute  opinion  des  hommes,  Se  que  par 
ce  moyen  les  iambes  ne  luy  ont  point  cfte  bri fées. 

34      Mais  l  vn  des  gendarmes  lny  percale  cofle'auec  vne  lance,&c.   Q£and  ce  gendarme  luy  a  percé 
Je  corté  auec  fa  lance,ç'a  efte  pour  efprouuer  s'il  eftoit  mort  :mais  Dieu  a  bien  regardé  plus  haut,cô- 
me  nous  verrons  bien  toft  après.  Or  les  Papiftes  fe  monftrent  bien  ridicules ,  lefquels  du  mot  Grec 
Lonchi,  qui  lignifie  vne  Lance,  en  ont  fait  vn  nom  propre  d'hôme,nommans  ce  gendarme  Longis:  & 
pour  faire  leur  conte  rond,&  continuer  leurs  méfonges,ils  ont  fongé  qu'il  eftoit  aueugle,  &  qu'après 
auoir  receu  la  veuë,il  fut  conuerti  à  la  foy.Ainfi  ils  l'ont  mis  au  cathalogue  desSainfts.Puisqueleurs 
prières  font  appuyées  fut  tels  pat  rons.toutcs  les  fois  qu'ils  iriuoquentDieujie  vous  prie,  que  pour- 
ront-ils iamais  obtenirîMais  tous  ceux  qui  cerchét  lesintercefsions  des  morts ,  font  bien  dignesquc 
le  diable  les  tranfporte  après  telsfantofmes&illufionseftranges.     EnfortitdHfang& del'eau.  Au- 
cuns fe  font  abufez,forgeans  ici  vnmiracle.Carc'eft  vne  chofenaturellc,que  quand  le  fang  eft  caillé, 
après  auoir  perdu  fa  rougeur,iI  deuient  comme  eau.On  fçait  bien  aufsi  qu'il  y  a  de  l'eau  contenue  en 
la  taye  qui  eft  la  plus  prochaine  des  entrailles.Or  ce  qui  les  a  fait  abufer,c'eft  que  l'Euangeliftedifant 
qu'il  eit  fort  i  de  l'au  au^cdu  fang ,  s'y  arrefte aufsi  fongneufement  comme  s'il  recitoit  quelque  cho- 
fenonaccouftiimee,  &  outre  l'ordre  de  nature.  Mais  il  a  bien  eu  vne  autre  intention,  à  fçauoir  d'ac- 
commoder fon  récit  aux  tefmoignagesde  l'Efcriture,  lefquels  il  adioufteincontinent  après:  &  prin- 
cipalement à  fin  que  les  fidèles  tirafllnt  de  cela  ce  que  luy-mefme  remonftrc  ailleurs.  C'eft  que  lefus 
Chrift  eft  venu  auec  eau &fâng,i.Iean  5. b. 6.  Par  lefquelles  paroles  il  fignifie  que  Chrift  a  apporté  a- 
uec  foy  la  vraye  fatisfadion  &  le  vray  lauement:car  laremifsion  des  péchez,  &  laiuftice,&  la  pureté 
de  lame  eftoyent  figurées  par  ces  deux  figues  en  la  Loy,à  fçauoir  par  les  facrifices&  lauemens.Es  fa- 
criiices,  le  fang  puigeoit  les  péchez,  &  eftoit  la  rançon  pour  appaifer  l'ire  de  Dieu.  Leslauemcnse- 
ftoyent  tefmoignages  de  la  vraye  pureté, &  remèdes  pour  purger  1  immondicité,  &  eftacer  les  ordu- 
res de  la  chair.  Or  à  fin  que  la  foy  ne  s'arrelte  plus  en  ces  elemens,  fainct  lean  au  cinquième  chapitre 
de  fon  Epiftre,teftifie  que  raccomplilfcment  de  toutes  ces  deux  grâces  eft  en  Chrift:&  ici  il  propofe 
vnfignevifibledecefaid.  Les  Sacremens  que  lefus  Chrift  alaifl'ez  à  fon  Eglife,  rendent  à  ce  niefme 
but  :  car  la  purgation  &  la  pureté  de  l'ame ,  laquelle  confifte  en  nouueauté  de  vie,  nous  eft  monftree 
auBaptefme-.&la  Cène  eft  vn  gage  de  l'expiation Scfatisfadion  accomplie.  Mais  ils  diftércnt  gran- 
dement des  figures  anciennes  de  la  Loy,pource  que  par  iceux  lefus  Chrift  nous  eft  offert  comme  pre 
fent.au  lieu  que  les  figures  de  la  Loy  môftroyent  qu'il  eftoit  loin  encore.  Parquoy  ie  ne  reiette  point 
ce  que  faind  Auguftin  dit,que  nos  Sacrcmens  font  defcoulez  du  cofté  de  lefus  Chrift.  Car  nous  fom 
mes  lors  vray ement  lauez  &  nettoyez  de  nos  fouillures,  &  renouuellez  en  vie  fainde:lors  eftans  ra- 
chetez de  mort,&  deliurez  de  condânation,nous  viuons  deuant  Dieu,  quand  leBaptefme  &  la  fain- 
de  Cène  nous  mènent  au  cofté  du  Seigneur  lefus ,  à  fin  que  de  là ,  comme  de  la  fourcc ,  nous  puifions 
par  foy  ce  qu'il  nous  figurent. 

36  Afin  ijHC  r  Efcruurefuji  atcomplie,Pas  vn  os  d'iceluy  ne  fera  cajfé.  Ce  tefmoignage  eft  prins  du 
douzième  chapitre  d'Exodc,ou  Moyfe  traitte  de  l'Agneau  Pafchal.  Or  S.Iean  prend  pour  vne  chofe 
toute  rt-foluë ,  que  ceft  agneau-Ia  eftoit  vne  figure  du  vray  &  vnique  facrifice ,  par  lequel  l'Eglife  de- 
uoit  eftre  rachetee.Et  à  ct-la  ne  répugne  point  qu'il  eftoit  facrifié  en  mémoire  de  la  rédemption  défia 
faite:  car  Dieu  vouloir  que  ce  premier  bénéfice  fuft  tellement  célébré ,  que  cependant  il  fcruift  aufsi 
arafïefchirlapromeiredeladcliurance&  rédemption  fpirituelle  de  l'Eglife  pour  le  temps  à  venir^ 
Pour  cefte  raifon  faind  Paul  mefme  fans  aucune  difficulté  accômode  à  lefus  Chrift  la  forme  de  man- 
ger l'agneau  que  Moyfe  ordône.i. Corinthiens  j.b. 7.  De  cefte  proportion  ou  fimilitudc,la  foy  recueil 
le  vnfruidiingulier.pour  autant  qu'en  toutes  les  cérémonies  de  la  Loy,elle  contemple  lefalutquia 
cfte  manifeft  c  en  Chrift.  Et  a  ceci  tend  l'intention  de  faind  lean,  que  le  Fils  de  Dieu  a  eil  e  non  feule- 
ment le  vray  gage  de  noftre  redemption,mais  aufsi  le  prix:pource  qu'on  voit  accompli  en  luy  ce  qui 
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a  efte  iadis  môftré  fous  la  figure  de  Pafqiie  au  peuple  ancien .  Par  cela  font  aufsi  admonefiez  les  luifs, 
qu'il  fautcercheren  Chtift  la  rubftance&  vérité  de  toutes  les  chofesque  laLoy  a  figurées,  &  non 
point  accomplies  de  faiâ:. 

57  Ils  verront  auquel tls  ont  percé.  Ceux  qui  tafchent  d'expofer  ce  paffage  de  Chrift  félon  la  letre, 
luy  font  trop  grande  violence.  Et  aufsi  l'Euâgelifte  ne  l'a  point  allégué  i  celle  fin.mais  pluftoft  pour 
monftrcr  que  Chrift  efl:  ce  Dieu  mefme  qui  s'cfl:  plaind  anciennement  par  Zacharie,  que  les  luifs  luy 
auoyét  percé  le  cœur.  Or  Dieu  parle  là  à  la  façon  des  honimes,figniHant  que  les  pt  cht  2  du  peuple  le 
naurent,&  principalement  le  mefprisobftiné  de  faParole:commela  blelTeure  eiî  mortelle  en  Ihom 
me  quand  il  a  le  cœur  percéxommc  il  dit  ailleurs,qu'on  a  contrifté  fon  Efpritjlfaie  63. c.  10. Or  pour 
ce  que  lefus  Chrift  cft  Dieu  manifefté  en  ciiair,  fainâ  lean  dit  qu'en  fachair  vifible  a  eOe  manifeile- 
ment  accompli  ce  que  fa  maieft  é  Diuinc  auoit  enduré  des  luifs,  félon  la  façon  qu'elle  pouuoit  endii 
rer.Non  pas  que  Dieu  foit  fiibiet  aux  outrages  des  hommes,ou  que  les  blafmes  ou  iniures  qu  on  luy 
fait  en  terre,paruienent  iufques  à  luy:mais  pource  qu'il  a  voulu  exprimer  par  cefte  forme  de  parler, 
de  quel  facrilcge  cft  coulpable  l'impiété  des  hommes ,  quand  ils  s'efleuent  obftinémét  contre  le  ciel. 
Au  rerte,à  bon  droift  faind  lean  attribue  aux  luifs  ce  qui  a  efté  fait  par  vn  gendarme  Romain:  cômc 
il  eft  dit  ailleurs  qu'ilsont  crucifié  le  Fils  de  Dieu,  combien  qu'ils  n'y  euflTcnt  pas  touché  feulemét  du 
doigt,  Aâ. 2.  f.56.0n  fait  vne  queftiô  fur  ce  paflage  du  Prophète ,  à  fçauoir  fi  Dieu  promet  là  aux  luifs 
repentâce  à  falut,ou  s'il  les  menace  qu'il  fe  monftrera  iuge  rigoureux  enuers  eux.  De  ma  part,quand 
ie  confidere  de  bien  près  le  paflage ,  ie  penfe  qu'il  comprend  l'vn  &  l'autre,  à  fçauoir  que  finalement 
Dieu  raflemblera  quelque  petit  refidu  de  cefte  gent  perdue  &  defefperee  pour  le  fauuer  :  &  monftre- 
ra par  vne  horrible  vengéce  aux  contempteurs,à  qui  ils  ont  eu  affaire. Car  nous  fçauons  qu'ils  fe  font 
mocquez  aufsi  hardiment  des  Prophètes ,  comme  s  ils  leur  euflent  conté  des  fables.fans  aucun  com- 
mandement de  Dieu.Dieu  leur  dénonce  donc  qu'ils  n'en  demeureront  pas  impunis  :  car  àla  fin  il  de 
fendra  fa  caufe. 

38  Apres  ces  chofesjofeph  d'Arimatheefqui  cfloit  difciple  de  Icfus/ecret  ton 
tesfois  pour  crainte  des  luifsj  pria  Pilate  qu'il  luy  permifl  d'ofterle  corps  de  lefus: 
&  Pilate  le  permit.Il  veint  donc,&  preint  le  corps. 

39  Nicodeme  aufsi  qui  eftoit  venu  premierementdenuiélàlefus,y  veint,ap- 
portant  vne  mixtion  de  myrrhe  &d'aloes,enuiron  cent  liures. 

40  Lors  preinrent  le  corps  de  lefus,  &  le  lièrent  de  linges  aucc  fcntcurs  aromati 
queSjComme  la  couftume  des  luifs  efl:  d'enfeuclir. 

41  Or  y  auoit-il  au  li  eu  ou  il  fut  crucifié  vn  iardin,&au  iardin  vn  fepulchre  neuf, 
auquel  perfonne  n'auoit  encore  elle'  mis. 

42  lis  mirêt  donc  là  Iefus,à  caufe'du  iour'de  la  préparation  des  Iuifs,pource  que 
le  fepulchre  eftoit  près. 

38  Apres  ces  chofes  lofeph  d  Arimathee  f  «/  eftoit  df/èiple.Siin&:  lean  recite  maintenant  par  qin,& 
cnquellieu,&enque!honneurIefLisChriftacfteenfcut.li.Ilennommedcuxquirontmisenfepultu 
re,à  fçauoirlofeph  &  Nicodeme.  lofcph  pria  Pilate  de  luy  bail  1er  le  corps  de  Chrift,ltciuel  fans  cela 
euftefte  abandonné  aux  gendarmes  pour  en  faire  à  leur  plaifir.Sainâ  Matthieu  dit  qu'il  eftoir  riche, 
&  fainiS  Luc  qu'il  eftoit  confeiller.  Et  quant  à  Nicodeme,  on  a  peu  voir  ci  delTus  au  rroificme  t  hapi- 
tre,qu'il  eftoit  honorable  entre  les  luifs.  Aufsi  on  peut  recueillir  qu'il  eftoit  riche,  pource  que  ce  n'a 
efte fans grans  frais  qu'il  apportaceftecoiifcftiondelaquelleilelTici  parlé.  lufquesàprefentdonc 
les  richefles  les  auoyét  empefchez  de  fe  déclarer  difciples  de  Chrift,  &  pour  l'aduenir  elles  ne  les  pou 
uoyent  pas  moins  garder  de  faire  vne  telle  profefsion  tant  infâme  &  odieufc  :  aufsi  l'Euangelifte  dit 
expreffémentquelofeph  auoit  efte  retenu  parcrainteauparauant,  en  forte  qu'iln'ofoitconfefTer  ou 
uertement  qu'il  fuft  difciple  de  lefus  Chrift:&  quant  à  Nicodeme,il  répète  ce  que  nous  auons  vcu  ci 
deffuSjqu'il  veint  en  cacheté  &  de  nuid  à  lefus  Chrift.  D'où  leur  vient  donc  vne  telle  magnanimit  c 
heroiquc  fi  foudainement,queIors  que  toutes  chofes  eftoyentdefefperecs.ilsfemonftrenthardunéc 
fans  crainte?  le  laiffe  à  parler  du  grand  &  euident  danger  auquel  il  faloit  qu'ils  fe  miffent.  Mais  c'cfl 
grand'  chofe  qu'ils  n'ont  point  fait  de  difficulté  de  fe  mettre  en  inimitié  perpétuelle  de  ceux  de  leur 
nation.  C'eft  donc  vne  chofe  bien  certaine  que  ceci  a  efte  fait  par  vne  infpiration  celefte ,  qu  "eux  qui 
cepédant  que  Chrift  viuoit,ne  luy  auoyent  point  porté  l'honneur  qu'ils  deuoyent ,  eftans  retenus  de 
crainte ,  maintenant  accourent  à  fon  corps  morr,  comme  eftans  fait  s  nouueaux  hommes. Ils  appor- 
tent leurs  conférions  &  odeurs  aromatiques  pour  embaumer  le  corps  du  Seigneur  lefusimai  sils  ne 
eufTentiamais  fait  cela  s'ils  n'euffent  efte  perfumez  dclabonnefenteurde  lamort  d'iceluy.  Dont  il 
appert  combien  eftoit  vray  ce  que  lefus  Chrift  mcfmeauoit  dit  ci  deffus  au  12 ,  chapitre,  d.24 ,  Si  le 
grain  du  froment  ne  meurt,il  demeure  tout  feul,  mais  aptes  qu'il  eft  mort,  il  fruftifie  en  abondance. 

Car 
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Cariiousâuonsicivntermoignageeuidentquefamortaefteplusviuifîantequefavîe.Etlafenteur 
foucfue  &  bonne  odeur  que  la  mort  de  Chrifi:  arcndu  es  cœurs  de  ces  deux  hommes,a  eu  fi  grande  cf 
Hcace.qu'clle  a  facilement  efteint  toutes  atfeftions  de  la  chair.  Qi^and  l'amour  des  nchefles,  &  l'am- 
bition  regnoit  en  eux,  la  grâce  de  Chrift  leur  eftoit  fade  &  fans  gouft  :  mais  maintenant  ils  commen- 
cent à  fe  defgoufter  de  tout  le  monde.  Aufurplus ,  fçiChons  qui!  nous  e(t  monftré  par  leur  cxemple> 
que  c'eft  que  nqusdcuons  au  Seignçu^-Iefus,  Ces  deuxjhojnmes  pour  rendre  tefmoignagedeicirr^by, 
aprcsauoiroftéChriftdelacroiï.hbrifinsgranddingerlont  hardiment  porté  au  fcp.ulctK'e.  Ce  fe-  '  n  '^'"^'^ 
ra  donc vnehonte &  lafcheté  vileiae ^ nous ,  il nousiluy  refufons confefsion  de foy, mainteriantfju'il  "^  " '*jj 
eftregiiât  en  la  gloire  celeft:e. Et 'd'autant  plus  eft  inexcufable  l'impudence  de  ceux,quicomtJiç4)  que  ■.''\''-^'' 
ils  renient  auiourd'huy  Chrill  par  vn  faux  femblant  &  defloyale  fimulat,ion,ncantmoins'fe  couu'rént  '  "'*'* 
fâuffement  de  Texertiple  dcNicodcme.Ic  confeffe  biénquîils  luy  refleihblcWt<avne  chôfejc'çft  qu'ils 
tafchent  bien  d'enfeuelir  le  Fils  de  Diçu  entant  qu'en  eux  eft;  mais  il  o'cftpluS  temps  maintenant  de 
l'enfeuelir ,  depuis  qu'il  eft  mphté  à  la  dextre  du  Pererà  fin  qu'il  foit  cminent  par  deiVus  les  hommes 
&  les  Anges,&  que  toute  languicaiiiidnce  fa  fouueratnè&  haute  diofiiinàtion:comrne  il  eftditPhilip 
piens  î.bp.  Secret  tout  es  fois  p.ôur'Jacratnte  de  j  Iwfs.  Plpurce  que  cefte  Crainte  eft  mifeà  Toppcfite 
de  la  fainfte  confiance  &  hârdiefle  que  l'Efprit  du  Seigneur  aouuree  au  cœur  deIofeph,on  peut  bien 
péfer  que  ceftc  crainte  n'a  point  efte  fâs  vice.  Non  poirit  que  toute  crainte  par  laquelle  les  fidèles  & 
ChrefÛés  fedônentgardcdès  tyra.fis&  ennemis  de  rEu.âgile,foicVicieufe;jnais  poorcequel'imbeci 
lité  de  la  Poy  femonAre  toutes  fois&  quantes  que  la  confefsion  de  la  foy  eft  fupprimee  par  crainte. 
Il  nous  faut  tôufiours  regarder  ceq'ile  le  Seigncurhôus  commâdc  &ofdône,&  lufqucs  ouil  veut  que 
nous- nous  auancions.  Celuy  qui  demeure  au  milieu  du  chemin,monftre  qu'il  ne  fe  He  point  en  JDîea: 
&  celuy  qui  eftime  plus  fayie  que  lecomrnandementdâDieu,n'aaucune  excufc.Qu^ant  àçe  que  l'E- 
uangeiifte  fait  ceft  honneur  àlofephdel  appeler  J5*/?-//7/.f,  lors  qu'il  eftoit  trop  craintifj&n'pfoit  rcii 
drc  tefmoignage  de  fa  foy  dcuant  les  hommes,nous  cognoifTons  par  cel^  de  quelle  clémence  &  benî- 
goitéDicu  vfe enuerslesfiens,&4e quelle dpuccur paternelle  il fopportç  leurs vicçs&  ihfiTmitéz. 
Toutesfois  les  faux  Nicodemit'es  n'ont  de  quoyfeflater,  qui  non  feulement  tien  cnt  la  foycachee  au 
dedans,mais  aufsi  en  faifant  femblant  deconfentir  aux  fuperflitions  abominables;  erit^rtt'qû^eneuji 
cft,nient  qu'ils  foyentdifciplesdu  Seigneur  refus  Chrift.-        -,  ';  .••  i  ■  );;.';-|     '. 

40  Comme Ia  coHflwne  des  Imfs e/i  d'enfeuelir.^iprçs  que lefus  Chrift  eut  enduré  vne  ignominie  ex 
treme  en  la  croix ,  Dieu  a  voulu  que  fa  fepulture  fufl  honorable ,  à  fin  que  ce  fuft  vn  preparatif  de  là 
gloire  de  fa  refurredion.  Nicodeme  &  lofeph  font  de  grans  frais,en  forte  qu'il  peut  fembler  qu'il  y 
ait  fuperfluité-.mais  il  faut  regarder  quel  cfb  leconfeiIdeDieu  ,lequtJâufsi  les  a  pouffez  par  fon  E- 
fprit  â  faire  ceft  honneurà  fon  Fits:  à  fin  que  par  la  bonneodeur  du  fepulchre,il  nousoiftaft  l'horreiit 
de  la  croix.Aufurplus.leschofesqui  font  extraordinaires,ncdoyuenteftre  tirées  en  exempIe.Dauâ- 
tage.l'EuangcIifteexprimeiiommémentjqu'ilaçfteenfeuelifelonlafaçon&couftumedesIuifs.Par 
kfquelles  paroles  il  fignifieque  c'eftoit  vne  des  cérémonies  delà  Loy.  car  il  faloit  que  le  peuplean- 
cien  qui  n'auoit  pas  vn  fi  clair  tefmoignage  delà  refurreftion.ni  efpreuue  &  gage  d'icelle,quenous  a- 
uons  maintenant  en  lefus  Chriftjfuftfouftcnu  de  telles  aides,  à  fin  qu'il  attendiftd'vne  ferme&  con- 
fiante foy  la  venue  du  Mefsias.  Parquoy  notons  la  difterence  qui  eft  entre  nous,  qui  fohimes  illumi- 
nez par  la  clairté  de  rEuangile,&  les  Peresanciés  aufquels  lesfigures  fuppleoyent  l'abfence  de  lefuj 
Chrift.  C'eft-ci  la  raifonpourquoy  vne  pompe  plus  grande  de  cérémonies  eftoit  lors  tolerable,  la- 
quelle ne  feroit  auiourd  huy  fans  vice.  Car  ceux  qui  enfeueliffent  auiourd'huy  aucc  fi  grande  forn- 
ptuofité  leurs  morts.n'cnfeueliffent  point  tant  les  hommesquc  lefus  Chrift  mefme  le  Roy  de  vie,  le 
tirant  hors  du  ciel  entant  qu'en  eux  eftid'autant  que  fa  refurredion  glorieufe  a  aboli  ces  cérémonies 
anciennes.il  y  a  eu  aufsi  entre  les  Payens  grand  foin  &  ceremonieà  enfeuelir  les  mort  s,  laquelle  pour 
certain  venoit  des  Pères  anciens  des  luifs,  côme  les  facrifices.  Mais  pource  qu'il  n'y  audit  nul  efpoir. 

de  larefurreâion  entr'euxjils  n'ont  point  efte imitateurs desPcres,ains  pluftoft  fingesrcar  la  promef 
fe  &  la  parole  de  IDieu  eft  comme  l'ame  qui  donne  vie  aux  cérémonies.  Quela  Parole  foit  oftee,tou- 
tes  I  es  cérémonies  que  les  hommes  vfurperont,  combien  qu'en  apparence  elles  reffemblentà  la  pure 
obferuation  des  fideIes,neantmoins  tout  cela  n'eft  rien  qu'vne  folle  &  fotte  fuperftition.Mais  quant 
à  nous,  comme  il  a  efte  dit,  il  faut  que  nous  gardions  fobrieté  &  modération  enceft  endroit  :  caries 
'  frais  trop  excefsifseftoiiftent  la  bonne  fenteurdelarefurredionduFils  de  Dieu. 

41  OryaHoit-tlaulieHoutlfkterHcifiévntardin,&c.  C'eft-ci letroifiemepoinft,IequeI(cômei'ay 
dit)doitefteobferuéenceftehift:oiredela  fepulture.  L'Euangelifte  exprimele  lieu  pour  plufieurs 
raifons.  Premièrement  ceci  n'eft  point  aduenu  par  cas  fortuit,  mais  par  vne  certaine  prouidencc  de 
Dieu,que  le  corps  du  Seigneur  lefus  a  efte  mis  en  vn  fepulchre  nouueau.  Car  combien  qu'il  foit  mort 
comme  les  autres  hommes  meurent,Tionobftant  pource  qu'il  deuoit  eftre  le  premier-nay  d'entre  les 
morts,  &  les  prémices  de  ceux  qui  rcffu  fcitent,  il  a  eu  vn  fepulchre  neu  f,  ou  perfonne  n'auoit  encores 
efte  mis.  Vray  eft  que  Nicodeme&  lofeph  auoyenr  vne  autre  confideration  :  car  pource  qu'il  n'y  a- 
uoit  plusgueres  de  tempsiufques  au  foleil  couché ,  qui  eftoit  le  commencement  du  Sabbath ,  ils  eu- 
rent efgard  à  la  commodité  du  lieu.  Dieu  cependant  a  pourueu  d'vn  fepulchre  neuf  à  fon  Fils ,  fans 

qu'ilsypenfaflent.Cesbonsperfoîïnages  donc  neregardét  qu'à  la  proximité  du  lien,  à  fin  que  le  Sab" 
bath  ne  foit  violé:  mais  Dieu  leur  offre  ce  qu'ils  ne  ccrchoycnt  pas ,  à  celle  fin  que  la  fepulture  de  fon 
Fils  euft  quelque  marque  pour  la  difcerner  du  rang  commun  des  autres.  lacirconftanceduliéufer- 
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uoit  aufsiàccqucla  refurredion  fuft  plusmanifefte,&  à  cfclairclr  beaucoup  Phiftoirecfcrite  au  cha 
pitre fuyuant,  ■      :'  ■ 

CHAP.     XX. 

*oM,Upre- 1  /'^Rlc*premier*dcs ioursMuSabbath^MarieMagdalenc vient lematinauic 
mier  tonr       V_y  Dulchrexommc  èncoFc  il  faifoit  obfcur,&  voit  que  la  pierre  eftoit  oftee  du 

;«^,i/    fcpulchre.  ,.,,.;,',;;,  oir,L-;^r-- .      .^.:.:... 

2   Adonc  elle  court,^:' vient  h.  Simon  Pierre,&  a  1  autre  difciple  que  lefus  aimoit: 
&leur  dit,On  a  enleùé  le  Seigneur  du  fepulchre,&  nefçauons  ou  on  l'a  mis. 
;  ;^  ;   Lors  Pierre  fe  partit,&  l'autre  difciple,&  veinrent  au  fepulchre. 

4  Et  couroyent  eux  deux  enfemble  :  mais  l'aut  rë  difciple  courut  plus  viflc  que 
Pierre,&  veint  le  premier  au  fepulchre» 

5  Et  s'eftant  baifTcjil  veitleslinges  mis  de  co{l:<^:toutesfois  il  n^  entra  point. 

6  Adonc  S  imo  Pierre  veiht  le  {!jyuant,&  entra  au  fepulchre,&  veitleslinges  mis 
^decoflé", 

7  Et  le  couurecbef  qui  auoiteftcfurfatefte,  non  point  mis  auecles  linges,  mais 
enueloppcenvnlieuàpart.       -■     .  lovn^^^uofcdoa:  -  n<;o{:ji'fiij5, 

8  Adonc  aufsi  y  entraFautre  difciple  qui  êftoit  vériu^fr  premier  au  fepulchre ,  & 
le  veit,&  creut:     . 

9  Car  ils  ne  fçauoyent  point  encore  l'Efcriturc ,  qu  il  faloit  qu'il  rcflufcitaft  des 
morts. 

t  Orh^remierdetiours  duSahbathtMarit  MagdAlene  vient  le  matin, &c.  Pourccquelarefurre- 
âion  de  iioilre  Seigneur  lefus  eft  le  principal  article  de  noftre  foy,&  fans  lequel  l'efperancede  la  vie 
éternelle  eft  du  tout  mife  bas:à  cefte  caufe  les  Euangeliftes  s'arreftent  dauantage  à  la  prouuerxom- 
nie  fâind  lean  recueilleici  plufieurs  tefmoignages.parlefquels  nous  foyons  afleurez  que  lefusChrift 
eftreflfufcité  des  morts.  Mais  on  p  ou  rr  oit  trouucrabfurde  qu'il  ne  produit  des  tefmoins  plus  rece- 
uablesSç  fuffifans  :  caril  commence -fon  tefmoignagepar  vne  femme.  Mais  parce  moyen  a  efté  ac- 
complie cefte  fentence ,  Que  Dieu  choifit  ce  qui  eft  infirme  au  monde ,  &  ce  qui  eft  fol  &  contempti- 
ble,  à  celle  fin  qu'il  confonde  &  abate  la  fagefle,  la  vertu,&  lagloire  de  la  chair,  i. Corinthiens  i.d.27. 
il  eft  certain  q  l'il  n'y  auoit  non  plus  de  dignité  &  apparence  terriene  es  difciples ,  qu'es  femmes  qui 
auoyent  fuyui  lefus  Chrift:mais  puisqu'il  a  pieu  au  Seigneur  lefus  les  choifir  pour  les  principauxtef 
moins  de  fa  refurreâ:ion,il  ne  faut  point  d'autre  raifon  pour  les  rendre  authentiques,  &  telsqu'il  n'y 
ait  rien  à  replicquer  côtr'eux.Quant  aux  Scribes  &  Sacrificateurs,  &  tout  le  peuple,&  mefmc  Pilate, 
il  n'y  a  rien  qui  lésait  empefchezd'auoir  certaine  cognoiflance,&  de  croire  certainemét  que  Chrift 
eftoitreflufcité,  finonvnaueugleftient  lourd  &  volontaire.  Ils  eftoycntdonctous  dignes  de  ne  voir 
point  en  voyant:cepédant  Chrift  s'eft  manifefté  au  petit  troiipeau.Or  auant  que  nous  pafsions plus 
outre,il  eft  befoin  de  monftrer  comment  les  Euangeliftes  s'accordent  entr'euxjcs  paroles  defquels  il 
fcmblebienauis  de  premiereapparencequ'il  y  ait  quelque  difcord.  Sainâ  lean  ne  nomme  qu'vnc 
femme.à  fçauoir  Marie  Megdalene:faind  Matthieu  fait  mention  de  deux:  faind  Marc  parle  de  trois: 
faind  Luc  ne  met  point  vn  nombre  certain ,  mais  feulement  il  recite  que  quelques  femmes  veinrent 
qui  auoyétfuyui  lefus  Chrift  depuis  Galilée.  Mais  on  peut  facilemét  foudre  cefte  difficulté  en  cefte 
forte ,  Qu.e  comme  fainft  Matthieu'  met  les  noms  des  deux  qui  eftoycnt  les  plus  cognues  &  renom- 
mées entreles  difciples,  ainfiS.Ieans'eft  contenté  de  nonuner  feulement  Marie  Magdalene.  Cepen- 
dant toutesfois  il  n'exclud  point  les  autres,  mais  pluftoft  on  peut  recueillir  facilement  deladedu- 
dion  de  fes  paroles,  qu'elle  n'eftoit  px>int  feule  :  car  Marie  Magdalene  dit  bien  toft  après  en  nombre 
pi  uriel,  N  ousne  fçauons  ou  on  l'a  mis.  Combien  donc  que  S.Iean  ne  face  nulle  mention  des  compa- 
gnes:toutesfois  il  ne  recite  rien  qui  foit  diuers  des  autres  Euâgeliftes,]efqucls  difent  qu'il  y  enauoit 
plufieurs.  Qn^ant  àladiuerfitédutemps,Iafolutionn'eft  pas  fort  difficile.  Quaiid  S.Iean  dit  qu'elles 
veinrent  deuant  iour ,  il  faut  entendre  qu'elles  fe  font  mifes  en  chemin  quâd  la  nuid  duroit  encores: 
&  auât  qu'elles  fuflent  venues  au  fepulchre,  le  iour  apparut.  Or  le  foir  après  le  foleil  couché,  leSab- 
bach  eft  ant  faiili.elles  auoyent  acheté  des  odeurs  aromatiques  :  &  la  narration  des  autres  doit  eftre 
rapportée  à  cela.  Il  femble  auis  qu'il  y  ait  vne  autre  apparence  de  répugnance ,  en  ce  que  fainft  lean 
dit  que  Magdalene  parla  feulement  à  luy  &  à  Pierre,&  S.Luc  recite  qu'elle  veint  aux  onze  Apoft  tes, 
&  que  fa  parole  fut  eftimeecômc  vnerefueric.  Mais  ceci  eft  fâcileàdefmener,d'aucâtqueS.Ieâomet 

depro 
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de  propos  délibéré  les  autres  Apoflrcs ,  poiirce  qu'il  n'y  eut  que  luy  &  Pierre  qui  veinreirt  au  fepuJ- 
ciire.  C^a«t  à  ce  que  fainéi  Luc  Fait  feulem.etu  mention  de  Pierre.c'cft  comme  de  ce  que  nous  auons 
n'aguercs  dit  de  Marie  Magdaiene  &  des  autres  femmes.  Or  il  el\  crpyable  que  les  autres  neuf  di  fci- 
pics  ont  elle  retenus  de  crainte,  de  peur  que  s'ils  fuiîcnt  venus  en  troupe,  on  les  eull  trop  faci  Icmcnt 
apperceus.  Etàceci  n'eft  point  contraire  qu'il  femble  que  fainûLucvueillediicqu'ilsncteiiircnt 
contedesproposdeMarie:cariladioufteincontinentaprcs,quePierrcaccourut.  Parquoy  ilcntéd 
limplement  qu'au  premier  rapport  ils  turent  ellonnez, mais  que  finaltmcnt  Pierre  ayant  prinscou- 
rage,la  fuy  uir  pour  voir.Et  touchant  ce  que  faind  Luc  raconte,que  lefus  Cluill  apparut  a  Marie,  a- 
uant  qu'elle  euil  annoncé  aux  difciples  que  le  fcpulchre  elloit  vuidcjl'ordre  de  1  hilloire  cù.  renuerfc: 
ce  qu'on  peut  manifcftementcognoiftre  parla  dedudion  du  texre:car  il  metaprescequefaindlean 
teftilie  eltre  aduenu  auant  qu'elle  veid  Icfus.Mais  il  n'y  a  nulle  abfurdit  é  en  cela ,  vcu  q  les  Hebrieux 
ont  accoulhimc  fouuent  de  reciter  en  premier  lieu  ce  qui  eft  aduenu  après.  Lepremter  des  tours  d» 
Sabbath.  LesEuaiigeliH:esneracontentpointquand,oucommenilcrusChrilt  eftreflufcité.pour- 
ce  que  ce  leui  aefteallez  de  déduire  quand  &  à  qui  farelurreftion  a  eue  manifeûee.  Sainift  îean  dôc- 
q  ues  dit  q  ue  Marie  veint  le  premier  iour  des  Sabbaths.  Il  eft  vray  qu'à  le  traduire  mot  à  inot,il  y  a, 
/'«»o«r^«ïS<t^^^r/;/.-mais ceci elt  vulgaire &couftumier aux Hebrieux,de mettre  Vn,pour  Premier; 
pource  qu'en  contant  on  commence  par  vn.Or  comme  ainli  foir  que  chacun  feptieme  iour  fuft  defti- 
né  à  reposjils  ont  appelé  toute  la  fcpmaiae  Sabbat  l^faifans  ceft  honneurà  la  fainâcté  du  iour,que  le 
reftc  du  têps  futl  nommé  d'iceluy.Les  femmes  donc  veinrent  le  lendemain  du  Sabbathau  ftpulchre, 
ayans  acheté  les  fenteurs  ce  mefmeiour,mais  après  foleil  couché:  puis  apresfoitirent  de  la  ville  ic- 
cretement  &:dc  nu)iS,comme  on  aaccoultumé  de  faire  quand  on  eft  en  crainte. Orc'eltoit  le  premier 
iour  des  Sabbaths,au  regard  du  prochain  Sabbat  h  fuyuant,pource  que  c'eftoit  le  commencement  de 
la  fcpmaiue.de  laquelle  le  Sabbath  eftoit  la  hn. 

5  Lors Pierreje partit,& l'autre di/ciple,& veinrent  au/êpu!chre,&c.  Oeftinerueillesqu'ilyauoie 
fi  grande  ardeur,tant  en  ces  deux  diiciplcs  qu'en  ces  fcnimcs,  veu  que  leur  foy  cfioit  li  petite,  voire 
prefquenulie.  Et  certes  ilnefe  peut  faire  que  cène  fuftvne  affection  de  reiigiô&piete  qui  les  ait  in- 
citez à  ccrcher  Ckift.Il  y  auoitdôc  quelque  femcce  de  foy  en  leurs  cceur5,maiseiJoi!tfee  pour  quel- 
que  temps,en  forte  qu'ils  ne penfoy cnt  point  auoir  ce  qu'ils  auoyent.Ainft  le  fainét  Efprit  befongne 
bien  fouuent  éseleus  par  vne  façon  fecrete.  En  fomme.il  faut  entendre  qu'il  y  auoit  quelque  ratine 
cachecdciaquelle  nous  voyons  fortir  du  fruift.Or  combien  que  ce  fentiment  de  religion  fuft  confus, 
&  cnueloppé  de  beaucoup  de  fuperftitiôs,toutesfoisie  ne  JaiiTe  pasde  luy  attribuer  le  nom  de  Foy 
improprement,d'autant  qu'il  n'eftoitconceu  que  par  la  doftrincdel'Euangilej&netendoit  ailleurs 
qu'à  Chiiii-Et  de cefte  feméce  à  la  Hn  eft  fortie  vne  vraye  &  pure  foy,laquelle  laiflànt  le  fepulchre  eft 
montée iufquesà  lagtoireceleftede  Chiift.Qaand la faindeEfcriture  parle  des  rudimensdela  foy^ 
elle  dit  que  lefus  naul  en  nous.Çj  nous  en  luy  miais  on  peut  bien  mettre  les  difciples  prefque  au  def- 
fous  de  l'enfance.quand  ils  jgiorenc  la  refurrcdion  du  Seigneur  lefus  :  ton  tesfoisle  Seigneur  les  en- 
tretient.comme  la  merelefruift  qu  elle  porte  enclos  en  Ton  ventre.  Auparauant  ils  auoy  ent  efte  cô- 
inepetisenfans,&  s'ciloyent  aucunement  auanccz-.maisla  mort  de  lefus  furuenant  les  auoit  rendus 
fi  debiles,qu"il  faut  qu'ils  foyent  dcrech-'fengcndrez  &  formez ,  comme  fainâ  Paul  parle  des  Gaia- 
ticnsjchapitre  4'C.i9.  Q£ant  à  ce  que  Picne  entre  le  premier  au  lcpiilchre,combien  qu'il  fe  fuft  le 
rnoinsliaIlé,apprenonsp2r  cela  qu'il  eft  plus  ottroyé  àplalieurs  à  la  hn  qu'il  n'apparoiflbit  au  com- 
mencement.Et  defaift,nous  en  voyons  beaucoup  quelque  fois  qui  bouillent  au  commencement,  & 
à  la  fin  perdent  courage  quand  ce  vient  au  combat:aucontraire,d'autres  qui  fembloyent  eftre  lafches 
&  tatdifs,  quiprenent  nouuellehardicflé  quand  le  danger  eft  prochain. 

5  Et  veit  Isfltnges  mis  decofié.touttsfiis  ilnyentrapotr.t.  Les  linges  eftoyent  Comme  lesdefpouil- 
les,pour  faire  foy  delà  refurrectiôdu  Fils  deDieu:caril  n'eftoit  point  vray-feinblable  que  fon  corps 
euft  efte  defnué  pour  eftre  transfère  ailleurs. "Vn  ami  n'euft  point  fait  cela,vn  ennemi  nonplus.  Quât 
a  ce  qui  eft  dit,quey2/<'^*  eftoit  counerte  du  couure-chef:par  cela  eft  refuté  le  méfonge  des  Papiftes, 
qui  controuuent  que  fon  corps  eftoit  tout  coufu  dedans  vn  linceul,  lequel  ils  monftrent  au  poure 
peuple  pour  eftre  adoré,rappelant  leSainftfuaire.  lelaiffeà  parler  de  leur  lourde  ignorance  en  la 

langue  Latine,d'auoir  appelé  le  linceul  qui  couuroit  tout  le  corps,Suaire,qui  lignifie  vn  hnge  duquel 
on  s  eiftiyelafacejcommepourroit  eftre  vn  couure-chef.  leue  parlepoinr  aufsi  deleur  impudence, 
de  ce  qu'en  cinq  ou  fix  lieux  ils  fe  vantent  d'auoir  le  mefmefuaire.  Mais  ceft  horrible  &  fi  lourd  men- 
fonge n'eft  nullement  tolerable,d'autant  qu'il  répugne apeitemental'hiftoire  de  l'Euangile.  Delà 
eft  venu  ce  beau  miracleméfongenquel'effigiedu  corps  deChrift  eft  demeurée  imprimée  en  ce  fuai- 
re.Ie  vous  fupplie,fi  vn  tel  miracle  euft  efté  fait ,  à  fçauoir  fi  l'Euangelifte  l'euft  omis,  qui  raconte  fi 
fongneufement  des  chofes  qui  n'eftoyent  pas  de  fi  grande  importance.  Contentons-nous  donc  de  ce- 
fte fimplicité,que  lefus  defpouillant  les  marques  de  la  mort,a  voulu  teftifier  qu'il  auoit  veftu  vne  vie 
immortelle  &  bien-heureufe. 

8  AAoncauffiy  entra  l' autre  difcipletjuiefioit  venu  lepremier,&c.  L'expolition  qu'aucuns  acnei- 
neht,que  lean  a  creu  ce  qu'il  auoit  entendu  de  Marie,à  (çauoir  que  le  corps  de  lefus  Chrift  auoit  eue 
ofté  &  emporté,eft  bien  maigre:car  on  ne  trouucra  en  lieu  quelconque  ce  mot  deCroire  p rins  en  c© 
fens,&  principalement  quand  il  eft  mis  fimplement  &  fans  adieftion.  Et  à  cela  n'eft  point  contraire 
que  Pierre  Sclean  retournent  cala  maifon  cftans  encoue  en  fufpens  &perplexité:  car  fainft  Ican  a  vjç 
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de  cefie  îùçoii  cie  parler  en  quelques  lieux  ci  deiTus.quand  il  a  voulu  dénoter  l'âccroifTemenc  &  profit 
de  la  foy.  Dauantage,fainét  Luc  recire  que  Pierre  s'eft  esbahi  ayant  veu  le  fepulchre  en  tel  ordre.fi- 
gniHant  par  cela  qu'il  luy  fouueint  de  quelque  chofe  beaucoup  plus'grande  &  plus  haute,que  ce  que 
Marie  1  uy  auoit  rapporté.  Ils  auoyent  fouuentesfois  ouy  de  la  bouche  de  Chnft  ce  qu'ils  voyoy ent 
lors  de  leurs  yeux:mais  cela  eftoitefcoulé  de  leurs  cœurs.  Or  cftans  maintenant  admoneftez  parle 
fegard  d'vne  chofc  nouuelle,ils  commencent  à  conceuoir  quelque  chofe  plus  Diuinc  de  ChriftjCom- 
bien  qu'ils  foyent  encores  bien  lom  de  la  pure  &  claire  cognoiffance  de  la  foy.  lean  donc  s'accufe  foy 
mefme,quand  il  confelîe  qu'il  commença  à  croire ,  quand  il  eut  veu  les  fignes  manifeftes  de  la  refur- 
redion  de  lefus  Chrift.  Daiiantage ,  il  amplifie  le  vice  de  fes  frcres  &  le  licn,en  ce  que  non  feulement 
ils  auoyenr  mis  en  oubli  les  paroles  de  lefus  Chrift ,  mais  aufsi  qu'ils  n'entendoyent  point  les  Efcri- 
turesicar  il  attribue  à  cefte  ignorance  le  défaut  delà  foy.Dontaufsin^uspouuons  recueillir  vne  ad- 
monition fort  vtile,Qo^ilfautimputcrànoftre  nonchalance  quand  nous  ignorons  ce  qu'il  faut  co- 
gnoiftte  de  lefus  Chriit ,  d'autant  que  nous  n'auons  pas  fi  bien  profité  es  fainâes  Efcritures  comme 
noas  deuionsjlefquelles  manifcftent  clairement  la  vertu  du  Seigneur  lefus.  Et  à  fin  que  ne  ccrchions 
exemple  bien  loin,iifemble que  larefurrtftion  de  Chrift  eft  déclarée obfcurementenicel]es,&  com- 
me fous  figures  feulement:  mais  les  ledeurs  attentifsy  trouuerontdestefmoignages  allez  clairs. 
Sainft  Paul  (Aftes  13.  e.3  4,)  prouue  que  Chrift  deuoit  reftufciterjd'autant  que  Dieu  prononce  parl- 
faie  an  55.cbapitre,a.j,que  fous  fon  Royaume  la  mifericorde  promife  à  Dâuid  feroit  ferme&  ftable: 
Qnelqu'vn  mal  exercé  péferoit  que  ce  que  fainâ:  Paul  allègue  ne  fert  de  rien  à  propos:mais  tous  ceux 
qui  entendent  les  prinapes  de  la  foy,&  qui  font  bien  exercez  en  l'Efcriture  fainéte ,  cognoiHént  faci- 
lement combien  ccfte  façon  d 'argumenter  dt  propre  :  car  il  faut  neceftairement  que  le  Fils  de  Dieu 
foit  perpétuellement.  viuant,auant  qu'il  puifl'e  faire  que  la  grâce  de  Dieu  foir  perpétuellement  efta 
blie  en  nous  II  y  a  plufieurs  femblables  paffages,icfquels  il  n'cft  maintenât  befoin  de  recueillir.Con- 
tentons-nousdonc de  trois.  Ileftefcritau  Pfcaumeiérc.io,TuricpermettraspointquetonSainâ: 
voye  corruption. Sainâ:  Pierre  &  faind  Paul  cxpofent  cefte  Prophétie  de  lefus  Chrift:&  à  bôdroiâ:, 
▼eu  qu  il  n'y  a  perfonne  de  tous  les  fils  d'Adam,qui  de  foy  ne  foie  fubiet  à  corruption.Là  donc  eft  af- 
fermée l'immortalité  du  Fils  de  Dieu.  Il  ne  faut  point  douter  aufsi  que  cefte  feutence,  LeSeigneur  a 
ditamonSeigneur.Sieds-toyàma  dextre,iufqucsàcequeie  mettetes  ennemisle  fcabeaudetes 
picds,(Pfeaume  iio.a.  1,)  n'appartiene  à  lefus  Chnft. Or  la  mort  ne  fera  point  deftruite  linon  au  der- 
nier iour.  Le  Royaume  doncques  eft  donnéà  lefus  Chriftiufquesi  la hndumonde,  lequel  Royau- 
me ne  peut  confiner  fans  la  vie  d'iceluy.Mais  Ifaie  parleplus  clairement  que  tous  les  autres,Iequel  a- 
pres  auoir  prédit  la  mort  de  lefus  Chiift,adioufte  tout  incontinent  après,  que  fonaage  ferainenar- 
rable,ckapîire55  a  8  En  fomme,il  nous  faut  emédre  que  ladodrinederEfcriture  eft  lipleine&par- 
faite  en  tout  &  par  iout,que  tout  ce  qui  défaut  à  noftrefoyjdoiceftreàbondroiâ  attribué*  l'igno- 
rance qui  eft  en  nous  des  Efcritures. 

10  Les  difciples  donc  s'en  allèrent  derechef  chez  eux: 

11  Mais  Marie  fe  tenoit  près  le  fepulchre  dehors  en  pleuract.  Comme  elle  pieu- 
roit,elle  fe  bailla  dedans  le  fepulchre, 

12  Et  veit  deux  Anges  veflus  d e  blanc,afsis,rvn  à  la  teTle ,  &  Tautrc  aux  pieds/là* 
ou  gifoit  àuparauant  le  corps  de  lefus. 

1}  Et  ils  luy  dircnt,F  £mme,pourquoy  pleures-tu?  Elleleur  dit,  'Pource''  qu  on  a 
enleué  mon  S  eigneur,&:  ne  fçay  ou  on  Ta  mis. 

14  Et  quand  elle  eut  dit  cela,elle  fe  retournant  en  arrière ,  veit  lefus  qui  eftoit  la, 
^  ne  fçauoit point  que  c'eftoit  lefus. 

15  lefus  luy  dit, Femme, pourquoy  plcures-tuîqui  cerches-tu?  Ellepenfant 
que  c  e  fuft  le  iai-dini  er ,  luy  dit ,  S  eigneur,  fi  tu  l'as  emportc,di-moy  ou  tu  las  mis,  & 
ieTof^eray. 

10  La  difciples  s  en  allèrent  derechef  che\eux.  Il  eft  facile  à  croire  qu'ils  retournèrent  chez  euK 
eftans encore  en  doute  &fufpens.Car  combien  que  Icandife  qu'il croyoit,neantmoins  cefte  foy  n'e- 
ftoit  point  ferme,mais  feulement  vn  fentiment  confusdu miracle,&  femblableà  vneecftafe,iufques 
âcequ'ilfuft mieux  confermé. Et  de faiâ:,vnfimpleregardnepouuoit  faire côceiioirvne  fermefoy. 
loint  que  lefus  Chrift  ne  s'eft  point  fait  voira  cux,iufques  à  ce  qu'ils  fufTent  mieux  refueillez  de  leur 
ftupiditécharnelle.     Vrayeftqu'ilsauoyentmonftrcvntefmoignagedcleur  zèle  aflez louable, en 

courant  haftiuement  au  fepulchre:nonobftant  Chrift  leur  a  efte  caché,pource  qu'ils  le  cerchoy ent  a- 
uectrop  grande  fuperftition. 

11  Mais  Marie  fc  tenait  près  le /epulchre  dehors  en^lewAnt,  L'Euangelifte  commence  maintenât  à 
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reciter  comment  lefuseft  apparu  tantauxfcmmes  qu'auxdircipIes,poiirrenciretcrmoignageeiu- 
^ciit  de  fa  rcfurrcdion.  Oi  combien  qu'il  ne  foit  ici  parle  que  d'viie  leuJc  femme ,  k  fçauoir  Marie, 
neanimoiusjl  me  femblevray-femblable  que  les  autres  eftoyenraufsiauccelle.Carcetl  contre  tou 
te  railbu.qn  aucuns  penlcnt  qu'elles  s  eftoyenrefcartces  de  cra.nre.  Ils  veulent  cuit  er  la  repugnart- 
cc,&  toutestbisiln'ycnapoint:commei'ay  rtmonftréci-deflus.  Orquancàceque  lesdifciplcs  re- 
tournent derechet'en  la  ville,&:  c^pci.dant  les  femmes  demeitrent  auprès  du  fi.pi')tJire,iln'ya  nulle 
caufepourquoy  elles foyent  dignes  deplusgrande  loua'-.ge qu'eux.  Car  Jesdif-riples  lapportent 
auec  eux  grande  ioyc&  tonfoiat  ion  :&  ces  Rnnitsfc  tonne  ntcnc  enplcurs&'gemiflemensinuLilçs 
&  fuperflus.  Brief,  ce  n'eil  que  fupcrftitior.  aucc  vue  aficdion  chamelle  qui  ks  retient  auprès  da  fe- 
pulchre. 

12  Et  veitdfHx  Anges  veftm  de  blanc,(tpis  l'vn  a  la  ttfle  &  F^Attre-,  &c.  Voyci  vr.e  mcrupillcufe 
bénignité  du  Scigneiu  lefiiSjqui  fuppoi  ce  tant  de  vices  en  Marie  &  es  autres  fcs  compagnes. Car  ce 
n'eflpointvn  péri»;  honneurqu'il  leur  fait ,  de  leur  enuoycrfesAnges:&:  finalement  de  femanifefter 
à  ellts:ce  qu'il  n'auoii  point  tair  aies  A  ^orrres.  Or  côbien  que  tant  les  femmes  que  les  Apoltresfuf 
fent  malades  d'vne  mefme  maladie,  nonchll:irT  laliupiditédes  Apoflrcsciîoit  moins cxcufable, 
pource  qu'ayans  e(t  é  tant  bien  &  diligci!  meut  ciifeigi-.cz ,  ils  auoycnt  fi  mal  pt  ofit  é.  Cerresç'a  efté 
pour  leur  faire  honte.que  ChrilT.  a  choili  le.  femmes  pour  fe  manifefterpremierement  à  elles. Au  re- 
Ke,il  eft  incertain  (i  Marie  a  cognu  que  ce  fuiT°nr  des  Anges,OH  bien  fi  elle  penfoir  que  ce  fulTent  des 
hommes.  Nousfça.ionsqikles  veft-cmens blancs otit  efté  vnfigne delà gi'oiieceiefit:comme nous 
voyonsqwelesveftemensde  Chrirt:efio\entblanc5,qiiaiidil  fetransfiguraenla montagne, &  mon- 
tra ramaicftéglorieufeà  Tes  trois  Apoftres,  Matthieu  17  a.2.Sainâ:LuC  en  récite  autant  au  lo.dés 
/kftcs,a.3,&  c.jOjde  l'Ange  qui  apparut  à  Cornille.  Orie  ne  nie  point  que  ks  Oriétauxn'euflent  ac- 
couftumé  de  porter  des  I  obbes  delin,ou  atitre  toileimaisDieu  a  monftrc  en  ce  vefttment  blanc  des 
Anges,quelque  chofe  fiuguliere  &  non  accoufl  iimec  :  &  y  a  imprimé  des  marques  (par  manière  de 
dire)par  lefquelles  on  les  peufl  difcerner  des  hommes  Toinr  qi;e  S.Matthieu  compare  à  vn  efclair  le 
regard  de  l'Ange  qui  parla  aux  femmes.  Il  fe  peut  bien  faire  t  outesfois  qu'il  leur  ait  feulettient  fait 
peur  pource  qu'elles  ont  efté  rauies  en  admii  arion:car  il  a^^perr  qu'elles  demeurèrent  efloiinees  dé 
frayeur.  Au  refte,toiites  fois  &  quantes  que  nous  lifons  que  les  Anges  ont  dlé  veus  en  forme  humai- 
ne &  viiilile,&  qu'ils  ont  efté  habillez  de  quelque  accou  lirement ,  fçàchons  que  cela  a  effé  fait  pour 
la  rudeife  des  hommes.De  ma  part,ie  ne  doute  point  qu'ils  n'aycnr  pris  quelque  foistle  vrais  corps 
humains  :  mais  quant  à  ces  deux  Anges,  pource  que  ce  (eroir  vne  queftion  fijperfluc  de  s'enquetir  d 
feulement  ils  àuoyent  yne  femblàncc  ou  reprefcntation  de  corps  hamains,ie  laifle  cela  en  doute.  Ce 
m'eftaffez  de  fçauoir  que  Dieu  leur  a  donné  pour  lors  vne  forme  hum  iine,à  celle  ftii  que  ces  fcnmres 
les  penflenr  &  voir  &  ouir  :  en  forte  toutesfois  qu'ilsauoyenc  vn  accoLtltrement  magnifique  &  non 
accouftumcjlequcl  les  difcernaiK  de  l'ordre  &  rang  commun  des  hommes,  monfiioit  bien  quelque 
chofe  de  Diuin&celefteeneux  VvihUtefle  &  l'aune  aux  pieds.  QyantàcequeS.Matthicunefait 
mention  que  d'vn  Ange ,  cela  ne  repugnepoint  a  ce  que  récite  ici  S.Iean,  Car  ilsn  ont  point  parlé 
tons  deux  enfemble  à  Mancmaisfeulemét  l'vn  d'euxqui^uoitlacommiGiondeparler.L'allcgcMie 
de  S.  Auguftin  n'eft  pas  aifez  fcrnicà  fçauoir  ce  que  l'vn  efioit  au  chef,rautre  aux  pieds,à  fignihe  aui 
l'Euangile  feroit  anrôcé  depuis  Orient  iufques  à  l'autre  bout  du  mode. Mais  pluftoft  ceci  eft  digne 
d'eftre  noté,  Q^c  'e  Fils  de  Dieu  a  commencé  la  gloire  de  fon  Royaume  par  telles  ouuerturcs.  Car 
par  ce  que  les  Auges  honorent  fon  fepulchre,  non  feuJemerit  ]'ignonume  deJa  croix  eft  mife  bas, 
mais  a.-ifsi  la maicll é ccleff.  d;- Chri ft  reluit. 

13  Femme. pmrquoypleures-THf  Elle  leur  dit,Vomce  qu'on  a,  &c.  On  peut  recueillir  facilement 
des  autres  Euangeliltes,que  l'Ange  a  tenu  plus  long  proposunais  S.  lean  ne  fait  que  toucher  la  fom 
raedes  chofes  en  brief,  d'autant  que  cehfufhfoit  pout  rendre  tefmoignage  de  la  rtfurreâiondô 
Chrift.Orc'eftvn  propos  mellé  dereprehenfion&deconfolation.  L'Ange  reprend  k  pleur  impor 
tun  de  Marie-.quant  &  quant  toutesfois  il  mefle  de  la  ioye ,  quand  il  dit  qu'il  n'y  a  point  matière  de 
p]eurer,veu  que  Chrift  eft  refliifcité. 

1 4  Et  voit  lefus  ipii  efloit  lày&  ne fçamit point  ejne  cefloit  lefut.  On  pourroit  faire  ici  ccfte  que- 
fiion,  D'OU  vient  que  Marie  eft  fi  abufee  qu'elle  ne  recogaoift  point  Chrift,  lequel  toutesfois 
elle  deuoit  plus  que  familièrement  cognoiftre>  Aucuns  pcnfcntqu'ij  eft  aipparu  en  vne  autre  foi  me: 

hiaisiepenfepluftoft  que  la  faute  &  vice  eftoit  es  yeilxdesfemmesicomme  il  eft  parlé  des  deux  dif 
ciples  en  S.Lyc  24.b.i6.0r  donc  housne  dironspas  que  Ch'rift  ait  pris  tantoft  vne  foime,  tâtoft  vne 
autre:mais  qu'il  eft  en  la  puifiance  de  Dieu ,  qui  a  baillé  les,  yeux  aux  hommes ,  d'hebeter  leur  vtuë 
toutes  les  fois  qu'il  luyfemble  bon,  en  forte  qu'envoyant  ils  ne  voyent  point.  Etquipluseft,nous 
auons  en  Marie  vn  exemple  commun  dcsérreurs  ou  esbiouiifemens  de  l'entendement  humain.  (Car 
combien  que  leFils  de  Dieu  fe  prefente  deuant  nousjtoutesfois  nous  luy  foi  gcons  diuerfes  formes, 
en  forte  qu'iln'y  aura  rien  que  noftrefensneconçOyuepluftoft  que  le  vrayClifift,  Car  outre  ce  que 
le  regard  de  noftre  entendement  eft- fubiet  a  s'abufer,aueç  cela  le  monde&Satan  renforcelle,à  ce 
qu'il  ne puifterien  difcerner  de la'verité.  .  .        _'. '• 

15  Setgneur,fi  tu  l  as  emporti,&c.  Elle  rappellcScigneur,à  la  fa^on  commune  des  luifs  :  car  les 
luifs  appellent  mtlineJesJaboureurs&  autres  hommcsdébaflecondiîion,Seigneuis. Ornons  voy- 
ons que  Maùe  n  a  encore  aucun  fentiment  que  terreftrç.EUe  defire  feulement  de  recouuier  le  cojps 
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mort  de  Chrift.à  fin  qu'elle  le  tieaè  enclos  au  fepulchre.Cependant  eîle  laiffe  le'principa]  :  à  fçauoîr 
d'afpirer  à  la  vertu  Diui'ne  de  fa  refurreâion.Parquoy  il  ne  fe  faut  esbahir  li  vue  atfcâion  fi  terreftrc 
luy  eft  vn  voile  deuant  les  yeux. 

li^  lefus  lay  dit,Marie.IceIIc  s'eflant  retournée  luy  dit,  Rabboni ,  qui  efl  à  dire, 
Maiflre. 

ly  lefus  luy  dit ,  Ne  m  e  touche  point  :  car  ie  ne  fuis  point  encore  monte  à  mon 
Pere.Mais  va  a  mes  freres,&ieur  di ,  le  monte  a  mon  Père  &  à  voftre  Père ,  à  mon 
Dieu  6i  à  voftre  Dieu. 

i8   Marie  Magdalenc  veint  annôçant aux difciplcs  qu  elle auoit  veu  le  S cigneur, 
&  qu  il  lay  auoit  dit  ces  chofes. 

'^ë  '.  Marie. Icelles'eJta'!tretotirnee,Iuydit,Rabi;om,&c.  Ceque  leSeigneurlefusâ  fouffert  pour- 
vu b/eri  peu  de  temps  que  Marie  erraft ,  no  as  a  eibé  vcile  à  rendre  noîlre  foy  certaine  :  mais  mainte- 
nant luy  difant  feulement  vn  mot,iI  la  retire  de  fon  erreur. Il  auoit  parlé  à  elle  auparauanr,  mais  c'e- 
ftoit  comme  vn  propos  d'vn homme  incognu  :  maintenant  parlant  en  qualité  de  Maiftre,  il  appelle 
fadifciple  par  fon  nom,  comme  nous  auons  veu  ci  delTus  au  chapao  a.3,  que  le  bon  Pafteùr  appelle 
toutes  les  brebis  de  fon  troupeau  chacune  par  fo^i  nom  propre.Cefte  voix  donc  du  Pafleur  lefus  en- 
tre iufques  au  dedans  de  l'efprit  de  Marie,luy  ouure  les  yerx.refaeille  tous  fesfens,&  l'èfmeut  tou- 
te,en  forte  que  tout  foudâin  elle  fe  donae  à  Çhtiil.Ainfi  auons-iîôus  en  cefte  femme  vne  peinture  & 
image  denoftre  vocatiô.Carlafeuleouuerture  qaenouspouuôsauoirà  lacognoiffancede  Chrift, 
eft  qu'il  nous  cognoifle  le  premier.puis  après  qu'il  nous  inuireà  foy  familièrement,  non  point  de  ce 
fte  voix  commune  qui  retentit  aux  aurcilles  de  tous  i;iditïerémcnr,mais  de  laquelle  il  appelle  parti- 
culierementfes  brebis  que  fonPereluy  adonnees.PourcefteiaifoaS.Pauldir,Gal.4.b.j),Apresque 
vôusauez  cognu  Dieu.ou  pluftofl^apres  que  vous  auez  eflé  cognas  d-^  luy.  Aufurplus,  on  peut  ap- 
pérceuoirrefhcacedecefteparolcpar  ceque  Marie  attribue  tout  foudainà  Chrift  l'honneur  qui 
luy appartient.Carce  nom  Ritbl;oKi,c:[\\i  cflici  mis,non feulement  eft  honorable,mais aufsi  contient 
proteftitiôd'obeiflance.Marie donc protefte  qu'elle  eft  difcipie  de  Chrift ,  &  fe  foumet  à  luy  com- 
me à  fon  Maiftre.C'cftlaconuerfion  de  l'entendement  humam  fecrete&  admirable, quand  Dieul'il 
luminant  par  fon  Efprit,  le  rend  clair  voyant,  au  lieu  qu  il  e'ioit  auparavant  hebeté ,  voit c  du  tout 
aueugle.Daiiantage,rexempledeceftefainftefemmciiousdoit  feruir d'exhortation, à  ceque  tous 
ceux  que  leFils  de  Dieu  appeleà  foy,l  uy  refpondent  de  leur  cofté  fans  aucun  delay.  Ce  motRabbo- 
nijcft  Chaldaique,combien  queles  Chaldeens prononcent  Ribboni:mais c'eft  vne  chofe  vfitee,qu'il 
fe  race  quelque  changement  aux  mots,quand  i  I  s  font  applicquez  d'rne  langue  en  autre. Or  il  vaut  au 
rantcômefinousdifions,MonSeigneur,ou  Mon  maiftre.  Mais  cefte  façon  de  parler  auoitdcfia  ob- 
tenu cours  du  temp  s  de  Chrift.qu'ils  prènoyent  Rabbi,&  Rabboni  pour  Maiftre. 

17  Ne  me  touche  point.  Ilfembleque  cccinc  s'accordcgueres  bienauec  ce  que  récite  S.Mat- 
thieu:car  il  dit  ouuertement  que  les  femmesembraflerent  les  pieds  de  Chrift. Dauantage,puis  qu'il 
a  voulu  eftre  touché  de  fes  difciples,quelle  raifoii  y  a-il  qu'il  defendà  Marie  de  letoucherrLa  folu- 
tioncft  facile,pouruen  que  nous  entendions  que  les  fc:mmes  n'ont  point  efté  repouflees  dé  l'attou- 
chement de  Chrift,iufquesàce  qu'ellesont  efté  trop  excefsiucsà  le  toucher.  Car  entant  qu'il  eiloic 
befoin  d'oftcr  toute  doute.i  1  eft  certain  qu'il  n'a  poinr  défendu  qu'on  le  tonchaft:mais  voyant  qu'cl 
les  s'arreftoyent  trop  à  luy  embraffer  les  pieds,il  a  'jie'»  voulu  modérer  ce  zèle  inconfideré,  &  le  cor 
riger.  Car  elles  s'arreftoyent  à  fa  prefence  cor()Oi-clîe ,  &  n  'entendoyent  point  vne  autre  façon  de 
iouir  de  luy,que  s'il  conuerfoit  auec  elles  en  terre.  Parqnc  y  i!  nous  faut  faire  cefte  conclufion,Que 
Chrift  ne  leur  a  point  défendu  de  le  toucher ,  iufques  à  c-  q'  il  euft  veu  qu'elles  le  vouloyent  retenir 
au  monde  parleur  fol  &  impovtundefir.il  nous  faut  aufsi  c-uferuer  la  raifon  qu'il  adioufte,C^r«^//tf 
fnis  f  oint  encore  monté  kmon  Père.  Il  veut  par  ces  paroles  donnera  entendreà  ces  femmes,  qu'elles 
.doyuentreprimer&  retenir  leur  aftéâion,iufquesà  ce  qu'il  foitreceu  en  lagloirecelefte.Enfomme, 
il  môftre  la  fin  de  fa  refurreâion,nô  point  telle  qu'elles  la  forgeoyét  lélô  leur  fantafie-.àrfçàuoir  qu'e 
ftant  retourné  en  vie,il  triomphaft  ici  bas  au  monde:mai$  pluftoft  qu'en  montant  au  ciel  &  en  la  gloi 
re  Diuine,il  ptift  pofiefsion  du  Royaume  qui  luy  eftoit  promis  :  &  ellant  afsisà  ladextre  de  {ow  Pe- 
re,il  mainteinft  &  gouuernaft  fon  Eglife  par  la  vertu  de  fon  Efprit.  Ainli  doc  le  fens  de  ces  paroles  eft. 
Que  la  condition  defarefurreétion  ne  fera  point  pleine  ne  parfaite  du  tout,  iufques  i  ce  qu'il  foit 
afsis  au  ciel  à  la  dextt e  de  fon  Pere:&  par  ainfi  que  ces  femmes  faifoyent  mal,  en  ce  qnef  e  contentas 
feulement  de  lamoitiédefa  refurred:ion,elles  ledcfiroycnt  aupii  prèfent  au  monde. Or  cefte  dodri 
ne  nous  apporte  double  vtilité.La  première  eft,que  fi  noushe  voulôs  point  faillir  de  trouUer  Chrift, 
il  faut  eOeuer  nos  efprits  en  haut. La  féconde  eft,que  tous  ceux  qui  ralchent  d'aller  a  luy, fedefuelop 
peut  de  toutes  aifcdrionsterrienes  delachair:commefairifl:Paul3dmoncfte,Cololf.5.a.i,&:  b.8. 

:8     .i^'ï/xî'<î<î%f//rfw,d'(. Aucuns  reftreignent  et  mocPreres, aux  confins &p3iens,de  Chrift, 
&mal,fclonmon  opinion.    Car  pourquoy  cuft-il  pluftoft  eimoyc  ces  félîimesà  fèsCoufinsqu'à 
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fes  difcipIesîCeux-ci  rcfpondetlr.t'ourcc  que  fainft  Ican  rend  tefihoignage  ci  dtfCas  au  7.  cfiap.a.y, 
que  fes  parenseftoyent  incrédules. Maisi]  ne  me  femble  eftrc  vray-fcmblable  que  Chrill-  air  fait  vrt 
tel  lionneurà  ceux  dcfquels  il  cl\  là  parlé. Dauâtage,i]  faut  bien  qu'ils  m'accordent  eue  Marie  Ma'^- 
dalcncaiimplementobeyàcequelc  Seigneur lelusluyauoit  commandé.  Gril  s'eii'fuir  bien  toit  a- 
prcs,qu'elle  s'en  alla  aux  difciples.Dont  nous  pouuons  recueillir  que  Chi  irt  aiioit  parlé  de  Tes  difcî 
ples&  Apoltres.  lointquelc  Scigncurlèfusf^auoit  bienquelesdilciplcscdoycntartemblczcn  va 
mefmelifeii:&:  ceux-ci  les  feparcnt  par  leur  opinion.Et  ce  feroitvnechofe  fort  abfurdc,  qu'il  euftict 
té  Icsycux  furie  ne  rçayqudlcsgcns,&  cependant  ileuft  misenoublifesdifciplesiJcfqucIscftanS 
aflembleï  en  vninefme  lieii,ne  fçauoycnt  qu'ils  dcuoyent  efp'erer  oucraindre,tant  ilsefioyent  pref- 
fez  de  grande  anxictc.Ioint  qu'il  femble  que  Chrift  ait  emprunté  cefte  façon  de  parler  du  Pfeau.22. 
CKjjOuileltûic.rannonceray  tonnomàmesfrifres.  Car  pour  certain  l'accompliflement  deceftc 
Prophétie  eft  propofé  en  ce  palfage.Ie  conclu  donc  que  Marie  a  efté  enuoyce  en  commun  aux  difci- 
ples:&  ic  pren  que  ceci  a  cfié  fait  par  forme  de  rcproche,d'autant  qu'ils  auoyent  efté  fi  lafches  &  tar 
difs  à  croire.tt  certes  ils  eftoyent  bien  dignes  d'auoir  non  feulement  des  femmes  pour  maiRreffes, 
inais  aufsi  des  ba'ufs&  des  afnes:veu  que  le  Fils  de  Dieu  auoit  tant  employé  depeine&  de  diligcn 
ce  à  les  inftruire ,  &  toutesfois  il  n'auoit  de  licn  ou  bien  peu  profité  enuers  eux.Nonobftant  Iccha- 
ftiement  efl;  doux &gfacicuxj quand  Chrift  rcnuoyeainfifes  difciplesaU'efcoledesfemmeSjàfin 
qu'il  les  retire  àfoypar  icelles.  En  ceci  aufsi  nous  voyons  reluire  fa  bonté  incftimable,  qu'il  dé- 
pute des  femmes  pour  rendre  tefmoignage  de  fa  refurredion  à  fes  Apoftres.  Car  la  commifsion  qui 
Jeureft  donneoeft  le  feul  fondement  denoftre  fa]ut,&  contient  le  principal  poinft  de  la  fapience  ce 
lefte.  Toutesfois  il  nous  faut  quant  &  quant  noter  que  ceci  a  efté  vne  chofe  extraordinaire,  & 
comme  accidentale.  Illeut  eft  commandé  d'annoncet  aux  Apoftres  ce  qu'eux  puis  après  ont  pu- 
bliéàtOut  lemondcslelon  lacharge  quileureftoiteniointe.  Mais  elles  ne  font  pais  ceci  comme  e- 
ftans  conftitLiees  en  office  d'Apoftre.  Et  pourtant^  ceux  qui  tirent  vne  lt)y  de  ce  commandement 
de  Chrifi  ,&  permettent  aux  femmes  l'office  de  baptizétjfo  nt  mal.  Q^'il  nous  fuffife  que  le  Seigneur 
lefusadefployéen  elles  des  threforsinfinisdefagrace,quandilles  avne  fois  données  pour  mai- 
ïlreftes  aux  Apoftres:en  forte  toutesfois  qu'il  n'a  voulu  que  ce  qui  a  efté  fait  par  vn  priuilege  fingu- 
]ier,fuft  tiré  en  exemple.Et  mefme  nous  pouuons  voir  ceci  en  Marie  Magdalene ,  qui  âuoir  efté  au- 
parauantpoffedeedefeptdiables:carc'eftoit  autant  comme  fi  Chrift  l'auoittiree  duprofond  des 

enfers  pour  l'efleuer  par  defllis  les cieux.Si  quelqu'vn  fait  cefte  obied!On,C^;il  n'y  auoit  point  cau- 
fe  pourquoy  Chrift  preferaft  ces  femmes  aux  Apoftres ,  veu  qu'elles  n'eftoyent  pas  moins  charnel- 
les &  ft upidesùe  refpon  que  ce  n'cft  point  à  nous,mais  au  luge,  d'éftimer  la  différence  qui  eftoit  en- 
tr'elles  &  eux.  le  didauantage,  que  les  Apoftres  deuoyenteftre  plus  aigrementreprins,  d'autant 
que  non  feulement  ils  auoyent  efté  mieux  enfeignez  que  tous  les  autres,m3is  aufsi  ayans  efté  ordon 
nez  pour  eftre  Doôeurs  de  tout  lemonde.appellez  la  Lumière  des  hommes,&  le  Sel  delà  terre,s'e- 
ftoyent  deftournez  fi  lourdemcntkCependanr  il  a  pieu  au  Seigneur  lefus  de  monftrer  vn  tefmoigna- 
ge de  fa  vertu  en  ces  vaiffeaux  contemptiblcs  &  infirmes.  lemonte  àmonpere.  Quand  il  dit  qu'il 
môte,il  confermecefte  doiftiine  que  i'ay  n'agucres  declaree:à  fçauôir  qu'il  eft  reflufcité,  non  point 
pour  habiter  en  terre,  maisà  fin  qu'eftant  entré  en  la  vie  celefte ,  il  y  tiraft  aufsi  auec  foy  ks  fidèles* 
En  fomme,iI  défend  aux  Apoftres  par  cefte  parokjde  S'arrefter  à  la  refurredion  nue  &  fimple:mais 
ilveutqu'ilspafl"emoutre,iufquesàcequ'iIs  paruienent  au  Royaume  fpirituel,  à  la  gloire  celefte, 
Yoire  à  Dieu  mefme.  Ainfi  doncil  y  a  grand  poids  en  ce  motjf  ?«owf  .-car  lefus  téd  les  bras  à  fes  Apo 
ftresjà  ce  qu'ilsnecerchétleurfelicité  ailleurs  qu'au  ciel. Car  il  faut  que  noftre  cœur  foie  la  ou  eft  no 
ftrethrefor,Matth.<5.c.2i.Or  Chrift  dit  qu'il  montecnhaut:il  faut  donc  que  noDsymôtionSjfi  nous 
ne  voulons  eftre  feparez  de  luy  .Au  furplus,ce  qu'il  adioufte, Qu'il  monte  àDieu,ofte  facilement  tou 

te  la  trifteffe&  perplexité  quelcsApoftrespouuoyentconceuôir  de  fondepartement:car  il  fignifie 
qu'il  feratoufioursprefent  &  fccourable  auxfienspar  fa  Vertu  Diuine.  Vray  eft  que  fon  afcenfion 
dénote  quelque  diftancede  lieux  :  mais  combien  quelcfuS  Chrift  fôit  abfent  félon  lecorps,  nonob- 
ftantpource  qu'il  eft  auec  Dieu  ,{a  vertu  efparldue  partout  moriftre  bien  clairement  fa  prefence 
fpirituelle.  Car  pourquoy  eft-il  monté  là  haut  à  Dieu,  finon  à  fin  qu'eftant  afsisà  fa  dextre  glorieu- 
fe,il  rcgnaft  tant  au  ciel  qu'en  latcrre?Brief,  il  a  voulu  par  cefte  façon  de  parler ,  imprimer  es  efprits 
de  fes  difciplesla  puiftance  Diuine  dt  fon  Royaume  j  à  fin  qu'ils  nefuflent  marris  de  fon  abfen- 
cecorporelle.Aurefte,lefrui(5t&  efficace  de  cefte  conioncfion  fraternelle,  de  laquelle  ila  eûén'a- 
gueres  parlé ,  eft  exprimée ,  quand  Chrift  nous  fait  communsen  ceci ,  que  celuy  qui  eft  fon  Dieu  & 
fon  Pere,eft  aufsi  noftre  Dieu  &noftre  Père.  le  monte  à  mon  Père,  dit-il,  qui  eft  aufsi  voftrePerc. 
Nous  oyons  dire  ailleurs  en  l'Efcriture,  que  nous  fommesfaitsparticipansdetousles  biens  dé 
Chrift  :  mais  c'eft-cile  fondement  d'vntel  priuilege.  Qu'il  nous  communique  mefme  lafontainé 
^  fource  de  tous  biens.  A  la  vérité ,  c'eft  vn  bien  ineftimable ,  de  ce  que  les  fidèles  fe  peuucnt  hardi- 
ment refoudre,  que  celuy  qui  eft  le  Dieu  de  Chrift, eft  aufsileurDieu:qUeceluyquieftlePerede 
Chrift.eft  aufsi  leur  Père.  Et  il  ne  faut  poiht  craindre  que  cefte  afleurance  foit  redarguee  de  terne 
titë ,  veu  qu'elle  eft  fondée  en  Chrift  -.  ou  que  ce  foit  vne  vanterie  orgueilleufe,  veu  que  Chrift  nous 
l'a  diâec  de  fa  bouche  propre.Aurefte,  Chrift  l'appellefon  Dieu,  entant  qu'il  s'eft  anéanti  foy- 
mefme,  ayantprins  forme  de  feruiteur.  Ceci  donc  eft  propre  à  fa  nature  hufriâine,mais  eft  rap- 
porté à  toute  la  perfonne  à  caufc  de  rvnite  :  d'autant  qu'eftant  vn ,  il  eft  homme  &  Dieu.Quaot  au 
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fécond  membre.ou  il  dit  qu'il  monteà  fou  Père  &  noftre  Pore  :  ily  a  aufsi  diiierfes  rai fons entre luy 
&iiotis-.car  il  ell:  de  nature  Fils  de  Dieu,&  ce  que  nous  fommesenfans  de  Dieu,  c'eft  feulement  par 
grâce  &  adoption.  Maisla  grâce  que  fious  obtenons  par  luy  eft  li  ferme,qu  elle  ne  peut  eftre  esbran- 
lee  par  aucunes  machinations  ou  pratiques  du  diable,en  forte  que  nous  ne  nommions  toujours  no- 
ftre PeEe>celuy  qui  nous  a  adoptez  pour  fes  enfaas  en  fon  Fils  vniquc. 

*o«  le  pTv-     icf  '    Et  quand  le  foir  fut  venu  de  ce  iour-la>  qui  eftôit  le*premier  lourdes  Sab- 
r''*^  '^'/'^'.baths:  &  que  les  portes  elloyent  fermées ,  ouïes  difciples  efloyent  alTemblez,  de 
peur  des  luifs.lefus  veint,&  fut  là  au  milieu  d'eux:&  leur  dit,Paix  vous  loit. 

20  Et  quand  il  eut  dit  cela,il  leur  monftra  fes  mains  &  Ton  cofttf.  Adoncles  di- 
fciples furent  ioyeux  quand  ils  eurent  veu  le  Seigneur. 

21  Et  il  leur  dit  derechef,Paix  vous  foit.Comrae  mon  Père  m'a  enuoyé/aufsue 
vousenuoye. 

22    Et  quand  il  eut  dit  cela ,  il  foufiîa  fur  eux ,  ôi  leur  dit ,  Reccucz  le  fainft 
Efprit. 

25    A  tous  ceux  aufquels  vous  remettrez  les  péchez ,  ils  leur  font  »emis:&  à  qui- 
conque Vous  les  retiendreZjils  font  retenus. 

ip     Et  truand  Ufair'de  ce  iour  la  fut  ve-nu,  ^ut  efloit  le,&c.     h  'Euangelifte  recite  maintenant  que 
les  difciples  curent  approbation  de  la  refurreâ;on  de  Chrift  par  fa  prefence  &  fon  regard.  Ceci  n'eft 
point  aduenu  fans  certaine  prouidence  de  D*eu,que  tous  eftoyent  alTemblez  en  vn  mefme  lieu ,  afin 
qiîelachofefafl:pluscertâine,&  beaucoup  plus  manifefte.  Dauantage.il  nous  faut  noter  dequellc 
bénignité  Chrift  a  vfé  enuers  eux,de  neles  auoir  tenus  en  fufpensque  iufques  au  vefpre.  loint  qu'il 
]euraefclairé,apportantvngagedenouucllevie,lorsqnclemondevenoità  eftrécouuert  de  ténè- 
bres obfcures.     Quant  à  cequ  ils  eftoyent  <2^w^/?^,c'eftoit  vn  figne  defoy,ou  pour  lemoins  d'vae 
fainâe  atfeâion.Et  quant  à  ce  qu'ils  ai-oyent  fermé  les  portes  fur  eux,nous  cognoilîbns  bien  par  ce- 
la qnil  y  auoit  quelque  infirmité  en  eux.  Car  combien  que  lespius  forts  &  cotil^ans  foyent  qtjclquc 
fois  faifis  de  crainte,toutesfois  on  peut  facilement  recueillir  que  les  Apoftrestrébloyent  tellement 
alors,qu'ils  monftroyent  bien  vn  défaut  de  fpy  en  eux.C'eft  vn  exemple  bien  digne  d'eftre  noté  :  car 
combien  qu'ils  ne  fc  monftrent  fi  hardis  &  conftans  qu'ils  dcuoyenr»neâtmoinsils  ne  lafchent  point 
la  bride  à  leur  infirmité .Vray  eft  qu'ils  fe  cachent  pour  cuiter  le  grand  danger  ou  ils  eftoyét  :toutef- 
foisils  reprenent  couragc,pour  demeurer  enfemble  :  autrement  ils  enflent  eftéefpars  çà  &  là,  &  nul 
d'eux  n'euft  ofé  regarder  fon  côpagnô.Il  nous  faut  en  ccfte  forte  batailler  cotre  l'infirmitisâëiioft  te 
chair,  &  ne  lafcher  point  la  bride  à  la  crainte,  par  laquelle  nous  femmes  folicitczà  nousreuolter. 
Et  aufsi  le  Seigneur  lefus  bénit  leur  zeleen  femanifeftant  à  eux,eftansainfi  affemblcz.  Et  Thomas 
à  bon  dro' ft  eu  priué  de  lagrace  commune  de  fes  freres.pource  que  côme  vn  gédarme  vagaboudji! 
s'eftoit  efcarté  &retiré  de  deflbus  l'enfcignc  d'vniô.Ceux donc  qui  font  trop  craintifs,qu'ilsappre- 
nent  à  s'aiguifer  eux-mefmes,&  s'exhorter  à  corriger  la  timidité  de  leur  chair.Er  principalement  ils 
doyuent  bien  garder  que  la  trop  grande  crainte  ne  les  face  efcarter.  Et  quêtes  fortes  efloyent  fermées. 
Ceftecirconftanceaeftéexpreflementadiouftee,pourcequ'elle  contient vne  efprcuue  nunifelle 
delapuilfanceDiuineduSeigneurlefus.  Il  y  en  a  aucuns  qui  penfentque  quelqu'vn  luyouuritla 
■porte,&  que  lefus  entra  à  la  façon  commune  des  hommes  :  mais  cela  eft  du  tout  contraire  à  l'inten- 
tion de  rEuangelifte.il  faut  donc  entendre  que  Chrift  n'eft  point  là  entré  fans  miracle:mais  il  a  vou 
lumonftrer  vn  enfeignement  de  fa  Diuinité,  par  lequel  fes  difciples  fuflent  rendus  plus  attentifs. 
Cependant  toutesfois  ie  nie  entièrement  que  ce  que  les  Papiftcs  afferment,  fort  vray  ;  à  fçauoir  que 
le  corps  de  Chrift  pafla  par  dedaas  les  portes  fermées.  Laraifon  pourquoyilsdebatcntccla.c'eft 
à  fin  qu'ilsgaigaent  ce  poind,  que  non  feulement  ils  rendent  le  corps  glorieux  de  Chrift  fcmblable 
à  vn  efprit,mais  aufsi  infini,&  tel  qu'il  ne  foit  point  côtenu  en lieu.Mais  les  parolesne  ligniiieflt  rien 
de  femblable:carrEuangelifte  ne  dit  pas  qu'il  entrapar  les  portesfermees:maisqiiilfetroui-.a  tout 
foudain  entre  les  difciples ,  combien  que  les  portes  fuflent  fermées,  &  que  perfonne  ne  kiy  euft  fait 
ouuerture.     Nous  fçauons  que  fainâ  Pierre  eft  forti  delaprifon  qui  cl^oiteftroitemeiit;  fermée, 
Aâ.io.b.u.Dirons-nous  pourtant  qu'il  ait  pafle  par  le  milieudu  fer  &  desais?,Reiettons  doac  tou- 
tes ces  fubtilitez  puériles,  lefquelles  n'ont  nulle  fermeté,  &  tirent  auecelles  beaucoup  de refueries. 
Contentons-nous  que  Chrift  a  voulu  confermer  par  vn  notable  miraclela  fpy  de  farelliiTeiSion  en- 
uers fes  difciples.     Paix  vous  foit.  C'eft  vne  forme  de  faluër  commune  entre  les  Hebrieuxilefquels 
par  ce  mot  de  Paix,  dénotent  toutes  chofcs  heureu,fçs  &  profperes,leftluelles  on  peut  fouhaiter 
pour  viurc  vne  vie  bien-heureufe.    Cefte  fAçon  de  parlç;: donc  vaut  jutant  ^ omme  (\  on  difoir,Bien 
vous  foit ,  &  heureufement  .lediccci,  pourcequ'ily  en  a  aucuns  qui  philofophent  ici  fans  propos 
de  la  paix  &  concordeivcu  que  lefus  Chrift  n'a  eu  ici  auti;e  intention  que  de  délirer  bien  &  fciicué  à , 
fes  difciples. 
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2©  Illeurmonflrafçs  muins  &fo>i  cojîé.  Adoucies  di/liples,  &c:  II  faloit  que ^cfte  COnfirmatiotj 
fuftadioLilke.àlïiqu'ilscôgiiuircncciKicrcmcntqucChnlleftoùrcirurcité.Siquelqu'vnpenfeque 
ceci  foit  cftrange  Scnial-feancàlagloircdeChrifl,  qu'il  ait  encore  des  blelllires  &p]ayes  après  fa 
refiu-reâ-ion,  en  premier  lieu  qu'il  pciife  que  lefiis  Chtift  n'efl:  point  taur  reflufcuépour  foy  que 
pournous:dauantage,quetoutcequifcrtânoftre(;Uut,luyen: glorieux.  Car  cequ'il  s'eft  anéanti 
iby-mcrme  pour  quelque  temps,  ne  luy  a  en  rien  diminué  de  fa  maicllé.Orinaintenant, comme  ain 
fiioit  que  ces  blclTures&playes(defquf]lcsileft  ici  parié)rcrucntàlaireFoy  delà  refurredioujil 
clt  certain  qu'elles  ne  luyoftent  rien  defagloire.  C^efiquelqu'vn  vouloir  recueillir  de  cela,  que; 
Clirift  a  encore  le  cofté  nauré ,  &  les  mains  percces,il  ic  niondreroit  ridicule  :  veu  qu'il  efl:  certain 
quervfagc  de  fcsplayescftoir  feulement  temporel ,  iufques  àce  que  les  Apollres  fuifent  bien  con- 
fermezencefte  certaine pcrfuafion,  qu'il  cftoit  rcflufcité  des  morts. Q^andfaind  Icandit  quelcs 
difciples  furent  ioytttx  de  ce  qu'ils  auoy  et  veu  le  Scigneurjil  (igniiie  que  toute  la  triikfie  que  la  more 
deIcfusChrifl:Ieurauoitapportee,futcha(Teeparlanouuellevied'iceluy.  lefns  dor.c  leur  dit  dere- 
chef,Pmx  voHsfott.  Cefte  féconde  falutation(ce  me  femblc)ne  tend  à  autre  bur,finon  à  ce  que  le  Sei 
gncuricfusfc  face  faire  audience,  telle  que  la  grandeur  &grauité  deschofesdefquellesil  vouloit 
parlerjmeritoit. 

21  Commemon PerernaeuHoye.aufyt ievous enttoye.  lefus  Chrifi: (parmani'erede  dire) confaCTe 
fesApoftrcs  par  ces  paroles  à  l'ofrice  auquel  iilesauoitdeflinez.Vrayeft  qu'ils  auoyenteftezaupa 
rauantenuoyezparlepaysdeIudee,maisc'eftoit  feulement  comme  fourriers  ou  trompettcs,pouc 
faire  commandement  que  le  fouuerain  Doâeur  fuft  ouy:&  nonpoint  comme  Apoftre5,qui  euffenc 
perpétuel  oftîced'enfeigner. Maintenant  la'Seigneur  lefusles  conftitue  &  ordône  fcs  Ambafladeurs 
poureftablir  fon  Royaume  au  monde.  Ainfi  donc faifons  cefl:erefolution,quedcpuiscefte  heure 
feulement  les  Apoflres  font  inftituez  min'iftres  ordinaires  de  l'Euangile.  Or  ces  paroles  valent  au-i 
tant  comme  s'il  difoir,que  iufques  à  prefent  ilauoit  fait  ofhce  de  Dofteur ,  &  qu'ayant  fait  tout  foa 
cours.illeur  enioint  maintenant  ccmefme  ofiicc.Caril  entend  que  fon  Père  l'axreé  Dofteur  de  foiv 
Eglifcjà  cefte  condition  qu'il  commençaft  le  premier,  &  monftraft  le  chemin  aux  autres  pour  quel- 
que tcmps:&  que  puis  apresil  en  miil  d'autres  en  fa  place  pour  fuppleer  fon  abfence.  Pour  cefte  rai 
fon  aufsi  S.Paul  dit  qu'il  en  a  dôné  aucuns  Apoftres,les  autres  Euâgeliftes,les  autres  Pafteurs,  pour 
gouuerner  fon  Eglife,iufquesà  la  fin  dumôde,Hph.4.b.ii.  lefus  Chrift  donc  teftific  en  premier  lieu, 
que  côbicn  qu'il  ait  eu  vne  charge  &  office  têporel  d'enfeigner:toutesfois  la  prédication  de  l'Euan- 
gile ne  fera  pas  pour  vn  peu  de  t  cmps,ains  fera  éternelle.  Dauâtage,  à  Hn  que  l 'au  t  horit  é  de  la  doftri 
nenefoit  point  moindreen  la  boijche  des  Apoftres,i]  veut  qu'ils  fuccedent  à  la  mefmc  charge  qu'il 
areceuè  de  fonPere-.iUes  fubftitue  en  fon  lieu ,  &  leur  afsigne  la  mefme  puiftance.  Et  ainfi  faloit-il 
que  leur  miniftere  fuft  confacré:carils  eftoyent  hommes  incognus,&  de  ville  &  bafle  condition. Da 
uantage,nous  f^auons  qu'encore  qu'il  y  euft  eu  en  eux  quelque  fplendeur  ou  grande  dignité,  neant- 
moins  tout  ce  qui  eft  des  hommes  n'approche  point  de  l'çxcellence  delà  foy.Parquoy  ce  n'eft  point 
fans  caufe  que  lefus  Chrift  cômunique  aux  Apoftres  L'authoritc  qu'il  a  receuë  de  fon  Père  :  â  fin  que 
par  ce  moyen  il  déclare  que  la  predica,tion  de  l'Euangile  leur  eft  eniointe  par  commandement  &  or- 
donnance de  Dieu,&  non  point  par iwhommes.Au  refte,il  ne  les  fubftitue  pas  tellemét  en  fa  place, 
que  cependant  il  quitte  &  refignela  fouucraine  maiftrife,laquc]le  le  Père  celeftea  voulu  refider  pat 
deuers  luy  feul.Il  demeure  donc,&  demeurera  éternellement  Dodeur  vnique  de  l'Eglife.  Mais  il  y  a 
feulement  cela  de  ditference,que  tandis  qu'il  a  conuerfé  en  terre,il  a  parlé  de  fa  propre  bouche:main 
tenant  il  parle  par  fes  Apoftres. La  fuccefsion  donc  ou  fubrogation  eft  telle ,  qu'elle  n'ofte  rien  à  le- 
fus Chrift,mais  fon  droid  luy  demeure  fain&fauf,&  fon  honneur  entier.Car  ce  décret  par  lequel  il 
nous  eft  ordonné  &commâdc  de  refcouter,&  non  pas  les  autres,cftinuiolab]e,Matth.i7. a. y.Briefj 
Chrift  a  voulu  orner  ici  la  doftrine  de  la  gàroje  de  r£uangile,&  non  point  des  perfonnes.  Dauanta- 
ge,il  nous  faut  noter  qu'il  n'eft  ici  traitté  finon  de  prefcher  l'Euangilezcar  le  Seigneur  lefus  n'enuoye 
point  les  Apoftres  pour  faire  la  fatisfaftion  des  péchez  du  monde,nepouracqueririuftice,  comme 
il  auoit  efté  enuoyé  de  fon  Pere:En  cefte  forte  donc  il  ne  touche  rien  ici  de  tout  ce  qu'il  auoit  de  par 
ticulier,  mais  feulement  il  inftitue  &  ordonne  des  Miniftres  &  Pafteurs  pour  gouuerner  fon  Eglife: 
&  ce  auec  telle  condition  toutesfois,  que  luy  feul  retienela  puilfance  entierepar  deuers  foy ,  &  que 
les  autres  ne  s'attribuent  rien  quele  miniftere. 

22  11  foufJUfiireux,&Uurdit,Receue'(Jefainn:Efprit,&c.  Pour  autant  qu'il  n'yahomme,tanC 
excellent  foit-il ,  qui  foit  fufhfant,a  exercer  vn  office  h.  haut  &  difficile ,  à  cefte  caufe  le  Seigneur  le- 
fus Chrift  garnit  les  Apoftres  de  la  grâce  de  fon  Efprit.E  à  la  verité,gouuerner  l'Eglife  de  Dicu,por 
ter  l'ambalVade  de  falut  eternel.dreffer  le  Royaume  de  Dieu  en  terre",&  clleuer  les  hommes  au  ciel, 
c'eft  vne  chofe  qui  furmonte  de  beaucoup  toute  faculté  humaine.  Parquoy  il  ne  fe  faut  point  esba- 
hirfi  on  ne  trouue  homme  idoine,finon  qu'il  foit  infpiré  de  l'Efprit  de  Dieurcar  nul  homme  ne  peut 
dire  vn  feul  mot  de  lefus  Chrift,finon  que  fa  langue  foit  gouuernee  par  le  faniâ  Efprit,i.Cor.i2.a,  j. 
Tant  s'en  faut  à  la  vérité  qu'il  y  ait  quelqu'vn  qui  foit  fufrifant  d'accomplir  fidèlement  &  d'aftecS^ion 
de  cœur  toutes  les  parties  d'vn  office  tant  excellêt.  Au  reftc,ceftegloiren'appartiét  qu'au  StigneuE 
Icfusjde  former  ceuxqu'il  commet  &  ordonne  Doéteurs^  fon  Eglife  :  car  la  plénitude  de  l'Efprit  a 
éftéefpandue  furluy,à  fin  qu'il  en  confère  à  vn  chacunparcertaincmefure.  Outreplus,  veu  qu'il  de- 
meure feul  Pafteur  de  l'Eglife,  il  faut  neceflairemcnt  qu'il  demonflre  la  vertu  de  fon  Efprit  es  Mini  j 
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ftres  derqiieîs  il  fe  fert.Ce  qu'il  a  aafsi  teftifié.par  figne  exrerieur,quand  il  a  foiifflé  en  Tes  Apoftres: 
car  ce  ligne  ne  conuiend-  oit  \~Qmî,C\  le  fainô  Efprir  ne  procedoit  de  luy.Tant  plus  donc  eft  dctcfta 
ble  le  facrilege  des Papiltes,Iefqnels  raailTent  à  eux  l'hôneur  qui  eft  propre  auFils  de  Dieu-.car  leurs 
Euefqucs  comus,quand  ils  veulent  faire  des  Preihes,  fe  vantent  en  rottant  deflus,qu'ils  foufflent  le 
faind:  Efprir.Mais  le  faift  demonftre  clairement  combien  leur  haleine  puanteeft  ditïêréte  du  foufflc 
ment  DiuindelefusChrift.  Car  que  font-ils  autre  chofefinon  que  de  cheuauxilscnfontdesafnes? 
loint  que  non  feulement  lefus  Chrift  cômuniqueà  fcsApo tires  l'Efp rit  qu'ilareceu,maisil  le  don- 
ne comme  fien,à  fçauoir  l'ayant  commun  auec  fon  Père.   Parquoy  tous  ceux  qui  fe  vantent  de  don- 
ner le  fainftEfprit  enfouftlantjS'vfurpent  la  gloire  de  Diuinité.Or  maintenant  il  nous  faut  noter 
quetousceuxquelefusChrift appelle  àl'ofiice  de  Pafteur,illes  orncaufsi  dedons  neceffaires , à 
i\n  qu'ils  foyent  fuftifans  pour  exécuter  leurcharge,oupour  le  moins  qu'ils  n'y  vienent  point 
nuds  ou  vuides.Qne ficela eftvray, nous  pouuons  facilement  repouflcr la  foie vanterie des Papi- 
ftes,lefquels  après  auoir  bien  magnifié  &  hautement  loué  leur  Hierarchie,ne  peuuent  monftrer  vue 
feule  ellmcelle  del'Efprit  en  leurs  Euefques&beftes  cornues.  Ils  veulent  que  nouscroyons  qu'ils 
font  Pafteurs  légitimes  de  rEglife,voire  Apoftres  &  vicaires  de  Icfus  Chrift  :  &  cependant  on  voie 
clairement  comm.ent  ils  font  du  tout  vuides  de  la  grâce  du  S.  Efprit.  Mais  quoy  i  Nous  auons ici  v- 
ne  certaine  reigle  limitée,  pour  eftimer  la  vocation  de  ceux  qui  font  députez  pourgouuerncrl'Egli- 
fedeDieu-.à  fçauoir  finous  voyons  qu'ilsayent  receule  fainft  Efprit.  ToutesfoisIefusChnlta 
voulu  principalement  magnifier  la  dignité  de  l'ordre  Apoftolique.Carc'eftoit  bien  raifouquc ceux 
qui  eiloyenteleus  les  premiers  &  principaux  pour  prefcherrEuangi!e,eufléntvneauthorité  fingu- 
licre.Mais  fi  ainficft  que  lefus  Chrift  ait  lors  donné  le  faind  Efprit  à  fes  Apoftres  en  foufflant,il  fem 
bleauisqueçaeftéchofefuperflued'enuoyerpuisapreskfainaEfprir.  Acelaie  refpon  qu'en  ce 
lieu-ci  le  fainct  Efprit  a  elle  tellement  donné  aux  Apoftres,  qu'ils  ont  efté  feulement  arroufez  de  fa 
^race,&  non  point  remplis  de  pleine  vertud'iceluy:car  quand  le  faind  Efprit  apparut  fur  eux  enlan 
gués  de  feu ,  ils  furent  du  tout  renouuelez.    Et  de  faiâ:,il  ne  les  conftitue  pas  tellement  maintenant 
ànnonciateursdefonEuangile,  qu'il  les  enuoye  toutfoudainà  labefongne,maispluftoft  illeur  a 
commandé  de  ferepo(er,commeil  eft  dit  en  fain(5tLuc,au24.chapitreg.49.  Et  fi  nous  confiderons 
bienle  tout,nous  dirons  que  pluftoft  il  les  deftine  pour  eftre  organes  de  fon  Efprit  au  temps  â  venir, 
que  de  dire  qu'illesmunilVe  de  grâces  neceflairespourleprefent.    Parquoy  ce  foufflcmentfe  doit 
rapporter  &eftendr€  pourla  p'ius  grand' part  à  cefte  déclaration  magnifique  qu'il  iit  quand  il  en- 
uoyavifiblement  le  fainft  Efprit,  lequel  ilauoit  tant  de  fois  promis.Aurefte,  combien  que  le  Sei- 
gneur lefus  peuft  conférer  grâce  àfes  Apoftres  par  vne  infpiration  occulte  &fecrette:toutesfois 
il  a  voulu  a  iouftcr  vn  foufHcment  vifible ,  pour  les  mieux  confermer.  Or  lefus  Chrift  a  prins  ce  fi- 
gne de  la  façon  commune  de  l'Efcriture ,  qui  a  accouftumé  de  comparer  le  faincS  Efprit  au  vent  :  de 
laquelle  fimilitude  la  raifon  a  efté  briefuement  expofee  ci deffusau  3.  chapitre.  Toutesfois  que  les 
ledeurs  obferuent  qu'auec  le  figne  extérieur  &  vifible,  la  Parole  aufsi  y  eft  coniointe  :  car  les  Sacre- 
mensempruntentleurvertudelà:nonpas  que  l'efficace  du  fainft  Efprit  foit  enclofeenla  voix  qui 
refonneauxaureilles,maispource  que  l'effet  déroutes  les  chofesqueles  fidelcsreçoytient  desSa- 
cremens,depend  du  tefmoignage  de  la  Parole,Iefus  Chrift  fouffle  es  Apofties:eux  non  feulement  re 
çoyuent  le  foufflcment,mais  aufsi  le  fainâ  Efprit.Et  pourquoy  ccla,finon  d'autant  que  lefus  Chrift 
leur  promet  '■i  Semblablement  nous  veftons  Chrift  au  Baptefme,  nousy  fommeslauez  de  fonfang, 
noftre  vieil  homme  y  eft  crucifié ,  à  fin  que  la  iuftice  de  Dieu  règne  en  nous.     Et  en  la  fâinfte  Cène, 
nous  y  fommes  repeus  fpirituellement  de  la  chair  &  du  fang  de  lefus  Chrift. Or  d'où  vient  fi  grande 
vertu,fiaondela  promeiTe  du  Seigneur  lefus,  qui  fait  &  accomplit  par  fonfainfl:  Efprit  ce  qu'il 
protefte  par  fa  Parole  ?  Sçachons  donc  qu'autant  de  facremens  que  les  hommes  ont  inuentez  &  for- 
gez,ne  font  autre  chofe  que  pures mocqueries,  ou  ieux  &  badinages  friuolcs  :  car  les  fignes  ne  peu- 
uent auoir  aucune  vérité, fiaon  quand  nous  y  voyons  la  parole  de  Dieu  coniointe.Or  pource  qu'on 
ne  fe  iouéiamais  ainfi  des  chofes  fainâes ,  qu'on  ne  face  vn  grand  outrage  à  Dieu,  &  qu'on  ne  ruine 
lésâmes,  nous-nousdeuons  diligemment  garder  de  telles  rufes&forceleries  de  Satan.     Si  quel- 
qu Vn  obic(5te  qu'on  ne  doit  blafmerles  Euefquesde  la  Papauté ,  de  ce  qu'ils  foufflent  quandilsfont 
des  Preftres ,  pource  que  la  parole  de  Chrift  y  eft  adiouftee  auec  le  figne  :  la  refponfe  eft  facile  à  fai- 
re, Que  le  Fils  de  Dieu  n'a  point  ici  parlé  àfes  Apoftrespour  inftituer&  ordonner  vn  perpétuel 
Sacrement  en  fo!iEglife,maisa  voulu  proteftervne  foisce  que  nous  auonsn'agueres  die,  que  le 
faind  Efpritneprocedc  d'ailleurs  que  de  luy:dauantage,qu'iln'eniointiamais  aucune  charge  à  fes 
Miniftrts, que  quant  &  quant  il  ne  leur  fourniflc  vertu,  &  les  munifle  de  faculté  pour  adminiftrec 
leur  ofrice'.Ie  ne  parle  point  de  ce  que  les  Preftres  font  ordonnez  &  créez  en  la  Papauté  à  vne  autre 
fin  toute  diuerfe,ou  bien  du  tout  contraire  :  à  fçauoir  à  immoler  tous  les  ioursiefus  Chrift ,  au  liea 
que  les  Apoftres  ont  efté  créez  à  immoler  les  hommes  par  le  glaiuedel'Euangile.     Cependant  il 
nous  faut  entCttdre  aufsi  qu'il  n'y  a  que  Chrift  feulqui  donne  tous  les  biens  qu'il  figure  &  promet 
par  les  lignes  externes  :  car  il  ne  commande  pas  que  fes  Apoftres  rcçoyuent  le  fainét  Efprit  du  fouf 
flement  externe,ains  de  foy-mefme. 

23  u4  tous  ceux  aufcjUels  vous  remettrez,  lespechel^^,  ils  leur  font  remis.  Il  ne  faut  point  douter  que 
le  S:igiieur'  lefasn'aic  icicomprins  en  brief  lafomme  del'Euaugilercar  ilne  faut  fenarer  cefte 
puiflauGc  de  remettre  &  pardonner  les  péchez,  de  l'office  d'enfeiigner  ,  auquel  elle  eft  annexée 
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tout  d'vne  fuite.Noftre  Seigneur  lefus  auoit  dit  vu  bien  peu  auparauanr ,  Comme  le  Perc  viuât  m'a 
enuoyé.aufsi  ie  vous  enuoyc.Or  mainteuaur  il  déclare  à  quel  but  tend  celle  ambaflade ,  &  que  c'eft 
qu'elle  compreud:fculement  il  a  entrelacé  ce  qui  elloit  de  befoin,àr^auoir  qu'il  leur  donne  fon  S.  E- 
fpritjà  ce  qu'ils  ne  HlVent  rien  d'eux-niermes.  'Voycidonc  quelle  eil  la  principale  Hn  de  prefcherl'E- 
uangilejà  fçauoir  que  les  hommes  retournent  en  grâce  auec  Dieu.  Cequi  fe  tait  par  le  pardon  &  re- 
mifsion  gratuite  des  pechezxomme  S,  Paul  enfeigne,a.Cor.î.d.ii),ouil  appelle  pour  celle  raifonTE 
i!angilc,Miniitere  de  reconciliation.  Ileftbien  certain  que  l'Euangile  contient  beaucoup  d'autres 
chofes  mais  le  principal  à  quoy  Dieu  prctêd  en  iceluy,c'ell:  de  receuoir  les  hommes  en  grâce,  ne  leur 
imputant  point  leurs  péchez  &  orfenles.  Parquoy  li  nous-nous  voulons  monflrer  Miuilhes  fidèles 
de  l'Euangilcjil  nous  faut  employer  principalement  &  degrâdeaifcdionàceci,  Carencelaconliftc 
la  principale  différence  entre  l'Euangile  &  la  philofophie  profane,  que  i'Euangilecohili  tue  le  falut 
de  rhomme  en  la  remifsion  gratuite  des  péchez  :  car  de  celle  fourcc  defcotilent  les  autres  bénéfices 
de  Dieu.commejQue  Dieu  nous  illumine  &  régénère  par  fon  S.£fprit,qu  ilnousrefoimeàfonima 
gcqu'ilnous  garmire&arme  d'vneconftance  inuincible  contre  le  monde  &  Saran.  Par  ainii  donc 
toute  la  doftrincde  vraye  religion,  &  tout  lebaftimentfpiritucluel  EglifedeDieu,dependde  ce 
fondement,  C^e  Dieu  nous  ayant  abibus  de  tous  nospcchez ,  nous  adopte  gratuitement  pour  fes 
enfans.  Aufurplus ,  noftre  Seigneur  lefus  baille  tellement  la  charge  à  fes  Apollres  de  pardonner  les 
péchez &offenfcs,que  cependant ilne  leurtransferepoint  cequi  Inyeftpropre.Orccciluyeftpro- 
prc,de  pardonner  les  péchez. Il  ne  refigne  point  cefi;  honneur  aux  Apollres ,  entant  qu'il  luy  compe- 
te:mais  il  veut  qu'ils  rendent  tefmoignage  en  fon  Nom  de  la  remifsion  des  pechez,à  fin  que  par  eux 
il  reconcilie  les  hommes  à  Dieu. Brief,  à  proprement  parler,  c'eft  luy  fcul  qui  pardonne  les  péchez 
par  fes  Apoftres  &  Miniftres.  On  peut  toutesfois  faireici  vne  queftion ,  'Veu  que  feulement  il  les 
ordonne  tefmoins  ou  annonciateurs  de  ce  bénéfice ,  &  non  point  autheurs,  pourquoy  eft-ce,  qu'il 
eileue  fi  hautement  leur  dignité  ?  le  refpon  qu'il  a  fait  cela  pour  confermer  noftre  foy.  Il  n'y  a  rien  , 
qui  nous  foit  plus  neceflaire ,  que  quand  nous-nous  pouuons  bien  refoudre  &  alTeurcr  q ue  nos  pé- 
chez ne  vienent  point  en  mémoire  ou  en  conte  deuant  Dieu  Zacharie  en  fon  Cantique  appelle  cefte 
refolution  ou  certitude,Sciencedefalut,Luci.g.77.Puisque  Dieu  vfe  du  tefmoignage  des  hommes 
pour  l'approbation  d'icelle,lesconfciences  n'y  acquiefceront  iamais,fielles  necognoiffentque 
Dieu  luy-mefme  parle  en  la  perfonned'iccux.Pour  cefte  caufe  fainâ  Pauldir,a.  Cor.j,d.2o,Nous 
vous  exhortons  que  vous  foyez  reconciliez  à  Dieu,  comme  fi  lefus  Chriftexhortoit  par  nous. Nous 
voyons  maintenant  pourquoy  Chrift  orne  k  miniftere  de  l'Euangile  d'vntitre  fi  excellent,  lequel 
il  baille  &  enioint  à  fes  A  poftres:à  fçauoir  à  fin  que  les  fidèles  ayent  cefte  certaine  perfuafion,que  ce 
qu'ils  oyent  de  la  remifsion  des  péchez-,  eft  ratifié  :  &  qu'ils  n'eftiment  pas  moins  la  réconciliation 
qui  leur  eft  apportée  par  la  voix  &  parole  de  la  bouche  des  hommes,que  fi  Dieu  luy-mefme  tendoit 
la  main  des  haut  s  cieux.Et  l'Eglife  reçoit  tous  les  iours  de  cefte  doctrine  vn  fruiâ  très  ample,quand 
elle  entend  que  fes  Pafteurs  font  Diuinement  ordonnez,pour  eftre  p  leges  du  falut  eternel,&  qu  il  ne 
luy  faut  point  cercher  loin  la  remifsion  des  péchez  qui  leur  eft  donnée  en  gardé.  Toutesfois  nous 
ne  deuons  pas  moins  eftimer  ce  grand  &  incomparable  threfor,pourtant  que  nous  oyons  qu'il  nous 
eft  propofé  dedans  des  vaifteaux  de  terre:mais  pluftoft  nous  auôs  matière  de  rendre  grâces  à  DieUj 
d'autant  qu'il  a  fait  vn  fi  grand  honneur  aux  hommes,  qu'ils  reprefentent  faperfonne,&  la  pcrfonne 
defonFils,quanràteftiherla  remifsiondes  péchez.  Or  il  yadeshommesfantaftiquesquimef- 
prifentcefte  ambaflade  de  reconciliation  ;maisfçachons  qu'ils  foulent  aux  pieds  lefang  du  Fils 
de  Dieu.  D'autrepart  lesPapiftes  femonftrent  plusque  ridicules,  qui  defrourncnt  cepaflageà 
leurs abfolutions  Magiques.  Sionn'aconfeflefes  péchez  en  l'aureille  d'vnPreftre  félon  eux,  ilne 
faut  efperer  aucune  remifsion  :  car  Chrift  a  voulu  que  les  péchez  fuflent  remis  par  les  Apoftres: 
&  ils  ne peuuentabfoudrefinon qu'ils  ayent cognoifl'ance  de  caufe:  il  fc  faut  donc  confefler.  Voy- 
la  leur  bel  argument.  Mais  ilss'abufencfolement,quand  ils  laiflent  le  principal  poinft  de  la  marie 
re;à  fçauoir  que  cefte  authorité  eft  ottroyee  aux  Apoftres  pour  maintenir  la  dignité  de  l'Euan- 
gile,lequelilsauoyentcommirsioiideprefcher.  Car  lefus  n'ordonne  pointicides  confcflcursqui 
examinent  d'vn  chacun  péché  &  faute  en  barbotant  en  l'aureille,  mais  des  annonciateurs  de  fon 
Euangile ,  qui  facent  retentir  leur  voix ,  qui  feellent  es  cœurs  des  fidèles  la  grâce  delà  purgation  ac- 
quife  par  lefus  Chrift.  Parquoy  ilnous  faut  retenir  la  manière  deremettre  les  péchez,  à  fin  que 
nous  fçachions  quelle  eft  cefte  puiflance  qui  a  efté  donnée  aux  Apoftres.  Et  a  ejuic'oncjue  vous  les  re 
ttendreXj  lefus Chrift adioufte Ce fecond membre,  pour eftonner  les  gaudilleurs& contempteurs 
de  fon  Euangile,  à  fin  qu'ils  fçachent  que  leur  orgueil  ne  demaurera  point  impuni ,  Tout  ainfi  donc 
que  les  Apoftres  onteu  lacharge  deporterl'ambafl'ade  du  falut  éternel  &  de  la  vie  bien  heureufe: 
aufsi  d'autre  part  ont-ils  efté  aimez  de  vengcnce  contre  tous  lesmefchans,quireiettent  le  faluc 
lequel  leur  eft  offcrtxomme S. Paul  enfeigne  2. Cor.KS.b.  <5,  Au  reftciCeci  eft  mis  en  dernier  lieu,poUr 
ce  qu'il  faloit  monftrer  en  premier  lieu  la  vraye  &  droite  fin  de  la  prédication  de  l'Euangile.  Ce  que 
nous  fommes  reconciliez  à  Dieu ,  cela  eft  de  lanaturc  propre  de  1  'Euangile:mais  ce  que  les  incrédu- 
les fout  députez  à  lamort  eternelle,cela  luy  eft  côme  vn  accident. Pour  cefte  raifon,  quâd  S.Paul  de 
nonce  aux  incrédules  cefte  vengence  de  laquelle  i'ayfait  mention,  il  adioufte  incontinent.  Apres 
quei^ftreobeiflanceferaaccomplie.Caril  fignifiequec'eftlepropredc  l'Euangile,  d'inuitcr  tous 
àfalut-.maisque  celaluy  vient  comme d'ailleurs,quand  il  apporte  ruineàaucuns.Toutesfois  il  nous' 
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faut  noter  qixe  quiconque  oil  la  voix  de  rEuangilcjs'il  ne  reçoit  ScembraîTelarcmirsiondes  pechex 
quicftlàpionnfek  oiÏ£ne,ikflcoii)pable  de  damnation  eternelle.Car  comme  il  eft  odciii  dévie 
auxenfans  dcDieu,aufsi  eft-i!  odeur  de  mort  à  mort  en  ceux  qiii.perifl'ent.Nonpoint  que  la  prédi- 
cation de  l'Euangile  foitneceflaire  ppur  condamner  les  repiouutz,veu  que  de  nature  tous  hommes 
font  perdus,&  qu'vn  chacun  outre  la  malcdiûion  héréditaire  attire  fur  foy  autresnouuelles  caufcs 
de  riiortimais  pource  que  l'oblHnation  de  et  ux  qui  mcfprifcnt  le  Fils  de  Dieu  de  kur  propre  gré  & 
îceu,meritentbeaucouppIusgriefue  punition. 

24  Or  Thomas  vn  des  douze ,  qui  eft  appeld  Gémeau,  rv'eftoit  point  auec  eux 
(juandiefusveint. 

25  Parquoy  les  autres  difci  pies  luy  dirent,Nous  auons  veu  le  Seigneur.Et  il  leur 
k,uiteu,  dit,  Siiene  voy^lamarquedes  clouxenfesmains,&  (\  ie  ne  mets  mon  doigt  ou  e- 
oHjesenfet  ftoy  cntlcs  cloux,&  fi  ieue  mets  ma  main  en  Ton  coftc,ie  ne  le  croiray  point. 

^""  26    Et  huidiours  après  derechef  les  difcipleseftoyent  là  dedans,  &  Thomas  a- 

uec  eux'lorsMefus  veint  les  portes  eftâs  fermees,&  fut  là  au  milieu  d'eux,&leur  dit» 
Paix  vous  Toit. 

27  Puis  il  dit  a  Thomas,Mets  ton  doigt  ici ,  &  regarde  mes  mains  :  auance  aufsi 
ta  main,&  la  mets  en  mon  cofté:&  ne  fois  point  incredule,ams  fidèle. 

28  Thomas  rcfpondit,&  luy  dit,Mon  Seigneur  &  mon  Dieu. 

29  lefus  luy  ditjPourcc  que  tu  m'as  veu,Thomas,tu  as  creu  :  bien-heureuxfonÉ 
ceux  qui  n'ont  point  veii,&  ont  creu. 

24  Or'Th9mitsvnclesdoK\e,^HieftappelèGemeau,nefiortj)Dintaueceu>c,&c.  L'incrédulité  de 
Thomas  eft  ici  rccitee,à  tin  que-  par  icelie  la  foy  des  fidèles  foit  mieux  confermee.  Il  aefté  non  feule- 
mét  tardif  &  difficile  à  croire,mais  aufsiopiniaftre.Sa  dureté  a  efté  caufe  que  le  Seigneur  lefus  s'eft 
donné  derechef  avoir  &  toucher  à  la  mefme  façon  qu'auparauanr.  Parce  moyen  vne  nouuelle 
aide  de  s'afTeurerde  la  refurreâion  du  Fils  de  Dieu  a  elle  donnée  non  feulementà  Thomas,  mais 
aufsi  à  nous.  Au  refte,robftination  de  Thomasnous  eft  en  exemple  que  cefte  peruerfii  c  eft  prefq  je 
naturelle  à  tous,qu'ils  s'empefchent  eux-mefmes  de  leur  propre  gré,  quand  Tcntree  à  la  foy  leur  eft 
ouuerrc. 

25  Siievevoylama.r^uedesclouxenfesmAinS'y&t.  Icilafourccduviceeftmonftree:ceft  qu'vti 
chacun  veut  eftrefage&  fçauant  de  fon  propre  fens,&feflate  outre  mefure.  Siienevoy  (dit-il)  &  li 
ie  ne  touchcie  ne  croiray  point.  Ces  paroles  n'ont  rien  qui  approche  delà  foy ,  mais  c'eft  vn  ingé- 
nient fenfuel  :  c'eft  à  dire ,  qui  eft  fonde  fur  l'apprehenlion  des  fens.Il  en  adulent  autant  à  tous  ceux 
qui  font  tellement  adonnez  à  leur  propre  fens,  qu'ils  nelaiftent  point  de  lieu  à  la  parole  de  Dieu. 
On  peut  lire,i^  marque  &  trace  des  cloux,ou  bien,Zi?/««<:car  les  deux  mots  Grecs  ne  font  point  dif 
ferens  qu'en  vncletre,&  il  eft  aife  deprendrel'vn  pour  l'autre  :toutesfois  le  fens  nechangepoinc 
pourtant.Qne  chacun  donc  choififlc  lequel  des  deux  luy  femblera  meilleur. 

27  Mets  ton  doigt  ici,&  regarde  mes  nuiins: auance  aufsi  ta  rnain,&  la  rnets,&c.  Nous  auons  défia 
vnefoisparlé  de  l'entrée  de  Icius  Chrilt,&  de  la  forme  de  faluér.dc  laquelle  il  a  vfé.  Or  quant  à  ce 
quelefusChrift  accorde  fi  facilement  à  Thomas  ce  qu'il  auoit  demandé  par  obftination&opinia- 
ftrcté,  &  mefmcs  qu'il  l'inuit  c  de  fon  bon  gré  à  manier  fes  mains ,  &  à  toucher  la  playe  de  fon  cofté: 
nousrecueilloi:sde  celacommeila  eftémerueilleufement  fongueux  de  pouruoir  à  la  foy  de  Tho- 
mas &  à  la  noftre:car  il  n'a  point  eu  efgard  feulement  à  Thomas,  mais  aufsi  à  nous,  à  Hn  qu'il  ne  dc- 
failliit  rien  pour  confermer  noftre foy.  Mais  voyci  vne  merueilleufe  ftupiditc  dc;Thomas:il  ne  fe  con 
tcntepoint  dufimpleregard  delefusChrift,  mais  auec  celail  veut  auoirfesmainspourtcfmoins 
de  fa  refurreftion.  Ainfi  non  feulement  ileftoiç  opiniaftre,  mais  aufsi  orgueilleux,  voire  outra- 
geux  enuersiefus  Chrift.Pour  le  moins  maintenant ,  ayant  veu  le  Seigneur  lefus,  il  deuoit  eftrc  con- 
fus de  honte ,  &  s'eftonner  ;  mais  quoy?  il  eft  hardi  à  prefcnter  fa  main.comme  eftant  bien  aifeurc,& 
comme  s'il  ne  fefuftfenti  aucunement  coulpable.  Carnouspouuons  facilement  recueillir  des  pa- 
roles de  l'Euangeliftcqu'il  ne  s'eft  repenti,que  premièrement  l'attouchement  ne  l'ait  rendu  conuein 
eu.  Ainfi  en  aduient-il,quc  quand  nous  ne  portons  pas  tel  honneur  à  la  parole  de  Dieu  que  n^us 
deurions,voyci  vne  dure  obftination  qui  vient  tout  bellemét,&  nous  fommes  tout  esbahis  que  fa"S 
y  penfer  elle  nous  furprend,&  puis  après  elle  tire  auec  foy  vn  mefpris  horrible  de  cefte  Parol^'. 

&nousfait  perdre  toute  la  reuerenced  icelie.  Ortant  plus  deuons-noustrauaillerà  reprimer  laie" 
gcrcté  de  noftre  efprit ,  de  peur  que  nous  lafchans  la  bride  plus  que  de  befoin  à  répugner  &  contre" 

dire,  comme  efteignans  &oIfoutfans  tout  le  fentiment  de  religion,  nous  ne  nous  fermions  la  porte 
de  la  foy. 

28     Thomat 


\ 
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28  Thormsrefpovdit  ,&  luydtt  y  MonSeigneur&  mon  Dteit.  Thomas  fe  refucille  a  la  fin, & 
bien  tard  :&  comme  ont  accoiiltumc  ceux  qui  eftans  hors  du  fais  retournent  finalement  à  eux-mcf- 
mcs,iIs'ercrietoutesbahi,difant,MonSeigneur&  mon  Dieu.  Carcepioposrompuaplusgran- 
de  véhémence.  Et  ne  faut  point  douter  que  ]a  honte  ne  luy  ait  arraché  cefte  voix,  par  laquelle  luy- 
nicfmecondamnaft  fon  enourdilTcment&  ftupidité. Outre-plus, ccfte  acclamation  (îfoudainede- 
monllre  biai  que  la foyn'ertoit  point  du  tout  efteinte  en  luy,combicn qu'elle  fuft  comme  eftoutfee: 
carilncmaniepaslaDuiinicedeChrift  cnfoncoftéouenfesinains,maisil  recueille  dcces  fis^nes 
beaucoup  plus  grande  chofe  qu'ils  ne  monftroyent.Et  d'où  vient  ccla.finon  que  d'Tne  oubliancepro 
fonde  &  pcfanr  fommcil,ii  retourne  foudainemcnt  à  foy-mefmcrOn  voit  bien  doncque  ce  que  i'ay 
dit  eft  vcritablc:à  fçauoir  que  la  toy  qui  fembloit  eftre  abolie ,  eftoit  comme  cachée  &  enfeuelic  en 
foncœur.Lefemblableaduicnt  fou  uentesfois  à  plufieurs;car  ils  fedesbauchent  pour  quelque  téps, 
comme  ayans  reiettc  toute  crainte  &  reuerence  de  Dieu,en  forte  qu'il  femblc  auis  qu  ils  n'ont  plus 
de  foy.maisaufsitoftqu'ilsont  elle  chaftiezdequelqucvergc  de  Dieu,  après  que  la  rebellionde 
leur  chair  eft  dontee,ils  retournent  à  leur  bon  fens.  Il  eft  certain  que  la  maladie  feule  de  foy  ne  fiif- 
firoit  paspour  leur  enfeigner  la  vraye  crainte  de  Dieu. Dont  nous  recueillons  que  quand  les  empef 
chcmens  font  purgez, lors  la  bonne  femence  fe  monftre,laquelle  demeurort  cachée  &  comme  oppri 
mec.Nous  auous  de  ceci  vu  exemple  notable  en  Dauid.-car  quand  il  iôuit  de  fon  plaifir  en  paillardi 
fc,nous  voyons  comme  il  s'efgaye  fans  fouci.Il  n'y  a  perfonne  qui  n'euft  penfé  que  la  foy  eftoit  efta- 
-cec  alors  de  fon  cœur:mais  voyci,il  eft  réduit  au  bon  chemin  ainfi  foudainemcnt  par  vue  briefue  re- 
monftranceduProphete:enfortequ'onpeut  facilement  recueillir  que  quelque  eft  incelle  eftoit  de- 
meurée de  refte  en  fon  cœur(combien  qu'elle  fuft  comme  enfeuelie)  laquelle  eft  montée  foudain  en 
flamme.  Si  nous  conliderons  les  hommes  en  eux-mefmes,ils  fontautant  coulpables  comme  s'ils  e- 
■ftoyent  priuez  de  la  foy  &  de  toute  grâce  du  S.Efprir  :  maisil  aduient  par  la  grande  &  infinie  bonté 
.deDieu,que  les  eleus  ne  tôbent  point  d'vne  cheute  fi  horrible  qu'ils  foyent  du  tout  aliénez  de  Dieu. 
Parquoy  ilnousfautbiengarderquenedccheyôsdclafoy.Toutesfoisaftèurons-nousqueDieure 
tient  fes  eleus  &  fidèles  par  vue  bride  fecrete.à  ce  qu'ils  ne  tombent  point  d'vne  cheute  mortel  le:  & 
qu'il  entretient  toufiours  miraculeufement  en  leurs  cœurs  quelques  eftincelles  de  foy,p  our  les  a  Hu- 
mer puis  après  en  téps  opport  un  par  vn  nouueau  foufflemét  de  fon  Efprit.  Au  refte,il  y  a  deux  mem 
bres  en  cefte  confefsion. Thomas  côfefl'e  lefus  Chrift  eftre  fon  Setgneur.'çms  au  fécond  mcbre  après» 
jimonte  plus  haut,&  l'appelle  aufsi  fon  Z);>«.Nous  fçauons  en  quel  fens  l'Efcriture  baille  ce  nom  de 
Seigneur  à  lefus  Chrift:àfçauoir  d'autant  qu'il  eft  ordonné  de  fon  Père  fouuerain  Gouuerneur,qui 
tiene  toutes  chofcs  fous  fa  domination ,  deuant  lequel  tout  genouil  foit  ployé,  brief,  qui  foit  Lieu- 
tenant de  Dieu  fon  Père  à  conduire  &  gouuerner  le  môdc.Ainfi  le  nom  de  Seigneur  luy  compete  pra 
■prementjentant  qu'il  eft  le  Médiateur  manifcfté  en  chair,&  Chef  de  l'Eglife.  Mais  Thomas  l'ayât  re 
■CDgnu  pourSeigneur,eft  tout  foudain  haut  efleué  à  laDiuinité  éternelle  d'iceluy,&  à  bon  droiârcar 
à  cefte  fin  Icfus  Chrift  eft  defcendu  à  nous,&  en  premier  lieu  s'eft  anéanti:  puis  après  a  efté  magnifi- 
quement colloque  à  la  dcxtre  glorieufe  du  Pere,&  a  obtenu  la  feigneurie  du  ciel  &  de  la  terre ,  à  hil 
qu'il  nous  eilcuaft  à  fa  gloire  Diuir.e  &  du  Pore.  Parquoy,  à  celle  fin  que  noftre  foy  puifft  paruenir  i 
laDiuinité  éternelle  de  lefus  Chrift  noftre  Sauueur,  il  faut  commencer  par  ceftecognoiftance,  qui 
eft  laplus  prochaine  &  plus  facile. Ainfi  aucuns  ont  bien  dit  &  véritablement, Que  de  Chrift  home, 
nous  forames  conduits  à  Chri  ft  Dieu:d'autant  que  noftre  foy  s'auance  de  degré  en  degré,àfin  qu'ap 
prehcndantlefus  Chrift  ici  bas  en  terre,nay  en  vneeftable,&  pendu  en  lacroix,e]Iemonteenlagloi 
re  de  la  refurreiSion:&  viene  finalemét  de  là  iufques  à  la  vie  &  puiftânce  éternelle  d'iceluy,en  laquel 
le famaieftéDiuine reluit.  Cependantilnousfautenrendrequenousnepouuonspasbien&droi- 
tcmcnt  cognoiftre  lefus  Chrift  pour  Seigneur,qiie  la  cognoiftailce  de  fa  piuinité  ne  furuiene  incoit 
tinent  après.  Et  ne  faut  nullement  douter  que  ceci  ne  doyue  eftre  vnc  confefsion  cômune  de  tous  fi- 
deleSjlaquelle  naus  voyons  eftre  approuuee  par  lefus  Chrift.  Il  eft  bien  certain  qu'il  n'euft  iamais 
fouftért  qu'on  euftoftéau  Père  fon  honneur,pour  l'attribuer  faufTementâf  à  tortà  fa  perfonne.  Or 
ilratifiemanifeftementceque  Thomas  adit.  Parquoy  il  ne  faut  que  ce  feulpaffage  pour  repouf- 
fer la  rage  d'Arrius:  car  il  n'eft  point  licited'imaginerdeux  Dieux.  lointquçquant  &quanton 
voit  ici  exprimée  l'vnité  de  perfonnes  en  IefusChrift,quand  vn  mefme  lefus  Chriil  eft  appelé  Dieu 
&  Seigneur.  Ceci  aufsi  a  grande  vehemence,qu'il  l'appelle  SienjÇ^t  deux  foisj  déclarant  ^tie  c'eft  à 
bon  efcient  qu'il  parle,&  d'vn  vif  fentiment  de  foy. 

29  Pottree  ijue  tHTnasveuiTbomàs,tuas  creK-.bien-henreHxfoTitceuXy&c.  lefus  ne  reprend  rieti  fetl 
Thomas ,  fmon  qu'il  a  efté  ainfi  tardif  à  croire,en  forte  qu'il  a  falu  neccflairement  qu'il  ait  efté  vio,- 
lentement  tiré  àlafoyparexperiécedesfens:ce  qui  eft  du  tout  contraire  âlanaturç  4e  la  foy  .Si  quel 
qu'vn  fait  cefte  obiection ,  Q^'il  n'y  a  rien  plus  mal  conuenablc ,  que  de  dire  que  la  foy  foit  vnepcr- 
fuafion  conçeuëpar  regard  &  attouchement  :  on  pourra  facilement  refoudre  cefte  queftïon  par  ce 
que  i'ay  dit  ci  delVas.  Car  Thomas  n'a  point  efté  Amplement  attiré  par  le  feul  regard  ou  attouche- 
mcnt,àcroireque  Chrift  fuft  fon  Dieu:roaiscommeeftanrrefueillé,ilareduit  en  mémoire  la  doctri 
nclaquelleil  auoit  auparauant  prefque  dut  tout  oubliée.  Caria  foy  ne  peut  procéder  delà  limpJe 
&  nue  expérience  des  chofes,mais  il  faut  neceflairemét  qu'elle  tire  fonot  igine  de  là  parole  de  Dieu. 
Icfus  Chrift  dôc  repréd  Thomas  de  ce  qu'il  n'a  point  porté  tel  honneur  à  fa  ParQJecÂme  il  deuoit, 
&  qu'il  a  attaché  la  ioy  (qui  eftpar  l'ouye,  &  laquelle  deuoit  àuoir  fciii  regard  entièrement  fiché  à  las. 
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parole  del>icu)à  d'autres  feiTS.     Bie^- heureux  font  ceux  ^ninoTtt  peint-veu.   TefiiS  Chrift  loue  ici 
latby.decc  quacqriicfçanc  à  la  fimplepaioic  de  Dieu,  elle  ne  dépend  nuilement  du  feiis  charnel, 
ne  de  la  raifon  humaine.'     Il  comprend  donc  la  vertu  &  la  nature  de  la  Foy  en  vne  briefue  defi- 
nition-,â  fçauoir  qu'elleiK  s'arreJte  nullement  au  regard  prefent,  mais  pénètre  iufquesaux  cieujt, 
pour  croire  ce  qui  eft  caché  au  Cens  humain.  Et  certes  il  nous  faut  donner  ceft  honneur  à  Dieu ,  que 
fa  vérité  nous  foitindubicable  fans  autre  probation.VrayeR  que  la  foy  a  aufsifon  regard,  lequel 
ne  s'arrefte  point  au  monde,ni  aux  obiefts  terriens. Pour  cefte  raifon  elie  eft  appelée  au  chap.ii.des 
Hebrieux,a.i,Demonftrance desehofes  inuilibles  ,&  non  appaTentcs.Et  fainâ  Paul, (t.  Gor.j.b.y,) 
l'oppofe  au  regard, fignifia.ut  qu'elle  ne  s  arrefte  poini  à  conliderer  leftat  des  chofes  prefentes,ne  re 
carder  çà&  là  aux  chofes  qui  apparoiflent  au  monde:  mais  qu'elle  dépend  entiercmeat  de  la  bou- 
che de  Dieu,&  s'appuyant  fur  la  parole  de  Dieu,ellc  monte  par  deiVus  voue  k  màde.pour  ficher  fôn 
anchre  au  ciel. La  fomme  efl:,Qje  ia  foy  n'eil  point  droite ,  fi  elle  n  cft  fondée  en  la  parole  de  Dieu, 
pour  monter  haut  a  j  Royaume  i.iuifible  de  Dieu,  pour  paiferrouteappreheniîon  humaine.   Sioil 
obieâequecefte  fciiience  de  lefus  Chrifl:  eft  répugnante  à  celle  qui  elt  en  S.Matth-  chap.ijb.iô  ,  oU 
il  dit  que  les  yeux  qui  le  voyent  prefent  font  bié-heureux:ic  refpon  que  lefus  Chrift  ne  parle  pas  feu 
lement  là  du  regard  corporeI,comme  il  fait  ici  :  mais  de  ia  reueiatiou  qui  eft  communeà  tousfide- 
les.depuisqueluycÛapparuRedempteurau monde. IlcomparelcsApoftresauec les  fainiftsRois 
&  Prouheces,qui  auoyent  eité  détenus  fous  les  rigures  &  ombres  obfcures  de  la  Loy  deMoyfe.Il  dit 
que  la  condition  des  Hdeles  el^  beaucoup  mei  1  leure  maintenantjd'autât  que  p]  us  grade  lumière  leur 
reluic;&  qui  plus  eft.d'autant  que  la fubftance  &  verit  é  des  ngures  leur  eft  manifeftee. Piufieurs  intî 
deles  regardoyent  lors  des  yeux  corporels  lefus  Chrift ,  lefqucls  toutesfois  n'cftoyent  de  rien  plus 
heureux  pour  cela  :  mais  nous  qui  n'auons  iamais  veu  Chrift  de  nosyeux  corporels ,  ne  laiffons  pas 
pourtant  deiouir  de  cefte  béatitude  qui  eft  louée  par  Chrift.  Dont  il  s'enfuit  qu'il  appelle  les  yeux: 
bien-heureux,qui  côfiderenr  fpirituellemét  cequi  eft  celefteSt  Duiin  en  luy.carnous  necontéplons 
pas  moins  auiourd'huy  lefusChrift  en  rEuangile,quc  s'il  fe  demonftroit  prefent  à  nous  viiibkment. 
En  ce  fens  S. Paul  dît  aux  Gal.ja.ijqu'ileft  crucihé  deuant  nos  yeux,  Parquoy  li  nous  voulôs  voir  en 
lefus  Chrift  chofc  qui  nous  rende  bien-heureux, apprenons  à  croire  en  ne  voyâr  point.  A  ces  paroles 
de  lefus  Chrift  refpôd  ce  qui  eft  dit,i.Pier.i.b.8,ou  l'Apoftre  loué  les  hdeles  qui  aiment  lefus  Chrift, 
lequelil  n'ont  point  vcu:&  fe  refiouiflent  d'vne  ioye  ineftimable, côbien  qu'ils  ne  l'ayent  prefent  dé 
uani  leurs  ycux.O  r  quant  i  ce  que  les  Papiftes  deltournent  ces  paroles  pour  f-iire  valoir  &  prouuer 
leur  tranffubftantiation.cclaeft'plusquefriuole.Ilsveulêt  que  pour  cftrebicn-heureuxnouscroyôs 
que  Chrift  eft  en  l'efpece  du  pain.Mais  nous  f^auôs  que  lefus  Ciirift  n'a  rien  moins  voulu  que  d'affub 
ietir  la  foy  auxinuentions  des  hommes:laquelle  n'eft  plus  foy,li  toft  q  u'elle  patfe  tant  peu  foit  outre 
les  limites  &  bornes  de  la  parole.S'il  faut  inditVeremment  adioufter  foy  à  toutes  les  chofes  qu'on  ne 
voit  point,tous]csmonftresqu"iH'emblera  bon  aux  homes  de  forger,rou  tes  les  fables  qu'il  leur  phi 
rac5croauer,tiendroiitnoftre  foy  obligée.  A  lindonc  que  cefte  fencêce  de  Chrift  ait  lieu,il  faut  proci 
uer  par  la  parole  de  Dieu  ce  de  quoy  il  eft  queftion.Us  amènent  bicnlaParole  pour  leur  tranflubftau 
tiationtmais  quand  elle  fera  bien  expo fee,elle  ne  fen  de  rien  àleur  refuerie. 

p  I  efus  fît  aufsi  plafieurs  autres  Tignes  en  la  prefence  de  Tes  difciplesjlefquels  ne 
font  point  cfcrits  en  ce  liure. 

51  Mais  ces  chofes  font  efcrites,à  fin  que  vous  croyez  que  lefus  efl:  le  Chrift  Fils 
de  Dieu:&  qu'en  croyant  vous  ayez  vie  par  fon  Nom. 

50  lefus  fit  aufPh&c.  Si  cefte  anticipation  n'eufteftéadioufteé,  les  leScurs  euffen.penfé  que 
l'EuangeJiiie  n'euft  omis  vn  feul  miracle  de  tous  ceux  que  le  Seigneur  lefus  auoit  faitsùls  euftent  pen 
fé  auoir  ici  vne  pleine  &  entière  hiftoire  déroutes  chofes.  Sainâ  Ican  donc  teftific  en  premier  lieu, 
quil  en  a  feulement  choifi  aucuns  d'entre  piufieurs. Non  point  que  les  autres  ne  mcritaiTent  bien  d'c 
ftreraconteztmaispource  que  ceux-ci  fuftifoyent  pour  édifier  la  foy.Et  toutesfois  il  ne  s'enfuit  pas 
pourtant  quil  ayent  efté  faits  pour  neant:car  ils  profitoyent  a  ce  téps-!a.Dauantage,côbien  qù'au- 
iourd'huy  nous  ne  les  cognoifsions  pas  particulièrement  l'vn  après  l'autre ,  neantmoins  ce  n'eft  pas 
peu  de  chofe  de  fçauoir  que  l'Euangile  a  efté  feellc  par  vn  nombre  nierueilleux  de  miracles. 

51  Mais  ces  chofes,&c.l\  fignifie  par  ces  paroles  qu'il  a  rédigé  par  efcrit  cequi  nous  deuoit  fuffif 
re.d'aucant  que  cela  eft  fufùfant  pour  la  confirmation  de  noftre  foy:car  il  a  voulu  venir  au  deuant  de 
la  vainc  curiofitc  des  hommes,laquelle  eft  infatiable,&  fe  donne  trop  grande  licence. Or  fainft  lean. 
fç auoit  bien  ce  que  les  autres  Euangeliftcs  âuoyent  efcrit:&  comme  ainfi  foit  qu'il  n'euft  rien  moins 
dcliberéqued'abolii  leursefcritsileft  bien  certain  qu'il  ne  fepare  point  leur  narration  de  la  fiene. 
Toutesfois  il  femble  bien  que  ce  foit  vne  chofe  abfurde,que  la  foy  foit  fondée  es  miracles,  veu  quiL 
faut  qu'elle  foit  du  tout  appuyée  fur  les  promelfes  &  la  parole  de  Dieu. le  refpô  qu'autre  vfage  n'eft 
ici  dôné  aux  miracles, linon  quils  foyent  aides  &  appuis  de  la  foy  :carils  feruét  à  préparer  les  efprits 
des  hommes, à  cequ'ilsportentplusgrandcreuerenceàla  parole  de  Dieu:  car  nous  fçauons  com- 
ment nous  fommes  froids  &  tardifs  à  nous  rendre  attentifs, finousne  foawae^piccjuez  d'ailleurs. 

Dauantagc 
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Daiiatitage.plus  grande  authoritc  efc  adiouftee  à  la  doftrine  ia  receuc ,  quand  pour  Iiiy  bailler  ap- 
piiy ,  il  defploye  Ion  bras  fort ,  &  monllrc  fa  main  puilVante  des  hauts  deux:  comme  dit  faindt  Marc 
au  16.  chapitre,d.20.  Que  les  Apoftres  enfcignercnt ,  le  Seigneur  ouurant  aucc  eux,&  confcrmant  la 
Parolepar  figues  qui  s  en  enfuyuoyent.  Parqi.oy ,  combien  qu'à  proprement  par]cr,la  tby  fc  rcpofc 
fur  la  parole  de  Dieu ,  &  qu'elle  icttc  droit  les  yeux  fur  ictlle ,  com'mc  à  fon  iculbut:fi  eli-ce  toutef 
fois  que  les  miracles  eftansadiouilez  ne  font  point  fuperfiHS,  moycnant  qu'ils  foycnt  rapportez 
aufsi  à  la  Parole,  &  qu'ils  adrclîent  la  foyàcemefmcbut.Nousauoiis  monilré  ailleurs  pourquoy 
ks  miracles  font  appeliez  Signes  :  a  fçauoir  d'autant  que  par  iceux  le  Seigneur  refucille  les  hommes 
à  conlldererfa  vertu,quand  il  monftre  quelque  chofeeftrange  ,&  non  acco(iftumc£.  ^^ue^efusefl le 
Chriji.  Il  entend  le  Chrirt,tel  qu  il  auoit  efté  pioniis  en  la  Loy  &  es  Prophètes  :  à  r«,aroH  Muyencur 
çiureDieu  &  les  hommes,  fouuerain  AmbaiVadenrdu  Père,  feu!  reftaurateur  dumondc,&  aii>heur 
delà  parfaite  béatitude.  Car  fainftiean  n'a  point  empongnévntitrenud  ou  inutile  pour  orner  le 
Fils  de  Dieu,mais  il  a  coprins  tous  les  offices  que  les  Prophètes  liiyafsigncntfousce  mot  de  Chrill. 
Il  le  faut  donc  confiderer  tel  qu'il  eft  là  defcrit.  Par  ceci  oncognoit  bien  mieuxcequi  aefté  n'ague- 
resdit,C>£e  la  foy  ne  s'arrefte  point  es  niiracles.mais  qu'elle  ell  conduite  droit  à  la  Parole.Carc'efl: 
autant  comme  li  (àin(ft,rean  cuit  dit,quc  ce  que  les  Prophètes  auoyent  iadis  enfeigné  de  bouche,eft 
confermé  parmiracles.Et  de  faift,nous  voyons  bien  que  les  Euangeliftesmefmes  ne  s'arreftentpas 
Simplement  à  reciter  les  miracles,  pi  aisqu  lis  s'amufent  plus  à  la  doâ:rine,pource  que  les  miracles 
nengcndroyentd'eux-mefmesfinonvne  admirât  ion  confufe.  Parqnoylefens  des  paroles  eft.  Que 
ceschofesonteRé  efcrites  à  fin  quignons  croyons,  entant  que  noftrefoy  peut  eftre  aidée  par  les  lî- 
gnes.Il  adiouftedauantage  ce  mot  Fils  de  i)i>«:d'autant  qu'il  ne  s'en  fuft  pas  trouué  vn  feul  du  com 
mun  ordre  deshommes,qui  euif  efté  idoine  p  our  parfaire  chofes  fi  grandes  &  excellentes  :  à  fçalioir 
qui  nous  cuit  peu  remettre  en  la  grâce  du  Pere,etfacer  les  péchez  du  monde,abolir  la  mort,del\ruire 
le  royaume  de  Sataii,&  nous  apporter  la  vraye  iuftice  &  falut.  Au  refte ,  veu  que  le  nom  de  Fth  com- 
petc  feulement  à  lefus  Chrift,il  s'enfuir  bié  qu'il  eft  Fils  de  nature,&  non  point  par  adoption.  Ainfi 
fous  ce  nom  de  Fils  eft  côprife  &  exprimée  la  Diivinité  éternelle  de  Chrift.  Et  certes  celuy  qui  ayant 
tant  de  beaux  &  clairs  enfeignemens  contenus  en  lEuangile,  ne  recognoift  Chrift  eftre  Dieu,  n'efl: 
point  dignede  regardermefme  ne  le  foleilnela  terre,  veu  qu'il  eft  aueugle  en  plein  midi.  Ettpien 
croyant  vous  aye\yte.  Ceft  effet  aufsi  de  la  foy  a  efté  adioufté ,  pour  reprimer  la  fotte  cupidité  des 
hommes  ,  à  ce  qu'ils  n'appetent  de  fçauoir  plus  que  ce  qui  fuflit  pour  obtenir  la  vie. Car  quelle  opi 
iiiaftreté  &  peruerfité  feroit-ce  de  ne  fe  contenter  pas  du  falut  éternel,  &  vouloir  pafter  outreles  li-r 
mites  du  Royaume  celefte?  Au  furplus.fainô  lean  répète  ici  le  principal  poind  de  fa  doftrine,  à  fça-* 
noir  que  nous  obtenons  la  vie  éternelle  par  f6y:car  eftans  morts  hors  lefus  Chrift ,  nous  ne  femmes 
reftituez  en  vie  que  par  la  feule  grâce  d'iceluy.  Mais  nous  auons  affez  parlé  de  cefte  matière  ci-def-» 
fus  au  3,&  j.chap.Qu^ant  à  ce  qu  il  àiuPArle  nom  de  Chrift,pluftoft  Q^e  par  Chnft,la  railbn  de  ceftc 
formedeparleraeltéaufsiexpofeeaui.chap.b;i2;lerenuoye  làles  ledeurs,àfinque  ienefoye en- 
nuyeux en  répétant  tant  de  fois  vne  mefmc  chofe. 

.«      .  ""        ■ 
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I     A  Près  cela  I  efus  fe  rtianifefla  derechef  pre^  la  mer  de  Tyberiad!e:&  fe  mon-^ 

/\fl:ra  ainfi: 

2  Simon  Pierre,& Thomas  qui  eft  dit  Gemcâu,  &  Nathanael  qui  eftoit  de  Ca- 
nadeGalilee,&lesfils  deZebedeè"'>&deux  autres  de  fes  difciples  eftoyent  en- 
femble. 

5  Simon  Pierre  leur  dit,Ie  m*eb  yay  pefcher.Ils  luy  difent ,  Nous  y  allons  aufsi 
auec  toy.  Ils  partireat  &  moQterent  incontinent  en  la  naffclle  :  &  nepreinrent  rien 
en  cefte  nuift-la. 

4  Mais  le  matin  ia  venu,  1  efus  fetrouua  à  la  riuertoutesfoi  s  les  difciples  ne  co- 
nnurent point  que  c'eftoit  lefus. 

5  lefus  leur  di.t,Enfans,auez-vous  quelque  petit  poilîon  à  mangerîlls  by  refpon 
4irent,Non.         .  .-.:  ^ 

5«:  Et  il  leur  dit,Ièttëït  le  file  à  coftç  droit  de  la  mMU^dL  vous  en  trouuérez.  Ils 
le  iettçrentdonc,&  ne  fepouuoyent  plus  tirer  pour  la  multitude  des  poiiïons. 

7  Parquoy  le  difciplc'quelefus  àimoit,dit  à  Pierrc.Ceft  le  Seigneur.  Quand 
donc  Simon  Pierre  eut  ouy  que  c'eftoit  le  Seigneur,il  fe  ceignit  de  fa  iupc,  pource 
qu'il  eftoit  nud,&  fe  ietta  en  la  rnèr. 
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8  Elles  autres  difciples  veinrent  en  la  nailelle  (  car  ils  n'efloyent  point  loiti 
de  la  terre ,  mais  *  (salement'  enuiron  deux  cens  coudées  )  trainans  le  file'des  poif-' 

fons. 

9  Or  quand  ils  furent  defcendus  en  terre,ils  veircnt  la  braife  mire,&  du  poiiîon 
mis  delTus,&  du  pain. 

10  îefus  leur  dit,  Apportez  des  poiflfons  que  vous  auez  itiaintenânt  prins. 

11  Simon  Pierre  monta,  <X  tira  le  filé  à  terre,  plein  de  cent  cinquante  &  trois 
erans  poiiTons:&  combien  qu'il  y  en  euft  tanr,le  file  ne  fut  point  rompu. 

12  Iefus  leur  dit ,  V'encz ,  ÔC  difnez.  Et  nul  de  fes  difciples  ne  Tofoit  interrogucr, 
Qui  es-tu?fçachans  que  c'eftoit  le  S  eigneur. 

iz  Iefus  donc  vient ,  ÔC  prend  du  pain,  &  leur  en  baille,&  du  poiiTon  femblable- 
ment. 

14  Ce  fut  délia  la  troideme  fois  que  Iefus  fe  monflra  à  (es  difciples ,  après  qu'il 
fut  reiïufcité  des  morts. 

t  Apres  celajIe/Usfemonfird  derechef  près  lamerdetihriade.&c.  L'Euangelifle  s'aiTCfte  encO 
ïe  àprouuerla  refi!tTeCtiô,àcrecice  qii'iJ  apparut  a  fept  difcipIeSjCiure  lefquelsil  met  Thomas,noa 
tant  par'hônneur,quepource  que  d'autant  que  fonîncreduliïé  aelté  plus  obftinee,  d'autant  favît 
î] plan:oft  croire  àfoi  ierinoigiiage.Ori'EaangelifteeftairtzproIixe,pouraiita->tqu'il recneiliedi- 
ligêmeut  toutes  les  circonHaiices  qui  peuuent  feruir  à  rendre  rhi(l:oire  certaine.  Nous  auons  dit  ail- 
ieursqueielacdeTiberiade,riiyaant  la couftunne des H;-brieux,eft appelle  Mer. 

^     \emenvaypefcher.llsluydi/e:it,NousytillonsaHfsiaHectoy,&c.     Geque  Pierre  s'appHcque à 
pefcher,on  ne  le  doit  trouuercôcraire  à  fonofrice.  Iefus  en  fouûantl'auoit  ordonné  Apoitreicom- 
meonaveucidefTustmaisilnes'ingeroit  defairefonofficciufquesàce  qu'il fuft  reucllu  denou- 
uellevertu.  Carilueluyauoit  point  encoreeftécommandé  de  venir  enpublic  pour  exercer  lôfrice 
d'enfeignerjmais  il  auoit  reniement  eliéadtnonefté  de  fa  vocation  fiJture,  à  fin  que  luy ,  &  les  a-atres 
entendiirent  qu'ils  n'auoyent  point  efté  fans  caufe  efleus  au  commencement.  Cependant  ils  font  ce 
q,u'ils  auoyéc  accouftumé  défaire,  &  ce  qui  côucnoit  i  gés  n'cltâs  encore  en  charge  publicque.  Bien 
tà  vrây  qne  S.Paul  au  milieu  du  cours  de  fa  vocation  gaignoit  fa  vie  au  trauail  de  fes  mains:  mais  il 
y  auoit  vne  autre  raifou:  car  il  partiffoit  tellement  le  téps,quele  trauail  des  mains  ne  le  deftournoit 
point  défaire  fon  office  d'enfçigncr:  mais  Pierre,  &  fes  compag'ions  s'employent  du  tout,  &  libre- 
ment à  la  pefcherie,pource  qu'ils  n'auoyent  aucun  empefchemét  décharge  publicque.£jf;7*/;m«rfr 
r/f«^«CÉy?*««ïiï-/<î. Dieu  permit  qu'ils  rrauaillaflenteit  vain  toute  la  nuidjpourjTiieuxauchorizer  la 
certitude  du  nrurack.Caj:  s'ils  euffent  fait  quelque  prinfc  de  poilfonsjla  chofe  venant  àpropos  touc 
defuitejeuftfaitquelavertiideChrifl  n^euft  pas  elle  fi  manifcrte-.mais  quand  après  auoirtrâiiaillé 
pourneant  toute  la  nuiâ,  ils  vienent  tout  foudaini  faire  vne  grande  prinfe  de  poifTons,  ils  ont  b"on- 
ne  occafion  de  recogEioiftre  la  grâce  du  Seigneur.  Dieu  aufsi  exerce  bien  foûuent  les  fidèles  à  la  mef 
me  façon,  pour  leur  faire  mieux  feutir  &  cognoiilre  fa  bénédiction.  Si  riffue  e(}oit  toujours  bonne. 
&  heureure,toutes  les  fois  que  nous  mettons  la  main  'àla  befongne.il  ne  s'entrouueroir  quafipas  va 
qiti  attribuaftà  labenediÂiondeDieu  le  bon  heur  &fruiâ:  de  fon  labeur:  tous  fc  vantcroyent  de 
leurinduftrie,&  baiferoyét  leurs  mains  Jvlais  quand  ils  fetrauaillent  &  torjtnententqqeIqucsfois,& 
que  rien  ne  vient  à  profit,  fi  puis  après  il  leur  aduient  quelque  meilleur  fruiâ  îils  font  contraints  de 
recognoit1:requelquechofe  extraordinaire. Par  ce  moyen  iraduient  cja'ils  commencent  à  a.c'ïribuer' 
à  la  grâce  de  Dieii  la  louange  du  profit  &  heureux  auancement.  ,'m  j. 

6  Iette\Je  filé  à  cofié  droit  de  lanajfelle  ,0"  vous  en  trouuere'^  Iefus  Chrid  ne  fait  point  ici.vnr 
commandement  d'authorité  &  puiifancejcomme  maiftre  &  feigneur  :mars  ï!  donne  coiféil.coninac 
vn  autre  d'entre  le  peuple.Et  les  difciples  ne  fçachans  plus  que  faire,fàcHementle  croyent  &1nyob^ 
tcmpercntjcombien  qu'il  leur  fuft  incognu. Si  auantqueietterla  têts  la  premierefoison  leur  en  euft 
dit  autant.ils  n'euflcnt  pas  efté  fi  prompts  à  obeir.Ie  di  ceci ,  à  fin  que  nul  hes'esbah'ifle  âe  ce  qu'ils 
ont  efté  fiobeiffans:car  ils  eftoyét  défia mattez  d'vn long  trauail  &  inutile.  Nonobftât  ce'nîapoinfe' 
efté  ici  vn  petitenfeignementde  patience  &  perfeuerance,quecôbien  qu'ils  cufl'ènt  traïiailîétopte 
lanuidfans  rien:profiter,.neantmoinsilsnelaiftent  paédécontinuerlcurlabeurapresque  Jeiouc 
eft  venu. Et  de  faiâ:,fi  nous  voulôs  donner  lieu  à  la  bcnedidion  de  Dicu,il  la  faut  attendre  cdrift'anrr 
ment:car  il  n'y  a  rien  moins  cohuenable&  dangereux,  quederetirerlahiaintoutinconthicnt  delà 
bcfongnc.fuionqu'on  en apperçoyue le fruift.Ceque Pierre eftoitnudjmôftre  biéqiielesdifc,iplçç> 
auoyent  trauaillc  à  bon  efcient.  Cependant  touteifois  ils  ne  font  difficulté  de ietter  encore  la  rets' 
pour  ellàyer,à  fin  de  nobmettre  occafion  quelconque:neaatraoins  ce  qu'ils  obeiffent  au  commande- 

meni:. 
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ment  de  Chrift,nepeut  eftrc  attribué  à  la  foy:carilsl"oyét  parler  comme  vn  homme  incognu.Main- 
tenant  fi  noftrc  vocation  nous  femble  eftrc fafcheufe,pource  qu'il femble  que  noftre  labeur  eft  ft eri- 
le,nonobftant  quand  noftre  Seigneur  nousexhorte  à  pèrfeuerer  conftamment ,  il  nous  faut  prendre 
bon  courage:àlaHn  on  enverra  quelque  bonneifluc,mais  ce  fera  quâdil  en  fera  temps.  Etnelepeu- 
uoyent.&c.Chv'A  monftreici  deuxtefmoignagesde  fa  vertuDiuine.Lepremier  eft  en  laprinfed'vne 
fi  grade  multitude  de  poiiJbns.Le  fecond,quâd  par  fa  vertu  occulte  il  a  gardé  que  la  rets  ne  fuft  point 

rompue,laquelle  fans  cela  il  eftoit  impofsiblequ'clle  ne  fe  rôpift  par  pièces.  Auec  cela  il  y  a  d'autres 
circonftanccs,à  fçauoir  qu'ils  trouuent  des  charbons  allumez  en  la  riue,qu'ils  ont  du  poiftbn,  qu'il  y 
a  du  pain  tout  preft.  Qi^ant  au  nombre  despoiflbns,  il  n'y  faut  point  ccrcher  quelque  grand  myftere. 
SainÂ  A^guftins'amufeà  fubtilizer  après  j  difant  qu'il  lignifie  la  Loy&l'Euangile:  mais  tout  bien 
coniideréjon  trouuera  que  c'eft  vne  conic(Surepuerile,qui  n'a  aucune  fermeté.' 

7  Parquoyledifctplei}HeIefn.samgtt,dttàPterre,&c.  L 'Euangelifte  nous  monftre  par  fone- 
xemple,que  nous  deuons  elleuer  nos  cœurs  à  Dieu.toutes  fois  &  quâtes  que  quelque  bien  nous  ad- 
uientoutrç  noftre  efperance:car  il  nous  faut  tout  incontinent  fouuenirquece  beneficeeft  defcoulé 
de  lagrace  de  celuy  qui  eft  autheur  de  tous  biens.Cefte  fainde  cognoiflancc  queleân  auoit  en  fon  e- 
fprit  de  la  grâce  de  Dieu ,  l'a  aufsi  amené  à  la  cognoiflance  de  Chrift  :  car  il  ne  cognoift  point  le  Sei- 
gneur lefus  des  yeuxjmais  pource  qu'il  a  cefte  perfualion,que  celte  multitude  de  poifibns  eft  offerte 
j)  arvncadreflc  venant  de  Dieu, il  recueille  de  cela  quec'eft  Chrift  qui  leur  a  conduit  leismains. Mais 
comme  la  foy  eft  pretnierc  en  lean, aufsi  Pierre  le  furmonte  après  en  ardeur,&2ele  plusferuent,quid 
ne  fc  fouciant  du  danger,il  fe  iette  hardiment  dedans  le  lac:lés  autres!  vienent  après  dedans  la  naflel- 
le3icn  eft  vray  que  tous  vienent  finalement  à  Chrift:maisil  y  a  vnc  ardeur  finguliere  qlii  rauit  Pier- 
re plus  que  tous  les  autres.  Au  refte,il eft  incertam  fi  pour  parueiûr  iufques  â  la  rine  il  a  cheminé,  ou 
bien  s'il  a  nagé.  Ceci  nous  fufnfe ,  que  ce  qu'il  eft  forti  hors  delanafielle  pourfe mettre  en  reau,n'a 
point  eftçyne  folle  impctuofité&  téméraire  :maisqu  il  s'eftauancé  pluftoft  que  les  autres  félon  la 
mefurede fon  zèle.  ■  .■■  '■'•-      ■ 

10  Apporte\despoilfonsejuevoMaHt\mtiintenmtprimié'e^  Combien  que  la  rets  euft^efte  rem- 
plie en  vn  momentjfans  qu'ils  y  euffent  employé  grand  labeur,nonobftant  lefus  Chrift  leur  attribue 
la  prinfe.  Ainfi  lepain  que  nous  mangeons  ordinairement.nous  l'appelons  noftre:&  toutcsfois  en  de- 
mâdant  qu'il  nous  foit  donnc,nous  côfeflbns  mànifcftemét  qu'il  procède  de  labenediôion  deDieu. 

12  EtnulàefesdifciphsnerofoitmterregHer,Qut6i-tuf  On  peut  ici  demander  quec'eft  quilesâ 
emipefchez:ou  fi  c'a  cfte  vne  honte  procédante  de  la  reuerence  qu'ils  luyportoycntjou  quelque  autre 
chofc.Mais  quoyîSi  leûis  Chrift  voybit  qu'ils  fuflènt  en  doute,il  y  deuoit  remédier,  comme  il  auoit 
fait  autrcsfois  bien  fouuent.Ie  refpon  qu'il  n'y  a  point  eu  d'autre  caufe  qu'il  les  ait  rendus  honteux, 
fînon  qu'ils  fçàuoyentaftez  que  ccftoit  lefus  Chrift:  car  on  âaccouftumé  de  s'enquérir  des  chofes 
douteufes&obfcures.  L'Euangelifte  donc  fignifie  que  les  difciples  n'ont  point  interrogué  Chrift, 
pource  qu'ils  ont  eu  crainte  de  luy  faire  tort,tant  eftoyent  les  fignesouuerts  &  euidens,par  lefquels 
il  s'eftoitdonnéàcognoiftreàeux.  .     , 

14  Ce  fut  dejîa  la  treifieme fois  que  leftufimonfîra  h/ès,&e.  Le  nombre  de  Trois  fc  rapporte  à  la 
diftance  du  temps.  lefus  Chrift  eitoit  défia  apparu  plus  de  fept  fois.mais  tout  ce  qui  auoit  efte  fait 
en  vniour,eft  comprinsfousvnemanifeftation.il  fignifie  donc  que  Chrift  a  efte  vende  fes  difciples 
parinterualles,pour  rendre  farefurreâion  certaine. 

15  Or  après  qu'ils  eurent  difflcjefus  dit  à  Simon  Pierrc,Sinio*fils'dcIona,m  ai- 
mes-tu plus  que  ceux-ciîll  luy  dit.  Certes  Seigneur,tu  fçais  que  ie  t'aime.  Il  luy  dit, 
Pais  mes  agneux. 

16  lUuy  dit  derechef  cncore,Simon*fils' de  Iona,m'aimes-tu?  Il  luy  dit.  Certes 
Seigneur,turçais  que  ict'aime.ll  luy  ditjPais  mes  brebis. 

17  Et  luy  dit  pour  la  troifieme  fois ,  Simon  'fils'  de  lona,  m'aimes-tu?  Pierre  fut 
contriftédecequil  luy  auoit  dit  pour  la  troifieme  fois,  M'aimes-tu?  Parquoy  il 
luy  dit,Seigneur,tufçais  toutes  chofeSjtufçais  queie  t'aime.  lefus  luy  dit,Pais  mes 
brebis. 

18  En  veritCjCn  vérité  ie  te  di,quâd  tu  eftois  plus  ieune,tu  te  ceignois,  &aIIois  ou 
tu  voulois:mais  quand  tu  feras  ancien,tu  eftendras  tes  mains,&  vn  autre  te  ceindra, 
&  te  mènera  ou  tu  ne  voudras  pas. 

19  Et  cela  dit-il,fîgnifiantde  quelle  mort  il  deuoit  glorifier  bieu:&  quand  il  eut 
dit  ccla,il  luy  dit,Suy-moy. 

15     Or apruefn'iU eurent dipti.Iefut dit aSimonTierrc&t.  L'Euangelifterccitemaintenantcom-^ 
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ment  Pierre  a  efte  remis  en  ce  degré  de  dignité  &  honneur  duquel  il  eftoit  dcchcu.  Il  eft  bien  cerraia 
que  ce  defloyal  reniement  de  lefus  Clirift  i'auoit  rendu  indigne  de  ce  tant  excellent  office  d'Apoftre. 
Car  comment  pourroit  eftre  capable  d'enfeigner  les  autres  en  la  foy ,  celuy  qui  s'eftoit  vileinemcnt 
reuoltc  d'icelleïll  auoit  efte  créé  &ordôné  Apoftre^  fçauoir  auec ludas-.mais  depuis  qu'il  auoit  efte 
lafchc  &  defloy  aljil  auoit  aufsi  efte  oftc  de  fon  eftat  d'Apoftre.Maintenant  donc  tant  la  liberté  d'en- 
feigner que  l'authorité ,  luy  font  rcftituees,lefquelles  il  auoit  perducspar  fa  faute.Et  à  fin  que  l'infa- 
inie  de  fon  reuokement  ne  luy  fuft  en  empefchemcnt,Chrift  en  eftace  la  mémoire.  Vn  tel  reftabJifle- 
ment  eftoit  neceflaire  &  à  Pierre  &  à  fesauditeurs..  A  luy,  à  fin  qu'il  executaft  fon  office  plus  hardi- 
ment,eftant  certain  de  la  vocation  qui  luy  eftoit  derechef  eniointe:aux  autres,à  fin  que  la  note  atta- 
chée à  la  perfonne,ne  leur  donnaft  occafion  de  mefprifer  l'Euangile.Et  cela  auiourd'huy-mefme  re- 
uient  à  noftre  grand  profit ,  que  fainô  Pierre  fe  prefente  à  nous  comme  vn  homme  nouneau ,  duquel 
tout  le  deshonneur  eft  aboli,qui  pourroit  diminuer  de  fon  authorité.  Sirnon  fiXsde  Ionéi,maima-tH? 
Chrift  lignifie  par  ces  paroles,que  nul  ne  peut  fidclemér  feruir  à  l'Eglifc&employer Ton  labeur  pour 
paiftre  le  troupeau,s'il  ne  regarde  plus  haut  qu'auxhommes.  Premièrement  la  charge  de  Pafteur  eft 
fafchecfe  &  laborieufe  de  foy,d'autant  qu'il  n'y  a  rien  plus  difficile  que  de  retenir  les  hommes  fous  le 
ioug  de  Dieu,cntre  lefquclsil  y  en  a  plufieurs  débiles,  les  autres  legers&  arrogans,  d'autres  tardifs 
&  parefleux,&  lesautres  rudes  &  mal  dociles.Dauantage,Satan  met  en  auant  tant  de  fcandales  que 
il  peut,pour  rôpre  ou  affoiblir  le  courage  à  tous  bons  Pafteurs.  Auec  cela,il  y  a  l'ingratitude  de  plu- 
fieurs,&  beaucoup  d'autres  caufes  d'ennuy  .Nul  donc  ne  pourra  faire  conftammêt  ceft  office,ne  pcr- 
feuerer  en  iceluy,fi  l'amour  du  Fils  de  Dieu  ne  règne  en  fon  cœur,  voire  en  telle  forte  que  s'oubliant 
foy.mefme,âf  fc  rangeant  entièrement  à  luy,il  furmonte  tous  empefchemens.Sainâ  Paul  fe  monftrc 
.auoir  vnc  telle  affeâ:ion,quand  il  dit,La  charité  de  Chrift  nous  contreint ,  penfant  que  fi  vn  eft  mort 
pour  tous,il  conuient  aufsi  que  tous  foyent  morts.2.Cor.5.c.i4.  Car  combien  qu'il  entende  l'amour 
de  laquelle  Chrift  nous  aaimez,&  de  laquelle  ila  bien  monftré  vn  tefmoignage  euident  par  fa  mort, 
toutesfoisil  conioint  vn  zèle  &  affeâion  mutuelle ,  quiprocede  du  fentiment  d'vn  fi  excellent  bene- 
fice.En  vn  autre  partage  il  marque  tout  aucontraire  les  faux  &  mefchans  dofteurs  qui  troublent  l'E- 
glife:i  fçauoir  qu'ils  n'aiment  point  le  Seigneur  Iefus,i.Cor.i6.d.22.Ceux  dôc  qui  font  appelez  ponr 
gouucrner  rEglife,qu'ils  fe  fouuienent  que  s'ils  veulent  exercer  leur  office  faindement,  &  aJnfi  qu'il 
appartient,il  ^ut  qu'ils  commencent  par  l'amour  de  lefus  Chrift.  Cependant  le  Seigneur  lefus  tet 
moigne  ouuçrtement  combien  il  prifc  noftre  falut,quand  il  le  recommande  fi  finguheremét  auxPa- 
fteurs:&  afferme  q  ue  ce  luy  fera  vn  enfeignement  combien  il  eft  aimé  d'eux ,  quand  ils  en  feront  bien 
foagncux.Et  à  la  veri  té,on  ne  pouuoit  rien  dire  qui  fuft  de  plus  grande  efficace  pour  donner  bô  cou- 
rage aux  Miniftres  de  rEuangiIe,que  quandils  oyent  qu'on  ne  pourroit  faire  feruice  plus  agreableà 
ïefus  Chrift,que  celuy  qu'on  employé  fidèlement  à  paiftre  fon  troupeau.  Or  tous  fidèles  doyuent  ti- 
rer rnc  grande  confolation  de  ceci,quand  ils  oyét  dire  qu'ils  font  fi  aimez  du  Fils  de  Dieu,&  luy  font 
fi precieux,quc  quafi  il  les  fubftituc  en  fa place:mais celle  mefme doftrine  doit  eftonner  grandemét 
les  faux  doâeurs,qui  renuerfent  &  corrompent  le  gouuernement  de  l'Eglife  :  car  lefus  Chrift  les  pu- 
nira d'vne  horrible  fa9on,lequel  prononce  qu'il  fera  outragé  par  eux.  Paumes  agneaux.  L'Efcri- 
ture  par  métaphore  &  fimtlitude  accommode  ce  mot  de  Paiftre ,  à  toutes  fortes  de  gouuernement. 
Mais  pourcc  qu'il  eft  ici  queftion  du  gouuernement  fpirituel  de  l'Eglife,  il  eft  bon  de  noter  combien 
il  y  a  de  parties  en  l'office  d'vn  Pafteur:  carnepenfonspasquequelquc  dignité  oifiuenous  foitdef- 
crite.Et  lefus  Chrift  ne  défère  point  ici  à  vn  homme  mortel  quelque  empire  ou  domination,  laquel- 
leil  exerce  en  confus&  à  fon  appétit.  Or  nous  auon§  veu  ci  dçfllis  au  io.chapitre,que  lefus  Chrift  (à 
parler  proprement)eft  le  Pafteur  vniquede  l'Eglife.  Nous  auons  veu  aufsi  pourquoy  il  s'attribue  ce 
nom:à  fçauoir  d'autât  qu'il  gouuerne,voire  qu'il  paift  fes  brebis  par  la  dodrine  de  falut,  pource  que 
c'eft  la  vraye  &  feule  viande  del'ame.Mais  pourautant  qu'il  fe  fert  du  moyen  &  labeur  des  hommes 
pour  prefchcr  la  doftrine,aufsileur  transfere-il  fon  nom,ou  pour  le  moins  il  leur  cômunique.Ceux- 
la  donc  feuls  font  reputez  Pafteurs  légitimes  deuant  Dieu,lefquels  conduifent  &  gouuernent  l'Egli- 
fe par  le  miniftere  de  la  Parole  fous  le  Seigneur  Iefus,Ie  Fils  deDieu,qui  en  eft  le  Chef.Et  de  ceci  nous 
pouuons  recueillir  facilement  quelle  charge  c'eft  que  Icfus  Chrift  impofe  à  Pierre  ,&  à  quelle  condi- 
tion il  le  commet  gouuerneur  de  fon  troupeau.  Par  cela  onpeutaftez  clairement  refuterl'impuden- 
cemefchante  des  Romanifques.qui  tordent  ce  paflage  pour  eftablir  la  tyrannie  horrible  de  leur  Pa- 
pauté. IlaefteditàPierre(difent-ils)  pluftoft  qu'aux  autres.  Pais  mes  brebis.  Nous  auons  ci  defliis 
monftré  pourquoy  ceci  luy  a  efte  pluftoft  dit  qu'aux  autres:  à  fçauoir.à  fin  qu'eftant  purgéde  toute 
note  d'infamic,il  peuft  plus  librement  &  hardiment  prefcher  l'Euangile.  Et  pour  cefte  caufc  lefus 
Chrift  l'a  ordonné  Pafteur  par  trois  fois,à  fin  que  les  trois  reniemens,par  lefquels  Pierre  auoit  atti- 
ré fur  fa  tefte  vn  opprobre  &  reproche  perpetuel,eftans  abolis ,  n'empefchaflent  point  fon  Apofto- 
lat:comme  ceci  a  efte  bien  prudemment  obferué  par  fainft  Auguftin.Chry  foftome,  Cy  rillus ,  &plu- 
fieurs  autres.  Au  demcurant,rien  n'a  efte  ottroyé  par  ces  paroles  à  Pierre,qui  ne  l'ait  aufsi  bien  efte 
à  toi*s  Miniftres  de  rEuangile.C'eftdoncqnes  en  vain  que  les  Papiftesdebatent  qu'il  eft  le  premier, 
pource  qu'il  eft  feul  appelé  fpecialement.  Mais  encore  que  nous  accordions  que  lefus  luy  ait  déféré 
quelque  honneur  fpecialement:toutesfois  comment  nionftreront-ils  qu'il  ait  efte  colloque  en  degré 
déprimante?  Ainfi,foitqu'ilaiteftele  plusgrand&  le  principal  entre  les  Apoftres,eft-ce  à  dire 
pourtant  qu'il  ait  efté  Euefque  vniuerfel  de  tout  le  monde?  loint  que  tout  ce  que  faind  Pierre  a  re- 

ceu,n'ap- 
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ccu,n'appârtientnonplusau  Pape  qu'à  Mahommet.Cardequeldrofftouautfiorité  fe  vâce-il  eftrc 
héritier  dé  fainâ  Pierre?  Dauaiuage.qui  cft  Ihomme  de  fairi  entendement  qui  liiy  accordera  quelc- 
fiis  Chrift  ait  ici  conftitué  quelque  droifl  héréditaire?  Et  toutesFois  ij  veut  qu'on  l'ellime  eftfe  fuc- 
ceffeur.  A  la miene  volonté  qu'il  le  fuft.  lin'ya  pcrfonnede  nousqui  J'cmpefche  d'aimei  Icfus 
Chrifl.&d'aiioirfoindcpaiftreJetroupeaud'iceluyrmaisnetcnirconted'aimer  Chrift,  &reiettcr 
l'ofricedcpaillre,&cependâht  fe  vanter  d'eftrefuccclTeur  de  fainâ  Pierre,  c'eftvnechofe  par  trop 
fotte&abfurde.  Ortoutainfique  le  Seigneur  lefus  donnant  charge  d'enfeigner  à  Pierre,  n'a  point 
voulu  dreffer  vn  throne  à  vrié  idole,ou  à.  v:i  bourreau  dames,  par  lequel  throne  l'Eglife  fuft  mifera'* 
blement  oppriniee:aufsi  a-il  admoneftc  en  peu  de  parolcs,quelleadfriiniûration  ou  gonuemémenc 
de  l'Eglife  il  approuue.Par  Ce  moyen  le  mafque  eft  ofté  â  touç  Enefques  cornus.Iefquels  fe  contentas 
de  faire  bien  lamine, &  déporter  de  bràucS  titre?  qui  font  fahs  aucun  cfFet ,  s'attribuent  autho'ri*' 
tcd'Ëuefque.  '      ,  ■    ''  '    .'^  .  '  '■"•''î 

1(5  Certes,SeigneHrjufçaîs'^ueiet''aime.JIlHydit,P4ismùi)rel>k^  Chrift  fie  ddfine  pas  &  à  Pîerrê 
&  aux  autres  la  charge  de  paiftre  indifféremment  toutes  fortes  de  gens,  mais  féulemét  Ces  ageaux  oif 
brebis.Or  il  déclare  ailleurs  qui  font  ceux  qu'il  réputé  eftre  de  fon  troupeau.  Mes  brebis(dit-il)oyée 
ma  voix,&  me  fuyuenr,ellés  n'oyent  point  la  voix  d'vn  eftt-anger,(ci  deflus  io.b.8.e.i7,)  Vray  eft  qui' 
les  Doôeurs  fidèles  dôyuetirtafcher  de  recneillirtousà  Cîltift:&  pource  qu'ils  ne  peuuent  difcer- 
ncr  entre  les  brebis  &  les  beftes  fauuages ,  ils  doyuent  eftayer  en  toutes  fortes  s'ils  po'utront  appri- 
uoifcrceux  qui  rcflemblent  plus  à  des  loups  qu'a  des  brebis.  Mâisapresauoirfait  tout  ce  qu'ils  au- 
ront peujle  labeur  ne  profitera  finon  aux  brebis  cleuës.  Caria  docilité  &  la  foy  vierient  de  l'i  i  que  le 
Perc  celefte  liure  à  l'obéi ftance  du  Filsceux  qu'il  a  eleus  deuanr  la  création  du  monde.  Au  refte,Wous 
fomnies  admoneftez  parce  paflage,que  nuls  nepeuuét  eftre  repeusi  falut  par  la  doctrine  de  l'Euan- 
gilc,findnles  débonnaires  &  dociles  :  car  ce  n'eft  point  fans caufe que  Chrift  compare  fes  difciples'à- 
des  agocaux&  brebis.  Mais  aufsi  il  faut  noter  que  l'Efprit  de  Dieu  appriuoifeceux  qui  eftoyent 
ours  ou  lions  de  nature. 

17  P terre fitt  contrifté,&c.  Il  eft  certain  que  Pierre  ne  cogtiut  point  à  quoy  prêt endoit  Chrift  en 
demâdanttant  de  fois  vue  mefrtle  chofc.II  pcnfe  donc  eftre  obliquemët  accufé.côihe  s'il  n'cnft  point- 
refpondu  à  bon  efcient  &  d'aftéflion.  Nous  auons  défia  monftré  que  cefte  répétition  n'a  point  efte 
fuperflue.  Outreplus,  Pierre  n'auoit  pas  àlféz  expérimenté  comment  il  faut  que  l'amour  de  Chrift: 
(oit  profondement  enracinée  es  cœurs  de  ceux  qui  ont  à  paflèrpar  des  difhcultez  innumefablès.De- 

prendre 
point  le-; 
...  .  ^  :e,ouquè 

ils  ne  defaillét  au  milieu  de  leur  courfe.  Nous  fommes  aufsi  tous  enfeignez  que  nous  ne  deuons  eftre 
marris,ains  patiemment  cndurer,s'iladuient  quelque  fois  que  le  Seigneur  nous  examine  rigoureu- 
fement,d'autant  qu'il  aiuftescaufesdece  faire,lefquellesbienfouuent  nous  font incognues. 

18  Enverité,enveritiietedi,^a,ndttiefloisflniieune,tHteceignoii,&c.  Apres  que  Chrift  a  ex- 
horté Pierre  à  paiftre  feS  brebis,iil'armc  aufsi  pour  fouftenir  la  guerre  qui  luyeftoit  prochaine.  Par 
ce  moyen  il  ne  requiert  poiiit  feulement  de  Juy  fidélité  &  diligcncc,mais  aufsi  vn  courage  inuinciblc 
au  milieu  des  dangers,&coriftance  à  porter  la  croix.  Brief,il  veut  qu'il  foit  preft  à  endurer  la  mort, 
quand  il  en  fera  befoin.  Ôr  combien  que  la  condition  de  tous  Pafteurs  ne  foit  égale:  toutefois  ce- 
fte admonition  conuietit  à  tous  en  quelque  forte.  Le  Seigneur  en  efpargne  plufieurs  y  &  fait  que  leur 
fang  rv'eft  point  efpandu,fe  contentant  feulefnent  que  tant  que  leur  vie  durera,ils  fe  dédient  du  tout 
à  fonferuice en  bontkconfcicnce.MaiSpôurceque Satan  fufcitefouuentesfois beaucoup  de  côbats 
&  deduierfes  fo'rtes,il  eftneceffairt  que  tous  ceux  qui  entreprenét  la  (Charge  de  paiftre,  foyét  prépa- 
rez a  la  mort:côme  de  faift  ils  n'ôt  point  fetilemét  affaire  auec  des  brebis,mais  aufsi  auec  des  loups: 
C^ant  à  Picrre,Iefus  Chrift  a  bien  voulu  qu'il  fuft  aduerti  de  fon  iflue,à  fin  qu'il  meditaft  afsiduelle- 
mét  qu'il  faloit  q  ladoârine  delaquelle  il  eftoit  Miniftre,  fuft  finalemét  ratifiée  &  côfermée  par  fon 
fang.Côbien  qu'il  fembleq  iefus  Chrift  n'ait  point  feulement  regardé  iluy  encespar0les,maisque 
ilTaornédutitrede Martyr enuersilesautrcsrcômes'ileuftditquilferoitpIusvaiJMt châpion  qu'il 
ne s'eftoit  monftré.  Quand ïuefloisfliuieune.  Ilfembleque]avieilleffefoitdeftîneeâtranquillité& 
repos  :  pour  cefte  càufe  on  a  accouftumé  de  defcharger  les  vieilles  gens  de  toutes  charges  public- 
ques,&  on  cafte  les  vieux  gendarmes.  Pierre  doncquescuft  peu  fe  promettre  en  ceft  aage- Ja  vne  vie 
paifibk.Le  Seigneur  Icfus  prononce  aucontraire,que  l'ordre  de  nature  fera  réuerfé:en  forte  que  luy, 
qui  eftant  ieune  auoit  vefcu  à  fa  fantafie,feroit  gouuerné  à  l'appétit  d'autruy  quand  il  feroit  deuenu 
vieil,&  nKfmeporteroitvnefubietion  violente.  Or  nous  auons  vnbeaumiroir  de  noftre  condition 
commune  en  Pierre.  Plufieurs  viuent  doucement  &  ioyeufcment  auant  que  Iefus  Chtift  les  appelle: 
aufsi  toft  qu'ils  ont  fait  profefsion  de  fon  nom,&  qu'ils  ont  eftereccus  pour  fes  difciples,Ou  pour  le" 
moinsquelquetempsapres.ilsfonttirezà  combatsfafcheuxjàvnevie  pleine  de  troubles,  à  dan- 
gers innumerables,&  quelque  folsàla  mort  mefme.  Combien  que  cefte  condition  foit  dure,  fi  la 
faut-il  porter  douccmêt.  Cependat  le  Seigneur  modère  tellement  la  rigueur  de  la  croix,  par  laquel- 
le il  veut  cfprouucr  fes  feruiteurs  fidèles, qu'il  les  efpargne  iufquesàce  que  leurvertu  foitvenuei 
bonnematuritcxar  il  cognoift  bien  quelle  eft  leur  intîrmité.outre  la  mefure  de  laquelleil  ne  les  veut 
point  prcfler.    Suyuant  cela,  il  a  efpargne  Pierre ,  tandis  qu'il  le  Toyoit  encore  tendre  &  foible. 
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App  i.  enons  doncques  à  nous  offrir  à  luy  iiifques  au  dernier  fouffle.moyenant  qu'il  no  u  s  arme  de  for- 
ce.  M  lisonapperçoit  en  ceft  endroit  vnevileine  ingratitude  en  plufieurs:  car  tant  plus  que  noftrc 
Seigneur  noustraitte  doucement ,tant  plus  nous-nous^ccoiiftumôs  à  deuenir  toufiours  mols&  de- 
licâts.Ainfi  à  grand'  peine  y  en  a-il  de  cent  l'vn  qui  ne  murmure,fi après  auoir  efte  fupport  é  &  efpar- 
gné  vn  long  temps,il  fe  voit  vn  peu  durement  traitté.  Mais  il  faloit  plultoft  confiderer  la  debonnai- 
reté  de  Dieu.cn  ce  qu'il  nous  efpargnc  pour  quelque  temps.  Ainfi  le  Seigneur  lefus  dit  en  fainftMat- 
thieu,(5>,b.i5,)quetandis  qu'il  a côuerfé  en  terre,ila  traitté  fesdifciplesdoucement&ioyeuremét, 
comme  gens  inuitez  aux  nopces:mais  qu'il  faloit  puis  après  qu'ils  fe  preparaflent  à  pleurer  &iufiier. 
Fn  autre  te  ceindra,  Plulieurs  penfent  qu'ici  eft  dénotée  l'efpece  de  mort,de  laquelle  Pierre  deuoic 
mourir,difans  qu'il  a  efte  pendu,ayant  les  bras  eftendus.  Mais  ie  penfe  qu'il  comprend  Hmplement 
toutes  les  opérations  externes ,  par  lefquelles  vn  hommefe  reigle ,  &  toute  fa  vie.  Th  te  ceignoù: 
c'cftàdire,tut'habilloiscomme  iltefembloit  bon  :  mais  cefte  liberté  de  t'accouilrerte  feraoiteeci 
apres.Au  refte.quant  à  la  façon  dg  la  mort  de  fainft  Pierre,il  vaut  beaucoup  mieux  l'ignorer,  qu'ad- 
iouft:er  foy  à  desfables  douteufes.  Et  te  -mènera  oh  tu  ne  voudrai pa4.  Le  fens  eft  tel,  Qn^e  Pierre  ne 
mourra  point  de  fa  mort  naturelle,ains  par  glaiue  &  violence.  Mais  ceci  femble  abfurde,  que  Chrifl: 
dit  que  la  mort  de  Pierre  ne  fera  point  volontairc.Çar  tout  ainfi  qu'il  n'y  a  point  de  conftancequâd 
quelqu'vn  eft  trainé à  la  mort  maugré  foy,aufsi  n'y  a-il  aucune  louange  de  martyre. Mais  on  doit  rap 
porter  ceci  au  combat  de  la  chair  &  derefprit,lequel  les  fidèles  fentent  en  eux-mefmes.  Car  nous  ne 
rendons  iamais  obeiffance  à  Dieu  d'vne  affeftion  fi  franche,que  le  monde  ^  la  chair  ne  nous  rerirent 
aucontraire,comme  par  des  cordeaux.  Delà  vient  cefte  complainte  que  S.Paul  fait,  (Rom.y.d. 19,) 
le  ne  fay  le  bienqueievoudroye  bien  fairc&cDauantage.il  nous  faut  noter  que  tous  hommes  ont 
naturellement  crainte  &  horreur  de  la  mort.pource  que  vouloir  cftre  feparé  du  corps.repugne  à  na- 
ture. Ainû,côbien  que  Chrift  fuft  difpofé  à  obéir  àDieu  de  tout  fon  cœur,toutesfois  il  prie  qu'il  puif 
fe  euiter  la  mort.Dauantage,Pierre  redoutoit  les  tormens  pour  la  cruauté  des  hommes.  Parquoy  il 
ne  fe  faut  esbahir  s'il  a  fuy  la  mort  en  quelque  forje.Mais  en  cela  il  a  monftré  plus  clairement  quelle 
obeiffance  il  rcndoit  à  Dieu.que  combien  qu'il  euft  volôtiers  fuy  la  mort  de  foy ,  toutesfoisil  l'a  en- 
durée de  bon  gré,fçachât  que  tel  eftoitle  bon  plaifir  de  Dieu.Car  il  n'y  euft  point  eu  de  patience,  s'il 
n'euft  fenti  quelque  pafsion  d'efprit.Et  c'eft-ci  vne  doàrine  fort  vtile  :  car  elle  nous  folicite  à  prier, 
pourautant  que  les  hommes  ne  poutroyentiamâis  veincre  la  crainte  de  la  mort,  fans  vne  fihgulierc 
aide  de  Dieu.  Parquoy  il  ne  refte  finon  que  nous-nous  offrions  en  toute  humilité  à  Dieu ,  pour  eftrc 
gouuernez  par  luy.Outrcplus.elle  fert  ià  fouftenir  nos  efprits,à  ce  qu'ils  ne  défaillent  du  tout,  fi  d'a- 
uenture  il  aduient  que  les  perfeçutions  nous  facent  trébler.  Ceux  qui  imaginer  que  les  Martyrs  n'ont 
efte  touchez  d'aucune  crainte,prenent  de  leur  proprecrainte  matière  de  defefpoir.  Mais  il  ne  faut 
point  que  noftre  infirmité  nous  deftourne  de  fuy  ure  leur  exemp,le,veu  qu'ils  en  ojit  expérimente  vne 
femblable,en  forte  qu'ils  n'ont  peu  rapportertriomphc  des  ennemis  delà  verité,finon  en  bataillant 
contr'eux-mefmes. 

19  Et  celadit-il.Jignifiant  de  quelle  mort  il deuoit glorifier  Dieu.  Cefte  circonlocution  a  vn  grand 
poids.Car  combien  quil  faille  que  ce  but  foit  propofé  à  tous  fidèles  &  Chreftiens,dc  glorifier  Dieu 
tât  en  la  vie  qu'en  lamort:neâtmoinsS.  leana  voulu  orner  d'vn  titreparticulier  lamort  de  ceux  qui 
feellent  &  ratifier  1  Euangile  de  lefus  Chrift  par  leur  fang,  &  glorifient  le  Noi"  d'iceluy:côme  S.Paul 
cnfeigne,Philip.i.c.i9.  Ormaintenât  c'cft  à  nous  de  recueillir  le  fruiûque  lamort  de  S.  Pierre  apro- 
duitîcar  cela  doit  eftre  imputé  à  noftre  lafcheté,fi  noftre  foy  n'en  eft  confermee,&  fi  nous  ne  tendons 
à  ce  mefme  but,que  la  gloire  de  Dieu  foit  magnifiée  par  nous.  Siles  Papiftes  euffent  confideré  celle 
finenlamortdes  Martyrs  du  Fils  de  Dieu,  ils  n'euffcnt  iamais  fongé  cefte  inuention  deteftablc  Se 
remplie  de  facrilege ,  Que  la  mort  d'iceux  fert  à  appaifer  l'ire  de  Dieu,  ic  à  payer  la  rançon  pour  les 
péchez.  Etauandileutditcela.  lefus  Chrift  déclare  à  quel  but  tendoitceft  aduertiffementde  mort 
violentera  Içauoir  i  hn  que  Pierre  fe  preparaft  i  endurcr:comme  s'ildifoit,Puis  qu'il  faut  que  tu  en- 
dures la  mort  à  mon  exemple,fuy  ton  Capitaine.  Au  refte,à  fin  que  Pierre  rende  plus  volontaire  o- 
beiffanceà  Dieu,quirappeloit  à  lacroix,Chrift  fe  propofe  comme  guide  &  condudeur.  Carcen'eft 
point  ici  vne  exhortation  générale ,  par  laquelleil  l'inuite  à  l'cnfuyure  &  imiter ,  maisil  parle  feule- 
ment du  genre  de  mort.  Or  ceci  feul  adoucit  grandemét  toute  l'aigreur  fafcheufe  qui  eft  en  la  mort, 
quand  ie  Fils  de  Dieu  fe  prefente  deuant  nos  yeux  auec  fa  refurredionbien-heureule,laquelleeft  no- 
ftre triomphe  contre  lamort. 

20  Et  Pi  erre  fe  retournant  veit  le  difciplcque  lefus  aimoit,  qui  fuy  uoit:  lequel 
aufsi  s'efloit  encline  au  foupper  fur  Teftomach  d'iccluy ,  & auoit  dit ,  Seigneur, qui 
eft  celuy  qui  te  doit  trahir? 

,21   Quand  donc  Pierre  le  veit^il  dit  à  Iefus,Seigneur,&ceftuy-ci,quoy? 

22   lelus  luy  dit ,  Si  ie  veux  qu  il  demeure  iufques  à  tant  que  ie  viene,  qu'en  as-tu 

àfFaire?Toy,fuy-moy. 

2}   Or  cefte  parole  courut  entre  les  frères ,  que  ce  difciple-Ia  ne  mourroit  point. 
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Toutcsfoislefusne  luyauoit  point  dit.  Il  ne  mourra  point  :mais,  Si  ic  veux  qu'il 
demeure  iufcjues  à  tant  que  ie  viene,qu  en  as-tu  affaire? 

24  Ceft  le  dil'ciple  qui  rend  tefmoignage  de  ces  chofes ,  &  qui  a  cfcrit  ces  cho- 
ies :&  nous  fçauons  que  fon  tefmoignage  eft  véritable. 

25  II  y  a  aufsi  plulieurs  autres  chofes  que  lefus  a  faites ,  lefquellcs  eftans  efcritës 
de  poinft  enpoincl,  iene  penfe  point  que  le  monde  mefme  peufl  tenir  les  hures 
qu'on  en  efcriroit. 

20  Et  Pierre fe  retournant  veit  le  di/^iple  ^ue  lefus aimoit,<^Uffùyuoit.^o\xs  auons  en  Pierre  vn  exc- 
ple  de  noftrc  curiolîté  non  feulemét  fuperfliie,inais  aufsi  donimageabIc,qiie  nous  fommes  dcftour- 
nez  de  faire  noftre  ofiice  en  regardât  aux  autres.Car  ceci  nous  eft  prefque  naturel,  que  pluftofl:  nous 
cxanlinerons  la  façon  de  viurc  d'autruy,que  nous  ne  rcgarderôsà  la  nofl;re:&par  cela  nouscerchons 
des  efchappatoires  vains  &  inutiles.  Carnous-nousdeceuonsde  noftre  propre  gré  par  ceftebelk 
couleur  d'excufe.que  les  autresne  font  pas  meilleurs  que  nousxomme  (i  leur  lafcheté  &  nonchalan- 
ce nous  abfouloit.  A  grand'  peine  y  en  a- il  de  cent  l'vn  qui  confidere  combien  vaut  ce  que  dit  fainft 
Paul  aux  Galates  6.b.  j,  Qu^vn  chacun  portera  fa  charge.  Parquoy  fous  la  perfonne  d'vn  home  font 
en  commun  reprins  tous  dieux  qui  regardent  &  iettent  les  yeux  çà  &  là  pour  v.oir  comment  les  hom- 
mes fe  gouuernent ,  &  cependant  oublient  &  ne  tienent  conte  de  ce  que  Dieu  leur  a  enioint.  Sur 
tout  ils  s'abufent  trop  lourdement  en  vue  chofe:c  eft  qu'ils  paflent  comme  à  clos  yeux,&  ne  confide- 
rent  point  ce  que  requiert  la  vocation  fpeciale  d'vn  chacun  en  particulier.  Dieu  en  dira  vnde  dix.le- 
quel  il  voudra  exercer  par  grandes  fafcheries  &  labeurs  infinis  :  quant  aux  autres  neuf,  il  les  laiflera 
en  reposjou  bien  il  les  exercera  légèrement.  Dauantage,  il  ne  traitte  pas  tous  hommes  d'vnc  mefme 
façon,  mais  il  efprouuevn  chacun  félon  que  bon  luy  femble.Commeainfifoit  donc  qu'il  y  ait  diuer- 
fes  conditions  &  efpecesenreftatdelavieChreftiene,qu'vnchacunapprencà  fc  tenir  en  fon  ordre: 
&  ne  nous  enquerons  point  comme  gens  oififs  de  ceftuy-ci  ou  ceftuy-]a,quâd  le  Capitaine  celefte  ap- 
pelle vn  chacun  de  iious,au  commandement  duquel  nousdeuons  eftre  tellement  attentifs,  que  nous 
oublions  toutes  autres  chofes .  ^ue  lefus  aimoit.  Ccfte  circonlocution  a  efte  ici  inceree,a  fin  que 
nous  fçachions  quelle  occafion  a  cImeuPierrei  faire  cefte  demande  qui  eft  ici  recitee:car  il  trouuolt 
eftrange  qu'il  fuft  feul  appelé,&  que  lean  full  là  laifle,  lequel  Chrift  auoit  toufiours  fi  grandement  ai 
mé.  Parquoy  Pierre  auoit  quelque  couuerture  apparente  de  demander  pourquoy  il  n'eftoit  fait  au- 
cune mention  de  lean:  comme  fi  le  courage  de  Chrift  euft  efte  changé  enaers  luy.  Toutesfois  Chrift 
coupe  broche  à  la  curiofité  d'iceluy,refpondant  que  quand  il  luy  faut  obéir  à  la  vocation  de  Dieu,il 
n'a  que  faire  d'enquérir  que  feront  les  autres. 

12  Si  te  veux  tjuil  demeure  tuf^ues  a  tant  tjue  te  viene^qWen  as-tu,&c.  Ce  que  couftumierement  on  a 
coupé  cefte  fentence,&  qu'on  a  leu  le  premier  membre  comme  par  affirmatiô,  en  cefte  forte,  le  veux 
qu'il  demeure  ainfi  iufqu'à  tât  que  ieviene;  cela  eft  aduenu  par  lignorâce  de  ceux  qui  efcriuoycnt  les 
liures,&non  parlafautedutranftateur-.carilnepouuoiteitretrompéaumot  Grec.  Maisentrcles 
Latins  il  a  efte  facile  d'adioufter  vue  letre,laquelle  a  renuerfé  tout  le  fens.  Toute  la  fentcnce  donc  fc 
doit  lire  par  interroganr,&  tout  d'vne  fuite.  Car  Chrift  a  voulu  arrefter  fon  difciple,  comme  mectâc 
la  main  fur  luy ,  à  fin  de  le  retenir  dedans  les  bornes  de  fa  vocatioii.  Tu  n'en  as  que  faire,  dit-il,  &  ne 
faut  point  que  tu  t'enquieres  de  ce  qui  fera  fait  de  ton  compagnon:  laifl'e-men  faire:penfe  feulement 
de  toy,  &  difpofe-toy  à  fuyure  là  ou  tu  es  appelé.  Non  point  que  toute  folicitude  des  frères  foit  fu- 
perflue  &  vicieufe  :  mais  elle  doit  auoir  quelque  mefure  ou  moyen ,  en  forte  que  ce  foit  foin ,  &  non 
point  curiofité,qui  nous  retarde  ou  empefche.Qu'vn  chacun  donc  regarde  à  fes  prochains  &  frères, 
fi  par  quelque  moyen  il  les  pourra  attirer  auec  foy  au  FiJsdc  Dieu,&  non  poiot  pour  fc  retarder  foy- 
mefme  par  les  deftourbiers  des  autres. 

23  Or  cefle  parole  courut  entre  les  freris.ijuecedifciplenemourroitpoint.&c.  L'Euâgeliite  recite  que 
des  paroles  de  Chrift  mal  prinfes ,  vn  erreur  s'engendra  entre  les  difciples ,  que  lean  ne  mourroit  ia- 
mais.Or  il  entend  ceux  qui  eftoyent  prefens  quâd  le  propos  fut  tenu,à  fçauoir  les  Apoftres.Non  pas 
que  ce  nom  de  Frère  appartiene  i  eux  feuls ,  mais  pource  qu'ils  ont  efte  comme  les  prémices  de  ce- 
tte fainâe  vnion.  Aufei  fe  peut- il  bien  faire  qu'il  entcde  quelques  autres  difciples  outre  les  onze,cô- 
mc  de  ceux  qui  frequentoyent  lors  auec  eux.  Et  par  ce  mot  Ifsit  ou  Courut^  il  fignifie  que  ceft  erreur 
s'efpandit  d'vncofté  &  d'autre  :  tputesfois  il  eft  vray-femblablc  qu'il  ne  duragueres  :  mais  il  eut  lieu 
cntr'eux ,  iufquesà  ce  qu'eftans illuminez  du  faind:  Efprit ,  ils  eurent  vne  pure  &  droite  intelligence 
du  Royaume  de  lefus  Chrift,  toutes  imaginations  charnelles  &  extrauagantes  reiettecs.  Au  refte,  ce 
que  fainft  lean  recite  des  Apoftrcs,aduient  tous  lesiours:&  ne  s'en  faut  point  esbahir.  Car  fi  les  dif- 
ciplesdomeftiques  &  les  plus  familiers  de  Chrift  ont  efte  ainfi  abufez.combicn  feront  plus  enclins  à 
tomber  &faillir  ceux  qui  n'ont  point  efte  cnfeignez  en  l'efcolc  d'iceluy  tant  familierement'^Mais  no- 
tons quant  &  quant  d'où  prouient  cefte  faute.  Chrift  nous  enfeigne  à  profit  &  en  edification.voirc 
clairement:  mais  nous  obfcurciflbns  la  lumière  par  nos  peruerfesinuentions  que  nous  y  apportons 
de  noftre  propre  fens.Chrift  n'auoit  pas  voulu  prononcer  qudquechofe  de  certain  &  fpecial  de  leâ, 

HH.iii. 


8jo  COMMENT. 

mais  feulement  affermer  qu'il  auoit  pleine  puiflance  de  déterminer  de  fa  vie  &  famort.  Ainfi  c'cftoit 
vne  Gmple  doftrine  &  bien  vtile  en  foy,mais  les  difciples  imaginent,&  fe  forgent  beaucoup  plus  que 
il  ne  leur  auoit  efte  dit.Parquoy,  à  fin  que  nous  puifsions  euiter  vn  teldanger,apprenons  à  eftre  fobre 
ment  fages.Mais  l'entendement  humain  eft  tellement  frétillant,  que  de  toute  fa  puilfancc  il  fe iette  à 
toute  vanité.  Par  cela  eft  aduenu  que  ceft  erreur  mefme  duquel  l'Euangelifte  auoit  aduerti  qu'on  fe 
dônaft  garde,a  eu  cours  par  le  monde.Car  on  a  controuué  vne  fable,  qu'après  qu'il  eut  ordonné  que 
on  luy  hft  vne  fo(re,&  qu'il  fut  defcédu  dedans,le  lendemain  la  fofle  fut  trouuee  vuide.Parquoy  nous 
voyons  qu'on  ne  ceflera iamais d'errer,  finon  qu'en rcceuant  fimplementce  quele Seigneur  nous» 
baillé  &  enfeigné,nou«  rciettions  toutes  autres  inuentions. 

24  CeJlU dtfcipU ^Htrend tefmoignagede ces ehofeSi& ^m M e/critces chf>fes,&c,  PourceqiiC  îuf- 
ques  ici  il  auoit  fait  mention  de  foy  Ibus  vne  tierce  perfonne,  il  exprime  maintenât  que  c'eft  luy-mef 
me  de  qui  il  auoit  parlé.à  fin  que  ceci  ait  plus  grâd  poids,quc  luy  qui  rapporte  ces  chofcs,  les  a  veuës 
de  fes  propres yeux,&  les  a  entièrement  cognues.Mais  encoreà  fin  que  perfonnen'ait  fa  parole  pour 
fufpeâe,commes'ileuft  en  fonEuangile  parlé  plus  par  affe(ftionpriuee,pourcequeIefu5  Chrift  l'ai 
moit ,  que  non  pas  fuyuant  la  vérité  :  il  preuient  cefte  obiedion ,  difant  qu'il  alaifle  plus  de  chofes, 
qu'il  n'en  a  rédigé  par  efcrit.  Or  il  ne  parle  pas  indifféremment  de  tous  les  faits  de  tefus  Chrift ,  mais 
de  ceux  qui  appartenoycnt  à  fon  officç &  charge  publicque.  Et  ne  faut  point  trouuer  abfurdc  cefte 
hyperbole,  vcu  qu'on  en  fupporte  bien  de  telles,  lefqucliesontrouue  par  tout  es  autheurs  profanes. 
Non  feulement  il  nous  faut  confiderer  le  nombre  des  œuures  du  Seigneur  lefus  Chrift ,  maisaufsi  on 
doit  poifer  le  poids  &  la  grandeur  d'icelles.La  maiefté  Diuine  du  Filsde  Dieu,laquelle(s'il  faut  ainfi 
parler)  engloutit  par  fon  infinité  non  feulement  tous  les  fens  des  hommes,maisaufsi  le  ciel  &  la  ter- 
re,monftroit  là  fà  fplendeur  miraculeufement.  Maintenant  fi  S.Iean  iettant  fes  yeux  fur  cefte  fplen- 
dcur  tant  admirable, s'efcrie  comme  tout  eftonné  j-rf|ue  tout  le  monde  ne  pourroit  côprendre  la  nar- 
ration qu'on  en  pourroit  bien  faite, fe  doit-on  esbahir  de  cela?  D'auantage,  il  ne  doit  eftrc  reprins  fc 
il  vfe  d'vnc  figure  comniune  &  receuë,pour  louer  l'excellence  des  œuures  du  Seigneur  lefus.Câr  nous 
fçauons  comment  Dieu  à  càufe  de  noftre  rudefle ,  s'accommode  à  laforme  commune  de  parler,  & 
mefmes  comment  (par  manière  de  dire)  il  bégaye  quelque  fois.  Or  cependant  il  faut  réduire  en  mé- 
moire ce  quenousauôsouyci  deffus,quela  fommelaquelle  Icsfainfts  Euangeliftcsdnt  rédigée  par 
efcrit,eftfufrifante  tant  pour  enfeigner&reigler  la  foy,  que  pour  conférer  fal ut.  Quiconque  donc- 
ques  aura  bien  profité  fous  tels  maiftres,fera  afler  fçauant.Et  de  faid,  veu  qu'ils  nous  font  ordonner 
Diuinement  pour  tefmoins,comme  ils  ont  fait  leur  office  fidelemenr,aufsi  nous  deuons  de  noftre  co 
fté  dépendre  entièrement  de  leur  tefmoignage ,  &  ne  demander  rien  plus  que  ce  qu'ils  ont  laiflc  par 
efcrit  ;  veu  mcfmement  que  leurs  plumes  ont  efte  gouuernees  par  certaine  prouidence  de  Dieu ,  à  fin 
qucnous  ne  fufsions  chargez  d'vn  amas  infini  de  récits  :&toutesfoischoiHlfans  bien  ce  qu'il  faloit, 
nous  enfeignaffét  ce  que  Dieu,qui  eft  feul  fage,&  fontaine  vnique  de  toute  fagefle,cognoiftbit  nous 
eftre  bon  &  expcdient:auquel  louange  &  gloire  foit  à  iamais. 
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COMMENTAI- 
RES   DE    lEAN  CAL- 
VIN    SVR     LES     ACTES 

des  Apoftres. 

A     r  RES  J  LLV  ST  HE     PRINCE,    MONSEIGNEFR     NICO- 

Lu  RAàlimthDuc  en  OUra,Palann  de  Vtlne,grmd  MarefchaldHgrHnâdHchtdeLithHan%t,&  Chan- 
celier,&c,  lean  Calutn,filut. 

^:î:^j^^Ource  que  l'ayoflcd'ici  les  noms  des  deux  Rois  aufquels  Taucyc 
;3r''^y§AfP^^"^^^'"^"^^"'^  ^^^^^'  ^^^  Commentaires,de  peur  qu'aucuns  à  fau- 
hS)^"'^^^  d'eflre  bien  informez  ne  vienent  a  m'en  blafmer,*  reprocher 
.Ç^i^^|>/Suelquelegeretc,ilm'eft  befomde  rendre bricfuement  laraiibn 
^f\"(é^  ^  pourquoy  je  i'ay  fait.Car  comme  ainii  foit  que  la  mémoire  du  pe- 
_  -^'?'(^^L}^c''j  re  qui  eft  maintenât  decedc  me  foit  en  grade  recommandation, 
comme  il  merite,&  que  ie  porte  aufsi  à  fon  fils  telle  reuerence  qu'il  fautn'ay  toutcf- 
fois  eftc  contreint  d  ofter  leurs  noms  en  cefte  féconde  édition ,  à  caufe  d  e  l'impor- 
tunitc  d'aucuns,lcfquels  ayans  vne  haine  forcenée  contre  moy,  ont  grand' peur  que 
lamaieftcdecesdeux  Rois  ne  rendent  aucunerfient  mes  cfcrits  plus  agréables,  & 
pourtant  fement  qu'ils  n'ont  pas  prins  plailîr  que  leur  nom  fuft  mellc  parmi  ce  li- 
ure ,  ou  ie  traitte  par  fois  la  doârine  des  Sacremens ,  laquelle  ils  n'approuuent  pas. 
S'ils  difent  vray  ou  non,ie  m'en  rapporte  à  ce  qui  en  eft:  &  aufsi  il  ne  m'en  chaut  pas 
be.îucoup,veu  qu'en  cela  ie  n'auoy  e  cerehc  ne  mon  profit,ne  quelque  faueur  parti- 
culière pour  ma  perlonne.  Maispourcequeceme  feroitvne  chofe  m.al-feante& 
honteufe,qu'en  lieu  que  mes  efcrits  trouuentaffezdegens  quid'eux-mefmes  font 
enclins  à  les  lire,&  y  prenêt  plaifir,ie  m'amufaffe  à  les  prefenter  obflincmêt  a.  ceux 
qui  n'en  veulent  point,  i'ay  eflimc  qu'il  feroit  bon  maintenant  de  déclarer  queia- 
mais  mon  intention  ne  fut  telle,  mai  s  feulement  que  i'ay  efperc  plus  d'humanitcde 
ce  cofl-c'-la  qu'on  nem'a  monflrc.  Tant  y  a  que perfonne  ne  peut  auoir  occaiîon  de 
fe  fcandalizer ,  fi  quand  les  gens  d  efdaignent  le  feruice  &  honneur  que  ie  leur  fay,  ie 
repren  mes  pièces ,  à  fin  de  ne  leur  cftre  plus  en  mefpris ,  &  les  laiffe  iouir  de  leurs 
mignardifes  qu'ils  appetent  tanf,&  cfquelles  ils  fe  baignent.Cependant  ce  n'efl  pag 
fans  caufe  que  pour  remplir  la  place  de  ces  deux-la ,  ie  vous  ay  choifi,  &  me  fuis  a- 
drelTc  à  vous.Prince  trefexcellent.  Car  premièrement  ie  vous  efdme  trefdipne ,  du- 
quel le  nom  apparoilTe  &  foit  renomme  au  baflimét  fpirituelduTêple  de  Chrifl:& 
puis  aufsi  ie  ne  fay  point  de  doute  que  ne  môflriez  autât  de  gracieufetc  enuers  mo 
jiure ,  qu'il  vous  en  a  pleumedeclarcr  par  les  letres  que  m'auez  efcrites  pleines  de 
douceur  &  humanitc.Mais  laillant  pour  maintenât  le  regard  particulier  de  ma  per- 

fonne,&  l'amour  que  me  port  ez,i'infifleray  fur  l'autrepoinâ.Iointqueiepuis  à  bié 
bon  droi6l  apphcquer  à  voflre perfonne  le  propos  qui  s'adrelToit  à  celuy  auquel  i'a- 
uoye  premieremêt  dedic  ce  liure.Or  ce  n'efl  pas  mon  but  de  magnifier  ici  vos  ver- 
tas  excellentes ,  pour  lefquelles  vous  eftes  venu  en  grand  crédit  &  authorite  enuers 
le  Roy  dePolongne,pluftofl:ie  prétende  coucher  le  propos  parmaniere  d'exhor- 
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tarion,cle  Liquelle  la  fomme  reuiendra  là,cjue  comme  du  bommencemét  vous  auèz 
en  grande  aUicrrctc  de  cœur  embraffc  la  pure  dodrine  de  lïuangile ,  comme  aulsi 
vousaueziufquesà  prefentmonftrcvnemerueilleufe  magnammitcà  niamtenirlc 
vray  lemice  de  Dieu,  vous  monflriez  lamefme  conftance à  pburfuyure en  celle 
fainde  courfe  iufcjues  à  la  fin.Vray  eft  que  c'a  efle  vnc  grande  vertu  a.  vous,  quand 
fçachant  bié  qu'il  n'y  auoit  rien  plus  mal-venu,ne  melme  plus  odieux  enuers  beau-  ; 
coup  de  crens,que  de  faire  franchement  profefsion  de  la  pure  religion,&  s'en  mon-  f 
{Irer  zélateur:  neantmoins  fi  tort  que  la  claire  lumière  de  la  veritc  de  l'Euangile  de 
Chrifl  vous  a  efteprefentee,  vous  n'auez  point  fait  de  difficulté  d'encourir  la  maie  _  j| 
erace  ôi  haine  de  tous.ceux-la,en  vous  rangeant  du  parti  d'icclle.  Aufsi  ce  n'eft  pas  W 
vne  chofe  qui  mérite  petite  louange ,  de  ce  que  vous  n  auez  ceiTc  de  vous  employer 
6c  faire  tout  deuoir ,  pour  entretenir ,  &  mefme  accroiftre  &  auancer  ces  premiers 
commencemens  de  TEglife  de  Polonge:combien  que  telle  diligence  n  ellant  gue- 
res  acrreable  communément, vous  engendrafl:  beaucoup  de  haine  enuers  aucuns  des 
o-rans  du  royaume.  Mais  pource  quil  vousrefte  encores  des  difficultez  qui  ne 
iont  pas  moindres,il  efl  beloin  que  de  plus  en  plus  vous  preniez  bon  courage  pour 
1  es  furraSter,  iufques  à  ce  que  vous  foy  ez  paruenu  au  but  de  voftre  courfe.  Et  ce  tât 
plus  attentiuement  vous  conuient-il  faire,  d'autant  qu  il  fe  trouuê  plufiëurs  Princes, 
lefquels  combien  qu'ils  voyentl'eftat  del'Eglife  eftre  vileinem.ent  corrompu&  rc- 
uerfc,nVenttoutesfoiseiTayer  aucun  remedepour  y  pouruoir:  pource  que  quand 
ii  ed:  queflion  de  mettre  les  corruptions  hors  de  leur  polTelsion  ancienne,  de  laquel- 
le elles  ont  iouypaifiblement,  ils  craignent  que  la  nouueautc&le  changement  ne 
mette  en  danger  &  eux  &  leur  pays  :  &  cefte  apprehenfion  les  retarde  &  cmpefche 
de  faire  leur  deuoir.Les  autres  eftiment  que  c'eft  folie  de  mettre  la  main  aux  mala- 
dies,lefquelles(comme  ils  difent)font  incurables.D'autres aufsi  par  vne  malignité  le 
nefçay  quelle,refufent&ont  en  horreur  toute  reformation.  Mais  ce  feroit  vne  cho- 
fe fuperfiue  de  m'amufer  à  vous  faire  vn  long  récit  des  empeichemens  que  vous  a- 
uez  tout  à  l'entour  de  vous,veu  que  vous-mefmes  les  cognoiflez  fort  bien.  Toutes- 
foisquelques  aflaux  que  Satan  vous  prefente ,  &  quelques  combats  qu'il  vous  liurc, 
fine  faut-il  pasqueiamais  vous-vous  lafsiezde  cefte  fainde  condition  de  guer- 
royer,laquelle  vous  auez  promis  de  fuyure  fous  l'enfeigne  de  Chriil.Etcombiê  que 
de  vous-mefmes  vous-vous  y  employez  fort  volontairement,  l'efpere  toutesfois 
nue  vous  ne  prendrez  point  mal  à  gré,&  cène  vous  iera  chofe  inutile,  que  l'heureu- 
fe  courfe  de  voflre  prompte  afFedion  foit  aidée  &auancee  parcertc  exhortation 
queDieu  vous  prefente  comme  par  ma  main.Toutes  fois  &  quantes  qu'i  femble  en 
ce  monde  que  les  chofes  aillent  en  confus,ôc  pelle  meile,il  efl  impofsible  de  trouuer 
meilleur  appuy  ne  plus  certain,pour  eftabhr  &confermer les  confciences,que  quad 
en  nous  propofant  deuant  les  yeux  le  règne  de  Chrift ,  tel  qu'on  le^  peut  voir  main- 
tenant en  ce  monde ,  nous  confiderons  de  quelle  forte  &  nature  il  a  elle  des  le 
commencement ,  Si  quel  a  eftc  l'eftat  &  la  condition  d'iceluy.  Or  quand  on  parle 
du  règne  de  Chnft,  nous  auons  deux  chofes  principalement  à  regarder:.!  fçauoir 
ladodrinede  l'Euangile,  par  laquelle  Chrift  affemblc  fon  Eglife,&  par  laquelle 
aufsi  il  la  ^ouuerne  l'ayant  affemblee.  En  après  la  compagnie  des  fidèles ,  lefquels 
eftans  conioints  enfemble  par  la  direde  foy  de  l'Euangile,  font  vrayement  eftimez 
lepeuple  de  Chrift.De  tous  les  deuxfaindLuc es  Ades  des  Apoftres  nous  dépeint 
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cxprclTcment  vn  pourtrait  naif  :  ce  (juil  vaut  mieux  que  cfiacun  cognoiffc  en  lifanc 
tout  le  liure ,  que  de  s'en  arrelter  à  mon  dire,  ou  d'autre  quelconque.  Car  iaçoit  que 
des  lepremicr  commencement  du  monde  le  Fils  de  Dieu  ait  toulîours  re^nc ,  ton  - 
tesfois  depuis  qu'eftant  manifeflc  en  chair  il  a  fait  publier  fon  Euangile,  lors  il  a  cô- 
menccà  drelTer  ion  fiegc  royal  beaucoup  plus  magnifique  que  iamais ,  dont  enco- 
res  auiourdliuy  il  le  monflre  haut  ellewcà  Faduenant.Si  là  nous  drelTonsnos  yeux 
ils  feront  repeus,non  point  d'vne  peindure  vaine  (ce  que  Ver^ile  dit  de  fon  Eneas) 
mais  dVne  bonne  &  ferme  cngnoillancedeschofes  efquelles  il  nous  faut  ccrcher 
la  vie.  Et  pour  retourner  à  mon  premi  er  propos,  on  trouuera  ici  vne  tresbonne  re- 
traitte  pouralfeurer  lesconlciences,&ou  elles  pourront confifter  paifibles  entre 
ces  orages  &  tempeftes  bruyantes,delquelles  le  mode  eft  auiourd'huy  agite'.  Brief, 
cefte  feule  méditation  fera  que  ce  qui  a  eftc  anciennement  dit  par  Ennius,&  bien 
à  la  vérité  de  la  plus  grand'  part  des  hommes(comme  on  le  cognoiil:  par  trop  d'ex- 
periences}ne  nous  aduiendra  iamais:  à  fçauoir  que  prudence  &.  fagefle  eil:  mile  de- 
hors,&  n'a  plus  lieu  toutes  fois  &quantes  qu'on  procède  par  violence.Cariî  l'accord 
desfleutes  a  eu  fi  grande  efficace  enuers  les  Lacedemoniens,  lorsmefme  que  la  ba- 
taille eftoit  embralee,qu'il  adouciiToit  la  fureur  &  hardielfe  excefsiue  qui  eftoit  na- 
turelle à  ce  peuple  belliqueux,  &  moderoit  l'impetuolitc  laquelle  en  tels  affaires  fe 
monftre  excefsiue,  melme  c's  eiprits  qui  autrement  font  d'vn  naturel  doux  &  dé- 
bonnaire: combien  mieux  &auec  plus  grande  efficace  feracelapar  l'harmonieSc 
mélodie  celefle  du  laindEfprit,le  règne  deChrifl:,lequelnon  feulement appriuoi- 
fe  les  beftes  faroufches  ÔL  cruelles ,  mais  aufsi  des  loups ,  lions,&  ours,en  fait  des  ai- 
-gneaux,leqael  conuertit  les  lances  en  des  faux^  &  change  les  efpees  ôc  harnois  en  in- 
llcumens  d  e  labourageîCôme  ainfi  foit  donc,ô  Prince  tref-excellét,que  i  e  vous  pre- 
fente  vne  modération  telle  que  requiert  la  necefsitc'  des  temps ,  i'ay  bonne  efperan- 
cequede  voflrcgrace&debonnairetcvousneprendrez point malà  orc'  mon  fer- 
uice  en  cefl  endroif,comme  de  faid  vous  fentirez  que  c'eft  vn  moyépour  nous  c5- 
fermerbienvtile&  propre,  que d'auoir  les  yeux  drelTezàce  commancement  de      \ 
rEglife,tel  que  fainâ:  Luc  ici  le  defcrit  :  auquel  d'vn  coflé  reluit  &  la  vertu  admira-      - 

ble  de  Dieu,fous  l'ignominie  de  la  croix,&  vne  confiance  incroyable  des  feruiteurs 
de  Dieu.prelTez  d'vn  merueilleux  fardeau  de  grandes  incommoditez  &  fafcheries; 
&  d'autre  coilé  fe  montre  le  fruid  de  tout  es  les  deux,en  l'auancement  de  l'Euangi- 
Ic  plus  grand  que  iamais  on  n'euft  fçeu  croire  ne  penfer.  Mais  lai  fiant  pour  mainte- 
nât  les  autres  points,lelquels  il  vaut  mieux  qu'on  comprene  parla  leduremefmede 
rhifl:oiredefaindLuc,ietoucheray  feulement  ce  qui  concerne  fpecialement  les 
Princes  terriens,^  les  grans  gouuerneurs  des  royaumes  &  pays:à  fçauoir,  Que  veu 
que  lors  que  toute  la  puilTance  du  monde  efloit  côtraire,  &.  que  tous  ceux  qui  gou- 
uernoyent,employét  toutes  leurs  forces  à  elleindre  l'Euangiie  :  de  poures  gens,  en 
petit  nombre,ellans  de  bafie  condition  &  mefprifez ,  n'ayans  armes  ni  autres  fem- 
blables  moyens  humains,s'appuyans  fur  la  feul-e  force  de  la  veritc  deDieu,&  la  ver- 
tu defEfprit.ont  trauaillc  fi  courageufement  à  efpandre  d'vn  coflc  &  d'autre  la  fe-, 
mence  de  la  foy  de  Chrift.à  ne  feiontefpargnez  pour  trauail  ou  danger  quelcon- 
que :  &  nonobflant  tous  les  combats  qui  fe  font  prefentez,  ont  perfifté  fermes,  iuf- 
quesàceque  finalement  ils  demeurafi^ent  vidorieux:les  Princes  &  gouuerneurs 
Clireftiens,qui  ont  prééminence  entre  les  peuples,puis  que  Dieu  leur  a  mis  le  glai- 
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ue  en  la  main  pour  défendre  &  maintenir  le  règne  de  fon  Fils,  n'ont  point  d'excufe, 
s'ils  ne  le  monll:rentpourle  moins  autant  courageux  &  conftans  à  s'acquitter  d'vne 
commifsion  tant  honorable.  Au  rell:e,quant  à  la  fidélité  &  dextérité  d'interpréter 
que  i'ay  eu  en  celiure ,  ce  n'efl  pas  à  moy  d'en  parler.  Tant  y  a  que  l'efpere  que  ce 
mien  labeur  fera  vtile  en  commun  à  toute  l'Eglile.  Mais  quant  à  vous ,  Frmcetrel- 
excellentjilm'eftbefoin  de  recommencer  encorederechefà  vous  prier,  Âmelme 
requérir  &  fupplier  infl;amment,que  vous  auifiez.à  en  voftre  particulier  à  vous  ran 
eer  &  adonner  du  tout  à  la  domination  de  Clinfl ,  comme  vous  auez  delîa  de  long 
temps  commence  bien-heureurement:&  puis  qu'à  Tendroit  de  tant  de  nobles  per- 
fonnagesjefquels  &  lagrandeur  de  race,&  Texcellence  de  vertus,rend  honorables, 
vous  foyeznon  feulement vne  bonneaide,mais  aufsi  vaillant  port'enfeigne  à  a- 
uancerle  règne  de  Chrift.  C'eftvn  finguher  priuilege  d'honnenr  que  Dieu  a  fait 
au  Royaume  de  Polongne ,  de  ce  que  la  plus  grand'  part  de  la  noblelîe ,  quittant  les 
fuperftitionsd'impietc,  qui  font  autant  de  corruptions  &  pollutions  du  feruice  de 
Dieu ,  s'eft  trouuee  d'vn  bon  accord  à  deiîrer  la  droite  forme  de  vraye  religion,  6c 
vn  ordre  d'Eglife  dreffc  comme  il  faut.  Et  on  fçait  bien  qu'en  telaffaire  voflre  cré- 
dit &  authorité  leur  a  eflc  vn  grand  fupport  &  auancement  :  mais  &  vous  &  eux  a- 
uez  encore  tant  de  combats  preparez,qu'il  n'eil  pas  queftionde  laiffer  befongne,  & 
vous  repofer  comme  gendarmes  qui  ont  leur  congé.  Car  premièrement ,  encore 
qu'il  ne  viene  point  d'ennemi  d'ailleurs  pour  vous  falcher,  vous  aurez  allez  d'affai- 
ré à  remédier  aux  maux  &  empefchemens  qui  s'efleueront  entre  vous.Defia  vous  a- 
uez  expérimente  combien  de  rufes  Satan  a  en  main  pour  dreiTerdes  embufches ,  à 
fin  de  rompre  &  gafter  lefaind  accord  qui  doit  eftre  entre  les  freres,&  auquel  con- 
fiée la  proîperitc  de  Tcflat  de  l'Eglife.  Mais  cela  monftre  qu'il  aduient  entre  vous 
comme  il  a  accouftumc  d'en  prendre  quafi  par  toutrc'efl:  que  les  chofes  eflans  trou- 
bleesjbeaucoupd'eftourdiss'ingerentilefquelsvoy  ans  petit  nombre  de  gens  ;,&i- 
ceu'x  foibles,el1:re  pourfuyuis  &  tormentez  par  la  grande  multitude,  &  que  ceux-Ia 
ont  OTad'peineà  défendre  la  vcritc,laquelle  eft  comme  eftouffeedes  groffes  nuées 
de  calomnieSjfe  fourrent  dedans  plus  aifcment,yvenans  comme  par  deflous  terre. 
Et  c'eft  vne  aftuce  par  laquelle  ce  fin  ouurier&  peredetoute  tromperie  &  malice, 
machine  de  ruiner  l'Eglife,  non  feulement  en  rompant  &  defchirant  par  pièces  l'v- 
nité  de  la  foy ,  mais  aufsi  en  chargeant  d'vn  faux  blafme  le  nom  de  Chrifl  :  pource 
qail  femble  que  les  aiîembleesdes  fidèles,  parmi  lefquelles  ces  mcfchans  garne- 
mens  fe  meflent,font  comme  des  retraittes  de  toutes  ordures.  A  ce  propos,  cepen- 
dant que  ceft  el'prit  eftourdi  de  Stancarus  efpand  fesrefueries&erreurs  entre  vous, 
eftant  pouffe  à  cela  de  fon  ambition  de  laquelle  il  bruile,  delàeflifortie  vne  con- 
tention qui  menace  aucunement  l'Eghle de difsipation  :&  auez  efte'  expofez  aux 
blafmes(î^calorpnies  de  beaucoup  de  gens,  pource  qu'on  a  penfc  que  fa  fedes'e- 
ftèndoit  bien  auant ,  &  qu'il  euil  beaucoup  de  diiciples.  Et  puis,voyla  d'autre  co- 
flc  vn  certain  médecin ,  George  Brandata ,  encore  pire  que  Stancarus ,  félon  qu'il 
cfl:  abruuc  d'vn  erreur  beaucoup  plus  deteflable ,  &  nourrit  en  fon  cœur  plus  de  ve- 
nin cache.  Ce  qui  fait  que  d'autant  plus  eft  à  reprendre  la  facilite  de  ceux ,  enuers 
lefquels  l'impietcde  Seruet  a  fi  foudaintrouuctantde  faueur.  Car  combien  que 
i'e  tien  pour  certain  qu'ils  ne  tienent  rien  des  facrilegcs  &  erreurs  mal-heu* 
reux  de  la  dodrine  de  Seruet ,  fi  deuoyent-ils  bien  eflre  plus  auifez  que  ce  renard- 
la  ne 
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lanes'infinuaflen  leur  familiaritc.  Orpourccquc  lamaislemondenc  fera  net  de 
telles  pertes,  &iamais  Satan  ne  celTera  de  mettre  en  bataille  telles  gens  qui  font  de 
fes  meilleurs  fupports  pour  troubler  les  commencemens  de  FEuangile ,  il  vous  faut 
perfeuerer  à  tenir  bon  au  contraire.  Et  pour  obuier  à  plus  grans  maux,  il  vous  faut 
mettre &en:ablirvnevraye&  droite  f-orme  de  bon  gouue!nement,qui  eflla  feu- 
re  garde  d'vne  laiuc^e  paix.  Car  comme  il  eft  certain  que  la  puretd  de  do.diirine  cft 
lame  de  l'Eglii  e,  ainli  on  peut  à  bon  droid  accomparer  la  difcipline  aux  nerfs  def- 
qucls  le  corps  eftant  tout  enfemble  lie  &  ioint ,  fe  maintient  en  fa  fermetc.  De  l'au- 
tre part  aulsi  la  malice  ôc  obflination  dVne  autre  lorte  d'ennemis ,  vous  doit  croi- 
lire  le  cœur,  &aiguilervoll:re  bonne  affedion  :  i'enten  les  trompettes  de  l'Ante- 
chrift  Romain,  lefquels  pour  deiguiler  les  matières,  &deceuoir  les  limples,  en- 
tonnent à  pleine  bouche  ians  celle,  &  font  retentir  à  haute  voix  le  nom  d'Ef^life. 
Quant  à  rEglife,nousne  debatons  point  contr'cux  que  tous  enfansdeDicu  ne 
doyuent  auoir  en  reucrence  lauthoritcf  d'icelle  :  le  difcord  cù  en  ce ,  qu'eux  fous  va 
faux  femblant  de  luy  faire  honneur ,  couurent  leur  tyrannie  desbordee  du  nom  de 
Eglifcqui  ell  feulement  en  ombre  :  mais  quant  a.  nous ,  fans  fcintife  ôc  d'affedion 
de  cœur,  nous  auons tellement  en reuerence  rEglife,quecenous  efl  vne  extrême 
mefchancetc,  quand  on  profane  le  nom  facrc  d'icelle.    Sans  faire  mention  des 
autres  fidelesMimlîres  delà  pure^  faine  dodrine,  de  ma  part,  i'ay  debatu  cefle 
queflion  delîa  parcideuanttôutau  long  en  plulieurs  partages,  combien  c'ert  v- 
ne  chofe  ridicule,  quand  on  parle  de  lËglife(de  laquelle  le  Fils  de  Dieu  ert  le 
Chef,  &  à  laquelle  luy-mefm.e,qui  ert  la  lourcede  vie  eternelle.infpire  vie,  &  four- 
nit toufiours  vigueur  par  fon  faind  EfpritJ  de  produire  vn  corps  fans  chef,  &  vne 
charongne  morte.  Lesflateurs  que  le  Pape  a  à  loaige,  crient  qu'ils  ont  l'Eglife  de 
leur  cortc.  Pour  bien  Cognoirtre  11  ce  de  quoy  ils  fe  vantent  ert  vray  ou  non ,  il  n'y 
a  pointde  meilleur  moyen  qu'en  regardant  le  Chef.  Or  on  voit  qu'ils  l'ont  couppë 
&  retranche  par  vne  violence  pleine  de  facrilege.  Car  comment  ert-ce  que  Chrirt 
demeurera  encore  Chef,  quand  onradefpouilléde  toute  fa  vertu ,  demis  de  fa  do- 
mination,&  defnuc  de  fa  dignitcî  Le  Père  celerte  l'a  conftituc  Chef  de  l'Eglife  à  ce- 
fte  condition,que  par  la  dodrine  de  Ion  Euangile  ilgouuerne  tous  hommes,depuis 
le  plus  grand  iulques  au  plus  petit:qu'il  foit  feul  Sacrificateur ,  pour  nous  rendre  af- 
fiduellement  le  Père  fauorable,comme  il  a  appaife  vne  fois  Tire  du  Pere^r  le  facri- 
fice  de  fa  mort:que  fa  mort  foit  vne  purgation  perpétuelle  de  nos  péchez,  fon  fang 
nortre  feul  lauement ,  fon  obeiiTancc  nortrefatisfadion  entière  :  qu'il  foit  feul  Inter- 
ceireur,en  faueur  duquel  nos  prières  foyent  exaucées;  qu'il  foit  nof  tre  protedeur  &, 
defenfeur  fidèle ,  pour  nous  maintenir  fous  la  fauuegarde  :  qu'en  doutant  &  morti- 
fiant les  vices  de  nortre  chair,  il  nous  reforme  en  iuftice&faindete:  &  queluyfeul 
commence&parfaceennouslavicbien-heureufe.  De  tout  ceLi  files  Papirtesluy 
ontlailTc  quelque chofeclererte, nous  accordons  qu'ils  ayent  l'Eghfedc  leur  co- 
rtc. Mais  fi  ainfi  ert  que  le  Pape  opprimant  les  confciences  d'vne  tyrannie  plus  que 
cruelle  &barbare,aortc  l'empire  à  lefus  Chrirt  :  s'il  a  introduitvne  formede  o-ou- 
uernementdutout  contraireala  dodrine  del'Euangile:  s'il  a  forge  vne  facrifica- 
ture  nouuellc&  ertrange ,  c'ert  à  fçauoir  qu'vn  homme  mortel  s'ingeredefe  pre- 
fenter  Médiateur  entre  Dieu  &les  hommes  :s'ila  controuuc  des  façrifices  qui  fe 
font  tous  les  iours,  pour  les  mettre  en  la  place  de  la  mort  de  lefus  Chrirt:  s'il  a  in- 
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ucntc  mille  fatisfadions  pour  la  rançon  des  péchez:  s'il  a  tire  du  bourbier  d'enfer 
des  lauemens  compofez  à  fa  porte ,  pour  faire  tairir  le  fang  du  Fils  de  Dieu  :  s'il  a 
fubftitué  en  la  place  d'iceluyvn  nombre  infini  d'aduocats  :  s'il  a  deichire  cnmiU 
le  pièces  la  iuilice ,  laquelle  il  faloit  prendre  enluy  feul  :  s'il  a  dreffé  le  franc-ar- 
bitre des  hommes  au  lieu  du  faind  Efprit:deuons-nous  maintenant  douter,  <juc 
le  vraylefusChriflfoit  banni  bien  loin  de  la  Papauté.  Quand  l'ay  dit  que  lesPa- 
piftes  produifent  vne  charongne  mone  aulieu  du  corps  vifduSeigneur  lefus,  c'eil 
pourcequ'ayanseftcintla  dodrinede  rEuangile,quiell:lavrayeame  del'Eglife, 
&  qui  feule  la  viuifie,ils  magnifient  toutesfois&  louent  hautement  ie  ne  fçay  quel- 
le Eglife,  quieft  feulement  en  ombre ,  &  par  fantafie.  Nous  monftrons  ouuerte- 
ment  combien  la  pureté  de  la  doâ:rineeftgartee&  corrompue  entr'eux,ou  pour 
mieux  dire,  de  quels  horribles  &  monftrueux  erreurs  elle  eft  fouillée.  Quant  à  eux, 
non  feulement  ils  mettent  en  auant  vne  ombre  d'Eglile  pourcouurir  toutes  leurs 
corruptions ,  mais  aufsi  ils  crient  &  fe  complaignent  tant  &  plus ,  que  nous  faifons 
vne  grande  iniure  &  bien  vileine  à  l'Eglife ,  de  ce  que  nous  difons  qu'elle  peut  er- 
rer. Mais  auant  toutes  chofes,  il  faloit  examiner  la  dodrine ,  à  fin  que  par  icelleon 
peufl:  recognoiftre  l'Eglife.  Ces  preud'hommes  &  équitables  eftimateurs ,  prenans 
le  titre  d'Eglife  pour  fe  defguifer,  veulent  qu'il  férue  de  preiudice  pour  empefcher 
tout  examen  de  dodrine.Et  ne  font  point  cela  pour  tromper.Car  de  quels  enchan- 
temens  pourroyent-ils  vfer  pour  tromper  mei'mes  des  chafsieux  au  mihe  u  d'vne  fi 
grande  lumière?  Mais  pource  qu  ils  mettent  en  conte  entre  les  parties  de  leur  ty- 
rannie ceftehccnce  de  mentir,  il  leur  femble  qu'ils  ne  dominent  point  bien  à  leur 
appétit ,  s'ils  ne  fe  mocquent  des  poures  âmes ,  voire  auec  outrage.  Pour  n'en  cer- 
cher  point  l'exemple  plus  loin  ,nous  auons  veu  de  noltre  temps  les  vénérables  Pè- 
res de  Trente ,  &  puis  de  Bolongne ,  lefquels  combien  qails  fuficnt  bandez  &  dif- 
cordans  entr'eux  comme  ennemis,  ne  lailfoyent  pas  toutesfois  en  tous  les  deux 
lieux  d'efcumer  à  gros  bouillons  leurs  Canons  pleins  de  vent.  Et  de  faid,fion  veut 
acquiefccr  à  leurs  principes ,  &  fuyure  les  belles  maximesquMspropofent ,  iln'y  a 
point  de  doute  qu'ils  ont  beau  de  quoy  triompher  des  deux  coftez.  Là  font  afsis  ic 
ne  fçay  combien  d'Euefques&  Abbez.parauenturecent  befles  cornues  en  tout. 
Q^nd  on  auroit  choifi  labeur  &  l'elite  de  toute  leur  m  efgnie  pour  la  mettre  là,&en 
faire  paraéfe ,  ce  ne  feroit  toutesfois  autre  chofe,qu'vne  mefchante  confpiration 
contre  Dieu.  Mais  maintenant ,  puis  que  le  Pape  a  amalfe  les  rafclur  es  &  ordures  de 
fontropcau  infâme  &  puant,  pour  les  faire  venir  tout  en  vn  bourbier,  delà  incon- 
tinent apparoiftra  &  leuera  la  tefte  l'Eglife  reprefentatiuc.Et  encores  n'ont-ils  point 
de  honte  d'appeler  Concile  gênerai ,  facré&  légitime ,  ce  qui  ne  mérite  pas  mcfme 
d'eftre  nomme  vn  mafquede  Concile ,  quand  ce  ieroit  mefraeà  petit  femblant, 
(comme  difent  les  enfans  )  &  pour  ioué'r  vne  farce.  Mais  quant  à  nous,à  qui  la  pro- 
meffe  eft  donnée ,  que  l'Antechrift ,  lequel  eft  afsis  auTemple  de  Dieu,  doit  eflrc 
deftruit  par  le  fouffte  de  la  bouche  du  Seigneur ,  ne  cefibns  de  refiiter  cefte  impu- 
dence effrontée  de  paillarde,par  la  treflacree  Parole,  contre  laquelle  ils  s'efleuentfi 
arrogamment:à  fin  que  tous  cognoiflent  manifeftement  &  clairement  quelle  diffé- 
rence il  y  a  entre  l'Efpoufe  charte  de  lefus  Chrirt,&  l'infâme  paillarde  de  Beliahen- 
trc  le  Sanduaire  de  Dieu,&  le  bord  eau  de  Satan  :  entre  le  domicile  fpirituel  Àts.  fi- 
deles,&vne  ertable  àpQurceaux:bricf,entrela  vraye  Eglife,&  la  CourRomainc.Dc 
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cela  i!  Il  y  ani  Euclides,  ni  Arcliimedcs,  cjui  puilTc amener  vne  dcmonflratiôn  plus 
cerraincouplus  euidentc,c]u'on  la  trouucra  en  faifant  comparaifon  entre  i^Epiife 
telle  que  faindl  Luc  la  defcrir^à  la  fynagogue  Papale.Et  ie  ne  fuis  point  fi  rigoureux 
que  ie  vueille  examiner  h  la  rcigle  des  Apoftres ,  qui  efl:  Angélique  &'  cclcfte  cel i e 
horrible  confuhon  de  la  Papauté,  qui  eft  toute  contraires  tout  ordre  de  naturel 
toute  raifond'humanitc.Moyenant  qu'ils  montrent  par  deuers  eux  quelque  chofê 
qui  en  approcIie,ie  ne  les  empefche  pas  de  triomplier,s'ils  veulét.Mais  veu  que  tou- 
tes chofes  y  font  contraires,encore  que  la  plus  grand'  part  du  mode  ferme  les  yeux 
pour  n'y  voir  goutte ,  tant  y  a  pour  le  moins  que  nous  pouuons  dire  que  tout  le  ci  cl 
nous  applaudit:&  ayans  cela  nous  pouuons  non  feulement  hardimét  mefpnfer  leur 
orgueil  infenfc,mais  aufsi  le  diffamer  librement.  Cependant  nous  fommes  foufle- 
nus  de  cefle  confolation,qui  n'effpas  petite:que  combien  que  les  Papilles  nous  on- 
pofent  fièrement  le  titre  d'Eglife,cenonobftant  nous  fçauons  bien  que  nous  n'auons 
la  guerre  que  contre  des  gens  qui  font  ennemis  formels  de  Chrift.  Or  fur  tout  il  eft 
àdefirerqueleRoy  quidefiade  longtemps  félon  fa  prudencea  apperceules  ru- 
fes&  tromperies  delà  Cour  Romaine,  finalement  fans  pluss'amuferà  ces  vaines 
Bulles  du  Pape  (  parlefquelles  il  fait  fefte  d'vn  Concile  au  poure  mondje  ;  mais  c'eft 
de  bien  loinj&  les  iettant  au  vent,entreprenefranchement&  à  bon  efcient  vne  bon- 
ne ÔL  entière  reformation  de  l'Eglife.Cependanttoutesfois  il  n'y  a  retardement  qui 
doyue  vous  arrefter  qae  chacun  de  vous  ne  s'efforce  félon  ia  puijTance  à  auan- 
cer  ÔC  eflendre  les  chofes  qui  font  fi  bien  commencées.  Qui  fera  l'endroit ,  Mon- 
feigneur&.  Prince  magnifique,  ou  ie  vous  diray  Adieu.  Le  Seigneur  vous  vueil- 
le  toufiours  gouuerner  par  Ion  faind  Efprit,accroiflre  par  tous  moyens  voftre  efi:at 
&  honneur,  &  bénir  iufques  à  la  fin  vos  faindes  entreprifes.    A  Geo^ue  le  premier 
lourd'Aouft,    M.    D.    LX. 
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A  Fin  quetousfideles  vienentà  lireceftehiftoireplus  attentiuement  &  fongneufemenr,!!  fera 
bon  de  monlhev  en  brief  le  profit  qu'on  en  pourra  recueillir.  Les  autheurs  profanes  voulans 
aien  Jouer  rhiftoire,  ont  accouftufné  de  dire  qu'elle  eft  maiftrefl'e  de  la  vie.  Or  fi  tel  titre 
peut  conuenir  à  vn  récit  de  quelqueschofes  aduenues,ou  il  fera  fimplemét  remonftré  ce  qu'il  faudra 

fuir  ou  imiter  es  exemples  propofez:quediron.s-nous  des  faindesHiftoires,lefquelJes  non  feuleméc 
forment  &  adreflenx  la  vie  de  l'homme  par  dehors ,  à  fin  que  par  vertu  elle  acquière  louange ,  mais 
aursi(ce  qui  eft  bien  plus  à  prifer)nous  monftrent  que  Dieu  dés  le  temps  iadisa  eu  foin  de  Ion  Heli- 
fe,&  qu'il  a  eflé  toufiours  bon  garent  &prote(fteur  de  ceux  qui  ont  eu  recours  à  luy&  s'y  font  fiezj 
qu'il  a  eftc  propice  &  bénin  auxpoures  pecheurs:&  enfeignanslafoy,  nous  efleuentiufques  au  ciel? 
lelaifTeàdire  qu'elles  magnifient  &celebrenten  gênerai  laprouidence  de  Dieu  fur  tout  l'vniuers: 
qu'elles  nous  apprenent  à  cognoiftre  le  vray  fcruice  deDieu ,  d'entre  les  faufles  inuentions  des  hom- 
mes:qu'ellesnefaillentiamaisà bien difcerner entre viceôc  vertu. Mais encoreme  veux-ie déporter 
pour  le  prefent  de  traitterles  louanges  qui  appanienent  en  commun  à  toutes  les  faindes  Hiftoires: 
ietoucheray  feulement  ce  que  ce  liure  a  de  propre.  Saind  Luc  donc  nous  propofeicide  grandes 
chofes  &  fort  vtiles.  Premièrement ,  quand  il  raconte  que  le  faind  Efprit  a  efté  enuoyc  fur  les  A- 
poftres, non  feulement  il  monftre  que  Chrift  a  efté  véritable  en  fapromefle,  mais  aufsinousenfei- 
gnequ'ilalesfiensen  grande  recommandation  ,&  qu'il  feraàiamaisgouiïerneur&  protefteurde 
fonEglife.  Carç'aefteàcefte  fin  que  lors  le  faind  Efprit  efl  defcendu:&  de  la  nous  fommes  enfei- 
gnez  que  pour  la  diftance  des  lieux,  Chrift  ne  laiflepoint  d'eftre  toufiours  aueclesfiens,&deleur 
afsifterainfi  qu'il  a  promis.  Puisapres  ici  nous  elt  defcrit  le  commencement  du  règne  de  Chrift, 
&,par  manière  de  dire,  le  renouuellementdu  monde.  Car  combien  que  le  Fils  de  Dieu  auant  que 
partir  de  ce  monde  euft  défia  par  fa  prédication aflemblc  quelque  Eglife  :  toutesfois  onn'apoint 
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vcii  l'eflat  de  l'Eglife  Chreftiene  biendieflé,iufqiies  àcc  que  les  Appflres  efiaiis  d'enhaut  aifmez 
de  nouuellc  vçrtu ,  onr  aiinoucé  ce  grand  PalteurUTus  Chrift  eltremort  &  refllifcité ,  à  fin  que  ceux 
qui  aiiparauant  eltoyenrvagabons&  errans,  fullent  fous  faconduiietous  eiifemble  recuèjllisen 
vne  bergerie.  Il  nous  eftdoncîci  recité  qucisont  efteles  commencemensde  l'Eglife,  depuis  que 
Chrift  ell  montéauciel,&  par  quels  moyens  elle  a  efteaugmentee  &  auancee.  Oren  cela  eftco- 
giiue  tai-it  la  puilTance  admirable  de  Chrift ,  comme  la  vertu  &  efficace  de  fon  Euangile.  Car  quand 
auec  la  feule  voix  de  l'Eiiangile  Chrift  a  fiaifement  conquistoutle  monde, Sdla  raugéàfonobeif- 
fancepardes  gens  debalTe  qualité  &  fans  authorité:  combien  que  Satan  de  tous  coftez  fift  fe s  ef- 
forts à  rencontre  :  il  a  en  cela  monftré  vne  (inguliere  efpreuue  de  fa  puiflance  Diuine.  Nous  apper- 
ceuonsaufsira vertu  incroyablede  rEuangile,encequenon  feulement  ileft  venuen  auantendef- 
pitde  tout  le  monde,  mais  aufsi  a  auec  grande  magnificence  mis  bas&  affubietià  Chrift  tout  ce 
quifembloiteftreinuincible.  Ainfi ,  la  fimple  parole  qui  eft  fortiedela  bouche  de  ces  pouresgens, 
qui  eftôyenten  petit  nombre  &  dei-mlleeftime,a  plus  fait  que  fi  Dieu  euft  deuanttoucle  monde 
tonné  &  foudroyé  d'enhaut.  D'autrepart  aufsi  le  fainâ;  Efpritnous  aduertitque  iamaisle  règne 
de  Chrift  ne  vient  à  fe  drefler ,  que  Satan  ne  s'efleue  furieufement  à  l'encontre ,  &  employé  toutes  fes 
forces  pour  l'abatre  ou  esbranler.  Et  non  feulement  nous  fommes  enfeignez  que  Satan  bataille 
contre  Chrift  en  ennemi  mortel,  mais  que  prefquetout  Le  monde  enflammé  d'vne  femblablerage, 
n'cfpargne  rien  pour  empefcher  que  le~regne  demeure  à  Chrift.  Qui  plus  eft,  il  nous  faut  tenir  pour 
certain  que  les  mefchans  quand  ils  bruyent  &tempeftent  ainfi  contre  rEuangile,combatent  fous 
l'cnfeigne  de  Satan ,  &  qu'ils  font  par  luy  poUflez  en  vne  telle  forcenerie.  Voyla  la  caufe  &  fourcc  de 
tant  de  fafcheufes  efmotions,  de  nialheureufes  confpirations,de  mefchantes  pratiques  &  com- 
plots  des  malins  pour  empefcher  le  cours  de  l'Euangile ,  que  fainâ  Luc  reciteen  plufieurs  endroits, 
Brief,  comme  les  Apoftresont  par  expérience  cognu  que  l'Euangile  eft  feu&  glaiucj  ainfi  faut-il 
que  leur  praticque  nous  férue  auiourd  hui  de  leçon,  à  fin  que  nous  fçachions  que  iamaisilnefera 
(]uon  ne  voye  l'Euangile  aflailli  de  grans  &  dangereux  alarrties,tant  par  la  malice  obftinee  de 
Satan,  que  parla  rébellion  naturelle  des  hommes  :  ce  qui  fera  caufe  de  merueilleux  changemens 
&  troubles  horribles.  Mais  d'autrepart,  fainft  Luc  nous  raconte  que  ce  noaobftant,les  Apo- 
ftres  auec  grande  magnanimité  &conftance  ont  exécuté  la  charge  qu'ils  fçauoyentleur  eftredon- 
needeDieu.  Ilnous  monftre aufsi  commeilsont  vertueufement  paffé  Vne  inhnitéde  fafcheries, 
ennuis,  &  vilains  tours,  comme  ils  ont  porté  patiemment  &fouftenu  les  flots  des  perfecutions 
cruelles  ;  en  fomme ,  comme  ils  ont  efté  tous  faits  à  endurer  iniures,&  toutepouret  é,&  mifere.  Or 
CCS  exemples  font  pour  nousduire  &  accouftunler  à  patience.  Car  puis  que  le  Fils  de  Dieu  a  vne  fois 
prononcé  que  fon  Euangile  feratoufiours  accompagné  de  la  croix,  c'eft  folie  à  nous  de  nous  faire 
accroire  que  l'Eglife  doyue  fleurir  en  ce  monde,&  auoir  vneftat  paifiblc&  tranquille.  Appreftons- 
nous  donc  à  endurer  de  mefme.Mais nous  auons  quant  &  quant  vne  confolat  ion  qui  n'eft  pas  petite: 
c'eft  que  tout  ainfi  que  Dieu  a  iadismiraculeuftmét  gardé  fon  Eglife  au  milieu  de  tant  d'affliftions, 
efclandres&encombriers,  aufsi  nous  maintiendra-il&  aidera  encore  auiourd'huy.  Etdefaifl-,veu 
que  tout  celiurenous  monftre  comment  l'Eglife  eftant  toufiours  enuironneede  mille  morts,  eft 
preferuec  vi  fouftenue  parla  feule  main  deDieuàl  n'y  a  point  de  doute  queDieu  n'ait  voulu  icinous 
mettre  deuant  les  yeux  la  prouidéce  finguliere  qu'il  defploye  pour  le  falut  d  icelle.  Dauantage,nous 
y  auonslerccit  de  quelques  fermonsqu'ont  fait  les  Apoftres,lefquels  parlent  de  la  mifericorde  de 
Dieu, de  Jagrace  de  Chrift,  de  l'efperance  de  l'immortalité  bien-heureufc,  del'inuocationdeDieu, 
de  pénitence,  de  la  crainte  de  Dieu,  &  autres  principaux  points  de  lado(5trinecclefte:&  entrait- 
tent  fi  proprement,  qu'il  ne  faut  point  cercber  ailleurs  vn  vray  fommaire  de  la  pieté  &  religion 
Chreftiene.  Sic'eft  chofe&  honnefte,&vtile,de  fçauoirquelaeftele  commencement  de  l'Eglife 
Chreftiene ,  comment  les  Apoftres  font  entrez  à  prefcher  1  Euangile ,  quel  profit  &  auancemensils 
ont  fait,  &  cependant  quels  combats  il  leur  a  falu  fouftenir,  comme  ils  ont  alaigrement&  vertueu- 
fementpourfuyuileurtrainentretant  d'empefchemens,  comment  fous  l'ignominie  de  la  croixils 
ont  magnifiquement  triomphé  de  toute  la  brauade&  orgueil  du  monde,  comment  Dieu  leur  a  af- 
filié v^ar  de  merueilleux  moyens:  nous  dcuons  bien  auoir  en  finguliere  recommandation  ce  liure-ci: 
fans  lequel  la  cognoillance  de  ces  cbofes  tant  grandes  fcroit,ou  du  tout  enfeuelie  &  perdue ,  ou  fort 
embrouillée &obfcure, ou douteufe  &  incertaine.  Carnous  voyonsqueSatanaenceft  endroit 
employé  toute  fa  finefie ,  pour  faire  qu'on  ne  trouuaft  rien  des  faits  des  Apoftres ,  finon  corrompu 
&  barbouillé  de  menfonges,àfinde  rendre  fufped  toutcequ'on  diroitd'eux,&  d'eftacer  parce 
moyen  de  la  mémoire  des  fidelcstoutela  fouuenance  de  ce  temps-la.  Car  ilafufcicéenpartiedes 
fots  refueurs,en  partie  de  rufez  mocqueurs,lefquels  fous  des  noms  empruntez  ont  mis  en  auant  des 
fables  mal  bafties,defquelles  l'abfurdit  é  a  ofté  toute  authorité  mefmes  aux  vraycs  hiftoires.  Pour 
exemple:nousvoyonsie ne  fçay  quels  petits  Huresiniitulez  du  nom  de  Linus,parlansdefain(ft  Paul, 
&  fainâ:  Pierre,ou  il  y  a  des  niaiferies  tant  lourdes,  qu'il  femble  qu'on  ait  voulu  de  propos  délibéré 
apprefteràtire aux perfonnesprofanes,&defpiterlesgensdebien:&la belle  difpute  qu'ona  for- 
cée de  fainft  Pierre  auec  Simon  le  Magicien,  qui  eft  tant  ridicule  qu'elle  deshonore  grandement  la 
Chreftienté.  Autant  en  faut-il  dire  de  tout  ce  mellinge  qui  eft  intitulé ,  Les  Reueuës&  Conciles  de 
Clement:&  eft  allégué  parmi  les  rauauderies  de  Gratian.  Car  combien  qu'il  n'y  ait  là  que  des  fari- 
boles 
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liolesouil  ny  a  nulle  apparence,  toute^fois  poiircc  qu'elles  font  fardées  du  nom<lcs  Anciens:  les 
limples  en  font  abufez ,  &  iesnialins  n'ont  point  de  honte  de  les  mettre  en  auajit  tout  aflèurcmaif. 
comme  ficeftoyentarrells  apportez  ducicl. Satan  a  abufé  de  celteliccncc  de  mentir  >à  fin  que  nous 
neufs  ions  aucune  certitude  des  chofesaduennes  depuis  que  Chriftel]  monté  au  ciel.  Et  defaic(,<i-. 
ce  Hure  de  faiuift  Luc  n'eftoit  demeuré  pour  nous  feruir  de  regiftre,il  fembleroit  queChrift  moin  lue 
au  ciel  n'euit  laillé  en  ce  monde  aucun  fruid  de  ia  mort  &  refurreâ-ion.  Car  toute  la  memoi  i  e  en  Ic^- 
roit  perdue  aufsi  bien  que  laprefence  de  fon  corps.  Nousnef^aurions  pointqu'ila  tciknicj  telle 
rcccu  en  lagloire  celefte,que  cependant  i^a  fouueraine  domination  par  tout  le  mode.  Nous  ne  fçau- 
rions  point  que  la  doârine  de  l'Euâgile  a  elle  publiée  par  le  minirtere  des  Apoflresià  Hn  que  de  main 
en  main  elle  paruemiUufquesânous,quelque  temps  qu'il  y  ait  entre  deux.  Nousne-fçaurionspumt 
qu'ilsont  receu  le  fainét  Efprit  pour  ne  rien  enfeigner  qui  ne  fuil  de  Dieu,à  fin  que  noftre  fby  fuit  fon- 
dée fur  fa  ferme  &  certaine  vérité.     Et  pour  faire  tin,  nous  ne  fi,aurions  point  que  cefte  Prophétie 
d  Ifaie  eufl;  efté  accomplie ,  en  laquelle  il  auoit  prédit  quela  Loy  fortiroit  de  Sion ,  &  la  pai oie  de 
Dieu  de  lerufalem.Or  puis  que  ce  liure,lequel  fans  doute  ell  procède  du  fainéiEfpritjOous  reud  cer- 
tain tefmoignage  de  toutes  ces  chofes,non  fans  caufe  i'ay  dit  ci  deuant,&maintien  encore,que  nous 
le  deuons  tenir  pour  vn  threfor  fingulicr. 


LE     SECOND     LIVRE 

DE     SAINCT    LVC,  DIT,  LES 

AâesdesApoflres, 

CHAP.    I. 

Ous  auons  parlc'par  ci  deuant,  Théophile,  de  toutes  les  chofeS 
;  que  lefus  s'eft  mis  à  faire  &  enfeigner, 
,     lufqu'au  iour  qu'il  fut  receu  en  haut ,  après  qu  il  eut  donne 

mandemens  aux  Apoftres  par  le  faindt  Efprit,  lefquels  il  aujoit 

eleus: 

1  Saind  Luc  pour  fc  donner  entrée  à  déduire  leschofesqui  font  aduaiues  après  l'Afcenfion  de 
Chrift ,  recueille  en  fomme  ce  qu'il  auoit  traitté  au  premier  liure,  à  fin  de  faire  vne  continuation  du 
premier  au  fécond. Or  pour  vne  briefue  defcription  de  rhi{loireEuangelique,ilmet  que  c'eft  vn  récit; 
des  chops  ijtte  Chrtfl  afattes  &  enfeignees  tandis  qu'il  a  conuerfé  en  terre.  Quant  à  ce  qu'on  l'expofe  cô- 
inunément,que  la  fainâteté  de  vie  a  précédé  en  Chrift ,  &  que  puis  après  il  a  enfeigné  :  ce  n'cft  point 
à  propos  del'intention  de  fainft  Luc.  Il  eft  bien  vray  que  les  mœurs  d'vn  bon  &  faiuétDofteur  doy- 
uenteftre  tellement  reiglez,que  la  vie  doit  parler  premièrement  quela  langue:  autrement  il  ne  difte- 
reroit  en  rien  dvn  bafteleur  ou  loueur  de  farces.  Mais  fainâ  Luc  (chap.24.c.  19,)  a  pluftoft  regardé  à 
ce  qu'il  auoit  dit  vers  la  fin  de  fon  hiftoire  Euangclique:à  fçauoir  que  Chrift  auoit  efte  homine  Pro- 
phete,puifl'ant  en  ceuure  &  en  paroleic'eft  à  dire,excellent  aufsi  bien  en  faits  qu'en  paroles.  Côbieii 
qu'il  y  a  vn  peu  dé  différence  entre  ce  paffage  &  l'autre.  Carlapuiirancedesccuures  qui  eft  U  louée, 
appartiét  aux  miracles:iiiais  ce  Fu;nr,duquel  il  eft  ici  parlé,s'elîéd  plus  loin  fciô  mon  iugcmér,à  f-a- 
uoir  qu'il  côprcnd  tous  fes  faits  excellens,qui  appartenoyent  fpeeiàlcmêt  à  fon  ininifteie,efqut]s  fa 
niort  &  réfurreéïipn  tienent  le  premier  lieu. Car  l'office  du  Mefsias  ne  confiftoit  pas  feuleméc  en  do- 
élrine,&  à  enfeigner:maisil  faloit  qu'il  fuft  reconciliateur  entreDieu  &  leshommes.Rcdempteur  dti 

peuplejreftaurateur.du  Royaume,&autheur  de  la  félicité  eternelle.Toutes  CCS  choics,di-ie»comme 
elles  eftoyeiit  proniiTes  du  Ivlefsiasjaufsi  on  lesattendoit  de  luy.  Nous  voyons  maintenant  que  la 
fomme  de  l'Euangile  eft  côprife  en  ces  deux  points ,  à  fçauoir  en  la  doctrine  de  Chrift,  &  en  fes  faits: 
entant  ique  non  feulemçot  il  s'eft  acquitté  enuers  les  hommes  de  l'ambaffade  qui  luy  auoit  elk  com- 
friife  par  fon  Pere:maisaursi  a  accompli  de  faiâ-,tout  ce  qu'on  pouuoic  requérir  du  Mefsias. Il  a  cô- 
mécé  fon  rcgne,i]  a  appaifé  Dieu  par  fon  facrifice,il  a  effacé  les  péchez  des  hommes  par  fon  propre 
fangjii  a  veincu  le  diable  &  la  mort,il  nous  a  remis  en  vraye  libert  é,il  nous  a  acquis  iuftice  &  vie.  Et 
à  fin  q  tout  ce  qu'il  a  fait  &  dit,fuft  bié  certain  &  côme  ratifié,  il  a  déclaré  par  miracles  qu'il  eftoit  le 
EilS  deDieu.  Ainfi  ce  motde  /"^îxr^jS'eûéd  aufsi  aiix  mir4çles:inais  il  ne  le  faut  pa,s  reftreindre  à  iceux 
feu  lement.De  ceci  no.us  àiiQns  à  notcr,que  ceux  qui  entendct  feulement  l'hiftoîre  nue,  ne  fc  auét  que 
c-'eftiierEuangilejS'ils  n'ont  aueccelacogrioifTance  de  lado<ftririe,laquelIe  leur  déclare  lé  fruiftdes 
faits  de  Chrift. Car  c'eft  vn  lien  facré, lequel  il  n'eft  loifîble  de  rompre.  Parquoy,toutes  fois  &  quan- 
tcs  qu'il  eft  fait  mention  delà  doftrine  de  Chrift,apprenôs  d'adioufter  fes  œuures  comme  leaux,par 
Icftpels  la  vérité  d'icelle  a  efte  c<infériih'ée  j  &  l'effet  manifçfté  D'autrepart,à  ce  que  la  mort  &  refur- 
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rcd'ô  deChrift  nousfoit  fiuftueure,&  mefme  que  les  miracles  ay  et  leur  vtilité,foyôs  femblableméc 
attctifs  à  taboucJK'  de  celiiy  qui  parle.Voyla  la  vraye  reigle  de  Chreftiété.  De  toutes l&i  chojese]ue,&c. 
lenc  veux  reictter  ce  qu'aucuns  ont  exporé,que  S.Luc  aplultolHitZ)i? /«//a /6*c/)o//,qiiçToutesles 
chofes  d'autât  qu'il  fe  peut  bié  faite  qu'on  traitte  des  œuures&  de  la  dodiine  de  Chrift  iufqu'à  cer- 
tains poincs:mais  que  de  reciter  le  tout  par  ordre,en  forte  qu'il  y  ait  vue  narrationpleine  &parfaitc, 
ce  feroit  vue  chofe  partrop  difricile:côme  S.Iean  admonefte,que  le  mode  ne  pourroit  tenir  les  hures 
qu'on  en  feroit,ïean  ii.d.ij.Il  nousfaut  aufsi  noter ,  qu'il  dit  qu'il  a  cômencé  fon Hiftoiredés  le  cô- 
mencement  des  œuures  de  Chrift.Et  toutesfois  après  auoit  récité  la  natiuité  d'iceluy ,  il  faute  tout 
foudain  à  fon  an  l^■.  &  après  auoir  touché  en  brief,  que  Chrift  difputalors  au  Temple,lailfant  les  i8. 
ans  d'après  fans  en  faire  mention, adonc  il  commence  à  coucher  d'vn  fil  continue!  Ihiftoire  des  aftes 
de  Chrift.Il  appert  donc  qu'ici  il  entend  feulement  les  faits  8e  dits  qui  feruentàla  fommcde  noftre 
fahit.Car  depuis  que  Chrift  eftant  veftu  de  noftre  chair  s'eft  manifefté  au  monde ,  il  a  vefcu  comme 
en  priué  en  la  maifonjiufqu'àu  3o.an  de  fon  aage,auquel  nouuelle  charge  luy  fut  impofee  par  le  Père. 
Quant  à  la  première  partie  de  fa  vie,Dieu  a  voulu  qu'elle  demeuraft  cachée  &  incognue ,  à  fin  que  le 
reiîe  de  l'hiftoire  qui  nous  dône  cognoiffance  des  chofes  qui  édifient  noftre  foy,  euft  p  lus  de  luftre,& 
nousfuft  enoUisarandé  recommandation.  Çi^\\tzcQVùox..,N  oui  Mtns  f  ailé  far  ciàeuant,\\'idL\xtç.\\. 
tendre  vue  antith'efe  entre  ce  fécond  liurelequeirEuangelifte  commence  maintenant,&  l'autrepre- 
cedent.à  fin  que  nous  fçachions  qu'ici  il  fe  prefente  vn  nouueau  argument  ou  fubied. 

2     lufquAuioHrcjHih&c.     La  fin  donc  de  l'hiftoire  Euangelique  ,c'eftque  Chrift  eft  moUtéau 
ciel.  Car  comme  dit  fainâ;  Paul.il  eft  mont  é,à  fin  qu'il  accomplift  tout,Ephef  4.b.io.    Vray  eft  que 
noftre  foy  recueille  bien  d'autres  fruits  de  cefte  Afcenfion  :  mais  il  fuffira  de  noter  ici  que  toutes  les 
parties  de  noftre  rederaptionont  eftelors  parfaites  &  accomplies,quand  Chrift  eft  monté  au  Père: 
&  que  pourtant  fainft  Luc  en  deduifânt  iufqu'à  ce  poind  le  recir,s'ett  acquitté  de  fon  deuoir,  entant 
a  ne  concerne  la  doftrine  &  les  faits  de  Chrift.    Et  il  eft  dit  qu'il  fut  receu  en  haut  :  à  fin  que  nous  fça- 
chions qu'il  eft  vrayement  parti  de  ce  monde:&  que  nous  ne  confentions  point  aux  refueries  de  ceux 
qui  penfent  que  Chrift  n'anullement  changé  de  lieuquandileft  monté  an  ciel.     Mandemens  par  le 
/àvM,&c.  Parcecifaind  Luc  nousremôftre  que  Chrift  n'eft  point  tellement  parti  de  ce  mode  qu'il 
n'ait  plus  foin  de  nous.Car  il  monftre  bien  parce  qu'il  a  ordonné  vn  perpétuel  gouuerncmêt  e  n  fon 
E"life,qu"ii  veut  pouruoir  à  noftre  falut,&  l'a  en  recommandation.Et  mefme  il  a  protefté  qu'il  veut 
prefiderfurfesfideles,&eftreprefencaueceuxiufquesàlafin(Matth.28^.2o,)  comme  à  la  vérité  il 
eftprefent  auec  eux  par  fes  Miniftres.Sainâ:  Luc  donc  fignifie  que  Chrift  n'eft  point  parti  de  ce  mô- 
d«,que  premièrement  il  n'ait  pourneuaugouuernementdefonEglife.  Dont  nous  recueillons  qu'il 
eft  fongueux  de  noftre  falut.  Aufsi  faind  Paul  au  paflage  que  i'ay  n'agueres  allcgué,a  expieflemêt  no- 
té cefte  pouruoyance  de  Chrift,difant  qu'il  a  rempli  tout  en  ordonnant  Apoftres,Euangeliftes,  Pa- 
fteurs,&c.  Au  refte^quant  auxmandemens  que  fainâ  Luc  dit  que  Chrift  a  dônez  à  fes  Apoftres,  iex- 
pofé  cela  touchant  de  prefcher  l'Euangileicomme  on  a  accouftumé  de  donner  certains  mandemens 
ou  mémoires  aux  ambafladeurs ,  à  fin  qu'ils  n'attentejit  rien  à  la  volée ,  &  outre  la  volonté  de  celuy 
oui  les  enuoye.Or  tout  ceci  eft  mis  pour  la  louange  de  la  doârine  que  les  Apoftres  ont  annoncée.  Et 
à  fin  que  la  chofe  foit  plus  claire,il  nous  faut  obferner  chacun  poinét  l'vn  aprcs  l'autre.  Preraieremêt 
irdir  qu'ils  auoyét  éft  é  eleus  par  Chriftrà  fin  que  leur  vocation  nous  foit  bien  certaine&  approuuee. 
Car  quâd  il  parle  ici  de  TeleiSion  de DieUjCe n'eft  paspouroppofericelle  aux  mérites  des  hommesî 
mais  feulement  pour  noter  qu'ils  ont  eftéfufcitezde  Dieu,  &nefe  font  point  témérairement  ingé- 
rez à  ceft  office.Cela  eft  bié  vray,  que  les  Apoftres  ont  efté  eleus  par  grace:mais  il  eft  queftion  main- 
tenant de  l'intention  de  S,Luc,à  quel  but  il  tend. Or  ic  di  qu'il  ne  rend  ailleurs,  finon  à  ce  que  la  voca 
tien  des  Apoftres  nous  Toit  certaine:  à  fin  que  nous  apprenioiis  à  ne  regarderpas  aux  hommes,ains 
au  Fils  de  Dieu  qui  eft  l'autheur  &  garent  de  leur  vocationr  car  toufiours  cefte  maxime  doit  eftrc  c- 
ft'f  oitement  obferuee  en  l'Eglife.que  nul  ne  s'attribue  ceft  honneur.Secondémct.il  dit  qu^ils  ont  efté 
inftrnits  par  les  mandemens  &  enfcignemens  de  Chrift,  de  ce  qu'ils  deuoyent  faire.  Comme  s'il  di- 
foit  qu'ils  n'ont  point  mis  en  auant  de  leursintentions:  maisont  enfeigné  fidelemeiit  ce  que  1  e  Mai- 
ft'fè  celefte  leur  auoit  enioint.Et  à  fin  que  ce  que  Chrift  leur  a  ordonné  &  commandé  ait  plus  grande 
authorité.il  adioufte  que  cela  a  efte  fait  par  la  conduite  du  faind  Efprit.     Nonpoint  que  leFilsde 
Dieu  ait  eu  befoin  d'cllregonuerné  d'ailleurs,lequel  eft  la  Sapiéce  éternelle:  màis.pource  qu'il  eftoit 
homme  aufsi,il  nous  ramené  expreftément  à  l'authorité  de  Dieu,à  fin  qu'on  Hé  penfe  point  quel'in- 
ftrudion  qu'il  a  bailleeà  fes  Apoftres,procede  d'vn  efprit&entendementhumain.Àin/i  dojiCjii  fignî 
fie  qu'en  la  prédication  de  rEuangile,il  n'y  a  rien  de  rhomme:mais  que  Ceft  vne'  ordonnance  Diui- 
ne  de  rEfprit,à  laquelle  il  faut  quetout  le  monde  foit  afliibieti.  ..,;■,,,■ 

■;  .  -S'iSiiii^r.  i. 

2   Aufquels  aufsijapres  auoir fouffertjil fe prefenta  foy-mefrtie viuant ,  auec plu- 
fieurs  approbations, eftant  vcu  par  eux  par  tjuaf  aia^pjours ,  4(  parlaut  du  Royaume 

de  Dieu.  '   ■  ,.;,,(,,.■...■     ,.^  ,■  ;:-;;>■•  n.,, 

■4   Et  les  ayant  affemblez,  leur  commanda  qu'ils  ne  fepartiflent  point  de  leru- 

falcni: 
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faletiirmais  qu  ils  attcndiftent  la  promeffe  du  Pere,Latjuelle/dit-ir,vous  auez  ouy  e 
de  moy. 

5  Car  Ican  a  baptizc  d'eau:mais  vous  ferez  baptizca  du  faind  Efprit  deuant peu 
deiours. 

5  jiuf<^uelsaufsi,ApresaHoir,&c,  II  a  adioufté  ceci  pour  confirmation  delà  refurreftion  de  Chrift, 
comme  c'eft  vn  poiiitt  qui ell  bien  neceflairc  decognoiftre,&fanslequel  l'Euangileeft  dutout  niis 
bas,  &  n'y  a  plus  aucune  toy.  Et  pour  dire  en  peu  de  paroles,  toute  la  maicfté  de  TEuangile  s'en  va  en 
décadence,  fi  nous  ne  fs;auons  que  lefus  Chnft  viuant  parle  du  ciel ,  à  quoy  fainft  Luc  a  principale- 
ment regardé.  A  fin  donc  que  la  vérité  de  ceci  ne  fufl  mi  fe  en  doute,il  dit  qu'elle  a  efte  approuuee  par 
beaucoup  de  fignes.Lequel  mot  Erafme,enruyuant  le  tranflateur  Latin  ancien,a  traduit  Argumens: 
&  moy  Approbations  :  pource  qu'entre  les  fignes  ceux  qui  concluent  necefiai rement,  font  nommez 
de  ce  mefme  mot  par  Ariftotc  au  premier  liure  de  fa  Rhétorique.  C'efi:  ce  que  i'aydit,  que  Chrift  à 
iin  que  fcs  Apoftres  ne  tuflent  en  incertitude  touchant  farefurre(Sion,la  leurateflifiee  parplufieurs 
fignes  euidcns ,  &  qui  emportoyent  vue  probation  necertairc.  Au  refl:e,il  ne  raconte  point  ces  lignes 
o\xàtmon^X2x{onsfinonc[\.\''ûàitifHilfutveapareHxpluJteurs  fois  par  quarante  tours.  S'ils  ne  l'euflent 
veu  qu'vne  fois,ccla  euft  peu  engendrer  quelque  fiaufpeçonrmais  vcu  qu'il  s'eft  monftré  tant  de  fois, 
il  n'a  laifle  aucune  occafion  d'en  douter. Par  ce  mefme  moyen  fainâ  Luc  a  voulu  aufsi  effacer  le  blaf- 
me  de  la  tardiueté,!aquclle  il  a  recité  auoir  efte  es  Apoftres,à  fin  qu'elle  ne  derogaft  à  la  certitude& 
authorité  de  leur  prédication.  ParlafU  dtt  Royaume  de  Dteu.  Sainâ  Luc  monftre  derechef  qucles 
Apoftres  ont  efte  tresbien  enfeignez  par  le  Précepteur  vnique,auant  qu'ils  preinflent  la  charge  d'en- 
fcigner  tout  le  monde.Parquoy,tout  ce  qu'ils  ont  mis  en  auant  du  Royaume  de  Dieu,tant  de  bouche 
que  par  efcrit,font  ces  propos  que  faind  Luc  dit  leur  auoir  eue  tenus  par  Chrift.  Aufurplus,  par  ce 
mot  il  monftre  â  quel  but  tend  la  doftrine  de  l'Euangileià  fçauoir  à  ce  que  Dieu  règne  en  nous.  Le  cô 
mencementdece  Royâume,c'eft  larcgenerationtlafin  &  l'accompliflement.c'eft  l'immortalité  bié- 
heurcufe:  les  auancemens  entre  deux  font  en  l'accroifltment  &  augmentation  de  la  régénération. 
Mais  à  fin  que  nous  entendions  mieux  ceci,  ij  faut  noter  en  premier  lieu,  que  nous  naiflbns  &  viuons 
côme  eftrangcrs  du  Royaume  de  Dieu.iufques  à  ce  que  Dieu  nous  reformeen  nouuelle  vie.  Et  pour- 
tant on  peut  proprement  oppofer  au  Royaume  de  Dieu, le  monde,noftre  chair,  &  tout  ce  qui  eft  en 
la  nature  de  1  homme.Car  l'homme  naturel  arrefïe  tous  fes  fens  fous  les  elemens  de  ce  monderon  cejr- 
che  ici  la  félicité  &  le  fouuerainbien.Cependât  nous  fommesbânis  du  RoyaumedeDieu:&Dicu  efl: 
(par  manière  de  dire)  banni  d'auec  nous.  Mais  Chrift  par  la  prédication  de  l'Euangile  nousefleue  à 
la  méditation  de  la  vie  bien-heureufe.Et  pour  cefaire,il  corrige  &  reforme  ennous  les  affeftiôs  ter- 
rienes  :  &  mefme  il  nous  fepare  du  monde,  nous  defpouillant  des  vices  de  noftre  chair.  Or  tout  zxnÇi 
que  tous  ceux  qui  viuent  félon  la  chair,font  menacez  de  la  mort  éternelle  (Romains  8.C.13)  aufsi  fé- 
lon que  noftre  homme  intérieur  eft  renouuelc  en  l'auancement  de  la  vie  fpirituelIe,nous  approchons 
d'autant  plus  près  de  la  pcrfcâion  du  Royaume  de  Dieu,qùi  eft  la  participation  de  la  gloire  Diuine. 
Dieu  donc  veut  maintenant  regneren  nous,  à  fin  de  nous  faire  finalement  participans  de  fon  Royau 
me  bieh-heureux.  Nous  recueillôs  de  ceci  que  la  fomme  des  propos  de  Chrift  a  efte  de  la  corruption 
du  genre  hnmain,de  la  tyrannie  de  péché  auquel  nous  fommesafleruis,de  la  maledidion  &  condam- 
nation de  lamort  éternelle  que  nous  auons  rousdeferuie:  item,du  moyen  de  recouurer  falut.de  la  re 
miffion  despechcz,  du  renoncement  de  la  chair,  de  la  iuftice  fpiritHelle,de  l'efperance  de  la  vie  cele- 
fte,  &  autres  chofes  femblables.  Et  aufsi  quit  à  nous.fi  nous  voulonseftre  deuëment  inftruits  en  la  rc 
ligion  Chreftiene,il  nousfaut  applicquer  toute  noftre  eft  ude  a  ces  chofes. 

4  Et  les  ayunt  aJfemhleK.,&c.  Ils  aiioyent  bien  défia  auparauant  fait  office  d'Apoftres :  mais  ce 
n'auoit  efte  que  pour  quelque  peu  de  temps.Etmefme,ce  premier  mandemctd'enfeigner  que  Chrift 
leur  auoit  enioiiit  lors  qu'il  viuoit  en  terre.eftoit  côme  vn  preparatif  de  l'office  d'Apofire  qu'ils  de- 
uoyent  par  après  excrcer,&  duquel  ils  n'eftoyent  encore  capablcs,Matthieu  io.a.7.Ainfi  donc,ils  ne 
auoyent  pouit  encore  de  charge  ordinaire  enjointe  auant  la  refurreftion ,  mais  eftoyent  feulement 
comme  héraut  s  pour  refueiller  leur  nation ,  à  fin  qu'audience  fuft  donnée  à  Chrift.  Apres  la  refurre- 
ftion  ils  ont  efte  adonc  cret  z  Apoftres,à  fin  qu'ils  publiaffent  par  tout  le  monde  la  doârine  qui  leur 
eftoitcommifc.Cependant,quantàce  que  Chtift  après  les  auoir  cfeez,leur  ordonne  toutesfois  de  fe 
abftenir  de  faire  leur  ofhce,il  ne  le  fait  point  fans  bonne  caufe.  Et  mefme  on  pourroit  amener  beau- 
coup de  raifons.pourquoy  il  a  faiu  qu'ainfi  fuft  fait  .11  n'y  auoit  pas  encorcs  long  temps  qu'ils  aiioyét 
vileinement  abandôné  leur  Maiftre:plufieursmarques  de  leur  incrédulité  eftoyent  cncoresfrefchts. 
Veu  qu'ils  auoyent  efte  fi  parfaitement  enfeignez ,  ils  auoyent  bien  monftré  qu'ils  eftoyent  par  trop 
lourds  &grofsiers,d'auoirfoudaincmct  mis  le  tout  enoubli. Et  ces  vicesn'eftoyent  pas  fans  note  de 
pare(fe,laquelle  ne  pouuoit  eftre  autrement  bien  purgee.qu'en  différant  de  leur  communiquer  la  gra 
ce  promife,à  fin  que  leur  defir  fuft  d'autât  plus  aiguifc.Mais  fur  toutes  les  autres  raifons,il  nous  faut 
principalement  noter  cefte-ci,que  le  Scigneurauoitlimité&ordonné  certain  tempspourenuoyer  le 
S.Efprit,àfinquclemiraclenousfuftplusmanifefte.Dauantage,il  les  atenusquelquetemps  fans  rié 
faircjàfin  qu'il  leur  môftraft  mieux  côbien  l'affaire  qu'il  leur  vouloit  meticre  entre  mains,  cftoitgrâd 
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&difhcile.Aufsi  par  celala  vérité  dcl'Euangilenousen:  conformée,  quandnouslifons  qu'il  a  efte  de 
fendu  aux  ApoUres  de  fe  mettre  en  train  de  faire  l'ofrice  de  la  publier ,  iufqu'à  ce  que  par  fixcefiion 
de  temps  ils  fulTent  bien  préparez. Or  commandement  leur  a  efte  fait  de  demeurer  enfemble^d'autât 
qu'ils deuoyent  tous receuoirvnmefmeEfp rit.  S'i/s  eu{rentefteefpars,onn'euftpasri  bien  cognu 
leiirvnité.Depuis.combienqu'ilsayent  efte  difperfez  en  diuerfesregions,toutesfois,pource  qu'ils 
ont  apporté  ce  qu'ils  auoyentpuiféd'vnemefraefource.cela  a  efte  autant  comme  litoufiours  ils  cuf 
fent  tous  parlé  par  vne  mefme  bouche.  Outreplus,il  faloit  qu'ils  cômençaflent  la  prédication  del'E 
uangile  en  Ierufalem,à  fin  que  la  Prophétie  fuft  accomplie,  La  Loy  fortira  de  Sion,&  la  parole  du  Sei 
oneur  de  lerufalem.lfa.a.a.j.Quant  au  mot  Grec.combien  qu'on  le  peut  traduire  en  diuerfes  fortes, 
iemefuistoutesfois  arrenéàlatranflationd'Erafme,pourcequelemotd'Aflembler  mefembloit 
plusçonuenable  aufensdupaflage.  Mats  ejHtls  attendirent  la  f  rame jfe.  Il  faloit  bien  que  ceux  qui 
peu  de  temps  après  deuoyent  affubietir  lemonde  au  ioug  de  Chrift,  fulfent  premièrement  eux-mef- 
mes  duits  &  accoutumez  à  obeiffance.  Et  de  faidjils  nous  ont  monftré  par  leur  exéple.qu'il  ne  nous 
faut  repofer  ne  mettre  en  befongne,finôfelô  qu'il  plaira  àDieunousdeclairerqu'ainfiilleveut.Car 
fi  npus  guerroyons  toute  noftre  vie  fous  fon  enfeigne  &  conduite,pour  le  moins  il  doit  auoir  autant 
d'authorit  é  enuers  nous.que  quelq  chefou  capitaine  terrien  aura  fur  fes  foldats.  Parquoy  tout  ainfi 
que  la  difcipline  militaire  porte  cela,q  nul  ne  fe  bouge  fans  le  congé  de  fon  capitaine,  aufsi  ne  nous 
eft-il  licite  de  fortir  ou  de  rien  attenter,  iufques  à  ce  que  le  Seigneur  nous  ait  fait  figne:  &  fi  toft  qu'il 
fonnera  la  retraitte,il  nous  faut  repofer.Le  paflage  aufsi  nous  admonelte  que  nous  fommesfaits  par 
ticipâs  des  dons  de  Dieu  par  efperance.  Mais  il  nous  faut  noter  la  nature  de  l'cfperance  telle  qu'elle 
eft  ici  defcrite.  Car  ne  péfons  pas  que  l'efperâce  qu'vn  chacun  fe  forge  à  la  volée, foit  pourtant  efperâ 
ce:mais  c'eit  celle  qui  eft  fondée  eu  la  promefte  de  Dieu .  Pourtant  Chrift  ne  permet  pas  aux  Apoftres 
d'attendre  ce  que  bon  leur  femblera,mais  il  adioufte  exprc(rément,Z,<î/?rowj<'^//^  du  Père.  Il  fe  fait  aufsi 
tefmoin  dicelle;  pource  que  nous  deuons  auoir  vnc  telle  afleurance,  que  quand  toutes  les  puiflances 
d'enfer  s'efleueroyent  à  l'encôtre.neâtmoins  ceci  nous  demeure  ferme  en  nos  cœurs.que  c'cft  à  Dieu 
que  nous  auons  creu.Ie  fçay  à  qui  i'ay  creu,dit  S.Paul ,2.Tim.i. en.  Orii  réduit  ici  en  mémoire  ce  qui 
eft  dit  au  I4.i5,&  i6.chap.de  S.Iean  ,Ie  piieray  mon  |^ere,&  il  vousdônera  m  autre  Côfolateur,  qui 
demeurera  auec  vous.à  fçauoir  l'Efprit  de  verité,&<Î.Iean  i4.b.i(5.d.2).  Icé,  le  vousay  dit  ces  chofes 
demeurant  auec  vous  :  mais  l'Efprit  que  le  Père  cduoyera  en  mon  nom,vous  enfeignera  toutes  cho- 
fes,&c.Iean  i5.d.26.Icé,Qjand  1  Efprit  de  vérité  fera  venu.lequel  ie  vous  enuoyeray  de  par  mon  Pe- 
re.il  rendra  tefmoignagcde  moy.Iean  lé.b.y.  Item,  Si  ie  m'en  vay.ie  vous  enuoyeray  le  Confolateur 
qui  arguera  le  monde  II  auoit  dit  aufsi  long  temp  s  auparauant,C^  croit  en  moy,fleuues  d'eau  viue 
couleront  de  fon  ventre,Iean  7. f  38. 

5  Car  leayiabapixj  à  eau,&c.  Ici  Chrift  parlant  à  fes  Apoftres,  leur  réduit  ceci  en  mémoire  des 
propos  de  leanBaptifte.Car  vne  partie  d'entr'eux  auoit  ouy  de  la  bouche  de  leâBaptifte  ce  que  les 
Euancliftes  recitét.Vray  eft  que  ie  vous  baptizc  d'eaucmais  celuy  qui  viét  après  moy,  baptizera  du 
fainft^fprit  &  de  feu.Maintenât  Chrift  pronôce  qu'ilscognoiftrôt  de  faiâ  eftre  véritable  ce  que  leâ 
dii.Au  refte,  ceci  agrandcmentferuipourcôfermer!afentéceprecedente:carc'cft  vnargumétprins 
de  l'office  de  Chrift.Iean  a  efte  enuoyc  pour  baptizer  d'eau:  il  a  fait  fon  office  comme  il  eftoit  conue 
nable  à  vn  bon  feruiteur  dé  Dieu.LeBaptefme  de  l'Efprit  a  eftecoraisauFils.il  refte  donc  qu'il  s'ac- 
quitte de  fon  office  :  car  il  ne  fe  peut  faire  qu'il  n'exécute  ce  que  le  Père  luy  a  enioint ,  &  pourquoy  il 
eft  de-fcendu  en  terre.  Mais  ceci  femble  abfurde,que  ce  qui  auoit  efte  dit  en  gênerai  de  lagrace  de  re- 
generation,foit  reftreint  à  ce  que  leS.Efpric  fut  enuoyé  viliblement.Ie  refpon  que  Chrift  n'a  pas  ba- 
ptizé  du  S.  Efprit  lors  feulement  qu'il  l'enuoya  en  efpeces  de  languesde  feu.Car  il  auoit  défia  fait  les 
Apoftres  participans  de  ce  Baptefme  de  l'Efprit  :&  tous  lesiours il  baptizeleselcusencefte  forte. 
Mais  pource  que  ce  magnifique  enuoy  du  S.Efprit  a  efte  vn  figne  de  la  grâce  occulte  que  Dieu  infpi- 
reafsiduellementàfeshdeles:ilaccômodebienàproposàictlleletefmoignagedeIeanBaptifte.Et 
à  la  vérité  ce  fut  lors  comme  le  commun  Baptefme  de  toute  1  Eglife.  Car  outre  ce  que  les  Apoftres 
ont  receu  le  S.Erprit,non  point  particulieremét  pour  eux,  mais  pour  le  profit  de  tous  les  fideles,là  a 
efte  monftree  côme  en  vn  miroir  la  grâce  vniuerfelle  de  Chrift  enuers  fon  Eglife,quâd  il  a  cfpâdu  fur 
icellelesdonsde  fonEfpvit  comme  en  pleine  abondace.  Combien  donc  que  Chrift  baptize  tous  les 
iours  les  eleus  de  fon  Père,  cela  toutesfoisn'empefche  point  qu'il  n'ait  bien  à  propos  allégué  ce  tef- 
moJ<'nage  mémorable  par  deftus  les  autres ,  à  fin  que  les  Apoftres  entendilfentn'auoir  receu  delean 
Baptifte  que  le  commencement  :  &  toutesfois  non  point  en  vain ,  veu  que  la  perfedion  n'eftoit  pas 
loia.Or  quant  à  ce  que  p  refque  tous  ont  recueilli  de  ce  paflage  &autres  femblables,que  le  Baptefme 
de  lean  eft  différent  du  Baptefme  de  Chriftrc'eft  vn  argument  friuolexar  il  n'eft  point  ici  queftion  du 
Baptefmemais  feulemét  comparaifon  eft  faite  des  deux  perfonues.Qu^and  lean  Baptifte  difoit  que 
il  baptizoit  d'eau ,  il  ne  traittoit  point  quel  eftoit  fon  Baptefme,  mais  quel  il  eftoit  luy-mefme,  à  fia 
qu'il  ne  s'attribuaft  ce  qui  eftoit  propre  â  Chrift.  Commeauiourd'huy  il  ne  feroit  pas  licite  aux  Mi- 
niftres  de  parler  autremét  d'eux-mefmes,qu'en  donnant  à  Chrift  la  louange  déroutes  leschofes  qui 
font  figurées  au  Baptcfme,ne  fe  referuans  rien  de  refte  que  l'adminiftration  exterieure.Car  quâd  ces 
titres  font  attribuez  auB  aptefme,que  c'eft  le  lauemét  de  regeneration,la  purgation  des  péchez  (Ti 
te  5.b.5)que  c'eft  vne  focieté  de  mort  &  de  fepulture  auec  Chrift,&  vn  Sacrement  par  lequel  nous  (o- 
mes  entez  en  fon  corps(Rom,6.a.4:)ce  n'eft  point  pour  monftrcr  ce  que  l'homme  fait ,  qui  eft  feule- 
ment 
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ment  miiiiflrc  du  figne  exterieur:fnais  pluftoft  ce  que  fait  Chrift.Iequel  feiil  dont  efficace  aux  Qf>ncs. 
Il  nous  faut  touliours  retenir  celte  diftindion ,  à  fin  que  ne  defpoiullions  Chtift  en  attribuant  trop 
aux  hommes.  Toutesfois  on  pourroit  demander,  pourquoy  il  nommcici  pkiilod  Iran  Baptifte  que 
quelque  autre.Car  premièrement  il  appert  allez  que  lean  s'eft  confefl'é  eltre  minillre  de  1  eau,  &  a  de 
clarc  Chrill autheur  du  Bapteime  fpirituel.  C'elt certes pource qu'il  faioit  que  Ican  fuft  amoindri,& 
au  contraire  que  Ciii  ill  veinli  à  croiftre  de  plus  en  plus.  Or  eft-il  ainli  queks  Apoftres  portoyent  en 
cote  i\  grande  reuercncc  à  lean, que  cela  pouuoit  aucunement  obfcurcir  lagloire  de  Chrilt. Pourtant 
Chrift ,  à  fin  de  les  retirer  &  arretler  à  fa  pcrfonne ,  dit  qu'ils  nont  efte  baprize?:  de  Ican  (inon  exteri* 
euremcnt,&  toutesfois  par  mefmc  moyen  les  conferme,à  nn  qu'ils  ne  doutent  point  de  lapromelTe. 
Carilsauoyent  Ican  Baptifte  en  grande  reuerence:&  pourtant  ils  auoyentceftéperfua(ion,  que  lé 
Baptefme  qu'ils  auoyent  receu  de  fa  main,  n'eftoit  inutile.  Or  fi  on  doit  attendre  de  Chrift  l'efricacè 
&  la  vérité  d'icelny,les  Apoitres  doyuent  certainement  efpercr,que  ce  que  lean  Baptift ea  figuré,ferâ 
accomp li. Ainfi  nous  aufsi  dcuôs-nous  refoudre,que  nous  n'auons  efte  baptizez  en  vain  parla  mairt 
d'vn  homme:d'autant  que  Chrift  qui  a  ordonné  de  faire  ainfi,fera  fon  ofhce,c'eft  à  dire  qu'il  nous;  ba 
ptizeraaufain(SEfprit.Ainfi,lafoy  tire  du  figne  extérieur  vneconfequenceà  l'efficace  interieure-eK 
pendant  toutesfois,elle  n'atribue  point  au  figne  ou  au  miniftereplus  qu'il  ne  faut:  car  au  figne  ellere 
garde  la  promefle  qui  eft  dç  Chrift:  &  le  recognoift  feul  pour  autheur  de  la  grâce.  Gardons  donc  vue 
telle  moderation,que  rhôneur  de  Chrift  ne  foit  diminué  en  forte  quelconque:&  que  toutesfoisnous 
efperions  de  noftreBaptcfme  le  fruift  qui  eft  ici  noté.  Endifancque  cefera  deuant  peu  de  tours  :{{ 
veut  que  la  briefueté  du  temps  les  rende  plus  alaigrcs  &  prompts  à  bien  efpcrer.  Dont  s'enfuit  que 
fa  mort  ne  les  doit  point  fafcher,  ven  qu'elle  apporte  vn  fruid  de  fi  grand  prix.  An  rcfte.notons  àufsi 
que  faind  Luc  a  vfé  du  nom  du  Bapteime  improprement,  c'cft  à  dire  hors  de  fa  fignification  ordinaf 
re,à  fin  que  l'antithefe  &  oppoficion  entre  Chrift&  lean  fuft  entière. Par  mefme  raifon,fain(a;  Paul  a- 
pres  auoir  mis  la  loy  des  œuures,  a  fin  qu'il  y  ait  antithefe  &  correfpondance  de  deux  coftez ,  en  lieu 
dedire]afoy,dit,Laloydelafoy,Romainschap.3.d.27. 

<j  Eux  donc  eftans  alTemblezrinterroguerent,diIans,Seigneur,reflabliras-tu  en 
ce  temps  le  Royaume  à  H'rael? 

7  Et  il  leur  dit.  Ce  n  eft  point  à  vous  de  cognoiilreles  temps  ou  lesTaifons  que 
lePereamifes  enfa  proprepuilTance. 

8  Mais  vous  receurez  la  vertu  quand  rEfprit  fera  venu  fur  vous ,  &  me  ferez  tef- 
moinstant  en  lerufalem  que  partoute  Iudee&Samarie,&  iufques  au  bout  de  la 
terre. 

6  Eux  donc  efians  afemblez,&c.  Saind  Luc  recite  que  les  Apoftres  eftoyent  aflemblez,  quand  ce- 
fteinterrogation  fut  faKe:à  fin  que  nous  fçachions  qu'elle  n'a  point  efte  meuë  par  la  folie  d'vn  ou  de 
deux  feulement ,  mais  de  tous  enfemble.  Or  il  faut  dire  qu'ils  eftoyent  merucilleufement  rudes,veu 
qu'ayans  efte  (x  p  arfaitemtnt  enfeignez,&  d'vn  fi  grand  foin,par  l'efpace  de  trois  ans:tout  esfois  ils  fe 
monftrent  aufsi  ignorans  que  s'ils  n'euflcnt  iamais  ouy  vn  feul  mot.  11  y  a  autant  d'erreurs  en  cefl:e  in 
terrogation  qu'il  y  a  de  mots.  Ils  s'enquierent  du  Royaume,mais  cependant  ils  fongent  vh  royaume 
terrien,  lequel  confifte  en  reposextcrieur,en  délices,  en  richcffes  &  autres  biens  femblables.Et  quâd 
ils  afsignent  le  temps  prefent  à  cefte  reftauration ,  ils  veulent  triompher  aiiaUit  que  batailler.  Car  a- 
uant  que  mettre  la  main  à  l'œuure  à  laquelle  ils  eftoyent  ordonnez ,  ils  veulent  iouir  du  fruift  du  la- 
beur. Ils  s'abufent  aufsi  en  ce  qu'ils  reftreignét  à  l'Ifrael  charnel  le  Royaume  de  Chrift, lequel  deuoit 
auoir  fon  eftcndue  iufques  aux  derniers  bouts  du  monde.  Au  refte,  il  y  a  ce  vice  en  toute  la  queftion, 
qu'ils  veulent  cftre  fages  plus  quedebcfoin.  Ils  n'ignorent  point  les  Prophéties  de  la  reftaura- 
tion du  Royaume  de  Dauid:ils  auoyent  fouuent  ouy  prefcher  Chrift  de  ce  reftàbliflernent.Brief,c'e- 
ftoit  vue  chofe  fi  vulgaire.qu'en  la  fcruitude  mefme  tant  miferable  en  laquelle  eftoit  lofs  le  peuple,ils 
ne  laiffoyent  point  d'auoir  les  efprits  dreflez  a  l'attente  du  Royaume  à  venir.  Or  efperoyent-ils  ce- 
lle reftauration  par  là  venue  du  Mefsias.  Cela  a  fait  que  les  Apoftres  voyans  Chi  ift  refllifcité ,  font 
incontinent  volez  !à,&  ont  pris  cefte  imagination.Mais  cependant  ils  monftrent  qu'ils  ont  mal  pro- 
fité fous  vn  fi  bon  Maiftre.Parquoy  Chrift  reprend  en  fâ  refponce  qui  eft  briefue,  vn  chacun  de  ces  er 
reursbien  à  propos,  comme  iediraytantoft.  Il  vfe  du  mot  .S<?y?4^/«r,qiiifignifieeftablir  derechef  ce 
quieftoitdecheu  &  desfiguré  deruines  en  diuerfes  fortes.  Car  il  faioit  que  d'Ifai  comme  d'vn  tronc 
fec  fortift  vn  furgeon,&  que  le  tabernacle  de  Dauid  decheu  fuft  redrefie,Ifa.ii.a.i,AiTios  9.C.11. 

7  Ce  n  e(i  point  kvous,&c.  Il  reprend  toute  la  demande  en  gênerai  :  car  elle  eftoit  curieufeiveii 
que  les  Apoitres  defiroyent  fçauoir  ce  quele  Seigneur  vouloir  eftre  caché.  Or  la  vraye  mefure  defça- 
uoir  eft,que  félon  que  Dieu  paffe  outre  en  enfeignant,nous  foyons  prefts  d'apprendre:&  que  nous  i- 
gnorons  volontiers  tout  ce  qu'il  nous  veut  oftre  caché.  Or  comme  ainfi  foit  qu'vne  fotte  &  vaine  cu- 
riofité  nous  eft  naturelle  prefque  à  tous,&  qucl'audace  la  fuit  de  bien  pres,il  nous  faut  diligemment 
notercefte  admonition  de  Chrift,  par  laquelle  il  covrigeces  deux  vices.  Mais  à  fin  que  nous  entcii- 
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tendions  Ton  intention,  il  nousfaut  âufsi  entendre  les  deux  membres  qu'il  conioint.  Ce  n'tft  point  à 
vous.dir-il^decogrioiftre.leschofes  que  le  Pereàmifes  en  fa  propre  puifllîce.Vrayeft  qu'il  parlede^ 
temps  &  faifons  mais  qa'il  y  a  vue  mefme  raifon  es  autres  chofes.nous  en  deuons  tirer  vn  cômande 
ment  gênerai,  C^e  nous  côtentans  de  ce  que  noftre  Dieu  nous  a  reuelé,  nous  penlîons  n'eftre  point  li 
cite  que  nous-nous  enquêtions  d'autres  chofes.  Voyla  la  vraye  modération  entre  deux  extrcmitez. 
X.esPapirtes  pour  dôner  couuerture  à  leur  lourdeignorâce.difét  qu'ils  laiflent  là  les  fecretsde  Dieu. 
Voire,cômc  li  toute  noilre  foy  &religion  côliftoi  t  en  autres  chofes  qu'en  des  fecret  s  de  Dieu.  1 1  tant 
dôc  chalTcr  Chrift  auec  fô  Euâgile,s'il  nous  faut  entieremét  abftenir  des  fecretsdc  Dieu .  Mais(côme 
j'ay  dit)il  faut  garder  mediocrité:car  nous  deuons  defirer  d'apprédre,entant  q  le  Précepteur  cclelle 
pous  enfei^^ne.  Mais  ne  foyons  fi  hardis  de  toucher  a  ce  qu'il  nous  veut  eftre  caché:  à  fin  que  nous  ne 
^yons  fâges  finon  à  fobrietc,c'eft  à  dire  par  mefure.Parquoy,toutes  fois  &  quantes  qu'vnc  forte  cu- 
pidité de  fcauoir  plu  s  qu'il  n'eftbefoin,nousfolicite,reduifons  en  mémoire  ceftcfentence  de  Chrift, 
Çejiefi  point  à  vous  de  cognotfire.  Car  il  nous  ne  voulons  entrer  par  force  maugré  quil  en  ait,&  contre 
f^defcnfe, celle  fentence  fera  alVez  fufhfante  pour  reprimer  le  naturel  frétillant  denoftre  efprit. 
Maintenant  quant  à  la  prefcience  des  temps,  Chrift  ne  condamne  autre  façon  de  nous  enquérir  des 
chofes,  finon  celle  qui  pafle  outre  la  mefure  de  la  reuelation  Diuine.  Et  comme  i'ay  dit.ceci  eft  figni- 
fié  au  fécond  membre,  Lef^uelles  le  Père  a  mtfes  en  fa  propre  pmlfatice.  Il  eft  certain  que  Dieu  a  en 
fa  puiflance  rhyuer&  refté,&  les  autres  faifons  de  ran,le  froid  &  le  chaud,le  beau-temps  &  la  pluye, 
(Gen.i.b.4[.)  maispource  qu'il  ateftifié  que  l'ordre  des  ans  feroit  perpétuel,  il  n'eft  pas  dit  qu'ilaic 
mis  en  là  puiftance  ce  qu'il  a  communiqué  aux  hommes.  Tout  ce  que  les  Philofophes  ou  laboureurs 
côprenent  par  art,doârine,iugement,ou  vfage,nous  ne  dirons  pas  que  Dieu  fe  foit  referuéce]a,d'au 
tant  que(par  manière  de  dire)il  leur  a  mis  cela  entre  mains.  Autant  en  faut-il  dire  des  Prophctcs:car 
leurofficeeftoitdecognoiftceleschofesque  Dieu  leur  manifeftoit.  Maisil  fautquenous  foyonsa- 
ueugles  en  l'euenement  caché  deschofes,  quant  au  temps  à  venir.  Caril  n'y  a  rien  qui  nous  retarde 
plus  de  faire  noftre  deuoir ,  que  de  nous  enquérir  trop  curicufement  en  ceft  endroit.  Car  nous  vou- 
lons toufioursprendreconfeil,&  faire  nos  délibérations  félon  l'euenement  à  venir  raucontraire,  le 
Seigneur  cachant  ce  quidoit  aduenir,nous  limite  ce  qui  nous  eft  befoin  de  faire.  Ce  côbat  vient  de  là, 
que  nous  ne  laiflbns  pas  volôtiers  à  Dieu  ce  qui  luy  appartienr,à  fçauoir  que  luy  feul  côduife  &  gou- 
uerne  les  euenemensrmais  nous-nous  ingérons  de  prendre  vne  foHcitudequi  ne  nous  appartient 
point,  &  de  laquelle  la  faifon  n'eft  pas  venue.  En  fomme,Chrift  nous  défend  de  transférer  à  nous  ce 
que  Dieu  s'eft  referué  pour  foy. De  cefte  efpece  eft  la  prefcience  des  chofes  qu'il  a  entreprins  de  gou- 
uerner  à  fon  plaifir  outre  noftre  opinion, &  par  deffus  la  capacité  de  noftre  entendement. 

8  Mais  vous  receurel(^la  vertu  cjuanà  rÈfprttfera  vemfur  vous ,  &  mefereTjefmoins  tar.t  en ,  &c, 
Chrift  les  renuoye  tant  i  la  promefle  deDieu  qu'à  la  charge  qu'il  leur  cômettoit:qui  eftoit  vn  tresboii 
remède  pour  reprimer  leurcuriofité.  La  curiofité  procède  volontiers  d'oifiueté&  de  desfiance. 
Pour  remédier  à  la  desfiance,  il  eft  befoin  de  méditer  les  promefles.  Les  charges  qui  nous  font  com- 
mifes,monftrent  àquoyil  faut  que  nous-nous  occupions  &  employons  noftre  induftrie.  Ilcommâ- 
.de  donc  à  fes  difciples  d'attendre  patiemment  ce  que  Dieu  a  promis ,  &  d'eftre  attentifs  à  exécuter 
la  charge  que  Dieu  leur  auoit  eniointe.  Cependant  il  taxe  leur  trop  grande  haftiueté,de  ce  que  n'ay- 
^nsencoresreceulefaind  Efprit, ilsanticipent  en  renuerfant  le  droit  ordre,  les  dons  qui  luyfonc 
propres.  Car  cela  n'eft  pas  tenir  le  droit  chemin ,  quand  en  lieu  qu'ils  eftoyent  appelez  à  vne  condi- 
tion de  guerroyer.ils  vculenc,s'exemptans  de  tous  trauaux,iouir  d'vn  repos  plaifant.  Quand  donc 
il  dit,  rous  receurez.  la  vertu,  il  les  admonefte  de  leurimbecillité:à  fin  qu'ils  ne  pourchaffent  auant  le 
temps  ce  qu'ils  ne  peuuent  obtenir.  On  peut  lire  ceci  en  deux  fortes:  ou.  Vous  receurez  la  vertu  de 
J'Efprit  venant  fur  vous  :  ou, La  vertu,  quand  l'Efprit  fera  venu  fur  vous.  La  féconde  ledure  toutef- 
fbis  conuient  mieux:  carelleexprime  mieux  leur  défaut,  iufques  à  ce  que  le  faind  Efprit  viene  fur 
eux.  Et  mefereKjefmoins.  Pat  ce  feul  mot  il  corrige  deux  erreurs.  Car  d'vn  cofté  il  fignifie  qu'il 
faut  combatte  auant  qu'ils  afpirent  au  triomphe  :  &  puis  il  enfeigne  quele  Royaumedu  Mefsias  eft: 
d'vne  autre  nature  qu'ils  ne  penfent  pas.  Vous  me  ferez  donc  tefmoins:c'eft  à  dire ,  Il  faut  que  le  la- 
boureur trauaille  auant  qu'il  reçoyue  le  fruiâ,2.Timothee  chapitre  fecond,a.6.  De  ceci  recueillons 
qu'il  nous  faut  maintenant  pluftofteftre  attentifs  à  tenir  le  chemin  par  lequel  on  paruient  au  Roy- 
aume de  Dieu, que  nous  amufcr  à  philofopher  fubtilement  de  l'eftat  de  la  vie  eternelle.Plufieurss'en 
quierent  quelle  ferai  laduenir  leur  béatitude,  quand  ils  feront  efleuez  au  ciel:  mais  du  chemin  qu'ils 
doyuent  tenir  pour  en  approcher  feulement ,  ilneleuren  chaut.  Orilfaloit  premièrement  renoncer 
au  monde.  Ils  difputent  delà  qualité  de  la  vie  aduenir,laquelle  ils  doyuent  auoirauec  Chrift:  cepen- 
dant ils  ne  penfent  point  qu'il  nousfaut  participera  fa  mort ,  à  fin  que  puis  après  nous  viuions  auec 
lay,2.Timothee  chapitre  fecond,b.ii.  Que  chacun  donc  s'anefte  en  labcfongne  qui  luy  eft  commife 
prefeurement  en  ce  monde  :  bataillons  tous  vaillamment  fous  Chrift  noftre  capitaine  :  perfeuerons 
conftamment  &  courageufement  au  cours  de  noftre  vocation  :  Dieu  defployera  puis  a.pics  le  fruid 
entempsopportun.  Apres  cela  s'enfuit  vne  autre  corretftion  du  propos  des  Apoftres.quand  Chrift 
dit  q^i'ilsluy  feront  «ywotw.  Car  par  ce  mot  il  a  voulu  ofter  à  fes  difciples  la  faufle  imagination  que 
i|s.auoyent  du  royaume  terrien  :  car  il  fignifie  en  brief,  que  ce  Royaume  confiftc  en  la  prédication  de 
j'Euangile.  Il  ne  faut  point  qu'ils  fongent  ne  richeft'es^ne  délices,  ne  puiftànce  externe,ne  rien  de  ter- 
rien, puis  qu'ils  oyent  que  lefus  Chrift  eft  lors  régnant,  quand  il  aflubietit  &  range  le  monde 

fous 
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fous  Ton  obeinance  par  ladoiftiinedc  rEiiangilc.  Dont  il  s'enfuit  qu'il  domine  &  rcçne  rpirituelle- 
incnt,&  non  point  à  la  façon  de  monde.  OrceqiiclesApoftres  auoycnt  conccu  en  leurs  cfpritsdu 
royaume  charnel,procedoit  de  l'erreur  commun  de  route  la  nation. Ht  de  faittjil  ne  fe  faut  point  ef- 
bahir  s'ils  fe  font  tous  abufez  en  ceit  endroit.  Car  en  premier  lieu, quand  nous  mefurons  ce  Royau- 
me félon  noftre  fens,que  pouuons-nous  conceuoir  qui  ne  foit  lourd  &  tcrrien?loint  que  comme  bc- 
Ûes  brutes  nous  fommcs  tranfportez  de  tou  t  noflre  fcns,à  ce  qui  efl  cômode  à  noike  chair. Et  pour- 
tanr,nous  enfuyuons  pluftolt  ce  qui  cft  prefent  ,&  nous  y  arrêtons.     Cela  aufsi  a  ell:e  caufe  que  les 
luifs  ont  tiré  à  la  commodité  de  la  chair  toutes  les  Prophéties  qui  defcriuét  par  tigures  le  Royaume 
de  Chrifl:  fous  vneimage des  royaumes  terreikes  :  combien  toutesfois  que  l'intention  de  Dieu  fuft 
d'elleuer  leurs  efpnts  plus  haut. Or  quant  à  nouSjàfin  que  ne  foyonsenueloppez  en  mefmes  erreurs, 
apprenons  de  deftourncr  nos  cfprits  de  routes  autres  imaginations,&  lesdrefler  à  la  prédication  de 
l'Euangile.laquelleeftablit  en  nos  coeurs  le  fiege  du  Royaume  de  Chrift.     Par  toute  Iudee&  Sa?iia- 
rie.     Premierementjillignifie  que  ce  ne  fera  point  vu  trauaild'vniour,  quand  il  leur  afsigne  de  pu- 
blier par  tout  le  monde  la  dodrine  de  l'Euangile.  Dauantage,il  repouflè  obliquement  la  fauffe  opi- 
nion qu'ils  auoyent  conceué  touchant  l'Ifrael.  Ilstenoyent  de  ce  rang  feulement  ceux  qui  eftoycnc 
engendrez  d'Abraham  félon  la  chair.MaisChrifttefmoigne  que Samarie  doit  eftrevnie,laquellec6- 
bien  qu'elle  fuit  voiiine  de  ludee quant  à  la  lJtuation:toutesfoisclle  efl:oit  fort  eflôgnee  quant  à  l'af- 
fedion  du  cœur.Il  tcfmoigne  que  toutes  autres  regions,&  lointaines,&  profanes,doyuent  eÛre  con- 
iointes  aucc  le  peuple  fainiS.à  fin  qu'elles  participent  à  la  mefmegrace.     On  fçait  aflez  en  combien 
grand'  horreur  les  luifs  ont  eu  les-Samaritains,Iean  4.b.9. Maintenant  Chrift  veut  que  la  paroy  foie 
rompuc(Ephef  2.c.i4,)&  que  des  deux  peuples  en  foit  fait  vn  corps,à  fin  que  fon  Royaume  foit  dref 
fé  par  tout. En  nommant  la  ville  de  lerufalem  &  le  pays  de  ludee,  qui  eftoyent  des  lieux  lefquels  les 
difciplcs  auoyent  expérimenté  eilrepleins  d'ennemis  fort  enuenimez ,  il  leur  donncà  entendre  que 
ils  ont  alfez  de  befongne  taillée,  &  ils  trouuerôtalfez  defafcheriesi&c'eftàfin  qu'ils  nepenfentplus 
q ue  le  triomphe  foit  li  prochain. Car  c'eftoit  vne  chofe  qui  leur  deuoit  bien  donner  de  la  frayeur ,  de 
dire  qu'il  leur  faloit  venir  en  auant  en  la  prefence  de  tant  d'ennemis  cruels,pour  prouoquer  leur  ra- 
ge. Il  afsigne  le  premier  lieu  aux  Iuifs,pourcequ'ilseftoyent  comme  lesenfansaifnez,  Exod.4.c.23. 
Ncantmoins  il  appelle  toutes  nations  indifféremment ,  lefquelles  eftoycnt  auparauant  ert ranges  de 
l'efpcrance  de  falut.  Car  nous  apprenons  par  ceci,que  l'Euangile  a  efté  prefché  par  tout,  par  com- 
mandement exprès  de  Chrift,à  fin  qu'il  parueinft  iufques  à  nous. 

9  Et  quand  il  eut  dit  ces  chofes,ilfut  efleué,eux  le  regardans  :  &  vne  nuée  le  fou- 
ftenanr,remportade  deuant  leurs  yeux. 

10  Et  comme  ils  auoyent  les  yeux  fichez  vers  le  ciel,luy  s'en  allant,  voyci,  deux 
hommes  fe  prefenterent  deuant  eux  en  veftemens  blancs, 

11  Lefquels aulsi dirent , Hommes Gahleens, pourquoy vous arreflez-vous re- 
gardans au  ci  el?  Cell:uy-la,*à  fçauoir"'  I  efus,  qui  a  eilé  ellcuc  en  haut  d'auec  vous  au 
ci el, viendra ainfi  que  vous  Tauez  veualleraucieL 

9  Ettjumdileutdit.&c.  Les  Icdeurs pourront  apprendre  de  noftreInftitution,quel profit  nOuS 
apporte  l'Afceniion  de  Chrift  :  toutesfois  pource  que  c'efl:  vn  des  principaux  articles  de  noftre  foy, 
fainâ  Luc  semploye  di  ligemment  à  la  prouuer  &  confermer.  Ou  à  mieux  dirc,lc  Seigneur  mefme  a 
voulu  mettre  la  chofe  hors  de  toute  doute,quand  il  eft  ainfi  manifeftement  monté  au  ciel  :  &  a  noti- 
fié la  certitude  de  celle  afcenfion  glorieufe  par  d'autres  circonftances.Car  s'il  fefuft  fccretementef- 
uanouy,les  difciples  fuflent  demeurez  eftonnez.  Maintenant,veu  qu'eftans en  lieu  haut,  ouuert  &  e- 
minent  de  tous  coftez,ils  voyent  celuy  auec  lequel  ils  auoyent  conuerfé,  lequel  mefme  ils  oyent  en- 
core parler,eftre  eflcué  en  haut,qu'ils  le  conduifent  de  veuë ,  &  le  contemplent  iufques  à  ce  qu'il  foit 
ofté  par  la  nueerils  n'ont  nulle  occafion  de  douter  ou  il  eft  allé.Auec  ce,deux  Anges  fe  prcfentét,  qui 
conferment  cela  par  leur  tefmoignage.  Or  il  a  falu  que  cefte  hiftoire  ait  efte  ainfi  diligemmét  rédigée 
par  efcrit,à  fin  que  nous  fçachions  que  combien  que  le  Fils  ^e  Dieu  n'apparoiffc  nullepartau  mon- 
de,il  eft  toutesfois  viuant  au  ciel. Et  quant  à  ce  que  la  nueela  reriré  de  la  veuë  des  hômcs  auant  qu'il 
entraftenlagloirecelefte,il  fetnblequecelaaefte  fait,àfinquefecontentansde  leur  capacité,  ils 
n'entrepreinlVent  de  faire  plus  haute  inquifuion.  Nousfommesaufsi  enfcignez  fous  leur  perfonne, 
que  la  viuacité  de  nos  efprits  n'eft  pas  fi  grande,qu'elle  puiffe  monter  iufques  à  la  hautcfie  de  lagloi- 
re  du  Fils  deDieu. Parquoy,que  cefte  nuce  nous  foit  vne  bridepour  reprimernoftre audace,tout  ain 
fi  que  fous  la  Loy  la  fumée  couurant  le  Tabernacle. 

10  Voyct  deux  homma,&c.  Il  appelle  les  Anges  Hommes,  pource  qu'ils  apparurent  en  forme 
d'homme:car  côbien  qu'il  s'eft  peu  faire  qu'ils  euflént  prins  vrayenicnt  des  corps  humains  (de  quoy 
nonobftant  ie  nevoudroye  débatte  ne  pourvue  partie  ne  pour  l'autre)  toutesfois  ce  n'eftoyenr 
point  hommes  à  la  vérité.  Mais  puis  que  cefte  façon  de  parler ,  fuyuant  la  figure  qu'on  appelle  Méto- 
nymie, lerrouue  bien  fouuent  en rEfcriture,&  principalement  au  premier  liurc  de  Moyfe.ie  nem'y 


i6  COMMENT. 

arrefteray  p!us loiiguementXes  ro^^cî  ^/-««f/)»  eftoycnt  vn  figne  de  maiefté  vénérable,  &  non  viilgai- 
re.Car  Dieu  les  a  voulu  difcerner  par  cefte  marque  des  autres  hommes  communs:  à  fin  queles  difci- 
ples  fuflent  plus  atteniifsà  ce  qu'ils  diroyent:&  à  fin  aufsi  qu'auiourd'huy  mefnie  nous  fçachiôs  que 
celFe  viiîonleur  aefteprefenteedeDieu. 

1 1  Hommes  Gahleens,fourijnoy  vom  arrefleT^  votu  regardam  au  cielf&c.  le  ne  fuis  nullement  d'ac- 
cord auec  ceux  qui  penfcnt  que  les  Apoftres  ayent  efte  ainfi  appelez  par  opprobre:comme  fi  les  An- 
ges les  reprenoy ent  ainfi  que  gens  de  lourd  efprit  &  tardifs  à  comprendre  les  chofes.  Mais  félon  mô 
iueemencceci  niefmc  a  fcrui  pour  refueiller  les  Apoftresà  eftre  plus  attentifs,  quand  des  Anges  que 
ils  n'auoycnt  veus  ne  cogiuis  auparauât,parlent  à  eux  comme  à  leurs  familiers.  Toutesfois  il  femble 
qu'ils  foyét  reprins  à  tort,de  ce  qu'ils  dreflènt  les  yeux  au  ciel.  Car  ou  eft-ce  qu'on  doit  pluft ofl:  cer- 
cher  Chrift?Côbien  de  fois  l'Efcriture  nous  appelle-elle  au  ciel?  A  cela  ie  refpon,qu'ils  ne  font  point 
reprins  de  ce  qu'ils  efleuent  les  yeux  en  hautrmais  pource  qu'i  Is  cerchét  Chrill  des  yeux  charnels,  en 
lieu  que  n'agueres  il  auoit  mis  vue  nuée  entre  deuxpour  reprimer  &  brider  tous  leurs  fescorporels, 
à  fin  denelecercherplusen  cefte  forte. Outreplusjd'autant qu'ils  efperoyentqu'ilretourneroit  bien 
toft,  à  celle  fin  qu 'ils  iouiflent  de  fa  prefencc  derechef  ;&  toutesfois  il  eltoit  monté  pour  habiter  au 
ciel,iufques  à  ce  qu'il  vienepour  la  féconde  fois  pour  iuger  généralement  tout  le  monde.  Parquoy, 
apprenons  premièrement  de  ce  paffage ,  qu'il  ne  nous  faut  cercher  Chrift  ni  au  ciel  ni  en  terre,  finon 
par  foy:dauantage,que nous  ne  deuons  defirer  fa  prefence  corporeile,à  fin  qu'il  conuerfe  auec  nous 
au  monde.Car  celuy  qui  s'arreftera  en  Tvne  de  ces  deux  chofes,fe  reculera  bien  loin  de  luy.  Ainfi  ils  ^m 
ne  font  point  reprinsfimplement  de  ce  qu'ils  s'efmerueillent,  mais  pourcequ'ilseftoyenteftônez  de  ajl 
la  nouueauté  de  la  chofe:comme  il  aduient  bien  fouuent  que  nous  fommes  rauis  inconfiderément  de  ^^ 
la  grandeur  des  œuures  de  Dieu,mais  quant  à  confiderer  la  fin  d  icelles,nous  n'y  applicquons  point 
nollre  entendement.  Cefiuy-/a,iÇ(^zuoiïIefM,i^uiaefiéeJîeue\&c.  Cefte  fentence  contient  deux  I 
inembres.Le  premier  eft,que  lefus  Chrift  a  elte  receu  au  ciel,à  fin  qu'ils  ne  le  tirent  plus  en  terre  par 
vne  fotte  atfeCtion.Le  fécond  eft  incontinent  après  adioufté  par  forme  de  confolation,touchant  ion 
fécond aduenement.Decesdeux  membres  enfemblecôioints,  ou  d'vn  chacun  à partjon peut  dédui- 
re vn  argument  ferme  pour  réfuter  les  Papiftes,&  tous  autres  quelconques,  qui  conftituent  par  leur 
imagination  vne  prefence  corporelle  de  Chrift  aux  fignes  du  pain  &  du  vin.  Car  quand  il  eft  dit  que 
Chrift  a  efte  efleué  au  ciel,il  eff  certain  que  la  diftance  des  lieux  eft  apertemcnt  notée.  le  confefle  bic 
que  ce  mot  de  CieleU  prins  en  diuerfes  fortes:tantoft  pour  l'air ,  maintenant  pour  tout  l'encloft  des 
fpheres,tantoft  pour  le  Royaume  glorieux  de  Dieu,ou  lamaiefté  de  Dieu  afon  fiege  propre,côbien 
qu'il  rempliffe  tout  le  monde.  Qui  eft  la  raifon  pourquoy  fainâ  PauI(Ephef.4.îo,)  colloque  Chrift: 
par  deftus  tous  les  cieux ,  d'autant  qu'il  eft  par  dcffiis  le  monde ,  &  auec  ce  qu'il  obtient  le  fouuerain 
degré  en  ceft  habitacle  de  l'immortalité  bien-heureufe:d'autant  qu'il  eft  eminent  par  deffus  tous  les 
Aiiges,defquels  il  eft  le  Chef.  Mais  ceci  n'empefche  point  qu'il  ne  foit  abfent  de  rious,&  que  par  ce 
mot  de  Ciel  ne  foit  ici  dénotée  vne  feparation  du  monde.Quelque  cauillation  qu'ils  amènent ,  c'eft 
vne  chofe  toute  certaine  que  le  ciel  auquel  Chrift  a  eft  é  cfleué,eft  oppofé  à  toute  la  rondeur  du  mo- 
de. Parquoy  pour  eftre  au  ciel, il  faut  qu'il  foit  dehors  du  monde.  Mais  le  principal  eft  de  regarder 
l'intention  des  Anges,  &  la  fin  à  laquelle  ils  tendent  :  car  par  ce  moyen  on  lugera  mieux  du  fens  des 
mots.  Les  Anges  veulét  retirer  les  difciples  du  defir  de  la  prefence  charnelle.  Pour  cefte  raifon  ils  dé- 
noncent qu'il  ne  viendra  que  pour  la  féconde  fois.Car  l'afsignation  de  ce  temps-la  tend  à  ce  bur,que 
ils  ne  sabufcnt  point  en  l'attendant  pluftoft.Qj^i  eft-  ce  qui  ne  voit  quepar  mefmesmots  eft  expri- 
mé qu'il  eft  abfent  du  monde  félon  le  corpsîQiu  ne  voit  qu'il  nous  eft  defendude  defirer  del'auoir  en 
terredls  ont  vne  cauillation  en  laquelle  ils  péfent  auoir  vne  diftinflion  bien  fubiile  pour  efchappcr, 
quand  ils  difent  qu'il  viendra  lorsen  forme  vifible:  mais  maintenant  qu'il  vient  touslesiours  inuifi- 
blement.Mais il n'eft  point  ici  difputé  delà  forme.Seulemct les Apolfres  font admoneftez qu'ilfaut 
laifier  lefus  Chrift  au  ciel,iufquesà  ce  qu'il  apparoiflé  au  dernier  iour.  Car  ici  eft  condamné  le  defir 
de  la  prefence  corporelle  côme  abfurde  &peruers.Ils  nient  que  laprefence  de  la  chair  foit  charnelle: 
veu  que  le  corps  glorieux  nous  eft  prefent  par  vn  moyen  fupernaturel  &  miraculeufement.  Mais  on 
peut  repouffer  leursimaginations  touchant  le  corps  glorieux,  comme  pueriles&friuoles:cari]sfc 
forgent  vn  miracle  fans  aucun  tefmoignage  de  l'Efcriture.  Lecorpsde  Chrift  eftoit  défia  glorieux, 
lors  qu'après  qu'il  fut  relTufcitc  il  conuerfoit  auec  fes  difciples. Cela  a  efte  fait  par  vne  vertu  de  Dieu 
extraordinaire  &fecrete.Les  Anges  toutesfois  défendent  de  délirer  de  l'auoird'orefenauant  prefent 
en  cefte  forte,&  difent  qu'il  ne  viendra  point  aux  hommes  en  cefte  façon.  Parquoy,  félon  leur  com- 
mandement,ne  le  retirons  point  du  ciel  par  nos  imaginations  •&  ne  penfons  point  qu'il  foit  prefent 
en  nos  mains,ou  autres  fens  pluftoft  qu'aux  yeux.Ie  parle  toufiours  du  corps.  Car  quant  à  ce  qu'ils 
difent,que  le  corps  de  Chrift  eft  infini,tout  ainfi  quec'eft  vn  fonge  fot ,  aufsi  le  deiions-nous  reietter 
fans  difficulté.  Cependant  ie  confefle  volontiers  que  Chrift  eft;  monté  pour  remplir  toutes  chofes: 
mais  ie  di  qu'il  eft  cfpandu  par  tout  par  la  vertu  de  fon  Efprit,&  non  point  félon  leflcnce  de  fa  chair, 
lecôfefle  aufsi  qu'il  nouseft  prefentparlaParole&  lesSacremés.Etnefaut  point  douter  que  ceux 
qui  reçoyuent  les  fignes  par  foy,ne  foyent  aufsi  faits  vrayement  participans  de  la  chair  &  du  fang  de 
Chrift.  Mais  cefte  communication  n'arien  de  commun  auec  lesrefueries  des  Papiftes.  Carils  fe  for- 
gent Chrift  fur  l'autel  ,neplusne  moins  que  Numa  Pompilius  faifoit  venirfonIupiter,ouqueles 
forcieres  tirent  la  lune  du  ciel  par  leurs  enchant<mens.  Mais  lefus  en  nous  prefentant  du  pain  en  la 
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CencnousappelleaucieUtinqiieparfoyiiouspiulioiislaviedefachair&defonfang.  Ainfi.fa 
I  .chair  n'entre  pasdedans  nouspoiirnous  élire  viairiante:  mais  elle  efpandcn  noiisfa  vertu  par  Ja 
j  piiillancefecrctteduS.Efprit.  l^tendraavjfi ^ucvohs l'auel(j,eH,&i:.  Vay  ditque  latrilkllcdcJ  abfcn 
ce  eitappaifee,  voire  du  tout  olke  par  celte  coiilblation,quaiid  nous  oyons  que  Chrift  retournera 
Cariltaut  quant  &  quant  noter  la  tin:àr(,-auoir  qu'il  viendra  Redempteir,poiir  nous  rccueiJlirauic 
foy  en  l'immortalité  bien-heureufe.Cartourainfi  qu'il  n'eftpointmaintciiancoilifan  ciel  (comme 
Homère  forge  des  dieux  qui  prenent  leurs  plaifirs  &  esbats)aufsi  ne  fera-  il  point  derechef  veii  fans 
fruidParquoy  la  feule  aitentede  Chrift  doit  arrelfer  les  delirs  importuns  denoftrc  chair  &  foufte 

nirnoltrepatiéce  en  toutesaduerlîtczj&foulagcrnoflreennuy.Et  elle  fait  ceci  entre  les  fidèles  qui 
ont  cela  pour  refolu  qu'il  eft  leur  Rédempteur.  Car  quant  aux  infidèles,  elle  ne  Icurapporte  autre 
fentimcnt  que  de  crainte  &  horreur.  Et  combien  qu'ils  fe  mocquent  maintenant  quand  mention  eft 
faite  de  fon  aduenemenï  :  toutesfois  ils  feront  contreints  de  regarder  afj.is  en  fon  thione  iudicial 

ccluy  lequel  ils  defdaignent  maintenât  d'ouyr.  Au  refte,c'eft  vnechofe  friuo]e,de  mouuoir  celle  que 
ftion.à  f^auoir  s'il  viendra auec  fes  habillemens,defquels il  eftcroyable qu'il  eftoit  lors  vertu.Oiianc 
àcequeS.Auguftin  en  touche  enrEpilfrei4(5,enuoyeeàCoiifentius,ien'aydehberédeleretutei:: 
mais  il  vaut  mieux  que  ielailVe  là  ce  que  ie  ne  puis  déclarer  &  demefler. 

12    Adonc  ils  s'en  retournèrent  en  lerufalem,  de  la  montagne  qu'on  appelle  des 
Oliuiers,quicfl  près  de  lerufalemjle chemin  d'vnSabbath. 

15    Et  quand  ils  y  furent  entrez,ils  montèrent  en  vne  haute  chambre,ou''demeu  "''«  >  deZ 
rerent  Pierre  &  Iaques,Iean  &  Andrc,Philjppe  &  Thomas,  Matthieu  &  Barthele-  ^"'""""y""^ 
mi,Iaques*fils''d'Alphee,&  Simon  Zelotes,&  lude  frère  de  laques- 

14    Tous  ceux-ci  perfeueroyent  dVn  accord  en  prière  &oraifon,  auec"  leurs  ''oujes 
femmes,&  Mariemcre  de  Iefus,&auec  les  frères  d'iceluy.  femmes^ 

12     Adoncils»enretoHrnerenttnIerufalem,delamomagne,é'c.     Pour  venir  à  vne  autre  hiftoire  il 

recitequ 'après  que  les  Apoftres  furent  retournez  enlerulalem.ils  demeurèrent  tous  enfemble  en  V- 
ne  haute  chambre.  Car  le  mot  duquel  il  vfe,fignifie  le  haut  de  la  maifon,qu'on  auoit  accoullumé  de 
loër  :  &  les  fcigneurs  de  la  maifon  retcnoyent  la  partie  la  plus  commode.Parquoy  fainft  Luc  fignifie 
par  ceci,que  les  Apoftres  cftoyent  fort  eftroitement  logez:&  toutesfois  que  cefteincommodité  ne 
les  a  point  contreints  de  fe  partir  l'vn  d'auec  l'autre.  Ilspouuoyent  bien  viure  vn  peu  plus  commo- 
dément vn  chacun  à  part:mais  il  rie  faloit  pas  qu'ils  fuflent  feparez  auât  que  de  receuoir  le  S.  Efprit" 
Quant  à  ce  qu'il  note  la  diftanoe  du  lieu,cela  fert  pour  la  certitude  de  l'hiftoire.  Sinon  que  d'auen- 
t  ure  il  ait  aufsi  voulu  exprimer,qu'ils  n'ont  point  efte  eftonnez  de  crainte  du  danger,&  la  frayeur  ne 
les  a  peu  empefcher  de  retourner  enfemble,  &  de  s'aflembler  en  vne  mefmc  maifon ,  voire  vne  mai- 
fon qui  n'eftoit  guère  ample,tellement  quela  troupe  qui  eftoit  plus  grande  que  ne  pouuoit  côpreiï 
drel'efpace  du  lieu,  pouuoitbiéengédrer  quelque  murmure.     Le  chemin  d'vnSabbathzuohdtux 
mille  pas:&  cefte  fupputation  conuient  au  paflage  de  faind  lean  12.  b.i8 ,  ou  il  eft  dit  que  lerufalem 
eft  diftantedeBethanieprefque  de  quinze  ftades,  qui  font  enuiron  15100.  pas.  Orla  montagne  des 
OliuierseftoitacoftédeBethanie.  Le  chemin  d'vnSabbath  neftoitpointlimitéparlaLoy(carle 
SeigneurcommandefimplementenlaLoydeferepofer)maispourcequelesIuifsnefe  pouuoyent 
tenir  de  trotter,pour  aller  à  leurs  atfaires,comme  nous  voyons  que  le  Seigneur  fe  plaind  de  ce  qu'ils 
portoyent  leurs  charges  &  fardeaux  hors  des  portes,(Ierem.i7.d.24)à  cefte  caufe  il  eft  facile  à  croi- 
requcparlecommunconfentementdesSacrificateuis,auoit  efte  fait  vnedit  pour  reprimer  vn  tel 
desbordement,qu'il  ne  feroit  loilible  de  cheminer  plusdedeux  mille  pasleiourduSabbath.  Tou- 
tesfois S.Hierome  en  la  refponce  qu'il  fait  à  Algafia ,  dit  que  cefte  tradition  eft  venue  de  deux  Rab- 
binsjà  fçauoir  de  Riba  &  de  Simon  Heli. 

15  Ou  àerneitrerent  Pierre  &  laqttesjean  &  André,&c.Les  autresont  tourné,  Ou  demeuroyenf 
comme  s'ils  euifent  là  couftumierement  habité.Mais  ie  penfe  pluftoft  que  lors  premieremét  ils  loë- 
rent  ce  logis  pour  habiter  enfemb  le,iufques  à  ce  que  le  fainâ  Efprit  veinft.LesPapiftes  fe  monftrent 

ici  biéridicules,endeduifant  la  primauté  de  S.Pierre,decequil  eft  misicilepremier  entre  les  Apo 
ftres.Mais  encore  quand  nousconfeflcrions  bienqu  il  a  efte  le  premierentré  les  douze,fi  n'eft-ce  pas 

à  dire  pourtant  qu'il  ait  prefidé  fur  tout  le  monde.Or  s  il  eft  le  fouuerain  des  Apoftres,  pourceau 'il 

efticileprtmicrnommé,nouspouuonsfemblablemtntinferer,quelameredenoftreSeigneurIefus 
Chrift  eft  la  dernière  de  toutes  les  femmes,  pource  que  fon  nom  eft  mis  au  dernierlieu.  Ceq'i'ils 
n'admettront  nullement:comme  à  la  vérité  ce  feroit  vne  chofe  trop  abfurde.  Parquoy  s'ils  ne  veu- 
lent expofer  leur  Papauté  à  lamocquerie  de  tous,comme  ils  ont  fait  iulquesàprefent,qu'ilsceftènt 
del'ornerdetellesfottifes.Maisquepourroyét-ils  faire  autre  chofe?Ils  veulent  prouucrpar  les  Ef- 
critures  qu'il  y  a  eu  vn  fecôd  chef  de  1  Eglife  après  Chrift.Or  il  n'y  a  pas  vne  feule  fyllabe  qui  fauori- 
fe  à  leur  imagination.il  ne  fe  faut  dôcesbahir  s'ils  empongnêt  à  la  voleedes  partages  parci  par  lijef 
quelsquand  encore  nul  ne  leur  arracheroit  desmainsjfi  eft-ce  que  d'eux-mefmeslls  leur  en  tombe- 
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royent.  Miislaiflbns-leslà.&obreruons  pluftoftl'intcntion  de  S.Luc.  Poiircequeles  Apoftresa- 
uoyeiit  vileinement  abandonné  Chrift ,  &  qu'vn  chacun  s'eftoit  retiré  ou  fa  crainte  l'auoit  poulTé. 
ils  mericoye'.it  d'cftre  priuez  de  tout  honneur,comme  gens  qui  auoyent  lafchement  abandonné  leur 
Seigneur  au  befoin.  A  rin  donc  que  nous  fçachions  qu'ils  auoyent  elle  d<*  nouueau  &  derechef  recueil 
lisions  l'enfeignedu  Seigneur,  &  remis  en  leur  premier  degré,  fainâ  Luc  expriméles  nomsd'vn 
chacun. 

14  Awc  leurs  femme!.  LesautresdifentjAueclesfemmesî&penfentqucfainâLucparle  decel 
'  les  qui  auoyent  accôpagné  Chrift.Or  de  ma  part.tout  ainfi  que  ie  ne  voudroye  debatre  de  ceci  auec 

homme  quelconque  :  aufsi  ie  n'ay  fait  difficulté  de  préférer  ce  que  ie  iugeoye  eftre  plus  probable.  le 
confeircque  le  mot  Grec  duquel  vfe  faind  Luc,peut  cftrepris  ententes  les  deux  lot  ces.  Mais  la  rai- 
fon  pourquoy  ie  penfe  qu'il  parle  de  leurs  femmes  efl:,pource  que  côme  puis  après  ils  fouloy  ent  me 

Berleursfemmespartout,rdonletermoignagedeS.Paul,(i.Corin.9.a.s)iln'eftpointvray-fembla 
ble  qu'ils  fuflént  pour  lors  diuifez  d'auec  elles.  Car  il  leur  eftoit  beaucoup  plus  facile  de  fe  repofer 

en  vn  lieu  auec  kurs  femmes,qu'en  voyageant  changer  fouuent  déplace  auec  elles.Dauantagv,pouc 
q«oy,attendan's  la  venue  du  S.Efprit  prochaine,  euffent-ils  priué  leurs  femmes  de  la  participation 
d'vn(igrandbien?La  femme  de  S.Pierre  luydeuoit  bien  toft  après  feruir  d'aide.  Autant  en  faut-il 
penfer  des  autres.Elles  auoyent  befoin  d'vne  merueilleufe çonftâce &  force,à  tin  qu  eliesne  defaillif 
fcjitpoint.Cômentcroiroit-ondoncque  leurs  maris  lesayent  forclofes ou  oub]iees,iors qu'ils  at- 
tendoyent  la  vertu  du  faind:  Efprit'Mais  encore  qu'on  retiene  l'antre  lefturequied  piusgenerale,af 
fçauoir  Les  femmes,fiell:ilraifonnab]equecelIes  qui  eftoyent  mariées  foyentcompriniesencenô- 
^    bre.Qnelque  chofe  qu'il  y  ait,S.Luc  nous  a  voulu  admonefter  en  paflant^tôbien  leurs  cœurs  eftoyéc 

•  •  changczenmieux.Caren]ieuqueleshômeseftonnezdecrainteseneftoyencfuisanparauanr,main 
tenant  les  femmes  font  allcmblees  auec  eux ,  &  ne  craignent  aucun  danger.  Il  mer  la  mère  de  Chrift 
auec  les  autres  ftmmes,  de  laquelle  toutesfois  il  eft  dit  que  fainft  lean  la  nourriflbit  en  fa  maifon. 
Mais(comme  i'ay  dit)ils  ne  s'elcoyent  tous  alTemblez  finon  pour  quelque  temps.  Piiis  après  il  n'y  à 
doute  que  l'vn  s'en  alla  d' vn  cofté.l'autre  de  l'autre.  Qu^ant  à  ce  mot  de  Frères  y  il  eft  allez  not  oire  que 
pariceluy lesHebrieuxcomprenent  tous coufins.  ToMceux-ciperfeueroyent.&c.  S.Lucmonftreici 
qu'ils  auoyétleursefprits&leurscœursdrelTezàl'attentedufainftEfprit.Carcequ'ilsprioyent, 
eftoit  que  Chrift  leur  enuoyaft  le  S.Efprit,  comme  il  leur  auoit  promis.  Dont  noHs recueillons  que 
lors  la  foy  fera  vraye,quand  elle  nous  folicitera  à  inuoquer  Dieu.  Car  il  y  a  grande  ditference  entre 
l'afleurancedela  foy,&  vnenonchalâce.Et  defaic^,  le  Seigneur  ne  nous  rend  point  certains  de  fa  gra 
ce,  à  tin  que  nos  efprics  fe  laiffent  couler  par  parefle  :  maispluftoft  à  fin  qu'il  aiguife  dauantagc ,  en 
nous  l'afteaion  de  prier.Et  aufsi  laprieren'eft  point  vn  ligne  de  doute,ains  pluftoft  vn  tefmoignage 
de  confiance  &  aHeurance  :  d'autant  que  nous  demandons  à  Dieu  qu'il  nous  ottroye  quand  nous  le 
prions,ce  quenousfçauonsqu'ilsnousa  promis.  Ainli  faut-il  qu'àleur  exemple  nous  petfeuerions 
«n  oraifon,à  fin  que  tous  lesiours  nous  impetrions  accroiflemés  nouueaux  du  S.Efprit.  l'appelle  ac 
croillemens,pource  qu'auant  que  nouspuifsions  faire  vne  oraifon,il  eft  necellaiie  queles  prémices 

du  S.  Efprit  nous  foyent  donnees.Car  il  n'y  a  que  luy  qui  foir  mailtre  idoine  pour  nous  faire  prier  cô 
me  il  appartient dequel  non  feulement  nous  met  les  mots  en  la  bouchc,mais  aufsi  gouucmelesafte 
aionsinterieures,Rom.8.25.Au  furplus  S.Luc  exprime  deux  chofes  qui  font  propres  à  la  vraye  orai 
fon.à  fçauoir  qu'ils  ont  p€rfeueré,&  cftoyent  tous  d'vn  accord.  Au  refte,  c'a  efté  vn  exercice  de  leur 
patience,que  Chrift  les  a  tenus  quelque  temps  en  fufpens  :  combien  qu'il  peuft  enuoyer  le  S  Efprit 
tout  incontinent.  Ainii  Dieu  nous  fait  attendre,&(par  manière dedire)nous  laifte  ]anguir,à  fin  qu'il 

nous  accouftumeàperfeuerer.C'eft  vne  chofe  vicicufe,voirevnepcftedagereufe,quelahaftiucté& 
précipitation  de  nos  delirsrparquoy  il  ne  fe  faut  esbahir  li  le  Seigneur  chaftie  vn  tel  vice.  Cependant 
(comme  i'ay  dit)il  nousexerce  à  perfeuerer  en  prières.  Pourtant  fi  nous  voulons  que  nos  oraifon  s 
ne  foyent  inutiles,ne  foyons  point  lalTez  du  retardement  du  téps.Q^ant  à  la  concorde  &  vnion  des 

cceurs,elle  eft  oppofee  à  la  difperfion  &  difsipation  qui  eftoit  adiieii.ie  par  la  crainte.Toutesfoisen 
gênerai  vne  telle  vertu  eft  requife  es  prières,  &  nous  le  pouuons  mefmes  recueillir  de  ce  que  Chrift 
commande  à  chacun  particulier  de  prier  pour  tout  ie  corps  &  en  commun.comme  s'il  prioit  fous  la 
perfonne  de  tous:en  difant.Noftre  Pcre,  &,  Donne-nous ,  &  ce  qui  s'enfuit,Matth  6b  9  D'où  pro- 
cède cefte  vmté  de  langues,linon  d'vn  mefme  Efprit>Parquoy  faind  Paul  au  ij.  cha.des  Romains  b 
6,  voulant  bailler  vne  reigle  de  droicement  prier  tant  aux  luifs  qu'aux  Gentils,  chafl'e  loin  toV 
tes  haines  couucrtes,à  fin(dit-il)que  nous  glorifionsDieu  tousenfemble  d'vn  courage  &  d'vne  bou 
che.Et  de  faiâ:,auant  que  Dieu  puilîe  eftre  inuoqué  de  nous  côme  Père ,  il  faut  que  nous  foyons fre- 
res,&  qu'ily  ait  encre  nous  vn  confentemer.t  fraternel. 

15  En  ces  iours-Ia  Pierre  feleua  au  milieu  des  dit  ci  pi  es  (or  là  eftoit  vne  compa- 
"e»,  e»«»-gnie"degens  nommez  par nom.cnuironfix  vingts)à  dit: 

Z'if'tfver    ^^   Hommes  frères ,  il  faloit  que  cefte  Efcriture  faft  accomplie ,  que  \c  faind E- 
/omes      fprit  auoit  prédite  parla  bouche  de  Dauid  tQuchantIudas,quiaeft(^laguide  de 
ceux  qui  ont  pris  lefus. 

'  17     Câf 
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17    Car  il  efloit  du  nombre  auec  nous ,  &  auoit  receu  fa  part  de  cefle  admini- 
flration. 
i    18  (Iceluy  donc  a*pofledc  vn  champ  par  le  loyer  de  mefcliancetc,&  s'eflant'pen  i^gu..<'efiac 
'  du  s'eftcreué  parle  milieu,&  toutes  fes  entrailles  ont  eflc  efpandues.  ^utsvn 

19  Ce  qui  a  eftc  cognu  de  tous  les  habitans  de  lerulalem  :  tellement  que  ce  J^'*^^^  '^'^ 
cliamp-la  a  eflc  appelé  en  leur  propre  langage,  Haceldema,  c'eft  à  dire,  Le  champ  'ou  .pred- 
dufang.)  ^"' 

20  Car  il  eft  efcrit  au  liure  des  Pleaumes,Son  habitation  foit  deferte,&  qu'il  n'y  p^^  g^ç^^- 
ait  nul  qui  y  habite.Item,Qu'vn  autr e  pr ene  fon'^Euefchc.  pfe.ioj.a.  s. 

21  11  faut  donc  que  d'entre  ces  hommes  qui  fe  font  afTemblez  auec  nous  tout  le  ntftration^ 
tempsque  le  Seigneur  lefus  eft  aile  &  venu  entre  nous, 

22  Commençant  àh  le  Baptefinede  lean,  lufquesau  iour  qu'il  aeft^  enléud 
d'auec  nous  :  que  qUelqu'vn ,  di-ie ,  d'entr'eux  foit  tefmoin  auec  nous  de  fa  refur- 
redion. 

î5  'Encesieurs-WPitrrefeUuaaumilieHâesdifdfleSy&c.  II  faloit  que  Matthias  fuftfubftituéaa 
lieu  de  ludasjà  fin  qu  j1  ne  femblaft  aiiis  que  ce  que  Chrift  auoit  vnefois  eftabli  &  ordanné,fuft  rom 
pu  ou  abatu  par  la  defloyauté  d'vn  homme.  Il  n'auoit  point  eleu  fanscaufe  du  commencement 
douze  principaux  annonciateurs  de  fon  Euangile.  Car  veu  qu'il  dénonce  qu'ils  feroyenr  Jes  iugês 
des  douze  lignées  d'lfracr,(Matih.T9.d.24)  il  monftre  que  celaaefté  fait  tout  expres,à  fin  qu'ils  re- 
cueilliflentenvnefoylesligneesd'Ifrael^quieftoyentefparfespartoutlemonde.Ordepuisqueles 
Juifs  ont  reietté  la  grâce  qui  leur  auoit  eflé  offerte ,  il  a  falu  que  llfrael  de  Dieu  ait  efté  recueilli  & 
amaflé  de  toutes  nations  des  Gentils.Ce  nombre  donc  eftoit  comme  vn  nombre  facré:que  s'il  ciift 
efte  diminué  parla  mefchancetédcludasjlapredication  de  l'Euangileeuft  eu  &auroit  encore  au-i 
iourd  huy  moins  d'authorité ,  veu  que  fon  commericement  clocheroitj  par  manière  de  dire.  Com- 
bien donc  que  ludaseuft  violé  l'inftitution  de  Chrift,entant  qu'en  luy  eftoit  neantmoinscllc  eft  de- 
meurée ferme  &  inuiolable.  Le  mal-heureux  eftperijCommeil  en  eftoit  digne:  toutesfois  l'ofdre. 
des  Apoftres  eft  demeuré  en  fon  entier.  Or  là,  efioit  vhe  compagnie  de  gens  nommez,  par  nom.  On  ne 
fçait  il  par  cefte  forme  de  parler  ildenote  les  homrrics ,  lefquelb  feuls  ont  proprement  nom:vcu  que 
les  femmes  portent  le  irorri  de  leurs  maris-.ou  bien  s'il  prend  Amplement  les  noms  pour  chacune  te- 
fte  ou  perfonne:côme  lesHebrieux  vfent  de  ce  mot,  AmesOn  peut  aufsi  douter,fi  feulement  ils  onc- 
frequenté  tousksiourscefte  chambre  haute,cn  laquelle  les  Apoftres  eftoyent  logez:  ou  s'ilsyont 
toufiours  demeuré  enfemble.  Car  à  grand"  peine  ce  lieu  euft-ii  peu  tenir  tant  de  gens ,  pour  y  Tiurë 
ordinairement. Et  certes  ietrouue  plus  vfây-femblable  que  fainâ:  Luc  exprime  ici  le  nombre ,  à  firi 
que  nous  fçachions  quetous  eftoyent  aflemblez  lorsqueS. Pierre  fit  cefteremonftrance.Doiitnous 
pouuons  conit  durer  qu'ils  n'eftoyent  pas  toufiours  là  prefens.  Qu^ant  à  moy,  encores  que  ie  n'ofe 
rien  aftVrmer.toutesfûiscftant  induit  de  cefte  coniefture  probable,  i'accordeplus  volontiers  de  ce 
coftéjà  fçauoir  que  toute  l'Eglifè  fut  pour  lors  appelee:car  il  eftoit  queftion  d'vn  affaire  d'importan 
çé:àquoymefmetendctinot,Q£efainâ:Pierrc7?/f«^;    .      ^  .  '  i- 

'  16  Ilfaloit^HecefleEfcritHrefufiaccomplie,jMelèfainClÈfprih&c.  Pource'qtl'eS.Pierreparleicî, 
jesPapiftes  fefont  chef  de  toute  rEglife:commt  fi  nul  ne  pouuoit  parler  en  la  congrégation  desfide 
Ies,qu'il  ne  foit  fait  Pape  tout  incontinent.  Nous  cônftflbns  bien  que  comme  il  eft  ncceflaire  qu'en 
toutes  congrégations  il  y  en  ait  vn  qui  tiene  le  premier  lieu  :  aufsi  les  Apoftres  onr  fait  ceft  honneur 
à  fainâ  Plerre.Mais  que  fait  cela  pour  la  Papauté? Parquoy  les  laiflans  là,confiderôs  ce  que  le  fainft 
Efptit  prononce  par  la  bouched'iceluy.D'entree  il  dit  qu'il  faloit  quel' tfcriturefuft  accomplie,! 
fin  que  nul  ne  fuft  troublé  de  la  cheute  horrible  de  ludas.  Car  cela  fembloit  eftre  mal  côuenable,què 
celuy  qui  auoit  efte  eleu  Scchoifi  parlefusChriftàvn  minfftere&officetant  excellent, chcuftainfi 
vilemement  ku  commencement  defacourfcSainâ:  Pierre  ofte  vntel  fcandale,  quandil  dit  que  cela 
aefté  prédit  parles  Efcritures.D'ici  eft  tirée  vue  admonition  fortpropre  pour  pratictjuer  ordinal 
rement,  à  fçauoir  qu'il  faut  porter  vntel  honneurauxaduertiiTtmens  de  rEfcriture,quand  elle  pré- 
dit des  chofesaduenif,  qu'ils  nous  feruent  fourappatfçr  les  troubles  &  efpouantemens  qui  noiiS 
furuiengnt  des cbofes  non èfperees. Car  ilii'yà rien  qui  nous  efftayeplus.que  quand  nous-nousarre 
ftons  à  iiôftre  propre  fens,  &  quenous-nous  forgeons  des  achoppemensdenous-mefmes,  aufquels 
Dieu  feroit  appareillé  de  remedier,fi  nous  teniôs  pour  ferme  &i  refolu,  qu'il  n'y  3  nulle abfurdité  en 
tout  ce  que  Dieu  a  preueu,ordonné,&  mefme  prcdir,à  fin  de  nous  rendre  plus  fermes  &  côftaiis.  Ec 
toutesfois  ludas  n'a  point  efte  excurfable.pounant  fi  ce  qui  luy  eft  aduenu,auoit  efte  prédit:  veu  que 
ce  qu'il  s'eftreuoltéjn'a  point  efte  parlimpulfion  de  la  Prophetie,ains  par  la  malice  ofaftinee  de  fon 
cœur.Or  le  propos  deS.Pierrecootientdeuxmembres.Carcnpremier  lieu ,  il  ofte  iê  fcandale  que 
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les  efprits  fidèles pouuoyent  conceuoir  de  la  ruine  de  ludas  :  mefme  qui  pluseft ,  il  recueille  vne  ex- 
hoitationde  ce!a,que  les  autresapprenent  à  craindre  Dieu.  Et  puis  il  rcmonftre  qu'il  reftoit  quvn 
antre  fuft  mis  en  la  place  deludas.  Il  prouuervn&  l'autre  par  tefmoignage  de  l'Efcritlire.  ^le 
fkir.Ci  Efprtt  auoitprcdite,&c.  Telles  façons  de  parler  donnent  plus  grande  authorité  aux  Efcritures, 
quand  nons  oyons  que  Dauid  &  tous  les  Prophètes  n'ont  parlé  que  par  la  conduite  &  gouuernemcc 
du  S.  Efprif.en  forte  qu'ils  ne  font  point  autheurs  des  Prophéties,  mais  le  fainé^  Efprit,qui  s'cft  fer- 
ui  de  leur  langue  comme  d' vn  inftrument.  Comme  ainfi  foit  donc  que  nous  foyons  fi  hebctez ,  q  ue 
nous  ne  portons  pas  telhonneurauxÈfcrituresquIl  appartient, il  faut  diligemment  noter  ces  for*, 
mes  de  par]er,&  nous accouftumcr  aufsi  à  icelles:à  fin  que  nous  reduiûons  fouuent  en  mémoire  l'au 
thoritc  de  Dieu  pour  confermer  noftre  foy. 

17  Car  Uefioit  du  nombre aueenous,&auoitreceufapart,&c.  Il  dit  qu'il  eftoit  du  nombre  do  dou 
2e,pour  monftier  qu'il  faloit  que  ce  lieu  vuide  fuft  rcmpii,à  fin  que  le  nombre  demeurait  entier.Ce 
qui  s'enfuit  tend  à  vn  mefme  but,à  fçauoir  qu'il  auoit  obtenu  vne  portion  de  l'adminiftration.Car  il 
s'enfuit  de  ce]a,que  le  corps  eufl  efté  aucunement  imparfait,fi  cefte  partie  eufl  défailli.  C'eftoit  voi- 
rement  vne  chofe  efpouantable,queceluy  lequel  Chiift  auoit  efleué  enfi  haut  degré  d'honneur, 
ait  efté  précipité  en  fi horribl?  ruine.  Laquellecirconftanceaggrauerenormité  du  crime,  &admo 
nefte  aufsi  les  autres  qu'ils  auifent  à  eux ,  &  qu'ils  craignent. Ec  ne  faut  point  douter  que  ce  n'ait  e- 
fté  vne  chofe  fort  griefue  aux  difciples,d'ouii  faire  mention  de  luy. Mais  S.Pierre  récite  exprelVémét 
l'excellence  de  ceft  office.à  fia  qu'ils  foycnt  plus  fongueux  &  attentifs  à  cercher  le  remède, 

i8     Icelny  doM  apojfedévn  champ  par  le  loyer,&c.     le  trouue  vray-femblable  que  S.  Luc  a  entrela 
ce  cefte  narration  delà  fin  de  ludas  ;  &  pour  cette  caufe  i'ay  enfermé  tout  ceci  par  parenthefe ,  afin 
de  le  feparer  d'auec  le  propos  de  S.Pierre.Car  q  uel  bcfoin  efioit-il  de  reciter  aux  difcipies  vne  cho- 
fe qui  leur  eftoit  notoire?  Daaanrage,  c'euft  efte  vne  chofe  abfurde  de  parler  ainfi  à  cux:que  le  châp 
qui  auoit  efté  acheté  du  falaire  de  trahifon,eft  nommé  par  les  luifs  en  leur  langage,Haceldema.Car 
quantàce  qu 'aucuns refpondent  qiiec'cftà  gcnsGalileensaufquelsS.  Pierre  adreflefon  propos, 
qui  auoyent  vn  langage  feparé  des  Iaifs:c'eft  vne  raifon  friuole.  Vray  cft  qu'il  y  auoit  quelque  diffé- 
rence en  la  prononciation  :  mais  c'eftoit  en  telle  forte  qu  ils  s  entendoyent  familièrement  l'vn  l'au- 
tre:comme]esParifiens&ceuxdeRouen  Dauantage,commentconuiendroitlemotdeIcrufaIem, 
veu  que  c'eftoit  là  mefme  ou  fainft  Pierre  tenoit  ce  propos?  A  quel  propos  aufsi  euft-ilexpofécn 
Grec  entre  lesHebrieux  vnmotdeleurlangue  vulgaire?  A  findoac  que  les  paroles  de  fainft  Pierre 
ne  fuftentobfcures  aux  leftcurs  pour  l'ignorance  de  i'hïftbire,S.Luc  a  entrelacé  en  fa  perfonne  cefte 
fentencedelafin  &mortdcIudas.  Apoffeié.  Lafignificationdecemotfepeutprendreendeuxfot 
tes:mais  félon  mon  iugement  il  fignifie  ici  Po{reder,plaftoft  qu'Acquerir.Toutesfoispourcc  que  ce 
la  nb  fait  pas  beaucoup  en  quelle  forte  nous  leprenions,ie  le  lai  fie  en  la  liberté  d'vn  chacun.Or  il  par 
le  ainfi.non  pas  que  ludas  ait  iouy  du  champ,ou  que  luy-  mefme  ait  acheté  le  champ, lequel  a  efté  a- 
cheté  après  famoic:mais  fainâ  Luc  a  voulu  dire,  que  la  fepulture  auec  vne  perpétuelle  marque  d'i- 
gnominie luyaefté  lefalairede  fatrahifon  &  mefchanceté.  Car  il  n'apas  tant  vendu  lefusChrift, 
que  fon  Apoftolat  trente  deniers.Il  n'a  point  iouy  de  l'argentvfeulement  il  a  retenu  le  champ.  Au  de 
n3eurant,il  eft  aduenu  par  vne  finguliere  prouidence  de  Dieu ,  que  le  nom  vulgaire  du  champ  a  efté 
yne  marque  d'infamie  publicque  aux  Sacrificateurs ,  qui  auoyent  acheté  le  fang  innocent  d'vn  trai- 
ilre.Il  dit  que  les  Hcbrieux  l'ot  ainfi  appelé  en  leur  langage,pource  qu'il  eftoit  Grec  de  nation. Et  il 
appelle  langage  Hebraique,  tel  qu'en  v foyent  les  luifs  depuis  la  captiuité  de  Babylone,  c'eft  à  fça- 
U9ir,meflé  de  la  Syriaque  &Chaldaique. 

20     CarileflefcritMlmredaPfeaHmes^onhabitaùonfoitdeferttt&c.     Il  ofte tout  le  fcandalc 
qui  pouuoit  aduenir  de  la  reieftiô  de  ludas  -.&  cepar  l'Efcriturc.Toutesfois  il  pourroitfembler  que 
ce  paflage  eft  tiré  par  les  cheueux,comme  l'on  dit.  Car  premièrement ,  Dauid  prie  que  ceci  aduicnc 
non  feulement  à  vn  homme,mais  à  fes  ennemis, en  nombre  pluriel.Secôdement,il  femble  que  fain(S 
Pierre  tire  mal  à  propos  à  ludas  ce  qui  a  efte  dit  des  ennemis  de  Dauid.ie  refpon,que  Dauid  parle  là 
tellement  de  foy, qu'il  defcrit  la  condition  du  règne  de  Icfus  Chrift.Ce  Pfeaume  (di-ie)  contient  l'i- 
mage commune  de  toute  1'  Eglife,qui  eft  le  corps  du  Fils  deDieu.Parquoy  il  a  falu  que  leschofes  qui 
font  là  efcrites.ayent  efté  accomplies. Sur  cela,fi  on  veut  obiefter  que  ce  qui  a  efté  dit  contre  les  ea 
nemis  de  Dauid,  ne  compete  point  d  ludas  :  la  replicque  eft ,  que  cela  mefme  fait  qu'il  côpetc  pluf-. 
tpft  à  ludas,  pourceque  Dauid  ne  regarde  point  feulement  à  foy  comme  cftant  feparédu  corps  de- 
rEglife,mais  pluftoft  comme  vn  membre  de  Chrift:&  qui  plus  eft ,  représentant  fon  image,il  (e  mec 
en  auant  au  nom  d'iceluy.Quiconques  dôc  fçaura  que  cefte  condition  a  efté  fpecialement  impofee 
à  Dauid,4u'il  fuft  figure  de  Chrift,  ne  s'esbahira  point  que  ce  qui  a  efté  figuré  en  Dauid  foit  applic-, 
que  à  Chrift. Pour  cefte  caufe,comprenant  touterEglife,il  commence  par  le  Chef,&  defcrit  fur  tout 
ce  que  Chrift  deuoit  fouftVir  par  la  bande  des  mefchans.  Car  nousfçauons  parladodrine  de  fainft, 
Paul,(Colofsiensi.  d.24)que  tous  les  maux  que  lesfideles  endurent ,  font  parties  des  afflisSions, 
deChrift,&appartienent  àl'accompliffement  d'icelles.  Il  eft  certain  que  Dauid  a  gardé  cefte  con- 
iondion  &  ordre,ou  pluftoft  l'Efprit  de  Dieu,lequel  par  la  bouche  de  Dauid  a  voulu  enfeigner  ton, 
te  l'Eglife.Or  ce  qui  a  efté  généralement  dit  des  perfecuteurs  de  Chrift ,  eft  reietté  à  bon  droift  fur 
le  port'enfeigne  :  duquel  tout  ainfi  que  l'impiété  &  mefchanceté  horrible  eft  eminente ,  aufsi  la. 
punition  doit  eftre  euidente  &  mémorable.     Qr  ^  derechef  on  obieâe  qu'en  ce  Pfeaume  iJ  n'y  a, 
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que  des  imprécations,*:  non  point  des  Prophéties  :  &  que  pourtanr  c'eft  improprement  que  faifid 
Pierreiut  dccclajquilafahi  que  ceci  air  eltc  tait :1a  lolutioneft  facilcxarDaiiid  n^a  point  tf  te  inci 
téd'vnt  p(.ruerle&:'vicieiilcatt'(.ctiondclacliairàdclîrervengtnce,maisilatu]efaiiid:Krpritpour 
guide  &  coiidi;rteur.T()iicce  doiicqu'iJ  apriéparlemouuement  diifaind  Hfpiit,  vaut  autant  que 
Prophetics:carlc  laintt  Efpritnc  lequiert  uc  linon  ce  que  l>ieii  adelibticcn  foy-nKftucd'accom 
plir,&  qu'il  nous  veut  aulM  prometrte.Or  comme  ainli  (bit  que  faind  Pic,  leaflcgue  deux  duierstef 
moignages  des  Pfeauniesjle  prtmier  tend  ]a,Qiic  ludas  auec  ion  nom  &  fa  famille  deuoit  eftreextcr 
minc.à  hn  que  la  place  K:li  viiidc.le  fécond  qui  el\  tiré  duPfeaume  Toji.rcgardeà  ce  qu'il  faloit  qu'vrt 
autre  fuir  mis  en  la  place  pour  excictr  Ion  nuuiilcre.  Vray  eft  qu'il  ll'mble  que  ce  foycnt  deux  cho- 
fes répugnâmes,  de  diie  que  l'habiianou  fou  deferte,&  cependant  qu'il  y  ait  quelqu'vn  qui  fuccê- 
de. Mais  pource  qu'au  premier  paiVage  lefainét  Efprir  prononce  feulement  que  lesaduerfaires  de 
l'iglife  fi  roni  cxiei  minez.a  iui  qu'ils  huilent  la  place  vuidt  &  fans  habitât  quât  à  eux  :  cela  n'empef 
che  point  qu'vn  autre  ne  foie  puis  après  prins  d  ailleurs  pour  fucceder  &  occuper  la  place  de- 
fcrtc.  Et  nie  finement  par  ceci  eft  augmentée  la  punition,  que  1  honneur  efl:  transféré  a'  vn  autre, après 
qu'il  a  elt'c  oùc  à  celuy  qui  en  eftoit  indigne.  Qu^vn  autre  frêne  fon  Euefchè.  Le  mot  Hcbiieu  J>e.- 
«■«(i/rt/),  n'apeu  tdre  pluspiopunient  trauiiaié  :  tariliigniiic  vne.charge&  adminiftration,  lâou  il 
faut  veiller  &  anoirlicLildefliis.  Cequ  aulsiligniHe  le  mot  dEuefché:  car  ceux  qui  expofcnt,Qiyvii 
autrepreiic  fa  fcmrîiéjfont  rt  futez  mefme  par  la  dedi  dion  du  ttxte.Caril  eftdit  de  la  femme  au  ver 
fafuyuanc,  Qu  elle  foit  faite  vtfi.e.  Api  c;- donc  auoir  prié  que  le  mefchant  foitofté  de  ce  monde, 
jladiouite  quant  &  qnant, qu'il  foi tdefj  ouilié  de  tout  honneur:&  non  feulement  cela,maisquvn  au 
tieluy  rucced(.:Ce  qui  redouble  la  punition, comme  iay  dit.  Ccpendantilnoteobjiqutment  que  le 
riailtrt  &  mefchant  duquel  ilpailc,ne  fera  point  quelqu'vn  de  petite  efloftc,iriais  qui  auradignité, 
de  laquelle  toutesfois  il  decherra  &  ferapriué^Au  furplus,  ilnous  faut  apprendre  de  ce  paflage,que 
lesmefchans  nedemeureiont  point  impunis  de  ce  qu'ils  auront  perfecutéTEglife.  CarvnetelJe 
malheureufeilfucleureil  prepareeàtous. 

21  11  faut  donc  eftie  d'entre  ces  hommes  cjutfont  ajfemhlelauec  nousj&c.  Il  pourroit  fembler  de  pri 
me  face,que  celte  confequence  &  conclulion  de  famét  Piei  re  cif  cerchee  de  bien  loin.  Car  fi  Danid  a 
dit  que  l'adminiftration  de  Tudas  deuoit  eltre  donnée  à  vn  autre,il  ne  s'enfuit  pas  pourtant  que  les 
difciples  dculTent  élire  vn  fuccclleur.Mais  pource  qu'ils  f^auoyent  que  la  charge  leur  efloit  enioin- 
te  de  dreffer  l'ordre  de  lEglife ,  aufsi  tort  qu'il  a  monftré  qu'il  plaifoit  au  Seigneur  que  cela  fuft  fait: 
de  là  il  infère  à  bon  droitt  que  les  difciples  deiio)  et  mettre  la  chofe  en  exécution  Car  puis  que  Dieu 
feveutferuir  de  nous  pour  maintenir  le  gouuernement  de  fon  Eglife,aufsitoftquc  nous  fommes 
faits  certains  de  fonvouloir,nous  ne  deuons  tarder  à  exécuter  diligemment,  tout  ce  qucrequiert  le 
deuoir  denoftre  miniflerc.  Oriln'yauoit  point  de  doute  quel  efi  oit  en  ceciledeuoir  eiel'tglife. 
Comme  quan  d  nou^  oyons  que  ceux  qui  ayans  charge  en  lEglifc  ne  font  pas  leur  deuoir ,  &  font  en 
manuaisexemplejdoyuenteflredep  ofez  de  leur  ofhcc,&  qu'on  doit  mettre  d  autreseii  leur  place: 
IT.glifedoit  prendre  tefle  chai  ge.rarquoy,c'efloit  vue  chofe  fupeiflue  démettre  en  queftion  ce  qui 
eftoK  fans  doute.  Souuenons-uousdonc  detoulîourspenferquel  eftnoftre  deuoir,  afin  que  nous 
foyons  pielts  à  rendre  obeilfance  au  Scigneur.Or  pource  qu'il  parle  d'élire  vn  Apoftre,  il  remonfire 
qu  il  faut  qu'il  foit  fait  tefmoin  delà  Relurreàion:lignifaat  par  cela,  quel'ofhce  d'Apolhene  peut 
eftre  fans  annoncer  l'Euangrlc. Dont  il  appert  aufsi  combien  loin  ridicules  les  Euefques  de  la  Papau 
té.lefquelsconibitn  qu'ils  ne  foyent  que  mafques&  comme  idoles  muettes,  toutesfoisfeglorihenc 
&  vantent  qu'ils  font  fucccffcurs  desApoilres.  Maisqu'ont-ils  defemblable?  leconfelle'bienque 
faiiiCt  Pierre  requiert  ici  vnttfmoin  qui  ait  veu  leschofes,telque  fainftleanfe  dit,quandil  dit ,  Ce- 
luy qui  l'a  veu  en  rend  tefmoignage,Iean  19.  f.;^. Car  c'efl  oit  vn  poiuét  bien  requis  pour  côfermer  la 
certitude  de  la  chofe. Mais  cependant  S. Pierre  s*aftraint&  fes compagnons  aufsi  à  la necefsitéd'en- 
feigner.quâd  il  les  fait  annonciateurs  de  la  Refurreftion  de  Chiift.Il  nomme  la  RefurreEiion,\\ox\  pas 
quil  fale  feulement  rcndretefmoignaged'icelle,maispource  que  premièrement  la  prédication  de 
la  mort  eft  comprife  lous  iccUe  :  puis  après ,  poiyce  que  nous  auons  en  icelle  la  fin  &  l'accomplilfe- 
ment  de  nortre  rédemption. Dauantage, elle  contient  en  foy  le  gouuernement  celefte  de  Chnft,&  la 
puilTance  de  l'Efprit  laquelle  il  defploye  à  garderies  fiens,  à  eftablir  iuflice  &  droiture,&  à  remettre 
vn  bon  ordre-.puis  à  abolir  la  tyrânie  du  peché,&  exterminer  tous  les  ennemis  de  lEglife.Sçachons 
donc  que  le  mot  de  la  Refurreâ:ion,ne  tend  point  à  exclurre  les  chofes  qui  font  necelfairement  con 
jointes  quant  &  quant.  Cependant  notons  que  S.  Luc  fait  mention  principalement  delà  Refurre- 
«Sion  du  Fils  de  DieujComme  du  principal  article  de  lEuangile:  comme  aufsi  S.Paul  enfcigneauij. 
de  la  première  aux  Corinthiens. Mais  à  f^auoir-monli  lesApoftresont  efté  feulstefmoinsdelare- 
furreétioniCelan'a-il  pas  eftecommun  aux  autres  difciples";;  Car  il  femble  auis  que  S.  Pierre  attri- 
bue cell  oFrice  feulement  aux  Apofties,  le  refpon  qu'vn  tel  titre  leur  ell  attribue ,  pource  qu'ils  e- 
ftoyent  fpecialement  appeliez  à  cela,&  auec  ce  obtenoy  eut  le  premittliçj^^lï^ïharge  de  cefte  am 
baffade.llsn'elloyent  donc  pas  feuls,  mais  bienlesprincipaux.  T  outte  temps  ejue  le  Setgneur-,&e.  Il 
prend  le  commencement  de  ce  temps.depuis  que  le  Seigneur  lefus  cômença  à  le  manifeller  au  mon- 
de. Cequ'ilfautdiligemmentnoter  ,commei'ay  remonftrécidelTus.  Car  iJ auoit  prefque  trente 
ans ,  qu'il  fe  tenoit  caché  fe  portant  comme  vn  home  priué.  Caril  n'a  point  voulu  eltre  cognu  finon 
entant  qu  il  eftoitexpediét  pour  nofirefalut. Quand  donc  le  téps  fut  de  mettre  en  exécution  fon  of- 
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fice  qui  luy  efloit  enioint  par  fon  Père,  alors  il  s'tft  monftré  comme  vn  home  nôuueau,&  qiiafi  non» 
tiellement  nay.Que  ceci  nous  férue  pour  brider  noftre  curiolité:comme  vn  chacun  peut  bien  apper 
ceuoir  combien  il  y  peut  feruir.  Certes  toute  la  vie  de  CJiril^  a  peu  eftre  vn  miroir  admirable  d  '  vne 
perfcftioii  plus  qu  entière  :  &  toutesfois  il  a  voulu  que  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  ait  elle  inco- 
gnue  &  comme  enfeuelie,à  fin  qu'il  nous  reteinft  en  la  côlideration  &  ettude  des  chofes  q  ui  eftoy  enc 
les  plus  ncceflaires  &  dignes  d'eftre  cognues.  Qjj  ell  donc  celuy  qui  ofera  maintenant  extr  auaguec 
hors  lefusChriibveu  que  luy-mefme  en  la  cognoiflance  qu'il  a  voulu  donner  de  fa  perfonne.s'eft 
accommodé  à  l'edihcation  de  la  foy  des  ^às.\es< Aller  &  renir,\e.s  Hebrieux  le  prenét  pour  frequeii 
ter  entre  les  hommes,&  auoir  vie  commune  coiiucrfacion  d  -  biens  auec  eux.  Et  en  ce  fens  les  habi- 
tans  de  la  ville  font  ditse.itrans&fortans  par  les  portes.  AinfienS.iean(io.b.$>,)Siaucunentrepar 
moy,  il entrera&fortira.&trouuerapalture. Combien  qu  au  a.liure  des  Chroniques, chap.2.iOj)il 
fembie  au'il  foit  prins  poar  vnefnarque  de  fuperintendance  &  gouuememenc. 

2^    Lors  ils  en  prefentefent  deux ,  'àfçauoir  'lofeph,  appelé  Barfabas,cjui  efloiù 
furnommc  Iuîl:e,&  Matttiias. 

'  24  Et  enpriant,clirent,Toy,Seigneur,quicognoisIescceurscletous,monflrele 
quel  de  ces  deux  tu  as  eleu, 

25   A  fin  qu'il  prene  fou  fort  àtcc  minifterc  &  *office'd^Apofl;oIat,duquel  ludas 
s'efl:  deflournc  pour  s'en  aller  en  fon  lieu. 
i6   Adonc  ils  *  baillèrent  les  forts  d'iceux ,  &  le  fort  cheut  fur  Matthias,  qui  d'vn 
fert        commun  accord  fat  mis  au  nombre  des  onze  Apoftrcs. 

2j     Lors  ils  enprefeneerentdeux,'kC(^a.uQ\T'Iofephappele,&e.      Iln'enfaloitqu'vnpOur  eftre  fub- 
ftituéenla  place  de  Iudas:&nonobll:antiisenprere!  lient  deux.  Onpeutdemander,pourquoyilsne 
fe  font  contentez  d'vn.  ElVce  pource  qu'i  ;  s  faflent  tellement  égaux ,  que  les  Apoftres  n'euflent  peu 
diCcerner  lequel  des  deux  cfloit  le  plus  fufrifant  ?  Or  cefte  raifon  n'euft  point  efte  aflez  vallable  à  la 
verité,pourfoumettreleiugcmentauhazarddufort.Etilfembleaufsiquelofephfuftenplusgran 
de  réputation.     Eft-ce pource  qu'entre  les  Apoftres  il  y  euftdesa.ïi-ftions  diuerfes,&  qu'ils  fuf- 
fent  diuifez?Certesil  n'eft  nullement  probablc;&  mefme  ne  conuient  point  bien  à  l'excellent  tefmoi 
gnage  de  l'accord  &  vnion  que  faind-  Luc  a  rendu  d'eux  il  n'y  a  gueres.Brief,c'euft  efte  vne  chofe  ab- 
furde,qae  l'eleâion  d'vn  Apoftre  euft  eu  cefte  tachc,&  fuft  comme  polluée  par  vne  telle  diffenfion. 
Mais  plun:oft  le  fort  y  cft  entreuenu,à  fin  qu'on  fceift  &  qu  il  fuft  notoire  qu'il  n'auoic  point  tât  efte 
eleu  par  les  voix  des  hômes.que  créé  par  vn  iugement  de  Dieu  mefme.  Caries  Apoftres  ditïeroyent 
en  ceci  des  autres  Pafteurs,que  les  Pafteurs  ettoyent  Amplement  eleus  de  l'Eglife:  &  quant  aux  Apo 
ftres,il  faloit  qu'ils  fulfent  exprelTément  &  fpeciakment  appelez  de  Dieu.    Pour  cefte  raifon  faind 
Paul  en  la  préface  des  Galatiés,(chapi.a.i,)protefte  qu'il  a  efté  faitApoftre,non  point  par  les  hom 
mes,ni  par  homme.  Parquoy  tout  ainfi  que  ceft  office  auoit  vne  particulière  dignité  :  aufsi  en  l'ele- 
dion  de  Matthias  il  eftoit  raifonnable  que  le  fouuerain  iugement  fuft  laiflé  à  Dieu,  combien  que  les 
homes  hflent  leur  office.  Chrift  auoit  eleu  les  autres,&  ordônez  par  fa  propre  voix.  Si  Matthias  euft: 
efté  mis  en  leur  rang  &  ordre  feulement  par  l'eledion  des  hômes,il  n'euft  point  eu  figrande  authori- 
té.Cefte  modération  a  efté  mife  entre-deux ,  que  les  difciples  otfriflent  à  Dieu  ceux  qu'ils  auoyent 
entr'eux  les  plus  excellens  :  &  Dieu  de  fon  cofté  choiiîroit  pour  foy  celuy  qu'il  fçauroit  eftre  le  plus 
propre.En  cefte  forte  Dieu  prononce  par  l'cuenemét  du  fort,  qu'il  tient  pour  agreable,&  ratifie  J'A 
poftolat  de  Matthias.Mais  il  femble  bien  que  les  Apoftres  font  foUemét  &  tout  au  rebours,  de  cotrt 
mettre  vne  chofe  de  fi  grande  importancejà  vn  fort  hazardeux.Car  quelle  certitude  pouuoit-on  re- 
cueillir de  celaVIe  refpon  qu'ils  n'ont  point  eu  leur  recours  au  fort  que  par  l'inflind  ou  mouuement 
du  faind  Efprit.  Car  combien  que  faind  Luc  n'exprime  ouuertement  ceci ,  toutesfois  pource  qu'il 
ne  veut  pas  condamner  les  difciples  de  folle  terncrité,ains  pluftoft  recite  vne  eleftion  légitime,  ap- 
prouee&  ratifiée  de  Dieu,ie  conclu  par  cela  que  le  faind  Efprit  les  a  guidez  pour  fuyure  ce  chemin- 
Ia:comme  aufsi  il  eft  hors  de  toute  doute,que  t  out  ce  qu'ils  ont  ici  fait, ils  l'ont  fait  par  le  confeil  du 
fainâ  Efprit. Car  pourquoy  ne  prient-ils  que  Dieu  elifc  celuy  qu'il  voudra  de  toute  cefte  multitude? 
Pourquoy  reftreignent-ils  le  iugement  de  Dieu  à  deux  hommes?  N  'eft-ce  pas  ofterà  Dieu  fa  liberté 
quand  ils  l'attachent  à  leurs  voix  &  (par  manière  de  dire)  l'aflubietifTentVMais  quiconque  voudra 
confiderer  le  faidpaifiblement  &  fans  atfeftion  de  débatte,  cognoiftra  clairement  pari  intentioa 
de  faind  Luc.que  les  Apoftres  n'ont  rien  entreprins  qu'il  ne  fceuifent  bien  eilre  de  leur  office,  &  leur 
eftre  enioint  de  par  le  Seignenr.Quant  aux  content  ieux.lailfons-les  là. 

24  Et  e;i  priant  y  dirent  ^Toy  Seigneur ,c]m  cognais  les  i  aurs  de  toKS,&c.  Il  y  a  de  mot  â  mot ,  Et  a- 
presauoirpricdirent  :  mais  u  n'y  a  nulle  ob(curitéaulcns:cai  il  a  voulu  feulement  dire,  qu'ils  ont 
pri^a  manière  qui  s'enfuit.Toutesfois  il  ne  recite  pas  tous  les  mots  de  leur  oraifon:il  s'eft  contcn 
té  d^monftrerlafomme  en  peu  de  paroles.  Comme  ainli  foie  donc  que  tous  deuxfuffent  de  bonne 
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&  fainftevie,&  fuffent  exctllensen  d'aiitrcs:verciis  tOHtcsfoispouicc  que  là  pUretédii  ccciir  obti«c 
Je  premier  lien,&q"C  Dieu  lacognoiltA  en  eftiuge:]esApoftiespricns  qu'il  prodiiifc  en  lumière  ce 
qiiieiloit  caché  aux  hommes.  Voyla  quelle  prière  nous  deuons  faire  aulii  auiourdhny  quand  on 
veut  élire  des  Paltei.rsSc  Minillres.Cart'ombien  qu'il  n'en  fale  point  ordonner  deux  pour  vn,  néant 
moinspource  que  nous  pouuonscftrc  facilement  trompfz,&  que  cela  procède  de  Dieii, de  pouuoic 
difccrner  les-crprits:nous  deuons  touiiours  prier  Dieu  qu'il  nousmonftre  kftjuelsil  veut  auoir 
pour MiniftreSjà  fin  qu'il  gouuernc  nosconfcils.  Aufsi  on  peut  recueillir  de  ceci  .combien  d'efga. et 
on  doit  auoir  à  1  intégrité  des  perfonnes, quand  il  cft  qucftion  d'elircdes  Minilhei, fans  laque  ik,& 
lcfvauoir,&:  re!oqueuce,&  toute  lexccllence  quaii  pourroit  imaginer,s'en  vont  en  fumtc.  £)ecemi 
nificre  & oi'àc^d^yipofloUt.  Pourceque  ce  mot  Minirtercertoircontcmptiblc.ilaadioulté.Ai  oi  a. 
]at,auquelily  apiusdedignité.TouteifoisIeftnsferaplusclairlînousrexporons  Mtmjhred  ^po 
y7oAfr.-car  ces  faijOns  de  parler,fuyuant  la  ligure  nommée  Hypallagejfetrouuent  fouueiuesfaitiCTcs 
Efcritures.  Tant  y  a  qu'il  cil:  certain  quefaindLucavoulu  conioindteaucclacharge,  l'excellence 
de  l'ofHccpour  luy  acquérir  tant  plus  de  reucrence  &  authoricé,&  toutesfois  quant  &  quant  admo 
nefierquelcsAportrescnoycntappelczàvnechargepeniblc.  ^  ,. 

25     Aionctis  btiilleTent  les  fort  s  dkcux:&  le  fort  cheHt,&c.'    Il  n'eft  pas  befoin  de  faire  ici  longue   ■ 
difpute  des  forts. Ceux  qui  penfcnt  qu  il  ne  fou  nullement  licite  de  ictter  fort ,  en  partie  faillent  par 
jgnorance,en  partie  aufsi  ils  n'entendent  pas  que  fignifie  ce  mot  de  Sort.  Il  n'y  a  lien  que  leshom- 
mes  ne  corrompent  par  leurYanité&  audace.  Par  cela  ell  aduenu  qu'ils  ont  conuerti  les  forts  en 
abus  &  fuperflition  :  car  ladeuination  qui  fe  fait  parles  forts  efl  du  tout  diabolique.Mais  quand  les 
Magiftrats  diuifent  entr'euxles  gouuerncmens  &  adminiftrations  par  forts:&  les  frères  leurs  heri- 
tagcsjc'ert  vne  chofe  licite  ;  comme  Salomon  en  rend  tefmoignage  ouueriement ,  quand  il  dit  que 
Dieu  gouuerne  les  euencmcnsdes  fort.s  Prouerb.iô.d.^j.  On  lette  Je  fort  au  giron,  dit-il,  mais  tout 
Ton  iugement  eft  depar  le  Seigneur  .Or  fi  en  ceci  les  homes  y  méfient  des  abusjilhe  s'enfuir  pas  pour 
tant  que  la  manière  de  faire  en  foit  vicieufe ,  non  plus  que  la  vraye  Afirologie  n'eft  pas  à  condainner 
pourlavanité&follecuriofitédesChaidecnsLesChaldeésvoulâscouurirJeur  peruerfecuriofité 
de  ce  nom  d'Allrologie,diftamét  vne  fcience  qui  efl  grandemét  vtile,&  digne  de  grande  louage.  Les 
deuinsS:  forciers  en  font  aut  ât:mais  c'ell:  à  nou  s  de  diicerner  entre  l'vfage  légitime  &  la  corruption. 
Au  refte,S.  Luc  dit  Qu'ils  ^<^«7/frf»j^/f//orr/,c'eit  à  fçauoir  pour  les ietteraugirôjoudedans quelque 
vai{Ièau,&  les  tirer  puis  apies.  Il  nous  faut  aufsi  noter  que  ce  mot  de  Sort ,  d\  prins  ici  en  diuerfes 
fortes.  Car  quand  il  difoi:  en  premier  lieu,que  ludas  auoit  obtenu  fon  fort  de  ce  minifterc,  il  enten-.j^ 
doit  félon  l'vfage  commun  de  li'Efcriture,que  le  Seigneur  luy  auoit  donné  part  en  ce  miniftere.  Puis '^ 
apreSjil  parle  du  fort  proprement  &  fans  hgure.  Toutesfois  il  eft  vray-femblable  que  fainâ:  Pierre,  ' 
d'autant  que  ce  mot  Goral.feion  les  H_brieux ,  eft  commun  à  toutes  les  deux  choies ,  a  voulu  faire . 
aliufionàcequilsdeuoyentfaire:&  que  faintSLiic  aufsi  a  regardé  à  cela  mefme.  EtlefortcheutfUr 
Matthtas,&c.  Ainfi  il  eft  aduenu  contre  l'efpcrance  de  ious  :  car  on  peut  recueillir  dece  qui  a  efté 
dit  ci  deflus ,  que  lofeph  eftoit  prefei  é  à  Matthias.     Car  auec  ce  que  fainâ  Luc  luy  auoit  donné  le 
premier  lieu,les  deux  furnomsdefquels  il  eftoic  appelé,  monftrcntqu'ileftoit  en  bien  grande  repu- 
tation.Il  a  efté  nommé  Bar  fabas,c'cft  à  dire  Fils  de  iuremét  ou  de  repOS,à  caufe  de  ce  qu'on  voyoit 
par  expérience  en  fa  perfonne ,  comme  s'i  1  euft  efte  vn  miroir  ou  de  loyauté  &  innocence ,  ou  d'vn  e- 
fprit  pailible  &  modefte.L'autrc  furnom  denoroit  vne  preud'hommie  cxcellentc.il  eftoit  doncques , 
le  premier  félon  le  iugement  des  hommes:mais.Dieu  a  pret"cré  Matthias.Dont  nous  fommesadmo.^ 
neftez  quenousnenousdeuons  glorifier  fii"opinion&  eilimition  des  hommes  nous  porte  iufques 
au  ciel ,  &  fi  nous  fommes  reputez  fort  excellens  par  leur  voix  :  mais  pluftoft  il  nous  faut  donner  or- 
dre que  Dieu  nous  eftime  &approuue:lequel  eft  feul  iuge  ccmpetent,&  parla  fciitence  duquel  nous  . 
demeurons  debout  outrebufchons.Aurefte,on  peut  aufsi  appeiceuoir  foguét,que  Dieu  laiflé  ceux 
quifont  plus  haut  eminens  deuant  le  regarddes  hommes, afin  d'abatretout  l'orgueil  delà  chair. 
En  adiouft ât  que  (ïvn  commun accordi\  a  efte  misau  nombre  des  onze  Apoftres,c'eft  pour  ofter  tout 
mauuais  foufpeçon  de  témérité  de  ied:  de  fort  :  car  l'Eglife  â  receu  de  bon  cœur  comme  eftant  eleu 
de  DieUjCeluy  fur  lequel  le  fort  eftoit  chcu. 

I 
CHA  P.     II.  ' 

I   T7  T  quand  le  iour  de  la  Pcntecoile  fut  venu,  ils  cfloy  ent  tous  dVn  accord  en 

XZfvnmermelicu. 

2   Lors  foudainementfe  fit  vn  fon  du  cieI,conime  4'yn  vent  qui  fouffle  en  vehe-?; 
mencCjlequel  remplit  toute  la  maifon  ou  ils  eftoy  ent  afsis.  ■      -     -^' 

5   Etleur  apparurent  des  langues  départies^ comme  de  feu,  &fp*.p,ofa  fur;^  *<'«/'oyîr 
chacun  d'eux.  ■'-  .•  ri-,.;! . ;  u .  .'j:.  i- .  ;,^ .    '  ^i::<AiV'. 

4   Et  tous  furent  remplis  du  faindEfprit,&  commencèrent  à  parler  eftranges 

'^  '  '^  Bb.iiii. 
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îâiïglies,àin(î  que  rEfprit  leur  doiinoit  à  parler. 

■'  i  ■  tt^uaiiUiourde U Pefitecoftffutve>m,ihefloyent,&c.  •  SainaLuc  reiidderecheftefmoignx 
gedeIeurperfeucraiice,quandilditquetousoncdcmcuréen  vnmefme  lieuiufques  autempsqui 
leur  auoîreftéprefix.  A  cela  mefme  tend  aufsi  ce  qui  efl:dit,que  tous  eftoycncd'vn  accord^  Aufur- 
plussnous  auons  touché  ci  defl'us.pourquoy  le  Seigneur  a  différé  l'aduenemét  du  S.Efprit  vnmois& 
demi.Mais  on  demande  pourquoyiU'aenuoyépluftoftceiour-laqu'vnautre.Demoy.iene  veux re 
fiiterceftefimiUtudedeS.Auguftin,quecomme]aLoyaefi:édonneeaupciiplcancien  lecinquantîe 
me  iour  après  Pafquereîîârit  eTcrite  de  la  main  de  Dieu  en  tables  de  pierre:aufsi  le  S.Erprit(duqueI 
l'office  cftd'efcrire  la  Loy  en  nos  cœurs)  aaccomplice  qui  auoit  efté  figuré  en  la  publication  de  ti 
Loy  en  cinquante  ioursaufsi  après  la  refurreftion  de  Chrift,quieft  noftrevraye  PaCque^iXorinth. 
jr^c.yvMais  quant  â  ce  qu'il  infilte  fur  cefte  fubtilité,&  la  propofe  comme  necefl"aire,âu  liurc  des  que 
fiions  furExode,&  en  la  î.Epiftre  à  lanuariuSjiedeiircroye  qu'en  cela  il  fuftplusfobre&modeftc. 
Toatesfois  que  Ton  opinion  luy  demeure  en  liberté.Cependant  ie  me  tien  à  ce  (^ui  ei^  plus  ferme  & 
foIide:à  fçauoir  qu£Ce  miracle  a  efté  fait  en  lerufalem  vniour  de  fefte,auquel  grand  nombre  de  gens 
"auoycnt  âccouftumé  de  s'aflemblerià  fin  que  le  miracle  faft  plus  cognu.Ec  de  faiâ:,il  a  efté  efpars  iuf 
<jiics  aux  derniers  bouts  du  monde  par  cefte  occafion:comme  nous  verrons  tantoft  après.  Pour  ce- 
fte msfmeraifon.Chrift  eftfouuent monté  en  lerufalem  auxioursde  fefte,à  fin  que  plusdegenseuf 
fentcognoilTance  des  vertus  &  miracles  qu'il  faifoit:&aufsi  à  fin  q  fa  doftrine  rapportaftplusgrâd 
frui âr^pource  qu'il  y  auoic  plus  de  gens  aflemblezjlean  2. 5.7. rou.En  cefte  forte,S.Luc  récitera  aufsi 
que  S.Paul  fe  hafta,à  fin  qu'il  veint  en  lerufalem  auant  le  iour  de  la  Pentecoftc:&  non  point  cela  par 
faperftition  quelconquc,mais  pour  l'affemblecquieftoit  plus  grande,àfinque  fa  dodrineprofitaft 
à  plus  degens.Parquôy,en  l'eledion  duiour  Dieu  a  eu  efgard  à  l'vtilité  de  ce  miracle:premieremér, 
à  fin  qu'il  faft  mieux  diuulgué  en  Ierufalem:d'autant  que  les  luifs  eftoycnt  lors  plus  attentifs  à  con- 
lîdererlesœauresds  E)ieu:fecondemét,à  hnque  la  renommée  d'iceluyparueintiufques  auxregiôs 
lointaines.Or  ils  l'appeloyent  le  cinquantième  iour,faifansfupputation  depuis  les  prémices. 

■  2     Lors fouiainement fe  fit  vnfon  du.&i.W  faloit  que  ce  fuft  vn  don  vifible,à  fin  que  les  difciples  fuf 
fent  plus  viuemcnt  refueiilez  par  vn  feniiment  corporel.  Car  félon  que  nous  fommes  lafches  &  pa- 
reflèux  à  cftimer  les  dons  de  Dieu,finon  qu'auparauât  il  refueille  tous  nos  fens,fa  vertu  nous  efchap 
perà.&  efcoalera  fanslacognoiftre.    Ceci  donc  leur  a  efté  vne  préparation,!  fin  qu'ils  cognuflent 
mieux  que  l'Efprit  que  Chrift  leur  auoit  promis,  n'eftoit  pas  loin  alors ,  combien  que  cela  n'a  point 
efté  fait  tant  pour  eux  que  pour  oousicômc  en  ce  que  langues  decouppccs  &  de  feu  font  apparues. 
Dieu  a  regardé  pluftoft  à  nous  &  à  toute  rEglife,qu'à  eux  :  car  Dieu  leur  pouuoit  bien  donner  la  fa- 
culté &  puiffance  neceffaire  pourpublier  rEuangile,fans  y  adioufter  aucun  figne.Ils  euffent  bié  fccu 
qu'ils  n'euftent  point  efté  fi  foudainement  changez  par  cas  fortuit,nepat  leur  propreinduftrie.Mais 
les  figncs  qui  font  ici  recitez.deuoyent  profiter  à  tous  fiecles-.côme  nous  fentons  auiourd'huy  qu'ils 
nbusprofitent.  Aufurplus,il  nousfautobferuer  en  brief,rana!ogie  ou  conucnancedesfignes,  auec 
ce  qu'ils  fignifioyent.  ia  véhémence  du  fouffie  du  vent  tendoit  à  leur  donner  crainte.  Car  nous  ne 
fommes  iamais  bien  difpofez  à  receuoir  la  grâce  de  Dieu,fi  la  vaine  affeurance  delà  chair  n'eft  don- 
tee.Car  tout  aiiifi  que  l'accès  nous  eft  ouuert  parfoy  pour  aller  à  luy:aufsila  crainte  &  humilité  fait 
que  la  porte  luyeft  ouuerte  pout  venir  à  nous. Il  n'a  rien  à  faire  auec  gens  orgueilleux  &nonchaians, 
&:  quife  plaifent  en  eux-mefmes.C'eft  vne  chofe  toute  commune  que  par  le  Souffie  l'Efprit  eft  deno- 
t  é:car  Chrift  voulant  donner  le  fainftEfprit  à  fes  Apoftres,fouffla  fur  euxjean  2o.c.a2:&  en  la  vifiou 
d'Ezechiel  i.a.4,il  y  eut  du  tourbillon  &  du  vent.Et  qui  plus  eft,le  mot  d'Efprit  eft  prins  d'ailleurs  & 
parfimilitude,veuqa'ilfignifiefouffle.Card'autantquecefteperfonnedela  Diuineefl'encc  quieft 
appelée  Efprit,eft  de  foy  iiicoraprehéfible,  l'Efcrit  ure  emprunte  ce  nom  de  SoufHe,pource  que  c'efl: 
la  vertu  de  Dieu,laquelle  il  efpand  fur  toutes  créatures  comme  en  foufflant.L'apparéce  deslangues 
eftreftreinteàlacirconftancefpecialedeccqnieftoit  lors  àfaire.  Cartout  ainfi  que  la  figure  delà 
colombe  qui  "defcendit  fur  Chrift  (lean  i.  d.  32)  auoit  vne  fignification  propreà  la  nature  &  office  de 
Chrift-.aufsi  Dieu  aicichoifivn  figne  qui  fuft  conuenable  à  la  chofe  figurée,  pour  monftrer  l'efficace 
du  faind  Efprit  es  Apoftres.tclle  qu'elle  s'cft  cnfuyuie  puis  apres.La  diuerfité  des  langues  cftoit  co- 
rne vn  empefchement ,  que  l'Euangile  n'euft  fon  eftendue  plus  loin.  Ainfi ,  fi  ces  herauts&  ambafla- 
deurs  n'euffent  fceu  qu'vne  langue,  tous  euflent  penfé  que  Chrift  euft  efte  enclos  en  vn  coin  du  mon- 
de à  fçauoir  en  ludee.Mais  Dieu  a  trouué  vn  chemin  pour  le  faire  fortir,quâd  il  a  dôné  aux  Apoftres 
dés  langues  departies,à  fin  qu'ils  efpâdiflent  par  tous  les  peuples  ce  qui  leur  auoit  efte  en  feigné.Eni; 
quoy  reluit  vne  merueilleufe  bonté  de  Dieu,d'autant  que  la  punition  de  l'arrogance  humaine  ^eftc 
conuertie  en  matière  de  benediftion.Car  d'où  eft  venue  la  diuerfité  des  langages,finonà  fin  que  les 
mefchans  &  peruers  confeils  des  homrnes  fiiïTent  difsipez^Gene.ii.b.y.Maintenant  Dieu  fait  parler 
diuers  langages  aux  Apoftres.à  fin  qu'il  reduife  en  vne  vnit  c  bien  heureufe  les  hommes  qui  eftoyent; 
,efpars  ç4  &  là-Cçs  langues  départies  ont  fait,que  tousparlét  la  ligue  de  Chanaaii:côine  Ifaie  auoit 
"^  jô^dit  au  chap.i<?x^.i^.Carquelquelanguequeles  hommes  parlent,  toutcsfoistousinuoquentvn 
niefmc  Père  aux  (ivtv\)L  d'vne  mefme  bouche,  &  d'vn  mefme  Efprit.I'ay  dit  q  celaaefte  fait  pour  l'a- 
moucdenous,nou  feulement  pource  que  le  fruift  nous  en  reuient,  mais  aufsi  pourceque  nousço- 
gnoiiToni  que  rEUaagile  n'eft  point  paruértu  iufques  a  nous  par  cas  fortuit,aiaspar  la  volonté  &  or 

donnance 
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donnance  de  Dien,qui  a  cnuoyé  des  langues  départies  aux  Apoftrcs,i  fin  qu'il  n'y  eurt  nation  qui  ne 
fiill  participante  de  la  dodrine  qui  leur  auoit  clic  commife.Lti  quoycftapprouuce  la  vocation  des 
Gentils:d'auantage,authoritéeltdonncàlado(arii)edesApoflres,d'autaiitquenousrçauonsqu'eI 
]e  n'a  pas  d\é  forgte  par  Jes  hommes,  ve  u  que  nous  oyons  ici  que  le  S.Efprit  a  liabi  t  é  en  leurs  lâguesi 
Il  refte  maintenant  de  monftrer  que  (îgnifie  le  feu.  I!  ne  nous  faut  point  douter  que  ce  n'ait  efté  vn  li- 
gne de  l'efficace  qui  deuoit  eftre  monftree  en  la  voix  des  Apo(lres.Autremenr,quaiid  leur  fon  euft  re 
tenti  iufques  aux  derniers  bouts  du  monde ,  qu'eulFent-ils  fait  linon  batre  lair  en  vain"^Le  Seicneutf 
donc  dcmonftre  que  leur  voix  feroit  de  feu, pour  embrafer  tes  cœurs  des  hommes,  &  pour  purger  Ce 
renouueler  tout,en  brullant  &  confumant  la  vanité  du  monde  Autrement  les  Apoftresn'eullent  ia- 
mais  elle  li  hardis  d'entreprendre  vue  charge  ii  difficile ,  fi  le  Seigneur  ne  les  euft  rendus  certains  dtf 
Ja  vertu  de  leur  prédication.  Parce  moyen  eftaduenuqueladodrinedesApoftresn'apointfeuIe- 
jnent  refonné  en  rair,mais  eft  entrée  iufques  aux  efprits  des  homes,  &c  les  a  remplis  d'vne  ardeur  & 
feu  cclefte.  Et  ce  n'eft  point  feulement  en  la  bouche  des  Apoftres  que  cefte  vertu  s'eft  demonftreei 
ains  eft  demonftree  tous  les  iours.  Mais  tant  plus  nous  faut-il  bien  prendre  garde ,  que  cependant 
<]uc  le  feu  eft  allumé,nous  ne  foyons  comme  le  chaume.  Au  refte,le  Seigneur  a  donné  fon  faind  Efprit 
.à  fes  difciples  vne  fois  fous  vne  efpece  vifible,  à  fin  que  nous  foyons  afleurez  que  fagrace  inuinble 
&occulte  ne  defaiidra  iamaisà  foii  Eglife.  Et/epoja/ùr  vnchacHndeuic.  Pourcequ'il  change  de 
nombre  tout  à  coup, on  eft  en  doute  s'il  parle  du  feu.Il  auoit  dit  que  langues  eftoyent  apparues  com 
*ne  de  feu:il  s'enfuit  tout  incontinent.  Et  fe  pofa  fur  cux.Toutesfois  quant  à  moy  ie rapporte  ceci  au 
faind  Efprit:  car  lesHebrieux  ont  accouftumé  d'exprimer  au  fécond  membrele  nom  qui  doit  eftre 
<onioint  auec  le  verbe,&  lequel  ils  auoyent  omis  au  premier  membre.Comme  nous  en  auonsici  vn 
exemple.  IlfefofafHrvnchacHnd'eHX,&  tout  furent  remplis  du  fathU  Efpnt.  Et  nousfçauonsque 
combien  que  fainftLuc  aitcfcrit  en  langue  Grecque,toutesfoisiIeft  plein  de  phrafesHcbraiques. 
An  refte,  quant  à  ce  qu'il  appellcici  les  Langues,  du  nom  du  faindEfprir ,  cela  eft  du  commun  vfa- 
ge  de  la  faindc  Efcriture.  Car  lean  Baptilte  appelle  la  colombe  aufsi  de  cefte  forte,  lean  i.garpource 
que  le  Seigneur  vouloir  parce  figne  rendre  tefmoignage  delaprefencedefonEfprit.  Si  c'clèoit  vn 
figne  nud,ce  feroit  folie  de  l'appeller  ainfi  :  mais  puis  que  la  vérité  y  eft  coniointe,]e  nom  d'icclk  eft 
proprement  attribué  au  fignp,!equel  laprefente  à  nos  fens,  pour  nous  en  faire  participans. 

4     Et  tous  furent  remplis  du  fainEl  Efprit.     Cefte  plénitude  du  S.Efpiit,  laquelle  il  dit  leur  auoiir 
cfté  donnée  à  chacun,n'exprime  point  que  la  mefure  des  dôs  ait  efte  égale  en  vn  chacun  d'eux  :  mais 
telle  excellente  qu'il  eftoitrequispour  exécuter  vne  fi  haute  commifsion.  Puis  il  adioufte  qu'ils cô- 
mencerent  kp^rler  efiranges /a.v^ages,zdmonc(ïznt  quel  'effet  s'en  eft  enfuyui  quant  &  quant,  &  aufsi 
à  quel  vfage  il  faloit  applicquer  les  langues.Au  refte  pource  que  S.Luc  adiouftera  tantoft  apres,que 
les  eftrangers  de  diuerfes  régions  fe  font  esbahis ,  de  cequ'vn  chacun  oyoit  les  Apoftresparler  leur 
langage,aucuns  ont  eftimé  vray-femblable  qu'ils  n'ont  point  parlé  diuers  langages  :  mais  qu'vn  cha 
cun  a  tellement  entendu  ce  qui  auoit  efte  prononcé  en  vne  langue,  comme  s'ils  euflent  ouy  leur  lan- 
gage naturel.  Ilspenfent  donc  qu'vn  mefme  fon  devoixaefté  diftribué  en  diuerfes  fortes  entre  les 
auditeurs. Ils  ont  vne  autre  coniedure,  que  S.Pierre  a  fait  vn  fermon  à  plufieurs  qui  eftoyent  aflcm- 
blez  de  diuerfes  natiûns,qui  nepouuoyét  entcdre  faparole.finon  quela  voixparueint  autre  à  leurs 
aureilles,qu'elle  n'auoit  efte  p  ronôcee  de  la  bouche  d'iceluy.Mais  il  nous  faut  noter  en  premier  lieu, 
que  les  difciples  ont  parlé  à  la  vérité  diuers  langages  &  eftranges:autrement  le  miracle  n'cuft  point 
efte  en  eux,mais  es  auditeurs. Par  ce  moyen  la  fimilitude  de  laquelle  il  a  fait  mention  ci  deffus,  euft 
efté  fauflè:&  le  S.  Efprit  ne  leur  euft  pas  efte  tant  donné  qu'aux  autres.  Nous  oyons  aufsi  comment 
S.Paul  rend  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  parle  diuers']angagcs,2.Gorinth.i4.d.i8.  Il  eft  certainqu'il  s'ac 
tribue  l'intelligence  &  vfage  d'iccux. Or  il  n'auoit  point  acquisceftc  faculté  par  fon  eftude  ou  indu- 
ftrie:maiscelaluyeftoitdôné  du  faind  Efprit.  Au  mefmepaflageil  afferme  que  c'eftvn  don  fpecial, 
qui  n'eft  point  conféré  à  tous.Ie  penfc  qu'onpeut  cognoiltre  clairement  par  ces  chofes,que  les  Apo 
ftres  ont  receu  diuerfité  &  intelligence  des  langucs,tellemét  qu'ils  parloyent  Grec  aux  Grecs,Latin 
aux  Italiens,  &  qu'ils  auoyent  vne  vrayc  communication  auec  les  auditeurs,  Toutcsfois  à  fçauoir- 
mon  s'il  y  a  eu  aufsi  vn  fécond  miracle,que  les  Egyptiens  &  Elamites  ayent  entédu  S.  Pierre  parlant 
langage  Chaldaique,comme  fi  diuerfes  voix  fortifient  de  fa  bouche,ie  le  laifle  en  la  Jjberté  d'vn  cha- 
cun :  car  il  y  a  des  copieftures  qui  meinent  à  cela  :  &  toutesibis  elles  ne  font  pas  fi  fermes ,  qu'on  ne 
les  puifie  bien  réfuter.  Car  il  fe  peut  faire  qu'ils  ayent  parlé  diuers  langages  félon  les  hommes  qu'ils 
rencontroyent,&queroccafionfeprefentoit:&  mefme  que  d'entr'eux  l'vnaitvféd'vnclanguejl'au 
tre  d'vne  autre.  Le  miracle  donc  eftoit  tout.euident ,  quand  les  auditeurs  oyoyent  que  les  difciples 
parloyent  promptemét  diuers  langages. Q^ant  au  fermon  de  S.Pierre,il  s'«ft  peu  faire  qu'il  ait  efte 
entendu  de  la  plus  grand'  part,  de  quelque  gation  qu'ils  fufleht  :  car  il  eft  vray-femblable  que  beau-i 
coup  de  ceux  qui  eftoyent  venus  en  lerufalem  fçauoyent  lalangue  Chaldaique.Dauantage,  iln'y  au 
ranul  inconuenient.finousdifons  qu'il  a  aufsi  parlé  en  d'autres  langages.    Toutesfoisie  neveux 
grandement  débatte  de  ceci, moyen;^  qu'on  tienefiinsdontequc  lesApoftresontvrayemcnt 
changé  de  langage.  .,.•.„- 

5   Or  y  auoit-il  des  luifs  feiournans  en  lefufalerri, hommes  çr^iatiafts  Dieu ,  cïd 
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toute  nstion  qui  efi:  fous  le  ciel.  ..','./ 

6    Apres  donc  que  le  bruit  en  fut  fait,vne  multitude  veint  enfeml)le,  laquelle  fut 
efmeuè,pourtant  qu'vn  chacun  les oyoit  parlerfon  propre  lano-aee. 

y  Dont  Us  eftoycnt  tous  c{l:onnez,&  s^^fmerueilloyentjdifanslVn  à  l'autre,  Voy 
ci,tous  ceux-ci  qui.parlent,lont~ilspasGaliIeens? 

8  Comment  ctiacun  de  nous  les  oyons-nous  parler  en  noilre  propre  langage 
auquel nons  fomm es  nez? 

9  Parth  jens,&  Mediens,  &  Elamites,&  qui  habitons  en  Mefopotamie,&  en  lu- 
cje.e  &  en  Cappadoce.Ponte  &  Afie, 

■  lo  Phrygie  &  Pamphylie,  Egypte,  &  es  parties  de  Lybie  qui  eft  à  Fendroit  de 
Cyrene,^  ceux  qui  fe  tienent  à  Rome, 

,  ir  Et  Iuifs,&  prorehtes,Creteins  &  Arabiens,nous  les  oyons  parler  en  nos  langa 
ges  les  chofes  magnifiques  de  Dieu. 

;  'il..  Ils  eftoy  ent  donc  tous  eftonnez,&  ne  fçauoy  ent  que  pcnfer,difans  Pvn  à  IW 
tre,Que  veut  dire  ceci? 
i|  Et  les  autres  femocquansdifoyent/Ceux-ci' font  pleins  de  vin  doux, 

-  ,5  Oyyauoiî-ilâeslriifsfeiournans.&c.  Endifantici qu'il  yaiioicdeshortimescraignansÙieU^ 
il/çmbJequiI  vueille iîgnifier  qu'ils eftoyent  venus  enlerufalem  pour adoier Dieu, comme aufsi 
en  tous  aages  après  la  uifsipâtion.Dieu  comme  ieuant  l'cnfeigne  a  toufiours  recueilli  encefte  ville- 
la  quelque  refidu  de  femence:carrvtilitédu  Temple  aiioit  encore  fon  efticace.  Cependant  tontes- 
fç^s  il  remonftre  en  paflant ,  qui  font  ceux  qui  font  leur  profit  des  miracles ,  par  lefqucis  le  Seigneur 
4eclare  fapuiflance.  Car  lesiiThdeles  &  profanes  s'en  mocquent ,  ou  ne  s'en  foucient  point,  comme 
nous  verrons  tantoft  apres.Dauantage,i]  les  a  voulu  appeler  pour  tefmoms,  aufquels  on  adiouftaft: 
jïlusdefoy  à  caufe  de  la  crainte  de  Dieu  qu'ils  auoyenr.Qjand  il  dit, Z)(r^o«/e»<îm.v,il  entend  de  di- 
aiers  pays  &  ellongnez  l'vn  de  l'autre.Car  il  met  puis  après  desterres,  qui  eil:oyent  fort  loin  l'vne  de 
rautre:comme  eif  oit  Lybie  &  Ponte ,  Arabie ,  Rome ,  Parthc,  &  autres  femblablcs.  Ceci  fert  pour 
mieuxmonftrer  lagrandeurdu  miracle.  CarlesCreteins  &  Atiaciques  pouuoyentauoit  quelque 
communication  de  langage  à  caufe  qu'ils  eftoyent  voilins.  Mais  ce  n'eftoit  pas  de  mefme  entre  les 
Italiens  &Cappadociens,entresleshabitansdcPonte&  les  Arabes.  Or  c'a  eftéà  la  vérité  vneceu- 
ure  mémorable  de  Dieu,&  digne  degrande  admiration.qu'en  vnc  fi  horrible  di  fsipation  de  fon  peu- 
ple, il  n'a  pas  lailTé  de  garder  quelquerefidu  partout:&qui  plus  eft,  il  a  fait  qu'aucuns  denation 
e/lrangefe  font  âdiointsauecvn  peuple  tant  affligé  &  prefque  enrierementdeftruit.  Carcombieu 
que  \ti,  luifs  eflans  hors  de  leur  vray  pays  çà  &  là ,  &  que ,  par  manière  de  dire,  ils  habitaflent  en  di- 

uersmondes,neantmoinsilsretenoyentl'vnitédefafoyentr'eux,  CarfainftLucnelesappellepas 
fans-caufe  Hommes  craignant  Dieu, 

6  Apres  donc  !jue  le  huit  efifutfait.SzmQLwc  en  parlant  ainfi,ne  fignifie  autre  chofe  finon  qu  e  la 
renommée  eftant  efpaviduç,  il  s'aflembla  grand  nombre  de  pcrfonnes,'  Carfi  l'vn  après  l'autre  euft 
ouy  parler  les  Apoftres  diaers langages  en  diuers  lieux  &  temps,le  miracle  n'euft  pas  efi  é  fi  notoire. 
Ils'artemblentdonctouscn  vn  lieu  à  fin  que  la  diuerfité  des  langues  foitplus  euidente,  en  faifant 
prefentement  lacomparaifon.Uy  avneautrecirconftance,qu'viichacuncognoift  de  quel  pays  ou 
de  quelle  nation  eftoyent  les  Apoftres:&  n'y  auoit  nul  qui  ne  fceuft  bien  qu'ils  n'eftoyent  point  foir 
tis  de  leur  pays,en  forte  qu'ils  eulTent  peu  apprendre  à  parler  langages  eftranges.  Quanddonc  indif- 
feremment  félon  que  l'occafion  le  donnoit,l'vn  parloit Latin , l'autre  langage  Arabique, l'autre 
Giec,&  que  chacun  niefme  change  delangage:parcelacognoift-on  mieuxqntccftoit  vnefingulie- 
reœuuredeDieu. 

Il     Nous  les  oyons  parler  ennes  langues  les  ehoJesmagmfi<jues  de  Die».  Sainft  Luc  obferue  ici  deux 
chofes,qui  ont  induit  les  auditeurs  à  s'efmerueillei  :  l'vne,  que  Combien  que  les  Apoftres  fuflent  âu- 
parauant:rudes &idiots,&iflusd'vn  lieu  contemptiblejtoutèsfois  ils  parloyentmagninquement 
&  hautement  des  chofes  Diuines  &  de  la  fapience  celefte  :  l'autrcqu'en  vn  inoment:  ils  auoyent  rc- 
ceu  le  don  des  lâ^ngues,  L'vn  &  l'autre  eft  digne  d'eftrenbté:carvn  iaigon  &  babil  icttéà  l'aduentu-' 
re,&  des  chofes  deneant ,  n'cuft  point  eu  vue  telle  efficacèà  efmouuoir  lesefprits  :  mais  lamaiefic* 
de  lachofedeuoit  plus  viuemgnt  toucherions  lesfens  pour  côfidererlbmiracle.Of  combien  qt; 'ils' 
rendent  a  Dieu  l'honneur  qu'il  merite.en  ce  qu'ils  font  ««/  <f/?o««^;î,aoutesfois  le  principal  fruiâ:  de'' 
ce  miracle  eft  exprime  par  ce  qu'ils  s'enquierent:&parce  moyen  ils  monftrent  qu'ils  fonrprefts 
d'apprcndre:çaxautrenientreftonnemerit&a4mirationn'euftpasgranderticrit-p'rdfité.Etdefaîa, 
il  faut  que  noHS-hous^esbahifsionsdes  œuures  de  Dieu  tellement  auec  eftoiinemeut,quelaconfide 
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ration  y  roitcoriiointe,&:  le  defir  d'entendre. 

ij  Et  Its  autres  fe  moi!jtt*vs  difiyei.t  ^Cei^-cifent  pleins  de, &c,  II  appert  par  Ceci  combien  eft 
grande  &  monflicucuic  l'impudence  d<.  s  hommes,quand  Satan  leiiraoÛercntcndancnt.  SiDica 
dcfccndoit  apcrtcment  du  ciel ,  à  grand'  peine  pourroit-on  plusclairement  contempler  fa  maicfté 
&  gloire  qu'en  ce  miracle. Quiconque  aura  vne  fenle  goutte  de  fain  &  bon  entendement,  il  faut  ne- 
ceflaircmcnt  qu'il  foir  touche  au  v;t',reukment  d'en  ouirparler.Combien  donc  font  brutaux  &  hors 
du  iensjceux  qui  le  vo>Tnt  de  leurs  propres  yeux,&  toutesfoiss'en  mocqtienr  :  &  par  leurs  brocars 
&  plaifanteries  s'cftorcent  d'amoindrir  la  puiU'ance  de  Dieu  qui  s'y  monftrctMais  la  vérité  cil  telle. 
Kiennepeiitellrctantadmirabif,qi',ineioittournéen  mocquene  &  rifce  par  ceux  quinefe  fou- 
cient  nulkment  de  Dieu  :  carilss  obltinenc  à  leur  efcicnt  à  ne  vouloir  tien  cognoillre&  entendre  es 
choies  qui  font  plus  claires  que  le  iour.F.t  c'elt  vne  iufte  vengence  deDieu  contre  vn  tel  orguei!,qu'i! 
ksiiure  àSatanpourltsietittenvne  fureur  plus  que  brutale.  Parquoy,  il  ne  faut  point  que  nous- 
nousesbahifsionsauioutd  huy.htant  de  gens  ont  les  yeux  aueuglcz  à  vne  ii  claire  lumière:  s  ils  font 
fourdsA'  ont  les  aureillcseiloupees  à  vne  dodrine  fi  jTianifelle:&  qui  pis  eft,  s'ils  reiettét  hereinenc 
Je  falut  qui  leur  eil  offert. Car  h  ainh  eft  que  les  auures  de  Dieu  r/on  accourt umees ,  par  lefqueJies  il 
déclare  niagnihquement  fa  puiiîance/oyent  fi.bictes  aux  mocqueries  des  hommes,  que  feront-  ils  à 
ladO(ftrine,laquelle  ne  leur  fent  rieri  d'excellér.mais  tout  vulgaire  &  commun?Combien  que  S.Luc 
ne  fig.iitie  pas  que  ceux-ci  fuilènt  des  plus  mefchans,ou  des  gens  du  tout  defefpercz:inais  a  pluftoft 
voulumôlherdequelJefortelcpopiilaiicacftéefmeuparcemiracle.EtdefaidjilenelUouliours 
ainli  aduenu  au  monde,que  bien  peu  de  gens  ont  tfté  touchez  du  vray  fentimét  de  Dieu,  toutes  fois 
&  quantesqu  il  s'eft  maniteité.Et  ues'en  faut  point  esbahiricarc'eft  vne  vertii  bien  rare,&  qui  ne  fe 
trouue  en  guère  degcns,que  reljgion,ceft  â  dire  crainte  de  Dieu:qui  eft  le  commencement  de  faine 
&  pure  intelligence.  Au  refte,  combien  que  la  plus  grande  partie  repouflc  la  confideration  des  œu- 
«res  de  Dieu,par  vne  obftination  plus  qu'endurcie:neantmoins  elles  ne  font  iamais  fans  friuâ:Com 
meon  peut  bien  voir  en  celle  Hiltoirc. 

14  *Or  Pierre  eflant  debout  auecles  onze,  efleua  fa  voix  >  &  leur  dit ,  Hommes  *'"'•  ^"^ 
ïuifs ,  &  'vous  '  tous  qui  habitez  en  lerufalem ,  ceci  vous  foitnotoire,&  mettez  mcs/antaMc 
paroles  en  vos  aureilles.  le 

15  Car  ceux-ci  ne  font  pas  yures,comme  vous  cuidez  :  veu  qu'il  eftla  troiiîeme 
heure  du  iour. 

16  Mais  c'efl  ce  qui  a  efl:c  dit  par  le  Prophète  loel, 

17  Et  aduiendra  es  derniers  lours,  dit  Dieu ,  que  l'efpandray  démon Efprit  fur  S+flt 
toute  chair:&  vos  fils  &  vos  filles  prophctizeront,&  vos  ieunesgens  vcrrôt  vifions, 

&  vos  anciens  fongerontfonges. 

18  Et  pour  vray  en  ces  iours-la  l'efpandray  de  mon  Efprit  furmesfcruiteurs& 
fur  mes  feruantes,&  pf  ophetizeront. 

19  Et  feray  des  chofes  merueilleufesau  ciel  en  haut,&  lignes  en  terre  enbas,fang 
&  feu,&  vapeur  de  fumée. 

20  Lefoleilferachangcfentenebres,&laluneenfang,deuant  quecegrand  & 
notableiourdu  Seigneur  viene. 

21  Et  aduiendra,que  quiconque  inuoquera  le  nom  du  Seigneur,fera  fauuc.        ^^^  -  s  '3- 

14  Or  Pierre  eflant  debout  anec  les, &c.  Vzx  et  moK  Efiant  debout  y\\  déclare  que  fainft  Pierre  fit 
quelque  harangue  graiie  &  d  importance  en  ceft  e  afTcmblee  :  car  ceux  qui  auoycnt  à  parler  au  peu- 
ple,fe  leuoyet  debout.a  fin  qu'ils  fuflent  plus  ai  fément  ouys.Or  la  fomme  de  ce  propos  eil,  que  du 
don  du  lainâ  Efprir,lequel  ils  voyoyent,il  recueille  que  Chrift  eft  oit  défia  manifefté.Il  repoufle  tou 
tesfois auant  que palfer  outre.cefte  fauife  &pcruerfc opinion,à  fçauoir qu'aucuns  fe  mocquans peu 
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eft  fi  vilein.qu'a  bon  dro'.cft  il  fuit  la  lumière.  Toutesfois  ceft  argument  ne  feroit  pas  toufioursbo.. 
car  Ifaie  fe  courrouçoit  défia  de  fon  temps  contre  ceux  qui  feleuoyent  de  matin  pour  s'enyurer 

Ifaiej.c.ii.  Et  auiourd'huyil  n'y  a  que  trop  dételles  gens,  qui  commepourceauxfe  mettent  àboire 
aufsi  toft  qu'ils  font  hors  du  lid.Mais  pource  que  cela  eft  contraire  â  la  cômune  façon  des  hommes, 
faind  Pierre  dit  que  celan'eft  point  vi  ay-  femblable.  Ceuxqui  ont  tant  peu  foit  veu  des  antiquitez, 
fsauent  bien  que  le  lour  entier  eftoit  diuifé  en  douze  heures,depuis  le  foleil  leuant  iufques  au  foleil 
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couchant.  Ainfi  les  heures  eftoyent  plus  longues  en  erté,&  en  hyuer  plus  courtes.  Parquoycequc 
nouscontonsauiourd'huyneufheures  en  hyuer,&  huit  heures  en  eftéjles  anciens  les  concoycnt  pour 
la  tierce  h. nire  du ioar.Or  quant  à  ce  quefainâ:  Pierre  ne  s'arrefte  pas  beaucoup  à  réfuter  l'oiMnion 
de  ceux  ci,  queles  Apoltresfuflent  yures:  c'eftpourcequec'euftellc  vue  chufe  fuperfluedehiiiefur 
cela  vne  ex'cufe  trop  curicufe.Parquoy  (  comme  la  chofe  citant  indubitable  )  il  s'arrefte  plus  a  repri 
mt  r  ceux  qui  fe  mocquoyent ,  qu'il  ne  s'eftudie  à  les  enfeigner.  Au  refte.il  ne  les  réfute  pas  tant  par 
iacirconftancc  du  temps,que  par  le  tcfmoignage  de  loel.Car  quand  il  dit  qu'ils  voyent  ce  qui  auoic 
cfte  prédit,  il  taxe  leur  ingratitude,  qu'ils  ne  recognoifll-nt  point  vn(î  excellent  bénéfice,  qui  leur 
auoit  efté  iadis  promis ,  &  maintenant  leur  eft  manifeif  ement  prefenté  deuant  leurs  yeux.  Et  tou- 
chant ce  qu'il  reproche  à  tous  le  vice  d'aucuns,il  ne  le  fait  pas  pour  les  enueloppcr  tous  en  vne  mef 
mecoulpe-.maispource  quelamocquericprefentoit  bonne  occafioa de  les  enfeignertous,ilnela 
refufepas. 

17     Et  aditierdraés  derniers  ioursjdit  DieUyCfue  lefpandray  démon  Efprit,&e,     Par  l'effet  de  ceci, 
ilprouueque  le  Mefsiasefl:deiiamanifel1:é.  Vrayeltqucle  Prophetelocl  jChap.î.g.ip  ,nefaitpas 
exprclVj  mention  des  derniers  iours  :  mais  veu  qu'il  parle  de  la  pleine  reftauration  deTEglife ,  il  ne 
faut  poi'U  douter  que  cefte  Prophétie compete  feulementauderiiiertemps.  Parquoy  fauict  Pierre 
n'a  rien  amené  qui  ibit  contraire  à  l'intention  de  loel:  mais  fculefnent  il  a  adioufté  ce  mot  par  for- 
me dexplication,à  fin  que  les  luifs  fceuffent  que  l'Eglife  qui  eftoit  lors  decheuë,  ne  pouuoit  eft  re  au 
trèmciit  rcft:aurce,linon  qu'ils  fuffent  renouuellez par  l'Efprit  de  Dieu.  Au  refte ,  d'autant  que  la  rc- 
parar  ion  de  l'Eglife  deuoit  eftre  comme  va  nouueau  (iecle;à  cefte  eau  fe  fainCt  Pierre  la  remet  fur  les 
derniersiours. Et  de  faid.ceciefloit  tout  commun  aux  Iuifs,que  toutes  les  promeffes  grandes  &  ma 
gnifiquesdcreftat  dt  l'Eglife  bien-heureux  &  bien  reiglé,  ne  feroyent  point  accomplies  auant  que 
Chrilt  veint  pour  remettre  toutes  chofes  en  leur  entier.  Parquoy  ceci  eftoit  entr'eux  hors  de  toute 
dou!:e,que  ce  qui  eft  ici  allégué  du  Prophète  Ioel,apparrenoit  au  dernier  temps.  Au  refte,par  les  Der 
77ifr>îoa?-J-,ou  la  Plcnitudedes  temps,  eft  lignifié  que l'eftat  ferme del'Eglifeconlirte en  lamanifefta- 
tion  de  Chrift.  Vefpa'idray  démon  Efpnt.  Cômeil  a  efte  défia  dit,il  veut  prouuer  que  l'Eglife  ne  peut 
eftre  autremét  reftauree,liuon  que  leS.Efprit  foit  donné. Côme  ainfi  foit  donc  que  tous  efperaflenu 
que  l'Eglife  feroit  bien  toftreftauree.il  les  accufe  de  ftupiditéjde  ce  qu'ils  nepenfent  point  cornent 
doit  eflre  faire  cefte  reftauration.Au  furplus,quand  le  Prophète  àk,refpandray,\\  ne  faut  point  dou 
terqu'il  n'ait  voulu  fignificr  par  ce  mot  vne  affluence&  fort  grande  abondance.  En  difant,l'efpan- 
dray  de  mon  Efprit,  il  lignifie  tout  autant  que  s'il  euft  dit  iimplement ,  l'efpandray  mon  Efprit  :  car 
le  Prophète  a  ainfiparlé,mais  fainâ  Pierre  a  ici  fuyui  les  Grecs.C'eft  donc  en  vain  qu'aucuns  philo 
fophïnt  ici  trop  fubtilenlét.CarCôbieiîcjue  les  mots  foyentaucuncmétchangez,neâtmoins  il  nous 
faut  retenir  l'intention  du  Prophete.Cependant,quand  il  eft  dit  queDieuefpand  fon  Efprit,  iecon- 
feffe  bien  que  cela  doit  eftre  ainfi  p-ns,que  de  fon  Efprit  côme  de  la  fource  vniquc,&  qui  ne  peut  ia- 
mais  eftre  efpuifee,il  fait  defcouler  fur  les  homes  vne  abondance  de  diuers  dons  &  grâces.  Car(com 
me  dit  faind  Paulii.Cor.î_2>a.4.)les  dons  font  bien  diuers:mais  il  n'y  a  qu'vn  Efprit. Or  nous  recueil- 
lons de  ceci  vne  doârine  fort  vtile:à  fçauoir  que  nous  ne  pouuons  reccuoir  de  Dieu  chofe  plus  excel 
lente,quelagracede  fon  Efpvit:&  qui  plus  eft,  que  fans  icelle  ,cen'eft  rien  de  toutes  autres  chofes. 
CarquandDieu  veutpromettre  falut  à  fon  peuple  enpeude  paroles, il  ditqu'il  leur  domierafoa 
Efprit.  De  cela  il  s'enfuit  que  nous  ne  pouuons  obtenir  aucun  bien ,  iufques  à  ce  que  le  fainéi  Efprit 
nous  foit  donné. Et  à  la  vtrité  il  eft  comme  la  clef,laquelle  nous  ouure  1  huis,à  nn  que  nous  puifsiôs 
entrer  dedans  lesthrefors  de  tous  biens  fpirituels:&  mefme  eftre  participas  du  Royaume  de  Dieu. 
Sur  toute  chair.  Il  appert  par  ce  qui  s'enfuit,qu'emportecefte  généralité. Car  premièrement  il  met 
engeneral.Toute  chair:puis  après  il  adioufte  vne  diuifion ,  par  laquelle  il  lignifie  que  Dieu  receura 
tous  indifféremment  en  la  communion  de  fa  grâce,  fans  aucun  efgard  del'aagcoudufexe.  Toute 

f^^«y  donc,c'eft  d  dire  hommes  &  femmes,ieunes  &  vieux. Toutesfois  on  pourroit  demander  pour- 
quoy  c'eft-que  Dieu  promet  à  fon  peuple  ce  bien  comme  nouucau,&  duquel  on  n'euft  point  encore 
ouy  parler:&  nonobft  aut  il  auoit  accouftumé  de  le  donner  dés  le  commencement  en  tous  téps.  Car 
il  n'y  a  eu  fiecle  auquel  le  fain  ift  Efprit  n'ait  efte  donné.  La  folution  de  cefte  queftion  confifte  en  ces 
deux  mots ,  l'efpandray  ,8i .Sur  toute  chatr.  Car  il  nousfaut  ici  noter  deux  oppofitions,entre  le  téps 
du  vieil  &  du  nouueau  Tcftament.Car  comme  i'ay  dit.par  ce  mot  d'Epandre,il  fignifie  vne  pleine  & 
ample  abondance  de  dons  &  graces:au  lieu  que  fous  la  Loy  la  diftribution  n'a  point  efté  en  fi  crran- 
4e  abondâcede  beaucoup.'V'oyla  aufsi  pourquoy  S.Iean  dit  que  leS.Efprit  n'a  point  efte  donné,iuf 
qu'à  ce  que  Chrift  eft  monté  au  ciel. Iean7.f.39.To«/'iff/);î/r,fignifie  vne  multitude  grande  &  infinie: 
au  lieu  que  le  Seigneur  auparauant  n  auoit  fi  amplement  cômuniqué  fou  S.  Efprit  qu  a  vn  petit  nom 
bre  de  gens.  Au  refte,en  toutes  ces  deux  comparaifonsou  oppofitiôs,  il  n'eft  point  dit  que  les  Pères 
fousla  Loy  n'ayent  participé  à  vnemefmegracequeiious:maisle  Seigneur  monftreque  nous  les  fur 
montons:côme  la  vérité  eft  telle.Tous  les  fidèles,  di-ie,depuis  lecommencement  du  monde  ont  rc- 
ceu  le  mcfmc  Efprit  d'intelligence,deiuftice,&  fanéi:ificacion,duquel  le  Seigneur  nous  illumine  au- 
iourd'huy  &  rcgenere.Mais  il  y  en  auoit  bien  peu  alors  qui  euflent  receu  la  lumière  de  cognoiffance, 
fionentaitcomparaifon  auec  le  grand  nombre  des  fideles,Iefquels  lefus  Chrift  a  foudaincment  re- 
cueillis par  fa  venue.Outre  plus,la  cognoiffance  des  anciens  elioit  fort  petite  &  obfcure,  &  comme 
couuerte  d'vn  voi!e,fi  elle  eft  comparée  auec  celle  que  nous  auons  auiourd'huy  par  l'Euangile  :  au- 
quel 
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quel  Chrift.quieft  le  grand  Soleil  de  iufliccreluit  à  pleine  dairté,comme  en  plein  midi.  Et  à  ceci 
n'cft  point  contraire  ce  qu'aucuns  d'entr'eux  ont  eu  vue  fi  excellente  fby ,  que  paraucnture  il  n'y  en  a 
point  de  pareilsauieurd'huy.Car  quelque  intelligence  qu  ils  enflent,  ncaiitnioins  ellefentoitfapc 
dagogiede  la  Loy.Car  ceci  demeurera  toufiours  véritable,  que  les  Prophètes  &  Roisrideles  n'ont 
veu  ni  ouy  ceque  Chrift  a  manifcfté  par  fa  venue,Matth.i3  b.ij,&.  Luc  10  d.24.Parquoy,  pour  nous 
monftrer  combien  l'excellence  du  nouueauTcftamenttft  grande,  le  Prophète  loeldcnoncequela 
grâce  de  l'Efpritfera  beaucoup  plus  ample  fousiceluy  :  dauantage,  qu'elle  fera  efpanduefurplu» 
grand  nombre  de  gens.  ^tvosfils&  vos  filles  prophetiijront.  Parcemotde  Prophetizer,ila  voulu 
dénoter  vnefinguliere  &  excellente  grâce  d'intelligence.  Et  à  cela  mefme  tend  la  diuifion  qui  s'en- 
fuit apres,quand  il  dit ,  Vos  teunesgens  verront  vifionst&vosanctensfohgerontfe7iges.  Car  on  pt- ut  re- 
cueillir du  la.chap.des  Nombrcs,b.6,quecelioyent  les  deux  tarons  ordmaires,  par  lefquellcs  Dieu 
fouloit  fe  manifefter  aux  Prophetes.Car  en  ce  lieu  là  Dieu  exemptant  Moy  fe  du  commun  ordre  de» 
Prophetes,dit,Ie  me  manifelic  à  mes  fcruiteurs  par  vifion  ou  par  fonge  ;  mais  ieparle  à  Moyfe  face 
à  face.Nous  voyons  donc  que  deux  efptces  font  adiouftees  après  la  generali:e',par  forme  de  confie 
mation.Lafommetoutcsfoisreuientàcela,quctous  feront  Prophetes,aufsitoftquelcS.Efpruau 
ra  elle  efpâdu  du  ciel. Mais  on  pourroit  ici  obieder,qu'on  n'a  rien  veu  de  cela,  mefme  aux  Apoftres, 
tant  s'en  faut  qu'il  ait  erté  appcrceu  eu  tout  le  troupeau  des  tîdeles.Ie  refpô  que  ceci  eft  couftumier 
aux  Prophetesjde  defcrire  le  Royaume  de  noilre  Seigneur  lefus  fous  Hgnres  conuenâtes  à  leur  t éps. 
Comme  quand  ils  parler  du  feruice  dt  Dieu,ils  font  mérion  d'vn  autel,de  facrifices.d'oblation  d'or, 
d'argent,&d  encens. Et  toutesfois  nous  fçauons  qu'il  n'y  a  plus  maintenant  d'autels,  que  les  facrifi- 
ces  font  abolisjdefquels  on  vfoit  fous  la  Loy:&  que  le  Seigneur  requiert  de  nous  quelque  chofe  plus 
haute  que  les  richefïes  terrienes.  Cela  eft  bien  vray  :  mais  les  Prophètes  accommodans  leur  iHle  à  la 
capacité  de  leur  temps,  enueloppent  par  figures,  qui  elloyent  lors  familières  au  peuple  ,  les  chofes 
que  nous  voyonsmaintenant  cttre autrement  manifeftees:  tout  ainfi  qu'en  promettant  ailleurs  que 
desLeuitesi)  enferadcsSacrificateurs:&dupopulaire,desLeuites(Ifaie66.g.2i)ilneveutfignirier 
autre  chofe.finon  que  fousle  règne  de  Chrift  les  plus  petis  mefmes  ferôt  en  honorable  degré  d  hon 
neur.Si  doncques  nous  voulons  auoir  le  vray  &  naturel  fens  de  ce  paflage,il  ne  faut  point  prefler  les 
mots  qui  font  pris  de  l'ancien  eftat  &  gouuernement  qui  eftoit  fous  la  Loy:maisnous  deuons  feule- 
ment cercher  la  vérité  fans  aucunes  figures. Or  c'eft  que  les  Apoftrcs,el^ansfoudainementinfpirez 
d'enhautjtraittoyent  des  myfteres  celeftes  prophetiquement,c'eft  à  dire  d'vne  façon  celefte  &  Diui 
ne,&  furmontant  la  couftume  ordinaire.Ainfi  doncques  ce  mot  de  Prophétie  ne  fignifie  autre  chofe 
qu'vne  fingulicre  grâce  &  don  excellent  d'in^telligence-.côme  loel  difoit,  Que  fous  le  règne  de  lefus 
Chrift:  il  n'y  aura  pas  feulement  quelque  petit  nombre  de  Prophètes  aufqucls  Dieu  reuelera  fes  fe- 
«rets:  mais  que  tous  receuront  la  fapiencefpirituelleiufques  à  vne  excellence  Prophetique.Com- 
me  aufsi  il  eft  dit  en  leremie  trezieme  chap.f.34,Vn  chacun  n'enfeigneraplus  fon  prochain:car  tous 
me  cognoiftront  depuisle  plus  petit  iufques  au  plus  grand.Au  refte,fain(ft  Pierre  femond  par  ces  pa 

roles.lesluifsaufquels  il  parle,à  communiquer  à  cefte  mefme  grâce.  Comme  s'il  difoit,Le  Seigneur 
cftpreft  d'efpandreaulong&aulargelefainâEfpritqu'ilaefpandufurnous.  Parquoy,  il  ne  tien- 
dra qu'à  vous  que  vous  ne  puifiez  de  cefte  plénitude  auec  nous.Cependant,  fçachons  que  cequi  a  e- 
fté  lors  dit  aux  Iuifs,nous  eft  aufsi  dit  auiourdhuy.  Car  combien  que  ces  grâces  vifibles  ayét  cefle 
fi  eft-ce  toutesfois  que  le  Seigneur  n'a  point  retiré  fon  TainôEfprit  de  fon  Eglife.Par  cefte  promef- 
fe  donc  il  le  nous  offre  tous  lesioursàtousindift'eremmcnt.Ainfi,finousfommesindigens,cela  ne 
vient  d'aiHeurs  que  denoftre  parcfle.  Et  quant  &  quant  on  voit  clairement  par  ceci,  queceux  qui 
ofent  bienforclorre  delà  cognoilfancede  Dieu  le  commun  populaire  des  Chreftiês,  fontmefchans 
facrileges,&  ennemis  du  fainét  Efprit:  veu  qu'iceluy  non  feulement  y  admet  femmes  &  hommes  ieu 
nés  &  vieux:mais  aufsi  les  appelle  nommément. 

18  SurmesferHiteurs&/Hrmesfiruantcs  ,&t.  Parcesparoleslapromcffceftreftreintcàceux 
qui  feruét  &  honorent  Dieu.Car  Dieu  ne  profane  point  fon  Efprit:ce  qui  fe  feroit,s'iI  le  proftituoit 
*ux  incrédules  &  contempteurs.Il  eft  bien  vray  que  par  le  fainft  Efprit  nous  fommcs  faits  feruiteurs 
'de  Dieu,&  par  confequent,  que  nous  ne  fommespoint  feruiteurs  de  Dieu,  iufques  à  ce  que  nous  ay 
onsreceu  fon  Efprit.  Maiscnpremierlieu,ceuxqueDieu  a  receusenfafamille,&  reformez  parfon 
Efprit  à  fon  obeiflance,  il  leur  donne  puis  après  de  nouuelles  grâces.  Et  puis  le  Prophète  n'a  point 
tegardé  à  l'ordre  du  temps:mais  feulement  il  a  voulu  faire  cefte  grâce  particulière  à  l'Eglife.Or  d 'au 
tant  que  l'Eglifen'eftoit  finon  entre  les  luifs ,  il  Icsappelle  par  honneur ,  Seruiteurs  &  Scruantes  de 

Dieu.MaisdepuisqueDieuarôpulaparoy,&qu'ilarecueilliàfoyvneEglifedetoutcsparts:tous 
ceux  qu'il  a  receus  à  la  participation  de  l'allianccfont  appeliez  de  ce  mefmenom,Souuenons-  nous 
feulcment,que  le  S. Efprit  eft  particulièrement  deftiné  pour  l'Eglife. 

19& ao  EtferaydetchofesmerueilleufesaHCielenhaM.&figrjesenterreenhat,deuantm{ele,&e.  Il 
nous  faut  voir  en  premier  lieu,qui  eft  ce  grand  iour  du  Seigneur.  Aucuns  l'expofent  du  premier  adue 
nement  de  Tefus  Chrift  en  chair:les autres  Icrapportent  au  dernier  iour  delà  Refurreéïion.  Ne  I'y- 
ne  ne  l'autre  de  ces  deux  opinions  ne  me  plaift.  Car  félon  mon  aduisle  Prophète  comprend  tout  le 
royaume  de  Icfus  Chrift:&  ainfi  il  appelle  le  Grand  »o»r,depuis  que  le  Fils  de  Dieu  a  commencé  d'c 
ftte  manifefté  enchair,  pot>r  nous  mènera  l'accompliflement  de  fon  Royaume.  Il  ne  limite  donc 
jpointvncertainiour  :  maisil  commence  ce  iour  depuis  la  première  publication  de  l'Euangile,  & 
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l'efteiidmfquesiia  dernière  refurreâion.  Ceux  quireftreignentcecjau  temps  des  Apoftres,  font 
meus  de  cefte  rairon,que  le  Propheteconioint  ce  membre  aiiec  le  prochain.  Mais  en  ceci  il  n'y  a  nul 
inconuenient  dedire,qae  le  Prophète  dénote  letempsauquel  ces  chofes  ont  commencé  d'eftre  fai 
teSjCombien  qu'il  fale  qu  elles  aillent  touliours  en  auançant  iufqucsàlafindumonde.  Au  furplus, 
quant  à  ce  qu'il  dicqne  le foled fer»  changé  en  ténèbres ,  (^/rf/M^ff^y^/i-^^:  ce  font  manières  de  parler 
métaphoriques, par  lefqiielles  il  lignihe  que  le  Seigneur  monftrera  des  lignes  de  Ton  ire  par  toute  la 
terre:defquels  les  hommes  teront  efpouantez ,  comme  s'il  fefaifoit  vn  changement  horrible  de  ton 
tclanature.Cartoutainli  que  le  roleil&  lalune  nous  feruent  de  tefmoinsdela  faueur  paternelle  de 
Dieu  enuersnous.quand  chacun  à  Ton  tour  ils  efclairent  la  terre:aufsi  le  Prophète  dit  à  l'oppolite* 
qu'ils  feront  mclïagers  du  courroux  &  ire  de  Dieu.Et  ceci  ert  le  fecôd  membre  de  la  Prophétie.  Car 
après  auoir  parlé  de  iabondance  de  la  grâce  fpirituelle  efpandue  fur  toute  chair,à  fin  que  nul  n'ima 
ginaftqu'aucc  celailyaauroit  quant&quant  profperité  &  tranquillité  de  tous  coftcz,  il  adiouftc 
que  l'eftat  du  monde  fera  plein  de  troubles  &  de  grandes  frayeurs  fous  lefusChrift.  Comme  lefus 
Ghriftluy-mefmeremonftreplusamplementau24.chap.dcS.Matthieu,&au2i.defain<aLuc.Mais 
c'eft  vne  chofe  qui  fert  grandement  à  la  louange  de  la  grace.que  quâd  on  n'apperçoit  de  tous  coftez 
que  ruines  prochaines,toutesfois  quiconque  inuoqucle  Nom  de  Dieu,eft  aflèuré  de  fon  falut.  Par 
l'obfcuruédufoleil,parladefluxion  fanglante  de  lalune,  &  par  la  noire  vapeur  de  fumee,Je  Pro- 
phète a  voulu  exprimer  que  de  quelque  cofté  que  les  homes  tourneront  la  veuë,  beaucoup  de  cho- 
fes apparoiftront,&  en  haut  &  en  bas,qui  les  rendront  eftonnez,commei'ay  défia  dit.  C'eft  doncaii 
tant  comme  s'il  euft  dit,  Q^eiamais  les  affaires  du  monde  ne  fe  font  portez  tant  miferablement ,  & 
qu'on  n'a  point  encore  veutantdefignes  de  l'ire  de  Dieu,  ne  tant  horribles  &efpouantables.  Ort 
peut  recueillir  de  ceci.combien  eft  grande  &  ineftimable  la  bonté  de  Dieu,  lequel  nous  prefente  vn 
remède  certain  &  infallible  contre  de  fi  gransmau»:&  d'autre  part,combien  font  pcruers& ingrats 
enuers  Dieu,ceux  qui  ne  recourent  point  à  cefte  franchife  de  falut  qu'ils  ont  deuant  leurs  yeux .  Car 
ilnefaut  nullementdouter  qiieDieun'ait  voulu  refueiller  tous  fidèles  par  cefte  defcrjption  tant 
horrible  &efpouantable,  à  fin  que  d  affcftion  plus  ardente  ils  foyent  induits  àdcfîrerlefalut.     Et 
faind  Pierre  l'allegucà  fin  que  les  luifs  fçachent  qu'ils  feront  plus  que  miferables,s'ils  ne  reçoyuent 
iagràcedu  fainô  Efptit,qui  leureftotïerte.Maison  pourroît demandera  quelpropos c'eft  qu'vnc 
mer  de  tous  maux  fe  foit  ainfi  desbordee.apres  la  manifeftàtion  de  Chrift.  Caril  pourroit  fcmbler 
eftre  abfurde.que  lefus  Chrift  foit  le  gage  vnique  de  l'amour  de  Dieu  enuers  les  hommes ,  auquel  le 
Perç  celcfte  defploye  tousles threfors  de  fa  Diuine  bonté,  &  mefme  efpand  en  nous  lesentraillesde 
famifericorde;&quetoutesfois  à  fa  venue  l'ire  de  Ûieu  s'embrafe  de  plus  grande  violence  que  de 
coiiftume,en  forte  que,  par  manière  de  dire ,  elle  engloutit  tout  d*vn  feu  le  ciel  &  la  terre  enfemble. 
Mais  il  faut  premièrement  obferuer,que  d'autant  que  les  hommes  font  trop  parefleux  à  receuoir  le 
Fils  de  Dieu ,  il  faut  qu'ils  foyent  preflez  de  diuerfes  affligions  à  ce  faire ,  comme  auec  grans coups 
de  fouets.  Secondement ,  comme  ainfi  foit  que  lefus  Chrift  appelle  à  foy  ceux  qui  font  trauaillez  & 
chargez  de  maux(Matth.n.d.24,)il  faut  uecéflairement  qu'auant  que  venir  à  luy ,  nous  foyons  don- 
tezdeplufieurs  aduerfitez:àfin  que  nous  apprenions  à  eftre  humbles.  Car  quand  les  hommes  voy- 
ent  que  leurs  affaires  fe  portent  bien,ilsprenent  des  corntsd'orgueil  :  &  ne  fe  peut  faire  autrement, 
queceluyqui  penfeeftre  heureux  en  foy-mefme,&eft  àfonaife,ne  mefprifearrogamment  lefus 
Chrift.Tiercement,pource  que  nous  fommes  trop  enclins  à  cercHer  le  repos  de  noftre  chair,  &  plus 
qu'il  ne  fcroit  de  befoin ,  &  que  par  ce  moyen  il  aduient  que  plufieurs  attachent  la  grâce  de  lelus 
Çhriftà  la  vieprefente-.il  eft  expédient  que  nôuS  foyons  accourt umez  a  vne  méditation  toute  con- 
|:raire,à  ce  que  nous  fçachions  que  le  Royaume  de  lefus  Chrift  eft  fpiritueJ.Afin  donc  que  Dieu  nous 
moiiftreque:  lesbiens  delefus  Chrift  font  celeftes,  il  nous  exerce  parplufieurs  affligions  félon  la 
chair.Parcemoyennous  fommes  contraints  de  certhe'rîroftre  félicité  horsde ce  mode.Auecce,il y 
a  l'ingratitude  des  hommes ,  qui  augmente  les  miferes.  '  Car  le  feruiteur  qui  cognoift  la  volonté  de 
fon  maiftre,&neluyrend  point  obeiffance,  eft  digne  d'eftre  plus  gtiefuement  puni,  Luc u.f.47. 
-Tant  plus  que  Dieu  fe  communique  à  nous  familièrement  en  IefusC;hrift,tâht  plus  croift  noftre  iml 
pietc,&  tant  plus  fe  monftre  noftre  rébellion  obftinee.  Ainfi  il  ne  fe  faut  esbahir,fi  apresla  manifefta 
tion  de  lefus  Chrift  plufieurs  lignes  de  la  vengence  Diuine  apparoifïefjt  à  l'oppofice  :  veu  que  lés 
hommes  prouoqucnt  Dieu  plus  gricfuement,&embrafeht  fon  ire  contr'eux  par  vn  mefpris  plein 
d'impieté.Tantyaquecequelé  "«r  de  Chrift  eft  efpouântable,'c'eft  par  accident,  foit  que  Dieu 
vueillecortigeriU)ftreparelfe,ouqu'eftansrebeIlesilnousveutaftubietir,  ou  chaftier noftre  ingra- 
titude. Car  de  fa  nature  il  n'apporte  que  toute  ioye  :  mais  ietflefpris  de  la  grâce  de  ï^içu  prouoque 
iuftementleSeigneuràvn  courroux  efpouantable.  '        '  ;:;-.■!-■-.'-.- 

21  Et  aduiendra  que  cjukon<jHe  inuoquera,,&t.  'Voyci  vn  foi'f  beau  partage.  '  Car  tout  ainfi  que 
Die;u  par  menaces  &efpGuantcmensnouspicque&folicitecbrhmeafnesparèrteiixà'cercher  falut: 
ainfi  aptes  qu'il  a  embrouillé  le  ciel  &  la  terre  de  tenebres,il  lié  làilTé  pas  de  nousmonftrer  lémoyea 
comment  le  falut  apparoiftra  deuant  nosyeux:ià  fçauoir  quand  nous  rinuoquerons:car  il  faut  dili"è 
ment  noter  cefte  circonftance.  Si  Dieu  promettoit  fimplement  falut ,  vray  eft  que  cela  feroit  délia 
vne  grade  chofe:  mais  ceci  eft  beaucoup  plus,quand  il  promet  falut  au  milieu  de  tant  d'aby  fmes  de 
mort  &fi  diuers.quand  toutes  chofes  feront  CQnfures,dit-i},&  qu'on  ne 'verra  par  tout  que  fjayeur's 
de  mort,inuoquezTmoyfeulcment,&  vous  obtiendrez  falut.  Parquoy,enco'resqn'vh  homme  feroit 

engloutti 
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engloutti  d'vn  profond  gouffre  de  maux,toutesfois  il  a  ici  vn  remède  propcfé  deiiant  fes  yeux ,  par 
lequel  il  puiife efchapper.il  faut  aufsi  noter  le  mot  de  generalité,qui  ell  ici  mis,à  f(,auoir,  ^ujcoijHè. 
Car  Dieu  reçoit  tous  à  foy  fans  cx'ception,&  par  ce  moyen  les  appelle  à  falut:coninie  .S.  Paul  i  ecucil 
leauio.chap.desRomains,d.2o  Etdcuantkiy  lePropheteauoit  efcrit,ToyDieu,qiii  exauces l'orai 
fon,toutecliair  viendrai toy.Pleau. 65  a. j.  Comme ainfifoit  doncquenul  n'cft exclus  del'inuoca- 
tion  de  DieUjla  porte  de  falut  eft  ouuerte  à  tous:  &  n'y  a  rien  qui  nous  cmpt  fchc  d'entrer  que  noftré 
inHdcJité. Quand  ie  parle  de  tous.ic  di  tous  ceux  auquels  Dieu  fe  manifelle  par  l'Euangile,  Or  tout 
ainli  qu'en  J  uuiocaciô  de  Dieu  il  y  a  certain  falut:aufsi  nous  faut-il  auoir  ceci  pour  tout  refolu,que 
fansl'inuocation  nous  fommcs  plus  que  miferables  &  perdu. Au  furpUis,  quand  nous  oyons  ici  que 
nollre  falut  cft  colloque  en  l'inuocat  ion  de  Dieu ,  ne  penfons  point  que  pour  cela  rien  foit  ofté  à  la 
foy.  veu  que  certc  inuocat  ion  n'cfc  fondée  ailleurs  qu'en  la  foy.  Auec  ce,  il  y  a  vne  autre  circonftancé 
qui  n'ell  point  moins  digne  d'eflre  not  ee:à  f^auoir  que  le  Propiiete  fignifie  que  l'inuocation  de  Dieu 
conuient  propremét  aux  derniers  iours.Car  côbien  qu'il  ait  voulu  e  itrc  inuoqué  en  tous  te  mps,toa 
tesfois  depuis  qu'il  s'eil  déclaré  élire  Père  en  IefusChiifl:,nousauons  plus  tacile  accès  à  luy.  Ce  qui 
nousdoit  donner  vneplus  grande  confiance  &  afleurance,&nousrefueiller  de  noftre  pefant  fom- 
meii.  Ainli  que  Chrill  aufsi  luy-melrne  argumente  au  i6.de  S.Iean,c.io,que  par  le  priuilcge  de  fa  ma 
nifellation nous  eft redoublée laUburance  de  pouuoir  inuoquer Dieu: lufqu'àprefent, dit -i],vous 
n'auez  rien  demandéenmon  Nom:demande2,&  vous  receurez:comme  s'il  d]foit,Par  ci  deuant,  en 
cotes  que  ie  ne  fulle  apparu  en  chair  Médiateur  &  Aduocar.fi  auez  -vous  priéimaintenant  queie  fe- 
ray  vollre  Aduocatjcombien  le  deurez- vous  faire  déplus  grand  courage? 

22  Hommes  Ifraelites ,  oyez  cts paroles  :  lefus  de  Nazareth,homme  approuué 
de  Dieu  entre  vous  par  puillans  faits,  par  merueilles ,  &  par  lignes ,  lefquels  Dieu  a 
faitsparluyau  milieu  de  vousjcommeaufsivousfçauez: 

25  Iceluy,*di-ie,'efl:ant  liurc  par  le  confeil  diffini  &  prouidence  deDieu ,  aucz 
prins,&  i'auez  crucifié  &  occis  par  les  mains  des  iniques. 

24  Lequel  Di  eu  a  relTufcitéjayant  deflic  les  douleurs  de  la  mort,pourtant  qu'il 
n'eftoit  polsible  qu'il  fuft  retenu  d'icelle- 

22     Hommes  Ifraelites ,  oye'Xj:es  paroles  lefus  de  Nazareth ,  homme  approtme'de  Dieu,  &c.     Sain  â 
Pierre  accommode  maintenant  la  Prophétie  de  loelà  fonpropos:  àiçauoirà  finqueksluifsco- 
gnoiffent  par  cela  que  le  temps  de  lareftaurationeft  prochain,  &  que  pour  celle  caufele  Mefsias 
leur  cftoit  donné. Car  cefte  promeffe  ne  deuoit  eftre  autrement  accomplie  que  pat  la  venue  du  Mé- 
diateur.Et  de  fai(S,il  n'y  a  point  d'autre  droit  vfage  de  tous  les  dons  &  grâces  que  nous  receuôs  par 
lefus  Chrifljfinon  quand  ilsnous  conduifent  à  la  fontaine  mefme,  qui  efl:  le  Seigneur  lefus.  Mais  S. 
Pierre  vient  à  ce  but  peu  à  peu.Car  il  n'afferme  pas  du  premier  coup  que  lefusfufl  le  Chrift  ,maisil 
dit  feulement  que  c'efloit  v>i  hornroe  enuoyc  de  Dieu:&  prouue  cela  par  les  miracles  qu'il  auoit  faits. 
Apres  il  adioufte,^«'/7^y?  refufcité desmorts,  après  auoir  efte  mis  à  mort. Dont  il  appert  plus  à  plein, 
&  pluscertainement,qu  il  n  auoit  point  efl  é  comme  l'vn  des  Prophetes,mais  eftoit  le  Fils  de  Dieu 
mefme,qui  auoit  efle  promis  pour  reftaurer  toutes  chofes.  Que  donc  ceci  foit  le  premier  membre, 
que  lefus  Nazarien  a  elle  vn  homme  approuué  de  Dieu  par  tefmoignages  euidens ,  en  forte  qu'il  ne 
deuoit  eftre  mefprifé  comme  vn  homme  vulgaire  &  incognu  Le  tranflateur  Latin  ancien  a  rendu  le 
mot  Grec  bien  à  propos,par  cefte  didion-^^/'rfl««/.EtainfiEr?.fmefetrompe,quipenfe  qu'il  ait  au 
trement  leu  en  fon  liure  que  nous:&  quant  à  luy,îl  n'a  point  afl'ez  exprimé  l'intention  de  fainft  Luc, 
entraduifant  Exhibé.  Car  puis  que  le  mot  Grec  lîgniiie  autant  en  leur  langue,  comme  en  la  noftre 
i)fW!o;.y?rfr:  dont  aufsi  vient  lemot  de  Dcmonftration-sduquelvfent  lesMathemathiciens,vou]ans 
lignilier  des  argumens  qui  reprefentent  tout  euidemment  la  chofe deuant  lesyeux ,  &  qui  font  des 
preuuesneceffairesrfainft  Pierre  a  voulu  dire,que  lefus n'eft  point  venu  comme  vn  hommeincognu, 
&  fans  tefmoignage  ou  approbation:maisqueies  miracles  que  Dieu  a  faitspar  ]uy,ontferuiàcela, 
qu'il  fuftcognu  excellent.  Il  dit,  ^^^roaw/f»/?-^ /<•//«;// .-pource  que  Dieu  a  voulu  que  fon  Fils  fulî 
prifé  &  réputé  grand  &  excellent  ent  r'eux.  Comme  s'il  diloit  que  les  miracles  n'ont  pas  efte  adref- 
fezaux  autresnations,maisauxIuifs:àfinqu'ilscognuftcnt  quelefusleur  elloit  enuoyédeDieu. 
Par putffans faits ■,parmerHetlles,& par fgr.es.  Ildenoteiesmiiaclesparces  trois  mots.  Etdefaid, 
pource  que  Dieu  déclare  la  vertu  en  iceux  par  vne  façon  nouuelle  &  non  accouGumee ,  ou  pour  le 
moins  fufcite  en  iceux  plus  grande  admiration,à  bon  droid  ils  font  appelez  Pmjfans faits.  Car  nous 
auons  accouftumé  délire  dauantage  efmeus,quand  quelque  chofe  extraordinaire  aduient.A  caufe 
dequoy  les  miracles  font  appelez  yî^fr««7/i?j-,  d'autant  qu'ils  nouscontreigncnt  denouseftonner^ 
Or  ils  font  appelez  Signes,  pource  que  Dieu  ne  veut  point  que  lesefprits  des  hommes  s'arreftc  ne 
là,  mais  qu'ils  fedreilent  &foyentefleuez  plus  haut  :  comme  ils  fe  rapportent  à  vne  autre  fn.  lia 
dôc  vfé  de  ces  trois  niots,pour  mieux  exalter  les  miracles  de  Chriftj&  par  vn  tel  amas  de  paroles  in- 
citct  le  peuple  à  les  confiderer  plus attentiuement.  Au  demeurant,  il  pe  fait  point  Chrifl  principal. 
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aut  hcur,ains  feulement  miiiiflre  :  pourautant  qu'il  a  délibéré  de  procéder  de  degré  en  degré ,  com- 
me il  a  cfte  dit.Toutesfois on  pourroit  demander  (i  les  miracles  fufrifent  pour  vne  approbation  legi 
time:carpar  ce  moyen  les  magiciens  donncroyent  authoritéâ  knrstrompcries.  Acelaierefpon» 
qu'il  y  a  grande  différence  entre  les  forcelleries  de  Satan  &  la  vertu  de  Dieu.  Vray  eft  que  Chrill  dé- 
nonce ailleurs  que  le  royaume  de  l'Antechvifl:  fera  en  miracles  &  lîgnes(Matt.24,b.24,)mais  il  adioa 
fte  tout  foudainaprcs.que  ce  feront  miracles  de  menfonge,2.The.2.c.5).Si  quelqu'vn  replicque,qu'il 
îi'eft  pas  facile  de  les  difcerner ,  pource  qu'il  dit  qu'ils  auront  fi  belle  apparence ,  qu  ils  tireront  les 
eleus  enerreur,fi  faire  fe  peut :ic  refpon  derechef,que  la  déception  ne  vient  que  de  noftre faute,d'au- 
tant  que  nous  fommes  lourds,&  auons  l'entendement  tout  hebeté.  Car  Dieu  monftre  fa  vertu  aflcz 
clairemét.Et  pourtdt  il  y  a  affez  ferme  approbation  tant  de  la  doftrine  que  du  miniftere  es  miracles 
ou  figncs  qucDieu  fair,pourueu  que  nous  ayons  des  yeux.Et  quant  à  ce  que  l'approbation  n'ell:  pas 
ferme  enuers  les  inHdeles,pource  qu'ils  peuuent  à  tout  propos  eftre  deceus  par  les  faux  miracles  de 
Satan,il  faut  imputer  cela  à  leur  aueuglement  .Mais  quiconque  a  le  cœur  net ,  a  aufsi  les  yeux  de  fon 
entendement  purs  pour  recognoiftre  Dieu, toutes  fois  &  quantes  qu'il  fe  monltre.Et  Satan  ne  peut 
autrement  deceuoir,finon  quand  par  la  malice  de  noftre  cœur  nous  auonsle  iugement  corrompu,&: 
les  yeux  esblouis  detenebres,ou  qu'il  font  deuenuschafsieux  par  noftre  négligence. 

2^    L'aue'l^-pryns,& l auez.crucifié,&c.     La  principale  raifon  poùrquoy  il  a  fait  mention  de  la 
mort  de  Chrilt,c'eft  à  fin  qu'il  y  euft  plus  pleine  certitude  de  la  refurredion.  Çeftoit  vne  chofe  tou- 
te notoire  entre  lesluifs,que  Chrift  auoit  efte  crucifie.     Ce  donc  qu'il  eft  refliifcité ,  eft  vn  fin- 
gulier&  merueilleux  tefmoignagc  de  la  vertu  de  Dieu.  Cependant,à  fin  de  poindre  leurs  confcien 
ccsdufentiméc  de  leur  peché,il  dit  qu'il  a  efte  occis  par  eux.Non  pas  qu'ils  l'ayent  crucifié  de  leurs 
propres  mains  :  mais  d'autant  que  par  la  voix  de  tout  le  peuple  il  fut  demandé  qu'on  le  fift  mourir. 
Et  côbien  que  plufieurs  des  auditeurs  aufquelsij  parle  n'euffent  confentî  à  vne  fi  mefchante  &  mau- 
dite cruauté,  fi  eft-ce  qu'il  impute  à  bon  droiâ:  ce  péché  à  toute  la  nation  :  pOMrce  qu'ils  s'eftoyenc 
tous  fouillez  en  Fe  taifant,ou  autrement  ne  tenant  conte  de  la  chofe. Et  la  couuerture  d'ignorance  n'a 
point  ici  de  lieu ,  veu  que  Dieu  l'auoit  auparauant  approuué.Cefte  condamnation  donc  à  laquelle 
illesadiuge,eft  vne  préparation  à  repentauce.  ^ar  le  confeil  dtffini  &  proHtdence  de  Dteu.  Ilpreuient 
le  fcandale:pour  autant  qu'il  feitible  de  prime  face  que  ce  foit  vne  chofe  abfurde,que  ccft  home  que 
Dieu  auoit  orné  de  fi  excellentesvertus,foit  puis  après  abandonné  à  toute  mocquerie,&  finalement 
endurevne  mort  fi  ignominieufe. Pourautant  donc  q  la  croix  de  Chrift  a  accouftumé  de  nous  trou- 
bler du  premier  regard.à  ceftecaufc  faind  Pierre  nous  admonefte  que  Je  Seigneur  lefusn'a  rien  fouf 
fert  par  cas  fortuit ,  ou  pource  qu'il  ait  eu  faute  de  pouuoir  pour  fe  deliurer  :  mais  pource  que  Dieu 
l'auoit  ainfi  ordonné.  Car  cefte  feule  cognoifl"ance,quela  mort  de  Chrift  auoit  efte  ordonnée  par  le 
confeil  éternel  de  Dieu,coupe  broche  à  toutes  folles  penfees  &  extrauagantes:&  preuient  tous  fcaii 
dales,lefquels  fans  cela  on  pouuoit  conceuoir.Car  il  faut  tenir  pour  tout  refolu,que  Dieu  ne  decre 
te  rien  en  vain  ni  à  la  volée.  Dont  il  s'enfuit  qu'il  y  a  eu  iufte  caufe  poùrquoy  il  a  voulu  que  Chrift  ait 
fourferr.  Cefte  mefme  cognoiflance  de  laprouidence  de  Dieu  eft  vn  degré  àconfidererlafin  &  le 
fruiét  de  la  mort  de  Chrift.  Car  en  confiderant  le  confeil  de  Dieu,ceci  nous  vient  tout  foudain  au  de- 
uantjQue  le  iufte  a  efté  deftiné  à  la  mort  pour  nos  péchez ,  &  que  fon  fang  a  efté  le  prix  &  rançon  de 
noftre  mort.  Orauons-nousicivn  fingulier  paffage  delà  prouidencedeDieu,àrinque  nous  fça- 
chions  quenoftrevie&  noftre  mort  font  gouuerneesparicelle.     Vray  eft  que  faind  Luc  parle  de 
■  Chrift:mais  nous  auons  en  fa  perfonne  vn  miroir ,  lequel  nous  reprefente  la  prouidence  vniuerfelle 
de  Dieujlaquelle  s'eftend  généralement  par  tout  le  monde:mais  Spécialement  apparoift  à  nous  qui. 
fommes  membres  de  Chrift.Sainét  Luc  met  ici  deux  chofes:àfçauoirlaprouidencedeDieu,&  fon 
confeil  diffini. Or  combien  que  la  prouidence  foit  la  première  quant  à  l'ordre  (entant  que  Dieu  pre 
uoit  ce  qu'il  veut  ordonner,auant  que  de  faiftiirordonne)ueantmoinsil  la  met  après  le  confeil,  à- 
fin  que  nous  fçachions  que  Dieu  n"a  rien  voulu,ou  ordonné,qu'il  n'ait  longtemps  auparauant  drefl'é 
à  fa  fin.  Caries  hommes  délibèrent  fouuentesfois  beaucoup  dechofesàIavolee,pourcequeleur 
deliberationeftfoudaine.Sainâ  Pierre dôc pour môftrer  que  lecôfeildeDieu  n'eft  point  fans  rai- 
fon,il  luy  adioint  la  prouidence  pour  côpagne.Maintenât  il  nous  faut  diftingucr  ces  deux  chofes,  & 
d'autant  plus  diligément  que  plufieurs  font  abufez  en  ceft  endroit.Car  lai  flans  làle  confeil  de  Dieu, 
par  lequel  il  gouuerne  tout  le  mode,  ils  empongnent  la  prouidence  nue.Dc  là  vient  cefte  diftiniSion 
vulgaire,  que  combien  que  Dieu  preuoye  toutes  chofes ,  nonobftant  il  n'impofe  nulle  necefsité  aux 
créatures.  Et  de  faiét.il  eft  bié  vray  que  Dieu  preuoit  ceci  ou  cela,pource  qu'il  doit  aduenir:mais(c6 
menons  voyôs)S. Pierre  enfeigne  que  non  feulement  Dieuapreueu  tout  ce  qui  eft  aduenu  à  Chrift, 
maisqu'ill'auoit  ainfi  décrété  &  ordonné.  Orilnousfaut  recueillir  dececi  vne  doftrine  générale: 
pource  que  Dieu  ne  monftre  pas  moins  fa  prouidence  au  gouucrnement  de  tout  le  monde,  qu'il  Ta 
monftree  en  ordonnant  la  mort  de  Chrift. C'eft  donc  à  Dieu  non  feulemét  de  preuoirleschofes  à- vc 
nir.mais  aufsi  de  décréter  ce  qu'il  veut  eftre  fait,felonque  bon  luy  fcmble.  Sainft  Pierre  à  fignifié  & 
demonftré  ce  fécond  poin(ft,quand  il  a  dit,Que  Chrift  a  efle  Iturépar  le  confetl  diff,>i%  de  Z)<>«.Parquoy 
c'eft  autre  chofe  laprouidéce  de  Dieu,que  fa  voloiité,par  laquelle  il  côduit  &  gouuerne  toutes  cho- 
fes. Aucuns  qui  regardent  de  plus  près,  confelTent  que  Dieu  non  feulement  preuoit,mais  aufsi  gou- 
uernepar  fa  volôtç  tout  ce  qui  fe  fait  au  môde.Cependât  toutesfois  ils  imaginét  vngouuernemenc 

confus. 
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confus.comme  fi  Dieu  lafclioit  la  bride  aux  creatures,à  fin  que  chacune  fuyue  l'ordre  de  fanature.Ils 
difent  que  le  foleil  eft  gouuerné  par  la  volonté  de  Dieu,pource  qu'emious  efclairât  il  fait  Ton  ofHce, 
lequel  luy  a  efte  vne  fois  enioint  de  Dieu.  Tout  de  mcfmc,ils  penfent  que  le  franc  arbitre  eft  lailTc  i 
Ihomme.d'autant  que  fa  nature  eft  difpofee  à  élire  librement  le  bien  ou  le  mal.Mais  ceux  qui  font  de 
cefte  opinion.imaginét  que  Dieu  eft  oïlifau  ciel. Or  l'Efcriture  parle  bien  d'vne  autre  façori.laquelle 
attribue  vngouuernement  fpecial  à  Dieu  en  chacune chofe,  &  en  toutes  les  opérations  des  hom- 
mes. Toutesfoisc'eft  i  nous  de  coniider-rr  à  quelle  fin  clic  nous  enftignc  ceci. Car  il  nousfaut  bien 
garder  de  toutes  fpeculations  fi  iuoles  &  pleines  de  rcfucries.dcfquclles  nous  voyons  plufieurs  eftre 
tranfportez.  L'Hfcriture  veut  exercernolhc  foy,à  tin  que  nous  foy'ons  certains  que  Dieu  nous  gar- 
de &  défend  de  fa  main,  à  ce  que  ne  foyonsâ  defcouucrt,&  expolez  aux  nuifanccsde  Satan&des 
mefchaus.  Il  eft  bon  de  nous'arrciter  à  cela  feulement.  Et  de  faiâ,  fainft  Pierre  n'a  prétendu  autre 
chofe  en  ce  paflagc.  Et  qui  plus  eftjuous  aubns  ici  vn  exemple  propofé  en  Chrift,dc  vouloir  fçauoir 
i  fobrieté  feulement.c'eft  à  direpar  mefure.Car  il  ne  faut  douter  que  fa  chair  n'ait  efte  fubieteà  cori 
ruption  félon  fa  nature  :  rtiais  la  prouidence  de  Dieu  l'auoit  exem  ptee  de  corruption.  Si  quelqu'vn 
demande,LesosdetefusChriftn'eftoyent-iIs  pas  fragiles?  il  ne  faut  pas  nier  qu'ils  ne  le  fuflentna- 
turellement,&  toutesfois  faut  adioufter  que  pas  vn  n'a  peu  eftre  Cafle,pource  que  Dieu  l'àuoit  ainfi 
ordonné.  ledidoncquenousfommesadmdneftezparceft  exemple, quenous  deuons  tellement 
donner  le  premier  lieu  à  la  prouidence  de  Dieu,  que  cependant  nous- nous  contenions  dedans  nos 
limites ,  &  ne  nous  ingérions  follement  à  cercher  les  fecrets  de  Dieu,  ou  nos  yeux  ne  peuuent  pcne- 
trer.tait clairs- voyansfoyent-ils.  Parlesmainsdatmjues.  Pource qu'il  femble que faind Pierre 
aitvoulu  fignifierqiieles  iniques  ayent  rendu  obeiflance  à  Dieu, décela  s'enfuit  1  vne  de  ces  deux 
abfurditez:ouqueDicueftaucheurdemefchancettz:oubienqueles  hommes  ne  pèchent  point  en 
commettant  quelque  mesfait  que  ce  fôit.Ie  refpou  à  la  féconde  abfurdité^que  combien  que  les  mef- 
chaus exécutent  ce  que  Dieu  a  ordonné  en  foy-mefme ,  toutesfois  ils  ne  font  rien  moins  que  rendre 
obeifl'ance  à  Dieu:carrobciflance  procède  d'vne  atfedion  volontaire.  Ornous  fçauons  que  l'inten- 
tion des  riiefchans  eft  tonte  auire.Outreplus,nul  n'obéit  à  Dieu,s'il  ne  cognoift  quelle  eft  la  volonté 
de  Dieu.L'obeiflance  donc  dépend  de  la  cognoiflance  de  la  volonté  de  Dieu.  Or  Dieu  nous  a  mani- 
fcfté  fa  volonté  en  la  Loy.  Parquoy  ceux-là  feulsobeiflent  à  Dieu,  qui  rapportent  leurs  œuures  àla 
reicle  de  la  Loy ,&  qui  fe  founiettent  volontairement  &  de  bon  gre  au  cômandcment  d'icelle.  Nous 
ne  voyons  rien  de  ceci  en  tous  les  mefchans:lefquels  Dieu  pouflc  çà  ou  là  fans  qu'ils  en  fçachent  rien. 
Ainfi  donc ,  nul  ne  dira  qu'ils  foyent  excufables ,  fous  couleur  de  ce  qu'ils  obeiiTent  à  Dieu  :  vcu  que 
d'vn  cofté  nous  deuons  cercher  la  volont  é  de  Dieu  enla  Loy:&:  d'autrepart,quant  a  eux,  ils  cerchent 
de  refifter  à  Dieu,entant  qu'en  eux  eft.Q^ant  à  l'autre  abfurdité,ic  nie  queDieu  foit  àutheur  du  mal, 
pource  que  ce  mot  emporte  certaine  figni  fiance.  Car  vn  afteefteftimé  maléfice  &  forfait,  parla 
fin  à  laquelle  tend  celuy  qui  le  fait.  Qnand  les  hommes  commettent  vn  larrecinou  meurtre,  ils  pc- 
chent,pource  qu'ils  font  homicides  ou  larrons.Or  au  larrccin  &  au  meurtre,il  y  a  vnemefchante  de- 
liberation.Dieu  qui  fe  fert  de  leur  nialice,doit  eftre  mis  en  plus  haut  degré;  car  il  regarde  bien  à  vne 
autre  fin.Il  veut  chaftier  rvn,&  exercer  la  patience  de  rautre:&  par  ce  moyen  il  ne  fe  dcfuoye  iamais 
de  fa  nat  ure.c'eft  à  dire,de  parfaite  droiture,  Ainfi  ce  que  Chrift  a  efte  liuré  par  lesmains  des  mef- 
chans,&  crucifié,cela  a  eftefait  par  la  volonté  &  ordonnance  de  Dieu.  Mais  la  trahifon  qui  eft  mef- 
chante  de  foy,&le  meurtre,  qui  contient  vn  crime  fi  énorme  en  foy,  ne  doit  eftre  réputé  œuure  de 
Dieu.  Ayant  depé  la  douleurs  de  Umort.  Parles  douleurs  de  lamort,i'enten  quelquechofe  da- 
vantage que  le  fentiment  corporel.  Car  fi  nous  confiderons  au  vray  quelle  eft  la  nature  de  la  mort, 
d  autant  qu'il  eft  dit  que  c'eft  vne  malediâiondeDieu,il  faut  necelfairemenr  qu'en  la  mort  nous 
conceuions  que  Dieu  eft  côurroucé.D  e  la  procède  vne  merueilleufe  frayeur ,  en  laquelle  il  y  a  beau- 
coup plus  de  mal  qu'en  la  mort  meftne.  Or  Chrift  eft  mort  à  cefte  condition  qu  il  fouftcintnoftre 
condamnation.Cefte  crainte  intérieure  en  la  confcience  dont  il  a  efte  contreint  à  vn  cfpouantemét 
tel  qu'il  en  a  fuc  fang,penfant  qu'il  audit  à  fe  prefènter  deuant  le  licge  iudicial  de  Dieu,luy  a  appor- 
té beaucoup  plusdangoi(fe&  frayeur  que  tous  les  tormens  corporels.  Au  furplus,ce  que  fainâPicr- 
reenfeigne  que  Chrift  a  combatu  contre  telles  douleurs,  &  dit  quant  &  quant  qu'il  eft  demeuré  vi- 
âorieux:cela  fait  que  les  fidèles  ne  doyucnt  plus  maintenant  craindre  la  mort,ne  l'auoir  eh  horreur. 
Car  la  mort  n'a  point  maintenat  la  mefmequalité  qu'elle  auoit  en  Adam:d'autât  que  la  malediftion 
de  Dieu  eft  engloutie  par  la  vidoire  de  Chrift,i.Corinthiens  i5.g.54.  Vray  eft  que  nous  fentons  enco 
res  des  pointes  de  douleurs.mais  lefquelles  ne  nous  blefient  point  mortellement ,  quand  le  bouclier 
de  la  foy  eft  misau  deuant.  Il  adioufte  la  i  aifon ,  Pource  qu'il  eftoit  impolsible  que  le  Fils  de  Dieu 
fuft  accablé  de  la  mort,luy  qui  eft  autheur  de  vie. 

25    Car  Dauid  dit  de  luy,Ie  cont employé  toufiours  le  Seigneur  en  ma  prefence:  prci 
car  il  ell:  à  ma  dextre,à  fin  que  ie  ne  branle. 

2(j    Pource  m5  cœur  s'eft  efiouy,&ma  langue  en  a  eu  lieire,&outreplus  ma  chaiu 
reposera  en  efperance. 


34  COMMENT. 

*ou,maper    -yj    Car  tu  tic  dclaifferas  point  *  mon  ame  *  au  fepulchre  :  &  ne  permettras  point 
^'""  ,    que  ton  Saindl:  fente  corruption. 

m  en  ne     28   Tu  m  as  fait  cognoiftre  les  voyes  de  vie: tu  me  rempliras  de  liellc  aucc 
''«>.?<"'«  ta  face. 

i.Roisx.b.       29    Hommes  frères ,  ie  vous  puis  bien  dire  franchement  du  Patriarche  Da- 
fous.3.e.3«:U'd,  qu'il  eft  trefpaflc,^  eft  enieuch:&  fon  fepulchre  eft  entre  nous  iufquà  ce 


Pre.i3i.c.ii.  ; 


lour. 


;i    Luy  preuoyant,a  parle  de  la  refurredion  de  Chrift ,  Que  *fon  ame  n'a  point 
:e  delailfee  *au  fepulchre,&  que  fa  chair  n'a  point  fenti  corruption. 


ou    0:1    ne 
voit  n-oute. 


30  Comme  ainfîfoit  donc  quilfufl  Prophète,  &  qu'il  fçeuft  que  Dieu  luy  auoit 
promis  aueciurement,que  du  fruid  de  iç.s  reins  félon  la  chair  ilfufciteroit  le  Chrift, 
pourTaffeoir  furfon  throne, 

*ou,fiper'     3' 

fime       eftedela 

Pfe.i*.c.io. 

u.auaeu  ^^  Car  Dauidditdeluy.&c.  Ilfaloit'prouueravixliiif"scommevnechorenouuelle&nonouye 
^  la  refurrtftion  deCbrift^ui  toutesfois  eftoic  teftifiee  par  claires  &  certaines  Propheties,&  qui  pou 
"iioiteftre  recueillie  de  route  la  doârine  des  Prophètes. Mais  cen'eflpasmerueilles. Car  nous  voyôs 
qu'après  que  Ciirift  l'eut  fouucnt  répétée  à  fes  difcipleSjils  n'y  auoyent  encoresgueres  profité.  £c 
toutestois  ces  poures  luifs-ci  auoyét  certains  principes  de  la  vraye  dofti  ine,k'fquels  leur  pouuoyéc 
donner  entrée  a  la  cognoiflance  de  Chrifl:comme  nous  verrons  tanto^^  après.  Pourautant  dôc  que 
le  don  du  faind  Efprit  ,c'ert  à  dire,que  le  rainâEfprir  auoit  efte  enuoj  é  fur  la  côpag:iie  là  aflemblee 
eftoic  vu  fruiét  de  la  relurreift'on  de  Chriftnl  conferme  par  le  tefmoigi  âge  de  Dauid,  qu'il  faloit  que 
Chrill  reiîlifcitafttà  fin  que  par  cela  les  luifs  le  recognoiflent  pour  autheur  de  ce  dô.Car  il  préd  pour 
to'-it  rer-)lu  qu'il  aefre  relVufcité  des  morts ,  non  point  à  fin  qu'il  fuft  viuant  pour  foy, mais  pourles 
fiens.Nous  voyons  maintenant  ou  tend  l'intétion  de  fainâ  Pierre;  à  fçauoir  qu'on  ne  deuoic  irouuer 

eftrange  ce  qni  auoit  efte  ainfi  prédit  long  temps  auparauant:&  aucc  ce  que  lefuseft  le  Chrift,  d'au- 
tant que  Dauid  a  prophetizé  de  luy  comme  du  Chtf  de  1  Eglife  .Premièrement  il  nous  faut  vo'ir  fi  ce 
'  paflage  doit  eftre  aucunement  entendu  de  Ch nft.-comme  faind  Pierre  l'arferme.  Apres  cela  nous  ef- 
pluch.  rôs  par  ordre  s'il  y  a  quelque  chofe  digne  d'cftrc  obferuee  aux  mots.Saind  Picrredeclare  que 
cequi  eft  ici  dit,ne  competepoint  à  Dauid.à  fçauoir,  T«  ne  permettrai  point  ijneton  SaiuEl  voye  cor- 
ruption, d'autant  que  le  corps  de  Dauid  a  efte  corrompu  au  lepulchre.  Il  femble  de  prime  face  que  ce 

foitvn  argument  léger  &foible.Car  on  pourroitreplicquerprôptcmenr,qu'i!  ne  faut  pas  trop  pref- 
fer  ce  mot  pour  en  faire  la  preuuc  de  la  rcfurreétiô  de  Chrift,veu  que  Dauid  n'a  voulu  autre  choie  fi- 

nôprotefter  qu'il  eft  afleuré  qu'il  fera preferué  de perdition.Ainfidôc,quoy  qu'il  ait  efte  touché  de 
corruptiô.cela  routesfoisn'empefche  point  qu'il  n'ait  bône  raifon  de  dire  qu'il  eft  afleuré  de  ne  rô- 

ber  au  danger  d'icellerpource  qu'il  fçauoit  que  le  Seigneur  le  deliureioit.Etmefme  il  femble  q  ce  foie 
vne  répétition  du  mébre  precedét,fdon  l'vfage  couftumier  de  la  'angue  Hebraique.Q^e  s'il  eft  ainff, 
le  fcns  fera  fimple.Que  Dicune  permettra  point  qu'il  foit  opprimé  fous  l'empire  de  lamort,  ou  que 
la  mort  lengloutifle.  Et  cefte  interprétation  eft  confermce,par  ce  qu'en  lieu  que  nous  lifonsici  En- 
j?r/l  y  a  en  l'Hebrieii  S^»/.- Seau  lieu  que  nouslifons  ici  CorrHptto,\\yz\à.  SA^cA^rr.Orl'vn&rautremot 
figniheSepulchre.  EncefteforteDauiddiroit  deuxfoisquil  fcradeliurédelamorc  parla  vertuSc 
grâce  de  Dieu.  Brief.il  fignifie  ici  cela  mefme  qui  eft  dit  au  Pfeaume  49. d.  1 6,Dieu  rachètera  mon  a- 
me  de  la  puiflance  d'enfer.  Comme  aucontraire,  quand  il  parle  des  rcprouuez  ,  il  a  accouftumé  de 
prendre  la  defcente  au  fepulchre,pour  la  perdition  &  damnation.  le  refpon  en  peu  deparoles,  que 
quelque  chofe  plus  grande  eft  ici  expi  imee  que  la  commune  rédemption  des  fidèles.  Il  eft  bien  vray 
que  Dauid  s'alfeure  que  Dieu  fera  fon  garent  &  Sauueur  éternel  tant  en  la  vie  qu'en  la  mort.  Et  de 
faiâ: ,  queluy  euft  profilé  d'auoir  efte  dcliuré  vne  fois  d'vn  péril ,  finon  qu'il  fuft  perfuadé  que  parla 
protcftiondeDieuil  feroitmené  finakmentà  fauueté?  Maisil  marqueicivn  falatqui  furpaflela 
commune  condition  des  fidèles.  Et  certes  les  paroles  mcfmes  fignifient  qu'il  s'efiouit&  glorifie 
de  quelque  nouueau&  fingulier  priuilegedeDieu.  Dauantage,encores  que  nous  accordifsions 
que  ce  fuft  vne  répétition ,  &  que  ces  deux  membres  ne  conteinflciit  qu'vne  mefme  chofe ,  à  fcauoir, 
"Tu  ne  delaijferas  mon  ame  au  fepulchre  :&l,Tu  ne  permettras  point,  &c.  toutesfois  ie  di  que  ceci  ne  doi  t 
eftre  fimplement  entendu,  que  Dieu  vueilledeliurer  fon  Sainâtdc  ruine  éternelle.  Car  il  y  a  pro- 
mefleexpiefle,  qu'il  fera  exempt  de  corruption.  Etienem'arreftepointàccla,que  5>&<ïfA^f  ligni- 
fie Scpulchre,commeaufsiSfo//|ui  eft  mis  au  premier  membre.Carquâd  nous  laiflcnôs  là  les  mors 
fans  en  débat  re,nonobftant  il  faut  regardera  retymologied'iceux,&  d'où  ils  vienent.  "Veudonc 
que  le  fepulchre  eft  appelé  "Shachat , cornet  qu'il  corrompt  de  putrefaftion  le  corps  d  vn  hom- 
me: il  ne  taut  point  douter  que  Dauid  n'ait  voulu  noter  cefte  qualité.  Parquoy,par  ce  mot  eft 
pluftoft  exprimée  la  conditiondepourrir,quelelieu.Ainfilefensfera,Que Dieu  nepcrmertra  point 
que  celuyduquellePfeaumeparlc,pouriifleaufepulchre.Or  comme  aiufi  foit  que  Dauid  n'ait  efté 

exempt 
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exempt  de  celle  nccersité.i!  s'enfuit  que  la  Prophétie  n'a  point  efte  entièrement  &  parfaitement  ac- 
complie en  Iiiy.  Or  que  le  Pfcaiime  doyue  eftre  neceiïairemcnt  expofc  de  ChriO,  la  chofe  d  ellc-mef- 
me  lemonftre  allez.  Car  puis  que  Dauid  eftoit  l'vn  des  enfans  d'Adam, il  ne  pouuoiteuitcr  cefte  cô* 
dition  vniucrfellc  du  genre  humain,Tu  es  poudre,  &  retourneras  en  poudre,GcntTc  chapitre  j.d.ij»: 
Je  repulchre,di-ie,ell:  oiiucrt  à  rousles  enfans  d'Adam,pour  les  engloutir  &  confumcr  tous:  en  forte 
que  nul  ne  fc  peut  exempter  de  corruption.  Par  ainlîjquâd  nous-nous  contcplonsà  part  fans  Chrift, 
nous  voyons  le  fepulchre  ouuert  &  apprefté, lequel  nous  menace  de  pourriture.   Pourtant  (i  ûauid 
eft  fepaté  de  Clirift,cequi  cfl:  ici  dit,ne luy  compctera  nullement,  à  fçauoir  qu'il  fera  fanué  du  fepul- 
chre.Quand  donc  il  fc  glorifie  qu'il  fera  exempté  du  fepulchre  quant  à  lapourriture,  il  ne  faut  point 
douter  qu'il  ne  fe  côioigne  au  corps  de  Chri  fl  :  auquel  la  mort  a  efte  veincue,&  fon  règne  aboli .  Qu^e 
fi  Dauid  ne  fe  promet  l'exemption  du  fepuichrc  pour  autre  raifon,finon  entant  qu'il  elt  membre  de 
Chriftjil  appert  par  ceci  qu  il  faut  commencer  par  Chrift.comme  par  le  Chef. Quiconque  fera  de  bô 
iugement.cognoillra  facilement  que  ceft  argument  ell:  bon  :  Dieu  a  afliibieti  tout  le  genre  humain  à 
corruption:Dauiddonc  entant  qu'il  elioit  du  nombre  des  hommes,  n'a  peu  eftre  exempte  de  cefte 
corruption.Et  ne  faut  douter  que  lesluifsaufquelss'adrefloyent  ces  propos,  comme  ainli  foitque 
cefte  maxime  eftoit  hors  de  toute  doute  entr'eux,qu'il  ne  faloit  attendre  ni  efpererla  reftauration 
d'ailleurs  que  du  Chriftpromis,n'aycnt  tant  plus  facilement  acquiefcé  aux  paroles  de  fainâ;  Pierre: 
pource  qu'ils  voyoyent  bien  que  ce  que  les  mots  portent,ne  pouuoit  autrement  demeurer  ferme,  fi. 
non  qu'on  fuft  Venu  au  Mefsias.Car  ils  n'eftoyent  point  venus  iufques à  vue  telle  impudence(pour  le 
moins  ceux  defqnels  il  fait  ici  mention)qu'ils  ofaflTent  en  chofes  fi  manifeftes  &  ouuertes amener  des 
cauillations.Car  Dieu  auoit  pour  lors  donné  à  fes  difciples  des  auditeurs,  gens  dociles  &  craignans 
Dieu.Ils  cerchoyent  le  Mcfsias  au  vieil  Teftament.Ils  f^auoyent  bien  qu'il  eftoit  figuré  en  Dauid:  ils 
auoyent  quelque  reltgion,&  portoyent  reuerence  aux  fainétcs  Efcritures.  Mais  auiourd  huy  ils  font 
prefquesrous  defefperément  tftVontez  :  &  quoy  qu'on  les  prefTe  par  argumens ,  ils  fe  mocquent  de 
tout.     Quand  ils  ne  peuuenttrouLierd'efchappatoire,  ils  fe  fauuentàtoute  force,c'eftàdire,en 
hiant  tout  :eftansveincus,iamais ils  ne  fe  rendront.     Et  ne  faut  nullement  douter, que  cefte  vi- 
leme  impudence  ne  foit  vne  punition  de  leur  impieté.  Mais  retournons  au  propos  de  fainâ  Pierre. 
Veuque  Dauidnon  feulement  prédit  que  Dieu  luy  fera  libérateur,  mais  aufsi  exprime  vn  moyen 
fingulier ,  à  fçauoir  qu'il  ne  fera  point  fubiet  à  la  corruption  du  fepulchre  :  fainâ:  Pierre  recueille  de 
Ceci  i  bon  droiâ ,  que  cela  ne  1  uy  compete  point  proprement ,  veu  que  fon  corps  eft  pourri  au  fepu  1 
chre.   Or  pource  que  les  luifs  enflent  peu  trouuer  ceci  vne  chofe  fort  dure  à  ouyr,il  adoucit  l'afpre- 
té,  vfantde  circuit  de  paroles.  Car  il  ne  dit  pas  prccifément  en  vn  mot,  que  ceci  n'a  point  efte 
vraycment  accompli  en  Dauid  ;  mais  feulement  il  le  lignifie  obliquement ,  pource  qu'il  eÙ:  confumé 
au  fepulchre  à  la  façon  des  autres.  Au  refte ,  Dauid  a  tellement  prophetizé  de  Chrift ,  qu'il  s'eft  par- 
ticulierementappropriécefteconfolationj&raeftendueaucorpsvniuerfeldel'Eglife.  Car  ce  qui 
eft  entier  &  parfait  au  Chef,eft  puis  apresefpandu&  diftribuéà  vn  chacun  membre.     Toutesfoisil 
ne  faut  point  nierque  Dauid  n'ait  ici  parlé  de  foy-mefme:  mais  c'a  efte  entant  q^u 'il  fe  contemploic 
en  Chrift,  comme  au  miroir  de  vie.  Il  iettedoncfon  premier  regard  fur  le  Chrift:  puis  il  fe  tourne 
aufsi  vers  foy-mefmc,&  les  autres  fidèles.  Par  ainfi,  ici  nous  eft  donnée  vne  doârine  générale  delà 
nature  de  la  foy,de  la  ioye  fpirituelle  de  la  confcience,de  refperance,dela  deliurance  éternelle.     le 
tontemp}oyi,&c.     Il  nous  faut  retenir  ce  pnncipc,fi  nous  voulons  que  Dieu  nous  foit  p.refent ,  de  le 
nous  propofer  deuant  nos  yeux,&  mefme  auant  qu'il  apparoilTe.  Car  le  regard  delà  foy  palfe  beau- 
coup plus  auant  que  l'expérience  qui  fe  voi  t  prefentement.  La  foy  donc  a  ceci  de  propre ,  qu'elle  fe 
propofe  toufiours  Dieu  pour  guide  &  conduâeur  es  chofes  confufes  &  en  tous  dangers. Car  il  n'y  a 
rien  qui  nous  fouftiene  que  la  cognoilTance  de  la  prefence  de  Dieu  :  comme  aucontraire  l'opinion  de 
fon  abfence  nous  rend  tout  efperdus. Dauid  adioufte  qu'il  n'a  point  efte  en  vain  attentif  àcefte  adref 
fe  de  Dieu:car  il  dit  que  Dieu  eft  à  fi  ^^ *;  rf,lignifiant  par  cela.que  quand  nous  le  mettons  deuât  nos 
yeux,il  ne  faut  nullement  craindre  qu  il  noustrompe&deçoyuenoftre  foy, d'autant  que  nous  fcnti- 
rons  toufiours  fon  aide  prefente.     Vray  eft  que  la  foy  doit  bien  en  efperant  l'aide  de  Dieu,preuenir 
toute  experience,&  tout  ce  que  les  hommes  peuuent  cognoiftre  par  leurs  fens:mais  quand  elle  aura 
donné  cefte  gloire  à  Dieu,dc  le  contempler  en  la  Parole,combicn  qu'il  foit  abfent,voireinuifible,el- 
le  fera  finalement  furmontee  par  l'effet.Car  la  mefure  de  lafoyn'eft  pas  fi  grande,qu'ellepuifle  com- 
prendre la  grandeur  &  largeur  infinie  delà  puilfance  &  bonté  de  Dieu.  Or  il  vfe  d'vne  finii  litude  pri- 
fedeceuxqui  feioignét  au  cofté  de  ceux  qu'ils  fenréreftre  débiles  pour  les  fouftenir,&  de  ceux  qu'ils 
tognoiflent  eftre  timides  pour  les  confermer.     N'eJbranlerSc  prend  ici  pour  n'eitre  point  abatu,& 
ne  perdre  courage.mais  demeurer  ferme  &  fur  pied ,  comme  on  dit  :  comme  aufsi  il  eft  dit  au  Pfeau- 
îne  46.a.6,DieueftaumilieudefonEglife,elleneferapointesbranlee.  Car  combien  qu'iladuiene 
que  les  fidèles  foyent  fouuent  esbranlez  rudement,  toutesfois  pource  qu'ils  reprenét  toufiours  cou- 
rage.il  eft  dit  qu'ils  demeurent  fermes.  Il  ne  faut  donc  point  que  ceux  qui  font  fouftenus  par  l'aide 
de  Dieu,craignent  de  tomber.     Comme  aucontraire,ccux  qui  conftituent  leur  force  ailleurs  qu'en 
Dieujbranleront  pour  bien  petit  de  vent  qui  fouffle,Sc  ne  faudra  qu'vne  bien  petite  tentation  pour 
les  faire  trebufcher. 

25     Pource  mon  caur  s'efl  e{touy,&  ma  langue  en  a  eulieffe,&e.     Apres  la  fiance  &  alTeurance ,  s'en- 
fuit laioye  de  l'amcla  liefl'e  de  la  langue,  &  repos  afleuré  de  tout  le  corps. Car  fi  kshommesne  font 
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ftupidcs,il  faut  qu'ils  foyent  en  angoifle  &  tritteffe ,  voire  miferabicmcnt  tormentcz ,  tandis  qu'ils  fe 
fentent  élire  deftitiiez  de  l'aide  de  Dieu.  Mais  la  fiance  qui  eft  mife  en  Dieu.non  feulement  nous  de- 
liure  de  toute  deftreffe.maisaufsirefiouitmerueilleufement  nos  cœurs.  C'eft-cila  loyeque  lelus 
Chrift  a  promife  à  fes  difciples,Iaquelle  ne  leur  fera  point  oftee,Ican  i6.c.22,&  17x^1?.  I  exprime  la 
grandeur  de  ccfteioye,quand  il  dit  qu'elle  ne  pourra  fetenir  au  dcdans.qu'ellc  ne  fe  déclare  par  lief- 
fe  de  la  lannue.CWenHebrieu  fignifie  bien  GIoire,maisici  comme  en  plufieurs  autres  palTages,  il 
feprendpourlâlanPue:parquoylesGrecsontbienfaitdeletournerainri.Lerepos^^/4rW,hgni. 
fie  l'afl'eurance  de  l'homme  tout  entier.laquelle  la  proteftion  de  Dieu  nous  apporte.  Et  a  cela  ne  re- 
pugne  point  ce  que  les  fidèles  font  en  inquietude,&  tremblent  toudours.  Car  tout  ainliqu  au  milieu 
delatrifteffeilsnelaiirentpasdes'efiouirraufsiiln'ya  point  d'agitations  fi  grandes, qui  puiflent 
rompre  le  rcpos.Si  on  obiede  que  la  paix  des  fidèles  côfiftc  en  l'efprit,  &  que  ce  n'eîl  point  vne  paix 
charnelle-ie  refpô  que  les  fidèles  repofent  félon  le  corps,  non  point  qu'ils  foyent  exempts  de  fafche^ 
ries,maispource  qu'ils  s'afleurent  que  Dieu  a  entièrement  foin  d'eux,  &  que  non  feulement  leur  a- 
me  fera  en  fauueté  fous  fa  proteâion.mais  aufsi  leur  corps  fera  afleuré. 

27  Car  tune  delatjferas  point  monameau/èpulchrc&nepermenrasvotnt.&c.  Laifler  l'ame  cn  en- 
fer e'ert  la  laifler  opprimer  de  la  mort.  Deux  mots  font  ici  mis,  lelquels  fignifient  tous  deux  en  Hc- 
brieu,Sepulchre:pource  que  le  verbe  SAW.fignifie  autant  que  Demander,ie  penfe  que  Sr e/,qui  figni- 
fie Sepulche, vient  de  là.pourcc  que  la  mort  eft  infatiable.Dont  aufsi  vienét  ces  façons  de  parler  par 
fimilicude.Le  fepulchre  a  eflargi  fon  ame.Item.Ils  ouurét  leur  bouche  comme  le  fepulchre.  Au  refte, 
pource  que  le  dernier  mot  Sahath,e{):  tiré  de  Corruption,ou  côfomption ,  il  faut  côfiderer  cette  qua- 
lité-.comme  aufsi  Dauid  l'a  voulu  noter.  Quant  à  ce  qu'aucuns  difputent  ici  de  la  defcente  de  lefus 
Chrift  aux  enfers,  ce  font  chofes  fuperflues,  félon  mon  iugement ,  d'autant  que  c'eft  vne  chofe  eflon- 
gnee  de  l'intention  &propos  du  Prophete.Car  le  mot  d'Ame  en  ce  paflage,ne  fignifie  pas  tât  l'efprit 
qui  eft  d'vne  eflence  immortelle,que  la  vie.Car  quand  l'homme  eft  mort  &eftendu  au  fepulchre.il  eft 
dit  que  le  fepulchre  domine  fur  fa  vie.  Ce  que  les  Grecs  ont  tourné  Ton  Satn£t,ks  Hebrieux  ont  vn 
mot  qui  fignifie  Débonnaire.  Mais  faindLucn'a  pas  tenu  conte  de  cela,  pource  qu'il  ne  feruoir  de 
rien  a  la  prefente  matière.  Au  refte,  l'humanité  &  douceur  eft  tant  fouuent  louée  es  fidèles,  pource 
qu'il  faurqu'ilsenfuyucnt  la  nature  de  leur  Pere.&hiyreffembjlent. 

28  rumMfMtcotrnotlirelesvoyesdevie,turn  emplira  deltejfeaueetafAce.  Il  lignifie  qui!  a  efte  re- 
mis de  mort  à  vie  rat  la  grâce  de  Dieu  :  car  ce  qu'il  eft  comme  a  demi  rcfllifciré,il  le  recognoift  auoir 
receu  de  la  feule  bénignité  de  Dieu.Ceci  a  efte  tellement  accompli  en  lefus  Chrift,qu'il  n'y  auoit  rié 
à  redire-mais  les  membres  ont  leur  mefure.  Ainfi  donc  lefus  Chrift  a  efte  exempt  de  corruption,i  fin 
qu'il  foir  les  prémices  de  ceux  qui  refl"ufcitent,i.Cor.i5.c.2o  Et  nous  le  fuyurons  finalement  vn  cha- 
cun en  fon  ordre:mais  ce  fera  après  que  nous  aurons  efte  réduits  en  poudre,i.Cor.iî.e.42.  Or  quant 
à  ce  a\i'û^à\o\i^e-,<jft  il  a  efte  rempli  detoye.auee  laface  deDieu.'Cçhcbmetil  aueccequi  eft  dit  ailleurs, 
Monftre-nous  ta  face,&  iious  ferons  fauuez,Pfeau.i5o.a.4.ItemjLalumiere  de  ta  facea  efte  marquée 
fur  nous:tu  as  donné  licfle  en  mon  cœur.  Car  il  n'y  a  que  la  face  ioyeufe  de  Dieu ,  qui  non  feulement 
nous  efiouit,mais  aufsi  nous  viuifie.  Aucontrairc,  quand  il  deftourne  fa  face  de  nous,  &  l'a  comme 
troubIee,il  faut  neceflairement  que  nous  défaillions. 

20  Comme  atafifott  donc  qtîtlfUfl,&c.  Il  remonftre  par  deux  raifons,qu'ilne  fefaut  csbahir,  fi  Da- 
uid eftéd  fes  paioles  beaucoup  plus  loin  qu'au  téps  de  fon  aage.  La  première  eft,qu'il  eftoit  Prophe- 
te  Or  nous  fcauons  que  les  chofes  à  venir  &  fort  eflongnees  de  la  cognoiflance  des  hômes,font  mani- 
fefteesaux  Prophètes.  Parquoy  c'eft  vnechofe  inique  de  mefurerleursparoles  félon  la  façon  cômu- 
ne  des  autres:  veu  que  par  la  côduite  du  fainft  Efprit  elles  outrepaflent  des  lègues  reuolutions  d'an- 
nées Etpourcefte  raifon  ils  font  appelez  Voyans,  d'autant  que  comme  eftans  mis  en  vne  haute 
suette,ils  voyent  des  chofes  qui  font  cachées  aux  autres  pour  la  longue  diftance.  La  féconde  raifon 
eft  que'lefusChiift  luy  auoit  efte  particulièrement  promis.  Orcefte  maxime  eftoit  tellement  par 
tout  receuë  entre  les  Iuifs,que  fouuent esfois  ilsauoyent  ce  mot  en  la  bouche,Fils  de  Dauid,  toutes 
fois&quantcsqucmention  eftoit  faiteduMefsias.Vray  eft  que  cène  fontpoint  tels  argumens.que 
ils  concluent  neceflairement  que  cefte  Prophétie  doyue  eftre  exppfee  de  lefus  Chrift  :  &  aufsi  ce  n'a 
point  efte  l'intention  de  fainft  Pierre.  Mais  premièrement  il  a  voulu  preuenir  l'obieftion  qu'on  euft 
peu  faire  aucontraire,commcnt  pouuoit  Dauid  ainfi  deuiner  vnechofe  qui  luy  eftoit  incognue?  Il 
dit  donc  qu'il  a  cognu  lefus  Chrift, &  par  reuelation  prophetique,&  par  promefle  fpeciale.Dauan- 
tage.ce  principe  que  donne  fair.âPaul(R  m.io.a.4,)a  fçauoir  que  lefus  Chrift  eft  la  fin  de  la  Loy,a- 
uoit'lieu  entre  ceux  qui  auoycnt  le  iugement  pur  &  bon.  Nul  ne  doutoit  dôc  alors  que  tous  les  Pro- 
phètes ne  t  endilfent  à  ce  but,de  conduire  parla  main  tous  fidèles  à  lefus  Chrift.  Pour  cefte  raifon  le 
peupleeftoit  perfuadé  que  tout  ce  qu'ils  auoyent  dit  d'excellent  ou  extraordinaire,côpetoit  vraye- 
ment  au  Mefsias.Parquoy  il  faut  noter  que  S.Pierre  argumente  bicn,quand  il  recueille  que  ce  qui  e- 
ftoit  le  principal  poind  de  toutes  les  reuelations,n'a  point  efte  obfcur  à  Dauid.  Que  Dieuky  auoit 
prormauec  turtmtnt.  Dieu  aiuré,non  feulemét  à  fin  que  Dauid  adiouftaft  foy  à  fa  promefle:maisauf 
lia  fin  que  la  chofe  promife  fuft  plus  eftimee.Lequeliuremcnt  eft  ici  repeté,felon  mon  iugemét,à  fin 
q  ue  les  luifs  penfent  de  quelle  importance  eftoit  la  promefle  que  Dieu  auoit  ainfi  marquée.  Et  cefte 
mefme  admoaitiô  nous  eft  aufsi  vtile.Car  il  ne  faut  point  douter  q  le  Seigneur  n'ait  voulumonftrer 
quelle  eftoit  l'excellence  de  lallianccy  adiouftant  vn  fe'rment  folenncl.  Cependant  nous  auosici  vn 
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*»•  rcmedc  fomicrain  pour  l'infirmité  deno{irefoy,puis  que  Dieu  nous  offre  fon  précieux  Sifacré  Nom 
pour  gage,  qui  nous  aflcurc  de  la  vérité  de  Tes  promefles.  Cq  mot  Se/on  U  chatr,  (iguifiequ'ilyauoic 
en  Clinit  quelque  cliofe  plusnobie  que  la  chair.  Chriit  donc  eft  tellement  nay  homme  de  la  fcmence 
de  Dauid.que  cependant  il  garde  fa  Diuinite:&en  ccfte  forte  cft  nommément  exprimée  la  diltihétiô 
qui  ert  entre  les  deux  naturcs:pui.s  que  Chriit  efl:  appelé  par  vue  mefme  raifon  Fils  de  D  ieu ,  pourle 
regard  de  fon  ellénce  etcrntlle,conmu-  il  cft  dit  Semence  de  Dauid.pour  le  regard  dafon  humanité. 

52    Dieu  a  reffufcitc  iceluy  lefus.de  laquelle  cliofe  nous  tous  fommes  tefmoins. 

55  Apres  donc  cju  lia  eftc  elîeucpar  la  dextrede  Dieu,&  qu'ila  receu  de  fon  Pè- 
re la  promelTe  du  faind  Efprit;  il  a  efpandu  ce  que  maintenant  vous  voyez  & 
oyez. 

^4    Car  Dauid  n'eft  point  montcaux  cieux:maisluy-mermedit,  Le  Seigneur  a  Pfe.iio.a.1. 
dit  à  mon  Seigneur,Sieds-toy  à  ma  dextre, 

2^    lufqu'à  tant  que  ie  mette  tes  ennemis  le  marchepied  de  tes  pieds. 

^(j  Toute  la  maifon  donc  d'Ifrael  fçachc  certainemét  que  Dieu  l'a  fait  Seigneur 
&  ChriftjCeluy  lefus/di-ie\que  vous  auez  crucifie. 

32  Dieu  arejfufcité  tceluy  I  efiuM  lasfueUe  chofi  nous  femmes  toM  tefmoins.  Apres  auoirprouué  par 
letefmoignagedeDauid.qu  il  faloit  quelefusChrift  reflufcitait,!!  dit  que luy  &  fes  autres  compa- 
gnonsyS./^fyî/ïwV/jdeceiterefurrecftion. Dont  il  s'enfuit  que  ce  que  Dauid  auoit  prédit  de  Chrift,ae- 
ile  accompli  en  lefus  de  N azareth.Puis  après  il  traitte  du  fruid  ou  efhcace.Car  il  faloit  en  premier 
lieu  demôftrer  cela.que  lefus  Chrifr  eft oit  viuant. Autremét  c'euft  efte  vue chofe abfurde &  incroya- 
ble.de  dire  qu'il  fuftautheurd'vnfi  excellent  miracle.  Toutesfois  il  remonftrc  quant  &  quant,  qu'il 
n'eft  point  particulièrement  rcfiufcité  pour  foy.maisà  fin  qu'en  efpandant  fon  faindEfpiitjilfift 
toute  l'Eglife  participante  de  fa  vie. 

33  Apret  donc  ^tttl a  eflé  efleui par  la  dextre  de  Dieu.&çiutl a,&c.  La  Dextre  eft  ici  prinfe  pour  la 
vertu  011  puilVance,comme  partout  en  1  Efcriture.Car  il  veut  dire  que  ceci  a  efte  vue  œuure  deDieu 
digne  de  mt;moire,qu'il  a  exal  t  é  fon  Chrift  en  vne  fi  grande  hauteffe  de  gloire.lequel  les  hommes  pé- 
foyêteftredutout  efteint  Z<ï;'>'o»2f;^<^^/'£/^n>,(ïgnirie ici l'Efprir promis.  Carilaroitdefia  aupar- 
auantfounencestois  promis  le  faii'd:  Efprit  aiix  Apoftres.Sainâ:  Pierre  donc  lignifie  que  lefusChrift 
aimpetrédeDicufonPerelapuiffanced'accomplir.Etilexpiimenotammêt  lapromefle,  àfinque 
les  luifs  (cachent  que  ceci  n'eft  point  foudainemét  aduenu,mais  que  maintenant  les  paroles  du  Pro- 
phète loel  fe  font  t  rouuees  veritables,qui  auoyent  efte  dites  long  temps  auparauant  que  le  faid  ad- 
iicinft.  Au  refte,quant  à  ce  qui  eft  à\x.,^Mila  receu  de  fin  Pere,ct]a.  tft  dit  pour  le  regard  delà  perfonne 
du  Médiateur.  Car  on  peut  bien  dire  tous  les  deux-.que  lefus  Chrift  a  enuoyé  le  fainâ;  Efprit  de  par 
foy  &  de  par  fon  Père. Il  l'a  enuoyé  de  par  foy,pourautant  qu'il  eft  Dieu  éternel  :  il  l'a  enuoyé  de  par 
le  Pere.pource  qu'entant  qu'il  eft  homme.il  reçoit  du  Père  le  fainâ:  Efprit  pour  le  nous  tranfmettre. 
Or  faind  Pierre  parle  prudemment  felonlacapacitédesrudes:à  fin  qu'il  n'efmeuue  vne  queftion  de 
la  vertu  de  Chrift  hors  de  propos.  Et  de  faiâjveu  que  l'office  de  Icfus  Chrift  eft  de  nous  adrefler  au 
Pere,voyci  vne  façon  de  parler  bien  propre  pour  Ivfage  de  la  vraye  re]igion,que  lefusChrift  comme 
eftant  au  milieu  entie  Dieu  &  nous,apres  auoir  receu  des  dons  de  la  main  de  (on  Père,  nous  les  bail- 
le puis  après  de  fa  main.  Dauantage,i!  nous  faut  noter  ceft  ordre,qu'il  dirque  le  faind  Efprit  a  efte 
enuoyé  par  lefus  Chvift,apres  ^«  tla  ejléejleué.  Ceci  s'accorde  auec  ces  fentéces,  Le  fainâ:  Efprit  n'e- 
ftoit  pas  encore  donné,d'autant  que  Chriit  n'eftoit  pas  encore  glovihé,Iean  7. f  39. Iieni,Si  ie  ne  m'en 
vay,le  fainô  Efprit  ne  viendra  point, lean  id.a.y.  Non  pas  que  le  fainâ  bfprit  ait  commencé  feule- 
ment alors  d'eftre  donné  :caril  a  eftedonné  aux  fainâs  Pères  depuis  le  commencement  du  monde: 
maispourcequeDieuaditïerécefte  abondance  de  grâce  beaucoup  plusmanifcfte,iufqu'àce  qu'il 
euft colloque  ion  Chrift  en  fon  fiegeroyaMaquelleabôdance eft  (igniHeeparce  verbe, l'efpandray, 
comme  nous  auons  veu  n'agueres.  Car  1  efficace  &  vertu  de  la  refurreâion  eft  feellee  par  ce  moyen. 
Et  quant  &  quant  nous  entendons  par  ceci  que  nous  n'auons  rien  perdu  quand  il  cft  part  i  du  monde: 
pourcequ'eilantabfent  félon  le  corps.il  nous  eft  mieux  prefent  par  la  grâce  de  fon  Efprit. 

34  Car  DauidneJ} point  monté anx  cteux:mais  luy-rnefmedit,Le  Seignenr,&c.  Combien  qu'il  fuft 
facile  de  recueillir  de  1  effet  mcf'mc,lequcl  ils  voyoycnt  deuant  leurs  yeux,quelapfincipauté  auoit 
efte  donnée  au  Seigneur  lefusttoutesfois  à  fin  que  fa  gloire  ait  plus  d'authorité ,  il  prouue  par  le  tef- 
moignagede  DauidjqucDieul'auoit  ainft  dés  long  tépsordonnéique  Icfus  Ghiift  fuft  exalté  au  fou- 
uerain  degré  d'honneur.Carcefte  foi  me  de  parler,£/?re <«////<«  /<i^<"*/r'f^fi5*f«,  vaut  autant  comme 
s'il  eftoit  dit  qu'il  obtient  le  fouuerain  Empire:côme  il  fera  dit  ci  après  plus  amplement. Toutesfois 
auant  que  reciter  la  Prophetie,il  déclare  qu'elle  ne  compcteà  autre  qu'à  lefus  Chrift.  Afin  donc  que 
le  fens  fbit  plus  clair ,  il  faut  que  cefte  fentence  foit  ainfi  mife  en  ordre  :  Dauid  prononce  que  Dieu  a 
ordônc  qu'vn  Roy  foit  afsis  à  fa  dextre.Or  ceci  n'appartiét  point  à  Dauid,qui  n'aïamaisefte  exalté- 
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en  degré  ni  honneurfihaut.il  dit  donc  cela  du  Mcfsias.Dauantage.cc  qui  anoiteftc  prédit  parlera- 
cle  du  faind  Efprit.nedeuoit  fembler  nouueau  aux  luifs. Il  appert  par  ceci.enquel  fcns  faind  Pierre 
dit  q  ue  Dauid  n'eft  point  monté  aux  cieux.U  n'eft  donc  point  ici  queftion  de  l'amc  de  Dauid ,  à  fça- 
uoir  fi  elleaefte  receiië  au  repos  bien-heureux  &  domicilecelefte:  mais  cefie  afcenlion  au  ciel  coni. 
prend  fous  foy  ce  que  fainft  Paul  enfeigne  au  4;des  Ephefiens ,  ou  il  colloque  lefus  Chrift-  par  delTus 
tous  lescicuxjàtin  qu'il  remplilTe  toutes  chofes.Parquoy  ce  feroit  vne  chofe  du  tout  fiiperflue,de  dif 
puterici  de  l'eftat  des  morts.Carfaind;  Pierre  ne  veut  dire  autre  chofc,fiuon  que  la  Prophétie  de  Taf 
fiettc  à  ladextre  deDieu  n'a  point  efte  accomplie  en  Dauid.&  pourtant  il  faut  cercher  ailleurs  la  vé- 
rité d'icelle.Or  veu  que  cefte  vérité  ne  peut  eftre  trouuee  finon  en  Chrift,il  refte  que  les  luifs  admo- 
neftez  par  cefte  Prophetie,cognoiflent  que  ce  qui  auoit  efte  fi  long  temps  auparauaut  prédit,  leur  eft 
monftré  en  Chrift.  Il  eft  bien  vray  que  Dauid  a  régné  par  le  commandement  de  D  ieu ,  &  aucunement 
a  efte  fon  lieutenant:non  point  toutesfoisen  telle  forte  qu'il  fuft  eminent  par  defllis  toutes  créât  u- 
res.Parquoy  cefte  afsiette  ne  peut  appartenir  à  aucun,s'il  n'eft  haut  eileué  pat  defl  us  tout  le  monde. 
Le  Seigneur  a  dtt  à  mon  Seignenr,Sieds-toy  a  ma  dextre.  Pource  que  la  iufte  &  légitime  façon  de  rcgr.er 
eft,quandleRoyou  Hmpereur,ou  dequelque  autre  nom  que  foit  appelé  celuy  quidomine.cogiioift 
qu'il  eft  ordonné  de  Dieu  :  à  bon  droiâ  aufsi  Dauid  prononce  exprtflement ,  que  le  mandement  de 
régner  a  efte  donné  à  lefus  Chrift.Comme  s'il  difoit  qu'il  n'a  point  vfurpé  follement  l'hôneur  à  foy, 
(Hebrieux  5.b.5,)mais  feulement  aobci  au  commandement  de  Dieu.Il  nous  faut  voir  maintenant  fi 
la  raifon  de  faiuâ:  Pierre  eft  alîez  ferme.Il  fait  cefte  confequcnce,  Que  ceci  eft  dit  de  Chrift,  puis  que 
l'afsiette  à  la  dextre  de  Dieu  ne  conuient  point  à  Dauid.Or  il  femble  bien  que  cela  peut  eftre  réfuté, 
pource  que  Dauid  a  regné,par  le  commandement  fpecial,au  nom  &  en  rauthoritédeDieu,quieft 
Eftre  afsis  à  la  dextre  deDieu.  Mais  faind  Pierre  prend  pour  tout  refolu  cequi  eft  veritable(com- 
me  défia  nous  l'auons  touché  en  brief)  qu'ici  eft  fignifié  vn  plus  grand  &  plus  excellent  Empire, 
que  celuy  duquel  Dauid  a  iouy. Car  combien  qu'il  air  efte  lieutenant  de  Dieu  :  &,  par  manière  de  di- 
re,aitreprefenté  faperfonneenregnant-.toutesfoiscefte  puiftancen'eft  pas  de  beaucoup  fi  grande, 
qu'elle  foit  eminente  iufqu'au  cofté  dextre  de  Dieu. Car  ceci  eft  attribué  à  Icfus  Chvift,d  autant  que 
il  eft  ordonné  &conftitué  furtoutc  principauté,  &  tout  nom  qui  eft  nommé  non  feulement  en  ce 
mondcmaisaufsiaufiecleà  venir,Ephtfiensi.d.2i.  Veu  que  Dauid  eft  afsis  beaucoup  au  deflbus 
des  AngeSjil  n'occupe  pas  vn  fi  haut  fiege  qu'il  foit  réputé  fécond  après  Dieu.  Car  il  faut  môtcr  ou- 
tre tous  les  cieux,auant  qu'on  viene  à  la  dextre  de  Dicu.Parquoy.nul  n'eft  proprement  &  vraycment 
afsis  en  cefte  dextre,finon  celuy  qui  furpaiTs  toutes  créatures  en  dignité  &  honneur.  Mais  celuy  qui 
eftafsisentrelescreatures,quand  encore  il  feroit  mis  au  rang  &  ordre  des  Angts,il  demeure  toutef- 
foisaudeflbus  deceftegrandehautefle.  Dauantage.il  ne  faut  point  cercher  la  dextre  de  Dieu  entre 
les  cteatures:mais  elle  eft  eminente  mefme  par  deflus  toutes  les  p'incipautezccleftes.  Outre plus,le 
côtenu  de  tout  le  texte  emportegrand  poids.  Ici  eft  cômandé  au  Roy  de  tcnirle  louuerain  Empire, 
iufquesi  ce  q  Dieu  ait  abatu  &  mis  par  terre  tous  fes  ennemis.  Ainfi  certes ,  encore  que  i'accoi  dafl'e 
que  le  nom  d'vne  afsiette  fi  honorable  puiffe  eftre  attribué  a  vn  feigneur  terrien,ie  di  toutesfois  q  uc 
Dauid  n"a  point  régné  iufquesi  ce  que  tous  fes  ennemis  luyfiilTentaftubictis.  Car  nous  recueillons 
de  ceci  à  bon  droiét.que  le  Royaume  de  lefus  Chrift  eft  éternel.  Mais  le  Royaume  de  Dauid  non  feU' 
lement  a  efte  temporel, ains  aufsi  caduque  &  de  bien  petite  durée.  loint  qu'il  a  laiffe  beaucoup  de 
ennemis  çà  &  là  furuiuans  après  fa  mort.  Vray  eft  qu'il  a  obtenu  plufieurs  nobles  vi(5toires:maisiI 
s'en  faut  beaucoup  qu'il  ait  donté  tous  fesennemis.il  a  rendu  tributairesaucuns  peuples  quiluye- 
ftoyent  voifins-.il  en  a  chafle  aucuns,ou  les  a  defconfitsrmais  quemonte  tout  cela  au  prix  de  cefte  gé- 
néralité? Finalement.on  peut  refoudre  de  toute  la  dedudion  du  Pfeaume,  qu'vn  autre  royaume  ne 
peut  eftreentendu  que  le  Royaume  de  Chrift.  Mais  encore  que  nous  laifsions  à  parler  de  tout  le  re- 
fte:ce  qui  eft  là  dit  de  laSacrificature  éternel 'e,ne  conuient  nullement  à  la  perfonne  deDauid.Ie  fçay 
bien  que  les  luifs  babillent  ici, que  les  enfans  des  Rois  font  aufsi  ailleurs  appelez  CohenimM-^ï^W  eft: 
ici  queftion  de  la  Sacrificature,tel  le  que  Moyfe  l'attribueau  Roy  Melchifedec:  comme  de  faift  vne 
nouuelleSacrificaturceft  ici  confermee  par  ferment  folennel.  Parquoy,il  ne  faut  rien  controimeren 
celieii  qui  foit  vulgaire  ou  ordinaire.  Or  eft-il  que  fi  Dauid  fe  fuft  ingéré  feulement  à  quelque  par- 
tie de  l'office  facerdotal,il  euft  commis'vn  grand  forfait  :  comment  fera-il  doncappelé  Cohen,  vont 
par  deflus  Aaron,&  côfacrc  de  Djeu  à  toute  éternité? Au  refte,pource  que  ie  n'ay  pas  délibéré  main- 
tenant d'expofer  tout  le'Pfeaumc,  contentons-nousde  cefte  raifon  que  faind  Pierre  amene:qu"il  y  a 
vn  Seigneurcommis  fur  la  terre  &  fur  les  cieux,qui  a  fon  fiege  en  la  dextre  deDieu. Qu^ant  au  fécond 
membre  du  vtrfetjtouchaut  les  ennemis  qui  doyuent  eftre  mis  fous  fes  pieds  .-ierentioye  les  ledcurs 
à  ce  que  iay  noté  fur  Ie15.chap1tredela1.aux  Corinthiens. 

36  T  oute  latnatfin  donc  d'I/rael  fçache  certainement  t^ue  Dieul  a  fait  Seigneur  &  Chrifl  ,&c,  La 
maifon  d  Ifrael  confefl'oit  que  le  Mefsias  ouChrift  qui  auoit  efte  promis,deuoit  veniî:nuis  elle  n'en- 
tendoitpasqui  feroit  ceftuy-la.Parquoy  fainét  Pierre  côclud  que  lefus  qui  auoit  tÇi.QÇv  ignominieu 
fementtraitté,&quipiseft,lenom  duquel  ils  auoyentenfi  grande  exécration  ,  eft  celuy  lequel  ils 
doyuécrecjgno  ftre&reaererconjmeleur  Seigneur.  Diett(dit-i\)ra  fait  Seigneur  &  C/jr/^:cc[[  i  di 
ie,Ilnevousen  faut  point  attédre  vnautrequeceftuy-ciqui  aeftecreé&  uonédeDieu.Aufufplus, 
il  dit  qu'il  a  e/iefait,^oarce  que  Dieu  le  Pereluy  a  conféré  ceft  hôneur.Il  conioint  le  titre  de  Seigneur 
auec  le  nom  de  C^r//?.-pource  que  ceci  cftoit  vne  chofe  toute  vulgaire  entre  les  luifs ,  que  le  Rédem- 
pteur 
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p:eurdeiioitcllreoinâ:iceftecondition,qu'ilfuftleCheKde)'Eglife,&:qiieIa  puirtincedcgouuer- 
ncr,&;  la  fouucraine  doinination.liiy  fuft donnee.Ec iJ  adrefie  fa Y>s.ro\d  toute Umatfi/id'lfrael,  com- 
me s'il  difoit.Tous  ceux  qui  veulent  eftrercputczenfans  de  Iacob,&  qui  actendécceJuy  qui  eit  pro- 
mis Redi.mpteiir,qu'ilsrçacheiit  certainement  quec'cftcclbiy-ci,&  qu'iJ  ii  y  en  a  point  d'autre.  11  vfe 

de  ccmot  de -i1^<«//*Wjpource  que  Dieu  auoitfcparé  ce  nom  &ceii:efamille  de  tous  autres  peuples.Et 
il  adioulte  ce  moc  Certatnime>it,^om  non  feUlemét  arrefter leurs  efprits  en  la  vraye  hance  deChrilf, 
maisaufsi  à  fin  qu'il  coappe  broche,ain(î  qu'on  dir,à  toutes  les  doutes  de  plulieurs,lefquels  fouuenc 
fontrcrupuleàleurefciétenchofestrercenaines.  Finidantfon  propos,  il  leur  reproche  derechefque 
ils  l'ont  crucihé,à  fin  qu'eft  ans  touchez  d'vne  plus  grande  amcraime  &  douleur  de  confcience^iis  af- 

pirent  au  remede.Or  puis  qu'ils  fçauét  défia  que  lefijs  cil:  le  Chrill  du  Seigneur,lc  gouuerneur  de  !'£- 
glife,&  donateur  du  S.  Efprit.raccufation  a  beaucoup  plusgrandeveheméce.Carroccifiondiceluy 
elloit  plcine,non  feulement  de  cruauté  &  rnefchâceté,mais  aufsi  de  dcOoyauté  horrible  cotre  'Dii:\:,': 
&auecceeftoitvntefmoignagedefacrilege&i7igratitude,&dereuoltcmenrdeDieu.  Maisiltaloii; 
qu'ils fulfeutainfinaurez.à  finqu'ilsnefuflentpareireuxàcercherreniede.  Ettoutesfois  ilsne  l'a- 
uoyent  pas  occis  ne  crucifié  de  leurs  propres  mains:maiscela  elè  plus  que  fufhfantpourks  condam* 
ner,qu'ilsauoyent  requis  qu'il  fuft  misa  mort.  Or  penfons  aufsi  ceci  denous,que  ce  mot  nous  ren- 
dra coulpables,fi  nous  le  crucifions  ennous-mefines,le  voyans  maintenât  là  haut  glorifié  au  cieJ,  voi 
je  fi  nous  le  crucifions  le  dift'amans:cûinmell  eft  dit,Hebrieux  chap.é.b.<5. 

37  Ces  chofes  ouyes ,  ils  eurent  compondion  de  cœur ,  ôc  dirent  à  Pierre  &  aux 
autres  Apofl:res,Hommesfreres,que  ferons-nous? 

j8  Et  Pierre  leur  dit ,  Amendez- vous ,  &  qu'vn  chacun  de  vous  foit  baptize  au 
nom  de  lefus  Chriften  remifsion  des  péchez  :&  vouis  receurez  le  don  du  fain^l 
Esprit. 

39  Car  la  promeiTe  eft  faite  à  vous  &  à  vos  enfans ,  &  à  tous  ceux  qui  font  loin 
autant  que  le  Seigneur  no  flre  Dieu  en  appellera. 

37  Ces  chofis  ouj/es,ils  eurent  componQton  de  cœur  ,&  dirtKt  à  Pierre ,&c.  Mainte^iant  fainâ  tue 
recite  le  huict  de  la  prédication  de  fainâ  Pierrcjà  fin  que  nous  fçachiôs  que  la  vertu  du  fainéïEfprit, 
a  eftc  manifeike  non  feulement  en  la  diuerfité  des  langues,  mais  aufsi  es  œuures  de  ceux  qui  les  oy- 
oyent.  Oril note  deux  profits.  leprertiier  profitaefte,qu'ilsontef}e  touchgzde  fentiment  de 
douleur:  le  fécond ,  qu'ils  fe  font  montrez  obeiflans  au  cônfeil  de  fainft  Pierre.  Voyci  le  commen-. 
cernent  de  repencance,&  l'entrée  à  la  crainte  deDifeu.quand  nousconceuons  triftefle  àc  nos  péchez, 
&fonimesnaurez  du  fentiment  de  nos  niaux:car  tandis  que  les  hommes  s'endorment  de  npnchalan- 
ce,ilnefepeut  faire  qu'ils  applicquentleursentendemensàla  vraye  dodrineàbon  efcient.  Pour 
cefteraifoii  la  parole  de  Dieu  eft  comparée  à  vnglaiue,  d'autant  qu'elle  mortifie  noflre  chair:  à  fin 
que  nousibyôs orfertsà  Dieu  en  facrifice,Hebrieux  chapitre  4.C.U. Mais  aufsi  auec  la  compondion, 
il  y  doit  auoir  vne  promptitude  à  rendre  obeiflance.  Gain  &Iudas  ont  eu  componftion(Genefe  4.17, 
Matthieu  27.3.5,)  mais  le  defefpoir  les  a  empefchez  de  fe  foumet  tre  &  obéira  Dieu.Er  de  faiâ:,quâd 

Dauidattérmequelefacrifice  qui  eft  agreableàDieUjC'cftvn  cœur  contrit  &abatu:certesil  parle  là 
de lacomponftion  volontaire:  veu  queparmiles  componâions  desmcfchansilya  des  murmures 
&  grinceniens  meflez.Car  l'efprit  faifi  de  frayeur  ne  peut  fai  re  finpn  fuir  Dieu. Il  nous  faut  donc  bien 
efperer,&  redrefler  nos  coeurs  par  cefte  fiance  de  falut:à  fin  que  nous  foyonsprefts  de  nous  foumet- 
tre  à  Dieu,&  refigner  nos  cœurs  à  tout  ce  qu'il  luy  plaira  nous  commander.  On  en  voit  beaucoup 
tous  les  iours,qui  font  poingts  en  leurs  cœurs:nonobftant  ils  fe  defpiccnt  ou  murmurcntiOu  bien  ils 
reliftent  auec  vn  orgueil  obltiné.voire  font  fiitieufementenrage2:voircmefmeilsprenent  occafioii 
deftrcainfienfenfcz,decequedebongréilsneveulentfentirtellespoindiires.  Lacompondion 
doncqucs  n'eft  vtilc,finon  à  ceux  qui  reçoyuenc  vne  douleur  volontaire,  &  quant  &  quant  demandée 
Je  remède  à  Dieu.  '    '  ''  . 

38  Et  PterreUùr  dit,Amendel^voHs,&  quvnchacun  de  vomfoit,&  c.  Nous  voydnsparceci,que 
ceux  qui  interroguent  la  bouche  du  Scigneur,ne  s'en  retournent  iamais  vuides:&  ceux  qui  fe  prefen- 
tent  à  luy  pour  eftre  enfeigncz  &  gouuemez  de  luy,ne  font  iamais  fruftrez  de  leur  attente.  Caj  cefte 
promefle,Frape2  à  la  portc,&  elle  vous  fera  ouucrte  (Matthieu  7.b.7,)ne  nous  peut  tromper.  Qui- 
concques  donc  fera  vrayement  difpofé  pour  apprendre.il  fentira  que  le  Seigneur  ne  fruftrera  poinc 
fon  fainét  defir.Car  c'elt  vrayement  vn  bon  maiftre  &  tresfidele,  moyenant  qu'il  rencontre  des  difci- 
ples  obeiftans, dociles, &  ftudieux.  Parquôy,  il  ne  faut  point  que  nous  craignions  qu'il  nous 
laifle  defpourueus  de  bon  confeil,pourueu  feulement  que  nous-nous  rendions  attentifs  ilouyr, 
&  ncrefufions  point  d'embraflér  &  receuoir  tout  ce  qu'il  aura  commandé.  Au  refte,  notons  aufsi 
qu'il  nous  faut  lailTer  gouuernerpar  le  confei!  &  authorué  de  ceux,lcfquelsDieu  aura  ordônez  pour 
nous  cnfeigncr.  Car  l'obeiflance  tant  prompte  que  ceux-ci  ont  li  toft  rendue  aux  Apoftres, 
pour  fe  ranger  Schiricrsouuerner  par  eux,eftprocedeed'ici:àfçauoir,qu'ils font  perfuadezque les 
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ApoftresleurfontenuoyezdeDieii.pourleurmanifcfterlavoyede  falut.  Amerîdez.-voM,&c.  Il 
y  a  beaucoup  plus  grande  véhémence  au  mot  Grec-.car  il  lignifie  vne  côuerfion  de  cœur,  en  forte  que 
l'homme  foit  renouuelé  du  tout,&  fait  tout  autre  qu'il  n'eiloit.  Ce  qu'il  nous  faut  diligeniment  no- 
tend'autant  que  ceftedodrine  a  eftemiferablement  corrompue  fous  la  Papauté.  Carilsontpref- 
que  transféré  le  nom  de  Penitence,à  ie  ne  fçay  quellcsceremonics  externes.  Ils  gazouillçt  bien  quel- 
que chofe  d'vne  feinte  contrition  decœunmaisils  ne  touchent  ce  poinft  que  corne  par  forme  d'ac- 
quh:&  s'arreftent  principalement  furies  exercices  extérieurs  du  corps,lefquels,  quand  encore  il  n'y 
auroit  nul  vice,ne  feroyent  pas  de  grande  importâce.  Brief,prefque  tout  ce  qu'ils  enfeignent  de  pe- 
nitence,ne  font  que  fatras  controuuez,qui  font  plus  pour  tormenter  les  efpritsdes  hommes,  qu'au- 
trement .Parquoy,fçachons  que  c'eft-ci  la  vray e  repentance,quand  l'hôme  eft  renouuelé  en  fon  fens, 
comme  S.Paul  enfeigne,Rom.u.a.2.Et  nefaut  point  douter  que  S.Pierre  n'ait  traitté  expreflement 
de  la  vertu  &  nature  de  la  Repétance:mais  S.Luc  touche  feulcmét  les  principaux  points  de  la  haran- 
gue de  S.Pierre,fans  la  reciter  tout  au  long.  Voyci  dôc  qu'il  nous  faut  retenir.Premierement,que  S. 
Pierre  a  exhorté  les  luifs  à  repentâce:  fecondemét,qu'il  les  a  redreflez,  leur  dônant  afleurâce  de  par- 
denrcar  il  leur  a  promis  remifsion  des  péchez.  Et  ce  font  là  les  deux  parties  de  l'Euangile,  côme  il  eft 
aflez  notoire.  Et  pour  cette  raifon,quand  le  Seigneur  lefus  veut  monftrer  en  fomme  ce  que  contienc 
la  doftrine  de  l'Euangile.il  dit  qu'il  a  falu  que  repétance  &  remifsion  des  péchez  ait  efte  prefchce  en 
fon  nom.  Aurelle,pourcequenousnefommesreconciliezàDieu,finonquelamortdeIefusChrifk 
entreuiene ,  &  que  nos  péchez  ne  font  point  autrement  purgez  &  effacez  que  par  fon  fang  :  à  cefte 
caufe  fainâ  Pierre  nous  renuoye  expreflement  à  luy  .11  met  puis  après  le  Baptefme  au  quatrième  ireii 
comme  le  feau,par  lequel  la  promefle  de  lagraceelUonfermee.  Par  ainfi,en  peu  de  paroles  nous  a- 
uons  prefque  toute  la  fomnie  delà  religion  Chrefticne:à  fçauoir,que  Ihomme  renonçant  à  foy-meC 
me,fe  defdic  &  confacre  du  tout  à  Dieu:dauantage,que  par  la  remifsion  gratuite  des  péchez ,  il  foie 
abfous  de  la  condamnation  de  mort,voire  adopté  entre  les  enfans  de  Dieu.  Or  pource  qu'il  ne  peut 
rien  obtenir  de  tout  ceci  fans  lefus  Chrift,  le  nom  de  Chrift  eft  quant  &  quant  mis  en  auant ,  comme 
le  fondement  vnique  de  la  foy  &  de  Pénitence.  Aufurplus,il  nous  faut  aufsi  noter  que  nous  comme» 
çons  tellement  la  repentance  incontinent  que  nous-nous  conuertiflbns  à  Dieu ,  qu'il  nous  la  faut 
pourfuyure  tout  le  temps  de  noftre  vie.  Parquoy  cefte  prédication  doit  tous  les  iours  refonner  en 
l'EgIife,Rcpentez- vous,Marc  i.b.isNon  point  à  fin  que  ceux  qui  veulét  eftre  reputez  fidèles,  &  qui 
ont  défia  place  en  l'Eglife,la  cômcncent:mais  à  fin  qu'ils  profitent  en  icelle:  côbien  qu'il  y  en  ait  plu- 
fleurs  qui  vfurpent  le  nom  de  fideles,quitoutesfois  n'ont  iamais  eu  aucun  commencement  derepen 
tance.Parquoy  il  nous  faut  tenir  ceft  ordre  d'enfeigner:que  ceux  qui  viuent  encore  au  mode  &  à  leur 
chair,commencent  à  crucifier  le  vieil  homme,à  fin  qu'ils  reflufcitent  en  nouueauté  de  vie:&  que  ceujf 
qui  ont  de.fia  fait  quelque  auancement  en  l'exercice  de  repentance,  s'efforcent  afsiduellement  de 
paffer  plus  outre.  Or  pource  que  la  conuerfion  intérieure  du  cœur  doit  produire  des  fruits  en  la  vie, 
la  repentance  ne  peut  eftre  droitement  cnfeignee,  qu'on  ne  requière  quant  &  quant  les  œuures:non 
point  ces œuuresfriuoles,  lefquelleslesPapiftesont  feules  eneftime:  maistelles  œuuresquifoycnt 
tefmoignages  fermes  de  vraye  innocence  &  faindeté.  Et  t^uvn  chacun  de  vont  fott  baptiz^é.  Com- 
bien qu'au  contenu  de  ce  texte  le  Baptefme  précède  la  remilsion  des  péchez ,  nonobltant  félon  l'or- 
dre il  doit  aller  apres:car  IcBaptefme  n'eft  autre  chofe  que  le  fcau  des  biens  que  nous  obtenons  par 
lefus  Chri(l,à  finquepariceluyilsfoyent  ratifiez  en  nos  confciences.  Apres  donc  que  fainâ  Pierre  a 
traitté  de  larepentance,il  femondles  luifs  à  efperer  falut,&  s'affeurer  d'obtenir  grâce.  Pour  cefte 
caufe  faind  Luc  conioindraci  après  en  la  predicationde  faind:  Paul,la  foy  auec  la  repentance,  en  ce 
mefme  fens  qu'il  met  ici  la  remifsion  des  pechez:&  à  bon  droiâr.Car  i'affeurance  &  fiance  de  falut  ne 
confifte  ailleurs  qu'en  l'imputation  gratuite  deiuftice.Or  nous  fommes  reputez  iuftes  gratuitemét 
deuant  Dieu,quand  il  nous  pardonne  nos  pechez.Cependant,comme  i'ay  remonftré  ci  deffus  que  la 
doârine  de  pénitence  doit  tous  les  iours  retentir  en  lEglife  :  ainfi  en  faut-il  dire  de  la  remifsion  des 
pechez,à  fcauoir  qu'elle  nous  doit  eftre  tous  les  iours  offerte. Et  de  fai(ft,elle  ne  nous  eft  point  moins 
ncceflaire  tout  le  cours  de  noftre  vie,qu'en  la  première  entrée  en  l'Eglife.  Ainfi  il  ne  nous  profiteroit 
de  rien ,  que  Dieu  nous  euft  vne  fois  receus  en  grâce ,  fi  cefte  ambaffade  n'auoit  fon  cours  continuel. 
Soyez  reconciliez  à  Dieuicarceluyqui  n'auoit  point  cognu  péché,  a  efte  fait  péché  pour  nous,  à  fin 
que  nous  fufsions  iuftice  de  Dieu  en  luy,2.Corinthiens  chapitre  j.d.ia  Les  Papiftes corrompent 
aufsi  tellement  cefte  féconde  partie  de  rEuangile,qu'ils  aboliffent  la  remifsion  des  péchez ,  laquelle 
on  deuoit  obtenir  par  lefus  Chrift.  Ils  confeflènt  bien  que  les  péchez  font  gratuitement  pardonnez 
au  Baptefmermaisils  veulent  que  les  péchez  qui  fe  commettent  après  leBapteûne,  foyent  rachetez 
par  fatisfadions.Et  combien  qu'ils  y  méfient  quant  &  quât  la  grâce  de  Icfus  Chrift:toutesfois  pour- 
ce  qu'ils  l'enucloppent  auec  les  mérites  des  hommes,  ils  réucrfent  par  ce  moyen  toute  la  doârine  de 
l'Euangile.  Car  ils  oftent  en  premier  lieu,la  certitude  de  la  foy  aux  poures  confciencesrpuis  quand  ils 
font  vn  partage  entre  la  mort  de  Chrift  &  nos  fatisfaaions,ils  nous  priuent  entièrement  du  bénéfi- 
ce de  lefus  Chrift.  Car  lefiis  Chrift  ne  nous  a  pas  en  partie  reconciliez  à  Dieu,mais  entièrement.  Et 
le  pardon  des  péchez  &  offenfes  ne  peut  eftre  obtenu  par  luy  finon  tout  entier.  Mais  les  Papiftes  fail- 
lent  grandement  en  ce  qu'ils  reftreignent  le  Baptefme  à  la  natiuité  &à  la  vie  precedente:comme  fi  la 
fignification  &  vertu  d'iceluy  n'auoit  pas  fon  cftendue  iufques  à  la  mort.Sçachons  donc  que  la  remif 
fiondespechez  n'eft  fondée  qu'en  lefus  Chrift  :&  qu'il  ne  nous  faut  penfer  autre  purgation  des  pc- 
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che?,finoii  celle  qu'il  a  faite  par  le  facrifice  de  fa  morr.  Et  pour  celle  raifon,  faind  Pierre  exprime  Je 
nom  de  Clnift  (comme  il  a  cite  dit)l)gnifiant  par  cela,q  ne  rien  de  tout  ceci  ne  peut  cftre  droitement 
cnfcigné,!!  lefus  Chrift  n  eft  mis  au  milieu:à  lin  qu'on  cerche  en  luy  l'cfl-'tt  de  la  doctrine.  A u  relie 
ceci  ïia  pas  befoiii  de  longue  expolition,quand  il  commande  qu'ils  foyctbaptizcz  en  remifsiondes 
pcchez.Car  combien  queDieu  ait  vne  fois  réconcilie  les  hommes  à  foy  en  lelus  Chril},ne  leur  impu- 
tant poiut  leurs  péchez  :&  que  maintenant  il  imprime  la  certitude  de  celle  reconciliation  en  no^ 
cœurspar  fonraiiiâ'Efprii(2.CoriiKh.5.d.i<?,)coutesfoispourcequcleBaptefmeeft  le  feau  par  le- 
quel il  nous  conferme  ce  beneHce,voire  eft  i  arie  &  legage  de  nollre  adopnon,il  eft  dit  à.  bon  droiâ; 

qu'il  nous  eil  donné  en  remifsion  des  pechez.Card'aucaut  que  nous  receuôs  les  biens  delefus  Chrift 
par  foy,&  que  le  Baptefme  eft  vne  aide  pour  confermcr  &  augmenter  la  foy,Ja  remifsion  des  péchez 
qui  eft  l'etfeâ:  de  la  foy.luy  eft  adiointe  comme  à  vn  moyen  inférieur.  AudemeurantjiJ  ne  faut  pas 
prendredecepaflageladchnitionduBaptefmerd'autant  quefaind  Pierre  ne  touchequ'vne  parti* 
d'iceluy.Saindt  Paul  enfcigne  que  noftre  vieil  homme  eft  crucifié  parle  Baptefme,  à  fin  que  nous  ref- 
fufcitionsennouueautédevie,Rom.6.a.4.6,Galat.3.d.27.  Dauantageildit,Nous  veftons  Icfus 
Chrift  mefme,i.Cor.u.Et  l'Efcriture  enfcigne  par  tout,quele  Baptefme  eft  vn  ligne  de  repentance. 
Maispource  que  Caind  Pierre  ne  traitte  pomt  ici  de  propos  délibéré  de  toute  la  nature  du  Baptef- 
me:ainsfaifant  mention  de  laremifsion  des  péchez,  monftreenpaflantqueJa  confirmation  d'icelle 
eft  auBaptefme.il  n'y  anul  inconuenient  s'il  Jaifle  à  parler  de  l'autre  partie.  Annomâe  Chrtfl.  Com- 
bien que  le  Baptefme  ne  foit  vne  figure  vaine,ains  vn  tefmoignage  vray  &  auec  efhcace  :  toutesfoisi 
fin  que  nul  n'attribue  à  l'elemét  de  l'eau  ce  qui  eft  là  offert,le  nom  de  Chrift  eftlci  misexprcflcmétrà 
fin  que  nous  f^achions  que  lors  feulement  le  figne  nous  fera  vtile,  quand  nouscercheronsJa  vertu  & 
efficace  d'iccluy  en  IefusChrift:&quâd  nous  entendrôs  que  nous  fommesjauez  au  Baptefme,  pour- 
ce  que  le  fang  de  lefus  Chrift  eft  noftre  Jauement.Et  nous  recueillons  quant  &  quant  de  ceci,  que  le- 
fus Chrift  eft  le  but  auquel  le  Baptefme  nous  adrelfe.  Parquoy,autant  qu'vn  chacun  apprend  de  re- 
garder à  lefus  Chrift,autant  profite-il  au  Baptefme.Mais  ici  fe  prefente  vne  queftion:  à  icauoir-mon 
s'il  a  efte  licite  à  fainâ:  Pierre  de  changer  la  formc,laquclle  lefus  Chrifl.  auoit  baillee.Les  Papiftes  le 
pcnfcnt  ainfijOu  bien  fe  le  font  accroire:&de  là  prenent  vne  couuerturede  fe  donner  coneé  de  chan- 
ger ou  abolir  les  ordonnances  de  lefus  Chrift.  lIsconfelTent  bien  que  quant  à  la  fubftance  il  ne  faut 
rien  changcr-.mais  quât  à  la  forme,ils  difent  que  l'Eglife  a  liberté  d  innouer  tout  ce  que  bon  luy  fem- 
blera.Mais  ceft  argument  qu'ils  mettent  en  auant,eft  bien  facile  à  refuter.Car  en  premier  Jieu,iJ  faut 
entendre  que  lefus  Chrift  n'a  point  donnéaux  Apoftresdes  paroles  de  forcellerie  pour  en  faire  vn 
charme,comme  les  Papiftes  fongent-.mais  a  comprins  la  fomme  du  myûere  en  peu  de  paroles.  Da- 
uantage ,  ie  di  que  faind  Pierre  ne  parle  point  ici  de  la  forme  du  Baptefme  :  mais  dcmonftre  fimple- 
ment  que  toute  la  vertu  du  Baptefme  eft  contenue  en  lefus  Chrift.  Combien  que  lafoy  ne  peut  con- 
ceuoir  Chrift  fans  le  Père ,  qui  nous  l'a  donné:  &  fansrEfprit,par  lequel  il  nous  renouuelJe  &  fanai- 
fie.  La  folution  conlifte  feulement  en  ceci,qu'il  n'eft  point  ici  parlé  d'vne  certaine  formede  bapti- 
zer:mais  les  fidèles  font  renuoyez  à  lefus  Chrift ,  auquel  feul  nous  eft  conféré  tout  ce  que  le  Baptef- 
niefigure.  Car  d'vncoRé  nous  fommes  nettoyez  par  fon  fang:&  d'autrepart,nous  entrons  en  nou- 
iiellevie  par  le  bénéfice  de  fa  mort  &refurre6tion.  EtvoMrecettrez.ledondufit/,UEfprit,  Pource 
q^filsauoyentefteefmerueillezjvoyansqueles  Apoftresauoyent  tout  foudain  commencé  à  parler 
nouucaux  iangageSjfaind  Pierre  dit  qu'ils  feront  faits  participans  du  mefme  don,  s'ils  vienent  à  le- 
fus Chrift.  Vray  eft  que  le  principal  c  elloit  la  remifsion  des  pcchcz,&  la  nouueauté  de  vie  :  mais  ce- 
ci eltoit  comme  vn  accellbire ,  qt'c  lefus  Chrift  manifeftaft  fa  vertu  en  eux  par  quelque  don  vifible. 

Car  cepaffage  ne  doit  cftre  entendu  de  la  grâce  de  fandification  du  faind:Elprit,duquel  ils  voyoyéc 
vn  tefmoignage  en  ladiuerfité  deslangues. Et  pourtant  ceci  ne  nousappartient  point  proprement. 
Car  pourcequeChriftavoulu  magnifier  le  commencement  de  fon  Royaume  par  tels  miracIcSi  ils 
n'ont  efte  que  pour  vn  temps.  Mais  pource  que  les  grâces  vifibles  que  le  Seigneur  diftribuoit  aux 
fiens,monftroyent  côme  en  vn  miroir,  que  lefus  Chrift  eftoit  le  donateur  du  faindEfprir  :à  ceft  e  cau- 
i  e  ce  que  dit  faind  Pierre  appartient  aucunement  à  toute  l'Eglifcquand  il  dit.  Vous  leceurez  le  don 
dufamâiEfprit.  Car  combien  que  nous  le  receuionspour  parler  diuers  langages,  &  pour  eftre  Pro- 
phetes,ou  pour  guairir  les  ma!ades,ne  pour  faire  des  miracles  :tourcsfois  il  nous  eft  donnépourvn 
vfage  plus  exce]lent,à  f^auoir  à  ce  que  nous  croyôs  de  cœur  à  iuftice  (Romains  lo.b.io,)  que  noslan- 
gues  foyent  formées  à  faire  vraye  confefsion,que  nouspafsions  de  mort  à  vie(Iean  chapitre  j.d.24,) 
que  nous  qui  fommes  vuides  de  tous  biens,foyons  enrichis,&que  nous  demeurions  inuincibles  con- 
tre Satan  &  le  monde.  Ainfi  dôc,la  grâce  du  faincSEfprit  fera  toufiours  annexée  au  Baptefme,fi  l'em- 
p  efchement  ne  vient  de  nous. 

35»  Carlapromejfe  efl faite  à.  vom  &  k  vot  tnfms,&  a,  tout  ceux  çtth&c.  Il  faloit  expf  effcment  que 
ceci  fuft  adioufté ,  a  fin  que  les  luifs  euffcnt  cela  pour  refolu ,  que  la  grâce  de  Icfus  Chrift  leur  eftoit 
commune  auec  les  Apoftres.Orfaind:Pierreprouuececi,par  ce  que  la  promelfe  de  Dieu  leur  eftoit 
deftinee.Car  il  nous  faut  là  toufiours  dreffer  nos  yeux  :  pource  que  nous  ne  pouuons  autrement  co- 
gnoiftre  la  volonté  de  Dieu,que  par  la  Parole.  Mais  ce  n  eft  pas  alfezd'auoir  la  Parole  en  generaj,lî 
nous  ne  fçauons  qu'elle  nous  eft  dellinee.Sainft  Pierre  dôc  dit  que  les  bénéfices  de  Dieu  que  les  luifs 
voyoyent  en  luy  &  en  fes  compagnons,leur  font  aufsi  promis:pource  qu'il  eft  neceflairement  requis 
pourrendrelafoycertaine,qu'vnchacunaitceciimprimé  en  fon  cœur,  qu'il  eft  du  nombrede  ceux 
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aufquelsDieu  parle.  En  fomme,ceci  eft  la  vraye  reigle  de  cioire,quand  ie  fuis  du  tout  certain  que  le 
falut  eft  rtiien.pource  que  la  promcffe  par  laquelle  il  eft  oftert,m'appartient.  Et  quand  nous  enten- 
dons que  la  promefles'eftend  maintenant  à  ceux  qui  en  eftoyent  reculez  auparauant.nousauons  oc- 
calîon  d'eftre  beaucoup  plus  confermez.  Car  Dieu  auoit  fait  alliance  auec  les  luifs.  Si  dôc  la  vertu  & 
le  fruid  d'icelle  eft  paruenu  iufques  auxGentilSjil  ne  faut  point  que  les  luifs  doutent  d'eux-mefmes, 
que  Dieu  ne  leur  tiene  fa  promefie.Or  il  nous  faut  noter  ces  troisdegrez:premicremenr,  quela  pro 
mefle  eft  faite  aux  luifs-.fecondement  qu'elle  eft  faiteà  leurs  enfansrtinajetnent,  qu'elle  doit  eftrecô- 
muniquce  aux  Gentils.La  raifon  eft  notoire  pourquoy  lesluifs  font  préférez  aux  autres  :  car  ils  font 
comme  les  premiers-  nai  s  en  la  famille  de  Dieu:&  outreplus,ils  eftoyét  lors  par  vn  priuilcge  fpccial 
feparez  de  toutes  autres  gens  &  nations,Exode  4.e.aa.  Sainft  Pierre  doncques  garde  vn  bon  ordre, 
quand  il  afsigae  le  premier  degré  d'honneur  aux  luifs.Qiuint  à  ce  qu'il  adiomt  leurs  enfansaucc  eux, 
cela  dépend  des  paroles  de  la  promefle ,  le  feray  ton  Dieu ,  &  de  ta  femence  après  toy  (Genefe  ly.a. 
7,)ou  Dieu  dénombre  les  enfans  auec  leurs  peres,&  les  fairparticipails  de  la  grâce  d'adoption.  Ainfi 
les  Anabaptiftes  font  aflez  réfutez  par  ce  paflagcqui  ne  veulent  point  que  les  enfans  nais  de  peresSc 
mères  fideles,foyent  baptizez,comme  s'ils  n'eftoyent  poinsmembres  de  1  Eglife.  Ilsamenent  vne  al- 
légorie pour  y  trouucrvn  fubterfuge,appelansEnfans,ceux  qui  font  fpitituellementengédrez.Mais 
dequoy  profite  ceftc  impudence  liloufdeV  II  eft  tout,  clair  que  faind:  Pierre  a  dit  ceci ,  pource  que 
Dieu  a  adopté  paniculierenient  vne  nàtion.Or  que  le  droiâ  d'adoption  fuft  aufsi  commun  aux  en- 
fans.la  Circoncilion  en  rendoit  tefm'oignage.  Tout  ainfi  doncque  Dieu  auoit  fait  fon  allianceauec 
Ifaac  qui  n'eftoit  encore  nay ,  d'autant  qu'il  eftoit  femence  d'Abraham:  aufsi  faind  Pierre  enfeigne 
que  tous  les  enfans  des  luifs  font  comprins  en  cefte  niefme  alliance  :  d'autant  que  ccftefjromeffe  de- 
meure toufiours  en  fa  vigueur,  le  feray  le  Dieu  de  voftre  femence.  Età  tous  ceux  ^uifii^t  loin.  Fi- 
nalement lesGentils  font  nommez.qui  auoyent  efte  auparauant  eftrangers.  Car  ceux  qui  rapportée 


ference  il  y  a  entre  lesluifs  &  les  Gentils:à  fçauoir  que  les  luifs  eftoyent  les  premi 
par  le  naoyen  de  l'alliance ,  &  mefme  eftoyent  fes  domeftiques  :  mais  les  Gentils  eftoyent  bannis  de 
fon  Royaume.  Saind  Paul  vfe  d'vnc  femblable  façon  de  parlerau  fécond  chapitre  des  Epheficns,à 
fçauoir  qu'en  lieu  que  les  Gentilseftbyent  eftrangers  despromefles,maincenant  ils  font  approchez 
dcDieuparChrift.  Car  Chrîft  ayant  rompu  la  paroy.a  reconcilié  à  fonPeretant  lesluifs  queles 
Gentils:&  venant  au  mode  a  annoncé  lapaix  à  ceux  qui  eftoyent  pres,&àceux  qui  eftoyét  loin. Nous 
entendons  maintenant  quelleeftl'intention  de  fainû  Pierre.  Car  pour  amplifier  la  gracedelefus 
Chiift.il  la  propofe  tellement  aux  Iuifs,que  cependant  il  dit  que  les  Gentils  en  feront  aufsi  partici- 
pans.Et  pourtant  il  vfe  de  ce  mot  Appeliera.Commç.  s'il  difoit,Tout  ainli  que  Dieu  vous  a  par  ci  de- 
uant  aflémblez  par  fa  voix  pour  eitrcvn  mefme  peuple:aufsi  cefte  mefme  voix  retentira  par  tout,  en 
forte  que  ceux  qui  font  lom,s'approcheront  de  vous,apres  qu'ils  auront  efte  appelez  par  le  nouueau 
ediô  &  mandement  de  Dieu. 

40  Et  par  plufieurs  autres  paroles  il  tefmoignoitj&les  exhortoir,difant,Sauuez-. 
'vous'de  cefte  génération  peruerfe. 

41  Ceux  donc  qui  receurent  volpntiersfa  parole.furent  baptizez  :  &  furent  ad- 
iouftees  en  ce  iour-la  enuiron  trois  mille perfonnes. 

42  Lefquelles  cftoyentperfeuerantes  en  la  dodrine  des  Apoftres,&  en  lacom- 
munion  &  fradion  du  pain,&  en  oraifons. 

Ao  Et  par  plufieurs  autre)  paroles  il  te/moignoit  &  exhortait  ,difint  ,SaMuez.,  &c.  Combien  que 
S.  Luc  n'ait  point  recité  de  mot  à  mot  toute  la  harangue  de  S.  Pierre  en  ce  qu'auonsouy  iufques  ici, 
ains  a  touché  feulement  la  femme  dicelle,nonobftant  il  remonftre  ici  derechef  que  faind  Pierren'a 
point  vie  dvnedodrine  nue  &  fimple:mais  qu'il  y  a  adioufté  des  aiguillons  d'exhortations.Et  il  ex- 
prime nommément  qu'il  s'eft  fort  arrefté  fur  ceft  endroit.  Quant  à  ce  qu'il  dit  qu'il  a  exhorté  &  adiu- 
ré,\  1  denotfe  en  cela  vne  vehcmence.Car  il  n'eftoit  p  as  aifé  qu'ils  peuflent  fi  toft  renoncer  du  tout  aux 
erreurs  dcfquels  ils  auoyent  fi  long  temps  efteijbruuezjni  aufsi  de  fecouër  le  ioug  des  Sacrificateurs, 
auquel  ils  eftoyent  accouftumez.  Il  a  donc  falu  qu'ils  fuflent  tirez  d'vn  fi  profond  bourbier  par  v- 
ne  inerueilleufe  violence.  Or  la  fomme  eftoit  qu'ils  fedonnaflent  garde  de  la  génération  peruer- 
fe :  car  ils  ne  pouuoyent  eftre  à  Chriftjs'ils  né  fe  fuflent  reculez  de  ceux  q  ui  s'eftoy ent  déclarez  Ces  en- 
nemis.Les  Scribes  &  Sacrificateurs  eftoyent  lors  en  grande  authorité:ôtd'autât  qu'ils  fe  couuroyct 
du  titre  de  rEglife,ils  abufoyent  les  fimples.  Plufieurs  eftoyent  grandement  empefchez  par  ceci  de 
approcher  delefusChrift.D'autres  aufsi  pouuoyent  douter,&  d'autres  fedefuoyer  de  la  vraye foy. 
Saind  Pierre  donc  déclare  apertement  qu'ils  font  vne  peruer  fe  génération,  quelquechofe  qu'il  s  fe 
vantent  du  titre  de  l'Eglife.  Pour  cefte  raifon  il  commande  aux  auditeurs  de  fediftraired'eux,à  fia 
q u'ils  ne  communiquent  auec  eux  en  mefchanceté  &  peruerfit  é.    Quant  à  ce  qu'il  dic,5<î««»:(^-vous, 
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il  fignifie  que  ce  leur  fera  vue  poifon  mortelle,  s'ils  fe  mènent  aucc  vne  telle  pefte.  Et  de  faid,  l'expé- 
rience termoignc  comment  ceiix-la  font  en  vne  bien  niiferable  i!iquietiidc,&  démenez  çà  &  là, qui  ne 
fçaiient  dircerner&  m^-ttrc  ditïerence entre  la  voixdu  bon  Pafteiir,&  celle  des  c(lrangers;&combien 
pliilicius  font  retardez  par  leur  delicateté  &  pareffe,  cependant  qu'ils  veulent  cRrc  neutres.  Il  veut 
donc  qu'ils  fe  retirent  de  la  compagnie  des  mefchans,  s'ils  veulent  eftre  fauiiez.  Et  c'cfi:  vn  poinftde 
dodime qu'il  nous  Faut  aaiferdenemerpriferpasicarilne  fuffiroitpasque  lefus  Chrift  nous  fuft 
propofé,  lî  nous  n'eftions  enfeignez  de  fuir  les  chofes  qui  nous  deftournét  de  kiy.  Et  l'oftice  d'vn  bon 
Pafteur  eft,  de  garder  que  les  brebis  ne  s'approchent  des  loups.  Ainfi  auiourd'huy  pour  entretenir  le 
peuple  en  la  pure  dodrine  de  rEiiangile,nous  fommes  contreints  de  remontrer  &  fouuent  teflificr, 
combien  la  Papauté  eft  différente  de  la  vray  e  religion  Chrefliene,  &  quelle  pefte  dangereufe  c'efl:  d'e 
ftreenueloppé  auecles  dedoyaux  ennemis  de  Icfus  Chrift.  Et  ne  faut  point  attribuera  mefdifance, 
ce  que  fainâ:  Pierre  appelle  Peruerfegeneratton,ces  pères  vénérables  qui  auoyent  lors  par  dcuers  eux 
le  gouucrnemcnt  ordinaire  de  l'Eglile.  Car  il  faut  déclarer  par  leurs  noms  les  dangers  qui  peuuent 
apporter  la  ruine  aux  ames:car  les  hommes  ne  fe  garderont  point  de  la  poifon,s'ils  n'entendent  que 
c'elt  poifon. 

41  Ceux  donc  ijui  receurent  volontiers  fa  parole  furent  haptil^'^& furent  aâteuftees,&c.  Saind  Luc 
donc  recite  plus  clairement  quel  friiid  apporta  vue  feule  prédication  de  faind:  Pierre,  à  f<,auoir  qu'il 
gaigna  àlefus  Chrift  enuiron  troismille  hommes.  Auec  ce ,  il  monftre  quelle  eft  la  vertu  &  la  nature 
de  la  foy,quand  il  du  quils  receurent  voIontiers,ou  d'vn  cœur  alaigre  la  Parole.La  foy  donc  doit  cô- 
mencer  par  ceftc  prompt  itude,&  parce  zelealaigre  de  rendre  obeilfance.  Mais  pource  que  du  com- 
mencement il  y  en  aplulieursquifemonftrentfort  volontaires,  qui  puis  après  n'ont  nulle  fermeté 
ne  conftance:à  tin  que  nous  ne  penlions  pas  qu'en  ceux-ci  il  y  ait  eu  vne  impetuofité  foudaine  qui  ait 
efte  incontinent  abatue,  faind  Luc  loue  tantoft  après  la  perfeuerance  de  ceux  qui  receurent  volon- 
tiers la  Parole,difant  qu'ils  furent  adiouftez  aux  difcipIes,ou  bien  entez  en  vn  mefme  corps,&  qu'ils 
perfeu  jroyent  en  la  dodrine.  Aii.fi  aufsi  il  ne  faut  point  que  nous  foyons  tardifs  à  rendre  obeiflance, 
ni  haftifb  à  reculer  en  ai  riere:  mais  il  nous  faut  comme  ficher  le  pied,&  tenir  fermes  à  la  dodrine  que 
nous  auronsfoiidainemcntreccuë.  Au  reftc,cert exemple nousdeuroit faire grand'honte.Carvnefi 
grande  multitude  degens  a  elle  conuertie  à  lefus  Chrift  par  vne  feule  prédication  :  &  à  grand'  peine 
nous  fommes  efmeusd'vne  centaine.  Saiufl:  Luc  raconte  qu'il  s  ont  perfeuerc:&  à  grand  peine  y  en  a 
(  il  de  dix  l'vn  qui  monftrc  qu'il  ait  moyenement  profité  :  mais  qui  pis  eft ,  laplus  grande  partie  fefaf- 
che  de  la  dodrine. Malheur  donc  au  monde  à  caufe  de  fa  nonchalance  &  légèreté. 

41     LefcjueUes  eftoyent  perfeuerantes  en  la  doCirine,&e.Sziu&.l.\\cr\on  feulement  louéeneuxlacon- 
ftance  de  la  foy  &  de  la  vraye  religionimais  aufsi  il  dit  qu'ils  fe  font  conftamment  employez  es  excr 
cices  qui  feruent  pour  confermer  la  foy:à  fçauoir  qu'ils  fe  font  eftudiez  de  profiter  afsiduellemêt,en 
oyant  les  Apoftres:qu'ils  ont  fouuent  vacqué  à  prières:  qu'ils  ont  efte  diligens  à  communiquer  entre 
eux,&  a  rompre  le  pain.C^ant  à  la  dodrine  &  aux  prieres.lefensn'eft  nullement  obfcur    La  commu- 
nion &  lafraHion  du  pain  fc  peuuent  prendre  en  diuerfes  fortes.  Aucuns  prenent  la  fradion  du  pain, 
pour  la  Cenedes  autres  entendent  les  aflemblees  que  faifoyent  les  fidèles  pour  manger  enfemble.  Au 
cuns  penfent  que  la  communion  foit  la  célébration  de  la  fainde  Cene.Mais  ie  m'accorde  pluftoft  a- 
uec  ceux  qui  penfent  que  la  Cène  eft  lignifiée  parla  fradion  du  pain  :  car  ce  mot  de  Cominunion,  ne  va 
iamais  tout  feul,  fans  quelque  mot  adioinr,  quand  il  fignifie  la  Cène.  Icrapporte  donc  la  cômunion 
à  la  coniondion  mutuelle, aux  aumofiies&autresdeuoits  de  coniondion fraternelle.  Et  la  raifon 
pourquoy  i  aime  mieux  interprecer  la  fradion  du  pain ,  de  la  Cène  du  Seigneur ,  c'eft  que  faind  Luc 
recite  les  chofes.cfquelles  confifte  la  conferuation  de  l'eftat  publicque  de  l'Egiife.  Mefme  il  exprime 
ici  quatre  marques,par  lefquelles  on  peut  facilement  iuger  quelle  eft  la  vraye  &  naturelle  face  de  l'E- 
giife. Cerchons-uous  donc  la  vraye  Eglife  de  C  hrift>  L'image  d'icelle  nous  efl  ici  dépeinte  au  vif.  Or 
il comméce  par  la dodiine,qui  eft  comme  l'amederEglife.Erneparle  point  de  toute  dodrinermais 
de  la  dodiine  des  Apoftres:  c'eft  à  dire  de  celle  que  leFils  de  Dieu  auoit  donnée  par  leurs  mains.  En 
quelque  lieudonc  que  refonnc  la  pure  parole  del'Euangile:  en  quelque  lieu  aufsi  que  les  hommes  de 
nieurent  en  la  pure  profefsion  d'iceluy ,  &  ou  ils  s'exercent  ordinairement  à  l'ouïr  &  y  profiter,  il  ne 
faut  nullemét  douter  qu'il  n'y  ait  Eglife.  On  peu t  donc  facilement  conduire  de  ceci,  combien  eft  fri- 
uole  la  vanterie  des  Papiftes.quand  ils  font  retétir  à  pleine  bouche  ce  mot  d'Eglife.comme  ainfi  foie 
toutesfois  qu'ils  ont  fi  vilcinemét  corrompu  toute  la  dodrine  des  Apoftres.  Car  [\  on  y  regarde  bié, 
il  ne  s'y  en  trouuera  point  vn  feul  poind  entier ,  &  en  pkifieurs  il  n'y  a  pa.^  moindre  difcord  qu'entte 
la  lumière  &  les  ténèbres.  La  reigle  de  feruir  &  honorer  Dieu,laquelle  ne  deuoit  eftre  prife  d'ailleurs 
que  de  la  parole  d'iceluy ,  pour  tout  potage  eft  larepetafleed'inuentions  fuperftitieufesdes  hom- 
mes.Qu^ât  à  la  fiance  de  falut,laquclle  deuoit  feulement  refider  en  lefus  Chrift  .ilsl'ont  transférée  aux 
mérites  des  hômes.L'inuocationde Dieu  eft  prefqueenfeuelieentr'euxdercfueriesprofanes.Brief, 
tout  ce  qui  eft  là  ouy,ou  c'eft  vn  desfiguiemér,ou  réuerfemeat  de  la  dodrine  desApoftres.Parquoy, 
autant  qu'il  eft  facile  auxPapiftes  de  prétendre  le  titre  de  rEglife,autât  nous  fera-il  facile  de  repouf- 
fer leur  fotte  arrogance.  Car  le  poind  de  nofti  e  dift'ercnt  fera,à  fçauoir  s'ils  ont  garde  la  pureté  de  la 
('    ■     dodrine  :  de  laquelle  certes  ils  font  autant  elloagnez  que  les  enfers  du  ciel.  Mais  à  dire  vray  ils  font 
bien  fages  de  ne  vouloir  point  qu'on  ouure  la  bouche  pour  difputer  aucunement  de  la  dodrine.  Ce- 
pendant toutesfois,  comme i'ay  dit ,  nous  pourrons  hardiment  &  fans  danger  raefprifer  cefte  vaine 
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mafque  d'Eglife.  Car  le  S.Efpiit  prononce  qu'on  doit  principalement  cflimerrEglife  par  ceftemar- 
que,quandla  (implicecédeladodrineenfeigneeparlcs  Apoftresyeft  reccuë.  Etenlacommmi»n.Q.ç. 
poinft-ci  &  le  dernier  dépendant  du  premier ,  comme  fruits  &  erïcts  diceluy.  Car  la  douane  eft  le 
lien  de  lacommunion  tjaterncUe  qui  eft  entre  nous  -.  &  quant  &  quant  elle  nous  ouure  laportepour 
entrer  iufques  à  Dieu ,  &  luy  prefenter  nos  orai fons.  Mais  la  Cène  eft  adiouftee  à  la  doftane  par  for- 
me de  confirmatTon.Parquoy  ce  n'eft  point  fans  caufeqiie  fainéè  Luc  récite  cesquatre  chofes,  quand 
il  nous  veut  defcrirevncftat  de  l'Eglilë  bien  ordonné.  Et  quant  inous,il  faut  que  nous  rafchions  de 
paruenir  à  ceft  ordre.fi  nous  voulons  eftre  vrayement  reputez  Eglife  deuât  Dieu  &  fcs  Anges:&  non 
point  nous  vanter  deuant  les  hommes  du  titre  d'icelle  fans  effet.  Il  eft  certain  qu'il  parle  des  prières 
publicques.Par  amfi  ce  n'eft  point  aflez  qu'vn  chacû  face  fes  oraifons  particulières  en  fa  maifon,li  a- 
iiec  cela  tous  ne  s'aflemblent  pour  prier  en  conimun,en  quoy  aufsi  confifte  la  profefsion  de  la  foy. 

4^  Or  toute  perfonne  auoit  crainte ,  &  beaucoup  de  merueilles  &  figncs  fe  fai- 
foyent  par  les  Apoftres. 

*«« ,  enfè-      44    Et  tous  ccux  aufsi  qui  croyoy ent ,  efloy ent  *  vnis ,  &  auoy  ent  toutes  chofes 

^^^     ,     communes. 

ou.  4.  .31.  ^^  jj^  vendoyent  poiTersions  &  biens ,  &  les  departoyent  à  tous  félon  que  cha- 
cun en  auoit  befoin. 

43  Or  toute  j>erfonKe  auoit  crainte,&  heaucoup,&c.  Il  (îgniiicqueleregardderEglireeftoittel, 
qu'il  rendoit  eftonnez  les  autres  qui  ne  confentoycnt  point  à  la  doftrine.Or  ceci  a  efte  fait  pour  con- 
feruer  &  auancer  l'Eglife.  Quand  quelque  fefte  fe  leue ,  tous  s'y  oppofent  fort  &  ferme  :  &  comme  la 
nouueauté  eft  roufiours  odicufe ,  aufsi  lesIuifsn'euiTent  iamais  foutïert  que  l'Eglife  de  lefus  fuft  de- 
meurée en  fon  eftat  vne  feule  minute  de  temps ,  fi  Dieu  ne  leur  euft  baillé  celle  crainte  pour  les  repri- 
mer &  tenir  en  bride.  Au  refte,faind  Luc  note  vue  efpece  de  crainte,  non  point  par  laquelle  les  hom- 
mes foyent  amenez  à  l'obeiftance  deChrift:mais  vne  crainte  qui  les  tient  en  fufpens,&  tellement  liez, 
qu'ils  n  ofent  empefcher  l'œuure  du  Scigneur.Commemefme  aniourd'huy  il  y  en  a  pluiieurs  qui  pre- 
iient  plaifir  àeftre  ignorans,&  ne  fçauoir  que  c'eft  de  l'EuangiIeion  bien  font  empeftrez  des  folicitu- 
des  de  ce  monde,  à  rin  qu'ils  ne  fc  rangent  du  tout  à  lefus  Chrift:  &  touresfois  ne  font  point  fi  endur- 
cis, qu'ils  ne  cognoiffent  bien  qne  la  vérité  de  Dieu  eft  par  deuers  nous.  Et  pour  ceftecaufe  ils  fetie- 
nent  comme  entre  deux  ;  &  ne  fauorifent  point  à  la  cruauté  des  mefchans,  d'autant  qu'ils  craignent 
de s'aheurrer  contre  Dieu.  Quant  à  cequ'il  dit,  7'««/f;'(fr/è««<',(^c.  il  prend  le  tout  pour  vne  partie. 
Car  il  eft  bien  certain  que  plufieurs  n'ont  tenu  conte  de  ia  main  de  Dieu,&  d'autres  n'ont  efte  empef- 
chez  par  aucune  craintc,qu"ils  ne  fe  foyent  employez  à  perfecuter  furieufement  la  poure  Eglife. Mais 
faiiidLuca  voulu  dire  qu'vne  telle  vertu  de  Dieu  reluifoit  en  l'Eglife, que  laplusgrande  partie  du 
peuple  auoit  la  bouche  clofe.  Et  beaucoup  de  meruetlles  &fignesfefaifoyïtparlesjipoftres.  Ce  mem- 
bre tend  à  rendre  raifon  de  lacraiiuedelaquelleil  aparié.  Car  auec  les  autres  œuures  de  Dieu,  les 
miracles  feruoyét  à  donner  crainte:combien  que  ce  n'a  pas  efte  la  feule  raifon,  mais  vne  de  plufieurs, 
pourquoyilsonteucraintedes'oppoferàDieu,lequelilscôcluoyent  par  les  miracles  eftrc  de  ce  co 
fté-la.Doiit  nous  pouuons  recueillir  que  les  miracles  ne  profitent  point  feulement  à  ce  que  kshom- 
mes  fe  rangent  fous  l'obeiflance  de  Dieu, mais  aufsi  à  ce  que  les  mefchans  &  obftinez  en  foyent  aucu- 
nement adoucis,&  que  leur  inhumanité  foit  dontee.  Pharao  a  efte  vn  exéple  d' vne  obftination  defef- 
peree  fur  tousautres  (Exode  8.b.8,&c.i9)&toutcsfois  nous  voyonscomment  les  miracles  luy  ont 
touché  le  cceur,quelqueobftnic&  endurci  qu'il  fuft:.  Ileft  vray  quetanioftapresilne  s'enfouuienc 
plus.mais  quand  la  main  de  Dieu  le  prcfle,la  crainte  le  contraint  de  faire  ioug. En  fomnie,fai!)d  Luc 
enfei'sne  que  par  ce  moyen  les  luifs  ont  efte  retenus,en  forte  que  l'Eglifclaquelk  on  pouuoit  bien  fa 
cilementdeftruire,a  eu  loifir  de  croiftre. Le  femblableauons-nous  expérimenté  en  noftre  temps  par 
plufieurs  fois.  Au  refte ,  il  ne  veut  pas  dire  feulement  que  la  crainte  les  a  empefchezdc  nuire  autant 
qu'ils  enflent  bien  voulu:  mais  aufsi  qu'ilsont  eft  e  humiliez  de  reuercnce ,  à  la  louange  del'Euangiie. 

44  Et  tous  ceux  aujfi^ui  croyoyent,efioyent  vms,&  auoyent,&c.  Là  OU  i'ay  traduit  Ejloye?it  vnis,'\]  y 
a  mot  à  mot  au  Grec,  Eftoyent  en  vn,ou  en  mefme:ce  qu'on  poutroit  expofer  du  lieu  ou  ils  eftoyent: 
côme  s'il  difoic  que  couftumieremenr  tous  habicoyét  enfemble  en  vn  mefmelieu.Mais  i'aime  mieux 
entendre  du  confentemét  mutuelrcomme  il  dira  au  quatrième  chapitre,Qii'iIs  auoyent  tous  vn  mef- 
me  cœur.  Ainfi  il  pourfuit  par  vn  bon  ordre.quand  il  commence  par  les  cœurst&adioufte  puis  après 
la  benehceiice  comme  le  fruiâ:  procédant  de  là. Il  fignifie  donc  qu'ils  ont  efte  conioints  entr'eux  d'v- 
ne  amour  vrayement  fraternelle,&  qu'ils  l'ont  monftré  par  efFet,cn  ce  que  les  riches  vendoyent  leurs 
biens  &  poflefsions  pour  fubuenir  à  la  necefsité  despoures.  Or  c'eft  va  bel  exemple  decharité:  &  S. 
Luc  le  recite ,  à  fin  que  nous  fçachions  que  nous  deuons  fubuenir  à  l'indigéce  de  nos  poures  frères  de 
ce  quenousauons  d'abondant.  Toutesfois  ce  paflage  a  bon  befoin  d'eftre  fainement  &  purement 
expofé.àcaufe  d'aucuns  efprits  fantaftiques,qui  forgét  vne  communauté  de  biens.par  laquelle  tou- 
te police  foit  tenuerfee:  côme  en  ce  tcmps-ciles  Anabaptiftej  ont  efmeu  des  feditions,d'autât  qu'ils 

penfoyent 
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penfoyét  qu'il  n'y  pouaoit  auoir  aucune  Eglife,  finon  que  tous  les  biens  d'vn  chacun  fuffent  entaffeai 
en  vn  monceau,  &  que  tous  veinflent  là  pour  en  prendre.  Et  pourtant  il  nous  faut  ici  garder  de  deux 
excremitez.  Card'Vncoftéilycnaplulieurs  qui  fous  couuertute  delà  police,tienent  ferré  &  caché 
tout  ce  qu'ils  ont,defraudent  les  poures,&  s'eltiniéc  plufque  iuftes,pouriicu  qu'ils  ne  rauifTcnt  point 
le  bien  d'autruy.D'autre  part,il  y  en  a  d'autresqui  totnbét  en  vn  erreur  oppolice,qiii  voudroyét  que 
tout  fuft  en  confus. Mais  que  dit  S.  Luc?Il  elt  certain  qu'il  môftre  qu'il  y  auoit  vn  ordre,  &  qu'on  pro- 
cedoitauecdifcretion.quand  il  dit  que  les  polfefsions&autresbiens  ont  eftédiftribucz  félon  qu'ils 
cognoirtbyent  qu'vn  chacû  en  auoit  befoin.Si  quelqu'vn  rcplicque  qu'il  n'y  auoit  rié  de  propre, veu 
quetoutes  chofes  elloyent  cômunesila  folutiori  cft  facilc:carcelîecômunauté  doit  eftre  reftreinteà 
lacirconrtancequieftadioufteeincôtinent  apres:àfçauoir  que  les  poures  fuffent  fecourus  vn  cha- 
cun félon  fon  indigence.  C'eft  vnprouerbe  ancien  tout  côniun,que  tous  biens  font  cômuns  entre  les 
amis. Or  quand  les  Pythagoricics  parloyent  ainlî.ils  ne  difoyent  pas  qu'vn  chacun  ne  deuft  gouuer- 
ner  fa  maifon  en  fon  particulier,&  leur  intention  n'cftoit  point  de  faire  leurs  femmes  cômuncs.Ainfi 
celle  communauté  qui  eft  louée  par  S.Luc,  n'abolit  point  1  ordre,  que  chacun  ait  foin  de  fon  mefna- 
ge.Et  on  cognoiftra  mieux  ceci  par  ce  qui  eft  dit  au  quatrième  chapitre,  ou  d'vn  (i  grand  nomb.  c  de 
perfonnes  qui  eftoyent  de  rEglife,il  n'en  homme  que  deux,qui  vendoyent  leurs  biens&  poffefsions. 
Dont  nous  recueillons  ce  que  i'ay  dit,  que  les  biens  n'eftoyent  point  autrehient  apportez  en  com. 
nlun,finon  pour  fubuenir  à  la  necefsit  é  prefente.  Or  leS  Moinei  ont  môftré  vné  impudence  ridicule, 
de  dire  qu'ils  tienent  la  reigle  des  Apoftresjpource  qu'ils  n'ont  rien  de  propre:  &  cependant  ils  ne 
vandent  rien,&  ne  fe  foucient  point  fi  quelqu'vn  eft  indigent:  mais  ils  rempliffent  leurs  Ventteà  oififs 
du  fang  des  poures,&ne  regardent  autre  chofe  en  leilf  conimunauté,fin6n  de  fe  fouler  &  fairegrand' 
cherciencdre  que  tout  le  refte  du  mode  foit  arfamé.  Qu'dnt  ils  donc  dé  femblable  auec  lesprdniers 
difciples  dont  il  eft  ici  parlé,defquels  ils  veulent  eftre  reputez  imitateurs^ 

temple  :&  romoans 


4<>  Et  tous  les  iours  perfeueroyent  tout  d'vn  accord  au  temple  :  &  rompans 
le  pain  de  maifon  en  maifon^ilsprenoyent  leur  repas  auec  ioye&  (impJicitc.de 
cœur. 

47  LouansDieu,&ayansgraceenuerstoutIepeupie.ÈtIe Seigneur adioignoit 
de  iour  cri  iour  à  rEglife,gens  pour  eftre  fauuez. 

4^  Et  tous  les  iours  perfeueroyent  ^vnAccordétutemple,&c.  Il  faut  noter  qu'ils  frequentoyent  au 
temple,pource  que  la  plusgrande  commodité  &  occafion  fe prefentoit  au  temple  d'auancer  l'Euan 
gile.  Car  ce  n'eftoit  pas  la  fainftete  du  lied  qui  les  attiroit  là,veu  qu'ils  fçauoy  ent  bien  que  les  heures 
&  ombres  de  la  Loy  eftoyent  abolies:  &  nevouloyent  point  induire  les  autres  parleur  exemple,à 
auoir  quelque  deuotion  au  temple.  Mais  pource  qu'il  y  auoit  là  plufieurs  fidèles  aflfemble?,  lefq'uels 
ayans  pour  l'heure  oublié  leurs  particuliers  affaires,  qui  les  euffentdiftraits  ailleurs,  cetchoyentlé 
Seigneur:  ils  frequentoyent  au  temple  pour  gaigner  à  lefus  Chrift  ceux  qui  eftoyent  tels.  Ilspou- 
uoyentaufsi  auoir  quelque  autre  raifon:à  fcauoirà  fin  qu'ils  cômunicaffent  entr'euxdeladoârine. 
Ce  qu'ils  n'euffcnt  peu  faire  plus  commodément  en  maifons  priuees,  &  principalement  depuis  que 
le  nombre  eftoit  tant  augmenté.  Et  rompàns  le  pain  de  maifon  en  maifony  &e.  Sainft  Luc  fignifie  que 
non  feulement  ils  monftroyent  des  figues  de  vraye  religion  enpublic:mais  aufsî  qu'ils  tenoyent  vn 
mefme  train  en  leur  vie  priuee.  Car  quant  à  ce  qu'aucuns  prenent  ici  le  rompement  du  pain  pour  la- 
fainfte  Cene,cela  me  femble  eftre  loin  de  l'intention  de  fainft  Luc.Il  fignifie  donc  qu'ils  auoyent  ac- 
couftumé  de  prendre  leur  repas  enfemble,  &  fobremét.  Car  ceux  qui  font  des  banquets  fomptueux, 
ne  mangent  pas  ainfi  familièrement  emfemble.  Et  defai(ft,S,Luc  adiouftcpuisapres,£»y«w»/jV///</« 
cour:  qui  eft  aufsi  vn  figue  de  tempérance.  En  fomme,il  veut  dire  que  leur  façon  de  viure  eftoit  fobre 
&  fraternelle.  Aucuns  conioignent  la  ioye  &  la  fimplicit  é  de  cœur  auec  la  louage  de  Dieu,  &  il  y  a  ap 
parence  en  tous  les  deux  fens.  Mais  pource  qu'en  louant  Dieu,  la  fimplicité  de  cœur  n'y  peut  ertre,fi 
elle  ne  fe  môft  re  en  toutes  les  parties  de  la  vie:à  ceft  e  raifon  il  eft  certain  qu'il  eft  parlé  d'icelle,  pour 
monftrer  que  les  fidèles  la  praticquoyent  en  tout  &  par  tout.  Orilnousfaut  noterla  circonftance 
du  tcmps.que  combien  qu'ils  fuffent  enuironncz  de  diuersdangers,ils  ne  laiffoyent  point  toutesfois 
d'eftreioyeux.  Lacognoiffancede  l'amour  que  Dieuaenuersnous,&raffeurance  de  fa  proteftion 
nous  apporte  ce  bien,  que  nous  le  louons  d'vn  cœur  affeuré,  quelque  menace  que  le  monde  nous  fa» 
cc.Or  tout  ainfi  que  fainâ  Luc  a  parlé  vn  peu  àuparauant  de  l'eftat  public  de  l'Eglife:  aufsi  il  recite 
maintenant  quelle  eftoit  la  façon  de  viure  entreles  fidèles,  à  fin  qu'à  leur  exemple  nous  apprenions 
à  viure  fobremenr.quand  nous-nous  affemblons  pour  banqueter  enfemble,&  à  monftrer  vne  fimpli- 
cité en  toute  noftre  vie,à  iouir  d'vneioye  fpirituelle ,  &  nous  exercer  es  louanges  de  Dieu.  Au  refte, 
la  finiplicit é  de  cœur  s'cftend  bien  loin:mais  ^\  nous  la  conioignons  ici  auec  lafraâion  du  pain,ce  fe- 
ra autant  comme  vne  vraye&  pure  amour,  quand  on  defploye  les  cœurs  l'vn  à  l'autre,  &  que  nul  ne 
cerchc  fon  profit  particulier  par  aftuce.  Toutesfoisie  l'aime  mieux  oppoferàla  folicitudequitor- 
mentc  vn  tas  de  gens  qui  font  trop  pouruoyables.  Car  quand  nous  ne  remettons  point  tout  noftre 
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foinenDieu.c'eftvniuftefalairequiTolontierscn  renient ,  que  noustremblons  de  peur  au  milieu 

d  afleurance. 

47  Et ayansgraceemers totale peuple.EtleSeignfuradioigneit^&c.Woyà  le fnùAd'ynç\kinno- 
cente ,  de  trouuer  grâce  mefme  enuers  les eftrangers.  Et  toutesfoisil  ne  faut  point  douter  qu'ils  ne 
ayent  efte  hays  de  plufieurs.  Mais  combien  que  faind  Luc  parle  de  tout  le  peuple  en  gênerai ,  neant- 
moinsil  entend  feulement  la  partie  qui  eftoit  pure,  &  nullement  infede  de  poifon  de  haine.  Btiefj  il 
lignilie  que  les  fidèles  fe  portoyent  tellemét ,  que  pour  leur  innocéce  de  vie  ils  efl:oyent  agréables  au 
peuple. Et  /eSeigneur  adtoignoit  de  tourenioHr.l\mà{irepa.i:  cespâïoks,que  leur  dijjgéce  n'a  point  e- 
fteinutile.Ilseitudioyét  tant  qu'ils  pouuoyét  de  recueillir  en  la  bergerie  du  Seigneur  les  errans&va 
gabôs.Il  dit  donc  qu'ils  n'ont  point  trauaillé  en  vainni  inutilement  en  cell  endroit:  d'autât  que  Dieu 
taifoit  croiftrc  l'Eglife  tous  les  iours.  Et  de  faift,  ce  que  l'Eglife  diminue  pluftoft  qu'elle  ne  croift,  il 
le  faut  imputer  à  noftrelafcheté,ou  mefme  malice.  AufnrpluSjCÔbien  que  tous  s'empIoyaiTentvail- 
lâment  à  augméter  le  Royaume  du  Seigneur  Icfus,toutesfois  S.Luc  attribue  ce(l  hôneur  à  Dieu  feu), 
qu'il  a  a  Jioint  les  eftrâgers  à  l'Eglife.Et  à  la  verit  é  cela  eft  fon  ocuure  proprercar  les  Miniftres  ne  pro 
titenc  de  rien  en  plâtant  &arroufant»fiDieune  rend  leur  labeur  fruftueux  par  la  vertu  de  fon  Efprit, 
i.Cor.3.b.6.  Il  faut  aufsi  noter  ce  qu'il  dit,  que  ceux  qui  deuoyét  eftre  fauuez,  ont  efte  adioints  à  l'E- 
glile.Cai  il  nionftre  que  c'eftlemoyé  pour  obtenir  falut,  que  nous  foyôsaflemblez&vnisaucc  l'E- 
glife. Cai  comme  horsicelle  il  n'y  a  point  de  remifsion  des  pechez:aufsi  n'y  a-il  point  d'efperance  de 
Ja  vie  éternelle. Or  voyci  vne  finguliere  confolation  pour  tous  fidèles,  qu'ils  ont  eft  e  receus  en  l'Egli- 
fe pour  eftic  fauue?:tout  ainfi  que  l'Euangileeft  appelé  lapuiflance  de  Dieu  en  falut  à  tout  croyant. 
Au  refle ,  puis  que  Dieu  n'en  adioint  qu' vne  partie  du  peup  le,  ou  vn  certain  nombre,  il  s'enfuit  qu'il 
faut  reftreindre  celle  grâce  à  fon  eleâionà  fin  que  là  foit  la  première  caufe  de  noftre  falut. 

CHAP.     IIL 
i  /'~\  R  Pierre  &  lean  montoyent  enfemble  au  Temple  à  Pheure  deroraifon'qiii 
-  V^  eftoit'à  neuf  heures. 

2  Et  vn  homme  boiteux  dés  le  vétre  de  ù.  mère  y  eftoit  porté ,  lequel  on  mettoit 
iournellement  a.  la  porte  du  Temple,  nommée  la  Belle, pour  demander  l'aumofiie  à 
ceux  qui  entroyent  au  Temple. 

5  Iceluy  voyant  Pierre  &  lean  voulans  entrer  au  Temple ,  les  pria  à  fin  d'auoir 
vne  aumorne. 

4  Mais  Pierre  auec  lean  ayant  l'œil  fiche  fur  luy,dit,Regarde-nous. 

c    Etillesregardoitattentiuement,efperantreceuoirquelquechofed'eux. 

6  Adonc  Pierre  dit,Ien'ay  or  ni  argent:  mais  ce  que  i'ayietele  donne,  Au  nom 
de  lefus  Chnft  Nazarien  leue-toy,&  chemine. 

7  Et  Tayant  prins  par  lamain  droite ,  le leua:  &  incontinent  (es  plantes  &  cheuil- 
les  de  fes  pieds  deuemrent  fermes. 

8  Et  fauta ,  &  fe  teint  debout,&  cheminoit:  &  entra  auec  eux  au  Temple,chemi- 
nant  5r  fautant,& louant  Dieu. 

9  Et  tout  le  peuple  le  veit  cheminant  &  louant  Dieu. 

10  Et  r  ecognoiiîans  que  cefloit  celuy-mefme  qui  efloit  afsis  à  la  Belle  porte  du 
Temple  pour  auoir  raumofne,furent  remplis  d'esbahiifement  &  d'eflonnement  de 
ce  qui  luy  efloit  aduenu. 

11  Et  comme  le  boiteux  qui  auoit  eflc  guairi  detenoit  Pierr  e&  Iean,tout  le  peu- 
ple eftonné  courut  à  eux  au  portail  qui  efl- appelé  de  Salomon. 

I  Or  Pierre  &  lean  montoyent  enfemble  au  Temple  à  P heure  de roraifon,&c.  Nous  auon s  veu  ci  def- 
fus  que  plufieurs  miracles  ont  efte  faits  par  les  mains  des  Apoftres.  Maintenant  faind  Luc  félon  fa 
couftume  en  recite  vn  d'entre  plufieurs  par  forme  d'exemple,  à  fçauoir,  qu' vn  homme  eftant  boiteux 
dés  le  ventre  de  fa  mère,  a  recouuré  pleine  fanté.  Or  il  recueille  diligemment  toutes  les  circonftan- 
cesqui  ferucntpourrendrelemiracleplusnotoire.  S'iln'yeufteuquequelquemembredefnoué,ou 
quelque  autre  maladie  accidentale,  la  guairifoncuft  efte  plus  facile.  Maisce  vice  de  nature  n'a  peu 
eftre  fi  aifémét  corrigé. Quand  il  dit  9^«'<7^  f^oï>/7or«',nous  recueillôs  par  cela  qu'il  n'eftoit  point  boi 
teux  d'vne  façon  cômune:mais  qu'il  eftoit  làcôme  ayât  les  iâbesmortes.Veu  qu'il  auoit  accouftumé 

de  demandée 
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ce  feroit  vue  raifonfriuoIc.Dieuauoit  ordonné  qile]esIuifsoffiiflencfacriricefoir&  mat  in,  Exode 
îi).g.4i,&Nomb.28.a.2.11sdloyécenfeignez  par  ceftexercice.qi.'ilfaloit  commencer  &  hnirJcioui' 
par  la  prière  &  fernice  de  Dieu. Il  eftoit  doncqucs  en  la  liberté  de  Pierre  &  de  lean  de  venir  au  Tem- 
ple que  Dieu  auoit  confacré  :  &  certes  ils  ne  fe  polluoyenr  point ,  veu  que  pour  rendre  tcfnioipna<»e 
de  leur  rchgion.ilsiriuoquoyentleDicu  d'Ifiael.  Premieremenr,quant  à  cequeDieuavouiu  que  Je 
peupleancieneurt  certaines  heures, nous  recueillons  de  cela  Quel'Kglifenefepeiit  paflei  de  quelque 
difcipline.  Erfinoiisncftionsauiourd'huy  nopendoi  mis,  il  nous  feroir  grandement  vnled  auoir 
tous  les  iours  telles  aHcmblees. Quant  à  ce  que  les  Apolhcs  meurent  au  Têpie  à  ceOeheure- la,  nous 
recutilioiis  dtcela,qu  ilnenoustaut  laiiVer  palier  aucuneoccafionpourauancerlEuangile. 

3  Foulais  entrer  au  temple  Jci  pria,'i!i fin  d  aueir  vne  awmf/ie.  Nousvoyonsconiment  JeSeigneur 
a  donné  lanté  à  ce  boiteux  contre  conte  efpeiance.Pourceqn'il  pêfoitqiie  fa  maladie  fuft  incurable, 
il  ne  fe  foucioit  d'autre  cliofe  que  de  demander  fa  vieil  reçoit  ce  que  iamais  il  n'eull  ofé  demander* 
Or  Dieu  nouspreuient  bien  fouuenr  en  cefte  forte,&  n  attend  point  que  nous  le  prouoc nions.  Au 
furplus,nous  ne  deuons  prendre  de  ceci  occafion  d'élire  parefleux-.comme  li  Dieu  vcnoit  le  premier 
au  deuant  de  nous,à  Hn  que  nous  de  noftre  cofté  demeuras  là  parefléux  &oirifs,le  laifsions  nous  bien 
faire:car  nous  auons  commandement  de  prier.Et  pourtant  n'oublions  pas  de  faire  noflre  deuoii  .Or 
en  premier  lieu,ce  boiteux  nous  eft  ici  propofé  comme  vn  homme  n'ellant  encoreillumii.é  par  foy, 
en  forte  qu'il  entende  bien  comment  il  faut  prier.Dieu  preuient  le  premier  telles  gens,  commeil  eft 
neceffaire  aufsi.Pourtant,quand  non  feulemét  il  guairit  nos  ames,mais  aufsi  les  remet  en  vie,  ij  préd 
en  foy-mefme  la  caufe  de  ce  faire.Car  c'eft  le  commencement  de  noftre  vocation  ,  qu'il  face  eftre  les 
chofes  qui  ne  font  point :&  qu'il  femanifcfteàceuxquinelecerchentpoint,Rom.4  c  i7,&  ifaie  6? 
a.i.  Dauantage.quoy  que  nous  foyons  défia  enfeignez  à  prier  Dieu  par  foy:  toutesfoispource  que 
nous  ne  fentons  pas  toulîours  nos  maux,il  ne  nous  fouuient  point  de  cercher  le  remède:  à  ceOe  caufe 
Dieu  efmcu  de  fa  feule  grace,nousl  apporte, &nous  le  baille  contreront  noRre  elpoir.Britf,foyons 
tant  attentifs  à  faireoraifou  quenouspourions.-toutesfoisilfuimonreparfa  bonté  tout  noftre  ef- 
poir  &  nos  requeftes. 

4  &  5  Maii  Pierre  auecIean,ayaTitrœilfichéJùrluy,dit,Regarde-notu,  SaincS  Pierre  ne  par- 
le pas  en  telle  forte,qu'il  ne  foit  certain  du  coieiJdeDieu:&.eJl:cciuinqueparcespaiolesi]rexhor- 
te  à  efpeier  quelque  grand  bien  &  non  accoufti.m.é.  Toutesfois  on  pourroit  demander  s'ils  ont  eu 
puifl'ance  de  faire  miracles  t  ou  tes  fois  &  quantes  qu'il  leur  ftmbloit  bon.Ie  refpon  a  ccla,que  les  A- 
poftres  ont  efte  tellement  miniftres  de  la  volonté  de  Dieu,que  cependant  ils  n'ont  rien  ati  été  de  leur 
propre mouutment,ni  à leurappetit:mais  Dieu  a  befongné  par  eux.quâd il  cognoiflbit  qu'il  efroic 
expédient. De  là  eft  aducnu  qu'ils  en  ont  guairi  vn,&  non  pas  tousindirferemmét.Parquoy,tout  ain- 
li  qu'ils auoyent  le fainâ Efprit  pour  gouuerneur  &  condutteur en  toutes autreschofes :  aufsi l'a- 
uoyenr-i  Is  en  ccfl  endroir.Pourtant,auant  que  faind  Pierre  commande  à  ce  boiteux  de  fe  leuer ,  il  Je 
regarde  &/"f^(r/'ar«7ySr/«;.Il  ne  faut  point  douter  que  ce  regard  n'ait  eu  quelqucmouuement  parti- 
culier du  lauid  Lfpiit.Ccla  fait  qu'il  parlefi  hardiment  du  miracle.  Au  refte,par  cefteparole  il  a  vou 
lu  refueiller  ce  boiteux,&  1  inciter  viuement  à  receuoir  la  grâce  de  Dieu:  &  iceluy  toutesfois  n'atten 
doit  de  receuoir  que  quelque  aumofne. 

6  len*yormargent,maiice^uei'ayteteledonne,Aunorn,&c.  Sainft Pierre  s'excufe à  la  vérité 
qu'ileftdefpourueudeJaideque  luyucmandoitceboiteux.il  protelledécques'ilpouuoit  fubue- 
nir  à  fa  necefsité  &  indigencc,il  le  feroit  volontiers:commc  vn  chacun  de  nous  doit  confiderer  ce  qui 

luy  eft  bailléparleSeigneur,pourenfubu£niràfespiochains.Car  Dieu  veut  que  tour  cequ'il  nous 
a  donné  de  faculté,foitvninitrument  ou  aide  pour  exercer  charité.Etpourtâtfainét  Pierre  dit  qu'il 
donne  ce  qu'il  a.  Il  elt  certain  que  de  prime  face  cecipouuoit  fembler  vne  mocqucrie,  qu'après  que 
fainft  Pierre  auoit  attiré  l'efprit  de  ce  boiteux  à  vne  efperancegrande,il  commence  fon  propospar 
la  déclaration  de  fa  poureté:ce  qui  eftoit  ;:  uant  que  tromper  le  corbeau  qui  baaillc,  commeon  dit 
en  prouerbc  entre  les  Latins:  mais  il  a  bien  toft  après  adioufté  la  eôfolation,à  fin  que  par  la  compa- 
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rairon  dv.  don  qu'il  loy  feroit  à  quelque  autre  aumofne  que  ce  fuft,la  gradeur  du  miracle  fuft  trouuée 
plus  excellente.  C'elt  vne  horrible  impieté,que  quand  on  crée  le  Pape,  il  fe  iouë  de  ce  paflage  corn- 
me  d  vne  farce,en  abufant  impudemment  d  iceluy  auec  mocqueric.il  y  a  deux  lièges  de  pierre:eftant 
afsis  en  l'vn.le  peuple  luy  vient  demander  l'aumofne:  &  il  refpond  ces  propos  mcfmes  de  faind  Pier- 
rcqu'il  n'a  or  ni  argent,&  en  lieu  d'argent  il  iette  des  croix  en  l'air.  Puis  après  eftant  mené  en  l'autre 
fie'ge,il  a  des  petits  fachets  pleins  d'ârgent:&  lors  fesgentils  anges  &  fuppofts  cômencent  à  crierjl  a 
diftribué  &  dôné  aux  poures,Pfe.iï2.b.9.I'ay  bien  voulu  reciter  ceci ,  à  hn  que  tous  cognoiffent  tant 
mieux  que  Satan  re^ne  là  tout  à  plein,ou  la  parole  facree  deDieu  eft  ainii  manifeftement  expofee  en 
mefptis.Or  pour  recoumer  à  la  fenteiice  precedente,on  voit  aflez  clairement  que  S.Pierre  auoit  vne 
reuelation  certaine,quand  il  dit  qu'il  a  la  grâce  &  le  don  de  guairifon.  Au  nom  de  lefw  Chrtfl  Na^a- 
ytefj,&c.  Auant  quepailer  plus  outre,il  veut  monftrer  que  la  guairifon  de  ce  boiteux  eltoit  vne  œu- 
ure  Si  bénéfice  de  Ip/ys  Chrift.Car  ce  mot  de  Nom,ç{ï  prins  pour  vertu  ou  commandemét.  Car  il  ne 
faut  point  fonger  vne  vertu  magique  DU  forcellerieenlapronôciation  du  mof.comme  les  luifs  fon- 
cent des  refueries  en  ce  mot  de  lehouah.En  fomme,S.Pierre  a  voulu  faire  entendre  qu'il  n'eftoit  rien 
que  Minii^re,&quele  Seigneur  lefuseftoitautheurdecemiracle.Carc'eft  le  foin  qu'il  dcuoitauoir, 
que  lefus  Chrift  fuft  manifelté  au  monde,&  que  fon  Nom  fuft  fandifié.Maispourquoy  appelle-il  ici 
lefus  Chrift,N  azarienHe  laifle  aux  autres  leur  iugemét  :mais  mon  opinion  elt,  que  coinmeainfi  foit 
que  le  Seigneur  lefus  fuft  ainfi  appelé  par  mefpris,S.Pierre  a  voulu  tout  à  propos  exprimer  que  ce  le 
fus  qui  auoit  efte  cruciiîé,&  le  nom  duquel  eftoit  contemptible  &  plein  d  ignominie  entre  les  luifs, 
voire  mefmedeteftable  à  plufieursjeftôittoutcsfois  le  Mefsias  que  Dieu  auoit  promis:&  que  le  Pè- 
re luy  auoit  donné  toute  puiflance,comme  S.Paul  dit  qu'il  prefche  lefus  Chriit ,  &  iceluy  crucifié,i. 
Cor.2.a.2.Z-«f-/o>(^f'!'^"»««'.  Ceci  pouuoitfemblereftre  plus  que  ridicuIç.Car  ce  boiteux  pouuoic 
replicquer  tout  fur  le  châp,Pourquoynem'as-tu  premièrement  donné  ùesiambesÔL' des  pieds?  Car 
tu  te  mocqucs  de  moy.de  me  commander  de  cheminer,  veu  que  ie  n'ay  point  de  pieds. Mais  il  adiou- 
fta  foy  aux  paroles  de  S.Pierre:&  luy  qui  eftoit  au  commencement  impotent  &  pefant,  reçoitmain- 
tenant  le  don  de  Dieu  d'vn  courage  prompt  &  alaigre.Dont  on  voit  quelle  eft  l'efhcaccde  la  Parole, 
&quel  eft  le  fruiét  de  la  foy.Or  l'efficace  de  laParole  y  eft  àouble:car  d'vn  cofté  elle  difpofe  telleméc 
le  boiteux,qu  il  obéit  tout  incontinent  fans  aucune  difficulté;&  d'autrepart,elle  donne  vigueur  aux 
membres  de  ceft  homnie,qui  eftoyent  amort  is:&,  par  manière  de  dire,le  renôuuelle.  Et  la  foy  n'eft 
point  fans  fon  Ioyer:d"autant  qu'il  n'obéit  point  en  vain  à  celuy  qui  luy  cômandoit  de  fe  leuer.Nous 
voyons  donc  comment  Dieu  befongnepar  fa  Parole,  à  fçiuoir  qu'il  donne  bonne  ilTue  à  la  prédica- 
tion d'icel!e,en  force  qu'elle  pénètre  dedans  les  coeurs  des  hommes  :  auec  ce,  quand  il  prefente  de  fa 
niain  les  chofesqui  font  là promifes:outreplus5il nepermet  point  que  lafoy  foit  vaine,ainsfait  que 
elle  iouiife  vrayement  de  tous  les  biens  qui  luy  font  offerts  par  la  Parole,&  kfquels  elle  attend.  Oril 
faut  réduire  en  mémoire  ce  que  i'ay  défia  dit,que  nous  auons  en  cefte  hiftoire  comme  vne  figure  gé- 
nérale denoftre  reftaurationfpirituelle:à  fçauoir,que  tout  ainfi  que  la  Parole  apprehendeepar  foy, 
a  remis  ce  boiteux  en  fanté:aufsi  Dieu  pénètre  iufquesaux  âmes  par  fa  Parole,  pour  les  remettre  en 
leurentier.  Or  il  parle  premièrement  par  la  bouche  des  hommes,  &  nous  incite  à  l'obeiflancedela 
foy  :puis  après  il  nous  efmeut  les  cœurs  au  dedans  par  fon  fainâ  Efprit ,  à  fin  que  la  Parole  prene  vi- 
ues  racines  en  nous.Flnalement.il  nous  tend  la  main ,  &  accomplit  fon  œuure  entièrement  en  nous. 
Nous  recueillons  de  fainft  Matt  hieu,que  c*eft  ainfi  qu'il  faut  traitter  des  miracles. 

Q  &  lo  Et  tout  le  peuple /eveit  chemina»  f,&  louant  Dieu  j&c.  Il  commence  maintenant  â  ré- 
citer le  fruiâ:  du  miracle:a  f^auoir  que  ce  boiteux  en  louant  Dieu.monftra  qu'il  n'eftoit  point  ingrat 
du  bénéfice  qu'il  auoir  receu:&quc  tout  le  peuple  a  efte  raui  en  admiratiô.Oril  y  aici  double  fruiâ: 
car  celuy  qui  a  efte  guairi,recognoirt  le  bénéfice  deDieu,&le  louë:&d'autrepart,le  peuplé  eft  efmeu, 
&  la  renommée  eftant  efpandue  plus  ]oin,plufieurs  accourent  pour  voir  ce  miracle.  Au  refte,quant  à 
ce  que  faind  Luc  dit  qu'ils  furent  remplis d'ejbahtjfement  &  d'ejionnement  .Q'tH  feulement  vne  prepa- 
ration,apres  laquelle  s'eft  cnfuyui  vn  fruiûplus  ample. Car  il  faloit  palfcr  outre,d'aurât  que  ceft  ef- 
bahilfcment  n'euft  pas  ferui  de  beaucoup  de  foy  :veu  que  pluftoft  il  les  rendoit  eftonnez ,  qu'il  ne  les 
amenait  à  Dieu.Parquoy,ce  que  le  peuple  fut  eft:onné,a  efte  comme  vnfondement  de  l'édifice  à- ve- 
nir.Car  fi  nous  lailfons  paifer,  &  ne  tenons  conte  des  œuures  de  Dieu ,  nous  ne  rapporteronsiamais 
aucun  profit  d'icelles.  Au  demeurât,ce  paflage  nous  enfeigne  que  peuuct  profiter  les  miracles  d'eux 
mefmes  es  hommes:à  fçauoir,qu'ils  ne  peuuent  finon  engendrer  vn  esbahiflement  confus.  Car  com- 
bien que  le  Seigneur  nous  monftre  clairement  en  iceuxfa  bonté&puiflance,&  parce  moyen  nous 
appelle  droit  à  foy;nonobftant  comme  nos  efprits  font  imbecilles,nouschopponsou  défaillons  au 
milieudelacourfe.iufquesàcequeladoârinefuruiene  pour  nous  bailler  fecours.  Apprenons 
donc  de  confiderer  les  œuures  de  Dieu  auec  reuerence ,  à  fin  que  l 'esbahiflement  d'icelles  nous  don- 
ne entrée  &ouuerture  à  la  doârine.  Car  quand  il  aduientquela  dodrine  ne  nous  efmeut  pas,& 
que  nous  la  receuons  froidement ,  &  la  rendons  inutile ,  à  bon  droicft  Dieu  punit  ainfi  noftre  ingrati- 
tude:pource  que  nousauons  eu  en  mefpris  la  gloire  de  fes  œuures.  D'autrepart,pourcc  que  nous 
n'auonspas  les  yeux  fi  aigu  s,que  nous  puifsions  voir  es  feules  œuures  de  Dieu  ce  qui  feroit  bien  re- 
q  uis, apprenons  d'y  conioindrc  l'aide  de  la  doftrine,fi  nous  voulons  parucnir  au  but.  En  fomme, 
l'viiuedoiteftrefeparé  de  lautre.Dequoy  l'expérience  rendra  fuffifanttefmoignage:car  il  eft  aduc 
nu  par  ce  moyen,que  le  monde  a  fi  peruerfement  abufé  des  miracles.  Les  Papiftes  mettent  en  auant 
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IcsmiracIesàtouspropos.Prenonslecasquetourccqii'ilsdifcntfoitvray&ccrtain.-toiitesfoisils 
errcnr  graiidemét,en  ce  qu'ils  les  dedournéc  à  vue  autre  rin:à  fçauoir  pour  obfcurcir  le  nom  dcDieu^ 
&  pour  infefter  la  pure  vérité  de  l'Euangile  par  leursinuentions.Car  d'où  font  venues  tant  de  fuper 
iiitieufes&  foies  adorationsdesSaindSjfinon  de  l'abus  des  miraclesVCar  quand  quelque  miracle  fe 
f  aitjil  faut  neceilàirement  que  les  hommes  en  foyent  efmeus.Or  pource  qu  ils  font  fourds,&  ont  les 
aureilles  eftoupees  à  la  Parole,&  ne  font  attentifs  à  ce  qu  c  Dieu  requiert,  Satan  conuertit  cauteleu- 
fement  noftre  esbahiflement  en  occafion  de  fuperftition.Exéple:Ie  cognoiflray  lapuifCancedc  Dieu 
ea  vn  miracle.  Prenons  le  cas  que  faind  Pierre  l'ait  fait:incontiuent  Satan  me  mettra  en  la  fantafie. 
Vois-tu  pas  ici  vnhommedeDieuVTuluy  dois  donc  vnferuice&  honneur  Diuin.  Autant  en  fuft-il 

aduenu  aux  luifsjlîapresqu'ilsfurenteftonnezjilsn'euflenteftercdreflez  au  droit  chemin  parla  pre 
4lication  de  faind  Pierre.Mais  en  la  Papauté,ou  perfonne  nereprenoit  les  fuperltitionsjles hommes 
en  font  facilement  venus-lâ,par  leur  fol  esbahiflcment.Et  d'autât  plus  deuons-nous  eftre  fongneux 
à  cercher  le  remède  en  la  Parole:à  fin  que  quand  les  miracles  nous  refueillent,  ladoârinenous  con- 
duife  ou  droit  but. 

11  T  ont  le  peuple  efionné, courut  à  eux  auportMl  ^ui  s' appelle  de  Salomon.  Il  eft  vrayfemblable 
qu'on  auoit  drefl'c  vn  portail  au  lieu  ou  auoit  efte  le  portail  de  Salomon,  &  qu'il  a  prins  fon  nom  de 
]à.Car  le  ttmple  ancien  auoit  elîe  demo]i:mais  Zerubabel  &  Efdras  l'auoyét  fait  refaire  autant  que 
ils  auoyent  peu  au  plus  près  de  fa  forme  ancienne.Par  après  Herode  le  rebaftit  tout  de  neuf,  mais  la 
folle  defpenfe  qu'il  y  fit,n'effaça  point  la  mémoire  de  Salomon  du  coeur  du  peuple.  Gr  faind  Lucie 
nomme  comme  vn  lieu  fort  renommé,auquel  le  peuple  s'aflembla. 

12  Pierre  voyant  cela,c!it  au  peuple,  Hommes  Ifraelites ,  pourquoy  voiis  efmer- 
ueillez-vous  de  ceci?ou  pourquoy  auez-vousToeil  fichefur  nous,  cômefi  denoflre 
puiflance  ou  Taindetc  nous  auions  fait  cheminer  ceftuy-ci? 

i^   Le  Dieu  d'Abraham^à  d'Ifaac,&  de  Iacob,Ie  Dieu  de  nos  peres,a  glorifiéfon 
Fils  lefuSjlequel  vous  auez  liuré,&  *  renie  deuant  la  face  de  Pilate:  combi  en  qu'il  iu-  '*^"'i^f'*^- 
geaft  qu  il  deuoit  eftre  deliurc. 

14  Mais  VOUS  auezrenic  le  Sainâ  &  le  Iufte:6:  auez  requis  qu'il  vous  donnaft  vn 
meurtrier. 

15  Et  auez  mis  à  mort  le  Prince  de  vie,que  Dieu  a  reflufcitédes  morts,  de  quoy 
nous  fommes  teCmoins. 

16  Et  par  la  foy  du  Nom  d'iceluy,fon  nom  a  rafermi  ceftuy-ci,lequel  vous  voy- 
ez &cognoi{rez:la  foy,*di-ie',qui  eft  par  luy,luy  donne  cefte  difpoiition  de  tous  fes 
membreîen  la  prefence  de  vous  tous. 

,  12  Horrm6sIfTaelites,pourquoyvomefmerueille'X^vous,&c,  Il  commencefapredication  parla re- 
prehenfion  du  peuple.  Ettoutesfoisilnelesreprendpasfimplementde  cequ'ils  cftoyent  esbahis 
(car  cela  eftoit  vtile)  mais  d'autant  qu'àgrâd  tort  ils  transfèrent  aux  homes  la  louange  de  ce  miracle 
&  ceuure  qui  eftoit  de  Dieu:comme  s'il  dj  foit,'Vous  faites  mal  de  vous  arrefter  à  nous,  veu  que  vous 
deuczpluftoft  drelTer  vos  yeux  à  Dieu  &à  lefus  Chrift.Quand  donc  nosefprits  font  arreflez  aux  hô- 
ines,c'eft  bien  s'eftonner  autremét  qu'il  ne  faut. Or  il  nous  faut  noter  qu'il  condâne  le  regard  des  hô- 
mtSiComeià\i-i\,fidenoflrepuifance  ou  vertu.  Parquoy  il  y  aura  faute  &  erreur  en  ceci/i  no^  artribuôs 
à  la  vertu  ou  faindeté  des  homes  cequi  elt  propre  àDieu  &  à  lefusChrift.Tous  accorderôt  bié  quât 
à  la  vertu,qu'elle  ne  procède  que  de  Dieu:mais après  1  auoir  confeffé  en  vn  mot.ils  ne  laifTent  toutef 
fois  de  rauir  à  Dieu  fon  droid,pour  veftir  les  créatures  de  fes  defpouilles.  Comme  nous  voyons  que 
les  Papift:cscolloquct  la  vertu  de  Dieu  es  Sainds,&  quipiseft,enfermentfa  Diuinicé  envnepierre, 
ou  en  vn  tronc  de  bois,aufsi  toft  qu'on  aura  confacré  quelque  image  à  faind  Chriftophle,  ou  faindé 

Barbe.Mais  encore,prenonslecas  qu'ils  ne  faillent  point  quant  au  premier  article.  Tant  y  a  qu'ils  fe 
trompent  lourdement,quand  ils  imaginent  qu'ils  fe  font  deuëmét  acquitez  enuèrs  Dieu,en  luy  laif- 
fant  la  puiflance:&  quant  auxmiracles,les  attribuâsà  la  faindeté  des  Sainds.  Car  pourquoy  ont-ils 
leurs  recours  aux  Sainds,quâd  ils  veulét  impetrer  le  beau  temps ,  ou  la  pluye,  ou  la  fant  é,  fiiiô  qu'ils 
imaginét  que  les  Sainds  ont  mérité  cela  par  leur  faindetc,que  Dieu  leur  ottroyaft  ce  droid  ou  pri- 
ïiilege?C'ell  donc  vnfubterfuge  puerilç,quand  ilsconfeffent  quelapuiflanee  eft  deDieu:maisimpul 

tenta  la  faindeté  desSaindsksbeneficesqueDieuleurcôfere.Quelquescouuerturesqu'iismectéc 
en  auanr,il  nous  faut  toufiours  retenir  que  faindPierre  condamne  en  gênerai  ceux  qui  voyâs  les  mi- 

racles,iettét  tellement  leur  veuë  fur  les  hommes,qu'ilspenfent  que  leur  faindeté  en  foitca'ufe'Voy- 
la  la  première  partie  de  cefte  predication,par  laquelle  la  fuperftition  eu  reprinfe.Et  faut  noter  cefî 
ordre  &  façon  d'enfcigner.Car  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  à  quoy  nous  foyons  plus  encJins.quede  nous 
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retirer  deDieu  pour  aller  aux  creaturcs,il  eft  befoin  de  remédier  xle  bonne  heure  à  ce  yice.Or  fi  ainfi 
cft ,  que  le  faiiiâ  Efprit  a  tancé  lepeuplc  qui  fiche  fonregard  fur  les  Apoftres,  beaucoup  plus  nous 
defcnd-il  de  prefenter  nos  rcqueftes  à  quelque  fain(5^  de  trois  leçons,comme  on  dit. 

13  Le  Dieu  d  Abraham,  &  d'Jfiac,  &  de  lacob,  le  Dieu  de  nos  Fera,  &c.  Il  adioufte  maintenant 
le  remede,lcs  ramenant  à  lefus  Chrift.  Or  la  fomme  du  propos  eft ,  que  le  but  de  Dieu  es  miracles 
lefquelsilfait  par  les  Apoftres.eft  demanifcftcr  &  donner  à  cognoiftre  la  gloire  de  fon  Chrift.  Dont 
il  s'enfuit  que  tous  ceux  qui  efleuent  &  hauflent  fainâ  Pierre ,  ou  quelque  autre,  s'abufent  :  veu  qu'il 
faut  que  tous  foyentabaifléz,&  que  lefus  Chrift  feulfoit  efleué  haut,  poureftreeminent  par  deffus 
tous.On  voit  bienici  ouuertcment,quelle  différence  il  y  a  entre  lefus  Chrift  &  les  Apoftres.Premic- 
rement,luy  eft  aut  heur:eux  ne  font  que  miniftres.Sccondement,  la  fin  legit  ime ,  c'eft  que  luy  feul  ob- 
tiene  la  gloire  encierement,&  qu'on  n'ait  nul  cfgard  à  eux  quant  à  lagloirc.  Car  de  faiâ ,  ceux  qui  es 
miracles  honorent  &  donnent  la  gloire  à  d'autres  qu'au  Seigneur  lefus ,  répugnent  manifeftement  i 
l'intention  de  Dieu.Il  appelleDieu,le  i)»rt« <<'./^^r<ï^4»;,</'//S4f .cè" </f /4«^,pour  donner  à  cognoiftre 
au  peup le,qu'i  1  ne  prétend  à  rien  moins  qde  les deftourner  du  vray  feruice  deDieu,tel  qu'ils  1  auoyéc 
reccu  de  leurs  Pères.  Or  Dieu  s'eftoit  donné  ce  titre ,  à  fin  que  par  quelque  marque  il  fc  difcernaft 
des  idoles.  Car  nous  ne  pouuons  comprendre  Dieu  en  fon  eflence ,  qui  eft  inuifiblc  &  infinie.  Par- 
quoy  il  nous  donne  vn  moyen  propre ,  par  lequel  il  nous  conduife  à  la  cognoiflance  de  foy.  Or  le» 
"Turcs  fe  vantent  bien  qu'ils  adorent  Dieu,Createur  du  ciel  &  de  la  terre  :  mais  auant  qu'ils  puiffent 
venir  iufques  au  ciel,  ils  efuauouiffent.  A  fin  donc  que  Dieu  deftournaft  fon  peuple  d'inuentions 
vagues  &  efgarees ,  il  les  retcnoit  dedans  les  limites  de  fon  alliance.  Parquoy,fe  nommant  le  Dieu  de 
Abraham,il  enfeignoit  en  peu  de  parolesce  que  Moyfe  expofe  plusamplement ,  quand  il  dit ,  Ne  di 
point ,  Qui  montera  au  ciel?  qui  defcendra  aux  aby  fmes>  ou ,  qui  paflera  outrela  mer?  La  parole  cft 
pres,&c.Deuteronome  chapitre  3o.c.ia.Or  tout  ainfi  que  les  luifs  fe  glorifioyent  au  nom  des  fainfts 
Peres:aufsi  fainâ  Pierre  lesadmonefte  couucrtement  qu'ils  ne  font  en  rien  plus  excellens  que  les  au- 
tresjfinon  qu'ils  reçoyuent  le  Fils  vnique  de  Dieu.  Auiourd'huy  il  veut  eftre  cognu  par  vne  marque 
encore  plus  claire,quand  il  Fe  nomme  Père  de  lefus  Chrift.Retournons  maintenant  à  fainftPicrrc.il 
dit  qu'il  n'amené  point  vne  religion  nouuelle,pour  deftourner  le  peuple  de  la  Loy  &  des  Prophètes. 
Car  fi  quelqu'vneuft  attenté  cela,  Dieu  auoit  défendu  de  luy  donner  audience  (Deuteronome  13,) 
comme  fainft  Paul  dit,qu'en  l'édifice  fpiritucl  il  faut  retenir  vn  feul  fondement(i.Corinthiens  chapi- 
tre 3.b.i3,)pource  que  quand  onfc  deftourne  de  lefus  Chrift  tant  peu  que  ce  foit,  il  ne  s'en  peut  ricti 
cnfuyure  que  ruine.  Par  ceci  aufsi  nous  pouuons  facilement  difcerneren  quelle  fignification  il  l'ap- 
pellcjle  Dieu  des  Pères.  Car  il  ne  prend  pas  ceci  pour  vne  maxime  générale:  que  quelque  feruice  de 
Dieu  que  les  Pères  ayent  eu ,  il  fale  demeurer  en  iceluy  :  comme  les  Papiftes  s'enflent  de  cefte  vaine 
vanterie,qu'ilsenfuyuent  les  manières  de  feruir  Dieu  qu'ont  tenues  leurs  pères.  Car  faind  Pierre 
nomme  expreflement  Abraham,Ifaac,&  lacob,  defquels  ils  auoyent  receu  la  vraye  religion ,  &  telle 
que  Dieu  auoit  ordonnée  :  fignifiant  par  cela,qu'il  ne  faut  point  imiter  tous  pères, veu  que  plufieurs 
ont  forligné  des  premiers  :  &  que  ceft  honneur  eft  deu  aux  feuls  enfans  de  Dieu ,  &  les  autres  doy- 
uent  eftre  tous  reiettez.  Ce  que  les  Prophètes  aufsi  répètent  tant  de  fois:  Ne  cheminez  pointés 
voycs  de  vos  percs,&c.Ezechiel  chapitre  20.C.18.  Le^uelvoMaHel(JiHre'.  Ilmefleauecla  doâri- 
ne  vne  reprehenfion  feuere,comme  ileftoit  requis  aufsi.Car  ils  ne  pouuoyent  eftre  vrayement  ame- 
nez à  DieujS'ils  ne  recognoiftby  ent  leur  péché. Or  il  ne  les  taxe  point  légèrement:  mais  il  demonftre 
à  bon  efcient  combien  le  crime  qu'ils  auoyent  commis.eftoit  énorme.  A  cela  tend  cefte  comparai- 
fon,Qu^ils  ont  liuré  à  mort  celuy  que  Pilate  vouloit  abfoudre.Item,Que  pardônans  à  vn  meurtrier, 
ils  ont  occis  le  Prince  de  vie,qu'ils  ont  renié  le  Saind  &  le  lufte.Voyla  comment  il  faut  que  les  hom- 
mes foyent  frapez  au  vif:à  fin  que  cognoiflans  leur  coulpc,ils  recourent  i  bon  efciêt  au  remède  pour 
obtenir  pardon.  Saind  Pierreaufsiavféd'vnetellevehemencccnfapremiere  prédication.  Puis 
après  il  dit,Que  Dieul'a  rejfufcité des  wjorw.Dont  ils  doyuét  recognoiftre,qu'en  mettant  lefus  Chrift 
à  mort,ils  ont  fait  la  guerre  à  Dieu:combien  que  fainâ  Pierre  a  regarde  plus  haut,à  fçauoir  que  leur 
cruautén'ariendiminuédelagloireduScigneurIefus:d'autantqueDicun'apasîai{rédele  remet- 
tre en  vie.  C^and  il  dit  que  luy  &  fes  compagnons  font  tefmoins  de  la  Refurre(ftion,il  entend  tcf- 
moinspourauoir  veu  les  chofeseux-mefmes.Et  pourtant  ceci  ne  fe  rapporte  pas  feulement  à  l'offi- 
ce d'Apoftre:mais  pource  qu'ils  auoyent  veu  de  leurs  propres  yeux  Chrift  après  fa  mort  eftre  remis 
en  vie.  Combien  qu'en  parlant  ainfiieconfefle  que  l'autre  confideration  aufsi  eft  comprinfe.  Car 
il  eft  vray-fcmblable  que  fainftPierrCjà  fin  que  ce  qu'il  dit  foit  de  plus  grande  authorité,met  en  auâc 
la commifsion  qu'ils  ont  receuë. 

1(5  Etparlafiydu  nom  d  iceluy,&e.  Quandil  dit,Par lafiy  du  nem:8c,finnom:pviisapTeS,Lafiy,di- 
ie,aui  efifar  icelny:sns.  telle  répétition  eft  ligne  d'vne  ardente  affedion.Car  d'autant  qu'il  eft  totale- 
ment attentif  à  garder  à  Chrift  la  gloire  qui  luy  appartient,il  rcpete  fouuét  vne  mefmechofe.  Nous 
voyons  aufsi  que  toutes  fois  &  quâtes  que  S.Paul  fetrouue  à  propos  de  parler  de  la  grâce  deChrift, 
il  ne  fe  peut  iamais  aftez  contenter.Et  de  faift,comme  la  nature  des  hommes  eft  peruerfe,  Chrift  ne 
peut  eftre  fi  magnifiquement  loué,que  fon  honneur  luy  demeure  entier.Souuenons-nous  doc  que  S. 
Pierre  a  efte  ainfi  abôdant  en  paroles,à  fin  qu'il  nous  arreftaft  enChrift.Quât  à  cefte  façon  de  parler, 
quad  il  dit,5o«  nom,&  lafiy  enfin  nom  a  raffermi, \\  dénote  lacaufe  &le  moyen. La  vertu  de  Chrift  auoit 
guairi  ce  boitcux:mâisç  a  efte  par  foy.  (^andil  àk,Lafiy^i  efifariciluy,i\ù^ii\tpzx  cemot,quc 
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noftre  foy  ne  s'efleiie  point  aiitrcinct  à  Dieu,finon  qu'elle  foit  fondée  en  Chrift  :  voire  qaenoftre  foy 
regarde  Chrirt,&  s'appuyc  fur  liiy.Et  ainfi  il  donne  à  entendre  couiiertemenr,que  Chrifi  eflant  ofté> 
i!  n'y  a  nulle  foy  droite  en  Dieu.  Dauan  tage,tout  ainlî  qu'il  a  affermé  que  luy  &  les  autres  A pofttes 
fonttefnioinsdelaviedeChrift,maintenâtaufsiiladmoneIle  les  luifs.qu'ellc  leur  a  efte  approuvée 
par  li^ne  ou  effet, pourcc  qu'ils  voyent  ce  boiteux  gnairi,auqucl  ils  auoycnt  vn  beau  tefmoignagc  de 
la  puiffanceDiuine  de  Chriil.Attiibuant  donc  en  ce  dernier  article  la  eau  fe  de  la  guairifonila  foVj 
il  les  redargue  obliquement  d'ingratitudc.finon  qu'ils  afsignent  à  la  foy  le  losqu  elle  mérite.  Car 
combien  que  la  foy  fe  peut  rapporter  tant  à  l'homme  qui  auoit  efleguairi ,  qu'aux  Apoflrts,  cen'eft 
pas  coutesfois  chofe  de  laquelle  il  fe  fale  donner  peine.Cartant  y  a  que  comment  qu'on  le  prene,  ccr 
citendàmagnirierlavertudel'Euangiletcarlafoy  feprendpourladoârinedel'Euangile,  fuyuant 
la  figure  nommeeSynecdoche,àfçauoirvne  partie  pour  le  tout.  '.j' 

17  Et  maintenant,  frères,  iefçay  que  l'auez  fait  par  ignorance:  comme  aufsi  VOS 
gouuerneurs.  -^ 

18  Mais  Dieu  a  ainfi  accompli  les  chofes  qu'il  auoit  prédites  par  la  bouchedà 
tousfesProphetes.queChrirtdeuoitfouffrir.  >. 'l,.,?J'V' V  "^ 

19  Amendez- vous  donc ,  &  vous  conuertiiTez ,  à  fin  que  vos  péchez  foycnt  ef- 
facez, 

20  Quand  les  téps  de  rafrcfchiircment  feront  venus  de  la  prefencedu  Seigneur, 

&  qu'il  aura  enuoyc lefus  Chriil:,qui  parauant  vous  à  efïc  "^  annonce.  ■  ■^•r^^■•.;^fo*cu,  hMllê 

21  Lequelilfautquelecielcontienejiufquesautempsdelareftaurationdetbiit^A^/'^''-''' 
ce  que  Di  eu  a  prédit  par  la  bouch  e  de  tous  les  lamas  Prophetes,des  le  commence- 
ment du  monde.  '^'I 

17  Etmainten*nt,frera,iefçayejiueraue'{faitparigfiorance,&c.  Pourcequ'ilyauoit  danger qûç 
le  defefpoir  ne  leur  lift  perdre  tout  courage ,  &  que  par  ce  moyen  ils  ne  reiettalTent  la  dodrine ,  il  les 
foulage  aucunement.  Ainfi  deuons-nous  tellement  moderernospredications,qu'elles  profitent  aux 
auditeurs.Car  fi  nous  ne  laiflbns  quelque  efpoir  de  pardonna  frayeur  de  la  punition  endurcift  d'ob 
ftinat  ion  les  cœurs.Car  cela  eft  bien  vray  que  dit  Dauid(Pfe.i5o.a.4,)QueD  ieu  eft  redouté  de  nous, 
quand  nous  fentôs  qu'il  nous  eft  propice  &  fauorable.Pour  ceftc  raifon  S. Pierre  anwindrit  le  péché 
de  ceux  de  fa  nation  à  caufe  de  leur  ignorâce. Car  ils  ne  pouuoyent  fouftenir  ce  remors  de  côfcience, 
fi  à  leur  efcient  ils  euffent  reniélc  Fils  de  Dieu  liuré  à  la  mort.  Toutesfois  il  nelcs  veut  point  flater, 
quand  il  dit  qu'ils  l'ont  fait  par  ignorance:maisil  adoucit  iufques  là  fon  propos,  qu'il  neles  accable 
de  defefpoir.  Au  refte,nous ne  deuonspas  tellement  prendre  ces  paroles,  comme  fi  le  peuple  auoic 
Amplement  péché  par  ignorance  (car  il  y  auoit  de  l'hypocrifie  cachée  fous  cefte  ignorance)  mais 
félon  quela  malice  ou  ignorance  furmontejl'aôe  doit  prendre  fon  nom  de  l'vne  ou  de  l'autre.  S.Pier,- 
re  donc  entend  qu'ils  ont  fait  ceci  pluftoft  par  vn  zèle  inconfideré,&  par  ignorance,  que  par  malice 
délibérée.  Mais  on  pourroit  ici  demander,Si  vn  homme  a  pechéà  fon  efcientjà  fçauoir-mon  s'il  n'y  a 
plus  d'efperance  pour  luy'Ie  refpon  qu'il  n'eft  point  ici  fait  métion  de  quelque  péché  commun,mais 
d'auoirdeniéChriftj&efteint  la  grâce  de  Dieu  entant  qu'en  eux  eftoit  Si  on  en  veut  voir  dauâtaee 
on  pourra  recourir  au  i.chap.de  la  i.à  Tim.c.15.  Comme  auJJ]  vos  gouuerneurs.  En  premier  lieu, il  fem- 
ble  bien  auis  que  cefte  comparaifon  ne  foit  pas  propre.  Car  les  Scribes  &  Pharifiens  eftoycnt  tranf- 
portez  d'vne  merueilleufe  rage:&  eftoyent  remplisd 'vne  peruerfe  defloyauté:&  quant  au  pcuple,il 
eftoit  incité  d'vn  zèle  de  la  Loy  mal  dreffé.Dauantage,le  peuple  eftoit  enflammé  cont  re  lefusChnft 
fculement,autant  qu'il  eftoit  pouffé  &incité  par  les  gouuerneurs.Ie  refpon  que  tous  lesgrans  n'y  al- 
loyentd'vnemefmeaffeôion.Caril  ne  faut  nullement  douterqu'iln'y  enaiteu  beaucoup  defembla 
blesàfaindPauljaufquelsonpeut  appropriera  la  vérité  ce  que  faindPaulefcrit  des  princes  de  ce 
mondc,Que  s'ils  euffent  cognu  la  fapience  de  Dieu,  ils  n'euffent  oncques  crucifié  le  Seigneur  de  gloi- 
re,i.Cor.2  b.S.Parquoy  il  ne  parle  pas  des  gouuerneurs  en  genera],maiss'il  yen  aaucûs  qui  ne  foyét 
pasdutoutincorrigibles.illesinuiteàrepentance.  , 

18  Mais Dieuaainfi  accompli  la  chofes^uilaHoit  prédites péirla,&c.  Il  appert  plus  ouuerte- 
ment  par  ceci,à  quel  propos  il  a  fait  mention  de  leur  ignorance.  Car  quand  il  dit  que  Dieu  a  accom- 
pliles  chofes  qu'il  auoit  prédites,  il  reprend  tellement  la  fautequ'ils-auoyentcommifeenla  mort 
de  Chrift,que  toutesfois  elle  leur  foit  falutaire.  Vous  auez(dit-i))offenfé  par  ignorance  :  toutesfois 
Dieu  a  exécuté  ce  qu'il  auoit  parauât  ordonné.à  fçauoirque  lefus  Chrift  vousVuft  libérateur  par  fa 

mort.Orceft  vne  fort  bellecôfideration.quâd  nous  venôsànouspropoferque  nos  péchez  font  cô- 
uertis  à  vne  autre  tin  par  vn  côfeil  admirable  de  Dieu.  Au  refte,ceci  ne  nous  fert  de  rié  pour  nous  reiî 

dre  excufables.Car  entant  qu'en  nous  eft,nous-nous  perdons  &  ruinons  en  péchant:  mais  le  change- 
mct  &  euenemét  duquel  i'ay  parlé,eft  vne  œuure  admirable  de  la  mifericorde  de  Dieu,  laquelle  nous 
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deuons  magnifier  auec  humiliré.II  n'auoit  point  tenu  aux  luifs  qu'ils  n'euffent  effacé  &  efteint  toute 
l'efperance  de  vie  en  la  perfonne  deChrift. Cependant  cefte  mort-Ia  a  efte,viuifiante  tant  à  eux  qu'd 
tout  le  monde, Il  faut  aufsi  ici  réduire  en  mémoire  ce  qui  a  efte  veu  ail!eurs:à  fçauoir,  à  fin  qu'on  n'en 
traft  en  vne  opinion  fauffe  &  abfurdejde  penfer  que  les  mefchans  ayent  eu  d'eux-mefiiies  la  puiiran- 
Ce  de  faire  à  Chrift  tout  ce  qu'il  leur  plairoit ,  il  eft  ici  arrefté  que  Dieu  a  prefidé  en  telle  forte  fur  la 
mort  de  lefus  Chrifb,qu'il  en  a  eftc  le  fouuerain  autheur ,  par  le  confeil  diffini  duquel  fon  Fils  vniquc 
a  fouffert. 

19  AmendeT-vow  donc.&  vont  eomtertiJfez.,àfinque,&c,  Il  faut  noter  que  quand  il  exhorte  à  rc- 
pentance,il  déclare  quant  &  quant  que  la  remifsion  des  péchez  leur  eft  appreftee  deuant  Dieu.  Car 
(commei'ay  dit  n'agueres)nul  ne  peut  eftre  incité  à  repentance ,  finon  que  le  falut  lu  y  foit  propofé. 
Et  celuy  qui  fe  desfie  d'auoir  pardon.ne  doute  point  de  fe  ruer  ppiniaftrement  contre  Dieu.commc 
eftant  défia  deftiné  â  perdition.Dont  s'enfuit  que  les  Papiftes  ne  peuuét  enfeigner  la  dodiine  de  Pe- 
niterice.Vray  eft  qu'ils  en  babillent  beaucoup:  mais  pourautant  qu'ils  renuerfent  la  confiance  de  la 
grace,il  ne  fe  peut  faire  qu'ils  perfuadét  à  leurs  difciples  de  tafcher  à  s'améder.Ie  côfefle  aufsi  qu'ils 
gazouillent  quelque  mot  de  la  remifsion  des  péchez  :  mais  pource  qu'ils  laiflent  les  poures  âmes  en 
frWeut  &  inçertitnde,&  auec  ce,les  jettent  dedans  vn  labyrinthe  horrible  par  tant  de  diuerfes  inueti 
tionsiapres  auoir  coTrompu  cefte  partie  de  la  dodrine.ils  confondent  l'autre  fcmblablement. 

21  Œut:jd  les  temps  de  rafrefchilfementfirontvenw,&c.  Si  nousfuyuonsletranflateur  Latinan- 
cien,&  Erafme,le  propos  fera  imparfait,lequel  on  remplira  ainfi,  A  fin  que  quand  les  temps  de  rafref  / 
chiffLment  feront  venus, vous  aufsi  fentiez  rafrefchiflement:&  quand  Chrift  fera  venu  pouriugerle 
monde,  vous  le  fentiezRedempteur,&  non  point  luge.Mais  puis  que  deBeze  l'a  tourné  propremét 
coinnieil  (a.at,ûua>id  les  temps  de  rafre/chijfementJêro>3tvenM,i\y  SMtmieax  prédrecequi  eftle  moins 
contraint,  moyenant  que  nous  entendions  qu'il  eft  dit  que  les  péchez  font  pardônez  pour  leiour  du 
iugement:pource  que  fi  nous  ne  fommes  adiournez  au  throne  iudicial  de  Dieu,  nous  ne  prenôs  pas 
grand  foin  de  nous  reconcilier  à  Dieu.En  preniier  lieu,il  nous  faut  noter  que  le  iour  du  iugemé  t  leur 
eft  mis  en  auant,à  fin  que  l'exhortation  précédente  ait  plus  grande  efficace. Car  il  n'y  a  rien  qui  nous 
picque  plus  viuement,que  quand  on  nous  remonftre  qu'il  nous  faut  rendre  conte  vn  iour.  Car  tâdis 
que  nos  fens  font  arreftez  en  ce  monde,ils  font  comme  aflbpis  ôcftupides.Parquoy  il  faut  neceffaire- 
ment  que  le  meffage  du  dernier  iugemct  refonne  comme  vne  trompette,  pour  nous  adiourner  à  com 
paroiftre  deuât  le  fiege  iudicial  de  Dieu.Car  c'eft  alors  que  nous  fommes  vrayemét  refueillez,&  que 
nous  commençons  à  penfer  à  mener  vne  vie  nouuelle.En cefte  forte  S.  Paul  annonçant  la  Parole  aux 
Atheniens,dit,Dieu  admonefte  maintenant  tous.à  ce  qu'ils  fe  repentét,pource  qu'il  a  prefix  vn  iour, 
auquel  il  doit  iuger  le  môde.La  fomme  eft,que  Chrift  lequel  fait  maintenât  office  de  Maiftre  enuers 
nous,nous  enfeignant  par  fon  Euangile,eft  ordonné  luge  parle  Pere,&  viendra  en  fon  temps(Ad.i7. 
E.3i,)&  que  pourtant  il  faut  de  bône  heure  obéir  à  fa  doftrincjà  fin  que  nous  recueillies  alors  le  fruiâ: 
de  noftre  foy.Mais  quelqu'vn  pourroit  obieder,que  S.Pierre  parle  autremét  du  dernier  iour.  Car  ce- 
ci ne  tend  point  à  rendre  les  hômesefionnezjquâdil  dit,Z.a  temps  de  rajre/cht^ement.lerefpon  qu'il  y 
a  deuxfortes  d'ai°uillons,par  lefquels  les  fidèles  font  incite2,quandonleur  tient  proposdu  dernier 
iugement.Car  l'vtilité  &  le  fruiâ  de  la  foy  n'apparoift  pas  en  ce  monde ,  mais  pluftoft  il  fcmble  auis 
que  les  befongnes  des  contempteurs  de  Dieu  fe  portent  bien  &  heureufement:&  aucontraire,la  vie 
des  fidèles  eft  remplie  de  miferes  fans  nombre.  Etpourtant  nous  perdrionscourage  à  chacun  coup, 
s'il  ne  nous  venoit  en  mcmoire,quc  le  iour  du  repos  viendra ,  qui  appaifera  toutes  les  tormentes  de 
nos  fafcheries,&  mettra  fin  à  nos  miferes.L'autre  aiguillon  eft  celuy  que  i'ay  dit,quâd  le  iugemét  re- 
doutable de  Dieu  nous  refueille,&  nous  empefche  de  nous  flater  &  endormir  en  nous-mefmes,ou  es 
chofes  de  ce  monde.Ainfi  S.Pierre  mefle  en  ce  paflage  lesmenacesauec  les  promc fies, à  fin  qu'en  par 
tie  il  attire  par  douceur  les  luifs  à  Chrift:  en  partie  aufsi  les  picque  de  crainte,  pourles  contreindre 
d'y  venir.  Au  refte,c'eft  l'ordinaire  à  l'Efcriturcde  rendre  le  iour  du  Seigneur,maint  enant  trifte  &re- 
doutablc.maintenant  ioyeux  &  defirable,felon  qu'elleadreflc  fon  propos,ou  aux  reprouuez,ou  aux 
eleus.S.Pierre  donc  parle  proprement,quand  en  dônant  aux  luifsefpoir  de  la  remifsion  deleurs  pc- 
chez,leur  rend  ioyeux  &  plaifant  le  iour  de  Chrift,  à  fin  qu'ils  y  afpirent.  Ettjut/aHraemoje' Je/ut 
Chrifi.  Il  dit  nommément  que  lefus  Chrift  fera  Iuge,à  fin  qu'ils  fçachent  que  le  mefprisdei'Euan- 
cilcne  demeurera  point  impuni.  Car  comment  lefus  Chrift  n'en  feroit-il  point  la  vengence?  Ce- 
pendant ceci  apporte  vne excellente&  grande  confoJation  aux  fideles,quandilsfçauentque  ceftuy 
la  aura  en  fa  main  le  falut  pour  le  donner  &en  faire  à  fon  vouloir,quile  promet  maintenant,&  le  leur 
offre.Iladiouftedauantage,que  celuy  qui  leur  eft  maintenant  annonC€,viendra.  Parlequelmotilo- 
fte  toute  excufed'igiiorance.Comme  s'il  difoit,Iefus  Chrift  vous  eft  maintenant  prefchéauant  que 
il  viene  pour  eftre  luge  du  monde:à  fin  q  ceux  qui  l'auront  receu,recueillét  le  fruid  de  leur  foy^lors: 
&  les  autres  qui  l'auront  reietté,foyent  punis  de  leur  incrédulité.  Combien  qu'il  y  a  double  Jefturc 
au  Grec  :  car  aucuns  liures  ont  ce  que  ie  vien  d'expofenles  autres  lifent,  Celuy  qui  vousa  efte  baille, 
ou  prefenté  deuant  les  yeux.Mais  le  tout  reuient  à  vn:à  fçauoirque  Chrift  ne  leur  eft  point  offert  en 
vain  maintenant  par  la  doftrine  de  rEuangile:car  il  fera  enuoyé  par  le  Pcre  pour  la  fecôde  fois,  auec 
fes  armes  de  vengence,finon  que  maintenant  ils  le  recoyuent  pour  Rédempteur. 

21  Le(jHelilfaHt  cjue  le  ctelcontiene,&c.  Pource  que  les  fens  des  hommes  font  toufiours  enclins 
à  regarder  Dieu  &  lefus  Chrift  d'vne  façon  grofsiere  ôctcrriene,  il  pouuoit  venir  en  l'entendement 
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aux  luifs ,  que  bien  cfloit  vray  qu'on  prcichoit  que  lefus  Chrid  eftoit  reflli  fcité  des  morts ,  mais  on 
ne  monlh'oit  point  en  quel  liciiil  cfroit.SainôPierre  donc  vient  au  dcuant  quand  il  cnfeigne  qu'il  cfl 
auciel.Dont  il  s'enfuit  qu'il  faut  cncucr  les  efprit  s  en  haut,à  fin  de  cercherCluin  des  yeux  de  la  foy, 
combien  qu'il  foit  fort  clloiigé  d'ici  par  dilUnce  de  lieu ,  &  qu'il  habitecn  la  gloire  celcfte  hors  du 
monde.  Aufurpluy,ccftc  fafon  de  parler  eftambiguetcar  nous  pouuons  cnteudrc,  ou  que  ie  Fils  de 
Dieu  eft  contenu  au  ciel ,  ou  qu'il  comprend  &  tient  le  ciel.  N  'infiftons  point  donc  trop  fcrupnleu- 
ftmentfur  vn  mot  qui  peuteftrepnnscndeuxiignifkations:  mais  contentons-nous,  quileftccr- 
tain  que  cependant  que  nous  attendons  la  dernière  rellauration  de  toutes  chofes  ,  il  ne  fauc 
point  cercher  Chrift  ailleurs  qu'au  ciehcar  il  fora  eflongné  de  nous.iufques à  tât  quenosefprits  fur- 
paflent  tout  le  monde.  lufçues  au  temps  de  la  rc/lauration.  Quant  à  la  vertu  &  ]a!caufe,Iefus€hrift 
a  defia  rertauré  toutes  cho  fes  par  fa  mort  :nuiis  l'erfet  n'apparoift  pas  encore  plcinLmct,pource  que 
cefle  reftauration  eft  encore  en  cbcmin,&  par  confequét  la  redemption-.puis  que  nous  gt-miffons  en- 
corcs  fous  le  fardeau  de  feruitude.Car  tout  ainfi  que  le  Royaume  du  Fils  de  Dieu  eftfeulemêtcom- 
inencé,&  que  la  perfeftion  d'icclu  y  cft  ditfcree  iufques  au  dernier  iour,aufsi  les  chofes  qui  y  font  an- 
nexées, n'apparoilVcnt  qu'à  demi  pour  ceRe  hcure.Parqnoy  fi  auiourd'huy  nous  voyôsbeaucoup  de 
chofes confufesau  monde,foyons  fouftenus &  acconragez parcefte affeurance,que Icfus  Chrifl  vié- 
dra  vn  iour  pour  remettre  toutes  chofes  en  leur  entier.Cependant  fi  nous  voyons  que  le  refte  de  pé- 
ché refide  en  nous, fi  nous  fommes  de  t  ons  coftcz  afsiegez  de  diuerfes  miferes,  d  le  mode  cft  plein  de 
difsipation,gemi{Tbns  pour  ces  mauxjcn  telle  fortetoutesfoisquel'efperance  de  la  reftauratiô  nous 
foufticne.  Et  aufsi  la  raifon  pourquoy  Chrift  n'apparoift  point  fi  foudain,£  ft,  ponrceque  le  téps  qui 
eft  ordonné  à  l'Eglife  de  batailler  en  ce  monde,n'eft  poiiu  cncoresaccomp]i,lequeI  il  ne  nous  eft  loi 
fible  de  preuenir,puis  que  Dieu  luy  aprefix  fon  terme,  ^ue DieHapredttparlahuchc&e.  len'ex- 
pofe  ceci  feulement  des  temps,mais  ie  le  rapporte  à  tout  ce  qui  eft  ici  compris:ainfi  le  fens  fera,que 
tout  ce  qu'il  auoit  trait  té  ci  deffus  du  Royaume  de  Chrift.a  tefmoignage  de  tous  les  Prophètes,  Et 
certes  c'ell:  vue  chofe  qui  confcrme  bien  la  certitude  de  l'Euangile,  que  depuis  que  Dieu  a  commen- 
cé de  femanifefter  au  monde.il  a  toufiourspropofélefus  Chrift  :  depuis  qu'il  a  commencé  à  parler 
aux  Peres.il  a  toufioursmisce  fondement  de  doiSrine.  Saind  Paul  vfed'vn  fcmblable  argumét  pour 
Jouer  l'Euangile ,  tant  au  commencement  qu  'en  la  fin  de  l'Epiftre  aux  Romains  :  à  fçauoi  r  qu'il  n'eft 
point  nouueau,ains  promis  dés  les  premiers  temps.  Et  de  fàiâ;,  voyci  la  vraye antiquité  qui  donne 
certitude  &authorité  à  la  doétrine.quand  Dieu  eneftluy-mefmelaïuheur.  Les  faméts  Prophètes 
fonttefmoinSj&Iecourscontinueldesficclesconfermeceicfmoignage.  Ccfte confirmation  eftoic 
necefiaire  principalement  entre  les  Iuifs,qui  eftans  nourris  en  la  dodrine  de  la  Loy.ne  deuoyent  re- 
ceuoir  aucune  chofe  qui  nefuft  d'accord  aucc  la  Loy.Parquoy  fainâ:  Pierre  veut  feulement  qu'ils  re- 
cognoiffent  les  chofesquelesProphetesauoyenttefmoigneesdelefus  Chrift. 

22    Car  Moyfe  a  dit  aux  Pères ,  Le  Seigneur  voftre  Dieu  vous  fufcitera  vn  Pro-  Dcu.  i8.c.«. 
ph  ete  tel  que  moy  d'entre  vos  frères,  Vous  Terrez  en  tout  ce  qu'il  vous  dira. 

25  Et  aduiendra  que  toute  perfonne  qui  n'aura  efcoute  ce  Prophete-la ,  périra 
d'entre  le  peuple. 

24  Et  mefme  tous  les  Prophètes  depuis  Samuel,  &  tous  ceux  qui  depuis  ont  pro 
phetizc,ont  aufsi  prédit  ces  iours. 

la  Car  Moy/è  a  dit  aux  P  ères ,  LeSeigfieur  voflre  T)ituvouf  fufciterMvn  Prophète  te!  (}ue,&c.  Par 
ceft  argument-ci  il  prouue  qu'il  ne  met  pointen  auant  vnreuoltement  de  laLoy,à  fçauoir  pourcç 
que  c'eft  vne  partie  de  la  Loy,de  fe  rendre  docile  &  obeiffant  à  ce  fouuerain  Dofteur.  On  pourroit 
douter  pourquoy  fainét  Pierre  a  voulu  alleguercetefmoignagede  Moyfe  pluitoftqpasvndesau- 
treSjveu  qu'il  en  auoit  d'autres  en  main  plus  clairs.  Mais  il  l'a  fait ,  pource  qu'il  eft  ici  parlé  de  l'au- 
thorit  é  de  la  doftrine.  Or  le  droit  ordre  eftoir,qu'il  amenaft  les  luifs  à  lefus  Chrift  pour  luy  eftre 
difcipIes.C  ar  cela  n'euft  rien  ferui  de  parler  de  tous  les  autres  points,  s'ils  n'euflént  eu  cefte  perfua- 
fion,qu'il  faloit  receuoir  fa  doârine  aiiec  reuercnce.  Sainâ  Pierre  donc  tend  à  ce  but,qu'ilsefcouiéc 
volontiers  lefus  Chrift,comme  celuy  que  Dieu  leur  auoit  ordonné  pour  Maiftre  &  Doâeuf.  Mais  il 
y  a  vne  autre  queftion  beaucoup  plus  difricilc:à  fçauoir  que  fainét  Pierre  accommodeà  la  perfonne 
de  lefusChrift  ce  que  Moyfe  auoit  dit  en  gênerai  des  Prophetes.Car  combien  qu'il  dife  Prophetee» 
nombre  fir,gulier,toutcsfoisladeduâ;ion  du  texte  monftreapertcment,qu'il  n'eft  point  parlé  feule- 
ment d'vn  Prophète  :  ains  que  le  mot  de  Prophète  eft  mis  là  gênerait  ment,  &  non  point  pour  déter- 
miner ceftuy-Ci  ou  ceftuy- la.  Car  après  que  Moyfe  a  défendu  au  peuple  de  s'adonneraux  fuperfti- 
tionsdesGentils,en  fedeftournant  auxdeuins&  magiciens: il monftre  quant&quandle  remède, 
par  lequel  il  fe  puiflé  garder  de  toute  vanité  :  à  fçauoir  s'il  dépend  entièrement  de  la  feule  parole  de 
Dieu.  Pourcefte  raifon  il  promet  qucDieuaurafoinquele  peuple  aura  toufioursdesProjheteSjqui 
renfeignerôtdroitemét:côme  s'il  difoir,Dieu  ne  vous  lai  fiera  jamais  fans  Prophètes, defquels  vous 
puifsiez  apprendre  toutcequi  vous  fetavtilcdecognoiftre.  Et  Moyfe  à\x.nommém^Vix.i  D'entre 
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tafi-erarà  fin  que  les  lu  ifs  fçachent  qu'il  ne  faut  cercher  ailleurs  la  parole  de  Dieu  :  veu  que  Dieu  leur 
auoit  deftiné  des  Dofteurs  de  la  lignée  d'Abraham.  Il  adioufte  dauantage,  Te/^uemoyd  fin  qu'ils  fça 
chenr  que  Dieu  ne  doit  point  élire  feulement  ouy  en  vn  t£mps,ne  par  la  bouche  d'vn  hômc  feulrmais 
tout  ainfi  queDieu  perfeuerc  de  nous  cnfeigner  parcôtinueile  fuccersiondetéps,&  par  diuers  Mi- 
nii1res:aufsi  deuons-nous  perfeuerer  en  l'obeiffance  de  la  Parole.Les  luifs  eftoyent  défia  tout  accou 
ftumez  à  porter  reuerence  à  MoyfeiSi  pourtant  il  tafche  en  ce  paflage-la ,  de  faire  que  toufiours  par 
après  le  peuple  porte  vn  femblable  honneur  aux  PropHetes.Ie  fçay  qu'aucuns  trauaillentgrandemét 
pour  reftreindre  ceci  î  Chrift.Ilsempongnent'cemot,QueMoyfeteftifie  que  ce  Prophète  fera  fem- 
bJable  à  luy:&  toutesfois  il  eft  efcrit,qu'il  n'y  en  a  point  eu  vn  femblable  à  luy.  le  confefl'e  qu'en  tous 
les  deux  palTages  il  y  a  vn  mefme  mot,qui  d«note  fimilitude,qu'on  pourroit  traduire^Comme;  mais 
c'eft  en  diuers  fens.  Car  au  fécond  le  mot  eft  pour  exprimer  vue  egalité,commeon  le  voit  bien  eui- 
demment.Ils  fe  fondent  aufsi  fur  vue  autre  argument,à  fçauoir  que  le  Prophète ,  auquel  Moyfe  rend 
tefmoienage.côme  eftant  héraut  d'iceluy.doit  eftre  plus  excellent  que  luy. Mais  ceci  n'emporte  rien 
nô  plus:d'autât  que  Moyfe  veut  fimplemét  maintenir  la  parole  de  Dieu  en  authorité,par  qui  qu'elle 
nous  foit  aportee.  Il  ne  faut  donc  point  que  nous  douions  occafion  aux  luifs  de  fe  mocquer  de  nous, 
en  faifant  violence  aux  paroles  de  Moyfe,comme  s'il  denoroit  ici  fculemét  Chrift.  Toutesfois  il  faut 
voir  fi  ce  tefmoignagc  a  ell:e  amené  bié  à  propos  par  faind  Pierre,rauthorité  duquel  nous  doit  eftre 
pour  vue  raifon  folide.Ie  di  qu'il  n'y  a  rien  en  la  prédication  de  fainâ:Pierre,qui  ne  conuiene  tresbien 
Car  il  a  bien  veu(ce  que  tous  doyuét  auoir  pourtour  refoiu)  que  cefte  louange  appartenoit  tellemét 
aux  autres  Prophetes,q  toutesfois  elle  s'adreffoit  à  lefus  Chrift  fur  tous  autres:  non  feulemét  pour- 
ce  qu'il  eft  le  Prince  de  tous  les  Prophètes,  mais  âufsi  pource  que  toutes  ks  Prophéties  précédentes 
s'adreflbyent  à  luy,  &  que  Dieuà  finalement  parlé  en  pcrfedion  par  labduche  d'iceluy.  Car  comme 
il  eft  dit  au  commencement  de  l'Epiftre  aux  Hebrieux,  Apres  qu'à  diu'^rfes  fois,  &  en  plufieurs  ma- 
nières, iadis  Dieu  a  parlé  à  nos  Pères  par  les  Prophètes,  finalement  en  ces  derniers  iours  il  a  parlé  à 
nous  par  fonFils,  pour  faire  vne  cônclufion  finale  de  toute  la  cogiioifl'ancc  qu'il  vouloir  donner  aux 
hommes.  Pourtanteftaduenuqu'ilsontefté  fans  Prophètes  par  quelques  aages  auant  fa  Venue:  ce 
qu'on  peut  clairement  recueillir  des  paroles  du  Prophète  Malachie,  chap.  4.  b.  4:  lequel  après  auoir 
commandé  au  peuple  de  fe  fouuenir  de  la  Loy,vicnt  tout  incontinent  à  parler  de  lean  Baptifte  &  de 
Chrift:comme  s'il  difoit,  Dés  maintenat  il  ccfierad'auoir  des  Prophetesjiufqu'à ce  que  la  dernière 
reuelation  viene:fuyuant  ce  qui  eft  dit,La  Loy  &les  Prophetesiufques  à  Iean,&depuis  lean  le  Roy- 
aume de  Dieu  eft  euangelizéjMat.ii.ij.  Et  cela  eftoit  fi  commun  entre  le  peuple,  que  la  femme  Samâ 
ritaine  difoit,felon  l'opinion  &renommee,Nous  fçauôs  que  le  Mefsias  viendra,qui nous  enfeignera 
toutes  chofes,  lean  4  d.35.  Nous  voyons  donc  que  depuis  le  retour  du  peuple  il  n'y  eut  plus  de  Pro- 
phetes:à  fin  qu'il  fut  rendu  plus  attentif  par  cefte  intermifsion  des  1  euektions,à  ouir  lefus  Chrift.S. 
Pierre  donc  n'a  point  tiré  ce  paflage  mal  à  propos,&  n'en  a  point  abufé  par  ignorâce:  mais  il  a  prins 
pourvu  principe  vnedo<Srine  receuë  couftumierement  de  tous,  Que  Dieu  auoit  promis  à  fon  peu- 
ple qu'il  luy  feroit  Do(a:eur:du  commencement  par  le* Prophetes,comme  les  côftituant  entre  deux: 
mais  à  la  fin  principalemét  par  lefus  Chrift,  duquel  il  faloit  attendre  la  manifeftation  ample  &  par- 
faite de  toutes  chofes.  A  quoy  fe  rapporte  ce  t;efinoignage  tant  excellent  que  luy  donne  le  Père  cele- 
;fte,dirant,Efcoutez-le,Matth.i7.a.5. 

23  Et  aduiendra  ijue  toute perfinne  cjui naura  efcouté>&c.  Ici  eft  confermee  l'authorité  de  tous  leS 
Prophetes,&  principalement  de  lefus  Chrift,par  vne  punition  trtfgriefue  dénoncée  aux  rebelles  :  & 
à  bon  droi(ft.Car  comme  ainfi  foit  que  Dieu  n'ait  rien  plus  précieux  que  fa  Parole,  il  ne  fe  peut  faire 
qu'il  lai  (Te  le  mefpris  d'icelle  impuni.Pourtant,fiquelqu'vn  euft  delaifle  la  Loy  de  Moyfe,il  eftoit  di 
gne  de  mort.  Et  Moyfe  a  regardé  à  cela,quand  il  dit.  Il  périr  a  d'entre  le  peuple.  Car  Dieu  auoit  adopté 
la  li-^nee  d'Abrnham  à  telle  condition,qu'il  leur  fuffift  pour  vue  fouuerame  félicité,  d'eftre  aduouëz 
du  nombre  de  fon  peuple  :  fuyuant  ce  qui  eft  dit  au  Pfeaume ,  Bien  heureux  eft  le  peuple  qui  a  le  Sei- 
gneur pour  fon  Dieu:item,Bien-heureuf€  eft  la  nationqu'il  a  efleuë  pour  fon  heritage.Parquoy  il  n'y 
a  nulle  doute  qu'il  ne  pronôce  que  quiconque  refufera  d'ouyr  lefus Chrift,fera  effacé  du  liure  de  vie. 
Car  qui  n'accepte  point  pour  Précepteur  celuy  par  lequel  feul  Dieu  nous  enfcigne&  veut  que  nous 
refcoutions:ceftuy-la  ne  mérite  point  d'eftre  tenu  de  l'Eglife;  &  quiconque  ne  fe  veut  ranger  fousie 
Chef,feretranche  du  corps. 

24  Et  mefme  tous  len  Propheia  depuis  Samueh&ious  ceux  efui.&c.  Quand  il  dit  que  tou s  les  Pro- 
phètes d'vn  confentementrenuoyent  leurs  difciplesà  lefus  Chrift,  par  cela  on  voit  mieux  la  vérité: 
que  fous  le  tefmoignage  de  Moyfe  qui  a  efte  allégué ,  eft  contenue  vne  louange  de  l'Euangile ,  &  que 
principalement  y  eft  fignifiec  la  dernière  clofture  des  Prophéties.  Dauantage,ceci  fert  grandement  à 
rendre  l'Euangile  certain,que  tous  les  Prophètes  par  vne  longue  fuccefsion  de  temps  ont  tellemét 
toutesfois  modéré  tousd'vn  accord  leur  forme  d'cnfeigner,que  quât  èc  quant  ils  teftifient  qu'il  faut 
efpererquelquechofe  plus  excellente  &  plus  parfaite.  Parquoy  quiconque  croira  à  Moyfe&  aux 
Prophetes,il  faut  neceffairement  qu'il  fe  foumetteàladoârinede  lefus  Chrift,  fans  laquelle  tout  ce 
qu'ils  ont  enfeigné  eft  imparfait. 

25  Vous  eftes  fils  des  Prophètes,  &  de  Talliance  que  Dieu  a  ordonnée  à  nos 
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Percs,  difant  à  Abraham,  Et  enta  femencc  feront  bénites  toutes  les  familles  deiaGen.n.d.s. 

terre. 
26    Cefl  pour  vous  premièrement  que  Dieu  a  *  fufcitc  fon  Fils  lefus,  &  le  vous  a  *''^'^''*^'' 

r  ,        .^  *i  .  j.  j  .rt.  rejfufcitc, 

cnuoyc  pour  vous  benir,en  retirant  vn  chacun  de  vous  de  VOS  mauuaiihez.  /<.  ^,0;^  a 

ttiHoyê, 

15     yoMtjlesfils  des  Prof  hetci.&c.     Il  fignifie  que  c'eft  à  eux  proprement  que  s'adreflc  Ja  gracë 
de  l'alliance  que  Dieu  aiioïc  contra étec  auec  leurs  Pères.  Et  en  ccfte  forte,tout  ainfi  que  leur  propo- 
faut  la  punition,il  les  a  eftonnez  pour  les  inciter  à  obéir  à  rEuaiigile:aufsi  maintenant  il  lesattire  par 
douceur  à  rcceuoir  la  grâce  qui  leur  eft  olierte  en  lefus  Chrift.  Ainfi  nous  voyons  que  D  ieu  ne  laifle 
rien  pour  nous  amener  à  foy.Et  c'cU  auG>i  l'office  d'vn  fage  Miniflre ,  de  tellement  picquer  à  bon  er- 
cient  ceux  qui  font  tardifs  &  parefleux.que  toutesfoisil  mené  auec  douceui"  ceux  qui  font  dociles.  Il 
nous  taut  aufsi  diligemment  noter  ccit  ordre  d'enfeigner,ou  faind  Pierre  monftre  quel'Euangilc  eil 
deftiné  &  ordôné  aux  luifs.Car  il  ne  fuffit  point  que  la  mifericordc  &  bonté  de  Dieu  nous  foit  pref- 
chee  en  oeneral.finous  ne  fçauons  qu'elle  nous  eft  offerte  aufsi  par  vne certaine  ordonnance  de  Dieu. 
Pour  cette  caufefainâ  Paul  trauaille  tant,  &  prend  fi  grand' peine  à  maintenir  la  vocation  des  Gen- 
tiIs,Romains chapitre  i5.b.8,&  Ephefiensj.a.?,&  4.  Carfiquelqu'vnpenfoitquel'Euangileeuft  e- 
fté  efpars  par  cas  fortuit,&  qu'en  cefte  forte  il  fuft  paruenu  iufqu'à  luy.fa  foy  chancelleroit ,  ou  pour 
mieux  dirc,en  lieu  de  foy  i!  n'auroit  qu'vne  opinion  doifteufe.  A  fin  donc  que  nous  adiouftions  plei- 
ne foy  à  la  promefle  de  falut,cefte  applicatiô  eft  neceflaire.  Que  Dieu  neiette  point  en  l'airdes  voix 
inutiles  &  inccrtaines,qui  demeurent  fufpendues  en  rair,mais  nous  les  adrefle  par  vne  délibération 
certaine  &  arreftee.  Ainfi  donc  fuyuant  cela.faindPierre  admonefte  les  Iuifs,quc  Icfus  Chrift  leur  eft 
promis.à  Hn  qu'ils  le  reçoyuent  plus  volontiers.  Et  d'où  prouue-il  cela?  Pource  qu'ils  font  fils  des 
Prophctes,&  del'alliance.  Illesappelle///^£ï/'r<3/)^(ffef,d'autantqu'ilseftoyent  iflfusd'vneraefme 
nation,&  p'ourtant  eftoyent  héritiers  de  1  allianccqui  appartenoit  à  tout  le  corps  du  peuple.     Car 
vovci  comment  il  déduit  fon  argument ,  Dieu  a  fait  alliance  auec  nosperes  :  parquoy  nous  qui  fom  - 
mes  leurs  fucceffeurs.fommes  aufsi  comprins  en  l'alliance.Par  ceci  eft  réfutée  la  refuerie  fubtile  des; 
Anabaptiftes,qui  expofent  les  enfans  d'Abraham  feulement  par  allégorie:  comme  fi  Dieu  n'euft- eu 
nullement  efgard  à  la  race  d'Abraham ,  quand  il  dit ,  le  feray  le  Dieu  de  ta  femence,Gcnefe  chapitre 
1 7  a.-7 .11  eft  certain  que  fainft  Pierre  ne  parle  point  ici  des  ombres  de  la  Loy  :  mais  il  afferme  que  ceci 
a  lieu  fur  le  Royaume  de  lefus  Chrift,Que  Dieu  adopte  les  enfans  cnfemble  auec  leursperes ,  &  que    • 
par  ce  moyen  la  grâce  de  falut  s'eft  end  iufqu'à  ceux  qui  ne  font  point  encore  nais.Ie  confefle  bié  que 
plufieursqui  nailVcnt  des  fidèles  félon  la  chair, font  reputez  baftars,  &  non  point  légitimes  (Rom. 9. 
7,')pource  qu'ils  renoncent  &  quittent  leur  race  par  leur  infidélité.  Mais  ceci  n'empefche  point  que 
Dieun'appellc&reçoyuelafemencedesfidelesàla  participation  de  fa  grâce  :&  par  ainfi  l'eleftion 
commune,  combien  qu'elle  ne  foit  pas  d'efficace  en  tous,  ouure  la  porte  à  l'eleftionfpeciale:  com- 
me S. Paul  traitte  au  chapitre  11.  des  Romains,  ou  il  nous  faut  prendre  la  folution  de  cefte  queftion. 
Et  eritafemoKefironthemtes.  Il  confermeque  l'alliiance  a efte  contraôee  auec  les  Pères,  pource  que 
il  a  efte  dit  à  Abraham ,  Toutes  nations  &  familles  de  la  terre  feront  bénites  en  ta  femence ,  Genefe 
2i.d.i8.Mais(diraquelqu'vn)firexpofitiondefainftPaul(Galatiens3.i6,)eftreceuë,cetefmoigna- 
ce  ne  feruira  de  rien  à  la  prclentc  caufe.Sainâ:  Paul  enfeigne  que  cefte  femence,c'eft  Chrift.Si  ainfi  eft 
quelabenediftionfoit  promifeàtoutlegenrehumain  par  Chrift,  dirons-nousqu'vnefeulenation 
foit  priuilegee  par  cela?     Dauantage,il  femble  bien  que  faind  Pierre  luy-mefme  confentc  à  l'expo- 
lîtion  de  fainft  Paul  vtl  peu  apres,quand  il  dit  que  lefus  a  efte  enuoy  é  à  fin  que  les  luifs  foyet  bénits. 
Car  ceci  ne  pourroit  élire  fcrme,fi  t^hrift  n'eftoit  cefte  femence  bénite.    le  refpon  à  cela,  que  quand 
fainft  Paul  rapporte  cela  à  Chrift:,il  ne  s'arrefte  point  à  ce  mot  de  Semence ,  mais  regarde  plus  haut, 
à  fçauoir  qu'il  ne  fe  peut  faire  que  la  femence  foit  vne ,  fi  elle  n'eft  vnie  en  Chrift ,  comme  auec  fon 
Chef.  Car  combien  qu'Ifnrrael&Ifaacfoyent  tous  deux  enfans  d'Abraham,  toutesfois  eux  deux  ne 
font  pas  vne  femence:d'autant  qu'ils  font  diuifez  en  deux  peuples.  Acefteraifon,combienqueplu- 
ficurs  fe  foy  ene  eftrangez  de  la  famille  d'Abraham ,  qui  eftoyent  defcendus  de  fa  race  félon  la  chair, 
neantmoins  Moyfe  promettant  la  benediftionàla  femence  d'Abraham,  dénote  vn  certain  corps. 
Et  d'où  vient  cefte  vnité,finon  du  Chef,qui  eft  lefus  ChriftïC'eft  en  ce  fens  que  fainâPaul.combien 
que  le  mot  de  Semence  fignifie  plufieurs  perfonnes ,  le  prend  toutesfois  pour  lefus  Chrift  -.  pource 
que  luy  eftant  ofté.les  fuccefteurs  d'Abraham  feront  comme  membres  par  pieces,on  ne  verra  rien  en 
eux  qu'vne  difsipation.Saind  Pierre  s'accorde  à  cefte  do£trine:car  il  eftend  tellement  la  benediftion 
à  tout  le  peuple,qu'il  ne  laifte  point  de  cercher  la  fource  &  origine  en  Chrift.  Au  refte,  pource  que  les 
luifs  font  tout  ce  qu'ils  peuuent  pour  nous  arracher  ce  tefmoignage ,  les  leâeurs  fidèles  fe  doyuent 
munir  contre  leurs  cauillations:&  d'autant  plus  le  doyuent-ils  faire,pource  que  les  Doéteurs  Chrc- 
ftiensont  efte  trop  nonchalansen  ceft  endroit,comme  i'ay  remonftré  en  l'Epiftre  aux  Galatiens.  En 
premier  lieu,quant  à  ce  mot  de  Semence.il  ne  faut  point  qu'ils  vienent  ici  babiller  que  fainâ  Paul  le 
reftreint  à  tort  à  lefus  Chrift.Car  il  ne  fait  pas  cela  fimplcriient ,  ains  pour  le  regard  que  i'ay  dit.  En 
quoy  ie  confefle  que  nos  Docteurs  tant  Grecs  que  Latins  ont  £ailli.  Il  nous  faut  voir  maintenant  que 
vaut  cefte  façon  de  parler:  que  les»<im«/y3//r^f'V»>«  en  la  femàice  d'Abraham.  Nos  dodcurs  font 
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d'opinion  que  la  caufe  efl:  là  notee:à  fçauoir  que  les  nations  doyuent  eftrc  bénites  par  celle  fen^cnce. 
Les  luifs  debatent  contre  cela  fort  &  ferme,&  s'en  mocquent:pource  que  cefte  façon  de  parier  figni- 
fie  partoutenrEfcriture,exempleoufimilitude:comme  aucontraire,eftre  maudit  enSodome,ouen 
Ifrael,ou  bien  en  quelques  autres  peuples,c'eft  les  prendre  comme  pour  vn  exemple  ou  patron  mé- 
morable de  maledidion  &  exécration.  A  cela  ie  refpô  que  c'eft  vue  manière  de  parler  ambigue,&qiii 
fe  prend  en  diuerfes  fortes  félon  la  circonftance  des  paflages:ce  que  les  luifs  difsimulentcautelcufe- 
ment  &  malicieufement.Car  ilsamaflent  plufieurs  paffages,par  lefquels  ils  prouuent  qu'il  y  a  là  vue 
comparaifon  :  comme  s'il  eftoit  dit,Les  nations  defireront  d'eftre  bénites  côme  la  femence  d'Abra- 
ham.Mais  quand  l'Efcriture  dit  ailleurs,qu'ils  fe  béniront  au  Dieu  viuant,  comme  au  4  chap.de  le- 
remie,a.2,&  au  <55.dlfaie,c.i6:item,Benir  au  nom  du  Seigneur,comme  au  10.  du  Deuteronome,  b.8, 
&  en  d'autres  lieux  femblables:qui  eft  celuy  qui  ne  voye  bien  que  la  caufe  cft  là  exprimee?Ie  di  donc, 
que  ceftemaniere  de  parler  doit  eftre  entendue  félon  les  circonftances  des  paffages.Or  puis  que  i'ay 
défia  monftré  que  la  femence  d'Abraham  ne  peut  eftre  trouuee  fuion  en  Chrift,il  refte  que  nous  con- 
fîderions  quel  eft  l'office  deChrift. Ainfi  on  cognoiftra  apertement  qu'il  n'eft  point  propofé  comme 
vn  exéple  nud ,  rtiais  que  la  benedidion  eft  vray  emét  promife  en  luy:car  horsiefus  Chrift  nous  fom- 
mes  tous  maudits.  Toutesfois  il  y  a  encore  vne  difficulté:  car  certes  ces  deux  façôs  de  parler  font  di- 
tes en  mefme  fens,à  fçauoir,Seront  bénites  en  toy,&jEn  ta  femence.Or  Abraham  n'a  efte  que  figure 
ou  miroir  de  la  benedidiô.Ie  rcfpô  à  cela,que  mefme  en  la  perfonne  d'Abraham  eft  dénoté  ce  corps 
qui  dépend  d'vn  mefme  Chef,&  eft  vni  en  luy.  ToHt es  les  famtU.es  de  la  terre.  Les  luifs  entendent  ceci 
grofsierement,que  toutes  nations  defireront  que  profperité  leur  aduiene,comme  à  la  femence  d'A- 
braham.Mais  nous  l'interprétons  autrement.à  fçauoir  que  tous  les  Gétils  feront  inferez  en  lafamil- 
le  d'Abraham. Car  aufsi  le  nom  d'Abraham  tendoit  à  cela,Qu^iladuiendroit  que  Dieu  recueilleroic 
tous  peuples  pour  les  vnir  à  Abraham. Et  mefme  quand  les  Prophètes  veulent  déclarer  combience- 
civautjilspredifent  par  tous  leurs  efcrits,que  l'héritage  de  falut  fera  commun  aux  Gentils.  Et  par 
ceci  nous  voyons  que  l'alliance  de  Dieu,qui  eftoit  pour  lors  particulière  aux  Iuifs,non  feulemét  ap- 
partient indifféremment  à  tous,maisaufsi  eft  contraâee  auec  nous.  Autrement  nous  ne  pourrions 
conceuoirfiance  de falutalfez ferme  parl'Euangile.  Parquoy,ne nous laiflbns  point  ai-racher cefte 
prome(le,laquelle  eft  comme  vne  difpofition  teftamentaire ,  par  laquelle  le  Seigneur  nous  a  confti- 
tuez  fes  héritiers  enfemble  auec  les  Pères.  A  quoy  aufsi  fainâ:  Pierre  a  rcgardé,quand  il  dit  vn  peu  a- 
preSjQuelefus  Chrift  a  efte  premièrement  enuoyéaux  luifs.  Car  il  fignihe  que  les  Gentils  aufsi  ont 
leur  ordre,encores  que  ce  foit  le  fécond. 

2<5  C  eft  four  vous  premièrement, <jue  Dieu  a fùfciti fin  Fils  lejùs  ,&c,  Ilrecueille  des  paroles  de 
Moy  fc.qChrilt  eft  maintenant  manifefté.Toutesfois  il  femble  qu'elles  ne  fignifiét  rien  de  cela.  Mais 
toutesfoisil  argumente  fort  bien  en  cefte  forte:d'autant  que  la  benedicïion  ne  feroit  point  autreméc 
ferme,finon  qu'elle  preinft  fon  commencement  du  Mefsias.Car  il  nous  doit  toufiours  fouuenir,Q£e 
tout  le  gère  humain  eft  maudit:&  pourtât  vn  fingulier  remède  nous  cft  promis,qui  ne  nous  eft  point 
baillé  quepar  Chrift.  Parquoy  luy  feul  eft  la  fource  &  fontaine  de  benediéiion.C^e  filefus  Chrift  eft 
venuàceftefin,quepremieremécilbeniireIesIuifs,&puisapres,nousaursi:ilnefaut  nullemét dou- 
ter qu'il  n'ait  fait  pleinement  fon  ofrice:&  ne  faudrons  point  de  noftre  cofté  à  fentir  la  vertu  &  effica 
ce  de  ceft  ofnce  en  nous,pourueu  que  ne  donnions  empefchement  par  noftre  incrédulité.  C'eftoit  v- 
ne  partie  de  l'office  du  Sacrificateur  fous  la  Loy,de  bénir  le  peuple.Et  à  fin  que  cène  fuft  vne  vaine  ce 
lemoniejla  promefté  y  eftoit  adiouftee:comme  on  peut  voir  au  6.chapitredesNon)bres,d.2  7.0rce 
qui  a  efte  figuré  en  la  facrificaiure  ancienne,il  a  efte  vrayement  accompli  en  lefus  Chrift.  Et  de  ceci 
efttraittéplusamplement furie  y.chapitredel'EpiftreauxHebrieux.a.i.é.  Latranflationd'Eraf- 
me  ne  me  plaift  point;car  il  met,Comme  ainfi  foit  qu'il  euft  fufcité:  côme  s'il  eftoit  parlé  d'vne  cho- 
fepaffeedefort  longtemps.  Mais  faiud  Pierre  entend  pluftof{<»que  lefas  Chrift  aeite  fufcité  quand 
il  a  eft  e  môftré  autheur  de  labenediâiomce  qui  deuoit  tant  mieux  toucher  les  cœurs,  comme  vn  cas 
tout  nouueau  &  non  attendu.  Car  l'Efcriture  parle  couftumiei  ement  en  cefte  forte:comme  au  pro- 
chain palTage  de  Moyfe  auquel  fainftPierrea  regardé. Sufciter  vnProphetc,c'eft  legarnir  de  tous  les 
dons  qui  font  neceflaires  pour  exécuter  fon  ofrice,&  comme  le  confticuer  au  degré  de  Prophète.  Or 
il  eft  bien  vrayquelefusChriftaeftefufcitélorsqu'ilaexecutéfon  office  que  le  Père  luy  auoit  en- 
ioint:mais  cela  mefme  fe  fait  tous  les  iours,quand  il  eft  offert  par  l'Euangile ,  pour  eftre  eminent  en- 
trenoas.Quant  à  ce  mot  Premièrement, x\o\^^  auons  défia  dit  que  par  iceluy  eft  lignifié  le  droid  depri 
mogeniture  &  ainefleicar  il  a  falu  que  Chrift  comméçaft  parles  Iuifs,à  fin  qp'il  paflaft  puis  après  aux 
Gentils.  En  retirant  vnchacun,&c.  Il  propofe  derechefladoârine  de  repentanccà  fin  que  nous 
apprenions  à  enclorre  la  nouueauté  de  vie  fous  la  benedidion  de  Chrift  :  ainfi  que  fait  Ifaie ,  lequel 
promettant  qu'vn  Rédempteur  feroit  enuoyé  àSion,adioufte  vnereftri(ftion:à  fçauoir  à  ceux  de  la- 
cob,lefquels  s'amenderont  de  leursiniquitez.Car  lefus  Chrift  n'efface  point  les  péchez  des  fideles,à 
finque  fous  ce  pretexteils  fe  lafchent  la  bride  à  pechenmais  quant  &  quant  il  les  rend  nouueaux  ho- 
mes.Combien  qu'il  faut  diftinguer  prudemment  entre  ces  deux  bénéfices  qui  font  conioints  enfem- 
ble,à  Hn  que  ce  fondement  foit  toufiours  ferme,Que  nous  fommcs  reconciliez  à  Dieu  par  le  pardon 
gratuit  qu'il  nous  fait.  le  fçay  que  les  autres  le  tournent  autrement:mais  c'eft-ci  le  fens  naturel  de 
famtS  Luc. Car  il  dit  ainfi  de  mot  à  mot,£«  conuertijfantvn  chacun  défit  tnAlicetouiniquitez.. 
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CHAP.    mi. 

I   \    Â  Aiscommeilsparloycnt  au  peuple, les  Sacrificateurs  &Ie  Capitaine  du 

J  V  ltemple,&  les  Sadducieiis  furueinrent: 

2  Eftans  en  grand' peine  de  ce  qu'ils  enfeignoyct  le  peuple,&  qu'ils  annonçoyêt 
la  refurredion  des  morts  au  nom  de  lefus. 

5  Et  ayans  iettc  les  mains  fur  eux,les  mirent  en  prifon  iufqu'au  Tendemain:  car  il 
edoit  defia  vefpre. 

4  Et  pluficursdeceuxqui  auoyentouy  laParoIe,creurent  :&futle  nombre  des 
perfonnes  enuiron  cinq  mille.  ' 

Nous  anons  principalement  trois  chofes  à  confiderer  en  cefte  narration.  Premièrement  qu'aiifs* 
toft  que  la  vérité  de  l'Eiiangile  fe  manifefte.Satan  vient  à  l'oppofite  pour  y  refiiler  en  toutes  les  for- 
tes qu'il  peut,&  fait  tous  fes  efforts  pour  l'opprimer  en  fescommencemens.  Puis  après,  que  le  Sei- 
gneur munit  les  fiens d'vne  force  inuincible,à  rin  qu'ils  demeurent  fermes &côftans  contre  toutes  les 
machi  nations  de  Satan,&  qu'ils  ne  quittent  point  la  place  à  la  violence  des  mefchans.Finalement,iI 
nou,«  faut  confiderer  Teuenement  :  que  combien  qu'il  femble  auis  que  nos  aduerfaires  foyent  en  au- 
thoritéjîrquetoutlegouuetncment  foit  entre  leurs  mains,&  qu'ils  ne  laiflent  rien  pour  abolir  &ef 
facer  la  mc;moire  du  Seigneur  Iefus:&  aucontraire,que  les  Miniflres  de  la  pure  dodrine  foyent  com 
me  brebis  es  gueules  des  loups.fi  eft-  ce  toutesfois  queDieu  eftcnd  le  Royaume  de  fon  Fils,  entretiét 
la  lumière  de  fon  Euangile qu'il  a  allumee,&  maintient  le  falut  des  fiens.Parquoy,toutesfois  &  quâ- 
tes  que  la  doftrine  de  lEuangiJeen  fon  cômencement  fera  aflaillie  de  diuerfes  efmotions,&  que  fon 
cours  {Ira  troublé  deplulieurs  cmpefchemensjil  ne  faut  point  que  les  cœurs  fidèles  foyent  esbrâlez 
o  .  eftonnez  comme  d'vne  chofe  non  accouftumee,maispluftoft  qu'ils  fc  fouuienent  que  ce  font  des 
ettbrts  ordinairesdcSatan:&  mefme  nous  deuonsauoir  ceci  bien  prémédité  en  nous,auant  qu'il  ad- 
uic,)e,qu'il  ne  fe  peut  faire  autrement  que  Satan  ne  defgorge  fa  forcenerie,toutes  fois  &  quât  es  que 
Chiill  fep  refente  en  auantauec  fa  dodrine.  Cependant  confiderons  que  la  confiance  des  Apoftres 
nous  eft  propofee  pour  exemple,à  ce  que  ne  nouslaifsions  veincre  par  aucuns  dangers,  ou  menaces, 
ou  eftoa!iei»ens,&'ne  reculions  de  la  profefsion  de  foy  laquelle  Dieu  requiert  de  nous.  Adiouftons 
ao.cc  ceci  laconfolation,Q£'il  ne  nous  faut  point  craindre  que  le  Seigneur  ne  nous  dône  bonne  ifliiej 
quand  nous  aurons  fait  fidèlement  noftre  ofrice. 

1  Aîais  co7nme  ihparloyent  aupeup/e.  Il  appert  par  Ceci,  combien  les  mefchans  veillent  fongneu- 
fement:pource  qu'ils  fe  trouuent  tout  à  poinft  pour  fermer  la  bouche  aux  feruiteurs  de  lefus  Chrift. 
Car  il  ne  faut  point  douter  qu'ils  ne  foyent  accourus  comme  pour  efteindre  le  feu.  Et  c'eft  ce  que  S, 
Luc(ignifie,quandilditqueleCapitauiedutêpley  eftfuruenu:&adiouitequ'ilseftoyentengrand' 
peiaedece  que  les  Apoftres  enfeignoyent.Ils  ne  font  doncques  point  furuenus  par  casfortuit,mais 
de  propos  délibéré  pour  faire  taire  les  Apoftres  de  leur  authorité.Ils  ont  cependant  quelque  appa- 
rence de  droid&  équité. Car  fi  quelqu'vns'ingeroicfollemét,i'ofhce  des  Sacrificateurs  eftoit  de  re- 
rrimer  vne  telle  audace  &  outrecuidance:&  auec  ce  d'entretenir  le  peuple  en  l'obeiflance  de  la  Loy 
&  des  Prophetcs,&  de  fermer  l'entrée  à  toutes  nouuellesdodrincs.  Quand  donc  ils  oyent  dire  qu'il 
y  a  des  hommes  incognus,n'ayans  aucune  authorit  é,qui  prefchent  &  enfeignent  le  peuple  au  réplcj 
il  fc  mble  bien  qu'ils  fe  mettent  en  leur  deuoir  félon  que  requeroit  leur  ofhce.voire  le  cô'nandement 
&  ordôiiance  de  Dieu  pour  y  dôner  remède. Et  de  faid,on  ne  peut  pas  de  prime  face  apperceuoir  en 
ce  qu'ilsfoiu,chofe  qui  ait  mérité  reprehenfion.  Mais  la  fin  &  l'iftbèmoiîftre  bien  que  leurentrepri- 
fc  eftoit  mefchante,&  leur  zèle  peruers.Dauantage,il  a  efte  bien  difficile  aux  Apoftres,d'euiter  cefte 
note  de  blafme  &  mauuaife  renommee,de  ce  qu'eftans  gens  de  baffe  condition  &de  nulle  eftime  en- 
tre leshommes,ils  ofoyent  vfurper  authorité  en  public.Voire,pourceque  quand  les  chofes  font  cô- 
fufcs.il  faut  neceffairement  attenter  plufieurs  cas  outre  la  couftume,&  fur  tout  quand  il  eft  queftion 
de  maintenir  la  religion  &  pur  feruice  de  Dieu  :  pource  aufsi  que  les  prélats  en  ferment  le  chemin ,  & 
mtimes'efteuent  contre  Dieu  par  l'authorité  qu'ils  ont  receuëdeDieu.  Il  faut  bien  que  les  fidèles 
feruiteurs  de  Chrift,qui  côbatent  pour  la  vérité ,  paffent  plufieurs  blafmcs  femblables  en  la  Papau- 
té. Car  mille  faifons  &  années  couleront  l'vnc  aptes  rautre,auant  que  tellesgens  vienent  à  quelque 
m L-illeur  amendement  &  corredion.Et  pourtant  faind  Luc  s'arrefte  en  ceft  £ndroit,quand  il  dit  que 
ils  eftoyent  marris  &  angoilffez  de  ce  que  la  rcfurredion  eftoir  annoncée  au  nom  de  lefus  Chrift.  Car 
il  s'enfuit  de  cela,qu'ils  eftoyent  préoccupez  de  haine  de  la  dodrine,auant  que  d'entrer  en  cognoiP- 
fance  de  caufe.Ilfait  expreflement  mention  des  Sadduciens,côme  ceux  qui  auoyent  plus  grand  cœur 
àceftematiere.Car  aufsi  eftoyent-ilsprefque  vne  partie  desSacrificateurs.Maispourautaut  qu'il  e- 
ftoit  ici  queftion  de  la  refurre(Sion,ils  s'y  oppofent  plus  alaigrement  que  tous  autres.Au  refte,ç'a  e- 
fte  vne  confufion  monftrueufe  entre  les  Iuifs,que  celte  fede  fi  profane  eftoit  conftituee  en  authorité. 
Car  quelle  crainte  de  Dieu  y  pouuoit-il  auoir  de  refte,ûu  quelle  religion ,  quand  l'immortalité  de^ 
âmes  eftoit  réputée  comme  vne  fable,&qu'vne  telle  impict  é  demeuroitimpunieVMais  il  faut  que  les 
homes  foyent  précipitez  en  vne  telle  confufion  i  quand  ils  ont  fouffert  que  U  pure  dodrine  de  Dieu 
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s'abaftardift  entr'eux.D'autant  plus  nous  deuons-nous  diligeiiiment  garder  de  tous  deftournemens 
peruerSjà  fin  qu'il  ne  s'en  cnfuy  ue  vne  telle  cheute.  Quant  au  Capitaine  du  temple,aucunspenfent 
qu'il  efioit  eleu  d'entre  les'Sacrificateurs.Mais  il  me  femble  pluftoft  que  ce  fuft  vn  Tribun  de  la  garni 
fon  des  Romains.  Car  c'eftoit  vn  lieu  fort,i  ât  de  nature  que  par  artifice.Dauantage,  Herode  y  auoit 
fait  baftir  vne  fortereflejaquelle  il  nomma  La  forterefle  Antonia.Ainfijil  efl  facile  à  penfer  qu'il  y  a- 
uoit  garni  fon  afsifej&qu'il  y  auoitvnCapitaine  ou  Gouuernéur  Romain  pour  gouuerrtcr  le  temple, 
de  peur  que  ce  ne  fuft  vne  retraite  pour  les  Iuifs,s'ils  eulïent  efmeu  quelque  fedition.  Ce  que  mefme 
on  peut  recueillir  delofephc.Et  ceci  conuiét  tresbien,que  les  ennemis  de  Chrift  ont  imploré  le  bras 
feculier,fouscou]eur  d'appaifer  le  tumulte.  Cependant  ils  pourchaflent  la  faueur  des  Romainc^cô- 
me  s'ils  enflent  efte  fongneux  de  garder  le  droiét  de  l'Empire. 

4  Ettlufieurs  de  ceHX,&c.  Vray  eft  que  les  Apoftrcs  font  enferrez  en  prifon:maisleur  predica 
tion  eft  end  fa  vert  u  &  efncace  bien  loin:&  le  cours  d'icelle  trouue  auancement.De  quoy  fainft  Paul 
fe  glorifie  magnifiquernent,Que  la  Parole  n'eft  point  liée  auec  luy.Par  ceci  nous  voyons  que  la  bride 
eft  bien  lafchee  â  Satan  &  aux  mefchans  pour  exercer  cruauté  horrible  côtre'les  cnfans  de  Dieu-,  tou- 
tesfois  quelque  machination  qu'ilsfacent.ils  ne  peuuent  faire  queDieu  n'auatice  le  Royaume  de  fon 
Fils,que  Chrift  ne  raffemblcfcsbrebis.qucpeu  de  gens  fansaucune  force  ni  aide,  nemonftrentplus 
de  puilTance  par  la  feule  voix  de  leur  bouche,que  ne  fera  tout  le  monde  efcumat  fa  rageà  rencontre. 
C  elt  bien  ici  vne  œuure  excellente  de  Dieu ,  qu'vne  feule  prédication  a  apporté  vn  li  grand  fruid. 
Mais  ceci  eft  digne  de  plus  grande  admiration,  qu'vn  danger  figrand&  eminentn'empefche  point 
les  fidèles  d'cmbrafler  la  croix  du  Fils  de  Dieu,auec  la  foy  d  iccluy.  Car  ceci  eft  vn  commencement 
bien  dur  &afprc  pour  les  apprentis.  Mais  Chrift  demonftre  beaucoup  mieux  par  ceftc  efficace  de 
dodriiie  qu'il  eft  viij|fn:,que  s'il  bailloit  fon  corps  à  tafter,&  s'il  le  prefentoit  vifible  &manifeftc  de- 
uant  les  yeux  des  hommes.Aufurplus,quant  à  ce  qui  eft  ici  recité,Qu.e  le  nôbre  des  fidèles  &croyans 
creuc  bien  enuiron  de  cinq  mille  hommes>iene  l'enten  point  d'vnecreiië  nouuelle,ains  de  toute 
l'Eglife. 

5  Or  il  adueint  que  le  lendemain  leurs  gouuerneurs  s'^aflemblçrent  en  lerufalem, 
&  les  Anciens,&  les  S  cribes, 

G  Et  Anne  principal  Saerificateur^&  Caiphe,&  Iean,&  Alexandre ,  &  tous  ceux 
qui  eftoyent  du  genre  des  Sacrificateurs:  • 

7  Et  les  mirent  en  place,&  les  interroguerent,*difans',Par  quelle  puiiTancejOU  au 
iîom  de  qui  auez- vous  fait  ceci? 

8  Adonc  Pierre  rempli  dufaind  Efprit,lcur  dit,Gouuerncurs  dupeuple,&vous 
Anciens  d'Ifrael, 

f)  Puis  que  nous  fommes  atiioiird'huy  examinez  du  bien  qui  a  efte  fait  à  vn  hom 
me  impotent,*pour  f<^auoir'  par  quel  moyen  il  a  efteguairi: 

lo    Soit  notoire  à  vous  tous,  &  à  tout  le  peuple  d'Ifrael,  que 'c'a  efte^au  nom  de 

lefus  Chrift  de  Nazareth,que  vous  auez  crucifie,lequelDieu  a  rcflufcitc  àtz  morts: 

parceftay-la,*di-ie',ceft  homme  eft  icifaindeuant  vous. 

pfciis-c'-s    n    Ceftcefte  pierre  qui  a  efte  reiettee  de  vous  edifians:  qui  a  efte  faite  le  princi- 
ifa.i8.d.i<î.  r         T  1  r 

niaMi.d4i.paiaucoin.  > 

rAo!wï!"    i^    Et  n'y  a  point  de  falut  en  aucun  autre:car  aufsi  il  n'y  a  point  d'autre  nom  fous 

^°vi'Jii^  le  ciel  qui  foit  donne  aux  hommes,par  lequel  il  nous  fale  eftre  fauuez. 

Mat  i.d  zz. 

5  Or  il  adueint  (^He  U  ltndemain,&c.  Il  nous  faut  ici  noter  que  les  mefchans  ne  laiftent  aucune 
finefle  ou  aftuce  pour  abolir  rEuâgile,&  la  mémoire  de  lefus  Chriftj&nonobftantn'obticnét  point 
ce  qu'ils  efperoyent.pource  queDieu  brife&difsipeleurseotreprifes.  Car  ils  font  vne  aflembleeen 
laquelle  ils  fe  portent  tellement  en  tyrans ,  que  cependant  leur  appétit  defordonnc  a  quelque  appa- 
rence d'équité ,  &  la  liberté  eft  chaflee  bien  loin ,  &  finalement  on  pourroit  penfer>que  la  vérité  eft 
condamnée  à  bon  droiâ.  Maisleurenuoye  vne  frayeur  foudaine,  qu'ils  n'ofent  faire  ce  qu'ils  peu- 
uent &  défirent  grandement.  Tout  ce  que  les  Apoftres  auront  allégué  pour  la  defenfedeleur  cau- 
fe ,  demeurera  enclos  entre  les  parois  &  enfeueli ,  veu  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  leur  fauorife.  Ainli  la 
'  vérité  n'a  point  de  lieu.     Toutesfois  nous  voyons  comment  le  Seigneur  difsipe  leur  confeil,quand 

la  crainte  qu'ils  auoyent  du  peuple, les  garde  de  pafler  outre.  Orc'eft  merueillesdece  que  fainift 
Luc  fait  ici  Anne  grand  Sacrificateur ,  veu  qu'on  peut  cognoiftrc  par  lofephe  que  ceft  honneur  n'a 
point  efte  ofté  à  Caiphe,iufqu'à  ce  que  Vitellius  eut  fait  fon  entrée  en  lerufalem  auec  authoriré,a- 
p  rcs  que  cômandement  fut  fait  à  Pilate  d'aller  à  Rome.Tous  font  d'accord  qu  e  le  Seigneur  lefus  fut 

crucifie 
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crucifié  le  dixhuiticme  an  de  l'empire  de  Tybere.  lufqucs  à  la  fin  de  fon  empire  on  conte  encore  qua- 
tre ans.Il  faut  necctTaircmcnt  que  pou  rie  moinsil  y  euft  trois  ans  depuis  la  mort  de  IcTusCbrilUuf- 
ques  au  temps  que  Pilate  fut  dcpofc  de  fon  office  de  gouuerneur  :  car  il  ne  veint  point  à  Rome  finon 
après  que  Tybçre  fut  mort  Ainii  Caiphe  eftoit  encore  Sacrificateur  trois  ans  après  la  mort  de  noCcrc 
Seigneur  lefus.Parquoy  il  ell  probable  que  ce  que  recite  ici  faind  Luc  n'efl:  pas  aduenu  tout  foudain 
après  la  rerurrc(?iion  de  Chrili.Toutesfois  encore  n'aurons-nous  pas  entière  folution  de  toute  la  dif- 
ficulté en  cefte  forte:  car  lofephe  dit  que  lonatlias  fut  fubftitué  au  lieu  de  Caiphe.  Mais  pource  que 
ce  lonathas  eftoit  filsd'Anne,il  eft  vray-femblable  que  le  nom  de  fon  père  luy  fut  aufei  baillé.  Com- 
me aufsi  Caiphe  auoit  deux  nomsxar  on  l'appeloit  aufsi  lofephe. 

7  Parcfuel[evertn,&c.  Voyci  encore  comment  ils  fecouurent  du  zele  de  Dieu -.car  ils  font  fem- 
blant  d'en  eftre  fôngneux,&de  fe  dôner  bien  garde  quelhonneur  de  Dieu  ne  foit  trâsferé  ailleurs.Ce 
mot  de  Nom  -,  eft  ici  pris  pour  authoricé.  En  fomme,  ils  font  comme  s'ils  eftoyent  grans  zelateursôc 
bons  proted:eurs  de  la  gloire  de  Dieu.Ccpcdant  on  voit  en  eux  vne  merueilleufe  importunité,  quâd 
en  réitérant  fouuentcsfois mefmcs  interrogatoires,&  fur  vne  chofe  indubitable,ils  veulent  contreiii 
dre  les  Apoftres  de  fe  defdire ,  &  par  crainte  tirer  autre  chofe  d'eux  qu'ils  n'auoyeirt  confeiTé.  Mais 
Dieu  femocquant  de  leur  rufe,fait  qu'ils  ôyent  des  chofes  autres  qu'ils  ne  voudroyent. 

8  jidonx:  Pierre  rempli  duff.DiB:  Efprit,&c.  Ce  n'eft  point  fans  caufe  que  faind  Luc  adiôufte  ceci 
cxpreffémentrc'eft  à  fin  que  nous  fçachions  que  ce  que  faind  Pierre  a  parlé  fi  magnifiquement  &  hau 
tement  j  n'a  point  eft  e  de  foy-mefme.  Et  de  faid,  luy  qui  auoit  efte  fort  eftonné  à  la  voix  d'vne  fimple 
fe  mme,voire  en  forte  qu'il  en  a  renié  Icfus  Chrift(Mâtth.26.g.7o,)  comment  n'cuft-il  efte  du  tout  a- 
batu  au  feul  regard  d'vn  tel  Senat,&  voyant  vne  telle  magnificence,s'il  n'euft  efte  redrelfé  par  la  vertu 
du  faind  Efprit?tieft  certain  qu'il  auoit  bon  befoin  de  prudence  &  de  force.  Et  nous  voyons  cômenc 
il  eft  tellement  garni  de  rvne&  de  l'autre,  que  farefponfeeft  vrayement  Diuine.  Il  eft  ici  tout  autre 
qu'il  n'eftoit  auparauant.  Aufurplus,ceci  nous  apporte  doubleprofit.  Car  ce  tefhioignagefeit  gran- 
dement à  faire  valoir  la  dodrine  qui  s  enfuit  tâtoft  apres,quand  il  ditqu'elle  eft  du  faind  Efprit!  Ou- 
treplus,nous  fommesadmoneftezde  demanderau  Seigneur  l'Efpritdeforce&deprudence.par  le- 
quel nos  cœurs  &  entendemens  foyent  gouucrnez,  toutes  fois  &  quantes  qu'il  nous  faudra  faire  con- 
fefsiondenoftrefoy.  Quand  il  eft  dit  qu'il  eftoit  remplidufaindEfprit,parcefteplenitudeeft  en- 
tendue vne  mefure  abondante,&  plus  que  de  couftume. 

9  Puis  e]ue  nousfommes  autour d'Imy  examinez.,&c.  Il  ne  faut  point  douter  que  faind  Pierre  n'acCiL. 
feiciles  Scribes  &  Sacrificateurs  dingiatitude,  d'autant  qu'ils  font  vneenquefte  iniqued'vn  bicA 
fait  &  ceuure  digne  de  grande  louange:  comme  fi  les  Apoftres  euflent  perpétré  quelque  forfait  horri- 
ble.Si  nous  fommes  examinez  comme  coulpables,  dit-il,pource  qu'vn  homme  impotent  a  efte  guai 
ri  par  nous.  S.Pierre  regarde  ici  vnzeleperuers&atfedion  maligne  pluftoft  que  l'ordre  def'enque- 
ftie.  Car  s'ils  euftent  voulu  dcftourner  le  peuple  du  pur  feruice  deDieu  fous  ombre  de  ce  miracle ,  les 
$cribes  &  Sacrificateurs  euflent  eu  bône  caufe  de  les  appeler  pour  rendre  raifon  de  ce  qu'ils  auoyent 
fait.  Car  la  religion  eft  fans  comparaison  plus  excellente  que  tous  les  biens  de  la  vie  prefcnt'e.  Mais 
d'âutât  que  n'ayans  aucune  caufe  ne  raifon,  ils  prenent  malicieufement  pour  crime  ce  qu'ils  deuoyét 
grandement  honorer ,  S.Pierre  s'appuy  ant  fur  cefte  confiance,lcs  picquanr ,  les  reprend  à  bon  droid 
du  commencement,  de  ce  qu'ils  font  là  iuges  pour  condamner  les  bien-faits.  Toutesfois  il  ne  s'arre- 
fte  gueres  fur  ceci:&  c'eft  à  fin  qu'il  fe  face  ouuerture  à  la  matière. 

10  Soit  notaire  àvous  toHs,&c.  Comme  i'ay  défia  remonftrc,  faind  PicTrepouuoit  bien  ccrchec 
des  efchappatoiresjs'il  n'euft  voulu  entrer  en  matiere.Mais  pource  que  Je  n:iiracle  auoit  efte  faitjà  fin 
quela  renommée  du  Seigneur  Iefusfuftefpandue,il  tomberont  foudain  fur  ceci.  Car  ilfçauoit  bien 
qu'il  auoit  efté  miniftre  d'vne  fi  grande  &  excellente  vertu  de  Dieu ,  à  fin  que  ce  luy  fuft  vn  feau  pour 
confermer  fa  dodrine.  Cependant  les  mefchans  font  contraints  d'ouir  ce  qu'ils  euflent  bien  voulu  e- 
ftre  du  tout  enfeueli.En  machinant  &  faifant  du  pis  qu  ils  peuuent,ils  gaignent  feulement  vn  poind, 
c'eft  que  faind  Pierre  leur  propofe  en  face,&  arferme  ce  de  quoy  ils  eftoyent  grandement  marris  que 
il  auoit  efte  dit  aux  autres.Or  premièrement  il  fait  lefus  Chrift  autheur  du  mkacle.Puis  après  d'au- 
tant qu'il  fcmbloit  bien  que  ce  fuft  vne  chofe  abfurdc  &  incroyable,qu'vn  homme  mort  fuft  garni  d'v 
nepuiflance  Diuine^  il  teftifie  que  lefus  Chrift  eft  viuant,  pOurce  que  Dieu  l'a  refllifcité  des  morts, 
quoy  qu'ils  l'euflent  occis.  Ainfi  le  miracle  luy  fertd'occaiion  pour  annoncer  la  rcfurredion  du  Sei- 
gneur lefus.Or  faind  Pierre  a  voulu  prouuer  par  ce  tefmoignage,que  lefus  eft  le  vray  Mefsias.  Il  die 
qu'ils  l'ont  occis,  non  feulement  pour  leur  reprocher,à  fin  qu'ils  recognuflent  leur  faute:  mais  aufsî 
à  fin  qu'ils  entendent  qu'ils  n'ont  rien  gaigné  de  batailler  contre  Dieu,  &  que  pourtant  ils  ayent  à  fc 
déporter  de  faire  des  enragez  à  leur  malheur  &ifllicdamnable. 

11  Cefi(efie pierre, &c.  IlconfermepartefmoignagederEfcriture,  quecen'eft  pôintvnechofc 
nouuelle,que  les  Prélats  &  gouuerneurs  de  l'Eglife.qui  font  enflez  de  titres  tant  magnifiqu  es  &  ho- 
norables, &  qui  occupent  le  premier  fiege  au  Temple  de  Dieu,  toutesfois  ont  malheureufement  re- 
ietté  lefus  Chrift.  Il  allègue  donc  le  paffage  du  Pfeau.118,  ou  Dauid  fe  plaind  de  ce  que  les  princes  & 
anciensgouuerneurs  du  peuple  l'ont  reietté,  &  neantmoinsil  s'efiouit  &  glorifie  qu'il  a  efté  eleu  de 
Dieu  pour  tenir  le  premier  lieu.  Au  reft  e,  il  côpare  l'Eglife  ou  l'eftat  du  Royaume  de  Dieu,  à  vnedi- 
fice  ou  baftiment,par  vne  fimilitude  fort  vfitee  en  l'Efcriture.Ceux qui  ont  legouuerncmét, il  les ap 
pelle  Maiftresmaçons  ou  charpentiers,  &  il  fe  fait  la  principale  pierre,  laquelle  fouftient  tout  le  faix 
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&  pefanteur  du  badiment.  Car  c'eft  ce  qu'il  fignifie  par  le  principal  du  coin.  Or  donc,Daiiid  Ce  con- 
foleenceflefortc-.quequoy  que  les  gouuerneurs  rayent  reierté,  en  forrequ'ilsnejayayctpoir.t  feu- 
lemeiit  laifl'é  le  dernier  lieu  :  neantmoins  leurs  peruers  &  iniques  elTorts  n'ont  peu  empefchcr 
que  Dieu  ne  l'ait  edeué  au  principal  degré  &  en  la  plus  haute  dignité.  Orceque  Dieu  vouloir  eftre 
parfaitemét  reprefenté  au  Mefsias.a  efté  figuré  en  Dauid.  Saind  Pierre  donc  adreilant  fa  parole  aux 
luifs,  allègue  ce  tefmoignage  de  Dauid  tort  bien  à  propos.côme  vne  chofe  qui  auoit  efle  prédite  du 
Mefsias:côme  eux  aufsi  fçauoyét  bien  que  cela  luy  competoic  proprement.  Nous  entendons  main- 
tenant à  quel  propos  fainâ  Pierre  a  allégué  le  Pfeaume,  à  fçauoir,  à  fin  que  les  Anciens  &  Sacrifica- 
teurs cftans  follement  enflez  de  leur  honneur,ne  s'attribuaflent  la  puiCfance  d'approuucr  ou  rcprou- 
uer  tout  ce  que  bô  leur  fembleroit.Car  il  appert  que  la  pierre  qui  a  efté  reiettee  par  les  maiftres  ma- 
çons &  principaux  baftifl'eurs,a  efle  pofee  par  la  main  de  Dieu  au  principal  lieu  de  ton  t  le  baftiment 
pour  le  fouftenir.  Au  refte,cecy  n'eft  aduenu  feulement  pour  vne  fois  :  mais  il  faut  qu'il  foit  accom- 
pli tous  les  iours  :  pour  le  moins,  on  ne  doit  point  trouuercela  nouueau  &  abfurde,  fi  auiourd'huy 
mefme  IcsbaftiiïeLirs principaux reiettentlefusChrift.  Dontpouuons-nous  ouuertement  repouf- 
fer la  vaine  &  foie  vanterie  du  Pape,lequelfe  glorifie  d'vn  titre  nud  pour  s'vfurper  tout  ce  qui  appar- 
tient au  Seigneur  lefus. Mais  encore,accordons  au  Pape  &  à  fes  fuppofts  &  toutes  fes  befles  cornues 
ce  qu'ils  demandent ,  à  fçauoir  qu'ils  font  Prélats  &  Pafteurs  ordinaires  de  l'Eglife  :  fi  eft-ce  qu'à  la 
fin  ils  ne  pourront  paficr  plus  outre.que  d'eftre  appelez  édifias  auec  Anne  &  Caiphe.  Or  on  voie  bien 
clairement  à  quoy  eft  bon  ce  titre,  lequel  ces  mitrez  penfent  bien  eftrc  fuffifant  pour  méfier  le  ciel  a- 
uec  la  terre.  Maintenant  faifons  vn  brief  recueil  d'aucunes  chofes  qui  font  ici  dignes  d  eftre  notées. 
Qiiâtàce  que  ceux  qui  ont  la  fuperintendâce  fur  rEglife,font  appelez  Baftiffelirs  ou  Maiftresmaçôs, 
le  nom  les  admonefte  de  leur  deuoir  &  office.  Parquoy ,  qu'ils  s'employent  du  tout  à  édifier  le  Tem- 
ple de  Dieu.  Et  pource  que  tous  n'exécutent  pasfidelement  la  charge  &  office  qui  leur  eft  commis, 
qu  ils  auifent  quelle  eft  la  vraye  façon  de  baftir  comme  il  appartient.  En  premier  lieu, qu'ils  retien- 
nent Chrift  pour  fondement.  D'auantage,  qu'ils  n'y  adiouftent  point  de  foin,ni  paiile.ou  chaume, 
ains  qu'ils paracheuent  tout  l'édifice  de  pure  doâiine  :  comme  fainft  Paul  enfeigne ,  i.  Cor.  3.  c.  12. 
Quant  à  ce  qui  eft  dit  que  Dieu  a  exalte  Chrift  qui  auoit  efté  reietté  par  les  baftifteurs:  cela  nous  doit 
donner  bon  courage  quand  nous  verrons  que  les  gouuerneurs  &  Pafteurs  mefme  de  l'E  gli  fe,  ou  pour 
Je  moins  ceux  qui  font  en  ceft  honneur  &  authorité ,  s'efleueront  auec  impieté  contre  lefus  Chrift, 
pour  le  reietterôi  exterminer.  Carnouspouuons  en  bonne  confcience  &  hardiment  mefpriferces 
mafquesqu'ilsnous  mettent  en  auantjàfin  de  ne  douter  point  de  donner  auSeigneur  lefus  l'honneur 
duquel  le  Père  l'a  honoré,&  lequel  il  luy  attribue.  Que  fi  Dieu  en  fe  déportant  pour  vn  temps  de  les 
punir,difsimule  leurs  tours,fieft-ce  que  d'enhaut  il  femocquedeTaudace  de  fes  ennemis,  cependant 
qu'ils'tcmpeftent&  troublent  tout  ici  bas.  Dauantage,quelque  puiftance qu'il  y  ait  en  leurs  confpi- 
rations,&quoyqu'ellesfoyentmunies&  garnies  detous aides,  nousdeuonstoutesfoisauoirceci 
■pour  tout  refoli),que  l'honneur  qui  appartiét  au  Seigneur  lefus,  luy  demeurera  toi)fioursfauf&  en- 
tier.Quf  le  fruiâ  aufsi  de  cefte  afTeurce  côfiance &hardieftes'enfuy  ue,àfçauoir,que  nous  foyôs  forts 
'&conftansàmaintenirk  Royaume  de  noftre  Seigneur  lefus:  duquel  Dieu  prononce  qu'il  fe  mon- 
ftrera  protcéteur  inuincible.  Touchant  la  conftance  de  fainâ;  Pierre.i I  a  efté  défia  dit,que  luy,  qui  e- 
ftoit  vn  fimplehomme,n'ayât  nul  qui  luy  teinft  compagnie  en  ceft  affaire  &  danger  que  Iean,toutef- 
Fôis  ne  monftre  aucun  ligne  de  crainte,quelquechofeque  les iugesluy  fuflent  ennemis  mortels:  mais 
pluftoft  confefte  franchanent  deuant  ccfteaflémblee  furieufe,  ce  qu'il  fçauoit  bien  qu'ils deuoyent 
prendre  fi  mal  à  gié.  Or  quant  à  ce  qu'il  leur  reproche  d'vne  telle  feuçritélcforfait  horriblequ'ils  a- 
uoyentcommis.il  nous  faut  de  ceci  prendre  vne  reigle  de  parler,  quand  nous  auons  affaire  auec  ceux 
qui  font  ennemis  ouuerrs  de  la  verité>  Car  alors  nous-nous  deuonsdiligcmmcntgarderdedeux  vi- 
ces:à  fçauoir  qu'il  ne  fcmble  que  nousflarions  en  nous  taifant,  ou  faifant  femblant  den'y  voir  gout- 
te.Caivn  tel  filenceferoic  vne  grande  defloyauté:dautant  qu'en  ce  faifant,nous  trahirions  la  vérité. 
Gardons-nous  aufsi  de  nous  lalfterrranfporter  de  fotteindifcretion,ou  de  chaleur  cxcefsiue:  com- 
me il  aduient  bien  founent,que  nos  coeurs  bouilleur  plus  que  de  raiion ,  quâd  ils  font  cfmeus  de  con- 
tention.  Qu'il  y  ait  donc  grauité  en  ceft  endroit,cn  forte  toutesfois  qu'elle  foit  modérée  Reprenons 
franchement  :  mais  que  ce  foit  en  forte  que  toute  ardeur  bouillante  de  mefdire  cefle.  Nous  voyons 
ici  que  faind  Pierre  garde  vn  tel  moyen.Car  du  commencement  il  parle  à  euxmodeftement&  hono- 
rablemeut:mais  quand  il  eft  entré  en  matiere,il  fe  courrouce  &  les  reprend  aigrement.  Et  certes  leur 
impiété  fimefchante  nepouuoit  eftremifcenoubli.Ceuxqui  fuyurontceft  exéple,n'auront  pas  tant 
fainâ  Pierre  pour  guide  &  condu(fteur,que  l'Efprit  de  Dieu. 

11  Et  nyapointdefilut,&c.  D'vnefpecialité,il  vient  à  vne  généralité  :&  d'vn  bénéfice  corpo- 
rel,!! monte  a  vue  guauifon  entiere.Et  de  faid.Iefus  Chrift  auoit  monftré  ce  tefmoignage  de  fa  grâ- 
ce ,  à  fin  qu'il  fuft  recognu  pour  autheur  vniquc  de  vie.  Il  nous  faut  obferuer  ceci  en  chacun  bénéfice 
deDieu:ifçauoirqueIefusChrift  eft  la  fontaine  de  falut. Au  demeurant,  ilavoulu  poindre  lesSa- 
çrificaccurs  &  gouuerneurs  par  cefte  fentence,quand  il  dit  qu'il  n'y  a  falut  qu'en  Chiift,  lequel  ils  taf- 
choyent  d'cfteindre  du  tout.  Comme  s'il  difoit  qu'ils  eftoyent  doublement  dignes  de  condamna- 
tion, d'autant  que  non  feulement  ilsreiettoyent  le  falut  que  Dieu  leuroffroit ,  mais  s'efïorçoyent  de 
le  réduire  à  néant.  Or  combien  qu'il  fembleauis  qu'il  parle  à  des  fourds,  nonobftant  fi  leur  tient-il 
propos  de  la  grâce  de  Chrift,  fid'auentureilyen  a  aucuns  qui  veulent  prefterraureille:finon,  que 


SVRLESACTES.  6î 

pourle  moins  ils  foyent  rendus  plus  incxcufables  par  ce  tefmoignage.  Car  au//î  il  n'y  k  point  d'autre 
nom.ll  cxpofe  ce  qu'il  a  dit,ll  n'y  a  falut  qu'en  lefus  Chrift,dit-  il,pource  cj  Dieu  l'a  aiufi  ordôné.Car 
par  ce  mot  de  Nom,i\  encend  Caufe  ou  Moyen.Comme  s'il  euft  dit.Veu  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  puif 
fc  donner  falut,  il  ne  veut  point  qu'il  nous  (oit  fait  commun  par  autre  moyen  jfinonqucnouslccer- 
chions  en  lefus  Chrift.Quant  à  ce  qu'il  dit  Sous  le  cic/M  plus  grand'part  le  rapportent  aux  créatures. 
Comme  s'il  difoit  que  la  vertu  ou  puiflance  de  fauuer  n'eft  donnée  entre  toutes  les  créatures,  finon  à 
lefus  Chriil.  Toutesfois  ie  penfeque  ceci  a  elle  adioufté,  pource  que  les  hommes  ne  peuuent  mon- 
ter iufques  au  ciel  pourparueniriufqucsàDieu.  Veudonc  que  nousfommes  filoindu  Royaume 
de  Dieu,  il  nous  eft  befoin  que  non  feulement  il  nous  appelle  à  foy,  mais  qu'il  nous  tende  la  main  de 
bien  loin,  &  qu'il  nous  prefente  le  falut  pour  en  iouir.  Sainft  Pierre  rcmonftre  maintenant  que  Dieu 
a  fait  cela  en  lefus  Chrift:pource  qu'il  e(l  defccndu  en  terre ,  à  fin  qu'il  apportafl  le  falut  auec  foy.  Et 
à  cefte  doftrine  n'eft  point  répugnant  ce  que  lefus  Chrift  eft  monté  par  deflus  tous  les  deux ,  Ephe- 
fiens  chapitre  quatrième,  b.io.  Car  il  a  veftu  noftre  chair  pour  vue  fois ,  à  fin  que  ce  fuft  va  gage  per- 
pétuel de  noftrc  adoption.  Lefacrificcvniquede  fa  mort  nous  a  reconcilié  Scappaifc  le  Père  à  per- 
pétuité :  en  reiîufcitant  il  nous  a  acquis  la  vie  eternelle.Et  maintenant  aufsi  il  nous  eft  prefent,  pour 
nous  faire  receuoir  le  fruift  de  la  rédemption  éternel  le.  Maisil  eft  ici  queftion  de  la  reuelation  du  fa- 
lut. Ornous  fçauons  que  le  falut  a  efte  tellement  ofterr&  manifefté  en  lefus  Chrift,  qu'il  nefaut  plus 
dire,Quieft-ceqni  monteraaucielîRomains  chapitre  dixieme,b. (5.  Que  ficefte  doftrineeftoit  bien 
enracinée  es  cœurs  de  tous,  tant  de  ditïerens&  débats  touchant  les  caufes  ou  moyens  de  noftre  fa- 
lut, feroycnt  appaifez,  defquels  l'Eglife  eft  auiourd'huy  grandement  tormentee.  Les  Papiftes  con- 
feflent  bien  auec  nous,  que  le  falut  n'eft  qu'en  Dieu  :  mais  tout  foudain  ils  fc  forgent  des  moyens  infi- 
nis pour  obtenir  ce  falut  .Or  fainft  Pierre  nous  renuoye  au  feul  Chrift.lis  nofent  pas  nier  du  tout,que 
le  falut  nous  eft  conféré  par  lefus  Chriftrmais  en  forgeant  tant  demoyens  &  aides,à  grand'pcine  luy 
laiflent-ils  de  reftelacenciemepartie.Orfaloit-ilcercher  falut  entièrement  enluy.Car quand  fain<a 
Pierre  exclud  tous  autres  moyens,  voire  par  paroles  claires  &  ouueri  es,  il  monftre  aflèz  que  le  falut 
eft  parfaitemét  mis,&  entièrement  gift  en  lefus  Chrift  feul,&  non  point  feulement  vnepartie.  Il  s'en 
faut  donc  beaucoup  qu'ils  entendent  cefte  doârine. 

I  j  Eux  alors  voyâs  la  parole  hardie  de  Pierre  &  de  lean.  &.  cognoifTans  aufsi  que 
ils  efloy  ent  hommes  fans  letres,  &  idiots,  s'ermerueilloyent,  &  cognoiflbyent  qu'ils 
auoyent  efte  auec  lefus. 

14  Et  voyans  que  Thommc  qui  auoit  efte  guairi,eftoit prefent  auec  cux,nepou- 
uoyent  en  rien  contredire. 

iç  Adonc  ils  leur  commandèrent  de  fortir  hors  du  confeil  :  &  conferoyent  en- 
treux, 

16  Difans.Que  ferons-nous  à  ces  gens-ci?car  il  eft  manifefté  à  tous  les  habitans 
de  Ierufalem,qu'vn  figne  notoire  a  efte  fait  par  eux,&  ne  le  pouuonsnier. 

17  Mais  à  fin  qu  il  ne  foit  plus  diuulguc  parmi  le  peuple,  défendons  leur  par  me- 
naces qu'ils  ne  parlent  plus  à  homme  viuant  en  ce  nom. 

18  Parquoy  les  appelans  ils  leur  commandèrent  que  totalement  ils  neparlaflent 
ni  enfeignalTent  au  nom  de  lefus. 

Ici  fe  monftre  vne  mauuaife  confcience  ;  car  eftans  defpourueus  de  raifon  &  équité ,  ils  ont  leur 
recours  à  vne  manifefté  tyrannie,  de  laquelle  ils  auoyent  tafché  defemonftrerdutouteflongnez.  Il 
recite  donc  en  premier  lieu,qu"ils  ont  efte  conueincus,  à  fin  qu'il  foit  tout  notoire  qu'ils  font  la  guer 
re  à  Dieu  tout  à  leur  efcient,  comme  on  a  dit  des  Geans  le  temps  pafle.  Car  ils  voyent  vne  œuure  ex- 
cellente&  admirable  de  Dieu  en  la  guairifon  de  ceft  home  boiteux,  &  toutesfois  ils  s'oppofent  mef- 
chamment  à  rencontre,&  tafchent  de  l'obfcurcir.Et  en  la  hardiefle  de  Pierre  &  de  lean  ils  recognoif 
fent  vne  chofe  plus  qu'humaine ,  d'autant  qu'ils  fçauoyent  bien  qu'ils  cftoyent  hommes  idiots  &  ru. 
des.Parquoy  ils  font  rauis  en  admiration  maugré  qu'ils  en  ayent.  Et  toutesfois  ils  fe  desbordent  iuf- 
ques à  vne  telle  impudence,qu'ils  ne  font  nulle  difficult  t  de  cercher  vn  moyen  tyrannique  &  barbare 
pour  opprimer  la  vérité.  Qtiand  ils  côfeftent  que  c'eft  vn  figne  ou  miracle  tout  notoire,  ils  s'accufent 
en  cela  d'auoir  mauuaife  confcience.  Quand  ils  difent  que  ce  figne  eft  manifefté  à  tous,ils  monftrenc 
bien  que  laiffans  là  Dieu  derriere,ils  regardent  feulement  aux  hommes.  Car  ils  monftrent  leur  front 
d'airin  &  impudent.en  ce  qu'ils  n'euffent  point  fait  difficulté  d'vfer  de  tergiuerfation,s'ils  euflcnt  eu 
quelque  couleur  de  nier  le  faiâ.  Et  quand  ils  s'enquierent  que  c'eft  qu'ils  deuoyent  faire  de  ces  hom- 
mes, en  cela  ils  defcouurent  leur  malice  obftinee.Car  ils  deuoyent  faire  ioug  à  Dieu,s'ils  n'euffent  e- 
fte  tranfportez  ailleurs  par  vne  rage  diabolique.  C'eft-ci  l'cflourdiflement  &tranfportement  de  fcns» 
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duquel  Dieu  cnyure  fes  ennemis.  Ainfi.quand  vu  peu  après  ils  penfcnt  faire  par  leurs  rnenaces ,  que 
le  bruit  de  ce  miracle  n'aille  point  plus  loin,  fçauroit-on  trouuer  vne  deliberatiô  plus  lourde  que  ce- 
la? Car  après  qu'ils  auront  fait  taire  deuxhommes  de  peu  de  réputation  quât  à  eux,le  bras  de  Dieu 
fera-il  pourtant  rompu? 

17  De^nàinsltwfdr  menaces.  Il  appert  par  ceci,  quel  mal  pernicieux  eft  la  pui  fiance  &  autho- 
rité  fans  la  crainte  de  Dieu.  Car  quand  il  n'y  a  point  de  telle  reuerence  de  la  maieft  é  de  Dieu  qu'elle 
doit  eftre ,  d'autant  qu'vn  chacun  tiendra  vn  lieu  plus  faind ,  d'autant  eft-il  plus  hardi  ment  enragé. 
Parquoy,nous-nousdeuonsd'autantplusgarderquelesmefchans  &gensde  mauuaife  confcicnce 
foyent  appelez  au  gouuernement  de  l'Eglife.Et  ceux  qui  ont  cefte  charge,fe  doyuent  bien  actremper 
entoure  reuerence  &  modeftie,à  fin  qu'il  ne  femble  qu'ils  foyent  armez,  pour  nuire.  Que  s'il  aduient 
qu'ils  abufent  de  leur  eftat,le  fainâ:  Efprit  monftre  ici  comme  en  vn  miroir,  qu'il  ne  faut  rien  eftimer 
tout  ce  qu'ils  ordonnent  &  commandent.  Carl'authorité  des  Pafteurs  principalement  efl:  limitée 
dedans  certaines  bornes:&  ne  leur  eft  point  licite  de  palfer  outre.Que  s'ils  font  ù  hardis  d'entrepren 
dre  plus  outre,iI  nous  eft  licite  de  leur  refufer  obeiflance:  laquelle  fi  nous  leur  rendions,  nous  cômet- 
trions  trefgrande  offenfe. 

i^  Mais  Pierre  &Ieanrerpondans  leur  dirent,Iugezs*'il  eft  iuftedeuantDieu.de 
vous  obéir  pluftoft  qu'à  Dieu. 

20  Car  nous  ne  pouuons  que  ne  difions  les  chofcs  que  nous  auons  veuês  & 
ouyes. 

21  Adonc  auec  menaces  ils  les  lailTerent  aller,  ne  trouuans  comment  ils  les  pcuf- 
fent  punir,  à  caufe  du  peuple  :  pource  que  tous  glorifioy  ent  Dieu  de  ce  qui  auoit  e- 
ftéfair. 

22  Car  rhommefur  lequel  auoit  eftë  fait  ce  iîgne  de  guairifonjauoit  plus  de  qua- 
rante ans..,, .7;  ;.,,.,,.> 

25  Or  après  qu'on  l4  eut  laiiTez  aller,ils  veinrent  à  leurs  gens,&  leur  racontèrent 
tout  ce  que  les  principaux  Sacrificateurs  &  les  Anciens  leur  auoyent  dit. 

19  S^il èfiiufle detiant Dieit,&c.  Souuenons-riousqui  font  ceuxàquiils  refpondent  ceci.  Car 
combien  que  cefte  aflembleereprefentaftrEglife.toutesfois  pource  qu'ils  abufent  de  leur  au- hori- 
té,  les  Apoftresdifenc  qu'il  ne  leur  faut  point  obéir.  Et  félon  qu'on  a  accouftumé  de  faire  en  caufe 
qui  eft  hors  de  doute,  ilspermettent  àlapartie  aduerfe  de  iuger  de  la  chofc  pour  luy  faire  plus 
de  honte.  Ilnous  faut  bien  noter  ceci,  qu'ils oppofent  l'authorité  deDieuà  leurs  décrets.  Ce- 
la fe  feroit  mal  à  propos,  s'ils  n'eftoyent  contraires  àDieu,lefquelstoutesfoiseftoyentPafteurs 
ordinaires  de  l'Eglife  fans  cela.  Les  Apoftres  aufsi  expriment  quelque  chofed'auancage,  àfçauoir 
que  l'obeiftance  qui  eft  rendue  aux  mauuais&  infidèles  pafteurs,  eft  contraire  à  Dieu,  quoyqu'ils 
obtienent  le  gouuernement  légitime  de  l'Eglife.  Le  Pape  refout  cefte  queftion  de  bonne  grâce: 
car  tout  ce  qui  luy  vient  à  plaifir  de  babiller,  il  dit  que  ce  font  autant  d'oracles  de  Dieu:  &par  ce 
moyen  il  donne  bien  ordre  qu'il  rr'y  a  plus  de  répugnance.  Mais  quoy?  Les  Euefques  &  autres  beftcs 
cornues,ne  fepeuuent  auiburd'huy  non  plus  attribuer,que  Dieu  auoit  ottroyé  anciennement  à  l'or- 
<lre  des  Sacrificateurs.  C'eft  donc  vne  bauerie  trop  puérile ,  de  dire  qu'ils  ne  peuuét  rien  commander 
ni  ordonner,  que  ce  ne  foitdu  mandement  de  Dieu.  Mais  pluftoft  le  faiden  foy  demonftre  clai- 
rement que  lors  il  n'y  aura  plus  de  débat ,  quand  la  doârine  de  lefus  Chrift  fera  abatue  &  renuèrfee, 
&  qu'après  cela  tout  fe  face  à  leur  appétit ,  &  qu'ils  lafchent  la  bride  à  leur  plailir  desbordé.  Quel- 
que titre  donc  qu'ayent  les  hommes,il  ne  nous  les  faut  point  ouyr,finon  fouscefte  exception,  qu'ils 
ne  nous  deftournent  point  de  rendre  obeiflance  à  Dieu.  Parquoy  tout  ce  qu'ils  enfeignerout  doit  e- 
ftre  rapporté  à  la  reigle  de  la  parole  de  Dieu.  Vray  eft  que  nous  deuons  obéir  aux  princes  &autrcs 
qui  fontconftituez  en  authorité:mais  en  telle  forte  qu'ils  n'oftent  point  à  Dieu ,  qui  eft  le  fouuerain 
Roy,  Père  &  Seigneur.ledroidqui  luy  appartient.  Si  cefte  modération  doit  eftre gardée  ésgouuer- 
nemens  politiques,  elle  doit  pluftoft  auoir  lieu  au  gouuernement  fpirituel  de  l'Eglife.  Mais  à  fin  que 

félon  leur  outrecuidance  accouftumee,  il  ne  leur  femble  que  ce  foirderoguerà  leur  authorité,quand 
Dieu  eft  exalte  par  deffus  eux.  Sainâ  Pierre  les  deftourne  de  telles  flateries ,  leur  remonftrant  que  la 
définition  de  ce  différent  appartientau  fiegeiudicialdeDieu.  Caril  exprime  notzmmmt, DeuAnt 
Dt€H  :  pource  que  quoy  que  les  hommes  facent  des  aueugles ,  Dieu  toutesfois  ne  permettra  iamais 
qu'aucun  luy  foit  préféré.  Et  certes  le  fainâ  Efprit  a  mis  cefte  refponfee.n  la  bouche  des  Apoftres, 
non  feulement  pour  reprimer  la  felonnie&  cruauté  de  leurs  aduerfaires,  mais  aufsi  pour  nous  ad- 
monefter  de  noftre  deuoir,  toutes  fois  &quantcs  que  les  hommes  s'efleuent  en  tel  orgueil,  qu'ils 
veulent  ofter  le  ioug  de  Dieu,&  nous  mettre  le  leur  fur  nos  efpaules.  Ainfi  donc,que  la  treirainfte  au- 
tboritc  de  Dieu  nous  vienealorscnmemoire,  par  laquelle  nous  puifsiôsrepouiTer  toutes  les  vaincs 
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fumées  de  qfielqueexcellem:e&  aiithorité  humaine  que  ce  foit. 

20  Carnoiunepomonsy&c.  Il  cft  certain  qu'on  peut,  voire  on  doit  taire  beaucoup  de  chofes, 
lefqucllcs  on  aura  veuës  &  ouyes,  quand  il  efl;  queftion  de  racheter  la  paix  :  car  c'eft  vnc  chofe  inhu- 
maine, voire  vne  opiniaftreté  peruerfe,d'efmouuoir  débat  pour  chofe  non  neceflaire.  Mais  les  Apo- 
ftres  ne  parlent  pas  ici  en  gênerai,  quandils  mettent  en  auant  la  nccefsité  de  parler.  Car  il  eft  que- 
ftion de  l'Euangile  de  lefusChrift,  auquel  coniiik  la  gloire  de  Dieu,  &  le  falutdes  hommes.  Ce 
feroicvnfacrilege  exécrable,  &  grande  mefchanceté,qu'icelle  gloire  fuft  opprimée  parles  inhibi- 
tions des  hommes.  Car  Dieu  commande  que  TEuangilc  foit  prefché:veu  mcfmement  que  les  Apo- 
ftresfçauoyent  que  Dieu  les  auoiteleus  pour  tefmoins&  hérauts  de  Chriftj&  que  de  fonauthoirité 
il  Icurauoit  ouuert  la  bouche.  Quiconque  donc  commande  qu'on  fe  taife,  celuy-la  s'efforce  entanc 
qu'en  luy  eft  d'abolir  la  grâce  de  Dieu,&  le  falut  des  hommes.Que  fi  telle  defeilfe  tant  pleine  de  facri 
lege  nous  ferme  la  bouche,njalheur  à  noftre  lafcheté.Maintcnant  qu'vn  chacun  confidere  quelle con- 
fefsion  noftre  Dieu  requiert  de  nous,de  peur  que  quand  quelqu'vn  fe  fera  teu  pour  acquérir  la  grâce 
des  hommesjil  ne  foit  contreint  d'ouy  r  la  fentence  horrible  delà  bouche  de  lefusChrift.par  laquelle 
fa  delloyauté  foit  condamnée.  Et  fur  tout,que  ceux  qui  font  appelez  pour  cnfeigner,ne  foyent  cft  ô- 
ncz  d'aucunes  menaces  humaines:qu*il  n'y  ait  aucune  couleur  de  domination,ou  commaiidemét.ou 
aut horité,qui  les  empefche  d'exécuter  franchement  ce  qu'ils  cognoiffent  leur  eftre  enioint  par  le  Sei 
gneur.Malheur  fur  moy,dit  fainô  Paul,fi  ie  n'euangclize:car  la  charge  m'eft  commife,i. Corinthiés, 
chapitre  ^.c.  16.  Et  ne  faut  point  feulement  oppoferce  mandement  de  Dieu  aux  commandemens  6c 
ordonnances  tyranniquesdes  hommes,  mais  aufsi  à  tous  empefchemensque  Satan  met  en  auant, 
tant  de  fois  pour  rompre  ou  arrefter  le  cours  de  l'Euaugile.  Car  nous  auonsbefoin  d'vnfort  bou- 
cher pour  fouftenir  ces  aflaux  fi  impetueux.Tous  fidèles  Miniftres  de  lefusChriftfentent  ces  affaux: 
m  ais  quoy  qu'il  aduiene,c'eft  vne  forterefle  inuincible,Que  la  prédication  de  l'Euangile  eft  agréable 
à  Dieu:&  pourtant  ne  pourra  eftre  fupprimee  par  quelque  eau  fe  que  ce  foit. 

II  Adone  auec  menace  ilslesUijferent.  Voyci  quelle  eft  Tiffue  de  la  confpiration ,  que  les  mef- 
chans  ne  celVent  d'cfcumer  leur  rage  :  toutesfois  il  y  a  vne  vertu  fecrctede  Dieu  qui  les  reprime  & 
brideen  telle  forte,  qu'ils  ne  trouuent  point  de  chemiiî  ouuert  pournuire.  D'où  vient  cela,  que 
ceux-ci  fe  contentans  de  menaces ,  n'exercent  aufsi  bien  leur  cruauté  fur  les  corps ,  finon  que  la  ver- 
tu de  Dieu  les  tient  garrot  ez  comme  dvne  chaine?  Non  pas  que  la  crainte  de  Dieu,ou  la  reueren- 
cedefamaieftc,aitlieuentr'eux:cariln'y  a  autre  chofe  que  le  regard  du  peuple  qui  les  empefche. 
Mais  le  Seigneur  lestient  bridez  de  fa  bride  fans  qu'ils  en  fçachent  rien.  Or  fainâ  Luc  nous  propo- 
fe  la  prouidence  deDieu  pour  la  garde  du  falut  des  fiens:&  combien  queles  infidèles  ne  l'apperçoy- 
uent,  il  nous  la  faut  regarder  des  yeux  de  la  foy.  Dauantage,icifemonftre  vnconfeil  admirable 
de  Dieu ,  que  la  gloire  de  lefus  Chrift  eft|auancec  par  fes  plus  mortels  ennemis.  Car  ce  que  les  Sacri- 
ficateurs s'affemblent,ne  fe  fait  point  fans  grand  bruit.Il  n'y  a  perfonne  qui  n'aie  fon  efprit  en  fufpés, 
en  attendant  quelque  euenement  non  vulgaire. Les  Apoftres  fe  retirent  comme  abfous.  Non  feule- 
ment donc  les  ennemis  demeurent  veincus,mais  aufsi  maugré  qu'ils  cnayent  conferment  l'Euangi- 
le. Toutesfois  il  faut  noter  d^utrepart,que  la  viâoire  eft  tellement  donnée  aux  fidèles,  que  cepen- 
dant ils  font  toufioars  humiliez  fous  la  croix.Car  ils  font  derechef  menacez,&  leur  eft  défendu  de  ne 
plus  enfeigner  au  nom  de  lefus  Chrift.  Ainfi  donc  ils  font  tellement  viftorieux,  que  toutesfois  ils  ne 
triomphent  point  finon  fous  l'opprobre  de  la  croix.  Quant  à  ce  que  faind  Luc  dir,que  tous  donnè- 
rent gloire  à  Dieu,il  monftre  derechef  quel  fruiô  a  apporte  le  miracle.Toutesfois  il  fe  peut  bien  fai 
re<îue  tous  n'  ont  pas  efte  amenez  à  vne  fin  legitime.Car  celuy  qui  fera  bien  touché  du  fentiment  de 
la  vertu  Diuine,&  toutesfois  ne  viendra  point  à  lefus  Chrift,&  nereputera  point  le  miracle  pour  vu 
feau  de  la  foy,ceftuy-la,par  manière  de  dire,s'arrefte  au  milieu  delà  courfe.  Nonobftant  ceci  a  eftc 
quelque  chofe,mais  non  pas  le  tout,que  la  vertu  de  Dieu  a  efte  cognueenla  guairifonde  ceft  hom- 
me-.en  forte  que  les  ennemis  honteux  &  côfus,fe  font  déportez  de  leur  rage,ou  pour  le  moins  fe  font 
retirez  en  arrière  pour  quelquetemps. 

23  Orafrttquonleseutlaijfezjè'c.  Nous  verrons  ciapres  pourquoy  ils  ont  recité  aux  autres 
difciplcscequileurauoiteftefait:àfçauoiràfinque  pour  l'aduenirils  preinflcnt  plusde  courage 
Ahardiefle  de  la  grâce  de  Dieu  :dauantage,à  fin  qu'ils  fe  fortifiafient  de  prières  contre  les  menaces 
orgueilleu  fes  des  ennemis.  Et  c'eft  ainfi  qu'il  en  faut  faire ,  que  les  vns  incitent  les  autres,que  les  cn- 
fahs  de  Dieu  facent  vn  fainâ  complot  entr'cux ,  à  fin  que  fous  l'enfeigne  de  Chrift  ils  guerroyent  en- 
femble  contre  leur  ennemi  commun.Ils  confiderct  en  eux-  mefmes  les  périls  qui  leur  Ibnt  prochains, 
à  fin  d'cftre  plus  prefts  à  les  endurer ,  &  que  combien  qu'ils  apperçoyuent  que  leurs  ennemis  les 
pourchaflent  de  pres,quc  neantmoins  ilsne  foyent  point  lafchcs  à  recommencer  fouuent  le  combat, 
&  en  fouftcnir  de  nouueaux:&  fe  confient  qu'ils  demeureront  inuincibles  par  la  mefme  vertu  de 
Dieu ,  par  laquelle  ils  auoyent  furmonté  auparauant  leurs  ennemis.  Or  ce  qui  n'eft  point  exprime 
par  faind  Luc,eft  toutesfois  probable,à  fçauoir  queces  Apoftres  fe  côtentans  de  leur  première  ref- 
ponfe,a'ontpas  plaidé  dauantage  contre  ces  enragez  :&  que  toutesfois  ils  n'ont  pasmisenoubli 
leur  première  magnanimité ,  tellement  qu'ilsaycnt  accordé  à  ce  mefchant  edit,comme  gens  lafches 
&abatus  de  crainte. 

24  Ce  qu'ayans  entendu ,  ils  efleucrent  tous  dVn  accord  la  voix  à  Dieu ,  &  di- 
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rentjSeigneur,tu  es  le  Dieu  qui  as  fait  le  ciel  &la  terre,  la  mer  &  toutes  chofesqui  y 

font: 
pre.i.a  ».       2^    Qui  as  dit  par  la  bouche  de  tonferuiteur  Dauid,Pourquoy  ont  frémi  les  gés, 

&  ont  les  peuples  penfc  chofes  vaines? 

26  Les  Rois  de  la  terre  fe  font  aflemblez ,  ôcles  Princes  ont  conucnu  tnfemble 
contre  le  Seigneur,&contrefonChrifl:. 

27  Car  de  vray  contre  ton  faind  Fils  Iefus,que  tu  as  oinft/e  font  aflemblez  He- 
rode,&  Ponce  Pilate.auec  les  Gentils,&  le  peuple  d'Ifrael, 

28  Pour  faire  toutes  les  chofes  que  ta  main  &  ton  confcil  auoy  ent  auparauat  dé- 
terminé d'eflre  faites. 

29  Maintenat  donc,Seigneur,regarde  3  leurs  mcnaces,& donne  à  tes  feruiteurs 
d'annoncer  ta  Parole  auec  toute  hardicfle, 

p  En  eftendant  ta  main ,  à  ce  que  guairifon ,  &  iîgnes,  &  mcrueilles  fe  facent  au 
nom  de  ton  faindFils  lefuSi 

31  Quand  donc  ils  eurent  prie ,  le  lieu  auquel  ils  eftoy  ent  aflemblez,  trembla ,  & 
furent  tous  rempUs  du  faind  Efprit,&annonçoyent  la  Parole  de  Dieuauec  har- 
di efle. 

Nous  Tommes  enfeignez  par  ceft  exemple  quel  eftnoftredcuoîr,  quand  lesennemis  de  la  vérité 
nous  menacent  par  authoritéorgueilleufe.  Car  quand  les  périls  font  eminens,iln'cftpas  tempsde 
rire.comme  gens  bien  afleurez  :  mais  la  crainte  du  danger  nous  doit  feruir  d'aiguillon  pour  requérir 
l'aide  de  Dieu. Et  c'eft  le  remède  pour  nous  redrefler,  à  rin  qu'vn  trop  grand  eftonnement  ne  nous  fa- 
ceoubliernoftredeuoir.Nous  voyons  ici  doublefruiâdecefteprefentehiftoire:quequâdlesdifci- 
ples  de  lefus  Chrift  oyét  les  menaces furieufes  de  leurs  ennemis,  ils  ne  s'amufent  point  à  gaudir  com 
me  gens  fans  fouci  &  ftupides:mais  eftans  pouflez  de  crainte,ont  leur  recours  à  l'aide  de  Dieu.D'au- 
trepart ,  ils  ne  font  point  excefsiuement  eftonnez,  en  forte  qu'ils  foyent  deflournez  défaire  leur  dc- 
uoir:mais  ils  s'efforcent  par  fainftes  prières  &  oraifons  de  fe  rendre  conftans  &  fermes. 

24  Th  es  le  Dieu  ^tii  ai  fait  le  ciel  &  la  terre,&c.  Combien  que  ce  titre  magnifique  delà  puiflance 
Diuine  foit  general.toutcsfoisil  doit  eftre  rapporté  àla  matière  prefente.  Car  ils  recognoiflenr  tel- 
lement la  puifl  ance  de  Dieu  en  tout  l'ouurage  du  monde,que  quant  &  quant  ils  l'accômodent  à  leur 
affaireprefent.  Comme  aufsi  les  Prophètes  ont  accouftumé  delà  magnifier,quandils  veulent  remé- 
dier aux  frayeurs  qui  nous  faififlent,quand  nous  voyons  la  puiflance  &  fiereté  des  ennemis.Ils  adiou- 
ftentpuis  ap res  la  promefle  de  Dieu.  Et  ainfi,par  manière  de  dire,ils  font  ces  deux  fondemens  pour 
s'affeureràprier.  Et  ( de  faiâ,  nos  prières  font  lors  légitimes  &  agréables  à  Dieu,  quand  eftans  ap- 
puyez fur  les  promelfes  de  Dieu  j  &  aufsi  fur  fa  vertu,  nous  prions  auec  certaine  efperance  d'impe- 
trer  ce  que  nous  demandons.  Car  nous  ne  pouuons  autrement  conceuoir  vne  vraye  confiance,  finoti 
quand  Dieu  nous  appelle  à  foy,&  quand  il  promet  qu'il  eft  preft  de  nous  aidenpuis  après  quâd  nous 
cognoiffonsqu'il  a  affez  de  puiffance  pour  accomplir  ce  qu'il  a  promis.  Parquoy ,  que  les  fidèles  s'e- 
xercent encefte  doublemeditation,toutesfois&quantesqu'iJsfepreparentpourprier.Outreplus 
nous  recueillons  de  ceci,comment  nous  deuons  confidercr  la  création  du  monde,à  fçauoir  à  fin  que 
nous  fçachions  que  toutes  chofes  font  fubietesàDieu,  &  font  gouuernees  félon  fonbon  plaifir  ;& 
quoy  que  le  monde  tracaffe  &  s'efforce  de  faire,que  toutesfois  il  n'en  aduiédra  rien  autre  chofe,  que 
ce.que  luy-niefme  a  ordonné:voire  mefmeque  toute  l'arrogance  des  mefchans  eft:  monftrueufe,  ne 
plus  ne  moins  que  fi  autant  d'argille  s'efleuoit  contre  le  po  tier.Car  en  gênerai  les  fidèles  ne  fignifient 
autre  chofe,finon  que  quelques  perilseminens  qui  leur  vienent  au  deuant,toutesfoisDieu  y  peut  re- 
médier par  infinis  moyens,veu  qu'il  a  tout  en  fa  puiffance,&  peut  côtreindre  vne  chacunepartie  du 
cid  &  de  la  terre  à  fon  obeiffance&  feruice,comme  aufsi  il  en  eft  le  Créateur. 

25  OuiasditparUbouchedttonfiruitewDauid.&c.  Maintenant  ils  defcendent  à  la  fccondepar- 
tie,à  fçauou-  qu'ils  ne  demandent  autre  chofe  à  Dieu,que  ce  que  luy-mefme  a  teftifié  qu'il  accompli- 
roit.  A  infi  à  la  puiffance  eft  côiointe  fa  volont  é,à  fin  que  leur  affeurance  d'obtenir  leurs  requeftes  foie 
toute  pleine  &  entiere.Et  pource  qu'il  eft  queftion  du  Royaume  de  lefus  Chrift,ils  mettent  en  auâc 
lapromeffe  de  Dieu,  par  laquelleilprotefte  qu'il  femonftreraprotédeurd'iceluy,  en  forte  que  les 
machinations  de  tout  le  mondene  profiteront  de  rien  à  l'encontre.Or  leur  zèle  pur  Stfainde  affcftiô 

^  fedemonftre  en  cela,qu'ils  ne  font  pastant  fongueux  de  leur  falutparticulier,quedesaccroifftmens 
du  Royaume  de  lefus  Chrift.  Poun^uey  ontfremi,&c.  1 1  ne  faut  point  douter  que  Dauid  ne  parle  de 
foy-mefme,!equel  combien  qu  il  fufteleu  Roy  par  le Seigncur,&oinâ;par  le  PropheteSamueljtou- 
tcsfois  il  n'a  peu  iouyr  du  Royaume  qu'à  grande  difficulté:  d'autat  que  fes  aduerfaires  luy  refiftoyêt 

detous 
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dcrouscoOez.Nousr(,aiionsqucIleaeftélaconfpiranondesgouucrneijrs&derourIepeupJcaucc 
leroySaiil&fafamille.  LesPhilifthinsd'aucrepartj&autrcsKoiseftrangçrss'eltoycnt  cnfemble 
!  bandez  contre  luypoiirluy  faire  guerre  mortelle.Icmefprîfansconimcvnhomhienouueau,  avenu 

I  tout  en  vn  iour,c6mme  on  dir.Parquoy  ce  n'eft  point  fans  caufe  qu'il  fcplaind  que  les  Rois  ont  fait 
;  bruic,&  confulté  cnremble,&  que  les  peuples  ont  machiné  &  confpiré  beaucoup  de  chofes.Toutes- 

fbis  poui ce  qu'il  tlhVitaflcuré  quefon  royaume cftoit  fouftenupar  lamain  de  Dieu, il  fe  moc- 
quedeleurs  entreprifes  foies, &  prononce  quetous  leursconfeils  s'en  iront  en  fumée.  Aurcfte, 
d'autant  que  fon  Royaume  cftoit  inftituc,à  rin  qu'il  fuft  image  du  Royaume  de  lefus  Chrift ,  Dauid 
nes'arrertc  point  à  l'ombre,  mais  il  appréhende  le  corps.  Et  mefmclefainâEfprit  reprend  afpre- 
ment  la  fotte  rai;e  du  monde.de  ce  qu'il  ofe  enuahir  le  Royaume  deChrift  eilabli  de  lamain  deDieu, 
tant  en  la  pcrfoiine  de  Dauid,  que  de  lefus  Chrift  mcfme.  Orc'eftvneconfolationfort  iinguliere, 
quand  nousoyons  que  Dieu  tient  noftrc  parti/i  nous  bataillons  fous  l'enfeignc  du  Seigneur  lefus.Ii 
nous  faut  rcloiidre  de  ceci.que  combien  que  tousles  hommes  du  monde.tantgrans  que  petit.aflàil 
lent  ceRoyaumcpar  leursconfpirationsmefchantes&enrageesitoutesfoisilsn'ygaigneront  rien. 
Car  qu'eft-  ce  de  tout  le  monde  au  prix  de  DieuVMais  obfcruonsen  premier  lieu,  que  Dieu  veut  pcr 
petuellemct  maintenir  le  Royaume  de  fon  Fils,lequcl  il  ainftitué  luy-mefme:en  forteque  nous  poU 
uonsoppofer  fon  décret  inuiolable  à  la  temerité&  folle  outrecuidance  detons  les  homes  du  mon. 
de:&  ayans  fa  main  pour  garent.nous  pouuons  mefprifer  hardimenttous  les  braues  appareils  des 
hommcs.tant  foyent-ils  redoutables.Or  il  exprime  diiigemmét  quelles  font  les  forces  des  ennemis. 

II  dit  qu'ils  machinent  toutes  chofes:il  recite  aufsi  leursconfeils ,  à  fin  que  rien  de  tout  cela  ne  nous 
eftonne.  Au  furplus,  quand  le  Pfcaume  nous  enfeigne  que  le  Royaume  de  lefus  Chrift  demeurera  cii 
fon  eftre  en  defpit  de  fes  ennemis ,  il  remonftre  quant  &  quant  qu'il  y  aura  beaucoup  d'enneitiis  qui 
tafchcront  à  le  renuerfcr  &  deftruire.  Pour  cefte  caufe  il  introduit  les  Rois  comme  bruyans  &  fre- 
milfans  :  puis  après ,  les  peuples  murmurans  :  fignifiant  par  cela  que  touseftats  luy  feront  ennemis. 
Et  ne  s'en  faut  point  esbahirrcar  il  n'y  a  rien  plus  côtraire  à  la  chair,  que  le  glaiue  fpirituel  de  l'Euari 

gile,duquelnoftreSeigneurIefusnonsoccir,pournousreduireàfonobei(Unce,Roni.i5.d.i6.Soyôs 
donc  aduenis  que  le  Royaume  de  lefus  Chrift  ne  fera  iamais  pailible  en  ce  môde,à  fin  que  quand  il 
faudra  mettre  les  armes  au  poing ,  nous  ne  tremblions  poinr,comme  fi  nous  oyions  parler  dcqucî 
que  chofe  non  accouftumee. 

26  Contre  le  Sctgneurt&eontre/bnChriJî,  LefainâEfpritenfeigneparceci,quetousceuxqui 
refufent  de  rendre  ooeiffance  au  Seigneur  Iefus,&  de  s'aflubietir  à  luy  ,entrcprenent  la  guerre  con- 
tre Dieu.Vray  eft  que  bien  fouuent  ils  n'y  penfent  pas;tant  y  a  toutesfois  que  celaeft  veritablc,quc 
d'autant  que  Dieu  ne  veut  point  autrement  régner  qu'en  la  perfonne  defonFiIs,c'cftreietterfon 
ioug,  toutes  fois  &  quantes  que  nous  fommes  rebellesau  Seigneur  lefus.  Comme  luy-mefme  le 
prononce  en  fainâ  Iean,5.23,  Q_uiconque  n'honore  le  Fils,il  n'honore  point  le  Père  Parquoy.qucles 
hypocrites  proteftent  millefois  s'ilsveulent,qu'ilsn'ont  rien  moinsen  volonté  que  dcgucrroyef 
contre  Dieu ,  iieft-ce  qu'ils  fentiront  queDieu  feraient  ennemi  formel, finon  qu'ils  embraflent 
Chrift  auec  fon  Euangi  le.  Au  refte,cefte  doftrinc  a  double  vfagc.  Car  d'vn  coftc  elle  nous  munit  & 
fortifie  contre  tous  les  eftonnemens  de  la  chair,  d'autant  qu'il  ne  qpus  faut  point  craindre  que 

ceux  qui  aiflaillcntrEuangilefoJrét  plus  forts  que  Dieu. D'autre  part,îl  nous  faut  bien  garder  qu'en 
mefprifantla  bonne  &  faine  doétiine,  nous  ne  nousefleuions  contre  Dieu  à  noftre grande  ruine  & 
confiifion. 

27  S e font afenible\Herode& Ponce PiUte,&e.  lisrecitent  qpe l'êucncmcnt à  monftré  cefte 
Piophede  eftre  véritable  :  à  fin  qu'ils  ferepofent  plus  afleurément  furla  vérité  d'iccUe.  Car voyci 
quel  eft  le  fens,Seigneur,tu  asdit,&  nousauOns  expérimenté  de  faiât  que  cela  eft  vray.  Orils  rcdui- 
fcnt  en  mémoire  ce  qui  auoit  efté  fait  quatre  ans  auparauant  ou  cnuiron.  Ainfi  pour  confcrmcr  no- 
ftre foy.nous  deuons  applicquer  les  euemens  des  chofes  qui  ont  efté  prédites.  Or  toutesfois.pour- 
ce  qu'il  pouuoic  femblcr  alors  qu'il  en  eftoit  bien  autrement  aducnu  que  IcPfeaume  ne  prononce: 
veu  que  les  ennemis  ne  s'eftoyent  point  mutinez  en  vâin,&  leurs  efforts  n'auoyent  eftc  fans  tS^€t,cb 
me  ainfi  foitqu'ilsauoyent  crucifié  Chrift,quepuisapresleur  violence  s'eftùit  desbofdeed'vnefa- 
çonterrible:lesfidelsdcftournentcefçandale,&difentquelesennemisn'ontpointeupIusdepaif- 
fance  ou  authorité  que  Dieu  l'auoit  ordonné.Parquoy,combien  que  les  mcfchans  penfaflent  que  la 
morteuft  du  tout  cftcint  lefus  Chrift,  &  que  défia  ilsfe  baftiflent  des  triomphes  en  l'air,  ncant- 
moins  les  fidèles  cognoiffent  bien  que  tous  ces  bruits  8f  murmures  ne  font  que  fumées.  Au  furplus, 
on  pourroit  ici  demander,pourquoy  il  nomme  les  Gentils  &  les  peuples  d'IfraeJ,veu  quec'eftoit  vn 
mefmc  covps.Ie  penfe  qu'ici  eft  dénotée  ladiuerfité  desregions ,  defquellesles  luifs  eftoyent  venus 
pour  s'afftmbler  au  iour  de  la  fefte:comme  s'il  euft  efte  dit  que  les  luifs  qui  eftoyent  iiTus  de  diuers 

lieux.eftoycnt accourustousenfemblepouraflaillir le RoyaumedeIefusChrift:& toutesfois  leur 
fureur  s'eftoit  efuanouye  en  fumec.  Tonfaina  Fils  Je/its,&c.  C'eft  le  mefme  mot  Grec  que  i'ay  n'a 

gueres  traduit  Seruiteur,quâdil  eftoit  mention  de  Dauid.Car  quelque  foisilfignifieScruitcur,d'au 
tresfoisFilsOrDauideftainfiappelé,pourcequ'iIaefteferuiteurdeDieu,tantàgouuerncrlepeu 
ple.qu'en  l'office  de  Prophete.Mais  le  nom  de  Fils  côuient  mieux  en  la  perfone  de  lefus  Chrift  :fin6 
qu'on  aime  mieux  dire  que  fainft  Eue  ait  voulu  en  la  fignification  douteufe  de  ce  raot,faire  allufioa 

ce.i.; 
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ila(infilitudequeDauidaeuëauccïerusChrift.OriIditnommément,queDîeuaoinâronFils,à 
fin  que  ce  qui  eft  reciré  au  Pfeâume,lujy  appartienc  à  la  vérité.  CarDieu  par  fon  onâion  l 'a  confacré 
pour  eftre  Roy.Cependant  il  nous  faut  q  uant  &  quant  obfetuer,  quelle  a  cftc  cefte  façon  d'oindre. 
Car  nous  fçanons  qu'il  n'a  point  efte  oind  d'huile  vi(îble,iTiais  du  fainâ  Efprit. 

28  Pour  faite  toutes  les  chofes,&c.  l'ay  défia  déclaré  à  quel  propos  ceci  eft  dit:  à  fçauoir  que 
tant  s'en  faut  que  le  Royaume  de  Chrift  ait  efté  renuerfé  &  deftruit  par  cefte  confpii  atioii,que  c'eft 
lorsmefmequ'ila  vrayement  fleuri.  Toutesfoisici  eft  contenue  vnedoftrinefinguliere,  que  Dieu 
gouuerne  tellement  toutes  chofes  par  fon  confeil  fecret ,  qu'il  exécute  par  les  mefchans  mcfmcs  ce 
qu'il  a  délibéré  de  faire.  Non  pas  qu'eux  preftent  leurs  mains  à  faire  vn  tel  feruice  de  leur  propre 
vouloir&bongré:  mais  d'autant  qu'iltireen  arrière  leurs  confeils&  efforts -.en  forte  qued'vnco- 
fté  apparoift  vne  fouueraine équité  &  droiture,  &  de  l'autre  part  on  voit  vne  iniquité  &  mef- 
chanceté  manifefte.  Mais  de  ceci  nous  en  auonsplus  amplement  traittéci  deflusau  fécond  cha- 
pitre. Apprcnonsici  en  paflarit ,  qu'il  faut  tellement  confidererla  prouidencc  de  Dieu,  que  nous 
fçachions  qu'elle  eft  la  fouueraine  &  feule  go  uucrnante  de  toutes  les  chofes  quifefontau  monde: 
que  le  diable  &  tous  les  mefchans  font  reprimez  &  arreftez  par  la  bride  d'icelk ,  à  fin  qu'ils  ne  nous 
nuifent:combien  qu'ils  s'efleuent  orgueilleufement  contre  nous ,  que  toutesfois  ils  ne  font  pas  tel- 
lement defliez ,  qu'ils  faccnt  tout  ce  qu'il  leur  plaift:mais  que  la  bride  leur  eft  aucunement  lafchee, 
autant  qu'il  eft  expédient  pour  nous  exercer.  Ceuxquinerecognoiffent  quelaprefciencedeDieu, 
&ne  coiifeftent  point  que  toutes  chofes  font  gouuernees  par  fon  bon  plaifir,  feront  facilement 
conueiwcus  par  ces  paroIeSjQue  Dieu  a  preordonné  que  ce  qui  eft  fait,faft'fait.  II  y  a  bien  plus ,  que 
fainâLucne  fecontentant  point  decemotdeCo»/î'»/,aadioufté  expreflémcnt  Utnain.  Vray  eft 
que  c'eft  improprementimais  c'eft  à  fin  qu'il  monftraft  plus  ouuertement.queles  euenemens'de  tou 
tes  chofes  non  feulement  fontgouuernez  parle  confeil  de  Dieu,  mais  aufsi  font  modérez  par  fa 
main  &  puifl'ance. 

2p  Maintenant  donc, Seigneur.  Ils  s'appHcquent  bien  à  propos ,  &  eftendent  iufques  à  eux  ce 
qu'ilsauoyent  alleguéde  Chrift -.car  il  ne  veut  point  eftre  feparé  de  fon  Euangile.-mefme,  qui  plus 
eft,  il  attribue  eftre  fait  à  fa  perfonne,toute  la  fafcherie  qu'on  fait  à  fes  membres.  Or  ils  demandent 
que  le  Seigneur  reprim  e  la  cruauté  de  leurs  ennemis. Et  font  cefte  requefte,  non  point  tant  pour  l'a- 
mour d'eux-mefmes  ,  à  fin  qu'ils  viuent  en  repos ,  &  fans  aucune  fafcherie ,  que  pour  le  dcfir  qu'ils 
znoytnx.C[Ut\'E\iznplQia^à\\zti.Q2i'ti\s3iàiionkçnt.,Donne  a  tes feruiteurs  de  parler  ta  Parole  en  tou- 
te hardtejfe.  Au  refte,il  nousfaut  noter  cefte  façon  de  parler  ,Que  le  Seigneur  regarde  aux  menaces. 
Car  puis  que  c'eft  fon  office  derefiftcr  aux  orgueilleux,  &  de  rabatre  leur  haut  caquet,  ij  ne  faut 
point  douter  que  tant  plus  qu'ils  fe  vantent  arrogamment,plus  aufsi  prouocqucnt-ils  la  fureur  de 
Dieu  contre  eux:&  que  Dieu  offenféd'vne  telle  mcfchanceté,n'yvucille  donner  remède.  AinfiEzc- 
chias  met  en  auant  l'arrogance  orgueilleufe  &  les  cruelles  menaces  de  Sennacherib ,  à  fin  qu'il  puiflc 
impetrer  aide  en  l'extrémité  en  laquelle  il  eftoic,Ifaic  chapitre  trcntefeptiemc,b.  14,  &  17.  Et  pour- 
tant les  outrages  &  cruautez  de  nos  ennemis  doyuent  pluftoft  enflammer  en  nous  le  dcfir  &  zèle  de 
prier,  qu'aflfoiblir  nos  cœurs,  &  empefcher  de  pourfuyure  le  cours  de  noftre  office.  Donne  at«s 
feruiteurs.  Veuque  les  ennemis  eftoyent  fi  grandement  irritez  d'vn  feul  miracle,  comment  fefait 
ceJa,  qu'ici  ces  fainds  perfonnages  défirent  que  touslesiours  il  s'en  face  de  nouueaux?  Nous  re- 
cueillons donc  de  ceci  ce  que  i'ay  défia  touché ,  à  fçauoir  qu'ils  ont  la  gloire  de  Dieu  en  fi  grande 
eftimation ,  qu'au  prix  d'icelle  ils  ne  repurent  rien  toutes  autres  chofes.  Ils  regardent  feulement 
4  ceci ,  que  la  vertu  de  Dieu  foit  cognue  par  miracles.  Ce  que  les  fidèles  doyuent  toufiours  dcfi- 
rerrvoire  quand  les  ennemis  deuroyent  creuer,&quand  tousles  enfers  dcfgorgeroyent  leur  ra- 
,ge.  Autant  en  faut-il  dire  de  la  confiance  &  hardiefle  de  parler.  Ils  fçauoyent  bien  quelesmef- 
chansne  pourroycnt rien  moins  foufFrir,que  de  voir  que  l'Euangile  euft  fon  cours  fans  aucune 
fafcherie  ou  deftourbier.  Mais  pource  qu'ils  cognoiffent  que  la  dodrine  que  Dieu  veut  eftre  pu- 
bliee,eft  vne  dodrine  de  vie  ,  &  queDieu  veut  qu'elle  foit  annoncée  :  quelque  chofe  qui  aduiene  ;  ils 
rie  font  nulle  difficulté  de  préférera  toutes  chofes  la  prédication  d'icelle ,  pource  qu'elle  eft  agréa- 
ble à  Dieu.  Au  refte,nous  fommesenfeignez  que  lors  nous  recognoiflbns  les  bénéfices  de  Dieu  com 
me  il  appartient,quand  nous  fommes'incitez  par  cefte  occafion  à  prier  Dieu  qu'il  conferme  ce  qu'il 
acommencé.  Les  Apoftres  auoyent  monftrévn  figue  de  force  héroïque  :  maintenant  ilspricnt 
dcrechefque  Dieu  leur  donne  hardiefle.  Ainfi  faindPaul  prieles  fidelesde  faire  requefte  au  Sei- 
gneur qu'il  luy  ouure  la  bouche,  combien  qu'il  fift  retentir  fa  voix  par  tout,Ephefiens  chapitre 
fixiemcjd.ip.  Parquoy,tant  plus  quenous-nous  fentons  eftre  aidez  de  Dieu,apprcnons  de  deman- 
der pour  l'aduenir  de  nouueaux  auancemens:&  mefme  d'autant  que  c'eft  vn  don  fingulier  de  fa  bon 
té,quand  on  confefle  franchement  fon  Euangile,nous  le  deuons prier  afsiduellement,qu'il  nous  en- 
tretieneenicelle. 

31  Quanddonc  ils  eurent  prié, le  lieu  awjuelUs  efioyent affemblex.,&e.  Maintenant  fainâ  Luc 
recite  que  non  feulement  ceftepriere  aefte  exaucée  de  Dieu,  mais  qu'il  ya  eu  vnfigne  vifible  en- 
uoyc  du  cieljà  fin  qu'ils  fuflent  certains  d'auoir  obtenu  ce  qu'ils  demandoyent.  Car  le.mouuemcnt 
</»/«*«  n'euft  de  foy  rien  profité:  mais  il  tend  à  vne  autre  fin,  à  fçauoir  à  fin  que  les  fidèles  fceuflent 
que  Dieu  leur  afsiftoit.  Brief,  ce  n'eft  autre  chofe  qu'vn  figne  de  la  prefence  Diuine.  Or  le  fruid  s'en 
eft  enfuyui,à  fçauoir,que  tous  ont  efte  remplis  du  fainâ:Efprit,6i:  ont  receu  plus  grande  confiance  & 

hardiefle. 
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hardiefle.  Il  nous  faut  arrefter  plus  fort  en  ce  fécond  membre.  Car  ce  que  Dieu  alors  a  ren<lu  tef- 
moignage  de  fa  puiflance  par  le  branlement  du  Heu ,  c'a  eltc  vne  chofc  extraordinaire ,  &  qui  n  ad- 
uicnt  gueresfouuent. Et  quant  àccqu'ila  elie  monitrépar  effet,  que  les  difcipies  ont  inipetréce 
qu'ils  dcmandoyent,  c'eli  l'vtilicé  qui  fuit  toufioursde  l'oraifon ,  laquelle  nous  eft  aufsi  propofee 
pour  exemple. 

j2  Etia  multitude  de  ceux  qui  croyoyent,efloit  vn  cœur  &  vnc  ame:&  nul  ne  di 
foit  aucune  chofe  cflre  fiene  de  ce  cp'il  polledoit  ;  ains  toutes  choies  leur  eiloyent 
communes. 

55  Aufsi  les  Apoftresrendoyent  à  grand' puiflance  tefmoignagedelarefurre- 
ciion  du  Seigneur  Ierus:&  grande  grâce  eftoit  fur  eux  tous. 

34  Car  nul  n'auoit  dil'ettede  rien  entr'eux,pourceque  tous  ceux  quipoiTe- 
doy ent  champs  ou  maifons,les  vendoyent ,  &  apportoyent  le  prix  des  chofes  qui 
auoyent  efte  vendues: 

55  Et  le  mettoyent  aux  pieds  des  Apofl:res:&*cela'eftoyent  départi  à  chacun  fe 
Ion  qu'il  en  auoit  befoin. 

3^  lofes  qui  par  les  Apoftres  fut  furnomme  Barnabas(c'eil  à  dire,Fils  de  confo- 
lation)  Leuite,'&'Cyprien  de  nation, 

57  Comme  àmfifui'è  qu'il  euft  vne  pofTefsionja  vendit,  Rapporta  le  prix  ,&  le 
mit  aux  pieds  àzs  Apoftres. 

52  Et  la.  multitude  de  ceux  ^ui croyoyent  efioit  vn  cœur  &  Vne  ame,&c  Trois  chofes  font  ici  louées: 
queles  fidèles  eOoyent  d'vn  mermc  courage  :quenu 'eux  ily  auoit  mutuelle  communication  de 
biensrque  les  Apoftres ont  efté  hardis&  conftâsà  affermer  la  refurretSion  du  Seigneur  lefus  Chnft. 
Or  il  dit  que  la  multitude  eflou  vn  cœur.czx  ceci  a  efte  vne  chofe  beaucoup  plus  exceliente,que  (i  peu 
de  gens  euffent  eflé  d'vn  mefme  accoi  d.Il  a  dit  ci  deffusque  l'Eglife  eftoit  creuë  iiifques  à  cinq  mil* 
Jetant  hommes  que  femmes. Il  dit  donc  qu'en  vne  lî  grande  multitude  il  y  auoit  accord  mutuel, qui 
n'eft  pas  vne  chofe  fort  facile. Et  de  faidjou  la  foy  rtgne,elleaccorde  fi  bien  les  cœurs, que  tous  veu- 
lent vne  mermechofe.  Caries  difcords  vienent  de  là,  que  nous  ne  femmes  point  gounernez  d'vn 
mefmeefprit  de  lefus  Crift.  Qiiantàcesdeuxmots,  Cû?«r&^«ïf  ,ileftaffez  notoire  qu'ils  figni- 
fient  la  volonté.  Et  ml  ne  dtfott  antme  chofe  efire  fiene, &c.  C  cfl:  le  fécond  membre, qu'ils  ont 
exercé  charité  par  deuoirs  extérieurs.  Or  nous  verrons  tantofi  aptes,  quelle  a  eftécefi:e  communi- 
cation de  biens.  Pour  maintenant  il  nous  faut  obferuer  ceci  en  la  dedudion  du  texte  de  faind  Luc 
quel'vnité  intérieure  des  cœurs  eft  comme  la  racine  :&  puis  le  fruid  s'enfuir,  Etcertesceftordre 
doit  auoir  lieu  encre  nous:que  nous-nousaimions  f  vn  lautre  d'vne  ronde  &  pure  affediou  decœur: 

puis  apres.quenoftre  charité  mette  hors  fesfruits.Car  la  beneficence  extérieure  ne  fera  rien  deuant 
Dieu,fi  elle  n'eft  partit,  ducœ  tr.Et  ce  nfe  feraqu  vne  vaine  vanterie  &  forte  gloire,  quand  nous-nous  ' 
vanterons  d'auoir  droite  affedion ,  fi  nous  ne  rendons  tefmoignage  dicelle  par  plaifirs  extérieurs. 
Dauantag£,fajnd  Luc  donne  à  entendre  couuertement,  qu'ilsn'eitoyent  point  d'vn  mefme  accord 

pour  leur  vtilité  particuliere,quandles  riches  en  diltribuât  deleurs  biens,ne  cerchoyent  rien  moins 
quelegain. 

55  &  34  JinfsilesAfoflresrendoyehtagrandefui]fancetefmoignage,&c.  Ce troifieme membre 
appartient  à  la  dodrine.Cat  fauid  Luc  fignihc  que  tant  s  en  a  falu  que  l'ardeur  du  zèle  des  Apoftres 
ait  efte  diminué, lequel  ils  auoyent  à  prefcherrEuangiIe,qucpluftoft  ils  ont  efte  fortifiez  de  nouuel- 
le  vertu.Quantà  cequ'ilfait  feulement  mention  delarefurredion  de  Chrift,c'eft  vnepaitiepourle 
tout.:car  la  refun  cdion  qui  n'eft  qu'vne  partie,eft  prife-  pourtout  l'Euangile.Mais  S.  Luc  ne  fait  feu- 
lement mention  que  de  la  refurrtdion  du  Fils  de  Dieu,pource  qu'elle  eft  côme  l'accomplifft  met  de 

rEuangile:outrephis,pource  qu'à  caufe  de  la  refurredion  ils  auoyent  fouftenuvn  grand  combat:de 
laquelle  les  Sadduciens  qui  pôur.lors  auoyent  tout  le  gouuernement,  ne  pouuoyent  ouirparlei  .Et 
grande  grâce  eftott  fur  eux  II  hgnifieque  ceciagrandcment  feruiàdilaterladodrine:àfçauoir  qu  en 
exerçât  bénignité  enueisks  pou!es,ils  ont  aufsi  trouue  grâce  enuersles  eftrâgers. Car  il  dit  qu  ils  fe 
font  rendus  aimables,  pourautant  qu'ils  faifoyent  du  bien  aux  autres. Et  pourtant  en  ces  mots,JVul 
n  auoit  dtfete  de  rien  e»tr  eux_,i\  y  a  vne  reddition  de  caufe.  Combien  qu  il  n'y  a  point  de  doute  que 
leur  boiité,a.tîempa!)Ce,modellic,patienct,&;  autres  venus,  n'ayent  attiré  les  cœurs  de  plufieurs  à 
leur  porter  diitction&amour.Puis après  11  expofc  plus  au  long,quelle  eftoit  ceftecômunication  de 
biens,delaqucj!cilaL.oitparlé:à(çauoir  queles  riches  ont  vendu  leurs  poirefsions&  maifonspour 
fubueniràlanecefsitédespoures.  Pource^ue ceux qui^offedoyent.&c.  Combien  que  cefoirvnefa- 
jondeparlergtnerale,  toutestoisellenevaut  nonplusijnesileitoïc  fpecukment  parlé  d'aucuns. 


\    - 
j;      é8  COMMENT. 

Car  il  ed  vray-remblablc  qu'il  y  en  etit  plufieurs  qui  ne  touchèrent  point  à  leurs  poflefsions:Comme 
on  peut  recueillir  cela  de  ladeduftion  du  texte.  Car  quand  il  parle  de  Barnabasrout  incontinent  a- 
pves,il  ne  faut  point  douter  qu'il  n'ait  voulu  noter  vn  exemple  mémorable  pardeflusles  autres.  Il 
V  dir  donc  quetous  ont  fair,pource  qu'il  eftoit  fait  feulement  par  quelque  nombre.  Laquelle  maniè- 
re déparier  n'eft  point  contraireau  commun vfage de l'Efcriture.  Dauantage,il n'entend pasquc 
lesfidelesaycnt  vendu  tous  les  biens  qu'ils  auoyent-.mais  qu'ils  vendoyent  autant  quela  necefsité 
le  requcroit.  Car  ceci  eil  dit  pour  amplifier ,  que  les  riches  non  feulement  ont  fubucnu  à  la  necefsi- 
té des  po'Jres  frères  dureuenu  de  leurs  champs  ou  poflefsions:  mais  ils  ont  cfle  libéraux  iufques- 
la.que  mefme  ils  n'ont  point  efpargné  les  polTefsions.Or  ceci  s'eft  bien  peu  faire,  voire  en  ne  fc  def- 
pouillant  point  du  tout,  ains  feulement  en  diminuant  leurs  reuenus  de  quelque  partie.  Ce  qu'on 
peut  derechef  facilement  recueillir  des  paroles  de  faind  Luc,  Car  il  exprime  puis  après  pour  quelle 
fin,à  fçauoir  que  nul  ne  fufl  indigent  .Il  monftre  quant  &  quant  qu'ils  ont  vfé  de  prudence  :  d'autant 
qu'ils  diftribuoyent  à  vn  chacun  félon  qu'il  en  auoit  befoin.  Les  biens  donc  n'ont  point  cfté  égale- 
ment partis:mais  il  y  auoit  difpenfation  moderee,à  ce  que  nul  ne  fuit  prefl'é  de  difette  outre  mefu- 
re.Etparaucnturecccieftlaraifon  pourquoy  lofes  furnomnié  Barnabas,efticiloué,pource,qu'il 
n'auoit  point  d'autre  polTefiion  ou  héritage  que  ccluy  qu'il  auoit  vendu.  Carilafurmontétousles 
antres  en  cefaifant.il  appert  par  ceci  que  lignifie  ce  qui  eu.  ici  d'n,Qnç  nul  ne  dt/itt  aucune  cho/iefire 
Jîiyie,ains  ijne  toutes  ch^fes  leur  efloyent  communes.  Car  ce  qu'vn  chacun  auoit,  il  ne  lauoit  point  pour 
foy  pour  en  iouir  tout  feul.ne  tenant  conte  des  autres:mais  ils  cftoyent  prefts  de  rapporter  en  com 
mun.felon  qu'il  en  eftoit  befoin.  Or  maintenant  il  faut  bien  dire  que  nousayons  les  entrailles  plus 
duresquefer,dece  quenousne  femmes  point  autrement  efmeuseniifant  celle prefentehiftoire. 
Alors  les  fideieseflargiflbyeiit  abondamment  de  leurs  biens.  Et  nous  auiourdhuynenousconten- 
tans  point  de  fupprimer  pat  chicheté  ce  qui  cft  en  nos  mains,  nous  rauiflbns  les  biens  d'autruy  par 
cruauté.  Eux  monftroyentapertement&  en  fimple  rondeur  ce  qu'ilsauoycnt.  Et  nousexcogitons 
&  fongeons  mille  moyens  obliques,  par  lefquels  nous  attrapions  à  nous  toutes  chofespar  fraude. 
Eux  apportoyent  aux  pieds  des  Apoftres.  Et  nous  n'auons  point  de  honte  de  brigander  par  facrile- 
ge  audacieux  ce  qui  eft oit  confacré&  offert  à  Dieu.  Ils  vendoyent  iadis  leurs  poflefsions.  Mainte- 
nant règne  vne  conuoitife  infatiable  d'acheter.  Alors  la  charité  ardente  faifoit  commun  aux  necef- 
Cteux  ce  qui  eftoit  propre  à  vn  chacun.  Maintenant  l'inhumanité  d'aucuns  eft  li  grande ,  qu'ils  font 
enuieux  de  ce  que  les  poures  habitent  en  la  terre  comme  eux,&  s'ils  pouuoyent ,  ils  leur  oftcroyent 
l'vfage  commun  du  ciel, de  l'air,&  del'eau.  Parquoyces  chofes  font  efcritesànoftre  grande  honte 
&deshonneur.  Combienqu'v^c  partiede  cemalrelide  es  poures  mefmes.  Car  comme  ainlifoit 
qu'vnc  telle  communication  de  biens  ne  puifl'eeftre  nullement  finon  ou  il  y  a  vn  faind  confentc- 
ment,&  ou  il  y  a  vne  ame  &  vn  cœur  :  il  y  aura  en  plulieurs  vn  lî  grand  orgueil,ou  parefle,ou  ingrati- 
tude,ou  hypocrifie,ou  rappacité,  que  non  feulement  ils  efteindtont  entant  qu'en  eux  cft  le  defirde 
ceux  qui  ont  de  quoy  bien  faire,mais  aufsi  empefcliei  ont  la  faculté  de  le  faire.Et  toutesfois  celle  ad 
monition  d;  fiinâ  Paul  ne  doit  eftre  mife  en  oubli,  Que  nous  ne  nous  lafsions  en  bien  faifant,com- 
me  il  dit  en  1  Epiflreaux  Galates  chapitre  fixieme ,  b.9.  A  u  reftc,quant  à  ce  que  fous  cefte  couleur 
les Aiabaptiftes& autres  cfpritseliourdisontde  cetemps-ciefmeu  desbruits.commes'ilnedc- 
uoit  point  auoir  entre  les  hommes  aucune  propriété  ciuile  de  biens;i'ay  délia  refuté  cefte  rcfueric 
au  deulieme  chapitre.  Car  fainôt  Luc  ne  donne  pas  ici  vne  reigle  à  tous  en  gênerai, laquelle  il  leur  fa 
leneccflairementfuyure,quand  il  recitece  qu'ont  fait  ceux-ci  efquels  vne  lingulicre  efficace  de  l'E- 
fprit  de  Dieas'eft  manifeftee:&  ne  parle  pas  de  tous  fans  exception ,  en  forte  qu'onpuiflc  recueillir 
que  nuls  ne  fulTent  eftimez  Chrcftiens,finon  ceux  qui  euffent  vendu  leurs  biens. 

C  H  A  P.    V. 

I  X    il  Aisvn  homme  nommé  Ananiasauec  fa  femme  Sapphira,  vendit  vne  pof 

1 V  Ifelsion, 

2   Et  retira  *vne  partie'  du  prix ,  Ta  femme  le  fçachant  bien  aufsi ,  &  en  apporta 

quelque  partie,&  la  mit  aux  pieds  des  Apollres. 

*6u,faufe'    }   Dont  Pierre  dit,  Ananias,  pourquoy  a  Satan  rempli  ton  caur  pour*  mentir 

mentpre-  -ufaind  Efprit,&  retirer  du  prix  du  champ? 

S.Efprit,      4    s  i  tu  TeuiTes  gardc,ne  te  demeuroit-il  pas?&  eflant  vendu  n'eftoit-il  pas  en  ta 

puiflanceîQu'y  auoit- il  pourquoy  tu  deuflcs  mettre  cela  en  ton  cœur?Tun"'aspoini 

menti  aux  hommes,mais  à  Dieu. 

5     Et  Ananias  oyant  ces  paroles,  cheut,  &  rendit  refprit  :  dont  adueint  grande 

crainte  à  tous  ceux  qui  ouyrent  ces  chofes. 

6tt 
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C  Et  aucuns  ieunes  compagnons  fe  leuans ,  le  preinr ent,&  l'emportèrent  hors, 
àrcnfeuclirent. 

1  Miiis  vn  homme  nommé  AnnniM ,  &c.  Ce  que  fainâ  Luc  a  recité  iufques  à  prefcntjmonftroic 
CI  lie  cefte  compagnie  quiauoitefte  aiTemblee  fous  knomde  IcfusChnft,eftoitpluftofl:vnecom- 
pagnied'Angesquc  d'hommes.C'eftoit  aufsi  vne  vertu  incroyable,que  les  riches  Te  defpouilloyent 
tic  leurproprc  gré ,  non  feulement  de  leur  argent ,  mais  aufsi  deleurs  poflefsions  &  héritages  pour 
fubuenir  aux  poures.  Mais  maintenant  il  monibe  que  Satan  excogita  vne  nouuellc  fraude  pour  en- 
trer iufques  dedans  ccfte  fainfte  congregation,&  ce  fous  couleur  d'vne  vertu  fi  excellente.  Car  1  hy- 
pocrifie  a  des  plis  merueilleux  pour  s'infinuer.  Or  Satan  Jiure  laifaut  à  TEglife  deDieu  paricellc, 
quand  il  ne  peut  profiter  par  guerre  ouuerte.  Maisil  nous  faut  ici  principalement  confidcrer  quelle 
cft  l'intention  du  faiiiâ  Efprit.Car il  a  voulu  teftifier par  cefte  hiftoire ,  premièrement ,  combien  la 
pureté  du  cœur  eft  agréable  à  Dieu,&  en  combien  grande  abomination  il  a  la  peruer  fe  fcintifc  &  hy 
pocrifie-.puisapresjcombienilapprouuela  fainde&  pure  police  de  fonEglife.  Carie  principal 
poindc'cft  la  peine,de  laquelle  Dieu  a  puni  Ananias  &  fa  femme.Tout  ainfi  que  pour  lors  cefte  pu- 
nition griefue  a  fait  que  tous  ont  eftcfaifisde  crainte  :  aufsi  ce  nous  cft  vn  beau  tefmoignage>  que 
Dieu  ne  peut  porter  vne  telle  defloyauté,  quand  contrefaifans  les  fainds,nous-nousiouonsauec 
DieUjl'ayant  en  mefpris.Car  fi  après  auoirconfideré  toutes  les  circonftâces  nous  cerchons  vnbriet" 
fommaire  en  ceci,fain(S  Luc  ne  condamne  point  vn  autre  crime  ou  forfait  en  Ananias,  que  ce  qu'il  a 
voulutrompcr  Dieu&l'Eglife  parvne  feinte  oblation.  Maiscn  cefte  offerte  feinte  il  y  auoitplu- 
fieurs  maux:lemcfpris  de  Dieu, lequel  cognoiflbit  bien  le  cocurperuers  d'Ananias  &  toutesfois  A- 
raniasn'eftefmeu  d'aucune  reuerence:puisapres]a  tromperie  pleine  de  facrilege,  d'autant  qu'il  a-î 
«oit retiré  vnepartiede  cequeluy-mefmeconfeflbiteftreconfacréàDieu:outreplus  vneperuerfe 
vanité  &  ambition ,  par  laquelle  il  fe  monftre  deuant  les  hommesjlaiffant  là  derrière  le  iugement  de 
Dieu:auec  ce ,  l'infidélité  :  pource  qu'il  n'euft  point  attenté  cela,  s'il  ne  fe  fuft  desfié  de  Dieuxonfe 
<iucmment,la  corruption  d'vne  fainde  inftitution  :  brief,rhypocrifie  feule  efloit  vn  aife?  grand  mal 
de  foy:maisvoyci  encore  p]us,qu'auec  tout  cela  il  y  auoit  vne  audace  obftinee  à  mentir.Depremie- 
TC  entrée  le  faift  d'Ananias  fembloit  elke  beau  &  digne  de  mémoire,  voire  quand  il  n'euft  cône  que 
lamoitié  de  fon  héritage  vendu:car  ce  n'eft  point  vne  vertu  vulgaire,àfçauoirqu'vn  homme  riche 
partiffe  également  fes  biens  auec  les  poures.Mais  les  oblations  des  mefchans  font  abominables  de 
liant  Dieu,  Prouerbes  is.b.8:&  quand  la  rondeur  &  fimplicité  du  coeur  n'y  cft  poinr,ricn  ne  luy  peut 
«ftre  agréable.  Ainfi  nousvoyons  que  lefus  Chrift  eftime  plus  les  deux  deniers  que  la  vcfue  auoit  of- 
ferts ,  que  les  grandes  fommes  des  autres ,  qu'ils  auoyent  données  de  leurs  grans  biens,  Luc  ii.a.i. 
Ceft-ci  lacaufe  pourquoyDieu  a  monftré  vnexemple  d'vne  fi  rigoureufevengence  en  Ananias. 
îvlaintenantpourfuyuonschacunpoinftrvnapresl'autre, 

2  Et  en  Apporta  ^uel^ue partie y&e.  Voyonsici  que  fait  l'arribition.  Ananias  a  honte  qu'il  n'eft 
leputé  des  plus  hommes  de  bien  de  toute  la  troupe.  Combien  donc  qu'il  foit  conuoiteux  d^argent, 
nonobftant  il  fe  priue  d'vne  partie  de  fes  biens ,  à  fin  qu'il  acquière  vn  bon  bruit  entre  les  hommes. 
Cependant  il  neconfiderepas  qu'il  menc,&  trompe  en  la  piefence  de  Dieu,&  que  Dieu  fera  la  vcn- 
gence  de  ce  menfonge,  Ainfi  il  aduicc  qu'il  honore  plus  les  pieds  des  Apoftres  que  les  yeux  de  Dieu. 
Nous-nous  deuons  donc  bien  donner  garde  d'vn  tel  vice,  que  nous  ne  nous  vueillions  mettre  com- 
me furvnefchaftaut  pour  faireietter  la  veuë  des  homes  fur  nouspar  nos  aumofnes.  Etcen'eftpasen 

vain  queChriftnousadmoneftequ'il  eft  profitable  que  quand  nous  donnonsl'aumofnejlamaingan 
che  ne  fçache  ce  que  fait  la  droite. 

3  Dont  Pierre  àit,AnantM,potirçjMoy,&c.  Comment  cognoiflbit  faind  Pierre  la  fraude  d'Ana- 
nias^Il  ne  faut  nullement  douter  que  cc  ne  fuft  par  reuelation  du  fainâ  Efprit.  Sainft  Luc  doncfigni 
fie  que  les  Apoftresont  aucunement  reprefenté  la  perfoiine  de  Dieu,&  qu'ils  ont  fait  fon  office.Que 
fi  l'Efprit  de  Dieu  par  la  bouche  d'vn  homme  mortel  prefte  vn  hypocrite  de  fi  pres,lequel  au  demeu 
rant  eft  oit  bien  fardé  d'vne  belle  couleur  de  vertus,commenc  fe  fera  cela,que  \&%  infidèles  &  reprôii 
uez  puiflént  fouftenirla  voix  de  Dieu  mefme  au  fon  de  la  trompe ,  quand  il  faudra  que  tous  compa- 
roiflent  deuant  fon  fiegeiudicial>Aurefte,quand  fainâ  Pierre  fait  cefte  interrogation,  il  dénoté  l'e 
normit  é  du  crime  d'Ananias,ou  il  dit ,  que  fon  cœur  a  eftc  rempli  par  Satan.  Car  il  n'y  a  nul  homme 
à  qui  le  cœur  ne  foit  poingt  des  aiguillons  de  Satan.  Auec  ce,i]  y  a  mille  tentations  qui  furuienent  à 
vn  chacun  de  nous,&  entrent  iufques  dedans  nos  cœurs.  Mais  quand  Satan  a  faifi  le  Cœur,il  obtient 
fon  règne  en  tout  rhomme,Dieu  en  eftant  chafle  hors.  C'eft-ci  vn  figue  d'vn  homme  reprouué,  d'e- 


:  Efprit  :  ou  qu'il  a  menti  au  fanid  Efprit.  Maisie  décline  plus  dece  cofté ,  qu'Ananias  eft  ici 
repris,  pource  qu'il  s'eftdeftoyaument  mocquédu  fainft  Efprit:  ce  qu'il  conferme  vnpeuapres. 
D'autant  plus  nous  deuons-nous  diligément  donnergarde  que  nulle  hypocrifie  ne  domine  en  nousî 
à  laquelle  cefte  impudence  eft  propre,de  vouloir  tromperDieu,&  (par  manière  deparler)luycreuer 
lesyeux:cequi  ne  fe  peut  faire  fans  vn  vilein  mefpris.Parquoy  c'eft à  bôdroidque  S.Pierre  dit,quo 
le  cœur  eft  poffedépar  Satâ,oucela  fe  fait, Car  qui  eft  celuy  qui  feroit  fi  hardi  d'eftre  ainfi outragcuj 


^  COMMENT. 

contre  Dieu.finon  qu'il  fiift  fans  raiTon,  &  totalement  hors  du  fens>  Et  pourtant  fainâ  Pierre  înter- 
rogueAnaniaSjCommed'vncchofe  eftrange&  monftrueufe  :  car  vntelaueuglementeft horrible  à 
la  vérité. 

4  5; mletifesgardé,ne tej&c.  Il  agrandit  la  faute,d'autant qu'il  a peché,n'cftant  contraint  d'au 
cunenccefsite. Car  V eu  que  celle  exculemefmen'eft  pas  aflezfuffifanrejqu'il  a  efté  incité  d'ailleursr 
combien  vaut  pis  de  fe  ietter  à  mal  faire  de  fon  propre  gré,&  prouoquer  1  ire  de  Dieu  cotre  foy.cô- 
ïTie  à  fon  efcientV  AufurpUis,nou  s  recueillons  de  ceci,  que  loy  n'a  efté  impofeeà  nul  homme  d'entre 
eux  de  vendre  fon  bien.Car  S.Pierre  dit  qu'il  eftoit  en  laliberté  d'Ananias ,  tant  de  retenir  fon  châp 
&  poflefsion.que  de  garder  fon  argent  :  car  là  il  prend  au  fécond  membre  U  vente  du  champ ,  pour  le 
prix  du  champ  vendu. Donc  en  gardant  lefien,il  n'euft  pas  laifle  pourtantd  ettre  eliimé  fidele.Ceux 
donc  qui  difent  qu'il  n'eft  nullement  licite  aux  fidèles  d'auoir  rien  de  propre.ont  l'efprit  eftourdi  & 
frénétique.  Th  n  ai  peint  menti  aux  hommes.  Combien  que  la  conftruÂion  des  mots  foit  diuerfe,  ton 
tesfois  ie  ne  doute  point  qu'il  ne  conferme  la  fentence  précédente.  Car  les  hypocrites  fe  couurent 
de  tant  de  fards  &  mafques ,  qu'ils  penfent  n'auoir  point  affaire  auec  Dieu.  Or  S.Pierre  parle  ainfi 
nommémenr,pource qu'il auoitdeceul'Eglife.  Maisquoy?Ildeuoitbienpenferquelàouilyeua 
deuxou  trois  airemblez  au  nom  du  Seigneur  lefusjlà  il  p  iefidejMatth.i8.c.2o  :&  que  ce  qu'il  faifoic 
en  cefte  congregation.c'eftoit  autant  que  s'il  euft  eu  Dieu  deuant  fes  yeux.  Car  puis  que  Dieu  veut 
reener  en  rEglife,fi  nous  luy  portons  quelque  reuerence,nous  deuons  honorer  cefte  domination,  la 
quelleil  exerceparfa  Parole.  "Vraycftque  les  Apoftreseftoyent  hommes,  mais  non  pas  hommes 
priuez:  d'autant  que  Dieu  leur  auoit  eniointd."  tenir  fon  lieu.  Outreplus,  il  nous  fautnoter  que 
celuy  qui  fe  couure du  fainft  Efprit  à  fauifes enfeignes ,  ment  àDieu,  commedit  fainft  Pierre.  Car 
par  ccfle  forme  de  parler  eft  clairement  affermée  laDiuinitédu  faind  Efprit.  En  cefte  forte  aufsi 
faille  Paul  dit.  Vous  eftes les  temples  de  Dieu,pource  que  l'Efprit  d'iceluy  habiteen  vous,i.Corin- 
thienschapitretroifieme.c.ié. 

5  Et  A'ianias  ayant  cesparoles,  &e.  La  mort  d'Ananias  monftre  par  cftet  quelle  eft  l'efficace 
de  la  Parole,que  S.Paul  loue  li  haucement(2.Cor.2.d.i6)quand  il  dit  qu'elle  cft  odeur  demort  à  more 
à  ceux  qui  periffent.  Vray  eft  qu'il  parle  de  la  mort  fpinruelle  de  rame:mais  au  corps  d'Ananias  il  y 
a  eu  vn  ligne  vifible  delà  peine  qui  eft  cachée  aux  y  eux  des  hommes.Il  n'a  point  efté  occis  ne  par  vio- 
lence quelcôque,ne  par  glaiue,ne  de  maind  hôme:mais  il  a  efté  eftouffé  de  la  feule  ouye  delà  voix. 
Quand  nous  oyons  ceci, que  les  menaces  de  l'Euangile  nous  efionnent  &  humilient  de  bonne  heure, 
de  peur  que  nous-mefmes  n'expérimentions  vu  femblablc  effet.  Car  ce  qui  eft  dit  de  Chrift,  qu'il 
tueralemefchautde  l'Efprit  de  fa  bo  ;che,(Ifa.n.a.4)  n'appartient  pas  feulement  auchef  des  mef- 
chans,mais  aufsi  â  chacun  membre.Car  ceux  qui  reicuentobftinément  Iç  falut  qui  leur  eft  offert  ca 
la  Parole.il  faut  neceffairement  que  ce  qui  eftoit  falutaire  de  fa  nature,leur  foit  mortel. Mais  fi  ceci 
femble  abfurde  à  aucuns.que  S.Pierre  a  puni  corporellement  :  ie  refpon  en  premier  lieu ,  que  ceci  a 
efté  vue  chofe  extraordinaire. Dauantage ,  que  ceci  a  efte  vn  des  dons  du  S. Efprit  :  comme  il  appert 
par  le  12.chap.de  la  i.aux  Cor. Pour  cefte  mcfme  caufe  Elymas  magicien  a  efté  frapé  d'aueuglement 
par  S.PàuljCÔme  nous  verrons  ci  apres,Aâ:.i3.b.8. S.Pierre  donc  n  a  tien  fait  qui  fuft  contraire  à  fon 
office,quand  il  a  defgainé  en  temps  &  heure  le  glaiue  que  le  S.  E(  prit  luy  auoit  dôné.  Or  quant  à  ce 
qu'aucuns  penfent  queceftepunitiôaefté  trop  cruellcjCelafe  fait  pource  qu'ils  poifent  le  pcchéd'A 
nanias  de  leur  balance,&  non  point  de  la  balance  de  Dieu  :  &  parce  moyen  eftiment  légère  faute  vn 
crime  fort  enorme,lcquel  nous  auons  monftré  eftre  plein  de  tant  de  mefchancetez.  Les  autres  pen- 
fent que  ceci  eft  vue  fable,^ource  qu'ils  voyét  aduenir  tous  les  iours  que  pluficurs  hypocrites  demeu 
rcnt  impunis,qui  toutesfois  ne  fe  mocquét  point  moins  de  Dieu  que  faifoit  Ananias:&  qui  plus  eft, 
combien  qu'eux-  mefmes  foyent  gras  contépteurs  de  Dieu,toutesfois  ils  ne  font  poin^punis  de  leur 
crofsiere  &  lourde  impieté. Mais  tout  ainfi  que  Dieu  a  efpandu  des  grâces  vifibles  en  fon  Eglife  du 
commencemétjà  fin  que  nous  foyons  certains  qu'il  nous  afsifterapar la  vertu  fccrete de  fon  Efprrt: 
&  mefme  il  a  manifefté  apertement  par  fignes  externes  ce  que  nous  fcntons  au  dedâs  par  l'experien 
ce  de  la  foy  :aufsi  il  a  teftifié  par  la  punition  vifible  de  deux ,  quel  i  ugemsnt  horrible  eft  appareillé  à 
toushypocritcs,qui  fe  feront  mocquez  de  luy  &  de  fon  Euâgile.  Dont  adueint gra:idecrai':te,&c.Q'3L 
efte  l'intention  du  Seigneur  de  faire  peur  aux  autres  par  la  punition  d  Vii,a  fin  qu'en  craignant  Dieu, 
ils  fedeportaffent  de  toute  feintife.EtcequefaindLucrecitc,qu'ilsouteugrandecraince,nousap 
partient  aufsi.  Car  Dieu  a  voulu  lors  monftrer  vn  enfeigneméc  commun  à  tous  fiecles,à  fin  que  tous 
apprenent  de  befongner  auec  Dieu  en  pureré  &  rondeur  de  cceur.Cepcndant  la  peine  de  ce  mcfchâc 
deuoit  tant  plus  efchauffer  les  fidèles  de  fe  confacrer  ci  après  àDieu,&  eux,&  leurs  biens-.car  ils  pou 
uoyent  bien  conclurre  que  les  aumofnes  à  la  vérité  eftoyent  agréables  à  Dicu,laptofanation  &  abus 
defquelles  il  auoit  corrigé  fi  rigoureufement. 

7  Adueint  enuiron  refpace  de  trois  heures  apres,que  û  femme  aufsi  ne  fçachafi 
ce  qui  auoit  efte  fait,entra.  \ 

8  Et  Pierre  luy  dit,Di-moy,auez-vous  autant  vendu  le  champ?Et  elle  dit,Ouy, 

autant. 

^    AdoOj^ 


SVRLESACTES.  yt 

^    Adonc  Pierre  luydit,Qu'y  a-il  que  vous  au ez  fait  complot  entre  vous  de  ten 

ter  rEfprit  du  Seigneur?  Voyci  iciàThuis  lespieds  deceuxqui  ont  cnfeueli  ton 

marij&  ils  t'emporteront, 
lo    Et  incontinent  elle  cheut  aux  pieds  d'iceluy  &  rendit  l'efprit.  Et  quand  les 

ieunes  compagnons  turent  entrez,ils  la  trouuerent  morte,&  remportèrent  hors  & 

l'enfeuelirent  auprès  de  Ton  mari. 

II     Et  adueint  grande  crainte  à  toute  rEgIire,&  à  tous  ceux  qui  oyoyent  ces 

chofes. 

7  Adueint  enuiron  teffàct  àe  trois  heurts  a^res,<^uefafeinmt  aufsinefçachât,&c.Lz  punitiô  enuoyee 
4ie  Dieu  à  Sapphira ,  ne  contient  rien  de  nouueau  :  linon  que  par  cela  il  y  eut  plus  grande  confirma- 
tionpour  donner  exeniple.Or  il  eftaduenu  par  certaineprouidence  de  Dieu,  que  le  coeur  defloyal, 
&lamaliceobftineedetousdeuxaeftépunieparinteruaI]eàlaveuëdetouterEglife.  Ilcftbien 
vray  que  cela  fe  pouuoit  faire  enfemble  par  vne  mefme  cognoiflance,  veu  que  la  caufe  de  tous  deux 
eftoit  femblablc.  Mais  ceciaeftepluspropre&  plus  vtilepourredificationdel'Eglifejqu'vn  cha- 
cun d'eux  manifeftaft  plus  aperttmentfa  propre  impieté  &  hypocrifie.  Caria  prefence  du  mari 
(comme  cela  aduient  fouuent)n'a  point  efte  caufe  â  Sapphira  de  feindre  quelque  chofe,cn  forte  que 
cefteoffenfepeufteftre  imputeeàhontc  :mais  eflantincitee  defon  propre  gré&  mouuement,& 
ronpomt  d'ailleurs,  elle  ne  fe  monfire  point  en  rien  meilleure  que  fonmarl.  Lamahceen  merf- 
cerieeftaufsi  toute  pareilkjveu  qu'elle  voit  par  l'interrogation  de  faind  Pierre,  que  leur  finefleeft 
defcouuerte. 

8  Dtmoy,aue':(^vous  autant  vendu  le  ehampŒt  elle  dityOkyiauant.&c.  Nous  voyons  comment 
Dieu  ne  punit  pas  d'vnefoudaineimpetuolité:mais  il  fait  premièrement  vne  enquefte  légitime, à- 
fin  qu'il  ne  fe  venge  que  des  obftinez ,  &  de  ceux  qui  empefchent  que  le  pardon  ne  viene  iufqu'à  eux, 
Carveuque  Sapphira fçauoit  quecefaift  efl oit  caché, l'interrogation  de faind Pierre  luydeuoit 
toucher  le  cœur  au  vif,autant  que  fi  elle  euft  efteadiournee  deuant  le  fiege  iudicial  de  Dieu. Il  luy  eft 
donné  temps  pour  fe  repentir  :  &  mefme  ceci  luy  eft  comme  vne  fcmoncegracieufeàfaire  peniten^ 
ce.Et  toutesfois  elle  pourfuit  hardiment  &  fans  honte ,  &  par  cela  fe  monftre  eft  re  incurable  :  d'au- 
tant qu'elle  n'eftefmeuë  d'aucune  crainte  de  Dieu. Or  nous  fommesenfeignez  par  ceci,qu'il  faut  di- 
ligemment trauailler  que  les  pécheurs  foyent  réduits  au  droift  &  bon  chemin.  Car  l'Efprit  de  Dieu 
garde  cefte  modération. Mais  quand  il  y  a  obftination,&  vn  coniemnement  opiniaftredeDieu  auec 
le  crimc,letempsopportun  delà  punition  eft  venualors.  Ceux  donc  aufquelsdefplaift  la  rigueur  ex 
cefsiuede  Dicu.monftrent  qu'ils  font  par  trop  orgueilleux  &  arrogans.  C'eft  pluftoft  ànousdeme 
dit  er  comment  nous  pourrons  lînalemét  comparoiftre  deuaiu  fon  liege  iudicial. Côbien  que  c'eft  ci 
trop  mefprifer  fa  faincSe  maiefté,  ii  nous  voulons  qu'il  foit  mocqué  fans  quepunition en  foit  faite. 
Dauantage,tant  de  circonltances  que  i'ayrecueillies  ci  deflus,monftrent  aflez  fuffifamment  qu'Ana 
nias  &  fa  femme  n'cftoyeiit  pas  feulement  dignes  d'vne  mort. Car  premièrement,  l'hypocrifie  eft  de 
foy  grandement  abominable  deuât  Dieu. Puis  après  ce  qu'ils  mettét  en  leur  cœur  de  mentira  Dieu, 
procède  d'vn  grand  mefp ris. Quant  à  ce  qu'ilsne  portent  nulle  reuerenceà  Chrift,qui  prefidoit  en  la 
congrégation  des  liens ,  c'eft  vne  impieté  meflee  d'vne  impudence  :  car  ce  leur  eft  tout  vn  de  nier  vn 
crimecognutant  feulement  de  Dieu,moyenant  qu'ilsne  tombent  à  honte  &  yergongne  deuant  les 
hommeSjverslefquels  ils  auoyét  délibéré  de  fe  glorifier.  Ce  qu'ils  nient  leurpeché  auec  obftination, 
cela  eft  côme  le  comble. Or  quât  à  ce  que  tant  d'hypocrites  ne  fe  mocquent  pas  moins  tousles  iours 
de  Dieu  &  de  fon  Egli  fe ,  qui  toutesfois  ne  font  pas  punis  de  mort ,  i'ay  défia  dit  pourquoy  cela  ne 
doit  fembler  abfurde.  Veu  que  Dieu  eft  le  feul  luge  du  monde ,  c'eft  à  luy  à  faire  de  punir  vn  chacun 
félon  fon  bon  plaifir,en  la  forte  &  au  temps  qu'il  luy  femble  bon.  Parquoy  il  ne  nous  eft  point  licite 
de  luy  limiter  vne  certaine  mefure  de  punitions.  Mais  en  la  punition  corporelle  de  deux,nous  a  efte 
propofee  côme  en  vn  miroir  la  pefanteur  du  iugemët  fpiritueljqui  nous  eft  encore  caché.Carfi  nous 
confiderons  bien  quec'eft  d'eftre  ietté  au  feu  eternel,nousiugerôs  que  ce  n'eft  pas  le  dernier  de  tous 
les  maux,de  tomber  mort  deuant  les  hommes.  On  peut  voir  fur  ceci  le  dixième  chapitre  de  lapre- 
miere aux  Corinthiens. 

9  Quj  a-tl  tjuevous  aue\fait  complot  entre  vous  de  tenterV  Effrit  duStigneur'>.&c.  Ilfignifie  par 
vne  autre  forme  de  parler.ccla  mefme  qu'il  auoit  dénoté  ci  delius:à  fçauoir  qu'ils  feiouent  de  Dieu 
fans  aucune  reuerence.Mais  il  dit  qu'ils  ont  tenté  l'Efprit  dé  Dieu,pource  qu'ils  auoyent  tellement 
comploté  &  bafti  leur  fraude,comine  fi  l'Efprit  de  Dieu  n'euft  point  cognu  les  cœurs.  Car  c'a  eft  é 
vne  trop  mefchante  aireurance,de  cuider  qu'ils  pourroyent  comploter  fans  queDieu  en  fceuft  rien, 
&  cependant  entr'eux  ils  fe  font  tefmoins  l'vn  l'autre  de  leur  crime.  Au  refte ,  il  entend  l'Efprit  qui 
gouuernoicl'Eglifeparles  Apoftres.  Car  quand  lefusChrift  dit  que  l'Efprit  viendra&  iugerale 
mondejil  ne figniiie  autre  efpecedeiurifdiâion,finon celle  qu'il  exerce  par ieminifteredel'Eglife. 

eeJiii. 
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11  I>or!t  adueint  grande  craiiite  à  toute  l' Eglife  ,&  à  tous  ceuxçiui^&c.  Ilrcpete  derechef  quela 
peine  d'vneperfonne  a  feiuideiifeigncmcnt  a  tous.Mais  il  exprime  ici  nommément  deux  fortes  de 
crainte.Il  dit  que  PEglife  a  eu  crainte  :  pource  que  les  fidèles  ne  craignent  iamaisDieuli  parfaite- 
inent,qu'ils  ne  profilent  encore  dauantage,eftans  admoneftez  de  fes  lugemens.  Parquoy  autant  de 
peine  s  defquelles  nous  lifons  que  Dieu  a  puni  iadis  les  mefchans, &  defquelles  il  les  chait ie  encores 
auiourd'huy ,  ce  nous  font  autant  d'aduertiflemens  pour  nous  retirer  de  toute  conuoitife  &  licence 
<le  mal- faire.  Car  la  cliair  doit  bien  fouuent  eflre  ainfi  reprimee:pource  qu'vne  feule  bride  ne  pour- 
roit  à  grand'  peine  luy  fuffire.Les  eftrangersont  bien  euvne  autre  crainte.  Car  parleur  crainte  ils 
n'ont  point  elte  ameneziufqu'à  feruir  Dieu  purement  itomesfois  elle  a  elle  telle,  qu'elle  lésa  con- 
treints  de  donner  gloire  à  Dieu. 

12  Et  par  les  mains  des  Apoftres  eftoyent  faits  beaucoup  de  (îgnes  &  de  mer- 
ueilles  entre  le  peuple.Et  efloy  ent  tous  d'vn  accord  au  portail  de  Salomon. 

ij    Et  nul  des  autres  ne  s'ofoitadioindre  à  eux:mais  le  peuple  les  magnifioit. 

14  Et  de  plus  en  plus  augmentoit  la  multitude  de  ceux  quicroyoyent  au  Sei- 
gneur, tant  d'hommes  que  de  femmes: 

15  Tellement  qu'ils  apportoyentles  malades  aux  rues ,  &  les  mettoyent  en  lits 
&CTrabats:àfînquequand  Pierre  vi endroit ,  aumoins  fonombrepaffaflfurquel- 
qu'vn  d^eux. 

\6  Le  populaire  pareillement  àcs  villes'qui  eftoyent'  voifines  s'aflembloit  en  le 
rufalem  amenant  les  malades ,  &  ceux  qui  ciloyent  tormentez  des  efprits  immoii 
des:  lefquels  tous  eftoyent  guairis. 

12     Et  par  lesmaifjs  des  Apofires  efioyent  faits  beaucoup  de Jîgfies  &  demerueilles  ,&t.     Il  retourne 
aux  miracles,  lefquels  fonrlcsplus  propres  à  l'Euangile:  à  fçauoir  ceux  parlefquels  lefusChrifi: 
rend  tefmoignage,  non  feulement  de  fa  puiflance ,  mais  aufsi  de  fa  bonté  :  à  fin  qu'il  attire  à  foy  les 
hommes  par  la  douceur  de  fa  grace.Caril  eft  venu  pour  fauucr  le  mondc,&  non  pas  pour  le  condam 
ner.Quâddôcques  les  malades  font  guairis,&  le?  autres  font  deliurez  des  efprits  malinsjces  grâces 
&beneficesqui  font  conférez  aux  corps  deshommes,  reprefentent  la  grâce  fpirituelle  de  lefus 
Chrift.Et  pourtant  ils  font  de  fon  naturel  office,fi  ainfi  faut  parler.Ce  miracle  redoutable  qui  auoit 
eftefaitenAnanias&fafcmme.eftoitcommevnechofeaccidentale.  OrfainftLucrecitequel'Egli 
fe  a  efte  augmentée  par  les  miracles  :  car  (  comme  nous  auonsdit  )  ils  feruent  d'aides  &  appuis  à  U 
foy,en  préparant  les  vns,&  confermant  les  autres.  Et  de  ceci  cft  prouué  derechef  ce  que  i'ay  remon- 
ftré  ailleurs:que  lesmiracles  ne  doyuent  iamais  eftre  feparez  de  la  Parole.    Et  quant  à  la  multitude 
des  fignes,  fainâ  Luc  la  demonftre  par  là ,  qu'on  apportoit  des  malades  de  tous  codez  en  place  pu- 
blicquejâ  fin  qu'ils  recouuraffentguairifon.Car  Dieu  a  voulu  par  ce  moyen  magnifier  l'Euangile  de 
fon  Filsj&  mefme  en  fes  commencemens:à  fin  que  ce  fuft  vue  chofe  toute  certaine  entre  les  Iuifs,que 
la  reftauration  de  toutes  chofes  eftoit  venue,  laquelle  auoit  efté  tant  de  fois  promife ,  &  en  laquelle 
ilsauoyent  parauant  protefté  que  toute  leur  efperance  &  attente  eftoit  arrellee.   Touchant  ce  mot 
Crnbat ,  il  eft  afle?  cognu  que  c'eftoyent  petis  lits ,  fur  lefquelsles  anciés  fouloyent  repofer  fur  iour: 
&pource  qu'ils eftoyent  aifezàtranfporter,  onymettoitlesmalades.  Etefioyent  toiud'vn accord 
m  Portail  de  Salomon.  Il  fignifie  qu'ils  auoyent  accouftumé  de  s'aftembler  a  certaines  heures,non  feu 
kmlt  pour  faireoraifons  &  pour  annôcer  la  doâ:rine,mais aufsi  à  fin  qu'ils  en  gaignaifent  d'autres 
au  Seigneur,  félon  que  l'occafion  s'y  adonneroit.  Car  chacun  demeuroit  en  fa  maifon  :  mais  ils  fai- 
foyentlà  leurs  afîemblees-.comme  de  faidnul  corps  d'Eglifenepeut  autrement  fublifter.Car fi  cha- 
cun fe  veut  feruir  de  dofteur  en  particulier,&  faire  fes  prières  à  part ,  &  qu'il  n'y  ait  point  d'aflem- 
blees  publicques,  l'Eglife  fera  tant  bien  inftituee  qu'on  voudra,toutesfois  il  faudra  que  bien  toft  el 
le  aille  en  décadence  &ruine.Il  dit  qu'ils  eftoyent  tous  (^-L/^^croriafà  fin  que  nous  fçachions  que  tous 
de  leur  propre  volontéont  gardé  ceil  ordre,quenul  n'a  efte  reftif,qui  mefprifant  les  congrégations 
publicqueSjfe  foi:  contenu  dedans  fa  maifon  enpatticulier.Enquoy  ilsmonftrent  vnfignenon  feu- 
lement de  modeftie,mais  aufsi  de  conftancc.  Car  ceci  ne  fe  pouuoit  pas  faire  fans  dangçr.veu  que  ce 
lieueftoit  fort  fréquenté.  Dont  eft  tant  pluslouable  ce  commun  accord ,  de  cequ'ils  fe  font  appre- 
ftez  à  s'expofer  enfemble  au  danger. 

13  Et  nul  des  autres  ne  s  ofoitadioindrekeux,mais  le  peuple  les  magnif oit.  C'a  efté  le  fécond  fruid 
des  miracles ,  que  les  infidèles  conueincus  de  la  puiifance  de  Dieufi  manifefte  n'ofent  mefprifer  les 
Apoftres,maispluftoft  font  contraints  d'auoir  l'Eglife  en  reueréce.Toutesfoisil  pourroit  fembler 
eftremal  conuenable,qu'eftanseftonnezparlesmiracles,ilsfuyentDieu&  fonpeuple.  lerefpoa 
qu'ils  ont  efte  empefchez  d'approcher  parleur  propre  faute.  Car  il  ne  faut  point  douter  que  Dieu 
ne  nous  conuie  à  foy  par  les  miracles.  Parquoy  tous  ceux  qui  n'ont  point  encore  profité  iufqueslà» 
qu'ils  vienent  à  embraflcr  de  grande  aftedion  la  grâce  qui  y  reluit,ils  nepeuueut  «en  acçufer  qui  les 
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cmpefche  que  leur  mauuaireconfcience ,  Toiitcsfois  c'eft  bien  quelque  fidiô  quand  Dieu  arrache 
d  eux  quelque  crainte.Coinbien  que  S.Luc  n'attiibuepas  ceci  fculeméc  aux  miracles, mais  pluftoft 
il  comprend  enfemble routes  les  chofesquipouuoyét  feruiràaccroilhcladignitcdertglifc.Car 
louteschofcseftoyéttellementdifpofceSjquelàreluifoitcôme  vnemaicflé  Diuinc  pourcequeles 
Hdeles  eftoyenr  autant  differens  des  autres,que  les  Anges  font  differens  des  homes. Car  il  y  a  vne  ma 
iellc  fccrete  en  vne  fainftcdifcipline  &  en  vn  purfcruice  de  Dieu, laquelle  ferre  les  mcfchâsmaugrc 
qu'ils  en  ayent. Mais  nous  ne  fçauonsauiourd  huy  que  c'eft:car  par  vne  licéce  profane  de  mal  viure 
nous-nous rendons  plullofl  contcmptibles enfemble auecTHuangilc. La  punition aufsi  d'Ananias 
&.  de  Sapphira  feruoit  grandement  à  eftonner  les  niefchans,à  ce  qu'ils  ne  s  ingeraflent  temerairemét 
de  fe  mettre  de  la  côpagnie  de  ceux  ou  Dieu  auoit  niôftré  vne  yengence  fi  rigoureufe.  Toutesfoisil 
faut  obferuer  qu'il  dénote  ici  des  gens  qui  tenoyét  d'vn  &  d'autre,&  qui  n'elloyét  pas  des  plus  mef 
chans.Carily  en auoit  lors plufieurs en lerufalé,  qui n'eftoyentnullemét  touchez  delà  reueréce des 
miracles,ne  de  la  fainfteté  Angélique  des  fideles.S.Luc  donc  entéd  des  homes  modérez,  efquels  il  y 
auoit  quelque  femence  de  la  crainte  de  Dieu,  Comme  nous  en  voyons  auiourd'huy  aucuns  lefqucis 
font  bien  retenuspar  la  vanité  du  môde,&  empefthcz  de  prédre  le  ioug  de  Chrift.mais  pource  qu'ils 
fentent  quelque  chofeDiuine  en  nollredodrine,ilsn'ofent  la  mtfpriîer.  Toutesfoisil  appert  aufsi 
par  ce  paflage,de  quels  laq  i  mortels  Satan  rient  ferrez  ceux  qui  font  vuides  de  l'Efprit  de  Dieu ,  veu 
que  non  feulement  ilsn'ofent  s  approcher  de  leur  bien  &  le  pourchafler,  mais  au  contraire  ilss'en- 
fuyentd'eux-mefmcsdtsremedesdefalutjlefquelslcurjfonr  offerts.  Ils voyent&:approuuét  lescho 
fes  fainftes  &  bonnes, &  cependant  ou  ils  demeurent  pires,ou  ils  croupiflént  en  leurs  ordures. 

15  Afin  que  quand  Pierre  vieiidroit,&c.  LcsPapiltesabufent  de  celle  couuerture,non  feulement 
pour  faire  valoir  leurs  faux  miracles  lefquels  ils  difent  eftrefaits  aux  fepulchres  des  Martyrs ,  mais 
aufsi  àrin  qu'ils  nous  facein  valoir  leurs  reliques.  Pourquoy  efl:-ce(difeiit-ils)que  l'ombre  de  fainâ 
Pierreaeu  pluftoft  puiftance  dcguairir,quen'aurafon  fepulchre,oufarobbe,  oumefmel'attouche 
ment  de  fes  osVIe  refpon  que  tout  ce  que  fainft  Luc  racôte  auoir  efte  fait  par  gens  rudes  &  ignorans 
de  la  vraye  foy,  il  ne  s  enfujt  pas  qu'il  le  fale  affermer  eftre  du  tout  bô  &  droift.Maisil  y  a  encore  vne 
rcûitation  plus  certaine:à  (çauoir  que  les  Apoftres  ont  eu  cefte  puiflance,  pource  qu'ilseftoyent  mi 
niftresdel'Euangile.Etpourtantjfelonqu'il  eftoitbefoind'auancerlafoydel'Euangilcilsontvfé 
de  ce  don  :&  qui  plus  eft.  Dieu  n'a  point  moins  monftié  favertu  en  leur  ombre,  qu'en  leur  bouche. 
Or  tant  s'en  faut  qu'es  mi  racles  defquels  les  Papiltes  babillent,il  y  ait  rien  qui  approche  de  cela,que 
pluftoft  touteschofes y  font  contraires.Car  voyci  la  fin  à  quoy  ils  tendent:c'eft  que  le  monde  eftant 
deftournéde  Chrift,ait  fou  refuge  auxSainds. 

17  Lors  le  fouuerain  Sacrificateurfeleua,&  tous  ceux  qui  efloyent  auec  luy,qui 
cftoit  la  fede  des  Saclduciens:&  furent  remplies  de*zele.  *    j.  - 

18  Ecietterentlesmainslurles Apoltres,&iesmirentcnprilonpuDlicquc.        uie. 

19  Maisl'Ange du  Seigneur  ouurit  de  nuidlesportes delà  priion,&  les mitde 
hors:&dif, 

20  Allez,&  vous  prefentans  au  Temple,  annoncez  au  peuple  toutes  les  paroles 
de  celle  vie. 

21  Lefquels  ayant  ouy*cela'cntrerent  enuiron  Je  point  du  iourau  Temple,  6c  en 
feignoyent.Et  le  fouuerain  Sacrificateur  eftant  venu,&  ceux  qui  eftoyent  auec  luy, 
aircmblerentleconfeil,&  tous  les  anciens  des  enfansd'Ifrael,&  enuoyerentàlapri-. 
fon  pour  les  faire  amener. 

22  Maisquand  les  officiers  y  furent  venus,  ils  ne  les  trouuerent  point  enlapri-^ 
fon:ainiî  s'en  retouinerent,&le  rapportèrent, 

2}  DifanSjNous  auons  bientrouuéla  prifon  fermée  auec  toute  feureté,&  lesgar 
des  qui  efloyent  dehors  deuant  les  portes  :  mais  quand  nousl'auons  ouuerte ,  nous 
n'auons  trouue'  perionne  dedans. 

24  Incontinent  que  le'fouuerain'Sacrificateur  &  le  capitaine  du  Temple,  &  les 
principaux  Sacrificateurs  eurent  ouy  cesparoles,ilseftoyenten  doute  d'eux  que 
ce  feroit. 

2^  Mais  quelcju'vn  veint,qui  leur  annonça,difant,  Voyla ,  les  hommes  que  vous 
-^uiezmis  enpnfon,fontauTcmple,&  enfeignent  le  peuple. 

26   Adonc  le  capitaine  *du  Temple'  auec  les  officiers  s'en  aUa ,  ÔL  les  amer»  uns 
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viokncexar  ils  craignoy  ent  le  peuple, qu'ils  ne  fuilent  lapidez. 

17     Zo'v  /efomerain  Sacrificateur feleHa,&c.  lufqu'ici  fainâ  Luc  a  récite  quel'Eglifeeftoit  creuë 
en  nombre  d'hommes,qu'eIle  eftoitmagnitiquement  ornée  de  diuerfesgraces,  qu'elle  eftoicexcel- 
lente  en  miracles,brieFque  le  Royaume  de  lefus  Chrift  y  fleurifloit  en  toutes  forîes:maintcnât  il  cô- 
mence  à  raconter  que  la  rage  des  mefchans  a  efte  embrafee  pour  ces  caufes,  &  leur  cruauté  derechef 
allumée  Scplusimpetueufe. Dont  nous  recueillons  de  quel  furieux  aueuglement  ils  ont  eftcpoulVez 
par  Saran:veu  que  tant  s'en  faut  qui  Is  foyent  eftonnez  par  vne  vertu  fi  manifefte  de  Dieu,qu'ils  fonc 
beaucoup  plus  audacieux,&  tranfportez  d'vne  plusgrande  impetuofité ,  fe  ruans  comme  s'ils  vou- 
loyentrenuerferleciclmerme.  Orcommevn  tel  aueuglementeft  vne  horrible  vcngencedeDieu, 
aiifsi  nous  doit-il  tous  àdmonefter  de  nous  aflubiet ir  à  Dieu  de  bonne  heure,de  peur  qu'eftans  pouf- 
fez par  l'efprit  de  tourbillon, nous  ne  foyonsfroifiez  de  la  main  de  Dieu,  contre  laquelle  nous  heur- 
terions.Cependant  fçachons  que  Dieu  veut  tellement  augmenter  fon  Eglife  en  biens  fpirituels,  que 
toutesfois  il  permet  quelle  foittormeteeparlesmefchaas.il  faut  donc  que  nous  foyonstoufiours 
préparez  au  combat.Carnoftre  condition  n'eft:  point  auiourd'huy  d'autre  forte.Et  principalement 
la  cognoiflance  desgraces  &  dons  de  Dieu,par  lefquclsil  teftifie  qu'il  nous  afsifte,  nous  doit  rendre 
courageux, à  fin  que  la  fureur  &  audace  des  infidèles  ne  nous  eftonne.     Car  ce  n'eft  point  vne  petite 
confolation,quand  nous  fçauonsque  noftre  bon  Dieu  nous  afsifte.  Et  tous  ceux^m  efioyentauec  tuy. 
Il  entend  cenxqui  eiloyent  plus  familiers  du  grand  Sacrincateur,du  confeil  defqueis  il  auoit  accou- 
ftuméd'vfer,&lefquels  il  auoitcômechoifis  de  tout  cell  ordre  facerdotahnon point auecboniuge 
mécains  feulcmentà  fin  qu'ils  fuffent  de  faligue,côme  pour  lorsilscôbatoyét  les  vns contre  les  au- 
tres furieufement  fans  aucune  vergongne.  Au  refte,  fainâ  Luc  dit  derechef  que  c'eftoyét  Sadduciés, 
lefquels  auoyent  pour  lors  legouuernement  de  tout:à  fin  que  nous  entendions  que  tout  le  gouuerne 
ment  del'Eglife  eUoit  lors  confus  d'vne  horrible  difsipation,  veu  qu'vne  telle  fefte  fi  profane  a  peu 
alors  obtenirla domination.  Mais  Dieu  apermis  quela Synagogue  foittombee  enceft  opprobre 
extreme,depuis  qu'il  auoit  feparé  l'Eglife  de  lâ:à  fin  que  ceux  qui  mcfprifans  &  reiettans  TEuangile 
demeuroyent  en  vntel  bourbier  &  amas  déroutes  ordures,  euflent  moins  d'excufe.    Aureftequia 
cfmeu  ces  poiirceaux,lefqucls  ne  fe  foucioyent  aucunement  de  la  vieà  venir,finon  pure  ambition,& 
ia  conuoitife  de  m  aintenir  la  dominatiô  laquelle  ils  auoyent  occu^^t^.  Et  furent  remplis  de  z.ele.S.L\xC 
parle  ici  en  gênerai  de  l'impetuofité  peruerfc  &  violente,  de  laquelle  les  hypocrites  bruflent  &  font 
tranfportez  pour  maintenir  leurs  fuperftitions.  Et  par  ceci  on  peut  facilement  cognoiftre  combien 
vaut  dcuant  le  Seigneur  le  zèle  des  hommes,&  quelle  louange  il  mérite,  quand  il  n'eft  point  gouuer- 
ne parraifon  &  prudence:c'eft  à  dire,quand  il  n'eft  conduit  &  gouuerne  par  l'Efprit  de  Dieu.  Nous 
voyons  auiourd'huy  que  ceux  qui  veulent  eftre  reputez  deuots  par  deft'us  tous  les  autres  en  la  Papau 
téjfonttranfportez  d'vne  ragediaboliqueàefpandrecruellement  le  fanginnocent.  Cependant  no- 
tons qu'il  ne  parle  point  ici  du  zcle  inconfideré,t  el  que  S.  Paul  raconte  auoir  efte  en  plufieurs  luifs: 
mai  s  nous  le  prenons  pluftoft  pour  vne  efmotion  bouillante  &  defmefuree.  Car  combien  que  les  re 
|)rouuez,qui  à  leur  cfcient  perfecutcnt  la  vraye  religion,  fe  fentent  bien  coupables,  neantmoinsils 
ledeçoyuentd'vnefaufteapparencedezelejdifansqueceftchofetrefiufted'alleraudeuantdesnou- 
ueautez.Ainfiqu'auiourdhuyprefquctous  les  Papiftesfe  glorifient  dumot  de  Zele,combien  qu'ils 
ne  foyent  ialoux  d'aut  re  cas  que  de  leur  ventre.  Mais  encores  mettons  le  cas  que  ce  qu'ils  difent  foit 
vray  :  que  feruira  ceci  pour  excufer  l'ardeur  de  leur  cruauté,à  laquelle  les  pouffe  leur  aueuglement? 
Voire.comme  fi  c'eftoit  vne  grande  vertu  de  lafcher  la  bride  à  fon  ire,  pour  fe  venger  de  tout  ce  qui 
vient  à  defplâifir.Aucontraire,cecideuoit  bien  précéder  lepremier  en  ordre, de  mettre  différence 
entre  le  bien  &  le  mal, à  fin  que  rien  ne  foit  reprouué  à  la  volée  &  témérairement. 

ip  Mais  1  Ange  du  Seigneur  ouurit  de  nutCl  les  portes  de  laprifon,  &  les  mit  dehors ,  &  dit.  Le  Sei- 
gneur mit  les  Apoftres  hors  la  prifon,nonpas  qu  il  voulult  qu'ils  fuifent  pleinement  deliurezde 
la  main  de  leurs  ennemis:  car  il  a  bien  permis  puis  après  qu'ils  y  fuflent  remis,  &batus  de  verges: 
mais  il  a  voulu  donner  à  cognoiftre  par  ce  miracle,qu'ils  eftoyent  fous  fa  proreftion  &  fauuegarde, 
a  ce  qu'ils  teinflentbon,&  maint  einflent  la  vérité  de  fon  Euangile:en  partie  à  fin  que  l'Eglife  fuft  de 
nouueau  confermee  par  ce  moyen,en  partie  à  fin  que  toute  cxcufe  fuft  oftee  aux  mefchans.  Parquoy 
il  nefaut  pas  toufiours  efperer,ne  mefme  fouhaiter  que  le  Seigneur  nous  deliurc  de  la  mort  :  mais  il 
nous  faut  côtenter  feulement  de.ceci,que  noftre  vie  eft  gardée  de  fa  main  autant  qu'il  eft  expédient. 
Ç^antàcequ'ilfefertdcl'Angepourcefairejil  le  fait  félon  fa  couftumeordinaire.Caril  teftifie  en 
plufieurs  endroits  de  l'Efcriturcque  les  Anges  font  minift  res  de  fa  beneficence  enuers  nous.  Et  ceci 
neft  point  vne  vainefpeculation.  Car  c'eft  vne  aide  vtileànoftreinfirmité,  quenous  fçauonsque 
non  feulement  Dieu  a  foin  de  nous,mais  aufsi  queles  efprics  celeftes  veillent  pournoftre  falut.  Da- 
uantage,  ce  n'eft  point  vn  gage  vulgaire  de  l'amour  que  Dieu  nous  portc,queles  créatures  lesplus 
noblesdetoutesjloyétordôneespourauoirfoin  de  noftre  falut. Or  l'Angeouurelaprifondenuift, 
pource  qu'il  ne  vouloir  point  fairece  miracle  dcuant  lesyeux  des  infidèles  :  combien  qu'après  qu'il 
a  eftié  faitjil  ait  voulu  qu'il  ait  eftecognu  par  ce  qui  en  eft  aduenu. 

20  AUeTJ^  voHsprefentansau  Temple^nnoncez.aupeuple,&c.  Voyci  la  fin  de  là  deliurance.qu'ils 
perfeuerent  à  s'employer  diligemment  àprcfcher  l'Euangile,  &prouoquent  courageufement  leurs 

ennemis. 
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ennemiSjiiifqu'à  tant  qu'ils  meurent  en  combatant  vaillamment  :  car  finalement  après  auoir  para- 
cheué leurs coursjilsont  cftetirezàlamort,lamaitidcDieu  fe  repofant.  Mais  maintenant  le  Sei- 
gneur leur  ouure  la  prifon.à  lin  qu'ils  foyent  en  liberté  pour  exécuter  leur  charge. Ceci  e(l  bien  digne 
d  cftre  noté,pourcc  que  nous  en  voyons  plulicurs,  qui  fe  voyans  efchapez  de  quelque  pcrfccutioni 
fe  tairont  pour  l'aduenir:  comme  s'il  s'efloyent  bien  acquitczenuers  Dieu.  Les  autres  aufsifefonc 
ouuerture  en  reniant  lefus  Chrift.  Maisle  Seigneurdeliure  lcsfiens,nonpasàHn  qu'ils  laiflentce 
qu'iIsont'commcncé;maisp]unoftàhnquei]sconçoyuentplusgrandeferueurpourletemps  à  ve- 
nir. Les  A  poltres  pouuoyent  bien  mettre  ceci  en  auant.  11  vaut  mieux  que  nous-nous  taifioub  pour 
quelque  temps:car  nous  nepourrions  ouurir  la  bouche  fans  danger.  Nous  fommes  maintcnauc  de- 
tenus  prifonniers  pour  vne  feule  prédication:  combien  pluss'embrafera  ci  après  la  rage  desennc- 
ihis,s'ilsvoyent  que  nous  ne  cefsions  de  parlerVMaispourautât  qu'ils  fçauent  bien  qu'il  faut  vinreac 
mourir  au  Seigneur, ilsnercfufent  point  d'executerlachargequileureftcômife.  Ainfulfauttouf- 
ioursregarder  la  commifsionque  Dieu  nous  donne.  Plulieurschofes  furuicndront  fouuentesfois 
<]uinousaftbibliront  le  courage,  iinousneperfeueronsà  faire  noll:redeuoir,  nous  côtencansdu  ùm 
pie  mandement  de  Dieu,&  luy  recommandans  l'ilfue.  Toutes  les  paroles  de  cefie  vie.  V  oyci  vn  cxcel 
lent  tefmoignage  de  l't  uangile,que  c  eft  vne  dodrine  viuifianie.apportant  Uiui  aux  homes.  Kom. 
j.b.iy.Car  la  iulticc  de  Dieu  nous  elt  là  manifeftee,&  lefus  Chrift  s'offre  là  à  nous  auecle  facrifice  de 
fa  mort,auec  l'Efprit  de  regcncration,auec  l'arrc  de  l'adoption  Diuinc.  Et  ceci  eft  dit  expreflement 
aux  Apoftres ,  à  Hn  qu'ils  entreprenent  plus  courageufcmcnt  tous  combats  qui  pourront  aduenir 
pour  main  tenir  TE  uangi  le,  quand  ils  oyent  qu'ils  font  Miniftres  du  faluteternel.il  dit  nommément 
Decefle ,  pour  plus  grande  certitude:  comme  fi  l'Ange  monftroit  la  vie  au  doigt  :  comme  de  faiâ,  il 
ne  la  faut  pas  cercher  loin ,  quand  nous  anons  la  Parole  en  la  bouche  &  au  cœur.  $inon  qu'on  aimé 
mieux prendrececi en ceftelorte,C<f/^<»>'(!/«'j-^eT'»if,  Ceque  ienereiette  pasrtoutesfoislepremier 
feus  me  plaift  micux.Car  la  reuelation  de  lefus  Chrift  eftoit  nouuelle ,  auquel  ils  auoyent  prefente- 
ment  la  vie. 

21  Et  lefoHuerain  Sacrificateur  eflant  ver,u,&  ceux  ijui  efloyent  auec  luy,ajfenil>lerent,&c.  Le  fouué 
rain  Sacrificateur  aflemble  maintenant  tout  le  confeil.craiguant  qu'il  ne  fuftfutfifant  à  vnctelle  char 
ge.fi  lai  fiant  en  arrière  l'honneur  de  fa  fed:e,il  mefprifoit  les  autres.  C'eft  donc  la  crainte  qui  le  con- 
treintd'afiemblerla  troupe  &  multitude.  Toutesfois  ils  gardent  diligemment  &cxa(5î:ement  lafor- 
me  de  iuftice.Les -4«c«>«j  qui  gouuernoyent&  auoyent  la  fupcrintendance,  font  appelez,  à  fin  que 
riennefefacequeparrauis&  authoritéduconfeil.  Quieftceluy  qui  voyant  ces  beaux  commence- 
menSjiVeuftefperé  vneifluemodereeVEtdefaift,ilsfecouurétdetouteslescouleursqu'ilspeuuent* 
à  fin  qu'il  ne  femble  qu'ils  vueillent  opprimer  la  vérité  par  force  &  tyrannie  violente.Mais  quand  ils 
oyent  dire  que  les  Apoftres  enfeignent,  combien  qu'ils  Içachent  &  foyent  bien  conueincus  qu'iceux 
ne  font  point  fortis  hors  des  prifons  par  fraude  humaine ,  ains  p ar  miracle,neantmoins  il  ne laiiTent 
point  de  pourfuyure  obftinémcnt  leur  entreprife.  En  quoy  eft  nianifefteeauec  vne  vie  deprauee  & 
vn  mefpris  de  Dieu,  vne  forcenerie  &  horrib!  e  rage.  Aiufi  donc  les  hypocrites  ne  fe  couurent  iamais  fi 
bien  des  couleurs  de  iuftice,tant  belles  foyent-elles,qu'iIs  ne  defcouureut  finalement  leur  malice.De 
toutes  les  circonftances  ils  deuoyét  recueillir  pour  certain,que  ce  que  la  prifonaefte  ouuerte,  eftoit 
vne  otuur»;  de  Dieu:toutesfois  ils  ne  font  point  de  difficulté  d'efcumer  ouuertemét  leur  rage  contre 
Dieu. Ceci  conuient  aufsi  à  noftrc  téps.  Car  nous  fçauons  de  quelle  arrogance  les  Papiftes  mettent 
en  auât  cefte  maxime, Qu'il  faut  obeirauxConcileslegitimes.pourautâtqu'ilsreprefententl'Egli 
fe.  Orils  appelent  Cquciles légitimes, &veulent  qu'onlesaduouëpoHrtels,aufquelsiIn'yaque 
redire  quant  à  la  forme  externe.  Cependant ,  ce  Concile  duquel  parle  ici  faind  Luc,eftoit  tel  :  & 
toutesfois  nous  fçauons  bien  qu'il  eftoit  aflemblé  pour  efteindre  la  mémoire  de  lefus  Chrift.  Car 
com'oien  que  les  Sacrificateurs  parueinflent  pour  lors  à  leurs  dignitez,  ou  par  fraude,  ou  par  ambi- 
tion,ou  par  autres  menées  illicites,ou  bien  par  argcnt,&  meurtres  des  vns  des  autres:nonobftant  Is 
dignité  de  la  Sacrificature  duroit  encore:  comme  ainfifoit  que  le  Fils  de  Dieu  ne  fuft  point  encore 
manifèfté.En!  aflembleedesAnciensilyauoitvnereprefeniationd'EgiifedeDieu.Maispuisqu'on 
n'y  cerche  point  la  vérité  de  Dieu,toute  l'apparéce  extérieure  n'eft  ri  ,n  qu'vn  mafque.  Que  gaignét 
donc  les  Papiftes  de  vouloir  couurir  leurs  abominations  exécrables  fous  l'ombre  de  ce  bouclier? 
Car  il  ne  fuffit  pas  que  ceux  qui  ont  la  preeminéce  &  le  gouuernement  de  l'Eglife,  foyent  aflemblez» 
fi  cela  ne  fe  fait  au  nom  de  lefus  Chrift.Autremenr,  veu  que  Satan  aaccouftumé  d'vfer  de  cefte  rufe, 
de  fe  transfigurer  en  Ange  de  lumière,  nous  luy  donnerons  fous  le  titre  de  l'Eglife  la  pluspropre  ca 
chete  pour  deceuoirqu'il  puifle  fouhaitcr. 

26  Et  les  amenafans  violence. car  ils  craignoyentlej>euple,<juilsnefitJfentLapide\.  Touchant  le  C^ 
pitaine  du  temple.nous  en  auoiis  dit  quelque  chofe  Cl  dellui.  Carienepuis  penlerqu'il  fuit  permis 
aux  luifs  de  commettre  fur  le  temple  tel  qu'il  leul  fembleroit  bon  :  maisil  me  femble  qu'il  eftoit  in- 
ftitué  par  le  Gouuerneur  de  la  prouince.  Or  il  dit  que  les  Apoftres  ont  efté  amenez  fans  violence: 
c'eft  à  dire  qu'ils  ne  furent  point  trainezparforce:à  fin  qu'il  n'y  euft  point  de  feditionefmeuë.Ainfi, 
combien  que  cesgens-ci  n'ayent  nulle  reuerence  ne  crainte  de  Dieu,neantmoins  ils  ont  crainte  des 
hommes.Les  Apoftres  aufsi  monftrent  leur  modeftie  en  cela.que  combien  qu'ils  foyent  enuironnes 
de  grande  multitude  d  hommes,nonobftant  ils  fouftrent  cftre  menezpar  les  fcrgeaas  :  à  fin  qu'Us n» 
donnent  occafion  de  mutinerie. 
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27  Et  quand  il  les  eutcnt  amenez,ils  les  prefenterent  au  Confeil.  Et  le  fouueraià 
Sacrificateur  les  interroga, 

28  'Difant ,'  Ne  vous  auons-nous  pas  défendu  par  exprès  commandement  que 
n'enfeignifsiez  en  ce  Nom-ci?Et  voyci ,  vous  auez  rempli  ïerufalem  de  voftre do- 
cirine;&  vouiez  amener  furtious  k  fang  de  ceft  Irommc. 

27  Et  anandik  Us  eurent  éimeneK,tls  lis  pYefenterentxuConfetl.  Le  grand  Sacrificateur  obiede 
deux  crimes  aux  Apoftres.Car  puis  qu'ils  n'auoyent  pas  obey  à  l'ordonnance  du  Confeil,  il  les  accu, 
fe  de  rebellion.Au  fécond  membreiî  defcouure  fa  mauuaife  confcience>ou  pour  lemoins  il  monftre 
qu'il  demene plus fon  aftaireparticulier,qu'vnecaufepublicque.  Car  ilfe plaind queles Apoftres 
veulent  rendreles  Sacrificateurs  &  Scribes  odieux ,  pource  qu'ils  auôyenc  fait  mourir  lefus  Chrift^ 
Voyladonc  qui  les  tormenre,qu'ilsont  peur  que  la  vengence&  punition  de  celtemort  tant  inique 
leur  tombe  fur  ]ât«fte.Vray  eft  que  du  conïmenccment  il  fe  couurede  la  doârine  :  maisfi  on  regar- 
de bien  la  fin,on  verra  qu'il  ne  fc  (bucie  pas  beaucoup  d'icclle.  Cependanr  il  accufe  les  Apoftres  de 
fedition  :  car  il  prend  cela  pxjur  tout  refolu,  que  lefus  Chrift  a  efté  mis  à  mort  à  bon  droiâ.Toutes- 
foisle  principal  article  de  raccufationjc'eftqu'iisonteftédefobeiflansàl'edit  des  Sacrificateurs. 
C'eftoir  vn  crime  de  mort,den'obcir  point  au  fouuerain  Sacrificateur.  Combien  doncqucseftoit 
grand  le  péché  au  prix ,  de  mefprifer  tout  l'ordre  desSacrificateurs  >  Mais  ce  vencrable  prefident  ne 
confidere  pas  quel  eft  Ton  deuoirjûfsi  cnuersDieu  &1  Eglife.  Comme  s'il  cuft  eu  vne  puiflance 
exempte  de  toutes  loix,  il  abufed'icelle  pour  exercer  tyrannie:  comme  le  Pape  fait  auiourd'huya- 
uec  nous.Car  comme  ainfi  foit  qu'il  vfnrpe  vne  doinination  desbordee ,  il  ne  fait  nulle  difficulté  de 
nous  condamner  pour  hérétiques  &fchifmatiques,aufsitoft  qu'il  voit  que  nous  reiettonsfes  or- 
donnances &decrets.Car  ils  cmpongnent  à  i  ors  &  à  trauers  cesfentences,Qui  vous  mefprife.il  me 
mefprife,(Lucio.c.i6,)&  de  cela  il  tire  vne  confequencCjQue  nous  fommes  rebelles  à  DieuiMaisa- 
uant  qu'il  puiffe  eftre  ouy  comme  ambafladeur  de  Icfus  Chrift ,  il  faut  qu'il  parle  par  la  bouche  de 
lefus  Chrift. Maintenant  puis  qu'il  femonftre  &  déclare  ouuertemét  miniftredeSatâ,n'eft  cepoinc 
vne  grande  impudence  qu'il  emprunte  fon  authorité  du  nom  de  lefus  ChriftîDauantage ,  la  forme 
&  manière  de  parler  de  laquelle  vfe  le  grand  Sactificateurjnousmonftre  bien  quel  eft  l'orgueil  &  li- 
cence arrogante  des  tyrans  fpirituels,qui  ofent  entreprendre  toutes  chofes,  s'vfurpans  vne  domina 
tion  qui  n'eft  point  fubiete  à  la  parole  de  Dieu.  N  ota  vom  AHons,à\\.-'ûidefeTidu  par  exprès  eemman 
dément.  D'ou  vient  ceft  e  rigueur  li  eftroite,  finon  qu'ils  peafent  qu'on  doit  receuoii  fans  contredit 
toui  ce  qu'ils  commandent? 

29  Lors  Pierre  &les*autres'Apoflrcs  rcrpondans,dirent,ll  faut  pluflofl  obéir  à 
Dieu  qu'aux  hommes. 

*iu,  reiTu'    5"^    Le  Dieu  de  nos  Pcresa''furcitélefus,lequel  vous  auez  mis  a  mort,le  pendant 

pté       au  bois. 

51  C'cft  celuy  que  Dieu  a  eflcuc  par  fa  dextre,pour  eftre  Prince  &  Sauueur,pour 
donner  repentance  à  I{rael,&  remifsion  des  péchez. 

*oM,  de  ce     P  Et  nous  luy  fommes  tefmoinsMe  ces  paroles,&  le  fàind  Efprit  aufsi,que  Dieu 

^uenouidi  ^  donnc  à  ceux  qui  luy  obeiflent. 

"^""^  33   Eux  donc  ayans  ouy  ccci,crcuoyent  dedefpit,&  confultoyent  pour  les  met- 

tre à  mort. 

29  Lors  Pierre  &les,  &c.  'Voyci  la  foirmc  de  lâdefenfe  des  Apoftres,  qu'on  peut,  voire  on 
doit  prefererDieu  aux  hommes.Dieu  nous  commande  de  rendre  tefmoignage  de  lefus  Chrift:vous 
negaignez  donc  rien  de  nous  ordonner  &  commander  que  nous-noustaifions. .  Aurefte,  nousa- 
uonsremonftrécideflusau  troifieme  chapitre, quand  ceftc  fentencealieu,àfçauoir,//_/^K/  sieir 
À  Dieuflujiofi  yn  aux  hommes.  Dieu  fait  tellement  prefider  les  hommes  auec  authorité  &  puiflance, 
quecependant  il  fereferuc&  garde  fon  droi (S entier.  Il  nous  faut  donc  iufqucslà  obéir  à  ceux  qui 
font  ordonnez  gouuerneurs  pardcffusnousjque  la  domination  deDieuncfoit  violee.Quandl'vfa- 
gedela  puiflance  eft  légitime, il  ne  vient  pas  bienà  propos  de  faire  comparaifon  entre  Dicu& 
les  homes. Si  vn  Pafteur  fidèle  vient  à  commander  ou  défendre  qiielquechofe  par  la  Parole  de  Dieu, 
quegaignerontlesobftinez&  rebelles  de  mettre  en  auant  qu'il  faut  rendre  obeiflanceà  Dieu?  Car 
Dieu  veut  eftre  ouy  par  vn  homme:&  mefme  l'homme  n'eft  autre  chofe  finon  vn  inftrument  &  orga- 
ne de  Dieu.Si  le  Magiftrat  ou  le  P  rince  fait  fidèlement  fon  office,ce  fera  faire  tout  au  rebours,dc  vou 
loir  faire  vne  antithefe  &  oppofition  entre  luy  &  Dieu ,  veu  qu'il  n'a  rien  difcordant  auecluy  :mais 
pluftoft  vne  autre  reigle  a  lieu ,  à  fjauoir,  A  fin  que  nousobcifsions  àDieu>il  nous  faut  obtempérer 

àfes_ 
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à.  fes  Miniftres.Maisaursi  toft  que  Jes  fiiperieurs  &  gouuerneurs  nous  détournent  de  t)ieu,  pource 
qu'ils  combatent  contre  Dieu  d'vne  outrecuidance  &  audace  pleine  de  facrilcge,il  les  faut  ranger  en 
leur  ordre:â  tin  que  Dieu  foit  le  plus  haut  &  cminét  auec  Ton  authorité.Lors  toutes  fumeesde  digni 
tez  &  honneurs  s'efuanouiflent:car  Dieu  ne  dône  point  des  titres  honorables  auxhommes  pour  ob 
fcurcir  fa  gloire.  Parquoy  fivnperene  fe  contentant  point  de  fou  degré,  s'eUbrce  de  rauir&ofter 
àDieu  le  fouuerain  honneur  de  Pcre,il  n'cft  plus  rien  qu'vn  hôme.Si  vu  Roy,ou  Prince.ou  Magiltrat 
s'cfleue  iufques-la  .qu'il  diminue  1  honneur  &  droiÔ  de  Difli,  ce  ne  fera  plus  qu'vn  limple  homme. 
Autant  en  faut-il  dire  des  Pafteurs&  Miniftres.  Carceluyquioutrepaflc  fôn  office,  doit  eilredefi 
pouillé  du  titre  de  toute  dignité  &  honneur,poiirce  qu'il  s'oppofe  àDieu:&  ce  à  fin  qu'il  ne  deçoyue 
fous  belle mafque.  L'officed'vnPafteureft  excellent  :1a  dignité  de  l'Eglife  eft  grande,  touccsfoisil 
ne  faut  rien  diminuer  de  la  puifl'ance  de  Dieu ,  ne  deroguer  à  la  maiftrife  de  lefus  Chrift.Dont  nous 
pouuonsfacilemétrccueillir.quelavantcriedu  Pape  eft  vainc  &pUifque  ridicule,  lequel  combien 
qu'il  foule  aux  pieds  tout  le  Royaume  de  Chrift,&  mefme  s'efleue  apertement  à  rencontre  de  Dieu> 
nonobftant  il  veut  eftrecaché  (ous  le  Nom  de  Dieu. 

30  Le  Dieu  de  nos  Pères  Afufcttê lefmjeejuelvoia  aue'Xjnis  a.  mort,  &c.  Ils  defcendent  au  cas  fpe 
cial  qui  concerneleur  aft"airc,pour  monltrer  que  ce  n'a  point  efté  fanscaufe  qu'ils  n'ont  rien  eftimé 
cequelesSacrificatcursleurauoyent  commandé. Car  (cômt  i'ay  défia  dit)lacomparaifon  faite  en- 
tre Dieu  &  les  hommesn'a  point  de  lieu,  finon  quand  il  y  a  quelque  contrariété.  Ilsprouuent  donc 
par  ceci,que  la  crainte  de  Dieu  les  contreint  à  repouiVer  1  edit  des  SacrificatcurSjd'autant  que  Dieu 
commande  &  ordonne  ce  qu'eux  défendent.  Ainfiihdifent  çn  prtmiei lieu, .Que  Dieu a/k/èit/Ie/ùn 
&  c'cft  en  parlant  félon  la  façon  commune  de  l'Efcriture.Car  cefte  forme  de  parler  fe  rencontré  par 
tout :que  les  Prophetes,ou luges, ou  autres  Miniftres  ont  efte  fufcitez  de  Dieu,defquels il  auoft  dé- 
libéré de  fe  feruir  pour  faire  quelquegrande&  excellente  ocuure.  Parauentureaufsi  regardent-ils  à 
ce  partage  renommé  de  Moy  fe(Deuter.i8.c.i5)lcquel  fainft  Pierre  a  allégué  en  fon  premier  fermon. 
Ils  allèguent  nômément/(rX)<>«^<?//'(rr<'/ pour  leur  garent,  pourteftifier  qu'ils  n'introduifent  point 
vnenouut  lie  forme  de  religion ,  ou  bien  qu'ils  ne  propofent  point  quelque  Dieu  nouuellement  for- 
gé oucontrouué.  Car  il  faloit  refpondre  à  cefte  calomnie  qu'ils  fçauoyent  bien  leur  eftre  impofee: 
<omme  s'ils  tafchoyent  de  deftoui  net  le  peuple  de  la  Loy  &  des  Prophètes.  Non  pas  qu'ils  apptou- 
tient  indift'eremment  tous  feruices  receus  par  leurs  anceftres:  comme  les  hommesprofanesfe  con- 
tentent de  ce  feul  argument.Qu^e  les  Pères  ont  ainli  enfeigné,&  qu  'eux  ne  font  rien  que  félon  la  coa- 
ilume  &  inftitution  de  leurs  predeceffeurs.  Mais  les  Apolîres  entendent  ici  parles  Pères ,  ceux  aueC 
lefquels  Dieu  auoit  contradé  alliance,qui  auoy  ent  fuyui  la  droite  &  pure  doârine,  &^i  auoyent 
«mbrafle  d'vne  vraye  foy  la  promeflc  de  fa]ut:&  en  fomme,lefquels  prenoyent  leur  origine  du  Père 
celefte,&  lefquels  eftoy  et  enfans  communs  de  Dieu  auec  tousleurs  fucceffeurspar  le  moyen  du  Fils 
Ynique.  Letptelvout  auez.mis'àmort.  LesApoltrcs  monftrent  apertement  par  ceft  argument,  que 
ceux  qui  voulayét  eftre  fur  tous  honorez  côme  prélats  de  lEglife,  font  ennemismanifeftesde Dieu. 
Dont  il  s'enfuit  qu'ils  font  indignes  de  la  plus  petite  a'Jth3rit,é  qui  foit.Combien  quec'eft  aufsi  vne 
anticipation ,  laquelle  eft  vn  iîgne  d'afleurance ,  quand  il  prononce  librement  &  volontairement  ce 
qu'ils  efliimoyent  eftre  chofe  honteufe,à  fin  qu'il  ne  femble  que  rien  foit  diminué  de  la  gloire  du  Sei 
gneur  lefusjde  ce  qu'il  a  enduré  &  fouftert  vne  mort  jguominieufe  en  la  croix.  Comme  s'il  euft  efte 
dit,  Vou  s  l'auez  occis  voirement,&  vous  ne  vous  eftes  point  conroitez  d'vne  fimple  mort  ou  cruau- 
té vulgairexar  il  a  efté  pendu  au  bois.Mais  la  mort  n'a  peu  efteindre  fa  vertu:ne  le  dcshonncurquc 
luy  auiez  mis  fus,n'a  peu  efteindre  fon  honneur.  Ainfi  donc  la  vocation  de  Dieu  demcore  ferme  &  ra 
tifiee.  Parquoy,tout  ainfi  que  les  Apoftres  repiochent  aux  Sacrificateurs  le  crime  qu'ils  auoyent 
commis,&  leur  impieté:  aufsi  expriment-ils  l'efpece  de  la  mort  ignominieufe,  de  laquelle  on  auoit 
fait  mourir  lefus  Chrift:à  fin  queles^utheursd'vne  telle  mefchancetcne  s'cfgaycnt,  comme  s'ils  a- 
uoyent  gîig^éla  vidoire. 

31  Cefl  celuy<jue  Dieuaejleuéparfmdextre  pour  Prince  &  Sauueur,pour  donner  repentAneet  &€.  Lcs 
Apoftres  fignihent  que  quelque  chofe  que  les  mefchahsont  peu  machiner,  toutcsfois  celan'a  peu 
empefcher  que  lefus  Chrift  ne  paracheue la  charge  que  fon  Père  luy  a  commife.  La  Dextrt  de  Dica 
eft  ici  p  rife  pour  fa  vertu.  Car  ce  n'eft  point  ici  vne  femblable  fimilitude  que  celle  que  nous  auons 
veuëci  defliis  au  2.chap.&  qui  fe  trouue  bien  fouuent  ailleurs,quand  il  eft  dit  que  lefus  Chrift  eft  ef- 
Icué  à  la  dextre  du  Pere.Mais  le  fens  de  ce  partage  eft,  que  lefus  Chrift  qui  auoit  efté  misa  mort  par 
lajnain  des  hommes,a  efté  efleué  en  haut  par  la  main  de  Dieu:en  forte  qu'il  domine  &  fur  les  Anges 
&  fur  les  hommes.Et  femble  qu'elle  foit  oppofce  tacitement  aux  complots  &  machinations  de  Sa- 
tan &  du monde:comme  s'il  difoit  qu'elles  neprofiteioncpomt ,  pource  qu'elles  n'atteindront  ia- 
mais  fi  haut,quc]les  puiftent  empefcher  la  main  de  Dieu ,  par  laquelle  il  a  défia  befongnépuiflam- 
mentenfonFi!svnique,&parciapresnecerteraiamais.Toutesfoislafineftquât&quâtâdiouftce, 
Pour  eflre  Prince  &  Sanueur.  Cattoutes  fois  &quantes  que  Dieu  donnoitefperance  defalut  au  peu 
ple,il  auoK  accouftumé  de  prortiettrejvnPrince  ou  vnRoy,par  lamain  duquel  il dcuft  remettre  tou 
teschofesen  leur  entier.Les  Apoftres  tefmoignét  que  cefte  principauté&  domination  a  efté  dônec 
à  lefus  Chrift.Toutesfois  pat  l'autre  epithcie  ils  déclarent  plus  apertement  quel  eft  fon  office.  La 
fomme  du  propos  eft,  que  lefus  Chrifta  eftécolloqué  aufouuerain  degréd"honncur,pourgou- 
uerncrlepeuple  de  Dieu  :  &  non  feulement  cel^mais  aufsià  fin  qu'il  fe  menftre  Prince  &  Seigneur 
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apportant  faUitjOu  aiicheurde  falut.  Pourdomerrepentanceâ  Ifrael.  Ilsmotiftrent  îciiemôyen  com 
ment  lefus  Chrift  règne  au  falut  du  peuple:à  fçauoir  quand  il  amené  les  ficns  à  repentance,&  les  re- 
concilie auec  Dieu  par  la  remifsion  des  pechez.Aureftejnousfçauons  qu'en  ces  deux  points  tou- 
te la  Comme  de  l'Euangile  eft  contenue.  Parquoy  les  Apoftres  ne  s'arreftent  pas  feulement  ici  en  la 
defenfe  de  leur  caufe  :  mais  aufsi  parlent  de  l'ofhce  de  lefus  Chrift ,  à  fin  que  s'il  eft  pofsible,ils  gai- 
gnent  aucuns,mefmedeceux  quieftoyentles  plusgransennemis  de  la  vraye religion.  Audemeu- 
ranr,nous  auons  défia  monftré  ci  deflu^ue  fignifie  ce  mot  de  Repentance  :  â  fçauoir  vne  conuerfion 
intérieure  de  l'homme  à  Dieu,  laquelle  fe  demonftrepuis  après  par  ceum-es  externes.  Carlefus 
Chrift  nous  apporte  l'Efprit  de  régénération ,  à  fin  qu'il  nous  renouuellc  au  dedans  :  &  qu'après  le 
renouuellement  du  cœur  &  de  l'entendementjS'enfuyue  vne  vie  nouuelle.Queficeft  office  de  donner 
la  repcntance  appartient  à  Ghrift,  il  s'enfuit  que  ce  n'eft  point  vne  chofcqui  foitenlapuiffancede 
l^homme.  Et  de  faiâ:,veu,  que  c'eft  vne  reformation  miraculeufe ,  laquelle  nous  fait  nouuellescrea- 
cares,  reparel'image  de  Dieu  en  nous,&  delà  feruitude  de  péché  nousattire  à  l'obeiflance  de  iufti- 
ce,les  hommes  ne  peuuent  non  plus  fe  conuertir,que  fe  créer  eux-mefmes.  Vray  eft  que  la  repentan- 
ce  eft  vne  conuerfion  volontaire:mais  d'où  vient  cefte  voionté,finon  que  Dieu  change  noftrc  cœur, 
en  forte  qu'en  lieu  d'vn  cœur  de  pierre  nous  ayons  vn  cœur  de  chair(Eze.n.c.ip)&  enjieu  qu'il  eftoic 
endurci  &  obftiné,il  deuiene  ployable,&  finalemét  de  peruers  il  foit  fait  droit  ■jOr  cela  fe  fait  quand 
Chrift  nous  régénère  par  fon  S.Efprit.  Et  ce  n'eft  point  ici  vn  don  d'vne  heure,mais  il  faut  qu'il  foie 
augmenté  tout  letéps  de  noftre  vie,iufques  à  ce  que  nous  adhérions  pleinement  àDieu:ce  qui  ne  fe 
fera  point  que  nous  n'ayons  defpouillé  noftre  chair.Il  eft  certain  que  c'eft  le  cômencemét  de  repen- 
tance.quand  l'home  qui  eftoit  auparauant  deftourné  deDieu,renonce  puis  après  à  foy-mefme&  au 
monde,  &  mené  vne  nouuellevie.Maispource  que  nous  eft  ansmis  en  chemin,nousfommes  encore 
bié  loin  du  but, il  nous  faut  afsiduellemét  marcher  oatre.Nous  obtenonsl'vn  &  l'autre  par  le  moyé 
de  lefusChrift.Car  tout  ainfi  qu'il  cômence  la  repentâcc  en  nous,ai)fsi  donne-il  laperfeuerance.  Au 
refte,vray  eft  que  la  rcpentance  eft  bien  vne  grâce  ineftimable:mais  elle  ne  nous  profiteroit  pas  beau 
coup,{i  elle  n'eftoit  coniointe  auec  la  remifsion  des  péchez.  Car  lefus  Chrift  nous  a  premièrement 
rrouuei  que  nous  eftions  ennemis  de  Dieu:&  il  y  a  toufiours  des  vices  qui  font  attachez  en  nous,qui 
feroyent  pour  mettre  diuifion  entre  luy&  nousren  forte  qu'il  eft  à  bon  droi<ft  courroucé  contre  nous 
pluftoft  que  propice.Mais  noftre  iuftice  confifte  en  ce  que  Dieu  ne  nousimpute  point  nos  péchez» 
Parquoy,cefte dernière gracene doit iamais  eftrefepareedelaprêmiere.Maisquipluseftjl'EuaHgi 
le  fera  imparfait  &  corrompu ,  s'il  ne  comprend  ces  deux  membres:c'eft  à  dire,fi  les  hommes  ne  font 
eufeignez  qti'ils  font  reconciliez  à  Dieu,par  ce  que  la  iuftice  leur  eft  gcatuitemét  imputée  par  lefus 
Chrift,&  reformez  en  nouuelle  vie  par  J'Éfprit  de  régénération. Ainli nous  entendons  en  peu  dep^ 
rôles  commentnous  deuonsobtenirfalutenlefusChrift;  '    : 

■  52  Et  mm  luyfommes  tefrnotns  de  ce  que  nom  difons.  Apres  qu'ilsont  teftifiéque  leur  dodrinc 
eftprocedee  de  Dieu,  ils  vienent  maintenant  a  l'autre  partie,  à  fçauoir  qu'ils  ne  parlent  que  par  le 
commandement  de  Dieu:à  fin  qu'il  ne  femble  qu'ils  entreprenent  rien  à  la  volée.  Car  cefte  defenfe 
aufsi  elioit  neceffaire  :  comme  de  faid  elle  eft  necefsaire  à  tous  miniftres  de  rEuangile,à  fçauoir  de 
faire  entendre  qu'ils  ne  mettent  rien  auant,qu'ils  ne  l'ayent  receu  de  Dieu:dauantage,qu"ils  font  ap- 
pelez â  cela.tellement  qu'ils  ne  peuuent  fuir  la  necefsité  d'enfeigner,qu'ils  ne  foyent  rebelles  &  defo 
beilTans  à  Dieu.Sainâ  Luc  a  mis  ici  Les  paro/eSfY'om  Les  chofes,Mb  la  façon  de  parler  des  Hebrieux» 
Combienquefion  lèvent  prendrepourlaparolemefme,ien'ycontredipoint.Lafommeeft,  que 
quand  ils  font  produits  de  Dieu  pour  tefmoins ,  qu'il  ne  leur  eft  pas  loifible  de  difsimuler ,  qu'ils  ne 
difent  franchement  ce  qu'il  leur  a  commandé.£//<ry2i»«ff£/^«>a«/îi:,C^r,  Ils  conferment  leur  voca- 
tion par  l'effet.  Car  ceci  eftoit  comme  vn  feau  pour  approuuer  leur  doftrine ,  quand  Dieu  donnoit 
kfainftEfpritauxcroyans.  Car  on  pouuoit  bien  voir  par  cela  qu'il  approuuoit  la  vérité  de  l'Euan 
gile,&  la  tenoit  pour  agreable.Quât  à  ce  qu'ils  difent,>^  ceux  ijuiluy  obeiJfent,\Q  le  rappcfrtêà Chrift. 
Côme  s'il  euft  efte  dit,Ceux  qui  croyent  en  Chrift,  rapportent  de  Dieu  ample  loyer  de  leur  obeif- 
fance.Dieu  donc  veut  qu'on  obeifle  à  Chrift:parquoynoftreminiftere  en  cela  luy  eft  aufsi  agréable. 
Toutesfoisonpeut  faire  ici  vne  queftion,Veu  que  nous  auons  la  foy  par  lareuelationdu  faindE- 
fprit.comment  eft-il  dit  ici  qu'il  eft  donné  après  la  foy?  le  refpon  que  par  ce  mot  d'Efprit ,  font  dé- 
notez les  dons  des  langues,de  prophetie,d'interprerations,de  guairifons,&  autres  femblables,  def 
quels  Dieu  pourlors  ornoitfonEglifeicommeillc  faut  aufsi  entendreenfainâ  Paul,  (Galatiens 
chapitre3.a.2)làouilinterrogue  lesGalates  s'ils  ont  receu  le  S.Efprit  delà  Loy,  ou  de  l'ouyede 
la  foy.  Ainfi  lillumination  du  faind  Efprit  précède  la  foy,d'autant  qu'elle  eft  la  caufe  d'icelle.  Mais 
ptiis  après  il  y  a  d'autres  grâces  furuenantes  pour  accroiftementrfelon  ce  qui  eft  dit ,  Il  fera  donné  à 
celuy  qui  a,Matthieu  i^.b.ia.Et  nous  aufsi  fi  nous  voulons  eftre  enrichisde  nouueaux  donsdu  faind 
Efprit  l'vn  fur  l'autre.ouurons  le  fein  de  la  foy  à  Dieu.  Mais  noftre  incredlit  é  fait  que  nous  rappor- 
tons auiourd'huyvn  falaire  bien  contraire,  (jue  la  plps  grande  partie  de  nous  deftituee  dufaindE- 
fpritn'eiKend&  ne  voit  rien.  • 

:55  Eux  donc  ayant  euy  ceci  creuoyent  de  defpit,&e.  Les  Sacrificateurs  deuoyent  eftre  efmeusau 
vifjvoire  quand  11s  eulfent  eu  les  cœurs  de  fer:mais  ils  creuent  de  defpit.Dont  nous  recueillons  qu'il 
n'y  a  raifons  qui  puiffent  profiter  enuers  les  reprouuez ,  ne  faire  qu'ils  puiffent  eftre  flefchis  à  l'obeif 
fancede  Dieu.  CarfiDieuneparleaudedans, la doârine externe  ne  feruira qu'à batre les aureil- 

ies. 
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les .  Les  Apod  re  s  ont  peu  faire  que  les  ennemis  elUns  conucincus  fe  {jpyent  teus:mais  tant  s'en  faut 
que  leur  orgueil  ait  efte  dontc  ou  corrigé,qu'ils  font  deuenus  plus  enragez.  Il  faut  toutcsfois quant 
&  quant  noter  V  efficace  de  la  Parole.Car  combien  qu'elle  ne  change  point  les  reprouuez  en  mieux, 
toutesfois  elle  perce  leurs  cœurs,en  forte  qu'elle  prefle  leurs  confcicnccs.  Car  d'où  procède  leur  ra- 
ge,linon  qu'ils  font  preflez  par  leur  Iuge?Ils  fe  mocqueroyent  volontiers  de  tout  1  Euangile:comme 
dcfaiftiln'yarien  qu'ils  ne  facent  pour  venir  iufques  ]à,qu'ils  le  puiflentelHmercômevnechofe  de 
neant.Mais  cependant  il  y  a  vue  maieftéfecrete,quichaflè  par  violence  toutes  leurs  brauades.  Et 
principalement  |quand  le  fon  de  la  trompeté  les  adiourne  pour  comparoiftre  dcuant  le  fiege  iudicial 
de  Dieu,alors  leur  rage  fenianifeftc. 

54  AdoncvnPharilîcn  nomméGamaliel,dodeurdelaLoy,honorabIeàtout 
le  peuple ,  fc  leuant  au  Confeil  commanda  aux  Apoftres  cju  ils  fe  retiraflent  vn  peu 
dehors. 

55  Puis  leur  dit,Hommes  Ifraelites ,  regardez  à  vous,touchant  ces  gens ,  ce  que 
vous  auez  à  faire- 

^6  Car  deuant  ces  temps-ci  s'eflleucTheudas,  fe  difanteftre  quelque  chofe, 
auquel  s'adioignit  vn  nombre  d'hommes  enuiron  de  quatre  cens  :  lequel  à  cflë  oc- 
cis,&  tous  ceux  qui  auoyenr  confenti  à  luy,or .  eftc  rompus  &  réduits  à  rien. 

57  Apres  luy  le  leua  ludas  Galileen  es  iours  de  la  defcription,  & deftourna  grad 
peuple  après  fdy  ;&  cefluy-ci  aufsi  efl:  peri:&  tous  ceux  qui  auoycnt  confenti  à  luy, 
ont  eflc  desfaits. 

58  Et  maintenant  ie  le  vous  di  :  deportez-vous  de  ces  hommes-ci ,  &  les  laiiTez: 
car  11  ce  confeil  ou  celle  œuure  ell  des  hommes ,  il  fera  desfait: 

39  Mais  s'il  efl:  de  Dieu, vous  ne  lepouuez  desfaire:  *&  regardez' que  ne  foycz 
trouuez  eflre  repugnans  à  Dieu. 

34  Adone  vn  PhAriften  nommé  Camaliel,docleur  de  U  Loy,honorable,&c.  Maintenant  fainâ  Luc 
recite  comment  D  ie  u  a  difsipé  celle  rage  des  mefchans.  Ils  auoyent  délibéré  en  leurs  cœurs  de  tuer 
les  Apoftres:mais  Gamalicl  fe  met  entre  deux  pour  rompre  cefte  confultation  enragée.  Au  reftc>il 
marque  les  circonftances ,  à  fin  q  ue  nous  fçachions  comment  vn  feul  a  peu  refifter  contre  fi  grande 
multitude.Oril  dit  qu'il  eftoit  Phanfien  :  laquelle  fedeeftoit  eftimee  fur  toutes  les  autres ,  comme 
nousfçauo'is.  Ildit  quetoutlepeuple  letcnoitpourvn  homme hoQOfablc:& eux craignoyent le 
peuple.  Cela  eft  caufe  qu'ils  ofent  moins  entreprendre  contre  fon  opinion.Ainfi  aduient-il  que  fans 
y  penfer,Dicu  met  fouuent  des  eftonnemens  foudains  deuant  fes  ennemis  pour  arreftcr  leur  violen- 
ce. Au  refte,GamaIiel  commande  que  les  Apoftres  fortent  hors,de  peur  que  ce  qu'il  dira  ne  leur  face 
conceuoirvne  plus  grande  audace.  Car  il  n'eftpasvray-femblable  qu'il  ait  parlé  en  cefte  forte,pour 
ce  qu'il  approuuaft  lidod:rinedel'£uangile,ou  qu'il  vouluft  entreprendre  de  maintenir  la  caufe 

d'icelle:maispource  qu'il  voit  que  tous  les  autres  font  enflammez  de  rage,  comme  il  eftoit  homme 
humain  &  attrempé,  il  modère  ceft  excès ,  voulant  moyener.  Au  refte,  quand  nous  confidercrons 
bien  letout  comme  il  appartient,noustrouuerons  que  cefte  opinion  eft  indigne  d'vnfagehômc.Ie 
fjay  bien  que  plufieurs  eftiment  cefte  opinion  de  Gamaliel  comme  vn  oracle  :  mais  ceci  monftrera 
àflez  clairement  qu'ils  ne  iugent  pas  bicn,à  fçauoir  que  pat  ce  moyenil  fe  faudroit  déporter  de  tou 
tespuiunons,&nedeuroic-on  pluscorriger  aucun  maletM:e:&mefmeilfaudroitmefprifertous 
moyens  que  Dieu  a  ordonnez  pour  conferuer  noft  re  vie ,  veu  qu'il  n'eft  pas  en  noftre  pouuoir  de  la 
prolonger  d'vn  feul  moment  de  temps.L'vn  &  l'autre  de  ce  qu'il  dit,eft  bien  dit  à  la  vérité,  qu'il  n'y 
a  côfeils  ni  entreprinfes  humaines  qui  puiftent  rompie  ce  qui  eft  de  Dieu:&  que  ce  qui  eft  des  homes 
eft  iî  peu  ferme  qu'ilnepeutconfifter.Mais  la confequencequ'on  fait  de  ceci  ne  vaut  rien,queceperï 
danc  il  faut  furfeoir,&  ne  pafler  point  plusoutre.  Pluftoftil  faut  regarder  ce  que  Dieu  commande. 
Or  il  veut  que  les  maléfices  foyent  reprimez.A  cefte  fin  il  a  inftitué  lesmagiftrats,  &  les  a  armez  de 
glaiue.  A  cefte  fin  il  acommis  les  anciens  fur  fonEglife,  qui  facent  ranger  les  rebelles, .ficnepermet- 
tent  qu'on  fe  desbauche  à  bride  aualec.On  infère  donc  mal,  que  nous  ne  deuons  mettre  la  main  à  la 
bcfongne,pource  que  Dieu  eft  aflez  fufiifant  de  foy-mefme  pour  corriger  &  ofter  les  mauxxôbiert 
que  le  côfeil  entier  que  dône  ici  Gamaliel.eft  tel.Il  admonefte  les  Scribes  &  Anciés  qu'ils  n'entrepre 
nent  point  la  guerrecontreDieu  Or  il  parle  commed'vne  chofe  douteufe.Dont  il  appert  que  dés  le 
fondement  il  n'a  rien  de  ferme:  veu  qu'il  demeure  fufpens  en  la  qualité  de  la  caufe,  &  n'ofe  refoudre 
fi  elle  eft  bonne  ou  mauuaife  :  mais  feulement  veut  qu'on  diftere  pour  quelque  temps,  iufques  i  ce 
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qu'on  congnoiffe  plus  amplement  de  ta  caufe. En  romme,Gamalieldeduît  vue  manuaifeconfequen 
ce  de  vrais  principes:car  il  ac^ommodemal ce  qui  doit  feulement  feruirà  la  foy ,  au  deuoir  des  vo- 
cations externes,&àlaprocedurequ'ondoittenirenuersleshommcs.Aroppofite,quenoftredja- 
leftique  foit  telle ,  Il  faut  necefiaiiement  que  ce  qui  eft  de  Dieu  demeure  ferme ,  voire  en  defpit  ds 
tout  leinonde:la  foy  donc  doit  fubfuler  fans  crainte  contre  tous  lesafl'aux  de  Satan  &  des  hommes, 
laquelle  eft  appuyée  fur  la  vérité  éternelle  de  Dieu. Et  quand  le  ciel  tomberoit,  noftre  falut  ne  laiflc 
ra  point  d'eftre  en  fcureté:d'autant  qu'il  a  Dieu  pour  fon  garent  &  gardien.  Pource  que  Dieu  main- 
tient le  Royaume  de  lefus  Chrift,  il  ne  pourra  eftre  renuerfé  par  aucune  force  ne  violence.   Pource 
que  la  doârine  de  lEuangile  eft  fondée  en  Dicu,quoy  que  les  hommes  l'aflaillent ,  ou  quelque  brcf- 
Che  qu'ils  y  puiflent  faire,{î  eft-ce  toutesfois  qu'elle  demeurera  ferme.  Au  contraire,que  les  mefchâs 
s'eftbrcent  tant  qu'ils  voudront,&  facent  du  pis  qu'ils  pourront  pour  deftruire  l'Eglifejqu'ilsaflail 
lent  furieufement  Chrift  &fon  Eglifetant  qu'ils  pourront,  nonobftant  ils  ne  feront  pas  les  plus 
forts.  Car  c'eft  le  propre  office  de  Dieu  de  difsiper  &romprelesentreprinfcs&confeilsdeshom- 
tncs,&  en  cefte  forteil  punit  leur  temerité.Nous  voyons  bien  que  tous  cesdcux  membres  font  bien 
appropriezà  lafoy.Ccpcndanttoutesfoisilne  faut  point  que  les  feruiteurs  de  lefus  Chrift  foyenc 
moins  diligens  à  attermer  la  verité,&  qu'ils  laiflent  tomber  bas  l'Eglife  par  leur  parefle ,  &  que  par 
leurnonchaloirils  ferment  les  yeux  à  îamefchancetc  deceuxquitafchent  àrcnucrfcr  tout  ce  que 
deflusdeflbus. 

56     Car diuartt ces temps-ti s'efi leui Theuias,fe iifunt eftre ^uel^ue chofe,&c.    Sifoyeftadiouftcc 
à  ce  querccite  lofephe.Gamaliel  renuerfé  ici  le  vray  ordre  de  cefte  hiftoire.Car  lofephedit  quelu- 
dasGaulanitCjnayde  la  ville  deGamala,efmeut  feditiondutempsqueQuiriniusouCyreniuse- 
ftoit  gouuerneur,pourempefcher  que  les  tailles  ne  feleuaftent  point. Or  quant  à  Theudas  il  dit  que 
du  temps  que  Cufpius  Fadus  auoit  le  gouucrnement,il  faifoit  accroire  au  peuple  qu'il  eftoit  vn  Pro 
phetede  Dieu.Or  Fadus  auoit  efté  enuoycenludee  parlempercur  Claudius.  Lapremicrehiftoi- 
re  eft  contenue  au  18.  liure  des  Antiquité/  :  &  la  féconde  au  20.  Mais  ie  penfe  que  quand  fainâ:  Luc 
dit,  ^^>-(?//«jyyf/r«<ï /«<;/»»  G-«/«/fr«,  il  ne  note  point  l'ordre  du  temps,  comme  fi  ludas  auoit  efte  le 
dernier.Mais  veu  que  Gamaliel  propofoit  deux  exemples  femblables,il  lésa  peu  méfier  indifférera 
ment.fans  auoircfgard  au  temps.Parquoy.ce  mot  Afres-,  vaut  autant  comme  Dauantage,ou  En  ou 
tre.  Au  refte.ces  exéples  mefmes,par  lefquelsGamaliel  conferme  fon  opinion,  ne  font  pas  aflcz  fer- 
ines,&  ne  conuienent  pas  bien  à  la  prefente  matiere.Car  d'autant  qu'on  n'a  point  aflez  toft  refifté  à 
ludas,  la  feditionefmeue  par  luy  donna occafton  de  faire  beaucoup  de  meurtres  ;&  fut  finalement 
réprimée  par  main  forte  &  armes.Theudas  aufsi  euft  nuy  beaucoup  plu$,fi  par  l'induftrie  deCufpius 
Fadus  il  n'euft  efte  thafle  de  bonne  heure.  Mais  Gamaliel  regarde  feulemét  que  quand  les  hommes 
s'ingcrcntfolement,  les iftiiesen font malheureufes;&  celafe  fait  pariufte  vengenccde  Dieu.  Au 
furplus,pource que  ceshypocrites  &  infidèles  Sacrificateurs  refufent  de  prefter  lesaureilles  à  Dieu 
qui  lesadmoneftoit  droitemcnt,ils  méritent  bien  d'eftrc  eft  onnez  desraifons  friuoles  d'vn  homme 
variant  d'vnepart  &  d'autre  en  vne  foie  perplexité.  Au  demeurant ,  on  peut  recueillir  par  la  fuppu- 
tation  des  tcmps,que  douze  ans  &  vn  peu  plus  font  paftez  depuis  la  mort  du  lefus  Chtift,auant  que 
les  A  poftres  fufl'cnt  fouëttez.Car  auecles  cinq  ans  qui  reftoyent  de  1  empire  de  Tyberius,  il  faut  ad 
loufter  les  trois  &  demi,efquels  régna  Caligula.Quand  Fadus  fut  enuoyé  par  Claudius  en  ludec,  ce 
ne  fut  pas  deuant  le  fécond  ou  le  troifieme  an  de  fon  Empire.Quand  Gamaliel  recite  que  cela  a  efte 
fait,cc  n'eft  pas  vn  iour  ou  deux  après.  Parquoy  nous  trouueroas  cefte  efpace  de  temps  que  i'ay  di- 
tc.Cela  monftre  que  laconftance  des  Apoftres  a  efte  d'autant  plus  excellente,lefqucls  combien  qu'a 
près  auoir  enduré  tant  de  trauaux,reçoyuent  vne  fi  poure  recompenfe.nonobftant  ne  perdent  point 
couragc,&  ne  laiflent  de  pourfuyure  leur  cours.  %e  difint  tfire  quelque  choft.  Carilfe  vantoit  eftre 
Prophete,qui  pourroit  faire  tarir  le  Iordain,pour  donner  paflage  à  fesgens.  Cependant  nous  pou- 
uons  doncbieniuger  par  ceci,  que  Gamaliel  n'approchepointde  droite  cognoiffance, lequel  ac- 
compare  les  Miniftres  de  Chrift  à  des  fedudcurs  &  pendereauxrquoy  que  par  après  il  addoucit  fou 
propos,&qu'enenclinantduboncofté,illaifleàiugcr,à  fçauoir-mon  s'ilsont  entrepris  vn  tel  cas 
par  Tauthorité  de  Dieu.  Neantmoins  il  parle  en  doutant ,  pource  qu'en  oftant  toute  enqueftc  de  ce 
faia,il  procure  tant  feulement  le  repos&  tranquillité.  Ce  qui  eft  de  bon  en  fon  propos  n'eft  autre 
chofe,finon qu'il deftourne les mefchansd'vncmefchanteentreprife, pource qu'iln'y  arien  plus  i 
craindre  que  de  répugner  à  Dieu. 

40  Et  ils  furent  de  fon  opitiion.  Adonc  ils  appelèrent  les  Apoftres  :  &  après  les 
auoir  fouettez ,  leur  commandèrent  de  ne  parier  point  au  nom  de  Iefus:&  les  laif- 
ferent  aller. 

41  Eux  donc  s'en  allèrent  de  deuant  le  Confeil ,  ioy  eux  de  ce  qu'ils  auoyent  eu 
ceft  honneur  de  fouffrir  opprobre  pour  fon  Nom. 

42  Et  tous  les  iours  necefToyentau  Temple  &  en  chacune  maifond'enfeignef 
&  annoncer  lefus  Chrift. 

40     Aiovâ 
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40     Aâonc  ils  appelèrent  les  Apofires,&aprei  la  aHoirfiH'ettez.,&c.      II  dit  que  Je  confeil  deGama- 
Jitl  tut  tiouué  bon.Toutes.tois  les  Apollres  font  fouette?, &  leur  ell  défendu  d'cnfeigner.  Nous  re- 
cueillons de  ccci,coinbien  grande  a  eftc  la  rage  des  eiincmis.lefqucls  eftans  dcfîaappaifcz,  ou  pour 
lemoinsadoucis.toutesfoisfegouucrnentfidesbordément.  H  appert  aufsi  en  quellcmalheurcufe 
iiTae  tombent  lesconfcilsdesmoyenneurs,efquels  la  verii  c  de  Dieueflât  niife  derrière  le  dos  (com- 
me l'on  dit)on  pouriioit  feulement  aux  hommes.  Vray  cft  que  Gamaliel  impetre  que  la  vie  des  Apo- 
Ilres  foit  fauuee:maiscependant  le  Fils  de  Dieu  eft  outragé  en  leur  pcrfonnes:la  vérité  de  l 'Euangile 
eft  enfcuelieà  perpetuitépar  fesennemis^entant  qu'en  eux  eft.  Il  elt  certain  que  par  ce  moyen  Dieu 
dilate  miracuJeufement  faParoIe:ncantmoinscecôfeilnelaifl'epointd'eftreperuers.  Ce  qu'il  nous 
faut  bien  noter.Pource  qu'il  y  en  a  plulieurs  auiourd'huy  qui  pcfent  bien  faire  graad  feruice  à  Dieu, 
en  faifant  pour  le  moins  que  la  vie  demeure  fauue  à  ceux  qui  font  en  danger  pour  la  dodrine  de  l'E- 
uâgilc.ou  qu'ils  llecliiirent  à  quelquedouceurlesenncmisautremêt  cruels  &  fanguinaires.Et  cepen- 
dant iisne  font  nulle  difhculté  de  les  côtraindre  à  fe  dcfdire,&  renier  malheureufement  lefusChrift: 
]a  confcfsion  duquel  clt  beaucoup  plus  precieufc  dcuant  Dieu  que  la  vie  de  touslcs  hommes.  Mais 

que  pourroycnt  faire  ceux  quiiaiflans  la  vray  pieté  &  gloire  de  Dieu,  fe  veulent  feulement  racheté» 

pardeuoirs  d'humanité? 

41  Eux  do  ne  s  en  allèrent  de  deunnt  le  Confitl.&c.  Il  ne  faut  point  penfer  que  les  Apoftres  ayent 
efteliftupldes,quilsneiennlfentlede^honneur,&nefuflentma^risenfentantleu^mal.  Carilsn'a- 
iioyent  pas  du  tout  delpouillé  leur  naturel:  mais  pource  qu'ils  confideroyent  la  caufe  pourquoy  ils 
auoyent  efte  fouéttez.la  ioye  furmontoit  en  eux.  Ainfi  faut-il  aufsi  que  les  fidèles  foyent  affcdionnez 
en  deux  fortes,  toutes  tois  &  quantes  qu'ils  endurent  outrage  ou  perfecutionpour  rEuangile:qu'ils 
foy  eut  poingt  s  de  l'aigreur  des  maux  :  &  toutesfois  qu'ils  furmontent  cefte  trifleife  par  vne  ioye  fpi- 

rituelle.Cai  ilseuflent  foudain  tourné  la  voile,finon  que l'alaigreté&hardiefTe  procédante  de  cefte 
ioye,lcur  euH  donné  vne  nouuellc  vigueur&  force.Et  n'y  apoint  de  douteque  faindPierren'euft  re- 
ccudaufsiboncoeurlamortmefme,combienque  le  Seigneur  tefmoigne  qu'elle  luy  feroit  aigreà 

porter.  Appreiiôsdoncdeluiterauecl'angoifle&ladouleur  en  telle  foite,que  nous  foyonsprefts  de 
foutfi  ir  la  croJx,&  de  la  porter  quand  elle  nous  eft  mife  fur  le  dos.  De  ce  qntls  auoyent  en  ceji  hon- 
ncHr,&c.  Ceci  pourroir  fembler  abfurde  de  prime  face,que  faind  Luc  conftitue  vn  honneur  en  def- 
honncur.Mais  la  différence  qui  ell:  entre  Dieu  &  le  monde,fait  que  ce  qui  ell  efhmé  grandement  igno 
nnnieux  entre  les  hommes,ell  grandement  honorable ,  &  excellent  en  dignité  &  gloire  deuant  Dieu 
&  fes  Anges.Nous  fçauons  quelamort  que  le  Fils  de  Dieu  a  endurée,  elloii  ignominieufe  fur  toutes 

les  aiitres-.nonobilant  la  croix  luy  a  elle  y  n  triôphe  glorieux.  Ainii  quand  nous  luy  fommes  faits  con- 
formes ,  nous-nous  pouuonsgloriher  à  bon  droid ,  que  ce  que  nous  fommes  en  opprobre  deuant  le 
tnonde,nous  eft  vne  excellence  bien  grande.  V  oyla  comment  fainft  Paul  magnihe  les  marques  &  fle- 
llriiluresde  lefus  Chrift,Galatiens  ô.d.iy.Caril  faut  ici  regarderlac3ufe,laquelle  nous  rend  compi 
gnons  du  Fils  de  Dieu  :  lequel  non  feulement  par  fa  gloire  engloutit  tout  le  deshonneur  du  monde, 

mais  conuertit  les  outrages,les  opprobres  &mocqueiies, en  grand  honneur,&  en  gloire  excellente. 
Parquoyilnefe  faut  esbahir  fi  on  trouuefi  peu  de  gens  forts  &  vaillans  à  porter  la  croix:  car  nous 

fommes  prefque  tous  accablez  du  fens  de  la  chainmais  à  grand  peine  en  trouuera-on  de  cent  l'vn  qui 
appréhende  cecijQ^e  l'ignominie  de  Chrift  ell  beaucoup  plus  excellente  que  tous  les  triomphes  du 
niondc,qui  eft  la  feule  matière  de  confolation.Parquoy  il  fe  faut  tant  plus  adôner  à  la  méditation  de 
cefte  fent ence,à  fçauoir  que  nous  fommes  faits  auiourd  huy  conformes  aux  pafsions  de  Chrift,  à  fin 
que  nous  foyons  participans  &  compagnons  de  fa  gloire. 

22  Et touilesioHrsne cejfoyent  aHtemple,0' enchacHnemaifin^&c.  Aucclaioyeily  auoitla  Con- 
ftance.Car  d'où  vient  que  la  perfecution  nous  fait  perdre  courage,  &  nous  rend  cfperdus ,  linon  que 
nul  ne  fe  redrclfe  à  lefus  Chrill.à  Hn  qu'eftans  du  tout  refolus  du  fruift  de  la  vidoire ,  comme  fi  défia 
nous  l'auions obtenue,nous  foyons  appreftcz  à  patience?     Maisaucontraire,  celuy  qui  fe  reputera 

bien- heureux  quand  il  endurepour  lefus  Chriftjle  courage  ne  luy  faudra  iamais.quelque  dure  &  dif- 
ficile bataille  qu'il  luy  taie  foullenir.  Parquoy  les  Apoftres  ont  eftc,par  manière  de  dire,  armez  des 
coups  qu'ils  ont  fouftenus.pour  marcher  à  la  mort  hardiment.Fi  donc  de  noftre  delicateté,  d'autâc 
qu  il  nous  femble  que  nous  auons  bien  fait  noftre  deuoir,  quand  nous  auons  enduré  vne  bien  petite 

perfecution:&comrtiefinouseftionsgendarmescairez,&  exemptez  de  toutes  guerres,  nous  en  laif- 
fous  le  mcftier  aux  autres,commc  on  dit. 


CHAP.     VI. 

I   C  T  en  ces  iours-la,commc  les  difciples  fe  muItipIioyent,adueint  vn  murmu- 
LZ/iedes  Grecs  cotre  les  Hebrieux,pource  que  les  yefues  eftoyent  mefpnrees 

au  feruice  ordinaire. 
2  Parquoy  les  douze  ayans  appelé  la  multitude  des  dîfciples,  dirent,  *  Nousneïf  ^.^^ 

fommes  point  d'auis  que  dclaifsions  la  parole  de  Dieu,pour  feruiraux  tables.         fi^mMe 

ff.i. 
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3  Choififfez  donc,  frères,  fept  hommes  d'entre  vous ,  de  qui  on  ait  bon  tefmot- 
gnage ,  pleins  du  fainû  Efprit  &  de  fapience,  aufcjuels  nous  commettrons  cefl  af- 
faire. 

4  Et  quant  à  nous, nous  pourfuyurons  à  orairon,&  à  Tadminiflration  de  la 

Parole. 

5  Ce  propos  pleut  à  toute  la  compagnie.Et  eleurentEfl:iene,h5me  plein  de  foy, 
&  du  faind  Efprit,  &  Philippe,  &  Prochore,  &  Nicanor,  &  Timon,  &Parraenas,  & 
Nicolas,profelyte  Antiochien: 

6  Qifilsprefenterentdeuantles  Apoftres:lefquels après auoir prié, mirent  les 
mains  fur  eux. 

I     Et  en  ces  iours-Ia  cùmmeles  di/iiplesjê  mHltij>lioyent,&c.  S.Luc  recite  ici  pour  quelle  occafion  prc 
mierement,&  à  quelle  intent!on,&  de  quelle  façon  les  Diacres  ont  efte  ordonnez. Or  il  dit,que  com- 
me ainfi  foit  qu'il  adueint  vn  murninre  entre  les  difciplcs,cela  a  efte  appaifé  par  ce  rcmede.-comme  on 
dit  en  prouerbe  commun,Que  mauuaifes  mœurs  ont  engendré  bonnes  loix.  Mais  on  fe  pourroit  ef- 
bahir,veu  que  ceft  office  eft  tant  excellent  &  tant  neceffaire  à  TEglife ,  pourquoy  c'eft  que  ceci  n'eft 
venu  du  cômencement  en  l'entendement  aux  Apoftres,d'inftituer  des  Diacres:&  pourquoy  l'Efp rit 
de  Dieu  ne  leur  a  donné  vn  tel  auis.lequel  ils  prenent  maintenant  comme  par  crainte.Mais  ce  qui  eft 
aduenu.a  efte  meilleur  pour  lors,&auiourd"huy  aufsi  profite  dauantage  pour  l'cxemple.Si  les  Apo- 
ftres  enflent  tenu  propos  d'élire  des  Diacres,auant  qu'aucune  necefsité  euft  requis  cela,  ils  n'euflent 
point  eu  le  peuple  fi  cnclin,&  euft  femblé  auis  qu'ilseuftent  voulu  fuir  le  trauail  &  la  fafcherie:  il  y  en 
euft  eu  plufieurs  qui  n'euflent  point  fi  libéralement  offert  es  mains  d'autres.     Ilfaloitdonc  que  les 
fidèles  fuflent  conueincuspar  experience,à  fin  qu'ils  eleuflent  des  Diacres  de  frâche  volôté,defquels 
ils  voyoyent  qu'ils  ne  fe  pouuoyent  pafler,&  mefme  par  leur  propre  coulpe.  Or  quant  à  nous,nous 
apprenons  premièrement  de  cefte  hiftoire,que  l'Eglife  ne  peut  eftre  fi  toft  formee,qu'il  ne  refte  quel- 
que chofe  à  corriger:&  qu'vn  baftimét  de  telle  eftoflé  ne  peut  eftre  tellemét  acheué  du  premier  iour, 
qu'on  ne  puifle  adioufter  quelque  chofe  k  fa  pcrfeâ:ion.Outreplus,nous  apprenons  par  ceci,qu'il  n'y 
a  inftitution  de  Dieu,tant  fainde  &  louable  foit-elle,qu'il  n'aduiene  que  les  hommes  la  conompét, 
ou  la  rendent  moins  vtilepar  leur  vicc.Nous-nous  esbahilfons  de  ce  que  les  chofes  ne  font  iamais  li 
bien  difpofees  au  monde,qu'il  n'y  ait  toufiours  quelque  mal  meflé  parmi  les  biens.Mais  la  peruerfi- 
té  de  noftre  nature  en  eft  caufe.     Ceft  ordre  duquel  S.Luc  a  parlé  ci  deflus,  eftoit  vrayement  Diuin, 
quand  les  biens  de  tous  cftoyent  confacrez  à  Dieu,&  diftribuez  en  commun,  quand  les  Apoftres  co- 
rne defpenficrs  de  Dieu  &  des  poures  eftoyent  commis  fur  les  aumofnes.  Mais  voyla,  vn  peu  de  téps 
après  fe  leue  vn  murmure  qui  trouble  ceft  ordre.Là  apparoift  cefte  corruption  des  hômes,de  laquel- 
le i'ay  parléjiaquelle  ne  permet  que  nous  vfions  de  nos  biens.Auec  ce,il  nous  faut  noter  la  rufe  de  Sa- 
tan,]equel  pour  nous  ofter  l'vfage  des  dons  de  Dieu,tafche  afsiduellemét,  &  eft  aprespour  faire  que 
ceft  vfage  ne  demeure  en  fon  entier ,  ni  en  fa  pureté  :  mais  qu'eftant  meflé  d'autres  incommoditez,il 
commence  à  eftre  fufpeâ,&  puisa  ennuyer,&  finalement  qu'il  foit  aboli.Maisles  Apoftres  nous  ont 
enfeignez  par  leur  exemple,qu'il  ne  nous  faut  point  quitter  la  place  à  telles  machinations  de  Satan. 
Car  ils  ne  font  point  offenfez  de  ce  murmure,cn  forte  qu'ilsdeliberét  de  laiflerleminiftere  lequel  ils 
fçauent  eftre  agréable  à  Dieu:mais  pluftoftils  s'auifentd'vnremede,par  lequel  le  fcandale  foit  ofté, 
&  ce  qui  eft  de  Dieu  foit  gardé.Voyla  comment  il  nous  en  faut  faire.Car  quelques  fcandales  que  Sa- 
tan fufcite  tous  les  iours,iI  nous  faut  toutesfois  bien  garder  qu'il  ne  nous  oftc  les  obferuations  qui 
font  autrement  bonnes  &  profitables.  Comme  lemmbre  desdifcipla  crQiJp)it,&c.  Il  n'y  a  rien  plus  defi- 
rablequececijàfçauoir  que  Dieu  augmente  fon  Eglife,&  qu'il  amafl'e  beaucoup  degensde  tousco- 
ftez  pour  accroiftre  fon  peuple.Mais  la  corruption  de  noftre  nature  empefche  qu'il  y  ait  rien  qui  foit 
parfaitement  bien-heureux.Car  des  accroiflemens  de  l'Egli  fe  naiflent  quant  &  quant  plufieurs incô- 
moditez.Car  plufieurs  hypocrites  fe  meflét  parmi  la  multitude.defquels  la  malice  n'eft  pas  tout  in- 
côtinéc  defcouuerte,iufqu'à  ce  qu'ils  ont  infeâé  de  leur  venin  vne  partie  du  troupeau.Beaucoup  auf 
fi  de  maUns,arrogans,  &  diflblus,s'infinuêt  fous  vn  prétexte  deceuable  de  pcnitéce.Mais  encore  que 
nous  laifsions  à  parler  de  beaucoup  d'autres  chofes,  vn  fi  grand  nombre'de  gens  ne  s'accorde  pas  fa- 
cilement :  mais  félon  la  diuerfité  des  mœurs,il  y  a  diuerfes  atfedions  :  en  forte  qu'à  grand'  peine  vnc 
mefme  chofe  fera  agréable  à  tous. Ce  fcandale  fait  que  pluiieurs  défirent  d'en  élire  peu  pour  faire  l'E 
glife,&  fe  fafchét  delà  multitude,&mefmc  lahaiifent.Mais  il  n'y  a  fafcherie  ni  ennui  que  nous  deuiôs 
t  ant  craindrc,qu'il  nous  empefche  de  defirer  l'accroiflement  de  l'Eglife.de  nous  efforcer  à  Ja  dilater, 
de  nous  entretenir  en  vnité  auec  tout  le  corps,entant  qu'en  nous  eft.  lladueim  vn  murmure  des  Grecs. 
Il  appert  bien  qu'ils  n'eftoyent  pas  encore  pleinement  régénérez  par  l'Efp rir  de  Dleu,veu  que  Ja  dit 
fercnce  du  pays  leur  eft  occafion  de  conceuoir  vn  difcord.Caril  n'y  a  ne  Grecne  luifen  lefus  Chrift. 
Parq'Joy  cefte  enuie  &  émulation  fent  la  chair  &  le  monde. Et  d'autant  plusnous  deuôs-nous  garder 
que  le  femblable  nousaduiene.Apres,vnalure  vicefuruient,  qu'ils  déclarent  leur  mal-contentemét 
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par  leur  murmure.  Au  refrejon  ne  pourroit  pas  aftermcr  fi  leur  complainte  a  efte  vraye.  Car  quand  S. 
Luc  dit  queks  Grecsont  murmuré  .d'autant  qu'on  ne  faifoit  mil  honneur  à  leurs  vcfues,fi  recite  ce 
qu'ils  ont  penfé  en  eux,&  non  pas  ce  qui  eft  aduenu  de  faiâ.Toutesfois  il  fe  peut  bien  faire  que  quâd 

les  Apoftrespreferoycnt  les  vefuesL-iifues,pourcequ'tlltseftoyentpluscognues,  les  Grecs  refont 
abufezjpenfans  qu'on  mcfprifoit  leurs  vefues  comme  eftrangcres.Et  ceci  femble  eftreplus  probable. 
Dauancage.ce  mot  de  Sertace ,  peut  eftrc  prins  eh  deux  fortes:  ou  en  figniHcation  aftiuc,  ou  pafsiue. 

Car  nous  fçauons  que  du  commence  met  de  1  Eglife  on  elifoit  des  vefues  pour  faire  office  de  Diacre. 

Mais  ie  fuis  pluftoftd'auisq  lesGrecsfepleignoyentdecequ'onnefubuenoit  point  affezlareeméc 

à  lcursvefues.Ainfi!eSfr«/r(ffigniiîera  celle  diftributiô  ordinaire  qu'on  auoit  accouftumé  défaire. 
1      PartjHoyltsdou'leayAns  appeléla  multitude  des  difciflet ,dtrent  ,11  nefl  point  raifinntihle  ,&c 

En  ce  que  lesApoftrcsne  fe  courroucent  point  dauantagc,  ilsmonitrenr  leur  patience.  &efpric 
paifible  :  &  quant  à  ce  qu'ils  remédient  de  bonne  heure  au  mal  qui  commençoit  à  naiftrc,  &  qu'ils  nç 
ditfcrent  point,  c'eftvne  grande  prudence&  fainde  folicitude.  Car  toute  rancune  &diflenfion  eft 
vneplayedifficileàguairir,quandelleeftvne  fois  enracinée.  Par  ce  qu'ils  font  appeler  la  compa- 
gnie, il  appert  que  l'Egiifeeftgouuernee  parordre  &  raifon  :à  fçauoirque  raurh'oritéeftoit  don- 
née aux  Apoftres ,  &  que  toutesfois  ils  communiquoyent  leurs  confeils  auec  le  peuple.  Il  faut  noter 
aufsi  dauantage,que  le  mot  de  Difcifles,^^  ici  mis  pour  les  fidèles  ou  Chreftiens ,  efquels  fe  doit  ac- 
complir ce  que  dit  Ifaie ,  Qu^e  tous  feront  enfeigncz  de  Dieu.  Item,  ce  que  dir  lertmie.  Que  dés  le 
plus  petit  iufques  au  plusgrand,tous  cognoiftrontle  Seigneur.  NoMnefimma potntd'auis.&c. 
Il  y  a  au  Grec  vn  mot  par  lequel  les  Grecs  fignifient  aucuiiesfois  vne  opinion  ou  auisquel  qu'il  foit, 
autresfois  vu  auis  qui  eft  par  deffus  tous  les  autres,  &  lequel  on  doit  préférer  comme  meilleur.  De 
moy ,  ie  penfe  pluftoft  que  les  Apoftres  recitent  ce  qui  eft  vtile ,  que  Amplement  ce  qu'ils  ont  délibé- 
ré. Au  refte,  ^il  n'eft  point  expédient  qu'ils  foyent  empefchez  dccefte  folicitude.il  femble  qu'ils  re- 
cognoilTent  en  cela  quelque  faute  de  ce  qu'ils  auoyent  fcrui  à  ce  miniftere  iufques  alors.  Et  de  faiâ-, 
cela  eft  bien  vray,que  l'vfage  eft  le  père  de  prudence  .Parquoy  il  n'y  aura  nul  inconuenient,fi  nous  di- 
fons  qu'après  queles  Apoftres  eurent  expérimenté  que  cefte  charge  ne  leur  eftoit  point  propre ,  ils 
ont  requis  l'Eglife  d'en  eftre  deliurez.     Mais  s'il  y  a  eu  quelque  faute,on  la  doit  pluftoft  imputera  la 

necefsité  qu'à  eux.Car  ils  n'ont  pas  empongné  cefte  charge  par  conuoitife  mais  d'autant  qu'onn'a- 
perccuoit  point  encore  autre  moyen,ils  aimoyent  mieux  eftre  greuez  outre  mcfure,que  de  voir  que 

on  n'cuft  point  foin  des  poures.Aufurplus,quâd  ils  difent  qu'il  «'ry?^o«Wr<e//S«w<i^/(rqu'ilsde]aiflent 
Ja  parole dcDieu  pour  s'occuper  à  auoir  foin  des  poures,ils  fignifient  qu'ils  ne  peuuent  pas  fatisfai- 
re  à  toutes  les  deux  charges  enfemble:en  forte  qu'il  leur  eft  neceflaire  de  laifler  l'vne  ou  l 'autre.  Car 
c'eftautant  comme  s'ils  difoyent.  Si  vous  voulez  iouir  de  noftre  miniftere  en  la  prédication  de  l'E- 
uâgile,defchargez-nous  delà  foHcitude  des  pburtS;  d'awtât  quenous  ne  fommcs  pas  fuffifanspour 
exercer  ces  deux  charges  enfettible.  '  MaisiJ  femble  auisqu'ils  ditentced  hors  de  propos,  d'autant 
qu'ils  n'auoyent  point  laifleauparauant  la  charge  d'enfeigner,combien  qu'ils  fufltnt  commis  fur  les 
aumofnes.  A.  cela  ierefpon,que  quand  cefte  adminiftration  eftoit  confufe  auec  l'office  dApoftre,ils 
eftoyent  tellement  enueloppez ,  qu'ils  ne  fe  pouuoyent  entièrement  employer  à  adminiftrer  la  do- 

ftrine  comme  il  appartenoit.Ilsrefufent  donc  vne  charge,laquelle  les  empefchoitd'eftre  bien  à  de- 
liure  pour  s'employer  du  tout  à  enfeigner.  N'entendons  pas  toutesfois  qu'ils  ayent  totalement  re- 
ictté  le  foin  des  poures:  mais  qu'ils  ont  cerché  allégement,  à  fin  qu'ils  fepeuflent  rendre  attentifsà 
leur  office.  Cependant  ils  monftrent  que  le  miniftere  de  la  Paroleeft  tellement  laborieux,  qu'il  em- 
pefchc  l'homme  tout  entier,  &  ne  permet  point  qu'il  vacquc  à  d'autres  affaires.  Quefionl'euft 
bien  confideré ,  on  y  euft  bien  autrement  pourueu ,  &  diftribué  les  charges  en  l'Eglife.  Sous  couleur 
de  l'office  de  Diaae,les  Euefques  de  la  Papauté  ont  engoulé  de  grandes  richefles.  Cependant  ils  fe 
font  enueloppez  de  plufieurs  charges,aufquelles  vn  chacun  ne  pourroit  pas  fournir,  quand  il  auroit 
dix teftes.Et  toutesfois  ils  font  fi  impudens,qu'ilsdifent  que  l'Eglifene  pourroit  confifter,fi cllen'e- 
ftoit  plongée  en  ceftabyfme.  Etneceflent  point  de  fe  vanter  qu'ils  font  fuccefleurs  des  Apoftres, 
combien  qu'il  apparoifleeuidemment  qu'il  n'y  a  rien  plus  contraire.  Vrayeft  qu'ils  ont  efte  fages 
en  ceci,qu'ils  ont  bien  donné  ordre  qu'ils  ne  fuflTent  occupez  à  la  folicitude  destables,&  que  pour 
cela  ils  fuflent  contreints  de  quitter  leurs  delices.Car  vn  chacun  eftant  fongueux  de  fa  propre  table, 
fe  difpenfe  de  n'auoir  point  de  foin  de  celle  des  autres.  Mais  les  laiftans  là,notons  cefte  fentécc  pour 
noftre  vfage.Nous  fçauôs  combien  c'cft  chofe  fainfte.de  prendre  la  charge  des  poures.  C^uand  donc 
les  Apoftres  préfèrent  la  prédication  de  l'Euangile,nous  recueillons  de  cela,  qu'il  n'y  a  feruiccplus 
agréable  à  Dieu  que  cefte  prédication. Quant  &quant  toutesfois  la  difficulté  eft  dcmôftrce,quâd  ils 
difent  qu'ils  ne  peuuent  fatisfaircà  ces  deux  offices.  Et  quant  à  nous,il  eft  bien  certain  que  nous  ne 
fommes  pas  plus  excelles  qu'eux.ParquOy  il  faut  que  celuy  qui  eft  appelé  pour  adminiftrer  la  doâri- 
ne,s'employe  durout  à  faire  valoir  fon  office.  Car  il  n'y  a  rien  à  quoy  nous  foyons  plus  enclins  qu'à 
tomber  à  nonchalance  Auec  ce,  la  chair  nous  fournit  de  beaux  pretextes:en  forte  que  ceux  qui  s'en- 
ueloppentd'aft'aireseftranges.ne  fentent  pas  du  premier  coup  qu'ils  font  deftournez  de  leur  of- 
fice. Etpourtant, files Miniftresveulent  bien  faire  leur deuoir, qu'ils  reduifent  fouuent  enme- 
moire  cefte  fentence.par  laquelle  les  Apoftres  teftirient.que  veu  qu'ils  font  appelez  à  l'office  d'enfei- 
gner  ,  il  faut  laifter  derrière  lachargedespoures.  Quelle  excufedoncques  auront  les  occupations 
profanes,ou  cellesqu'on  a  prinfes  pour  fon  profit  particuUer,veu  que  cefte  occupation  des  poures, 
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qui  n'eflr  point  la  dernière  au  feruicc  de  Dieu,donne  lieu  au  miniilere  de  la  Parole? 

3  Chotffez.donc,f-eres,fipt  hommei  d' entre  voM,de  ijui  oti ait  bon^&c.  Nous  voyons  maintenant  à 
quelle  fin  les  Diacres  ont  efte  créez.  Vray  eft  que  c'eft  vn  nom  gênerai  :  toutesfois  il  eft  proprenoenc 
prins  pour  ceux  qui  ont  la  charge  des  poures.  Dont  il  appert  de  quelle  licence  les  Papilles  femoc- 
quent  de  Dieu  &  des  hommeSjleiquelsn'afsignent  autre  office  à  leurs  Diacres,  finon  que  de  manier 
la  patine  &  le  calice. Certainement  il  n'eft  pas  befoin  de  longue  difpute  ,pour  prouuer  qu'ils  n  ont 
rien  de  commun  ou  d'accordant  auec  les  Apoftres.  Mais  fi  les  ledeurs  en  veulent  dauantage,  ils  le 
trouuerontennoftrelnftitution.  Q^antauprcfentpairage,  en  premier  lieu  l'eleAioneft  pcrmifeâ 
l'EglifcCar  c'eft  vue  chofe  tyrânique,  (î  vn  feul  côftirue  <ks  Miniftres  à  fon  apppetit. Ainli  dôc,c'tft 
le  moyen  légitime,  que  ceux  qui  doyuentauoir  quelque  charge  publicqueen  1  Hglifejfoyent  eleus 
par  les  voix  de  tous. Or  les  Apoftres  remonftrent  quels  doyucnt  eftre  ceux  qu'on  doit  élire,  à  fçauoir 
qu'ils  ayent  bon  teftnoignage  d'eftre  fidèles  &  prudens,&  garnis  d'autres  dons  du  fainct  Efprit.  Et 
ceci  eft  le  moyen  entre  la  tyrannie  &  la  licence  confufe ,  que  rien  ne  fe  face  finon  du  confentement  & 
approbation  du  peuple:toutcsfois  que  les  Pafteurs  modèrent  &gouuernét  en  forte,que  leur autho- 
rité  foit  comme  vue  bride  pour  reprimer  les  impetuoficez  du  peuple, à  fin  qu'ellesne  fe  desbordent 
outremefure.  Cependant  il  nous  faut  noter  ceci,queloy  eft  impofee  aux  fidèles  den'en  clirepoint 
qui  ne  foit  idoinc.Car  ce  n'eft  point  vne  petite  iniurc  que  nous  faifonsà  Dieu,quand  fans  difcretion 
nous  prenons  pourlegouuernement  de  fa  maîfon,  le  premier  qui  fe  rencontrera.  Il  eft  donc  befoin 
d'y  procéder  engrande  reuerence,&  de  fe  bien  garder  d'élire  quelqu'vn  pour  gouuernerrEgIife,quî 
n'ait  donné  bonne  approbation  de  foy.Le  nombre  de/^f  aefte  feulement  accommodé  à  la  necefsi- 
té  prefenre:  à  fin  qu'onJne  penfe  point  qu'il  y  ait  quelque  myftere  cachéOr  quant  à  ce  que  fainftLuc 
dit ,  Pleins  dufitnEl  Efprit  &  defiptence.voycï  comment  ie  l'interprète ,  Que  comme  il  el^  requis  que 
ils  foyent  garnis  des  autres  grâces  du  fainft  Efprit,  aufsieft-il  principalement  requis  qu'ils  ayent 
prudence ,  fans  laquelle  cefte  charge  ne  peut  bien  eftre  exercée  :  &  aufsi  à  fin  qu'ils  fe  donnent  garde 
des  tfomperies  &  fraudes  de  ceux  qui  eftanstrop  adonnez  à  mendier,  fuccentcequi  deuoit  fournir 
à  la  necefsité  des  freres;dauantage,  pour  fe  garder  des  calomnies  de  ceux  qui  ne  cefTent  de  mefdirc, 
encores  qu'il  n'y  ait  nulle  occafion.Car  cefte  charge- id  eft  non  feulement  pénible,  maisaufsifubietc 
à  beaucoup  de  murmures, 

4  Etquiiitknoiu,nompoti-'flijHroniÀrorAifor:,&à.raiminiflratiefi,&c.  Ils  monftrent  derechef 
qu'ils  auront  fans  cela  aflezdaft'aires,en  quoyils  fepuiffcnt  exercer  toute  leur  vie.  Car  à  ce  propos 
conuienc  fort  bien leprouerbe ancien,  duquel  les  Paycns  vfoyent  en  leurs  offices diuins, à fçauoir, 
//orrfi^ir.-c'eft  à  dire,Fayceci:voulans  par  cela  fignifier  que  ceux  qui  fai foyent  les  facrifices,ne  penfaf 
fent  à  autre  chofe  qu'à  cela  qu'ils  faifoyenr.Pourtant  aufsi  les  Apoftres  vfent  d'vn  mot  Grec,  lequel 
fignifie  autant  qu'eftreattaché,&  du  tout  occupe  à  quelque  chofe.  Ilnefautdonc  pointque  lesPa- 
fteurs  penfent  s'eftre  acquitez ,  s'ils  ont  employé  quelque  temps  à  enfeigner  tous  les  iours.Il  eft  bic 
requis  qu'il  y  ait  vn  autre  zele,vnc  autre  afted-ion,  vne  autre  ferueur,vne  autre  continuation  ou  afïï- 
duit  é,vne  autre  dcliberation,auant  qu'ils  fepuiflentvrayemcnt  glorifier  qu'ils  font  attentifs  â  cela. 
Ils  adiouftent  /  or/«/3'7,non  pas  que  nul  ne  doyue  prier  qu'eux:car  c'eft  vn  exercice  gênerai  &  cômua 
à  tous  fidèles  :  mais  pource  qu'ils  ont  des  caufes  &  raifons  particulières  de  prier,  que  n'ont  pas  \t& 
autres.II  eft  biê  vray  qu'il  n'y  a  perfonnc  qui  ne  doyue  eftre  foiigneux  du  falut  6.:  du  bien  de  toutel'E- 
glife  :  mais  combien  le  doit  eftre  au  prix  vn  Miniftrc  ou  Pafteur ,  à  qui  cefte  charge  eft  expreflemoit 
eniointe?&  combien  faut- il  qu'il  trauaille  pour  icelle?  Ainfi  Moyfe  exhortoit  bien  les  autres  àfairc 
prieres(Exode  17. c.ii,)mais  il  alloitdeuant  comme  capitaine  ou  port'enfeigne.Et  ce  n'eft  point  fans 
caufe  que  faind  Paul  fait  fi  fouuent  mention  de  fes  prieres,Rom.i.b.io.Dauantage,  nous  deuôs  rouf 
iours  réduire  ceci  en  memoire,que  nous  pourrôs  bien  labourer ,  femer.arroufer,  &  toutesfois  nous 
ne  profiterons  de  rien,finon  que  l'accroiffement  viene  du  ciel,i.Cor.3.b.7,&  ailleurs.  Ce  ne  feradôc 
point  aflez  des'employer  diligemment  à  enfeigner,  fi  on  ne  demande  à  Dieu  qu'il  beniffele  labeur:» 
lin  qu'il  ne  foit  inutile  &  infruâueux.On  voit  bié  par  ceci,que  ce  n'eft  point  en  vain  que  l'exercice  de 
prier  eft  recommandé  aux  Miniftres  de  la  Parole. 

%  Et  eleurent  Efiiene  homme  plein  defiy,&  dufiinCl  Efprit, &c.  S.  Luc  ne  fepare  point  la  foy  du  S. 
Efprit,  pour  dire  qu'elle  ne  foit  aufsi  vne  grâce  &  don  de  i'£fprit:mais  parce  mot  d'E/brit,  il  lignifie 
les  autres  graces,defquelles  fainft  Eftiene  eft  oit  orné:comme  de  prudence,de  zele,dexterité,amour 
fraterne!le,diligence,pureté,&  rondeur  de  bonne  confcience:puis  apresil  exprime  laprincipalecC- 
pece.  Il  fignifie  donc  que  S.  Eftiene  eftoit  excellent  en  foy  princi  paiement,  &  puis  après  en  d'autres 
vertus:en  forte  qu'on  voyoit  bien  que  la  grâce  du  S. Efprit  abondoit  en  luy.  Il  ne  loue  point  fi  fort  les 
autres:pource qu'à  la  veritéil  s'en  faloit  beaucoup  qu'ils  fuflént  tels  que  luy.  Etquipluseft,tousles 
anciens  font  de  cefte  opinion,  que  ce  Nicolas  qui  eftoit  l'vn  des  fept,  eft  celuy-mefme  duquel  S.  leaa 
faitmcntioa(Apocal.2.d,i5,)âfçauoirquiaefteautheurd'vnc  feâ-evileinc&  mefchante-.veu qu'il 
vouloit  que  les  femmes  fuftent  communes. Ceci  nous  doit  rendre  plus  diligens  en  l'eletftion  des  Mini 
ftresdelEglife.  Car  fi  Ihypocrifie  des  hommes  trompe  ceux-mefmcs  qui  veillent  fongneufement 
pour  fe  donner  garde, qu'aduiendra-  il  à  ceux  qui  font  nonchaIans,&  n'y  penfent  pas  bienVCependât,  ' 
fi  apresauoir  employé  toute  la  diligence  que  nous  deuons ,  il  aduient  toutesfois  que  nous  foyons 
trompez ,  il  ne  faut  point  que  nous-nous  troublions  outre  mcfure  :  veu  que  fainô  Luc  récite  que  les 
Apoftres  mcfmes  ont  efte  fubiets  à  vn  tel  inconuenient.    On  pourra  ici  faire  vne  queftion:De  quoy 
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ont  profité  les  prières  &  oraifons,  &  de  qiioy  a  feriii  rexhortatioii,vcu  que  rifllie  monftre  bien  que 
cefte  eleftion  n'a  pas  efte  en  tout  &  par  tout  conduite  ne  goiuiernee  par  le  fainft  Hfprit?  A  cela  ie  rtf» 
pon  ,  que  c'eft  vue  grande  cliofe  que  lEfprit  de  Dieu  a  drelle  les  iugemcns  pour  en  elnefix  :&  quant 
a  cequ'il  a  foutl-crt  que  l'Eglife  ait  erré  en  l'eledion  du  feptieme.que  cela  ne  nous  doit  point  Icmbkr 
abfurdc.Car  il  tant  que  nous  foyons  ainii  humiliez  en  diuerfes  rortes:en  panie.à  im  que  nous  foyôs 
exercez  par  Icsmalins  &  me(chaiis:en  partic,à  fin  qu'eftans  admoneftez  par  leur  cxéple,  nous  appre- 
nions à  fonder  entiert  ment  ce  qui  cft  dedans  nous,  pour  ofter  toutes  les  fccretes  cachetés  de  fraude 
qui  font  en  nous:en  partie  au  fsi.à  fin  que  regardans  de  plus  près ,  &  eftans  plus  aitcncifi  à  dilcerner, 
foyons  au  guet  à  toutes  heures ,  à  fin  que  les  abufeurs  &  defloyaux ,  &  les  liypocrites  ne  nous  deçoy- 
uent.Aufsi  il  fe  peut  faire  que  le  miniflere  de  Nicolas  ait  efte  vtilc  pour  quelq'.'.e  temps,  &  que  puis 
après  il  foit  tombé  en  ceft  erreur  monftrueux.  Que  fi  ce  Nicolas  ell:  tombé  d'vn  degré  tan:  honora- 
ble.tant  plusqu  vu  chacun  de  nous  fera  haut  e(leué,quil  auife  aufsi  de  fe  foumettre  d  autant  plus  à 
Dieu  en  toutcf  euerence  &  modef^ie. 

6  Out/spreje.  .terent  àeuAnt  les  Apoftrùsjef^uels  aprcs  Kuotrprié ,  mirent  les  mains ^  &c.  L'imp  ofi- 
tion  des  mains  elloit  vu  figue  ordinaire  de  côfecration  fous  laLoy  .Ici  les  Apolt  res  mettét  les  mains 
fur  les  DiacreSjà  cefte  fin  qu'ils  fçachét  qu'ils  font  offerts  à  Dieu.Toutestois  pource  q  ceci  feroit  vne 
cérémonie  inutile  de  foy,roraifon  eft  quâr  &  quât  adiouftee,  par  laquelle  les  fidèles  recômandent  à 
Dieu  les  Miniftres  lefquels  ils  luy  offrent.Bien  eft  vray  que  ceci  fe  rapporte  aux  Apoftres-.car  tout  le 
peuple  n'a  pas  mis  les  mains  fut  les  Diacres.Maiscomme  aiiîfi  foit  que  les  Apoftres  fiflent  prières  au 
nom  de  toute  rEglife,les  autres  aufsi  font  leurs  requeft:es  àDicu,luy  recommandant  ceux  qu'ils  ont 
eleus.Nous  recueillons  de  ceci, que  l'impofition  des  mains  eft  vne  cei  emonie  conuenablcà  l'ordre 
&honnefteté,veuquelesApoftresenont  vfé:&  toutesfois  qu'elle  n'a  nulle  vertu  ou  efficace  de  foy, 
mais  fa  force  &  fon  effet  dépendent  du  feul  Efpric  de  Dieu.  Ce  qu'il  nous  faut  aufsi  conclurre  en  gê- 
nerai de  toutes  cérémonies. 

y  Et  la  parole  de  Dieu  croiiîoit,  &  le  nombre  des  difciples  fe  multiplioit  fort  en 
lerufalem.Grand  nombre  aufsi  des  Sacrificateurs  obeiflbit  à  la  foy. 

8  Or  Eflieneplein^e  foy  &  de  force ,  faifoit  grans  miracles  &  iTgnes  entre  le 
peuple. 

9  Et  aucuns  de  la  Synagogue  qui  eft  appelée  des  Libertins,&  des  Cyreniens,& 
des  Alexandrins,&  de  ceux  qui  efloy  ent  de  Cilice  &  d'Afie,fe  leuerent  difputans  a- 
uecEftjene. 

10  Et  ne  pouuoy  ent  refîfter  ala  fapi  ence,&  à  TEfprit  par  lequel  il  parloit. 

7  Et  litparoUde  Dieu  croijfoit,&le  nombre  i&fideles,&c.     Saind  Luc  p.irle  derechef  des  accroif- 
femens  de  rEglife,a  fin  qu'il  donne  mieux  à  cognoiftre  comme  en  l'auancement  d'icelie,  lapuiffance 
&  la  grande  faueur  de  Dieu  femanifeftoit  de  plu  s  en  plus.C'cftoit  défia  bien  vne  excellence  deDieu, 
que  l'Eglife  auoit  efte  ordonnée  &  fufcitec  foudainemér,&  comme  en  vn  moment:  mais  Jious  ne  de- 
uôs  pas  eftre  moins  efmerueillez,dc  ce  qu'au  milieu  de  tant  d'empefchemens,il  pourfuit  neantmoins 
d'auancer  fon  ceuure  encommencce ,  de  muh  iplier  le  nombre  de  Tes  fidèles:  pour  lequel  diminuer,  & 
qui  plus  eft,  pour  du  tout  en  efteindre&  effacer  l'engeance,  le  monde  s'eftoit  tant&  plus  efforcé. 
Quant  à  ce  qu'il  àk,c{ut  la  parole  de  Dteu  crotfoit,\\  fignific  qu  'elle  a  eu  fon  cftendue  bien  loin.     Or  la 
parole  de  Dieu  croift  en  deux  fortes:  ou  quand  nouueaux  difciples  fevienent  humblement  ranger 
fous  fon  obeiflance:oubien  félon  qu'vn  chacun  de  nous  profite  cnicelle.  Or  fainft  Luc  parle  ici  jieJa 
première  façon  de  croiftre.Car  incontinét  aptes  il  s'expofe  foy-mefme,quand  il  fait  mention  diifiô- 
bre  des  difciples.ToutesfoisiIreftreintceftaccroiflement  de  foy  à  vne  feule  ville.  Car  combien  que 
il  foit  croyable  qu'il  y  auoit  aufsi  des  difciples  efpars  ailleurs,  toutcsfois  il  n'y  auoit  point  de  cer- 
tain corps  qu'en  lerufalem.     Grand  nombre  aujfi,&c.   Veuqu'à  parler  proprement,noftre  foy  obéit 
à  la  dodrine  de  rEuangile,ce  qui  eft  dit  qu'ils  ont  obéi  à  la  foy,eft  vne  manière  de  parler  figurée,  que 
on  appelle  Metouymic.Carce  mot  de  Fo;v,eft  ici  pi  iiis  pour  la  parole  de  DieUj&  pour  la  profefsiou 
mefme  delà  Chreft  ienté  .11  nomme  exp  relfément  les  Sacrificateurs,  d'autant  qu'ils  eftoy  et  p  lus  cou- 
frumierement  aduerfaires.    Et  d'autant  plus  c'a  efte  vne  ceuure  de  Dieu  admirable,  de  ce  qu'aucuns 
d'iceux  ont  efte  conuertis,&  beaucoup  plusquand  il  eft  parié  de  la  conuerfion  d'vn  gi  and^  nombre. 
Car  du  commencement  ils  faifoyent  des  braues  contre  lefus  Chrift ,  en  difant  par  vne  nianiere  de 
desfiement^'defdain,AucunsdesCjOuuerneursa-ilcreuenluy?maiscepopulaire-ciquinefçattque 
c'eft  d-laLoy,cftexecrable,Iean'7.f48. 

8  Or  Efliene  plein  dejoy  &  de firce, fat  foit  grans  miracles  &Jîgn6s,&c.  Sainâ  Luc  recite  ici  vn  nou 
ueau  combat  liuré  à  1  Eglife.Dont  il  appert  que  la  gloire  de  l'huangilc  a  efte  toufiours  coniointe  a- 
uecla  croix  &  beaucoup  de  fafcheries.  Or  voyci  quelle  cft  la  fomme ,  qu'en  la  perfonne  d'vn  hom- 
me l'Eglife  a  efte  aflaillie.  Dont  eft  aduenu  que  les  ennemis  ont  prins  plus  grande  h3rdie(fe,&  eftans 
abruuez  de  fang  innocent,  exerçoyent  plus  grande  cruauté  que  de  couftumé.Car  auparauant  ils  n'a- 
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uoyent  point  fait  pis  qued'emprifonner&batre  de  verges.  Mais  à  fin  que  nous  entendions  que  !e 
nom  de  lefusChrift  a  efté  glorifié  tant  en  la  vie  qu'enlamort  deS.Eftiene,'S.Lucrecite  aucômcn- 
cement,  qu'il  eftoit  rempli  de  foy  &  de  force.Il  fignifie  par  cela,  qu'il  auoit  vne  foy  notable,  &  efloit 
excellent  en  force  Sipuiffance  de  faire  miracles.  Caril  ne  nous  faut  point  imaginer  vne  pcrfedion 
de  foy,pourtant  qu'il  foit  dit  qu'il  eftoit  rempli  de  foy.  Mas  la  fainâe  Efcriture  a  accouftumé  d'vfer 
de  cefte  façon  deparler,d'appeler  Remplis  de  dons  de  Dieu,ceuxqui  en  ont  en  abondance. Qu^ant  à 
cevaoidtForce,ie  le  pren  fans  contredit  pour  puiffance  de  faire  desmiracles,&  la  foy  comprend 
non  feulement  le  don  d'intelligence:maisaufsi  l'aftcftion  ardenteôc  zèle  embraffé.Or  luy  eftant  ainfi 
cxcellêt,&  i  caufe  de  l'excellence  desgraces  fort  renommé,  cela  a  fait  que  les  iniques  quafi  tous  d'v- 
nc  impetuofité  fe  font  tournez  cotre  luy  en  pleine  rage.Car  félon  que  lapuiflance,  la  vertu,&  la  grâ- 
ce du  fainftEfprit  fe  manifefte,quant  &quant  ceci  aduient  ordinairement,que  la  rage  de  Satan  eft  ef- 
meuë.Or  On  verra  par  la  dedudion  du  texte,que  faind  Eftiene  a  efte  hardi  &  diligent  à  efpandre  la 
doftrine  de  l'Euangile.Mais  fainft  Lucne  parle  point  maintenant  de  ceci,  fe  côtentant  d'auoir  loué 
fa  foy,qui  ne  peut  demeurer  oifiue  &  endormie. 

p  Et  aucuns  de  la  Synagogue  ijui  eft  appelée  des  Liber  tins, &  des  Cyremens,&c,  Ceci  a  efte  le  commen- 
cement de  la  perfecution,  que  les  mefcnans  voyans  qu'ils  ne  gaignoyent  rien  de  s'oppofer  contre  le- 
fusChriftpardifputes,ont  leurs  recours  auxcalomnies&feditions,quand  ils  cognoiflent  leurpre- 
mier  effort  eftre  inutile;&  finalement  ils  vienent  iufques  à  faire  violence  &  meurtrir.Par  ce  mot  doc 
de  Z,(r«fr,faind  Luc  fignifie  que  ceux  defquelsil  parle  ici.ont  aflailli  de  langue  &de  bec  la  doârinede 
rEuangile:&qu'ils  n'ont  point  du  premier  coup  tiré  faind  Eftiene  en  iugement,mais  l'ont  première- 
ment affailli  par  difputes  contraires.Au  furplus,ilmonftre  qu'ils  eftoyent  eftrangers,s'eftans  retirez 
au  paysde  Iudec,ou  pour traffiquer,ou  pour  aftediô  d'apprédre.Il  recitedôc  ici  que  les  vns  eftoyéc 
CyrenienSjles  autres  Alexandrins.aucuns  de  Cilice,les  autres  d'Afie-.&  dit  que  tous  ceux-ci  eftoyét 
de  la  Synagogue  des  Libertins.il  eft  probable  que  les  affranchis  des  citoyens  Romains  ont  fait  édi- 
fier vne  Synagogue  à  leurs  defpens,laquelle  fut  particulièrement  pour  les  luifs  qui  venoyent  des  pro 
uinces  pour  habiter  en  Içrufalem.  Ainfî  ceux  qui  eftanslà  amenez  par  la  grâce  de  Dieii,&  deuoyét  de 
tant  plus  grand  zèle  receuoir  lefusChrift,  font  ceux  qui  luy  liurét  les  premiers  aflàux,&,  par  maniè- 
re de  dire^fonnent  la  trompette  pour  enflammer  la  rage  desautres. Et  Ç^ndLucmonftreraenbeau- 
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régions  s'en  retournent  tousconfus,eftansfurmôtez  par  vnfeul  homme.  Carilnefaut  pointdou- 
ter  qu'ils  n'ayent  eftecontreints  de  demeurer  muets  bonteufement.  Défia  la  foy  &  les  miracles'a- 
uoyent  acquisgrace  &  authorité  à  faind  Eftienc.Maintenant  il  refpond  de  telle  fortcà  ceux  qui  di(^ 
putoyent  contre  luy,qu'on  voit  bien  qu'il  eft  beaucoup  plus  fort  qu'eux.LaSapience&rEfprit,auf 
quels  ils  ne  pouuoyent  refifter,ne  font  pas  ici  mis  par  faindLuc  comme  chofes  diuerfes.  Il  faut  donc 
ainfi  refoudre  ces  deux  mots,  Ils  ne  pouuoyent  refifter,ou  contredireàlafapicnce,  quiluyeftoic 
donnée  du  faind  Efprit.Car  faind  Luc  a  vou  lu  exprimer  que  le  côbat  n'a  pas  efte  de  toutesles  deux 
parts  en  la  vertu  de  rhommermais  que  lesennemis  de  l'Euâgile  ont  efte  veincus,pource  que  l'Efprit 
de  Dieu  qui  parloir  par  la  bouche  de  faind  Eftiene,combatoit  contr'eux.Au  demeurant,veu  que  le- 
fus  Chrift  apromis  le  mcfme  Efprit  à  lous  fes  feruiteurs ,  feulement  combatons  fidèlement  pour  la 
verité,&  demandons-liiy  bouche  &  fapience.  Et  lors  nous  aurons  aflez  pour  parler ,  en  fone  que  la 
fubtilité,ne  le  caquet  afletté  de  nos  ennemis  ne  nous  fera  iamais  honte.Ainfi  de  noftre  téps  le  faind 
Efprit  a  eu  vne  telle  efficace  &  vertu  en  la  bouche  des  Martyrs  qui  ont  efte  menez  au  feu ,  &  encores 
tous  les  iour  elle  manifeftelamefme  vigueur  &  force,  que  combien  quece  fuffent  hommes  idiots, 

toucesfoisilseftonnoycnt  les  plusgrans  théologiens  de  la  Papauté,parleur  feule  voix,  comme  s'ils 
euflgit  efte  frapez  d'vn  coup  de  foudre. 

n  Adonc  ils  fubornerent des  homi-nes,lefquelsdifoyent,Nousluy  auons  ouy di 
re  paroles  blafphematoires  contre  Moyfe  &  contre  Dieu. 

12  Et  efmeurent  le  peuple,&  les  Anciens,&les  Scribes:&Iuy  courant  fus,  le  raui- 
rent,(3i  l'emmenèrent  au  confeiK 

15  Et  prefenterent  des  faux  tefmoins ,  qui  difoyent ,  Cefl:  homme-ci  ne  cefle  de 
parler  poroles  blafphematoires  contre  ce  faind  lieu  &  la  Loy. 

14  Car  nous  luy  auons  ouy  dire,  que  ce  lefus  de  Nazareth  deftruirace  lieu-ci, 
&  changera  les  ordonnances  que  Moyfe  nous  a  baillées. 

15"  Et  comme  tous  ceux  qui  eftoyent  afsis  au  confeilauoyent  les  yeux  fichez  fur 
Iuy,ils  veirent  fa  face  comme  la  face  dVn  Ange. 

Il  Adonc  ils  fubornerent  des  hommes, lefcjuels  difoyent, Nom  luy  auons, &c.  Eftans  abatus  par  la  ver- 
tu du  S.Efpritjils  laiflent  là  les  difputes.Cependant  ils  fubornent  des  faux  tefmoins  pour  l'opprimer 
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de  calomnies.Dont  il  appert  clairemeiit.qu'ils  ont  côbat  u  de  mauuaife  côrcicnce.  Car  qu'y  a-  il  pluà 
mefchant  qiiede  maintenir  &  défendre  vne  caufe  par  menterie?  Prenons  le  cas  qu'il  y  ait  vn  homme 
au  demeurant  coulpable  :  toutesfois  fi  ne  le  taiit-ii  pas  opprimer  ne  greuer  par  faux  tefmoignages. 
Mais  les  hypocrites  fous  couleur  de  leur  zelc,fe  lafchcnt  liardimét  la  bride  en  cela.  Nous  voyons  co- 
rne les  Papiftes  corrortipent  auiourd'huy  contre  leur  propre  confcicnce  des  paflages  manifcflcs  de 
rEfcriture,quand  ils  allèguent  des  tefmoignages  faUîhcz  à  rencontre  de  nous.  le  côftiVc  bien  que  le 
plus  fouuent  ils  pèchent  par  ignorancc,mais  cependant  on  n'en  trouuera  pas  vn  feul  d'cutr'eux ,  qui 
ne  fe donne  licaice  de  galkr  le  fens,&  corrompreksmots  de  l'Efcriture,  à  fin  qu'il  rende  iioftre  do- 
■drineodieufe.DauâtagCjils forgent  en  chaire  des  calomnies  môftrueufescontre  nous.  Sicesbeaux- 
peres  &  vénérables  Rabbins  font  interroguezjà  fyauoir  s'il  cft  licite  de  calomnier  quelqu'vn,vray  eft 
•qu'ils  le  nieront  en  gênerai:  maisquâd  ce  viét  â  parler  de  nous,Ie  fàinft  &  bon  zelelesexcuferpource 
qu'ils  péfentq  tout  ce  qui  peut  empirer  &  rédrenoftrècaufeodieufe.eft  permis.  Parquoy  ilsfeflatëc 
en  menfongeS)en  faufl'eté,&touteimpudéce  eftVontée."Vne  telle  hypdcrilîea  au fsi  aueugié  ceux  que 

fainft  Luc  recite  ici  auoir  abufé  de  faux  tefmoignages  pour  deftruire  &  ruiner  S.  Eftiene.Càr  quand 
Satan  obtient  la  domination ,  non  feulement  il  folicite  les  reprouuez  à  cruauté,  mais  aufsi  il  leur  ef- 
blouit  les  yeux,en  forte  qu'ils  penfent  que  toutes  chofes  leur  foyent  permifes.  Principalement  hous 
foipmes  enfeignez  par  ceit  exemple,c6bien  eft  dangereufe  la  couuerture  d'vn  bon  zele,s'i!  ri  eft  gou- 
ueméparrEfpritdeDieu.CardecezeIe-lailenf6rtiràtouIioursvneragefurièufe,lkcefédantc'cli 
vne  merueilleufemafque  pour  couurir  toutes  mefchancetez. 

14  NoMlHyauonsouydtre^uece  lefusde  Naz.arethdeftrHira,&c.  Ilapperraaflezpàrladefenfe 
defainftEftiene,qu;il  n'aïamais  parle  de  Moyfcoudutemple/inon  en  tout  honneur.  Et  toutesfois 
ccft  outrage  ne  luy  a  point  efte  mis  en  auant  fans  couleur.  Car  il  auoit  enfeigné  l'aboliffement  de  M 
Loy.  Mais  lestefmoins  fout  faux&  fubornezi  dire  menfonge,en  ce  qu'ils  corrompent  tout  à  pro- 
pos ce  qui  auoit  efte  bien  &  fainâement  dit.  Ainfi  lefus  Chrift  à  cfte  contreint  de  fe  purger,  qu'il 
n'eftoit  point  venu  pour  rompre  la  Loy.  Car  comme  ainfi  foit  qu'il  euft  prefthé  de  mettre  lin  aux 
cérémonies,  les  mel'chans  tiroyent  cela  à  vn  autre  fens,  comme  s'il  euft  voulu  abolir  toute  la  Loy. 
Ses  ennemis  aufsi  ont  mefchamment  deftournc  &  glofé  ce  qu'il  auoit  dit  de  fofi  corps,le  rapportans 
au  templede  lerufalem.  Maisquoy?  N'a- on  pas  reproche  à  faind  Paul  qu'il  enftignoità  faitele 
mal ,  à  Hn  que  bien  en  adueinft?Parquoy,il  ne  faut  point  que  nous- nous  esbàhifsions  auiourd'huy ,  (î 
nous  voyons  tirer  en  fens  peruèrs&rhalin  ce  que  nous  enfeignons  purement  &  fainfteméht,&  au 
profitd  vn chacun.Maispluftoftfaifonscefterefolution,quela  doârine de l'Euarigilehe  pburràia- 
maiseftre  traittee  fi  prudemment  &  inoderément,qu'elle  ne  foit  fubieteà  calomnies:  car  Satali  qui 
eft  le  père  de  menfonge,s'employe  toulioursà  faire  fon  ofike.Dauantage,pource  qu'il  y  a  plufieurs 
chofes  contraires  à  la  raifon  charnelle,il  n'y  a  rien  à  quoy  les  homes  foyent  plus  enclins,qu'à  receuoir 
des  calomnies  &  fauffes accufatiôs,parlefquelles  le  vray&  naturel  fens  delà  dodrine  foitcorrôpu. 
Cefte  malice  de  Satan  &  fes  embufches  nous  doyuent  rendre  mieux  auifez  &plus  àttétifsà  nous  gar- 
der de  mettre  hors  de  la  bouche  chofe  qui  foit  dite  de  trauers ,  ou  mal  à  propos,  ou  irriproprcfhent, 
ou  à  la  volee,de  laquelle  nos  ennemis  puiflent  eftre  armez  pour  batailler  contre  nous.  Car  il  faut  dili- 
gemment ofter  toute  occaiion  aux  mefchans,  afin  qu'ils  ne  t  rouucnt  rien  de  ce  qu'ils  cerchent.  Mais 
li  nous  voyons  que  la  doârine  que  nous  aurons  droitement  &  fainftemét  expliquee,foit  desfigurec, 
corrompue,  &defmembree  parfauflescalomniesjil  ne  faut  point  que  nous-nous  répétions  d'àuoir 
bien  commencé,ou  que  cela  nous  rende  pour  l'aduenir  plus  tardifs  &  parefleux.  Car  il  ne  feroit  pas 
raifonnable  que  nous  fufsiôsafleurei  ou  exempts  de  toutes  morfures  venimeufes  de  Satan,  vcu  que 
le  Fils  de  Dieu  mefme  ne  les  a  peu  euiter.C'eft  cependant  noftre  office  de  repoufler  &  de  refpondrè 
aux  menfongesjdefquels  on  charge  la  vérité  de  Dieu:corame  nous  voyôs  que  le  Seigneur  lefu  s  main- 
tient.la  doftrine  de  lEuangile  contre  les  calomnies  par  lefquelles  on  tàfchoit  de  la  mettre  en  igno- 
minie.Seulemét  retenons  dedans  nous  cefte  afteftion  &courage,qu'vne  telle  mefchâceté  n'etnpefche 
point  noftre  cdurs.  Pource  que  nous  enfeignons  que  les  hommes  font  tellement  corrompus,  qu'ils 
font  totalement  efclaues  de  péché  &  de  mauuaifes  cupiditez:  nos  ennemis  forgent  de  cela  vne  calô- 
nie,que nous  difons  que  les  hommes  ne  pechét  pas  de leurproprcgré,mais  qu'ils  font  pouflez  d'ail- 
leurs à  mal  faire.en  forte  que  nulle  faute  ne  leur  doyue  eftre  imputcejlsnous  accufct  aufsi,que  nous' 
cfteignons  le  defir  de  bien  faire.  Pource  que  nous  nions  que  les  ctuures  des  Sain  fts  &  fidèles,  foyenc 

méritoires  de  leur  propre  dignité,d'autant  qu'il  y  a  toufiours  quelque  vice  meilé  parmi,ils  nous  im- 
pofent  ce  blafme,que  nous  oftons  toute  diftérêce  des  biens  &  des  maux.  Pource  que  nous  difons  que 
la  iuftice  de  l'homme  confifte  en  la  feule  grâce  de  Dieu,*  que  les  amcs  des  fidèles  ne  peuuent  trouucr 
aucun  repos  ailleurs  qu'en  la  mort  de  lei'usChriftjils  nousobieâent  quepar  Ce  moyen  nous  lafchôn^ 
la  bride  à  la  chair,en  forte  que  la  Loy  n'a  plus  de  lieu.Quand  nous  donnons  au  Fils  de  Dieu  1  hôncur 
qui  luyappartiét, lequel  eux  ont  defchiré  par  bribes  &  morceaux  côme  vne  proye,&  félon  qu  illcur 
a  femblé  bon,ront  diftribué  çà  &  li,&  à  qui  ils  ont  voulu,ils  font  accroire  &  controuuent  que  nou5 
fommes  ennemis  desSainéts.Usnousaccufentfauflémét  qu'en  lieu  de  la  liberté  de  l'erpiicnouscer- 
chons  vne  licéce  charnelle.Qu^and  nous-nous  eftorçôs  de  noftre  pouuoir  de  remettre  la  fainfte  Cenc 
denoftrc  Seigneur  lefus  en  fon  entier  &  pur  vfage,ils  mefdifent  de  nous  impudeminent,  que  nous  la 
voulons  renuerfer  &  deftruire.Les  autres  aufsi  qui  mettét  en  doute  tout  ce  qui  eft  certain,  &  veuléc 
qu'il  foit  en  la  liberté  d'vn  chacun  de  fuy  ure  fon  opiniô  en  toiu «s  chofes ,  à  la  façô  des  Academiquts,- 
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pource  que  ce  que  nous  enfeignons  félon  les  Efcritures  de  la  predeftination  éternelle  de  Dieu ,  n'eft 
pa^vncdoftnneplaifanEe aux hommes,ainsfcabreufe&eftrange,ils nous accufent  malicieufement 
que  nous  faifons  de  Dieu  vu  tyran,qui  prend  plaifiràdeftruireleshommesfansqu'ils  en  foyencdi- 
gnesjveu  qu'il  les  a  adiugez  à  la  mort  éternelle  auant  qu'ils  foyent  nais,  &  autres  femblables  calom- 
nies qu'on  peut  amener  à  ce  propos  :  neaiitmoins  telles  gens  font  plus  que  fconueincus ,  que  nous  ne 
penfons  de  Dieu  qu'en  toute  reuerence,&  n'en  parlons  en  autre  forte.qu'ainfi  que  luy-mcfmç  enfei- 
gne  de  fa  propre  bouche.Vray  eft  que  c'eft  vue  chofe  dure  &  fort  griefue  à  porter,d'eitre  ainii  rendus 
odieux:toutesfois  il  ne  nous  faut  point  pour  cela  laiffer  Ift  defenfe  d'vne  bonne  caufcCar  Dieu  efti- 
me  fa  vérité  precicufe,&  nous  femblablement  la  deuons  reputer  telle,combien  qu'elle  foit  odeur  de 
mort  à  mort  aux  reprouuez,2.Cor.a.d.i6.Mais  ie  reuien  àî'accufation  de  fainâ  Eftiene,  de  laquelle 
voyci  le  principal  article,Qu^'il  a  proféré  paroles  blafphematoirescontre  Dieu  &  Moyfe.Us  ont  r^ii 
fon  de  faire  l'iniure  deDieu  &  de  Moyfe  commune:d'aurant  que Moy fe  n'auoit  ricncn  fa  dodrine  de 
propre,ou  qui  fuit  feparé  dé  Dieu.Ils  prouuent  le  blafpheme.pource  qu'il  auoit  parlé  outragcufe- 
ment  contre  le  templc&  la  Loy.  Aurelîe.ilsconftituent  le  blafpheme  en  cequ'il  auoit  dit,  que  lave- 
nue  de  Chrid  auoit  mis  fin  au  temple  &  aux  cérémonies.  11  n'eft  pas  croyable  que  faind  Elliene  ait 
ainfi  parlé  comme  ils  le  rapportent;mais  ils  interprètent  mal  ce  qui  auoit  efte  bien  &faiuâ:emét  dit, 
pour  donner  couleur  à  leur  faufle  accufation.Mais  encore  quand  ils  n'euffent  rien  changé  aux  mots, 
neantmoins  tant  s'en  faut  que  faind  Eftiene  ait  rien  dit  au  deshonneur  du  temple  &  de  la  Loy,  qu  il 
ne  les  a  peu  mieux  orner  de  vraycslouanges.Les  luifs  penfoyent  que  1  honneur  du  téple  fuit  du  tout 
abatUjS'il  ne  demeuroit  perpétuellement  en  fes  ombres  &  figures,&  que  la  Loy  de  Moy  fe  feroit  inu- 
tile &  de  nulle  importâce,  il  les  cérémonies  n'eftoyent  touiiours  en  vigueur.Mais  aucôtraire,rexccl- 
lence  dn  téple  &  l'vtilité  des  cérémonies  gift  pluftoft  en  cela,quâd  le  tout  eft  rapporté  à  lefus  Chrift, 
comme  àfon  principal'patron.Parquoy  quelque  couleur  qu'il  y  ait  en  celte  accufatiô,toutesfois  el- 
le eft  inique  &  peruerfe.Aufurpius,combien  que  le  faid  viene  en  queition,à  fçauoir  li  lachofe  eft,  & 
s'il  a  parlé  comme  les  aduerfaires  difent:toutesfois  le  poinét  principal  de  la  caufe  gift  en  la  qualité, 
(commedifent  les  Rhetoricien&)c'cft  à  fçauoir  s'il  auoit  bien  dit,  &  commet  il  faloit  prédre  fon  di- 
re. Car  ils  blafment  faind  Eft:icnc  d'auoir  enfeigné  qu'il  faloit  changer  la  forme  du  feruice  de  Dieu, 
qui  eftoit  receuë  pour  lors:&  interprètent  que  cela  eft  vn  blafpheme  contre  Dieu  &  Moyfe.Us  débi- 
tent donc  pluftoft  du  droiâ  que  du  faiét.  Car  la  queftion  eft,a  Içauoir  fi  celuy  blafpheme  cotre  Diea 
■&  Moyfcjlequel  monftre  que  le  temple  vifible  eft  lepatron  d  vn  fanftuaire  plus  excellent  fans  com- 
paraifon,auquel  habite  toute  plénitude  de  Diuinité,  &  lequel  enfeigné  q  les  ombres  delà  Loy  font 
temporelles-  ^tte  ee  lefM  de  N  al^reth.  Ils  parlent  ainfi  de  lefus  Chrift  par  m£fpris,côme  fi  c'eftoit 
vne  chofe  deteitaoïe  q^e  d'en  faut  mention.  Cependant  on  peut  recueillir  de  leurs  calomnies, que 
fainft  Eftiene  parlant  de  l'abrogation  de  laLoy,  auoit  oppofé  le  corps  aux  ombres ,  &  la  fubftancc 
aux  figures.Car  fi  les  cérémonies  font  abolies  par  lefus  Chriftjla  vérité  d'icelles  eft  fpirituelle.  Lts 
luifs  qui  vouloyent  qu'elles  fuftent  perpetuelles,ne  penfoyét  rien  d'icelles  qui  ne  fuft  lourd,charne], 
terrien,&  deuant  leurs  yeux. En  fomme,fi  l'vfage  des  cérémonies  eftoit  perpétuel ,  elles  fcroyent  ca- 
duques,&:  fans  fermeté,d'autanc  qu'elles  n'au  royent  rien  que  l'apparence  cxtetne  :  ainfi  il  n'y  auroic 
nulle  fcrmeté.Parquoy  la  vraye  perpétuité  d'icelles,c'eft  quand  elles  font  abolies  par  la  venue  de  le-  ' 
fus  Chrift:car  il  s'enfuit  de  cela  queleur  vertu  &  efficace  confifte  en  lefus  Chrilt.  Et  ehangeralm  or-' 
donnuncUi&c.  C'eft  vne  chofe  bien  certaine  que  fainét  Eftiene  entendoit  ceci  feulement  de  la  partie 
de  la  Loy  qui  concerne  les  cérémonies. Mais  commeleshômesontaccouftumédes'arrefter  pluftoft 
auxppmpes  externes ,  ceux-ciprenent  ce  qui  a  efte  dit ,  comme  li  fainét  Eftiene  euft  voulu  réduire  à 
néant  toute  la  Loy.  Vraycitque  ks  principaux  commandemens  de  la  Loy  eftoyentdu  feruice 
fpirituel  de  Dieu ,  de  la  foy ,  de  iultice  &  iugement  :  mais  pource  que  ceux-ci  ont  en  beaucoup  plus 
grande  eltimation  les  cérémonies  externes,ils  nomment  par  excellence.Ordonuances  de  Moyle.les 
cérémonies  &obferuations  qui  auoyent  efte  données  touchant  les  facritices.Tel  a  efte  le  naturel  des 
hommes  depuis  le  commencement  du  monde,&  fera  iufques  à  la  fin.  Comme  les  Papiites  ne  reco- 
gnoiffentauiourd'huy  aucun  feruice  de  Dieu,finon  en  leurs  mafques.  laçoit  qu'ils  foyent  bien  ditfe- 
rens  des  luifsjd'autantqu'enlieu  des  ordonnances  de  Dieu,ils  ne  fuyuent  que  desinuentions  fiiuo- 
les  des  hommes. 

1 5  Et  comme  tous  ceux  jui  efloyent  Ajfis  au  confeil auoyent  Iesyeux,&c.  C'eft  vne  chofe  conftumiere  es 
iugemcnsjde  drelfer  la  veue  fur  celuy  qui  eft  acculé,quand  on  attend  la  defenfe  de  facaufe.  Or  S.Luc 
dit  que  fainâ:  Eftiene  a  efte  veu  femblable  à  vn  Ange.Ceci  ne  s'entend  pas  de  fon  vifagenaturel,&tel 
qu'i  ll'auoit  ordinairement,mais  de  ce  qui  fut  veu  pour  lors  en  luy.Car  comme  ainfi  (oit  que  la  face 
de  ceux  qui  font  accufez  paflit  couftumieremét,qu'ils  bega^ét  en  parlant,&môftrent  d'autres  figues 
de  tremblementjfainâ  Luc  enfeigné  qu'il  ny  auoit  rien  de  lemblable  en  fainâ:  Eftiene:mais  pluftoft 
qu'on  voyoit  reluire  quelque  maiefté  en  luy.Carl'Efcriture  emprunte  quelque  foislâfimilitude de» 
Anges  en  cefte  fignitication,comme  i.Samuel  z^Â.^fic  z.Samuel  i4.d.  I7,&  ip.c.iy. 

CHAP.     VIL 
I      A   Donc  le  fouuerain  Sacrificateur  dit,Ceschofes  font-elles  ainfi? 
z  i\   Et  ilditjHommes  frères  &  percs,oyeï,  Le  Dieu  de  gloire  s'apparut  à  no- 
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ftrcpere  Abraham  du  temps  cju'il  eftoit  cnMefopotamie,  deuant  qu'il  demeurait 
en  Charran. 

^  Et  luy  difjSors  hors  de  ton  pays,&  d'auec  ton  parentage,&;vien  en  la  terre  que 
ietcmonflrcray. 

4  Adonc  il  fortit  du  pays  des  Chaldecns,&  habita  en  Charran.  Et  de  là,  après 
que  Ton  père  fut  mort,  'Dieu  letranfportaen  cefle  terre,  en  laquelle  maintenant 
vous  habitez. 

1  jtdonelefiuHerain^acrifcateHrdit,  &c.  Encore  y  a-i)  quelque  fard  &  couleur  d'équité  au 
ptincipal  Sacriticateur,&  en  tous  ceux  du  coafeil.  Et  toutcsfoii en  llsparolcs  ij  y  a  vn  auancemcnt 

de  iugcment  très  inique.Car  il  ne  linterrogue  point  quelles  caufes  il  a  eues  d'enfeigner  en  ccflefor- 
te:&  l'.e  le  reçoit  point  à  fes  iufl:ifîcations:&  toutesfois  cela  eftoit  le  principal.  Mais  il  demande  pre- 
cifementifirainct  Eftiene  a  proféré  ces  paroles,quclies  qu'elles  foyenr.  Comme  les  Papifiesauiour- 
d'huy  ne  peuuent  prendre  patience  de  demander  quelle  eft  la  doârine,&fi  on  la  peut  prouuer  par  les 
Efcritures-.maisils  Font  feulement  cefte  interrogauon,à  fçauoir  s'il  y  a  eu  quelqu'vn  fi  hardi,  qui  aie 
ofé  ouurir  la  bouche  contre  leurs  fuperft  itions,3  fin  qu'ils  le  rendent  conueincu  fur  le  champ,&  l'en- 
uoyent  tout  incontinent  au  feu. Au  leftCjla  refponfe  de  faind  Eûienepourroit  fembler  déprime  fa« 
ce,&abfuide,&  mal  propre.Premierement  il  prend  fon commencement  de  bien  haut.  Outreplus.il 
fait  vue  longue  narracion.en  laquelle  il  ne  fait  prefque  nulle  mention  de  la  caufe  prefente.  Or  il  n'y  a 
rien  plus  vicieux  que  de  beaucoup  parler,  &  faire  des  difcours  hors  del'affaire.  Mais  qui  examinera 
ceci  de  plus  pres,il  apperceura  facilement  qu'il  n'y  a  rien  de  fuperflu  en  tout  ce  long  difcours,  &  que 
faindEtHen'e  parle  bien  à  propos,comme  la  matière  le  requiert.II  auoit  efte  accufé  comme  apoflat, 
&  comme  s'il  eult  voulu  rénuerfer  la  religion,&  abolir  tout  Je  feruice  de  Dieu.Il  remonftre  donc  fon- 
gnenfement  qu'il  fe  veut  tenir  à  ce  Dieu,lequel  les  Pères  ont  toufiours  adoré.  Ainfi  il  fe  purge  de  ce 
crimede  reuoltemcnt  &  apoft  afie,&  monftre'que  fes  ennemis  ne  font  de  rié  moins  efmeus  que  du  zè- 
le delà  Loy.  Car  ils  taifoyent  beau  femblant  qu'ils  ne  fepropofoyent  rien  deuant  leurs  yeux  que  la 
gloire  de  Dieu,&  ne  demandoyent  que  l'augmentation  d'icelJe.Il  leur  arrache  donc  cefte  vaine  van- 
terie.Orpource  qu'ils  auoyenr  toufiours  les  Pères  en  la  bouchej&eftoi'enr  enflez  de  la  gloire  de  leur 
nation,fainâ:Eftienemôftreaufsiqu'ilsn'ont  nulle  occafiondefeglonher  pour  cela:  mais  plulloftq 
les  vices  de  leurs  Pères  eftoyent  fi  grans,&  en  figrâd  nombre,qu'ils  en  deuroycnt  auoir  hôte,  &  s'hu- 
milier.Quant  au  principal  poinft  &  article  delà  caufe,pource  qu'il  eftoit  quertion  du  temple  &  des 
cérémonies,!!  déclare  expreflement  que  Dieu  auoit  eleu  leurs  Pères  pour  fon  peuple  pecuJier,auant 
que  le  temple  fuft  en  eftre,&'que  Moy fe  fuft  nay .Voyla  pourquoy  il  a  côniencé  fa  préface  de  fi  loin. 
Il  admonelte  en  fecôd  lieu,que  toutes  les  cérémonies  externes  baillées  de  Dieu  par  la  main  de  Moy- 
fe,ont  efte  formées  &  pourtr^tes  félon  le  patron  celefte.  Dont  il  s'enfuir  que  la  Loy  ccremoniale  fe 
rapporte  à  vue  autre  hn:&que  ceux  qui  laiffans  la  vérité  s'arrefient  aux  lîgnes,font  mal  &  follement. 
Si  les  lecteurs  rapportent  tout  le  fermon  de  fainft  Eltiene  à  ces  points ,  ils  ne  trouueront  rien  en  icç. 
luy.qui  ne  conuicne  fort  bien  à  la  matiere:comme  nous  dirons  encore  en  brief  fur  la  lin.  Cependant 
ce  but  de  tout  fon  fermon  n'cmpefchcra  point  que  nous  ne  puifsiôs  çfpiucher  de  poinft  cnpoinâ  co 
qui  fera  digne  d'eftre  obferué. 

a  Et  il dit,Hommesfreres  & pereSjoyeXj&c.la.^oh  qu'il  veit  &  cognuft  bien  que laplusgrâde par- 
tie d'entr'eux  eitoyent  ennemis  formels  de  rEuangile,toutesfbis  pource  qu'ils  auoyét  encore  entre 
leurs  mains  kgouuernement  ordinaire  du  peuple,&  qu'ils  eftoyent  cômis  fur  l'Eglifc,  que  Dieu  n'a- 
uoitencorcrciettee:S.Efticne  ne  fait  aucune  difficulté  de  les  appeler  parmodeûie,i'^ra,  Cepcndât 
il  ne  lesBate  point  pour  acquérir  leur  faiieurrmais  il  porte  cefthôneuri  l'ordre  &  gouuernemét  que 
Dieu  auoit  inftitué,  iufqu'à  ce  que  l'eftat  fuft  changé ,  &  que  la  puiffance  &  authorité  leur  fuft  oftee. 
Toutesfois  la  reuerence  du  lieu  qu'ils  occupoyentne  luy  ferme  point  la  bouche, &  ne  l'empefche. 
point  de  monftrer  franchement  qu'il  n'eftoit  point  d'accord  auec  eux.  Dont  il  appert  combien  les 
Papiftesfe  monllrent  ridicules,  qui  nous  veulent  rendre  tellement  obligez»  des  titres  nuds,&du 
tout  vains,&  forgez  à  plaifir,  que  nous  foyons  contraints  de  dire  que  leurs  ordonnances,  quelques 
mcfchantesqu'elles  foyent,font  bonnes.  Le  Dteudegloires'apiuirut,&c.  Par  ce  commencement 
il  teftifie  qu'il  ne  fe  reuolte  point  des  Peres,ne  de  la  vraye  religion  qu'ils  ont  fuy  uie.  Car  toute  la  re- 
ligion,le  feruice  de  Dieu,la  doftrine  de  la  Loy,&  toutes  les  Prophéties  dependoyent  de  cefte  allian- 
ce que  Dieu  auoit  faite  auec  Abraham.Donc  quand  fainftEftieneconfefl'eque  Dieu  eftoit  apparu 
à  Abraham ,  il  comprend  la  Loy  &  les  Prophètes ,  lefquels  defcoulent  de  cefte  première  reuelation 
comme  d'vne  foutaine.Et  pourtant  il  l'appelle /<r  Dieu  de  gloire, ^our  difccrner  d'auec  les  faux  dieux 
que  les  hommes  ont  faits,celuy  àqui  feul  la  gloire  elt  deue.  Dutempscjuileflott  tnMefipotamte,&c. 
On  fçait  bien  que  cefte  région  qui  eft  entre  ces  deux  riuieres,  le  Tygre  &  Huphi  ates ,  eft  ainfi  appelée. 
Or  il  dit ,  Aua?:t  cjHilhabttaften  Charran,  d'autant  qu'Abraham  eftant  admonefté  par  oracle  Diuin, 
partit  de  Chalate  pour  alleren  Charran:  qui  eft  vue  ville  renommée  à  caufedela  dcfconfiturede 
Craflus&  des  Romains.Combien  que  Pline  dit  que  c'eft  vne  ville  d' Arabie.Or  il  ne  fe  faut  point  ef- 
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l)ahir,fi  fous  ce  nom  de  Mefopotamie,\2i  Chaldee  eft  ici  comprinfe.  Car  combien  que  la  région  qui  eft 
enuil-6nneedecesdeuxfleuues,Tygre&  Euphrates, foitenclofeentre  deux  eaux  (ceque  fignifieen 
Grec  le  mot  Mefopotamie)neantmoin6  tous  les  Géographes  baillent  ce  nom  à  l'AiVyrie&  la  Chal- 
dee.La  fomme  eft,qu*Abraham ayant  exprescommandement  de  Dieu ,  a  delaifle  fon  pays  :  &  ainfi 
que  Dieu  par  fa  pure  bonté  l'a  preuenu:veu  qu'il  a  cerché  ce  que  parauant  luy  a  efte  offert  gratuite- 
ment en  fa  maifon.  Voyez  fur  ceci  le  dernier  chap.de  lofué.  Mais  il  femb[e  qu'if  y  ait  quelque  dirfe- 
rence  entre  le  récit  de  Moyfe  &  ceftuy-ci.Car  après  que  Moyfe  a  dit  furlâtin  de  l'onzième  chap.  que 
Abraham  ayant  laifle  fa  maifon ,  changea  de  pays ,  il  adioufte  au  commencement  du  u ,  Que  Dieu 
parla  à  Abraham.  La  folution  eft  facile.  Car  Moyfe  nerecitepasen  ce  dernier  lieu,  que  c'elt  qui  eft 
aduenu  après  le  département  d'Abraham:mais  à  fin  que  nul  ne  péfaft  qu'Abraham  euft  laifle  fa  mai- 
fon à  la  volee  pour  tracafler  çà  &  là  par  pays  eftranges ,  ainfi  que  font  aucunesfois  plufieurs  mal-a- 
uifez  &  legersàl  rend  la  caufe  de  fon  département  ,que  Dieu  luy  auoit  commandéd'aller  habiter  ail- 
leurs.Et  ceci  eft  fignifié  par  les  mots  de  la  vifion  là  exprimez.  Car  s'il  euft  cfte  eftranger  en  vne  autre 
terre,Dieu  ne  luy  eull  peu  commander  de  partir  du  lieu  de  fa  natiuité ,  &  laifler  fes  parens  &  la  mai- 
fon de  fon  père.  Nous  voyons  donc  qu'il  y  a  bon  accord  entre  le  paflage  de  Moyfe  &  ceftuy-ci.Car  a- 
pres  que  Moyfea  recité  qu'Abraham  s'en  alla  demeurer  en  Charran,  à  fin  qu'il  môftre  quece  voyage 
nefut  pas  entreprins  par  aucunelegereté  humaine,ains  par  le  commandement  de  Dieu,  il  entremef- 
leleproposqu'il  auoit  omis  auparauant, qui  eft  vne  manière  de  coucher  les  propos  fort  familière 
auxHebrieux. 

5  Et  luy  dit,Sors  hors,&c.  Comme  fi  ce  n'euft  point  efte  vne  chofe  aflez  dure  &  difficile  de  foy, 
d'eftre  bauni  de  fon  pays,Dieu  vfe  de  beaucoup  de  paroles,pour  naurer  dauantage  le  cœur  d'Abra- 
ham. Et  cela  a  ferui  pour  efprouuer  fa  foy.comme aufsi  ceci,que Dieu  ne  luy  afsigne  aucune  terre  en 
laquelle  il  puifte  habiter-.mais  il  le  tient  pour  vn  temps  en  fufpens  &  en  doute.Or  par  cela  l'obeiflan- 
ce  d'Abraham  eft  d'autant  plus  digne  de  grande  louange  :  car  la  douceur  du  pays  de  fa  natiuité  ne 
le  peut  retenir  ni  empefcher ,  qu'il  ne  fe  banniffe  foy-mefme  de  fon  bon  gré.  Et  ne  faitriulle  di  fficul- 
té  de  fuy  ure  Dieu,combien  qu'il  ne  voit  aucun  lieu  certain  pour  s'arrefter,ains  luy  eft  commandé  de 
fe  promener  &:  çà  &  là  pour  quelque  temps.Touchant  ce  que  Dieu  diftere  de  luy  monftrer  la  terre,  il 
ne  s'en  faut  pas  beaucoup  que  celane  foit  autant  côme  s'il  euft  efte  fruftré.  Au  refte,nous  apprenons 
tous  ksiours  par  noftre  propre<xperiéce,combien  ila  efte  vtile  à  Abraham  d'auoir  efte  inftruit  par 
tels  rudiniens  &  apprentiffages.Car  plufieurs  pourront  eftre  efmeus  de  zèle  fainâ  &  bonne  aftedion 
à  entreprendre  des  chofes  grandes  &  hautes:mais  après  que  celle  ardeur  eft  refroidie,ils  fe  repcntct 
de  1  eur  entreprife,&  tourneraient  volontiers  bride  en  arrière.  A  fin  donc  que  la  mémoire  deschofes 
qu'Abraham  auoit  delaiflees  ne  luy  fift  perdre  courage  au  milieu  du  chemin,Dieu  du  commenceméc 
examina  au  vif  fon  coeur,à  fin  qu'il  n'entrepreinft  rien  légèrement  &  inconfiderément.  A  ce  propos 
tend  la  parabole  que  lefus  Chrift  nous  propofe  de  celuy  qui  vouloir  baftir  vne  tour,Luc  i4.f.28.  Car 
il  enfeigne  qu'il  faut  premièrement  conter  quels  pourrôt  eftre  les  frais-.à  fin  que  ne  foyôs  contraints 
de  laifler  à  noftre  honte  l'édifice  que  nous  aurons  commencé.  Or  combien  que  ceci  ait  efte  particu- 
lier à  Abraham,qu'il  luy  a  efte  commandé  de  fortir  hors  de  fon  pays ,  &  d'aller  en  terrelointaine ,  & 
que  Dieu  l'a  fait  tournoyerçà  &  làjtoutesfois  il  y  aen  ces  paroles  quelque  figure  de  la  vocation  de 
nous  tous.  Il  ne  nous  eft  point  fimplement  commandé  à  tous  de  laifler  noftre  pays:  mais  il  nous  eft 
commandé  de  renoncer  à  nous-mefmes.Nous  n'auons  pas  commandement  de  fortir  hors  de  la  mai- 
fon de  nos  peres:mais  nous  auons  commandement  de  quitter  noftre  propre  volonté  &  les  defirs  de 
noftre  chair.  Dauantage,fi  nos  pères,  nos  meres,nos  femmes  &  cnfans  nous  empefchent  de  fuyure 
DieUjil  les  faut  tous  abandonner.Simple  commandemét  eft  fait  à  Abraham  de  fortinmais  cela  mef- 
mc  nous  eft  commandé  fouscondition:cars'iladuient  que  nous  nepuifsions  feruir  à  Dieu  en  quel- 
que part,il  faut  pluftoft  élire  le  banniflement,que  de  demeurer  pareflcux  &  oififs  dedans  noftre  nid. 
Parquoy  ayonstoufioursl'exemple  d'Abraham  deuant  les  yeux.C'eft  le  père  des  fideles,tété  en  tou- 
tes fortes:&  toutesfois  il  oublie  fon  pays,fes  p3rens,voire  foy-mefme ,  à  fin  qu'il  s'adonne  du  tout  à 
Dieu.Qu^e  fi  nous  voulons  eftre  reputei  enfans  deDieu,il  ne  faut  point  que  nous-nous  forligniôs  de 
luy,RomainS4.a.i6.i7.  Et  vien  en  la  terre  ^hc  tetemonftreray.  Il  faut  noter  ce  que i'ay  touché  ci  def- 
fus,qu' Abraham  eft  tenu  en  fufpens,à  fin  que  fa  patience  foit  efprouuee.  Et  il  faut  aufsi  transférer 
ceci  à  noftre  v  fage:à  fin  que  nous  appreniôs  à  dépendre  entieremét  de  la  parole  de  Dieu.  Et  de  faift, 
c'eft-cile  principal  exercice  de  la  foy,de  nous  fier  en  Dieu,mefme  quand  tien  n'apparoift  deuât  nos 
ycux.Vray  eft  que  Dieu  nous  monftrera  fouuent  la  terre,ou  pays  auquel  il  nous  ottroyel'habitatiô: 
pourcequenousfommeseftrangersaumonde,iln'yapointdelieuounous  ayons  ferme  demeure. 
Dauantagc,noftre  vie  eft  cachee(comme  dit  fainét  Paul,Co!orsicns  chapitre  3. a.5,)&  cftans  fembla- 
blcs  à  "ensmorts,nous  efperons  le  falut  caché  au  ciel.  Ainfi  donc,quant  à  Ihabitation  perpétuelle. 
Dieu  veut  que  nous  dependionsdefapromeflefimple,quandil  nous  commande  d'eftre commepelc- 
rins  en  ce môde.A  fin  qu'vn  tel  dclay  ne  nous  face  perdre  courage,il  nous  faut  retenir  cefte  reigle  gé- 
nérale de  la  foy.qu'il  nous  faut  cheminer  ou  Dieu  nous  appelle,quoy  qu'il  ne  mpnftre  point  encorcs 
ce  qu'il  promet. 

4  Adonctlfortit  dufays  dciChalâeens  ,&c.  Par  ces  paroles  cft  louee  la  promptitude  de  lafojr 
d'Abraham.  Car  citant  appelé,  il  ne  remet  point  au  lendemain,  mais  il  donte  toutes  fes  aftédions 
pour  les  aftubietir  au  cômandtment  de  Dieu.Or  on  ne  fjauroit  pas  bic  dire  la  caufepourquoy  il  s'cft 

arrefté 
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arrcfté  en  Charran  :  toutcsfois  il  fe  peut  faire  que  la  debiJité  de  fon  père  l'ait  là  retardé:  lequel  mou- 
rue  là  incontinét  apres:ou  bien  qu'il  n'a  ofépafiêr  outre,  iufqu'à  ce  que  Dieu  luy  euft  monftré  !c  che 
min.  Il  me  femble  que  ceci  eft  le  plus  probable,  qu'il  a  erte  la  détenu  pour  vn  peu  de  temps  par  la  laf- 
feté  &  maladie  de  Ton  père  :  d'autant  que  fainâ  Eftiene  exprime  nommément ,  qu'il  fortit  horsdc  là 
après  la  mort  de  fon  père. 

5  Et  ne  luy  dôna  aucun  héritage  en  icelle,  non  pas  feulemét  pour  afleoir  vn  pied: 
combien  qu'il  luy  euft  promis  la  luy  bailler  en  poirefsionj&à  fa  femence  après  luy, 
iaçoit  quM  n'eufl:  point  d'enfant. 

6  Mais  Dieu  dit  ainfi ,  Ta  femence  habitera  en  terre  ellrange ,  &  là  ils  PaiTerui-i 
ront,&  traitteront  fort  mal  quatre  cens  ans. 

7  Mais  ie  iugeray  la  nation,à  laquelle  ils  aurot  ferui,dit  Dieu.  Et  après  cela  ils  for 
tirQnt,&  me  feruiront  en  ce  lieu-ci. 

8  Puis  luy  donna  l'alliance  de  Circoncision  :  &  en  cefte  forte  'Abraham'  engen- 
dra Ifaac ,  lequelil  circoncit  le  huitième  iour.  Et  Ifaac  engendra  lacob,  &  lacob  les 
douze  Patriarches. 

5  Et  ne  luy  donna  aucun  htritage  en  icelle.&c.  Il  nous  faut  ici  noter  trois  chofes.  Premièrement, 
que  Dieu  a  exercé  la  patience  de  fon  feruiteur  :  d'autant  qu'après  l'auoir  tiré  hors  de  fon  pays ,  il  l'a 
tenu  comme  eftrangerenla  terre  de  Chanaan.  Car  Abraham  n'a  point  eu  depoflefsion  ou  héritage 
pour  afleoir  feulement  vn  pied ,  finon  ce  qu'il  acheta  pour  faire  vn  fcpulchre .  Or  ce  qui  n'appartient 
point  à  l'vfage  de  la  vieprefente,n'eft  point  réputé  poflefsion.  D'auantage,puis  que  ce  champ  a  elle 
acheté  à  prix  d'argent,  faind  Eftienedit  à  bon  droicS  que  le  Seigneur  ne  donna  nulle  poflefsion  ou  he 
ritage  à  Abraham.  Car  ce  qu'Abraham  efperoit  de  la  promefife ,  ne  deuoit  point  eftre  acquis  par  ar- 
gent,ne  par  quelque  autre  moyen  humain. Secondement,nous  auons  à  noter,que  combien  que  Dieu 
ne  monftraft  point  encore  la  chofe  par  effet  à  Abraham,  nonobftant  illefortifioitpar  faParole.  Et 
c'eft-ci  noftre  appuy  ferme,quand  Dieu  nous  promet  qu'il  y  a  quelque chofe  qui  nous  eft  gardée, la- 
quelle toutesfois  nous  ne  tenons  pas  encore. Parquoy,commeainfifoit|flu' Abraham  neiouift  point 
de  la  chofe.à  fçauoir  de  ceft  héritage  promis,il  eut  la  promefle  de  Dieu  pour  fon  appuy,&  fe  conten- 
tant d'icel  le,  il  n'appeta  rien  en  laterrede  Chanaan qu'vne  habitation  temporelle, &,par manière 
de  dire ,  vn  logis  paiïager.  Puis  que  le  mot  Giec  qui  eft  ici  mis ,  lignifie  fimplement  Promettre,  ie  ne 
trouue  point  decaufe  pourquoy  il  le  fale  tourner  comme  Erafme,qui  a  mis  vn  mot  Latin  qui  fignifie 
Reirerer  fa  promefle,&  la  confermer  plus  expreftcemcnt.Garierefou  ceci  par  forme  de  contrariété. 
Combien  <^utl luy  eufl promis ,&c.  en  forte  que  ce  foit  pour  noter  obliquement  qu'il  fetiouuoit  com- 
me fruftré. Sinon  que  parauëtureon  le  vouluftapplicquer  aux  promefl"es,qui  font  fouuent  réitérées, 
ce  que  ie  laifle  en  la  liberté  dvn  chacun.  Tiercement,  il  nous  faut  noter,  Qlje  la  promefle  a  efte  telle, 
qu'elle  n'eft oit  nullement,  ou  vrayement  bien  peu  différente  d'vne  pure  mocquerie.  Dieu  promit  ce* 
fie  terre  à  la  femence  d'Abraham ,  lors  qu'il  auoit  oâant  e  ans ,  &  que  fa  femme  eftoit  ftcrile ,  &  que 
toutcefperanced'auoirdesenfansluy  eftoitoftee.  Ceci  femble  eftre  plus  que  friuole:  car  pourquoy 
ne  luy  promet-il  pluftoft  de  luy  donner  femence?  Mais  ceci  a  efte  vne  efpreuue  notable  de  fa  foy,d'au 
tant  que  ne  s'enquerant  point,&  ne  difputant  point  curieufemcnt,  il  receut  paifiblement  &  en  obeiC- 
fance  ce  qu'il  auoit  ouydelabouchedeDieu.  Souuenons-nous  donc  que  Dieu  redreffe&  confole 
tellement  l'efprit  de  fon  feruiteur  par  fa  Parole ,  que  non  feulement  il  diffère  de  manifefter  la  chofe, 
mais  aufsi  il  pourroit  aucunement  fembler  qu'il  femocque  de  luy.  Commeilfait  aufsienuers  nous 
aucunement.  Car  combienqu'il  nous  prononce  héritiers  du  monde  (laques  z.a.j,)  toutesfois  il  per- 
met bien  fouuent  que  nousayons  faute  de  noftre  petite  nourriture  &  telles  aides  neceffaires.  Or  il 
fait  cela  tout  à  propos ,  à  fin  d'anéantir  la  prudence  denoftre  chair ,  puis  qu'autrement  nous  nepor- 
tons  point  vn  tel  honneur  à  fa  Parole  que  nous  doutions. 

6  T a  femence  habitera  en  terre  efirange,&c .  Saind  Eftiene  réduit  en  mémoire  aux  luifs  combien 
lacondition  de  leurs  Pères  eftoit  miferable  &  pleine  d'opprobres,  lors  qu'ils  eftoyent  en  Egypte  :  & 
monftrequecefte  feruitude  de  laquelle  ils  auoyentefté  opprimez,  n'eft  point  aducnue  parcasfor- 
tuit:pource  qu'elleauoit  efté  long  temps  auparauant  prédite  parle  Seigneur.  Or  cefte  hiftoire  leur 
deuoit  feruir,en  partie  pour  douter  leurs  efpritsfaroufches,&  pour  leur  apprendre  à  deucnir  mode 
ftes:  en  partie  pour  la  louange  de  la  grâce  de  Dieu,  d'autant  qu'il  a  eu  toufiours  foin  de  cefte  nation- 
Ja.Cat  c'eft  vn  bénéfice  fingulier,que  le  peuple  eft  comme  miraculeufement  remis  de  mort  à  vie.Ce- 
pendant  les  luifs  font  aduertis.que  l'Eglife  de  Dieu  auoit  efte  ailleurs  qu'en  la  terre  en  laquelle  ils  ha 
bitoyent:que  leurs  Pères  auoyét  efte  eleus  pour  peuple  peculier,&:  preferuez  fous  la  garde  de  Dieu, 
auant  que  le  temple  fuft  bafti,ou  auant  que  les  cérémonies  externes  de  la  Loy  fuflent  ordonnées.  Ces 
chofes  appartienent  au  but  gênerai  de  tout  ce  fermon.  Aufurplus,onpeut  recueillir  de  ceci  vne  admo 
nition  fort  vtile.  La  feruitude  eft  dure  &  difficile  de  foy  :  &  quand  la  cruauté  des  feigneurs  y  eft  cou- 
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iointe.clle  femble  du  tout  intolerable.Parquoy  il  a  bien  falu  que  le  cœur  de  ce  faind  perfonnagc  ait 
eftegriefuementnauré,  quand  il ouit  dire  que  fa  pofteritéferoit  férue,  &  qu'elle feroic  durement  & 
inhumainement  traittee.Ioint  que  ce  n'eftoit  point  ici  vnepetite  tentation,  veu  qu'en  appatéce  ces 
chofes  eftoyent  concraires:à  fçauoir  l'héritage  de  la  terre  de  Chanaan,qui  eft  oit  défia  promife ,  &  la 
feruitude  en  terre  eftrange.Car  qui  eft  celuy  quin'euft  ptnft  que  Dieu  comme  ayant  mis  en  oubli  fa 
premiereparole,  vieneiciàdenoncerà  Abraham  la  milerable  feruitude  de  fa  génération?  Uditau 
commencement  qu'il  donnera  la  terre  à  fa  femence.  Mais  quoyï  II  n'y  auoit  encore  aucune  fcmcncc: 
&  qui  plus  eft,  tout  efpoir  d'auoir  lignée  eftoit  ofté.  Mais  encore,quand  promet-il  de  donnerVApres 
fa  mort.Iladioufte  incontinent  apres,quecefte  femence  fera  tranfportee  ail  leurs,  pour  fçruir  à  gens 
eftranges.Et  combien  de  tempsîPar  l'efpace  de  quatre  cens  ans. Nie  femble-il  pas  auis  parce  moyen, 
qu'il  retire  fa  main ,  à  fin  qu'il  n'accompliffe  ce  qu'il  a  promis?  Sçachons  que  cela  n'a  point  eftc  fait 
feulement  vue  fois.  Car  Dieu  befongnefouuent  en  telle  forteauec  nous ,  qu'il  femble  eftre  répugnât 
à  foy-mefme  :  il  parle  aufsi  de  telle  façon,  qu'on  pourroit  penfer  qu'ilrettafte  ce  qu'il  à  promis.  Il  n€ 
fepeut  doncfaire  que  la  chairnC  leiuge  eftre contraireà  foy-mefme.  Mais  lafoy  côgnoift  bien  que 
les  paroles  de  Dieu  s'accordent  fort  bien  enfemble,&auec  les  œuuresd'iceluy.  Et  c'eft-ci  l'intention 
de  Dieu,de  monftrer  de  loin  Ces  promefles,comme  mettant  vne  longue  efpace  entre  deux,  à  fin  qu'il 
cftende  le  regard  de  noftre  foy  plus  loin.  C'eft  donc  à  nous  de  tendre  &  nous  efforcer  dé  paruenirau 
falut  qui  nous  eft  propofé,  p  ar  innumerables  deftours,par  diuers  empefchemens,  par  longue  diftan- 
,ce,  -ar  le  milieu  des  aby  fmes,voire  par  la  mort  mefme.  D'auantage,quand  nous  voyons  que  le  peu- 
ple que  Dieu  auoit  eleu  pour  foy.àferui  aux  Egyptiens,&  a  eftecruellemét  affligé,  il  ne  faut  pas  que 
nous  perdionscourage  fi  Tue  telle  condition  nous  eft  auiourd'huy  appareillée.  Car  ce  n'eft  point  v- 
ne  chofe  nouuelleni  eftrange,que  l'Eglife  de  Dieu  foit  opprimée  fous  tyrânnie,&:  comme  foulée  par 
les  pieds  des  mefchans. 

7     Mais  ie  ingeray  la  nation,&c.  Ce  iugemeht  eft  côioint  auec  la  deliurance  du  peuple.  Car  ce  que 
Dieu  prtnd  vengéce  de  la  tyrânie  &  cruauté  desEgyptiés,il  le  fait  pour  l'amour  de  fon  peuple,lequcl 
il  a  prins  fous  fa  fauuegarderà  fin  qu'il  foit  cognu  le  Sauueur  do  fô  Eglife.Parquoy,toutes  fois  &  qua 
tes  que  nous  fommesiniuftement  affligez  par  les  mefchans,  reduifons  en  mémoire  que  Dieu  eft  le  lu 
ge  du  monde,  qui  ne  laiftera aucunes  violences  impunies.  Et  qu'vn  chacun  penfeainfi  en  foy-mefme. 
Puis  que  ie  fuis  fous  la  proteâiion  de  mon  Dieu, qui  eft  le  luge  du  monde,  &  que  c'eft  fon  officede  fai 
rc  la  vengence  de  tous  les  outrages  qui  auront  efte  faits,  ceux  qui  me  font  maintenant  fafcherie ,  n'e- 
uiteront  point  fa main.Il  y  a  vn  femblable  partage  au  32.chap,du  Deuterono  f.43,ou  Dieu  prononce 
que  la  vengence  luy  appartient:&  de  cela  faind  Paul  recueille  qu'il  faut  donner  lieu  à  lire ,  Romains 
II.  d.19.  Comme  s'il  difoit ,  Q^e  ce  que  Dieu  promet  qu'il  ferala  vengence,  doit  feruir  pour  corriger 
noftrcmipatience,&  pour  brider  nos  mauuaifesaft'câions.  Car  celuy  qui  fe  venge,rauit  à  Dieu  l'of- 
fice qui  luy  appartient.  Maisprincipakmentn'oublionsiamaiscequei'ay  dit,  Qu^e  Dieu  eft  touché 
&  induit  d'vn  foin  particulier  à  venger  les  tors  faits  aux  fiens.Pfeaume  cent  cinquicme.bij.Neblef- 
fex  point  mes  oinâ:s,&  ne  moleftez  point  mes  Prophètes.     Et  aprcs  cela  ils  fornrent ,& c .  La  rédem- 
ption donc  eft  aduenue  auant  qu'il  y  euft  iamais  temple  ne  cérémonies  ue  la  JLoy.Dont  ils'enfuit  que 
laeracede  Dieu  n*a  point  efte  attachée  aux  cérémonies.  Cependant  faiitftEltienemonftre  quelle  c- 
ftoit  la  fin  de  ladeliurâce,à  fçauoir  q  Dieu  auoit  choifi  &  eleu  vn  peuple  &  vn  lieu  particulier,ou  fon 
Nom  fuft  purement  honoré.Dont  nous  recueillons  derechef,  qu'il  faitconfiderer  diligemment  que 
c'eft  que  Dieu  requiert  &  qu'il  approuue.  Il  y  auoit  bien  d  autres  nations  qui  auoycnt  celle  iniêtion 
de  feruir  Dieu  :  maispource  que  fon  feruicc  eftoii  partout  abafiai  di  &  i-oi  rompu ,  Dieu  fepara  les 
luifs  desautres  nations,  &  leur  affigna  vn  lieu,  ou  il  fuft  pure  ment  &  droitement  honoré.  Au  refte,ce 
partage  nousadmoneftc,  que  tous  les  bénéfices  deDieudoyuent  eftre  rapportezà  ceftefin,queles 
hommes  s'adonnent  dutout  à  fon  fcruice.  Maintenant  dtpuis  que  Dieu  à  femé  au  long  &  au  large 
par  tout  le  monde  les  threfors  de  fa  grâce,  il  faut  que  nous  rhettions  peine  en  quelque  endroit  du  mô 
dequenoushabitions,qu'enleferuantpurement  &  faindcmenril  foit  glorifié  par  nous  &  en  nous. 
8     Pmsluydonnal'alliance,&c.     Quand  il  confefle  que  la  Circoncilion  eft  l'alliance  de  Dieu,  il  fc 
purge  fufhfamment  de  lacalomnie  qui  luy  auoit  efté  impofee :  cependant  toutesfoisilmonftre  que 
les  ïuifsnefont  pas  bien, s'ils  conftituentlecommeiiccment  de  leur  falut  en  ce  figue  extérieur.  Car  fi 
Abraham  a  efte  appelé,  &  fi  la  terre  &  la  deliurance  a  efte  promife  à  fa  femence  auant  qu'il  fuft  cir- 
concis, on  voit  bien  que  la  gloire  de  toute  la  nation  ne  dépend  point  de  la  Circoncifion.  Saind:  Paul 
aufsi  vfe  d'vn  femblable  argument  au  4,des  Romains,b.ii.Car  veu  qu'Abraham  aobtenu  iuftice,&a 
efte  agréable  à  Dieu  auant  qu'il  fuft  ci  rconcis,il  recueille  de  cela  que  la  Circoncifion  n'eft  point  cau- 
fe  de  la  iuftice.Nou  s  voyons  donc  que  le  récit  de  faind  Eftiene  n'eft  point  inutile,  ni  hors  de  propos: 
d'autant  que  ceci  feruoit  grandement  à  la  matière,  que  les  luifs  eufttnt  fouuenance,  comment  eux  & 
leursPercsauoycntefteadoptezdeDieu.  Etileft  vray-femblableque  fainâ  Eftiene  a  exprimé  ces 
deux  chofes  diftindement,  à  fçauoir  que  combieii  ^uela  Circoncifion  euft  efté  Diuinement  ordon- 
née, pour  eftre  vn  figne  de  lagrace  de  Dieu, neantmoins  ils  auoyent  efte  adoptez  auant  qu'ils  f  iflént 
circoncis.  Au  refte,il  n'eft  pas  befoin  de  difputer  &  traitter  ici  plus  longuement  de  la  vertu  &  nature 
de  la  Circoncifion.  Seulement  notons  ceci.  Que  Dieu  promet  premièrement  a  Abraham  Its  chofes 
qu'il  confcrme  puis  après  par  la  Circoncifion:  à  fin  que  nous  fçachions  que  fi  laParole  ne  précède, 
jesfignes  font  vains  &  inutiles.  Notons  aufsi  qu'il  y  a  vne  doârine  fort  vtilecomprinfe  fous  ce  mot 
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d'Alliance  :  i  fçauoirquc  Dieu  contrafte  aucc  nous  es  Sacrcmens,  pour  nous  monftrer  l'amour  qu'il 
nous  portc.Que  fi  cela  eltvray,cn  premier  lieu  IcsSacrcmens  non  feulemenr  font  marques  extérieu- 
res de  noftieprofei'siondeuant  les  hommes,  mais  aufsiferuent  au  dedans  deuant  Dieu  pour  confir- 
mation de  nollre  foy .  Dauantage,  ce  ne  font  point  vaincs  figures:  car  Dieu  qui  eft  veritâb]e,ne  figure 
rien  cniceux  qu'il  n  acompliffe. 

^  Et  les  Patriarches  meus  d'cnuic,  vendirent  lofeph  'pour  efl:re  mène' en  Egy- 
pteimais  Dieu  eftoit  auec  luy, 

10  Qui  le  deliura  de  toutes  Tes  tribulations  :  &  luy  donna  gjrace  &  fapience  de- 
uant Pharaôroyd'Egypte:quireflabiitgouuerneur  fur  Egypte,  à'fur' toute  fa  mai 
fon. 

11  Or  il  adueint  vne  famine  par  tout  le  pays  d''Egypte,&  en  Chanaan,  &  grandç 
angoifle.-tellement  que  nos  Pérès  ne  pouuoyent  trouuer  viures. 

12  Mais  quand  lacob  eut  ouy  qu'il  y  auoit  du  bled  en  Egypte ,  il  y  enuoya  pre- 
mièrement nos  Pères: 

.  15  Et  à  la  féconde  fois  lofeph  fut  rccognu  d  e  (es  frères  :  &  la  lignée  de  lofeph  fue 
déclarée  à  Pharaon. 

14   Adonc  lofeph  enuoya  quérir  lacob  fon  père,  ÔC  tout  fon  parentagc,*iufques  ^^^  ^  -«,•  ^ 
àleptantecinqperfonnes.  Jloje>ie 

i^   lacob  defcendit  en  Egypte,&mourutluy&  nos  Pères. 

16  Lefquels  furent  tranfportez  en  Sichem ,  &  n^s  au  fepulchre  qu''Abraham  a- 
uoit  acheté  à  prix  d'argent  des  enfans  d'Emmor  fils  de  Sichem. 

9  Etles  Patriarchesmeus  d'enuievendirent  Iofeph,&c.  S'enfuit  maintenant  vne  grande  mefchan- 
ceté  delaligneed'Ifraehà  fçauoir  qu'ils  ont  fait  entr  eux  vne  confpirationdefloyale  pour  opprimer 
leur  freretqui  eft  vne  cruauté  fort  eftrâge,&  que  nature  mefme  a  en  horrcur.Et  les  luifs  ne  por.uoyét 
pas  replicquer  que  ce  faft  vn  crime  particulier  concernant  peu  de  gens.  Car  le  blafme  &  deshonneur 
attouche  à  tout  le  peuple:  veu  que  tous  les  Patriarches,  excepté  Beniamin  feul,  fe  font  tous  fouillez 
en  vne  lafchetc  &  mefchanceté  fi  eftrange.  Parquoy  ce  que  fainft  Eftiene  leur  baille  vn  nom  fi  hono- 
rable, redonde  à  plus  grand  diffame  à  toute  la  nation.  Ilsfevantoyentorgueilleufemenc  de  leurs 
Pères.  Il  monftre  quels  ont  efte  les  principaux  d'entr'eux  :  à  fçauoir  homicides  de  leur  frère  :  entant 
qu'en  eux  eftoit.  Caroutrecequelaferuirudeeftoit  vne  efpece  de  mort,  nous  fçauonsquelleeftoic 
leur  délibération  :  &  puis  le  mauuais  traittemen  t  &  grans  tormens  que  lofeph  a  endurez  en  Egypte, 
defquels  tous  les  frères  eftoyent  coulpables.On  voit  clairement  par  ceci,  que  Dieu  a  vfé  de  bénigni- 
té &  beneficence  enuers  eux  contre  leur  propre  volonté  &  gré.  Car  ils  defiroyent  la  mort  &  perdition 
deceluyquideuoiteftreminiftredcleurfalut.  Parquoy  il  ne  tient  point  à  eux  qu'ils  ne  renoncent  à- 
tous  les  bénéfices  de  Dieu.  Ainfi  dira-il  ci  après,  que  Moyfe  a  efte  reiettc  d'eux  :  combien  que  Dieu 
le  leur  offrift  pour  eftre  leur  rédempteur.  Les  luifs  donc  n'ont  nulle  occaf  on  de  s'enorgueillir  pour 

l'excellence  de  leur  race:mais  ils  ont  ceci  feulement  de  refte,qu'eftans  côfui  de  hontc,ils  attribuentà 
la  feule  mifericorde  de  Dieu  tout  ce  qu'ils  fonr,&  foyent  attentifs  pour  recognoiftre  que  laLoy  qui 
leur  a  efte  baiilee,eft  pour  tant  plus  faire  reluire  fa  bonté  gratuite.  -        ' 

\o  Quiledehura,&c.  Dieu  ne  luy  a  pas  tellement  afsifté,  qu'il  aittoufioursmanifeftéd  vcrtuà 
luy  aider.Car  ce  n'eft  pas  peu  de  chofe  que  ce  qui  eft  dit  au  Pfeaume  îoj.b.îo ,  que  le  fer  a  tranfpercc 
fon  ame.  Il  eft  certain  qu'il  a  falu  qu'il  fuft  nauré  d'vne  merueilleufe  angoilTc ,  quand  fe  voyant  defti- 
tué  de  toute  aide,il  fentoit  la  dureté  de  la  prifon,  &  aueC  cela  portoit  l'opprobre,  comme  fouftenanc 
la  peine  d'vn  homme  mefchant.  Mais  Dieu  afsifte  fouuentesfois  en  telle  fa^on  aux  fiens ,  que  cepen- 
dant fon  afsiftance  leur  eft  cachée  pour  quelque  temps. Or  l'iftue  a  efte  vn  tefmoignage  manifefte  de 
fa  prefcncclaquelle  lofeph  ne  voyoit  pas  du  cômenccmenr.  Au  refte,n6i:s  deuons  réduire  fouuct  cnt 
mémoire,  que  lofeph  n'a  point  efte  deliuié  pour  auoirinubqué  Dieu  au  réple,  mais  eftant  bien  loin 
enEgypte.  'i>Z\x^à-^^^tntàz{c'CVi\<tmOYt\\  ■^Pource ejue DieulHydoimagrace deuant Pharaori.  Vrayefl 
que  Dieu  le  pouuoittirerhorsde  fa  mifere  par  vne  autre  fa^on:  mais  1011  coufeilregardoit  bien  plus 
loin,  à  fçauoir  à  ce  que  lofeph  efl:ant  conftitué  principal  gouucrneur  de  tout  le  royaume ,  recueiliift 
fon  père  &  toute  fa  famille.  Au  refte,quant  à  ces  deux  mots,  Grâce  &  Sapieitce.za^  autant  comme  fe 
il  difoit,que  la  fapience  a  acquis  grâce  à  lofeph.  Toutesfoisic  confelle  bien  que  c'eftoyent  deux  bé- 
néfices diftinds.  Car  combien  que  lofeph  fuft  expofiteur  fidèle  de  fonges,&  qu'il  fuft  rempli  d  vne 
prudence  Diuine  :  nonobftâtiln'euft  iamais  efte  efleué  à  fi  haute  dignité  par  vn  tyran  fi  orgueilleux. 
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fi  Dieu  n'enft  fléchi  le  cœur  de  Pharaon  à  vne  amour  non  accouftumee.  Mais  toutesfois  ij  fzmconÇu 
dererceftordre.par  lequel  Dieu  liiy  fait  troiuiergrace.Ce  mot  de  S<r;7«>««, ne  fignific  pas  feulcmeirt 
le  don  de  Prophétie  pour  interpréter  les  fongcs,  mais  aufsi  la  prudence  qui  luy  efl  oit  donnée  pour 
bailler  bon  confeil:  car  Moyfc  met  l'vn  &  l'autre.  Car  ce  que  S. Eftiene  recite  ici  d'vn  homme,s'ellend 
à  tous.  Car  tout  ce  qui  eft  de  dextérité  éshommes ,  doit  eftre  réputé  entre  les  dons  de  Dieu ,  voire 
dons  fpeciaux ,  félon  qu'il  en  donne  plus  ou  moins.  C'eft  aufsi  luy-mefmc  qui  donne  autant  de  bon 
heur  qu'il  luy  plaift:  à  fin  que  fes  dons  profitent  à  la  fin  pour  laquelle  il  luy  auoit  femblé  bon  de  les 
bailler.Ainfi  donc,combien  que  Pharaon  conftitue  lofeph  principal  gouucrneur  fur  tout  le  royaume 
d'Egypte.toutesfois  à  parler  proprem€nt,il  n'y  a  que  la  main  de  Dieu  qui  l'ait  tfleué  à  ccft  honneur. 
II  Oriladueint  vnefamine,&c,l\  appert  par  ceci  que  la  delhirâce  de  lofeph  a  eftevn  bénéfice  cô- 
mun  pour  toute  la  famille  de  lacob.Car  comme  ainfi  foit  que  la  fafrùnedeuft  vcnir,Iofeph  a  elle  eu 
uoyé  de  bonne  heure,Iequel  deuft  auoir  des  riuics  en  fa  main  pour  nourrir  les  affamez:  comme  auffi 
luy-mcfme  recognoift  enceft  endroit  vn  confeil  admirable  de  Dieu. Cependant  la  bonté  gratuite  de 
Dieu  reluit  mieux  en  laperfonne  de  lofeph ,  quand  il  eft  ordonné  perenourrifsier  de  fes  frères ,  qui 
le  vendansà  prix  d'argent  le  chafferent  bien  loin ,  &  pcnfoycnt  qu'il  ne  fuft  plus  au  monde  :  &  quand 
il  met  la  viande  en  la  bouche  de  ceux ,  qui  l'ayans  iett  é  dedans  vnc  cifterne ,  l'auoyeiu  priué  de  l'air 
&  de  refpiration  commune.  Brief ,  il  entretient  la  vie  de  ceux  qui  n'auoyent  fait  nulle  difficulté  de 
luy  o'l:er  la.  fiene.Cependant  fainft  Eftiene  réduit  en  mémoire  aux  luifs.que  leurs  premiers  Pères  ont 
cite  contreints  de  fortir  hors  de  la  terre  qui  leur  auoit  elle  donnée  en  hei  itagc,  &  qu'ils  font  morts 
aillcurs.Ainfidonc,apres  auoir  demeuré  en  ice!lecommeeftrangers,iisen  font  huakment  bannis. 

14     AdDnC  lofeph  cnuttya,  tjuenr  lacob  fonpere ,  &  tout  fort  parthtage  ,^ui  efioyentfrptaute  cirtjper- 
formes^     C^antacequil  ditquelacob  veint  en  Egypte  aucc  fepiiiiue  cinq  perlunnes,  cela  ne  fc 
accordepouit  auec  les  paroles  de  Moy  fe,  efcrites  en  Genefe  quarante  (ixieme  chapitre,  c. 17.  Car 
Moyfe  n  en  met  que  feptante.  Sainét  Hieromc  penfe  que  fainlft  Luc  n'a  point  recité  de  mot  à  mot  ce 
quefaind  Eftiene  auoit  dit,  mais  qu  il  a  prins  ce  nombre  de  la  tranflation  Grecque  de  Moyft  :  pour- 
ce  qu'eftant  profelyte,il  n'a  pas  entendu  la  langue Hebraique  :  ou  pource  qu'il  a  bien  voulu  accorder 
ceci  aux  Gentils,  entre  lefque  s  ceftc  ledure  cltoit  receué.    Aufurplus  on  eft  en  doute ,  fi  les  tranfla- 
teurs  Grecs  ont  mis  ce  nombre  de  propos  délibéré ,  ou  s'il  y  a  efte  mis  depuis  par  ignorance.  Ceftc 
dernière  coniefture  eft  bien  vray-fenlblabie,  veu  qu'il  s'eft  peu  aifément  faire,  d'auiât  que  les  Grecs 
ont  accouftumé  de  marquer  lesnombrespar  letres.   Sainft  Auguftin  au  26.  liure  delà  Cité  de  Dieu, 
penfe  que  les  nepueuxSc  arrière  nepueux  de  lofeph  fontici  comprins.  Ainfifelonfon  opinion, ce 
mot  de  Z>(f/cf»/f,  contient  tout  le  temps  que  lacob  a  vefcu.  Maiscefteconiedure  nepeui  eftre  nul- 
lement receuë.  Car  les  autres  Patriarches  aufsi  eurent  durant  ce  temps  plufieurs  enfans.De  ma  pai  t, 
ceci  me  femble  vray-femblable ,  que  les  feptante  tranflateurs  ont  tourné  à  la  vérité  ce  qui  eftoit  en 
Moyfe.  Car  on  ne  peut  dire  qu'ils  fefoyentabufez,  veu  qu'au  dixième  chapitiedu  Deuteronomc, 
ou  le  nombre  de  feptante  eft  encores  repeté,ils  accordent  auec  Moyfe,  pour  le  moins  feion  qu'on  li- 
foit  le  paflage  fans  contredit  du  temps  de  faind  Hierome.  Car  les  exemplaires  qui  font  auiourd  huy 
imprimez ,  ont  autrement.  le  penfe  donc  que  celte  difcordance  elt  procedee  de  la  faute  de  ceux  qui 
copioyentlesliures.  Cependant  lachofen'eftoit  pasdefigrande  importance  que  fair.â  Luc  deuft 
pourtant  troubler  les  Gentils  qui  eftoyent  accoultumeza  lalefture  Grecque.  Et  il  fepeut  bien  fai- 
re que  luy  ait  mis  le  vray  nombre,  mais  que  quelqu'vn  lait  mal  corrige ,  le  tirant  de  ce  paflage-  la  de 
Moyfe,  quieftoitdtfiacoriompu.  CarnousfçauonsquelenouueauTellament  a  efte  traduit  par 
ceux  qui  n'entendans  rien  en  la  langue  Hébraïque,  eftoyent  feulement  fçauans  en  la  Grecque.  A 
fin  donc  que  les  paroles  de  faiiidEftiencfuflént  accordantes  aucc  le  paflage  de  Moyfe,  il  eft  proba- 
ble que  ce  faux  nombre  qu'on  trouuoit  en  la  tranflationGrccque  de  Genefe,  ait  efte  aufsi  tranfpor- 
té  en  ce  paflage.  De  laquelle  chofe  fi  quelqu'vn  en  veut  debatrc  tropopiniaftrementjlaiflonslc  à 
part  auec  fa  fagefle  defmefui  ee:  &  de  noftre  cofté  reduifons  en  mémoire  que  fainft  Paul  nous  défend 
d'eftre  par  trop  curieux  touchant  les  généalogies.  Au  demeuiât,vn  fi  petit  nombre  eft  exprimé  tout 
â  propos ,  à  fin  que  la  puiflance  de  Dieu  foit  mieux  cognue  en  vne  telle  multiplication  de  lignée,  qui 
eft  aduenue  bien  peu  de  temps  après.  Car  en  fi  peu  de  temps  que  de  deux  cents  cinquante  ans,il  ne  fe 
pouuoit  faire  par  vne  façon  d'engendrer  humaine,  que  d  vne  fi  petite  pongnee  de  gens  il  en  fortift  v  - 
ne  fi  grande  multitude  que  Moyfe  recite  au  liure  d'Exode,chapitre  douzieme,f.37.Nous  deuons  pluf 
toft  confiderer  ce  miracle  que  le  fainft  Efp  rit  nous  propofe,que  nous  tormenter  curieufement  d  vnc 
letre,par  laquelle  le  nombre  a  efte  changé. Le  refte  du  texte  nous  engendre  d'antres  queftions,  voire 
plus  difficiles  à  foudre.  Saind:  Eftiene  dit  que  les  Patriarches  ont  efl  e  tranfportez  en  la  terre  de  Cha- 
naan  après  leur  mort.  Mais  Moyfe  ne  fait  mention  que  des  os  de  lofeph.  Et  il  eft  dit  au  vingt  &  qua- 
trième chap.de  Iofué,que  les  os  de  lofephont  efte  enterre2,&n"eft  faite  aucune  mention  des  autres. 
Aucuns  refpondent  à  ceci ,  que  Moyfe  nomme  feulement  lofeph  par  honneur  :  d'autant  que  lofep  h 
auoit  donné  exprès  mandement  de  fes  os.ce  que  nous  ne  lifons  point  auoir  efte  fait  par  lesautres.Et 
de  faiâ ,  faint  Hierome  en  la  pérégrination  de  Paule,  quand  il  recite  qu'elle  paflbit  par  Sichem,  il  dit 
qu'elle  veit  les  fepulchres  des  douze  Patriarches:  mais  en  tous  autres  lieux  il  ne  fait  mention  que 
du  fepulchre  de  lofeph.  Il  fe  peut  faire  que  là  on  ait  dtefle  quelque  mémorial  auxautres.  De  moy,  ic 
n'ay  rien  que  ie  puifle  affermer  pour  certain:finon  que  c'eft  vne  façon  de  parler  qui  comprend  letouC 
pour  vne  partie  :  ou  bien  que  ce  que  laind  Luc  recite ,  il  ne  J' a  pas  tant  emprunt  é  de  Moyfe ,  q  u  c  du 

commun 
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commun  bruit:  comme  ksiuifs  auoyent  iadis  bcaucoiip  de  chofcsqu'ils  auoyent  ouyes  de  Jcurs  Pe- 
rcs,&  receiics  comme  de  main  en  main. Or  quant  à  ce  qu'il  adioufte,qu'i)s  ont  cfte  depuis  mis  au  fe- 
pulchre,  qu'Abraham  auoit  acheté  des  enfansd'Emor ,  on  voit  bien  clairement  qui]  y  a  eu  faute  au 
nom  d'Abraham.Car  Abraham  acheta  vnefofl'e  double  d'EphronChetecn  pour  enfeuelir  fa  femme. 
MaislofephaefteenterréailJeurSjà  fçauoirau  champ  quefôn  peie  lacob  auoic  acheté  cent  pièces 
d'argent  ces cnfansd'Emor.Etpourtantil faut  corriger  cepaflage. 

ly   Mais  quand  le  temps  de  la  promeïïe  approchoit,pour  laquelle  Dieu  auoit  iu- 
rc  à  Abraham,le  peuple  creut,&  fe  multiplia  en  Egypte, 

18  lufques  à  tant  qu'vn  autre  Roy  fe  leua  en  Egypte,  qui  n'auoit  cognu  lo- 
feph. 

19  Iceluy  *  en  circonucnant  noftre  nation ,  accabla  de  maux  nosPcrcs ,  iufqu  a  *  ou.  vjZit 
leur  faire  expofer  à  Tabandon  leurs  enfans,à  fin  d'en  faire  faillir  la  race.  i"  ^"^  "* 

f  /  encontre 

dei&c. 
1 7  Mais  ijuand  le  temps  de  lapromejfe  s'approchait  Javelle  Dieu  auoit  iuree  à  Abraham.&e.  S  ai  nâ 
Eftiene  vient  maintenant  à  parler  de  la  deliurance  du  peuple ,  de  laquelle  a  efte  comme  vn  prefage 
ou  preparatif,ceftetât  grade  génération,  qui  outre  toute  manière  accouftumee,eftoitcreuë  en  bien 
peu  de  temps.Il  met  donc  ceci  comme  vn  fingulier  don  &  beneficcde  Dieu,que  le  peuple  a  efte  mul- 
tiplié :  à  lin  quenous  entendions  que  cela  n'a  point  efte  fait  félon  la  commune  façon ,  ou  félon  l'or- 
dre accouilumé  de  nature.Mais  d'autre  coftc,il  fcmble  bien  auis  que  Dieu  ofte  toute  efperance  aux 
luifs ,  d'autant  qu'ils  font  cruellement  affligez  par  Pharaon ,  &  leur  feruitude  dénient  plus  grande  & 
plus  dure  tous  les  lours.Et  quand  l'ordonnance  leur  eft  faite  d'expofer  leurs  enfansmaflcs  à  mort,il 
femble  que  voylala  ruine  prefente  de  toute  leur  nation.Voyci  aptes  leur  eft  donné  vn  autre  ligne  de 
leur  deliurance,quand  Moy  fe  fe  monftre.  Mais  pource  que  tout  incontinent  il  eft  reietté,&  eit  con- 
treint  de  s'enfuir,comme  eftant  banni ,  que  reft  oit-il  plus  que  tout  defefpoir?  Or  la  fomme  eft,  que 
Dieu  fe  fouuenant  de  fa  promefle,  augmenta  Je  peuple  quand  il  en  fut  temps ,  à  tin  qu'il  accomplifl: 
ce  qu'il  auoit  iuré  à  Abrahamimais  que  les  luifspar  leur  ingratitude  &peruer(ité  ont  reietté  la  grâ- 
ce de  Dieu,en  forte  qu'il  n'a  point  tenu  à  eux  qu'ils  ne  fe  foyent  fermé  le  paflage.  Aufurplus,  il  nous 
faut  ici  obfeiuer  la  prouidence  de  Dieu,en  ce  qu'il  modère  tellement  le  cours  &  les  changemens  des 
tenips,quc  fes  œuures  ont  toufiours  leur  opportunité.  Mais  les  hommes  qui  en  leurs  delirs  fe  haftëc 
touliours  par  trop,pour  ccfte  caufe  ne  peuuent  patiemment  attendre  &  fe  tenir  cois ,  iufques  à  tant 
que  Dieu  monftre  fa  main  :  d'autant  qu'ils  ne  regardent  point  à  cefte  conduite  fi  bien  compaftee,  de 
laquelle  i'ay  pat  lé.  Au  refte,à  fin  que  Dieu  exerce  lafoy  desfiens ,  toutes  fois  &  quantes  qu'il  appa- 
roift  auec  des  lignes  ioyeux  de  fa  grâce,il  met  à  l'oppolite  d'autres  chofes  qui  nous  oftent  foudainc- 
ment  l'efperance  de  venirà  profperer.Carqui  eft  celuy  qui  n'euft  dit  que  c'eftoit  fait  totalemét  des 
Hebrieux.quand  l'edit  du  Roy  auoit  deftiné  tous  les  mafles  à  la  mort. 

i$>  Icelujvfint  derufi,&c.  Le  tranflateut  Latin  ancien  napas  traduit  ceci  mal  à  propos  par  le 
mot  de  Circonuenir.  Car  famd  Eftiene  lignifie  que  le  Roy  d'Egypte  auoit  malicicufement  excogité 
denouucaux  moyens  &  prétextes  obliques,  pourimpofer  toufiours  charges  plus  pcfantes  furie 
peuple. Comme  prefque  tous  les  tyrans,quclquc  chofe  qu'ils  tormentent  iniquement  leurs  fubietSi 
ii  eft-ce  qu'ils  lont  plus  qu'ingénieux  à  inuentet  quelques  couleurs. Et  ne  faut  point  douter  que  Pha- 
raon n'ait  abufé  de  cefte  hôneftecouuerture,qu'iln'eftoit  point  raifonnablequelesluifs  quicftoyét  * 
eftrangeis,habitafl"ent  pour  néant  en  fon  royaume:&  veu  qu'ils  auoyent  de  grandes  commoditez  & 
profits,qu'ilsfurtent  exemptez  des  charges.  Ainfipat  facauteleil  fit  d'hommes  francs,  des efclaues 
contemptibles.Quand  faindEftiene  dit  que  ce  tyran  ne  cognoiffoit  point  lofeph,  il  appert  par  cela 
comment  on  oublie  bien  toft  les  bien- faits.  Car  combien  que  tousd'vn  accord  deteftent  ingratitu- 
de,fi  eft-ce  qu'il  n'y  a  vicepluscommun.  Afin  d^ en  faire  failltrlarace.  Selon  mon  iugement,  Eraf- 
niet  n'apasttaduit  ceci  airezpropremér,diiant,  A  hn  que  les  enfansnefuifent  viables.  Lemot  Grec 
emporte  dauantage:car  il  vient  de  ce  que  lepeuple,combienqu'vne  génération  meure,  &  puis  l'au- 
tre, femble  eftre  toufiours  viuant  à  caufe  du  lignage  qui  en  ckmeure.  Or  fainâ  Eftiene  ne  raconte  pas 
toutes  les  paities  du  mauuais  traittemét:  mais  il  met  feulemét  vn  exéple  d'vne  cryauté  extrême, & 
duquel  on  peuftaifément  recueillir  comment  toute  la  femence  d'Abtahamaefte  bien  presd'eftre 
du  tout  ruinée.  Car  il  fcmbloit  que  Pharaon  par  cefte  ordonnance  cruelle  leur  euft,par  manière  de 
dire,tout  d'vn  coup  coupé  la  gorge  à  tous.  Mais  vnebatbarie  tant  violente  donne  mieux  à  cogno:- 
ftrc  la  vertu  de  Dieu  incroyable  &  non  efperee, d'autant  que  quelque  refiftanccquece  tyran  face, 
toutesfois  il  ne  profite  de  rien  à  la  fin. 

20  Auquel  tépsnafquitMoyfe,  quifutagreableàDieu.  Et  fut  nourri  trois  mois 
en  la  maifon  de  lonPere. 

21  Puis  quand  il  fut  expofdàrabandon,IafilledePharaonremporta,&icnourrit 
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pour  foy  comme  fon  fils. 

22   Et  fut  Moyfe  inftruit  en  toute  la  fapience  des  Egyptiens  :  &  cftoit  puiiTant  en 
dits  &  en  bits. 

25    Mais  quand  il  veint  à  Taage  de  quarante  ans,illuy  monta  au  cœur  d'aller  vili- 

ter  Tes  freres,les  enfans  d'ifrael. 

24  Et  voyant  vn  'd'iceux'  à  qui  on  faifoit  tort,  il  le  défendit ,  &  vengea  celuy  qui 
efloit  outragc,frapant  l'Egyptien. 

25  Or  il  penfoit  que  fes  frères  entendiffent  que  Dieu  leur  deuoit  donner  deli- 
urance  par  famainimaisilsneTentendirent  point. 

26  Et  le  iour  fuyuant  il  fe  trouua  entr'eux  comme  ils  debatoy  ent ,  &  tafcha  de  les 
mettre  d'accord,  difant,tlommes,  vous  elles  fr eresrpourquoy  faites- vous  tort  l'vn 

à  l'autre? 

27  Mais  celuy  qui  faifoit  tort  a.  ton  prochain,  le  rebouta,difant.  Qui  t'a  ordonne 

prince  &  luge  fur  nous? 

28  Me  veux-tu  tuer,ainfi  que  tu  tuas  hier  l'Egyptien? 

2c>    Adonc  Moyfe  s'enfuit  pour  cefte  parole ,  &  fut  étranger  en  la  terre  de  Ma- 

dian,ou  il  engendra  deux  fils. 

20  u4uauel temps  nafqmt  Moyfè.  Ce  n'eft  point  fans caufe  que  fainâ  Eftiene  note  la  circonftan- 
cedu  temps.Moyfenalqtut  lors  que  le  Roy  commanda  que  tous  les  enfans  maflesfuflentexpofez  à 
mort .  Ainli  donc,celuy  qui  deuoit  eftre  miniftre  de  la  deliurance.femble  eftre  mort  auant  qu'il  foie 
nay.  Mais  Dieu  trouue  fon  opportunité  de  befongner  lors  principalement ,  quand  il  n'y  a  nulle  aide 
ne  confeil  ducofté  des  hommes.Cependant  toutesfois  on  voit  clairement,commentDieu  parfait  fa 
vertu  en  l'infirmité  des  homnies,î.Cor.i2.c.$i.  Moyfe  eft  gardé  par  Tefpace  de  trois  mois:maisà  la 
fin  fes  parens  pour  fauuer  leur  vie  font  côtreints  de  le  ietter  en  la  riuiere.Tout  le  bien  qu  ils  luy  font, 
c'eft  qu'ils  le  mectét  dedans  vn  petit  coftret,à  fin  qu'il  ne  perifle  du  premier  coup.  Quâdil  eft  recueil- 
li par  la  hlle  de  Pharaon,  vray  eft  qu'il  euite  la  mort,mais  c'eft  en  telle  forte  comme  s'il  eft  oit  ret  tâ- 
ché du  lignage  d'ifrael  pour  eftre  d'vne  autre  nation.Et  qui  plus  eft ,  il  euft  efte  mortel  ennemi  de  fa 
nation,fi  Dieu  n'euft  retenu  fon  courage.  Auant  qu'il  monftre  vn  feul  figne  de  beneuoiencc  fraternel- 
le,quarante  ans  fe  pafient.  Quant  à  ce  que  faind  Luc  recite,  Q^tUefleinflndt  en  toute  la  fiptenee  des 
E(nptiens,vx2iy  eft  qu'il  met  cela  pour  louange,côme  vne  pat  tic  de  fexcellence  de  Moyfe:  toutesfois 
il  en  pouuoit  aduenir  comme  on  voit  ordinairement,qu'eftant  enflé  de  fciences  profanes ,  il  veinft  à 
mefprifer  ce  poure  peuple  defdaigné.Ce  nonobftât  pource  queDieu  auoit  délibéré  de  racheter  fon 
peup]e,il  difpofe  ccpendât,&  le  courage  de  Moy  fe,&  toutes  autres  chofes  pour  parfaire  fon  ceuure. 
La  raifon  charnelle  murmureroit  ici ,  Pourquoy  eft-ce  que  Dieu  difsimulc  fi  longuement ,  ne  faifant 
nul  femblantdcvoirlesaffliftionsde  fon  peuple?  Pourquoy  permet-ilquelacruauté  de  Pharaon 
s'embrafe  de  plus  en  plus,&  de  iour  en  iour?  Pourquoy  ne  fouffi  e-il  que  Moy  fe  foit  nourri,&  croifle 
entre  ceux  de  fa  nation?  Pourquoy  eft-ce  que.pat  manière  de  dire.il  le  retranche  du  lignage  d'ifrael  j 
le  faifant  adopter  à  la  fille  de  Pharaon?Pourquoy  veut-il  que  iufques  à  quarante  ans  il  foit  à  fon  aifc 
au  milieu  des  délices  de  la  Cour>&  pourquoy  ne  l'en  retire-il  pluftoft?  Mais  l'iflue  apporte  vn  fi  grâd 
esbahilTement,  que  nous  fommescontreintsdeconfefler  que  toutesceschofesont  efte  gouuernees 
par  vn  co,ifcil&  ordre  fingulier,pour  faire  cognoiftre  la  gloire  deDieu.Touchant  ce  quei'ay  dit,que 
iainft  Luc  parle  ici  par  honneur  de  ladoftrine  &  inftruftion  des  Egyptiens,  ie  ne  l'entcn  pascommc 
s'il  n'y  euft  eu  rien  de  vicieux  en  icelle.Veu  quel'Aftrologie  confidere  l'ouurage  admirable  de  Dieu, 
non  feulement  en  la  fituation  &  diuerfité  tant  bien  diftinéte  des  eftoilles ,  mais  aufsi  en  leur  mouuc- 
ment,ver£U,&  oftices  fecrets,c'eft  vne  fcience  fort  vcile  &  digne  de  grande  louange.  Les  Egyptiens  fe 
font  grandement  employez  en  icelle:mais  ne  fe  contentans  du  fimple  ordre  de  nature,  ils  fe  font  auf 
fi  cfqarez  en  des  fpeculations  vaines  &  folles.comme  les  ChaMeens.  On  eft  en  doute  H  Moyfe  a  efte 
inftruit  en  ces  fuperftitions.oii  non.Toutesfois  quelque  choie  qu'il  y  ait,  nous  voyons  combien  pn- 
reiTient,faiTiilierement,&  grofsierement  Moyfe  nous  propofe  en  lafabrication  du  môde,ce  qui  peut 
feruirà'lâvraycreligion.C'eft  certes  vne  modeftienotable.quc  celuy  qui  pouuoit  fubtilcment  dif- 
puter  des  feeretsde  nature  auecgens  fçauans&aigus,non  feulement  omet  les  plus  hautes  fubtiJitcz, 
mais  defcend  iufques  à  la  capacité  vulgaire  du  plus  petit  qui  foit,&dvn  ft  y  le  populaire  prefche  aux 
ipuoransleschofcsqu'ils  entendent  parvfage.Iuftintaifant  des  contes  de  Moyfe,ditquec'efioitvn 
Macicien,qiii  auoit  fait  le  palfage  au  peuple  au  trauers  de  la  mer  rouge ,  par  fes  chaimes&  forcellc- 
ries  Aiuli  Satan  s'eftefforcénonfeulemcntd'enfeuelir  la  vertu  de  Dieu,  mais  aufsiluy  bailler  viie 
marquei-^nominieufe.Maisnous  fçauonsque  Moyfen'a  point  combatu  par  art  magique  contrelcs 
€achanteucs,mais  feulement  a  exécuté  ce  que  Dieu  Juy  auoit  enioint.  Les  Egyptiens  aufsi  auoyent 
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vnethcologiepleinc de myfleres,pour donner coiiuerturei leurs fottesiniieiitions&rerueries,&  à 
leurs  monllriieufesabominationsxomme  s'ils  enflent  voulu  niôftrerciu'il  y  àiioin  aiTon  en  leurs  fo- 
lies. Comme  les  Papiftes,côbien  qu'ils  iouënt  des  tours  de  paHl-palfe  en  leur  Meire,&:  ciue  les  am  es 
cérémonies  ne  foycnt  que  fortes  baftelcries,toutesfoisiIsinuentent  des  myftercs, à  hnquilsperrua- 
dent  qu'il  n'y  a  rien  en  tout  cela  qui  ne  foitDiuin.Vray  clique  les  petits  preftrots  ne  monrent  point 
lî  haut:mais  ceux  qui  veulent  eftre  reputez  les  plus  aigus  &fubtils  entr'eui,, n'omettent  point  vu  fcul 
badinage,auquel  ils  ne  forgét  quelque  myftere  fpiiituel.  Sur  cela  ils  ont  vue  forte  repetallLrie,  qu'ils 
appelent,  Ri^ttotiAle  dininorumoffictorum.  Mais  d'autant  qu'il  n'y  auoit  que  les  prcllres  Egyptiens  qui 
traittaifent  entr'eux  ces  foies  refueries,il  n  efl:  point  vray-femblable  que  Moy fe ait  eftudié  tn  icelles 
(d'autant  que  fon  inftruôion  a  efte  comme  d'vn  enfant  royal)mais  plultoll  qu'ila  elle  inftruit  es  bô- 
nesfciences.  Efloupuifantendtts&enfaits.  Selon  les  Ht  biieux  celle  forme  de  parler  fignitie  dou- 
ble excellence ,  quand  ctluy  qui  a  bon  entendement  &  dodi  ine ,  ell  quant  &  quant  propre  à  faire  a- 
âes  vert  ueux.    Saind  Eftiene  donc  entend  que  Moyfe  elloit  homme  doué  de  vert  us  excellentes,  en 
forte  que  tous  rcftimoyent  vu  grand  perfonnage.    An  re(le,veu  qu'il  eftoit  en  telle  réputation,  tant 
moins  d'efperance  donnoit-il  aux  luifs.qu'il  deuil  eilrc  miniftrede  leur  rédemption. 

33  Mais  ijhAnd  il  vctnt  en  Taage  de  ijuararite  ans.  PUifieursprenentconie(Suredecela,queMoy- 
fe  n'eut  iamais  le  courage  deitounié  de  fa  nation. Mais  les  paroles  de  faii.d  Eftiene  enclinêt  plulloil 
tout  aucontraire:à  fçauoir  que  l'Efprit  de  Dieu  luy  a  finalement  refueillé  foncœur,  comme  s'il  euft 
€{leendoimi,àcequilallallvHiterfesfreres,defqudsiln'auoittenuconteauparauât.C..rtesiln'efl 
pas  vray-femblable  qu  il  ait  elle  ignorant  quelle  eftbit  fon  origine ,  de  laquelle  il  portoicla  marqué 
en  fa  chair,&  de  laquelle  il  auoit  eu  grand  bruit  en  la  Cour.veu  que  la  fille  du  Roy  ne  le  pouuoit  pas 
adopter  fans  foufpeçon  de  paillardife,lînon  qu'on  fçeuft  d'ouileftoitvenu.  Toutesfoisparvnlone 
tempsiln'a  paseufiboncœur,qued'ofer  monftrer  apèrtement  l'amourqu'il  portoit  àfa  nation. 
Orcecifert  grandement  àaugmenterlagloirede  Dieu, que  Moyfene  fçachant  quelle  efi  oit  fa  vo- 
cation, demeure  long  tempsoilifenla  Cour  du  Roy.  Puis  après  il  efl  appelé  de  Dieu  tout  envn 
coup  contre  fon efperance ,  &  contre  1  opinion  de  tous.  Ainfi  donc ,  ce  foinnouueau  de  fes  frères  ' 
qui  luy  eft  venu  en  l'entendement ,  eft  procédé  d'vn  mouuemçnt  nouueau  &  non  accouftumé  diî 
fainftEfprit, 

J4  Et  voyant  fvn  d'iceux.  Vn  tel  fpe(5iacle  n'a  point  efte  prefent  é  à  Moy  fe  par  cas  fortuit:mais 
veu  que  Dieul'auoit  dèftiné  pour  rédempteur  à  fon  peuple,il  a  voulu  monftrer  par  fa  main  cefte  ef- 
preuue  &  ce  coup  d'eflay.Câr  faind:  Eftiene  déclare  apèrtement  que  Moyfe  n'a  rien  folemeiit  attén- 
té:mais  fçachant  bien  quelle  eftoit  fa  vocation.il  a  fait  ce  qui  eft  oit  feant  à  vn  libérateur  du  peuple* 
Car  fi  Dieu  ne  luy  euft  mis  le  glaiue  en  la  main,il  ne  luy  euft  point  efte  licite  de  tuer  vn  homme,  tant 
mefchant  &  coulpable  fuft-il.C'eft  vne  œuure  fainfte,&  digne  de  grande  louange^dc  refifter  aux  mef 
chanSjde  reprimer  leur  violence,de  maintenir  les  bons  &  innocens  contre  leurs  ihiures  &  outrages. 
Mais  il  n'appartient  pas  à  vn  homme  priué  de  faire  la  vengéce.Il  n'a  donc  efte  licite  à  Moyfe  de  i  uer 
lEgyptienjfinond  autant  que  leglaiuc  luy  eftoit  misenlamain  parle  SeigneufjfelOn  le  droiâ  de  fa 
vocation.  Mais  cefte  magnanimité  heroique,eftoit  vne  œuure  du  fain(ftEf|)rit:d'autant  que  Dieu 
môftrepuiflamment  fa  vertu  en  ceux  qu  il  ordône  pour  fairechofes  grandes  &excellétes,àhn  qu'ils 
puiflent  venir  à  bout  de  leur  charge.  En  fomme,fain(a  Eftiene  entend  que  dés  lors  Moyfe  fut  ofterc 
au  peuple  pour  miniftrede  leur  deliurancej  quand  le  iour  d'icelieapprochoit,fuyuantJapromefle 
faiteà  Abraham:maisquele  peuple n'attendoit rien  moins. 

26  Etleiour/ùyuant ilfi trouua.  SaindEftienemonftremaintcnantquelesPeresnon  feulement 
ont  mefpntc  la  giace  de  Dieu,mais  aufsil'ont  malicieufcnlent  repouflec.  Car  combien  que  le  niai 
duquel  il  parle,[oit  procédé  d'vn  homme  fcul.toutesfois  ilimpute  la  faute  iuftemét  à  tous.Car s'ils 

n'euflent  point  efte  ingrat  s  enuers  Dieu,ils  deuoyent  aufsi  reprimer  l'arrogance  de  ee  ruftre.-maisils 
fetâifent  tous,  &  fouftVent  que  reprQche  foit  faite  à  Moyfe,  du  bien  qu  il  leur  auoit.  fait ,  &  entant 
qu'en  eux  eft ,  ils  cxpofent  à  la  mon  celuy  pour  la  defenfe  duquel  ils  deuroyent  employer  leurs  pro, 
presvies.  Ce  propOïdonctendàcebut,qu'iln'atenuqu'au  peuplequ'il n'ait  pluftoft  fentiqucll 
que  allégement.  Ainfi  aduient-ilfouuent  que  les  hommes  parieur  peruerfité  retardent  la  bonté  de 
Dieu.Ii  eft  preft  certainement  d  aiderlcs  fiensà  heure  &  temps:maisnous  repouilb'ns  Umaia  arriè- 
re de  nous  par  diuersempefchemens:  puis  après  nous-nous  pleignonsiniuftement&  à  grand  tort, 
qu'il  tarde  trop.  Ainfi  donc.cefteingratit  ude  a  efte  par  trop  vileine  enuers  Dieu,&  trop  cruelle  en- 
uers  Moyfe.Ils  deuoyent  rendregracesà  Dieu,de  ce  qu'il  leur  auoit  donné  vn  proteéteur fi  fidèle  en 
la  Cour  du  Roy  .Moy  fe  eftoit  digne  d  eftre  aimé  &  honoré:&  voyci  le  beau  falaire  qu'il  ena  rappor- 
té,a  fçauoir  opprobres  &menaccs.Dauantage,ceci  doit  bien  eftre  imputé  ideiloyautc  au  peuple, 
que  ce  cas  a  efte  rapporté  au  Roy  .Tout  ainfi  donc  que  depuis  le  peuple  s'eft  fermé  1  entrce.ayant  def 
ia  la  terre  de  Chanaan  deuant  fes  yeux  :  aufsi  reiettant  maintenant  lagrace  de  Dieu  en  la  perfonne 
d'vn  homme,il  délaye  le  temps  de  fa  rédemption  l'efpace  de  quarante  ans.  Car  combien  que  Dieu 
euft  ordonne  ce  qu'il  deuoit  faire,  toutesfoisla  faute  du  retardement  eft  à  bon  droid  reiettee  fur 
ceux  qui  empefchent  &  troublent  Moyfe  en  fon  office.  Horrmes,voHt  efies fiera.  Il  eft  bien  vray  que 
il  y  a  vne  conionftion  générale  entre  les  hommes,  en  forte  qu'ils  doyuent  exercer  humanité  les 
vnsenucrslesautres,&s'abftenirde  tous  outrages -.mais  ceci  eft  encore  plus  vilein&  moinstole- 
rable, quand  ceuxqui  font conioints  entr'euxd'vn  lien p lus eftroit,fe font  outrage  l'vnà  l'autre. 
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ParquoyMoyfe  non  feulement  propofevneraifon  générale  pour  amencridouceurces  gens  qui  e- 
ftoN-ent  picquez  &  incitez  à  fe  faire  mal  l'vn  l'autre  :  mais  aufsi  ramentoit  le  parentage  &  alliance  de 
.  fan"  pour  amollir  la  cruauté.Toutesfois  il  ne  prolite  de  rien.Car  celuy  qui  outrageoit  fon  prochain, 
le  reboutc  fièrement  &  auec  menaces.Et  on  voit  ceci  couftumierement,qu'vne  mauuaife  confcience 
pouile  les  hommes  à  fureur:&  d'autant  plus  que  quelqu'vn  auramauuaife  caufe,tant  plus  aufsi  s'ef- 
leuera-il  audacieufement  &  cruellement.Mais  quelle  couleur  a  ceftuy-ci  qui  auoit  mauuaife  caufe,  de 
s'efleuer  ainfi  fièrement  contre  Moy fe?  11  du  qu'il  n'eft  point  fon  iuge.  Mais  Moyfe  ne  l'auoit  point 
reprins  d'aut  horité,ains  feulement  les  auoit  amiabkment  admoneftez.  N  'y  en  a-il  point  d'autres  à 
qui  il  appartiene  de  nous  admonefter  quand  nous  faillons,quele  iuge^Ce  vice  eft  commun  à  tous  re- 
belles &  obftinez ,  de  ne  vouloir  efcouter  aucunes  remonftrances ,  linon  quand  on  les  contreint  par 
force  &  authoritc.Et  qui  pis  eft,ils  font  commegens  phrenetiqucs,qui  fe  ruent  furieufement  contre 
leurs  medecms.Ceci  nous  doit  inciter  dauantage  à  brider  nos  cupiditez  :  à  fin  que  nous  ne  nous  iet- 
tions  furieufement  contre  ceux  qui  veulent  guairir  nos  vices. Nous  fommes  aufsi  enfeignez  par  ceft 
exemple.que  les  feruiteurs  de  Dieu  ne  peuuent  tellement  faire  leur  deuoir  &  office,au  milieu  de  tât 
de  peruerfitez  &  corruptions  qu'ils  voyent  es  hommes,que  quant  &  quant  ils  n'endurent  beaucoup 
d'iniures  S<  outrages,qu'ils  n'encourent  beaucoup  de  mauuaifes  graces,&  fe  mettét  en  beaucoup  de 
dâeersj&principalemét  qu'on  nemefdifed'euxpourbienfaire.Maisil  faut  qu'ilsauallétdouceméc 
telles  vileines  inhumanitez,à  fin  qu'ils  ne  laiflent  pour  cela  de  faire  ce  qu'ils  fçauét  bien  leur  eftre  cn- 
ioint  par  le  Seigneur,&  par  confequent  luy  eftre  agréable. Moyfe  eft  ici  chargé  d'vne  griefue  calom- 
nie qu'il  s'vfurpe  le  droiâ  du  Magitlrat:&  on  luy  intente  par  ce  moyen  crime  de  lefemaiefté.Dauan- 
tage.on  luy  met  en  auant  par  opprobre,qu'il  auoit  prins  vengence  d'vnhôme  Egyptien.L'vn  &  l'au- 
tre eftoit  fortodieux.  Dontnouspouuonsiecucillirdequeiletentation  perilleufeaefte  touché  le 
cœur  dece  fainft  perfonnage.Or  quand  nous  voyons  qu'il  n'a  point  perdu  courage ,  ne  par  fon  ban- 
niffement,nc  par  les  autres  maux  &  falcheries ,  en  forte  qu'il  le  foit  repenti  d'auoir  bien  fait:  appre- 
nons aufsi  par  fon  exemple,  d'auoir  vn  cœur  ferme  &inuuKible  contre  toutes  telles  machinations 
de  Satan. 

Exod.  3.a.i.  50  Et  quarâte  ans  accomplis,  TAnge  du  S  eigneur  s'apparut  à  luy  au  defert  de  la 
montagne  de  Sina,en  vneftamme  de  teu,*£jui  elloit  en' vn  buiflbn. 

31  ht  quand  Moyfe  le  veit,  il  s'emerueilla  de  la  vifion.  Et  comme  il  approchoit 
pour  conliderer'que  c'efl:oit\la  voix  du  Seigneur  luy  fut  adrelTce: 

52  •Difant'jlefuis  le  Dieu  de  tes  Percs,  le  Dicud'Abraham,&  le  Dieu  d'Ifaac,Sc 
le  Dieu  de  lacob.Et  Moyfe  tremblant  n  ofoit  confiderer  *que  c'eftoit'. 

35  Adonc  le  S  eigneur  luy  dit,  DefchaulTe  les  fouliers  de  tes  pieds:  carlelicuou 
tues,efl:terrefainde. 

34  Tay  veu,i'ay  veul'afflidion  de  mon  peuple  qui  eft  cnEgypte:&ay  ouy  leur 
aemi{rement,&  fuis  defccndu  pour  les  deliurer.  Maintenant  donc  vien-^aj&ic 
t'enuoyeray  en  Egypte. 

30  Et  quarante  ans  accomplis  J  Ange  du  Seigneur  s^ apparut  a  luy,&c.  Comme  Moy  fe  n'eftoit  point 
vn  homme  rtupide,aufsi  vn  chacun  de  nous  peut  facilement  penfer  que  beaucoup  de  chofes  luy  ont 
peu  venir  en  l'entendement  pour  esbranler  la  certitude  de  fa  vocation.  Lesrufes  de  Satan  font  plei- 
nes daftuces-.&nous  de  noftre  nature,nous  fommes  plus  qu'enclins  à  desfiance:&par  ce  moyen  tou- 
tes doutes  qui  nous  furuienent  de  la  parole  de  Dieu,nous  les  receuons  facilement.  C'eftoit  vn  chan- 
cement  bien  cftrangCjque  d'eftre  réduit  de  la  façon  de  viure  de  la  Cour  tant  délicate  &  braue,  à  vne 
charge  de  paiftre  les  brebis  fort  fale&  pénible  :&  fur  tout,  que  pouuoit  penfer  Moyfe  autre  chofe, 
voyant  couler  vne  fi  longue  efpace  de  temps,&cependant  banni  de  la  compagnie  des  fiens.finon  que 
ce  que  Dieu  luy  auoit  promis,eftoit  vne  chofe  vaine  &  fruftratoire.  Veu  qu'ayant  défia  oftante  ans, 
il  s'amufoit  à  paiftre  le  troupeau  de  fon  beau-pere,quand  eft-ce  qu'il  euft:  efperé  q  fon  induftrie  euft 
peu  profiter  pour  ladeliurance  du  pcupleîll  eil  bon  de  méditer  afsiduellcmét  tels  combats  qui  ad- 
menentcouftumierementauxfidclesjiufqu'à  ce  qu'ils  foyentviuement  imprimez  en  noftre  mcmoi- 
re:à  fin  que  nos  cœurs  ne  fe  laiflent  coulcr,s'il  aduient  quelquefois  que  Dieu  nous  tiene  plus  longue- 
ment enfufpensquenousnedefirons.D'autrepartjMoyfe  monftrevnenfcignemcnt  notable  demo- 
deftie,en  ce  que  durant  tout  le  téps  entre  dcuxil  n'eft  point  bruyant,&  ne  fufcite  point  des  tumul  t  es, 
&  ne s'ingere nullement  àoccuperlaprincipauté,commelesmutinsontaccouftumé  défaire:  mais 
il  n'eft  pas  moins  attentif  à  garder  les  beftes ,  que  s'il  n'euft  iamais  eftc  appelé  à  plus  grande  cha  rge. 
Orlorsqu'il  attendainfi  enrepos,lcSeigneur  luyapparoift  en  tempsopportun.  VA.igeduSei- 
gneur  s" Apparut  àlny.  On  fait  ici  premièrement  vne  queftion,qui  eftoit  ceft  Ange;fecondemeni  pour- 
quoy  il  s  eft  monlt  ré  vifible  fous  vne  telle  figure.Car  après  que  faind  Luc  l'a  appelé  Ange ,  ill'intro- 
duit  tout  foudainainfiparlant,/fy««/rZ?«>««/'-<4^r<»^'«w.Aucunsrefpôdent,  que  tout  auili  que  Dieu 
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attribue  ^.'communiqué  quelquefois  à  fcs  Minières  les  choTcs  qui  luy  font  principalement  propres, 
âufsi  n'y  a-il  nul  inconuenienr,fi  fon  Nom  eft  transféré  aufdits  Miniftrcs.Mais  veu  que  l'Ange  pronô 
ce  ici  apertemcnt  qu'il  ert  le  Dieu  ctetnel,qui  t  ft  feul  Dieu,&  en  qui  toutes  chofes  fubfiltcnt ,  il  faut 
neceflairement  reftreindrece  tcfmoignage  i  l'cflence  deDicu:cari]  ne  pourroit  aucunemét  eftrc  ap- 
proprié aux  Anges.Onpourroit  dire  plus  proprcmér,qucd'aurât  que  l'Ange  parle  au  nom  de  Dieu, 
aufsi  il  prend  fa  perfonne.commc  s'il  parloir  par  la  bouche  de  Dieu,  rapportant  fon  mandement  de 
mot  à  mot. Laquelle  façon  de  parler  eil  aufsi  aflez  commune  aux  Prophètes. Mais  pource  que  S.Luc 
diraciaprcs.queceft  Angeeftoit  celuy-mefme,fous  la  conduite  &  protcôiô  duquel  Moyfe  deliura 
]epeuple:&queS.PauIau  io.chap.de  la  t. aux  Corinthiens,proiioncÈ  que  lefusChrift  a  eik  ce  côdu- 
ftcur,il  ne  faut  plus  qucnous-nousesbahifsi6s,fi  l'Ange  s'attribue  cequi  ell:  propre  à  vn  feul  Dieu. 
Concluons  donc  en  premier  lieu,que  dés  le  commencement  mefme  il  n'y  a  eu  nulle  cotnniunication 
de  Dieu  aucc  les  hommes,finon  par  lefus  Chrift.Car nous  n'âuons  nulle  accointance  autc  Dieu,fi  le 
Mediateurne  furuient.qui  nous  face  entrer  en  fa  grace.Ainfi  te  paflage  rend  tefmoignage  manifefte 
à laDiuinité  éternelle  delefus  Chrift,&  mônftre  clairement  qu  il  eft  d'vne  eflence  auccle  Père.    Au 
refte ,  il  eft  appelé  jin^e  >  non  feulement  pource  qu'il  a  eu  toufiours  des  Anges  pour  l'accompagner, 
'&  comme  fes  fatellites  :  mais  d'autant  que  tcftedcliurance  du  peuple  a  figuré  la  deliurancede  nous 
tous, pour  laquellelePeredeuoitenuoyet-IefusChriftjàfinqu'il  veftiftla  formedvnferuitenra- 
uecnoftre  chair.  II  eft  bien  certain  que  Dieu  n'apparut  iamaisaux  hommes  tel  qu'il  eft,  mais  fous 
quelque  efpece  qui  fuftconucnable  à  leur  capacité.  Toutesfois,  comme  i'ay  dit,  lefus  Chrift  eft 
ainfi  appelé  pourvue  autre  raifon:  pource  qu'eftanrdeftiné  Miniftre  de  falut  aux  hommes  par  le 
confeil  éternel  du  Père ,  il  apparoift  à  Moyfc  à  cefte  fin.  Et  ce  qui  eft  dit  au  fécond  chapitre  de  l'E- 
piftre  aux  Hebrieux ,  d.  i<5,  ne  répugne  point  à  ceftë  dodrine  :  à  fçaliôir  qut  le  fus  Chrift  n'a  iamais 
prins  les  Anges,  mais  à  prins  la  femence  d'Abraham.  Carcombienque  pour  quelque  tcmpsilait 
priris  la  forme  d'vnAnge,neantmoinsil  n'a  iamaisprinsIanaturcAngeliqie:  comme  nous  fcauons 
qu'il  a  eftevrayement  fait  homme.  Il  reftemaintenantquenousdifions  quelque  thofe  du  huiffonar- 
</4/7^Ceci  eft  tout  commun, que  DieuparCertainefinlilitude  approprie  les  lignes  aux  cholts  qu'ils 
iîgnifieiit.Etc"èft-ci  vneConfiderationcoinmuileàtôosSacremens.  Orrienne  pouuoiteftre  mon- 
ft^é  à  Moy  fe  en  ce  prefent  aftàire,qui  fuft  plus  propre  pour  confermer  fa  foy.  Il  içauoit  en  quel  eftat 
il  auoit  lailTé  fa  nation.Combien  qu'elle  fuft  creuë  en  vn  nombre  infini  de  gens:tbu  tesfois  elle  eft  oit 
quafifcmblableà  vnbuiflon.  Car  tout  ainfi  qu'vnbuiflbn  tant  plusqu'ileftefpes&  garni  de  petits 
arbrîfteaux  ferrez  &  entaflez ,  tant  plus  aufsi  eft-il  fnbiet  à  rcceuoir  la  flamme ,  pour  brufler  de  tous 
'cofteîifcfhblablfertlent  la  multitude  du  peuple  d'ifraelèftoit  débile,  expofee  à  tous  6utiage&:&  ce 
grand  nombre  foible,accablé  comme  de  fon  propre  fardeau,audît  cmbrafé  la  cruauté  de  Pharaon, 
&  feulement  à  caufe  de  l'iflue  heureufe  de  fon  accroiflèment.Le  peuple  dôncqiies  Opprimé  d'vne  pe- 
fantc  tyrannie,eftoit  cônne  vn  monceau  de  bois  entafte.lequel  ard  de  tous  coftez.Et  rien  n'empefche 
qu<é  bien  tôft  il  ne  foit  totalement  rédigé  en  cendres,finon'que  le  Seigneur  y  eft  aftis  au  milieu.  Or  câ- 
bien  que  pour  ce  temps-la  il  y  euftvn  feu  eftrange  de  perfecutionsallumé.toùtesfois  pource  que  l'E 
glifé  de  Dieu  n'eft  iamais  du  tout  exempte  des  affligions  en  ce  monde,ici  eft  aucunement  defcrite  la 
conditiori  perpétuelle  d'icclle.  Car  que  fommes-nous  que  pafturepour  laflamme?     Or  Sataniette 
des  flambeaux  innumerablcs  pour  mettre  le  feui  nos  corps  &  à  nos  ames:mais  le  Seigneur  nous  gar- 
de d'eftreconfumcz  par  vne  grâce  merueilleufe&finguliere.  Ilfaut  doncneceflairerriefit  que  le  feu 
foit  ardantjpar  lequel  nous  (oyons  bruflei  en  cefte  vie.  j^onobftant  pource  que  le  Seigneur  habite 
au  milieu  de  nous,  il  fera  que  les  affliftionsnc  nous  nuirontpoint;:commeaufeiil  eft  remonftré  au 
Pfcaume4<î.a.6.  > 

31  Jtt^epnerueillAde  la  i/ifton.  Sçachons  que  Dieu  a  befongné  en  telle  forte  auec  les  Peïes ,  que 
ils  cftoyent  certifiez  de  la  prefence  de  fa  maicfté.Car  il  a  voulu  qu'il  y  euft  différence  manif eft ë  eil-i 
treles  vifions  qu'il  donnoit,&  les  illufions  de  Satan. Et  cefte  certitude  eft  plus  que  neceflairé-.car  fans 
«cla,'quelle  certitude  y  auroit-il  aux.reuelations  de  IJieu ,  efquelles  eft  contenue  l'alliance  de  la  vie 
bien-  heureufe  &  eterhelleWeu  donc  que  c'eft  le  feul  vray  appuy  de  la  fôy,d'auôir  Dieu  pour  garent, 
il  faut  neceflairement  qu'ilmonftre  que  c'eft  indubitablement  luy  qui  parle.  Dauantage,veu  qucSai 
tan  circuit  çà  &  là  inceflamment ,  &  le  fourre  parmi  nous  par  rufes  merueilleufes ,  &  a  tant  de  moy- 
ens pour  tromper,  &  fur  tout ,  qu'il  fe  couure  fauffement  du  nom  de  Dieu ,  à  cefte  calife  iJ  nous  faut 
bien  fongneufemCnt  garder  de  fes  illufions.  Nous  voyonscomme  il  a  anciennement  abufé  tous  les 
Paycns,&  mefme  les  Pàpiftes.  Car  toutes  les  fuperftitionsmonftrucufes,&âutant  qu'il  y  eut  iamais 
dercfucfics,  d'erreurs ,  &  qui  régnent  encores  auiourd  huy  en  la  Papauté ,  ont  prins  leur  origine,  des 
ilIufions&  fauflès  reuelations.Les  Anabaptiftes  aufsi  ont  leurs  illufions.  Parquoy  il  n'y  a  que  ce  féul 
rcmede,qiieDicu imprime quelq^ues certaines  marques ésvifions&reuelations  qu'il  bàilleà  fes  fi- 
dèles.Car  qitandil  nous  manifeftc  fa  maiefté,lors  nous  Tommes  hors  de  totis  dangers  d'errer.  Pour 
cefte  raifon  le  cccur  de  Moy  fe  eft  frapé  d'admiration  :  puis  apresil  s'approche  pour  confiderer  :  & 
quandils'eftainfiapprochëdepluspres.leSeigneurletouched'vn  plusviffentimentde  faprefen- 
ce,en  fort  e  qu'il  en  eft  efpouanté.  le  confeifc  bien  qu'il  n'y  a  rien  de  toutes  Ces  chofes ,  que  Satan  ne 
contrcface:mais  route  fon  imitationn'cft  qu'vne  fingerie.Et  noftre  Seigneur  non  feulement  fe  niant- 
ft'fte  par  tels  fignes.mais  aufsi  quant  &  quant  aide  noftre  esblouiffement  en  nous  ouurant  les  yeux,- 
à  tiii  que  ne  foyons  abufez.    Dauantage ,  le  fainft  Efprit  engraue  dedans  nos  cœurs  des  marques  8c 


joo  COMMENT. 

fienes  de  Ta  prcfenceDiiiine,à  fin  qu1l  n  y  ait  plusaucune  doute  de  refte. 

%i  lefuUU  Duude  tes  Pera.U  Dieu,&c.  Nousvoyonsmaintenantàquelproposlavifionacne 
prefcntee  à  Moy  fe.à  fçauoir  à  fin  que  la  Parole  de  Dieu  euft  fon  authoriré.Car  les  vifiôs  nues  ne  pro- 
fiteroyent  pas  de  beaucoup.fi  la  doftrine  n'y  cftoi:  adiointe.  Or  elle  y  eft  adiointc,  non  point  com- 
me partie  inferieure.mais  comme  la  caufe  &la  fin  de  toutes  les  vifions.Or  quant  à  ce  qu'il  fe  nomme 
le  Dieu  dAbrahAm,d:ifiac,&  de  lacoh.W  y  a  double  rai  fon  pourquoy  il  s'appelle  ainfi.  Selô  que  la  ma- 
iefté  de  Dieu  eft  infinie.fi  nous  la  voulons  comprêdre.elleengloutift  pluftoft  tous  nos  fens:  &  fi  nous 
tafchons  de  monter  à  icelle,nous  efuanouifibns.Il  s'orne  donc  de  titres,par  lefquels  nous  le  puifsiôs 
comprendre.Mais  il  faut  noter  que  Dieuchoifit  pour  foy  des  titres,  par  lefquels  il  nous  ramcneà  la 
Parole.Car  la  râifon  pourquoy  il  eft  appelé  le  Dieu  d'Abraham,  d"Ifaac,&  de  Iacob,eft,  pource  que 
il  leur  auôit  donné  en  garde  la  doftrine  de  falutjpar  laquelle  il  fuft  manifefté  au  monde.  Toutesfoi  s 
Dieu  a  proprement  regardé  à  la  circonftanceprefente,quand  il  a  ainfi  parle  à  Moyfe.  Carceftevi- 
iîon,&  l'efperance  de  deliurer  le  peuple,&  le  mandement  qu'il  deuoit  donnera  Moyfe ,  dependoyent 
de  l 'alliance  qu'il  auoit  jadis  faite  auec  les  Pères.  Ainfi  tout  foufpcçon  de  nouueauté  eft  ofté ,  &  le 
cœur  de  Moy  fe  eft  redreffé  à  efperer  la  deliurance,qui  eft  fondée  en  l'ancienne  promefle  de  Deu.  Ce 
titre  donc  emporte  autant  comme  fi  Dieu  euft  dit,  Moy  quiay  anciennement  promis  à  vos  Percs 
queiauroyefoindevtiftrc  falut,qui  ay  reccu  fous  ma  proteâion  la  lignée  d'Abraham  par  alliance 
cratuite,&  mefme  qui  ay  prcfix  ce  temps-ci  pour  mettre  fin  à  vne  feruitude,ie  me  manifefté  mainte- 
nant à  toy  pour  nionftrer  que  mes  paroles  font  véritables. Comme  auiourd'huy.fi  nous  voulons  que 
toutes  les  promeflesde  Dieu  nous  foyentftables&  fermes,  il  nous  faut  appuyer  fur  ce  fondement, 
que  Dieu  nous  a  adoptez  en  lefus  Chrift,&  nous  a  promis  qu'il  feroit  noftre  Dieu  &  noftre  Père.  Au 
refte,ccn'eft  point  fans  bôneraifon  que  lefusChrift  recueille  de  ce  pa(rage,q  les  fidèles  viuent  après 
leurmort.Matth.2z.c.j2.Car  fi  l'homme  périt  tout  entier  en  lamprt,ce  feroit  vne  fotte  façon  de  par 
ler,Ie  fuis)e  Dieu  d' Abraham. Prenonsle  cas  qu'il  n'y  ait  plus  de  Rome  :  celuy  qui  s'appellera  Con- 
fu!  Romain.ne  fe  rendra-il  pas  ridiculeXar  la  relation  requiert  cela,que  les  membres  fbyent  corref 
pondans.Il  faut  aufsi  côfiderer  vne  au  tre  raifoD:que  veu  queDieu  a  la  vie  &  la  mort  en  fa  pùiffanccil 
eftcertain  q  ceux  aufqivels  il  veut  eftre  Pere,&  lefquels  il  repute  pour  fes  enfans,il  Icsgarde&prefer- 
ue  en  vie.  Combien  donc  qu'AbrahamJfaac  &  lacob  foyent  morts  félon  la  chair:toutesfoisils  viuét 
deuant  Dieu  félon  l'efprit.  Et  Moyfe  tremblait.  Ceci  pourroit  bien  femblerabfurde,qu'vne  pa- 
role pleine  de  confolation  rend  Moyfe  eftonné.pluftoft  qu'elle  ne  le  refiouit.Mais  il  a  eft  e  bon  &pro 
fitable  à  Moyfe,d'auoir  efte  ainfi  efpouanté  de  la  prefençe  deDieu,à  fin  qu'il  fe  difpofaft  à  plus  gran- 
de crainte  &reuerence.  Carcen'eft  point  fçulcment  la  parole  de  Dieu  qui  touche  fôncoeurau  vi^ 
mais  aufsi  la  maieftéd'iceluy,de  laquelle  il  voyoit  le  figne  au  buiflbnàrdaht.  Etfe  faut-il  esbahir  fi 
vn  homme  tremble,ayantDieu  deuant  foyîMais  principalement  reduifonscecien  memoire,que  les 
efprits  font  préparez  à  crainte  arreuerence  parce  moyen:  comme  il  eft  dit  au  26.  d'Exode,  d.22,  Tu 
asouy  le  fon  de  la  trompette,tu  as  veules  fignes.à  fin  que  tujipprenes  àcraindre  Dieu.  Mais  quel- 
qu'vn  replicquera,Pourquoy  eft-ceque  Moyfe  eftant  efpouanté  n'ofemaintenât  confiderer,vcu  que 
il  ne  faifoitauparauant  difficulté  de  s'approcher?  A  cela  ierefppn,quc  tant  plus  presque  nous  ap- 
prochons de  Dieu,felonque  fa  gloire  reluit  dauantage.aufsi  fommes-nous à  bon  droid  touchez  de 
plus  grande  crainte.  Au  refte.Dieu  n'efpouante  Moyfe  pour  autre  raifon ,  finon  à  fin  qu'il  le  rende  o- 
beiflant.Etceftecrainteaeftevnpreparatifproprepourluyfaircconceuoir  plus  grande  confiance. 
Et  ce  qui  s'enfuit  tend  à  ce  but  mc(^me,q\xandi\àn,De/ehaHfelafiHliersdetefpiedi.  Carileftadmo- 
neftépar  ce  figne.dereceuoir  les  commandemens  de  Dieu  en  toute  humilité  &reuercncc,&loy  ren- 
dre en  toutes  fortes  lagloire  qui  hiy  appartient. 

«.,îî  Car  le  lieu  ou  tu  Cf.  Dieuavoulupat  cetitreoutefmoignagedu]ieu(parmanierededire)ef- 
leuel:  le  cœur  de  Moyfe  iufques  au  ciel.à  fin  qu'il  ne  penfaft  rien  qui  fuft  terrien.  Que  s'il  a  falu  que 
Moyfe  ait  efte  picqué  de  tant  d'aiguillons,  à  fin  qu'oubliant  laterreilferendift  attentif  à  Dieu,nc 
faut-il  pasbienquenousfoyonscomme  percez  tout  outre,veucjue  nous  fommes  cent  fois  plus  tar- 
difsîToutesfoisonfaitici  vne  queftion,D'ou  vient  la  faindeté  à  ce  lieu?  Carauant  ceiour-la.ceJicu 
n'auoit  point  efte  plus  faind  que  les  autres.  le  refpon  que  ceft  honneur  eft  donuéàla  prefençe  de 
Dieu,&  nô  point  au  lieu:  &  que  lelieu  eft  appelé  Saind  pour  l'amour  deshommes.  Car  fi  la  prefençe 
de  Dieufanâific  la  terre,combicneft-il  plus  raifonnable  que  les  hommes  fents^tifpluç  grande  vertu 
d'icelle?Q"ant&  quant  toutesfois  il  nous  faut  noter,que  ce  lieu  a  efte  tellement  pour  quelque  téps 
orné  de  fain(aeté,que  cependât  Dieu  n'a  point  en  iceluy  attaché  fagloire.Gômipeâufsi  lacob  drelfa 
vn  autel  au  Seigneur  en  Beth-el,apres  qu'il  luy  eut  là  donné  vn  fignéde  fa  prefençe.  Or  fes  fucçefleurs 
ont  efte  peruers  imitateurs,quand  ils  ont  voulu  offrir  feruice  à  Dieu  en  ce  mefme  lieu^.  Einalement  ce 
Beu  eft  appelé  Saind,!  caufe  de  Moyfe  feuUà  fin  qu'il  fe  difpofe  mieux  à  honorer  &craindreDieu,& 
qu'il  s'adonne  à  luy  rendre  plus  prompteobeiflance.Maintenantycu  que  Dieu  femonftre  partout 
prefenten  fon  Filslefus  Chrift,&  qu'ilfe  manifeftcnon  point  en  figures  obfcures,mais  en  pjeinelu- 
iniere&  vérité  ferme,  non  feulement  il  faut  que  nous  dcfchaufsionsles  fouIiersdenoipieds,mais 
aufsi  que  nous-nousdefpouillions  entièrement. 

34  1 4y  veH,i'ay,&c.Dievt  promet  maintenât  qu'il  feraliberatcur dupeup]e,à  fin  d'ordôner  de  nou, 
ucau  Moyfe  minift  rc  de  cefte  deliurâce.  Car  l'eleftiô  precedétc  auoit  efte  côme  entrerôpue  par  le  lôg 
lapsde  téps.  Car  il  eft  ditq  Dieu  regarde  nos  maux.quâd  il  aefgardànous.&quâdiJprédJa  charge 
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àc  noÏÏrc  nilutrcomme  au  fsi  aucontraire,iI  eft  dit  q  u'il  ferme  les  yeux,&  nous  tourne  le  dos ,  quand 
il  femble  qu'il  ne  ticnc  conte  de  noflre  affaire.Ii  y  a  vne  mefme  raifonen  ce  qui  cft  dit  qu'iJ  ch  dcfcé- 
du.  Il  n'cft  nullement  nectlTaire  que  Dieu  fe  remue  &  bouge  de  fa  place  pour  donner  fecours:  car  fa 
main  eft  eftendue  par  tout  ie  ciel  &  la  tcrre.Maisceci  eft  rapporté  à  noft  te  fens.  Car  quand  il  ne  fou- 
lageoit  point  l'afliidion  du  peupleiil  pOnuoit  femblerqu'ileftoit  Ioin,&  qu'il  auoit  d'autres  affai- 
res au  ciel.Tout  renient  à  ce  butique  Moyfe  eftant  rendu  certain  de  la  volonté  de  Dieu.ne  face  nulle 
difriculté  de  fuyure  la  conduite  d  iteluy,&  de  s'employer  de  plus  grande  confiance  pour  la  deliurâ- 
cc  du  peuple,laquelle  il  cognoift  eftre  vue  ceuure  de  Dicu.Il  nous  faut  aufsi  obferucr  que  le  Seigneur 
dit  qu'il  a  ouy  leurs  pleurs  &gemi(rtmens.Car  combien  qu'il  ait  efgard  à  ceux  qui  font  ininfttmcnç 
oppreftezrtoutesfois il  eft  principalement  efmeu  à  pitié,quand  nous  defchargeonsnosgtmiftlm  nJi 
&  compleintes  en  fon  fcin.  Combien  que  ce  mot  fe  peut  prendre,  comme  fouuent  ailleurs,  pour  dtS 
plaintes  confufes  &  de  gens  eftourdisjlefquelles  ne  font  pas  dreflees  à  Dieu. 

55    Ce  Moyfe.lequel  ils  auoyent  renie ,  difans ,  Qui  t'a  ordonne  prince  &  iuge? 
c'eft  celuy  que  Dieu  enuoya  pour  prince  à  *  rédempteur  tnla  main  de  l'Ange,  qui  "ouMera- 
luy  cftoit  apparu  au  buifTon.  '"^ 

3^    Cefl:  celuy  qui  les  mit  horsjfaifant  miracles  6c  fîgnes  en  Egypte,  &  en  la  mer 
rouge,&par  quarante  ans  au  defert. 

37    Ceft  ce  Moyfe  qui  a  dit  aux  enfans  d'ifrael ,  Le  Seigneur  voflre  Dieu  vous 
fufcitera  vn  Prophète  tel  que  trioy  d'entre  vos  freres.Efcoutez-le. 

35  Ce  Moyfe le(juel,&c.  Saind  Eftiene  laiffe  beaucoup  de  chofes ,  d'autant  qu'il  fe  haOe  pou^ 
venir  à  ce  but.que  les  luifs  ait  cdent  que  la  raifon  pourquoy  leurs  Pères  ont  efte  deliurez,  n'eft  pbini;' 
pource  qu'ils  en  fuftcnt  dignes  par  leur  fainâcté  :  mais  que  ce  bien  leur  a  efte  fait  Coftime  à  gensqui 
nerauoyentnullemcht  mérité  Q£and  Moyfe  eftant  ordonné  de  Dieu  pour  eftre  leurproteftcurôc 
libérateur  eftoit  fur  le  poinâ:  de  les  deliurer,ilsluy  ferment  le  chemin.  Maintenant  donc  Dieu  les 
deliurc  comme maugré eux.  Quantàcequieftadiouftédesmiracles&fignes,ilfe  rapporte  tant 
à  la  louange  de  la  grâce  de  Dieu,  que  pour  donnera  cogroiftre  la  vocation  de  Moyfe.  Ceft  bien 
certes  vne  charge  digne  d'admiration ,  que  Dieu  daigne  monftrer  ouuertement  fa  vertu  par  diuers 
miracles  pour  vn  peuple  fi  ingrat.  Mais  cependant  il  donne  authorité  à  fon  feruiteur.  Parquoy,en 
ce  que  les  lui fs  ne  luy  portent  pas  grand  honneur  puis  après,  que  tantoft  ils  eftriuent  contre  luy,tan* 
toftils  murmurent, tantoft  ils  s'efleuent d'vnc  impetuofitc  contre lay:  ils  monftrcntplus  claire- 
ment leur  malice,  &vn  mefpris  mal-heureux  de  la  grâce  de  Dieu.  Ainfila  ftiefchancetc  eft  touf- 
iours augmentée ,  en  forte  qu'il  a  falu  que  Dieu  ait  vfé  d'vne  merueilleufe  patience  pour  furmonter 
la  malice  de  ce  peuple  tant  obftiné&  peruers.  Pourprtnce  &  rédempteur .  Il  y  a  en  ceci  des  anti- 
thefes  ou  oppofitions  tacites.  Ilscuflentobeià  Moyfe,  s'il  eull  efte  commis  gouuerneur  par  le  ty- 
ran Pharaon  nnaisd'autant  que  Dieu  l'auoit ordonné, voire  pour  leurredemptear,ilsle  mefpri» 
fent  &  reiettent  fièrement.  Ainfi  en  mefprifant  l'authorité  &  domination  de  Moyfe.ilsont  efte  me{l 
chans  ,&  en  reiettant  la  grâce  qu'il  leur  apportoir ,  fe  font  monfttez  mefme  ingrats.  Or  quant  à  ce 
qu'vn  titre  fi  excellent  &  fi  honorable  ett  attribué  à  Moyfe ,-en  cela  Dieu  ne  transfère  point  à  vn  hom 
me  l'honneur  qui  luy  eft  deu,enforte  querien  defon  drôid  foit  diminué.  Car  Moyfen'cftpoim  ap- 
pelé Rédempteur ,  finonenrant  qu'il  a  efte  Min'iftre  de  Dieu.  Et  par  ce  moyen  la  gloire  entière  de 
toute  cefte  œuure  demeure  à  Dieu  feul.  Toutes  fois  &  quantes  donc  que  Dieu  orne  les  hommes  de 
fes  titres,apprenons'qu'iln'eft  pour  cela  nullement  defpouillé  de  fon  honnc«r,mais  que  rœuurc  que 
il  exécute  par  leurs  mains,eft  ainfi  louée. A  ceci  appartient  ce  que  dit  fainâ  Eftiene,à  fçauoir  que  ceflÈ 
office  &  charge  luy  a  efte  donnée  en  la  main  de  l'Ange.  Car  par  ce  moyen  Moyfe  eft  aflubieti  à  lefus 
Chrift,à  fin  que  fous  laconduite  &  guide  d'iceluy  il  feruè  àDieu.  Car  ce  mot  de  Mtiin ,  eft  ici  prins 
pourprincipauté,&  non  point  pour  miniftere.  Parquoy  Dieu  s'eft  tellement  fcrui  de  Moyfe,  que  la 
▼ertudelefusChrifteftoiteminentepardefliisluy.  Commeauiourd'huyileft  le  fouuerain  condu- 
(Seur  &  gouuerneur  à  paracheuer  le  falut  de  l'Eglife.  Etxjui  plus  eft,il  met  les  hommes  tellement  en 
befongne,que  la  vertu  &  efficace  dépend  de  luy  feul. 

57  V  onifufctteravn  P'rofhete.  Il  ne  faut  point  douter  que  faind  Eftiene  n'ait  voulu  prouuer 
par  ces  paroles,que  lefusChrift  eft  la  fin  de  la  Loy,combien  qu'il  n'exprime  ceci  ouuertement.Et  de 
faift.comme  nous  auons  défia  dit ,  faind  Luc  ne  recite  pasici  de  mot  à  mot  tout  ce  que  fainâ  tftie- 
ne  a  dit,mais  il  fe  contente  de  noter  les  principaux  articles.  Aufurplus,  nous  auons  dit  ci  deflus  au 
troifiemechapitre,quecetefmoignageeftbicn  approprié  à  noftre  Seigneurlefus,  en  forte  toutef- 
fois  qu'il  conuient  aufsi  aux  autres  Prophètes.  Car  après  que  Moyfe  a  défendu  au  peuple  de  felaiC 
fer  tranfporter  çà  &  là  par  les  vaines  &  foies  fuperftitions  des  Gentils,il  luy  môftre  ce  qu'il  doit  fuy- 
ure :  Il  ne  faut  point,  di-il,  que  tu  defires  ne  les  forciers,  ne  les  deuins:  car;Dieu  ne  te  laifl'era  iamais  ^ 
fans  Prophetes,par  lefquels  tu  feras  fidèlement  enfeigné.Or  maintenant  iî  eft  certain  que  le  minifte-  ^ 

re  &  office  des  Prophètes  a  efte  temporel,comme  aufsi  le  miniftere  àoffice  de  la  Loy,iufqu'à  ce  que 

gg.iii. 


loî  COMMENT. 

lefus  Chrift  apportaft  au  monde  la  pleine  perfeâion  de  fapience.  Le  propos'donc  de  fainâ  Efiiene 
tend  à  ce  but,Qu  e  quand  Moy  fe  propofe  vn  autre  Doôeur,!!  ne  veut  point.que  le  peuple  fe  tiene  ar- 
refté  à  luy  feul.U  eft  bien  vray  que  les  Prophètes  ont  eftc  expôfiteurs  de  la  L  oy,&  que  toute  leur  do 
ârine  a  cftecomme  vne  dépendance  des  chofes  qui  aubyent  efte  cnteigheeSpar  Moyfe.Nonobftant 
puisqu'il  eftoit  aufsibien  certain  que  Chrift  dèuôit  apporter  vne  façon  de  doôrine  plus  parfaite, 
cômeceluy  qui  deuoitnriettre  fin  à  toutes  les  PropHeties,il  s'enfuit  qu'il  eft  côftîtué  au  pi»  haut  lieu, 
&  que  la  principale  rilâiftrife  luy  eft  maintenue,à  fin  qu'on  ne  face  nulle  doute  d*adioufter  foy  à  l'E- 
uanqile.Nous  entendonsbien  maintenant  à  quel  propos  fainô  Eftiene  a  ici  inféré  le  tefinoignage  de 
Moyfe:à  fçaubir  à  fin  qu'il  monftrequeMoyfe,  duqucls  ils  fe  vantoyent  à  pleine  bouche  qu'il  eftoit 
leur  Doâeur  vnique  ,n'eft  pas  moins  vileinement  mefprifé  des  luifs  aptes  fa  mort  >  qu'il  aefte  iadis 
orçueilleufement&infidelemcntreiettépareuxjquâdil  viuoitrcar  celuy  quîadioufterafoyà  Moy- 
fc.nc  refufera point d'eftredifcipledc Icfus  Chrift, duquel Moyfeacfteheraut  Si ambafladeur.  On 
pourra  voir  le  rcfte  en  ce  qui  a  efte  dit  au  troifieme  chapitre. 

*ou^ipar  ^g  (y^Q.  celuy  qui  fut  en  l'afîemblee  au  defert  auec  l'Ange  *  qui  auoit  parlcà  luy 
W«  rt-?»  en  11  montagne  de  Sina ,  &  'qui  fut'  aucc  nos  Pères  :  lequel  a  receu  les  *  oracles  vifs, 
/»^r<;/fi.  z/*- pour  nous  lés  donner. 

*'^'  ;59   Auquel  nos  Pères  n'ont  pas  voulu  obeir;mais  le  rebouterent:  &  fe  deftournc- 

rent  en  leurs  cœurs/pour  aller'en  Egypte, 

40  Difans  à  Aaron  ,Fay-nous  des  dieux  qui  aillent  deuant  nous  :  car  nousne 
fçauons  qu'il  efl:  aduenu  à  ce  Moyfe-ci,  qui  nous  a  amenez  hors  du  pays  d'E- 
gypte. 

41  Et  en  ces  iours-la  ils  firent  vn  veau,&  ils  offrirent  facrifices  à  Fidole,  &  fe  ref- 
iouifîoy ent  es  œuurcs  d  e  leurs  mains. 

58  Cejf  celuy  iptifitt,&c.  S  Eftiénc'pourfuit  à  raconter  la  peruerfité  du  peuple,lequel  combien 
qu'il  euft  efte  prouôqué  par  tantde  bénéfices  deDieu,nonobftant  a  toufiours  continué  à  le  repouf- 
fer malicieufemeritâueC  toutes  fesgraces.S'ilsauoyentefteauparauantdtfobeiflans&  ingratsàla 
bonté  de  Dieu ,  rbur  le  moins  cefte  deliurancc  tant  admirable  les  deuoit  faire  retourner  à  leur  bon 
fens  Mais  faiiâE'Tienemonftrequ'ilsontefte  toufiours  femblablcsàeux-mefmes.Vrayementile- 
ftdit  biénraifonnabléque  non  feulement  tant  de  miracles  leur  fuflent  grauez  dedans  leurs  cœurs, 
maisaufsi  qu'ils  les  euftcrit  deuant  les  yeux  inceflTamment.Maisayahs  mis  tous  ces  miracles  en  oubli, 
ils  fe  tranfporrent  foudain  aux  fuperftitions  d'Egypte.  La  mémoire  de  leur  dure  feruit  ude  eftoit  en- 
core frefche,de  laquelle  ils  auoyent  efchapé  en  paflTant  la  mer:  mais  ils  préfèrent  à  leur  Rédempteur 
des  tyrans,par  lefquels  ils  auoyent  efte  plus  qu'inhumainement  traitter.  C'a  efte  donc  le  comble  de 
vneimpietédefefpei-ee,qué!eurrebellionn'apeu  eftreamolliefifveincue partant  de  bénéfices  de 
Die'i, qu'ils  ne  foycrit  tn'j-fiours  retournez  à  leur  première  nature  peruerfe.Cc  que  fainâ  Eftiene  ad- 
ioufte.augniente  bien  l'enormité  de  leur  crime:à  fçauoir  que  Moyfe  eftoit  pour  lors  auec  eux  au  de- 
fert.  Caroutrecequ'iciappàroift  vne  bonté  ineftimable  de  Dieu,  quand  il  les  endure  tant  patiem- 
ment &  benignement:ils  fe  monftrent  du  tout  inexcufables,  quand  au  milieu  de  tant  de  dangers  dot 
ils  fe  voyoycnt  afsiegez,&  de  maux  qui  les  preftbyent,ayans  Moyfe  pour  côduéieur  de  leur  chemin, 
&  pour  fidelégardien  de  leur  vie,neantnioins  ils  fereuolient  de  Dieu  vileinement  &defloyaument. 
Brief.il  appert  qu'ils  onpreftemblé  à  beft  es  faroufcheSjVeuqueDieu  par  tant  de  liens&brides  ne  les 
a  peu  retenir  en  obciffance.ParquoVjCe  que  Moyfe  n'a  cefte  de  leigouuernerparle  defert  fouslagui 
de  &  conduite  de  l'Ange ,  on  peut  facilement  recuéillirde  cefte  circonftance  de  temps,combien  leur 
peruerfiré  a  efte  dure  &  obftinee ,  voire  du  tout  incurable  :  comme  aufsi  c'eftoit  vne  rébellion  mon- 
ftrueufe.quandilsnefe  font  peu  humilier  ayans  tant  de  maux,&voyansmefme  la  mort  deuant  leurs 
yeux.Ouant  à  ce  qu'il  dit  que  Moyfe  a  efte  auec  l'Ange  &  les  Pères,  il  y  a  bien  autre  raifon  en  l'vn  que 
en  l'autre.  Car  il  a  efte  auec  les  Pcres,  à  fin  qu'il  fuft  leur  condnâeur  &  guide  félon  le  commandeméc 
de  Diea:il  a  efte  auecl'Ange  commeminiftre.Dont  s'enfuit  que  ce  n'a  point  efteàvn  homme  patti- 
culier  qu'ils  ont  fait  iniureyains au gouuernementdeDieu,quandlarcucrence  de rvn&  de l'autren'a 
peu  cmpefcher  le  peuple  de  fe  desborder  en  vne  dcftoyautéplusquemefchante.  Touchant  l'Ange, 
nous  en  auons  traitté  ci  defllis.Mais  le  mot  Grec  a  vne  fignihcation  ambiguë. Car  il  fe  peut  entendre 
de  la  première  vifion.par  laquelle  Moyfe  a  efte  appelé  pour  deliurer  le  peuple  :  ou  bien  des  propos 
que  Dieu  teint  à  Moyfe  après  qu'ils  eurent  paffé  la  mer  rouge.  Mais  pource  qu'entoutes  les  deux: 
fois  lefus  Chrift  a  teftifié  qu'il  eftoit  autheur  de  la  deliurance ,  il  n'y  a  pasgrand  intereft  encela,  le- 
quel des  deux  nous  elifions.  Et  mefme  il  n'y  a  rien  qui  nous  empefche  de  l'eftendreà  tous  les  deux 
^  car  celuy  qui  auoit  parlé  à  Moyfe  dés  le  commencement  pour  l'enuoyer  en  Egypte,  iceluy  mefme  a 
toufiours  continué  fa  Parole.iufquesà  ce  que l'oeuure fuft  paracheuee.  LecptelartctHlesoracluvifs. 
Erafme  a  tranfl;^cé,La  Parole  viue.Maisceux  qui  entendent  le  Grcc,cognoiftrôt  bitn  que  i'ay  mieux 
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tranflatécequedicfaindEftienc.Carilyaplusgrandemaieftéésoracles  qu'enla  parole.  leparle 
feulement  du  mot:car  ie  fçay  bien  que  tout  ce  qui  procède  de  la  bouche  de  Dieu,eft  oracle.  Au  relie 
il  donne  authorité  à  la  doftrine  de  Moy  fe  par  ces  paroles:d  autant  que  Moy  fe  n'a  rien  mis  en  auanti 
i^ui  ne  foit  venu  de  Dieu. Dont  il  s'enfuit  que  ce  n'eft  pas  tant  à  Moy  fe  que  les  luifs  ont  efte  rebelles 
qu'àDieumefnieenlaperfonnedeMoyfe:enquoyfedefcouure  tant  plus  leur  peruerfitéobftlncfe 
iufques  au  bout.Or  voyci  la  reigle  générale  pour  confermer  &  eflablir  la  doâ;rine,à  fçauoir  q  uâd  leâ 
hommes  n'enfeignent  rien  qui  ne  leur  ait  efte  ordonné  de  Dieu.Car  y  a-il  homme  qui  s'ofe  préférer 
à Moyfe?  Et toutesfois le  fainift Efprit  prononce,qut  foy ne  luy  doit eftre adioufteepour autre rài- 
fon,lînon  d'autant  qu'il  a  fidèlement  expofé  au  peuple  la  doftnne  qu'il  auoit  receuë  de  Dieu.  Mais 
on  demande  pourqnoy  c'eft  qu'il  appelle  la  Loy,Parole  viue.  Car  il  femble  que  ce  titre  ne  conuienc 
pas  bien  auxparoJesde  fainft  Paul, d'autant  qu'il  dit  que  la  Loy  eft  miniftere  de  mort.qu'clle  engen- 
dre ire,&  qu'elle  eft  la  vertu  du  peché,2.Cor.3.b.7.Si  nous  entendons  la  parole  viue,  c'eft  à  dire,ayâc 
efficace ,  &  qui  ne  peut  eftre  annulleepar  le  mefpris  des  hommes,  il  n'y  aura  nulle  répugnance.  Mais 
quant  à  moy,ic  l'interprète  en  lignification  a<Siue,pour  parole  vinifiante.  Car  veu  que  la  Loy  eft  la 
reigle  de  bicn&  faindement  viurej&  qu'elle  monftre  la  iuftice  de  Dieu,elle  eft  réputée  à  bon  droift 
dodrinedevieSi  de  falut.Aquoy  appartient  cefteproteftation  folennelle  que  fait  Moyfe,ouand  il 
adiure  le  ciel  &  la  terre,qu'il  a  propofé  la  voye  de  vie  &  de  mort,Deuteronome  2p,     En  ce  fe'ns  aufsi 
Dieu  fe  plaind  au  lo.chapitre  d'Ezechiel,que  fa  Loy  fainde  &  bonne  a  efte  violee,&  qu'on  auoit  cor 
rôpu  fes  commandemens  bons  &  fain(5ts,defquels  il  auoic  dit ,  Qui  aura  fait  ces  chofes  viura  en  icel- 
les.  La  Loy  dôc  contient  la  vie  en  foy.Toutesfois  fi  quelqu'vn  aimemieux  prendre  parole  viue,pour 
pleine  de  vertu  &  efhcace,ie  n'en  debatray  pas  fort.  Mais  quant  à  ce  qu'elle  eft  appelée  Miniftere  dé 
inort,c'eft  par  accident,à  caufe  de  la  nature  corrompue  des  hommes.Car  ce  n'eft  pas  elle  qui  engen- 
dre le  peché:mais  elle,le  trouue  en  nous. Elle  nous  offre  la  vie:rnais  pource  que  nous  fommes  vicieux 
nous  ne  pouuons  rien  rapporter  d'i celle  que  la  mort.  Parquoy  elle  n'eft  point  mortelle  finon  au  re- 
gard des  hommes.Combien  que  fainft  Eftiene  a  ici  regardé  plus  haut. Car  il  ne  parlepointdes  com- 
mandemens nuds,mais  il  cornprend  toute  la  dodrine  de  Moy  fe,en  laquelle  les  promelTes  gratuites 
font  enclofesjvoire  lefus  Chrift  luy-mefme,qui  eft  la  feule  vie&  le  feul  falut  des  homes.  Ilnous  faut 
fouuenir  â  quelle  manière  degens  faind  Eftiene  auoit  aft'airc.  Ils  eftoyent  zélateurs  de  la  Loy  d'vne 
façon  mal  reiglee,&  non  point  félon  le  vray  fens  :  d'autant  qu'ils  s'arreftoyént  feulement  en  la  letre 
morte  &  moitelle:&cependant  eftoyent  enragez  contre  fainft  Eftiene,de  ce  qu'il  cerchbir  en  la  Loy 

lefus  Chrift,qui  eft  la  vrayeamed'icelle.Reprenant  donc  obliquement  leur  ignoranceperuerfe,illt- 
gnifie  qu'il  y  a  quelque  chofe  plus  grande  &  plus  excellente  cachée  en  la  Loy ,  que  ce  qu'ils  auoyent 
cognu  iufques  alors.Gar  côme  ils  eftoyét  charnels,aufsi  fe  contentoyent-ils  de  l'apparence  externe 
&  ne  cerchoyét  rien  en  la  Loy  qui  fuft  fpirituelj&  nepouuoyét  mefme  fouffrir  qu'on  leur  monftraft. 
Pour  nom  les  donner.  Ceci  fert  pour  repoufler  la  calomnie  de  laquelle  on  l'auoit  chargé. Car  veu  qu'il 
s'allubietit  au  ioug  de  la  Loy.&protefte  qu'il  eft  vn  des  difciples  de  Moy  fe,il  s'en  faut  beaucoup  qnc 
il  empcfche  les  autres  de  luy  adioufter  foy.  Mais  pluftoft  il  reiette  le  crime  qu'on  luy  auoit  impofé 
fur  les  autheurs  delà  calomnie.Car  ccfte  reproche  touchoit  aucunemét  tout  le  peuple  en  commun! 
que  les  pères  n'auoyent  point  voulu  obtempérer  à  la  Loy.  Cependant  toutesfois  il  adttionefteque 
Moyfe  n'a  point  efte  donné  Prophète  feulement  pour  fon  temps,  mais  aufsi  i  fin  qu'après  fâ  mort  il 
fuft  en  authorité  entre  ceux  qui  viendroyent  après.  Car  il  n'eft  point  conuenable  que  la  doârine  de 
Dieu  meure,&  demeure  enfeuelie  auec  les  Miniftres ,  quand  ils  font  oftez  de  ce  monde.  Car  quelle 
raifon  y  a-il ,  qu'elle  qui  nou  s  rend  immortels ,  meureV  Et  auiourd  huy  encore  il  nous  en  faut  ainli 
refoudre ,  que  comme  les  Prophètes  &  Apoftres  ont  parlé  aux  hommes  qui  eftoyent  de  leur  teiîipsi 
aufsi  nous  ont-ils  efcrit,&  la  vigueur  de  leur  doârine  eft  perpétuelle:  pource  qu'elle  reprefentc 
pluftoft  Dieu  qui  en  eft  rautheur,que  les  hommes  qui  en  ont  efte  Miniftres.  Cependant  il  nous  don- 
ne bien  à  entendre ,  que  ceux  qui  remettent  la  Parole  quand  elle  leur  eft  adreflee ,  reiettent  le  coni 
feil  de  Dieu. 

39  Lerebouterent  Cr/èdeflournerent.     Il  dit  que  les  Peres  ont  reietté  Moyfe ,  &  quant  &  quant  il 

dénote  la  caufe,pource  qu'ils  fe  font  pluftoft  adonnez  auxfuperftitionsdEgypte,  Or  c'a  efte  ici  vnc 
rage  horrible,  &  vn  merueilleuxaueuglement,d'apeter  les  mœurs  &  façons  de  viure  d'Egypte,  ou 

n'agueresils  auoyent  enduré  figranstormens.il  dit  que leurscœurs eftoyent  deftournez  pour  aller 
en  Egypte:non  pas  qu'ils  defiraflent  y  retourner,mais  pource  qu'ils  auoyét  reuiré  leurs  efprits  à  ces 
corrupt  ionsjdefquelles  la  mémoire  deuoit  eftre  du  tout  efteinte:pour  le  moins  la  fouucnâce  les  leur 
deuoit  faire  auoir  en  horreur,&  execration,&  haine.  Vray  eft  qu'il  fut  parlé  vne  fois  entre  les  luifs 
de  retourner:mais  faindEftiene  ne  touchepoint  maintenant  cefte  hiftoire.Au  refte,il  exprimeenco- 
re  plus  leur  rebellion,quand  il  dit  qu'ilsfedeftournerent.  Careftans  entrez  au  droit  cheminparla 
conduite  de  Dieu,ils  fe  iettent  foudain  d'vnautre  cofté:côme  fi  vn  mauuais  cheual  nepouuant  fouf- 
frir que  fon  maiftre  le  cheuauche,tiroit  en  arrière  en  regimbant. 

40  Fay-notu  des  dteux,&c.  Comme  ainfi  foit  que  les  luifs  fefôyent  reuoltcz  en  diucrfcs  fortes 
(faind  Eftiene  choifit  ici  vn  exemple  de  leur  exécrable  defloyauté,  lequel  eft  notable  furtousles  au- 
tres:à  fçauoir  quand  ils  feforgerent  vn  veau  pour  l'adorer  au  lieu  deDieu.Car  pourroit-on  imaginer 
chofe  plus  vilenie  que  cefte  ingratitude^  Ils  confelTent  bien  qu'ils  ont  efte  deliurez  d  Egypte ,  &  ne 
difsimulenc  point  que  cela  a  efte  fait  par  la  grâce  de  Dicu,&  par  le  moyen  de  Moyfe.  Cependant  ils 
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reiettent  hardiment  l'autheur  dVn  fi  grand  bien,&  le  miniftere  d'iceluy.Et  quelle  couleur  ont-iIs>IIs 
mettent  en  auant  qu'il  ne  fçauent  ce  qui  eft  aduenu  à  Moy  fe.  Mais  ils  n'ignorent  point  qu'il  eft  en  la 
montagne.Qimd  i!  y  alloit,ils  l'ont  côduit  de  veuë,iufques  à  ce  queDieu  cnuoya  vue  nuée  entre  deux, 
&  le  receut  à  foy.Dauantagejils  fçauent  bien  que  ce  que  Moy  fe  eft  abfent,eft  pour  leur  falut ,  &  qu'il 
leur  auoit  promis  de  retourner  quand  il  en  feroit  temps,  pour  leur  apporter  laLoy  que  Dieuluy 
auroit  donnee.Seulement  il  leur  auoit  commandé  de  fe  tenir  cois  pour  vn  peu,&  attédre  en  patien- 
ce.Mais  il  n'y  auoit  quafi  rien  qu'il  les  auoit  laiflezj&incontinent  fans  caufeils  efmeuuent  des  bruits 
enragez.  Maispour  colorer  leur  rage  de  quelque  apparence  de  raifon,ou  la  parer  honneftemenr  ils 
di  fent  qu'ils  veulent  auoir  des  dieux  prefens  auec  eux.Voire,  comme  fiDieu  ne  leur  eufl  encore  don- 
né aucun  ligne  de  fa  prefence.  Et  fi  eft-ce  que  fa  gloire  fe  monftroit  tous  les  iours  en  la  nuee,&  en  la 
colomne  de  feu.Nousvoyonsdoncde  quelle  malignité  ils  fefafchent  de  Dieu,&  courent  à  vue ido- 

latriCiielailTe  à  dire  combien  c'a  eftevne  ingratitude  vileine&mefchantCjd'auoirmis  fi  toft  en  oubli 
les miracles:la  mémoire  defquels  deuoit  eftre  célébrée  iufques  à  la  fin  du  monde.  Parquoy  il  appert 
aflez  par  ce  feulreuoltemcntjCombien  ce  peuple  a  efteobftiné&  difficile  à  manier.  loint  qu'il  fer- 
uoit  à  la  caufe  de  faindÈftiene,que  cefte  hiftoire  de  leur  rebelion  fuft  plufioft  récitée  que  les  autres. 
Car  le  peuple  renuerfe  apertement  le  feruice  de  Dieu,il  reiette  la  doétrine  de  la Loy,il  introduit  vne 
religion  profane  &  eftrange.Au  refte,voyci  vn  fort  beau  paflage:d'autant  qu'il  monftre  la  fource  de 
laquelle  toutes  fortes  de  fupcrftitions  font  defcoulces  dés  le  commencement  :&  principalement  qui 
a  efte  la  première  origine  de  forger  les  idoles:à  fçauoir  que  l'homme  qui  eft  charnel ,  vcu  t  toutesfois 
auoirDieuprefent  feJonlacapacitédefonfenscharnel.  Cecieftlacaufe  pourquoyJes  hommesfc 
font  en  tous  temps  fi  folemcnt  desbordez  à  forger  des  idoles.  Vray  eft  queDieu  s'accommode  à 
noftre  rudefie  iufques là,qu'il  fe  prefente  aucunement  vifible  fous  figures.  Car  fous  la  Loy  il  y  auoit 

plufieursfignes,pourrendretefmoignagedcfaprefence.Etauiourd'huyildefcendànousparleBa- 
ptefmc  &  par  la  Cene,&  mefme  par  la  prédication  externe  delà  Parole.Mais  les  hommes  pèchent  i- 
ci  en  deux  fortes.Premierement,ne  fe  contentans  point  des  moyens  queDieu  a  ordônez,ils  s'en  for- 
gent de  nouueaux  hardiment.  C'eft  défia  vngrand vice,  quenepouuansgarderaucunemefure  ne 
moyen,toufioursilsfretillcnt  à  cercher  des  inuentionsnouuelles:&  par  ce  moyen  ne  font  nulle  diffi- 
culté d'outrcpaffer  les  limites  que  Dieu  auoit  mifes.Mais  quelle  image  de  Dieu  pourrôs-nous  auoir 
deuant  les  yeux,finon  celle  que  luy-mefme  a  inftituee? Toutes  chofes  donc  que  leshommes  forcent  à 
leur  appétit  outre  la  parole  de  Dieu,font  fauflés  &  contrefaites.  S  enfuit  p  uis  après  l'autre  vice,  qui 
eft  auîsi  peu  tolerable:que  tout  ainfi  que  l'entendement  humain  ne  conçoit  rien  de  Dieu  qui  ne  foie 

]ourd&terrien:aufsitransfere-iltouslesfignes&tefmoignages  de  la  prefence  Diuine,à  vne  tellei- 
magination  gro fsiere.Et  non  feulement  il  fe  iouë  follement  en  fes  idoles  qu'il  a  forgees,mais  aufsi  il 
corrompt  &  depraue  tout  ce  que  Dieu  auoit  ordonné,  le  deftournant  à  vne  autre  fin.  Vray  eft  que 
Dieu  defcend  à  nous,comme  i'ay  dit;inais  c'eft  à  fin  qu'il  nous  efieue  au  ciel.  Mais  nous  qui  fommcs 
attachez  à  la  la  terre,nous  le  voulons  aufsi  auoir  en  la  terre. Par  ce  moyen  fa  gloire  celefte  eft  desfigu- 
ree:8c  ce  que  difent  ici  les  Ifraelites  eft  vrayementaccompli,àfçaubir,Fay -nous  des  dieux.  Car  qui- 
conque n'adore  Dieu  fpirituellemcnt,ceftuy-lafe  forge  vnnouueau  dieu.Et  toutesfois  fi  nous  recar- 
dons  le  tout  de  bien  près ,  les  Ifraelites  ne  veulent  point  auoir  vn  Dieu  qu'ils  ayent  for^é  eux-mcf- 
mes,mais  pluftoft  ils  penfent  auoir  le  vrayDieu  fous  la  figure  du  veau  d'or.Car  ils  fe  trouuent  à  bon 

efcient  au  facrificeafsigné:&approuuent  parleur  confenccment  ce qu'Aaronprononce,que ce  font 
les  dieux  qui  les  ont  tirez  hors  d'Egypte.Mais  Dieu  ne  s'arrefte  point  à  ces  imaginatiôs  friuoles:ains 
il  fe  plaind  qu'on  met  en  fonlieu  des  dieux  eftranges ,  aufsi  toft  que  les  hommes  fe  deftournent  de  fa 
Parole  tant  peu  que  ce  foit. 

40  Et  encesiours-laih firent vnveau.  Onpeutaifémcnt  recueillirparks  paroles  précédentes 
pourquoy  ils  ont  pluftoft  choifi  cefte  figure.  Car  combien  qu'Egypte  fuft  remplie  d  idoles  innume- 
rablesjtoutesfois  j1  eft  certain  qu'ils  ont  honoré  le  bœuf  par  deflus  toutes  les  autres.  Mais  d'où  vient 

aux  luifs  la  coiiuoitife  de  cefteidole,finorfqu'ilsauoyent  leurs  cœurs  deftournez  en  Egypte?  comme 
faind  Eftiene  a  défia  dit. Or  il  faut  noter  cefte  manière  de  parler,quand  il  dit  qu'ils  ont  oftert  facrifi- 

ces  à  l'idole.  Aaron  fait  vnedit,que  le  peuple  s'aflemble  pour  adorer  Dieu.Tousfe  trouuenc.Ilspro- 
teftent  doftc  qu'ils  n'ont  rien  moinsau  cœur ,  que  de  frauder  Dieu  de  fon  honneur  pour  le  transftrer 

auveau-.ainspluftoftleurrefolutioneftd'adorerDieuenlafigureduveau.Maispourcequ'enforeeâc 
1  idole,ils  ont  delaiflélevrayDieu,tout  ce  qui  s'enfuit  après  elheputé  comme  donné  àl'idole  d  au- 
tant que  Dieureiette  toutes  adorations  peruerfes.Car  ce  n'eft  pas  raifon  qu'on  luy  vueiilefaire  rece- 
uoir  ce  qu'il  n'a  pas  commandé:&  puis  qu'il  a  exprefltment  défendu  qu  on  luy  drefle  aucune  imaee 
vifible,quoy  quepuis  après  on  face  à  fon  honneur.c'eft  facrilege.  Et  s'efiouifoyent  ésanura  de  leurs 
mains.  Ceftemanieredeparlereft  prinfed'Ifaic,&  mefme  des  autres  Prophetes,qui  repetentfem- 
blablement  aux  luifs  qu'ils  fe  font  efgayez  en  leurs  inuentions.  Et  de  faid,  c'eft  vne  folie  eftrange 
quand  les  hommes  s'attribuent  tant  peu  que  ce  foit,touchant  le  feruice  de  Dieu.  Or  par  cefte  ref- 
iouifl.ance,i'enten  la  danfefolennelle,  de  laquelle  parle  Moyfe  au  trentedeuxicme  chapitred'Exo- 
de.Toutcsfoisfainâ  Eftiene  reprend  vn  vice  commun,duquel  tous  idolâtres  font  entachez.  Car  en 
lieu  qu'il  n'tft  licite  aux  homes  de  rien  entreprendre  en  lareligion,queDieu  n'ait  commandé,ils  font 
bien  fi  hardis  d'entreprendre  &  inuenter  tout  ce  qu'il  leur  femble  bon  ,&  delaiflér  la  parole  de  Dieu, 
pour  aller  choifir  les  œuures  de  leursmains.Orfaind  Eftiene  monftre  que  tantplusqu'ilsfeplaifent 

en  cefte 
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cnceftelicencctantplusilsdefplaifentàDieu.  Parquoy.fi  nous  voulons  que  noftreferuice  foitap- 

prouuéjil  nous  faut  déporter  des  aiiiires  de  nos  mains,c  eft  à  dircde  nos  inuentions.Car  à  la  vérité" 
tout  ce  que  les  hommes  inuentcntd'eux-tnefmes,n'eftqu'vne  profanation  horrible  &  pleincdc  fa- 

crileges.Et  de  faia,rido!e  cft  ainli  appelée  proprement  par  ieproche,cômc  chofe de neant:car  c'elî 
contre  toute  raifon  que  l'homme  puilfe  forger  vn  dieu. 

42    AdoncDieu  recIeftourna,&  les  abandonna  à  feruir  à  la  gendarmerie  du  ciel: 
ainlî  qu  il  eil  cicrit  au  hure  des  PropheteSjMaifond'Hraeijm'auez-vous  oflFert  facri  A«iosi.îr. 
fîces  ôc  offertes  par  quarante  ans  au  defert? 

4?    *  Et  vous  auez  porte  le  tabernacle  de  Moloch,  &  Taftre  de  voftre  dieu  Rem-  *  ^«i  ^ifs 
phamjefquelles  figures  vous  auez  faites  pour  les  adorer.Pource  vous  trafporteray-'""^ 
ic  outre  Babylone. 

42     Monc  Dieufe  defiourn*.     Sainft  Eftiene  monftrc  ici  que  les  luifs  n'ont  ce{fc  de  pécher  :  ains 
fe  font  touliours  desbordez  en  leurs  erreurs  peruers:  en  forte  q  ce  premier  fouruoyement  leur  a  efte 

comme  vneouuerture  pour  entrer  dedans  vn  labyrinthe.  Or  il  attribue  à  vneiuftevégence  de  Dieu, 
ce  que  depuis  ce  temps-laleur  rage  a  creu ,  en  forte  que  pour  vne  idole  ils  en  ont  forgé  fans  nombre! 
O r  nous  fommes admoneftez par  ceft  exéple,d'cftre  foiigneux  &  attétifs à  fuyure  la rcigle  de  Dieu! 
Car  aufsi  toit  que  les  hommes  fe  font  deftournez  d'iccllc  tant  peu  queceibit ,  il  fautnec'eflairement 
quils  foyent  tranfportez  çà  &  là  par  diuerfesrefueries, qu'ils  foyentenueloppez  en  beaucoup  de 
fuperftitions,&  finalement  du  tout  plongez  en  vn  vague  arnasd'erreurs.Et  les  hommes  font  ainfiiu- 
ftement  punis  de  Dieu.lefquels  n'ont  voulu  obtempérer  à  fa  Parole.  Et  pourtant  fainâ;  Eftienc  dit 
que  Dieu  s'ell  deftourné  deux:laquelle  manière  de  parler  emporte  autant,côme  s'il  difoit  qu'il  leur 
a  tourné  le  dos.Car  il  auoit,par  manière  de  dire,les  yeux  dreflez  fur  Je  peuple ,  quand  il  monftroit  vrt 
foin  &  fohcitude  finguliere  à  les  conduire  &  gouuerner.  Maintenant  fafché  &  offenfé  de  leur  apofta- 
fie.il  tourne  fes  yeux  d'vn  autre  coft  é.  On  peut  femblablement  recueillir  de  ceci,que  nous  ne  pouuôs      -  • 

pas  autrement  fuyure  le  droit  chemin,  (inonquandleSigneurveillepournousconduire:&  quand  il 
a  deftourné  fa  facc,nous  fommes  incontinent  tirez  en  erreurs,&  pouflcz  en  fouruoyemens.  Vray  eft 
que  déslors  que  les  Ifraelites  forgèrent  le  veau,  ils  edoyent  delaiflez  de  Dieu  :  mais  fainft  Eftiene  a 

voulu  exprimer  combien  la  punition  a  efte  griefue:comme  s'il  euft  dit  que  lors  ils  furent  totalemét 
mis  en  fens  reprouué:ainfi  que  faind  Paul  enfeigne ,  que  ceux  qui  n'ont  point  donné  à  Dieu  la  gloire 
qui  luy  appartenoit,quand  il  s'ett  manifeft  é  à  eux,ont  elle  liurez  par  iufte  vengence  de  Dieu  en  aueu 
glement,& horrible lhipidité,&  cupiditezinfames.Romains chapitre  i.d.28.  Delà  elliaduenuque 
depuis  que  la  religion  a  commencé  à  eftre  corrompue,abominarions  innumerables  font  furuenues 
après  peu  de  fuperftitions,&  monftres  horribles  d  idolâtrie  ont  fuccedé  après  quelques  légères  cor- 
rupiions.Car  d'autant  que  les  hommes  n'ont  tenucontc  de  la  lumière  qui  leur  eftoit  allumee,ilsont 
efte  du  tout  abrutis  par  iufte  iugement  de  Dieu:en  forte  qu'ils  n  ont  eu  ne  fens  ni  auis ,  non  plus  que 
beftes  brutes.'Vray  eft  que  l'idolâtrie  n'eft  que  trop  fertile  :  en  forte  que  d'vn  dieu  forgé,  s'en  engen- 
drent cent  puis  apres,&  d'vne  fuperftition,en  naifleut  milk:  mais  la  caufe  de  ce  que  les  hommes  font 
fi  enragez,eft  que  Dieu  fe  venge  en  les  liurant  à  Satan.  Car  dep  uis  que  Dieu  a  prins  la  charge  de  nous 
gouuerner,  ce  n'eft  pas  de  fon  cofté  qu'il  aduient  changement ,  mais  c'eft  vne  légèreté  téméraire  qui 
l'eftrangedenous.  Maifin d  Ifrael .rnauem-voHs  ofert.  Ce pafTage-ci  eft  prins  du  5.chap.  du  Pro- 
phète Amos.g.ij.La  façon  de  parler  de  laquelle  vfefain(ftEftiene,monftre  que  toutes  les  Prophéties 
cftoyent  recueillies  en  vn  volume.  Aufurplus,apresqu'Amosen  ce  lieu-la  s'eftafprement  courroucé 
contre  lidolatrie  &  plufieurs  autres  péchez  du  peuple,il  adioulle  que  ce  mal  n'eft  pas  nouueau  que 
les  luits  foyent  rebelles  aDieu:pourautant  que  leurs  Pères  dés  lors  mefmes  qu'ils  eftoyent  au  defert* 
s'eftoyent  reuoltez  de  la  vraye  religion.  Au  demeurant.il  nie  que  facrifices  luy  ayent  efte  offerts-non 
pasquiln'yeufteulaaucunsfacrihces:maispource  queDieureiettoitce  facrificê  corrompu  &  ba- 
ftard.  Comme aufsienlfaieilreproche au  peuple,  qu'il  n'aeftehonorédeluyparaucunsfacrifices 
Tu nem'as point, dit-il,inuoquc,c)Iacob,&nenVaspointhonoré partes  oblationst&ienet'ay 
pointfait  feruirenencenfemensou  offrandes.Tunemaspointachetédesodeurs,&nem'asraffalîe  * 

de  graille:  mai  s  tu  m'as  efte  en  charge  en  tes  péchez,  &  m'as  fait  feruir  en  tesiniquitez,  Ifaie  43  d  22 

11  eÛ  bien  certain  que  toutes  ceschofesfefaifoyêt  tous  les  iourspar  les  Iuifs:mais  le  Seigneur  nere* 
çoit  pour  agréable  aucun  feruice  des  mefchâs&  infidèles:  &  puis  il  a  en  abomination  tout  ce  qui  eft 
barbouille  demeningesvenansd'ailleurs.  C'eft  en  cefte  forte  qu'Amos  aufsi  parle  des  pères  apo- 
ftais.  Ce  qui  eft  adioufté  incontinent  apres,fe  peut  rapporter  aufdits  pères,  ou  à  leurs  fuccefTeurs 
quand  il  dicVousauez  porté  le  tabernacle  de  Moloch.Ii  y  aproprement,Etvousauez,&c:maisau! 
cuns  preneur,  Et,pour  Ains,comme  s'il  euft  dit.  Mais  pluftoft  vous  auez  porté  honneur  &  reuerence 
à  l'idole.On  le  pourroit  aufsi  refoudre  en  Car,ou,Pource  que  :  en  cefte  forte,  Vousnem'auez  point 
offert  facrifices,pource  que  vous  auez  dreffé  le  tabernacle  de  Moloch.Mais  ie  Texpofe  vn  peu  autre- 
ment, à  f^aucir  que  Dieu  au  commencement  poiu  plus  grande  véhémence  accufelesperesi  puis  a- 
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près  il  adioufle  que  leurs  fucccffeurs  ont  pis  fait>en  augmentant  les  fuperftitions ,  &  fe  forgeans  des 
idoles  nouuelles  &  diuerfes.  Comme  fi  le  Prophète  euft  parlé  en  celte  forte  en  la  perfonne  de  Dieu, 
Si  ie  commence  dés  le  premier  commencement  à  montrer  comment  voftre  génération  s'eft  portée 
enuers  moy,ô  maifon  d'Ifraehdefia  dés  lors  que  vos  Pères eftoyent  au  defert,ils  ont  cômencé  à  cor- 
rompre &  peruertir  le  feruice  que  i'auoye  inftitué:mais  vous  auez  furmonté  leur  impiété  :  car  vous 
auer  introduit  vue  tout be  infinie  de  dieux. Et  certes  ceft  ordre  côuient  mieux  au  propos  de  S.  Eftie- 
'  iie.Cai  (cômc  il  a  efte  défia  dit)il  veut  prouuerque  depuis  que  les  Ifraelitesfe  font  abaftardisj&font 
tombez  en  cérémonies  eftranges,  ils  n  ont  celTéd'adioufteroffenfe  fur  oflFenfe:ainseftans  frapezd'a- 
ue  glement  par  le  Seigneur ,  fe  font  polliis  coup  à  coup  de  nouuelles  idolâtries ,  iufques  à  ce  qu'ils 
font  venus  au  comble  de  toute  impieté.  S.EIliene  donc  cônfermc  bien  à  propos  cefte  fentence  par  le 
t e fmoignage  du  Prophete,que  les  luifs  engendrez  de  peres  infidèles  &  defobeiflans ,  n'auoyent  tou- 
tesfois  iarriais  celfé  d  aller  de  mal  en  pis.Au  refte,conibien  que  les  mots  du  Prophète  foyent  vn  peu 
ditferens,neantmoins  c'efl;  vn  mefme  fens.  Il  eft  probable  que  faind  Eftiene ,  qui  adreflbit  fa  parole 
aux  Iuifs,ait  recité  de  mot  à  mot  en  leur  langue,ce  qui  tl^  efcrit  en  Amos.Sainft  Luc  qui  efcriuoit  en 
Grec,a  fuyui  le  tranflateur  Grec.Le  Prophète  dit,  Vous  auez  honoré  Succuth  voftre  Roy ,  &  Ciium 
vo  .  re  idolejl'aftrc  de  vos  dieux.En  lieu  que  Succuth,dont  vfe  le  Prophete,eU  le  nom  propre  d'vne  i- 
dole,le  tranflateur  Grec  en  a  fait  vn  nom  appellatif  &  commun,à  caufe  de  la  conuenance  qu'il  a  auec 
Succoth.qui  figni  neXabernacicA  u  refte,ie  ne  fçay  ou  le  tranflateur  Grec  a  pris  fon  Rempham:finon 
qii'i  1  fc  peut  bien  faire  que  ce  nom  efl^oit  plus  receu  en  v  fagc  en  ce  temps-  la  LefijucUes figures  vousa- 
ueTfa  tefi  Le  moid  Image  ou  de  figure  duquel  vfe  le  Prophete,ne  dénote  nui  vice  de  loy.  Le  nom 
G.«.caufsiTypus,eftpiisenbonnepart.CartouteslesceremoniesqueDieuainftituees,fontdeno- 
teesparcenom.  Nonobfiant  le  Prophetecondamneexpreflément  les  t-.guresque  les  luifs  auoyent 
faitts.Et  pourquoy^finon  que  Dieu  ne  veut  point  eftre  adoré  lous  forme  vifible  &  externe.  Si  on  ob- 
icde,que  mention  eft  ici  faite  des  aftres,ie  confefle  que  cela  eft  vray.  Mais  ic  m'arrcfte  feulement  à 
cela,que  combien  que  le  Prophète  donne  vn  non  honnefteauxidoles.uonobftant  il  condanneeftroi- 
tem  nt  le  feruice  corrompu. Et  par  ceci  eft  réfutée  la  cauillatiô  fotte  &  puérile  des  Papiftes.  Pource 
qu'ils  nient  que  les  images  &  itatues  qu'ils  adorent.foyent  idoles.ils  appelle:  le  Seruice.apres  lequel 
ils  font  trâfportez  de  rage.  Adoration  d'images,&  non  point  d  idoles.  Veu  qu'ils  font  desSophiftes 
deuant  Dieu,&  fe  iouént  ainfi  de  luy,il  n'y  a  perfonne  qui  ait  quelque  fens  commun,qui  ne  voye  bié 
qu'i  Is  fe  monftrent  plus  que  ridicules  en  tels  badinages.  Car  laiflbns  là  le  mot  fans  débatte,  il  eft  cer- 
tain toutesfois  que  ce  mot  de  Figure.eit  plus  honorable  que  le  mot  d'Image.  Et  neantmoins  ici  font 
condamnées  Amplement  &  abfoluëment  les  figures  que  les  homes  fe  forgent  .&  non  feulemét  pour 
adorer,maisaufsi  pourfeprofternerdeuant,c'eft  à  dire,  y  faire  quelque  ligne  d  honneur  que  ce  foit. 
Voyla  donc  cefte  fotcf  diltiiiftion.en  laquelles  les  Papiftes  pcfent  auoir  vn  fin  fubterfuge,qui  eft  mi- 
feoas.  Outre  Bahylone,  LePiophctenommeDamas:&  la  tranflationGiecquen  eft  point  difcor 
danteà  cela.  Parqiioy  il  fe  peut  faire  que  ce  mot  de  Babylone  ait  efte  ici  mis  par  mefgarde:  combien 
quequantà  la  fubltaucc  du  propoi>,ccla  n'emporte  point  dediuerfité.  Les  Ifraelitesdeuoycnt  eftre 
t  AlpOiCez  en  Babylone:mais  pource  qu'ils  fe  côftituoyent  vne  aide  certaine  &  inuincible  au  royau- 
trft  de  Syrie,  duquel  la  ville  capitale  eftoit  Damas:  à  cefte  caufe  le  Prophète  dénonce  que  Damas 
n'empefth.-ra  point  queDieu  ne  les  poulfe  plus  loin:comme  s  il  difoit.Tandis  que  vousauez  Damas 
pour  fortereflc  contre  vos  ennemis,  il  vousfcmble  auisquc  vous  eftcsbieumunis;  mais  Dieu  vous 
tranfportera  plus  outre,à  fçauoir  en  Alfyrie  &  Chaldee. 

44  Le  Tabernacle  du  tefmoignagea  efte' auec  nos  peres  au  defert;  corne  auoit 
ordonne  celuy  qui  auoit  dit  à  Moy  fe  qu  il  le  feift  félon  le  patron  qu  ilauoit  veu. 

45  Lequel  'Tabernacle'aufsi  nos  Peres  receurent,&  Tamenerent  auec  lofué  en  la 
poifefsion  des  Gentils ,  que  Dieu  adeiettezde  deuant  nos  Peres  iufques  au  lourde 
Dauid, 

46  Lequel  trouua  grâce  deuant  Dieu,&  demanda  qu'il  trouuaft  vn  Tabernacle 
«           auDieudelacob. 

47  Et  Salomonluy  édifia  vne  maifon. 

48  Mais  le  Souuerain  n  habite  point  es  temples  faits  de  main  :  comme  le  Pro- 
phète dit, 

\L66.ir.       49    Le  ciel  eft  mon  thronc,&  la  terre  eft  le  marchepied  de  mes  pieds.  Quelle 
maifon  m'edifierez-vous?dit  le  Seigneurrou  quel  eft  le  lieu  de  mon  repos? 
co    Ma  main  n  a  elle  pas  fait  toutes  ces  choies? 

44    Z,fT<?^m;<tf/f</»/ir/»3<»^«<ïff.Sâin(ftEftienemonftreiciquelafautenepeuteftrcimpureeà 

Dieu, 
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Dieu,decc  que  'es  luifs  fe  font  poilus  de  diuerfes  fuperftitionsrcommc  s'il  leur  auoit  lafché  la  bride 
pour  les  lai  (Ter  vaquer  à  leur  appétit. Car  il  dit  que  Dieu  auoit  ordonné  comment  il  vouloit  eftre  fer 
uid'eux.  Dont  il  S'enfuit  qu'ilsn  ont  point  efte  eiiuéloppez  en  tant  d'erreurs,  finon  d'autant  qu'ils 
n'ont  point  voulu  fuyure  la  forme  que  Dieu  leur  aiioit,donnee,combieri  qu'il  les  taxe  en  deux  fortes. 
Premièrement,  de  ce  que  ne  fe  contentâns  point  de  la  feule  reigle  de  Dieuj  ils  fe  font  folemét  forgez 
des  fcruiccseftranges.  Secondement,  de  ce  qu'ils  n'ont  point  regardé  la  droite  fin  au  temple  mefme, 
ni  aux  cérémonies  inftituees  de  Dieu.Cai'  en  lieu  qu'ils  dcuoyent  auoir  les  cérémonies  pour  les  cxer 
cer  au  feruice  fpirituel  de  Dieu  ,  tôutesfois  félon  que  leur  efprit  eftoit  lourd  &  grofsier,  ilsn'appre- 
hendoyét  rien  qui  ne  fufl;  terrien  &  charnelx'en:  à  dire  s'arreftoyér  à  lombre.au  lieu  du  corps.  Nous 
voyons  donc  qu'en  premier  lieu  les  lui  fs  font  reprins  de  leur  iiidace,de  ce  que  ne  fe  cotent  ans  point 
de  la  fimple  parole  de  Dieu ,  ils  ont  efte  enragez  après  leurs  inuemions.  Puis  après  ils  font  repris  de 
ce  qu'ils  ont  abufé  tout  au  rebours  du  vray  &  pur  feniice  de  D  ieu ,  d'autant  qu'au  lieu  de  l'efprit  ils 
ont  fuyui  la  chair.  IlsaHoyefitAit-i\,/e  Tahmac'e  dHtefmoigvage.  Parquoy  rien  neles  a  incitez  â  pe- 
cher,finonleurproprcdesbordemenf&  témérité.  Car  veuqu  ils eftoyenttresbienenfcignez  quelle 
eftoit  la  droite  façon  de  fcfuirDieu,tbuteexcufc  d'ignorance  leurcftoit  oftee.  Ce  qui  eft  bien  digne 
d'eftre  noté. Car  comine  ainfi  foit  que  Dieu,  par  nrianiere  de  d  ire,nbus  mette  vnc  bride,  en  nous  ma- 
nifeftant  fa  volontéjfi  après  auoir  receu  fon  mandement  noui-nous  deftournonsçà  &  là,  doublecon 
damnation  nous  eft  appareillée  :  pource  que  le  fet|uiteur  qui  fçait  la  volonté  de  fon  maiftre ,  &  ne  la 
fait  pas,  fera  batu  plusafprement.  Et  c'eft  la  première  marqué,par  laquelle  le  fainft  Efpric  difcerne 
tous  les  feruices  baftars  &  corrompus  d'auec  le  vray  &■  pur  feruice.  Et  mcfme,à  parler  plus  briefue- 
ment,la  première  difterenèe  quieftentreie  pur  feruice  &  l'idolâtrie  eft,que  les  fidèles  n'entreprenenc 
rieniinon  fuyuant  la  parole  de  Dièu:mais  les  autres  penfent  eftre  licite  tout  ce  qu'il  leur  fcmblebon: 
&parcemoyenilsontleurfantafic&appetitpourloy,eniiciiqiie  Dieu  n'approuue  rieniinon  ce 
que  luy-  mefme  a  ordonné.  A  ceci  aufsi  fe  rapporte  le  nom  de  Tefmoignage.  V  ray  eft  que  le  mot  He- 
brieu  Moeà  qui  eft  en  Moyfe,fignifie  vn  lieu  ou  temps  prefix.ou  aifemblee  d. hommes:  maii  la  raifon 
qui  eft  exprimée  par  Moyfe,  monftrebienquele  Tabernacle  eftainfiappeié  pour  vne  autre  càufe. 
Car  Dieu  repetececi  fouuent  en  Moyfe,Ie  conuiendray  là  auec  vous. Le  Tabernacle  donc  eftoit  con 
facrépar  la  parole  &  alliance  du  Seigneur,&  fa  voix  retentiffoit  là  fanscefte.^f/ow/^/'^rro'îç'w  iUmit 
-veu.Ccci  fe  rapporte  au  fécond  poind  que  i'ay  touché.  Car  il  fe  peut  faire  que  quelqu'vn  n  viera  que 
des  cerchiotiies  que  le  Seigneur  aura  ordonnees,&  tôutesfois  le  feruice  qu'il  prefentera  à  Dieu,  fera 
corrompu.  Car  Dieu  ne  s'arrefte  point  auxcercmonies  extérieures,  finon  entant  qu'elles  fonrfignes 
&  figures  de  la  vérité  celefte.  Ainfi  il  a  voulu  que  lé  baftiment  du  Tabernacle  ancien  fuft  dreflé  félon 
le  patron  celefte,  à  fin  que  les  luifs  entcndiffent  qu'il  ne  fe  faut  point  arrefter  ts  figures  externes.  Au 
refte.fiôn  veut  fçauoir  que  fignifie  cepat  ron  ou  figu»e,de  laquelle  eft  faite tnétion  en  Mpyre(Exode 
2j.d.4o.)on  le  pourra  voir  en  ce.que  nous  auons  déclaré  en  lEpiftre  aux  Hcbrieux,chap.8,b. 5.  Seule- 
ment S.Eftiene  nous  admonefte  ici  en  brief,que  le  feruice  que  Dieu  auoit  commandé  aux  Iuifs,eftoic 
fpirituehMais  qu'eux  félon  leur  ftupidité  charnelle  en  ont  éfté  mauuais  expofiteurs.  Ainfi  donc  com 
nie  nous  auons  dit  que  Dieu  n'approuue  aucun  feruice,  s'il  n'eft  fondé  en  fon  commandement:  àufsi 
nous  fommes  ici  enfeignez  que  pour  bien  vfer  de  celuy  qu'il  àcohimandé.il  eft  requis  que  la  vérité 
fpirituelleyfoir.  Ce  qu'eftantprcfuppofé,  on  voit  bien  que  lediffêrent  eftoit  tel  que  nous  en  auons 
auiourdliuy  :  duquel  (comme  nous  auons  dit)  le  poinét  eftoit ,  à  fçauoir-mon  fi  les  ombres  doyuent 
pas  donner  lieu  au  corps.ou  non. Quant  à  ce  qui  eft  dit,que  Moyfe  a  veu  le  patron,  le  fainà  Efprit  fi- 
gnifie par  cela,  qu'il  ne  nous  eft  point  licite  de  forger  des  patrons  à  noftre  appétit  :  mais  il  faut  que 
tous  nosfens  foyent  arreftez  &  attentifs  au  patron  que  Dieu  nous  a  monftré  :  à  fin  que  toute  la  reli- 
gion foit  formée  félon  iceliiy.  Il  vfedumot  Grec  TypHf.qai  fignifie  ici  le  premier  pourtrait  &pa- 
tron,qui  n'eft  aute  chofe  que  la  vérité  fpirituelle. 

45  Le/juelTahernacUaHjfinosfieretreceurem.  Ceci  fertpouragrauerdauantagel'obftinationde 
ce  peuple:à  fçauoir  que  combien  que  le  Tabernaclefuft  par  deuers  euxj&qu'ils  le  portaflent  par  tout 
ou  ils  alloyent,  tôutesfois  ils  n  ont  peu  eftre  retenus  en  l'alliance  de  Dieu,  mais  par  vnc  defloyale  lé- 
gèreté ils  ont  couru  après  des  cérémonies  eft  ranges  &  profanes:  parce  moyen  proteftans  en  portant 
le  Tabernacle,que  Dieu  habitoit  au  milieu  d'eux,duquel  tôutesfois  ils  eftoyent  tant  eflongnez,&:  le 
quel ilsbanniflbyentdelheritagequ'illeurauoit donné.  lointqueDieuèhrichiflbir&authorizoic 
fon  Tabernacle  de  diuers  miracles.  Car  ladignitédiceluy  a  efte  côfermee  par  l'es  vidoiresobtenues 
parles  luifstcommeil  appert  parplufieurs  partages  de  l'Efcriture.  Parquoy  il  faut  bien  dire  qu'ils  e- 
ftoyent  merueillcufemcnt  obftinez ,  veu  qu'ils  fe  font  tant  de  fois  reuoltez  d'vn  feruice  approuué  eu 
tant  de  fortes.  J  npjues  aux  tours  de  Dauid.  Combienque  l'Archedu  Seigneurait  longtempsefteen 
Silo ,  tôutesfois  elle  n'a  point  eu  de  fiege  arrefté  iufques  au  royaume  de  Dauid.  Car  il  n'eftoit  licite 
aux  hommes  de  luy  drefler  vn  lieu,  mais  elle  deuoit  eftre  mife  au  lieu  que  Dieu  auroit  monftré  :  com- 
me Moyfe  en  fait  fouuent  mention.  Pourceftecaufe  Dauid  mefme  n  a  ofé  amener  dedansl'aire  d'A 
reuna ,  l'Arche  qui  auoit  éfte  rccouuree  de  la  main  des  ennemis ,  iufqu'à  ce  que  Dieu  luy  euft  teftifié 
duciel  par  fon  Auge.que  c'eftoit  là  le  lieuqu'il  auoit  choifi ,  i. Samuel  24.d.i  1.  Or  ce  n'eft  point  fans 
caufe  que  fainft  Eftiene  met  ceci  pour  vn  fingulier  bénéfice  de  Dieu ,  que  le  \ït\.\  a  efte  monftré  à  Da- 
uid, auquel  les  Ifraelites  deuflent  feruir  Dieu  d'orefenauant  :  comme  aufsi  au  Pfeaume  il  s'en  efiouic 
comme  d'vne  cliofe  bien  grande  &  fort  à  prifer,  le  me  fuis  efiouy  auec  ceux  qui  me  difoyent,Nou$  'y- 
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ronscnlamaifonduSeigneunnospieds  feront  arrcftez  en  tes  paruis,Ierufalem,  Pfeaumc  cent  vingt 
&  deuxieme,a.i.La  facrificature  eftoit  coniointe  auec  le  Royaume.  Parquoy  la  fermeté  &  eftablifl'e- 
ment  du  Royaume  eft  monflré  à  Dauid  en  l'afsiete  de  l'Arche.  Pour  cefte  caufe  eft-il  dit  qu'il  a  defirc 
cela  de  grande  afteâion  :  en  forte  qu'il  s'eft  oblige  par  vh  vœu  folennel,  qu'il  ne  demeureroit  point  en 
fa  maifon,qu'i!  ne  laifleroit  fommeiller  fes  paupières,  &  ne  donneroit  repos  à  fes  yeux,  iufques  à  tat 
qu  il  fceuft  le  lieu  au  Seigneur,&  le  Tabernacle  au  Dieu  de  lacob.Pfeaume  cent  trente  deuXja.j.Or  le 
lieu  donc  a  efte  monftré  à  Dauid:mais  à  Salomon  il  a  efte  permis  d'ediher  le  tép]e,i.Rois  chap.j.a.j. 
47     Et  Salomon  édifia  vne  matfon.W  femble  que  fainâ  Eftiene  reprene  ici  Salomon  oblicqiiement, 
comme  li  en  baftiflant  le  temple  il  n'euft  point  confideré  le  naturel  de  Dieu  ;  toutesfois  il  n'a  point 
cntreprins  cefte  œuare-la  fans  le  commandement  de  Dieu. La  promeflc  aufsi  a  cil:e  adiouftee,par  la- 
quelle Dieu  ateftifiéqu'ilafsifteroitence  lieu-laauxficns.  le  refpon,  que  quand  fainâ'EiHene  dit 
que  Dieto  n'habite  point  es  temples  faits  de  mains  d'homme,  celanefe  rapporte  point  dSalomon,Ic 
quel  fçauoit  bien  qu'il  faloit  cercher  Dieu  au  ciel,&  que  les  efprits  deuoyent  là  eftre  efleuez.  Ce  que 
aufsi  il  aexprimé  nommément  en  la  préface  de  la  prière  folennelle  qu'il  fit  à  la  dédicace  du  temple, 
difanr.  Les  cieux  des  cieux  ne  te  peuuent  comprendre,  combien  moins  cefte  maifon?  Mais  il  reprend 
la  ftupidité  du  peuple,qui  abufoit  du  temple.comme  fi  Dieu  luy  euft  efte  obligé.  Ce  qui  eft  mieux  co 
gnu  par  le  tefmoignage  d'Ifaie,leqnel  aufsi  il  a  ici  côioint:Dieu,  dit-il ,  a  voulu  qu'vn  temple  luy  fuft 
édifié  par  Salomon:  hiais  teu^  qui  ont  penfé  qu'il  fuft  comme  enfermé  &  enclos  dedans  vn  tel  bafti- 
mentjfe  font  lourdement  abufe;j.Commfeil  feplaind  par  fonProphete,que  le  peuple  kjy  fait  injure^ 
en  imaginant  qu'il  foit  attaché  en  certain  lieu.    Au  refte,  le  Prophète  ne  fe  courrouce  pas  feulement 
contre  les  luifsjd'autât  qu'ils  le  feruoycnt  fuperftitieùfement,  penfansque  fa  Diuinicé  fuft  attachée 
au  temple  :  mais  aufsif  ource  que  le  mefurans  félon  leur  affeftion,  après  s'eftre  acquittez  de  leurs  fa- 
crifices  &  pompes externes,ils  fe  faifoyét  accroire  qu'ils  l'auoyent  appaifépar  ce  moyen.vbire  qu'il 
eftoitbien  tenu  à  eux.    Ceft  erreur  a  efté  commun  prefque  à  tous  fiecles,  que  les  hommes  ont  penfc 
qu'vn  tas  de  cérémonies  froides  eftoyét  plufque  fuffifantes  pour  faire  feruice  à  Dieu. Et  la  raifon  eft, 
pourcequ'ils  font  charnels&  adônez  au  monde,  ils  penfent  qiie  Dieu  foit  femblableà  eux.  A  fin  dôc 
que  Dieu  leur  arrache  cefte  ftupidité.il  dit  qu'il  remplit  toutes  chofes.Car  ce  qu'il  dit  que  le  ciel  eft 
fon  throne,  &  que  la  terre  eft  le  marchepied  de  fes  pieds,ne  doit  point  eftre  tellement  en  t  endu  com- 
me s'il  eftoit  corporcljOu  comme  s'il  pouuoit  eftre  diuifé  par  portions  à  la  façon  des  hommes. Mais 
pource  qu'il  eft  infini,  il  dit  qu'il  n'y  a  nulles  efpaces  de  lieux  qui  le  puilTcnt  contenir.  Ceux  donc  qui 
mefurent  Dieu  ou  fon  feruice  félon  leur  nature,s'abufent  grandement.  Or  pource  que  le  Prophète  a 
aftaire  à  des  hypocrites , il  ne  difpute  pas  feulement  de  l'eflenccde  Dieu,  maisil  enfeigne  en  gênerai, 
qu'il  eft  bien  d'autre  nature  que  les  hommes,&  qu'il  ne  s'arrefte  point  comme  eux  à  la  fplendeur  vai 
ne  de  ce  monde.  Ici  derechef  fe  prefente  la  queftion:  pourquoy  ceft  que  le  Prophète  dit  que  Dieu  n'a 
au  monde  aucun  lieu  ne  repos,veu  toutesfois  que  le  fainft  Efprit  prononce  apertement  tout  le  con- 
traire ailleurs,(Pfeau.32.c.i4.)C'eft-cimon  reposa  perpétuité. Et  mefmelfaie  orne  l'Eglifede  ce  mef 
me  titre ,  qu'elle  eft  le  repos  glorieux  de  Dieu,  à  f^auoir  faifanr  allufion  au  temple.  A  cela  ie  refpon, 
que  quand  Dieu  a  inftitué  anciennemét  des  figues  de  fa  prcfence  au  temple  &  es  facrificcs,il  n'a  pas 
fait  celapour  s'y  attacher>nefavcrtu.  L'imagination  donc  des  Ifraeliteseftoitperucrfe,quâdayans 
leurs  efprits  fichez  fur  les  fignes,  ils  fe  font  forgez  vn  dieu  terreftre.  Ils  ont  mal-fait  au  fsi ,  en  ce  que 
fous  cefte  couuerture  ils  ont  pris  vne  licence  de  pécher:  comme  s'ils  euflcnteuvn  moyen  facile  & 
prompt  de  l'appaifer  en  leurs  cérémonies  nues.  Ainfi  le  monde  a  accouftumé  de  fe  iouér  auec  Dieu. 
QnandDieu  teftifiequeparfignesexternesil  femonftreraprefentà  fes  fidèles  pour  habiter  au  mi- 
lieu d'eux , il  les  veut  efleuer  en  haut,  à  fin  qu'ils  lecerchent  d'vne  façon  fpirituelle.     Leshypocrites 
qui  font  entortillez  au  monde ,  veulent  pluftoft  tirer  Dieu  du  ci^el  :  &  combien  qu'ils  n'ayent  rien  que 
des  figures  nues:toutesfois  eftans  enflez  d'vne  folle  affeurâce,fe  lafchent  hardiment  la  bride  à  pécher. 
Ainfi  auiourd'huy  en  la  Papauté  ils  enferment  lefus  Chrift  au  pain  &  au  vin  par  leur  imaginatiô.Puis 
après  ayansbitn  ioué  leur  badinage  deuant  leur  idole,ils  s'efleuent  fiereméf  .comme  fi  c'eftoit  là  vne 
faindeté  du  tout  Angélique.  Il  nous  faut  diligemment  noter  ces  deux  vices,  QjJe  les  hommes  fe  for- 
gentfuperftitieufement  vn  dieu  mondain  &  charnel ,  lequel  défcende  tellement  à  eux,  qu'ils  demeu- 
rent fichez  en  terre,&  qu'ils  n'afpitét  nullement  au  ciel:puis  apres,ils  imaginent  que  Dieu  eft  appai- 
fé  par  feruices  friuoles.De  là  vient  qu'ils  demeurent  tout  abbrutis  es  fignes  vifibles:&  auec  ce  qucne 
fe  foucians  de  profiter  en  la  crainte  de  Dieu  &  amendement  de  vie,ils  tafchent  d'appaifer  Dieu  &ac- 
querir  fa  grâce  d'vne  façon  puerile,&  de  chofes  de  neant.Nous  entendons  maintenant  en  quel  fens  le 
Prophète  dit  que  Dieu  n'a  au  monde  aucun  lieu  de  repos.  Vray  eft  qu'il  auoit  voulu  que  le  téple  fuft 
vn  figne  &  gage  de  faprefefice  :  mais  c'eftoit  feulement  aux  fidèles  qui  monteroyent  de  cœur  au  ciel: 
&  qui  le  feruiroyent  fpirituellement  en  pureté  de  foy.  Mais  il  n'a  point  lieu  de  repos  entre  les  fuper- 
ftieux,qui  l'attachent  aux  elemens  du  mondepar  leursimaginations  lourdes  &  terreftres,ou  luy  drcf 
fent  foleniét  vn  feruice  terrien.Il  n'a  point  aufsi  lieii  de  repos  entre  ks  hypocrites,  qui  font  enyurez 
d'vne  folle  côfiance,comme  s'ilss'eftoyent  bien  acquittez  enuers  Dieu,apres  qu'ils  fe  font  bien  louëz 
en  leurs  badinages.Enfomme,lapromeftereceuë  par  foy,fait  que  Dieu  nousexauceau  temple  com- 
me s'il  y  eftoit  prefent  ,&  qu'il  demonftrc  fa  vertu  es  Sacrcmens.  Mais  fi  nous  ne  nous  efleuons  à  luy 
par  foy  ,jl  ne  nous  fera  nullement  prefent.  Nouspouuons  facilement  recueilli;  de  ceci ,  que  quand 
Dieu  habite  au  milieu  de  fes  fideles,il  n'eft  pomt  attaché  à  la  terre,&  fi  ne  peut  dtre  comprias  en  au- 
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cnn  licu:d"autant,qu*il  le  ccrchent  au  ciel  fpiritucllement. 

50  M*m*innaeUepasfait,&c.  Le  Prophète  monftrc  par  ces  paroIes,quc  Dieu  n'aque  faired'or 
ne  de  facritices ,  &  n  a  mil  befoin  que  le  temple  foit  precieufeinent  orné.  Dont  il  s'enfuit  que  le  vray 
feruice  d'iceluy  ne  confifte  point  t  n  cercmonies.  Car  il  n'a  que  faire  pour  foy  de  rien  de  toutes  les  cho 
fes  que  nous  luy  offrons:mais  feulement  il  le  fait  pour  nous  exercer  en  là  vraye  religion  &  crainte  de 
fon  fainô  Norn:  comme  il  en  eft  par  lé  plusampkment  au  Pfcaume  50.  Car  combien  que  ce  foit  vne 
niaiferie  pleine  de  mocquerie,  de  vouloir  repaiftredieudcfacrifices:fieft-ceque  fi  les  hypocrites 
n'eftoycnt  du  tout  plongez  en  telle  fotlfe,ils  ne  ft  royent  point  fi  grand  cas  de  leurs  menus  fatras:  car 
tout  ce  qui  ne  s'accorde  auec  le  feruice  fpirituel  de  Dieuieft  fade  &  de  nulle  faueur  deuât  iceluy.Par- 
quoy  f(,-achons  que  Dieu  nous  demande  nous  mefmes,  &  non  pas  i)os  biens ,  lefquels  nous  auonsdc 
luy  par  emprunt  feulemeht.  Et  par  ceci  il  appert  quant  &  quànt,combienil  y  a  grande  différence  en- 
tre la  vraye  religion  &  les  inucntions  charnelles  des  hommes. 

^l  Gens  de  col  roidc,&  incirconcis  decœur&d'aureilIès,vous-vous  oppofez 
toufiours  au faind  Efprir. Comme  vos  Peres'ontfait/ainil'faitesVous. 

^i  Lequel  des  Prophètes  n'ont  perfecutc  vos  pères  ?  Ils  ont  mefme  occis  ceux- 
là  qui  ont  prédit  Taduenement  du  Iu{le:duquel  maintenant  vous  auez  eftc  traiftres 
&  meurtriers; 

55  Vous  qui  auez  receu  la  Loy  parla  dirpofîtiori  àts  Anges ,  &  ne  l'auez  point 
gardée. 

Veu  que  faind  Eftiene  nerefpond  point  apertement  aux  points  de  l'accu  fat  ion  qu'on  faifoit  cô 
tre  luy.ie  m'accorde  volontiers  auec  ceux  quipenfenr  qu'il  euft  dit  plus  de  chofes,  fi  l'efraotion  furi- 
eufe  qu'on  fit  ne  luyeuft  rompu  fon  propos.  C^r  nous  fçauons  quels  iugeseftbyent  là  afsispour  co- 
gnoiftredefacaufe.  Parquoy  il  ne  fe  faut  èsbahir  s'ils  l'ont  contreint  dé  fé  taire  jjar  leurs  tumultes 
&  crieries  enragées.  Et  nous  voyons  aufsi  comment  tout  à  propos  il  a  vfé  de  longues  infinuations 
pour  les  adoucir,  cômc  s'il  éuft  eu  à  fairèà  des  beftès  faroufcjics.  Mais  il  eft  vray-  femblable  que  leur 
rage  s'eft  lors  embrafee.quand  il  monftroit  que  la  Loy  auoit  efte  fauftemént  corrompue  par  eux,quc 
leur  tcitiple  eftoit  poilu  de  fuperftitions,  &  qu'il  n'y  auoit  rien  pur  ni  entier  entr'eux  :  d'autant  que  fe 
arrcftans  ésfiguresnues,  ils  n'àdoroyent  point  Dieu  fpiritùeikment.pource  qu'ils  ne  rapportoyenc 
point  les  cérémonies  au  patron  celefte.  Au  rcfte,-  combien  que  fainfit  Eïtiene  ne  foit  entré  de  droit  fil 
en  matiere.ains  a  tafché  d'adoucir  peu  a  peu  ces  cœurs  inhumains:ncanrmoins  il  a  déduit  fa  mai  iere 
bien  a  propos,  pour  fe  purger  duçrithc  qu'on  luy  auoit  impofé.  Les  deux  principaux  pointsde  l'af- 
faire eftoyent  (comme  il  aèftè  diit)  que  fainft  Eftiene auoit  prononcé  paroles  blafph^matoires con- 
tre Dieu  &  fon  teinple'.&  qu'ils'eftoit  efforcé  d'abolir  la  Loy.Orfainâ'Eftienepourfe  purger  de  ces 
calomnics,commençant  par  la  vocation  d'Abraham,à  monftré  que  Icsiuifs  ne  font  point  pjus  excel- 
lens  que  les  Gentils  de  leur  naturc.nedeleur  propre  droift,  nç  par  les  mérites  de  leurs  oçuMres:mais 
par  priuilege  gratuit,d'autant  que  Dieu  les  auoit  adoptez  en  la  perfonne  d'Abraham.  Ceci  fert  fem. 
blablement  à  la  matière,  que  l'alliance  defalut  efioit  contradee  auec  Abraham,  auant  que  Jètcmple 
faft-,auant.qu'il  y  euft  iamais  aucune  ceremonie.voireauant  là  Circôcifiontde  toutes  lesquelles  cho 
fes  les  luifs  feglorifiôyent,  tellement  qu'ils  difoyent  que  fansicelles  il  n'y  auoit  nul  feruice  de  Dieu, 
nî  aucune  faindeté.  Aprescela ,  il  a  raconté  combien  grade  &  admirable  auoit  efle  la  bonté  de  Dieu 
cnuers  la  lignée  d  Abraham;  &  combien  le  peuple  s'eftoit  monftré  pe'ruers  aucontraire ,  &  de  quelle, 
malice  &  ingratitude  il  auoit  V  ileinement  repouflc  la  grâce  de  Diêu,entant  qu'en  luy  eftoit.  Dont  il 
appert  quece  qu'il  eft  réputé  pourpéupledeDieuinepeut  eftfe  attribué  à  fes  merites:mais  que  c'eft 
d'autant  que  Dieu  l'auoit  cleu  de  fon  bon  gré,&  n'a  cefle  de  leur  bien  faire,  combien  qu'ils  en  fuflenc 
indignes  &  ingrats.  C'eftoit  vn  moyé  bien  propre  pour  doter  &  ranger  à  humilité  leurs  grans  cœurs 
hautains  &  enflez  d'orguciI,à  ce  que  niettans  hors  tout  ce  vent  dcfolle  gloire,  ils  eu  fient  leur  recours 
au  Médiateur.  Pour  le  troifieme,  il  a  cxpofé  que  l'Ange  pfefidoit  quand  la  Loy  fut  donnée,  &  quand 
}e  peuple  fut  deliuré ,  &  que  Moyfe  a  tellement  exécuté  fon  office,  qu'il  difoit  que  pourl'aduenir  ily 
auroit  d'autres  Prophètes:  entre  lefquels  toutesfois  il  faloit  ncceflaircment  qu'il  y  en  euft  vn  fouue- 
rain  par  deffus  les  autres.qui  deuft  mettre  fin  à  toutes  reuelations  &Prophet  ies ,  &  apporter  vu  par- 
fait accompliflcment.  Dont  il  faut  conclurre  queccux  qui  reiettent  la  doftt  ine  promife  &  approu- 
uec  en  la  Loy,  &  quant  &  quant  l'autheur  d'icclle,ne  font  rien  moins  que  difciples  de  Moyfp.Il  a  mon 
ftré  finalement,q  tout  le  ferujce  ancien  qui  eftoit  inftitué  par  Moyfe,  ne  doit  pas  eft  re  prins  fimple- 
mét  &  feparémét:mais  pluftoftdoit  eu  re  rapporté  à  vne  autre  finrppurce  qu'il  auoit  éfte  drefle  félon 
le  principal  patron  celcftetniais  que  les  Juifs  ont  toufiours  efte  piauuais  expofiteurs  de  la  Loy,  d  au 
tant  qu'ils  ne  conceuoyent  rien  quecharnel  &  terrien.  Il  s'enfuit  de  cela,  que  nulle  iniure  n'eft  faite  à 
]aLoyniautemple,quandIefusChrifteft  mis  en  auànt  comme  lafin&  veritéde  laLoy&du  tem- 
plc.Aufurplus,pource  que  lenœud  de  la  matière  confiftpit  principalement  en  cela,(>ie  le  feruice  de 
Dieu  ne  gift  point  proprement  en  facrifices&  autres  chofes,&  que  toutes  les  cérémonies  n'cftoyenç 
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qu€  figures  de  Chrift:rintention  de  fainâEftietieeftoit  de  s'arreikr  fnrceciprincipa'ement,  fi  les 
luifs  l'enflent  fouft'ert.  Mais  pource  que  quand  c'eft  venu  au  plus  fort  de  la  matière,  ils  le  font  enflam 
■  mez  de  rage ,  &  n'ont  peu  porter  que  faind:  Eftiene  ait  parlé  dauantage ,  il  y  a  faute  de  l'application 
des  chofes  qu'il  auoit  dites  pour  feruir  à  la  prefente  matière.  Et  en  lieu  de  faire  conclufion ,  il  a  elle 
contreintd'adiouftervnereprehenfioiirigoureufe.     Gens  de  col  rotde,àk-i\.Nous  voyous  comment 
il  fecourrouce  tout  foudainemcnt  contr'eux  d'vn  fainâ:  zèle:  mais  pource  qu'il  voyoit  qu'il  anoit  à 
faire  à  gens  fourds,&  qu'il  ne  faifoit  autre  chofe  que  bat  re  l'air  de  fes  paroles.il  rompt  le  fil  de  fa  do- 
ôrinecofnmencee.Orc'cftvnefimilitudeprife  des  cheuaux  ou  des  bœufsjde  laquelle  Moyfevfcfou- 
uentesfois ,  quandil  veut  dire  que  fonpeuplc  eft  opiniaftre  &  rebelle  à  Dieu ,  voire  tel  qu'il  ne  peut 
eftre  donté.La  reproche  qui  s'enfuit,  a  eu  plus  grade  véhémence  enuers  eux  :  car  1  a  Circoncifion  leur 
feruoit  de  voile  pour  couurir  tous  leurs  vices.  Parquoy  quand  il  lesappelle /«£•«>«»«/ (^ecarar,  il  ne 
fignific  pas  feulement  qu'ils  font  rebelles  à  Dieu,  &  du  tout  obftinez,  mais  aufsi  qu'ils  font  troiuicz 
defloyaux,&  ayans  faufle  l'alliance  en  cefigne  mefme,duquelils  fc  vantoyertt  &  glorifioyent.Er  ainfi 
cedequoy  ils  fe  vantoyent  àleur  gloire,  il  le  leur  tourne  bien  à  proposa  deshonneur.  Car  ceci  vaut 
autant  comme  s'il  euft  dit  qu'ils  ont  abaftardi  l'alliance  du  Seigneur ,  en  forte  que  leur  Circoncifion 
eft  oit  vaine  &  profane.  Or  cefte  façon  de  parler  eft  prinfc  delaLoy  &  des  Prophètes.  Car  tout  ainfi 
que  Dieu  a  ordonné  le  figue,  aufsi  a-il  voulu  que  les  luifs  entendiflent  à  quelle  fin  ils  eftoyent  circpn- 
icis  :  à  fçauoir  à  fin  que  leurs  cœurs  &  toutes  mauuaifes  afteâions  fuflent  circoncifes  au  Seigneur:  co- 
rne il  efi;  dit,  Maintenant  donccirconcifez  vos  coeurs  au  Seigneur.  Et  potinaiit  la  letre  delà  circonci- 
fion(comme  fainâ  Paul  lanomme.Romains  i.d.zS)  n'eft  rien  deuant  Dieu  qu'vn  mafquc  vain  &  inu- 
tile. Ainfi  auiourd'huy ,  comme  ainfi  foit  que  la  vérité  de  noftre  Baptefme  eft  vn  lauement  fpirirnel, 
nous  dcuonsbien  craindre  qu'on  nouspuifle  reprochera  bon  droift,  que  nous  ne  fommes  nullement 
participans  du  Baptefme, pource  que  nous  auonsle  corps&  l'ame  fouillez  de vileines  ordures. 
Vous-vous  oppofe7ton/tourf,&c.  Sainft  Eftiene  leur  auoit  bien  fait  ceft  honneur  au  commencement, 
de  les  appeler  Pères  &  freres:&  maintenant  il  fe  courrouce  fi  afprement  contr'eux.  Tandis  donc  que 
il  y  auo  it  efperance  qu'ils  poutroyent  eftre  fléchi  s  à  manfuetude  &  bénignité ,  il  ne  les  a  point  feule- 
ment traittez  amiablemcnt ,  maisles  a  honorez ,  &  par|eà  eux  en  toute  reuerence.  Mais  maintenant 
voyant  qu'ils  eftoyent  defefperément  obftincz ,  non  feulement  il  leur  ofte  tout  honneur  ,maisà  fin 
qu'il  n'ait  Tien  de  commun  auec  eux.ilparleà  eux  comme  s'ils  eftoyent  fortisd'vne  autre  generatiô. 
Vous  cftes,  dit-il, femblables  à  vos  percs,  qui  ont  efte  toufiours  rebelles  aufaind  Efprit.  Mais  quoy> 
Luy-mefme  eftoit  forti  de  ces  méfmcs  pères.  Celaeft  vray.-mais  pour  fe  ranger  à  Chrift.il  oublie  fa  ge 
neration  entant  qu'elle  àuoit  çfte  rtiefchâie.  Il  ne  faut  pas  toutesfois  prendre  ceci  comme  s'il  les  vou 
loit  tous  mettre  d'vn  rang,maisil  parle  en  gênerai  à  J'aflemblce.  Au  reftc,  il  eft  dit  qu'ils  refiftcnt  au 
fainâ  Efprit,  entant  qu'aue'c  obftinatiôn  ilsle  reiçttcnt  parlant  en  fes  Prophètes.  Cari!  n'eft  point  i- 
ci  queftion  des  neùelat  ions  tèciretes ,  lesquelles  Dieu  inlpire  à  vn  chacun  au  dedans:niais  du  minifte-' 
reexterrte.  Ce  qU'ililôuiS  faut  diligemment  noter.  îlveutoftertoutecouleur  d'excufe  aux  luifs  :& 
pourtant  il  leur  reproché  qu'ils  ont  efte  rebelles  à  Dieu  de  propos  délibéré ,  &  non  point  par  igno- 
rance. Dont  il  appert  combien  Dieu.cftihie  fa  ParoIe,&  de  quelle  veuerenceil  veut  que  nous  la  rece- 
iiiohi.  T'afquoyàfinquenôusnefacions  la  guerre  à  Dieu  comme  des  geans,  apprenons  à  paifiblc- 
ItientouirlesMiniftres.pàrlabouchedefquelsilnousenfeigne.  .  • 

'■  52  J[,f^»i?/(^<'//'ro;'i'<rf«,C^f.  Veuqu'ilsnedcuoyentfouftenirleblafmeducrimcdeleurspereîTi 
il  femble  qiieiainâ  Elticne  fojt  inique ,  démettre  ceci  entre  les  crimes  &  foi  faits  deceux  aufquels  il 
f  arle;  Maisil  aeuîuftescaufes  de  ce  faire  Premièrement,  pourcequ'ilsfe, vantoyentorgueilieufe-- 
tnét  d  eftre  la  fainfte  lignée  d'Abrahâ,il  eftoit  befoin  de  leur  môûrer  deuât  les  yeux  côbien  c'eftoit  v-; 
ne  grande  vanité  :  comme  fi  fainâ  Eftiene  difoit  qu'il  ne  faloit  point  qu'ils  fe  glorifiaflent  de  leur  ge- 
neration,veuqu'ilseftoyent  engendrez  de  mefchâsmeurtriers&  homicides  des  Prophètes.  Par  cela 
il  touche  oblicquemét  ce  qui  eft  efcrit  plus  manifeftemét  es  Prophètes:  à  fçauoir  qu'ils  ne  fontpoinc 
filsdesProphetcs,  ainsvne  génération  baftarde,femence  de  Chanaan,&c.  Ce  quenouspouuonsaurS, 
îourdhnyrefïrocher  à  bon  droiâauxPapiftes.toutes fois  &quâtesqu'ils  nous  magnifient  leurs  peft 
tes. En  fécond  lieu,ceci'fett,  d'amplification,  quand  il  dit  que  ce  ne  leur  eft  point  vne  chofe  nouuclleii 
derefifter  i  la  vérité:  rhais  qu'ilsauoyent  cefte  malicecomme  par  héritage  de  leurs  pères.  Aufsi  il  fa^l 
loir  par  ce  moyen  leur  ofter  le  titre  d'Eglife ,  qui  n'eftoit  qu'vn  mafque ,  &  duquel  cependant  ils  gre-- 
uoyent  fainâ  Eftifene.  C'eftoit  bien  vne  chofe  contre  raifon,  quand  pour  preiudicier  àla  dôârine  de' 
rEuangile,  ils  feglorifioyent&  vantoycnt  eftre  l'Eglife  de  Dieu,  &s'atribuoyçiit  ce  titre  de  longue 
fuccefsion.Sainâ  Eftiene  donc  vient  au  deuant,  &  remonftre  queleuisperes  n'ont  point  éli  moinseu' 
contenincmSt  &  haine  la  pure  doârine  qu'eux,&  n'ont  point  efte  moins  embrafez  de  rage  contre  lest 
Prophètes.  Finalement,  l'Efcriture  a  toufiours  accouftumé  d'accoupler  les  enfansenlacondamnav. 
tion  de  leursperes,  quand  ils  s'enueloppent  en  mefmescrimes&  péchez.  Et  â  ceci  conuient  bien  la' 
fentencedeChrift,Mar.25,Empliflezlamefuredevospercs,àfinq  lefangiufteviciierurvous,depuiK. 
AbeiiLifqu'àZacharie..^|»«fl«r/'rff^«>^*/*<*</«r»*OTr«/</*/«/c,<^r.On  peut  recueillir  de  ceciVq  tous  les 
Prophetesont  tendu  à  ceïut,d'adrefl"er  ceux  de  leurnation  à  lefus  Chrift:côme  aufsi  i  j  eft  la  fin  de  la 
Loy.  Ce  feroit  vne  chofe  trop  longue  maintenant  de  recueillir  toutes  les  Prophéties,  par  lefquellès 
l'aduenemeiit  de  Chrift  ou  Mefsias  a  efte  prédit.  C^'il  nous  fuffife  de  retenir  en  gênerai ,  que  lès  Pio-  : 
phctè&onc  eu  c'eft  office  c6mû,de  promettre  faUit  par  la  grâce  deChrift.Lenom  de  /ufit^^ici  attri'U 
•      .-■''  bué 


SVR    LES     ACTES. 


bué  à  lefus  Chrift,non  feulement  pour  dénoter  fon  innocencc,niais  aufsi  pourcc  que  fon  propre  of- 
fice eft  d'cftablir  iuftice  aumonde.Or  en  ce  Jieu  fainâ  Efliene  redargue  les  luifs  comme  plus  qu'indi 


grace,& leurs enfans  fe  font  efforcez  d'anéantir  TAutheur  de  iuftice  &  falut  qui  leur  eftoit  offert. Qui 
eft  vne  comparaifon  par  laquelle  Chrift  remonftre  que  la  côfpiration maudite  de  fes  aduerfaires  cil 
le  comble  de  toutes  impietez. 

53  VomipiiiMt\rectiiULay,&e.  Ils  appieloyent  zeledela  Loy,ccfte  rage  de  laquelle  ils  e, 
ftoyent  embrafez  contre  faind  liftienercomme  fi  luy  eftant  apoftat  &  delaiflant  la  Loy ,  induifoit  les 
autresàvn  mefme  reuoltement.  Ilauoitdeliberédefepurgerdeccftefaufle  accuration:maisilne 
veint  pasiufquesàcepoinddefarefponfe:caronne  luy  donnoit  nulle  audience,  &c'euft  efteaulsi 
temps  perdu  de  parler  à  des  fourds.ll  fe  contente  donc  de  leur  arracher  en  vn  mot  la  faufle  couuertu- 
re  qu'ils  prenoyent. On  voit  bien,dit-il,quc  vous  mentez ,  quand  vous  propofez  que  vous  eftes  zéla- 
teurs de  la  Loy:car  vous  ne  ceflez  de  la  tranfgrefter  &  violer.  Et  tout  ainfi  que  n'agueresil  leur  a  re- 
proché que  par  trahifon  ils  auoyent  misa  mort  le  Iufte:aufsi  il  leur  reproche  maintenant  leur  reuol- 
tement de  la  Loy.Onpourra  dire  que  la  caufe  de  faind  Eftiene  n'eft  point  faite  meilleure  pour  dire 
que  les  luifs  pèchent  contre  la  Loy.  Mais(comme  nous  auons  dit)fainâ:  Eftiene  ne  les  reprend  pas 
comme  fi  le  principal  poind  de  fa  defenfe  fuft  en  cela:mais  c'eft  à  fin  qu'ils  ne  fe  plaifent  en  vne  folle 
&  vaine  vanteric.Car  voyla  comment  on  doit  traitter  les  hypocritcs,lefquels  combien  qu'ils  mefpri 
fent  Dieu  fans  fe  foncier  de  rien,toutesfois  veulent  eftre  eltmiez  vaillans  zelateursde  fa  gloire.  Il  y 
â  aufsi  en  ceci  vn  refrein  qui  a  bonne  grâce ,  quand  il  dit  qu'ils  auoyent  fait  femblant  de  receuoir  la 
Loy  que  Dieu  leur  auoit  baillée  comme  en  garde,laquelle  toutesfois  a  cfte  par  eux  vikinement  mef 
prifee.  Par  ladifpofttiondu  Anges.  Il  ne  nous  faut  point  cercher  vne  autre  expofiteurde  ceci  que 
fainâ  Paul,qui  nous  enfeigne  que  la  Loy  a  efte  difpofeepar  les  Anges,ou  ordonnée,  Galat.^.c.ip:  cac 
il  vfe  la  d'vn  mot  qui  vient  d'vne  mefme  fource  que  celuy  qui  eft  ici  mis.  Or  il  entend  que  les  Anges 
de  Dieu  ont  efte  meflagers  &  teftnoins  en  la  publication  delà  Loy:à  fin  que  fon  authorité  fuft  ferme 
&  ftable.  Comme  ainfi  foit  donc  que  Dieu  ait  appelé  fes  Anges  pour  eftre  tcfmoins  de  la  proteftatiô 
folennelle  qui  fut  faite  quand  il  donna  fa  Loy  aux  luifs  :  ces  mefmes  Anges  aufsi  feront  tefmoins  de 
leur  defloyauié.Et  fainftEftiene  a  ici  fait  mention  des  Anges,à  fin  de  conueincre  deuant  eux  les  luifs 
d'auoir  tranfgrefle  la  Loy.  On  peut  recueillir  de  ceci  comment  il  en  prendraaux  contempteurs  de 
l'Euangilejlequel  eft  fi  excellent  par  deflus  la  Loy,que,par  manière  de  dire ,  il  obfcurcit  la  gloire  d'i- 
celle-.comme  fainâ  Paul  le  traitte  au  3.ch^pitre  de  la  a.aux  Corinthiens. 

^4.   Eux  oyaiis  ces  chofes  creuoyent  en  leurs  cœurs,&  grinçoyent  les  dents  con- , 
treluy. 

55   Mais  luy  eftant  plein  du  faind  Erprit,ayant  les  yeux  fichez  au  ciel,veit  lagloi 
re  de  Dieu,&  lefus  eftant  à  la  dcxtre  de  Dieu: 

5^   Et  dit,  Voyci,  ie  voy  les  ci  eux  ouuerts ,  &  le  Fils  de  rhomme  eftant  à  la  dex- 
tredeDieu. 

57  Adoncilss'efcriercnt  à  haute  voix,  &  eftoupperét  leurs  aurcilles,&  tous  d'y» 
accord  fe  ruèrent  contre  luy: 

58  Et  le  ietterent  hors  la  ville,&  le  lapidèrent. 

54  Euxoytinsceschofa,&c.  Le  commencement  de  leur  procédure  auoit  quelque  apparence 
de  iuftice:mais  à  la  fin  ces  beaux  iuges  ne  peuuent  contenir  leur  rage.Il  fe  Icue  premièrement  contre 
luy  vn  bruit  &  murmure  qui  luy  rompt  fon  propos.Maintenant  ils  crient  à  haute  voix.faifans  encore 
plusgrandtumulte,àfinquelavoixde  fainâ  Eftiene  ne  vieneiufques  à  leurs  aureillcs.  Finalement 
ils  tirent  le  faind  perfonnage  à  la  mort.Or  fainft  Luc  exprime  fort  bié  quelle  force  a  Satan  à  efmou- 
uoir  les  aduerfairesdela  Parole.Quandildit  qu'ils  creuoyentiW  fignifie  qu'ils  n'eftoyent  point  Ample- 
ment courroucez  &  de{^itez,mais  qu'ils  eftoy  ent  tranfportcz  de  furie.Et  cefte  rage  s'efchauffe  telle- 
ment,qu'elle  vient  iufques  à  grincement  de  dents.  Comme  vn  feu  impétueux  ne  peut  qu'il  ne  forte 
hors,&  que  laflamme  ne  s'en  enfuyue-.ainfi  faut-il  que  tous  les  reprouuez,furlcfquels  Satan  domine, 
foyentefmcus  quand  ils  oyent  la  parole  deDieu.Et  la  condition  de  l'Euangile  eft  telle.que  les  hypo- 
crites qui  auparauantvouloyent  eftre  repute2modeftes&  bénins,  en  font  pouffez  à  rage  quand  ils 
J'oyent.Et  voyla  pourquoy  Simeon  attribue  à  Chrift  comme  propre,de  mettre  en  euidence  les  pen- 
fees  de  plufieurs  qui  eftoyent  cachées  en  ]eurscœurs,Luc  chapitre  2.6.35.  Toutesfois  fi  ne  faut-il  pas 
que  nous  imputions  cela  à  la  dodrine  de  falutjaquelle  pluftoft  a  ce  but  propofé ,  de  doter  les  cœurs 
des  hommes,&  de  les  former  en  la  vraye  obeiffance  de  Dieu. Mais  quand  Satan  a  faifi  les  cœurs ,  s'ils 
font  preffez  par  la  Parole,il  ne  fe  pourra  faire  que  l'impiété  ne  fe  monftre  par  dehors.  Ce  mal  donc 
adulent  paraccident,&  non  pas  de  la  nature  de  la  Parole.    Cependant  il  nous  eft  remonftrépar  ces 
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exe 


t*^mples,qu'ilner.ous  Faut  pas  efperer  que  tous  les  homes  foyent  ahienez  à  amendement  par  la  pa- 
role de  Dieu.Qui  eft  vne  doârine  qui  nous  eft  grandement  neccffaire^pour  nous  tenir  en  bonne  con- 
ftance.  Ceux  qui  ont  lachargedenfeigner  ne  la  pourront  fidèlement  exécuter,  qu'ils  ne  s'oppofent 
hardm'ient  contre  les  contempteurs  de  Dieu.Et  côme  ainii  fou  qu'il  n'y  au  iamais  faute  de  mefchâs, 
par  lefqutls  la  haute  maiefté  de  Dieu  eft  mefprifee,  il  nous  faut  bien  fouuent  recourirà  cefte  véhé- 
mence de  faina  Eftiene.Cat  il  ne  faut  point  fermer  les  yeux,quand  on  rauit  à  Dieu  l'honneur  &  gloi 
re  qui  luy  appartient.Mais  qu'aduiédra-il  de  cela?La  rage  &  impiété  des  mefchansferad'autât  plus 
enflammée  Ainfi  il  ftmblera  que  nous  iettions  de  l'huile  dedans  le  feupour  lefaire  ardre  dauantage. 
Mais  quoy  qu'il  en  aduiene,ii  ne  faut-il  pas  efpargnerles  mefchans,maislespreflerde  près,  voire 
quand  ils  deuroyent  defgorger  toutes  les  furies  d'enfer.Et  cela  eft  tout  certaïujque  ceux  qui  veulent 
qu'on  parle  doucement  aux  mefchans,ne  font  point  tant  fongneux  de  quelque  auancement,  qu'effe- 
minez  de  crainte  de  leur  peau.  Or  quant  à  nous,combien  que  l'iffue  ne  fou  pas  touiiours  telle  que 
nous  délirerions  bien,toutesfois  fçachons  que  la  conftance  à  maintenir  la  doétrine  de  vraye  religion, 
eft  vn  facri  Hce  de  bonne  odeurd^uant  Dieu.  \ 

55  Aiaù luy  f fiant  flein dufitnU  Efprit,ayafitl&yeux,&c.  A  grand'  peine  pourroit-on  exprimer 
de  combien  duies  angoifles  ce  bon  fetuiteur  ae  Cni  lit  eiloit  ferré  en  fon  cœur,  fe  voyant  ainfi  enui- 
ronné  de  tous  coftez  d'ennemis  enragtz,voy ant  fa  caufe,qui  cltoit  iufte  &  bonne,ainfi  opprimee,en 
partie  par  calomnies  &  malices,en  partie  par  violence  &  cris  furieux ,  voyant  de  tous  coftez  d€s  fa- 
ces  enHammees  de  cruauté,fe  voyât  aufsi  trainer  à  vne  mort  cruelle  &  horriblei&ccpendât  n'apper- 
ceiioit  d'aucun  lieu  aucune  aide  ou  foulagemeut.  Ainll  citant  deititué  entièrement  du  fecoursdes 
hommes,il  fe  retire  à  Dieu.  Il  nous  faut  noter  en  premier  lieu ,  que  fainâ  Eftiene  en  cefte  extrémité 
defcfperce>n''â^'perceuant  rien  deuantfoy  que  la  mort,  fe  deftournant  du  regard  du  monde&  des 
hommesjdreffe  fa  veuë  à  Dieu,en  la  main  duquel  eft  tantla  mort  que  la  vie.  Dauantage,il  nous  fiaut 
adioufter  quant  &  quant ,qu'il  n'a  point  eftc  fruftré  de  fon  attente-.car  »„hrift  luy  eft  apparu  tout  in- 
continent.  Combien  que  S.  Luc  fignifie  que  defiail  eftoit  armé  de  la  vertu  inuincible  de  l'Efprit,  à  ce 
que  lien  ne  l'empefchaû  de  drefler  fa  veuë  au  ciel,S.Eftiene  donciette  les  yeux  au  ciel,à  fin  ques'ap- 
puyant  fur  le  regard  deChiift,ilreprenecourage,&  qu  en  mourant  il  furmonte  la  mort,&  qu'il  triô- 
phe  magnihqutment.  Mais  veu  quenous  fommes  trop  fichez  en  la  terre*  il  ne  fe  faut  esbahir  fi  lefus 
Chiilt  ne  fc  monftre  point  à  nous. Cela  fait  que  le  coeur  nous  faut,  non  feulement  en  la  mort ,  mais  i 
quelque  bruit  léger  de  quelque  p  etit  danger, voire  quand  feulement  nous  oyons  le  remuement  d'vne 
fueille  tombant  enteire.Et  àbondroi(ft:caroueftnoi>reforce,fin6ncnIefusChriftî  Ornousjaif- 
fons  là  le  ciel,comme  fi  nous  n'auions  fecours  qu'au  monde.  Au  refte,ce  vice  ne  peut  eftre  autrement 
corrigéjfinon  que  1  Efprit  de  Dieu  nous  efleue  en  haut,nous,di-ie,qui  fommes  naturellement  ici  bas 
attachez. Pourtant  faind  Luc  afsigne  cefte  caufe  pourquoy  faintt  Eltiene  a  leué  les  yeux  au  ciel:a  fça 
uoir  pource  qu'il  eftoit  rempli  du  faind  Efprit.  Il  nous  faut  aufsi  efleuer  nos  efprits  au  ciel  par  la 
guide  d  vn  tel  condu(Seur,ioutes  fois  &  quintes  q  ue  nous  fommes  opprimez  de  maux  &  aduerfitez. 
Et  lie  faiâ,nous  n'auons  pas  les  yeux  fi  clairs- voyans,qu  ils  puilfcnt  paruenir  iufques  au  ciel ,  finon 
qu'il  ouure  &  efclaire  noftie  veuë.Et  qui  pis  eft,les  yeux  de  la  chair  font  fi  hebetez  &  foibles ,  qu'ils 
ne  peuuent  cercher  le  ciel.  Veit  lagloire  Ae  Dieu.  Sainét  Luc  fignifie,  comme  i'ay  dit ,  que  depuis 
que  fainâ  Eftiene  a  leué  les  yeux  au  ciei,aufsi  toft  lefus  Chrift  s'eft  monftré  à  luy  .Mais  il  admoneftc 
qu'il  a  premièrement  receu  d'autres  yeux  que  terriens,vcu  que  la  vigueur  d'iceux  pénètre  iufques  à  la 
gloire  de  Dieu.Dont  nous  recueillons  vne  confolationgenerale,que  Dieu  nous  afsiftera  aufsi  bien, 
moyenant  que  nous  delaifsions  le  monde,&  que  tous  nos  fens  tendent  à  luy.Non  pas  qu'il  nous  ap- 
paroifle  par  vifion  externe,  comme  il  à  fait  à  faind  Eftiene:  mais  il  femanifcftera  tellement  à  nous 
dedans  nos  ca:urs,que  nous  fent  irons  vrayement  fa  prefence.  b  t  cefte  façon  de  voir  nous  doit  fuffire, 
quaud  non  feulement  Dieu  demonftre  qu'il  nous  eit  prochain  par  fa  vertu  &  grâce,  mais  aufsi  quâd 
il  nous  rend  cenanuefmoignagc  qu'il  habite  en  nous. 

5  6  Foyci,ievoy  la  cieuxouHerts,&  le  Ftls  de  l  homme  eflant  à  la,&c.  Dieu  n'a  point  feulement  vou- 
lu monfuer  qu  il  aiioit  foin  de  fon  léruiteur  en  particuher,mais  aulii  gehenner&  defpiter  fes  enne- 
ims-.commc  faind  ElHene  fe  leue  de  grand  courage  contreux.annonçant  publicquement  le  miracle 
qui  luy  a  eite  orfert.Mais  on  fait  ici  vne  queftion,  comment  lesçieuxont  efte  ouuerts.Q£ant à  moy, 
iepeufequ'iln'yarieneude  changé  en  la  nature  des  cieux:  mais  que  faind  Eftiene  receut  vne  veuc 
nouuelle, laquelle paflaoutretousIcsempefchemens,&  parueint  iufquesàla  gloire  inuifibledu 
Royaume celefte.  Carencorequenousaccordionsquelescieuxayent  elkaucunemeut  entr'ou- 
uerts&fendusitoutesfois  l'œil  de  l'homme  ne  monteroit  iamais  iufques  là.  Dauantage,la  gloire 
de  Dieu  n'a  efte  veuë  que  de  fauift  Eftiene.Gar  non  feulement  vn  tel  fpedacle  eftoic  caché  aux  mef- 
chans  &  infidèles  qui  eftoyent  en  ce  mefme  lieu,  mais  eft  ans  aueugkz  dedans  eux ,  ne  voyoyent  pas 
la  lumière  manifefte  de  la  vérité.  C'eft  donc  en  ce  fens  qu'il  dit  que  les  cieux  luy  font  ouuert  s,à  f^^a- 
uoir  pource  que  rien  ne  l'empefche  de  voir  la  gloire  de  Dieu.  Dont  il  s'enfuit  que  le  miracle  a  efte 
fait  pluftoft  en  fesyeux  qu'aux  cieux.  Parquoyiln'eft  point  queftion  ici  dedifputer  beaucoup  'à 
ça  cite  vne  vifion  phyficale.caril  eft  certain  qu'il  n'apoint  veu  lefus  Chrift  dvn  ordre  ou  moyen  na- 
turel, ains  d'vne  façon  nouuelle  &  finguliere.  Mais,  ie  vous  prie ,  quelles  couleurs  auoit  la  gloire  de 
Dieu,  qui  peufl'ent  eftre  apperceués  des  yeux  charnels  dvn  homme?  Une  faut  donc  penferchofc 
en  cefte  vifion,  qui  ne  foitDiuine.  Omreplus,  il  eft  l?on  de  noter  que  la  gloire  de  Dieu  n'eft  point 
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apparue  à  faind  Eftienc  telle  qu'elle  efl  entièrement ,  mais  autant  que  fa  capacité  humaine  pouuoic 
porter.Carceftemaiefté&gloireintinienepeut  eftrecomprireparcreaturcqutlconque.  EtU  Fth 
Jicl'hoinmeeHantalAàextre.  Il  voit  lefusChrift  régnant  en  la  chair,  en  laquelle  il  auoitertc  anéanti: 
comme  de  taiâ.ia  viâoire  confiftoit  en  cela  feul.Cc  donc  que  Icfus  Chrill  luy  ell  apparu, n'eft  point 
chofe  fuperflue.Ec  pour  cefte  caufe  il  l'appelle  le  Fth  de  r homme.  Côme  s'il  difoit,  Cell  homme  que 
vous  penfez  eftre  anéanti  par  mort,ic  le  voy  régnant  au  ciel,&iouir  de  l'empire  celelle.Et  pourtant 
grincez  les  dents  tant  que  vous  voudrez:il  n'y  a  rien  pourquoy  ie  face  difliculté  de  côbatre  pour  fon 
Nom,iufques  àladcrniere  gouttedemôfang;carii  maintiendra  fa  caufe,  &feraprotedeur  derriô 
^falut.Toutesfois  on  fait  ici  ynequeftion,  pourquoy  ill'aveudebout  ,yeu  qu'il  eft  dit  ailleurs  qu'il 
cft  afsis.Sainft  Auguftin  (comme  quelque  fois  il  eft  fubtil ,  &  plus  qu'il  ne  feroit  de  bcfoin)  dit  qu'il  - 
ert  afsis  comme  iuge,mais  que  lors  il  elîoit  debout  comme  aduocat.  Mais  de  ma  part  combien  que 
ces  façons  de  parler  foyent diuerfes,neantmoins  ie  penfc  qu  'elles  ne  lignifient  qu'vne  mefme  chofe. 
Car  ce  que  lefus  Chrift  eft  afsis.ou  ce  qu'il  eft  debout,ne  dénote  pas  la  fituation  de  fon  corps,  mais 
ceci  fe  rapporteà  fa  puiflance  &  à  fô  Royaume.Car  ou  luy  afsignerôs-nous  vu  throne,auquel  il  foit 
afsis  à  la  dextre  du  Père ,  veu  que  Dieu  remplit  t  tllement  toutes  chofcs ,  qu'oiLne  doit  imaginer  au- 
cun lieu  pour  fa  dextre?  Ainfi  donc,  il  y  a  métaphore  en  tout  le  propos,  quand  il  eft  dit  que  le  Fils 
de rhommeeft debout  ouafsisàla  dextreduPerc.  Parquoy  ondoie  entendre  ceci  Amplement  en 
cefte  forte,Que  toute  puiffance  a  efté  baillée  à  lefus  Chrift,à  fin  qu'il  règne  au  nô  du  Pere,en  la  chair 
cnJaquelle  il  a  efté  himiilié ,  &  qu'il  foir  comme  fon  lieutenant.  Au  furplus,  combien  que  cefte  puif- 
fance  ait  fon  eftendue  par  tout  le  ciel  &  la  terre,neantmoins  aucunsimaginét  fauftemenr,que  le  Fils  ' 
de  Dieu  lefus  Chrift  foit  par  tout,  &  remplifle  tout  en  fa  nature  humaine.  Car  ce  qui  eft  contenu  en 
certain  lieu,n'empefche  point  qu'il  nemanifefte  fa  vertu  par  tout  le  monde.Parquoy  fi  nous  defirôs 
de  le  fcntir  prefent  par  l'efficace  de  fa  grâce ,  il  nous  le  faut  cerchcr  au  ciel  :  comme  il  s'eft  manifefté 
delà  àfaindEftiene.  Outreplus,ily  cnaaucunsquidebatent  folement  de  ce  paflage,qu  il  s'ap- 
procha defaind  Eftiene  ,à  fin  qu'il  iepcuft  voir.  Car  les  yeux  de  faindEftiene  (comme  défia  nous 
auôs  dit)  ont  efté  haut  efleuez  par  la  vertu  du  fainft  Efprit,&  par  le  moyen  delà  foy ,  en  forte  que  fa 
vcuë  n'a  eftéempefchee  par  aucune  diftance  de  lieux.Ie  confelTe  bien  qu'à  parler  proprement,  c'eft  à 
direfclonlaraifondePhilofophie,iln'y  apoint  delieupardelfus  lescieux.  Mais  ilme  fufrit  que 
c'eft  vue  refuerie  peruerfc,decolloquer  le  Fils  de  Dieu  ailleurs  qu'au  ciel,&  furtousles  ekmena 
dumondc.  ■••..> 

57  Adoneiltiefciertntkhaute^oix.  Ouceciaeftévne  oftétation  de  zèle,  (comme  prefquetôut 
iours  l'ambition  poulie  les  hypocrites  ,  en  forte  qu'il^jouillent  d'vnc  ferueur  excefsiue.  Comme 
Caiphe  fi  toft  que  Chrift  a  prononcé  ces  mots.  Vous  verrez  par  ci  ap  res  le  Fils  de  l'homme  afsis  à  la 

dextre,&c.Matth.i6.65,defchirafesveftemensenfignededefpit,commefic'eufteftévnblafphemc 
infupportable)ou  bien  le  tefmoignage  que  fainâ:  Eftiene  a  rendu  de  la  gloire  de  ïefus  Chriftleura 
efté  vn  grand  lorment ^qu'il  faut  neceflàiremcnt  qu'ils  crcuent  de  rage.  Et  cefte  cfpinion  dernière  me 
plaift  plus.Car  fainfd  Luc  dit  puis  après ,  qu'ils  ont  efté  comme  rauis  d'impetuofité  :  côme  ceux  qui 
n«fepeuuenrmoderer,ontaccouftuméde  feietterfoudainement&  fansmefure, 

58  Lelaptderent.  Dieu  auoitordonné  en  laLoycefte  façon  depunition  contre  les  fauxprôpbc* 
tes:comme  ou  peut  voir  au  13.  chapitre  du  Deutcron.c.io.Mais  aufsi  Dieu  monftre  là  qui  font  cem 
qui  doyuét  eftre  reputez  de  ce  nombrc:à  fçauoir  ceux  qui  ont  tafché  de  deftourner  le  peuple  pour  la 
faire  feruir  aux  dieux  eftranges.  S.  Eftiene  donc  a  efté  lapidé  iniuftement&  à  grand  tort,  d'autant 
qu'ilaeftéfauflèment  condamné.  Ainfi  il  faut  que  les  Martyrs  de  lefus  Chrift  fouftVent  vnc  mefme 
peine  que  feront  les  mefchans:il  n'y  a  que  la  caufe  qui  y  mette  dift'erencc.Mais  cefte  diftercce  eft  d'im 
poriancefi  grade  deuant  Dieu&fes  Anges,  que  les  ignominies  &  opprobres  des  Martyrs  furmon- 
tent  en  dignité  toutes  lesgrandes  &  hautes  gloires  du  monde.  Toutesfois  on  peut  ici  faire  rne  quc- 

ftion.  Comment  a-il  eftélicitc aux  luifsde lapider  fainô  Eftiene,  veu  que  la  dominationleureftoic 
ofteeVCar  en  la  caufe  de  lefus  Chrift  ils  refpondent ,  Il  ne  nous  eft  licite  de  mettre  perfonne  a  mort, 
lean  i8.f  31.1e  refpon  qu'ilsont  fait  ceci  par  violéce  &fedition.Or  quant  à  ce  que  le  Gouuerneur  n'a 
point  fait  punition  de  ce  forfait.il  fe  peut  bien  faire  que  voyant  ce  peuple  qui  eftoit  mutin,&  lequel 
onne  pouuoitdonter.iladifsimulé.&laiffé  pafler  beaucoup  de  chofes,  àfinden'attirerfurfoyl» 
haine  qui  eftoit  contre  le  nom  de  Chrift.  Nous  voyons  que  principalement  les  Gouuerneurs  Ro- 
mains ont  toutàproposdifsimulélesdifcoursmutueîsdecepeuplcàfitïque  s'eftans ruinez  l'v» 
l'autrcjilsfuflentplusfaciles  à  fiabiuguer.^ 

Et  les  tcfmoins  mirent  leurs  vcftemefis  aux  pieds  d'vn  ieune  homme  nommé 
Saul. 

59  Et  lapidoycnt  Eftienc,  inuocjuât  &  difant,  Seigneur  lefus  rcçoy  mon  efprit, 
^o  Et  eftant  mis  à  genoux ,  il  cria  à  haute  voix ,  Seigneur,neleur  i^upute  point 

ec  pcché.Et  quand  il  eut  dit  cela ,  il  s'endormit. 
^i   Gr  Saul  cfloit  confentant  à  fa  mort. 

^  hh.  i. 
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^tla  tefmoins,&e.  Sainft  Luc  fignifie  qu'en  ce  bruit  &  grand  tumulteil  y  eut  toutesfois  quelque 
forme  de  iuftice  gardée.  Ceci  na'uoit  point  efté ordonné  fans  caufe,que  les  tefmoins  iettafîent  les 
premierespierres:pourcequeplufieursontmoins  en  horreur  de  couper  la  gorge  aux  iiinocens  par 
leurs  pariuremens  &  faux  tefmoignagesjque  de  mettre  la  main  par  glaiue  ou  autremét.Mais  cepen- 
dant nous  recueillons  de  ceci, combien  l'mpieté  de  ceux-ci  a  efté  aueuglee  et  forcenée,  veu  qu'eft  ans 
défia  meurtriers  delangue,ils  ne  font  encore  difficulté  de  fouiller  leursmainsdu  fang  de  ceft  homme 
innocent. Qu^ant  à  ce  qui  eft  dit  que  les  habillemens  furent  mis  aux  pieds  d'vn  ieune  homme  nommé 
Sauljil  eft  monftré  qu'il  n'a  tenu  à  luy  qu'il  n'ait  eft é  mis  en  fens  reprouué,&  ne  foit  péri  auec  les  au- 
tres.Car  qui  ne  l'euft  prononcé  defefperéjveu  qu'il  au  oit  fonadolefcenceinftruite  d'vn  tel  appren- 
tiflageîCar  l'aage  neft  point  ici  exprimé  pour  amoindrir  fon  peché:comme  aucuns  ignorans  fe  tra. 
uaillentenceci.  Caril  eftoit  defia.paruenu  iufquesàtel  aage  5<qu 'ignorance  ne  le  pouuoit  excu- 
fer.Et  SvLuc  recitera  bien  toft  après  ,;qu'il  a  efté  enuoyé  par  le  fouuerain  Sacrificateur  pour  perfecu- 
ter  les  fidèles.  Il  eftoit  donc  défia  aflez  grand  pour  eftre  réputé  entre  ceux  qui  font  défia  hommes. 
Pourquoy  donc  eft-il  dit  qu'il  eftoit  ieune  homme?  A  fin  qu' vn  chacun  côfidere  à  part  foy ,  combien 
de  dômage  il  euft  peu  faire  à  rEglife,fi  le  Fils  de  Dieu  ne  l'euft  arrefté  de  bonne  heure.Et  en  cela  voy- 
ons-nous reluire  vn  plus  clair  tefmoignage  tant  de  la  puiftance  que  de  la  grâce  de  Dicu,qu'il  a  don- 
téenvneminuted'heurevnebefte  faroufche,  qui  eftoit  en  fa  grande  ferueur:&  qu'ila  efleué  en  fi 
grand  honneur  vn  meurtrier  fi  miferable,quipar  fon  péché  eftoit  prefque  du  tout  plongé  iufques  au 
profond  des  enfers. 

59  hiHot^uant  &difa>it)   Pource  que  défia  il  auoitperduaflez  de  temps  à  parler  aux  hômes,à  bon 
droiâ  il  fe  tourne  vers  Dieu  &  fe  munir  par  prières  pour  endurer  tout  letorment  iufques  au 
bout.  Car  cômc  ainfi  foit  qu'en  tout  le  cours  de  noftre  vie,qui  n'eft  autre  chofe  qu'vne  condition  de 
guerroyer,il  nous  foit  neceffaire  de  recourir  à  l'aide  de  Dieu  à  routes  heures  :fur  tout  au  dernier  cô- 
bat  qui  eft  le  plus  fafch;ux  de  rous.l'inuocation  de  Dieu  y  eft  necefiairc  tant  &  plus .  Or  fainâ  Luc 
exprime  derechef  dequelle  rage  bouillanteilsonteftétranfportez,que  combien  qu'ils  veiffent  ce 
féruiteur  de  Dieu  priant  humblement,eftant  à  genoux  ttoutesfoisleurcruauté  n'apoint  efté  adou- 
cie. Au  refte.la  prière  de  faind  Eftiene  contient  deux  membres.  Au  premier,ou  il  recommande  fou 
efprit  à  lefus  Chrift,il  monftre  la  conftance  &  fermeté  de  fa  foy  :au  fécond, ou  il  prie  pour  fes  enne- 
niisril  rend  témoignage  de  fa  charité  &  vraye  dileôion  cnners  les  homes.  Vèu  quetoùte  la  perfection 
de  fainfteté  &  vraye  religiô  gift  en  ces  deux  parties.nous  auons  en  la  mort  de  fainâ  Eftiene  vn  exem- 
ple fingulier  de  bien  &  fainâement  mourir.  Or  il  eft  bien  facile  à  croire,qu'il  a  vfé  de  plufieurs  autres 
paroles,mais  la  fommereuenoit  M  Seigneur ^us^recoy mon efprtt.Cc(ke oraifon (cômc iay  défia  dit) 
arendu  tefmoignage  de  fa  côftance&hardiefte.Et  de  faift.il  à  monftré  en  cela  vue  grande  magnani 
tùké  Se  fort  excellente,que  voyant  défia  voler  les  pierres.defquelles  il  deuoit  bien  toft  eftre  accablé, 
oy  ant  ietter  de  tous  coftez  des  maudiftbns  horribles  &  opprobres  exécrables  fur  fa  tefte:toutesfois 
il  ne  laifle  de  fe  repofer  afleurément  fur  la  grâce  de  lefus  Chrift.  Ainfi  quelque  fois  aduient-il  que  le 
Seigneur  permet  que  fes  feruiteurs  foyent  prefque  réduits  à  néant , afin  que  leurconferuation  foie 
plus  admirable.Mâisde noftre parr,limitôs&interpreton9ceftecôferuation  par  la  foy,&nô  point 
félonie  fens  de  noftre  chair.Et  nous  voyons  comment  ceft  homme  de  Dieu  fainft  Eftiene  ne  lafche 
rioHemét  la  bride  au  iugement  de  la  chainmaispluftoftayanr  confiance  qu'en  la  mort  il  fera  en  fau- 
iieté,endure  la  mort  de  bon  courage.  Caril  ne  faut  point  douter  qu'il  ne  portaft  cela  fiché  en  fon 
c"œur,que  noftre  vie  eft  cachée  en  Dieu  auec  lefus  Chrift, Colofsiens  g.a.^.Parquoy  ne  fe  fouciât  plus 
dé  fon  corpsjil  fe  contente  de  mettre  fon  ame  en  depoft  &  garde  entre  les  mains  de  lefus  Chrift. Car 
il  ne  pouuoit  prier  de  bon  cœur  en  cefte  forte,finon  qu'il  euft  mis  la  vie  prefent e  en  oubli,&  entière- 
ment reietté  la  folicituded'icelle.Tandis  que  nous  conuerfons  en  ce  monde,pource  que  nous  fem- 
mes à  toutes  heures  afsiegez  de  mille  morts,nous  deuonstous  les  iours  auec  Dauid  recommander 
nos  efprits  entre  les  mains  de  Dieu,Pfcaume  ji.b.  6.à  fin  qu'il  deliurenoftre  vie  de  tous  dâgers.Mais 
quâd  nous  voyons  la  mort  dcuant  les  yeux,&  quand  nous  Pommes  certainement  appelez  à  icelle,il 
nous  faut  recourir  à  cefte  priere,que  le  Seigneur  lefus  feçoyue  noftre  efprit.Carilaluy-mefmeàcc 
fk  fin  mis  fon  efprit  en  depoft  &  garde  entre  les  mains  de  fon  Père ,  qu'il  foit  luy-mefme  perpétuel 
gârdiédesnoftresC'eft vnc confolationineftimable,quenousfommes bien  certainsque nos  âmes 
nevaguent  point  à  lauenture  quand  elles  fortcnt  hors  de  nos  corps,mais  que  lefus  Chrift  les  revoie 
pour  les  garder  fidelement:pourueu  que  nous  les  remettions  en  fes  mains. Cefte  afleurâce  nous  doit 
façonner  à  endurer  paifiblement  la  mort.  Et  qui  plus  eft,  quiconque  recommande  fon  ame  à  bon 
efcient  &  d'vne  vraye  affedion  de  foy  à  lefus  Chrift,il  faut  neceflairement  qu'il  luy  refigne  du  tout  en 
pbeifr4nçe,ppur  en  faire  comme  bon  luy  femblera.  Au  furplus.ce  paflage  nous  rend  euident  tefmoi- 
gnagejque  rame  def  homme  n'eft  point  vnfoufflecfuânoui{rant(comme'aucûsfantaftiques ont  fou 
gé  )  mais  eft  vn  efprit  eflentiel  qui  vit  encore  après  cefte  vie.Dauantage ,  nous  fommes  enfeigïiez 
par..cecj, que  lefus  Chrift  eftàbotxdroift&deuçment  innoqué  de  nous  :d'autant  que  ppur  cefte 
caufefonPeré  luy  adonné  i:bi>te  puiflahce, à  fincjuetoisferçtiren:  fous  fa  proteâion  &  faùue- 
gardè;'  ■  ".     ■       -  '  .f'/ ,   ,;!,  r  .  .     i 

60  Et  s^efîant  mis  àgenoux-,il  cria,  k  haute  voij^,Seigneur,ne leur  impute,&c.  )  Ceft  la  féconde  partie  de 
la  prière  de  fainét  Eftiene,  en  laquelle  il  conioint  l'amour  des  hommes  auec  la  foy  en  lefus  Chrift, 
Et'defaiâjfinousvoulonseftreaflbciezauecIefusChriftà  nilut,il  nous  faut  auoir  cefte  afteftion.S. 
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r.fticne  priant  pour  fes  cnnemisjvoire  ennemis  mortels  ,&  mefme  à  rheureque  leor  cruauté  le  pou- 
uoit  inciter  â  conuoiter  la  vcngence  contr'enx,  déclare  allez  de  (.]uelie  affcttion  il  eltoit  enuers  tous 
les  autres.Or nous fçauonsquc  ce  que faind  Luc  récite  auoir  elté  fait  par  laind  ElUcncnous  cft  com 
mandé  à  tousparlefus  Chrift ,  Matth.5.g.44.  Mais  pourautant  qu'à  grand  peine  trouucra-on  quel- 
qucchofeplusdifricile,que  de  pardonner  auifi  les  outrages  &iniures,pour  prier  pour  ceux  qui  défi- 
rent noftre  ruine:  à  cefte  caufc  il  nous  faut  incellammentpropofer  douant  nos  yeux  faind  Eltitne 
pour  exemple.Tl  eft  bien  vray  qu'il  crie  à  haute  voix:  maisil  ne  monftre  rien  en  apparence  deuant  les 
hommes.que  Dieu  luy-mefme  ne  foit  tefmoin  qu'il  le  die  d'vn  bon  cœur,  &  en  rondeur  de  côfcience. 
Toutesfoisilelleuefavoix.àiin  de  ne  laifler  rien  de  ce  qui  pouuoitferuir  pour  adoucir  la  grande  in- 
humanité de  fes  ennemis. Le  fruid  ji'eft  point  apparu  tout  incontinent:  il  eft  certain  toutesfois  qu'il 
n'apointpriéen  vain.Etfaind  Paulnouseft  vnbeautefmoignage,  que  ce  pechén'apoint  efté  ina- 
putéàtous. lenediraypasauec  fainftAuguftin, Que liEftienen'cuft prié, l'Eglife  nauroit  point 
Paul.  Car  cela  eft  vnpeu  dur  :  mais  ie  di  feulement ,  Qu^e  ce  que  Dieu  a  pardonné  à  faind  Paul,don- 
ncbienàcognoiftreque  la  prière  de  faindEllienen'apointeftéinutile.  Icifeprefentevnequeftion. 
Comment  fe  fait  cela  que  laind  Eftienc  prie  pour  ceux  lefquels  il  difoit  n'agueres  eftre  rebelles  au 
faind  Efprit .  Or  il  femble  que  ce  foit  vn  péché  contre  le  faind  E  fprit,  lequel  eft  hors  de  tout  efpoir 
de  pardon.  La  rcfponfeeft  facile,que  ce  qui  compete  feulement  à  pluiîeurs,  eft  prononcé  de  tous  en 
gênerai.  Ainfi  faindEftienen'apas  ditence  fens  le  corps  dupeuplecftrcrebelle,  que  cependant  il 
n'en  exceptaft  aucuns.   Outreplus,i'ayexpofécideflus,quelleefpecederefiftenceilcondamnoitlà» 
Car  il  ne  s'enfuyt  pas  tout  incontinent ,  que  ceux  qui  refiftent  au  faind  Efprit  pour  quelque  temps, 
pèchent  contre  luy.Qjjand  il  prie  que  Dieu  ne  leur  impute  point  ce  péché,  il  entend  que  la  condam- 
mtioni\e\cm  cndememe  point.  Et  ^ua>id  fl  eut  du  ce/a,  i/  s'eni^ormit.  Ceci  eftadioufté,à  fin  que  nous 
fçachions  que  cefte  parole  a  efté  prononcée  lors  qu'il  nauoicprefquesquele  dernier  foufpir  à  ren- 
dre. Ce  qui  eft  vn  figne  de  confiance  merueillcufe.  Le  mot  de  Dormir  aufsi  fignifie  vnefaçon  de  mou- 
rir douce  &  paifible.  Au  refte,veu  qu'il  a  fait  cefte  prière  eftant  défia  preft  à  rendre  refprir,ce  n'eftoit 
point  l'efperance,  d'efchappcr&auoirgrace,  quil'incitoità  eftrefiTongncux  d'amolir  fes  ennemis: 
mais  feulemét  le  defir  qu'il  auoit  qu'ils  fe  repentiflfent.  Quant  à  ce  mot  de  Dormir,quand  il  eft  prins 
en  l'Efcriture  pour  Mourir ,  il  fe  doit  rapporter  au  corps  :  à  fin  quenul  n'imagine  que  les  âmes  dor= 
mentaufsijcommeaucunsignoranslepenfent. 

C  H  A  P.     V I IL 
I    "C  T  en  ce  iour-la  fut  faitcgrâde  perfecution  à  l'encontre  de  l'Eglife  qui  eftoit 
JZ/en  lerufalem.  Et  furent  tous  efpars  par  les  quartiers  de  ludee  &  de  Samarie, 
exceptezles  Apoftres. 

2  Et aucunshommescraignansDiéu,emportcretitEAienepour l'enfeuelir , &fî- 
irent  grand  pleur  fur  luy. 

5  Et  Saul  dcgaftoit  1  Eglife ,  entrant  par  toutes  les  maifons ,  &  trainant  par  force 
hommes  &  femmes,&  les  mettoit  en  prifon. 

4  Ceux  donc  qui  eftoyent  efpars ,  alloyent  çà  &  là  ,  annonçant  la  parole  de 
Dieu. 

II  eft  monftré  en  premier  lieu  en  cefte  hiftoire,  quelle  eft  Ja:  condition  des  fidèles  en  ce  monde:  à 
fçauoir.qu'ils  font  côme  brebis  deftinees  à  la  boucherie,  côme  il  eft  dit  au  Pfe.44.c.32:&  principale- 
mét  quand  Dieu  lafche  la  bride  aux  ennemis ,  en  forte  qu'ils  puiflent  exécuter  la  cruauté  laqudlc  ils 
ont  côceuë  en  leur  cœur.  Puis  après  eft  monftré  quelle  eft  l'iflue  des  perfecutions:  à  fçauoir,que  tant 
s'en  faut  qu'elles  rompent  le  cours  del'Euangile,  que  pluftoft  par  vn  confeil  admirable  de  Dieu  elles 
font  faites  aides  pour  l'auancer.Coinme  ç'à  eft  é  vn  miracle  euident,  que  la  difperfion(de  laquelle  S- 
Luc  fait  mention)  a  recueilli  en  vnité  de  la  foy  plufieurs  qui  éftoyent  auparauant  eftrangcs  de  Dieu! 
Maintenant  confiderons  chacun  poind  par  ordre. 

1  Enceiour-la.  La  perfecution  à  commencé  à  faind  Eftiene:  de  là,la  rage  s'eftembrafee  indif- 
féremment fur  tous.  Car  quand  les  infidèles  ont  vne  fois  goufté  du  fang,  ne  plus  ne  ftioins  que  beftes 
fauuages ,  ils  l'appetent  puis  après  de  plus  grande  auidité  :  &  les  tueries  &  les  meurtres  les  rendent 
plus  cruels  &  taroufches.  Car  Satan  le  père  de  toute  cruauté  les  abruuant  du  fang  innocent ,  les  def- 
pouille  premièrement  de  tout  fentiment  d 'humanité  :  puis  après  allume  en  eux  vne  foif  qui  ne  peut 
eftre  afibuuie.De  là  vienent  ces  impetuofitez  violentes  pour  mettre  tout  à  mort  :  en  forte  qu'ayans 
vne  fois  commencé,  iamais  ils  ne  ceflént  que  par  contrainte.  Joint  que  quand  ils  ont  le  moyen  de 
nuire  fans  rien  craindre,  par  la  bonne  iflue  qu'ils  ont ,  l'audace  leur  croift  :  en  forte  qu'ils  fe  ruent  de 
grande  impetuofité  à  mal-faire.  Ce  que  faind  Luc  aufsi  a  bien  noté ,  quand  il  dit  qu'il  y  eut  fraude 
fcrfecutton.W  eft  bien  vray  que  l'Eglife  auparauant  n'eftoit  pas  du  tout  en  repos,  ni  exempte  des 
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tormens  des  mefchans  :  mais  le  Seigneur  efpargnoit  fes  fidèles  pour  quelque  temps ,  à  fin  qu'ils  euf- 
fent  quelque  relafche:  mais  maintenant  ils  commencent  à  cftre  plus  rudement  tormentez.Or  nous 
deuons  aufsi  accommoder  ces  chofes  à  noftre  tenips.Si  quelque  fois  il  aduient  qu'il  femblc  oue  la  fu 
reur  de  nos  ennemis  Toit  affopie,  en  force  qu'elle  ne  lette  point  loin  fes  flammes,  fçachons  que  le  Sei. 
gneur  fait  cela  pour  fupporternoftreimbecilité.  Mais  cependant  ne  fongeons  point  des  treues  per- 
pétuelles, ains  foyonspreftsàfouftenirdeplus  grans allants  ,  toutes  fois  &quantes  qu'ils  furuien- 
dront  foudainement.  Souuenons-nous  aufsi  queliquelquefoisla  confiance  &  magnanimité  dvn 
homme  aiguife  la  cruauté  des  mefchans ,  ce  fera  à  grand  tort  fi  on  luy  impute  qu'il  ell  coulpable  de 
ce  mal.  Car  Sainft  Luc  n'attribue  point  à  ignominieà  faind  Efticne,quâd  il  recite  qu'à  fon  occafion 
l'Eglife  a  efté  troublée  &  tormentee  plus  griefuement  que  de  couflume.  Mais  pluftoft  il  met  ceci  en- 
tre fes  loiunges.que  comme  port'enfeigneil  a  accouragé  les  autres  par  fon  exempk  à  batailler  vail- 
lammenr.Quandil  nomme  VEgltfede  lemfalem ,  il  n'entend  pas  quil  y  eufl  d'autres  Eglifesailleurs: 
"laisilfefaitouuertureàtraitter des chofesquifontenfuyuies décela.  Car  comme  ainfi  foit  qu'il 
"'y  euft  que  ce  corps  de  fidèles  au  monde,rl  a  efté  defchiré  par  la  fuite  :  mais  de  membres  mutilez  & 
difperfezçà&:là,onteftétoutfoudainengendreesplufieursEglifes:&  parceftefaçon  le  corpsde 
lefus  Chrift  s'efr  eftendu  au  long  &  au  large,  au  lieu  qu'auparauant  il  eftoit  enclos  dedans  les  murail- 
les delerufalem.  Etfurent  tous  efpars.  Il  eft  certain  que  tous  ne  furent  pas  efpars:  mais  l'Efcriture 
vfednmot  degeneralité,Tc«j-,poLircequenousdifons,Communément.Il  veutdire,enfomme.qu'il 
n'y  eut  point  peu  de  gens  mis  en  dâger,d'autant  que  lacruautedes  ennemis  fut  efpâdue  fur  toute  TE- 
glife.Il  s'en  trouue  fouuent  qui  eftans  mols&  de  petit  cœur,  fe  metent  en  fuice  au  moindre  bruit  qui 
ifliruicne:mais  c'eft  bien  autre  chofe  de  ceux-ci.  Car  ils  ne  s'enfuyen t  point  ellâs  e (tonnez  fans  caufc, 
mais  d'autant  qu'ils  vôyoyent  que  la  rage  des  mefchans  ne  pouuôic  élire  autrement  appaifee.  Or  il 
dit  qu'ils  ont  non  feulemét  efté  difsipez  par  diuers  lieux  de  Iudee,mais  aufsiqu'ils  font  venus  iufques 
enSamarie.  Ainfi  laparoyquidiuifoit  lesGentilsdesIuifs, commençai  ferompre,  Ephef2-c.i-|.. 
CarlaconuerfiondeSamarieaeftécomme  les  prémices  de  la  vocation  des  Gentils.  Car  combiea 
que  lesS'maritainseuflent  la  Circoncifion  aufsi  bien  que  lesluifs:  toutesfois  nous  fçauons  qu'il  y 
auoit  grand  difcordentr'eux.Et  non  fans  caufe,veu  que  Chrift  prononce  que  ce  n'eftpitqu'vn  feruicé 
contrefait  en  Samarie,  puis  que  tant  feulement  il  n'y  auoit  qu'vne  fotte  imication,Iean  4.c.22.Diea 
donc  ouurit  pour  lors  la  porte  à  l'Euangile ,  à  fin  que  le  fceptre  de  lefus  Chrift  forçant  hors  de  leru- 
falem.parueinftiufqu'auxGentils.Il  excepte  lesApoftres  de  ce  nombre,  non  pas  qu'ils  fuflent  hors 
du  danger  commun:raais  pource  que  1  office  dvn  bon  Pafteur  eft,de  fe  mettre  au  deuant  des  courfcs 
des  loups,pour  fauuer  fon  troupeau. Toutesfois  on  peut  faire  ici  vnequeftion,Veu  qu'ils  ont  eu  man 
dément  de  femerlEuangile  partout  le  mode,  pourquoy  ils  fefont  arreftez  enlerufalem,  lorsmefme 
qu'ils  en  eftoyentchaflez  par  force&  violence  .  le  refpon,  d'autant  que  lefus  Chrift  leur  auoit  com- 
mandé de  commencer  ei  lerufalem ,  ils  fe  font  là  aufsi  employez,iufques  à  ce  qu'eftans  conduit  s  ail- 
leurs par  fa  main,  ils  fuflent  certains  qu'ils  l'auoyent  pour  guide  &condudteur.  Etnous  voyons  en 
quellecrainteilsfefontauancez  à  publier  l'Euangile:  non  pas  qu'ilsrefufafïentla  charge  qui  leur 
eftoit  eniointe ,  mais  pource  qu'ils  eftoyent  tous  eftonnez  de  voir  vne  chofe  Q.  nouuelle  &  non  accou 
ftumee.Voyansdonc  que  l'Euangile  eftoit  fi  puiflammentaflailli  en  lerufalem,  ils  n'ofent  aller  ail- 
leurs ,  iufques  à  ce  qu'ails  ayent  là  fouftenii&  rompu  les  premières  difricultez.  Il  eft  certain  qu'en  fc 
arreftant  là,  ils  ne  regardent  point  à  leur  aifc ,  ni  à  leur  feureté,  ni  i  leurs  commoditez  particulières:' 
car  ils  fouftcnoyent  vne  charge  bien  pefante  &  laborieufe  :  ils  eftoyent  afsiduellement  au  milieu  de 
beaucoup  de  dangersjilsbatailloyent  contre  de  grandes  fafcheries.  Et  pourtant  il  ne  faut  point  dou 
ter  qu'ils  n'euflent  en  deliberatiô  d'exécuter  leur  charge  &  office.  Et  principalement  ce  qu'ils  demeu- 
rent cependant  que  tous  les  autres  fuyent,  cela  eft  vne  efpreuue  euidente  que  leur  conftance  n'efi: 
point  esbranlee.  Si  quelqu'vn  obieâe  qu'ils  pouuoyent  diftribuerentr'eux  lescharges,  à  fin  que 
tous  ne  fuflent  pas  occupez  en  vn  mefme  lieu  :  ie  refpon  que  la  feule  ville  de  lerufalem  donnoit  aiVez 
d'affaire  à  tous.  Enfomme  faindLuc  recite  ceci  comme  vne  chofe  digne  de  louange,  qu'ils  n'ont 
point  fuyui  les  autres  en  ce  banniflement  volontaire,pour  euiter  la  perfecution.  Toutesfois  il  ne  re- 
prend point  la  fuite  de ccux-ci,la  conditiô  defquels  eftoit  plus  libre.Car  les  Apoftres  confideroyenc 
ce  que  leur  vocation  auoit  de  particulier:  à  fçauoirque  voyant  les  loups  entrer  furieufement  en  la 
bergerie,  ils  gardaflent  leur  parc,&  fiflent  bon  guet.  Tertulian  &  fes  femblables  ont  efté  trop  rigou-, 
reux.qui  nioyent  indifféremment  qu'il  fuft  licite  de  fuir  pour  crainte  de  perfecution.Saind  Auguftin 
a  eu  meilleure  opinion.lequel  permet  tellement  la  fuite,que  les  Pafteurs  n'abandonnent  point  leurs 
Eglifes,en  fortequ'elles  foyent  en  proye  aux  ennemis.Et  c'eft  certes  vne  fort  bonne  modération ,  la- 
quelle d'vn  cofté  ne  lafche  point  trop  la  bride  à  la  timidité  de  la  chair  :  &  d'autre  part  ne  ictte  point 
folementàlamortceuxaufquelsil  eft  loifibje  de  fauuer  leur  vie.  Qu^i  en  voudra  voir  dauâcage,  qu'il 
hfe  l'Epiftre  cent  ocrante  dudit  fainft  Auguftin  à  Honorât.  Mais  retournons  aux  Apoftres.  Si  en  ces 
premiers  commencemens  ils  enflent  efté  cfparspour  crainte  de  la  perfecution,  quieft-ce  qui  ne  les 
euft  appelez  à  bon  droiâ  mercenaires?  Combien  cela  euft-il  efté  deshonnefte  &  dangercux,de  quitter 
la  place  pour  ce  temps- la?  Combien  cela  euft-il  rompu  les  courages  à  cous?  Qj^elmauuais  exemple 
euft-il  donné  à  ceux  qui  font  venus  après?  Il  aduiendrabien  quelquefois  qu'il  fera  licite  à  vn  Pafteur 
de  s'enfuir  :  ceft  à  fçauoir  quand  luy  feul  fera  aflailli ,  &  fi  on  ne  craint  point  que  l 'Eglife  foit  difsipee 
pour  fon  abfence.  Que  Ci  le  combat  luy  eft  commun  auec  fon  troupeau ,  s'il  n'endure  iufques 
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à  l'extrémité, il  eftdcfloyal  &traiftre  à  Ton  oflicc.Lesperfoniicspriuees  ont  plus  grande  liberté. 

2     Ec  aucuns  hommes, &€.  Saiiicl  Luc  monftre  quecotiibien  que  Icsperfecutionsfuflciu  fort  allu- 
niecs.toutcstbis les  fidelesne  perdirent  point  tellement  couragc,qu'ih  ne  bruflaflent  de  2e]c,&  exer 
çallcnt  tous  deuoirs  de  vraye  religion.  La  fepiiltiire  femble  eltrevnechofc  de  petite  codfeqiitnce. 
Plunoftqiieden'entenirconte,il}>remettenten  grand  danger  deleur vie.  Ortoiitaind  que  lacir- 
conrtance  du  tempsrendtcfnloignagc  qu'ils  ont  hardiment  mefpriféla  mort  laufsi  pouuons-nolJS 
d'icelle-mefmc  recueillir,  quece  n'a  point  cfic  fans  grande  caufe&neceflaire,  qu'ils  ont  efté  fi  fon- 
gueux en  ctii  affaire.  Car  ceci  feruoit  grandement  à  exercer  leur  foy ,  que  le  corps  de  ce  fainft  Mar- 
tyrnefuft point  là  laiffépoureltreiette&expofé  aux  beftcs: auquel  Chrifi:  auoit  magnitiquimcnt 
.triomphé  pour  la  gloire  de  fon  Euangile.Et  certes  ils  ne  pouuoyent  pas  viureà  ChriftjS  ils  n'culTent 
eftéprclh  de  s'adioindreauecfainâLrtiene  pour  mourir.  Cefoindôcd'enfeuclirce  faiixS  Martyr, 
leur  a  ferui  de  méditation  à  auoir  vue  conrtancc  inuincible  de  faire profefsion  deleur  foy.  Parquoy 
ilsntiloycnt  point  fougueux  en  vue  chofefuperflue,pour  irriter  leurs  aduerfaires  parvn  zeleincôii 
deré.  Combien  qu'aufsi  la  raiion  générale,  laquelle  doit  toujours  &  partout  auoir  lieu  cnuerslcsfi- 
deles,fans  doute  aeu  poids enuers  eux.  Car  la  cérémonie  &  façon  d  enfeuelir  regarde  àl'efperâce de 
larefarredion:commeellcaefl:éordonneeàcelleiinparinfpirationdeDieudéslecommcucemenc 
du  monde.Et  pourtant  ou  a  toulîours  réputé  pour  vue  barbarie  plus  qu'inhumaine,de  laiflcr  de  pro 
pos  délibéré  les  corps  fai>s  les  enfeuelir. Or  les  homes  profanes  ne  fçauoyent  à  quel  propos  ils  repu- 
toyent  le  droiftde  fepulture  facré.Mais  quant  à  nous,  la  fin  ne  nous  eft  pas  incognue  :  à  fçauoir  à  tirt 
que  ceux  qui  furuiuent,cognoillent  que  les  corps  font  mis  en  terre  comme  en  garde.ii.fqu'à  ce  qu'ils 
foyentrefl'ufcitez.Dont  il  appert  que  ce  deuoir  eft  profitableplufloftaux  vifs  qu'aux  morts.  Com- 
•bié  que  nous  fommesaufsiobligezpar  le  deuoirdhumani:é,  de  rendre  hôneurcôuenable  aux  corps 
morts,  aufqucls  nous  fçauonsl'immortalitébien-heureufeeftrepromife.  Firent  grand  pleur. ^.  Luc 
nnonttreaufsi  qu'en  la  lamêtation  ils  font  profefsiô  de  leur  foy  &  de  la  crainte  de  Dieu  qu'ils  aiioy  et. 
Car  vn  ttifte  &  piteux  euenement  fait  bien  fouuent  delaiflér  les  caufes qui  fembloycnt  eftie  bonnes 
auparauant.  Ceux-ci  aucontraire  déclarent  par  leur  duei]&  lamentation,  qu'ils  ne  font  nullement 
eftonnez  pour  la  mort  de  S.  Efticie,  &  qu'elle  ne  les  empefche  point  de  perfeuerer  hardiment  à  ap- 
prouuei  lacaufe  d'iceluy  :  &  confiderent  quant  &  quant  quelle  perte  l'Eglifea  faite  parla  mort  de 
vn  home. Au  refte,il  faut  reiett er  ccfte  philo fophie  enragée,  laquelle  veut  que  les  hommes  foyent  du 
tout  lU)pides,pour  eftre  fages.Il  faut  bien  que  tels  Stoiques  ayent  cfté  iadis  defpourueus  de  fenscô- 
mun,qui  repouffoyent  toutes  affeâiôs  del'homme.  Il  y  a  encore  auiourd'huy  vn  tas  defantaftiques, 
qui  voiïdroyét  volontiers  introduire  ces  mefmesrefueriesenl'Eglife.  Et  combien  qu'ils  requièrent 
vn  cœur  de  fer  aux  autrcs,neâtmoinsil  n'y  arien  plus  mol  ne  plirs  efféminé  qu'ils  font. Ils  ne  peuuent 
porter  vue  bien  petite  latme  es  autres:&  li  quelque  chofe  leur  eft  aduenue  contre  leur  gré,ilsne  peu- 
uent faire  tîn  de  lamenter .  Ainfi  Dieu  a  accouftumé  de  punir  leur  arrogance  en  fe  iouant,par  maniè- 
re de  dire,quand  il  rend  vn  tel  orgueil  ridicule  mefme  aux  petis  enfans.  Maisquant  à  nous,  fçachons 
que  les  affeftions  que  Dieu  a  mifés  en  la  nature  humaine,  ne  font  non  plus  vicieufes  d'elles-  mefmes, 
que  l'autheur  qui  lésa  données. Mais  en  premier  heu  il  les  faut  eftimer  par  lacaufe:  puisapres,s'il  y  a 
rnefu  n  &  modération  gardee.Il  eft  bien  certain  que  celuy  qui  nie  qu'il  fe  fale  refiouir  desdons  &gra 
ces  de  Dieu.eft  plus  femblable  à  vn  tronc  ou  à  vue  pierre,  qu'à  vn  homme.  Parquoy  quand  ces  dons 
fontortez,ilnefera point moinslicited'auoir douleur;  Etpournepoint  fortir  horsdu  propos,  S. 
Paul  ne  défend  point  entièrement  la  lamentation  aux  fideles,quâd  quelqu'vn  de  leur  parens  ou  amis 
familiers  leureftoftéparmortimaisil  veut  qu'ilyait  différence  entr'eux&  les  infidèles:  d'autant 
que  l'efperancc  leur  doit  eftre  vn  foulagement  &remede  cotre  l'impatience.Car  l'origine  delà  mort 
enfoy,nouscaufeàbondroiâdueil&  trifteffe:maispourcequenous  fçauonsquelavienouseftre- 
ftitueeenChrift,nousauonsaflezdequoy  pour  appaifernoftiedouleur.Semblablemcnt  quand  nous 
fommes  marris  que  1  Eglifeeftpriueedcperfonnages  excellens&  douez  de  grandes  grâces,  noftre 
douleur  a  caufe  legitimc.Seulement  il  nousfaut  cerchcr  la  côfolation ,  qui  foit  pour  corriger  l'excès. 
5     Et  Sauldegafiott  l'  Eglife,entrant  par  toutes  les  maifonSy&  trainant,&c.  Il  y  a  ici  deux  chofesà  no- 
ter :  premièrement  quelle  a  elté  la  cruauté  des  ennemis  :  &  combien  la  bonté  de  Dieu  a  efté  admira- 
ble,leql  d'vn  loup  fi  crueljà  fçauoir  Paul,  en  a  voulu  faire  vn  Paftcur.  Car  ce  defir  de  gafter,  duquel  il 
bruftoit,fembloit  ofter  toute  efperance.  Parquoy  fa  conuerfion  en  a  efté  d'autant  plus  excellente. 
Et  ne  faut  douter  que  cefte  peine  ne  luy  ait  efté  enuoyec  de  DiêUjdés  lors  qu'il  confpira  &  confentit 
àlamortdefainftEftieneauecles  autres mefchans:  à  fçauoir qu'il  fuftleport'enfeignede  cruauté. 
Car  fouuent  Dieu  chaftie  les  péchez  en  fes  eleus  plus  griefuement  que  non  pas  es  reprouuez. 

4  Ceuxdonc^Hte(ioyentefpars,alloyeniçk&làamonçatislaP(irole,&e.  Saind  Lucrecite  encore 
ici, qu'il  eft  aduenu  par  vue  prouidence  incioyable  de  Dieu,que  la  difsipation  des  fidèles  amena  plu 
fleurs  à  l'vnité  de  lafoy.Ainfi  a  accouftumé  noftre  Dieu  de  tirer  la  lumière  des  ténèbres  ,&  la  vie  de 
la  mort  :  car  la  voix  del'Euangilequi  eftoit  feulement  ouye  en  vn  lieu,retentit  maintenant  par  tout. 
Cependant  nous  fommes  admoneftez  par  ceft  exemple ,  que  nous  ne  deuons  delîfter  pour  les  pcrfe- 
cutions,ains  pluftoft  reprendre  courage  pourconftàmment  relifter.  Car  quand  les  fidèles  s'enfuyent 
de  lerufalem ,  ne  le  banniffement ,  ne  les  miferes  prefentes ,  ni  aucune  crainte  ne  leur  fait  d'orefena- 
lunt  perdre  courage,  en  forte  qu'ils  s'abaftardiffent  en  oyriueté&  nonchalance:  mais  au  milieu  de 
kur  calamité  ils  font  aufsi  prompts  à  annoncer  lefus  Chrift ,  que  s'ilsn  euHént  iaiiiais  enduré  faf- 
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chérie.  Q^ii  plus  eft,  il  femble  que  fainâ:  Luc  note  ici  qu'en  changeant  foiiuentesfois  de  logîsljsont 
mené  vue  vie  comme  de  vagabôs.Parquoy.fi  nous  voulons  elhe  reputez  frères  de  ceux-ci,(olicitons 
nous  nous-mefmes  dilgemmét,à  Hn  que  ne  defaillions,nc  pour  aucune  amertume  de  la  croix.ne  pour 
aucune  crainte  :&  que  rien  de  tout  cela  ne  nous  empefche  point  de  perfeuerer  à  faire  confeflion  de 
noftrefoy,  Scnenouslaflonsiamais  d'auancer  ladoârine&lagloire  de lefus  Chrift.  Carc'elt  vne 
chofemal conuenable,que]es  banniffcmensae  Jesfuites,quifontapprétiflagedemartyre,nousrcn. 
dent  niuets,&  comme  demi  morts. 

c    Et  Philippe  eftant  defcenclu  en  vne  ville  de  Samarie,leur  prefcha  Chrift. 

6  Et  le  peuple  eftoit  attentit'd'vn  accord  ace  que  Phibppe  diioit,oyant  &  voy-* 
ant  les  lignes  qu'il  fairoit. 

7  Caries  efprits  immondes  en  criant  à  haute  voix  fortoyent  hors  de  plufîcurs 
qui  en  eftoyent  détenus  :  &  beaucoup  de  paralytiques  &  de  boiteux  furent  guairis. 

8  Dont  grand' ioyeadueint  en  cefteville-la. 

^  Or  y  auoit-il  auparauant  en  la  ville  vn  homme  qui  s'appeloit  Simon ,  qui  e- 
xerçoit  l'art  d'enchanterie ,  &  cnforceloit  le  peuple  de  Samanc,  le  difant  eftre  qucL 
Que  grand  perfonnage; 

10  Auquel  tous  efîoy ent  attenti  fs,depuis  le  plus  petit  iufques  au  plus  grand,  di- 
fans,Ceftuy-ci  eft  la  vertu  de  Dieu  grande. 

11  Et  eftoyent  attentifs  à  luy,pource  que  dés  long  temps  illes  auoit  cnforcclez 
d'entendement  par  Tes  enchantemens. 

12  Mais  quand  ils  eurent  crcu  à  Philippe^annonçant  ce  qui  appartient  au  Roy- 
aume de  Dieu,  &  au  nom  de  Icfus  Chrift ,  tant  hommes  que  femmes  furent  ba- 
ptizez. 

ij  Adonc  Simon  creut  auffi  luy-mefme  :  lequel  après  auoir  eftc  baptizc ,  ne 
bougeoit  d'auprès  de  Philippe  :  &  voyant  les  fignes  &  vertus  qui  fe  faifoyent>il  s'ef- 
tonnoit. 

5  Et  PhiUppe,&c.  Sainâ  Luc  recite  que  tous  annonçoyent  par  tout  la  parole  de  Dieu.  Main- 
tenant il  fait  particulière  mention  de  Philippe  tant  pource  que  fa  prédication  a  apporté  fruiftêc  ef- 
ficace plus  que  des  autres,qued'autant  que  d'icelle  font  cnfuyues  des  hiiîoiresnotables,lefquelles  il 
adiouftera  ci  après.  Quand  il  dit ,  Vne  ville  de  Samari  e,  c'eft  la  ville  de  Samarie  mefme,  laquelle  Hir- 
canusfitdeftruirc,&  aefté  puis  après  redifiec  par  Herode,&  appelée  Sebafte.  On  pourra  voir  fur 
ceci  lofephe  au  liure  13 ,  &  15 ,  des  Ant  iquitez.  Quand  à  ce  qu'il  dit  Que  lefus  Chrift  fut  prefché  par 
Philippe  j  il  fignificqiie  toute  la  fomme  de  l'Euangileeft  comprifeenlefus  Chrift,  l'autre  façon  de 
parler  qu'il  adiouftera  vn  peu  après,  eft  bien  plus  pleine  &  entière ,  nonobftant  elle  fignifie  vne  hicf- 

'  me  chofe.  Là  il  côioint  le  Royaume  de  Dieu  auec  le  nom  de  lefus  Chrift:  mais  pource  que  nous  ob- 
tenons ce  bien  par  lefus  Chrift,queDieu  règne  en  nous,&  qu'eftans  renouuelez  en  iuftice  fpirit  uelle» 
&  mort  s  au  monde.nous  viuons  vne  vie  celefte:  a  ccfte  caufe  la  prédication  faite  de  lefus  Chrift  cou» 
prend  aufli  cefte  partie  fous  foy.  Orla  fommme  renient  là ,  Que  le  Fils  de  Dieu  reftaure  par  fa  grâce 
le  monde  qui  eftoit  perdu.  Cela  fe  fait  quand  il  nous  reconcilie  au  Père  :  puis  après  quand  il  nous  ré- 
génère par  fon  Efprit  :  à  fin  que  Satan  eft  ant  chaffé.le  Royaume  de  Dieu  foit  drefle  en  nous.  Au  refte» 
veu  qu'ila  dit  auparauant  que  les  Apoftre  s  ne  font  bougez  de  lerufalem,  il  eft  vray-femblable  que  ce. 
Philippe  duquel  il  eft  ici  parlé,eftoit  l'vn  des  fept  Diacres,duquel  auflî  les  filles  prophetizoycnr. 

6  Et  h  peuple  efioit  Mttentif.  Sainâ  Luc  nous  recite  ici  comment  les  Samaritains  ont  receu  la 
doârine  de  Philippe.Car  il  dit  qu'ils  ont  ouy,  dont  ils  ont  prins  quelque  gouft.  Ils  ont  eu  auffi  vn  au 
tieaiguillon,à  fçauoir  des miracles.Finalemcntileftaduenu  qu'ils  fe  font  rendus  attentifs.  Voyla.U 
voye  &droite  procédure  pour  venir  à  la  foy.Car  ceux  qui  reiet  tcnt  la  doârine  auât  q  ue  1  auoi  r  ouyc, 
comment  feroit-il  poffible  qu'ils  parueinlVent  iamais  à  la  foy  laquelle  naift  de  1  ouyel:Rom.io.c.i4. 
Parquoy  ce  qu'ils  fe  font  monftrez  faciles  à  ouir,a  efté  le  premier  degré  à  auoir  la  Parole  en  reueren- 
ce,  &  s'y  rendre  attentifs.  Et  pourtât  il  ne  fe  faut  point  esbahir  fileshommes  auiourd  huy  ont  fipeu 
defoy  jouprefqueriendu  tout.  Combien  y  en  a-il  qui  daignent  prefter  l'aureille  à  Dieu  quand  il 
parle  V  Bien  peu  à  la  vérité.  Ainfi  aduient-il  que  la  plus  grande  partie  des  hommes  rciette  la  vé- 
rité auant  que  l'auoircognue  negouftee  feulement  tant  peu  que  ce  foit.  Aurcfte,tout  ainfi  que 
la  foy  a  fon  commencement  par  l'ouye  ,  aufli  nous  faut-il  noter  que  l'ouye  de  foy  ne  fuffiroic 
point,fi  quant  &  quât  la  maiefté  de  la  doétrine  n'efmouuoit  les  cceurs. Et  de  faifl:,  quiconque  côfide- 

re 
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rcqu'il  a  affaire  auecDieu>il  ne  Te  peut  faire  que  quand  Dieu  parle.il  l'oye  côhie  par  mcfpris  &:  def- 
dain.  Et  ladoârinemefme qui  eftcontciiueen fa Paiole, s'acquerra  authorité.  Ainii  iladuiciidra 
qu'après  auoirouy,onfe  rendra  de  bon  gré  attentif.  C^ant  aux  miracles,  nous  f^auons  qu  ils  ont 
double  vfage.Prcmicrement.qu'ils  nous  pTeparent  à  ouir.rEuangile:puis  aprcs,qu'ils  nous  confer- 
ment  pour  luy  adioufter  foy .  Ce  mot  ,^  F n accord,Ce peut  côioindre  tant  auec  ce  qu'ils  oyoyct,qu'a 
ucc  ce  qu'ils  fe  rcndoyent  attentifs.Le  dernier  elt  plusreceuable ,  félon  mon  auis , à  fçatoir,  qu'ils 
cltoyent  attentifstous  d'vn  accord. Or  fainfl  Luc  monftre  refficacc&  force  de  laprcdicat^on,en  ce 
qu'vn  grand  nombre  des  gens  tant  hommes  que  femmes  ont  efté  difpofez  en  fi  peu  de  temps  à  fe  reii 
dreà  bon  efcient  attentifs,&  à  donner  bonne  audience  tous  d'vn  accord. 

7  Car  les  efprits  immondes.  Iltouche  en  brief  aucunes  efpeces,  à  fin  que  nous  entendions  par 
quelles  fortes  de  miracles  les  Samaritains  ont  efté  amenez  à  donner  authorité  àPhilippe.Le  cri  q  les 
malins  efprits  faifoyent,ertoit  vn  ligne  de  refiftence.Parquoy  ceci  feruoi  t  grandement  pour  donner 
à  cognoift  rc  la  vertu  du  Seigneur  lefus ,  quand  on  voyoit  que  par  fa  puiiïance  11  rcprimoit  &  tcnoic 
en  ferre  les  diables.quoy  qu  ils  refiftaflent  obftinémenr.  La  ioye,de  laquelle  il  fait  mention ,  cil  vn 
fruid  de  la  foy.Car  quand  nous  fentons  que  Dieu  nous  eftpropice,il  ne  fe  peut  faire  que  nos  cœurs 
ne  fautent  d'vneioyemerueilleu(e,&  laquelle  furmonte  tout  entendement. 

9  Or  y  awit  tl  attjiaraua/.t  en  lavilte.  C'eftoit  bien  ici  vntel  empefchemenr,qu'il  pouuoit  fem 
bltrquclaporteeftouferinee  entièrement  à  l'Euangile  à  l'endroit  des  Samaritains.  CarSimona- 
uoit  enforcelé  les  efprits  de  tous  par fes  charrpes.Et  cefteftupidité  auoit  défia  prins  poflcfsion  par 
longue  efpace  de  temps.Or  on  cognoift  afiez  [1  ar  expérience  combien  il  eft  difficile  d  arracher  vn  er 
reur  des  cœurs  des  hommes,apres  qu'il  a  vne  fois  pris  longue  racine  par  la  longueur  du  temps^aufsi 
combien  grande  difficulté  il  y  a  de  réduire  d  quelque  boivfcns  ceux  qui  font  délia  endurcis.La  fuper 
ftitionles  rendoitplus  obftinezen  leur  erreur,  d'autant  quenon  feulement ilseftimoyent  Simon 
comme  vn  Prophète  de  Dieu,maisprefque  comme  l'Efprit  de  Dieu.  C&x  cetnot  àe  /a  grande  vertu, 
tendoit  à  cela ,  Que  tout  ce  qui  autrement  eftoit  Diuin,  eftant  obfcurci  par  cefte  grandeur,  ne  fufl 
rieneftiméau  prix. Par celadonceftplusclairementmonftreclapuiflance  delefus  Chrift,quequel 
quesempefthemens  que  Philippe  ait  ici  trouuez.iln'alaifletoutesfois  de  furmonterOrfainft  Luc 
impHûececi,quzdi\diz^uifrefioyente»forceleidemendement,depuhlep/iupetitiuf^uesaupif(içrâd. 
Car  vcu  qu'il  n'y  auoit  eftat  qui  ne  fuft  abufe,quelle  ouuerture  pouuoit  auoir  l'Euangile?  Et  princil 
paiement  veu  que  ce  n'eftoit  point  vn  petit  abus:car  tousleurs  fens  eftoyent  esblouis.  Or  outrece 
que  nous  voyons  par  ceci  combien  la  vérité  eft  degrande  puiflance,  nous  auons  auec  ce  vn  exemple 
de  conftance,propofé,en  Philippedequel  combien  qu'il  n'apperçoyue  point  de  chemin  ouuert,non- 
obftaiu  s'employe  d'vn  cœur  magnanime  &  confiant  en  la  befongne  du  Seigneur ,  attendant  quelle 
iflue  il  luy  femblera  bon  de  donncr.Et  voyla  comment  il  faut  que  nous  facions  :  que  de  grand  coura 
ge  nous  entreprenions  tout  ce  que  Dieu  nous  commande  &  ordonne,  raefme  quand  il  nous  femble 
ra  que  tous  nos  eflfortsdoyuent  eftre  inutiles.  Au  demeurant,  quant  à  ce  qui  eft  aduenu  aux  Samari- 
tains, que  Satan  lésa  ainfienforcelez,fçachons  que  l'infidélité  eftainfi  ordinairement  punie.  Vray 

•  eft  que  tous  ne  font  pas  cnforcelez  des  enchantemens  des  magi(|iens  :  &  iln'y  a  pas  des  Simons  par 
tout,qui  dcçoyuent  par  tel  s  charmes. Mais  i'cnten  que  ce  n'eft  point  de  merueilles,  ni  vne  chofe  nou 
nelle,fi  Satan  abufe  en  ténèbres  le  monde  par  diuerfes  illufions.  Car  tous  ceux  qui  ne  font  gouuer- 
nezpar  lalumiere  de  Dieu,  font  expofez  à  toutes  furprifes  &  filets  d'erreurs.  Outreplus,  quand 
fainfï  Luc  recite  que  tousinditferemment  eftoyent  deceus,cela  nous  admonefte  que  quelque  chofe 
qu'il  y  ait  en  nous,  foit  viuacité  d'efprit ,  foit  tout  ceque  nous  auons  de  raifon  &  prudence,  iln'y  a 
rien  de  tout  cela  qui  foitfuffifant  pour  nousgarentirdcsaftuces  de  Satan.  Et  de  faidjnous  voyons 

•  que  ceux  qui  ont  efté  reputez  au  monde  plus  fubtils  &  ingénieux  que  tous  les  autres ,  ont  efte  enue- 

■  Joppezdemerucilleux  erreurs,&  pinfque  fottesrefueries.  Ceftuy-eiefi  lavertnde  Dieu  grande.  KinÇi 
donc  Satan  auoit  abufé  du  nom  de  Dieu  pour  deceuoinqui  elt  vne  façon  de  tromper  la  plus  dange- 

•  reufe  de  toutes  les  autre5,tant  s'en  faut  que  cela  férue  d'excufe.Il  a  efté  dit  ci  deffus ,  que  Simon  s'e- 

•  ftoit  attribué  le  nom  delà  grande  &  principale  vertu  de  Dieu  :àfin  d'obfcurcir&fupprimertout 
•ce  qui  pouuoit  eftrede  Diuin  ailleurs:  tout  ainfi  que  le  foleilobfcurcit  leseftoilles  patfa  grande 
"  clairté.C'a  efte  vne  horrible  &  mefchante  profanation  du  nom  de  Dieu.  Mais  il  n'y  a  rien  ici  qu'en- 

;corenousnevoyonsfairetouslesiours.Car  il  n'y  arien  à  quoyks hommes foyentplusenclins,qu'à 
transférer  à  Satan  ce  qui  eft  propre  àDieu.'Vray  eft  qu'on  fe  couure  de  la  religiô:mais  de  quoy  a  fer- 

«iceftecouuertureaux  Samaritains'BiendoncnousprenddecequeDieunousmanifefte  fa  vertu 

en  fonFils  iioftre  Seigneur  Iefus:&  nous  monftre  qu'il  ne  nous  la  faut  point  ceicher  ailleurs;&  pour 

nousarrefterenfoy-mefmc,nousdefcouurc  lesrufes&  fineffes  deSatanque  nous  auonsà  euiter. 

12     Mais  juand  ils  eurent  creu.     C'eftcemiraclequei'ay  dit,  que  Ceux  qui  eftoyent  du  tout  ef- 

■  blouis  des  illufions  de  Simon,ont  ouy  Philippe  :  que  ceux  qui  eftoyent  du  tout  ftupides  &  hebetez, 

ont  efte  faits  participansde la  doftrinecelefte.Ilsont  efté  en  cefle  forte,  parmaniere  de  dire,  tiiez 
des  enfers  pour  eftreefleuezauciel.Ç^âtâcequeleBaptefme  a  fuynilafoy.celas'accordeauecl'in 

ftitution  de  lefus  Chrift,entant  que  touche  les  eftrangers,Marci6.g.47.Car  il  faloitqu'ilsfiiifent  in 
ferez  par  foy  au  corpsde  rEglife,auant  que  deprendre le  ligne.  Mais  les  Anabaptiftcs  fe  monftrent 
en  ceft  endroit  plus  que  ridicules,quand  de  teispalfages  ils  s'etforcent  de  prouuer  que  le  Baptefme 
ne  doit  eftre  donné  auxpetis  enfans.  Les  hommes  &  les  ftmmesne  pouuoyent  eftre  baptizcz, 

hh.iiii. 
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qu'ils  ne  fiiïcnt  confefsion  de  leur  foy:  mais  ils  ont  eftereceusauBaptermeacefteconJition,que 
leurs  familles  aufsifuflent  confacreesàDieu.  Carralliance  leporteainfi,Ieferay  ton  Dieu,  &ie 
Dieu  de  ta  femencejGenefe  ly.a.y. 

13     Et  Stmon  creut  AHfsi  iHy-mefme.  Celuy  qui  auoit  cnchâté  toute  la" ville  de  fes  fallaces,  reçoit  la 
vcritédeDieu  eafemblcauec  lesautres.  Celuy  qui  s'eftoit  vanté  eftrcla  grande  vertu  de  Dieu,  fe 
foumetiChrift.  Toutesfois  ce  qu'il  a  elle  illuminé  en  la  cognoilîance  de  la  vérité,  n'a  point  efte 
tant  pour  fa  perfonnc  reulemenr,que  pour  tout  le  peuple:à  fin  que  le  fcandale  qui  pouuoit  retarder 
les  ignorans.fuft  ofté.Et  à  cela  fe  rapporte  ce  que  faind:  Luc  dit  puis  après ,  Qr^'il^'eft  esbahi  des  fi- 
gnes  :  car  Dieu  a  voulu  mener  ceftuy-ci  en  triomphe,  lequel  les  Samaritains  eilimoyent  comme  va 
demi  dieu. Ce  qui  fe  fait.quand  luy  ayant  ofté  fa  vaine  vanterie,il  le  contreint  de  donner  gloire  aux 
vrais  miracles.  Carilne  s'adonne  pas  à  lefus  Chrift  d'vne  pure  affeftion  de  cœur.  Autrement  il 
n'euft  pas  fi  toft  après  monftré  vne  ambition  peruerfe ,  ni  vne  telle  profane  &  malhcureufe  eftima- 
tiondesdonsdufaindEfpritjCommeil  a  fait.  Toutesfoisienem'accordepasauecplufieurs.qui 
pcnfent  qu'il  ait  feulement  fait  femblant  d'auoir  la  foy, cependant  ne  croyant  nuUemenr.Sainft  Luc 
tcftifie  apertement  qu'il  creut:&  la  raifon  efc  adioufl:ee,à  fçauoir  pource  qu'il  cftoit  eftonné.Com- 
ment  donc  monftre-il  bien  toft  après  qu'il  eft  hypocrite  ?  le  rerpon  qu'il  y  a  quelque  chofe  moyene 
entre  la  foy  &  vne  pure  feintife.Les  Epicuriens  &  difciples  de  Lucian  confeflent  qu'ils  croycnt:corr> 
bien  qu'ils  fe  mocquent  au  dedans ,  que  l'efperance  de  la  vie  éternelle  leur  foit  comme  vne  fable ,  & 
finalement  qu'ils  n'ayent  non  plus  de  religion  &  crainte  de  Dieu,que  chiens  &  pourceaux.  Mais  il  y 
en  a  plufieurs.lefquels  côbien  qu'ils  ne  foyent  nullement  régénérez  par  l'Efprit  d'adoption,&  ne  s'a 
donnent  à  Dieu  d'vn  vray  zèle  &  pureté  de  cœur:neantmoins  fe  fentans  veincus  par  la  force  &  puif 
fance  de  la  Parole,non  feulement  recognoiflenc  eftre  vray  ce  qu'on  leur  enfeigne,maisaufsi  font  toa 
chez  de  la  crainte  de  Dieu.à  receuoir  la  dodrine.Car  ils  conçoyuent  que  Dieu  doit  eftre  ouy  :qu'ice 
luy  d'vn  cofté  eft  autheur  de  fâlut,&  d'autre  cofté  iuge  rigoureux  du  monde.  Ainfi ,  ils  ne  font  point 
femblant  deuant  les  hommes  d'auoir  la  foy,  qui  ne  loit  rienrmais  ils  penfent  bien  croire.  Et  c'eft  la 
foy  temporelle,de  laquelle  Chrift  fait  mention  en  faind  Marc  4.b.i7:à  fçauoir  quand  la  fcmence  de 
la  Parole  eftant  conceuë  dedans  les  cceurs,toutcsfois  eft  eftou&e  bien  toft  après  par  les  vaines  fo- 
licitudes  de  ce  monde,ou  bien  par  les  affeâions  peruerfes  :  en  forr e  qu'elle  ne  vient  iamais  iufqucs  à 
inaturité:mais  pluftoft  elle  feconuertit  en  herbe  baftarde  &  inutile,Luc  S.b.i?.  Ainfi  doc  telle  eftoit 
la  foy  deSimon.Il  fent  bien  que  la  dodrine  de  l'Euangile  eft  vraye ,  &  eft  contreint  par  le  fentiment 
de  fa  confcience  de  la  receuoir:  mais  cependant  lefondemenc  luy  defaut,àfçauoirle  renoncement 
de  foy-mefmc.Dont  on  peut  conclurre  que  fon  coeur  a  cfte  enucloppé  de  feintife,laquelleil  monftre 
puis  après. Mais  fçachons  que  fon  hypocrifie  eftoit  tellc,qu'il  s'eft  deceu  foy-mefmeen  icelle,  &  non 
point  vne  telle  lourde  hypocrifie  que  les  E  picuricns  ont ,  &  leurs  fembables  :  pource  qu'ils  n'ofent 
confeflcr  franchement  &  ouuertement  qu'ils  font  contempteurs  de  Dieu.  Lequel  Apres  moir  eflébtt' 
ttiz.é.  Il  appert  clairement  par  ceft  exemple  de  Simon,que  la  grâce  qui  eft  figurée  au  Baptefme,  n'eft 
pas  indifféremment  conférée  à  tous  ceux  qui  font  baptize  z.  La  doàrine  des  Papifteseft,que  fi  quel 
qu'vn  ne  met  au  deuant  vn  empefchement  de  péché  morteljtousreçoyucnt  la  vérité  auec  les  fign es. 
Par  ainfi  ils  attribuent  vne  vertu  magique  aux  Sacremens,comme  s'ils  pouuoyent  profiter  fans  foy. 
Mais  quant  à  nous,  fçachons  quenoftre  Seigneur  nous  offiepar  les  Sacremens  tout  cequefigni- 
fient  les  promeffes  annexées  ,&queccschofes  ne  nous  font  point  offertes  en  vain  ni  inutilement: 
moyenanttoutesfoisquenousadreflansàlefus  Chrift  par  foy,  nousprenions  en  luy  tout  ce  que  les 
Sacremens  promettent.  Or  combien  que  la  réception  du  Baptefmen'ait  rien  profité  pour  lorsà  Si- 
mon:toutesfois  fi  la  conuerfion  s'en  eft  enfuyuie  puis  apres(comme  aucuns  penfent  )  l'vtilité  n'en  a 
point  efte  eftcinte  ni  abolie.Car  il  aduient  fouuentesfois  que  l'Efprit  du  Seigneur  befongne  finale- 
ment après  quelque  long  temps,à  ce  que  les  Sacremens  cômencent  à  produire  leur  efficace.  Ne  hou 
treoit  d'auprès  de  Philippe.  En  ce  que  Phi  lippe  a  receu  auec  foy  Simon,nous  voyons  apertement  corn 
bien  il  eft  difficile  de  difcerner  les  hypocrites.Et  ceci  eft  vne  efpreuuc  de  npftrc  patience.  Ainfi  Dc- 
mas  compagnon  de  fainû  Paul  pour  vn  temps,fe  reuolta  à  la  fin  vileinement  &  defloyaument.Brief, 
nous  ne  pouuons  euiter  ce  mal,  que  des  mefchans&  gens  cauteleux  nes'adioignent  quelquefois 
auec  nous.Et  puis  s'il  aduient  que  des  malins  s'accointent  finemét  de  nous,il  y  aura  de  ces  glorieux 
contrerolleurs  qui  nous  chargeront  à  tort,comme  s'ilnous  faloit  refpondre  des  mefchans  tours  des 
autrestcombien  que  c'eft  noftre  deuoir  de  nous  garder  fongneufement  de  trop  grande  facilité ,  la- 
quelle fouuentesfoiseftcaufedefaireblafmerl'Euangile.EttantpIus  nous  faut-il  eftre  prudens  & 
auifez  àne  receuoir  pas  en  conuerfation  familière  toutes  perfonnes  indifféremment,  quand  nous 
voyonsquedegransperfonnagesyonteftetrompez.  Il  dit  qu'il  s'eftonnoitdes  gransfignes qu'il 
voyoit  faire  par  Philippe,à  fin  que  nous  entendions  que  la  grande  vertu ,  de  laquelle  il  fe  vantoit, 
n'eftoit  rien  qu'enchantement  &  abus.  Car  fainft  Luc  ne  dénote  point  ici  vn  fimple  esbahifTement, 
mais  vn  eftonnement,lequel  rauit  l'homme  hors  de  foy. 

14    Or  quand  les  Apoflres  qui  eftoycnt  en  lerufalcm ,  eurent  ouy  dire  que  Sa- 

marie  auoit  receu  la  Parole  de  Dieu,ils  leur  cnuoyerent  Pierre  &  lean. 

K    Lefquels  eftans  là  defcendus ,  prièrent  pour  eux ,  à  fin  qu'ils  receuffent  le 
'  ^  faina 
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fainâEfprit. 

16  Car  il  n'cftoit  point  encore  defcêdu  fur  aucun  d'euxcmais  feulement  eftoy  cnt 
baptizez  au  nom  du  Seigneur  lefus. 

17  Puis  ils  mirent  les  mains  fur  cux,&  rcceurent  le  fainâ  Efprit. 

1 4  Or  tpt^nd  les  ApoJlrej,&c.  Saind  Luc  defcrit  ici  les  auancemens  de  la  grâce  de  Dieu  es  habi 
tans  de  Samarie:comme  le  faind  Efprit  a  accouftumé  d'enrichir  les  fidèles  de  (es  dons,ics  augmen- 
tant de  plus  en  plus. Car  il  ne  faut  pas  penfer  que  lesApoftresayétprisceconfeiljduquelfainâLuc 
fait  ici  mention ,  que  par  infpirarion  de  Dieu ,  qui  auoit  défia  commencé  Ton  œuure  en  bamarie  par 
lamain  de  Philippe.Or  il  vfe  en  diuerfcs  fortes  de  Tes  organes  ainfi  qu'il  Juyfcmble  bon,  félon  qu'il 
y  a  beaucoup  de  parties  en  fon  œuure  II  les  auoit  réduits  à  la  foy  par  le  moyen  de  Pliilippe-.mainte 
nantilordonnc  Pierre  &IeanMiniftrespour  conférer  le  fainâEfprit.C'cftainfivoirement  qu'il  en 
tretient  l'vnité  de  fon  Eglife,quand  les  vns  tendent  la  main  aux  autres:&  non  feulement  afïemble  les 
lîommes  en  amitié  mutuelle,mais  aufsi  des  Egiifes  entières.  Il  elî  bien  vray  qu'il  pouuoit  parfaire 
par  Philippe  ce  qu'il  auoir  bien  commencé:maisà  fin  que  les  Samaritains  apprinflent  mieux  à  s'en- 
tretenir en  fainde  amitié  &coniond:ion  fraternelle  auec  la  première  Eglife,illes  a  vou]u,par  manie 
re  de  dire,lier  de  ce  lien.  Outreplus,  il  a  voulu  authorifer  de  ceft  auantagc  les  Apoftres ,  aufquels  il 
auoit  donné  charge  de  publierî'Euangilepar  tout  le  monde,à  fin  que  tousfuflent  mieux  vnisenvne 
mefme  foy  de  l'Euangile.Et  nous  fçauons,que  fans  cela  il  y  euft  eu  danger, veu  que  Iesluifs&  les  Sa 
maritains  eftoyent  grandement  differens  de  courages  &  de  mœurs ,  qu'eftans  ainfi  diuifcz  ils  n'euf- 
fent  aufsi  diuifé  IefusChrift,ou  pour  le  moins  qu'ils  ne  fe  fuflent  forgez  chacun  à  part  vneEglife  de 
quelque  nouuelle  façon. Cependant  nous  voyons  combien  les  Apoflres  out  efte  diligemment  atten 
tifs  à  bailler  fecours  aux  frères.  Car  ils  n'arrendent  point  qu'on  les  prie ,  ains  d'eux-  mefmes  prenent 
ce  foin.Or  les  Apoftres  ne  font  point  ceci  par  desfiance,  comme  s'ils  euflènt  eu  foufpeçon  que  Phi- 
lippe ne  fift  pas  bien  fon  office  en  ceft  endioit:  mais  ils  luy  offrent  leur  aide  en  l'œuure  ou  il  trauail- 
loit  :  &  Pierre  &  lean  vienent ,  non  feulement  pour  eftre  compagnons  delà  peine ,  mais  aufsi  pour 
approuuer  ce  que  Philippe  auroit  fait.D  autrepartjPhilippc  ne  fe  plaind  point  qu'on  luy  face  tort, 
de  ce  que  les  autres  paracheuent  l'édifice  qu'il  auoit  commencé  à  baftinmaisils  rapportent  enfem- 
blcamiablcment&enbonnefimphcitétoutcequ'ilspeuuentfàirepourrEglii^.Etdefaia-.iln'ya 
àutrechofe  que  l'ambition  qui  ferme  la  porte  à  toutes  fainâescommunications.Quantàccquere 
cite  ici  faind  Luc,^<?  Pierre  a  efléermoyéà^s  autres:on  peut  recueillir  de  lâ,qu'il  n'a  point  exercé  do 
thination  fur  fes  compagnons:mais  qu'il  a  tellement  eftc  excellent  par  deffus  lesautres,  que  toutes 
foisileftoitfubietàtoutlecorpsj&luyobeiflbit.  Quiefloyemenlerufalem.  Ceci  peut  eftre  enten- 
du en  deux  fortes:Ouqie  les  Apoftres  eftoyent  toiispoiirJorsenlerufalemjOuqu'ily  en  auoit  là 
aucuns  de  refte ,  cependant  que  les  autres  eftoyent  allez  ci  &  là.  Et  ie  m'arrefte  plus  volontiers  au 
dernier.  Car  il  eft  probable  qu'ilsont  efte  tellement  partisentr'eux,qu'ilycn  auoit  toufiours  au- 
cuns qui  auoycnt  diuerfes  commifsions,fclon  que  l'occafion  s'adonnoit.&  quelque  partie  demeu- 
roitenIerufalein,commeenla  principale  garnifon.  Il  fe  peut  faire  aufsi  qu'après  qu'vn  chacun  a- 
ùoit  demeuré  quelque  temps  en  fa  commifsion,ils  auoyent  de  couftumc  de  s'affembler  là.Il  eft  bien 
certain  que  le  temps  durant  lequel  ilseftoyent  en  Ieru{alem,n'a  point  efte  confumc  en  oifiueté  :  da- 

uantage  qu'ils  nont  point  là  efte  attachezjcommc  fur  leurnid:  veu  que  le  Seigneur  lefus  leur  auoit 
ordonné  d'aller  par  tout  le  monde. 

15  Trièrent  four  eux.  Ilnefaut  nullement  douterque  premièrement  ils  n'ayent  pris  la  charge 
d'enfeigner.CarnousfçauonsquelesApoftresn'eftoyent  point  des  mafqucs  muets.  Maisfainâ: 
lue  laiflant  là  ce  qu'ils  auoyent  commun  auec  Philippe,recite  feulement  ce  que  leur  venue  apporte 

de  nouueau  aux  Samaritains-.àfçauoir  que  lors  premièrement  ils  receurent  le  fainô  Efprit.  Mais  ici 
fe  prefente  vne  queftion.Car  il  dit  qu  ils  eftoyent  feulement  baptizez  au  nom  de  lefus  Chrift,&  que 
pour  cefte  caufe  ils  n'auoyenr  point  encore  icccu  le  fainft  Efprit.Oril  faut  ou  que  le  Baptefme  foit 
inutile,&  fans  grâce  &  vertu  quelconque:ou  bien  qu'il  ait  du  fainft  Efprit  toute  fon  efficace.Au  Ba- 
ptefme nous  fommes  lauez  de  nos  pechezrmais  S.Paul  enfeigne  que  noftre  lauement  eft  vne  œuure 
du  S.Efprit ,  Ti  te  ■\h.'y.  L'eau  du  Baptefme  eft  le  figne  du  fang  de  lefus  Chrift:mais  S.  Pierre  dit  que 
c'eft  le  S.Efprit  qui  nous  arroufe  du  fang  delcfus  Chrift,i.Pier.i.a.2.Au  Bapteûne noftre  vieilhom- 
me  eft  crucifié,à  fin  quenoiis  reftlifcitiôs  en nouueauté  de  vie,Rom.6.a.<$.  Mais  d'où  vient  tout  cela, 
fînon  de  la  fanftification  du  S.Efprit?Brief,ce  ne  fera  plus  rien  du  Baptefme,  s'il  eft  feparé  du  fainâ 
Efprit  Et  pourtant  il  ne  faur  point  nier  que  les  Samaritains  quiauoyent  vrayement  veftu  lefu* 
Chrift  au  Baptefme,n'ayenr  efté  aufsi  reueftus  du  faind  Efprit,  Gal.^.d.aj.Et  de  faitft,  fainift  Luc  ne 
parle  pas  ici  de  la  grâce  commune  du  fainâ:  Efprit,  par  laquelle  Dieu  nousregcnerepour  eftre  fes 
enfans.:maisdeces  dons  particuliers,  lefquels  le  Seigneur  a  voulu  donnera  aucuns  au  commence- 
ment del'Euangile.pour  orner  le  Royaume  de  fon  Fils  lefus  Chrift.  Ainfi  doyuent  eftre  entendues 
les  paroles  de  S.  lean ,  que  l'Efprit  n'auoit  point  encore  efte  donné  aux  di  fciples,quand  lefus  Chrift 
eftoit  aumonde.Iean  y.f.jp.Non  pas  qu'ils  fuflent  du  tout  vuides  du  faind:  Efprit  duquel  ils  auoyét 
receu,&  la  foy,&  vne  affeâion  fainde  de  fuy  ure  Chrift:mais  pouree  qu'ils  n'auoyent  pas  encore  les 
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donsexcellens,  efquels  depuis  la  gloire  du  Royaume  du  Seigneur  Itriisareluy  plus  amplenient.  Eiî 
fomme,commeain(î  foit  que  les  Samaritains  cuflent  délia  receu  rEfpric  d'adoption,  voyci  encores 
d'autres  grâces  plus  excellentes  du  faind  Erprit,qui  leur  font  données  par  deflus-  erquellés  Dieu  a 
pour  vn  temps(par  manière  de  dire)monftré  la  prcfence  vifible  de  Ton  Efprit  à  fon  Eglife ,  à  tin  d'e- 
ilablir  &  confei  mer  à  perpétuité  l'authorité  de  fon  Euangile,&  quant  &  quant  donner  à  cognoiftre 
que  fon  Efprit  feroic  toufiours  condudeur  &  gouuerneur  des  fidèles. 

i6  Mais  feulement  ejîojent  baptiz.ez,&c.  Ceci  ne  doit  eftre  entendu ,  comme  s'il  eftoit  dit  par 
tnefprisduBaptefme.  Mais  faind  Luc  veut  dire  qu'ils  n'auoyent  lors  receu  que  la  grâce  commune 
d'adoption&regeneratioUjIaquelleeftofferteauBaptefmeà  tous  fidèles.  Or  c'çftoit  vue  chofe ex- 
traordinaire, qu'aucuns  receuflent  des  dons  du  fainâ  Efprit,parlefquelsle  Royaumedu  Seigneur 
lefusfuft  plusannobli,&  la  gloire  de  fon  Euangile  mieux  cognue.  Car  voyla  cément  on  deuoit  vfcr 
de  fesgraces&dons.àfçauoirqu'vn  chacun  profitaft  à  l'Eglifc  félon  fa  faculté  &  puilTance.  Ceciell 
bien  digne  d'eftre  noté,d'autant  que  les  Papiftes  voulans  magnifier  leur  Confirmation  controuuec, 
nefontnulledifficultédedefgorgercefacrilege&ce  blafphemehorrible:  que  ceux  fur  lefquels  les 
mains  n'auront  efté  impofces,ne  font  encores  que  demi  Chrefticns.  Défia  ceci  n'eft  nullement  tole- 
rable,qu'ên  lieu  que  c'eftoit  vn  figne  temporel, ils  en  ont  fait  vne  loy  perpétuelle  en  TEglife-xomme 
s'ils  auoyent  le  S.Efp  rit  en  leurs  manches.Nous  voyôs  &  flânons  bien  que  c'efl  vne  mocquerie  trop 
vileine,quand  le  tefmoignage  &  le  gage  de  la  grâce  de  Dieu  eft  propofé  en  vain  &  fans  la  vérité.  Or 
ils  font  conî:rcintseux-mefmesdeconfefferquecesgraces&  donsn'ontefté  conférez  à  l'Eglife  que 
pour  vn  temps.  Dont  s'enfuit  que  l'impofition  des  mains ,  de  laquelle  les  Apofl  res  ont  vfé ,  a  cefie 
quand  l'effet  auf  si  2.  ceffé.Ie  laifle  là  qu'il»  ont  adioufté  de  l'huile  auec  l'impofuion  des  mains, Mais 
ça  efte  vne  trop  grande  audacc,comme  i'ay  défia  ditjd'impofer  vne  loy  perpétuelle  à  I  Eglife,  pour 
faire  vn  Sacrement  gênerai  de  ce  dont  les  Apoflres  ont  vfé  particulièrement  :  &  que  le  figne  duraft 
perpétuellement  après  que  la  vérité  auroit  pri  s  fin.  Mais  voyci  le  pis ,  qu'auec  cela  ils  ont  adioufté 
vnb]afphemeexccrablc,qucfeulemenf  par  leBaptefmc  les  péchez  font  pardonne2,&  que  par  leurs 
puantes  huiles  l'Efprit  de  régénération  eft  conféré ,  Icfquelks  ils  ont  bien  ofé  introduire  fans  aucu- 
ne parole  de  Dieu.  L'Efcriture  rend  tefmoignage  ouuertement  que  nous  veftonsIefusChrift  au' 
Baptefme,&  que  nous  fommes  inferez  en  fon  corps,  à  fin  que  noftre  vieil  hommefoit  crucifiéSc 
renouuelé  eniuftice.  Ces  facrileges  rauifleursont  transféré  lesdefpouilles  qu'ils  ont  oftees  au 
Baptefme,  à  lafauflemafque  de  leur  facrement  controuué &  forgé  fans  raifon  quelconque.  Et 
ce  n'apoint  efl:é  feulement  vn  homme  qui  ait  controuué  ceci,  mais  c'a  eflévn  décret  &  ordonnan- 
ce générale  de  tout  vn  Concile  :  duquel  ils  gazouillent  tous  les  ioursà  haute  voix  en  leurs  çfco- 
les  Sataniques. 

17  Puis  ils  mirent  les  mains.  Apreslesoraifons&prieres,fuit  l'impofition  des  mains.  Parcela 
ilsrendent  tefmoignage  que  la  grâce  du  fainâ:  Efprit  n'eft  nullement  cnclofe  en  la  cérémonie  exter- 
ne, veu  qu'ils  font  prières  a  Dieu  pour  obtenir  icelle grâce.  Et  toutesfoisils  ne  mefprifent  point  la 
cérémonie  qui  leurauoitefté  ordonnée  de  Dieu  à  ceftvfage.  Et  pource  qu'ils  n'en  vfent  pointte- 
mcrairement  &  fans  raifon ,  l'effet  eft  quant  &  quât  conioint.  C'eft-ci  l'vtilité  &  efficace  des  fignes, 
que  Dieu  befongne  en  iceuxi&toutesfois  il  demeure  feul  autheur  delà  grace.Mais  fouuenons-nous, 
quel'impofitiôdesmainsaefté  vne  organe  de Dieu,pourletempsqu'ilabailléàfesfidelesdesgra 
ces  vifibles  de  fon  fainft  Efprit.  Ma  is  depuis  que  l'Eglife  a  efte  priuee  de  telles  richeflés ,  ce  n'eft  plus 
qu'vn  vain  fpe(aicle&  inutile. 

18  Adonc  Simon  ayant  veu  que  par  l'impodcion  des  mains  des  Apoftres le 
fainci  Efprit  eftoit  donné,il  leur  pr  efenta  de  1  argent, 

19  Difant,  Donnez-moy  aufsi  celte  puiiTance,  que  tous  ceux  fur  qui  ie  mettray 
les  mains,reçoyuent  le  fainâ  Efprit.  v 

20  Mais  Pierre  luy  dit ,  Ton  argent  periffe  auec  toy ,  qui  as  eftimé  le  don  de 
Dieu  s'acquérir  par  argent. 

21  Tu  n  as  point  départ  ne  d'héritage  en  cefl  affaire  :  car  ton  cœur  n'eflpoint 
droit  deuant  Dieu. 

22  Repen-  toy  donc  de  cefle  tiene  malice ,  &  prie  Dieu,  fi  pofsible  la  penfee  de 
ton  cœur  te  feroit  remife. 

25      Çarievoyquetuesenfieltref-amer,&enliend'iniquitc. 

24  Lors  Simon  refpondit,&  dit.  Vous  'autres' priez  pour  moy  enucrsIeSei- 
gneurjàfinquerienneviencfurmoydescholesquevousauezdites. 

25  Eux  donc  après  auoir  teftifié  &  annonce  la  parole  du  Seigneur ,  retournè- 

rent 
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rentcn  Ieruralem,& annoncèrent  TEuangileen  plufieurs  bourgades  des  Sama- 
ritains. 

;8  ^donc  Simon  ayant  veu.  Simon  defcomire  Ton  hypocrifie  maintenant. Non  point  qu'il  euft 
anparaiiant  fait  fembiant  de  croire:car  fe  ("entant  conueincu ,  il  auoit  à  bon  efcient  confenti  à  la  do- 
drine  delefus  Chrift. Comme  de  faiâ:,  il  y  en  a  plufieurs  qui  s'accordent  à  l'Euangile,  à  fin  qu'ils  ne 

faccnt  guerre  à  Dieu-.cependâttoutesFois  ils  demeurent  tels  qu'ils  eftoyent,en  lieu  que  la  vrayefoy 
ne  peut  cftre  en  nous,  que  le  renoncement  de  nous-mefmcs  ne  s'en  enfuyue.  Or  cela  qu'eft-ce  autre 
chofefinon  meflerlefus  Chrift  auec Satan, quand  ladoftrine  ne  pénètre  point  iufques  auxaftc- 
ftions  intérieures  du  ccEur,ains  les  ordures  intérieures  demeurent  dedans  comme  enfeuelics?  Main 
tenant  donc  Dieu  eftace  ce  fard  en  Simon ,  à  lin  qu'en  faiiant  profefsion  de  lefus  Chrift,  il  ne  de- 
çoyue  ne  foy-mcCme  ne  les  autres.Car  1  ambition  qui  eftoit  occulte  fe  monftre maintenant ,  quand 
ilféveutfaireegalaux  Apoftres.  Voyladefiavn  vice  en  Simon.  Puisapresilyaceci,quepenfant 
que  la  grâce  de  Dieu  fe  peut  vcndre,ii  la  veut  proftituer  pour  en  faire  gain  &  profit.  Dont  il  appert 
quec'eltoit  vn homme  protane,quin'ayoir  encoregoufté  lesrudimens  de vraye religion,  Caril 
n'eftoit  touché  d'aucune  affcdion  de  la  gloire  de  Dieu.  Et  qui  plus  eft,  il  ne  penfe  point  que  c'cft: 
d'eftreminiftrede  Dieu.  Commeiufques  alors  il  auoit  fait  degrans  gains  &  profits  de  fon  arc 
magique  raufsipenfoit-il  qu'il  pourroit  faire  grandprofit,s"ilpouuoit  acquérir  ce  don  deconfe- 
rer  les  grâces  du  faiuftEfpric.Et  ne  faut  point  douter  que  fon  butn'aitcftedepourchaflerdeuantla 
monde  des  richelTes  &  gloire. Quast  &  quant  il  fait  grand  tort  à  Dieu,depenfer  qu'il  n'y  a  nulle  dif 
ference  entre  cefte  vertu  celefte,&  fes  enchantemens  ou  forcelleries  magiques.  Nous  entendons 
maintenant  en  briefquel  a  efte  le  péché  de  Simon,  &  en  combien  de  fortes  il  a  otFenfé.  Es  dons  du 
fainâ  Efp rit  il  n'adore  &  ne  recognoift  point  la  puiflance  de  lefus  Chrift,  il  ne  recognoift  point  que 
les  Apoftres  eftoyent  garnis  d'vnc  vertu  celcfte  pour  efclaircir  la  gloire  de  lefus  Chrift  par  leur  mi- 
niftere.Son  ambition  le  pouffe  &  tranfport  e  tellement,que  delaiffant  Dieu  arrière  il  veut  eftre  emi- 
nent ,  &  aflubietir  le  monde  â  foy.  Il  veut  marchander  le  faind  Efprit ,  comme  s'il  eftoit  fubietà 
quelque  prix. 

;o  Mais  Pierre  lu)  dit.  Sainâ  Pierre  le  répbuiTe  bien  Iourdement,&  ne  fe  contentant  point  de 
luy  faire  vue  reprehenlîon  afprc,il  adioufte  vne  imprécation  ou  maledidion  horrible:  à  fçauoir  que 
Simon  aille  enperdition  auec  fdn  argent.  Toutesfoisilne  faitpas  tant  imprécation  qu'il  periffe* 
comme  il  luy  dénonce  la  vcngence  de  Dieu ,  à  fin  qu'il  en  foit  eftonné  En  fomme,  faind  Pierre  mon 
ftre  ce  qu'il  a  bien  merité,quand  il  a  affubiet  i  le  faind  Efprit  â  vne  vileine  marchandife.  Comme  s'il 
euftdit,Tu  es  digne  de  périr  auec  ton  argent,veuquetu  fais  vn  tel  outrage  à  l'EfpritdeDieu. Car  on 
peut  facilement  rccueillirdecequi  eft  dit  ci  apresjquefainft  Pierre  deliroitpluftoft  lefalutdeSi- 
mon  que  fa  perdition  &  ruine.  Mais  comme  reprefcntant  la  perfonne  d'vn  iuge,il  prononce  quelle 
peine  meritoit  l'impiété  de  Simon.  Et  il  faloit  que  fa  condamnation  luy  fuft  monftreed'vne  telle  vé 
hemencc ,  à  fin  qu'il  fentift  à  bon  efcient  combien  fon  péché  eftoit  énorme  &  horrible.  A  cela  appar- 
tient aufsi  ce  que  faind  Pierre  enuoye  l'argent  en  perdition.  Caril  fignifie  qu'il  eftoit  comme  in- 
feét  &  poilu  de  la  contagion  de  ce  forfaiâ:,d'autant  qu'il  auoit  efté  offert  à  vn  vfage  fi  mefchant.  Et 
defaiâ,nousdeuonspluftoftfouhaitterquetoutlemondeperiffe,quede  direque  l'honneur  &la 
gloire  de  Dieu  foit  obfcurcie  par  des  chofes  qui  ne  font  rien  au  prix.  Au  rcfte,  quand  il  fait  vne  telle 
imprécation  àce  facrilege,il  ne  regarde  pas  tant  la  perfonne,que  le  faid.  Car  nous-nous  deuôs  telle 
ment  courroucer,  voire  aigrir  contre  lespechez  des  hommes,  que  cependant  aufsi  nousdeuons  a- 
uoir  pitié  des  perfonnes.  Telles  font  les  fentences  de  Dieu ,  lefquellcs  deftinent  lesyurongnes,  les 
larrons,les  adulteres&  malfaifansà  perdition  &  ruine,i.  Cor.d.b.9,&  Ephef.y.a.  j.  Car  elles  ne  leur 
cftent  point  l'efpoir  de  falut  entant  qu'ils  font  hommes,  mais  feulement  fe  raportentà  l'cftat  prc- 
fentd'iceux. 

21  Tu  n'aspeint  départ.  Aucuns  liefit  autrement  ce  propos,  â  fçauoir  que  Simon  n'cft  point 
participant  de  la  gracc,d'autant  qu'il  eftime  qu'elle  puifl'e  eftre  acquife  &  obrenucpar  argent.  Mais 
l'autre  ledure  que  nous  auons  fuyuie,eft  plusreceuë,àfçauoirque  cefte  raifon  foit  coniointe  auec 
le  membre  précèdent. Et  de  fai<S,il  vaut  mieux  côioindre  ceci  en  cefte  forte.  Ton  argent  periffeauec 
toy,  veu  que  tu  penfes  quepar  iceluy  le  don  ineftimable  du  fainft  Efprit  puifle  eftre  recôpenfé.  Au 
lieu  que  le  tranflateur  ancien  auoit  mis.En  la  parole,  Erafme  amieuxtraduit.  En  ceft  affaire.  Car 
fainft  Pierre  fignifie  qu'en  toute  cefte  adminiftration  il  n'y  a  rien  qui  foit  commun  à  vn  homme  fa- 
cri  iege.lcquel  la  pro  fane  par  fon  impieté.  Au  refte,quant  à  la  Simonie,&  les  anciens  Théologiens,  & 
les  Papiftes  en  onr  grandemét  debatu.  Mais  ce  que  les  Papiftes  appeknt  Simonie,  ne  conuient  nul- 
lement auec  le  faift  de  Simon.  Simon  avoulu  dônnerde  l'argent  pour  acheter  lagrace  du  fainâ 
E  fprit  :  les  Papiftes  veulent  tirer  le  crime  de  Simonie  à  leurs  reuenus  &  prébendes.  Et  toutcsfois  ie 
ne  di  point  ceci  pour  amoindrir  les  mefchancetez  quicourent  auiourd'huy  en  la  Papautc,touchant  la 
vendition  des  benefices.C'eft  défia  vn  crime  affez  mefchant  de  foy,qu'ils  exercent  telles  marchandi- 
'  fes  &  foires  en  l'Eglife  de  Dieu.  Cependant  toutcsfois  fi  faut- il  que  nous  fçachions  que c'eft  propre- 
ment de  Simonie,  à  fçauoir  quec'eft  vne  marchandife  profane  des  dons  du  fainô  Efprit,  quand 
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quelqu'vn  abu^fe  de  fes  dons  pour  fenùr  à  Ton  ambition ,  ou  à^'autres  cpri-nptions.  le  cônft  fle  tou- 
tesfois  que  tons  ceux  qui  afpirenc  au  gouuernemét  de  l'Eglife  par  mefchâs  moyens,  font  imitateurs 
de  Simon.  Ce  que  nous  voyôs  auiourd'h'uy  eftre  fait  par  tout  fans  hôte  quelcôque, comme  fi  c'eft  oit 
vne  chofelicite. Et  félon  cefte  raifon,à  grâd  peine  trouuera-oii  vn  fculpreflre  en  toute  )a  Papautt,qui 
ne  foit  apertement  Simoniaque ,  veu  que  nul  ne  peut  venir  à  auoir  quelque  lieu  en  ceft  ordre, qu'il  no 
^■yfourre-parvoyesQbliques.  Combien  qu'il  nous  faut  bien  confefler  ce  que  les  petisenfans  mef- 
mes  voyent  à  nol^rc  grand'  honte ,  que  ce  defordre  a  la  vogue  aufsi  publiçquemét  &  communément 
eu  certains  lieuxou  on  fe  vanteà  pleine  bouche  de  lareformation  de  l'Euangile.  Mais  quant  à  nous, 
à  fin  que  foyons  nets  de  cefte  contagion  de  Simon,  Couuenons-nous  premièrement ,  que  les  grâces  & 
donsduS. Efpritnes'acquierent  point  par  argent,mais  font  conférez  par  la  pure  bonté  de  Dieu,&cc 
pour  l'édification  de  l'Eglife:  à  fçauoir  à  fin  qu'vn  chacun  s'eftudie  à  aider  à  fes  frères  félon  fa  piiiflan- 
ce:qu'vn  chacun  rapporte  aubiencommun  de  l'Eglife  cequ'ilareceu  -.&  qu'il  n'y  ait  excellence  fi 
grande  d'homme  quel  qu'il  foit ,  qui  empefche  que  lefus  Chrift  ne  foit  feul  emincnt  par  defliis  tous. 
Neanttnoiriç  on  fe  pourroit  bien  esbahir,de  ce  que  fainft  Pierre  exclud  STmon  de  la  participation  du 
faind  Efprit  quant  aux  dons  particuliers  d'ice]uy,d'autant  qu'il  n'auoit  point  le  cœur  droit,deuanc 
îDieu.Car  la  peruerfité  de  ludas  n'a  pas  fait  qu'il  ne  fuft  garni  des  dons  du  faind  Efprit.  Et  les  dons 
du  faind  Efprit  n'euflent  point  efté  ^"^'^i  corrompus  entre  les  Corinthiens,  s'ils  euffent  eu  le  cœur 
droit  deuant  Dieu. La  raifon  donc  que  faind  Pierre  afsigne,  ne  femble  point  fuffifante.Car  il  y  en  au- 
ra beaucoup  qui  n'auront  point  le  cœur  pur ,  &  tout  esfois  feront  bien  fouuent  excellens  es  donà  du 
faind  Efprit. Mais  en  premier  lieu,il  n'y  anulinconuenient ,  fi  Dieu  confère  telles  grâces  à  ceux  qui 
•  en  font  indignes.  Dauantage,  Saind  Pierre  ne  baille  point  ici  vue  reiglegenerale,mais  pource  que  la 
communicaNo.ndesdonsdu  faind  Efprit  appartient  fpccialement  ài'Eglife,  il  prononce  queSimon 
qui  eft:eftrange  de  IefusChrift,€ft  indigne  de  participerdesmefmesgracesaueclesridelesjcômel'vn 
-desdomefiiquesdeDieu.   : 

.  .22  Jiepen-îoy  doifc.  Veuqu'iU'exhorteàrepentance&àprierDieUjilluylaifleencorequclquc 
efpoir  de  pardon  de  refte.  Car  nul  ne  fera  iamats  touché  d'aucune  affedion  de  fe  repentir,  qu'il  n'aie 
çoiihancequeDieu  luy  ferapropice.  Aucontraire,lc  defefpoirtireviolentement  les  hommes  àau- 
dace.  O  Jtrephi  s,  lEfcriture  nous  enfeigne  que  Dieu  neft  point  droitemcnt  inuoqué ,  finonpar  foy. 
Nous  voyons  donc  comment  faind  Pierre  redreflc  maintenant  Simon  par  la  confiance  de  faiut, le- 
quel il.àuoit  auparauant  abatu  par  paroles  foudroyantes.  Et  toutesfois  le  pèche  de  Simon  n'efioit 
pas  vne  petite  offenfe.  Maisfipofsibleeft,  ilnous  faut  retirer  les  hommes  du  profond  inefmes  des 
.e.nfers,  Parquo.y  iufqu'à  ce  que  les  hommes  môftrent  par  fignes  manifeftes  qu'ils  font  reprouuez ,  on 
^'en  d;oit  traitter  pas  vn  feul  fi  rigoureufemét  >  que  cependant  on  ne  luy  propofe  quât  &  quant  la  re- 
inifiion  des  pechezdeuant  les  yeux.Mâis  qui  plus  efl:*  ceux  qui  auront  befoind'vne  plus  aigre  repre- 
henfionàçaufe  de  leurobftination&endurciflTementjnonobftant  fi  faut-il  que  nous  les  abationstel- 
lenient  d'vnein:iain,que  nous  les  releiiions  de  l'autre.  Car  l'Efprit  de  Dieu  ne  permet  point  que  nous 
foudroyonspar  exécrations  &  maledidions  irreuocables.  Mais  il  femble  bien  auis  que  faind  Pierre 
veut  ici  mettre  Simon  en  crainte  &  en  doute,quand  il  dit,S«;jo/f;^/f. Et  les  Papiftcss'efforcét  de  prou 
uer  par  ce  paHage  &  autres  femblables,qu'il  nous  faut  eftre  en  fufpens  &  en  doute  quâd  nous  prions: 
pource  que  c'eft  vne  foie  prefomption  aux  homnes  de  fe  promettre  certainement  bonne  iitue.  Mais 
la  folution  efl;  facile.  Car  le  mot  Grec  ici  mis  par  faind  Luc ,  vaut  autant  comme  fi  on  difoit ,  Si  en 
quelque  forte  Dieu  te  pardonne. Or  faind  Pierre  vfe  de  ce  mot,non  pas  pour  laifler  l'efprit  de  Simon 
en  perplexité;  mais  pour  l'inciter&pouiTerdauantageàprierDieud'vneplusgrande  véhémence. 
Caria  difficulté  efi:  propre  &  fert  grandement  à  nous  refueiller.Car  quand  il  nous  femble  que  la  cho 
fe  eft:  entre  nos  mains ,  nous  fommes  trop  lafches &  parefl'eux.  Par  ainfi  donc  faind  Pierre  n'eftonne 
point  tellement  Simon,  qu'il  rcnuerfe  par  cela  en  fon  cœur  l'affeuranced'impetrer  pardon:  ou  bien 
qu'il  luy  apporte  quelque  trouble  :  maisluy  laiflant  vne  efperance  certaine,s'il  prie  de  bon  cœur ,  &: 
en  vérité  &  humilité, feulement  pour  l'inciter  à  prier  de  plnsgrâde  ardeur,il  dit  que  felonl'enormité 
du  pèche  Je  pardon  eft  difficile  à  auoir.  Car  il  faut  ncceUairement  que  pour  venir  â  Dicu,la  foy  aille 
deuant  nous  :  &  pour  mieux  dire,qu'elle  foit  la  mère  de  noftre  oraifon. 

2j  Car  te  voy  que  tu  es  en  fieltrefamer.  Saind  Pierre  derechef  manie  rudemervt  Simon,&  reftonnc 
propofant  deuant  fes  yeux  le  iugement  de  Dieu.  Car  s'il  n'euft  efté  contraint  de  defeendre  en  foy- 
melme,il  ne  fe  fuft  iamais  conuerti  à  Dieu  à  bon  efcient.  Car  il  n'y  a  rien  plus  pernicieux  à  gensftupi- 
des  &  hebetez ,  que  quand  nous  les  flatons,  ou  quand  nous  les  grattons  feulement  par  delTus  :  au  lieu 
que  pluftoft  il  les  faut  percer  tout  outre.  Parquoy  iufqu'à  ce  que  le  pécheur  ait  conceu  vne  vray  e  tri- 
fteffe  &  douleur  du  fentiment  de  fon  péché ,  il  faut  vfer  d'vne  telle  feuerité  qu'elle  luy  naure  le  cœur: 
autrement  il  s'engendrera  vne  apoftume  pourrie,&fe  nourrira  au  dedans.laquelle  côfumera  l'hômc 
petit  à  petit.Toutesfois  il  faut  garder  toufiours  cefte  mefure,que  nous  procurions  le  falut  dcshom- 
mcs  autant  que  nous  pourrons.Aufurplus ,  il  y  a  deux  belles  fimilit  udes  es  paroles  de  faind  Pierre. 
L' vne  d'icelles  femble  eftre  prife  de  Moy  fe,  ou  il  nous  défend  qu'il  n'y  ait  aucune  racine  en  nousger- 
mant  le  fiel  &  abfynte.Deuter.ij.c.iS.Or  par  telle  taçon  de  parler  eft  dénotée  la  maliceinterieure  du 
cœur,  quand  il  a  tellement  conceu  le  venin  d'impiété,  qu'eftant  abruué  d'iccluy,  il  nepeut  produire 
qu'amertume.A  ce  mefme  but  tendent  ces  mots ,  Lten  d'im^uiti-,  à  fçauoir  quand  Satan  tient  tout  le 
cœur  lié  &  ferré.  Car  il  aduiendra  fouuentesfois ,  que  ceux  qui  au  demeurant  feront  gens  de  bien ,  & 

auronc 
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auront  'a  crainte  de  Dieu, viendront  à  commettre  ades  mauuais,  &  toiitcsfois  fis  n'auront  point  ie 
profond  du  cœur  gafté  ne  coi  rompu  de  venin. Nous  %auons  que  les  hommes  font  hypocrites  déna- 
ture ,  mais  quand  l'Efprit  de  Dieu  reluit  &  efclaire,nousne  fommcs  point  tellement  aucugles  tn  nos 
ordnrcs&pechcz,que  nous  les  couuiôs  au  dedans  comme  vntailfcaucaché.Saiad  Pierre  donc  (îgni- 
Éieque  Simon  n'a  point  oft'enfé  feulement  en  quelque  poinâ,  mais  que  la  racine  mefme  de  foa 
cœur  elt  corrompue  &  enuenimée:  qu'il  n'ell  point  tombé  es  laqs  de  Satan  feulement  par  vne  efpece 
de  pcché.mais  que  tous  fes  fcns  font  entortillc7.,en  forte  qu'il  elt  du  tout  adonné  à  Satan,&  eft  com- 
me cfclaue  d'iniquité.  Cependant  par  ceci  nousfommesadmoneflez,que  l'cnormité  despechczne 
doit  pas  eftre  elbmee  tant  par  le  mal  qui  apparoilf,quc  par  l'aftedion  du  cœur. 

24  Lors%tmonreffonàit&  dit.  Nouspouuonsrecuciliirdececi,qu'il  n'a  pas  tellement  receu  les 
menaces  que  iainct  Pierre  luy  auoit  faites,  qu'il  nepenfalt  bien  qu  on  cerchoitfonfakit.  Or  combien 
qu'il  n'y  eurt  que  fainctPicrrequieuftpailéi  luy  toutesfoisil  attribue  ceftepaioleindittcremmenc 
atousjpourl'accordquieftoitentr'eux.  Maintenant  on  pourroit  demander  quec'eft  qu  ondoit  iu- 
gcrdeSimon.L'Hfcriturenenous  mené  plus  loin  qu'à  vne  lîmpLcomeâ-are.  Qj^and  linerephcquc 
point  à  celle  repreheniion  qui  luy  eii:  faite ,  &  tftant  touché  du  feiu imcnt  de  fou  orfenfe ,  iJ  ciaiat  le 
iugc  ment  de  Dieu:dauantage  fe  retire  à  la  grâce  &  mifericorde  de  Dieu,&  fe  recommande  aux  priè- 
res &  oraifons  de  l'Eglife:  certes  ce  ne  font  pas  pet  is  lignes  de  repentance.Nous  pouuons  donc  pren- 
dre coniefture ,  qu'il  s'eil  repenti.  Et  toutesfois  tous  les  anciens  efcrîuent  qu'il  a  eflc  g!  and  ennemi 
de  faincït  Pierre  après  cela,&  qu'il  difputa  contre  luy  à  Rome  par  l'efpace  de  trois  iours.Car  on  trou 
uc  par  cfcrit  vne  difputation  fous  le  nom  de  Clément  :  mais  qui  contient  des  refueiies  fi  fotits ,  que 
c'eif  mcrueilIcsquedesChreftiensayent  peu  p refier  l'aureille a  chofesfi  indignes  de  Chrefiiens.I)a- 
uantage,faind  Auguflm  efcriuant  à  Ianuarius,monflre  quedefontempsonfaifoitdes  contes  de 
cela  à  Rome ,  diuers  &  incertains.  Parquoy  il  n'y  a  rien  plus  feur,  que  de  reietter  toutes  opin(ons  in- 
ccrtaines,&receuoir  Amplement  ce  que  nous  en  trouuons  es  faindesEfcritures.  Ce  que  nous  lifons 
ailleurs  de  Simon,à  bon  droiâ  nous  peut  eflre  fufped:  pour  plulieurs  caufes. 

15  Y.HX  donc  après  auoir  tejitfié.  Saind:  Luc  monftre  par  Ces  paroles,  que  Pierre  &Ieann'efi:oyenc 
point  feulement  venus  pour  conférer  des  dons  du  fainft  Efprit  aux  Samaritains  :  mais  aufsi  à  hn  que 
en  approuuant  la  doâi  ine  de  Philippe ,  ils  les  confermaflent  en  lafoy  qu'ils  auoyent  ia  receuë  Car 
c'eft  cequefigniHece  mov, Tefiifé.  Comme  s'il  difoit,Que]e  tefmoignageque  Pierre  &  leana- 
uoyent  rendu,  Ht  que  la  parole  de  Dieu  eut  pleine  &  ferme  authoriré,&  que  la  vérité  a  eflé  rendue 
authentique,comnie  pleinement  teftiticc.  Cependant  toutesfois  faiiiâ:  Luc  remonftre  qu  i;s  ont  elle 
tefmoins  hdcles  de  Dieu ,  quand  il  adioulle ,  Qu,'ils  annoncèrent  la  Parole  par  les  bourgades  de  Sa- 
inarie,  Lafomme  donc  de  la  doctrine  des  Apoitres  a efté,Qu,'ils  ont  fidèlement  annoncé  ce  que  le 
Seigneurleur  auoit  appris,  &  non  point  leursinuentions,nerienqui  fuft  controuué  par  les  hom- 
mes. 11  dit  qu'ils  n'ont  point  fait  cela  feulement  en  vne  ville  ou  en  vn  lieu ,  maisaufsi  en  plufieurs  vil- 
lages.Nous  voyons  donc  qu'ilsont  efté  embrafez  d'vn  tel  zèle  &  affedion  pour  auanccr  la  gloire  de 
leïus  Chrirt,qu  en  quelque  part  qu'ils  arriuaûcnt,  ils  l'auoyent  toudoursen  la  bouche.  Ainli  la  fe- 
mence  de  vie  commença  à  eftre  efpanduc  d'vne  ville  par  tout  le  pays. 

26  Puis  après  l'Ange  du  S  eigneur  parla  à  PhiIippe,dirant,Leue-toy,&  va  vers  le 
Midi  au  chemin  qui  defcend  de  lerulalem  à  Gaza,celle  qui  efl  deferte. 

27  Luy  fe  leuant ,  s'en  alla ,  Et  voy  ci  vn  homme  Ethiopien ,  Eunuque ,  qui  auoit 
tout  maniement  fous  Candace  reine  des  Ethiopiens ,  commis  fur  toutes  les  richef- 
{es  d'icelle  :  6i  qui  eiloit  venu  pour  adorer  en  lerufalem: 

28  Etrctournoit  eftantafsis  en  Ton  chariotj&hfoit  le  Prophète  Ifaie. 

29  Adonc  l'Efprit  dit  à  Phihppe,Approchc-toy,&t'adioin  à  ce  chariot. 

50  Et  Philippe  accourut,^  louit  qu'il  hfoitle  Prophète  iraie,&  luy  dit,  Mais,en- 
tens-tuccquetulis? 

^i  Lequel  dit,Et  comment  le  pourroye-ie'entcndre'ii  aucun  ne  me  guide?Etprià 
Philippe  de  monter  &  s'alleoir  auec  luy. 

16  Phu  apresTMge  du  Seigneur.&c.  Sâinft  Luc  recite  vne  hiftoircnx3uuelle,par  laquelleil  mon- 
Are  comment  l'EuangiieeftparuenuiufqnesauxEthiopiens.Carcombienqu'ilneracontequcdvn 
homme  leul  qui  ait  eilé  conucrtià  la  foy  denoftre  Seigneur  lefus.nonobftât  pourcc  qu'ilauoitgran-' 
de  authorité  &  puinance  en  tout  le  royaume ,  fa  foy  a  peu  efpandre  fon  odeur  bien  loin.  Car  nous 
fçauonsbienquel'Euangileaprisfon  accroiffementdecommencemenspetis  &foibles:&  la  vertu 
du  faina  Efpnt  s'eft  plus  clairement  &  ouuertcment  monflree  en  cela,  qu'vn  feul  grainde  femence  â 
rempli  enbriefueefpacedetempsvneregionbien  ample.  En  premier  lieu,  il  eftcommandéà  Phi- 
lippe par  l'Ange  d'aller  vers  le  Midi.  Cependant  l'Ange  ne  luy  déclare  pofntqucl  profit  il  peut 
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faircou  à  quelle  fin  il  y  doit  aller.  Voyla  comment  le  Seigneur  befongne  bien  fouuent  auec  les  fiens, 
pour  efprouuer  par  ce  moyen  leurobeiflance.  Il  leur  déclare  bien  ce  qu'il  veut  qu'ils  facent;  il  leur 
ordonne  &  commande  bien  ceci  ou  ccla;m&is  quant  à  l'iflue  il  la  tient  cachée  par  deuers  foy.  Con- 
tentons-nous donc  de  la  fimple  ordonnance  &  commandement  de  Dieu-.combien  que  la  eau  fc  &  rai 
fonde  ce  qu'il  nous  commande,  ou  le  fruia&  vtilitédenoftre  obeiffancenenous  apparoilTent  pas 
du  premier  coup.  Car  combien  que  ceci  ne  foit  pas  apertement  déclaré,  neantmoins  tous  les  com- 
mandemensdeDieuconticnentvnepromefle  tacite,  à  fçauoir  que  routes  fois  &  quantes  que  nous 
luy  tendon*  obeiflance,  tout  ce  que  nous  entreprenons  ne  peut  tomber  qu'à  bonne  lin.  loint  qu'il 
nous  doit  fuftnrequecequenous  faifonseftapprouué  de  Dieu, quand  nousn'entreprenons  rien 
folement  &  fans  Ton  commandement.  Si  quelqu'vn  obieâe ,  Que  les  Anges  ne  defccndent  pastous 
les  iours  du  ciel, pour  nous  manifefter  ce  que  nous  deuonsfaire:il  eft  bien  facile  derefpondre  à  cela: 
que  la  parole  de  noRreSeigneurnous  enfeigne&remonftre  aflezceque  nous  deuons  faire  :&  que 
ceux  qui  inrerroguent  la  bouche  du  Seigneur,&  fe  foumettent  à  la  conduite  du  fainft  Efprit,ne  font 
point  defpourucus  deconfeil.  Parquoyiln'ya  rien  qui  nous  empefche  ou  retarde  de  fuyure  Dieu 
promptement&  d'vnboncœur&  alaigre,  quenoflre  pare(l"e&  nonchalance  de  prier.  Auchemin 
oui defcend de  lerufilem  h  Ga^*-  Tous  gens  dodes  &  fçauans  s'accordent  bien  en  ceci,que  ce  que  les 
Hebrieux  appelent  Haza ,  elt  ici  appelé  Gaza.  Et  pourtant  Pomponius  Melas'abufe,  difant  que  ce 
nom  a  efte  impofé  à  Gaza  par  Camby  fes  roy  de  Perfe  :  d'autant  que  faifant  la  guerre  aux  Egyptiens, 
il  auoiclaifle  là  fes  richefles  &  threfors  en  garde.  Vray  eft  que  les  Perfcs  appellent  vn  t  hrefor  ou  ri- 
chelTes,  Gaza:  &  fainâ  Luc  prend  bien  toft  après  ce  mot  en  ce  fens ,  quand  il  dit  que  ceft  Eunuque  e- 
ftoit  commis  fur  la  gaze,c'eft  à  dire  fur  les  richeffes  &  threforsde  la  roine  Candace.  Mais  pource  que 
ce  mot  Hebrieneftoit  en  vfagcauant  que  Cambyfesfufl:nay,ie  ne  doute  point  qu'il  n'ait  efté  depuis 
corrompu,&  que  la  let  re  Heth, n'ait  efte  changée  en  G:cc  que  nous  voyons  auoir  efte  fait  prefque  en 
tous  autres  noms.  Il  l'appelle  expre{rément,//ï,^f/?r/f,pourcequ'Alexandrelegrandauoitdeflruit 
l'ancienne  Gaza.  Ceux  qui  difent  quela  féconde  Gaza  a  efte  baftie  par  Conftantin,font  ici  réfutez 
parfainâLuc.quiaftermequ'elleeftoit  édifiée  150. ans  auantConftantin.Nonobftantilfepeut  bien 
faire  qu'il  ait  enrichi  &  agrandi  cède  Gazaéftant  défia  bàftie.  Au  refte,tous  font  de  cefte  opiniô,  que 
cefte  nouuelle  Gaza  eftoit  fituee  fur  la  mcf ,  diftante  de  l'autre  Gaza  ancienne  de  vingt  ftades,  c'eft  à 
dire,vne  grand' lieue. 

27  Et  voyci  vn  homme  Ethiopien,  Sainâ  Luc  appelle  homme.celuy  lequel  il  dit  puis  après  auoir 
efte  Eunuque.  Maispource  qu'en  Orient  les  Rois&  Roines  auoyent  accouftumé  de  commettre  les 
Eunuques  fur  quelques  grans  affaires ,  de  là  eft  aducnu  que  tous  grans  feigneurs  eftoyent  indifférem- 
ment appelez  Eunuques.combien  qu'ils  ne  fuffent  chaftrez.  Au  refte,Philippe  expérimente  mainte- 
nant qu'il  n'a  point  efte  en  vain  obeiffant  à  Dieu.  Ainfijquiconque remettant l'iffue au  Seigneur,ira 
ou  iceluy  commande,  expérimentera  à  la  lin  que  tout  ce  qu'on  entreprend  fous  la  conduite  &  com- 
mandement d'iceluy,a  vue  bonne  &  heureufeiffue.  Quant  à  ce  nom  de  Candace,  ce  n'a  point  efte  le 
nom  propre  d'vne  feule  Roinc:  mais  tout  ainfi  que  ce  nom  de  Cefar  a  eftecommun  à  tous  les  Empe- 
reurs Romains,  aufsi  félon  le tefmoignage  de  Pline ,  les  Ethiopiens  appeloyent  leurs  Roines,  Can- 
daces.  Âcepi-opos  fert  aufsi  cequelesHiftoriens  difent  que  ce  royaume  a  efte  grand  &  opulent: 
d'autant  qu'on  peut  mieux  recueillir  de  la  grandeur  &  puiflancceu  quelle  grande  dignité  eftoit  con- 
ftitué  ceft  E  Jrtuque.La  ville  capitale  de  ce  royaume  eftoit  Meroé.  Les  autheurs  profanes  s'accordét 
auec  faind  Luc ,  lefquels  difent  que  les  femmes  regnoyent  là  couftumierement.  Et  eïiott  venu  four 
Adorer  en  lerufilem.  Nousrecueillons  de  ceci,Que  la  renommée  du  vray  Dieu  eftoit  efpandue  bien 
loi  n,en  forte  que  défia  en  quelques  lointaines  régions  ilyenauoitqui  adoroyent  fon  faind  Nom. 
Il  eft  certain  qu'il  faloit  que  ceft  homme-ci  monftraft  pubjicquemét  qu'il  adoroit  vn  autre  Dieu  que 
les  gens  de  fon  pay  s,&  qu'il  fift  profefsion  d'vn  autre  feruice  de  Dieu. Car  il  n'a  peu  venir  en  cacheté 
au  pays  de  ludee ,  &  vn  fi  gtand  perfonnage  ne  pouuoit  defrobber  fon  partement  :  &  il  ne  nous  fauc 
point  douter  qu'il  n'ait  eu  grande  compagnie  auec  foy.  Et  ce  n'eft  point  de  merueilles  s'il  y  en  a  en 
aucuns  par  ci  par  là  en  tout  Orient,qui  adoroyent  le  vray  Dieu.  Car  depuis  que  le  peuple  fut  efpats 
çà  &  là, quant  &  quant  aufsi  auoit  efte  efpandue  quelque  odeur  de  la  pure  cognoiffance  de  Dieu  par- 
mi les  nations  barbares  &  eftranges.-  Et  mefme  la  captiuité  du  peuple  auoit  efte  comme  vn  peuple- 
ment de  la  vraye  religion.  Qui  plus  eft,nous  voyons  que  combien  que  les  Romains  euffent  fait  des 
edits  cruelspour  condamner  la  religion  Iudaique,toutesfoisà  grand  peine  ont-ils  peu  faire  que 
plufieurs  ne  veinffentparbandes&  troupes  s'y  ranger.  C 'eftoyent  des  prepar.itifs  de  la  vocation 
des  Gentils, iufques  à  ce  que  lefus  Chrift  chaffant  les  ombres  de  la  Loy  par  la  fplendeur  de  fon  adue- 
nement,oftâft  la  diffetence  qui  eftoit  auparauant  entre  les  luifs  &  les  Gentils,  &  qu'ayant  rompula 
paroy  il  recueillie  des  enfans  de  Dieu  de  tous  coftez,Ephefchap.ï.c.i4.  Quant  à  ce  que  ceft  Eunu- 
que eft  venu  en  lerufalem  pour  adorer ,  il  ne  faut  point  imputer  cela  à  iuperftition.  Il  pouuoit  bien 
prier  Dieu  en  fon  pays:  mais  ce  bon  perfonnage  n'a  voulu  omettt e  les  exercices  ordonnez  à  ceux  qui 
vouloyent  feruir  Dieu.  Et  mefme  il  auoit  ceci  propoféen  foy-mefme,que  non  feulement  il  vouloir 
fecretement&  particulietement  nourrir  la  foy  en  fon  cœur,  mais  aufsi  en  faire  profefsion  deuanc 
Jes  hommes.  Et  toutesfois  il  ne  s'eft  peu  feparer  en  cefte  forte  de  fa  nation  ,  qu'il  ne  fceuft  bien  que 
par  ce  moyen  i!  fe  rendoit  odieux  à  plufieurs.  Mais  il  a  plus  eftimé  la  profefsion  externe  de  religion, 
qu'il  fçauoit  bien  que  Dieu  requeroit  de  luy,que  toute  la  grâce  U  faneur  des  hommes.Que  fi  vne  pe- 
tite 
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titeeftin celle  delà  cognoiflfancede  laLoya  eftefi  vigoureufe  encefl  Eunuque, homme  eftrange, 
quelle  hoiuefera-ce à  nous  d'efteindrc  vue  H  pleine  lumière  de  l'Euangile  parnoftre  difsimiilation 
perpétuelle ,  &  filence  defloyal?  Si  on  obiefte  que  les  facrifices  eftoyent  défia  lors  abolis ,  &  que  le 
temps  ciloit  défia  venu,  auquel  Dieu  vouloir  eftreinuoquc  partout  fans  aucune  difterence  de  lieu^i 
la  refponfeeftfacilejQu^e  ceux  aufqucls  la  vérité  de  l'Euâgilen'eftoit  encore  manifeftee.nepouuoyét 
eftreibon  droift  reprisdefuperftition,  dece  qu'ilseftoyent  encore  retenus  es  ombresde  la  Loy. 
Car  quant  à  ce  qui  eft  dit.que  la  Loy  a  efte  abolie  par  lefus  Chrifl:  touchât  les  ceremonies.on  le  doit 
ainfientendre,que  quand  lefus  Chriftfemanifefteapertement,ces  cérémonies  anciennes  qui  le  fi^u- 
royent,cfuano  uiflent. Touchât  ce  que  Dieu  a  permis  que  ceft  Eunuque  foit  venu  en  lerufaîcm  auant 
que  de  luy  enuoyer  quelqu'vn  pour  l'enfeigner ,  il  eft  croyable  que  cela  a  efte  fait ,  pource  qu'il  luy  e- 
ftoit  vtile  d'eftre  encore  façonné  par  les  rudimens  de  la  Loy,à  fin  que  puisapresil  fuft  plus  propre  & 
idoine  pour  receuoir  la  dodrine  de  l'Euangile.  Et  quant  à  ce  que  Dieu  ne  luy  offrit  aucun  des  Apo- 
ftres  en  Ierufalem,la  caufe  eft  cachée  en  fon  confeil  eftroit.  Si  cen'eft  parauenture  à  fin  qu'il  euft  ert 
plus  grand  eftime  ce  qu'il  rencontra  depuis  comme  vn  threfor  trouuc  foudainement  &  contre  tout 
efpoir:  ou  bien  pource  qu'il  valoir  mieux  que  lefus  Chrift  luy  fuft  propofé,  après  qu'eftanc  deftour-» 
né  de  la  veuë  des  pompes  des  ceremonies,&  du  regard  du  Temple,il  cerchoit  la  voye  de  falut  en  plus 
grande  liberté,&  mieux  à  fon  aife. 

28  Et  retonmoit  eflant  aJJ'is  en  fon  chariot ,  &  lifiit  le  Prophète  jfiie,  La  lefture  d'ifaie  monilrë 
bien  que  ceft  Eunuque  n'a  point  adoré  Dieu  félon  fa  propre  fantafie ,  ne  qu'il  ait  forgé  vn  Dieu  à  fa 
pofte,mais  qu'il  l'a  adoré  tel  qu'il  l'auoit  cognu  par  la  dodrine  de  la  Loy.  Et  de  faiftj  voyci  le  vray  & 
légitime  moyen  d'adorer  Dieu,  de  n'empongner  point  les  cérémonies  nues  &  fans  la  fubftance,  ainS 
y  adioufter  la  Parole:autrement  rien  ne  fe  fera  qu'à  l'auenture  ou  en  confus.Et  de  faid,la  forme  d'a- 
dorer ordonnée  en  la  Loy  ne  diffère  en  rien  des  inuentions  des  hommes ,  fino.n  quela  Dieu  fait  luir^ 
la  lumière  de  fa  Parole.  Il  n'y  a  donc  que  lesdifciples  de  Dieu.c'çft  à  dire  ceux  qui  font  enfeignez  eii 
fon  efcole,qui  l'adorent  purement  &  comme  il  appartient.  Mais  il  femble  qu'il  perd  fa  peine^n  li- 
fant  Ifaie,  veu  qu'il  n'y  entend  rien.  Car  il  confefle  qu'il  ne  peut  entendre  le  fens  du  Prophete,finor> 
qu'il  foit  inftruit  par  vn  autre,  le  refpon  à  cela,que  tout  ainfi  qu'il  lifoit  Ifaie  ayant  defir  d'apprédret 
aufsi  en  a-il  efperé  quelque  fruia:,&  que  mefme  ill'a  fenti  de  faiâ:.  Pourquoy  dôc  dit-il  qu'il  ne  peut 
entendre  le  paflage  qu'il  a  entre  mains?C'eft  qu'il  recognoift  modeftement  fon  ignorance  es  partages 
difficiles.il  y  a  plufieurs  chofes  en  lfaie,qui  n'ont  pas  befoin  de  longue  expofition:  comme  quand  il 
parle  de  la  bonté  &  puiffance  de  Dieu,  en  partie  à  fin  de  conuier  les  hommes  à  la  foy,  en  partie  aufsi 
à  fin  de  les  exhorter  à  viure  fainftement.  Il  n'y  a  donc  homme  t  ant  idiot  &  rude  foit-il,qui  en  lifant 
ce  liure-la,neface  quelque  profit,  &toutesfois  à  grand' peine  entendra-il  dutoutdedix  versl'vn. 
Telle  eft  oit  la  lefture  de  l'Eunuque.Carpuis  qu'il  recueilloit  félon  fa  capacitéles  chofes  qui  luy  fer-^ 
uoyent  à  edification,fon  eftude aufsi  luy  apportoit  certaine  vtilité.  Cepcndantfi  beaucoup  de chb- 
ies  luy  eftoyent  cachees,il  ne  s'en  fafchoit  point,en  forte  qu'il  iettaft  là  le  liure.Voyla  aufsi  à  la  véri- 
té comment  il  faut  que  nous  lifions  la  fainfteEfcriture.  Il  nous  faut  receuoir  d'vn  grand  courage  & 
promptitude  les  chofes  qui  nous  font  claires  &  ouuertes,&efquelles  Dieu  nous  defcouure  fa  volon- 
té. Ce  qui  nous  eft  encore  obfcur,il  le  faut  pafler  iufques  à  ce  que  plus  grandelumiere  nous  efclaire* 
Que  fi  nous  ne  nous  laflbns  &  fafchons  de  lire ,  il  aduiendra  finalement  que  TEfcriturenous  fera  reni 
duefamiliereparcontinuel  vfage. 

31  Et  comment le-pourroye-ie  éntenàre, arc.  Ceft  Eunuque  monftrevne modeftie  finguliere,ence 
que  non  feulement  il  fouftre  paifiblemenr  que  Philippe,qui  eftoit  vn  homme  de  bafle  condition.l'in- 
terrogucimais  aufsi  confefle  franchement  &  de  fon  bon  gré  fon  ignorance.  Et  certes  il  ne  faut  point 
èfpêret  que  celuy  qui  eft  enflé  de  la  fiance  de  fon  propre  entendement,fe  rende  iamais  docile.De  celi 
àufsi  aduient ,  que  fi  petit  nombre  de  gens  font  leur  profit  auiourd'huy  delà  leârure  des  fainâes  Ef- 
Critures.Car  à  grand'  peine  en  trouuera  -on  de  cent  rvn,qui  fe  foumctte  volôtiers  &de  bon  gré  pour 
apprendre.  Car  comme  ainfi  foit  que  prefque  tous  ont  honte  de  ne  fçauoir  point  ce  qu'ils  fie  fçauenc 
point:  vn  chacun  aime  beaucoup  mieux  couurir  orgueilleufement  fonignorancc,  que  d'eftre  réputé 
difciple  des  autres.  Et  qui  pluseft,laplusgrand'partiedes hommes  s'vfurpearrogamméntlamai^ 
ftrife  fur  les  autres.Ce  nonobftant  fouuenons-nous  que  l'Eunuque  a  tellement  cognu  fon  ignorance^ 
^ue  cependant  en  lifant  l'Efcriture  il  eftoit  vn  des  difciples  de  Dieu.  Or  cefte  eft  la  vraye  reuercnce 
qu'on  doit  porter  à  l'Efcriture ,  quand  nous  rccognoiflbns  qu'en  icelleil  y  a  vne  fapience  cachée,  la- 
quelle furmonte  du  tout  tous  nos  fens,&  eft  bien  eflongnee  de  nos  entendemens ,  &  que  toutesfoij 
pour  cela  nous  ne  nous  rendons  point  difficiles  &  defdaigneux:mais  la  lifans  auec  diligence  grande, 
hdus  dépendons  delà  rcuelationdufainft  Efprit,&  defirons  que  quelque  expofireur  nous  en  foit 
donné.  Et  pria  Phtltppe  de  monter, &c.  Voycivn  autre  tefmoignage  de  fon  humilité  &  modeftie,' 
gu'il  cerche  vn  maiftrepour  luy  expofer  cequ'il  n'entend  pas.  Il  pouuoit  reietter  Philippe,  félon 
gueles  riches  font  orgueilleux.  Car  Philippe  luy  reprochoit  tacitement  fon  ignorance,quand  il  luy 
demandoit,  Entens-tuctquetuliit  Or  les  riches  penfent  qu'on  leur  fait  grand  tortjquand  qu'élqùH'rt 
parle  librement  a  eux.  Incontinent  ils  iettent  cesgros  mots  hors  de  leur  bouche.  Qu'en  as-tu  aifti- 
x€>  T'appartient-il  de  parler  ainfi  à  moy?Ofes-tu  bien  t'approcher  demoy?  Mais  l'Eunuque  feprc-' 
fente  humblement  à  Philippe  pour  eftreenfeigné.  Voyla  comment  il  faut  que  nos  cœurs  foyent 
difpofez  j  fi  nous  voulons  auoir  Dieu  pour  Doâeurjl'Efp rit  duquel  ne  repofe  finon  fur  ceux  quf  font 
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débonnaires  &  humbles.Ifaie  66. z.i.Quc  fi  quelqu'vn  fe  desfiant  de  foy-mefme  fe  rend  docile,pluf, 
toftles  Anges  defcendront  du  ciel  pour  nous  enfeigncr»  que  Dieu  permette  que  nous  trauaillions 
en  vain. Toutesfois  à  l'exemple  de  ccft  Eunuque  nous  de  uôs  vfer  de  toutes  aides  que  Dieu  nous  pro- 
pefe  pour  entendre  l'Efcriture.  Les  efprits  fantafiiques  attendent  des  reuelations  du  ciel ,  &  cepen- 
dant mefprifcnt  les  Miniftres  de  Dieu,par  les  mains  dcfquelsils  doyucnt  cftrc  guidez.  Il  y  en  a  d'au- 
tres,qui  s'appuyans  fiir  la  viuacitc  de  leur  efprit,  ne  daignent  ouir  perfonne ,  ne  lire  aucuns  cômen- 
tairesd'autruy.Maistanry  a  que  Dieu  ne  veut  pas  que  nous  mefprifions  les  aides  qu'il  nous  offre 
&  deftine,&  ne  laiflera  point  impuni  le  mefpris  d'iceux.  Or  il  nous  faut  ici  réduire  en  mémoire ,  que 
non  feulement  lEfcriture  nous  eft  donnée,  mais  aufsi  que  les  cxpofît  eurs  &  Doôeurs  y  font  adiou- 
ftez  pour  nous  aider.  Pour  cefte  raifon  le  Seigneur  a  pluftoftdeiiiné  Philippe  à  ceft  Eunuque  que 
l'Ange. Car  à  quoytendoit  ce  circuit,que  Dieu  appelle  Philippe  par  la  voi^deTAnge,  &qu'il  n'en- 
uoye  point  l'Ange  droit  a  rEunuque,fin6  qu'il  nous  a  voulu  accouftumer  &  duire  à  preller  l'aureillc 
aux  hommes>Certainement  ce  n'eft  pas  vne  petite  louange  de  la  prédication  externe ,  que  les  Anges 
fe  taifent,&  la  voix  de  Dieu  retétit  en  la  bouche  des  hommes  pour  noftre  falut.  Mais  nou^parlcrous 
de  ceci  plus  amplement  au  <).&  lo.chapitres. 

i&.î3.b.r.  ^2  Or  le  palTagc  de  l'Efcriture  qu  il  liroit,e{loitccftuy-ci:Il  a  edé  menc^commc 
vnc  brebis  à  la  tuerie,&  comme  vn  agneau  muet  deuât  celuy  qui  le  tondiainfi  n  a-il 
point  ouuert  fa  bouche. 

*  ««,  iUf     ^i    *  En  fon  abailTement  fon  iugement  a  eftc  haufle.Mais  qui  racontera  fa  durée? 

fté  oi?tf^  Car  fa  vie  eft  enleuee  de  la  terre. 

wlwM      ^4.'  Et  TEunuque  refpondit  à  Philippe,  &  dit,  le  te  prie,  de  qui  dit  celalePro- 

tit».        phete?de  foy ,  ou  de  quelqu'autre? 

55    Alors  Philipp  e  ouurit  fa  bouché ,  &  commençant  par  cefle  Efcriture ,  luy  an-» 
nonça  lefuis. 

;  32  OrlepajfageâetEJtritHre,&t.  Sçaclions  que  ce  n'a  eftc  par  cas  fortuit ,  que  l'Eunuque  eft 
tombé  fur  ce  paffage  :  mais  que  cela  a  eft  é  fair  par  vne  prouidence  admirable  de  Dieu ,  à  ce  que  Phi- 
lippe euftargumét  ou  matière  dôt  il  peuft  deduirepropremêttoutelafomme  de  la  religion  Chre- 
ftiene.  En  premier  lieu  donc  luy  eft  donnée  en  main  matière  de  pleine  inftrudion  par  vne  adrefle  fc- 
ccete  du  faind  Efprit:  puis  après  !a  forme  eft  appropriée  par  le  minittere  d'vnhomme.  Orcecicft 
vne  claire  prophétie  de  lefus  Chrifl,&  mémorable  par  deffusles  autres.Car  Ifaie  prononce  là  apcr- 
tement&  fans  aucune  obfcurité,  que  le  moyen  de  racheter  TEglife  fera  tel,  que  le  Fils  de  Dieu  ac- 
querra aux  hommesla  vie  éternelle  par  fa  mortjqu'il  fe  côftituera  pour  eftre  offert  en  facrifice  pout 
effacerlespechezdeshommes,qu'ilfera  briféde  la  main  dcDieu,&mefmedefcendraiufqu*aux  en- 
fers,à  fin  que  nous  retirant  du  profond  de  la  mort,  il  nous  efleueiufqu'au  plus  haut  des  cieux.  Ea 
f6mme,cepa(fagetraitte clairement  commet  ks  hommes  font  reconciliez  auecDieu,comment  ils 
acquièrent  &  obcienent  i  jfticc ,  comment  eftans  deliurez  de  la  tyrannie  de  Satan,  &  défiiez  du  ioug 
*  de  péché ,  ils  paruicnent  au  Royaume  de  Dieu  :  brief  d'où  il  faut  attendre  toutes  les  parties  de  no- 
ftre falut.Tontcsfois  i'expoferay  feulement  ce  que  S.  Lu  c  allègue  ici.  Or  il  y  a  ici  deuxmembres.  Au 
premier.ilmonftrequ'auant que TefusChriftracheterEglife,&  la remettecnvie,il  faut  qu'il  foittcl- 
lement  brifé,qu'ilapparoifl"e  femblableàvn  home  perdu  &  defefperé.  Puis  après  il  prononccquo 
famoit  fera  viuifiante.&qued'vn  extrême  defefpoir,il  en  fortira  vn  triomphe  magnifique.  Quanta 
ce  qu'il  compare  lefus  Chdft  à  vne  brebis  qu'on  mené  à  la  f «m> ,  &  ne  dit  mot ,  &àvn  agneau  ^ui 
jr'rf^rf/^.n'ouurant  point  la  bouche  deuant  celuy  qui  le  tond,  il  monftre  ouuertem  ent  que  le  facrifice 
de  lefus  Chrift  deuoit  eftre  volôtaire.Or  à  la  vérité  ceci  à  efté  le  moyen  d'appaife  r  Dieu,  que  Chrift 
s'erfréduobeiflant.Vray  eft  qu'il  a  parle  deuant  Pilate(Iean  18.  f?4,&j6.)non  point  pour  racheter 
fa  vie,ains  pluftoft  pour  s'offrir  volontai remet  pour  facrifice,ainfi  qu'il  auoit  efté  ordonné  du  Pcre, 
&•  mefme  pour  s'ouffrir  luy  mefme  la  peine  que  nous  auionsmeritce.  Le  Prophète  dôques  en  feigne 
l'vn  &  rautre,â  fçauoir  qu'il  a  falu  que  Chrift  ait  fouftert  la  morr,à  fin  qu'i  1  nous  aquift  la  vie,&  qu'il 
faloit  qu'ilenduraft  mort  &pafsio;i  de  fon  bon  gré,à  fin  q  ue  par  fon  obeiffance  il  cffaçaft  la  rébellion 
des  homes  Au  refte,il  nous  faut  recueillir  de  ceci  vne  exhortations  patience:  comme  fait  S.  Pierre. 
Mais  ct-ft  c  doftrine  delà  foy.laquelle  i  'ay  touchée,  va  la  premier  e  en  ordre. 

33  Enfon  abMJfement  fontugtmer.t  keïiéy&c.  Ou  l'Eunuque  auoit  pour  lorsvnliure  Grec  entre 
fesmains,oubien  faindLuc  félon  fa  couftume  a  recité  laledure  pour  lors  receuë  en  vfage.Le  Pro- 
phète dit.que  Chrift  eft  efleué  de  deftrelVe  &  condamnation.Par  lefquelles  paroles  il  magnifie  ccfte 
grade  &admisableviaoire,quitoft  après  afuyui  fon  abiedionà  humihté.Car  quepouuoit-onef- 
pererdeluy.s'ileufteftédutout  opprimé  parmortVA  fin  donc  que  le  Prophète  conferme  noftre 
fiance  en  Chrift,  après  auoirdefcritqu  iceluy  a  efté  frapé  de  lamain  de  Dieu,  &acftcexpoféi  l'oc- 

cilion,il  le  reucft  maintenant  d'vn  titre  nouueau,  di  fant  qu'il  fort  glorieux  &  viâorieux  des  aby  fmes 

de  mort: 
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de  mort  :&  mefme  fort ant /lors  des  enfers  >  iJ  fc  monftre  auclicur  de  la  vie  éternelle  &  bien-heiircufe. 
le  fçay  bien  qu'on  expofe  ce  paflage  en  diuerfes  fortes.  I)  y  en  a  aucuns  qui  entendent  que  de  la  pri- 
fon  il  a  efte  traîné  au  gibbet  de  la  croix.  Les  autres  interprètent  ainfijl  a  elle  oJle,c'e{i  à  dire  réduit  i 
neât.Etdefai<3-,]afignilicationdumotHebricu/,<îfA<»w,ertannbigue:commefeniblabkmentJaiîgni 
fication  du  mot  Grec.  Neantmoins  qua:-  .i  on  regardera  de  bien  près  la  déduction  du  texte,on  s'ac- 
cordera auec  moy  en  ce  que  i'ay  dit,à  fçauoir  que  de  ce  fptâacle nille  &hideux  qu'il  auoir  propoféi 
il  palfe  maintenant  à  vnenouuellemonftred'vne  gloire  nullement  efperce.Ec  pourtant  en  la  fomme 
du  faiâ,rinterpretation(jrecquen'eft  pas  grandement  différente  des  paroles  du  Prophète.  Carie 
iugement  de  lefus  Chrift  a  eflehaufle  en  abadion  &  humilité,d'aurant  que  lors  qu'on  penfoit  qu'il 
full  du  tout  abatu  &  opi  imé,fon  Père  a  maintenu  fa  caufe.En  celle  fort  e  le  mot  de  lugtmét  efl  prins 
pour  le  droid  &  la  caufe,côme  aufsi  en  beaucoup  d'autres  palliages.Mais  au  texte  Hebrieu,  on  trou- 
uera  qu'il  fignihe  Condamnation.Car  le  Prophete^dit  qu'après  que  lefus  Chriil  aura  efte  accable  de 
angoilTes  ou  deftreflesiufquesàl'extremitéjeilant  fait  femblableavn  homme  damné  &  perdu  entie 
rementjil  fera  redrefle  &  haufle  par  la  main  du  Père.  Le  fens  donc  eft  tel,  qu'il  a  falu  que  lefus  Chriil 
ait  efte  deftiné  à  la  mort  auant  que  fon  Père  l'exaltaft  à  lagloire  de  fon  Rpyaume.  Laquelle  doârine 
doit  eftre  transférée  à  tout  le  corps  de  l'Eglife.  Car  il  faut  que  tous  fidèles  foyentmiraculeufement 
rcdreflez  parla  main  de  Dieu,à  fin  qu  ils  ne  foyent  engloutis  par  la  mort.Or  quand  noftre  bon  Dieu 
femonftreprotcfteur  des  fiens.nonfeulemêtil  les  remet  en  vie,mais  aufsi  il  les  fait  magnifiquemét 
triompher  fu  r  tous  genres  de  mort  :comme  lefus  Chrift  a  dreflé  en  la  mort  vn  mémorial  triomphant 
de  fa  viftoire,duquel  S.Paul  fait  mention  au  a. chapitre  des  Colofsiens.  Maùi^mrMornerti  fiiureef 
Apres  que  le  Prophète  a  célébré  la  mort  viâorieufe  deChriftjil  âdioufte  maintenât  que  celte  vidoi- 
re  ne  fera  pas  pour  durer  quelque  peu  de  temps,mais  aura  fon  eftédue  outre  tout  nombre  d'années. 
Car  cefte  exclamation  du  Prophète  vaut  autatit  corne  s'il  difoit,  que  la  perpétuité  du  Royaume  de 
Chrift  ne  peur  eftre  exprimée  par  langue  humaine.Àu  refte,cepaftage  a  efte  fort  mal  expofc.Et  quâc 
àcequelesanciensDofteursfe  font  efforcez  deprouuer  par  ceci  la  génération  éternelle  du  Fils  de 
Dieu,qui  eft  la  Parole  eternelle,&  ce  pour  réfuter  Arrius  &les  fienSjCela  eft  trop  eflongné  de  l'inten- 
tion du  Prophète.  L'expofidon  de  Chryfoftome  n'approche  non  plus  de  la  veritéj  lequel  rapporte 
ceci  à  lageneration  humaine  de  Chrift.Outreplus,ceux  qui  pcnfent  que  le  Prophète  fe  courrouce  cô 
tre  les  hommes  de  ce  temps-la,n'entendét  pas  ce  qu'il  veut  dire. L'opinion  eft  meilleure  de  ceux  qui 
entendent  ceci  eftre  dit  de  l'Eglifeilinon  qu'eux  aufsi  s'abufent  grandement  en  ce  mot  de  Generàtton, 
penfans  qu'il  fignifie  pofteritc  ou  lignée.  Car  le  mot  Hebrieu  Z>o>",duque]  vfe  le  Prophete,fignirie  fie- 
cle,ou  le  temps  que  la  vie  humaine  peut  durer.Voyci  donc  quel  eft  le  vray  fens  du  Prophète ,  quela 
vie  de  Icfus  Chrift  fera  perpetuelle,quand  par  la  grâce  du  Père  il  aura  efte  vnc  fois  deliuréde  mort. 
Combien  que  cefte  vie  qui  eft  fans  finjS'eftend  à  tout  le  corps  de  l'Eglife.  Car  Chrift  eft  reffufcité,n6 
point  à  fin  qu'il  viue  pour  foy,mais  pour  fes  fidèles.  Maintenant  donc  il  célèbre  en  tous  les  membres 
l'effet  &  le  fruift  de  cefte  viâoire  qu'il  auoit  attribuée  au  Chef.  Parquoy  tous  fidèles  peuuentconcc 
uoir  de  ce  paflage  afleurance  delà  viebien-heureufe.Dauantage,la  perpétuité  de  toute  l'Eglife  eft  i- 
ci  affermée  en  la  perfonne  de  lefus  Chrift.  Car  fi  vie  efi  enleuee  de  la  terre.  Cefte  raifon  femble  eltre 
abfurde  de  première  apparence,que  lefus  Chriit  règne  magnifiquement  au  ciel  &  en  la  terre,pource 
qu'il  a  efte  retranché.Car  qui  pourra  croire  que  la  mort  (oit  caufe  de  vic?Mais  ceci  a  efte  fait  par  va 
confeil  admirable  de  Dieu.que  les  enfers  fuffent  comme  degrez,par  lefquels  Icfus  Chrift  montaft  es 
cieux:que  l'ignominie  luy  fuft  vn  paffage  pour  entrer  en  la  vie,quc  de  l'horreur  delà  croix  &  des  te- 
nebreSjfortill  vue  lumière  de  falut  plaifante  &  qracieufe,que  de  l'abyfme  demort  fourdift  l'immor- 
talité bien-heureufe.Pource  qu'il  s'eft  anéanti  foy-mefme,  le  Père  l'a  exalté  en  gloire,  à  fin  que  tout 
genouilfe  ployé  deuantJuy.Philip.i.a.y.  Maintenant  il  nous  faut  penfer quelle  coniondion nous  a- 
uonsauec  Chrift.àfin  que  nul  ne  fe  fafche  de  pafler  par  vnmefme  chemin. 

34  Et  r  Eunuijue  refpondtt  a.  Philippe.  On  voit  bienparceci ,  quelle  véhémente  affedion  l'Eu- 
nuque auoit  d'app  tenarc.  Il  ht  &  relit  plulieurs  Prophéties  d'Ifaie,&  pafte  par  deffus,  comme  ren- 
contrant des  obfcuritezdouteufesi&toutesfois  il  ne  fefafchepointdelire.Or  comme  ainfifoit  que 
il  ne  s'att  ribuaft  rien,voyci  il  obtient  plus  tout  foudaineracnt  &  contre  toute  efperance,  qu'il  n'euft 
fait  en  toute  fa  vie  en  trauaill^nt  beaucoup,s'il  euft  voulu  faire  valoir  la  viuacité  de  fonefprit.  Ain- 
fi,(i  cognoifl'ans  noftre  rudtffe,nous  ne  nous  fafchons  point  de  nous  humilier  &  foumettre  pour  àp- 
prendre,leSeigneur  viendra  au  deuant  pour  nous  enfeigner,comme  de  faift  il  eft  précepteur  des  pe- 
tits &  hiibles.Et  tout  ainfi  que  la  femence  couuerte  &furlaquellc  la  herfeaura  pafle.eft  cachée  pour 
quelque  temps:aufsi  le  Seigneur  efdairant  par  fon  fainft  Efprit,fera  que  la  ledure  laquelle  eftant  fte 
rile  &  fans  fruid ,  ne  peut  apporter  qu'ennuy ,  aura  vnc  claire  lumière  d'intelligence.  Vray  eft  que  le 
Seigneur  ne  tient  iamaisles  yeux  de  fes  fidèles  tellement  fermez,que  la  voye  de  falut  ne  leur  foit  ou- 
uerte  en  l'Efcriture  dés  la  première  entree,&  qu'ils  neprofitent  loufiours  en  lifant.  Mais  il  permet 
fouuent  qu'ils  trouuent  quelque  doute,&  font  contreints  de  s'arrcfter  en  lifant,rencontrans  quelque 
difficulté:cequ"ilfaitenpartiepourefprouuereneuxlapatiécedelafoy:enpanieaufsipourlesad 
uertir  de  leur  ignorâce,&  les  inftruirc  à  humilit  é  par  ce  moyen  :  en  partie  pour  chalTer  toute  nôcha- 
lâce,&  les  rédre  plus  attétifs:  en  partie  aufsi  pour  embrafer  en  eux  le  zèle  de  prierenpartie  à  fin  que 
le  défit  les  incite  dauicage  à  aimer  la  Terité:en  partie  aufsi  pour  leur  faire  auoir  en  plus  grade  eftime 
fa  fapience  celefte,de  laquelle  aucremét  on  ne  tient  point  tel  côte  qu'on  dcuroit.Toutesfois  côbien 
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que  les  fidèles  ne  paruienent  pas  du  premier  coup  iufquesau  but  d'vne  parfaite  cognoiflance,  fi  eft- 
ce  qu'ils  fentiront  touiiotîrs  que  leur  labeur  n'eft  pas  vain,moyenant  qu  eux-  niefmes  ne  fe  ferment  le 
chemin  par  vn  orgueil  defdaigneux.  En  attendant  que  le  temps  de  la  pleine  reuelationviendra,con- 
tencons  nous  de  ce  proHt ,  que  quelque  petit  gouil  de  cognoiflance  que  nous  puifsions  auoir,  il  fait 
defcouler  en  nous  la  crainte  de  Dieu,&  lafoy. 

3Î  Alors  PhilippeomritfihoHche,&  commençant  par  cefle  EfcritHre,&c.  Ouurirla  bouche  enTEf- 
triture,c'eft  commencer  vn  long  propos  de  quelque  chofe  graue  &  d'importance.  Sainft  Luc  donc 
lignilieque  Philippe  commençaàpleine  bouche  à  parler  de  lefusChrift.  Il  dit  qu'il  commença  par 
ccite  Prophétie ,  pource  qu'il  n'y  en  a  pas  vne  qui  parle  de  Chrift  plus  ouuertement,  rie  qui  le  dépei- 
gne plus  naifuement,&  elle  Iny  ertoit  venue  en  main  bien  à  propos.  Apres  donc  que  Philippe  a  re- 
monftré  par  les  paroles  du  Prophète  quel  feroit  l'aduenement  du  Fils  deDieu,&  ce  qu'on  deuoic  at- 
tendre de  luy,  il  a  conféré  le  faid  puis apres,à fin  que  l'Eunuque  entendiftqueleMefsias  ou  Chrift 
qui  auoit  efte  promis  eftôit  venuj&  cognufl;  la  grande  vertu  d'iceluy.Au  lieu  que  nous  auons  tourné 
Annonça,  Chrift,il  y  a  en  faind  Luc  Euangcliza.Le  fens  efl:  tel,que  quand  on  cognoift  Chrift,  on  atou 
te  la  fomme  del'Euangile. 

'  '^é^  Et  comme  ils  alloyentpàr  le  chemin,ils  veinrét  à  quelque  eau:adonc  l'Eunu- 
que ditjVo.yci  de  reau,qui  m'empefche  d'eftre  baptizc? 

yj  Et  Philippe  dit,Si  tu  crois  de  tout  ton  cœur,il  efl:  loifible.  'L'Eunuque' refpon 
dant,dit,le  croy  que  lefus  Chrifl:  efl:  le  Fils  de  Dieu. 

58  Et  commanda  que  le  chariot  fuft  arrefl:é ,  &  tous  deux  defcendirent  en  l'eau, 
Philippe  &rEunuque,&  le  baptiza.    .îitrqDh 

^c)  Et  quand  ils  furent  remôtez  'hors'  de  Peau,  l'Efprit  du  S  eigneur  rauit  Philip- 
pe,&  TEunuque  ne  le  veit  plus,&  s'en  alla  ioy  eux  par  fon  chemin. 

40  MaisPhihppe  fut  trouué  en  Azote ,  &  en  paflant,  annonçoit  l'Euangile  par 
toutes  lès  villes,iufques  à  ce  qu'il  veint  en  Cefaree. 

16  Et  corme  ils  aUoyent,&c.  S'enfuit  maintenant  le  Baptefme  de  l'Eunuque.Dont  nous  recueil- 
lons combien  il  a  grandement  profité  en  peudetemps,  veuqu'ilfeprefentedefibongréà  receuoir 
lefus  Chrift,&à  faire  profefsion  d'eftre  des  fiens.Car  il  faloit  neceflairement  que,par  manière  de  di- 
re, il  y  euft  défia  vne  foy  meure  en  foncœur,puis  qu'il  vient  d'vnefi  bône  &  prompte affedion  à  faire 
profefsion  externe. le  ne  puis  receuoir  ce  que  Chry  foftome  note  fur  ceci,qu'il  a  efte  retenu  parmo- 
deftie  de  demander  apertemét  le  Baptefme.Car  cefte  interrogation  a  plus  de  veheméce,que  s'il  euft 
fimplement  dit  à  Philippeje  veux  que  tu  me  baptizes.  Au  refte,nous  voyons  que  lefus  Chrift  luy  a 
efte  tellement  annoncé,qu'il  a  bien  fçeu  que  le  Baptefme  eftoit  vn  figne  de  renouuellement  de  vie  en 
iceluy ,  &  que  pourtant  il  ne  le  mefprifoit  point ,  pource  que  c'eftoit  vn  acceflbire  à  la  Parole,  voire 
mefme  infeparable.  Tout  ainfi  donc  qu'il  a  volontiers  ouy  &  receu  ce  qui  luy  auoit  efte  annoncé  de 
Chrift,aufsi  vient-il  maintenant  à  faire  confefsion  externe  de  fa  foy,eftant  el'meu  d'vn  zèle  faind.  Et 
il  ne  luy  fuffit  pas  de  croire  au  dedans  deuant  Dieu.mais  auec  celail  réd  tefmoignage  deuant  les  ho- 
mes qu'il  eft  Chreftien. Beaucoup  de  chofes  luy  pouuoyent  venir  en  l'entendement,  qui  le  pouuoyét 
dèftournerde  receuoir  le  Baptefme -.afin  qu'il  ne  s'expofaft  pointa  la  maluueillance&  haine  delà 
E.oine,ni  aux  opprobres  de  toute  fa  nation.Mais  il  monftre  bien  que  rien  de  tout  cela  ne  le  peut  cm- 
pefcher  qu'il  ne  fefaceenroller  entre  les  difciplesde  Chrift.  S'ilafibien  profitéés  commencemens 
qu'on  luy  a  baillez  en  fi  peu  d'heurc,qu'il  foit  venu  fi  auant,quelle  honte  eft-ce  de  la  parefle  de  ceux, 
lefquels  ayans  conceu  la  foy  par  la  doftrine ,  l'efpace  de  cinq ,  ou  de  dix,  ou  de  vingt  ans,  la  tienent 
neantmoins  encores  cachée  en  eux- mefmes,voire  mefme  l'eftouffent. 

37  Si  tuerais  de  tout  ton  cœHr,&c.  Quant  à  ce  que  ceft  homme  Eunuque  n'eft  point  rcceuauBa- 
ptefme,finô  après  auoir  fait  côfefsion  de  fa  foy,il  nous  faut  prédre  de  cela  vne  reigle  générale.  Qu'il 
ne  faut  receuoir  en  l'Eglife  ceux  qui  auparauant  en  auoyent  efte  eftranges,  finon  après  qu'ils  auront 
monftré'&  rendu  ouuertement  tefmoignage  qu'ilscroyent  en  lefus  Chrift.CarlcBaptefmeeftcon- 
nie  vne  dépendance  de  la  foy,&  pourtant  il  eft  le  dernier  en  ordre.Dauantage,fi  le  Baptefme.qui  eft 
le  feau  de  la  foy.eft  dône  fans  icelle,c'eft  vne  profanation  trop  vileine  &  hoi  rible.Mais  il  y  a  des  fan- 
taftioues  qui  monftrent  bien  ici  leur  ignorance  &  beftife,quand  ils  reiett  et  ainfile  Baptefme  des  pe- 
t  is  enfans  fous  couleur  de  ce  paflage.Pourquoy  eft-ce  que  la  foy  deuoit  précéder  le  Baptefme  en  ceft 
EunuqueVC'eft  à  fçauoir,pource  que  lefus  Chrift  donne  cefte  marque  feulemét  aux  domeftiques  de 
I"E"lire:&  pourtant  il  faut  que  ceux  qui  doyuenteftrebaptizez,foyent  entez  au  corps  del'Egiife.  Or 
tout  ainfi  qii'i  1  eft  certain  que  ceux  qui  font  défia  gras  y  font  entez  par  foy:  aufsi  di-ie  que  les  enfans 
des  fidcles  nailfcnt  enfans  de  rEg!ife,&  que  dés  le  ventreilsfont  reputez  entre  les  membres  de  Icfus 
Chrift. Pource  que  Dieu  nous  reçoit  &  adopte  pour  ficns  fous  cefte  condition,qu'il  eft  aufsi  Père  de 
iioftre  femence.Côbien  donc  que  la  foy  foit  requife  en  ceux  qui  font  ia  gras,  toutesfois  ceci  eft  fauf- 
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fi  ment  transféré  aux  enfansrpource  qu'il  y  a  grande  ditFerécc.  Aufurplus,  aucuns  grans  perfonnages 
ontabufédecctefnioigtiagejquandilsvouloyctprouuerquela  foy  ne  tire  aucune  confirmation  du 
Bapccfme.Car  voyci  cornent  ils  fondoycnt  leur  argiimét,Il  eft  cômandé  à  l'Eunuque  d'apporter  vne 
foyparhiite.auâtquereceuoirleBapterme.&pourtâtleBaptefm.cn'yariéadioufté.MaisrEfcriture 
fainde  v  fe  fouuét  de  ce  mot,  De  tout  ton  coEur,pour  vn  cœur  pur  &  rpnd,&  non  fardé,auquel  ell  op- 
pofé  le  cœur  double.  Ainfi  ne  faut-il  pas  que  nous  imaginiôs  que  ceux  qui  croyéc  de  tout  leur  cœur, 
aoyéc  pourtât  en  perftétion-.veu  qu'il  fe  pourra  faire  que  celuy  aura  vn  cœur  rôd  &  pur,&  defpouil- 
lé  de  toute  feinti  fcqui  toutesfois  aura  vnc  foy  bien  petite.  VoyJa  cément  nous  deuons  entendre  ce 
que  Dauid  fe  giorihe  d  aimerDieu  de  tout  fon  cœur.Il  eft  certain  que  Philippe  auoit  baptizé  aupar- 
auant  les  Samaritains  :  &  toutesfois  il  fçauoit  bien  qu'ils  eftoyent  encore  fort  loin  du  but.  Et  pour- 
tant, Auoir  foy  de  tout  fon  cœur,c'cf!:  auoir  vne  foy  qui  ait  des  viues  &  profondes  racines  au  cœLir,& 
laquclletoutcsfoisafpire  à  profiter  deiour  en  iour.  lecroyaHelefvuChrifl^&c.  Tout  ainfi  qi.e  le  Ba- 
ptefme  eft  fonde  en  lefus  Chrifl,&que  fa  vertu  &force  eft  cotenue  en  iceluy.aufsi l'Eunuque  ne pro- 
poferien  deuant  fes  yeux  que  lefus  Chrifl:. L'Eunuque  fçauoit  bien  auparauant  qu'il  y  auoic  vn  feuP 
Dieu,qui  auoit  fait  alliance  auec  Abrahâ.qui  aiioit  baillé  la  Loy  par  la  main  de  Moyfe,  qui  auoit  fe- 
paré  vn  peuple  de  toutes  autres nariôs,qui  auoit promisle  MefsiaSjpar  lequel  il  deuoit  eftre  propi- 
ce au  mode.  Maintenatit  il  confcffe  que  lefus  eft  ce  Redépteur  du  monde,  &  T ils  de  Dieu:  fous  lequel 
titre  il-côprc'nd  en  brief  tout  ce  que  lEfcriture  attribue  au  Méfsias.  "Voyci  cefte  foy  parfaitc,de  la- 
quelle Philippe  a  n'agueres  fait  métion,laqueIle  reçoit  lefusChrift  tel  qu'il  a  efte  anciennemétpro- 
mis,&  tel  qu'il  a  eftç,hnalementmanifefté,voiieaucc  vne  vrayeaftedion  de  cœur,telle  que  S.Paul  la 
requiert,!  fçauoir  non  feinte.Quiconque  eftant  défia  grand  n'a  cefte  foy,queluy  profite-il  de  mettre 
enauant,&defeglorifierduBaptefmedefonenfance?R.ienàlaverité.CarChriftreçoitàfoykSen-. 
fans  par  le  Baptefme,à  cefte  fin  qu'aufsitoft  que  la  capacité  de  leur  aage  le  pourra  porter,ilss'adon 
hent  àeftrefesdifciplesobeiflins  &  qu'eftahsbaptizez  par  (ônEfpritjils  entendent  par  l'intelligen 
ce  de  la  foy  la  vertu  d'iceluyjaquel  le  eft  figurée  &  reprefentee  par  leBaptefrae. 

38  Etcornma/jda^uelechariotfùj}  arrefié,&  toHideux,&c.  Nousvoyonsici  quelle  façon  les  anciés 
auoy  entd'adminiftrer  le  Baptefme.Cat  ils  plongeoy  et  tout  le  corpsdédans  l'eau. L'vfage  eft  main- 
tenant q  ne  Je  Miniftre  iette  quelquesgoutes  d'eau  feulement  fur  le  corpsou  fur  la  tefte.  Au  refte.on 
ne  doit  pas  tant  eftimer  vne  fi  petite  difl  eréce  de  ceremonie,que  pour  cela  nous  diuifions  I  Eglife,  ou 
que  nous  la  troubliôs  par  riotcs  &  noifes.  Vray  eft  que  nous  deuôspluftoft  cent  fois  côbatre,voirç 
iufques  à  la  mort  pour  la  cérémonie  duBaptcfme,felon  qu'elle  nous  a  efte  baillée  par  Chrift,  que  de. 
fbuffrir  qu'elle  nous  foit  oftee.Mais  veu  que  nous  auons  tefmoignage  au  figne  de  l'eau  tant  denoftre 
laucmécque  du  renouuellemét  de  vie,comme  ainfi  foit  que  Chrift  nous  reprefence  fon  fangen  l'eau, 
comme  en  vn  miroir,  à  fin  que  :ious  allions  tercher  en  iceluynoftre  netteté:  comme  ainfi  foitauf;si 
qu'il  nous  rcmonftre  que  nous  fommes  reformez  par  fon  Efprit,à  fin  qu'eftansmortsà  péché ,  nous 
viuions  i  iuftice,il  eft  bien  certain  que  rien  ne  nous  défaut  de  ce  qui  nous  fert  à  la  fubftâce  du  Baptef 
me.  Parquoydésle  commencement  mefmel'Eglifes'eft  bien  donnée  cefte  permifsion,d'auoir  des 
cérémonies vnpeudifferentesjhorsde cefte fubftance.Carlesvnsplongcoyent  feulement  vne  fois, 
lesautrestrois  fois.  Parquoy  il  ne  faut  point  que  nous  foyons  trop  rigoureux  es  chofes  qui  ne  font 
point  grandement  necef^àres.moyenant  que  nous  n'allions  point  csrcher  des  fanfares  eftranges,lef 
quelles  corrompent  l'inftitution  fimple  de  Chrift. 

39  Et ^uandtls furent  remontei^&c.  Sain ftLuc voulant  maintenant  concIurreJe  propostou- 
chant  rEunuque,dit  que  Philippe  a  efte  ofté  de  deuant  fa  veuë.  Et  ceci  luy  a  grandement  ferui  pour 
fa  confirmation, voyant  que  ceft  homme  luy  auoit  efte  Diuinement  enuoyé  comme  vn  Ange,  &  qu'il 
s'eftoit  efuanouy  foudainement  auant  que  de  luy  auoir  offert  quelque  recôpenfede  fon  labeundont 
il  luy  eftoit  aife  de  iuger  qu'il  ne  s'eftoit  point  infinué  à  cofté  de  luy  fousefperance  degain,puis que 
ti'eftât  pour  cela  deuenu  plus  riche  d'vne  maillc,il  eftoit  efuanouy  de  deuant  luy.Quât  à  ce  q  Philip- 
pe n'a  reccu  aucune  recôpenfe  de  l'Eunuqucque  lesferuiteurs  de  Chrift  apprcnent  par  ceci  de  s'em- 
ployer gratuitementpourluy:oupluftoft  qu'ils  s'employenttellemét  au  feruicedes  hommes  fans 
aucune  retribution.que  cependant  ils  attédent  leur  loyer  ou  falaire  du  ciel.  Vray  eft  que  le  Seigneur 
permet  que  les  Miniftres  de  l'Euangile  reçoyuent  falaire  de  ceux  qu'ils  eHfeignét,(i.Cor.9.b.$),)  mais 
aufsi  il  leur  défend  d'eftremercenaires,&  de  trauaillerpourlegain&profit,Ieanio.b.i2. 23. Car  voy- 
ci quel  but  ils  fe  doyuent  propofer,de  gaigner  les  hommes  mefmes  à  D  ieu.  Et  s'en  alla  toyeux  par  fin 
chemin.  Lacognoiftance  de  Dieu  &  la  foy  produit  toufiourscefruid.Car  pourroit-on  imaginer  v- 
ne  plus  vraye  matière  de  ioye,que  quand  nous  voyons  noftre  bonDieu  non  feulemét  nous  ouurir  les 
threfors  de  fa  bonté  iV  grande  mifericorde.mais  aufsi  defployer  fon  C(xur,&fe  donner  tant  bcnigne- 
ment  à  nous  en  fon  Fils ,  à  fin  que  rien  ne  nous  défaille  de  tout  ce  qui  appartient  à  la  vraye  &  ferme 
felicitérLor.<;  le  ciel  commence  à  eftre  ferein,&  la  terre  paifible:lors  la  confciencedeliureedvnfenti- 
ment  horrible  &  efpouantable  de  1  ire  de  Dicu,deft  iee  de  la  tyrannie  de  Satan ,  &  fortie  des  t  enebres 
de  la  mort.voit  la  lumière  de  la  vie. Pour  cefte  caufe,toutes  fois  &  quantcs  que  les  Prophètes  veuléc 
parler  du  Royaume  de  lefus  Chrift  ,  ilsont  accouftumé  de  nous  exhorter  à  refiouiflance  &  HeiTe ,  à 
chaufons  &  hymnes  de  triomphe. Mais  pource  que  ceux  qui  font  faifis  des  vaines  refiouilTances  de  ce 
monde,nefepcuuenteneueràcefteioyefpirituelle,apprenonsàmefpriferlemonde&tousresalle- 
chemensjà  fin  que  lefus  Chrift  nous  rcliouifle  vrayeinent. 
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40  Mais  Philippe  fiit  treuuitH  AlotCy&c.  On  peut  voir  au  chap.n.d.2;,dii  lin  re  de  Iofué,qu'A 
zot  a efte  vne des  vil!es,defquelles  les Enacims ne  peurent  eftre  dechaffez.Elle  eft  eflongnee  d'Afca- 
lon  enuiron  de  deux  cens  ftades,c'eft  à  dire  douze  lieues  &  demie.  Les  Hebrieux  l'appellent  Afdos. 
Philippe  doncYut  làtranfportéj&de  là  s'en  alla  de  fonpied  à  la  façon  commune  des  hommes,  femât 
lafemenCedel'Euangilepartoutouilpartbit.  Voycicertesvn  miroir  d'vne  diligence  admirable  & 
bien  peu  en  vCage^de  ce  qu'il  feme  par  le  chemin  le  nom  de  la  religion.Touchant  ce  que  fainft  Luc  dit 
nommément  qu'il  prefcha  en  vne  chacune  ville  iufques  à  ce  qu'il  arriuaàCefareej&ne  retourna 
point  en  Samarie ,  nous  pouuons recueillir  vneconiedure  probable,  qu'il  s'eft  arreftc  pour  quelque 
temps  à  Cefaree:ce  que  toutesfois  ie  remets  à  l'opinion  d'vn  chacun. 

CHAP.    IX. 
I    f^  R  Saul  enHammc  encore  de  menaces  &  tuerie  cotre  les  difciples  du  Sci- 
V^  gneur,veint  an  grand  Sacrificateur, 

2  Et  luy  demanda  letres  'pour  porter'  en  Damas  aux  fynagogucs  :  à  fin  que  s'il 
rencontroit  quelques  vns  de  cefte  fede ,  hommes  &  femmes ,  il  les  amenafl  liez  en 
lerufalem. 

?  Adueint  qu'en  cheminant  il  approcha  de  Damas,  ôcfoudainemét  vne  lumière 
refplendit  du  ciel,comme  vn  efclair  à  l'entour  de  luy. 

4  Et  eflant  cheut  en  terre,  il  ouit  vne  voix  qui  luy  dit ,  Saul,  Saul,  pourquoy  me 
pcrfecutes-tu? 

5  Lequel dit,Qui  es-tu,Seigneur?Et  le  Seigneur  dit,le  fuis  Iefus,lequel  tu  perfe- 
cutes.Ilt'eft  dur  de  regimber  contre  les  aiguillons. 

I  Or  Sanl  enflammé  encore  de  menaces  &  tuerie  centre  les  difciples  du  Seigneur,  veint  (tu  grand  Sacrifi- 
cateur,&c.  Sainft  Luc  recite  ici  vne  hiftoire  excellente  &  digne  de  mémoire  de  la  conuerfion  de  S. 
Paul:à  fçauoir,que  lors  qu'il  eftoit  enragé  comme  vne  beftc  fauuage  &  faroufche ,  non  feulement  le 
Seigneur  l'a  aflfubieti  fous  fon  obeiflancetmais  aufsi  l'a  rendu  du  tout  autre  qu'il  n'efloit  auparauanr. 
Mais  pource  que  fainft  Luc  pourfuit  chacun  point  par  ordre  en  cefteœuure  admirable  de  Dieu,  il 
vaudra  mieux  fuyure  la  deduâion  du  texte  :  afin  que  tout  ce  qui  eft  vtiIed'eftrenotc,foit  trouué 
en  fon  lieu  &  ordre.  Quand  il  dit  que  Saul  eftoit  encores  enflammé  de  menaces ,  &  tuerie ,  il  figni- 
fie  que  depuis  qu'il  fut  vne  fois  abruué  de  fang  innocent ,  il  a  toufiours  pourfuyui  vne  mefmecruau- 
té  :  &  depuis  ce  mal- heureux  apprentiflage ,  duquel  fainft  Luc  a  fait  mention  en  la  mort  de  faind  E- 
ftiene,il  a  efte  toufiours  ennemi  de  l'Eglife.  Par  ce  moyen  tant  moins  eftoit-il  croyable  qu'il  pcuft  e- 
ftre  fi  foudainement  appaifé.  Orquantàcequ'vn  loup  fi  cruel  non  feulement  a  efte  conuertieii 
brebis,  mais  aufsi  a  prins  le  naturel  d'vn  Pafteur,  la  vertu  de  Dieu  s'eftmanifeftement  monftreeen 
cela.  Quant  &  quant  fainâ  Luc  defcrit  que  Sauleftoit  muni  de  force  àpuiflance  pour  nuire,quand 
il  dit  qu'il  impetra  letres  du  fouuerain  Sacrificateur,pour  lier  &  amener  en  lerufalem  tous  ccuxquc 
il  trouueroit  faifans  profefsion  de  Chrift.  Il  fait  mention  des  femmes , à  fin  qu'on  cognoifle mieux 
de  combien  grande  cupidité  il  eftoit  embrafé  d'efpandre  le  fang  humain,  ves  qu'il  n'auoitnul  ef- 
gard  au  fexe  féminin ,  lequel  les  ennemis  mefmes  armez  ont  accouftumé  d'efpargner ,  voire  au  mi- 
lieu de  la  guerre  enflammée.  Il  nous  propofe  donc  vne  befte  faroufche  &  fauuage,  qui  non  feule- 
ment auoitlabride  lafcheeàtout  deuorer,  mais  aufsi  à  qui  on  auoit  donné  puiflance&hardiefl'e 
dedeftruire  &  engloutir  les  poures  fidèles,  comme  qui  mettroitvneefpee  entré  les  mains  d'vn  fu- 
rieux. Làoui'aytraduitSea:e,faindLucalemotdeVoye,quicftvnefimilitudeaflczcommuneen 
l'Efcriture. L'intention  donc  de  Saul  eftoit  d'efteindre  le  nom  de  Chrift ,  en  deftruifant  furieufement 

tous  les  fidèles.  .  t  1  .  ^ 

2  Adueint  au  en  cheminant, &c.  En  demandant  letres  au  principal  Sacrificateur, il  feruoit 
de  fon  propre  gré  contre  lefus  Chrift  :  maintenant  il  eft  contraint  maugré  foy  de  rendre  obeiflan- 
ce.  Voyci  à  la  vérité  vne  fingulieremifericorde&  bonté  de  Dieu,  que  Saul  eft  ramené  a  la  voyedc 
falut  contre  fa  deliberation-.luy  qui  d'vne  ferueur  fi  bouillante  fe  precipitoit  en  fa  ruine.  Quant  à  ce 
queleSeigneurpermetqu'ilprenedesletres,&qu'il  approche  de  la  ville  deDamas  ,nous  voyons 
par  cela  comment  il  cOgnoift  bien  les  faifons&  points  quand  il  eft  temps  de  faire  quelque  chofe. 
Il  pouuoit  venir  au  deuant  de  meillleure  heure,  s'il  luy  euft  femblé  bon ,  pour  deliurer  les  fidèles  de 
crainte  &  anxiété -.mais  il  donne  beaucoup  mieux  à  cognoiftre  fon  bénéfice  par  cela,  qu'il  ne  ferre 
point  la  f^ueule  de  ce  loup  affamé  &  enragé,finon  à  l'entrée  mefme  de  la  bergerie.  Nous  fçauôs  aufsi 
que  par  l'auancemcntjl'obftination  des  hommes  croift  merueilleufement.Parquoy  la  conuerfion  de 
fainft  Paul  a  efte  d'autant  plus  difficile ,  veu  qu'en  continuant  fa  rage  il  eftoit  défia  deuenu  plus  ob- 
ftiné.  Et  foudainement  vnelumiere,&e.  Pourcc  qu'il  n'eftoit  pas  facile  de  donter  vn  fi  grand  orgueil, 
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d'amollir  vneimpetuofité  fi  cruelle,d'appaifcrvneferueur  fi  aueugled'vn  tel  2eleperuers,brief,  de 
aiTcfter  cefic  befte  plus  que  desbordee,il  a  falu  que  Icfus  Chrift  ait  donné  quelque  ligne  de  fa  maic- 
fic.à  fin  que  Saulfentift  qu'il  auoit  affaire  auec  Dieu  mefme,&  non  point  auec  vn  homme  morte]. 
Combien  que  ceci  a  efte  fait  pour  vn  moyen  de  rhumilier,d'autant  qu'il  eftoit  indigne  que  Chrift  le 
duifift  tout  incontinent  à  obeifiance  par  le  ioug  amiable  de  fonEfprit:&  à  grand'peinecftoit-il  ca- 
pable d' vnc  telle  douceur  &  debonnaireté.iufques  à  ce  que  ce  naturel  faroufche  &  cruel,  fuit  rompu 
par  force. Vray  eft  que  lefcns  humain  ne  peut  porter  lagloire  Diuine  de  Chrilt  tellcqu'elleefttmais 
commeDieu  a  prins  fouuent  des  figures  pour  fe  manifefter,ainfi  Chrift  a  maintenât  manittfté  a  Paul 
fa  Diuinité,&  les  tefmoignages  de  fa  prefence  qu'il  a  dônez.eftoit  propre  pour  etfrayer  Paul. Car  cô 
bien  que  k s  fidèles  tiemblét  au  feul  regard  de  Dieu,toutesfois  il  a  falu  aufsi  que  fainft  Paul  ait  efte 
cfpouant  é  d'vne  autre  façon ,  quand  il  fentoit  que  lapuilVance  Diuine  de  lefus  Chrift  luy  eft  oit  con- 
traire.Et  pouf  tant  faind  Luc  dit  qu'il  cheut  en  terre.Car  quelle  autre  choft  peut  aduenir  a  vr  hom- 
me,finoaqu'il  demeure  là  tout  eftendu,eftant  confus,&  prefque  réduit  à  néant ,  quand  il  eft  accabi  é 
d'vn  prefent  fentiment  de  la  gloire  de  Dicu>  Or  c'a  efte  le  commencement  de  l'abaiflement  &  hi  mi- 
liation  de  faind  Paul,à  fin  q  u'il  fuft  rédu  docile  à  efcouter  la  voix  de  Chrift,laquelle  il  mefprifoit  par 
grand  orgueil  lors  qu'il  eftoit  fur  fon  cheual. 

4  SaHLSaitl,ponr<jHoymeperJecHta-tK?&c.Sainô  Luc  compare  la  lumière  qui  refplendiflbit  tout 
à  l'cntour  de  fainiStPauljà  vn  efclair.Combien  queie  ne  doute  point  qu'on  n'ait  lors  veu  voler  en  l'air 
des  efclairs.  Mais  la  voix  que  Chrift  a  fait  retentir  pour  abatte  du  tout  l'orgueil  d'iceluy,pourroit  e- 
ftre  prop  rement  appelée  Foudre,d'autant  que  non  feulement  elle  l'a  rendu  eftonné  &  cfperdu,mais 
aufsi  l'a  du  tout  abatu.en  forte  que  cen'eftoit  plus  rien  que  de  luy,au  lieu  qu'il  fe  plaifoit  tant  aupar- 
auantj&prefumoitbienauoirle  pouuoir  d'exterminer  l'Euangile.  SaindLucence  paflTage  met  le 
nom  de  Paul  en  Hebrieu,à  fçauoir,Saul,Saul,d'autant  qu'il  recite  les  parolesde  lefus  Chriit,qui  fans 
aucune  doute  parla  à  luy  félon  la  façon  commune  du  pays. 

5  ^uies-tu,Setg>ieitr,&c,  Nousvoyonsicifainft  Paul  comme appriuoifé:toutesfois il n'eft pas 
cncof  e  difciple  ae  lefus  Lhrift.L'orgueil  eft  corrige  en  luy,&  facruauté  dôtee:toutesfois  il  n'eft  pas 
encore  fi  bien  rangé  &  amené  à  telle  fanté,qu'il  obeifle  au  Seigneur  lefus.Seulemét  en  lieu  qu'aupar- 
auant  il  ne  faifoitquedefgotgerblafphemes,  ileftpreftd'ouircequiluy  fera  commandé.  Parquoy 
cefte  interrogation  eft  d'vn  homme  eftonné,  &efperdud'cfpouantcment.  Carpourquoy  ne  co- 
gnoift-il  par  tant  de  fignes  de  Diuinité,quec'eft  Dieu  quiparleàluy?C'a  efte  donc  la  voix  d'vn  hom- 
me qui  eft  en  fufpens  &  en  doute.Ainfi  Chtift  le  prefte  de  près  pour  l'amener  à  repentance.  Quand  il 
adioufte,/ey«*f  /^yîw.fouuenons-nous  que  cefte  voixa  retenti  du  ciel.  Et  pourtant  elle  deuoit  percer 
le  cœur  de  Paul,quand  il  confîderoit  que  iufques  à  prefent  il  auoit  fait  la  guerre  à  Dieu:  elle  le  deuoit 
tout  foudain  fléchir  à  vraye  foumifsion  &  humilité,quand  il  confideroit  qu'il  ne  demeureroit  impu 
ni.s'il  pourfuynoit  de  s'efleuer  contre  celuy,la  main  duquel  il  ne  pouuoit  euitcr.  AufurpluSjCe  pafla- 
ge côtient  vne  dodrine  fort  vtile,voire  vtile  en plufieurs  fortes.Cat  en  premier  lieu,noftre  St  igneur 
lefus  monftre  combien  il  prife  fon  Euangile,quand  il  prononce  que  c'eft  fa  caufe  propre,  de  laquelle 
il  ne  veut  rien  auoir  de  feparé.  Et  pourtant  il  ne  pourra  iamais  quitter  la  defenfe  d'iceluy,  non  plus 
que  fe  renier  foy-mefme.P uis  apres,les  fidèles  reçoyuent  de  ceci  vne  finguliere  côfoIation,que  quâd 
ils  font  affligez  pour  le  tefmoignage  de  rEuangile,ils  oyent  ici  qu'ils  ont  le  Fils  de  Dieu  aflbcié  auec 
eux  pour  porter  vne  partie  de  leur  croix  :  &  lequel ,  par  manière  de  dire ,  ployc  fes  efpaules  pour  les 
foulager  de  la  plus  grand'  part  de  leur  charge.  Car  il  ne  prononce  point  pour  néant  qu'il  foufFre  en 
noftre  perfonne  :  maisil  veut  que  nous-noustenionspour  tout  afieurez ,  qu'il  eft  touché  d'vne  mef- 
me  compafsion,que  fi  les  ennemis  de  l'Euangile  luy  perçoyent  le  cofté,à  fin  que  le  coup  en  veinft  iuf 
ques  à  nous.  Pour  cefte  raifon  faind  Paul  dit,que  tout  ce  que  les  fidèles  endurent  auiourd'huy  pour 
rEuangile,dcfailloit  aux  pafsions  de  lefus  Chrift,Colofsienschapitrei.d.24.  Or  cefte  confolation 
ne  tend  point  feulement  à  ce  but,que  nous  ne  nous  fafchions  point  d'endurer  auec  noftre  Chef:mais 
aufsi  que  nous  efperions  qu'il  fera  lavengencedes  outrages  qu'on  nous  aurafaits,  luyquicriedu 
ciel,que  tout  ce  que  nous  endurons,il  l'endure  aufsi.  Finalement  nous  recueillons  de  ceci,quel  hor- 
rible iugementeft  appareillé  aux  perfecutcursde  l'Euangile,  lefquels  affaillentleciel  comme  les 
geans ,  &  dardent  des  flèches ,  lefquelles  tout  incontinent  cherront  fur  leur  tefte ,  &  mefme  en  trou- 
blant le  cicl,embrafent  la  foudre  de  l'ire  deDieu  contr'eux-mefmes.Nous  fommes  aufsi  tous  admo- 
neftez  en  gênerai, que  nul  ne  face  tort  à  fon  frère ,  finon  qu'il  vueille  rencontrer  le  Filsde  Dieu  pour 
fon  Iuge:&  principalement  que  nul  ne  combate  témérairement  contre  la  verité,&  ne  luy  face  la  guer 
re  par  vne  rage  aueuglee  fous  couleur  de  zèle.  Ilf  ejidur  de  regimber, &c.  C'eftvne  fentenceprouer- 
bialc.prinfe  des  bœufs.ou  des  cheuaux,lefquelsnegaignent  rien  de  regimber  contrelcs  aiguillons, 
ou  efperons,  finon  qu'ils  redoublent  leur  mal.  Chrift  accommode  cefte  fimilitudc  fort  bien  à  foy- 
mefme ,  d'autant  que  quand  les  hommes  regimbent  &  bataillent  contre  luy ,  ils  fe  font  double  mal: 
cat  il  faut,vueillent-ils  ou  non,qu'ils  foyent  fubietsà  fon  commandement.  Ceux  qui  de  bongté  fe 
founlettent  au  Seigneur  lefus,  tant  s'en  faut  qu'ilsfententaucunepicqueuredeluy,qu'ils  ont  en  luy 
vnfouuerain  remède,  preft  pour  guairir  toutes  leurs  playes.  Mais  les  mefchans&  reprouuez  qui 
s'eftbrcent  de  darder  contre  luy  tous  leurs  aiguillons  ou  poindes  venimeufes ,  fentiront  à  la  fin  que 
ils  font  des  afnes  ou  bœufs.qui  feront  fubiets  à  baftonnades  ou  aiguillons.  Ainfi  il  eft  vn  fondement 
ferpie  aux  fidèles,  fur  lequel  iis^'appuyent:  mais  aux  reprouuez  qui  s'ahunent  contreluy ,  il  leur  eft 
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vne  pierre  dure,]aquelle  lesbriferapar  fa  dureté.  Or  combien  qu'il  foit  ici  parlé  feulement  des  ennc 
misderEuangi]e,toutesfoiscefteadmonitionfepeuteftédreplusloin:àfçauoiràcequenepé(ions 
qu'en  rongeant  noftre  frein  toutes  fois  &  quantes  que  nous  auons  à  faire  auec  Dieu,  nous  y  gaigniôs 
rien:maiseftâsfemblablesàcheuauxtraittables,nous-nouslaifsionspaifiblemétgouuernerfousfa 
main.  Et  fi  quelque  fois  il  aduient  qu'il  nous  poigne.que  fes  aiguillons  nous  rendent  plus  prompts  à 
nous  râger  fous  fon  obeiflance:à  fin  qu'il  ne  nous  aduiene  ce  qui  eft  dit  au  Pfe.32.9,qu'on  tiét  de  coure 
&  en  bride  forte  les  cheuaux  faroufches,à  fin  qu'ils  ne  ruent.  Au  refte,nous  auôs  en  cefte  hiftoire  co- 
rne vne  figure  vniuerfelle,ou  patron  gênerai  de  ceftegraccjqueDieumonftrctousJes  iours  en  nous 
appelât  tous.  I!  eft  bien  vray  que  tous  ne  s'efleuent  pas  d'vne  fi  grande  violence  &  fierté  contre  l'E- 
«angile.toutesfois  tous  font  naturellement  orgueilleux  &  rebelles  contre  Dieu  :  nous  fommes  tous 
peruers  &  cruels  de  nature.Ce  doncque  nous  fommes  conuertisà  Dieu,fe  fait  contre  noftre  naturel 
par  vne  puiflance  admirable  &  fecrete  de  Dieu. Les  Papiftes  mefmes  attribueront  bien  à  la  grâce  de 
Dieu  la  louange  de  noftre  conucrfion:mais  c'eft  feulement  en  partie:car  ils  imaginêt  que  nous  aidôs 
à  D  ieu  à  befongner.Mais  quâd  Dieu  mortifie  noftre  chair^il  nous  donte  ne  plus  ne  moins  que  S.Pau], 
&  noftre  volonté  n'eft  de  rien  plus  encline  à  rendre  obeiflancejqu'eftoit  celle  de  fainft  Paul,iufqu'à  ce 
que  la.fierté  de  noftre  cœur  foit  rabatueà  bon  efcient,&  que  Dieu  non  feulement  nousaitrendus 
ployables,maisaufsi  volontaires  à  le  fuyure.Voycidoncquel  eft  le  commencement  de  noftre  côucr 
lîon,que  Dieu  fans  eftreappelé  ne  cerché  de  nous,nous  vient  cercher  le  premier  lors  que  nous  errôs, 
&  fommes  vagabons:à  fin  qu'il  change  les  affedionsobftinees  de  nos  cœurs,  &  qu'il  nous  rende  plus 
dociles.Dauantage.eefte hiftoire ferr  pour  confermer  la doftrine  de  fainâ: Paul.  Si  fainft  Paul  eufl: 
toufiourseftevn  des  difciplesdeChrift,lesorgueilleux&  malins  efprits  pourroyent  amoindrir  le 
poids  du  tefmoignage  qu'il  a  rendu  à  fon  Maiftre.S'il  fe  fuft  rédu  facile  &obeiflant  du  premier  coup, 
nous  ne  verrions  rien  qui  ne  fuft  humain. Mais  veu  que  ceft  ennemi  mortel  deChrift,rebel]e  à  l'Euan- 
giie,enflé  de  confiance  de  fa  fagefte,bruflant  de  haine  de  la  vraye  foy,  aueuglé  d  hypocrifie,  plus  que 
obrtiné  à  deftruirela  vérité ,  eit  foudainement  changé  en  vn  homme  nouueau ,  par  vne  façon  non  ac- 
couftumee,&  non  feulement  de  loup  eft  conucrti  en  brebis,mais  eft  deuenu  Palpeur,  c'eft  autant  co- 
rne ii  Chnft  produifoit  en  auant  de  fa  propre  main  vn  Ange  enuoyé  du  ciel.  Car  ce  n'eft  plus  ce  Saul 
de  Tharfe,mais  vn  homme  nouueau  formé  par  l'Efprit  de  Dieu,en  forte  que  maintenant,par  maniè- 
re de  dire,il  parle  du  ciel  par  la  bouche  d'iceluy. 

6  Lequel  tremblant  &  effraye,dit,Séigneur,  que  veux-tu  que  ie  face?  Et  le  Sei- 
gneur luydit,Leue-toy,&  entre  en  la  ville,&  'là' il  te  fera  dit  ce  qu'il  te  faudra  faire. 

7  Or  les  hommes  qui  cheminoyentaueciuy  s'arreflerent  eil:onnez,oyâsbienla 
voix  'd'iceluy',mais  ne  voyans  perfonne. 

8  Et  Saul  fe  leua  de  terre,  &  ouurant  fes  yeux,ne  voyoit  perfonne.  Parquoy  ils  le 
conduirent  par  la  main,&  le  menèrent  en  Damas, 

9  Ou  il  fut  trois  iours  fans  voir,fans  manger  ne  boire. 

6  Lei^uel  tremblant  &  effrayé Jit,&e.  S'enfuit  le  fruift  de  ceft  e  afpre  reprchenfion ,  par  laquelle 
(côme  noiis  auons  dit)il  faloit  que  la  dureté  de  Saul  fuft  amollie.Car  maintenât  il  fe  prefente,  côme 
preft  à  exécuter  les  commandemens  deCeluy,lequel  il  mefprifoit  n'agueres.Carquand  il  demande! 
Chrift  que  c'eft  qu'il  veut  qu'il  face,  il  luy  donne  toute  authorité  &  puiffancede  cômander.  Vray  eft 
que  les  reprouuez  mefmes  font  eftonner  desmenacesde  Dieu,en  forte  qu'ils  font  contreints  de  l'a- 
uoir  en  reuerence,&  de  s'affiibietir  à  fon  commandemcnf.mais  cependant  ils  ne  laiflent  pas  de  grin- 
cer les  dents,&  de  nourrir  dedans  leurs  cœurs  de  merucilleufes  rébellion  s. Mais  tout  ainfi  queDieu  a 
humilié  S.Paul,aufsi  a-il  befongné  auec  efficace  en  fon  cœur.Car  la  bôté  de  nature  qui  fuft  en  S.Pau!, 
n'a  pas  fait  qu'il  fe  foumift  àDieu  de  plus  propre  obeiflancc  que  Pharaommais  c'eft  pource  que  Pha 
raon  par  fa  dureté  a  repouffé  les  flcaux,par  lefquelsil  deuoit  eftre  donté,  tout  ainfi  qu'vne  enclume 
repouffe  lescoups  qu'on  frape  deflbsrau  côtraire  le  cœur  de  S.Paul,qui  eftoit  comme  vn  cœur  de  fer, 
a  efte  changé  tout  en  vn  momét  en  vn  cœur  de  chair.depuisque  le  S.Efprit  luy  euft  donné  ceft  adou- 
ciflementjlequei  il  n'auoit  nullement  de  fa  nature.Et  nous  aufsi  expérimentons  ceci  mefme  tous  les 
iours.Il  nous  repréd  par  fà  Parole.tl  nous  menace,il  nous  eftonne,il  vient  quelque  fois  iufques  à  ba- 
tre,&  nous  difpofe  à  fubietion  par  diuersmoyens:  mais  toutes  ces  aides  ne  pourroyent  iamais  faire 
qu'aucun  de  nous  parueinft  à  quelque  bon  fruid.fi  l'Efprit  de  Dieu  n'amolit  les  cœurs  au  àtàzs.  Et 
le  Seigneur  luy  dtt.  Apres  que  Saul  a  ployé  fon  col  dur  fous  leioug  duSeigneur  Iefus,ii  eft  maintenât 
côduir  &  gouuetné  parla  main  d'iceluy. Car  leSeigneur  ne nousmet  point  tellemét  au  chemin,qu'il 
nous  delaiife  là  tout  foudain  à  l'entrée,  ou  au  milieu  de  noftre  courfe:  mais  il  nous  mené  de  degré  en 
degré  ro  fques  au  bout.  S.Luc  nous  defcrit  ici  ceft  ordre  continuel  delà  conduite  &  gouuernemét  de 
Dieu. Car  celuy  qu'il  a  rendu  docile,puisapresil  le  reçoit  pour  enfeigner.  A  cela  n'eft  point  côtraire 
ce  qu'il  vfe du  miniftered'vn  homme  en  ceft  endroit:d'autât  que  l'authoritéà  vertu  demetireneât- 
moins  toufiours  par  deuers  luy.quoy  qu'il  face  fon  œuure  par  vn  homme.  Toutesfois  ceci  pourroit 
fembler  eftrange,qucleFilsdeDieu  qui  cftlaSapicnce  ctcrnelle  du  Pcre,renuoye  ailleurs  ceft  home 
■'^  •^'-  eftant 
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citant  ia  fait  dircipIe,attentifpoiiroiiir,&  qiii,parformedeparJer,baaiI!eapresh  àoêrinç  potir 
Ja  rcceuoir,&  !e  tient  côme  en  fufpcns.Mais  ie  rcfpô  à  cda.que  ceci  na  point  elle  fait  fans  bône  eau- 
fc.Car  le  Seigneur  a  voulu  parce  moyen  cfprouuer  la  modeliie  de  'S.Paul,quandiI  le  dône  à  vn  de  fes 
difcipies  pour  eflreenfeigné.-côme  s'il  ne  dàignoit  point  encore  parlera  iuy  familièrement,  ai  ns  le 
/  rcnuoyoic  a.  fes  feruîteurs,lefquels  il  auoit  en  fi  grand  mefpiisj&  les  dei'daignoit  fi  fieremét,&  perfe- 
^utoit  par  fi  grande  cruaute.Et  nous  fetnblablemét  fommes  âdmbii'eftez  defire  luibles  à  fon  exéple. 
Car  fi  lefiis  Chrift  a  afllibieti  &  rangé  S.Paul  fous  lamaiftrife  d'vn  difciple  vulgaire:y  aura-il  mainte 
nant  quelqu'vn  entre  nous,qui  fe  fafche  de  prefter  les  aureilks  a  quelque  Do(Seur  que  ce  foit,  moye- 
nant  qu'il  foit  ordonné  de  noftre  Seigneur  Iefus,c'eft  à  dire",  qu'il  fe  monftrepar  vray  effet  Miniltre 
.  d'iceluy'ijFarquoy  quant  àceque  S. Paul  eftrenuoycàAnaniaSjfçachôsqueceJaaeflefau  pourma- 
gniHer  &  authorizer  le  miniftere  de  l'ÉglifcEr  de  fai(ft,ce  n'cll:  point  ici  vn  petit  hôneur  de  Dieu  fait 
au  genre  humain.quand  il  choifit  àt  nos  frères  du  milieu  de  nous,qui  foyent  cnucrs  nous  expoiîteurs 
de  fa  volont  é.quand  il  fait  refonner  fes  fainfts  oracles  en  la  bouche  d'vn  home ,  Jaquelic  eft  naturel- 
lement profane  &  adonnée  à  menfonges&vanité.Or  cependant  voyci  le  monde  qui  monftre  ici  vné 
ingratitude  vileine  &  horrible,que  nul  ne  peut  porter  d'ouir  Dieu  parler  par  la  bouche  d'vn  home. 
Tous  vo  udroyét  bien  que  les  Anges  volaflent  à  eux:  ou  bié  que  le  ciel  fe  fendiil  par  fois,  &  q  de  là  ifs 
veillent  fortir  la  gloire  vifible  de  Dieu.Ven  que  cefte  (btte  curiofité  procède  de  grâd  orgU;eil,&d'yii 
mefchât  ïnefpris  de  la  Parole,elle  ouure  aufsi  lapbrte  à  beaucoup  de  rcfueries ,  ik  rôpt  le  lien  de  ce- 
fentement  mutuel  entre  les  Hdeles.Le  Seigneur  donc  non  fculertiét  teflilie  qu  'il  luy  plaift  que  jes  iiô- 
mes  nous  enfei'gnent ,  mais  aufsi  nous  recômande  &  efiablit  cèft  ordre  qu'il  à  iîîis.  A  cela  àuisi  fe  rap 
portent  ces  tefmoignages,Qm  vous  efcoute,i  I  m'efcoute,(Luc  iÔ.b.iô,}à  fin  que  tlirift  acquière  vne 
reuereiKeàfaParole  telle  qui!  appartient.  Etlkiltefiradit.  Par  ces  paroles  lefus  Clirift  ordonne 
Ananiasenfaplace,quantàrofhced'enfcigner:nonpasqu'illuyrefignefonauthorité,maispource 
qu'il  doit  adnIiniftrerrEuangile  fidèlement  &purement.Et  pourtant  il  nous  faut  toufiours  garder 
cefte  modeiation,que  liieu  foit  feiil  ouy  en  fon  Fils  bien-aimé  lefusChrill.&Iefus  Chrill  aufsi  tout 
feul, parlant  toutesfoispar  fes  Minîflres.Er  fe  faut  dônergarde  de  deux  v:ces,à  fçauoir  que  d'vn  co- 
fté  les  Miniftres  ne  feglorîfient  point  fous  couleurde  l'excelléce  de  leur  chaige:d'autrepart  aufsi  que 
la  balte  condition  de  leurs  perfônnes  ne  deroguc  rien  de  l'honneur  deu  à  laSapience  celefte. 

■  7  Or  les  hommei,&c.  Il  fait  maintenât  métion  en  paflant  de  ceux  qui  accôpagnoyentr'aul,recitâc 
qu'ils  ont  elle  tefmoins  de  la  vifiô.  Toutesfois  il  femble  qu'il  y  ait  quelque  differéce  entre  ce  récit  & 
les  paroles  de  Paul,q  nous  orrôs  ci  après  au  chap.23.p.Caril  dira  là  que  fescôpagnbns  furet  efpbu- 
ahtez  du  regard  delà  lumiere,mais  n'ouirent  point  la  voix.  Il  y  en  a  aucuns  qui  pefent  qu'il  y  afaute, 
&quelanegâtibyâeftettâfpofeeparri'gnorancedeceluyquiauoitefcritrexêplaire.Q£âtàmoy, 
la  folution  ne  me  femble  point  eftre  difficile:  car  il  fe  peut  biê  faire  qu'ils  ayët  puy  le  fon  delà  \oix,éc 
toutesfois  ne  difcernbyét  point  bu  celuy  qui  parloit,  ou  les  paroles  qui  eltoyêt  dites.  Ils  n'oyoyenc 
point.dit-iljla  voix  de  celuy  qui  parlbit  à  moy.Certes  il  ne  fignifiê  autre  cholé,finon  que  luy  feul  co- 
gi'uit  la  parole  du  Fils  de  Dieu  qui  pairloit  à  luy.Il  ne  s'enfuit  pàspburtat  queles  aureiUes  des  autres 
ri'ayêt  peu  eftre  touchées  d'vnevoîxa'mbigue,ou  d'vn  fon  obfcur&  non  entêdu.Qo^âd  S.Luc  dit  que 
la  voix  a  efte  ouyc,&  q  nul  n'a  efte  veujil  fignifiê  que  ce  n'a  poihi;  efie  vn  homme  qui  ait  proféré  ccfte 
voix,mais  que  c'eft  Dieu  qui  l'a  proférée  d'enhaut.  Ainfi  dôcpour  lacertitude  du  mira|Cle^lescbpa- 
gnoiis  de  Paul  voyent  vn  refplendiflemcnt  comme  d'vn  cfclair:ils  voy  ent  Paul  abatu:i]s  oyét  Ja  voix 
refonnante  du  ciel  :&  cependant  il  n'y  a  que  Paul  qui  foit  enfeigné  que  c'eft  qu'il  doit  faire. 

8  EtSanlJèleHadeterrc.  S.  Luc  adioufte  maintenant  que  Paul  fut  tellement  eftoniié  de  crain- 
te&  frayeur,qu'i}  iK-fe  pouuoit  releuer:&non  feulement  cela^juais  il  fut  quelque  temps  qu'il  ne  voy- 
oit  point. Quandil  dit  qu'ouurant  les  yeux,il  ne  yoyoit  perfonne,i]  femble  que  cela  ne  s'accordepas 
auec  les  autres  paroles  que  nous  venons  tantofi:apres,que  fes  yenx  furent  couuerts,côme  s'il  y  euft 
éiides  efcailles  deflfus.Mais  16  fens  de  ce  palfage  eft,que  c'a  efte  ici  vn  vfay  aueuglerilét,  &  qu'il  atioic 
perdu  la  veuë  durant  ces  trois  iours:tellerhent  qu'ouurant  fes  yeux  il  ne  voyoit  rien. Quant  à  ce  que 
il  dit  qu'il  fut  trois  lours  fans  boire  ne  manger.cda  eft  vne  partie  du  miracle.  Car  combien  que  les 
peuples  Orientaux  endurehthiieuxla  faim  que  nous:  toutesfois  nops  ne  lifons  pasqu'ils  fefoyenc 
abftcnusdeboire&  demangerparrefpacedetroisiours:findnqued"âueiitureil  yen  aiteu  aucuns 
à  qui  les  viures  ayent.fjMJli,ou  qui  ayent  efte  preffez  de  quelque  necefsité.Parquoy  nbuS  pouuons  re- 
cueillir hardiment  de  c'eci.què  Pau)  a  efteeftbnnéd'vnemeruei]lèufefa^on:veu  qu'il  fut  crois  iours 
entiers  fans  boire  ne  manger, femblable  à  vn  homme  mort. 

.  lo    Or  y  auoit-il  vn  difciplè  en  Damas  nômé  Ananias,  auquel  lé  S  cigneur  dit  en 

virion,Ananias.Etildit,Mevoyci,Seigneur. 

11    Et  le  Seigneur  luy  dit,Lèue-toy,&t'en  va  en  la  rue,c]ui  eil  nomniee  Droite:^ 

cerche  en  la  maifon  de  ludas,  vn  nomme  Saul  de  Tharfe.  Car  voyla,  il  prie. 

. 'ii  '  Or  auoit-il  Veu  en  vifionyri  homme  nommé  Ananias,  entrant  omettant  la 

inainfurliiy,àlînc[Uilrecouura{l:laveuë.  > 

lo     Ory  aMit-tlvndtfctfleenDamM, nommé  Ananias, iitiqutl  le  Sei^niHrditer!,&c.     Nousauons 
J  '  '■'"  ii.iiii. 
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dir  ci  deflus  que  ceftuyAnanias  a  eftepluftofteleu,  qu'aucun  des  Apoftres,  à  fin  que  Paul  ayant  ofté 
tout  et  vent  d'orgueil  duquel  il  eftoit  enflé,appreinft  à  cuir  des  plus  petits,  &  que  d'vne  trop  grande 
hauteft'e.il  defcendift  au  plus  bas  degré.Orcefte  vifion  futneceflaireà  Ananias,à  fin  qu'il  ne  refufaft 
par  crainte  cefte  charge  qui  luy  fut  eniointed'enfeigncr  Paul.  Car  combien  qu'il  fçacheque  c'eftle 
Seigneur  qui  l'appelleMionobftant  il  recule  encore,ou  pour  le  moins  il  s'excufe.Parquoy  il  faloit  que 
i!  euft  vn  certain  tefmoignage  de  fa  vocation.que  bonne  iffue  fuft  promi  fe  à  l'on  labeur,à  fin  qu'il  en- 
trepreinftd'vnbô  courage  &prompre  volonté  ce  que  le  Seigneur  luy  enioignoit.  Au  refte,toutainfi 
queChriftconferme  Ananiâs,&  luy  donne  bon  courage,  luy  apparoiflant  en  vifion  :aufsi  prépare- 
il  Paul  àtotft  faire, à  ce  qu'il  reçoyueAnaniasauecaufsi grande  reuerence  qu'vn  Ange  enuoyé  du 
ciel.  Il  eft  bien  vray  que  le  Seigneur  pouuoit  enuoyer  Paul  droit  à  Ananias  :  mais  ceci  a  efte  plus 
propre  pour  le  confermcr:  d'autant  qu'il  a  beaucoup  mieux  cognu  que  le  Seigneur  auoit  foin  de 
luy.  Et  quant  &  quant  le  Seigneur  nous  propofe  fa  grâce  :  que  tout  ainfi  qu'auparauant  il  efioit  ve- 
nu au  deuantde  Paul,  aufsiluy  tend-il  maintenant  la  main  le  premier  par  fon  Miniftre.  Cepen- 
dant aufsi  nous  fommes  admoneftezde  nolTre  coftc,  de  cercher  les  brebis  perdues&efgarees.ôc 
qjc  nous  foyons  plus  prompts  &  fougueux  à  ce  faire  que  nousne  fommes  pas.  En  vifion.  Ceftc 
vifion  fit^nifie  vue  figure  mife  deuant  les  yeux,  pour  rendre  certain  tefmoignage  de  la  prefence  de 
Dieu.  Carc'eft-ci  Ivfagedes  vifions,quela  maieftédcla  Parole  bien  approuueeobtiencceci  en- 
uers  les  hommes ,  qu'ils  y  adiouftent  foy.  Et  mefme  Dieu  a  fouueni  vfé  de  cefte  manière  de  confir- 
mation enuersles  Prophètes  :  ainfiqu'il  dit  qu'il  parle  à  fes  feruitcurs  par  vifion.ou  par  fonge.  Il  eft 
bienvrayqu'ila  permisàSacande  deceuoirles  incrédules  à  leur  veuë  mefme  par  fauffes  illufions: 
mais  comme  les  tromperies  de  Satan  n'ont  point  d  efficace  finon  au  milieu  des  tenebres:aufsi  Dieu 
illumine  les  efprits  des  fiens ,  à  fin  qu'ils  fe  tient  nt  pour  afieurcz  qu  ils  ne  font  point  trompez.  Et 
poorrant  Ananiasrefpond,/Wfi'o^«,S«^'ywr,àfçauoirrccognoifl'ant  Dieu  qui  parloir  à  luy.  Car 
voyla,ilvne.  Sâinô LucmoultrequcPaui  fu.  attentif  àprierdurantcestroisiours.  Etpofsibleeft 
que  ceci  a  efte  vne  des  caufes  pourquoy  il  s'eft  abftenu  de  manger  &  boire.Toutesfois,  comme  nous 
auons  défia  dit,  il  eft  certain  qu'il  a  enduré  fi  longuement  la  faim,  d'autant  qu'il  eftoit  comme  per- 
clus &  priué  de  fentiment,comme  ont  accouftumé  ceux  qui  font  rauis  en  ecitafe.  Il  eft  tout  notoire 
que  Chrift  ne  parle  pointici  d'vne  priered'vne  heure  ou  d  vn  moment -.mais  pluftoft  il  fignifiequc 
Paul  eftoit  continuel  en  ceft  exercice ,  iufquesa  ce  qu'il  luy  fuft  ottroyé  d'auoir  l'efprit  en  repos,  & 
qu  il  fuft  entièrement  appaifé.Car  outre  lesautrescaufeiqui  le  pouuoyentcftonner,  cefte  VOIX  auf- 
fi  pouuoit  retentir  à  fes  aurcilles.S  aul,Saul,pourquoy  me  perfecutes- tuV  Et  ne  faut  nullement  dou- 
ter que  ce  qu'il  attendoit  en  anxiété  la  pleine  reuelation  du  Seigneur,  ne  l'ait  merueilleufcmtnt  tor- 
menté.  Ceft  la  raifon  pourquoy  le  Seigneur  a  difteré  cefte  reuelation  trois  iours,  à  fin  qu'il  embra- 
faft  dauautage  l'aideurdeprierenPai.l. 

n  Or  aMoit-Uveu  en  vifion  vn  homme  nommé  AnanÏM,  entrant  &  mettant,  &c.  ■  On  eft  en  doute  fi 
faiiifS  Luc  recite  encores  les  paroles  de  Chrift,ou  s'il  adioulte  ceci  du  lien.  Ceux  qui  prenent  ceci  en 
la  perfonne  de  faii  ;âLuc,foiit  meus  d'vne  apparence  d  abfurdite:d'autant  qu'il  n'eft  point  vray-fcm 
blable  que  Chrift  ait  vfé  de  ces  paroles.Toutesfoison  pourroit  facilemét  foudre  ceci:  à  fçauoir  que 
Cnrift  conferme  Ananias  par  ce  moyen.Comme  s'il  luy  difoit,II  ne  faut  point  que  tu  doutes  qu'il  ne 
te  recueille  volôtiers,veuqu  il  cogiioiftdefiaia  forme  par  la  vifion. leluyay  aufsi  déclaré  ton  nom, 
&  manifeft  é  tout  ce  que  tu  dois  fane  auec  luy.  N  eantmoinsie  laifle  la  liberté  aux leâeurs  d'elirc  le- 
quel leur  femblera  le  meilleur. 

\x  Et  Ananias  refpondit,  Seigneur.i'ayouy  *parlcr'à  plufîeurs  de  ceft  homme, 
combien  de  maux  il  a  faits  à  tes  Sainds  en  lerufalem. 

14  Mefme  aufsi  il  a  ici  authoritcde  parles  principaux  Sacrificateurs.de  lier  tous 
ceux  qui  muoquent  ton  nom. 

K  Et  le  S  eigneur  luy  dit,  Va,car  il  m'eft  vn  inftrument  d'élite  pour  porter  mon 
nom  deuant  les  Gentils,^  les  Rois,&les  enfansd'lfrael. 

16    Etieluymonftreraycombienilluyfautfouffirirpourmonnom. 

1?  £tjinaniM refpondit, Seigneur,i^ayoMy^2Lx\tr à flufieursde,&c.  En  ce  qu'Anantas  propofe 
au  Seigneur  le  dangerouilpeuttoraber,ilmonftrerinnrmuédefâfoy.  Ainfi  voyons  nous  que  les 
tideles  feruiteurs  de  Chrift  peuuent  bien  tomber  iufques  là,  qu  ils  craignent  la  mort,  &  que  cela  les 
ictarde  de  faire  leur  ofnce:  &  qui  pis  eft,lesfait  quelquesfois  chanceler.  Ananias  voudroit  bien  a- 
drcfler  fon  chemin  ailleurs  maisil  a  cela  de  bien,qu'il  ne  lafche  tellement  la  bride  à  cefte  crainte  vi- 
cieufe,qu'il  (e  deflourne  cepédant  de  rendre  obeiflance  à  Chrift.Par  ce  moyen  il  monftre  ici  vn  figne 
d  vne  reuerence  &  crainte  de  Dieu  excellentc,que  combien  qu'il  ait  en  horreur  la  mort ,  &  qu'il  race 
lepareftcux  ducommencement,nonobftant  s'oubfiant  foy- mefme  tout  foudain,  il  va  promptemét 
ou  Chrift  l'appeloit.  Ettoutesfoisilne  refufc  pasouuertemement  par  ces  parolesde  fai  ecequi 
luy  eft  commandc,mais  il  vfe  d'vne  excufe  oblique  auec  honte;comme  s'il  difoit,Qu_'cft-ce  ci  à  di re. 

Seigneur, 
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^eit^neur,quetu  m'enuoycsàvn  meurtrier  &  bourreauîNouspouuons  ici  voir  vn  defirde  rendre  o- 
beiflance  meflé  auec  crainte. 

14  Mefme  auffiilaiciauthorité,&c.  Nous  recueillons  de  cesparoles,  que  la  renommée  de  Ja 
perfecution  que  Saulpreçaroit.eftoitefpandue  bien  loin.  Etpourtantfa  conuerfion  deuoit  eftre 
plus  renommée  &  magnifique.Cependant  le  Seigneur  a  permis  que  Tes  fidèles  ayent  efle  miferable- 
ment  tormétez,à  fin  quelc  bénéfice  d  vne  fi  foudaine  deliurance  full  mieux  cognu  puis  après.  Or  ce- 
fie  façon  de  parler  doit  eftre  bien  notee,quand  il  dit  que  les  fideleSinuoquent  Je  nom  de  Chrift.  Car 
foit  que  nous  entendions  qu'ils  ont  fait  profefsion  d'eftre  de  Chrift,ils  fe  font  donc  glorifiez  en  Juy: 
ou  bien  qu'ils  enflent  accouftumé  de  recourir  à  fon  aidejl'inuocation  ne  peut  eftre  fans  cônance.  Am 
fi  en  toutes  les  deux  fortes,non  feulement  eft  manifeftement  prouuce  Ja  Diuinité  de  Chrift,mais  auf 
fi  li  nous  receuons  la  dernière  expqfition,qHi  femble  eftre  lapJus  nay fue,nous  fomjnes  admoneftez  à 
l'exemple  des  fideles,d'inuoquer  le  nom  de  Chrift,apresqu'iJnouseft  annoncé. 

15  Et  le  Seigneur  luy  dit, Vat^c.  Ce  commandement  repetépour  Ja  féconde  fois,  &auec  ce  la 
promefle  adioutlee  de  l'ilVue  qui  en  aduiédroitja  ofté  à  Ananias  toute  la  doute  qu'il  pouuoit  auoir. 
Parquoy  noftre  ftupidité  &  parefle  fera  du  tout  inexcufabJe,fi  nous  ne  la  corrigeons  après  que  nous 
aurons  erte  fouuentesfoisaiguillonnez.Comme  nous  en  voyons  auiourd'huy  pjufieurs,  Jefqueis  cô- 
bicn  que  le  Seigneur  crie  contr'euxafsiduellement,neantmoins  non  feulement  demeurent  parefleux 
&  oififs  tout  le  temps  de  leur  vie,mais  aufsi  entretienent  leur  oifiuetc  &  nonchalance  par  toutes  les 
flateries  de  quoy  ils  fe  peuuent  auifer.  Pour  cefte  caufe  tant  plus  diligemment  nous  faut-ilt>bfcruer 
l'exemple  d'AnaniaSjqui  au  fécond  commandement  furmonte  &  rompt  tous  deft  ourbiers  pour  fai- 
re ce  qui  luy  eft  commandé.  Si  quelqu'vn  obicde  que  le  Seigneur  neparlepoint  auiourd'huy  en  vi. 
fion,ierefponà  cela,  que  veu  que  Faut  horité  de  l'Efcriturc  nous  eft  aflez  amplement  confermee,tt 
nous  faut  ouir  Dieu  parler  de  là.  Or  vaiJfeaud'eleCHon,  ou(comme  Erafme  atraduit  ce  mot)Oiganc 
cJeu,eft  prins  pour  vn  Miniftre  excellent.  Cemot  Organe ,  demonftre  que  les  hommes  ne  peuuent 
rien.finon  entant  que  Dieufe  fertdeleur  labeur  félon  fon  bon  plaifir.  Carfi  nousfommes  organes 
ou  inftrumens ,  il  faut  bien  dire  qu'il  n'y  a  que  luy  feul  qui  foit  autheur ,  &  q  uc  luy  feul  a  en  fesmains 
la  vertu  ^  puiflance  de  faire. Or  ce  que  Chrift  dit  ici  de  Paul,appartient  indifteremment  à  tous.  Par- 
quoy,combien  qu'vn  chacun  trauaille  diligemment,&  feporte  vaillamment  en  fon  office,  toutesfois 
il  ne  faut  point  qu'il  s'atribue  aucune  partie  de  la  louange.  Ceux  qui  philofophent  fur  ce  mot  de 
Vaifleau,monftrent  qu'ils  n'entendét  la  langue  Hebraique.En  lieu  de  Vaifleau  eleu,  faind  Luc  a  mis 
Vaiflcaujou  organe  d'eledion:maiscela  eft  félon  le  commun  vfage de  lalangueHebraique.  Aufur- 
pluSjfainft  Luc  aici  voulu  exprimer  vne  grande  excellence  :  comme  s'il  euft  dit  que  ce  Miniftre  du 
Filsde  Dieu  ne feroit  point  vn  Miniftre  vulgaire,maisdesplusgrans&excellens,&  doué  de  gran- 
des grâces  par  defliis  les  autres.Cependant  il  nous  faut  noter  que  s'il  y  a  quelque  vertu,  s'il  y  a  quel- 
que excellence  es  hommps,tout  cela  dépend  de  la  faneur  gratuite  tic  Dieu.  Comme  fainâ  Paul  luy- 
mefme  enfeigne  en  vn  autre  paflage  ,dirant ,  Qui  eft-cc  qui  te  difcerne  à  ce  que  tu  fois  pluscxcellent 
que  lesautres?i.Corinthiens4.b.7.  En  fomme.Chrift  prononce  que  Paul  eft  choifi  à  faire  grandts 
cho  fes  &  excellentes.  Pour  porter  mon  nom  devant  ies  Gentils,  Celuy  qui  auparauant  s'efforçoit  de 
opprimer  le  nom  de  Chrift, a  maintenant  commifsion  de  le  porter.  Si  le  mot  Grec  eft  ici  prins  pour 
Vaifl'eaa,ra  métaphore  continuera  toufiours. Car  le  miniftere  de  l'Euangile fait  office  d'vn  vaiffeau 
àpublier,ouporterlenomdeChrift.  Mais  pource  que  félon  les  Hebrieuxilfignifie  pluftoft  toutes 
fortes  d'inftrumens  en  gcncral.ie  p  ren  fimplcment  porter  le  nom,pour  l'efleuer  en  fon  honneur.Car, 
par  manière  de  dire,Chrift  eft  colloque  en  fon  fiege  royal,quand  par  la  prédication  de  l'EuangiJe  le 
monde  eft  réduit  fous  fa  puiflance.  Mais  pource  que  Paul  nepouuoît  faire  cela,  en  forte  que  Satan  fe 
teinft  coy  cependant,&  que  le  monde  y  côdefcendift  volontiers:à  cefte  caufe  fainâLuc  adioufte  que 

il  feraaufsiduiti  porter  la  croix. Car  le  fens  des  paroles  eft,Ieraccouftumeray  à  endurer  des  fafche 
riesjà  fouffrir  desopprobres,&  à  fouftenir  toutes  fortes  de  combats:à  fin  que  rie  ne  l'cmpcfcbeou 
retarde  de  faire  fon  office. Or  quand  Chrift  fe  fait  Doâeur  de  fainâ  Paul  en  ceft  endroit ,  il  nous  ad- 
monefte  que  d'autant  qu'vn  chacun  aura  profit  é  en  fon  efcole ,  aurât  fera-il  idoine  à  porter  la  croix. 
Car  nous  refiftons  &  bataillons  à  J'encontre  d'iceJIe,&  la  fuyons  comme  vne  chofe  grandement  cô- 

traire,iufques  à  ce  qu'il  ait  difpofé  nos  cœursà  bénignité  &douceur.  Au  refte,cepâflàgemonftre  que 
nul  n'eft  idoineà  prefcher  1  Euangile,quand  le  monde  s'y  oppofe,  fi  de  tout  fon  cœur  il  n'eft  difpofé 
àfouffrir&  endurer.Afindoncquenousmonftrionsquenousfommes  feruiteursfideles.de  Chrift, 
non  feulement  il  faut  que  luy  demandions  rEfpritdefcience&  prudence, mais  aufsi  de  confiance 
&  de  force  :à  fin  qu'en ahannant  &  trauaillant,nousneperdionsiamaiscourage,  veu  querelle eftla 
condition  de  tous  les  vrais  fidèles. 

17  Ananias  donc  s'en  alla,&  entra  en  la  maifonrÔC  en  mettant  les  mains  fur 
Iuy,dit,Saul  frère, le  Seigneur,  «afçauoir'  lefus  quit'efl  apparu  au  chemin  par 
lequel  tu  venois,ma  enuoycàfin  que  tu  recouures  la  veuë,&  ibis  rempli  du  faind 
Efprit. 

18  Et  foudainement  cheurent  de  fes  yeux  comme  des  efcailles  :  &  tout  in- 
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continent  recouura  la  veuë,puis  il  fe  leua,&  fut  baptizcf. 
i^    Et  ayant  mangc,ilrepreint  force. 

•  17  Afjaniiudûncs'enaUa,X^efitr4enia7ntiiifon,&enmettant,&c.  Nous  auons  dit  ailleurs  que  Ce- 
ci eiloit  coulhtmierauxIuifs,& quafiordinaire,queîoutesfois&  quamcs quequelqu  vn  eftoit  par 
eux  recommandé  à  Dieu,ilsmetfoyent  les  mains  fur  luy.Les  Apolhesont  transfère  à  leur  vfage  ce- 
fte  court  urne  prihfe  des  facriiices,  ou  quand  ils  conferoycnt  les  grâces  vilibles  du  fainâEfpnr,  ou 
bien  quand  ils  ordonnoyentquelqu'vn  pour  eftreminiftre  de  rEglife.OrmaintenantAnaniasimpo- 
fe  les  mainsà  fainâ  Paul-,en  partie  à  fin  qu'il  le  confacre  à  Dieu,en  partie  à  fin  qu'il  luy  impetre  lesgra 
ces&  dons  du  fainct  Efprit.  Or  combien  qu'il  ne  face  ici  nulle  mention  de  la  dodrine,  fi  eft-ce  qu  on 
cot'iioiftra  ouuercemenr  par  la  narration  de  faincft  Paul ,  qli'Ananias  a  aufsi  eu  commifsion  d'enfei- 
gncr  :  &  mefme  nous  recueillons  que  puis  que  le  Baptefme  luy  a  efte  adminiftré ,  lequel  doit  eftre  le 
dernier  enordre,qu'il  a  cfte  premièrement  mftruit  en  la  foy.  Si  on  veut  voir  quelle  eft  l'efficace  delà 
ceremonieà  donner  l'Efprit,il  faut  voir  ce  que  nous  auons  dit  au  chapitréiprecedët.  Aufurplus,  veu 
que  Paul  a  receu  le  fainâ  Efprit  par  la  main  d'Ananias,  les  Papilles  fe  monltrent  plus  que  ridicules, 
qui  attribuent  feulement  aux  Euefques  rimpofition  des  mains. 

18  EtfoHdatnemertt  cheurent  defésyeux  comme  des  ef cailles, &c.  Comme  il  a  efte  dit  ti  deffus ,  l'a- 
iieuglement  de  Paul  n'eftoit  point  feulement  aduenu  de  crainte  ou  eftonnemcnt ,  mails  aufsiil  a  efte 
par  ce  moyen  àdmonefté  de  fonpremier  aueuglemcnt,à  fin  qu'il  defpouillaft  entièrement  cefte  folle 
confiance  de  laquelleil  eft'oit  enflé.  Il  fe glorifie  d'auoir  efte  enfeigné  aux  pieds deGamaliel,  Aftes 
chapitre  21. a.j.Et  ne  faut  nullement  douter  qu'il  ne  fe  pleuft  grandémét  eft  fa  fubtilité,laquelle  tou- 
tesfoiséftoitvnpùraueuglétnent.  Ainfiilperdlaveuël'efpacedetroisiourSjàfinde  commencera 
voir  de  l'efprit.Car  il  faut  que  ceux  qui  penfent  d'eftre  bien  fages ,  deuienent  fols,  à  fin  qu'ils  foyent 
formez  à  la  vraye  fagefl'e.  Car  veu  que  Chrift  eft  le  Soleil  de  iuftice ,  hors  luy  nous  ne  voyons  point, 
quelques  yeux  clairs.que  nous  ayons.  C'eft  luy- mefme  aufsi  qui  ouureles  yeux  de  l'entendement. 
L  vn  &  l'autre  a  efte  monft  ré  à  Paul,&  nous  eft  monftré  en  faperlonne.Car  il  a  les  yeux  fermez  d'ef- 
cailleSjà  fin  que  condamnant  tout  ce  qu'il  auoit  de  fubtilité  d  efprit  ou  intelligence,  comme  vne  pu- 
re ignorance&beftife,ilapprene  qu'il  a  befoind  vue  nouuelle  lumière,  de  laquelle  ilaeu  fauteiuf- 
quesà  prefent.  Et  eft  àdmonefté  qu'il  ne  faut  demander  la  vraye  lumière  à  autre  qu'à  Chrift,  &  que 
elle  n'eft  baillée  que  par  lemoycn  d'iceluy.  Touchant  ce  qu'eftant  comme  trâli  pour  auoir  iufné  par 
trois  iours,il  ne  fe  hafte  point  pourtant  de  manger  auant  que  d'auoir  receu  leBaptefme:par  cela  eft 
déclarée  l'arfeâion  ardente  qu'il  a  de  profiter , puis  qu'il  n'a  point  refeûionné  fon  corps,  iùfques  à 
ce  que  l'ame  a  efte  renforcée. 

Ainfi  Saui  fut  par  aucuns  iours  auec  les  difciples  qui  efl  oy ent  en  Damas, 
io  Et  prefcha  incontinent  es  fynagogucs,que  Chrift  eftoit  le  Fils  de  Dieu. 
.'21  '  t)ont  tous  ceux  qui  royoyent,eftoyent  eftonnez,&difoyent,N'eft-cepasce- 
ftuy-ciquiadeftruit  enlerufalem  ceuxquiinuoquoyentcenom?qui  eft  venuicià 
fin  qu'illes  emmenaft  liez  aux  principaux  Sacrificateurs? 

il  Mais  Saul  s'efforçoit  de  plus  en  plus,&  confondoit  les  luifs  qui  habitoyent  en 
Damas,confermantqueceftuy-ci  eftoit  le  Chrift. 

:  25  Long  temps  après  les  luifs  teinrent  confeil  enfemble  pour  le  mettre  a 
mort.  .v.v-î.3i> 

24  Mais  leurs  embufches  veinrcnt  à  la  cogndiiTance  de  Saul.  Or  ils  gardoyent 
les  portes  iour  à.  nuiâ  à  fin  de  le  tuer. 

25  Maisles difciplesle prenant denuiâ,ledefcendirentpar la muraille,en  Taua- 
lant  en  vne  corbeille. 

20  Et prefchaincominent es  fynagogues ytjke  Chrift efioit,&c.  Sainà Xuc poùrfuit  ihaintenant 
combien  grand  fruid  la  conuerfion  de  faind  Paul  a  apporté:  à  fçauoir  que  tout  incontinent  après  il 
s^eft  monftré-.&x^ue  non  feulement  il  s'eft  déclaré  efttejdifeiplé  de  léfus  Chrift  :  mais  aufsi  en  main- 
tenant conftamment  rEuangile,s'eft  expofé  à  la  haine  &  rage  des  ennemis.  Celuy  donc  qui  n'ague- 
res  fe  ruoit  d'vii  furieux  effort  contre  Chrift,non  feùlenrtent  fe  foumetpaifiblement  fous  l'obeiÎTan- 
ce  d'icelijy ,  mais  aufsi  comnie  port'enfeignc ,  combat  iufques  au  danger  extrême  pour  maintenir 
fa  qloire.  Il  eft  certain  qu'il  n'a  pas  efteli  toft  façonné  par  Tcenure  d'Ananias  :  maisapres  auoir  ap- 
pinis  ks  rudimens  de  la  bouche  d'vn  homme  par.  reuelation  de, Dieu,  il  eft  bien  toft  monté 
pius  h.î.ut;ikouc]ie  en  bricf  la  îbmme  delà  predication,quand  il  die  que  Chrift  eftoit  le  Fils  de  Dieu. 

Ace 


s  V  R     L  E  s     A  C  T  E  s.  ijp 

A  ce  mefme Tens  il  adioufle  tantofl: après  ^Htle/lU  Chrifl.  Or  i!  nous  fau t  enteiidrc|que comme  ainfi 
foit  que  faiiift  Paul  traittaft  du  vray  office  du  Mefsias  félon  la  Loy  &  les  Prophètes",  aufsi  cnfeignoic 
il  que  tout  ce  qui  eftoit  promis  du  Mefsias,&  ce  qu'on  deuoit  efperer  de  hiy.ell  manifeû  é  en  Chrifir. 
Caries  parolesfignifient  ceci,quand  il  dit  qu'il;;ri?/t/;o/>que  Chrift  eft  le  Fils  de  Dieu. Ce  principcc- 
ftoit  hors  de  tout  différent  entre  les  luifs,  que  Dieuenuoyeroit  le  Rédempteur  qui  deuoit  remettre 
toutes  chofes  en  bon  &  heureux  eftat.  Saind  Paul  enfeigne  qu  e  ce  Rédempteur  c'eft  lefus  de  Naza- 
reth. Ce  qu'il  ne  peut  faire,  qu'il  neleur  ofte  ces  erreurs  grofsiers&  lourds  lefquels  ils  auoyent  con- 
ceus  en  leurs  efpritsdu  royaume  terrien  du  Mefsias.  Il  eft  donc  certain  que  fainâPaula  trairté  en 
quelle  qualité  le  Chrift  auoit  efte  promis  en  la  Loy,&  à  quelle  fin.  Mais  pource  que  toutes  chofes  ré- 
doyent  à  ce  but ,  qu'il  prouuaft  que  celuy  duquel  la  Loy  &  les  Prophètes  auoyent  rendu  tefmoigna- 
ge,eftott  le  Fils  de  Mariera  cefte  caufe  fainft  Luc  s'eft  contente  de  ce  feul  mot. 

II  Dont  tous  ceux ijuil' oyoyent^efiojent  eflonne7^&  di/oyent-,&c.  Ceci  eft  adioufté  à  fin  que  nous  fça 
chionsque  la  vertu  de  Dieu  a  efte  cognue.Car  cômc  ainfi  foit  que  ce  bruit  couruft  par  tout,que  Paul 
brufloit  de  zèle  contre  l'Euâgileraufsi  ils  nevoyoyent  autre  caufe  d'vn  chaugement  fi  foudain ,  que  la 
main  de  Dieu.  C'eft  donc  ici  aufsi  vn  fruid  du  miracle,q  tous  font  efiônez  qu'il  eft  oit  fait  nouuel  hô 
me,à  fin  que  fa  dodrinetouchaft  plusviuemét  les  cceurs.Or  quant  à  ce  qu'ils  difent  (\\i'i\gafl oit  tout. 
&  exerçoit  grande  cruauté  en  lerufalem,  &  que  n'agueresileftoit  venu  à  Damas  pour  contniuer  fon 
propos;ces  circonftances  fcrucnt  à  augmenter  le  miracle.  Il  nous  faut  aufsi  noter  cefte  façon  de  par- 

ler,C(r«A.-^«i«>7KOf'«oj>r«fyo««ow.  par  laquelle  eft  teftifié  que  les  fidèles  auoyent  fait  telle  confefsio!!  de 
Chrift,qu'ils  mettoyeiit  toute  la  fiance  de  leur  falut  en  luy:felonce  qui  eft  dit.  Les  vns  fe  fient  en  leurs 
chariots,les  autres  en  leurs  cheuaux:mais  nous,nous  inuoquerôs  &  reclamerons  le  nom  du  Seigneur, 

Pfeaume2ob.8.  En  fomme,  tout  ce  que  rJÉfçriturc  commande  de  l'inuocation  de  Dieu»  conuient  à 
]aperfonne  de  Chrift;  , 

22  Mais  Saul  s  efforçait  déplus  enflMS,&  confondait  les  Juifs  <jui  hal>itoyent,&c.Ssiinât  Luc  non  feu- 
lement loue  ici  le  ze!e confiant  de  faind  Paul  àfaire  confefsion  de  la  foy  de  Chrift ,  mais  aufsi  mon- 
ftre  qu'ila  combatu  par  fortes  &  viues  raifons,  par  lefquelles  il  confondoit  les  luifs,  &  les  ïendoic 
conueincus.il  s'effor-foit  de  plus  en  plus,dit-il,  c'eft  â  dire,il  les  furmontoit  par  difputes,  &  fa  confef- 
fion  auoit  vne  force  &  grande  véhémence  coniointc  :  car  cftant  garni  des  tefmoignages  de  la  fainsfèe 
Efcriture.&àutresmunitions  du  S.Efprit,  il  accabloit,par  manière  dédire,  fesennemis.  Carcemoc 
de  Co«/o«^rf,duqael  vfc  fainft  Luc,fignifie  que  comme  Paul  les  preflbit  outre  mefure,ils  fe  fentirent 
fi  viuement  touchez ,  qu'ils  ne  fçauoyent  qu'ils  deuoyent  dire.  Le  moyen  de  les  confondre  eft  expri- 
mé ,  que  Paul  aftcrmoit  que  lefu  s  eft  le  Chrift.  Car  le  fens  eft ,  que  combien  que  les  luifs  vouJoyent 
tant  &  plus  refifter,ils  furet  toutesfoisveincus&  confus.  Ainfi  Paul  amonftré  par  expérience,  que  ce 
qu'il  prononce  en  fes  efcrits  eft  très- véritable,  à  fçauoir ,  que  l'Efcrit  urc  eft  vtile  pour  conueincre,  i. 
Timothee  3  d.i6.  Il  a  monftré  aufsi  par  effed  ce  qu'il  requiert  ailleurs  d'vn  Euefque  &  d'vn  Doâeur, 
Tite  i.b.y.Car  il  a  efte  armé  de  la  parole  de  Dieu  pour  maintenir  la  verité.Et  mefme  fainâ  Luccom- 
prend  deux  chofes,  à  fçauoir  que  Paulatellement  obtenu  yidoire  en  difputant,qu'il  a  rendu  confus 
lesluifs,&  que  tout  esfoisletirobft.inatioïi  n'a  point  efte  tellement  amolienedontee,qu'ilscondefcé- 
difle'nt  à  la  vérité.  Car  leurçconfciences  ne  laiflent  pas  pour  cela  de  bruire  au  dedans  :  &  côbien  que 
ils  fufient  conueincus  &  déboutez  de  leur  opinion  faulTc,  toqtesfois  ils  ne  fe  foumettent  nullement 
à  Chrift.  'Et  d'où  vient  cfefté  viftoire'àfainôPaul.finon  quel'Efcriture  luy  a  ferui  deglaiue?  Par- 
quoy ,  toutes  fois  &  quantes  qoe  quelques  hérétiques  fe  leuent  pourcombatre  la  droite  foy  :  toutes 
fois&  quantesque  lesmefchanss'eftorcent  derenuerfcr  toute  Ja  vrayerehgion,&quelesmaUns 
refiftent  obftinémentjfouuenons-nousque  c'eft  de  l'Efcriture  qu'il  nous  faut  emprunter  glaiue& 
armes.  Orpource  que  lesPapiftesnetroUuent nulle  defenfe en  î'Efcriture,ainspluû:oftvoyent  que 
elle  leur  eft  toute  contraire,  ils  ont  leur  recours  à  cefte  miferable  franchife,  qu'il  ne  faut  difputer  co- 
tre les  hérétiques  :  &  qu'on  ne  peut  rien  refoudre  de  l'Efcriture  qui  foit  certain.  Mais  quoy?  Si  Satan 
luy-mefme  eft  reniierfe  par  Je  glaiue  dfe  la  Parole,pourquoy  cft-ce  qu'elle  ne  feruira  à  deftruire  les  he 
retiquesVNon  pas  qu'ils  vienent  a  y  confentir,&  qu'ils  facent  fin  de  murmurer:mais  pource  qu'eftâs 
conueincus  en  eux- mefmes ,  ils  demeureront  courts. Que  fi  nous  voulons  euiter  vhe  telle  confufion, 
n'efmbùuons  point  iious-mefmes  des  troubles  contre  Dieu,  ains  receuons  d'vn  cœur  paifible  &  bé- 
nin la  paix  que  l'Efcriture  nous  offre. 

.-  ^3  Longtemps  après  les  lutfstetnrtntepnfèilenfemble  de  le  mettre  à  mort.  Il  récite  que  plufieurs 
iouVspàrterent,a  fin'qocïiousfçachiôiisque  quelque efpace de tempsfut donneeà  fainft Paul,du- 
rantlequel  temps  ilpeuftprofiterenuérslèsrgens.  Car  combien  que  les  luifs  luy  refifterent  défia  dés^ 
le  premier  iour,neantmoins  le  Seigneur  n'a  point  permis  que  le  cours  bien  &  heureufement  commé- 
cé  fuft  fi  toft  rompu.  Ainfi  par  vn  côfeil  admirable  il  empefchc  les  côfeifs  des  ennemis,il  retarde  leurs 
effprts,&  reprime  leur  rage  &  malice.iufquesà  ce  qu'il  auance  rEuâgile;&  quatK  &  quant  nous  voy- 
ons qiic  c'eft  que  f^it  la  haine  de  vérité.  Carquand  les  infid;eles  voyent  qu'ils  ne  font  aflez  forts  pout 


mfportez  comme  bcftes  enragées  (  ^       „^ ...... 

lence  bouillante.  Ainfi  verrons-nous  prefquestoufiours  bouillir  vne  ardeur  d'vn  zeleTnconfideré.ac 
cfcumeriufqu'à  vné  telle  cruauté ,  finoii  que  l^s  hommes  fe  laiflent  gouuernerpar  la  parole  de  Dieu. 


iV  '  COMMENT.- 

Voyci  vrayement  vu  horrible  aueuglement-.  Car  pourquoy  eft-ce  qu'ils  fonr  ainfi  cnragez,finon  que 
la  playe  de  laquelle  leurs  confciences  font  naurees,  les  tormente?  Mais  voyla  comment  Dieu  fc  ven- 
ge de  l'hypocrifie  de  ceux  qu  i  ont  en  haine  la  pure  &  vraye  religion ,  non  pour  autre  raifon  finon  qu'e- 
ftans  amis  des  tenebres,ilsfuyentlalumiere.Dauantage,nous  voyons  combien  ces  beaux  zélateurs 
fe  flatent  doucement,  &  fe  permettent  toutes  chofes,  quand  ils  ont  efte  vne  fois  pouffez  par  Satan  à 
perfecuter  la  vérité.  Car  combien  qu'ils  fçachentque  le  confeildcmeurtrir&  tuer  vn  homme  foit 
plus  que  mefchant ,  neantmoins  fous  couuerture  de  zeleils  ne  font  nulle  difficulté  de  l'entreprendre. 
Comme  les  Papiftesauiourd'huyeftiment  qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  leur  foit  permis,  moyenant  qu'ils  e- 
fteignentladoftrinc  dcl'Euangile.  Non  feulement  ils  monftrent  leur  cruauté  manifefte  parfeux& 
glaiucs ,  mais  aufsi  ils  tafchent  de  nous  deftruirc  par  embufches,  horribles  trahifons,&  moyens  plus 
qu'exécrables.  Or  à  fin  que  ceci  ne  nous  aduiene,en  premier  lieu  il  nous  faut  bien  dôner  garde  que  ne 
nous  embrouillons  point  à  maintenir  mauuaifes  caufes:dauantage,que  nous  démenions  bien  les  caa 
fes,lefquelles  feront  bônes.Or  il  eftprobable,qu'ilsdrcflerentdesembufchesoccultesàfainft  Paul: 
&  puis  après  quand  ils  veirent  qu'ils  ne  gaignoyent  rien  par  ce  moyen,  ils  veinrét  au  preuoft  ou  gou- 
uerneur  de  la  ville;  &  qu'alors  on  mit  des  gardes  aux  portes,pout  le  furprendre  en  quelque  forte  que 
ce  fufl.  Car  fainft  Paul  recite  qu'Aretas ,  lequel  eftoit  pour  lors  gouucrneur  pour  le  Roy ,  donna  ce 
mandement:ce  que  faind  Luc  attribue  ici  aux  luifs. 

25  Mais  Us  df/ciptes  le  prenant  de  nui£f,le  defctndirent,&c.  On  fait  ici  vne  queftion  ,  â  fçauoir  s'il 
eftoit  licite  aux  difciples  de  fauuerfaind  Paul  par  ce  moyen.  Etfiaufsiileftoit  loifibleà  fainftPaul 
d'euiter  le  danger  en  cefte  forte.  Car  les  loix  pronôcent  que  les  murailles&  portes  des  villes  font  cho 
fes  facrees ,  &  lefquelles  il  n'eft  loifible  de  violer.  Parquoy  il  deuoit  pluftoft  endurer  la  mort,  que  de 
permettre  que  pour  l'amour  de  luy  l'ordre  public  fuft  troublé,  te  refpon  à  cela ,  qu'il  faut  conlîderer 
la  fin  pourquoy  les  loix  défendent  expreflemenr  de  violer  les  murs  des  villes  :  à  fçauoir ,  à  fin  que  les 
villes  ne  foyent  expofees  à  pilleries  &  brigandages,  &  que  les  habitans  &  citoyens  d'icelles  foyent  af 
feurez  conrre  toutes  trahi  fons.  Or  quand  il  eft  queftion  de  deliurer  vn  homme  innocent ,  cefte  raifon 
ceffe.  Et  pourtant  il  n'a  point  efte  moins  licite  aux  fidèles  de  deualler  faind  Paul  par  vne  corbeille, 
qu'il  feralicite  à  vn  home  priué  de  pafler  par  defïus  les  murailles  de  la  ville  pour  repoufler  vne  cour- 
fe  fondaine  des  ennemis.  Ciceron  t  raitte  ce  dernier  membre,  &  môftre  tresbien  que  iaçoit  que  la  loy 
défende  aux  eftrangers  de  s'approcher  des  murai]les,toutesfoisceluy  qui  montera  fur  les  murailles 
pour  garder  &  fauuer  la  ville,n'otïenfera  point:  pource  que  lesloix  doyuent  toufiours  eftre  par  inter 
tationconuenable  adoucies  &  réduites  à  équité.  Parquoy,faind  Paul  eft  irreprehenfible  en  ce  qu'il 
cfchappa  fecretement.veu  qu'il  pouuoit  faire  cela,  fans  efmouuoir  le  peuple  à  tumulte.  Cependant 
nous  voyons  comment  le  Seigneur  aaccouftumé  d'humilier  fes  fidèles:  veuquc  faind  Paul  eft  con- 
traint de  desrobber  fa  vie  aux  gardes  de  la  ville ,  s'il  veut  efchapper  fain  &  fauf.  Et  pourtant  il  recite 
ceft  exemplecntre  fes  infirmitez,2.Corinthiens  ii.g.  jz.Voyla  comme  de  bonne  heurcil  a  fait  fon  ap 
prentiffage  à  porter  la  croix  pour  l'aduenir. 

i6  Et  quand  Saul  fut  venu  en  IerufaIem,iItafchoit  defeioindre  aux  difci  pics: 
mais  tous  le  craignoyent,ne  croyans  point  qu'il  fuft  difciple, 

27  Mais  Barnabas  le  prit,  &  le  mena  aux  Apoflres,  &  leur  raconta  comme  par  le 
chemin  il  auoit  veu  le  S  eigneur ,  &  qu'il  auoit  parlé  à  luy ,  &  comment  il  auoit  parle 
franchement  en  Damas  au  nom  dclefus. 

28  II  efloit  donc  allant  &  venant  auec  eux  en  lerufalem ,  &  parloit  franchement 
au  nom  du  Seigneur  lefus. 

29  Et  parloit  &  difputoit  contre  les  Grecs  :  mais  ils  tafchoyent  de  le  mettre  à 
mort. 

p  Ce  que  les  frères  cognoiflans ,  ils  le  menèrent  en  Cefarec,  &  l'enuoyerent  en 
Tharfe. 

51  Ainfi  donc  les  Eglifes  par  toute  Iudee,&  Galilée,  &  Samarieauoyentpaix,& 
*ou,imlti-  eftoyent  édifiées ,  cheminans  en  la  crainte  du  Seigneur,  &  eftoyent  ^remplies  de  la 
f^es  par.  ^onfolation  du  faind  Efprit. 


î6     Et^uandSaHlfutvenuenIerHfaltm,iltafchoitâefeioindre,&t.   Ces  commencemens ont  efte 
bien  durs  &  afpres  à  fainft  Paul,quieftoit  encore apprentif,&  comme nouueau:à  fçauoirqu'à  grâd* 


uoir  pied  ferme  en  lieu  quelconque.  Il  auoit  acquis  1  inuiiniv.  uv  iwuit  lauanuupwui  1  umuui  uc 
Chrift,&  maintenât  il  eft  reictté  des  Chreftiens.  N'eft-il  pas  comme  chafté  de  la  compagnie  des  ho- 
mes? 
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ines?&  cela  ne  luy  pouuoit-il  pas  faire  perdre  courage,  &  repoufler  toute  efperance?PremiereiTient, 
que  refte-il  finon  qu'il  fe  reuolte  de  l'Eglife,  veu  qu'il  n'y  efl:  point  rcceu?  Maisreduifant  en  mémoire 
fa  viepaflee,il  ne  s'esbahic  point  iî  les  autres  l'ont  en  horreur.Et  pourtant  il  endure  patiemment,voy 
ant  que  les  autres  frères  ont  iufte  caufe  de  le  craindre ,  &  dene  le  receuoir  point  en  leur  compagnie. 
C'a  efte  vne  vraye  conuerlion  &  grand  cliangcment ,  quand  en  lieu  qu'il  exerçoit  grande  et uautc  au- 
parauant,  maintenant  il  reçoit  d'vn  grand  courage  &  force  les  orages  des  perfecutions  :  &  cependât 
voyant  que  place  luy  cft  refufee  entre  les  fideles.il  attend  patiément  &  d'vn  cœur  bénin,  iufques  à  ce 
queDieu  luy  face  trouuer  amitié  enuers  eux. Or  il  nous  faut  diligément  noter  qc'eft  qu'il  defire,àfça 
uoird'eflre  réputé  entre  les  difciples  de  Chriftr&toutesfois  il  ne  peut  obtenir  cela   II  n'y  aici  nulle 
ambition:mais  cepédant  il  faloit  qu'il  fuft  ainfi  duit,à  fin  qu'il  prifaft  plus  voire  le  dernier  I ieuentre 
lesdifciples  de  Chrift,que  toutes  les  maiftrifes  es  fynagogues  des  luifs.ou  il  n'y  auoit  q  uafi  que  cor- 
ruptiô  &  gésapofiats.Ét  decefte  humilité  &  abailTcmét  il  eft  paruenu  à  vn  haut  degré  «i'hôneur.d'e- 
ftrc  le  principal  doéteur  de  l'Eglife  iufqu'à  la  fin  du  môde.En  fôme,nul  n'eft  idoine  pour  cnfcigner  en 
l'Eglife ,  s'il  ne  fe  range  volontiers  &  de  fon  bon  gré  iufques  là ,  qu'il  fe  rende  difciple  auec  les  autres. 
27     Mais  Barnabaslepreint,&c.  C'aefteparauenturevnetrop  grande  timidité  auxdifciplfsde 
fuir  airifi  fainâ:  Paul:  &  toutesfois  il  n'eft  point  ici  parlé  de  quelques  gens  communs,  mais  des  A  io- 
ftres  mefmes.  Mais  vne  chofe  amoindrit  ou  bien  purge  la  faute  des  Apoftres ,  c'eft  qu'à  bon  droid  ils 
J'auoyent  pour  fufpeâ,puis  qu'ils  l'auoyent  veu  fi  enrage  à  perrecuterrEg!ife,&  fi  grand  ennemi  des 
fideles:&  y  auoit  danger  qu'ils  ne  fefuflent  mis  trop  folement  en  péril,  s'ils  fcfuffent  monftrezfi  faci 
les.  Et  pourtant  ie  ne  péfe  point  qu'on  leur  doyue  imputer  à  vice  ceftc  crainte  qu'ils  auoyent  côceuë 
pour  bonne  &  iufte  caufe,ou  que  pour  icelle  ils  méritent  d'eftreaccufez.Car  s'ils  eufient  efte  appelez 
pourrédreraifon  de  leur  foy,ilseulfent  hardimét  defpité  non  feulemét  Paul,mais  aufsi  routes  lés  fu- 
ries d'enfer.  Et  de  ceci  nous  pouuons  recueillir  que  nous  ne  deuons  pas  condamner  indifféremment 
toute  crainte,  mais  feulement  celle  qui  nous  contraint  de  nous  deftourner  de  noftre  office  &deuoir. 
La  narration  que  faind:  Luc  adioufteapresjfe  peut  rapporter  tantà  la  perfonnedeS.Paul,qu'aufsi  à 
celle  de  Barnabasrtoutesfois  il  me  fcmble  plusprobabIe,que  S.Paul  raconta  aux  Apoftresce  qui  luy 
cftoit  aduenu.  Toutesfois  le  propos  peut  conuenir  à  Barnabas,  principalement  enceft  endroit  ou  il 
eft  fait  mention  de  la  conftancede  faind  Paul.  S.Luc  dit  puisapres,que  faind  Paul  fortoit  &  entroic 
aucclesdifciples;  laquelle  forme  de  parler  fignifie  vne  conuerfation&  fréquentation  familière:  com 
me  il  eft  dit  des  habitans  d'vne  ville,  qu'ils  entrent  &  fortent  par  les  portes  de  la  ville.  S.  Paul  donc 
loué  par  le  tefmoignage  de  Barnabas ,  commença  à  eftre  réputé  du  troupeau,  à  fin  qu'il  fuft  ent  iere- 
ment  cognu  de  l'Eglife.Saind  Luc  adioufte  confequément,  que  ^2l\.\]  parlait  franchement.  Par  lefquel- 
les paroles  il  loue  fa  conftance à  confefler  hardiment  lefus  Chrift,&faireprofefsiondefonEuâgile. 
Car  entre  tant  d'empefchemens  il  n'euft  iamais  efte  fi  hardi,mefme  d'ouurir  la  bouche,fi  fon  cœur  ne 
euft  efte  muni  d'vne  confiance  admirable.  Cepédant  la  leçon  eft  ici  dônee  à  tous,que  c'eft  qu'ils  doy 
uent  faire,à  fçauoir  qu'vn  chacun  face  félon  la  mefure  de  fa  foy.Car  combien  que  tous  ne  foyent  pas 
Paul,  toutesfois  la  foy  de  Chrift  doit  engendrer  fi  grande  fiance  en  nos  cœurs ,  que  nous  ne  foyons  du 
tout  muets  quand  il  cft  befoin  de  parler.  leprenici  leNomdn  Seigneur,  pour  laprofefsion  ouucrte 
de  rEuangile,en  ce  fens,que  faind  Paul  a  hardiment  &  conftammcnt  maintenu  la  caufe  de  Chrift. 

19     Et  dtfputott  contre  les  Gr^f/.Erafmenote  bié  àpropos,que  faind  Luc  n'appelle  ici  Grecs,  des 
gens  qui  fulVent  defccndus  des  Gi  ecs:  mais  pluftoft  des  luifs  qui  eftoyent  pour  lors  efpars  par  diuer- 
fes  contrées  &  régions  du  monde.  Or  plufieurs  auoyent  accouû  umé  de  partir  de  leurs  prouinces,  & 
venir  en  la  ville  de  lerufalem  pour  y  adorer.  Et  il  eft  croyable  que  faind  Pauldifputa  contre  des  fo- 
rains &  eftrâgers,  pluftoft  que  contreceux qui  eftoyent  habitans  en  lerufalé:  caries  habitansne  l'euf- 
fent  iamais  fouffert  ,&  n'euft  pas  efte  feur  qu'il  fe  fuft  trouuédeuant  eux.  Eftantdoncchafle  de  ceux 
qui  l'auoyent  cognu  auparauanc ,  il  cflaya  s'i  I  y  auroit  quelque  efperance  de  profiter  enuers  ceux  qui 
ne  le  cognoiflbyent  point.   Par  ce  moyen  il  fit  ades  en  tout  &  par  tout  d'vn  vaillant  &  hardi  cham- 
pion.    Mais  tls  tafchoyent  de  le  mettre  h  mort,  N  ous  voyons  encore  ici  vne  rage  &  furie  desbordee  en 
lieu  de  zèle.  Et  il  ne  fe  peut  faire  autrement  que  la  fuperftition  &hypocrifie  ne  foit  cruelle  &  inhu- 
maine. Vray  eft  que  les  fidèles  doyuent  bieneftrecfmeusd'vneirefainde,quandilsvoyentqueIa 
pure  vérité  de  Dieu  eft  corrompue  par  dodrinesfaufles&reprouuees:  mais  il  faut  que  leur  zèle  foie 
cependant  tellement  modéré  qu'ils  n'arreftcnt  &  ne  concluent  rien  qu'ils  n'ayent  bonne  cognoiflan- 
ce  de  la  caufe:&  auec  ce  qu'ils  tafchét  de  remettre  au  chemin  ceux  qui  font  efgarez:  &  finalemét  quâd 
ilyauravneobftination  defefperee,  que  toutesfois  ils  n'enipongnentpas  leglaiue  d'eux-mefmes, 
d'autant  qu'ils  fçauét  que  le  Seigneur  ne  leur  a  point  donné  commifsion  de  fe  venger.Mais  les  hypo- 
crites fans  cognoirtance  de  caufe  vienét  du  premier  coup  &  de  grande  impetuofité  à  efpâdre  le  fang. 
Ainfi  la  fuperftition  conduite  d'vn  aueiiglement  furieux,  ne  demande  que  le  fang.  Or  faind  Paul  qui 
n'agueres  couroit  çà  &  là  pour  tormenter  les  fidèles,  ne  peut  maintenant  trouuer  lieu  ferme.Toutef- 
fois  cefte  condition  luy  a  efte  beaucoup  meillenre,que  fi  chaflant  les  fidèles  deleurs  places,il  euft  par 
tout  régné  en  paix  &  repos.  Quant  à  ce  qu'il  eft  allé  à  Tharfe ,  il  ne  faut  douter  que  cela  n'ait  efte  fait 
pour  y  porter  la  dodrine  de  l'Euangilexar  il  y  auoit  efperance  qu'il  auroit  quelque  authorité ,  &  ac- 
qucrroit  grâce  en  fon  pay  s,ou  il  auoit  efte  renommé.  Neantmoins  les  frcres  le  menèrent,  à  fin  qu'ils 
le  dcliuraffent  des  embufches. 
.  31    Ainfi  donc  les  Eglifes  par  toute  Iudee,&c,  S.Luc  fignifie  que  les  ennemis  de  l'Euangile  auoyent 
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efteermeus&  grandemét  irritez  par  laprefence  de  S.Paul. Car  pourquoy  full-ce  qu'incôtinent  après 
fon  département  les  E^lifeseurécrepos.iinon  que  fa  prefenceincitoic  la  fureur  des  enncmis?Nonob 
ftant  ceci  ne  luy  cft  point  tourné  à  vice,  conime  s'il  auoit  efte(par  manière  de  dire)  vne  trompette  de 
guerre  :  mais  pluftoft  S. Luc  luy  attribue  ceci  à  grande  louange ,  que  par  la  feule  odeur  de  fa  prcfence 
Jes  mefchans  ont  efte  embrafez  de  rage.Car  Chrift  a  tellement  voulu  triompher  en  luy.qu'il  n'appor- 
toit  moins  de  fafcherie  à  fon  Eglife  que  d  hôneur.  Nous  femmes  donc  admonefiez  par  ceft  exemple, 
que  nous  ne  dcuons  pas  du  premier  coup  condâner  ceux  qui  enflâment  plus  la  rage  des  mefchâs  que 
ne  feront  les  autres.  Laquelle  admonition  nous  el>  neccflaire  &  grandement  vtile.  Cai:  comme  nous 
fommes  délicats  plus  qu'il  ne  fcroit  de  befoin,  &  aimons  par  trop  noftre  aife  &  repos;  encore  main- 
tenant nous-nouscourrouçons,voire  contre  les  plus  excellens  feruiteurs  du  Fils  de  Dieu,  (i  nous  pê- 
fons  que  par  leur  véhémence  &  feruent  zele  les  mefchans  font  incitez  à  nous  nuire.  Or  en  cefte  forte 
nous  faifons  tort  à  l'Bfprit  de  Dieu.duquel  la  vertu  &  le  fouflle  allume  toute  cefte  fiânie.Et  quât  à  la 
^<i/*que  S.Luc  dit  auoir  efte  aux  Eglifes,fçachons  qu'elle  n'a  point  efte  perpetuelle:maispource  que 
le  Seigneur  donna  à  fes  feruiteurs  quelque  relafche  pour  vn  peudctemps.  Caril  fupporteainfi  no- 
ftre infirmité.quand  il  adoucit  ou  appaife  les  tourbillons  &  orages  des  perfecutions,à  rin  qu'elles  ne 
nous  preffeiu  outre  niefure  en  continuant.  Et  c'eft  vne  benediâion  qui  h'eft  à  mefprifer,  ni  de  petite 
importance,  quand  les  Eglifes  font  en  paix.  Mais  faind  Luc  adioufte  d'autres  chofes,  lefquelles  font 
de  beaucoup  plus  grand  prix  :  à  fçauoir  que  les  Eglifes  eftoyent  edtfieesi  &  chetninoyent  en  la  crainte 
du  Seigneur,&  eftoyét  remplies  de  la  confolation  du  fainâ  Efprit.Car  comme  nousauons  accoultu- 
mé  de  nous  desborder  en  diffolutions  quand  nous  fommes  en  repos;  aufsi  les  Eglifes  font  fouuentef. 
fois  plusheureufcs  au  milieu  des  grans  troubles  deguerre,que  fiellesiouiflbyentà  leur  fouhait  d'vn 
repos  gracieux.  Que  fi  la  faindeconuerfation&  lacôfolationdufaindEfprit(parlefquellesleure- 
ftat  eft  maintenu)lcur  font  du  tout  oftees ,  non  feulement  elles  perdent  leur  felicité.mais  aufsi  tom- 
bent à  néant.  Apprenons  donc  de  n'abufer  point  du  repos  externe  pour  eftreoififs  &  fuyure  les  deli- 
cesimais  tant  plus  que  nos  ennemis  nous  donneront  de  relafche,prenons  courage  pour  profiter  en  la 
crainte  de  Dieu  &vraye  religion.  Ç^es'il  aduient  quelque  fois  que  le  Seigneur  lafche  la  bride  aux 
mefchans  pour  nous  troubler,contencons-nous  de  la  confolation  interieuredufainiftEfprit.Briefjtê 
dons  roufioursd'vncœuralaigreà  noftre  Capitaine,  tant  en  tépsdepaix  que  de  guerre.  Ce  mot  d'E 
dificationS^  peut  prendre  en  deux  manieres:ou  pour  les  accroiil'emens,à  fçauoir  quand  l'Eglife  croiil 
du  nomore  des  fideles:ou  pour  l'auancemcnt  de  ceux  qui  font  défia  au  troupeau,  i  fçauoir  quand  ils 
croiflent  en  nouueaux  dons,&  rccoyucnt  plus  grande  confirmation  en  la  crainte  &  religion  de  Dieu. 
En  la  première  fignification  cela  fe  rapportera  aux perfonnes: félon  la  fecôde,aux  dôs&  grâces  du  S. 
Efprit.De  maparr,ie  compren  volontiers  tous  les  deux  enfemble:que  ceux  qui  eftoyent  auparauant 
eftranges  de  l'Eglife,  eftoyent  receus  en  icelle  :  &  que  les  domeftiques  mefmes  de  l'Eglife  croifibyent 
cnlacraintede  Dieu&  autresvertus.  Orlametaphorcdel'edificeconuienttresbienjd'autantque 
l'Eglife  eltleTemp]e&  la  maifon  de  Dieu,(i.Timoth.5.d.ij,)&vnchacunfideleaufsi  cft  letcmplc  du 
faipftEfprir,i.Corinth.3.c.i6.d.ic?. Et  certes  ces  deux  chofes  qui  fuyuentapres.à  fçauoir  qu'elles  fAf 
minoyent  en  la  crainte  du  Seigneur,&  qu'elles  eftoyent  remplies  delà  confolation  du  fainâ:  Efprit,font 
partie  de  cefte  édification.  Combien  donc  que  les  Eglifes  euftent  paix,neantmoins  elles  ne  s'enyurét 
point  de  délices  ne  de  ioyeterriene:  mais  s'appuyans  fur  l'aide  de  Dieu,  preinrcntplusgrandcoura-. 
ge  &  hardiefle  à  le  glorifier. 

32  Adueint  que  corne  Pierre  palToit  par  deuers  tous,  il  veint  aufsi  vers  les  iainds 
qui  habitoyent  en  Lydde. 

J5  Et  trouua  là  vn  homme  nome  Ence ,  qui  depuis  huid  ans  gifoit  au  grabat,  qui 
eftoitparalytique. 

34  Et  Pierre  luy  ditjEnee.Iefus  Cbrifî  te  guairiire.Leue-toy,&  te  fay'ton  lift'.Et 
incontinent  il  fe  leua. 

35  Et  tous  ceux  qui  habitoyent  en  Lydde  &  en  Saron  le  virent,lerquels  furent  c5 
uertis  au  Seigneur. 

?z  yiduei'it  <jue  comme  Pierre  p^lfoit par  deuers  tous,il  veint  <fujfi,  &c,  Sainft  Luc  raconte  quels 
accroiflemçnsadueinrent  à  l'Eglife  par  lesmiracles.Or  il  recite  deuxmiracles,à  fçauoir  qu'vn  hom- 
me qui  auoit  efte  huid  ans  détenu  malade  en  fon  lid,  voire  paralytique,à  efte  guairi  tout  foudaii!:& 
qu'vne  fcmeaeftereffLifciteedemort.il  dit  en  premier  lieu,  que  cômePierre^/î^;r  par  deuers  tous, 
finalement  il  veint  à  Lydde.  Ce  mot  de  Tous,  s'entend  de  tous  les  fideles,&  non  pas  des  E  glifes:car  il 
cft  mafculin  félon  le  Grec:côbien  que  cela  ne  fert  pasde  beaucoup  quant  au  fcns.  Orilfaloit  queles 
Apoftres  qui  n'auoyent  nulle  certaine  placeafsignee,allaffent  çà  &  là, félon  qu'ils  rencontrayent  quel 
que  occafion.Cependât  donc  qu'vn  chacun  eftoit  occupé  en  diuersendroics,S.  Pierre  prit  cefte  char- 
ge.Ec  de  ceci  la  folie  des  Papiftcs  eft  refutcc,qui  recueillent  la  primante  de  S.Pierre  du  droid  de  vifi- 
ter.Côme  fi  les  autres  Apoftres  euflent  efte  oififs  en  Ierufalé,&  ne  faifans  rié  comme  cftans  hommes 

,  priuez. 
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pritiez, cependant  que  faind  Pierre  vifitoit  les  Eglift  s.  Mais  encore  que  nous  leur  accordions  que  S. 
Pifrreait  eftcle  plus  grand  &  premier  entre  les  Apoftres(  ce  que  rEfcricurcmoiirure  bien  fouuent) 
sciifuyiira-il  pourtant  qu'il  ait  efte  le  chcfen  gênerai  de  tout  le  môdc;Maisp]enftàDieu  que  l'Eucf- 
que  Romain, qui  veut  eftre  réputé  fucccfleurdiccluy,courutçà  &  là  à  Ion  excmple.pour  donner  bon 
courage  aux  tVcres,&  qu'en  tous  lieux  il  fe  inonftraft  de  faift  eAre  vray  Apoitre  de  Chrill.Maintenâc 
celuy  qui  opprime  toutes  les  Eglifes  d'vne  domination  plus  que  tyranniq  uc,nc  bougeant  de  fun  fie- 
ge/e  couure  de  fainft  Picrre,lequel  auec  grand  labeur  a  vilité  les  Eglifes  ^ui  ejioyenten  Lydde.  Ccfte 
villcjlaquelle  puis  après  a  eftenômeeDiofpolis,efloit<itueeafl"e7  près  lamer  Méditerranée,  t\' fore 
ren6mce,ta!u  pour  fonancienneté,que  pour  plulieurs  autres  excellences. loppen'eftoit  pas  loin  d'i 
celle:  en  laquelle  y  auoit  vn  haurc  fort  renômé  ,  quiroutesfois  efioit  plein  de  cailloux. La  villeefîoic 
fituee  fur  vn  haut  rocher,&  d'icelle  on  voyoit  bien  loin,voireiufqu'en  lerufakm. Maintenant  on  n'y 
voit  rien  que  vieilles  mafures&  ruines ,  finon  que  le  port  cft  demeuré  de  refte,  lequel  on  appelle  la- 
phet.Q;untàSaron,il  femble  bien  que  fainftLuc  la  nomme  ici  comme  vne  petite  ville.SaindHieio- 
me  dit  Sai  onas  en  lieu  de  Saron;&  penfe  que  par  ce  mot  eft  dénotée  toute  la  pleine,  qui  eft  entre  Ce- 
faree  &  loppc.Or  pource  que  fainft  Hierome  n'amené  point  de  raifon  pourquoy  il  change  la  leftu- 
rc  communément  receuè  de  tous,ie  reçoy  volontiers  ce  que  le  texte  de  S.Luc  me  monflre  :  â  fçauoir 
que  c'eftoit  vne  petite  ville  voifine  de  loppe.  N  onobft ant  ie  ne  veux  débatte  de  ceci:  comme  aufsi  ie 
ne  veux  faire  oftentationambiticufed'amaffer  tout  ce  qui  pourroit  feruiràcepropos.  Car  lesle- 
deurs  fidèles  fe  coTitenteront  de  fçauoir  ce  qui  fcrr  pour  auoir  le  fens  de  fainft  Luc. 
*  34  Et  Pierre  luy  dit,EneeJefw  Chrift  teguairtffe.&c.  11  eft  tout  notoire  que  les  Apoftres  n'ont 
jamais  entrcprins  de  faire  des  miracles  qu'ils  nefuflent  défia  certains  de  la  volôté  du  Seigneur,de  la- 
quelle dependoit  aufsi  l'effet.Car  ils  n'eftoyent  pas  garnis  d'vne  telle  vertu  ou  puiflancc  du  fainô  E- 
fprit,que  cependant  ils  euflent  liberté  deguairir  tous  malades.  Mais  tout  ainfi  que  Chrift  a  vfé  de 
miracles  parmeufure,aufsi  il  n'a  point  voulu  que  fes  Apoftres  en  ayent  plus  fait  qu'il  cognoiflbite- 
ftre  bon  &  expédier  d'en  faire.S.Pierre  dôc  ne  iettecefte  parole  hors  à  la  volee:d'autant  qu'il  fe  pou- 
uoitexpoferàmocquerie,fi  la  volonté  de  Dieu  ne  luy  euftefteauparauantmanifeftee.  Or  iJfe  peut 
bien  faire  qu'il  ait  prié  à  part  :  tant  y  a  que  le  fainft  Efprit  qui  eft  oit  autheur  de  tous  les  miracles ,  & 
lequel  befongnoit  par  la  main  de  fainft  Pierre.côduifoit  aufsi  &gouuernoit  fa  lâgue  alors,&a  pou  f- 
fé  fon  cœur  par  vn  mouuement  fecret.  Au  refte,faind  Pierre  monftreouuertement  par  ces  paroles, 
qu'il  eft  feulement  miniftredece  miracle:  maisqu'ilprocededela  vertu  de  Chrift:  à  fin  que  par  ce 
moyen  il  magnifie  feulement  lenomd'iceluy.  Et  te fay  ton  \iti,&c,  Cescirconftances  amplifient  la 
gloire  de  ce  miracle:que  non  feulement  ce  paralytique  recouure  vigueur  pour  fe  leuer ,  mais  aufsi  il 
alepouuoirdefairefonliâ'jluyquiauparâuantnepouuoitnullemét  remuer  vnfeul  de  tous  fesmé- 
bres.La  longueur  de  la  maladie  téd  à  cela  mefme.  Car  vne  paralylie  de  huiâ  ans,  ne  peut  eftre  guairie 
facilement. Pour  cefte  mefme  raifon  il  dit  qu'il  eftoit  gifant  augrahat,  à  fin  que  nous  fcachions  qu'il 
eftoit  perclus  de  tous  fes  membres.Car  c'eftoit  vne  petite  couchete ,  fur  laquelle  on  auoit  accouftu- 
mé  de  dormir  le  iour.Touchant  ce  qu'Enee  eft  fi  prompt  d'efprouuer  fes  membres ,  cela  dcclarel'o- 
beiflance  de  fa  foy.Car  côbien  qu'il  ait  bien  fenti  en  foy  qu'il  auoit  recouure  fa  force  &  vigueur,tânt 
y  a  que  principalement  il  a  efte  incité  de  fe  leuer  parla  vertu  de  la  Parole. 

35  Et  tout  ceux  ç/m  hahitoyent  en  Lydde, &  en.O'c.  Il  fignifie  que  ce  miracle  fut  cognu  par  tout,& 
que  le  bruit  en  courut  par  toute  la  ville.  Car  quand  l'E  fcriture  vfe  de  ce  mot  de  Tom,  elle  ne  côprend 
pas  généralement  iufques  â  vn,rous  ceux  qu'elle  denotemais  elle  met  Tous,pour  plufieurs,  ou  pour 
le  commun  populaire,ou  pour  la  plus  grande  partie.Le  fens  dôc  eft.  Que  comme  ainfi  foit  que  les  fi- 
dèles fuffent  là  en  petit  nombre,  l'Eglife  fut  recueillie  delà  plus  grande  partie  du  peuple.  Aufurplus 
en  cefte  claufule  le  fruiâ  du  miracle  eft  exp  rim£,qu'ils  receurent  là  Chrift  &  fon  Euangile.  Parquov 
tous  ceux  qui  s'arreftent  aux  hommes,&  qui  ne  conuertiffent  point  leurs  yeux  à  ce  feul  but ,  à  ce  que 
eftans  enfeignez  de  la  puiflance  &  grâce  de  Chrift,ils  adhèrent  à  luy  feul,  ceux-là,  di-ie,  corrompent 

&abaftardilTent  les  miracles.  Cefte  monftre  donc  &  commencement  que  Clirift  a  donné  de  fa  puif- 
fance,aferuidepreparatif&conuerfionàluy. 

3^   Il  y  auoit  aufsi  en  loppe,  vne  difcJ  pie  nommée  Tabitha,*  qui  /ignifie  Dor-*""'   9«» 
cas,laquelle  eftoit  pleine  de  bonnes  œuures,&  d'aumofnes  qu  elle  faifoir.  Tàtr'^'^l 

^y    Adueint  encesiours-la,qu  elle  deueintmalade,&  mourut.  Et  quand  ils  ïcu~&c'^''^'"' 
reut  lauee,ils  la  mirent  en  vne  haute  chambre. 

38  Et  d'autant  que  Lydde  eftoit  près  de  loppe ,  les  difciples  oyans  que  Pierre  y 
eftoit, enuoyerent  vers  luy  deux  hommes,pnans  qu  il  ne  tardaft  point  de  venir  iuf- 
ques à  eux. 

36  Ily  anoit  attjfi  en  loppe  V7ie  difciple nommée  Tahttha.  S'enfuit  vne  plus  manifefte  efpreuuc  de 
la  vtrtudeChriftjd'autant  plus  qu'il  eft  difficile  de  rendrelavieà  vnmorr,que  donner  fanré  &  guai- 
rifon  à  vn  m  .ilade.Mais  faind  Luc  en  premier  lieu  loué  la  perfonne  de  Tabitha ,  en  laquelle  ce  mira- 
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cle  a  efte  fait,&  ce  par  deux  titres  :  à  f^auoir  qu'elle  eftoit  difciple  de  Chrift ,  &  qu'elle  a  monftré  par 
bonnes  ceuures  &  aumofnesquelle  eftoit  fa  foy  .11  a  defia  mis  quelque  fois  ce  nom  de  Dtfçiple.  pour 
Chreftien:à  fin  que  nous  ne  penfions  pas  que  cela  conuiene  feulement  aux  hommes.il  l'actubue  mef- 
meà  vne  femrae.Or  nous  fommes  admoneftez  par  ce  titre,que  nous  ne  pouuons  eftrc  Chreftiés  fans 
dodrine,&  que  telle  forme  d'apprendre  eft  ordonnee,que  Chrift  feul  foie  Maiftre  de  tous.  C'ell  la 
première  louange ,  c'eft  le  commencement  de  la  vie  fainâe ,  c'eft  la  racine  de  to  utes  vertus ,  d'auoir 
apprins  du  Fils  de  Dieu  quelle  eft  la  façon  de  bien  viure,  &  qui  eft  la  vraye  vie.  Apres  cela ,  de  la  foy 
fortent  les  fruits  des  bonnes  ceuures.Or  par  les  bonnes  œuures  i'enten  les  deuoirs  de  charité,par  ki- 
quels  les  prochains  font  fecourus.Et  fainftLuc  met  la  principale  efpece  es  aumofnes.  Yrayemét  c'eft 
vne  grande  louange  debeneficence,d'autant  que  félon  le  tefmoignage  du  fainci  Efprit,  elle  contient 
en  foy  la  fomme  de  la  vie  fainde  &  parfaite. Nous  entendons  maintenant  de  quels  titresTabicha  eft 
ornée.  Car  la  religion  enuers  Dieu,ou  bien  la  foy  obtient  le  premier  lieu  :  fecondement,qu'clle  s'eft 
exercée  à  aider  les  freres,&  principalement  à  fubuenir  à  l'indigence  des  poures.  Caria  couftume  a 
gaignéceci,quecenomd  Aumofne,  fignifietout  cequ'on  donne  pour  les  poures  &  fouffretcux.Cc 
mot  de  Tabitha,eft  pluftoft  Syriaque  qu'Hcbrieu,lequel  faind  Luc  a  tourné  en  Grec ,  à  fin  que  nous 
fçeufsions  qu'il  n'eftoit  point  equipolent  aux  vertus  d'vne  fi  fainde  femme,&  qu'en  vn  nom  peu  ho- 
norable elleaefte  comme  abailIee:carDorcasfignifie  vne  cheureule.Maisla  fainâetcdefa  viea  fa- 
cilement effacé  la  macule  de  ce  nom  peu  honorable. 

5  7  Aàueint  en  ces  ieurs-la  quelle  deueint  malade,&  moHrut,&c.  Il  fait  mention  expreffe  de  la  ma- 
]adie,à  fin  qu  il  donne  mieux  à  cognoiftre  la  mort  qui  s'en  elt  enfuyuie.  A  cefte  fin  mefmeil  dit  que  le 
corps  fut  laué,&  mis  en  vne  haute  chambre.  C  es  circonftances  donc  feruent  grandement  pour  faire 
adioafter  foy  au  miracle.  Quant  à  ce  que  le  corps  de  Tabithan'eft  point  tout  foudain  porté  au  fe- 
pulchre,ains  en  vne  haute  chambre,à  fin  qu'il  foit  là  gardéxela  nous  eft  pour  vn  tefmoignage,qu'ils 
ont  euquelque  efperance  que  Tabit  ha  recouureroit  la  vie.  Touchant  la  façon  de  lauer  de  laquelle 
fainft  Luc  fait  mention,il  eft  probable  qu'elle  eftoit  fort  ancienne.  Et  certes  ie  ne  doute  point  que 
par  Continuelle  fuccefsion  d'aages,elle  n'ait  efte  baillée  par  les  Peresde  main  en  main,  à  fin  qu'en  la 
mort  mefme  quelque  image  vifible  de  la  relHrredion,donnaft  quelque  bonne  efperance  aux  fidèles, 
à  fçâuoir  d'autant  que  la  vie  bieti-heureufe  n'eftoit  pas  encorefi  ouuertemcnt  manifeftee:&  pour 
mieux  dire,d'autant  que  Chriftjqni  eft  la  fubftance  &  le  gage  de  la  vie  éternelle ,  n'eftoit  pas  encore 
manifeftéjil  a  falu  par  telles  aides  amender  le  défaut ,  tant  de  l'obfcuritc  de  la  dodrine,  que  de  l 'ab- 
fence  de  Chrift.Ils  lauoyent  donc  les  corps  des  morts,3  fin  qu'ils  fuffent  prefcntez  purs  vn  iour  deuâc 
ie  ficge  iudicial  de  Dicu.Brief,il  y  auoit  vne  mcfme  raifon  es  lauemens  des  morts  que  des  viuans.On 
eftoit  admonefté  par  leslauemens  ordinaires,  que  nul  ne  pouuoit  eftrc  agréable  à  Dieu,s'il  n'euft  e- 
flepurgé  de  fesordures.Ainfi  Dieu  a  voulu  qu'en  lafaçond'enfeuelir  il  y  euftvnfignc,  par  lequel  les 
hommes  fuflent  admoneftez  qu'ils  partoyent  hors  de  ce  monde  eftans  fouillez.à  caufe  des  infedions 
&  ordures  qu'ils  auoyent  amaflees  en  cefte  vie.  Vray  eft  que  le  lauement  ne  profitoit  non  plus  aux 
morts  que  la  fepulture:maison  l'applicquoit  pour  inftruire  les  furuiuans.  Car  d'autant  que  la  mort 
a  vne  apparence  de  deftrudion  entiere,à  fin  qu'elle  n'efteignift  point  la  foy  de  la  rcfurredion,  il  a  e- 
fte  bon  de  luy  oppofer  des  fignes  côtraires,lefquels  reprefentaflént  la  vie  en  la  mortdes  Gentilsauf- 
fiont  tiré  à  eux  cefte  cérémonie. Comme  Eunius  recite  du  corps  de  Tarquinius,  qu'vne  bône  femme 
le  laua  &  oignit. Maisç'a  efte  vne  fotteinuention  à  eux  en  ceft  endroit,comme  en  toutes  cérémonies, 
yeu  qu'ils  n'en  auoyent  point  la  fubftance  &  la  dodrine.Les  Chreftiens  aufsi  ont  inconfiderément  & 
à)iement  tiré  à  eux  ceft  exemple,  comme  fi  l'obferuationdela  figure  delà  Loy  deuoiteftreperpe- 
tuclle.Car  combien  quela  necefsité  fuft  abolie  es  commencemens  de  l'Euangile,  toutesfois  Jvfage 
eftoit  licite,iufques  à  ce  qu'il  s'abolift  par  fuccefsion  de  temps.  Mais  quoy  V  Nos  Moines  d'auiour- 
d'huy  cnfuyuent  aufsi  bien  la  façon  &  cérémonie  Iudaique,que  faifoyent  .d.iciennement  les  Gentils, 
fans  aucune  difcretion  &  iugement.  Car  ilslauent  les  corps  morts,à  fin  qu'ils  enfeucliflent  Chrift  es 
ombres,lcfquelleseftâsvnefoisenclofesenfonfepulchre,nedoyuétiamaiseftrereuoqueesenvfage. 

a8  Les  dtfciples  oyans  que  Pierre  y  efloit,enuoyerent  vers  luy,&c.  Le  lauement  du  corps  monftre  que 
les  difcip  Its  eltoyent  incertains  de  ce  qui  en  aduiendroit .  Car  par  ce  moyen  ils  préparent  le  corps 
pour  l'enuoyer  au  fepulchre.Nonobftant  c'eft  vn  figne  d'efperance,qu'ils  le  gardent  en  vne  chambre 
haute,&  enuoyent  à  Pierre.  Au  refte,ils  ne  murmurent  point  contre  Dieu,&  ne  crient  point  que  c'eft 
vne  chofe  mal  faite:mais  requièrent  l'aide  du  Seigneur  en  toute  humilité.  Non  pas  qu'ils  vueillent 
rendre  Tabit  ha  immortelle:  mais  feulement  ils  défirent  que  fa  vie  foit  prolongée  pour  quelque  téps, 
afin  qu  elle  face  encore  profit  à  l'Eglife. 

39  Pierre  donc  fe  leua,&  veint  auec  eux.  Et  cjuand  il  fut  arriué,ils  le  me- 
nèrent en  la  haute  chambre:  &  toutes  les  vefues  fe  prefenterent  à  luy  en  pleu- 
rant ,&  montrant  les  robbes&  veflemensqueDorcas  faifoit  quand  elle  eftoit  a- 
ucc  elles. 

40  Mais  Pierre  après  les  auoir  enuoyez  hors,fe  mita  genoux, &  pria  :&fe 

tournant 


SVRLESACTES.  i^j 

tournant  vers  le  corps,dit,Tabitl3a,leue-toy.Etcllcouurirfesyeux,&  voyant  Pier- 
TC  js'afsit. 

41  Adoncilluydonalamain,&lalcua:&puisayantappelcles  fainds&les  vef- 
uesjilla  'leur'  rendit  viue. 

4i    Et  cela  fut  cognu  partoute  Ioppe;&  plufieurs  creurent  au  Seigneur. 

45  Et  adueint  qu'il  demeura  plulîeurs  iours  en  Ioppe,chez  vn  conroy eur*nom- 
mc'  Simon. 

39  Pierre  donc  fi  leua,&  veint  aueccHX.Et  ^andtlftt  arriui,ih  lemenerent.çfrc.  Oneften  doute 
fi  les  hommes  enuoyez  à  faind  Pierre  luy  expoferent  ]a  caufe  pourquoy  on  le  demâdoit.  Toucesfois 
il  tft  plus  vray-femblabie  qu'ils  le  prièrent  ouuertement  de  venir  faire  miracle.Mais  là  dcfflis  fe  pre- 
ft  ncevnc  autre  queftionjàfçauoirlifaind  Pierre  cognoiiVoit  lavolonréde  Dieu  ou  non.  Car  s  il  fe 
fuft  deslié  de  l'euenementiil  euit  entreprins  follement  ce  voyage.Ie  refpon  à  cela ,  que  combien  que 
i;  ne  Fuft  encore  certain  de  ce  q  le  Seigneur  vouloir  faire,toutesfois  on  ne  le  peut  biafmer  de  ce  qu'il 
obtempère  aux  prières  des  frères.  Ilyalloitaufsipourautresraifons:à  fçauoir  pour  adoucir  la  t  ri- 
Itelle.pour  les  confermer  par  fainftes  exhortations,  à  fin  qu'ils  ne  perdiflent  courage  pour  la  mort 
d'v  e  ftmme;dauantage,pour  fortifier  r£glife,qui  eOoit  encore  tendre,&  comme  en  enfance.  Fma- 
lement,ccci  feul  luy  deuoic  fuffire:d'autaiit  que  s'il  euft  fait  refus,ileuft  femblé  auis  qu'il  eull  mefpri 
fêles  frères  orgueilleufcment.  Cependant  toutesfoisil  nousfautentendre,  que  toutes  fois  &quan- 
tes  que  le  S'eigneurauoit  délibère  de  môftrer  fa  vertu,par  quelque  miracle  qui  deuft  eftre  fait  parles 
Aportres,il  les  a  guidez  par  vn  mouuement  fecret  de  fon  Efprit.  Et  de  faiâ:,ic  ne  doute  pas  queia- 
çoit  que  fainft  Pierre  ne  fuft  encore  bien  alTeuré  de  la  vie  de  Tabitha,neantmoins  il  fentoit  bien  que 
Dieu  eftoit  guide  &  côdudeur  de  fon  ch(.min,en  forte  qu'il  ne  fe  mettoit  point  en  chemin  à  la  volce 
quoy  qu'il  fuft  en  fufpens&  incertain  de  l'euenement.  Et  toutes ies  vefiteffiprefir.terent.  Saind  Luc 
dénote  ici  lacaufe  pourquoy  Tabitha  fut  reflufcitee,  à  fçauoir  que  Dieu  ayant  pitié  des  poures,doii 

na  à  leurs  prières  la  vieàceftefaindefemme.Vrayeft  qu'il  y  a  eu  d'autres  fins:  car  quand  elle  obtiêc 
double  vie ,  ces  vertus  lefquelles  ont  efte  louées  çi  deffus  par  fainâ  Luc ,  font  ornées  en  fa  perfonne: 
mais  la  fin  principale  de  cefte  reflufcitatiô  eft,que  la  gloire  deChrift  foit  magnifiee.Car  Dieu  la  pou- 
UGit  bien  garder  long  temps  en  vie.Et  certes  il  ne  change  point  de  confeil  comme  fe  repentant,quâd 
il  la  remet  en  vie  bien  toft  après  fa  mort:  mais  pource  qu'entre  lesdifciplesil  yenauoic  plufieurs 
infirmes  &nouices,quiauoyent  bon  befoin  de  confirmation,  pour  cefte  caufe  Dieu  déclare  fon  Fil* 
eftre  autheur  de  vie,en  la  féconde  vie  de  Tabitha.Parquoy  Dieu  a  eu  tellement  efgard  aux  poures  & 
vefues,que  fubuenant  i  leur  indigence.il  les  a  fortifiez ,  &  ratifie  en  leurs  cœurs  la  foy  de  l'E  uaneile. 
Car  il  adonnéence  miracleample  matière  de  profiter. 

40  Mais  Pierre  apreslesauotrtou^enuo.yez.hors,fimithgenoHX,&pria,<irc.  Veuqu'ilprend  quel- 
que loifirpourpiier.ilfcmblequ'ildouteciicoredecequienaduiendroit.  CJuand  il  voulut  donner 

giiaififon  à  Enee,il  parla  âinfi  tout  incontinent,!  efusChrift  te  guairilfejEnee,  Mais  comme  l'opéra-^ 
tiondufainâ  Elpritn'eft  pastoufiours  femblable,£c  d'vncmefihe  façon:  aufsi  il  fe  peut  bien  faire 
que  iaçoitqu  il  cognuft  la  volonté  de  Dieu,  nonobftant  il  ait  procédé  par  degrez  à  faire  ce  miracle 
Toutesfoisceci  femb]eabfurde,qu'il  fait  fc>rtirtouslesfd.in6ts&  fidèles  hors  deceftecbambre  haul 
te,veu  qu'il  vaioit  mieux  qu'ils  y  euftent  efte  prcfens  pour  en  rendre  plus  certain  tefmoignage.MaiS' 
pource  quekSeigneurne  luy  auoir  encore  manifeftç  le  temps  ne  le  moyen  de  môftrer  fa  vert  u,il  veut 
eftre' feul,pource  que  le  lieu  folitaire  eft  plus  p  1  opre  pour  prier.  Il  pouuoit  aufsi  auoir  vne  autre  rài- 


vehemens,lefque!s  fi  aucun  veut  rapporter  à  la  façon  commune  des  hommes,  ou  les  mefurer  félon  le 
fens&  raifon  de  la  chair,ii  fera  folemcnt  &;  iniquement.  Il  nous  faut  bien  entendre  que  quand  fainà 
Pierre  comme  eftant  en  doute,cerche  d'eftr'e  feul,il  remédie  &  preuient  la  fuperftition ,  à  fin  que  nul 
n'attribue  céflre  ccuureDiuine  à  fa  vertu,de  laquelle  ileft  feulement  mmiftre.  Car  celuy  qui  auec  an- 
xiété d' efprit,  a  fon  recours  aux  prieres,fe  retirât  de  la  prefencc  des  hommes,i  (  déclare  aflez  ouiiei*. 

tement  que  le  faiét  neft  pas  en  fapuiflance.Sainâ:  Pierre  donc  attendant  ce  qucDieu  voudroit  faire, 
a  confefte  qtie  Dieu  eftoit  feul  autheur  de  celle  œuurc.La  cérémonie  de  fe  mettre  a  genoux ,  eft  vn  fj 

gne  dhumilité,laquellea  double  vtilité:  à  fçauoir  à  ceq  touteslesparties  foyènt  apphcqueesà  (er- 
uir&rêdreobeiflanceàDieu:&querexerciteexterieurducorpsaideàfortihef  rimbecilitédeno- 
ftreefpDit.Ortoutesfois&quantesquenousmettonslesgenouxenterreiilfauî  auifer  que  l'inté- 
rieure humilité  &foumifsion  du  coEjur  foit  correfpondante  à  la  cérémonie,  à  fin  qu'elle  neTqir  veine 
&  en  feintife.  EtfitoM.rnmtverslecorps,dit,TiibithaJeue-toy.EtelleomritfesyeHx,&  voyant.&c.  Ceci 
aufsi  femble  bien  eftre  contraire  à  toute  rai  fon,  qu  il  parle  à  vn  corps  moitqum'a  nul  léntimeur. 
Mais  cefte  parole  adreffeeà  vn  corps  mort ,  a  efte  vne  partie  de  la  véhémence,  à  laquelle  l'Efprit  dé 
Dieu  pouffa  fainft  Pierre.  Quefîquelqu'vn  defirela  raifonde  ceci,teiJe  foraiede  parler  exprime 

Izlz.i. 
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plus  clairement  la  puiffance  deDieu  à  reflufciter  les  morts,que  s'il  eftoit  dit  en  tierce  perfonne,Quc 
ce  corps  reprene  foname,&  qu'il  viue.Et  pourtant  Ezechielreprefentant  la  deliurance  du  peuple  de 
Ifrael  fous  la  figure  de  la  refurredion,parle  ain(î,Os  fecs  receuez  la  parole  du  Sagneur,Ezechiel  37. 
a.4.  Et  Chrift  ditjLe  temps  viendra  que  les  morts  orront  la  voix  du  Fils  de  Dieu,  Ican  chapitre  j.e. 
28.  Car  cefte  voix  qui  fort  ant  de  la  bouche  de  faind  Pierrcja  rendu  l'ame  au  corps  de  Tabitha ,  a  efte 
vrayement  vne  voix  de  Chrift.  Les  circonftances  fuyuantes  font  mifes  pour  rendre  le  miracle  plus 
ccrtain.En  la  fin  fainâ: Luc  répète  derechef,qu'elle  fut  prefenteeenlaprefence des  difcipks.  Donc 
nous  recueillons  qu'elle  a  efte  refllifciteepluftoft  pour  les  autres  que  pour  foy-mefme.  Aucuns  e- 
fprits  fantaftiques ,  qui  imaginent  que  l'ame  d'vn  homme  n'eft  autre  chofe  qu'vn  fouffle ,  qui  efua- 
nouitiufques  à  la  refurredion  générale,  emponguent  ce  paflage  pour  prouuer  leurrefuerie.  Qu^el 
befoineftoit-il,difent-ils,que  l'ame  de  Tabicha,fielleeftoit  receuëau  repos  bien-heureu3^,fuft 
ramenée  en  la  prifonducorps,ou  combatant  contre  vn  fi  grand  nombre  de  miferes,elle  trauail- 
laftauectantde  difricultez?Voire,comme  s'il  n'eftoit  pas  permis  à  Dieud'auoir  efgardà  fa  gloire, 
tât  en  la  mort  qu'en  la  vie.Comme  aufsi  fi  ce  n'eftoit  la  vraye  felicité,de  mourir  &  de  viure  à  luy.  Ou 
pour  mieux  dire,comme  fi  Chrift  ne  nous  eftoit  point  vn  excellent  gain,  tant  en  viuant  qu'en  mou- 
rant,quand  nous- nous  dedîonsouconfacronsàluy,Philippiensi.c.2i. Il  n'y  aura  donc  nulle  abfurdi 
té,fi  Dieu  a  eu  plus  grand  efgard  à  fa  gloire  qu'à  Tabitha:combien  que  (comme  les  fidèles  ont  touf- 
iours  leur  profit  conioint  auec  la  gloire  de  Dieu)ceci  a  efte  tourné  à  Tabitha  en  plus  grand  bien,que 
elleeft  retournée  en  vie,à  fin  qu'elle  fuft  vn  inftrument  plusclair&  euidentdelapuiflànce&grande 
bonté  de  Dieu. 

42  Et  cela  fût  cognu  par  toute  I  oppe,&  plufieurs  creurent  auSeigneur.  On  apperçoit  maintenant 
que  ce  miracle  a  pronté  en  beaucoup  de  fortes.Car  Dieu  a  coufolé  les  poures:cefte  honnefte  &  lain- 
âe  femme  a  efte  rendue  à  FEglife ,  en  la  mort  de  laquelle  on  auoit  grandement  perdu  :  &  finalement 
beaucoup  de  gens  font  appelez  a  la  foy.  Car  combien  que  fainâ  Pierre  euft  eiteminiftre  d'vne  vertu 
fi  excelIente,neantmoins  il  ne  retient  les  hommes  à  foy,mais  pluftoft  les  adrefle  à  Chrift.  Or  quant  à 
ce  quieft  dit,que  faind  ?ierre  demenra  che'^^vn  homme  ^ui  e/ioit  conroyeHr,on  peutconie&aier  par  ce- 
la de  quelles  gens  l'Eglife  de  loppe  eltoïc  aiualfee.Car  fi  les  plus  grans  delà  ville  euifent  efte  conuer- 
tis  à  Chriftjil  ne  faut  point  douter  que  nul  d  entr'euxn'euft  recueilli  Pierre,&  hébergé  en  fa  maifon. 
Autrement  c'euft  efte  vne  trop  grande  inhumanité,de  ne  tenir  conte  d'vn  tel  Apoftre  de  Chrift.  Ainfi 
donc  le  Seigneur  s'amaflaira  en  loppe  vne  Eglife  de  gens  du  commun  peuple ,  comme  aufsi  il  fait  par 
toutjà  fin  de  rabaiiïer  l'orgueil  de  la  chair.  En  cela  au  fsi  Pierre  monftre  ion  humanité ,  qu'il  ne  mef- 
prifepoint  d'auoir  pour  hofte  vnhomme  de  tel  eftat,  &  de  fi  baffe  condition.  Combien  qu'il  fembic 
qu'il  ait  efte  marchand  de  moyen  el^at,  pluftoft  que  fimplement  hommede  meftier&mechanique. 
Car  fainft  Luc  recitera  ci  apres.qu'en  fa  maifon  il  y  auoit  gens  qui  feruoyent  à  fâind  Pierre.  Dont 
il  appert  qu'il  fut  traitté  bien  àpoinât  &  honnelkment. 


■o; 


C  H  A  P.     X. 

R  y  auoit-il  vn  homme  de  Ceraree,qu'on  appeloit  CorneiIIe,centenier  de, 
la  bande  appelée  Itali  ene, 
2   'Homme''  de  bonne  pieté  &  craignant  Dieu  auec  toute  fa  famille ,  faifânt  aufsî 
*m,  au penhcaucon^  d'aumofnes  *  à  tout  le  peuple, 

f'^'  5   Et  priantDieu  afsiduellement :  iceluy  veit  en  vifion  manifeftement  enuiron 

neuf  heures  du  iour,vn  Ange  de  Dieu,c|ui  veint  àluy,&  luy  dir,Corneille. 

4  Et  iceluy  ayant  les  yeux  fichez  vers  luy,  &  effrayé,  dit.  Qu'y  a-il.  Sei- 
gneur? Et  il  luy  dit,Tes  oraifons  &  tes  aumofnes  font  montées  en  mémoire  deuani 
Dieu. 

5  Maintenant  donc  enuoye  gens  en  loppc ,  ôc  mande  Simon  qui  eu  furnommé 
Pierre. 

6  11  eftlogc  chez  vn  certain  Simon  conroyeur ,  qui  a  fa  maifon  près  de  la  mer, 
ceftuy-la  te  dira  ce  qu'il  te  faut  faire. 

I  Ory  auoit-il  vn  homme  en  Cefiree  i}uon  appeloit  Corneille, cent  enter,  &c.  Saind  Luc  recite  main- 
tenant vne  hiftoire  digne  de  memoire:à  fçauoir  que  Dieu  a  honoré  vn  homme  eftranger  &  incircon- 
cis.par  deffus  tous  les  Iuifs,d'autant  qu'il  luy  enuoye  fon  Ange,&  qu'à  caufe  de  luy  il  fait  venir  S.  Pier- 
re à  Cefaree ,  par  lequel  il  foit  inftruit  en  l'Euangile.  Mais  en  premier  lieu,faind  Luc  monftre  quel 
homme  eftoit  ce  Corneille,pour  l'amour  duquel  vn  Ange  defcend  du  ciel,&  Dieu  aparlé  en  vifion  à 
fainâ  Pierre.Il  eftoit  Centeuier  de  la  bande  Italiene.Vne  bande  eftoit  de  mille  hommes  de  pied ,  Se 

auoit 
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anoit  vn  tribun  par  deflusrpuis  après  il  y  auoit  des  capitaines  commis  fur  chacune  centaine.Et  en  la 
]egion  il  y  auoit  le  plus  fouuent  cinq  bandes.Cefte  bande  eftoit  appelée  Italiene,d'autant  que  les  Ro 
mains  enroloyent  bien  fouuent  des  gendarmes  de  ceux  qui  eftoyét  des  prouinces  &  confedercz:mais 
ils  prcnoyent  la  force  de  leurs  at'mees  de  ritalie.Corneille  dont  eftoit  Italien  de  nation ,  &  eftoit  en 
garnifon  à  Cefarce  auec  fes  cent  foldat  s.Car  les  Romains  auoyét  accouftumc  de  départir  lesgarni- 
fons  de  leurs  gens  de  guerre  en  telle  forte,que  chacune  ville  de  renom  euft  fa  garnifon  pour  reprimer 
les  cfmotionsfoudaines.Voyci  certes  vn  exemple  bien  rare,&  qui  aduient  peu  fouuent,  qu  vu  home 
de  guerre  ait  eu  lî  grade  amour  cnuersDieu,&  aftedion  à  fon  feruice,&  eftre  fi  entier  &  ii  humain  en- 
tiers les  hômes.Car  alors  quand  les  Itahens  fe  tranfportoyent  aux  prouinces  pour  le  faift  de  la  guer 
re,ilsy  entroyent  comme  loups  aftamez  pour  piller  &  gafter  rout.  Couftumieremét  ils  n  auoyent  nô 
plus  de  religion  que  beftes  brutes,  &n'auoyent  non  plusdedefirde  fuyure  innocence  que  bngans.' 
Ainfi  donc  les  vertus  de  Corneillemeritent  tant  plus  grande  louange,  d'autant  qu'en  l'eltacmiiiul- 
re,  qui  eftoit  pour  lors  fort  corrompu,  il  n'a  pas  laifte  toutesfoisde  feruirDieutl'vn  bonzplcfic 
faind,&aconuerfc  entre  les  hommes  fans  faire  tort  à  autruy.  Et  en  ceci  fa  louange  eft  grandement 
amplifiee,qu'ayant  reietté  la  fuperftition  en  laquelle  i|  auoit  efte  nay  &  nourri ,  il  auoit  receu  le  pur 
feruice  du  vray  Dieu.  Car  nous  fçauons  l'arrogance  de  laquelle  les  It  aliens  eftoy  ent  enflez ,  &  com- 
ment ils  ont  mefprifé  les  autres.Etlors  les  luifs  eftpyenc  tellement  contemptibles  &  odieux  à  tous, 
que  la  vraye&pure  religion  eftoitinfame&prefqueexecrableà<aufed'eux.  Il  faut  donc  bien  dire 
que  Corneille  auoit  vne  excellente  fyncerité,veu  que  rien  de  tout  cela  ne  l'auoit  peu  empefcher  qu'il 
n'abandônaft  fes  idoles  pour  receuoir  le  vray  &pur  feruice  d'vn  feul  Dieu.D'autrepart,il  ne  fe  trou- 
uoit  chofe  entre  les  luifs  qui  le  deuft  attirer  au  vray  feruice  de  Dieu.  Car  pour  lOrs  àgrâd'  peine  s'en 
trouuoitil  de  mille  vn  qui  euft  quelque  petite  cognoilTance  de  la  Loy.Et  de  faiâ,il  n  y  a  nulle  doute 
que  par  vnlingulierpriuilege  Corneille  n'ait  efte  enfeignéducômencementpar  quelque  fidèle  fer- 
uiteur  de  Dieu, qui  luy  ait  expofé  purement  la  Loy,fans  y  mefler  des  traditions  Pharifaiques.  Mais 
puis  que  faind  Luc  luy  baille  beaucoup  de  titres  excellens,il  nous  les  faut  noter  par  ordre.Il  dit  que 
il  a  cite  homme  de  bon>iepteté,&  craignant  Z>«>«;outreplus,comme  vn  bon  père  de  famille  il  auoit  in- 
ftitué  fes  gens:puis  après  il  le  loue  de  ce  (\\xi\faifiit  beaucoup  daumo/hcf.  Si  cdoit  plein  de  benthcence 
enuers  tout  le  peuple:hnalement  qu  ilpriottDuH  afsiduellement.Or  la  fomme  eft,que  Corneille  a  e- 
fte  excellent  en  vertus ,  efqueiles  confitte  l'intégrité  &  rondeur  des  fidèles  :  en  forte  que  fa  vie  eftoit 
drelfee  entieremenr  félon  la  reigle  que  Dieu  nous  ordonne.Et  pource  que  la  Loy  eft  côtenue  en  deux 
tables.fainft  Luc  loue  en  premier  lieu  la  pieté  &  religion  de  Corneille  :  puis  après  il  defcend  à  la  fé- 
conde partie.a  fçauoir  qu'il  a  exercé  les  deuoirs  de  charité  enuers  les  hommes.  Ceci  eft  bié  bon  à  no- 
ter,d  autant  que  laforme  de  bien  viurenouseftdefcriteenfaperfonne.Parquoy,fi  nous  voulons  bié 
rcigler  noftre  vie,  ayôs  la  foy  &  la  religion  pour  noftre  fondemét.Que  fi  ce  fondement  nous  eft  oft  é, 
touteslesautres  vertus  ne  font  autre  chofe  que  fumées..  ÔrfainâLucmetlaqraintedeDieu&les 
prières  comme  fruits  de  la  vraye  religion,&  certains  tefmoignagesd'icelle,&  à  bondroiâ:  car  la  re- 
ligion ne  peut  eftre  feparee  delacrainte&  reueréce  de  Dieu,  &  nul  ne  peut  eftre  réputé  fidele,s 'il  np 
recognoift  Dieu  pour  fon  Père  &  Seigneur,&  s'il  ne  s'adonne  de  bon  cœur  à  luy.Toutesfois  fçachpns 
que  la  crainte  qui  eft  ici  louëe,eft  vne  crainte  volontaire,quand  les  hommes  péfans  en  eux.  mefmes  à 
bon  efcient  que  c'cft  qu'ils  doy  uent  àDieu,fe  foumettenr  à  luy  d'vn  bon  cœur  &  volontairement.  Au 
furplus,pource  quela  plusgrand'  partie  du  mode  corrompt  &  depraue  le  feruice  de  Dieu  par  quel- 
ques petits  fatras  inuentez  à  plaiûr,S.Luc  adioufte  ici  à  bon  droiâ,que  Corneille  prioit  afsiduelle- 
ment:fignifiant  par  cela  qu'il  n'a  point  feulement  môftré  fa  wligion  par  cérémonies  externes,  mais 
aufsiqu  il  a  feruiDieu  fpirituellement,entant  qu'il  s'eft  exercé  en  prières  côtinuelles.U  faut  quant  Se 
quat  obferuer  l'afsiduité  des  prieres:car  delà  nous  recueillôs  qu'il  ne  s'eft  point  acquitté  froidemét 
de  prier  à  l'ordinaire  &  façon  cômune,mais  qu'il  a  efte  attentif  à  bon  efcient  à  faire  oraifonsà  Dieu, 
ainfi  que  les  continuels  bénéfices  de  Dieu  nousy  conuiçnt ,  &  mefmenous  y  incitent:  &  c'eft  là  ou  fe 
doit  monftrer  la  vertu  de  la  foy.Pour  cefte  raifon,qu'vnchacun  de  nous  s'exhorte  foy-mefme  à  per- 
feucrer  en  prières  à  l'exemple  de  Corneille.  uiuecteHtefifami/Ie.NoasnçiieuonspiLffeT  légèrement 
cefte  louangcque  Corneille  a  eu  vne  Eglife  en  fa  maifon.Et  de  faiÔ.vn  vray  feruiteur  de  Dieu ,  &  qui 
honorera  fon  nom  à  bon  efcient,ne  pourra  foufFrir  qu'iceluy  foit  bâni  de  fa  maifon,  entant  qu'en  luy 
fera.Car  combien  feroit-ce  fait  au  rebours,dc  maintenir  fon  droift  auec  toute  rigueur  &  obftinatiô, 
en  forte  qu'vnhonime  ait  fafcmme,enfans,feruiteursobeifians,&cepédant  ne  fefoucierafi  Dieu  eft 
mefp  rifé  en  fa  famille>II  pourra  bien  aduenir  quelque  fois,qu'vn  home  de  bien  &  craignant  Dieu.nc 
aura  pas  fa  femme  mefme  accordante  en  ceci  auec  luy.Mais  il  nous, faut  eftqdier  en  toutes  façôs,que 
celuy  qui  a  prééminence  &  authorité  fur  quelques  autres ,  ou  le  gouuernement  fqr  quelque  famille, 
maintiene  a  Dieu  fon  h6neur&domination:&  n'y  arien  plus  raifonnable,q  de  côfacrer  à  Dieu  tout 
ce  qui  eft  à  B0us,côme  nous-mefmes.Et  pourtant  fi  quelque  home  craignâtDieu  a  des  enfans  mal  o- 
beiflTans  à  Dieu,ou  fa  femme  mal  moriginee,ou  que  fes  feruiteurs  foyét  peruers  &mefçhâs,il  ne  faut 
point  qu'il  ferme  les  yeux,&  qu'il  fouft're  que  fa  maifon  foit  polluée  par  fa  lafcheté.  Non  feulement 
la  dihgence  eft  louée  en  Corneille,mais  la  benediâion  de  bieu,par  laquelle  il  eft  aduenu  qu'il  auoit 
vne  famille  qui  luy  eftoit  obciflante  en  la  crainte  de  Dieu.  Et  ne  faut  omettrecefte  circôftance,à  fça- 
uoir  qu'il  auoit  inftruit  tous  ceux  de  fa  famille,fans  auoir  efgard  au  danger  qui  luy  en  pouuoit  adue- 
nir. Carlarehgionludaique  eftoit  grandement  haye.  Et  aufsi  le  citoyé  Romain  qui  euft  reccu  quel- 
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que  religion  eftrange,ainfiqu'nsl'appeloyent,nedemeuroit  point  impuni.Parqnoy.combien  qu'au- 
lourd  huy  la  pure  profefiion  de  l'Euangile  foit  blafmee  par  tout  au  monde,&  diftamee  grandement, 
toutesfois  la  timidité  fera  vicitufe.fi  pour  ceftc  hauie  iniufte.quelqu' vn  n'ofe  oftrir  à  Dieu  fa  famille 
enfacrificeparfaindeinftruâion.  Faifint  MJfihemcouj)  d'aumofnei,&c.  Ence  membre  au fsi  il  mec 
vneefpece  pour  le  cout.Car  comme  nous  dirionsn'aguercs,que  le  feruice  de  Die  ueftapprouué  par 
les  prières  &  oraifons:aufsi maintenant  quand  il  eft  fait  mention  de  la  charité.faind  Luc  choiiît  vne 
efpece,pour  monftrer  que  Corneille  eftbit  homme  libéral  &  plein  de  beneticence.  Et  de  faiâ.noftre 
religion  doit  tellement  paruenir  iufques  aux  hommes,qu'en  eftant  bénins  &  iuftes,nous  rendions  tef 
moignage  que  nous  craignons  &  honorons  Dieu. Ce  mot  d"Aumofne,qui  lignifie  Mifericoide,  a  efte 
transféré  aux  plaifirs  &benehces  externe s,par  lefquels  nous  fubaenons  aux  pouresxomme  ainfi  foie 
toutesfois  que  Mifericorde  eft  proprement  vne  affeftion  intérieure  du  cceur.Car  la  vraye  beueficen- 
ce  &  bien  ordonnee,procede  de  cefte  fout ce.que  les  fafcheries  &  angoifles  de  nos  frères  nous  efmeu 
uentà  pitié.Ifaie  58.b.7:quc  coniideransl'vnité  qui  eft  entre  nous.nouslcs  entretenions  &  en  ayons 
foin,neplus  ne  moins  que  de  noftre  propre  chair:&  nous  eftudions  à  les  fecourir  côme  nos  propres 
membres.  Vray  eft  que  quelque  fois  les  hypocrites  font  libéraux ,  ou  pour  le  moins  monft  rent  quel- 
que large{fe;toutesfois  quoy  qullsdefpendent  tout,fi  eft-ce  que  tout  le  fecours  qu'ils  employ  ent  a- 
pres  les  poures,ne  fera  pas  digne  du  titre  d'Aumofne.Car  il  nous  faut  retenir  ce  que  dit  faind  Paul, 
que  celuy  qui  n'a  point  de  charité.n'eft  rien:voire  quâd  il  diftribueroit  toute  fa  fubftâce  aux  poures, 
I. Corinthiens  ij.b.j.  Apprenons  donc  de  ce  mot,que  Dieu  approuue  noftre  beneficence,  quand  par 
compafsion  nous  fecourons  à  la  necefsité  des  poures,&  ouuransnos  entrailles,par  manière  de  dire, 
nous  leur  diftnbuons  les  biens  que  nous  auons  receus  de  la  libéralité  de  Dieu.  Quant  à  ce  que  famâ: 
Luc  dit  que  Corneille  faifoit  des  aumofnes  à  tout  le  peuple ,  ceft  autant  comme  s  il  euft  dit,  commu- 
nément à  tousles  poures  qu'il  rencontroit.  Car  il  y  a..oit  des  riches,aufquels  il  euft  efte  abfurde  de 
donner.  Au  refte,s'employant  fi  libéralement  enuers  les  luifs.il  donne  à  cognoiftre  quel  confente- 
méc  de  religion  il  auoit  auec  eux.Pour  cefte  mefme  raifon  fainâ  Luc  dit  puis  après,  que  toute  la  na- 
tion ludaiquc  luy  rendoit  bon  tefmoignage.  Que  fi  eftant  encoies  en  ces  rudimens  fi  tendres,  &  veu 
mefme  qu'il  y  auoit  tant  de  chofes  qui  le  pouuoyent  retarder,neantmoins  il  a  efte  vn  miroir  fi  excel- 
lent de  preud'hommie &  fainâeté:quelle  honte  deurions-nous  auoir,nous  qui  voulôs  eftre  reputez 
Dodcurs  de  la  religion  Chreftiene,&  cependant  nous  fommes  fi  froids  ésexercices  de  pietéif  Si  vne 
petiteeftincelle  de  foy  a  eu  fi  grand  pouuoir  en  Corneille,  quelle  vigueurauprix  deuroitauoiren 
nous  la  pleine  lueur  de  fciencecMais  nous  glorifians  de  lefus  Chiift  à  pleine  bouche,combien  laplus 
grand' partie  de  nous  fommes-nousloinde  l'exemple  de  ce  faind  perfonnage,  en  forte  qu'à  grand' 
peine  apperceura  on  en  nous  ie  ne  fçay  quelle  ombre  de  vertus  defquelles  il  eftoit  plein?  Car  quelle 
parefte  de  prier  y  a  il  en  nous?Combien  fommes-nous  nonchalâs  à  exercer  les  œuuresde  mifericor- 
à€i  Et  qui  pis  eft,il  y  en  a  plufieurs  qui  non  feulement  font  empefchez  par  leur  chicheté  &  auarice  de 
bailler  libéralement  de  leur  bien  autant  qu'il  eftoit  conuenable,  mais  font  tellement  embrafez  d'vne 
cupidité  enragée  d'auoir  des  biens,&  font  encharnez  de  telle  cruauté,  qu'ils  ne  font  difficulté  de  ra- 
uir  Ijl  fabftance  des  poures,8<:  mefmes  deuorer  leur  chair. 

j  *  leeluyveitenvtfion,  SaindLucmetlemotde"Vifion,pourvne  efpeced'vn oracle Diuin,â 
finquenous  fçachiôsquc  Corneille  aefteDiuinementamenéàlafoydenoftreSeigneurlefus. Mais 
pource  que  les  hommes  font  fouuentesfoisabufez  par  quelques  illufions  qui  fisprefcnteront,  faind 
Lucmarqueletempspouroftertout  foufpeçon,àfçauoir  neuf  heures.  Oron  fouloit  alors  par- 
tir le  iour  en  douze  heures  depuis  le  foleil  leuant  iufques  au  foleil  couchant.  Dont  il  s'enfuie  qu'il  e- 
ftoit  lors  grand  iour  quand  l'Ange  apparut ,  en  forte  que  la  vifion  pouuoi  t  eftre  euidente.  Combien 
que  les  vifions  ont  toufiours  eu  certaines  marques ,  &  comme  féaux  pour  alTeurer  les  feruitcurs  de 
Dieu  que  ce  n'eftoyét  point  illufions.Car  quand  il  leur  eft  apparu  par  fignes,il  y  a  toufiours  eu  des  fi- 
gaes  de  certitude  engrauez,à  fin  que  les  fidèles  eft  ans  du  tout  attéuifs  à  iceux,  ne  peuflent  aucunemét 
çptrer  en  doute. 
'  4  Eiiceluy  ayant  la  yeux fichezi  SaindLuc  exprime  nommément,  que  Corneille  eftoit  atten- 
tif*: à  fin  que  nous  fçachioiisquecen'a  point eftevneiniagination vaine, quifoit  aduenuecommea 
vn  homrne  endormi, oa  fongeant  ailleurs.  Cefte  frayeur  de  laquelle  il  a  efte  faifi,eft  procedee 
d'vn  fentiment  delà  maiefté  Diuine.  Car  aufsi  toft  que  les  hommes  conçoyuent  la  piefence  de 
Dieu, il  faut  neceflairement  qu'ils  foyent  cftonnez, voire  confus  de  crainte.  Et  quand  fa  paro- 
le nenousengeridreaucuneftonnement,ilfaut  imputer celaà  noftre  ftupidiié, d'autant  que  nous 
ne  fentons  &  ne  cognoiflbns  point  que  c'eft  Dieu  qui  parle  a  nous.  Mais  les  fidèles,  aufquels 
Dieu  femanifcfte  en  fa  Parole,tremblent  aufsi  toft  qu'ils  l'oyent, comme  dit  Ifaie,chapitre  66.z.z. 
5 .  Au  refte ,  le  regard  de  Dieu  leur  eft  terrible,non  point  à  fin  qu'ils  demeurent  toufiours  confus ,  & 
qu'ils  foyent  engloutis  de  crainte  :  mais  feulement  à  fin  qu'ils  fe  préparent  par  humilit  é  à  luy  porter 
rcuerence.  ^y a-il, Seigneur?  Il  appert  alfez  par  cefte  refponfe,  que  l'efprit  de  Corneille  aefte 
touché  de  religion:  à  fin  qu  il  en^endiftquec'eftoit  à  Dieu  à  qui  il  auoit  affaire.  Il  eft  donc  mal  mis 
en  la  tranflation  Latine  vulgaire.Qui  es-tu,Seigneur?  Et  il  eft  vray-femblable  que  la  leçon  qui  eft  là, 
eft  fuppofee  :  veu  que  le  texte  Grec  n'a  point  d  ambiguité ,  qui  ait  peu  trôper  le  tranflateur  :  &  mef- 
me tous  les  exemplaires  Grecs  s'accordent  à  cefte ledure.Qu'y  a-il?  Et  de  faid, Corneille  fentanc 
bien  que  c'eftoit  Dieu  quiparloit ,  fe  foumet  à  rendre  obeiflfance  ;  comme  aufsi  la  refponfe  que  fait 
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l'Ange  n'eft  autre chofe  que  commandement.     Taûraifins&  tuautnofnei.     Pourautant qu'il  nous 
fcnible  auis  que ,  par  manière  de  dire.  Dieu  a  les  aureilles  fourdcs ,  quand  il  ne  nous  donne  pas  tout 
incontinent  ce  que  nous  luydemandons,de  là  efl:  tirée  cefte  foi  me  de  paiiei.Q^enos  oraifonspar- 
uicnentiufquesà]uy,&  qu'elles  luy  vienenren  memoire.Aufurplus.lAngeaùigneceflecaufepour. 
quoy  le  Seigneur  veut  que  Corneille  ait  pleine  cognoiflance  de  fon  Euangi  le,à  fçauoir  qu'il  a  exaucé 
fcs prieres,&  que  fes  aumofnes  luy  ont  elte  agréables.  Dont  nous  pouuons recueillir,que  les  vertus 
&  bienfaits  non  feulement  font  agréables  à  Dieu,maisaufsi  fout  ornez  de  ce  loyer  magnifique,qu  à 
caufc  d'iceux  Dieu  nous  enrichit  de  grâces  plusamples  ;  ftlon  ce  qui  eft  dit ,  Il  fera  donné  à  celuy  qui 
a.  Item,Bien  te  foir.bon  feruiteur  &  tidcle ,  tu  as  cice  fidèle  fur  peu  de  chofes,  ie  te  Ct)nlluueray  fut 
beaucoup, Matthieu  chapitre  treirieme,b.i2,&  îi.b.aj.     Car  le  Seigneur  efleueainfi  les  ficns  parvri 
ordre  continuel  de  fes  dons,  comme  par  certains  degre2,iufques  à  ce  qu'il  les  amené  au  plus  haut. 
Mais  les  Papiftes  abufent  doublement  de  ce  paiTage.Card  autant  que  Dieu  a  regardé  aux  prieies  & 
aumofnes  de  Corncille,pour  l'amener  à  la  fuy  de  l'Euangile.ils  ont  dcftourné  ceci  aux  préparations 
qu'ils  ont  forgeesxommefi  l'homme  acqueroit  la  foy  par  fa  propre  induftrie  &  vertu ,  &  preuenoic 
la  grâce  de  Dieu  par  les  mérites  de  fes  amures.  Dauantage ,  ils  recueillent  en  gênerai  que  les  bonnes 
ccuures  font  tellement  méritoires ,  que  lesgraces  de  Dieu  font  augmentées  à  vn  chacun  félon  qu  il  a 
merité.Q£ant  au  premier,ils  s'abufent  trop  puerilement,quâd  ils  imaginent  que  Itsœuuresde  Cor- 
neille ont  elle  agréables  à  Dieu,auant  qu'il  fuft  illuminé  par  foy  .Et  certes  il  ne  faut  pas  aller  cercher 
loin  la  probation  pour  réfuter  leur  ignorance  &  bciHfe.Car  il  n'a  rien  peu  obtenir  par  les  prières  Hc 
oraifons,que  la  foy  n'ait  precedé,laquelle  feule  nous  ouurclaportepour  faire  oraiîbn.Et  fauvét  Au- 
guftin confidere  ceci  prudemment,Icquel  fe  mocquant  dePelagius,d'autant  qu  il  difoit  que  l'homme 
obtenoit  la  foy  par  oraifons,auant  qu'il  euft  quelque  foy:  Qui  eft  celuy,dit-il,q  ui  cerchera  le  rnede- 
cin,finon  qu'il  ait  elte  défia  en  partieguairi?  Or  laguairifon  eft  delà  foy ,  laquelle  nous  enfeigne  (^e 
heurter  à  la  porte.Dauantage,la  crainte  de  Dieu  &  la  pieté  qui  eftoit  en  Corneille,demonftrent  clai 
rement  qu'il  eftoit  régénéré  du  faind  Efprit.  Car  Ezechiel  attribue  cefte  louange  à  Dieu  fcul ,  qu  il 
forme  lescocurs  des  hommes,à  ce  qu'ils  le  craignent  &  honorét,Ezechiel  32.g.4o.Et  Ifaie  dit.que  l'E- 
fprit  de  la  crainte  du  Seigneur  repofe  en  lefus  Chriftjà  fin  que  nous  entédionsqu'itne  fe  pourra  trou- 
uer  en  d'autres  qu'en  fesmembrcs,Ifaie  n.a.2.  C'eft  donc  vne  chofe  plus  que  ridicule,  de  feindre  ici 
vnhommeenlaperfonnedeCorneilIe,quiparle  gouuernement  &  conduite  de  fa  propre  natureaf- 
pire  â  la  vie  bien-heureufe.     Etpourtant  ils  argumentent  fotement ,  que  par  nos  auures  &  mérites 
nous  pouuons  preuenir  la  grâce  de  Dieu.  Quant  au  fécond  erreur,quand  ils  imaginent  qu'vn  chacun 
de  nous  obtient  des  grâces  plus  grandes  félon  qu'il  a  mérité:  cela  peuteftre  refuté  fans  grande 
difficulté.  En  premier  heu,  nous  nions  tout  à  plat  qu'il  y  ait  aucune  bonne  œuurc  en  nous,  que 
Dieunenousl'ait  conférée  gratuitement.  Dauantage,  nousdifons  que  le  droit  vfagc  de  fcs  grâces 
&  dons  procède  de  luy  :&  que  c'eft  vne  féconde  grâce  venant  de  luy,quand  nous  vfons  droitement  dé 
fes  premiers  dons.  Tiercement,nous  difons  que  nous  ne  méritons  rien  par  nos  œuures  &  bien-faits, 
d'autant  qu'ils  font  toufiours imparfaits  &  vicieux.Vray  eft  que  les  bonnes  œuures  nous  acquièrent 
accroilVement  de  grace:mais  ce  n'eft  pas  par  leur  mérité.  Car  nos  œuures,  quelques  bonnes  qu'elles 
foyent,ne  peuuent  eftre  agréables  à  Dieu,fi  elles  ne  font  coniointes  auec  le  pardon  qu'elles  impetrêt 
par  le  moyen  dé  la  foy.    Parquoy  il  n'y  a  que  la  foy  qui  les  met  en  eftime.  C'eft  en  celte  forte 
que  Corneille  a  obtenu  plus  pleine  cognoiuance  de  Icfus  Chrilt  par  fes  oraifons  &  aumofnes. 
Mais  ce  qu  il  a  eu  Dieu  propice  &  fauorable  par  fes  aumofnes  &  prières, cela  dependoit  dcfiade 
fafoy.     Orfiles  œuures  font  eftimees  parlafoy,  ce  qu'elles  font  agréables  à  Dieu,  vient  pource 
qu'il  nous  pardonne  les  fautes,  &  non  pas  pource  que  nous  méritions.  Car  d'autant  que  la  foy  ne 
trouuerienen  nous  qui  mérite  que  nous  foyons  agréables  à  Dieu,  elle  emprunte  de  Icfus  Chrilt  ce 
qui  nous  défaut.  Or  c'elt  bien  tout  au  rebours  que  les  Papiftes  ayansà  chacun  coup  en  la  bouchelc 
mot  de  Mérite ,  &  ne  ceflans  d'enfler  les  fols  d'vne  vaine  confiance ,  neantmoins  ils  n'apportent  rien 
quiinciteleshommeSj&efmeuucleursafteftionsàblenfeire.Carilslaiffenttoufiourslesconfcicn- 
ces  en  fufpens:  ils  commandent  de  douter  ftlesœuuresfontagreablesàDieu,ounon.    .Quandlcs 
cœurs  font  faifis  d'vne  telle  frayeur,  nefaut-il  pas  bien  qu'ils  fleftriflent  enleurpareflè&iafchecé? 
Mais  quât  ànous,combien  que  nous  oftonstouimeriteaux  œuures,toutesfoisen  remonftrant  que 
le  loyer  leur  eft  préparé ,  nous  incitonsJes  hommes  par  vn  fort  bon  aiguillon  à  bien  viure  &  fainâe- 
menr.  Car  quandnous  auons  ceftecertaine  perfuafionque  nousne  perdons  pointnoftre  peine» 
lors  nous-nous  difpofons  d  vn  cœur  alaigre  à  feruirà  Dieu.  Or  quant  i  ce  que  nous  n'apperce- 
uons  point  auiourd  huy  vne  plus  grande  abondance  des  dons  du  fainôEfprit,ainspluftoft,quela 
plus  grand"  partiedeuient  feiche,  il  faut  imputer  cela  à  hoftre  ingratitude. Car  tout  ainfi  que  Dieu  a 
couronnélespricres,&aumofnes,&  lafaindeté  de  Cotneille,dela  precieufe  perle  de  fon  Èuangile: 
aufsi  quand  il  voit  que  nous  abufons  malheureufement  du  threfor  preckuxdefonEuangilcilya 
iufte  caufe  ponrquoy  il  nous  reduife  à  vne  indigence  affamée  ,.&  que  finalement  il  nous  face  mourir 
de  faim.     Toutesfoisonpeuticifairèvnequertiûnrà  fçauoirlila  foy  requiert  vne  cognoiflance  de 
lefus  Chrift.ou  fi  elle  fe  contente  d'vne  fimple  &  nue  pérfuafion  de  la  mifericorde  &  grâce  de  Dieu. 
Caril  fcmble  auis  que  Corneille  n'ait  du  tout  rien  entendu  delefus  Chrift.     Mais  on  peut  prouuer 
par  approbations  fermes ,  que  la  foy  ne  peut  eftre  feparee  de  lefus  Chrift.Car  fi  on  appréhende  lîm- 
plemenclamaieftédeDieUjnousfomraes  pluftoftesblouisSc  accablez  de  fa  gloire,  que  ne  fentons 
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aucun  gouft  de  fa  bonté.  Il  faut  donc  que  lefusChrift  foit  entre-deuxauant  que  refprit  de  l'homme 
puilfe  coceuoir  que  Dieu  luy  eft  propice.Ec  ce  n'eft  point  fans  caufe  qu'il  eft  appelé  l'Image  de  Dieu 
inuifiblcjd'autant  que  le  Pere  ne  fe  monftre  point  pour  eftre  veu  de  nous.finon  en  la  face  de  fon  Fils, 
Collofsiens  i.b.15  Dauâtage,comme  ainfi  foit  qu'il  eft  la  Voye,la  Verité,&  la  Vie.quelque  part  que 
nous  allions  hors  luy ,  nous  ferons  de  tous  coftez  enueloppez  de  filets  d'erreurs  &  de  tromperies,  & 
rencontrerons  la  mort  par  toutjean  i4.a.6.0r  quât  à  Corneille,Ia  difficulté  en  peut  eftre  facilemét 
refoluë.Nuls  biens  fpirituels  ne  nous  font  offerts,finon  en  lefus  Chrift.Et  principalement  la  régéné- 
ration d'où  prouient-elle,fiiion  que  noftre  vieil  homme  eft  crucifié,  quand  nous  fommes  entez  en  la 
mort  du  Fils  dé  DieuVRom.  5.  a.  j  6.  Que  fi  Corneille  a  cfte  participant  de  l'Efprit  de  Chrift,  il  ne 
faut  point  que  nous  péfions  qu'il  fut  du  tout  vuide  de  la  foy  d'iceluy.  Et  de  faift.il  n'auoit  point  tel- 
lement receu  le  feruice  du  vray  Dieu ,  que  lesluifs  feuls  adoroyent ,  qu'il  n'euft  ouy  quant  &  quant 
quelque  chofe  du  Médiateur  promis.Et  combié  qu'il  n'euft  qu'vne  cognoiflancc  obfcure  &  enuelop- 
pee,fi  eft-ce  toutesfois  qu'il  auoit  quelque  cognoilTance.Quiconque  venoit  pour  lors  en  Iudee,il  ne 
fepouuoit  faire  qu'il  n'ouift  quelque  chofe  du  Mefsias  :  &  qui  plus  eft ,  quelque  bruit  d'iceluy  eftoit 
femé  parles  régions  lointaines.Parquoy  on  doit  mettreCorneille  au  catalogue  desPeresanciés,  qui 
attendoy  ent  leur  falut  du  Redempteur,qui  n'eftoit  encore  manifefté.  Suyuant  ceci  fainâ  Auguftin  a 
dit  improprement,que  la  foy  de  Corneille  a  efte  fondée  par  fainft  Pierre,  veu  qu'elle  auoit  défia  fer- 
méfondement.Combien  que  quant  au  poina,fainft  Auguftin  s'accorde  auec  nous,lequel  aftérme  a^ 
pertement  que  Corneille  ne  pouuoit  prier.s'il  n'euft  efte  fidèle  :  comme  il  en  parle  au  liure  de  la  Pre- 
deflination  desSainftSjSc  en  d'autres  paflages. 

5  Maintenant  donc  enHoyegensenIopfe,&c.  Voyci  vne  grande  bonté  &fupport  admirable  de 
Dieu,qu'il  ne  commande  point  à  Corneille  de  partir,mais  d'enuoyer  gens  à  Pierre:&  que  cependant 
il  attende  en  repos  en  fa  maifon,  &  que  Pierre  pour  l'amour  de  luy  prene  le  trauail  du  chemin.  Mais 
ne  nousesbahiflbnsdeceque  Corneille  a  efte  fi  humainement  traitté,  veu  que  le  Seigneur  enuoyc 
tous  les  iours  des  Miniftres  de  faParoIe  prefque  maugré  les  hommes. Ainfi  fe  manifefté  il  le  premier 
à  ceux  qui  ne  le  cerchent  pas.comme  il  dit  par  Ifaie,chapitre  6j.a.i.  Mais  pourquoy  eft-ce  que  l'An- 
ge ne  fait  pluftoft  ceft  office  d'enfeigner  Corneille?  Car  il  femble  que  cela  n'eft  gueres  raifonnable, 
qu'il  refigne  fon  office  à  vn  homme  mortel. Car  cefte  vifion  euft  eu  plus  grande  authorité,  qucquâd 
l'Euangile  luy  eft  annoncé  p  ar  la  bouche  d' vn  homme.  Mais  c'eft  que  tout  ainfi  que  lefus  Chrift  fe 
manifeftant  par  vifion  à  faind  Pau!(A(aes$>.b.io,)coutesfois  laifla  la  charge  d'enfeigner  à  Ananias,à 
fin  que  par  vn  tel  exemple  il  confermaft  le  miniftere  de  l'Euangile  qu'il  a  commis  à  fon  Eglife ,  aufsi 
maintenant  l'Ange  quitte  la  place  à  fainft  Pierre,à  fin  qu'il  exécute  la  charge  queChrift  luy  auoit  cô- 
mife.  Quiconque  donc  veut  eftre  difciple  du  Seigneur  Iefus,&  eftre  illuminé  par  la  clairté  de  la  Sa- 
piencc  celefte,qu'il  ne  fe  fafche  point  de  fe  rendre  attentif  &  docile  à  la  voix  externe  des  hommes,  de 
laquelle  Chrift  fe  fert  comme  d'vn  inftrument  &  orgâne,&  i  laquelleil  veut  que  noftre  foy  foit  atta- 
chée.Et  nous  voyons  de  quelles  façons  horriblesDieu  a  puni  l'orgueil  furieux  de  ceux  qui  mefprifans 
&  reicttant  la  prédication,  ont  cerché  des  reuelations  du  ciel.  Car  puis  qu'il  veut  eftre  ouy  es  hom- 
mes, on  ne  peut  autrement  qu'en  le  defdaignant,mcfprifer  fes  Miniftrcs,aufquels  il  a  commis  &  dô- 
né  fa  Parole  comme  en  garde.Cependant  ie  confefle  qu'on  doit  efprouuer  les  efprits  (i.Iean  4.a.i,)  à 
celle  fin  que  nous  n'cfcoutiôsfansdifcretion  tous  ceuxqui  prêt  édent  eftre  Miniftres  de  lefusChrilh 
Mais  pourautant  que  la  foy  eft  par  rouye,(Romains  io.d.i7,)nul  neparuiendra  àicelle,qui  mefpri- 
feraoureiettera  la  prédication  delà  Parole. 

7  Quand  TAnge  qui  parloit  à  Corneille  s'en  fut  aile,  il  appella  deux  de  fcs 
feruiteurs,&  vn  gendarme  craignant  Dieu, d'entre  ceux  qui  le  tcnoyent  autour 
de  luy.   '•:•:;  ripaorsii.-. 

8  Aufquels  ayant  le  tout  raconte;il  lés  cnuoya  en  loppe. 

9  Le  lendemain,cômc  ils  cheminoyent&  approchoyétdela  ville,  Pierre  mon- 
ta Tur  la  maifon  pour  prier, enuiron  les  fix  heures. 

10  Adùeint  que  luy  ayant  faim,voulut  prêdrefa  refedion:  &  comme  on  luy  ap- 
preftoit  à  manger,il  luy  furueint  vn  rauiiTement  d'efprit. 

11  Et  veit  le  ci  el  ouucrt,&  vn  vaifleau  defcendant  fur  luy  côme  vn  grand  linceul, 
lie  par  les  quatre  bouts,&  deuallant  en  terre. 

12  Auquel  ily  auoitdetoutes  fortes  d'animaux  delà  terre  à  quatre  pieds,  Siâcs 
beftes  fauuages,&  des  reptiles,&  des  oifcaux  du  ciel. 

13  Et  vne  voix  luy  veint,difant,Pierre,leue-toy,tuc,&  mange. 

14  Adonc  Pierre  dit,  Ainli  n'aduiene,Seiencur;  car  iamais  ic  ne  mangeay  aucu- 

*oH,t,ollHe,       \    c  .  r       II  ^     ^ 

(^e.        ne  choie*  commune  ou  louluce. 

15    Et  la 
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15  Et  la  voix  luy  dit  encore  pour  Ja  féconde  fois,Ce  cjueDieu  a  purifîc,ne  Je  tien 
pointpour*  commun.  ^ou.follH. 

16  Cela  adueint  par  trois  fois,&puis  après  le  vaiffeaufe  retira  au  ciel. 

7  ^uandryîngey&c.  SaincS Liicraconte icicombienJ'obeiiïance de Corneilleaefteprompté. 
Car  i]  ne  deiayc  point  feulement  vne  minute  de  temps,qu'il  ne  face  diligemment  ce  qui  Juy  eft  com- 
mandé.Or  celle  promptitude  fi  facile  vient  de  ce  qu'il  adioufta  foy  à  la  prome{re:commc  aucontrai- 
rc  l'incrédulité  eil^  eau  fe  que  nous  fommes  tardifs  à  obéir  &  fuyure  Dieu.  Vray  efl:  que  des  Anqes  né 
defcédent  point  à  nous  du  cieI,pour  nous  afsigner&  marquer  quelques  certains  hommes  :  mais  ce- 
fte  voix  de  lefus  Chrift  refonnc  es  aureillcs  de  tous,Demâde2,&  on  vOus  donnera  frape2,&  on  vous 

ouurira-.cerchcZj&voustrouuereZjMatth.y.b.y.D'ouvientceJajqu'âgrand'peinevnoudeuxdecét 
remuent  le  pied,&  les  autres  en  rampant,  &  fe  bougeant  lentement ,  àuancent  fi  peu ,  finon  d'autant 
que  nous  ne  croyons  pas  i  bon  efcient  â  la  promelîe?Appreiions  donc  qu'il  ne  nous  faut  point  diffe 

rer  au  lendemain:mais  fi  tofl:  que  nous  aurons  ouy  la  voix  de  Dieu,qu'vn  chacun  marche  diiigemmét 
ou  il  eft  appelé.  llappelladeuxdejès/èruiteurs,&c.  Corneille  a  rapporté  ce fruiâSc  falairede  la  di- 
ligence qu'il  auoit  employée  à  inftruire  fa  famil]e,qu'il  a  eu  des  feruiteurs  fidèles  &  gens  de  bien,qui  ' 
ne  s'efpargnoyent  nullement  pour  luy  faire  feruice,&aufquels  il  fe  pouuoit  fier  de  toutes  chofes.  Au- 
contraire,le  Seigneur  punit  couftumierement,&  à  bon  droiét,  les  maiftresqui  ne  fe  font  iamais  fou- 
cicz  d'inftruire  leurs  familles.Car  ceux  qui  n'ont  tenu  conte  de  former  leurs  gens  à  craindre  Dieuj& 

à  cognoiftrequec'eft  delà  vrayereligion,â  bon  droid:  expérimentent  que  leurs  feruiteurs  leurs  font 
defobei(rans&  infideles,&  mefmecraignentleur  defloyauté.  Etvngendarme,&c.  D'autant  que 
ce  geiidarme  auoit  plus  grande  familiarité  auec  Corneille,  il  l'auoit  aufsiinftruit  en  la  crainte  de 
D  ieu  comme  fes  domeftiques.  Il  faut  ici  réduire  en  mémoire  ce  quei'ay  touché  ci  deflus ,  qu'il  n'y  a 
eftat  ne  façon  de  viure  qui  nous  excufe  de  feruirDieu  purement.  Car  l'eftat  de  la  guerre  eftoit  pour 
lors  fort  corrompu,d'autant  qu'ayans  delaifl'é  la  difcipline  ancienne,ils  s'eft oyét  abaftardis  à  vne  li- 
cence vileine.Et  nonobftant  l'Efprit  de  Dieu  réd  ici  tcfmoignage  de  vraye  religion  à  des  gendarmes. 
Parquoy  il  ne  faut  point  que  ceux  qui  voudroyènt  eftre  exernpts  de  toute  droiture  en  quelque  forte 
que  ce  fuft,demâdent  fous  couuerture  de  la  guerre  d'eftre  priuilegiez  de  ne  feruir  point  Dieu .  S'ils  al- 
lèguent qu'ils  ne  peuuent  feruir  Dieu ,  d'autant  qu'ils  font  gendarmes ,  ils  auront  au  dernier  iour  ces 
deux  gendarmes  pourtefmoins&iugescompetens,parlefquelsils  feront  condamnez.  Cependant 
aufsifontcôndânezvntasd'efpriisphrenetiques,qui  crient  qu'il n'eft  licite  aux  Chreftiensde  por- 
ter armes.  Car  ceux-ci  fuyuoyent  lesarmeSj&nelaiffoyent  point  de  craindre  &  feruir  Dieu:  &  en  re- 
ceuant  lefus  Chrift,ils  ne  laiflent  point  leur  première  façon  de  viure,  ils  ne  iettent  point  leurs  armes' 
comme  dommageablcs,&  ne  renoncent  point  à  leur  eftat.  Ce  que  Corneille  déclare  le  tout  au  gen- 
darme &à  fes  feruiteurs,tend  à  cela,qu'il  leur  dorine  plus  grand  courage  à  parfaire  le  mandement  le- 
quel ils  voyent  pluftoft  eftre  de  Dieu  que  d'vn  homme.  Or  les  ayant  auparauant  enfeignez  en  la  reli- 
gion franchement  &  fans  rien  craindre^ce  n'eft  pas  merueillc  s'il  ne  fait  point  de  difliculté  mainte- 
nant de  leur  communiquer  vne  fi  grande  chofe. 

y  Le  lendemain  comme,&c.  Centime  faind  Luc  a  recite  que  Corneille  auofft  efte  admoneft  é  par 
oracle  Diuin  d'appeler  fainâ  Pierre:aufsi  recite-i  I  maintenant  vne  vifion  de  l'autre  cofté,par  laquel- 
le il  eft  commandé  à  S.Pierre  de  venir  à  Corneille.Dont  il  appert  plus  clairement  que  tout  ceci  a  e- 
^-  gouuerné  par  vn  confeil  admirable  deDieu,&  qui  difpofe  Corneille  à  dôcilité,ou  pour  mieux  di- 

l'embrafe  d'vn  grand  defird'apprendre,&derautreaccouragefaindPierre,à  ce  qu'il  foitvolori- 


fte 
tel 


taire  à  prendre  la  charge  d'cnfeigner.  Maisilnousfaut  noter  les  circonftances,  par  lefquelles  S.Luc 
marque  &propdfe  plus  notablement  cefteprefentehiftoire.  Pierremontafirlamaifin,&c.ar\a.ït. 
traître  aide  grandement  à  prier-.&  ce  qucChrift  luy-mefme  n'a  pas  oubké  de  pratiquer,  a  fin  que  l'e- 
fpiîteftant  mieuxàdeliurej&deftournédetousdeftourbierSjfoitplusattétifàDieu.OrlesIuifsa- 
uoyétvneautreformedebaftimés&edificesqnousn'auôspasauiourd'huyicarilsauoyétdespour- 
menoirs  ou  galleries  fur  les  toits.  Les  fix  heures  eftoyét  pour  lors  l'heure  de  midi. Et  ne  faut  douter 
queS.  Pierre  n'ait  fait  cela  félon  qu'il  auoit  accouftuiné,àfçauoir  qu'il  s'eft  retiré  lors  àpart  pour 
prier.  Car  d'autât  que  nous  fommes  diftraits  à  beaucoup  &  diuers  affaires  prefque  tout  le  ionr,&  q 
nous  necéflbns  de  tracaflér,finô  que  nous-nôusmettiôs  vne  bride  pour  nous  rétenir,il  eft  bon  &  vti- 
le  que  nous  ayôs  quelques  certaines  heures  dédiées  pour  prier.Nô  pas  que  nous  foyôsaftreints  aux 
heures:mais  a  fin  que  nous  n'oublions  l'exercice  de  pner,qui  deubi.t  eftre  mis  en  premier  lieu  deuanc 
toutes  folicitudes.Brief,il  faut  dire  du  temps  comme  du  ]ieu:à  fcaiioir  que  ce  font  des  remedespour 

fubuenir  i  noftre  infirmité,Iefquels  fi  les  Apoftres  ont  eftimé  leur  eftre  propres  &  profitàbles,com- 
bicii  plus  fongneufement  les  doyuent  pratiquer  ceux  qui  fefentenrparefleux&tardifsà  prier? 

10  JlltiyfurHeint  vn  rautjfement,&c.  Pourcé  que  nous  auons  les  efprits  comme  allbpis  en  terrc,à 
fin  que  S.Pierre  fuft  fait  capable  de  receuoir  l'ôracle.il  a  falu  q  fon  êfprit  fuft  comme  remué  de  fa  pla 
Ci,&L  rauienhaut.Et  par  ce  moyenilaefteprepàréàreceuoir  ce  Diuin  oracle, quandilaeite  efieué 
pardeflustoutlemonded'vnefaçonnonaccouftumee.L'ouuertureducieljfelonmoniugemét.aici 
vne  autre  fignification  qu'elle  n'auoit  au  y.chapitre.Car  il  eft  là  dit  que  le  ciel  fut  ouucrt  à  S.Eftiene, 
à  fin  qu'il  veift  la  gloire  de  lefus  Chrift;icî  il  feiiible  à  S.Pierre  que  noftre  ciel  vilible  fe  fend,  à  fin  que 
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da  là  forte  vn  linceul.Qvie  fi  on  demande  comment  il  a  peu  voir  vn  nombre  infini  d'animaux  tout  en- 
fembIe,laqueftioneflt:acileàfoudre.CarfaindLucdit(!/fro«my2rm^f^ç/?f/,d'autantqu'enceftevi 
fionilyauoitdiuerfesefpecesdebeftesmefleesenfcmbleindifferemment.llnecommeucedoncpas 
par  la  première  efpece  pour  fuyure  le  nombre  iufqu'à  la  derniere.Dauantage,nous  ne  dcuous  mefu- 
rer  ce  regard  félon  la  fa^on  des  hommestcarl'ecftafe  donnoit  d'autres  yeux  à  fainftPierre.Mais  auât 
que  nous  pafsions  plus  outre,  il  nous  faut  entendre  quel  a  efte  le  but  de  ccfte  vilion.  Il  y  en  a  aucuns 
qui  en  difputent  plus  fubtilement  que  le  paflagene  requiert.  Mon  opinion  donc  eft.qu'il  eft  monftré 
en  ceneral  à  faind:  Pierre,que  la  différence  que  Dieu  auoit  mife  anciennement,eft  maintenant  oftee. 
Or  tout  ainfi  qu'il  auoit  mis  différence  entre  les  beftes,aufsi  ayant  choifi  vn  peupleà  foy,  il  reputoic 
profanes  &immondestous  les  Gentils,c'eft  à  dire  les  autres  nations.  Maintenant  en  oitantJa  diffé- 
rence entre  les  animaux,il  monftre  par  la  côfequence,qu'il  n'y  a  plus  aucune  feparation  entre  les  hô- 
mes,comme  il  y  auoit  anciennemét,&  que  le  luif  n'eft  différent  du  Grec. Par  cela  fainâ  Pierre  eft  ad- 
monefté  qu'il  n'ait  plus  en  horreur  les  Gentils,côme  profanes  &  immondes.Or  il  ne  faut  point  dou- 
ter que  Dieun'ait  voulu  donner  courage  à  fainft  Pierre,à  fin  qu  il  ne  craignift  point  d'aller  vers  Cor 
neille.Si  eft-ce  que  de  tousautres  peuples  il  en  auoit  feparé  vn  pour  foy:c6me  dit  Moyfe  en  fon  Can 
tiquejQuand  le  Souuerain  diuifoit  les  nations,il  mit  fon  cordeau  en  Iacob,&c.Deut.32.b.9.Pourtât 
il  1  appeloit  fon  héritage  &  fa  poflèfsion.Selô  ceft  ordre  il  n'euft  point  efte  licite  à  S.  Pierre  de  porter 
l'alliance  du  falut  éternel  aux  Gentils.Car  cela  eltoit  prédre  le  pain  des  enfans,  &  le  ietter  aux  chiés, 
(Matth.i5.c.27,)finon  que  parauenture  ils  enflent  receu  la  Circoncifion,&  fe  fuflent  faitsiuifs.  Car 
telsqui  fe  rendoyent  Iuifs,pouuoyent  librement  efl:re  receus.Pourcefte  caufe quand  les  Apofl;res  fu 
rent  auparauant  enuoyez  pour  prefcher,il  leur  fut  défendu  d'aller  vers  les  Gentils,Matth.io.a.5.  Or 
d'autant  que  la  prédication  de  l'Euangile  eft  vnechofetreflain6te&  de  grandeimportance,S.  Pierre 
ne  deuoit  en  icelle  rien  entreprendre  d'vn  cœur  douteux  &  chancelant.  A  fin  dôc  qu'il  fuft  certain  de 
fa  vocation,Dieuluy  demonftreouuertement  comme  en  vntableau,que  la  différence  légale  descho 
fes  mondes  &  immondes  eftoit  oftee  &  abolie:dont  il  puiffe  recueillir  que  la  paroy  qui  iufques  alors 
auoit  fait  diuifion  &  feparation  entre  les  luifs  &  les  Gentils(Ephef  2.C.14,)  eftoit  abatue  maintcnât. 
Or  fainft  Paul  dit  que  c'eft  vn  fecret  caché  de  tout  temps,que  les  Gentils  participent  d'vn  mefme  fa- 
lut auec  le  peuple  de  Dieu,&  font  inferez  en  vn  mefme  corpSjEphefj.b.^.  Et  pourtant  fainft  Pierre 
n'euft  iamais  ofé  ouurir  la  porte  des  cieux  aux  Gentils,  li  Dieu  luy-mefme  n'euft  démoli  &  rompu  la 
p  aroy.&par  ce  moyé  n'euft  donné  entrée  &  chemin  ouuert  à  tous.  Vray  eft  qu'il  n'y  eut  iamais  téps, 
(comme  i'ay  dit  n'agueres) auquel  il  ne  fuft  licite  d'admettre  les  Gécils  au  feruice  de  Dieu,moyenâc 
qu'ils  fuffentcirconcisrmais  tandis  qu'ils  demeuroyent  en  prepuce,ilseftoyé:  aliénez  de  Dieu.  Mais 
maintenant  Dieu  a  communiqué  à  tout  le  monde  le  threfor  de  l'alliance  de  vie,  lequel  il  auoit  donné 
en  garde  à  vn  peuple  comme  vn  threfor  tenu  enclos.Dôt  nous  pouuôs  recueillir  que  cefte  vifiô  nous 
eft  grandement  vtile.Car  veu  qu'elle  nous  enfeigne  que  la  diuifion  qui  eftoit  entre  les  luifs  &]es  Gé- 
tils^n'eftoit  feulement  que  pourvu  temps,c'eft  autant  comme  fi  Dieupronôçoit  du  ciel,  qu'il  reçoit 
tous  les  peuples  du  mode  engrace,à  fin  qu'il  foit  leDieu  de  tous.Brief,nousy  auons  vn  clair  tefmoi- 
cnage  du  ciel.qui  nous  côuie  à  l'efperâce  de  la  vie  bien-heureufe.  Mais  quelqu'vn  pourroit  obieâer, 
que  fainft  Pierre  auoit  efte  inftruit  de  cela  auparauant.  Car  luy  &  les  autres  Apoftres  auoyent  eu  ce 
mandement,de  prefcher  l'Euangile  par  tout  le  monde,Marc  lô.c.ij.Sus  i.b.  8.  Parquoy,ou  il  ne  fça- 
uoit  pas  quelle  eftoit  fa  vocation,ou  bien  cefte  vifion  eftoit  fuperflue.  le  refpon  qu'il  y  a  eu  fi  grande 
difficulté  en  cefte  nouueauté,qu'ils  ne  s'y  font  peu  accouftumer  du  premier  coup.  Vray  eft  qu'ils  en- 
tendoyent  bien  les  Proph£ties,&  le  commandemét  quelcfus  Chrift  leur  auoit  baillé  de  fraifcheme- 
moire  de  la  vocation  des  Gentils  par  l'Euangile-.mais  qu  and  c'eft  venu  au  faift,  ils  n'ont  point  laiffé 
de  demeurer  en  doute,comme  eftonnezd'vne  chofe  nonaccouftumee.  Parquoy  ilne  fe  fautesbahir 
fi  le  Seigneur  conferme  faind  Pierre  par  vn  nouueau  figne.  Mais  il  nous  faudra  encore  parler  de  ceci 
au  chapitre  fuyuant. 

13  Et  vne  voix  luy  veint,difint,Pierre,&c  La  voix  eft  defcendue  du  ciel  comme  le  linceul  :  â  fin 
que  fainft  Pierre  cognuit  que  J  vn  &  l'autre  procedoit  deDieu.  Autrement  le  feul  regard  n'euft  profi- 
té derien,finon  que  par  cefte  voix  Dieu  eufî  purifié  ce  qui  auparauant  eftoit  immonde.  Quant  à  ce 
qu'aucuns  tirent  vne  allégorie  de  ce  mot  de  Tuer ,  comme  fi  Dieu  fignifioit  que  les  hommes  luy  font 
facrifiez  par  le  glaiue  fpirituel  de  l'Euangile ,  ie  n'y  refifte  point  :  mais  la  fimplicit  é  me  plaift  mieux, 
que  par  ce  mot  Dieu  veut  abolir  la  loy  de  la  différence  des beftes,  à  fin  que  femblablement  il  demon- 
ftre  qu'il  ne  reiette  aucun  peuple.Or  li  par  Tuer, on  entend  Sacrifier,que  fignifiera ce  motyMange? 

14  AinftnadHiene,Seigneur,&c.  Cefterefponfe  eft  faite,pluspar  forme  de  propoferà  Dieu  fon 
commandemét  ancien,que  non  pas  de  refufer  d'obcir  à  l'iniondion  p  refente.  Car  il  a  iufte  raifon  de 
craindre  d'atroucher  ce  qu'il  cognoift  luy  eftre  défendu  par  la  Loy  de  Dieu.  Et  pourtant  il  oppofe  à 
Dieu  la  Loy  que  luy-mefme  auoit  donnee,à  fin  que  témérairement  il  n'oftenfc  à  l'encontre.Il  y  auoit 
quelque  apparence  de  répugnance  entre  la  vifion  &  la  Loy.Saind  Pierre  donc  ne  fe  hafte  pointrmais 
il  veut  que  le  fcrupule  luy  foit  ofté,auant  qu'il  fe  recule  de  l'obferuation  de  la  Loy.  Toutesfois  on  fe 
pourroit  esbahir,de  ce  que  faind  Pierre  fait  plus  de  refiftance  à  manger  des  viandes,qu'Abraham  à 
tuer  fon  propiefils.CarAbrahamauoit  beaucoup  plusdechofespourobiederàDieu.  len'ofcDa? 
dire  qu'il  eft  aduenu  à  faind  Pierre  ce  qui  eft  trop  commun  auxhommes  :  à  fçauoir  qu'ils  s'arreftenc 
beaucoup  pi»  auxchofes  externes  &  petites  manières  de  faire,  qu'aux  principaux  articles  de  la  Loy. 

lediray 
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le  cîiray  pliifl  ofl  ce  qui  eft  hors  de  tout  dirferent,qu' Abraham  eut  vnc  telle  perRiafion  en  fon  ca:ur,& 
qu'il  fuc  incontinent  garni  d'vnc  telle  vertu  du  faind  Efprit ,  qu'il  a  furmonré  par  vne  force  magna- 
nime &  hcroique,toutes  les  chofes  qui  pouuoyent  retarder  fon  cours:maisquant  à  S.Pierre,rE("pnt 
de  Dieu  a  befongné  tout  bellement  en  luy  .Dût  nous  fommes  admoncftezjqu'il  n  y  a  rien  (i  petit  qui 

ne  nous  mette  en  anxiété  &doute,(inon  que  Dieu  nous  garnillc  de  co!ifeil&  confiance  pour  fui  mon 
ter  tout  tremblement.Tout  esfois  faind  Pierre  fait  faindement,&  comme  vn  home  craignant  Dieu, 
quand  eftant  esbranlé  entre  tant  depenfees  diuerfes.il  n'ofe  rien  attenter,qu'i]  ne  cognoiflc  plus  ou- 

uertement  ce  qu'il  doit  fuyure. Ce  mot  de  CewM«w,(ignifie  ici  profane:  car,comme  il  a  elle  dit,pour- 
ce  que  Dieu  auoit  eleu  les  Imfs  pour  fon  peuple  peculier.il  leur  auoit  ordonné  cefte  forme  &  maniè- 
re de  viure,par  laquelle  ils  fulfent  difcernez  des  nation  s  profanes.  Tout  ce  doncqui  efloit  en  vfaee 
entre  lesGentils  contre  la  reigle  de  la  Loy,ils  1  appeloyent  cômunrpource  qu'il  n'y  auoit  rien  fainft, 
ou  pur,finon  ceque  Dieu  auoir  deftiné  pour  l'vfage  de  fon  peuple. 

15  CeijueDteuAfHrtfié,neletie/!point,&c.  Vray  eft  qu'il  elt  ici  parlé  des  viandes:  toutesfois  ce- 
lle fentence  fe  doit  eltedre  à  toutes  Jes  parties  de  la  vie.ll  y  ademot  à  mot.  Ne  profane  point  ce  que 
Dieu  a  purifié. Or  le  fcns  eft,  Qi^e  ce  n'elt  point  à  nous  d'approuuer&condâner  quelque  chofe:mais 
tout  ainli  que  nous  fubliflons  &  tombons  fous  leiugement  de  Dieu,aufsi  efl-il  luy-mefme  le  luge  de 
toutes  chofes.Q^ant  aux  viandcs,Dieu  prononce  qu'elles  font  toutes  pures  &  mondes  après  l'abo- 
liflcment  de  la  Loy.  Si  l'homme  mortel  s'efleuc  à  rencontre  de  cefte  fentence  Diuine,  voulant  faire 
nouuelle  diftérence  des  viandes,il  s'attribue  &  rauit  le  droiâ  &  authorité  de  Dieu  par  vne  audace 
facr.,ege.  Voyla  comment  en  ont  fait  ces  anciens  heretiques,à  f^auoir  Montanus,  Prifcilien,  IcsDo- 
natiftes,les  T3tiens,&  tous  les  Encratites.Depuis,le  Pape  voulât  recueillir  toutes  ces  feâes  maudi- 
tes comme  en  vn  faifceau,a  fait  vn  edit  touchant  les  viandes.Et  ne  faut  point  que  les  defenfeurs  de 
cefte  impieté  gazouillent  ici  qu'ils  n'attribuent  point  aucune  immondicité  aux  viandes:  mais  qu'on 
a  défendu  de  manger  chair  certains  iours,feuJement  pour  reprim  er  la  chair.  Car  veu  qu'ils  ont  des 
viandes  délicat  cs,&  en  trop  grande  abondance  &  fupcrfiuitéj&  propres  pour  inciter  à  toutes  ordu- 
res:pourquoy  eft-ce  qu'ils  ont  en  horreur  de  toucher  du  lard,comme  li  c'eftoit  vne  grande  offcnfe  de 
le  toucher,linon  d'autant  qu'ils  imaginent  que  tout  ce  qui  eft  défendu  par  laloy  de  leur  ido]e,eft  im- 
monde &  pollu?La  tyranniedu  Pape  s'eftend  d'vn  mefme  orgueil  en  toutes  les  parties  de  la  vie. Car 
il  n'y  a  rien  en  quoy  il  ne  tende  des  laqs  aux  po  urcs  con  fciences.  Mais  quant  à  nous,  ayans  1  oracle 
celefte  pour  nous,&  nous  appuyans  fur  iceluy,mefprifons  hardiment  toutes  les  defenfes  de  ce  tyran 
barbare. Il  nous  faut  toufiours  intcrroguer  la  bouche  du  Seigneur ,  à  fin  que  de  là  nous  arreftions  ce 
qui  nous  eft  licite  &  en  liberté, veu  qu'il  n'a  point  efte  licite  à  fainâ  Pierre  mefme ,  de  faire  profane 
ce  qui  eftoit  licite  &  permis  par  la  parole  de  Dieu.Dauantage.ce  pafïage  fert  pour  reprimer  l'arro- 
gance des  hommes,par  laquelle  ilsprenét  plaifir  à  iuger  à  tors  &  à  trauers.Il  n'y  en  a  prefque  pas  vn 
qui  ne  fe  donne  congé  de  prononcer  iugement  des  fans  d'aut  ruy .  Et  comme  nous  fommes  cenfeurs 
rigoureux&malinsjaufsinousprenonspluftoftleschofesenmauuaifepart.  Ainfinous  rauiflbnsà 
Dieu  ce  qui  luy  appartient.  Pour  corriger  vne  telle  audace,  cefte  feule  voix  doit  fufrire,qu'il  ne  nous 
eft  point  licite  de  faire  ceci  ou  cela  immonde  ou  profane:  mais  que  cefte  puifTanceôi  authorité  ap- 
pai  tiét  à  Dieu  feul.  Au  refte,il  eft  aufsi  môftré  par  ces  paroles, que  les  luifs  n'ont  point  efte  le  fainft 
peuple  de  Dieu,pourtât  qu'ilsfuflent  excellens  de  leur  propre  dignité:mais  c'eftoit  à  caufc  de  la  lia 
le  grâce  de  l'adoption  Diuine.Maintenant  depuis  que  Dieua  appelé  les  Gentils  en  la  participation 
de  fon  alliance,tous  ont  vn  d' oiéi  égal. 

16  Orcelaaduetntpartrot^fiis  Cequelavifioneft  aduenue par  trois fois,aferui  deconfirma 
tion,à  fin  que  iainét  Pi.  rre  n  cuit  plusaucune  doute.ni  anxiete,ne  fcrupule  en  fon  efprit.  Dont  nous 
recueillons  qu'il  faloir  bien  que  l'obferuation  de  la  Loy  fuft  profondément  enracinée  en  fon  cœur. 
OrfiondemàdepourqtioyDieu  l'alaifleainlienperplexuéjiufquesàceqparcequis'enenfuyuitil 
veint  à  entendre  la  caufe  de  la  vifion;ien'apperçoy  point  d'autreraifon,iinonqu'eftant  tout  eftonné, 
il  ne  s'auifa  pas  de  demander  que  vouloir  dire  cela.  Combien  qu  ii  l'a  cognu  alTcz  à  temps,puis  que 
les  meffagers  de  Corneille  font  venus  vn  peu  après  pour  en  eftre  Jes  expofiteurs.FinaIement,Ie  vaif- 
feau  fe  retira  au  ciel,à  tin  que  faind  Pierre  fuft  pluscertain  quece  meflage  procedoit  deDieu. 

•'   i  !    ■ 

17  Et  côme  Pierre  doutoit  en  foy-mefme  quelle  vifion  c'eftoit  qu'il  auoit  veuë, 
voyci  les  deux  hommes  qui  eftoyent  enuoyez  de  Corneille^s'enquerans  de  la  mai- 
fon  de  Simon,rurueinrent  à  la  porte. 

18  Et  ayant  appelé' *quelquvn',demanderent  fi  Simon,  qui  auoit  furnom  Pi  erre, 
auoit  là  fon  logis.  r..- 

19  Et  comme  Pierre  penfoit  delà  vifionjErprit  luy  dit,  Voyci  trois  homes  qui 
te  demandent. 

20  Parquoy ,  leue-toy ,  &  defcen,  &  t'en  va  auec  eux  fans  *^  rien  douter:car  ie  les*"*'''"/^'*" 

'  rediffcul- 

ay  enuoyez.  ,,', 
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21  Pierre  donc  defcendit  vers  les  gens  qui  auoyentefte  enuoyez  de  parCor- 
neille,&  dit,  Voyci,ie  fuisceluy  que  vous  cerchez.Qui  efl  la  caufe  pourquoy  vous 
eftes  venus? 

21  Ils  dirent,CorneilIe  centenier,homeiufl:e,&  craignant  Dieu,&  ayant  tefmoi- 
gnage  d  e  toute  la  nation  des  luifs ,  a  cfte  aduerti  de  Dieu  par  vn  faind  Ange  de  te 
mander  en  fa  maifon,&t'ouir  parler. 

2}   Adonc  Pierre  les  ayant  fait  entrer,les  logea. 

17  Et  comme  Pierre  doHtoit,&c.  Sainft  Pierre  auoit  eftecnfeigné  non  feulement  parla  vifion, 
mais  aufsi  par  la  parole  de  Dieu;&  toiitesfois  en  voyant  il  ne  voit  point,iurques  à  ce  que  le  fainâ:  E- 
fprit  luy  en  foit  expofitcur:ce  qui  cft  certes  vn  beau  miroir  de  noftre  tardiueté.  Et  toutesfois  il  s'en 
faut  encore  beaucoup  que  nous  approchions  de  fainâ:  Pierre.Car  tant  s'en  faut  que  nous  entendiôs 
promptemét  ce  que  Dieu  veut,ou  à  quel  propos  il  parleà  nous,qu  a  grand'  peine  nous  fuffit-il  quâd 
on  nous  l'a  expofé  par  plufieurs  fois.Mais  il  nous  faut  aufsi  noter  ce  que  S.Luc  adioufte,à  fçauoir  que 
fainâ:  Pierre  a  penféattentiuement  fur  la  vifion.  Carç'aeftevn  ligne  de  fainde  reiierence,  qu'il  n'a 
point  laifle  efcouler  la  vifion  par  mefpris.Et  pourtant  quand  il  a  frapé  à  la  porte.  Dieu  luy  a  ouuert. 
Mais  quant  à  nous,c'eftvneiuftc  punition  de  noftre  lafcheté,que  nous  ne  profites  mieux  en  la  paro- 
le du  Seigneur.veu  que  nous  fommes  fi  froids  à  nous  en  enquérir. 

20  Et  t'enva  Mec  eux  fins  rien  douter.  L'Efcriturevfefouuent  decemot,quandelleveut  expri 
mer  quelle  doit  eftre  l'obeiiTance  de  la  foy.Ainfi  fainâ  Paul  louant  la  foy  d'Abraham  (Rom. 4. d. 19,) 
dit  qu'il  ne  douta  point  quand  Dieu  luy  promettoit  femence ,  combien  qu'il  fuft  amorti  &  caduque. 
Et  au  chapitre  14. d. 23, ou  il  taitte  des  viandeS,il  condamne  les  côfciences  qui  font  en  doute. Or  dou- 
ter,c  efl:  proprement  debatve  d'vn  cofté  &  d'autre,à  fçauoir  quand  nous  amaffons  des  rai  fons  oppo- 
fites  Tvne  àrautre,&  fommes  pouffez  tantoft  à  penfer  d'vn,tantoft  d'vn  autre.  Au  contraire,il  nous 
faut  fuyure  Dieu,non  point  d'vn  efprit  douteux  &  flotant,ains  arrefté  &  conftant.  En  fomme,le  Sei- 
gneur veut  que  nous  luy  portions  vn  tel  honneur,qu'aufsi  toft  que  nous  l'aurons  ouy  parler,nous  ne 
debations  plus  que  c'eft  que  nous  deuons  faire:mais  que  fans  plus  plaider  nous  foyons  refolus  de  fai 
re  ce  qu'il  nous  commande.Et  de  faiâ,fa  volonté  mente  bien  que  nous  chafsions  tous  brouillars ,  & 
la  prenions  pour  vne  feure  lumière  qui  nous  monftre  le  chemin,&que  mettâs  fin  à  toutes  replicques, 
nous  donnions  tous  nos  fens  à  luy  rendre  prompte  obeiffance.  Ce  que  nous  pouuons  encore  mieux 
recueillir  de  ce  qui  vient  après  au  texte.  Car  laraifoneftadiouftee  pourquoy  il  n'eft  point  licite  à  S. 
Pierre  de  fufpendre  fon  iugement  comme  en  vne  chofe  incertaine:d'autant  que  Dieu  cft  autheur  de 
ceft  affaire. Car  c'eft  autant  comme  s'il  eftoitdit,que  nous-nous  deuons  contenter  de  la  feule  volon- 
té de  Dieu,à  ce  que  nous  obeifsions  à  fon  commandement.  Au  refte,nous  fommes  aufsi  par  ceci  ad- 
moneftez  de  l'autre  part,  que  les  confciences  ne  feront  point  autrement  paifibles,  en  forte  que  les 
hommes  facent  en  feureté  ce  qu'ils  font,finon  qu'eftansenfeignees  par  la  parole  de  Dieu ,  elles  s'af- 
feurent  qu'elles  n'entreprenent  rien  que  fous  fa  conduite,&  par  fon  commandement. 

21  Foyci,ieJîiii  ceîuy  ijue  vom  cerchez..  Sainâ  Luc  recite  njaintenant  combien  fainâ  Pierre  a  e- 
fte  prompt  à  rendre  obeilfance-.puis  apres,qu'il  a  finalement  entédu  par  les  hommes  enuoyezjà  quel 
propos  la  vifion  luy  a  efte  reuelee.Car  il  oit  dire  qu'il  eft  appelé  par  Corneille  qui  cftoit  home  Gen- 
tiljlequel  il  euft  eftimé  profane,&ne  méritant  point  qu'il  parlaft  familièrement  à  luy,fi  fon  iugement 
n'euft  efte  corrigé  par  cefte  voix,N'eftime  point  commun  &  profane,ce  queDieu  appelle  pur  &  mo- 
de. Or  c'eft  eftre  vrayement  fages,  quand  nous  defpouillans  de  toute  prefomption,  &  corrigeans 
toute  opiniaftreté,nous  fommes  tellement  rauis  de  l'authorité  de  Dieu,&  qu'elle  pofiede  tellement 
nosefprits,que  nous  ne  tenions  rien  pour  bon  ne  droiâ,finon  ce  qu'elle  commande. 

22  H  ommeiufie&  craignant  Dieu.  Lesferuiteursde  Corneille  né  louent  point  leurmaiftrepar 
ambition  ne  par  flaterie:  mais  à  fin  que  fainâ  Pierre  craigne  moins  de  conférer  familièrement  auec 
luy  .Et  la  caufe  pourquoy  ils  difent  qu'il  a  bon  tefmoignage  de  tous  les  Iuifs,c'eft  à  fin  que  fainâ  Pier 
re  fçache  que  ledit  Corneille  n'eft  point  contraire  à  la  vraye&  pure  religion.  Caries  fuperftitieux  fe 
vantoyent  eftre  adorateurs  de  Dieu,combien  qu'ils  feruillènt  les  idoles.  Mais  Corneille  ne  pouuoit 
auoir  pour  tefmoins  de  fa  rehgion  &  de  la  reuerence  qu'il  portoit  à  Dieu,  les  luifs  quifetenoyent  le 
feruice  du  vray  Dieu,finon  qu'il  euft  fait  profefsion  auec  eux  de  feruir  &  honorer  le  Dieu  d'AJ^rahâ. 
Or  commec'eftoit  ici  vn  exemple  non  vulgaire,aufsi  fainâ  Pierre  en  deuoit  eftre  grandeméc  efnjeu. 
Toutesfois  ils  fe  fondent  principalement  fur  ceft  argument  pourluy  faire  trouucrbonce  qû'ilsde- 
mandenc ,  que  tout  cela  eft  gouuerné  par  le  commandement  de  Dieu:comme  s'ils  luy  difoyent  y  que 
ce  n'eft  paS  tant  vn  homme  mortel  qui  l'appelle ,  qUeDieu  luy-mefme  qui  l'auoir  ainfi  commandé 
par  vn  Ange.  Et  fainâ  Pierre  aufsi  eftant  veincu  par  l'authorité  de  Dieu,ne  délibère  plus,  mais  fait 
entrer  cesgensaudedans.à  fin  qu'il  fe  mette  bien  toft  en  chemin  auec  eux.  Aufsi  faut-il  que  nous  ac- 
quiefcions  paifiblementà  Dieu,&nerefte  plus  rienapres  auoir  cogtiu  fa  volonté,  finon  que  nous 
courions  haftiuement  ou  il  nous  appelle.  Les  autres  chofes  n'ont  point  befoin  de  déclaration. 

■    Et  le 
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Et  le  lendemain  s'en  alla  auec  eux  :  &  aucuns  des  freccs  de  loppe  luy  teinrent  com- 
pagnie. 

24  Et  le  lendemain  ils  entrèrent  en  Cefaree.Or  Corneille  les  attcndoit,ayant  ap 
pelé  Tes  parens  &  famili  ers  amis. 

25  Or  adueint  cjue  quand  Pierre  cntroit, Corneille  luy  veint  au  deuant:  à  Te  ict- 
tant  à  Tes  pieds.fadora. 

23  Mais  Pierre  le  reIeua,dirant,Leuc-toy:ie  fuis  aufsi  homme. 

27  Et  parlant  auec  luy^il  entra,&  trouuaplufîeurs  qui  s"'eftoyentlà  affemblez. 

28  Et  leur  dit,  Vous  fçauez  comment  il  n'eft  loifible  à  vn  homme  luif,  fe  ioindrc 
ou  aller  à  vncftrangcr;  mais  Dieu  m'a  monftrc  que  ie  ne  die  aucun  homme  eftre 
*commun  ou  fouillé.  *ou,poUH 

29  Parquoy  aufsi  eftant  mande  ie  fuis  venu  fans  contreditquand  i'ay  cfte  appe- 
lé.Ie  vous  demande  donc,pour  quelle  caufe  m'auez-vous  mandé? 

Et  te  lendemain  s'en  alla  auec  eux.  Il  eft  vray-femblable  que  les  gens  enuoyez  de  par  Corneille ,  e- 
ftoyent  arriuez  fur  ie  foir:  car  ils  n'eftoyent  pas  encores  entrez  en  la  ville  à  midi:  ioint  aufsi  que  la  vi- 
fion  réitérée  par  trois  fois.n'eftoit  pas  vne  chofe  qui  fe  peuft  faire  en  vn  moment.S'eftans  donc  repo 
fez  &  deflaffez  la  nuid.ils  fe  mettent  en  chemin  pour  retourner.  Au  refte,ç'a  efte  vn  détioir  d'humani- 
té ce  qu'aucunsdes  fidcleS(]efquels  il  eft  vray-femblable  auoir  efte  à  cela  députez  par  toute  l'Eglife) 
fe  mettent  auec  fainft  Pierre  pour  luy  tenir  compagnic,&  le  conduifent  iufques  à  Cefaree.  Or  quant 
à  cuxjce  qu'ils  entreprenent  ce  voyage  auec  fainâ  Pierre,c'eft  pour  luy  faire  honneurj  &  môftrer  leur 
bonne  atïedion  enuers  luy  :  mais  cependant  le  Seigneur  lès  attlene ,  à  fin  qu'il  les  ait  pour  tefmoins  de 
fa  grâce,  Ainfi  ils  rapportent  vne  bonne  recompenfe  de  leur  humanité,  quand  ils  voyent  pour  la  con 
lirmation  de  leur  foy  que  le  Royaume  de  noftre  Seigneur  lefus  s'eftend  iufques  aux  Gentils. 

24  Or  Corneille  Us  attendott.Sainâ  Luc  loué  la  bône  affeâion  de  Corneille  non  feulement  en  ceft 
endroit ,  qu'il  attendoit  d  vn  grand  delir  la  venue  de  fainét  Pierre ,  mais  aufsi  d'autant  qu'il  a  voulu 
auoir  fes  amis  familiers  &parens  pour  compagnons  de  fa  foy. Ceci  certes  n  eltoit  point  fans  danger, 
d'appeler  vne  grande  compagnie  de  gens  pour  receuoirvne  nouuellc  religion  :&  il  y  auoit  aftezde 
railbns  i  fous  la  couucrt  ure  défquel  les  il  fe  po'uuoit  flàter.  Car  i]  ne  luy  eftoit  point  commandé  d'en 
appelerd'autres  pour  luy  faire  compagnie:  mais  pluftoft  il  auoit  efte  choifi  feul  pour  eftre  fait  parti 
cipant  d'vn  fi  grand  bien.  Mais  il  confidcre  en  foy-mefme  combien  il  eftoit  obligé  de  procurer  la  gloi 
re  de  Dieu,  &  le  falut  de  fesfreres  :  il cognut  quec'cuft  efte  vnechofe inique  &  inhumaine,comme  de 
fâiâ  elle  euft  efte,de  cercher  fon  profit  particulier  fans  auoir  efgard  aux  autres:il  eftime  que  c'euft  e- 
fte  vne  viîeine  lafcheté  d'enfouir  fous  terre  le  threfor  de  l'Èuâgile.Il  a  donc  fait  ce  queDieu  requiert 
de  tous  les  fiens  par  Ifaie  &  Michee  :  à  fçauoir  qu'vn  chacun  prene  fes  frères  par  la  main  p6ur  lés  inci- 
ter &  les  exiitf  rter  à  la  foy.  Corneille  donc  nous  a  monftré  par  fon  exempJe,que  quand  Dieu  fe  mani- 
fefteà  nous ,  il  ne  faut  pas  que  nous  eftouffions  la  lumière  de  cefte  cognoiflance  par  noftre  parefle  ou 
crainte.mais  pluftoft  il  nous  faut  donner  ordre  que  noftre  foy  reluife  deuant  les  autres  pour  leur  mÔ 
ftrer  le  chemin. Car  l'héritage  du  Royaunïe  des  cieux  n'eft  pas  tel,  que  la  moindre  portiô  nous  en  de- 
croifle,quandplufieursferont  receus  àla  participation  d'iceluy:mais  pluftoft  l'accroiflèmét  de  ceux 
qui  hériteront  auec  nous, augmentera  noftre  gloire.  D'auantage,il  nous  faut  noter  combien  Corneil- 
le eft  loin  de  toute  oftentation.  Car  il  appelle  lesautres,à  fin  qu'il  lésait  compagnons  d'cfcole,eftât 
luy-mefmepreftd  apprendre.  Cecieftlavrayeeftude&afteftiondepieté.quandâueclezeleonap- 
perçoit  vne  tellefimplicité,que  nous  n'ayonsnuUehontedc  dépendre  de  la  bouche  de  Dieu. Car  àla 
veritéilyena  plufieursqui  font  pouffez  d'ambition  à  s'employer  volontiersà  enfeigner  lesigno- 
rans.Et  on cognoift  le  viceen  leur  fot  babil,  quand  ilsprenentplaifir à toufioursparler,&  veulent  e- 
ftre  feuls  ouys.  Au  côtraire.tousdcuoyét  auoir  ce  but  des'affubietir  eux-mefmes  &  tout  le  monde  à 
Dieu ,  à  ce  que  luy  feul  foit  eminent ,  leshommes  eftans  doutez  à  vraye  humilité.  Celuy  que  Dieu  a 
doué  de  faculté  &  grâce  d'enfeigner.qu'il  ne  face  difficulté  de  s'éployer  à  enfeigner  fesfreres,  moye- 
nant  qu'il  n'y  ait  point  de  vanterie  &  de  vaine  conuoitife  de  vouloir  apparoiftre. Celuy  qui  n'a  point 
ce  don  de  pouuoir  enfeigner  les  aut  res,qu'il  fe  contiene  dedans  fes  botnes,&  ne  pafle  point  fa  mefu- 
re. Que  les  vns  &  les  autres  n'appetent  point  d'cftre  maiftres:comme  aufsi  fainft  laques  admonefte, 
chap.j.a.i:  mais  que  les  vns  édifient  tellement  les  autres,  que  tant  les  fçauans  que  les  ignoransn'ayét 
point  de  honte  d'eftre  abaiflez.Toutesfois  on  fait  ici  vne  queftion,Q£els  confins  ou  parens  pouuoit 
auoir  Corneille  en  Iudee,veu  qu'il  eftoit  eftranger,&  n'eftoit  là  allé  que  pour  le  faid  des  armes  pou» 
quelque  tempsVOr  tout  ainfi  que  ie  n'arferme  rien  fut  ceci,  aufsi  le  reçoy  ceci  comme  plus  probable, 
qu'il  en  auoit  aucuns  en  fa  bande  qui  luy  eftoycm  parens.  Car  les  parens  &  familiers  fc  mettoyent 
volontiers  enfemblc  fous  vne  mefme  enfeigne.  Et  ne  faut  point  douter  que  les  coufinsde  Corneille 
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n'ayent  efte  bien  aifes  d'eftf  e  de  fa  bande,comme  ainfi  foit  qn'il  euft  cent  hommes  fous  Ta  charge. 

ij  Ètfe  tenant  h fesptf'ds,radora.  Il  y  aicivnmotGrecquiligiiiHe  monltrer  quelque  honneur 
&  reuercnce  en  ployant  le  !^enouil,ou  b-iiffant  la  tefte,ou  par  quelque  autre  gefte.  On  demande  ici,  i 
fçauoirfîfâinâPierreareÊjfécefleadoration  feulement  parmodeftie.-oubiens'ïlreprouue cela  co- 
rne vne  chofe  du  tout  illicite.  Que  le  faid:  de  Corneille  defplaifc  à  fainâPierrejil  appert  par  la  raifon 
qu'il  adioufte,Z?«f-/oj)i,c4r  te  fuis  homme  aujji.  Car  on  peut  recueillir  de  ces  paroles,qu'il  y  auoit  quel- 
que chofe  Diurne  en  celte  reuercnce ,  qui  transferoit  à  vn  homme  mortel  l'honneur  qui  appartient  à 
Dieu  feul.  Et  toutesfoisil  n'eft  point  croyable  que  Corneille  ait  mis  fainft  Pierre  au  lieu  de  Dieu.; 
Car  s'il  a  transféré  à  vn  homme  1  honneur  deu  à  Dieu  :  ou  eft  cefle  crainte  de  Dieu  &  religion ,  de  la- 
quelle il  a  eu  Cl  delTus  tât  bon  tefmoignage?Qnant  à  moy,ie  penfe  qu'il  ne  s'efl:  rien  moins  propofé  q 
de  dcfpouiller  Dieu  defon  honneur  légitime  pour  le  bailler  à  vn  homme:  maiscommc  ainfi  foit  que 
il  vouluft  porter  quelque  fingulier  honneuri  vn  Prophète  &  Apoftre  de  lefus  Chrift.il  s'eft  abaiiTé  à 
vne  reuercnce  excefsiue,&  amlia  péché  en  partant  mefure.  Car  à  grand' peine  pourroit-on  exprimer 
par  paroles.côbien  il  eft  facile  de  tôber  en  fuperftition,quand  on  fait  quelque  honneuraux  Miniftrcs 

de  Chriftjlequel  ait  la  moindre  apparence  d'adoration  Diuine.Car  par  mefgarde  nous  tombons  faci 
lement  ou  nous  n'auons  nullement  penfé.Il  y  auroit  moins  de  danger  en  vn  Roy.ou  ésgrâs  Seigneurs 
de  ce  môde.Car  celuy  qui  fe  profterne  en  humilité  deuât  vn  Roy,il  s'arrefte  dedâs  les  limites  d'vn  hô 
neurciuil&terrien.Quât  aux  MiniftrcsdeChrift,il  y  a  autre  raifon.Carcômc  leur  office  eft  fpirituel, 
aufsi  fiquelqu'vn  feietteà  leurs  pieds  pour  les  adorer,  ceft  hôneur  a  quelque  chofe  de  fpirititfl.  Car 
il  nous  faut  retenir  la  diftindion  qui  eft  entre  l'adoration  ciuile,  de  laquelle  les  homes  vfent  entr'eux 
pour  garder  Tordre  politique,  &  celle  en  laquelle  il  y  a  quelque  religion  ,'ou  laquelle  regarde  direâe- 
mét  1  hôneur  de  Dieu.  Côme  aufsi  nous  deuôs  retenir  &  garder  la  diftin(àion  qui  eft  entre  les  loix  qui 
font  données  pour  legouuernement  temporel,&  celles  qui  aftreigoent  les  confciences.  Car  il  y  a  cer 
tams  ignorans  qui  s'abufentgrandement.penfans  que  l'agenouillement  eft  totalement  &  fimplemét 
condamné  par  ce  qui  eft  ici  dit.  Maislaveritéeft  tellequei'ay  dite.  Corneillencfalucpoint  ici  fou 
Roy  ou  fuperieur  d'vne  façon  policique:mais  il  eft  raui  en  admiration  voyât  faind  Pierre,  &  luy  por 
te  honneur  comme  fi  Dieu  eftoit  là  prefent.  Ainfi.comme  s'oubliant  foy-mefme,il  porte  plus  de  reue 
rcnce  a  vn  homme  qu'il  n'eft  de  befoin.  Commei'ay  défia  dit,il  n'auoit  rien  moins  délibéré  que  de  ra 
uir  à  Dieu  fon  honneur,  de  le  defpouillcr,&  d'en  reueftir  m  homme  mortel.  Mais  quand  la  reuercnce 
&  honneurq  1  on  fait  aux  hommes,a  quelque  chofe  meflee  &  enueloppce  auec  l'honneur  de  Dieu,  in 
continent  furuicnt  vn  vice  fans  qu'on  y  penfe,que  celuy  qui  eft  honoré  en  l'honneur  deDieu,eft  cfleué 
par  deffus  le  degré  des  hommes.  Les  Papiftcs  lailfans  là  ceft  e  diftindion,  empongncnt  feulement  vn 
membre. Car  ils  ne  traittent  entr'eux  que  del'adoration  rcligieufe.Et  à  fin  qu'ils  facent  defcouler  vne 
parue  d'icelle  aux  créatures  fous  vne  couuerturehonnefte,  ils  la  duifent  en  trois,  en  Latrie,  Dulie,& 
Hyperdulie.  Et  ils  attribuent  bien  la  Latrie  à  Dieu  feulement  :  comme  s'il  difoycnt  que  l'adoration 
d  hôneur  eft  deuë  à  Dieu  feul.  Qiiant  à  l'adoration  de  Dulie.ils  l'attribuent  indifferément  aux  Sainds 
trefpaflez  &  à  leurs  os,aux  images  &  peintures.Et  quant  à  rHyperdulie,ils  l'afsignent  à  la  vierge  Ma- 
rie,&  à  la  croix,en  laquellcChrift  a  efte  pédu.  Sans  faire  mention  qu'en  parlant  ainfi  ils  monftrent  ici 
vne  Ignorance  plufque  puerile:combien  y  ena-il  d'entr'cux  qui  entédent  cefte  fottc  diftindion?  Et  ie 
ne  parle  point  feuleméc  du  côman  populaire,mais  des  p!  us  grans  &  plus  fçauans  qui  foy  ent  entr'eux. 
Il  faut  donc  que  tous  leurs  feruices  diuins  foyent  infedez  &corrompus  de  fuperftition  peruerfe,veu 
que  fans  conlideration  ils  brouillent  &  méfient  les  créatures  auecDicu.Mais  faind  Luc  ne  recite  pas 
ici  que  Corneille  ait  porté  honneur  de  Latrie  à  faind  Pierre.  Il  vfe  feulement  du  mot  gênerai  d'Ado- 
ration,&  adioufte  que  toutesfois  il  a  efte  repris,pour  autant  qu'il  exakoit  vn  homme  plus  que  de  rai 
fon. Certes  li  cefte  nouuelle  dodrine  del'adoration  de  Dulie  auoit  lieu,faind  Pierre  deuoit  aduertir 
Corneille,  qu'il  ne  paflaft  outre  la  Dulie.  Mais  pource  qu'iln'y  a  aucune  adoratiô,à  laqlle  on  annexe 
quelque  rehgion  &  quelque  regard  de  l'honneur  de  Dieu ,  qui  delaiflc  a  D  ieu  fon  honneur  fauf  &  en- 
tier,quelque  nomqu'onluypuifl'edonner.-àccftecaufe  faind  Pierre s'cft  contenté  decefte  raifon, 
qu'il  eft  homme.  Mais  ie  defireroye  bien  de  fçauoir  des  Papiftes  fi  faind  lean  a  efte  fi  hebtté  &  ftupi- 
dederauiràDieu  laLatrie  pour  la  donnera  vnAnge>  Penferoyent-ils  bien  cela?  Ileft  bien  certain 
que  tienne  l'a  incité  à  adorer  l'Ange,  qu'vne  reuerence  excefsiue  &  inconfidcree,  &  mefme  en  l'hon- 
neur de  Dieu,  la  gloire  duquel  refplendiflbit  en  l'Ange.  Et  toutesfois  fon  faideft  condamné.  A  fin 
donc  que  ce  qui  appartient  à  Dieu,luy  foit  rendu.que  l'adoration  &  reuerence  fpiriiuelle,en  laquel- 
le il  y  a  quelque  religion.luy  demeure  entière. 

28  yousfçaHeXjommentilneJifotnt,&c.  Il  femblebien  que  cefte  préface  n'eft  gueres  amiable, 
&  eft  pluftoit  poui  aigrir  les  cœurs  des  afsift:ans ,  que  de  les  attraire,  quand  ils  oyent  dire  qu'ils  font 
reputez(iimmondes,que leur  compagnie&propospollue  les  Sainds.ce  qui  ne pouuoitertredit  fans 
grand  outrage  contr'eux.  Mais  il  faloit  ncceflàiremcnt  que  faind  Pierre  commençaft  fon  propos  par 
]à;à  fin  qu'Us  ne  le  foufpeçonnaflcnt  point  d'auoir  mauuaife  confcience ,  de  dire  qu'il  fuft  là  venu  con 
tre  la  couftume  ordonnée  par  les  Pères,  comme  contempteur  de  la  Loy.  Mais  quand  il  aft'ermequ'il 
çft  enuoyé  de  Dieu,  vn  tel  foufpeçon  eft  ofte  &  purgé. loint  qu'il  adoucit  tresbien  par  ces  paroles  ce 
fcandalequi  eftoit  défia  enraciné  dedans  leurs  cœurs  pour  le  difcord  ancien  entre  les  Gentils  &  les 
Iuifs:en  fortequ  il  nepouuoit  plus  proprement  donner  ouuerture  à  fon  propos.  Car  il  prononce 
que  ceux  qui  auo)'enteUereputezimmondesiuf<juesalors,fo9tniaintçnantpurifiez:tellemét  qu'ils 

ont 
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ont  maintenant  vue  communication  mutuelle  auec  les  fidèles  &fainds.  Au  reftcquant  à  ce  qu'il  die 
qu'il  n'eftliciteàvnhommeluit'desadioindreauecvneftrangerjihiousfautobferuer  que  celan'eft 
point  proccdé  tant  de  la  Loy,que  d'.vne  obferuatiô  &  manière  de  faire  des  Pères.  Vray  eft  que  Dieu 
leur  auoit  défendu  de  fe  marierjOu  de  s'attacher  par  alliance  auec  les  Payens  &  Gentils:  Deuterono. 
chapitre  fcptiem  j,  a.3.  Maisi  1  n'y  a  palVage  qui  leur  defehdift  de  manger  &  de  boire  âueC  eux ,  ou  de 
trafnquer  ou  communiquer  auec  eux.  Mais  à  rin  que  la  conuerfation  ou  trop  familière  frequétation 
ne  les  attirail  à  faire  ce  qui  leur  eitoitdefendu,ilsgardoyent  la  couftumeque  leurs  Pères  leurauoyéc 
laiiîee.de  n'auoir  fréquentation  quelconque  auec  les  elbangers.Il  neft  point  ici  befoin  de  difputer  ft 
vfie  telle  tradition  lioit  les  cOnfciences.Car  fainft  Pierre  ne  monftre  point  ici  de  propos  délibéré  ce 
qui  elt  licite  félon  Dieu.mais  ce  qui  eftoitcomrriunément  cnvfage.  .Que  te  ne  dte  aucun.  Ildemon- 
Itre  plus  clairement  la  fommc  &  le  but  de  tefte  vilion ,  rapportant  aux  hommes  ce  qui  auoit  elle  die 
des  viandes.  Aufurplus ,  quant  à  ce  qu'il  dit  que  nul  n'cft  immonde,  il  ne  le  faut  entendre  de  chacune 
perfonnc  à  part.  Car  il  ell  fcertain  que  tous  les  incrédules  font  poilus  d'immondicité  de  confcience* 
en  forte  qu'ils  fouillent  voire  par  le  feul  attouchement,  les  chofes  qui  autrement  font  pures.  Sainâ: 
Paul  aufsi  dit  que  leurs  enfans  demeurent  immondes,iufqucs  à  Ce  qu'ils  foyent  purgez  par  foy,  i.Co 
rinthiens  chapitre  feptieme,c.i4.  BrieF,s'il  eft  âiiili  que  là  feule  foy  purifie  les  cceurs  des  hommes  (A- 
ftes  chapitre  quinzieme,b.6)il  faut  dire  que  l'incrédulité  les  profané.  Mais  faind  Pierre  fait  ici  feu- 
lement comparaifon  entre  lesIuifsSc  les  (jetltils:  &  d'autant  que  la  paroy  eft  rompue(Epheliens  i.c. 
I4)&  que  par  ce  moyen  l'alliance  de  vie  &  de  falut  eft  maintenant  commune  aux  vns  &  aux  autres:  il 
dit  qu'il  ne  faut  eftimer  eftrangers  ceux  qui  font  participans  de  l'adoption  Diuiné.  Il  nous  faut  aufsi 
noter  ce  qu'il  adioufte,^«'«7f/?  venu  fans  contredit.  Car  c'eft  le  faind  filence  de  la  foy,quand  ne  murmu 
rans  point  contre  Dieu ,  nous  receuons  pailîblemcnt  Ce  qu'il  nous  commande  >  en  chaflant  bien  loir» 
toutes  raifons  contraires  qui  fepéuuènt  prfefenter. 

50  Adonc  Corneille  dit,Il  y  a  quatre  iours  à  cefle  heure,quc i'eftoye  à  ieun,  &  à 
neuf  heures  faifoye  prière  en  ma  maifon  :  adonc  voyci  vn  homme  (e  prefenta  de- 
uant  moy  en  vn  vertement  reluifant, 

51  Et  dit,Corneillc,ta  prière  eft  exaucee,&  tes  aumofnesfont  en  mémoire  dcuac 
Dieu. 

52  EnuoyedoncenIoppe,&fay  appeler  Simon  qui  eft  furnommé  Pierre,qui 
eft  loge  en  la  maifon  de  Simon  conroyeur,pres  la  mer  i  lequel  eftant  venu ,  parlera 
àtoy. 

55  Parquoy  incontinent  i'ay  enuoyé  vers  toy  :&  tu  as  biê  fait  de  venir.  Or  main- 
tenant nous  tous  fommcsprefensdcuant  Dieu  pour  ouir  tout  ce  qui  t'cft  ordonne 
de  Dieu. 

Pource  quecefte  refponfe  de  Corneille  ne  contient  rien qu'vne répétition  fimple  de  rhiftoire,iî 
ne  fera  point  befoin  de  nous  arrefter  longuement  en  icelle.Il  veut.dire  en  fomme,que  ce  qu'il  a  fait  ap 
peler  fainâ  Pierrc,ç'a  efte  par  le  commandement  de  Dieu. 

7,0  l'efieyeàteun.  PInlîcurs  exemplaires  Grecs  ont»  Qnèi'eftoye  afsis.Letranflateur  Latin  an- 
ciena  omis  ce  tnoi,A  leun.  Ce  que  ic  pèhfe  auoir  efte  fait  par  inaduertence  ou  negligence:car  il  eft  ex- 
preflement  mis  en  tous  les  liures  Gi  ces.  Au  refte,il  eft  ici  fait  métion  expreffe  de  iufne,à  fin  que  nous 
{cachions  que  Corneille  n'a  point  prié  froidement ,  ne  par  forme  d'acquit  î  &  auec  ce  à  fin  que  la  vi- 
fion  ait  moins  de  foufpe^on.  Car  le  cerueâu  d"vn  homme  qui  eft  à  ieun ,  quand  la  fobrietéeft  modé- 
ree,ne reçoit  pas facilerhent  les  illufioiis  qui  vienent  de  phàntofmes.CorneilledoncfignifiequerAn- 
ge  luy  eft  apparu,lors  qu'il  eftoic  bien  attentif  à  prier,  &  auoir  l'entendemertt  deliuré  de  tous  empef 
chemens,  lefquclsont  accouftumédenousrendrefobiètsâ  phantofmes&  imaginations* extraua- 
gantes.A  ceci  aufsi  fcrapporte  la  circonftanccdu  temps:  que  cela  adueint  qu'il  eftoit  encoresgrand 
iourjàfçauoirtroisheuresdeuantfoleil  couchant.  Vn  homme feprefentadeHantmoy.l\i^^c\\tY{o- 
me,celuyqu'il  fçauoit  bicneftre  vn  Ange  de  Dieu.  Mais  la  fainfte  Hfcriture  aaccoultumé  de  transfé- 
rer à  Dieu  ou  aux  Anges  le  nom  dé  la  forme  vifible.fous  laquelle  ils  apparoiftent,  Genefe  i8.a.2,2i,& 
ip.a.i.Ainfi  Moy  fe  appelle  indifféremment  maintenant  Angesimaintaiant  Hommes,  ceux  qui  appa- 
rurent à  Abraham,  eftans  veftus  de  corps  humains.  Ce  veftement  reluifant  a  efte  vn  figne  de  la  gloire 
celefte,&  comme  vue  enfcigne  de  la  marefté  Diuine,qui  deuoit  reluire  eii  l'AngatLes  Euangeliftes  ré- 
dent tefmoignagc  qu'il  y  auoit  vne  telle  fplendeurau  veftement  delefus  Chrift ,  quand  il  fut  transfi- 
guré en  la  montagne  fainde,&làmanifeftafaLgloirei  trois  de  fesdifciples,  Matthieu  chapitre  dix  & 
feptieme,a.?,&:  Marc  chapitre  n,euficme,a,.2.  Ils  eh  difeut  autât  des  Anges  qui  6nt  efte  enuoyez  pour 
tefmoignerdelarefurreftiôde  J^efusChrift.  Cartoutainfi  quenoftre  Seigneur  i 'accommode  iuf. 
ques  là  à  noftrqinnrmité,qu'it  commande  à  fes  Anges  de  defcendre  fous  la  forme  de  noftrechair:auf 
fifeme-ilfur  eux  quelques  rayons  de  fa  gloire,  à  hu  que  ce  qu'il  leur  a  commis  denouscommander» 
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foitreccii  en  plus  grande  certitude  &reuercnce.  Onfaitici  vncque/lionràfçauoirficecorps  cftoit 
vn  Yray  corps  &  nacurel:&  fi  ce  vcftement  eftoit  vn  vray  veftement:ou  bien  fi  vne  telle  apparence  feu 
lement  a  eftepropofccdeuantlesyeux  de  Corneille.  Or  combien  qu'il  ne  foit  pas  grandement  ne- 
'  cefiaire  de  cognoiftre  ceci ,  &  qu'à  grand  peine  en  pourroit-on  affermer  quelque  chofe  pour  certain: 

toutesfois  s'il  nous  en  faut  dire  quelque  chofe  par  coniefture ,  il  me  femble  plus  probable,  que  Dieu 
àqui  appartient  de  créer  toutes  chofes, donna  TnvraycorpsàrAnge,&quant&quant  luy  donna 
vn  veft  ement  magnifique  &  reluifant  de  toutes  parts  :  mais  qu'aufsi  toft  que  l'Ange  eut  fait  fon  am- 
baffade ,  fon  corps  &  fes  accouftremens  furent  réduits  à  néant ,  &  luy  remis  en  fa  première  naturer  & 
que  toutesfois  iln'aefte  fubiet  a  aucune  infirmité  humaine  cependant  qu'il  aefte  veuea  forme  de 

homme.  " .  ,  . 

î^  Or  maintenant  nous  tous  p)mmesprefeTisdeH4ntDitiip9Hrt&e.  Afin  que  fainft  Pierre  foit  plus 
prompt  &  plus  volontaire  à  enfeigner,Corneille  afferme  que  luy  &  les  autres  feront  dociles  &prefts 
Prendre  obeiflanceàDieu.  Car  c'eft  vne  chofe  qui  fert  grandement  à  inciter  celuy  qui  eft  ordonne 
pour  enfeigner.àce  qu'il  s'employe  plus  alaigrement  pourinftruire  les  auditeurs.quand  il  attend  vn 
certain  fruiâ  de  fon  labeur.  Ce  qu'il  dit,Z>4»4«/  i)»f«,peut  eftre  entédu  en  deux  fortes:ou  que  ce  foie 
comme  vn  ferment  folennehou  bien  que  Corneille  protefte  fimplement,que  cefte  compagnie  eft  af- 
femblee  eu  fa  maifon  ne  plus  ne  nloîns  que  s'ils  eft  oyent  deuant  la  face  de  Dieu ,  à  fin  qu'ils  reçoyuét 
aufsi  bien  la  voix  d' vn  hommeiconime  (i  elle  procedoit  de  la  propre  bouche  de  Dieu.Or  qu'on  choi- 
fifle  lequel  on  voudra ,  la  fin  fera  toufiours  de  mefme.  Car  Corneille  pour  donner  mieux  à  cognoiftrc 
de  quelle  rondeuril  y  procede,protefte  qu'il  a  Dieu  deuant  fcsyeux,lequel  il  n'eft  licite  d'abufer  par 
feint ife.Et  defaiftjtoutes  fois&  quantesquela  Parole  de  Dieu  nouseftpropofee,ce  fentiment  doit 
entrer  dedans  nos  cœurs ,  &  les  efmouuoir  à  bon  efcient  :  à  fçauoir  que  nous  n'auons  point  affaire  a- 
uec  vn  homme  mortcl.mais  que  Dieu  eft  là  prefcnt  qui  nous  appelle.  Car  de  ce  regard  de  Dieu  vient 
que  nous  conceuons  vne  maiefte  en  la  Parole,&  l'efcoatons  en  toute  reuerence.  Toutesfois  il  femble 
auis  que  Corneille  fait  ici  folement  de  feconftituerpleige  pour  les  autres  en  vne  chofe  de  fi  grande 
importance. Car  qui  eft-ce  qui  fera  idoine  refpondant  pour  la  foy  d'autruy?  Maispourccqu'vn  cha- 
£un  deuxauoit  promis  de  rendre  obeiffance,  à  bon  droid  il  fe  confie  qu'ils  ont  vne  telle  affeôion. 
Et  ne  faut  douter  que  défia  auparauant  la  chofe  leur  eftant  reuelee.ils  n'eufienr  promis  d'eftrcobç- 
ilfans  à  ce  qui  leur  feroir  dit ,  &  qu'encore  lors  vn  chacun  ne  ratifiaft  ce  qu'vn  feul  auoit  dit.  Pour 
6u%rtoutce^Uit  eft  ordonné  de  Dieu.  Voyla  que  c'eft  la  Traye  foy,  quand  on  ne  reçoit  point  laparo- 
le  de  Dieu  ieuJement  à  demi,  mais  quand  on  s'affubietit  entièrement  à  icelle  fans  rien  referuer.  Ec 
toutesfois  il  y  a  bien  peu  d'exemples  au  monde  d' vne  telle  foy  pleine  &  vniuerfelle.  Car  Ja  plus  gran- 
de partie  des  hommes,  comme  s  ilsauoyent  fait  marché  auec  Dieu,  ne  s'aflubietiflent  autrement  à 
fà  doftrine,  finonen  ce  qu'elle  leur  eft  plaifante  :  que  s'ils  rencontrent  quelque  chofe  qui  ne  leurplai- 
fe ,  ou  ils  le  mefprifent  hardiment,  ou  le  reicttent,  Aufurplus,Corneille  difcerne  prudemment  entre 
Dieu  &  l'homme.  Car  il  fait  Dieu  autheur  de  la  doârine ,  &  ne  laiffe  rien  à  l'homme  que  le  minifterc 
&amba(Vade.  Tu  nous  auras,  dit-il,  difciples  attentifs  &obeiflans  en  toutes  les  chofes  que  Dieu  t'a 
cômandees:  en  forte  que  luy  feul  domine ,  &  toy,  que  tu  fois  feulement  Miniftre  :  que  luy  feul  parle, 
maispar  tabouche.  Etdefaiâ,  Dieu  ordonne àtous fes feruiteurs en  laperfonned'Ezechielde  le 
faire  ainfi,Pren,dit-il,la  parole  de  ma  bouche,&  tu  la  leur  annonceras  de  par  moy,E2echiei  chapitre 
trentetroisb.7. 

34  AdoncPierrc  ouuritfa  bouche, &  dit, En  veritë  i'apperçoy  queDieu  n'a 
point  d'efgard  à  l'apparence  des  pcrfonnes: 

3^    Mais  en  toute  nation  celuy  qui  lecraint,&  fait  iuftice,luy  eft  agréable. 
*ou.  Vous    ji  ^Touchant  la  parole  que'Dieu'a  enuoyee  aux  enfans  d'Ifrael,  annonçant  paix 
^^ar!u:&c.  pa''  Ie^"s  Chrifl(lequel  eft  le  Seigneur  de  tous} 

''ou.Lapa-    ^j  "Vous  fçauez  Comment  la  Parole  a  eftc  efparfe  par  toute  Iudee,cn  commcn- 
paro/e .  di-  ^^^  ^  Galilee,apres  le  Baptefme  que  lean  a  prefche: 

pattTutT  ■  58    'C'eft  à  fçauoirj'commè  Dieua  oinft  dufaind  Efprk  &  de  vertu  lefus  deNa 
/«i<r<r,(^<:,  2areth ,  nm  eft  allé  de  lieu  en  autre,  en  bien-faifantàguairiiTant  tousccuX  qui  e- 
ftoyentopprelTez  du  diablercar  Dieu  eftoit  auec  luy.  , 

"34  Adonc  Pierre  otmritfei  bouche.  Nous  auons  défia  dit  par  ci  deuant ,  que  l'Efcritùre  vfe  de  ce- 
'  fte  forme  de  par]er,quand  elle  fignifiequ'on  a  tenu  quelque  proposgraue,&decôfequence.  Il  eft  dit 
au  5.  de  fainft  Matthieu,  que  lefus  Chrift  ouurit  fa  bouche,  voulant  faire  vn  fermon  à  fes  difciples,  ôf 
traitter  des  chofes  de  grande  importance. Comme  fi  oh  difoit  cnFrançois,Il  fe  mit  à  parler.c'eft  à  fça 
uoir.ayant  défia  bien  penfé  àce  qu'il  deuoit  dire.  En  vérité i'apperfoy.Le  mot  Grec  quieft  ici  mis,fi- 
gniHe  comprendre,ou  recueillir  par  raifons,fignes,&conieâ:ures.  Corneille  eftoitCennldenation: 
toutesfois  Dieu  exauce  fes  prières  &  oraifonsiil  daigne  bien  luy  communiquer  la  clairté  de  l'Euâgi- 
le  :  il  luy  deftine  particulierenaét  vn  Ange.Par  celaS.  Pierre  recognoift  que  tous  ceux  qui  viuent  fain- 

âemenc 
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(Sèment  &  innocemment  font  agréables  à  Dieu  fans  acception  depcrfonnes.  Caraiiparauant  efiant 
préoccupé  de  cefte  opiiiion,qiie  Dieu  aimoit  feulement  les  luifs.commeaufsi  ils  cfloyét  feujs  eJeus 
d'entre  tous  les  peuples. ,  il  ne  penfoit  point  que  la  grâce  &  bonté  de  Dieu  peuft  parucnir  iufqu'aux 
autres. 11  eft  bien  vray  qu'il  n'elloit  point  fi  lourd, de  péfer  que  pour  ce  mot  de  Gentil,  la  pieté  &  in- 
nocence de  vie  fuit  rciettee  ou  condamnee:mais  d'autant  qu'il  s'ai  rclioit  iimplemét  à  cela,que  tous 
ceux  qui  elloyent  incirconcis,eftoyent  eftrangesdu  Royaume  de  Dieu,&  profanes.il  s'enueloppoit 
&  embrouilloit  fans  y  penfer  en  ceft  erreur  tât  abfurde,que  Dieu  reiettoit  Je  pur  fcruicc  fait  à  fa  ma- 
ieilé,&]a  viefainâe,quandla  Circoncifionn'yeiloit  point  coniointe:pourcc  que  le  prépuce  eftoit 
caufe  que  lesluifseltoyentdefgouitez  de  toutes  les  vertus  des  eftrangers.  Parcdl:  exemple  nous 
fommes  admoneftez,côbien  nous-nous  deuons  garder  de  nous  laiflcr  préoccuper  de  fols  uigemens, 
lefquels  nous  ferment  le  chemin  à  droitement  iuger.  Au  refte,  iJ  nous  faut  noter  qu'emporte  le  mot 
de  Pcrfi:'ine.C3Lr  pluiieurss'abufcnt  en  iceJuy,rexpofans  genera]ement,que nul  n'elf  préféré  à  vn  au- 
tre. AinlîPelagius  anciennement  nioit  qu'aucuns  fuflenteleus  de  Dieu,&  les  autres  rep rouuez:d'au- 
tant  qu'il  n'y  auoic  nulle  acception  de  perfonnesenuers  Dieu. Maisil  faut  eniédreparcemotleftac 
extérieur  ou  rapparence,&  tout  ce  qui  eft  autour  de  ]'homme,quiluy  peut  acquérir  ou  ofterfaueur. 
Les  riche{res,lanoblefle,lesdignite2&honneurs,acquierent  crédit  &faueurà  l'homme  :1a  pouretéj 
rignominie,iabalVe  condition, &  toutes  telles  cliofes  le  rendent  contcmptible.  Pour  cefte  raifoni 
Dieudefcndbien  fouuétd'auoirefgard  aux  perfonnes,  d'autant  qu'il  ne  fe  peut  faire  que  le  iugemét 
foit  droitjtoutes  fois  Se  quant  es  que  les  regards  extérieurs  empefchent  le  iugedepefer  lacaufe.  Ert 
ce  paflage  le  mot  de  Perfi  inef/e  rapporte  à  la  nation  :  &  le  fcns  eft ,  que  le  prépuce  n'empefche  point 
que  Dieu  n'ait  pour  agréable,  &  n'approuue  laiuftice&  bonnevieenvn  hommeGcntil.  Maisil 
pourroit  fembler  à  ce  conte ,  que  le  refped  des  perfonnes  a  eu  lieu  enuers  Dieu  pour  vn  temps.  Cat 
quandilachoifîlesIuifspourfonpeuple,laifl'antlà  lesGentils,  n'a-il  pas  eu  efgard  aux  perfonnes? 
le  refpon  qu'il  ne  faut  point  cercher  lacaufe  de  cefte  différence  es  hommes,  mais  qu'elle  dépend  en- 
tièrement du  fecret  confeil  de  Dieu. Car  ce  qu'il  a  adopté  Abraham  pour  fien,&  luy  adonné  fon  al- 
liance pluftoft  qu'aux  Egyptiens,il  l'a  fait  fans  eftre  nullement  prouoqué  par  aucun  refpeft  externe: 
mais  toute  la  caufe  refidoit  en  fon  confeil  admirable.  Et  pourtant  Dieu  ne  fut  iamais  attaché  aux 
perfonnes. Toutesfois  la difficultén'efl:  point  encore  fol uë.  Garonne  peut  nierque la  Circoncifion 
ii'aitpleuàDieUjcnfortequ'ilreputoitdefonpeupleceuxqui  portoyent  fureux cefte  marquede 
fanétirication.  Mais  nous  pouuons  aufsi  refpondre  promptement  à  ceci ,  que  la  Circoncifion  a  efte 
après  la  grâce  de  Dieu,veu  qu'elle  eftoit  vn  figne  de  cefte  grâce.  Dont  il  s'enfuir  qu'elle  n'en  apoint 
efte  la  caufe.  Cependant  elle  eftoit  tellement  gage  de  l'adoption  gratuite  aux  luifs,  que  le  prepucd 
n'empefchoit  point  Dieu  de  receuoirenla  focietéd'vn  mefmefakit  ceux  des  Gentils  qu'il  vouloir. 
Mais  la  venue  de  Chrift  a  eu  ceci  de  nouueau  &  fpccial ,  que  Dieu  ayant  rompu  la  paroy,  a  reccu  in- 
différemment tout  le  monde,Ephen2.c.i4.Et  c'eft  ce  que  fignirient  ces  paroles,  E»  toute  nation.  Car 
tandis  que  la  femence  d'Abraham  a  efte  le  facré  héritage  de  Dieu.il  pouuoit  fembler  que  les  Gentils 
fuffcnt  du  tout  bannis  de  fon  Royaume:maisapres  que  Chrift  a  efte  manifefté  aux  hommes,rallian- 
ce  de  la  vie  éternelle  acommencé  d'eftre  commune  également  à  tous. 

35  Celuy  t^tii  le  eraind,&  fait  luflicclny  eft  agréable.  Souscesdeiix  membreseftcomprinfetouté 
la  pureté  &  fycerité  de  vie.Car  la  crainte  de  Dieu  n'eft  n'eft  autre  chofe  que  pieté  &  religiô.  Et  la  iu- 
ftice  eft  vne  eq  uité  &  droiture,Iaquelle  les  hommes  gardent  entr'eux,fe  dônans  garde  de  nuire  à  au- 
truy,&s'eftudians  de  profiter  a  tc»us.  ToutainfiqueiaLoy  deDieu,quieftlareigledebienviure,' 
confifteencesdeuxparties:aufsinul  ne  pourra  fairequ'ilfoitapprouuéde  Dieu,  finon  qu'il  adrefle 
là  toutes  fes  œuures:&  n'y  aura  rien  de  ferme  &  alTeuré  en  tous  deuoirs  d'humanité ,  finon  que  la  vie 
des  hommes  foit  fondée  en  la  crainte  de  Dieu.Au  demeurât,il  femble  que  ce  paflage  attribue  la  cau- 
fe de  falut  aux  mérites  des  œuures.Car  fi  les  œuurcsnous  donnent  grâce  enuers  Dieu,elles  nous  ac- 
quièrent femblablement  la  vie,1aque]!egift  en  l'amour  de  Dieu  enuers  nous.  Il  y  en  a  d'autres  aufsi 
quiempongnentcenomde/«/?»ff  ,pour  prouuerquenous  fommes  iuftifiez  par  lesûcuures,&nort 
point  gratuitement  par  la  foy.Mais  ce  denuer  argument  eft  trop  friuole.Car  nousauons  défia  mon- 
ftré,que  ce  mot  de  luftice ,  ne  fe  prend  point  pour  l'entière  obferuation  de  la  Loy  :  maisqu'il  eft  re- 
ftreint  a  la  féconde  Table,&  aux  deuoirs  de  charité.  C'eft  donc  vne  iuftice,nôpoint  générale,  paria- 
quelle  l'homme  eft  réputé  iufte  deuantDieu,mais  vne  preud'hommie  &  innocence,laque]le regarde 
les  hommes,quand  on  rend  à  vn  chacun  ce  qui  luy  appartient.  Ilnereftedonc  plus  que  l'autre  que- 
ftion,àfçauoirfi  les  œuuresnousrendentagreablesà  Dieu. Pour  l'explicatiô  de  laquelle  il  nousfaut 
noter  en  premier  lieu,qu"il  y  adouble  regard  deDieu  à  aimer  les  hommes.Car  comme  ainfi  foit  que 
nous  naifsionstousenfansd'ire(EpheC2.a.3,)tant  s'en  faut  que  Dieu  trouue  rien  en  nous  qui  foit  di- 
gne de  fonamour,que  pluftoft  toute  noftre  nature  le  prouoque  à  nous  hayr.Pour  cefteraifon  S.  Paul 
prononce  que  tous  luy  font  ennemisjiufques  à  ce  qu'ils  luy  foyent  reconciliez  par  lefus  Chrift,  Ro- 
mains î.a.6.8.  Ainfi  donc  lapremiere  acception  de  Dieu,par  laquelle  il  nous  reçoit  en  grâce ,  eft  en- 
tièrement gratuite.Car  il  ne  peut  encore  auoir  aucun  efgard  à  nos  œuures,quand  toutes  font  vicieu 
fes  &  peruerfes,&  fe  fentent  de  leur  origine.Or  ceux  que  Dieu  a  adoptez  pour  fes  enfans,il  les  regene 
re  âufsipar  fon  Efprit,&  reforme  fonimage  en  eux:dont  procède  ce  fecôd  regard.  CarDieu  ne  trou- 
ue point  lors  l'home  nud,&  vnide,&  deftitué  de  toute  grâce:  mais  recognoift  aufsi  fon  œuure,  voire 
foy-mefmeenluy.ParquoyDieuales  fidèles  pour  agréables,  d'autant  qu'ils  viuent  fainfl:ement& 
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iuftemét.  Aufai  nous  ne  nions  pas  que  les  bonnes  œuurcs  desSainâs  ne  foyent  agréables  àDieutmais 
il  elt  ici  queftion  d'vne  autre  chofe.à  fçauoir  fi  l'homme  preuient  la  grâce  de  Dieu  par  Tes  mérites,  & 
fi  luy-mefme  s'inhnue  en  l'amour  d'iceluy.ou  bien,veu  qu  il  eft  feulement  digne  de  haine ,  fi  du  com- 
mtiiccnient  il  ell  aimé  gratuitement ,  &  fans  aucun  regard  des  œuures. Or  comme  ainfi  foit  que  1  hô 
me  deaifle  en  fon  naturel, ne  puilfe  apporter  autre  chofe  que  matière  de  haine,il  faut  neceflairement 
qui!  ibii  gratuitement  aimé  fans  fes  mérites  &  CEUures.Dôt  il  s'enfuit  que  Dieu  eft  caufe  à  foy-mef- 
me  de  ce  qu'il  nousaime,&qu  il  eft  prouoqué  par  fa  mifericorde  &  bonté  gratuite,&  nô  pas  par  nos 
mentes. Dauantage.il  nous  faut  obferuer  qu'encore  que  les  tideles  foyent  agréables  à  Dieu  après  la 
régénération  auec  leurs  bonnes  œuures,&pour  le  refpeâ  de  leurs  ccuures,nonobftant  cela  ne  fe  fait 
point  parle  mérite  de  1  ccuure.  Car  la  pureté  des  œuures  n'eft  iamais  fi  parfaite,  qu'elles  plaifent  à 
Dieu  fans  pardon  gratuit. Et  qui  plus  eft,veu  qu'elles  ont  toufiours  quelque  vice  ou  feuillure  mellce 
pai  mi, elles  font  dignes  d'eftre  reiettees.  Ainfi  doncques,la  propre  dignité  des  œuures  ne  fait  point 
qu'elles  foyent  dignes  d'eftre  piifees,maisc'eftla  foy  qui  emprunte  de  lefus  Chriftce  qui  défaut 

aux  œuures. 

36  Touchant  laparole  que  Dieua  emeyee  auxenfans  d"  lfraet,&c.  On  expofe  ce  texte  en  beaucoup 
^efortesitoutesfoislefcnsquei  ay  donné  me  ftmble  le  piub  propre,  le  pren  donc  ce  membre  pour 
,vn6  preface;à  fçauoir  touchant  cefte  œuure  tant  mémorable  que  Dieu  a  faite  enuers  les  enfans  d'Ifl 
rael.en  annonçant  lapaixparlefu.sChrifi:.  Apres  cela  la  narrât  ion  eft  adiouftee:&tinalt  ment  fainél 
Pierre  monftre  en  la  conclufion  de  fon  propos,à  quelle  fin  lefusChrift  a  elle  manifefté  au  monde.Or 
ce  n'eft  point  fans  raifon  qu'il  commence  par  ce  recit,QjJe  Dieu  a  enuoyé  Japarole  aux  enfans  d'If- 
rael  Or  felô  la  façon  de  parler  des  Hebrieux.le  mot  de  Parole,eft  ici  mis  pOiir  La  chofe.  Il  eftoit  lors 
bien  grand  bruit  de  l'alliance  éternelle,  laquelle  Dieu  auoitcontraftce  aucc  ce  peuple.  Il  nyauoit 
rien  plus  commun  entre  les  Iuifs,que  ceci ,  à  fçauoir  que  le  Rédempteur  auoit  efte  iadis  promis  aux 
EcrtSjqui  deuoit  remettre  en  bon  eftat  leschofes  qui  eftoycnt  ruinees.Ceux  aufsi  qui  auoyent  fami 
lierement  conuerfé  auec  lcsIuifs,fçauoyent  bien  cela. Saind  Pierre  doncques,à  fin  qu'on  luy  adioufte 
plusde  foy ,  auant  que  pafter  outre,  proteft'e  de  ne  parler  de  chofe  incognue  ou  nouuelle  :  mais  de  la 
leilaurat  ion  de  1  Eglife,laquelle  dependoit  de  l'allunce  éternelle  de  Dieu,&  laquelle  eftoit  à  l'heure 
magnifiquement  accompliCj&metmementeftoit  entre  tous  grandement  renommée.  Annonçant 
iapatxparlefMChrtfi.  Sainft  Pierre  monftre  ici  quelle  eftoit  ceftechofe,de  laquelle  Je  bruit  ell:oit 
tant  (.  ipars  çà  &  là. à  fçauoir  ielle,que  par  elle  la  paix  feroit  eftablie.Ie  pren  ici  ce  mot  de  Paix,pour 
la  reconciliation  faite  entre  Dieu  &  les  hommes,laquelle  toutesfois  contient  en  foy  la  vraye  &  par- 
faite félicité  deFEglifcCar  tout  ainfi  qu'il  y  a  vne  horrible  confufion,&vn  profond  abyfme,qnand  il 
y  adifcord&  eftrangement  entre  Dieu  &  nous:femblablement  aufsi  toft  que  lamour  paternelle  de 
Dieu  reluit  &  efclair  e,il  recueille  fon  Eglife  de  la  difsipation,&  voit-  on  renaiftre  vne  vraye  béatitu- 
de &  fehcit  é."Voyci  donc  que  veut  dire  faind  Pierre,  que  Dieu  s'eft  monftré  propice  à  fon  peuple  en 
Jefus  Chrift  fonFils:&  a  receu  derechef  en  grâce  les  enfans  d'Abraham.lefquels  on  penfoit  qu'il  euft 
reiettez  pour  vnterapSjà  fin  qu'il  eftabliftvn  eftat  fleuriflant&profpereencr'eux.  Ortoutainlique 
fainâ:  Pierre  fait  Dieu  auiheur  de  cefte  paix:aufsi  met-il  lefus  C  hrifi  au  miheu.comme  gage  de  celle 
paixjà  fin  qu'elle  foit  ferme  &  ftable.Il  conioint  expreflemét  la  paix  auec  la  predication,d'autât  que 
c'cit  le  feulmoyé  par  lequel  le  fruift  de  la  recôciliation  acquife  par  le  Fils  deDicu,  paruient  iufques 
à  nous.  En  cefte  forte  faind  Paul  après  auoir  monftré  que  Icfus  Chrift  eft  noftrepaix,adioufte  incoii 
tinent  apres,qu'il  eft  venu  pour  annoncer  la  paix  à  ceux  qui  eftoycnt  pres,&  à  ceux  qui  eftoyent  loin. 
"  37  y  oMfcaue\commeritU  Parole  a  ejleefparfi  par  toute  ludecicn  commençant, &c.  Cefermonde 
faiiiâ  Pierre  contient  principalement  deux  mtmorcs.Car  en  premier  lieu  il  récite  l'hiftoireipuis  a- 
presil  defceiid  au  fruittde  l'hiftoire.Car  comme  ainfi  foit  quel'aduencment  du  Fils  de  Dieu  au  mô- 
de,ra  mort  &  refurreâion,foyent  la  matière  de  noftre  falut  :  lefus  Chiift  ne  peut  eftre  autremét  pro- 
polé  en  falut, finon que  nous  entendions  premieretnét  qu  il  a  veftu  noftre  chair  humaine  :  qu'ila  rel- 
it ment  conuerfé  entre  les  hommcs,que  cependant  il  a  bien  monftré  par  certains  tefmoignages  qu'il 
êitoit  vrayement  Fils  de  Dieu.&  finalemét  qu'il  aeftc  crucihé,&  eft  puis  après  reifufcité  par  la  ver- 
tu admirable  de  Dieu.  D'autrepart,à  fin  que  lacognoiflance  de  1  hiftoire  ne  foit  froide  &  inutile,  il 
nous  faut  quant  &  quant  enfeigner  la  fin  pourquoy  il  eft  defcendu  de  lagioire  celefte  au  môde:pour- 
quoy  il  a  fouffert  la  mort  de  la  croix  tant  ignominieufe  deuant  les  hommes,  &  maudite  mefme 
pai  la  bouche  de  Dieu.Il  faut  femblablement  cnfeignerla  caufe  de  fa  refurreftion,  de  laquelle  on  re- 
cueille  l'etFet  &  le  fruift  de  toutes  ces  chofes:  à  fçauoir  que  lefus  Chrift  a  efte  anéanti, à  fin  qu'il  nous 
tçmift  en  bon  eftat  &entier,nous  qui  eftions  perdus:qu'auec  noftre  humanité  il  a  quâi  &quant  veftu 
vue  amour  traternelle  enuers  nous;que  prenât  fur  foynos  infirmitez ,  il  nous  a  defchargez  du  pefant 
fiirdeau  d'icelles:qu'il  aeftacé  nos  péchez  parle  facrifice  &  oblation  de  famort ,  à  fin  qu'il  nous  ren- 
dift  le  Père  propice  &  fauorable:qu 'ayant  obtenu  vidoire  fur  la  mort,il  nous  a  acquis  la  vie  éternel- 
leiqu'enti'ant  au  ciel,il  nous  y  a  fait  pleine  ouuertureique  toute  la  vertu  du  fainft  Efprit  a  efte  efpan- 
due  fur  luy.à fin  qu'il  nous  enrichift  de  fon  abondance.SainftPicrre garde  ceft  ordre  d'enfeigner,quâd 
il  commence  par  la  fainéte  Hiftoire  de  rEuangile-.&  puis  après  il  monftre  ce  que  la  dcfcêce  de  Chrift 
en  terre,fa  mort  &refurrcâ;ion,nous  ont  apporté.  Premièrement  il  raconte  que  lefus  de  Nazareth 
s  eft, manifefté  après  le  Baptefme  de  lean.Car  veu'queleanBaptifte  eftoit  deltiné  à  cela  par  le  côfeil 
de  pieu,qu'ilrelueillaft  les  cœurs  du  peuplcà,attendréleMefsias,ilu€fâloitpas  que  faiad  Pierre 
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omift  ceftcparti«.Ilaitoitefteeftimé  Prophète  excellent  de  Dicu:&  pourtant  fonaurhoriréreriioit 
grantlcmctà  faireadioufterfoy  à  lefus  ChriftjprincipalemctaJendroitdespourcsfimplcsgtns,^; 
qui  n'eftoyét  pas  fort  aiiâcez  en  la  cognoilFaiice  de  lalut?  Il  nous  faut  noter  celle  façon  de  parler,  Lie 
Jean  apre/chc  le  Baptefme.  Vrayeft  que  fous  ce  mot  de  Baptefme  S.  Luc  comprend  tout  le  miniflcrc 
de  lean  Baptifte:mais  cependant  il  môftrc  que  ce  n'a  point  eftc  vne  figure  muette  &  vuide  de  dodri- 
ne  Et  de  fai(ft,voyci  le  principal  en  tous  Sacrcmens,que  la  parole  de  Dieu  qui  cft  cngrauec  en  iceiix, 
rcluifeeftantprefchee  haut  &clair.Ce  qui  nous  doit  faire  auoir  en  plus  grande  deteltation  la  profa- 
nation horrible  qu'on  voit  en  laPapauté.qu'enfeuclifl'ans  la  predicatiô,  ilsenchantcnt  les  facrcmts 
difans  feulement  quelques  paroles  delTuSjCommeferoyent  des  Magiciens. 

38  Jefu  de  Na'^areth.  Il  1  'appclleainfi,non  pas  qu'il  y  full  nay,mais  pource  qu'il  eft  fortide  Ji 
pour  exccuter  fon  orrice:&aufsi  pourcc  que  par  vn  commun  vfage  il  cAoit  ainfi  furnommé.Il  dit  que 
ilaerteoin<ftduS.Efpric&  devertu,c'cftàdiredela  vcrtuduS.Efprit.Carlapuiflancequieltoit  erâ 
d,&excelléteenIefusChrift,nevenoitd'ailleursqucduS.Efprit.AinfidonclePerecelefteenoimiâc 
fon  Fils,  l'a  garni  de  la  vertu  de  fon  Efprit.  S. Piefieadiouftcincontinent  après,  que  cefte  vertu  s'cft 
monlti  ee  aux  miracles. Combien  qu'il  en  exprime  notamment  vne  efpcce,  à  f^auoir  que  Chrift  a ré- 

duiefmoignage  qu'il  efloit  muni  de  la  vertu  du  fainâ:Efprit,pourvfcr  de  bénéfice  enuers  le  monde. 
Car  il  ne  faloit  pas  qu'vne  vett  u  efpouant  able  de  Dieu  fc  monflraft  enluy  :  maistelle  qu'elle  attirait 
le  monde  par  vn  gouft  gracieux  de  bôté  &  de  grâce  bénigne  àraimer&  defirer.  Quant  au  mot  dOn- 
ition.c'eii  vne  métaphore  &  limilitude  allez  commune,  quand  il  eft  queftion  des  dons  &  grâces  du  S. 
Efp  titrici  elle  eft  accommodée  à  la  perfonnc  de  Chrift  :  pource  qu'en  cefte  forte  le  Père  l'a  confacré 
Roy  ScSacrificateur.Or  nous  fçauons  que  fous  la  Loyl  huile  eftoitvnfignefolcnnel  de  côfecration. 
Çli\i\^di\  ait  que  Je/lu  achemine',  celafcprcndpourlecoursde  fa  vocation:  comme  s'il  difoit  qu'il 
s'cft  acquitté  de  la  chaige  au  temps  qui  luy  eftoit  pretix.  C'eft  vne  fimilitude  prinfe  de  ceux  qui  font 
quelque  voyage,  qui  continuent  de  chcmmer,  iufquesà  ce  qu'ils  foyent  venus  au  lieu  dcftiné.  Corn- 
bien  que  quant  &  quant  il  donne  à  entendre,q  n'en  trois  ansil  a  couru  &  circui  tout  le  pays  de  ludce, 
tellement  qu'il  n'y  a  eu  anglct  qui  n'ait  fenti  de  fes  bénéfices,     ^uiefioytnt  9pfreJfex.dHdiaile.     Ce- 
ci aufbi  a  efte  vn  tefmoignage  plus  euident  d  vne  pu  jflancc  Diuine  en  lelus  Chrift,  que  non  feulement 
il  guairiflbit  les  hommes  des  maladies  vulgaires, mais  aufsi  il  donnoit  remède  &  guairifon  aux 
maux  defefperez.  "Vray  eft  que  toutes  les  maladies  font  autant  de  verges  par  lefquelles  Dieu  nous 
chaftie  :  nonobftant  quand  noftre  bon  Dieu  nous  chaftie  doucement  félon  fa  bonté  paternelle,  il  elt 
dit  alors  qut  c'eft  de  fa  main  qu'il  nous  bat  &  frape  :  mais  es  griefues  &  dures  punitions  &  fléaux ,  il 
y  applicque  Satan,commc  miniftre  de  fon  ire  &  bourreau.     Et  c'eft  vnediftindioii  qu'il  nous  faut 
bien  retenir.  Car  ce  feroit  vne  grande  ablurdué ,  de  dite  que  celuy  qui  a  la  fleure,  ou  quelque  autre 
forte  de  maladie  commune,fuft  tormenté  du  diable:  mais  la  fureur  enragée,  le  tranfpottement  d'e- 
fprit,&  autresmaux  qui  font  comme  monftrueux,font  proprement  attribuez  à  Satan. Selon  laquelle 
raifonl  Efcritureappelledcmoniaques,les  hommes tranfportez,qui font agitezd'vnefigrâdevio- 
lence,qu'ilsfemblenteûreprefqucconuertisen  beftes.     Car  Dieu  eflnt  mec  luy.     SainôPierrcno- 
teenbtiefà  quel  but  tendoyentles  miracles&  vertus  faites  parlamain  de lefus Chrift  :àfçauoir, 
pour  luy  acquérir  authoritc  enucrs  les  hommes,qui  comemployent  Dieu  comme  prefent.  Et  ceci  a 
eftc  le  vray  vfage  des  miracles  :  commeil  a  efte  défia  dit  par  plufieurs  fois  :  &  comme  nous  verrons 
encore  ci  après  éslieux  propres.Car  il  nous  faut  tenir  à  cefte  maxime ,  que  c'eft  deroguer  à  la  maie-  < 
fté  de  Dieu,fi  nous  ne  receuons  &  auons  en  rcuerence  ceux  efquels  Dieu  met  enfeignes  &  marques 
de  feruitcurs  fieiis.  Ainfi,puis  que  les  miracles  ont  monftré  euidemment  que  Chrilt  eftoic  venu  du 
ciel,fa  dignité  eft  exaltée  par  deffus  toutcequ'onpeutiuger  d'vn  homme, 

39  Et  nous  fommes  tcfmoins  de  toutes  les  chofcs  qu'il  a  faites  tant  en  la  contrée 
des  luifs  qu'en  lerufalem. 

40  Celuy  qu'ils  ont  occis,Ie  pendant  au  bois ,  Dieu  Fa  relTufcite  au  tiers  iour  & 
Ta  donne  pour  ejdremanifeftc;  o   nt-w     --     : 

41  Non  point  à  tout  le  peuple ,  mais  aux  tefmoins  parauant  ordonnez  de  Dieu: 
ànous,*di-ie',qui  auons beu  &  mangé  aucc  luy,  après  qu'il  a  efte  relTufcite'  àz% 
morts. 

42  Etnousacommandcdeprefcheraupeuple,&teftifierqueceft  luy  qui  eft 
ordonne  de  Dieu  *poureftre' luge  des  vifs  &  des  morts. 

45  Tous  les  Prophètes  luy  rendent  tefmoignage,  que  quiconque  croira  en  luy,' 
receura  remifsion  d  es  péchez  par  fon  Nom. 

39  Et notufinmes tefmoins.  A  fin  qu'onadioufte  fay  à  fes  paroles,il  dit  ouucrtement  queluy  &  fes 
compagnons  ont  vcu  de  leurs  propres  yeux,  toutes  les  chofes  qu'Us  enfeigncnt  de  lefus  Chrift, 
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&  qu'ainfî  ils  parlent  de  chofes  toutes  certaines,  &  qu'ils  f^^auent  affeurément.  Vn  peu  après  il 
préd  ce  mo:  de  Tefmoin,  en  vn  autre  fens  diuers ,  quand  il  dit  que  certains  tcfnioins  ont  cfte  ordon- 
nez de  Dieu.  Car  il  iignifie  que  les  Apoftres  ont  el^e  comme  perfonnes  publicques,&  qu'ils  ont  cfte 
fpeciakment  ordonnez  &  choifis  à  cela,  à  fçauoird  amener  &  attraireles  hommes  à  la  foy  de  lefus 
Chrift  par  Ipur  prédication. En  cefte  forte  S.Paul  dit  (i.Cor.15,)  Nous  ferions  trouuez  faux  tefmoins 
de  Dieu.fi  lefus  Chrift  n'eftoit  reflufcité  des  morts. Et  défia  ci  deftus  nous  auôs  ouy  de  la  bouche  de 
Chrift,Vous  me  ferez  tefmoins  en  Iudee,en  Samarie,&  en  lerufalem.  Mais  maintenant  il  fe  nomme 
tefmoin, feulement  quant  à  1  hiftoire,pource  qu'il  a  veu  luy-mefme  de  fes  yeux,  les  chofes  que  lefus 
Chrift  faifoit.  Au  refte,il  touche  ici  la  mort  fculemêt  en  vnmot,pource  quelle  eftoit  notoire  à  tousi 
Mais  il  s'arrefte  plus  longuement  en  la  refurre(Sion,d'autant  qu'elle  eftoit  beaucoup  plus  douteufe, 
&quelaco'Tnoi(ranced  jcelleeftdeplusgrandeimportâcepournoftrefoy.  Si  quelqu'vn  demande 
pourquoy  Dieu  n'a  monftré  manifeftement  fonFils  à  tousincontinêt  après  farcfurreâion:  ie  refpô 
que  combien  que  nulle  raifon  n'apparoiftroit,toutesfois  le  feul  confeil  de  Dieu  doit  fuftireà  gens 
Hiodeftes  &  fobres:en  forte  que  fans  contredit,ils  fe  tienent  pour  tout  aiTeurez  quece  qneDieu  a  or- 
donné &  decreté,eft  tresbon.Neantmoinsil  ne  nous  faut  point  douter ,  que  ce  ne  foit  par  vn  tresbon 
confeil  queDieuaainficompaflelachofe.  Caria  certitude  de  la  refurredion  a  efte  approuuee  par 
fermes  tefmoignages,&  en  aflcz  grand  nombre.Or  il  eftoit  bon  &  vtile  pour  exercer  la  foy  des  fide- 
lesjdecroirepluftoft  à rEuangile,qu'àfespropresyeux.Touchantiesmcfchans& ennemis manife- 
ftesde  lefus  Chrift,  ils  n'efloyent  pas  dignes  que  le  Seigneur  lefus  les  admift  à  regarder  la  gloire  de 
fa  refurredion ,  véu  qu'ayans  efte  conueincus  par  tant  de  fois, ils  ne  s'eftoyentiamais  ioumis  à 
Dieu.  Combien  que  mefme  quant  à  ceci  ils  en  ont  efte  fufhfamment  conueincus  par  le  rapport 
des  gendarmes  qu'ils  auoyent  loez  pour  garderie  fepulchre -.  ce  que  ic  di,laiflant  les  autres  rai- 
fons  qu'on  pourra  prendre  en  1  Harmonie.  Ayons  donc  ceci  pour  tout  arrefté,que  les  Apoftres 
oiit  efte  ordonnez  &choifis  parvn  faind  décret  de  Dieu,  à  fin  que  par  leur  tefmoignage  la  vérité 
de  la  refurreftion  demeuraft  ferme.  Quiconque  n'acquiefcepoint  en  cefte  approbation ,  qu'il  arra- 
che s'il  peuft ,  &  renuerfe  ce  décret  inuiolable  de  Dieu ,  lequel  nous  eu  ici  propofé  par  faindt  Pierre. 
Mais  quant  à  nous,fi  nous  voulons  auoir  Dieu  pour  certain  garent  de  noftre  foy,apprenons  de  nous 
contenter  des  tefmoins  lefquels  il  a  ordonnez,&  predeftincz  auant  la  création  du  monde ,  &  puis  a- 
pres  les  a  produits  quand  il  en  a  efte  temps. 

4^  0««<ïKowjif«C^»»<i«^e<ïKfff/«7.  Onvoit  bienparceci,quelfoin&efgard  lefus  Chriftaeu 
à  noftre  i  udcfle:  vcu  que  pour  i  amour  de  nous  il  s'eft  abaiffé  fi  bas,qu'eftant  défia  plein  ie  gloire  ce- 
lefte.il  a  toutesfois  beu  &  mâgé  comme  home  mortel.  Parquoy  il  ne  faut  point  que  nous-nous  plei- 
gnions  que  la  refurrcdion  de  Chrift  foit  obfcure  ou  douteufe.Car  pourtât  a-il  permis  que  fes  difci- 
ples  fulTent  tardifs  &  difiiciles  à  croire ,  à  fin  qu'eftans mieux  confermez  ils  nous  oftaflent  tout  fcru- 
p  aie  de  doute.Miis  pluftoft  il  nous  faut  mettre  peine  que  noftre  malignité  &  ingratitude  n'obfcur- 
citTevnc  fi  grande  douceur  &  bénignité  du  Filsde  Dieu  enuersnous.Aureftcquandl'Efcriture  récite 
que  lefus  Chrifta  mangé,  vn  tas  d'efprits  curieux  font  vnequeftion ,  qu'eft  deuenuecefte  viande-la. 
Mais  il  eft  facile  de  refpondre  à  cela:que  tout  ainfi  qu'elle  auoit  efte  créée  d' vn  rien,  aufsi  a-  elle  efte 
facilement  réduite  àneât  par  la  vertu  Diuine  de  lefus  Chrift  La  viande  qui  eft  prinfe  pour  la  nourri- 
ture du  corps,fe  digere,&  puis  après  eft  diftribuee  par  les  mébres  pour  la  nourriture  du  corps:mais 
aufsi  nous  fçauôs  que  lefus  Chrilt  a  prins  cefte  viâde  pour  nourrir  noftre  foy:  &  que  c'en  a  efte  le  feul 
v  fage,auquel  aufsi  elle  a  efte  confumee.Or  ceux  aufsi  qui  penfent  que  lefus  Chrift  ait  feulement  faic 
ffemblant  de  manger,s'abufent  grandement.  Car  de  quoyeuft  profité  vn  tel  femblant?  Et  ie  nevoy 
point  pourquoy  il  fale  cercher  de  tels  fubterfuges.Car  quand  nous  difons  que  lefus  Chi  ift  n'a  point 
efte  contreint  de  manger  pour  necefsité  qu'il  euft,mais  qu'il  a  feulement  voulu  pouruoirà  l'infirmi- 
té de  la  foy  des  fiens,nous  coupons  broche  à  toutcsimaguiations  friuoles  des  hommes. 

42  Et  nom  a  commandé.  Il  commence  ici  à  traitterdu  Royaume  de  lefus  Chrift,  quand  il  dit 
que  Chrift  eft:  refl'ufcii.é,à  fin  qu'il  iuge  vnefoisle  monde.Car  par  vn  mefme  droid  la  domination  da' 
ciçl  &  de  la  terre.ôc  le  perpétuel  gouuerriement  de  l'Eglife  luy  font  attribuez.  Il  dit  qu'il  fera  luge  de/ 
<:/(/>  C^^a^orf/.-pource  que  quand  les  morts  feront  relTufcitez,lesautresaufsi  qui  feront  lors  lurui- 
uansjferoiit  changez  en  vn  moment  :  comme  faind  Paul  enfeigne,  1.  Cor.i5;.g.5T,52,  &  i.ThelT.4.d.i7. 
Ce  mot  Te/?»/*»" eft  d'importance:d'autantquecommeleshômes  font  cnelinsà  incrédulité,  la  ftm- 
pie  prédication  de  l'Euangile  auroit  moins  d'efficace  &  vigueur,fi  le  Seigneu  r  ne  la  ratifioit  par  p'ro- 
teftations,&  comme  adiuracions  vehementes.Et  principalemét  il  n'y  aperfonne  de  noiis  qui  ne  fen- 
te plus  qu  il  ne  feroit  de  befoin,combien  il  eft  difficile  tât  d'efleuer  par  deflus  les  cieux  pour  efperer 
la  venue  duSeigneurIefus,nosefprits  qui  font  cmpeftrez  es  laqsdesiçhofesde,cemojide,  que  deles 
tenirarteftezen cefte  méditation afsiduelle,veu  queparleurinçonft^nidcilshècéflent  d'sftre  tranf- 
portezçàlà.  '...•....., 

4}  ToHi  la  FrophetalHyrendent  tefmoignage, eiue(juicoh<jHeeroirk  en  luy, rece»ra,&c.  SaindLuc 
touche  en  bnef  la  fomine  ae  tout  le  fermoii  de  laind  Pierre ,  comme  il  a  efte  dit.  Et  pourtant  il  ne 
s'arrefte  gieres  à  monftrer  le  fruiddc  cefte  hiftoire.  Sçachonsdencqu'ilne  recire  pasicirouï 
les  propos  que  faind  Pierre  a  tenus ,  mais  feulement  il  monftre  de  quelles  chofes  il  a  traitté.  O  >  il 
nous  faiit  iciconfiderertroischofes:àfçauoirquec'eftleptopreofficedeIefu$Chrift  d'abolir  les 
pechez,&  par  ce  moyen  réconcilier  les  hommes  à  Dieu  :  que  nous  obtenaas  la  remifsion  des  pèches 
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par  (oy.Sc  q  cefte  doftrine  n'efl:  point  nouuelle  ou  de  n'agueres  tbrgee,ains  que  défia  de  fort  lôg  téps 
elle  a  eu  tous  les  Prophètes  de  Dieu  pour  tefmoins.Quât  au  premier  poinâ,  (i  Dieu  nous  elî  appai(c 
eu  nimputât  point  les  pcchez  &  ©tVenfeSjil  appert  par  cela  qu'il  a  toutlegére  humaiu  en  haine , iuf- 
quaçeqn'ilconienceàkiyplaire  parlepardongracuit.Etpourtâtnousfommcstoùscondânezdé 
peché,lequélhousairubictitàrircdcDieu,&nousrédcou]pablesdernorteternell*.Er^iburceque 
nous  fommes  delHtutz  de  iultice  en  nous-mefmes,nous  femmes  enfeiguez  de  reçoi^rira^aiijaircncor 
de  &  bôté  gratuite  de  Dieu,cômeau  feul  remède  &  fiâchife  viiiquc.Ôr  quand  il  dit  que  les  hdelês  à 
croyâs  r<'pj>«?«/'r?wi//7o«^«/»fcAf!^ilmô(l:rc tacitement  vue  oppofitionjoupluftoftcorrefpondance 
quiert  entre  Dieu  &  eux.CarilFauc  neceflairemétqueDieu]  ortre  de  foy-mefmejàMn  que  puis  après 
les  iideleS  la  reçoyuét.Et'quâd  il  dit  qu'elle  eft  donnée  par  le  nom  de  lefus  Chrill,  il  figniheque  par  le 

moyendurèulSeigneurîerùsnousretournôsengraceauccDicuiàfçauoir'd'autantqu  il]  aanpaifé. 
Vrtefbis  par  fa  rhort:DU  bien(cc(meon  ditcômunémcni)  quec'eiimoyenât  Chrilt  reul,&  fansaucûj 

autres  môyés,que  nous  obtenôsremifsion  des  péchez.  .Satan  n'a  iamais  peu  ofter  du  cœur  des  hom-ti 
tneSlercntimétdeleurpecht,&  qu'ils  font  toulpables,de  forte  que  touliours  ils  ont  eu  quelque  fou 
ci  de  dertiâder  pardon  à  Die  u.  Mais  côme  ainfi  foit  qu'il  n'y  euft  qu  'vn  feul  moyen  pour  obtetnr  par-i 
don,  les  pouresmiferabltseftâsfeduit  s  par  lesillufionsde.Satâ,fe  font  forgez  de  merueiiJeuxlaby-, 
tinthes,pât  lés  circuits  defquels  ils  n'ont  Cefle  de  fe  trauail'Ier&  tracafler  en  vain.Etv;oyci.lepreiti4jc:C' 
erreur  qui  les  a  defloutnez  du  droit  chemin.à  fçauoirqù'ilsfe  font  eftorcez  de  mériter  le  patdon  qui 
eft:  oftert  gratuitemët,&  lequel  eft:  receu  par  la  foy  feule. Puis  après  on  a  inuét  é  vn  nôbreinfini  depur 
gatiôs,par  lefquelles  on  a  \èl'é  fatisfairc  à  Dieu.  Vray  eft  que  la  fource  d'icelles  efl  vernie  de  la  paro- 
le deDieu:mais  en  lieu  queDieu  en  cômàndant  aux  Percs  les  facrifîces  &  oblatiôs,&  leis  cérémonies 
des  lauemenSjHguroit  lefus  Chrift.leshômêsâuedgles&profaneslaiffanslàlefusChiift  derrière, & 
fuyuans  vne  ombre  vaine,ont  corrôpu  &  abàftardi  tout  ce  qui  eftoit  de  Dieu  en  ces  purgations.Par- 
quoy,quâd  il  eft  qucftion  de  toutes  les  purgations  defquelles  lesGentils  ont  iamais  vfé  depuis  le  cô- 
iTiencement  du  monde,&  celles  defqudies  Jes  Turcs  &  les  luifs  vfent  auiourd'huy,on  les  peut  oppo»* 
fera  lefusChnft:  cômechofesdutoutcôtraires.LesPapiitesnefont  point meilleurs,(inon qu'ils a&l 
roufent  leurs  fatisfaiftious  du  i'ang  de  lefus  Chrift:m>isen  ceci  ils  font  trop  à  rebours ,  que  ne  fe  con^ 
tentans  point  du  feul  Seigneur  lefus ,  ils  s'amaflent  de  tous  coftez  dix  mille  moyens  de  purgations. 
Parquoy,quiconque  defire  eft  re  participant  de  la  remifsion  des  péchez ,  qu'il  ne  fe  deiiourne  de  le- 
fus Chrift  tant  peu  que  ce  foit.Q^uand  nous  oyons  qu'en  croyant  on  reçoit  la  remifsion  despechez,ij 
nous  faut  entendre  quel  le  eft  la  vertu  &  la  naturede  la  foy:comme  il  elt  certain  que  S.Pierre  à  traitté 
amplement  comment  il  faut  croire  a  lefus  Chrift. Or  ce  n  efl  autre  chofe,finô  le  receuoird'vne  dioi- 
teaffeftion  de  cocurjtel  qu'il  nous  eft  propofé&  oftert  en  lEuangile.Ainfi  la  foy  dépend  despromef 
fes.Nonobftant  il  femble  bien  que  fainàPierre  procède  mal,veu  que  de  deux  chofes  principales  que 
Chrift  nous  a  apportees.il  n'en  recite  que  l'vne.Car  ici  il  ne  fait  nullemétion  de  La  repentâce  &  nou- 
uelle vie.laquelle  on  ne  doit  laiiTerpafler  en  la  fommedel'Euangile.Maislarefponfe  efl  faciie,que  la 
régénération  de  l'efprit  cit  comprinfe  fous  la  foy,côme  aufsi  elle  eft:  l'efFeft  d'icelle.Car  nouscroyôs 
au  Fils  de  Dieu ,  en  partie  à  lin  qu'il  nous  reconcilie  &  remette  en  la  grâce  du  Père  par  l'imputation 
gratuite  de  iuftice.en  partie  à  fin  qu'il  nous  fandifie  par  fon  Efprit.  Et  nous  fçauons  que  noftre  boa 
Dieu  nous  adopte  pour  fesenfahs  à  ceftecondition,qu'ilnousgouuerne  par  fonfaindEfprit.Sainâ: 
Pierre  donc  s'eft  contenté  de  monftrer  comment  leshommes  qui  de  leur  nature  efloyent  aliénez  de 
Dieu,retournent  en  grâce  auecluy.  Qu^antautroifiememembrc,iln'cft  pasbefoin  deracontertous 
les  paiVages  des  Prophetesjou  ils  propofent  lefus  Chrift  pour  Médiateur,  lequel  impétrant  patdort 
pour  nos  pechez,nous  rende  Dieu  propice  &  fauorable.Mais  c'eft  comme  ils  ont  toufiours  accoufiu 
me  d'enfeigner,&  comme  la  reigle  de  leur  doftrine ,  de  ramener  tousles  fidèles  à  cefte  alliance  q  u  il 
auoit  faite  auec  Abraham,interpofant  le  Mediareur.Au  refte,c'eft  vn  article  duquel  la cognoiftance 
eft  bien  neccflaire:que  la  grâce  qui  a  efte  finalement  manifeftee  en  lefus  Chrift,c'eft  celle  melme  que 
la  Loy  &  les  Prophètes  propofoyent  en  efperance  aux  Pères.  Et  principalement  ceci  a  grandement 
ferui  à  Corneille  &  fes  femb]ables,qui  eftoycnt  abruuez  de  la  reuerence  de  la  Loy  &  des  Prophètes: 
à  fin  qu'ils  fçeuflfent  que  ce  qui  auoit  cfte  teftifié  par  les  oracles  des  Prophetes,eftoit  defaid  &  à  la  vc 
rit  é  accompli  en  lefus  Chrift.A  fin  donc  que  les  Miniftres  de  l'Eglife  ayent  vne  forme  d'enfcigrici  ac- 
cordante aucc  les  Prophetes.qu'ilstafchent  de  magnifier  Chrift  parleur  predication,qu'ilstel:ificnc 
afsiduellement  que  c'tft  de  luy  feul  de  qui  il  faut  attendre  lâiuftice ,  laquelle  con  fiftc  en  la  umilsion 
gratuite  des  péchez.  Et  c'eft  bien  vne  autre  antiquité  que  toute  celle  que  les  Papiftesmonftrcnt, 
quand  au  lieu  de  ce  grand  prix  du  fang  de  lefus  Chrift,ils  mettent  en  auant  auec  grade  vanierie  leurs 
inuent  ions  puantes  de  leurs  fatisfaftions. 

44   Comme  Pierre  tenoit  encore  ces  paroles,  le  faind  Efprit  defcendit  fur  tous 
ceux  qui  oyoy  ent  la  Parole. 

45  Dont  les  fidèles  delà  Circoncifîon qui  efloyent  venus  auec  Piérre,s'eftonnc- 
rent.que  ledon  du  faind  Elp  rit- eftoit  aufsi  efpandufurles  Gentils. 
|;4^   Car  lis  les  oyoyent  parler  langages,  &  magnifier  Dieu. 

ll.ii. 
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47  Adonc  Pierre  rcfpondit ,  Pourroit  aucun  cmpefcher  Teau  pour  ne  baptizer 
ceux  qui  ont  receu  le  faind  Efprit  comme  nous? 

48  Et  commanda  qu'ils  fulTentbaptizczaunomdu  S  eigneur.Adonc  ils  le  priè- 
rent dé  dtmeurer  quelques  iours. 

i:^.'  .'k!  "■■..■... 

44.  Comme  Pierre  teneit,&c.  Maintenant  Dieu  conferme  par  vn  nouneau  miracle ,  que  la  do- 
ârine  de  fon  Euangile  eft  aufsi  bien  commune  auxGentils  qu'aux  luifs.Et  mefme  ceci  efl:  vn  feau  ex- 
cellent de  la  vocation  des  Gentils. Car  Dieu  n'euftiamais  conféré  les  grâces  de  fonEfp  rit  aux  Gen- 
tilSjfi  ce  n'euft  eftc  pour  donner  à  cognoiftre  qu'eu^aufsi  eftoy  et  reclus  en  participation  de  fon  al- 
liance. Vray  eft  que  les  dons,defquels  faind  Luc  fait  men:ion,font  difterens  de  la  grâce  de  /-egenera 
tion  :  toutesfoisil  ne  faut  nullement  douter  que  Dieu  n'aie  parce  moyen  feellé  tant  la  dodrinc  de  S. 
Pierre,q  lafoy  &  religion  de  ceux  quil'auoyéc  ouy  parler.  Il  recite  qu'ils  ont  tous  receu  le  S.Efprit: 
côme  nous  auons  veu  ci  deirus,qu'ilseftoyent  tous  bien  affcdionnez  à  apprendre  &  rendre obeifTan- 
ce.Or  ce  figne  vilible  nous  rcprefente  côme  en  vn  tableau, de  quelle  efhcace  eft  la  prédication  de  l'E 
uangile,&  quel  organe  c'eft  de  la  puiffance  Diuine.Çar  comme  encore  S.  Pierre  parloir,  il  a  efpandu 
fon  Efprit,pour  monftrer  qu'il  n'enuoyoit  point  les  Dodeurs  pour  batre  l'air  d'vn  fon  inutile  de  pa- 
roles,mais  à  tin  qu'il  befongne  puiffamment  parleur  voix ,  &  la  vinifie  par  la  vertu  de  fon  Efprxt  au 
falut  des  fideles.Suyuât  cela  S.Paul  réduit  en  mémoire  aux  Galatiés,qu'ils  ont  receu  le  S.Efprit  par 
l'ouye  delà  foy,Gal.5.a.2.Et  il  dit  ailleurs,qu"il  eft  miniftre  de  rEfprit,&  non  point  de  la  letre,2.Cor. 
3.b.6.Vray  eft  qu'il  y  a  délia  long  téps.qu  il  n'y  a  plusde  don  des  langues,ni  autres  femblables  en  l'E- 
gUfe-.raaisrEfpric  d  intelligence  &  de  régénération  dure  &  dureratoufiours:  lequel  le  Seigneur  con- 
joint auec  la  prédication  externe  del'Euangilejà  iîn  qu'il  nous  entretiene  en  la  reuerence  de  faParo- 
le;&remedie  aux  refueries  pcrnicieufes  defquelles  vn  tas  d'efprits  faniaftiques  s'enueloppent,quâd 
laitfanslà  la  Parole,ils  forgent  ie  ne  tçay  quel  efprit  volage  &  errant.  Aafurplus.il  n'aduiendrapas 
touiiours  que  tous  ceux  qui  oyent  la  parole  d'yn  homme.reçoyuent  quant  &  quant  le  faind  Efprit: 
&  peu  fouuent  aufsi  les  Mini  (très  rencontrent  de  tels  auditeurs  que  trouua  faind  Pierre,quifoyent 
Id'vne  mefme  volonté  &  accord  à  fuyut  e  Dieu.Toutesfois  Dieu  fait  que  tousles  eleus  fentét  en  eux 
vnconfenrement entre  la  parole  exreiuc  &  la  vertu  fecrete  du  faind  Efprit. 

45  Dont  la  fidèles  delà  Circoncifion.  Il  appelle  fideles,ceux  qui  toutesfois  eftoyent  encore  déte- 
nus en  vn  erreur  peruers.Ainliaduicnc-ilqueleSigneur  ne  repurge  pasdu  premiercoupfes  fidèles 
•de  toutes  taches  d  ignorance,Lfquelles  toutesfois  n'obfcurciffent  point  deuant  Dieu  la  louange  de 
la  foy,d'aurant  que  pardonnant  les  ignorâces  qui  y  font, il  l'a  j;our  agreable,comme  fi  elle  cftoit  du 
tout  pure  &  nette.  Maisc'eft  merueilles,que  côbien  qu  ils  fçeuilént  que  S.Pierre  fuft  enuoyé  deDieu, 
lieantmoins  ils  font  maintenant  eftonnez  comme  d  vnechofenouuelle.voyansqueDieuconfaoitla 
grâce  de  fon  Efpric,à  ceux  aufquelsilauoit  voulu  que  lefusChrift  fuft  défia  annoncé. Mais  cela  pro- 
cède du  foudâin  changement:que  comme  ainfi  foit  que  Dieu  cuit  lufqu'à  ce  iour  feparé  de  fon  peu- 
ple les  Gentils  comme  eftrangers  &  profanes:maintenant  il  leur  fait  vne  mefme  grâce,  &  les  efleue  à 
vn  mefme  degré  d  honneur.  Combien  que  nous  fommes  quant  &  quant  admoneftez  par  ceftexem- 
ple,combien  il  eft  difficile  de  nous  depeftrer  des  erreurs  que  nous  auons  vne  fois  conceus:  &  princi- 
palement quand  nous  y  auons  efte  longuement  détenus. 

46  Cartlslesoyoyentfarler.  Il  exprime  quels  donsdu  faind  Efprit  ont  efteefpandus  fur  eux,  & 
qi.ant&  quant  il  ûciio.ei'vfage:  à  fçauoir  qu'ils  ont  receu  diuerfitede  langages,  à  fin  qu'ils  logent 
Di'îu  en  pInfieursIangues.On  peut  aufsi  recueillir  de  ce  paflage,q  ladiuerficé  des  langages  n'a  point 
efte  feulement  donnce  pour  la  necefsit  é,quand  i  I  faloit  prefche  r  l'Euangilc  aux  gés  d'eftranges  pays, 
&quiauoyent  autre  langage  quf  les  Iuifs:mais  aufsi  pour  ornement  &  magnificence  de  l'Euangilc. 
M  ais  depuis  1  ambition  a  corrompu  ce  fécond  v  fage:comme  ainfi  foit  que  plufieurs  ayent  transféré 
à  pompe  t\;oftentation  ce  qu'ils  auoyent  receu  pour  monftrer  magnifique  l'excellence  de  la  fapience 
celefte,commefaind  Paul  reprend  aigrementce  vice  es  Corinthiens.  Parquoycen'eftpasdemer- 
ueille  fi  bientoft  après  Dieu  a  ofté  à  fon  Eglife  ce  don  qu'illuy  auoit  fair,&n'apermis  qu'il  fuft  plus 
long  temps  corrompu  par  l'abus  des  hommes. 

47  uido^c  Pierre  refpondit.  Saii  id  Pierre  déduit  ici  vn  argument  de  la  chofe  fignifiee  au  fignc 
qui  la  fignihe.  Car  comme  ainfi  foit  que  le  Baptefme  foit  vne  dépendance  de  lagrace  fpirituelle,ce- 
luy  qui  a  receu  le  famd  Efprit,eft  quant  &  quant  idoine  à  receuoir  le  Baptefme.Et  c'eft  l'ordre  legi- 
time,que  le  Miniftre  admette  &reçoyue  au  figne  externe  ceux  queDi  eu  a  teftific  eftre  fes  enfans  par 
le  gage  &  arre  de  fon  Efprit. En  cefte  forte  la  dodrine  &  la  foy  tienét  la  première  place.  Or  quât  à  ce 
qu'aucuns  hommes  ignorans  infèrent  de  ccci,que  les  enfans  ne  doyuent  eftre  receus  au  Baptefme,  il 
n  y  a  nulle  raifon  en  cela,ni  apparéce.Ie  confeflébien  que  ceuxqui  font  eftrâgersde  rEglife,doyuent 
eftre  enfcignez  auât  que  le  figne  d'adoption  leur  foit  conféré  :  mais  quant  aux  enfans  des  fidèles  qui 
naiflent  en  I  Eglife,ie  di  qu'ils  font  domeftiqucs  du  Royaume  de  Dieu  dés  le  vétre  de  la  mère.  Et  qui 
pl9eft,iereiette  cotre  ceux-là  l'argumét  mefme  qu'ils  font  cotre  noustout  à  rebours.  Car  puis  que 
ainfi  eft  que  Dieu  a  adopté  les  enfans  des  fidelesauât  qu'ils  naiflent,ie  côclu  parcela  qu'il  ne  les  fauc 
point  frauder  du  figne  externe.  Autrememc  les  hommes  prefuiperôt  de  leurrauir  ce  que  Dieu  leur  a 

ottroyé 
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ortroy  é  &  donné.  Et  quant  â  la  grâce  nianifeftc  du  fainft  E(prit,i]  n'y  a  nul  iaconuenict  fi  en  îceux  el- 
le vie:  après  le  Baptefme.  Or  tout  ainfi  que  ce  paffage  ne  fauorire  nullemct  à  leur  erreur:aufsi  rcpouf- 
fc-ilviu  ment  la  folle  fuperftition  des  Papiftes.lefquelsyeulét  attacher  la  grâce  du  fainôEfprit  aux 
lîgucs,&  la  penfcnt  faire  defcciidre  du  ciel  par  leurs  coniurations:comme  les  fotçlerspenfoyent  an- 
ciennement tirer  la  lune  de  fa  p.'acepar  leurs  charmes.  Or  aucôtraire,puis  que  fainftLucrecite  que 
ceux  qui  n'auoyent  receu  encore  le  Baptefme ,  ne  lailîoyent  point  d'eftre  douez  delà  grâce  du  fainft 
Efpritjilmonftre  bien  que  rEfpritn'cIt  point  enclos  au  Baptefme.  Finalemét,il  nous  faut  noter  que 
pour  conférer  le  BaptefmcjlesApolh  es  fe  font  contentez  d'eau  feulement.EtpleuftàDieuqueccux 
qui  font  venus  puis  aprcs.euilent  retenu  &  gardé  cefte  firhplicfté ,  &  qu'on  n'euft  point  amafle  de  çà 
&  de  là  tât  de  fatras,defquels  le  Baptefme  eft  farci  en  la  Papauté.Ils  ont  adiouftéî'huile.le  fel,le  cra- 
chat A  le  cierge:&  penfent  bien  que  ladignité  du  Baptefme  eft  bien  réparée  par  tels  fatras.Mais  pjuf 
toit  ce  font  autant  de  feuillures  puantes,&  ordures infeûcs,]efquelleScorrompét  la  vràye&naifue 
ordonnance  de  noftje  Seigneur  lefusChrift. 

4S  Et  communia  cjHilsfiiffentbeifttXeT^  Il  n'a  point  eftcneccffaire  queldBaptefme  ait  eftead- 
miuiftré  par  la  main  de  faindPierre(comme  fainft  Paul  aufsi  teftifie  qu'il  ne  baptiza  àCorinthe  que 
bien  peu  de  gens,T.Cor,i.b.i4,)car  d'autres  Miniftrespouuoyét  bien  faire  ceftotHçe.Quantà.ce  qu'il 
éÀx.yA*tnomdHScigneur,ct\znç^  doiteftre  reftreintàla  forme,  comme  nousauons  dit  au  troifieme 
chapitre.Maispource  que  Chrift  eft  le  but  propre  du  Baptefme,àceftecaufeil  eft  dit  que  nous  fom- 
mcsbaptizezen  fonnom.  Finalcinent, quand  fainâLucditque  Corneille&fes  parens  prièrent 
fainft  Pierre  de  demeurer  quelques  iours ,  il  Jouë  le  defir  qu'ils  auoyent  de  profiter.  Vray  eft  qu'ils 
auoycnt  receu  le  faind  Efprit:mais  ils  n'auoyent  point  encore  tellement  profité ,  qu'ils  n'euflent  be- 
foin  d'eftre  confermez.  A  leur  exemple  aufsi ,  toutes  fois  &  quantes  que  l'occafion  de  profiter  fe 
prefcnte  à  nous,il  nous  en  faut  yfer  diJigemment:&  ne  foyons  point  enflez  de  prefomption  qui  nous, 
ferme  l'entrée  d'auancer  en  la  dodrine. 

CHAP.     Xi. 

I    f~^  R  les  Apoftrcs  &  frères  qui  eftoyét  en  Iudee,ouyrent  que  les  Gentils  aufsi 
V_>/  auoyenc  receu  la  parole  de  Dieu. 

2  Quand  donc  Pierre  fut  remonte  en  lerufalcm ,  ceux  de  la  Circoncifion  dcba- 
toyent  contre  iuy, 

3  Difans.Tu  es  emr(^  chez  les  hoiïiihesincirconcis,&  as  mange  aucc  eux. 

4  AdoncPierrecommen^ant,leurexpofa 'tout' par ordre,difant, 

5  Teftoye  en  la  cité  de  Ioppe,faifant  oraifon:&  eftant  raui  en  entendemét,ic  vc* 
vne  vilîon,  'à  fçauoir'  vn  vaiiîeau  defccndant  comme  vn  grand  linceul  qui  s'aualloit 
du  ciel,lié  par  les  quatre  bouts,&  veint  iufques  à  moy. 

6  Vers  lequel  ayant  iettc'mes  yeux,  i'apperceu&vei  des  animaux  terreftrcs  à 
quatre  pieds,&  des  beftes  fauuages,&  àts  reptiles,&  des  oifeaux  du  ciel. 

y    louy  aufsi  vnc  voix  qui  me  dit,Pierre,leue-toy,tue,&  mange. 

8   Etiedi,Scigneur,celanaduiene:Gariamaischofe*cômuneoufouilleen'cntra*«»;/)#i2«é 
en  ma  bouche. 

p  Et dercchefIavoixmerefponditduciel,GequeDieuapurifié,neIc pollue 
point. 

10  Et  cela  fe  fit  iufques  à  trois  fois.Ét  derechef  toutes  ces  chofes  furent  retirées 
au  ciel. 

11  Puis  voy  ci,trois  hommes  en  ce  mefme  infiant  fe  prefeaterent  en  la  maifon  ou 
i'efloye,qui  eftoyent  enuoyez  de  Cefaree  vers  moy. 

12  Et  TEfprit  me  dit  que  i'allalTe  auec  eux  fans  en  faire  difficulté.  Aufsi  ces  (îx  frc 
rcs-ci  veinrent  auec  moy,&  entrafmes  en  la  maifon  du  perfonnage: 

15  L  equel  nous  raconta  comment  il  auoit  veu  vn  Ange  en  fa  maifon ,  qui  s'eftoié 
prefentc  à  luy,&  Iuy  auoit  dit ,  Enuoy e  gens  en  loppe,  &  mande  Simon,qui  eft  fur- 
nommc  Pierre, 

ll.ili. 
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14.    Lequel  te  dira  des  paroles,  par  lefcjuelles  feras  iauuc,  &  tcy  di  toute  ta 

maifon. 

ic   Et  quand  i'eu  commence  à  parler,le  fainâ  Efprit  dercenditfur  eux,c5me  auf- 
û  il  eftoit  'defcendu  fur  nous  au  commencement. 

16  Lors  i'eu  fouuenâce  de  la  parole  du  Seigneur,comme  il  difoit,  ï  ean  a  baptizc 
d'eau,mais  vous  ferez  baptizez  du  laind  Elprit. 

17  Puis  donc  que  Dieu  leur  a  donne  vn  pareil  don  comme  à  nous,  qui  auôs  creu 
au  Seigneur  lefus  Chrifl:,quie{loy-icmoy-qui  peuiTeempefcherDicu? 

18  Adonc  ces  chofes  ouyes ,  ils  s'appaiferent ,  &  glorifièrent  Dieu,  difans,  Dieu 
donc  a  aufsi  donne  aux  Gentils  repentance  pour  auoir  vie. 

I  OrlesApoflres&  f-eres  e^uiejioyenten  ludee ,ouyrent <^ue ,&c.  Ceqiiefaind  Luc  reciteque  le 
bruit  de  laconuerlîon  d'vnemaifon&  famille  fut  diuuJguee  entre  les  frères,  procedoitd'csbahilTe- 
merif.  caries Iiùfs  reputoyent  comme  vnechofefort  efl;range&  monftrueufcqueles Gentils  leur 
fiiflent  afibciez,toutainfi  que  s'ils  euffentouy  que  des  hommes  euflenttflefomiez  de  pierres.  Aut'C 
ce  l'amour  excefsiue  deleur  nation  les  empefchoit  decognoilheque  ce  fuft  vne  œuure  de  Dieu.  Car 
nous  voyons  que  pour  cefte  ambition  &  arrogance.l'Eglife  de  Dieu  a  efte  troublée ,  pource  qu'ils  ne 
pouuoyent  fouffrir  vne  égalité  qui  fembloit  diminuer  leurs  prerogatiues.  Ei;  c'ell:  pourquoy  ils  ont 
tant  obftinémenc  combatu  pour  affubietir  lesGentils  fous  le  ioug  delà  Loy.Mais  veu  qui!  auoit  cite 
prédit  partant  d'oracles  de  Prophetes,que  l'Eglife  feroit  recueillie  de  toute*  gens  &  peuples  après 
l'aduenementdu  Mefsias,&  que  lefus  Chrift  auoit  donné  mandement  aux  Apoftresdeprefcherl  H- 
iiangile  par  tout  le  monde.comment  s'eft  peu  fairecela.que  la  côucrlion  de  quelquepetit  nombre  de 
perfonnes  en  efmeuue  aucuns,comme  vne  chofe  non  ouye,&  que  les  autres  l'ayéc,  comme  vne  chofc 
monl1;rucufe,en  horreur?Ie  refpon  que  tout  ce  qui  eftoit  prédit  de  la  vocation  des  GennJâ,cftoic  tel- 
lement prins  des  luifs  .comme  li  les  Gentils  euflent  deu  venirà  la  Loy  de  Moyfe  pour  auoir  lieu  en 
TE^life.Or  le  moyen  de  la  vocation  de  laquelle  ils  voyoyent  pour  lors  les  commencen^ens,  non  feu- 
lement leur  eftoii  incognu,mais  aufsi  leur  fembloit  eftre  côtraire  à  toute  raifon.  Car  ils  imaginoyét 
qu'après  que  les  cérémonies  feroyent  abolies ,  les  Gentils  ne  pourroyent  eftre  méfiez  en  vn  mefine 
corps  auec  les  enfans  d  Abraham,que  grâdeiniure  &  outrage  ne  fuft  fait  à  la  fainde  alliacé  de  Dieu. 
Cari  quel  propos  eftoit  baillée  la  Loy,finon  qu'elle  fuft  comme  vne  paroy  entre  les  luifs  &  Gétils, 
pour  monftrer-la  feparacion  qui  cftoit  entr'eux?OatrcpIus,pource  que  toute  leur  vie  ils  auoyét  efte 
accouftumez  à  cefte  diuifion,ceif  e  nouueaut  é  nullement  attendue  les  rend  tellement  eftonnez,  p'iJs 
oublienttout  ce  qui  deuoit  appaiferce  grand  esbahiflement.  Brief.ilsnc  comprenét  pas  du  premier 
ct)ap'le  fecretjlequel  a  e'fte  occulte  &  caché  aux  Anges  depuis  Licreation  du  moi]de,comme  remon- 
ftrefainâPauiaihxEpheficns.chap.î.b.p. 

2  Ceux  delà  Circo/icijton  deùatoyent ,&c.  Il  aduient  ordinairement  qu'vn  erreur  n'eft  point 
fans  obitinaiioii.  C'eUoit  délia  vu  viced  vne  ignorance  trop  lourde,  que  les  luifs  ne  receuoyenc 
pôrnt-pailiblementen  leur  giron,  les  Gentils  qui  eftoyent  vnisauec  euxd'vn  mefme  efpritde  foy. 
Mais  non  feulement  ils  fe  retirent,ains  debatent  contentieufement  contre  fainâ  Pierre,  &  blafment 
cequ'il  auoir  fait,  qui  toutesfoiseftoit  digne  de  grande  louange.  Ils  oycnt  que  les  Gentils  auoyenc 
receulanarolede  Diçii.  Qui  les  empefchedoncdelesreceuoiren  focieté  comme  fousl'obeiflànce 
4  vnmeîme  Dieùî  Y  a-illiendi;conionéiionplusfacré,que  quand  tousadherent  à  Dieu  d'vn  mef- 
me confeiitcmént?  Et  comment  ne  feroyent  vnis  en  vn  mefme  corps,  ceux  qui  fe  conftituentpour 
Chef  leMefsiaSj&OinétdeDieu?  Mais  pourcequ'ils  voyoyent  que  la  forme  externe  de  la  Loy  e- 
ftoit'  V'iolee ,  il  leurfeinhlpit  que  ce  fuft  méfier  le  ciel  auec  la  terre,par  manière  de  dire.  Or  il  nous 
faut  noter  que  quand  fainâ:  Luc  a  dit  ci  deflus ,  que  les  Apoftres  &  frères  ont  ouy  ce  bruit,  il  n'a  fait 
nulle  mention  du  fcandale.  Mais  maintenant  il  introduit  comme  vne  nouuelle  fefte  de  gens ,  qui 
fc  font  prins  à  débatte  contre  faiiiS;  Pierre  :  Let  f-eres  ouyrent.én-'û.  Il  n'adioufte  rien  après.  Il  s'en- 
fuit Et  auand  P  terre  fut  monté  en  lerufilem.eeux  delà  Ctrcenctfion  debutoyent  contre  Uty.  Certes  il  faut 
bien  que  c'en  ait  efte  d  autres  que  l,es  premiers.  Dauantage,  quand  il  dit,  Ceux  delà  Circonci- 
fiortiWnedenoté'p^"fii"plemerit|  lesluifs  ,maisdesgens  qui  eftoycnttrop  acharnez  aux  cérémo- 
nies de  la  Loy.  Car  il  n'y  en  auoit  point  popr  lors  de  ceux  delerufalem  au  troupeau  de  leftis  Chrift, 
qiiine  fuffenc  circqncis.  Defquelsdoncfeparoit-il ceux-ci?  Finalement  il  ne  fcmble  pas  vray-fem- 
blable ,  que  lesABoftrts  &ceiix  qiiï  eîVoye'nt  les  plus  attrempez  &  modérez  du  nombre  des  hdeles, 
ayententreprinscedeb4t.Carcncpi^q!u'iJseuftenteftefcandalizcz,nonobftantilspouuoyentpren- 
dref^inft  Pierre  à  part,,.  &.luy  demander  Ja  raifon  de  ce  faift.  Voyci  les  raifon,  qui  m'efmeuueutà 
penfer  Qu'ils  font  appelez  ainlî,  à  fçauoir  de  U  Ctrcancijton,  pource  qu  iisauo)  eut  vue  ligrande  rene- 
reiiceàlaCircoTicilioh.qu'ils  ne  doiinoyeiitlieuau  Royaume  de  Dieu.iinon  à  ceux  qui  auroyêt  fait 
profefsion  de  la  Loy ,  &  qui  eftansintroduitsen  l'Eglife  par  cefte  fainête  ceiemoiiie,  feroyent  def- 
pouillez  dGleurimmondicitc. 

5     Tttcf 


SVRLESACTES.  157 

j  Tuaentriche\ynhommeineirco>icis.  Ceci  n'efloitpoint  defenduparla  Loy  ,aiuseftoit  vue 
obferiution  que  les  Pères  auoyentorcftiinec.  EttoutcsfoisfairKft  Pierre  ne  replicquc  point  en  ccft 
endroit  qu'on  lepredè  de  trop  pres,&  qu'il  n'y  a  nulle  necefsité  de  loy  liumainequi  Je  puiffe  obliger. 
Il  laiH'e  toute  ce(1:edefenfe,&refpond  feulement  que  les  autres  font  premièrement  venus  à  luy,&  luy 
ont  efte  prefentezcommede la  main  de  Dieu.Aufurplus,nous  voyonsici  vue  lingulieremodeltie  de 
faintlPierre,que  combien  qu'ayant  bonne caufe, il  peuftmefprifer ces  pouresignorans qui  laccu- 
fent  à  tort,toutesfois(commeil  faut  faire  entre  freres)iJ  s'excufe  doucement  &  modefttment  enuers 
eux.Vray  eft que  cefte  tentation  eftoit  griefuejqu'il  eitoit  iniuftement  accufé  ,  pource  qu'il  auoit  fi- 
dèlement obéi  à  Dieu:mais pource  qu'il  fçauoit  que  cefte condition  eftoit  impofee  à  toute  l'Eglife, 
qu'vn  chacun  fuft  preft  de  rendre  raifon  de  fa  doftrine  &  de  fa  vie ,  toutes  fois  &  quantes  qu'il  ell  re- 
quis,&  qu'il  fe  fouuenoit  bien  qu'il  eftoit  l'vn  du  troupeau;  non  feulement  il  foutfre  d'eftre  appelé  à 
rendre  raifon  de  fon  fai(3:,mais  aufsi  il  fe  foumet  au  iugement  de  l'Eglife  de  fon  bon  gré.  Vray  cft  quç 

la  do(ftL"ine(fi  elle  eft  de  Dieu)eft  par  deflus  tout  humain  iugemcnt;maispourcequeDieu  veut  que  là 
Prophétie  (oit  iugee(i.Corinth.i4.f  29,&32,)il  ne  faut  point  que  les  feruiteurs  deDieu  refufcnt  cefte 
CO! idition,qu'ils  fe  monftrent  cftre  tels  qu'ils  veulent  eftre  eftimez.  Au  refte,nous  orrons  tantoft  ci 
apres,iufques  ou  doit  auoirlieu  la  defenfe  tant  des  faits  que  de  la  doftrine.  Pour  cefte  heure  nous  a- 
uons  feulement  à  retenir,que  faindPierre  condefcend  volontiers  à  rendre  conte  quand  on  reprouiie 
fon  fâift.Que  file  Pape  eft  fucccfleur  de  faindPierre,pourquoyne  fera- il  tenu  à  vnemefme  côditioii? 
Prenons  encore  le  cas,qu'il  fe  foit  foumis  volontairement  à  cela:toutesfois  pourquoy  eft-ce  que  foii 
fucceflcur  n'enfuit  vn  tel  exemple  de  modeftic  qui  luyefticimonftré?  Combien  qu'il  n'eft  point  ici 
befoin  d'vn  long  circuit. Car  '^x  ce  que  les  Papes  defgorgent  en  leurs  puants  &  abominables  Décrets, 
eft  vray,faind  Pierre  a  fait  deftoyaumentjde  quitter  ainfi  les  priuileges  de  fon  ficge:  &  par  ce  moyeu 
il  a  eitetraiftre  au  fiegeRomain.Car  après  qu'ils  ont  fait  lePapeiuge  de  tout  le  monde,  qui  ne  foit 
aucunement  alTubieti  à  iugement  quelconquedes  hommes-,  après  qu'ils  l'ont  elleué  par  deflusles 
nues ,  à  fin  qu'eftant  hors  de  cefte  condition  de  rendre  raifon,  il  mette  en  auât  fon  plaifir  ou  appétit 
pour  loy,incontinent  ils  le  côftituentproteâcur&grâddefenfeur  du  fiegeApoftolique,  pour  main- 
tenir vaillamment  les  priuileges  dudit  ficge.  Ainfidonc,de  quelle  lafchetéferoit  digne  d'eftreblafmé 
S.  Pierre,s'il  a  quitté  fi  legerement,&  renoncé  fi  facilement  à  vn  droiâqui  luy  a  cite  donné  de  Dieu? 
Pourquoy  ne  replicquoit-il  pour  le  moins  qu'il  n'cftoit-point  fubiet  auxloix'ou  qu'il  eftoit  exempt 
de  l'ordre  commun>Or  eft-il  qu'il  ne  protefte  rien  de  tout  cela:mais  il  entre  droit  en  caufe.  Ainfi  qiiât 
à  nouSjteduifons  en  mémoire  que  rien  ne  nous  doit  empefcher  de  mefprifer  hardiment  cefte  idole: 
veu  que  s'vfurpant  vne  tyrannie  fi  desbordee  &  orgueilleufe ,  il  s'eft  mis  hors  du  nombre  des  Euef- 
ques&Pafteurs. 

4  Aàonc  Pierre  commençant, Utir  expo jà,&c.  Pource  que  c'eft  vn  mefme  récit  que  celuy  que  nous 
auons  veu  au  chapitre  precedent,&  que  ce  (ont  prefque  les  mefmes  paroles  &  mots,s'il  y  a  quelque 
chofe  qui  ait  befoin  d'interprétation,  les  ledeurs  auront  recours  audit  chapitre.  O  r  l'intétion  de  S. 
Pierre,&  toute  la  fomme  du  propos  fera  cognue  par  la  conclufion.  Mais  auât  quepafler  outre,il  faut 
noter  en  brief,qli'il  fait  la  prédication  de  l'Euangile  caufede  falut ,  quand  il  àk,Il  te  dira  des  paroles], 
■par  lef(juetles  tujèi^iu  fimé.  '  Nonpasque  le  falut  foit  enclos  en  la  voix  d'vn  homme:  mais  pource  que 
Dieu  nous  offrant  la  fon  Fils  en  viebien-heureufe  &etcrnelle,fait  quant  &  quant  que  iouifsionsde 
luy  par  foy.  Vrayemcnt  voyci  vne  bonté  admirable  de  Dieu,que  combien  queles hommes  n'àycnt 
rien  en  eux  quematiere  de  mort,&  que  non  feulement  ils  foyent  fubiets  à  la  mort  quant  à  eux ,  mais 
aufsinepniflentapporterquemortauxautres:toutesfoisillesfait  adminiftrateurs  dcvie.  Cepen- 
dant le  monde  monftrè  bien  vne  horrible  &  plus  que  vileine  ingratitude  en  ceci ,  lequel  defdaignant 
&  fe  fafchant  du  vray  &  certain  falut  qui  luy  eft  propofé  deuât  fes  yeux,&le  laiflant  là  comme  foulé 
aux pieds,imaginediuersfaluts&fruftratoues,&  aime  beaucoup  mieux  en  les  cerchant  baailJerde 
faim,que  d'eftre  repeu  &  fuffifamment  raflafié  de  lagraceprefentede  Dieu. 

16  Lors  i'eufimenance  de  la  Parole  duSeigneur.  Nous  auons  défia  aflczamplettient  monftréau 
premierchapitre,  quand  lefusChriftproferoit  cefte  fentence,  qu'il  n'a  fait  comparaifon  de  double 
Baptefme,  ainsa  voulu  monftrer  quelle  différence  il  y  auoit  entre  luy&  lean,.  Or  tout  ainfi  que 
nousdiftinguonsla  figureoule  fignede  fa  vérité  :  aufsi  eft-il  neceiTairequ'ilyait  diftin<ftion  entre 
le  mimftre  &  l'autheur ,  à  fin  que  les  hommes  mortels  ne  tirent  à  eux  ce  qui  eft  propre  à  Dieu.     Les 

hommesontlefigne  en  lamain:il  n'y  aquelefusChrift  qui  laue&  régénère.  Car  ceci  n'eft  pas  de  pe- 
tite importance,à  quelle  fin  &  but  lesentendemens  des  hommes  foyent  dreflez,  quâd  il  faut  cercher 
les  grâces  de  Dieu:  d'autant  qu'vne  goutte  feule  ne  diftilJèra  point  fur  eux  horsIefusChrift.  Hya^ 

donc  cefte  diftérécegeneraleentreIefusChrift&  tous  lesMiniftresde  l'Eglife:  que  les  Miniftresont 
bien  le  figne  externe  pour  conférer ,  mais  le  Seigneur  lefus  baille  efricace  au  figne  parla  vertu  de  fon 
Efprit.Il  eftoit  befoin  d'aduertir  derechef  les  léfteurs  de  ceci  en  ce  paflage  :  pource  que  plufieurs  re- 
cueillent mal  de  ceci.qu'il  y  adifference  entre  le  Baptefme  de  lean  &  le  noftre  :  pourautant  que  lefus 
Chrift  fe  referuant  le  fainft  Efprit,&  l'attribuant  à  foy  feul,ne  laifte  rien  de  refteàlean  que  l'eau. Au 

refte,fi  aucun  s'appuyant&fefaifant  fort  de  ce  tefmoignage,Touloit  faire  du  Baptefme  vnfpeâacle 
troid  &  vuide  de  toute  grâce  du  fainftEfprit,ceftuy- la  aufsi  fera  grandement  abufé.  Car  1  Efcritu- 
re  a  accouftumé  de  parler  en  deux  façons  des  Sacremens,comme  il  a  eft  e  dit  ailleurs.  Car  d'autant 
que  le  Fils  de  Dieu  n'eft  point  trôpeur  en  fes  promeflcs,  il  ne  fouffre  que  ce  qu'ilaordôné  foitvain. 

U.iiii. 
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Mais  qnâd  la  fainaeEfcriture  attribue  au  Baptefme  la  vertu  de  lauer&  régénérer,  elle  attribue  tout 
cela  au  Fils  de  Dieu  noOre  ^eigneur  Iefus:&  monftre  feuleront  que  c'eft  qu'iceluy  fait  en  la  vertu  de 
fon  Efprit.par  le  figne  viliblcjôc  parla  main  d'vn  liomme.  Quand  lefus  Chrift  eft  ainfi  conioinr  auec 
le  Miniftre,&  la  grâce  &  efficace  du  faind  Efprit  auec  le  figne  extérieur ,  alors  on  attribue  aux  Sacrc- 
mens  auranr  qu'il  eft  de  befoin  &  expédient  .Au  refte,cefte  conionâion  ne  doit  point  eftre  tellement 
confondue,que  les  hommes  ayans  leurs  efprits  deftournez  des  hômes,&  de  tout  ce  que  les  yeux  char- 
nels peuuent  contempler  es  elemens  du  monde,n'apprenent  à  regarder  en  la  feule  vertu  du  faind  E- 
fprit,&  attendre  falut  du  feul  Fils  de  Dieu.  Car  quiconque  fe  deftourne  du  fainâ  Efprit  pour  drefler 
fes  yeux  fur  les  figncs ,  il  ne  fçauroit  fi  peu  faire  cela  qu'il  ne  décline  du  but  de  la  foy  -.  &  quiconque  o- 
fiera  tant  peu  foit  de  la  louange  &  gloire  du  Seigneur  lefus  pour  en  orner  rhomme,iceluy  eft  facrile- 
ge.  Au  relte,il  nous  faut  aufsi  réduire  en  mémoire  que  lefus  Chrift  aaufsi  biendenoté  fouscemot 
d'Efprir,toute  la  grâce  de  noftre  renouuellement  &  régénération ,  que  le  don  des  langues ,  &  autres 
chofes  femblables.Mais  pource  que  ces  dons  eftoyent  vn  tefmoignage  fingulicr  de  la  grande  puiflan 
ce  de  lefusChriftjCeftefentence  leur  conuient  fort  proprement.Icdiray  ceci  plusclairement.Quand 
Chrift  conferoit  les  grâces  vifibles  du  faind  Efprit  aux  Apoftres,il  amonftré  ouuertement  qu  il  a- 
uoit  le  faind:  Efprit  en  fa  main.Ainfi  il  a  rendu  tefmoignage  par  cemoycn  qu'il  eft  autheur  vnique  de 
la  pureté  &  iuftice,&  de  toute  la  régénération. Or  faind  Pierre  l'accommode  à  fon  propos  en  cefte 
forte, Que  d'autant  que  le  Fils  de  Dieu  alloit  deuant,portant  auec  foy  la  vertu  &  efhcace  du  Baptcf 
me,lwy  deuoit  fuy  ure  auec  l'acceflbirejà  fçauoir  le  figne  externe  de  l'eau. 

17  OHiefioy-iemoy,tjHifeuJfeemfefcherDtett!  Nous  voyons  maintenant  à  quel  proposS.Pierre 
a  fait  cefte  narra:ion,a  fçauoir  à  Hn  qu'il  donnaft  à  entendre  que  Dieu  auoit  efte  guide  &  autheur  de 
tout  l'affaire.Le  poind  donc  de  toute  la  queftion  gift  en  l'authorité  de  Dieu.Saind  Pierre  débat  que 
il  n'a  rien  fait  que  par  bon  ordre,pource  qu'il  a  obéi  à  Dieu.Il  monftre  qu'il  n'a  point  mal  ou  folemét 
employé  la  dodrinc  de  rEuangile,veu  qu'il  l'a  employée  ou  lefus  Chrift  auoit  misles  dons  &  les  gra 
ces  de  fon  fainft  Efprit.Voyla  la  reigle  félon  laquelle  il  faut  déterminer  l'approbation  tant  denoftre 
do(arine,que  de  tousiios  faits,toutes  les  fois  que  les  hommesnous  en  demandent  raifon.  Car  quicô 
que  s'appuye  fur  le  commandement  de  Dieu,il  a  afllî  de  defenfe,&  plus  qu'il  ne  luy  eft  de  befoin.S'il 
ne  fatisfait  point  auxhommcs,il  ne  faut  point  qu'il  sarrefte  plusà  leurs  pcruersiugcmens.  Et  de  ce- 
ci nous  pouuons  recueilhr  que  les  fidèles  Minift  res  de  la  parole  deDieu  peuuent  rendre  tellemét  rai- 
fon de  leur  do(Srine,qu'ils  ne  diminuent  rien  de  l'authorité  &  certitude  d'icelle ,  à  fçauoir  s'ils  mon- 
ftrent  qu'elle  leur  aefteDiuinemétenfeignee.Ques'ilsont  affaire  auec  gésdefraifonnablesjlefquels 
lareuerencedeDieunepuifle  contreindre  à  fe  rendre,  qu'ils  les  laiflentlà  auec  tout  leur  orgueil  & 
obftination.  Il  nous  faut  aufsi  noter  que  non  feulement  en  combatant  apertement,  nous  refiftonsà 
Dieu,mais  aufsi  en  eftant  parefteux ,  à  fçauoir  en  n'exécutant  point  ce  qui  eft  propre  à  noftre  voca- 
tion.Car  faind  Pierre  dit  ici,qu'il  n'a  peu  defnier  le  Baptefme  &  la  focieté  fraternelle  aux  Gétils,que 
il  ne  fe  monftraft  aduerfaire  de  Dieu. Et  toutesfois  il  n'euft  rien  attenté  qui  fuft  ouuertement  côtrai- 
re  à  la  grâce  de  Dieu.Cela  eft  bien  vray  ;  mais  celuy  qui  ne  reçoit  ceux  que  Dieu  luy  prefente ,  &  qui 
ferme  laporte  que  Dieu  auoit  ouuerte,empefcherœuure  de  Dieu,entât  qu'en  luy  eft.Commenous 
difons  auiourd'huy ,que  ceux  qui  tafchent  de  renuerfer  le  Baptefme  des  petits  cnfays ,  entreprenenc 
de  faid  la  guerre  contre  Dieu:pource  qu'ils  chaflent  cruellement  de  l'Eglife.ceux  que  la  promeffe  de 
Dieu  auoit  adoptez  en  rEglife,&  priuent  du  figne  extérieur  ceux  aufquels  Dieu  fait  ceft  honneur,de 
les  appeler  enfans.Il  y  a  vue  autre  manière  de  refiftancc  quafi  femblabk  en  plufieurs  gens  adonnez  à 
fimulation  &  feintifc,lefquelsen  lieu  qu'eftant  en  eftat  de  Magiftrat,deuoyent  pour  le  regard  de  leur 
office  aider  aux  Martyrs  de  Chrift.s'ciïbrcent  de  leur  clorre  la  bouche,&  reprimer  leur  fâin^e  liber- 
té.Car  pource  quela  vérité  eft  odicufe,ilsvoudroyent  qu'elle  fuft  fupprimce. 

18  Adonc  cm  chofis  0Hya,ils  i'appaij?rent.  L'iflue  demonftre  bien  que  ceux  qui  auoyent  efmcu  ce 
débat  contre  fainft  Pierrc.n'eftoyent  point  pouflez  de  malice. Car  c;eft  vn  figne  euidét  decrainte  de 
Dieu,qu'eftansfaitscertainsdelavolontédeDieu,toutfoudainilscefrentde  débatte.  Par  lequel 
exemple  nous  fommes  enfeignez  qu'il  ne  faut  point  mefprifer  ceux  qui  eftans  ofFenfez  fans  caufe  de 
quelque chofejlaregrenêtincontinét  parvnzeleincôfideré:maisil  faut  parla  paroledeDieuappai 
fer  leurs  côfciences  q.  font  troublées  par  ignorance  ou  erreur,  &  pour  le  moins  iufqueslà  efprouuer 
leur  docilit c.Qnant  à  nous,nous  apprenons  femblablement  de  ceci.d'ou  doit  dépendre  noftre  iuge- 
meacjà  fçauoir  de  la  feule  &  fimple  volonté  de  Dieu.Car  ceft  hôneur  luy  eft  deu,que  fa  voient  é  nous 
foit  v  ne  certaine  &  fouucraine  reigle  d'équité  &  vérité.  Toutes  fois  &  quantes  qu'il  eft  expédient  Se 
bon  pour  noftre  falut  de  fçauoir  la  caufe  de  chacune  chofe,Dieu  ne  la  celé  point:  mais  à  fin  qu'il  dui- 
fe  &accouftumc  noftre  foy  à  vue  vray eobeiflance,  il  prononce  quelquefois  fimplement&  precifé- 
ment  que  ceci  ou  cela  luy  plaift. Celuy  qui  felafche  labride  de  s'en  enqucrirplus  outre ,  que  fait-il  fi- 
non  fe  précipiter  d'vn  orgueil  &  audace  diabolique";  Or  fainét  Luc  ne  dit  pas  feulement  que  ceux-ci 
fe  font  teus.mais  auec  cela  qu'ilsont  donné  gloire  à  Dieu.Il  y  en  a  aucuns  qui  font  contieints  de  hô- 
te de  fe  taire.lefquels  toutesfois  tienent  ferré  en  leurs  cœurs  ce  qu'ils  n'ofent  proférer. Cela  eft  pluf- 
toft  vn  faux  femblant  d'humilité  ou  modeftie,que  docilité.Mais ceux-ci  fe  foumettent  tellement  du 
tout  à  Dieu,&  acquiefcent  à  fa  Parole,qu'ils  n'ont  point  de  honte  de  fe  defdire  promptcment  de  ce 
qu'ilsauoyent  dit.  Dieudonc<juesaauffidonnt,&€.  SaindLucmonftreenbrief  parcesparolescc 
que  contient  1  Euangile,&  à  quel  but  û  tcnd:à  fçauoira  fin  que  Dieu  rcnouuelant  les  homes  par  fon 
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Efpriclcs  reconcilie  à  foy  .Vray  eft  qu'il  y  a  ici  feulement  le  mot  de  Repentancc  exprimé;  mais  quâd 
il eliadioufté,/'o«r<tKo»rz/»<r,ilefl:monftré allez ouuertcinentjquelarepentancen'dl  pasfepareede 
la  foy  .Si  on  veut  doncqucs  droitement  profiter  en  l'Euangile ,  il  faut  dcfpouiller  le  vieil  homme,  & 
méditer  la  nouueauté  de  vie  (Ephef  4.  c.  22,  )  puis  après  iJ  nous  faut  eltre  aifeurez  que  nous  ne  fom- 
.  mes  point  en  vain  appelez  à  repentâce,mais  que  le  falut  nous  eft  préparé  en  lefus  Chnit.  Ainii  il  ad- 
«iendra  que  la  fiance  de  fàlut  ne  fe  repofera  que  fur  la  bonté  &  mifericorde  gratuite  de  Dieu:&  tou- 
tesfoi s  cependant  la  remifsion  des  péchez  ne  fera  point  caufe  d'vne  nonchalance  ou  alfeurance  oifi- 
iie.  Ce  mot.  Donner  repentance,peut  eltre  cxpofé  en  deux  fortes  :  ou  que  Dieu  a  donné  aux  Gentils 
loifir  de  fe  repétirjquâd  il  a  voulu  que  fon  Euaugileleur  fuft  publié  &  annoncé:ou  bien  qu'il  a  circon 

ci  leurscœursparfonEfprit,  comme  dit  Moyfe(Deut.3o.b.6,)&  que  de  cœurs  de  pierre  il  en  a  fait 
descœursdechair,commeditEzechiel,  ii.c.c).  Carc'efï  vneccuure  propreà  Dieude  reformer  les 
hommes,&  Icsregcnerer.à  fin  qu'ilscommencent  à  deuenirnouueiles  créatures.  Et  ce  fécond  fens 
conuient  mieux^&  eft  moins  contreint,&  plusaccordant  au  ftyle  del'Efcriturc. 

19  Ceux  aufsi  qui  auoyët  eile  efpars  par  l'opprefsion  aduenue fous  *  Eftiene,  al-  "'"«>'' <^'*«/? 
lerent  iùfc|ues  en  Phenice,&  Cypre,&  Annoche,  (ans  annocer  à  perfonne  la  Parole,    ^^^'^"^' 
fmon  aux  luifs  feulement. 

20  Or  y  auoit-il  aucuns  d'entr'eux  Cypriens  &Cyreniens,lerqueIs  eftans  entrez 
en  Antioche,parloyent  aux  Grecs,annonçans  le  Seigneur  lefus. 

21  Et  la  main  du  Seigneur  eiloitauec  eux,  tellement  qu'vn  grand  nombre  ayant 
creu  fut  conuerti  au  Seigneur, 

22  Dont  le  bruit  en  veint  iufqucs  au  aureillcs  de  TEglife  qui  eftoit  en  lerufalem* 
A  raifon  de  quoy  ils  enuoy  crent  Barnabas  pour  aller  iufques  en  Antioche. 

25  Lequel  eftant  arriuc,&  ayant  veu  la  grâce  de  Dieu,fut  ioyeux,  &  ks  exhortoit 
tous  de  perfeuererdVne  fermeté  de  cœur  auec  le  Seigneur. 

24  Car  il  eftoit  homme  de  bien,&  plein  du  fainâ  Efprit,&  de  foy.Et  grade muU 
titude  fut  adiointe  au  S  eigneur. 

19  Ceux  aufi<ptiaHoyente fie  efpars, &c.  Sainaïucretournemaintenantau  filde  l'hiftoirepre- 
cedêce.Car  il  auoit  touché  ceci  ci  deffusjqu'apres  la  mort  de  S.Eftiene,la  cruauté  &rage  desmefchâs 
creur:  &  pourtant  plufieurs  s'enfuirent  cftonncz  de  crainte ,  en  forte  qu'il  n'y  eut  qualî  que  les  Apo- 

ftres  qui  demeurèrent  enlerufalem.Lors  que  le  corps  de  l'Eglife  eftoit  defchiré par  ce  moyen,&que 
il  fembioit  que  les  fugitifs  deufient  auoir  la  bouche  clofe  à  caufe  delà  timidité  qu'ilspouuoyent  cô- 

ceuoir,oudumcfprisauquelilspouuoyenteftre  en  lieux  eftrangesiilmonflrequ'vneilTucs'en  eft  en- 
fuyuie,qu'onn'eulHamais  attendue.  Car  tout  ainfi  qu'on  efpardlafemence,  à  fin  qu'elle  apporte 
fruidiaufsi  eft-il  aduenu  par  la  fuite  &  difsipation  d'iceux ,  que  l'Euâgile  a  efte  efpars  iufques  à  des 
régions  fort  lointaines,lequcl  eftoit  auparauant  enfermé  dedans lesmurailles  d'vne  ville.comme  en 
vn  grenier.  Voy  la  comment  s'eft  fait.que  le  nom  du  Seigneur  lefus  a  trauerfé  lesmcrs  &  hautes  mô- 
tagnesA  eft  paruenuiufqu'aux  derniers  bouts  du  monde.Ainfifuyuât  la  Prophetied'Ifaie(io.c.22,) 

la  confomption  a  abondé  en  iuftice.Si  tant  de  fidèles  &  Chreftiés  n'euflent  efte  chaftèz  hors  de  la  vil- 
le de  lerufalem.Cypre  &  Phenice  n'euflent  rien  ouy  de  IefusChrift:&  mefme  Italie,&  Hefpagne,quï 
cftoyét  encore  plus  loin.  Mais  le  Seigneur  a  fair,que  d'aucuns  membres  defchirez/plufieurs  corps  en 
ont  efte  formez.Car  dôt  eft  venu  qu'ily  aeu  Eglife afl'emblee  tant  à  Rome  qu'à  Puteoles,finô  pour- 
autant  que  quelque  petit  nombre  de  gens  fugitifs  &  bannis  auoyent  là  apporté  auec  eux  1  'Euangile> 
Or  tout  ainli  que  Dieu  renuerfa  pour  lors  miraculeufemét  les  efforts  de  Satan:  aufsi  ne  faut-il  point 
douter  qu'il  ne  fe  dreffe  &  prépare  des  triomphes  encores  auiourd'huy  de  la  croix  &  perfecution,en 
forte  que  la  difperfion  fera  que  l'Eglife  foit  beaucoup  mieux  vnie.  "  Phenice  eft  contigue  de  Syrie,  & 
voifine  de  Galilée.  Antioche  eft  la  ville  la  plus  renommée  de  Syrie,  du  cofté  qu'elle  touche  la  Silice. 
Sans  annonteràferfonne,&c.  Parauenture  que  la  feule  crainte  de  la  perfecution  ne  les  empefchoit 
pas  de  parler  mefme  aux  Gentils,mais  aufsi  ce  fot  fcrupule  qu'ils  auoyent  depenfer  qu'en  ce  faifant 
on  iettoit  le  pain  des  enfans  aux  chiens:comme  ainfi  foit  toutesfois  que  lefus  Chr^ft  euft  comman- 
dé depuis  farefurredion.quel'Euangile  fuft  indifféremment  prefchéà  tout  le  monde,Marc  i6.b.i  j. 

20  Or  y  auoit -il  aucuns  d"e)itrtux,&c.  Finalement  fainâ  Luc  recite  qu'aucuns  d'entr'eux  onc 
porté  ce  threfor  iufques  aux  Gentils.Aucuns  expofent  ici  les  Grecs,ccux  qui  eftoyét  fortis  des  luifs, 
mais  habitoyent  en  tïteccCe  que  ie^.nereçoy  aucunement. Car  veu  que  lesluifs,defquelsi]  a  vn  peu 
auparauant  fait  mention.eftoyent  en  partie  Cypricns,il  faudroit  neceflairement  qu'ils  fuflent  mis 

en  ce  nombre,d'autantqueles  luifs  mettent  Cyprepour  vue  partie  deGrece. Mais  faindLucfepare 
&  difcerncd'euxjceux  qu'il  appelle  Grecs  puis  après.  Dauâtageyiprcs  auoir  dit  que  Ja  Parole  auoic 
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efte  feulcmetit  annoncée  auxluifsdu  com!iicncement,entendant  par  cela  ceux  qui  eftâs  hors  de  leur 
pays  habitoyent  en  Cypre  &  Phenicexomme  voulant  corriger  cefte  exception ,  il  dit  que  IcsGrecs 
onr  efte  enfcigneî' par  aucuns  d'entr'eux.  Certes  cefte  oppofition  nous  contreintde  l'expoferdes 
Gentils.  Car  faind  Luc  fignifie  qu'il  y  en  eut  quelque  petit  nombre  qui  femerent  plus  librement  la 
doc'trine  de  rEuangi!e,d'autant  que  la  vocation  des  Gentils  ne  leur  eftoit  point  incognue.  Au  de-  • 
meurant,la grande  conftance  de  tousne  mérite  point  peu  delouange.d'autantqu'eftansprefqueti- 
re2  du  milieu  delà  mort.toutestbis  ils  ne  font  difficulté  de  rendre  leur  deuoir  àDieu,voire  auec  grâd 
danger.Dont  ncjusrecueillonsàquellcfin&iufquesouil  eft  licite  aux  Chreftiens  de  fuir  la  pcrfecu- 
tiontàf^auoiràHnqu'ilsemployentàbonefcientle  reftedeleurvieàauancerlagloiredc  Dieu.  Si 
on  demande  d'où  venoit  vue  lî  grade  hardiefle  à  ces  nouueaux  venus,&  qui  pouuoyét  eftre  fufpeas, 
&liays  de  tous  lesIuifs,pourcequ'ils  anoyent  efte  chaflez  de  lerufalem-.ie  refpon  que  ceci  a  efte  fait 
parvnfinguliermouuementdeDicu,&qu'ilsontprinsfoudainconfeildc  l'occafionquileuraeftc 
offertc.Car  aufsi  cefte  délibération  ne  procède  point  de  la  chair  &  du  fang. 

21  Et  lamatnduSeigneur,&c,  Sainâ  Luc  monftrc  par  l'ilTue.que  TEuangile  n'a  point  efte  offert 
auxGentilsaufsiàlavolee,&inconlîderément  par  les  frères  Cypriens  &  Cyreniens,  d'autant  que 
lèiir  labeur  a  efte  vtile  &  frudueux.Or  vn  tel  profit  ne  s'en  fuft  iamais  enfuyui,  finon  que  Dieu  y  euft 
fauorifé,&  l'euft  ordonné.Il  s'enfuit  donc  qu'il  a  pieu  à  Dieu  que  les  Gentils  fuifent  appelez.  C^ant 
à  ce  mot  de  AiAini\\  eft  aflez  notoire  qu'il  lignifie  vertu  &  puiftance.  Sainâ  Luc  donc  veut  dire  que 
Dieu  par  Ton  alsiftance  &  faueur  prefente,a  donné  à  entendre  que  les  Gentils  ont  efte  appelez  par  fa 
conduite  enfemble  auec  lesluifs,  pour  participer  à  la  grâce  du  Seigneur  lefus.  Et  cefte  benedidion 
de  Dieu  a  fcrui  grandement  à  confeimer  les  cœurs  de  tous.  Au  refte,il  nous  eft  remonftré  par  cepaf- 
fage,que  tout  le  labeur  &  eftude  que  les  Miniftres  de  Dieu  employent  à  enfcigner^  fera  vain  &  inuti- 
le,fi  Dieu  ne  bénit  leur  trauail  du  ciel. Car  c'eft  à  nous  de  planter  &  arroufcr ,  cominç  fairîâ  Paul  en- 
feigne(i.Cor.5.b.7,)mais  l'accroiflement  vient  de  Dieu  feul,en  lamain  duquel  font  les  cœurs  deshô- 
mcs,pour  les  drellèr  &  former  félon  fon  bon  plaifir.Toutes  fois  &  quantes  donc  qu'il  eft  qucftion  de 
là  foy ,  reduifons'en  mémoire  cefte  façon  de  parler ,  Qu^e  Dieu  a  bcfongné  par  fes  Miniftres  &  par  fa 
main.ceft  â  dire,qu'il  a  baillé  efficace  à  la  dodrinepar  infpiratiô  fecretc  de  fon  Efprit.Parquoy  que 
k  Miniftre  n'attente  rien  fe  fiant  à  fon  entendement ,  ou  à  fon  induftrie  :  ains  qu'il  recommande  fon 
labeur  au  Seigneur,de  la  grâce  duquel  dépendront  l'euenemcnt.  Et  quand  la  doârine  aura  frudifié, 
que  ceux  qui  auront  creu  apprencnt  de  faire  à  Dieu  hommage  &  recognoiffance  de  leur  foy.Dauan- 
tage,il  nous  faut  obferuer  ce  que  fainftLuc  dit,que  plufieurs  furent  conuertisà  Dieu  parla  foy.  Car 
il  exprime  tresbien  quelle  eft  la  vertu  &  la  nature  de  la  foy  :  à  fçauoir  que  ce  n'eft  point  vne  cognoif- 
fance  froide,nioifiue,mais  telle  qu'elle  remet  fousl'obeiflancedé  DicUj&  vnit  à  fa iuftice,  les  hom- 
mes qui  eftoyent  auparauant  deftournez  de  luy. 

:  22  Dont  le  Ifmitenveimiupjuei  aux  aureilles  de  TEglifit^ui  eftoit  en  lerHfilein:,&c  Si  ce  bruit  fuft 
venu  auant  l'excufe  de  faind  Pierre,plulieurs  euflent  reprms  aigrement  ces  bons  perfonnages,  def- 
quels  toutcsfois  Dieu  auoit  feellé  le  miniftere  par  la  grâce  de  fon  Efprit .  Mais  ils  auoyent  défia  oftc 
cefte  fuperftition  de  leurs  efprits,apres  que  Dieu  auoit  monftré  ouuertement  par  fignes,  que  nulle 
nation  ne  deuoit  eftre  reputeeprotane.  Et  pourtant  ils  ne  difputent  plus ,  &  n'arguent  point  de  té- 
mérité ce  qu'aucuns  auoyent  ofé  propofer  lefus  Chrift  aux  Gentilsrmais  enuoyans  fecours  ils  tefti- 
fientqu'ils  approuuent  ce  qui  auoit  efte  fait  par  eux.  Or  voyci  la  caufe  pourqiioyils  ont  enuoyé 
Barnabas.  Pour  lors  les  Apoftres  fouftenoy  ent  tout  le  fardeau  du  Royaume  de  Chrift:  8f  pourtant 
leur  office  eftoit  de  drefter&  former  des  Eglifes  partout:  d'entretenir  tous  les  fidèles  envnpur& 
faind  confentement  de  la  foy,en  quelque  part  qu'ils  fuflent:&  là  ou  il  y  auroit  quelque  nombre  de  fi- 
tleles,d'y  conftituer  des  Pafteurs  &  Minift  res.On  fçait  bien  quelle  eft  la  rufe  de  Satan.  Aufsi  toft  que  - 
il  voie  que  la  porte  eft  ouuerte  à  l'Euangilcil  tafche  en  toutes  fortes  de  corrompre  ce  qui  eft  pur.Par 
ee.moyé  eft  aduenu  que  beaucoup  &  diuerfes  herelies  fe  font  leuees  auec  la  dodrine  du'Héi|(y^pteti^. 
Parquoy  tant  plus  que  chacune  Eglife  eft  douée  de  grâces  excellentes,  tant  plus  doit-elle  eftre  folf- 
gneufe  que  Satan  ne  brouille  ou  mefle  quelque  chofe  entre  les  rudes  &  ceux  qui  ne  font  encore  bien 
confermezenla  droite  foy.Cariln'y  a  rien  plusfacileà  faire,  que  de  corrompre  le  blé  en  la  premiè- 
re heibe.En  fomme,Barnabas  a  efte  enuoyé  pour  efleuer  plus  haut  lescommencemés  de  la  foy,pour 
mettre  les  affaires  en  quelque  bon  ordre,  pour  donner  forme  au  baftiment  qui  eftoit  commencé  ji 
fin  qu'il  y  euft  vn  droiâeftat  d'Eglife. 

25  Leauel  eftant  arriué  ,&  ayant  veulagrace  de  Dieu  ,fiuioyeux ,  &c.  En  ptemier  lieu  faind  Luc 
monftre  par  ces  paroles,que  ce  qu'ils  ont  receu  eftoit  le  vray  Euangiie:  après  cela  il  declareque  Bar- 
nabas h'a  cherché  autre  chc^fe  que  lagloire  du  Seigneur  lefus.  Car  quâd  il  recite  qu'il  veit  lagrace  de 
Dieu,&  les  exhorta  tous  deperfeuerer,nous  recueillons  de  cela,  qu'ils  auoyét  efte  droitementenfei 
gnez.Or  fa  ioye  eft  vn  tefmoignage  delà  fyncerité  &  pur  zcle  de  Dieu  qui  eftoit  en  luy.  L'ambitiô  eft 
toulionrs  enuieufe  &  maligne.  Ainfi  nous  en  voyôs  plufieurs,lefquels  veulent  eftre  honorez  &  louez 
en  reprenant  les  autres,d'autât  qu'ils  font  beaucoup  pluscôuoiteuxde  leur  propre  gloire  que  de  la 
gloire  du  Seigneur  lefus.  Mais  il  faut  qu'à  l'exemple  de  Bari^^bas  les  fidèles  feruiteuts  de  Chrift 
loyent  ioyeuxquandils  voyent  l'auancement  ou  fruiddel'Euangile, par  quelques  gensqueDieu 
ait  voulu  glorifier  fon  nom.  Et  de  faiôjceuxqui  employent  leur  labeur  ouinduftrie  pour  le  profit 
coinmun,  en  telle  forte  qu'ils  rccognoiffent  que  tout  le  fruift  qui  en  procède  eft  œuure  de  Dicu,ne 

feront 
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feront  iamais  eniiieux  l'vn  de  l'autre ,  &  ne  cerchcront  point  des  occafions  de  reprend  re  :  mais  glôri- 
iieronc  Dicii,&  celebrerôt  fa  vertu  tous  d'vnc  mefme  bouche  &  d'vii  mefme  courage.  Derechef,  il  eft 
bien  à  noter  que  fainiS  Luc  attribue  ici  à  la  grâce  de  Dieu  la  i'oy  de  ceux  d'Antioche,  &  tout  ce  qui  e- 
lloit  là  digne  de  louange.  Il  pouuoit  raconter  par  le  menu  les  vertus  qui  y  crtoyei)t,ce  qui  eu  A  fcrui  à 
Ja  louange  des  hoinmcs  :  ma. s  il  comprend  fous  ce  feul  mot  dcGrace,  tout  ce  qui  efloit  excellent  en 
celle  tglift-la.Fmalcmenr,notons  l'exhortation  de  Barnabas.Nousauons  défia  remonftré  ci  dtllus, 
queBarnabas  approuuoit  la  première  doârinequ'iceuxauoyent  receuë.  Mais  à  tin  que  la  doârinc 
nes'cfcoiik  &  perde,  il  faut  necclîairement  qu'elle  fou  viuenienteiTgrauee  dedans  les  cœurs  des  ride 
les  par  continuelles  exhortations.Carveu  que  nous  auons  à  batailler  continuellement  contre  tant  ÔL 
fi  puilfans  euncmis,&  que  nps  efprits  font  fi  gliflansjfi  vn  chacun  ne  s'aime  fongneufement, il  tombe- 
ra bas  tout  incontinent.  Et  combien  y  en  a-il  tous  les  iours  qui  monllreiit  par  leur  reuoltcment  cela 
clhe  par  trop  véritable?  Quantaumoyen  deperfeuererainfiqu'illedetcvmine,  à  f^auoir  qu  ilsayêc 
vne  fermeté  decceur,  nous  Ibmmes  enfeignei:  par  cela ,  quela  foy  apris  lors  fortes  &  viues  racines, 
quand  elle  a  fon  fiege  au  cœur.  Parquoy  il  ne  fe  faut  nullement  esbahir ,  û  à  grand  peine  il  y  a  de  dix 

rvndeccuxqiiifedifentauoirlafoy.quiperfeuerefermementiufcjuesàlafinenfaprofefsion.Carà 
la  vérité  il  y  en  a  bien  peu  qui  cognoiflentquec'e(fd'atfe(S'ionSf  fermeté  decceur. 

24  Cartlefiou  hsmjnedebien.&c.  VrayeftgueBarnabàseft  loué  par  Içtefmoignagediifaird 
Efprit  :  nonobltant  il  nousfaut  entendre  que  ceci  n'eft  point  dit  tant  pour  luy  que  pour  noiis.  Car 
tous  ceux  qui  font  enuieux&bruflentdeôefpitquand  ils  voyent  que  les  labeurs  des  autres  appor- 
tent fruift,font  ici  condamnez  comme  malicieux&  mefchans.  Il  nous  faut  aufsi  noter  la  defcriptioô 
que  met  ici  fainà  Luc  d'vn  homme  de  bien:àfçauoir  ciutle/ioit  plein  du fainîlEfprtt  &defoy.  Car  a- 
presl'auoir  nommé  hommede  bien  &  entier,il  monitrela  fource  d'ouprocedoit  celle  boîité,  à  fca- 
uoir  d'autant  qu'ayant  renôcé  aux  affcâions  de  la  chair,il  embràflbit  de  tout  fon  cceurla  pieté  &  s'y 
adonnoit.  Maispourquoy  fepare-illafoydauec  le fainâ: Efprit  ,veuquelafoyefl  vndondiceluy? 
le  refpon  qu  elle  n'ell  point  nommée  à  part  comme  vne  chofe  diuerfe ,  mais  plultoft  qu'elle  efi-  pro- 
pofeeexprelfement  comme  leprincipaltefmoignage,  par  lequel  on  pouuoit  cognoiftre  que  Barna- 
baseiloit  plein  du  fainétElpric.  Et  grande  multitude  fut  adiointe  auSeigneur.  Combien  que  défia  il  y 
euft  grand  nombre  de  fidèles ,  toutestois  faind  Luc  dit  qu'il  creut  encore  par  la  venue  de  Barnabas. 
Voyla  comment  le  baftiment  de  l'Eglife  s'auance,  quand  les  vus  aident  aux  autres  par  confeiitement 
mu  tuel,&  que  ce  qui  a  efte  commencé  par  l'vn ,  l'autre  1  approuue  franchement  &  d'vne  bonne  affe- 
âion. 

25  Puis  Barnabas  s'en  alla  en  Tharfe  pour  cercher  Saul: 

zC  Et  l'ayant  trouucjiiramena  en  Antioche.  Etiladueintquelantout  entier  ils 
conuerferent  enrEglifej&cnfeignerent  grand  peuple:  tellement  qu'en  Antioche 
les  diCciples  furent  premièrement  nommez  Chrefliens. 

15  Puis  Barmbass'en  alU,&c  La  fimplicit  é  de  Barnabas  nous  eft  derechef  louëe,en  ce  que  com- 
bien qa'il  peuft  obtenir  le  premier  lieu  en  Antioche ,  toutesfois  il  s'eij  alla  en  Cilice ,  à  fin  que  de  là  il 
fift  venir  Paul,lequel  il  fçauoiç  luy  deuoireftre  préféré.  Nous  voyonsdonc  que  s'oubliât  foy-mefme, 
il  neregardeà  autre  chofe,  finon  que  lefus  Chrifi:  foit  feul  eminent,qu']l  n'a  rien  dcuant  fes  yeux  que 
l'édification  de  l'Eglife ,  &  fe  contente  pourueu  que  l'Euangileauance  toufiours  de  mieux  en  mieux. 
DoncBarnabas ne  craint  point  que  la  venue  de  Paulluydiminuerien,moyenant  que  Chrifi  en  foit 
glorific.Oril  adioufte  puisapres,qu'vnfi  faind  accorda  efte  bénit  du  ciel.Car  ce  n'cftoit  point  vn  pe 
tit  honneur  que  de  là  elt  forti  le  facré  nom  des  Chreftiens  pour  eftre  efpâdu  par  tout  le  monde.  Com- 
bien queles  Apoftres euffent  fi  longuement  cnfeigné  en  lerufalem,  nonobftant  Dieu  n'auoit  fait  en- 
core ccft  honneur  à  l'Eglife  qui  eftoit  là  ,  de  1  orner  du  titre  de  fon  Fils ,  foit  pource  qu'en  Antioche 
grand  peuple  tant  des  luifs  que  dcsOentils  eftoit  aflemblé  en  vn  corps,ou  pource  que  les  chofes  y  e- 
ltanspaifibles,ilauoiteftepla8aiféde  mieux  ordonner&dreffer  vne  Eglifc,ou  pource  qu'ils  ont  efte 
plus  hardis  à  faire  franche  ctnfcfsion  de  leur  foy.  Vray  eft  qu'il  y  auoit  auparauant  des  Chreftiens  de 
faift  tant  en  lerufalem  qu'en  Samarie:&  nous  fçauons  que  lerufalem  a  efte  la  vraye  fource  &  fontai- 
ne ,  de  laquelle  la  religion  Chreftiene  eft  premièrement  defcoulee.  Et  de  faift,  eftre  difciple  de  lefus 
Chrift,qu'eft.ceautrechofe  finon  eftre  ChreftienV  Mais  quand  ils  ont  commencé  à  eftre  manifeftc 
ment  appelez  ce  qu'ils  eftoy  ent,l'vfagc  du  nom  a  grandement  ferui  à  magnifier  la  gloire  du  Seigneur 
lefus:  car  par  ce  moyen  toute  la  religion  eftoit  rapportée  à  lefus  Chrift  feul.  Etpourtautç'a  eftevn 
grand  honneur  à  la  ville  d'Antioche ,  que  de  là  le  Fils  de  Dieu  lefus  Chrift  a  defploy é  fon  Nom  com- 
me vne  bannière ,  à  fin  qu'il  fuftnotoireà  tout  le  monde  qu'il  y  auoit  vn  peuple,  duquel  lefus  Chrift: 
eftoit  Capitaine&gouuerneur,&  lequel  feglorifioitdunom&titrediceluy. Or  fi  Rome  auoit  vuetcl 
Icoccafiondes'efteucr.quipourroitporterlesarrogantesvantcriesduPape&detoute  fabande> 
Alorsils  auroyent  couleur  pour  defgorger  à  pleine  bouchc.que  Rome  eft  la  mère  &  le  chef  de  toutes 
les  Eglifcs.  Maiscela  va  bien,  que  combien  qu'il  n'y  ait  rien  qu'ils  ne  s'atribuent,  nonobftant  quand 
ce  vient  aufai  (S,  on  trouue  qu'ils  font  dutout  vuides.  Aufurplus,  Antioche  mefme  nous  eft  vn  trop 
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clair  cnfeieiiement,  combien  il  s'en  fâUt  qu'vn  lieu  duretoufiours  en  vne  mefme  condition/  Encore 
q  uc  nous  accordions  aux  Romains  ces  titres  fauorables,  Autre  fois  nous  auons  efte  ceci  &  celaaieât 
rnoinss'oferont-ilsvfurper  lamoiticdccequi  compete  à  Antioche?  La  dignité  d'Ancioche  eft-dle 
plus  grande  auiourd'huy ,  pource  que  les  Chreftiens  ont  tiré  leur  nom  de  laV  Mais  pluftoÛ  elle  nous 
eft  vn  miroir  clair  &  euidét  de  la  veng«nce  horrible  de  Dieu.Car  veu  qu'on  n'apperçoit  en  iceîle  que 
vne difsipationhorrible& difforme, que  refte-ilfinonquenousapprenionsanous  humilier fousla 
main puiQantedeDieu.&fçachons  que  Dieu  nedifsimulcpasiufques là  l'ingratitudedeshommes, 
qu'ils  puiflent  perfeuerer  à  fe  mocquer  de  luy  fans  en  receuoir  puis  après  lufte  punition? 

27  En  ces  iours-la  defcendirent'aucuns'Prophetcs  de  lerufalem  en  Antioche. 

28  Et  vn  d'eux  nommé  Agabus  fe  leua ,  &  fignifia  par  rEfprit  que  grande  fa- 
mine deuoit  aduenir  partout  le  monde, laquelle  aufsi  adueint  fous  l'Empereur 

Claude. 

29  Et  les  difciples  chacunfelon  fon  pouuoir  propoferét  d'enuoycr  'quelque  cho 
.fe'pour  *adminiftrer  aux  frères  dcmeurans  en  ludee. 

30  Ce  qu'ils  firent  aufsi ,  Tenaoyant  aux  anciens  par  la  main  de  Barnabas  &  de 
Saul. 

37  £ntfsiours-U,&e.  Saind  Luc  loue  ici  la  foy  de  ceux  d'Antioche  par  le  fruia,  en  ce  qu'ils 
fe  font  efforcez  de  fubuenir  de  leur  abondance  à  la  necefsit  é  de  TEglife ,  de  laquelle  ils  auoyent  receu 
rEuâgile:&  ont  fait  cela  fans  auoir  efte  requis.  Vne  telle  folicitude  pour  leurs  frères  necefsiteuxmô- 
ftre  bien  de  quelle  vrayeafteâion  ils  honoroyentlefusChrif^  le  Chef  de  tous.  OrfaindLuc  lignifie 
que  cefte  Eglife  d'Antioche  eftoit  fort  renommée,  quand  il  dit  qu'aucuns  excellens  pcrfonnages  def- 
cendirent  là,  venans  de  lerufalem.  Au  demeurant ,  comme  ainfi  foit  que  le  nom  de  Prophète  eft  pris 
diuerfement  au  nouueauTeftamét,  comme  on  le  peut  recueillir  de  la  i.aux  Corinrhiens:ici  il  appelle 
Prophètes  ceux  qui  auoyent  le  don  de  prédire  les  chofes  à  venir:comme  aufsi  les  quatre  filles  de  Phi- 
lippe feront  ci  après  appelées  dece  mefmenom.Or  quant  à  ce  quil  attribueà  Agabus  feul  qu'il  aprc 
dit  la  famine ,  nous  pouuons  recueillir  de  cela ,  que  cefte  grâce  de  cognoiftre  les  chofes  avenir  auoic 
eftcdonnee  à  chacun  par  certaine  mefure. 

28  EtJîgmfétpArl'Efprit,&c.  Sainâ  Luc  exprime  ouuertement  que  l'Efprit  de  Dieu  a  efte  au- 
theur  de  cefte  Prophétie ,  à  fin  que  nous  fçachions  que  ce  n'a  point  efte  vne  côieâure  prife  des  aftres 
ne  des  autres  caufes  naturclles:brief  qu'Agabus  n'a  point  humainement  philofophé,mais  qu'il  a  pro 
feré  par  vne  fecrcte  infpiratiô  du  fainft  Elprit  ce  que  Dieu  auoit  délibéré  de  faire.Il  eft  bien  vray  que 
on  peut  quelque  fois  prédire  la  fterilité  par  la  fituation  dts  aftres  :  mais  il  n'y  a  rien  certain  en  telles 
prognoftications ,  tant  à  caufe  des  concurrences  oppofites ,  que  principalement  d'autant  que  Dieu 
gouuerne  félon  fon  bon  plaifir  les  chofes  terriencs  bien  d'vne  autre  façon  qu'on  n'a  peu  conicdurer 
par  les  aftres  :  &  ce  à  fin  que  les  hommes  foyent  deftournez  d'abufer  des  aftres ,  &  y  regarder  autre- 
ment qu'il  ne  faut.  Au  refte,iaçoit  que  telles  prophéties  ou  prognoftications  ayent  leur  degré,  tou- 
tesfois  les  Prophéties  &  oracles  du  faind  Efprit  font  bien  par  dcfl'us.Mais  il  fembleque  cefteprophe 
tie  de  la  famine  ne  fut  gueres  defirable,comme  apportant  quelque  malheur.Car  quel  befoin  eftoit-il 
qu'en  predifant  vn  euenement  trifte  &  malheureux ,  les  hommes  fuflent  rendus  miferablesdeuant  le 
temps?  le  refpon  qu'il  y  a  plufieurs  caufes  pourquoy  les  hommes  doyuent  eftreadmoneftezdebône 
heure  des  iugemensdeDieu&  des  punitionsdeuëspourlesoftenfcs,  quand  tels  iugemensfontpro- 
chains.Ie  laiflc  les  antres caufes,lefquelles  on  trouue  partout  ésProphetes,à  fçauoirqueloifireft  dô 
né  aux  homes  de  fe  repentir,  à  fin  que  ceux  qui  ont  prouoqué  l'ire  de  Dieu  contr'eux,preuienent  fon 
iugemcnt  ;que  les  fidèles  font  inft  ruits  de  bonne  heure  pour  fe  préparer  à  patiencecque  la  malice  pet»- 
uerfe  &  obftinee  des  mefchans  eft  conueincue  :  que  par  ce  moyen  tant  les  bons  que  les  mauuais  ap- 
prenét  que  les  efclandres  &  affiiâions  n'aduienent  point  par  cas  fortuit,  mais  Dieu  les  enuoye  pour 
punir  lespechez  du  monde:qu'en  cefte  forte  ceux  qui  fe  plaifoyét  trop  en  leurs  ordures  &  vices.font 
refueillezdeleur  ftupidité.Onvoitclâiremét  parîadeduaiondutextel'vtilité&fxuid  de  cefte  pre 
fente  prophetie:d'autant  qu'elle  a  ferui  d'aiguillon  à  ceux  d'Antioche  pour  les  inciter  à  fecourir  à  la 
nccefsité  des  poures  frères.  LaijiteUe  auffi  adueint  fous  rtmpcrtur  Glaudf.  Suétone  aufsi  fait  mcn- 
tiondecefte  famine:  lequel  recite  qu'on  ietta  descrouftescontre  lateftede  l'empereur  Claudeen 
plein  marché,  dont  il  eut  fi  belle  peur  d'eftre  lapidé,qu'apres  cela  il  eut  tout  le  téps  de  fa  vie  vn  foin 
Singulier  de  donner  ordre  fur  les  viures  communs.  Et  lofephe  au  quinzième  liure  des  Antiquitez,ra- 
cont  e  que  le  pay  J  de  ludee  fut  grandement  affligé  de  faute  de  viures  à  caufe  des  fecherefles  continu, 
elles.  Mais  on  fait  ici  vne  queftion,  Veu  que  ce  mal  eftoit  commun  à  tous ,  pourquoy  a-il  falu  qu'vn 
peuple  ait  efte  fecourupluftoftquelesautres?Ierefpon,comme  ainfi  foit  que  la  ludee  euft  efte  gran- 
dement moleftee  parguerres,&cuft  fouftenud'autres  grans  maux,ce  n'a  pointefte  fans  caufe  que  les 
Antiochiens  ont  efteplus  efmeus  de  lamifcre  des  frères  quicftoyent  là:d'auantage,tant  plus  que  les 
ennemis  exerçoyent  grande  cruauté  en  ludee,  tant  plus  la  condition  des  frères  qui  y  eftoyent ,  eftoit 
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dure  &  difficile  à  portcr.Finalement,fainâ:  Paul  dcmôftrc  aiïez  clairement  en  l'Epiftre  aux  Galatiés, 
qu'il  y  auoit  des  necefsitcz  particulières  en  Iudec,aufquelles  non  fans  caiifc  les  autres  ont  eu  efgard. 
Or  cefte  recognoifTance  a  elk  digne  de  grande  louange,  que  ceux  d' Antioche  ont  eftimé  que  c'eftoic 
bien raifon qu'ils  fecourulVent  leurs poures frères,  defquclsils auoyent  receu l'Euangile.  Car aufsi il 
dt  bié  raifonnable  que  ceux  qui  ont  femé  entre  nous  des  biens  fpirituels,  en  recueillét  des  noftres  ter 
riens.  Selon  que  chacun  n'eil  que  trop  attentif  à  donner  ordre  à  fes  propres  atfaires,vn  chacun  d'eux 
pouuoit  replicquer,  Pourquoy  cft-ce  q  ie  ne  rcgardcray  à  moy,  que  ie  n  ay e  fau te.pluftoft  que  de  re- 
garder aux  autres?  Mais  quand  ils  reduifent  en  mémoire  ce  qu'ils  deuoyent  à  leurs  frères ,  ilslaifleiit 
lace  fouci  excefsif,&  s'applicquenr  à  fecourir  leurs  poures  freres.En  fomme,cefl:e  aiimofne  tendoit 
à  double  Hn.  Car  d'vncolîé  ceux d'Antioche  ontmonllrévn  deuoir  de  charité  cnuers  leurs  poures 
frcres  :  &  d'aucrepart  ils  ont  rendu  tefmoignage  par  cefte  collcfte  &  contribution ,  combien  ils  pri- 
foyent  1  Euangilc,quandilsonthonorélelieu  d'où  l'Euangile  eftoit  procédé.     Chacun  félon  fon  peu 
uotr,&c  On  voit  ici  que  ceux  d'Antioche  gardent  le  moyen  que  faiiidt  Paul  ordonne  aux  Coiinthiês: 
(2.  Corfnth.S.a.  6)  foit  qu'ils  ayent  fait  cela  de  leur  bon  gréjfoitqu  ils  euflentefteinftruits  par  foncé 
mandement. Ainli il  ne  faut  point  douter  qu'il  n'ait  toulîours  tenu  fonproposfermecn  tous  les  deux 
lieux.  Voyci  donc  la  reigle  qu'il  nous  faut  garder,qu'vn  chacun  confiderant  côbien  il  a  receu  de  Dieu, 
comme  ayant  à  rendre  conte,  en  diftribuc  benignement  à  fes  frères  necefsiteux.,  Ainfî  celuy  qui  n  au- 
ra pas  beaucoup  de  biens ,  aura  routesfois  vn  cœur  libéral ,  &  yne  petite  aumofnc  fera  réputée  com- 
me vn  facnrice  gras  &  opulent. Par  ce  mot  de  PropoferS3iiw&  Luc  fignifie  que  c'a  eue  vne  oblation  vo- 
lontaire qu'ils  ont  faite.ce  que  nous  deuons  faire  aufsi,  comme  fainâ  Paul  nous remonrtre  que  nous 
tendions  lamain  aux  poures,nonpoint  à  regret, ne  comme  contrainsparnecefsité,2.Corinth.9.b. 7. 
Quand  il  dit  CW««,c'efl;  autant  comme  s'il  difoit,  que  les  vus  n'ont  point  impofé  loy  aux  autres,ne 
greué  les  antres  par  leur  exemple,  maisqu'vn  chacun  s'eft  eftédu  &  a  vfé  de  Hberalité  comme  illuy.a 
pieu.  Il  faut  aufsi  noter  le  mot  £ AdmtTiiflrer,^zi  lequel  nous  fommes  enfeignez  que  les  riches  ont  re- 
ceu plus  grande  abondance,  àcelle  condition  qu'ils  foyent  miniftres  des  poures,  en  difpenfant  les 
biens  quileur  ont  efte  mis  entre  mains  par  la  bonté  de  Dieu.  Finalement  fainft  Luc  enfeigne  que  ce- 
fte  benedidion  n'a  point  efte  enuoyee  à  toute  la  nation  des  luifs,  ains  feulement  aux  domeftiques  de 
la  foy  :  non  pas  que  les  incrédules  ne  fe  doyuent  iaraais  fentir  d«  noftre  beneficence  &  humanité,  veu 
que  la  chanté  fe  doit  eftendrc  à  tout  le  genre  humain:  mais  pource  que  nous  deuôs  préférer  ceux  que 
Dieu  nous  a  conioints  de  plus  près  &  d'vn  lien  plus  facré. 

30  Enaoyant  aux  Anciens.  Nous  deuons  ici  obferuer  deux  cho(es:àfçauoir  que  ceux  d'Antioche 
ont  choili  des  gens  hdeles&  d'yne  preud  hommie  approuuee  pour  porter  leur  aumofne:  &  puis  que 
ils  l'ont  enuoyee  auxAnciens  pour  la  dilt  ribuer  fidèlement  &  prudément.  Car  fi  on  iettc  vne  aumof- 
ne entre  le  comun  populaire,ou  fi  on  la  met  là  au  milieu,vn  chacun  la  voudra  rauir  à  foy  tout  incôti- 
nétjCÔme  vne  chofe^xpofee  en  proye  ou  en  butin:  &  ainfi  t  oufiours  le  plus  hardi  fruftrerales  poures: 
&  mefme  par  fa  côuoitife  infatiable  coupera  la  gorge  à  ceux  qui  défia  meurent  de  faim.Nous  de  uôs 
donc  bien  noter  ces  paflages,  lefqucls  nous  remonftrent  que  non  feulement  nous  deuôs  procéder  en 
rondeur  &  bonne  foy,mâis  aufsi  qu'vn  certain  ordre  y  eft  requis  &prudcnce,tant  à  choifirlesperfon 
nés,  qu'en  toute  radminiftration.  Il  appelle  Anciens,  ceux  qui  auoyent  le  gouuernement  de  l'Eglife: 
entre  lefquels  les  Apoftres  obtenoyent  le  premier  heu.Ceux  d'Antioche  ont  foumi  s  au  iugement  de 
ceux-là  largent  facré  qu  ils  auoyent  deftiné  &  ordôné  pour  les  poures.  Si  quelqu'vn  obieéte,que  ccft 
office  auou  efte  enioint  aux  Diacres,quand  les  Apoltres  remonftrerent  qu'ils  ne  pouuoyent  pas  fuf- 
fire  pour  feruir  aux  tables,  &  adminilirer  la  Parole;  la  refponfe  eft  facile ,  Que  les  Diacres  eftoyent 

ordonnez  tellement  pour  feruir  aux  tables,quetoutesfois  ils  eftoyent  fous  les  Anciés,&  ne  faifoyent 
rien  que  par  l'authorité  d'iceux. 

C  H  A  P.     XII. 

I   "PJ  T  en  ce  mcrme  temps  le  royHerodefe  mit  à  affliger  aucuns  de  ceux  de  l'E 

JZ-jgUre. 

2    Et  occit  par  glaiue  laques  frère  de  lean. 

5    Et  voyant  que  cela  plaifoit  aux  luifs,  fit  encores  d'auantagc,  &  s  auança  d'cm- 
pongner  aufsi  Pierre.Or  c'eiT:oit  es  iours  des  pains  fans  leuain. 

4  Et  quand  il  l'eut  empongné ,  il  le  mit  en  prifon ,  &  le  bailla  à  garder  à  quatre 
quatraines  de  gendarmes,le  voulant  produire  au  peuple  après  la'fefte'de  Pafque. 

5  Ainfi  donc  Pierre  eftoit  gardé  en  la  prifon,maisrEglifefaifoit  fans  celle  priè- 
res à  Dieu  pour  luy. 

1     En  ce  mejme  temps  Herodeftmit  à  affliger  aucuns ,  &c.     Sainft  Luc  vient  maintennnt  â  réci- 
ter vne  autre  nouuelle  perfecution  qui  fut  fufcitee  par  HerodcN^uj  voyonsici  que  l'Eglife  de  Dieu 
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a  eu  quelque  petit  temps  de  treues,à  fin  que  reprenant  vn  petit  haleine ,  elle  preinfl:  courage  pour  le 
temps  aduenir,&  que  lors  elle  combatift  derechef.  Ainlî  auionrd'huy  il  ne  faut  point  que  les  hdcles  fe 
promettent  vn  repos  perpétuel, après  qu'ils  auront  foiilknu  vn  ou  deux  aflautSjOu  qu'ils  demandent 
exemption ,  comme  on  a  accouftumé  de  faire  aux  vieux  foldats  :  contentons-nons  (i  Dieu  nous  ot- 
troye  quelque  temps  pourreprendre  force.  Au  refte.ceftHerodeeftoit  Agrippa  le  grand,  iîlsd'Ari- 
ftobulus ,  qui  auoit  efte  mis  i  mort  par  fon  père .  On  ne  trouuera  paflage  en  toute  Ihiftoire  de  lofe- 
phe,ou  il  fôit  nommé  Herode:&c"eftparauenrurepource  qu'il  auoitvn  frère  qui  eftoitroy  de  Cha!- 
cidè,  nomme  Herode.  Iteluy  n'a  point  efte  tant  embrafé  à  perfecuter  l'Egiife ,  pour  aucune  aiïedion 
qu'il  euft  à  la  religion,  côme  il  Ta  fait  pluspour  amadouer  le  peuple  par  ce  moyen.qui  autrement  ne 
i'aimoit  gueres:ou  bien  certes  qu'il  eftoit  poufle  d'vne  cruauté  tyrarinique.craignant  nouueaux  chi 
"Scmerts  :  cbnifrie  les  tyrans  ont  toufiours  les  chofes  nouuellesfufpt  des,  à  fin  qu'elles  ne  troublent  le 
repos  de  leur  domination.Toutesfois  il  eft  vray- femblable  qu'il  a  efpandu  le  fang  innocent  pour  cô- 
plâire  au  peuple  forcené, côme  c'eft  la  rufe  ordinaire  des  Rois.  Carci  après  fainà  Luc  racontera  que 
Tâinâ  Pierre  fut  mis  en  prifon  pour  efl  reproduit  çoiîime  vn  plaifant  fpeiftacle. 

z  Et  occit  par  glaifte  laitues  frère  de  I  ean,&e.  ïlnefaut  point  douter  que  la  cruauré  decefthom. 
me  enragé  n'ait  efte  retenue  &  réprimée  par  vue  vertu  fecrete  de  Dieu.  Car  iînefefuftpas  tenu  de 
perfecuter  les  autres,fc  contentant  delà  mort  d'vn  ou  de  deux:  mais  pluf^oft  il  euft  entaflc  vn  grand 
monceau  de  Martyrs,  fi  Dieu n'euft  mis  la  main  au  deuanr  pour  garentir  fon  troupeau.  Ainfi,  quand 
nous  voyons  desennemis  delà  vraye  religion  remplïsde  rage,  &  que  routesfoisils  ne  vieuent  point 
iufques  là  qu'ils  commettent  des  meurtres  horribles  pour  méfier  tout  en  fang ,  fçachons  que  celane 
fe  fait  point  par  leur  moderationou  clémence, 'maispouiceque  lé  Seigneur  efpargnant  iesbrebis, 
ne  fouft're  point  que  ces  beftesfauuagesfacent  tant  dédommage  qu'ils  voudroyentbien.  Ercertes 
'ne  penfons  pas  que  ce  Roy  Herodefuft  fi  doux  êchùmain,  ou  il  rift  difficulté  de  rachecerlapaix  &  la 
erace  du  peuple  par  la  mort  de  cent  hommes  ou  plus.  Parquoy  il  nous  faut  faire  cefte  refolution,que 
il  y  a  eu  vue  bride  plus  haute  qui  a  tenu  en  ferre  leur  rage,a  fin  qu'elle  n'opprimaft  lEglife  d'vne  vio- 
lence furieufe.  Il  mit  à  mort  laques  frère  de  lean,  comme  quand  il  y  a  quelque  feditionefmeuë,ona 
accouftumé  d'empougner  les  principaux  autheurs  d'icélle,  &  de  les  punir,  à  fin  que  par  leur  exem- 
ple le  commun  populaire  foit  eftonné.  Cependant  le  Seigneur  a  permisque  celuy  qu'il  auoit  garni 
"de  conftance,ait  efte  trainé  à  lamort-.à  fin  qu'en  mourant  il  obteinft  viftoire  glorieufe,commecham 
pion  hardi  &  courageux.Ainfi  quelque  choie  que  lés  tyrans  machinent,  toutesfois  Dieu  choffit  pour 
foy  desviftimes  de  bonne  odeur,  pour  cftablir  l'authoritédefonEuangile.  Aurefte,fain(5tLiicdit 
que  ce  laques  eftoit /rfre  de  lean ,  pour  le  difcerner  du  fils  d'AIphee ,  aufbi  nommé  laques.  Car  tou- 
chant ce  qu'aucuns  ont  inuentévntroifieme  coufinde  Chrift,  qui  ait  efte  feulement  du  nombre  des 
difcipleSjie  ne  m'y  accorde  point,pource  que  iaydebonnesraifons&fermes,quimefont  croire  que 
il  n'en  a  pas  efte  dauantagedefqucHes  on  peut  voit  fur  le  fécond  chap  .des  Galatcs.I  eftime  donc  que 
Iaqucsl'Apoftre,&  le  fils  d'Alphee.eft  vn  mefme,qui  fut  ietté  parles  luifs  du  haut  du  Temple  en  bas, 
&  lamort  duquel  a  efte  fi  fort  louée  à  caufe  de  la  grande  fainéteté  du  pctfonnage. 

5  Etvoyant ejne celapUifoitaHx Imfs.Onyoii^\\xsc\axïtmtnx.y3Lr ceci qu  Herode n'eftoitpouf- 
féneduzelede  laLoydeMoyfc.nede  hainecontre  l'Euangileà  perfecuter  1  Eglife.mais  c'eftoit 
pourpourupirafesaftairesparticuliers.  Carilperfeuerecn  fa  cruauté,  pour  acquérir  la  faucur  du 
peuple.  Pour  cefte  raifon  il  nous  faut  entendre  qu'il  y  a  diuerfes  caufespourquoy  l'Eglifeeftaflail- 
lie  de  tous  coftez.  Bien  eft  vrây  que  les  mefchans  font  fouuent  tranfportez  de  zeleperuers ,  en  forte 
qu'ils  combatent  pour  leurs  fuperftitions,  &  oftrcnt  facrificeà  leurs  idoles  en  efpandant  le  fang  in- 
-  hocent  :  maisla  plus  grande  partie  regardent  feulement  à  leur  profit  particulier.  Aiufi  ceft  horrible 
monftreNeron,cognoi(rant  que  le  peuple  l'auoit  en  mauuaifereputatiô&  haine,  après  qu'il  eut  fait 
mettre  le  feu  en  la  ville  de  Rome ,  trouua  ce  moyen  pour  recouurer  la  faucur  &  grâce  du  peuple ,  ou 
pour  le  moins  tafcha  d'appaifer  les  comp  laintes  &  opprobres,  en  fai  tant  mourir  quelques  miliers  de 
Chreftiens&  fidèles.  En  cefte  forte  aufsi  ce  roy  Herode,  îi  fin  qu'il  appaife  le  peuple  qui  ne  I'aimoit 
gueres.il  dôoe  les  Chreftiens  à  la  mort.pour  eftre  le  prix&  rachat  de  lagrace  du  peuple.  Et  noftre  cô 
ditiô  n'eft  point  autre  ou  meilleure  auiourd'huy.Car  côme  ainfi  foit  que  tous  font  enragez  cotre  les 
mébres  de  Chrift,il  y  en  a  bien  peu  qui  foyét  incitez  par  fuperftitiôimaisil  y  en  a  qui  veulêt  acquérir 
!a  grâce  de  l' AntechriftRomain  en  faifant  des  bons  vallets:les  autres lafchent  la  bride  &  obtéperent 
auxcrieriesfurieufesdcsCapharsSc  du  peuple.  Et  nous  cependant  comme  poures  malqftrus  fem- 
mes expo  fez  à  leurs  mocqueries.Mais  il  y  a  vue  côfolation  quinous  fortifie  à  merueil]e:c'eft  que  nous 
fçauons  que  noftre  fang(duquel  le  monde  abufe  eh  ignominie)cft  grandement  precieuxdeuant  Dieu: 
&qui  plus  eft,tantplusquelesmefchans&  infidèles  nous  traittentvileinemcnt&  outrageufement, 
"  tant  moins  ferops-nous  deftirue?  de  la  grande  bonté  de  noftre  Dieu. 

4  Et  le  batlla  à  garder  a  t^uàtretjuatraines.&c:  Il  monftre  par  ces  circonftances  que  fainâ  Pier- 
•/re eftoit  comme  fciméen  vnfepulchre,en  forte  qu'on pouuoit  penferqueceftoit  faitde'luy.  Car 
tout  ainfi  qu'on  partiffoit  lesiours&  les  nuits  en  quatre  parties ,  à  fçauoir  à  chacune  trois  heures: 
aufsiHerode  auoit  partilesgardes, tellement qu'apresquequatregcndarmesauoyent fait  legiiet, 
quatre  autres  puis  après  femettoyent  en  leur  place  :&  ainfi  veilloyent  les  vus  après  les  autres  de 
trois  en  trois  heures.  Il  recite  la  caufe  pourquoy  il  n'a  efte  mené  tout  foudainâ  la  boucherie: 
à  fçauoir  pourcequ'il  n'eftoit  li^jte  de  le  mettre  à  mort  durât  les  tours  de  la  fefte  de  Palque.  Par  amfi 

*  donc 
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donc  Herode  ne  diffère  point  comme  s'il  ciift  eft  e  en  doute  que]  confeiJ  il  deuoitprcndre ,  mais  feu- 
lement il  attend  l'occafion  &  opportunité.  Il  elic  mefmele  tcmps.auquel  leprefcnt  &  fpeâacle  que 
il  vouloit  donner  au  peuple,feroit  receu  auec  plus  grande  ioye  &  faueur ,  pource  que  grande  afiun- 
blee  de  gens  aborderoit  au  iour  de  la  fefte. 

5     Maùl'EgltJîfaifiitfinsceJfefrieresà  DieHpourluy.     Saind  Luc  monftre  ici  que  les  fidelesne 
laiflerent  cependant  de  tarre  leur  office.  Vray  ell  que  faind  Pierre faifoit  feul  l'auant-garde,  mais  auf 
li  tous  lesautrescombatentparprieres,&luy  donnent  tel  fecours  qu'ils  peuuent.  Nouspouuons 
recueillir  aufsi  de  ceci,  qu'ils  n'auoyent  le  courage  perdu  :  car  leurs  oraifonsSc  prières  rendent  tef- 
moignage  qu'ils  perfeuerét  de  tout  leur  pouuoir  â  maintenir  la  caufepour  laquelle  fainâPierre  tra- 
uailloit  iufqu'au  danger  de  fa  vie.Ce  paflage  nous  enfeigne  premièrement,  quelle  affedion  nous  dé- 
lions auoir  toutes  fois  &quantes  que  nous  voyôs  nos  frères  eftre  affligez  par  les  iniques  pour  le  tef- 
moignage  de  l'Euangile.Car  fi  nous-nous  môllrons  lafches,&  fi  leurs  périls  ne  nous  cfmeuuent  pour 
en  eltre  touchez  au  vif,non  feulement  nous  les  defraudôs  du  deuoir  de  charité,auquel  nous  fommes 
obligcz,mais  aufsi  nous  fommesdefloyaux  en  laiffant  enceft  endroit  la  côfefsion  de  noftrefoy.Car 
fi  la  caufe  nous  eft  commune,  voire  fi  ainfi  eft  qu'ils  combat ent  pour  noftre  falu  t,  ce  n'eft  point  tant 
à  eux  que  nous  defaillonSjqu'à  nous-mefmes,&  au  Seigneur  Icfus.  Et  lanecefsité  prefente  requiert 
que  tous  ceux  qui  veulét  eftre  reputez  Chreftiens,  foyét  bien  efmeus  d'vn  autre  ardeur  en  leurs  prie- 
rcs,qu'onnevoitcouftumiercment.   Nous  voyons  que  les  vns  de  nos  frères  font  hors  de  leur  pays, 
réduits  à  vnepoureté  extreme,les  autres  enchainez,  les  autres  plongez  en  l'ordure  &  puanteur  fale 
des  bafles  fofles,plufieurs  trainez  au  feu:&  qui  pis  eft,que ces  bourreaux  cerchcnt  de  nouueaux tor- 
mens,pourfaireplus  languir  lespouresferuitcurs  de  Dieu,  Scieur  faire  fentir  qu'ils  meurent.  Si  ces 
chofes  ne  nous  incitent  pour  le  moins ,  ou  aiguifent  à  prier,  ne  fommes-nous  pas  plus  que  ftupides? 
Aufsi  toft  donc  que  quelque  perfecution  fe  leue,il  nous  faut  recourir  aux  prieres.Il  eft  probable  auf- 
fi  que  l'Eghfe  eftoit  d'autant  plus  fongneufe  de  la  vie  de  fainâ  Pierre ,  qu'elle  voy  oit  combien  grade 
perte  elle  feroit  en  lamort  d'iceluy.Et  faind  Luc  ne  dit  pas  feulement  que  prières  fe  faifoyent  pour 
luy,maisil  adioufte  quant  &  quant,yi«/  «■«•^.fignifiant  par  cela  que  les  fidèles  n'ont  pomt  prié  froi- 
dement ne  par  forme  d'acquit.mais  tandis  que  fainâ  Pierre  a  efte  au  combat ,  ils  ont  efte  fans  fe  laf- 
ferattentifsâ  le  fecourir  félon  lemoyen  qu'ils  pouuoyent  auoir.LenomdeDieuqui  eftici  exprimé, 
doit  eftre  toufiours  entendu  quand  1  Efcriture  fait  mention  de  prier.  Car  c'eft  l'vn  des  premiers  ru- 
dimens  de  noftre  foy.queles  prières  ne  doyuent  eftre  adrelfees  finon  à  Dieu  :  comme  il  fe  referue  ce 
feruice  particulièrement  :  ainfi  que  nous  voyons  au  Pfeaume  50.  c.  ij,  ouil  eft  dit,  Inuoque-tnoy  aU 
tempsdetatribulation. 

6  Et  comme  Herode  le  deuoit  prefenter, Pierre  tîormoit  cefte  nuiâ-Ia  en- 
tre deux  gendarmes,  lie  de  deux  chaînes  ;&  les  gardes  deuant  Fhuisgardoycnt  la 
prifon, 

7  Et  voyci,vn  Ange  du  Seigneur  furu€int,&vne  lumière  rcfplendit  en  la  prifon, 
&  frapa  le  cofte  de  Pierre,  &refucilla,dirant ,  Leue-toy  légèrement.  Et  les  chaincs 
cheurent  de  fes  mains. 

8  Adôcl'Ange luy  dit,Cein-toy,&  chauffe  tes fouliers.  Ce  qu'iljit.  Puis luy  dit, 
Pren  ta  robbc,&  m  e  fuy. 

9  II  Sortit  &  le  ruyuit:ne  fçachât  point  que  ce  qui  fe  faifoit  par  rAnge,fuft  vray> 
ains  cuidoit  voir  quelque  vifion. 

10  Quand  ils  curent  paffé  la  première^  la  féconde  garde,  ils  veinrent  à  la  porte 
de  fer,qui  meine  en  la  citéylaquelle  s'ouurit  à  eux  d'elle-mcfme:&fortirent,&  paffe^ 
rcnt  vne  rue:&  incontinent  l'Ange  fe  partit  de  luy. 

11  Pierre  eftat  reuenu  àfoy-mefme,dit,  le  fçay  maintenât  pour  vray  que  le  Sciri 
gneur  a  enuoyc  fon  Ange ,  &  m'a  deliure  de  la  main  d'Herode,  &  de  toute  i  ait^ncç 
du  peuple  des  luifs.  '■!'':  ^\ ''.:''' ''^  ^  ^•^y}^■K■:l^:\■i::{ 

6  Ef  comme  Herode  le  âeuoitfrefinterj' terre  dormait  ce  fie  nuiU-la  entre  deux, &e.  Du  Commençai 
ment  il  femble  en  apparence  que  les  prières  de  l'Eglife  ne  profitent  de  tien:car  le  iour  pour  mettre  S. 
Pierre  à  mort  eft  défia  prefix,&  n'eft  diftant  de  fa  mort  que  d'vne  nuid.ToutesfoisIes  fidelts  ne  iaif- 
fcnt  point  de  prierrd'autant  qu'ils  fçauent  qu'il  adulent  bien  fouuent  que  le  Seigneur  choifit  fon  téps 
au  dernier  poinft  de  la  nccefsité  quand  il  veut  fecourir  les  fiens,&qu'il  a  en  fa  puiflance  diuers  moy- 
ens de  deliurçr.    Dauantage,ileft  croyable  qu'ils  n'ont  point  feulement  fait  oraifon  pourUvicdc 
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Pierre,maisaufsiàfinqueDieulemuniftd  vne  forceiruincible  àla  gIoiredel'Enangik,&  qu'il  ne 
proIHtuaft  point  l'Euangile  de  fon  Fils  aux  opprobres  &  blafmes  des  mefchans.  Iherredormett  ce- 
fle  rma-Ia  Toutes  ces  circonftances  donnent  mieux  à  cognoiftrc  la  vertu  admirable  de  Dieu.  Car 
qui  elt  celuy  qui  n'euft  penfé  que  la  mort  euû  délia  englouti  fainâ  Pierre?  Car  combien  qu'il  refpirc 
encore  ,  toutesfois  le  voyla  afsiegé  décent  morts,  en  forte  qu'il  n'a  ouuerture  tant  pente  foit,  pour 
efchapper.Ce  donc  qu'il  efchappe  par  le  milieu  de  beaucoup  de  morts.qu'il  maiche  en  feurct  t  entre 
les  mains  de  ces  bourreaux,que  fes  chaines  s'efcoulét  &  fe  deflient,qu'vneporte  de  fer  s'ouure  deuât 
]uy:qui  ne  voit  que  ceci  eft  vne  façon  de  deliurance  vrayement  DiuineV  Dauantage,vne  telle  garde  fi 
efttoite, donne mieuxàentendrequccecrueltyranHeiodenauoitrienmoinsen  foncœurqucde 

lailVer  fainâ  Pierre  en  vie.  n        .    .,  n   ,      •  c  i 

7  Et  vne  lumière  refflenàit  en  laprifin,&c.  Il  elt  probable  que  cefte  lumière  ne  tut  veue  d  autre 
que  de  fainâ  Pierre,&  que  les  gédaimes  efloyent  ou  aflbpis  de  fommeil,ou  eflourdis.en  forte  qu'ils 
n'en  ayent  rien  apperceu.  Et  il  fe  peut  bien  taire  qu'il  y  a  eu  double  caufe  pourquoy  Dieu  a  voulu 
que  celte  lumière  refplendift:Ou  à  tîn  que  fainâ  Pierre  s'en  feruifi,de  peur  qu'il  ne  fuit  empefchépat 
les  tenebres:ou  à  tin  que  ce  luy  fuft  vn  ligne  de  la  gloire  celefte.Car  nous  lifons  que  les  Anges  font  ap 
parus  bien  fouuent  auec  clairté,mefme  quand  le  foleil  Juifoit.Il  eft  bien  cettain  que  cefle  lumière  nô 
accouftumee  deuoit  faire  pcnfer  à  fainâ  Pierre,que  Dieu  eftoii  là  prefent:&quant  &  quant  Tapplic- 
quer  à  fon  vfage  &  s'en  feruir.Quant  à  ce  que  l'Ange  frapc  le  cofté  de  fainâ  Pierre,  il  appert  par  cela, 
combien  nofti-e  bon  Dieu  eft  fongneux  de  fcsfidelcs-.d'autant  qu'il  veille  pour  eux  cependant  qu'ils 
dorment,&:  les  refucille  quand  ils  font  aflbpis.  Et  de  faiâ,  ilny  a  rien  plusmiferable  que  nous,  s'il 
n'yauoit'que  l'afsiduitédenos  prieresquitift  faire  le  guet  à  Dieu  poumons.  Car  fdon  que  noftre 
chair  eft  iniirme,nousdefaillons,&auons  lors  principalement  befoin  de  fon  aide,  quand  nos  enten- 
demens  eftans  diftraits  ailleurs,ne  le  cerchent  point.Le  dormir  eft  vne  image  de  mort,qui  tient  tous 
les  fens  éftoutfez  &  aflbpis.  Que  deuiendrions-  nous  fi  Dieu  alors  ceflbit  d'auoir  l 'oeil  fur  nousV  Au- 
furplus ,  pource  que  quand  les  tîdeles  fe  vont  coucher ,  ils  recommandent  leur  falut  à  Dieu,cela  fait 
que  leur  dormirmefmeinuoqueDieu.C^uantàce  que  fainâ  Luc  rccite,qu'incontinentapreslespa^ 
rôles  de  l'Ange ,  les  chaines  de  fainâ  Pierre  ont  efte  defliees ,  nouspouuons  facilement  recueillir  de 
cela,qu'il  y  a  affez  de  puifl'ance  au  commandemét  de  Dieu  pour  ofter  toutes  fortes  d'empefchemés, 
quand  il  fembleroit  que  toutes  voyes  feroyent  fermées.  Ainfi  s'il  veut  appaifer  toutes  cfmo- 
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tions  de  guerre,voire  quand  tout  le  monde  feroit  en  armes,les  lances  &  glaiues  tomberont  tout  in- 
continent des  poings.Aucontraire,s'il  nous  veut  punir  par  guerre,s'il  veut  prendre  vengence  de  nos 
péchez  &  offenfes,ceux  qui  auparauant  eftoyent  adonnez  à  repos,  en  vn  moment  feront  efchauffez, 
&  emponpneront  les  armes.Touchant  ce  que  fainâ  Luc  recite  par  le  menu  tant  lesparoles  de  l'Ange 
que  l'ordre  de  ce  qui  aeftefait,cela  fert  pour  la  certitude  de  l'hiftoire  ;  à  lîn  qu'on  cognoiflecn  tout 
&  par  tout , que  fainâ  Pierre  a  efte  deliuré  par  la  main  de  Dieu. 

'  9  Nejrçachantpoint<^ueceeimfifMfittfArr^nge>&c.  Il  eft  bien  vray  qu'il  ne  penfoit  point  que 
ce  tuft  quelque  vaine  illulion  ou  faniolme,  comme  louuentesfois  il  aduierit  que  Satan  déçoit  les  ho- 
mes par  fes  enchanteries:mais  ce  mot  de  Vray^tii  ici  prins  pour  ce  qui  fe  fait  nature]lement,&  à  lafa 
condeshommes.Carilfaut  ici  noter  l'oppolu  ion  qui  eft  entre  vne  chofe  qui  fefait,&  vnevifîon.Au 
r  efte ,  combien  qu'il  penfe  que  ce  foit  vne  vifion.neantmoins  il  eft  proimpt  à  rendre  obeiflancè.  En 
qùôyVonbbeiflance  eft  efprouuee,quand  fe  contentant  du  feul  commandement  del'Ange,il ne  s'en- 
quiert  plus,&  ne  débat  point  que  c'eft  qu'il  a  atïaire,mais  excepte  ce  qui  luy  eft  commandé. 

■  ta  ÛMndils  eurent  pajfé  lapremiere  &  laficondegarde,tlsveif3rent  à  la  porte  defir,&c  Dieu  pou 
iioit bièneiivn iriomcnt rauir fainâ Pierre:niais iliurmonte par l'uccefsion de ttmpsplufieurs  diffi- 
cultez.à  tin  que  la  gloire  du  miracle  fuft  plusgrâde.  Ainfi  a-il  créé  le  mode  en  rixiours(Gen.i,&  Exo. 
2o  b  u',)non  point  qu'il  cuft  befoin  de  quelque  efpace  de  téps:mais  à  fin  que  nous  fufsiôs  mieux  arre 
liez  en  la  méditation  de  fes  cEUurcs.Car  il  modère  fa  manière  de  faire  félon  noftre  capacité,  &  pour 
l'accroiflement  de  noftre  foy. Si  Pierre  euft  efte  tranfporté  tout  en  vn  moment  delaprifonen  lamai- 
ibn.oules  frères. çftoyent  alTcmblez,ion n'euft  cognu  qu'vne  feule  &  fimpledeliurance:  maismainte- 
nam  nous  voyons  comme  deuant  nos  yeux,qu'il  a  eft  e  deliuré  plus  de  dix  fois. 
"  n  Pierre  eftant  retenu  à  foy-mefmejttjefçay  maintenant  pour  vray  f  «r  le  Seigneur. &c.  Eftant  au- 
parauant eftonné  delà  chole  non  attendue  &incroyable,il  eitoit  comme  hors  de  foy-mefme:mais 
finalement  il  cognoift  comme  eftât  retourné  d'vne  ecftafe,qu'il  eft  deliuré  de  mort.Ces  paroles  que 
fainâ  Luc  recite,contienent  aâion  de  grâces  :  car  M  célèbre  à  part-fôy  k  bénéfice  de  Dieu  qu'il  auoit 
■experimenté,&  le  magnifie  en  foy-mefmeiufquesàce  qu'il  ait  récontré  d  autres  tefmoins.Endifant 
que  l'Ange  a  Ifte  emoyéàt  Dieu ,  il  parle  félon  le  fentiment  commun  des  fidèles ,  lelquds  tienent  que 
Dieu  leur  a  deftiné  les  Anges  pour  miniftres,à  fin  qu'ils  ayent  foin  de  leur  falat.  Car  s  il  n'euft  eu'vhc 
telle  perfuafionimprimecenfonefprit,il  ne  feroitpasmcntion de  l'Ange.  Et  toutesfoisilnelouc 
«oint  l'Ange  comme  autheur  de  la  grâce  qui  luy  auoit  efte  taite:mais  il  attribue  toute  la  louange  de 
ce  faiâ  à  Dieu  feul.  Et  certes  les  Anges  ne  s'employent  point  à  nous  fecourirpourtirer  pardeuers 
eux  tant  peu  que  ce  foit  de  la  gloire  de  Dieu.  Quand  il  dit  qu'il  a  efte  deliuré  àt  la  main  d'Herode,  en 
monftrant  quelle  eft  la  force  &  puilTance  de  fon  ennemi,il  amplifie  la  grâce  &  le  bénéfice  de  Dicu.Ce 
qu'il  adioufte  !)«/«//>,  tend  a  vn  mefme  but.  Car  tant  plus  que  le  nôbre  de  fes  ennemis  eftoit  grand, 
tant  plus  aufsi  lagrace  de  Dieu  a  efte  excellente  enuers  fon  feruiteur.  Car  c'eft  grand  cas,  que  Dieu 
^  feul 
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fciilcftantpropice&fauorabIe,il  faut  que  la  haine  de  tout  le  monde,  quoy  qu'elle  foie  dangereuCe 
&:  pronipteànuire,foit  renuerfeeik  tombe  bas. 

1»  Etayantconfîderc'letout'il  veintenlamaifondc  Marie  meredelean  jfur- 
nomme  Marc,ou  eftoyent  plulieurs  airemblez,&  faifans  orailon. 

i^  Et  quand  il  eut  frape  à  Thuis  du  porche,  vne  fille  nommée  Rhode  veint 
pour  efcouter, 

14  Laquelle  ayant  recognu  la  voix  de  Pierre,deioye  elle  n'ouurit  point  le  por- 
che, ams  s'en  courut  en  la  mai  Ton,  &  annonça  que  Pierre  eftoitdeuant  le  porche. 

1^  Qui  luy  dirent ,  Tu  es  folle .  Mais  elle  affermoit  qu  il  eftoit  ainfi.  Et  eux  di- 
foyent,C  eft  (on  Ange. 

\6  Mais  Pierre  continuoit  à  fraper.  Et  quand  ils  eurent  ouuert,  ils  le  vcirent,  à 
furent  eftonnez. 

17  Etluyleurayantfaitfignedelamainqu'ilsfilTentfîlence,leur  raconta  com- 
ment le  Seigneur  Tauoit  mis  hors  de  la  prifon:&  leur  dit,Annoncez  ces  chofes  à  la- 
ques &  aux  freres.Puis  fortant  d  e  là, il  s'en  alla  en  vn  autre  li  eu. 

18  Mais  le  iour  venu,il  y  eut  vn  grad  trouble  entre  \qs  gend'armes,pour  fçauoir 
que  Pierre  eftoit  deuenu. 

19  Et  Herode  l'ayant  demandera  ne  le  trouuant  point ,  après  inquifition  faite,il 
commanda  queles  gardes  fuiTent"cmmenez. 

12  J  l  veint  en  Umaifon  de  Marie, &c.  Il  appert  que  cefle  femme  eftoit  d'vne  pieté  finguliere,vcii  "'*  f'ipp^'^ 
que  fa maifoneftoitcômevn  temple  de  Dieujou  les  freiesauoyent  accouftumé  de  s'afllmblcr.  Au  ''^' 
refte,  S.  Luc  dit  qu'il  y  auoitli  grande  aflemblee  de  gens:  pource  que  d  autant  qu'ils  nepouuoyent 
s'aO'embler  tous  enfemble  fans  crainte  de  quelque  efmotionpublicqucjils'aflembloyét  par  bides  & 
troupesendiuers lieux de!aviile,felonqu'i]spouuoyentrecouurer]acommodité. Car  ie  ne  doute 

point  qu'il  n'y  euft  d'autres  bandes  aflemblees  ailleurs  :pource  qu'il  n'eft  point  croyable  que  cepen- 
dant que  plufieurs  du  commun  des  lîdeles  cftoyenr  en  prieres,les  Apofl  res  fuffent  parefleux  de  faire 
leur  deuoir:&  d'autre  part  vnemaifonn'euft  pas  eftt  capabled'vne  fi  grande  multitude.  Or  il  faut 
toufiours  retenir  la  circonflance  du  téps.que  côbien  que  la  rage  &  cruauté  des  ennemis  fuit  embra- 
fee,  cependant  toutesfoisily  auoitdes  aflemblees  de  fidèles. Car  fi  iamaiscefi:  exercice  peut  faire 
fruift  &  profit, lors  eft-il  principalement  ncceO"3ire,quand  on  voit  approcher  les  afpres  combats. 

13  Et  quad  il  eutfrapék  l'huis  duporché/vnefille  nomee  Jihode,&c.Ô}lznd  à  ce  qu'ils  péfent  que  ccfié 
fille  qui  annonçoit  que  Pierre  eftoit  à  la  porte,rairotc:nous  recueillons  de  cela ,  qu'ils  n'attendoyent 
nullemét  la  deliurance  de  S.I^ierre.Et  toutesfois  nous  ne  dironspas  qu'ils  ayent  prié  fans.foy :d'autât 
qu'il  rcgardoyét  a  d'autres  bônes  fins,àfçauoir  que  Pierre  eftât  armé  de  vertu  celefte,fuftprefl.  de  g!o 
rifier  le  nom  du  Seigneur  Iefus,ou  par  vie,oupar  mort:qne  le  troupeau  eftât  eftonné  de  la  courfe  vio 
lente  des  loups,ne  fuft  difsipé;&  que  le  Seigneur  vouluft  efcarter  ceft  orage  &  tourbillon  de  perfecu- 
tion,à  fin  que  lesinfirmes  ne  perdiifent  courage.Mais  Dieu  a  furmonté  leurs  requeftes  par  fa  grande 
bonté,en  leur  donnât  plus  qu'ils  n'auoyentefperé. Ce  qui  eft  fait  maintenât,leurfemble  incroyable, 
àfîn  qu'ils  foyentplusincitez  à  célébrer  la  vertu  de  Dieu. 

15  Ma/s  elle affermott ijuil ejioit ainfi,ï.t eux  dtfoyent,Cefifon ^Ange.lh appellct  fon  Ange  qui  luy  é- 
ftoit  député  de  Dieu,miniftre  &  gardien  de  fon  falut.En  ce  fens  lelus  Chnii;  dir,  (Mat  .18. b.  10,)  Qne 
lesAnges  des  petisenfansvoyent  toufiours  la  faceduPerecelefte.Or  quantàce  que  couflumïtre- 
ment  on  tire  de  ce  paflage,que  les  hommes  ont  chacun  fon  Ange,pour  ksgarder  &auoir  foin  d'eux, 
cela  eft  trop  infirme.Carl'Efcriture  rend  tefmoignage,(Exod.i4.c.io.)que  quelque  fois  vnfeul  Ange 
eft  donné  pour  garde  à  vngtandpeuple:&  vne  grande  gendarmerie  d'Anges  à  vn  homme  feul.  Car 
Giezi  qui  eftoit  feruiteur  d'Elifce,eut  lesyeux  ouuerts,pour  contempler  plufieurs  chariots  de  feu  en 
l'aii-jordonnez  pour  maintenir  Elifee  en  fauueté,2. Rois  6. d.17. Et  nous  liions  au  liure  de  Daniel, (10. 
a.5.i2,)que  les  Perfes  n'auoyét  qu'vn  Ange,&  les  Grecs  nô  plus.Et  lEfciiture  aufsi  ne  promet  point 
à  vn  chacun  homme  fon  Ange  certain  &  particulicnmais  pluftoft  que  Dieu  a  ordonné  d:  cômandé  à 
fes  Anges  de  garder  &  maintenir  chacun  fideIe,Pfeau.9i.  b. 11. Item,  Qu'ils  plantét  le  camp  à  l'entour 
des  fideles,Pfeau.54  b.  8.  Et  pourtant  cefte  imagination,que  chacun  a  deux  Anges,  vn  bon,&  1  autre 
mauuais.qui  a  efté  communément  receuë,eft  profane. Côt entons-nous  que  toute  lagendernierie  ce 
lefte  fait  le  guet  pour  le  falut  de  l'Eglife:&  en  ceft  e  forte  félon  la  necefsité  du  temps,maint  enât  vn  An 
genous  defendjtantoft  il  y  en  aura  vn  grâd  nôbre  g,  nousmaintiédra.C'eft  certes  vne  bout  é  ineftima 
bledeDicu,qu'ilpronôceq  les  Anges  qui  font  les  rayons  de  la  fpIcdeurDiuine,fontnos  miniftrts, 
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17  A.Morxez.ceHhofes  k  lacijues  &  aux  frères,  &c.  Parles  Freves ,  i*enten  les  Apodr  es  &  les  Ati- 
cicns,&  non  pas  cous  ceux  qui  pouuoyét  eftre  de  l'Egli  !e.  Car  combien  qu'il  faloic  que  le  mu  acle  fuit 
cognu  dctous.neantmoisc'eiHboiidroift  que  faiiiâ:  Pierre  veut  pour  faire  honneur  à  Tes  compa- 
giioiis.qa'ilsenfoyencaduertis.Q^ancà  laques, les  hiftoriens  Ecclelialtiques  après  Eufebe  dilenc 
prefque  tous  dvn  accord ,  que  c'eltoit  quclquVn  des  difciples  :  mais  veu  que  faind  Paul  le  met  en- 
tre les  trois  colomnesde  rEglife.ie  ne  peux  croire  qu'vn  difcipleait  efté  préféré  aux  Apoflres  pour 
eftre  elleué  à  vn  tel  honneur.Et  pourtant  ie  penfe  pluftoft  que  c'eftoit  laques  fils  d'Alphee ,  de  la  fain 
fteté  duquellesluifse'toyencrauis  en  (inguliere admiration.  Or  il  y  auoit  deux  railbns  pourquoy 
faincl  Pierre vouloic qu'on portaft ces  bonnes  nouellesà  fes  treresiàfçauoiràhnqu'ilsfulîentde- 
liurez  de  ce  fouciqui  les  tormentoit  fdauancage,  à  fin  qu'ils  fuflent  fortifiez  par  tel  exemple  de  la 
grâce  de  Dieuà  conceuoir  vne  plus  grande  confiance.Quant  àcequefaind  Pierre  part  de  là  pour  al 
1er  en  vn  antre  lieu, ie  penfe  qu'il  l'a  fait  pource  que  la  maifon  de  Marie  eftant  renommee,&  frequen- 
teetouslesioursdeplu(ieursfideles,il  pouuoit  eftrécaciié  ailleurs auec  moindre  danger.  Il  a  donc 
cerchévn  lieuquine  fuft  point  fufped  aux  ennemis,  &  non  point  feulement  pour  s'efpargner  foy- 
mefme,maispluftoftrhollefle&  tous  les  autres. 

18  Mais  le  tour  vtmi  tly  eut  -y  n  grand  trouble  entre  les  gendarmes:.  Sainft  Luc  retourne  maintenant 
aux  gendarmes  &  a  Herode,&  die  que  les  gendarmes  efmeurent  vn  grand  bruit.  Car  ils  ne  pouuoycnt 
penfer  que  Pierre  leur  euft  efté  ofte  par  force.ou  qu'il  fuft  efchappé  par  quelque  traude  ou  finefle.  He 
rodecognoill:  puisapresdu  faift  cômciuge.  Mais  quand  il  voir  que  cela  n'ei^oit  nullement  aduenu 
parlafantc  dcsgenilarmes,il  e(i: contraint  aufsiluy  mefmed'eftre  tefmoin  de  ladeliuranceDiuine. 

ip  Apres  incfHtfitioii faite  des gardes,commanda^u  ils  fujfent  emmenez..  Qu^ant  à  ce  qu'il  comman- 
de que  les  gendarmes  foyent  oltcz  de  deuant  luy,ou  qu  lis  foyenc  mis  en  piifon;on  peut  recueillir  de 
cela,que  leur  fidélité  &  diligence  fut  cognue.Car  s'il  y  eult  eu  quelque  fufpeçon  de  nonchalance  ou 
pareiVc.ilseuifécelH- punis  fur  le  champ:toutesfois  la  fureur  inique  mefleed'vne  cruauté  tyranique, 
&enparcieaufsiIahonte,rempefchedeles  lailTeraller  enliberté.  Conibienquc  les  autres  l'expo- 
fcnt  aurrement.à  fçauoir  qu'il  commanda  qu'ils  fuilcnt  menez  au  fupplice.  Soit  donc  qu'il  les  ait  li- 
urez  au  boureaujou  qu'il  lefoit  côtenté  de  les  enferrer  en  prifon,voyci  certes  vn  bclexêple  d'aueu- 
glemencrque  pouuant  apperceuoir, voire  à  closyeux, comme  l'on  dit,la  vertu  de  Dieu.touresfoisil 
n'eft  nullement  fléchi ,  mais  perfeuere  de  refifter  i  Dieu  d'vne  malice  endurcie  &  obflince.Voy  la  co- 
rnent Satan  ofte  tout  fenriment  aux  mefchans,en  forte  qu'en  voyant  ils  ne  yoyent  point  :  &  Dieu  les 
frapant  d'vne  telle  horibleltupidité,  venge  iuftement&foy  &  fonEglife. 

Et  defcendit  de  ludee  en  CefareCjOU  il  feiourna. 

10  "Or  eftoit-il  de  mauuaile  volonté  contre  le  Tyriens  &Sidonicns.  Mais  ils 
fiott  il  en-  veinrent  à  luy  tous  dVn  accord ;&  ayans  gagne  B lad e, qui  eftoit  chambellâ  du  roy, 
courage  de  demandèrent  appointement,  pource  que  leur  côtree  eiloit  nourrie  de  celle  du  roy. 
^cTtrl"  21  Et  en  vn  certain  iour  ordonné,Hcrode  veftu  de  robbe  royale  s'afsit  au  lîegc 
é-c.        iudicial,&  leurfit  vne  harangue. 

11  Dont  lepeuple  s'efcria,  Voix  de  Dieu,&  non  point  d'vn  homme. 
25    Et  incontinent  vn  Ange  du  Seigneur  le  frapa,  pource  qu'il  n'auoit  point 

donne  gloire  à  Dieu.Et  fut"rongc  de  vermine,&  rendit  rcfprit. 

24  Mais  la  parole  du  Seigneur  croiffoità  le  multiplioit. 

25  Barnabasaufsi&  Paul  après  leur  charge  3ccomplie,retournercnt  de  lerufa- 
lemjayansaufsi  prinsaucc  eux  lean  qui  eftoitfurnomme'Marc. 

Et  defcendit  de  ludee  en  Cepiree,oHil feiourna.  "Voyci  tne  hiftoire  memorablejaquellc  nous  mon 

flrecôme  en  vn  miroir  non  feulemét  quelle  ifluceft  appareille  aux  ennemisdel'Eglifcmaisaufsicô 
bien  l'arrogance  efl:  odieufe  à  Dieu.L'Efcriture  prononce  que  Dieu  refifle  aux  orgueilleux,  i.Picr.ç. 
b. 5. Dieu  luy-mefme  a  reprefenté  vne  viue  image  de  cela  en  l^i  perfonne  dece  mal-heureux  Herode. 
Et  de  faift.les  hommes  ne  fe  fçauroyét  efl euer  plus  que  de  raifon,qu'ils  n'entreprenent  la  guerre  coa 
treDieu:qui  commande  àtoute  chair  de  s'abaiffer.àfin  queluy  feulfoit  haut  elleué.  Que  fi  Dieu  a 
puni  l'orgueil  i\  rigourcufement'en  vn  roy  qui  eftoit  enflé  de  fa  profperité,  que  penfons-nous  qu'il 
fera  aux  hommes  de  bafle  condition,  qui  s'enflâs  fans  occafionfe  fontmocquer  àtousîOr  ilnous 
faut  noter  l'ordre  de  cefie  hiftoire,quc  toutescho fes  vienct  à  fouhait  &  plaifir  à  Herode ,  après  qu'il 
a  cruellemettormenterEglife.il  affame  les  peuples  voifins,&  les  côtreintà  venir  demander  pardon 
humbleméc:comme  fi  Dieu  luy  eufl:  voulu  enuoyer  cela  pour  le  recompenfer  de  fa  fureur  mefchante. 
C'cfioit  vne  griefue  tentation  pour  les  fidèles,  qui  pouuoyét  entrer  en  doute  que  Dieu  ne  fe  foucioit 
point  d*eux:&  pouuoyét  auoir  crainte,qu'auec  la  puilïacc  d'Herode  fa  tyrannie  &  cruauté  ne  prcinft 
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aursiaccroilTement.Maisleconfeilde Dieu tendoitbienàvne autre fin-Caril  cfleiie  en  haut  celuy 
quiopprimok  fon  £glHe,à  fin  qu'il  tombai  d'viie  cheuteplus  dangereufc.  Parquoy  celte  félicite  ca 
duque,cD  laquelle  il  fe  plaifoit  par  trop,luy  a  efté  comme  vn  eiigraiflemcnt  pour  le  mener  à  la  bou- 
cherie.bemblablemét,quand  nous  voyons  auiourd  huy  que  les  ennemis  de  l'tglil'c  qui  fc  baguée  au 
fangd'autruy,efl:endent  leur  ailes  iufques  au  ciel,il  ne  faut  point  que  nos  cœurs  dtfaillét .  Rtduifons 
plullolt  en  mémoire  ce  que  dit  Salomon,(Prouferb,i6.c.i8,&  b.i2,)Ciue  l'oigueil  précède  la  calami- 
tcj&lccccurefteileutauant  la  ruine. 

20  Or  Herodeauou  tnirnuic  contre  les  Tynenî,&  Sidomens,  S.Luc  vfc  d'vn  mot  qui  fignifieRan- 
cunc  &  haine  couuerie.  Herode  donc  ne  faifoit  point  la  guerre  ouuene  contre  ces  villes-ci  :  mais  ce- 
pendant il  y  auoit  vn  tel  difcord,qu'il  tafchoit  parmoyensoblicques,&  corne  minât  par  dcflbuster 
re.de  les  fubiuger  peu  à  peu.Demofthene  dit  qu'il  n'aduient  gueres  fouuët  que  les  villes  fi  anches  ay- 
ent  accord  autclesmonarques.Auec  ce  Herode  eftoit  home  d'vn  naturel  ci  uc  ,d  vnegrâde  audace, 
&d'vne  cupidité  infatiablc.  Et  ne  faut  point  douter  que  Sidon&Tyr  ne  fuflenrcôme  des  barreaux 
pour  arreller  U  fureur  de  ce  t yramcômc  c'efl  o)  et  grolfes  villes  &;  riches, &  qui  n 'auoyét  accoulhimé 
d'eftre  fous  le  ioug  ou  fubietiond'autruy.Dauantage,!a  mémoire  de  leur  ancicne  gloire  leur  pouuoir 
accroiltre  le  courage.  Vcu  quec'eft  vnechofe  ordinaire  &  toute  commune,que]esrichefl'ts  ergen- 
drent  arrogance  &  orgueil,cc  n'eft  point  de  merueille  fi  ces  deux  villes  opulent  es  ont  efté  fuperbes: 
defquelles  Ifaie  fait  l' vue  roine  de  la  mer.difant  que  les  marchas d'icelle  eftoyét  roys ,  &  les  tadeurs 
princes  &  gransfeigneursjlfaiei^.b  8.  Etenvnautrepaflageildit  queSidôefloit  orgueilleufepour 
fesrichtlley.Orcobienqueparplufieurs  fois  elles  euÂcntefiéprefque  du  tout  faccagees,toutesfois 
la  commodité  de  la  lituadon  les  auoit  remifes  en  leur  premier  eftat, voire  en  peu  de  temps.  De  là  cffc 
aduenu  qu'elles  ne  pouuoyét  endurer  de  bon  cœur  ceft  Agrippa,qui  peu  de  temps-auparauêt  eftoic 
homme  contemptible&de  baffe  condition,  voire  auoit  cflé  retiré  des  piifons:  &  principalement 
d'autant  qu'il  dominoit  orgueilleufemét  fur  fes  gens,&  fe  rendoit  odieux  à  tous,  &  faifoit  beaucoup 
de  maux  &  dommages  a  fesvoi(ins./'o«r«  ^ue  leur  Cotree  ejioit  nourrie.  Commeainfi  foit  quecelane 
luy  veint  pas  bien  à  propos  de  faire  guerre  ouuert  e  aux  1  yriés  &  Sidoniés,ii  leur  défend  d'emporter 
viures  de  fon  royaume.  Ainfi  fans  aucune  armée  &  force,il  les  tenoit  comme  afsiegez,les  faifant  lan- 
guir.Car  les  bornes  &  iurifdiftions  de  ces  deux  villes  ne  s'eftendoyent  gueres  loin,  &  leur  territoire 
elf  oit  fterile:&  cependant  elles  auoycnt  grand  peuple  à  iiourrir.Eii  cefte  fort  e  eftans  doutez  par  Ion 
guefamiae,ilsdemâdent  la  paix  humblement,&  non  point  gratuite.Car  il  ne  faut  point  douter  que 
onncleuraitimpofédesconditions:&  eftbienàprefumerqueceBlaftusduquel  S.  Luc  fait  mentiô 
n'apas  efté  gaigné  par  paroles feulemét.mais  qu'il  luy  a  falu  donner  de  gransprefenspour  le fubor 
ner,à  tin  qu'il  fuft  moyenncur  de  cefte  paix.Ie  ne  (çay  qui  ainduit  Erafme  de  tourner  ce  lieu  autreinéc 
que  ne  fonnent  les  paroles. 

ai  £/f«f/2Cfrr<««ïoarflr^o««e,(^f.Saina:Lucafaitmentionde!a  paix  accordeeauxTyriens& 
Sidoniens.pource  qu'elle  a  eft  é  occalîon  à  Herode  de  faire  cefte  harangue,à  fin  de  les  tenir  obligez  & 
fubietsà  luy  pour  1  aduenir.On  trouuera  cefte  mefmehiftoireenlofephe  au  ip.liure  des  Antiquitez: 

,-  iînon  qu'il  nomme  par  tout  Agrippa,ceftuy  que  S.  Luc  appelle  en  ce  lieu-ci  Herode.  Il  eft  vray-fem- 
blable  que  fon  propre  nom  eftoit  Agrippa,  &  qu'on  ne  l'appeloit  point  autrement,  tandis  qu'il  n'a- 
^uoit  m  office  ne  dignité.Mais  depuis  qu  il  parueint  au  ioyaime,ilacerché  d'acquérir  dignité  côue- 
nable  à  vn  Roy,par  le  nom  de  fon  grand  pere.Or  quant  au  faiét  &  circonftance,Iofephe  &  faind:  Luc 
s'accordent  fort  bien.  Premièrement  ils  s'accordent  du  lieu.Iofephe  dit  que  fa  robbe  eftoit  tifluede 
or,laquelle  quand  les  rayonsdu  foleil  battoyentdeflus,  rendoit  aufsifafplendeurdefoncofté  :& 
que  cela  fut  occafton  aux  gens  de  fa  Cour  de  s'efcrier  que  c'eftoit  vn  dieu  ;  qu'il  fut  frappé  tout  fou- 
dain:&aufsi  qu'on  veitvnchahuât  ou  hibou  ruche  fur  vne  corde  fur  fa  tefte,  quiefto.tvnprefagede 

"  fa  calamité  prochaine. Or  tant  s'en  faut  qu'il  dont  e  que  fon  orgueil  &  facrilege  outrecuidé  n'ait  eftc 
puni  par  cefte  façon.qu'il  recite  qu'Herode  luy-mefmc  arecognu  cela  deuanttousau  milieu  de  fes 
griefs  tormens ,  difant,Me  voyci,ce  beau  dieu  que  vous  dificz  :  regardez  comment  ie  fuis  contraint 
de  finir  ma  vie  d'vne  ifl'ue  tort  malheureufe.Quant  à  la  paix  &  appointement  fait  auec  les  Tyriens  & 
Sidoniens ,  lofephe  n'en  fait  aucune  mention  :  mais  bien  qu'il  rit  drefl'er  des  ieux  en  l'honneur  de 
l'Empereur.Or  il  fe  peut  bien  faire  que  à  caufe  de  la  paix  les  ieux  furent  ordonez:&  nous  f^auôs  que 
cela  s'eft  fait  ordinairement. 

23  Eï  incontinent yn  Ange,&Q.  Tout  ainfi  q  l'Ange  a  efté  ci  defliis  miniflre  de  la  bonté  &  grâce 
de  Dieu  en  la  deliurâce  de  b.Pierre:aufsi  maintenât  il  eft  execut  eur  de  la  vengence  d'iceluy  cotre  He 
rode.OrDieu  a  quelqu  e  fois  accouftuméde  fe  feruir  des  Anges,  q  uâd  il  veut  enuoyer  des  punitions: 

mais  aufsiaucunetois  il  conftitue les  diablescôme  bourreaux  pour  exécuter  fesiugemenspar  leurs 
mains.Et  mefme  il  fe  fert  des  deux  inditferêment  tant  enuers  fes  ridelesqu'cnuers  les  reprouuez.SauI 

efttormétéparSatan,i.Sam.i6.c.i4.&lefi;mblablctftaufsiaduenuaufainâ:perfonnageIob,i.c.ii, 
fcy.b.y.Les  affliâionsparlefquellesDieu  punit  les mefchans,  font  attribuées  aux  mauuaisanges^ 
comme  il  eft  dit  au  Pfeaume:mais  aufsi  nous  voy  5s  come  1  Ange  lequel  eft  ordonné  pour  le  falut  de 
l'Eglife.frape  les  Egyptiens  en  leurs  premiers  nais,  Exode  i2.e.2$>.  Combien  quela  fainde  Efcritu- 
re  appelle  les  efprits  malins,Efprits  de  Dieu-.d'autant  qu'ils  obeiftent  à  fon  commandemét,maugré 
eux  toutesfois  :  mais  quand  ceft  epithete  de  Malin  n'eft  point  adioufté,commeence  paflage.cela 
fedoit  entendre  d'vn  bon  Ange,  qui  obéit  à  Dieu  volontairement.  Néant  moins  la  forme  de  hi-i- 
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bou  duquel  lofephe  faîtmentiô,côuenoit  mieux  à  figurer  vn  diable  qu'vn  Ange  ccleRe.Au  furplusîe 
n'oferoye  affermer  pour  certain  de  quelle  forte  a  efté  cefte  maladie.  Le  mot  duquel  S.Luc  a  vfc,  figni- 
fie  qu'il  a  efté  mangé  de  vers. II  y  en  a  plufieurs  qui  penfent  qu'il  a  eilé  mangé  de  poux.Ii  eft  bien  cer- 
tain qu'il  eftoit  tout  pourri  &  puant,ayant  encore  quelque  refpiration  de  vie,en  forte  que  c'eftoit  cô 
me  vue  charongne  ayant  vie.  Ainfi  non  feulement  il  aeftémiferablement  tormciité  ,m3is  aufsi  ex- 
pofé  à  la  mocquerie  de  tous. Car  Dieu  a  voulu  choifir  vne  forte  de  punition, par  laquelle  il  accablaft 
la  felonnie  de  ceft  orgueilleux  par  vne  ignominie  &  opprobre  extreme.S'ii  eurt  efré  veincu  p  ar  quel- 
que  grande  &  forte  armee,&  réduit  à  poureté,on  n'euft  pas  apperceu  fi  ouuertement  le"i  ngemét  de 
Dieu:&  cela  euft  efté  vn  chaftiement  honnefte  &  Royal. Mais  quand  les  poux  &  les  vers  luy  font  la 
guerre,&  qu'vne  telle  pourritnre  fi  puante  fort  hors  de  foa  corps,laquelle  le  mine  &  ronge.il  eft  trait 
té  côme  il  a  bien  mérité  En  cefte  forte  quâd  Pharaô  s'efleuoic  tant  de  fois  cotre  Dieu  par  vn  orgueil 
indontable,  il  n'a  point  efté  royalemeht  afTaiili  par  quelque  autre  Prince  :  mais  les  fauterelles  &  che- 
nillesontferui  de  IbldatsàDeu  pour  luy  faire  la  guerre.  Exode  i8.d. 17,24.  Cartanc  plus  que  quel- 
qu'vn  s'efleue  fierement.tant  plus  eft-il  digne  que  Dieu  l'abate  ignominieuft  met  iufques  au  profond 
desenfers.C'eft-cilaraifonpourquoy  ce  dieu  forgé  de  nouueau,Herode^,  a  efté  baillé  aux  poi;x& 
aux  vers  pour  eftre  rongé  d'eux:ainfi  que  luy-mefme  a  efté  contreint  finalement  de  le  recogiioiftre, 
&  en  faire  confefsion,quâd  il  difoit,Mevoyci,ce  beau  dieu  que  vous  faifiez:  voyez  comment  le  fuis 
miferablement  traîné  à  la  mort.Orvn  tel  exemple  d'vnevengéce  fihorible  en  la  perfonne  d'vnroy, 
nous  doit  grandement  eftonner:à  fin  que  nous  ne  foyons  fihardisdenous  vfurper  plus  que  noiisnc- 
deaôs:&quenousnenous  laifsiôspoint  cnyurerdesapplaudiflemens&  vaines flateriesdes homes, 
comme  d'vne  poifon  mortelle.  Ponrce  ejttilnakoit  ,&c.  Htrode  non  feulement  eft  condamné  de 
facrilege,pource  qu'il  a  fouffert  qu'on  l'appelaft  Dieu,  mais  aufsi  pourceque  s'eftant  oublié  foy-m^tf 
me  il  a  transféré  à  foy  l'honneur  qui  apparrenoit  à  Dieu.Nous  ne  lifons  point  qu'on  ait  donné  vn  tel 
applaudiftement  au  roy  de  Babylone  :  &  toutesfois le  Prophète  luy  reproche  qu'il  a  tafché  de  fe  fai- 
re egalàDieu,Ifaiei4,i?.Ainfidonc  tousorgueilleuxont ce  crime  commande  facri]ege,qu'ensa- 
tribuant  plus  que  de  raifon,ils  oofcurciflent  la  gloire  de  Dieu,&  ainfi  comme  les  Gétils,jls  s'efforcent 
autant  qu'eneuxeftd'abatreDieudefoiuhroiecelcfte.Combieaqu'ilsn'vfurpent  point  letitrede 
Dieu,combien  qu'ils  ne  fe  vantent  point  à  bouche  ouuerte  qu'ils  foyent  dieux  :  toutesfois  pour  au- 
tant qu'ils  raui  fient  à  euxce  qui  eft  propre  à  Dieu ,  &  qu'ils  le  mettent  au  bas,  ilsdefirét  eftre  dieux, 
&qu'onlesreputete!s.Aurefte,  le  Prophète  note  en  vnmoc  quelle  eft  la  fource&  origine  de  ce  mal, 
quand  ilintroduit  Nabuchodonofor  ainfi  parlant,  le  monteray.lfaie  14,15.  Et  pourtant  il  n'y  a  en 
ceci  qu'vn  feul  remeded  fçauoir  fi  vn  chacun  fe  contient  au  degré  auquel  il  eft  colloque  :  ceux  qui 
font  abieâs  &  côntemptibles,  qu  ils  n'appetent  d'eftre  haut  efleuez:  &  quant  aux  grans  roys  &  ceux 
qui  font  en  lieu  honorable  &  eminent  par  deffus  les  autres ,  que  toutesfois  ils  reduifent  en  mémoire 
qu'ils  font  mortels,  &  affubietiflent  h  imblemêr  leur  hauteffe  à  Dieu.  Au  demcuranr,il  nous  faut  no- 
ter que  ce  n'eft  point  aflez  fi  les  hommes  donnent  gloire  à  Dieu  à  demi,  lequel  fe  refcrue  entiereméc 
ce  qui  eft  fien:qu'il  ne  fuffit  point  qu'ils  fefoumettent  en  partie,d'autant  qu'il  veut  qu'ils  foyent  du 
toutabatusSi  humiliez.  Or  veuquel'Efcriturc  nous  defpouille  de  toute  louange  &  gloire  defa- 
pience,de  vertu  &  iuftice.nul  de  nous  ne  fe  peut  attribuer  aucune  partie  de  g]oire,t  ant  petite  foit-el- 
le,fans  faire  grand  tort  à  Dieu,  &  fans  cômettre  vn  horrible  facrilcge,  en  luy  rauiflant  ce  qui  eft  fien. 
Et  c'eft  merueil!e,que  combien  que  l'Efcricure  prononce  que  tous  ceux  quis'efteuent  font  la  guerre 
ouuerte  à  Dieu  &  que  tous  confefl'ent  que  c.  la  ne  fe  peut  faire  finon  à  noftre  grande  confufion  &  rui 
ne:  néant  moins  la  plus  grande  partie  des  hommes  cerche  fa  deftrudion,&  s'y  précipite  d'vne  audace 
furieufe.  Car  à  grand'peine  y  ena-il  de  cent  rvn,qui  fe  fouuenant  de  fa  condition^aifle  a  Dieu  fa  gloi 
re  entière. 

2  4  Mms  la  parole  de  Dieu  croiftit  û"  muhiplioit.  Par  la  mort  de  ce  tyran,  l'Eglife  a  efte  tout  fou- 
dain  deliuree  côme  de  la  gueule  d'vn  loup. Combien  donc  que  les  fidèles  foyent  reputez  comme  bra 
bis  deftineesàlaboucherie(Pfeau.44  d.23,Rom,8.g.56)toutesfois  l'Eglife  eft  toufiours  furuiuantc 
après  fesennen>is:&  côbien  qu'il  puiffefembler  que  la  Parole  de  Dieu  foit  fouuent  accablée  &op, 
primée  fous  la  tyrannie  cruelle  des  hommes,nonobftant  elle  eft  incontinent  remife  au  defllis.Car  ce 
n'a  point  efté  l'int  et  ion  de  fainâ:  Luc  de  reciter  feulement  ce  qui  eft  aduenu  après  la  mort  d  Herode, 
mais  aufsi  nous  donner  bon  courage  par  ceft  exemple,  à  fin  que  ceci  nous  foie  pour  tout  refolu,  que 
Dieu  fera  en  tous  fiecles  ce  qu'il  fit  lors-.à  fçauoir  que  le  cours  de  l'Euâgilc  furmonte  finalement  tous 
les  empefchemens  des  ennemis  :&  d'autant  plus  qu'on  veut  amoindrir  l'Eglife,  elle  multiplie  par  la. 
bencdiâioncelefte. 

2  5  Eanial/as  aufsi  &  Panl  après  lettr  charge  acccplie  retournèrent  de  lerufalem,  ayant  aHfsiprins,&c, 
L'adminiftration  laquelle  S.Luc  dit  auoirelté  accomplie  par  Barnabas  &  Paul ,  le  doit  rapportera 
raumofne,de  laquelle  a  efté  fait  mention  ci  deffus .  Car  après  que  le  Prophète  Agabus  eut  prédit  \x 
fterilité  &  la  famine,les  frères  Hrct  quelque  cueilletted'argent  en  Antioche,  pour  iubuenir  à  la  necef 
fiLé  de  rE'.^life  de  lerufalem.  Lachargede  porter  ceft  argent  fut  donneeà  Paul  &  à  Barnabas.  Main- 
tenant S  Luc  dit  qu  ils  font  retournez  en  Antioiheyï  fin  qu'il  ait  ouuerture  pour  entrer  en  vne  nouel- 
lehiftoire.Uadioufte qu'ils preinrentauec  eux  leâfurnomméMarCjla mère  duquel  a  efté  honorable- 
ment loueeci  deffus. Lequel  Marc  fut  depuis caufe  d'vne  fafcheufe  &  dangereufe diffcnfion  entre 
eux:comme  nous  verrons  ci  après. 
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CHAP.         XIII, 

I  /^^  R  y  auoit-il  en  TEqliCc  qui  ejfloit  en  Antiochc,aucuns  Prophètes  &  Do- 
\^  deufs/àrçauoir"'Barnabas,&  Simon  qui  eftoit  appelé  Njger,&Lucius 
Cyrenien,&  Manahen,quiauoite{lc  nourri  auecHerodeleTetrarque,&  SauL 

2  Eux  donc  feruans  en  leur  miniftere  au  Seigneurj&iufnans,  le  làind  Efprié 
ditjSeparez-moy  Barnabas  &  Saul  pour  Toenure  auquel  ieles  ay  appelez. 

}  Parquoy  après  auoir  iufnc  &  pric,ils  mirent  les  mains  fur  eux ,  &  lès  enuoyi 
erent. 

I     Or  y  anett-il  eft  r  E^ltfe  <jui  efloit  en  Antioche,àucms  Pr6phetes,&e.  S'enfuit  vnehiftoîre  no  feu-T 
Icmcnt  digne  de  mémoire,  mais  aufsi  fort  vti]e&  grandement  neceflaire  d'eftre  cognue,  comment 
faind  Paul  a  efté  ordôné  Dofteu  r  des  Géiils.  Car  fa  vocat  ion  a  efté  corné  vne  clef,par  laquelle  Dieu 
nous  a ouuert  le  Royaume  descieux.  Nous  fçauôsq  l'alliâcedela  vieetÈrnelleauoitcfté  faiteparti 
culieremét  aueclesluifs:par  ce  moyen  l'héritage  de  Dieu  nenousappartenoitenrien,veuquenouâ 
eflionscflrangers,Ephef  2.c.i2:&ilyauoitvneparoy  ent;edeux,quifaifoitfeparationentrelesdo 
melHques  &  leseftrangers.Ainlîilnenouscuft  dcricnproHté  que  Chrift  fuftvenu  pour  apporter 
falut  au  monde,  finonque  la  feparation  enantoftce,nouseursions  eu  entrée  enlEglifede  Dieu. 
Vray  eft  queles  Apollresauoyent  deiucommandtmentdepiiblierl'Euangile  partout  le  monde, 
Marc  16.C.15  nonobftant  ils  s'eftoycnt  contenus  dtdans  les  limites  de  ludee  iufques  à  cefte  heure-la. 
Quand  fainft  Pierre  fut  enuoyéà  Corneille,lachofeefloittantnouuell(;  &  eftrange,  qu'il  fembloic 
auisquecefujftprefquevnmonflre.  DauantageOnpouuoit  penferquecefuft  vn  priuilege  ottroyé 
par  difpcnfe  &  contre  Tordre  accouflurHe'à  cepetit  nombre  de  gens .  Mais  maintenant  quand  Dieu 
deftineouuertement  Paul  &Bari'abaspourAj^^oftresdciGétils,il  les  fait  par  ce  moyen  efgaux  aux 
Iuifs,3  fin  que  l'Euangile  commence  à  cftreindifferetnment  commun  aux  Gentils  aufsi  bien  qu'aux 
lu  ifs  .  Maintenant  donc  la  paroy  eft  oftte  &  rompue  :en  forte  que  ceux  qui  eftoyent  près  ,& 
ceux  qui  clloyent  bien  loin,foyent  également  reconciliez  à  Dieu ,  &  efians  tons  aflcinblez  fous 
vn  mefme  Chef,foyent  enfembievniscn  vnmefme corps. Pour  ctfte  raifon  la  vocation  dcfainâ 
Paul  ne  doit  auoir  moins  de  poids  ouauthoriié  enuersnous,quefi  Dieu  luy-mefmc  nous  annon- 
çoit  de  fa  propre  bouche,  que  le  falut  quià  cflé  anciennement  promisà  Abraham  &  à  fa  femence, 
(Genefîi.chap.i  .)  ne  nous  appartient  point  moins  aiiiourd'huy,que  fi  nous  eftionsnaisd  Abra- 
h  .m. Pourtant  fainâ  Paul  trauaillegrandement  en  pltt£eurs  paflages  à  affermer  &  authorifer  fa  vo- 
cation (Galat.i.c.i5.&  a.b.8)à  fin  que  les  Gentils  s'alfeurcnt  que  ladoârine  de  l'Euangile  ne  leur  à 
point  elté  apportée  ne  par  cas  fortuit  ne  par  la  témérité  des  hommes,  mais  premièrement  par  vn 
confeil  admirable  de  Dieu:outreplus  par  vn  commandement  expres&  manifefte,-quandilàreuelé 
&  donné  à  cognoiftre  aux  homes  ce  qu'il  auoit  délibéré  &  ordôné  en  foy-mefme.j4«^«w/7'>-oo/&<r«/ 
(^Z)o^fKr/.rayexpofcau4.desEphefiens,&i.Corinth.i2,quelledifFerécei]ya,potiriemomsfelori 
monauis.entrelesDoâeurs&lesProphctes.EncepalTageilspeuuenteftreprisenmefme  fignifica- 
tiô-.côme  fi  SXuc  difoit  qu'il  y  auoit  pluficurs  perfonnagcs  en  cefte  Eglifc-la,douëz  defingtiliere  gar 
ce  du  S  Efprit  pour  enfeigner.  Pour  le  moins  ie  ne  Yoy  aucune  raifon  pourquoycçmot  dePro^lictei 
doyue  eftre  ici  pris  pour  ceux  qui  euflcnt  le  don  de  prédire  les  chofes  à  venir.-mais  pluûaft  font  déno- 
tez ceux  qui  auoyét  grand  "grâce  d'interpréter  rEfcriture,ce  me  femblc.  Or  l'office  de  te}s  cftoitxL'cn 
fcigner  &  exhort  er:côme  fain(ft  Paul  rend  refmoignage  au  quatorzième  chap^c  la  laux  CèriniBliens 
il  faut  regarder  1  intention  de  S.Luc.  Paul  SiBarnabas  eftoyent  Miniftres  de  l'Euangile  d'Anticschèr 
Dieu  les  retire  maintenant  de  là  pour  les  enuoyer  ailleurs.  Afin  que  nul  ne  penfaû  que  cefte  Eglife 
demcuraft  deftituee  de  bons  &  fuffifans  Minifi  res,en  forte  que  le  Seigneur  vouluft  garnir  les  autres, 
en  endommageant  cefte-ci:fainâ:.Luc  vient  au deuant.&remôftrequ'elle  auoit  fi  grande abdndancc 
&  multitude  de  gens  de  bien,  qu'elle  en  fourniftbit  Jes  autres  lefquelles  en  auoycnt  faute:  cependant 
toutesfois  enaiioitaflez.derefte.pourfonvfage.Dont  il  appert  en  quelle  abondance  Dieu  auoic 
efpandu  fagrace  fur  cefte  Eglifela,puis  que  tels.ruifleaux  en  pouuoyent  defcouler  çà  &  là.  AinfîL 
aufsi  de  noftre  temps  ce  bon  Seigneur  enrichit  tellement  aucunes  Eglifes,  qu'elles  font  commC); 
pépinières  pour  peuplefles.antres.&efpandreladoâriue  de  l'Euangile. Quant  à Manahen,ou Ma  j 
nahim ,  qui  aupjt  efté  npMfrÂapec  Herode,il  faut  bien  qu'ilfuft  de  quelque  noblemaifon  &b  famille,^ 
ycuqu'ilauoiteftédonnécôpagnon  àHerode.  OrS.  Luc  recite  ceci  tout  àpropospioùrtiouslouërr 
ûpieté&  religion -.d'autantqu'ayantimefprifélagoire  du  monde,ils'cftoit  retiré  vers  le  troupeau 
contéptible  de  lefusChrift.llpouuoitbié  eftre  l'vn  des  pnncipauxde  la  cour  d'Herode.fil'ambition 
cuft  régné  cn.fonc<Kur:mais  afin  qu'il-s'adonné  du  tout  au  FUs  de  Dieu,ilnefaitdîfficuk;c  dejaif-^ 
fer  ces  honneurs  caduques,&  accepterignominie  &  opprobre .  Car  (i  nous  confiderorts  bien.qneilCf 
eftoit  lors  la  condition  de  1  Eglife,  il  ne  pouuoit  faire  profefsion  de  1  Euangile ,  qu'il  ntf's'expofaft  ai 
eftre  réputé  iiifamedetous.Noftre  Seigneur  donc  nous  à  voulu  inftruireparfohexempkàiijeiprifeb 
lemondcjàfinqueceuxqui  nepeuuit  eftre  autremétvrayemêt  Chcftiés,qu'cn  reiettantcômeem-- 
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pefchemensnuifibies  ïeschofeS  qui  font  precîeufcsàlachairjapprenentàfoulelrtôutle  rtionde  au- 
pied  dVncourage  conftant  &  magnanime. 

2  EttxdBntferMnsenlturmmiflereaHStiineHr,&iHf/jarisJefkinaEfprit,&c.)  Le  mot  duquel  vfc 
faind  Lucne  figaifie  pas  feulement  vacquer  au  feruice  Diuin,  mais  aufsi  il  lignifie  quelque  fois  exer- 
cer offices  &  chargespublicques.  Aufurplus,pource  que  le  feruice  diuin  des  Gentils  côfiftoit  volon 
tiers  en  facrificeSjCemoteft  pris  bien  fouuent  pour  offrir  facrifices.  Laquelle  fignificationâ  gran- 
dement pieu  aux  Papiftes,pourprouuer  queles  Apoftres  vfoyent  de  quelque  facrifice.  Mais  encore 
qu'on  leur  accorde  ce  qu'i!sdemandcnr,toutesfois  ils  femonltrent  bien  ridicules,  en  ce  que  pour  la 
defenfe  de  leur  belle  Mefle.ils  prétendent  queles  Pafteurs  d'Antioche  ont  facrifié.  Premierenient, 
veuqucle  mot  eft  du  nombre  pluriel.ils'enfuyuraqu'vn  chacun  deux  ait  célébré  plufieurs  Mefles. 
Mais  laiflant  là  tels  badinages,ie  di  qu'il  faut  côfiderer  quelle  forte  de  facrifice  lefus  Chrift  a  recom 
mandé  àfon  Eglife.  LesPapiftes  imaginent  que  l'office  de  facrificature  leur  aefté  ordonné  &en- 
ioiiit  pour  immoler  &  facrifier  lefus  Chrift,&  parce  facrifice  racheter  la  paix  de  Dieu.Tant  s'en  faut 
que  la  fainde  Efcriture  face  aucune  mention  de  ceci,que  pluftoft  le  Fils  de  Dieu  s'attribue  Cfift  hon- 
ntur  à  foy  tant  feulement. Parquoy  il  y  a  bien  vne  autre  facrificature  en  l'Eglife  Chreftiene:  à  fçauoir 
qu'vn  chacun  offre  à  Dicl-,&  foy-mefme,&  ce  qu'il  a:&  quât  aux  Miniftres  publicques,qu'ils  facrifiét 
les  âmes  par  le  giaiue  fpi  ri  t  uel  de  la  Paroleicomme  fainâ  Paul  enfeigne  au  quinzième  des  Romains. 
Dauârage.lcs  prici  es  &  oraifôs  de  tous  les  fidèles  font  veaux  fpirit  uels  des  leures,(Ofee  i.a.î)par  lef 
quels  Dieu  eft  droitemcnt  appaife,  quand  Us  luy  font  offerts  del  autel  facré  :  c'eft  à  dire,  au  nom  de 
IefusChrift;commeileftditaui3.chap.desH.-brienx.C^auddoncmaintenantS.Lucrecite  queles 
Prophètes  &  Dofteurs  tntfcruien  leur  mimflere  tiu  Seigneur,  après  que  lefaind  Efprit  eutparléà 
eux:icn'enten  autre  chofe  linon  que  lors  ils  exerçoycutk  mmiftere  publiq  eni'aflemblee.Ilad- 
iouite  le  lufne ,  à  fin  que  nous  f«j^achions  que  leurs  elprits  eftoyent  deliures  de  tout  empefchement, 
à  fin  que  rien  ne  les  deftournaft  de  fe  rédre  attentifs  à  l'oracle  Diuin.  Au  demeurant, on  eft  en  doute 
s'ils  entrepreinrent  expreflement  deiufner.ou  fi  S.Luc  lignifie  feulemêc  qu'ils  eftoyét  àicun  iufques 
à  cefte  heure  la.Toutesfois  ceci  eft  hors  de  tout  differécque  ces  circonftances  ont  efté  exprimeeSjd- 
fin  que  la  vocation  de  faind  Paul  ait  plusdepoids,&  plus  grand  authorit  é  enuers  nous.  Separezrmoy 
Barmhas  &  Saul.&c.Dku  cômande  que  par  l'eleftion  &  les  voix  de  l'Eglife  Paul  &  Barnabas  foyent 
eniioyez  ouilles  auoit  deftinez.  Dont  nous  recueillons  qu'il  n'y  a  point  eledion  légitime  de  Pa. 
fteursou  Miniftres,  finon  là  ou  Dieu  prefide.  Carencequeluy-mefme  a  ordonne  &  commandé 
que  Pafteurs  &  Euefques  fuffent  eleus  par  1  Egiife,il  n'a  point  permis  ni  ottroyé  vne  fi  grande  licen- 
ce aux  hommes,quc  luy  cependant  ne  prefide  comme  le  fouueraingouuerneur  &  modérateur.  11  eft 
bien  vrayqucl'eledionordinairedes  Pafteurs  eft  différente  deceftc  eleâion  dePaul&Barnabass 
d'autant  qu'il  faloit  que  ceux  qui  deuoyent  eftreordonnez  pour  l'aduenir  Apoftresdes  Gentils,fuf- 
fenteftablis  par  oracle  cclefte:ce  qui  n'eft  point  necefl'airetouslesiours,  toutes  fois  ôcquantes  qu'il 
faut  ordonner  des  Pafteurs.Toutesfois  ils  ont  ceci  de  commun,que  tout  ainfi  que  Dieu  a  teftifié  que 
Paul  &  Barnabas  eft  oyent  défia  lors  par  fon  décret  deftinez  â  prefcher  TEuangile  :  aufsi  n'eft  il  point 
liciceque  d'autres  foyent  appelezà  la  charge  &  office d'enlcigner,  finon  ceux  queDieu(par  maniè- 
re de  dire)a  défia  choifis  pour  foy.  Au  refte,  il  n'eft  point  necelTaire  que  le  fainft  Efprit  nous  crie  de 
làhaut  duciel,queceluyduqueIilferaqueftion,eftappeléDiuinement.Carnous  leceuons  ceuxlef- 
quels  il  a  garnis  de  dons  neceffairesjne  plusne  moins  que  s'il  nous  les  auoit  baillez  de  main  en  main: 
•veuqueluymefmejesà  appropriez  &  formez  de  ta  main  propre.  Mais  il  fcmble  auis  que  ce  que 
faind  Luc  dit  ici ,  que  faind  Paul  a  efté  ordonné  par  les  fuffrages  ou  les  voix  de  l'Eglife,  ne  s'accor-* 
de  nullement  aux  paroles  de  fainft  Paul,  quand  il  dit  qu'il  n'a  point  efté  appelé  ne  des  hommes 
ne  par  les  homraes.Galatienschap.i.a.i.Ie  refpon  que  long  temps  auparauant  qu'il  euft  efté  cnuoyé 
auxSentils,il  auoit  efté  créé  Apoftremefmefans  aucun  moyen  des  hommes  :&  défia  aufsi  il  auoit 
faicjoffice  d'Apoftre,parplufieursannees,  lorsque  nouucllement  il  à  efté  appelé  pour  aller  aux 
Gentils.  Et  pourtantà  finqu'ilait  Dieu  pour  autheur  de  fon  Apoftolat,ce  ij'eft  point  fans  caufe 
cfu'ilexclud  les  hommes.  Et  maintenant  il  ne  commande  point  qu'il  foit  ordonné  par  les  hommes, 
ou  de  l'Eglife,  pour  dire  que  fa  vocation  dependedu  iugemcntdes  hommes:  maisDieu  diuulgue 
maintenant  par  edit  publiq  cefte  fiene  ordonnance  &  décret,  lequel  n'eftoit  encore  cognu  que 
de  bien  peu  degens  :&  veut  que  ce  décret  foit  feellé  par  fubfcription  folennelle  de  l'Eglife .  Le  fens 
de  ces  paroles  eft,quc  le  temps  eft  défia  venu  que  faincft  Paul  feme  l'Euagile  entre  les  Gentils,&  que 
après  auoir  rompu  la  paroy,il  recueillevne  Eglife  des  Gentils,qui  auoyent  e^é  auparauant  eftran- 
ges  du  Royaume  de  Dieu  Car  combien  que  iufques  à  lors  Dieufefuft  ferui  de  luy  en  Antioche  & 
ailleurs.toutesfoisceci  eft  maintenant  furuenu  de  particulier,  qu'il  avoulualTocier  les  Gentils  en 
vnmefme  héritage  de  vie  aueclesluifs.  Que  fimefme  déslc  commencement  it  euft  efté  ainfi  créé 
Dofteur  de  l'Eglife,  encore  n'euft-ce  efté  par  leshômès.qu'il  euft  efté  appelé.Car  puisqueleSei- 
eneur  prononce  que  c'eft  par  luy  qu'il  a  efté  appelé,que  laiffei-il  de  refte  à  Eglife.fino'n  qu'elle  s'y  ac- 
corde en  toute  obeiffanceîCar  leiugemétdes  homes  n'cntreuient  pasici  côme  eSî  vne  chofe  douteu- 
fe,&  le  cas  n'eft  point  mis  à  la  liberté  des  voix.  Mais  il  nous  faut  retenir  ce  que  i'ay  dit,à  fçauoir  que 
maintenant  Paul&  Barnabas  ne  font  point  conftitucz  en  l'ordre  des  Doi^curs.rhais  qu'vn  office  & 
chargeextraordinaiieleur  efteniointe,àcequ'ilscommencentàpublier  la  gracede  Dieu  entre  les 
Gentils.  Et  c'eft  ce  que  fignifient  ces  paroles ,  quand  il  eft  dit,  Separex.po«r  rœmre.  Car  il  ne  faut 
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point  douter  qu'il  ne  dénote  vne  œuurc  nomiellc  &  nô  vfit  ec.Mais  cornent  fe  fait  cela,qiie  S.  Paul  a 
ici  pour  Con  adioint  Barnabas,  vcu  que  nous  ne  lifons  nulle  part  que  Barnabas  aie  fait  office  d'cnfci- 
gnef;&  qui  plus  ert,veu  que  luy-niefmeà  toulîours  laifle  à  S. Paul  la  charge  de  parlerfic  refpon  qu'af- 
lèz  d'occaûôs  de  parler  luy  ont  cfl  é  par  plufieurs  fois  oftertes  en  l'abfence  de  S.  Paul:cn  forte  q  t  ous 
deux  auoyét  alTez  à  faire.Caivnfcul  ne  pouuoit  pas  toufiourseftre  préfet  en  touslieux.il  cft  CCI  tain 
qu'il  n'a  pas  cfté  vn  fpcdatcur  muet,  mais  qu'il  s'eft  acquitté  fidelcmét  ce  la  chargée]  Dieu  luy  auoit 
conimifcOrd'cfrrccnernioy  pourquoy  i.Lucn'a couché  exprefl'ément  par  efcutks  fermonsqu'il 
a  faits,il  nell  pas  befoin.vcu  que  de  tousceux  de  faind  Paul  à  grand  peine  en  a  il  enregifti  é  le  millic- 
me.Z<'yi«>'t?F//''';>,drf. Quelque  tcigiuerfat  ion  que  Macedonius  mette  en  auantauec  toute  fa  fcéte, 
toutesfoisnous  auons  ici  vn  tcfmoignage  de  la  Duune  tffcnce  du  S.Efprit  fi clair  &  tuidcnt,  qu'il  ne 
cft  pofsiblc  de  le  faire  efuauouir.Il  ri 'y  a  rien  qui  foit  plus  propre  à  Dieu,que  de  gouueinci  feul  1  Egli 
fe  par  fa  puiflance  &  authorit  é.Or  eft-il  ainfi  que  le  S.Efprit  s'attribue  ce  droiét  &  auihoriie.quand 
il  cômande  que  Paul  &  Barnabas  luy  foyent  fcparez,teftifiant  qu'il  les  a  appelez  de  fa  Jnopre  volon- 
tc.Et  à  la  vérité  il  faut  bien  que  nous  côfefsionscecijque  le  corps  de  fEglifeeft  imparfait  &fans  te- 
fte,ii  nous  ne  recognoillbns  f^ui  Dieu  celuy  qui  l'a  côflitué  &  ordonné  félon  fon  bon  plailir,qui  luy 
donne  dcsDoôeurspourlagoi!ueriier,&quicôduit  fesauanceinésj&  l'entretient  en  ordre.  Ce  eft- 
ce  que  nous  verrons  aufsi  ci  après  en  la  prédication  de  fainâ;  Pau],au  vingtième  chapitre:  à  f^auoir 
quetcusksEuefquesonteftéordônezparlefainétEfpritpourgouuernerl'EglifedeDieu.Oreft-il 
ainfi  que  mefnie  félon  le  tefmoignage  de  S.PauUnul  ne  doit  eftre  réputé  légitime  pafteur  de  1  Eglife, 
lînon  qu'il  foit  appelé  de  Dieu:&  Dieu  ne  monftre  par  autre  marque  qui  font  les  faux  prophètes,  fi- 
nonquecen'eft  point  luy  qui  les  à  enuoycz. Nous  recueilles  donc  que  le  fainâ  Efpritcft  vrayement 
Dieujveuquefonauthorité  cft  fufrifantepour  eliredesPafteurs,&qu'ila  puiflance  fouueraine  de 
les creer.Ce qui  eft aufsi confeiméj.arifaif,chap.48.c.i6.Voyci,maintenant(dit-il)l'Eterne)&  fon 
Efprit  m'a  enuoyc.Dauantage,il  nous  faut  oblèruer  par  ces  parolcs,que  le  fainâ  Efprit  eft  vne  per- 
fonne  vrayement  fubfiftanteen  Dieu.Car  fi  nous  receuons  la  faufle  opinion  de  Sabe]lius,que  le  nom 
d'Efpfitnedenotepointvnefubfiâceouperfdnhe,ainsquec'eft  vncjîithetenudjceftefa^on  dépar- 
ier fera  fort  impropre»  Q^e  l'Efprit  Sl  dit:  en  Ifaie  aufsi  luy  attriby<:roit  mal  â  propos  l'office  d  cn- 
iioycr  les  Prophètes.  ^  „ 

3  pAr^uoy*presaUoiriHfné&prieMsmtrentlesmains/ureux.&les,&c.  Pour  obéira  l'oracle  du  S. 
Efprit,  ils  ne  laiffent  pas  leulement  aller  Paul  &  Barnabas ,  mais  aufsi  ils  lesiinftituent  folennel- 
lement  Apbftres  des  Gentils.Il  eft  bien  certain  qu'ils  ont  entreprins  ce  iufne  exprelfément  pour  ceft 
affaire. Or  il  a  dit  auparauant  qu'ils  eftoyent  à  ieun, quand  ils  eftoyent  attentifs  à  leur  Miniftere:cela 
fe  pouuoit  faire  par  couftunie.  Mais  maintenant  il  y  a  vne  autre  raifon  .  Cacen  commandant  publi- 
quement de  iufner(ce  qu'on  auoit  accouftumé  de  faire  es  chofesdifficiles  &  de  grande  importance^ 
ils  s'incitent  &  eux  &:  les  autres  à  prier  de  zèle  ardent.  Car  l'Efcritureadiouftccefie  aide  auec  forai 
fon  bien  fouuent.Or  comme  ainfi  foit  que  ce  fuft  vne  chofe  difficile  &  de  haute  entreprinfe,  de  dreC- 
ferle  Royaume  de  noftre  Seigneur  lefus  entre  les  GétilSjCen'eft  point  fans  caufe  que  les  Doéleurs 
d'Antioche  priée  le  Seigneur  fongneufemcnt  de  donner  forces  fuffifantesà  ces  feruiteurs.Orlafin 
de  leur  prière  n'eftoit  point  que  Dieu  vouluft  dreffer  &  gouuerner  leurs  iugemésparl'Efprit  depru 
dence  &  difcretion  à  bien  élire  :  car  toute  difpute  eftoit  oftec  touchant  cela.Maisleur  but  eftoit,que 
le  Scigneurgarnift  d'E  fprit  de  prudence  &  de  force,ceux  qu'il  auoit  défia  choifis  pour  foy  :  à  fin  que 
parfagrandevertuillesrendift  inuinciblcs  contre  tous  les  aflauts  furieux  de  Sàtan&du  monde,& 
que  leurs  labeurs  fu fient  bénis  par  luy,  en  forte  qu'ilsne  fulfentinfrudueux,&  aufsi  qu'il  donnaft  ou 
uerture  à  la  publication  nouuelle  de  fon  Euangile.Q_uant  â  l'impofition  des  mains,  laquelle  fainft: 
Luc  met  au  tiers  lieu,c'enoit  vne  efpece  de  confecrat  ion,comme  il  a  efté  dit  au  é.chapit.  Car  les  A.i^: 
pofires  ont  rétenu  la  cérémonie  qui  eftoit  receuc  entre  les  lui  fs,felon  la  couftumeanciéne  de  la  Loy^/ 
comme  aufsi  defe  mettrcà  genoux,  &  autres  telles  façons  de  faire  vtilcs  à  l'excercice  dèpieté-Eai 
fomme.l'impofition  des  mains  faite  fur  Paul  &  Barnabas,nctendoit  àautrebutjfinonquel'Eglifcf^ 
ksoffrifti  Dieu,&  qu'elle  tefmoignaft  publicquement  par  fon  confentemét,  que  cefte  charge  &  of-  ■; 
ficeleur  eftoit  enioint  de  Dieu.Car  à  parler  propremenr,kur  vocation  eftoit  de  Dieu  feuhmaisleut . 
ordination  extérieure  eftoit  de  rEglife,ainfimefme  qu'il  leur  auoit  efté  commandé  du  ciel. 

4  Iceux  donc  enuoyez  du  faindi  Efprit,defcendirent  en  Scleucie,  &  de  la  naUK 
gèrent  en  Cypre.  ;  ...j 

-  'j  Et  quand  ilsfurent  à  Salamis,  ils  annoncèrent  la  parole  de  Dieu  es  fynago- 
gues  des  Iuifs.Et  ils  auoyent  aufsi  lean  pour  aide. 

6  Puis  ayant  trauerfc  Tiiîe  iufques  en  Paphe,ils  rencontrent  vn  enchanteur, 
faux  prophète  Iuif,qui  auoit  nom  Bar-Iefu, 

7  Lequel  eftoit  auec  le Proconful  S  ergc  Paul,  homme  prudent.  Ceftuy-ci  ayat 
fait  appeller  Barnabas  &  Paul,delîroit  d'ouir  la  parole  de  Dieu. 
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8    Mais  Elimas/c'efl:àdire'enchanteur:(carfonnomeftainri  expofejleur  refi- 
ftoitjtafchant  de  deftourner  de  la  foy  le  Proconful. 

c)    Mais  Saul(qui*eft'aursi'appelePaul}e{lantremplidufainaEfprit,  ayant  les 
yeuX  fichez  fur  luy, 

lo    Dit,0  plein  de  toute  fraude  &  de  toute  cautele.fils  du  diable,ennemi  de  tou- 
te iuftice,ne  cefleras-tu point  de  renuerfer  les  voyes  du  Seigneur,* qui  font'droites? 
II    Pource  maintenant  voyci  la  main  du  S  eigneur  fur  toy,  &  feras  aueugle  fans 
«•  ou,  tant  voir  le  foleil"iufqu'à  vn  certain  temps.Et  incontinent  obfcuritc  ai  ténèbres  cheurent 
'Ç/J'^""  fur  luy  :&  tournoyant  il  cerchoit  qui  le  conduiroit  par  la  main. 

--  •  12  Adonc  le  Proconful  voyant  ce  qui  eftoit  aduenu,creut,  eftonne  de  la  dodri- 
i§e du  Seigneur. 

îi  4  I  ceux  donc  enuoytz.duS.Efprit,defcendirh  en  Seleucie,&cJ\n'eÇt\c\î?MZucmcmtx.ion  d'eleftiô 
Faire  par  l'Eglife:d*autât  que  leur  vocation  eftoit  du  tout  Diuine.Seulemét  lEglifeles  auoit  receus 
comme  luy  eftâs  offerts  de  l  a  main  de  Dieu. Il  dit  en  premier  lien  qu'ils  defcédirent  en  Seleucie,  qui 
eftoit  vne  ville  de  Syrie.Il  eft  bien  vray  qu'il  y  auoit  vne  regiô  aufsi  nommée  Seleucie  :mais  il  eft  plus 
probable  que  faihâ:  Luc  parle  de  la  ville  de  la  quelle  on  pa^lbit  pour  aller  en  Cypre. 

5  Et  cjuâd  ils  furent  h  Salamis.ils  annotèrent  la,  iparole  de  DieH,&c.  Il  recite  qu'ils  commencèrent  à 
faireofhced'enfeigner en Salamis,quieftvne ville deCypre allez  renômee&  cognue.  Toutesfoisil 
femble  qu'ils  cômcncét  mal  à  faire  leur  office.Car  côme  ainfi  foit  qu'ils  eftoyët  fpecialemét  enuoyez 
âox  Géc}ls,ils  annôcent  toutesfois  la  parole  aux  luifs.  A  cela  ie  refpô.qu'ils  n'eftoyêt  point  celleniêc 
allubietis  ni  adônez  aux  Gétils,  qu'il  leur  fuft  neceflairc  de  laifler  là  les  luifs  pour  fe  retirer  to  ut  incô 
tinét  vers  les  Gétils.  Car quâd  Dieu  les  à  ordônez  Dofteurs  des  Gétils.il  ne  leur  a  point  ofté  1  à  char 
ge&  office  qu'ilsauoyét  exercé  iufqu'aiors.Ainfi il  n'y  auoit  aucune  raifô  qui  les empefchaft  de  s'em 
pîoyep  tant  pour  les  luifs  que  pour  les  Gétils:&  qui  plus  eft,ils  deuoyét  cômencer  par  les  luifsxôme 
oivvetra ci  après  enlafin  de  cechapitre.S.Luc  aufsi  adioufte  en paflat.qu'ils  ont  efté  aidez  parlean; 
Garil  ne  fignitie  pas  qa'iljeur  ait  efté  adioint  Miniftre  pour  leurs  cômoditez  particulières  ou  corpo 
relies  mais  pldftoft  en  dièt  qu'il  leur  à  aidé  à  prefcher  rEuâgile,il  loue  fon  labeur  &  fon  induftrie:nô 
pas  que  ce  fuft  vn  degré  égal  d'honneur,  mais  c'eft  oit  vne  œuure  commune  à  tous:  dont  il  il  a  efté  ci 
âpres-tant  moins  excufable.quand  il  laifta  fa  fainâe  vocation. 

■  6  Puis  ayat  derechef  trauerfé  fijle  iufptes  en~Paphe,ils  tromeret^&c.  Il  eft  facile  à  croire  qu'ils  n'ont 
point  trauerfé  cefte  ifle  fans  y  faire  fruid.  Car  S.Luc  n'cuft  pas  pafle  qu'il  n'euft  touché  en  gênerai  fe 
ils  euffent  efté  refufez.Mais  ce  luy  a  efteaftez  de  dire  qu'ils  ne  fe  font  pas  repofez  de  leur  office  d'en- 
feiqner,pourcequ'il  fe  haftoit  de  venir  à  vne  hiftoire  mémorable,  laquelle  il  recitera  tantoft  après. 
AuYurpluSjveu  que  Salamis  eft  fituée  au  riuage  Oriétal  au  regard  de  Syrie,ila  faluqPaul  &Barna- 
bàs pouf  Venirà  Paphe ,  ayent  paffé  par  le  milieu  de  l'ifle  du  cofté  oppofite.Car  la  ville  de  Paphe  e- 
ftoit  fituee  fur  la  mer  tirât  ver  le  Midi.  Or  côbien  q  toute l'iflefuft  côfacree  à  Venus.nôobftât  la  ville 
de  Paphe  eftoit  le  principal  fiege  de  cefte  idole.Et  en  cela  tât  plus  deuons-nous  auoit  en  admiratiô  la 
bonté  de  Dieu,  quia  voulu  que  la  lumière  de  fon  Euâgile  foit  entrée  en  vn  bourbier  fi  puant,&  en  vne 
cauerne  fivileine  &  obfcure.Car  on  peut  bien  recueillir  quelle  integrité,quelle  hônefteté  &  pudicité, 
&-qUelle  attrépâceon  pouuoit  rencôrrercn  toute  cefte  ville-la,veu  que  la  religiô  dônoit  aux  habitas 
vn«Jicêce  du  tout  desbordee  à  toutes  vilenies&horriblesmefchâcetez.I/rfiô/rmrvw  enchatearfdux 
prophète.  Veu  que  la  religion  eftoit  du  tout  corrompue  entre  les  luifs,  il  ne  fe  faut  point  esbahir  s'ils 
font  tôbez  tn  plufieurs  fuperftitions  horribles  &  det eftables.  O r  comme  ainfi  foit  qub  iufques  alors 
ilseuifentfait  profefsion  d'adorer  vn  certain  Dieu  particulier^  cela  eftoit  vne  belle  couleur  pour 
deceuoir,  qu'ils  fe  couuroyent  fans  honte  du  nom  d'vn  dieu  incognu.Mais  il  y  a  bien  às'esbahir,à 
fçauoir  comme  Elymas  a  peu  deceuoir  &  enchanter  vn  homme  graue&  prudent.  Car  nousfçauons 
que  lesluifs  eftoyent  lors  hays  de  tout  le  monde,&  principalement  les  Romains  les  haiflbyent ,  &  les 
auoyent  en  extrême  mefprisOrcc  n'eft  point  fans  caufeque  faind  Luc  Joué  exprcflement  laprudeo 
ce  du  Prôconfu-1  Serge,  à  fin  qu'on  ne  penfe  point  que  par  fotife&  légèreté  il  fefoitlaifle  trompera 
ceft  enchanteur.  Il  a  voulu(di-ie)monftrer  comme  en  vn  clair  miroir ,  combien  on  doit  faire  peu  de; 
cas  dcl^  prudence  charnelle,  laquelle  ne  fe  peut,donnergarde  des  tron^peries  fi  lourdes  &  groftie- 
res  de  Satan.  Et  de  fai(a,là  ou  la  vérité  de  Dieu  ne  reluit  point,  tant  plus  que  les  hommes  penfent 
eftrefages  ,tantplusgrandeeftleurfolie,&tantplusfemanifefte.Nousvoyôs quelles  horribles  & 
môftrueufesfuperftitiôs  ont  eu  lieu  entre  les  Gétils.voire  entre  ceux  qui  eftoyéc  les  plus  aigus,'&  e- 
xercez  entoutesfciéces.Et  pourtât  il  n'y  aiugemêt  ne  prudéce,finôcelle  q,eftderEfpritde  Dieu.  Et 
c'eft  vne  iufte  vengence  de  Dieu  furtousidolatres,qu'eftansmis&]iurezen  fens  reprouué,ils  ne 
puifïèntciendifcerner.cômeilcft  dit  aui.desRom.d.28.Toutesfoisil  fe  peut  bien  faire  que  le  Pro- 
côfulfefafchit  des  fuperftitiôs  anciennes,  ait  des  lors  afpiré  au  pur  feruice de  Dieu,quâd  il  tôba  en 
tre  les  mains  de  ceft  enchanteur  &  faux  prophète.  Que  fi  nous  recelions  cefte  coniefture,ç'aefté 
certesvnmerueilleux  iugementde  Dieu,de  direqu'il  ait  foutVert  qu  vn  homme  qui  eftoit  mcnéde 

vn  faind 


SVRLESACTES.  185 

vn  fainil  zèle ,  fe  foit  ictté  dedans  les  filets  mortels  de  Satan.Mais  quelques  fois  il  aduict  qiieDiçu 
excrcetellemétfescleus&lîdeles,qu'illesfait  tournoyer  par  diuersefgaremcsauantqu  ils  puiillnc 
eilrcadrefîez  audroit  chemin. Orqui  me faitdirequeSerge  Paul  defirant  quelque  choie  de  mieux 
que  ce  qu'il  auoit  appris  dés  fa  ieunefle, a  cependant  edé  miferablement  rraincjàdiuttfcsfupcrfli- 
tions  ie  pren  ma  côicdurc  fur  ce  qu'il  fait  appellerPaul&Barnabasdefonpioprembuuemêt  pour 
eftre  enfeigné  par  eux.Il  auoit  dôc côceu  quelque  reueréce du  vray  Dieu  ,  encorcs  qu'il luy  fuft  inco- 
gnu:&  eftât  pcrfuadé  q  le  Dieu  qui  eftoit  adoré  en  Iudee,eftoit  le  vray  Dieu,il  defiroit  de  cognoiftrc 
par  la  parole  d'iceluy  la  pure  &  certaine  reigle  de  vraye  religiô  :  &  après  auoir  goul>é  les  refueries  de 
ce  faux  prophete,il  demeure  là  en  fufpens.  Ht  ne  faut  douter  que  Dieu  nc'folicite  fon  cccur,  à  fin  qu'il 
n'acqui  efce  du  tout  en  la  vanité,côbien  qu'il  fe  lajflafl:  abufer  pour  quelque  téps  à  ce  mefchant  home. 

8  Leurrefifloit.cerchantdedeflournerdelafoyhProconful.  On  ne  fe  doit  tsbahir  fi  ccft  affronteur 
&  trôpcnr  tafche  de  repouflér  la  lumiere,par  laquelle  il  voyoit  fes  ténèbres  eftre  chaffees.Nous  au6s 
auiourd  huy  vn  mefmc  combat  dreffé  cotre  vn  tas  de  Caphars,qui  ayansaccouftumé  de  faire  valoir 

leur  marchâdife ,  bôufchét  les  yeux  des  fimples  par  telles  rufes  &  fallaces  qu'ils  peuuét  :à  fin  qu  ils  ne 
puiffent  voir  la  clairté  du  Soleil  de  iuftice  qui  eit  lèué.Or  il  nous  faut  combatre  cotre  rels  empefche 
mens.Carcôbien  qu'il  n'y  air  pas  toufiours  des  enchanteurs  prefts  à  nous  faire  fafchcrie,  fi  eft- ce  tou 
tesfois  que  Sata  nous  met  deuant  les  yeux  aflez  de  deftourbiers  qui  occupent  nos  entendemens  pour 
repouflér  lefus  Chrift,&  lefquels  noftre  chair  efl:  trop  prompte  à  receuoir.  Brief,  les  allechemens  du 
monde,  &les  affeftions  peruerfes  de  noftre  chairfont  autant  d'enchantemens,  par  lefquels  Satan 
nccefle  de  reuuerfer  noftre  foy. 

9  Afais San/,<^ui  efl aupi  appelé PauUeflantrempltdu'^.Effritiayant les,&c.  S.Luc remôftre main- 
tenant cornent  Dieu  a  rompu  le  nœud,duquel  le  Procôful  eftoit  lié. Car  cômc  ainfi  foit  qu'il  fuft  trop 
adonné  àceft  enchanteur, il  ne  pouuoit,cômedeliure&deflié,receuoir  la  bonne  &pure  doârine. 
Car  les  efpritsqueSatâ  aenchâtez,il]es  tient  bandez  d'vnefaçonincroyable,rtllemêtqu'i]snepeu 
uent  voir  la  vérité  toute  patéte  :  mais  après  que  ceft  abufeur  à  efté  abatu,il  fut  facile  à  fainâ  Paul  de 
auoir  accès  pour  gaigner  le  Procôful.Or  il  faut  noter  ce  que  dit  S.Luc,C^e  la  foy  eft  fondée  en  la  Pa- 
rolç,en  telle  forte  que  fans  ceft  appuy  elle  fera  esbrâflec  au  premier  eftbrr:&  qui  plus  efti  que  ce  n'eft 
finon  vn  baftitnentfpiritucl  delà  parole  de  Dieu. 

10  0  plein  de  toute  fraude.  S.Paul  n'eft  point  entré  en  vne  telle  ardeur  de  courroux  fanscaufe:  car 
il  n'efperoit  faire  aucun  profit  s'il  euftvfé  de  quelque  moyen  téperé.  Il  eft  bien  vray  qu'il  faut  touf- 
iourscômcncerparladoâ:rine,&admonefter,exhorter,&aiguil]ônerceHx  qu'on  voit  bien  n'eftre 
point  du  tout  obftinez.  Aufsi  S.Paul  ne  foudroyé  pas  d'entrée  d'vne  telle  veheméce  contre  ceft  enchâ 
teur-.mais  quâd  il  voit  que  malicieufemét  &  de  propos  délibéré  il  fait  la  guerre  cotre  la  pure  dcâri 
ne  de  vraye  religion,il  letraittene  plusnemoinsqu'vn  efclaue  de  Satâ.C'eft  ainfi  aufsi  q  nous  dèuôs 
trairter  les  ennemis  defefperez  de  rEuâgile,efquels  fe  monftre  manifeftemét  vne  côtumacc  obftinee, 
&vn  contemnement  profane  de  Dieu:&  principalement  quïd  ils  ferment  le  pafTage  aux  autres. Et  à 
fin  qu'on  nepenfequeS.Pâul  ait  excédé  rriefure  en  fon  courroux,S.  Luc  déclare  expreflément  qu'il  a 
eul'inftinâduS.Efpritpourcôduâeur&guidc.EtPourtât  nonfeulemétcefte  vehemence&  ardeur 
de  zèle  eft  irreprehenfible ,  mais  elle  doit  apporter  vne  frayeur  horribleà  tous  profanes  contépteurs 
deDieu,quine  font  difficulté  de  s'eflcuer  cotre  la  Paio!ediceluy:veuqueceftefentcceeft  pronon 
cee  cô  tr'eux  tous,non  point  par  vn  home  mortel,raais  elle  efl  proférée  du  S.Efprit  par  la  bouche  de 
S.Paul  Quât  aux  mots,ce  préfet  paflage  refutel'erreur  de  ceux  qui  péfent  que  Saul  ait  prins  fon  nom 
de  Paul,du  Procôful  Serge  Paul,côme  s'il  euft  drcffé  vne  enfeigné  de  viâoire.  Il  y  a  plufieurs  raifons 
qu'on  pourroit  alléguer  aucôtraire,  &  affez  pertinétes:mais  ce  feul  paflage  fuflit  a{rez,ou  S.Luc  mô- 
ftrc  que  S.Paul  auoit  défia  deux  noms,auât  que  le  Procôful  fuft  attiré  à  la  foy.Et  ne  faut  point  douter 

-^u'il  n'ait  retenu  entre  les  luifs  le  nô  qui  eftoit  en  vfage  à  fa  nation,àfçauoirSaul.Gependât  nous  fça 
uons  que  c'eftoit  vne  chofe  vfitee,à  fçauoir  que  ceux  qui  eftoyét  citoyés  Romains  empruntoyét  quel 
quenomItalien.Aurefte,S.Lucaueclemot  àcFraude  cbioint  auCsi  Cautele,  quieftcôtraireàfynce- 
rité  &  rondeur:à  fçauoir  quâd  les  homes  cauteleux  &  fins  trâsformét  d'vn  cofté  &  d'autreleur  efprit 
muable  &  incôftât,tellemét  qu'ils  n'ont  rien  qui  foit  vn  &fi,mple.Lemot  Grec  Toutesfois  duquel  vfe 
S.Luc,fignifie  vne  audace  prompte  à  nuire:mais  lapremiere  fignification  côuienr  mieux.Par ce  mot 
Ftls  du  <:/w^/^,eft  entédu  vn  home  defefperé  &  perdu.Tels  font  tous  ceux  qui  de  malice  obftinee  &  de. 
propos  délibéré  côbatent  contre  ce  qui  eft  iufte  &  droit.Pour  cefte  caufe  S.Paul  adioufte puis  après,': 
que  ceft  enchanteur  &faux'propheteElymas  eft  ennemi  de  touteiuftice.  Ne  ceferAs-tu poù/t  derea"; 
uerfer,&c.  Il  appelle  les  Voyes  du  Seigneur,tout  le  moyé  par  lequel  il  nous  attire  à  foy.  Il  dit  que  ces' 
voy es  font  plaines  &  droites,&  accufc  ceft  cnchâteur,  qu'il  réd  la  voye  du  Seigneur  tortue  &  entor- 
tillée par  fes  rufes  &  finefles,&  par  fes  prop  os  ambigus.  Dont  nous  pouuons  recueillir  vne  doflirine 
fort  vtile:à  fçauoir  qu'il  aduient  parla  finefle  du  diable,que  nous  trouuôsle  chemin  difficile  par  le- 
quel il  nous  faut  aller  à  Dieu.  Car  il  nous  môftre  vne  voye  en  fa  Parole,  qui  eft  fimple  &  plaine,  &  ou 
il  n'y  a  ne  rôccs  ni  efpines.  Pour  cefte  caiife  il  nous  faut  garder  diligemment  des  aiîronteurs,  qui  par 
leur  propos  inconftanS  &  pleins  d'efpines  nous  empefchent  le  chemin,ou  le  rendét  rude  &  fafcheux. 
Au  demeurantjil  eft  encore  befoin  de  repeter  ce  que  i'ay  dit  ci  defl"us:à  fçauoir  qu'il  ne  faut  pas  touf- 
ioursimputer  à  vice  aux  feruiteursde  lefus  Chrift,  s'ils  font  portez  d'vne  impetuofite  violente  con 
tre  ceux  qui  font  ouuertement  ennemis  de  la  pure  &  vraye  dodrine ,  finon  qu'on  yueilic  redarguer 
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d*cxcesle  fainfl:  Erprît.Toutesfois  ie  fçay  bien  côbien  il  eft  facile  de  trebuCc'her  en  ceft  endroit:  &  tât 
plus  faut-il  que  les  Doi5teurs  fidèles  foyenr  attentifs  à  s'en  donner  garde.Premiereniét.quefouiCou 
leur  de  zèle  ils  nelafchét  la  bride  à  leurs  afteâiôs  charnelleS.En  après,  qu'ils  ne  foyét  bouillans  u  vne 
veheméce  trop  hafliue,  &  ardeur  fubite,quâd  encore  on  peut  vferde  moderatiô.  Pour  le  troifieme, 
qu'ilsne  fe  dônent  licéce  à  dire  iniures futiles  &  mal  feâtes  :  mais  feulemét  qu'ilsexprimct  l'indignics 
du  faiâparparolesfignifiantes&ayans  poids.  Telaeftéle  fainfl:  zèle  &  véhémence  de  rEfpritaux 
Prophetes,laquelIe  fi  certains  perfonnages  délicats  &  eftemincz  iiigét  eftre  pluftoft  vne  fureur  &  té- 
pcfte,ils  necôfiderent  pascôbien  Dieu  à  fa  vérité  chère  &  precieufe  Maintenant  nous  voyons  qu'il 
y  a  plufieurs  Elymas  qui  fc  leuent  pour  renuerfer  &  abatte  la  foy ,  voire  pires  &  plus  mefchans  fans 
comparaifon  que  ceftuy-ci  duquel  il  eft  ici  parlé.  Car  nous  voyons  cômed'vne  audace  effrontée  & 
pleine  de  facrilege,ils  defpôuillét  Dieu  ds  tout  hôneur;de  quelles  vileines  corruptions  ils  profanent 
toute  la  religion  :côment  ils  précipitent  cruellenlent  les  pouresames  en  ruine  ctetnelle  ;  comment 
ils  les  fe  mocquent  vileinement  de  Chrift:de  quelles  ordures  ils  fouillent  tout  le  feruice  de  Dieu  :  de 
quelsopprobrcsenormesilsdefchirét  la  vérité  faCtee  de  Dieu:  de  quelle  tyrannie  barbare  ils  dega- 
ftent  l'Eglife  de  Dieu.en  forte  qu'on  diroit  qu'ils  foulent  Dieu  aux  pieds .  Toutesfois  il  y  a  plufieurs 
decesphilofopheschagrinSjquivoudroyent  bien  qu'on  vfaftdeflateries  enuers  ces  geans  furieux. 
Mais  puis  qu'il  eft  notoire  que  tels  n'ont  iamais  goufté  queveutdire  cefte  fentence  du  Pfalmifte,à 
fçauoir  Le  zèle  de  ta  maifon  m'a  rongé,(Pfe.59.b.io,)lai(ïbs  les  là  auec  leur  froidure,  ou  pluftoft  ftu- 
pidité,&  nous  efforçons  iufques  à  vne  grande  ardeur  à  maintenir  la  gloire  &  honneur  de  Dieu. 

Il  Et  mainte  mut  voycilarnain  àuSeigneur fur  toy,& fertis  Mituglg,fa.nsv6ir,&c.  Il  parleainfipour 
monftrerque  Dieu  eft  autheurde  cefte  punition,  &  que  luy  en  eftfeulement  miniftre.  Aufurplus, 
il  me  femble  que  cefte  puiffance  eft  celle  que  fainâ  Paul  appelle  vertu,  I.  Corinthiens  douzieme.Car 
tour  ainlî  qu'ils  eftoyét  garnis  de  la  vertu  du  S.Efprit  pour  guairir  &  aider  aux  fidèles  par  miracles: 
àufsi  auoyent-ils  le  fouet  en  la  main  pour  donter  les  rebelles  &  obftinez.  S.  Pierre  à  defployé  vne  tel 
le  vengence  de  Dieu  en  Ananias  &  Sapphira  fa  femme,  Aâes  j.a.  5.  Mais  pource  que  les  miracles  de- 
uoyent  tenir  le  plus  côrnunément  de  la  nature  du  Fils  de  Dieii,qui  eft  tout  debonnaire,plein  de  dou- 
ceûr,pleindebeneficence&  de  mifericotde:à  cefte  raifon  il  n'a  point  voulu  quefes  Apoftrcs  fiffenc- 
beaucoup  de  miracles, par  lefquels  fuft  demôftree  la  rigueur  de  la  vengence  de  Dieu.  Et  ne  faut  pas 
penfer  qu'ils  fuffcnt  garnis  de  cefte  faculté  ou  puifl'ance,toutes  fois  &  quantes  qu'ils  enflent  voulu  fe 
venger  de  quel  qu'vn:mais  l'Efprit  de  Dieu  qui  les  armoit  de  cefte  vertu,luy-mefmeles  conduifoit  & 
guidoit  àenvfer  droitement  &  légitimement .  Parquoy  il  nous  faut  réduire  en  mémoire  ce  que 
nous  auons  veu  ci  deflus,que  S.Paul  a  parlé  cftant  poufl'é  par  le  S.Efprit .  Or  cefte  forte  de  vengence 
aeftéfort  prôpre.Car  comme  ceft  enchanteur  tafchoitd'obfcurcir  le  foleil,&rauir  aux  autres  lebe- 
nefice  de  la  lumiere,c'eft  à  bon  droiÂ qu'il  à  efté  plongé  en  obfcurité  &  ténèbres.  Mais  puis  qu'ainfi 
eft  qu'auioud'huy  il  y  en  a  plufieurs  entre  les  Pàpiftes,qui  furmontét  ceft  abufeur  &  faux-prophete 
enimpieté,on  fe  pourroit  esbahir  pourquoy  il  ne  fe  fait  point  de  telle  punition  fur  leur  audace,en  la 
quelle  ils  fe  vantent  fi  fièrement.  Eft-ce  que  la  main  de  Dieu  foit  deuenue  plus  foible?  A-il  m'oins  de 
foin  de  fa  gloirt  qu'il  n'auoit?  A-il  laiflë  fort  zelc&afteâion  de  maintenir  fonEuangileî  A  cela  ieref- 
pon,que  cefte  punition  vifible  qui  a  efté  enuoyee  vne  foy  à  ce  faux-prophete,  &  autres  peines  fem- 
blableSjfont  exemples  de  l'ire  perpétuelle  de  Dieu  cotre  tous  ceux  qui  ne  craignét  point  de  faififier, 
oucorrompre,ou  mefme  combatte  oùuertenient  par  leurs  calomnies  &faulTesaccufations  la  pure 
doârine  de  l'Euâgilc.Car  nous  fçaoons  bien  que  les  miracles  ont  efté  faits  pourvntemps,â  cefte  fin 
qu'ils  foyent  en  vigueur  perpetuelle,&  demeurent  deuant  nos  yeux  à  tout  iamais,&  qu'ils  nous  efclai 
rent  pour  conterhpler  lesiugemens  de  Dieu,qui  autrement  ne  nous  font  pas  toufiours  vifibles  .  Ce- 
pendant ce  n'eft  point  à  nous  de  limiter  à  Dieu  ce  moyen-ci  ou  ceftuy-la,par  lequel  il  punifle  &  face 
vengerKe  de  ces  ennemis .  Serge  Paul  qui  n'auoit  eugouft  delà  vraye  religion  autant  que  venir  en 
aage  d'homme  :  qui  dés  fon  enfance  auoit  efté  abruué  de  diuerfes  fuperftitions ,  &  auoit  des  empef 
chemens  bien  grans  qui  le  pouuoyent  deftourner  de  la  foy  :&  finalement  luyquieftant  enforcelé 
des  refueries  de  ceft  enchanteur ,  à  grand'peine  pouuoit  approcher  de  la  foy  i  auoit  grand  befoin  de 
bonnes  aides.  Voy  la  pourquoy  Dieu,par  manière  de  dire.luy  a  tendu  la  main  du  ciel.  Combien  qu'il 
nous  i  aidez  tous  en  la  pet  fonne  diceluy.car  le  rnefme  Euangile,rauthorité  duquel  fut  lors  confer- 
mee,nous  eft  auiourd'huy  prefché.En  ce  nonobftât  Dieu  ne  fc  déporte  point  t  elleméc  de  befongner, 
qu'il  me  môftreapertementen  façonsdiuerfesfapuiflanceredoutablecôtreles  ennemis  dclEuan- 
gile:  ce  quenous  verrions  clairement,finousn'auions  la  veuë  fi  débile  à  contempler  fesiugemens. 

12  Aà»iic  le  Proconful  voyant  ce  qui  efloit  aiuenn ,  creut,  ejlonnéde  la  doClrine,  &c.  Ceft  ce  que  i'ay 
dit, que  les  laqs  defquels  ceft  affronteur  Elymas  tenoit  le  Proconful  empeftré,  ont  efté  rom- 
pus. Car  ila  efté  miraculeufement  amené  à  la  foy.  Car  la  rcuerence  delà  doiSrine  eft  vn  com- 
mencement &  vne  préparation  à  la  foy .  Ayant  donc  vne  cfpreuue  euidente  de  la  vertu  Diuine 
.deuant  fes  yeux, il  acognu  que  faintS  Paul  eftoit  ennuoyé  de  Dieu:&  en  çeftefaçon  commen- 
ça à  auoit  en  reuercnce  la  doâ:rined'iceluy,de  laquelle  la  certitude  &  vérité  l^iiy  eftoit  doureufeau 
parauant.  Maintenant  fi  le  Seigneur  fait  par  vne  façon*admirablequclafoydcr£uangile,  laqtiel 
le  eft  de  touscoftez  esbranlee  &  aftaillie  fi  rudemét  &  de  tant  de  coups  furieux  &  impétueux ,  deme- 
re  toutesfoisfermeés  cœursdebcaucoup  degcns:fiparvne  manière  incroy^bleil  fait  que  la  foy 
paffe  au  trauers  de  mille  empefchemês,  que  celte  grâce  nous  côtente:  &  ne  murmurons  point  contre 

Dieu 
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DieiijOii  ne  noiis lamentons  deluycommclinoftrc condition  cftoifjpireencequ'iJ ne  fait  tous  les 
ioiiisdcsniitaclesnouucauxfelonnoltre  appétit. 

15  Et  quand  Paul  &  ceux  qui  cftoyent  auec  luy  furent  partis  de  Paphe,ils  vein- 
rentàPcrge.'villedc'Pamphilie.AdoncIean  s'eftant  départi  d'auec  eux,  retour- 
na en  lerulalem. 

14  Eticeux  departansdePergCjveinrcnteh  Antioche  qui  eften  Pifidie.làou*<'«,<^«54^ 
cflans  entrez  en  la  fmagogue  au  iour'des  Sabbaths,ils  s'afsirent.  %^'  ■ 

15  AdoncapreslaleâuredelaLoy  ôcdes  Prophètes,  les  principaux  de  la  Sy- 
nagogue enuoyerêt  vers  eux.difanSjHommes  frcres,s'il  y  a  en  vous  quelque  paro- 
lie  d'exhortation  pour  le  peuple,dites-la. 

13  -^t  cfua'id  Paul  &  ceux  jtti  efioyentMtec  luyfurentp4rtis,&c.  Sainft  Luc  récité  ici  vne  autre  fe- 
jour  de  S. Paul. Car  eftât  forti  hors  de  Paphe,il  veine  en  Antioche,qui  eft  en  la  l*ifidie,&  là  il  fitvn  fer 
mon  digne  de  mémoire:  lequel  S  Luc  recitera,auec  lefruiâ  qui  s'en  eft  enfuyui .  Toutesfois  auant 
que  pafler  plus  outre,il  fait  métion  en  paflant  du  departemét  de  Iean,pouicc  qu'il  fur  puis  après  eau 
fe  d' vne  trifte  dilVenfion  qui  fut  enrre  Paul  &  Barnabas.Qnand  il  dir  que  ceux  qui  eftoyent  auec  Paul 
parrirent  de  Paphe,il  entend  en  premier  lieu  Paul  mefme:  &  puis  après  les  autres,  excepté  vn.  Ainfî 
il  repréd  la  tendreté  &  délicat  été  de  ceftuy-ci,en  louant  les  autres  qui  ont  fuyui  Paul  conftalnnient 
gifansfelaffer. 

14  Eflans  e>7trez.en  la  Synagogue  autour  des  Sabbathsy&e.  liamislenombreplurielpourlc  fingU- 
Her,comme  on  le  trouue  bien  fouuent  en  d'autres  paflages  de  l'Efcriture.  Car  ils  auoyent  de  couftu- 
me  de  s'aflembJer  es  io.urs  des  Sabbat hs,  à  tin  que  ce  qu'ils  fe  repofoyét  du  trauail  ordinaire,  ne  fuft 
inutile  &  fans  fruid.Vray  eft  quel'inftitutiondu  Sabbathregardoit  encore  à  vne  autre  fin:à  fçauoir 
queceiour  la  fuft  vne  figure  du  repos  fpirituel,quâd  les  fidèles  eftansmorts  au  monde  &àla  chair, 
renoncent  à  leur  propre  voIonté,&  ceflent  de  leurs  ceuures.  Orpourcequenous  aucras  la  vérité  de 
ce  repos  en  lefus  Chrift.quâd  eftâs  enfeuelis  auec  luy  nous  defpouillons  le  vieil  homme,à  cefte  cau- 
fe  la  vieille  figure  eft  paflèe.  Mais  Dieu  à  regarde  aufsi  à  l'vfagc  politique,  à  ce  que  les  ïuifs  eftans  db 
liurez  de  toutes  autres  folicicudes  &  affaires,  s'aflemblafl'ent  pourtraitter  des  chofesde  Dieu.Ainfi 
le  repos  des  chofesterrienesdonnoit  lieu  à  leurs  exercices  celeftes.C'eftainfi  que  nous  deuôs  au- 
iourd'huy  faire  les  feftes.Car  pour  cefte  caufe  il  faut  laiffer  là  toutes  autres  chofes,à  fin  que  nous  puif 
fions  plus  librement  feruir  à  Dieu. 

15  Adonc  après  la  tellure  de  la  Loy  &  des  Prophètes  Jesprintipaux  de  la,&e.  Ilneparle  nullemené 
des  priereS:&  toutesfois  il  eft  bien  certain  qu'ils  ne  les  ont  point  omifes,ni  efté  nonchalans  à  les  fai-i 
re.Mais  pource  que  l'intétion  de  S.Luc  eftoit  de  reciter  le  fermon  que  S.Pau]  fit  là,il  ne  fe  faut  esba 
hir  s'il  raconte  feulemét  leS  Chofes  qui  appartenoyent  à  l'ordre  d'enfeigner.  Or  cependant  voyci  vn 
fort  beau  pa(fage,par  lequel  nous  apprenons  quelle  façon  les  luifs  gardoyent  en  ce  temps-  la  de  trait 
ter  la  doftrine.Le  premier  lieu  eftoit  dOnhé  à  la  Loy  &  aux  Prophetes:d'autât  qu'il  n'cft  licite  de  rié 
prOpoferà  rEgllfe,qui  ne  foit  tiré  de  cefte  fontaine.On  peut  aufsi  recueillir  de  ceci,  que  l'Efcriture 
n'eftoit  point  cachée  où  fupprixnee  entre  peu  degens:mais  tous  eftoyenc  indifferemét  recensa  la  le- 


nages  députez  à  ceft  office ,  lefquels  il  appelle  principaux  ou  maiftresde  la  Synagogue.  Ainfi  Paul  & 
Barnabas  ne  s'ingerét  pasdu  premier  coup  â  parler,  à  fin  qu'ils  ne  troublent  l'ordre accouftumé  par 
trop  grande  haftiuet  é:mais  ils  attendét  modeftement  iufques  à  ce  qu'il  leur  foit  permis  de  parler,& 
ce  par  le  congé  de  ceux  qui  auoyct  kgouuernement,  &  eftoyent  en  authoritc  du  confentement  pu- 
bhc.  Ornousfçauôs  combien  leftat  de  ce  peuple  eftoit  corrompu  pourlorst&faind  Luc  monftera 
enlafindecechapitre,quelcs  habitans  de  cefte  Antioche  eftoyent  merueilleufement  arrogans  &' 
obftinez  à  reiette  r  la  grâce  du  Seigneur  Iefus:&  toutesfois  ils  auoyent  ce  bien  de  refte  entr'eux,  que 
kursaffemblees  eftoyent  reigleesd'vnbonordre&hônefte.Tantplusgrâde honte deuroyentauoir 
ceux  qui  veulent  eftre  auiourd'huy  reputez  Chreftiés,de  ce  qu'entt'eux  il  y  a  vne  côfufion  fi  difforme. 

LesPapiftespronôcerontbiéàbautevoixj&ferontretétirquelquesrhots  de  l'Efcriture  en  leurs  tê 
ples,mais  cefera  en  lâgage  incognu,en  forte  q  le  peuple  n'en  rapportera  fruiâ  quelcôque.Ils  y  mefiét 
blé  peu  fouuér  quelque  cbofe  de  la  doârinc:&  lors  mefme  il  vaudroit  beaucoup  mieux  que  ces  mcf- 
châs  Caphars  euflet  la  bouche  clofe,puis  qu'ils  ne  propofent  autre  cas  que  leurs  vileins  fonges,&  que 
par  leursordes  &  puantes  impietezils  fouillent  tout  ce  qui  eft  facré.5'i7^rf  tn  vouJqutlauèparolc&c: 
Cefte  façon  de  parler  demonUre  que  toutes  les  grâces  que  les  hommes  ont  pour  balUr  1  Eglife,  leur 
fontcôme  données  en  depoft.combien  que  ce  mot  £«,  fclon  la  manière  des  Hebrieux.peut  eftre  fu- 
perabondant.Etpourtantienem'arrcftepastropfuiCepoiiia:,d'âutltquececipcutaufiirvnâutrff 
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fens,&plas(î(nple,en  cefte  forte,Si  vous  auez  quelque  exhortation  qui  foit  propre  &  vtiie  pour  le 
peup]e,&c.  Au  reiT:e,l'cxliortation  n'exclud  point  h  doftrine.Mais  il  femble  que  ce  nom  à  efté  receu 
entr'euxparviagecômun:pourcequec'efl:  proprement  l'ofricrcci'viiDoôeur,  de  ne  propofer  ritn 
de nouueaufçlô  la  fantafie,maisd'applicquer  au  profit  &vfage  du  peuple l'Efcriturcen  laquelle  eft 
enclofe  toute  fa  fageffe  des  fideles.Ei)  cefte  forteleDodeurn'enfeigne  point  tant,quepluftofi:  il  ap- 
proprie à  l'édification  de  TEglife  la  doârine  qu'il  aprinfe  d'ailleurs .  Ce  qui  eft  fignifié,comrtieil  me 
femble/oUs  ce  mot  d'Exhortation. 

i,?.  :ù>  v^^  lir  Ji^  "  Lôrs-Paul  Teleua,  &  faifant  fignc  de  la  main  qu'on  fijfl  filence,  dit,  Hommes 
*'«u,Jrthf,  *Ifraelites,&  vous  qui  craignez  Djeu,oyez> 

i"/  '  Lc'Dieu  de  ce  peuple  dlfrael à  cleu  nos  Pcres^&à  haufle  ce  peuple  du 
teiïips  qu'ils  demeuroyent  en  la  terre  d'Egypte,  &  les  fitfortir  hors  d'icelle  d'vrt 
bras  efîeue. 

i8    Et  a  fouffert  leurs  mœurs  au  defert  enuiron  le  temps  de  quarante  ans. 
L  '!  11^    Ptiis  ayant  dellruit  fept  nations  en  la  terre  deChanaan,  il  leur  à  dilîribuc 
leur  terre  en  héritage. 

20    Et  après  cela  enuiron  quatre  cens  cinquante  ans,  il  leur  donna  des  luges 
âufques  à  Samuel  le  Prophète. 
-  -'"2if''Pui^  après  ils  demandèrent  vn  Roy,&  Dieu  leur  donna  Saul  filsde  Cis, 
homme  de  lalignee  de  Ben-iamin:*ainlî  palTerent'quarante  ans. 

22    Et  quand  il  fut  oft^,illeur  fufcita  Dauid  pour  Roy,duqucl  aufsi  il  rendit  tef- 
moignage,&  ditjl'ay  trôuue  Daiiid  fils  de  leilchomme  félon  mon  cœur,  lequel  fe-^ 
ra  tout  mon  vouloir. 
"  ou,  à  fait   '22  De  la  femence  d'iceluy,Dieu  félon  fa  prortiefTe' a  fufcita  à  Ifrael  le  Sauueur. 

venir  le       j.V  '['.''  / 

Sauueur  à  *^*"^* 

Jfrael,  à  '\t  LoriPmffeieuA,&c.  Du coirienècmcnt ilfàùtnôtérôugiftIepoinSdecéftepredicâtion.à 
fçauoir  le  fin  que  nOus  ne  p'enfîdns  que  ce  foyerit  ici  paroles  iettees  follement  en  l'air.  Il  femble  bien  que  faind 
J»s.  Pàulaillecercherlecômcncetnentdetrôp  l6in:&nônôbftântilneditrienquirieconuienc  tresbieni 

au  prefent  propos,  Car  fon  intétion  eftj  d  amener  les  luifs  à  la  foy  de  lefus  Chrift:  &  pour  ce  faire,  il 
^aat'neceflairetnent  que  ceci  leut  fdit  demonftré.qù'il  n'y  a  rien  qui  leS  face  excellenspar  dcflus  tou- 
té^autres  gens  &  nations,  finon  que  le  Seigneur  leur  à  tfté  promis  :  le  Royaume  duquel  eft  la  fouue- 
ràiné  &  vnique  felicité.Voyci  donc  le  but  par  lequel  fainâ  Paul  cômence,que  ce  qu'ils  ont  efté  iadis 
déus  à  fin  qu'ils  futTent  le  peuple  peculier  de  Dieu:  qu'ils  ont  receu  tant  de  bénéfices  par  fuccefsioni 
côtinuellesdètemps:iaçoitqu'ilss'enrendiflentindignes,tout  cela  dépend  de  la  promefle  faitedu 
Mefsias,&tendàcebut,queDieulescôduife&gouuerne  par  la  main  du  Mefsias  :  &  que  pourtant 
ils  n*bnt"ricrt  en  i\ùoy  ils  fe  glorifiêr,finon  qu'ils  foyent  vnis  &  recueillis  fousleur  Chef.Et  qui  plus  eft, 
que  s'ils  rie  lé  re^ôyuent  leu  r  eftant  offert, l'alliance  de  vie  que  Dieu  auoit  faite  auec  leurs  pères,  fera 
Î6rhpue&  ànèarttie,&  n'y  aura  plu  s  d'adoption.  La  première  partie  de  cefte  prédication  tend  à  ce 
butjàfçauoitqûe  le  principal  article  de  la  Loy,&  lefondement  de  l'alliance  de  Dicu,eft  qu'ils  ayenjc 
lefus  Ch\irt  fOdf  côdii<aeur,pour  Chef  &  Gouucrheur,qui  remette  toutes  chofes  en  bon  cftat  entre 
cUx,que  la  rèligiô  né  peut  confiftcr  fans  luy,&  que  fans  luy  au  fsi  ils  font  du  tout  miferables.  Apres  ce 
I^^.Paul  descend  à  l'autre  mébre,que  ce  lefus  qu'il  annonce,eft  vrayement  le  Chrift,  pat  lequel  le  fa- 


qûilsdoyi  .  .  ^ 

gcment  efpôUantable  &  horrible,s'iIs  reiettent  l'autheur  de  falut  fe  prefentant  le  premier  à  eux,veu 
que  la  Loy  &  lesPtopheteslcs  folicitét  à  le  defirer  ardemment.Voyla  prefque  toute  la  fomme  de  ce 
fte  prédication, Il  faut  maintenant  efplucher  chacun  poindl'vn  après  l'autre.  Hommes  freres,&c. 
Pource  que  i^^î^aul  entendoit  bien  qu'il  y  auoit  plufieurs  en  fans  d'Abraham  qui  cftoyét  baftars,il  ap 
pe;ile  de  deux  noms  les  luifs  aufquels  il  parle.  Premieremét  il  les  app'elle  Frifr* /.regardant  à  la  géné- 
ration commune:  cependant  toutesfois  il  remonftre  qu'ils  feront  vrayement  Ifraelites,  s'ils  crai- 
gnent; Dieu:&  qu'aufsi  ils  feront  adonc  bons  auditeurs ,  pource  quela  crainre  du  Seigneur  eft  le  com 
mencement  de  fagefle. Par  ce  nicfme  moyen  il  rend  lés  fidèles  attentifs,&  les  attrait  à  luy  donner  au- 
dience :  comme  s'il  difoit.  Combien  qu'il  y  en  ait  plufieurs  qui  fe  vantent  eftre  enfans  d'Abraham, 
qui  ne  font  niiilemét  dignes  d'vn  tel  honneur,  monftrez  que  vous  neftcs  point  vne  feniéce  baftarde. 
Apprenons  de  ceci  que  cen'apointeftéfeulement  pourvntéps  que  ce  vice  à  régné,  que  les  bons& 
^  vrais 
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▼raisfeniiteurs  de  Dieu  ont  eftc  méfiez  parniiles  hypocrites, &  que  les  vns  &  les  autres  enfcmble 
ont  eu  le  nom  d'Eglife.  Mais  il  nous  faut  diligemment  eftudier,que  nous  foyons  de  Faiift  ce  que  nous 
fommes  appelez .  Ce  que  nous  ferons ,  quand  nous  ne  ferons  point  feulement  profcfsion  cxtcrit  ure, 
mais  auffi  aurons  vrayenient  la  crainte  de  Dieu. 

17  Le  DieH  de  ce  peuple  01rael,&t.  Cefte  préface  rendoit  tefmoignage  que  fainft  Paul  ne  tafchoic 
point  à  amener  quelque  nouueauté,  par  laquelle  le  peuple  fuft  deflonrné  de  la  Loy  de  Moy  fe .  Vray 
eft  que  Dieu  eft  le  Dieu  de  toutes  natiôs:mais  il  l'appelle  Dieu  de  ce  peuple  auquel  il  s'elloit  alJié,& 
d'autant  qu'il  eft:oitferui&  honoré  entre  les  fuccelfeursd'Abrahâjlefqueisfeuls  auoycnt  lavraye& 
purereligiô.Acelamefmeappartiétccqu'iladioufte  incôtinéc  après, quâd  il  dixjlaeleunerperes. 
CarilprotefleparcesParoles,qu'ilneprerendrienmoinsquedefaire  queles  Inifs  ie  rcuolttiudu 
vray  Dieu  &  viuanr,  lequel  les  a  feparez  de  tout  le  refte  du  monde.  Et  de  ma  part,  le  ne  doute  point 
qu'il  ne  leur  ait  plusouuerteméc  declaivc,qu'il  ne  leur  annôçoit  point  vn  Dieu  qui  leur  ùift  ii^comu, 
ounouuellement  forgé,mais  le  mefmc  Dieu  qui  s'eftoit  iadismanifefté  à  leurs  peies.  En  ceftc  loi  te 
il  côprend  en brief  la  vraye  &  feure  cognoiflace  de  Dieu,  laquelle  ef ■  oit  fondée  en  la  Loy,  à  fin  qut  la 
foy  qu'ils  auoyent  conceuë  de  la  Loy  &  des  Prophètes,  demeure  ferme  &  Itable.  Cependant  louttf- 
fois:il  magnitiel'amourgratuite  de  Dieu  enuers  ce  peuple.  Car  d  ou  eft  venu  cela",  qu'il  n'y  eut  que 

•  lesenfansd'Abrahamquifuflentl'Eglife&l'heritagedeDieUjfinôqu'ila  femblé  bonà  Dieu  deles 
difcerner  des  autresnations?Et  de  faiôjil  n'y  auoit  aucune  dignité  en  eux  qui  \ts  difccrnàl>:maisla 
difterence  eft  venue  de  l'amour  de  Dieu,dc  laquelle  il  aima  Abrahâ  gratuitement .  Moyfe  réduit  fou 
uent  en  mémoire  aux  luifscefte  bonté  gratuite  de  Dieu:comme  au  47.10.14  jz.du  Deuteronome,  & 
beaucoup  d'autres  paftages.En  quoy  Dieu  nous  a  mis  deuât  les  yeux  vn  clair  miroir  de  Ton  côfei  i  ad- 
nîirable,quenetrouuâtrié  d'excellent  en  Abrahâ,quieftoitvnhommecômeincognu&poureidola- 
tre,il  la  toutesfois  préféré  i  t  out  le  refte  du  monde.  Orcefte  ek  âion  a  eft  é  cômune  à  tCMJt  le  peuple 
'(cômcaufsila  Circoncilion)  par  laquelle  Dieu  a  choifi  pour  foy  la  génération  &  fenfeticed  Abrahâ. 
Mais  auec  cela  aufsi  il  y  auoit  vnc  autre  eleôion  plus  cachee,par  laquelle  Dieu,  d'entre  plufieurs  en 
fans  d'Abraham  en  mettant  vn  petit  nombre  à  part,  a  dôné  à  cognoiftre  que  tous  ceux  qui  t  (i  oyent 
engendrez  d'Abrahâfelonlachair,n'eftoyent  pas  pourtant  de  fa  génération  fpirituelle.rr<î/>.^?(^Vtf 
^rt</?/<f,(^f.S.Paulmonftr«?que  tous  les  bcnetices  queDicuconferadepujsauxluifs,fonr  proccdtzde 
cefte  amour  gratuit  é,de  laquelle  il  auoit  aimé  leurs  pères.  Car  c'eft  la  raifon  pourquoy  1  Is  ont  elté  ra 
chctez  par  vne  vertu  admirable  de  Dieu,&  amenez  par  Ja  main  d'iceluy  en  la  poflefsion  de  1  a  terre  de 
Chanaan, après  que  Dieu  en  faneur  d'eux  en  eut  chafle  tant  de  p  euples.Et  de  fai(ft,ce  n  'eftoit  pas  peu 
<3e  chofe  de  defnuer  le  pays  de  fes  habitans  naturels,pour  y  loger  des  eftrâgers:c'eft  Ja  fou  t  ce,l  ot  ;gi 
ne  &  la  racine  de  toutes  fortes  de  biens,à  laquelle  S.Paul  nous  appelle,Que  Dieu  a  eleu  les  Pères.  Ce 
ci  mefme  a  efté  la  caufe  pourquoy  Dieu  a  vfé  d'vne  fi  merueilleufe  patience.à  fin  de  ne  reietter  point 
du  tout  ce  peuple  rebelle,lequcl  autremét  fe  fuft  deftruit  &  ruiné  millefois  par  fa  peruerfité.Pourtât 
aufsi  quarvdl'Efcriture  fait  métion  que  Dieu  leur  a  pardôné  leurs  forfaits,eile  dit  queDieu  a  eu  mé- 
moire de  fon  alliance. Oril  dit  que  les  Ifraelitese/;/<f/?//>^«/7>;îj  quand  ils  habitoyét  en  vue  terre  eft  râ 
ge,à  fin  qu'ils  fe  Ibuuienent  con*bien  leur  rédemption  a  eft  é  magnifique  &  excellente. 

1 8  Et  ajoujfert  leurs  maurs  au  defert;&c.  Il  y  a  ici  au  Grec  vn  mot  compofé,qui  fignifie  Souffrir 
les  mœurs,qui  cil  de  grande  fignifiance&  bonne  grâce  pour  exprimer  la  patience  &debonnaireté  de 
Dieu  à  fupportercepeuplejlequelilcognoiflbit  bien  eftreperuers&reuefche.  Or  S. Paul  fignifie  ici 
derechef,que  l'eledion  de  Dieu  a  efté  caufe  que  fa  douceur  &  bôté  a  côbatu  contre  la  malice  du  peu 
ple.Toutesfoisil  nous  faut  noter  que  Dieu  voulant  demeurer  ferme  en  fog  propos,  a  teJlemét  eu  pi- 
tié de  fon  peuple  eleu,que  cependant  il  a  fait  vne  vengence  horrible  des  rebelles  &  mefchans.  Vray 
eft  qu'il  a  efpargné  le  peuple,en  forte  qu'il  ne  l'apoint  toralemét  deftruir,commc  il  le  pouuoit  faire 
à  bon  droift:mais  quant  &  quât  il  a  trouué  le  moyen,par  lequel  les  mefchâcetez  ne  demeuraflent  im 

punies.Etainfiaeftéaccomplice  que  ditIfaiechap.io.c,22,qu^andlep€uplefcroit  comme  lefablon 
de  la  iner,le  refte  fera  fauué. 

20  //  leur  donna  des  luges, &c.  Par  ce  mot  de  lugcs.l'Efcriture  entéd  ceux  qui  ont  lâ  fuperintéden- 
ce  &  le  fouuerain  gouuerneméc.Or  c'eft  vn  autre  tefmoignage  de  la  cleméce  &  bôté  infinie  de  Dieu 

enuers  lesluits,qu'illeurapardôné  tant  dereuoltcmés.Caril  eft  bienvray-femblable  que  S  Paul  a 

expofé  plus  clairemét  &  amplemét  ce  que  S.Luc  a  recueilli  en  brief.Or  nous  fcauôs  quel  a  eft  é  l'eftat 

de  ce  peuple  en  tout  ce  téps-la.quand  à  chacû  coup  fe  monftrât  faroufche  &indôtabJe,il  vcnoit  à  iet 

ter  bas  le  loug  de  Dieu,&  i>e  vouloit  s'y  afllibietir.Il  a  efté  chaftié  fouuent  par  grandes  defconfitures- 

&  toutesfois  quand  Dieu  l'auoithumi]ié,il  le  deliuroitvn  peu  après  de  la  tyrannie  de  fes  ennemis 

Ainfi  par  le  milieu  de  tât  de  morts,iI  a  gardé  en  fauueté  le  corps  du  peuple  par  l'efpace  de  quatre  ces 

i  &cinquanteans.Etparceciilappertcôbiendefoisilsfefontrendusindignes  de  l'amour  deDieu 

*  lequel  ils  ont  mefprifé  &  reietté,fi  la  fermeté  de  l'eleâion  n'euft  efté  la  plusforte.Car  comme  s'eft  il 

\   peu  faire  que  Dieu  ne  fe  foit  iamais  lafté  de  garder  la  foy  à  ceux  qui  luy  auoyét  i  ôpu  la  foy  cent  fois 

finonqueiettantlesyeuxfurfonChnft^iln'apeufoutfrirquel'alliancefondeeeniceluy  fuftaneârie' 

21  Puts  après  tls  demandèrent  vn  Roy  y&c.  Certes  ce  changemét  a  efté  toutautât  ques'ils  euftentma 
nifeftementrenuerlélegouuernement  que  Dieu  auoit  inftituéentr'eux:dequoy  aufsi  Dieu  luy  mef 
me  fe  plaind  au  i.liure  de  Sam.chap  .8.a.5.7.Mais  la  ftable  fermer  é  de  l'clciSiô,  a  empefché  que  Dieu 
ne  km  au  enuoyédespunitions  telles  que  leur  forcenerie  meritoit  bien.  Et  qui  plus  eft,la  ci.pidité 
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peruerfe  &  illicite  du  peuple  a  ferui  à  Dieu  d'vne  nouuelle  &  incroyable  occafiô  de  dreffer  Vn  Royau 
me,daquel  le  Mefsias  veinft  puis  après  à  élire  manifefté.  Car  cômêc  s'eft  fait  cela,que  le  fcept  re  roy- 
al efcheuft  à  la  maifon  de  luda,  linon  que  le  peuple  tut  chatouillé  de  ce  defir ,  qu'il  y  euft  vn  roy  créé 
fur  luy?Etc'eftvnecljofe  toute  certaine  que  le  peuple  faifoit  mal  mais  le  Seigneur  qui  fçait  côuettir 
le  mal  en  bié,  tourna  celle  lourde  faute  en  falut.  Q_uât  à  ce  que  Saul  a  elle  dégradé  de  Ja  digiiit  é  roya- 
le,celatendoitàredarguerlafautedupeuple,i.Samu.i5.f28.  Mais  quand  le  royaume  fuctantofta- 
preseftablienla  maifon  &  famille  de  Dauid,alorsaefté  monftréque  la  prophétie  de  lacobeftoic 
Veritable,Genc.49  b.io. 

22  J'aytrouuéDauidy&c.  S.Paul  a  allegué  Ce  tefmoignage,non  point  tantpourlouër  la  perfonne 
de  Dauid,que  pour  rendre  les  luifs  plus  attentifs  à  receuoirChrift.  Car  ce  que  Dieu  tefliHe  qu'il  a 
dutout  adonnéfon  cœuràDauid,ilnele  dit  point  fans  caufe,oupourquelque  raifon  legere:mais 
il  monftre  qu'il  y  a  quelque  chofe  finguliere  en  luy,&  le  louât  fi  hautemét,il  veut  en  la  perfonne  d'ice 
luy  elleuer  les  efprits  des  fidèles  à  Chrift.Or  ce  partage  eft  pris  du  Pfe.8p.c.2i.S.  Paul  a  feulement  eti- 
tremeflécemotf«/y<!ff/i?j^,quin'eftpointauPfeaumc:pourtantplus  amplifierla  grâce  de  Dieu. 
Car  cômeainfi  foit  qu'Ifai  fuft  vn  homme ruftique,  s'adônant  à  la  nourriture  des  bcfl:es,ç'abié  efté 
vne  œuure  admirable  de  Dieu,de  tirer  le  plus  petit  de  tous  fes  enfans  hors  des  bergeries,  pour  lecol 
loquer  au  throne  royal. Par  ce  mot  de  Trouuer,  Dieu  fignifie  qu'il  a  rencontré  vn  homme  tel  qu'il  le 
vouloit.Monpasque  Dauidfe  foit  mis  enfibonnedifpofidon  defoy-mefme  &parfon  induftrie, 
pour  fe  prefenter  au  deuât'de  Dicu:mais  c'efl:  vne  manière  de  parler  emprùtee  de  la  manière  commu 
ne  qui  ell  en  vfage  entre  les  hommes.  Mais  onfaitici  vnequeftion,  Veu  queDauid  efl  trebufchéû 
lourdement  cômentefl-ceque  Dieu  luy  rend  tefmoignage  d'vne  obeiflance  continuelle?  On  peut 
refpondre  en  deux  fortes,c'ell  à  fçauoir  que  Dieu  a  regardé  plu  lloft  à  vne  fuitecôtinuelle  de  la  vie  de 
Dauid,qu'à  chacune  de  fes  a;uures.Dauantage,quâd  il  l'a  orné  de  ce  titre,  ce  n'a  point  efté  tât  pour 
fon  merite.que  pour  l'amour  de  fon  Chrift.Il  eft  bien  certam  que  par  vn  feul  forfait  il  auoit  bien  mé- 
rité que  luy  &  les  fiens  fulTent  perpétuellement  ruinez:&  entant  qu'en  luy  eftoit, le  chemin  eftoit  fer- 
mé à  la  benediâion  de  Dieu.à  ce  qu'il  ne  peuft  auoir  autre  lignée  de  Bethfabee,qu'vne  lignée  ferpé- 
tine.  Mais  au  contraire,  fon  vilein  forfait  qu'il  auoit  commis  en  lamortd'Vrie  ,  tourna  à  vne  fin 
toute  contraire  parvn  confeil  admirable  de  Dieu, 2  .Sam.ii.ai.Car  Salomo^n  nafquit  de  ce  ma- 
riage mal- heureux,  plein  de  defloyauté,  brief,  fouillé  de  plufieurs  ordures.  Or  combien  queDauid 
ait  griefueraent  peché,tou tesfois  pourcc  qu'il  a  fuyui  Dieu  tout  le  cours  de  fa  vie,il  eft  loué  fans  ex- 
ception.qu'il  s'eft  rendu  obeifl'ant  à  Dieu  en  toutes  chofes.  Combié  que  le  S.  Efprit  nous  mené  plus 
haut,commeilaeftédit:&mefme  la  vocation  commune  detouslesfidelesnous  eft  ici  dépeinte  ea 
leur  chef  qui  eft  lefus  Chrift. 

21  Dieu  felo  fapromeJ]e,&c.  Cemotâufsicôfermecequiacfté  défia  dit  quelquefoisràfçauoir  que 
quâd  Dieu  a  enuoyé  le  Mefsias,il  a  eu  efgard  à  fa  feule  bonté  &  fidélité.  Car  il  l'a  enuoyé  pource  que 
il  l'auoit  promis.  Or  tout  ainfi  que  la  promeffe  réd  tefmoignage  que  le  falut  a  efté  gratuit ^aufsi  dône 
elle  grande  authorité  à  l'Euangikjd'autât  qu'il  appert  par  ceci, que  Chrift  n'eft  point  venu  foudain, 
côme  fi  iamaison  n'euft  ouy  parler  de  luy:mais  que  celuy  qui  auoit  efté  iadis  promis  dés  le  commen- 
cement,maintenant  eft  manifefté  en  fon  temps.  Au  reftejlespromelTes  que  S.  Luc  touche  ici  enpaf- 
fantjfont  allez  notoircs.Orelleseftoyent  fi  communes  entre  les  Juifs  en  leur  langage  ordinare,  que 
couftumierementils  n'appeloyêcle  Mefsias  que  Fils  de  Dauid,Matth.i5.e.22,&  22. d. 42. Il  dit  que  le- 
fus a  efté  fufcité  à  Ifrael,d'autât  que  côbien  qu'il  eft  le  falut  de  tout  le  monde,toutesfois  il  a  eft  é  priti 
cipalement  Miniftre  de  la  Circoncilion,  pour  accomplir  les  promeffes  qui  auoyent  efté  faites  aux 
peres,Rom.i5.b.8.IlaexprimélemotHebrieu  Iefus,par  vn  mot  Grec  qui  fignifie  Sauueur.  Ainfi  il  a 
ditdeuxfoisvnemefmechofe.Tanty  atoutesfois  quecefte  répétition n'eft  point  fuperflue.  Caril 
a  voulu  monftrer  que  Chrift  eft,&  a  môftré  de  faiâ  ce  que  fignifie  le  nom  qui  luy  a  efté  impofé  par 
rAnge,Dieu  le  commandant  ainfi. 

24  Apres  que  lean  eut  parauant  prefchc  le  Baptefme  de  repentance  à  Ifracl  de 
uant  Taduenement  d'iceluy. 

25  Et  quand  lean  acheuoit  fa  courfc,  il  difoit.  Qui  me  penfez-vous  eftre?i  e  ne 
fuis  point  ce{luy-la:mais  voyci  il  en  vient'vn'aprcs  moy,duquel  ie  ne  fuis  point  di- 
gne d  c  deilier  le  foulier  de  fes  pieds. 

16    Hommes  freres,enfans  de  la  race  d'Abraham,&  ceux  qui  entre  vous  cra^-^ 

onent  Dieu,la  parole  de  ce  falut  vous  eft  enuoyee. 

24  Apres  ^uelean,&c.  Nous  fçauôs  quel  a  efté  l'office  de  lean  Baptifte,à  fçauoir  de  préparer  la 
voyeauSeigneur.La raifon  pourquoyS,Paul  amené  le  tefmoignage  d'iceluy,c'eft  pour  monftrer  auiS-^ 
luifs  qu'il  n'annonce  point  vn  Chrift  faitàplaifir,rnais  le  vray  Chrift  deDieu,quiparauant  auoit 
efté  publié  par  ce  grand  &  renommé  Héraut. Non  pas  que  le  tefmoinage  d'vn  homme  foit  allez  fuf- 
fifant  pour  prouuer  vne  chofe  de  telle  &  (i  grande  importâce:mais  il  y  auoit  vne  autre  raifon  en  leaii 
Baptifte,d'autaiu  que  prefquc  tous  eftoyent  communément  perfuadez  de  luy,  qu'il  auoit  efté  Pro- 
phète. 
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phctedc  Dieu.  L'aiitFiorité  donc  de  Ton  tefmoignage  vient  de  là.qu  iJpaiJc  cftant  cn-joytdu  ciel 
pour  eftre  le  heravir  du  Mefsias.&  non  point  cômevn  homme  priiîé.  Or  ("ainà  Pau]  reciie  deuvcho- 
fes  deleanenbricfucsparoIcs:prcmicr(mcnt,qu'ilacnreignclcBaptcrmedcrc{  cniâcc  dcuant  l'ad- 
ucnementduSeigneurIc-fus:enapres,quercfuranr  volontairement  le  titre  &  honneur  de  McfiiaSjil 
l'a  quitté  à  lefusChriit.  LeBaf  te/me  dereptntance  .1  tout  /epeup/e.&c.LcBzpttimc  intioduit  outre  la 
façon  &  cérémonie  de  la  Loy,elloit  vnefignedegrande  mutation  .  Cari]  u'cii  ou  point  licite  à  liôme 
quc'côquede  rieninnuoutrdeuant[la  venucdu  Mefsias.LcsIuitsaioyët  bicndej.  baptefmcSjC'eÛ  i 
dire  lauemés  en  leur  Loy,  Icfquels  aufsi  eftoyét  exercices  de  repentancc:mais  Itâ  a  tlté  autheur ,  ou 
plurtofl:  miniftre  d'vn  Baptefme  nouueau  &  nô  accouftumé,à  ce  qu'il  dônaft  efpoir  de  la  rcftauratiô 
déslong  tépsattédue&  efperee.Quâd  il  l'appelle  B<?^/f/wf(^f>-f/;f/icf,iln'exclud  point  la  rcmifsion 
despecheztmaisilparlefelonlacirconfiancedcceprelent  pafl"agc,(.i  autant  que  ce  Baptefme  acfié 
vne  préparation  à  la  foy  de  Chrift.Et  faut  noter  et  fie  fa^on  de  parler ,  Qj.i'il  a  prefché  le  Baptefme: 
par  laquellenousfommesadmoncftcz  que  les  Sacremens  font  lorsdeutmét  adminillrez,  quand  a- 
uec  la  ligure  Tifibleladodrineeftaufsiconiointe.  Car  il  ne  faut  pas  quela  bouche  de  celuy  quiba- 
ptize  foit  mrettc.d'autant  que  le  figne  fans  la  docSrine  eft  inutile. 

25  Et  ^uttnd  I  eari  achenoit.&cC'eti  le  fecôd  membre  du  tefmoignage  de  lean,  qu'eftâtprochairj 
delà  fin  de  la  courie,  il  a  renuoyé  fes  difciples  â  lefus  Chrift.  Car  auprauanc  il  auoit  cômencé  à  les 
formerparleBaptefme,côme  leur  donnant  les  rudimens  :  mais  lors  il  lésa  baillez  côme  de  main  en 
main  à  lelus  Chrift.  Or  celte  interrogation, ^«mf^e;7/?.^-t^o«/  efin?  n'efl  pas  comme  d'vn  home  qui 
eft  en  doute.Carlean  reprend  &  taxelesluifs,dece  qu  ils  s  abufoyent  en]  honorât  comme  le  Mcf- 
lias. Combien  que  on  peut  lire  ceci  tout  d'vn  traift,Ie  ne  fuis  point  ceftuy-laqne  vouscuidez.  Mais 
la  première  leçon  eft  plus  receuëjCôme  aufsi  elleaplusde  véhémence  pour  repoulferlerreur  quic- 
ftoitfuruenu  àcaufedeluy.Au  refte,fon  tefmoignage  mérite  qu'on  luy  adfoufle  beaucoup  plusde 
foy,de  ce  qu'il  reiettevolontairemét  l'honneur  qu'on  luyofi-roit,&  le  quitte  à  vn  autre,côbicn  qu'il 
l'euft  peu  rcceuoiraïKcapplaudifllment. Pour  k  moiiisonncpcut  foufpeçonner  qu'ily  aiticiqucl- 
que  ambition,  ni  aucun  pou:  chas  d'acqueiir  quelquegraccjqui  defrogue  à  la  voit  é  de  fes  pai  oies, 
&  empefche  d'y  adiouftcr  foy. Il  en  viet  vn  après  moy.O'c,  C'eft  à  dire ,  viendra.  C'eft  vne  manière  de 
parler  desHebriexalfez  commune  au  nouueau  Teftamenr  mcfnie. Or  quand  iiconfeffe  qu'il  n'eft  pas 
digne  de  deflier  les  courroyes  des  fouliers  de  lefus  Chrift, c'eft  vne  mariicre  de  pai  1er  prinfe  d'vn  pro 
uerbc,par  laquelle  il  s'amoindrit  autant  qu'il  peut. &  ccàf^.n  quefag'ar.deui  n'cbfcurciflè  la  gloire 
delefusChtilt.Caren  toutela  charge  qui  luy  eftoit  conimife,il  a  voulu  fidèlement  procurer  que  le- 
fusChrilt  fuû  fcul  eminent.Ainfi,donc,quelquegrand  qu'il  foit,  il  dit  qu'il  n'eft  rien  au  prisduSci- 
gneurlefusCarcôbienquclesferuiteursdcDicuayant  leurdigi  ité,nonobftât  quand  il  faut  venir  iuf 
queslà,  que  côparaifon  foit  faite  d'eux  auec  Chril'r,  il  faut  ntccffairement  que  tous  foyent  réduits  à  ^ 
néant  à  fin  que  luy  feu]  foit  cmiiient-.côme  1  olis  voyôs  que  toutes  les  cftoilles  efuauouiflènt  venant  lâ 
clairtédn  foleil,monftransquela  leur  n'i.ft  rien  an  pris. 

26  HoTnmesfreres,&c.  S.Paul  incite  dcrechefksluifsàreceuoir  Chrift.  Car  ceci  leur  deuoit  en- 
gendrer vn  grand  defir  en  leurs  cœurs,&  les  lédre  merueilleufcmét  attentifs,  quand  ils  oyoycnt  qu'il 
eftoit  queftion  de  leur  falut,  &  que  le  meflage  de  falut  leur  eftoit  particulièrement  deftiné.  Illcs  zç- 
ftWt  Enfans  d'yihaham  yvon  feulement  par  hôneur,  mais  à  fir)  qu'ils  fe  recognoiflcnt  héritiers  delà 
vie  éternelle.  Au  furpUis,  il  nous  faut  réduire  en  mémoire  ce  que  i'aymonftrécidefl'us:  à  fçauoirquc 
combien  que  la  porte  du  Royaumedescieuxfuft  ouuertcauxGétils,cependanttoutesfois  lesluifs 
n'ont  point  efté  deiettez  hors  de  leur  degré,cn  forte  qu'ils  ne  fulTent  encore  reputez  les  aifnez  en  la 
famille  de  Dieu.Il  dit  dôc  quele  falut  leur  a  efté  enuoyé,pource  qu'ils  eftoyét  les  premiers  en  ordre. 
Toutcsfoispourceq  la  generatiô  charnelle  n'efloit  pas  de  foy  de  grade  importâcej&  qu'ilyenauoic 
plufieursqui  monftroyent  apertementleur  im  pieté. S. Paul  adre fle  fon  propos  fpeciakment  à  ceux 
qui  feruoyét&  honoroyét  vrayemét  Dieu  :  figmfiant  que  touiesles paroles  qui  leurferôt  adrefltes, 
feront  inutilesjfi  la  crainte  de  Dieu  ne  règne  en  leur  cœurs,  laquelle  reçoy  ue  ces  pa'.  oles,&  les  ayant 
receuës,les  garde  fo  ngneufcmcnr.  Il  nous  faut  noter  ce  titre  qui  eft  ici  donné  à  r£ua;:gile ,  quand  il 
eft  appelé  Parole  deptlm.  Parqu  oy  il  faut  bien  dire  que  ceux  qui  ne  peuuent  eftreattirez  par  la  dou- 
ceur d'iceluy,font  plus  durs  que  fer.  Au  refte,  combien  qu'il  foit  tel  de  nature,  neaiitmoiiis  il  eft  fait 
par  accident  odeur  de  mort  à  mort  aux  reprouuez,2.Corinth.3.d. lé. 

27  CarleshabitansdeIerufa!em,&leursgouuerneursnerayans  point  cognu 
ont  mefmcs  en  le  condamnant  accompli  les  paroles  â^s  Prophetes,qui  fe  lifent  par 
chacun  S abbath. 

28  Et  combien  qu'ils  ne  trouualTent  *en  luy 'aucune  caufe  de  mort,  ont  requis 

Pilate  qu  il  le  mift  à  mort.  "  "«•  "«^^ 

29  Et  après  auoir  accompli  toutes  leschofes  quiefloyent  cfcritesde  luy,ils  (è-mts.&c 
Tofterent  du  bois,&  le  mirent  en  vn  fepulchre. 

30  Mais  Dieu  la  relTufcitc  des  morts: 
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31    Et  a  c[ïc  veu  par  plufieurs  iours  de  ceux  qui  eftoy  ent  montez  enfemble  auec 
luy  deGalile  en  îei:utalcm,lefquels  fontfcs  tefmoins  cnuers  le  peuplé. 

27  Ctirle-hAbttansde'[eriifalem,&c.  S.  Paul  prcuieiu  bien  à  propos  &  prudément  Icfcandale,  par 
lequel  leur  loy  notuioit  eflre  letardee.Carlerufalcm  eftoir  le  fanduaire  de  t)ieu,le fiege  royal, la  fou 
taine  de  vérité,  &  la  lumière  de  tour  le  monde  :  &  tout  es  fois  lefus  Chrifl:  le  Fils  de  Dieu  y  auoir  eHé 
DCcis. Rien  ne  pouuoiteftre  trouuéplus  abfurdede  prime  face, que  de  receuoir  celuy  qui  auoit 
efté  chafle  hors  du  Temple, &  d'attendre  ladoftrine  de  falut  d'autre  lieu  ,  que  deli,d  ou  Dieu 
àuoit  teftifié  qu'elle  procederoit.  loint  qu'en  croyant  â  Chrift ,  il  fembloit  bien  qu'on  fe  retiroit  de 
l'Eglife.  Et  pourtant  cefte  feule  obie'ftion  eftoit  afTczfufhantepour  rcfpoufler  la  prédication  de 
fainâ  PauljA  quel  propos  fous  ombre  de  l'alliance  deDieu  nous  propofes-tu  ici  vn  homme ,  lequel 
a  elle  condamné  par  la  plus  grande  partie  du  peuple  fainftVfainâ- Paul  deftourne  ce  fcanda!e,afin 
qu'il  neretarde  le  cours  de  rEuangile:&  non  feulemét  cela,mais  il  le  fait  retourner  tout  au  rebours- 
Card'autanc  que  l'autheur  de  vie  auoir  efté  mefpifé&reietté  en  Ierufalem,faind  Paulexhorte  les 
habitans  d'Antioche,pourlc  moins  ceux  qui  d'entr'eux  craignoyent  &honoroycntDicii,de  le  re- 
ceuoir d'autant  plus  a  laigrement. Comme  s'il  eud  dit,Veu  que  lerufalem  n'a  point  cognu  fon  bien, 
tant  plus  eft'il  côuenable  que  vous- vous  refueillez  &  foyez  incitez,de  peur  qu'vne  ftmblable  ingra- 
titude &peruerfiré  ne  foittrouueeen  vous.Mais  il  vfé  d'vne  autre  raifon  pour  ofter  le  fcandale,à 
fçauoir  que  tant  s'en  faut  que  l'impiccé  de  ceux  de  lerufalem  ait  rien  diminué  de  l'authorité  de 
Chrift,quepluftoftelIedoit  reruirpourlamieuxapprouuer&  cftablir.  Car  d'où  peut-on  mieux  & 
plus  ouuertementcognoifl:re.Chrirt,que  d'autant  que  tout  ce  qui  auoit  efté  prédit  en  la  Loy  &aux 
Prophètes,  a  efté  accompli  en  luy?  Luc  z^.à.'ii.i6.  Au  demeurant,  qu'ont  gaignélcs  ennemis  de 
Chrift,finon  que  la  vérité  de  l'Efcriture  a  refplendi  vifiblement  en  luy?  Il  a  falu  que  Chrift  ait  efté  re- 
prouué  desprincipauxgouuerneurs:car  ainfi  il  auoit  efté  prédit  de  luy  au  Pfeaume  centdixhuit  c.22. 
Dieu  amis  au  principal  lieu  du  coin  la  pierre  que  lesmaiftresbaftifteursontreprouuee.il  a  falu  que 
Chrift  ait  efté  condamné,&  mis  au  rangdesmalfaite  urs,  à  fin  que  nous  fufsions  ab  fous  par  luy  de- 
uantDieu.Ilafaluquenosiniquitezfuflentmifesfurluy, afin  qu'il  npusen  purgeaft  .lia  falu  qu'il 
ait  efté  immolé  enlacroix.à  fin  quelesfacrificesde  la  Loy  qui  fefaifoyent  en  figure  ceflaflcnc.  Car  ce 
ciaufsieftoit  contenu  en  l'Efcriture, comme  au  cinquante  troifieme  chapitre  d'lfaie,a.4.5,  &au 
neufiemede  Daniel,  g.25. Ainfi  donc  tant  plus  queles  gouuerneurs  du  peuple  fefont  efforcez  de 
grande  impetuofité  d'anéantir  lefus  Chrift,tant  plus  ont-ils  monftré  parefteft  qu'il  cftoit  Je  Chrift: 
&DieulesafruftrezdeIeur  attente  par  vne  façon  merueilleufe,  en  forte  que  leur  impieté  obftinee 
edifiepluslafoydesfidelesqu'elleneladeftruit.Detellefortefont  prefque  tous  les  fcandales  qui 
deftournent  de  Chrift  lésâmes  infirmes  &  légères .  Car  fi  telles  gensconfideroyent  de  plus  près 
toutela  fuite  de  l'œuure  de  Dieu,  cequi  lesesbranle  &  met  en  incertitude  leur  feroit  matière  de 
co.nfirmation.il  aduient  donc  le  plus  fouuent  par  noftrc  nonchalance,  que  nous  fommes  troublez 
parlesfcandales.d'autantqucregardans  de  trauers,oubiend'vna:ilchafsieuxleschofes  qui  con- 
cernent Chrift ,  nous  imaginons  eftre  blanc  ce  qui  eft  noir.Ornous  voyons  comme  fainft  Paul  ne  dif 
fimule  rien,mais  confefle  franchement  ce  qui  eft  véritable  :  à  fçauoir  que  Chrift  n'a  point  efté  feule- 
ment hay  du  commun  populaire ,  mais  aufsi  des  grans  &  principaux  gouuerneurs  :  &  qu'il  n'a  poinc 
efté  reiett  é  feulemét  de  peu  de  gens,mais  que  tout  le  peuple  a  mefchâment  confpiré  de  l'accabler  du 
tout  .Ceci  eftoit  de  première  entrée  dur  &  odieux:mais  fainft  Paul  oppofe  vn  rempar  plus  forr,  que 
contre  leur  volonté  Dieu  s'eft  ferui  d'eux,comme  d'vne  pierre  de  touche,par  laquelle  fon  Fils  fuft  ef 
prouué.  Veu  que  la  condition  de  l'Euangile  eft  encore  auiourd'huy  femblable,n'ayons  point  de  hou 
te  de  confefler  auec  fainft  Paul,que  les  grans  princes  du  monde ,  &  ceux  qui  tienent  &  occuppent  la 
primauté  en  l'Eglife,  font  ennemis  mortels  du  Fils  de  Dieu -.puis  que  cela  tourne  pluftoft  en  gloire 
qu'en  opprobre  à  Chrift  .  Car  par  ce  moyen  l'Efcriture  eft  accomplie.  Ne  l'ayant  foint  Lognu,  &c. 
Combien  que  les  gouuerneurs  ayent  efté  poufiez  d'vne  malice  délibérée  à  opprimer  Chrift ,  toutes- 
foisfainélPaulparleàlaveritéjimputantcelaàignorancetcommeilfait  aifteurs, quand  il  dit  que 
lafapiencede  l'Euangile  eft  cachée  aux  princes  de  ce  monde,d'autant  qu'ils  n'euflentiamaisautre- 
nient  cirucifié  le  Seigneur  de  gloire,premierc. Corinthiens  chapitre,fecôd  b.8.  Car  la  malice  des  mef- 
chans  eft  femblable  à  vne  phrenefie  tempeftueufe  :  &  en  voyant  elle  ne  voit  point .  Tanty  a  qu'il  ne 
faut  point  douter  que  ceux-ci  ne  fuflent  defpourueus  de  tout  bon  fcns,&  de  la  lumière  du  faindEf- 
prit  ,veu  qu'ils  n'ont  fait  difficulté  de  faire  la  guerre  à  Dieu,à  leur  ruine  &  confufion .  Il  leur  repro- 
che aufsi  qu'ils  ont  ignoré  l'Efcriture.Et  à  fin  que  nul  ne  replicquaft  qu'il  parloir  d'vne  chofe  inco- 
gnue  ou  obfcure  il  adioufte  quât  &  quât  qu'il  ne  met  point  en  auât  autres,Propheties,q  celles  qu'on 
lit  tous  les  Sabbathsicôme  s'il  difoit  que  les  oracles  de  l'Efcriture  qu'ils  ont  ignorez,(bt  clairs  &eui 
dés,&  cognus  mefmes  des  plus  rudes.  En  cefte  forte  S.Paul  môftre  côbié  honiblea  efté  leur  incredu 
litéjà  fin  qu'il  la  rende  detcftable  aux  auditcurs.Ornous  fommes  enfdgnez  par  ceft  exéple>que  cô- 

bien 
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bien  que  Die»  nous  efclaire  par  rEfcriture,  toutesfois  cous  n'ont  pas  des  yeux.  Depuis  aufsi  la  rtu- 
pidité  de  cefte nation  a  eikplus  lourde  &  grofsicre:côme  S.Paul  dit(2.Cor.î.c.i5,)qu'iIs  ont  vn  voi- 
le deuât  Jes  yeux,en  forte  que  combien  que  Moy  fe  fou  prefent  deuant  eux.nonobltit  ils  ne  ]e  vo  vêt 

point.CependantilnousfautnoterquenousfommesréuoyezàJ'Efcriture.àfinqueJ'authoriiédes 
gransperlbnnagesne  nous  dcçoyue.Et  ne  faut  point  qu'aucun  penfe  élire  abfous ,  fc  faifant  vn  pre- 
iudice  du  iugcment  pcruers  des  autres.Car  S.Paul  exhorte  ceux  d'Antioche  de  iu(^er  félon  l'EfcrituI 

recontre lesprelatsmafquez  de  rEglife.Carl'Efcritureeildôneeàlîn  qu'on  la  li(c:&Dieun"a  point 
infiitué  en  vain  la  leâure  d"icelle,ains  à  fin  que  tous  les  fidèles  en  tirent  du  profit ,  &  par  là  iuetnt  & 

difcernentce  qui  eft  droit.  Ont  rnefme  en  le  condamnant j&c.  Ainfi  nous  voyons  que  non  feulement  les 
créatures  defpourueuës  de  fens  font  aflubieties  à  la  prouidence  deDicu,mais aufsi  le  diable  mefme 

&COUS  les  mefchans,en  forte  qu'il  exécute  par  eux  ccqu'il  a  délibéré  en  foy- mefme.Nous auons  veu 
Je  femblabk  ci  delTus  au  chap. 3.d.23,  et  4.  f.28,  que  iaçoit  que  les  ennemis  du  Seigneur  lefus  fuflenc 

cmbrafcz  de  rage  pour  le  ruiner,neantmoins  ils  n'ont  peu  venir  à  bout  de  ce  qu'ils  pretendoyent  fai 
reniais  pluftoft  ont  accompli  de  leurs  mainsce  que  Dieu  auoit  ordonnépar  fon  confeil.Et  ceci  fcrc 
grandement  à  aut  horizer  la  vérité  deDieu,quenon  feulement  il  eft  allez  puilfant  de  foy  à  accomplir 
leschofcsqu'ilapromifes:maisaufsiqueceuxqL.is'eft'orcent  de  réduire  a  néant  fesconfcils  s'cm- 
ployent  maugré  eux  à  les  confermer.  Car  comment  ne  demeureroit  ferme  la  vérité  deDieu,  vêu  que 

fesplusgrans  ennemis  font  contreintsdel'accôplirïToutesfoisil  eft  ici  befoindeprudcnce'à  ce  que 
nousnemeilions  Satan  auecDieu.Car  les  luifs  ne  font  point  excufables  pourtant  qu'ils  ont  accô- 
pli  r£fcriture,d'autant  qu'il  nous  faut  confiderer  leur  volonté  peruerfe ,  &  non  point  l'euenement" 
lequel  eft  aduenu  contre  toute  leur  efperance:&  qui  plus  eft,lequel  on  doit  eftimer  comme  vn  mira- 
cle.Sj leur  œuure  eft  confideree  en  foy,elle  eft  du  tout  côtraire  àDieu.Mais  tout  ainfi  que  Dieu  mo- 
dère par  vn  artifice  admirable  des mouuemensoppofites &  bataillans  l'vn  contre  l'autre  au  foleil  & 
autres  planettesiaufsi  par  vue  vertu  fecrete  il  adreflé  les  eftbrts  &  entreprinfes  des  mefchans  à 


de  nature,il  ne  fe  faut  esbahir  s'il  n'eft  point  vifible  à  la  prudence  charnelle.  Parquoy  il  le  faut  regar- 
der de  l'ceil  de  la  foy.ou  pluftoft  l'adorer  d'vnereuerence  procedâce  de  la  foy,&mefprifer  auec  toul 
te  leur  infolence  les  chiens  qui  abbayent  à  rencontre. 

28  I.tcomhienqHtlsnetrouuaJfent,&c.  Il  eftoit  grandement  neceftàire  qu'ils  fceuflent  que  le» 
fus  Chrift  auoit  eltc  occis  a  tort  &  fans  caufe.Car  il  ne  nouseuft  point  acquis  iuftice  par  fa  mort  si] 
euft  enduréla  mort  pour  fes  malefices.il  faut  donc  que  celuy  ait  efte  innocent,la  moi  t  duquel  eft  la 
rançon  despechez  du  mondc.Et  ne  faut  point  douter  que  faind  Paul  n'ait  demôfti  é  clairement  que 
Pilate  n'a  pas  condamné  Chrift  fuyuant l'office  de  iuge.mais  qu'ettât  gaigné  par  1  opportunité  &  le 
cri  du  peupk,il  a  Confenii  qu'il  fuft  mis  à  mort  :  &  quant  &  quant  que  les  luifs  ont  cite  pouflez  d'vn 

appétit  defordonné,&  non  point  de  raifon,à  requérir  queChrift  mouruft.  Car  il  faloit  donner  crain- 
te aux  auditeursjà  fin  qu'ils  ne  fuyuifientl  impieté  des  autres,  &participaflént  auec  euxenvn  for-  ■ 
fait  fi  v^norme.Mais  maintenant  faind  Luc  félon  fa  couftumcjtouche  en  peu  de  paroles  ce  que  fainâ 
Paul  a  déduit  amplement  en  faifant  vn  long  récit. 

29  Et  après  moiraccomplh&c  AfçauoirleschofesqueDieuauoitvouIueftrefaitespareux  Car 

ils  ont  telian.nttraittéChnft,qu  il  ne  s'en  eft  pas  faluvnefeuleProphetiedel'Efcriture  quinaire 
fie  accomplie.  Ainfi  eft  ofté  le  fcandale  que  la  chair  conçoit  de  l'ignominie  de  la  croix,quandon  viét 
à  confiderer  que  le  Fils  de  Dieu  n'a  pas  efte  en  la  puiflance  de  fes  ennemis ,  pour  dire  qu'ils  peuffenc 

fairedeluy  tout  ce  qu  ils  voudroyét  félon  leur  rage  forcenee-.mais  qu'il  a  obéi  à  ce  que  le  Père  auoit 
déterminé  deluy  .Or  il  appert  par  les  Efcrirures ,  quelle  condition  le  Père  luy  auoit  deftinee  de  tout 

temps.  Quant  à  ce  qu'il  dit,que  Chrift  a  efte  enfeueli  par  ceux-mefmes  qui  l'auoyent  mis  à  mort  il 
fcmble  que  cela  eft  répugnant  à  Ihiftoirc  de  l'Euangile,Mat.27.f  57.  Mais  il  fe  peut  bien  faire  que's 
lucaitprinscemotd'Enleuelirgeneralementj&fanslerapporterauxperfonnes.  Qiiefionleveuc 

rapporter  à  ceux-là  mefmes  qui  l'ont  mis  à  mort,ce  fera  vue  fi'gure,  prenant  le  tout  p^urvne  partie 
Caril  a  efte  enfeueli  par  la  pcrmifsion  de  Pilate,&  à  l'appctit  desSacrificateurs  il  y  eut  des  genscô* 
mis  pour  garder  le  fepulchre.Combien  donc  que  lofeph^Nicodeme  ont  enfeueli  Chrift  toutesfois 

celan'eft  point  fansquelqueraifon  attribué  auxIuifs(combien  que  ce  foitimpropremcnOd'autant 
que  ce  n'eft  point  ici  l'intention  de  S.  Paul,  de  louer  le  deuoir  d'humanité  qui  fut  fait  en  cela  au  Sei 

gneurlefus:maisde  prouuerlarefurreaiond'iceluy:pourcequc  Dieu  oftadufepulchre  fon  Chrift' 
lequel  fes  ennemis  tenoyent  enclos  au  fepulchre.il  fignifie  donc  que  le  corps  deChrift  n'a  point  efte 


emporte  lecretement  ou  en  cacheté ,  mais  qu'il  a  efte  mis  en  vn  lieu  renommé  &  cognu  de  fes  enne 
mis  :  &  qui  plus  eft,qu'eux.  mefmes  auoy  eut  commifsion  de  le  garder,  &  toutesfois  jl  n'a  point  efte 
trouué.Doiit  on  recueille  vnerefurredien  bien  certaine. 

50     MaisDteuUreJfHfcut^&c.     Heft  bien  vrayquelamortduSeigneurlefusaeftelefalut des 
fideles-.mais  c  elt  d  autac  qu  elle  eft  coniointeauec  la  refurredion.Et  pourtant  S.  Paul  s'arrefte  dIus 
longuement  er.  cefte  féconde  partie.Car il  n'euft  iamais perfuadé  à  fes  auditeurs .  qu  il  euft  falu  cer 
cher  falut  en  la  mort,iinon  que  la  vertu  de  Dieu  fc  fuft  manifeftement  monftree  en  la  refurrtaion  de 
lefus  Chnft.  Or  après  qu'il  a  dit  que  Chrift  eft  forti  hors  du  fepulchrej  aucïucl  fa  ennemis  auoyeuc 

lui.  i. 
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monftrefimplenientqu'ilsontteftihepi         .  .       . 

Donc  il  s'enfuit  que  la  chofe  auoit  efte  diuulguee  &  biê  cognue  en  la  ville  de  lerufalem.  Et  ce  n'elloic 
pas  vne  probation  de  petit  poids,qii'au  milieu  delà  puiflance  efpouantable  des  ennemis,  lefquels 
eftansprompts  &  ardens  à  refifter.ne  laiflbyent  rien  derrière ,  il  s'eftoit  trouué  toutesfois  des  gens 
quiauoycntaftermchardiment&publicquemcnt.queChrifteftoitreffufcitéjVoirequiauoyentveu 
kchofede  leurs  propres  yeux.Carfi  les  aducrfaireseuffent  eu  quelque  réfutation  ou  rcplicque  en 
main^ilel^  bien  certain  qu'ils  ne  l'euflent  point  laiflee  derrière. 

52   Et  nous  auCsivous  annonçons,  que  quant  à  la  promeflequi  a  efte  faite  à  nos 

Pères, 

zi   Dieu  Ta  accomplie  à  nous  *  qui  fommes' leurs  enfans ,  ayant  reflufcitclefus: 
comme  aufsi  ileftefcrit  aufecondPreaume,Tues  mon  Fils,  iet'ayauiourd'hui 
engendré. 
*ou,aHjc'    ^4   Et'pour monflrer'quiirareflufcitcdesmortspour neplusretourner'^à cor- 
ptlchre,    ruption,il  a  dit  ainfi,Ie  vous  donneray  les  faindetez  de  Dauid  affeurees. 

25    Et  pource  il  dit  aufsi  en  vn  autre  endroit.  Tu  ne  permettras  point  que  ton 
^  Saind  fente  corruption. 

^ou.enfon    2^    Car  certesDauidapresauoirferui''afontemps,  s'efl  endormi  par  le  confeil 

temps   '«<jg£)ien  ^aeftcmisauecfesperesj&afenticorruption. 

Bteu ,  il    Yj   Mais  celuy  que  Dieu  a  reiiulcite,n  a  pomt  lenti  corruption. 

£e(i  endor- 
mi, &ae-     -.  j     ^^  ^^^  ^^^jji  ^g^  Antjençens,&c.     Maintenant  il  s'attribue  l'office  &  honneur  d'Apoftrc ,  à 
pémis,&e.  ç^^     ,jj  ç^-^^  Q^,y  comme  Minillre  légitime  de  Dieu.  Or  il  dit  que  la  fomme  de  la  commifsion  &  am- 
bafTadequi  luy  aefteeniointe,eft,QueceqDieu  auoit  anciennemét  promis,  a  efte  manifeflé  en  fou 
temps. Or  il  comprend  beaucoup  de  chofes  &fort  grandesen  peu  de  paroles.En  premier  lieu,il  figni 
fie  qu'il  ne  propofe  chofe  qui  foit  nouuelle,ou  difcordâtc  de  la  Loy  &  des  Prophètes:  mais  qu  'il  an- 
nonce Faccôplirtement  de  cefte  doftrine,  laquelle  eux-mefmes  confeflbyent  eftre  procedee  de  D  ieu, 
voire  en  eftoyent  certainement  perfuadez.Dont  il  s'enfuit  qu'ils  nepeuuêt  reietter  ce  qu'iJleur  pro- 
pofe.qu'ils  n'aneantiffcnt  entant  qu'en  eux  eft  l'alliance  que  Dieu  auoit  faite  auec  leurs  Peres.Pt'.isa- 
pres  il  magnifie  la  fidélité  de  Dieu,  en  ce  que  maintenant  il  appert  par  effet  qu'il  n'auoit  rien  ancieû- 
nement  promis  à  la  volée  ni  en  vain .  Mais  fur  tout  il  exalte  l'excellence  delà  grâce  qui  a  efte  fiiiale- 
mentrnanifefteeenChrift.  Caril  faut  noter  la  comparaifonquieftentr'eux&  leurs  Pères,  quand 
il  dit  qu'ils  ont  obtenu  ce  qui  auoit  efte  promis  aux  Pères .  Car  de  tant  plus  grande  libéralité  que  la 
bonté  de  Dieu  a  efte  efpanduefur  cux,tant  plus  leur  ingratitude  fera  vileine,  s'ils  vienent  à  mefpri- 
ferce  bien  ineftimable,  ou  en  eftre  degouftez.     Carqueferoit-ce,finon  ietteraux  pieds  vn  thre- 
forqui  leur  auroit  efte  baillé  entre  les  mains,  voire  quileurauroit  efte  mis  au  feinîl'efperance  du- 
quel les  Pères  ont  embraflèe.combien  qu'ellcleurfuftmonftree  deloin,&fefontpatiemmét  entre- 
tenus en  icelle  tout  le  temps  de  leur  vie.  Mais  on  fait  ici  vne  queftion  touchât  ceux  qui  on  vefcu  fous 
la  Loy ,  à  fcauoir  fi  eux  aufsi  n'ont  point  efte  participans  des  promefles.  le  refpô  qu  ils  ont  vne  telle 
fociet  é  d'vne  mefme  grâce  auec  nous ,  que  cependant  il  y  a  vne  longue  diftance.  Mais  faind  Paul  en- 
tend feulement  que,par  manière  de  dire,leur  foy  a  efte  en  fufpens,iufqu'à  ce  que  Chrift  ait  efte  mani 
fefté,auquel  toutes  les  promelfes  de  Dieu  font  Oui  &  Amen  :  comme  fainâ:  Paul  mefme  enfeigne,  i. 
Cor.Vd.is).ao.Nous  fommes  donc  héritiers  d'vn  mefme  Royaume  celefte,&  participans  de  mefmes 
biens  fpirituelsjdefquels  Dieu  orne  fesenfans:Dieu  aufsi  leur  a  donné  àgoufterfonamour  en  la  vie 
prefence.comme  aufsi  nous  lagouftons  maintenât.Mais  Chrift  qui  eft  la  fubftance  de  la  vie  éternel- 
le  &'de  tous  biensjleureftoit  feulement  promis,mais quant  à  nous,ilnouseftdôné:euxledefiroyct 
&'attendoyent  comme  eftant  encore  bien  loin  d'eux:maisnouslepofl"edonscommeprefent. 

2-  ^«o»«quifommes,(^f.  C'eftvne  chofe  bien  certaine  que  faindPaul  parledes  enfans na- 
turels.qui  eftoyent  defcendus  des  fainâs  Pères.  Ce  qu'il  faut  noter,  pource  qu'aucuns  fantaftiques 
tirans'toutes  chofes  à  allegories.fongét  qu'il  ne  faut  point  ici  regarder  à  la  génération,  mais  à  la  foy 
feulement. Or  par  vne  telle  refuerie  ils  aneantiflent  l'alHance  facree  deDieu,quand  il  eft  dit,Ie  feray 
ton  Dieu&  de  ta  femencejGen.iy.a.y.Il  n'y  a,difent-ils,quelafoy  qui  nous  face  enfans  d'Abrahan^'. 
Mais  ie  replicque  aucontraire,que  ceux  qui  naiffent  enfans  d'Abraham  félon  la  chair,font  aufsi  repu 
tezenfansfpintuelsdeDieUjS'ils  ne  fe  rédent  baftarsparleur  infidélité. Caries  brâches  font  fainftes 
de  nature,pource  qu'elles  font  d'vne  racine  fainâe,iufques  à  ce  qu'elles  deuienent  profanes  parleur 
vice  &faute,Rom.u.b.i6.Etdefai6t,rintentiondcS.  Paul  eft,d'attrairelesIuifsauFilsdeDieu.  Et 

pour 
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pour  ce  faire,!*] faut  que  parpriuilege  certain  ils  foyeiit  difcemez des  autres,  &  exempter  de  l'ordre 
coirmun.Etilnes'enfuitpasdeccla.qu'onpuifTedirequelagrace  de  Dieu  foit  attachée  à  vncfemé 
ce  ciiarnelle ,  ce  que  ces  garnemens  obiedent  pour  defcrier  cefte  doarine,&  la  rendre  odieufe.  Car 
combien  que  la  promeflë  de  vie  ait  elle  héréditaire  aux  fuccefleurs  d'Abraham,  toutesfois  pluficurs 
s'en  font  priucz  par  leur  incredulité.C'eft  donc  la  foy  qui  fait  que  d'vne  grande  multirude  il  y  en  ait 
vn  petit  nombre  qui  foyent  reputez  vrais  enfans.Or  par  la  foy  Dieu  fepare  les  fiens:&  c'eft  la  double 
clcdion  de  laquelle  i'ay  fait  mention  ci  defllis.La  prcmiere,qui  eft  indifféremment  commune  â  tou- 
te la  Hation:d'lutànt  que  la  première  adoption  deDieu  comprend  généralement  toute  la  famille  de 
Abraham. La féconde,qui eft  rcftreinte au  confcil  fecret  de  Dieu,&  eft  finalement  eftablicpar Fôy  i '4 
fin  d'eftre  rati  fiée  enuers  les  hommes.  Parquoy  c'eft  à  bon  droid  que  fainft  Paul  infifte  là  deflus.qué 
ceqiiiauoitefte  promisaux  Pères,  a  efte  accompli  auxliiifs.  Car  il  leur  auoitefte  aufsibien  pro- 
mis:commeZacharieleditnotammentenfon Cantique, Leiùrement  qu'ila  iuréà  Abraham na- 
ftrepere  jàfçauoirqu'ilnousdonneroitj&c.  Et  toutesfois  la  dignitéde  ceftenation  n'empcfche 
point  que  quant  &  quant  la  grâce  de  Chrift  ne  s'eftende  par  tout  le  monde,d'autant  qu'Ifrael  eftant 
l'aifnéentretous,  occupe  tellement  le  premier  degré  d'honneur, que  cependant  il  laiffe  le  fécond 
lieu  à  fes  freres.Car  ce  que  le  peuple  ancien  a  efte  chafl"é,&  que  l'Eglife  comme  vnç  poffefsion  vuidé 
a  efte  laifl'ee  aux  eftrangerSjCela  a  eft  e  vue  occafion  nonueMc  de  recueillir  desGentils  vne  Eglife.Qiie 
fi  ce  peuple  euft  perfifté  en  la  foy,Ies  Gentils luy  euflent  efte  adioints,à  participer  errfemble  à  ce  mef 
me  honneur.  Ay(intfkfcitéle{ùs,&c,  Lemot  de SufcitefS^\ow  mon  iugementjS'eftend  plusloin  efi 
ce  patTage,que  quand  il  eft  repetévnpeuapres.Carii  ne  ditpasfeulement  que  Chrift  eft  reflufcité 
des  morts-.mais  qu'il  a  efte  Diuinement  ordonné ,  &  comme  mis  en  auant  parla  niain  de  Dieu  pour 
accomplir  l'office  du  MefsiastcommcrEfcritureenfeigne  par  tout,  que  Dieu  fufciteles  Rois  &  les 
Prophètes. Car  quelque  fois  le  mot  Grec  eft  pris  en  ce  fens.  Or  la  raifonqui  me  meut  à  dire  ceci,c  «ft 
queDieuenenuoyantfonFilsaumonde,amanifc;ftéparcfitt  la  promefle  anciennement  donnée  à 
fes  feruiteurs.  Comme MffiUeflefcrit.&c.  Les  liures  Grecs  s'accordent  quant  ati  nombre:toutcf 
"fois  on  ne  doit  point  laifler  palier  ce  dont  Erafme  aduertir  :  c'eft  qu'il  y  en  a  eu  plufieurs  des  anciens 
quiontnommé  cePfeaume-lale  premier.  Et  il  fe  peut  bien  faire  que  fainftLuc  âufsi  l'ait  allégué 
pour  le  premier.Car  ccluy  qui  eft  auiourd'huy  mis  pour  le  fécond ,  peut  à  bon  droift  eftre  appelé  le 
premier  :  comme  ainfi  foit  qu'il  eft  vray-femblable  que  les  Scribes  &  les  Sacrificateurs, par  lefqueli 
tous  les  Pfeaumes  ont  efte  recueillis  en  vn  volume ,  ont  adiouft  é  le  premier  par  manière  de  préface. 
•Car  aufsi  nul  n'en  eft  nommé  autheur  :  &  il  ne  contient  autre  chofc  qu'vne  exhortation  à  méditer  la 
'Loy  de  Dieu. Mais  cela  n'eft  pas  de  grande  importance. Car  le  pi  incipareft  que  nous  fçachions  com- 
bien proprement  &  comment  fainâ:  Paul  accommode  au  propos  le  tefmoignage  prins  du  Pfeaume. 
'Nous  ne  nions  point  qu'en  ce  lieu- la  Dauidfe  voyant  aflaillifurieufement  de  tous  coftez,&  que  fes 
ennemis  eftoyent  fi  pui {fans  &forts,qu'il  ne  leur  pouuoic  pas  refifter,n'oppofc  aucontrairé  l'aide  de 
Dieujlequel  il  fçauoit  bien  eftre  celuy  qui  l'auoit  appelé  à  régner. Mais  d  autant  qu'il  eftoit  la  figure 
duvray  McfsiaSjnousfçauonsqueleschofesqui  ne  compétent  parfaitement  qu'au  Mefsias&Sau. 
ucur,ont  efte  figurées  en  faperfonne.Et  ladeduftion  du  texte  môftre  aflez  ouuertement,quclà  n'eft 
point  feulement  contenue  vne  fimpleaâionde  grâces, laquelle  conuicneau  règne  de  Dauid,  mais 
qu'auecceilyavnc  Prophetieregardantplushaut.Canl  eft  aflez  notoire  qu'à  grand' peine  Dauid 
a  eu  en  toute  fa  vie  la  centième  partie  de  la  gloire,de  laquelle  il  eft  là  parlé.  Et  de  ceci  nous  en  auôs 
traitté  plus  amplement  ci  defl'usau  quatrième  chapitre.Maintenant  regardés  déplus  près  les  mots. 
Vray  eft  que  les  rois  &  grans  feigneurs  font  appelez  en  commun  Enfans  de  Dieu,au  Pfeaume  82.a.<î. 
Mais  comme  ainfi  foit  que  l'intention  de  Dieu  eft  de  préférer  Dauid  aux  autres  rois ,  &  l'exemptet 
de  leur  rang.il  eft  certain  que  ce  titre  d'honneur  luy  elt  attribué  par  deflus  les  autres  par  excellence: 
non  pas  quvn  fi  grand  honneur  refidc  proprement  en  fa  perfonne,d'autât  que  parce  moyen  il  feroit 
plus  excellent  que  les  Anges  mefmes,comme  il  eft  dit  aux  Hebrieux  i  b.^.Et  pourtant  il  eft  orné  de 
ce  ritretât  hortbrable  &  magnifique  au  regard  de  lefus  Chrift,duquelil  eftoit  figure  &  image:en  for- 
te que  Dieu  le  recognoift ,  non  point  comme  vn  homme  vulgaire  &  quelqu'vn  d'entre  la  multitude, 
maiscomme  fonFils  vniquc.S'enfuit  la  probation,D'autant  quëDieu  l'a  engendré  quand  il  a  cftabli 
"  'le  Royaume  en  la  main  d'iceluy.  Car  cela  n'a  point  efte  fait  par  l'induftric  des  hommes,  mais  Dieu  a 
defployéduciellalorceinuincibledefamain:donton  cognuftmanifcftement  qu'il  regnoit  parvn 
'confeil  de  Dieu. Ainfi  donc  cefte  generation,de  laquelleil  fait  mention,fe  doit  rapporter  au  fens  ou 
àla  cogiioiffancedes  hommes:  à  fçauoir  qu'on  a  lorscognu  ouuertement  qu'ila  efte  engendré  de 
Di.'u, quand  il  eft  monté  au  throne  royal  par  vne  façon  aumirablc ,  &  contrcl'efperancc  de  tous,  &  a, 
brifc  des  côfpirationsinnumerables  par  la  vertu  de  l'Efp rit  celefte:d'autant  qu'il  ne  pouuoit  regriet 
qu'il  n'cuft  affubieti  tous  les  peuples  circonuoifins,&  comme  fubiugué  vn  monde.  Venons  mainte- 
nant à  lefus  Chrift.  Certes  il  n'eft  point  entré  au  monde  fans  bon  tefmoignage,pourmonftrer  qu'il 
•eftoit  le  Fils  deDieu.Car  fa  gloire  a  efte  veuëmanifeftement,telle  qu'il  conuenoit  à  celuy  qui  eft  feul 
engendié  de  Dieu:comme  il  eft  dit  en  fainft  lean  i.b.i^A-  il  fe  vante  par  tout  d'auoir  Dieu  pour  tcf 
moin  &  garenc  de  ceft  honneur.Dieu  donc  a  engendré  Icfus  Chrift  ,  quand  il  luy  aengraué  certaine» 
marques  par  lefqnellcs  il  fuft  recognu  Fils,&  la  vraye  &  viue  image  de Dieu.Et  toutesfois  ceci  n'em 
pefche  point  que  lefus  C  hrift  ne  foit  la  bapiencc  de  Dieu  engendrée  du  Perc  de  toute  ctcrnité:mai» 
cefte  generaiion-la  nous  eft  occulte.Mais  maint  enaut  Dauid  dit  qu'il  a  efte  manifefté  aux  hommes. 

nu.  ii. 


^^^  COMMENT. 

Enccfteforte<conMnei'ay  défia  dit) Ceci  fc  rapporte  auxhommes.&nonpointà  Dicurd'autaiit  que 
ce  qui  eftoit  caché  au  cœur  de  Dieu.a  efte  apcrt  ement  manifelU  aux  hommes.  Et  c'clt  vnc  belle  ma- 
iiicrede  parler,que  la  DiuiniteduSeigtieurlefus  n'a  point  efte  moins ouuertemcnt  teftifiee&con- 
fcrmee,que  fi  Dieu  l'euft  engendré  dcuant  les  yeux  des  hommes.  le  fçay  bien  que  plufieurs  rcceurôt 
pluftoft  la  fubtilit  é  de  S.Auguftin,qu'ici  eft  dénote  vn  auiourd'huy  éternel.  Mais  puis  que  lEfprit 
dçDieueft  expofiteur  de  foy-mefme,&que  ce  qu'il  auoit  dit  par  Dauid,il  l'interprète  par  la  bouche 
de  fainft  Paul.ilne  nous  eft  licite  de  baft  ir  vn  autre  fens.  Au  furp  lus,  veu  que  Chrift  a  efte  déclaré  e- 
ftre  Fils  de  Dieu  en  puiflance,relonletefinoignagcmefiiiedeS.Pâul(Rom.i.a.4,)  quand  il  eftreffuf- 
jcité  des  morts,nous  recueillons  que  cela  a  efte  la  principalemarque  de  l'excellence  celcfte.&  lors  le 
iPére  l'a  vrayement  mis  en  lumiere,à  ce  que  le  monde  cognuft  qM'il  eftoit  engendré  deluy.  Combien 
donc  que  le  Seigneur  lefiis  ait  commencé  à  eftre  fiifcité  de  Dieu  quand  il  eft  entré  au  monde,nonot> 
ftant  la  refurreftion  a  efte  comme  entière  &  parfaite  fiifcitation:d'autant  que  comme  ainfi  foit  que 
il  euft  efte  auparauant  aneanti,ayant  prinsforme  de  feruiteur(Philip.2.a.7,)lors  ila  monftré  aperte- 
mcnt  qu'il  auoit  obtenu  viftoire  fur  la  mort,&  domination  fur  la  vie:en  forte  que  rien  ne  luy  defaiî 
loit  qui  fuft  feant  à  la  maiefté  du  Fils  de  Dieu.voire  feul  engendré  de  luy.^ 

'  i2  Ponmepliuretotirncr.  Ihadiouftc  maintenant  l'autre  membre:  àfçauoirquelcScigneurle- 
fa$  dl  reftlifcité  vne  fois  des  morts,à  fin  qu'il  viue  cternelkment,côme  S.  Paul  enfeigne,difant.  Il  ne 
meurt  plusj&lanwrt  ne  dominera  plusfurluy:d'autant  qu'il  vitàDieu,Rom.6.b.io.  Caria  fiance 
qu'on  auroit  conceuë  de  la  refurredion  de  lefus  Chrift,feroiti)ien  petite  &  froide,s"il  eftoit  encore 
fubict  à  la  mortjou  à  quelque  changement.Et  pourtât  il  eft  dit  qu'il  eft  entré  au  Royaume  de  Dieu, 
à  fin  que  viuant  pcrpetuellement,il  donne  aufsi  vne  béatitude  éternelle  aux  fiens.Car  d'autât  que  le 
Seigneur  lefus  eft  reifufcité  pluftoft  pour  nous  que  pour  foy ,  la  perpétuité  de  vie  qui  luy  aefte  bail- 
ieede  fon  Pere,s'eftendi  noustous,&  eft  noftre.Il  femble  bien  auis  toutcsfoisqne  lepalfaged'Ifaic 
qui  eft  ici  allegué,ne  feft  de' rien  pour  prouuer  l'immortalité  de  lefus  Chrift,à  fçauoirje  vous  don- 
neray  les  fainâetez  de  Dauid  a(reurees,Ifa5î.a.3.  Mais  il  n'êft  pas  ainfi.  Car  comme  ainfi  foit  que  le 
Prophète  Ifaie  parle  de  la  rédemption  promife  à  Dauid,6i  qu'il  afferme  qu'elle  fera  ftable&  ferme: 
nouspouuons  bien  lecueillir  de  cela  l'immortalité  du  Royaume  de  lefus  Chrift,  auqucH'eternitc  du 
ialut  eft  fondee.Or  S.  Paul  a  fuyui  la  tranflation  Grecque,qu,and  il  amis  les  Sain£lete\,^oax  les  Mi- 
fericot;des.LemotHebrieuC/&f^</,fignifiedoux,clemçnt&benin:&lesGrecsontaccouftumédele 
traduitçSainâ.Et  pourtât  en  cepaiîageouil  y  auoit  CheftezdeDauid,ilsonttraduir,Lesfain<âctez 
de  Dauid,en  lieu  que  le  Prophète  entend  pluftoft  la  grâce  promife  à  Dauid.  Maisfaind  Paul  s'eft  en 
ceci  accommodé  aux  rudes  &  infirmes,qui  eftoyent  plus  accouftumezà  laledture  Grecque:&  princi 
paleme^tveuquelaforcedutefmoignagegifoitaillcursqu'encemot.  CarfaindPaul  veut  dire  en 
.fommeique  fi  la  grâce  que  Dieu  prononce  quil  donnera  en  fon  Fils  eft  éternelle,  femblablement  la 
!vie  du  Fils  eft  eternelle,&  nuUemét  fubiete  à  mutation.  Car  il  nous  faut  retenir  cefte  reigle.quc  tou- 
tes les  promefles  deDieu  font  Guy  &  Amtn  en  foii  Fils  lefus  Chrift,  z.Cor.i.d.2o;&:  pour  ceftccaufe 
,  jjepeuuentauoirauciineforcenevigueur.s'iliielesviuifie. 
'^.'■■Vi  Tu  ne  permettrai  pottitijHe  ton  SainEi,&c.  Saind  Picrrea  aufsiamencce  paflage  en  fon  pre- 
mier fermon  ci  deflus  récite  par  fainô  Luc  au  iccond  chapitre,ou  ie  l'ay  expofc.  le  renuoye  donc  là 
4gs  lefteursle  toucheray  ceci  feulement  en  brief,que  pour  dire  Sepulchre,Dauid  en  fa  langue  Hebrai 
que  a  mis  deux  diuers  mots:(commc  c'cft  fon  ordinaire  d  vfer  de  redites)  defquelsle  premier  vient 
deConuoiter.pource  quclefepulchre  eft  comme  vngoufïre  infatiablequideuore  tout:&  l'autre 
vient  de  Corruption.  Selon  cefte  etymologie  &  deriuation,lc  fensde  Dauida  efte  fidèlement  ex- 
primé en  Giec.Car  là  eft  dénotée  la  qualité  du  fepulchre,  quand  il  reçoit  vn  corps  mort,  &,  par  ma- 
nière de  dirc,rengloutit,à  fin  qu'il  pourrifte  là,&  qu'il  pctilTc,eftant  confumé  finalement.  Or  S.  Paul 
afferme  que  cela  ne  conipete  qu'au  Seigneur  lefus.qu'il  a  efte  exempt  de  toute  corruptiô.Car  quât  à 
ce  que  fon  corps  a  efte  mis  au  fepulchre,lacorruption  n'a  point  eu  de  puiflance  fur  luy  pour  cela,vcu 
qu'il  eft  là  demeuré  entier  iufqucs  au  iour  de  la  refurreâion,ne  plus  ne  moins  ques'il  euft  efte  couché 

envnlid.  ,./,■.«<, 

36  CarcerteâDAHidapraoHoirJêrui.&e.  A  fin  qu'onnercplicquaft  qu  ileftla  parledeDauid, 
faind  Paul  prcuient  de  bonne  heure,difant  que  ce  qui  eft  là  dit,ne  conuicnt  poinc  en  tout  &  par  tout 
à  Dauid:veu  que  fon  corpsa  efte  pourri  &  confumé  au  fepulchre.U  reftedôc,  d'autât  queç'a  efte  vn 
priuilegefingulier  au  Seigneur  lefus,  qu'il  faut  neceffaircment  dire  que  Dauida  prophetizéde  luy 
^arl'Efprit.  Cependant  il  nous  faut  noter  la  proportion  qui  eft  entre  les  membres  &  le  Chef,  Car 
^ut  ainfi  que  la  pleine  &  parfaite  vérité  de  cefte  Prophétie  a  efte  accomplie  au  feul  Seigneur  lefus, 
côme  au  Chefraufsi  a  elle  lieu  en  chacun  membre  félon  la  mefure  &  l'ordre  d' vn  chacun.Et  puis  que 
ainfi  eft  que  le  Fils  de  Dieu  eft  rcflufcitéàceftefin  qu'il  rende  noftrc  corps  (qui  eft  maintenant  vil) 
conforme  à  fon  corps  gloricux(Philip.3.d.2i,)lcs  fidèles  defcendent  en  la  fofle  fous  cefte  condition, 
que  la  pourriture  ne  confumera  point  leurs  corps.  Et  pourtant  félon  l'efperance  de  la  dcliurance  à 
venir,Dauid  dit  à  bon  droict  qu'il  ne  verra  point  la  corruption.  Car  ce  à  quoy  vne  beaucoup  meil- 
leure reftauration  eft  preparee,ne  doit  pas  eftre  entieremét  réputé  corruption.Car  pour  cefte  eau- 
fe  lescorpsdesfidelespourri{rent,à  fin  qu'ils  foyentrcueftusdelincorruptiô  bien-heureufe  quâdil 
en  fera  tcmps.Maisceci  n'empefche  point  qu'il  n'y  ait  grande  différence  entre  la  condition  du  Chef, 
&  celle  des  fideles,&  que  nous  ne  fuyuions  leFilsde  Dieu  de  loin^&  bien  lentement.  Nousvoyons 

maintenant 
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maintenant  que  l'vn  &  l'autre  eft  vray  &  côuenablement  dit:à  fçauoir  queDauid  &  les  atitres  fidèles 
ne  vcrrôt  point  la  corraptiôjcntât  qu'ils  doyuenteftre  faits  côformes  a  leur  Chef;&  quetoutcsfois 
il  n'y  a  q  le  feul  Fils  deDieu  qui  ait  efte  entieremét  exépt  de  corruption.Il  nous  faut  noter  cefte  façô 
de  parler,quand  il  dit  que  Dauid  à  ferui  à  fon  temps,ou  aux  hommes  de  fon  temps.  Le  tranflateur 
Lacni  ancien  diftingue  ceci  autrcment,&  il  y  a  aucuns  liures  Grecs  qui  accordent  à  cefte  leâure-lajà 
fçauoir  que  Dauid  en  fon  téps  a  ferui  à  la  volonté  de  Dieu. Laquelle  leâ:ure,combien  qu'elle  foit  re- 
ceuable,ne  mepeut  toutesfois faire  lailler  l'autre. Car  à  vray  dire,ce  n'eft  pas  vnechofe  fuperflucjne 
fans  grande  fignifiance,quand  il  eft  dit  que  Dauid  s'eft  endormi  par  la  volonté  ou  lé  côfeil  de  Dieu. 
Car  cela  lignifie  que  Dieu  en  la  mort  de  Dauid  n'auoit  point  oublié  cefte  Prophétie  :  comrne  s'il  di- 
foit  que  cela  ne  s'eft  pas  fait  fans  le  confeil  de  Dieu,que  le  corps  de  Dauid  demeure  au  fepulchre  iuf 
qucs  au  lourde  larefurredion,  à  fin  quel'eftetdelaProphetiefuft  toufiourscnfufpens,iufquesàce 
qu'on  veint  à  la  perfonne  de  Chrift.Si  la  leâure  que  i'enfuy,&  le  fens  qui  en  eft  tiré  femble  bon,  nous 
fommesparcelaadmoneftezàquellefinles  hommes  viuent  en  ce  monde,  à  fçauoir  à  fin  que  les  vns 
aident  aux  autres  par  communication  mutuelle.  Car  nous  ne  fommes  point  nais  pour  nous,  mais  le 
genre  humain  eft  conioint  enfemble  comme  d'vn  lien  facré.Si  donc  nous  ne  voulons  rêuerfer  les  lois 
de  nature,fouuenons-nous  que  nous  ne  deuôsviure  pour  noftre  profit  particulier,mais  pour  le  pro- 
fit de  nos  prochains.Mais  on  fait  ici  vnequeftion,à  fçauoir  fi  nous  ne  deuons  pas  aufsi  auoir  foin  de 
ceuxqui  viendront  après  nous.  le  refpon  que  le  miniftere  des  fidèles  eft  vtile  aufsiàceux  qui  vien- 
dront après  eux,  comme  nous  expérimentons  auiourdhuyque  Dauid  nousprofite  plus  âpres  fà 
mort,  que  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  font  auiourd'huy  viuans  auec  nous.  Mais  lainâ  Paul  en- 
tend Amplement  queles  fidèles  s'employent  &  leur  labeurpour  leurs  prochains  tout  le  tempsde 
leur  vie,mais  que  la  mort  leur  eft  comme  vn  but,d'autant  qu'ils  ont  fait  ce  qui  eftoit  en  eux ,  quand 
Dieu  les  retire  hors  de  ce  monde.  La  fomme  de  ce  poinâ:  eft ,  qu'il  npus  faut  premièrement  auoir  ef- 
gard  à  noftre  temps  pour  feruir  à  nos  frères,  auec  lefquelsnousauons  communication  en  cefte  vie: 
&queptiisapresilnousfauttafcherquelefruiâdenoftre  miniftere  paruiene aufsi  iufquesà  ceux 

qui  viendront  après  nous.Or  puisque  Dieu  donne  cefte  reigle  à  fesferuiteurSjCoiiiment  pourra-on 
excufer  la  témérité  de  ceux  qui  imaginent  que  les  fainds  &  hdeles  trefpaffez  prier  Dieu  pour  nous, 
&  qu'ils  ne  feruent  point  moins  à  r£glife,que  quandils  viuoyent?  S'efi  endormi  par  le  conjèilde  Dieu. 
.Sainft  Paul  pouuoit  bien  dire  fimplement ,  que  Dauid  eftoit  mort  :  mais  il  adioufte,  T'^er /,?  conjêil  de 
Dieu.-l  fin  qtie  nous  f^achions  que  ce  qui  eft  dit  au  Pfeaume,  n'a  pas  efte  accompli  en  la  perfonne  du 
Prophete:toutesfois  nous  fommesquât&  quant  admoneftez,que  Dieu  nousaprefixle  but  de  la  vie 
&  de  la  mort  :comme  il  eft  dit  au  Pfe.po.a.j.Tu  enuoyes  les  homes  &  les  fais  pafler:  puis  après  tu  dis. 
Retournez, 6  fils  deshommes.Ëtmefme  Platon  dit  tresbien,  que  c'cft  vnechofe  bien  ra'ifonnable, 
que  les  hommes  ne  partent  point  de  ce  inonde, finon  félon  le  bon  plaifir  de  Dieu,par  la  main  duquel 

ils  ont  efte  conftituez  au  mode  comme  enynegarnifon  pour  quelque  temps.Or  la  raifônpourquoy 
parlant  de  la  mort  de  Dauid,il  fait  exprefte  mention  du  confeil  deDieu,c'cft  à  fin  que  nous  fcachiôs 
que  la  corruption  ne  luy  eft  point  aduenue  parcasfortuit,  comrne  fi  Dieu  euft  mis  fa  promeffeeii 
oubli:mais  que  cela  a  efte  fait  par  la  prouidence  de  Dieu,à  fin  que  les  fidèles  entendiffent  que  là  Pro- 
phétie deuoit  eftre  transférée  ailleurs.  Ces  façons  de  parler.  S'endormir,  &,  Eftre  mis  auprès  de  fes 
PereSjfont  fi  vulgaires  &  riotoires,qu* elles  n'ont  nul  befoin  d'expofition. 

38^  Parquoy,hommes  freres,il  vous  foit  notoire  que  par  iceluy  la  rcmifsion  Jcs 
péchez  vous  ert  annoncée. 

39  Et  de  tout  ce  de  quoy  n  auezpeu  eftre  inûifiez*  enla  Loyde  Moyfe,quico-*''*'P*''/'^ 
que  croit  en  luy.eftiuftific.  ^°> 

40  Regardez  donc  quil  ne  vous  aduiene  ce  qui  eft  dit  es  Prophètes, 

41  Voyez,merprifeurs,&  vous  efmerueillez,&  foyez  efuanouis  ;  car  le  fay  vnc 
ccuure  en  voftre  temps: vne  œuure,di-ie,que  vous  ne  croirez  point  fi  aucun  la  vous 
raconte. 

?8  Par^uoy,hommes  frere^,&c.  Apres  auoir  déclaré  le  moyen  par  lequel  le  faïutaefte  acquis  par 
lefus  Chrift,maintenât  il  traitte  de  l'office  &  vertu  d'iceluy.Et  aufsi  c'eft  le  principal  point  d'enté- 
dre  quels  biens  l'aduenement  du  Seignetirlefus  nous  aapportez,&  ce  qu'il  nous  faut  efperer  de  lùy. 
Or  côbien  que  S.Luc  touche  en  vne  parolcquc  S.Paul  a  prefché  des  bénéfices  de  lefus  Chrift,nonob- 
ftant  il  ne  faut  point  qu'aucun  douce  qu  il  n'ait  traitté  en  telle  grauité&ornemét  de  paroles  les  cho- 
fes  commes  elles  le  meritoy  ent.Or  par  ce  mot,//  vousfott  notoire, '^.^z.\x\  fignifie  qu'il  n'y  aura  rié  qui 
les  empefche,fors  que  leur  parelle&  lafchecc^  qu  iIsnecognoiflént&  foyent  certifiez  d'vn  cas  tant 
clair  &  euident  :&  pourtant  que  ce  feroit  chofe  fort  honteufe ,  queles  fidèles  fuflent  ignorans  quels 
threfors&richelTes  deDieu  ont  efte  apportées  par  lefus  Chrift.Carila  efte  enuoyé  auec  la  trôpettc 
refonnante  de  lEuarigi  le,laquelle  noftre  foy  doit  ouir  plcinement,â  fin  qu'elle  entre  en  certaine  pof- 
fefsion  des  biens  d'iceluy.  Carilnousfaut  entendre  quel  il  eft,  à  fin  que  vrayement  nous  iouifsion* 
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de  luy.Enpremier  lieuil  met  la  remifsion  des  péchez,  par  laquelle  Dieu  nous  reconcilie  à  foy ,  S:  re- 
çoit en  grace.Puis  que  Dieu  veut  qu'elle  foit  annoncée  en  gênerai  à  tout  fon  peuple,  il  demôfcre  que 
elle  eft  neccfTaire  a  tous.Car  fainft  Paul  ne  parle  poi-nt  feulemêt  à  Vti  ou  à  deux,  mais  à  tous  les  luifs 
qui  eftoyent  en  Antioche.II  nous  faut  donc  premièrement  entendre  que  nous  fommes  tous  ennemis 
deDicuparnospechez,Col.2.b.i3.Doutils'enfuit  quetousgeneralemenc  fontexclusdu  Royaume 
deDieu,&  deftinez  à  la  mort  eternelle,iufques  à  ce  que  Dieu  nous  reçoyue  en  grâce  parla  remifsion 
gratuite  des  péchez. Il  faut  aufsi  noter  queDieu  nous  pardonne  nos  pechez,&  nous  eft  rendu  propi- 
ce par  le  Mcdiateur:d'autantquetoutainfi  qu'il  n'y  a  nulle  fatisfaâiô  hors  iceluy,aufsi  il  n'yapoint 
de  pardon  ni  remirsion  de  la  condamnation.Ce  font-ci  les  premiers  rudimcns  de  noftre  foy,lefquels 
on  n'apprend  point  es  efcoles  des  Philofophes,à  fçauoir  que  tout  le  genre  humain  eft  condâné  &  ac- 
cablé de  pechez:qu'il  n'y  a  nulle  iuftice  ou  innocéce  en  nous  qui  nouspuilTe  reconcilier  &  faire  t  ruu- 
uergracc  enuers  Dieu:  que  la  feule  efperancede  falutnous  eftreferueeen  famifericorde,quandil 
nous  abfout  par  fa  pure  grâce  :&  que  les  hommes  demeurent  fous  la  condamnation, finon  ceux 
qui  ont  leur  recours  au  Seigneurlefus,&qui  cerchentla  fatisfaâion  de  leurs  péchez  en  la  mort 
d'iceluy. 

3P  Et  toHt  ce  de  tjiMeynMez.peu.  Il  preuient  tacitement  ce  qui  pounoitfemblereftre  contraires 
la  doârine  précédente. Car  autant  qu'il  y  auoit  de  cérémonies  en  la  Loy,c'cftoyent  autant  d'cxerci- 
cespour  obtenir  la  remifsion  des  péchez. LesIuifsdoncpouuoyentincontinétreplicqucr,Siceftuy- 
ci  nous  peut.feul  rendre  le  Père  propice,abolifl"ant  lespechez ,  à  quel  propos  nous  ont  efte  donnez 
tantdelauemens?  dequoy  fcruent  tant  de  purgationsdefquelles  nous  auonsvfé  iufquesàprefent 
par  le  commandement  &  ordonnance  de  la  Loyî'A  fin  donc  que  les  cérémonies  de  la  Loy  ne  ter  ardaf 
fent  les  luifsjfaind  Paul  enfeigne  que  lefus  Chrift  donne  ce  qu'elles  ne  pouuoyent  donner.  Non  pas 
que  fainâ  Paul  ait  parlé  fi  briefJemcnt  &  fommaircment  (  car  il  n'y  auoit  point  d'efpcrance  que  les 
luifs  quittaffent  tout  foudain  la  confiance  de  laiuftice  delà  Loy  pour  venirà  lefus  Chrift ,  )  maisS, 
Luc  s'eft  contenté  de  toucher  en  peu  de  paroles  les  chofes  que  faii.â:  Paul  enfeigna  lors  par  bonor- 
dre.Or  le  fens  eft  tel,que  le  Médiateur  a  ofté  ceft  empefchement  qui  tenoit  les  luifs attachez,  Vray 
eft  que  la  Loy  ceremoniale  leur  deuoit  eft  re  comme  vne  pédagogie ,  qui  les  menaft  à  Chrift  comme 
par  la  main  :&  toutes  le's  cérémonies  commandées  de  Dieu  leur  eftoyent  baillées  comme  aides 
pour  fouftenir&accroiftre  leur  foy:  mais  comme  les  hommesontaccoulbmé  de  corrompre  lesor- 
donnances  deDieu  tout  au  rebours,ils  fe  boufchoyent  le  chemin  par  les  cérémonies,  &  fe  fermoyét 
la  porte  de  la  foy,à  fin  qu'ils  ne  veinflent  à  lefusChrift .  Ils  penfoyét  bien  obtenir  iuftice  es  facrifices, 
&  acquérir  la  vraycnctteté  par  leursbaptefmes  &  lauemens:  que  Dieu  leur  eftoit  appaifé  quand  ils 
seftôyét  acquittez  de  ces  pompes  &  cérémonies  externes:  briefjlailTansle  corps  ils  apprehcndoyét 
les  ombres  vaines.  Vray  eft  que  Dieu  n'auoit  rien  inftit  ué  en  la  Loy  en  vain,ou  qui  fuft  inutile  oufru- 
ftratoirc.Et  pourtant  les  cérémonies  eftoyent  tefmoignages  certains&indubitables  de  la  remifsion 
des  pechez:car  Dieu  n'auoit  point  menti  en  prononçant  ces  paroles ,  Que  le  pécheur  facrifie,  &  fon 
iniquité  fera  effacee.Mais  tout  ainfi  que  lefus  Chrift  eftoit  la  fin  de  la  Loy,&  l'exemplaire  ou  patron 
celefteduTabernacle(Romains.io.a.4,Hebrieux8.b.5,)aufsi  la  vertu  &  efficace  de  toutes  les  cere- 
monies  dependoit  de  luyDont  il  s'enfuit  que  luy  eftant  ofté,cen'eftoyent  qu'ombres  vaines  &  inu- 
tiles.C'eft  donc  à  bon  droift  que  fainct  Paul  ofte  la  caufe  de  iuftice  à  la  Loy  pour  l'attribuer  au  Sei- 
gneur lefus.  Or  nous  entendons  maintenant  quelle  eft  l'intention  de  faind  Paul  :  à  fçauoir  qu'il  a 
voulu  deftournerles  luifsdela  perucrfe  &  faufleconfianccdelaLoy  :  de  peur  qu'eftans  enflezde 
ventjilspenfalTent  n'auoirbefoin  de  l'aide  de  Chrift.ou  qu'ils  cerchaflént  feulement  en  luy  vne  félici- 
té externe.  Eflre  injitfits,en  la  Loy  de  Moyjè.  On  peut  bien  facilement  cognoiftre  par  cepaflage, 
que  fignifie  ce  mot  luftiher,en  tant  d'autres  lieux:d  fçauoir,eftre  deliuré  &abfous.  Sainâ  Paul  auoit 
fait  métion  de  la  remifsion  des  pechez:il  a  dit  qu'on  ne  la  pouuoit  autrement  obtenir  quepar  la  feu 
le  grâce  de  Chrift.  A  fin  qu'on  ne  replicquaft  qu'il  y  auoit  aflez  de  remèdes  en  la  Loy,il  refpond  qu'en 
tous  ces  remèdes  il  n'y  a  nulle  efficace.  Le  fens  donc  eft  clair  qu'ils  ne  peuuentel^reiuftihez  de  leurs 
péchez  en  la  Loy,d'autant  que  les  cérémonies  de  laLoy  n'eftoyent  point  rançons  fuffifantes  pour  fe 
rachçterou  acquitter  de  condamnation:cllesnepouuoyent  d'elles-mefmes  obteniriuftice,&;  n'e- 
ftoyét  recompenfeslegitimes pour apaiferDieu.Certainemét  on  ne  peut  fans  grade impudéce  nier 
que  cefte  iuftification  ne  foit  annexée  auec  la  remifsion  des  péchez  ;  comme  lemoy  en  pour  obtenir 
la  remifsion.Car  à  quel  but  tend  faind  Paul  finon  qu'il  conferme  cefte  icntence,  que  par  le  bénéfice 
du  Seigneur  lefus  nos  péchez  nous  font  pardonnez ,  donnant  refolution  aux  obiedions  contraires? 
Qr  voyci  comment  il  le  prouue,pource  que  Icspurgations  ne  toutes  les  cérémonies  de  la  Loy,autât 
du'il  y  en  a,ne  nous  iuftfient  point  de  nos  péchez. Celuy  donc  eft  iuftifiépar  Chrift ,  qui  eft  gratuite- 
ment abfousduiugcment&condamnationdeinorteternelle,à  laquelle  il  eftoit  fubiet.  C'eft-ci  la 
iuftice  d  e  la  foy,quand  Dieu  nous  réputé  iuftes.ne  nous  imputant  point  nos  oftenfes.  La  feule  pro- 
priété de  ce  mot  eft  allez  fuffifante  pour  repoufler  les  cauillations  des  Papiftes,lefquels  dcbatét  que 
nousfommesiufteSjnô point  parpardô, ne  parimputatiôgratuite,maisparhabitude&  iuftice in- 
fufe.Parquoy  ne  fouffrons  point  que  cefte  fuite  que  met  ici  S.  Paul,foit  vileinenient  &  mefchamment 
dcfchiree  par  eux.quand  il  dit  que  nous  fommes  iuft  ifiez  de  toutes  chofes,à  fin  que  nous  foy  ons  cer- 
tains delà  re^nifsion  de  nos  péchez.  Or  maintenant  il  nous  faut  entendre  qu'iloppofe  la  Loy  de 
MoyfcàlefuS  Chnft,  comme  jcelle  eftant  le  principal  moyen  pour  obtenir  iuftice ,  s'il  y  en  eufteu 

quelque 
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quelque  autre  que  lefus  ChriftBien  eft  vray  quefainâ  Pau)  difputc  desccremonies.-mais  il  faut  no- 
ter que  rien  n'a  efte  omis  en  icel]es,quipeurtferuirâofter&  effacer  les  péchez,  &  à  appaifer  l'ire  de 
Dieu.Au  refte.il  n'y  a  point  eu  vne  feule  de  toutes  les  cérémonies  de  la  Loy,qui  ne  teinft  1  homme  a- 
ilreint  à  la  côdamnation  du  peché,comme  vne  obligation  nouucllexomme  S.Pau]  enfeigne,  Colof. 
2.C.  1 4.Qiipy  donc?  Certes  D ieu  a  voulu  teflifier  que  les  hommes  eftoycnt  iuftificz  par  la  feule  mort 
de  fon  Fils:d'autant  qu'il  a  fait  péché  pour  nous,celuy  qui  n'auoit  point  cognu  peché,à  fin  que  nous 

fufsionsiuftice  en  luy,2.Cor.î.d.ii. Dont  s'enfuit  qu'autant  defatisfaâions  que  les  hommes  ont  cô- 
trouuees.tendent  à  defpouiller  lefus  Chrift  de  fon  honneur.Eftreiuftific  en  la  Loy  &  en  Chrift  félon 
JaphrafeHebraique,vautautantcomme,EftrciuftifiéparlaLoy&parChrift.     Detoutce  '  Par 
ce  mot  eft  repouflee  la  hiefchantc  opinion  dcsPapifles,parlaquelleils  cnfeignent  que  Je  pèche  ori- 
ginel feulement,&  les  péchez  aftuels  qui  ont  efte  commis  deuant  le  Baptefme,  font  purement  &  gra-  " 
tuitement  pardonnez  par  lefus  Chrift:&  quant  aux  autrcs,illcs  faut  tacheter  par  fatisfadions.Mais 
aucontraire,fainâPaul  prononce  apertement,quenousfommesiuftifie2denos  péchez  par  lefus 
Chrift  tout  le  cours  de  noftre  vie.  Car  il  faut  réduire  en  mémoire,  quèles  cérémonies  de  la  Loyont 
efte  ordonnées  aux  TuifSjà  fin  que  tant  l'Ytilité  quervfaged'icellescuftperpetlieUc  vigueur  en  l'E^ 
glife,c'eft  a  dire,que  les  I uifs  fenriflént  par  efFeft  que  ce  n'eftoit  pas  en  vain  que  les  purgations  À;  Ja- 
;  uemens  eftoyent  iournellement  réitérez. Si  la  vérité  &  fubftance  d'ice}les  toutes  eft  trouuce  en  lefuJ 
Chrift,il  s'enfuit  qu'il  n'y  apoint  d'autre  purgatiô  pour  effacer  les  pechezjqùelamortd'iceluy.  Au- 
trement il  n'y  auroit  point  de  côuenance  entre  ceftemort  &  les  figuresancicnnes.  Les  Papiftes  nous 
renuoyentauxclefs&ilapenitence.'Voire,commefilesceremoniesdelaLoyn'auoyént  pëintefté 
exercices  pour  méditer  la  penitence:&  comme  fi  la  puiffance  deS  clefs  ne  leur  auoit  point  efte  ànne- 
xee.Maislafoy  desfidelesaeftefouftenuepartelles  aides,  à  fin  qu'ils  euffent  leurrecôursàla  feule 
grâce  du  Médiateur.    Ayons  donc  ceci  pour  tout  refolu,  que  la  iufticè  qui  nous  eft  donnée  en  lefus 
Chrift,n'eft  point  d'vn  iour  ou  d'vneheure,ains  perpetuelle;en  forte  que  le  facrifice  de  fa  mort  nous 
reconcilie  tous  les  iours  à  Dieu,     ^wcen^ue  croit,    S.  Paul  déclare  comment  les  hommes  iouiflcnt 
de  la  iuftice  du  Seigneur  Iefus:à  fgauoir  quand  ils  la  reçoyucnt  par  foy.Or  nous  n'obtenons  point  pat 
aucuns  mérites  des  œuuresee  quelafoyimpetre.  Parquoy  iln'y  a  point  d'ambiguitcou  difficulté 
en  la  fentenee  de  faind  Paul ,  à  fçauoir  que  la  feule  foy  nous  iuftifie  :  laquelle  fentence  toutcsfois  les 
Papiftes  oppugnent  de  tout  leur  pouuoir,&opiniaftrement.  Cepcndantil  nous  faut  noter  quelle 
eft  l'importance  de  ce  mot  Croire,  lequel  les  Papiftes  t  rouuent  maigre  &  de  petite  valeur  :  fliais  e'efl: 
leur  ignorance  qui  en  eft  la  caufe.  "Vray  eft  qu'il  y  a  bien  d'autres  bénéfices  de  lefus  Chrift  que  nous 
receuonspar  foy.Car  nous  régénérant  par  fon  fainft  Efprit,il  repare  l'image  de  Dieu  en  nôus,&  ay- 
ant crucifié  noftre  vieil  homme,il  nous  fait  nouuelles  créatures.  Mais  fainâ  Luc  s'eft  conterité  d'ex* 

primer  feulement  ce  poind.comment  les  hommes  retournent  en  grâce  enuers  Dieu,  duquel  ils  font 
aliénez  par  le  péché  :d'autant  que  de  là  on  peut  facilement  venir  au  refte. 

40  Jlegardezdonf  ijuilne  vous  aduiene,&c.  Pourçe  qu'il  auoit  affaire  auêcgens  endurcis  &  tota- 
lemét  obftniez,ou  pour  le  moinsil  y  en  auoit  beaucoup  en  la  compagnie  gens  reuefches,comme  s'il 
vouloir  rompre  leur  obftinationàgrans  coups  de  mart6au,iladioufte  vne  reprehenfionaueclado- 
drine.Car  fi  lesluifseulfent  efte  dociles  &facilesàrendreobeiflance,ilne  faut  point  douter  qu'il  fe 
fuft  efforcé  par  douces  paroles  &gracieufes  de  les  attraire  àChrift.Mais  ou  leur  n©chaladce,ou  leur 
obftination  l'a  contreint  à  fe  courroucer  aigrerrient:commede  faid  on  doit  adiourner  au  fiege  iudi- 
cial  deDieu  tous  ceux  qui  ont.la  grâce  du  Seigneur  lefus  en  mefpris:&  leur  faut  dénoncer  le  iugemét 
horrible  de  la  mort  éternelle.  Vray  eft  qu'il  fignifie  qu'il  y  a  encore  lieu  de  rcpentance,quand  il  les  ex- 
horte à  fe  donner  garde:cependant  toutesfois  il  admonefte  que  s'ils  n'auifent  à  eux  de  bonne  heure' 
la  vengence  horrible  de  Dieu  n'eft  pasloin.  Ce^uieflditésProphetts.  Le  paflàge  qui  eft  ici  allégué 
eft  prins  du  premier  chapitre  d'Abacuc:mais  pource  que  toutes  les  Prophéties  eftoyent  recueillies 
en  vn  corps  ou  volume.fainft  Paul  dit  que  cela  eft  efcrit  es  Prophetes.Et  il  ne  recite  point  les  paro- 
les d'Abacuc  de  mot  à  mot,efquelles  il  y  a  ainfi,Regardez  entre  les  peuples,&  voye2,fi  foyez  efmerl 
ueillez  &  eftônez:caril  fe  fera  vne  œuure  de  voftre  temps  que  vous  ne  croirez  point  q'uâd  on  le  vous 
recitera.Saind  Paul  dit,Voyez,mefprifeurs:à  fin  que  les  luifs  fçachent  que  la  vengence faite  vne  fois 

fur  leurs  Peres,eft  commune  à  tous  côtempteurs  delà  Parole.  Comme  s'il  difoit.  Dieu  n'eftime  pas 
moins  auiourd'huy  fa  I>arole,lc  mefpris  de  laquelle  il  a  puni  fi  rigoureufement  autre  fois  Ainfi  donc 

ce  que  dénonce  le  Prophète  appartient  à  tous  aages,  à  fin  que  les  contempteurs  n'efperent  pomt 
maintenant  euiter  la  vengence  horrible,que  les  autres  ont  autrefois  cxperittientee.Les  luifs  fe  elori 
fioyent  du  Temple,ils  fe  vantoy ent  eftre  le  peuple  de  Dieu:eftans  enflez  d'vnc  mefchante  arrogance 
ils  mefprifoyent  toutes  menaces.Sainft  Paul  donc  leur  réduit  en  mémoire  les  menaces  queDieu  fait 
par  fes  Prophètes  aux  contempteurs. 

41  Car  iefay  vne  oemre  en  vojtre  temps.  Le  fens  eft,que  ceux  qui  refufent  d'adioufter  foy  à  la  pa 
rôle  de  Dieu,lentiront  la  main  d'iceluy  :  en  forte  qu'eftans  conueincus  finalement  par  peines  &  tor^ 
mens,ilscognoiftront  qu'ilapatléàbonefcient.  On  dit  en  commun  prouerbe.  L'expérience  eft  lâ 
maiftreffc  des  fols.  AinfileSeigneurredarguclcsmefchanspar  effet, &non  feulement  parparo- 
les,à  fin  qu'eftans  doutez  de  maux.ils  commencent  à  confcffer  fa  grande  vertu.  Or  quelle  forte  de 
peine  denonce-il>  Pource  (  dit-il  )  que  vous  ne  croyez  point  à  ma  Parole ,  ie  monftreray  en  vous 
vne  œuure  ou  exemple  qui  fera  incroyable  à  tous.  Parlefquelsmotsil  entend  qu'il  les  punirad'vnc 
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telle  façon.qucTOUt  le  monde  en  aurahorreur.  Car  commelarebellion  contre  Dieu  eft  vnmonftre 
horrible  &  deteftable:aufsi  il  ne  fe  faut  esbahir  fi  elle  produit  de  loy  des  punitions  môftrueufes. Gar- 
dons-nous donc  qu'en  n'adiouftant  foy  à  laparok  de  Dieu ,  nous  ne  (entions  fa  main  plus  puiffantc 
q  ue  tous  nos  fens  ne  peuucnt  comprendre:  voire  fi  puiflante  &;  pefante  que  tout  le  monde  en  foit  ef- 
merueillé,&  que  nous aufsi  en  foyonseftonnez par  grandefrayeur.Abacucprophetize delà  defcon- 
fiture  faite  par  les  Chaldeens  :  mais  la  punition  que  Dieu  a  enuoyee  pour  le  contemuement  de  fon 
Euangiieiaefte  beaucoup  plus  énorme  &griefue.Et  pourtant  accouftumons-nousâ  craindre  Dieu, 
&  reccuoir  én  humilité  &  reuerence  fa  Parole,»  fin  que  rien  de  femblable  ne  nous  aduiene. 

*ou.pHlse'    42   'Et  les  îuifs  fe  partans  de  la  fynagogue,  les  Gentils  les  prierét,  qu'au  Sabbath 
^''"j^/'^'|;'^^*entredeux  ils  leur  annonçaient  les  *paroles^  ' 

ç^gu/'les  43  Et  quand  raffemblee  fut  départie ,  plulieurs  des  Iuifs  &  profelytes  feruans  a 
"intp,  Dieujfuvuirent  Paul&  Barnabas,lefqucls  en  parlant  à  eux , les  exhortoyentde  pcr- 
r,       leuererenlagracedebieu. 

<cc!j)a'    44   Et  au  'lour'  du  Sabbath  enfuyuâtjprefque  toute  la  ville  s'affembla  pour  ouir 
la  parole  de  Dieu. 

4^    Mais  les  Iuifs  voyans  les  troupes,furent  remplis  d''cnuie,  &  contredifoy  cnt  ât 
ce  que  Paul  difoitjcontrarians  &  blalphemans. 

*'  '  '41  '  Et  les  lutfsJèpArtans  de  la  fynagogue.     On  peut  bien  aufsi  lire  en  cefte  forte,Et  fe  partans  de 
la  rynagoguedtb  Iuifs -.êiparaucniure  mieux  à  propos.  Car  il  eft  vray-femblable  qu'ils  fontfortis 
hors,àuant  que  la  compagnie  fe  departift.  Ce  que  mefme  on  peut  bien  recueillir  de  la  dedu  ftion  du 
t^exte;car  fainct  Luc  adioufte  bien  toft  apres,que  quand  la  compagnie  fut  départie  de  la  fynagogue, 
aucuns  des  Iuifs  fuyuiréc  Paul  &Barnabas.Le  fens  donc  eft, que  Paul  &  Bamabas  fortircnt  hors  ainfi 
que  les  Iuifs  eftoyent  encore  aflemblez:&  alors  les  Gentils  les  prierét  qu'ils  s'employaflent  pour  eux 
cependant:&  qu'il  y  eut  depuis  aucuns  Iuifs  &  quelques  profelytes  qui  veinrent  à  Paul ,  tant  pour  le 
deiîr  qu'ils  auoyentd'apprendre,que  pour  rendre  confefsion  de  leur  foy.L'ancientranflateur  Latin, 
&  Erafme  ont  tourné ,  LeSabbathcnfuyuant:en  quoy  ils  me  femblent  n'auoir  point  entendu  quelle 
eftoi:  Tint  et  ion  de  S.Luc.  Car  veu  qu'il  eft  ici  parlé  des  Gctils,  ie  ne  trouue  point  vray-féblable  que 
ils  choilîflentvniour  de  Sabbath  pour  ouir  fainft  Paul  &  Bamabas.  Carcciour-la  eftoit  prefixaux 
Iuifs:mais  quant  aux  Genti!s,ils  auoyent  aufsi  bonne  opportunité  les  autres  iours.   A  quel  propos 
dôcdiferoyent  ils  leur  requefteiufqu'au  huitième  iourVMaispluftoft  ils  défirent  d'ouir  Paul  &  Bar 
iiabas  quand  ils  auront  le  loifir,&  n'aui  ôt  rien  affaire  auec  les  luifs.Ainfi  le  Seigneur  ne  permet  point 
q\i  lis  demeurent  oififs  iufqu  à  ce  que  le  Sabbath  viene,ains  leur  offre  ésGent  ils  de  la  befongne  pre- 
yiç ,  en  laquelle  ils  fepuiffent  exercer.     JlsleHrannonçajfent  la  parole».     l'ay  tranflaté  felonleGrec, 
combien  qu'aufsi  on  le  pourroit  expofcr,Cesparoles.t:  félon  ceci  le  fens  feroit  tel,Que  Paul  &Bar- 
iiabas  furent  priez  de  traitter  de  ces  chofesmefmes  entre  les  Gentiisceftefepmaine-la.  Aufurplus, 
cependant  que  les  Gentils  efpient  de  grand  defir  la  premiereopportunité  &  occafion  :  les  Iuifs  tous 
defgouftez,mefprirenr  ce  qui  leur  eftoit  propofé ,  linon  qu'aucunsd'entr'eux  s'adioignentà  Paul  & 
Barnabas.Oifawift  Paul  exprime  nommément  les  Profelyt  es  :lefquelsayansreceu  la  doârine  de  la 
Loy^&  adoransle  Dieud  Ifrael,n'eftoyétpoint  enflez  de  ceft  orgueil  quiempcfchoitlesIuifs,àfça- 
uqirqaandilsprcfumoyent  d'eiix-mefmesàcaufederanciennetédeleurrace. 
"  4j     Lef^Hsls  en  parlant  a  eux.     Le  fens  eft  douteux.Car  on  peut  rapporter  ccci  aux  Iuifs  &  pro- 
îeiytes:à  f«,aiioir  qu  ilsont  exhorté  &  admonefté  Paul  &  Barnabas  dene  perdre  point  courage,ains 
quilspcrfeueraffent  hardiment  en  la  gtacedeDieu. Et  de  faidjils  auoyent  bonne  occafion  deleurtc- 
hir  ce  p  ropos:car  ils  voyoyent  les  combats  qui  leur  eftoycnt  préparez  :  &  que  pour  cefte  caufe  ils  a- 
uoyent  bcfoin  dé  magnanimité  &  conftance  pour  fouftenir  les  aflauts  des  aduerfaires.Parquoy  ceci 
côuiendra  tresbien.qu'eftans  embrafez  de  defir  &  zèle  de  profiter,ils  fe  font  efforcez  de  donner  cou- 
rage à  Paul  &  Barnabas  de  perfeuerer.Que  fi  nous  rapportés  ceci  à  Paul  &  Barnabas,  le  fens  fera  tel, . 
que  ceux  qui  titoyent  venus,n'ont  efte  repouflez  par  eux:  mais  ont  efte  bcnignement  recueillis  &  cô- 
fermez  par  fainfte  exhortation,à  perfiftcr  en  là  grâce  qu'ils  auoyent  receuë.  Au  demeurant,  quant  à 
ce  mot  de  Gracei\\  comprend  en  premier  lieu  la  foy  de  rEuâgile:puis  apres,lcs  biens  qui  nousen  vie- 
nent:ou  pour  direplus  briefuement,la  vocation  à  1  efpcrance  du  falut  éternel. 

44  Et  auioux  du  Sabbath.  L'abordement  du  peuple  rend  tcfmoignage  que  Paul  &  Barnabas 
ne  deméureient  point  oilifs  entre  les  deux  Sabbaths,&  que  leur  labeuremployéenuers  les  Gentils 
n'a  poitit  efte  inutile. Car  les  affeÔions  du  peuple  eftoyent  tellement  preparees,que  tous  defiroyent 
d'auoirplusample  cognoiffance  du  totahce  qu'ils  efperoyent  bien ,  fi  la  chofe  eftoit  debatue  entre 
les  Iuifs.  Car  on  peut  bien  peu  fer  qu'ils  n'eftoyent  encore  perfuadez  de  receuoirladoârinede  l'E- 
■  uangile  fans  contredit ,  mais  qu'ils  eftoyent  venus  en  l'aftemblee ,  d'vn  cofté  efperans,  d'autre  cofté 

dcfirans. 

45     Furent 
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45     Furent  remplis  d'enuie.     Ce  n'eft  rien  de  nouueaii,que  Ja  rage  des  mefchans  s'embrafe  quand 
laclairtedel'Euangilc  luit  de  pres:&principalement  quand  iJsvoyentqueJavraye&  bonne  dodri 
ncprcndaccroifleinencilsrciettentenauaindeplusgrandeimpetuofitépourrclifîer.Lioui'aytia 
duitEnuie.ilyaenGreclemotdeZele.     Or  onpeut  douter  lîparcemocdeZde.raiDâ-Luccnund 
qu'ils ayent  elle  émeus  d'vne  émulation  peruerfe  ou  enuie,pour  s'oppofer  à  Paul  &  Barnabas(com- 
me  l'ambition  eft  mère  tant  d'enuiequede  toutes  contentions)  ou  bien  s'il  prend  cemot  de  Zèle, 
pour  1  indignation  conceuë  de  là.qu'ils  eftoyen;  marris  que  les  Gentils  fuflent  faits  égaux  au  peuple 
de  Dieu  .Car  ils  reputoyét  vue  grande  indignité.que  le  threfor  facré  de  la  do(arine,qi;i  elt  oit  ic  pro- 
pre héritage  des  enfans,fuftproporëfamilierementà  toutes  gens.     Coniranans  ér  hlM/hhemafir.  É- 
ftanscfchautïezd'vn  appétit  de  refifter,ils  vienentfinalemét  à  defgorgcr  desblafphemcs.C'elt  ainfi 
qucSatanpouiVe  les  mefchansiufqu'àccftc  fureur,  qu'cftansconueincusparraifons,  ils  defgorgent 
finalement  des  blafphemes  côtrcDieu  &  fa  vérité. D'autant  plusnous  faut-il  garder  fongneul't  met, 
que  fi  vn  fol  &  desbordé  deiir  de  contrarier  nous  t  ranfportCjquâd  la  vérité  de  Dieu  nous  ell  limpie- 
tnentpropofee,foudainement  nousne  tombions  en  tel  cfclandre&  forfait  horrible. 

4(î  Adonc  Paul  &  Barnabas  ayans  prins  hardieire,dirent,  Il  vous  faloitpremie- 
rement  annoncerla  parole  de  Dieu  :maispuisque  vous  la  déboutez,  &  que  vous- 
vousiugezvous-melmes  indignes  delà  vie  éternelle, yoyci  nous-nous  tournons 
vers  les  Gentils. 

47  Car  le  Seigneur  le  nous  a  ainfi  commande, 'difant',  le  t"'ay  ordonne  pour  la 
lumière  des  Gent]ls,3  fin  que  tu  iois  en  ialut  iufqu'au  bout  de  la  terre. 

48  Et  les  Gentils  oyans  'cela',s'eiiouyrent,&  glorifierét  la  parole  du  Seigneur:(Sc 
tous  ceuxqui  efloyent  ordonnez  à  la  vieeternclle,creurent. 

4c)  Ainii  la  parole  du  Seigneur  s'efpandoitpartoutcla  contrée. 

^o  Mais  les  luifs  inciterét  aucunes  femmes  dénotes  &h5neftes,&  les  principaux 
de  la  ville,&  efmeurent  perfecution  contre  Paul  &  Barnabas,&  U$  ietterent  hors  de 
leurs  quartiers. 

51  Mais  ils  fecouerent  la  poudre  de  leurs  pieds  contr'eux,  &  veinrent  en  I- 
conic. 

52  Et  les  difciples  eftoyent  remplis  de  ioye  &  du  faind  Erprir. 

45     ^doTic  Paul  &Barnal>as  ayans  prins  hardieJfe,diretit,llvouéfaloit,&c.  Saind  Luc  monftre  que 
tant  s'en  falut  que  les  leruiteurs  cc  Icfus  Chrift  Paul  &  Barnabas  perdiffent  courage  pour  toute  la 
rébellion  &  furieufe  obftination  de  leurs  ennemis,que  pour  cela  mefme  ils  ont  prins  plus  grade  har- 
diefl'e  de  les  tancer  afprement.  Car  combien  qu'ils  les  euflent  défia  picquez  d'vn  afpre  aiguillon:tou- 
tesfois  encore  les  cfpargnoyent-ils  aucunement  .Mais  maintenant  quand  ils  voyent  qu'ils  reiettenc 
lefus  Chrift  auec  obll;ination,aufsi  de  leur  cofté  ils  les  excommunient  &  banniflent  duRoyaume  de 
Dieu. Or  nous  fommes  enfeignez  par  céft  exemple,qu'il  ne  faut  vfer  de  fcuerité  extrême,  finon  cotre 
ceuxqui  font  dutout  defefperez.  Au  refle.tantplus  que  lesreprouucz  s'efgayentaudacieufement 
pour  opprimer  la  veritéjtant  plusdcuons-nous  prendre  de  liberté  &  hardiefle.Car  il  faut  que  les  fer- 
uiteurs  de  Dieu  foyent  munis  de  hardiefl'e  &  confiance  du  fainâ  Efprit,à  cequ'ils  ne  quittent  iamais 
laplaceau  diable  ni  à  fesfuppofts:commeaufsileSeigneurcommandeàIeremied'auoirvn  front  de 
fer  pour  combatte  les  mefchans.     Ilvemfaloitpremterementamoncer.&c.    Il  les  blaûne  d'ingrati- 
tude:qoe combien  que  Dieu  les  euft  eleus  d'entre  tous  lespcuples  aufquels  Chrift  fe  prefentaft:tou 
tesfoisils.reiettentmalicieufemcntvn  bénéfice  tant  excellent. Or  il  recite  au  premier  membre  le  de- 
gré d'excellence  &  d'honneur  auquel  Dieu  les  auoit  elleuez  :  puisapres  s'enfuit  la  reproche ,  q  ue  de 
leur  propre  gré  ils  déboutent  vnegrace  fi  fingulierc.  Dont  il  conclud  que  le  temps  eft  venu,  auquel  il 
faut  que  l'Euangilefoittranfporté  aux  Gentils.Quant  à  ce  qu'il  dit,qu'ilfaloit  que  premièrement  il 
leur  full  annoncé,cc!a  appartient  proprement  au  temps  du  règne  de  Chrift.  Car  fo  us  la  L  oy  auanc 
la  manifeftation  du  Seigneur  Iefus,Ies  luifs  non  feulement  eftoyentpremiers,maisfeuls.  Et  pourtâc 
Moy  fe  lesappeloit  Royaume  faccrdotal,&  héritage  deDieu,Exo.i9.a.5.6.Mais  1  adoption  deDieu 
refidoit  tellement  entr'euxfeuls,fans  que  mention  fuft  faitedesGentils,qu'à  l'aduenement  de  lefus 
Chrift  il  a  falu  encore  qu'ils  ayent  efte  préférez  aux  Gentils. Car  combien  que  lefus  Chrift  ait  rccô- 
cilié  lemondeà  fon  Pete  :  toutesfoisles  luifs  qui  eftoyent  défia  prochainsde  Dieu,  &  de  fa  famille, 
ont  efte  les  premiers  en  ordre.  C'eftoit  donc  l'ordre  legitime,que  les  Apoft  res  affemblaflent  l'Egli- 
fe,premierement  des  Iuifs,puis  apresdes  Gentilsrcomme  il  a  efte  veu  ci  deflus  au  premier  chapitre, 
&  autres  paflages.Ainfi  la  focieté  des  Gétilsn'oHoit  point  le  droiâ  de  primogeniturc  auxIuifs,teU 
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leinét  qu'ils  ne  fufleiit  les  premiers  en  l'Eglife-Selon  ceftc  raifon  fainft  Paul  dit  que  la  iufticc  deDieu 
cft  inanifeftee  en  l'Euangile,premierement  aux  Iuifs,puis  après  aux  Grecs,Rom.i.b  .16.  Vne  fi  gran- 
de excellence  de  grâce  que  Dieu  leur  auoit  faite.aggraue  l'enormité  de  leur  peché,quand  ils  reiettét 
tequileureftofferttantbenignement.Pourceftecaufeiladioufte.qu'ilsfeiugent  eux-mefmescftre 
indignes  delà  vie  eterncUe.Car  comme  ainfi  foie  quelareieâionde  l'Euangilceft  le  renoncemét  de 
la  iuft  ice  de  Dicu,il  n'eft  befoin  d'aller  cercher  vn  autre  iuge  pour  condamner  les  incrédules.     Maù 
DuU  ciue  voM  ta  ddoute-^j     H  femblc  que  faind  Paul  ne  déduit  pas  bien  fon  argument  .Car  prem  ierc- 
menr,pour  faire  que  les  Gentils  fuffentadmisà  l'efperancedefalutjiln'eftoit  point  neceffaireque 
les  lu'ifs  en  fuflent  exclus.Dauantagejil  eftoit  pluftoft con  uenable  que  les  luifs  ayâs  les  premiers  re* 
ccu  l'Euangilcdônaflent  le  fécond  lieu  aux  Gentils.Mais  fainâ  Paul  parle  comme  s'ils  n'euflent  peu 
eftre  vais  en  vn  mefme  corps:&  comme  fi  l'Euangile  n'euft  peu  paruenir  aux  Gentils ,  qu'iln'euft  eftc 
reietté  des  luifs.    Aufsi,auant  qu'il  euft  expérimenté  vne  telle  rébellion  &  opiniaftreté,n'eftoit-il 
point  ordonné  Apoftre  desGentils>Pourquoy  donc  attend- il iufquesà  maintenant  de  fe  retirer  aux- 
Gencils.commefi  leur  vocation  dependoit  de  rinfidelité  du  peuple  eleuUerefpon que  ce  mot  de  5<f 
tourner^  quelque  vehcmence.Car  il  fignific  qu'il  eft  maintenant  du  tout  defto  urne  des  luifs  pour  s'a 
donnerentieremét  auxGentils.SilesIuifsfuffent demeurez fermesenleurdegré.il  n'euft  point  cfte 
befoin  à  fainâ  Paul  de  fe  tourner  ainfi-.mais  ayant  receu  les  luifs  en  fon  giron,  il  euft  quant  &  quant 
tiré  les  Gentils  d'vne  fuite  &  ordre  continuel,&  les  euft  cmbrafTez  tous  enferable.Maintcnant  quand 
les  luifs  tournent  le  dos,&  fe  retirent  de  fon  miniftere,il  ne  les  peut  regarder  d'vne  mefme  veuè  auec 
les  Gentils.  Ainfi  les  laiffanslà,il  eft  contreint  de  prendre  foin  des  Gentils,&  s'y  employer  du  tout.Si 
doncques  les  luifs  ne  fe  fuflent  aliénez  de  rEglife,la  vocation  des  Gentils  euft  efte  telle  que  les  P  ro  - 
phetes  la  defcriuent.En  ce  iour-la  fcpt  eftrangers empongneront  vn  homme  luif  parle  manteau ,  & 
dirontjNous  cheminerons  auec  vous-.car  Dieu  eft  entre  vous.  Mais  maintenant  lesGentils  ont  cfte 
appelez  par  accident  ,&  d'vne  nouuelle  façon  -.  d'autant  que  les  luifs  eftans  reicttez,  les  Gentils  ont 
trouué  la  poflefsion  vuide,en  laquelle  ils  font  entrez.  Ils  deuoyent  eftre  affociez  auec  les  luifs:  mais 
depuis  q  les  luifs  ont  efteretranchez  &exterminez,ils  ont  efte  fubftituez  en  leurplace.Par ce  moyen 
la  mort  des  luifs  a  efte  la  vie  des  Gentils,comme  dit  fainft  Paul  (Rom.ii.b.12.15.24,)  &  les  branches 
naturelles  eftans  coupees,les  fauuageons  ont  efte  entez  fur  la  racine  faindciufques  à  ce  que  Dieu  fi- 
.  nalcment  les  ente  fur  leur  première  racine ,  &  les  remette  en  vie ,  à  fin  que  l'Ifrael  de  Dieu  eftant  re- 
cueilli déroutes  parts,foitfauué.  ^       r,     >     ,         ,   r- 

A-j     Carie  Seigneur  le  mm  a  ainfi  conmutnde.     Ce  paflage  eft  pnns  du  4s>.d'lfaie,a.6:OU  toutcsfois 
Dieu  adrefle  fa  parole  à  fon  Fils  pluftoft  qu'aux  Apoftres.Maisil  nous  faut  obfcruer  que  i'Efcriturç 
attribue  plufieurschofes  àlefus  Chrift,lefquelles  appartienent  aux  Miniftresd'iceluy:iedi  expreffé 
ment  beaucoup  de  chofesj&  nô  pas  toutes. Car  il  y  a  des  titres  propres  à  la  pcrfonne  de  lefusChrift» 
defquels  fi  on  vouloir  orner  les  Miniftres,ce  feroit  vne  impieté  &  facrilege.  lefus  Chrifteft  appelé 
noftre  iuftice:d'autant  que  luy  feul  a  efte  facrifice  &  hoftie  de  purgation,&  luy  feul  nous  a  appaifé  le 
Père  par  fa  mort  :&  puis  après  eft  reflufcicé,  à  fin  qu'ayant  viâoire  furla  mort,iInousacquiftla 
vieeternelle.  Ainfi  donc  toute  la  fubftancede  noftre  falutgift  en  la  perfonne  de  lefusChrift.  Mais 
entant  qu'il  befongne  par  fes  Miniftres,les  faifant  comme  fes  lieutenâs,il  leur  communique  aufsi  fes 
titres.En  ce  rang  eft  comprinfe  la  prédication  de  l'Euangile.Il  eft  bien  vray  que  le  Pcre  celefte  nous 
l'a  ordonné  pour  noftre  feul  Dofteur;mais  luy  aufsi  a  commis  &  fubftitué  des  Pafteurs  &Miniftres, 
à  fin  qu'ils  parlent  comme  par  fa  bouche.Et  ainfi  l'authorité  luy  demeure  entiere,&  neâtmoins  il  eft 
ouy  en  fes  Miniftres.Saind  Paul  donc  accommode  bien  à  propos  à  foy  le  tefmoignage  d'Ifaie,  quâd 
il  eft  queftion  de  publier  lEuangile.     JetayordomépoHrefireUlHmiere,&c.     Ilfemble  qu'ilfoit  là 
parlé  d'vne  telle  vocation  des  Gentils,qu'el]e  n'attire  point  auec  foy  la  rcieâion  du  peuple  ancien. 
Car  pluftoft  Dieu  fait  vne  focieté  ent  re  les  Gentils  eftrangers ,  &  les  luifs  qui  auoyent  efte  aupara- 
uant  de  fa  famille.  Ce  m'eft  peu  de  chofe(dit-il)que  tu  me  fois  Miniftre  pour  cnfeigner  Ifrael  :  d'au- 
tant que  ie  t'ay  conftitué  &  ordonné  pour  eftre  lumière  des  Gentils.  Il  femble  bien  certes  que  Dieu 
commence  fon  Eglife  par  lesenfans  d'Abraham,&  quepuis  après  il  tende  la  main  aux  Gentils,  à  fin 
qu'enfemble  ils  facent  vne  Eglife  par  vn  mefme  confentement  de  foy.  Or  toutcsfois  fainâ  Paul  allè- 
gue cefteProphetie,comme  fi  elle  n'eiiftpeu  eftre  accomplie  que  les  luifs  ne  fuflent  reicttez.    Caril 
fimifie  que  la  lumière  de  lefusChrift  aefte  allumée  auxGentils,apresquelesIuifs  ont  eftc  iettez  en 
ténèbres  de  mort.  A  cela  ie  refpon  qu'on  ne  peut  pas  conclurre  de  la  dcduftion  du  texte,  que  fainâ 
Paul  aft'erme  que  les  Gentils  ne  deuflent  eftre  illuminez ,  que  premièrement  la  lumière  n'euft  eftc  e- 
ftcinte  aux  luifs.     Car  le  fenspeut  eftre  tel ,  Veu  que  vous-vous  eftes  priuez  vous-mefmçs  de  la  vie 
éternelle  *  il  ne  faut  pas  que  vous  penfiez  que  la  grâce  de  Dieu  foit  profanée ,  fi  en  vous  laiflant  der- 
riere,nous  prenons  la  charge  des  Gentils. Car  le  Mefsias  n'a  point  efte  donné  à  vous  feuls,  mais  a  e- 
fteordonné  en  falutàtout  le  monde, commeil  eft  efcritjlet'ayordonné  pour  eftrela  lumière  des 
Gentils.&c.Neantmoinsfi nous  regardôsdc plus  preslepaflage du  PropheteIfaie,il  eft  certain  que 
on  y  trouuera  la  reieftiô  du  peuple  ancien  enclofe.CarDieu  pronôce  ouuertement  qu'il  fe  môftrera 
olorieux  &  magnifique  au  miniftere  de  fon  Fils,quâd  encore  Ifrael  ne  fera  point  recueilli.Puisapres 
fl  adioufte  comme  par  forme  d'explicatiô,que  la  vertu  de  lefusChrift  ne  fera  reftreinte  à  vn  peup  le, 
pourceque  fa  lumière  efpandra  fes  rayons  en  falut,  iufquesaux  derniersboutsdumonde.il  femble 
que  S.  Paul  dénote  ceftc  occafiô  de  la  vocation  des  Gétil  s:  à  fçauoir  d'autât  que  ne  trouuât  p  oint  de 

matière 
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matière  entre  les  luifs  pour  s'exercer,  il  a  entièrement  deftiné  fon  labeur  aux  Gentils.  Es  paroles  du 
Prophète  il  nous  faut  noter  ceci  en  palTant ,  que  le  falut  eft  mis  ap  res  h  lumière ,  félon  ce  que  dit  no- 
llre i'eigneur lefus  Chrift.  C'eil-ci  la  vieeternelle , de tecognoiftre feul  vray  Dieu,&c .  lean  17.3.3. 
Car  fi  par  la  feule  cognoiflance  de  Dieu  on  obtient  falut ,  voycJaufsi  la  feule  refurredion  de  la  dam- 
nation de  la  mort  éternelle,  qu'eftans  deliurez  des  ténèbres  d'ignorance,  nous  foyons  illuminez  en  la 
foy  du  Seigneur  lefus. 

48     £t  les  Genttlt  oyxns  cela.  L'occafion  &  matière  de  ioye  qu'ont  eu  les  Gentils,a  eftc  qu'ils  ont 
ouy  que  ce  n'a  point  elle  foudainennent  qu'ils  ont  efte  appelez  à  l'efperancc  de  falut ,  comme  fi  cela 
n'euft  point  cfte  auparauant  décrété  de  Dieu;  mais  que  maintenant  eft  finalement  accompli  ce  qui 
auoit  erte  prédit  long  temps  auparauant.  Car  ce  n'cftoit  point  vnepetite  confirmation  de  foy ,  que 
le  falut  leur  auoit  elte  promis  à  la  venue  de  lefus  Chrift.Et  par  cela  aufsi  eft  aduenu  qu'ils  ont  receu 
l'Euangile  plus  ardemment,&  en  plus  grande reuerence.  Ce  mot  G/o>-«/îffr/<ï/>;iro/tf</fi)*>K, peut  eftre 
cxpofé  en  deux  fortes:ou  qu'ils  ont  cognu  que  la  prophétie  d'Ifaie  eftoit  véritable ,  ou  qu'ilsont  re- 
ceu par  foy  la  dodrine  qui  leur  eftoit  propofee.  Qupy  qu'il  en  foit ,  ici  eft  dénoté  vn  plein  confente- 
ment  :car  ils  ne  barguignent  plus,&ne  font  plus  en  doute  voy  ans  la  viâoire  de  fainâ  Paul.Et  de  faiâ, 
lors  nous  rendons  à  la  parole  de  Dieu  tel  honneur  qui  luy  appartient ,  quand  nous-nous  foumettons 
â  icelle  en  toute  obeiflance  par  foy  :  comme  on  ne  luy  pourr  j)it  faire  plusgrand  outrage ,  que  quand 
on  ne  luy  adioufte  point  de  foy.  Au  refte,nous  voyons  que  la  dureté  &  obftination  laquelle  les  Gen- 
tils voyent  es  Iuifs,ne  les  a  point  empefchez  de  fe  rendre  difciples  de  lefus  Chrift.  Nous  au  fsi  quand 
nous  voyons  que  l'obftination  des  mefchâs  nous  pourroit  tellement  fcandalizer  que  ce  feroit  pour 
nousfermer  la  porte, apprenonsàauoirvne  femblable  magnanimité  que  nous  voyons  en  ceux-ci, 
pour  mefprifer  3t  fouler  auxpiedsl'orgueil  desmefchans.  Et  tous  ceux  iptiefleyent  ordonne':(jdrc.C&{i 
Tcxpofition  du  membre  precedenr,pour  le  moins  félon  mon lugement.  Car  fainâ  Luc  monltre  quel- 
le gloire  ils  ont  donneeà  la  parole  de  Dieu.  Au  demeurant,  il  nous  faut  noter  la  reftridion  qu'il  met, 
qu'ils  ont  creu,non  pas  tous  fans  exception,mais  ceux  qui  eftoyent  ordônez  à  vie.Or  il  ne  faut  point 
douter  que  fainft  Luc  n'appelle  Ordon  nez,ceux  qui  eftoyent  cleus  par  l'adoption  gratuite  de  Dieu. 
Car  c'eft  vnc  cauillation  ridicule  de  rapporter  ceci  à  l'affedion  des  croyans:  comme  s'ils  auoycnt  re- 
ceu rEu3ngile,pource  qu'ils  auoyent  les  cœurs  bien  difpofez.  Car  cefte  ordination  nepeut  eftre  enté 
due  finon  du  confcil  éternel  de  Dieu.  Et  fainâ:  Luc  ne  dit  point  qu  'ils  fuflent  ordonnez  à  la  foy:  mais 
à  la  vicd'autanttjue  Dieu  predeftine  fes  fidèles  à  l'héritage  de  la  vie  éternelle.  Or  ce  paflage  nous  rc 
monftre  que  la  foy  dépend  de  l'eledion  de  Dieu.  Et  certes  veu  que  tout  le  genre  humain  eft  aueugle 
&  obftiné,ces  maladies  font  enracinées  &  refident  en  noftre  nature,  iufques  à  ce  qu'elles  foy ent  cor- 
rigées par  la  grâce  dufainâEfprit.  Or  cefte  corrediion  nedefcoulequede  lafontaine  de  l'eleétion. 
Car  quand  de  deux  hommes  il  y  en  aura  vn  qui  fe  rendra  docile,  &  l 'autre  perfeuerera  en  fa  malice  &: 
obftination,  qui  toutesfois  aura  ouy  la  mefmedodrine  que  le  premier,  ce  n'eft  pas  qu'ils  foyent  dit- 
ferens  de  nature,mais  pource  que  le  premier  eft  illuminé  de  Dieu,&  que  Dieu  ne  fait  point  cefte  grâ- 
ce au  fécond.  Bien  eft  vray  que  par  la  foy  nous  fommcs  faits  enfans  de  Dieu:  &  la  foy  eft  la  porte  &  le 
commencement  de  falut  quant  au  regard  de  nous.  Mais  fi  nous  venons  au  regard  de  Dieu ,  il  eft  plus 
haut. Car  il  ne  comméce  point  à  nous  élire  dés  lors  que  nous  croyons:  mais  il  feelle  en  nos  cœurs  par 
le  don  de  la  foy  fon  adoption  qui  eft  occulte  &  cachee,à  ce  qu'elle  foit  manifeftc  &  certaine.  Car  fi  ce 
eft  vn  bien  fpecial  &  propre  aux  enfans  de  Dieu  deftre  fes  difciples,  il  s'enfuit  qu'il  n'appartient  pas 
également  à  tous  les  enfans  d'Adam .  Parquoy  il  ne  fe  faut  pas  esbahir  fi  tous  ne  reçoy uent  indifferem 
ment  l'Euangile.  Car  combien  que  Dieu  inuite  tous  à  la  foy  par  la  voix  extérieure  d'vn  homme,  tou- 
tesfois il  n'appelle  point  auec  efficace  par  fon  E  fprit  &fa  grace,finon  ceux  qu'il  a  délibéré  de  fauuer. 
Or  maintenant  fi  l'eledion  de  Dieu  par  laquelle  il  nous  ordonne  à  vie ,  eft  la  caufe  de  foy  &  de  falut, 
que  reftera-il  à  attribuer  à  noftre  dignité  ou  à  nos  mérites?  Retenons  donc  ce  que  dit  faind  Luc,que 
ceux  qui  par  foy  eftans  entez  au  corps  de  lefus  Chrift,  reçoy  uent  l'arre  &  le  gage  de  leur  adoption  en 
lefus  Chrift, eftoyent  auparuantordonnezàvie.  Etdececiaufsi  nous  pouuons  bien  recueillirquel 
fruift  peut  apporter  de  foy  la  prédication  de  l'Euangile.  Car  elle  ne  rencontre  point  la  foyés  hom- 
mes, finon  d'autant  que  Dieu  appelle  au  dedans  ceux  qu'il  a  eleus  ,&  tire  à  lefus  Chrift  ceux  qui  e- 
ftoyent  liens  auparauant.  Par  ces  mefmes  paroles  faind  Luc  aufsi  enfeigne  qu'il  ne  fe  peut  faire  que 
aucuns  des  elcusperiflent.Caril  dit  qu'autant  qu'il  y  en  auoit  d'eleus,ilscreurét,&  non  point  vn  feu 
lement,ou  quelque  petit  nombre.  Carcombien  que  l'adoption  de  Dieu  nous  foit  incognue,  iufques 
à  ce  que  nouslafentionspar  foy.neantmoinselle  n'eft  point  douteufeen  fonconfeil  eftroit:d'autant 
que  tous  ceux  qu'il  tient  pour  fiens,  il  les  met  en  la  proteâion  &  fauuegarde  de  fon  Fils,  lequel  en  fe- 
ra fidèle  gardien  iufques  à  la  fin.  Or  il  eft  bien  neceffaire  que  nous  entendions  ces  deux  raébres.  Quâd 
l'eledion  eft  mife  par  deffus  la  foy ,  il  n'y  a  rien  entièrement  queleshommes  fe  doyuent  attribuer  en 
quelque  partie  de  leur  falut  tant  petite  foit-elle.Car  fila  foy  en  laquelle  confiftele  falut,  laquelle  nous 
rend  t  cfmoignage  de  l'adoption  gratuite  de  Dieu,]aquclle  nous  conioint  au  Fi  Is  de  Dieu,  &  fait  que 
fa  vie  foit  noftre.par  laquelle  nous  pofledons  Dieu  auec  fa  iuftice,  &  finalement  par  laquelle  nous  re 
ccuons  la  grâce  de  fanftification.eftfondce  hors  de  nous  au  confeil  éternel  de  Dieu,il  faut  neceflairc- 
ment  que  tout  ce  que  nous  auons  de  biens  &  dons  foit  attribué  à  la  gracede  Dieu ,  par  laquelle  il 
nous  preuient  le  premier.  D'autrepart,pour  autant  qu'il  y  en  a  pluficurs  qui  s'entortillent  d'imagina 
tions  perplexes  &  fcabrcufcs,  en  allant  cercher  curieufement  leur  falut  au  confeil  fecret  de  Dieu ,  ap- 
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prenons  que  la  caufe  pourquoy  l'eleâion  de  Dieu  eft  approuuee  par  la  Toy ,  c'ert  à  fin  que  no  s  enten- 
démens  fe  dreffent  au  Seigneur  Iefus,comme  au  gage  &  arre  de  noftre  eltôion:  &  qu'ils  ne  cerciient  au 
tre  certitude  que  celle  qui  nous  eft  manifeftee  en  l'Euangile.  Contentons-nous(di-ic)decefeau,quc 
quiconque  croit  au  Fils  vnique  de  I>ieu,a  la  vie  eternellejean  -^.à.^6. 

49  Mnfilaparole du  Seigneur  iefpandott.  Sainft  Luc  recite  ici  Tauancement  de  l'Euangile.  En 
quoy  il  appert  combien  eft  véritable  la  parabole  de  noftre  Seigneur  lefus ,  quand  il  dit  que  l'Euangi- 
le eft  femblable  au  leuain.Luc chapit.ij.c.ii.Nous  auons  veu  ci  deflus qu'il  y  eut  grande  airemblce  de 
peuple,en  forte  que  la  femence  de  la  vraye  doftrinc  fut  cfpâdu  e  par  toute  la  ville:  maintenant  S.Luc 
dit  qu'elle  a  eftc  efpandue  plus  loin,à  fçauoir  par  toute  la  contrée.  Cependant  il  raconte  que  cela  n'a 
point  efte  fait  fans  grand  trauail  &  fafcherie.  Les  cômencemensdonc  de  la  vocatiô  des  Gétils  ont  e- 
fte  ioyeux  &  heureux:&  Satan  n'a  peu  empefcher  le  cours  delà  grâce  de  Dieu:mais  cepédant  il  a  falu 
que  Paul  &  Barnabas,lefquels  Dieu  auoit  mis  en  auant  comme  fcs bons  champions,ayent  combatu. 
Or  il  nous  faut  noterceque  faind  Luc  recite,  que  quelques  femmes  deuotes  &honneftes  ontefté 
poufteesaueclesprincipaux  delà  ville  à  perfecuter  les  fidèles  feruiteurs  de  lefus  Chrift.  Carcen'e- 
ftoit  point  vn  petit  fcandale  pour  les  rudes,  &  qui  à  grand'  peine  eft  oyent  engendrez  en  lefus  C  hrift, 
quand  ils  voyent  que  tous  tant  hommesque  femmes  qui  eftoyentpnfez&  honorez,  &  qui  eftoyent 
dignes  de  louange  félon  leshommes ,  cqntrarioyent  à  lefus  Chrift.  Vne  grande  troupe  du  peuple  a- 
iioit  receu  le  S  eigneur  lefus  :  mais  c'eftoit  le  commun  populaire  feulement,  &  les  balieures  des  hom- 
mes ,  par  manière  de  dire.  Voyci  à  l'oppoftte,  il  y  auoit  les  principaux  de  la  ville,  qui  pôuuoyent  fa- 
cilement effacer  par  leur  fplendeur  lespetis,&  tout  le  commun  populaire.  Dauantage,  ceci  pouuoit 
rendre  la  doârine  fufpede,  voire  odieufe  i  que  quelques  femmes  honneftes  &  deuotes  en  apparence 
l'auoyent  en  haine.Si  quelques  garnemens  de  mefchante  vie  fortoyent  de  quelque  creux  ou  cabaret, 
fi  des  troupeaux  de  putains&  paillardes  fortoyent  du  bordcau  pour  s'efleuer  contre  l'Euangile,  ce- 
la n'apporteroit  aucun  diffame  à  l'Euangile»  mais  pluftoft  la  dignité  d'iceluy  reluiroitplus  claire- 
ment pour  cela.  Mais  maintenant  que  peuuent  pcnfer  les  infirmes  &rudes ,  finon  que  la  dodrine  qui 
a  de  tels  ennemis ,  n'eft  point  de  Dieu>  Il  faloit  donc  neceflairement ,  que  non  feulement  les  fidèles 
qui  eftoyent  bien  tendres  encore  &  apprentis,  fuifent  confermez  par  le  Seigneur,  à  fin  que  leur  foy  ne 
fuft  renuerfee,mais  aufsi  qu'il  tendift  la  main  à  Paul  &  Barnabas,à  fin  qu'Us  ne  perdiflent  courage,& 
ne  quittaflent  là  tout.  Au  refte,Dieu  a  voulu  que  nous  fufsions  enfeignez  par  ceft  exemple,que  nous 
deuonsconftammentrefiftcrcontretelsfcandales,&  nous  garderfongneufement  que  quelques  vai- 
nes mafques  de  vertu  ne  nous  esblouiflent  les  yeux,en  forte  que  ne  puifsiôs  voir  la  gloire  du  Seigneur 
lefus  reluifante  en  l'Euangile.Car  il  eft  bien  certain  que  tout  ce  qu'on  pourra  forger  de  vertus  &  hon- 
nefteté  es  hommes ,  n'eft  qu'vne  pure  hypocrifie  quand  ils  soppofent  à  lefus  Chrift.  Combien  qu'il 
fe  peut  bien  faire  qu'aucuns  pour  quelque  temps  feront  efmeusd'vn  zèle  inconfideré  contre  le  Sei- 
gneur lefus ,  qui  puis  après  viendront  à  fe  repentir.  Neantmoins  il  nousfaut  auoir  ceci  pour  refolu, 
que  quelque  belle  apparence  de  faindeté&  honnefteté  que  puifTent  auoir  ceux  qui  refiftentàrEuâ- 
gile',  ils  n'ont  point  toutesfois  vne  vraye  &  ferme  crainte  de  Dieu  :  &  toutes  les  vertus  defquelles  ils 
font'oftentation ,  ne  font  qu'ombres  deceuantes.  Et  de  faid ,  cefte  louange  n'eft  point  en  vain  attri- 
buée à  noftre  Seigneur  lefus,  qu'il  reuele  lespenfeesdes  coeurs  de  plufieurs,  Luc  chapitre  fécond, 
e.?ï.  Deuotes  oureltgieufes.  Mats  quelle  pouuoit  eftre  la  religion  ,ouil  n'y  auoit  aucune  reuerence 
à  la  parole  de  Dieu?  il  nous  faut  noter  qu'il  y  a  quatre  fortes  degens.  Premiercmenr,tout  ainfi  qu'il  y 
en  a  bien  peu  qui  feruent  &  honorent  Dieu  purement  &  en  vraye  rondeur  de  cœur:  aufsi  y  en  a-il  bié 
peu  qui  facent  profefsion  ouuerte  d'cftre  contempteurs  d  iceiuy.  Voyla  défia  deux  ordres.  Mais  la 
plus  grand'  partn'eft  point  du  tout  fans  religion ,  &  a  quelque  apprehenfion  du  commun  feruice  de 
Dieu:cependant  toutesfois  s'acquittahs  bien  froidement  enuersDieu,&  comme  feiouansauecluy, 
nelaiifentpointd  eftre  du  tout  profanes  quand  on  les  examinera  bien  au  vif.  Comme  auiourd'huy 
rimpieté  de  beaucoup  de  gens  eft  tellement  quellement  cachée  fous  des  cérémonies  &  vne  profef- 
fion  fardée  du  feruice  de  Dieu.  Ainfi  en  tous  aages  il  y  a  eu  des  gens  monft  rans  en  ap  parence  externe 
quelque  affeâtion  à  feruir  Dieu,  defquels  toute  la  fainâeté  confiftoit  en  mines  &  vaines  paroles?  Du 
temps  defaindPaul  tout  ainfi  qu'auiourd'huy  il  y  en  auoit  aucuns  en  petit  nombre,  efquels  quel- 
que zèle  particulier  de  pieté  fe  monftroit  :  defquels  combien  que  la  religion  fuft  impure ,  &  le  cœur 
feint ,  deceuant  &  double,nonobftant  ils  eftoyent  reputez  aucunement  deuots  fous  couleur  de  leur 
zele,combien  qu'il  foit  inconfideré.  Mais  il  appert  par  ceci  de  quoy  fert  la  religion  nue,  qu'on  appel- 
le Deuotion,laquelle  poufle  d'vne  ardeur  defreiglee  ceux  qui  la  fuyuent,à  batailler  contre  le  Royau- 
me de  Dieu,  &  opprimer  lagloire  d'iceluy.  Au  refte.il  eft  vray-femblable  que  ces  femmes,combieii 
qu'elles  ne  fe  fufl'eiit  pas  do  tout  rangées  à  la  religion  des  Iuifs,&  ne  fuflent  inûiuites  en  la  doftrine 
de  la  Loy,  eftoyenttoutesfois  à  demi  Iuifues,&  que  cela  fit  qu'elles  preinrent  tant  volontiersla  cau- 
fe de  la  nation.  Car  voy  la.tefmoin  fainft  Paul,comment  les  femmes  chargées  de-pechez  font  menées 
çà  &  là  captiues,2.Timoth.^b.6. 

51    Manilsfecouerentlafoudre.     On  peut  bien  recueillir  mefme  par  le  commandement  du  Sei- 
gneur lefus,  que  ceci  eftoit  vn  figne  d'exécration  entre  les  luifs,  Matth.io.  Luc  9,  &  10.  Car  il  n'eft  pas 
vray-femblable  que  lefus  Chrift  ait  voulu  qu'ils  vfaffent  d'vn  hgneincognu:veu  que  fonintention  e- 
ftoic  d'eftonnerSc  effrayer  les  contempteurs  manifeftcs  de  fa  doârinc.  Au  refte.il  vouloir  parce 
jînoyendomicràcognoifl:re  que  lesmefchânsquirefiftétàlayrayepieté,fontfîabominablesà  Dieu, 

que 
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qucnous-nousdcuons  garder  fongneufemenc  que  nous  n'ayons  rien  de  commun  auec  eux  îi  fin  que 
nous  ne  tirions  à  nous  quelque  concagion  de  leurs  vileines  ordures.  Cela  eft  bien  dit  de  tous  les  med 
chans,qu  "ils  polluent  la  terre  fur  laquelle  ils  marchent -.mais  le  Seigneur  n'a  point  ordonnent  com- 
mandé en  lieu  que  ce  foit,  qu'on  ait  en  exécration  fi  grande  autres  que  les  contempteurs  de  fa  Pa- 
role. Or  li  on  eulldeu  excommunier  quelque  adultère  oufornicateur,ouyuronpnc,  ou  quelque  pcr- 
iure  ou  meurtricr.ou  quelque  fedicieux,on  n'euft  point  vfé  dece  ligne.  Il  appert  donc  combien  eft  in 
tolerableàDieulemefprisdefaParole.  Car  quand  il  commande  qu'on  fecouë  la  poudre  des  pieds, 
c'ell  autant  comme  s'il  prononçoit  qu  ils  font  efclaues  de  Satan,  &  hommes  perdus  &  defefperez,& 
dignes  d'efti  e  rafclez  de  delfus  la  terre.  Et  pourtant,qu'vne  fi  grande  feuerit  é  nous  apprenc  à  porter 
reuerenceàl'Euangile.  Dauantage,  les  Miniftresdel'Euangile  font  enfeignex  de  quelle  affedion  ar- 
dente, &  de  quel  zelc  ils  doyuent  maintenir  lamaieftc  delà  Parole,  à  fin  qu'ils  ne  difsimulent  froide- 
ment le  mefpris  d'icelle. 

ja  Et  IttàtfsifUs  ejiojent  remplis  de  itye.  On  peut  cxpofer  ceci  en  deux  fortes,qu'ils  ont  efte  rcm- 
plisdeioye  &  de  l  Efprit  :  c  eft  â  fçauoir  en  ctfte  forte ,  De  ioye  del'Efprit ,  c'cft  à  dire  de  ioye  fpiri- 
tueUe:d  autant  que  la  confcience  ne  peut  recouurer  repos,  ne  ioye,neljefle  que  pari  Efpric  de  Dieu. 
Pour  laquelle  raifon  faind  Paul  dit  que  le  Royaume  de  Dieu  eft  iuftice ,  paix  &  ioye  au  faii.ft  Efprir, 
Rom.i4.c.i7.0u  bienencefte  forte.  Que  ce  mot  d'cfpdt  contiene  fous  loy  les  autres  vertus  &  dons. 
Toutesfoisce  fens  mcplaift  plus,qu  ils  ont  efte  remplis  deioye,pource  que  la  grâce  du  fair.d  Efprit 
regnoit  en  eux,laquelle  feule  nous  reflouit  vraycment  &  entièrement,  voire  en  lorte  qu'elle  nou s  tflc 
uc  haut  par  deft'us  tout  le  monde.Car  il  faut  regarder  ce  que  fainft  Luc  a  voulu  dire,à  fcauoir  que  tât 
s'en  faut  que  les  fidèles  ayent  cfté  troublez  ni  eftonnez  de  ces  fcandales  fi  cnormes,  de  la  hoine  qu'on 
faifoitàleursDodeurs.del'efmotion  de  la  ville,&deseffrois&menace5,de  la  crainte  aufsi.desdan- 
gerseminens,qu'ils  mefprifoyent  hardiment  parla  hauteflè  &  magnanimité  de  leur  foy,la  fpleiYdeur 
tani  de  celle  faufle  fainôeté,quc  delapuiflance  desgrans.  Et  defaift.finoftre  foy  eft  fondée  en  Dieu 
comme  il  appartient ,  fi  elle  a  pris  viues  &  profondes  racines  en  fa  Parole,  finalement  fi  elle  eft  munie 
de  l'aide  du  fainaHfprit  comme  il  faut,elleentretiendra  ennos  caurspaixj&vneieye  fpirkuelle,voi 
re  quand  tout  le  monde  feroit  plein  de  troubles  &  orages. 

C  H  A  P.  X 1 1 1  r. 

I    /^A  R  il  aducint  en  Iconic,qu  ils  cntrcrét  enfcmbic  en  la  Synagogue  des  Juifs, 

\y  &  parlèrent  en  telle  manière ,  cjue  grande  multitude  A^s  lujfs  &  de^  Grecs 
crcut. 

2  Mais  les  luifs  qui  eftoycnt  rebelles ,  cfmeurent  &  induirent  à  mal  les  courages 
des  Gentils  contre  les  frères. 

}  Ainll  donc  ils  demeurèrent  affez  long  temps ,  fe  portans  hardiment  en  noflre 
IScigneur:lequel  rendoit  tcfmoignage  à  la  Paroledefa  grâce ,  donnant  cjue  (ignés  & 
mcrueilles  fe  filTcnt  par  leurs  mains. 

4  Mais  la  multitude  de  la  ville  fut  partie  en  deux,  &  les  ynseftoyentd'auec  les 
<Iui fs,&  les  autres  d'au ec  les  Apoflres. 

T  Otil  adueinten  Iconie  ^ejttilstntrertnttnfembît  tnU,&t.  Sainft  Luc  a  monftré  au  chapitre 
preccdent.commefainét  Paul  &  Barnabas commencèrent  à  exécuter  leur  ambafiade  enuersles  Gen- 
tils. Au  refte ,  ce  commencement  pouuoit  fembler  mal-heureux, de  ce  qu'ils  furent  chaffez  d' Antio- 
che ,  &  non  feulement  cela ,  mais  aufsi  par  la  malice  obftinee  d'aucuns ,  fu  rent  coixreints  de  fecouër 
la  poudre  de  leurs  pieds.  Toutesfois  combien  qu'ils  euflentefte  rudement  traitiez  en  vn  lieu  ,finc 
lai (fent-ils  point  dcpourfuyuretcarilsconfiderentque  le  Seigneur  les  auoit  appelez  à  ceftecondi- 
tion,q  quelque  refiftance  que  le  monde  &  le  diable  fiffent,neâtmoins  ils  exerçaflent  leu  r  ofrice.  Nous 
voyons  donc  qu'ils  veinrent  non  feulement  prefts  pour  enfeigner,  mais  aufsi  armez  pour  comba- 
tre,  à  fin  qu'au  milieu  des  aflautsêc  descoups,  ils  pourfuyuiffent  neantmoins  dccourageufement 
publier  l'Euangile.  Et  de  fai<ft,ce  qui  a  efte  die  à  Ieremie,chapitrcpremicr,d.i5?,eft  ordinaire  &com 
munà  tous  les  Prophetes&MiniftresdeDieu.Ils  batailleront  contre  toy.maisilsne  te  furmonterôt 
point.Or  en  quelque  lieu  ou  ville  qu'ils  fuyenr,ils  apportent  toufiours  auec  eux  vne  mefme  hardief- 
fede  courage.  Dontil  appcrtqu'ils  eftoycnt  prepareznon  feulementpour  fouftenirvn  combat, 
maispour  endurervneguerrecontinuelle.ee  que  faind  Luc  pourfuitmaintenât.  Or  il  recite  en  pre- 
mier lieu ,  qu'ils  veinrent  en  Iconie  :&  quant  &  quant  il  adioufte  qu'ils  ne  cercherentpoint  là  vnhcu 
de  repos  pour  fe  repofer  fans  dire  mot,  mais  qu'ils  entrèrent  en  la  congrégation,  comme  s'i  Is  n'eu  f- 
fent  fouftert  aucune  fafcherie.  Il  y  a  ici  m  mot  Grec,  qui  fignifie  EnCemble,  ou  en  vu  mefme  temps* 
fc  pourtant  il  me  femble  que  ceci  doit  eftre  rapporté  pluftoft  aux  luifs  qu'à  fainâ  Paul  &:  Barnabas, 
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Icrcxpofe donc, nonpasqu'ilsy  foyententreztousdeuxenfemblcjmais'qu'ils ont fuyiii  la  troupe 
au  tempsprefix  pour  faire  affemblee  folennelle.Dont  nous  pouuoQS  recueillir  qu'ils  n'ont  point  par- 
lé  en  cacheté  auec  peu  de  gens,mais  en  grande  aflemblee  de  peuple.  En  quoy  ils  tefmoignent  leur  cô- 
fiance  &  zèle  prompt  &  alaigre  :  tant  s'en  faut  qu'ils  craignent  d'encourir  quelque  enuie  &  péril  des 
îuifs.  Crdindemulnrtidedes'lHifs.&c.  Tout  ainfi  que  faind  Luc  amonftrécideirusla  vertu  de  l'E- 
fprit  qui  ertoit  en  Paul  &  Barnabas  :  aufsi  louë-il  maintenant  vue  autregrace  de  Dieu ,  en  l'heureufc 
ifluelaquelleilsont  expérimentée.  Car  vue  feule  prédication  faite  par  eux  n'a  point  efte  fansfruift: 
maispluftoft  engédra  beaucoup  d'enfans  à  Dieu,tant  des  Iuifs  que  des  Gentils.  S'il  n'y  en  euft  eu  que 
vn  ou  deux.ou  bien  peu  qui  euffent  creu,e'eufl  efte  défia  vn  profit  duquel  on  ne  fe  deuoitmefconten- 
ter  :  mais  le  Seieneur  les  conferme  beaucoup  mieux ,  en  leur  faifant  recueillir  vn  fi  excellent  fruid  de 
leur  dodrineen  fi  peu  de  temps.  Car  de  faift  ils  fçauoyent  bien ,  que  les  cœuf  s  de  tant  d'hommes a- 
uoycnt  efte  conuertis  à  la  foy,non  tant  pat  leur  voixque  par  la  vertu  du  fainft  Efprit.Dont  aufsiils  fa 
pouuoycnt  bien  refoudre  &  affeurer  que  la  main  de  Diçu  eftoit  eftendue  pour  les  defendrexe  qui  fer 
uoit grandement  à  les  accouragcr&  enhardir.  .  i_ 

a  Mais  les  \Htfs  <jui  efloyent  rebelles, efmeHrent,  &i.  Voyci  derechef  vne  nouuelle  pcrfecution  qui 
leur  eft  aduenue,voire  par  les  Iuifs. Car  ils  eftoyent  comme  des  boutefeuxpour  enflammer  les  coura 
gcs  desdentils.Car  il  eft  facile  à  croire  que  les  Gentils  ne  fe  foucioyent  pas  beaucoup  fi  l'Euangilc  e- 
ftoit  prefchcjfinon  qu'ils  enflent  efte  allumez  par  ces  fouffletsàrefifter.  l'expofele  mot  Grec  qui  eft 
Ici  mis,pour  Infeder  d'vnc  atfcdion  maligne,  ou  bien  efmouuoir  &  induire  à  nuire.  SainiS:  Luc  com- 
prend par  ce  mot  de  Frères,  félon  mon  iugemét,tous  les  lideles,à  fçauoir  que  tous  ceux  qui  s'eftoyét 
adioints  à  l'Euangile  ont  efte  tormcntez,comme  fi  quelque  fefte  pernicieufe  fe  fuft  leueepour  femes 
des  diflenfions  pour  troubler  la  paix  de  la  ville,&  pour  renuerfer  l'eftat  public.  Toutesfois  fi  on  aime 
mieux  le  reftreindre  fpecialement  à  fainft  Paul  &  Barnabas.ie  n'y  répugne  pas  grandement. 

3     Ainfidonc  tls  demeurèrent  aJfeTjong  temfsfeportans  hArdiment.&c.     Sainâ  Luc  récite  ici ,  que 
fainâ:  Paul  oc  Barnabas  ne  fortirent  point  incontinent  hors  de  la  ville,  ayansveu  qu'aucuns  Icure- 
ftoyent  contraires. Car  quandil  dit  qu'ils  fe  porterét  hardiment,il  fignifie  qu'ils  auoyét  bien  matiè- 
re de  craindre.  Dont  nous  recueillons  qu'ils  demeurèrent  fermes  &  conftans,  &  ont  mefmc  mefpri- 
fé  par  vne  grandeur  de  courage  finguliere,tous  périls  &  dangers,iufques  à  ce  qu'ils  ont  efte  côtreints 
par  force  de  s'en  aller  ailIeurs.C^ant  à  cefte  particule,..,^»  S<r/f  w«r,on  la  peut  expofer  en  diuerfes  for- 
tes: ou  qu'ils  fe  font  portez  vaillamment  en  l'aftaire  du  Seigneur,  ou  bicnqu'eftans  a(rcurez&  ap- 
puyez fur  la  grâce  d'iceluy ,  ils  ont  prins  courage  par  cela.  l 'ay  fuyui  ce  qui  eftoit  le  plus  recen:  à  fça- 
pbir^u'ils  fe  font  portez  franchement  &  d'vn  courage  hardi  au  Seigncucc'eft  à  dirc.non  point  eftans 
"aidez  de  Icursforces  propres.mais  par  lagrace  du  Seigneur.il  exprime  bien  toft  aprescôment  ils  ont 
efte  hardis  &  courageux  au  Seigneurà  fçauoird'autât  qu'il  approuiiolt  leur  doârine,&  laoiortjftroit 
eftre  véritable  par  figncs  &  miracles.  Car  comme  ainfi  foit  que  par  là  ils  cognufl'ent  que  Dieu  leur 
a.fsiftoit,&  que  fa  main  leur  eftoit  prochaine  pour  leur  âider,ils  auoyent  fuffifante  ocçafion  de  fe  pop 
ter  vaillamment.Toutesfois  en  dénotant  vne  efpece.il  n'exclùd  point  les  autres.Car  le  Seigneur  leur 
donne  hardieilefii  confiance  par  autres  manières:  maisilfcmblcciueS.Luca  parlé  nommément  des 
fniracle5,pource  qu'en  iceux  Dieu  monftroit  manifeftement  fa  vertu  deuant  les  yeux  de  tout  le  peu- 
pk.Sainâ  Paul  dôc&foncompagnonBarnabasfiircnt  grandement  fortifiez,quand  le  Seigneurmain 
tenoit  ainfi  leur  doftrme  qu'elle  ne  fuft  mefprifee.  Au  refte,  il  faut  noter  cefte  façon  de  parler,  que  le 
Seigneur  a  rendu  tefmoignage  à  l'Euangile  es  miracles  :  car  par  cela  eft  monftré  quel  eft  le  vray  vfa- 
ee  des  miracles."Vray  eft  que  la  principale  fin  d'iceux eft  qu  ils  nous  demonftrentlapujflancedeDicu 
«nous  déclarent  fa  grâce  :  mais  pource  que  nous  auôs  accouftumé  de  les  tourner  tout  au  rebours,il 
aduienr  prefque  touliours  queDieuue  permet  point  qu  ils  foyent  feparez  de  faParolc.à  fin  qu'ils  nç 
foyéc  tirez  en  abus  &corruptiô.  Car  fi  quelque  fois  quelques  miracles  ont  efté  faits  fans  fa  Parole, 
premièrement  celan'eftgueresfouuentaduenu:fecondement,onn'a  point  apperceugrandfruia  de 
cela.  Mais  le  plus  fouuent  Dieu  a  fait  des  miracles ,  par  lefquels  le  monde  le  cognuft,  non  point  fim- 
plement  ou  en  fa  maiefté  nue,ains  en  fa  Parole.  Ainfi  fainô  Luc  dit  en  ce  paflage,que  l'Euangile  a  e- 
fté  conferme  par  miracles ,  non  feulement  à  fin  que  les  cfprits  des  hommes  fuflent  abruuez  de  quel- 
que religion  en  confu  s ,  mais  afin  que  par  la  conduite  de  la  dodrine  de  fainét  Paul,ils  fuflènt  amené» 
au  pur  feruice  de  Dieu.  Et  de  ceci  on  peut  facilement  recueillir  quelle  folie  c'eft  aux  Papiftes,qijand 
ilstafchent  par  miracles  nuds  de  deftourner  le  monde  du  feruice  &  reuercnce  deDieu&defonE- 
uangile.  C  ar  il  faut  retenir  ce  principe ,  que  tous  les  miracles  qui  font  procédez  de  Dieu ,  ne  tendent 
àautrebutfinonà  fin  que  l'Euangile  ait  fa  pleine  &  ferme  authorité.  Or  il  faut  voir  maintenant  fi 
l'Euangile  nous  commande  de  faire  prière  aux  morts,  de  donner  encens  aux  idoles,  de  transférer 
la  grâce  de  Chrift  à  des  fainiSs  par  fantafie ,  d'entreprendre  des  pèlerinages ,  de  forger  des  fcruices 
profanes ,  defquelsil  n'eft  faite  aucune  mention  en  la  parole  de  Dieu  ;  ains  aucontraire ,  il  n'y  en  a 
rien  qui  foit  moins  d'accord  auecl  Euangile,  que  de  dire  que  ces  fuperftitionsayent  lieu.  Dont  il 
s'enfuit  que  ccft  vne  grande  folie  aux  Papiit  es  de  prendre  des  appuis  de  1  Euangile  pour  en  faire  des 
engins  pour  le  combatre.  A  ce  but  mefme  tend  ce  que  dit  fainâ  Luc,que  le  Seigneur  donna  que  mi- 
racles fufleiu  faits  par  les  mains  de  fes  ferufteurs .  Par  lefquelles  paroles  il  remonftre  qu'ils  ont  efte 
feulement  miniftres ,  qui  ont  en  c^la  rendu  obeiflanceau  Seigneur,  puis  qu'il  en  a  efté  l'autheur ,  qui 
s'eft  ferui  deleur  main  Scœuure.Parquoy  à  proprement  parler,nous  ne  dirons  point  que  j'ayent  efté 

les 
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les  miracles  de  faind  Paul  ne  deBarnabas,  mais  de  Dieu  feiil,  lequel  befongne  en  relie  forte  par  les 
j  hômes,que  cependant  il  ne  veut  point  que  fa  gloire  foi  t  obfcurcie  par  leur  miniftere  &  fcruice.  Da- 
li uantage,il  nous  faut  bien  noter  le  titre  qui  eftjci  donné  à  ]'£uangilf,àHn  qu'il  nous  le  réde  tant  plus 
aimablc.Car  le  nommant /'4ro/<ri<f^r/jc^!)nousfaiigoulter  vue  douce  liqueur,  pourtant  qu'en  icc- 
luy  le  falut  eft  offert  au  monde  par  chiiir.Et  faut  fuppker  vne  oppolitiô  auec  la  Loy,en  laquelle  eft 
feulement  propofeemalediftion.Souuenoiis-nous  donc  que  Dieu  parle  à  nous  en  lEuangileà  cefte 
lin  qu'il  nous  reçoyue  en  grace.&qu'ilnoustcftihe  qu'il  eltappaifé. Et  à  celan'efl  point  contraire  ce 
qu'il  eft  odeur  de  mort  à  mort  aux  reprouuc?,2.  Cor.  2.  d.  16:  car  ils  ne  changent  point  fa  nature  par 
leur  vice.Si  on  veut  voir  plus  amplement  des  lignes  &  niiracles,il  faut  lire  ce  que  nous  en  auons  trait- 
té  au  fécond  chapitre. 

4  Mais  la  multitude  de  la  ville  fitt  partie  en  deux,&  les  V7!s,&c.  S'enfuitla  fin  de  la  procédure  que 
ilsonttenue.à  f^auoir  quelavilleaette  diuifcc  en  deux  bandes:  &  qu'à  la  fin  fainftPaul  &  Barnabas 
eftans  contreints  par  le  tumulte  du  peuple, fortent  dehors ,  &  s'en  vont  ailleurs.  Si  on  demande  qui  a 
efte  la  fource  de  cefte  diffenfion,  il  eft  certain  qu'elle  eft  procedce  de  l'Euangile:  &  toutesfoisiin  y  a 
rien  plus  contraire  à  iceluy,  que  d'engédrer  des  difcors.Mais  laperuerfité  &  malice  des  hommes  fait 
que  l'Euangile  qui  deuoit  cftre  le  lien  d'vnit  é,cft  occafion  de  troubles,aufsi  toft  qu'il  eft  mis  en  auât. 
Parquoy  quand  quelque  fchifmes'efleue,ilfaut  prudemment  confidererà  qui  on  doit  imputer  là 
faute.  Nous  oyonsici  quVne  ville  a  efte  bandée  &diuifee  par  fchifme,aufsi  toft  qu'vne  parue  a  efte 
amenée  à  Chrift.Le  fainâ  Efprit  prononce  ceci  à  la  louange  de  S.Paul  &  deBarnabas,&  non  point  à 
leurdeshonneur.il  nous  faut  aufsi  auiourd'huy  garder  vne  mefmc  reigle,à  fin  quel'Euangiie  ne  foie 
chargé  de  haine  fans  raifon,s'il  n'amené  point  également  tous  les  hommes  à  Dieu ,  ains  que  lesmeC 
chans  efleuent  tumulte  à  l'encôtre.Bien  eft  vray  que  c'eft  vne  chofe  miferab!e,de  voir  vne  partie  des 
hommes  diuifee  des  autres:mais  tout  ainfi  que  Iviiit  é  qui  nous  bâde  cOcre  Dieu,&:  nous  fc  pare  tous 
de  luy,eft  maudite:aufsi  eft-il  beaucoup  meilleur  à  vn  petit  nombre  de  gens  de  fe  reuolter  cent  fois 
de  tout  le  monde,&  cependant  retourner  en  grâce  auec  Dieu ,  que  d'eftre  en  perpétuel  difcord  auec 
Dicupourauoir  paix  auec  le  monde. 

5  Parquoy  les  Gentils  &  les  luifs  auec  leurs  Gouucrneurs  s'efmouuans  pour  leur 
faire  outrage,&  pour  les  lapider, 

C  La  chofe  entendue  ils  s'enfuirent  aux  villes  de  Lycaonie/à  fçauoir'Lyflre  & 
Dcrbe,&  aux  quartiers  d'alentour: 

7  EtlàeftoyentannonçansrEuangile. 

8  Or  vn  homme  de  Lyfîre  impotent  de  Tes  pieds,  efloit  afsis  boiteux  des  le  ven- 
tre de  fa  mere,iequel  iamais  n'auoit  chemine'. 

9  Iceluy  ouit  parler  Paul,lequel  ayant  fiche  les  yeux  fur  luy ,  voyant  qu'il  auoit 
foy  d'eftre  guairi, 

10  Dit  à  haute  voix,Leuc-toy  droit  fur  tts  pieds.Et  iceluy  faillitj^  chemina. 

5  Tar^HoylesGentils&lesIuifsyttutcleursGomerneurs,&c.  Il  nousfaut  bien  noter  iiifques  ou 
ces  deux  vaillans  champions  de  Chrift,Paul  &  Barnabas  ont  fouftenu  le  choc.Ils  ne  s'enfuyent  point 
pour  le  feul  regard  &  prefence  de  leurs  ennemis,mais  quand  la  fedition  eft  bo'jillante,&  qu.-indils  fe 
voyent  en  danger  tout  prochain  d'eftre  lapidez ,  quoy  qu'ils  en  cuflent  plufieurs  qui  fauonfoycnt  à 
leur  doftrincjils  ne  s'auancent  point  plus  auant:ainsfefouuenans  delà  fentécc  de  Chrift,  par  laq  uel- 

leiladmoneftetousfesfidelesqu'ilspofledentleursames  en  patience  (Luc  2i.d. 19,)  ils  déclinent  la 
fureur  de  leurs  ennemis.Or  iaçoit  qu'ils  s'enfuyent  à  celle  fin  qu'ils  ne  fe  iettent  folement  en  la  morr 
neantmoins  leur  hardieffe  &  conftance  à  prefcher  l'Euangile  déclare  aftez  qu'ils  n'ont  point  craint  le 
danger.Car faina:Lucadiouftepuisapres,qu'ilsont annoncé l'Euangileend'autreslieuxC'cft  cila 
droite  &  vraye  façon  de  craindre,quand  les  feruiteurs  de  Chrift  ne  fe  prefentcnt  point  à  leurs  enne- 
mis de  leur  propre  motif  pour  eftre  mis  à  mort,nonobftant  ils  ne  laiflent  point  de  faire  leur  ofHce& 
la  crainte  ne  lesgarde  point  d'obéir  àDieu  les  appclant,&  d'executerleur  chargcquand  mefrae  il  fe- 
roit  meftier  de  pafler  par  la  mort. 

8     Orvnhomme  de  Lyfireimpetentdefes  pieds  efloit  afsis,&c.     Saind  Luc  raconte  feulement  vu 
miracle:&  touteslois  il  eft  vray-femblable  qu'il  y  en  eut  plufieurs,&  que  ceftuy-ci  en  fut  vn  entre  les 

autres-.mais  a  caufe  de  l'iftuememorablcil  a  feulement  fait  mention  de  ceftuy- ci.  Car  nous  verrons 
tantoft  après  ce  quieneftaduenu.  Saind  Luc  recite  les  circonftances  par  lefquelles  la  puiffance  de 
Dieu  foit  beaucoup  plus  clairement  manifeftec,quand  il  dit  que  ceft  homme  n'auoit  iamais  chemi- 
né,mais  qu'il  auoit  efte  boiteux  dés  le  ventre  de  là  mere,&  que  foudainement  il  aefteguai'ri  à  la  feu- 
le voix  de  faina  Paul ,  &  ce  deuant  les  yeux  de  tous ,  U  que  fes  genoux  &  iambes  du  tout  mortes,  rc- 
couurerent  telle  agilité,qu'il  fautoic  &  cheminoit  fans  aucune  difficulté.  ' 


2o8  COMMENT. 

9  IcelHyeutt  farler  T  mlyleqHtl  ayant jiché fes  yeux  fur  luy,&  c.  L'oiiyeeft  mife  en  premicrlieii,à  fin 
que  nous  fçachions  que  la  foy  que  lainct  Luc  louera  tanioil  apres,a  elte  conccuë  de  la  doftrine  de  S. 
Paul .  Ayant  donc  ony  Paul,il  conceut  efperance  qu'il  feroi  t  guaiii.  Mais  on  peut  faire  ici  vne  que- 
ftion.à  fçauoir  il  ceci  luy  auoit  efte  fpecialement  promis.  Car  quand  Dieu  nous  offre  le  falut  en  lE- 
UangiJe,il  ne  nous  commande  pas  pourtant  d'efperer  tout  ce  que  nous  en  voudrions.  le  refpon  que 
ceci  a  eftevnmoiiuement(ingulier&  extraordinaire  en  ce  boiteux:  comme  aufsi  c'a  eftevn  mouue- 
ment  fpecial  en  fainâ  Paul,quand  il  cognut  la  foy  d'iceluy  au  regard  feulement.il  fe  pourra  bien  fai-  . 
re  qu'il  y  en  aura  plufieurs  qui  receuront  l'Euangile ,  &  toutesfois  ne  feront  point  guairis  des  mala- 
dies qu'ils  endureront:  mais  comme  ainfi  foit  que  Dieu  auoit  ordonné  de  monflrer  vn  tcfmoignage 
de  fa  grâce  en  ceft  home  boiteux,il  prépara  fon  cœur  auparauant ,  &  le  redit  capable  de  cell  accroill 
qu'il  luy  vouloir  faire.  Et  pourtant  il  n'eft  pas  queftion  de  faire  vnc  reigle  commune,de  ce  que  ceft 
homme  boiteux  a  creu  qu'il  feroit  guairi:mais  c'a  efte  vne  préparation  particulière  pour  receuoir  la 
grâce  &  don  de  guainfon.Et  aufsi  cefte  efpece  de  foy  eft  particuliere,laquelle  donne  lieu  aux  mira- 
cles ,  &  il  y  a  pluiienrs  enfans  de  Dieu  qui  ne  l'ont  pas,  lefquels  toutesfoisont  l'Efpri:  d'adoption. 
Et  voyant  au  tl auoit fiyiVeJireguairi,&c.  Nous  fçauons  combien  le  vifage  de  l'homme  eft  vne  chofe 
douteufc&deceuautc.  On  ne  pouuoit  donc  afltoircertainiugement  par  cela  de  la  foy,  laquelle  a 
Dieu  feul  pour  tefmoin.  Mais,côme  i'ay  défia  recité ,  la  foy  de  ce  boiteux  a  efte  defcouuerte  à  fainft 
Paul  parvninftindfecret  dufainaEfprit:conimeluyfeulaeftemaiftre&  guide  aux  Apoftres pour 
faire  les  miracles. 

10  Dit  à  haute  voix,Leue-toy  droit Jùr  ta pieds,&c.  Plufieurs  vieux  exemplaires  &  bien  approu 
ucz  ont  ceci  adiouité.Ie  te  di  au  nom  ac  lefus  Chiift.Et  de  faid.nous  voyôs  combien  fongneufeméc 
les  Apoftres  ont  honoré  &  célébré  le  nom  de  lefus  Chrift  en  leurs  miracles.Cefte  raifon  me  fait  pen 
fercftre  vray-ftmblable,que  faind  Luc  a  exprimé  ce  que  toutesfois  nous  n'auons  point  couftumie 
rement  es  hures  imprimez.Or  ce  que  faind  Luc  adiouftepuis  apres,à  fçauoir  que  ceft  homme  boi- 
teux/S//A>,  ion  feulement  fert  à  monftrer&  louer  la  vertu  deDieu,maisvnefi  prompte  &  aleigrco- 
beillance  a  efte  vn  tefmoignage,que  ce  boiteux  auoit  efte  deuëment  préparé  parle  Seigneur:  en  for- 
te que  défia  il  cheminoit  de  cœur,lors  que  fes  pieds  eftoyent  encore  morts.  Combien  que  ce  qu'il  a 
€ftc  léger  à  fe  leuer,a  tant  mieux  déclaré  la  vertu  de  Dieu,&  pour  ce  regard  aufsi  faind  Paul  à  cfleué 
favoixjà  tin  que  la  mutation  foudainetouchaftlatroupe  plus  viuement. 

11  Er  les  troupes  ayans  veu  ce  que  Paul  auoit  fait,eiîeuer  etit  leurs  voix,  difans  en 
lano-ue  Ly  caonique,Les  dieux  s'eflans  faits  femblables  aux  hotnmcs,font  defcendus 
vers  nous. 

1:  Ht  appeloyent  Barnabas  lupitcr ,  &  Paul  Mercure ,  pource  qu'il  portoit  la 
parole. 

15  Aufsi  le  Sacrificateur  de  lupiter  qui  eftoit  deuant  leur  ville, ayant  ame- 
né des  taureaux  couronnez  iufques  à  Tentree  de  la  porte,  vouloïc  facrifier  auec 
la  foule. 

T I  Et  les  troupes  ayans  veu  ce  ^ue  Paul  auoit  fait, ejleuerent  leurs,&c,  Cefl  e  hiftoîre  rend  bon  &  fuf 
fifanttefmoignage,combitn]eb'hommcsfonr  enclins  à  vanue.iaiudPauln'auoit  point  commen- 
cé par  ce  mot  Leue-toy,ne  proféré  iceluy  fans  autre  preparatif  :  mais  ayant  fait  auparauant  vn  fer- 
mon  de  Chrift,il  auoit  adioufté  ceci  pour  la  conclufion:nonobftant  ce  peuple  donnela  louange  du 
miracle  à  fesidoles,comme  s'il  n'euft  ouy  vn  feul  mot  de  Chrift.  Vray  eft  quecen'eft  pasdemerueil 
ks,que  ces  hommes  barbares  foyent  tombez  en  fuperl^ition  au  feul  regard  du  miracle,en  laquelleils 
auoy  et  efte  nourris  dés  leur  enfance:mais  ce  vice  eft  par  trop  commun  par  tout,&  mefme  il  nous  eft 
natureljà  fçauoir  que  nous  interptetons  les  œuures  de  Dieu  du  tout  au  rebours.  Voyla  d'où  procè- 
dent les  refueries  de  fuperftitiôs  fi  lourdes  en  la  Papauté,à  fçauoir  d  autant  qu'ils  empongnent  â  la 
volée  les  miraclcs,&  ne  fe  foucient  point  de  la  doâtine.Ce  qui  nous  doit  rendre  d'autant  plus  atté- 
tifs&  fobres,àHn  qu'il  ne  nous  aduiene  ce  à  quoy  nous  fornmes  tant  enclins,à  fçauoir  de  corrompre 
par  noftre  fens  charnel  la  vertu  de  Dieu,laquelle  fe  môftre  à  nous  en  falut.  Et  ne  fe  faut  point  esbahir 
li  le  Seigneur  a  voulu  que  bien  peu  de  miracles  fuffent  faits,&  pour  vn  bien  peu  de  temps  feulement, 
à  tin  que  par  la  poureté  de  l'efprit  humain  qui  ne  fe  peut  tenir  à  la  droite  reigle ,  ils  ne  fuffent  tirez  à 
•vnc  fin  du  tout  contraire.  Car  il  n'eft  point  raifonnable  qu'il  affubietiffe  fon  nom  à  la  mocquerie  du 
moiide.Ce  qui  aduient  neceffairement,quand  onrransfere  aux  idoles  ce  qui  luy  appartient  propre- 
menc:ou  quand  les  incrédules  corrompent  fes  œuures.à  fin  qu'ils  forgent  des  ftruices  vicieux,  quâd 
laiifans  en  arrière  laparole,ils  appréhendent  quelque  diuinitéfoigecàleurplaifir.  Les  dieux  s  èfl  ans 
faits pmbliihles.  C'eftoi  t  vne  opinion  prinfe  des  fables  anciennes,  lefquelles  toutesfois  auoyenr  prins 
leur  origine  de  la  vérité. Les  liures  des  Poètes  font  remplis  de  telles  fables.que  les  dieux  auoyenr  efte 
fouuent  veus  en  terre  fous  forme  d  hommes. Ec  toutesfois  il  eft  croyable  q  ue  cela  n'a  point  efte  for 
gé  de  neanc:mais  pluftoft  que  les  hommes  profanes  auoy  et  fait  des  fables  de  ce  que  Jes  fainfts  Pères 
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auoyent  jadis  enfeigné  des  Anges.Et  il  fc  peut  bien  faire  que  Satan  ayant  dcsliommeseftôiirdisd'eii 
tenclement,lesaitdeceuspardiuerrfsillu(ions&  cnchanrtiies.  licltbienccrrainqiie  tout  ceqiuc- 
ftoit  de  Dieu,aefte corrompu  par  Jcsiniientionspcruerlcj,dcsintide]es,quandiJtfi  venu  tnticitiirs 
mains.     Autant  en  ell-il  des  facrihces.aufquels  Dieu  a  exercé  ftsfideksdésJccommcncenicnt.àce 
qu'ils  euflfent  des  figues  externes  de  la  viaye  religion  &  du  f(.rnice  Diuin.  Mais  depuis  que  lesiiicte- 
dules  fe font  forgez  des  dieux eftranges.ils  ont  abufc  des  facrilices  pour confcrmer leurs  feruices  a- 
bominables.LcsLycaoniensvoyansvnevertunonaccouflumeeenla  guairifondece  boitêaix  con- 
cluent que  c'elt  vneoeuure  de  Dieu. Il  n'y  a  que  bien  en  cela.  Mais  voyci  ou  ilsfojit  mal,  quand  ils  fe 
forgét  des  dieux  nouueaux  en  Paul  &Bariiabas, félon  leur  erreur  accoutumé.  Car  quel  le  rai  Ton  out- 
ils de  préférer  Barnabas  à  Paul,(inoiu]u'ilsfuyuentceftcfablepuerile, que  Mercure  ell  le  metfaqer 
des dicuxjde laquelle  ils  eftoyent  délia abruuezi'  Nous fommesadmonellez  par cell exemple,  ouel 
grand  malc'eftdauoirefteaccouiluméauxerrcursdésfon  enfancedefquels  tant  s'en  fautqu  il  Ibic 
facile  d'arracher  des  cœurs.quc  mefme  les  œuures  de  Dieu  les  enduicillent  dauantage,  aulicu  qu  ils 
fedeuoyent  corriger  par  icelles. 

13  AujfileficrificateHrde Iupiter,(juiefiotti&e.  Combien  queS.Lucn'exprime  point  dequclle 
alïeâion  Ce  fa«.i  ihcateur  a  elte  li  tliiigent,iouiesfois  il  eit  probable  que  luy  eftant  prefenteeefpwran- 
ce  de  grand  gain,auarice  l'a  induit  a  cela.  Carilauoitefperance  pour  le  temps  aduenirde  qaigner 
beaucoup,lile  bruit  euO:  efte  femé  par  tout,quele  gi  âd  lupiter  full  là  apparu. Car  ce  bruit  eult  tout 
incontinent  dôné opinion  que  lupiter  prenoit  plaiiir  au  temple  de  Lyftre  beaucoup  plus  qu'ennui 
autre, Or  depuis  que  les  efprits  des  hommes  font  vne  fois  remplis  d'rne  telle  fuperltitiô.on  n'efpar- 

gne frais  quelconques  pour  offrir  des  dons.  Vray  elt  que  le  monde  ell:  deibn  gré  propre  enclini  cela: 
mais  puis  après  les  facritîcateurs  furuicnenc  qui  feruent  de  foufriets.  Aufsi  il  ne  faut  point  douter 
quetoutle  peuple  n'ait  eftepoufle  d'vnefolle  ambition, quileura  fait  prefenterdes  facriticesd'vn 
figrâd courage  à  Paul  fous  le  nom  de  Iupi:er:â celle  hu  que  l^bruitôilanoblelfedeleuf  ville  fiift  plus 
diuu  Iguee.  Voyla  d'où  Satan  prend  tant  de  licence  de  tromper,quand  les  Sacriticateuts  tédent  leurs 
tilecs  pour  attraper  quelque  gainj&  que  le  peuple  fe  deleôe  à  eltre  cpnfermé  en  erreur. 

14  Mais  quand  les  Apoftres  Barnabas  &  Paul  eurent  entendu  cela ,  ils  defchirë- 
rent  leurs  vertemens,&  laillirent  au  mili  eu  d  e  la  troupe,crians, 

15  Et  difans,Hommes,pourquoy  faites-vous  ces  cliofesïNous  fommes  aufsi  hô- 
mes,fubiets  àmefmespatsiôs  que  vous,vousannonçansque  de  telles  chofes  vaines 
vous-vousconuertiliiezau  Dieu  viuâr,qui  a  fait  leciel&  làterrejla  mer,&  toutesles 
chofes  qui  y  font. 

16  Lequel  es  temps  paffez  a  laifîe  tous  les  Gentils  cheminer  en  leurs  voyes. 

17  Nonobilant  qu'il  ne  s'eft  point  lailTcfans  tefmoignageen  bien-faifant,nous 
donnantpluycsduciel,&faifons  fertiles,  &  remphlTant  nos  cœurs  de  viandes  & 
deioye. 

18  Et  en  difant  ces  chofes,  à  peine  appaifercnt-ils  \&s  troupes  qu'elles  ne  leur 
facnfialTent. 

14  Mm  ijtMnàla  AfQftres  Barnabas  &  Paul  eurent  e>itendu,&c.  C^uant  â  ce  que  Barnabas  & 
Paulendefchiiant  leurs  vtlttmens.Teiettentaumilieu  delaprefle,onvoitclairement  par  cela, de 
quel  zèle  ardent  ils  elloyent  enflammez  pour  maintenir  la  gloire  &  honneur  de  Dieu.Ne  fe  conteri- 
tans  point  deparoIes,ils  font  ce  qu'ils  peuuent  pour  troubler  toute  cefle  feile,&  empefch-r  tout  ce 
bel  appareil  de  facrifke.Iladuiehdra  bien  que!qucsfois,qiie  les  hypocrites  mefmesrefuferont  quel- 
que honneur  qui  excédera  mefure:  nonobltant  encontrcfaifaas  lesmodeftes,  ils  inuitent d'autant 
plus  les  fimples  à  leur  faire  honneur.  Oronne  voitriende  femblablcencesdeux  Apo{>res,PauI& 
Barnabas.Car  ils  montrent  ouuertement  tant  par  parolcsque  par  les  geftes  de  lcurscorps,que  tant 
s'en  faut  qu'ils  prenent  plaiiir  en  ceft  honneur&  feruice  que  les  Lyftriens  leur  prcfentoyenr,  que 
pluftoft  ils  l'ont  en  grande  exécration. C'eft.<i  vn  bon  &  fainâ  courroux, duquel  il  faut  que  les  ferui- 
teursde  Dieu  bruflent,toutes  fois&  quantes  qu'ils  voyent  que  la  gloire  &  honneur  d'iccluy  eft  vio- 
le &  corrompu  parles  facrilegesdes  hommes.  Et  de  faid,  nul  ne  feruira  autrement  à  Dieu  en  pu- 
re &  bonne  con(cience,s"iIn'a  vertu  cefte  affeftion  de  ialouhe,de  laquelle  parie  S.Paul  en  la  2. aux  Co- 
rinthiens, chapitre  11.  a.  2,  que  ceux  aufquels  le  Seigneur  a  donné  charge  de  Ion  Eg!ife,foytnt  aufsi 
courageux  &:  diligens  à  maintenirWa gloire  de  leur  Maiftre,quele  mari  veille  fongneulement  pour 
la  chafteté  &  honnefteté  de  fa  femme. Il  nous  faut  donc  bien  garder  de  fouffrir  quoi  nous  face  qucl- 
quehonneurquiobfcurcilVe  la  gloire  de  Dieu.Maisplurtoft  tout  foudainque  quelque  profanation 
de  la  gloire  de  Dieu  apparoiil ,  que  cefl:e  ferueur  foit  bouillante  en  nous ,  de  laquelle  nous  auons  ici 
exemple  en  Barnabas  &  Paul. Or  combien  que  les  Dofteurs  de  l'Eglife  doyucnt  eftre  fur  tous  autres 
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principalement  garnisd'vn  tel  zele.toutcstois  il  n'y  a  pas  vn  feul  fidele,qui  ne  fe  doyue  aigrement  & 
a  bon  efcient  courroucer,quand  il  voit  polluer  le  feruice  de  Dieu,ou  le  transterer  ailleurs.  Car  il  eft 
efcrit  de  tous  fideles,Le  lele  de  ta  maifon  m'a  rôgé,&  les  vitupères  &  opprobres  de  ceux  qui  te  blaf 
moyent  font cheus fur moy.Pfeau.ôp.b.io.Que  files  bons&  fainôsperfonnages eftans  encores  en- 
uironnez  de  leur  chair,ont  eu  l'idolâtrie  en  fi  grade  abomination.penfons  vn  peu  de  quel  zeleils  font 
menezauiourd  huy,eftansdefpouiilezdetoute  afteâion  humaine  &  charnelle.  Qn^and  le  monde  a- 
bufe  de  leurs  noms  &  perfonnes  pour  ed  ablir  fa  fuperftition,il  fe  perfuade  qu'il  leur  offre  vn  feruice 
agreable,&  auquel  ils  prenent  plaifir:mais  ils  s'abufent  grandement.Car  ils  s'efleuerôt  les  premiers 
contre  ce'ux  qui  les  honorent  ainfi:&  monftreront  par  effet  qu'ils  n'ont  iamais  rien  eu  en  plus  grande 
recommandation  que  ceci,que  1  honneur  &  feruice  deu  à  Dieu  luy  fuft  referué  entier,  fans  que  quel- 
que portion  en  fuft  trausftreeailleurs.  loint  qu'on  ne  leurfçauroitfaireplus  grande  iniure&  outra. 
pe,quequandl'honneurquieftdeuàDieu  luyeftraui  pour  leur  donner.  Ce  que  vrayementonfait 
quand  on  leurattnbue  quelque  Dininité,  Quant  à  ce  que  fainâ  Luc  recite  que  Paul  &  Barnabas  ont 
defchiré  leurs  veftemens,on  peut  bien  facilement  cognoiftre  par  d^autrespaflâgesdc]'Efcriture,quc 
les  Orientaux  vfoyentcouftumierement  de  ceftefaçon,t«)utesles  fois  qu'ils  voiiloyét  exprimer  pat 
ceftes  exterieursou  vue  fort  grande  trifteflc.ou  vne  deteftation.Q^and  faind  Luc  appelle  Barnabas^ 
Apoftre  aufsi  bien  que  faind  Paul.il  eftend  la  figniftcatiô  du  mot  plus  loin  qu'à  l'ordre  premier  que 
lefus  Chrift  a  inftitué  en  fon  Eglife.Sainâ  Paul  en  fait  autant,quand  il  nôme  Apoftres  excellens  An- 
dronique  &  Iunie,Rom.i6.a.7.Car,à  proprement  parler,ilselioyét  Euange]ilUs,&  nonpoint  Apo- 
ftres  :  linon  que  parauenture  pource  que  Barnabas  fut  adioint  pour  compagnon  à  fainft  Paul,  nous 
les  mettons  tous  deux  en  ofrice  &  degré  pareil.  Ainfi  le  titre  d' Apoftre  competera-vrayementi 

Barnabas. 

13  Et  dtfins,Hommes,four^uoyfaites-vopu  ces  chofes?noiufommts,&c.  Ils  commencent  par  reprc- 
henfion&courroux,commeàiavcricéJefâiftlerequerou:puisaprcsilsmôftrentàqueIletinilsont 
efte enuoyez.Confequcmment  ils  prefchent  du  vray  &  feul  Dieu,&  remonftrent  qu'il  a  eftc incognu 
au  monde.Finalemét,pour  tant  mieux  arracher  de  leurs  cœurs  les  fallaces  de  Satan,  ils  enfeignét  que 
cefte  ignorance  eft  inexcufable.La  première  partie  donc  de  leur  prédication  eft  vnereprtheniion  ve- 
hemente,par  laquelle  leshabitans  de  Lyftre  font  condamnez,decequ'ils  font  tout  au  rebours  ena- 
dorât  des  hommes  mortels  au  lieu  de  Dieu.Combien  que  la  raifon  qu'il  amené  femble  eftre  maigre. 
Car  on  pourroit  facilement  recueillir  d'icellcque  le  feruice  fait  à  ceux  qui  ont  efte  deliurez  pai  more 
des  miferes  p  refentes  &  calamitez  humaines.n  eft  point  licite.Par  ce  m&yen  les  fuperftitiôsde  tous 
les  Gentils  !&  Payens  demeureroyent  en  leur  entier. lefquels  ne  contoyent  point  aunombre  delcurs 
dieux.finonceuxquieftoyentpalïez  hors  dece  monde.  Les  Papiftes  aufsi  ont  fardé  leur  idolatriede 
cefte  belle  couleur  mefmcjquand  ils  adorent  pluftoft  les  veftemés  &  os  des  morts,le  bois  &  les  pier- 
res &  chofes  mortes,que  les  hommes  viuans  &  refpirans.  le  refpon  à  cela,que  Paul  &  Barnabas  ont 
prins  ceft  ai  gument  du  faift  prefent,Nous  fomxncs  homes  &  poures  créatures:  vous  faites  doncfauf 
icment  &  folement  de  forger  que  nous  fommes  dieux ,  &  faites  mal  de  nous  adorer  &  honorer  pour 
dieux.Si  on  vouloir  traitter  de  l'idolâtrie  en  general,la  raifon  perpetuellepour  la  condamner,&  qui 
fpra  feule  affcz  fufhfante,eft,que  le  feruice  &honneur  de  religion  eft  deu  àDien  feul:&  pourtant  il  eft 
profané  aufsi  toft  que  les  hommes  en  attribuent  tant  petite  portion  que  ce  foit  aux  créatures,  foyét 
Angesjou  hommes,ou  eftoilles.Mais  bien  fouuent  l'occafion  s'adonnera,  que  plulîeurs  chofes  ferôt 
récitées  contre  vne  feule  efpeced'idolatrie,qui  ne  conuiendroit  point  aux  autres,&toutesfoisferui 
ront  grandement  à  la  circonftance  prefente:comme  Paul  &  Barnabas  en  confeftant  qu'ils  .font  hom- 
mes,fubietsàinhrmitez&  miferes,auoyent  raifon  propre  pourredarguerlafureur  du  peuple.  Vota 
annonçons  que  de  telles  chofes  vaines  vom-vow  conuerttjfiez.,  cf  c.  Ceft  vn  argument  prins  des  chofes  rc- 
puenantes.Car  lis  monhrent  ici  que  leur  venue  tenûoit  à  vne  fin  toute  contraire,à  fçauoir  à  ce  qu'ils 
oltalTent  les  fuperftitions  qui  auoyent  eu  la  vogue  iufqu'à  cefte  heure-la.Car  c'eft  autant  comme  s'ils 
euflent  dit, Le  miracle  vous  rend  tout  esbahis  &  efmeus:adiouftez  donc  foy  ànos  paroles. Or  la  fom 
me  de  noftre  ambafl'ade  eft ,  Que  toutes  diuinitez  fauftes  &  feintes,par  kfquelles  le  monde  a  efte  a- 
bufé  par  ci  deuant,foyét  abolies  &  anéanties  entieremét.Or  c'eft  vne  dod:rinegenerale,par  laquelle 
non  feulement  ils  repriment  cefte  prefente  fureur,  mais  aufsi  reprenêt  toutes  fortesde  fuperftuiôs, 
&  ceneralement  tout  ce  qui  eftoit  côtraire  à  la  vraye  reigle  de  pieté.  Car  il  eft  certain  qu'ils  appelée 
chofe  vaine,tout  ce  q  les  hommes  s'eftoyét  forgé  de  leur  propre  fcns.Et  il  faut  bié  que  nous  ret  eniôs 
cefte  dehnition,que  toute  religion  qui  deftourne  les  hommes,&  les  fait  forligner  de  la  pure  &  (impie 
parole  deDieu,eft  fauffe  &vaine.'Vray  eft  qu'il  n'eft  pas  ici  fait  métion  de  iaParoleexpreflemét,d  au 
tant  que  leur  propos  s'adreflbit  à  des  Payens  &  Gentils.Mais  pource  queDieu  n'eft  point  deuëment 
adoré  ni  honoré,finon  que  ce  foit  félon  fon  commandement  &  fa  faindeordonnance:il  s'enfuit  des 
paroles  de  S.Paul,qu 'aufsi  toft  que  les  hommes  fe  deftournent  du  feruice  que  Dieu  commande  &  ap- 
prouue,ils  ne  font  que  fe  trauailler  en  vain. Car  la  religion  n'a  nulle  vérité  ne  fennec  é,  finô  qu'en  icel- 
le  Dieu  Voit  feuleminét.Et  de  là  eft  aduenu  que  la  pure  &  entière  pieté  n'a  iamais  eu  fa  vigueur  enla 
plus  grande  partie  du  monde.Car  on  a  feulemét  trauaillé  à  ce  que  la  vieille  idolâtrie  fuft  oftec:mai$ 
cependât  on  n  a  tenu  conte  de  l'autre  poinft;à  fçauoir  que  les  homes  fe  reciialTent  vers  va  feul  Dieu, 
après  auoir  laide  les  idoles.  Bien  eft  vray  que  quelque  fois  ils  ont  changé  le  nom  d  Idole  au  nom  de 
Dieuicependantcoutesfois  ils  entrctcnoyent  fous  cefte  couuerture  les  erreurs  anciés,  au  lieu  qu'ils 
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deuoycttrauafllei'&mettre  ordre  qu'ils  fuflentcorrigez.Ainfi  en  laGaule,  les  Sacrificateurs  de  la  gra 
de  Cy  bêle  ont  introduit  la  fuperftition  de  vinre  fans  fe  maricr:les  Nônains  ou  Moinefles  ont  cfte  fub 
IHtuees  en  la  place  des  Vellales:Ie  téple,ou  la  fefte  deTouflàinfts  a  fuccedé  au  téple  de  to»  les  dieux: 
en  lieu  des  cérémonies  anciennes  on  en  a  introduit  d'autres  bié  fort  approchantes  des  premières:  fia 
nalemét.on  a  introduit  vne grade  troupe  de  dieux,&  a-on  péié  qu'ils  feroyêt  légitimes,  s'ils  eftoyét 
mafqutz  de  ces  beaux  titres  de  Sainds. Par  ce  moyé  les  corruptiôs  ne  font  point  repurgees,&  les  eila 
bles  profanes ,  pleines  de  vilenies  &  ordures.ne  font  par  cela  conuerties  en  téples  de  Dieu:  mais  on 
-  mcflele  nom  de  Dieu  aucc  des  fouilluiesprofanes,&  loge-on  Dieu  mefme  en  vne  ellable  puâte.  Par- 
quoy  fouuenôs-nous  q  les  Apoltres  Pau!  &Barnabas non  feulemét  ont  téduâ  ce but,de renuérfer  l'i- 
dolatriequi  auoit  eu  cours  aux  tépsprecedenj,mais  que  quant  &quant  endechafi'ant  tous  vices,il$ 
nTcttoyét  ordre  pour  raduenir,à  ce  que  la  vraye  religion  cuft  fon  règne  &empire.  ^HiafaitUcielÔ' 
/i«  «rrf.  Nous  fçauons  que  l'ordre  d'enfeigner  porte  cela,qu'on  cômence  par  les  choies  qui  font  plus 
cognues. Corne  ainfi  foit  queS.PauI  &Bai  nabas  adrelVaffent  leur  parole  à  des  homes  Payés  &GêiiIs, 
ils  n'euffent  rien  profité  de  les  amener  du  premier  coup  a  IefusChrift.il  faloit  donc  qu'ils  cômençaf-; 
fent  par  vn  autre  poind.qui  ne  fuft  point  trop  eflôgnédu  fenscômun,à  fin  qu'après  auoir  tiré  la  cô- 
fcfsiô  d'iceluy,ils  veinlïet  puisapresà  lefus  Chrift.Or  les  efprits  des  Lyltriés  eftoyét  préoccupez  de 
cefterreiH-,qu'il  y  auoitplufieursdieux.Au<'ôtraire,voyciS.  Pau  I&Barnabas,quimonftrét  qu'il  n'y 
qu'vn  feu!  Créateur  du  mode.  Apres  auoir  oft  é  cefte  multitude  faufl'e  &  grâd  nombre  controuué  de 
dicux,!ls  auoyêt  défia  entrée  &  ouuerture  au  fccôd  mébrerà  fçauoir  qu  ilspouuoyét  enfeigner  &  re- 
môlt  rer  qui  eli  oit  ceDieu  Créateur  du  ciel  &  de  la  terre.-C'eft  auiourd'huy  autre  chofe  entre  nous  8ç 
les  Papiftes.Usconfefi'ent  qu'il  n'y  aqu'vnDieu,&  admettent  1  Efcriture.  Il  refte  donc  que  nous  leur 
prouuions  par  rEfcrirurequieftDieu,& comment  ilveuteftreferui&adorédeshommes. 

1 6  Letjuel  es  temps pafez.  a,  laijfétom  les  Gentils,&c,  Pource  que  les  habitans  de  Lyftre  pouuoyent 
faire  vne  obicCTioii,  que  ce  Dicu-la  auoit  efteincognu  iufques  alors  :voycifainâ  Paul  &  Barnabas 
preuienent,&  confefient  que  tout  le  rnonde  a  erré  en  tenebreSj&  que  tout  le  genre  humain  a  efte  fra- 
pé  d'aueuglement:ils  nient  toutesfois  que  la  peruerfe  ignorance  des  hommes  doyue  faire  aucun  pre- 
iudice.  Il  y  auoit  deux  grans  empefchemcns  qui  tenoyent  la  main  forte  aux  incrédules:  à  fçauoir  ii 
longueancienneté  du  temps,&  le  confentement  prefque  de  toutes  nations.  Sainéi  Paul  &  BarnabaS 
mettent  ici  bas  tous  cesdeux  empefchemcns. Si  on  a  failli  par  longues  &p]ufieurs  annees(difent-ils) 
&  li  le  mode  s'eft  fouruoyé  fansraifon  &  iugemét,n'eftimez  point^moins  pour  cela  la  vérité  deDieu, 
quand  elle  fe  pre(ente  à  vous.Car  veu  qu'elleeft  eterne]le,&qu'ellenechange  point,il  n'cft  point  rai- 
fonnable  qu'on  luy  oppofe  vnelonguc  prefcription  de  temps.Ils  debatcnt  qu'il  n'y  a  non  plusgran- 
dedcfenreenlamultitude&  grand  nombre  des  hommes:Il  ne  fautpoint(difent-ils)quelaconfpira- 
tiô  ou  complot  de  tout  le  mode  vous  deftourne  du  droit  chemin.  L  aucuglemét  a  demeuré  fur  tous 
peuples:maismaiiuenât  Dieu  vous  efclaire,&  pourtant  il  faut  que  vousouuriez  les  yeux,&  necrou 
pifsiez  plus  en  tenebres,quoy  que  tous  peuples  aycnt  efte  par  ci  deuant  plongez  en  icelles.  Cheminer 
tnleHrsvoy6s,&c.  S  ileuft  dit  queleshommes  auoyenterrc  iufques  à  ce  temps-la  par  la  permifsion 
de  Dieu,oneuit  peu  défia  facilement  recueillir  de  ce]a,quc  les  hommes  ne  peuuent  rien  que  faillir  & 
errer,randis  que  Dieu  ne  lesconduit  &  nelésgouuetne  point. Maisencoteparle-il  beaucoup  plus  ex- 
preficment,quand  il  appelle  les  erreurSjî/ojysf  des  hommes.  Car  nous  fommesclairementenfeignez 
parcela,que  vaut  la  prudence  mondaine,&  le  fens  de  l'entendement  &raifonhumaineàtenir  le  che- 
min de  iaiut.To»/»  nations,  iit-il,ont  ciieminé  en  leurs  voyes:c'eft  à  dire,ils  ont  erré  en  ténèbres  &en 
la  mort.  C'elt  autant  comme  s  il  eftoit  dir,  qu'il  ne  refte  vne  feule  eftincelle  de  vraye  raifon  en  tout 
le  monde.  Il  n  y  a  donc  qu  vue  feule  reigle  de  vraye  piecé;  c'eft  que  les  fidèles  rciettent  toute  fiance  de 
leur  entendement  humain,&s  aflubietiirenttotakmétàDieu.Car  les  voyesdeshômes  ne  font  point 
antres  maintenant  qu'elles  eftoyentiadis:&lesexemples  de  tous  temps  monftrent  combienmifera- 
blement  font  aueiiglezceux  qui  ne  font  point  efclairez  parla  parole  deDieu,quoy  qu'ils  eftimét  que 
ils  voyent  plus  clair  que  touslesautres. Défia  dés  le  commencemct  du  monde,la  plus  grande  partie 
eft  tombée  en  diuerfes  fuperititions  &  feruices  faux  &  corrôpus.Dôt  eft  aduenu  cela,  (inon  qu'il  leur 
a  femble  bon  de  fuy  ure  leurs  propres  imaginations?Il  pouuoit  fembler  qu'auec  le  déluge  le  monde 
euft  cfte  repurgé:mais  tout  incontinent  il  eft  retombé  en  mefmes  vices.  Il  n'y  a  rien  donc  plus  perni- 
cieux,que  de  nousappuyer  fur  noftre  propre  prudence.  Aufurplus  Paul  &Barnabas  ne  rendét  point 
ici  la  raifon  pourquoy  Dieu  a  fouftert  le  mode  errer  fi  longuemét.Er  certes  nous  ne  deuons  pas  au- 
trtmét  prendre  la  feule  volôté  de  Dieu,que  comme  la  loy  fouueraine  de  toute  équité. Il  eft  vray  que 
Dieu  a  toufiours  bonne  raifon  de  faire  ce  qu'il  fait:mais  pource  que  la  caufc  de  fes  faits  nous  eft  bien 
fouuét  cachee.c'eft  à  nous  d'auoir  en  admiration  &  reueréce  fes  confeils  fecrets.  Il  faut  bié  confeflcr 
que  le  monde  eftoit  digne  d  vne  telle  perdition:mais  pour  monftrer  la  raifon  pourquoy  il  a  pluftoft 
eu  pitié  d'vn  fiecle  que  des  antres,on  n'en  pourroit  amener,  finô  qu'il  luy  a  femblé  bon  de  faire  ainfi. 
Pour  cefte  caufe  S.Paul  appelle  le  temps  que  Dieu  auoit  déterminé  à  prefcher  1  Euangile,  Temps  de- 
plenitude(Gal.4.a.4,)  à  fin  qu'on  ne  péfe  point  qu'il  y  ait  eu  téps  plus  opportun  pour  ce  faire. x\ufsi 
il  nous  doit  fouuenir  de  ce  qui  a  efte  dit  au  i.chapit re,a.  7,  que  ce  n  eft  point  à  nous  de  cognoiftre  les 
tempsoulesfaifôiisquelePereamifesenfapuilVance.Amfipouuons-nous  repouflerlacauillatiott 
fiiuoledes  Papiftes, quand  ils  infiftent  quilne  fe  peut  fairequeDieu  ait  fouftert  que  fon  Eglifc 
crraft  fi  longutment.Car,ic  vousprie,d'ou  font  fortis  les  Pa^ésjfinon  de  l'arche  de  Noé,ou  il  y  auoit 
\  00.  ii. 
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ync  pui<eté  finguliere d'Eglife^Mefme lapoftevité du  faina perfonnage  Sem , s'eft abaftardîe  enfem- 
blc  auec  les  autres  :  &  qui  plus  eft ,  Ifrael  qui  eftoit  ]e  peuple  cleu,  &  peculier  héritage  de  Dieu,a  elte 
mefme  delaiffé  pour  long  temps.Il  ne  fe  faut  donc  esbahir  h  Dieu  a  prins  vengence,&  puni  dvn  mef- 
meaueugkment.lemefprisde  fa  Parole,rousleregnedefonFils,quilafait  anciennement. 

17     NonobflantMilntit(ipotntlaip,&c.  Paul  &Barnabasoftent  ici  toute  couuerture  d'ignorâ- 
ceauxGentils.Carquoyqueleshômesieplaifentencequ'ilsontcontrouué.fielt-cetoutesfoisquc 
finalement  fe  fent  ans  Côueincus  d'erreur,ils  vienét  à  ce  refugcqu'il  ne  leur  faut  imputer  aucune  coul- 
pe  :  mais  pluftort  que  Dieu  a  efte  cruel ,  qui  n'a  point  daigné  feulement  fiffler  pour  retirer  de  pcril  & 
ruine  ceux  qu'il  voyoit  perir.Paul &Barnabas  preuicnenr  cefte  obiedion  friuole,quand  ils  monfttéc 
que  Dieu  s'eft  tellement  caché,que  cependant  il  a  rédu  tefmoignage  de  foy  &  de  fa  Diuinité.Or  tou- 
tçsfois  il  nous  faut  voir  comment  ces  deux  chofes  s'accordét  enfcmble.Car  fi  Dieu  a  donné  tefmoi- 
snaae  de  foy,il  n'a  point  laiflé  le  monde  errer  entant  qu'en  luy  eftoit.  A  cela  ie  refpon,que  cefte  efpe 
ce  de  tefmoignagejde  laquelle  métion  eft  ici  faite,a  efte  teUe,qu'elle  oftoit  toute  conuerture  d'excu- 
fe  aux  hômes,&"ôpasqu'ellefuftfuffifanteàfalut.Carcequieftdit(Hebr.n.a.3,)eft  véritable.  Que 
par  foy; on  entend  que  les  (îeclesont  efte  ordônez  par  la  parole  deDieu.Or  eft-il  ainfi.que  la  foy  ne  fe 
conçoit  pas  du  feul  regard  du  ciel  &  de  la  terre,&  de  leur  ,ornemét,mais  par  l'ouye  delà  Parole.  Dot 
il  s'enfuit  que  les  homes  ne  peuuét  eftre  amenez  à  Vne  falutaite  cognoiflance  de  Dieu,finô  parla  con 
duite  delà  Parole.Et  toutesfoiscelan'empefche  point  que, mefme  fans  laParole  ils  ne  foyent  rendus 
inexcufables.veu quecôbien que naturellemét ils foyentpriuezde lumière, toutesfoisceft  parleur 
propre  malice  qvi'ils  font  aueugles,GÔme  S.Paul  enfeigne,Rom.  i.c.20.  Et  nous  domianf.&c.C'Qii  vne 
çhofe  bien  certaine,que  Dieu  s'eft  manifefte  dés  le  commencement  à  tout  le  genre  humain  par  faPa- 
role:maisici  S.Paul  &  Barnabas  demonftrent  qu'il  n'y  a  eu  aagç,à  qui  Dieu  n  ait  fait  fentir  fes  bene- 
fices.qui  pouuoyent  tefmoigner  que  le  monde  eft  go^uerné  par  fon  commandement  &fous  fon  bon 
piaifir,Or  pource  que  la  lumière  de  la  doftrine  auoit  efte  obfcurcie,voire  enfeuelie  par  plufieurs  fie 
clés  à  cefte  Caufe  ils  difent  feulement  que  Dieu  a  efte  monftré  par  argumens  naturels.  Aurefte,ilcft 
vcay-femblable  qu'ils  ont  orné  la  magnificence  des  œuures  de  Dieu  de  tels  titres  qu'il  faloit-.mais  S. 
Luc  s'eft  contenté  de  toucher  les  choies  en  brief.Toutesfois  ie  n'enten  point  qu'ils  ay ent  difputé  de 
"Siie  façon  fybtAle &  philofophale  des fccrets  de nature:car  ils parloyent  à  vn peuple  ignorât:& pour- 
tant ils  n'auoyenc  befoin  que  de  propofer  fimplement  ce  qu'vn  chacun  ignorant  &  rude  euft  peu  co- 
ciipiftre.Toutesfois  ils  prenent  ce  principe,qu'il  y  a  vne  certaine  &  claire  manifeftation  de  Dieu  en 
ccftordredenaturcquelaterre  eft  arroufee  de  p]uyes:qu'elle  reçoit  vigueur  par  la  chaleur  du  foleil: 
que  fi  grande  abondance  de  blez  &  de  fruitsnaift  tous  les  ans.De  là  peut-on  certainement  recueillir 
qu  il  y  a  quelque  Dieu  qui  gouuerne  toutes  chofes.  Carie  ciel  &  la  terre  ne  font  point  conduitsde 
kur  propre  mouuement,encore  moinsàl'auentureou  par  cas  fortuit.îlrefte  donc  que  ceftouurage 
admirable  de  nature,monftre  ouuertemét  la  prouidenee  de  Dieu.Et  faut  bien  dire  que  ceux  qui  ont 
dit  que  le  mode  eft  eternel,n'ont  poinr  parlé  félon  qu'ils  le  fentoyent  en  leur  cœunmais  ils  ont  tafché 
par  vne  ingratitude  barbare  &maligne,d'enfeuelirlagloiredeDieu,enquoy  ils  ont  defcouuertleur 
impudence.  Et rempUJfa/it nos cceurs,&c.  Encecil'impietédeshommcseftd'autant  pluscôueincue, 
s  ils  ne  cognoilVcnt  point  Dieu:  à  fçauoir  que  non  feulement  il  prefentedeuant  leurs  yeux  des  tef- 
moignages  de  fa  gloire  en  fes  cEUures ,  mais  aufsi  il  ordonne  &  deftine  toutes  chofes  pour  leurs  vfa- 
ges.  Car  pourquoy  eft-ce  que  le  foleil ,  la  lune,&  les  eftoilles  luifent  au  ciel,  finon  pour  faire  feruice 
aux  hommes?  Pourquoy  eft-ce  que  la  pluye  tombe  du  cielV  Pourquoy  eft-ceque  la  terreproduit  Ces 
fruitSjfinon  pour  bailler  viures  aux  hommes ,  defquels  ils  foyent  nourris?   Dieu  doncn'a  point  mis 
1  homme  au  monde,d  fin  qu'il  foit  là  comme  vn  fpeftateur  oifif  de  fes  œuures  fur  vn  efchaftaut:mais 
à  fin  q  iouiflant  de  toutes  les  richefles  t  ant  du  ciel  que  de  la  terre.il  s'exerce  à  magnifier  lalargeflé  de 
Dieu  Maintenir  ne  feroit-ce  pas  vn&peruerfitéplusqueviIeine,s'iln'eftoit  point efmeud'vnefigri 
de  bout  é  de  Dieu?  RepHrles  cœurs  de  vtanda^n'tii  autre  chofe,finô  bailler  des  viures  qui  puiffent  con- 
tenter &  fatisfaireaudefirdeshommes.Parcemot  de  Joyctfainà  Paul  &  Barnabas  fignifiétqueDieu 
félon  fa  clémence  paternelle  &bonté  infinie.donne  plus  aux  hommes  que  kur  necefsité  ne  requiert. 
Comme  s'il  eftoit  dit  que  les  viandes  font  données  aux  homes,  non  feulement  pour  les  rendre  forts 
&  vieoureux,mais  aufsi  pour  refiouir  leurs  cœurs.  Si  quclquVn  fait  vne  obieâ:ion,qu'il  aduient  bien 
fauuet  que  les  hommes  font  affa.mez,&  que  pour  cela  ils  gemi(rent,pluftoft  que  de  dire  qu'ils  foyét 
raflafiez,&  pour  cela  fe  refiouifient:ie  refpon  que  cela  fe  fait  outre  l'ordre  de  nature:à  fçauoir  quand 
Dieu  reftreint  fa  main  à  caufe  des  péchez  des  hommes.  Caria  libéralité  deDieu  defcouleroit  iufques 
à  nous  fans  celVe,&  auroit  toufiours  fon  cours:fa  libéralité,  di-ie,  telle  que  Paul  &  Barnabas  annon- 
cent ici,finos  péchez  n'eftoyent  comme  barres  pour  la  repouffer.     Et  toutesfoisil  n'y  eut  iamaisfi 
grande  fterilité,qu'on  ait  vcu  du  tout  tairir  la  bonré  de  Dieu,quant  à  nourrirles  hommes.  Vray  eft 
que  le  Prophète  a  fort  bien  dit  (Pfeaume8i.b.ii,)Ouure  ta  bouche,  &ie  la  rempliray:  à  fin  que  nous 
(cachions  que  c'eft  par  noftre  propre  faute  que  nous  fommes  preflez  de  fliim ,  à  fçauoir  que  nous  ne 
donnons  point  lieu  àla  libéralité  deDieu  qui  feprefente  à  nous. Mais  quoy  que  nous  foyons  reflet- 
rezennous-mefmcsparnoftreinfide]ité,tantyaque  la  bonté  paternelle  de  Dieu  nclaifle  pasdefe 
faire  ouuerture  comme  par  force  pour  fe  monftrer  fur  nous.  Et  principalement  la  compagnie  des 
hommes,  &  ce  monde  vniuers  tefmoignent  bien  queiaraais  les  beneficesde  Dieu, par  lefquels  ilfc 
déclare  Père  pour  nous  nourrir,necefrent. 
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18  Eteni'tfint  cetchofes^kfnne.&c.  Sainâ  Luc  auoit  dit  auparauant,  que  non  feiiltmcnt  Paul 
&Bamabas  auoycnt  vféde  paroles,  maisaufsis'eftoyeiuiettezau  milieu  de  la prefle  aucc  violen- 
ce :maincenant  il  adioullc  qui  graud'peine  peurent-ils  par ccfte véhémence  icprimer la  fuieurxlii 
peuple.Dont  il  appert  de  quelle  tbrcenei ie  &  rage  le  monde  brufle  après  l'idolâtrie.  Car  fi  ces  gens 
croyent  que  Paul  &  Barnabas  foyenc  dieux,pourquoy  n'adioui^ent-ilsfoy  à  leur  parole,par  laquelle 
ils  reicttent  le  taux  honneur  qu'on  leur  faifoitiMais  voyla  la  maladie  des  idola[res,que  toufiours  ils 
font  prelhà  quitter  le  ioug  de  Dieu,(iiion  qu'on  face  delà  religion  à  leur  appétit.  Parquoyilne 
fefaut  point  esbahirii  bien  Ibuucntles  Prophètes  recitent  que  les  hommes  lont  bouillansenjeurs 
aftcCtions  après  les  fuperl^itions,neplusne  moins  que  les  beUes  font  tranfporceesapresJcui6ap- 
petis  defordonncz. 

19  Adonc  aucuns  des  luifs  furueinrent  d'Antioche  &  d'Iconie ,  lefquels  gai- 
gnerent  le  peuple ,  &  ayans  lapide  Paul ,  ils  le  trainer  ent  hors  la  ville ,  cuidans  qif  il 
fuftmorr.  w - -^a    tz 

"    20    Mais  les  difciples  eftas  aflemblez  à  Tentour  de  luy,  il  fe  leua,&  entra  en  la  vH- 

.le,&  le  lendemain  s'en  alla  auec  Barnabas  en  Derbe. 

"  21  Et  après  qu'ils  eurét  annonce  l'Euagile  en  cefte  ville-la  ,&  enfeigne pluiîeurs, 
ils  retournèrent  à  Lyflre,enIconie,&Antioche.  " 

,     22    Confermans  les  courages  des  difciples,  &  les  cxhortans  de  demeurer  en 

-la  foy,&'dirans'que  par  pluiîeurs  opprelsions  il  nous  faut  entrer  au  Royaume 
de  Dieu, 

19  ^donc aucuns  des  luifs-JùrHeinrent  d'Antioche,&  d' Icome,&c.  Il  eft  bien  difficileà  Paul  &  Bar- 
nabasdemperchercepeuple,&legarderdefacriher:&  voycides  garneroensaucontraire,qui  fans 
grande  difficulté  perfuadent  incontinent  au  peuple,  que  Paul,  lequel  ils  faifoyent  Dieu  n'agueres, 
Ibit  lapidé. On  voit  clairement  par  cela,combien  le  monde  eft  beaucoup  plus  enclin  à  fupeiltit  ion, 
qu'il  n'eft  pas  à  rendievnevrayeobeiflance  à  Dieu, &  combien  eft  orguciIleufe&  arrogante  la  fuper 
ftition,!aquelle  veut  toufiours  dominer,quandil  eft  queftion  de  drefler  le  feruice  de  Dieu. Les  ferui 
teurs  de  Dieu  ne  demandent  qu'amener  les  hommes  à  robeiftanced'iceIuy,quieftle  feul  moyen  de 
les  fauuer  &  rendre  bien-  heureux.  Ils  ne  s'attribuent  aucune  domination;  ils  ne  pourchalîent  gain 
quelconqucj&toutesfoislemondeneles  peut  fouffrir.Carprefque  tous  murmurent:  aueccelaplu- 
fieurs  tumultess'efleuent.Ceux  qui  font  fi  rebelles  contt e  Dieu ,  croyent  de  léger  &  facilement  aux 
abufcurs,&  s'alTubietiftent  à  leur  tyrannie.  Ainfi  a-on  permis  au  Pape  de  tromper  à  fon  appétit ,  & 
non  feulement  dbpprimer  lespoures  âmes  d'vne  façon  feruilcjmais  aufsi  les  tormenter  cruellemét. 
Tout  ce  qu'il  a  commandé,il  a  efte  receu  en  obeiflance:&  auiourd  huy  quelques  loix  dures  &  impof 
libles  qu  il  eltablillctoutesfois  il  n'y  a  perfonne  qui  foit  fi  hardi  d'ouurir  la  bouche.  Cependant  il  y 
enabienpeu,quireçoyuent  le  iouggracieux  du  Seigneur  lefuSjMatth.n.d  30.  Nousauons  donc  en 
cefte  prefente  hiftoire  vnc  peinture  viue  de  la  pcrucrfit  t  du  monde. Paul  pouuoit  régner  fous  le  titre 
de  Mercure  aucc  l'applaudificmenc  de  tous.  Il  ne  veut  point  eft  re  dieu:  pource  qu'il  fert  fidèlement 
au  Fils  de  Dieu, il  elt  lapidé. Or  fa  conftance  eft  louëe,à  celle  fin  que  nous  l'enfuyuiôs.  Il  eft  vray  que 
le  Seigneur  l'a  gardé  &  fauué  d'vnc  façon  miraculeufe:mais  quât  à  fa  pcrfonne,il  a  foutfert  vnc  cruel- 
le efpece  de  mort. Et  pourtâc  il  faut  autant  eftimcr  cefte  l3pidation(de  laquelle  il  fait  aufsi  mention, 
2.Connth.ii.f.25,)comme  fi  pour  lors  il  euft  efte  mis  à  mort.  Aufurplus ,  il  ne  faut  point  douter  que 
le  populaire  ne  fe  foir  efleué  par  tumulte  à  l'encôcre  de  luy.  Ainfi, quelque  violence  que  les  mefchàs 
facent  aux  feruiteurs  fidèles  de  Chrift ,  on  n'en  fait  point  toutesfois  aucunes  informations:  mais  les  - 
gens  de  luftice  font  muets:les  loix  ont  la  bouche  clofe  :  le  Magiftrat  ne  fait  point  fon  office:  tout  fe- 
cours  &  fupport  eft  refufé. 

20  M,jis  les dtfciples.&c.  Côbien  quenulnedcfendift  S.PauI,toutesfoisfainâLuc  monftreque 
les  fidèles  furent  fongueux  de  fa  vie:mais  c'a  efte  en  telle  rorte,qu'ils  fe  font  côt  enus  &modertr  ,à  fin 
de  ne  rien  attéter  quiapportaft  quelque  grâddanger,&  peu  de  profit, d'autât  qu'ils  ne  luy  pouuoyéc 
aider  que  fecretement. Et  de  fai(S,il  nous  faut  toufiours  regarder  ce  que  le  Seigneur  nous  auradùné 
en  main.S'ilyaquelqu'vndenous  afsisfurlebord  de  la riuierej&  qu'il  voyequelqu'autrèau  milieu 
des  vagues, qui  fera  preft  d'eftre  noyé,&  ne  luy  puifle  tendre  la  main  pour  le  dcliurer  du  danger,que 
pourra-Jlfairelors,finonderecommanderàDieucepourthommequifenoye?mais  s'il  y  a  quelque 
efperance  de  luy  poauoir  aider,il  faut  a  cefte  heure-  la  fe  mettre  en  danger.Nous  ne  dirons  donc  pas 
que  les  difciples  ayent  abandôné  S.Paulpar  lafchetc.veu  qu  ils  n'auoyêt  aide  ne  fecours  entre  leurs 
mainspourluy  donner:mais  ils  rendent  tefmoignage  de  leur  amour  &  folicitudc,quand  ilsl'enuirô- 
ncntjle  voyant  traîné  hors.  EtUltndemain,&e.  Ilappertclairementparceci,qu6cèn'a  point  efte 
fans  gtandmiracle  que  fainiSc  Paul  aefte  prelerué,en  ce  que  lejour  apresqu'il  auoit  efte  trainé  hors, 
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&  rcputc  pour  mortjcômc  s'il  cuft  efte  frais/ain&bien  difpos.il  fe  met  en  chemin.  Dont  aufsi  noj . 
pouuons  recueillir  combien  fon  cœur  eftoit  ferme  &confl:anc  contre  toutes  fafchenes  &  aduerfitc/. 
Car  il  ne  cerche  point  quelque  lieu  de  retraitte,  ou  il  foit  a  fon  aife  comme  vn  gédarme  cafTé,  mais  il 
retourne  aux  mefmes  lieux.aufquels  il  auoit  efte  mal  traitté  &rudemeat  recueilli  vn  peu  auparauât. 
Toutesfois  faind  Luc  raconte  en  premier  lieu,  qu'il  y  eut  vue  Eglife  platée  entre  les  habitas  de  Der- 
bc:puisapres il  adioufte,  que  fainft  Paul  &Barnabas retournèrent  aux  Eghfes  qu'ils  auoyent  infti- 
tuees.à  celle  fin  qu  ils  côfermalfent  les  difciples.  Par  cela  il  fignifie  que  l'vfage  de  la  Parole  ne  côfille 
point  en  doârine  fimple ,  mais  qu'il  fert  auisi  pour  fortifier  la  foy,  en  admoneftant,en  exhortant,& 
redarguant.Ec  de  faidjChrift  n'a  pas  feulement  ordonné  à  fes  Mmiftres  qu'ils  enfeignaflcntjmais  auf 
fi  qu  ilshifent  des  remôltrances  &  exhortations.Et  faind  Paul  dit  (i.Tim.j.d.iô,)  que  l'Efcriture  eft 
vtile,non  feulemét  pour  enfeigner,maisaufsi  pour  remôftrer&exhorter.Parquoy,quelesPafteurs 
ne  penfent  point  s'eftre acquittez, quand  ils  auront  bien  enfeigné  le  peuple  en  droite  fciéce  de  Dieu, 
finon  que  quant  &  quant  ils  s'employent  en  ceft  endroit.  D  autrepart  que  les  fidcles  ne  niefpri- 
fent  point  la  parole  deDieu,  comme  fi  la  leâure  ou  prédication  d'icelleeiloitvnechofe  fuperflue: 
car  il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  befoin  d'eftre  afsiduellement  coiifermé. 

22  Et  les  exhortans  de  deTneurer,&e.  Ceci  a  efte  le  principal  moyendeles  fortifiera:  confermer, 
qu'en  exhortant  ils  incitent  à  perfeuerance  les  difciples.lefquels  auoy  ent  receu  rEuangi]e,&  qui  en 
faifoyent  profefsion.Car  il  s'en  faut  beaucoup  que  nousfoyons  prompts  &  diligésà  faire  noftrede- 
uoir  comme  nous  deurions.  Et  pourtant  noftre  parefie  a  befoin  d'aiguillons,  &  faut  neceflairement 
que noftre froidure  foit  efchauffee.  Au  refte,pource  que  Dieu  veut  que  fes  fidèles  foyent  exercez  par 
diuers  combats,faina  Paul  &  Barnabas  admoneftét  les  difciples  de  fe  préparer  à  endurer  fafcheries 
&  opprefsions.  Car  cefte  admonition  eftgrandemérnecc{1aire,qu  il  nous  faut  guerroyer  en  ce  mô- 
de,à  celle  finque  nous  viuions  purement  &fainftement. Si  lâchait  ne  nous  faifoit  point  defafcherie, 
fiSatannenourdr^flbitdesmachinations&embufches.filesmefchansnenousmettoyét point  des 
fcandales  au  dcuant  pour  nous  troubler,il  ne  nous  feroit  point  fi  grief  de  perfeiieier:  car  cela  feroit 
cheminer  doucement  par  vne  voye  plaifante  &  gracieufe.  Mais  pource  qu  infinis  afi'aut  s  fe  leuent  de 
toutes  parts  à  toutes  heurcs,qui  nous  folicitent  à  quitter  tOL.t,de  là  vient  la  difficulté:&pourtant  la 
conftance  eft  vne  vertu  bien  clair  femee.  Si  donc  nous  voulonsperfeuerer  iufques  à  la  fin,  il  faut  que 
nousfoyons  préparez  à  guerroyer.  Au  refie,non  feulement  men.ion  efi;  ici  faite  des  perfecutions  que 
nous  dreffent  nos  ennemis  par  feux  allumez,  &  glaiues  defgainez,mais  fous  ce  mot  d'OppreJJlonï, 
fainft  Luc  comprend  toutes  les  fafcheries  aufquelles  la  vie  des  fidèles  eft  fubiete.  Non  pas  :^a<.  ies  fi- 
dèles foyent  feuls  miferables-.carcefte  condition  eft  commune  tant  aux  bons  qu'aux  mauuais.Dont 
eft  venu  ce  prouerbe  fort  renômé  entre  les  anciens, Ceft  vne  tresbône  chofe  que  de  ne  naiftre  point: 
&  lameillcure  apres.c'eft  de  mourir  bien  toft.  Mais  comme  ainfi  foit  queDieu  efpargne  bien  fouuéc 
les  mefchanSj&qu'il  les  engrailTc  degrandes  prolperitez.il  eft  pl;is  auftere  &  rude  enucrsfes  enfans. 
Car  outre  les  fafcheries  communes,  ils  font  particulièrement  prelfezde  plufieurs  incommoditez: 
&Dieuleshumilie  par  telsexercices.tenant  leur  chair  fous  la  verge,  afin  qu'elle  nés  efcarmouchc 
outre  mefure  :  &  les  refueille,  à  fin  qu'ils  ne  demeurent  affopis  en  terre ,  &  s'anonchalifient.  Auec 
ce  il  y  a  les  opprobres  &  outrages  4cs  mefchans:  caril  faut  qu'ils  foyent  comme  les  ballieures  du 
monde.  On  femocquedeleurfimplicité:furtoutils  font  picquez  extrêmement  des  mocqueries 
mefchanteslefquelles  les  contempteurs  iettent  contre  Dieu.  Fnialement,rinfolence  des  mefchans 
fecreue,&  fe conuertit  en  violence  ouuerte.  Amfiils  outnecelfaircmentà  batailler  contre  beau- 
coup de  tribulations  :  &  ne  fe  peut  faire  que  toute  leur  vie  ne  foit  pleine  de  grandes  inquiétudes ,  & 
enuironnee  de  beaucoup  d'ennuisau  milieu  de  tant  daduerfaires.  Mais  voyci  vne  tresbonne  &  Cm- 
caliereconfolation,&aflez  fuffifantc  pour  confermer  les  cœuis,ifçauoirque  nous  auons  entrée  8c 
ouucrture  au  Royaume  de  Dieu  par  ceftevoye,combien  qu'elle  foit  fort  afpre&  difficile.  Car  nous 
recueillons  de  ceci,que  les  miferes  des  fidèles  font  plus  heureufes  que  toutes  les  délices  de  ce  mon- 
de. Parquoy  reduifonsen  mémoire  en  premier  lieu, que cefte  condition  nous  eft  impofee,  que 
nousendurionsbeaucoup  d'ennuis  &  fafcheries  ;  mais  aufsi  il  y  faut  adioufter ceci  pouradoucir  l'a- 
mertume ,  que  par  icelles  nous  fommes  conduits  au  Royaume  dtDieu.  Au  demeurant,  nouspou- 
uonsreietterlefol  babildeccuxquirecueillentdececi,que  là  patience  eft  vne  œuure  meiiioire  du 
falut  éternel  :  veu  qu'il  n'eft  point  ici  difputé  de  lacaufe  du  falut,  mais  comment  Dieu  a  accouftu- 
mé  de  traitter  lesfiens  en  ce  monde.  Et  la  confolation  qui  eft  ici  adiouftce,n'eft  point  pourmagni- 
fierou  faire  valoir  la  dignité  ou  mérite  des  œuures,mais  feulement  pour  redrefler  les  efprits  des  fi- 
delcs.à  fin  qu'ils  ne  défaillent  fous  le  fardeau  de  la  croix.  Comme  il  a  efte  défia  dit ,  tout  le  genre  hu- 
main'eft  indifféremment  fubiet  à  pluficurs  maux. Mais  lesaffiiâions  ne  font  autre  chofe  aux  reprou- 
uez  {înonvneentreeauxenfers:&aucontraire,ellestournentàbien&à  vnefin  ioyeufc&  heureufc 
aux  fideles:&  mefmes  leur  feruentd'aidesà  falut:  pource  qu'ils  communiquent  auecChrift.  IJnous 
faut  noter  que  fainâ  Paul  &  faind  Luc  ne  fe  contentent  point  de  dire  OppreJJiens.au  nombre  pluriel, 
maisils  expriment  notamment  ce  mot  de  P/ufieurs,ï  fin  que  nous  ne  pentions  pas  eftre  quittes,quâd 
nous  en  aurons  enduré  vne  ou  deux,  ou  en  quelque  autre  petit  nombre,  &  puis  après  que  nous  ve- 
nions à  quitter  tout.Que  les  fidèles  donc  ayent  ceci  pour  rcfolu,qu'il  faut  qu'ils  cheminent  par  con- 
tinuelles fafcheries:  dauantage,qu'ils  fe  préparent  non  feulement  à  vne  forte  de  pcrfecuiion,  mais  à 
diuerfes  efpeces.  Car  combien  que  Dieu  en  tcaitte  aucuns  plus  doucement,  nonobftantiln  y  a  per- 
fonne 
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fonne  Jctousfes  fidcJesqu'ilefpargnetellementjqirilfoit  du  tout  exempt  detribulations. 

z}  Et  après  que  par  l'arnsdesaffemblecs  ils  eurent  crée  des  Anciens  par  chacu- 
ne t:2;l»ie,ayans  prie  auec  lufnes,  ils  les  recommandèrent  au  Seigneur ,  auquel  ils  a- 
uoyent  creu. 

24  Puis  ayant  trauerfcPifidie,ils  veinrent  en  Pamphilie. 

25  Et  quandils  eurent  annonce  la  Parole  en  PergCjdefcendirent  en  Attalic. 

2<j  Et  de  là  nauigerent  en  Antioche,dont  ils  auoyent  efte  recommandez  à  la  gra 
cède  Dicu,pour  Tœuure  qu'ils  auoyent  accomplie. 

27  Et  quand  ils  furent  venus ,  &  eurent  alTemble  l'Eglife ,  ils  racontèrent  toutes 
les  chofes  que  Dieu  auoit  faites  par  eux ,  &  qu' il  auoit  ouuert  aux  Gentils  Thuis  de 
lafoy. 

28  Et  demeurèrent  là  long  temps  auec  les  difciples. 

2J  EtapreitjUefarrMtsdesaJfemlflea  ils  eurent  crée  des  Anciens  ,&c.  Il  appertpar  cecîqu'ilne 
fufht  pas  que  les  hommes  foyeiu  vue  fois  bien  jnrtituez  en  la  doeSrine  de  vraye  religion,  &  tienent  la 
fommcdelafoyChrcftiene,ruionqu'ilssauaiicentcontinuellcment.PourceftecaureChriftnonfeu 
Icmcnt  a eniioyé  des  Apoftres pour  femer  l'Euangile,  maisaufsi a commâdé  qu'il  y  euft  des  Pafteurs 

ordonnezjà  lin  que  la  prédication  de  r£.uangilefuft  perpétuelle  &  en  vfage  continuel. Paul  &Barna- 
bas obferuent  cert ordre inilicué par  Chrift.quand ils  afsignent  des  Pafteurs à  chacune  Eglife,à celle 
iin  que  la  dodrine  ne  celfe  point  après  leur  departement.Parqïioy  ce  partage  nous  monftre  que  l'E- 
glife ne  fe  peut  pafler  de  miniftere  ordinaire  :  &  que  Dieu  n'aduouë  pour  Chrefliens,  finon  ceux  qui 
perfirtenttout  le  cours  de  leur  vie  à  luy  eftre  difciples.  l'expofe  ici  ce  mot  de  Preftres  pour  ceux: 
qui  auoyent  la  charge  denfeigner:  car  il  appert  par  les  efcrit  s  de  fainâPaul(i.Timothee  5. c,i7,)que 
il  y  en  auoit  aucuns  qui  eftoyent  feulement  députez  pour  la  correôion  des  mœurs.  Or  quand  lainfl: 
Luc  dit  qu'il  y  eut  des  Miniilres  députez  &  ordonnez  par  chacune  Eglife ,  on  peut  recueillir  de  ceci 
qucliedirferenceil  y  auoit  entre  leur  charge  &  la  charge  des  Apoftres.  Caries  Apoftres  n'auoyent 
nul  lieu  certaui  député ,  maisils  alloyent  de  lieu  en  Heu  pour  fonder  des  nouuelles  Eglifes  :  mais  les 
Pafteurs  eftoytnt  députez  &  ordonnez  à  certaines  Eglifes,&  comme  colloquez  en  garnifon.i»<îr /'<«- 
Hisâes  tilfemblees  ils  eurent  creé.&'c.  Le  mot  Grec  fignifie  décerner  quelque  chofe  en  ayant  les  mains 
leuees,  commcon  aaccouftumedefaire  quandilyaaflembleedepeupk.  Toutesfois  ceux  qui  ont 
efcrit  de  noiti  e  religion.prenent  en  vn  autre  fens  le  nom  qui  vient  de  ce  mot ,  à  f^auoirpour  vne  céré- 
monie folénelle  de  mettre  quelqu'vn  en  ofriceen  1  EgJifeilaquelle cérémonie eft  appelée  en l'Efcritu 
rc,  Impofuion  des  mains.  Au  relte,  par  celte  forme  de  parler  eft  tresbien  exprimée  la  façon  légitime 
de  créer  &  ordonner  des  Pafteurs.  Il  eft  dit  que  Paul  &  Barnabas  elifent  des  Mmift  res.  A  fcauoir  fi 
eux  deux  feuls  font  cela  de  leur  office  priucV  Mais  pluftoft  ils  permettent  l'affaire  aux  voix  de  tous. 
A  inli  donc  le  peup  le  a  eu  cleâion  libre  en  Tel  t  ction  des  Miniftres.  Mais  à  fin  que  rien  ne  fe  lift  par  tiî 
multe,  Paul&  Barnabas  y  prelident  comme  condudeurspouradrefler.  Ainlidoiteftre  entendu  le 
decretdu  ConciledeLaodicee,  lequel  défend  que  l'eledion  foitpermife  au  peuple.  Ayanspnéauee 
ittfnes.  Leur  prieretendoit  à  double  fin  &  raifon.  La  premiere,que  Dieu  leur  donnaft  elprit  de  pru- 
dence &difcrecion,à  ce  qu'ils  fulTent  conduits  à  élire  les  plusgens  de  bien  &lesplusidoines.  Car  ils 
ne  cognoiffent  point  qu'ils  fuffent  garnis  de  fi  grande  prudence,  qu'ils  ne  peuflent  cftre  trompez  :  & 
ne  fe  tioyent  pas  tellement  à  leur  diligence.qu  ils  ne  fçeuflent  bien  que  lepincipal  gifoit  enla  bénédi- 
ction de  Dieu.  Comme  nous  voyons  ordinairement  aduenir,que  les  hommes  faillent  en  leursiuge- 
mens,&  q  tous  leurs  labeurs  viencnt  à  neant,quand  la  main  deDieu  y  defaut."Voyla  les  vrayes  adref 
fes  &  préparatifs  des  Hdeles ,  d'inuoquer  l'Efprit  de  Dieu ,  à  ce  qu'il  prefide  commegouuerneur  & 
conduôreur  de  leurs  confeils.  C^e  li  ainfi  eft  qu'il  fale  tenircefte  reigle  en  tous  affaires,  toutesfois 
&  quantes  qu'on  traitte du gouernement  de  l'Eglife ,  qui  dépend  entièrement  delà  volonté  d'iceluy 
il  nous  faut  fongneufcment  garder  de  ne  tien  attcnteriînon  fous  fa  fainéîe  conduite  &  heureux  gou- 
iiernement.  La  féconde  tin  de  leur  prière  eftoit ,  que  leScigneur  garnift  de  dons  neceffairesceux  qui 
feroyent  eleus  Palteurs.  Car  exercer  fidèlement  vn  tel  ofnce  comme  il  eft  befoin ,  eft  vne  chofe  fi 
haute  &  difricile,que  toutes  les  forces  hirroainesnefont  fufnfantes  poury  fatisfaire.   En  ceft  en- 
droit donc  aufsi  par  le  coriféil  de  Pau]  &BarhabasiIsiiriplorent  l'aide  de  Dieu.  Auecce,  lesiufuesy 
font  adiouftez  comme  aides.pour  enflammer  le  zèle  de  prier.Car  autrement  nous  fçauons  combien 
nousyfommes  froids.  Non  pas  qu'il  foittoulioursneceffaire  queilousiufnidns  quandil  nous  faut 
prier,veu  que  Dieu  inuite  aufsi  ceuxqui  font  raffafiez  à  luy  rédregraces:mais  quand  quelque  necef- 
iité  nous  pretTe,  pournous  faire  prier'de  plus  grande  ardeur  que  nous  n'auonsaccouftumé,  ceftc 
incitation  nous  eft  booneôc  grandement  vtile.  Or  nous  auons  délia  déclaré  combien  c'eft  vne  chofe 
de  grande  importâce  quel'eleftion  des  Pafteurs  &  Miniftres,  puis  qu'enicelle  il  eft  queftiô  de  la  con- 
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feiiiation  de  TEglife.  Parquoy  il  ne  fe  faut  esbahir  lî  fainft  Luc  dit  qu'il  y  eut  des  prières  &  oxaifoni 
extraordinaircs.Et  il  eft  grandement  befoin  que  nous  obferuiôs  ceft  vfage,&  les  autres  vfagts  du  iuf- 
ne,à  Hn  que  nous  ne  forgions  que  ce  foit  vne  ccuure  meritoire,comme  font  les  Papilles  :  ou  que  nous 
conftituyons  en  iceluy  aucun  fcruice  de  Dieu.veu  qu'il n'eft  riende  foy,  &  qu'il  n'eft  de  nulle  impor- 
tance deuant  Dieu.iinon  entant  qu'il  eft  rapporté  ailleurs.  Us lef  recommandèrent auSeigneur.  Nous 
recueillons  premièrement  de  ceci,quelle  folicitude  Paul  &  Bîrnabas  auoy  et  du  falut  de  ceux  qui  par 
leur  peine  &trauailauoyentefteconuertis  au  Seigneur.  Dauantage,ilsteftifient  que  kshommesciï 
cefte  inhrmit  é  charnelle  font  fubiet  s  à  tant  &  lî  grans  dangers ,  que  leur  foy  ne  peut  demeurer  fei  me 
par  leur  propre  force  &  vertu  ;  &  que  pourtant  la  feule  force  eft,  que  le  Seigneur  garde  perpétuelle- 
ment ceux  qu'il  a  vne  foi  s  receus.  Aufurplus,quâd  faind  Luc  dit  qu'ils  ont  efte  recômandez  à  Dieu, 
auquel  ils  auoycnt  creu.il  nous  reuient  de  cela  vne  grande  afleurâce,d'autant  qu'il  afsigne  ce  propre 
ofiîce  à  DieUjde  garder  &  maintenir  tous  ceux  qui  ont  receu  fa  parole  en  vraye  foy. 

2  4  Puis  ayant  trautrfe  Pifidie,ils  veinrent  en  Pamphtlie.  N  ous  auons  délia  dit  que  Paul  &  Barna- 
bas  eftoyent  venus  en  Antioche  de  Pifidieimaintenant  voulans  retourner  en  Antioche  deSyrie,d'ou 
ilsauoyentefteenuoyezjilspaftent  par  Pâphilie,quieftoitvneregion  entre  deux.tirant  vers  lamon. 
tagnedeTaurus.Or  Perge  &  Attalie  ce  font  deux  villes  voilinesMaisquant  àceque  fainâ  Lucreci- 
te  qu'ils  annoncèrent  la'Parole  feulement  en  l'vne  desdeux,onpeutconieâ:urerparcela,qu'occaIi6 
ne  leur  a  efte  otïerte  d'enfeigner  par  t  our.veu  qu'ils  n'auoyt  ut  accouftumé  de  l'oublier  &  iaifler  ef- 
couler,ou  qu'ils  en  trouaaHent.  Z>'e«  tlsamyent  efie  recommandera  la  grâce  dt  Dienfonrl  asuure.&c. 
Saind  Luc  pouuoit  dire  que  là  ils  auoy  ent  tlie  ordonnez  Apoltrts  des  Oentils  :  mais  par  circuit  de 
parolesil  exprime  mieux  qu'ils  n'ont  point  efte  enuoyez  par  kshommcs,niaufsi ont  entrcprinsau- 
cunechofe  fous  conriance  de  leur  propre  vertu,  mais  que  tout  ce  voyage  auecTcuenement  a  efte  rc- 
commandé  a  Dieu  qui  en  eftoit  l'autheur.Leur  prédication  donc  n'a  point  efte  vneœuure  humaine, 
mais  de  la  grâce  deDieu.Quant  au  mot  de  CraceÀ\  fe  rapporte  tant  à  la  vertu  &  efhcace  du  faind  L- 
fprit,qu'à  tous  les  autres  figues  de  la  faueui  &  afsiftance  de  Dicu:car  tout  ce  de  dons  que  le  Seigneur 
fait  aux  liens  eft  gratuit. Or  on  peut  ainfi  refoudre  cefte  fentenct.Qu'iJsauoyent  prié  Dieu  qu  il  def- 
ployaft  fa  grâce  pour  auancer  &  faire  fiuftiHerles  labeurs  de  fes  ferait curs. 

27  £tûHandilsfi(rentvenns,&eurentafemi>/érEg/tJe,i!sracof.terer.ttoutef,&c.Tout3iinC\qucccux 
qui  retournent  de  quelque  ambalfade  ou  commifsion ,  ont  accouftumé  de  rcndreconte  de  ce  qu'ils 
ont  fait  :  aufsi  Paul  &  Barnabas  racontent  à  TEglife  toutelafommede  leur  voyage  :  à  fin  qu'on  co- 
cnoiflepar  cela  comment  ils  ont  exercé  fidèlement  leuroffice.Quant  &  quant  ils  exhortent  les  fidè- 
les à  rendre  grâces  à  Dieu,comme  le  faiâ  leur  en  dônoit  aflez  ample  matiere.Pour  cefte  caufe  fainft 
Luc  ne  dit  pas  qu'ils  aycnt  loué  leurs  beaux  faits>mais  toutes  les  chofes  que  le  Seigneur  auoit  faites 
par  eux.Il  y  a  de  mot  â  mot,Auec  eux  mais  felô  la  manière  de  parler  desHebrieux,  cela  lignifie  tout, 
autant  que  s'il  eft  oit  dit,En  eux,ou,Par  eux,ou  lîmplement,  A  eux.  Ce  que  ie  di,  à  fin  que  quelqu'vn 
par  faute  d'entédi  e  la  propriété  du  mot.n'attribue  vne  partiede  la  louange  à  Paul  &  Barnabas,  cô- 
me  s'ils  auoyent  efte  compagnonsà  Dieu  en  cefte  œuure  :  veu  que  pluftoft  ilsle  font  auiheur  feul  de 
tout  ce  qu'ils  auoyent  tant  heureufement  accompli.  SainâLuc  adioufte  incontinent  après,  quele 
Seigneur  auoit  o»«frr/'/7«^  de  la  foy  aux  Gentils.Carcôbien  qu'ils  fuflent  enuoyez  auxGentils,iou- 
tesfoislanouueautédufaiftn'eftoitpoint  fans  admiration.  Etnonfeukmêt  lamutarion  foudaine 
rédoii  les  luifs  eftônez,mais  pource  que  ce  leur  eftoit  vne  chofe  môft  rueufe,que  des  hontes  immon- 
des &  eftcanges  du  Royaume  de  Dieu,  fulfent  meflez  auec  la  femence  faiude  d  Abraham  pour  confti 
tuer  enfemble  vne  Eglife  de  Dieu.Maintenant  ils  font  eftfeignez  pari  euentmcr,que  ce  n  'a  point  efte 
fans  caufe  que  des  Apoftres  leur  ont  efte  donnez.  Or  il  eft  dit  que  1  huis  de  la  foy  a  efte  ouuert  aux 
Gcntils.non  feulement  pource  que  l'Euangile  leur  a  efte  prefché  par  voix  exrerne,maispourcequ'c- 
ftans  illuminez  par  lefainftEfpiitjilsont  efte  appelez  à  la  foy  auec efncace.  Vray  eft  que  le  Royau- 
me des  cieux  nous  eft  ouuert  par  la  p redication  externe  de  1  Euangile.mais  nul  n  y  entre  finon  ceux  à 
qui  Dieu  tend  la  main:nul  n'en  approche  s'il  n'eft  tiré  au  dedans  parle  faind  Efprit.  Aintidonc  Paul 
&barnabasdemonftrent  par  l'eft'etjque  leur  vocation  eftoit  ratifiée  &approuuee  deDieu:pourau- 
tant  que  la  foy  des  Gentils  eftoit  comme  vn  feau  graué  de  la  main  de  DÀeu,pour  la  confirmation  d'i- 
celk:commefainftPaulparle,Rom.i6.d.2j,&2.Corinth.3.b.7. 


C  H  A  P.     XV. 


1    /^  R  aucuns  qui  eftoyent  defcendus  de  ludcc,  cnfeignoycntles  frères,  *di- 
V_/  lans^Si  vous  n  eftes  circoncis  félon  la  manière  de  Moyfe ,  vous  ne  pouuez 


eflre  fauuez 
on 


2  Et  crrand  débat  &.  difpute  eftant  furuenue  à  Paul  &Barnabas  à  Tcncotre d'eux: 
„.î  ordonna  que  Paul  &  Barnabas,&  quelques  vns  d'entr'cux  monicroyent  en  Icru- 
falem  vers  les  Apoftres  &  Anciens  pour  cefte  qucftion.        ~~ 

j   Iccux 


SVR     LES     ACTES.  s^ij 

5    IceuxdoncenuoyczdcparrEglirc,trauerfcrentPlienice&Samaric,rac5rans 
la  conuerlîon  des  Gennls:&  donncrciir  grande  ioye  à  tous  les  frcres. 

4    Puis  eftans  arriuez  en  lerufalem,  ils  furent  receus  de  FEglife,  &  des  Apo- 
{lres&  Anciens,&  annoncèrent  toutes  les  chofcs  que  Dieu  auoit  faites  par  eux. 

^    Mais  aucuns  de  la  fede  des  Phanliens  cjui  auoy  ent  creu/e  Icuerent,  dilans  que 
il  [es  faloit  circoncir,&leur  commander  de  garder  la  Loy  de  Moyfc. 

I      Or  aucuns  qui  efioyerit  defcendm  de  iHdee.erJètgnoyent  les fieresAl^ins,Sivoti6,&t.     Apresque  S, 
Paul  &  Barnabas  fe  furent  vaillamment  acquittez  en  diuerb  combats  contre  ks  enntmis  manikftts 
de  rEuangile.fainft  Luc  commence  maintenant  à  raconter  comment  ils  ont  elle  efprouuez  par  vne 
guetredomeftique.Ainlîfaloit-ilqueleurdoârinefuft  approuuce  en  toutes  fortes, &  que  leurmi- 
niftere  fuft  au  vif  examiné,à  fin  qu'on  cognult  mieux  qu'ils  tlioyent  fortifiez  de  Dieu  contre  tous  IcS 
aflâux  de  Sat  an  &  du  monde.Car  leur  dot^rine  eft  grandement  confei  meepar  ce.quc  combienqu'cl- 
]efuflesbranleepartantdecoupsimpetueux,neanimoins  elle eft demeurée feime,&  fon cours n>i 
peueflreentrerompupartantdtmpefchemens.  Pour  celte  raifonfainâ:  Paul  dit  magnifiquement, 
qu'il  a  expérimenté  combats  par  dehorsjcraintes  par  dedans,!. Cor.y.b. y.  Principalement  ceftehi- 
ftoire  eft  digne  d'eftrenotce.Car  combien  que  nous  ayons  tous  en  horreur  naturellement  la  cioix  & 
toutesfortesdeperfecutions,nonobftantiiy  a  plus  grand  danger  queles  difcors  domeftiqucsnc 
nous  facent  du  tout  perdre  courage,ou  pour  le  moins  débilitent.  Quand  les  tyrans  efcument  leur 
ragCjla  chair  craint  voirement,&:  tous  ceux  qui  ne  font  garnis  del'efprit  de  force,  ont  tout  le  cceur 
failî  de  tremblement:mais,à  proprement  parler,les  confcicnces  ne  font  point  alorsatteintes  d'aucu 
ne  tentation:carlàonrecognoiftvnecondition  comme deftineeil'Eglife.Mais  quand  il  aduiét  que 
les  frcresfe  font  laguerre  entreux ,  &  que  1  Eglife  endure  des  troubles  dedans  foy ,  il  ne  fe  peut  faire 
que  les  efpritsinfiimes  ne  foyét  troublez,&  mefaies  qu'ils  ne  foyent  abatus;&  principalement  quâd 
il  y  a  combat  de  la  doârine,laque]le  feule  eft  le  lien  facré  de  fraternelle  vniié.Brief,il  n'y  a  rié  qui  ap- 
porte plus  de  dommage  à  l'Euangile.que  les  difcors  domcftiques:d'autant  que  non  feulement  ils  cii 
branlent  lesconfciencesdebiles.maisaufsi  donnent  occafiondemefdireauxmefchans.  ParquoyiJ 
faut  noter  cefte  hiftoire  ^iligemment,à  ce  que  nous  fçachions  que  ce  n'eft  point  vn  exéple  nouueau, 
fi  nous  voyons  qu'entre  ceux  qui  font  profefsion  d'vn  mefme  Euangile,il  aduient  néant  moins  quel- 
que débat  &  différent  delà  dodrine,quand  les  hommesglorieux&  pleins  de  vent  ne  peuuent  autre- 
ment acquérir  le  renom.duquel  ils  bruflent  d'vne  cupidité  infenfee,  finon  eumcttant  en  auant  leurs 

fonges.Vray  eft  qu'il  eft  bien  certain  quetoutainiî  qu'il  y  a  vn  Dieu  feul,aufsin'y  a-il  qu  vne  vérité 
qui  eft  fa  Vérité. Pour  cefte  caufe  quand  fainâ^  Paul  veut  exhorter  les  fidelesà  confentemét  mutuel 
il  vfc  de  ceft  argument,Il  y  a  vn  Dieu  feu!ement,il  n'y  a  qu'vne  foy,il  n'y  a  qu'vn  feul  Baptefme,  &c. 

Ephef  4.3.5. Mais  quand  nous  voyons  leuer  des  hommes  mefchans,lefquelstafchent  de  defmembrec 
l'Eglife  par  fadions  &  tumultes,&  corrompre  l'Euangik  par  inuentionsbaftardes  &  fauflcs,  ou  bic 
k  rendre  fufpe(S,lafineffe&  rufedeSatannousdoit  dire  notoire.  Parquoyfainâ  Paul  rcmôftreail- 
leurs.quelesherefies  viencnc  en  auant,i  celle  fin  que  ceux  qui  font  approuuez ,  foyent  manifeftez  i. 
Cor.ii.d.is>.  Et  de  faiâ,Dieu  baille  la  troufle  à  1  aftuce  de  Satan  par  vn  merueilleux  confeil,  en  examf 
nant  la  foy  des  fiens  par  telles  efpreuues,&  en  ornât  fa  Parole  d'vne  noble  vidoire,  &  fait  que  fa  vé- 
rité apparoifle  d'autant  plus  reluifante,quc  les  mefchans ont  tafché  de  l'obfcurcir.Mais  il  nous  faut 
bien  confidererdiligenimét  toutes  les  circonftances  de  cefte  hiftoire,qui  font  notées  par  faind  Luc. 
QHiefioytntdefcendiii,&c.  Ceiiecouuertureaiioitgrandecfricacealorspourdeceuoir.mefmeenI 
uers  les  bons.Cen'eftoit  point  fans  caufe  que  toutes  les  Eglifesauoyent  en  grand  honneur  lerufalé- 
car  elles  la  reueroyent  &  honnoroycnt  comme  leur  mère ,  d'autant  quelEu^ngile  auoit  prins  origi- 
ne de  là,&  eftoit  defcoulé  de  cefte  fontaine  comme  par  canaux  ou  ruifleaux.Ce&abufeu  rs  vienét:  ils 
fecouurentdunomouauthoritedesApoftres:ils  le  vantent  qu'ils  n'apportentrien  qu'ils  n'ayenc 
apprins  d'iceux:pour  le  moins  ils  esblouilFent  les  yeux  des  ignorans  de  ceite  fumee:les  inconftans  &: 

malins  empongnent  de  grand  defir  cefte  belle  couleur  qui  leur  eft  ofterte:letroublement  de  l'Eglife 
qui  eftoit  comme  vne  tempefte  &  oragc,esbranle  ceux  qui  autrement  eftoyent  bons  &  modérez,  en 
forte  qu'ils  font  contreints  de  chanceler.  Et  pourtât  il  nous  faut  noter  ceft  e  aftucemaiicieu  fe  de  Sa-, 
tan,qu'il  abufe  des  noms  des  fainds  perfonnageis,pou  r  deceuoir &  esbiouir  les  yeux  aux  fimplcs  lef 
quels  s'amufansà  la  reuerence  des  hommes,ne  sofent  enquérir  du  faià.Vray  eft  que  faind  Luc  n'ex 

prime  pasde  quelle  arfedion  ces  garnemens  ont  eftepoufl'ezîtoutesfoisil  eft  vray-f».mblab!equva 
peruers  zèle  les  a  induits  à  s'oppofer  aux  fainds  Apoftres  Paul  &Barnabas.Carii  y  a  vn  tas  d  efprits 
chagrins.quineprenentgouftlinonàcequiptocededeux.  Ils  auoycntveu  garder  en  lerufaltm  U 
Circoncilion  &  les  autres  cérémonies  de  la  Loy:en  quelque  lieu  qu'ils  vienét ,  \\s  nepeuuent  rien  en- 
durerdenouueau.ourienquifoitdiuersdecequ'ilsauoyentveu.  Comme  fi  l'exemple  d'vne  feule 
Eglife  deuoii  obliger  toutes  lesaUtres  à  certaine  loy  &  rcigle.Ortombien  que  telles  ^ens  foyent  trâf 
portez  d'vn  fot  zèle  pour  cfmouuoir  des  troubles,  toutesfois  leur  ambition  &  obltïnation  propre 
les  foUcitc  au  dedâs.Ccpendant  Satan  a  ce  qu'il  detnâde,à  fçauoir  que  les  efpnts  des  fidèles  esblouis 


,js  comment. 

des  appaiéces  qu'on  leur  propofe,d  grâd'  peine  peuuét  difcerner  lenoir  du  blâc  ,1e  bon  du  mauuais. 
Premieiemét  dôc  il  nousFaut  garder  de  ceik  pefte ,  que  les  vns  ne  donnée  point  loy  aux  autres  félon 
leur  façon  de  faire:oue  l'ei^éple  d'vnc  feule  Eglife  ne  foit  en  prciudicc  à  la  reigle  cômune.Dauâtage.il 
nous  faut  aufsi  dôner  garde.que  les  perfonncs  des  homes  n'empefchent  l'inquifition  du  faift  &.de  la 
caufe  ou  qu'elles  ne  l'obfcurcilfenr.Car  fi  SatâfetrâsHgure  en  ange  de  lumière  (2.Cor.iT.d.i4,)&  s'il 
vfurpe  fouucnt  le  nom  facré  deDieu  par  vue  audace  pleine  de  facnlege,  le  faudra-il  esbahir  h  par  vne 
riiefme  impudéce  il  préd  les  noms  des  faines  perfonnages  pour  deceuoir.Liflue  a  la  fin  monftrera  q 
les  Apoihes  n'auoyét  né  moins  au  cœur,que  d'impofer  le  loug  delà  Loy  aux  Genti!s:toutesfois Sa- 
tan tafchoit  de  fe  mettre  en  auat  par  cefte  fallace.  Ainfi  en  aduiét-il  bié  fouuet,que  ceux  qui  comba- 
té  cotre  la  dodrine  du  Fils  deDieu,fe  fourrét  dedans  fous  le  titre  de  feruiteurs  fidèles  d'iceluy.  Par- 
nuov  voyci  le  feul  &  fouuerain  remède  pour  obuier  à  ce  dâger,qu'on  viene  auec  iugemés  purs  &  en- 
tiers pour  s'enquérir  du  faift.Il  faut  aufsi  venir  au  deuât  du  fcandale,à  fin  q  nous  ne  pelions  pas  que 
'es  fiddes  feruiteurs  deDieu  ay  et  guerre  ou  débat  l'vn  contre  l"autre,pourt  ant  que  Satan  abufe  fauf- 
fement  de  leurs  noms,pour  mettre  en  combat  des  vainesombres.à  fin  qu'il  efionne  les  fimples. 

2     Etrranàd.ebM.&c.  Cen'eftoitpoint  vnepetitetétation.queS.Paul&Barnabas  onteftctirez 
en  vn  côbac  plein  û  elmo'tiô.Defia  il  y  auoit  trop  de  mal  feulemét  en  ce  difcord:  mais  voyci  vn  autre 
mal  beaucoup  plus  dâgereux,quâd  la  côtention  cômence  à  eftre  tellement  cmbrafee.qu'ils font  con 
treints  de  côbatre  cotre  leurs  frerescôme  ennemis,&  d'entrer  en  bataille  côtr'eux.  Auec  ce  il  y  a  l'in- 
famie de  laquelle  ils  fevoyoyét  chargez  enuers  les  rudes  &fimples,côme  s'ils  euflét  troublé  la  paix 
de  lEclife  par  leur  obftination.Car  il  en  aduiét  ainfi  couftumieremét,qu  après  que  les  fidèles  ferui- 
tenrsdc  Chrifi  ontefteiniuftemét  tormétez,apres  toutes  les  falcheries,  ils  fouftienét  encore  toute 
la  haine  &  maluueiliâce.Il  faut  dôc  qu  ils  foyét  munis  d  vne  magnanimité  inuincible,à  fin  qu'ils  puif 
fent  reiet  cer,&  mcfprifer  tous  les  mauuais  bruits  qu'on  feme  d  eux.Pour  cefte  caufe  S.  Paul  fe  glori- 
fie ailleurs.q'u'il  a  paffé  outre  en  fon  miniftere  par  le  milieu  des  feditiôs,  2.Cor.6.b.5.  Au  demeurât,il 
faut  q  les  feruiteurs  de  Chrift  gardét  vne  telle  moderatiô,qu'autâc  qu'ils  pourrôt  ils  ayét  en  horreur 
tousdifcors,&quâdSatâfufciteradestroubles&dcbats,qu'ilstafchétdelesappaifer:brief,qu'iln'y 
ait  rié  q  u'ils  ne  facét  pour  entretenir  vnité  &côcorde.  Mais  aufsi  quâd  ils  verrôt  la  vérité  de  Dieu  af- 
f'illie  qu'ils  ne  fuyét  côbat  q  ce  foit  pour  la  dcfenfe  d  icelle:&  ne  craignét  point  de  s'oppofer  hardi- 
*ér  voire  quâd  le  ciel  6t  la  terre  fe  deuroyét  brouiller  enfemble.Et  quant  à  nous,  eftansadmoneftez 
^àr  ceft  exéple,toutes  fois  &quâtes  que  nous  voyùsaduenir  des  bruits  &  troubles  en  rEglife,appre 
ôs  à  prudément  difcerner  qui  font  ceux  de  qui  viét  la  faute,à  fin  que  ne  condânions  folement  &  à  la 
volée  les  fidèles  Miniftres  dcChrift.defquels  nous  deuospluftoft  louer  lagrauité,en  ce  qu'ils  reçoy- 
uér  fi  hardimétlesviolétesimpetuofitez  de  Satan  Outreplus,propofons-nous  la  prouidéce  admira 
blede  noftre  bonDieu,par  laquelle  il  a  arrelté  la  rage  de  Satâ.à  ce  qu'il  n'empefchaft:  du  tout  le  cours 
de  !a  doârine  de  b.Paul.Car  s'il  luy  eull  efte  permis  de  nuire  autat  qu'il  vouloir,  il  eft  certain  ^  la  foy 
desGér  ils  eaft  efte  réuerfee-.&  l'Euâgile  que  S.Paul  &  Barnabas  auoyét  prefché,fuft  tôbé  bas,&  aufsi 
la  porte  euft  efte  fermée  à  la  vocatiô  des  Gétils.Tiercemêt,  apprends  qu'il  faut  aller  de  bonne  heure 
au  deuât  de  tous  .aifcors,de  peur  que  les  cftincelles  ne  môtent  en  grades  &  hautes  fiâmes.  Car  Satan 
ne  r  reiéd  par  les  foufflets  des  diflenfiôs,finon  d'allumer  autât  de  feux.Mais  d'autrepart,quand  nous 
vovôs  que  la  primiiiue  Eglife  a  efte  troublée  de  feditiôs,&que  les  meilleurs  Miniftres  du  Fils  deDieu 
ont  efte  exercez  par  tumultes,fi  le  femblabie  nous  aduiét  auiourd'huy,ne  nous  eftônôs  point  cômc 
d- vne  chofeinouuelk&  non  aduenue:maisdemâdans  boue  iflue  au  Seigneur,  telle  qu'il  donna  alors: 
cheminôs  touliours  d  vne  mefme  côftance  &  foy  par  le  milieu  des  bruits  &  efmotiôs  tépeftueufes. 
5M/oj«w'<7?-^-f>C^c.S-Lucdeclareenbriefparcesparoles,quel  eftoitlepoindde  laqueftiô:à  fçauoir 
éccs'abutcursvouloyétaftreindre  les  confciécesàgardernectflairemêtlaLoy.Vrayeft  qu'il  ne  fait 
ici  métion  que-delaCircôcifion:maisil  appert  facilement  parladeduâion  du  texte,que  laqueftiô 
ou'ilsont  meuë,eftoit  de  garder  toute  la  Loy.Audemeurât,pource  que  la  Circoncifion  eftoit  cômc 
vne  entrée  fplennelle  pour  venir  aux  autres  cérémonies ,  pour  cefte  caufe  il  côprend  ici  toute  la  Loy 
fous  vne  partie.  Ces  ennemis  de  S.Paul  ne  nioyét  point  que  Chrift  fuft  le  Mefsias:mais  côbien  qu'ils 
filfentprofefsion  de  fon  nqm.nonobftâtilsgardoyentenfemble les  cérémonies anciennesde  la  Loy. 
11  pouuoit  fembler  de  prime  face  que  ceft  erreur  eftoit  tolerable.Pourquoy  dôc  ne  difsimule  S.Paul, 
tour  1«  moins  vn  peu  de  t  éps,  à  fin  qu'il  n'esbtanle  l'Eglife  par  debat>La  difputatiô  eftoit  des  chofes 
\vj.  emes,pour  k  fqutlles  luy-mefmedefend  ailleurs  de  côbatre  trop  aigrement.  Mais  il  y  auOit  trois 
c-aufesdimponâcequirontcôtreintd'ycôtredice.CarfirobferuatiôdelaLoyeftneceflaire,lefalut 
des  homes  cft  attach&aux  ceuures,lequel  doit  eftre  fondé  en  la  feule  grâce  de  Chrift,fi  nous  voulôs  q 
Jafoyfoit  en  trâquillité  &  en  repos.S.Paul  dôc  voyât  q  le  feruice  de  la  Loy  eftoit  oppofé  à  la  foy  de 
la  lulUce  cratuite,il  ne  faloit  quil  fe  teuftjfinô  quil  euft  voulu  trahir  lefus  Chrift. Car  côme  ainfi  foie 
Q  ces  garuemésaduerfaires  niaflVnt  qu'aucù  peuft  eftre  fauué ,  g.  iiegardaft  la  Loy  de  Moyfc:par  ce 
Hioyeiiils  rauifioyent  la  gloire  du  falut  àChrift  ,pour  la  trasferer  du  tout  aux  oeuures .  &.ainli  renuer- 
fan&l'afieurancç  de  la  foy  ,11s  mettoy  ent  les  poures  âmes  en  troubleperpetucl.  Dauantage ,  ce  n'e- 
ftoitpasvnechofedepeuteimportance, de defpouiller lésâmes  fidelesdela  liberté acquifc  parle 
■fan^ de  Chrift.Combien  que  la  libertéinterieuredelefprittuft  commune  aux  Pcrcs  aufsi  bienqu'à 
nou^ueantraains  nous  f^auons  ce  que  S.Paul  dit,(Gal.4.a.i.3,)à  fçauoir  quilsonteft^ndos  fous  la 
garde  de  la  Loy  comme  enfans.en  lorte  qu'ils  ii'eftoyét  gueres  ditferens  à  feruiteurs:  mais  que  nous, 
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après  la  manifeftation  du  Fils  de  Dieu ,  fommes  deliurez  delà  pedagogiede  la  Loy,  &  en  plus  gran- 
de libertéjd'autant  que  (par  manière  de  dire)  le  temps  de  Ja  tuteJe  elt  fini.  Le  troifieme  vice  de  cefte 
doârinc  eftoit,qu'clle  mefloit  des  ténèbres  parmi  la  lumière  de  l'Euangile.ou  pour  le  moins  mettoit 
entre-deux  comme  desnuees  obfcures,  à  ce  que  le  Soleil  de  iuftice,  à  fçauoir  Chrift,ne  donnai!:  plei- 
ne clairtc.En  fomme.c'euft  efte  bien  toft  fait  de  toute  la  Chreftienté,  ii  S.Paul  n'euft  obuié  à  tels  cô- 
mencemens.  Il  prend  donc  querele,non  point  pour  le  prépuce  extérieur  delà  chair,mais  pour  le  fa- 
lut  gratuit  des  hommes  :  dauantage,  il  débat  pour  deliurer  les  confciences fidèles  delà  maledidion 
delà  Loy ,  &  de  la  condemnation de  mort  éternelle  :  finalement ,  à  fin  qu'ayant  ofté  tous  empefche- 
mens,il  face  reluire  la  clairté  de  la  grâce  de  Chrift  comme  en  vn  ciel  beau  &  fercin.  louit  que  ces  ear- 
nemens  faifoyent  grande  iniure  &  out  rage  à  la  Loy,  veu  q  u'iJs  corrompoyent  mefchamment  le  vray 
&  bon  vfage  d'icelle.  Le  vray  office  de  la  Loy  c'elteit  de  mener  par  la  main  comme  vn  pédagogue  les 
enfansàChrift.  Parquoyonnelapouuoitpirementabaftardir,  que  quand  fous  ombre  d'icelleon 
diminuoit  la  vertu  &  grâce  de  Chrift.  En  cefte  forte  il  faut  côfiderer  les  fourccs  de  toutes  queftions, 
depeurquenousnefoyons  traiftrcsàlaverité  de  Dieu  en  noustaifant,  toutes  fois  &quantes  que 
nous  la  voyons  eftre  aflaillie  par  les  embufchesde  Satan.Et  ne  tiechillons  point  pour  quelques  dan- 
gers qui  feprefententdeuant  nos  yeux:  &  que  nos  cœurs  ne  deuienent  lafches  pourquelque  oppro- 
bre&blafme  qu'on  nous  mette  fus:  carilnousfautconftamment  maintenir  la  pure  religion,  voire 
quand  le  ciel  deuroit  eftre  meflé  auec  la  terre.  Il  cft  bien  vray  qu'il  ne  faut  point  que  les  feruiteursde 
Chrift  foyentquereleux:&  pour  cefte  caufe  fi  quelque  contention  furuienr,  lis  doyuent  plullofttaf- 
cherà  l'appaiferpar  leur  moderatioiijque  de  fe  mettre  à  debatre  là  dclTus:  dauantage,  ils  fe  doyuent 
bien  garder  de  tous  debatsfupcrflus&inutiles.&d'efmouuoirditferens  pour  chofesqui  ne  font  pas 
dimportance.Mais  quand  ils  verront  que  Satan  leuera  tellement  lescornes,que  la  religion  ne  pourra 
demeurer  en  fon  entier  fi  on  ne  vient  au  deuant,il  eft  neceflaire  qu'ilsprenent  courage,&  foyent  har- 
dis, &  qu'ils  fe  leuent  pour  refifter.  Vray  eft  que  le  nom  Paix  eft  fauorable  &  plaifant.-mais  maudite 
eft  la  paix  qui  eft  achetée  auec  fi  grande  perte,que  par  icelle  nous  perdions  la  dodrinc  de  Chrift,par 
laquelle  feulle  nous  fommes  vnis  en  fainfte  vnite.  Les  Pap  iftes  nous  rendent  auiourd'huy  grandemêc 
odieux,comme  fi  nousauionsfufcité  des  tumultes  mortels,parlefquel$lemondeeft  esbranlérmaisil 
nous  eft  bien  facile  de  nous  défendre:  que  les  blafphemes  contre  Dieu  que  nous  auons  tafchédere- 
dargucr,eft  oyent  fi  execrables,que  nousne  pouuions  &  ne  deuions  nous  taire:&que  pourtant  on  n'a 
nulle  raifon  de  nous  blafmer,  d'autant  que  nous  auons  entrepris  la  guerre  contre  les  hommes  pour 
vne  caufe,pour  laquelle  nousdeurions batailler  mefme  contre  les  Anges.  Que  les  Papiftcs  criét  tant 
haut  qu'ils  voudront,  nous-nous  contentons  de  l'exemple  de  Paul  &Barnabas,  àceque  nousne 
foyons  froids  à  maintenir  la  docftrine  de  vraye  religion ,  quand  les  miniftres  de  Satan  la  corrompent 
entant  qu'en  eux  eft.  Car  leur  efmotion  forcenée  ne  doit  furmonterla  conftancedes  feruiteursde 
Dieu.  Voyci  S.  Paul  s'oppofe  ardemment  aux  fauxapoftres  :  de  ce  combat  il  y  eut  fedition  efmeuë: 
&  toutesfois  le  S.Efprit  ne  le  blafme  point  pourtant ,  mais  pluftoft  loue  à  bon  droit  la  magnanimité 
&  hardiefle  qu'il  auoit  donnée  à  fon  feruiteur.  On  ordonna  que  Paul&^arnahas,  &c.  L'Efprit  de 
Dieu  leur  fuggera  ce  remède  pour  faire  cefTer  ce  tumulte,qui  pouuoic  fans  cela  s  eitendre  plus  loin  a- 
Hec  grand  efclandre.Dont  aufsi  nous  fommes  enfeignez  que  toufiours  il  faut  cercher  les  moyens  pro 
près  pour  appaifer  les  difcors.  Pource  que  Dieu  recommande  fi  fongneufemét  la  paix,que  les  fidèles 
monftrent  par  effeft  qu'il  ne  tient  point  à  eux  que  l'Egiife  ne  foit  en  repos. Bien  cft  vray  qu'il  faut  que 
la  vérité  ait  toufiours  le  premier  lieu  enuers  eux ,  &  pour  la  maintenir  il  ne  leur  faut  craindre  aucuns 
tumultes  toutesfoisils  doyuent  tellemenét  modérer  leur  ferueur,qu'ils  ne  lefufent  point  vnmoyen 
de  bonne  concorde:  &quipluseft,  ilsdoyuent  inuenter  d'eux  mefmes  toutes  les  voyeï.&  moyens 
qu'ils  pourrôt,&  eftre  ingénieux  à  les  cercher.Nous  dcuons  donc  garder  celte  médiocrité,  q  u'eltans 
tranfportez  de  véhémence  excefsiue  de  quelque  fol  zèle  &  inconfideré ,  nous  ne  fort  ions  hors  des  li- 
mites.Car  il  faut  que  nous  foyons  courageux  en  ladefenfede  la  vraye  doétrine,  &non  obftineznc 
téméraires.  Apprenons  donc  à  conioindre  ces  deux  belles  vertusque  le  S.Efp  rit  loue  en  faind  PauL 
Quand  il  eft  tiré  par  les  mefchans  au  côbat,il  ne  fait  di  fhcuké  de  fe  prefenter  de  bon  cceur:maisrece 
uant  paifiblemét  le  remède  otfert,il  monftre  combien  il  s'en  faut  qu'il  defire  de  combatte.  Autremét 
il  fcpouuoit  vanter  qu'il  ne  fefoucioit  desApoftres,&infifterobftinément  fur  cefte  defenfe.  Mais 
l'amour  de  paix  ne  luy  apoint  permis  de  fuir  &  reietter  le  iugement  d'iceux.Ioinc  que  quelque  mau- 
uaife  &  fauifc  opinion  euft  peu  deftournerles  rudes  &  infirmes,  s'ilseulfent  veu  deux  hommes  fe  fe- 
parerprecifément  de  tous  les  feruiteurs  de  Chrift.  Or  les  fidèles  Doâeurs  ne  doyuent  nullement 
mefprifer  ce  moyen  d'entretenir  lafoy,  à  fçauoir  qu'ilsmôftrentqu'ilsconfententauecl'Eglife.Il  eft 
bien  vray  que  S.Paul  ne  dependoit  point  de  la  volonté  des  Apoftres  pour  changer  d'opinion,  s'il  les 
euft  trouuez  contraires  à  luy:comme  mefine  il  n'euft  point  accordé  le  contraire  aux  Anges,  comme 
il  fe  glorific,Gal.i.b.8.  Mais  afin  que  les  mefchansne le  calomniaflènt  point,  luy  impofant  ce  blafme, 
qu'il  fuft  vn  homme  trop  adonné  à  foy-mefme  &  orgueilleux ,  &  feplaifant  en  mefprifant  fièrement 
les  autresil  s'eft  prefenté  de  fon  propre  gré  à  rendre  raifon  de  fa  doftrine,  commeil  eftoit  rai  fonna- 
ble&  grandement  vtile  à  toute  TEfglife.Dauantage,  il  fe  prcfentoit  pour  fe  trouuer  deuant  les  Apo 
fttes,ayant  certaine  confiance  qu'il  obtiendroit  la  viétoire,  d'autant  qu'il  fçauoi  t  bien  quelle  deuoit 
eftre  leur  opinion  &  iugement  :  comme  ainfi  foit  qu'ils  fuflént  conduits  &  gouuernez  dvn  mefme  E- 
fprit.  Toutesfois  onpeut  ici  demander  à  quelle  inteiKion  ceux  d'Antiochc  ont  enuoyé  fainâ  Paul  & 


291  COMMENT. 

Barnabas  aux  autres  Apoftres.  Car  s'ils  aiioyent  en  fi  grande  reuerence  ces  garnemens  qui  eftoyent 
venus  de  nouueau  de  lecufalem.&eftimoyent  tant  leur  authorité  qu'ils  demeuraient  en  doute,iuf- 
quesàce  que l'Eglife de lerufalcmen  euft  prononcé  ou  d'vncofté  ou d  autre,leur  foy  auoit  efte  vai- 
ne &  du  tout  nulle  lufqu  a  cefie  heurc-la.Mais  la  refpôfe  eft  facile.à  fçauoir  qu'ils  eftoyent  bienalTeu- 
rez  de l'ilTue  :  veu  qu'ils  fçauoyent  quetous les  Apofires ertoyent  pareillement  cnuoyez  par  vn  mef- 
me  Chrift.auec  femblablescharges  &  mandemens,  &  qu'ilsauoyent  receu  tous  vn  mefmeEfprit.  Éc 
ne  faut  point  douter  que  ce  confeil  n'ait  efte  baillé  par  gens  de  bien  &  fages ,  qui  eftoyent  bien  afleu 
rezquecesgarnenienspretendoyent  fauflementlenomdePierre&de  laques,  Parquoyils  necer- 
choyenc  autre  chofe  finô  que  les  Apoftres  mainteinflent  la  bonté  de  cefte  caufe  en  donnât  leurs  voii:. 
Tous  les  fainds  Conciles  ont  efte  du  commencement  aflemblez  à  cefte  fin:&  ce  à  fin  que  les  hommes 
graues  &  deuëment  exercez  en  la  parole  de  Dieu,  iugeâflent  &  appointaflent  les  differens,  non  point 
à  leur  appetit.m^is  par  l'authorité  de  Dieu.  Il  eft  befoin  de  noter  ces  chofes,  à  celle  fin  queles  Papi- 
ftes  n'esbranknt  perfijnne  par  leurs  crieries  pleines  de  vent,  lefquelsnous  mettent  en  auant  leurs  Cô 
cilespour  opprimer  &  enfeuelirChriftauec  Ton  Euangile,&  pour  efteindre  toute  la  lumière  de  la 
vraye  religion  :  comme  fi  toutes  les  définitions  &  arreits  des  hommes  deuoyent  eftre  reputez  po\ir 
oracles  celeftes.Mais  fi  les  fainfts  Pères  faifoyent  auiourdhuy  leu  is  Conciles,ils  crieroyent  tous  d'v- 
ne  mefiîie  voix ,  que  rien  ne  leur  a  efte  moins  licite ,  ou  mefme  qu'ils  n'ont  rien  eu  moins  en  fan  tafîe, 
que  d'enfeigner  quelque  chofe ,  finon  que  Chrift  euft  auparauant  didé  les  paroles ,  lequel  leur  a  efte 
précepteur  vnique ,  comme  aufsi  il  eft  à  nous.  le  lai  (Te  à  parler  que  les  Papiftes  s'appuyent  feulement 
fur  des  Conciles  àuortez,efqudson  ne  peut  voirfinonvne  ignorance lourde,&  barbarie  eftrâge.Mais 
il  faut  neceflairement  que  lesmeilleurs  Conciles  &  les  plus  exquis  foycnc  rangez  à  ceft  ordre ,  qu'ils 
foyent  foumis  à  la  parole  de  Dieu.On  trouue  par  efcrit  vne  complainte  bien  dure  &  afpre  de  Giegoi 
re  Nazenzenien.que  d'aucun  Concile  on  n'eutiamais  bonne  ni  heureufeiffue.  On  ne  peut  nier  ceci,  q 
tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'excellence  en  l'Eglife,  n'ait  commencé  cent  ans  après  à  tomber  en  décadence.  Si 
donc  ce  fainâ  perfonnage  ellroit  encore  viuant,de  quelle  ardeur  repouiferoit-il  les  badin  âges  des  Pa- 
piftes ,  lefquels  fans  honte  quelconque  mettent  en  auant  des  mafques  &  tours  de  palfe  palTe ,  en  lieu 
de  vrais  &  légitimes  Conciles:  &  mefme  à  cefte  fin  que  la  parole  de  Dieu  foit  chaflee  aùfsi  toft  qu'vne 
petite  pongnee  de  gens  du  tout  lourds&  badaux.aura  décrété  quelque  chofe  à  fon  appétit? 

5  J ceux  donc  ennoyez^&c.  De  ce  que  gens  ont  efte  donnez  pourcompagnieà  Paul  &  Barnabas  au 
nom  de  toute  rEglife,&  pour  les  conduire,nous  pouuons  recueillir  que  tous  les  fidèles  tenoyét  leur 
parti,  &qu'ilsn'auoyentfaitautrecôclulion  finô  qu'ils  auoyêt  vne  caufe  cômuneauec  eux. Parquoy 
ils  ont  eu  vn  mefme  regard  à  enuoyer  Paul  &  Barnabas ,  pour  lequel  ceux-ci  ont  accordé  de  faire  le 
voyage ,  à  fçauoir  pour  reprimer  ces  efprits  troubicurs ,  iefquels  fe  vantoyent  fauflement  d'auoir  les 
Apoftres  pour  eux.  Ce  qu'il  adiouftetantoftapres,qu'en  partant  ils  contèrent  auxfreres  de  la  conuer 
fion  admirable  des  Cent  ils,  nous  eft  vntefmoignage  qu'ils  ne  veinrent  point  en  crainte  en  lerufalé: 
mais  qu'aufsi  lors  ils  confeflerent  hardiment  ce  qu'ils  auoyentenfeigné  auparauant.  Ils  ne  vienent 
doncques  point  comme  pour  défendre  leur  caufédeuât  des  iugcs:  mais  à  fin  que  ce  qui  auoit  efte  Di- 
uinement  ordonné  d'abolir  les  ceremonies.fuft  approuué  par  fentéce  commune  tant  d'vn  coftc  que 
d'autre.  Car  combien  qu'ils  ne  mefprifaftént  point  le  iugement  des  Apoftres  :toutesfoisiln'eftoit 
pas  raifonuablequ'ilscomparulVent  comme  coulpabIes&  criminels:  car  ils  fçauoyentquenieuxni 
les  Apoftrpsnepouuoyent  autrement  prononcer  niiugerde ceft  affaire.  Voylapourquoy  ils  s'efiou- 
iftent  afleurément  de  ce  qu'ils  auoyent  fait.  Auec  cela  il  y  a  laioye  des  fideles.par  laquelle  ils  declai- 
rcnt  qu'ils  foufcriuent  à  la  dodrine  de  Paul  &  àla  vocaticuj  des  Gentils. 

4  Puis  ejlans arriuez^en  lerufalem.&c.  Parce  mot  (i'F^/;/?,  il  entend  le  peuple  &  tout  le  corps. 
Puis  après  il  afsigne  vn  lieu  particulier  aux  Apoftres  &  Anciens, defquelsprincipaleniét  Paul  &Bar- 
nabasont  efte  recueillis. Au  refte,pource  que  les  Apoftres  n'auoyent  point  demeure  arreftee en  leru- 
falem.mais  alloyent  fouuent  de  lieu  en  autre:en  quelque  part  que  l'occafion  les  appeloit,cefte  Eglife 
la  auoit  fes  Preftres  ou  Anciens,aufquels  eftoit  commis  le  gouuernement  ordinaire  de  l'Eglife.Nous 
âuons  declairé  ailleurs  quelle  difterence  il  y  a  entre  l'vne  &  1  autre  charge.  Or  il  appert  quelle  frater- 
nelle humanit  é  il  y  auoit  es  Apoftres  &  Anciés.que  non  feulement  ils  font  vn  recueil  gracieux  à  Paul 
&  Barnabas,  mais  après  auoir  ouy  le  rapport  de  la  bonne  ifflie  de  leur  labeur ,  ils  magnifient  lagracc 
de  Dieu.Saiiid  Luc  répète  ici  derechef  ceile  forme  de  parler  que  nous  auons  veuë  au  chapitre  précè- 
dent, quand  il  dit  qu'ils  racontèrent  toutes  les  chofes  que  Dieu  auoit  faites  auec  eux,ou  par  eux.  En 
laquelle  il  nous  faut  réduire  en  mémoire  ce  quei'ay  remonftré  ci  delTus,queDieu  n'eft  pomt  ici  pro- 
pofé ,  comme  faifant  vne  partie  de  l'ceuure  auec  eux  :  mai  s  toute  la  louange  de  Iccuure  luy  eft  attri- 
buée.Qnand  donc  il  eft  dit  qu'il  a  fait  auec  Paul  &  Barnabas.c'eft  à  dire  qu  il  a  fait  par  euxicommeil 
eft  dit  qu'il  fait  mifericorde  auec  nous,quand  il  nous  aide  &  afsifte  en  nos  necefsitez. 

5  MaisAHcmsàelafetledesPhartfiens.ejuimoyentcreM.&c.  Ce  n'eft  point  fans  caufe  que  SXuc 
nôme  vne  forte  de  gens, qui  fe  font  aufsi  efforcez  de  troubler  S.Paul  en  lerufalem.  Oril  eft  vray-fem  ■ 
blable  que  le  mal  eft  procédé  de  cefte  font  aine,&  que  fainft  Luc  exprime  maintenât  p  lus  clairement 
que  de  la  mefme  fefte  dont  eftoyent  venus  les  autheurs  de  cefte  peruerfe  dieflhfion, maintenant  aufsi . 
il  en  fort  des  foufrlets  pour  allumercefte  contention.  Car  combien  qu'ils  euflent  fait  profefsion  d'e- 
ftre  des  difciples  de  Chrift  :  toutesfoisil  y  auoit  encore  en  eux  des  reliques  deleur  premier  naturel. 
Or  nous  fçauons  quel  orgueil,  quelle  arrogance  enflée  il  y  auoit  es  Pharifiens:  toutes  lefqueles  chofes 

ils 
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ils  enflent  mtfes  en  oubli,s'ils  eulTcnt  vrayement  veftu  Chrift:  comme  fainâ  Paul  n'auoit  rien  de  refte 
de  la  religion  Plurifaique.Maislaplusgrand'  partauoic  tiré  vne  habitude  delalongue  couftumcM 
quelle  il  n'eftoic  pas  facile  d'ofter  tout  incontinent.  Comme  ainfi  foie  quel  hypocriiie  regnaft  prin- 
cipalement entr'eux,ilseltoyent  trop  adônez  aux  cérémonies  exterieur©s,lefqucllesferuent  de  cou- 
uertureà  tous  les  autres  vices.  L'orgueil  aufsi  les  rédoit  enflez,en  forte  que  par  vne  façon  de  faire  ry- 
rannique  iisvouloyentalVubietir  tous  lesautrcsà  leurs  déterminations.  Onfçait  bien  combien  les 
moines  font  malades  de  ces  deux  maladies  .Cela  eft  aufsi  caufe  qu'ils  font  plus  cruels  que  tou«  auBre^ 
àopprimcr  lEglife;  il  n'y  en  a  point  qui  foyent  li  impudcns ,  ou  iî  tiers  à  mefprifer  la  parole  de  Dieu, 
Dauant  âge ,  on  en  voie  plufieurs  qui  eu  ans  fortis  de  ces  creux  pleins  de  faétions  &  monopolcs,com^ 
bien  qu'ils  ayent  ietté  le  froc  &  la  coqueluche  de  moine  :  toutesfois  ne  defapprenent  iamais  Jesmeft 
chantes  mœurs,  defquelles  ils  ont  elle  là  abruue  2.  .    ..^.^v.-'d 

6   Adonc  les  Apoftres  &  Anciens  s^afîemblercnt  pour  regarder  à  ceft  affaire.  '':^ 
y   Et  après  grande  difputejPicrre  fe  leua,&  leur  dit,Honimcs  freres,vous  fçaucz 
que  des  longtemps  Dieu  â  cleu  d'entre-nous  que  les  Gentils  ouiiTentpîir'  ma  bou- 
che la  parole  de  rEuangile,&creulTent.  r' 

8  Et  Dieu  qui  cognoift  les  coeurs,  leur  en  a  rendu  termoignagc,  leur  donnant  le 
faindEfprit  comme  à  nous.  ,  :. 

9  Et  n'a  point  fait  de  différence  entre  nous  &  eux ,  ayant  purifiekurs  cœurs  paf 

10  Maintenât  donc  pourquoy  tentez- vous  Dieu  pouf  mettre  vn  ioug  fur  le  col 
des  difciples,lequel  ne  nos  Pères  ne  nous  n'auons  peu  porter? 

11  Ains  nous  croyons  que  ferons  fauuez  par  la  grâce  du  Seigneur  lefuS  Chrift^ 
comme  eux  aufsi. 

6  Adonc  les  j4polires&  Anciens  s^affemi/lerenf, peur  regarder, &e,  Sainâ  Lucnencdit  pointquc 
toute!  Eglifefult  affemblee:  mais  feulement  ceux  qui  auoyent  fçauoir&iugementj&quiàraifonde 
leur  ofrice  eftoyent  iuges  competens  de  cefte  caufe.  Il  fe  peut  bien  faire  qu'ils  ayent  difputé  de  la  cau- 
fedeuant  lepeuple:maisàfinquenulnepenfaftquelepeuple  cul} efte indifféremment  adinispour 
traitter  la  mat  icre,fainâ  Luc  exprime  nommément  les  Apollrcs  &  Anciens,comme  aufsi  ils  eftoyéc 
les  plusidoines&fufiîfans  pour  en  cognoiftrc.  Au  demeurant  jfçachons  qu'ici  eft  limitée  de  Dieu  la 
foime&  l'ordre  qu'il  faut  tenir  pour  aflcmbler  des  Conciles,  quand  il  y  a  quelque  différent,  lequel 
fans  cela  ne  pourroit  eftre  appaifé.  Car  comme  ainfi  foit  que  plufieurs  s'efleuaffent  tous  les  iours  cô 
tre  faind  Paul, cefte  feule  difputation  laquelle  tiroit  vn  danger  prochaind'vne  grande  ruine,&  eftoit 
défia  montée  iufques à  combats  d'inimitié.le  fit  aller  en  lerufalem. 

7  Etapres grande  difpate, Pierre feleHa,& leur dtty&c.  Combien  qu'il  y  euft  des  gens  grauesc- 
leus,  voue  des  Doâeurs  puplicques  de  l'Eglife ,  nonobftant  ils  n'ont  peu  eftrc  d'accord  du  premier 
coup  entr'eux.  On  voit  bien  par  cela  comment  défia  lors  Dieu  a  exercé  fon  Eglifepar  l'infirmité  des 
hommes ,  à  fin  qu'elle apprint à  eftre  humblement  fage.  loint  qu'en  cefte  affemblee  ou  il  prefidoit,il 
apermisque  le  principal  article  de  toute  la  dodrine  Chreftiene  fuft  diuerfement  debatu,à  fin  que  ne 
nous  esbahifsionsjfi  quelque  fois  il  aduient  que  ceux  qui  audemeurant  feront  gensde  bien  &  fçauâs, 
tombent  en  erreur  par  ignorance.Car  il  y  en  auoit  aucuns  qui  n'eftoyent  point  tant  aigus,  qu'ils  peuf 
fent  bien  iuger  la  grandeur  de  la  matière.  Ainfi  quand  ilsiugent  qu'il  faut  obferuer  la  Loy.eftans  trâf 
portez,  de  zèle  inconfiderédelaLoy,ilsnevoyenrpointenquel  profond  &  horrible  labyrinthe  ils 
lettent  tant  les  âmes  des  autres,  que  les  leurs.  Ils  penfoycnt  que  la  Circoncifion  fuft  vn  figne  inuiola- 
ble  &  éternel  de  l'alliance  de  Dieu  :  ils  auoycnt  aufsi  vne  femblable  opinion  de  toute  la  Loy.  Par- 
quoy  faind  Pierre  s'arrefteprincipalement  à  cela ,  qu'il  veut  monftrcr  le  nœud  de  toute  la  qucftion, 
qui  eftoit incognu  à  beaucoup  d'entr'eux.Or  fon  propos  contient  deuxmembres.  Car  il  s'armepre- 
mierement  de  l'authorité  de  Dieu,  pour  debatre  qu'il  ne  faut  contraindre  les  Gentils  à  garder  la 
Loy  .En  fécond  ]ieu,il  remonft  rç  que  tout  le  falu  t  des  hon«nes  eft  du  tout  renuerfé,  fi  on  iette  ce  laqs 
•'  furies  poures  confciences.  La  première  partie  donc  en  laquelle  il  recite  qu'il  a  efte  eftuoy  é  &  ordon- 
né de  Dieu  pourenfcignerlesGentils,&quele  (ainâEfprit  cftdefcendufureux,tend  àce  bur,quecc 
n'a  point  efte  à  la  volée  que  les  cérémonies  de  la  Loy  ont  efte  abolies  par  les  hommes:mais  que  Dieu 
eft  aut  heur  d'vn  tel  aboliffement.  Or  quand  il  a  mis  en  auanc  l'authorité  de  Dieu ,  toute  doute  eft  o- 
ftec.  Car  c'eft  toutenoftre  fageffe  d' acquiefcer  au  commandement  de  Dieu ,  &  beaucoup  plus  efti- 
mer  fa  volonté  que  toutes  les  raifons  des  hommes.  Maintenant  il  nous  faut  confidererlesparoles  de 
faind  Pierre ,  par  lefquellcs  il  prouue  que  ceci  eft  donné  de  Dieu  aux  Gentils ,  qu'ils  font  affranchi» 
du  ioug  de  la  Loy.     Hommes  frères, voHsfçaue'^jjHe  des  long  temps,Dieu,&e.     Il  les  appelle  pour  tcf- 
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moins,  â  fin  qut  nul  ne  penfe  qu'il  doyue  tenirpropos  d'vnechofe  obfciire  ou  ambiguë.  L'hiftoire  e- 
fioir  notoire  à  tous.  Quant  au  relie ,  il  monftre  qu'ils  font  aueugles  en  pleine  lumière,  d'autant  qu'ils 
ne  confiderent  point  i  œuurede  Dieu  comme  il  appartienf.meCme  d'autant  qu'ils  n'auoyent  appris 
dés  long  temps  ce  qui auoiteftemonftréouuertement.  Oril  appelle  Zo^^r^w;?/,  le  commencement 
de  la  prédication  de  l'EuangilerComme  s'il  difoit,dés  long  temps,  comme  dés  la  première  origine  de 
rEglife,depuis  queChrift  a  commencé  derecueillir  Vn  peuple  à  foy.  DieuaeUud'entmnoHs^&c  Ce 
verbe  ^f/^K, emporte  autant  comme,!!  a  décrété  ou  ordonné. Combien  quelainftPieriecomprend 
aursîtant  l'ekftion  gratuite  de  Dieu,  que  le  chois  par  lequel  il  adoptoit  les  Gentils  pour  efue  Ton 
peuple.  Il  a  donc  eleujC'eft  à  direjfaifant  le  chois  il  a  voulu  que  les  Gentils  ouifllnit  par  ma  bouche  la 
d^ftrine  de  rEuangile,à  Hn  qu'il  monftraft  en  eux  vn  exemple  de  l'adoption  gratuite.  Qu^and  il  dit. 
D'entre  mus ,  cefte  particule  vaut  autant  que  deuant  nos  yeux,  OQ  nous  eftans  tefmoins,  ou  au  milieu 
de  nous.  Car  il  fignific  qu'il  ne  récite  rien  qui  ne  leur  fuft  familièrement  cognu:  comme  vue  chofe  qui 
auoitefte-faife  présentement  deuant  leurs  yeux.C'eftvne  manière  de  parler  aflezvfiree.tant  entre  les 
GréCs  qû'éritre  les  Hebrieuxtfinon  qu'on  l'aime  mieux  refoudre  comme  font  aucuns,Il  m'a  eleu  de  ce 
ftë  lio^re  compagnie.  Et  creusent.  Ceci  a  efte  vn  feau  pour  confermer  la  vocation  des  Gcntils.L'of 
ficed'ënfeignerelloit;  enjoint  par  oracle&  reuelationà  Pierre  :  mais  le  fruiftqui  prouient  de  la  do- 
ôrine,annoblit^onmini(lcre,&  le  rend  authentique.  Car  commeainfifoit  que  les  eleusfoyent  illu- 
minez en  la  foy  par  vne  grâce  particulière  du  faintft  Efprit ,  la  doftrine  ne  profitera  de  rien ,  iihon  en- 
^nt  qqf  lé  Seigrîeur  demonrtréra  fa  vertu  es  Minillres,en  enfeignantau  dedans  les  entendemcns 
de  ceux  qui  les  oyent,  &  en  tirant  leurs  cœurs.Q^and  doncques  Dieu  commandoit  que  la  dodrine 
de  l'Euangileparueintiufques aux  Gentils,iIlesaconfacrez  à  foy,à  ce  qu'ilsnefuflcnt  plus  profanes. 
Mais  lors  Uconfecration  folenneile  fut  parfaite  en  tout  &  par  tout,  quand  il  engraue  en  leurs  cœurs 
la  marque  d'adoption  par  la  foy.  La  fentence  qui  fuit  incontinent  après ,  doit  elke  prinfe  pourplus 
ampledeçlaration. Car  faind  Pierre  annexe auec  la  foy  lesgracesvilibles du  fainâ:  Efprit, defquelles 
il  fait  iTïentiOii  :  corne  de  faift  elles  n  ellôyent  rien  qu'vn  acceflbire  de  la  foy.  Comme  ainfi  foit  donc 
que  lesGentils  fulfcnt  entez  aupeuple  de  Dieu  fans  la  Circoncifion  &  les  autres  cérémonies ,  faind 
Pierre  recueille  que  c'clloit  mal  fait  de  leur  impofernecefsité  de  garder  la  Loy.Toutesfoiscefl:  argu- 
ment dô  l'eledion  ne  fèmble  point  eftre  affez  ferme:  que  le  faind  Efprit  eft  dcfcendu  fur  eux.  Car  les 
grâces  eftoyent telles,  qu'on  ne pouuoit  déduire  argument  d'icelles,  qu'ils fuifent  reputez  du  rang 
des  hdeles.Caril  n'y  a  que  l'Efprit  de  régénération  qui  difcerne  les  enfans  de  Dieu  des  eftrangers.  le 
refpon  àcela,que  combien  qu  aucuns.qui  au  demeurât  eftoyent  gens  vains,  fuffent  douez  du  don  des 
langues,  toutesfois  faind  Pierre  prend  ceci  pour  vne  chofe  toute  arreftee ,  comme  de  faid  elle  eftoit 
notoirecà  feauoir  que  Dieu  auoit  fellé  en  Corneille  &  fes  parens  fon  adoption  gratuite,par  vne  grâ- 
ce vifible  du  fainâ:  Efprit ,  tout  ainfi  que  s'il  euft  montré  au  doigt  qu'ils  font  (tS  enfans.  Et  Dieu 
ani  cogn'oifl  les  cattri  .11  attribue  ce  titre  à  Dieu  pour  le  regard  &  ci  rconftance  delà  prefentemacierc: 
&  fane  aufsi  fuppleer  ici  vne  antithefe  on  oppofition  tacite,à  fçauoir  queles  hommes  font  plus  adô- 
nez  à  la  pureté  externe,  pourtant  qu'ils  iugent  félon  leur  fens  lourd  &  terrien  :  mais  Dieu  regarde  les 
coeurs.  Pierre  doncques  remonftre  que  c'eiè  faire  tout  rebours,  d'alTeoiriugement  fur  cefte  matière 
félon  le  fens  &  raifon  humaine:  veu  qu'ici  il  faut  feulement  eftimerla  pureté  intérieure  descœurs,  la- 
quelle nous  eft  cachée.  Par  ce  moyen  il  bride  &  reprime  noftre  folle  témérité,  à  ce  que  ne  nous  attri- 
buans  plus  qu'il  n'eft  de  befoin,nous  ne  murmurions  contre  le  iugement  de  Dieu:  comme  s'il  difoit. 
Si  la  raifon  du  tefmoigiiage  lequel  Dieu  leur  a  rendu,ne  t'appert  point,  penfe  combien  grande  diffé- 
rence il  y  a  entre  toy  &  luy.  Car  félon  ton  naturel  lourd  &  entendement  grofsier,  tu  es  retenu  par  v- 
nefplendeurexternc,laquellen"apoint  de  lieuquand  on  vient  au  tribunal  celefte,la ou  il  eft  fpirituel 
lement  cognu  des  cœurs  Au  demeurant,  il  nous  faut  retenir  cefte  doftrine  générale,  que  les  yeux  du 
Seigneur  ne  regardent  point  les  pompesfardees  des  œuures.mais  la  pureté  du  cœur,comme  il  eft  dit 
en  lercmie  chapitre  cinquième  a.?.  Qn^and  on  traduit,.^»  cognoifi  les  caurs,  ce  que  fainâ:  Luc  dit  en 
Grec  n'eft  pas  atîez  exprimé:car  il  y  a  mot  à  mot, Dieu  cognoillcur  des  cœurs,ou  iuge  des  cœurs:  & 
il  oppofe  Dieu  aux  hommes, qui  iugent  pluftoft  par  l'apparence  extérieure. 

9  Et  napotntfait  de  dijference entre  nous  &  eHx,ay«nt purifie',&c.l\  eft  bien  vray  qu'il  y  auoit  quel- 
que  différence ,  veu  que  les  Geiuiis  auoyent  eUe  loudaincment  receus  du  prépuce  en  l'alliance  delà 
vie  eternelle,au  lieu  que  la  Circoncifion  auoit  préparé  les  luifs  à  la  foy.  Mais  fainft  Pierre  entéd  que 
Dieu  auoit  attifé  les  vus  &  les  autres  à  l'efperance  d'vn  mefme  héritage ,  &  qu'ils  auoyent  eue  eleus 
à  vn  pareil  degré  de  dignité  &  honneur,à  ce  qu'ilsfuflent  enfans  de  Dieu.membres  de  Chrift:brief,fe 
femence  d'Abraham, &  lignée  facerdotale,  &  facrificature  royale.  Dont  il  s'enfuit  que  cela  ne  fe  pou- 
uoit faire  fans  faciilcge.qu'ilsfuH'enteftimez  immondes  &profanes,depuis  que  Dieu  les  auoit  choi 
fis  pour  fon  heritage,&  dédiez  pour  eftrc  vaifteaux  facrez  de  fon  temple.  Car  ayant  rompu  la  paroy 
qui  mettoitdiuifionentr'euxjilâconioint  les  Gentils auec  les  luifs,  à  fin  qu'ils fuflentvnisenvn  mef- 
me corps:&(par  manière  de  dire)il  ameflé  la  Circonciiion  auec  le  prepuce,3  fin  que  tant  les  domefti 
eues  que  les  eftrangers  foyent  vn  en  Chrift,&  facent  vne  mefme  Eglifc;&  qu'il  n'y  ait  plus  ne  Grec  ni 
luif.Ephefienschap. féconde. 14.  ^yant  purifié  leurs  cœurs  par  foy.  Cemembrerefpondàcequ'iladit 
cidertus.  Que  Dieu  cognoift  bien  les  cœurs  des  hommes.  Comme  s'il  difoit.  Que  Dieu  qui  cognoift 
Jes  cœur6,a  purifié  lesGêtils  au  dedâs.quâd  il  leur  a  fait  ceft  hôneur  de  les  adopter,à  fin  qu'ils  euflent 
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vue  netteté fpiritiiclle.  Maisil  adioufteoutrepliis,  quecenepureté  confifteen  foy    Premièrement 
doncques  il  remoiUtre  q  ut-  ians les  certmonies,  les  Gentils  ont  Ja  vray c  laindetclaquelle  eft  fiiffifau 
tedeuantle(icgeiudicialdeDieu.Dauantagc.i]rcmonihequeceftefainaetéeitobtenueDarfov& 
qudleproceded'.cclle.Orfaind  Paul  recueille  en  cefteforte.queieprepucene  garde  point  Ihoin 
me  d'eftre  réputé  lufte &  faind  deuant  Dieu.pourautant  qu'en  la pcrfonne  d'Abraham  la  Circoncf" 

iîon  a  fuyuiiaiultice.&fclonl'ordre  du  temps  clleuellc  la  dernière,  Romains  chapitres  ai  Mais 
on  a  fait  ici  vne  quefliô,à  fçauoir  ii  la  pureté  des  Pères  anciés  a  efte  diuerfe  de  celle  que  Dieu  a  ma 
tenant  conférée  aux  Gentils.Caril  fembleque  faind  Pierre  vueille  fepaiercxpreirément  lesGentils 
d'auec  les  luifs  par  cefte  marque,qu'i]s  n'ont  nul  befoin  d'aucune  aide  de  la  Loy,ayâsaflez  de  la  f 
le  mondicité  du  cœur.  le  refpon  qu'ils  ne  font  differens  les  vnsdes  autres  que  de  la  forme  &  ^^' 
point  de  la  fubftancexar  Dieu  a  toufiours  regardé  la  pureté  intérieure  du  cœur.  Les  cérémonies"^" 
efte  baillées  au  peuple  ancien  feulement  à  ccrte  Hn,qu'elles  aidaflcnt  la  foy  diceluy.  Ainli  la  Duret*' 
quant  aux  ligures  &^xercices,a  efte  temporelle,iufques  à  la  venue  de  Chrift:  laquelle  n'a  plus  main- 
tenant delieu  entre  nous.  Comme  le  vray  feruice  de  Dieu  demeure  toufiours  vn  &femblable  d  " 
puis  le  commencement  du  monde  iufques  à  la  rin.à  fçauoir  fpirituel  :  toutésfoisil  y  grande  difFerenI 
ceenlaformevifible.  Nous  voyons  doncques  maintenant  que  les  Pères  n'ont  point  obtenu  iuftice 
parceremonieSj&  n'ont  point  efte  purs  par  icelles  deuant  Dieu,mais  par  la  netteté  ducceur.  Caries 
cérémonies  d'clles-mefmes  ne  feruoyentderienà  lesiuftifier:maisc'eftoyent  feulement  aides  lef 

■quellespurifioyent  feulement  par  accident, comme  on  dit,  en  forte  toutesfoisqu'iJyauoitlamef" 
meveriréentrelesPeresanciensquenousauonsauiourd'huy.  Ortoutce  qui  eftoit  des  ombres& 
comme  furuenant  d  'ailleurs,eft  maintenant  efuanouy  par  la  venue  de  Chrift.  Ainfi les  ombres  cftans 
chafléesjil  ne  refte  plus  linon  la  fimple  pureté  du  cœur.  On  peut  par  ce  moyen  facilement  foudre  la 
difHculté  queles  luifs  penfent  eftreimpofsible  à  foudre.La  Circoncifion  elt  appelée  Alliance  cter 

nelle,Genefechapitrei7.b.ij:ilsdifentdoncqu'ellenedeuoiteftreabolie.Sionreplicqucquececinê 
fe  rapporte  point  au  figne  ou  à  la  figure  vifible,mais  pluftoft  à  la  chofe  figurçe  ou  fignifiee,cé  fera  bié 
refpôdu:mais  ily  a  vne  autre  folution  que  i'ay  dite,que  veu  que  le  Royaume  de  Chrill  a  efte  comme 
vne  reftauration  ou  renouuellcment  du  môde,il  n'y  a  point  d'abfurdité  s'il  a  mis  fin  a  toutes  les  om 
bres  de  la  Loy.Car  la  perpétuité  de  la  Loy  eft  fondée  en  Chrift.  le  vien  maintenant  au  fécond  mem" 
bre,ou  fainét  Pierre  conft  itue  la  purification  des  Gentilsen  la  foy.  Pourquoy  ne  dit-il,  en  vneperfe' 
âionde  vertus,ou  bien  en  fainéteté  de  vie,finon  d'autant  que  laiuftice  elt  donnée  d'ailleurs  aux  hô- 
mes,&  ne  vient  point  d'eux-mefmes?  Carfi  ainfieftoitqueleshommesacquiflent  iufticeen  viuant 
droitement  &  iuftement ,  &  qu'ils  fuflènt  purs  de  nature  deuant  Dieu ,  cefte  fentence  de  fainft  Pierre 
tomberoit  bas.LefaindEfprit  donc  prononce  ouuertemétparcesparoles,que généralement  tout 
le  genre  humain  eft  poilu  &  fouillé  d'ordures  :  dauantage  que  les  fouillures.d'iceluy  nepeuuent  eftre 
autrement  nettoyées  que  par  la  grâce  de  Chrift.  Car  puis  que  la  foynouseftvn  remède  par  lequel 
Dieu  nous  fubuient  gratuitemêt,elle  eft  oppofee  tant  à  la  nature  commune  de  tous,qu'aux  propres 
mérites  &  bien-faits  d'vn  chacun  Or  quandie  di  ici  que  tout  le  genre  humain  eft  condamné  de  poilu 
tion,i'enten  que  nous  n'apportons  rien  du  ventre  de  nos  mères  que  vrayes  ordures,  &  qu'il  n'y  anul- 
le  droit  u  re  en  noftre  nat  ure,qui  nous  face  trouuer  grâce  deuantDieu.  V  ray  eft  que  l'ame  de  l'homme 
a  efte  omee  de  dons  excellensen  fa  première  origine  :  mais  toutes  les  parties  d'icelle  font  tellement 

corrompuesparlepeché,quilnyaplusvnefeulegouttedepuretérefidéteenicelle.Ilfautdôcque 
nous  cerchions  la  pureté  hors  de  nous.Car  fi  on  replicque  qu'elle  peut  eftre  recouuree  par  les  méri- 
tes des  œuures,il  n'y  a  rien  piusabfurde  que  d'attribuer  à  la  nature  corrompue  vne  faculté  de  meri^ 
ter.Il  refte  donc  que  les  hommes  cerchent  ailleurs  ce  qu'ils  ne  trouueront  iamais  en  eux.  Et  de  faid' 
l'officedela  foy  c'eft  de  transférer  en  nous  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  de  propre,  &  le  faire  noftre  par 
communication  gratuite.  Ainfi  il  y  a  relation  &  correfpondance  mutuelle  entre  la  foy  &  lagrace  de 

Chrift.Cariafoynenouspurifiepointcômevnevertuouquelquequalitéinfufeennosefprits-mais 
■  pource  qu'elle  reçoit  la  pureté  otférte  en  Chrift.Ii  faut  aufsi  noter  cefte  façon  déparier.  Que  Dieu  a 

purifiélescœursiparlaquellefaindLucfaitDieuautheur  de  lafoy,&môftreque]apuretéeftvn  bé- 
néfice d'iceluy.En  foinme,il  fignifie  que  ce  que  leshommes  ne  fe  peuuent  donner  à  eux-mefmes  leur 
eft  côferé  par  la  grâce  de  Dieu.Mais  veu  qu'il  a  efte  dit  ci  defiiiSjque  la  foy  préd  de  Chrift  pour  tranf 
fcrer  en  nous,il  nous  faut  voir  maintenant  commet  nous  fommes  purifiez  par  la  grâce  de  Chrift  à  ce 

que  nousfoyonsagreablesàDieu.Ilyadeux  manières  depurger.PremierementjIefus  Chrift  en  etfa 
çant  tous  les  iours  nos  péchez ,  lefquelsil  a  purgez  vne  fois  par  fon  fang,nous  prefentepurs  &  iuftes 
deuant  la  face  de  fon  Père.  Dauantage,  mortifiant  les  cupiditez  rebelles  de  la  chair  par  fon  fainft  E- 
fpfit,il  nousreforme  en  fainéieté  de  vie.Ie  comprcn  volontiers  toutes  ces  deux  façons  fous  ces  pârô 
lesjd'autant  que  fainâ  Luc  ne  touche  pas  feulementvne  efpecede  purgation,maisil  enfeigne  que 
toutefaperfeâionconfiftefanslesceremoniesdelaLoy.  ^      " 

lo  Maintenant  doncpourijHoy  tente':(^vous  DteH,fourmettrevnieug,&e.  C'eft  l'autre  partie  de  la 
prédication  de  fainâ  Picrre,par  laquelle  il  demonitre  combien  eft  pernicieufe  cefte  doârine,laquel- 
le  les  ennemis  de  faind  Paul  vouloyent  mettre  en  auant:  à  fçauoir  d'autant  qu'elle  mettoit  en  defef- 
poirles  efpritsde  tous  fidèles.  Vray  eft  que  du  premier  membre  il  infère  &  conclud  que  c'eft  tenter 
Dieu,fi  les  Gent  ils  font  contreints  à  cefte  necefsité  de  garder  la  Loy  :  mais  il  monte  plus  haut,  &  en- 
tre iufques  à  la  fource  delà  caufe.Car  iufques  iciil  a  déduit  parraifons ,  qu'on  fait  iniure  &  omragë 
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aux  Gentils.fi  on  requiert  d'eux  plus  que  Dieu  ne  veut:  &  comme  ainfi  Toit  qu'itks  ait  égalez  au  pca. 
i3krama,&  leur  ait  tait  ceft  hôneur  de  les  adopter  poui  fiés,  que  ce  feroit  vue  chofe  mal  feâte&  Fort 
abfurdequ'ilsfull'écrtiettez:&  q  parcemoyé  laliberalité  deDieu  fuit  ieareinte&  amoindrie.Brief, 
que  ce  leur  eft  aflez  qu'ils  ont  la  foy,combien  qu'ils  nayent  point  les  certmonies  de  la  Loy.Or  mainr 
tenant  il  prend  vn  plus  haut  principe  :  que  ceux  qui  attaciient  le  falut  des  hommes  aux  œuures  de  la 
;Loy ,  ne  leur  lailVent  aucune  bonne  efpcrance  de  refte:mais  plultoft  que  tout  le  mondeeft  ietté  en  v- 
ne  horiible  ruine,s'il  ne  peut  autrement  obtenir  ialut.finon  en  gardant  la  Loy.Nous  verrons  tantoft 
ciapres,parquelsargumensil  piouuecela.Q£ancauxmots,Gomme ainfi  loitquel'Efcritureremô- 
ftre  queDicu  eft  tenté  en  diuerles  (brteSjfainct  Pierre  lignifie  en  ce  paflage.que  Dieu(parmaniere  de 
dire)eft  prouoqué  de  propos  deliberé.quand  on  impofe  plus  pefante  charge  auxhommes,  qu  ils  ne 
peuuent  porter,  &  quec'eit  limiter  &  reftreindre  fa  puiffance.quand  on  ferre  le  loug  lequel  luy-mef- 
jne  iafche.Ce  qui  n'eft  autre  chofe  que  contrefaire  les  deans  ,&  batailler  contre  nature.     Pour  met- 
tre vn  toug,&c.  Le  fimple  fens  des  paroles  eft,que  Dieu  eft  tenté,  quand  on  impofe  piusgrande  char- 
ge fur  les  confciences.qu'elles  ne  peuuent  porter.Et  de  faift.par  cela  de  fia  le  falut  des  am.es  reçoit  vn 
mauuaiscoup,&  eft  fort  tndommagé:d'autant  que  par  ce  moyen  il  faut  necelVairementqu'elJçs  vie. 
nentàeftre  accablées  de  defc(poir,ce qui  amenequant&  quant  la  perdition  diceile?.  Mais  l'injure 
qu^on  fait  a  Dieu  n'eft  pas  moins  infupportable.à  fçauoir  quand  onluy  ofte  fon  droiû,&  queles  hôr 
mes  ne  peuuent  fouiïrir  qu'il  ait  la  liberté  de  nous  aftVanchir.  Au  reile,ia  choie  mtfme  en  foy  monftrc 
du  il  ne  parle  point  feulement  des  ceremonies.Ie  confeflé  bieii  que  la  fcruitude  de  la  pédagogie  an- 
cienne eftoit  rigoureufe  &  pénible  :  mais  ce  fcroit  vne  chofe  trop  abfurde,  de  l'appeler  vn  loug  im- 
portable :  &  nous  fçaiions  que  non  feulement  les  fidèles ,  mais  beaucoup  d'hypocrites,  fe  font  deuë- 
rtient  &  pleinement  acquittez  de  l'obferuation  extérieure  des  cérémonies.    Qm  plus  eft,  il  ne  feroit 
.pas  trop  difficile  de  latisfaire  à  la  ioy  morale,fi  elle  fe  fu ft  feukméc contentée  d  vne  obeilfance  çor- 
porelle,&  n'euft  point  requis  vne  iulHce  fpirituelle.Car  il  eft  donné  à  plulieurs  depouuoirreprimer 
leurspieds  &  leursmaios-mais  de  modérer  tellement  toutes  fes  atftétions  &  penfees,  qu.'il  y  ait  vne 
parfaite  abftinéce  &pureté  tant  en  lame  qu'au  corps,c'eft  bien  vne  chofe  plus  que  difhcile.Et  pour- 
tant ceux-là  font  ridicules  qui  reftreignét  aux  cérémonies  les  paroles  delainét  Pierre,  lefqueiles  ex- 
«nment  côbien  les  homes  font  foiblesà  accijplir  la  iuftice  da  cœur ,  laquelle  non  feulemét  fiirmonte 
de  beaucoup  toute  leur  puiffance  &  force,  mais  aufsi  eft  du  tout  cont  raire  à  leur  nature;  .Mais  ce  qui 
■a  fait  ainfi  parler  ceux  qui  tienent  cefteopinion,c'eft  qu'ils  fe  font  abufcz  à  vne  raifon,  àfçauoir  que 


pouuoit  obtenir  falut,s'Jlnegardoitlesceremonies.  Or  file  ialut  des  hommes  elt  attaché  aux  œu- 
lires.il  ne  fera  plus  fondé  fur  la  grâce  de  IefusChrift:&  par  ce  moyen  la  réconciliation  gratuite  tô- 
b  ra  bas.    D  'autrepârt,puis  que  les  forces  des  hommes  ne  font  pas  allez  fuftifantes  pour  garder  la 
Loy ,il  n'y  en  apas  vn  qui  puillé  euiter  la  malediftion,laquelleDieu dénonce  là  au5^  tranfgreliéurs;& 
ainfi'ils  ne  peuiic"t  tous  attendre  que  defefpoir,veu  qu'ils  voyent  que  la  Loy  les  condamne ,  comme 
coulpablesdemort  éternelle.  Pofsibleeft  que  les  faux  apoftres  fupprimoyent  ma^iicieufement  ces 
confequences,&  ntw  difoyeht  mot. Mais  faind  Pierre  vient  iufques  à  lafource ,  a  hnde  defcouurirla 
poifon  mortelle  de  cefte  dodrine.  Ceft  ainfi  qu'il  nous  faut  faite ,  toutes  fois  &  quantes  que  Satan 
femc  obliquement  des  erreurs  mefchaas&  pernicieux.     Ily  enaaucuns  auiourd'huyqui  nousefti- 
ment  trop  contentieux ,  quand  nous  debatons  fi  fot t  qu'il  ne  faut  point  prier  pour  les  trefpaflez. 
Car  c'eftvnecouftume  fort  ancienne,  &  femble  bien  qu'il  n  y  a  pas  grand  danger,  quand  encores 
les  prières  ne  profiteroyent  de  rien.  Voire ,  &  qui  plus  eft ,  c  eft  vn  article  fauorabJe ,  d'autant  que 
il  a  vne  belle  coleur  de  compafsion  humaine.  Tel  eft  le  iugement  des  ignorans,pource  qu'ilsne  ccr- 
fhent  point  la  fonrce.  Carfinous  admettons  cefte  dodrine,  qu'on  doit  faire  oraifons  pour  les 
trefpalfez.il  faudra  quant  &  quant  receuoir  ceci,que  maintenant  enendurant  ils  s'acquittent  enuers . 
le  iugement  de  Dieu,d'autant  qu'ils  n'ont  point  fatisfait  pour  lespechez  en  cefte  vie  mortelle.  Mais 
quoyVparce  moyen  la  vertu  de  la  purgation  parfaite  pat  Chrift,eft  transleree  aux  œuures  des  hom- 
mes.   Dauantage,la  rcigle  de  bien  prier  eft  renuerfee,fi  ainfi  eft  qu'il  fuit  licite  aux  hommes  de  prier 
à  l'aiient  ure  fansparole  de  Dieu.  En  quoy  il  y  a  aufsi  vne  fi  grande  abfurdité,  qu'on  ne  la  doit  laifler 
palîèr.Biief.on  ne  iugeraiamaisdroitementd'aucunequeftion,fi  on  n'efpluche  diligemment  la  four- 
ce  pour  déduire  toutes  les  confequences,queladoiSrine  qui  eft  mifc  en  difterenttiie  auec  foy. 
Pourtant  il  ne  fe  faut  point  esbahir  fi  faind  Pierre  pour  tirer  les  faux  apoftres  hors  de  leurs  cache- 
tes,difp ute  généralement  de  toute  la  Loy.  Car  il  ne  fait  finon  defcouui  u  aux  limples  la  chofe  qui  e- 
fto'u  occulte,  à  fin  que  tous  voyent  combien  eft  pernicieufe  ladoftrine  laquelle  eftcintla  grâce  de 
Chrift ,  &  plongeles  âmes  en  vn  horrible  abyfmede  defefpoir.     Letjuel  ne  nom ,  ne  nos  Pères  nauons 
peu  porter.     Sainft  Pierre  ne  débat  point  feulement  que  c  eft  queleshommes  ont  accompli  de  faict, 
mais  ce  qu'ils  ont  peu  accomplir;&  ne  parle  point  du  commun  populaire  feulement ,  a;ns  des  fainds 
Peres.Or  puis  qu'il  dit  que  ceux-ci  mefmes  n'ont  peu  porterie  iougde  la  Loy,on  voit  clairemét  par 
ce1a,qu'il  eft  impofsible  aux  hommes  de  garder  la  Loy  .le  fçay  qu'on  a  receu  communément  la  lente 
ce  de  faind  Hierome,&  qu'on  en  a  fait  comme  vne  maxime  indubitable  :  à  fçauoir,  Si  quelqu  vn  dit 
qu'il  foit  du  tout  impofsible  de  garder  la  Loy,qu'il  foit  en  execratiô.  Mais  il  ne  faut  ouïr  aucune  pa- 
role 
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rôle  d'hommcquand  elleefl:  répugnante  à  la  fentence  de  l'Efprit  de  Dieu .  Nous  oyons  ce  que  l'E- 
fprit  prononce  ici  par  la  bouchedc  faind  Pierre,  non  point  de  la  vo]ontc&  des  ceuiires  des  hommes/ 
mais  de  leur  faculté  &  puiflance  .Sainâ:  Paul  y  confentaufsi,  affermant  qu'ilaefté  impofsible  à  la 
Loydenoiisbaillerla  vie,  entant  qu'elle  eftoitfoible  en  la  chair.  Certes  fi  quelquvnpoiiuoit  accom 
plirla  Loy,il  ytrouueroit  laviepromife.Mais  puisque  fainft  Pau]  dit  qu'on  ne  peut  obtenir  la 
vie  par  la  Loy,il  s'enfuit  que  là  eft  requi  le  vne  iuilice  plus  haute,que  celle  que  1  home  peut  accmoplir. 
le  confclfe  bien  que  fainift  Hierome  n'attribue  pas  cntiercmét  aux  forces  de  naturela  faculté  d'accô 
plirla  Loy ,  maiscnparticàlagrace  de  Dieu  aufsi  :commeils'expofepuisapres,que  l'homme  fi- 
dèle peut  accomplir  la  Loy,  mais  c'eft  quand  il  eitaidépar  la  grâce  du  faindrt  Hfprit.Mais  encore 
ceft  adoucilVcmeut  n'cft  pomt  veruable  -.car  fi  nous  confiderons  feulement  les  forces  de  nature, 
non  feulement  les  hommes  ne  feront  pas  allez  forts  pour  porterie  iougde  la  Loy,  mais  ne  pou- 
ront  feulement  bouger  le  petit  doigt  pour  accomplir  la  moindre  partie  de  la  Loy.    Et  de  faiâ ,  fi 
ceci  eft  véritable ,  Que  toutes  les  pcnftes  du  caur  de  Ihomme  font  peruerfes  dés  l'enfance ,  (  Ge- 
iiefechapifrehiiitRnic,d.2!,)Q£e  touttsleaftcdionsde  la  chair  font  ennemis  de  Dieu,  (Romainsj 
chapitre  huitième, b.7.)  ^ii^'  "y  s"  ^  P'^s  vn  qui  cerche  Dieu  ,  (Pfeaume  quatorzième,  b.?.) 
&  autres  femblables  fenuncLSjlefquclles  on  rencontre  tant  de  fois  enl'Efcriture:&  principale- 
ment celles  que  faii.ft  Paul  amené  au  chapitre  troliieme  des  Romains,  non  feulement  la  faculté 
&  puiflance  de  1  home  fera  foible  &  imparfaite  à  accomplir  la  Loy,mais  aufsi  du  tout  nulle  à  la  com 
mencer.I!  faut  donc  refoudre  que  les  fidèles  mefmes,apres  qu'eftans  régénérez  par  l'Efprit  de  Dieu, 
ils  s'adonnent  &  s'clVorcent  àfuyure  laiuftice  delà  Loy  ,n'accomplifient  que  la  moitié,  ou  bien 
quelque  petite  porc  ion  dicelle,&  non  point  le  tout.  Car  faind  Pierre  ne  parle  pas  ici  oud'Epicu- 
rus,ou  de  quelques  hommes  piofanes,mais  d'Abraham,  de  Moyfe,&des  autres  fainâs  Pères,  au- 
tant qu'il  yen  eut  iamais  aumonde,  voire  les  plusparfaits. Et  nonobfiant  il  dit  que  ceux-ci  ont 
fuccombé  fous  leioDgdela  Loy  id'autantqueleurs  forces  en  eftoyent  accablées.  Pour  rendre  cefl:e 
dodrine  odicufe,on  obieâe que c'efl; faire  iniureau  fain(5tEfprit,quandonorteàfa  grace&  aide 
la  faculté  d'accomplir  &  garder  la  Loy.Mais  la  folutionefl;  bien  facile:  a  fçauoir  que  nous  ne  trait- 
tous  pouu  quelle  vertu  ala  grâce  du  faind  Efprit ,  mais  combien  eft:  grande  la  mefure  delagrace 
que  Dieu  départit  à  vn  chacun  de  fes  fidèles  en  ceftevie.  Carilfauttoufiours  confidererquec'eft 
que  Dieu  promet  qu'il  fera .  Et  ne  nous  enquêtons  point  à  la  volée  fi  vne  chofe  fe  peut  faire ,  quand 
luy-mefme  tellifie  qu'elle  ne  fe  trouueraiamais,  &  qu'il  ne  veut  point  qu'elle  foit .  Il  promet  aux  fi- 
dèles la  grâce  &  afsiftance  derEfprit,par  laquelle  ils  refiflent  aux  concupifcencesde  la  chair,  &  les 
puiflent  douter:  nonobfiant  il  ne  promet  pas  qu'ils  les  puiflent  abolir  du  tout.  Il  promet  la  grâce 
Jaquclle  les  face  cheminer  ennouueauté  de  vie,  non  pas  toutesfois  courir  en  telle  promptitude 
que  la  Loy  le  requiert  :  car  il  veut  les  auoit  redeuables  tout  le  temps  de  leur  vie,  à  ce  qu'ils  ayent 
leur  recours  à  demander  pardon.  S'il  n'elf  point  licite  de  feparerle  confeildeDieu&l'orde  qu'il  a 
inftitué  d'aucc  fa  vertu,c'eft  vue  cauillation  folle  &  friuole,  de  laquellenos  aduerfaires  s'esforcent 
de  nous  charger,quand  ils  crient  que  nous  diminuons  la  puiflance  deDieu:plufl:on:  eux-mefmes 
transforment  Dieu ,  quand  ils  dcbatent  que  fon  confeil  peut  bien  eft^re  changé  .  Les  Pelagicns  aufsi 
preflToyent  faiudAugufiind'vnemefme calomnie:  auquels  il  refpond,que  quand  encore  il  feroit 
pofsible  d'accomplir  la  Loy,  nonobfl;ant  ce  luyeO:  aflez  que  l'Efcriture  tefiifie  qu'il  n'y  eut  iamais 
homme  qui  l'ait  accoinplie,&  n'y  en  aura  pointiufquesàlafin  du  monde.  Par  lefquelles  paroles  il 
fe  defueloppe  de  leur  fubtilité  importune.  Mais  il  n'y  auoit  nulle  difficultéqu'il  ne  veinfl:  à  accorder 
franchement  &  ouuertement,ce  qu'il  pouuoit  dire  fuyuant  l'authorité  du  faind  Efprit .  Car  il  faut 
limiter  lagracede  l'Efprit, en  fortequ'elleconuicne  auec  les  promeflès. Or nousauons défia  mon- 
flreci-delTLiSjiufquesoulespromciTcss'eftcndent.Certesiln'ya  perfonne  qui  mette  ceci  en  débat, 
àf^auoirfi  Dieu  peut  rendre  les  hommes  parfaits,  fi  fon  bon  plaifir  eft  tel  :  mais  tous  ceux  qui  fe- 
parent  fa  puiflance  d'auecfon  confeil,  duquel  ilsont  tcfmoignage  euident  en  l'Efcriture,  refuent 
malheureufemcnt .  Dieu  demonftre  plus  de  cent  fois  &  ouuertement  ce  qu'il  veut,&  ce  qu'il  a  dé- 
libéré de  faire: de pafl'er  plusoutre  c'eft  vn  facrikgc.Ily  aeuvne  raifonphilofophale,qui  aefmeu 
faindiHieromede  foudroyer  fon  excommunication  contre  faind  Pierre  Sifaind  Paul:  c'eft:  que  les 
loixdeuoyent  eftre  modérées  félon  la  puiflance  &facultédeceuxaufque]selles  font  donnes. Orie 
confefle  bien  que  cefte  raifon  doit  auoir  lieu  es  loix  &  ordonnances  humaines:  mais  cependant  ie 
nie  qu'elle  foit  vallable  quand  à  la  Loy  de  Dieu:  laquelle  quand  elle  requiert  que  nous  foyons  iu- 
ft:es,ne  regarde  point  ce  que  l'homme  peut,  mais  ce  qu'il  doit.  Mais  il  y  a  vne  autre  queftion  plus 
difricile  qui  feprefente:à  fçauoir-mon  li  la  Loy  n'a  pas  efté  donneeàceftefin  de  contraindre  les 
hommes  à  obéira  DieuiOr  cela  fe  feroit  en  vain ,  fi  les  fidèles  n'eftoyent  dreflez  par  l'Efprit  de  Dieu 
a  la  garder.  Et  outre  plus,  cefte  proteftationfolennellede  Moyfe  ofte  tout  fcrupule,  quand  ilre- 
monltre  qu'il  donne  des  cômandemens aux  Iuifs,non  point  pour  lire.mais  pour  accomplir,de  faiét, 
Deutero.:;o.c.i2.Dont  on  peut  recueillir,que  quand  la  Loy  a  efté  donneeauxluifsjvn  fardeau  leur  3 
efté impofé,par  lequel  ils  tulTent  fubiets de  rédre  obeiflance a  Dieu,à  fin  qu'ilsne  vefquiflent pointa 
leur  appétit.  le  refpon  à  cela,que  la  Loy  eft  réputée  vn  ioug  en  deux  fortes.  Car  entât  qu'elle  bride  les 
côcupifcences  charnelles,&  qu'elle  dône  vne  reigle  de  bien  &:  fainftemêt  viure,  il  eft  bié  raifonnable 
que  les  fidèles  &  enfans  de  Dieu  ployent  le  col  fous  ceioug.Mais  entât  qu'elle  cômande  eftroitcméfe 

pp.i. 


'iï6  COMMENT. 

ccqucnousdenois&fommcs  obligez  de  rendre  à  Dieu,&  qu'elle  neprometlavie  finonfous  Con- 
dition  d'vne  obeiiTance  parfaite;  au  contraire  elle  dénonce  maledi(5tion,fion  a  failli  en  quelque 
partie  que  ce  foit,c'efl:  vn  ioug  du  tout  impofsible  à  porter.  le  diray  ceci  vn  peu  plus  clairement.  La 
fimple  doctrine  de  bié  viure  par  laquelle  Dieu  nousinuitei  fo y,  eft  vn  ioug  auquel  il  nous  faut  tous 
fouinettre  volontaireméc  &  de  bon  gré.  Car  il  n'y  a  rien  tant  abrurde,que  de  dire  que  Dieu  negou- 
uerne,&  ne  conduire  point  la  vie  des  hommes.mais  que  fansbride  ils  fe  desbordent  ou  leur  appétit 
les  mené.  Il  ne  faut  doncref  ifer  le  ioug  de  la  Loy,(i  on  conliderela  fimple  doârine  d'icelle.  Maisily 
a  d'autres  fentences  qui  qualifient  la  Loy  d'vne  autre  façon, à  fçauoir,  Quj  aura  fait  ces  chofcs,viura 
en  icelles,Leuitiquei8. a. 5. Item, Maudit  eft  quiconque  ne  fera  point  permanent  en  toutes  les  chofes 
qui  font  efcrites,Dcut.27.d.26:en  forte  qu'elle  côméce  à  eftrevn  ioug  importable.  Car  tandis  que  fa 
lut  n'eu,  point  promis  finon  à  vne  obferuation  entière  de  la  Loy,&  quetoute  tranfgrefsion  eft  appe- 
lée en  iugemétjc'eft  fait  entièrement  du  genre  humain. Selon  ce  regard  S.Pierre  afferme  que  Dieu  eft 
tenté,quand  le  fardeau  de  la  Loy  eft  impofé  fur  les  confciences ,  par  l'arrogance  &  audace  des  hom- 
mes-.Car  il  ne  veut  pas  nier  que  les  hommes  ne  doyuenteftre  conduits  &gouuernez  par  la  dodrine 
de  la  Loy,&  ainfi  il  accorde  qu'ils  font  fous  le  iougrmais  pource  que  c'cft  l'office  de  la  Loy  non  feu- 
lement d'enfeigner,maisaufsi  de  propofer  aux  hommes  la  condamnation  de  mort  éternelle  pour  les 
humilier, confiderant  cefte  qualité  eftre  coniointei  doârine,  il  débat  que  lésâmes  des  fidelesne 
doyuent  pointeftre  liées  fous  le  ioug  de  la  Loy:  pour  ce  que  parce  moyen  il  faudroit  necelTaire- 
ment  qu'elles  fuflent  plongeesen  ruine  éternelle.  Au  refte ,  quand  non  feulement  la  grâce  du  faind 
Efprit  eft  prefentee pour  nous  gouuerner, mais aufsi  laremifsion  gratuite  des  péchez  pour  nous 
racheter  &  abfoudrede  lamalediâion  delà  Loy,  lors  eft  accompli  ce  que  dit  Moyfe,qucle  com- 
mandement n'eft  point  pardefllis  nous,(Deiiteronomechapir.?D.c.n)  &  lors  aufsi  nous  fentons 
combien  le  ioug  de  Cht ift  eft  doux  &  gratieux ,  &  combien  la.  charge  efi  légère.  Matthieu  cha- 
pit.n.d.30.  Car  d'autant  quenousfçauonsqueCe  qui  défaut  en  nous  par  1  infirmité  &  grande  foi- 
blcfle  de  noftre  chair»  nous  eft  remis  par  la  clémence  &  bonté  de  Dieu,  nous  receuons  alaigrement 
i&  fans  aucune  fafcherie  ce  qu'il  nous  enioint.Parquoy,moyenant  que  la  rigeur  de  la  Loy  foit  oftee, 
la  doârinede  la  Loy  ne  fera  point  feulement  tolerable,mais  aufsi  ioyeufe  &  douce .  Et  ne  nous  fau^ 
dra  point  refufer  la  bride,laquelle  nous  conduit  &  gouuerne  paifiblement,  &ne  nouspreflepoint 
plusrudement  qu'il  eft  expédient. 

Il  jimsnous  croyons  t^ue  ferons  faHuez.  par  la  grâce  du  Seigneur,  &c,  Sainft  Pierre  fait  compa- 
raîfonde  ces  deux  chofes,  commededeuxoppolites&  contraires  l'vne  à  l'autre:  à  fçauoir  d'auoir 
cfperance  de  falut  en  la  grâce  de  Chrift,&  d'eftre  fous  le  ioug  de  la  Loy.  Laquelle  comparaifon  don- 
ne grand  luftre  à  laiuftification  qui  eft  par  Chrift.Car  nous  recueillons  de  cela,que  ceux-là  font  iufti- 
fiez  par  foy)lcfqucls  eftans  deliurcz  du  ioug  de  la  Loy,cerchent  falut  en  la  grâce  de  Chrift.Or  i'ay  die 
cidefl"us,quele  ioug  delà  Loy  eft  lié  de  deux  cordes.  La  première  eft,  (^i  aura  fait  ces  chofes, 
viuraenicelleSjLeuitique  dixhuitiemea.5.Lafeconde, Maudit  eft  quiconque  nefera  point  perma- 
nent en  tous  ces  commandemens,Deuteronomc  chapitre  vingcfeprieme  d  26.  Maintenant  retour- 
nons au  membre  contraire.Si  nousnepouuons  autrement  obtenir  falut  par  la  grâce  de  Chrift, que 
quâd  le  ioug  de  la  Loy  eft  ofl:é,il  s'enfuit  que  noftre  falut  necôfiflepoint  enl'obferuationdelaLoy: 
&  d'autre  part,  que  ceux  qui  croyent  en  Chrift,ne  font  point  fubiecsà  lamaledidionde  la  Loy.  Car 
fi  celuy  qui  eft  encore  empeftré  du  ioug  delà  Loy  pouuoit  eftre  fauué  par  grace,rargument  de  fainâ 
Pierre  ne  feroit  pas  bien  concluant,  lequel  on  voit  bien  eftre  déduit  des  chofes  répugnantes,  en  ce 
fenSjNous  efperôs  falut  par  la  grâce  de  Chrift,nous  ne  fommes  d  ôc  point  fubiets  au  iougde  la  Loy. 
Sinon  qu'il  yeuftdifcord  entre  la  grâce  de  Chrift  &  le  ioug  delà  Loy,  faind  Pierre  auroit  fait  vn 
argument  deSophifte.  Parquoy  il  faut  neceflai rement  que  tous  ceux  qui  cerchent  vie  en  Chrift, 
fe  reculent  delà  iufticedela  Loy. Car  cefte  répugnance  ne  fe  rapportepasàladodrine,maisàla 
caufedeiuftifier.En  quoy  aufsi  eft  réfutée  la  glofede  ceux  qui  expofent  que  nous  fommesiufti- 
fiez  par  lagrace  de  Chrift,d'autant  que  nous  régénérât  par  fon  Efprit,  il  nous  donné  force  pour  ac- 
complir la  Loy.  Ceux  qui  ont  vne  telle  imaginaion,  combien  qu'il  femble qu'ils  lafchent  vn  bien 
peu  le  ioug  delà  Loy,  toutesfois  ils  tienent  les  poures  âmes  attachées  des  deux  cordes  d'icelle. 
Car  cefte  promette  aura  toufiours  fa  vigueur,  Qj^i  fera  ces  chofes, viura  en  icelles .  De  1  autre  part,la 
malediiSion  eft  fur  latefte  de  ceux  qui  n'auront  point  parfaitcmét  accôpli  la  Loy.  Parquoy,  il  nous 
faut  bien  donner  vne  autre  définition  de  la  grâce  de  Chrift,fur  laquelle  rcpofe  la  fiance  de  falut ,  que 
ceux-ci  ne  font:à  fçauoirque  c'eft  vne  reconciliation  gratuite  acquifepar  lefacrificedefamort, 
oubienquec'eftvne  remifsion  gratuite  des  pechez(quieft  vne  mefme  chofe)  laquelle  appaifant 
DieUjfâit  que  d'ennemi  ou  iuge  {euere,il  nous  eft  rendu  Père  propice. le  Confefl'e  bien  que  nous  fom 
mes  régénérez  parla  grâce  deChrift  en  nouueautédevie:maisquandonparle  de  la  fiancedufalut, 
nous-nous  deuons  feulement  fouuenir  de  l'adoption  gratuite,  laquelle  eft  coniointe  aueclapur- 
gation&  pardon  des  péchez.  Car  fi  les  œuures  vienent  en  conte,  &  fi  elles  nous  confèrent  Ja  iu- 
ftice,pour  le  moins  en  partie,le  ioug  de  la  Loy  ne  fera  point  rompu.  Et  par  ce  moyen  cefte  oppofi- 
tion  que  fait  ici  fainât  Pierre  tombera  bas.  Comme  eux  aufsi.  Sainft  Pierre  reftifie  ici, que  com- 
bien que  la  feruitude  de  la  Loy  fuft  impofee  aux  Pères,  quand  à  l'apparence  extérieure  ,  toutes- 
fois  leurs  confciences  eftoyent  fibres  &  affranchies.  En  quoy  eft  repoufTeel'abfuidité,  laquelle  au- 
trement 
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trcment  pouuoir  grandement  troubler  les  efpritsfideles.Car  comme  ainfi  foft  que  l'alliance  de  vie 
que  Dieu  a  faite  auec  fes  feruiteurs  (bit  éternelle,  &  telle  mi'il  la  faite  des  le  commenctm  ne  il  la 
gardera  iufquss  à  la  fin  du  monde.ce  feroit  vne  chofc  abfurdc  &  nullement  tolcrabie.qu'on  lious  pro 
pofaft  auiourd'huy  vne  autre  façô  diuerfe  pour  obtenir  falut.que  celle  que  les  Pères  anciens  auoyét- 
Saind  Pierre  donc  aflferme  que  nous  auons  vn  fort  bon  accord  auec  les  Pères,  d'autant  qu'eux  ont 
misaufsi  bien  l'efperancedeleurfalutenlagracede  Chrift,quenousfaifons  auidurd  hiiy.  Ecainfi 
accordans  la  Loy  auec  l'Euangile  quand  à  la  fin  de  la  doftrine,il  ofte  aux  luifs  tout  le  fcandale  qu'ils 
Te  forgeoyent  à  caufe  du  difcord.  Dont  il  appert  que  la  Loy  n'a  eilé  baillée  aux  Pères  pdilr  cercher' 
falut  en  icelle.éc  que  les  cérémonies  n'y  ont  point  elle  adiouft:ees,à  fin  qu'ils  acquiflent  iuflice  en  les 
bbrtruant  ornais  que  la  feule  fin  de  toute  la  Loy  efloit,  qu'en  reiet  tant  toute  la  fiance  des  œuures ,  ils 
milTent  tout  leur  efpoir  en  la  grâce  de  Chrift.  Par  lequel  poinâ  aufsi  eft  nianifeftcmct  réfutée  la  rtf- 
iierie  de  ceux  qui  penient  que  le  peuple  ancien  fe  contentant  des  biens  terriens ,  n'a  point  eu  l'efpric 
drelTc  à  ia  vie  &  héritage  celefte.Mais  fainà  Pierre  met  les  Pères  en  mcfme  focieté  de  foy  auec  nous, 
&  afsigne  vn  falut  commun  à  eux  &  à  nous.  Et  toutesfois  encores  y  en  a-  il ,  aufquels ccit  infcnfé  Se 
phrenetique  Seruet  eft  agreable,auec  fes  façrileges  li  puants  &  det  eftables.  Dauantage ,  il  nous  faut 
noter  que  fana  Pierre  remonftre  que  la  foy  des  Pères  anciens  aeflé  toufiours  fondée  en  Chrift,  veu 
quelavien'apeuiamaisçftretrouuee  ailleurs,  &  qu'il  n'y  a  point  eu  d'autre  moyen,  par  lequel  les 
hommes  paruefnflent  à  Dieu.  Ce  paflage  dortç  côuient  auec  ce  que  dit  l 'Apoftre  aux  Hebrieux,chap. 
ij.b.8,Iefus  Chriil  qui  eftoit  hier,&  qui  eft  auiourd'huy,eft  aufsi  le  mefme  éternellement. 

12    Lors  toute  U  multitude  feteutjôc  efcoutoyent  Barnabas  &  Paul  racontans 
quels  lignes  &  merueilles  Dieu  auoit  faites  par  eux  entre  les  Gentils. 

13  Et  après  qu'ils  furent  teus,  laqufô  reipondit ,  difant.  Hommes  frercs,oy  ez- 
moy. 

14  Simeon  a  raconte  comme  Dieu  a  premièrement"  vifitcles  Gentils,  pour  en  "ou.regAr 
prendre  vnpeuple"cnfon  nom.  i!    ^ 

15  Et  à  cela  s'accordent  lés  paroles  des  Prophetes,ainfi  qu'il  ell  efcrit,  „l^' 
1^   Apres  ceci  ie  retourneray^  &  rccdifieray  le  tabernacle  de  Dâuid ,  qui  eft  ,^" 

cbeut,&  reedifieray  fes  nïines,& leredreiTeray:  ,. , . ,,,  ; , . 

17  Afinque  le  refidu  deshommesrcquiereIcSeigneur,&tousIcsGcntilsfur 
lefqucls  eft  inuoquëifionNom,ditle  Seigfieur  qui  fait  toutes  ces  chofes. 

18  De  tous  temps  Dieu  cognoift  toutes  fes  œuures. 

12  Lors  toute  lamultitudefe  tetit,&c,  SainâLucfignifieparceSparoieSjqiierEfprk  deDieure- 
gnoit  tellement  encefte  aflemblee.qu'ils  s'accordèrent  tout  incontinent  à  la  raifon .  Auparauant  il  y 
auoit  entr'eux  vne  difputation  bouillante  :  maintenât  après  que  fainâ  Pierre  a  cxpofé  le  cbnfeil  de 
Dieu^  qu'il  a  traitté  la  queftion  félon  la  do6trine  de  r£fcriture,voylâ,tout  ie  bruit  eft  appaifé,&  fe 
taifent  ceux  qui  inconfiderémcnt  maintenoyent  vn  erreur  auparauant. Or  c'eft  ci  la  viue  image  d'vn 
Cécile  legitime:auqnel  aufsi  toft  que  la  feule  vérité  de  Dieu  a  efté  mife  en  auant ,  elle  a  mis  fin  à  tous 
ditïerens.Et  de  faiâ.clle a  aflez  d'efficace  pour  appaifer  tous  difcors,quand  l'Efprit  de  Dieu  prefidej 
attendu  derechefqueluy  feul  eft  gouuerneur  idoine  tant  pour  conduire  &gouuerncr  les  langues  de 
ceux  qui  doyuent  parler  par  deflus  les  autres,qu  'à  ranger  les  autres  en  obeiHance,à  celle  fin  qu'ils  ne 
foyent  trop  adônez  à  eux-mefmes,mâis  qu'oftans  toute  opiniaftret é,ils  s"  alTubietilTent  à  Dieu.  Et 
ne  faut  point  douter  que  ceux-là  n'ayéc  efté  quelque  petit  nombre  de  gens  eftourdis  &  obftinez,  cô 
meiladuientordinaremét  en  vnegrâdtroupe.ToutcsfoisIa  vérité  de  Dieu  afurmonté, en  forteque 
le  rilence(duquel  S.Luc  fait  mention)acftévntefmoignageeuident  d'vnecommunc  obeiflance.  Or 
S.Pierre  auoit  vfé  en  ceci  d'vnc  modération  finguliere  :  qu'ayant  fouftert  qu'vn  chacun  mift  en  auant 
ce  qu'il  auoit,iI  a  différé  fon  opiniô  iufques  à  tant  que  la  caufc  ait  efté  debatue  d'vn  cofl  é  &  d'autre, 
afin  qu'iln'oftaft  àaucunlalibertédeparler.Er<fyî-o«/iyf;?rB<jr/7rf^/i/C^/'<«»/.Onpeut  facilement re 
cueillir  de  ces  paroles,que  parauât  ils  ne  furent  point  ouys  auec  lilencc.  Car  comme  ainfi  foit  que  U 
plusgrande  partie  euft  cefte  perfuafion,qu'ils  auoyent  mal  fait  d'admetre  en  l'Eglife  les  Gentils  qui 
eftoyét  profanes  au  regard  des  Iuifs,ils  n'euflent  rien  ouy  patiemmét  de  tout  ce  qu'iceux  euH'ent  dit, 
finon  que  cefte  faufle  opinion  euft  efté  premièrement  corrigee:mais  tout  euft  efté  tiréenmauuaif© 
part.Nousvoyonsquellepoifonc'eft,quandleshommes  ont  conceu  fans  propos  vne  aliénation,  la 
quelle  occupe  tellement  leurs  efprits.qu'elle  ferme  tous  les  paflages  à  la  verite.ll  nous  faut  appren- 
dre de  ceci,combien  cefte  fentence  eft  véritable,  Toutes  chofes  font  faines  aux  fainSjTitei.d  k.  Car 
il  n'y  a  rien  fi  falutaire ,  que  les  affeâons  vicieufes  ne  conuertiflent  en  dommage.  Au  refte,  le  récit  de 
Paul  &  Barnabas  tend  à  cela,qu'ils  demonftrent  quelcur  Apoftolat  entre  les  Gentils  a  efté  approuué 
de  Dieuiveu  qu'il  auoit  efté  confeimé  &  eftabli  par  miracks,qui  font  comme  lesfeaux  d'iceîuy,^ 
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13    Id^ues  reff>ondit,difa:tt.&c.    Plufieurs  des  anciens  Dodeurs  de  rEglircpenfent  que  ce  laques 
çfloit^cn  desdifciples,leqiiel  eftoit  furnommé  Ielufte,&  Oblias:Ia mort  inhumaine  duquel  eftrcci 
teepa.-.ofepheauio.  liuredesantiquitez.  Maisàlamienc  volonté  que  les  anciens  Doâeursfcfaf- 
fent  plus  amufez  à  cognoiftre  le  perfonnage ,  qu'à  célébrer  !a  fainfteté  d'vn  home  incognu  par  louan 
ces  côtrouuees  &  fabuleufes.C'eft  vn  côte  pueri!e,qu'ils  difent  q|luy  feul  pouuoit  entrer  aux  SainÇts 
des  Sainds. Car  fi  en  cefte entrée  il  y  auoit  q  uelque  rcligion,il  euft  fait  cotre  la  Loy  de  Dieu.veu  qu  il 
n'eftoit  point  fotiuerain  Sacrificateur.Dauâtage,c'eftoic  fuperftition d'entretenir  en  celle  forte  vn 
feruicc  du  tcmple,felon  les  ombres  &fig  ires  anciénes.Ielaifle  là  telles  autres  refueries. Or  ils  s'abu- 
fent  grandement  en  ceci,  qu'ils  difent  que  ce  laques  n'eftoit  point  l'vn  des  douze  Apodresrcarils 
font  contreints  de  confelferq  lec'cfl:  celuy  à  qui  fainâPaul  faitceft  honneur  de  le  nommer  le  pre- 
mier entre  les  trois  colônes  de  l'EgliféjGal.î.b.p. Il  cft  certain  que  quelqu'vn  qui  euft  efté  d'vn  ordre 
inférieur n'euft  point  efté  ainfi excelie.it par  delTus les  Apoftres.  Car  fainftPauUuy  donne  letitre 
d'Apoftre. Et  ce  que  faindHierome  amené,  n'eft  point  digne  d'eftre  recité,  à  fçauoirquc  le  nom  d'A 
poftre  eft  là  prins  en  gênerai  :  veu  qu'il  eft  là  traitté  expreflement  de  la  dignité  de  l'ordre  Apoftoli- 
quejentanr  que  Chrift  a  préféré  les  Apoftrcs  aux  autres  Dofteurs  de  V  Eglife.  Auec-ce  on  peut  facile- 
ment recueillir  de  ce  paflage.quece  laques  n'eftoit  point  en  petite  cftime:attendu  qu'il  côferme  tel- 
lement les  paroles  de  Pierrepar  fa  voix.que  tous  les  autres  fuyuentfonopinion.Et  nous  verrons  de- 
rechef  ci  deflbus  21. c.i8,quelleauthoritéilauoit  en  la  ville  de  lerufalem.Les  anciens  penfent  que  ce- 
la s'eft  fait,  pource  qu'il  eftoit  Euefquedu  lieu.  Mais  il n'eft  point  vray-femblableique les  fidèles 
ayent  changé  à  leur  appétit  l'ordre  que  Chrift  auoit  mis,  Parquoy  ie  ne  doute  point  que  ce  ne  fnft  le 
filsd"Alphee,&  Iccoufinde  Chvift:en  ce  fensaufsiil  eft  appelé  fon  frere.S  il  aefté  Euefquedeîerufa- 
lem  ou  non,ten'en  détermine  rien:&  de  faift,celanc  fert  pas  grandement  au  prop^,fition  que  par  ce- 
la on  peut  facilement  repouffer  l'impudence  du  Papè.d'aûrant  que  le  fecretde  ce  Concile  eft  arre- 
fté  pluftoft  par  l'authorité  de  fainft  Taques.qucde  faincft  Pierre. Et  certes  Eufebe  au  commencemét 
du  fécond  Hure  ne  fait  point  diftîculté  d'appeler  ce  laques  (quiconque  ilfoir)rEuefquedes  Apo- 
ftres.Qiic  les  Romanifques  facent  maintenant  leurs  parades,&  qu'ils  fe  vantent  que  leur  Pape  ell  le 
chef  del'Eglifevniuetfelle,  d'autant  qu'il  eft  fucccfleurdefaindPierre.quiafouftcrr  qu'vn  autre 
prefidaft  fur  luy,fi  on  adiouftc  foy  à  Eufebe.  Hommes frereuojen'moy,&c.  LepropQsdcfàinâ laques 
contient  principalement  deuxmembres.  Car  en  premier  lieu,  ilfonferme  la  voca,uon  des  Gentils 
par  le  tefmoignage  du  Prophète  Amos.Secondement,rl  remwiftr'e  ce  qui  eft  vtile  dé  faire  pour  entre 
tenir  la  paix  &  concorde  entre  les  fideles-.en  fortetoutesfQisquç'Ja.libecté  demeure  faùûe  aux  Gen- 
ti!s,&  que  la  grâce  de  Chrift  ne  foit  point  obfcurcie.^uant  à  ce  que  Pierre  eft  ici  appelé.  Simon  il  fc 
peut  bien  faire  que  ce  nom  ait  efté  lors  prononcé  en  diuerfes  fortes-Et  touchât  ce  qu'il  dit  que  Dieu 
a  vilité  pour  prédre  vn  peuple  des  Gétils,cela  fe  rapporte  à  la  mifericorde  de  Ûieu ,  par  laquelle  il  a 
daigné  receuoir  des  eftrangers  en  fa  famille.  Vray  eft  que  la  manière  de  parler  eft  rude:mais  elle  con 
tient  vne  doârine  vtile,d'autant  qu'il  fait  Dieu  autheur  de  la  vocation  des  Gent  ils:&  prononce  que 
c'eft  de  fa  grâce  &  bonté  qu'ils  ont  commencé  à  eftrcreputez  de  fon  peuple,  quand  il  dit,  qu'il  lésa 
prins.Mais  il  pafte  outre.difant  qu'il  les  a  vifitez  pour  les  prendre.  Car  le  fens  eft.  Que  du  temps  que 
les  G  étils  eftoyét  deftournez  de  DicUjil  les  a  regarder  d'vn  œil  benin.Carnous  ne  pouuons  finô  nous' 
reculer  toufiours  tant  plus  loin  de  luy.iufques  à  ce  qu'il  nouspreuiene  le  premier  par  fon  regard  pa- 
nemtlSon  wow.Le  tranflateur  Latin  ancien  a  traduit,  A  fon  nom,ce  qui  fignifie  prefque  aurantrcom- 
bien  qu'on  pouuoit  encore  traduire  autremét,à  fçauoir.  Pour  l'amour  de  fon  nom ,  ou  fur  fon  nom. 
Et  le  fens  ne  côuiendra  pasmal  ainfi,que  le  falut  desGétils  eft  fondé  au  nom,  ou  en  la  vertu  de  Dieu». 
&  que  Dieu  en  les  appelant,n'a  regardé  à  autre  chofe  qu'à  la  gloire  de  fon  Nom.  Toutesfois  i'ay  re- 
tenu ce  qui  eftoit  leplus  receu  &  vfité  :  à  fçauoir  que  mettant  les  Gentils  du  nombre  de  fon  peuple,il 
lésa  appelez  de  fon  Nom,  &  acceptez  des  fiens:  comme  ilfera  dit  bien  toft  après,  que  fon  Nom  eft 
inuoqué  furtousceux  qui  font  recueillis  en  fon  Eglife.  Le  mot  au&i  Premièrement ,  peut  eftrc  expo- 
fé  en  deux  fortes:ou  que  Corneille  &  fescoufins  ont  efté  comme  lespremices,  par  lefquelles  Dieu  à 
commencé  la  vocation  des  Gentils:ou  on  lepeut  aufsi  prendre  par  comparaifon,que  défia  vn  exem- 
ple de  l'adoption  des  Gêtils  auoit  efté  monftré  en  Corneille  &  les  fiens,auant  que  Barnabas  &  Paul 
cuftent  publié  l'Euangile  aux  Gentils.Et  ce  fécond  fens  me  femble  le  meilleur. 

15  Et  âcelas'accordentlesparoles  des  Prophètes  ^ijifi^Hflt&c.  Nous  oyonsici  queles  Apoftres 
n'ont  rien  dit  de  leur  authorité  :  mais  ont  luyui  en  humilité  &  reuerence  ce  qui  eftoit  décrété  &  or- 
donné par  laparole  de  Dieu,  &  n'ont  point  defdaigné,ou  eftimén'eftre  couuenable  à  leur  digni- 
té, de  s'aduoi^ërdifcip  les  de  l'Efcriture.  Ilnous  faut  aufsi  noter  de  ce  paffage,  que  l'vfage  delà  do- 
drinedesPropheteseft  encore  en  vigueur ,  laquelle  aucuns  frénétiques  voudroyent  exterminer  de 
l'Eglife  .11  allègue  feulement  vn  Prophete,&  toutesfois  il  dit  Prophètes  en  nombre  pluriel:  (ignifiâc 
par  cela  qu'entre  tous  les  Prophètes  il  ya  vn  tel  confentement,quece  que  l'vn  a  dit,  eft  vn  tef- 
moignage commun  de  tous,  pource  que  tous  parlent  d'vn  accord:&par  manierede  dire,vn  cha- 
cun à  part  parle  en  la  perfonnede  tous,  loint  que  toutes  les  Prophéties  &  oracles  des  Prophètes  e- 
ftoyent  tellement  recueillis  enfemble,  qu'ils  faifoyent  vn  mefme  corps  ou  volume.  Parqiioy,on 
pouuoit  à  bon  droiâ:  &  proprement  attribuer  encommun  aux  Prophètes,  ce  qiri eftoit  pris  déquel 
que  endroit  de  tout  le  volume. 
\6     Apresceei  ie  retoHrneray^\&  redifierAy le tskernAcle  de  Danid/^uiefi ,&c,  Pource  que  Sainô. 
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laques  n'allègue  point  de  mot  à  mot  le  partage  qui  eft  en  Ames,  il  faut  voir  en  quoy  il  tfl  différent: 
combien  qu'il  n'cftbefoin  d'cfpluchet  curieufcmcnt  quelle  différence  ou  diuerfitéi.i'"^aés  mots, 
pourueu  qu'ilnous  apparoiffe  que  la  Prophétie  conuicnt  proprement  à  la  prcfentc  matière.  Apres 
que  Dieu  a  promis  de  rcftaurcr  le  tabernacle  de  Dauid,  il  adioulieaufsiqui]  fera  que  ksi  uifspoffc- 
deront  le  reîidu  d'Edom.En  tout  le  côtenu  de  ce  texte,  rien  n'apparoift  encore  dont  on  puiffe  recueil 
lir  la  vocation  desGentils-Mais  ce  qui  s'enfuit  incontinent  après  au  texte  du  Prophete,du  relldu  des 
Gentils,fur  lequel  fera  inuoqué  le  nom  de  Dieu,  mo'nftre  aperttment  qu'il  y  aura  vue  mcfme  E^life 
compofe  e  des  luifs  &  des  Gentils.  Car  ce  qui  efloit  lors  particulier  feukmét  aux  luifs,  eft  donne  auf 
Il  bien  a ux  Gentils.  CarDieu  met  en  vn  me  fme  degré  d'hôneur  Ici  Gctilsauec  les  Iuifs,quand  il  veut 
quefonNom  foit  inuoqué  lureux.  AncitM  tn^iér  du  téps  du  règne  de  Dauid,lcsldi;mtens&:  les  peu 
pies  voi  fins  eftoyêt  fubiets  aux  luifs  mais  corr' bien  qu'ils  fuffent  tribut  aires  au  peuple  deDieu,tou 
tesfoisilseftoyenthors  de  l'Eglife. Ceci  donc  cft  vi'.e  choie nouuelle  &  non  accouflumee,  que  Dieu 
les  repute  du  fainft  peuple,en  forte  qu'il  eft  appelé  cgalemét  Dieu  des  Gétils  aufsi  bien  que  des  luifs. 
Car  il  eft  certain  qu'en  cefte  foite  iisibnc  ils  tgaiezen  vnmefmc  degré  d'hôneur.Donc  il  appert 
clairement  queletefmoignagcduP;oyhac,côuitntfort  bienau  prcfent  pi  opos. Car  Dieu  fait  pro 
meffe  qu'il  reparera  le  taberniacle qui  eftoit  tombé  bas,  &  qu'en  cefte  reftauration  les  Gentils  ren- 
dront obeiffanceau  royaume  de  Dauid,non  feulement  pour  luy  faire  hommage,&  eftre  tributaires, 
ou  pour  prendre  les  armes  au  commandement  du  Roy  :  mais  à  fin  qu'ils  ayent  vn  Dieu  commun,  & 
que  les  Gécils  &  les  luifs  foyét  vnemcfnie  famillf  de  Dieu.Toutesfois  on  pourroit  faire  vue  queftiô, 
pourquy  il  a  mieux  aimé  alléguer  cefte  Prophétie  que  beaucoup  d'autres,qui  contiennent  plus  clai- 
re probation  delà  matiere,de  laquelle  eft  ici  faite  met  ion:  comme  S. Paul  en  allègue  plufieurs  de  ce- 
fte façon,Rom. 15. b.p.c. 10. 11. le  refponspremieremét,que  les  Apoftres  n'ont  point  voulu  par  ambi- 
tion cntaffer  les  paflagcs  de  rEfcriture;mais  iis  ont  fimplemét  regardé  à  ceci, qui  leur  eftoit  plus  que 
fufhfant,à  fçauoir,de  prouuer  queleur  dodrine  eftoit  prinfe  &  tire  de  la  parole  de  Dieu.  Dauantage 
iedi  que  ceft  oracle  d'Amoseftpluseuident  qu'on  ne  penfe  couftumierement.  Ileftqueftiondela 
réparation  delà  maifon  royale,qui  eftoit  ruinée. Le  Prophète  defcrit  la  miferable ruine  d'icelle.  La 
promeffedonc  qui  eft  adiouftee  incontinent  aptes,à  fçauoir  qu  il  y  aura  derechef  vn  throne  drcffé,au 
quel  feront  afsis  des  Rois  de  la  pofterité  de  Dauid,  lefquels  domineront  fur  les  Gentils,  appartient 
propremétàlefus  Chrift.Ainfile  Royaume  de  Chrifteftantûreffé,s'enfuit  neceffairementcequi  eft: 
aufsi  dit  par  le  Prophete.que  le  nom  de  Dieu  fera  reclamé  fur  les  Gentils.  Nous  voyons  donc  roain- 
tenât  que  S.Iaques  n'a  point  choifi  ce  paflage  â  la  volee.Car  fi  le  Royaume  de  Chrift  ne  peut  eftre  au 
trement  eftabli,  finon  que  Dieu  foit  inuoqué  partout  le  monde,  finon  aufsi  que  les  Gentils  foyent 
vnis  auec  fon  peuple  fainft.ce  fet oit  vne abfurdit é  qu'ils  fuffent  exclus  de  l'efperâce  de  falut.  Et  faut 
que  la  paroy  qui  eftoit  entredeux,  &  qui  feparoit  les  vus  des  autres  fouslaLoy,  tombe  bas.  Ephef. 
2.C.14.  Car  les  cérémonies  auoyét  ce  but  entre  les  autreSiqu'ellesdifcernoyét  le  faind  peuple  de  Dieu 
des  autres  nations  &  gens  profanes. Maintenant  que  la  différence  eft  oftee,aufsi  faut-il  que  les  céré- 
monies foyent  abolies.  Ce  mot,  le  retourner ay,  n'eft  point  en  Amostmaisk  changement  d'eftat  qu'il 
denôce,eft  'fort  bien  exprimé  par  cda,.Le  tabernacle  deDauid,&c.Ce  n'eft  point  fans  caufe  que  le  Pro 
phete  Amospropofe  deuant  les  yeux  ce  ûegaft  difforme,  &  cefte  ruine  horrible  de  la  maifon  royale. 
Car  fi  les  fidèles  n'euffent  eu  cefte  pcrfuafion,  qu'après  que  le  royaume  de  Dauid  auroir  efte  réduit 
à  néant, !e  Chrift  toutesfois  ne  laiffeioit  pas  de  venir,  qui  non  feulement  remettroit  les  chofes  rui- 
neesen  Ieurpremierordre,maisaufsiefleueroit  iufques  auxcieux  lagloire  de  ce  royaume  par  vne 
profperité  admirable,ils  fuffent  cent  fois  tombez  en defefpoir.  Apres  le  retour  delà  captiuité  de  Ba 
bylon,ils  auoyent  fouftenu  tant  de  defconfitures,  qu'il  ne  s'en  faloit  pas  beaucoup  qu'ils  ne  fuf- 
fent du  tout  ruinez. Puis  apres,ce  qui  eftoit  de  refté,a  efté  peu  à  peu  confumé  par  difl'enfiôns  domefti 
ques.Qui  plus  eft ,  quand  Dieu  les  releuoit  de  ces  miferes extremes,la  façon',de  l'aide  qu'il  donnoit, 
eftoit  comme  vne  matière  dedefefpoir  Car  la  domination  quejes  Machabees  preinrent,fut  lors 
oftee  à  la  ligneede  luda.  Pour  ces  caufes  le  fainft  Efprit  répète  fouuent  par  le  Prophète, quele 
Chrift  ne  viendroit  point  que  premièrement  le  royaume  de  Dauid  ne  fuft  mis  bas:  à  fin  qu'ils  ne 
defefperaffent  de  leur  falut  au  milieu  de  fi  grandes  &  extrêmes  calamitez.Ainfi  dit  Ifaie,chapitre  on 
zieme  a.i,qu'vn  ietton  fortira  d'vn  tronc  vil  &contemptible.Et  nous  aufsimettons  deuant  nosyeux 
que  Dieu  vfe  de  ce  moy  é  admirable  quâd  il  veut  reftaurer  fon  Eglife,qu'il  labaftit  de  ruines  &  démo 
liffemens,  Outreplus,cepaffagenous  monftre  quel  eft  le  vray&  bon  eftabliffemcnt  del'Eglife  â  fça- 
uoir quand  le  throne  de  Dauid  eft  haut  efleue,  &  quand  Chrift  eft  feu]  eminent,à  ce  que  tous 
foyent  affemblez  pour  luyfaire  hommage  &  rendre  obeiffance. Combien  que  le  Pape  opprime 
1  Eglife  par  fa  tyrannie  pleine  defacrilege,neatmoinsilfe  vante  orgueilleufement  dutitredel'Egli 
fe.  ttqui  pis  eft, fous  cefte  ombre  vaine  du  titre  de  ]'£glife,il  déçoit  &abufe  les  fimples  gens  pour 
efteindre  la  lumière  de  la  pure  doétrine.Mais  fi  on  vient  à  confiderer  la  chofe  comme  il  appartient, 
il  fera  bien  facile  de  repouffcr  vne  mocquerie  fi  lourde.Car  ayant  ofté  lefus  Chrift  hors  de  fon  throne 
royal,  luy  feul  puis  aptes  occupe  la  domination.  Il  confeffe  bien  de  parole  qu'il  eft  vicaire  ou 
lieutenant  de  Chrift  :  mais  en  effet  banniffant  'honneftement  le  Fils  de  Dieu ,  &  le  renuoyant  aux 
cieuxjil  tire  à  foy  toute  la  puiffance  d'iceluy  .Car  lefus  Chrift  ne  règne  point  autrement  que  pat 
la  doâine  de  fon   Euangile, laquelle  eft  vileiiiement  foulée  aux  pieds  par  cefte  idole  horrible 
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&execrab!e.Mais  quant  à  nous/ouiienons-nous  qu'il  y  aura  vn  eftatligttime  deTEglife  entre  nous, 
fi  nous  obc=  7  .is  tous  iufqu'à  vn  au  Roy  foLiuerain  Ufus  Chrift  :  à  fin  qu'il  n'y  ait  qu'vne  bcrgerit  & 
vnberger,Icinio.c.i6. 

17  Api  i}ue  le  refidu  des  hommes  reqitiere,&c.  Ce  mot  de  Requerir,n'çft  point  au  texte  du  Prophè- 
te: mais  faind  laques  l'a  adioufté  pour  plu  s  ample  declaratiô:&toatesfoi_s  il  n'eft  point  fupcrflu.Car 
pour  cftrereputcz  du  peuple  de  Dieu,&  à  fin  qu'il  nous  recognoifië  pourfiens,il  faut  que  de  nodre 
cofté  nous  foyons  aftediônez  à  le  cercher.Et  il  eft  vray-femblable  que  faind  Luc  a  comprins  en  brief 
les  chofcs  que  S.Taques  a  traittees  entre  les  luifs  en  leur  langage  naturel -.dont  il  eft  aduenuquel'ex- 
polîtion  de  la  matière  a  efté  adiouftee  auec  les  paroles  du  Prophète.  Au  lieu  que  le  Prophète  met,Le 
refidu  des  Gêtils ,  faind  Luc  fuyuant  la  tranflation  Grecque  qui  efioit  plus  familiere,a  mis.  Le  refidu 
des  hommes:mais  c'efi  en  mefmc  fens;à  fçauoir  qu'il  faut  que  le  retranchement  précède  pour  purger 
les  ordures  du  môde;côme  aufsi  il  en  eft  aduenu.Il  nous  faut  aufsi  applicquer  cefte  dodrine  à  noitre 
temps.Car  d'autant  que  le  monde  eft  fi  corrôpu,qu'il  ne  pourroit  eft  re  tout  rangé  en  lobeifTancc  du 
Fils  de  Dieu,!)  iette  au  vent  les  ordures  &  mauuaifes  herbes,enuoyant  diuerfes  calamitez,  à  fin  qu'il 
recueille  finalement  à  foy  ce  qui  demeurera  de  refte.  • 

18  De  tous  temps  DieHcognoi/itoutes^&c.  Ilpreuientjàcequelachofe  ne  foitodieufeàcaufede 
la  nouueauté.  Car  vn  foudani  changement  pouuoit  eftre  fufpeft  :  &  troubloit  par  cefte  occafion  les 
"efprits  des  infirmes.Sainâ:  laques  donc  vient  audeuant,remonftrant  que  ceci  n'apoit  efté  vnecho- 
fe  nouuelleà  Dieu, combien  qu'elle  foit  fondainemét  aduenueconcre  toute  opinion  des  homes.  Car 
Dieuauoit  preueu  auant  la  création  du  monde  ce  qu'il  deuoit  faire:  &  dés  le  comnienceméc  la  voca 
tion  des  Gêdls  cftoi t  cachée  en  fon  confeil  eftroit.Dont  il  s'enfuit  qu'il  ne  la  faut  eftimer  feion  le  fens 
humain.  Or  faind  laques  regarde  aux  paroles  du  Prophète,  quand  il  afferme  que  Dieu  luy-mefmc 
qui  deuoit  fairetoutesceschofes,cftautheuraufsidelaProhetie.Lefensdôcel>,Que  veuqueDieu 
parle  par  fon  Prophete.il  eft  certain  qu'il  a  preueu  dés  lors,voire  déroute  eterniré,qu  il  n'y  auroit  ni 
prepuce,ni  autre  chofequelconque.qui  le  peuftempefcher  d'adopter  les  Gentiiserifafamillïï.ljy  a 
cependant  ici  vue  exhortation  generale:àfçauoirqueleshommes  ne  mefurent  point  félon  leurpeti 
tecapacitélesœuuresdeDieUjdefquellesiln'yabienfouuétqueluyfeulquiencognoifléla  raifonf 
mais pluftoft  qu'ils  s'efcrient  auec  admirar ion.Qn^e  fes  voyes  fontimpofsibles  à  trouuer,  &  que  fes 
iugcmens  font  vnabyfme  trop  profond,Romii.d.)3. 

i<)   Parquoy  ie  fuis  d'auis  de  nefafcher  ceux  àts  Gétils  qui  fe  couertiffét  à  Dieu; 

20  Mais  de  leur  efcrire  qu'ils  s'abftienent  des  fouiliures ,  Àts  idoles ,  &  de  pail- 
lardire,&  de chofe efl:ouffee,&  de  fang. 

21  Car  Moyfe  d'anciennetc  des  gens  par  chafque  ville  qui  le  prefchentjVeu 
qu'es  fynao-ogues  ilefl;  leu  par  chafque  Sabbath. 

19  ParcjHoyiefuis A'mIs denefup.her^&c.  Il  ditqueles  Gentils  nedoyuent  point  eftre  exclusde' 
l'Eglife  pour  le  difcord  des  ceremonies,veu  qu'ils  y  eftoycnt  Diuinemét  receus.  ToutesfoiS  il  femble 
qu'il  répugne  à  foy-mefme  ,quand  il  dit  qu'il  ne  les  faut  point  troubler:  &  toutesfois  il  leur  ordonne 
quelquesobferuations.Lafolutioneftfacile,Iaquelleiepourfuyuray  plus  amplement  ci  après  Pre- 
mieremétjil  ne  requiert  rien  d'eux,qu'ils  ne  fuflet  tenus  de  garder  pour  entretenir  entr'eux  amitié  fra 
tèrnelle.Dauantage,cescommâdemensnepouuoyent  apporter  aucun troubleni  inquietudeàleurs 
c6nfciences,veu  qu'ils  fçauoyét  bien  qu'ils  cftoyent  affranchis  deuant  Dieu:  &  cefte  fanfle  &  peruer 
fe  reli"ion,laquelle  les  faux  apoftresauoyent  tafché  d'introdi:ire,eftoit  oftee.On  fait  ici  vne  queftiô 
pourquoy  c'eft  que  fainft  laques  enioint  feulemét  ces  quatre  chofes  aux  Gétils.  Aucuns  difent  q  cela 
auoit  efté  pris  de  la  couftumc  anciéne  desPeres.lefquels  n'auoyét  accouftumé  de  faire  alliacé  auec  au 
cun  peuple,lequel  ils  peuflet  côtraindre  à  obeiflanccjfinô  fous  ceft  accord. Mais  pource  qu'on  ne  pro- 
duit point  aucû  autheur  idoine  de  ce  faiâ.de  moy  ie  laifle  cela  en  doute&  en  fufpés.  Au  refte,  on  peut 
voireuidémét  vneraifôprobable,po'-irquoy  ilsonr  fait  cefteordonnâce  fpeciale  des  chofes  dediees 
aux  idoleSjdu  fdg,&de  chofe  eftouffce.  Vray  eft  q  c'çftoyét  chofes,indifferétes:toutesfois  elles  auoyéc 
quelque  chofe  de  particulier  ou  re  les  autres  cérémonies  de  la  Loy.Nous  f^auôs  cômét  Dieu  cômâdc 
èftroitemé  de  fuir  les  chofes  g,  font  répugnâtes  à  la  profefsiô  externe  de  la  foy,Sc  efquelles  il  y  a  quel- 
que apparéce  oufoùfpeçô  d'idolâtrie.  Afin  donc  qu'il  ne  demeuraft  aucune  macule  de  fuperftitiô  es 
Gentils,  &  que  les  luifs  n'apperceuffent  en  eux  chofe  qui  ne  fuft  point  accordante  auec  le  pur  feruice 
de  Dieu.il  ne  fe  faut  point  esbahir  s'il  leur  eftoit  ordôné  de  s'abftenir  des  chofes  côfacres  aux  idoles 
pour  ei'iter  fcâdale.Le  mot  G  rec  duquel  vfe  S.Luc,à  fçauoir-r^/z/^/w^î^^nifie  toutes  fortes  de  profa- 
natiô;&  pourtât  ie  n'ay  point  châge  la  trâflatiô  cômune  Latine:mais  il  eft  prisquelque  fois  pour  les 
facrifices.Et  parauéture  le  fens  ne  côuiédroit  point  mal  à  propos  à  l'intétiô  de  S.Iaques:&  peut  eftre 
q  le  fens  feroit  plus  fimple&  plus  naturel  en  prenât  le  mot  en  cefte  fignificatiô  au  ptefétjpaffage.Cap 
quâd  S. Luc  répétera biétoft  ci  après  cefte mefmedeterminatiô  desApoftres,il  mettra  Idolothttat 
qui  fignifiechofe  offertes  aux  idoies.Quât  au  fang  &  la  chofe eftouffee,nô  feulement  il  eftoit  Utfeiidu 
aux  luifspar  la  Loy  de  Moyfe  d'en  vfer.Deu.u.c.zj.mais  tout  incôtinét  après  le  déluge,  loy  en  auoit 
efté  dônee  à  tout  le  môde.Gen.9.a.4.  Dôt  il  eft  aduenu  q  ceux  qui  n'eftoyét  poinc  du  toutabaftardis» 
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auoyent  le  fang  en  horreur.Ie  ne  parle  point  feuleiTiêtdcsIuifs,mais  de  pluficnrs  d'entre  les  Gentils, 
leconfeflebienquececommandemét  aiifsi  a  elle  temporel  :toiiteî,fois  il  clt oit  tel,qii"j]g'elter)doic 
plus  loin  qu'à  vn  feul  peuple.  Il  ne  (e  faut  donc  esbahir  fi  plus  grand  fcaiidale  poniioit  cflre  engen- 
dre de  cela,auquel  il  a  ("emblé  bon  aux  ApoArcs  de  remédier .  Mais  quant  à  la  pailla'rdire.il  en  fur- 
iiient  vne  queftipn  plus  difhcile-.d'autant  qu'il  femble  auisque  S.laqucs  la  met  entre  les  chofes  indif- 
ferenteSjdefquellesil  fe  falegardcr  feulement  pour  le  regard  du  fcâdalc. Mais  il  y  auoitvnean.ttecjiu 
fe,  pourquoy  il  amislapailJardifeàurangdeschofesquin'efloyétillicitcsd'ellcs  mcfmcs.  Onfcait 
plus  qu'il  ne  leroir  de  befoin, cornent  par  tout  il  y  a  eu  vn  desbordcment  de  paillardifc;  principâlt- 
ment  entre  les  Orientaux  celle  maladie  eftoit  trop  enracinee,comme  de  fai^t  lis  font  plus  çnçljnsà 
paillardife.il  eft  certain  qu'il  nya  région, là  ou  on  ait  moins  faindemét  gaidtla  chafteté&  foy4e 
inariage.Dauâtagciln'efl  point  ici  parlc(fe]on  mon  opinion)de toutes  pâiiiaidifcsirjdiffevcmeift-: 
comme  font  les  adultères  &  les  paillardifesdesbordees.parlefquelles  toute  hônefleté&chaftetéelt 
publicquemêc  violée  &  cor  rompue;mais  ie  penfe  qu'il  dénote  le  concubinage,  lequel  lesOentils  ^- 
uoyent  fi  bien  tiré  en  couftume,qu'ils  en  auoyét  fait  prefque  vne  loy.  Quant  à  ce  donc  que  faind  la- 
ques met  vne  corruption  vulgau  e  auec  des  chofes  qui  ne  font  point  vicieufes  d'elles  mefmes.il  n'y  a 
point  d'inconueniêt:pourueu  que  nous  f>,achions  bien  que  ce  n'a  point  elle  fon  intention  de  mettre 
en  vn  mefme  ordre  des  chofes  dillantes  fi  loin  l' vne  de  l'autre.  Car  ce  4  les  homes  infâmes  cerchét  ici 
couuertnre  de  leurs  vileines  ordures  &  paillardifes,efl  facile  à  repoufler.S. laques  (difét-ils)  couple 
ces  deux  chofes.  Manger  le  fang &Paillarder.Mais les côpare-ilenfemble,  côme chofes {cblables,ou 
pour  le  moins  côme  chofes  là  ou  il  n'y  ait  point  de  diuerfité?Mais  p]ufloll,feuleméc  il  regarde  la  cou 
It  ume  peruerfc  &  la  façon  corrôpue  des  hômes,g,  s'eftoit  eflôgnce  de  la  première  loy  de  nature  &  or-' 
dre  C]  Dieu  auoit  iuftitué. Touchât  le  iugemét  de  Dieu,il  en  faut  cercher  la  cognoiffdceenla  doftrine 
de  l'Efcriture ,  qui  toufiours  doit  auoirlicu.  Or  ce  que  TEfcriture  en  prononce,cft  tout  nofoire:à  fcâ 
noir  que  lapaillardile  cft  maudite  deuât  Dieu  :  &  par  icellel'ame  &.  lecorpsdc  l'hôme  font  fouillez, 
le  fainfttéple  de  Dieu  eft  poilue,  &  refus  Chrift  mis  par  pieces:&  que  Dieu  prend  vengence  tous  les 
iours  des  paillars,  &  que  quelque  iour  il  en  fera  vne  merueilleufe  &  horrible  punitiô.Les  procureurs 
&  aduocats  de  la  paillardife,tant  façonds  &  ingénieux  foyent-ils,ne  pourront  iamais  par  leurs  dou- 
ces &  belles  paroles  conurir  la  turpitude  de  celte  ordure  târ  griefuemét  côdânee  par  le  lugecelefte. 
2 1  Car  Moyfe  d^ ancienneté  a  des  gens  far  chapjue  ville,&c.  Selon  mon  opinion  ce  pa  fl'age  a  efté  mal 
expofé,&  tiré  en  vn  fens  tout  opponte  &c  côtraire.Car  les  exp  oliteurs  cuident  q  ceci  a  efté  adioufté 
par  S.  laqucSjdautât  q  c'eûoit  vne  chofe  fupeiflue  de  bailler  quelque  ordônâce  aux  Iuifs,veu  que  la 
doftrine  delà  Loy  leur  eftoit  familiere,&  eftoit  Icué  par  chacù  Sabbath.  Et  voyci  le  fens  lequel  ils  en 
tirent, Nous-nous  contentons  d'exiger  ces  deux  ou  trois  points  des  Gentilsj.lefquds  ne  font  point 
accouftumez  à  porter  le  ioiig  de  la  Loy.  Quant  aux  Iuifs,ils  ont  Moyfe,duquel  ils  en  peuuent  appré 
dre  dauâtage.  Aucuns  aufsi  recucillêc  de  cc  lieu, qu'il  faut  auiourd'huy  mefmeque  les  luifs.gardent 
.3a  Circoncilion  auec fes  depcndâces.Mais  c'eft  foctement  argumenté:  voire  quand  celle  interpréta 
tion  que  i'ayrecitee,feroitvraye. Mais  S.Iaques  tend  bien  à  vn  autre  bu tdiuersx'eft  à  fçauoir  qu'il  re 
monftre  qu  il  ne  fe  peut  faire  que  les  cérémonies  loyent  abolie:,  fi  foudainement  &  comme  d'vne  fe- 
couilé,dautât  que  défia  dés  long  temps  les  luifsefloyent  accouftumez  à  ladoftrine  de  la  t-oy&quç 
Moyfe  auoit  fesprefcheurs;&:  pourtant  il  faloitracheter  la  concorde iufques à  bien  peu  de  téps,au- 
quel  la  liberté  acquife  par  Chrill  feroit  peu  à  peu  plusclaircnient  cognue.  C'eft  ce  que  vulgairement 
ondit,quilfaloitqueles  cérémonies  anciennes  fuflentenfeuelies  auec  hôneur.  Ceux  qui  font  fça- 
uans  en  la  Langue  Grecque,  recognoiftrôt  en  la  trânation,que  ie  n  ay  point  traduit  fans  caufe  ce  der 
nier  membre  ainfi,Veu  qu'es  fynagoguesil  eft  leu  par  chafque  Sabbath  :  à  f^auoir  pour çuiter  toute 
ambiguïté  &  fans  double. 

22  Lors  il  pleut  aux  Apoflres  &  aux  Anciés  auec  toute  rEglifcdl'enuoyér  getts 
eleus  d'entr'eux  en  Antioche  auec  Paul  &  Barnabas/à  fçauoirludas  qui  eftoit  fur- 
nomme  Barfabas,&  SilaSjhommes  principaux  entre  les  frères: 

25  En  efcriuant  par  eux  ce  qui  s'enfuit,Les  Apoftres,&  les  Anciens,&  les  frères,' 
auxfreresquifontdesGentils,enAntioche,&enSvneA'enCiiice"falut.  .- 

24  Pource  que  nous  auons  entedu  qu  aucuns  partis  d  entre  vous,  vous  ont  ttoH 

blez  par  aucuns  propos,renuerfans  vos  ames,en'vousœmmandantd'eftrecircon 
cis  &  de  garder  la  Loy,aufquels  n'en  auions  point  donné  charge. 

25  Nous  auons  eftc  d  auis,  eftansaffemblezdVn  accord,devous  enuoyer  des 
perfonnages  qu'auons  eleus  auec  nos  trefchers  Barnabas&  Paul, 

i6  Hommes  qui  ont  abandonné  leurs  yits  pour  le  nom  de  noftre  Seigneur  le- 
fusChrift.  ^ 

27   Nous  auons  donc  enuoyc  ludas  &  Silas,lefquels  aufsi  vous  raconteront  le- 
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mefme  débouche. 

28  Car  il  a  femblc  bon  aufaind  Efprit  &  a  nous,de  ne  mettre  plus  aucune  char 
gefur  vous,que  ces  chofes  necefTaires: 

29  'Ceft  que  vous-vousabfleniez  des  chofes  facrifiees  aux  idoles,  &  de  fang, 
&  de  chofe  eftouffee,&  de  paillardire.Defcjuclles  chofes  fi  vous-vous gardez,  vous 
ferez  bien.Bien  vous  foit. 

22  Lorstlflcut aux Apoftres,& aux.&c.  Ceftctempeften'apoînteftéappaireefansvnefinguliere 
grâce  de  Dieu,  en  forte  qu'aprts  lacaufe  bien  efpIuchee,tousd'vn  mefme  accord  ayent  confcini 
a  la  vraye  doârine.On  peut  aufsi  recueillir  de  ceci,quelle  a  efté  la  modeflie  du  peuple.en  ce  qu'après 
auoir  déféré  le  iugemét  aux  Apoftres  &  autres  Doa:eurs,maintenant  aufsi  il  foufcrit  à  leur  décret  & 
arreft.D 'autre  part  aufsi,  les  Apoftres  ont  monftré  leur  modeftie,  en  ce  qu'ils  n'ont  rien  tefolu  de  la 
caufe  commune  des  fideles,iinon  quele  peuple  y  fuft  admis.Car  de  faid,cefte  tyrannie  cft  procèdes 
dcl'orgu^ldes  Pafteurs,  que  les  chofes  qui  appartienenr  à  l'eftat  commun  detoute  rEglife,font 
foumifes  à  l'appctit,  voire  au  plaifir  desbordé  dequelque  petit  nombre  de  gens.fans  y  appeler  le 
peuplcOr  les  Apoftres  &  les  Anciensfe  font  prudément  auifez  d'enuoyerludas  &  Silâs,à  lin  que  la 
chofe  ne  fuft  point  fufpede.Nousfçauôs  combien  il  eftdifticile  de  reprimer  les  calomnies  des  mef- 
chansjde  fatisfaireàplufieursquifoattropfeueres&  chagrins,  d'arrefter  ceux  qui  fontinconitans 
Scignorâsjd'ofterderefprit  des  gens  les  erreursqu'ils  ont  coaceus,guainr  les  âmes,  appaifcr  lesde- 
bats,  &  d'abolir  les  faux  bruits.  Parauenture  les  ennemis  de  Paul  &  Barnabas  euffent  dit  que  ces  Je- 
ttes euflent  efté  impetrees  par  flateries ,  ou  euflent  inuenté  quelque  nouuelle  cauillation  :  les  igno- 
rans  &  infirmes  euflent  efté  foudainement  troublez.  Mais  quand  auec  les  letres  il  y  a  gens  d  autho- 
rité  pour  traitter  de  tout  l'atfaire  grauement  &  en  prefence,tout  mauuais  foufpeçon  elt  olvé. 

24.  Pource  ijHe  nous  auons  entendu,  &c.  Nous  voyons  comment  ces  fainâs  perfannages  n'ont 
nulle  acception  des  perfonncs,  laquelle  corrompt  tofiours  les  fains&  droits  iugemcnsllsconfef- 
fent  queces  garncmescftoyent  de  leur  troupeau  :&nonobftant  ilsneles  efpargncnt  pas  ,&  la  fa- 
ueur  peruerfe  ne  les  fait  point  encliner  à  couurir  leur  erreur  :ains  qui  plus  eft,en  les  conoam- 
nant franchement, ilsnes'efpargnent  point eux-mefmes. Et  enpremier  lieu  ils  leur  arrachent  ce- 
fte  mafque ,  de  laquelle  ils  auoyent  abufé  pour  tromper.  Ils  fe  vantoyent  de  bien  cognoiftre  l'inten- 
tion des  Apoftres-.les  Apoftres  les  redargucnt  de  menfonge  en  ceftc  faufle  couueture,difans  qu'ils  ne 
leur  en  auoyét  baillé  aucune  charge  .Dauantage  ils  les  accufent  encore  plus  rigoureufement  &  xude- 
inent,de  ce  qu'ils  ont  troublé  l'Eglife,  qu'ils  ont  fubuerti  les  pouresames  .Carparce  moyen  ilsles 
rendent  odieux  &  deteftables  à  tous  fideles,d'autant  qu'ils  ne  peuuent  eft  re  receus  en  côpagnie,  que 
quant  &  quant  ilsn'apportét  ruine.  Au  refte,il  eft  dit  que  les  faux  dofteurs  renuerfent  les  âmes,  pour 
ce  que  c'eft  la  vérité  qui  Icsedifie.Par  ce  moyen  cefte  façon  de  parler  contient  vne  doârine  générale. 
Si  nous  ne  voulons  de  noftre  propre  gré  que  nos  âmes  foyenttrainees  à  perdition  pour  n'eftre  plus 
temples  du  S.Efprit,&  fi  nous  ne  defirons  leur  ruinc.il  nous  faut  diligemment  garder  de  ceux  qui  taf 
chent  à  nous  deftourner  de  la  pureté  de  r  Euâgile. Quant  à  ce  qu'ils  difent  de  garder  la  LovjCela  n'ap 
partient  finon  aux  ceremonies.Toutesfois  il  faut  toufiours  réduire  en  memoire,qu'il  a  efté  telleméc 
traitté  desceremonies,que  cependant  la  iuftice  &  le  falut  des  hommes  depédoit  de  cepoinâ  la. Car 
les  faux  apoftres  commandoyent  de  les  garder,  comme  fi  la  Loycuft  conféré  iuftice,  &  commefile 
falut  euft  dépendu  des  œuures. 

25  QuaHonsefleuauec  «»jfr<r/c^^r/,(^f.Ilsoppofent  ces  louanges  aux  calomnies  que  les  faux  apo- 
ftres auoyent  talché  de  mettre  fus  à  Paul  &  Barnabas. Et  premiercmét ,  pour  ofter  toute  opinion  de 
diflTenfioii,  de  laquelle  plufieurseftoyent  préoccupez  en  leurs  efprits,  ils  teftifient  qu'ils  font  de  bon 
accord  enfemble.Puis  après  ils  louent  Paul  &  Barnabas  pour  l'ardeur  de  leur  zèle,  &  leur  magnani- 
mité exellentc.en  ce  qu'  ilsn'ont  point  craint  d'expofer  leurs  vies  pour  Chrift.  Or  c'eft-ci  vne  vertu 
excellente  en  vn  MiniftrederEuangile,&  laquelle  mérite  grande  louange,quandnon  feulement  il  fe- 
ra diligent  à  exécuter  l'office  d'enfeigner,mais  aufsi  quâd  il  fera  prcft  de  mettre  favie  au  danger  pre 
fent  pour  maintenir  la  doftrine  qu'il  annonce.Tout  ainfi  que  le  Seigneur  efprouuela  foy  de  fes  fidè- 
les &  leur  côftance  par  tels  tefmoignages:aufsi,par  manière  de  dire,illes  annoblit  des  marques  de 
vertu  à  ce  qu'ils  foyent  excelles  en  fon  Eglife.  Pour  cefte  caufe,  faind  Pau!  produit  les  fleft  dflures  de 
lefus  Chrift  (Galat.é.d.ia.)  lefquellcsilportoitenfon  corps,  comme  vn  bouclier  pour  repoiifTtrles 
earnemensquienfipefchoyent&troubloyent  fadoftrine.  Or  combien  que  plulîeursvaillans&  cou- 
rageux Dodeurs  de  l'Eglife  ne  vienent  point  iufques  à  ce  but,  qu'ils  combattent  iufqu'au  danger  de 
leur  vie  pour  maintenir  rEuangile,pource  quelanecefsité  ne  le  requiert  point;nonobftâtctlan'em 
pefche  pointquctoutesfois&quantesquc  Chrift  produit  fes  Manyrs  à  des  combats  dignes  deme- 
moire,ce  ne  foit  pour  les  authorifcr.  Cependant  ceux  qui  n'ont  nulle  necefsité  àe  combatte,  qu'ils 
ne  laifl'ent  pas  pourtant  d'eftreprefts  d'efpandre  leur  fang ,  toutes  fois  &  quantesque  le  bon  plaifir 
de  Dieu  fera  tel.  Au  refte,les  Apoftres  ne  louent  point  laconftance&  fotcede  Paul  &  Barnabas,  finon 
en  bonne  &  iufte  caufe.  Cat  fi  cela  fufhfoit  de  fe  fourrer  hardiment  dedans  les  dangers ,  les  Martyrs 
du  Fils  <ie  Dieu  ne  ditfereroyenc  en  rien  des  phrenetiques  &  cftouidis ,  ne  des  efcrimeurs,  qui  pour 
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donner  paflTetempsaux  autres,  fe  mettent  en  danger  de  mort.  Voyci  donc  pourquoy  Paol  &  Bar- 

nabas  font  loiiez.non  pas  que  fimplement  ils  fe  foyent  expofez  aux  dâgeis,maispource  qu'ils  n'ont 
point  fait  de  difficulté  de  mourir  pour  le  nom  de  Chrift.Pofsible  eft  aufsi  que  lintention  des  Apo- 
ftresaefté  de  taxer obiicquementcesgarnemens  > qui n'auoyentiamaisfouJfcit  pour  Chrilf,&  qui 
fortans  de  leurs  nids  ou  ilsauoyenttoufioursvefcu  à  leurs  aifeieftoyët  venus  pour  troubler  lêsEeli» 
fesjlefquellesauoyentcouflé  fi  chèrement  aux  vaillans  champions  de  Chrift. 

28  CartlafernltébanAufatnEi  Efprit,&  knoHsdenemettre.&c.  Quand  a  ce  que  les  Apoftres  &  les 
Anciens  s'adioigncnt  pour  compagnos  au  S.Efprit,  iJs  ne  s  at  r  1  ibueut  1  len  a  part  en  cela ,  mais  cefte 
faconde  parler  vaut  autant  côme  s'ils  difoy  tut  que  le  faiiJiaEfprît  les  a  guidez  &  condu'its:&  qu'e- 

ftans  infpirez  par  luy.ilsont  ordonné  cequ'ilsefcuueni. Car  leUemàDiercdcpaiIereHaJTtzfrequé 
te  en  rEfcriture.àfçauoirqu'elle  met  en  fécond  lieu  les  Miniftres,  apresaooirptimiercmeni  cxpii- 
mé  le  nom  de  Dieu.Quand  il  eft  dit  que  le  peuple  a  crei  à  Dieu  &  à  Moj  fe  fon  fei  in  eu.  (Exode  14  g". 
3i)lafoyn'eftpointdefchireeparccla,cn  loi  te  quelle  fcfoit  aflubieiicenpartie  àDitUjcn  panica 
vnhomme mortel. Quoydoncî'Commeainlifoitqie le  peuple  eul(  Dieu  pour  feul auiheui  ae  fa foy, 
ilaadiouftéfoyaufsiàfonferuiteurMoyfe,diiqutli]tiioii  Hilcpaiablt.  Et  certèis il rt  pouuoit au- 
trement croire  à  Dieu  qu'en  receuafit  la  dodrine  propofcc  pai  Moy  fe.cômc  auparat  ant  en  reiettât 
&  mefprifant  MOyfe,ils  auoyent  reietté  Iciougde  Dieu.Et  par  cela  cft  rep  oi,(fce  l'impudéce  deceux 
qui  fe  vantans  de  la  foy  à  pleine  bouche  i  mcfpiifent  cependant  k  mihift erc  de  l'Egii (c  aucc  vne  im- 
pieté orgueilleufe.Car  tout  ainfi  que  ce  feroitvn  partage  facrikgei  fi  la  foy  dependoit  à  partd'vn 
'hommc,voire  au  moindre  poind  que  ce  fiift:aufsi  ceux  qui  ne  tenàb  côte  des  Miiiiftres,  par  lefqucls 

Dieu  parle,fontfcmblantdelerÈceuoir pour  Maiftrc,femocquentapertc ment  de luy.LesApoftres 
donc  nient  qu'ils  ayent  forgé  de  leur  cerueau  celle  ordônance  qu'ils  dôncnr  aux  Gétili,  mais  feule- 

métontefl:tMiniftresduS.Efprit:&céàfind'authoriferderauthorirédcDieuteqU'i]sontreceude 
luy,&donnét  de  main  en  main.  Ainfi  quâd  S.Paul  fait  métion  de  fon  Euâgik,il  ne  met  point  en  auanc 
vn  nouueau  Euangile,lcq uel  il  ait  fot gé  de  foy-  hiefmej  mais  il  prefche  ce  mefme  Euangile qui  luy  a 
cfté  commispâr  Chrift. Or  les  Papiftes  fe  monftrent  ridiculeS,quand  ils  veulent  prouuer  par  cts  r  a- 
roles,quelEglifeapardeueisfoyquelquepropreauthcJrité.&quipluseft,ilsfecontred)fent  àtux 
mefme.Car  quelle  couleur  ont  ils  pour  dtbatre  que  l'Eglife  he  p  eut  erreri  finbn  d'autant  q  u  elle  tft 
immédiatement  gouuernee  par  le  faind  Efprit'Pour  celle  caufe  ils  fe  vantent  â  haut  s  crisi  que  leurs 
inuentions.pour  Icfquelles  nous  les  redarguôns,font  oraclesdu  S.Efprir.C'eftdonc  grande  folieà 
eux  de  mètre  en  auant  ce  môtjll  nous  a  fcmblé  bon.Car  fi  les  Apoftres  onr  fànsle  fainô  Efprit  a  pat  c 
ordonné  quelque  chofe.cefte  première  maxime  tombera  incontinét  bas ,  Que  rien  n'efl:  detrei  t  pat 
les  Conciles,qui  ne  foit  ordonné  &  didé  par  le  fainft  ^^^xk.^HeceJchofesnecefMres.^oi\scou\t\iïàQ 

cemotlesPapiftestriomphentorgueilleufemét,  penfansauoirgaigncjaviâioie, comme  s'il  cftoit 
licite  aux  hommes  de  faire  des  loix&ôrdonnancesiparlefquellesnecefsite  foitjmpofee  aux  confci- 
cnceS.Voyciqu'ilsdifent,Souspeinedepechémortel,ilfautgardertôut  ce  quel'Eglife  commande 
&  ordOhne.pourtant  que  tout  ce  que  les  Apoftres  dôcluent  &  ordonnenr,ilspronôcent  qu'il  le  faut 

garder  neccflairement.Maisileft  bien  facile  de  repouiïër  vne  fi  fottecauilation.  Car ceftenectfsué 
n'a  point  eii  de  vigeur  plus  de  temps  queledangcry  eftoit  quèl'vnité  fuft  rompue  Ainfiipiopre- 
ment  parler,cèfte necefsité  a  efté  accidentale,ou  venant  d'ailleurs,à  fçauoir  telle  qu'elle  ne  côfiftoit 

au  faid,mais  feulement  en  ce  qu'on  fegardaft  de  donner  fcandale.  Ce  qui  appert  par  Ce  que  celle  or- 
donnanceaeftéquelquëtépsapresabolie.Carquandileft  queftiondeChofes  qui  font  nectflaires 

d'elles-mcfmes,il  faut qUelesloixfoyentperpetuelles.Ornousfçauonsqu'âufsi  tort  que  ce  débat  & 
tumulte celTajS.Paul  mit  àneant  cefte ordonnance,à  fçauoirquand il enfeigneque  rien n't ft  i/r mon 
de(Rom.i4.c.i4.)&  baille  libertédemanger  déroutes  viandes,  mefme  de  celles  qui  ont  efté  facri- 
fieesaux  idoles,  i.Cor.io.f.aj.  Parquoy  les  Papiftes  ne  gaignét  rien  de  prendre  ce  mot  pour  lier  les  cô 
fciences,veu  que  la  necefsité,de  laquelle  il  eft  ici  queftion,  n'a  regardé  qu'aux  hommes  en  l'vfaee  ex 
terieur.à  fin  qu'il  n'en  adueinft  aucun  fcandalè:&  cependant  la  liberté  deuoit  demeurer  en  fon  entier 

deuant  Dieu. C'eft  en  vain  aufsi  qu'ilstafchent  de  tirer  cefte  refolutiondetout  ce  palfage,  Que  puid 
fancè  eft  donnée  à  l'Eglife ,  d'ordonner  &  décret  et  aucune  chofecJutreJa  parole  de  Dieu'.  Le  Pape  â 

fait  à  fon  appétit  desordonâcesoutrelaparole  de  Dieu  iparlefquellesilgouuernaftl'£gIife:&  n'en 
a  point  fait  feulement  dix.ou  vingt,ou  trente ,  ainsi!  en  a  fait  vn  amas  infini  :  en  forte  que  noii  feuler 
meht  elles  oppriment  les  pourcs  âmes  par  vne  façon  barbare  &  tyrannique,  mais  aufsi  font  t  ormens 
cruels  &  horribles  pour  les  mettre  en  defefpoir.Et  voyciles  criars  du  Pape,  pour  excufcr  vn  telle  cru 
auté,alleguent'que  les  Apoftres  mefmes  on  défendu  aux  Gentils  ce  qui  n'eftoit  point  défendu  par  la 
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laquelle  ilsreinflentleshdelesobligez.QuoydonciC'eft qu'ils applicquétvnremedèbon& propre 
pour  entretenir  paix  &  concordefi  aternelle  entre  les  Eglifes:â  ce  quepourquelque  temps  lesGen- 

tilss'accommodentauxIuifs.OrsilyachofequifoitdelaParole,ileftbiencertainquecefte-cieii 
eft;àfçauoirque  la  chariiédoitregner  entre  nouséschofesinditferentcsic'eftadirequei'vfaîre  exté- 
rieur deschofes  qui  d'ellcs-mefmes  font  en  liberté:loit  rapportéa  la  reigic  de  charité  En  fomme,  Ci 
la  charit  c  eft  le  lien  de  perfeâion,&  la  fin  de  la  Loy  :  fi  le  comma  ndenient  de  Dieu  eit ,  que  1  es  tideles 
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s'efludient  à  eftic  bien  vnis  enféble.S:  chacun  férue  à  fes  prochains  en  eclificatiô,il  n'y  a  home  fi  igno 
raiic  quine  voye  bien  que  ce  qui  eft  ordonné  ici  par  les  Apoftres,ell  côtenu  en  la  parole  de  Dieu .  Seii 
letnetir  ils  accômodenr  à  leur  temps  vue  reigle  générale. Souuenons-nous  aufsi  de  ce  que  i'ay  n'agae- 
tçs  touché.queç'a  efté  vne  loy  politique, qui  n'eftoit  point  pour  lier  ni  obliger  les  côfciéces,  ni  pour 
introduireaucunferuicebaftardde  Dieu  ilefquels deux  vices  TEfciture  côdamne&  reprouue  par 
toutes  traditions  humaines.  Etencoreprenonslecas(cequitoutesfoisn'efl:point)quecequi  aefté 
arrefté  &  ordonné  en  ce  Côcile,n'eft  point  de  la  parole  de  Dieu:nôobftant  cclane  fauorife  nullemét 
aux  PapifteSjQu'il  foit  licite  aux  Côciles  de  décréter  &  eftablir  quelque  chofe  par  la  reuelation  du  S. 
Efprit  outre  la  parole  de  Dieu  expreffe.  Certes  on  ne  deura  attribuer  cefte  authorité  finon  aux  Conci 
les  légitimes. O  r  dôc  qu'ils  prouuét  que  les  Côciles  auquels  ils  nous  veulét  obliger  &  aflubietir,ayéc 
efté  fainâsSc  Chrelliens.MaisienepourfuyuraypointplusIonguemétcepiaindjpourcequ'ilaefté 
trait  té  au  cômencement  du  chapitre.  Ceci  fuffira  pour  maintenant,que  les  ledeurs  entendent  que  les 
Apoftres  nefortenc  point  hors  des  limites  de  la  parole  de  Dieu,quand  ils  ordonnent  vne  loy  externe, 
félon  queletéps  le  requeroit,par  laquelle  ils  puiflent  entretenir  les  Eglifes  en  concorde  fraternelle. 

^o    îceux  donc  ayans  prins  congé,  veinfent  en  Antioche  :  &  ayans  aiTemblc  la- 
€ompagnie,baillerentles  letres: 

■il  '  Lefauelles  eftans  leué's,ils  furent  refiouis  de  la  confolation. 
•'  ou,  ton-     ^i   Pareillenient  ludas  &  Silas,  lefquels  eftoyent  aufsi  Prophètes,**  exhorterenc 
fokrent     j^^  freres  par  plufieurs  paroi  es,&  les  confermerent. 

35    Et  quand  ils  eurent  demeure  là  quelque  efpace  de  temps,ils  furent  renuoyez 
eu  paix  par  les  freres  vers  les  Apoftres. 
'24    Toutesfois  il  fembla  bon  à  Silas  de  demeurer  là. 

5^    Et  Paul  &  Barnabas  demeurèrent  en  Antioche,enfeignans  &annonçans  auec 
plulîeurs  autres  la  parole  du  S  eigneur. 

I?  Iceux  donc  ayans  prins  congê,vem^ent  en  Antiàche,&  Ayans,&c.  Ils  firent  en  ceci  côme  ils  deuoyét, 
'  qu'ils  appelèrent  tout  le  peuple  pourouir  la  lefture  des  ietrcs.  Car  fi  quelquefois  iladuient  qu'il  y 
ait  quelque  différent  touchant  la  doftrin  :  de  la  foy,il  efl:  bien  raifonnable  voirement  que  le  iugemêt 
foit  déféré  à  gés  fçauâs  &  exercez  en  l'Efcriture,&  principalemét  aux  PaUeurs  qui  ont  efté  deuëmcc 
ordonnez:  toutesfoispource  qu'il  appartient  à  tous  enfemble  de  cognoiftre  certainement  ce  qu'il 
faut  tenir,les  Doâieurs  &  Pafteurs  doyuent  cômuniquer  auec  toute  l'tglife  ce  qu'ils  auront  ordôné 
par  la  parole  de  Dieu.  Car  il  n'y  a  rien  plus  mal  feant  &  oôuenable  à  vn  ordre  fainâ:  &Chrefiié,que  de 
reietter de  la  doftrine  cômune  le  corps  du  peuple,  cômune  fi  c'elfoit  vn  troupeau  de  pouceaux:  corn 
me  on  void  fous  la  tyrnâie  du  Pape.Car  d'autât  que  l'Antechrifl:  Romain  &  fes  Euefques  cornusn'ef 
jjeroyent  point  que  le  peuple  fuft  iamais  aflez  obeiflantjiufques  à  ce  qu'il  fufl:  amené  à  vne  grofle  & 
lourde  ignorance,ils  ont  forgé  que  c'eftoit  vn  bon  abrégé  de  la  foy  &  bien  expédient,  que  le  peuple 
fuft  du  tout  ignorant,&  s'arreftaft  à  leurs  ordonnances  entièrement.  Au  contraire,il  faut  garder  en  ce 
civnemoderation,à  fçauoir  que  les  fuperintendâces  légitimes  demeurer  inuiolables,&quemutuel 
lement  le  peuple  obtiene  faliberté,àce  qu'il  ne  foit  opprimé  fcruilement. 

31  L(f/f«*//<?.ff/?<2«-f/^«^'-r>(^f.Veu  que  ces  letres  font  fi  briefues,&  ne  contienent  finon  vnfimplere 
cit,quelle  confolation  pouuoit  reucnir  de  cela  aux  fidèles?  Or  il  faut  noter  qu'en  cela  il  y  auoit  aifez 
ample  matière  de  confolation,qu'apresauoircognu  le  confentemét  des  ApoftreSjd'vncoftévncha 
can  aefté  appaifé:d'autrepart,au  lieu  qu'il  y  auoit  difcord,tousfe  réconcilièrent  enfemble.  Car  ce 
fauxbruit  eilant  femé,que  tous  les  Apoftres  eftoyent  côtraircs  à  Barnabas  &  Paul, aucuns  qui  croy- 
oyenttrop  facilement,  furent  esbranlez  de  ce  bruit,  &  piufieursflottoyent  en  doute:les  mefchâs  pre 
noyent  occafiondelàdemefdire,lesautreseftoyent  chatouillezdecuriofité&  amourde  nouueau- 
té-.aucuns  aufsi  s'eftoyét  feparez  des  autres.Maintenant  quand  ils  voyent  que  le  iugemét  de  la  prin 
cipaleEglife  s'accorde  auecladoârinede  Paul  &  Barnabas,  ils  ont  ce  que  tousles  enfansde  Dieu 
doyuent  defirer  grandement,àfçauoir  qu'ils foyent  de  bon  accord  entr'eux,  &  leurs  cœurs  foyent 
faifis  d'vne  droite  foy,&viuent  en  paix  les  vns  auec  lesautres.  *-  .     . 

32  Pareillement  ludas  &  Silasje/^uels  ejioyent  aufsi Prophetes.&c.LiCZuÇep^omquoy  ces  deux  frê- 
res  auoyent  efté  enuoyezjC'eftoit  a  fin  qu'eux  aufsi  ratifiâflent  les  letres  par  le  tefmoignage  de  leurs 
voix.Autremét  les  Apoftres  n'cuflent  efcrit  des  letres  fi  couuertes,&  euflent  touché  quelque  cas  des 
my fteres  de  la  foy,&  les  euflent  exhortez  bien  au  long  à  l'eftude  de  la  vraye  religion .  Maintenant  eft 
recité  par  S.Luc  que  ces  deux-ci  ludas  &  Silasont  fait  quelque  chofe  dauantage  :  à  fçauoir  qu'ayans 
le  don  de  prophétie,  ils  ont  edihé  l'Eglife  en  gênerai.  Comme  s'ils  difoit  qu'ils  ont  fait  fidèlement 
leur  oflice,non  feulement  en  cefte  prefente  caufe,mais  aufsi  en  enfeignant  &  exhortant  les  freres,ont 
apporté  grand  profit  à  l'Eglife.  Cependant  il  nous  faut  bien  noter  qu'il  dit  qu'ils  ont  exhorté  l'E- 
glife,pource  qu'ils  eftoyét  Prophetes.Car  cela  n'eft  pas  donné  à  tous,defe  méfier  d'vne  fi  excellente 

charge. 
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harge.  Pour  cefte  rai  fon  il  fe  faut  bien  garder  qu'aucun  n'outrepafle  foicment  fes  bornes  &limi- 
ccs,  comme  fainfl:  Paul  admoneQc(uCor.7,&  tpher,4,)QM'vn  chacun  feconticne  dedans  la  mcfu- 
re  de  la  grâce  qu'il  aura  receué. Par  quoy  ce  n'eft  pas  fans  caufeq  faii  d  Luc  récite  que  le  don  d'enfci- 
gnereft  vn  don  particulier.à  fin  qu'aucun  délirant  femonftrer,ou  par  ambition,  quand  la  puiffauce 
&  faculté  luy  defaut,ou  par  vn  zèle  inconciderc,ou  par  quelque  autre  fo!e  cupidité,  ne  viene  à  tiou- 
blcr  l'ordre  de  l'Eglife.  Lffijuels  ejio^êt  aufsi  Prophètes,  Côme  ainliloit  que  ce  mot  Prophète,  ail  dî- 
uerfes  iignifications,il  ne  lignihe  pas  ici  ceux  qui  auoyent  le  don  de  prédire  les  chofcs  à  vcnir:car  ce 
titre  eull  efté  entrelacé  malà  propos,puis  qu'il  eft  queftion  d'aut  rt  matiereimais  S.  Luc cntéd  que 
ludas&Silasauoyétvnc  grade  &  excellente  intelligêce  des  myfteres  de  Dieu,  tn  for  te  qu'ils  cîioycc 
lidcles  meflagers  de  Dieu. Comme  quand  fainét  Paul(i.Cor.i4.)parlede  lapiophetie,&laprefcreà 
tous  les  autres  donsjil  ne  propofe  point  lesreuelationsdescholesà  venir:n/aisillalouë&  rtcoôan- 
deparce  frui(ft,qu'clle  édifie  rEglifepardodrine,exhortation&  côfolatiô.En  celle  forte  fainét  Luc 
afsigne  l'exhortation  aux  PropheteSjComme  la  principale  partie  de  leur  office. 

33  Et  cjuand  ils  eurent  detneHrélà  quelque  efface  de  temps ^tls furent.  &i.  C'ell  à  dire,  que  quand  ils 
fe  departirent,les frères  prenans  congé  0  eux, les  rcconimanutrent  a  Dieu,  comme  les  amis  ont  ac- 
couihimé  de  faire  les  vns  cnuers  les  autres.  Or  en  parlant  desdcux,il  ne  compréd  que  l'vn  :  car  il  n'y 
en  eut  quvn  qui  s'enretourna  en  lerufalem.Et  bien  tofl  après  il  y  ^  vne  corrt  dion  adiouOee  en  la  fui 
te  du  texterqu'il  fembla  bon  àSilas  de  demeurer  là.Mais  quand  fainft  Luc  les  conjoint  tous  deux  en 
fcmb]e,ii  veut  feukmét  mon{lrerquerEglifefutremifeenpaix,auanrqueIudas&  Silaseuflent  pcn 
fe  à  s'en  rctourner.Fiualement  il  adioufte  que  tant  que  Paul  &  Barnabas  furent  tn  Antioche,  ils  ne  fi 
rcntiienqu'enfeigner&  remontrer  :  cependant  toutesfoisils  donnèrent  lieu  àplufieurs  poutfaire 
le  fcmblable.Dont  on  peut  facilemét  recueillir  qu'il  y  auoit  vne  mefme  affc  ftion  en  tous, fans  enuie: 
&  que  chacun  a  mis  en  auant  ce  qu'il  pouuoit  faire  pour  profiter  à  lEglife.Toutesfois  il  fembk  bien 
qu'il  face  mention  de  plufieursautres  tout  a  propos,à  celle  fin  qu'on  ne  péfepas  que  cefte  Eglife  ait 
efté  délai  ffee  par  le  département  de  Paul  &Barnabas:côme  ail  ;fi  (oit  qu'il  y  cuft  abondance  de  bons 
Dofteurs.Dauantage  ceci  tend  à  magnifier  derechcflabeneditftionde  Dieu,  laquelle  a  incontinent 
recommencé  a  monftrer  fa  vigueur  en  cefte  Eglife,ou  vn  peu  auparauant  Satan  auoit  tafché  de  met- 
tre vne  difsipation  pitoyable  &  horrible. 

56  Quelques iours après  Paulëit  à  Barnabas,Retournons,&  vilîtons  nos  frères 
par  toutes  les  villes  efquelles  nous  auons  annoncé  la  parole  du  Seigneur,*pour  voir' 
comme  ils  fe  portent. 

37  Et  Barnabas  confeilloit  de  prendre  auec  eux  lean  qu'on  appeloit  Marc, 

38  Mais  il  ne  fembloit  pas  raifonnable  à  Paul,que  celuy  qui  s'eftoit  départi  d'a- 
ucceux  des  Pan)philic,&  nefloit  point  aile  auec  eux  encefle  œuure-la,  leur  fuft 
adioinr. 

35?  Il  y  eut  doc  telle  aigreur  quMs  (c  feparerent  Tvn  de  l'autre,  &  que  Barnabas 
prenant  Marc,nauigea  en  Cypre:  .,^: 

40    Mais  Paul  ayant  efleu  Silas,fe  partit  eflaat  recommande  à  la  grâce  de  Dieu 
par  les  frères. 
-'^.i   Et trauerfa  Syrie &Cilice,confermant les  Eg'ifes. 

35  .Quelques  tours  après  Pau/  dit  ,i  barnabas,  Retour):ons,&c.  Encefte  hiftoire  il  faut  première* 
mëc  noter  combien  fandPaul  eft  fongueux  des  Lglifcs  qu'il  auoit  inftituees.Vray  eft  que  fon labeur 
n'eft  point  inutile  en  Aniioche:maispourcc  qu'il  fe  fouuient  qu'il  a  efté  Diuinement  ordonné  Apo- 
ftre,&  non  point  Pafteurd'vnfeullieu,il  garde  le  cours  de  fa  vocation.Dauâtagc,  tout  ainfi  qu'il  n'e 
fioit  nullement  conuenable  qu'il  fufl  attaché  dvn  certain  lieu:aufsi  iJpenfe  qu'il  eft  obligé  à  tous 
ceux  qu'il  a  engendrez  au  Seigneur:&  pourtant  il  ne  les  veut  point  frauder  de  fon  labeur,  loint  qu'il 
ne  pouioit  licitement  mefprifer  cefte  ceuure  qu'il  auoit  commencée  en  ces  lieux-la,  qu'elle  nes'ef- 
coulaft  bien  toft  après. Neantmoins on  peut  facilement  recueillir  que faind  Paul  ademeuréenl'E- 
glife  d'Antioche  iu  fquesà  ce  qu'il  euft  veu  qu'i  I  y  euft  vn  eftat  bien  rciglé  en  ictlle,  &  vne  bonne  con- 
côcordeeftablie.Car  nous  experimétôsquelleiinportâce  ont  les  principales  Eglifcs  pour  retenir  les 
^urres  qui  font  moindres .  Si  en  quelque  village ,  qui  ne  fera  gueres  renomméj  il  y  furuient  quelque 
bruit  &  tumult  e ,  ou  quelque  fcandaie  s'y  leue,  le  bruit  n'eft  pas  efpandu  fort  loin ,  &  \t%  voifins  n'en 
font  pas  beaucou  p  efmt  us.Mais  fi  quelque  ruine  aduient  à  vn  lieu  de  grand  ienom,cela  ne  fe  pourra 
fai  te  que  la  cheute  n'en  foit  grandement  dommageable,  ou  pour  le  moins  que  les  autres  petis  bafti- 
meî'sqiiifontàrentour,n'enfoyenteftonncz.  Sainft  Paul  donc  demeurant  pourquclque  tempseii 
Antioche, a  poiirucu  aufsi  aux  autres  Eglifes.  Ltaiofien  ccft  exemple  il  ne  nous  faut  pas  moiiiS' 
obferuer  fa  prudence  que  la  dihgence:pource  qu'il  aduient/ouuentqu'vne  ardeur  excefsiue  de  vou« 
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loir  aiiaiicerleschorcSjne  nuit  pasmoinsquela  p3refre&  oifintté  des  Pafieiirs.  Ccnmtihfe'por 
tent.  Saind  Paul  cognoifloic  bien  quelle  eft  la  légèreté  des  hommes,  &  que  leur  naturel  eft  enclin  à 
vicej&aufsi  que  fi  quelque  chofeeftdroirement  ordonnée  entr'eux,  elle  ne  durera  pas  volontiers 
longuemcnt,&  principalement  que  les  Hglifesdecheent  ou  s'abartardilîent  facilemét  fi  elles  nefont 
afsiducllemcnt  cultiuees .  Cela  ell:  bien  vray  que  il  n'y  a  chofe  fous  le  ciel  laquelle  deuft  eltre  fi  ferme 
que  l'édifice  fpirituel  delà  foy,veLi  que  la  fermeté  en  eft  fondée  au  ciehcependant  toutesfois  il  y  en 
a  bien  peu,éscœurs  defquels  la  parole  de  Dieu  ait  prins  viue  &  forte  racine,&  pourtât  il  n'y  a  gueres 
d'hommes  qui  ayent  fermeté. Dauantage, ceux  mefmes  qui  ont  leur  anchre  attachée  &  bien  fichée  en 
la  vérité  de  Dieu,nelaiiïent  pas  pourtant  d'eftrefubiets  àdiuerfes  agitations  :  par  kfquelles  com- 
bien que  leurfoynefoitdutout  renuerfeejfieft-ce  neantmoins  qu'elle  a  befoin  de  confirmation. 
Auecce  nous  voyons  quelles  artilleries  applicque  Satan  pour  liurer  raflautj&  de  quelles  rufes  il  s' ef 
force  fecrerement.tâtofl;  de  démolir  des  Eglifes  entieres,tâtoft  de  renuerfer  vn  chacun  fidèle  en  parti 
culier.Ce  n'eft  donc  point  fans  bône  caufe  que  fainâ  Paul  a  eu  vne  crainte  fongneufe  de  fes  difciples, 
qu'ilsne  fe  mainteinfiént  autrement  q u'il  eftoit  de  raifon.  &  pourtât  il  defirc  d'obuier  de  bône  heure 
au  maljfi  aucun  en  eft  aduenu:ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  vifitation, 

.  37  '£t'£,arnal;asconfeillottdej>rendre,&x:.  Saiiift  Luc  recite  ici  vnfafcheux  difcord,&  tel  qu'il  doit 
à'bondroifleftonner  tous  les  fi^deles.Lafocieté  laquelle  eftoit  entre  fainâ:Paul&  Barnabas,eftoic 
çonfacrce  par  oracle  celefte.Ils  auoyent  long  temps  trauaillé  fous  ce  ioug ,  auquel  le  Seigneur  les  a- 
uoit  coup!ez,&cefansauoirdifl'enfion,&  auoyent  en  beaucoup  de  fortes  enfemble  expérimenté 
vne  faneur  exellcnte  de  Dieu. Et  qui  plus  eft,cefte  ifiiie  tant  helireufe  &  admirable ,  de  laquelle  fainâ: 
LucacidefTusfaitmention,  eftoit  vne  finguliere  benedidionde  Dieu.  Lors  qu'ils  auoyent  efté  tant 
de  fois  prefque  accablez  de  tant  de  tempeftes&  orages  depcrfecutions,&quetafit  d'ennemis  les 
preflbyent  fouuét  de  bien  pres:lors  aufsi  qu'il  y  eut  vne  fcdition  domeftiquepar  tout  efmeuë  contre 
eux,tant  s'en  faut  que  pour  tout  cela  ils  fe  fufllntfeparez,  que  lors  mefme  leur  confentement  a  efté 
plus  fort  efprouué:maintenât  pour  vne  caufe  légère  &  de  bien  petite  côfequcnce,&  laque  lie  on  pou- 
uoit  appointer  fans  grande  difficulté,ils  rompent  ce  lien  facrc  de  leur  vocation  Diuine  .  Certaine 
ment  cela  ne  s'eft  peu  nullement  faire,que  tous  les  fidèles  n'ayent  efté  grandement  troublez.  Or  veu 
qu'il  y  a  eu  vne  fi  violente  impetuofité  de  contention  entre  ces  deux  tant  fâinéès  perfonnages,qui  s'e- 
ftoyent  par  beaucoup  d'années  accouftumez  à  endurer  toutes  chofes,quenouspeut-il  aduenir,à 
nqu?  qui  n'auons  pas  encore  nos  aftedions  ainfi  donrees  &  affubieties  à  l'obciflance  de  Dieu ,  ains 
fe  desbordent  outre  mefure  fouuentesfois";  Veu  qu'vne  fi  petite  &  légère  occafion  à  départi  ceux  qui 
s'eftoy  ent  entretenus  en  fain  de  &  bonne  vnit  é  entre  tant  de  tentations  terribles,combien  aura  faci- 
le entrée  Satan  à  feparer  ceux  qui  n'ont  nulle  ou  bien  froideaffedion  à  entretenir  la  paix  entr'eux> 
Qu,elle  ficreté  a-ce  efté  à  Barnabas  de  reietter  opiniaftrement  le  confeil  de  faind  Paul,  enuers  lequel 
illedeuoît  porter  en  telle  modeftie,que  l'enfant  enuers  fonpere,  &eftimerqu'ilne  luy  pouuoitad- 
uertirchpfeplus  honorable  que  d'eftrefoncompagnonVPeut  eftre  aufsi  qu'aucuns  pourroyent  dcfi- 
rex  en  faind  Paul  vne  plus  grande  humanité,  pource  qu'il  ne  pardônc  pas  à  fon  coadiuteur  fidèle  vne 
fi  ie^ere  faute.  Ainfi  nous  fommes  admoneftez  par  ccft  exemp]e,que  fi  les  fidèles  feruiteurs  de  Chrifl: 
ne  fontfongneux  &  bien  attentifs  à  fe  donner  garde,plufieurs  fentes  font  ouuertes  au  diable,  par  lef- 
q^uelles  il  pourra  entrer  pour  troubler  le  bon  accord  qui  eft  entr'eux.Mais  voyons  quelle  caufe  il  y  a- 
iSôit  entre  Paul  &  Barnâbs  defc  feparer  ainfi.  Car  il  y  en  a  aucuns  qui  attribuent  la  faute  â  la  rigueur 
immodérée  de  faind  Paul:&  les  raifons  qu'ils  amènent,  ont  quelque  apparence  de  prime  face.Iean 
Marc  eft  ici  reietté,pource  qu'il  s'eftoit  retiré  de  la  côpagnie  de  faind  Paul.  Mais  quoy  ?  Il  ne  s'eftoit 
pas  pourtant  reiiolté  de  Chrift  .C'eftoit  vh  ieune  homme ,  qui  n'eft  oit  pas  encore  bien  accouftuméà 
porter  la  croix:&  bien,il  auoit  laifl'é  Paul  enchemin,&s'en  eftoit  retourné  enla  maifon.Ilfaloitex- 
cufer  fon  aage. C'eftoit  vn  nouueau  apprenti,  qui  au  commencement  eftoit  fuccombé  fous  les  en- 
nuis &  facheriesxe  n'eftoit  pas  à  dire  que  pou  r  cela  il  deuft  eftre  couard  gendarme  tout  le  temp  s  de 
la-vie.Or  maintenant  veuqu'il  eft  retourné  à  Paul,&  que  par  cela  il  monftroit  vntefmoignage  excel 
rèntderepentance,cen'eftpointhumanité(cefemble)delereietter  ainfi.  Car  ceux  qui  de  leur  pro- 
pre gré  fe  puniftent  eux-mefmes  de  leurs  oft'enfes,doyuét  eftre  traitiez  plus  begnin  ement.  Il  y  auoit 
âufsi  d'autres  caufes  qui  deuoyent  flefchir  Paul  à  clémence. La  maifon  de  lean  Marc  eftoit  comme  le 
logis  ordinaire  dé  l'Eglife.Sa  merfe  au  milieu  d'vne  bien  griefue  perfecution  auoir  recueilli  les  fidèles. 
Lors  qu'Herode  eftoit  embrafé  de  cruauté,  &  que  tout  le  peuple  eftoit  efmeu  de  rage.là  fe  faifoyent 
les  faindes  aflemblees ,  côme  on  a  veu  ci  delfus ,chap.i2.c.i2.Pour  le  moinsil  faloit  bié  faire  quelque 
chofe  pour  cefte  fémetant  faindeSc  vertueufe.à  fin  qu'on  ne  l'eftrangeaft  par  quelque  rigueurexcef- 
fiue:El!edefirbit  que  fon  fils  fuit  du  tout  âdonnéàprefcherrEuangile:maintenant  combien  ceci  luy 
pouuoit-il  eftre  grief,voyant  que  lelabeur  defonfils  eftoit  reietté  pour  vne  faute  legereîMaintenanc 
veu  que  Tean  Marc  non  feulement  veut  que  fonofténfeluy  foit  pardonnee:mais  aufsi  la  corrige  de 
faid.Barnabâs  a  belle  couleur  pourquoy  on  luy  doyue  pardonner.  Neantmonis  on  peut  facilement 
récueillir  deladedudion  dutexte,  que  le  confeil  defaind  Paula  efté  approuué  par  l'Eglife.  Car 
Barnabas  s'en  fepareincontinent,&  fe  met  fur  mer  pour  aller  en  Cypre  auec  fon  compagnon.il  n'eft 
poi'fit  là  fait  mention  des  frères:  comme  s'il  s'en  eftoit  allé  fans  prendre  congé  d'eux .  Mais  les  frères 
par  leurs  prières  recommandent  Paul  à  la  grâce  de  Dieu-.dont  il  appert,que  l'Eglife  tenoit  fon  parti. 

Pauantsge 
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Dauantage.qiuntàce^ùepuisapresDicu  dcfployecuuertement la  vertu  de  fon  Efprit  cnbenif 
faut  Paul,&  qu'il  donne  iflucheureufe  à  fes  labeurs,  &  ksbcnirparfagiace,&  qu'il  laiflcEarnabas 
conimecnfeueli:onpeut  de  cela  prendre  vneconifâure  vray-ftmblabitjqu'ij  a  pieu  à  Ditu  quvntcl 
ex  épie  de  feueritc  mft  monftré.Et  à  la  vérité  l'offenfe  de  Icâ  Marc  eftoit  plus  giiefuc  qu  on  ne  penfe 
couftumierenienr.  Vray  cft  qu'il  ne  s'cfloit  pas rcuolré  delafoyde  Itfus  Chtift  touust'oisilauoic 
Jaiffé fa  vocation  comme  apoflat.Lefaiftdoncques  eftoit  de  trefmauuais  exemple ,  fi  tout  incon- 
tinent il  euteftéreceu  à  fa  vocation,de  laquelle  il  s'eftoit  retifé.  I!  auoit  dcftinélon  labeur  à  Ch'ift 
fous  ceftecondition,qu'iln'cfloit  plus  en  fa  liberté.  Il  ne luyefl oit  non  plus  licite  de  faifl'er  fa  foy, en 
ceftendroit,  qu'à  vn  mari  de  quitter  fa femmcjou  à  vn  enfant  d'abâdôner  fon  perc  Et  linrmr.ircn'ex 
tufe  point  la  defloyautéjpar  laquelle  la  fainâeté  de  la  vocation  auoit  eflévioke.Ei  il  nousiautbiea 
«oterquefainâ:  Paul  nel'apasdutout  reictté .  Il  le  reputoit  pour  frerc,moyennant  qu'il  fcconten- 
taft  d'eftre  du  rang  &  ordre  commun  du  populaire.il  ne  le  vouloit  admetntà  loffcc  public  d'en- 
feigncr,duquel  il  eltoit  vileinerHent  decheu  par  fa  p  i  opre  faute.  Or  il  y  a  grande  diftcrence  entre  ne 
vouloir  aucunement  pardôncr  à  aucun,&  refufer  feulement  de  l'admettre  à  quelque  honneur  ou  of- 
fice public, Toutesfois  il  fe  peut  faire  que  Paul  &  Bai  nabas  ayent  i  ous  deux  excédé  mefure  :  conin;e 
il  aduicntbien  fouuent  quelesaccidensperuertiflcnt  ôccorrompcnt  vnecaufequi  autrement eft 
bonne.Sainft  Paul  fait  bien  en  ceci,  &  félon  que  requeroii  la  difcipline ,  qu'il  ne  veut  rcct  uoir  pour 
compagnon  ou  adiointceluy  duquel  il  auoit  expérimenté  l'inconfiance  vne  fois.  MaisaufMqi^ai.d 
il  voyoit  que  Barnabas  le  requeroit  dcgrâd  defir,&  pourfuyuoit  la  réception delcan  Marc  Ci  inftam 
incntjil  pouuoitacquiefcer  à  fon  defir.Ileftcertain  que  nous  deuons  beaucoup  plus  eflimcrla  vcii- 
tédeDieu,quelagrace&faueurdetout  le  monde:  fi  eft.  ce  toutesfois  qu'il  faut  auifer  ancc  bonne 
prudence,de  quelle  importance  eft  ceft  aftaire  duquel  il  eft  ici  queftion.Car  fi  quelqu'vn  faifoir  mon- 
llre  de  fa  conftance  en  vnechofc  de  néant  &  de  nulle  edification,&  s'il  s'aigiàfe  au  combat ,  &  ne  ctfle 
de  pourfuyure  iufqu'au  bout  ce  qui  Juy  aura  vne  fois  femblé  bon,  ce  fera  vne  obftination  fotte& 
pcruerfe.Il  y  pouuoit  biê aufsi auoir  quelquemoyen  entre deux,que  Paul euft  accordé  quelque  cJio 
iepourrimportunitédefoncompagnonBarnabas:&pourceIailnefefuft  point  deiourné  de  lave 
tité.Ilnedeuoitpasvoircment  ftaterIeahMai:c,nedifsimuler  fonoflFenf6:maisil  n'yai'oïc  fcrupu- 
le  de  confcience  qui  ledeuftempefcher,qu'apres  auoir  dit  franchement  cequiluy  fembJOKbon,iou 
tésfoisil  ne  fouffrift  d'eftre  veincu  en  ccftecaule,laqueIlenetiroit  point  auec  foy  aucun  dommage.nc 
delà puredoârine.ne du  falut  des hommes.Ieremonftrececi,à  celle  fin  que  nous  apprenions  de  mo- 
dérer noftre  affeâion,  mefme  es  caufcS  iuftes&  bonnes,  à  ce  qu'elle  ne  viene  ieftre  trop  bouillaute. 

CHAP.    XVI.' 

I     /^  R  arriua-il  à  Dcrbe  &  Lyfl:re:&  voyci,  vn  difciple  eftoit  là',  nom^  Timo- 
Vy  theé  fils  d'vne  femme  luifue  fidele,mais  dVn  père  Grec. 

2  Duquel'difciple'les  frères  qui  eftoyent  à  Ly ftre  &  Iconie>rendoyent  bon  tef 
moignage. 

j  Parquoy  Paul  voulut  qu'il  allafl:  auec  luy  :  &  Payant  prins,  le  circoncit  à  caufe 
des  luifs  qui  efloyent  en  ces  lieux-la  :  car  tous  fçauoyent  que  fon  perc  eftoit  Grec. 

4  Eux  donc  paflans  par  les  villes,les  iuftruifoyent  de  garderies  ordonances  de 
cretees  par  les  Apoftres  &  par  les  Anciens  de  lerufalem. 

5  Ainfi  les  Eglifes  eftoyent  confermees  en  la  foy,&croiflbit  le  nombre  par 
chacun  iour. 

I  Or  arriua-il  à  Derbe,&c.  Sainâ  Luc  récite  maintenat  quels  auancemens,  faind  Paul  a  faits  a- 
pres  queluy  &  Barnabas  fe  furet  feparez.Et  premicremét  il  dit  qu'il  preint  Tiinothce  â  Lyftre  pour 
fon  adjoint. Mais  à  fin  quenous  fçachiôs  que  fainft  Paul  n'a  rien  fait  i  la  volée  &  fansSon  au)s,fainâ 
Luc  dit  ouuertement  que  Timothee  eftoit  apptouué  par  les  frere$,lefquels  rcndirét  bon  tefmoignà 
ge  de  fa  foy  &  crainte  de  Dieu.  Et  en  cefte  forte  fainâ  Paul  obferuc  maintenant  le  chois  qu'il  com- 
mandeailleursdebiengarderen  lavocation&  elcftiondes  Miniftres. Cariln'eftpasvray-fcmblk- 
blequt•lesPropheties,parlefquellesfain(SPaultefmoigneailleurs(I.Timor.I.d.I8,)quelefai^d  E- 
fprit  auoit  approuué  Timothee,  fuflent  défia  lors  prononcées .  Mais  il  femble  qu'il  y  ait  quelque 
diftcrence  en  cela,que  fainft  Luc  dit  queTimothee  a  eu  bon  renom  entre  les  freres:&  faind  Paul  veut 
que  celuy  qui  eft  eleu  pour  Euefque,  ait  bon  renom  entre  les  eftrangers.  lerefponàcela,  que  il  faut 
principalement  confidererle  iugemenr  des fideIes,comme  de  faift  ils  font  feuls  tcfmoins  idoines,  & 
n'y  a  qu'eux  qui  puiflent  droitement  &  pj-udemment  difcerner,d'autant  qu'ils  ont  lEfprit  de  Dieu: 
&  quât  aux  fideles,ii  ne  leur  faut  non  plus  attribuer  qu'à  desaueugles.  Ainfi  donc  la  fainâeté&  hôncr 
ifteté  de  vie ,  doit  eftre  en  eftime  par  l'opinion  &  le  iugemét  des  fideles,cn  telle  forte  que  celuy  qu'ils 


ijg  f  C  O  M  MENT. 

auront  efKiné,foit  réputé  digne  d'eftre  Euefque.  le  confefle  toutesfois  qu'il  eft  aufsi requis  en  fecôd 
lieu,  que  les  incrédules  fo)  ent  contreints  de  le  lDuër,à  fin  que  l'Eglife  de  Dieu  ne  foit  expolce  à  leurs 
opprobres  &  detraftions, fi  elle  s'abandonne  au  goiiiiernenicnt  degensdemauuaisrci  cm. 

5  £i  l  ajait  prins, le  circoncit,  &c.  Saii.ftLuc  déclare  expreflement  que  Timothee  n'a  point  eHé 
iirconcis,pour  dire  qu'il  iv.(i  neccdaire.oii  que  la  religion  du  figue  de  la  Circoncifion  durait  encore: 
mais  c'a  elVé  à  fin  que  faind  Paul  euicaftle  fcandale.Il  a  donc  eu  efgard  aux  hommes,  vcu  quecela  e- 
f1  oit  en  liberté  deuant  Dieu.  Pour  cefteraifon  la  Circoncifion  de  timothee  n'a  point  efitvn  facre- 
ttient  tel  qu'il  auoitefté  donné  à  Abrahâ&  àfesOJccsiTeurs  ,  mais  vne  cérémonie  indifférente,  iaquel 
le  fijulement  a  ferui  pour  garder  &  entretenir  la  charit:é,&  non  point  pour  exer^rice  de  pieté.  Sur  ceci 
ônfait  vnequeftionji  fçauoir  s'il  aefté  licite  à  fainft  Paul  dvftrd'yn  ligne  vain  &  inutile,  duquel  la 
force&  fignificâtion  eftoit  dcfia.abolie.  Car  ilfemble  bien  que  c'eft  Vue  baflelcrie, quand  on s'^flon- 
gnederinftitution&  ordônanccde  t)ieu.  Oreft-il  ainfiqucla  Circoncifion a>ioit eft é  ordonnée  de 
Dieu  pour  durer  feullement  iufques  à  la  venue  de  Chrift.Ic  refpon  à  cefle  queftion,  que  la  Circonci- 
fion a  tellemét  ceflé  par  la  venue  de  Clirift,que  toutesfois  l'vfage  d'icell  e  n'a  point  efté  foudaintmét 
du  tout  aboli, ains  a  demeuré  en  liberté,  iufiques  à  ce  que  la  lumière  de  lEuangilefuft  plus  clairemét 
ttianifeflee,  &  que  parce  moyen  tous  cognuflènt  que  Chrift  efioit  la  fin  delà  Loy.Et  fur  ceci  il  nous 
faut  obferuer  tiôis  degrez .  Le  prcmieicit,  que  les  cert  monies  delà  Loy  ont  efté  telkmçnt  abolies  a 
près  la  mauifeftation  de  Chrift,qu  elles  nont  plus  regardé  au  feruice  de  Dieu,&  n'ont  plus  efté  figu 
tes  de  choies  fpirituelles,  &n'eftoit  nullement  nectflaited'envfer.Le  fécond  degré  eft,  que  Ivfage 
d'icelles  a  efté  en  liberté  iufques  à  ce  que  la  verit  é  de  lEuangile  fuft  plus  clairement  manifeftee.  Le 
troifieme degré  eft, qu'il  n'a  point  efté  licite  aux  fidèles  de  ksgarder,finon  entant  que  l'vfage  d'icel 
Jesferuift  en  édification  ,&quepar  icellesla  fuperftitionnefuft  point  noi;rrie.  Combien  quecefte 
pi  iflance  libre  d'envfer,de  laquelle  i'ayparlé,n'eft  point  fansexception:d'autant  qu'entre  les  céré- 
monies il  y  auoit  diuerfe  râifon.Car  la  Circoncifion  ii'efioit  point  en  tel  rang  que  les  facrifices,  Itf- 
quels  eftoy  ent  ordonnez  pour  garder  les  ordures  des  péchez.  Parquoy  il  a  efté  licite  â  fainô  Paul  de 
fairecequ'ilafait,àfçauoir  de  c.tconcirTimoihee:mais  il  ne  luyeuft  efté  licite  d'offrir  quelque  be- 
ft:e  en  facrifice  pour  les  pechez.Vray  eft  que  c'eft  vne  maxime  générale^  que  tout  le  feruice  delà  Loy 
a  ceflé  à  la  venue  de  Chrift,pource  qu'il  n  eftoit  ordonne  que  pour  vn.umps,  entant  que  touche  la 
c  ôfcience  &  la  foy.Mais  quant  à  l'vfage.voyci  ce  qu'il  nous  en  faut  iugenque  pour  bien  peu  de  téps 
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emps,de  laquelle  î'ay  fait  men 
■  quelques  fçauans  perfonnage 
en  ccft  endroit, aufauelsil  femble  que  la  Circoncifion  a  encore  lieu  entre  les  luifs:  veu  que  S.Paul  re 
monftre qu'elle  eft  luperflue  après  quepar  le  Baptefmençusfommesenfeuelis en  Chrift,  Col.a.b.n, 
ij.Le  prouerbe  ancien  abeaucoup  mieux  dit,àfçauoir  qu'il  faut  eBfeuelirlaSynagogueauechôneur. 
Maintcnantilreftequcnousdeclarionsenqucllefartervfagedela  Circopcifiona  efté  iridifferent. 
Ce  qui  fera  aifé  à  cognoiftre.en  côfiderant  la  raifon  de  la  liberté. Pource  que  la  vocation  des  Gentils 
n'eftoit  encore  par  tout  cognue,il  faloit  donner  aux  luifs  quelque  peu  de  prerogatiue.Donc  iufques 
acequ'il  fuft  mieux  cognu  quel'adoption  eftoit  efpandue  fur  toutes  lesgens  aufsi  bien  que  fur  la 
race  d  Abraham, il  a  efté  licite ,  autant  qu'il  eftoit  befoin  pour  l'édification ,  de  retenir  le  figne  de  la 
difcreiion  &  feparation.Car  comme  ainfi  foit  que faindpaul(Gal.2.a.5)n  ait  point  voulu  circoncir 
Tite,&  rcmonftrequecelaaefté  bien  fait ,  il  s'enfuit  que  cefte  ceremonien'-a  point  efté  indittercm- 
ment  en  liberté,&  qu'il  n'ait  faly  y  auoir  quelque  efgard.  Parquoy  on  deuoit  regarder  à  l'ediftcatiô 
&arvtilitépijblicquedel  Eglife.Pourceque  S.Paul  ne  pouuoit  circoncir  Tite  fans  femôftrer  traî- 
ftreenuers  la  pure  doftrine  de  rEuâgile,&  fans  s'expofer  aux  fauflesaccufations  des  ennemis,  ils'efè 
déporté  de  l'vfage  libre  de  la  cérémonie  laquelils'eftpermisenTimothee,fçachâtbiéquecelapro 
iîteroit  al'Eglife.Par  ceci  on  peut  bien  çognoiftrc  facilemét  quelle  côfufion  horrible  &  deteftableil 
y  a  en  la  Papauté, Ils  ont  vn  amas  infini  de  cérémonies. &  à  quel  propOs,finon  à  fin  que  pour  vn  voi- 
le du  temple  ancicn,ils  en  mettent  cent  en  auant?Dieu  a  aboli  les  cérémonies  qu'il  auoit  ordonnées, 
à  fin  que  la  vérité  de  lEuangile  reluifift  plus  clairement. Les  hommes  ont  efté  fi  oinrecuidez  d'en  in 
troduire  de nouuelles,voire  fansgarder  mefure  quelconque.Puis après  eft  furuenu  cefte  imaginatiô 
peruerfe,qu'en  icelles  toutes  confifte  le  feruice  de  Dieu. Finalement  a  efté  adiouftee  la  fiance  diaboli 
que  de  merite.Maintenant  puis  qu'on  voit  clairement  que  telles  cerem  onies  ne  font  ne  voiles  ne  fc- 
pulchres,parlefquels  Chrift  foit  couucrt,mais pluftoft  fientes  puantes,par  lefqqellesla  pure  religiô 
&  la  vraye  foy  eft  fouillée  &  du  tout  entcrree:ceux  qui  mettent  l'vfage  d'icelles  indifféremment  en  li- 
berré,attribuét  beaucoup  plus  au  Pape,que  Dieu  n'ottroye  à  fa  Loy  .Quand  à  la  Mefle  &  autres  tel- 
les ordures  tant,puames,quicontienent  idolatriemanifefte,  il  n'eft  befoin  d'en  parler  ici.  Car  feus 
fçMoyentbien,&c.  Sair.d  Luc  remôftreque  l'intétion  de  faind  Paul  eftoit ,  queTimothee  euft  entrée 
aux  luifs.a  fin  qu'ils  ne  l'euffent  en  defdain&  horreur,  comme.vn  homme  profane.  Tous  fjaugy  ent 
bien.dir  il,que  fonpere  eftoit  Grec.F'ourtant  donc  que  les  mères  n'auoyent  nulle  pujflance  furies  en 
fans.ils  eftoyent  aflcz  perftiadez  que  Timothee  n'auoit  point  efté  Circôcis.Les  kiSturs  doyuent  ici 
noter  en  pal1ant,combien  eftoit  lorsmiferable  la  feruitude  du  peuple  de  Dieu.Eunicemere  de  Timo 
thee  eftoit  du  petit  refidu  que  les  luifs  mefmes  eftimoyét  comme  vne  chofe  monftrueufe  :  &  toutcs- 
fpisclle  ayant  efpoufé  vn  homme  infidele,n'ofoit  côfacrerfes  enfansàDicu;pourle  moins  pour  leur 
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donnerlefigneexterieurdelagrace.Etnonobftantellen'apoint  laifle  pour  cela  d'inflruire  fonfils 
dés  fon  enfance  en  la  crainte  de  Dieu,&  au  pur  feruice  d'iccUiy  :Voyci  certes  vn  exemple  que  les  km 
mes  doyuent  bien  enfuyure,lcfquelles  les  maris  cftonnent  par  domination  ryranniquc,à  ce  qu'elles 
n'entretienent  leurs  enfans  &  familles  en  la  vraye  crainte  de  Dieu.  Ce  mot  de  Grec,  eft  ici  prins  pour 
Gentil/elonlacouflumedelEfcriture. 

4    Les  injlruifoyent  de  garder  les  ordonnaces  décrétées  far  les  uifoflres.&c.  Saird  Luc  fj^nific  parces 
parolesjcombien  S.Paul  a  aimé  la  paix.C'efloit  lors  vn  fort  bon  lien  pour  cntictcnir  concorde  entre 
JesLglifeSjquedegardercequiauoiteftéarrefléentrelesApoftres.CommcainiifoitqueS.Paulfufi: 
diligent  en  celajaufsi  fe  donne-il  bien  garde  que  quelque  trouble  n'aduicne  par  fa  faute .  Ceperidant 
reduifons  en  mémoire  quecclaaeftéiéulemcnt  pourvu  temps.  Car  quand  il  voit  que  le  danger  du 
fcandale  celle,  il  defcharger  du  tout  les  Egli fes,  &  fans  auoir  efgard  à  l'ordonâce.il  met  en  liberté  ce 
que  lesApoftresauoyent  là  défendu.  Toutesfois  parvntclaneantifl'ementilnc  refcinde&  ne  viole 
point  ce  que  les  Apoftresauoyentordonnéj&uemefprife  point  ceux  qui  auoyent  faitvne  telle  or- 
donnance. Car  ce  n'auoit  point  efté  leur  intction  d'eftablir  vne  ordonnance  perpétuelle,  mais  feule- 
ment d'adoucir  &  appaifer  pour  vn  bié  peu  de  temps  ce  qui  pouuoit  ortenferles  côfciences infirmes 
commeonapeuvoirplusampkmentcideflusauchapitreprecedent.  On  peut  facilement  cognoi- 
ftre  par  ceci  la  folie  des  Papilles  quand  il  nous  accufentgriefuement,  qu'il  s'en  faut  beaucoup  que 
nousrcflcmblionsàS. Paul: dautât que mefprifantlesordônances&  ftatutsde  l'Eglifejainfi qu'ils 
difent,nous  voulons  que  les  confciences  des  fidèles  foyétfeulemérgouuernees  par  la  parole  de  Dieu, 
&  non  point  qu 'elles  foyentafllibieties à  l'appétit  des  hommes,  Mais,cômei'ayderiadit,S. Paul  n'a 
rien  moins  voulu  que  d'impofer  neccfsiré  aux  confciences.Car  il  n'efl:  point  contraire  à  foy-mefme, 
quand  il  dit  ailleurs,Toutes  chofes  font  nettes  aux  nets,Tite  i.d.iî.Item,Celuy  qui  eft  ferme,mange 
de  toutes  chofes,  Roni.i4.a.2.Item,Le royaume  deDieu  ne confifte  en  bruuagene  viande,  Rom.14. 
17.It  em, La  viâde  ne  nous  rend  point  plus  agréables  à  Dieu,i.Cor.8.c.8. Item,  Mangez  de  tout  ce  qui 
fera  mis  deuant  vous,ne  vous  enquerans  de  rien  pour  la  confcience,i.Cor.i  o.f  25.  Mais  il  accorde  en 
vn  mot  ce  qui  autrement  pouuoit  fembler  eftre  difcordant,  quand  il  commande  qu'on  s'abftiene  de 
manger  des  viandes  offertes  aux  idoles,&  ce  pour  la  confcience  d 'autr  uy .  Tl  fe  donne  bien  garde  ce- 
pendant d'aftreindreles  côfciences  fidèles  aux  ordonnances  des  hommes.  Ainfi  donc  nous  n'atten- 
tons rien  auiourd'huy  qui  foit  difcordant  â  S.Paul. Au  refte.les  Papiftes  fe mocquent  bien  trop  aper- 
tement,quandils  font  comparaifon  de  leurs  loixauec  les  ordonnances  des  Apoftres.  Les  Apoftres 
n'auoyent  point  forgé  aucun  nouueau  feruice  de  Dieu:ilsn'auoyent  drclTé  aucun  nouueau  gouucr- 
nement  fpirituel  :mais  pour  le  defir  qu'ils  auoyent  de  garder  &  entretenir  la  paix,ils  auoyent  exhor- 
t é  les  Gétils  de  quitter  quelque  chofe  aux  luifs.  Auant  que  le  Pape  excufe  fes  ftatuts  &  ordônances 
fous  c  efte  bellecouuerture,il  faudra  qu'elles  foyent  premièrement  du  tout  changées.  Mais  quand  â 
nous,d"autant  que  les  Papiftes  conftituent  le  feruice  fpirituel  de  Dieu  es  traditions  des  hommes,& 
transfèrent  le  droiâ:  &  authorité  de  Dieu  viuant  aux  hommes,  lefquels  ayent  domination  furies  a- 
mes:nousfommcscontreintsderefifter  forr&  ferme,  finon  que  par  vn  defloyal  filence  nous  vueil- 
liôs  trahir  la  grâce  acquife  par  le  fang  du  Fils  de  Dieu.  Et  puis,quelle  fimilitude  peut  auoir  auec  trois 
ordonnances  qui  aurôt  efté  faites  pour  foulager  les  infirnies,vn  fi  grand  amas  de  ftatus,Iequel  nô  feu 
lement  opprimeles  pouresames  de  fa  pefanteur,mais  aufsi  engloutit  la  foy?On  fçait  aflez  quelle  eft 
lacôplaintequeS.AuguftinfaitàlanuariuSjquedefial'Eglifeeftoitchargeede  trop  pefant  fardeau 
de  traditions. A  fçauoir-mon  s'il endureroit  auiourd'huy  la  feruitude qui  eft  enl'Eglifc,  laquelle  eft 
cent  fois  plus  dure  que  celle  de  fon  temps? 

5  u4wfi les  Eglifes  efloyèt  confermees  en lafoy,&  croijfoit,&c.  Nousrecuillonsde  ceci,quecequeS. 
Luc  a  touché  des  Itatuts  &  ordonnaces  des  Apoftres,a  efté  comme  vn  acceflbire.Car  il  magnifie  bié 
vn  autre  fruid  qui  fortit  de  la  dodrine  de  S. Paul, quand  il  dit  que  les  Eglifcs  furent  confermces  en  la 
foy.S.Paul  donc  a  tellement  mis  ordre  es  chofes  exterieures,qu'il  a  efté  principalement  attentif  au 
Royaume  de  Dieu,lequel  confifte  en  la  dodrine  de  rEuangile,&  eft  plus  excellent  que  l'ordre  exte- 
rieur.Pat quoy  il  eft  parlé  de  ces  ordonnances,entant  que  cela  feruoit  à  la  côcorded  fin  que  nous  fça 
chionsquecefaindperfonnagel'auoitpour  recommandée:  mais  cependant  la  religion  eft  mifeen 
plus  haut  degréjde  laquelle  le  feul  fondement  eft  la  foy:&  la  foyaufsi  regarde  &s'arrefteàla  feule 
parole  de  Dieu,&  ne  dépend  des  ordonnances  &  conftit  utions  humaines .  Or  maintenant  faind  L  uc 
nous  incite  par  ceft  exemple  à  nous  auancer  continuellement  en  la  foy:de  peur  que  dés  le  cômence- 
ment  vne  nonchalâce  ne  nous  furprenc,  &  que  nous  ne  tenions  pas  grand  conte  de  profiter.  Il  expri- 
me aufsi  par  quel  moyen  la  foy  eft  augmentée,  à  fçauoir  quand  le  Seigneur  nous  folicite  &  refueillc 
par  leminiftere  de  fesferuitcurs:  comme  lors  ils  eft  feruidu  moyen  de  faind  Paul  &defesc6mpa- 
gnons.Qnand  il  adioufteincontinent  apres,quemefme  le  nôbre  a  efté  augmenté,il  eft  bien  vray  qu'il 
monftre  vn  autre  fruid  de  la  prédication  :  toutesfois  il  fignifie  auec  cela,que  félon  que  ceux  qui  ont 
efté  les  premiers  appelez  profiter  en  la  foy,ils  en  amènent  plus  grand  nombre  à  Chrift:comme  fi  à  la 
fa^-on  des  prouins,la  foy  s'eftendoit  au  long  &  au  large  iufques  aux  autres. 

6  Puis ayanstrauerfclaPhrygie&lacontreecleGaIatie,illeur fut defendupar 
le  fainft  Erprit  d' annoncer  la  Parole  en  A(îe. 
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7  Eflans  (foac  venus  en  MyfiCjils  effay oyent  d'aller  en  Bithynie  :  mais  rEfprit 
ne  leur  permit  point. 

8  Parcjuoy  ayans  paflc  Myfiejiîs  derceiwlirent  en  Troas. 

9  Ou  vne  vifiofl  apparut  denuiâà  Paul, 'c'eftqueVn  homme  Macédonien  fe 
preienta  deuantluy,Ie  priant,  &  difant,PalTe  en  Macedone,&nous  aide. 

10  Quand  il  eut  veu  la  vifioUjincontinent  nous  tafchafmes  d'allercn  Macedone, 

nous  alTeurans'par  cela'auc  le  Seigneur  nous  auoit  appelez  pour  leur  euangelifer. 

6    Puis  ayant  traKerfé,&c.     Sainft  Luc  recite  ici  combien  fainâ  Paul  &  Tes  compagnons  ont  efté 
diligensàenfeigner.  Car  il  die  qu'ils  ont  palïepar  diuerfes  contrées  d'Afielamineur,pour  femer 
r-Euangile.Maisil  recite  vne  chofe  qui  eft  principalement  digne  de  mémoire ,  qu'il  leur  a  efté  dcfen- 
d^i  parle  faiiiftEfprit  déparier  de  Chrifl:  en  aucuns  lieux.  Ce  qui  fert  grandement  à  ornerl'Apofto- 
lat  de  faind:Paul:corame  il  ne  faut  point  douter  qu'il  n'ait  efté  tant  plus  encouragé  de  perfeuerer, 
quand  il  co^noillbit  qucle  fainftEfpriteftoit  conduâeur&  guidé  de  fes  entrepnnfes.  Et  quanta 
ce'que  fans  aucune  différence  ils  fe  preparoyent  à  enfeigner ,  en  quelque  lieu  qu'ils  arriuaflent ,  ils  le 
faifoyent  félon  leur  vocation, &  par  le  commandement  de  Dieu.  Car  ilseftoyent  enuoyezpoui* 
publier fansexceptionl'Euangile entre  les  Gentils.  Mais  leSeigneura  manifefté  toufiours  aube- 
foin  fonconfeil  en  la  conduite  de  leur  courfe,  lequel  eftoit  caché  auparauant.    Toutesfois  on  fait 
ici  vne  queftion,Si  fainâ:  Paul  n'a enfeigné  nullepart,  finonquel'Efpritl'ait  conduit  parlamain: 
quelle  certitude  auront  auiourdhuy  les  Miniftres  de  i'Egîife  de  leur  vocation, lefquels  ne  font  point 
rendus  certains  paroraxles  ni  aucunes  reuelations,  quand  il  eft  befoin  qu'ils  parlent,  ouqu'ilfetai 
fent?  ïe  refpon,  que  veu  que  la  charge  de  fainâ  Paulauoit  fi  longue  eftendue,  ilaeu  befoind'vne 
finguliere  guide  &adreft'e  duS.Efprit.il  n'auoit  point  efté  ordonné  Apoftre  feulemét  pour  vn  lieu, 
ne  pour  vn  petit  nombre  de  villes ,  mais  il  auoit  cômandement  exprès  de  publier  l'Euangile  par  l'A- 
fie  &  l'Europeice  qui  eftoir  uager  en  la  haute  mer,  ainli  qu'on  dit.  Et  pourtant  il  ne  nous  faut  point 
esbahir  de  ce  qu'en  cefte  longue  &  confu  fe  eftendue,Dieu  luy  a  tendu  la  main ,  luy  donnant  vn  figne 
pour  luy  faire  entendre  à  quel  but  il  vouloit  qu'il  tendift,ou  iufques  ou  il  allaft.  Mais  encore  s'engen 
dre  vne  autre  queftion  beaucoup  plus  difricile:pourquoyle  Seigneur  a  défendu  à  Paul  de  parler  en 
Afie,&  n'a  point  permis  qu'il  allaft  enBiihynie.  Carfionrefpond  queces  nations-laont  eftéiudi- 
gnesdeladoârinedefalut,  on  pourra  derechef  replicquer,  Pourquoy  eftoit  Macedone  plus  digne? 
Aucuns  voulans  tropfçauoir,afsigaent  lescaufes  de  cefte  différence  es  hommes,  à  fçauoir  que  le 
Seigneur  fait  ce  bien  à  vn  chacun,  de  le  faire  participant  de  fon  Euangile,  félon  qu'il  voit  les  hom- 
mes prompts  &  enclins  à  l'obeifl^ance  de  la  foy .  Mais  luy-mefme  en  prononce  bien  autrement  :  à  f^a- 
uoir qu'il s'eftapertementmanifeftéàceuxqui ne  le  cerchoyent  pas,&qu'ilapar]éà  ceuxquine 
s'enqueroyent  point  de  luy,  iraie65.a.i.  Car  d'où  vient  la  docilité  &  la  promptitude  d'obéir,  linon 
de  l'Efprit  de  Dieu?  Parquoy  il  eft  bien  certain  que  le  mérite  ne  fait  point  que  les  vns  foyent  préfé- 
rez aux  autres,  veu  que  tous  font  deftournez  delà  foy  uaturelement  autant  les  vns  que  les  autres. 
Ainfi  il  n'y  a  rien  meilleur  que  de  laiffer  à  Dieu  fa  pleine  puiftanccpour  en  faire  félon  fon  bon  plaifir, 
&  conférer  fa  grâce  à  ceux  que  bon  luy  femblera,  &  en  priuer  ceux  qu'il  voudra.Et  de  fai(5t,tout  ainfi 
que  fon  eledion  éternelle  eft  gratuite,aufsi  faut  il  penfer  que  la  vocation  eft  gratuice,laquelledecou 
Je  de  fon  ekftion,  &  n'eft  nullement  foiidee  es  hommes,  puis  qu'il  n'eft  obligé  à  perfonne .  Sçachons 
donc  quel'Euangilc  nous  vient  delà  feule  fource  de  pure  grâce.  Et  toutesfois  Dieu  n'eft  point  def- 
pourueu  de  iufteraifon, pourquoy  il  offre  fon  Euangileà  certains  perfonnages,&laiffe  là  les  autres: 
mais  ie  di  que  cefte  raifoii  eft  cachée  en  fon  confeil  eitroit.  Cependant  que  les  fidèles  fçachent  qu'ils 
ont  efté  appelez  par  grâce,  à  fin  qu  ils  ne  tirent  à  eux  ce  qui  appartiét  à  la  feule  bonté  &  mifericorde 
de  Dien.Et  quant  aux  autres  qui  font  reiettez  de  Dieu ,  fans  qu'il  y  ait  aucune  caufe  apparente ,  que 
les  fidèles  apprenent  à  auoiren  admiration  le  profond  abyfme  de  fon  iugement,  duquel  il  n'eft  licite 
de  s'enquerir.Au  furplus,le  mot  A\A[ie  eft  ici  pris  pour  la  partie  qui  eft  ainfi  proprement  &  fpeciale- 
mentappelee.  Or  quand  faind  Luc  dit  que  fainâ:  Paul  &  fes  compagnons  ont  eflayé  d'aller  en  Bi- 
thynie, iufques  à  ce  qu'ils  ont  efté  repoultez  parle  fain(5i:Efprit,ilmonftre  qu'ils  n'ont  point  efté 
guidez  par  reuelationDiuine,finon  quand  il  en  a  efté  befoin:commeon  peut  cognoiftre par  experié- 
ce,que  le  Seigneur  afsifte  à  fes  hdeles  éschofes  douteufes. 

9  Or  vue  vtfion  apparut  de  nmSi  à  Paul,cefl  ^Hvn  homme,  &c.  Le  Seigneur  ne  voulut  point  que 
Paul  demeurait  long  téps  en  Afie,d'autât  qu'il  le  vouloit  tirer  en  Macedone.Et  la  façôdele  tirer  eft 
exprimée  par  S.Luc:à  fçauoir  qu'il  eut  vne  vifiô  de  nuiâ:,en  laquelle  m  home  Macédonien  s'apparut 
à  luy. Sur  quoy  il  faut  noter  que  Dieun'a  pas  toufiours  gardé  vne  mefme  façon  de  reuelation:pource 
que  diuerfes  fortescôuienét  beaucoup  mieux  pour  côfermer.Or  il  n'eft  pas  dit  que  cefte  reuelation 
aitefté  faite  par  fonge.ains  feulement  qu'elle  a  efté  faite  de  nuifhcar  il  y  a  des  vifions  de  nuift  qui  ap 
paroilfent  bié  aufsi  à  ceux  qui  veilleront.E/  nous  aide.  Cef!  e  façon  de  parler  eft  pour  la  louage  du  mi 
niftere  qui  eftoit  enioint  à  fainft  Paul  Car  comme  ainfi  foit  que  l'Euâgile  eft  la  puiflancedeDieu  en 
falut  àtous  HdeIes,Romains  chapitre  .i.b.i6.  il  dit  que  les  miniftres  d'iceluy  aident  à  ceux  qui  s'ca 
alloyent  periflansi  cequeles  deliuerans  delà  mort,  ils  les  amènent  au  bien  heureux  héritage  delà 
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vie  éternelle.  Et  ceci  doit  bien  feiuird'vn  bon  aiguillon  aux  Doreurs  fidèles  pour  les  inciter  à  bruf- 
krdeddir,  quand  ils  oy  eut  dire  qu'ils  retirent  les  pouresames  hors  de  perdition,  &  qu'ils  aident 
tem  qui  autrement  eAoyent  perdus,a  ce  qu'ils  foyent  fauuez.D'autrepart,  tous  Its  peuples  ou  l'E- 

uangile  elt  paruenujfont  enfeignez  de  receuoir  en  reuerence  les  Miniftrcs  d'iceluyj&Jeseinbrafler  de 
fainde  &  bonne  atVection  comme  leurs  libérât  eurs:finon  qu'ils  vacillent  reietter  malicicufement  la 
grâce  de  Dieu  &  fa  bonté.  Nonobltant  ce  titre-ci  n'eft  point  tellement  transfère  aux  hommes  oue 
Dieu  foit  dtfpouillé  de  la  moindre  partie  de  fon  honneur  &  louange.  Car  combien  qu'il confei't le 
falut  par  fes  fidèles  Minift  res,neantmoins  il  d\  feul  autheur  d'iccluy,  comme  s'il  efteudoit  fes  mains 
pour  feconrii  &  aider. 

10  Nom  ajfetirafis  par  cela  que  le  SeigneHrnotuauoit  ,&c.  Nous  recueïllous  de  ceci  que  Ce  n'a 
pointeltevnelimpleviiion,mais«ju'elieaelteconfermeeparle  tefmoignagedu  fainâ  Efprit.  Car 
Satan  bien  fouuent  abufe  de  les  vilions  &  phantofmes  pour  doner  lieu  à  ies  hnefles,  &  pour  dcceuoir 
les incredules.Ainfi il  aduicntqu'vneviiion  nue  laifle  l'entendement  de  1  homme  eu fufpens.  Maisle 
fainâEfpiit  marque d'vne  certaine  imprefsion celles  qui  font  yrayementde  Dieu  :  à  celle  fin  que 
ceux  que  Dieu  veut  eftre  adonnez  à  fon  feruice,ne  chancellent  point,ou  ne  foyent  en  doute.  Vne- 
fprit  malin  apparut  à  Brutusjl'inuitant  à  celle  bataille  malheureufe  qu'il  donna  aux  champs  Phi- 
lippiens:à  fçauoir  au  lieu  mefme  ou  fainft  Paul  fut  depuis  appelé.  Mais  comme  la  caufe  eftoit  bien 
autre,aufsi  le  Seigneur  a  befongné  tout  autrement  auecfonferuiteur,àfinqu'illuy  oftattout  fcrti- 
pule,&nele  Jairtait  en  eftonnement  &  frayeur.Aurefte,en  Paul  &  fes  compagnons  le  delir  d'obéir  a 
fuyui  tout  foudain  la  certitude. Car  fi  toft  qu'ils  font  afl'eurez  qu'ils  font  appelez  du  Seigneur ,  ils  fe 
mettent  en  chemin. La  terminaifon  du  participe  Grec  qui  efl  ici  mis,ert  aftiue.  Or  comme  ainfi  foie 
qu'il  fignifieplufieurschofes,ie  ne  doute  point  que  fainft  Luc  n'entende  en  ce  pafl'age,  que  Paul  & 
ks  autres  après  auoir  côioint  cefte  vifion  auec  les  oracles preccdens,fe  font  perfuadez  qu'ilscftoyét 
appelez  de  Dieu  pour  aller  en  Maccdone. 

i[  Nous  donc  eflans  départis  de  Troas,allafnies  droit  en  Saniothrape,&  le  len^ 
demain  à  Neapolis. 

12  Et  de  là  à  Philippes,qui  eft  la  premi  ère  ville  du  quartier  de  Maccdone,  &  'eft* 
Colonie:&:  feiournaimes  quelque  temps  en  la  ville. 

15  Et  au  leur  duSabbath,  nous  fortifmes  hors  la  ville  auprès  du  fleuuc,  ou 
Ton  fouloit  faire  oraifon:&  nous  afsifmes  parlansaux  femmes  quiefèoyent  làaf- 
femblees. 

14.   Adoncvne  femme  nommée  Lydie,  marchande  de  pourpre,  de  la  ville  de 

Thyatire,reruantà  Dieu,*nous'ouit:delaquellele  Seigrtcur  ouurit  le  cceur,pour  en- 
tendre aux  chofes  que  Paul difoit.  ^  - , . ..  ^ , 

15^  Et  quâd  elle  eut  efl:e  baptizee,&fà  famille,  elle  nous  pria,  difan^Si  vous  m  a- 
uez  eftimee  eftrefidele  au  Seigneur ,  entrez  enmamaifon,&y  demeurez.  Etnous. 
contreignit.  !| 

■  n  NvHidoncejknspartisdeTroai^lla/madroiten,&c.  Cefte  hiftoiremonftre  comme  en  vn  mî-' 
roir,comment  le  Seigneur  aexercé  au  vif  la  foy  &  patience  de  fes  feruiteurs,leur  mettant  au  dcuant 
defigrandesdifficultez,qu'ellesnepouuoycnt  eftrefurmontees  finon  auecvne  magnanimité  &  cô- 
ftance  finguliere.Car  on  oit  ici  reciter  vue  telle  entrée  de  faincft  Paul  en  Macedone , qu'il  pouuoit  e- 
ftredutoutdefgouftéd'adioufterfoyi  la  vifion.  CesbonsàfainÔsperfonnageslaifTent  l'ceuure 
qu'ils  auoyent  en  main,&  paflent  haftiuementla  mer,  comme  fi  toute  la  gent  des  Macédoniens 
deuftveniraudeuant  d'eux  de  grande  affeftion  pour  demander  fecours.  Maintenant  tant  s'en  faut 
que  l'iflae  rcfponde  à  l'efperance ,  que  prefqùes  toutes  ouuertures  de  parlerleur  font  fermées.  E- 
ftans  entrez  en  la  première  ville,ils  ne  trouuent  perfonne  pour  qui  ils  fc  puifîènt  employer.  Ils  font 
donc  contreints  de  fortiranx  champs,&  fe  retirera  l'efcart  pOurparler.  Et  là  mefme  il  n'y  a  pas  va 

homme  feul  qu'ils  puiffentrecouurer.quiprefteraureille  à  leur  doftrine:  feulement  ils  trouuent  v-- 
ne  femme laquelleilsgaignçnt  à  Chrift,encore  eftoit-elle  eftrangere.  Qui  eft-ce  qui  n'euft  dit  que  ce 
voyage auoiteftemaiheureufement&  follemenîéntrcprins,veuquetoutes  chofes  venoycnt  fi  mal 
à propos?Maisvoyla comment  le Seigneurparacheuefesœuùrèsfousvne apparence  inhrme&  de- 
bile,à  celle  fin  que  les  hommes  cognoiffent  à  h  longue  pkisclai rement  fapuifiance.Etprincipalemét: 
il  faloit  que  les  commencemens  du  Royaume  de  Chrill  fuflent  tellemét  difpofez,  qu'ils  fe  fentiflcntf 
de  l'abieftion  de  la  croix.  Cependant  il  nous  faut  noter  la  confiance  de  fainft  Paul  &  de  fes  comna-- 
gnonsilefquels  voyans  des  commencemens  ficontraires,ne  laiffent  point  pourtant  d'eflayer  fi  quel- 
que occafion,tant  petite  puifle-elle  eftre,feprefente  contre  tout  efpoir.Et  de  fa«a,les  feruiteurs  de 

qq.i. 
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Chriftdoyuentcobatre  contre  tousempefchemens,&  ne  laifler  pour  toutes  difïicultez  de  continuer 
lelendemain,quandilsn'apperceuroyencauiourdhuy  fruiârquelcôquedeleurlabeur.Carilsn'onc 
nulle  raifon  de  demander  d'eftre  plusheureux  que  S.Paul.Quand  S.Luc  recite  qullsont  demeuré  ea 
ceite  ville-la.aucuns  aiment  mieux  le  tourner  ainfi.QiTils  ont  côferé  enfemble,ou  bien  qu'ilsont  dif- 
puté. Mais  l'autre  tranflation  cft  plusfimple,&  le  fil  du  texte  nous  mené  là.  Car  fainâ  Lucmonftrera 
bien  toft  apres,que  Lydie  a  efte  les  prémices  de  lEglife.Et  on  peut  facilement  coniedurer,queks  A- 
poftres  font  fortis  hors.d'autant  que  nulle  porte  ne  leur  eftoit  ouuerte  en  la  ville. 

13  Et  aniour  duSahbath  noMfortifmes  hors  laville,&c.  Il  n'y  apoint  de  doute  que  les  luifsn'ayent 
cerché  quelque  retraitte  quand  ils  vouloyent  faire  oraifon-.pource  que  leur  religion  eftoit  lors  par 
tout  en  grand  haine.Cependant  Dieu  nous  a  voulu  enfeigner  par  leur  exemple,combien  nous  deuôs 
eftimerlaprofefsion  de  lafoy:àfçauoir  que  nous  ne  la  laifsions  de  faire  pour  crainte  dcperil,  ou  de 
la  mauuaik grâce  des  hommcs.Il  eft  bié  vray  qu'il  y  auoit  des fynagogues  pour  les  luifs  en  beaucoup 
de  lieux -.mais  il  ne  leureftoit  licite  de  faire  des  affemblees  publicqucsen  Philippes,qul  eftoit  vnc 
Colonie  Romaine. Ils  fe  retirent  donc  en  vn  lieu  àrefcart,à  celle  fin  qu'ils  prient  Dieu  fans  eftre  ap- 
perceus.Toutesfois  ceci  eftoit  odieux  aufsi,&  leur  pouuoit  engendrer  quelque  mauuaifegrace,&les 
mettre  en  danger:mais  ils  préfèrent  le  feruice  &  honneur  deDieu  à  leu r  repos  &  commodité. Au  de- 
meurant, on  peut  recueillir  du  motdeSabbath,que  fainâ  Luc  parle  des  luifs.  Dauantage,puis 
qu'il  loue  Lydie  de  ce  qu'elle  feruoit  àDieu,il  faut  dire  qu'elle  eftoit  luifue.Et  n'eft  befoin  d'en  difpu 
ter  longuementjveu  que  nous  fçauons  que  les  Grecs  &  Romains  eftimoyent  comme  vne  chofe  digne 
de  mortjde  célébrer  le  Sabbathjou  d'vfer  des  cérémonies  ludaiques. Or  nous  entendons  maintenant 
que  ce  n'a  point  efte  par  fuperftition  ou  folle  deuotion.que  les  luifs  auoy  ent  choifi  le  riuage  du  Heu- 
ue  pour  faire  orai  fon:mais  ils  n'ont  point  voulu  eftre  veus  des  hommes,&  ont  fuy  toute  compagnie. 
Si  quelqu'vn  obiede.pourquoy  c'eft  qu'vn  chacun  en  fon  priué  ne  faifoit  oraifonen  fa  maifon  :  la re- 
fponfe  eft  facile,queç'a  efte  vne  façon  ordinaire  de  prier,  pour  rendre  tefmoignage  de  leur  religion: 
&  à  fin  qu'eftans  retirez  des  fuperftitions  des  Gentils,ils  s'exhortaffent  l' vn  l'autre  à  rendre  feruice  & 
obeiflance  auDieu  feul  &  fouuerain,&  entreteiflent  entr'eux  la  religion  qu'ils auoyét  receuë  de  leurs 
Peres.Ouànt  à  fainâ  Paul  &  fes  compagnons  qui  eftoyent  nouuellement  venus,  on  peut  facilement 
penfer  qu'ils  ne  veinrét  là  tant  pour  faire  oraifon,que  pource  qu'ils  efperoyét  de  faire  quelque  fruiâ. 
Car  c'eftoit  vn  lieu  proprepour  enfeigner.loin  de  bruit,&  faloit  que  ceux  qui  eftoyent  la  affemblez 
pour  faire  oraifon ,  fuflcnt  attentifs  à  la  parole  de  Dieu.  Parlansauxfimmes  qui  ejioyentlh.  Ou  ce 
lieu- la  eftoit  feulement  ordonné  pour  l'aflemblee  des  femmes ,  ou  la  religion  eftoit  refroidie  entre 
les  hommes,en  forte  que  pour  le  moins  ils  y  venoy  ent  bien  tard.Mais  quelque  chofe  qu'il  y  ait,  nous 
voyons  que  ces  fainâs  perfonnages  ne  laiflent  pafl'er  occafion  quelconque ,  d'autant  qu'ils  ne  fefaf- 
chent  point  d'offrir  l'Euangileà  des  femmesfeulement.Aurefte,d'autant  qu'il  me  femble  eftre  vray- 
femblable  que  les  prières  fe  faifoy  ent  là  en  commun  entre  les  hommes  &  les  femmes,  ie  penfe  que  S. 
Luc  n'a  point  fait  metion  des  hommes,à  caufe  qu'ils  n'ont  pas  daigné  ouir,  ou  qu'en  oyant  ils  n'ont 
rien  profité. 

14  Adoncvnefimme  nommée  Lydie,marchande  depourpre,&cSi\s  euflent  efte  ouis  de  peu  de  fem- 
mes,encore  cela  eltoit  entrer  par  vne  fente  bien  eftroite.Mais  maintenant  quand  il  n'y  a  qu'vne  feule 
femme  qui  les  oit,ne  pouuoit-il  pas  fembler  quel'entree  eftoit  fermée  entièrement  à  Chrift?  Tou- 
tesfois  de  ce  bien  petit  furgeon  eft  fortie  depuis  vne  Eglife  excellente,  laquelle  fainâ  Paullouë  gran 
dément  en  fes  Epiftres.  Combien  qu'il  fe  peut  bien  faire  que  Lydie  euft  aufsi  des  compagnes,def- 
quelles  il  n'eft  point  fait  metion,à  caufe  qu'elle  les  furpaflbit.Or  fainâ  Luc  n'afsigne  point  la  caufe 
pourquoy  cefte  feule  femme  s'eft  rendue  docile,pource  qu'elle  ait  eu  l'entendement  plus  fubtil  que 
les  autres,  ou  qu'elle  ait  eu  quelque  preparationou  difpofitionde  foy-mefme:maisildit  quefon 
cœur  a  efte  ouuert  par  le  Seigneur ,  à  hn  qu'elle  fe  rendit  attentiue  à  ce  qui  eftoit  dit  par  fainâ  Paul. 
Il  l'auoit  n'agueres  louée  de  ce  qu'elle  honoroit&  craignoitDieu:&toutesfois  il  monftre  qu'elle 
n'auoitpeu  comprendre  la  doârinc  de  l'Euangile,  finouparTillumination  du  fainâ  Efprit.  Par- 
quoynousvoyonsquenon  feulement  la  foy,maisaufsitoute  l'intelligence  des  chofes  f^irituelles, 
eft  vnegrace  fpeciale,&  vn  don  particulier  de  Dieu ,  &  queles  Miniftres  ne  profitent  de  rien  par  leur 
parler,  fiiion  que  la  vocation  intérieure  de  Dieu  y  foit  quant  &  quant  coniointc.  L'Efcriture  en- 
tend quelque  fois  parcemotde  Cœur,  l'entendement -.comme  quand  Moyfedit,Iufques  à  pre- 
ient  le  Seigneur  ne  t'a  point  donné  vn  cœur  pour  te  faire  entendre,Genefechaj)itre25).a.4.  ,,  Ainfî 
en  ce  paflage  fainâ  Luc  ne  fignifie  pas  feulement  que  Lydie  ait  efte  attirée  par  infpiration  du  fainâ 
Efprit ,  à  receuoir  l'Euangile  d'affeâionde  cœur  :  mais  que  fon  entendement  a  efte  illuminé  pour 
bien  entendre.  Apprenons  de  ceci  que  la  ftupidité  &  aueuglement  des  hommes  eft  fi  grand,  qu'en 
voyant  ils  nevoyent  point, &  qu'enoyantilsn'oyentpoint,iufquesàccqueDieuleur  formedes 
yeux  nouueaux ,  &  des  aureilles  nouuelles.  Aufurplus,ils  nous  faut  noter  cefte  façon  de  parler ,  que 
le  cœur  de  Lydie  a  efte  ouuert ,  à  fin  qu'elle  fuft  ententiue  à  la  parole  extérieure  de  celuy  qui  enfei- 
giioit.Car  tout  ainfi  que  la  prédication  feule  n'eft  autre  chofe  qu'vne  letre  morte  :  aufsi  d'autrepart 
il  fe  faut  bien  donner  garde  que  quelque  faufle  imagination ,  ou  quelque  apparence  d'illumination 
fecrete  ne  nous  deftourne  de  la  Parole,de  laquelle  la  foy  depend,&  en  laquelle  elle  fe  repofe.  Car  il  y 
en  aplufieurs,lefquels  pour  amplifier  lagrace  du  S.  Efprit,fe  forgent  ie  ne  fçay  quelles  reuelations, 
en  forte  qu'ils  ne  laiffent  aucun  vfage  de  refteà  la  parole  externe.  MaisTEfcnturcne  permet  point 

qu'on 
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qu'on  face  vne  telle  reparation,quand  elle  coniointlerainifteredcs  hommes  aucc  rillumination  fe- 
crete  du  fainftEfprit. Si  le  cœur  &  entendement  de  LydJen'euft  elle ouuertjlapredicationde  faind 
Paul  ne  pouuoit  eftre  que  literale:toutesfois  Dieu  ne  luy  infpire  feulement  des  reuelatiôs  nues,mais 
auec  ce  il  l'amené  à  la  reuerence  de  fa  Parole:à  fin  que  la  voix  d'vn  homme ,  laquelle  fans  cela  fe  fuft 
cfuanouye  en  rair,entre  dedans  fon  entendement  doué  de  lumière cekfle.Que  donc  vn  tas  d'efprits 
rcfueurs&fantaftiquesfetaifentjlefquels  fous  ombre  du  faindEfprit,  reiettent&ontendefdain 
toute  dodrine  extérieure. Car  il  nous  faut  garder  cefte  modération  que  fain^dLuc  met  ici,quc  nous 
nepouuons  lien  obtenir  par  la  feule  ouye  de  la  parole  de  Dieu  fans  la  grâce  de  fon  S.  Efprit  :  &  que 
l'Efprit  qui  nous  eft  donné,n'eft  point  vn  efprit  qui  engédre  vn  mefpris  de  la  Parole  en  defdain;mais 
pluftoft  qui  metteen  nos  entendemens  la  foy  d'icelle,&  l'efcriue  en  nos  cceurs.Si  maintenant  on  de- 
mande la  caufe  pourquoy  c'cft  que  Dieu  a  ouuert  le  cœur  à  vne  femme  feulement,  il  faut  retourner  â 
ccprincipe,Q£e  tous  ceux  qui  ont  elte  predeftinez  à  la  vie,croyent,Sus  i3.g.48.Car  lacraintcôc  la  re- 
uerence deDieu  qui  auoit  précédé  la  claire  cognoifTance  de  Chnft  en  cefte  femme  Lydie,eftoit  aufsi 
vn  fruiâ  de  l'élection  gratuite.  Quant  à  la  ville  de  Thyatire,les  Géographes  difent  que  c'eft  vne  ville 
de  Lydie ,  afsife  fur  le  bord  du  fleuue  Hermus  :  &  qu'autresfois  elle  eftoit  nommée  Pelopie  :  aucuns 
coutesfois  difent  qu'elle  eft  e  1  Phrygietles  autres  en  Myfic. 

15  Et  ^uxnd  elle  eut  efle  bapttz.ee,& Jàfamille,&c.  On  cognoift  bien  par  ceci ,  de  quelle  efficace 
Dieu  en  peu  de  temps  a  befoiigné  en  ce{tc  femme  Lydie.  Car  il  ne  faut  douter  qu'elle  n'ait  receu  en 
vérité  la  foy  de  Chrift ,  &  qu'elle  n'ait  fait  profefsion  d'icelle ,  auant  que  faind  Paul  la  receuft  au  Ba- 

prefme. C'eft  vntefmoignaged' vne  promptitude  fingu]iere,&  de  zèle  faindauec  vne  vrayepietc,  en 
ce  qu'elle  confacre  auec  foy  fa  faniille  au  Seigneur.  Et  à  la  verité,tous  fidèles  doyuent  auoir  ce  ze- 
Je  commun,qu'ils  ayent  pour  compagnons  en  la  foy  ceux  fur  qui  ils  ont  fuperintendance.  Car  qui- 
conque veut  dominer  fur  fa  femme ,  fur  fesenfans ,  fur  fes  feruiteurs  &  feruantes ,  &  ne  donne  ordre 
cependant  que  Chrift  ait  authorité  par  deflus  tous,il  n'eft  point  digne  d'eftre  reput  é  entre  les  enfans 
de  Dieu.  Vn  chacun  fidèle  donc  fe  doit  tellement  cftudier  à  inftituer  fa  maifon  &  famillc,qu'elle  foit 
comme  vne  image  de  lEglife.  le  confefle  bien  que  Lydien'a  point  euen  fa  puiflanceles  cœursde 
tous  fes  familiers  &  domeftiques ,  en  forte  qu'elle  conuertift  au  Seigneur  félon  fa  fantafie  tous  ceux 
qu'elle  euft  vouluimais  le  Seigneur  a  bénit  en  telle  forte  fon  faind  defir  &  aft"edion,que  fes  domefti- 
ques luy  ont  efteobeiflans.Il  eft  bien  vray,côme  i'ay  défia  dit.que  tous  fidèles  fe  doyuent  employer 
àcequetoutesfortesdefuperftitionsfoyentchaflees  de  leurs  maifons&familles:  puis  après, qu« 
ceux  qu'ils  ont  en  leui  s  maifons  ne  foyent  gens  profanes,mais  qu'ils  les  tienent  fous  la  crainte  du  Sei 
gneur.  Ainfi  commandement  a  efte  fait  à  Abraham  le  père  des  fidèles,  de  circoncirauec  foytous 
fes  feruiteurs,Genefc  chapitre  ly.b.n.Il  eft  aufsi  loué  du  foin  qu'il  prenoit  à  inftruire  fa  famille  Ge- 
nefe  chapitre  18.C.19.  Or  fi  cela  eft  requis  d  vn  perc  defamille,il  fera  beaucoup  pluftoft  requisd'vn 
Prince,qu'il  nefouffre  entant  qu'en  luy  eft.quelenomde  Dieu  foit  profané  fous  fa  iurifdiâion.  JEA 
lenou6pria,&c.  Cequ'elledit,Sivousm'auezreputeefidele,eftcommevne  manière  d'adiuration: 
commefidledifoit.Ievousfupplieparlafoy  jlaquellcaefte  confermee  de  vous  parle  feau  duBa- 
ptefme,  que  vousnerefufiez  mon  logis.  Aurefte,  Lydie  a  bien  monftré  parce  defirfiardent  com- 
ment a  bon  efcient  elle  aimoitl'Euangile.  Cependant  il  ne  faut  point  douter  que  le  Seigneur  ne  luy 
ait  donné  vn  tel  zèle  &  affe(Sion,à  fin  que  fainùt  Paul  euft  plus  grand  courage  de  bien  perfeuerer:  nô 
point  tant  pource  qu'il  voyoit  le  recueil  benin&  libéral  d'icelle,  que  d'autant  que  par  celail  pou- 
uoit bieu  iuger  quel  profift  fa  dodrine  auoit  fait.  Cefte  femôcedoncques  a  efte  pluftoft  deDieu  que 
delà  fcmme,à  ce  que  fainâ  Paul  &  fes  compagnons  fuflent  retenus.  Aquoy  aufsi  appartient  ce  qui 
eft  recitépuisapres:àfçauoir  qu'ils  ont  eftecontreintsparceftefemmeLydie,commefiDieuenla 
perfonne  d'icelle  \&s  eull  retenus. 

16  Or  adueint  comme  nous  allions  à  la  prière ,  qu'vne  chambrière  ayant  refprit 
de  Python,vcinr  au  deuant  de  nous,  laquelle gaignoit  beaucoup  a.  Tes  maiftres  par 
deuincr. 

17  Icelle  fuyuant  Paul  &  nous,crioit,dirant,Ces  hommes  font  feruiteurs  du  Dieu 
fouucrain.lefquels  nous  annoncent  la  voye  de  falut. 

18  Et  fit  cela  par  plufîeurs  lours.Mais  Paul  en  eftant  fafché ,  &  fe  retournant,dità 
l'efpritjle  te  commande  au  nom  de  lefus  Chrift,que  tu  fortes  hors  d'elle.  Et  il  fonit 
aumefmeinftant. 

19  Adonc  les  maiftres  d'icelle  voyans  que  Pefpcrance  de  leur  gain  eftoit  per- 
due, empongnerent  Paul&  Silas,&  les  tirèrent  en  la  place  du  marche  aux  ma- 
giftrats. 

20  Etles  prefentercnt aux  gouuerneurs , difans ,  Ces  gens-ci  cftans  luif^ ,  trou- 
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bïent  toute noftrevilie:  ..  .     ,  .^, ,    ,       "^ 

'  21   Et  annoncent  des  ordonnànc«s,lefqueUes  il  ne  nous  elt  point  loilible  dereçf 
uoirnede2arder:veu  que  nous  fommes Romains.  ^^ 

22'  Aursilepopulairefeleuaenfemblecontr'eux:&lesgouuerne;arsleurdefchi- 
çàns  leurs  robbes,commanderent  qu'ils  fuiîent  fouettez. 

-16     Or  adticint  comme  nom  aUions,&c.  S.Lucmonftrequelsonteftelesaccrpiiremensde  l'Eglifc. 
Car  combien  qu'il  n'exprime  p  as  cela  tout  incontinent  de  parole,  neantmoins  on  peut  recueillir  £a- 
ci  lement  de  la  deduâion  du  text  e,que  plufieurs  ont  efte  amenez  a  L\  foy,ou  pour  le  moins  que  l'Egii 
fe  a  efte  augmentée  de  quelque  nombre.Et  certes  S.Paul  ne  frequentoit  point  eu  vain  les  atlemblees 
au  temos  de  la  priere.Ccpendant  toutesfois  S.Luc  recite  que  ce  coursa  efte  rompu  par  Satan.a  fça- 
uoir  d'autant  que  les  Apoftres  ont  efte  finalement  côtreints  de  fortir  hors  de  la  ville,  après  qu'ils  eu* 
rent  efte  batus  de  verees,&  mis  en  prifon.  Ncantmoins  quelque  chofe  que  Satan  ait  peu  machiner, 
nous  verrÔs  en  la  fin  du  chapitre,q  quelque  corps  d'Eglife  a  efte  amairé  auat  qu'ils  partiflenr.  I^jt^vne 
chambrière  ayant  teCvrit  de  Python,veint,&c.  Les  Poètes  ont  forge  qu'il  y  auoit  vn  ferpent  noine  Py- 
thon leauel f'it  tué  des  fiefches  de  Phebus.De  cefte  fable  eft  venue  vne  autre.qu'ils  ont  dit  qne  les  gcs 
tranfoortez  eftoyent  menez  de  l'efprit  de  Python.Et  parauenture  aufsi  que  les  Phebades,ceft  à  dire 
deuinereffes  ont  efteainfiappelees  en  l'honneur  d'Apollo.Et  S.Luc  fuit  la  commune  taçon  qm  eftoit 
receuë-car  il  monftre  quel  eftoit  l'erreur  du  peuple,&  nô  point  par  quel  uiftind  cefte  chambrière  de- 
uinoit  Carileft  certain  que  fouslamafque  d'Apollo.le  diable  a  deceu  les  hommes,con.ieaufsic'eft 
en  fa  boutique  q  toutes  idolâtries  £ct  romperies  ont  efte  forgees.Mais  quelqu  vn  fe  pour.roit  esbahir 
cornent  lediable(parl'impuUîoaduquelceftechambrierecrioit)  aefte  autheurd'vne  louangeGex- 
cellente  de  laquelle  elle  onioit  Paul  &  Silas,&  autres.Car  veu  qu'il  eft  le  père  de  menfonge,  cornent 
eft  il  po'fsible  que  la  vérité  foit  fortiedeluy?Dauantage,comment  s'eftfau  cela,quedefon  bon  gré 
il  ait  donné  place  à  ces  feruiteurs  fidelesde  Chrift,par  lefquels  fon  royaume  tomboit  en  ruine?Com 
ment  s'accordera cela,qu'il  ait  préparé  les  cœurs  du  peuple  à  ouir  l'Euangile.lequel  1!  hait  mortelle- 
mét  &  a  en  fi  grade  deteftationiCertes  il  "'y  a  rien  qui  luy  foit  tant  propre,que  de  deitourner  le  mo- 
de de  la  parole  deDieu,à  laquelle  maint  cnant  il  fait  donner  audience.Dou  procède  vn  fi  loudam  châ 
cernent  ou  mouuement  non  accouftumé?  Entendons  donc  que  le  diable  eft  tellement  père  de  men- 
fonge qu'il  fe  couure  d'vne  faufle  couuerture  de  la  vérité,  lean  8  £44.  Il  a  donc  par  vne  rufe  merueil- 
leufe  ioué  vn  autre  perfonnage  que  fa  nature  ne  porte:a  celle  fin  qu'il  nuilift  dauantage  en  fe  fourrant 
fecretement  II  ne  faut  donc  prendre  ce  qu'il  eft  appelé  Père  de  menfonge ,  comme  s'il  meotoit  touf- 
ïours  apertement,&  fans  fard:  ains  il  fefautpluftoft  garder  de  fes  embufches  fecretes  ,&  finefles  o- 
bliques  de  peur  qu'en  propofât  quelque  couleur  de  verué,il  ne  nous  deçoyue  par  vne  vaine  &  faufle 
apparence  Nous  voyons  aufsi  comment  il  vfe  tous  les  iours,de  telles  rufcs  &piperies.Car  pourroit- 
onpropofer  de  plus  beaux  titres  que  ceux  duPape?par  lefquels  tant  s'en  faut  qu'il  fedifeeftreaduer 
faire  de  Chrift,que  pluftoft  il  fe  glorifie  d'eftre  fon  vicaire.Y  a-il  chofe  plusplaifâte  &  fauorable  que 
cefte  préface  accouftumee,Au  nom  du  Seigneur, Amen>Toutesfois  nous  fçauons  que  quâd  la  vérité 
eft  ainfi  prétendue  par  les  fauflaires  fuppofts&miniftres  de  Satan,clle  eft  corrompue  &  empoifon- 
nee  d'vn  venin  mortel.Le  diable  ayant  deux  moyens  pour  combatte  r£uâgile,à  fçauoir  que  quelque 
fois  il  entre  de  rage  ouuerte,quelquefois  aufsi  il  fe  fourre  dedâs  parmêfongesoccultes:vfeaufside 
deux  fortes  de  menfonge:ou  quand  par  fau(fesdoa:rines&  lourdes  fuperftitions  il  peruertit&  ren- 
uerfelaparolede  Dieu, ou  quand  faifant  femblantde  fauoriferàlaParole  parcauteles  fubtiles.il 
trouue  faconde  s'infinuer  comme  par  deflbus  terre.  Et  qui  plus  eft,il  n'eft  iamais  ennemi  plus  dan- 
gereux que  quand  il  fe  transfigure  en  Ange  de  lumiere,2.Corinth.ii.d.i4.Nousentendonsmaintenât 
I  q  uoy  pretendoit  cefte  louange  fi  excellcnte,de  laquelle  il  a  orné  faincft  Paul  &  fes  compagnes:  c'eft 
que  pource  qu'il  ne  luy  eftoit  pas  fi  aifé  de  faire  guerre  ouuerte  à  1  Euangile ,  il  eflaya  de  renuerfer  la 
fov  d  iceluy  par  rufes  occultes.Car  fi  Paul  euft  receu  ce  telmoignage,il  n'y  euft  plus  eu  de  diftercnce 
entre  la  doftrine  falutaire  de  Chrift,&  les  tromperies  &  finefles  de  Satan  :  la  lueur  de  l'Euangileeuft 
efte  enueloppee&  obfcurcie  des  ténèbres  de  menfonge,&  par  ce  moyen  facilement  efteinte.     Mais 
on  fait  vne  queftion,pourquoy  c'eft  que  Dieu  permet  vne  fi  grande  licence  à  Satan ,  que  mefmespar 
vravesdeuinationsilabufe&  enforcelle les poures hommes,  Carlaiflantlà  lesdifputarions  fubti- 
Jeslefquellesaucunsefmeuuent  touchant  la  fubtihtédjceluy.iepren  pour  vne  chofeiouterefôluë, 
que  le  diable  ne  deuine  point  des  chofes  occultes  ou  a  venir,qi!e  par  la  permifsio  deDieu.Or  il  feni- 
ble  auis  que  par  ce  moyen  Dieu  expofe  aux  fallaces  d'iceluy  les  hommes  qui  dcfia  font  aflcz  mal  aui- 
fez  en  forte  qu'il  ne  s'en  puiiTent  gardcr.Car  comme  ainli  (bit  que  le  don  de  prédire  des  chofes  à  ve- 
nir fente  vne  vertu  Diuine,il  faut  que  toutes  fois&  quantes  qu  il  eic  mis  en  auant,!es  cœursdeshom 
mes  foyent  quant  &  quant  touchez  de  reucrence,finon  qu'ils  ayein  Dieu  en  mcfpiis.  le  refpon,  que 
Dieu  ne  donne  iamais  vn  fi  grand  abandon  à  Satan,finon  à  fin  que  le  monde  foir  puni  de  fon  ingrati- 
tude,lequel  appette  le  méfonged'vn  fi  grâd  defir,qu'il  aime  mieux  eitre  trôpe  à  fon  efcient,qu'obeir 
à  la  vérité.  Car  ce  mal  duquel  S.  Paul  fe  plaind  (Rom.  1,)  eft  vniuerl  1 1  :  a  fçauoir  q  ue  combien  que  les 
homes  cognoiffent  Dieu  naturellement  par  le  grand  ouurage  du  mondé:tout'esfois  ils  ne  le  glorifiée 
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point,ains  fuppriment  malicieufement  fa  vérité.  Voyci  donc  vneiufte  recompenfed'rne  ingratitu- 
de livileine:àlyauoir  que  la  bride  efl:  lafcheeàSatarijàfinquepardiuers  enchantemens&  faufTesil- 
lulionsil  précipite  en  ruine  ceux  qui  fedcftoiinient  malicieufement  de  la  lumière  de  Dieu.  Toutes 
fois  &  ijiianttsdonc  que  nous  oyons  parler  des  deuinations  de  Satan,tfleuons  nos  yeuxa  lâiufte  vé- 
gencedcDun.  Or  maintenant  fi  Dieu  fait  vnevengence  fi  horrible  du  mefptisdefa  lumière  es  cens 
prohines,que  pour  tout  enfcignement  n  ont  que  le  regard  du  ciel  &  de  la  terre,  quelle  punition  plus 
griefuf  &  horrible  meritét  au  prix  ceux  qui  eftouffent  de  leur  bon  gré  &  malice  délibérée  la  pure  do- 
drine  de  falut.qui  leur  a  efte ouuerteméc  manifeftee  en  la  Loy  &en  l'EuangileîParquoy  on  ne  fe  doit 
esbahir  fi  Satan  a  eu  fi  grand  abaudon,que  par  fi  long  temps  il  ait  enforcelé  les  hommes  par  fesfalla- 
cesjdepuisquemefclummentilsontmefpriféla  vérité  de l'Euangile,  laquelle  leur  auoiteftemani- 
fellee  tant  clairement. Mais  on  fait  encore  ici  vue  autre  féconde  obieâion,que  quand  les  fauflei'de- 
uinations  volent  ainfi.il  n'y  a  home  quelconque  qui  foit  hors  de  danger.Cardepuisque  la  vérité  efl 
ainli  brouillecjil  fcmblc<]ue  les  bons  foyent  fubiets aux  fallaces  &  déceptions  deSatan,aufsi bic  que 
les  mcfchans.La  refponfe  efl  facile, Que  combien  que  ce  rufé  ennemi  tende  des  laqs  indifféremment 
à  tous  hommes,nonobft  ant  les  fidèles  font  preferuez  par  la  grâce  de  Dieu,à  celle  fin  qu'ils  ne  foyent 
prins  dedans  les  filets  aucc  les  autres.  Il  yaaufsi  vne  plus  claire  diftindion  donnée  en  l'Efcriture: 
que  Dieu  par  ce  moyen  efprouue  la  foy  &  religion  de  fes  fèruiteurs,mais  aueugle  les  reprouuez,à  fiii 
qu'ils  perilVcnt,comme  ils  ont  bien  merité.Et  pour  celle  caufefainâ  Paul  en  la  féconde  aux  Thefla- 
]oniciens,2.c.ii.i2,exprime  ouuertement  que  l'efficace  d'erreur  &  abufion  n'eil  point  baillée  à  Satan, 
finonenuers  ceux  qui  refufent  de  rendre  obeifiance  à  Dicu,&  de  receuoir  la  vérité.  Parcelaaufsioa 
peut  faciiemcntconueincre  l'impiété  peruerfedeceuxqui  fous  ombre  de  ceciexcufent  le  mefpris 
profane  de  toute  doctrine.  De  quel  collé  nous  tournerons-nous,  difent-ils,  veu  que  Satan  a  tant  de 
rufes  &rinelfc;s  pour  t  romper'dl  vaut  donc  mieux  que  nous  viuiôs  fans  religion,que  d'attirer  la  ruine 
fur  nous,en  voulant  profiter  &auancer  en  la  religion.Et  certes  ils  ne  prétendent  point  cefie  crainte  à 
bon  efcient:mais  d'autant  qu'ils  ne  défirent  rien  mieux ,  que  comme  belles  vaguera  trauets  champs 
fanslbuci&  fans  aucune  crainte&  reuerécedeDuu,iln'y  aefchappatoirequineleurfoitbôipour- 
ueu  qu'aucuiiereligion  ne  les  tiene  aflreints  &  obligez. le  confefTe  bien  queSatan  abufe  en  piiifieurs 
faijOns  du  nom  de  Dieu,&  tinement  &  impudemment;&  que  ce  beau  prouerbe  qui  efl  venu  de  la  Pa- 
pauté n  efl  que  trop  veritable:à  fçauoir,Au  nom  du  Seigneur  cômence  tout  mal. Mais  veu  que  le  Sei- 
gneur pronôce  qu'il  cil  Dodeur  &Maiflre  des  humb]cs,&  qu'il  a  promis  qu'il  fera  près  de  tous  ceux 
qui  ont  le  cœur  droi  d:  veu  que  S.  Paul  enfeigne  que  la  Parole  de  Dieu  efl  le  glaiue  de  l'Efprit  (  Ephef. 
6  17,)  vcu  qu'il  réd  tefmoignage  q  tous  ceux  qui  font  bien  fondez  en  la  foy  de  l'Euâgile,  ne  font  plus 
fubiets  aux  trôperies&fallaces  des  hommes:veu  que  S.Pierre  appelle  l'Efcriture  vne  lampe  ardente 
^kafluue  en  vn  lieu  tenebreux&obfcur(2, Pierre  id.ip  )veu  que  cefcefemonce  bénigne  deChrifl  ne 
nouspeucfruftrernedeceuoir,quandildit(Matth.7.b.7,)Cerchez&  voustrouuerez:frapezàlapor 
te,&onvousouurira:quelquechofe  que  Satâ  face  &machine,&quelques  ténèbres  que  les  faux  pro- 
phet  es  &  faux  dodeurs  tafchent  de  mettre  en  auant,il  ne  faut  craindre  que  ce  bon  Seigneur  nous  laif 
Je  defpourueus  d  cfprit  de  prudence  &  de  difcretion  :  veu  qu'il  réprime  Satan  ainfi  qu'il  iuy  fembic 
bon,&  nous  fait  triompher  fur  luy  par  la  foy  de  fa  Parole. 

1 8  Mais  Putden  eltantfafché,fi,&c  II  fe  peut  bien  faire  que  du  commencement  faind  Paul  n'ait 
pas  tenu  grand  conte  du  en  de  celte  hl!e,pource  qu'il  efperoit  qu'on  n  en  tiendroit  conte,  &  eufl  bié 
voulu  que  cela  fe  fufl  efuanouy  de  foy-mefme.  Mais  voyât  qu'elle  y  retournoit  trop  fouuent,iJ  fe  faf 
che:  d'autant  qu'il  ne  pouuoit  plus  difsimuler,que  Iuy  fe  taifant  le  diable  n'en  deueint  plus  arrogant 
&  outrageux.Dauantage,il  ne  deuoit  poùit  follement  ni  à  la  volée  entrer  en  cefle  defenfe,laqueile  il 
afaiieaudiable,iufquesàcequ'il  fefcntiflcertaincmenttftre  muni  de  la  vertu  de  Dieu.  Car  le  com- 
mandement q  ue  fait  ici  faindPaul  euft  elle  vain  &  friuole.finon  qu'auec  ce  il  y  euft  le  commandcmét 
de  Dieu  conioint.Et  ceci  efl  bien  digne  d'eflrenoté,à  fin  que  nul  neprefume  de  condamner  Paul  de 
trop  grande  hafliueté.dece  qu'il  efl  venu  affaillir  ce  malin  efprit  d'vne  ferucur  fi  grande.  Caril  n'a 
point  elle  fafché,finon  d'autant  qu'il  voyoit  l'afluce  de  Satan  remporter,s'il  n'eull  remédié  de  bône 
heure:&  n'a  rien  attenté  quepar  lemouuement  du  faind  Efprit,&  n'cflpoint  entré  au  combat ,  que 
quauc  &  quant  il  ne  fufl  armé  de  vertu  Diuine.Toutesfois  il  femble  bien  qu'il  fait  aucontraire  de  ce 
que  Iuy-  mefme  dit  ailleurs.qu'il  fe  refiouit  par  quelque  occafion  qu'il  voye  lEuangile  eflre  auancé, 
voire  quand  ce  feroit  parles  mefchans,&  qui  de  propos  délibéré  s'etforçoyent  de  le  rendre  odieux, 

Philip.i  c.iS.Ie  refpon  à  cela,qu'il  y  auoit  ici  vne  autreraifon  diuerfe,pource  que  tous  t-ullent  penfè 
qu  il  y  euil  eu  collufiôn  entre  S.Paul  &  le  diable  de  cefle  fille.En  cefle  forte  non  feulemét  la  dodrine 
de  l'Euangile  euft  eflefufp(.de,mais  elle  fufl  tombée  en  pure  mocqueric&opprobrc.Acefte  fin  aufsi 
Ch'illcommandaau  diable  de  fetaire,Marci.c.25,&  Luc  4.f;5,&i!eanimoinsil  a  fouffert  quelque 
fois  que  fou  nom  fufl  célébré  par  gens  indignes.  letecommandeaummde  le/ùsChrifi.  Ilnousfaut  di- 
hgommentnotercefle  façon  déparier.  Car  tout  ainfi  que  ce  miracle  .deuoic  apporter  double  vtili- 
té,à  içauoir  que  d'vn  coflé  la  vertu  de  Chrill  fuft  manifeflee ,  &  d  autrepart  qu'on  cognufl  qu'il  n'a- 
uoi'  rien  de  commun  auec  les  enchantemens  de  Satan:aufsi  S.Paul  attribuant  le  commandemenc  & 
-.puiifance  à  Chi iil  feul,declare  qu'il  n'ell  que  Minillre.Dauantage,il  oppofe  manifeftemêt  Chrill  au 
diablc,à  fin  que  par  cefle  guerre  qui  efl  entr'eux ,  tous  aufsi  cognoilfent  qu'ils  ont  vne  haine  mortel- 
le l'vn  contre  1  autre.  Carilaeflevtileque  plufieursqui  auoycnt  efle adonnez  àcefle  tromperie  fi 
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lourde/ulTent  refueiUez.à  finqueftansbienpurgez.ilsfedeftournaflentdeuersla  vraye&  faine  foy. 
19  ' Adonc les'maiflresd'tcellevoyans^ue,&c.  Ce inefme diable  qui n'agueres parfesallecliemens 
tafchoit  degaigner  Paul  par  la  bouche  de  la  fille.Iuy-mcfme  enflammemaintenât  à  rage  les  maiftres 
d'icelle.à  ce  qu'ils  le  facent  mourir.Voyla  comment  prenant  vn  nouueau  perfonnage.il  iouë  vne  tra 
cedie  furieufe.d'autant  que  le  premier  ieu  n'eft  oit  pas  venu  à  propos  félon  fa'fantalie.Or  côbien  que 
rardeurduzeleduquelS.Pauls'eftoitefchaufFéencourroux,aitfufcitéperfecution,fiefl:-toutesfois 
Qu'il  ne  le  faut  blafmen&S.Paul  mefme  ne  s'eft  point  repenti  d'auoir  fait  ce  miracle,&  n'a  defiré  que 
ce  qui  auoit  efte  fait  fuit  encores  à  faire,pource  qu'il  fçauoit  bien  certainement  de  quel  mouuemenc 
il  auoit  chaffé  le  diable  de  cefte  fille.Dont  nous  fommes  admoneftez  de  ne  condamner  temerairemét 
les  chofes  bien  faitcs,&  ce  qui  efl:  entreprins  par  le  commandemét  de  Dieu,  encores  qu'il  en  aduiene 
iflue  mauuaife.  Car  lors  Dieu  examine  la  conftance  des  fiens ,  iufques  à  ce  que  la  fin  plus  ioyeufe  & 
bien  heureufe  chaffe  toute  triftefle.Quant  aux  hommes,  S.Luc  exprime  la  caufe pourquoy  ils  ont  e- 
fta  ainfi  enragez  contre  fainft  Pauhà  fçauoir  d'autant  que  l'efperance  de  leur  gain  deshonnefte  eftoic 
perdue  Or  combien  quel'auarice  feule  face  en  eux  qu'ils  ont  en  haine  lEuangUe  &  les  Miniftres  d'i- 
celuv  neantmoins  ils  fe  couurent  d'vne  belle  couleur,qu'i!s  font  marris  que  Teftat  pub]  ic  cfl  renuer- 
f-  quelesloixreceuësfontvioleesj&quelapaixefttroublee.  Ainfi,  combien  que  les  ennemis  de 
Chriftfemonftrent  impudens&  mefchans,ilsinuentent  toufiours quelques caufes  dépêcher.  Et 
mefmequand  leur  cupidité  peruerfeeftmanifeflementapperceuëjfieft-cequ'ilsmonftrentvn  front 
d'airain  mettanstoufioursquelquechofeenauant  pour  couurir  leur  turpitude.  Ainfi  auiourd'huy 
tous  ceux  qui  entre  les  PapiftesfontlesplusvailIâsdefenfeurs,&  les  plus  granszelateursdeleurloy, 
n'ont- toutesfois  rien  en  l'efprit  que  leur  gain  deshonnefte,  ou  leur  domination  tyrannique.  Qu'ils 
facent  tant  d'exécrations  qu'ils  voudront,qu'ils  font  menez  de  bône  &  fainâe  aftcftionitant  y  a  que 
lé  faia  demonftre  que  leur  zèle  n'eft  embrafé  que  de  la  froideur  de  la  cuifine:&  l'ambition  luy  fert  de 
foufflet  pour  l'allumer.Car  ce  font  des  chiens  affamez  qui  toufioursont  la  gueule  ouuerte.ou  des  liôs 
qui  ne  defgorgent  que  toute  cruauté. 

•^  o  Et  les  vrefinterent  aux  gomerneurs ,  difins ,  Cet  gens  ,&c.  Il  s  ont  finement  forge  ce  blafme, 
noûr  ereuer  ces  feruiteurs  de  Chrift.  Car  d  vn  cofté  lis  fe  couurent  du  nom  Romain ,  qui  eiloit  la 
chofe  la  plus  fauorable  qu'ils  euffent  peu  trouuer .  D'autrepart,  comme  le  nom  de  luifefloit  infâ- 
me aufsi  lemettent-ilsen  auant  pourrendr^les  Apoftresplusodieux.  Car  quant  à  la  religion,  les 
Romains  auoyent  plus  de  focieté  auec  toutes  les  autres  nations ,  quelles  qu'elles  fufTènt ,  qu'ils  n'a- 
uovent  auec  les  luifs.  Car  il  eftoit  licite  à  vn  homme  Romain  de  faire  feruice  diuin  fuft  en  Afie,oa 
en  G-eccSi  autres  pays  ou  les  idoles  &  fuperftitions  auoyent  la  vogue, comme  Satan  confen- 
toic  facilement  auec  ioy-mefme,iaçoit  qu'il  fe  transhguraft  en  dinerfes  formes.  Mais )a  feule  reli- 
cion  vraye  qui  eftoit  au  monde,  eftoit  deteftable  aux  Romains.  Ils  braUent  puis  après  la  troific- 
mc  calomnie  du  crime  de  fedition:car  ils  mettent  enauant  que  Paul  &  fes  compagnons  tro nbloyent 
lapaixpublicque.Ainfiaefteblafmé  Chrift  par  hainejLuci^.a.j.  Et  maintenant  pournous  rendre 
odieux  les  Papiftes  n'ont  point  plus  belle  couleur  que  de  crier  à  haute  voix,que  toute  noftre  doétri- 
nene  tend  à  autre  fin  que  de  brouiller  tout,&  à  mettre  toutes  chofes  en  confus,&  à  ce  qu'il  y  air  hna 
lementvndefordre  horrible  en  toutes  chofes.  Mais  il  nous  faut  conftammentmefprifervntel  faux 
diftame,à  l'exemple  de  Chrift  &  de  fainft  Paul,iufques  l  ce  que  Dieu  mette  en  euidence  la  malice  de 
nos  ennemis,&repoufle  leur  impudence.    .,.    ^,   .,,.,,.  . 

->  I  Et  annoncent  des  ordomJttnces  lepjuelks  tlne,&<  Ils  le  tondent  lur  1  opinion  que  tous  en  auoyent, 
à  fin  que  la  caufe  ne  foit  debatue  :  comme  aufsi  les  Papiftes  font  auiourd'huy  enuers  nous,  quand  ils 
difent  II  a  efte  ainfi  ordonné  au  Concile  generabcefte  opinion  eft  fi  bien  receué,qu'il  n'elf  plus  licite 
d'en  douter:  ceci  a  efte  approuué  par  long  vfage:  ceci  eft  eftabli  par  commun  confentement  il  y  a 
plus  de  mille  ans.  Maisàquellefintend  tout  ceci, finonàfin  qu'ilsne  iaiiVent  aucune  authoritéà 
la  parole  de  Dieu?  Voyci,on  met  en  auant  les  ordonnances  des  hommes,  &  cependant  les  loix 
&  ordonnances  de  Dieu  nefont  point  receuës,  nonpas  mefme  mifes  au  dernier  lieu.Maison  peut 
refoudre  de  ce  prefent  paflage.iufques  ou  tels  preiudices  &  opinions  receuës  du  commun,doy  uent 
auoir  lieu  Les  loix  Romaines  eftoyenr  excellentes  :  cependant  la  religion  ne  dépend  d'ailleurs, 
nue  de  la  feule  parole  de  Dieu.  Parquoy  on  doit  toufiours  diligemment  auifer  en  cefte  caufe,  que 
leshommesfoyentrangez,enfortequelafeuleauthorité  deDieuait  lieu,  &aflubietiil'ede  foytout 
ce  qui  eft  excellent  au  monde.  ,r-   o.t 

-^2  AulTi  le  populaire  iepua  enfemble  eontreiix,&c.  Quand  fainèt  Luc  récite  que  le  peuple  accôu 
rut"foudain ,  que  que^"^^  garnemens  ont  efmeu  bruit ,  lefquels  faifoyent  trafhque  d'enchanterie,  e- 
ftarisaflczco'^nuspour  leurs  ordures &:mefchancetez,  il  nousadmoneftede  quelle  rage  furieufelc 
monde  eft  tranfporté  cotre  Chrift.Il  eft  bien  vray  que  ce  vice  eft  commun  à  tous  peuples,.&  eft  pref 
que  perpétuel,  que  les  hommes  font  fols  &  inconftans:maisen  cecion  apperçoit  vnemerueillcufc 
violence  en  Satan,qu'il  y  en  aura  de  tels  qui  ferôt  modeftes  &  paifibles  es  autres  caufes:  mais  quâd  il 
fera  queftion  de  combatrela  vérité  de  Dieu ,  ils  font  bouillans  tout  foudain  &  pourvu  rien,  &  s'ad- 
iôienent  à  toutes  manières  de  gens,quelques  beliftres  &mefchans  qu'ils  foyent.Il  n'y  apoint  eu  plus 
rrande  modération  es  iuges  mefmes,fi  nous  confiderons  bien  quel  eftoit  leur  office.CanIs  deuoyét 
parleur  granité  appaifer  la  fureur  du  peuple,&  s'oppofer  conftamment  &  rudement  à  cefte  violen- 
ce Us  deuoyent  couurir  fous  leur  prote<aionJesinnocens:mais  ils  les  empongnent  à  l'ettourdie  fans 
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tbrme de  proceduredeiui>ice,&aprcsauoi>de(chirt  leurs veflemcns/ansksouir, ils  rommandcnc 
qu'ils  rpyeiitbatus.de  verges.  A  la  veritc  on  doit  bien  déplorer  laperuerfité  des hommes.parlaquti- 
Jeileftaduenuqueprefquetouslesfiegcsiudiciauxdumoude.quidcuoycnt  eftre  comme  rcmpk^i 
Tacrez de iuftice,ont  elle  poilus d'vne  mefciiante  &  malhenreufe  refiiiance contre l'Euancile.  Tou- 
tesfo'is  on  peut  ici  taire  vne  qucrtion,pourq uoy  c  ell  qu  ils  ont  elle  mis  en  prifon.vcu  qu'ils  auoyenc 
de(îaell:epunis:car  la  prifon  eft  ordonnée  pour  garderies  malfaiteurSjiufques  à  ce  qu'on  lespnnin'e. 
Mais  c'eft  que  ces  iugesont  vfé  de  cefte  forme  de  corre(îtion,iurques  à  ce  qu 'ils  veinflcnt  à  cocnoiflrc 
•  plus  amplement  de  ce  faid.     Et  ainli  nous  voyons;  que  les  feruitcurs  de  Chiilt  font  plus  inhumaine- 
ment traictez  que  les  adultères, brigans,&  aut  res  malfaiteurs  exécrables.    Dont  on  apperçoit  plu? 
clairement  la  force  que  Satan  a  à  efmouuoir  les  cœurs  des  hommes,  en  forte  qu  ils  ne  ncnent  aucune 
forme  deiugement  en  perfecutantlEuangile.Or  combien  que  la  condition  des  hdelesfoit  plus  du- 
re en  maintenât  la  vérité  de  Chrirt,que  celle  des  mefchans  en  leurs  foi  fait  s:iieantmoins  c'eft  vricrid 
heuraux fidèles  feruiteurs  de  Dieu,  qu'en  toutes  les  iniures qu'ils  endurent  ils  triomphent  macoi.h.. 
quement  deuant  Dieu  &  fes  Anges. Us  foutfrent  desopprobres  &.  ignominies  mais  pourautant  qua 
ilsfçauent  quelesfle(lrillures&  marques  de  Chrill  font  plus  precieufes,&:  ont  plu.s  grade  digni:c  au 
ciel,  que  les  vaines  pompes  &brauades  delà  terre.tant  plus  que  le  monde  Jestormente  outrageule- 
meut,tantplus-ont-ils  ample  matieredefegloriher.Carii  les  auiheursprofanesont  fait  vntigran(i| 
honneur  à  Themiftocles,  qu'ils  ont  préféré  faprifon  au  fiege  &  à  la  cour  desiuges:  combien  au  prix 
plus  honorable  opinion  deuons-nousauoir  du  Fils  de  Dieu,duquel  la  caufe  eft  debatue,  tontes  tbiV 
&quantcsquelestidelesendurentperfecurionàcaufeder£uangilc?Iaçoit  donc  que  le  Seigneur  ait 
permis  que  Paul  &  Silas  ayent  efte  batus  de  verges  par  le  commandement  de  cçsiugesiniques,neât- 
moins  il  n'a  point  foutfert  qu'aucun  deshonneur  leur  foit  demeuré,qui  ne  leur  tournaft  en  plus'gran- 
degloire.  Car  comme  ainli  foit  que  toutes  les  perfecucions  qu'il  nous  faut  endurer  pour  le  tetaioï-! 
gnagedc  rEuangile,font  le  retidu  des  pafsions  de  Chrilt,  Colofr.i.d.24;  tout  ainfi que  noftre  Roy  6c 
Pnnceaconuern  en  char  triomphant  la  croix  qui  ettoit  maudite,  ainhaufsi  ornera- jl  les  prifonsgc 
gibecs  de  fes  tîdcles:  en  forte  que  lailstriompherôt  de  Satan,&  de  tousles  bourreaux  &  tyrans.  Z/«r 
elefchtrantUurs,&c.  L'ancien  tranflateurauoit  bien  tranflaté  ceci,maisÉrafiiiç  l'a  mal  châgé,difânc 
queiesMagiitracsontdefchiréleuispropresrobbes.  Car  fainâ:  Luc  a  voulu  feulement  fignihcrque 
ces  bons  iSc  fainds  perfonuages  ont  eite  batus  par  tumulte ,  fans  q  u'il  y  euft  ordre  légitime  de  iuge- 
ment,&  qu'on  leur  iettafiafpremeutlesmainsdeflLis,queleursrobbes furet  defchirees.Aufsic'euft 
elk^  vne  choie  trop  contraire  à  la  façon  que  tenoyent  les  Romains ,  q  ue  les  iuges  euftent  deuant  touS 

defchué  leurs  veltemensenplainplaidoyçr:priucipalement  puis  qu'il  eltoit  feulement  queilion  d'v- 
ne religion  incognue,de  laquelle  ils  ne  fe  foucioyent  pasgrandemeut.  Maisie  me  déporte  de  deb^i, 
tre  plus  longuement  d'vne  choie  du  tout  certaine-.  ■-.->. 

'     ;    ■       ■         ■  ■  '  .  .     -cv: 

2^  Et  après  leur  auoir  fait  plufieurs  playes,ils  les  mirent  en  prifon,  commandanè 
au  geôlier  qu'il  les  gardaft  leurement. 

24  Lequel  ayant  receu  tel  commandement ,  les  mit  au  fond  de  la  prifon ,  &  leur 
enferra  les  pieds  aux  ceps. 

25  Orà  minuid  Paul&  Silas  prioyent  &  louoyent  Dieu ,  tellement  que  Us  ptrk 
Ibnnierslesoyoyenr.  ..;^',.    .V'i.  :;"!.  ,.  ,  ,■/    "^       ■;;:.■ 

16  Et  foudainement  fut  fait  vn  grandtremblement  de  terre,ae  forte  que  les  fon^^ 
d  emens  de  la  prifon  crouloy  ent:&  incontinent  tous  les  huis  furent  ouuerts:&  les  liés 
d.e  tous  furent  lafchez.  ;  o  j  !ic.^i.  ; 

27  Adoucie  geôlier  ellant  efu€liHcf,&  voyans  les  huis  delà  prifon  ouuerts,  dépA 
n^  fpri'gtaiue,&  le  vouloit  tuer^p^enfant  queles  prifonniers  s'en  fullent  fuis. 
.28   Mais  Paul  cria  à  haute  voix,  dilant ,  Ne  te  fay  point  de  mal,  car  nous  fommes 

ÉQIJSJCÎ. 

T^     QHillesgardajîforigntupment.     Quant  à  ce  que  les  Magiftrats  commandent  que  Paul  &Si- 

ks  foyeiufifongneufement  gardez,  ils  l'ont  %it  a  celle  intention  qu  ils  cognuflentplos  amplement 
de  la  caufe.Car  ce  qu'il&les  aiioyent  fait  batre  de  verges,c'éftoit  pour  appaifer  l'efmotion.  Et  c'ett 
cequei'ayn'agueresdit,  qqelcmondeeft  tranfportc  dVneû  defpite&  furieufe  impetuofité con- 
tre les  Miniftres  de  J'Èuangile,  qu'il  ne  garde  ^pcune  mefurede  feuerité.  Aurefte.tout  air  fi  qu'il 

profitegrandement  pour  excmple,deçognoiftre combien  les  tcfmoins  du  FilsdcDicu  ont  efteiadis 
inhumainemét  traittez-,  aufsi nous  fçra-il  autant  profitable  de  cognoiftre  ce  que  faind  Luc  adioufte. 

tout  incc^ntinét  de  leur  force  &patî4çc.G3.riaçoit  qu'ils  fuflent  liez  &  enferrez  aux  ceps,  toutesfois 
ildit  qu'en  priât  ils  ont  loué  Dieu.Dot  il  ajppert  q,  les  iraures&  pytrages  ^ui  leur  aujOy tut  efte  faits, 

•c  ;  qq.  iiii. 
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ne  les  playes  qui  leur  cuifoycnt ,  ne  la  puanteur  de  la  prifon  profonde,  ne  le  danger  de  la  mort  qu'ils 
voyent  déliant lesyeux,nelesont  peu  empefcher  de  rendre  grâces  au  Seigneur  d'vncceurioyeux& 
alaigre.Il  eft  vray  qu'il  faut  retenir  celle  reigle  générale,  q  nous  ne  pouuôs  prier  comme  il  appartiét, 
que  quant  &  quant  Dieu  ne  foit  loué  par  nous.Car  côbien  que  le  defir  de  prier  foit  engendré  du  fen- 
timent  de  noitre  indigéce,ou  des  maux  que  nous  cndutôs,&pour  cefte  caufe  vn  tel  delir  eft  voiôtiers 
conioint  auec  douleur  &  angoifle  d'efprit:tant  y  a  toutesfois  que  les  fidèles  doyuent  tellement  mo- 
dérer leurs  afFetlions,qu'ils  ne  murmurent  point  cotre  Dieu.  Ainfi  la  façon  legitimede  prier  conioint 
deux  aftedions  qui  font  contraires  en  apparence:à  fçauoir  la  fafcherie  &  la  triftefle,  qui  piouient  du 
fentimét  de  la  necefsité  qui  nous  preffc&laioye  qui  procède  de  l'obeiflanccparlaquellenous-nons 
affubietiflbns  à  Dieu,&  de  l'efperance  laquelle  nous  refiouit  au  milieu  des  plus  gransperilSjnousf^i 
fant  apperceuoir  le  port  eftre  prochain  pour  nous.  S.Paul  nous  baille  vne  telle  forme,  Philip.  4.a.<5, 
difant ,  Que  par  oraifon  &  fupplication  auec  aâion  de  grâces ,  vos  requeftes  foyent  faites  notoires 
ènuers  Dieu. Mais  il  nous  faut  noter  les  circonftances  en  cefte  hiftoire.  Car  côbien  que  la  douleur  des 
playes  leurfuft  gricfue,combien  que  la  prifon  leur  fuft  cnnuyeufe,combien  que  le  danger  futt  grand: 
quand  Paul  &  Silas  ne  ceffent  de  louer  Dieu,nous  recueillons  de  cela,que]  grand  courage  ils  ont  eu  à 
endurer  la  croix.  Ainfi  au  j.chapitre  g.41,  S.Luc  dit  que  les  Apoftres  fe  font  efiouis,  d'autant  qu'ils  a- 
uoyentreceucefthonneur,que  d'endurer  outrage  pour  le  nom  du  Seigneur.  TellementtjHelmf  ri  fin- 
mers  /»  oyoyent,&c.  Il  nous  faut  entendre  que  Paul  &  Silas  ont  prié  à  haute  voix  :  à  fin  qu'ils  donnaf- 
fent  à  entendre  aux  autres  qui  eftoyent  enfermez  en  la  mefme  piifonjl'aflcurance  de  leur  bonne  con- 
fcience.  Car  ils  pouuoyent  bien  prier  mefme  en  gemiflant  feulement  en  leurs  cœurs,ou  bien  faire  re- 
quefte  au  Seigneur  parlant  tout  bas.  Pourquoy  donc  hauffent-iJ  leurs  voix?  Il  eft  certain  qu'ils  ne  le 
font  point  par  ambitiontmais  à  fin  qu'ils  donnent  â  cognoiftre  qu'ils  ont  bonne  caufe,&  que  rien  ne 
les  empefche  des  s'adrefler  hardiment  à  Dieu.  Ainli  donc  leurs  prières  emportoyent  quant  &  quant 
confefsion  de  foy.laquelle  feruoit  pour  vn  exemple  commun  :  &  fi  a  di  fpolé  les  criminels  &  toute  la 
maifou  du  geôlier  à  mieuxconfiderer  lemirade. 

25  Et  '^fiudMnementfiitfait.&c.  Quand  Dieu  a  monftré  ce  figne  vifible,premierement  il  a  voulu 
pouruoir  à  fesferuiteursjà  fin  qu'ils  cognuftent  plus  clairement  que  leurs  pneresauoycntcfteexau- 
cees:toutesfoisil  a  eu  aufsi  efgard  aux  autres.  Il  pouuoit  bien  fans  ce  tremblemét  de  terre,tirer  Paul 
&  Silas  hors  de  leurs  ceps,&  ouurir  ks  portes  fansfaire  bruit  :  mais  ceci  qui  eft  aduenu  du  furplus,  a 
grandement  ferui  à  les  fortifier  dauantage,à  fçauoir  quepour  l'amour  d'eux,Dieu  a  fait  trébler  l'air 
&la  terre.  Dauant  âge ,  il  faloit  que  le  geôlier  &  les  autres  fentiflent  la  prefence  de  Dieu,à  ccl  le  fin 
qu'ils  ne  péfaffent  que  ce  fuft  vn  miracle  aduenu  par  cas  fortuit.  Et  certes  il  n'y  a  point  de  doute  que 
Dieu  n'ait  monftré  ouuertemét  alors  vn  tefmoignage  de  fa  vertu.lequel  profitaft  à  tous  fiecles,à  cel- 
le fin  que  les  fidèles  fe  tienent  bien  affeurez  que  Dieu  fera  près  d'eux  toutes  &  quantes  fois  qu'ilsau- 
ront  à  fouftenir  les  combats  &  dangers  pour  la  defenfe  del'Euangile.  Cependant  ilne  continue  pas 
toufioursd'vnemefmefaçonjenforte qu'il donneà  cognoiftre faprefence  par fignesmânifeftes:& 
d'autrepart.ilneluyfautpasimpoferloy.  Caraufsilaraifonpourquoy  lorsilaidaàfesferuiteurs 
p-ar  miracles  manifeftes,c'eft  afin  qu'auiourd  huynous-nous  contentions  de  fa  grâce  occulte.  Mais- 
il  a  efte  parlé  de  ceci  plus  amplement  ci  delTus  au  fécond  chapitre. 

27  Adonc  le  geôlier  eflant,&c.  Ce  pourc  geôlier  fe  vouloit  tuer,à  fin  que  par  ce  moyé  il  preueinft 
le  fupplice.  Car  ce  luy  euft  efte  vne  defenfe  friuole ,  de  dire  que  les  portes  fe  fufTent  ouuertes  d'elles- 
mefmes.Mais  onpourroit  faire  vne  queftion,Puis  que  faindPaulvoyoit  vneefperancedepouuoir 
s'enfuir,ficegeolierfefufttuc,pourquoy  l'a- il  empefche?  Car  il  femble  par  ce  moyen  qu'il  refufe  la 
deliurâce  qui  luy  eftoit  prefentee  de  Dieu:&  qui  plus  cft,il  femble  que  c'ait  efte  vne  pure  mocquerie, 
que  Dieu  ait  voulu  que  le  geôlier  fe  foit  refueillc,à  fin  que  le  miracle  n'euft  point  delieu.A  cela  ie  re- 
fpon  qu'il  faut  ici  confiderer  quelle  aefte  fon  intenrion.Car  iln'a  pas  deflic  Paul  &  Silas,&  les  autres 
de  leurs  ceps,&  n'a  point  ouuert  les  portes,à  celle  fin  qu'il  les  enuoyaft  toutincontinent  hors  :  mais 
à  fin  qu'en  manifeftant  la  vertu  &  puiflancede  fon  bras,il  confermaft  la  foy  de  Paul  &  Silas  :  &  quant 
aux  autres.qu -il  magnifiaft  le  nom  de  lefus  Chrift  cnuers  eux.  Ainfi  donc,il  acquiefce  tellement  aux 
prières  de  Paul  &  Silas,qu'il  fe  demonftre  aflez  puiffant  pour  les  deliurer,toutes  fois&  quantes  qu'il 
Juvfemblerabonr&querien  ne  le  peut  empefcher  qu'il  n'entre  non  feulemétdedâslesprifons,  mais 
aufsi  iufques  dedâs  les  fepulchres,  pour  deliurer  fes  feruiteurs  de  la  mort  .11  a  ouuert  les  portes  de  la 
prifon  à  Pierre  à  vne  autre  fin,comme  on  a  peu  voir  ci  deflus  au  12.chapitre.Mais  maintenât  veu  qu'il 
auoit  vn  autre  moyen  entre  mains  pour  fauuer  &  mettre  hors  de  danger  Paul  &  Silas,il  lésa  pluftoft 
voulu  fortifier  pour  raduenir,que  les  mettre  hors  pour  cefte  heure-la  par  miracle.  Dauantage,il  faut 
réduire  en  mémoire  ce  qi'ay  nagueres  dir,qrouuerturc  de  la  prifon  s'adreflbit  auxautres,a  fin  qu'il 
veuftplufieurstefmoinsquicognuflentqueDieu  fauorifoità  la  doftrine  de  Paul,  laquelle  eftoitia 
chargée  de  faux  &  inique  iugement.Il  eft  certain  que  Paul  a  bien  cognu  cela:&  pourtant  côbien  qu'il 
fuft  deflié,nonobftit  il  n'a  poît  bougé  du  lieu  ou  il  eftoit. Il  eftoit  en  fa  liberté  de  s'enfuir.-pourquoy 
s'arrefte-il?  Eft-ce  qu'il  mefprife  la  grâce  de  Dieu?  O  u  bien ,  veut-il  rendre  le  miracle  inutile  par  (a 
nonchalance?  Il  n'y  a  rien  de  tout  cela  qui  foitvray-femblablc.  Dont  nous  recueillons  qu'il  a  efte 
retenu  parle  Seigneur,comme  le  Seigneur  a  accouftumé  de  conduire  les  cœurs  de  fes  fidèles  es  cho- 
fes  perplexesjà  ce  qu'ils  fuyuent  ce  qui  eft  befoin  de  faire,&  n'outrepaftent  point  leurs  bornes:  &  ce 
ouelque  fois  de  leur  fceu,quelques  fois  eux  n'y  penfans  point. 
*         .  2p    Lors 
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29  Lors  iceluy ayant demandcdelalumiere,railiicdecfans:& tremblant ilfeict- 
ta  *aux  pieds'de Paul  &  de  Silas. 

30  Et  les  ayant  menez  hors  'leur'  die ,  Seigneurs ,  (^ue  me  faut-il  faire  pour  e- 
ftrefauue? 

31  Ils  luy  dirent,  Croy  au  Seigneur  lefus  Chrifl ,  &  tu  feras  fauuc ,  toy  &  ta 
maifon. 

52   Et  luy  annoncèrent  la  parole  du  Seigneur,  &  à  tous  ceux  qui  efloyent  en 
fa  maifon. 

35    Apres  cela,Ies  prenant  en  cefle  mefme  heure  de  lanuiâ,  iilaua  'leurs' play est- 
puis  incontinent  il  fut  baptize,&  tous  (es  domeftiques^ 

^4    Et  les  ayant  menez  en  fa  maifon,il  leur  mit  la  table,&s'efîouit,pourcc  qu'auec 
toute  fa  maifon  il  auoit  creu  en  Dieu. 

29     Lers  iceluy  ttyat  demandé  de  la  lumiere.&c  Ce  geôlier  n'a  pas  efte  moins  abàtu  de  craint  e  pour 
rendre  obeiflance  à  Dieu.qu'il  a  efte  préparé  par  miracle. Dont  il  appert  côbien  il  eft  profitable  aux 
hommes, qu'ils  foyent  abatus  par  terre,&  deiettez  de  leur  orgueil,à  ce  qu'ils  apprenct  à  fe  foumettrc 
à  Dieu. Ce  geôlier  eftoit  endurci  en  fesfuperftitions-.ileuft  donc  mefprifé  orgueilleufement  tout  ce 
que  Pau  1  &  Silas  euffent  peu  dire,lefquels mefme  il  auoit  enferrez  auxplus  eftroits  cachots  de  la  pri 
fon:m  aintenant  la  crainte  la  rend  docile  &  debonnaire.Toutes  fois&  quantes  donc  que  le  Seigneur 
nous  abatra  de  frayeur,ou  nous  touchera  de  quelque  eftonnement,  fçachonsqu'il  fait  cela  à  fin  qu'il 
nous  humilie,&  nous  deiette  de  trop  grande  hauteur  pournous  ranger.  Mais  c'cftmcrueilJes,  qu'il 
n'eft  reprins  de  ce  qu'il  s'cft  ietté  â  leurspieds.Car  comment  fe  fait  cela,quc  Paul  difsimule  ce  que  S; 
Luc  a  ci  delfus  recité  qPierre  ne  l'a  point  fourfert  en  CorneilkHe  refpô  que  Paul  efpargne le  geôlier» 
d'autât  qu'il  fçait  bié  qu'il  s'eft  ainfi  humi!ié,nô  point  par  fuperftitiô,ains  de  frayeur  du  iugcmét  de 
Dieu.  C'eftoit  vne  efpece  de  fairela  reuerence  fort  commune:  &  principalement  quand  les  Romains 
vouloyent  requérir  pardon,ou  faire  quelque  humble  fupplication,ils  faifoyét  ceci  couftumiere/nêr> 
qu'ils  fe  iettoyent  auxgenoux  de  ceux  qu'ils  fupplioyent.il  n'y  audit  donc  point  de  raifon,pourquoy 
Paul  fe  deuft  courroucer,ou  tancer  ce  geolier,que  Dieu  auoit  ainfi  humilie.  Car  fi  en  ceci  il  y  cuft  eu 
quelque  chofe  faite  contre  la  gloire  de  Dieu,il  n'auoit  oublié  ce  zele,lequel  il  auoit  monftré  aupara- 
uanr  entre  les  Lycaoniens.Parquoy.de  ce  que  Paul  ne  dit  mot,nouspouuons  recueillir  qu'en  ceftee- 
fpeçc  d'adoration  ou  agenouillement  n'a  efte  rien  fait  qui  fuft  contraire  à  la  vraye  religion,  ou  qui 
derogaftàlagloiredeDieu.  .    .;  .    ,  .     , ._    .^       . 

3  o  Leur  dff,Setg>ieurs,<^ne  iM faut-il  faire  pour  efirejàuué?  Il  demande  tellement  confeiI,que  quant 
&  quant  il  pi  oteltc  de  leiidre  obciifance.Nous  cognoilfonspar  ceci,qu'il  a  efte  touché  à  bon  efciét 
pour  eftre  preft  à  receuoir  les  commandemens  de  ceux  lefquels  bièripeu  d'heures  aHparauâtil  auoic 
garrpté  inhumainement, Il  adulent  fouuent  que  quand  les  mefchans  &  orgueilleux  aurôt  veu  quel-. 
ques  miracles ,  combien  que  pour  bien  peu  de  temps  ils  foyent  eftonnez ,  neantmoins  ils  deuienenc 
plus  obrtinez  tout  inconnnét,côme il  en  eft  aduenu à  Pharao,  Exo.S.b.S,  &  9.52  :  pour  lemoins  ilshe 
font  point  tellement  dontez,qu'ils  fe  rangent  fous  la  volonté  de  Dieu.  Mais  nous  voyons  quecegeo 
lier,apre5  auoir  cognu  laj)uilTance  de  Dieu,n'a  pas  eue  eftonné  feulement  pour  vn  peu  de  téps  pour 
retournertantoft  après  à  fa  premiererudefte  faroufche:maisaufsi  il  femonftre  docile  &:  obciflànr,&! 

defirant  la  pure  doârine.U  s  enquiert  cornent  ilobtiendrafalut:&parcelail  appert phjsclairemçnt» 
qu'il  n'a  point  efte  feuleméc  frapé  foudain  d  vne  craite  &  frayeur  cfuanouilTance:mais  il  a  efte  vraye-» 
ment  abatuëi  huinilié,en  forte  qu'il  fcprefenteaux  MiniftresdeDieu  pour  ouir  leur  doârine,&fe^ 
rendre  leur  difcipie.Il  fçauoit  bien  qu'ils  n'auoyent  efte  confHtuei  prifonniers  pour  autre  raifon,  fi- 
non  d'autant  qu'ils  troubloyent  l'eftat  commun  de  la  religion.Maintenant  ileft  preft  de  fe  rendrcrat^, 
tentif&  obeiftant  à  leur  dodrinclaquelle  iJ  auoir  auparauantmefprifee. 

31     CroyaKSetgneHrlefMChrifi.&tufèrasfimi.&c.  Voyci  vne  briefue  définition  du  falur,&  bien 
froide,ce  fcmbk,a  ^auoir  qu'on  croy  e  en  lelus  Chrift-.mais  cependant  elle  eft  pleine  &  entière.  C«r 

Cbrift  feula  toutes  lespartiesdebeatitudeô^_delavieeternelkenclofesenfoy,lefquelles  il  nous  of* 
fre  par  l'Euangile  :&  de  noftre  part,  nous  les  fe'ceuons  par  foy,toînmei'ay  déclare  ci  deflus  au  quin- 
zième chapitre.Or  il  nous  faut  ici  noter  deux  chofes  :  premièrement,  que  lefus  Cbrift  eft  le  Çeul  bue 
de  la  foy  :&  pourtant  les  efprits  humains  ne  peuuent  faire  autrement  que  vaguer,  quandilsfc  dé- 
tournent de  luy  .On  ne  fe  doit  donc  esbahir  fi  toute  la  théologie  des  P'apiftes  eft  vne  côfufion  efpou 
antable,&vnlabyrinthehorrible:d'autantquelai{rans lefus  Chrift,ilsfelafchcnt la  brideaprcsdeï  * 
fpeculations  vaines  &  pleines  de  vdht.Outreplus.il  nous  faut  noter  qu'après  que  nous  auons  receii 
lefus  Chrift  par  foy,celafeul  fuffit  pour  nousfaire  obtenir  falut.  Mais  le  dernier  membre  que  fainâ! 
Luc  âdioufte  bien  toft  apres,exprime  encore  mieux  la  nature  de  la  fo y.  Paul&  Silas  commandent 
au  geôlier  de  croire  au  Fils  de  Dicu.S'arreftent-ils  precifemeht  en  cemot?  Mais  il  y  a  bien  plus  en  là 
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dedutaiondutexte^  fçauoirqu'ilsannoncerept.l^psrolfdii  Seigneur,  Nousvoyons  donc  comment 
"la foyn'cft  point  vne  légère  ou'fterile  opinioi'i  de  chbfésincognues,  mais  vne  cognoiffance  claire  & 
diftni(3edcIefusChrift,conceuëderEuangile.Derechefquela,predJCati9ftderEuâgilefoit.oilee,il 
n'y  auraplus  de  foy.En  fommcfainô  Luc  conioint  la  foy  auec  la  prédication  &  la  doftrine.Et  après 
qu'il  a  pkrlé  en  brief  de  lafoy.il  monftre  puis  après  par  forme  d'anipliâlioii;q\iiéft  la  vrâye&  legîti- 
me  façon  de  croire.Et  pourtant  au  lieu  de  cefte  inuention  diabolique  de  la  foy  implicite,c'eft  à  dire 
«nueloppee.de  laquelle  les  Papiftes  babillent,ret€nons  la  foy  enueloppce  en  la  parole  de  Dieu,  par 
laquelle  la  vertu  du  Fiis  de  Ditu  nous  foitdefployeé.        •    '  '      r     r  ■   :^ 

27  II  laua  leurs  playes,mtstncontinent,&c.  Saind  Luciouë  derechef  le  fainazelc  de  Ce  geôlier, 
jçQCEqu'ii a'cpiilatrç coûte raianuUeauieigneur:  Eni^uoj» aufsi reluit  lagracedeDicu.lequel  afle- 
chifoudâinementtouterafannileàvnlifaindconfenttmcnt.  Cependant  il  nous  faut  noter  celte 
mutation  excellente. N'agueiesil  fe  vouloir  occir,d'autant  qu'il  penfoit  que  Paul  &  tous  les  autres 
.s'en fulïent.tûisimaintenant ayant ofté toute crair(te,iHes"amene de fonbongiéen fa maifon.  Aiiifi 
nous  voyons  comment  la  foy  befongne  puiffamment ,  &  fait  faiie  des  aâ;es  vertueux-à  ceiix  qui  lî'a- 
uoyent  point  de  cœur  auparauant  .Et  de  faiâ-,puis  que  c'eft  la  crainte  èc  donre  qui  noiis  réd  ho'ncha- 
.l*«,il  n'yapoint  de  meilleure  matière  de  conhançe,que,  quand;on  peut  ietrer  toutes  (csiolicitudes 
au  fein  deDieu.en  fort  e  qu'il  n'y  ait  aucun  danger  qui  nous  deftourne  de  faire  noft  re  oftice^quâd  uous 
efperons  de  Dieu  l'ifluetellequeluy-mefme  aura  preuelieftreprofitâbteV' 

24  Et/efioHitipoHrce^umectoutefimaifintlauottcreuenDteUi  Ci  defTus  la  prédication  ex- 
terne de  la  fpvVcîte  louée  en  ce  geôlier  :  maintenant  faind  Luc  dcfciit  je  fruid  intérieur  de  la  foy- 
'Ou^ind  il  a  recueilli  les  Apoftres  en  fa  maifon ,  &  la  crainte  delà  pci/.e  nelapeu  empefcher  qu'il  ne 
lestraitial1tbènignementenfamaifon,aucontrairedecequi  luyauoitefte  ordonné  &' enioint  par 
Jp$'Magiftrats:ilamonftréquefafoyn'efloit  point  oifiue.  Oriaioyede laquelle faind Luc faîtici 
jriention,elï,'y,nbien  fingulier.qu'vn  chacun  hdelereçoit  de  fa  foy.  II  n'y  a  point  déplus  grief  tor- 
ment,  ne  plu§  horrible,  quv'nemauuaifeconfcience.  Car  combien  que  les  hypocrites  &  incrédules 
,ta,fc'hênt  en  toutes  fortes  de  fe  rendre  ftupides:toutesfois  pource  qu'ils  n'ont  point  paix  auec  Dieu, 
ij&ut  neceiTairement  qu'ilstremblent.Que  s'ils  ne  Tentent  lestofmensprefens,&  quipis  eft,s'ils  fe 
tlcsbordentd'vne  licence  forceneejueantmoins  ils  ne  font  iamaisenVepos,&  ne  peuuent  iouird'rnc 
vraye  ioye.Laioyedoncques  pure  &  ferme,  ne  peut  venir  d'ailleurs  que  delà  foy  ,  quand  nous  auons 
Dieu  propice  Ôçfauorable-Pour  celle  raifonZachariedit,chapitre5>.b.9,Eliouy-toy,  fille  de  Zion,&: 
foisenUelfe:  voycijtonRoyvieiit.  Et  qui  plus,eft,ontrouuera  partout  en  rEfcritùre.que  cefl: 
f;&t  ef1;'attribuéàlaf^oy ,  qiVelle.refiouit  les  âmes.  Sçachonsdonc  que  là  foy  n'cft  point  vue  imagi- 
nation vaine  ne  morte,  mais  vn  vif  fentiment  de  là  grâce  de  Dieu ,  lequel  apporte  vne  ioye  ferme  de 
la  certitude  de  falut  :  de  laquelle  font  priuez  à  bon  „dt;oi^  les.mefchaus  j^kfquels'  fe  deftournent  du 
£|ieu de paix,&  troublent  toute iuftice.  ",  ^i"'' '. ,"' ';[    '  '..'^^k^-' 

'4   Et  le  iour  venu,lesgouuerneurs  y  enuoyerent  (îcsfergean5,difans,BailIe  eogé 

àtcs gens-la.    ,  ^         ,  j-^.:<...-'..v-,-  "        ,. 

'  i6  Acîôac le  geôlier  annonça  ces  paroles  à  Paul,airant,Lesgouuerneurs  ont  en- 
uovë  *  dire  \qu  on  vous  baiilall;  congc.  Maintenant  donc  iortez,&vous  en  allez 

"27  MaiffPauI  leur  dit,Apres  nous  auoir  fouettez  publicquemét  fans  forme  de  iu- 
ff£hiertt,nous  qui  fommes  Romains ,  ils  nous  ont  mis  en  pnfon  :  &  maintenant  nous 
mettent-ilshorsfecretementîUn  en  fera  point  ain(i:mais  qu'ils  vienêt  eux-naermes, 

ôç^uMsridi^ttenthprs.         :^:7;;:";';j^^.:::-:.pi.o.:;^, ',..  t ^^Svu  . 

Ifi^S.  JEt les fergeans  rapportèrent  ces  paroles d«X  gouuq-n^urs, lçlquel.s.c«igni- 

f  èhf  ,3yâîiibuyqu  ils  ertoyent  Romains. -;"■'     '     i^i-v.    •.  ..,:.- 

^,^9  P^rja^y/ilsveinrentj^les  prièrent,  &  les  ayansrnis  hors  ,les  rcquirentdc 
pattir-delft  Ville.  1:    '      .  '     .  -     •  '  •    '  ' 

'%6  '  Adopc^  èïîans  fprtî^^dë  la  pTifoni,  ^j^^cfitrèr  :  &  z^^x^y^Xci 

frei-esiils  les  cotîfolerent,&  fepartirent.  ;    >'! j  -    r..  -   t-n  hùuii  i-m:  .  i 


mfakepunici,9,n,I?oqrleitioinss^^^^  leseuft  peu  réduire  a 

nianCue.tude  &  fain  iugement.  Mais  comme  ainfi  Cçitque  lacaufe  fullçncorcen.vn  mefme  eftat  ,il 
»PP*tt,claïtçw?nc  que  d'^u?c,-  m^fines  ils  Xe  fopf  i;fpçati5  de  ce  qu'ils  àuoycnt  faif .  Â  çeU  ie  r^fpon 
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que  rien  n'eft  ici  recité,  que  ce  qui  adulent  prefque  ordinairement,  quand  vne  fcdition  &  mutinerie 
eft  vncfoiscfmeuë.Carnonfeulemét  ]e populaire  aie  cœur boui]lât,mais]esgouuerneursaufsi  font 
tranfportez:ce  qui  fe  fait  tout  à  reboursrcar  ce  que  dit  Virgile  eft  tout  notoire, 
.Quand  en  vn  peuple  grand.^ueltpte  trouble  s'efmeut. 
Le  populaire  adonc  prompt  àfe  mutiner. 
De  fureur  tranfportés'^arme  de  ce  cjuilpeut: 
Et  pierres  &  ttfbnsfatt  reialliren  iarr. 
Alms  s^  il  adulent  ^utl  voye  ou  entende  parler 
QuelejU  homme  vertueux  &  prudent  perfonnage^ 
.Ayant  entr^eux  accfuis  bon  bruit  &  tefmoignagey 
On  voitfoudam  cejfer  toute  cefie  marmaille. 
Oui  ayant  appaifé  les  bouillons  de  fa  rage 
Se  tient  tjuoye,&  d'accord  audience  luy  baille. 
Il  n'y  a  rien  donc  moins  conuenable  aux  iuges ,  que  d'eftre  enflammez  de  courroux  auec  le  peuple  au 
milieu  des  troubles  &  mutineries:mais  voyla  comment  il  en  aduient  couftnmierement.  Ainfi  ces  gou 
uerneurs  voyans  l'émotion  du  peuple,  penferent  qu'i]  y  auoit  aflèz  fufhfante  caufc ,  pourquoy  ils de- 
uoyent  fouetter  les  Apoftres.Et  maintenant  ils  font  contrcints  auec  honte  &  note  d'infamie  dépor- 
ter la  peine  de  leur  légèreté. Peut  eftre  aufsi  que  faifâs  enquefte  de  l'origine  de  cetrouble,ils  ont  trou 
ué  que  ces  bafteleurs eftoyent  cou]pables:parquoy  ayans  cognu  l'innocence  de  Paul  &  de  Silas,ilsles 
abfoluent  trop  tard.Or  tous  ceux  qui  font  en  office  pour  gouuerner,font  admoneftez  par  ccft  exem- 
ple,de  quel  fom  ils  doyuent  fuir  trop  grande  haftiucté.D'autrepart  nous  voyons  comment  les  Magi- 
ftrats  fe  pardonner  aifément  &  fans  fouci  ce  qu'ils  ont  mal  fait:  de  quoy  toutesfois  ils  fe  fentent  allez 
coulpables:&:  principalement  quand  ils  ont  affaire  auec  gens  incognus  &  de  bas  eltat.Quand  ceux-ci 
donnent  congé  à  Paul  &  Silas  de  s'en  aller  en  Iiberté,ils  n'ignorent  point  qu'on  ne  leur  ait  fait  outra- 
ge auparauant  :  toutesfois  ilspenfent  qu'il  fuffir ,  pourueu  qu'ils  ne  continuent  plus  d'vfer  d'iniufti- 
ce&  cruauté iufques  au  bout  enuers eux.  Les  fcrgeans font  ici  nommezen  Grec.S<?^(/eK«-^«,pour 
raifon  des  baguettes  qu'i  Is  portoyenr,  en  lieu  que  les  enfeignes  de  ceux  qu'on  appeloit  Lidores,  qui 
eftoyentesccuteurs,eitoyent  des  haches,aufquellesil  y  auoit  des  verges  attachées. 

37  MaisFaulleurdity&e  H  y  a  deux  points  en  ceftedefenfe:  à  %auoir  qu'on  a  inhumainement 
traitté  vn  homme  Romain:puis  apres,que  cela  a  efte  fait  contre  tout  ordre  de  iuftice.  Quât  à  ce  que 
fainft  Paul  eftoit  homme  Romain  ,nous  le  verrons  ci  après.  Or  ceci  eftoit  eftabli  &  ordonné  par  la 
Loy  Portia,&  les  loix  de  Sempr6nius,&  puis  par  plufieurs  autres  fort  eftroitemét,que  nul  autre  que 
le  peuple  Romain  euft  puiflance  de  vie  &  de  mort  fur  vn  citoyé  Romain.  On  fe  pourroit  esbahir  tou 
tesfois  de  ce  que  fainâ  Paul  n'a  point  maintenu  fon^roia,auant  qu'il  fuft  batu  de  verges:  car  fon  lî- 
Icncepouuoit  donner  honnefte  couleur  aux  luges  pour  s'excufer.  Mais  on  peut  facilement  conieftu- 
rer  que  la  mutinerie  eftoit  fi  grande  &  Çv  bouillante ,  qu'il  n'a  peu  eftre  ouy.  Si  on  replicque  qu'il  ccr- 
che  maintenant  vn  remède  trop  tard:&  qui  plus  eft,que  c'eft  folie  à  luy  de  pourchafler  ce  foulageméc 
qui  ne  luy  pouuoit  de  rien  profiter ,  à  fçauoir  quâd  il  requiert  que  les  Magiftrats  &  gouuemeurs  eux- 
inefmesvienent:larefponfeaufsieftbien  facile  à  donnera  ceci.  Vray  eft  que  la  condition  de  fainft 
Paul  ne  pouuoit  eftre  meilleure  pour  cela:  mais  il  nous  faut  noter  qu'il  n'auoit  rien  moins  délibéré, 
que  de  procurer  fonprofit  particulier:ains  il  pretendoit  de  donner  à  l'aduenir  quelque  allégement  à 
tous  hdc]es:a  ce  que  les  Magiftrats  ne  fedonnaffent  licence  fi  desbordee  contre  les  bons  frères  &in- 
nocens.  D'autant  qu'il  les  tenoit  défia  obligez  â  foy,  il  transfera  fon  droit  pour  aider  aux  frères,  à  ce 
qu'ilsfulVentefpargnez.C'eft-cilacaufedecequefainâPauls'eftplaind.Etparainfijilavféprudé- 
ment  del  occafion  qui  luy  eftoit  ofterte:côme  il  ne  faut  rien  omettre  de  ce  qui  peut  fcruir  pour  bri- 
der les  ennemis,à  tin  qu'ils  ne  prenent  grande  licence  à  tormcnter  &  ruiner  les  innocens,  pui  s  qu'ainfl 
eft  que  ce  n'eft  pour  néant  que  Dieu  nous  baille  telles  aides  en  main.Toutesfoisfouuenons-nous  que 
il uousauôsefteoffenfez en  quelque  forte,  il  ne  faut  point  rendreiniurepouriniure,nioutragepour 
outiage  :  mais  feulement  nous  deuons  tafcher  de  brider  le  fol  appétit  de  ceux  qui  nous  ofténfent  ;  à 
fin  qu'ils  ne  facent  dommage  aux  autres. 

38  Aux  gouuemeurs  Jef^uels,&c.  Ils  ne  font  pas  efmeus  de  l'autre  poinft ,  à  fçauoir  que  fans  co- 
gnoiflance  de  caufe  ils  auoyent  inhumainement  traitté  des  hommesinnocens;&  toutesfois  cefte  re- 
proche eftoit  de  plus  grand  poids.Mais  pource  qu'en  cela  ils  ne  craignoyent  homme  qui  en  fift  la  vé- 
gence,  ils  ne  fe  foucioyent  pas  beaucoup  du  iugement  de  Dieu:  &  par  ce  moyen  ils  laiflent  hardimét 
pafler  ce  qui  leur  auoit  efte  mis  en  auanr  de  l'iniuftice  :  ils  craignent  feulement  la  punition  du  peuple 
Romain,à  caufe  qu'ils  auoyent  enfreint  la  liberté  en  la  perfonne  d'vn  citoyen  Romain.  Ils  fçauoy  ent 
bien  que  c'eftoitvn  cas  mortel  aux  fouuerainsprefidens:  qu'en  pouuoit -il  doncquesaduenir  àdcs 
gouuemeurs  d'vne  ville?  Voyla  quelle  eft  la  crainte  des  mefchans ,  d'autant  qu'ils  ont  la  confcience 
ftupide  deuant  Dieu,ils  fe  lafchent  hardimét  la  bride  â  tous  pechez,iufques  à  ce  qu'ils  voyent  le  àaxi- 
%ttQrnintx.^zz\z\v^i\.ice.àtshbmts.I.tayamveHlesfreres,ilslesconfblerent,&/epartirent.l\s&uoytnt 
efte  priez  de  partir  bien  toft:mais  il  faloit  auoir  efgard  aux  frères:  à  hn  que  la  femence  de  l'Euanpile, 
qui  eft  oit  encore  tendre,ne  perift  point.  Et  ne  faut  point  douter  qu'ils  n'euflent  là  demeuré  plus  lôg 
temps,  s'il  leur  euft  efte  permis:  mais  ces  prières  des  Magiftrats  emportoy  cnt  commandement,dont 
ils  font  contraints  de  rendre  obeiflance.  Cependât  ils  ne  laiiTent  pas  ce  qui  eftoit  le  principal  de  leur 
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office,  à  fçauoir  d'exhorter  les  frères  à  conftance.  Qaai)t  à  ce  qu'ils  font  allez  tout  droit  chez  Lydie, 
c  ell  ligne  qu'encores  que  l'Eglife  fuft  accreué,que  toutesfois  cefte  femme-la  a  efte  la  principale  en  ce 
grand  nombre,touchant  la  diligence  en  tous  deuoirs  de  piet  é:ce  qui  eft  encores  plus  aifé  à  recueillir, 
de  ce  que  tous  les  fidèles  fefontalTemblezenfamaifon. 

C  H  A  P.     XVII. 
I   T^  Vis  ayans  pafle  par  Amphipolis  &  Apollonie ,  ils  veinrent  en  Theffaloni- 

1  cjue,ou  il  y  auoit  vne  fynagogue  des  luifs. 

2  Et  Paul  félon  fa  couftume  entra  yers  eux,&partrois  Sabbaths  difputa  auec 
*eux'par  les  Efcritures, 

j  Leur  déclarant  &  propofant  qu'il  auoit  falu  que  le  Chrift  fouffrift ,  &  relTufci- 
taft  des  morts:&  que  lefus  eftoit  le  Chriftjlequel'cdit-ilj'ic  vous  annonce. 

4  Et  aucuns  d'eux  creurent,&:  furent  adioints  à  Paul  &  S ilas,&  grande  multitude 
de  Grecs  feruans  àDicu,&  des  femmes  d'authoritc  non  petit  nombre. 

I  ///  veinrent  en  T'he{fnlomc]ue,&c.  Nous  ne  pourrions  donnerraifon  pourquoy  Pau!  n'a  rien  ef- 
fayé  en  Amphipolis  &  Apollonie,qui  toutesfois  eftoyent  villes  affez  renommees,felon  le  tefmoigna 
ge  de  Plineifinon  qu'il  a  fuyui  la  conduite  du  faind  Efprit:&  mefmes  il  a  prins  confeil  de  parler  ou  de 
fe  taire  félon  les  occafions  qui  le  prefentoyent:&  peut  eftre  qu'il  aaufsitafchc  de  profiter  là,  mais 
pource  que  c'a  efte  fans  fruiâ.voy  la  pourquo  y  faindLuc  n'en  fait  aucun  récit. Or  quant  à  ce  qu'après 
auoirefte fouetté  à  Philippes(2.The(raloniciens  chapitre  fecôd,a.2)&eftant  à  grand  peineeic happé 
d'vn  fort  grand  danger,il  ne  lai  (Te  de  prefcher  lefus  Chrift  àTheflaloniquejOn  voit  bien  par  cela,quel 
courage  inuincible  il  auoit  de  fuyure  le  cours  de  fa  vocation:  &  comme  il  n'a  point  craint  de  s'expo- 
fer  parplufîeursfois  à  dangers nouueaux.  Cefte  force  inuincible  de  courage,  &  cefte  conftantefouê. 
France  de  la  croix,demonftre  affez  que  fainâ  Paul  n'apoint  humainement  trauaillé:  mais  eftoit  mu- 
ni de  vertu  celefte,&  de  la  force  du  faind  Efprit.  C'a  elle  aufsi  vne  merueilleufe  patience  en  luy,  que 
il  eft  entré  aux  luifs ,  &  ne  ceffe  de  procurer  leur  falut ,  defquels  toutesfois  il  auoit  fi  fouuent  experi- 
ment  é  l'obftination  endurcie.Mais  pource  qu'il  fçauoit  que  lefus  Chrift  auoit  efte  dôné  en  falut  aux  '•■^ 
Iuifs,&  qu'il  auoit  efte  ordonné  Apoftre  à  cefte  condition,d'annoncer  la  rcpentance  &  la  foy  premie 
rement  aux  Iuifs,&  puis  après  aux  Gentils  &  Payenstrecômandant  l'iffue  de  fon  labeur  au  Seigneur, 
il  obéit  à  fon  commandement,combien  qu'il  n'euft  grande  efperance  de  faire  grand  profit.Il  femblc 
bien  qu'auparauant  il  ait  dit  le  dernier  adieu  aux  Iuifs,quand  il  difoit,Il  faloit  enfeigner  le  royaume 
de  Dieu  premieremétà  vous(Sus  chapitre  treizième  g.46)mais  pource  que  vous  ne  le  receuez  point, 
voyci.nous-nousconuertiffons  auxGentils. Mais  cefte  fentence-la  fi  rude,fe  doit  reftreindreà  l'affem 
blee  d'e  laquelle  il  eft  là  parlé ,  qui  par  impieté  auoit  repouffé  l'Euangile  qui  leur  auoit  efte  offert,  & 
s'eftoit  rendue  indigne  de  la^race  de  Dieu.Mais  fainft  Paul  ne  laiflepoint  d'exécuter  fon  anibaffade 
enuers  la  nation:par  lequel  exemple  nous  fommes  admoneftez  que  nous  deuons  tant  eftimer  la  voca 
tion  de  Dieu,que  quelque  ingratitude  qu'il  y  ait  es  hommes,cela  toutesfois  ne  nous  empefchepoint 
"de  perfeuerer  à  procurer  le  falut  d'iceux ,  cependant  que  nous  leur  fommes  députez  miniftres  par  le 
Seianeur.Or  on  peut  facilement  penfer,  que  défia  dés  le  premier  Sabbath  il  y  en  eut  aucuns  qui  reiet- 
terentlafainedoélrine:  maislaperuerfitéde  ceux-cine  l'a  point  deftournéde  retourner  es  autres 

'  Sabbaths.  .  .  ,.       «    .    ^ 

2  BifpHtaaueceuxparlesEfcritures,&c.  Saindluc  récite  premièrement,  quelle  a  efte  la  fom- 
me  de  cefte  difpute,à  fçauoir  que  lefuslils  de  Marie  eft  le  Chrift  iadis  promis  en  la  Loy  &  par  les  Pro 
nhetes,lequel  par  le  facrifice  de  fa  mort  a  effacé  les  péchez  du  monde ,  &  par  fa  refurredion  a  appor- 
téiuftice&vie:puisaprescommentilaprouué  ce  qu'il  enfeignoit.Prenonscefecondmembie pour 
le  traitter  en  premier  lieu.Sainâ:  Luc  dit  que  Paul  difputoit  par  les  Efcritures:&  pourtant  on  ne  doit 
'  prendre  les  probations  de  la  foy,que  de  la  bouche  de  Dieu.Si  on  débat  des  chofec  humaines,  que  lors 
les  raifons  humaines  ay ent  lieu:mais  en  la  dodrine  de  la  foy,la  feule  authorit é  de  la  haute  maiefté  de 

'  Dieu  y  doit  régner ,  &  faut  que  nous  dépendions  d'icelle.  Il  eft  bien  vray  que  tous  confeffcront  que 
t)ieu  eft  celuy  feul,à  qui  il  faut  acquiefcer:mais  cependant  il  y  en  a  bien  peu  qui  l'efcoutent  parler  es 
Efcritures.Touresfois  fi  cefte  maxime  a  lieu  entre  nous,que  l'Efcrituieeft  procedee  deDieu,il  ne  fau 

''  dra  point  prendre  d'ail  leurs  la  reigle  ou  d'enfeigner,ou  d'apprendre.  On  peut  donc  voir  par  ceci,  de 
quelle  rage  diabolique  lesPapiftes  font  agitez.quand  ilsdifent  qu'on  ne  peut  rien  tirer  decertain  des 

'  Efcritures,&  que  pour  cefte  eau  fe  il  fe  faut  arrefter  aux  ordonnances  des  hommes.  Car  ie  demande,à 
fçauoir  fi  la  façon  de  difputer  qu'a  tenue  fainâ  Paul,a  efte  legitime,ou  non.  Pour  le  moins  qu'ils  ayéc 
honte  de  ce  que  plus  de  rcuerence  a  efte  portée  à  la  parole  du  Seigneur  entre  vne  nation  incrédule, 
qu'elle  n'a  auiourd'huy  de  reuerenccentr'eux.Les luifs  admettent  fainâ  Paul,&  le  fouffrent  difputer 
par  les  Efcritures  :  le  Pape  &  tous  les  fiens  eftiment  cela  comme  vne  pure  mocquerie,  quand  onmec 
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en auant  la  faindc  Efcriturccomme  fi  Dieu  parloit enicelle  ambiguement,&  en  obfcurité  perplexe> 
&  comme  s'il  fe  mocquoit  iouaiit  de  palfc  pafle.  loiiit  qu'il  y  a  auiourd'huy  beaucoup  plus  de  lumie 
re  es  Ercritures,&  on  y  voit  reluire  vue  vérité  de  Dieu  plus  certaine  qu'en  la  Loy  &és  Propheies.Car 
Çhrift  qui  ell  le  îiolei]  de  iullice,  nous  efclaire  de  pleine  lueur  enl'Euangiler&neantmoins  ce  blaf- 
pliemc  eft  rolerable.quâd  les  Papilles  crient  qu'il  n'y  apoint  de  certitude  en  la  parole  de  Dieu.  Mais 
de  noftre  part,  fcacliôs  que  tout  ainfi  quela  foy  ne  peut  eftreailleurs  fondée  qu'en  la  parole  deDicu: 
aufsi  en  tous  diferens  il  ne  fe  tau.t  arreiter  qu'en  fon  telbioignage. 

3  Leur  dccliirant  & propofam^&c.  Il  defcrit  ici  la  fomme  ou  le  fubiet  de  la  difputc-.Çç  rpct  deux 
membres  touchant  Chnlt  :  à  fçauoir  qu'il  a  falu  qu'il  foit  mort  &  reirufcité  :  &  que  c'cft  le 'fils  de  Ma- 
rie qui  auoit  efte  crucifié.  Quand  il  eft  queftion  de  lefus  Chrift,  trois  queftions  font  miles  en  auant:à 
fçauoir-nion  s'il  eft:qui  eft  Chrift,&  quel  il  eft.Si  fainât  Paul  euft  eu  atfaire  auec  des  GentiJs,il  eull  fa 
lu  qu'il  euftpris  fon  commencement  de  plushaut,  d'autant  qu'ils  n'auoyent  rien  ouy  direde  lefus 
Chri  ft  :  &  auec  ce  les  hommes  profanes  ne  peuuent  couceuoir  feulement  qu'ils  ayent  befoin  de  quel- 
que Médiateur.  Mais  entre  les  luifs  ce  poinât  y  eftoit  fans  doute ,  veu  que  le  Mefsias  leur  cftoit  pro- 
mis: parquoy  faind  Paul  laiife  là  comme  yne  chofe  dont  il  feroit  fuperflu  de  difputer,  ce  qui  eftoit  re 
ceu  &  approuué  du  confentemcnt  de  tous.  Au  refte,pource  qu'il  n'y  auoit  rien  plus  difficile,  que  de 
faire  que  les  luifs  recognufl'ent  lefus  Cht  ift  crucifié  pour  Rédempteur ,  faind  Paul  commence  par 
ceftc  partie,qu'il  a  falu  -que  Chrift  foit  mort:à  fin  qu'il  ofte  tout  le  fcandale  de  la  croix.  Et  toutcsfois 
ilne  faut  point  penfer  qu'il  ait  feulement  recité  vue  fimple  &  nue  hiftoire:  mais  il  prend  vn  principe* 
c'eft  à  dire  vne  maxime  uidubitable.à  fçauoir  que  les  caufes  ont  efte  môftrees,  pourquoy  il  afalu  que 
lefus  Chrift  foit  mort  &  rcflufciré:à  f^auoii-  d'autant  qu'il  a  parlé  de  la  ruine  du  genre  humain,du  pe- 
ché,&  de  la  punition  d'iceluy,du  lugemét  de  Dieu,  &  de  la  malediâiô  eternelle,en  laquelle  nous  forrt 
mestousenueloppez. Car  quâdl'Elcriture  prédit  la  mort deChrift,ellenousréuoyelâi  Ainfi  Ifa.55.b. 
5. 6,ne  dit  pas  fimplemét  que  Icfus  Chrift  deuoit  mourir:  maisadiouftant  expreflement,Car  nous  a- 
uons  tous  erré,&  vn  chacun  de  nous  a  décliné  en  fa  voy  e ,  il  afsigne  la  caufe  de  la  mort  d'iceluy  :  à  fça- 
uoir d'autant  que  Dieu  amis  fur  luy  les  iniquitez  de  nous  tous:que  lechaftiement  denoftrepaixeft 
fur  luy,à  fin  que  nous  foyons  guairispar  fa  blefteure:&  qu'eneffaçatnos  pechez,il  nous  a  acquis  iufti- 
ce.  Ainfi  Dan.9.24,monftre  qu'elle  eft  la  vertu  &le  fruift  de  fa  mort,quâd  il  dit  qu'il  faut  quelepeché 
foit  feellé,à  fin  q  laiuftice  éternelle  viene  en  auât.  Et  certes  il  n'y  apoint  de  raifon  ne  plus  propre,  ne 
de  plus  grande  efficace  pour  prouuer  l'office  de  Chrift , que  quand  les  hommes  eftans  abatus  du  fenti- 
ment  de  leurs  maux,nevoyent  point  qu'il  y  ait  plus  aucune  efpcrance,finon  qu'ils  foyent  réconciliez 
par  le  facrifice  du  Seigneur  lefus.  Lors  eftansdefpouillez  de  leur  orgueil,  ilscommencent  à  humble- 
ment embraifer  la  croix  d'iceluy,  de  laquelle  ils  auoyent  honte  auparauant.il  faut  donc  que  nous  ve- 
nions auiourd'huy  à  ces  mefmcs  fources,  defquelles  faind  Paul  a  tiré  la  probation  de  la  mort  &  re- 
furredion  de  Chrift.Orcefte  définition  agrandement  efclairci  le  fécond  poinft.  Il  n'eftoit  pas  fi  fa- 
cile a  faind  Paul  de  prouuer,  &  recueillir  pour  certain,  que  le  fils  de  Marie  eft  le  Chrift,  finon  que  les 
luifs  eulfent  efte  premièrement  enfeignez  quel  Rédempteur  on  deuoit  attendre.  Mais  quand  cela  eft 
donné  à  entendre ,  il  ne  refte  plus  fmon  d'applicquer  à  Chrift  ce  que  l'Efcriture  attribue  au  Média- 
teur. Au  demeurant,  voyci  quelle  eft  la  fomme  de  noftie  f6y,que  nous  fçachions  que  le  fils  de  Marié 
eft  ce  Chrift  &  Mediateur,Iequel  Dieu  a  promis  dés  le  cômencement.Dauâtage,que  lions  entendiôs 
à  quelle  fin  il  eft  mort  &  reffufcité ,  à  fin  que  nous  ne  nous  forgions  point  quelque  roy  terrien:  mais  q 
nous cerchionsenluy  laiuftice finutuellc,&  coureslespartiesdenoftrefalut.Or  quanta cequ'il eft 
dit  que  faind  Paul  a  prouué  l'vn  &  l'autre  par  les  Efcritures ,  il  faut  entendre  que  les  luifs  n'eftoyent 
encore  fi  ftupides,nc  li  impudens,comme  ils  font  auiourdhuy.Saind  Paul  a  bien  peu  prendre  des  fa- 
crifices&detout  leferuicedelaLoy,desargumens  defquelsces  chiens  fe  mocquent  auiourd'huy. 
Aufsi  on  fçait  aftez  de  quelle  malice  ils  defchitent  &  corrompent  tant  d'autres  palîages  de  l'Efcritu- 
re.Mais  lors  ilsauoyent  quelque  honnefteté:ilsportoyent  aufsi  quelque  reuerenceauxEfcritures,en 
forte  qu'ils  n'eftoyent  du  tout  indociles. Mais  il  y  a  auiourd'huy  vn  voile  mis  fur  leurs  cceurs(2.Corm 
thiens  3.d.T5)en  forte  qu'ils  ne  voyent  en  pleine  lumiere,non  plus  que  les  taupes. 

4  Et aucHns à! eux creurent,&c.  Nousvoyonsici  lefruiddeladifputationdefaindPaul.'Vray 
eft  qu'il  a  prouué  manifeftement  deuant  tous,i:iue  lefus  eft  le  Chrift,qui  nous  a  appaifé  le  Père  par  fa 
mort  &,  la  refurrediô  duquel  eft  la  vie  du  monde.  Toutesfois  aucuns  feulemét  d'entre  les  luifs  croy- 
Oy  et:  les  autres  font  aueugles  en  pleine  lumiere,&  côme  fourds  ils  repoufleat  la  vérité  tât  certaine  & 
tant  bien  prouuee.  Ceci  aufsi  eft  digne  d'eftrenoté,qu'au  lieu  qu'il  y  en  a  bié  peu  d'entre  lesluifsqui 
troyétjgrâde  multitude  de  Grecs  eft  venueà  la  foy,qui  en  eftoy  et  bié  plus  loin.  A  quelle  fin  diroit-oa 
qu'ils  ont  ell  e  inftruits  en  la  dodrine  de  la  Loy  dés  leur  enfance ,  finon  à  fin  qu'ils  fulfent  plus  eflon- 
gnez  de  Dieu?Defia  donc  Dieu  auoit  commécé  de  monftrer  en  eux  des  exemplesde  ceil  aueugleméti 
lequel  les  Prophètes  leur  dénoncent  tant  fouuent.Toutesfois  en  cela  deciare-il  que  fon  alliance  n'eft 
point  fruftratoire,qu"il  recueille  à  foy  pour  le  moins  aucuns  de  ce  peuple,  a  fin  que  des  eftincellesde 
foneledionreluifentencoresau  rcfidu  lequel  il  fauue  gratuitement.  Saind  Luc  aufsi  enfeignequ  ils 
n'ont  point  fi  peu  adiouftédcfoy  aux  paroles  de  Paul,qu  ils  lesayencapprouuecs  feulement  parvn 
froid  confentemcnt  :  mais  qu'ilsont  monftré  qu'ils  y  font  allez  à  bon  el'cient ,  en  ce  qu'ilsfe  foni  ad- 
ioints  pour  compagnonsà  Paul  &  Silas:  &  que  par  vne  vraye  profefsion  de  l'Euangile.ils  ont  prouo- 
quécontr'eux-mefmes  la  haine  de  toute  leur  nation.  Car  que  lignifie  ecfteadiondion,finôquilsoat 
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teftifié  qu'ils  approuuoyent  la  dodrine  que  Paul  enfeignoit,  &  qu'ils  le  vouloyent  maintenir?  Car  H 
n'y  a  rien  plus  contraire  à  la  foy,que  quand  après  auoir  cognu  la  vérité  deDieu.nous  demeurons  tou 
tesfois  en  doute  &  en  fufpens.Si  on  aime  mieux expofer,qu'ilsfe  font  adiointsà  Paul  &  Silas  pour  ap 
prendre,à  fin  qulls  peuflent  eftre  plus  familieremét  inftruits  en  Iamaifon:par  cela  aufsi  peut-on  co- 
gnoiftre  l'ardeur  viue  de  la  foy:&  ceci  demeure  toufiours  arrefté,Que  nul  ne  croit  vrayemcnt  à  lefus 
Chrift.s'il  ne  s'adonne  à  (on  obei(rânce,&  fe  retire  franchement  fous  fon  enfeigne.  Grande  multitu- 
de de  Grecs  feruans  a  Dieu.&c.  Ceux-ci,pource  qu'ils  auoycnt  défia  goufté  les  principes  de  la  vraye 
religion,  elloyent  plusprochains  du  Royaume  de  Dieu ,  que  les  antres  qui  eftoyent  demeurez  plon- 
gez en  la  boue  des  fuperftirions  tout  le  temps  de  leur  vie.Toutesfois  on  pourroit  demander  d'où  ve- 
noitcefte  religion  &  crainte  de  Dieu  aux  Grecs,qui  eftâs  enforcelez  demefchantesfuperftitions,n'a 
uoyent  point  de  Dieu.comme  fainét  Paul  enfeigne  Ephefiens  chapitre  fecond.c.u.  Mais  il  faut  enten 
dre,qu'en  quelque  lieu  que  les  luifs auoyent  efle  cha{tez,il  y  auoit  eu  quelque  femence  de  religion  ef- 
parfe  :  &  quelque  bonne  odeur  de  la  pure  doftrine  auoit  efte  efpandue.  Car  leur  difsipation  mifera- 
ble  auoit  eue  ainfi  tournée  à  vne  autre  fin  du  tout  contraire  par  vn  confeil  admirable  de  Dieu:à  fin  de 
recueillir  &  reduireà  la  vraye  foy,ccux  qui  eftoyent  comme  vagabons&  dcfuoy ez  parmi  les  erreurs. 
Car  encores  que  la  religion  de  ces  luifs-la  fuft  corrompue  par  beaucoup  de  refueries  &  inuentions: 
toutesfoispourcequeplufieurs  des  Gentils  fedefplaifoyentenleurfolie,ilseftoyent  attirez  &com 
me  allechezà  fe  ranger  au  ludaifme  par  vn  petit  mot  qu'ils  comprenoyent  :  à  fçauoir ,  qu'il  n'y  auoit 
rien  plus  afleuré  que  de  fe  tenir  au  feruice  d'vn  feul  Dieu. Entendes  donc  par  les  Grecs  feruâs  à  Dieu, 
ceuxquiauoyentquelquegouftduvray&legitimeferuice  de  Dieu,  en  forte  qu'iisn'eftoyent  point 
adonnez  aux  lourdes  idolatries,&  grofsieres  fuperftirions.  Toutesfois  il  eft  vray-femblable  que  c'e- 
ftoit  feulement  (comme  i'ay  dit)  quelque  petit  gouft ,  qui  eftoit  encore  bien  loin  de  la  vraye  inftitu- 
tion.Parquoy  c'eft  improprement  que  faind  Luc  leur  donne  vn  titre  tant  honorable.  Mais  tout  ainfi 
que  le  fainâ  Efprit  fera  bien  ceft  honneur  quelque  fois  à  vn  commencemét  mal  poli  &  imparfait,  ou 
à  ce  qui  ne  fera  qu'vne  préparation  tant  feulementjdel'appeler  foy:aufsi  ici  font  appelez  gens  feruâs 
à  Dieu,ceux  qui  ne  faifoyent  encore  que  chaffer  les  idoles,&  entrer  au  feruice  de  Dieu.  Or  combien 
que  ceâe  perfuafion  encore  confufe ,  ou  pour  le  moins  obfcure ,  ne  mérite  pas  de  foy  d'eftre  réputée 
Religion:nonobftant  pource  que  c'eft  vn  degrc,par  lequel  on  approche  plus  près  de  Dieu.elle  prend 
fon  nom  de  ce  qui  s'en  peut  enfuyure.  Qu^i  plus  eft,la  crainte  deDieu,qui  fera  encore  remplie  de  folle 
fuperftition&aueuglement.eft  quelque  fois  appelée  Religion:  non  point  qu'elle  le  foit,mais  s'eft  ini 
proprement,pour  monftrer  quelle  différence  il  y  a  entre  tel  quel  feruice  de  Dieu,&  le  mefpris  euidéc 
&  orgueilleux  des  Epicuriens.  Cependant  fçachons  que  la  vérité  &  la  pure  doftrine  de  la  parole  de 
Dieu ,  eft  la  reigle  de  la  vraye  religion ,  en  forte  qu'il  n'y  a  nulle  vrayereligion  fans  la  vraye  lumière 
d'intelligence. 

5  Mais  les  luifs  rebelles  efmeus  d'enuie,  preinrcnt  aucuns  bateurs  de  paue,  gens 
mefchans  :  lefquels  ayans  fait  amas  de  peuple,  cfmeurent  toute  la  ville  :  &  faifans  ef- 
fort à  la  maifon  de  Iafon,cerchoy  ent  de  les  amener  vers  le  Peuple. 

6  Et  ne  les  ayans  trouuez,  tirèrent  lafon  &  aucuns  frères  aux  gouucrneurs  de  la 
villc,en  criant,Ceux-ci  qui  ont  renuerfetoutle  monde,font  aufsi  venus  ici, 

7  Lefquels  lafon  a  receus  chez  foy:  &  eux  tous  font  contre  les  décrets  de  Cefar, 
difans  qu'il  y  a  vn  autre  Roy  qui  efll  efus. 

8  Ils  efmeurent  donc  le  peuple ,  &  les  gouucrneurs  de  la  ville  qui  oyoyent  ces 
chofes. 

9  Mais  après  auoir  receu  caution  de  Iafon,&  des  autres,ils  les  laiflercnt  aller. 

10  Et  incontinent  les  frères  mirent  hors  de  nuift  Paul  &  Silas  *pour  aller' en  Be- 
roé'lefquels  eftans  là  venus,entrerent  en  la  fynagogue  des  luifs. 

5  Mairies  7»»/rr^^ir/7<rr»2<r«x</'<r«««>,d'r.Onvoitbienparcecî,quefainftPauln'adreflèle  royau- 
me de  lefus  Chrift  en  lieu  quelconque  fans  combat.  Car  aufsi  toft  que  quelque  fruid  de  la  doârine 
s'eftmonftré, les  perfecurionsfefontefleuees.Mais  pource  qu'il  fçauoit  bien  qu'il  auoit  àgucrroyer 
contre  Satan  &  la  peruerfitc  du  mode,  non  feulemét  il  s'cftoit  endurci  à  tous  aflauts,  mais  il  en  eftoit 
plus  aiguifeàperfeuererpluscourageufement.Et  pourtant  il  faut  qu'à  fon  exemple  les  feruiteurs  de 
lefus  Chrift  fe  contentent  de  ce  feul  poind,  quand  ils  verront  que  leur  labeur  ne  fera  pas  du  tout  inu 
tile.à  fin qu'vn  tel  loyer  recompenfetouteslesfafcheries des  perfecutions.  Au  furplus.nousfommes 
enfeignez  per  cepaffage.que  le  zèle  qui  trâfporte  &  brufle  les  incredules,n'eft  autrechofe  qu'vne  im- 
petuofitéfurieufe,&  vne  rage,  pour  autant  qu'il  n'eft  point  gonuerné  par  l'Efprit  de  prudence,  ni 
aufsi  par  l'Efprit  de  droiture  &  équité.  Et  combien  que  les  infidèles  en  leur  zelc  inconfiderc  fe  cou- 

urent 
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urent  toufiours  du  nom  de  Dieu:t ant  y  a  toutcsfois que ccfte hiftoiie  monftre clairement  qu'au  de- 
dans il  y  a  vnehypocriiie  qui  tient  )e  principal  licge,&  qnetoutcsles  retraittes& cachetés  de  leurs 
cœursfont  remplies  d'vne  malice orgueilleufe&enuenimee.  CesennemisdePauIfc  vantoyentor- 
gueilleufement  qu'ils  eftoyent  protefteursde  la  LoydeDicu:&  que  la haine&  contention  qu'ils  a^ 
uoyentauecluy.n'eftoitquepourladefcnfed'iceile.  Pourquoy  donc  mettent-ils  en  armes  tous  les 
garnemcns  &  bateurs  de  paué,&  confpirent  auec  eux  pour  efmouuoir  ce  bruit  &  mutinerie?  Pour- 
quoy aufsi  mettent-ils  deuant  vn  Magiftrat  proùnc,vn  blafme  fur  l'Euâgilclequel  pouuoit  tourner 
au  preiudice  de  la  LoymefmeîCertaincmentvne  telle  ùftiondemonftreouuertcment.que  ce  qu'ils 
fe  font  enflammez  de  courroux  contre  Pau],n'a  point  efte  de  quelque  affedion  qu'ilseuflentà  Dieu 

Cari  quel  propos  afsiegent-ils  la  maifon  de  lalon,&luy  font-ils  effort,  &tafchent  par  tumulte  d'en 
tirer  hors  Paul,finon  à  hn  qu'ils  le  produifent  au  peuple  pour  Je  lapider?Sçachons  dôc  que  le  peruers 
zele.lequeleft  bouillant  es  hommes  fuper(litieux,cft  toufiours  inft  dé  de  malice  &  hypociifie  Par  ce 
moyen  aufsiil  aduient  qu'ils  fe  desbordent  outre  mefure  à  cruauté.    Preinretit  aucuns  bateurs  de  pa- 

ne,&c.  Le  mot  Grec  duquel  vfefainâLuc.fignifie  gens  deneant,ougarnemês,quin'ayansrien  flai- 
re en  la  maifon.ne  font  que  batre  le  paué,&  trotter  çà  &  lâ.commegés  vagabons  &  oififs,ou  gens  au- 
dacieux &affamez,piefts  à  feloer  pour  faire  meurtres,cômettredesperiures,efmouuoir  des  bruits 
&  feditions,&  perpétrer  toutes  fortes  de  mefchancetez.Dont  il  appert  dcrechef,qu'ils  fe  fentoyent 
coulpables, puisque  deproposdeliberéilsfe  font  adrefl'ez  au  tefmoignage&  faueur  de  telles  gens 
defelperez.Car comme  ainfi  foit  queleMagiftraftfauorifaftenceftaffaireàces  Iuifs,qu'eft-cequi 
les  a  poufiez  à  efmouuoir  celle  tempefte,fi  ce  n'eft  pource  qu'ils  il'attendoyent  pas  bône  iifue  de  leur 
entreprinfe,finon  qu'il  y  euft  trouble  &  confufion?  Or  S.Luc  defcrit  ici  comment  telsfoufflets  ont 
efmeu  la  feditiomà  fçauoir  qu'ils  ont  affemblé  le  peuple  par  bandes,&  l'ont  enflammé,efpandâs  leur 
venin  comme  par  rondeauxjiufques  à  tant  qu'ils  fe  font  trouuezaflezpour  faire  violence.  Ce  gentil 
artifice  eft  tout  commun  aux  mutins  &  feditieux,ainfi  que  l'experimentét  les  villes  qui  font  fubietes 
à  telle  maladie. 

6  Ceux-ci^uiontrenuerfé  toutlemonde,&c.     Tclleeft  lacondition  de  l'Euangile,  que  les  bruits 

lefquels  Satan  fufcitepourlecombatre,luy  font  impurez.'Voyciaufsi  que]  eft  la  maliceorgueilleufe 
des  ennemis  de  lefus  Chrift ,  qu'iie  reiettent  la  faute  des  troubles  fur  les  fainds  Dodeurs  &  mode- 
ftes:&  ce  font  eux  qui  ont  fufcité  Icstroubles. Certainement  l'Euangile  n'eft  point  prefché  à  cefle  fin 

qu'il  enflamme  les  hommesàfefaireguerrel'vnàl'autreimaispluftofti  fin  qu'après  les  auoirrecon- 
ciliez  à  Dieu,il  les  entretiene  en  paix.  Au  lieu  que  le  Fils  de  Dieu  nousinuite  benignemêt  à  foy  en  fon 
Euangile,Satan  &  les  orgueilleux  fufcitent  des  tumultes. Paul  donc  &  Silas  fe  pouuoyent  facilement 
defendre,maisil  a falu  qu'ils  ayent  fouftenu  ce  faux  blafmcpbur  quelque  temps ,  &  auallé  tout  dou- 
cemenr,cependant  qu'ils  n'ont  eu  aucun  lieu  d'audiéce.Et  le  Seigneur  nous  a  voulu  admonefter  par 
leur  exemplcjque  nous  ne  deuons  perdre  courage  pour  les  calomnies  &  mauuais  bruits,  neleur  dô- 
nertellement  place,  que  cela  nous  empefche  de  perfeuererconftammentà  batailler  pour  la  vérité. 
Parquoy  reiettons  la  peruerfe  &  fauiTe  fagefle  d'aucuns ,  lefquels  pour  fuir  quelque  faux  blafme,  ne 
font  difficulté  de  trahir  Chrift  &  lEuangilepar  leur  defloyalcmoderation  :  voire ,  comme  fi  leur  re- 
nommée eftoit  plusprecieufe  que  celle  de  Paul  &  defesfemblables,ou  pluftoft  que  le  faind&  facrc 
nom  de  Dieu,lequel  n'eft  pas  exempt  de  blafme. 

7  Eux  tous fint  contre  les  décrets  de  Cefir.  C'eft  le  fécond  poind  de  raccufation,qu'i]s  violent  la 
maiefté  de  l'empire  Romain. C'eftoit  vn  crime  énorme  &  odieux ,  mais  forgé  trop  impudemment. 
Paul  &  Silas  tafchoyent  à  drefler  le  Royaume  de  Chrift,lequel  eft  fpirituel.  Les  luifs  fçaubyent  bien 
que  cela  fe  faifoit  fans  faire  aucun  tort  à  l'empire  Romain  :  voire  ils  fçauoyent  bien  que  Paul  &  Silas 
n'auoyent  rien  moins  délibéré  que  de  renuerfer  l'eftat  public,ou  de  rauir  à  Cefar  le  droid  ou  autho 
rite  qui  luy  appartenoit.Mais  ils  fe  couurent  malicieufemét  de  cefte  couleur  pour  les  rendre  odieux. 
Les  Macédoniens  ne  faifoyent  pas  fi  grand  conte  de  la  religion ,  &  principalement  de  la  religion  lu- 
daique.que  pour  iceJle  ils  fiflent  incontinent  mourir  des  hommes  incognus.  Les  luifs  donc  empon- 
gnent  foudain  cefte  belle  couleur  de  lefe  maiefte,pour  accabler  de  haine  &  enuie  ces  gés  innocens.Et 
Je  diable  ne  cefle auiourd'huy  de  faire  pafler  de  tellesfumees  par  deuant  les  yeux  des  hommes.  Les 
Papiftes  fçauent  bien,&  font  aflez  &  trop  conueincus  deuant  Dieu  &  fes  Anges ,  qiie  les  obiedions 
qu'ils  nous  font  font  plus  que  vaines.à  fçauoir  que  nous  renuerfons  toute  la  police,  &  que  nous  met- 

tonsendifsipationlesoidonnances&iugemens,&aboliflbnslapuiflance&authoritédesRois.Et 
toutesfois  ils  n'ont  point  de  honte  de  mentir,&  impudemment  forger  que  nous  fommes  ennemis  de 
l'ordre  public,à  fin  qu'ils  nous  rendent  odieux  à  tout  le  mode.  Car  il  faut  noter  que  non  feulemét  les 

luifs  accufét  les  Apoftresd'auoir  violé  les  ordônancesdeCefar,pourcequ'i]sontofé  innouer  quel- 
que chofe  en  la  rcligiô,mais  pource  qu'ils  ont  dit  qui!  y  auoit  vn  antre  Roy.Il  eft  certain  q  ce  crime 
eftoit  fauflementimpofé.Aurefte,fi]a  religion  nous  contreint  de  refilkr  quelque  fois  à  quelques  e- 
dits  tyranniques,  lefquels  défendent  de  rendre  au  Seigneur  lefusl'honneur  qui  luy  appartient,  &  le 
feruice  que  nous  deuons  à  Dieu,lors  nous  pouuons  à  bon  droid  protefter  que  nous  ne  violôs  point 
la  puiflance  des  Rois.  Car  ilsne  font  pas  ainfi  efleuez  en  dignitez  hautes,i  finqu'à  la  façon  des  Geâs 
ils  tafchent  de  tirer  Dieu  hors  de  fon  throne.L'excufe  que  faifoit  Daniel  eftoit  vraye,quand  il  difoit 
qu'iln'auoit  rien  commis  contre  l'edid  &  ordonnance  du  Roy(Daniel6.f.22,)  combien  toutesfois 
qu'iln'euft  obéi  à  fon  ordonnance.  Cariln'auoitfaitaucuneiniurenetortàvn  homme  mortel,  en 


*  ou.  Et 
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preferantDieii  à  luy.  Ainfi  nous,rendons  en  bonne  confcience  aux  Princes  les  tributs  qui  leur  appar- 
tienent.foyonsprefts  à  leur  rendre  obeiflance  en  toutes chofesciuiles:mais  fi  ne fe  côtentans  point 
de  leur  degre,ils  nous  veulent  ofter  la  crainte  de  Dieu,&  nous  faire  deftoumer  defon  feruice&  obeif 
fanccjil  ne  faut  point  qu'aucun  nousaccufc  pour  cela  que  nous  les  mefprifons,pource  que  nous  elli- 
mons  plus  l'empire  &  la  haute  maiefté  de  Dieu. 

8  I /se/meurent  donc  le  peuple.  Nous  voyonsdequelleiniquitéona  procédé  contre  ces  fainâs 
perfonnages.Piiisqu 'on  neleurbailloit  lieu  pour  fedefendre,ileftoit  bien  facile  de  les  opprimer,cô- 
bien  qu'ils  fuflentinnocés.Nous  voyôs  aufsi  que  ce  n'cfl  point  vne  chofe  nouuelle,  que  l'impetuolit  é 
du  peuple,comnievnorage,tranfporte  les  Magiftratsmefmcs&gouuerneurs:pnncipakmét  quand 
l'iniureeft  faite  aux  eftraugers&incognus,defquels  ils  n'ont  efperance  de  recouurer  aucune  recom- 
penfe,pourcequ'i]s  ne  fe  veulent  nnettre  en  danger  fans  bon  falaire.Carlors  on  ne  fe  foucie  ne  de  rai- 
fou  ne  d'equitéîon  n'entreprend  point  cognoiffance  de  caufe:mais  Ivn  poufle  l'autre  fans  qu'aucun 
s'oppofe,&  tout  fe  fait  à  la  meflec,comme  quand  on  court  au  feu.Au  demeurât,  il  eft  aduenu  par  vn 
fingulier  bénéfice  de  Dieu,qu'vnetelleimpetuofitéfurieufe  a  efte  bien  toit  appaifee.  Car  aufsi  toil 
que  les  Magiftrats  &  gouuerneurs  proteftent  qu'ils  cognoiftroitt  de  la  caufejle peuple  deuiét  calme: 
on  reçoit  des  pleiges:&  finalement  le  tout  vient  en  fumée. 

10  Et  incontinent  les fieres  mirent  hors,&c.  On  voit  bien  par  ceci  que  le  labeur  de  Paul  a  efte  v- 
tile  en  bien  peu  de  temps.  Car  combien  que  luy  &Silas  foyenteiiuoyezpar  les  frères,  toutesfois  eu 
ce  faifant  ils  s'adioignent  auec  eux,pour  fe  foumettre  à  vn  mefme  danger,  &  pour  endurer  volontai- 
rement &  de  bon  corur  la  croix  auec  eux.  Cependant  Paul  monftre  ici  vne  grande  &  merueilleufe  cô- 
ftance ,  en  ce  que  combien  que  tant  de  fois  il  eufl:  expérimente  la  malice  &  obft  ination  peruerfe  des 
gés  de  fanation,  neâtmoinsilnecefle  iamais  d'cflayer  s'il  en  pourragaigner  aucuns  à  Chrift.Etc'eft 
que  d'autantqu'il  fçauoit  qu'il  eftoit  detteur  &  aux  luifs  &  aux  Gentils,il  n'a  peu  eftre  deftourné  de 
fa  vocatiô  par  aucune  iniquité  ne  malice  des  hommes.  Ainfi  faut-il  que  tous  feruiteurs  de  Chrift  ba- 
taillent contre  la  malice  du  monde,  àcelle  fin  qu'ils  ne  reicttent  point  le  ioug,  de  quelques  ou- 
trages qu'ils  foyent  agacez. 

11  *  Or  c'efloyent  des  plus  nobles  qui  fufîent  en  Theflalonique,qui  auoyent  rc- 
'rent'^  piH6  ccu  la  Parolc  auec  toute  promptitude ,  lourneilement  cerchans  les  Elcritures,  pour 
courageux  fçauoïrs'il  eftoitalnfi. 

rZ'ijSoni    ^^   Plufieurs  donc  d'entr'eux  creurent,&  de  femmes  Grecques  honneftes ,  &  de 
^ue ,  lef  hommes  non  petit  nombre. 

^ueisreceu    ^^    Mais  quaudlcs  luifsdeTheflaloniquefccurent  que  la  parole  de  Dieu  efloie 
aufsi  annoncée  par  Paul  en  Beroc,ils  y  veinrent,&  efmeurent  le  peuple. 

14  Mais  incontinent  les  frères  enuoy  erent  Paul  dehors ,  pour  aller  comme  vers 
la  mcr:mais  Silas  &  Timothee  demeurèrent  là. 

15  Et  ceux  qui  auoyent  prins  la  charge  de  mettre  Paul  à  fauuctc,le  menèrent  iut- 
ques  en  Athènes.  Et  après  auoir  receu  mandement  de  luy  à  Silas  &  Timothee,  qu'ils 
reueiniTent  bien  toft  vers  luy,ils  partirent. 

n  Cefioyent  des  plus  nobles.  Sainâ  Luc  reaient  encore  aux  Theflaloniciens.il  pouuoit  fembler 
que  la  mémoire  de  Chriftdeuoiteflre  enfeuelicparle  département  de  faindPaul.  Et  de  faid,  c'eft 
merueilles  comment  cefte  tant  petite  eftincelle  de  lumiere,qui  à  grand'  peine  eftoit  encore  allumée, 
n'a  efte  du  tout  efteinte ,  &  comment  la  femence  de  la  pure  doâtrine  n'eiè  deuenue  feiche ,  laquelle  a- 
uoitbefoin  de  continuel  arroufement  pour  croiftre.Tontesfois  après  le  département  de  fainft  Paul, 
on  acognumanifeftement  combien  fa  prédication  a  efte  fertile  &pleine  d'efficace. Cat  ceux  qui  n'a- 
uoyent  fait  que goufter  les  rudimens  de  la  vray  religion,profitent  grandement,combié  qu'il  fuft  ab- 
fent ,  &  s'exercent  en  la  leâurc  continuelle  des  fainâes  Efcritures.Or  fainâ  Luc  dit  en  premierlicu, 
*  qu'ils  eftoyent  des  principaux, &  des  plus  riches&plusnoblesfamilles.Car  il  neparle  point  ici  delà 

noblefte  de  courage,ains  de  la  noblefle  de  famille.  Aucuns  font  de  ceft  auis,que  comparaifon  eft:  ici 
faite  de  ceux  de  Beroé  auec  les  Theflaloniciens,pource  qu'il  eft  dit  au  Grec,  Plus  nobles ,  &  non  pas 
Trefnobles-.mais  ie  penfe  que  c'eft  vne  manière  de  parler  receuë  &  commune  entre  lesGrecs,  qui  fe- 
rôit  dure  enla  langue  Latine.Ioint  qu'il  auoit  dit  ci  defliis,  queles  femmes  nobles  de  ThelTaloniquc 
auoyent  creu:  ainfi  il  n'eft  pas  vray-femblable  qu'il  eftime  moins  les  citoyens  decefteville,queceux 
de  Beroé. 0r  il  y  a  trois  raifons  pourquoy  fainà  Luc  ramentoit  leur  nobleflè.Nous  fçauôs combien 
à  regret  les  hommes  defcendent  de  leur  hautelTe;comment  ceci  aduient  bien  peu  fouuent,  que  ceux 
qui  font  en  authorité  au  monde,&  qui  ont  quelque  excellence  mettent  bas  leur  orgueil,  pour  fouftc- 
iiir  lesopprobres  de  la  croix,  &  fe  glorifier  en  petiteffe,  commeS.  Iaque^commande,Iaques  i.b.io. 

Sainft 


s  V  R     L  E  s     A  C  t  E  s.  ,5^ 

Saina  Luc  dôc  récite  îci  vnefinguliere  efficace  de  J 'Erpric  de  t)icu,laquclle n'adiiient  gueres  fouuét 
quaiU  il  dit  que  la  dignité  de  la  chair  h'apeu  empefcher  ces  nobles  de  ThefTalonique  de  recouoirl'E 
uangile,&  de  fepreparer  à  porter  la  croix ,  &  de  préférer  l'opprobre  de  Chrift  à  la  gloire  du  monde. 
SccondementjS.Lucnous  a  voulu  donner  à  entendrc.que  la  grâce  de  Chrill  cft  ouuerteà  tous  eftats* 
Eu  ce  fens-]a  fainét  Paul  dit  que  Dieu  veut  que  tous  hommes  foyent  fauue2,i.Timoth.2.b.4:à  Hn  que 
les  poures  &  ceux  qui  ne  font  nobles,ne  fermer  la  porte  aux  riches:combieri  que  le  Seigneur  iefus  aie 

fait  ceft  honneur  aux  gens  poures  &de  baffe  condition,de  les  appeler  les  premiers.Nous  voyons  doc 
que  nobles  &  non  nobles  font  amaffez  enfetnble,  ceux  qui  font  cxcelleus&  efleuez  en  quelque  hauc 
degré  d'honneur,&  ceux  qui  font  contcmptibles  &  en  bas  eftat,ont  vnion  enfcmble  au  corps  de  l'E- 

giife:à  fin  que  tous,petis&grans,&  riches  &poures,s'humiliétfanseXcéption,&femettétbas:mais 
qu'ilsefleuent  en  hautj&  magnifient  lagrace  &  bonté  de  Dieu-  Ticrcement,  il  fenible  que  fainà  Luc 
dénote  la  vaifon  pourquoy  tant  dsgenss'adioignirent:&  que  par  ce  moyen  le  Royaume  de  Chtift  a 
cfte  amplifié  en  Theffalonique  en  bien  peu  de  temps:à  fçauoir  d  autant  que  ceci  n  a  pas  eft  e  vne  peti- 
te aide.que  gens  de  grande  nobleffe,  de  grande  dignité  &  excellence,  ont  inonft  ré  le  chemin  aux  au- 
tres.Car  le  populaire  eftefmeu  le  plus  fouuent  par  l'authorité  des  perfonnes.  Et  combien  que  cefl: 
appuy  &  foultien  n'eltoit  idoine  pour  la  foy  &  vraye  religion,toutesfois  ce  n'eft  pas  chofe  nouuelle 
à  Dieu,de  ramener  par  moyensobliques  les  incrédules  à  foy.lefquels  vaguent  encore çà  &  là  en  leur 
erreur.  Qmauoyentreccula,  ParoU.  Premierementiil  louëles Theffalonicienspour  cefte  raifon,qu'ils 
auoyeni  receu  i'Euangile  d'atfedion  prompte  &  alaigre.Secondemcntjd'autant  qu'ils  confcrmoyét 
leur  foy  iournelIementpardiligenteinquifition.Ainli  leur  religion  &  foy  eft  du  cômenceiiient  louée 
à.  caufe  de  la  promptitude  :  &  en  fon  auancement  elle  eft  louée  à  caufe  de  la  confiance  &  du  defir  ar- 
dent qu'ils  auoyent  de  profiter.Et  certes  c'elt  la  première  entrée  à  la  foy ,  que  nous  foyonsprompts 
à  fuyure,&  renonçansà  noftre  propre  fenscharnel,nous-nous  rendions  dociles  &  obeiffans  à  noltre 
Seigneur  Iefus  Chrift.  Sa.u\&.  Paul  aufsi  ornant  les  Theffalonjciens  de  ce  titre  iconfcrmepar  fon  teC 
moignage  ce  que  dit  ici  lainéi  Luci.'Theffaloniciens  2,c.i3.  Qiiant  au  fécond  membreiceft  vne  vertu 
qui  n'eft  pasà  mefprifer.que  cefte  diligence  fongneufe  à  laquelle  fainft  Luc  dit  queles  fidèles  ont  e- 
fte  attentifs  pour  confirmation  de  leur  foy.Car  il  y  en  a  plufieurs  qui  du  commencement  font  bouil- 
Jans,&  tout  incontinent  s'adonnent  à  nonchalance  &  oifiuetc:&n'eftâs  point  touchez  d'aucun  foin 
ne  defir  de  faire  profit,perdent  cefte  telle  quelle  femence  de  la  foy  qu'ils  auoyent. Mais  aucunspour- 

royent  ici  prbpofcr  deux  chofesabfurdes.Carilfeitible  que  ce  que  ceux-ci  s'enquierent  pour  en  fai- 
re iugementjils  le  font  par  arrogànce,&  que  cela  eft  fort  contrairea  la  prôptitude  de  laquelle  faind: 
Luc  auoit  n'aguerés  fait  mention.  Secondement,  veu  que  l'inquilition  eft  vn  figne  de  doute,  on  peut 
inférer  par  cela,  que  Çeux-^i  n'auoyent  auparauant  aucune  foy ,  à  laquelle  la  certitude  eft  toufiours 

coniointe.Ierefpon  à  la  première  obieaion,que  les  paroles  de  fainéèLuc  ne  doyuenteftretellemenc 
prinfes.comme  fi  les  Tlieffalonicicns  euffent  vfurpé  le  iugcment  à  eux,ou  comme  s'ils  auoyent  deba 
tu ,  à  fçauoir  fi  on  doit  receuoir  la  vérité  de  Dieu  ou  non.     Seulement  ils  rapportoyent  Jà  doâri- 

11e  de  faiuft  Paul  2I  la  reiglédelEfcritureine  plus  ne  moins  que  l'or  eft  éfprouué  par  le  feu.CarrEfcrî 
ture  eft  vne  vraye  pierre  de  t6uche,à  laquelle  on  doit  efprouuertoutcs  doftrines.Si  quelqu'vn  repli£- 
qae  que  cefte  façon  d'examen  feroitincertaine,veu  que  l'Efcriture  cft  fouuent  obfcurc,&fe  ployé  à 

diucrs  fensiie  di  que  quât  &  quant  aufsi  il  faut  adioufter  le  iugemét  de  l'Efprir,  lequel  non  fans  caqfe 
eft  appelé  Efprit  de  difcretiô.Au  demeurât,quana  le  S.Efprit  fera  guide  &  ,côduâjEur,Ieiugemêtle- 

quelles  fidèles  feront  déroute  doarine,neferaprinsd'ailleursque des  Efcritures.Ainfi  eft  facilemét 
repouflé  ce  mefchant  &  deteitable  brocard  des  Papiftes,que  la  foy  dépend  de  la  feule  détermination 
&  ordonnance  del' Eglife,  d'autant  qu'on  ne  peut  tirer  aucune  certitude  des  Efcritures.  Car  quand 
l'Efprir  de  Dieu  loue  les  The  ffaloniciés,i]  nous  baille  vne  reigle  en  leur  exemple.  Or  il  ne  feruiroit  dé 

rien  de  faire  inquifit  ion  des  EfcritureSjfi  elles  n 'auoyent  aflez  de  lumière  pour  nous  enfeigner.  A  vous 
dôc  cecipour  vne  maxime  arreftee.qu'il  n'y  a  dodrine  qui  foit  digne  qu'on  y  adioufte  foy,finon  celle 
que  nous  trouuons  eftre  fondée  es  Èfcritures.Tout  ce  que  le  Pape  aura  babillé,&  qu'il  trouuera  bon 

àfafantafie,ilveutquetouslereçoyuétfanscndebatre,Maisquoy^L*eftimera-onpardeffusS.Paul, 
de  la  prédication  &clo(5trine  duquel  il  a  efte  licite  de  s'cnquerir,voire  à  ceux  qui  eftoyét  fcs  difciplesî 

Et  mefmemét  il  nous  faut  biénoterq  ceci  n'eft  point  dit  de  quelque  eôcilemafqué,ainsd'vne  bien 
petite  aiffemblée  de  gés-.dôt  il  appert  encore  mieux  qu'vn  chacun  en  fon  ordre  &endroit  eft  appelé  à 
lire  les  fainftesEfcntures.Ainfi  aufsi  l'inquifitiôn'efî  point  repugnâteauecla  prôptitude  de  la  foy. 
Car  aufsi  toft  que  quelqu'vnprefte  raureille,&  fe  réd  attentif  auecgrâd  defir  d'apprédre ,  défia  il  eft 
prôpt  &  dociIe,côbien  qu'il  ne  côfente  pleinement  du  premier  coup.  ExépIe,Quelque  dofteur  inco 
gnuproteftera  qu'il  apporte  la  vraye  doftrineiquelqu'vn  s'approchera,  fe  préparant  à  rouir,&fori 
cœur  fera  dilpofé  à  fe  rédre  obciffant  à  la  vérité:  cependât  ceft  auditeur  confiderera  quelle  eft  cefte 

doâ:rine,&  ne  la  receurapointq  premier  il  nel'aitefprouueepour  véritable  &certaine.Et  ceci  eft  V- 
ne  tresbône  moderation,quand  eftans  aûreints  par  la  reueréce  de  Dieu,nousoyôs  paifiblemét  Siàé 

bôcœurceq,  nous  eft  propofé,côme  vne  chofe  procedeedeluy:&  cependant  toutesfois  nous-nous 
dônons  garde  des  trôperies  des  hômes:&  nos  efprits  ne  fe  précipitent  point  par  vne  aueugle  &  foie 
impetuofité  d'inconltance  à  croire  à  la  volée  tout  ce  que  les  homes  nous  pourroyent  propofer.L'ih- 
quifition  donc  de  laquelle  S.Luc  fait  mention.ne  tend  point  à  ce  que  nous  foyons  tardifs  &  diffici- 
les à  croire,mais  pluftoft  la  prôptitude  auec  iugemét  eft  mife  au  milieu  entre  légèreté  &  obftinatiô. 

rr.û 


îje  COMMENT. 

Maintenant  il  faut  foudre  la  fecôde  obiedion.  La  foy  eft  contraire  à  doute:celuy  qui  s*enquiert,dou- 
te:il  s'enfuit  donc  que  puis  que  les  Theflaloniciens  s'enquierét  de  la  doârine  de  faind  Paul,  ils  n'ont 
point  encore  de  foy.Voire,mais  la  certitude  de  la  foy  n'empefche  point  la  confirmation.  l'appelle 
Confirmation.quand  la  vérité  deDieu  efV  de  plus  en  plus  feelee  en  nos  cœurs,laquelle  toutesfois  n'e- 
ftoit  point  douteufe  auparauant.Exemple,Quelqu'vn  orra  par  la  parole  de  l'Euangile  qu'il  eft  rccô 
cilié  à  Dieu  par  la  grâce  de  lefus  Chrift,&  que  fes  péchez  font  eftàcez  par  le  fang  précieux  d'iceluy: 
quelque  tefmoignage  luy  fera  mis  en  auât  pour  authorifer  ce  qu'il  aura  ouy.  Si  puisapresil  efpluche 
les  Efcritures,  &  les  fonde  iufques  au  fond ,  il  trouuera  beaucoup  d'autres tefmoignages  par  ci  par 
là,qui  non  feulement  aideront  fa  foy,mais  l'augmenteront  &  côfcrmeront,à  fin  qu'il  en  ait  plus  plei- 
ne certitude.Semblabkment  quant  àrintelligence,la  foy  profite  en  la  leâure  des  Efcritures.  Si  quel- 
qu'vn  replicque  encores,que  ceux  qui  s'enquierent  des  Efcritures,à  fçauoir  fi  la  chofe  eft  ainfi.att  ri 
huent  bien  peu  d'authorité  à  la  doârine  de  fainft  Paul,ie  refpon  que  les  accroiflemens  de  la  foy  font 
tels,que  quelque  fois  les  fidèles  s'enquierent  des  Efcritures d'vne  chofe  de  laquelleils  font  défia  Di- 
uinement  perfuadez,&  en  ont  tefmoignage  du  faind  Efprit  au  dedans.  Et  la  foy  que  fainô  Luc  loue 
es  TheflalOniciens,ce  n'eft  point  vne  foy  parfaite  en  toutes  fortes,  mais  feulement  il  recite  comment 
ils  ont  efte  côuertis  à  Chrift,  &  depuis  quels  auancemés  ils  ont  fait  s  en  la  foy,iufques  à  ce  qu'il  y  eufl 
cntr'eux  vn  ferme  baftiment  de  vraye  religion. 

u  PlufieHrsdoncd'entreuxcreurent.  Cecineferapporte  point  àlafentence  précédente, com- 
me fi  ceux  defquels  il  a  fait  mention,  après  diligente  inquifuion  auoyent  commencé  à  croire  :  car  ce 
feroit  vne  abfurdité.Mais  faind  Luc  entéd  que  pource  qu'à  leur  exemple  plufieurs  fe  font  adioints, 
l'Eglife  a  efte  augmentée  en  cefte  ville-la.Et  iufques  ici  fain(S  Luc  a  recité  quels  ont  efte  les  commen 
cemcns  de  l'Eglife  de  Theflalonique,^  fin  qu'aucun  ne  penfaft  que  pour  le  foudain  &  forcé  départe- 
ment de  Paul,le  trauail  qu'il  auoit  prins  fuft  perdu.  Car  fi  ie  ne  me  trompe  par  trop,  pour  le  regard 
que  ie  vien  de  dire,il  a  entrelacé  ce  récit  du  fruid  que  fa  prédication  auoit  apporté  enTheflîaJonique, 
deuant  qu'il  veinft  à  parler  de  ce  qu'il  fut  contraint  de  fortir  de  Beroé. 

15  Mais  tjunnàles  luifs  de  Thefaloni^ue.  Nous  voyons  bien  par  ceci  de  quelle  haine  contre  l'E- 
uangile les  luifs  out  efte  furieufement  tranfportez  çà  &  là. Car  ils  ne  iettent  pas  Chrift  hors  auec  for 
cenerie,feulement  quand  il  leur  eft  prcfentement  offert  en  la  maifonrmais  aufsi  quand  ils  l'oyent  e- 
ftre  annoncé  ailleurs,ils  volent  là  comme  s'ils  eftoyent  tranfportez  de  furies  infernales.  Mais  nous 
ne  deuons  pas  tant  ici  côfiderer  la  fureur  d'vne  feule  nation,que  la  malice  defefperee  de  Satan,lequel 
folicite  fes  fuppofts  à  troubler  le  Royaume  de  Chrift ,  &  à  ruiner  le  falut  des  hommes,&,  par  manie 
re  de  dire,fe  fert  de  tels  foufflets  pour  efmouuoir  des  feditions.  Parquoy  fçachons  que  quand  il  y  a 
auiourd  huy  tant  de  furieux  ennemis  qui  s'oppofent  aux  Miniftres  fidèles  de  Chrifl:,cene  font  les 
hommes  qui  efmeuuent  la  guerre,mais  Satan  Père  de  méfonge  machine  toutes  ces  chofes,  à  cellefin 
qu'il  renuerfe&deftruife  le  Royaume  de  Chrift.  Ques'iln'y  a  point  toufiours  vne  mefmeformede 
combatte  &  batailler,  neantmoins  Satan  ne  ceflera  iamais(Iean  8.f.44,)ou  de  fdire  guerre  ouuerte, 
ou  de  drefl'er  des  embufchesjou  de  donner  de  grandes  fafcheries,mefme  par  combats  domeftiqucs,  à 
ceux  qu'il  cognoift  fidèlement  feruir  à  Chrift. 

16  Or  comme  Paul  les  attendoit  en  Athènes,  fon  efprit  s'aigriiToit  en  luy,  voyât 
la  ville  adonnée  à  idolâtrie. 

17  Parquoy  il  parloit  en  la  fynagogue  auec  les  Iuifs,&  auec  ceux  qui  feruoycntà 
Dieu,&  tous  les  iours  en  la  place  du  marche  auec  ceux  qu'il  rencontroit. 

18  Lors  aucuns  Philofophes  Epicuriens  &  Stoiques  s'adrelToy ent  à  luy ,  &  les 
*o»,c<7- vns  difoyent,Que  veut  dire  ce* babillard?  Et  les  autres  difoyent,Il  femblee- 
^"'^    flre  annonceur  de  dieux  eftranges:  pource  quil  leur  annonçoit  lefus, &  la  re- 

furredion. 

IQ  Et  Tayans  prins  le  menèrent  en  la  rue  de  Mars ,  difans ,  Pourrons-nous  point 
fçauoir  quelle  eft  celle  nouuelle  dodrine  que  tu  dis? 

20  Car  tu  nous  mets  chofes  eftranges  en  nos  aureilles.  Nous  voulons  doncfça- 
uoir  que  veulent  dire  ces  chofes. 

21  Car  les  Athéniens  &  les  étrangers  qui  fe  tenoyent  Iâ,ne  prenoyent  loifir  à  fai 
re  autre  chofe,qu  à  dire  ou  ouir  quelque  nouuelle. 

\6  Son  efprit  s'aigrijfoit  en  luy.  Combien  qu'en  quelque  part  que  fainfl  Paul  arriuaft,  il  execu- 
taft  diligemment  la  charge  d'enfeigner  qu'il  fçauoit  luy  eftre  commife  :  toutesfois  faindLuc  reci- 
te qu'il  a  efte  plus  enflammé  en  Athenes:car  il  voyoit  régner  là  l'idolâtrie  plus  qu'elle  ne  faifoit  cou- 
ftumierement  es  autres  lieux.Vray  eft  que  tout  le  monde  eftoit  alors  farci  d'idoles:&qu'iln'y  auoit 

lieu 
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Ifeu  quelconque  ou  Dieu  fufl:purementrerui:lesfuperftitionsmonftnieufes&  horribles  ayânslavo- 
gue  partout.  Mais  Satan  auoit  enforcelc  la  ville  d'Athènes  plus  que  toutes  les  autres:en  forte  que  les 
hommes  y  elloyent  tranfportczd  vue  plus  granderage  après  leurs  idolâtries  horribles&  peruer- 
•fcs  fuperititions.    C^i  eit  vn  exemple  bien  digne  d  citre  noté,qu'vne  telle  villc,qui  eftoit  le  fiege  & 
domicile  de  fapience.Ja  mère  de  toute  humanit é,&  fontaine  de  toutes  fciences ,  a  furmonté  toutes 
les  autres  en  folie,  aueuglement&  forcenerie.     Nous  fçauonsdequelles  louanges  &  titres  hono- 
rabki  les  gens  de  bon  efprit&  grand  fçauoir  l'ont  ornée  tous  d'vn  confcntement:&  qu'elle-mef. 
me  fe  complaifoit  fi  fort, qu'elle  eftimoit barbares  tous  ceux  qu'elle  n'auoit  ne  polis  ne  façon- 
nez. Tant  y  a  toutcsfois  que  voyci  le  fainâ  Efprit ,  lequel  condamnant  tout  le  monde  d'ignorance 
&  ftupidit  e,dit  que  tous  ces  grans  mailbes  &  précepteurs  de  fciences  libérales  &  difciplines,ont  efte 
enforcelez  d'vne  fureur  eflrange.     Dont  on  peut  facilement  recueillir  que  peut  &  vaut  rindufl:rie& 
viuacit  é  des  hommes  es  cho  les  Diuines.  Et  n'y  a  point  de  doute  que  Dieu  n'ait  laiflé  tomber  les  A- 
theniens  en  vne  extrême  ftupidité  &  beflife,à  hnqu'ils  feruifl'ent  d'exemple  à  tous  fiecies.que  toute 
la  fubtilité  &  viuacit  é  de  l'entendement  humain,voire  ayant  l'aide  des  letres  &  de  fcicnce ,  n'cft  au- 
tre chofe  qu'vne  pure  foHe,quand  il  eft  queftion  du  Royaume  de  Dieu.  C'eft  vne  chofe  bien  certaine 

qu'ils  auoyent  leurs  couuertures  pour  excufer  le  feruice  diuin  qu'ils  s'eftoyent  forgé ,  quelque  folie, 
peruerfité  ou  corruption  qu'il  y  euft  :  &  toutesfois  on  fçait  bien  que  non  feulement  ils  s'amu  foyent 
à  des  menus  fatras  &  baguenaudes-,  maisaufsi  qu'ilsontefte  abufezendes  forceleriesfi  lourdes& 
vileines ,  que  c'ef>oit  vne  honte:  ne  plus  ne  moinsque  s'ils  enflent  efte  defpourueus  de  lèns  commun, 
&  s'ils  furientdeuenushebetez,&  du  tout  brutaux.  Or  tout  ainfi  que  nous  apprenons  quelle  reli- 
gion part  du  fens  humain,&  que  la  fapiencc  des  hommes  n'eft  qu'vne  boutique  de  tous  erreurs  ;  auf- 
fi  fçachons  que  les  Athéniens  enyurcz  de  leur  propre  orguei!,ont  erré  plus  vileinement  que  tous  les 
autres. L'ancienneté  de  la  ville  les  rendoit  enflez  &  orgueilleux:aufsi  faifoit  la  plaifance  &  beauté  de 
jcelle:  en  forte  qu'ils  fe  vantoyent  que  les  dieux  eftoyent  engendrez  de  là.  'Veu  donc  qu'ils  tiroyent 
Dieu  du  ciel  pour  le  faire  leur  citoyen ,  c'efloit  bien  raifon  qu'ils  fu fient  plongez  infqucs  au  profond 
des  enfers,&  aux  aby fmes  extrêmes. Quoy  que  ce  foitjl'Efprit  de  Dieu  donne  ici  vne  note  d  infamie 
perpétuelle  à  la  vanité  de  la  fapience  humaine:car  là  ou  elle  a  efte  plus  haut  £fleuee,Ià  il  y  a  eu  des  té- 
nèbres plus  efpefles  :  &  l'idolâtrie  y  a  régné  plus  horriblement ,  &  Satan  y  a  tranfporté  k s  entende- 
mens  des  homes  par  fesillufions  d  vne  licence  plus  desbordee. Maintenant  retournonsà  faind  Paul. 
Saind  Luc  dit  que  quand  il  veit  la  ville  ainfi  adonnée  à  idolatrie,/S«  effrtt  s'enaigrit  en  luy.  Il  ne  parle 
point  là  d'vn  funple  courroux,&  ne  dit  point  qu'il  ait  efte  offenfé  fimplement  d  vn  tel  fpeftacleimais 
il  exprime  vne  ferueur  admirable  d'vne  fainde  indignatiô,laquclle  aiguifoit  le  zèle  de  Paul,  i  ce  que 
ilfepreparaftàroEUuredeplusgrand  courage.  Et  fur  ceci  il  nous  faut  noter  deux  chofes.  Carence 
que  Pau  1  a  efte  ainfi  enflammé  voyant  vne  impieté  fi  horrible,par  laquelle  le  nom  de  Dieu  eftoit  pro 
fané,&  la  pureté  de  fon  feruicecorrompueàlateftifiéparcelajqu'iln'eftimoit  rien  fi  précieux  quela 
gloire  deDieu. Et  c  eft  bien  raifon  que  ce  zeleait  plus  grande  vigueur  entre  nous:comme  ileftdit,Le 
zèle  de  ta  maifon  m'a  rongé, Pfcaume  6^.\>.\o.  Car  c'eft-ci  vne  reigle  commune  à  tous  fidèles ,  qu'ils 
foyent  rongez  de  zele,toutes  fois  &  quantes  qu'ils  voyent  deshonnorer  leur  Père  celefte.  Comme  le 
fain(SperlonnageLot,pource  qu'il  ne  pouuoit  remédier  aux  mefchancetez  vileines  qui  fe  commer- 
toyent  en  Sodome,faind  Pierre  dit  qu'il  afifligeoit  fon  ame,2.Pier.2.b.8.  Mais  fur  tous,  ceux  qui  ont 
charge  d'enfeigner ,  doyuent  eftre  ainfi  affedionnez, comme  on  peut  voir  de  fainfl:  Paul,  qui  fe  dit  e- 
ftre  ialoux  pour  retenir  l'Eglife  en  vraye  chafteté,2.  Corint  hiens  ii.a.2.  Mais  ceux  qui  ne  font  point 
efmeusdesoutragesquelesmefchans&orgueilleuxfont  à Dieu,&  non  feulement  les  laiflént  pafier 
fans  s'en  foucier,mais  aufsi  n'en  tienent  du  tout  conte,meritét  bien  d'eftre  déboutez  du  nombre  des 
enfans  de  Dieu,  auquel  ils  ne  font  point  pour  lemoinsautantd'honneur  qu'ils  feroyentà  leur  père 
Terrien.  Secondement  il  nousfaut  noter  que  Paul  ne  s'eft  point  tellement  aigri,  qu'eftât  abatu  de  de- 
fefpoir,ilait  là  tout  quitté.comme  nous  en  voyonsplufieurs,tefquels  tant  s'en  faut  qu'ils  foyent  en- 
flammez,quand  ils  voyent  qu'on  viole  la  gloire  de  Dieu  par  impieté ,  qu'en  faifant  femblant  d'en  e- 
ftre  marris  &  defplaifans,ils  deuienent  toutesfois  pluftoft  profanes  auec  les  autres ,  que  de  dire  que 
ils  s'efforcent  à  les  corriger.Cependant  ils  couurent  leur  lafcheté  d'vne  belle  couleur,  qu'ils,  ne  vou- 
droyent  pas  efmouuoir  quelque  tumulte.fans  eftre  afléurez  de  quelque  profit. Car  ils  penfent  que  ce 
qu'ils  feroyc  ne  feroit  inutile,  s'ils  venoyent  à  combatte  &  refiftercont  re  la  violente  confpi  ration  du 
peuple.  Maisnonfeulemétl'ennuynefaitpoint perdre  courageàPaul,ouployerfouslesdifiîcu]tez, 
pour  quitter  fa  charge  &  office  d'enfeigner,ains  cela  luy  fert  d'vn  aiguillon  plus  véhément  à  mainte- 
nirlavrayereligion. 

17  Auec  la  Iu:fs,&  auec  ceux  ^uijèruoyent  a  Dieu.  Saind  Paul  auoit  de  Couftume,  qu'en  quelque 
lieu  que  les  luifs  auoyent  des  i'ynagogues  ou  colleges,il  commençoit  par  ld,ofFrant  Chrift  à  ceux  de 
fa  nation.Ils'adreflbit  aux  Gentils  puis  apres,lefquels  après  auoirgoufté  la  dodrine  de  la  Loy,com 
bien  qu'ils  ne  fuflent  encore  droitement  inftruits  en  la  vraye  religion, neantmoins  adoroyent  le 
Dieu  dlfrael:&  comme  auili  foit  qu'ils  enflent  grand  delir  d'apprendre,  ne  reiettoyent  point  ce  que 
ils  fçauoyent  eftre  prins  de  Moy  fe  &  des  Prophètes.  Or  pource  qu'vne  telle  docilité  eftoit  vne  ou- 
uerture  à  la  foy  ,&  mefme  comme  vn  commencement  de  la  foy  :  le  faind  Efprit  daigne  bien  dôner  ce 
titre  tant  honorable,à  ceux  qui  n'ayâs  fait  feulement  que  goufter  les  premiers  rudimens.s'eftoyenc 
approchez  de  plus  presdu  vray  Dieu:carils  font  appelez  Religieux.c'eft  à  dire,bfrK;t/;jd  Dteu.^Xzis. 
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fouuenons-nous  que  par  cefte  marque  ils  font  difcernez  des  autres ,  à  celle  fin  que  toute  la  religiô  du 
nlonde  foit  réduite  à  neant.Ceux  qui  fe  font  adonnez  au  feruice  du  Dieu  d'Ifrael,  font  fpecialement 
appelez  Seruiteurs  de  Dieu,&  à  ceux-là  feu!  s  religion  eft  attribuee.il  n'eft  dôc  rien  laifle  derefte  aux 
autres.finon  cefte  ignominie  &  opprobre,qu'ils  font  fans  Dieu,quoy  qu'ils  fe  rompent  la  teRe  &l'e- 
fprit  après  leurs  fuperlluions.Etàbondroiâ:car  quelque  Iplédeur  que  les  idolâtres  puiffenc  mon- 
ilrer,fi  eft-ce  que  quand  on  viendra  à  fonder  leur  affedion  interieure,on  n'y  trouuera  qu  vn  horrible 
mefpris  de  Dieu,&  on  cognoiftra  manifeftement,que  ce  qu'ils  font  femblant  d'applaudir  à  leurs  ido- 
Ies,n'eft  que  pur  fard.  .   ^^        ..     „        . 

i8  Lors  aucuns  du  Philofiphes  Epicuriens  &  Stot^ucs.  Saind  Luc  adioulte  maintenant ,  que  Paul 
adifpntéauec  quelques  Philofophes:non  point  qu'il  les  ait  alfaillis  de  proposdeliberé,  ven  qu'il 
fçauoit  que  telles  manières  de  gensn'eftoyent  nais  qu'àriottesôc  cauillations.  Maiscontre  toute 
fon  intentionil  a  efte  amené  à  ce  combat  .comme  faindPaul  luy-  mefme  veut  que  les  fidelesDoâeui  s 
foyentmunis  d'armes  fpirituelles,parlefquellesils défendent  courageufement  la  vérité,  qiiandil  y 
aura  quelques  ennemis  qui  fe  viendront  oppofer  à  rencontre,Tite  chapitre  premier,  c.9.  Car  i  I  ne 
fera  pas  toufioursennoftre  liberté  de  choilir  ceux  contre  lefquelsnous  deuons  combatte:  mais  le 
Seigneur  permet  fouuent  que  gensorgueilleux  &  importuns  s'eflcueront  pour  nous  donner  de  l'affai 
te,&  par  la  contradidiondefquels  la  vérité  foit  mieux  cognue.  Etn'yanulledoutequelesPhiIofo- 
phes Epicuriens , félon  leurinfolence  accouftumee,n'ayent  tormenté  ce  bon  &  fainft  pcrfonna- 
ee  :  &  que  les  Stoiques  aufsi  ne  fe  foyent  obftinément  efleuez  contre  luy  auec  leurs  argnmens  cornus 
&  furprinfes  fubtiles.  Toutesfois  nous  pourrons  bien  voir  parfifllicque  Paul  n'a  point  difputé  en 
Sophifte,&  qu'il  n'a  efte  tranfporté  à  vains  débats  de  paroles,mais  qu'il  a  gardé  la  modeftie  laquel- 
le il  commande  ailleurs.Et  il  nous  faut  fairelefemblable,qu'enrepouflantmodeftement&auecgra 
iiité  les  fubtilitez  friuoles,nous  mettions  en  auant  ce  qui  eft  ferme:  &  gardons-nous  toufiouis  de  ce 
danger,que  l'ambition  ou  quelque  fol  appétit  de  monftrer  noftre  fubtilité,ne  nous  entortille  de 
contentions  fuperflues  &  profanes.  Au  reftcjfaind  Luc  recite  ici  deux  feâ:es,lcfquelles  combien  que 
elles  fuffent  direftement  contraires  &  répugnantes  l'vne  à  l'autre,  eftoyent  toutesfois  entachées  de 
vices  contraires.  Qnant  aux  Epicuriens,  ils  n'auoyent  pas  feulement  en  mefpris  les  bonnes  letres 
/  &  fciences  libérales,  mais  les  haiflbyentde  profefsion  ouuerte&  manifcfte.  Leur  Philofophie  e- 

/  ftoit,que  le  foleil  auoit  deux  pieds  de  long.que  le  monde  eftoit  côpofé  d'atomes,c'eft  à  dire,de  cefte 

poudre  tant  menue  q^u'on  voit  voleter  en  l'air  es  rayons  du  foleil;&  en  fe  iouant  ainfi,eftaçoyent  ceft 
artifice  admirable  qui  fe  voit  en  la  fabrication  du  monde.  QnaïKiils  euflcnt  efte  Vonueincus  cent 
foisjils  n'en  auoyent  non  plusde  honte  que  chiens.Combien  aufsi  qu'en  vn  mot  ils  accordaflènt  que 
il  y  auoit  des  dieux,neantmoinsils  forgeoyent  que  ces  dieux  eftoyent  a  leur  aife  au  ciel,fans  rien  fai- 
re,fors  grand'  chere,&  que  toute  leur  béatitude  ne  conliftoit  qu'en  oiliueté.  Et  tout  ainfi  qu'ils  ni- 
oyent  que  le  monde  fuft  créé  &  formé  de  Dieu ,  comme  i'ay  tantoft  dit ,  aufsi  imaginoyent-ils  que 
les  chofes  humaines  eftoyent  menées  à  rauenture,&  qu'elles  n'eftoyent  pas  gouuernees  parla  pro- 
uidence  cclefte.La  volupté  leur  eftoit  pour  le  bien  fouuerain-.non  point  qu'ils  entendiftent  vne  volu- 
pté vileine  &  defmefureeimais  cependant  elle  eftoit  telle,  que  par  fes  ailechemens  les  hommes  défia 
aflez  &  trop  enclins  de  leur  nature  à  lafcher  la  bride  à  leurs  appetis  charnels,eftoyentde  plus  en  plus 
corrompus.  L'immortalité  des  âmes  leur  eftoit  comme  vne  fable.  Ainfi  ils  permettoyent  entière- 
ment aux  corpsdefe  donner  du  bon  temps.Quant  auxStoiques,iaçoit  qu'ils  confeflaflént  bien  que 
le  monde  eftoit  fubietàla  prouidencede  Dieu  ,  tant  y  a  neantmoins  qu'après  cefte  confefsion  ils 
corrompoyent  ce  poinft  ou  article  de  leur  dodrine  par  vne  glofe  abf  urde ,  ou  pluftoft  forte  refue- 
rie.Car  ils  ne  confcffoyent  point  que  Dieu  gouuernaft  les  hommes  &  le  monde  par  confei],iuftice& 
vertu:mâis  ils  forgeoyent  vn  labyrinthe  de  la  liaifon  des  caufes:en  forteque  Dieuluy-mefme  eftant 
aftreint  à  la  necefsité  des  deftinees,eftoi  t  trame  &  porté  par  violence  auec  la  machine  du  ciel  :  côme 
les  Poètes  ont  enferré  leur  Jupiter  en  ceps  d  or,d'autant  que  lesdeftinees  ont  la  domination  &  gou- 
uernement,cependantquelupiter  eft  occupé  ailleurs.  Et  combien  qu'ils  conftituaflent  le  fouuerain 
bien  en  la  vertu,neantmoinsilsne  fçauoyent  que  c'eftoyent  de  la  vraye  vertu  :  &  enfloyent  les  hom- 
mes d'vne  confiance  vaine  &orgueilleufe,en  forte  qu'ils  soi  noyent  des  defpouilles  de  Dieu.  Car 
combien  que  tous  les  Philofophes  ayent  anéanti  lagi  ace  du  fainft  Efprit:toutcsfois  il  n'y  a  point  eu 
de  fefte  qui  fe  foit  glorifiée  ne  vantée  plus  arrogammtnt.Touteleurconftance&forcen'eftoit  autre 
chofe  qu'vne  cruauté  endurcie  &  du  tout  obftinee.  11  y  a  doncques  eu  vne  vertu  admirable  du  fainft 
Efprit  en  faind  Paul.veu  qu'il  a  demeuré  ferme  en  la  pureté  entière  del  Euangile  duSeigneur  au  mi- 
lieu de  telles  beftes  faroufches.qui  tafchoyem  de  le  tirer  ça  &  là  en  leurs  faufles  opinions,  &  a  foufte 
nu  de  conftanceafléureerant  l'impudéce  de  ces  chiens  Epicuriens,  que  l'arrogance  &  furprinfescau- 
teleufesdesStoiques.  Au  demeurant,  nous  pouuons  bien  cognoiftieencoreplus  clairement  par 
ceci,  quelle  contrariété  il  y  a  entre  la  fapience  celefte&  la  prudence  charnelle.  Car  combien  que 
toutk  peuple  euft  l'Euangile  en  defdain  &  mefpris,tant  y  a  toutesfois  que  pour  luy  donner  l'aflaut, 
les  Philofophes  ont  efte  les  port'enfcignei  &  capitaines  pi  incipaux.  Car  il  y  auoit  priricipalement 
en eux,ce  que  faind  Paul  luy-mefmerecite  de  la  fapiencede  la  chair:  à  fçauoir  qu'elle  eft  ennemie  de 
la  croix  deChrift(i.Corinth.i.c.2i,)'en  forte  que  nul  ne  peut  eftre  propre  à  apprédre  les  rudimens  de 
rEuangile,finon  qu'il  ait  premièrement  renoncéi  toute  cefte  fapience.  Et  leiautr&dtfiyentjlfim- 
hlc&c.  Sainél  Luc  propofe  deux  efpeces  d'hommes,toutes  deux  certes  bien  loin  de  la  vraye  reli- 
gion: 
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gion.mais  cependant  l'vne  pire  que  l'autre  debeaucoup.  Ceuxqui  defirétouir  derechef  ce  qu  ils  ap- 
pelein  Nouueau ,  premièrement  ne  font  point  menez  ne  conduitsd'vn  droit  zele  d'apprendre,  ains 
d' vue  vaine  &  fotte  Curiolît  étpuis  ap  res,ils  n'ont  guetes  bonne  opinion  delà  parole  de  Dieu,laquel- 
]e ils  ticnent  pour  vne  nouueautc  profane.Tant  y  a  toutesfois  que  d'autant  qu'ils preftait  l'aureillc, 
voireeftansenrufpens.iurquesàceqii'ilsayétmeilleurecognoiflàncedufaiâ-jilsnefôntpasdutout 
defefperez.Mais  les  autres  reiettansorgutillcufement  ce  qui  leur  efloffert,voire  le  condamnant  ou- 

trageufcmeiujle  ferment'la  porte  de  falut.  Car  cell:  outrage  procède  d'vnegrande  arrogance,  quand 
ils  ùi(çnr,.^ue  veut  dire  ce  babillard?  Car  ils  ne  daignent  point  ouir  Paul ,  &  le  repouflent  fièrement» 
comme  fi  c  clioïc  vn  bailleur  de  foinettcsoi  dinaires.Ioint  q  ce  qu'ils  ont  fa  doctrine  enhorreur,n'eft 
point  par  vn  zele  incô(ideré,mais  à  leur  efciêt  ils  foùlét  aux  pieds  Ce  qui  leur  eft  prefentédelavraye 
&  pure  religion, combien  que  cela  leur  foit  encore  incogiuucar  ils  ont  vergongne  d'apprendre  d'vti 
homme  de  petite qv^ité&  incognu,eux,di-ie,quiiulquesàprefents'eltoyent  glorifiez d'eftre les 
maiftres  de  tout  lemonde.  Il  firnbleeftre  annonceur  de  nouueaux  diables.  Ilsne  prenent  point  ce 
mot  deZ>/4^/cf,cnmauuaife  part, comme  bien  fouuent  lEfcriturele  prend  :maispourdesdieux 
moindresjou  el  prits  tamiliers,lefquels  ils  metroyéc  entre  le  Dieu  fouuerain  &  les  hommes,defquels 
Platonfait  mention  en  plufieurs  lieux.  Quant  à  la  Tomme  du  Faiâ:,il  nous  faut  noter  qu'il  leur  fem- 
blc  auisque  ce  que  fainct  Paul  auoit  dit  de  Chnft  &de  la  refurredion,c'eftoyent  quelques  nouueaux 
diables.     Dont  nous  pouuons  bien  recueillir  que  ce  font-ci  lesprincipalesmarques,parlefquelles 

*  noftre  foy  eft  difcerneedes  fuperftitionsdesPayens:  àfçauoir  qu'elle  propofelefeulChrift  pour 
Mediateur,qu'elle  enfeigne  que  les  hommes  doyuent  attendre  leur  falut  de  luy  feul,  qu'elle  veut  que 
on  cerche  la  purgation  des  péchez  en  la  mort  diceluy,par  laquelle  nous  foyoïis  reconciliez  à  Dieu: 
qu'elle  enfeigne  que  les  hommes  lefquels  eftoyent  auparauant  profanes,&efclaues  de  peché,font  ré- 
générez &  reformez  par  fon  Efprit,&  i  fin  qu'ils  commencent  à  viure  fain(5tement.  Dauantage,  que 
par  tels  commencemens  par  lefquels  il  appert  que  le  Royaume  de  Dieu  eft  fpirituel,  elle  efleue  fina- 
lement nosefprits  en l'efperance  de  la  refurrecSion  à  venir.  Car  quât  aux  autres  chofes.combien  que 
les  Philofophesn'en  parlent  point  purement ,  neantmoinsils  les  touchent  aucunement  :  mefmesils 
traittent  amplement  de  la  vieeternelle ,  &  de  l'immortalité  de  l'ame  :  mais  touchant  la  foy  laquelle 
monft;re  la  reconciliation  gratuite  en  Chritt,&  touchant  la  régénération  par  laquelle  le  fainéi  Efpric 
repare  l'image  de  Dieu  en  nous  :  &  anfsi  quant  à  l'inuocation  de  Dieu  &  la  dernière  refurreâion,ils 

•  n'en  touchent  pas  vn  feul  mot  entousleursefcrits. 

19  Ils  le  menèrent  en  la  rue  de  Man.  Combien  que  ce  fuft  le  lieu  du  plaidoycrtoutesfois  S.  Luc 
ne  fignihepasque  Paul  ait  elle  tiré  en  iugemét,pour  défendre  fa  caufedeuant  les  Areopagites:mais 
qu'il  fut  là  amenc,ou  couftumicrement  il  y  auoit  plusgrande  aflemblee  de  peuple,  à  fin  que  la  difpu- 
tefuftfaiteplusfolennellementdeuantplusgrandeaflcmblcedegens.  Ec  encore  qu'ainfi  fuft  que 
Paul  ait  efte  mené  au  plaidoyer,ncantmoins  il  monftre  qu'il  n'a  point  efte  prefenté  deuant  les  iuges: 
mais  qu'il  a  parlé  en  liberté,conime  s'il  euft  voulu  faire  vn  fermon.  Aufurplus,  ce  qui  eft  adioufté 
incontinent  après  de  la  nature  &  des  mœurs  des  Athéniens,  monftre  bien  que  leurcuriofitéaefte 
caufequ'ils  ont  donné  telle  audience  à  faincS  Paul,&  qu'vn  lieu  fi  fréquenté  luy  a  efte  pleinemét  ou- 
uert  pour  annoncer  lefus  Chrift,&  que  tant  de  gens  y  font  accourus.Car  en  vne  autre  ville  c'euft  e- 
fte  vn  crime  digne  de  mort^de  prefchcr  en  plein  marché, ou  en  quelque  autre  lieu  public,  après  auoir 
aflemblé  le  peup!e:maispourcequ 'à  caufe  de  la  cunofitéexcefsiue  des  Athéniens  à  entendre  chofes 
nouuellcs.ileftoitloifible  à  tousporteurs  de  bourdes  de  babiller  là:faind  Paul eftant  requis  aeu  li- 
berté d'y  traitter  des  myfteres  de  la  foy. 

21  Ne  prenoyent^latfîr  à  faire  autre  chofi.  Cesdeuxvices-ci  querecitefainûLuc  font  prefque 
toufioursconiouitSLnftmble.Carilii'aduicnt  gueresfouuent.que  ceuxqui  font  conuoiteux  de cho 
'  fes  nouuelles,ne  foyent  quant  &  quant  babillards.Comme  Horace  admonefte  tresbien ,  qu'on  doit 
fuir  l'homme  qui  ne  fait  que  s'enguerir  des  nouuellcs:  d'autât  qu'auec  fa  curiofité  il  a  le  babil  quant 
&  quant  conioint.Et  à  la  vérité  nous  voyons  que  leshommes  curieux  font  femblables  à  des  tôneaux 
percez. Au  reftc,rvn& l'autre deces deux vicesprocedoitdeparefre&oifiueté:non  feulemét  pour- 
.  ce  que  les  Philofophes  employoyent  tout  le  long  du  iour  en  difputes ,  mais  anfsi  d'autant  que  le 
peuple  mefme  elloit  trop  enclin  à  s'enquérir  des  chofcs  nouuelks:  &  n'y  auoit  là  fi  maloftru  arti- 
fant,  qui  ne  s'ingeraftd  ordonner  des  eftats  de  la  Grèce.  Et  certesprcfquetous  les  Grecs  &  Latins 
■qui  ont  efcrit,rendcnttcfmoignage comme  d'vnc  mefme  bouche  &  confentement,dcceque  dit  ici 
faind  Luc,à  fçauoir  qu'il  n'y  auoit  gens  plus  conuoi  teux  ne  plusinconftans ,  ne  plus  arrogâs  &  fiers, 
qu'eftoit  ce  peuple  d'Athènes.  Parquoy  iamais  on  n'a  peu  eftablir  vn  certain  gouuernemcnt  en  ce- 
lte ville,  combien  que  ce  fuft  la  maiftrelfe  de  toutes  fciences.  Et  pourtant  iaçoit  qu'il  y  euft  grande 
.puiffance.neâtmoins  leur  liberté  n'a  pas  efte  de  longue  durée,  &  n'ont  iamais  celfé  de  tracaffer  &  re- 
muer befongnes,iufques  à  ce  qu'ils  fe  font  ruinez,&auec  eux  toute  la  Grece.Et  mefme  après  leur  rui 
.ne,ils  n'ont  point  laillé  leur  orgueil  &  audace.Pour  ceftecaufe  Cicero  femocque  de  leur  folie ,  de  ce 
qu'ils  fai foyent  des  edits  &  ordonnances  auec  aufsi  grand  orgueil ,  comme  quand  ils  obtenoyent  la 
domination  fur  la  Giece. Or  combien  qu'entre  ces  hommes  curieux  il  y  euft  bié  petite  efperance  de 
profiter  :toutesfois  fainftPaulne  laifle  pasefcouler  ceiUoccafionjpour  cftayerfi  d'vne  fi  grande 
multitudeilenpourragaigneraucunsàChrift.  F^'jccrtes  ce  n'a  efte  vne  petitcgloircdel'Euangile, 
deredarguer  deuant  tous  en  vne  grande  place  de  ville,  &  en  plein  marché,  tousles/eruiccs  diuinsj 
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baftars&coiroropusjqui  y  auoyentregnéiufquesàceiour-la.  :  r^j-.rr;:  -  i,. 

22  AdoncPaul  eflant  au  milieu  de  la  rue  de  Mars,dit, Homes  Atlieniens,ié  vous 
voy  en  toutes  choies  comme  par  trop  deuotieux.  ..      .^v, 

25  Car  en  paffant  &  contemplant  vos  dénotions,  i'ay  aufsi  trouuc  vn  autel,auquel 
eftoit  efcrit  ,av  diev  incognv.  le  vous  annonce  donc  celuy  lequel  vous  ho- 
norez fans  le  cognoiftre. 

24  Dieu  qui  a  fait  le  m5de,&  toutes  chofes  qui  y  fontjcomme  ainfî  foit  qu'il  foit 
Seigneur  du  ciel&  de  la terre,n  habite  point  es  temples  faits  de  main. 

25  Et  n'eft  point  ferui  par  mains  d'hommes ,  'comme'  ayant  necefsitc  d'aucune 
,  emie-  chofe,veu  qu'il  donne  à  tous  vie  ôi  refpiration,*  &  toutes  chofes. 

21     Hommes  Athéniens.     On  peut  diuifer  ce  fermon  de  fainf^  Paul  en  cinq  parties.  Car  combien 
que  fainft  Luc  touche  en brief  feulement  ce  que  fainfl-  Paul  a  traitté  au  long&  en  beaucoup  de  paro 
les:toutesfois  ie  ne  doute  point  qu'il  n'ait  comprins  la  fomm  e:en  forte  qu'il  n'a  point  laifle  vn  feul 
de  tous  lesprincipaux  points.En  premier lieujPaul  accufe  les  Athéniens  de  fuperlHtion,  dece  qu'ils 
adoroyent  leurs  dieux  à  l'auenture.Puis  après  il  monftrc  par  argumens  naturels,qui  eft  Dieu,&  quel 
il  eft,&  comme  il  eft  deuëment  adoré.Tiercement,il  fe  courrouce  afprement  contre  la  ftupidité  des 
hommes,  lefquelscombien  qu'ils  foyentcreezàcefte  fin  qu'ils  recognoilTent  celuy  qui  les  a  faits& 
creez,ncantmoins  ils  cheminent  à  rauenture,cômeaueugles  au  milieu  des  ténèbres.  Pour  le  quatriè- 
me pôinftjil  admonefte  qu'il  n'y  a  rié  plus  abfurde,que  de  figurer  Dieu  par  images  ou  peintures:Teu 
que  l'eipiit  de  1  home  eft  la  vraye  image  d'iceluy.  Finalement,  pour  le  cinquième  il  defcend  à.  Chrift, 
&  à  !a  refurreftiô  desmorts.Car  il  a  cftctrefneceflaire  de  traitter  engeneral  ces  quatre  points, auant 
qu'il  defcendiftàlafoy  de  l'Euangile.  levow  voy  comme  ^ar  trop  denotieux.  Le  mot  Grec  Det/idaim» 
«z<i,  duquel  vfe  ici  faindt  Luc,  eft  fouuent  prins  en  bonne  part  par  les  Grecs:neâtmoins  il  lignihe  quel- 
c]  i!C  fois  vue  crainte  exceffsiue,de  laquelle  les  hommes  fuperftitieux  fe  tormécent  plus  que  de  befoin, 
cuandils  fe  forgent  des  fcrupules  de  néant. Or  il  femble  bien  que  ce  foit  ci  le  fens  de  ce  paffageià  fça- 
ùoir  que  les  Athéniens  outrepalfentmefure  en  leur  feruicediuin:  ou  qu'ils  ne  tiencnt  pas  tel  moyen 
&attrempance  qu'il  eft  requis:  comme  s'il  difoit  que  c'eft  inconfiderément  fait  à  eux,  de  fetor- 
menter  ainli  en  des  circuits  obliques  :  &  ceci  eft  quant  à  ce  qui  concerne  le  mot  :  mais  quant  au 
fiiden  foy,  voyci  ce  qu'il  en  faut  retenir.    Il  prouue  par  celie  raifon, que  toutesles dénotions 
des  Athciiiens  font  vicicufes, d'autant  qu'eftans  incertains  quels  dieux  ils  deuoyent  adorer, ils 
reçovuent  à  l'auenture  diuerfes  cérémonies,  &  ce  fans  tenir  mefure.  Carce  qu'ilsauoyent  dref- 
fé  vn  autelàdesdieiix  incognus,c'cftoit  vnfignequ'iis  ne  fuyuoyentricn  decertain.  Bieneftvray 
qu'ils  auoyentvne multitude  infinie  de  dieux,  defquels ils  forgeoyent  pluiieurs fables  :maisquand 
auecceilsy  méfient  des  dieux  incognus,ilsconfenent  parceia qu'ils  n'ont  rien  cognudela  vraye 
Diuinité.  Or  quiconque  fert  Dieu  fans  aucune  certitude ,  il  adore  feulement  fes  inuentions  au  lieu 
de  Dieu  :&quoyqu'vn  tas  defainâereaux  fe  glorifient  de  leur  créance,  toutesfoisi!  n'y  a rehgion 
quelconque  qui  fou  approuuee  de  Di  eu  fans  certaine  fcieiice  &  vérité:  ou  qui  doyueettre  réputée 
fainâ:e&  Icgiiime.  Qiii  plus  eft,  qu  ils  senfient  d'orgueil  tant  qu'ils  voudront  :nonobftant  pour- 
ce  qu'ils  demeurent  en  doute  en  leur  confcicnce,il  faut  necelfairemenr  qu'ils  foyent  conueiucus 
parleurpropreiugement.  Carlafuperftitioneft  toufiours tremblante, &fe  forge toulioursquel- 
quenouueauté.  Nous  voyons  donc  combien  eft  miferabiela  condition  de  ceux  qui  n'ont  point 
certaine  lumière  de  la  vcrn  é: veu  que  d'vn  cofté  ils  font  toufiours  flotans  en  eux-  mefmes:  &  d'autre- 
part,  ils  perdent  leur  peine  enuersDieu.    Cependantilfaut  noter  que  les  incrédules  fe  mènent  la 
Guerre.ieux-mefnits,enfecreuanc  maintenant  les  yeux  d'eux-mefmes  parvneobftination  volon> 
taire  maintenant  clrans  tempeftez  au  milieu  de  diuerfes&  infinies  doutes ,  &  troublesde  confcien- 
ce. Non  feulement  i  Is  fe  font  accroire  fouuent  qu'ils  font  bien,&  s'y  plaifent:mais  aufsi  fi  quelqu'vn 
ofe  ouurir  la  bouche  pour  parler  cotre  leurs  fottifes,ils  exercent  vue  cruauté  horrible  contre  luy.Le 
diablelesenforcelled  vue  telle  façon,qu'ilspenfent  qu'il  n'y  arien  meilleur,quecequileur  femble 
bon. Cependant ,fi  on  leur  met  en  auant  quelque  fcrupule,fi  quelque  trompeur  ou  affronteur  fe  leue, 
fiqueluuenouuellerefuerie  vient  à  fourdre,  non  feulement  ils  chancellent  d'vn  cofté  &  d'autre  en 
doute  &  perplexité,  mais  aufsi  ils  fe  prefeiitent  de  leur  propre  gré  pour  eftre  trainafléz  çà&  là. 
Dont  il  appert  que  ce  qu'ils  adhèrent  à  quelque  feruicedeDieuqui  fera  défia  receu,  ce  n'eftnepar 
iuocment,ni  auec  certitude  d'efprit:maisqu'ils  font  hebetez  &  eftourdis,côme  s'ils  eftoyent  yures. 
Or  toutesfois  cefte  perplexité  eft  plus  tolerable  qu'vne  telle  ftupidité  brutale:car  elle  ne  dône  point 
loifir  aux  incrédules  de  feplaire.Finalemcnt,combien  que  la  fuperftition  ne  foit  pas  toufiours  crain- 
tiue  toutesfois  comme  elle  eft  enueioppee  de  diuers  erreurs ,  aufsi  ne  peut-elle  laifterles  cfprits  en 
repo$,ainsles  poingtdetormensfecrets.     Celatftoitcaufe  que  les  Athéniens  auoyent  meflé  des 
dieux  incognus,auec  leurs  dieux  familiers  &  domeftiques ,  lefquels  ils  penfoycnt  bien  leur  eft  re  co- 
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gnus , d'autant  qu'ils  les  auoyent  forgez  par  vne  vainc  opinion.  Car  leur  inquiétude  fc  monftre  en  ce 
qu'ils  confeflent  qu'ilsn'ont  encore  fatisfair,quoy qu'ils aycnt  facrifié  à  leurs  dieux  ordinaires  lef- 
qucls  leur  auoyent  efte  donnez,  des  Peres,&  kfquels  ils  ont  appelez  Indigetat ,  c'eft  à  dire,Dieiix  na- 
tifs du  pays.  A  fin  donc  que  faind  Paul  arrache  deleurscceurs  tout  ce  qui  eftoit  i.mprimé  defauf- 
fe  perfuafioujil  prend  celte  maxime,  Qu^'ils  ne  fçauent  ce  qu'ils  adorent:  &  qu'ilsn'ont  aucun  certain 
dieu.  Car  s'ils  eu  (Vent  certainement  cognu  quelque  Dieu ,  iahiaisilsne  fufleut  là  tombez  d'en  rece- 
uoir  desincognus:comme  ainfi  foit  que  la  feule  cognoiflance  du  vray  Dieu  foit  fuffifante  pour  abo 
lirtoutes  idoles. 

2  j  Ah  Dieu  tncogm.  le  m'accorde  facilement  à  ceci,que  ceft  autel  eftoit  dédié  à  tous  dieux  e- 
ftranges:t  ouiesfois  le  ne  confcn  point  à  ce  que  dit  fainâ  Hierome,que  fainft  Paul  par  vne  fainde  fi- 
nefle  a  tiré  à  vn  dieu  feul  ce  qui  eftoit  efcrit  deplufieurg.  Car  veu  que  cefteinfcription  eftoit  notoire 
âtous,&diuulguec,qu'euftferuiIafinefle?  Pourquoy  donc  aulien  qu'il  y  auoit, Aux  dicuxincoenus 
a-il  dit.  Au  dieu  incognu>  11  eft  certain  que  ce  n'efioit  point  pour  furprendre  par  finclie  \ts,  Atheniés' 
mais  pourautât  que  la  chofe  le  requcroit  ainii,il  dit  qu'il  apportoic  vne  doftrine  d'vn  certain  Dieu 
incognu.Or  après  auoir  dit  qu'ils  eftoyét  abufez,  d'autant  qu'ilsne  fçauoyent  quel  Dieu  il  conuienc 
adorer,  &  qu'en  ce  grand  amas  de  dieux  ils  n'anoyent  aucune  diuinité  certaine:maintenant  il  s'infi- 
nueàfînd'acquerirfaueuràfadoftrine:pourcequec'cufteftcvnechofeiniquedcreietterou  repouf 
fer  ce  qu'il  met  toit  en  auant  du  nouueau  dieu,au  feruice  duquel  ils  s'eftoyent  défia  adonnez:&  qu'il 
valoir  beaucoup  mieux  l'auoir  cognu  auant  quel'adorerila  volee.Par  ce  moyen  fainâ  Paul  retour- 
ne derechef  à  ce  principe,Ç^ue  Dieu  ne  peut  eftreferui  ne  droitement  ne  faindement,que  première- 
ment  il  ne  foit  manifeft  é.  Mais  on  peut  ici  faire  vne  queftion:  comment  il  dit  que  Dieu  a  efte  adoré 
en  Athenes,veu  qucDieu  reiette  toutes  adorations  &  feruices  qui  font  contraires  à  celuy  qu'il  a  or- 
donné par  fa  Loy  :&  qu'il  prononce  que  tout  ce  que  les  hommes  controuuent  &  forgent  contraire  à 
fa  Farole,eft  idolat rie.Si  Dieu  n'approuue  aucun  feruice,finon  qu'il  accorde  à  fa  ParoIe,commét  eft- 
ce  que  faind  Paul  baille  cefte  louange  à  gés  radotans  fans  mefure,qu'ils  ont  ferui  &honoré  Dicu?Car 
Chrift  condamnant  les  Samaritains,fe  contente  de  ce  feul  argument,  qu'ils  adorent  Dieu  fans  certai- 
ne fcience,&  toutesfois  fe  vantoyent  qu'ils  adoroyent  le  Dieu  d'Abrabam,Iean  4.C.22.  Que  dirons- 
nous  donc  des  Atheniens,qui  ayans  enfeueli  &  du  tout  efteint  la  mémoire  du  vray  Dieu,  auoyét  mis 
en  fa  place  Iupiter,Mercure,Pallas,&  toute  et  fte  fourmilière  de  dieux?Ie  refpon  que  S.Paul  ne  loue 
Çoint  ici  ce  que  les  Athéniens  auoyent  fait  :  maisqu^ilprend  matière  de  leur  affe(ftion,iaçoit  qu'elle 
fuftvicieufe,d'enfeigner  librement. 

24  Bien  cjHi  a  fait  le  monde.  L'intention  de  Paul  eft  dç  monftrer  quel  eft  le  vrayDieu.Orpour- 
ce  qu'il  a  artaire,&adreflé  fa  parole  à  des  gens  profanes,il  veut  prouuer  fon  dire  par  la  nature  mefrae 
de  Dieu.Car  il  n'euft  rien  profité  d'alléguer  lestefmoignages  de  l'Efcriture.I'ay  dit  que  la  délibéra- 
tion du  fainàApoftreeftoitjd'amener  les  Athéniens  au  vray  Dieu:  car  ils  eftoyentperfuadez  qu'il  y 
auoit  quelque  Diuini[é:il  ne  faloit  feulement  que  corriger  leur  religion  qui  eftoit  corrompue.  Donc 
nous  recueillons  que  le  monde  ne  fait  qu'errer  par  deftours  &  entrelacemens  tortus,cependant  que 
vneconfufe  opinion  de  la  nature  de  Dieu  a  lieu.  Car  voyci  qu'elle  eft  la  feule  reigle  de  la  vrayereli- 
gion,quand  nous  entendons  diftindement  qui  tft  le  Dieu  que  nous  adorons.  Si  quelqu'vn  veut  trair- 
ter  en  gcneral  de  la  religion ,  voyci  quel  fera  le  premier  article  :  c'eft  à  fçauoir,  qu'il  y  a  quelque  Di- 
uinité,a  laquelle  les  hommes  doyuent  honneur  &  obeiifance.Mais  pource  que  cela  eftoit  hors  de  dif 
ferentjfaiiid  Paul  defcend  au  fécond  artic]e:à  fçauoir  que  le  vray  Dieu  doit  eftre  difcerné  de  toutes 

inuentions.  A  inli  il  commence  par  la  définition  de  Dieu,à  celle  fin  qu'il  prouue  par  cela,comment  il 
le  faut  ferun  ,&  quel  honneur  &  reuerence  il  luy  faut  porter,d'autant  que  l'vn  dépend  de  l'autre.Car 
d'où  procèdent  tant  de  faux  feruices,&  d'où  vient  qu'il  y  a  vneft  grande  témérité  es  hommes  àad- 
ioufter  feruice  fur  feruice,finon  d'autant  qu'ils  ont  forgé  Dieu  a  leur  propre  appétit  &  fantafieV  Or 
il  h'y  a  rien  à  quoy  les  hommes  foyent  plu  s  enclins ,  qu'à  corrompre  le  pur  feruice  de  Dieu ,  quand  ils 
eftiment  &  mefurent  Dieu  félon  Jeur  fens  &  entendement. Parquoy  il  n'y  a  rien  pluspropre  pour  dè- 
ftruire  tous  les  feruices  corrompus  &  baftards,quede  prendre  ce  principe.  Quelle  eft  la  nature  de 
Dieu.Car  voyci  l'argument  que  fait  noftre  Seigneur  lefus  au  quatrième  chapitre  de  faind  Iean,Dieu 
eft  Efprit,dit-il:il  n'approuue  donc  point  d'autres  adorateurs,finon  ceux  quil'adorent  en  efprit.  Et 

certesil  ne  difpute  point  fubtilementdel'eiTencefecretede Dieu  ;maisildemonftre  par  les  ceuures, 
quelle  cognoilfancede  luy  eft  vtile.  Et  qu'eft-ce  que  faind  Paul  recueille  de  ctc\?^ue  Dieuejl  Créa* 
tenr,omrier,&  Seigneur  du  monde,  A  fçauoir  ^u  tin  hahitepuint  es  temples  faitsdemain.  Car  veu  qu'on 
peut  bien  cognoiltre  par  la  création  du  monde,  que  la  luftice,  la  fapience,  la  bonté  &  puiflancc  de 
Dieu  font  efpandues  outre  les  limites  &  bornes  du  ciel  &  delaterre:il  s'enfuit  qu'il  nepeut  eftre  en- 
clos en  aucunes  efpaces  de  lieux. Toutesfois  il  femble  que  cefte  demonftration  aefte  fuperHue,pour- 

autant  qu'on  pouuoit  faire  fur  le  champ  ccftereplicque,que  les  ftatues&  images  font  mifes  es  tem- 
ples pourrendre  tefmoignagedela  prefence  de  Dieu  :&  cependant  qu'il  n'y  auoit  homme  fi  lour- 
daut,qui  ne  fceuft  bien  que  Dieu  remplit  toutes  chofes.Or  ie  refpon  à  cela,que  ce  que  i'ay  n'agueres 
remonftré,eft  bien  vray.que  l'idolâtrie  eft  répugnante  à  foymefme.  Les  incrédules  faifoyent  prote- 
ftatiô  qu'ils prioyét  les  dieux  enleurs  ftatues  ou  images:mais  s'ils  n'euflent  attaché  la  maiefté  ou  la 
vertu  de  Dieu  aux  images:  à  fçauoir.  mon  s'ils  cuflent  entêdu  ou  efperé  quelque  aide  de  là?euftent-ils 
là  adreffe  leurs  oraifoui?  De  là  aufsi  eft  aduenu ,  qu'vn  téple  a  efte  cftimé  beaucoup  plus  faind  qu'vn 

rr.iiii. 
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autre.Ils  couroyent  en  Delphes  pour  demander  là  ksoracles  d'Apollo.Mtneruc  ou  Pallas  auoit  fon 
lîege  &fa  reiîdence  en  Athenes.Nous  voyons  maintenant ,que  par  les  propos  de  faindPaul  cft  taxée 
celte  faufle  opinion,par  laquelle  les  hommes  ont  cfte  prefque  toufiours  deceus ,  à  fçauoir  qu'ils  for- 
geoyent  vndieu  charnel.C'eft-ci  la  première  entrée  en  la  droite  cognoiflancedeDieu,fi  nous  fortôs! 
hors  de  nous,&fi  nous  ne  le  mefurons  point  félon  la  capacité  de  nollre  entendemét:&  mefme  fi  nous 
n'imaginons  rien  de  luy  félon  le  fens  de  noftre  chair  :  mais  fi  nous  le  colloquons  par  deffus  le  monde, 
&  le  difcernons  des  crcatures.De  laquelle  fobriet  é  &  modeftie  le  monde  sert  toufiours  recullé  bien 
loin. Car  cefte  peruerfité  &  malice  eft  naturelle  aux  hommes,qu'ils  desfigurent  lagloire  de  Dieu  par 
leurs  inuentions  friuoles  &  mefchantes.  Car  comme  ils  font  charnels  &  terri  en  s.aufsi  veulent-ifs  a- 
uoir  vh  Dieu  qui  foit  correfpondant  à  leur  nature.    Da'oantage,felon  qu'ils  font  audacieux ,  aufsi  le 
forment-ils  tel  qu'ils  le  peuuent  comprendre.La  vraye  &  pure  cognoiflance  de  Dieu  ei\  corrompue 
par  telles  inucntions:&  qui  plus  eft,fa  vérité  efl;  conuertie  en  mcnfonge,côme  dit  faiiiâ  Pau!,Rom. 
i.c.a5.Car  quiconque  ne  monte  par  deffus  le  monde,ilempôgne  des  ombres  vaines  &  des  fantofmes 
aulieudeDieu.  Etfilesailesdelafoynenousefleuentauciel,ileft  neceifaireque  nous-nous efua- 
nouifsions  en  nos  propres  cogitations. Et  ne  fe  faut  esbahir  que  les  Gentils  ont  ainfi  efte  abufez  par 
ces  enchantemens  fi  lourds  &  grofsiersjque  tirans  Dieu  hors  de  fon  throne  celefte,ils  l'ayent  enclos 
es  démens  du  monde  :veu que  le  femblable  eft  aduenuauxluifs,aufquels  toutesfois  Dieu  auoit  li 
amplement  manifefté  fa  gloire  fpirituelle.Car  le  Prophète  Ifaie  ne  lesreprend  point  fans  bonne  eau 
fe  de  ce  qu'ils  enfermoyent  Dieu  dedans  les  paroisdu  temple,  Ifaie  chapitre  6d.  a  I,  Et  on  peut  re- 
cueillir dufermondefainftEftiencquiaefterecité  ci  deffus  au  feptieme  chapitre,  que  ce  vice  are- 
>gné  entr'eux  en  tous  temps.Si  quelqu'vn  euft  demandé  aux  Iuifs(la  lourdife  defquels  eft  reprinfe  par 
le  faind  Erprit)s'ils  n'auoyent  point  cefte  opinion  ouimagination,queDieu  fuit  enclos  en  leur  tem- 
ple, ils  enflent  nié  fort  &  ferme  eftre  enueloppez  en  vn  erreur  fi  lourd.  Mais  pource  q  leurs  efpritsnc 
môtoyent  point  par  deffus  le  regard  prefent  du  téple,&  fe  confians  au  téple,ils  fe  glorifioyent  com- 
me fi  Dieu  leur  fuft  grandement  tenu'.c'eft  à  bon  droift  que  le  faind  Efprit  les  rcdargue ,  de  ce  qu'ils 
attachét  Dieu  au  temple,ne  plus  nemoins  que  fi  c'eftoit  vn  homme  mortel.Car  ce  que  i'ay  défia  dit, 
eft  vray,quela  fuperftition  eft  répugnante  &  côtraire  à  foy-mefme,&  fe  laiffe  couler  en  diuerfes  ima- 
ginatiôs.EtlesPapiftes  n'ont  auiourd'huy  autre  defenfe,que  celle  par  laquelle  les  Gentils  &  les  luifs 
ont  iadis  tafché  de  farder  tellemét  quellemét  leurs  erreurs,ou  les  couurir.  En  fomme  la  fuperftition 
forge  que  Dieu  habite  es  temples  faits  de  main:non  point  qu'elle  le  vueille  tenir  comme  enfermé  en 
vue  prifon  :  mais  pource  qu'imaginant  vndieu  charnel ,  elle  attribue  quelque  Diuinité  aux  idoles, 
&  transfère  la  gloire  de  Dieu  auxapparences  extérieures.  Mais  fi  ainfi  eft  que  Dieu  n'habite  point  es 
temples  faits  de  main,  à  quel  propos  Dieuauroit-il  teftifiéen  tant  de  paffagesde  TEfcriture,  qu'il 
eft  afsis  entre  les  Chérubins?  2.Rois  chapitre  i9.c.i5,Pfeaume  8o.a.2,  &  que  le  templeluy  eft  pour  vn 
repos  eterneHPfeaume  i32.d.i4.  le  refpon,que  comme  il  n'eftoit  point  attache  en  certain  lieu ,  aufsi 
li'auoit-il  rien  moins  délibéré  que  d'attacher  fon  peuple  à  des  figures  extérieures.  Mais  pluftoft  il  eft 
defcendu  à  eux,à  celle  fin  qu'il  les  efleuaft  iufquesà  foy  .Et  pourtant  ceux  qui  fe  font  tellement  amu- 
fez  à  regarder  ces  chofes,qu'ils  fe  font  arreftez  en  la  terre,&  deftournez  du  feruice  fpirituel  deDieu, 
ont  faulfement  abufé  du  temple  &  de  l'arche.Nous  voyons  par  ceci  qu'il  y  a  eu  grande  différence  en- 
tre les  figues  de  laprefence  de  Dieu  que  les  hommes  fc  font  forgez  à  rauenture,&  ceux  qui  ont  efte 
ordonnezDiuinement.Car  les  hommes  tirent  toufiours  contre  bas  pour  comprendreDieu  d'vne  fa- 
çon charnelle;mais  Dieu  les  efleue  en  haut  par  la  conduite  &  guide  de  fa  Parole.  II  adioint  feulement 
quelques fignes  pour  inftrumens,par  lefquelsDieu  fe  communique  familièrement  aux  hommes 
tardifs.iufques  à  tant  qu'ils  foyent  montez  iufques  au  ciel ,  comme  par  degrez  &  efcheles.     £e  nefl 
point  firmmr  mains  d'homma.     On  peut  ici  faire  vnetelle  queftion  des  ceremoneis,  que  celle  qui  a 
efte  n'agueres  faite  du  temple.    Car  il  femblequece  que  fainft  Paul  condamne  es  cérémonies  des 
Gentils,peut  eftre  transféré  aux  Cérémonies  de  la  Loy  de  Moy  fe.Mais  il  eft  bien  facile  de  donner  fo- 
lution  à'ce]a,qu'à  parler  proprement,Ies  fidèles  n'ont  iamaisconftitué  le  feruice  de  Dieu  es  ceremo 
nies-.maisilslesont  feulement  cftimeescommeaides,parlefquelles  ils  fuffent  exercez  félon  leur  in- 
firmité.   Quand  ils-facrifioyent  des  beftes  à  Dieu,  quand  ils  luy  offroyent  du  pain  &  des  gafteaux, 
quand  ils  allumoyent  des  flambeaux.ils  fçauoycnt  bien  que  la  vraye  religion  &  fainfteté  ne  côfiftoit 
point  en  ces  chofes  :  mais  eftans  aidez  par  tels  rudimens ,  ils  ont  toufiours  eu  les  yeux  dreffez  fur  le 
feruice  fpirituel  de  Dieu,&  n'ont  eftimé  autre  feruice  queceftuy-la.  Et  Dieu  dit  tant  clairement  en 
beaucoup  de  paffages,  qu'il  ne  s'arrefte  point  aux  chofes  externes  ou  vîfibles,que  les  cérémonies 
d'elles-mefmes  ne  font  de  nulle  importance,&  quant  à  luy,qu'il  n'eft  point  ferui  autrement  que  par 
foY  en  pure  confcience, par  prières  &oraifons,&  par  aétion  de  graces.Mais  qu'ont  fait  les  Gentils? 
Quand  ils  ont  dreffé  des  images,  quand  ils  ont  fait  desencenfemens,  quand  ils  ont  fait  des  ieux,  & 
quand  ils  ont  mis  des  coufsins  fous  leurs  idoles,ils  ont  penfé  qu'ils  s'eftoyent  fort  bien  acquittez  de 
tous  deuoirs  de  la  religion,&  du  ferKicequ'ils  deuoyent  à  Dieu.Non  feulemét  les  Philofophes,mais 
aufsi  les  Poëtes  fe  mocquent  de  la  folie  du  peuple,de  ce  que  fans  aucune  rai  fon  il  conftitue  le  feruice 
de  Dieu  en  pompe  &  magnificéce  de  ceremonies.Et  laiffant  à  part  vne  infinité  de  tefmoignages  que 
on  pourroicalleguer,ilfuffira  de  produire  celuy  de  Perfe,lequel  eft  tant  cognu. 
Dites,?  oitr^uoyenvostemfleivfiT^  < 
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jQw/èrt-it  lÀffio»  plut  ^ue  les  poHppea, 
Qu^aVenm  ont  les  fillettes  données. 
Offrir  conuient  cho/epliaprecieufi, 

^Ue  du  grand  plat  ta  race  chàjjieujè 
J^e  Aieffala,prejènter  nepourroit. 
'      Comme  efprtt  pHr,ei}Uité  &  hondroiïlt 
Del  orne  auffi  lespenfeesficretes. 

Cœur  vertueux: fi  auec  les  mains  net  tes» 
Ce  fiie  te  dte>!  vos  temples  offreXj 
Tauortfièr  lors  vos  tartres  verreT. 

Et  n'y  a  point  de  doute  que  Dieu  n'ait  tiré  telles  paroles  des  homiiies  |>rbfanes,  à  fin  qu'elles  oftar. 
fent  toiue  excufe  d'ignôrance.Mais  on  cognoift  facilement  que  ceux  qui  parloyent  ainfi,font  incon- 
tinéc  retombez  à  la  commune  forcenerie:&  qui  plus  cft,iamais  il  n'entra  en  leurs  efp rits  que  vouloit 
dire  cela. Car  côbicn  que  les  hommes  qui  font  plus  auifez  que  le  fimplc  populaire,loyent  contreints 
de  çonfcfler  que  les  cérémonies  nues  ne  doyuent  eftrenullement  eftimees  :  toutesfois  on  ne  leur  ar- 
racheroit  iamais  cette  folle  confiance,  qu'ils  ne  feperfuadent  que  les  cerehionies  font  vne  partie  du 

feruice  de  Dieu.Parquoy  tant  plus  qu'jlss'occupent  à  tels  menus  fatras, tant  pluspenfent-ilss'tfire 
bien  acquittez  de  leur  deuoir.Sair  ft  Paul  donc  reiéttc  ce  que  tous  leshommes,  depuis  Je  plusgrand 
iufques  au  plus  petit,penfent  que  Dieu  foit  appaifé  par  cérémonies  &  autres  chofes  externcs,&  que 
ils  veulent  ent  reprédre  de  s'acquitter  enuers  luy  par  leurs  oeuures  propres.La  raifon  eft  aufsi  adiou- 
ftce,que  d'autant  qu'il  eft  Seigneur  du  ciel  &  de  la  terre,il  n'a  befoin  de  chofe  quelconque:&d'autanc 

qu'il  donnela  vie  &refpiration  aux  hommes,aufsi  ne  peut- il  rien  receuoird'eux.Car  ceux  qui  n'ont 
rien  que  de  fa  beneficéce  gratuite,que  luy  pourroyent-ils  apporter  de  leur  propre  bien?  voire  qui  ne 
font  rié  que  par  fa  puregrace,&  qui  feront  tout  incontinent  réduits  à  neât,  s'il  retire  fon  Efprit ,  du- 
quel ils  ont  la  vie?  Dôt  il  s'enfuit  q  nô  feulemét  ils  font  ftupides  &  beftes,tnais  par  trop  orgueilleux, 
s'ils  s'ingèrent  à  feruir  &  honorer  Dieu  aueclcs  ceuures  de  leurs  mains.Car  quant  à  ce  qu'il  pronon- 
ce que  les  aumofnes  &  les  deuoirs  de  charité  font  facrifices  de  bonne  odeur,  cela  doit  eftre  difcerné 
de  la  caufe  prefente ,  ou  il  eft  feulement  queftion  des  cérémonies,  lefqueJiesles  incrédules  offrent  à 
Dieu  en  lieu  de  feruicefpirituel.Parlar/>&^f/^»>/î/»o;7,n'eftfignifiéautre  chofe  que cefte  vie  tran- 
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cien:comme  figinhant,Et  tout:car  il  eft  plus  cJair,&  contient  vne  doftrine  plus  ample.  Car  on  peut 
mieux  recueillir  de  là,  que  les  hommes  n'ont  rien  de  propre.  Et  aufsi  quelques  exemplaires  Grecs 
conféraient  cefte  leçon. 

z6  Et  a  fait  d'vn  fang  tout  le  genre  humain ,  pour  habiter  fur  toute  Teft  endue  de 
la  terre,deterniinant  les  faifons  qu'il  a  auparauant  ordonnées ,  &.  les  bornes  de  leur 
habitation. 

27  A  fin  qu'ils  ccrchent  le  Seigneur ,  fi  d'auenture  ils  eufTent  peu  l'attoucher  en 
tafl:onnant,&  trouuer :iaçoit  qu'il  ne  foit  point  loin  d'vn  chacun  de  nous. 

28  Car  par  luy  nous  viuons ,  &  auons  mouuemcnt  /&  fommes  :  comme  aufsi 
aucunsdevosPoëtesont  dit,  c  A  R   ays,si   novs   sommes  son  li, 

G  N  A  G  E. 

iç)  Comme  ainfi  foit  donc  que  nous  foyons  le  lignage  de  Dieu,  nous  ne  deuons 
paseflimerbDiuinite  eftre  femblable  à  or  ou  argent,  ou  à  pierre  taillée  par  art,& 
par  inuention  d'homme. 

25  Et  afaitd^vnfing.  Maintenant  fainô  Paul  admonefte  les  Athéniens  i  quelle  fin  le  genre  hu- 
main a  efte  crec:à  ce  que  par  ce  moyen  il  les  incite  &  exhorte  à  confiderer  la  fin  de  leur  vie.  Etala  vé- 
rité c'eft-ci  vne  vileine  ingratitude  des  hommes,que  combié  que  tous  iouiffent  d'vne  vie  commune 
toutesfois  ils  ne  reputent  point  à  quelle  fin  Dieu  leur  a  donné  la  vie:mais  la  plus  grand'  parr  font  fai 
fis  de  cefte  ftupidité  brutale,qu'ils  ne  confiderent  point  pour  quelle  raifon  ils  ont  efte  mis  au  mode: 
&  l'ouurier  du  ciel  &  de  la  terre  ne  leur  vient  nullement  en  mémoire ,  duquel  toutesfois  ils  deuorent 
les  biens.  Apres  donc  que  fainâ  Paul  a  traitté  de  la  nature  de  Dieu,c'eft  bien  à  propos  qu'il  entremef 
le  cefte  admonition:à  fçauoir  que  les  hommes  doyuent  eftre  diligens  &  attentifs  à  cognoiftre  Dieu: 
car  i  Is  ont  efte  créez  pour  cela.&  font  nais  à  cefte  fin.Car  il  afsigne  en  brief  la  raifon  pourquoy  ils  ont 
receu  la  vie,à  fçauoir  à  fin  qu'ilscerchent  Dieu. Or  pource  qu'il  n'y  auoit  pas  feulement  vne  religion 
au  monde,ains  les  Gentils  eftoyent  diuifez  en  diuerics  feâes,il  remôftre  que  cefte  bigarrure  diuerfc 
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eftoit  engendrée  de  corruption.  Car, félon  mô  opinion,  ce  qu'il  dit  que  tous  ont  efte  créez  d'vn  fang, 
tend  à  cebut.Carlaconfanguinité,&vnemefme  fource&  origine  de  génération,  deuoiteftrevn  lié 
de  mutuel  confentement  &  d'vn  bon  accord  entr'eux.Or  la  religioo  çft  ce  qui  flir  tout  met  d'accord 
ou  fait  difcorder  les  hommes.Dont  il  s'enfuit  que  ceux  qui  fontainfidifcordansenla  religion  &  au 
feruice  de  Dieu,fe  font  forlignez  de  leur  nature.  Car  de  quelque  pays,  qu'ijsfoyent  nais.ou  en  q^iel- 
que  quartier  du  monde  qu'ils  habitent,  fi  eft-ce  qu'il  n'y  a  qu'vn  feul  GreOrteur  &  Père  dç  tous:  le- 
quel doit  eftre  cerchc  de  tous  d'vn  commun  confentement.  Et  de  faiâ ,  iln'y  a  diftance  de  .]icu:(c ,  il 
n'y  a  limites  de  régions ,  ou  diuerfit  é  de  mœurs ,  n'y  aucune ,caufç  de;  <iioçkW&  feparation  entre  les 
hommes,  qui  puifle  faire  que  Dieu  foit  diflemblableà  foy-mefme.  Enfomme,iJavoulu  monftrcr 
que  l'ordre  de  nature  a  efte  corrompu  quand  la  religion  a  efte  tirée  en  diuerfesftftes  entr.'eux;&  que 
ladifsipation  qui  apparoiftentr'eux,eft  vntefmoignageque.vraye  la  crainte  de  Dieu  eftrenuerfeej 
d'autant  qu'ils  fe  font  reuoltez  de  Dieu,  qui  eft  leur  Père  commun,  duquel  tout  parentage  d'epend. 
Pour  hahiterjùr  toute l'efiendHc  de  la,&c.  Sainâ;  Luc  félon  fa  couftunlè,  touche  en  briefla,fomme  de 
la  prédication  de  fainâ  Paul.  Au  refte ,  il  n'y  a  nulle  doute  que  faini^  Paul  n'ait  premieren;ient  mon- 
ftré  que  les  hommes  font  ici  mis  comme  en  vn  théâtre,  à  fin  qu'ils  foyent  comme  contemplateurs 
des  œuures  de  Dieu:&  que  puis  après  il  n'ait  tenu  propos  de  la  prpuidence  de  Dieu,  laquelle  fé 
monftre&manifefte  en  tout  legouuernement  du  monde.  Car  quand  il  dit.que  Dieu  detcrrriine  les 
faifons  qu'il  a  auparauant  ordonnées,  &  les  bornes  de  leur  habitation, il  entend.quecemondeeft 
gouuerné  par  fa  main  &  Confeil  :  &  que  les  chofes  humaines  ne  foin  point  promenecsà  ràuehture> 
ou  par  cas  fortuit,comme  les  hommes  profanes  imaginent .  Et  en  cefte  fortç  on  peut  facilenientrc- 
cueillir  de  ce  peu  de  paroles  de  faind  Luc,  que  faind  Paul  a  comprins  de  grandes  chofes.Car  quand 
il  dit  qu'il  a  ordonné  les fitfins  auparauant,il  teftifie  que  Dieu  auoit  décrété  quelle  feroit  la  condition 
des  hommes,auant  queiamaisils  fulTent  créez.  Quand  nous  voyonsaduehir  diuerfes  mutations 
ou  foudains  changemens  au  monde ,  quand  les  ruines  horribles  des  royaumes  furuienent,  les  muta- 
tions des  pays,  les  ruines  des  villes, la  deftruâion  des  nations, nous  imaginons  que  les  deftinees 
rcgnentjOU  que  fortune  obtient  domination  fur  toutes  ces  chofes.  Mais  Dieu  rend  ici  tefmbignage 
par  la  bouche  de  faind  Paul,  qu'ila  efleordonné  auparauant  par  fon  confeil,  combien  de  temps  il 
■vouloit  que  l'eftat  d'vn  chacun  peuple  duraft,&  dedans  quelles  fins  &  bornes  il  vouloir  contenir  vn 
-chacun.Que  s'il  leur  a  prefix  &  borné  vn  certain  temps,&  a  arrefté  les  limites  des  pays  &  régions ,  il 
ne  faut  point  douter  qu'il  n'ait  difpofé  tout  le  cours  de  leur  vie.  Cependant  nous  deuons  noter  que 
faind  Paul  n'attribuepoint  feulement  à  Dieu  vue  prefcience nue,&  fpeculation  froide,  comme  font 
plufieursignoransimais  qu'il  afsigne  la  caufe  des  chofes  qui  aduienent  en  fon  confeil  &  volonté. Car 
il  ne  dit  point  feulement,quc  Dieu  a  preueu  les  temps,mais  aufsi  qu'il  les  a  ordonnez  auparauant,& 
difpofezfe!ôqu'illuyafemblébon.Orquâtàcequ'iIadioufteaufsi,quedéslecommcncemétDieu 
a  déterminé  ce  fu' il  auott  auparauant  ordonné,  le  fens  eft ,  qu'il  exécute  par  la  vertu  de  fa  main  ce  qu'il  a 
décrété  par  fon  confeil, feJon  ce  qui  eft  dit  au  Pfeaume  u  j.a.^jNoftre  Dieu  eft  au  ciel:  il  a  fait  tout  ce 
qu'il  a  voulu.  Nous  voyons  maintenant  que  tout  ainfi  qu'en  vn  camp  chacune  bande  &  compagnie 
aura  fon  quartier  diftin(â,aufsi  les  hommes  font  mis  en  la  terre.à  fin  que  chacune  nation  fe  contente 
de  fes  fins  &  limites,  &  entre  ceux  d'vn  mefme  pays  vn  chacun  habite  en  fa  maifon.  Au  demeurant, 
combien  que  l'ambition  fe  foit  bien  fouuent  eftendue  outre  les  limites,  &  que  plufieurs  embrafez 
de  peruerfe  cupidité,ayent  outrepafle  fouuentésfois  leurs  bornes:neantmoins  l'appétit  defordon- 
nédes  hommes  n'a  peu  tant  faire  que  Dieu  de  fon  fanduaire  fecret  n'ait  gouuerné  tous  les  euene- 
mens.Car  combien  qu'il  femble  que  par  les  tumultes  &entreprinfes  qu'ils  font  en  la  terre,i]sveulét 
aflaillir  le  ciel  pour  faire  tomber  bas  la  prouidence  de  Di  eu ,  &  la  renuerfer:  tant  y  a  toutesfois  que 
ils  font  contrefnt  s  maugré  eux  de  p  luft  oft  la  rendre  ferme  &  ftable.  Sçachons  donc  que  le  monde  eft 
tellement  roulé  haut  &  bas  par  diuers  circuits  de  troubles,queDieu  rapporte  finalemét  toutes  cho- 
fes à  la  fin  qu'il  a  ordonnée. 

27  Afin  ^u  ils  cerchent  le  Seigneur.  Cefte  fentence  contient  deux  membres:  a  fçauoir,que  l'of- 
fice de  i'hommec'eil  decercher  Dieu:  puis  apres,queDieu  luymefme  vient  au  deuant.&  fe  rend  vifi 
ble  partant  de  figues  manifeftes,que  nous  ne  pouuons  prétendre  aucune  excufe  d'ignorance.Souue- 
nons-nouàdonc,que  tous  ceux  qui  n'applicquent  point  leurs  eftudes  à  cercher  Dieu,  abufentmal- 
heureufement  de  cefte  vie,  &  ne  méritent  point  d'habiter  en  la  terre:  ne  plus  ne  moins  que.fi  chacu- 
ne efpece  des  beftes  brutes  forlignoit  de  l'inclination  qui  eft  engendrée  en  chacune  d'elles  naturelle- 
ment :ce  qui  feroit  réputé  à  bon  droift  vn  monftre.Et  à  la  vérité  il  n'y  a  rien  plus  abfurde ,  que  de  dire 
que  ceux  ne  fçachentqui  eft  leur  Créateur,  lefquels  ont  receu  le  don  d'intelligence,  mefmement 
à  cefte  fin.  Or  il  nous  faut  principalement  noter  la  bont4deDieu,ence  qu'il  fe  donne  fi  fami- 
lièrement à  cognoiftre,  que  les  aueuglesmefmes  le  peuuenttoucher.Et  d'autant  plus  eft  vilein  l'a- 
ucuglement  des  hommes ,  &  moins  tolerable ,  de  ce  qu'en  vne  manifeftation  fi  claire  &  euidente,  ils 
ne  font  toutesfois  touchezd'aucun  fentiment  de  la  prefence  de  Dieu.  Qu^ils  tournent  &  dreflent  les 
yeux  de  quelque  cofté  qu'ils  voudront,  &  haut  &  bas,  11  faut  necefl'airement  qu'ils  rencontrent  des 
viues  images  de  la  bonté ,  fagefle  &  puiffance  de  Dieu ,  voire  en  nombre  infini.  Car  Dieu  n'apoint 
couuertfa  gliore  d'ombrages  obfcurs  enceft  ouurage  du  monde:  mais  il  a  engraué  par  tout  des 
marques  fi  apparentes,que  les  aueugles  mefmes  les  pourront  recognoiftre  en  taftonnant.Dôt  nous 
pouuons  facilement  recueillir  que  les  hommes  ne  font  point  feulemét  aueugles,mais  aufsi  ftupides. 
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veu  qu'eftans  aidez  par  tant  debeaux  enfeignemés,  ils  ne  profitent  nullement.  Neantmoins  on  peut 
ici  faire  vne  queilion  :  à  fçauoir  lî  les  hommes  ne  peuuent  pas  naturellement  paruenirà  vne  vraye  & 
claire  cognoilTance  de  Dieu.  Car  il  fembleque  faincS  Paul  veut  dire  qu'il  ne  tient  qu'à  leur  noncha- 
lance qu'ils  ne  fcntent  la  prefence  de  Dicu:d'autant  qu'cncores  qu'ils  ferment  lesyeux.toutesfois  on 
le  peut  quaiî  toucher  &le  manier.  Pour  refpondrc  à  cela,ie  di  qu'il  y  a  vne  telle  perucrfir  é  meflee  auec 
leur  ignorance  &  beftife.que  deftituez  dedroit  iugemêt ,  ils  laiflènt  pafler  fans  vn  vray  fentimét  tous 
les  lignes  de  la  gloire  de  Dieu, qui  reluifent  manifeftement  tant  au  ciel  qu'en  la  tcrre.Mcfmes  veu  que 
la  vraye  cognoilfance  de  Dieu  cfl:  vn  don  (ingulier  de  fa  bonté:  veu  aufsi  que  la  foy,  par  laquelle  feule 
il  eft  droitemenc  cognu ,  ne  procède  que  de  l'illumination  du  faintS  Efprir:  il  s'enfuit  que  nos  efprits 
ne  peuuent  pénétrer  iufqucs  là  par  la  feule  côduitc  de  noftre  nature.  Et  de  faid,  Paul  ne  traitte  point 
ici  de  la  faculté  &  puiffauce  des  hommes ,  mais  feulement  il  remonftre  qu'ils  font  inexcufables,quâd 
ils  ne  voyent  goutte,ayans  toutesfois  vne  lumière  fi  claire  dcuant  leurs  yeux:  comme  il  parle  au  pre- 
mier chapitre  des  Romains,c.2o.Iaçoit  donc  que  les  fens  des  hommes  défaillent  quand  il  eft  quelliô 
de  cercher  Dieu,  neantmoin&ils  ne  peuuent  nullement  excufer  leur  faute,  pource  que  combien  qu'il 
fe  donne  a  tafter  &  toucher,nonobftant  ils  demeurent  efionnez.Maisil  en  a  efte  plus  amplement  par- 
Icci  defl'us  au  quatorzième  chapitrcjCiy.  laçoit  tju  Une fottfomt  loin.  Acellefinde  tenirencore 
plus  en  ferre  la  peruerfite  des  hommes,  il  dit  qu  il  ne  faut  point  cercher  Dieu  par  longs  circuits  ne  de 
ftours  ou  difficiles  chemins:car  vn  chacun  le  trouucraen  foy-  mefmc ,  pourueu  qu'il  y  veille  entédre. 
Par  laquelle  expérience  nous  fommes  conueincus  que  noftre  ft  upidit  é  n'eft  pas  hors  decoulpe,  enco 
res  que  nous  l'ayons  tirée  du  péché  d'Adam.  Car  combien  qu'il  n'y  ait  anglet  au  monde,qui  foit  vui- 
de  de  quelque  tefmoignage  de  la  gloire  de  Dieu,toutesfois  il  n'elt  befoin  que  nous  fortions  hors  de 
nous  pour  l'empongner.  Car  il  efmeut  tellement  vn  chacun  de  nous  au  dedans  par  fa  vertu,  que  no- 
ftreltupidité&belïifeeft  commemonftrueufe,dedirequ'en]efenrancnousnelefentonspas.  Pour 
cefte  raifon  aucuns  d'entre  les  Philofophes  ont  ap  pelé  l 'homme,  vn  petit  monde,d'autant  que  l'hom- 
me eft  vn  chef  d'œuure.auquel  la  gloire  de  Dieu  reluit  plus  qu'en  nulle  de  toutes  les  autrescreatures, 
&  qui  eft  plein  d'vn  nombreinfini  de  miracles. 

28     Ca.r  enluy  nous  vtHons,&  auons  moHuemtnt,& femmes ,&c .  le  confefle  que  les  Apoftres  prenent 
fouuent  cefte  particule  In,  pour  Per,  félon  l'vfage  de  la  langue  Hebraique  :  mais  pourccque  ceftefa- 
çondeparler,£«/«j)i»oKJW«o/7/,abeaucoup  plus  de  vehemence,&  qu'elleexprimequelquechofed'a 
uantage,quene  feroit.  Par  luynl  ne  m'a  point  femblé  bon  de  la  changer.  Car  ie  ne  doute  point  que  S. 
Paul  nefignirie  que  nous  fommes  aucunement  contenus  en  Dieu ,  pource  qu'il  habite  en  nouspar  fa 
vertu.  OrlaraifonpourquoyDieufefeparedetoutescreaturesen  fenommantichouah, c'eftà  fin 
que  nous  fçachions  qu'a  proprement  parler  luy  eft  feul:&  quant  à  nous,nous  fubfiftons  en  luy,entant 
qu'il  nous  donne  vigueur,&  nous  foultient  par  fon  Efprit.Car  la  vertu  de  fon  Efprit  eft  efpanduepar 
toutes  les  parties  du  monde,pour  les  maintenir  en  leureftat,&  donner  au  ciel  &  à  la  terre  la  vigueur 
quenous  voyons,&  mouuement  aufsi  aux  animaux:  non  point  de  la  forte  laquelle  aucuns  phreneti- 
qucsontimaginee,lcfquels babillent  q  toutcschofesfontpIeinesdedeitez,lespierresmefmes  eftre 
des  dieux:mais  par  ce  que  Dieu  parla  vigueur  &  inftinft  admirable  de  fon  Efprit  entretient  en  fon  e- 
ftre  toutes  chofes,lefquelles  il  a  créées  de  rien.  Au  refte,  il  fait  ici  fpecialement  mention  deshommes, 
pource  qu'il  auoit  ditque  les  hommes  n'ont  point  befoin  de  cercher  Dieu  loin  d'eux,veu  qu'ils  l'ont 
dedanseux.  Orcommeainli  foit  que  la  vie  des  hommes  foit  plus  excellente  de  beaucoup  quen'eft 
pas  lemouuement,&  le  mouuement  plus  excellent  que  reftre,fain(5t  Paul  a  mis  ce  qui  eftoit  le  princi 
pal  ou  plus  haut  lieu:à  fin  que  de  degré  en  degré  il  delcendift  à  l'eftre.En  ce  fcns,non  feulement  nous 
n'auons  viequ'enDieu,mais  aufsi  nous  nauoiismefme  le  mouuement:&  qui  plus  eft,  nous  n'auons 
pas  mefmel'eftre  ou  l'efléncefinô  en  luy,  laquelle  eft  encores  de  moindre  eftime  que  les  deux  autres. 
le  di  que  la  vie  eft  plus  excellente  éshommes;d'autant  que  non  feulement  ils  ont  le  fens  &  le  mouue- 
ment commun  auec  les  beftes  brutes,  mais  auec  ce,iis  font  douez  de  raifon  &  intelligence.  Parquoy 
c'eft  à  bon  droiâ:  que  l'Efcriture  loué  particulièrement  ce  don  cxquis,duquelDieu  nous  a  douez  par 
vn  titre  bien  propre.Ainfi  en/aind  Iean,apresqu'il  a  fait  métion  de  la  création  vniuerfelle,  non  fans 
caufe  il  met  à  parijOrnslavica-efte  la  lumière  des  hommes.  Nous  voyons  maintenant  que  tous  ceux 
qui  ne  cognoilTent  point  Dicuyne  fe  cognoiffent  point  aufsi  eux-mefmes:  car  ils  ont  Dieuprefent  nô 
feulement  es  dons  exccllens  de  leur  entendement ,  ains  en  l'efl'ence  mefme:  d'autant  que  leflénce  ou 
l'eftre ne  côpetefinon  à  Dieu,&  toutes  ksautreschofesontfubfiftance  en  luy.Cepaftage aufsi  nous 
enfeigne  que  Dieu  n'a  point  tellement  créé  &  formé  le  monde  vne  fois,que  puis  apresil  delaiftart  fon 
œuureiniais  qu'il  eft  fouftenu  &  eft  ferme  en  fon  eftat  par  la  vertu  de  Dieu:&  que  luy  qui  en  a  efte  vne 
fois  le  créateur  &  formateur,  en  eft  aufsi  perpétuel  gouuerneur.  Nous  deuons  bien  méditer  cefte  vé- 
gétation afsidueJlCjà  fin  que  Dieu  nous  viene  en  memoireà  chacune  minute  de  temps.     Comme  mf- 
fi  aucuns  de  vos  Poètes  ont  dit,      C'eft  vn  demi  vers  qu'il  allègue  du  li  ure  du  Poète  Araftus  :  &  ce  n'eft 
point  tant  pour  authorifer  ce  qu'il  veut  dire,que  pour  faire  honte  aux  Athéniens:  car  telles  fentences 
des  Poètes  ne  font  point  defcouleesd'autre  fource  ou  fontaine,  que  de  la  nature  &  de  la  raifon  com- 
mune. Et  ne  fe  faut  esbahir  dece  que  fainft  Paul  parlât  à  gens  infidèles,  &  ne  fçachans  nullement  que 
c'cftoit  de  la  vraye  religion,  s'eft  îerui  du  tefmoignage  du  Poète ,  auquel  il  y  auoit  vneconfefsion  de 
cefte  cognoiflance  qui  eft  naturellemct  engrauee  &  imprimée  es  entendemens  des  hommes.  Les  Pa- 
piftesontaccouftumé  d'en  faire  bien  autrement.  Carils  foiu  tellement  bouclier  des  tcfmoignages 
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des  hommes,  qu'ils  les  oppofent  aux  oracles  de  Dieu  :  &  non  feulement  ils  conftituent  maiftres  de  la 
foy,  faindHierome,  ou  raiiia:Ambroire,&  les  autres  faindts  Pères,  mais  aufsi  ils  nous  veulent  obli- 
^tr  aux  dccrets  puits  de  leursPapes,ne  plus  ne  moins  que  fi  Dieu  luy-mefme  auoit  parlé. Et  qui  plus 
cû, ils  n'ont  point  eu  honte  de  donner  fi  grande  authoritc  à  Ariftote,  qu'au  pris  de  luy  il  a  falu  que  les 
Apoftres&  Prophetesfoyent  demeurez  muetsen  leurs  eicoles.iVIaintenant  pour  retourner  à  la  pre- 
fcnte  fentence,il  ne  faut  point  douter  qu'Aratus  n'ait  parlé  de  lupiter  :  tant  y  a  toutesfois  que  S.Paul 
ne  tire  point  à  vn  autre  feus  ce  que  l'autre  auoit  ignoramment  dit  de  fon  lupiter ,  ainsl'accommode 
fort  proprement  au  vray  Dieu. Car  pourautant  que  les  hommes  font  naturellement  abruuez  de  quel 
que  fentiment  de  Dieu,ilspuireiit  aufsi  les  principes  de  celle  fontaine  &rource.  Oriaçoitquefitoft 
que  quelque  cogitation  de  Dieu  leur  vient  en  l'entendement,  tout  incontinent  ilss'efuanouifiént  en 
leurs  peruerfes&faulTesiniientions,&  par  ce  moyen  la  pure  femence  devient  balbfde&  corrompue: 
neantmoins  la  première  cognoiflance  générale  de  Dieu  demeure  cependant  en  eux.  En  ccfte  forte  il 
n'y  a  home  de  fain  entendement,  qui  doyue  faire  difricuh  c  de  transférer  au  vray  Dieu  ce  que  Vergile 
dit  dé  fon  Iupiter,Toutes  chofes  font  pleinesde  lupiter.  Et  Yergilemefme  voulant  déclarer  ouuer- 
tement  lapuiflancedeDieu.afuppofé  par  erreur  vnfauxnom.  Quant  au  fens  des  paroles,ilfe  peut 
bien  faire  qu' Aratus  ait  controuué  ceci,qu'és  entendemens  des  homes  il  y  auoit  quelque  petite  por- 
tion dediuinité:  comme  les  Manichéens  ont  forgé  que  les  âmes  defcouloyent  de  Dieu  aux  hommes. 
Ainfi  quand  Vergile  dit  du  monde,Que  l'efprit  l'entretient  par  dedans,&  qu'il  y  a  vue  infpiration,la 
quel  le  comme  fi  elle  eftoit  efpandue  par  tous  les  membres  d'iceluy ,  fait  mouuoir  toute  la  machine: 
pluftoft  il  philofophe  à  la  façon  de  Platon,que  de  dire  qu'il  entende  purement  que  le  monde  eft  foii- 
ftenuparvnefecreteinfpirationdeDieu.  Mais  telle  imagination  ne  deuoit  point  empefcher  faind 
Paul  qu'il  ne  reteinft  celte  vrayc  maxime,combien  qu'elle  fuft  corrompue  parles  fables  des  hommes; 
c'eft  à  fçauoir ,  que  les  hommes  font  la  génération  de  Dieu ,  pourautant  qu'ils  reprefentent  quelque 
chofe  de  la  Diuinité  par  l'excellence  de  leur  nature.  C'eft  ce  que  l'Efcriturenousenfiigne,  que  nous 
femmes  créez  à  l'image  &  femblance  de  Dieu.Genefe  chapitre  premier,d.27.  Il  eft  vray  qu  en  beau- 
coup de  partages  cefte  mefme  Efcriture  enfeigne  que  nous  fommes  faits  enfans  de  Dieu  par  foy  &  a- 
doption  gratuite.quand  nous  fommes  inferez  au  corps  de  Chrift:  Se  eftans  régénérez  par  le  faind  E. 
fprit.nouscommençonsà  eftrenouuellescreatures,Galatiens  chapitre  troifieme,d.26. Mais  comme 
l'Efcriture  donne  diuersnoms  au  fainft  Efprit  à  caufe  de  fes grâces diuerfes:aufsi  il  ne  fe  faut  esbahir 
file  nom  dEnfans  ell  pris  en  diuerfes  fortes.  Tous  homes  mortels  font  indifféremment  appelez  En- 
fanSjd  autât  qu'ilsapprochent  plus  près  de  Dieu  d'entendement  &  intelligence:mais  pource  que  l'i- 
magede  Dieu  eft  prefquedutoutetfacee  eneux.enfortequ'àgrandpeineypourroir-on  apperce- 
uoir  quelques  bien  pentes  tra{fes,à  bon  droiâce  nom  d'Enfant  eft  reftraint  aux  fideles:lefqucis  ayâs 
receul  Efprit  d  adoption  reflemblent  au  Père  celefte  en  lumière  de  raifon,eniuftice&  faindeté. 

29  Comme  atnfijett  donc  t]uenoHs,&e.  Il  conclud  que  Dieu  ne  peut  eftre  figuré  par  aucune  peintu- 
re ou  graueure:c6me  ainfi  foit  qu  il  ait  voulu  que  fon  image  fuft  en  nous.  Car  l'ame,  en  laquelle  pro- 
prement limage  de  Dieu  eft  grauee.ne  peut  eftre  peinte.  Ce  feroit  donc  d'autant  plus  grade  folie  de 
vouloir  peindre  Dieu.  Nouspouuonsvoirmaincenantquel  outrage  font  à  Dieu  tous  ceux  qui  luy 
baillent  vne  face  corporelle:  veu  que  lame  de  Ihonime ,  laquelle  a  grand'  peine  reprefente  vne  bien 
petite  eftincelle  de  la  gloire  infinie  de  Dieu.nc  peut  rien  admettre  de  femblabie.  Au  demeurant, com 
me  il  eft  bien  certain  que  fainâ;  Paul  fe  courrouce  ici  cotre  la  fuperftition  commune  de  tous  les  P.ayés 
&  Gentils,de  ce  qu'ils  ont  voulu  feruir&  adorer  Dieu  fous  figures  corporelles.il  nous  faut  retenir  ce 
ftedoârinegcnerale.quc  c'eft  trop  mefchamment&  follement  transfigurer  Dieu,&conuertir  fa  vé- 
rité en  menfonge.tout  es  fois  &quanres  qu'on  reprefente  fa  maiefté  par  quelque  forme  ou  figure  vi- 
fiblexomme  fauift  Paul  mefme  enfeigne  a'.t  premier  chajitrc  de  l'Epiftre aux  Romains. Or  combien 
que  les  idolâtres  de  tons  temps  ayeni  eu  leurs  couuertures  &  excufes.tant  y  a  toutesfois  que  ce  n'eft 
point  fans  caufe  que  les  Prophètes  leur  ont  toufiours  reproché  ce  que  fainâ:  Paul  met  icienauanr, 
qu  on  fait  Dieu  femblableà  vne  pierre ,  ou  a  vne  pièce  de  bois, ou  à  l'or,  quand  on  luy  fait  vne  image 
de  quelque  m.aticre  morte  &  corruptible.  Les  Payens  ont  vfé  de  ftatues&  images,  à  celle  fin  que  fé- 
lon leur  ruded'e  ils  conceuftent  Dieu  prochain  d'eux.Mais  veu  queDieu  eft  par  vne  diftâce  infinie  haut 
cficué  par  dilïïis  la  capacité  de  noftre  entendement,  quiconque  attentede  l'appréhender  ou  conce- 
uoir  par  fon  encendcmenr,  il  desfigure  fa  gloire  par  vne  faudc  &  peruerfe  imagination.  Parquoy  c'eft 
vnemefchancetc.deforger  ou  concrouuer  quelque  chofe  de  luy  par  fon  propre  fens  &raifon.  Outre 
plus.il  appert  atfcz  que  les  hommes  ne  dreflent  des  ftatues  ou  imagesà  Dieu  pour  autre  raifon ,  finô 
d  autant  qu'ilsconçoyucntfolementquelquechofe  de  charnel  en  luy:  en  quoy  ils  luy  font  grand  op- 
probre.Les  Papiftes  ne  font  de  rien  moins  excufablcs  auiourd  huy .  Car  quelque  fard  qu'ils  amènent 
pour  donner  couleur  à  leurs  inuges,parlefquellesilstafchent  de  reprefenterDieUjtoutesfoispour- 
ce  qu  ils  font  enueloppezau  melme  erreur  qu'eftoyent  les  anciens ,  ils  f^nt  prelfcz  des  tefmoignages 
des  Prophètes.  Or  q ue  les  Payens  &  Gentils  ayent  iadis  prétendu  les  mefmes  excufcs ,  defquelles  les 
Papiftes  tafchent  auiourd  huy  de  fe  couunr.il  eft  tout  cognu  par  leurs  efcrits. Parquoy  aucuns  ne  fe 
abftieniient  point  de  fe  rire  des  Prophetes.comme  s'ils  leur  impofoyent  vne  trop  grofle  iourderie;  & 
qui  plus  cft.comme  s'ils  les  chargoycnt  de  faux  crimes.  Mais  le  tout  cftant  bien  examiné,ceux  qui  iu. 
gerontdroitement,trouuerôcque  quelques  efchappatoires  que  les  plus  fubtilsmefines  ont  cerchezj 
ils  ont  efte  toutesfois  tranfportez  de  cefte  folie  &  rage ,  à  fçauoir  qu'on  pouuoit  bien  &  droitement 
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facrifierà  Dieu  deuant  les  images.  Au  lieu  ou  nous  auôs  tourné  auec  Erafme  iV«»2f«,fainft  Luca  mis 
To  TheioTiyVa  genre  neutre,à  fçauoir  pour  la  Diuinité.Quâd  faind  Paul  dit  que  Dieu  n'eft  point  fem- 

blableàoroupierre,oubois:&quandiladiouftepuisapres,0«/7/ffrr<r/<ï«7/«ft4r4«ouparinuétion 
humaine,  il  exclud  la  matière  &  la  forme: &  quant  &  quant  il  côdamnc  toutes lesinuentions  humai- 
neSjlefquelles  desiigurent  la  vraye  nature  de  Dieu. 

■p  Dieudoncayantdifsimulcletempsde  Fignorance, dénonce  maintcnantà 
tous  hommes  en  tous  lieux  qu'ils  fe  repentent: 

51  Pource  qu'il  a  ordonne'  vn  iour ,  auquel  il  doit  iuger  le  monde  auec  iuftice 
parThommequ'ila  détermine,  dont  ila  donné  certitude  à  tous,  l'ayant  relTufcité 
des  morts.  ■' 

32  Et  quâd  ils  ouirent  parler  de  la  refurrediô  des  morts,Ies  vns  s'en  mocquoyét, 
&  les  autres  difoyent,Nous  t'orrons  derechef  fur  cela. 

35    AinfiPaulfortitdu  milieu  d'eux. 

34  Aucuns  toutesfois  fe  ioignirét  à  luy,<5c  creurét:  entre  lefquels  eftoit  aufsi  Diér 
nis  Areopagite,&  vne  femme  nommée  Damaris,i5c  autres  auec  eux.  .  /' > 

30  X>ieH  donc  ayant  difsimuU,&t:, VourcQ  que  cequi  a  efte  receu  par  long  vfage,&  approuuêpar  le 
confentement  public  de  tons,  ell  cren  communément  pour  bon  &  droit.  On  pouuoit  faire obiccàion 
à  fâinâ  Pau  1 ,  Comment  ofes-tu  abolir  maintenant  les  chofes  qui  dés  le  conimencement  du  inonde 
ont  elle  receuës  par  continuation  de  tant  de  fiecles?&  à  qui  pourras-tu  faire  croire,quc  tout  le  mon- 
de ait  efte  fi  long  temps  deceu?  Tout  ainfi  que  les  Papiftes  fe  confient  du  tout  en  ce  bouclier,  cuidans 
qu'il  eft  fufhfant  pour  défendre  &  garétir  toutes  les  fortes  d'abominations  vileines  qui  régnent  par- 
mi eux.  SainiS  Paul  preuient  cefte  queftion,  remonfl:rant  que  la  raifon  pourquoy  les  hommes  ont  fi 
long  temp  s  erré ,  c'eft  pource  que  Dieu  ne  leur  a  tendu  fon  bras  du  ciel ,  pour  les  réduire  au  bon  che- 
min. Or  il  pourroitfemblereftrange.que  les  hommes  douez  de  raifon  &iugement  font  ainfi  lourde- 
ment &vilcinement  abufezenvne  chofe  de  fi  grande  importance.  Mais  fainft  Paul  fignifiêquéles 
homes  ne  céderont  iamais  d'errer.iufques  ai  ce  que  Diçu  leut  fubuiene.  Maintenant  touchant  ce  que 
Dieu  n'a  point  pluftoft  applicqué  le  remède ,  faind  Paul  n'afsigne  autrecaufe,  finon  que  fa  volonté 
&  fon  bon  plaifir.Et  de  faift,  nousne  pouuons  nullement  comprendre  la  raifôn,pourquoy  Dieu  a  al- 
lumé tout  foudain  la  lumière  de  fadoftrine,  ayant  fouftért  que  les  hommes  ayent  ciré  en  ténèbres 
par  l'efpace  de  quatre  mille  ans:pour  le  moins  veu  que  l'Efcriture  n'en  fait  nulle  métion,  foyonspluf 
toft  fobres,  que  follement  fages  en  ceft  endroit.  Cartons  ceux  qui  ne  permettent  point  à  Dieu  de  fe 
taire  ou  de  parler  félon  qu'il  luy  femble  bon.tafchét  de  le  ranger  à  I  ordre  commun  des  hommes  :  qui 
eft  vne  mefchâceté  grande,&  telle  que  nature  mefme  l'a  en  horreur  &  abomination.Outre  plus,ceux 
qui  ne  fe  contenteront  point  de  fa  prudence  &  de  Ion  confeil  fecret,il  faut  neceflairement  qu'ilsniur- 
murentcontrefain(SPaul,lequelmonftreapercement  quel  ignorance  aregné  au  monde,  tant  qu'il  a 
pieu  à  Dieu  la  difsimuler.  Les  autres  interprètent  ceci  autrement.à  fçauoir  que  Dieua  efpargné  l'i- 
rnorance,  comme  fermant  les  yeux ,  &  ne  la  voulant  punir.Mais  vne  telle  glofe  eft  totalement  répu- 
gnante à  l'intention  de  faind:  Paul:  lequel  n'auoit  nullement  délibéré  d'amoindrir  la  faute  des  hom- 
mes,  ains  pluftoft  de  prifer  &  louer  la  grâce  de  Dieu ,  laquelle  eftoit  foudainement  apparue.  loint 
qu'on  peut  bienmonftrerparbeaucoupd'autres  paffages,  qu'elle  eft  faufle:  car  ceux  qui  auront  of- 
fenfé  fans  Loy,ne  laifl'eront  pas  pourtant  dépérir  fans  Loy,Romains  chapit.2  b.i2.Brief,les paroles 
de  S.  Paul  ne  fignifieni  autre  chofe,  finon  que  les  hommes  ont  el te  adonnez  à  aueuglement ,  iufques  à 
ce  que  Dieu  s'eft  manifefté  à  eux  :  &  que>ce  n'eft  point  à  nous  de  ccrcher  trop  audacieufement  ou  eu 
rieufement  la  eau  fe  pourquoy  Dieu  n'a  point  pluftoft  chafle  les  ténèbres:  mais  que  tout  ce  qui  luy  a 
femblé  bon  de  faire ,  nous  le  deuons  aufsi  eftimer  droit  &  raifonnable,  fans  en  faire  quelque  difficul- 
té. Car  iaçoit  que  cefte  façon  de  parler  femble  eftre  bien  dure.que  tandis  que  Dieu  a  difsimulé,  les  hô 
mes  ont  efte  miferablement  abufez  par  longue  efpace  de  temps,fi  eft-ce  qu'il  nousfaut  acquiefcer  à 
faprouidence.  Qn^e  fi  quelque  foisiladuient  que  nous  foyonsfaifis  de  quelque  peruerfe&  folle  cu- 
piditéde  fçauoir,  plus  qu'il  n'eft  permis,  reduifonsincontirtènt  en  mémoire  ce  qui  nous  eft  remon- 
ftréparfainétPaulenplufieurspaftagestquecequelaclairtéderEuangilearefplenditoutenvnmo 
met  auxGentils,  à  aftevn  fecret  caché  de  toutes  generations,(Romainscha.feizieme,d,2j,  Ephefiés 
troifieme.b.^i)  &  que  c'eft-ci  vn  tefmoignage  de  la  fapience  de  Dieu ,  qui  eft  demonftree  en  diuerfes 
façons,  &  qui  engloutit  tous  les  fens  humains.Dauâtage ,  fouucnons-nous  que  la  coulpe  &  faute  des 
homes  n'eft  point  amoindrie,pour  dire  que  Dieu  n'a  point  voulu  guairir  leurs  erreurs.  Car  leur  pro- 
pre confcience  les  tiendra  coniicincus ,  à  ce  qu'ils  n'euitent  la  côdamnation  qu'ils  ont  bien  méritée. 
E  aufsi  ce  n'eft  pas  pour  transférer  le  blafme  fur  Dieu,ains  pour  couper  broche  aux  queftionsfriuo 
les,curieufes&  n  uifibles,que  faind  Paul  a  d  it  que  Dieu  a  difsimulé,  cependant  que  le  monde  a  erres 
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Et  nous  apprenons  par  ceci  comment  nous  deuons  penfer  de  la  prouidence  de  Dieu  auec  toute  reuc 
rence  &  modeft  je:  à  fin  que  comme  la  nature  des  hommes  eft  orgueilleufe,  il  n'y  ait  nul  fi  hardi  de  de- 
mander àDieularaifondefescEUures.  Au  refte.cefte  admonition  ne  nous  apporte  auiourd  huy 
moins  de  fruid.qu'elle  a  fait  aux  hommes  de  ce  temps-la.  Les  ennemis  de  l'Euangile  renouuelé  efti- 
ment  comme  vue  abfurdité  grande ,  que  fous  l'apoftafie  du  Pape  Dieu  a  permis  que  les  hommes  fuf- 
fent  fi  long  temps  en  erreur  :  comme  fi  auiourd  huy  encores  que  la  raifon  foit  cachée,  il  ne  luy  ait  efte 
autant  loifible  de  difsimuler  l'ignorance  des  hommes ,  comme iadis.  Or  fur  tout  il  nousfaut  notera 
quelle  finceci  eft  dit  :  à  fçauoir  à  celle  fin  que  l'ignorance  du  temps  pafle  ne  nous  empefche  point  de 
rendre  incontinent  obeilVance  à  Dieu,quand  il  parle  à  nous.PIiifieurs  pcfent  auoir  belle  couleur  pour 
errer,pourueu  qu'ils  ayent  les  pères  pour  compagnons,oa  moyennant  qu'ils  puilTent  auoir  ceci,  que 
la  longue  couftume  leur  fauorifé:mais  le  pis  e{t,qu'ils  cerchent  voIontiers,&  empongncnr  de  grande 
afteâion  ce  fubterfuge,à  celle  fin  qu'ils  ne  rendent  obeilTance  à  la  parole  de  Dieu. Mais  fainâ:  Paul  dit 
qu'il  ne  faut  cercher  excufe  fur  l'ignorance  des  pères ,  quand  Dieu  ouure  fa  bouche  facreepour  par- 
lera nous.  Car  combien  qu'iceux  ne  foyent  innocens  deuant  Dieu ,  neantmoins  noftre  nonchalance 
fera  moinstolerable,  fi  nousnevoyonsgoutte  en  plein  midi:  &{bnnant  la  trompette  de  l'Euangile, 
nous  demeurons  fourdsou  endormis.  Dénonce  maintenant  ,t  tous  hommes.  Paul  remonftreparces 
paroles  qu'il  faut  prefter  l'aurcille  à  Dieu  aufsi  toft  qu'il  parle.côme  il  eft  efcrit.Si  auiourd  huy  vous 
oyezfavoix,n'endurciftezpointvosca:urs,Pfeaumc9î.b.7.8.Carcommepourroit-onexcuferl  ob- 
ftination  de  ceux  qui  laifl'ent  pafler  cette  tant  bonne  occafion ,  quand  Dieu  les  conuie  fi  doucement  à 
foy  i  &  les  appelle  fi  benignement?  Cependant  nousrecueillons  de  ce  pafTage,  à  quelle  fin  l'Euangile 
eft  prefché:  à  fçauoir  à  fin  que  Dieu  nous  retirant  des  fautes  &  erreurs  de  noftre  première  vie,  il  nous 
recueille  à  foy  .Toutes  fois  &  quâtes  donc  que  la  voix  de  l'Euangile  refonne  à  nos  aureilles,  f^achons 
que  Dieu  nous  exhorte  à  repentance.  Il  nous  faut  aufsi  noter  que  Paul  dit  que  c'eft  Dieu  qui  parle  & 
denonce,iaçoit  qu'il  face  cela  par  les  hommes.Car  l'Euâgile  n'a  point  pleine  aut  horité.tclleque  mé- 
rite la  vérité  celefte,  finon  alors  que  noftre  foy  regarde  à  luy,  &  le  reputant  aut  heur  du  miniftere,de- 
pend  de  fa  bouchç. 

31  Ponrce ^uil a ord»nnê vniour.  Il faitmentiondudernieriugement,pourrefueillerIa  parefle 
des  hommes.  Car  nous  fçauons  combien  il  eft  difficile  aux  hommes  de  renoncera  eux- mefmes.  Et 
pourtant  il  eft  neceflaire  qu'ils  foyent  contreints  parviolenceà  fe repentir.Celane  fe  peut  mieux fai 
re ,  que  quand  ils  font  adiournez  deuant  le  fiege  iudicial  de  Dieu  :  &  quand  on  leur  propofe  ce  iuge- 
ment  horrible,  lequel  ils  ne  peuuent  ne  mefprifer  ne  fuir.  Souuenons-nous  donc  que  lors  la  dodi  ine 
de  pénitence  eft  propofeedeuément,  quand  les  hommes  qui  naturellement  fe  voudroyent  bienfla- 
ter,font  refueillcz  par  la  craintedu  iugement  de  Dieu:  &  que  nuls  ne  fe  peuuent  glorifier  d'eftre  idoi 
nesdoâeurs  de  l'EuangilejS'ils  ne  font  heraux  ou  fergeans  du  grand  Iuge,pour  adiourner  deuant  luy 
les  coulpables,&  leur  annôcer  le  iugement  qui  leur  eft  apprefté.  Et  ce  n'eft  point  fans  caufe  qu'il  aad 
ioufté  ce  mox.,Auec  tuflice,o\i  iuftemét.  Car  iaçoit  que  toushommesconfeflent  bien  de  bouche,  que 
Dieu  eft  iufte  [uge:tant  y  a  toutesfois  quenous  voyons  comment  ils  fe  flatent  volontiers.  Car  ils  ne 
permettent  point  à  Dieu  de  leur  faire  rendre  conte  outre  leur  cognoiflance  &  raii  on.Saind  Paul  dôc 
fignifie  que  les  hommes  ne  profitent  de  rien  par  leurs  vaines  flareries  :  car  par  ce  moyen  ils  ne  preiu- 
dicieront  point  à  la  luftice  de  Dieu ,  laquelle  enfeigne  que  tout  ce  qui  femble  grand  &  excellent  aux 
hommes,  n'eft  qu'abomination  deuant  Dieu  :  car  il  ne  fuyura  pas  les  arrefts  des  hommes ,  ains  ceux 
queluyauraJiftcz.  JPar  l' homme  i^h  il  a  déterminé.  Il  n'yanullc  doute  que  fainâ;  Paul  n'ait  tenu 
plus  longs  propos  de  Chrift ,  à  fin  queles  Athéniens  fceuflent  qu'il  cftoit  le  Fils  de  Dieu ,  par  lequel  le 
falut  a  efte  apporté  au  monde ,  &  auquel  toute  puilVance  eftoit  donnée  tant  au  ciel  q  n'en  la  terre:  au- 
trement la  haranguetelle  qu'elle  eft  ici  contenue,  euft  efte  bien  maigre  pour  perfiiader.  Maisfaind 
Luc  s'eft  contenté  de  toucher  en  brieflafommedu  fcrmonde  fainâ  Paul.  Toutesfois  ileft  vray- 
femblableque  fainâ  Paul  a  premièrement  parlé  delagracede  Chrift,&  qu'il  l'a  déclaré  eftie  Redein 
pteurduntlonde.auant  qu'il  le  conftituaftpour  luge.  Maispourceque  fouuentesfois  Chrift  eft  en 
mefpris  quand  il  fe  prefente  pour  Rédempteur ,  faind  Paul  dénonce  maintenant,  que  quelque  fois 
ilferalavengence  d'vn  tel  mefpris  plein  dimpietc,  d'autant  quctoutle  monde  doit  eltreiugé  par 
iuy.  Ce  mot  Determiné^c  peut  rapporter  tant  au  confeil  eftroit  de  Dieu, qu  à  la  manifeftarion  ex- 
térieure.Neancmoinspource  que  la  première  cxpofition  eft  plus  receuë.ie  la  fuyvolôtiers:à  fçauoir 
que  Dieu  par  fon  décret  éternel  a  ordonné  fou  Fils  pour  eftre  luge  du  monde  ;  &  ce  à  fin  que  les  re- 
prouuezjlcfquelsrefufentd'eftre  fous  l'empire  de  Chrift,  fçachent  qu'ils  combatent  en  vain  contre 
le  décret  &  arreft  inuiolable  de  Dieu.  Au  refte ,  pourcc  qu'il  n'y  a  rien  plus  conti  aire  au  fens  cômun 
des  hommes ,  que  de  dire  que  Dieu  doit  iugcr  en  la  perfonne  d'vn  homme ,  faincl  Paul  adiouftc  que 
celte  dignité  de  Chrift, laquelle  feroit  bien  difficile  à  croire.aefte  approuuee  par  fa  refurredion.il  eft 
certain  que  la  feule  volonté  de  Dieu  deuroir  eftre  en  telle  reuercncc  entre  nous ,  qu'vn  chacun  fans 
aucundelaydeuroitfoufcrireà  fesfainds  décrets  &  ordonnances:  mais  pourcc  que  bien  fouuent  les 
hommes  fecouurent  &excufent  de  leur  ignorance,  fainâ  Paul  admonefteexpreffement,  que  lefus 
Chrift  a  efte  manifeftemcnt  declai  é  eftre  le  luge  du  monde  par  fa  refurreâion  :  &  a  efte  clairement 
monftré  deuant  les  yeux  du  monde  ce  que  Dieu  auoitauparauant  détermine  de  luyen  foy-mefme. 
Car  ce  poinâ  de  doâiine  que  fainâ  Luc  ne  fait  que  touchet  en  brief,  a  efte  amplement  traitté  par  S. 
Paul.Il  n'a  point  dit  en  vn  mot  feulement>  que  lefus  Chrift  eft  refiufcité  des  morts:  mais  quât  &  quât 
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il  a  traitté  de  la  vertu  de  fa  refurredion,comme  il  eftoit  bien  conuenable.Car  à  quelle fînChrift  cft-il 
reffufcicé/inon  qu'il  fuft  les  prémices  de  ceuxqui  reflufcicenth.Cor.i  j.c.i^.Et  nous,à  quelle  fin  relUif 
citerons-nous.fi  ce  n'eft  à  vie  ou  à  mort?  Dont  il  s'enfuit  quelefus  Chrift  a  efte  déclaré  &  approuué 
eftre  le  iuge  du  monde  par  fa  refurredion. 

32     Les  vns  s'en  »wc<juoyent,&c.     Nous  Voyons  par  ceci ,  de  quelle  ftupidité  les  hommes  font  a- 

brutis.yeu  qu'ils  ne  peiuient  élire  efmeus  d'aucune  ciainte,ne  parle  ficgeiudicial  de  Dieu,  ne  parla 
maiefté mclme du  fouucrain luge.Nous auons  bien  renionftré  que c'efl  vn aiguillon picquant  pour 
poindrelescœursdei.  hommes  à  craindre  Dieu  j  quand  fon  iugementeftmisdeuantles  yeux:  mai$ 
il  y  a  vneobrtination  fi  endurcie  es  contempteurs,  qu'ilsne  font  difficulté  d'enimer  comme  vue  fa- 
ble ce  qui  eft  dit ,  qu'il  faut  rendre  conte  de  la  vie  palfee.  Toutesfois  les  Miniftres  de  l'Euangile  ne 
doyueiK  laifler  pour  cela  d'annoncer  le  iugt  ment  de  Dieu  i  comme  il  leur  eft  enioint.  Que  les  mef- 
chansfemocquent&  rient  tant  qu'ils  voudront  ,liert-ce  que  celle  doârine  laquelle  ils  s'efforcent 

d'aneantir,]es  eftranglera,en  fortequ'iis  fentiront  finalementjQu'ilsn'auront  rien  gaigne  de  comba- 
tre  cotre  leur  cordeau.Et  ne  fe  faut  point  esbahir  fi  cefte  partie'du  fermon  de  faind  Paul  a  efte  moc- 
quee  en  la  ville  d'Athènes:  car  c'ellvn  fecret  caché  aux  entendcmensdes  hommes,duquelnonpas 

mefmelesplusgransPhilofophes  n'ont  oncques  rien  peu  comprendre  en  leurs  cerueaux;&  de  nous  ■ 
nous  ne  le  pouuons  autrement  comprendre,que  quand  nous  efleuons  les  yeux  denoftre  foy  à  la  puif 
fanceinfinie  de  Dieu.  Toutesfois  la  prédication  de  faind  Paul  n'a  point  efte  inutile:  caril  y  en  a  eu 
aucuns  entre  les  auditeurs ,  qui  ont  defiré  de  profiter.  Car  quand  ils  difent  qu'ils  veulent  ouir  Paul 

derechef,ils  fignifient  que  combien  qu'ils  n'ayent  encore  pleine  perfuafion,neantmoinsils  ont  quel- 
que gouft,qui  les  folicite  à  defirer  de  profiter.  Tant  y  a  que  ce  defir  eftoit  vn  mouuement  contraire  à 
defdain&mefpris. 

34.  Entre Uf^uels efleit aujfi  Bénis  Areopagite,&c,  Quanta  ceque  faindLuc  nomme  feulement 
vn  homme  &  vne  femme,il  appert  que  du  commencement  il  y  auoit  petit  nombre  de  croyans.  Car 
les  autres defquels  il  a  parlé,demeuroyent  comme  entre  deux.Ils  ne  mefprifoycnt  pas  en  tout  &par 
tout  la  dodrine  de  faind  Paul  :  mais  aufsi  ils  n'eftoyent  fi  bien  touchez  à  bon  efcient,  qu'ils  s'adioi- 
gniffent  à  luy  pour  difciples.il  nomme  Denis  tnti  e  tous  les  autres,d  autant  qu'il  eftoit  en  grade  au- 
thorité  en  la  ville:parquoy  il  eft  vray-  femblable  que  Damaris  aufsi  eftoit  des  plus  honorables  fem- 
mes.Au  denjeurantjC'eft  vne  chofe  digne  democquene ,  que  de  ce  Denis  qui  eftoit  iuge,  les  PapifteS 

en  ont  fait  vnaftrologue.Maisil  faut  imputer  ceci  en  partie  àl£urignorâce,enpartieaufsi  à  leur  au- 
dace, lefquelsne  fçachans  point  que  vouloir  dire  Areopagus,  fe  font  donnez  vne  licence  de  forger  ce 
qu'ils  ont  voulu .  Mais  la  barbarie  de  ceux  qui  att  ribuét  à  ce  Denis  les  liures  de  la  Hiérarchie  celefte 

&Ecclefuftique,&desnoms  Diuins.eft  par  trop  forte  &lourde.  Car  le  liure  de  laHierarchiecelefte 
non  feulement  eft  rempli  deplufieursbadinages&rcfueriesmonachaIes,mais  aufsi  de  plufieursin- 
uentions  abfurdes&  mefchantes  fpeculations.  Et  les  liures  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique  mon- 
Ihent  affez  clairement  eux-mefmes,qu'ils  ont  efte  compofez  fort  long  temps  apres,quand  la  pureté 
de  la  religion  Chreftienne  eftoit  défia  corrompue  de  grand  amas  de  cérémonies.  Et  quant  au  liure 
Des  noms  D iuins ,  combien  qu'il  contiene  des  chofes  kfquelles  on  ne  doit  du  tout  reietter,  neant- 
moinsil  eft  plus  fubtil  que  religieux. 


'.A' 


*ou,tentu. 


G  H  A  P.     XVIII. 
Près  ces  chofeSjPaul  fe  partant  d'Athènes  veint  à  Corinthe. 

^    _w    EtayanttrouucvnIuifnommeAquile,delanationdePonte,quivnpeURomi«a. 
auparauant  eftoit  venu  d'Italie,&Prifcille  fa  femmefpource  que  Claude  auoit  com- 
mandé que  tous  les  luifs  fe  partirent  de  Rome)il  s'adreiTa  à  eux. 

5  Et  pource  qu  il  eftoit  de  mefme  meftier,il  demeura  auec  eux,&  befongnoit.Et 
leur  meftier  eftoit  de  faire  des  *  tabernacles.  < 

4  Etdifputoit  enlafynagogue par  chafqueSabbath,&induifoit  tantles luifs 
que  les  Grecs. 

5  Et  quand  Silas  &  Timothee  furent  venus  de  Macedone ,  Paul  eftantprefle  de 
TEfprit.teftifioit  aux  luifs  que  lefus  'eftoit'  le  Chrift. 

1  Apres  caehofes,Paul fi  partant  d:jithene6,&e,  Ccftehiftoire  eftdigne  dememoire.voirequand 
iln'yauroit  autre  chofe.finon  pource  qu'elle  contient  les  commencemensde  l'Eglifede  Corinthe: 
laquelle  comme  elle  eftoit  fort  renommée  ,|&  à  bon  droift ,  tant  à  caufc  de  la  grande  multitude  dé 

gensquiy  habitoyent,quepour les  dons  cxcellensdefquelsilseftoyentornez,aufsieftoit-elle  enta- 
chée de  vices  lourds  &  infames.Or  faind  Luc  demonftre  ici  auec  quels  labeurs ,  dangers,&  difficul- 
tez,faind  Paul  aacquis  cette  Eglifc  à  noftre  Seigneur  lefus.On  fçait  aifez combien cefte  ville  de  Co- 
rinthe a  eftepeuplee,combien  elle  eftoit  riche  à  caufe  des  grandes  foires,&combienellc  a  efte  adon- 
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ncc  à  délices  &  voluptez.  Et  le  prouetbe  ancien,Que  tous  n'avioyent  point  eu  ceft  heur  d'auoir  efle 
i  Corinthc.rend  aflbzfuffifanttefmoignage  que  ça  elle  vne  ville  loniptueufe,&  farcie  de  tout;es  for- 
tes de  dillblutions  Qiiandfainâ  Paul  y  eiure.ie  vous  fupplie.^uelleclperancepouuoit-ilcoïKcuoir? 
C-eft  vn  poure  homm^  incognu,qui  n'a  nulle  faconde,m  aucune  belle  appârence,il  ne  monftre  auoir 
aucune  puiffance  ne  richelTes.Quand  nous  voyonsque  cegouftre  fi  creux  n'engloutit  point  fa  fiance, 
&  le  defir  qu'il  auoit  d'auancer  lEuangile,nous  recueillons  de  cela ,  qu'il  eltoit  muni  d'vne  merueil- 
leufe  vertu  de  rEfprit  deDieu,&  quant  &  quant  queDieu  abefongne  par  lamain  d'iceluy  dvnefa- 
con  du  tout  celefte,&  non  point  humaine.  Parquoy  ce  n'eft  point  fans  caufe  qu  il  fe  glorifie  que  les 
Corinthiens  font  le  feau  de  fon  Apoftolat,i.Cor.9^a.2.Car  ceux  qui  ne  cognoifTent  point  que  la  gloi 
re  de  D  ieu  a  plus  clairemét  reluy  en  vne  façon  tat  bâtie  &  contempnble.font  doublement  aueugles. 
E-  luv  mefme  a  monflré  vn  tefmoignage  aflez  euidem  de  fa  conf tance  muincible,  quand  eftant  agite 
ci  Si  là  des  opprobres  de  tous.conjme  il  eftoit  contemptible  aux  orgueilleux.toutestoisil  s'efl  repo 
fe  fur  la  feule  aide  de  Dieu.  Maisileft  bon  que  nous  obfcruions  vne  chacune  circonftance,  comme 
fainftLuclespourfuit  par  ordre.  .        .       „  .  -  r  •   «  r,     , 

2  VnlmhomméJqHtU.&c.  Cen'a  pointefle  vne  petite  tentation,  que  fainâ  Paulnc  trou- 
ue  oerfonne  à  Corinthe  qui  l'hébergeait,  excepté  Aquile,vn  homme  deux  fois  banni.  Car  com- 
me ainli  foit  qu'il  fuft  natif  dePonte,ayat  delaiffé  fon  pays,il  auou  paik  la  mer  pour  habiter  àRome. 
Puis  après  il  fut  contraint  départir  de  là  par  l'edit  &  ordonnance  de  l'Empereur  Claude.  Combien 
(Al  ielau'il  v  eut  de  fî  grandes  commoditez  en  cefle  ville  de  Corinthe,qu'il  y  eut  de  Ggrandes  richef- 
feT aue  la  fituat  ion  futt  fort  plaifante.qu'il  y  eult  là  aufsi  grande  multitude  de  Iuifs:toutesfois  fainft 
Paûln'vtrouuaho{tepluspropre,qu'Ynhommefugititdcfonpays,&banmd'vneautreterreeftran 
le  Si  auec  vne  entrée  fi  mal  plaifante  «»n  fait  comparaifon  du  truia  excellent  qui  a  efle  produit  en  bié 
feu  detéps  de  fa  predicaiion.la  puiflknceduS.tfprit  fera  beaucoup  plus  clairemét  cognue.On  peut 
LifM  facilement  apperccuoir.comment  le  Seigneur  par  vne  (inguUercprouidence,  tourne  à  fa  gloire 
&  aufalutdefeshdelesleschofes  qui  femblent  bien  à  la  chair  clbeaduerfaires&  contraires,  lln'yat 
Hen  Dlusmiferablefelonlefensdelachair,qu'efllebanmflemtnt.  Mais  cela  a  beaucoup  mieux  valu 
i  Amii  le  d'auoir  efte  fait  compagnon  de  Paul,que  d'auoir  el\e  elleué  en  grade  aut  honte  ou  à  Rome 
f)u  en  fon  pays  Ainfi  doncques  cel\e  calamité  heureufe  d'Aquile  nous  admonefte  que  fouuent  Dieu 
fiir  beaucoup  mieux pournous,ennousaffligeantrudemet,ques'ilnoustraittouengrâdedouceur: 
&  nuandilnouspfomeneçà  &  là  par  durs  exils  &  fuites,à  hndenousameneraureposcelefle.  ^ 
/  iuif,f?DlrttirentdeRomc.&c.  Lacondition  du  peuple  des  luifs  eftoit  pourlors  fort  dureôc 
tTefue  a porter.en  forte  que  c  eft  merueille queprefque  to»  n'ont  lailfé  le  feruice  de  Dieu.Maisc'efl 
Loreplusgrandmetueille.quelareligionenlaquelleilsauoyentelenourri^^^^ 
f^nic  de  rEmpereur:&  toutesfois  quand  lefusChrift  qui  eit  le  Soleil  de  luftice.a  mo.iflré  fa  clair- 
té-  neu  de  sens  fe  font  côuertis  à  luy.Nonubftant  ie  ne  doute  point  que  le  Seigneur  n'ait  permis  tout 
Toropos  Qu'ils  ayent  efte  cà  &  là  agitez  par  diuerfcs  Tafcberiesia  ftii  qu'ils  receuffent  plus  volontiers, 
vniredepluserandcourage.lagracederedcmptionquileureiloit  otferte.  Maiscommeil  aduient 
nrdinaircment,la  plus  grand'  part  eft  demeurée  aflbpie  en  fes  maux.  Bien  peu(comme  Aquile  &  fa 
femmelfefontrédusdociles&obeiffansfouslacorreftionduSeigneur.ToucesfoisiicequeSuetone 
recite  eft  vray^ils  ont  eite  chalfez  pour  la  haine  du  nom  Chreiben.Et  en  cefte  forte  la  calamité  »ou." 
uoit  tant  plusirriter  &  enaigrir  vne  grande  partie  d'iceux,  fe  voyas eftreaccufez  comme  coulpablcs 
àl'occafiond'vnereHgion.alaquelleilseftoyentennemis  ^     ^         ,,    ,     •     ^  ^    -    .    .. 

5  Et  pour  ce  ^tiiUftoit. &e.l\c\S.bi&nmo\\.ïc  parcepallage.qu  auatquePaulveintaCorinthe,»! 
auoit  accouitiUTié  de  trauailler  de  fes  mains,&non  point  pour  patTer  le  téps,mais  à  fin  qu'ilgaignaft 
fa  vie  i  la  fueur  de  fa  face.On  ne  fçauroit  pas  bien  di  re  ou  il  apprint  premièrement  fon  meflier.  Mais 
1  aopert  par  fon  tefmoignage  mefme,qu  il  en  a  bcfongné  ptincipalement  i  Corinthe,  i.  Cor.p.b.u. . 
c  1.  Et  il  exprime  la  raifon,àf9auoir  pource  que  les  faux  apoftresenfeignoyét  pour  néant  &  fansga-' 
rres  a  fin  qu  ils  trouuatfent  plus  facilement  entree.C  e  famd  Apoftre  donc  a  bien  voulu  monftrer  que 
en  cefl  endroit  il  ne  leur  eftoit  inferieur.non  plus  qu'en  tout  le  refte.a  tin  quel'Euangile  de  Chrift  ne 
fuft  par  luvexpoféàopprobre.Audemeurant,onpeutfacilementrecueilhrdecepafrage,quefaina 
Paul  a  befongné  de  fon  meftier  en  quelque  par  qu'il  arriuaft.iufqu'a  ce  qu'il  fuft  occupe  à  enfeigner 
fans  interualle,à  celle  fin  qu'il  gaignaft  fa  vie  parce  moyeu.  Chryfoftome  dit  que  fainâ  Paul  aeftc 
cordonnier&  encelailnedit  rien.qui  foit  contraire  à  ce  que  dit  ici  faind  Luc:  pourcequc  lorsona- 
uoitaccouftumédefairelestabernaclesoutentesdepeaux. 

A  Et  Sfbutoit  en  U  rynagogHe,&c.  Ceft  merueille  d  ou  eft  venu  ce  qui  fe  trouue  communément 
aux  exemplairesdelatraflauonLatineancienne,(^ePaulaentrclacélenonideChrift:finon  peut 
eftre  nue  quelque  lefteura  voulu  fuppleerledefautdelafentencegenerale.  ^^"^  ^^'""^  Lucmetici 
diftinftcment  deux  chofes:à  fçauoir  que  Paul  a  dif-puté  entre  les  Iuifs:puis après,  que  quand  Silas  & 
Timothee furent venus,ilacommencéàtcftiherplusclairemetdeIefusChrift.Orcombienqu  11 eil 
vrav-femblable  qu'il  ait  tenu  propos  de  Chrift  defiàdés  le  comniencement,pource  qu'il  ne  pouuoit 
omettreleprincipalpoinâdeladoarineceleftettantyatoutesfoisquecelan'empefchepointqifil 
n'ait  tenu  vne  diuerfe  façon  de  difputcr.  le  pren  donc  le  mot  Grec  Ptthrm,  duquel  1  Apoftre  a  vfe. 
pour  induire  peu  à  peu.  Car  (  félon  mon  iugement  )  faind  Luc  fignifie  que  Paul  voyant  que  les  luifs 
traittoyent  la  Loy  froidement  &  fottement,a  parlé  de  la  nature  de  l'homme  perdue  &  corrompue: 
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d'vn,e  plus  grande  veheméce,à  hn  qu'il  parlafl  franchement  &  ouuertcnicmtnt  de  Chri(l.Ainli,i,ouS 
voyons  que  S.Pau]  n'a  pas  dit  toutes  chofcs  à  la  fois,ni  en  vne  mtfnu  hcui  e  ;  mais  a  comnatTé  fa  do- 
(Srine  félon  que  l'occalion  s'y  adonnoit.  Or  pource  qu'vne  telle  modération  ell  vtile  encore  auioiir- 
d'huy,il  faut  que  lesndclesDodeursauifentprudcmmét  par  oui!  commenceront,  de  peur  qu'vne 
faijOndeproceder  mal  conduite  &  côfufen'empefchcqueleurdoâ^rineprrneaccroiil'emenr.  Aure- 
fte,c5bien  q  S.Paul  eull  allez  de  courage,rant  y  a  que  ce  n'eft  pas  chofc  cflrange.que  luy  eflât  furuenu 
nouueaufecours.il  ait  elle  courageux  dauâragernon  pas  qu'il  ait  cfic  fortifié  par  honte, ou  pour  11 
hardiefle  de  fes  côpagnôs:mais  d'autât  qu'il  coufidcroit  que  ce  fecours  luy  auoit  efté  côme  tranfmis 
du  ciel.  Au  demeurant,quand  il  eft  ici  dit  que  l'Efprit  a  prefle  S.  Paul,yn  ne  le  doit  prendre  pour  vne 
impullion  violcntc,cômeIesforcieres&lesfantalHquesdeuinseftoyét  tianfportez  de  fureur  diabo 
lique:maisauec  ccqu'il  yauoitdclîa  vninflinâordinairederEfpiit  de  Dieu  enS.Paul,voicivn2e- 
le  plus  feruét  qui  efUmbrafé  en  luy,en  force  qu'il  a  elle  poufleparvnenouuelle  vertu  de  Dicu:&  ce- 
pendant toutestois  a  de  fon  bon  gré  fuyui  le  S.  tfprit  qui  le  conduifoit.  Quât  àce  q  ue  fainft  Paul  a  te 
llifiéqueIefuselllcChrifl-,ie  l'interprète  ainfi.  Que  comme  ainfi  foit  qu'il  euft  tresbienremonftié 
auxluifs,quel  efloit  1  office  du  Redcmpteur,il  a  déclare  apertement  par  tcfmoignage  de  l'Efcriture, 
que  c'eftoic  ceftuy-  la  qu  'il  faloit  attendre:poui  ce  que  tout  ce  que  la  Loy  &  les  Prophètes  attribuent 
au  Mefsias ou  Redempteur,compete  à  lefus.Il  n'a dôcques point  fimplement  affermé,  mais  comme 
adiouflant  vne  pioteftation  folennelle,  il  a  ouuertetnent  monftié  que  lefus  hls  de  Marie  eft  ce  Chrift 
&  Oinft.quideuoit  élire  Médiateur  entre  Dieu  &  leshommes,àhiiquil  retiiaft  le  monde  de  more 
pour  le  remettre  en  vie. 

6   Et  comme  ils  s'oppofoyent&blafphemoyétjilfecoua  fes  ve{lemes,&  leur  dit, 
Voflre  fang'foit'fur  voftre  tefteji'en  fuis  net:dés  raaintenat  i  e  m'en  iray  aux  Gétils. 

y   Adonc  eflant  parti  de  là ,  il  entra  en  la  raaifon  d'vn  nomme  lufte ,  feruant  à 
Dieu:duquel  la  maifon  tenoit  à  la  fynagogue. 

8    Et  Crifpe  principal  delà  lynagogue  creutau  Seigneur  auec  toute  fa  mai- 
fon.Plul'ieurs  autres  aufsi  des  Corinthiens Fayans  ouy,  creurent,&  furent  baptizez. 

c)    Lors  le  Seigneur  dit  de  nuid  parvifionà  Paul,  Ne  crain  point  .-mais  parle, 
éînetetaypoint. 

lô    Car  ie  fuis  auec  toy,&  nul  ne  mettra'les  mains'fur  toy  pour  te  mal-faire  :  car 
i^ay  vn  ^rand  peuple  en  cefle  ville. 

II   Parquoy  il  demeurera  là  vn  an  &  fix  mois ,  einfeignant  entr'eux  la  parole  de 
Dieu. 

6  Et  comme  ili-s'oppofoyent,&c,  LesIuifs,auoyent  fi;portéfain(5iPaul  ducunement.iufquesà 
te  qu'il  veint  à  parler  maniirefiement  de  lefus  Chrift.  Mais  lors  leur  rage  fe  defcouurit.  Et  faut  noter 
ce  qui  eft  ici  dit,  que  non  feulement  ils  contredifent ,  mais  ils  vienent  aufsi  iufques  aux  blafphemes. 
Car  il  en  aduientainfiordinairement,quand  les  hommes  fe  permettent  vne  telle  licence,  que  de  de- 
gré en  degré  le  diable  les  enflamme  à  vne  plus  grande  rage  &  forcenerie.D'autât  plus  donc  fongneufe 
mentnousnous  deuôs  garder  qu'il  n'y  ait  quelque  appétit  peruers  qui  nous  folicite  à  batailler  con- 
tre la  vérité. Et  furtout,foyôs  eftônez  de  ce  iugemét  horrible,duquelle  S.Efprit  foudroyé  cotre  tous 
rebelles  &  obftinez  par  la  bouche  de  faind  Paul.  Car  ce  que  S.Paul  a  monftré  vn  ligne  de  deteftatioii 
en  fecouant  fes  veftemens,n'apoint  efté  vndefpit  humain,  ou  vne  indignation  priuee:mais  pluftoft 
c'a  efté  vn  zèle  que  Dieu  a  allumé  en  fon  cœur:&  pour  mieux  dire.  Dieu  l'a  fulcit  é  pour  denôciateur 
de  fa  vcngence,pour  donner  à  entendre  aux  ennemis  de  fa  Parole,qu'ils  ne  demeureront  impunisde 
leurobftinatiô.Il  a  efté  défia  traitté  de  ce  figne  d'exécration  ci  delftis  au  i3.chap.&  on  le  peut  recueil 
lir  de  là.En  fomme,il  veut  figniher  que  Dieu  eft  plus  griefuemét  offenfé  par  ie  mefpris  de  fa  Parole, 
q  par  autres  forfaits  quelcôqueS.  Et  à  la  vérité  les  homes  font  du  tout  defefpere2,quâd  ils  foulét  aux 
pies  le  remède  vnique  de  tous  maux,  ou  lereiettcnt  au  loin. Or  tout  ainfi  q  Dieu  ne  peut  aucuncmét 
foufFrirlarebclliôcôtrefaParole,aufsiendeuôs-noUseftreviuemétpicquez&  naurcz. l'entend  que 
quand  lesmefchans  entrent  en  combat  contre  Dieu  de  malice  obftinee,&  propos  délibéré,  &  par 
manière  de  dire,  s'arment  pour  refifter,lors  nous  fommes  côme  par  vne  trôpettecelefte  refueiilezà 
guerroyer.  Car  il  n'yariéplusvileinquedenoustaire&nefonnervn  fculmor,  cepédantquclesmef 
chansdrelTent  leurs  cornes  publicquemét  cotre  Dieu,voire  iufques  à  defgorger  leurs  iniures  &  blaf- 
phemes. Voflre fa'ig  foit  fur  voJîretefie,&c.  Il  leur  dcnôcela  Ycngencede  Dieu,d'autant  qu'ils  font 
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inexcusables.  Car  ils  ne  peuuènt  remettre  aucune  partie  de  la  coulpe  fur  autruy,puisquc  d'eux-mef 
jnesmerprifansla  vocation  &  femôce  de  Dieu,i!s  fe  font  etrorcez  d  eftemdre  la  lumière  de  vie.Puis 
donc  qu'ilsont  en  eux  la  coulpe  de  leur  ruine,  il  afferme  aufsi  qu'ilsen  porteront  la  peine.  Et  en  dt- 
Tant  qu'il  en  eft  net,il  protefte  qu'il  s'eft  aquitt  é  de  fon  office.  Le  commandement  que  Dieu  bia  a 
tôusfesMiniftresen  Ezech.(chap.^c.i8.)ell  tout  notoire,quâd  il dit,Si  tu  ne  dénonces  au  mefchant 
qitllfeconitertiffcierequerraydetamainlefangd'iceluy.  Pourautant  doncqu'iln'auoit  tenuaS. 
Paul  qùé  les luifs ne  ferepentiOent.il  dit  franchement  qu'il  n'eft  point  coulpable.  Or  les  Mimftres  & 
Dcfteurs  font  admoneftez  par  ces  paroles,  que  s'ils  ne  veulét  eftre  coulpables  du  fang  des  autres  de- 
uanc  Dieu.il  faut  qu'ils  tafchent  de  tout  leur  pouuoir  de  réduire  au  bon  chemin  les  poures  errans,& 
tic  permettent  point  qu'aucun  perilTe  par  ignorance  Se  faute  de  fçauoir.  lernen  tray  aux  Gentils, 
&e  Qnand  encore  il  y  euft  eu  vne  grande  docilité  es  luifs,  toutesfois  fainft  Paul  deuoit  s'employer 
pour  enfeigner  les  Gentils,aufquels  il  eftoitdeputé,&  ordonné  pour  Apoftre&miniftre.Maisil  ex- 
prime  ici  vn  departement,par  lequel  il  fe  retiroit  du  tout  des  luifs.rebellcs  &  obilinez.  Car  il  a  te- 
nu cefte  façon  d'enfcigner ,  qu'ayant  commencé  par  l'es  luifs^il  a  voulu  ioindre  les  Gentils  en  fociete 
de  foy;à  celle  fin  que  par  ce  moyen  de  ces  deux  peuples  il  en  fift  vn  corps  d'Eglife.  Quand  l'eiperan- 
ce  de  profiter  entre  les  luifs,  luyaertéoftee,ilnereftoit  plus  que  les  Gentils.  Lefensdoncqueseft, 
que  lcsIuifs,deuoyent  eftre  defpouillez  &  priuez  de  leur  propre  heritage,a  fin  qu  il  tuft  tranfere  aux 
Gentils:&  qu'il  faloit  qu'ils  fuirent  ainfi  naurez,en  partieà  fin  qu'eftans  touchez  de  crainte.voireco 
fus&  honteux.ils  retournaient  à  leur  bon  fens:en  partie  aufsi  à  fin  qu'eftans  laloux  des  Gecils.il  fuf- 
fent  incitez  à  fe  repentir  à  bon  efcient.Mais  pource  qu'ils  eftoyent  incorrigibles,ieur  opprobre  &  i- 
gtiominien'aderienprofité.finonàlcsfairetomberendefefpoir.        ,  ,    ,     .        .,    n   • 

7  Adonceflant parti  de  li,tlentra,a'c.  Saind  Paul  n'a  point  change  du  logis  ou  il  ettoit  auec  A- 
quile  &  Prifcille ,  pour  dire  qu'il  fuft  ennuyé  de  leur  côpagnie:mais  c'a  efté  a  fin  qu'il  s'jnfinuafl:  plus 
facilement  enuers  les Gentiis.Car  ce  Iufte,duquc  il  eft  ici  patlé»efl:oit  plulloft  Gentil  que  luifs/elon 
mon  aduis.Il  eft  bien  vray  que  fa  maifon  ioignoit  d  la  fynagogue:mais  cela  n'y  fait  nen:car  lesluifs  e- 
ftoyent  efpanchez  çà  &  !à,en  telle  façon  qu'on  ne  leur  doniioit  certain  quartier  en  la  ville  pour  habi- 


..j  qui  eft  dôné  à  Iufte,à  fçauoir  qi  „  -    .         -        . 

n'euft  pas  grade  vigueur  entre  les  luifs,  neantmoins  pour  autant  qu'ils  faifoyent  tous  profefsion  du 
feruicedeDieu,ilpouuoic  femblerque  la  religion  auoit  communément  lieu  en  toute  leur  nation. 
Mais  pource  que  c'eftoit  vne  chofe  bien  clai  r  femee  entre  les  Gétils.que  de  feruir  Dieu  :  fi  quelqu'vn 
approchoitpresdelavrayereligiô,cetefmoignagefingulierluyeftoitattribué,leqiielcftoppoféài- 
dolatrie.Et  quât  aux  Corinthiés  defquels  S.Luc  fait  métion  incôtinent  après,  iepenfe aufsi  qu'ilse- 
ftoyent  des  Gétils.  Toutesfois  à  fin  que  tlousne  penfions  que  le  labeur  de  S.Paul  ait  efté  d»  tout  inu- 
tile enuers  lesIuifs.S.Luc  en  recite  deux  qui  ont  creu.à  fçauoir  Crifpe  &  Softhcnes,  defquels  S.Paul, 
aufsi  parle  au  premier  chap.de  la  taux  Corinth.a.i  .b.14.  Car  en  la  falutation  il  adioint  auec  foy  So- 
fthenes:  puisapresil  dit  que  Crifpe  a  efté  baptizé  par  luy.  Qjaand  il  l'appelle  principal  de  la  fynago- 
cue,c'eft  à  dire  l'vn  des  principaux,  &  non  point  qu'il  fuft  là  feul  prefident  :  car  il  donnera  bien  toft  a- 
près  vn  femblable  titre  àSofthenes. 

9  LorileSeignettrdttdemtUparvifion  àPaul,&e.  Combien  qu'à  bon  droiâ  S.Paul  pouuoit eftre 
encouragé  pat  le  fruid  de  fa  dodrine  à  perfeucrer  conftamment,  veu  que  tous  les  ioursil  en  gaignoic 
aucuns  àlefus  Chrift:toutesfois  pour  le  côfermer,il  y  a  auec  cela  vne  reuelation  celefte.  Dont  nous 
pouuonsfacilemét  recueillir  que  granscôbats  luy  ont  oftépropofez,&  qu'il  a  efté  griefuemét  agité 
en  diuerfes  fortes.  Car  Dieu  n'a  iamaisiettéfes oracles  àrauéture:&  d'autre  part,  ce  n'a  point  efté 
vne  chofcordinaireàS.Pauld'auoir  des  vifions.Mais  Dieu  s'eft  bien  voulu  feruir  de  cefte  forte  de  re- 
mede,quâd  lanecefsité  le  requeroit:&  la  chofe  en  foy  demôftre  q  ce  fainft  perfonage  a  efté  opprimé 
d'vne  multitude  d'affaires.qui  nô  feulemét  l'euffent  fait  fuer  iufques  au  bout,  mais  l'euftent  du  tout 
]afle,&  rendu  recreu.fi  quelque  fecours  nouueau  ne  l'euft  redrefle  &  remis  en  vigeur.  Et  aufsi  ce  n'cft 
pas  fans  caufe  qu'il  dit  que  fon  entre  vers  eux  n'a  point  efté  en  grade  apparence,ains  contéptible,  & 
qu'ilacôucrféentr'euxaueccrainte&  tremblemét.Tantyaquemarefolutioneft,  que  l'efficace  dit 
S.Efpritadmirable,delaquellefaindPauleftoitdefiamuni,  a  efté  aidée  par  vifion.  Or  comme  ainfi 
foit  que  l'Efcriture  diftingue  les  vifions  des  fongcs,côme  il  apert  par  le  chap.u.des  Nomb. b.6,  fainft 
lue  fignifie  par  ce  mot  de  Vifion.que  S.Paul  eftant  raui  en  ecftafe,vne  certaine  apparence  luy  fut  pro 
pofee,  par  laquelle  il  recognuft  la  prefence  de  Dieu.  Cariln'yadouteque  Dieuneluy  apparuten 
quelquefigne.  Necrainpoint.  Cefte  exhortation  demonftre  quefainft  Paul  a  eu  caufe  de  craindre. 
Car  quâd  les  affaires  font  en  paix,ceferoit  chofe  fuperflued' exhorter  à  ne  craindrepoint:&  principa- 
lement en  vn  homme  fi  volontaire  &  difpoft  à  faire  fon  office.  Or  puis  que  le  Seigneur  comméce  par 
là,qu'il  veut  ofter  la  crainte  à  fon  feruiteur,à  fin  qu'il  exécute  fon  office  &  fidèlement  &  conftammét, 
nous  recueillons  de  cela,  qu'il  n'y  a  rien  plus  contraire  à  la  pure  &  franche  prédication  de  l'Euan- 
gile,qu'vne  crainte  excefsiue.  Et  de  faiâ:,  l'expérience  monftre  bienquenul  de  ceux  quifont  em 
pefchez  par  ce  vice,  ne  peut  eftre  fidèle  ne  courageux  miniftrc  delà  Parole:  mais  feulement  ceux 
qui  ont  ce  don,  de  pouuoir  furmonter  toutes  difficultez  par  vne  force  de  courage, font  droite- 
mcnt  difpofezpourenfeigner.  Et  pourtant  il  eft  cfcrit  à  Timoihec  que  Icsminiftres  dcTEuangile 

n'ont 
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n'ontpointreceuvnefpritdecraintc,ainsdevcrtu,dedi!eftiô&fobrictc,i  timo  i.b.yTI  nous  fane 
donc  noter  cefteconionôion  de  motSjNecrainpoinrjmaisparlc.C'eflauiant  comnie.s'ilcfiotrdir 
Que  la  crainte  ne  te  ferme  la  bouche, &  ne  t'empefche  de  parler.  A  u  relie,  poiu  ce  que  la  t  iinidi  t  e  ne 
nousréd  pas  du  tour  muets,ains  nous  tient  ferrez  ,en  telle  façon  que  nous  i  e  pounons  parler  pure- 
ment &  franchement  ce  quiell  befoin,  lefus  Chriil  roucheici  rvn&  !  autre  en  brief  Parle  dit-il  *t 
netctayp,oint:c'eftàdire,ncparlcpointàdemiebouchc,cômeileftditauproi!eibe.i;t  par  ces  paro- 
les cft  donnée  vne  reigle  commune  aux  Miniltrcsde  la  Farole,  qu'ils  pi  opofti.t  (imnkment  &  fans 
fard  oufimiilarion  tout  ce  que  le  Seis^nenr  veut  quefon  Eglifccognoifle:  Si  melhrie  eu  iJsncdt^'iii- 
fentriendecequi  fertal  edihcationouproht  dclafoy.  *' 

10  Cartefuis  auectoy.  C'eft  la  première  raifon  pourquoy  fainô Paul  doit,oOant  toute  crainte 
paracheuer  la  chatgeconrtammét  &  hardiment, à  fçauoir qu'il â  Dieu  de  fon  col! c.  A  quoy  rcfpond 
bien  à  propos  refiouilTaucc&gloire  de  Dauid.  Quand  ores  ic  cheminerbyepar  la  vallée  d'ombre  de 
piortjfinecraindroye-ienulmahcartu  esauecnioy,Pfeau.23.a.4.Iiem  ,  Quand  vnoftmc  viendroic 
afsieger,&.'c.Preau.27.a.3.0npourroitdemander,s'iln'ai^oit  point  fenti  aursiailleurslaprefencede 
Dieu. Comme  de  faift  il  auoit  fouuent  experiment  é  1  aixle  d'iceluy  en  diuers  lieux. Car  c'efl  vne  pro- 
mefle  générale  &  perpetuelle.Ie  (uis  auec  vous  iufqucs  à  la  fin  du  morde,  Matthieu  18, d.io.Et  ne  faut 
point  que  nous-nous  deshons,  routes  fois  &  quantes  que  nous  obeifTons  à  fa  vocation,quil  ne  nous 
afsifte.MaisnolUe  Seigneur  fan  afltz  fouuentceci,qu'ilaccommodeen  fpecial,  quandlathofeleie- 
quicrt.ce  qu'il  a  promis  en  gênerai  de  faire  en  tous  affaires.Et  nous  fçauons  que  quand  ja  chofe  nous 
touche  deprcs.qiielorsralsiitâce  de  Dieu  que  nou  s  auonsdefîree,nousefmeut  beaucoup  plus.Ioinc 
que  ces  deux  mébres  font  liez  enfemble,Ie  fuis  auec  toy,&,Nul  ne  te  nuira.Car  il  auiendra  bien  quel 
que  fois  que  Dieu  nous  aidcra:neanimoins  il  permettra  que  nous  foyons  opprime  z  félon  1  appâren 
cexomme  Paul  n'a  point  eilé  abâdonné  deluy,non  pas  en  la  mort  mefme.Mais  ici  il  promet  vne  pro 
teftion  fpeciak,par  laquelle  il  puiffe  fouftenir  la  violéce  furieu  fe  de  fes  eni.emis.Mais  on  fait  ici  vne 
<queffion,àfçauoir-mon  fi  vne  telle  confirmation  aefté  neceffaireà  Paul.veu  qu'ilfaloit  qu'il  fuft 

prompt  &  volontaire  à  s'expoferà  tous  dâgers.Carqu'cufl-ceeffé  s'il  luyeuflfalu  mourirîDeuoit- 
îl  pour  cela  défaillir  fous  la  crainteilc  rcfpon  à  cela,  que  fi  quelque  fois  Dieu  prononce  que  ces  fer- 
uiteurs  feront  en  feureté  &  fauueté  pour  quelque  temps,  cela  n'empefche  point  qu'ils  ne  fe  doyuent 
difpofer  à  endurer  la  mort  d'vn  grâd  courage  &  conffance.Mais  tout  ainfi  que  nous  faifons  diflindi- 
on  entre  ce  qui  ef>  vtile,&  ce  qui  cft  neceflaire:aufsi  faut-il  que  nous  notions  qu'il  y  a  quelques  pro- 
hieffesjlefquelles  fi  les  fidèles  n'auoyenr,il  faut  neceflàirement  qu'ils  dafaillent  du  tout:  maisaufsi  il 
y  en  a  d'autres  qui  font  adiouftees  par  defrus,quâd  il  eft  ainfi  befoin  &  cxpediéf,  lefquellcs  pourront 
bieneftreoftees:no!  obftâtpourcequelagracedeDieu  demeure  ferme,  la  foy  des  tideles  ne  tombe 
point  bas.En  cefte  forte  i!  eft  dit  à  Paul  qu'il  necraignepoint:d'autant  que  fes  ennemis  viendront  iuf 
ques  à  !uy  pour  luy  faire  mal.  Que  s'il  euft  eft  é  lors  opprimé  par  leur  outrage  &  violence ,  encoi  e  la 
crainte  ne  luy  euft  nullement  fait  quitter  la  place.Mais  Dieu  a  voulu  que  par  cela  la  force  &  le  coura 
geluycreuft,à  f^auoir qu'il  dcuoiteftrchorsdedanger.Siquelquesfois Dieu  nous  efpargne en  ceftc 
fàçon,ilnefaut  point  que  nous  mefptifionsvn  tel  foulagcment  de  noftrcfoible(lc&  intirmite.Cepé- 
dant,que  ceci  feul  nous  fuffife  pour  fouler  aux  pieds  toutes  les  craintes  vicieufes  de  la  thair,que  tau 
dis  que  nous  bataillerons  fous  luy,nous  ne  pourrôs  efte  abandonnez  de  luy.  A  u  reftc,  quâd  il  eft  dit. 
Nul  nemctra  la  main  furtoy  pour  tenuirCjleSeigneurn'entéd  pas  qu'il  foit  exempt  de  toute  violen 
ce&  tumulte,  veuquelesluifs,  l'ont  depuis  affaillid'vne  haine  mortelle:maisle  fenseft,que  lesef- 
forts  de  fes  ennemis  viédrôt  à  ncât.d'autât  q  Dieu  auoit  ordôné  de  le  tirer  de  leurs  mains  fain  &  fauf. 
A  tîn  donc  que  nous  puifsions  iouir  de  la  vi(âoire,il  nous  conuient  batailler  alaigrement.  Car  tay  vn 
g^randpeuple en cèjîe  ville.  C'eft  la  féconde raifon  de  fon affeurance, que  Dieu  vouloir  là  fufeiter  vne 
grande  tglife  &  peuplée.  Combien  qu'il  y  a  doute,à  fçauoir  fi  ce  membre  dépend  du  précèdent  :  car 
le  fil  du  texte  coulera  bien  proprement  en  cefte  forte.  Que  d'autant  que  Dieu  auoit  ordonné  de  re- 
cueillir vne  grade  Eglife  par  le  moyen  &  miniftere  de  Paul,il  ne  fouffrira  point  que  fes  ennemis  &  ad 
ûerfaires  rompent  fon  entrcprinfe:  comme  s'il  euft  dit,Iet'afsifteray,à  celle  fin  que  tu  nedefaillesà 
mon  peuple,auqueliet'ay  député  &  ordonné  pour  Miniftre.Demoy,iereçoy  volontiers  cefte  expo 
fitioh,que  ce  ne  font  pas  ici  raifons  diuerfesmifes  en  atjant,lefquelles  on  doy  ue  lire  â  part:mais  qu'el 
les  font  tellement  diftindeSjqu'il  y  a  vne  côionaiôncntr'elIcs.Aufurplus,  le  Seigneur  nôme  ici  Sien, 
celuy  qui  combien  que  pour  lors  deuft  eftre  réputé  à  bon  droiâ  eftranger ,  toutesfois  pourcequ'il  e- 
ftoit  efcrit  au  voile  de  vie,&  deuoit  eftre  bien  toft  apresadopté  &jreceu  en  lafamille  de  Dieu ,  eft  pro 
prement  orné  de  ce  titre.  Car  nous  fçauons  que  pour  quelque  temps  plufieurs  brebis  font  errantes 
hors  du  troupeau:  cômeil  y  aplufieurs  loups  méfiez  parmi  les  brebis.  Le  Seigneur  dôc  aduouë entre 
fon  peuple  ceux  qu'il  a  ordonnez  d'acquérir  bien  toft  après  à  foy ,  &  ce  au  regard  de  leur  foy  à  venir. 
Mais  fouuenoiis-nous  q  ceux  la  vienét  à  eftre  entez  au  corps  de  Chrift,lcfquels  appartienent  à  iceluy 
par  l'adoptiô  éternelle  deDieu:côme  il  eft  efcrit(Ieâi7.a.(5.)llseftoyenttiés,&:tume  les  as  donnez. 

11  Pari^itoy  tl  demeura  là  vn  an  &  px  mois,  Nous  ne  lifons  point  en  autre  paftage,  que  fain<îl 
Paul  ait  demeuré  ailleurs  de  fon  bon  gré  fi  long  temps;  &toutesfois  ilapertpar  fes  deux  EpiftrcSj 
que  non  feulement  il  luy  a  falu  endurer  plufieurs  ennuis  &  fafcheries,mais  qu'il  a  foutferc  beau- 
coup d'indignité  par  l'orgueil  &  ingratitude  du  peuple.  Ainli  nous  voyons  qu'il  n'y  a  eu  vn  feul 
poinâ  de  la  guerrc,auquei  le  Seigneur  ne  l'ait  merupilleufcment  exercé.Nous recueillons  aufsi  com* 
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bien  il  y  aaffaire  à  édifier  vne  Eglifcquel  labeur  &  difficulté  il  y  faut  cmployer:veu  que  pour  mettre 
feulement  les  premiers  fondemens  d' vne  feule  Hglifc ,  ce  mailtre  maçon  tant  excellent  y  a  employé 
tant  de  îéps.Car  il  ne  fe  vante  point  d'auoir  mis  a  rin  toute  l'ceuureimais  d'autres  ont  eft  é  cnuoycz 
a  près  luy  pour  baftir  fur  fon  fondement  :  comme  il  dit  puis  après,  que  luy  a  bien  plant  é  mais  Apol- 
losa  arrouféji.Cor.j.b.é. 

12  Mais  du  temps  cjue  Gallion  eftoit  Proconful  d'Achaie,  les  Iuifs*tous'dVn ac 
cord  s'efleuerent  contre  Paul,&  l^i^i encrent  au  fiegeiudicial, 

ij   Dirans,Ceftuy-ci  induitles  gens  de  feruir  à  Dieu  contre  la  Loy. 

14  Et  comme  Paul  vouloitouurir  fa  bouche,  Gallion  dit  aux  luifs,  Oluifs,^ 
c'cftoit  quelque  outrage  ou  maléfice, ie  vous  fouftiendroye  autant  que  le  droit 
le  veut: 

15  Mais  s'il  ert:quefliondeparoles,&demots,&devoftreLoy,vousy  regar- 
derez vous-mefmesxar  ie  ne  veux  point  élire  luge  de  ces  chofes. 

ï6    Et  les  chaffa  du  l'iege  iudicial. 

17  Lorstousles  G  re  es  empongnerentSofthenes  principal  de  la  fynagogue,& 
le  battoyent  deuant  lefiege  iudicial,&  n'en  chaloit  rien  à  Gallion. 

12  Mais  du  temps  ^ue  Gai/ton,  &c.  Ou  il  faut  bien  dire  que  le  changement  du  Proconfnl  donna 
plus  grand  courage  &  hardiefle  aux  luifs.de  fe  monftrer  infolens.comme  les  mefchans  &  orgueilleux 
ont  accouftuméd'abufer  des  changemens  à  cfmoui;oirreditions:ou  bien  fefians  que  Gallion  leurfe 
roit  iuge  fauorablc,ont  rompu  en  vn  moment  la  pai>c  t:  repos  de  Paul,  qui  auoit  duré  vn  an  tout  en- 
tier. Or  la  fomme  de  leur  faufle  accufatioii  eft,  que  Paul  s  eiibrçoit  d'introduire  vn  peruers  &faux 
feruice  de  Dieu  contre  la  Loy.Mais  c'eft  à  demand  er  ;■  :  Is  dénotent  la  Loy  de  Moyfe ,  ou  les  cérémo- 
nies vfitees  fous  l'empire Romain.Pource  que  le  dernier  decesdeuxmefemble  cojratraint  &  froid, 
ie  reçoy  volontiers  le  premier:qu'ils ont  impofé  ce  blafme  à  Paul ,  qu'il  violoit  le  feruice  que  Dieu 
auoit  ordonné  en  la  Loy  :  ce  qu'ils  ont  fait  pour  expreffément  le  blafmer  denouueauté.  Et  certes  S. 
Paul  deuoit  eftre  côdamnéà  bon  droiâ.s'il  eurt  artencé  quelque  chofe  femblable.Mais  comme  il  efl 
bien  certain  qu'ils  ont  mefchamment  &  iniqiiemét  calomnié  ce  bon  &  fainift  perfonnage  ,  iis  ont  taf- 
ché  de  couurir  leur  maùuaife  eau  fe  de  quelque  co  ;  ieui  honnefte.  Nous  fça'.ons  comment  Dieu  corn 
mande  eftroitement  en  fa  Loy,de  quelle  façon  il  veut  eftre  ferui  des  ffens.  Ce  feroit  donc  vn  facrilege 
horrible  de  fe  deftourner  de  cefte  reigle.  Mais  comme  ainfi  foit  que  S.Paul  n'ait  iamais  penfé  de  rien 
adioufter  à  la  Loy.ou  d'y  rien  diminuer,c'efl:  à  grand  tort  qu'on  luy  impofe  ce  blafme,  Dont  nous  re 
cueillons  que  quelque  chofe  que  les  iîdeles  fe  portent  innocémen:  &  fans  aucune  reprehenfiou ,  t  anc 
y  a  toutesfois  qu'ils  n'euitent  point  les  faux  diitamcs,iufqu 'a  ce  qu'ils  ayentefté  admis  ife  purger. 
OrS.  Paul  non  feulement  a  ef!émefchamme!)tdifl'amé&  iniquement  blafme  par  menfongesde  fes 
aduerfaires,mais  ainfi  qu'il  vouloir  repoulTer  leur  impudence  &fe  purger  des  calomnies  &  faux  op- 
probres qu'ils  luy  mettoyent  fus.le  Procôful  Gallion  iuy  arompu  fon  propos.  Ainfiil  a  efté  côtrainc 
de  fortir  de  deuant  le  fiege  iudicial  fans  fe  pouuoir  aucunement  défendre.  Quant  à  ce  que  Gallion 
réfute  de  cognoiftre  de  la  caufe,ce  n'eit  point  pour  aucune  haine  qu'il  porte  à  S.  Paul ,  mais  pource 
quecclan'eftoir  de Toflice  du  Goauerneur,  de  cogaoiftre&  rendre  droit  touchât  la  religion  de  cha- 
cune prouince.  Car  côme  ainfi  foit  que  les  R  omai^s  ne  peaffent  contraindre  les  peuplts  qui  leur  e- 
ftoyent  fubiets.àobferuer  leurs  cérémonies, loutcsfoisà  finqu'il  ne  femblall  qu'ils  approuuaflent 
ce  qu'ils  end.iroyét,ilsdefendoyét,à  leurs  Magiftrars  de  toucher  à  cefte  partie  de  iurifdidion.Nous 
voyonsbien  par  ceci,que  peut  faire  l'ignorance  dt  la  vraye  pieté  &  religiô,quâd  il  eft  queftion  d'or- 
donner l'eftat  de  chacune  republique  ou  royaume.  Tousconfelfent  bien  que  c'eft  le  principal,quela 
religion  fleurifl'e  &  foit  en  vigeur.  Or  quand  on  eft  venu  à  cela ,  que  les  hommes  ont  cognoilfance  du 
vray  Dieu,&  qu'ils  tiennent  vne  reigle  certaine  de  le  feruir,il  n'y  a  rien  plus  raifonnable  que  ce  qui  eft 
ordonné  en  la  Loy:à  fçauoir  que  ceux  qui  ont  l'adminiftration  auec  puiffance,  après  auoir  aboli  les 
fuperftitionscontraire$,maintienentlepurferuicede  Dieu.  Mais  d'autant  queles  Romains  obfer- 
uoyent  leurs  cérémonies  feulement  par  orgueil  &  obftination ,  &  qu'ils  n'auoyent  aucune  certitude, 
veu  qu'il  n'y  auoit  aucuneverité,  ils  ont  penfé  quec'eftoitleur  plus  court  s'il  permettoyentà  ceux 
qui  habitoyent  en  leursprouiiices,de  viure  en  hberté.Au  contraircjil  n'y  a  plus  grande  abfurdité,que 
de  permettre  le  feruice  de  Dieu  à  l'appétit  des  hommes.  Parquoy  ce  n'eft  point  fans  caufe  que  Dieu 
a  commâdé  par  Moyfe,que  le  Roy  fift  efcrite  pour  foy  vn  Hure  de  la  Loy  (Deuteronome  I7.d.i8.)à- 
fçauoiràfinqu'eftant  bieninftruit&  rendu  certaindefafoy.ilentreprint  de  plus  grand  courage  à 
maintenir  ce  qu'il  cognoiflbit  aflcurément  eftre  iufte  &  doit. 

ij  Maiss'ilefi^HefliÔ  deparolet&c^  C'eft  vn  amas  de  paroles  mal  digeré:mais  Gallion  parle  ainfi 
parmcfprisdelaLoydeDieu,cômefi]areligiôdesIuifscôfiftoitfeuleméten  paroles  &  queftiôs  fu. 
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perflues.Etde  faift.côme  c'eftoit  vn  peuple  rioteiix,il  ne  faut  douter  que  plufieursne  fc  troublaflenc 
eux  niefmes  &  les  autres  de  refueries  fuperflues.Et  mefme  nousoyous  ce  que  S.Pau]  leur  reproche  en 
plufieurs]ieux,&principalemérenrepiftreàTite,chap.i.d.i4,&3.c.9.  ToutesfoisGalliôn'eft point 
excufablcquimefle  la  Loy  facree  de  Dieu  auec  la  curiofité  des  luifsjôc  fe  mocque  autâc  de  l'vne  que 
de  l'autre.Car  tout  ainfi  qu'il  faloit  couper  broche  aux  combats  de  paroles  inutiles  &friuoles:aufsi 
d'autre  part,quand  il  eft  queftion  du  feruicc  de  Dieu,il  faut  entendre  que  ce  n*eft  plus  vn  combat  de 
paroles, 3in<;  qu'on  traitte  d' vue  chofe  qui  efl:  de  grande  importance  fur  toutes  les  autres. 

17  Z,or/ro/a/wGr^c/««^o.'-^/?jr7^/f,(^c.CeSoftheneseftceluyqueS.PauIs'adiointpourcôpagnon 
aucômenccmécdelapremieictpillre  auxCorinth.  Or  côbien que  mention  n'ait  efté  faite  deluyau 
parauât  entre  les  fideles,neantmoins  il  eft  vray-  femblable  qu'il  eftoit  pour  lors  vn  des  compagnons 
&defenrcursdePaul.Maisquellerageaefmeulcs  Grecs,  que  tous  fe  font  iettcz  fur  luyd'vneimpc- 
tuofuéfurieufcliiiô  q  cecieftdeftincauxenfansdeDicu,d'eftre  haysdu  monde,  &  de  l'auoir  pour 
aduerfaire  fans  cognoilVâce  de  caufeV  Parquoy  il  ne  faut  point  qae  nous  foyôs  auiourd'huy  troublez 
quand  nous  verrons  vue  telle  miquité,  que  de  tous  coftcz  on  donne  tant  d  aflauts  à  la  poure  Eglife. 
Aueccelaperuerlitédertfprithumainnousefticipropofeedcuâtksyeux  cotnmecnvn  tableau. 
Prenons  le  cas  que  c'ait  efté  à  boiidroidqueles  Iuifs,ont  efté  hays  par  tout  :toutesfois  pourquoy 
eft-ce  que  les  Grecs  defchaigenr  pluftoft  leur  colère  contre  Softhenes,qui  eftoit  homme  modefte  & 
benin,que  contre  ceux  qui  eftoyét  autheurs  de  ce  tumulte  &  bruit ,  lefquels  outrageoyent  Paul  fans 
caufe^Certes  la  raifon  eft,que  quand  les  hommes  ne  font  point  conduit  s  &  gouuernez  par  l'Efpit  de 
pieu>ilsfonttranfportezàma]faire,cômeparvninftinafecretdenature.Toutesfoisilfepeutbieii 
faire  qu'ils  croyoyentque  SoUhenes  logeoit  quelques  mefchantes  gens  pour  efmouuoir  fedition, 
dont  ils  luy  eftoyent  fi  fort  ennemis.  Et  rîen  chaUitrten  a  Gallion.  Ce  que  le  Proconful  fe  déporte  de 
remédier  à  ceft  outrage.ne  doit  point  tant  eftre  imputé  à  fa  nonchalancejqu'à  la  haine  qu'on,porioit 
à  la  religion  ludaique.  Les  Romains  enflent  bien  voulu  que  la  mémoire  du  vray  Dieu  euft  efté  du 
tout  enfeuelie.En  telle  forte  qu'elUnt  loifible  entr'eux  de  faire  &  rendre  des  vœus  à  toutes  les  idoles 
d'Afie&deGrece:toutesfoisc'eftoit  vn  crime  mortel  de  facrifier&  faire objarion  auDieud'Ifrael. 
Brief,encefte  licence  commune  de  toutes  fuperftitoins,  la  vrayereligioneftoit  feule  exceptée.  C'ell 
la  caufe  pourquoy  Gallion  ferme  les  yeux  à  l'outrage  qui  eft  fait  à  Softhenes.il  auoit  protefté  vn  peu 
auparauant,  qu'il  puniroit  toutes  lesiniures  &  outrages:maintenât  il  foufFreque  deuant  fon  licgeiu- 
dicial  vn  homme  innocét  foit  batu.D'ou  vient  cefte  fouffrance,  finon  qu'il  euft  bien  voulu  que  les  lu- 
ifs,fe  fulTent  entretuez  i'vn  rautre,&  que  par  ce  moyen  la  religion  euft  eft  é  eft eint e?Mais  comme  am 
fi  foit  que  le  S.Efprit  condamne  la  nonchalance  de  Gallion  parla  bouche  de  fainft  Luc,d'autant  cjue 
fuyaant  fon  ofhce  il  ne  fubuient  point  à  vn  homme  iniquement  affligé,que  nos  gouuerneurs  &  maei 
ftrats  fçachent  qu'ils  feront  moins  excufables,s'ils  ont  les  yeux  fermez  aux  iniurcs,  violenceSjtorts  & 
outrages.s'ils  ne  repriment  1  infolence  desmefchans,&  s'ils  ne  tendent  la  main  aux  oppreflez.  Que  fi 
vneiuite  damnation  eft  préparée  aux  lafchcs&  pare{reux,ievousprie,queliiig£méthorrible|doyuéc 
attêdre  au  prix  les  defloyaux  &  maiins,qui  côme  s'ils  auoyét  dreflé  l'enfeigne  de  mal  faire  fansrepre 
henlion.fenient  de  foufftets  pour  allumer  l'audace  à  tout  mal  &  nuifance? 

i8  Mais  quand  Paul  eut  encore  efte  là  allez  long  temps,  il  print  congé  éit^  fre- 
res,&nauiga  en  Syrie(&  auec  luy  Prifcille&  Aquile)apre$  qu'il  fe  fut  fait  rairela  te 
fte  en  Cenchree:car  il  l'auoit  de  vœu. 

19  Puis  arriua  en  Ephefe,  &  les  laida  là,  mais  luy  edant  entri?  en  la  fynagogue, 
difputoit  auec  les  lui fs. 

20  Lefquels  le  prians  qu'il  deméurall:  plus  long  temps  auec  eux,ne  s  y  voulut  ac 
corder,ains  print  congé  d'eux,difant, 

21  11  me  faut  necelfairement  faire  la  fefte  prochaine  en  Ierufalé;mais  ie  retour- 
neray  encore  vers  vous,s'il  plaift  à  Dieu.Et  defancra  d'Ephefe. 

22  Et  quand  il  fut  defcendu  en  Cefarec,  il  monta*en  Icrufalem',  &  après  auoir 
falucl'EglifejdefcenditenAntioche. 

25  Puis  ayant  feiourné  là  quelque  temps,il  s'en  alla  trauerfant  tout  d  Vn  train  la 
contreedeGalatie&Phrygie,confermant  tous  les  difciples. 

18  Mais  ^mid  Paul  eut  e?Jcores  efiilà.  La  conftance  de  fainâ  Paul  fe  demonftre  en  cela,  que  l'e- 
ftonnement  ne  le  chafla  point -.à  tin  q  les  difciples  infirmes  &  rudes  ne  fuflent  troublez  s'ils  l'euflet  veu 
foadainemétpartir,&pluftoftquedebefoin.Nouslifonsenplufieursautrespaflages,quequandles 
perfecutions eftoyent  embrafees  côtreluy ,  il  s'en  eft  tout  foudain  fuy. Comment  donc  s'eft  fait  cela, 
qu'il  s'eft  arreft  é  à  Corinthe>C'eft  q  quand  iUoyoit  que  par  fa  prefcnce  les  ennemis  eftoyent  emflâ- 
mez  à  perfecuter  l'Eglife.il  n'a  point  fait  difficulté  de  fuyr,à  fin  q  par  fon  departemét  les  fidèles  peuf- 
fcnt  recouurerrelafche&paix.Mais  maintenant  quandil  voit  q  leur  malice  eft  b;idee,  en  forte  qu'ils 
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ne  peuneiit  nuire  au  troupeau  de  Dieuiil  aime  beaucoup  mieux  les  irrirer>que  de  leur  donner  nouueî 
Je  occafion  d'exercer  leur  cruauté,cn  leur  quittant  la  place.  Aurefte,voicilctroilieme  voyage ea- 
treprins  par  S. Paul  pour  aller  en  lerufalé.Car  eftant  par:i  de  la  ville  de  Damas,il  y  alla  vne  fois  pour 
fe  dôner  à  cognoiftre  aux  Apoftres,  Ga!a.i.c.i7.Puisil  y  fut  enuoyéauccBarnabas  pour  accorderlc 
différent  lequel  on  auoit  cfmeu  des  ceremonies.Maintenât  S.Luc  ne  recite  point  pour  quelle  caufe  il 
afaitvnfi  long  chemin  &  de  fi  grand  trauaii.veu  qu'il  auoit  délibéré  de  s'en  retourner  bientoft.>^- 
fres  i^u'ilfe  fut  fait  raire  la  tefie.  On  ne  fçauroit  bien  acertener  fi  S.Luc  dit  ceci  d' Aquik.ou  de  Paul:& 
cela  n'eftpasde  grade  confequéce.Toutesfoisie  l'interprète  volontiers  de  Pauhpource  que  le  trou 
tie  vray-femblable  qu'il  a  fait  cela  pour  l'amour  des  Iuifs,vers  lefquelsil  deuoit  venir.Tant  y  a  queie 
tien  pour  certain  que  ce  n'a  point  efté  vn  vœu  cérémonial ,  qu'il  ait  fait  pour  foy  en  particulier ,  par 
vne  manière  de  feruice  de  Dieu:&  de  ma  part,i'ay  cela  pour  tout  refolu.  Il  fçauoit  bien  que  ce  que  le 
Seigneur  auoit  anciénement  ordonné  au  peuple  fous  la  Loy,n'eftoit  que  pour  vn  temps.  Et  nous  {ca- 
nons aufsi  côbien  fongneufement  il  enfeigne  que  le  Royaume  de  Dieu  ne  côfifte  point  en  ces  elemés 
externes,&  combien  il  s'efforce  de  monftrer  qu'ils  font  abolis.Ce  luy  euft  efté  vne  chofe  fot t  mal  cô 
«enablcjqu'il  fe  fuft  lié  la  confciéce  d'vn  fcrupule  duquel  il  deflioit  tous  les  autres.  Ainfi  doncqucs  ce 
qu'il  s'eft  fait  raire  la  tefte.ce  n'a  efté  à  autre  intention.finon  à  fin  qu'il  s'accommodaft  aux  luifs  qui 
cftoyét  encore  rudes,&  affez  mal  inft  ruits.  Car.côme  luy-mcfme  teftifîe,à  fin  qu'il  gaignaft  ceux  qui 
cftoyent  fous  la  Loy,  il  a  accepté  vne  fubietion  volontaire  de  la  Loy,de  laquelle  il  eftoit  atfranchi.i. 
Corin  9  C.20.  Or  fi  quelqu'vn  obiede  qu'il  ne  luy  eftoit  licite  de  fairefemblât  de  vouër,veu  qu'il  n'a- 
uoit  fait  ce  vœu  en  fon  cœur  &  à  bon  efciét  :1a  refponfe  eft  facilc,qu'il  n'a  rié  fait  par  feintife  quât  à  la 
fubflâce  de  la  purification:&  quât  à  la  cérémonie  qui  eftoit  encore  en  liberté,qu'il  l'aapplicquee,  nô 
point  que  Dieu  requift  vn  tel  feruice,  mais  à  iîn  qu'il  fift  quelque  chofe  pour  la  rudefle  des  infirmes. 
Et  pourtant  les  Papiftes  fe  monftrent  bien  ridicules ,  quâd  ils  tirent  d'ici  vn  exemple  de  faire  vœus.Il 
n'y  a  religion  quelconque  qui  ait  induit  S.Paul  à  faire  vœu:ceux.ci  au  côtraireconftituent  vnfcruice 
de  Dieu  es  vœus.  La  condition  du  téps  côtraignoit  S.Paul  à  garder  les  cérémonies  de  la  Loy  :  ceux-ci 
ne  profitent  d'autre  chofe  finô  d'embrouiller  1  Eglife  Chreftiene  de  fuperftition,laqiielle  a  défia  fa  li- 
berté dés  long  temps.  Car  il  y  a  bien  grande  différence  entre  remetre  en  vfage  les  cérémonies  défia  a 
boliés,&  les  endurer  eftâs  encore  en  eftre,iufques  à  ce  que  peu  i  peu  elles  perdent  leur  vfage.  le  lailTe 
là  ce  que  les  Papiftes  comparent  fottement  &  fans  caufe  leurtonfure  cléricale  auec  le  figne  de  lapu- 
rification,lequel eftoit  approuué  de  Dieu  en  la Loy.Mais  pource  qu'il  n'eft  point  necelfaire  d'en  fai 
re  plus  longue  refutation,contentons  nous  de  ceci  feulement,  que  S.  Paul,à  fin  qu'il  amenaft  les  4  nhr- 
mesà  Chrift ,  pour  le  moins  à  fin  qu'il  ne  les  fcandilizaft  point ,  s'eft  obligera  vn  vœu  lequel  il  fçauoit 
bien  n'eftredenulleimporrancedeuant  Dieu. 

19  Mait  luy  eflât  entré  en  la  fyiiagogne.  Touchant  ce  que  S.Paul  auoit  fecoué  fes  veftemens  à  Co 
rintheenlignededeteftation,cepalVagemôftrebienqu'il  ne  le  fit  pas  pour  dire  qu'il  rciettaft  toute 
la  nation,  mais  feulement  ceux  qu'il  auoit  défia  cognuseftredefefperémentobftinez.Maintenât  il  re 
to urne  derechefauxEphefienSjpourefTayer  s'il  trouueroit  plus  d'obeiffanceentr'eux.  Orc'eftmer- 
ueille.que  combien  qu'en  cefte  fynagogue  il  a  efté  ouy  plus  paifsiblement ,  que  iamais  on  ne  l'auoit 
ouy  en  quelque  lieu  q  ce  faft,cômc  recite  ici  S.Luc,&  mefme  qu'il  a  efté  prié  de  dcmeurer;toutesfois 
il  n'apoint  vouluconfentir  à  leurpriere.On  peut  facilement  côiedurer  par  ceci  ce  que  i'ay  dit  ci  def- 
fus,qu'il  y  auoit  quelque  caufe  vrgéte,qui  le  faifoir  monter  en  lerufalé.Ét  luy-mefme  monftre  qu'il  a 
uoit  bcfoin  de  partir  biétoft,quâd  il  dit. Il  me  faut  neceflairemét  faire  la  fefte  prochaine  enlerufalé. 
Et  n'y  a  point  de  doute  qu'ayant  mis  là  bon  ordre  en  toutes  chofes,  il  ne  fe  foit  départi  auec  leur  bon 
ne  grâce  &  parleur  côgé:&  mefme  on  peut  recueillir  des  paroles  de  S.Luc,  quefonexcufefutreceuë„ 
&  qu'ils  ne  furent  offenfez  de  fon  refus.  Au  demeurant,il  nous  faut  ici  obferuer  que  nous  fommes,  ti 
rez  comme  par  la  main  de  Dieu  à  d'autres  aiïaires,quâd  quelque  efperance  de  profiter  meilleure  que 
de  couftume  nous  eft  ofterte:à  fin  q  nous  appreniôs  à  non  s  laiiTer  gouuerner  au  bon  plaifir  de  Dieu.. 

31  Zj*fejîe prochaine.  Ce  que  i'ay  n'agueres  touché  du  vœu,appartient  aufsi  au  iour  de  feftc .  Car 
ce  n'eftoit  point  Tintent  iô  de  S.Paul  de  s'acquitter  de  quelque  deuoir  de  deuotion  enuers  Dieu-.mais 
de  fe  trouuer  en  plus  grade  aflemblee,ou  il  pouuoit  plus  profiter,  qu'il  n'euft  pas  fait  es  autres  téps 
ou  faifons  de  l'annee.Et  la  feule  Epiftreaux  Galatiens  rédra  affez  bon  tefmoignage ,  combien  peut  il 
eftimoit  la  différence  desiours.Oril  faut  aufsi  noterqu'il  nepromct  point  de  rctourner,finô  en  met 
tant  cefte  exception,S'»7;?/<i»/?<»«Sr<^.^«<r. Nous  confeffons  bien  tous,  quenousnepouuonspas  mef- 
mcremuer  lepetit  doigt  fans  falainctecôduite,(Gal.4.b.io:)maispource  que  prefque  en  toushom- 
mes  il  y  a  vne  fi  grande  arrogance,quelaiirans  Dieu  derrière  ils  ofent  bien  délibérer  de  toutes  chofes» 
nô  feulemét  pour  quelque  téps  à-venir,  mais  aufsi  pour  plufieurs  annees:nous  deuôs  à  toutes  heures 
penfcràceftefobrieté&  modeftie,à  fin  que  nous  apprenions  à  fubmettre  nos  côfeils  &  entreprinfes 
à  la  prouidence  &  au  bon  plaifir  de  Dieu  :  à  fin  que  fi  nous  délibérons  ainfi  que  font  ceux  aufquels  il 
femble  qu'ils  portent  fortune  en  leur  manche,nous  ne  fouffrions  la  peine  que  mérite  noftre  témérité. 
Car  encores  qu'il  n'y  ait  point  vn  tel  fcrupule  de  confciéce  aux  paroles,-qu'il  ne  nous  foit  libre  de  di- 
re, le  feray  ceci,  ou  cela  :  tant  y  a  ncantmoins  qu'il  eft  profitable  de  nous  accouftum^r  aux  façons  de 
parlerjlefquelles  nous  aduertiffent  que  tous  nos  pas  font  adreffez  de  Dieu. 

22   Y.t  ^uandtl  fitt  defcendutnCefaree.  Combien  que  fainét  Luc  recite  feulement  envnmot,que 
fainft  Paul  faluâ  TEglife  en  letufalemrtoutesfois  il  eft  bien  certain  qu'il  y  a  efté  tiré  par  quelque  gra- 
de 
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denecefsité.  Et  neantmoins  on  peut  recueillir  par  ladeduftiondu  texce,qu'il  ne  fit  pas  grand  feiouf 
en  Ierulalem:parucnturepource que  l'euenement  des chofes qu'il  demenoit  n'a  point  etté  correfpô 
dant  à  fon  efpoir  &  deiîr.  Au  reftc ,  il  efl;  ici  declairé  que  fon  chemin  n'a  cfté  fans  fruift  au  retour, 
quandileftdit  qu'il  conferma  tous  les  difciples:non  certes  fans  grande  fafcheriexar  il  a  eltecôtreinc 
de  tournoyer  par  plulicursdeitours.Car  le  mot  Grec  qui  efl:  ici  mis,  (igniricvncrain  continue).  Au  re 
rte,nousauons délia  rendu  raifon  ailleurs,pourquoy  c'eft  que  ceux  qui  auoyét  receuCht  ill,&  auoyéc 
fait  profefsion  de  la  foy  de  l'Euangile ,  eftoyent  appelez  Difciples:a  fçauoir,  pource  qu'il  n'y  a  pomt 
de  légitime  &vrayepieté,fansinttruâion.  Vray  eft  qu'ils  auoyent  leurs  palpeurs,  fous  Icfquelsils 
pouuoyent  prohter  :  mais  d'autant  que  faind  Paulauoit  plus  grande  authorité&qu  il  efloit  doue 
de  plus  excellent  cfprit,il  a  aufsi grandement  confermé  en pafl"ant:&  principalement  veu  qu'il  auoit 
efté  le  principal  ouurier  à  fonder  lOuiescesEglifes. 

2/\.  Mais  vn  luifnommc  ApoUos ,  Alexandrin  denation ,  homme  éloquente 
puiiTant  es  Efcrit  ures,veint  en  Éphefe. 

2^  Lequel  efloit  aucunement  inftruic  en  la  voye  du  Seigneur  :  &  en  ferueur  de 
rEfprit  parloit,&  enfeignoit  diligemment  les  chofes  qui  font  du  Seigneur^cognoif- 
fanf  feulementleBapterme  de  lean. 

26  II  cômença  donc  à  parler  franchemét  enlafynagogue.Etquad  PrifcilleA  A 
Quile  Teurêt  ouy,ils  le  prindrét  auec  eux ,  &  luy  declarerét  plus  auat  kvoye  deDieu. 

27  Et  comme  il  s'en  vouloit  paffer  en  Achaie,les  frères  l'exhortans,  efcriuirent 
aux  difciples  qu'ilsle  receulTent.  Lequel  eflant  arriué  la,  profita  beaucoup  à  ceux 
quipar  grâce  auoyent  creu. 

28  Car  il  conueinquoit  publicquement  les  luifs  en  grande  veheihençe ,  mon-* 

ftrant  par  les  Efcritures  que  lefus  eftoitle  Chrifl. 

24  Mats  vn  luif  nommé  ^polios.  Ceci  doit  eftre  à  bon  droift  attribué  a  \i  prouidence  de  Dieu» 
que  quand  S.Paul  a  eflé  contreint  de  partir  d'Ephefe,  ApoJlos  a  efté  fubftit  né  en  fa  place,  pour  repa 
rer  la  perte  de  labfence  d'iceluy.  Or  il  eft  bon  que  nous  entendions  quel  a  efté  le  commencement  de 
ceft  homme-ci:  veu  qu'il  a  efté  fuccefleur  de  S.  Paul,  mefme  entre  les  Corinthiés,&  s'eft  porté  fi  excel 
lemmét,&  s'eft  tant  fidèlement  &  vaillammét  empjoy é,que  S.Paul  luy  fait  honneur  comme  à  fon  cô 
pagnon  fingulier.  l'ay  planté,dit-il,  ApoUos  a  arroufé.  Item,  i'ay  tranferé  ces  chofes  par  figure  en 
moy  &  en  Apollos,i.Corinth.^.b.6,&  4.b.6.0r  en  premier  lieu  faind  Luc  l'orne  de  deux  beaux  titres 
à  fçauoir  qu'il  eftoit  bien  parlant,&  puiflant  es  Efcritures.Puis  après  il  parlera  de  fa  conftâce,de  fon 
4cle,&  de  fa  fidelité.Ôr  côbié  que  S.Paul  dife,&  à  bon  droift ,  que  le  Royaume  de  Dieu  ne  gift  point 
en  parole,  &  que  luy  n'ait  point  eu  cefte  grâce  de  bien  parler:  toutesfois  la  dextérité  de  bien  parler, 
telleque S.Luc  la  loue  ici,n'eft  à  meprifer:  &  principalement  quand  on  necerche  point  quelque  vai- 
ne obftentation ,  ou  parade  ambitieufe  de  l'éloquence:  mais  pluftoft  quand  on  fe  contentede  mon- 
flrer  clairement, fans  fard  &  ambition,  fans  parade  de  mots  retentiflans ,  &  fans  artifice  curieux ,  la 
chofe  qu'on  a  à  traittcr.S.Paul  n'a  point  eu  ce  don  de  bien  parleric'eft  que  Dieu  a  voulu  que  ce  grâd 
&  excellét  Apoftre  n'euft  point  cefte  vertu,à  fin  que  l'efficace  du  S.Efprit  fe  demôftraft  d'autât  plus 
clairehnét  en  la  parole  rude  &  mal  polie  de  fon  feruiteur.Et  toutesfoisil  eftoit  pourueu  de  telle  grâ- 
ce de  bien  parler.que  befoin  eftoit  pour  orner  le  nom  de  Chrift,&  pour  affermer  &  maintenir  la  do- 
ftrine  de  falut.Au  demeurât,  côme  le  S.Efprit  diftribue  fes  dons  en  diuerfes  fortes,  la  petite  faculté 
quefainft  Paul  auoit  à  bié  parler,n'a  pas  empefché  que  Dieu  n'ait  choifi  pour  foy  des  Miniftres  bien 
parlans.  Or  à  fin  quenul  nepenfaftquele  beau  parler  d'ApolJo&fuft  profane  &  inutile,  &  comme  vn 
babil/ri  uole,S.Luc  dit  que  ceft  é  grâce  a  efté  côiointe  auec  vne  autre  plus  grade  vertu:  à  fçauoir  qu'il 
eftoit  puifl'ant  es  Efcritures.Par  cemot  i'enten  que  nô  feulemét  il  eftoit  fort  biéexercé  es  Efcritures, 
mais  aufsi  qu'il  a  entédu  la  vertu  &  efficace  d'icellesjtellemét  qu'cftant  arméd'îcellesil  furmontaft: 
&  demeuraft  viftorieux  en  toutes  difputes.  Et  félon  mon  auis,c'eft-ci  pluftoft  vne  louange  de  l'Efcri 
turc  que  de  rhomme,entant  qu'elle  efl  alfez  &  plus  que  fuffifantepour  maintenir  la  vérité,  que  pour 
repoufter  les  aftuccs  de  Satan, 

25  Lecjuel eftoit aucunemetinflruit.  CequeS.Lucadiouftebié toftapres,qu'ApolIos  cognoifToit 
tant  feulemét  le  Baptefme  de  Ieâ,ne  féble  eftre  gucres  côuenable  auec  cejtefmoignage  qui  luy  eft  ici 
fionné.Mais  le  fecôd  mcbre  eft  adioufté  par  forme  de  correétiô.Cepédât  ces  deux  chofes  s'accordéc 
fort  bien-.à  fçauoir  qu'ilaentéduladoftrinedel'Huâgilejpourcequ'il  fçauoitq  le  Redêpteur  auoit 
eft  é  manifefté  au  môde,&  eftoit  bié  &  puremét  inftruit  en  la  grâce  de  recôciliatiô:&  toutesfois  il  n'd 
uoit  encore  appris  que  les rudim^s  de  rEuâgile,entât  q  portoit  l'inftitutio  de  leâ  Baptifte.Car  nous 
fçauôsque  leâBaptifte  a  efté  côme  moyen  entre  les  Prophètes  &  Chrift:  &  quâtà  fon  office,  fon  père 
Zacharie  d'vn  cofté  en  parle  en  fon  Câtique,(Luc  i.g.76:)&  d'aiitreparr,  TAnge  en  traittc  aufsi  felod 
laprophetiede  MalaCjLuc.i.b.iôj&iy.Malacj.a.i.Ec  certes,  veuqu'ilaportéleflâbeaudeuât  Chrift, 
fiiiju'il  à  déclaré  la  vertu  d'ilceluy  d  vne  façon  magnifique,  c'eft^  bon  droiâ  qu'il  eft  dit  que  fes  di- 

fl".  iiii. 
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fciples  ont  6.1  cognoifiance  de  Chrift.Dauâcage,ce{le  façon  de  parler  eft  bien  digne  d'efteobfcmce 
àfcaiioirqu'ilcognoiffoitleBaptcfinedelean.  Car  nous  recueillons  de  cela,  quel  ell:  levray  vfage 
desSacremensdfçauoir qu'il  nous  feruent  de  protcrtation&profcfsion  de  quelque  certaine  doftri 
ne:ou  qu'ils  confermenc  la  foy,laqutl]e  nous  auons  vue  fois  receuë.Tant  y  a  que  c'eft  vne  profanaciô 
horrible,quand  on  les  fepare  de  la  doftrine.Parquoy  à  ce  que  les  Sacremcns  foyent  deuëment  admi-, 
nifl:rez,il  faut  que  la  voix  de  la  doârine  celefte  foit  là  ouye.Car  qu'eft-ce  que  du  Baptefme  de  lean? 
fainiS  Luc  comprend  tout  le  niiniftere  &  ofrice  d'iceluy  par  ce  mot,non  feulement  pource  que  la  do- 
ftrine  efl:  annexée  auec  leBaptefme,  mais  aufsi  pource  qu'elle  ell:  le  fondement  du  Baptefme ,  fans  la 
quelle  il  ne  feroit  qu'vne  cérémonie  vaine  &  morte. £r  enferueurde  l 'tfprit parlait  &  enfeignott.  fainft 
Luc  orne  ici  Apollosd'vne  autre  louange:à  fçauoir  qu'il  brulloicd'vnfaindzeleàenfeigner.  La  do- 
ôrine  fans  affeftion  &  zèle  eft  côme  vn  glaiue  en  la  main  d'vn  home  furieux;ou  bien  elle  eft  froide  & 
fans  fruiâ-jouelle  fert  à  vne  oftentatiô  peruerfe.Car  nous  voyons  bien  que  d'entreles  homes  fçauans 
les  vns  d,emcurent  oififs  fans  rien  faire  :  les  autres  (qui  cfl:  le  pis)  font  menez  d'ambition  :  les  autres 
troublent  l'Eglife  par  côtentions&  débats,  qui  eft  encore  le  plus  grand  maldetous.Ladoftrincdôc 
ou  il  n'y  aura  point  zcle.fera  fade  &  fansgouil.Au  demeurant,reduifonsen  mémoire  que  fainft  Luc 
Hict  en  premier  Heu  lafciencederEfciiture,commecellequi  doiteftrela  moderationdu  zèle.  Car 
nous  frauons  qu'il  yen  apluiieurs  qui  bouillent  fans  conlideration:  comme  les  luifs  par  vneaffe- 
dionmal  conduitequ'ilsponoyentà  la  Loy,  eftoycnt  tranfportez  de  rage  contre  l'Euangile.  Et  en 
core  auiourd  huy  nous  voyons  bien  de  quelle  rage  impetueufe  font  embrafez  les  Papiftes,eftans in- 
citez par  vne  opinion  qu'ils  ont  conceuë  à  la  volée  &  inconciderément.  II  faut  donc  qu'il  y  ait  fcien- 
cepourmodere&gouuernerlezele.Orileftdiciciquelaferueuràeftécaufe  deladiligéce,d'autant 
qu'Ap'polloss'eft  employé  diligemment  à  enfeigner.Que  fi  vn  tel  homme  qui  n'eftoit  encore  parfai- 
tement inftruit  en  l'Euangile,  a  li  franchement  &  diligemment  annoncé  Chrift,quelle  excufe  penfenc 
auoir  ceux  qui  ont  pleine  &  claire  cognoilfance  de  ce  qui  tlioit  encore  caché  à  Apollos ,  finon  qu'ils 
tafchent  de  tout  leur  pouuoir  à  auaucer  le  Royaume  de  ChriiliLa  raifon  pourquoy  fainÔLuc  attri- 
*  buelaferueurauS.  Efprit,  c'eft  pource  que  c'eft  vne  grâce  fpeciale,  &  vu  don  bien  rare.  Caricn'en- 

len  pas  qu'Apollos  ait  efl  é  inci  ce  pari  'inftinct  de  fou  efprit,ains  par  la  grâce  du  fainft  Efprit. 

^6    Et  ^utindPrifcille  &  J^mleT eurent  ouy.     Ou  voit  bien  par  ceci  qu'Aquilc  &i  P.ifciile  ne  font 

point  adonnez  à  eux-mefmes,ni  enuiev:x  de  la  vertu  d'autruy.-à  fçauoir  en  ce  que  familièrement  &  en 

particulier  ils  cômunicquent  à  vn  homme  bien  parlant  ce  qu'il  faloit  que  puis  après  il  annonçaft  en 

public.  Ils  n'eftoyét  douez  de  fi  grande  grâce qu'eftoit  Apo]los:&  pofsible  eft  qu'ils  euftent  efté  mef 

prifez  parlans  en  l'alTemblee.Mais  ils  aident  de  bon  cœur  &  hanche  volonté  celuy  qu'ils  v  oyét  garni 

de  plus  grande  eloquence,&  mieux  exercé  en  rEfcriture,en  forte  qu'eux  fe  t aifent,&:  luy  feul  eft  ouy. 

;j,  j)  autrcpartjApollosa  monftré  enceci  vne  modeftie  finguliere,en  ce  qu'il  a  foutfert  d'eftre  enfeigné, 

^.  poli,&  façonné,non  feulement  par  vn  homme  de  meftier  mechanique,mais  aufsi  par  vne  fcmme:Il  e- 

^^  ■•      ^       ftoit  puilVant  en  rEfcricure,&  plus  auancé  qu'ils  n'eftoyent:mais  quât  à  l'accôpliiTcment  du  Royau 

"^  me  de  Chrift,ils  acheuér  de  l'enfeigner  plus  parfaitement  :  voire  eux  qui  pouuoyent  fembler  n'eltre 

pas  fuftifans  miniftres.Nous  voyons  aufsi  qu'en  ee  temps-la  les  femmes  n'ont  point  efté  fi  fort  recu- 

leesdelaparole  de  Dieu, que  les  Papiftesles  en  veulent  faireenongner:veu  que  nousvoyonsquel'vn 

des  premiers  DoiSeurs  de  l'Eglife  a  efté  inftruit  par  vne  femme.  Touiesfoisil  nous  faut  founenir  de 

ce  que  i'ay  dit, que  Pri  fci  lie  adonné  cefte  inftruftiô  en  priué  &  dedans  la  maifon:à  lin  de  n'enfreindre 

point  l'otdreinftitué  de  Dieu,&  que  nature  mefmenous  enfeigné. 

27  EtcommeilvoulottpaferenAchaie.  Sainft  Lucn'exprimepointà  quelleintention  Apollosa 
voulu  aller  en  Achaie.Ntdt  moins  nouspouuons  recueillir  par  la  dedudion  dutextc,  qu'il  n'a  point 
eftéallechépouraucunecommoditéparticuliere;mais  pourautant  que  plus  ample fruiftfcmon- 
flroit  là  pour  eftendre  les  bornes  de  lEuâgiletpource  que  les  frères  l'ont  incité  par  leur  exhortatiô, 
&  luy  ont  donné  plus  grand  courafjc. Ce  qu'ils  n'euflent  point  faitjS'ilsn'euflént  cognu  que  cela  eftoit 
pour  lebicri  commun  de  l'Eglife.  Car  fi  on  n'eijft  apperceu  quelque  bonne  recompenfc  de  fon  abfcn- 
ce,c'euft  efté  fottement  fait  deprier&  folicitervntelhommede  s'en  aller, veu  qu'il  auoyentfenti 
grand  profit  de  fon  labeur  fidèle,  &  fçauoyent  bien  que  pour  le  temps  à-veriir  il  s  en  auroyent  befoin. 
Or  i'enten  par  ceci,  que  les  frères  d'Ephefe  ont  efcrit  aux  frères  d'Achaie,  non  feulement  qu'ils  fif- 
fent  bon  recueil  à  Apollos,  mais  aufsi  qu'ils  l'admiffent  à  la  charge  &  office  d'enfeigner.  Voylavnc 
recommandation  vrayemét  fainâe  &  bonnc,quâd  nous  tafchonsd'efleuer  par  noft  re  tefmoignagc  & 
rapport  ceux  qui  ont  la  crainte  de  Dieu:i  fin  que  les  grâces  &  dons  du  S.Efprir.lefquels  il  a  mis  en  de 
poft  vers  vn  chacun  pour  l'édification  de  l'Eglife.ne  demeurent  enfeuelis  Leejueleflant  arriué  Les  frè- 
res qui  auoy  et  défia  fait  l'experience.auoyét  bien  preueuceci,quâd  ils  l'ont  exhorté  à  ce  qu'il  femift 
en  train  de  faire  le  chemin  qu'il  auoitconceu  en  Ion  efprit.  Or  quand  à  ce  qui  eft  dit,  ^u  il  profita 
beaucoup  aux  hdeles,cela  fe  peut  entédre  en  deux  fortes:à  fçauoir  qu'il  leur  a  fecouru,  d'aucât  qu  ils 
n'eftoyent  gueres  bien  mnnis,&  les  a  aidez  à  rompre  la  dure  obftination  des  ennemis.Car  ce  n'eftoit 
pas  vne  chofe  aifee  de  trouuer  homme  qui  euft  bien  à  main  les  armes,c'eft  à  dire  les  argumcns  &  paf 
fages  de  I  Efciicure,  pour  entrer  en  combat  cotre  des  aduerfaires  rufez  de  longue  main,  &  qui  iamais 
ne fefuftent rendus, s'ils n'euifent  efté  fort  preffez.Ou bien  qu'illesa  fecourus,àcequeleur  foye- 
ftant  esbranlec  parlacontradiftion  des  ennemis,  netombaft  bas  :  ce  qui  aduient  couiïumierement 
auxinfirmes.De  ma  part,ie  l'expofe  qu'ils  ont  efté  aidez  en  toutes  les  deux  fortes:à  fçauoir  en  pre- 


mier 
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mier  lieu,à  fin  qu'ils  fuflent  les  plusfortsau  combar,ayans  vn  capitaine  bien  duit  &  exercé:  feconde- 

menr,quc  leur  foy  fuft  elt  ablie  de  nouueau  appuy,en  forte  qu'elle  fuft  hors  de  danger  de  tomber  bas. 
Dauantagejil  me  femble  que  fainft  Luc  vueillc  noter  que  les  frères  ont  eflc  fccours  par  faproucHe 
&  confl:ance,quand  il  récite  qu'il  a  pubiicquement  difputé  contre  les  luifs.Car  c'cftoit  vn  certain  li- 
gne de  bonne  affeurâce,&  de  ferueur  de  zele^dene  fuir  point  la  lumiere,&  de  venir  en  place  marchan 
dccommc  on  dit.Ce  qui  eft  dit  en  la  fin  de  la  Çentence,Par£race,  fe  côioint  auec  le  mot  Auoyent  crcu 
ou  doit  eftre  rapporté  au  fecours  &  aide ,  lequel  il  a  donné  aux  frères,  La  première  expofition  n'a  ' 
point  de  difficulté:carlefensfera,queleshdeles  ont  efté  illuminez  parla  grâce  dcDitu,  àccqu'iis 
creufl"ent:comme  s'il  eufl:dit,Les  frères,  qui  eftoyent  défia  appelez  à  rEuangi]e,ont  profité  de  bien 
en  mieux .  Toutesfois  il  femble  bien  que  l'autre  fens  eft  plus  conucnable ,  qu'Apollos  a  aidé  les 
freres,en  leur  communicquantU  grâce  qui  luy  eftoitdonnee.Et  en  ce  fens, Par  grâce,  emporteraau- 
tant  que,Se!on  la  mefure  de  lagracc  receuë. 

28  Carilvein^HoirvuhlicçiueTnentlefluifs.  Onpeut biencognoiflreparceci,aque!buttédoitcefte 
faculté,qu'ApollO;*^AoitpuiirantésErcriturcs:à  f^auoir  d'autant  qu'il  auoit  probation  fuffifante 
&  d'efficace  pour  conueincre  fes  enncmis.Séblablemcnt  le  nœud  de  la  difpute  eft  bricfuement  expo-  - 
fé  :à  fçauoir  que  lefuselVle  Chrift .  car  ceci  eftoit  fans  difficulté  entre  les  Tuifs,  que  le  Rédempteur, 
qui  efl  Chrift, eftoit  promis:mais  on  ne  leur  pouuoit  facilemét  perfuader.que  lefus  fils  de  Marie  fuft 
ce  Chrift  ou  Redempteur,par  lequel  le  falut  fuft  donné .  Parquoy  il  a  fallu  qu'Apollos  difputaft  tel- 
lement de  l'office  de  Chrift,qu'ilmonftraftouucrtement  que  les  tefmoignages  delEfcrirureauoyét 
eft é  accomplis  en  lefus  fils  de  Mane:&  que  de  là  il  recueillift  que  c'eftoit  le  Chrift.Dauancage,ce  paf 
fage  rend  tefmoignage  quel'Efcriture  eft  vtilc,non  feulement  pour  enfeigner ,  mais  aufsi  pour  rom- 
pre la  dure  obftinatioM  de  ceux  qui  ne  veulét  point  fuy  ure  de  leur  gré:car  noftre  foy  ne  feroir  pas  af- 
fez  ferme,  finon  qu'il  y  euft  eu  icelle  vne  claire  demôftration  des  chofes  lefquelleson  doit  necefiairc- 
ment  cognoiftre  à  falut.Et  certes  fi  la  Loy  &  les  Prophètes  auoyent  tant  de  lumière,  q  de  li  ApolJos 
ait  clairemét  prouué  que  lefus  eft  le  Chrift,comme  s'il  euft  monftré  la  chofe  au  doigt  :pour  1<!  hfioins 
quand  l'Euangile  y  eft  adiouftéjil  doit  bien  faireque  de  toute  l'Efcritureoncerche  la  pleine  cognôif 
fancede  Chrift.  Parquoy  c'eftvnoutrage  deteftable  faitàDieu,quand]esPapiftes  accuient  rtfcri- 
ture  d'éftrè  obfcure  &  ambigue.Car  à  quel  propos  Dieu  auroit-il  parlé ,  fi  la  vçrité  claire  &  inuinci- 
bleue  fe  monftroit  en  ces  paroles^Et  quâd  à  ce  qu'ils  infèrent  de  cela,  qu'il  fe  faut  arrefter  à  l'autho- 
rité  de  rEglife,&  qu'il  ne  faut  difputer  par  l'Efcri  ture  contre  les  hérétiques:  cefte  cauilation  eft  fuffi 
famment  réfutée  par  faind  Luc.  Car  comme  ainfi  foit  qu'il  n'y  euft  iamais  homes  plus  obftinezque 
les  Iuifs,il  ne  faut  point  craindre  queles  armespar  lefquelles  Apollos  les  a  côneincus,  ne  nous  foyéc 
fuffifantes  contre  tous  heretiques:veumefme  qu'elles  nous  font  obtenir  la  viâoire  contre  le  diable, 
leprince  de  tous  erreurs. 

C  H  A  P.    XIX. 

I  A  DueintcommeApolIos  eftoit  en  Corinthe,que  Paul  après  auoirtraucrfé 
l\  tous  les  quartiers  d'enhaut,veint  en  Ephere;ou  ayant  trouuc  aucuns  difci- 
pl^jil  leur  dit, 

1  Apres  que  vous  auez  creu ,  auez-vous  receu  le  fainâ:  Efprit?  Ils  luy  dirent. 
Nous  n'auons  pas  mefme  ouy  dire,s'il  y  a  vn  fainâ:  Efprit. 

^  AdonciUeur  dit,  En  cjuoy  donc  auez- vous  ejîc  baptizez^Lcfauels  dirent, 
Aubaptefmedelean. 

4  AdoncPauldit.Ieanabaptizcdu  Baptermedc  repentancCjdifant  au  peu- 
ple,qu  ils  creulTent  enceluyqui  venoit  après  luy  Vert  à  fçauoir  en  lefus'qui  eft'le 
Chriil. 

5  Ces  chofes  ouyes,iIs  furent  baptizez  au  nom  du  Seigneur  lefus. 

6  Et  après  que  Paul  leur  eut  impofe  les  mains ,  le  faind  Efprit  veint  fur  eux,& 
parloyent  langages,&  prophetizoyent. 

7  Et  eftoy  ent  tous  ces  hommes  enuiron  douze. 

I  Adueint coTnme Apollos, &c .  Sainfl: Luc reciteici,quenon feulement rEglifeacftéaugmentee& 
confermee  entre  les  Ephefiens  par  le  retour  de  fainéè  Pau],mais  aufsi  a  efté  ornée  d'vn  miracle,à  fça- 
uoir que  grâces  vfibles  du  faind  Efprit  ont  efté  là  conférées  à  aucuns  difciples ,  qui  eftoyent  encore 
apprentis  &  nouices.  Au  refte,on  ne  fçauroit  pas  bien  dire  s'ils  eftoyent  habitans  de  la  vil]c,ou  eftrâ 
gcrs  nouuellement  venus;&  cela  n'eft  de  grande  importance.il  eft  bien  certain  que  c'eftoyent  luifs: 


^a&i  COMM'ENT- 

-car ils  avioyent  receule  Bapcerme  de  lean  :  il  eft  aufsi  vray-femblable  qu'ils  cftoyent  habitanscn  E- 

phcfcpuis  que  Cainâ  Paiillesa  là  trouuez. 

2.  AHexrvoHs reciu l€fai>i£l Efprif'.Li'ànà&cc^tc  hinôire  tnôftreque  faindPauIneparle point  ici 
dei'Erpritderegeiieratiô,rnaisdesdôsparacuIiers,q  Dieuducôméceméca  diftribuezen  diuerfes 
fortes  à  ceuxauiquelsil  liiy  afemblé  boii,&  ce  àl'edificatiô  cômune  de  Ion  Eglife.Maiscefté  interro 
gaticn  de  S.Paulengêdré  ici  vne  quefriô  :  à  afçauoir  fi  lors  le  S.Efprit  eftoit  cômunément  dôné  à  tous: 
car  s'il  eiloitfeulemét  dônéàpeudegens,pourquoylecôioint-ilaueclafoy,côme  fic'eiloit  vnecô 
iondiô  infeparable?  Pofsible  eft  q  ce  n'eftoyent  point  gens  vulgaires:  ou  bien  pource  qu'ilseftoyenc 
bien  peu,à  fçauoir  feulement  douze,  S.  Paul  demande  s'il  n'y  en  a  pas  vn  qui  ait  receu  de  ces  grâces 
du  fairtd  Efprit.Toutesfois  ic  penfe  de  ma  part,  que  ce  n'a  efté  par  cas  d'auenture,  ains  parle  confeil 
de  Dieu,qu'en  vn  mefnieinftant  fe  font  trouuez  en  la  prefence  des  Gentils.tant  de  luifs,  voire  difci- 
çlesjc'cûà  dirCjdelacompagniedes fidèles  :  lefquelstoutesfois  ontconfefle  queiufques  à  prefent 
ils  n'auoyent  point  cognu  la  gloire  fouuerainede  r£uangilc,laquellefedemOnftroit  es  dons  du  S. 
Efpritji  fin  que  par  eux  le  miniftere  de  faind  Paul  t\ift  rédu  plus  excelléc.Car  il  a''"T:  pas  vray-fembla 
feJequ'Apollos  euftlaifl'éfipeudedifciples  en  Ephefe  :  &  ils  euflent  cfté  mieux  iu'ilruitsparluy.de- 
;puisqu'Aquile&Pri(cilleluy  eurent  diligemment  enfeigné  la  voye  du  Seigneur.  Qui  plus  eft,iene 
doute  point  que  les  freres,defqiie!s  faind  Luc  a  fait  mention  ci  delïuSjeftoyét  des  autres,  &  nô  point 
ceux  ci.  Brief,  faind  Paul  voyant  queces  gcns-cifontpfofefsiondunom  delefus  Chrift,àfinqu'il 
examine  mieux  quelle  eft  leur  foy,  il  lesinterrogue  s'ils  ont  receu  le  faind  Efprit.  Car  on  peut  bien 
voirparccquefaindPaulluy-mefraeditauj.chap.  dcsGalatiens, quececiaefte  vne  marque  delà 
grâce  de  Dieu,pour  bailler  authorité  à  la  dodrine.Ie  voudroye  bié,  dit-il,fçauoir  de  vous,  sil  eft  aiii 
fi  que  vous  ayez  receu  le  S.Efprit  par  les  ceuures  de  la  Loy,ou  par  l'ouye  delà  foy.  Nousn'auDspasmef- 
meouydtre.  Cornent  s'eft  peu  faire  cela,que ceux-ci  qui  cftoyét  luifs,  n'cuffent  point  ouy  parlerdu  S. 
Efpnt,duquel  les  Prophètes  font  métion:  partoutveuaufsiql'Efcriture  eft  pleine  des  titres  d'icc 
luy?Certes  nousrecucillonsde  ceci,que  S.Paul  n'a  point  parlé  généralement  du  faind  Efprit:6c  d'au 
trepart,que  ces  gens- cijfelon  qu'ils  auoyenteftéinterrOguez,ontrefpondu  qu'ils  ne  fçauoyentenca 
re  que  c'eftoic  de  ces  grâces  vifiblesjdefquelles  Dieuauoit  orné  le  Royaume  defon  Fils.  Ilsconfef- 
fent  donc  qu'ils  ne  fçauêt  fi  Dieu  côfere  tels  dons  &  grâces.  Et  pourtant  par  ce  mot  d' Efprit ,  font  en 
tendues  les  grâces  d'iceluy.  Eccefenseftcôfermé  parceci,que  s'ils  euflent  nié  du  tout  qu'ils  nefçà- 
uoyentrien  du  faind  Efprit, S.  Paul  n'euft  point  fouffertvn  erreur  fi  lourd^voire  monftrueux,  qu'il 
n'en  euft  dit  quelque  chofe.Quâd  il  demade  à  quelle  fin  donc,ou  cornent  ilsont  efté  baptizez,  il  mbr» 
ftre  tacitement  que  partout  ou  Ciirift  auoit  cfté  purement  annoncé,aufsi  que  les  grâces  vifibles  y  0 
ftoyent  apparues,en  forte  qu'vntel  ornement  eftoit commun  à  toutes  les  Eglifes.  Parquoy  cen'eft 
point  fans  caufe  que  S.Paul  s'esbahit  que  les  fidèles  eftoyent  ignoras  de  cefte  gloire  deChriftJaquel 
le  Dieu  vouloir  faire  lors  apparoiftre  par  touf.&adiouftant  incontinent  vne  corredioujiladmone- 
fte  qu'il  ne  faloit  croupir  en  ces  rudimens,  defquels  ilseftoyent  abruuez  :  pource  que  l'office  de  lea» 
auoit  efté  de  former  des  difciplesà  Chrift. 

4  lean  a  bapttx.é,  &c.  L'admonition  que  fait  ici  faind  Paul  tend  à  ceci,que  ces  hommes  fe  fentéc 
côueincus  de  leur  ruderte,pourafpirer  à  profiter  plusoutre.il  dit  qlelBaptifte  a  prefché  de  Chrift 
à  venir.Il  a  donc  mis  fes  difciples  en  train,à  fin  qu'ils  allaflent  à  Chrift,qui  n'eftoit  encore  manifefté. 
Parquoy  à  fin  que  ceux-ci  ne  fcplaifentpomt,&  ne  rcfufentdefdaigneufement  de  s'auanccrplusa- 
uantjil  leur  remonftre  qu'ils  font  bien  loin  d'atteindre  au  but.  Car  quand  les  hommes  fententà  |>pn 
efciér  ce  de  quoy  ils  ont  encore  befoin,ils  font  aufsi  incitez  à  defirer  ce  g,  leur  défaut. Le  tout  renient 
àtccijCommes'il  euft  dit,  Auant  que  Chrift  ait  efté  glorifié,  cefte  fienepuiflance  ne  s'eft  point 
monftree  au  monde-.mais  finalement  il  a  voulu  que  fon  Royaume  fuft  ainli  floriflant  quâd  il  eft  mon- 
té au  ciel.Beaucoup  moins  donc  quand  lean  eftoit  encore  au  cours  de  fon  ambaflade,  ont  efté  efpan 
dues  les  grâces  du  laindEfprit,  lefquellesteftifient  que  Chrift  eft  maintenât  afsis  àla  dextredefon 
Pere.Car  il  ne  s'eftoit  point  encore  alors  ouuertementmanifelté  pour  Rédempteur  au  monde  Sa- 
chez donc  qu'il  faut  que  cheminez  plus  outre.car  vous  eftes  encore  bien  loin  du  but.  Par  ce  moyen  il 
monftre  clairement  que  la  foy  de  tous  les  fidèles  qui  auoyent  efté  enfeignez  par  lean  Baptifte,deuoit 
tendre  au  Chrift  à  venir:à  fin  que  ceux-ci  nes'arreftaflent  auxcommencemens  &  rudimens.  Au  refte, 
nous  fommes  aufsi  enfeignez  par  ceci,que  le  Baptefme  de  lean  a  efté  vn  figne  &  Sacrement  de  repeii 
tance,&  de  laremifsion  des  pechez:84  quenoftre  Baptefme auiourd'huy  n'eft  en  rien  differét  du  fien, 
finon  en  ce  que  Chrift  eft  manifefté,  &  que  generalemét  toutes  les  parties  de  noftre  falut  fo  nt  accô- 
plies  en  fa  mort  &  refurredion:&  mefme  le  Baptefme  a  efté  amené  à  fon  but  &  plein  efted,d'autant 
que  d'vn  cofté  la  pénitence  procède  de  cefte  fontaine  de  la  mort  &  refurredion,côme  i'ay  dit:&  d'au 
tre  part ,  la  foy  eft  là  rapportée,  à  ce  que  de  là  elle  obtiene  la  iuftice  gratuite.  En  fommc ,  faind  Paul 
demonftre  manifeftemêt  que  le  Baptefme  de  Iean,eftoit  Baptefme  de  regeneratiô  &  renouuellertiét, 
comme  eft  auiourdhuy  le  noftre.  Orpourcequelapurgation&nouueautéde  vie  procède  du  feul 
Chrift»  il  dit  queleBaptefme  a  efté  fondé  en  la  foy  d'iceluy.  Par  cela  nous  fommes  admoneftcz  que 
toute  la  force  &  vertu  du  Baptefme  dépend  delà,que  nous  aprehendions  par  foy  en  Chrift  tout  ce. 
queleBaptefmereprefente:tants'enfautque  le  figne  extérieur  defrogueSc  araoindriffc  en  rien  la 
grâce  de  Chrift. 

5  Ces  ihafes  oHyes, ils  furent  haptiivz.  an  nom  dn  Seigneur  lefas.  Poufce  que  c'eftoic  vne  opinon  conx 
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mune  entreles  anciés,qu'il  y  auoit  diuerfité  enrre  le  Baptefme  de  lean  Baptifte,&  celiiy  de  Chrift,  ils 
ont  penfé  qu'il  n'y  auoit  nul  incôuenicnt,que  ceux  qui  auoyeiu  elle  baptizez  du  Baptefme  de  ïcan, 
fufl'entderechefbaptizcz,pource  qu'ils  auoyentefté  feulement  préparez  par  le  premier  Baptefme. 
Mais  que  leur  opiniô  fuftmauuaifc,  il  appert  parcequeleBaptefmedelcanBaptiltcaefttvn  gagé 
&  arre  de  la  mefme  adoptiô,&de  la  mefmc  nouueauté  de  vic,lcfquelles  nous  receuôs  auiourd'huy  de 
noftre  Baptefme.    Ht  pourtant  nous  ne  lifons  point  que  Chrill  ait  baptizé  derechef  ceux  qui  luy 
auoyét  efté  1  éuoyez  par  lean  Baptifte.Ioint  que  Chrift  a  receu  le  Baptefme  en  fa  chair,  à  fin  q  par  va 
teifignevifîbleils'aflbciaftauecnousjMatthieu.chapit.^.d.ij.  Oi  finous  admetionsceiic diuerfité 
mal  controuuce ,  nous  perdrons  ce  bénéfice  fingulier ,  que  nous  auons  vn  Baptefme  commun  auec 
le  Fils  de  Dieu.  Mais  il  n'eft  point  befoin  de  longue  refutation:car  pour  pcrkalcr  que  ç  ont  efté  di- 
uersbaptefmes,  ilfautquepremieremétilsmonftrent  enquoyl'vnaeftédifi-eient  de  l'autre.  Or  eft- 
il  ainfi  qu'il  y  a  bonne  fimilitude,bien  refpôdante  des  deux  coftcz,&  vne  mefme  propofition  &  côfor 
mité.lefquelles  nous  contraignent  de confeflerquece n'a  eiléqu'vn  mclme  Baptefme.  Maintenant 
on  demande  s'il  a  efté  licite  de  le  reiterer.Et  aucuns  hommes  furieux  de  noftre  temps  s  appuyans  fur 
ce  tefmoignagc,ont  voulu  introduire  cefte  façon,que  leBaptefme  pouiioit  cftre  réitéré.  Aucuns  ea 
tendent  vne  nouuellc  inftitution  par  cemotde  Baptefme  :  mais  i'ayraifon  pourn'accorderpoinc 
auec  eux,à  fçauoir  que  leur  cxpofition  eft  côtreintej&  eft  comme  vn  fubterfuge.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
difent  que  le  Baptefme  n'a  point  efté  réitéré,  ou  derechef  adminiftré:d'autant  qu'ils  auoyét  eite  fauf 
fement  baptizez  par  queque  fot  imitateur  de  lean.  Mais  pourcc  que  leur  conitârure  n'a  nulle  cou- 
leur,ains  pluftoft  les  paroles  de  fainâ:  Paul  donnent  à  entendre  que  c'eftoyent  vrais  difciples  de  Ican 
Baptifte,&  faiuft  Luc  les  appelle  honorablement  Difciples  de  Chrift,ie  ne  peux  fuyure  aufsi  cefté  o- 
pinion:&  cependâc  ie  di  que  leBaptefme  de  l'eau  n'apointeftéderechef  adminiftré.d'autant  que  les 
paroles  de  faindLud  ne  fignifient  autre  chofe,finon  qu'ils  ont  efté  baptizez  du  faifl:  Efprit.  Premie 
rement  ce  n'eft  point  vne  chofe  nouuelle,  que  le  nom  du  Baptefme  foit  transféré  au  g.aces  &  dons  du 
fainâ  Efprit:comme  nous  auons  veucidefllis  au  chapitre  premier  a.5,&ii.b.(5.oulàinâ  Lucdifoit 
que  Chrift  a  appelé  Baptefme,  quâd  il  promettoit  aux  Apoftresque  le  faind  Efprit  leur  fei  oit  en- 
noyé  en  forme  vifible.Item,quand  le  fainâ:  Efprit  defcendit  fur  Corneille, faind  Pierre  eut  fouuena- 
ccdesparoles  du  Seigneur.quand  il  dit,Vous  ferez  baptizez  du  fainâ  Efprit,Susii.b.i6.  Outreplus,' 
nous  voyons  ici  qu'il  eft  nommément  parlé  de  ces  grâces  vifibles  del'Efprit,  &  qu'elles  font  cofcrees 
auec  le  Baptefme.Et  quât  à  ce  qui  eftadioufté  incontinent  apres,que  le  fainâ  Efprit  vint  après  qu'il 
leur  eut  impofé  les  mains,i'interprete  cela  comme  vne  chofe  adiouftee  pour  plus  ample  &  facile  de 
claration.Car  c'cft  vne  façon  de  parler  qui  fe  trouue  bien  fouuent  en  l'Efcrit  ure:  à  fçauoir  de  propo- 
fer  vne  chofe  en  brief ,  &  incontinent  après  la  déclarer  plus  facilement.  Par  ainfi  fainâ  Luc  exprime 
plus  clairement  ce  qui  eftoit  vn  peu  obfcurpour  la  briefueté  difant  que  le  S.  Efprit  leur  a  efté  donné 
par  l'impofition  desmains.  Que  fi  quelqu'vnreplicque,que  le  non  de  Baptefme  n'eft  point  mis  fim- 
plemenr,  ainsauec  vneadieâion,quand  il  eft  mis  pour  les  dons  du  fainâ  Efprit:ic  refpon  que  du  cô- 
tenu  du  texte  l'intêtion  de  fainâ  Luc  apparoift  zffez,Sc  dauantage  qu'il  fait  allufion  au  Baptefme  du 
quelilauoit  fait  métion.Et  certes  fi  on  l'expofe  du  figne  extérieur,  ce  fera  vne  chofe  abfurde  dédire 
qu'il  leur  fut  donné,fans  entremettre  quelque  meilleure  doârinc.Que  fi  par  tranflat  iô,  on  le  préd  de 
rinftitutiô,Ia  façô  déparier  fera  encores  dure,&  la  narratiô  ne  conuiédroit  point  bié,  qu'après  qu  ils 
furet  cnfeignez,  le  fainâEfprit  defcendit  fur  eux.Au  refte,cômeieconfcircbien  que  cefte  impofition 
des  mains  a  efté  vn  Sacrcmétraufsi  ie  di  q  ceux  qui  l'ont  tiré  à  perpetuelleimitatiô,oiit  failli  par  igno 
rance.   Car  commeainfi  foit  que  tous  s'accordent  bien  en  cela,  que  c'a  eft  é  vnegrace  temporele,]a- 
quelle  a  efte  conférée  par  ce  figne,c'eft  vne  peruerfité  &  mocquerie  de  retenir  &  garderie  figne.quàd 
la  vérité  eft  oftee.Tl  y  a  vne  autre  raifon  au  Baptefme  &  en  la  Cene,par  lefquels  Sacremés  le  Seigneur 
rend  refmoignage  qu'il  nous  prefente  des  dons  qui  dureront  iufques  à  la  fin  du  môde.Parquoy  il  fau£ 
fongneafement& prudemment  difcernerles  Sacremensqui  ontefté  inftituez pour  tout iamais,& 
ceux  qui  ont  efté  feulementordonnezpourvntemps,  de  peur  qu'il  n'y  ait  quelques  vaines  mafques, 
qui  tienent  place  entre  lesSacremens.Quant  à  ce  que  les  anciens  ont  vfe  de  l'impofition  des  mains, 
pour  confermerlaprofefsiondefoyenceuxquieftoycnt  venus  en  aage,iene  reprouue  point  cela, 
moyennât  qu'on  ne  penfe  point  que  la  grâce  du  fainâ  Efprit  foit  annexée  auec  vne  telle  cérémonie, 
comme  fait  fainâ  Hierome  contre  les  Luciferiens.  MaislcPapiftes  ne  méritent  aucun  pardon,  lef- 
quels ne  fe  contentas  point  de  la  cérémonie  ancienne,  ont  efté  fi  outrecuidez  d'adioufter  vne  grailTe 
puante,  de  laquelle  non  feulement  ils  ontfait  vne  confirmation  de  Baptefme,mais  aufsi  vn  facremêt 
beaucoup  plus  digne,  par  lequel  les  fidèles  font  rendus  parfaits,  fe  difent-ils',  au  lieu  qu'auparauanc 
ils  n'eftoyent  qu'à  demi  Chreftiens:&  au  lieu  qu'auparauanr  leurs  péchez  eftoyét  feulement  pardon 
nez,ils  font  maintenât  préparez  au  combat.Car  il  ne  font  point  de  difficulté  de  defgorger  tels  blaf- 
phemes  exécrables. 

8   Puis  il  entra  en  la  fynagogue,&  parloit  franchement  lefpacç  de  trois  mois,dif 
Dutant  &  induifant'à  ce  qui  effdu  Royaume  de  Dieu. 

5?   Et  comme  aucuns  s'endurcifloy  ent  &  eftoyét  rebelles^merdifans  de  la  voye 
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*du  Seigneur'  deuant  la  multitude ,  fe  defpartant  d'auec  eux ,  il  fepara  les  difciples, 
«  OH.  Set-  difputant  deiour  en  iour  enrefcoled'vncerrain"Tyran. 
prieur.  lo    Et  cela  fut  fait  par  refpace  dedeuxans/tellement'que  tous  ceux  quihabi- 

toyent  en  Afie  ouirent  la  parole  du  Seigneur  Iefus,tant  Iuifs,que  Grecs. 

11  Et  Dieu  faifoit  des  vertus  non  accouftumecs  par  les  mains  de  Paul. 

12  *De  forte  que'mefme  on  portoit  de  deffus  fon  corps  des  couurechcfs  &dc 
uanticrs  furies  malades;&  leurs  maladies  fedepartoyent  d'cuXj&les  mauuais  ef-* 
prits  fortoyent  hors. 

8  Puis  il  entra  en  lafynagogtte,  Nous  recueillons  de  <;eci,que  S.Paul  a  cômencé  par  la  compagnie 
des  fideles,qui  auoyenc  délia  fait  profefsion  de  Chri(b&  que  puis  après  il  veine  en  la  fynagogue,àfin 
qu'il  recueillift  en  vn corps d'Eglife le refte  des  luifsjaufquels  Chriftn'auoit  encore eftémanifefté, 
ou  pour  le  moins  lefquels  ne  l'auoyét  encore  receu.Or  S.Luc  dir  que  Paul  parloir  hardiment  &  fran- 
chement^à  celle  fin  que  nous  fçachions  que  quand  S.Paul  a  efté  ouy  par  lefpace  de  trois  mois,ce  n'a 
point  efté  qu'il  ait  couuert  par  fineffe  la  doârine  de  l'Euangilcou  qu'il  fe  donnaft  quelque  ouuertu- 
ture  par  propos  obfcurs &  ambigus.Sainâ:  Luc  aufsi  exprime  bié  tort  après  l'efpece  de  cefte  hardief 
fe,quand  il  dit  que  Paul  difputoit  &  induifoit  à  ce  qui  eft  du  Royaume  de  Dieu  Or  nous  fçauons 
qu'en  beaucoup  de  paffages  de  l'Efcriture  eft  dénotée  par  ce  mot  cefte  rcftaurariô  qui  auoit  efté  pro 
mifeauxPereSj&quideuoiteftrefaite&accomplieàlavenuedeChrift.  Carcommehors  Chriftil 
n'yaplusqu'vnedifsipation  ditïbrme&  horrible  de  toutes  chofes,  ce  n'eft  point  fans  caufe  queles 
Prophètes  ont  attribué  ceci  au  Mefsias  à  venlr,qu'il  eftabliroit  le  Royaume  de  Dieu  au  monde.  Or 
maintenant  puis  que  ce  Royaume  nous  ramené  de  noftre  reuoltement  à  l'obeiflance  de  Dieu,&  d'en 
nemis  il  nous  fait  enfans  de  Dieu:premierement  il  confifte  en  la  remifsion  gratuiredes  pechez^par  la 
quelle  Dieu  nous  reçoit  en  grace,&  nous  adopte  pour  fon  peuple:puis  après  au  renouuellement  de 
vie,par  lequel  il  nous  fait  conformes  à  fon  image.Il  dit  que  Paul  a  difputé  &  induit, fignitîant  qu'il  a 

;  parlé  d'vne  telle  façon,qu'il  a  prouué  par  raifons  viues  &  fermes  ce  qu'il  mettoit  en  auant.  Dauanta 
ge,qu'ila  aguillonné  les  auditeurs  par  faindes  exhortations,  à  fin  qu'ils  donnaffent  ouuertureau 
Royaume  de  Dieu.  Car  il  n'y  a  nulles  fubtilitez  qui  nous  puiffent  rendre  dociles  à  Dieu,  finon  que 
nous  foyons  flefchis  par  faindes  admonitions. 

9  Et  comme  aucuns  s' endurcijfoyent.  Nous  ne  lifons  point  que  S.Paul  ait  iamais  efté  fi  paifibleméc 
&  benignement  ouy  des  Iuifs,comme  il  a  efté  en  Ephefe,quand  il  veint  la  première  fois.  Car  au  lieu 
que  les  autresle  chaflbyent  par  cfmotion  quils  luy  dreftbyenr ,  ceux-ci  l'ont  prié  de  demeurer  long 
temps. Maintenant  après  qu'il  s'eft  efforcé  par  l'efpace  de  trois  mois  de  dreffer  entr'cux  le  Ro  yaume 
deDieu,pluficursont  defcouuert  leur  impieté  &  obftinatiô.Car  fainft  Luc  dit  qu'ils  ont  efté  endur 
cis  &  obftinez.  Et  de  faidjtelle  eft  la  vertu  de  la  dodrine  celefte,qu'elle  fait  enrager  les  mefchans,ou 
bien  les  rend  encores  plus  obftinez:non  point  que  cela  foit  de  fa  nature,ains  c'eft  par  accident:p  our- 
ce  que  quâd  la  vérité  les  preffe,  ils  font  côtreints  de  mettre  hors  leur  poifon  cachee.Sainâ:  Lucadiou 
fie  puis  apres,qu'ils  ont  mefdit  de  la  voye  du  Seigneur  deuant  la  multit ude.Car  à  la  fin  les  contem- 
pteurs de  l'Euâgile  fe  iettent  iufques  à  vne  telle  furie,  que  d'vn  courage  enuenimé  ils  combatent  en 
uers  les  autres  ce  qu'ils  ne  veulent  point  receuoir  :  &  non  à  autre  intention ,  finon  à  fin  que  fi  faire  fo 
pouuoit,touslesauttesfoyentcompagnonsdeleurimpieté.  Onfçait  bien  que  par  ce  mot  de  Voyt» 
l'Efcriture  entend couftumieremct  toute  façon  de  faire,  mais  ici  il  le  rapporte  à  l'Euâgile  du  Fils  de 
Dieu. Or  S.Luc  dit  que  Paul  fe  partit  d'auec  eux,&  retira  les  difciples:parlequel  exemple  nous  fom- 
mcs  admoneftez  que  quâd  nous  auons  vne  fois  expérimenté  vn  endurciflemét  &  obftination  dcfef^ 
peree,&àlaquelleiln'yaplusderemede,ilncfautplusquenousperdions  noftre  peine.S.  Paul  luy- 
mefme  remôftre  à  Tite.j.chap.c.io.qu'apres  vne  ou  deuxadmonitiôs,il  fuye  vn  hérétique.  Car  filapa 
rolede  Dieu  eft  proftituee  aux  chiens  &  pourceaux,  on  luy  fait  vnvilein  outrage.  Quant&quant 
aufsi  il  faut  pouruoir  auxinfirmes,de  peur  que  leur  pieté  ne  foit  renuerfee  par  mefdifances  peruerfes 
&  faufles  accufations  de  la  pure  dodrine.Paul  donc  a  feparé  &  retiré  à  part  les  difciples,de  peur  que 
letropeau  desfimples  brebis  ne  fuftinfedédelapuanteur  des  boucs.  Difputant  de  tour  en  iour,  Cç 
paffage  monftre  bien  comme  Paul  a  efté  diligent  à  enfeigner:&  comment  ceux  qui  fe  fafchent  tout  ia 
continent  d'apprendre,  font  par  trop  chagrins  ou  délicats.  Car  nous  voyons  couftumierement  qu'il 
y  en  a  bien  peuq,  foyent  tous  les  iours  prompts  &  appareillez  pour  ouir.  Or  encores  qu'il  cuft  vn  foin 
particulier  du  troupeau  domeftique,  lequel  il  auoit  aftemblé  comme  en  vne  bergerie, fi  eft-ce  qu'il  ne 
priuepointleseftrangersdefonlabeur:maiscontinuantle  coursde  fes  difputes,il  efprouue  s'il  en 
pourra  rencôtrer  aucuns  qui  foyét  dociles. (^uant  à  l'efcole  du  Tyran,  il  n'entend  pas  quelqu'vn  qui 
euft  pour  lors  domination:  caries  Romains  obtenoyent  la  dommation  par  toute  l'Afie  :  mais  il  eft 
croyable  que  ç'ont  efté  des  efcoles  que  quelque  Tyran,  c'eft  à  dire  Seigneur ,  auoit  iadis  fait  baftir  à 
fes  defpens,&  auoit  dônees  à  la  ville.Lcs  fidèles  donc  ont  vfé  de  celieu  publiCjquiretenoit  le  nom  de 

^     celuy  qui  l'auoit  fait  baftir  pour  faire  leurs  afftmbkes. 

10  Tellement  quêtons  ceux  ^uihabitoyent.  S.Lucnefignifie  pas  quetous  ceux  d'Afie  foyentlà  ve- 
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nuspour  ouir  S.Paul:  mais  que  toute  l'Afie  a  eftc  perfumee  de  la  bonne  fenteur  de  fa  prédication ,  & 
quela  feméce  a  efté  efparfe  au  long  &  au  Jarge:en  forte  que  fou  labeur  a  eftc  fruâiieux  r.ô  fcuk  ment 
à  vnc  villc.maisaufsi  aux  lieux  fort  lointains.  Et  ceci  aduicnt  fouuétesfois,que  quand  on  pr  efche  la 
vérité  de  Dieu  en  vn  lieujelle  s'efpand  çà  &  Ià,&  retentit  au  long  &  au  largc,ou  la  voix  du  Miiiift  re  fie 
peut  eftreouye:pourcequ  elle  eft  donnée  de  main  en  main,&  les  vns  font  dodcurs aux  autres.  Car 
vn  feul homme  ne  pourroit  fufrirc,  iinon qu'vn chacun  defapartfuftententif  àauancerlafoy  &  en- 
feigner  les  autres. 

II  Et  Dieu fatfoit  des  vertus  non  accoujtumees.  Selon  rvfagecômunderEfcriture.ilappelleles  ver 
tuSjks  Miracles  qui  cit  oyêt  tclmoignagcb  d'vnc  puifllce  extraordinare  de  Dieu. Or  il  récite  q  l'Apo 
flolat  de  S.  Paul  a  eûé  oi  né  de  ces  marques ,  à  celle  fin  q  l'auihorité  de  fa  doftrine  fufl  plus  certaine. 
Car  c'eft  vne  fa(,on  vulgaire  de  parler.Que  miracles  font  faits  par  lamain  d'vn  home.  Aiiifi  la  louage 
d'iceux  eft  attribuée  à  Dieu  feu],  côme  à  celuy  g,  en  eft  autheur:&  1  home  eft  abbailTé  &  mis  en  ordre 
de  miniftre.Et  pour  mieux  ampliher  ces  miracieSjS.  Luc  recite  que  les  couurechcfs&deuanrierse- 
ftoyent  portez  fur  les  malades,  &  qu  à  l'atiouchemétd  iccux,les  malades  ont  efltçuairis.  IlefiaHtz 

notoireàquellefinceflepuiilaiiceaef  ébaillceàS.Pauhàfçauoiràfinqu'ilfemonftraftertrevray  A- 
poftre de Chrift,  qu'il dôiiali  authorité à  rEuâgile,&  côfcrmaft  fon  miniftere.Et  il  eft  bon dereduirc 
ici  en  mémoire  ce  que  nous  auons  vcu  ci  ddfus  de  l'vfage  légitime  des  miracles.  Qf'ant  à  ce  q  Djcu  a 

guarilesmaladesparlescouurechcfsmefmtsdt  fainâPauljCelatëdoit  àcebutjqueceuxquinel'a- 
uoyét  iamais  veu,neantmoins  receuflcnt  fa  dodrine  auec  reuerence  &  humilité.  Donc tât  plus  fe  mô 

ftrent  ridicules  les  Papiftes,qui  s'aident  de  ce  paflage  pour  faire  valoir  leurs  reliques.  Voire,  comme 
fi  Paul  auoit  fait  porter  fescouurechefs.à  fin  que  les  gens  les  baifaflcnt  en  l'honneur  d'iceluy  par  de- 
uotion,cômeen  la  Papaui  é  on  adore  les  brayes  &  fouliers  de  S.Frariçois,]a  ceinture  de  faiiifte  Rofe, 
le  peigne  de  fainfte  Margueriîe,&  tels  autres  fatras,  Maispluftoftilachoifileschofeslesplus  viles 
à  fin  que  le  prix  &  le  luft  re  n  cngcndraltquelque  fuperftition.Car  fon  intention  eftoit,d'attribuer  la 
gloire  toute  entière  au  feul  Seigneur  lefus. 

1}  Adonc  aucuns  des  luifs ,  exorciftes  qui  trottoyent  çà  &  là,  s'efTayerent  d'in 
uoquer  fur  ceux  qui  auoyent  dts  mauuais  efprits  le  nom  du  Seigneur  lefus,  difans, 
Nous  vous  adiurons  par  lefus  que  Paul  prefche. 

14  (Et  ceux  qui  faifoyenc  cela,eftoyent  fept  fils  de  Sceua  Iuif,principal  Sacrifi- 
cateur.) 

15  Mais  l'efprit  malin  refpondatjditjle  cognoy  Ierus,&  fçay  qui  eft  Paul:  mais 
vous'autres'qui  eftcs-vous? 

16  Et  rhôme  auquel  efloit  le  mauuais  efprit ,  fe  iettat  fur  eux,&  e{lat  maiftre  dé 
eux.vfadeforcecotr'euXjCn  forte  qu'ils  s'enfuirétnuds&blefTez  decefte  maifô-la. 

17  Et  cela  veint  àlacognoiflancedetouslesIuifs,&  Grecs  qui  habitoyenten 
Ephefe.Dont  crainte  les  faifit  tous,&  le  nom  du  Seigneur  lefus  eftoit  magnifie. 

Afinqu'ilapparoifl'emicuxqiterApoflolat  de  S.  Paulaeltéconferméparces  miracles,  de fquels 
men'tion  aefté  n'agueres  faicc,S.  Luc  enfeigne  maintenant,quegriefue  punition  a  cfte  faite  de  l'abus 
qu'aucuscommettoyent  en  fe  coiiurant  faulfement  du  nom  de  lefus  Chrift.  Dont  nous  cognoiflbns 
que  les  vertus  n'ont  efté  faites  par  la  main  de  S.Paul  à  autre  fin ,  finon  pour  teftifier  à  tous  qu'il  pref- 
choit  fidèlement  Chrift  la  puiflance  de  Dieu:puisqu'ainfi  eft  que  nô  feulement  le  Seigneur  n'a  point 
fouftért queces vertus fuflTentfepareesdelapuredoârine  del'Euangilecmaisa  punifi  rigoureufe- 
ment  ceux  qui  lesont  tirées  au  rebours  pour  lesfaire  feruir  a  leurs  exorcifmes  &  coniurations.  Dôc 
nous  pouuons  recueillir  dercchef,que  tous  miracles  qui  obfcurciflent  le  nom  de  Chrift,  font  autant 
d'illufionsdu  diab!e,&  que  tous  ceux  qui  applicquent  les  vrays  miracles  de  Dieu  ailleurs  que  pour 
fee]lerlapurereIigion,font  fauftaires. 

13  Aucuns  des  luifs  exorcijies.  le  ne  doute  point  que  ceft  office  d'exorcifte  ne  foitprocedé  d'vnfi 
fotte  imitation.  Dieu  auoit  accouftumédedefpolyerfapuiflanceendiuerfesfa^onsentrelesluifs: 
&  s'eftoit  autrefois  ferui  du  miniftere  des  Prophètes  pour  chafler  les  diables.  Sous  cefte  couuerture 
ils  ont  forgé  des  coniurations.Et  de  cela  on  a  à  la  volée  dreffé  vn  office  extraordinaire  fans  aucun  cô 
mandement  de  Dieu.  Aufsi  il  fe  peut  bien  fairequeDieu  l'ordonnant  ainfi ,  ceft  office  a  eu  quelque 
efficace:non  pas  qu'il  fauorifaft  tout  à  rebous  de  fa  Parole,mais  à  fin  q  u'ils  obferuaffent  tant  plus  vo 
Jontiers  leur  religion  iufqu'à  la  venue  de  Chrift.  Sous  le  règne  de  Chrift  l'ambit  iô  peruerfe  a  fait  que 
les  Chreftiens  ont  combatu  contre  les  Iuifs:car  à  l'appétit  des  hommes  on  a  créé  aufsi  des  exorcifies. 
Puis  apres.comme  la  fuperftit  ion  ordinairement  va  de  mal  en  pis,le  Pape  a  voulu  q  ue  ceci  fuft  corn- 
munà  tous  fes  clercs  qui  deuoyét  eftre  auancezà  plus  haut  degré.  Car  après  que  les  clercs  font  faits 
portiers,tout  foudainlaconiurationdes  diables  leur  eft  cômife:mais:rexperience  demonftre  com- 
bien ils  font  dignes  de  mocquerie.  Car  ils  font  contreïnts  de  confeffer  qu'ils  côferent  vn  titre  vain  & 
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fans  effet.  Car  ou  eft  la  puiflance>par  laquelle  ils  coniurent  les  diabIes?Et  les  Exorciftes  de  1  eur  cofté 
reçoy  ueiu  ceft  ofrice  auec  vne  mocquerie  manifefte,veu  qu'ils  ne  l'excercent  iamais.  Mais  à  la  vérité- 
ceci  ell  aduenu  à  bon  droid,  qu'il  n'y  a  iamais  fin  aux  erreurs,quâd  on  fe  recule  de  la  parole  de  Dieu. 
Quant  â  ceux-ci ,  nous  pouuons  voir  que  c'eftoyent  coureurs&  vagabons,  côme  on  en  voir  plnfîeurs 
en  la  Papauté-car  fainft  Luc  dit  qu'ils  ont  drefle  leur  chem  in  d'vn  cofté  &  d'autre,  félon  que  l'occafiô 
s'aJonnoit  de  trôper.  Nous  vottsadmronspar  lefUs.  Il  eft  vray-femblable  que  ces  trompeurs  fe  font 
adrelfez  au  nom  de  Chrift,à  fin  qu'ils  obteinflent  vne  puiffance  nouuclle,de  laquelle  ils  s'eftoyét  fauf 
fement  vantez  auparanant,ou  pource  que  la  puiffance  qu'ils  auoyent  eue  elloit  ceflee  ,à  fin  qu'ils  ob- 
fcLirciflentrEiiangîle.  Or  ils  ont  doublement  failli  en  celle  inuocation  -.  car  vcu  qu'ils  ignorent  lado- 
ôine  de  fainâ:  Paul, ils  abufent  de  la  couuerture  d'iceluy.n'ayans  point  de  foy,comme  pour  faire  des 
enchantemés d'art  magique.  Auec  ce  ils vfurpenc  fans  vocation  deDieu,cequi  n'eftenlapuiffance 
des  homes.  Orl'inuocationlegitimedunôdeDieu&de  le  fus  Chrifteft,quand  elle  eft  conduite  par 
foy ,  &  ne  palîe  point  les  bornes  de  la  vocatiô.Parquoy  nous  fommes  adrhôneftez  par  ceft  exéple,  de 
ne  rien  attenter  ,  que  la  parole  de  Dieu  n'aille  deuant  pour  nous  efclairer,finon  que  nous  vueillions 
eftre  griefuement  punis  d'vn  tel  facrilege.  Le  Seigneur  luy-mefme  nous  inuite  à  prier.  Tous  ceux  qui 
n'ont  point  ce  don  de  pouuoir  faire  miracles,  fedoyuent  contenir  dedans  ces  limites.  Car  quand 
les  Apoftres  contraignoyent  les  mauuais  efprits  de  fortir  hors  par  commandement ,  ils auoyét  Dieu 
pour  autheur,&  fçauoyent  bien  qu'ils  s'acquittoyent  fidelcmét  du  miniftere  qirtl  leur  auoit  enioint. 

\6  Et  l'homme  auquel  efloit  le  mimais  efprit.  Ceque  le  diable  auoit  fait  par  ceft  homme,  eftattri 
bué  à  l'homme  mefm.;.Car  il  n'auoit  point  vne  telle  vioIence,qu'il  euft  peu  blefler  fept  ieunes  compa 
gnôs  forts  &  iobuftes,&  les  defpouillâc  tout  nuds  les  chaifer  hors.  Or  on  ne  pourroit  refoudre  pour 
certain  commentle  diable  habitées  hommes:finon  qu'on  peut  mettre  vne  oppolition  entre  l'Efprit 
de  Dieu  &refpritde  Satan.  Cartoutainfi  que  S.Paul  enfeigne  que  nous  fommes  temples  de  Dieu, 
pourcequefon  Efprit  habite  en  nous -.aufsiaucontraire  il  dit  que  Satan  befongne  aucC  efficace  crt 
tous  incrédules. Tout  esfois  il  eft  bon  que  nous  fçachions  que  fainâ  Luc  taitte  ici  d'vne  finguliere  fa- 
çon d'  habiter,à  fçauoir  quand  la  bride  eft  tellement  iafchee  à  Satan,  qu'il  faifit  l'homme  entieremét 
Or  Dieu  a  voulu  monftrer  vn  tel  exemple.à  fin  qu'il  moiiftraft  que  fa  vertu  n'eft  point  enclofe  au  fon 
de  la  voix,&  qu'il  n'eft  point  licite  que  le  nom  de  fon  Fils  foit  tiré  àfuperftitions.Or  quand  il  permet 
à  Satan  de  nous  trôper,fçachôs  que  nous  fommes  plus  griefuemét  punis,  que  s'il  nous  nauroit  &  bief 
foit  enlachair.Cari  apparence  deceuante  des  miracles  eft  vn  horrible  enchantement  pourenforce- 
1er  les  incredu les,à  ce  qu'ils  foy ent  plongez  en  plusprofondes  tenebres,pour  autant  qu'ils  ont  reiet 
té  la  lumière  de  Dieu. 

17  Dont  crainte  les faipt  tous.  Ceft  le  fruidde  la  vengence  que  Dieu  auoit  prife  de  ce  mefchant  a- 
bus  du  nom  de  Chrift-.a  i^auoir  que  tousont  efté  faifis  de  crainte,  à  ce  qu'ils  ne  mefprifaflent  la  do- 
â:rine,laquelle  Dieu  auoit  bien  monftré  par  vn  merueilleux  exemple  qu'il  vouloir  maintenir  rigou- 
reufment:&  qu'ils  ont  efté  amenez  à  porter  reuerêce  à  Chrift.  Car  outre  ce  que  Dieu  nous  inuite  par 
tous  fes  lugemens  à  ainfi  proficerjà  ce  que  nous  craignions  de  pecher,il  y  a  ceci  dauantage.que  la  ma 
ieftédeChriftnousaeftédemonftrecenceftexemple,&rauthoritédcl  Euangilcconfermee.Qn^ant 
à  ce  qu'il  dit  quecelafut  diuulgué  àtous,c'eft  à  dire  par  tout.Caril  lignifie  que  la  renommée  du  faid 
a  couru  de  bouche  en  bouche:  à  fin  que  le  nom  du  Fils  de  Dieu  fuft  magnifié  entre  plus  de  gens. 

18  Etplufîeurs  de  ceux  qui  auoyent  creu  venoyentjConfeiTans  &  dcclairans 
leurs  faits. 

19  Plulîeurs  aufsi  de  ceux  qui  s'eftoyent  exercez  en  chofes  curieufes,  apportè- 
rent leurs  liures  &  les  bruflerent  deuant  tous:  contans  le  prix  defqucls,  ils  trouuereni 
cinquante  mille'pieces'd'argent. 

20  Ainfi  croilToit  laparoledu  Seigneur  puiiTamm ent,  &  fe  renforçoit. 

21  Ceschofesainfî  accomplies,  Paul  propofa  par  l'Efprit,  de  pafler  Macedonc 
&Achaie,&  d'aller  en  lerufalem^difant,  Apres  quei'auray  eftelà,il  me  faut  aufsi 
voir  Rome. 

22  Et  ayant  enuoye'  en  Macedonc  deux  de  ceux  qui  luy  aidoyent,'à  fçauoir'Ti- 
mothee  &  Erafle,il  demeura  pour  vn  temps  en  Afie. 

18  Y-iplufieurs  de  ceux  qui  auoyent  creu.&c.  SainftLucmetenauantvn  fignedcceftecraintcdela- 
quelle  il  a  parlé.  Car  ils  ont  monftré  par  effeéi:  qu'ils  eftoyent  touchez  à  bon  efcient  delà  crainte  de 
I)ieu,quâd  ils  ont  de  leur  bon  gré  côfeflé  les  fautes  de  leur  vie  paffeejà  fin  que  par  leur  difsimulation 
ilsnenourriflentl'iredeDieudedansleurs  cœurs.  [Ornons  fçauons  combien  ilyagrâd'pcine  &  dif- 
ficulté d'arracher  vne  vraye&  franche  côfefsion  de  ceux  qui  ont  péché. Car  comme  ainfi  foit  qucles 
hommesn'eftimétrienplusprecieux  que  leur  bonne  reputatiô,aufsiont-ilsenbeâucoup  plusgrâd 
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prix  la  honte  que  la  vérité:  &  qui  plus  eft,  il  tafchenc  de  couurir  leur  opprobre  tant  qu'ils  peuuent. 
Ainfidoncquescefteconfefsion  faite  de  bongré.aefté  vntefmoign.igede  rtpenrance&  de  crainte. 
Car  il  n'y  a  homme,finonqu'il  foit  touché  au  vif  du  fentiment  du  iugèmcnt  horriblede  Dieu,  qui  fc 
foumctte  aux  opprobres  &  ignominie  deshômes,&qui  vueillede  fonbongré  receuoir  iugement 
cnterre,poureftre  abfous  &  exempt  decondânation  au  ciel  Quand  il  dit  /'/«/wr/, nous  recueillons 
cela,  que  tous  n'eftoyent  pas  de  mefm  e  condition  :  car  il  fe  peut  faire  que  ceux-ci  ont  eu  long  temps 
leurs  confciences  naurees:commeplufieurs  bien  fouuent  ont  des  vices  cachez  dcdâs.Parâlioy  fainâ 
Luc  ne  baille  pas  vneloy  commune  à  tous  :  mais  il  propofe  vn  exemple,  lequel  doyuent  enfuyure 
ceux  qui  ont  befoin  de  femblable  médecine.  Car  à  quel  propos  Ceux-ci  ont-ils  confeflé  leurs  pethezi 
linon  à  tin  qu'ils  tcftifiaflènt  deleur  repcntance,  &  demandaîTent  confeil  &  allcgchient  à  PaiilV  II  y  a.- 
uoitbienvneautreraifonenceuxquiconfefferent  aufsi leurs offenfes  &pechez, quand  ils  veinrent 
pour  receuoir  le  Baptefme  de  lear,  Matt  b.3.b.d).  Car  par  ce  moyé  ils  prottfi  oyét  quece  n'eftoit  par 

feintife  qu'ils  eftoycntconfacrezàrepentancc.Maisfainô  Luc  monftreici  par  vneefpece,comrnent 
les  fidèles  ont  efté  touchez  de  la  reuerence  de  Dieu,  quand  Dieu  leur  a  ouuertement  ptopofé  vne- 
xemplc  de  fa  feuerit  é.Par  cela  on  peut  voir  clairement  combien  l'impudence  des  Papifteseft  grade, 
qui  couurét  leur  tyrânie de  ce  fard.Car,ie  vous  prie,y  a-il  chofe en  quoy  leur  confefsion  auriculaire 
approche  de  ceciîPremieremcnt  les  fidèles  ont  confefle  en  produifant  quelques  exemples,combien 
ils  auoyent  efté  deceus  miferablcment  par  Satan,  deuant;qu'aioirieccu  la  foy:  mais  par  la  loydu 
Papeil  eft  requis  qu'on  raconte  tout  ce  qu'on  a  fait ,  dit,&  penfé.  Nous  ne  lifonspoint  que  ceux-ci 
ayant  fait  confefsion  de  leurs  péchez,  finon  vnefois:&  la  loy  du  Pape  ordonne  que  pour  le  moins  on 
fe  confefle  tous  les  ans  vnc  fois.Ceux-ci  fe  fontprefentez  volontairement  &  deleur  bon  gré  :1e  com- 
mandement du  Pape  obligevn  chacun parnecefsité.Sainft  Luc  dit  qu'il cnyeutplufieurs,&: non 
point  tous:  la  loy  du  Pape  n'excepte  nul.  Ceux-ci  fe  font  humiliez  en  l'aflemblee  des  fidèles:  le 
Pape  en  ordonne  bien  autrement  :  que  le  pécheur  barbote  fecrctcment  en  l'aureille  d'vn  certain  pre 
ftre.  Voyiadequelle  grâce  &  dextérité  ilsaccommodentl'Efcriturepourapprouuerleurs  falaces 
&  tromperies. 

19  \^M  i'tflo^ent  txtrctz.  en  chofcs  curttufes.  Sainô  lue  ne  parle  pas  fculc  ment  desenchantemens 
de  magiciens:mais  aufsi  des  curiofitczvaines&friuoles,'defquclles  la  plufpart  des  hommes  fontvo 
lontierstrôpconuoiteux.Carparlemot  Grec  qui  eft  ici  mis,  font  côprinfes  toutes  chofesqui  n'ont 
point  vne  ferme  vtilité  en  elles,  mais  trainent  les  efprits&eftudes  des  hommes  par  diuerscircuits, 
îans  profit.  L'aftrologie  iudiciaire  eft  de  ceftefaçôn,&  tout  ce  que  les  homme  Vains  &  fols  fe  forgent 
ordinairement  pour  deuiner  pour  le  temps  à  venir.  Or  ilsbruflét  leurs  liures,  à  fin  que  pour  l'adue- 
njr  ils oftét  toute  occafion  d'errer  &  à  eux-mefmes  &  aux  autres.Et  ils  monftrent  beaucoup  mieux, 
l'affedion  qu'ils  portent  â  la  religion,quand  ils  ne  fe  fouciét  de  faire  perte  de  leurs  liures»  qui  auoyét 
couft  é  vnè  fi  grande  fomme  d'atgent.Tout  ainfi  donc  que  fainâ  Luc  a  ci  dcflus  defcrit  vne  confefsion 
de  paroIes,aufsi  en  defcrit-il  ici  vne  defaid.  Au  rcfte.quant  à  la  fomme  de  laquelle  il  eft  ici  parlé, veii 
que  les  Grecsprenent  le  mot  pour  toutes  efpetes  de  monnoye,il  n'eft  pas  bien  cerrrain  fi  faind  Luc 
dénote  par  cela,ce  que  les  Romains  nommOyent  ï>ertàrios ,  ou  bien  s'il  entend  ce  qu'i  Is  appeloyent 
Sefiertios.  To  utesfois  pource  qu'on  fçait  aftez  qu'il  a  exprimé  quelque  ce  rtaine  fom  me ,  à  fin 
que  nous  fceufsions  que  ces  fidèles  ont  meprifé  le  gain  d'vn  grand  courage  >  ie  ne  doute  point 
qu'il  n'entende  ce  qu'on  appeloit  DenArios,  ou  bienquelqu'autreefpecede  monnoye  plus  excel- 
lente &precicufe.  Orcinquante  mille  telles  pièces  valent  enuiron  neuf  mile  liures  delà  monnoye 
de  France. 

20  Ainpcroijfvit  U  far  oie  du  Seigneurpuijfamment.  Par  ce  mot  Puijptmment,  S.  Luc  fignifie  que  I2 
Parole  auançoit  d'vne  façon  non  accouftumee:côme  s'il  difoit  qu'en  ces  accroiflemés  eft  apparu  vne 
efficace  rare  &  plus  grande  que  de  couftume.  Quant  à  ce  mot  de  Croiftre ,  ie  le  rapporte  au  nombre 
des  hommes  :  comme  s'il  euft  dit  que  l'Eglife  a  efté  tous  les  iours  augmentée  de  nouueaux  difciples, 
d'autant  que  la  doârines'efpandoit  au  large  II  adiouftc  que  la  Parole  aefté  côfermee  en  vn  chacun 
c'eftàdire,qu'iIsont  profité  de  plus  en  plusenrobeiflance  de  rEuangiIe,&  en  pieté,  ficqueleur  foy 
prenoit  racines  beaucoup  plus  profondement. 

21  Pattlprofofapar  l' Efprtt.  Il  entéd  que  Paul  entreprint  ce  voyage  par  l'inflinâ  du  fainâ  Efprit, 
â  celle  fin  que  nous  fçachiôs  que  toute  fa  vie  a  efté  reiglee  félon  la  bonne  volonté  de  Dicu.Or  il  a  eu  le 
fainft  Efprit  pourgouuerneur  de  toutes  fesoperations,d'autânt  qu'il  s'eft  fou  mis  à  la  bônecôduite 
de  Dieu,&  a  dépendu  de  la  voient  é  d'iceluy.Et  ce  qui  s'enfuit  vn  peu  apres,n'empefche  derien,  à  fça 
uoir  que  fon  voyage  n'a  point  efté  fi  heureux  comme  il  efperoit.  Car  Dieu  gouuerne  fes  fidèles  bien 
fouuent,leur  celant  cependant  ce  qui  doit  aduenir.  Car  il  veut  qu'ils  luy  foyent  tellement  adonnez, 
que  les  chofes  eftans  enueloppees  &  brouilles,ils  fuyuent  à  closyeux  ce  qu'il  leur  aura  didé  par  fon 
Efprit.Au  refte,ôn  peutrecueillrquemefprifanttoutescescommoditez,ilaeftétotallement  adon 
né  aux  Eglifes,quâd  il  a  mieux  aimé  fe  dcfpouiller  de  la  ptefence  de  Timothee  .qui  eftoit  le  meilleui", 
le  plus  fidele,trefcher,&  en  fomme  le  plus  propre  de  touspour  fa  compagnie ,  que  de  ne  pouruoir  au 

profit  de  ceux  de  Macedone.  i    .  ♦    .  * 

2^   Mais  en  ce  temps-la  adueint  vn  grand  troubIc"d''icelIe  voyc,  /edc  ta  a 

24   Car  vn  nomme  Demeterius  ^  ouurier  d'àrgéterie,  qui  failoit  éiZ%  petis  tciiij  ^.'■"''» 
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pies  d'ar<7ent  de  D  ianejfaifoit  beaucoup  gaigner  à  ceux  du  mefticr. 

25  Lefquels  il  alTembla ,  auec  ceux  qui  eftoy ent  ouuriers  de  lemblables  chofes: 
&  dit,Hommes  vous  fçauez  que  noftre  bien  vient  d  e  ceft  ouurage; 

16  Et  voyez  &  oyez  comme  non  feulement  en  Ephefe,  mais  prefque  par  toute 
Afie.ce Paul-ci  par  ces  perfuafions  a  deftournc  grande  multitude ,  difant  que  ceux 
nefontdieuxquifontfaitsdemains. 

27  Et  n  y  a  pas  feulement  danger  pour  nous ,  en  ceque  nôftre  faid  ne  vienc  à  c- 
eftredefcric, mais aufsi que  letemple  delà  grandeDiane  nefoitplus  rien  eftime, 
&quilnaduiene  quefamaien:c(quetoute  l'Afie&  toutlemondeaenreuerence) 
ne  vieneaufsi  h  néant. 

28  Ces  chofes  ouyes,  ils  furent  remplis  d'ire;&  s'efcrierent  difans,  Grande  *efl' 
la  Diane  des  Ephefiens. 

2?  Mms  ence  tempsUaduint,&c.  Decemotde  Voye,ilfaut  que  leslefteurs  foyent  admo- 
neftezqu'ilefticiprms  pour  Seftc,  ou  pourcequeles  Philofophes  Grecs  appelent  Herefie.  Mais 
poince  qu'il  n'ya  rien  plusodieux.ou  mefmes  plus  exécrable  enlEglifede  Dieu,ourvnitéde 
la  foy  doit  régner,  que  quand  vr,  chacun  choifit  à  fa  fantafie  ce  qu'il  doit  fuyure,  ic  penfe  que 
fainft  Luc  a  voulu  fiiir  lamotd'Herefie  quieftoitàbotidroift  infâme  &  odieux  entre  les  fidèles: 
&qu'ilamis  Voye  ,  pour  Dcarine,  félon  la  façon  de  parler  des  Hebrieux.  Orquant  aupoina 
decefaifi:,nonsvoyonsde  quelle  façon  admirable  le  Seigneur  aexaucé  fon  feruitcur.  Quandil 
s'eft  mis  e«  chemin ,  il  efperoit  qu'à  fon  département  l'Eglife  feroit  en  repos.  Tout  foudain  vn 
trouble  feleue,  duquel  il  ne  fe  doutoit  nullement.  Au  demeurant,  on  apperçoit  clairement  en 
ce  Demetrius ,  quelle  pefte  pernicieufe  eft  l'auarice .  Car  vn  homme  feul  ne  fait  point  de  diffi- 
culté de  troubler  par  vnc  fedition  vne  grande  ville,  &  ce  pour  fon  gain  particulier  .Et  quant  aux  ou- 
uriers , qui  comme  flambeauxallumez  parluy,mettent  lefeupartout,  ilsnousmonftrentbieneui- 
demment, comme  il  eft  bien  facilede  poufleràtoutes  fortes  de  mefchancetez  gensdevikine  na- 
ture,&adonnezàleur  ventre  :&  principalement  s'ils  viuent  au  iourla  iourneed'vn  gain  deshonne 
fte,&  fi  on  leur  ofte  l'efperance  de  gaigner.Au  refte,nous  voyons  en  ceftc  hiftoire  la  viue  image  de  no- 
ftre  temps.  Demetrius  auec  fesruftres  efmeutvn  grand  trouble:  d'autant  que  fila  fuperftition 
eft  oftee,  de  laquelle  ils  auoyent  accouftumédc  faire  grand  gain.lemeftierne  vaut  plus  rien.  Par- 
quoy  ils  combatent  comme  fi  c'eftoit  pour  leur  propre  vie  :car  Demetrius  a  peur  d'eftre  priué 
d'vne  grafle  pratique  :  &  les  autres  craignent  d'eftre  fi  uftrez  de  leur  gain  ordinaire.  Et  auiour- 
d'huy  quel  eft  le  zèle  qui  pouffe  le  Pape,  fes  Euefques  cornus,  les  Moines  &  toute  la  preftraille: 
mais,  pour  mieux  dire,  quelle  fureur  les  tranfporteàrefifter  iTEuangile  d  vne  rébellion  fi  obfti- 
nee?  Vray  eft  qu'ils  fe  vantent  qu'ils  bataillent  pour  la  foy  catholique.  Et  Demetrius  n'eftoit  fans 
belle  couleur ,  mettant  en  auant  le  feruice  de  Diane .  Mais  la  chofe  demonftre  affez ,  que  le  Pape 
&fesfupppfts  bataillentpluftoft  pour  leur  ventre  que  pour  la  confcience,àfin  que  le  pot  bouille 
toufioursenla  cuifine.  Ils  diffimulent  doucement  les  blafphemes  horribles  contre  Dieu,  moyen- 
nant que  leurs  reuenus  ne  fe  'diminuent  point.  Ils  ne  font  courageux  finon  à  maintenir  leur  fuperfti- 
tions,qui  font  venir  la  farine  au  moulin.  Pourquoyeftansadmoneftez  par  tels  exemples,  appre- 
nons à  élire  vneftat  qui  foit  accordant  à  la  doârine  deChrift:  de  peur  que  la  conuoitiffe  du  gain 
ne  nousarme&  incite  à  vn  combat  mefchant&  illicite.  Et  ceux  qui  par  ignorance  &  erreur  font 
tombez  àquelquemeftiervicieux,  ou  qui  font  enueloppez  en  vne  autre  manière  de  viure  impure- 
&  perucrfe ,  fe  doyuent  toutesfois  donner  garde  d'vne  telle  témérité  pleine  de  facrilege.  Et  quant 
aux  fidèles  Dofteurs,  qu'ils  apprenent  parceft  exemple,  qu'ils  n'auront  iamais  faute  d'ennemis, 
iufques  à  ce  que  le  monde  reconçant  à  foy-mefme,  prefente  la  paix:  ce  qui  n'aduiendra  iamais. 
Pource  que  ladodrinede  fainft  Paulofté  la  pratique  &  le  gain  à  Demetrius  &  aux  gens  de  fon 
meftier,ils  fe  iettentfuricufement  pour  efteindreceftedoftrme.  Ceuxà  qui  l'Euangik  fera  con- 
traire, n'en  feront-ils  pas  bien  autant?  Oriln'yahomme qui  n'ait  occafion  de  combatte.  Car 
toutes  les  aftedions  charnelles  font  ennemies  de  Dieu .  Ainfi  il  faut  qu'autant  qu'il  y  a  de  cupi- 
ditez  charnelles  régnantes  au  monde,  ce  foyent  autant  d'ennemis  armez  pour  rcfifter  à  Chrift. 
Vray  eft  que  bien  fouuent  les  mefchans  feront  bridez  d'enhaut,  à  ce  qu'ils  n'elmeuuent  des  tumul- 
tes, &  n'exercent  cruautez  ouuertement:neantmoins  quiconque  n'eft  denté  pour  porter  leioug 
deChrift,  il  aura  toufioursl'Euangile  d'iceluy  en  haine.  Ainfi  il  faut  que  les  fidèles  Doâeurs  ay- 
ent  ceci  pour  tout  refolu,  qu'ils  auront  toufiours  affaire  auec  grand  nombre  d'ennemis,  &  dedi- 
t.  ucrs  fortes .  La  conuoitife  de  Demetrius  fe  monftrc  ouuertcnaent  :  cependant  toutesfois  il  nous 
faut  entendre  que  c'a  efté  vne  foufflet  de  Satan,  lequel  tafchant  en  toutes  fouesderemierfer  lado- 
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tarincde  S.Paiil,a  troiuic  cefl  inRrumenc  propre  pour  faire  ce  qu'il  voiiloit  faire.  Or  puis  q  nous  fça- 

uons  que  Satan  eil  vu  ennemi  irréconciliable  de  Chrift  &  de  fa  vérité ,  penfons-nous  qu'il  ait  iamais 

faute  de  miniflres  qui  monftrent  leur  rage  ouuerteméc  à  foninftigation,  ou  qui  par  menées  fecictes 

tafchdht  de  ruiner  l'Euangile.ou  qui  de(gorgenc  le  venin  deleur  rage,ou  pour  Je  moins  qui  monfuéc 
quelque  ligne  d'ennemi  eiinninn  irant  &  fc  rebecquant? 

25  H ommef.voHi  fcaHçXjHe  )to{lre  bien ,  Denictrius  defcoùure  ici  vilcincmcnt  fa  malice.  II  eftli- 
citede  poaruoir  à  fon  pi'oiu  paruculicr  i  ufques  à  quelque  poindimais  c  eft  vue  chofe  par  tiop  mcf- 
cliantc ,  quand  vn  homme  pour  fon  prolir  .St.bien  parcieujii.'r  trouble  la  paix  publicque,  perucrcic  le 
droift  &  la  raifon,s  abandonne  à  violence  &  meurt  rcs.tafche  de  propos  délibère  à  efteindrécequi 
eft  luliçj^  équitable.  D^metriusconfeflbqaelepoinft  de  la  matière  eil,  que  Paul  nie  que  les  dieux 
faits.de^nuins  humaines  foyent  dieux.     1 1  ne  s'enquicrt  point  fi  cela  efi  vray  ou  non  :  maiseftant  a- 

iieuglê^deconuoicifedegain.ilelt  tianfporrc  à  opprimer  la  vrayedodrine.  Ce mefmeaucuglement 
lepoufleâcercher  desrtmedes  violens.  Lesouuiiersaufsi  font  menez  d'vnerïlermç  inipetuoiîte 
pourautant  qu'ils  chu  peur  de  tomber  en  pourti  c  à:  difette.  Car  le  ventre  n'a  ni  yeux  ni  aureilles  ,en 
forte  qu  il  ne  donne  aucun  lieu  à  équité,  te  d'autant  pluschacun  de  nous  fe  doittenir  pour  fiifoed, 
quand  il  ell  queftion  du  gain  &  piorir  part  icolicrrà  tin  que laconuoitife  mefme  laquelleinduit  ceux- 
ci  à  rage.ne  nous  face  confondre  toute  dirici  éce  qui  eit  entre  ce  qui  eft  iiifte  &  inique,&  entre  ce  qiii 
cfthonnefte&  deshonncfte. 

a7  Et  ny  apMjêHlement  danger  pour  noM,e?}  ce  i^ne  noflrefattl.&ç.  Premièrement  c*eft  dcfia  tout 
à  rebours,  quand  Demetiius  ne  ptnltàKi  re  igionquc  h.ia)i.incnt  en  fécond  lieu.  Carn'cftoit-ce 
pasvnegrandeabfurdité,de  ce  qu'il  prefe.  oie  Ton  ventrea  fadeefle?  Mats  encore  ce  n'cft  que  men- 
longcquandil  met  en  auantque  le  grand  honiRurqu'on  portoit  à  Diane,  eft  en  danger.  Carfila 
dodrine  de  falnd  Paul  ne  luy  cuH:  point  apporLc  de  dommage ,  il  cuft  efte  en  repos  en  fa  maifon  :  & 
quant  à  Ihonneur  de  Diane ,  il  n'en  euft  point  eik-  en  perplexité,  &  n'eneuft  point  fait  de  fafcherie 
auxautres.  D'ouluy  vientdoncvnligrand  foin  &  vue  telle  aideurder6iiciter,finohdefa  perte 
particulière?  Mais  pourautant  qu'il  voit  bien  qu'il  n'auroic  point  caufe  aflezprbbable  nihohnefte 
pour  foy  ni  pour  les  autres,  il  tafche  de  la  tarder  de  quelque  couleur  empruntée.  A  fin  donc  de  cou- 
urir  le  deshonneur  de  fon  maléfice,  A  met  en  auant  le  titre  de  religion ,  lequel  eft  fauorable.  En  cefte 

forte,  quelque  chofe  que  les  mefchans  s'tflcuent  fieremeni  contre  Dieujfi  eft-ce  qu'auec impudence 
ilscerchentdes  couuertures  honneftesd'vn  cofté&  d'autre.  Mais  Dieu  ne  peut  endurer  qu'on  fe 
mocquedeluy,ains  pluftoftil  les  tire  horsdeleuiscachtrespourlcsametteren lumière.  Iln'cft 
befoin  d'amener  vn  autre  tefmoin  pour  réfuter  la  mefchanre  hypocrifiede  Demetrius:car  il  fe 
coupcla  gorge  par  fes  propos,  quand  il  defcouure  la  douleur  qu'il  a  de  fon  dommage  particulier. 
Etnousenpouuoiis  bien  dire  autantauiourd  huy  des  PapiOes.  Ils  ont  les  bouches  pleines  dfe  ces 
vanteries  oigueilleufes,  qu'ils  font  grans  proitdeurs  de  noftre  mère  fainde  Eglife,&  de  la  foy 
catholique  :  mais  après  auoir  fait  vne  telle  préface  magnifique  de  leur  zèle ,  ils  fentent  le  flair  de  li 
cuifine  d  plein  gofier ,  quand  ce  vient  à  debati  e  de  la  caufe.  Mais  quant  à  nous ,  fi  nous  voulons  dé- 
batte la  caufe  de  la  viaye  religion  à  bon  efcitnc,&  en  pureté  de  confciencé,ilfaut  que  nous  met- 
tions en  oubli  nos  propres  conimoditez ,  en  forte  que  la  gloire  dé  DieuobtieneJe  premier  lieu. 
Car  l'apparence  du  profit  &  du  gain  esblouit  tellement  tous  les  fens  par  fes  alkchemens,  que  com- 
bien que  nous  cheminions  parle  milieu  de  toutes  fortes  de  forfaits  &  mefchancctez,toutesfois 
nous-iiousflatons, cependant  quenous  auonscebut  depouruoirànoftre  particulier.  Duetoute 
Afie&Umundea,&c.  Il  femblei  Demetiius  que  ce  n'eft  point  raifon  que  la  maieftéde  lagtande 
Dianefoitmiftbasjveuquetout  le  monde  luy  porte  honneur  &reuerence.  Et  c'eft  le  refuge  com. 
mun  à  tous  fuperftii  leux ,  de  mettre  en  auant  le  confentement  de  la  plus  grande  multitude.  Mais  la 
vraye  religion  req  iiicrt  vn  appuy  bien  plus  ferme  que  n'eft  celuy  qui  gift  en  la  fantafie  &  appétit  des 
hommes.Il  n'y  a  rien  qui  retiene  plusauiou  rd  huy  les  poures  gés  fimples  &  ignorans,finon  qu'ilsn'o- 
fent  point  reietter  les  erreurs  ou  abus  qui  font  par  tout  en  viage:  carils  ont  en  eux  cefte  folleopiniô 
qu'ilfaut  eftimer  legitimcce  que  tous  ont  receu  pour  bon ,  combien  que  ce  foit  folement  &  à  la  vo- 
lecjdont  ils  ne  font  nulle  difficulté  d'oppofer  audacieufement  cotre  Dieu  le  feul  nom  de  Couftume 
Mais  Dieu  nous  baille  bien  vne  autre  reigle  :  à  fçauoir  que  nous  contcntans  de  fa  feule  authoritc' 
nous  ne  nous  arreftions  point  ni  à  la  folie  opinion  des  hommes,ni  i  noftre  vfage,  ni  à  la  couftume  Se 
façon  de  la  pluralité  des  nations. 

29  Et  toute  la  ville  fut  remplie  de  confulion,&  fe  ruèrent  dVn  courage  de- 
dans le  théâtre,  &  rauirent  Gaye  &  Ariftarque  Macédoniens,  compagnons  de 
Paul. 

p  Et  comme  Paul  vouloit  entrer  vers  le  peuple ,  lesidifciplcs  ne  le  permi- 
rent point. 

31  Aucuns  aufsi  àç.%  principaux  d'Afie,qui  efloy  ent  fes  amis,enuoyeréc  vers  luy, 
le  prians  cju  il  ne  fe  prefentaft  point  au  théâtre. 

tt.i. 


^ 


jj,o  COMMENT. 


î2  Les  vns  donc  crioyent  d'vn,&  les  autres  d'autrc-.ear  l'affcmblec^  eilolt  confufç, 
&  plulieurs  ne  fçauoy  ent  pour  quelle  caule  ils  eftoy  ent  alTemblez. 

^5  Adonc  fut  auancc  Alexandre  hors  de  la  foulle.les  luifs  le  pouflans  en  auant.Ec 
Alexandre  faifant  figne  de  la  main,vouloit  alléguer  excule  au  peuple. 

34  Mais  quand  ils  eurent  cognu  qu  il  eftoit  luif ,  vne  voix  de  tous  s'eflcua,  quafi 
parrefpaccdedeuxheures,encriant,Grande*eft'laDianedcsEphcriens. 

îo  Et  toHttlavtUefitremDlit.&c.  S.Luc  nous  propofe  ici  la  nature  du  peuple  comnjepcintc  en 
vntableau  Comme  li  vnfeu  auoit  embrafé  mille  maifonsenfembJe:  aufsi  tnvninftanttoutc  la  ville 
d'Ephefe  a  cftc  efmeuë  à  fcdition.Et  là  ou  vn  tel  orage  a  elle  vne  fois  eimeu.on  ne  le  peut  pas  puis  a- 
presappaifer facilement.Or  puisqu'ainfi  eftque les  hdeles feruiteurs de  Chnft  ne  peuuent  paseui- 
ter  vn  tel  mal  &  efclandre.il  faut  qu'ils  foyenc  munis  d"  vne  conaancc  iiiuincible.à  fin  que  fans  s'efton 
nerilspuiflentfouftenirlesefmotionsdupeup!e,&  nefoyent  troublez commcd'vnechofenouuellc 
&  non  accouftumee.quand  ils  voyét  bruire  le  peuple.Ainii  en  vn  autre  palTage  S.  Paul  fc  glorifie  que 
d  vn  courage  conQant  il  pafle  par  le  milieu  des  feditions  &  cfmeuçes.z.Coi  .é.b.5.  Cependant  le  Sei- 
cneur  fouilienr  par  vn  bon  foulagemét  les  fidèles  Minirtres  de  la  Parole.quâd  ils  fout  ainfi  agitez  en- 
tre diuers  orages  &tépeftes:&  lescôfermed  vne afleurâcc fort  bône.entdlifiantquilgouuerncfon 
Eelife  Et  nô  feulcmét  cela.maisaufsi qu'il  a  en  fesmains  le  gouuerneméc  de  tousorages,tourbiI16s, 
&tépeftcs,pour  les  âppaifer  quand  bon  luyfenablera.Sçachons  donc  qu'il  nous  faut  nauiguercôme 
env.Temerlubieteàdiuerfestempeftcsi&quipluselUqu'ilnousfautfouIlenirceblafme&diftame, 
comme  fi  nous-  meûnes  auions  efmeu  les  t roubles:&  que  rien  ne  nous  deftourne  de  faire  noftre  o  fû- 
ce  en  rondeur  de  confcience.  Ainiicheminans  &  ananjans,  il  eft  bien  vray  que  nous  ferons  trauaillez 
rudcmcnt:mais  pour  le  moins  leSeigneur  ne  permettra  point  que  nous  foyôs  noyez.Dauâuge.nous 
voyons  que  combien  que  fedit ion  foit  vne  chofe  confufe ,  toutesfois  le  peuple  va  touftours  du  coftc 
delà  mauuai  fe  caufe:commc  ici  les  Ephefiens  rauiffent  ces  deux  perfonnagcs  Gaye  &  Atiftarque,  & 
repouflent  Alexandre  par  cris  furieux.  Et  d'où  vient  cela.finon  d'autant  que  Sata.i  domine  &  règne 
en  eux  en  forte  qu'ils  fauorifétpluftoft  à  vnemauuaifecaufeîllyaaufiivne  autre  raifon,qu'ils  font 
tellement  préoccupez  en  leurs  entendetiiens  par  faux  rapport,qu'ils  ne  peuuent  prendre  la  patience 

de  s'enquérir  de  la  caufe.  ,,,,.,,  ^  t.- 

ÎO  Et  comme  Panlvouloit  entrtrvtrsUftHpteJudifitpltintleptrmtrevtpofKt.  On  peut  bien  voir 
ici  la  conlUncc  de  fainô  Paul ,  &  quant  &  quant  la  grande  modeltic.  Il  le  pouuoit  bien  cacher ,  & 
en  feureté:&  iionobftant  il  eft  preftde  s  expoferde  fon  bon  gré  en  danger.  Tant  y  a  toutesfois 
qu'il  ne  refufe  point  de  fuyure  le  confeil  de  ceux  qui  cognoiflbyent  mieux  l'eftat  des  affaires.  S'il 
neuft  point  efte  retenu,  cequ'il  auoit  délibéré  de  faire  ne  deuoit  pas  cltre  imputéa  outrecuidâce  ne 
temerité.lln'eftoit  aucunement  coulpable  du  iroible  qui  eftoitembrafépourquoyn'cxpofci  oit -il 
fa  vieïveu  mefme  qu'il  ne  defefperoit  point  que  1  iflue  ncn  full  bonne?  Mais  quand  iJ  y  a  aduertiflc- 
mcnt  des  frères  &  ami5  expti  imentez,ea  cela  fa  modcftie  eil  digue  de  louâge.qu  il  nepourfuit  point 
obftinénaent  fa  délibération.  „,       .  n  .,        j       .       •       n 

r  Adonc  fit  AMnci  A{ex*ndrt,&ç.  Il  eft  a  croire  que  cell  Alexandre  n  a  point  efte  pouflepar 
Jes  Iuifs,pour  de  fendre  la  caufe  commune  des  gens  de  fa  nation:tnais  d'autant  qu'ilsdefiroyent  tielc 
mettre  en  proye  entre  les  mains  du  peuple.Ccpendant  le  nofti  de  I  uif  l'a  rendu  fi  odieux ,  que  Je  pcu- 
ple  areietté  auec  tumulte  &  grand  bruit  tout  ce  qu'il  deuoit  dir  epour  maintenir  la  caufe  :  &  raefme 
en  ceftcefmeute&figrande  furie  dupeuple.ilaeftebiépiesdelalamort.Aureftcounefçauroit  pas 
bien  dire  fi  c'eft  ceft  Alexandre  duquel  fainaPaul  fait  mention  ailleurs,i.Tim.i.d.2o,&  i.Tim.4.c.i4: 
nooobftant  ie  tiouue  vray-  femblable  que  c'eft  luy .  Que  fi  nous  croyons  que  ce  foit  luy ,  apprenons 
parceft  exemple  efpouantablede  cheminer  auec  lolicitude.depcurque  Satan  ne  nous  tireàvncfcm 
blable  apoft  afie.Car  nous  voyons  que  luy  qui  eftoit  prochain  d'endurer  martyrc.eft  deucnu  apoftlt 
malheureux  &defloyal.  rr-r-j. 

'4  Grandi  e(i  U  Diant  de  Ephefiens.  C  a  efte  vne  contelsloa  Faite  â  haute  voix  :  mais  fans  an- 
cunc  fermeté,  veu  qu'elle  ne  procède  point  d'vne  foy  de  cœur.  Car  d'où  vient  ceftc  grande  diui- 
niré  de  Diane,  laquelle  ils  louët  fi  hautement  ,finon  que  comme  tranfportezd'cfprit,  ils  maintic- 
nent  furicufement  l'erreur,  duquel  ilsauoyentefte  vne  fois  abruuezV  C'eft  bien  vne  autre  chofe 
delavrayepieié-.àfçauoirque  nous  croyons  de  cœur  àiufti.ce,&  puis  après  facionsconfefsiondc 
bouche  a  falut.  En  celanousvoyonsla  différence  entre  la  fureur  des  efprits  tranfportez,  &l'obfti- 
nation  forcenée  de  tous  fantaftiques ,  &  entre  la  conftance  &  le  zèle  des  Martyrs  du  Fils  de  Dieu.  Et 
toutesfois  nous  deufsions  auoir  honte  de  noftre  lafcheté ,  fi  nous-nous monft  rons  moins  vaiIJans  & 
hardis  en  la  profefsion  de  l*foy,  laquelle  eft  afleuree&  biencenaine,  qu'eux  fe  monftrentenlcnr 
puant  erreur.  Car  nous  oyons  ce  que  l'Efprit  de  Dieu  nous  diâe  par  Dauid ,  Pfeaume  u6. b.\o,  l'ay 
creu,&  pourtant  ie  parleray. 

35   Adonc  le  Gr offier  ayant  appaiféla  multitude ,  dit ,  Hommes  Epheiîcns ,  & 

■       ■  "    ^  qui 
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qui  cil  celuy  des  hommes  qui  ne  fçache  que  la  ville  des  Ephefiens  eft  dediee  au  fer- 
uice  de  la  grande  Diane,&  à  l'image  qui  eft  defcendue  de  lupitcr? 

:^6  Comme  ainfi  foit  donc  que  nul  ne  pui  (Te  contredire  à  ces  cliofes ,  il  faut  que 
Toyez  appairez,&  que  ne  faciez  rien  à  l'eftourdi. 

^7  Car  vous  aucz  amène  ces  gens  qui  ne  font  point  facrileges ,  ni  ne  diffament 
voflredeelTe. 

38  Qj^e  (i  Demetrius  &  les  ouuriers  qui  font  auec  luy ,  ont  à  l'encontre  d'au- 
cun quelque  caule,on  tient  les  plaids, &y  a  des  Proconfuls  :  qu'ils  accufent  l'vn 
l'autre. 

59  Et  û  vous  demandez  quelque  chofe  d'autre  cas,celafe  pourra  conclurre  en  la 
congrégation  deuëment  alTemblee. 

40  Car  nous  Tommes  en  danger  que  ne  foyôsaccufez  de  redition*pour'lciour 
d'auiourd'lîuyrveu  qu'il  n'y  a  caufe  aucune,pour  laquelle  puifsions  rendre  raifonde 
cefte  efmeute.Et  quand  il  eut  dit  ces  clîores,il  fe  defpartift  del'airemblec. 

55  ^donc  le  Greffer,  &e.  Saind  Luc  recite  ici  que  le  trouble  fut  tellement  appaifé ,  que  non- 
obiftant  lafupcrltinon  fut  la  plus  forte  enuersce  peupleenragé,&  la  vérité  de  Dieu  n'a  point  eftc 
ouye.  Car  le  Greffier  (comme  ont  accouflumé  de  faire  gens  politiques)  ne  demande  autre  chofe 
que  de  pouuoir  appaifer  en  forte  que  ce  foit ,  ce  peuple  ainfi  mutiné.  Cependant  la  caufe  eft  enfc- 
uelie.Il  eft  certain  qu'il  voyoit  bien  la  malice  de  Demetriu  s ,  &  comment  il  auoit  troublé  la  ville ,  a- 
bufantde  la  couuerture  de  religion  pour  la  faire  feruiràfon  profit  particulier  :  mais  il  ne  touche 
point  le  mal.qui  eftoit  caché  en  ce  populaire  fimple  &  ignorant.  Cependant  pour  appaifer  la  fedi- 
tion ,  il  loue  hautement  la  fauiTe  diuinité  de  Diane ,  &  maintient  le  feruice  &  honneur  fuperftitieux 
dicelle.  SifainftPaul  euflcfteàcefteheure-laautheatrc,ileuftplufloflenduréla  mort  cent  fois, 
que  de  fouffrir  que  par  vne  telle  malheureufe  recompcnfe  on  le  rachetaft  du  danger  eminent.  Car 
combien  que  le  Greffier  n'auoit  eu  charge  de  Paul  de  parler  en  cefte  forte,  tant  y  a  toutesfois  que 
Paul  qui  eftoit  tefmoinpublic,&  héraut  delà  doârinecelcfle,fefuftmonftrédefloyal  endifsimulât 
cefte  harangue  profane.  Le  Greffier  dit  que  la  ftatue  que  les  Ephefiens  honoroyent,eftoit  defcenduc 
du  ciel,&  que  Paul  &  fes  compagnons  n'auoyent  rien  dit  au  deshonneur  de  leur  deeflfe.  Euft-il  eftc 
loifible  de  fe  taire,que  par  fon  filence  il  n'euft  approuué  cefte  faufle  excufe?  Or  cela  euft  efte  donner 
la  main  &  fauoriferà  l'idolat  rie. Ce  n'eft  donc  point  fans  caufe  que  faind  Luc  auât  que  pafler  outre, 
a  monftré  que  les  frères  ont  gardé  fainâ  Paul  d'entrer  au  théâtre. 

37  Car  vont  aHex.ametié  cet  gens.  C'eft  à  bon  droi(S&  en  vérité  qu'il  nie  qu'ils  fuflent  facrileges: 
mais  tantoft  après  il  donne  v:ie  faufte  définition  de  ce  facriiege:à  fçauoir  de  parler  au  déshonneur  de 
Diane.  Car  comme  ainfi  foit  que  toute  fuperftition  eft  profane  &  pollue  :il  s'enfuit  que  tous  hom- 
mes qui  transfèrent  Ihonneurdu  feulDieu  ai-x  idoles,  font  facrileges.  Mais  ce  qui  eft  ici  loué& 
prifé  en  ce  Greffier, ceft  fa  prudence,  voire  charnelle,  &  non  point  la  crainte  qu'il  euft  de  Dieu. 
Carilregardoit  feulement  à  ce  but,d'efteindre  la  flamme  de  la  mutinerie  :&  pourtant  il  fait  finale- 
ment la  conclufion ,  Q^e  fi  Démet  rius  a  quelque  caufe  ou  différent  en  particulier,  il  y  a  les  plaids& 
bonne iuftice:femblablement  il  y  a  des  Pi  oconfuls  &  luges.  Et  quant  aux  affairespublicques,qu'ils 
deuoyct  eftre  traittez  en  vne  afl'emblee  legitime,à  fçauoir  qui  ne  fuft  point  efmeuë  de  troubles:mais 
qui  fuft  affemblee  par  ordonnance  &  ediétdu  Magiif  rat,&  non  point  accourue  à  l'appétit  forcené  de 
vn  homme.Il  dit  Proconjùh^çn  nombre  plutiel,non  pas  qu'il  y  en  euft  plus  d'vn  en  Afie  :  mais  pource 
qu'en  lieu  des  Proconfuis,leurs  lieutenans  tenoyent  quelque  fois  les  afsifes.  Il  les  appaifeaufsi  par 
crainte,pource  qu'ils  auoyent  donné  occafion  au  Proconful  de  mal  traitter  la  ville. 


C  H  A  P.     XX. 

I     A  Près  que  le  trouble  fut  cefle,Paul  ayant  appelé  à  foy  les  difciples,lcs  cmbraf 

-/jLfarpuis  fe  partit  pour  aller  en  Macedone. 

1  Et  quand  il  eut  chemine  par  ces  quartiers-la ,  &  les  eut  enhort  ez  par  plusieurs 
paroles,il  veint  en  Grèce. 

5  Là  ou  quand  il  euft  efte  trois  mois ,  d'autant  que  les  luifs  luy  faifoyent  embuf- 
ches,s'ilcuft  nauigé  enSyrie,fonauis  fut  de  retourner  par  Macedone. 


^j,s  COMMENT. 

A.  Et Sopatcr Berreenle deuoit  accompagner iufques  en  Ariei&desThcfTaloni- 
ciens,  Ariftarque  &  Sec5d,&  Gaye  Derbien,&  Timothee,&  des  Afiens,  Tychique 
&  Trophimc. 

5  Ceux-ci  'donc'  eftans  allez  deuant.nou s  attendirent  en  Troas. 

6  Mais  quant  à  nous,apres  les  iours  des  pains  fans  leuain ,  nous  defancrafmes  de 
Philippes,&  veinfmes  vers  eux  à  Troas  au  bout  de  cinq  iours,  la  ou  nous  feiournaf- 
mes  lept  iours. 

1  j^pret  que  te  trouble  fût  ce0,&c.  S .  Lucrecite  en  ce  chapitre  comment  S.Paul  partant  d'AGera 
derechef  pafl'é  la  mer  pour  aller  en  lerufalem.  Or  combien  que  tout  ce  qui  eft  ici  efcrit,  mérite  bien 
d'eftre  fongneufement  médit  é,nonobitant  il  n'a  point  bcfoin  de  lôgue  expofition.On  peut  bien  voir 
que  l'Eelife  a  eftegardee  par  vne  vertu  admirable  de  Dieuau  milieu  de  ces  tépeftesbouillantes.L'E 
elifeeftoitbientendre&infirmeenlavilled'Ephefe:&  les  fidèles  ayans  vne  fois  expérimenté  cefte 
efmotion  foudaincpouuoyent  à  bon  droift  eftre  eftonnez  &craindre  que  fembiables  tourbillons  & 
oraeesnc  fe  leuaflent  derechef.Il  ne  faut  douter  que  ce  n'ait  efte  àgrand  regret  que  S.  Paul  s'eft  depar 
ti  d^ux:toutesfois  pource  qu'vne  plus  grande  necefsité  le  tire  ailkurs,il  eft  contrcint  de  laifler  com 
meen  vne  mer  tempe  ftueufe,  ceux  quiluy  eftoyent  comme  enfans  de  n'agueres  engendrez,  àgrand' 
peine  efchappez  &tirez  hors  d'vn  peril.Et  quant  à  eux,combien  qu'ils  foyent  grandement  fafchez  & 
marris  du  departemêt  deS.Paul,neantmoins  à  fin  qu'ils  ne  facent  tort  aux  autres  Eglifes ,  ils  ne  le  rc- 
tienent  &  ne  le  retardent  point.  Ainfi  nous  voyons  qu'ils  n'ont  point  efte  adôncz  à  eux-mefmes:mais 
qu'ils  ont  eu  foin  &afteiSion  au  Royaume  de  Chrift,à  fin  qu'ils  procura.flent  en  cômuntant  leur  bien 
que  le  bien  de  leurs  freres.Ces  exemples  font  dignesd'eftre  diligemment  obferuez:à  fin  qu'au  milieu 
de  cefte  miferabledifsipation  nous  facionsnoftre  effort  d'aider  les  vnsaux  autres.  Que  fi  quelque 
fois  il  aduient  que  nous  foyons  deftituez  d'aides  vtiles ,  il  ne  faut  point  toutesfois  que  nous  chance- 
lions.fçachans  que  Dieu  tient  le  gouuernail  de  noftre  nauire.  Et  il  nous  faut  noter  que  fainâ  Paul  ne 
départ  point  fans  faluer  les  freres;mais  pluftoft  il  les  fortifie  en  prenant  congé:  côme  faind  Luc  tan- 
toft  après  recitera  des  Macedoniens,que  faind  Paul  les  exhorta  par  beaucoup  de  paroles:  c'eft  à  di- 
re,non  point  à  la  legere,comme  s'il  fuffifoit  qu'ils  fuflent  admoneftez  feulement  de  leur  office:  mais 
folicitantiufques  à  importunité,&  inculcant  viuemét  leschofes  qui  font  neceflairesdecognoiftre, 
(ainfi  qu'il  commande  ailleurs  qu'on  face,2.Tira.4.a.2,)à  fin  que  la  mémoire  ne  s'en  perdift. 

2  D'autant  que  les  luifsluyfatfoyentembufches.  Dieu  a  ainfi  exercé  fonferuiteur  en  diuerfes  for- 
tes &  par  combats  continuels ,  à  un  qu'en  luy  il  nous  propofaft  deuant  les  yeux  vn  exemple  de  con- 
ftance  inuincible.Ce  n'eft  point  affez  qu'il  foit  rompu  du  labeur  &  fafcherie  de  long chemin&  diffici 
le:mais  il  y  a  auec  cela  le  dâger  de  fa  vie,par  les  aguetteurs  de  fon  chemin  &  embufches.Que  tous  les 
feruiteurs  de  Chrift  fe  mettent  inceflamment  ce  miroir  deuant  les  yeux,à  fin  que  l'ennuy  de  quelques 
difficultez  que  ce  foyent,  ne  leur  face  iamais  perdre  courage.Toutesfois  quand  faind  PauldrcÛànc 
fon  chemin ailleurs,euite les embufches  quiluy  eftoyent  preparees,il  veut  bien  quant  &quantmon- 
ftrer  que  nous  deuons  auoir  efgard  à  noftre  vie  iufques  là,que  nous  ne  nous  iettions  point  folement 
dedans  le  milieu  des  dangers.Quant  à  ceux  qui  luy  fontcompagnie,  ils  rendent  vn  tefmoignage  ex- 
cellent de  la  crainte  qu'ils  ont  de  Dieu:&  nous  voyôs  combien  fa  vie  a  eft  e  precieufe  aux  fidèles,  veu 


Paul  s'arrefta  à  Philippcs  durant  les  iours  des  pains  fans  leuain:  pourautant  qu'alors  il  y  ; 
leure  opportunité  d'enfeigner.Et  comme  ainfi  foit  que  l'abrogation  de  la  Loy  fuft  encore  incognue, 
il  fe  deuoit  bien  garder  qu'en  mefprifant  le  iour  de  fefte,les  ignorans  ne  penfaflént  qu'il  fuft  contem- 
pteu  r  de  Dieu.  Combien  qu'il  m'eft  auis  qu'il  a  pluftoft  cerche  opportuiuté  d'enfeigncr ,  pource  que 
lors  les  luifs  eftoyent  plus  attentifs  à  apprendre. 

*oH,iepre-  -  gt*  vniourdesSabbathsles  difciples  eftans  affemblez  pour  romprelc  pain, 
TT^  7ep-  Paul(d'autât  qu'il  deuoit  partir  le  lendemain) parla  à  eux,&  dura  fon  propos  iufques 
moine      h  minui<^. 

8  Or  y  auoit-il  en  la  chambre  haute  ou  nous  cftions  ailemblez,  beaucoup  de 

lampes. 

9  Et  vn  ieune  homme  nomme  Euty che ,  afsis  fur  vne  feneftre ,  eftant  abatu  de 
profond  fommeil  cependant  que  Paul  parloit  longuement ,  emporte  de  fommeil, 
cheut  en  bas  dutroifieme  eflage,&  fut  leucmort. 

10  Mais  Paul  cftant  defcendu ,  fe  pancha  fur  luy ,  &  PembraiTa ,  &  dit ,  Ne  vous 

troubler 
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troublez  pointrcar  fon  ame  efl  en  luy. 

11  Et  quand  il  fut  reniontc,&  eut  rompu  le  pain,&  mage,  &  parle  long  temps  iuC 
ques  3  Taube  du  iodr,ainfiil  fe  partir. 

12  Et  ils  amenèrent  là  le  ieune  homme  viuant,&  furent  confolez  grandement. 
15    Or  nous  eftans  venus  a.  la  nauire ,  fufmes  portez  en  Aflbs  yôcdclk  deuions 

reprendre  Paul:  car  il  l'auoit  ainfi  ordonne,  voulant  quant  àluy  faire  ce  chemin 
à  pied. 

7  Etvnimrda  Sal>haths,&c.  Ou  il  entend  lepremicr  lourde  la  fepmaine,le prochain  duSatw 
bathjou  bien  quelque  certain  iour  de  Sabbath;&  ce  dernier  me  pourroitfembler  plus  vray-fembla- 
ble,pource  que  félon  la  couftume.ce  iour  eftoit  plusproprepour  faire  affemblee.  Mais  puisque  ce- 
ci n'eft  pas  nouueau  aux  Euangeliftes.de  mettre  félon  l'vfage  de  la  langue  Hebraique  f'w.pour  le  pre- 
mier,il  conuiendra  bien  fi  nous  difons  que  le  lendemain  duSabbath  il  fit  ce  fermon.Aufsi  cela  feroic 
trop  froid,  (i  on  expofoit  ceci  d'vn  chacun  iour.  Car  à  quel  propos  feroit  ici  faite  mention  duSab- 
bath,(inon  pour  dénoter  le  chois  &  quelque  opportunité  du  temps?  Il  eft  aufsi  vray-femblable  que 
raul  a  bien  vouluattendreleSabbath.à  fin  qu'au  iour  de  deuant  (on  partement  il  aflemblaft  plus  fa- 
cilement tous  les  difciplcs  en  vnmefmelicu.  Or  cefte  ardeur  de  tous  eft  bien  digne  d'eftreobferuee, 
que  d'vn  coftéfainâ  Paul  ne  sert  pomc  ennuyé  ne  fafchéd'cnfèigneriufquesàminuid,  combien  que 
il  fuft  prert  de  fe  mettre  en  chenun:&  les  autres  ne  fe  font  ennuyez  d'apprendre.  Car  il  n'y  a  point  eu 
d'autrecaufedeprolongerfonpropos,que]ezele&  l'affedionattentiuedes  auditeurs.  jiJfembWZ 
fomr  rompre  le  pain,  Combienque  félon  lesHebrieux  Rompre  lepain  Ggnifie  quelque  fois  manger 
ou  banqueter  en  la  maifon,toutesfois  ie  l'expofe  ici  de  la  fainâe  Cene:&  ce  pour  deux  raifons.  Car 
puisqu'on  peut  facilement  recueillir  de  ce  qui  s'enfuit,que  là  il  y  eut  grande  aflemblee  de  gens,il  n'eft 
point  conuenable  de  dire  que  le  banquet  ait  peu  eftre  apprefté  en  vne  mai  fon  priuee.Puis  il  fera  reci- 
té ci  après  par  fainâ  Luc,que  Paul  a  prins  le  pain.non  point  au  temps  du  fouper ,  mais  après  lami- 
nuiâ.Ioint  qu'il  nedit  pas  qu'il  ait  prins  le  pain  pour  fa  refeâion,mais  feulement  pour  en  goufter.Ic 
conclu  donc  qu'vn  iour  folennel  fut  afsignécntr'eux  pour  faire  la  fainâe  Cène  du  Seigneur,  lequel 
iourferoit  le  plus  commode  pour  tous.Et  à  fin  que  fainâ  Paul  recompenfaftaucunemét  ce  que  par 
fon  abfence  il  feroit  long  temps  fans  parler  â  eux,il  prolongea  fon  propos  plus  que  de  couftume.Or 
touchant  ce  que  i'ay  dit ,  que  la  eftoit  vne  grande  multitude  de  perfonnes ,  on  le  peut  recueillir  de  ce 
qu'il  y  auoit  beaucoup  de  lampes  allumées  en  la  chambre:&cela  n'eftoit  point  fait  pour  oftentatiô, 
ains  pour  la  necefsité. Cas  la  ou  on  ne  fait  les  chofes  par  necefsité,i]  n'y  aplus  qu'ambition  &  vanité, 
qui  rend  les  hommes  fomptueux.  Or  c  eftoit  vne  chofe  bien  feante.que  tout  ce  lieu  fuft  efclairé  de 
lampes  allumées,  à  fin  que  cefte  fainde  aflemblee  ne  fuft  expofee  à  quelque  foufpeçon  de  vilenie,  ou 
de  quelque  mesfait.  Il  y  a  aufsi  vne  autre  coniedure,  à  fçauoir  que  fi  la  chambre  neuft  efte  remplie, 
ceux  qui  cftoyét  là  prefens  n'euflent  foutfert  que  ce  ieune  homm^Eutyche  fe  fuft  afsis  fur  la  feneftre. 
Car  c'euft  efte  vne  vi  leine  licence  à  mefp rifer  &  reietter  la  dodrine  celefte,de  s'affeoir  à  la  fcncftre,s'il 
y  euft  eu  place  ailleurs 

9  Eflant abatu  deprofindfimmeil.  ^  lene  voy  point  qu'il  yaitcaufeniraifon  pourquoy  aucuns 
de  ceux  qui  onc  efcrii.fe  cou.  ro  icenc  fi  afprement  contre  le  fommeil  deceieunehôme  :  en  forte  que 
ils  difent  que  la  mort  qui  s'^n  eftoit  enfuyuie,a  efte  vne  punitiô  dece  qu'il  s'eftoit  endormi.Car  quel- 
le merueillc  y  ail  en  ceci, fi  ap.  es  auoir  long  temps  combatu  contrele  fommeil,  finalemét  il  eft  fur- 
monté  comme  du  toucairomméîEtonpeui  facilement  coniedurerque  contre  fonvouloirila  efte 
faifi&opprimédcfommeil.parcequ  lin'auoit  choifivne  place  qui  fuft  propre  pourfe  repoferfic 
dormir.S'ileuft  cerché  vn  lieu  propre  pour  dormir,c'euft  efte  vn  figne  de  nôchalance  &oifiueté.Mais 
ce  qu'eftant  afsis  fur  vne  feneftre  ,il  eft  abatu  &  opprimé  de  fommeil ,  qu'eft-ce  autre  chofeque  fans 
coulpe  digne  de  reprehenfion  fuccomber  fous  l'infirmité  de  nature? comme  fi  quelque  défaillance  de 
cœur  furuenoit  par  faute  de  manger,ou  detrop  grande  lafteté.  Ceux  qui  eftansplongez  dedans  les 
folicitudesterrienes.vienent  auec  mefpris&  defdainpourouirla  Parolciceuxqui  eftans  remplis  de 
vin  ôi  viandes  font  appefantis  de  fommeihceux  quieftans  vigilans  es  autres  chofes.oyent  par  acquit 
la  parole  de  Dieu ,  font  dignes  que  leur  nonchalance  fois  condamnée.  Mais  quant  à  Eutyche,  fainâ 
Luc  l'abfout  en  termes  exprès,  quand  il  dit  qu'eftant  abatu  &  emporté  de  profond  fommeil  a- 
preslaminuiftjil  eft  cheut  du  haut  en  bas.  Or  le  Seigneur  a  voulu  refueiller  la  foy  des  fiens  nou 
feulement  par  le  fommeil, mais  aufsi  par  la  mort  de  ce  ieune  homme,  i  fin  qu'ils  receuflent  plus  alai- 
{jrementladoftrinedePaui.&lareteinflentviuementimprimeeen  leurscœurs.  Ueft  vrayquedu 
commencement  c'a  efte  vne  tentation  qui  n'eftoit  pas petite,mais  qui  pouuoit  esbranler  ou  eltonncr 
voire  tous  les  plus  conftans.  Car  qui  euft  peu  penfer  que  Chrift  prcfidaft  en  cefte  compagnie ,  de  la- 
quelle vn  poure  homme  eft  tôbé  du  haut  en  bas,&  s'eft  tué?Mais  pluft  oft,qui  n'euft  penfé  que  cefuft 
Jàvn  figne  de  lamalediftiondeDieu?  Mais  le  Seigneur  ayant  donné  foudain  remède,  ofta  tout  le 
trouble  des  cœurs  de  fes  fidèles. 

10  Sefanchajùrluy.     Nous  fçauons  que  Ics  Apoftres  ont  quelque  fois  vfé  de  cérémonies  extc- 

tt.iii. 
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rieures.quand  ils  ont  fait  des  miracles,  par  lefquelles  ils  rapportaffent  la  gloire  à  Dieu  qui  en  eftoit 
autx'ur  Mais  quant  à  ce  que  maintenant  Paul  s'eftpanché  fur  ce  ieune  homme,  lenc  penfeque  cela 
aie  sfte  fait  à  autre  fin,rinon  à  fin  qu'il  s'incitaft  â  plus  grande  aftedion  de  prier.  Illfair  autant  comme 
si-  fe  mcfloit  auec  ce  poure  homme  mort.  Et  peut  eftre  qu'il  afait  celai  l'imitatiô  d'Elifee,  lequel  a 
fau  le  femblâble,  cô:ne  le  t efmoigne  la  fainae  Hiftoire,  z.Rois,chapitre  quatrieme.f. 3 4.  Toutesfois 
ilaefteplusiiicitéd'vneaffeaionvehemente,quedel'imitationdu  Prophète.  Carcefte  conionaion 
l'aiguillonne  dauantage  à  prier  de  toute  fon  afteâion  le  Seigneur  de  luy  rendre  la  vie.  Ainfi  quand  il 
cmbra{rececorpsmort,ilfignifieparvnetellecont€nance,qu'illeprefenteâDieupour  eftre  viuifié. 
Et  on  peut  recueillir  du  texte  qu'il  n'a  point  laifle  de  rembraflrer,iufquesi  ce  qu'il  euft  cogna  que  la 
vieluyeftoit  rendue.  NevoMtrouhU\jpoint.  Il  faut  noter  quela  principale  caufe  quia  rendu  fainft 
Paul  ainfi  fongneux.ç'a  efte  qu'il  craignoit  quecefafcheux  euenement  n^esbranlaft  la  fo^-des  fidèles, 
&  ne  troublait  leurs  elprits.  CependantleSeigneuraconfexmé  entr'eux  comme  d'vn  cachetengra- 
uc  le  dernier  fermon  que  Paul  fit  à  Troas.  'Quandilditquey3«<iw<r*;ÎM/«;y,ilncdit  pas  qu'il  n'ait 
point  efte  mort  (car  en  cefte  forte  il  enfeueliroit  la  gloire  de  ce  miracle)  mais  il  fignifie  que  la  vie  luy 
eft  rédue  par  la  grâce  de  Dieu.Ce  qui  s'enfuit  apres,qu'ilsont.f/?f^r<»</mrw/  «•o«y9/«;(,ieiielereftrein 
point  à  la  io  y  e  qu'ils  eurent  de  ce  qu'ils  auoyent  recouuré  ce  ieune  homme  :  mais  le  compren  quant 
&quandla  confirmation  deJa  foy, quand  Dieu  leur  eut  monftré  vn  fi  excellent  tefmoignage  de 

fonamour.  ^  ,  .      ^.  r  •  r^•^     ,       • 

13  £/  notu  eftansvenuiala  nauire.  On  ne  fçauroit  pas  bien  dire  pourquoy  faina:  Paul  a  mieux 
aimé  d'aller  par  terre ,  ou  fi  ç'à  efte  qu'il  luy  fafchaft  de  monter  fur  mer ,  ou  pour  vifiter  les  frères  en 
paflant.Demoy.iepéfequ'ilafuy  lorslamerpour  fa  fanté.Aurefte,fon  humanité  eft  bien  digned'e- 
Ihe  Ipuée.en  ce  qu'il  efpargnc  fes  compagnons.Car  pourquoy  eft^e  qu!il  lésa  renuo^'ezd'auec  foy, 
fiuon  pourksreleuerde  fafcherie>Nous  voyons  bien  par  celaqu'ilsfe  fontmonftrez  prompts  à  vfer 
d  humanité;&  faire  plaifir  les  vnsauxautreSiLes  compagnons  de  faind  Paul  ont  efte  prompts  à  luy 
fai  le  feruice:&  quant  à  luy.tant  s'en  fautqu'ilaitcfte  rigoureux  exaôeur ,  quepluftoftàl  a  quitté  be- 
nigiieméc&  de  fon  bon  gré  les  feruices  qu'ils  eftoyéçprefts  de  luy  £airc:&qui  plus  eftjlaiflanc  derriè- 
re fa  propre  commodité.il  a  pourueuàleur  fouiagement.Çiuânt  àla  ville  d'A{ros,il£ft.tout  notoire 
que  les  Geohraphes  l'attribuent  à  Troas.  Icelle-mefmeafite^itcApollonie,  félon  le  tefmoignage 
de  Pline.Ils  ont  laiffé  par  efcrit  que  s'a  efte  vnecolonieiles£toliens. 

14  Ojand  donc  il  nous  eut  rencontrez  en  Aflbs ,  nous  le  prinfmes  aucc  nous ,  & 
veinCmesàMetelin. 

ic  Puis  eftans  partis  de  la,le  iour  enfuyuant  veinfmcsàrendroitdeCliio.Lelen- 
demainafriuafmes  à  Samos:&  ayans  demeure  à  Trogyllejleiourvenfuyuant  veinf- 
mes  en  Milet. 

\6  Car  Paul  auoit  propofc  de  palier  outreEphefe,»  fin  qu'il  ne  luy  falut  point  fe- 
iourner^n  Afie-Car il  feliaftoitil'^flre,  s'il  luy  eftoitpofsiblejeiour dePentecofle 
cnleru(alem. 

17  Et  enuoya  de  Milet  en  Ephcfe,&  appela  les  anciens  de  rEglife: 

18  Lefquelseftans  venus  à  luy,illeur  dit.  Vous  fçauczcommentdeinefuisportc 
àuec  vous  dés  le  premi  er  iour  que  i'entray  en  Afie, 

.10  Seruant  au  Seigneur  auec  toute  humilitc,&auecplufieurslarmes&;tcntations, 
lefquelles  me  font  aduenues  par  les  embùfches  des  luifs: 

20  Comme  ie  n'ay  rien  cachcdes chofes  qui  vous  eftoyent  vtiles^ quene  vous 
aye  prethc  &  enfeigné  publicquement,&  par  les  maifons, 

21  Teftifiant  tant  aux  luifs  qu'aux  Grecs  la  rcpcntance'qui  cft'cnuers  Dieu,&  la 

foy  ennoflre  Seigneurlefus  Chrift. 

\6  Car  Paul  aHoitpropofé.  Il.n'y  a  point  de  doute  que  Paul  n'aitfudexaufes  grandes  &  necef- 
faires  de  fe  hafter  :  non  pas  qu'il  euft<juelque  deuotion  auiour,tnaispourceque  les  eftrangers  a- 
uoycnt  accouftumé  de  venirenlerufalem  de  toutes  parts,â:cngrandeinultitude  en  ces  ioursdefe- 
fte.Comme  ainfi  foitiju 'il  efperaft  de  profiteraucunement-envueii  grande  multitude  de  gens, il  n'a 
point  voulu  laifler  cefte  occaûonSçachonsdonc^ue^ren'apoint  efte  pour  obferuer  les  cérémonies 
de  la  Loy  qu'il  s'eft  ainfi  haft«fmasqu'iIs'«fl«âtpropo{JérvtilitcderEglife:en  partie  à  fin  qu'il  ra- 
co'itaft  aux  fidèles  que  le  Royaumede  Chdft.eftoitamplifié;enpartieaufsià  finque  s'il  yen  auoit 
encoresquifuffenteftrangesde Chrift, illesgaignaft:en  partieaufsià  cellefin  qu'il  repouflaftles 
calomnies  des  mefchans.Toutesfois  il  nous  faut  noter  qu'il  pouruoit  cependant  aux  autres  Eglifes. 

Car 
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Carfairant  venir  à  foy  les  Anciens  d'Ephefe  à  Miler,  il  donne  bien  à  entendre  comment  il  efioit  fon- 

gneux  de  l'Afie.Et  quanti  ce  qu'ils  ne  font  dithciiké  de  venir,ertans  appelez,  cdlvn%ne  non  fcuk'- 
ment  de  concorde5mais  aufsi  demodeftie.Car  combien  qu'ils  fuflbnt  plufieurs.neâtmoins  il  ne  leur 
fafche point  de  rendre  obeiffanceà  vn  feu]  ApoÛre  de  Chrift,lequelilifçauoyent  eftredouëzdedôs 
excellens.  Aufurplus,onpourrafacilementcognoiftreparladeduâiondutexte,queks  Andcns 
font  ici  appelez  ceux  qui  prefidoyent,&  auoyent  legouuernement  delEglifc,  &  non  pas  ceux  qui  e- 

ftoyent  plus  anciens  d'aage.Or  ceci  eftvfitéprefque  en  toutes  langues,qu"on  appelle  Anciens  &  Pè- 
res ceux  qui  font  commispour  conduire  &gouuerner  les  autresjcombicn  que  l'aage  ne  Pefronde  pas 
toufioursaumot. 

18  V  oMfçaut\eomme,&c,  En  ce  fermon  fainft  Paul  s'atrefte  principalcrticnt  fur  ccpoind,  de 
exhorter  ceux  qu  il  auoit  ordonnez  Pafteurs  à  Ephefe,qu'à  fon  exemple  ils  exécutent  Hdelcmct  leur 
chargc.CarvoyJacommentvnecenfurcfc  fera  bien,  &  comment  auttiorité  fera  donnée  à  la  doftri- 
ne,  quand  celuy  qui  femefled'enfeigner, ne  commande  rien  par  paroles,  que  luy-mefme  n'ait  mon- 
ftrépar  effedauparauant.Or  quant  à  fainft  Paul,il  ne  luy  mefsied  point  de  racôter  fes  venus.  Vray 
eit  qu'il  n'y  arien  moins  tolerable  es  fcruiteurs  de  Chnlt,que  l'ambition  &  vanité:mais  coiumeaiii 
fi  foit  que  touscognoiflbyent  bien  quelle  eftoit  la  modeflie  &  humilité  de  faind  Paul,i]  ne  faloit  pas 
craindre  qu'il  tombait  en  foufpeçon  de  vaine  vanterie:&  principalement  veuqu'eftant  côrreint  par 
necefsitéjil  produifoit  fa  fidélité  &  diligence  pour  exemple  aux  autres.  Il  eft  vray  qu'il  loue  haute- 
ment fes  labeurs,fapatience,faconftance,&  fes  autres  vertus.Mais  à  quel  propos>Cen'eftpoint,à  la 
veritéjà  fin  qu'il  rapporte  applaudiflement  des  auditeurspourcela:maisà  celle  fin  que  fa  fainfte  ex- 
hortation ait  des  aiguillons  plus  poignans,&  demeure  v  iuement  imprimée  en  leurs  cœurs.  Il  y  a  eU 
vn  autre  but  aufsi,  i  fçauoirque  fon  intégrité  feruift  pour  l'aduenir  à  authorifer  fa  dottrme.  Or  il  al- 
Ieguedestefmoinsdeveuë,àfinqu'onncpenfequ'il  parle  de  chofesincognues.  ledi  tefmoinsde 
veuë ,  lefquels  non  feulement  cognoiflby ent  le  tout ,  mais  aufsi  qui  auoyent  le  iugement  pur^  non 
corrompu  d'affeâions  quelconques. 

19  Semant  au  Seigneur.  Premièrement  fainâ  Paul  recite  non  feulement  combien  de  difficultez 
il  a  fouftenues,maisil  ramentoit  aufsi  principalement  fon  humilité  coniointe  auec  lesopprobres  & 
le  mefpris  du  monde,&  autres  afriiâions:comme  s'il  difoit  qu'il  n'a  point  efle  receu  auec  applaudif- 
fement  &  honneur,mais  qu'il  a  conuerfé  entr'eux  fous  la  condition  contemptible  de  la  croix.  Or  ce 
n'eft  point  vne  légère  efpreuue,quandnous ne  défaillons  point,combien  que  nous-nous  voyôs  fou- 
ler par  l'orgueil  intolérable  du  môde.Toutesfoisil  nous  faut  noter  chacun  poindplus  diftinârcmété 
5fr««r<i«s«^«f«r, n'eft  pointiciprins  pourferuirDieuen  fainfteté&  iuftice(cequi  eft  commun  à 

tous  hdelcs)mais il fignifieexecuter  vne  charge  &  office  public.SainftPaul  donc neparlepoinr com- 
me vn  homme  priué,mais  comme  vn  Minirtre  donné  à  l'Eglife.Et  en  cefte  façon  il  protefte  qu'il  s'eft 
acquitté  auec  toute  modeftie  &  humilité  del'Apoftolat  qui  luy  auoit  efte  commis  :  en  partie  pour- 
ce  quecogiioiflant  bien  fon  infirmité,il  fe  desfioit  de  foy-mefme:en  partie  pourceque  péfant  à  l'ex- 
cellence de  fa  charge,il  ne  s'eftimoit  eftre  affez  fuffifant-.en  partie  aufsi  pource  qu'il  fe  foumettoit  de: 
bon  gré  à  endurer  l'opprobre  &  ignominie  de  la  croix  de  Chrift.  Car  cefte  humilité  de  laquelle  il  eit 
ici  parlé,eft  oppofee  tant  à  vne  alfeurance  procédante  de  prefomption,  qu'à  la  hauteffe  de  courage. 
Il  adioufte  outreplus  les  larmfes,lefquelles  il  iettoit  pour  les  combats,!es  diuers  aflauts  de  Satan  I3 
cruauté  des  mefchans,les  maladies  intérieures  de  rEglife,&  les  fcandales  horribles  furucnâs  de  tou- 
tes parts.Finalement  il  adiouftequ'il  a  efte  en  tremblement  pour  les  embufches  des  Iuifs,&  confelfe 
qu'il  a  efte  tenté  par  icclles,comme  il  n'eftoit  point  d'acier  ni  de  fer,combien  qu'il  n'a  point  fuccom 
bé  fous  le  fardeau.  Ainfi  nous  voyons  qu'il  n'a  point  point  de  honte  de  confeffer  fon  infirmité.  Or  fon 

but  eft,que ceux  àqui  il  adrelTe  fon  propos,nefuccombét  point  fous femblablescnnuis&fafcheries: 
&  qu'eftans  vuides  de  toute  ambition,ils  exercent  leur  office  fongneufement  &  en  toute  reuerenCe; 
&  que  non  feulementils  endurent  en  patience  d'eftre  mefprifez  &  reiettez  par  les  hommes:mais  au'f 
fi  qu'ils  foy  ent  petis  en  eux-mefmes.Car  celuy  qui  aura  en  fon  cœur  ie  ne  fçay  quoy  de  haut ,  ne  fera 

Jamais  bien  difpofé  à  feruir  à  Chrift.  Et  pourautant  que  quelque  faux  femblant  de  vertu  ne  peut  lô- 
guement  durer,à  fin  qu'on  cognoiife  qu'il  s'eft  ainfi  porté  purement  &  en  rondeur,  il  met  en  auant  fa 
coiiftancede  trois  ans,durant  lequel  temps  il  auoit  gardé  vne  mefme  façon.  Vous  fçauez(dit-il)quel 
i'ay  efte  en  tout  le  temps  depuis  le  premier  iour.  Voyla  la  vraye  efpreuue  des  fidèles  feruiteurs  de 
Chrift ,  de  ne  changer  point  félon  les  diuerfes  mutations  des  temps ,  mais  demeurer  toufiours  en  vn 
eftat,&  tenir  toufiours  le  droit  chemin. 

20  Comme  te  n'ayrien  caché.  Illouëentrôisforteslafidclitéde  laquelleila  vféen  enfeignanr, 
&  fa  diligence.Premierement,d'autant qu'il  a  cnfeigné  les difci pies d'vne  façon  folide  &  entière,  en 
forte  qu  il  n'a  rien  omis  de  ce  qui  fcruoit  à  leur  falut  :  fecondement ,  que  ne  ie  contentant  point  de 
prefcher  en  general,ilatafché  aufsi  dcprofiteràvn  chacun  en  particulier  :&  finalement  il  recitevn 
brief  fommaire  de  toute  fa  dodrincqu'il  les  a  exhortez  à  la  foy  qui  eft  en  Chrift,&  à  repentance.Or 
maintenât  puis  qu'il  nous  peint  vn  patron  d'vn  Dodeur  fidèle  &  craignât  Dieu,il  faut  que  tous  ceux 
qui  veulent  que  le  Seigneur  approuue  leur  miniftere  &  labeur.aycnt  pour  vn  certain  but  l'édification 
de  l'Eghfede  Dieu  propofé  deuant  leurs  yeux  :  comme  il  commande  ailleursà  Timothee,  de  conli- 
derer  de  bien  près  qui  font  les  chofes  vtiles,pour  s'arrefter  à  les  enfeigner,  i.Timotheechapitre  qua- 
tricmcb.y.cS.    Et  de  fàid ,  l'Efcriture  (  à  la  reiglc  de  laquelle  il  faut  rapporter  toute  façon  d'enfci- 
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ener:&  pour  mieux  dire,laqudle  eft  la  feule  méthode  de  bien  enfeigner)  ne  contient  point  des  fpecu 
Jarions  fubti]es,lefquelles  donnent  plaifir  en  l'ombre  &  en  repos ,  mais  félon  le  tefmoignage  mcfme 
de  faina  Paul,elle  eft  toute  vtile.pour  rendre  l'homme  de  Dieu  parfait,2.Timothee,chapure  troif le 
me.d.iy.  Mais  fainft  Paul  monftre  que lePafteur doit  auoir telle  aftcdion d'édifier, qu'il  n'omette 
rien.entant  qu'en  luy  eft,de  tout  ce  qui  eft  vtile  à  cognoiftre.Car  les  mail^  res  qui  denenent  tellement 
lesdifciples  es  premiers  rudimens,qu'ilsneparyienent  iamaisà  la  cognoiflance  de  venté ,  font  per- 
uerfement.Et  de  faid.le  Seigneur  ne  nous  inftruit  pas  feulement  à  demi  en  fa  Parole,  mais  il  cnfeigne 
vne  fapience*)arfaite,&  en  toutes  fortes  accomp  lie.Dont  il  appert  de  quelle  impudence  fc  vantent 
eftre  Miniftres  de  la  Parole ,  ceux  qui  non  feulement  couurent  lie  entretienent  l'ignorance  du  peuple 
par  leur  iilence,mais  aulsi  ferment  les  yeux  à  des  erreurs  fi  lourds  &  fuperftitions  ii  mefchantes,com 
me  auiourd'huy  plufieurs  font  en  la  Papauté:lefquels  voirement  mettront  hors  quelques  eftincclles 
de  la  pure  dodrine,mais  ils  n'ofent  chalfer  les  ténèbres  d'ignorancc.Et  comme  ainfi  loit  qu'vne  per 
uerfe  crainte  de  la  chair  les  empcfche,toutesfois  ils  fe  couurent  de  ce  fac  mouillé, Qii.c  le  peuple  n'eu: 
point  capable  de  ferme  doftrine.Ie  confeffe  bien  que  toutes  chofes  ne  peuuent  eftre  enfemblc  enfei- 
cnees,&  qu  il  faut  enfuyure  la  prudéce  de  fainft  Paul,qui  s'eft  accommodé  à  la  capacité  des  fimples 
&4ghorans.Mais  quelle  modération  eft-ce  ci.quand  ils  laiflent  les  aueugles  tomber  en  la  foffe,  quâd 
ils  laiflent  les  poures  âmes  fous  la  tyrannie  de  l'Antechriftî  &  combien  qu'ils  voyent  régner  l'idola- 
trie ,  le  feruice  de  Dieu  eftre  corrompu ,  la  Loy  eftre  violée ,  biief,  toutes  chofes  fainâes  eftre  profa- 
nees.neantmoins  ou  ils  laifteiu  pafler  vue  fi  vileine  &  horrible  confu  fioii  en  ne  difant  mot,ou  bien  ils 
la  monftrent  obfcurement  &  en  efpargnant.comine  gens  qui  n'yofent  pas  toucher.Il  nous  faut  donc 
noter  le  mot  de  Paul,quand  il  dit  qu'il  n'a  rien  obis  qu'il  n  annençaft  toutes  les  chofes  qui  eftoyenc 
vtiles  au  peuple.Car  nous  recueillons  de  ceci,qu'il  eft  requis  des  feruiteurs  de  Chrift,qu'ils  facent  v- 
ne  profefsion  pure&  franche  delà  vrayedoarine:&  n'y  a  rien  qui  leur  foit  plus  mal  feant,quede 
procéder  par  façons  oblicques,&enueloppeesd'vnedifsimulation  cauteleufe.     PubUc^uemertt  & 
parlamAifins.     C'eft  le  fécond  poina,Que  non  feulement  il  lésa  enfeignez  tous  en  l'aifemblecmais 
vn  chacun  en  particulier,  félon  que  la  necefsitéle  requeroit.  CarChrirtn'a  point  ordonné  des  Pa- 
fteurs  ou  Miniftres  à  cefte  condition,  que  feulement  ils  enfeignent  l'Eglife  en  commun  en  chaire  pu- 
blîcque,mais  aufsi  qu'ils  ayent  foin  de  chacune  brebis,qu'ilsramenent  au  troupeau  celles  qui  font  ef 
earees,qu'ils  raftermiflent  celles  qui  font  rompues  &  defnouees ,  qu'ils  donnent  remède  à  celles  qui 
font  maldes.qu'ils  fou)agent  celles  qui  font  foibles  &  dcbiles,Ezechiel  54.3.4.  Car  la  doétrine  com- 
mune fera  fouuentesfoisfroide,fielle  n'eft  aidée  par  admonitibs  particulières.  Parquoy  onne  pour- 
roit  nullement  excufer  la  nonchalance  de  ceux  qui  ayans  fait  vn  fermon,paflent  le  refte  du  temps  en 
oifiueté ,  comme  s'ils  auoyent  fait  leur  iournee  :  comme  fi  leur  voix  eft  oit  enfermée  au  temple,  vei» 
que  depuis  qu  ils  en  font  foitis,ils  dtmeurét  du  tout  muets.Les  difciples  aufsi  font  admoneftez  que 
s'ils  veulent  eftre  repliiez  du  troupeau  de  Chrift,  il  faut  qu'ils  donnent  lieu  aux  Paftturs  toutesles 
fois  qu'ils  vienent  à  eux:&  qu  il  ne  faut  point  refufer  les  admonitions  patticulieres.  Car  ceux  qui  ne 
daignent  point  ouir  la  voix  du  Pafteur  finonenlieupublic,&ne  peuuent  fouffrir  d'eftrereprins& 
adriioireftez  en  particulier, ains  repoufl'ent  fièrement  vn  feruice  finecelTaire , font  pluftoft  ours 

qr.e  brebis.  ,  .^  .   „ 

31  Tejiifiant  tant  aux  Juifs  ^H  aux  Grées,  Il  vient  maintenant  au  troilieme  poinô,  &  comprend 
en  brief  la  fomme  de  fa  doàiine:  à  fçauoir  qu'il  les  a  exhortez  tous  à  foy  &  repentance ,  comme  on  a 
veu  ci  deflus  que  l'Euangile  confifte  feulement  en  ces  deux  parties. Et  on  peut  bien  aufsi  recueillir  de 
ceci.en  quoy  gift  proprement  la  vraye  édification  de  l'Eglife ,  de  laquelle  le  foin  &  la  charge  appar- 
tient aux  Pafteurs,&  à  quelle  fin  il  nous  faut  applicquer  toute  noftre  eftude,fi  nous  voulons  bien  pro 
fiter  en  l'efcole  de  Dieu.  Nous  auons  défia  remonftré  que  la  parole  de  Dieu  eft  profanée,  quand  les 
le  Acurs  d'icelle  s'amufent  en  des  queftions  friuoles.  Mais  à  fin  que  nous  ne  vaguions  ci  &  là  en  la  li- 
faiit.il  nous  faut  retenir  ces  deux  buts  que  faind  Paul  nous  propofe.  Car  quiconque  fedeftournera 
ailleurs,en  tracaflant  beaucoup,il  ne  fera  autre  chofe  que  tourner  à  l'entour  d'vn  cercle.  Or  par  ce 
mot  de  Tefitfier,\\  exprime  vue  véhémence  plusgrande  :  comme  s'il  difoit  qu'il  leur  a  recommâdé  a- 
uéc  atteftation.à  fin  qu'il  n'y  euft  nulle  excufe  d'ignorance.  Caril  fait  allufionà  la  façon  de  faire  des 
piaidoyeurs.kfquelsinrerpofentatteftations  pour  oftertoutedoute.  Comme  aufsi  les  hommes  ne 
doyuent  point  eftre  feulement  enfeignez.mais aufsi  preflezjàce  qu'ils  embraffent  le  faluten  Chrift, 
&  qu'ils  s'adonnent  à  Dieu  en  nouueauté  de  vie.Orcombienqu'ilaftermequ'il  n'a  défailli  à  perfoa 
ne:toutesfois  il  met  les  luifs  au  premier  lieu,  pource  que  tout  ainfi  que  Dieu  les  auoit  préférez  aux 
Gentilsen  degré  d'honneur,aufsi  a-ilfalu  que  Chrift  leur  ait  efteoffert  auec  fa  grace,iufquesà  ce  que 
ils  fe  fuflent  du  tout  reuoltez.  La  rtpentance^uiejl  enutrs  Dieu.  Premièrement  il  nous  faut  no- 
ter là  diftindion  qui  eft  entre  la  foy  &  la  repentance ,  lefquelles  aucuns  confondent  par  ignorance  & 
fans  propos,quand  ils  difcnt  que  la  repentance  eft  vne  partie  de  la  foy.  leconfefle  bien  qu'elles  ne 
peuuentcftrefeparees,  d'autant  que  Dieu  n'illumine  hommequelconquepar  rEfpritdelafoy,quc 
quant  &  quant  il  ne  leregenerc  en  nouueauté  de  vie.  Toutesfoisileft  neceflaire qu'elles  foyent  di- 
flinguees,comme  fainft  Paul  les  diftingue  en  ce  paffage.Car  la  repentance  eft  vne  conuerfion  àDieu, 
quand  nous  reiglons&  nous  &  toutenoftrevieàluy  rendre  obeiflance.  Mais  lafoyeft  vnereception 
de  la  grâce  qui  nous  eft  ofterte  en  Chrift.Car  toute  lareligiontendàcebut,qu'en  viuant  fainftemét 
&  houneftcment ,  nous  fetuions  au  Seigneur  :  &  puis  après ,  que  nous  n'attendions  aucune  partie  de 
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noftrc  falut  d'ailleurs  que  de  Iuy,&  ne  la  cerchions  qu'eu  Chrift.  Par  ainfi  la  doftrinc  de  repcntance 
contient  la  reigle  de  bien  viurc,&:  requiert  le  renoncement  de  iioiis-mtfnies,]amoî  tihcation  de  no- 
ttrechair,&lamcditationdclaviecelefte.    Mais  pource  que  nous  fommes  tous  corrompusde  na- 
ture, cHongnez  delà  iu{lice,&  deOournezdc  Dieu  mefmeidauantage, pource  que  nous  fuyons 
Dieu ,  lequel  nous  Içauons  eitre  courrouce  contre  nous ,  il  faut  nectil'airtiuent  que  le  moyen  pour 
obtenir  tant  la  réconciliation  giatuite,qut  la  nouueâutéde  vienous  foit  propofé.  Parquoy  (î  la 
foy  n'y  cft  quant  &  quant  co;iiointe,ôn  ne  gaigncra  rien  de  nous  parler  de  la  repentance.  £t  mcfnic 
ceux  qui  cnfcignent  la  repentance,&  lailTans  là  la  foy ,  s'arreilent  feulement  à  formel  la  vic,&  a  or- 
donner les  bonnes  œuurcs,ne  font  en  rien dil+erensjou  bien  peu,des  Philofophes  profanes.  Ils  cnfci 
gnent  bien  comment  il  faut  viuie;maisveu  qu'ils  laiflaitleshonlmcs  en  leuniat'ire,on  ne  peut  cfpe- 
rerdecelaaucune  reformation  enmieux,iufqucsaCequ'ils  appelenc  k  refper..uicc  de  falutlespo- 

ures  gens  qui  elfoyentperdus,qu'ils  vinifient  ceux  qui  eitoyentinortSjleurpromt-'trans  là  rcmifsiori 
des  pcchez ,  &  qu  ils  montrent  que  par  adoption  gi  atuite  Dieu  reçoit  pour  enfans  ceux  qui  efto\  éc 
auparauant  cfclaucs  de  Saran:qu'ils  enfcignent  qu'on  doit  cU  mander  l'ic.  fprit  de  régénération  au  fe- 
receltOe,&  qu'il  faut puifer  de  luylavraye  fainét;té,iui]ice&  droiture, comnu'de la  fontaine  de 
tousbiens.  Et  de  là  s'enfuit  l'inubcationjaquellctientleprcmierlieuauffruice  legitiinede  Dicu^ 
Nous  voyons  maintenant  comment  la  repentance  &  la  foy  font  coniointcs  enfemble  d'vn  lien  infe- 
çarabie.Car  la  foy  eu.  celle  qui  nous  fait  obtenir  la  grâce  de  Dieu,non  feulement  à  ce  qu'il  nous  foit 

fauorabie,  nous  deliurant  de  la  condamnation  de  nTort,en  ne  nousimputant  point  nos  péchez,  mais 
aufsi  à  Hn  que  nettoyant  les  ordures  de  nôlhe  chair  par  fon  Efprit,il  nous  reforme  à.  fon  image.  Il  né 

mer  point  la  repentance  en  premier  lieu.pour  dire  qu'elle  précède  la  foy  en  tout  &  par  toutjveu  que 
vne  partie  d  icelle  procède  de  la  foy,&  en  ell:  vn  efted  :  maispourcc  que  le  commencement  de  repen- 
tancecft  vne  préparation  à  la  foy.  l'appelle  Commeiicement,la  defplaifancedenouS-mefmes,Ia- 
quellc  nous  touchant  au  vifdc  la  crainte  duiugeméc  de  DieUi  nous  incite  âcercher  le  remède  de  noS 
maux.  Et laJDyennofire Seigneur IcfHt,  Ce  n'eft  point  fans  caufe  que  l'tfcriture  nous  propofc 
communémeiii  lefus  Chnh  pour  le  but  &  obieét  de  la  foy.Carla  maieiU  deDieu  cft  fi  hautede  foyi 
que  les  hommes  n'y  peuuent  pas  monter.Si  doncques  Chrilt  ne  furuient  au  milicu,tous  nos  fens  s'ef 
uanouirontencerchant  Dieu.Dauantage,entant  qu'il eft  Iugedufriondc,il  ncfepcut  fairequefon 
regard  fans  fon  Fils  ne  nous  rende  efperdus  de  frayeur.  Or  non  feulement  Dieu  fe  reprefente  à  nous 
en  Chrift,quieft  fon  image,mais  aufsi  ilnousreftaurepaàfafaueurpaternelle,&nous  remet  en  vie 
en  toutes  fortes.  Car  il  n'y  a  partie  de  nollre  falut  qui  ne  foit  trouuee  en  Chrift .11  a  effacé  nospechez 
&offenlcspar  le  facritice  de  (a  mort-.il  a  fouftenu  la  peinera  celle  Hn  que  nous  fufsionsabfousal  nouS 
a  nettoyez  par  fou  fangùl  a  appaifc  l'ire  du  Père  par  fon  obeiflance;il  nous  a  acquis  iuftice  par  fa  re- 
furrcâion.ll  ne  fe  faut  doncques  csbahir  de  ee  que  nous  auons  dit  que  la  foy  doi  t  eft  re  du  tout  fichée 
à  contempler  lefus  Chrift. 

22  Et  maintenant  voyei,eftantIiGparrErprit,iein"'envayenIèruraIem,ienoranÉ 
les  chofes  qui  m'y  doyuent  aduenir; 

1)  Sinon  que ieraindEfpritm'aduertit  de  villeenville,dirantqueliens&  tribu- 
lations m'attendent. 

24  Mais  il  ne  me  cHaut  derié:&  ma  Vie  ne  m'eft  point  precieufeà  moy-mefine, 
moyenât  qu  auec  ioye Tacheue ma  courre,& la  charge  que  i'ay  receue  du  Seigneur 
Iefus,pour  teflifier  FEuangile  delà  grâce  de  Dieu. 

25  Et  maintenant  voy ci ,  ie  fçay  que  nul  de  vous  tous  parhii  lefquels  i'ay  pafle^ 
prefchant  le  Royaume  de  Dieu,ne  verra  plus  ma  face. 

iC  Pource  ie  vous  pren  à  tefmoins  auiourd'huy,que  ie  fuis  net  du  fang  de 
tous. 

27  Car  ic  ne  me  fuis  point  feint,  que  ie  ne  vous  ayc  annonce  tout  le  eonfeil 
deDieu. 

22  EtmaintenantvoychefhvtliiparrEfprit,&c.  Il  déclare  maintenant  plusamplemcnt  pour- 
quoy  ila  parlé  de  fon  intégrités  rondeuna  fçauoir  d'autant  qu'ils  ne  deuoyent  plus  voir  fa  face.Or 
il  eftoit  bié  requis  qu'ils  euflent  deuant  les  yeux  inceffamment  ce  patron ,  qui  leur  eftoir  propofé  de 

Dieu  pour  imitation,&  que  la  mémoire  d'iceluy  après  famort,demeuraftneantmoins  toujours  en 
vie.Car  nous  fçauons  combien  il  eft  facile  auxhommes  de  forligner  de  la  pure  inftit  ution.  Au  refte, 
combien  qu'il  dife  qu'il  ne  fçait  pas  ce  qui  luy  deuoit  aduenir  en  lerufalem ,  toutesfois  pource  qu'il 
auoit  efte  aduerti  par  plufieurs  oracles,que  les  liens  luy  eft oyent  là  preparez.il  retranche  bien  t oft  a- 
pres  l'efperancc  de  fon  rctour,commc  eftant  prcft  de  fouffrir  la  mort.  Et  aeancmoins  en  parlât  ainfi. 
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il  ne  fe  contredit  point. Il  eft  bien  vray  que  tout  à  propos  il  fait  vne  préface  douteufcjd  fin  qu'il  adou 
ciffe  ce  qui  euft  efte  aux  autres  fafcheux  a  ouir  :  toutesfois  il  parle  en  vent  é ,  quand  il  afferme  que  kj, 
eueneniens  luy  font  encores  incognus  :  car  il  n'auoit  point  certaine  &  fpeciale  reuelatiou  déroute  la 
procédure.  Lié  par  l'Ef prit .  Aucuns  cxpofent  ceci,qu'il  a  efte  obligé  aux  Egiifes  qui  luy  auoycnt 
donné  charge  de  porter  les  aumofnes.  Toutesfois  il  me  femblepluttoltauis,qu'ici  eft  dénotée  vnc 
véhémence  &  impulfion  intérieure  du  fainét  Efprit ,  non  pas  qu'il  ait  efte  hors  du  fens,  comme  font 
les  fantaftiques-.maispourcequ'eftant  certifié  de  la  volonté  de  Dieu,  il  fuyuoit  la  conduite  incerieu- 
re,ou  1  inftinâ:  du  faind  Efprit,de  fon  bon  gré  &  pailiblement.Cefte  façon  de  parler  donc  vaut  aut  âc 
commesileut  efte  dit.Ic  ne  peux  faire  autrementjfinonqueievueilleeftre  rebelle  contre  Dieu,  le- 
quel me  tire  là  comme  eftant  hé  de  fon  Efprit.  Car  à  fin  qu'il  s'excufe  de  témérité,  1 1 1  eftifie  que  le  S. 
Efprit  eft  autheur  &  guide  de  fon  voyage.Mais  pleuft  a  Dieu  que  plulieurs  phrenetiqut  s,  lefqueli  fe 
vantent  que  tout  ce  qui  leur  vient  en  fantalie,leur  eft  diâé  par  l'Efprit,  cognuflent  fi  bien  &  familiè- 
rement l'Efprit  que  fainft  Paul:  lequel  toutesfois  ne  dit  point  que  tous  fes  mouuemés  ou  inftigatiôs 
fuflent  du  fainft  Efprit,  mais  annonce  que  cela  luy  eft  aduenu  comme  vne  chofe  (inguliere  en  ce  cas. 
Caries  hommes  entreprenent  fouuent  beaucoup  de  chofes  folement  &  fans  confidci  ation,  lefqucl- 
les  ils  exécutent  puis  aptes  auec  obftination,pource  qu'ils  ont  honte  d'eftre  reputezinconftans.  El 
non  feulement  il  fignifie  qu'il  aiufte  &  bonne  caufe  d'entreprédre  ce  voyage,auquel  l'Efprit  deDieu 
le  pouffoit,mais  aufsi  qu'il  luy  eft  du  tout  nece{faire,d'autât  que  c'euft  efte  mal  faii  de  refilfer  à  l'en- 
contrc.AufurpIus,apprenons  à  l'exemple  de  ce  Iain(Sperfonnage,de  ne  regimber  point  contre  l'E- 
fprit de  Dieu ,  mais  de  nous  foumettreà  luy  en  toute  humilité  &  obeifl'ance ,  pour  eftre  gouuernez 
par  luy.à  fin  que  felonfon  bon  plaifir  il  nous  mené  côme  liez;&  cependant  que  nous  ne  foyons  point 
trainez  par  force.Car  fi  les  reprouuez,qui  font  i'ous  la  feruitude  de  Satan,vont  félon  qu'il  les  pouffe, 
non  feulement  de  leur  bon  gré,mais  aufsi  de  grand  defir:combien  au  prix  celle  fubietion  volontai- 
re doit-elle  auoir  lieu  es  enfans  de  Dieu? 

25  Sinon  que  le fimEl  Efprit.  le  n'enten  point  ceci  des  oracles  fecrets,mais des  Prophéties  lef- 
quelles  de  lieu  en  autre  il  oy  oit  desProphetes.Or  cefte  façô  de  parler  a  plus  de  poids  pourmagnifier 
les  Propheties,que  fi  les  homes  mefmes  qui  ont  parlé.eftoy  et  alléguez  pour  tefmoins  Car  c'eft  ain- 
fi  que  la  p.arole  deDieu  a  fon  authorit  é»quâd  nous  cognoifl'ons  que  Dieu  en  eft  autheur,combié  que 
les  hommes  en  foyentMiniftres.Or  maintenant  veu  que  le  mefme  Efprit  quiauoit  aduertiPaul  de 
fes  liens  &afflidions,c'eft  luy  aufsi  qui  le  tiét  lié.à  fin  qu'il  ne  refufe  point  de  fe  foumettreà  luy  ;nous 
fommes  enfeignez  par  cela,que  quelques  difricultez  qui  nous  foyent  prefentees,nous  ne  fommes  pas 
pourtant  abfous,qu'il  ne  nous  fale  obéir  aux  commandemens  de  Dieuj&fuyure  fa  vocation.  Ceux 
donc  fe  flatcnt  en  vain,lefquelslimitent  le  deuoir  de  bien  faire,entant  qu'on  le  peut  faire  fans  fafche- 
rie:&  qui  mettent  en  auant  pour  excufes  les  dommages  &  pertes:en  fomme,le  danger  de  mort. 

:  ô.  Mais  ilneme  chaut  de  rien.  Il  faut  que  tous  les  fideles,&  principalement  les  Miniftres  de  la 
Parole,foyent  tellement  difpofez  en  leurs  cceurs,que  laiffans  toutes  chofes,ils  fuyuent  leur  droit  chc 
min  pour  rendre  obeiffancc  à  Dieu.Il  eft  bien  vray  que  la  vie  eft  vn  don  de  Dieu  fi  excellent,  qu'on  ne 
le  doit  mefprifer:  comme  ainfifoit  qu'en  icellenous  foyons  créez  &  formez  àl'imagedeDieujàce 
quenoas  méditions  cefte  immortalité  bien-heureufe  qui  nous  eft  referuee  es  cieux:&  qu'en  icelle 
dés  cefte  heure  Dieu  fe  monftrc  eftre  noftre  Père  par  diuers  enfeignemens.  Tant  y  a  toutesfois  que 
pourcequ'elle  nous  eft  ordonnée  comrrievne  courfe  ou  des  lices,  il  fe  fauttoufiours  auancer  pour 
paruenir  iufques  au  but,&  fuimonter  tous  empeft:hemens,à  fin  que  rien  ne  nous  empyefche  ou  retar- 
de en  courant.  Car  c'eft  grand  honte  que  nous  foyOns  tellemét  faifis  d' vnc  folle  amour  de  viure ,  que 
pour  l'amour  de  la  vie  no'  perdiôs  les  caufes  de  viure.Et  ceci  eft  exprimé  par  les  paroles  de  S.  Paul. 
Car  ce  qu'il  n'eftime  rien  fa  vie,  il  nele  fait  pas  fimplement,mais  il  oublie  le  regard  d'icelle,a  fin  qu"il 
paracheue  fa  coutfe,&accompli(fe  fon  miniftere  lequel  il  auoit  receu  deChtift:comme  s'il  difoit  que 
tout  le  defir  qu'il  a  de  viure,ce  n'eft  que  pour  fatisfaire  en  bonne  confcience  à  la  vocation  deDieu;& 
pourtantilneluyfafcherapointdeperdrelavic,pourueu  que  parla  mort  il  paruiene  au  but  de  fa 
charge,lequel  luy  eft  limité  de  Dieu.  Or  il  nous  faut  bien  noter  ce  qu'il  àxtiAuec  ioye.  Car  il  fignifie 
qu'on  ne  peut  of ler  ceci  aux  fideles,ne  par  douleur,ne  par  trifteifejqu  ils  ne  viuent  &  meurent  loyeu- 
feinent  au  Seigneur.Car  la  ioye  d'vnc  bonne  confcience  eft  fi  profondement  enracinée ,  &  fi  bien  ca- 
chee,qu'elle  ne  peut  eftre  oftee  par  les  fafcheries  externes,ne  pat  douleur  de  la  chair  :  &  s'efgaye  fi  a- 
laigremét  qu'elle  ne  peut  eftre  accablee.Il  faut  aufsi  noter  la  définition  de  cefte  courfe,à  f^auoir  que 
c'eft  le  miniftere  receu  du  Seigneur.ll  eft  bien  vray  que  fainâ  Paul  parle  de  foy-mefme:  mais  ilmon- 
ftre  par  fon  exemple  que  tous  ceux  qui  n'ont  point  le  Seigneur  pour  guide  &  condudeur  de  leur  cour 
fe,s'efgarent.Dont  il  s'enfuit  que  la  vocation  d'iceluy  elt  vne  reigle  de  bié  viure  i  vn  chacun  de  nous. 
Et  de  faid.nousne  pouuons  autrement  nous  refoudre  que  ce  que  nous  faifons  foit  approuué  de 
Dieu.finon  que  noftre  vie  foitreiglee  félon  fon  bon  plaifir.  Et  principalement  cefte  certitude  eft 
r  equife  es  Miniftres  de  la  Parole ,  à  ce  qu'ils  n'entreprenent  rien ,  qu'ils  n'ayent  le  Fils  de  Dieu  pour 
garent.  Et  il  n'y  a  point  de  doute  que  faind  Paul  ornant  fon  Apoftolat  de  cefte  marque ,  comme  il  a 
accouftumé,ne  conferme  l'aut  horité  d'iceluy.  Il  appelle  l'EuangilcEuangile  de  lagrace  de Dieu,& 
ce  à  caufe  de  la  fin  ou  Tefteft.Cependant  c'eft  vn  titre  d'vne  louange  finguliere,  que  par  J'Euangile  la 

grâce  de  Dieu  &  le  falut  par  uientiufquesànous.Car  il  nous  eft  fort  neceflaire  de  fjauoir  que  là  nous 
«0  uuerons  Dieu  propice. 

5    Et 
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îj  Et  maintenant  voyci  te  fçay.  IldecJareouucrtementcequ'ilaiioitfignifiéplus  obfcurement& 
couuertemenc.Ornousauons  dit  qu'il  leurauoitollerefperânce  de  fonrctourà  celle  iiucntion,quc 
il  imprimartplusviuementfesexhortations&remôftrancesen  leur  memoire.Car  nous  fçau&s  quel- 
le efricace  ont  \ss  dernières  paroles  de  ceux  qui  prenent  congé  &  fe  départent ,  ou  de  ceux  qui  meu- 
rent. Il  a  voulu  aufsi  par  ceft  aducrtiflement  preuenir  &  pourucoir  qu'ils  ne  fuflent  comme  attachez 
àfaprerence,&queparcemoyenenron.abfenceleurfoynedefaillilltl'ennuy.  Il  appelle  derechcFla 
doârinede  rEuangile.Royaume  deDieu,  pource  qu'elle  commence  le  Royaume  de  Dieu  ici  bascn 
ce  monde.cn  reformant  les  hommes  à  l'image  de  Dieujiufques  à  ce  qu'il  foit  finalement  accompli  en 
la  dernière  refurredion.  > 

36  Pource  te  vous prenente/moinautourd'huy.  Or  il  ne  fait  point  ceci  tant  pour  l'amour  de  foy, 
^ue  pour  leur  bailler  loy  en  pi  us  grande  aut  horitc.comment  ils  doyuent  faire  leur  ofhce.  Au  rcfte.ce 
paflage  contient  vne  briefuc  fomme  de  bien  &  droitement  enfeigner  :  &  par  iceluy  les  Dofteurs  font 
parinionftion  trefexprefle  exhortez  de  faire  fongneufcmcnt  leurofiîce.  Quellefaçon  donc-d'enfei- 
gner  doyuent  tenir  les  Pafteurs?Prcmierement  il  ne  faut  point  qu'ils  elHment  a  leur  fantafie  cequi  eft 
bon  de  mettre  en  auant ,  &  ce  qui  eft  bon  de  laifler  :  mais  il  faut  qu'ils  en  laiflent  lu  iugement  à  Dieu 

feul.Par  ce  moyen  les  inuentions  humaines  ne  trouuerontaccesniouuerturcenl'Eglifede  Dieu.  Da 
uantage.lhoflpme mortel  ne  fera  fi  hardi  de  prendre authoritédedefchirerl'Efcriturepar  pièces,  en 
telle façô  qu'il  en  prene  çà  &  là  vnloppin  felô  qu'il  luy  aura  femblé  bô,  &  qu'il  en  obfcurciflfe  vne  par 
tie:&  d'autrepart.qu'il  en  fupprime  beaucoup:mais  il  enfeignera  tout  ce  qui  a  cftc  maniferté  es  Efcri 
tures.  Et  combien  qu'il  le  face  prudemment  &  en  temps ,  félon  que  l'édification  de  l'Eglife  le  requer- 
ra,toutesfois  ce  fera  fimplcmêt  &  fans  fard ,  comme  il  faut  q  face  vn  bon  &  fidèle  mefl'ager  de  Dieu, 
l'ay  dit  qu'il  y  faut  vfcr  de  prudence  :  car  il  faut  toufiours  regarder  â  l' vtilité  &  au  bien  de  l'Eglife, 
moycnnant<ju'il  n'y  ait  point  d'aftuce,en  laquelle  beaucoup  degens  fe  plaifent,  quand  ils  veulent  fai 
re  flefchir  la  paroledc  Dieu  à  leurs  méthodes ,  &  quand  ils  nous  forgent  ie  ne  fçay  quelle  philofophie 
meflee  de  l'Euangile  &  de  leurs  inuentions.  Voire  pource  que  ce  meflinge  eft  plus  plaifant  &  mieux 
venu  cnucrs  leshommes ,  de  \i  eft  venu  le  Franc  arbitre ,  les  mérites  des  ocuures ,  &  ce  qu'aucuns  ont 
nié  la  prouidence  de  Dieu  &  Ion  eledion  gratuite.Or  ce  que  nous  auons  n'aguercs  dit,  eft  bien  digne 
d'eftre  noté,à  fçauoir  que  k  confeil  de  Dieu  duquel  fainft  Paul  fait  ici  mention, eft  enclos  en  fa  Paro 
le,&nelefautpointcercher  ailleurs.  Carplufieurschofesnous  font  cachées  encefte  vie,  defquelles 
la  manifeftation  entière  eft  difteree  iufqucs  à  ce  iour,auquel  nous  verrons  Dieu  de  nouueaux  yeux  fa 
ceàface,ainfiqu'il  eftefcrit  enlai.aux  Corinthieuschapitre  trcifieme,  d.u.  Ceux  doncqui  interprè- 
tent fidèlement  l'Efcriture,(&:  qui  par  icelleinftruifent  le  peuple  en  la  foy,  enJacrainte  du  Seigneur,& 
en  tous  exercices  de  vrayereligion.annoncent  la  volonté  de  Dieu.  Or  tout  ainli  que  par  ceftefenten 
ce  font  condamnez  tousceux  qui  en  difputant  philofophalemét  gaftent&  corrompent  lapureté  de 
l'Efcriture par  leurs leuains, à  cellefin  qu'ils  n'enfeignent  rien  qui  foit  dlongné  du  fenscoimnun  des 
hommeSjCÔme  nous  auons  dit  n'agueresiainfifainâ  Paul  foudroyé  d'vnefaçon terrible  contreceux 
qui  pour  la  crainte  de  lacroixôc  dcsperfecutioiis  ne  parlent  finon  ambiguement  &  obfcurenient. 
.^f  »<•/««■/ w/c/«/<ï«^^f/o«/.Ienedoute  point  qu'il  n'ait  regardéaHpa(l"aged'EzechieI(E2ech.3.c.î8. 
ïo:ou  Dieu  denoucei  (on  Prophete,qu'il  fera  coulpable  du  fang,  s'il  n'exhorte  en  bonne  confcience 
les  mefchans  de  fe  repentir.  Car  il  commet  les  Pafteurs  pour  gouuerneurs  de  fon  Eglifeà  ceftccondi 
tion,que  i\  par  leur  négligence  qu  elqu  e  chofe  vient  à  perdition ,  il  faudra  bien  qu'ils  en  rendent  con- 
te, &:mefme  s'ils  nedtmonftiécouuertemcnt  la  voyedefalut  fans  aucun  defguifent,que  la  perdition 
dcserransleurfoitimputee.  Oril  faut  bien  direquc  ceux  quinepcuuent  eftre refueillezpar vneme- 
naccfirigoureufe,  font  merucilleufcmcntftupides.  En  quoy  tant  plus  fe  defcouurel'impietéEpicu- 
rienneduclergéduPape:l3  ou  apresqu'ils  ont  prononcé  à  pleine  bouche  leurs titresmagnifiques,ils 
ne  fc  foucicnc  non  plus  de  rendre  conte  de  tant  dames  qui  periflent ,  que  s'il  n'y  auoit  point  de  luge 
afsisauciel.Nonmoinsaufsilemonftrent-ilsvileinseft"rontezdeuanttoutlejnonde,encequ'eftans 
adonnez  du  tout  à  deuorer  les  poures  brcbis,ils  vfurpent  ie  titre  de  Pafteurs.  Au  demeurant,  leSei- 
gneurmonftrebiencombienlesames luy  font  precieufes,quand  il  punit  d' vne  façon  figricfue la  non 
chalance  des  Pafteurs  à  caufe  de  la  ruine  d'i  celles.  Maisquoy?  ily  enapartropquieftimcnt  bienpeu 
leur  falut,au  foin  duquel  Dieu  daigne  bien  s  adioindreà  eux. 

28    Prenez  doncgardeà  vous&àtoutletroupeau,auquelIefain(aErpritvous 
a  mis  Euefques  pour  "gouuerner  rËglile  de  Dieu ,  laquelle  il  a  acquife  par  Ton  ^^o-"^„,^aijtr 
prefang. 

16   Car  ie  fçay  qu'après  mon  départ  il  entrera  parmi  vous  d^s  loups  qui  *vous* 
greueront.n'efpargnans  point  le  troupeau: 

30    Et  fe  leueront  d'entre-vous  mefmes  des  hommes  annonçans  chofes  perucr- 
fes,pour  attirer  les  difciples  après  eux. 

Pourtant  veillez,ayans  Touuenance  que  par  trois  ans  nuiâ  &  iour  ie  n'ay  ccffô' 
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d'acîmonefter  auec  larmes  vn  chacun. 
52    Et  maint enant,freres,ie  vous  recommande  à  Dieu,&  à  la  Parole  de  fa  grâce, 
'■'oK.Ujud  ««lequel  eft  puiiTant  d  achcuer  de  vous  edifier,&  vous  donner  héritage  auec  tousies 
ftnte       fainds. 

28  PreneXjonegMrde  à  vous.  Il  adrefle  maintenant  fon  propos  aux  Pafteurs,&  monû  rc  par  plu- 
fieursraifons  qu'ils  doyuenc  veiller  fongneufement,&  que  non  fans  caufe  ileftoitcnfi  grand  fouci, 
maispourcequelaneccflité  lerequeroitainfi.  La  première  raifô  eft  qu'ils  font  obligez  au  troupeau 
fur  lequel  ils  Gant  cômis.La  féconde,  qu'ils  ont  efte  appelez  à  cefte  charge  par  le  famâ  Efprit,  &  non 
point  par  vn  home  mortel.  La  troifieme,quc  ce  n'eft  point  vn  petit  honneur  de  gouuerner  l'Eglifc  de 
Dieu.L»quatrierae,qle  Seigneur  a  rendu  tefmoignage  par  vn  enfeignemêt  nocable.en  quel  prix  &  re 
putationil  afonEglifc,quâdil  l'a  rachetée  par  fon  propre  fang.  Orquât  au  premier  poind,non  feu 
lement  il  veut  qu'ils  veillent  fur  le  troupeau.mais  qu'en  premierlieu  ils  auifent  à  eux- mefmes.Car  à 
grâd  peine  celuy  procurera  iamais  à  bô  efciét  le  falut  des  autres,  lequel  ne  tient  côte  du  fien:  &  celuy 
exhortera  en  vain  les  autres  à  bien  &faindementviure,  lequel  nemonilrera  qu'il  ait  luy-mefmeaf- 
fedion  &  reuerence  enuers  Dieu  &  fon  feruicc:&  mefme  celuy  qui  eftant  l'vn  du  troupeau,  fe  met  en 
oubli,  n'employeraia  fa  peine  &fon  eftude  pour  tout  le  troupeau.  A  fin  donc  qu'ils  foyent  fongueux 
des  brebis  qui  leur  font  commifes ,  fainft  Paul  les  admonefte  qu'vn  chacun  regarde  de  fc  contenir  en 
la  crainte  de  Dieu.Car  en  ce  faifant  il  aduiendroit  d^u'ils  s'acquiteroyét  delà  fidélité  qu'ils  deuoyéc 
au  troupeau.  Car  nous  auons  dit  que  Paul  prend  fon  argument  de  la  vocation,  à  fçauoir  que  leur  la- 
beur eft  dédié  &  obligé  à  l'Eglife  fur  laqucUcils  font  commis:comme  s'il  difoit  que  depuisqu'ilsonc 
elle  ordonnez  Paftcurs ,  ils  ne  font  plus  en  leur  liberté  ou  puiflance ,  mais  font  publicquement  obli- 
gez à  tout  le  troupeau.  ^Hfuelle/ainli  Efprit  vota  a  mit  EuepjHes.  Par  le  nom  mefme  de  leur  char 
ge  il  admonefte  qu'ils  font  mis  comme  vne guette ,  ou  il  faut  qu'ils  veillent  pour  le  falut  commun  de 
toutes  lesbrebis.  Mais  fainâ  Paul  s'arrefte  principalement  à  ceci ,  qu'ils  n'ont  efte  ordonnez  parles 
honimes,ains  que  c'eft  Dieu  qui  leur  a  commis  la  charge  de  l'EglifcDôt  eft  requis  vn  plusgrand  de- 
uoir&  diligence  d'eux,d'autant  qu'ils  auront  à  rendre  vn  conte  difficile  deuant  lefîege  fouuerain  du 
grand  luge.Car  tant  plus  que  la  dignité  du  Seigneur  auquel  nous  feruons  eft  excellente.tant  plus  auf 
fi  nature  nous  pouffe  à  luy  porter  grande  reuerence:&  la  reuerence  aiguife  noftre  defir.  Au  refte,com 
bien  que  du  commencement  le  Seigneur  ait  voulu  que  les  Miniftresde  fa  Parole  fuffent  eleus  par  les 
voix  des  hommes ,  toutesfois  il  fe  referue  toufiours  le  gouucrnement  de  fon  Eglife:  non  feulement  à 
celle  fin  que  nous  cognoifsions  que  luyfeulprefidefucicellc,  mais  aufsi  que  nous  fçachions  que  le 
threfor  inellimable  de  falut  ne  procède  d'ailleurs  que  de  luy.  Car  fi  nous  pcnfons  que  l'Euangile  foie 
parueuuà  nous.ou  par  cas  fortuit,  ou  à  l'appétit  des  homes,  ou  par  leur  induftric,  nous  le  defraudôs 
de  fagloire  &  dignité.Or  faind  Paul  attribue  ceci  particulièrement  au  faind  Efprit,par  lequel  Dieu 
gouuerne  fon  Eglife,&  lequel  eft  tefmoin  fecret  de  la  vocation  de  Dieu  en  la  confcienced'vn  chacun. 
Chanta  ce  mot /E«(ry^«f,il  nous  faut  noter  ceci  en  brief.que  faindPaul  appelle  ainfiinditferemraét 
tous  les  Anciens  d  Ephefe.Dont  nous  recueillons  félon  le  commun  vfage  del'Efcriture,  que  lesEuef 
ques  ne  difterent  en  rien  des  Anciens:mais  qu'il  eft  aduenu  par  abus,qu'on  a  commencé  à  nommer  E- 
uefques  ceux  qui  tenoyent  le  premier  lieu  en  chacune  ville.  le  di  abus,  non  point  que  ce  foit  vnecho- 
femauuaife  qu'ily  aitquelqu'vn  enchacuncollege  dEglife,  qui  foit  eminent  par  defl'us  les  autres: 
niaispoarce  qu'vne  telle  audace  n'eft  nuUementcolerable.quandleshommesployans  lesnomsdc 
l'Efcriture  à  leur  gaife  &  façon ,  ne  font  nulle  difficulté  dechangerle  langage  du  fainâ  Efprit.  Pour 
gouuerner  l'Eghpe.  Le  mot  G  i  ec  fignifie  Paiftre  :  mais  par  vne  fimilitude  bien  propre,il  eft  transféré  à 
toute  forte  de  gouuernemét .  Or  nous  auons  dit  que  c'eft-ci  le  troifieme  argument  prins  de  l'excellcn 
ce  de  roffice:côme  S.  Paul  mefme  admonefte  aiileuïsTimotheed'auifer  cornent  il  fedoitgouuerner 
en  la  maifon  de  Dteu,qui  eft  lEglife  du  Dieu  viuant.lacolône  &  la  fermeté  de  vérité,  i.Ti.jd.ijxom 
me  s'il  difoit  qu'il  n'eft  pas  queftion  d'eitrc  pareffeux  en  vnecharge  fi  difficile  :  &  que  ceux  que  Dieu 
ordonnez  difpenfateurs  de  fa  famille ,  feront  tant  moins  excufables,d'autant  plus  que  ce  degré  d'hon 
neur  eft  plus  excellent,finon  qu'ils  fatisfacent  à  vne  fi  haute  dignité,c'eft  à  dire,  finô  qu'ils  foyent  vigi 
lens  &  diligens  à  s'acquitter  de  leur  charge. Or  fi  ainfi  eft  que  les  Euefques  ne  font  point  ordonnez  de 
Dieu  &  par  le  faind  Efprit,  finon  pour  paiftre  l' Eglife,  c'eft  vne  pure  mocquerie  quela  hiérarchie  de 
la  Papauté.cn  laquelle  les  Euefques  fe  glorifians  d'vn  titre  vain.ne  font  point  feulement  femblant  de 
touchera  lacharge&  office  d'enfeigner.  LaifuelleilaMtjHifeparfonfang.  C'eft  la  quatrième  raifon 
par  laquelle  fainâ  Paul  folicite  les  Pafteurs  à  exercer  diligémcnt  leur  office,  à  fçauoir  que  le  Seigneur 
adonné  vn  gage  excellent  de  fon  amour  enuers  l'Eglife,  en  efpandant  fonpropre  fang  pour  icelle. 
Dont  il  appert  combien  elle  luy  eft  pf  ecieufe.  Et  à  la  vérité  il  n'y  a  rien  qui  doy  ue  plus  aiguillonner 
les  Pafteurs.à  ce  qu'ils  s'employent  à  faire  leur  office  d'vn  cœur  allaigre,que  quand  ils  confidcreront 
que  le  prix  du  fang  de  Chrift  leur  eft  donné  en  garde.  Car  il  s'enfuit  de  cela  que  s'ils  n'employent  fidc 
leinent  leur  labeur  pour  le  profit  &  vtilité  de  l'Eglife ,  non  feulement  laperdition  des  âmes  leur  fera 
imputée,  mais  ils  font  coulpablesde  facrilege,  d'autant  qu'ils  auront  profané  le  fangfacré  du  Fils  de 
Dieu,&  anéanti  entant  qu'en  eux  eft,la  rédemption  acquifeparluy.Orc'eftvn  péché  fort  énorme,  fi 
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par  noftre  nonchalance  non  feulement  la  mort  de  Chrift  eft  rendue  inutile,  mais  aufsi  le  fruid  d'icel- 
le  s'abolit  &  fe  perd.  Or  il  ei\  dit  que  Dieu  aacquis  l'Eglife ,  à  fin  que  nous  fçachions qu'il  veut  que 
elle  luy  demeure  entiere:pour  autant  que  c'eft  bien  la  raifon  qu'il  pbflede  ceux  qu'il  a  rachetez.  Tou- 
tesfois  il  faut  quant  &  quant  reduireenmemoire,  que  tout  le  genre  humain  eft  fous  laferuitudedc 
Satan ,  iufques  à  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  ait  affranchis  de  fa  tyrannie  cruelle ,  nous  recueillant  en 
l'héritage  de  fon  Père.  Au  refte,pource  que  cefte  façon  de  parler  de  laquelle  fainâ  Pau  I  vfe  ici,  femblc 
cftre  dure ,  il  faut  voir  en  quel  fens  il  prend  ceci.  Que  Dieu  a  acquis  l'Eglife  par  fon  fang.  Car  il  n'y  a 
rien  plusmal  conuenable,que  de  forger  Dieu  corporel  ou  mortel.Mais  en  parlant  ainfi.il  monftrel'? 
nité  deperfonne  en  Chrift.Carpourceq  lesnatureSfontdiftinaescnChrift,rEfcriturerecitequel- 
que  foisà  part  ce  qui  eft  propre  à  chacune  d'icellcs.Maisquand  elle  nous  propofe  Dieu  manifeftc  en 
chair,  elle  ne  fepare  point  fa  nature  humaine  de  la  Diuinité.  Toutesfois  pource  que  les  deux  natures 
font  tellement  vnieSen  Chrift, qu'elles  côftituent  vne  perfonne.ce  quicompete  vrayemct  à  l'vne.eft 
quelquefois  improprement  transferéàl'autre.Côme  en  ce  paffagefaind  Paul  attribue  fangà  Dieu: 
pource  que  lefus  Chrift  homme,qui  a  efpandu  fon  fang  pour  nousjcftoit  Dieu  aufsi. Les  anciens  ont 
appelé  cefte  manière  de  parler  Communication  de  proprietez:d'autât  que  la  propriété  de  l'vne  des 
natures  eft  accommodée  à  l'autre.  l'ay  dit  que  par  ce  moyen  eft  clairement  exprimée  vne  feule  per- 
fonne  de  Chrift,  à  fin  que  nous  ne  le  forgions  point  double ,  ce  que  Neftorius  a  voulu  autre  fois  faire. 
Neantmois  fi  ne  faut-il  pas  que  nous  imaginions  vne  confufion  des  deux  natures,comme  Eutychesa 
voulu  faire ,  ou  telle  que  Seruet  ce  vilem  chien  orgueilleux  Hcfpagnol  a  voulu  forger  en  ce  temps- ci: 
lequel  n'eftimoit  autre  chofe  de  la  Diuinité  de  Chrift,finon  vn  phantofme  de  nature  humaine ,  leque  l 
il  dit  auoir  efte  toufiours  reluifant  en  Dieu. 

29  Carie/foy  ceU.  Ici  fainâ:  Paul  allègue  mefme  la  necefsité ,  qui  eft  vn  aiguillon  bien  poi- 
gnant, &  par  icelle  exhorte  les  Ephefiens  de  veiller  fongneufement.  Car  iladuertitque  loupsrien- 
dront  après  luy,  qui  feront  des  courfes  terribles.  Vray  eft  que  c'eft  comme  vne  perpétuelle  dcftinee  à 
l'Eglife,  qu'elle  foit  moleftee  de  loups:parquoy  il  n'eft  iamais  temps  de  dormir.  Maistant  plusqu'iis 
viennent  en  grand  nombre,&  font  plus  nuifans,d'autant  plus  les  Pafteurs  doyuent  eftre  diligens  a  fai 
re  leguet.Car  Dieu  donne  aucunefois  quelque  relafche,  à  fin  que  le  troupeau  foit  nourri  pailïblemét 
&  en  repos.  Et  tout  ainfi  que  les  brebis paifcent  es  champs  en  plus  grande  feureté,  quand  il  fait  beau 
temps  &  clair ,  &  aucontraire  qu'il  y  a  plus  grand  danger,  quandl'air  eft  obfcur ,  &  plein  de  brouil- 
lars:aufsi  il  aduiét  aucunefois,que  quelque  temps  ferein  eft  ottroyé  à  l'Eglife  de  Dieu:  puisapres  fur 
uient  vn  temps  trouble  &  obfcur,  qui  eft  propre  pour  les  embufches  des  loups.  L'intention  donc  de 
famft  Paul  el>,qu'il  eft  befoin  de  mieux  veillerqu'on  n'a  fait  iufques  à  prefent ,  qu'il  y  a  des  plus  gras 
dangersbienprochains.Maison  pourroit  demander  d'où  vienc  cefte  cognoiflance  à  faind  Paul.Prc- 
mierement,  il  ne  nous  faut  point  douter  que  fa  prefence  n'ait  grandement  ferui  à  repoufler  ou  chaf- 
fer  les  loups.  Et  n'eft  point  de  merueilles  fi  la  vertu  du  faind  Efprit,  laquelle  rei  uit  es  Miniftres  fidè- 
les de  Chrift,reprime  les  mefchans,en  fone  qu'ils  ne  foyent  fi  hardis  de  monftrer  leur  venin:&  mcfme 
fi  cefte  lueur  celefte  fait  efcarter  beaucoup  de  ténèbres  &  nuées  obfcures  de  Satan. Comme  ainfi  foie 
donc  que  fainâ:  Paul  fceuft  bien  que  la  malice  de  Satan  auoit  efte  pour  certain  temps  réprimée  par 
fon  moyen,  il  peut  aufsi  facilement  deuiner  ce  qui  deuoit  aduenirapres  fonpartement.  Combien 
qu'il  eft  vray-femblable  que  le  Seigneur  luy  auoit  reuelé  par  l'Efprit  de  Prophétie ,  à  celle  fin  que  les 
autres  fuflentaduertisparluy:comme  nous  voyonsauoireftefait.Orquelquechofequ'ilyait,appre 
nons  que  tontes  les  fois  que  les  bons  &  fidèles  Miniftres  départent  d'auec  nous ,  c'eft  lors  qu'il  nous 
faut  craindre  les  loups,  lefquels  il  leur  a  efte  bien  difficile  de  garder  d'approcher  de  la  bergerie,  quel- 
que bon  guet  qu'ils  ayent  fceu  faire. 

30  Et/è  leueront  d'entre  vous -me/me  s. 1\  fait  le  mal  plusgrand,d'autant  qu'vnc  partie  de  ces  loups 
eft  dedans:&  que  mefme  fe  cachans  fous  le  titre  de  Pafteurs,n'attendent  que  l'occafion  de  nuire.Il  de 
clare  aufsi  ce  qu'on  doit  craindre  de  ces  loups,  à  fçauoir  que  le  troupeau  foit  difsipé,  quand  l'Eglife 
diftraitedel'vnité  de  lafoyeftdiuifeeenbandes&feâes.  Car  tous  ceux  qui  ne  s'acquittent  pas  de 
leur  ofhce,ne  font  pasloups  rauiffans,  ains  font  mercenaires  bien  fouuent  :  &  ceux-ci  ne  font  point  fi 
dangereux  au  troupeau.  Mais  la  corruption  de  la  doârine  eft  vne  maladie  mortelle  pour  les  brebis. 
Puis  en  troifieme  lieii  eft  dénotée  la  fource  &  origine  de  ce  grand  mal;à  fçauoir,  qu'ils  voudront  atti- 
rer des  difciplesapreseux.Faifonsdonc  cefte  refolution,que  l'ambition  eft  mère  de  toutes  herefies. 
Car  quand  les  Pafteurs  font  menez  d'vne  mefme  affeâ;ion  &  zèle  à  recueillir  des  difciplesa  Chrift, 
lors  la  pureté  de  la  parole  de  Dieu  aura  fa  vigueur:  car  l'Eglife  nepeut  eftre  en  fon  entier,  finon  quâd 
le  fcul  Fils  de  Dieu  eft  ouy  pour  maiftre.  Parquoyilfautneceffaircment  quela  doârine  de  falut  foie 
peruertie,  &  que  le  falut  du  troupeau  foit  foulé  aux  pieds,  quand  cefte  cupidité  règne,  que  les  hom- 
mes veulent  eftre  ouiscomme  maiftres.  Or  tout  ainfi  que  ce  paffage  môftre  bien  que  quafi  toutes  les 
corruptions  de  la  doârine  procèdent  de  l'orgueil  des  hommes,quand  vn  chacun  defiré  de  fe  moitrer 
&  apparoiftre  plus  qu'il  ne  feroit  de  befoin:  aufsi  d'autre  part  on  peut  recueillir  de  cela  mefme  qu'à 
grand  peine  fe  peut-il  faire  que  les  ambitieux  ne  fe  deftournent  de  la  droite  pureté ,  &  qu'ils  ne  cor- 
rompent la  parole  de  Dieu.  Car  veu  que  la  pure  façon  de  t  raitter  l'Efcriture  tend  à  ce  but,que  Chrift 
foitfeul  eminent:&  que  les  hommes  ne  fepeuuent  rien  attribuer,qu'ils  ne  diminuent  autant  delà 
gloire  de  Chrift:il  S'enfuit  que  tous  ceux  qui  font  adonnez  a  eux-mefmes,&  qui  cerchent  leur  propre 
gloire,  par  laquelle  ils  obfcurciifent  Chrift  totalement ,  corrompent  &  gaftent  la  pure  doârine.  Ccr 
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.  qu'aufsi  le  Seigneur  luy-niefmc  confeime  au  feptieme  chapitre  de  faind  Ican,c.i8.0r  par  ce  mot  5V/" 
/f«fro;7/^,il  fignifie  que  ces  loups  nourrifloyeut  défia  dedâs  eux  vne  pefte  occultejiufques  à  ce  que  quel 
que  occafiou  fe  prefeiitaft  pour  fe  maiiifefter.Au  rell;e,ce  paflage  eft  vn  remède  fort  propre  pour  ob- 
uier  au  fcandale  horrible  que  Satan  a  mis  en  auant  de  tous  temps  pour  troubler  les  consciences  infir- 
mes. S'il  aduient  que  des  ennemis  manifeftes  facent  la  guerre  à  l'Euangile ,  cela  eftonne  moins  les  e- 
fprits  fidèles  que  fi  du  fcin  &  giron  de  l'Eglife  fortent  quelques  ennemis  domeftiqucs ,  qui  fansqu'on 
y  penfevienentadonnerralarmejouquiparmeneesoccultesvienentàfoliciterlepeupleàfereuol- 
ter  de  Dieu.  Tant  y  a  toutesfois  que  Dieu  dés  le  cômencement  a  exercé  fon  Eglife  de  celle  tentât  ion, 
&  l'exerce  encore  auiourd'huy  .Et  pourtant  que  noftre  foy  foit  munie  de  cefte  defenfe,  à  celle  fin  que 
elle  ne  tpmbe  bas/i  quelquefois  il  aduient  que  les  pafleurs  deuicnent  loups  enragez. Or  il  les  aduer- 
tit  que  ces  loups  les  greueront,à  fin  qu'il  leur  donne  tant  plus  de  crainte:  &  d'auantage  qu'ils  annon- 
ceront chofes  peruerfes ,  &  ce  pour  attirer  les  difciples  après  eux-.pource  qu'à  grand  peine  fe  peut-il 
faire  que  l'ambition  ne  corrompe  l'Euangile.  On  peut  aufsi  voir  par  ceci  combien  eft  ft  iuole  la  gloi- 
re des  Papifles,en  ce  qu'ils  fe  vantent  de  la  fuccefsion  continuelle.  Car  côme  ainlî  foit  que  nous  pou- 
uons  facilement  monltrer  que  ces  beûes  cornues  ne  font  rien  moins  que  ce  qu'ils  veulét  eflre  eft  imez: 
combien  qu'ils foyent  conuaincus en  toutes  fortes,neantmoins  voici  leur  frauchife  à  laquelle  ils  ont 
recours,  qu'ils  font  fucceffeurs  des  Apoftres  par  vn  ordre  continuel.  Voire ,  comme  Ci  ceux  defqucls 
fainâPaul  aduertic  qu'on  fe  donne  garde,  n'auoyent  point  iufsifuccedé.  Ainfidonc,  puis  que  Dieu 
permet  fouuent  que  les  loups  exercent  leur  rage  fous  la  perfonne  des  Pafteurs ,  ou  par  vn  iullc  Juge- 
ment, ou  bien  pour  efprouuer  la  conftancc  des  fiens  :  l'authorité  ne  confiile  point  feulement  au  nom 
&  au  lieu,&  la  fuccefsion  n'eft  de  nulle  importance ,  finon  que  quant  &  quant  la  félicité  &  intégrité  y 
foyét.  Q^e  fi  les  Papiftes  replicquent  que  le  nom  de  Loups  ne  leur  compete  point:  pour  faire  examé 
de  cela,ii  ne  faudra  qu'vn  feul  mot  de  fainâ  Paul,qui  feruira  de  pierre  de  touche,quand  il  àit,PoHr4t 
tirer  les  diftiples  après  euK.Orà  quel  but  tend  toute  la  religion  Papale,  finon  à  ce  que  le  fol  appétit  des 
hommes  domine  au  lieu  de  la  parole  de  Dieu?  EtCbriftn'apointlà  de  difciples,  ou  il  n'eftpas  ad- 
uouc  pourfeul  maiftre. 

31  Pourtant  veille':(J>3XnQ.  Paul  les  exhorte  derechef  a  eftrc  diligens  par  fon  exemple.Cependant 
toutesfois  il  conioint  la  crainte  du  dangencomme  s'il  difoit  qu'ils  ont  befoin  debien  auifer  àfe  don 
ner  garde,&  que  cela  ne  feroit  pas  bien  feant,  qu'ils  fe  laflaflent  de  faire  leur  deuoir,comme  ainfi  foit 
qu'ils  enflent  veu  en  luy  vne  conllance  inuincible,en  laquelle  il  auoit  continué  trois  ans.Il  ramentoic 
aufsi  fes  larmes.quiadiouftoyent  vne  grande  efficace  à  fcs  exhortations.  Qn^antàce  qu'il  dit  qu'il  a 
admonefté  vn  chacun.on  le  peut  rap  porter  tant  au  peuple  qu'aux  anciens.Car  pource  qu'il  auoit  de 
libéré  de  Jeur  tenir  propos  concernans  toutel'Eglife ,  il  parle  comme  fi  tou  t  le  corps  euft  efte  là  p  re- 
fcnt.  Toutesfois  fi  quelqu'vnaime  mieux  reftrcindre  ceci  à  l'ordre  des  Pafteurs,  le  fens  fera,  que  non 
feulement  leurs  defirs  deuoyent  eftre  enflammez  du  propos  qu'il  leur  tenoit ,  mais  qu'il  eft  bien  rai- 
fonnable  qu'ils  reduifent  en  mémoire  tant  d*exhortations,lefquelles  il  n'auoit  ceflé  de  leur  faire  par 
l'efpace  de  trois  ans.  Toutesfois  il  me  femble  qu'il  fera  plus  conuenable  d'entendre  qu'il  parle  d« 
tous  en  gênerai. 

32  levous  recommande  à  Dieu.  Ilentremefle  vnepriere,  ce  qui  ne  doit  fembler  mal  conuenable, 
quand  on  parle  de  grade  aftedion.  Car  il  ne  s'eft  point  foucié  de  faire  vneoraifon  qui  euft  toutes  fes 
parties  bien  digerees,à  la  façon  des  Rheroriciens:  veu  que  nulles  paroles  ne  pouuoyét  fuffire  pour  ex- 
primerl'affeftionvehementejde  laquelle  ileftoitembrafe.il  auoit  parlé  dechofesgrandes&  hautes, 
qui  furmontoyent  de  beaucoup  la  faculté  des  hommes.Et  pourtant  fe  tournant  à  faire  priere,il  lai  fie 
vn  peu  le  fil  de  fon  propos:combienquccen'eft  point  tant  vne  droitepriere,qu'vneviuedeclaratiô 
de  fon  defir.  Comme  s'il  euft  dit ,  qu'il  eft  bien  vray  qu'ils  ne  font  pas  fuffifans  pour  porter  vne  telle 
charge  :  mais  qu'il  leur  defire  nouuelles  forces  du  ciel ,  par  le  fquelles  ils  puiflent  obtenir  viftoirc  fur 
toutes  tentations.  Cependant  toutesfois  il  ne  faut  point  douter  que  combien  qu'il  ne  parle  qu'aux 
Pafteurs, qu'il  ne  compreneneantmoins généralement  toutel'Eglifeen  cefte  oraifon.  Première- 
ment, il  les  recommande  à  Dieu  :  puis  après  il  les  recommande  à  la  par  oie  de  fa  grâce.  Et  toutesfois 
ce  n'eft  qu'vne  recommandation:mais  fainft  Paul  a  voulu  exprimer  la  façon,par  laquelle  le  Seigneur 
a  accouftumé  de  maint  enir  le  falut  des  fidèles ,  comme  faind;  Pierre  enfeigne  que  ce  falut  eft  contre- 
garde  par  foy.i. Pierre  i.a.y.Et  le  moyen  de  cefte  garde  dépend  de  la  Parole,de  peur  que  le  falut  ne  po 
nlTe  au  milieu  de  tant  de  dangers.  Oril  eft  bien  requis  que  nous  fachionscomment  Dieu  nousveut 
fauuer.  Car  pource  que  fa  maiefté  nous  eft  cachée,  nousiettons  la  vcué  d'vne  part  &  d'autre  en  dou- 
tantjtufques  à  ce  qu'il  s'approche  de  nous  par  fa  Parole.  Aufsi  toft  dôc  qu'il  entreprend  de  nousfau- 
uer,ilpropofefaParole  côme  inftrumétpourmaintenir&  garder  noftre  falut. Et  en  ce  fens  il  aadiou 
fte  ce  mot  de  Sa^race(car  felô  la  couftume  des  Hebrieux.cela  fignifie  Laquelle  apporte  fa  grace)à  fi» 
que  les  fidèles  fe  repofaflent  plus  feurement  fur  la  parole  de  Dieu ,  en  laquelle  ilnous  defp  loye  fa  fa- 
ueur.Cefte  expofition  eft  fimple  &  propre.car  ce  qu'aucuns  l'expofent  de  Chrift  eft  trop  contraint. 
Lecjuelejipuijfant  dacheuerde,&c.  Le  mot  G  rec  PuiJfant,Auq\iii\  faind  Paul  vfe.fe  rapporte  àDieu,& 
non  pas  à  fa  Parole.  Or  cefte  confolationaefte  adiouftee,à  fin  qu'ils  ne  perdillent  courage  pour  le 
fentiment  de  leurs  infirmitez.  Car  tandis  que  nous  fommcsenuironnez  des  vices  de  la  chair,  nous 
rtfl*emblons  à  vnbaftimentcommencé.Vray  eft  qu'il  faut  bien  quetous  fidèles  foyent  fondez  enle- 
fus  Chrift:mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  leur  foy  foit  parfaite  en  tout  &  par  tput.Qui  plus  eft,  com- 
bien 
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bien  que  le  fondcmeiudcmenre  ferme,  néant  moins  quelque  fois  les  parties  du  baftimentJochent& 
nancbéc.  Parquoy  il  ell  befoin  d'y  mettre  la  main  ihcciramnicnt,&d-y  adioufter  de  nouucaux  appuis 

itouteshcures.  Cependant fainâPaulditquiJnefautdcferperer.dautaiit que leScigneurne veut 
laifler  fon  œuurc  imparfaite,comme  iJ  rcmonitre  aufsi  aux  Philippicns.chapit re prcmier,a  6  Cclu y 
qui  a  commencé  en  vous  celle  bonnea;uure,laparacheueraiufquesauiourdu  Seigneur  Icfus  A 
quoyaufsieft  cOrrefpondant  ce  qui  cft  dit  au  Pfeaume  cent  trente  &  hultieme.b.  8,  Tu  ne  laiffcrai 

point  l'ocuurc  de  tesmains.Ce  qui  eft  incontinent  adiouHcdel  héritage  de  vie,appa'rtienti  la  iouil" 
lance  aftueile.comme  on  du.  Aufsi  toft  que  Chrift  a  fait  reluire  fa  ciâirté  en  nos  cœurs.nous  paflbns 
de  mort  à  vie:&  la  foy  cft  vne  entrée  au  Royaume  des  cicux  ••&  aufsi  l'Efprit  d'adoption  ne  nous  tft 

point  donné  iaiiscaufe.MaisfâinâPaulpromet  ici  aux  fidcJescontinuelaccrDiircmcntdegrace  iuf 
qiies  à  ce  qu  ils  entrent  en  poflefsion  de  1  héritage  auquel  ils  font  appelei,&  JequcJ  leur  elt  deiia  pré- 
paré es  cieux. 11  parle  d  vnepuifl'ance  de  Dieu.non  point  telle  que  nous  au.ons  accoutumé  d'iraaei' 
ncrùnsetieéi.maisdvnepuiflranceaâuellc&paretteâ.  Garilfautquelestidelesl'apprcbeudtnten 
telle  forte,qu  elic  leur  foit  comme  vn  bouclier  en  la  main ,  pour  mettre  au  deuant  de  tous  lesaflauts 
de  Satarj.  Or  tout  ainO  que  l'Elciiture  cnfeigne  que  nous  auons  àffez  de  defenfe  en  ia  vertu  de  Dieu: 
aufsi  fouuenons-nous  qu'il  n'y  agens  forts  au  Seigneur.finon  ceux  qui  ayans  du  tout  reoQncé  à  la  hâ- 
ce de  leur  franc-arbitrcjfe  repoicnt  en  Dieuxomiuc  faind  Paul  teitifie  à  bon dioiâ ,  que  luy  feul  tli 
puilfant  d'acbeùerd'ediher. 

^5   le  n'ay  conuoitc  ne  Tor.ne  rargerït,ni  la  robbc  d'aucun. 

J4  Mcfme  vous  fi^auez  cjue  ces  mains  m  ont  adminifîrc  les  chofes  qui  m'efloyft 
neceflaires,&  à  ceux  qui  cftoyent  auecmoy. 

35  le  vous  ay  monftrcf  cft  tout,qu*'en  trauailISt  aihfî.il  faut  Tupporterlcs foibics,  & 
auoir  mémoire  des  paroles  du  Seigneur  lefus  :  car  il  a  die  que  c'eft  chofe  plus  heii- 
reufe  de  donner  que  de  prendre. 

^6    Et  quand  il  eut  dit  ces  paroles,il  fe  mit  à  genoux,&  pria  aucc  eux  tous. 

^7    Lors  il  y  eut  grand  pleur  de  tous:&  fe  iettans  furie  col  de  Paul,le  baifoycnf, 

38  Eftans  triftes  principalement  pour  la  parole  qu'il  auoit  dite^qu'ils  ne  vcrroyét 
plus  fa  face.Et  le  conduirent  au  nauire. 

:;;  Je  nayconnoiti.  Commeil  amonitré  n'agueres  quelle  pcfle  dangereufec'eft que  J'àtnbition: 
aufsi  il  admonelle  maintenant  de  fe  garder  d'auarice:&  fcpropofede.reciief  pour  exemple,  qu'iln'a 
conuoit  é  les  biens  d'autruy,ains  pjuftoft  a  gaigné  fa  vie  au  trauail  de  fes  mains  :  non  pasqiiç  cela  ait 

fuffi  pour  l'eiuretenir  fans  autre afsiftancc.maispource  que  s'adonnant  à  trauailler  de  ft^ mains  il  a 
efpargné  les  Eglifes,à  hn  qu'il  ne  les greuaCt  d'aucune defpenfe ,  entant  qu'il  luy  eftoit  pofsible.    Il 

faur  noter  qu'il  ne  dit  point  feulement  ,qu  il  n'a  point  rauijcomme  volontiers  gens  affamez  arrachcç 
touliours  quelque  proye  par  importunitc:mais  il  afferme  qu'il  a  efte  pur  de  toute  mauuaifeconuoi 
tifc.  Dont  noiis  recueillons  que  nul  ne  fera  bon  &  fidèle  Miniftre  de  la  Parolc.que  quant  &quant  il  ne 
foit  contempteur  del'argent.Et  de  faid.nous  ne  voyons  rien  aduenirplusordinairement  que  ceci, i 
fçauoirquetousceuxquifontadonnezàgaindcshonnefte,corrôpcntIa parôledeDieu  ^ouracque 
rir  la  grâce  des  homes.  Lequel  vice  fainft  Paul  condamne  afpremét  es  Euefques  en  vn  autrepaflage, 
I.Timochec,chapicre  ^.a.j. 

3  4  Mefmt  voMfçaHez.  ipu  ea  mains  m'ont  aàminifirilu  chofisi&t.  Il  n'impbfcpoint  loy  prccifé- 
ment  par  ces  paroles.laquclleil  foit  neceflaire  de  garder  toujours  a  tous  Mintftres  de  la  parole:  car 
il n'apointvfcd'vne telle authoritc, qu'il ortart  aux feruiteurs du  Seigneurcèquèluy-mefmcleura 
ottroyé,Matth.icia.io.Maisplurtofl  enpluiicurs  partages  il  maintient  leur  droift,i  ce  qu'ils  foyenc 
nourris  desdenierspublicques  de rEgli(e,i.Connthieiis9.b.i4,Galates  6. a.Ô.Ioint  aufsi  qu'il  a  bien 
fouti;crtqueplulieursEglifesluyayentadminiftrc&viures&:habillemens,Philippiens4.  b.io.  c.i5. 
Et  non  feulement  il  a  librement  prins  falaire  de  fon  labeur  prefent  :maisil  dit  que  quand  il  eUoit  à 

Corinthe,iladefpouillélésautresEglifespourfubueniràfonindigence,z.Cor.u.b.8.Ilnecommai»- 
d  j  donc  point  limplemcnt  aux  Pafteurs  qu'ils  gagnent  leur  vie  au  trauail  de  leurs  mains  -.  mais  il  dé- 
clare bien  toft  apres,iufqiies  où  il  les  exhorte  à  fuyure  fon  excrfiple.àfçauoir  pour  fupporter  les  infir 
mes  Les  Corinthiés  ne  luy  refufoyêt  point  le  falaire  qui  luy  appartenoittmaisd'autantquelesfaux- 
apoftrcs  faifoyent  valoir  leurscoquilles  en  ne  prenât  rien  de  leurs  auditeurs,&  par  ce  moyen  acque- 
roycnt  la  raueur  dupeuple,  faind  Paul  n'apoint  vo*ilu  eftre  moindre  qu'eux  en  ceft  endroit,  ne  leur 
donner  occalîon  de  calomnrerrcomme  il  dir,i.Cor.^,&  i.Cor.ii.  II  admo'nefte  donc  qu'on  ne  baille 
point  defcâdaleauxfoibles,&  que  leur  foy  ne  foit  point  troublée  ni  deftournee.Carreceuoir  les  foi- 
blcs(conime  le  mot  Grec  (îgnific  cela)c'eit  autant  que  fuppôrter  leur  rude(re  par  benignitc;comme 
il  dit  aux  Romains,chapitre  14. 

35     Et  AKoir  mémoire  d»s  part  Its,     Il  n'y  a  point  de  partage  ouon  trguue  ccftc  feotcncc  dcoioti 
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motimaisks  EuangeUftes  en  rccitent  d'autres  qui  reuienent  là.dcfquelles  faina  Paul  a  peu  tirer  ce- 
fle-ci.Dauantage,noiisfçauonsquetout  ce  quelefusrChriftadit,n'a  point  efte  rédigé  parefciic.  Or 
il  rcpect  cefte  doôrine  générale  du  mefpris  de  l'argent  :duquel  mefpris  ceft-  ci  vn  vray  tefmoignage, 
quand  quelqu'vneft  beaucoup  plusencliii&prompt  à  donner,qu'iln'eftpasàreceuoir.EtChriîtn  a 
pas  parlé  feulement  Telon  la  raifon  politique.comme  fi  les  hommes  libéraux  eft  oyent  bien- heureux, 
pbin  ce  qu'ils  tienent  les  autres  obligez  par  leurs  bien-faits,&  que  deuoir  quelque  chofe  foii  vne  ef- 
pece  de  fcruitude;  mais  il  a  regardé  plus  haut,  à  fçauoir  que  celuy  qui  baille  auxpoures.ilprelk  à 
Dieu(Pro«er.i9.c.i7,)que  ceux  qui  communiquent  aux  frères  necefsiteux  de  l'abonddce  qui  leur  cil 
donnée  en  garderont  bons  &  tideles  difpenfateurs  de  Dieu:qu'ii  n  y  achofe  qui  face  les  hommes  ref 
•  fembler  de  pluspres  à  Dieu.q  la  libéralité  ou  beneficéce.On  lit  aufsi  es  authcurs  profanes  ces  beaux 
ticresdebeneficence&liberalité:&  la  plus  part  dumondeconftiTera  bien  que  toutes  ceschofes  font 
vrayes.mais  c'eft  en  faifant  figne  des  aureilles  feulemenr,comme  les  afnes.  Car  la  vie  commune  des 
hommes  monftre  apertement  combien  il  y  ena  peu  qui  foyent  perfuadt  2,qu'il  n'y  a  rien  plus  defira- 
ble  que  de  diftribuer  de  nos  biens  pour  aider  à  nos  freres.Parquoy  il  faut  que  les  difciples  de  Chnft 
seftudienttant  plus  àbienpenfer  a  cefte  félicité  :àfihquefedeportansdu  bien  d'autrny  tant  qu'ils 
pourront.ils  s'accouftument  à  dôner.&  non  point  dvn  courage  fier  &  orgueiUcux,commc  fi  c'eiloic 
vne chofcmiferable.qu'ils  fuffent  obligez  à  quelqu'vrï:ou  par  vne  ambitiô  peruecfe,po.ur  obliger  les 
autres  à  eux  mais  feulement  à  fin  que  d'vn  bon  cœur  &  volontaire  ils  s'exercêt  ésdeuoirs  de  charité^ 
&  que  par  ce  moyen  ils  donnent  àcognoiftre  auxautres  la  grâce  de  leur  adoption. 

56  II p  mu  h  genoux.  Vrayeftqu.c  l'aficôion  intérieure  obtient  le  premier  lieu  és  prières;  mais 
les  figiîcs  externL  s,côme  defcouurir  latefte.ployer  lesgenoux,leuer  les  mains  en  haur,&autres  fem- 
blablésjont  double  vcitité.La  prcmicre,que  nous  cxerciôs  tous  nos  membres  pouf  feruir  à  la  gloire 
&hoiineur  de  D  ieupuis  apres,que  noftre  pareffe  foit  refueillee  par  vne  telle  aide.Ioint  qu'en  la  priè- 
re publicque  qui  fe  fait  en  l'alTcmblee,il  y  a  vne  troifieme  vtilit  é:d'autât  que  par  ce  moyé  les  enfans 
de  Dieu  font  profefsiô  de  leur  religion,&  les  vnsincit  et  les  antres  apporter  reueréceà  Dieu. Or  tout 
ainfi  que  leuer  les  mains  eft  vn  figne  de  fiance  &  de  defir  ardét,âufsi  nous  ployôs  les  genoux  pour  te- 
ftiiier  noftre  humilité.  Au  demeurant.en  priant  il  a  côfermé  &  côme  feellc  tout  le  propos  qu'il  a  te- 
nu ci  delTusrd'autatu  qu'on  ne  peut  efperer  fruiâ:  quelconque  de  la  doa:rine,finon  par  la  benediftiôrt 
deDieu.Parquoy  fi  nous  voulons  fairequelque  profit  en  enfeignant,admoneftât,&exhortant,il  faut 
que  toafiours  nous  y  adionftions  cefte  conclufion.à  fçauoir  que  nous  finifsions  par  prières. 

3  7     Lor;  il  y  eut  grand  pleur  de  tow.     Il  ne  fe  faut  esbahir  fi  vous  les  fidèles  ont  port  é  vne  fingulie- 
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tani  qu'ils  voyoyenr  bien  qu'ils  feroyent  priuez  d'vn  threfor  ineftimable.  Au  rcfte,  puis  que  le  fainft 
Efpnt  loue  leurs  larmes  par  la  bouche  de  fainft  Luc.comme  rendans  tefmoignage  d'vne  vraye  pie- 
té, amour,  &dile(5tion,aufsi  condamne- il  la  témérité  de  ceux  qui  requièrent  des  fidèles  vne  con- 
ftancc  end  urcie  &  bai  bare.  Car  ce  qu'ils  fongcnr.que  les  aft'edions  ne  procèdent  que  du  vice,eft  faux: 
veuqu'ehes  nous  font  données  naturellement  de  Dieu.  Parquoy  la  perfcâtion  des  fidèles  negift 
point  en  cela,qu'ils  defpouiJlent  toutes  atredions,mais  qu'ils  lesprenent  feulement  pour  iuftescau- 
ies,&  les  modèrent. 

CHAP.     XXI.- 
I      A   Infi  àôz  eftans  départis  &  reculez  d'eux,  nous  veinfmes  tout  droit  à  Cos,  & 

y\,le  leur  enfuyuant  à  Rhodes,&  de  là  en  Patras. 

2  Et  ayant  trouuc  là  vnnauire  qui  trauerfoit  en  Phenice,nous  montafmes  dcdas, 
&partifmes. 

5  Puis  ayant  defcouuert  Cyprc,nous  là  laiflafmes  àgauche;&  tyrans  vers  Syrie, 
arriuafmes  à  Tyrxar  le  nauire  deuoit  làdefcharger  fa  charge. 

4  Et  ayant  trouuc  là  des  difciples,nous  y  demeurafmcs  fept  ioursàceuxdifoyet 
par  l'Elprit  à  Paul,cju  il  ne  montail;  point  en  lerufalem. 

5  Mais  ces  iours-la  eftans  accomplis,nouspartirmes:  &nous  mettans  en  chemin 
eftans  côduits  de  tous,auec  leurs  femmes  &  enfans  iufques  hors  la  ville,  &  ayâs  mis 
les  genoux  en  terre  au  riuage,  nous  priafmcs. 

G  Puis  après  nous  auoir  embraflc  les  vns  les  autres,  nous  montafmes  au  nauire,& 
les  autres  retournèrent  chez  eux. 

î     Ainfi 
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I  Jinfi donc ejUns dfpartù ,&e.  Saincft  Lucrecitecn  bricFce  voyage  fait  rarmcr,&ce  mn 
feulement  pourlactrtuude de  l'hil;oire,afinqiienous  fçacliionsccquiaefte  tairouciou  là  ,ma;s 
aufsià  finque  les  leftciirs  confiderent  en  eux  la  force  &  conllancc  iiiuinciblede  faind  Paul,  qui  a 
mieux  aime  eftre  agité  parchemin  longs ,  tortns,&  fafcheux ,  pour  s'employer  au  fèruice  de  Chnf. 
que  de  cerchcr  fon  repos.  Quant  à  ce  qu'il  dit ,  RecuUld'eux.cch  ne  fe  rapporte  pas  iimpk  ment  1 
Jadillanccdcshcux.maispourcequeles  hercs  dcmcuicrent  au  riuage,  tant  qu'ils  peui cm  condui- 
re de  veuc  le  nauire,  auquel  Paul  &  fescompagnonsefloyent  portez.  Il  nomme  les  ports  ouïe  naui- 

rc  aborda,  à  hn  que  nous  fçachions  qu'ils  eurent  vent  dgrc  en  leurnauigation. Touchant  la  fituation 
des  vilk-s.dcrquelles  il  el\  fait  mencion,on  fe  peut  adreflcr  aux  Geograj  hes.IJ  me  fuflit  dauoir  mon- 
ftré  1  inrentioii  dcfaïud  Luc. 

4  Etaya-.strouHélàdcsdifciples.  Combien  que  le  nombre  des  croyansfuft  bien  petit  itouref 
fois  fuyuant  ce  qu  auoycnt  du  ies  Prophcces.quelqne  femence  de  lEuangile  eftoit  là  paruenue-i  ce 
queTyrne  flirt  di:  tour  exempte  de  labencdidiondeDicu.ira.ij.d.iS.SaindLMC  appelle  aufsiiciles 
Chtcftiensdifciplcs.commeil  fait  en  quelqnesautrespaiiagcs.à  celle  hn  que  nous  f^aihiôsquenuls 
TielontrcpurczdutroupeaudeChriihfiiiôceuxquioncreceuladodiined'iceluyparvraycfoy  Car 
c'elUemocqiierûefaireprofcfsiondeIefusChrifi,&faireproteflationd'cftredei'esdifcip]es,&ce- 
pendant  n'entendre  point  ce  qu'il  dit  ou  enfeignc.Or  que  les  leôeursnotécceci,queS.Pauln'a  point  ' 
feiournéreptiours  à  Tyrpour  autre  raifùn.finon  à  tin  qu'il  confcrmaft  les  frères.  Ainli  nous  voyons 
bien  qu'en  quelque  part  qu'il  arriuaft,il  n'alaiiîc  pallcfaucunc  occaiîon  de  bien- faire.  lecuxdtfojoii 

parlEfprtt.  A  f^auoirauec  approbation  de]cuispropos,à  celle  lin  que  Paulentêdiftqu  ils  tarioyêc 
pari  El'prit  de  Prophétie.  Ora  la  vérité  ceci  ne  Juy  a  cftevnepetite  tentation,  àcequiineparhft 
point  fon  voyage  entreprins,veii  que  le  faina  Efpiit  luy  diiluadoit.Et  ce  luy  efloit  vnc  belle  couleur 
de  fuir  la  croix.s'il  eulf  regarde  à  fon  bien  &commodité  particuliere.que  d'eftre  retiré  en  arrière  cô- 

me  par  la  main  deDieu.Il  ne  laide  toutesfois  de  palTer  outre,ou  il  fçauoit  quele  Seigneurl'appeloit 
Maison pourroiticifairevnequeftion.Comment  fepeut  fairecelajquc  ces  difciples  &  frères difluà 
dent  par  lEfprit  ce  que  Paul  mefme  a  teftitîé  qu'il  faifoit  par  l'inftigarion  fecrete  d'iceluy?  L  Efprit 
cft-il  bien  contraireâ  foy-mefme,en  forte  que  maintenant  il  deliure  fainô  Paul.lcquel  il  a  tenu  lie  au 
dedans?  le  refpon  qu'il  y  a  diuers  dons  du  famft  Efprit  :  tellement  qu'il  ne  fe  faut  esbahir  li  ceux  qui 
auront  le  donde  Prophetie,feront  deltituez  quelque  fois  de  courage  &  de  iugement.  LeSeigneur  a- 
uoit  reuelé  à  ces  freres.defquels  fainâ  Luc  fait  mention,ce  qui  deuoit  aducnir:  çepédant  toutesfois 
ils  ne  fçauent  ce  qui  eft  cxpedient,ne  ce  qi.c  la  vocation  de  faind  Paul  requiert,  pource  que  la  mefu- 
re  du  don  qu'ils  auoyent  rcceu  ne  s'eftédoit  pas  iufques  là.  Or  le  Seigneur  a  voulu  tout  à  propos  que 
fon  feruiteur  fuft  aduerti,en  partie  à  Hn  qu'il  fuft  mieux  préparé  par  Jôgue  meditatiô  à  endurer  tout 
ce  qui  luy  aduiendroitien  partie aufsi  a  lin  que  ia  confiance  fuft  micDX  cognue:en  cequ'eftant  certifié 

par  reudations  des  chofcs  fafcheufes  qui  luy  aduiendroyent,neâtmoins  il  ne  Jaiffe  point  d  aller  pour 
Ibiitfrir  volontaircmenc.quoy  qu'il  luy  aduiene. 

5     jitiec  Uitrsfimmei  &  enfans.  C'a  elte  vn  fingulier  tefmoignage  dcleur  amour,qu'ils  ont  fait  cô- 

pagnic-horslaviileàS.Paul,voireauecleursfemmes&enfans.EtS.Lucarecitéceci,enpartieàcefte 
intention  de  louer  leur  bône  àfainde  volontéiainfi  qu'elle  le  meritoiticn  partieaufsi  pourmonftrer 
qu'ilsontfaii  honneur  a  fàinâ:Paul,comme  il  en  eft  oit  digne.  Dont  aufsi  noasrecueiilonsqu'iJne 
penfoit  rien  moins  que  de  procurer  lescommoditez,puisqu'vnetelkber,euoléce&amitié,laqueJle 
luy  pouuoitfcruird  vn  gracieux  allechement,  ne  l'a  point  empefché  depourfuyure  fon  chemin.  Il 
nous  faut  aufsi  obferuer  cefte  façon  folennelle  de  prier  es  affaires  qui  cftoyent  de  plus  grande  impor 
îaiicei&  qu'cltansaducrtisDiuinement  du  danger,ils  font  tant plusardensàprier. 

7  Par  ainfi  acheuans  noftre  nauigation,de  Tyr nous  abordafmes  à  Ptolemais  & 
après  auoir  faluc  les  freres,demeuralnies  vn  iour  auec  eux. 

8  Le  lendemain  Paul&  fa  compagnie  partirent,  (Scveinfra es  en  Cefaree  :  &  en- 
trans  en  la  maifon  de  Philippe  Euangelifte  (qui  efloit  i'vn  des  fept}nous  demcuraf-i 
mes  chez  luy. 

9  Iceluy  auoit  quatre  filles  viergesjlcfquellesprophetifoycnt. 

10  Et  après  qu  euimes  efte  là  allez  long  temps ,  il  furucint  vn  Prophète  de  ludce 
nomme  Agabus. 

11  Lequel  eftant  ainfi  venu  a  nous,preint  la  ceinture  de  Paul,&  s'en  lia  les  pieds  & 
les  mains ,  difant ,  Lelâind  Efprit  dit  ces  chofes ,  Ainfi  iierontles  luifs  en  lerufalem 
riiommeàqui  eflcefteceinture.&lehurerontc'smains  des  Gentils. 

u  Et  quand  nous  eufmes  ouy  ces  chofes,nous  &  ceux  qui  eftoyent  du  lieu  le  re- 
quifmcs  qu'il  ne  montafl:  point  en  lerufalem. 
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13  Adonc  Paul  refpondit.Que  faites- vous  plcurans,&  afifligcans  mon  cœur?  Car 
quant  à  moy,ie  fuis  prefl:  non  feuleniét  d'eftre lic,mais aufsi  demourir  en  Icrufalcm 
pour  le  nom  du  Seigneur  lefus. 

14  Ainfi  pource  qu'il  ne  pouuoit  eftre  induit  à  cela,nGus-nous  deportafmes,  di- 
fans,La  volonté  du  Seigneur  foit  faite. 

7  PArainftaeheHansmfiremHigation,&c.  Sainâ  Luc  recite  en briefquefainâ Paul  a efte  aufs.! 
recueilli  des  frères  de  Pcolomais.  Or  c'eft  vne  ville  de  Phenice,prochaine  delà  mer,  non  gueresloiii 
des  confins  de  lu  dee,de  laquelle  il  n'a  point  falu  que  fainft  Paul  &  fes  compagnons  ayent  fait  lôg  che 
min  pour  venir  iufques  àCefaree.Mais  fi  les  ledeurs  veulent  fçauoirdauantage  delà  (îtuation  de  ces 
régions  &  villes,ils  le  pourront  voir  par  les  Géographes.  Au  reftcfaind  Luc  dit  qu'ils  furent  logez  à 
Cefaree  en  la  maifon  de  Philrppe,lequel  il  appelle  Euangelifle,côbien  qu'il  fuft  IVn  des  fept  Diacres, 
comme  il  a  efte  veu  ci  deffus  au  6 .chapitre.Que  ceft  office  de  Diacre  ait  efte  feulement  vne  charge  t é- 
porelle,on  le  peut  facilement  recueillir,pource  que  fans  cela  Philippe  n'euft  eu  libené  de  lai  fier  Ic- 
rufalcm pour  aller  demeurer  à  Cefaree.  Et  ici  il  n'eft  point  propofé  comme  celuy  qui  de  fon  propre 
mouuemét  auoit  quitté  & delaiffé  fon office,mais comme  celuy  qui  auoit  receu  vne  chargeplus ex- 
cellente &  honorable.Selon  mon  auis.les  Euàngeliftes  eltoyét  entre  les  Apoftres  &  les  Dofteurs.Car 
ils  auoyent  vne  charge  approchante  de  celle  des  Apoilres.a  fçauoir  qu'ils  prefchaflent  l'Euâgile  par 
tout,&  ne  fuflent  point  eftablis  en  vn  certain  lieu:feulcmét  ils  eftoyent  en  plus  bas  degré  d'honneur. 
Car  S.Paul  defcriuant  l'ordre  del'Eglife.les  met  tellement  au  deflbusdes  Apoftres,qu'il  monftre  bié 
que  leur  office  d'enfeigner&prefchers'eftend  plus  loin  que  ne  fait  celuy  des  Pafteursou  Dofteurs, 
qui  font  ordonnez  pour  enfeigner  en  certains  lieux,Ephef.4.b.ii.  Ainii  dôc,Philippe  a  exercé  l'office 
de  Diacre  en  la  ville  de  lerufalem  pour  quelque  temps,&  puis  1  Eglife  l'a  réputé  idoine,  auquel  elle 
donnait  en  garde  le  threfor  de  l'Euangile.  ^  ^ 

9  IcelHy  oHoit  quatre  filles  vierges.  Ceci  a  efte  adioufté  a  la  louange  de  Philippe:  non  feulement 
à  fin  que  nous  fçeulsions  que  fa  familleeftoit  bien  reiglce,  mais  aufsi  qu'elle  eftoit  enrichie  delà  be- 
nediftion  deDieu.Car  ce  n'eftoit  vn  petit  don,d'auoir  quatre  filles,qui  toutes  auoyét  le  don  dePro- 
phctie.O  r  Dieu  a  voulu  en  telle  façon  orner  les  commencemcns  de  rEuangi]e,quand  il  a  fufcité  des 
hommes  &  des  femmes  qui  predifoyent  Icschofes  à  venir.  Défia  dés  long  temps  les  Prophéties  a- 
uoyent  quafi  cefle  entre  les  Iuifs,à  fin  que  les  cœurs  fuffent  plus  attentifs  &  efueillez  àouir  la  nouuel- 
le  voix  de  rEuangile.Qu.and  donc  la  Prophétie  eft  tout  foudain  retournée  comme  deuât,c'eflbit  vn 
figne  d'vn  eftat  plus  parfait.Toutesfois  il  femble  qu'il  y  a  eu  mefme  raifon  pourquoy  elle  a  cefle  bien 
tofl:apres.CarDieuafouftenulepeupleancienpardiuerfesPropheties>iufques3cequeChriftàfa 
venue  mift  fin  à  toutes  reuelations.il  a  donc  falu  que  le  Royaume  nouueau  de  Chrift  fuft  paré  de  ce 
bel  ornement,à  fin  que  tous  cognuflent  que  la  vifitation  de  Dieu  promife  eftoit  défia  venue.mais  il  a 
falu  aufsi  que  ceft  ornement  euft  lieu  feulement  pour  vn  peu  de  temps,à  fin  que  les  fidèles  ne  fuflent 
toufiours  en  fufpensj&depeurqu'occafion  ne  fuft  donnée  auxefpritscurieux,decercherouinuéter 
à  tous  propos  quelque  chofe  de  nouueau.Car  nous  fçauons,que  iaçoit  que  cefte  faculté  &  puiflance 
eftoit  défia  oftee,toutesfois  il  y  a  eu  plufieurs  efprits  fantaftiques,qui  fe  font  vantez  d'eftre  Prophè- 
tes. Aufsi  il  fe  peut  bien  faire  que  la  peruerfité  des  hommes  ait  priuél'Eglifedecedon.  Maisccfte 
caufe  feule  doit  fuffire,que  Dieu  oftant  les  Prophéties  a  teftifié  que  l'accompliflement  &  la  fin  eftoit 
prefentee  en  Chrift.  Au  refte,il  eft  incertain  comment  ces  filles  ont  fait  l'office  deprophetizer:  finon 
qu'ellesont  eftetellement  gouuernees  par  l'EfpritdeDieu.qu'iln'apointtroublél'ordrequeluy. 
mefme  a  mis. Or  puis  que  Dteu  ne  permet  point  aux  femmes  de  faire  quelque  officepublic  en  l'Egli- 
fe,il  eft  vray-  femblablc  qu'elles  ont  prophetizé  en  la  maifon,ou  en  quelque  autre  lieu  priué,hors  l'af 
feblee  commune. 

10  IlfîtrHetntvn  Prophète  de  Indee.  Combien  que  fainâ  Luc  ne  déclare  point  ouuertement  qui 
eft  ceft  Agabus,toutesfoisie  penfe  quec'eftoit  celuy  duquel  ila  efte  parlé  ci  deflus  au  chapitre  ii,qui 
a  prédit  la  famine  quideuoit  aduenirfousle  règne  de  Claude  Cefar.  Et  quant  àceque  fainâLuc 
luy  baille  le  titre  de  Prophète,  comme  ila  baillé  n'agueres  aux  quatre  filles  de  Philippe,  il  fignifie 
que  c'eftoit  vn  don  particulier ,  &  non  point  commun.  Maintenant  il  nous  faut  voira  quelle  fin  A- 
gabus  a  derechef  monftré  la  perfecution  qui  eftoit  prochaine.  Quant  à  faind  Paul,  il  auoit  efte  déf- 
ia plus  que  fuffifamment  adraonefté.  Pourtant  ie  ne  doute  point  que  cefte  confirmation  n'ait  efte 
adiouftee  pour  l'amour  des  autres:d'autant  que  le  Sei gneur  vouloit  que  les  liens  de  fon  feruiteur  fuf- 
fentcognuspartout:en  partie  à  fin  que  tous  entendiflent  qu'il  eftoit  entré  au  combat  de  fon  bon 
gré:en  partie  à  fin  qu'ils  cognuflent  que  c'eftoit  vn  champion  ordonné  de  Dieu  à  combat  re  pour  l'E- 
uangile.  Et  de  faiâ:,ç'a  efte  vn  exemple  vtilc  d'vne  conftanceinuincible,quand  de  fon  bon  gré  &  cer- 
taine volonté  il  s'eft  expofé  â  la  violence  de  fes  ennemis.Auiourd'huy  aufsi  il  ne  nous  eft  pas  moins 
profitable  que  fon  Apoftolatfoit  confermé  par  ce  qu'il  a  ainfi  volontairement  &  conftamment  ex- 
pofé fa  vie  en  danger. 

11  Ai» fi  lieront  les  luifs  en  Ierufilem,&e.  C'eftoit  vne  chofe  vfitee  aux  Prophetes,de  reprefenter 
par  figues  ce  qu'ils  difoyent.Et  certes  en  adiouftant  desfignes,ils  ont  confermé  leurs  oracles  &  Pro- 
phéties 
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phctiespar  le  mouuement  du  fainaEfprit,&  non  point  par  leur  propre  mouuement.  Comme  quid 
Il  eft  ordonne  à  Ifaie  de  cheminer  tout  nud(Ifaie  20.a.a,)&  à  leremie  d'attacher  vn  ioue  à  fon  col  de 

vendre  vn  champ  &d-acheter(Ierc.27.a.2,&3J.b.7,)&JiE2echie](chap.i2.b.j,)depercer  par  derriè- 
re la  paroy  de  fa  maifon,par  ou  il  pui (Te  emporter  de  nuid  Ton  bagage  :  ces  chofes  &  autres  fcmbla- 
bles  pouuoyent  fembler  eftre  ieux  depet  is  enfans.mais  le  mefme  Efprit  qui  accommodoit  les  fiones 
à  ces  paroles ,  touchoit  au  dedans  les  cœurs  des  Hdeles ,  comme  s'ils  euflcnt  cfte  défia  amener  fur  le 
faiftptefcnt.Ainfi  ce  fpedacle  duquel  fainâ  Luc  fait  mêtion,  n'a  point  moins  efmeu  les  compacnôs 
deS.Pauljques'ilsl'euflcnt  veudeuanteuxliéà  bonefcient  Les  fauxprophetes  fe  font  depuis  effor 
cez  de  deceuoir les fimples par vne  telle  finefle,comme Satan  a  accouftumé  de  fe  monftrer  finge  des 
œuuresdcDieu:&fesminiare$tafchétà  imiter  les  feruiteursdeDieu.Sedeciasfefitfaircdes cornes 
&  par  cela  il  promettoitqueSyriedeuoiteftreefcoulTe.Ananias  rompant  leioug  de  Ieremie,donnâ 
vne  vaine  efperance  de  deliuranceaupeuple.OrDieuapermisqueles  reprouuez  fuffent  abuftz  de 

tels  enchantemensjà  fin  qu'il  lespunid  de  leur  incredulité.Maisd  autant  qu'il  n'y  auoit  aucune  efrica 
ce  du  fain(ftEfprit,leurmenfonge  n'a  de  rien  nuy  aux  fideles.Ceciaufsieft  digne  d'eftre  noté,  qu'A- 
gabus  ne  propofe  point  vn  fpeâacle  fans  parlenmais  il  adioufte  aufsi  la  parole,à  fin  qu'il  môiîre  auî 
hdeles  l'vfage  &  la  fin  de  la  cérémonie. 

I  z  Nom  &  ceux  qui  eftoyent  du  lieu  le  requifmts  quil  ne  m'otaflptiint  en  hrufilem.  Pou  rce  q  tous  h*a. 
coyét  pas  vne  mefme  reueiatiô,  il  ne  fe  faut  point  csbahir  (i  eut  r'cux  il  y  a  eu  diuerfes  opinions.  Car 
pource  que  ces  bonsperfonnages  fçauoyent  bien  que  la  vie  ou  la  mort  dvn  feul  hommc,à  fçauoir  de 
Paul,emportoitbcaucoup,ilsnevouloyent  point  qu'il  femift  en  danger  à  la  volée.  Et  leur  affedion 
ert  louable,quand  en  retenant  Paul,ils  défirent  de  pouruoir  au  falut  commun  de  l'Eglife.  Mais  d'au» 
tant  plus  grande  louange  mérite  la  confiance  de  Paul ,  en  ce  qu'il  demeure  ferme  &  immuable  en  I2 
vocation  de  Dieu.Car  il  fçauoit  bié  quel  trouble  pouuoit  aduenir  de  fes  liés.Mais  pource  qu'il  fçait 
bien  quelle»eft  la  volonté  de  Dieu ,  qui  eft  la  feule  rcigle  pour  nous  conduire  en  nos  délibérations,  à 
ce  qu'il  la  fuyue,il  ne  fe  foucie  pas  beaucoup  de  tout  le  refte.Et  de  faid,nous  deuons  eftre  tellement 
attachez  au  bon  plaifir  de  DieH,que  nous  ne  foyôs  dcftoumez  de  fon  obeiffance  fimple  pourquelquc 
profit  &  vtilitéjou  quelque  apparence  de  raifon  qu'il  y  ait.Qi^âd  S.Paul  feplaind  aux  frercs,que  par 
leurs  gemiflemés  &  larmes  ilsaffligeoycnt  fon  coeur,il  môftre  bié  qu'il  n'eftoit  point  de  fer  ne  d'acier, 
comme  on  dit,c'eft  à  dire,fans  affedion ,  tellement  qu'il  ne  fuft  point  efmeu  par  amour  à  côpafsion. 
Ainfi  donc  les  pleurs  &  larmes  des  fidèles  luy  nauroyent  le  cœur:mais  cela  ne  l'arédu  fi  mol,qu'il  ait 

aucunement  riefchi,&  ne  l'a  empefché  qu'il  n'ait  côtinuc  à  fuyure  Dieu  toufiours  d'vn  mefme  train. 
Nous  deuons  donc  eftre  tellement  humains  euuers  nos  freres,que  la  volonté  de  Dieu  foit  toufiours 
]a  maiftrefle.Maintcnant  faind  Paul  déclare  derechefpar  fa  refponfe.que  les  fidèles  feruiteurs<le  le- 
fus  Chrift  ne  feront  préparez  à  faire  leur  office,finon  en  mefprifant  conftamment  la  mort:&  ne  ferôt 
jamais  bien  encouragez  à  viure  au  Seigneur,finon  qu'ils  fe  démettent  de  bon  gré  de  leur  propre  vie 
pour  le  tefmoignage  de  la  vérité, 

14  N oH(-noHsdepoTtafma,dtfins,LAt>olonte duSeigneurfiit faite.  S'ils euffent  penfé qu'il feiet- 
toit  à  la  mort  temerauemêt  &  à  la  volee,ils  n'euffent  point  ainfi  acquiefcé  &  accordé.Ils  acquicfcét, 
à  fin  de  ne  refifter  point  au  faind  Efprit,  par  lequel  ils  entendent  que  faind  Paul  eft  gouuerné.  Car 
combien  que  défia  ils  euflènt  ouy  de  la  bouche  de  faind  Paul,  qu'il  fe  fentoit  lié  par  le  faind  Efprit, 
&  comme  tiré  par  vnmouucmentfecretd'iceluy,  la  perturbation  toutesfois  de  la  douleur  qu'ils  en 
conceuoyent  le  leur  auoit  fait  oubHer:mais  quand  derechef  il  leur  remôftre  qu'il  plaift  ainfi  à  Dieu, 
ilsii'eftiment  plusleur  eftre  loifibie  d'y  refifter,oureplicquer  à  rencontre.  Et  voylade  quelle  bride 
toutes  nos  affechons  doyuent  eftrearreftees,à  fin  qu'il  n'y  ait  rien  tant  amer,tantdur,ou  tant  peni- 
ble,que  la  volonté  du  Seigneur  Dieu  n'amolifle&  n'adoucifle.  Car  toutes  fois  &  quantes  que  quel- 
que difficulté  ou  tafcherie  furuient,nous  ne  portons  pas  grand  honneur  à  Dieu,finon  quccefte  con- 
lideration  ait  lamaiftrifefurnous,Qu]il faut  obéir  àDieu. 

15  Et  quelques  iours  après  ayans  chargé  nos  hardes, nousmontafmes  en leru- 
ialem. 

16  Et  aucuns  des  difciples  veinrent  aufsi  de  Ccfarec  auec  nous.amcnans  a- 
uec  eux  vn  certain  Mnafon,qui  eftoit  Cyprien,  ancien  difciplc,  chez  lequel  do- 
uions loger. 

17  Quand  donc  nous  fufmes  venus  en  lerufalcm ,  ks  frères  nous  rcccurent 
volontiers. 

18  Et  le  iour  fuyuant,  Paul  vcint  auec  nous  chez  laques,  &  tous  les  Anciens  y  fo- 
rent aflemblez. 

19  Et  après  qu  il  les  eut  embraffez.il  raconta  de  poinâ  en  poinâ  les  chofes  que 
Dieu  auoit  faites  entre  les  Gentils  par  fon  miniftere. 

yr.'û. 
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20  Ce  qu  ayans  ouy,ils  glorifièrent  le  Seigneur,&luy  clirent,Frere,tu  vois  com- 
bien il  y  a  de  milliers  de  luifs  qui  ont  creu:&  tous  font  zélateurs  de  la  Loy. 

21  Or  ils  ont  ouy  dire  de  toy,que  tu  enfeignes  tous  les  luifs  qui  font  entre  les  Gé- 
tils  de  laiffer  Moyfe.difant qu'ils  ne  doyuent  point  circoncir leurs  enfans,  ne  che- 
miner félon  les  ftatuts. 

22  Qo^eft-il  donc  *de  faire'?  Il  faut  entiercmét  affembler  la  multitude:  car  ils  or- 
ront que  tu  es  venu. 

2z    Fav  donc  ce  que  nous  te  difons;Nous  auons  quatre  hommes  qui  ont  fait  vœu. 

24  Prén-les,  &  te  purifie  auec  eux,  &  côtribue  auec  eux,  afin  qu'ils  fe  raient  la  te- 
{le:&  que  tous  fçachét  qu'il  n'efl  rien  des  chofes  qu'ils  ont  ouy  dire  de  toy :mais  que 
toy  auîsi  chemines,gardant  la  Loy. 

25  Mais  touchant  ceux  qui  ont  creu  d'entre  les  Gétils,nous  en  auons  efcrit,  après 
auoir  ordonne^  qu'ils  n'obfcrucnt  rien  de  femblable,finon  qu'ils  fe  gardent  de  ce  qui 
efl  facrifié  aux  idoles,&  de  fang,&  de  chofes  e{louffces,&  de  paillardife. 

ij  EtanelijHu  tours  apra,ayanschargé,&c.  Les  compagnons  de  fainâ  Paul  monflrent  bien  que 
quand  ils  ont  voulu  deftournèr  fainâ  Paul  du  danger  eminent,ils  ont  pluftoft  regardé  au  falut  com- 
mun de  l'Eglifc  qu'à  leur  propre  vie.Car  fe  voyans  repouffez  par  luy  en  leur  rcquefte ,  ils  ne  refufenc 
point  de  s'cxpofer  au  mefme  danger.Et  toutesfoisilsauoyent  vne excufe  bien  fauorable ,  qu'il  n'y  a- 
uoit  point  de  commandement  qui  lesaftreignift  à  fe  laiffer  mener  à  la  mort  par  l'obftination  d'vn  hô 
me.Et  cela  eft  vray ement  affubietir  nos  aflfeâions  à  Dieu ,  quand  nous  ne  fommes point  eftonncz  & 
retenus  d'aucune  crainte,que  chacun  de  nous  ne  face  tout  ce  qu'il  peut  pour  auancer  ce  que  nous  fça 
uons  bien  luy  eftre  agreable.Il  appert  aufsi  plus  clairement,  quelle  ardeur  d'affedion  de  pieté  il  y  a- 
uoit  es  autres,vcu  qu'ils  s'adioingnent  de  leur  bon  gré,&  luy  amenét  vn  hofte.combien  qu'ils  euffenc 
iurte  occafion  de  craindre  beaucoup  d'inconueniens. 

17  Les  fiera  nom  receurent  valontiers,&c.  Sainâ  Luc  récite  ceci ,  pour  louer  la  debonnairet  é  des 
freres,en  ce  qu'ils  n'ont  adioufté  foy  aux  mauuais  bruits  &  calomnies.Combié  qu'il  y  euft  plufieurs 
maluueillans  &  mefchans.qui  tafchoyent  de  rendre  S.  Paul  odieux,&en  venoit  tous  les  iours  de  nou- 
ueauîi-.toutesfois  pource  que  laques  &  fes  compagnons  auoyent  fort  bonne  perfuafion  de  fon  intc- 
grité,ils  ne  fe  font  point  eftrangez  de  luy .  Maintenant  donc  ils  le  reçoy  uent  fraternellement  &  beni- 
enem'étjComme  vn  vray  feruiteur  de  Chrift,&  declarét  qu'ils  font  bien  refiouisde  fa  venue.Et  il  faut 
bien  fongneufement  noter  vne  telle  moderation,à  fin  que  nous  ne  croyons  trop  légèrement  les  faux 
rapport s,&  principalemét  quand  an  charge  de  blafmes  à  nous  incognus  ou  douteux ,  ceux  qui  nous 
ont  monlhé  quelque  tefmoignage  de  leur  preud'hommie,&  lefquels  nous  auons  experimété  feruir 
fidelemét  au  Seigneur.Pource  que  Satan  fçait  bien  qu'il  n'y  a  riê  plus  propre  pour  difsiper  le  Royau- 
me du  Fils  de  Dieu, que  quâd  il  y  aura  des  diflenfiôs  &  partialiez  entre  les  fidèles ,  il  ne  ceffe  de  femer 
des  propos àlarrauerfe,pourrédre les  vnsfofpeds aux  autres.Parquoy  il  faut  tftoupper les  aurcil- 
les  aux  rapportSjà  fin  que  nous  ne  croyons  rien  des  Miniftres  fidèles  de  Chrift ,  que  nous  ne  l'ayons 
auparauantbiencognu.  .         ,  r  -  ^  rr  . 

18  EttoMles,&c.  On  peut  recueillir  de  ce  paflagc,  ce  qu  onadeliavcuci  deiUisau  15.chap.que 
les  Anciens  auoyent  accouftumé  de  s'aflembler,toutes  fois  &quâtes  qu'on  deuoittraitter  de  quel- 
que aftàired'importanced  fin  qu'on  confukaftpluspaifiblement  hors  de  la  grande  multitude.Nous 
verrôs  bien  toft  apres.que  le  peuple  aufsi  a  efte  receu  en  fon  ordre:maisç'a  elle  après  que  les  Anciés 
eurét  tenu  leur  côfeil  à  part.  Au  refte.S.Paul  monftre  fa  modeftie,  quâd  il  ne  fe  fait  point  authcur  des 
chofes  qui  auoyent  efte  faites:mais  en  donne  la  louange  à  Dieu.fe  nommant  feulement  Miniftre,du- 
quel  Dieu  s'eft  ferui.  Côme  certes  il  faut  bié  côfeffer  que  tout  ce  qui  eft  excellêt  &  digne  de  louage,  ne 
fe  fait  point  par  noftre  propre  vertu,mais  entât  queDieubefongne  en  nous:&  principalement  quâd 
il  eft  queftion  de  l'édification  de  l'Eglife.On  voit  aufsi  d'autrepart  combié  il  s'en  faut  que  les  Anciés 
avcnt  efte  menez  d'enuie,quand  ilsglorifient  Dieu  deschofes  qui  eftoyent  heureufement  aduenues. 
Orpourcequ'iln'efticiparléd'autreApoftrequedelaques.onpeuc  facilement  penfer  que  lesau- 
tres  eftoyent  lors  allez  en  diuers  pays  pour  femer  l'Euangile  parci  par  là.comme  leur  office  le  requc- 
roit.Car  le  Seigneur  ne  leur  auoit  pas  afsigné  lieu  certain  en  lerufalem  :  mais  leur  auoit  commandé, 
qu'après  qu  ils  auroyent  là  fait  le  cômencement,ils  allaffent  par  le  pays  de  Iudee,&  finalemét  par  les 
quartiers  du  mode- Au  demeurât.on  a  veuau  ij.chap.côment  a  efte  refuté  l'erreur  de  ceux  q,  ont  pen- 
fé  que  ce  laques  fuft  vn  desdifciples,  lequel  S.  Paul  met  entre  les  trois  colôncs  del'Eglife.  Or  côbien 
qu'il  eut  vn  mandement  tel  qu'auoyent  fes  autres  compagnons:tant  y  a  toutesfois  qu'ils  auoyêt  tel- 
lement parti  entr'eux,qu'il  refidaft  en  Ierufalem,ou  plufieurs  eftrangersarriuoyent  ordinairement. 
Car  celaeftoit  autant  comme  s'il  cuft  publié  bien  loin  l'Euangile  en  diuerfes  contrées. 

ao     Frère, 
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10    Frere,tuvoiscombien,&c.     On  pcutdiuiferceproposendeiixmembres.CarlesAnciensra- 
content  en  premier  lieu,que  comme  ainfi  foit  qu'autant  qu'il  y  auoit  de  luifs  conuertis  à Chrift,fonc 

fcflateurs  &  zélateurs  de  Ja  Loy,ils  ne  portent  point  vne  bonne  aftedion  à  faindPauIjd'autant  qu'ils 
penfent  qu'il  ne  s'eft  udie  à  autre  chofe  qu'à  abolir  la  Loy  .Puis  après  ils  l'exhortent  à  faire  vn  vœu  fo- 
]ennel,& Te  purifier,à  fin  qu'aucun  foufpeçon  ne  demeure  plus  fur  luy.  Ils  mettent  en  auant  lagrande 
multitude  des  ridcles  &  croyans,à  fin  qu'il  s'accommode  tant  plus  à  eux.Car  s'il  n'y  euft  eu  qu'vn  pe- 
tit nombre  de  gens  obftinez.il  n'en  eult  pas  eile  tant  efmeu.  Mais  maintenant  il  ne  peut  bonnement 
mefprifervnfigrandpeuple,&  tout  le  corps  de  l'Eglife.  Bien  eftvray  que  pour  certain  ce  zèle  delà 
Loyeftoit  vicieux:&  de fai d, les  Anciens monftrent  bienqu'ils  nd'approuucntpas.  Carcombien 
qu'ils  ne  le  condamnent  &  ne  reprouuent  point  ouuertement,&  qu'ils  ne  fe  plaignent  pas  trop  ai- 
grement:taut  y  a  toutesfoisque  d'autant  qu'il  fe  feparent  de  l'afteflion  de  ceux-la,ils  confeflent  bien 
tacitemét  qu'ils  faillét .  Si  c'euil  cfte  vn  zèle  félon  fciéce,il  deuoit  cômencer  par  les  Anciens.  Or  nous 
voyons  qu'ils  ne  combatent  point  pour  Ja  Loy,&  ne  mettent  en  auant  la  droite  reuerence  d'icelle,  & 
ne  s'accordent  auec  ceux  qu'ils  appellent  zélateurs  d'icelle.  Et  pourtant  ils  môftrent  bien  qu'ilsonc 
vne  autre  opinion,&  qu'ils  n'approuuent  point  la  fupcrftition  du  peuple.Toutesfois  à  ceci  femble  e- 
ftrecontraire,quand  ils  difent  que  Paul  a  efte  blafmé  fauflement.Dauantage,quandils  veulent  qu'il 

fatisfaceàcela,onpourroitpenferqu'ilsnourriflent&entretienentcezele.Ierefponàcela,quecoin 
bienqu'enquelque  endroit  ce  bruit  fuftvray,duquel  les  luifs  auoyent  efteoifenfez,toutesfoisil  y  a- 
uoit  quelque  calomnie  méfiée  parmi.Vrayeft  que  faind  Paul  enfeignoitl'aneantiffement  de  la  Loy, 
en  forte  toutesfoisque  par  ce  moyen  non  feulemétl'authorité  d'icelle  demeuraft  en  foncntier,mais 
aufsi  qu'elle  fuft  en  plus  faintSe  recommandation.Car(comme  il  a  efte  dit  au  7.chapitre)Ies  cérémo- 
nies feroyent  inutiles,fi  l'efted  d'icelles  n'euft  cfte  manifefté  enChrift .Ceux  donc  qui  enfeignent  que 
elles  ont  efte  abolies  par  la  venue  du  Fils  de  Dieu,tât  s'en  faut  qu'ils  facêt  outrage  à  la  Loy,que  pluf« 
toft  ils conferment  la  vérité  d'icelle.Il  faut  confiderer  deux chofes  es  ceremonies:la  verit é,à laquel- 
le l'efficace  eft  annexee-.puisapres  l'vfage  extérieur.  Or  l'abolition  de  l'vfage  extcrieur,qui  a  eftefait 
par  Chrift.depend  de  ce  que  Chrift  en  eft  le  vray  corps:&  rien  n'a  efte  anciennement  figuré,  qui  n'ait 
efte  accompli  en  luy  .Cela  eft  bien  loin  du  reuoltement  de  la  Loy,de  monftrer  la  fin  légitime  d'icelle, 
à  ce  q  les  figures  ceifantesjla  vérité  fpirituelle  d'icelles  ait  toufiours  fa  vigueur.  Parquoy  nous  voy- 
ons que  ceux  qui  blafmoyent  fainâ  Paul  d'eftre  apoftatdelaLoy,n'entendoyent  pas  bien  ce  qu'ils 
difoyent,&  procedoy ent  contre  luy  iniqucmét,combien  qu'il  retiraft  les  fidèles  du  feruice  extérieur 
de  la  Loy.Or  quant  à  ce  qu  ils  veulent  que  Paul  face  vœu  à  ccfte  intention ,  qu'il  fe  monftre  obferua- 
teur  de  la  Loy,ccla  ne  tend  à  autre  fin,finon  à  fin  qu'il  teftifiequ'il  n'a  point  la  Loy  en  horreur ,  corn- 
me  vn  infidèle  apoftat,qui  en  fon  endroit  reiettaft  le  ioug  du  Seigneur,&pouflaft  les  autres  à  vne  fera 
blable  obftination.  ^'«7/«tf</o;)'«f«/;»o>«r>^f.  La  vérité  eftoit  telle.  Car  fainâ  Paul  enfeignoit 
indifféremment  aux  Iuits&  aux  uentils,quelaliberté  leur  eftoit  acquife. Car  ces  fentcnces  font  gé- 
nérales en  fes  Epiftres,La  Circoncifion  n'eft  rieUji.Cor.y.d.ij.  Item,  Nous  fommes  circoncis  par  le 
Baptefme  en  Chrift,non  point  par  Circoncifion  faite  de  main,Col.2.b.n.c.  16.  Item.Que  nul  ne  vous 
iuge  au  manger,ou  au  boire,  ou  en  la  différence  des  iours  :  lefquelles  chofes  ne  font  finon  vne  ombre 
des  chofes  à  veninmais  le  corps  eft  en  Chrift.Ité,Mangezde  tout  ce  qui  fe  vend  au  marché,&  de  tout 
ce  qui  eft  mis  deuant  vous,ne  vous  enquerans  point  pour  laconfcience,i.Cor.io.f.25.Item,Ne  foyez 
plus  détenus  du  ioug  de  feruitude,Gal.5.a.i.  Veu  qu'il  a  ainfi  parlé  par  tout  fans  exception,il  affraa 
chiflbit  les  luifs  de  la  necefsité  de  garder  la  Loy.Et  à  fin  que  ie  ne  foye  trop  long  en  ce  propos,  il  fuf- 
fira  d'alléguer  vn  paflage ,  ou  il  compare  la  Loy  à  vn  tuteur ,  fous  la  conferuation  duquel  l'Eglife  an- 
cienne a  efte  comme  en  aage  puerile:niais  qu'elle  eft  maintenant  en  aage  parfait ,  après  qu'elle  a  co- 
gnu  la  grâce  deChrift,en  forte  qu'elle  eft  aff'ranchie  des  ceremonies.il  eft  bien  Certain  qu'il  compréd 
en  ce  pafl'age  les  luifs  auec  les  Gentils.  Aufsi  quand  il  dit  que  l'obligation  de  la  Loy.qui  confiftoit  en 
decrets,a  efte  effacée  par  Chrift,&  attachée  à  la  croix(Col.2.c.i4,)il  exempte  les  luifs  aufsi  bien  que 
les  Gentils  des  ceremonies,lefquelles  il  appelle  làDecret  s.Mais  d'autant  qu'il  ne  reiettoit  point  ab- 
foluëment  les  cérémonies,  monftrant  qu'elles  eftoyent  ceffecsparlavenuedeChrift,&  qu'ilneles 
faloit plus obferuer,celan'eftoit  point  vnreuoltement,comme  fes  cnuieuxdifoyent.  Etdefai(S,la 
liberté  de  Paul  n'eftoit  point  incognue  aux  Anciens.  Comrtie  ainfi  foit  donc  qu'ils  entendiffent  bien 
le  faid.ils  ne  demandent  autre  chofe,finon  de  dotiner  à  cognoiftre  aux  fimples  &  ignorans,  que  Paul 
n'auoitrienmoinsdeliberé,qued'induirelesIuifsàvnmefprisdela  Loy.  Parquoyilsne  regardent 
point  le  faift  nud  en  foy,mais  fçachâs  quelle opiniô  le  peuple  auoit  de  Paul  pour  les  mauuais  &  faux 
rapports,ils  défirent  d'y  remédier.  Or  il  appert  par  ceci,combien  les  hommes  font  fols  &  légers  à 
croire,quand  on  leur  propofe  des  calomnies  &  faux  blafmes  d'autruy,  &  comment  on  retient  obfti- 
nément  vne  mauuaife  opinion,laquelle  on  aura  vnefoisfolement  côceuë.Il  ne  faut  point  douter  que 
laques  &fes  compagnons  n'ayent  fait  ce  qu'ils  ont  peu  pour  maintenir  le  bon  renom  dePaui,&  effa- 
cer les  menfonges,qui  nuifoyent  à  fa  bonne  réputation:  tant  y  a  toutesfois  qu'ils  ne  peuuent  empef- 
cher  que  Paul  n'ait  mauuaisbruit:fi  d'auenture  on  ne  veut  dire  que  du  commencement  ils  en  auoyét 
trop  difsimulé  pour  s'accommodera  ceux  delerufalem ,  tellement  que  puis  apresilsn'eftoyent  pa» 
en  liberté  de  leur  contredire  apertement. 

2î     11  faut  entier  cinent,&c.     Ilyamotàmot  ,Ilfaut  quela  multitude  s'affemble.  Caroneufl: 
trouué  eftrange,  qu'vn  Apoftre  de  fi  grand  renom  ne  fc  fuft  monftr  é  deuant  toute  la  compagnie  des 
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fidèles  Car  s'il  cuft  refufc  de  fe  monftrer  deuant  le  peuple ,  c'cuft  efte  pour  augmenter  les  foufpe- 
çons  mauuais  qu'on  auoit  conceus  de  luy.  Cependant  nous  voyons  de  quelle  modeftie  les  An- 
ciens ont  vfé  pour  entretenir  vne  bonne  concorde,  quand  ils  donnent  ordre  de  bonne  heure  que  le 
peup  le  ne  foit  oft-enfé:finon  que  parauenture  ils  donnent  trop  de  lieu  à  l'infirmité  d'iceluy,requera.ns 
que  Paul  face  vœu.  Au  refte,c'eft  vne  modération  bien  à  garder  en  rEgIife,que  lesPâfteurs  ayent  au- 
thoricé:mais  qu'ils  ne  dominét  point  orgueilleufemét,&n' ayent  point  en  dcfdain  le  refidu  du  corps. 
Car  la  diftindion  des  ordres  &  charges  de  l'Eglife  ne  doit  pas  eftre  caufe  de  diflenlion ,  veu  que  c'eft 

vn  bien  de  paix.  „       .,  ^     .  .  .     .     • 

2?     FayioncceaMmmtedifins,&t.  Vrayeft  qu'il  femble  que  les  Anciens  ont  eu  vne  amour  ex- 
cefsiue  enuers  leur  nation,&  que  de  là  ils  font  tombez  à  la  fupporter  plus  que  de  raifon.  Maisle  lu- 
cement  de  cela  dépend  des  circonftâces  qui  nous  font  auiourd'huy  cachees,&  lefquelles  leur  eftoyec 
euidentes      Prefque  tout  le  corps  eftoit  compofé  de  luifs ,  en  forte  qu'il  nefaloit  point  craindre  le 
fcandale  des  Gentils  Car  la  caufe  de  diuifion  es  autres  pays  eftoit,  qu'vn  chacun  eftant  adonné  à  fa 
couftume.vouloitimpofer  loyaux  autres.  Dauantage,enIerufalemi]sauoyent  beaucoup  de  chofcs 
q  ui  les  conuioycnt  à  garder  les  cérémonies  de  la  Loy,en  forte  qu'il  y  auoit  plus  d'excufe.s'ils  les  de- 
laiflbyent  plus  tard  Or  combien  que  ce  zèle  ne  fuft  point  fans  vice,  tant  y  a  toutesfois  qu«  comme  il 
n'eftoit  pas  facile  de  le  corriger,aufsi  à  grand'  peine  y  euft-on  mis  remède  fi  toft.  Mais  voyons  com- 
ment après  vn  long  temps  à  grand'  peine  les  Apoftres  ont  peu  fe  defpouillcr  de  eefte  fuperftition.Ec 
pource  q  ue  tousles  iours  nouueaux  difciples  venoyét  à  la  foy,  l'infirmité  aufsi  fe  nourri  (Toit  en  tous 
les  autres  Nonobftant  il  ne  faut  point  nier  qu'il  n'y  euft  de  l'obftinatiô  auéc  cefte  ignorancc,Iaquelle 
toutesfois  les  Anciens  ont  fupportee,de  peur  qu'en  applicquant  des  remèdes  trop  rudesôc  violens, 
ils  ne  nuififfent  dauanrage. A fçauoir-mon  s'ils  ont  paffé  mefurc,ie  n'en  détermine  rien.  Qm  entfatt 
vattt&c      Combien  que  ces  quatre  hommes  foyent  mis  ici  au  nombre  des  fidèles ,  neantmoins  leur 
vœu  eilôit  fuperftitieux.Dont  il  appert  que  les  Apoflresont  eu  fort  grand"  peine  à  gouuerncr  cefte 
nation,laquelle  non  feulement  eftoit  endurcie  par  long  vfage  à  garder  laLoy.mais  eftoit  aiiec  cela  o- 
piniâftre  dé  nature,&prefque  du  tout  intraittable.Toutesfois  il  fe  peut  bié  faire  que  ceux-ci  eftoyéc 
encore  nouices,&  que  pourtât  leur  foy  eftoit  tédre,&  non  encore  bien  formée.  A  caufedequoy  leurs 
condufteurs  qui  les  auoy  ent  enfeignez.enduroyent  qu'ils  accompliffent  leur  vœu  qu'ils  auoyent  fo- 
lement  entrepris  par  ignorance.ÇLiant  à  fainâ  Paul,  c'eftoit  autre  chofe ,  pource  qu'il  n'a  point  fait 
ce  vœu  pour  fa  confcience ,  mais  pour  l'amour  de  ceux  qu'il  vouloir  bien  fupporter  t  n  leur  erreur. 
Neantmoins  il  faut  auifer  fi  ceci  eftoit  vne  des  cérémonies  indifterentes,  lefquelles  les  fidèles  auoyct 
liberté  d'obferuer  ou  omettre.ll  femble  bien  qu'elle  a  eu  aucunes  chofes  meflees,n'eftans  gueres  ac- 
cordantes auec  la  profefsion  de  la  foy  .Mais  pource  que  la  fin  de  ce  vœu  eftoit  adion  de  graces,com- 
me  il  a  efte  dit  ci  deflas  au  iS.chapitre,  c.i8,&  qu'en  la  cérémonie  il  n'y  auoit  rien  qui  fuft  répugnât  a- 
uec  la  foy  de  Chrift,  fainît  Paul  n'apoint  fait  de  difficulté  de  defccdre  iufques  là  pour  rendre  tefmoi- 
gnaee  de  fa  religion.  S.  Paul  donc  a  fait  ce  qu'il  dit  ailleurs  de  foy  (i .  Cor.9.c.20,)  car  il  s'eft  adioint 
aux  feâateurs  de  la  Loy,comme  s'il  euft  efte  aufsi  aftreint  à  la  Loy.  Brief,  il  a  cftefait  toutà  tous,  à 
fin  qu'il  eaignaft  tous-.à  fçauoirla  confcience  fauue,  tellement  qu'il  ne  fe  polltîaft  d'aucun  facrilege, 
fous  couuerture  de  charité.Il  ne  luy  euft  pas  efte  fi  bié  licite  de  fe  trouuer  à  vn  facrifice  folennel  d'ex- 
piation &  fatisfaâion.Mais  il  luy  a  bien  efte  loifible  d'vfer  indifféremment  de  cefte  partie  du  feruicc 
I)iuin,!aquelle  confiftoit  en  vn  vœu:moyenant  qu'il  ne  fift  cela  par  religion:mais  feulemét  pour  fou- 
lager  les  infirmes.Oreft-ilainfi  que  fon  intention  n'eftoit  point  de  prefenter  quelque  feruice&hô- 
neur  àDieu  par  vne  telle  ceremonie:&  fi  n'a  point  eu  fa  confcience  liee,mais  il  s'eft  affubieti  en  liber- 
té aux  frères  infirmes. 

24  Ouilncfiriendes  chojes(piilsont,&c.  Il  femble  qu'ils  vueillent  induire  Paul  a  monftrer  quel- 
que feintUe&faux-femblant.Car  ce  n'eftoit  point  pour  neât  que  le  bruit  s'eftoitleué,qu'ildeftour- 
noit  les  luifs  desceremonies,&aufsi  qu'il  ne  cheminoit  point  en  l'obferuation  delà  Loy. Maisil  faut 
réduire  en  mémoire  ce  que  i'ay  défia  dit ,  que  c'a  efte  aflez  à  Pau  1  &  aux  Anciens ,  qu'il  fuft  purgé  de 
la  calomnie  &  blafme  qui  luy  auoit  efte  iniquement  impofé  :  à  fçauoir  qu'il  eiVoit  apoftat  de  la  Loy: 
&  au  refte,quelque  temps  il  fe  fuft  peu  prefenter  quelque  meilleure  occafion  à  faiiià  Paul  de  s'excu- 
fer  &  les  retirer  peu  à  peu  de  leur  erreur.Et  certes  cen'eftoit  point  chofe  vtile  que  Paul  fuft  lôgtéps 
réputé  obferuateur  de  la  Loy,tel  que  les  difciples  eftoyent  ordinaireniét  pour  lors.  Car  par  ce  moyé 
c'cuft  efte  mettre  deuant  leurs  yeux  vn  voile  plus  efpes  pour  obfcurcir  la  lumière  deChrift.Et  pour- 
tant fçachons  que  fainâ  Paul  n'a  point  vfé  de  quelque  faux-femblanc,maisa  monftrc  &  protefté  en 
bonne  rondeur,qu'iln'anoit  aucune  haine  contre  la  Loy,maispluftoftl  auoit  en  reuerence.  Ils  ordô 
nent  qu'il  contribue  auec  eux,d'autant  qu'on  auoit  accoultumé  de  contribuer  en  commun,  pour  of- 
frir vn  facrifice  enfemble.  ,         -        . 

25  Mais  touchant  ceux^Ht  ont,&c.l\s  adiouftét  ceci,a  celle  fin  qu'il  n'y  ait  aucun  foufpeçon,qu'iIs 
vueillent  maintenant  ofter  laliberté  qu'ils  auoyent  auparauant  ottroyé  aux  Gétils,  ou  faire  vn  pre- 
iudice  contr'eux  à  l'aduenir.  Mais  cependant  il  femble  qu'ils  detienent  les  luifs  fous  le  iong  de  ferui- 
tiide,duquel  ilsdeftient  expreflement  les  Gétils  feulement. le  refpon  à  cela,que  veu  que  la  condition 
de  tous  eftoit  égale,  aufsivn  mefmedroida  eftepermis  tant  aux  vns  qu'aux  autres:  mais  qu'il  n'eft 
point  ici  fait  métion  des  Iuif,pource  qu'ils  eftoyét  encore  tautadônez  à  leurs  obferuatiôs,  qu'ils  ne 
vouloyent  pas  prendre  la  liberté  qu'ils  auoyent.  Or  les  Apoftres  pouruoyent  nommément  aux 

Gentils, 
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Centils,a  ce  que  les  Iiiifs  félon  leur  coiiftiime,nereiettaflenccoiTinicprofancs&in)'rrôdcs,  ceux  oui 
iieftoyentnecirconcis,nenoiirrisei)J'obrcruationde]aLoy  Au  rtite.à  hnqueiciicrciijplilit  ici  Je 
papier  pour  neanr,cu  réitérant  ce  qui  a  dtiia  elle  du.les  It  fteurs  auront  recoursau  quiiiziciiië  chai  i- 
we,d.2o,pour  voir  ce  qui  appartient  i  l'expolitiondece  décret. 

z6  Adonc  Paul  ayant  prins  ces  hommes  auec  foy,ôc  le  iour  enfuyuant  s'eflat  pu- 
rifie auec  eux,entraautemple,denonçantl'accompliirementdesiQurs  delà  punfica 
tioiijiufcju'à  tant  que  roblation  fufl  offertepour  vn  chacun  d'eux. 

27  Et  comme  les  lept  iours  ie  deuoyent  paiTer,aucuns  luifs  d'Alîe  l'ayans  veu  ati 
temple.elmeurent  toute  la  multitude,&  mirent  les  mains  fur  luy, 

28  Crians, Hommes  Ifraelites,  aidez-nous:  voyci  cefl  homme,qui  enfeipne  par 
tQut,vn  chacun  contre  le  peuple,&  la  Loy,&  ce  lieu-ci:dauâtage,il  a  aufsi  amène  les 
Grecs  dedansletemple,&  a  pollué  celaind  lieu. 

29  CarparauantilsauoyentveuTrophimeEphefienenlavilleauec  luy:  lequel 
ils  eftimoyent  que  Paul  euft  amené' dedans  le  temple. 

30  Et  toute  la  cite  fut  ermeue,&  le  peuple  y  accourut,&ayans.empontyncPauI,ils 
le  tiroyent  hors  du  temple:&  incontinent  les  portes  furent  fermées. 

26  j^donePaurayantprins.&c.  C^unt^  ce  qu'aucuns  accufentfainâPauI.&difent  qu'il  a  vfé 
de  linefle,comme  si)  eull  nionlit  é  par  femblant  autre  chofe  qu'iJ  ne  ptnfoir  à  Ja  veritc,i'ay  ci  dcflus 
reprouuéceJa.  Ilyabienpiusdecouleuren  cequ'aucunsdcbatent,&efl(parmanierededire)plus 
difputablejà  fçauoir  qu'il  a  trop  facilement  acquiefcé  :  &  toutesfois  ie  ne  rcçoy  point  ce  qu'aucuns 
veulent  dire,que  le  mal  qui  cft  aduenu  a  fainâ:  Pau],c'eft  d'autant  que  iouant  vn  nouueau  perfonna- 
ge&non  accouftumé,il  n  a  pas  aflez  conftâment  maintenu  la  liberté  acquife  par  lefusChiiftjComme 
i\  auoit  blé  accouftumé.Ie  confefle  bien  que  Dieu  punira  fouuentesfois  defoJs  confeils  par  vn  cuene 
ment  malheureux:mais  ie  ne  voy  point  de  raifon  pourquoy  cela  doyue  eftre  tiré  à  fainft  Paul,!equcl 
tl'vne  fubietion  volont  aire  a  tafciié  de  s'infinuer  aux  rudes ,  &  ceux  qui  n'efloyent  gueres  bien  enfci- 
gnezjà  tin  qu'il  protitafbnon  pas  qu'ill'euft  fait  de  foy  merme,&  fans  occafîon.mais  pource  qu'il  ai- 
moit  mieux  ccder  aux  freres.que  de  fe  tenir  a  fon  iugement.Car  quâd  on  leufl  vne  fois  admis  ij  fuft 
facilement  venu  à  modérer  ce  zele.Pluftoft  fon  humanité  mérite  vne  grande  louange,que  non  feule- 
ment il  s'abaifl'e  benignement  pour  l'amour  du  peuple  ignorant  &  rude,  mais  il  obtempère  à  la  folie 
deceux,aufquelsilanoiteftefufpe(Sàtort&  fanscaufe.  Il  auoit  iufleoccafion  de  fe  plaindre  d'eux, 
d'autant  qu  ils  auoyent  creu  fi  legcremét  contre  fa  reputat  iontde  ce  qu'il  s'en  déporte,  en  cela  il  de- 
monftrevnemerueilleufepatience:&  encequ'iltafchelîfongneufemétdeksgaigncr&artireràfoy, 
en  celaildemonltrc  vne modeftiefinguliere.Ioint  qu'il  pouuoiteflre plus afpre  enuersiaqucs &  fes 
compagnonsjd'autant  qu'ils  nauoyét  point  employé  aflez  grade  diligence  à  purger  le  peuple  d'er- 
reur.Car  côbien  qu'il  foit  certain  qu'ils  auoyét  hdelemêt  enfeigné ,  neantmoins  il  fe  peut  bien  faire 
<jue  le  regard  du  téple,&  le  fiege  mefme  de  la  Loy.Ies  ait  empefchez  à  maintenir  l'vfage  de  la  liberté, 
îvlais  Paul  trouue  bon  leurcô[eil,&  y  a  acquiefcé,foit  qu'il  ait  voulu  de  fon  bôgré  quitter  fon  droiû, 
foit  qu'il  ait  eftimé  qu'ils  voyoyent  mieux  ce  qui  cftoit  expédient.  Or  quantàcequelesfauxISico- 
demites  veulent  par  ceft  exemple  de  faind  Paul  farder  leur  fcintife  dcfloyale ,  quand  ils  fe  polluent 

&  fouillent  en  toutes  les  ordures  de  la  Papauté,ceia  n'a  nul  befoindelongue  réfutation.  Ils  fevantét 
qu'ils  ottroy  eut  cela  aux  frères  in6rmes:comme  fiPaul  leur  auoit  tout  otti  oyé  fans  regarder  cornent. 

Si eftansluifs  ils  faifoyentvn  vœu  entrelesluifsjfelonl'ordonnance  de  la  Loy,  qui  nefall  fouillé  d'au 
cuneidolatrie,lotsilsfemonftreroyentfemblables à  fainflPaul.Maismaintenant.veu  qu'ils s'enue- 
loppent  en  des  lourdes  fuperftitions  ,&  manifeftement  inefchantcs,&  ce  pour  fuir  l'exercice  delà 
croix,quelleeftceftefimilitude  qu'ils  forgent? 

27  Aucuns  luifs  d'  uifie,&c.     Il  eft  certain  que  Ces  luifs-ci  auoyentles  Chreftiensen  defdain& 

haine.Ainliquanûlauic-t  Paul  s'employe  à  appaifer  les  tideles.il  tombe  cependant  dedans  la  raee  de 
fes  ennemis.Et  ceux  qui  efmeurét  ce  trouble.eftoyét  d' Alie:mais  aufsi  les  cœurs  de  tout  lepèup  le  è- 

ftoycnt  11  remplis  "de  haine  cotre  luy.quetousoiuefte  facilement  faili^de  rage. Or  nous  fommesen- 
feignez  par  ce  partage ,  que  nous  ne  deuôs  porter  h  impatiemment, s'il  aduiéc  quelque  fois  que  nous 
foyons  fruftrez  de  nollre  efperance ,  &  fi  nos  entreprinfes  lefquelles  nous  aurons  faites  de  droi- 
te &fainâ;eafteftion,nefuccedent  pas  bien,  tellement  que  nos  aàionsn'ayêt  pa.stoufiours  bonne  if- 
lue.Cependant  il  ne  faut  rien  attenter  finon  en  bonne  confcicuct',&  pari  Efp rit  de  Dieu :mais quand 
bien  les  chofes  ne  nous  viédront  lors  à  fouhait,fiert-ce  que  ce  fentimét  intérieur  nous  doit  fouftenir, 
q  nous  fçauons  noilre  atfcdion  eftre  approuuecde  Eiicu:combien  que  nollre  effort  foit  expofc  aux 
opprobres&mocqueriesdeshommes.ELr.er.ousrepeiuonsdeuoflrc  bénignité &manftietude,  s'il 
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adiiicnt  que  les mefchans nous  en  rendent  mauuaisgnerdon. 

28  Hommet  Ifraeltta^ide':^nons.&c.  Ils  crient  à  haute  voit  enfemble.com  me  fi  tout  eftoit  per- 
du,&  appeient  tous  les  autres  pour  leur  donner  fecours,  comme  fi  toute  la  religion  eiloit  en  danger. 
Par  cela  nous  voyons  de  quelle  haine  &  rage  ils  ont  efte  embrafez  contre  fainâ  Paul,  feulemêt  pour- 
ce  qu  admoneftant  qu'on  trouue  en  Chrift  la  pleine  &  entière  verit  é ,  il  cnfeignoit  que  les  figures  de 
la  Loy  auoyent  prins  fin.Or  quant  à  ce  qu'après  auoir  veu  Trophime ,  ils  conçoyucnt  vnç  faufle  opi- 
nion,ils  môftrent  mieux  par  cefte  foudaine  legereté.combienils  font  enuenimez. Ils  accufent  fainft 
Paul  de  facrilege. Pour  quelleraifon^Par  ce  qu'il  a  amené  au  temple  vnhômeincirconcis  Mais  quoy> 
c'eft  par  faufle  opinion  qu'ils  ont  impofé  vn  crimme  fi  énorme  à  vn  homme  innocent.  Ainfi  verrons- 
nous  ordinairement,que  ceux  qui  font  menez  à  la  volée  de  quelque  opinion  qu'ils  auront  prefumt  e, 
monftrerontaufsivne  folle  audace  &outrecuidee.  Mais  quant  à  nous,apprenons  par  tels  exemples 
de  nous  garder  daftedions  immodérées,  &  de  ne  lafchcr  point  la  bride  auxiugemens  Icgcrtmenc 
côceus,de  peur  q  nous  ne  nous  ietiions  fur  les  innocés  d'vne  impetuofité  desbordec  &  inconfideree. 

30  Et  toute  lavtlU  fit  efmeu'é.  Nous  voyons  ici  l'inconftance  du  peuple,  lequel  tient  Paul  pour 
condamné  auant  que  l'auoir  ouy.  Quant  à  ce  que  la  cité  s'efmeut  es  aftaircs  de  la  religion,  il  ne  s'ea 
faut  point  esbahir:mais  ceci  procède  d'vn  zcle  peruers,&d  vue  témérité infenfee,qu'elle  s'efleue  cô- 
trePaul  fans  ouir  fa  caufe.Car  en  ce  naturel  cori  ompu  il  y  ai;oit  de  la  malice  côiointe  à  leur  folie,tel- 
Icmentquefansdifriculté  ils  volent  deleurpropregiépoarmainîenirvnemauuaifecaufej&cepc» 
dant  il  euft  efte  bien  difficile  de  les  faire  bouger  pour  quelque  bon  affaire ,  non  pas  mefme  par  beau- 
coup d'exhortations.  Vray  eft  que  cefte  condition  eft  fort  falcheufe,  qu'à  i  appétit  &  inftigation  de 
peu  de  genstoutle  monde  foit  furieufement&  foudaintment  aime  contre iious:mais  puisque  le 
bon  plaUir  du  Seigneur  eft  tel.qu'vn  chacun  de  nous  fe  prépare  de  boue  heurepar  ceft  exemple  &  au- 
tres femblablesjà  fouftenir  tous  flots  &  impetuolitez. 

^i  Mais  comme  ils  cerclioy ent  à  le  mettre  à  mort,le  bruit  veint  au  Capitaine  de 
la  bande  de  la  garniron,que  toute  lerufalem  efloit  troublée. 

^z  Lequel  tout  à  l'heure  print  des  gendarmes  &  centcniers,&:  courut  à  eux.  Lef- 
quels  voyans  le  Capitaine  &  les  gendarmes,ceirerent  de  batre  Paul. 

53  Lors  le  Capitameapprocha,&  mit  les  mains  fur  luy,commandant  qu'il  fufl  lie 
dedeax  cha  nes.-puis  incerroga  qui  ileftoit,^  qu  ilauoit  fait. 

54.  Et  les  vns  crioyét  d\n,&  les  autres  d'autre,en  la  foule.  Et  pource  qu  il  ne  pou 
uoit  cognoiflre  rien  de  certain  à  caufe  du  bruit,  il  commanda  qu'il  fuftmenc  enla 
forterelFe. 

35  Et  quand  il  fut  venu  aux  dcgrez,*iladucint  qu'il  fut  porte  des  gendarmes  pour 
la  violence  delà  foule. 

36  Caria  multitude  du  peuple  le  fuyuoit,criant,Ofte-le. 

57  Et  comme  Paul  commençoit  a  eflre  mené  en  la  fortereflejil  dit  au  Capitaine, 
Ne  m'efl:-il  point  loifible  de  parler  à  toyîEt  il  *  demanda,Sçais-tu  Grec? 

38  N'cs-tu  pas  rEgyptien,qui  ces  iours  palTez  as  efmeu  vne  ledition,&  as  retire 
au  defert  quatre  mille  brigandeaux? 

39  Et  Paalluy  dit,Certes  ie  fuis  homme  Iuif,citoyen  natifde  Tharfe,  villerenô- 
mec  de  Cilice.Ie  te  prie  permets  moy  de  parler  au  peuple. 

40  Et  quand  il  luy  eut  permis,  Paul  fe  tenant  fur  les  degrez,fit  Hgnede  la 
main  au  peuple.Puis  grand  filence  eftant  fait ,  il  parla  à  eux  en  langue  Hebraique, 
difant, 

?!  Mmii  comme  ils  eerchoyent,&e.  On  appcrçoit  bien  la  violence  furieii  ^e  de  Satan ,  en  ce  qu'il 
traîne  le  peuple  iufqu'à  vne  telle  rage ,  qu'après  auoir  fermé  les  portes  du  temple",  ne  fe  contentans 
point  de  punir  S. Paul  moyenêmét,ilscôfpirent  à  Icfaircmourir.Nousdeuons  bien  tenir  pour  tout 
refolu,que  les  ennemis  de  la  vi  ay  e  religiô  font  furicufemét  pouflcz  parSatan:de  peur  que  leur  rage, 
quelque  bruyâte  &  cruelle  qu'elle  foit,ne  nous  trouble  point.A  roppofite,on  peut  ici  voir  vne  mer- 
ueilleufc  bonté  dcDieu, lequel  fufcite  en  bié  peu  d'heure  le  Capitaine,pour  fauuer  la  vieà  Paul.Vray 
eft  qu'il  ne  pél  e  rié  moins  qu'à  cela:car  il  accourt  feulemêt  pour  reprimer  l'efmotiô  du  peuple:  mais 
Je  Seigneur  a  môftré  vue  plus  claire  efpreuue  de  fa  prouidécc.en  ce  que  la  vie  de  Paul  a  efte  preferuce 
d  u  danger  tant  emmcnt  fans  aucun  confeil  humain.  Voyla  comme  il  permet  que  les  fidèles  non  feule- 
ment 
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ment  foyent  en  grand' peine.maisaiifsiprefqueaccablezrà  fin  quilmonftre  beaucoup  pluseuidcm- 
mciitfapuiflaiiccenles  deliiirant  du  milieu  de  la  mort.  Aureftc,)àou  noiistraduifoiis  Capuaine.S. 
Luc  vfedu  mot  de  Trit>un:mais  c'eft  improprement  qu'il  dit  le  Tribun  ou  Capitanie  de  la  bande  de 
Jagarnifon:  carchafqueT"ribun  auoit  fousfoy  mille  hommes  :ce  qui  appert  bien  aufsi  par  le  texte 
quand  il  eft  dit  que  ce  Tribun  print  auec  foy  des  Centcnicrs. 

j2     LefjHth  voyansle  Ctîpttaine,&c.     La  maieflé  de  Dieu,ne  la  faiivSeté  du  temple,  n'auoir  peu 

appaifer  la  turcui- de  ce  peuple. &  voyci  maintenât  la  reuercnce  d  vn  home  pi  ofaiie  qui  le  fait  ployer. 
Dont  il  appert  clanement  qu'ils  ont  elle  embrafez  d  vne  cruauté  barbare ,  pluftoft  que  de  quelque' 
zèle.  Quant  à  ce  que  le  Capitaine  lie  Paul  de  chaineSji)  monftre  bié  par  cela  qu'il  n'eftoit  point  venu 
pour  le  loulager.Les  incrédules  attribueroyét  tour  incontinêt  cclaà  fortune:  mais  Je  S  Efprit  nous  a 
ici  peint  deuâc  nos  yeux  côme  en  vn  tableau  la  pi  ouidéce  de  Dieu,rcgi;ât  entre  lesefmotions  confu- 
I  fes  &tumultcii  des  hommes.Or  côbicn  que  ce  foir  vue  chofe  duie.que  ce  tant  Hdeleferuiteur  deDieu 

I  eft  traitté  ii  ignominieufement:tant  y  a  toutejfois  qtie  ce  que  fait  ce  Capitaine  fer  a  vncequi;  é.fi  ou 

"  fait  compaiaifon  delà  rage  des  luifs.Il  le  lie,comme  ii  c  eftoit  v:i  brigand  ou  mal  faiteur:  touresfois 

apresl'auoirainliiiéjil  abienpaticcederercoucer:&  euxlciuoyétà  force  de  coups.  Il  neveut  point 
aufsi  rien  ordonner  de  ngoureuxà  l 'encont  re  de  hiy,qi:c  premièrement  il  n  ait  cognoifl'ance  de  eau 
fe.Mefmeç'aefte  vnfort  bon  moyen  d'appaifer leur  cruautéjde  ce  qu'ils  s'attendoyent  que  ce  Capi- 
taine le  feroit  aufsi  toft  mener  au  fupplice. 

34  Etlest/nscrioyent d'vrit&c.  Laforceneriedecepeuplemutinéfemonftreentoutes  fortes. 
Ils  iettent  des  cris  en  l'air  ou  n'y  a  non  plus  d'accord  qu'entre  chiens  &  chats:  cependant  ils  fçauent 
bien  demander  tous  d'vn  confentement  qucPaul  foit  mis  à  mort,qui  n'eftoit  conueincu  d'aucun  cri- 
me. Au  refte.il  ne  faut  point  douter  qu'ils  n'ayentefteaucuglez  fous  apparéce&  couleur  d'vnfainft 
zèle:  mais  c'eft  la  venté  de  la  caufe  bien  cognue  qui  fait  les  vrais  zélateurs  de  Dieu, comme  les  Mar- 
tyt s.Quand  fainft  Luc  fait  mention  de/<»7Sr/fr/'^iilfaut  entendre  que  les  foldats  &  gendarmes  qui  e- 
Itoycnt  en  garnifon  dedans  la  ville ,  auoyent  vn  fon  muni  &  remparé  de  touscoft  ez ,  lequel  iis  pou:, 
uoyent  garder  comme  vn  bailillon  ou  forte  tour,&  dont  ils  pouuoyent  repouffer  la  violence  du  pcii- 
j  ple,lion  euft  efmeu  quelque  fcdition.  Car  il  n'y  euft  pas  eu  grade  fcureté  pour  eux,qu'ils  euiTent  efte 

logez  par  les  hofteikries  &  autrcsmaifons.dedans  vne  ville  fi  fubiete  à  efmotiôs&  mutineries,&  au 
milieu  d'vn  peuple  auquel  on  ne  fe  pouuoic  nullement  fier.Et  nous  recueillons  que  cefte  fortert  lie  e- 
ftoit  fituee  en  lieu  haut,par  ce  q  ue  dit  S.  Luc,que  i^uand  on  veint  auxde^  re^ylagcdarmef  fartèrent  Paul. 
Or  foit  que  Paul  ait  efte  efleué  en  haut  par  les  gendarmes ,  pour  le  mener  eniaui.cté  Ut  ûatis  la  forte- 
refle;foit  qu'il  ai:  efte  ainfi  poulfé  par  la  violence  de  la  ilote  qui  le  preflaft^fi  eft-ce  que  cela  n'a  point 
efte  fait  par  faueur  :  mais  tant  plus  que  la  cruauté  de  fes  ennemis  furieux  eftoit  embrafee,  tant  plus 
clairement  Dieu  s'eft  monftre  fauorable  &  propice  à  fon  feruiteur. 

37  Ne meft-ilpeint  leifible  depurlerà  toy?  Paul  s'eft  offert  à  défendre  fa  eau fe:ce  que  tous  ferui 
tcursde  Dieu  doyuentfaire.Car  11  nous  tauttafcher  tant  que  nous  pourrons,  que  noftre  rondeur  & 
intégrité  foit  cognue  de  tous,à  rin  que  nul  déshonneur  ou  blafme  ne  reuiene  fur  lenom  de  Dieu  par 
rtoftre  diffame.Orquâd  le  Capitaine  stnc\mtïz.fi Paul efl point  ce  hrtgand  Egyptten,':\ù\  vn  peu  aupar- 
auant  auoit  incité  vnfort  grand  nombre  degens  à  fe  reuoJrenapprcuons  que  combienqucles  Mini- 
ftres  du  Seigneur  lefus  s'eftudient  à  fe  porter  modeftemenr  &  pailiblcmcnt,&  combien  qu'ils  foyenc 
eflongnez  de  toute  coulpe,  tant  y  a  toutesfois  qu'ils  ne  pcuuent  euitcr  les  ignominies  &  opprobres 
du  monde. Cequenousdeuons  bien  noter, àcelletinqucnous-nous  accouftumions  aux  outrages, 
&foyonspreftsenbien-faifant,d  eftre  mal-voulus.  Q£and  je  Capitaine  fgit  cefte  interrogation  de 
rEgyptien,il  n'entend  pasTheudas  le  magicien,commc  plufieurs  per.fcnt,&  à  tort:duquel  Gamaliel 
afait  menrioncideflusau5.chapitre,&duquelIofephe  recite  beaucoup  de  chfoesauzo.liurcdeS 
Antiquitez.Caroutrecequenousauons  veu  là,queTheudasanoitfeduit  quatre  cens  hommes  tant 
feulement ,  &  quici  le  Capitaine  met  quatre  mille  hommes,  &  dit  que  tous  eftoyét  pendards  &  bri- 
gandeaux:il  y  a  ceci  dauantage,que  Theudas  auoit  fufcité  cefte  fadion  fous  le  règne  de  l'Empereur 
TibcrCjOu  bien  d'Augufte,de  laquelle  il  n'y  auoit  plus  qu'vn  petit  bruit ,  d'autant  qu'on  y  enuoya en 
diligence  vne  compagnie  de  gens  de  cheual,quidesfit  toute  cefte  racaille.  Toutesfoisilme  femblc 
quelofephe  s'abufecnce  qu'il  recite  que  CufpiusFadus  auoit  efte  enuoyé  auparauant  par  Clau- 
dius:puis  il  adioufte  que  Theudas  futjdesfait  par  luy;  veu  que  i'ay  monftré  ci  deflus  que  Claudius  e- 
ftoit  encore  homme  priué  quand  la  première  fedition  fut  fufcitee.  Combien  qu'il  difcorde  fort  de 
ce  que  recite  faind  Luc,quant  au  nombre ,  quand  il  dit  qu'il  y  en  eut  enuiron  trente  mille  qui  furent 
attirez  à  cefte  fedition-.finon  que  nous  l'interprétions  ainfi.  Qu'après  qu'il  fut  mis  en  route  par  Fe- 
!ix,qu'il  s'enfuit  au  defert  auec  quatre  mille.  Or  c'euft  eft  e  vne  chofe  trop  abfurde ,  que  le  nôbre  full 
fait  dix  fois  plus  grand  :  comme  aufsi  d'appeler  vne  troupe  de  gens  non  aguerris  &  fans  defenfe ,  bri- 
gans&meurtriers.Carfelonquetefnioignelofephe.cerrompeurparfauftepromelfc  abufa  ce  po- 
ure  fimplepopulaire,qui  eftoit  trop  facile  à  croire,fe  vantant  qu'il  eÛoit  Prophète  de  Dieu, qui  de- 
uoitfâirepaffer  le  peuple  par  lemilieu  du  lordain.  Au  refte,Iofepheofte  aufsi  toute  doute,  quand  il 
recite  que  lors  que  Félix  eftoit  gouuerneur,vn  Prophète  Egyptien  amafla  quelque  nombre  de  gens, 
&puisapres  les  amena  en  la  montagne  des  OIiues:derquelsilyen  eut  quatrecenstuez,deuxcen» 
prins,&  le  rcfte  mis  en  routc.Ces  chofes  eftoyent  aduenuesil  n'y  auoit  pas  long  tcmps:&  puis,d'a.u- 
tant  que  l'autheur  de  cefte  fedition  eftoit  efchapp€,&  quetout  le  pays  eftoit  plein  &  molefté  de  bri- 
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Qins^ce  n'eft  point  fans  caufe  que  le  Capitaine  fait  cefte  demâde  à  Paul.à  fçauoir  s'il  n'eft  point  ccft 
t  "vptien.contre  lequel  il  voit  la  rage  &  haine  de  tous  embrafee.SauiÔ  Luc  nejrccite  point  plus  auât 
l,n>ropos  que  le  Capuaine  &  Paulont  tenu-.toutesfois  il  eft  vray-femblable  que  puis  que  tous  deux 
fcauoyent  bien parlciGiecqu'ilsontdeuifé  plus  longuement  enfcmble.QmacitecaufequePaula 
eu  peimifsion  de  parler  au  peuple.  Car  le  Capitaine  n'euftiamais  octroyé  nepermisccla  a vn  hom- 
iBenial-tâiteur,de  haranguerpublicquement  en  vne  ville  tant  fufpeae. 

CHAP.     XXII. 

j   T    T  Ommes  frcres,&  peres,efcoutez-moy  en  la  defenfc  dont  iVe  maintenant 

A    lenuersvous. 

2  Et  quand  ils  ouirent  cju  jlparloit  à  eux  en  langage  Hebraique,tant  plus  firent- 
ils  de  filencc.Adonc  il  dit, 

5  Icfuishomme  Iuif,natif  cnTharfede  Cilice,mais  nourri  en  cefte  ville  es  pieds 
de  Gamaliel ,  eftant  inftruit  en  la  perfedion  de  la  Loy  des  Pères,  eftant  zélateur  de 
Dieu,comme  aufsi  vous  eftes  tous  auiourd  huy: 

4  QhÎ  ^y  perfecute  ccfte  dodrine  iufques  à  la  mort ,  liant  &  mettant  es  prifons 
tant  hommes  que  femmes, 

c  Comme  mefmelefouuerain Sacrificateurm'efttefmoin, &tousles  Anciens: 
defquels  aufsi  ayant  receu  letres  *adr  elTantes'  aux  frères ,  i'alloy e  à  Damas ,  pour  a- 
mener  liez  en  krufalem  ceux  qui  efloyent  là,àfin  qu  ils  fuffent  punis. 

Combien  que  par  le  commencement  de  cefte  harangue  on  puiffeconieâureràquel  but  tcndoit 
fainâ  Pau];nonobftât  pource  qu'on  luy  a  rompu  propos,on  ne  fçauroit  pas  bien  affermer  ce  qu'il  a- 
uoit  à  dire.C'eft  bien  ci  la  fommc  de  celle  partie  qui  eft  récitée ,  que  comme  aiiili  £bit  qu  il  euft  efie 
bien  &  fidèlement  inftruit  en  la  doctrine  de  la  Loy, qu'il  a  aufsi  lei  ui  Dieu  fainaemcnt  &  religieufe- 
ment  deuant  le  monde.En  apres.qu'il  aefte  ennemi  de  l'Euangile  de  lefus  Chrilt.en  forte  que  les  Sa- 
crificateurs l'ont  eftimé  des  plus  feruens  defenfeurs  de  la  Loy.  Pour  le  troifieme.qu'il  ne  s'eft  point 
icttc  à  la  volée  à  vne  nouuelle  feâe  :  mais  qu'ayant  efte  donié  par  oracle  celelle,&  vcincu,  il  s'eit  râ- 
pé au  feruice  &  obeiffance  du  Seigneur  lefus.C^artement.qu  il  n'a  point  Icgertmét  receu  chofcsin- 
cognues-.mais  qu'vn  fidèle  précepteur  luy  aefte  Diuincmétordonné,<luqutlil  apprcinft  diiigémcnt 
toutes chofesrequifes.Finalemcnt,qu'eftant  retourné  en lerufakni.cûbien qu'il defiraftdeprofiter 
aux  qens  de  fa  nation:toutesfois  Dieu  neluy  permit  pas. Par  ce  moyen  qu  il  a  port  é  loin  la  dodi inc 
de  falutiufqu'aux  nations  eftranges,non  point  temerairement,ue  pour  haine  qu'il  euft  contieiana- 
tion.maisparordonnanceexpreiîedeDicu. 

1  Hommes fieres,& feres,&c.  C'eftmerueillescommentilporteençorefigrand  honneuràceux 
quieftoyent  ennemis  defefperez  de  l'Euangile.  Carilsauoyent  rompu  lout  lien  de  coniondioo  fra- 
ternelle.&s'eftoyentdefpouillez  de  tous  titres  honorables,enoppnniant  la  gloire  de  Dieu.  Mctis 
pource  que  Paul  parle  ici  comme  fi  c'eftoitvn  homme  vulgaire  dent  le  le  pci)ple,il  parle  ainfianiia- 
blemét  à  tout  lecorps,fansfeintife,&  donne  des  titres  honorables  aux  chefs.  Ht  defaid,iaçoit  qu'ils 
fuffent  indignes  de  tout  honneur  quant  à  eux-.toutesfois  pourautât  que  leur  reieiSion  n'eftoir  enco- 
re ouuertement  manifeftee à  tous,la  grâce  de  l'adoption  Diuine  meritoit  bien  que  Paul  auec  reuerê 
ce  la  recognuft  en  eux.  Ainfi  donc,quand  il  les  appelle  Pères  &fi-eres,\\  ne  regarde  pas  tât  ce  qu'ils  ont 
merité.qu'au  degré  ôchonneur  auquel  Dieu  les  auoit  efleuc  z.  Et  il  a  tellcmét  dreflé  toute  fa  harâgue, 
qu'il  ta'fche  de  leur  fatisfaire  en  toute  douceur  &  humilité  :  toutesfois  librement  &  fans  aucune  flaie- 
rie.  Ainfi  apprenons  à  honorer  tellement  les  hommes.que  nous  referuions  à  Dieu  fou  droiâ  entier. 
Par  ceci  nouspouuonscognoiftre  combien  eft  deteftable  legrand  orgueil  du  Pape.lcquel  s'eftant  cô 
ftitué  de  foy-  mefme  fouuerain  Euefque  fans  aucun  commande  ment  de  Dieu,  &  fans  le  confcntemét 
de  l'EQlife,  non  feulement  il  s'attribue  tous  les  titres  de  dignité  &  honneur,  mais  aufsi  vne  tyrannie, 
par  laquelle  il  met  au  bas  le  Seigneur  Iefus:comme  fi  Dieu  en  efteuant  les  hommes,leur  refignoit  fon 
droia,&  s'abaiiToit  à  terre  pour  les  mettre  en  fon  lieu. 

2  Or^uandtls  ouirent, &c.  Il  eft  bien  vray  que  ceci  aduicnt  couftumierement.que  quand  il  y  a 
diuerfitéde  langages  méfiez  enfemble,  nous  oyons  plus  volontiers  parler  ceux  qui  font  de  noftre 
langue  naturelle.  Mais  les  Iuif^  ont  eu  vne  autre  caufe  particulière  :  à  fçauoir  qu'ils  auoy  ent  conceu 
cefte  opinion  de  fainft  Paul,qu"il  s'eftoit  conftitué  ennemi  iuié  de  fa  nauon.en  forte  que  le  lar;gage 
Hébraïque  mefme  luy  eftoit  en  haine,ou  bien  quec'eftoit  quelquecoureur  &  vagabond ,  lequel  na- 
uoit  pas  mefnies  apprins  à  parler  le  langage  delà  nation  de  laquelle  il  fc  difoit  eii  re  iflu.Maintcnant 
après  qu'ils  l'ont  ouy  parler  le  langage  du  pays,ils  ont  efpcrç  quelque  meilleure  chofe.Au  refte,  on  ne 

pourroit 
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pourrait  pas  bonnement  dire  fi  faind  Paul  a  parlé  en  langage  Syriaque  ou  Hebrieu.  Car  nous  fçauôs 
qu'après  la  captiuitc.lcs  luifsont  eu  vn  langage  corrôpu  &  baftard.veu  qu'ils  auoyent  tire  beaucoup 
de  chofes  des  Chaldeens  &  Syriens.  De  moy.ic  penfe  bien  qu'il  a  vie  du  langage  receu  par  tout,  puis 
qu'il adreflbit  Ton  propos  tantaupeuplequ'aux  Anciens. 

g  le  fuit  homme  lutf.&c.)  Cômelorsil  y  auoitvne  confufion  en  toutes  chofes  entre  les  luifs.aUf 
fui  y  auoit  beaucoup  de  gensauolez&  vagabons  qui  fe  difoyent  eftreîuifs,  &  nonobftant  nel'e- 
ftoyent  pas:  &  faifoyent  cela  pour  couurir  leurs  mefchancetez.  A  celle  fin  doncqueS.Paul  oile  vntel 
foufpeçon  de  foy ,  il  commence  par  le  lieu  de  fa  natiuiré.  Outrcplus ,  il  monftre  qu'il  eft  cognu  en  U 
ville  de  Icrufa!em,d'autant  qu'il  y  a  eftc  nourri  dés  fon  enfance.  Nonobstant  il  femble  que  non  feule- 
ment ce  dernier  ait  efté  dit  pour  les  i-endre  tant  plus  certains ,  mais  auffi  pource  que  cela  eftoit  bien 
necelfaire  d'élire  cognu,  à  fçauoir  comment  il  auoit  efté  bi  en  inftruit.  Entre  les  hommes  il  n'y  en  a 
point  qui  foyent  plus  audacieux  &  hardis  à  faire  des  troubles,  que  ceux  qui  font  ignorans  :  &  lors  le 
gouuernement  de  l'Eglife  eftoit  tellement  renuerfé,  quela  religion  eftoit  non  feulement  fubiéte  à  fe- 
ftes&  bandes,  mais  au  ffimiferabicmentdefchiree.  SainftPaul  donc  monftre  qui  a  efté  fon  préce- 
pteur: à  fin  qu  on  penfaft  que  n'ayant  nullement  eftéinftruit,  il  euftrenoncéàla  religion  ludaiqueî 
comme  il  en  aduient  à  plufieurs ,  que  par  faute  d'inftrudion  ilsmettent  en  oubli  leur  nature,  &  s'a- 
baftardiflent.MaisS.Paul  raconte  principalement  qu'il  a  efté  deuëment  enfeigné  en  la  Loy,  à  fin  que 
les  luifs  entendent  qu'il  n'efmeut  point  des  tumultes&  bruits  parignorance.Quant  à  et  Gama/iel,on 
doute  fic'eft  celuy  duquel  mention  a  efté  faite  ci  deflus,  y.34.  Au  rea.c,ksdi[dp\ei/èntapisauKpteds 
de  leurs  preccpteurs.cômeileftici  dit,  d'autant  quen'ayans  encores ferme  iugemét,  ils  doyuenc  ap- 
porter vne  telle  docilit  é  &modeftie,  qu'ils  aflubietiflent  tous  leurs  fens  à  leurs  precepteurs,&  qu'ils 
dependét  de  la  bouche  d  iceux.  Ainfi  eft-il  dit  de  Marie  fœur  de  Mart  hcqu'clle  eftoit  affife  aux  pieds 
de  Chrift,  quand  elle  l'efcoutoit,  lorsqu'il  enfeignoic,Lucio.3p.  Que  fi  vne  telle  reuerenceèft  bien 
deuë  aux  précepteurs  terriens,  combien  plus  eft-il  côuenable  que  nous  foyons  afsis  bas  auxpleds  de 
lefus  Chrift,  à  fin  que  nous-nousrendionsdociiesàluy  parlant  du  thronecelefte?  Auflicefte  façon 
de  parler  admonefte  les  enfans&adolefcens  de  leur  oftice:  à  fçauoirqu'ilsne  foyent  point  rebelles, 
&  queftans  enflez  d'vne  fotte  confiance  ils  ne  s'efleuc  nt  à  1  encontre  de  leurs  maiftres ,  mais  que  d'vn 
efprit  paifible  &  plein  de  mâfuetude,ils  fouffrent  eftre  enfcignez  d'eux.  Efiant  infiruiten  laperfc£lioii 
delaLojdesTeres,&c.  Letranflateurancienarendu  ainfi  de  mot  à  mot,  JnJiruttfelonU  venté  de  lit 
Loy  paternelle.  Cependant  le  mot  Grec  fignifie  pluftoft  vne  façon  exquife  ou  perfeflion ,  que  venté. 
Toatelfois  on  demâde  que  fignifie  ceftc  manière  exquife  ou  perfedionjve'u  qu'il  n'y  auoit  qu  vrie  fcii 
le&  pareille  forme  de  la  Loy  pour  tous.De  ma  pan:,il  me  femble  qu'il  veut  difcerner  l'inftruâiô  &  fa 
çon  d'enfeigner  plus  pure  de  laquelle  il  auoit  elté  inftruit ,  d'auec  l'inftruftion  commune ,  qui  eftoit 
lors  fort  eftongnee  du  fens  naif  de  la  Loy.  Or  combien  que  la  loy  de  Dieu  fuft  pour  lors  corrompue 
de  plufieurs  addit  ions.mefme  entre  les  meilleurs  doâ:eurs:touteffois  pouce  que  la  religion  eftoit  du 
tout  corrompue  entre  plufieurs ,  faind  Paul  fe  glorifie  à  bon  droift  qu'il  a  efté  inftruit  en  la  Loy  lu- 
daique  bien  &  diligemment ,  Ou  (qui  vaut  autan:)exa(ftement,  à  celle  fin  qu'onne  penfaft  point  qu'il 
cuft  feulement  paflé  par  deflus,comme  quelque  hommevulgaire  d'entre  le  peuple.Mais  pource  qu'il 
y  en  aura  plulieurs  qui  feront  bien  inftruits,qui  touteffois  ferontpleins  d'vn  mefprisde  Dieu,à  la  fa- 
çon des  Epicuriens,il  teftifie  qu'il  a  efté  zélateur  de  Dieu:côme  s'il  difoit  qu'il  a  eu  vne  vraye  &  bon- 
ne afte&on  de  la  religion  coniointe  auec  la  dodrine ,  en  tellefaçon ,  qu'il  nes'eft  point  voulu  iouët 
des  faindes  Efcritures,  comme  il  y  a  des  hommes  profanes  qui  de  propos  &  malice  délibérée  y  méf- 
ient tout  cequi  leur  vient  à  plaifir .  Au  refte ,  pource  que  ce  zèle  eftoit  inconfiderc ,  il  fe  fait  pour  ce 
temps-la  femblable  aux  autres  luifs.Toutcsfoisonpouurroit  bien  prendre  ceci  en  bonne  part,qu 'au 
parauant  il  a  ferui  Dieu,voirc  d'auffi  bon  cœur  qu'eux  faifoyent  pourlors. 

4  ^Htay  perfecuticefie  doctrine?)  C'eft-ci  le  fécond  article,  qu'il  aefté  ennemi  de  la  dodrine  de 
lefusChrilt,  voue  qu'il  aefté  plus  afpre  que  tous  les autresà  la  perfecuter,iufques  à  cequ'il  en  ae- 
ftéretirépat  la  main  de  Dieu.  Et  en  tefmoignage  de  cela,  il  allègue  le  principal  Sacrificateur  &  les' 
anciens.Quant  à  ce  qu'il  dit  ^utlarecen  des  lettres  peur  porter  aux  frères,  cela  fe  doit  rapporter  aux 
Iuifs:comme  s'il  euft  dit,aux  gens  de  ma  nation:mais  u  les  voulou  adoucir  par  vn  titre  plus  honora- 
ble. Car  Saind  Paul  tend  à  cela,  qu'il  veut  monftrer  que  fa  vraye  &  légitime  origine  eft  deceftena- 
tion-la:&  puis,qu'il  l'aime  aft'educufement. 

6  Oradueiiit  comme  iecheminoye  &  approchoyc  de  Damas  enuiron  midi, 
que  foudainement  vne  grande  lumiere'venant'du  cielrefplendit  côme  vnefciair  à 
lenteur  demoy. 

7  Et  ie  cheu  en  terre,  &  ouy  vne  voix  qui  me  dit,Saul,SauI,pourquoy  me  pcr- 
fecutes-tu? 

8  Et  ie  rerpondi,Qui  es-tu,Seigneur?Et  il  me  dit,Ie  fuis  lefus  de  Nazareth  que 
tupcrfecutcs. 
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9  Or  ceux  qui  edoyent  auec  moy  virent  bien  la  lumiere,&  furent  effrayez,mais 
ils  n'ouirent  point  la  voix  de  celuy  qui  parloit  à  moy. 

10  Lors  ledijSeigneur,  que  feray-ieî  Et  le  Seigneur  me  dit,  LéuC-toy  &t'en  va 
en  Damas,&  là  te  fera  dit  tout  ce  qu'il  te  faudra  faire. 

u  Et  pource  que  ie  ne  voyoy  e  goûte  à  caufe  de  la  fplédeur  de  cefte  lumiere-Ia, 
ie  fu  mené  par  la  main  de  ceux  de  ma  compagnie,&  vein  en  Damas. 

6  Or adtieint comme iethiminaye.  Pourcequeceftehiftoireaefteamplementdeclareecideflusau 
neuficme  chapitrc,ieneferay  feulement  que  toucher  en  briefce  quei'ay  là  recité. Or  ceci  eft  particu- 
lier à  ce  prefent  pa(ïàge,&  y  a  diuerfité  en  ceci,que  (àinâ  Paul  raconte  fcs  circonftances,  parlefquel. 
les  il  veut  prouuer  qu'il  a  efte  Diuinement  conuerti.  Et  ceci  eft  le  troificme  membre  de  fa  harangue. 
Autrement  le  changement  de  fa  religion  n'euft  point  efte  fans  quelque  note  infâme  d'inconftance  ou 
témérité.  Car  il  n'y  a  rien  moins fupponable  que  de  laiflcr  le  cours  qu'on  aura  commencé  en  la  reli-  ' 
gion:&  de  n'accomplir  pas  la  charge  qu'on  aura  receue  de  fes  fuperieurs.  A  celle  fin  donc  que  la  con- 
uerfiondePaulnefoituifpeâeàaucun,il  veut  monftrerpar  plufieurs  miracles  qu'il  metenauant, 
que  Dieu  en  a  efte  authcur.Souuentesfois  on  verra  de  nuià  des  efclairs  &  lueurs  refpiendiffantes  qui 
font  engendrées  des  exalations  chaudes  de  la  terre.  Mais  ceci  a  efte  d'autât  plus  extraordinaire,que 
cnuiron  midi  non  feulement  eft  apparue  vne  foudaine  lumière  refplandiffant  e.mais  aufsi  que  Paul  en 
a  efte  enuironné comme d'vn  efclair  »  tellement  que  pour  lafrayeur il  eft  tombé  de  fon  chenal  en  ter 
re.  L'autre  miracle  a  efté,qu'vne  voix  a  retenti  du  ciel.Le  troifieme,  que  ceux  qui  eftoyent  en  fa  com- 
pagnie n'oyent  pas  fi  bien  que  luy  .D'autresencores  fuyuent,qu'apres qu'il  eut  efte  enuoyé  à  Damas, 
il  trouue  quel'euenementdeschofeseftcorrefpondantàla  voixqu'ilaouye-.car  Ananiasveintau  de 
uant  de  luy.Item,qu'il  recouure  la  vcué. 

7  Et  ie  cheu  en  terre.  Comme  Paul  eftoit  enflé  d'vn  orgueilPharifaique ,  au  fsi  faloit-il  qu'il  fuft 
profterné  &  rué  bas,auât  qu'il  peuft  ouirla  voix  de  lefus  Chrift.Il  eft  bien  vray  qu'il  n'euft  point  mef- 
prifé  Dieu  de  propos  deliberé,&n'euft  ofé  reietter  l'oracle  C€lefte:toutesfois  fon  cœur  n'euft  iamais 
efte  bié  difpofé  â  lobeiftance  de  lafoy  en  fonefprit,s'il  fuft  demeuré  en  fon  eftat.Il  eft  dôc  abatu  d'v- 
ne  violence  impetucufcà  celle  fin  qu'il  apprene  à  s'humilier  de  fonbô  gré.  Au  demeurât,  il  y  a  feule- 
ment vnc  briefue  obiurgation  es  paroles  de  Chrift ,  par  laquelle  l'orgueil  cruel  de  Paul  foit  reprimé. 
Cependant  de  cela  nous  renient  vne  confolation  finguliere ,  a  fçauoir  que  Chrift  fe  veftant  de  la  per- 
fonne  de  tous  les  fideles,fe  plauid  qu'il  a  enduré  toutes  les  iniures &  violéces  qui  leur  ont  efte  faites. 
Or  comme  on  ne  pourroit  rien  imaginer  qui  foit  plus  gracieux  pour  adoucir  l'aigreur  des  perfccuti- 
ons,que  quand  nous  oyons  que  le  Fils  de  Dieuendure  non  feulement  auec  nous ,  mais  aufsi  en  nous: 
aufsi  aucontrairc  les  ennemis  de  l'Euangile  cruels&  fanguinaires,  qui  d'vn  orgueil  ftupide  s'cfleuent 
&fcdreflent  maintenant  contre  la  poureEglife,fentiront  quelque  foisceluy  qu'ils  auront  poingt. 

9  Or  ceuxi^ui  ejîoyentauec  wojy.Il  femble  qu  'il  y  ait  difcord  es  paroles  de  faind  Luc:mais  i'ay  fuf- 
fifammentremoitréenrautrepalfâgeduneufiemechapitrejqu'iln'yenapoint.OrfainâLucdifoit 
là  que  les  compagnons  de  Paul  eftonnez  onirent  bien  la  voix, mais  qu'ils  ne  virent  perfonne.  Et  ici  il 
dit  qu'ils  n'ouirent  point  la  voix  de  celuy  qui  parloit  à  Paul,en  regardant  lalumiere.il  n'eft  pas  incô 
ueniét  qu'ils  ay  ent  entr'ouy  quelque  voix  obfcure:en  forte  toutesfois  qu'ils  ne  la  difcernoy  ent  point 
comme  Paul ,  lequel  feulk  Fils  de  Dieu  vouloit  reprimer  &  donter  par  fon  obiurgation.  Ils  oyent 
doncla  voix,  d'autant  que  le  fon  d'icejle  bat  leurs  aureillcs,  à  fin  qu'ils  fçachent  que  quelqu'vn  parle 
du  ciel-.tant  y  aneantmoins  qu'ils  n'oyoyent  pointla  voix  de  celuy  qui  parle  à  Pauhd'autant  qu'ils  ne 
entendent  pas  ce  que  dit  le  Seigneur  lefus.  Ils  voy  ent  aufsi  vne  fplendeur  à  Tentour  de  Paul  :  mais  ils 
ne  voyent  perfonne  qui  fe  face  ouir  du  ciel.  Seigneur, sjueferay-ie'i  C'eft  la  parole  d'vn  homme  abatu 
&  adouci.  Et  c'eft-ci  la  vrayeconuerfion  au  Seigneur,  quand  oftans  toute  cruauté,nous  ployons  vo- 
lontiers le  col,  &  le  baiflbns  pour  endurer  que  Ibn  ioug  nous  foit  mis ,  &  fommes  prefts  de  receuoir 
tout  ce  qu'il  nous  commandcra.En  apres,le  cômencement  de  bien-faire,  c'eft  que  nous  interroguiôs 
la  bouche  du  Seigneur.Car  ceux  qui  fe  forgent  repentance  fans  la  parole  de  Dieu,  ne  font  que  fe  don- 
ner de  la  peine  pour  néant.  Au  refte ,  quant  à  ce  que  lefus  Chrift  ordonne  Ananias  pour  précepteur  à 
Paul ,  ce  n'eft  point  pour  luy  faire  honte ,  ou  qu'il  defdaigne  de  l'enfeigner  :  mais  il  veut  orner  &  re- 
commander par  ce  moyen  le  minifterc  extérieur  de  l'Eglife.  Et  il  nous  a  bien  voulu  donner  vne  inftru 
âion  commune  en  la  perfonne  d'vn  homme  :  à  fin  que  ne  nous  fafchions  de  l'ouir  parler  par  la  lan- 
gue d'vn  homme.A  ce  mefmebut  tend  ce  qui  s'enfuit  incontinent  apres,^'ï7<ï^tfr</«/«î/f«f,iufques  à 
ce  que  fe  prefcntant  pour  eftre  difciple,  il  euft  monftré  la  docilité  &  humilité  de  fa  foy.  Vray  eft  que 
Dieu  n'aueugle  pas  tous  ceuxqu'il  veut  illuminer:  mais  tât  y  a  qu'il  y  a  vne  rcigle  générale  pourtous» 
que  ceux  qui  veulent  eftre  fages  félon  Dicu,deuienent  fols  en  eux-mefmes, 

12  Depuis  vn  certain  Ananias  homme  craignantDieu  félon  la  Loy,  ayant  tef-^ 
moignage  de  tous  les  luifs  quidemeuroyent  là,veint  à  moy: 

i?    Et 
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i^   Et eftantprcs de moy.me dit,Saul frere,reçoy la veue.Et  à cefte  mcfme heu- 
re ie  regarday  vers  luy. 

14  Et  il  dit,Le  Dieu  de  nos  Pères  t'a  preordonne'  pour  cognoiftre  fa  volonté,  & 
voir  le  Iufl:e,&  ouir  la  voix  de  fa  bouche. 

15  Car  tu  luy  feras  tefmoin  enuers  tous  hommes  des  chofes  nue  tu  as  veucs  & 
ouyes. 

\6    Et  maintenant  que  tardes-tuîLeue-toy ,  &  fois  baptizc,&  lauc  de  tes  péchez, 
cninuoc|uant  le  nom  du  Seigneur. 

12  D<pms,vn  certain  AnanUs,&c.  SainôPaul  vient  maintenant  au  quatrième  poind,  à  fçauoîr 
que  non  feulement  eftant  ettonné  par  miracles  il  s'eft  rangé  fous  la  fainâe  obeiflance  du  Seiqneur  le  ' 
fus.mais  aufsi  a  efte  bien  &  deuëment  inftruit  en  la  doftrine  de  l'Euangile.  l'ay  délia  ci  defliis'rcmon- 
Itré qu'Ananias  n'eftpas  venuaudeuantdePaul  parcasforcuit.maispar  lacondnitedeChriO.  Et 
quant  à  ce  qu'il  eft  orné  de  ce  titre.qu'il  auoit  la  crainte  de  Dieu  félon  la  Loy,  &  auoit  bon  tcfmoigna 
ge  de  toute  la  nation,par  ces  paroles  il  preuient  la  mauuaifc  opinion  qu'ils  pouuoyenc  conceuoir  de 
luy.Comme  s'ils  auoyent  les  Gétils  enhorreurjiamaisilsn'eufîent  receu  de  là  aucun  pour  dodeur:  & 
puis  vn  apoftat  delà  Loy  euft  efte  enuerseux  du  tout  deteftable.  Ainfi  donc  il  rend  cefmoignage  d'A 
nanias ,  qui!  a  ferui  à  Dieu  félon  la  Loy ,  &  que  fa  pieté  a  efte  cognué  &  prifec  de  tous  les  luifs,  telle- 
ment qu'il  ne  doit  eftrc  nullement  fufped.Touchant  ctmot,Selonla  Z,o^,aucuns  le  tirent  à  ce  qui  s'en 
fuit  puis  après  &  mal  â  propos,à  fçauoir  qu'il  a  eu  bon  tefmoignage  félon  la  Loy.  Car  plufl  oft  la  reli 
gion  d' Ananias  eft  par  cefte  marque  difcernee  des  fuperftitions  des  Gentils.  Combien  qu'il  faut  no- 
ter qu'il  n'eft  pas  ici  fait  mention  de  la  Loy  pour  eftablir  les  mérites  des  œuures ,  qu  on  viene  oppo. 
fer  à  la  grâce  de  Dieu  :  mais  ceci  tend  feulement  à  purger  de  tout  mauuais  foufpeçon  enuers  les  luifs 
la  pieté  d' Ananias.  Ec  quant  à  ce  qu'il  ne  fait  que  dire  le  mot,&  ainfi  rend  la  veué  à  Pâul,on  voit  bien 
par  cela  que  Dieu  l'auoit  cnuoyé.comme  i'ay  ci  deflusremonftré. 

14  Le  Bieuie  nos  T  très  t'a  f  reordonné.  Tout  ainfi  qu'il  n'y  a  rien  plus  propre  pournous  inciter 
àalleràDieud'vncœuralaigreque  quand  nous  cognoiffons  que  Dieu  vient  au  deuant  de  nous  par 
fa  bonté  gratuite.pour  nou  s  retirer  de  perdition,  &  nous  amener  au  droit  chemin:aufsi  Ananias  cô- 
mence  parlà,difant,Ltf  Dieudenos Pères tapreordonnépourcognoifirefavolontc.  Car  parce  moyen 
Paul  eft  admoneft  é  que  Dieu  l'a  regardé  Jors  qu'il  eftoit  vagabond,&  du  tout  deftourné  de  fon  falut. 
En  l'appelant  Le  Dieu  des  Peres,il  renouuelle  la  mémoire  des  promefles ,  à  fin  que  les  luifs  fçachent 
que  la  vocation  de  faind  Paul  eft  coniointeauec  icelles:  &  que  ce  n'eft  point  fedeftourner  delà  Loy, 
quâd  on  vient  à  Chrift.  Ainfi  donc  Paul  a  confermé  par  ces  paroles  ce  qu'il  afferme  ci  deftus  en  fa  pcr 
fonne ,  qu'il  n'a  point  laiffé  le  Dieu  d'Abraham ,  &  qui  défia  dés  long  temps  auoit  efte  adoré  &  ferui 
entre  les  luifs ,  mais  qu'il  demeuroit  en  la  religion  ancienne  des  Pères ,  telle  qu'il  auoit  apprift  de  Is 
Loy.  Parquoyquandileftqueftion  de  la  religion,  apprenonsà  l'exemple  de  faind  Paul  à  n'imaginer 
point  quelque  dieu  nouueau  (comme  ont  fait  les  Papiftes  &  Mahometiftes ,  &  côme  tous  hérétiques 
ont  accouftumé  défaire)  mais  retenons  ce  Dieu  lequel  s'eft  reuelé  anciennement  aux  Peres,tant  par 
la  Loy  que  par  diuers  oracles.  Voila  quelle  eft  l'anciéneté  en  laquelle  il  nous  faut  demeurer,  nô  point 
celle  de  laquelle  les  Papiftes  fe  vantent  orgueilleufement  &  fans  caufc.lefquels  fe  font  forgez  vn  diea 
baftard.veu  qu'ils  fe  font  du  tout  reculez  des  vraisPeres.  On  en  peut  autât  dire  auiourd  huy  desluifs; 
car  comme  leur  religion  n'eft  point  félon  la  Loy  &  les  Prophètes ,  il  faut  aufsi  que  le  Dieu  qu'ils  onc, 
foitvn  Dieu  contrefait  &baftard.  Car  le  vray  Dieu  qui  a  voulu  iadiseftre  appelé  le  Dieu  d'Abrahi 
&  des  Pères ,  finalement  eft  apparu  en  la  perfonne  de  fon  Fils ,  en  forte  que  maintenant  c'eft  fon  pro- 
pre titre,d'eftre  appelé  Père  de  lefusChrift  .Et  pourtât  quicôque  reictte  le  Fils,iceluy  n'a  point  le  Pc 
re,lequcl  ne  peut  eftie  feparé  de  fon  Fils.  Or  Ananias  remôftre  que  ceci  eft  aduenu  par  l'ckâion  gra- 
tuite de  Dieu,que  la  lumière  delà  vérité  Euâgelique  refplédit  maintenant  à  Paulrdôcil  s'enfuit  qu'il 
n'a  point  obtenu  cela  par  fon  induft  rie-.ce  qu'aufsi  l'experiéce  du  faiâ  a  bien  demonftré.  Car  il  n'y  a- 
uoit  rienplus  obftiné  que  Paul.iufqu'à  ce  que  Chrift  l'a  donté.Et  fi  on  demâde  la  caufe  &  origine,  A- 
nanias  nous  réuoye  au  côfcil  de  Dieu,auquel  il  a  efte  ordôné.Et  de  faiâ,cognoiftre  la  volôté  deDieu, 
eft  vnc  éhofe  fi  haute  &  exceller  e,quc  les  homes  n'y  peuuêt  paruenit  par  leur  propre  induftrie.  Or  ce 
qu'Ananias  aftermc  de  Paul,doiteftretrâsferé  à  tous:  que  le  threfor  de  la  foyn'elt  point  inditi-erem- 
mét  defployc  à  tous:maisil  n'y  a  que  leseleus,aufquels  il  eft  offert  fpecialemét.  Aurefte,on  peut  plus 
clairemétcognoiftreparcequi  s'enfuit  puisaprcs,qu'elle  eft  ccftevolôté  de  Dieu.  Car  Dieu  a  parle 
par  fes  Prophetesà  diuerfesfois  &  en  beaucoup  de  fortes  :  &  dcrnieremét  il  aentieremét  manifcftc 
la  bône  volôté,  voire  foy  mefme  tout  entier  en  fon  Fils,Heb.i.a.i.  E*  voirie  Ittfie.  Veu  que  quafi  tous 
les  liures  Grecs  confentét  en  ceci,que  ce  mot  de  luft  e  eft  mis  au  genre  mafculin,  ie  m'esbahi  cément 
Erafme  a  mieux  aimé  direau  genre  neutre,Ccqui  eft  iuftc.Et  les  leâeurs  voyent  que  ce  fens  eft  froid 
&  contreint.  Ainfi  dôc,  ie  ne  doute  point  que  ce  mot  de  lufte  ne  foit  ici  prins  pour  lefus  Chrift.  Et  en 
cefte  forte  le  fil  du  texte  coule  ioliement:car  il  s'enfuit  incontinent  apres,0«ir/«  voix  de  fa  bouche.Ot 
il  eft  bien  certain  que  le  plus  grâd  defir  que  tous  les  fainâs  ont  eu,c'eft  qu'il  leur  fui^  loiiiblc  de  iouir 
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de  la  prefencc  de  lefus  Chrift.De  1  à  cft  venu  ccfte  confersion  de  Simcon,To  laifles  maintenant  o  Sci 
gneur,tô  feruiteui  en  paix.pourautât  que  mes  yeux  ont  veu  ton  falutaircLuc  i.d.icj.Cefte  vifiô  dôc 
(du  défit  de  laquelle  ont  efteembrafez  les bôs  Rois  &Propheccs,cônDeleFilsdeDieu  en  rend  tefmoi 
gnaqe  luy-meftne)  n  «ft  point  fans  bonne  raifon  ainfi  haut  efleuee,côme  vu  (ingulier  &  excellét  benefi 
ce  de  Dieu.  Au  reile,pource  q  la  veuë  des  yeux  ne  profiteroit  rien,ou  bien  peu  (comme  nous  (çauons 
quelle  n'a  ferui  qu'à  condamnation  à  plufieurs)  il  adiouftel'ouye  de  la  voix.  Apres  cela  Ananias  mon 
ftre  la  fin  pour  laquelle  Dieu  a  voulu  faire  vn  fi  grand  honneur  à  Paul ,  à  fçauoir  à  fin  qu'i  1  fuft  tcfmoi  n 
publique  à  fon  Fils.  Et  il  le  prépare  ainfi ,  à  celle  fin  que  non  feulement  il  apprene  pour  foy  en  parti- 
culier, mais  qu'il  profite  detant  plus  grande  âffe(ftion,pource  qu'il  el\  ordonne  pour  eflre  dodeurâ 
toute  l'Eglife. 

ij  Et  maintenant  que  tardes  ^tH>.  Il  n'y  a  tlullê  doute  qu' Ananias  n'ait  fidelepient  inftruitPauI  ésru 
dimens  de  la  VI  aye  religion.Car  s'il  n'euft  entendu  la  fubftance  delà  foy,il  ne  l'euft  pas  baptizé.Mais 
S. Luc  laiflantpatrer  plufieurs  chofes,  ne  fait  que  toucher  la  fommeenbrief  Puis  donc  que  Paul  en- 
tend  que  la  rédemption  promifeeft  maintenant  offcf  te  ôimanifertee  en  lefus  Chrift,  Ananias  dit  à 
bon  droiâ  qu'il  ne  doit  plus  tarder  a  receuoir  le  Baptefme.  Au  furplus,  quand  il  dit,  C^ue  tardes-tu? 
il  ne  tanfe  point  Paul,&  ne  l'accufe  de  tardiueté:  mais  il  amplifie  mieux  la  grâce  de  Dieu  par  l'addi- 
tion du  Baptefme.  Nous  auons  veu  vne  femblable  fentence  au  chapitre  îo.g.47,  Y  a-il  quelqu'vn  qui 
puifleempefcher  que  ceux  qui  ont  receu  le  S.Efprit  comme  nous,  foyentfemblablemctbaptizer?  Et 
quand  il  adioufte,Z4«f  tes pethex.-pzr  ccftc forme  de  parler  il  exprime  la  vertu  &  l'efficace  du  Baptef 
me,  comme  s'il  eull  dit,  Laué  tes  péchez  par  le  Baptefme.  Mais  pourcc  qu'il  fenible  qu'en  celte  fa- 
çon il  cft  plus  attribué  à  l'élément  extérieur  &corruptible  qu'il  n'eft  raifonnable,on  pourroit  deman 
derfi  le  Baptefme  eftcaufe  de  noftre  purgation.  Certes  veu  que  nos  offenfesnepcuuenteftrelauees 
que  par  le  fang  de  lefus  Chrilt:&  côme  il  a  cfté  vne  fois  efpâdu  a  cefte  fin,  auffi  par  l'arroufement  d'i- 
ccluy  le  S.  Efprit  nous  laue  tous  les  iours  par  foy:  ceft  hôneur  ne  peut  eftre  transfère  au  figne  de  l'eau, 
fans  faire grandoutrage au  Seigneur  Iefus,&  au  S.Efprit. Et  aufli  l'expérience  monftreaflèz, commet 
les  homes  font  enclins  à  fuperitition»  Pour  cefte  caufe  il  y  t  plufieurs  bons  perfonnages,lefquels  à  fin 
de  n'attacher  point  la  foy  au  figne  exterieur,amoindri(fét  par  trop  la  vertu  duBaptefme.Mais  il  faut 
tenir  iTioyé,en  forte  que  les  Sacremés  foyét  mis  en  leur  rang.à  fin  que  la  gloire  de  lefusChrift  ne  foit 
obfcurcie  par  eux,&  toatesfois  qu'ils  ne  foyét  point  fans  efficace  &  vtilite.  Parquoy  il  faut  entendre 
en  premier  licu,qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  nous  laue  de  nos  péchez  parle  fangde  fon  Fils:mais  à  fin 
que  ce  laucnient  ait  fon  efficace  en  nous ,  il  befongne  par  la  vertu  fecretc  d«  fon  Efprit,  Ainfi  donc» 
quand  il  eft  qucftion  de  la  remiffion  des  pechez,il  ne  faut  point  cercher  vn  autre  autheur  d'icelle  que 
le  Père  celcfte:  auffi  il  n'eft  point  qucftion  de  forger  vn  autre  caufe  matérielle  que  le  fangdu  Filsdc 
Dieu.  Mais  quand  on  vientà  parler  de  la  caufe  formclle,vray  eft  que  le  S.Efprit  tient  le  premier  lieu: 
tant  y  a  toutesfois  qu'auec  cela  il  y  a  l'inftrument  inférieur,  à  fçauoir  la  prédication  de  l'Euangile,  & 
le  Baptefme.  Au  relie,  combien  que  Dieu  feui  befongne  parla  vertu  intérieure  de  fon  Efprit,toutes- 
fois  cela  n'empefchc  point  que  félon  fon  bon  plaifir  il  n'y  applique  les  inftrumés  &  moyens  qu'il  co- 
gnoift  eftre  conuenables.Non  pas  qu'il  diminue  quelquechofe  ou  defon  Efprit,oudu  fangdelefus 
Chrift  pour  l'enfermer  en  l'élément:  mais  pource  qu'il  veut  quelefigne  foit  vne  aide  à  noftre  in- 
firmité. Entant  donc  que  le  Baptefme  aidenolire  foy  ,à  ce  qu'elle  rcçoyuela  remiffion  despechezpar 
le  feul  fai^  de  lefus  Chrift,il  eft  appelé  Le  lauemét  de  lame.  Ainfi  le  lauemét  duquel  faind  Luc  fait 
métion,ne  dénote  point  la  caufe,mais  il  fe  rapporte  au  fentiment  qu'en  a  eu  Paul.lequcl  après  auoir 
receu  le  figne ,  a  mieux  cognu  que  fes  péchez  eftoyent  effacez. Côbien  qu'il  faut  quât  &  quant  obfer- 
uer  qu'au  Baptefme  ne  nous  eft  pas  propofee  vne  figu  re  nue,  mais  que  quant  &  quant  auec  le  figne  il 
ya  veritéxar  Dieu  ne  promet  rienpar  falace.mais  il  accomplit  vrayemét  ce  qu'il  lignifie  fous  lesfigu 
res.  Neantmoins  il  fc  faut  d  autre  part  auffi  donner  garde,  que  lagracede  Dieu  ne  foit  attacheeaux 
Sacremens.Car  l'adminiftratiô  extérieure  du  Baptefme  ne  profite  de  rien,  finô  quâd  il  plaiii  à  Dieu. 
Onpeut  auffi  par  ceci  foudre  vne  autre  queftiôqu'on  pourroit  faire.  Carcôme  ainfi  foit  que  Paulcuft 
tefmoignage  de  la  grâce  de  Dieu,fes  péchez  luy  eftoyent  délia  pardonnez.Ce  n'a  donc  point  efte  par 
le  Baptefme  que  finalement  il  a  efte  laué ,  mai  s  par  vne  confirmation  nouuelle  de  lagrace  qu'il  auoit 
obtenue.  £«<«»«>f«<j«r/*«o«»^«S«^«f«r.  Il  ne  faut  point  douter  que  parle  mot  du  Seigneur,iln'en- 
téde  lefus  Chuft:iion  pas  qu'il  n  y  ait  autre  nom  q  de  Chrift  inuoqué  au  Bapteûiieimais  pourcc  que 
le  Père  nous  cômande  d'aller  cercher  en  luy  tout  ce  que  le  Baptefme  nous  figure.Et  l'operatiô  du  S.E 
fprit  ne  tend  point  à  autre  but,qu'àce  qu'elle  nous  face  part  icipans  de  fa  mort  &  refurreâion.  lefus 
Chrift  dôc  eft  côftitué  pour  eftre  eminét  au  Baptefme:  mais  c'eft  entât  qu'il  nous  eft  dôné  du  Pere,& 
entât  qu'il  efpâd  fur  nous  fes  grâces  par  fon  Efprit.  Par  ce  moyé  l'inuocation  du  nom  delcfus  Chi  ift 
contiét  en  foy  le  Père  &  le  Fils.  Parquoy  Ananias  n'entéd  point  que  le  nô  de  Chrift  foit  fculemét  pro 
feré  de  voix,mais  il  dénote  vne  prière  par  laquelle  les  fidèles  tcft  ifiét  que  l'efficace  du  figne  extérieur 
eft  feulemét  en  lefus  Chrift.  Car  les  Sacremés  n'ont  point  aucune  vertu  de  faiut  enclolc  en  eux,&:  ne 
valent  rien  d'eux-mcfmcs.Parquoy  ce  mébrc  eft  côme  vne  correftion  de  ce  c^ui  a  eft  e  dir,ci  de(fus:car 
Ananias  retirant  Paul  de  la  confiance  de  l'elemét  cxterieur,le  renuoyemaniteftemét  à  lefus  Chrift. Il 
eft  tout  notoire  combien  les  Papilles  font  loin  de  cefte  reiglc.lefqucls  attachent  la  caufe  de  la  grâce  i 
leurs  côiuration:&  tât  s'en  faut  qu'ils  tafchent  d'adrefler  le  poure  peuple  au  Seigneur  Iefus,que  plus 
t9ft  lis  cnfeuelûTent  lefus  Chrift  par  le  Baptefme,&  fouillent  fon  fainâ  nom  par  leurs  coniurations. 
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17  Apres  il  adueint  que  quand  ie  fa  retourne  en  lerufalcm ,  & prioye  au  temple, 
ie  fu  raui  en  entendement; 

ï2  Et  ie  le  vi  qui  me  difoit,Ha{le-toy,&  pars  légèrement  de  lerufalem:  car  ils  ne 
receuront  point  le  telmoignage  que  tu  leur  donneras  de  moy. 

19  Et  ie  di,Seigneur,ils  fçauent  que  ie  mettoye  en  prifonj&fouè'ttoye  par  les  fy- 
nagogues  ceux  qui  croyoyent  en  toy. 

20  Et  quand  lefangd'Eftieneton  Martyr  fut  efpandu,  i  y  efloye  aufsi  prefent, 
&  confentoye  à  fa  mort,&  gardoye  les  veftemens  de  ceux  qui  le  mettoyent  a 
mort. 

21  Et  il  me  dit,Va-t'cn:car  ic  t'cnuoyeray  loin  aux  Gentils. 

22  Or  ils  Tefcouterent  iufqu  a  ce  mot  :  adonc  ils  elîeuerent  leur  voiXjdifans  OHe 
de  la  terre  vn  tel  'homme':car  il  n'efl  point  licite  qu  il  viue. 

17  jipra  iladueint.  Le  propos  de  Paul  n'euft  point  encore  efte  acheué  par  cela.finon  qu'il  eiift 
eftc  rompu  par  bruits  &  cris  enragez.Toutesfois on  peut  cognoiftre  facilement  fon  intention  par  le 
texte  précèdent.  Car  il  commence  à  traitter  de  fon  office  &  miniftere ,  pour  monftrer  qu'il  ne  s'eft 
parti  d'aueclesluifs  de  fon  bon  gré,  comme  s'ileuft  voulu  fouftraire  d'eux  fon  labeur  pardefdain 
ou  maluueillance ,  mais  qu'il  a  erte  tiré  aux  Gentils  par  expreffe  ordonnance  de  Dieu,  contre  fon  e- 
fperance,&ce  qu'il  auoit  délibéré  de  faire.Car  il  eftoit  venu  de  propos  délibéré  en  la  ville  de  lerufa- 

lem,à  fin  qu'il  communiquait  aux  gens  de  fa  nation  la  grâce  qui  luy  eftoit  commife.  Mais  le  Seigneur 
luy  rompant  &  oflant  l'eipoir  du  profit  qu'il  penfoit  faire,le  chaffc  de  là.  Or  il  y  auoit  double  fcanda- 
le,auquel  faind  Pau!  a  bien  voulu  obuier.Car  ils  penfoyent  que  l'alliance  de  Dieu  feroit  profanee,fi 
on  admettoir  indifféremment  les  Gentils  auec  eux  en  l'Eglife  :  &  il  n'y  auoit  rien  qui  fift  plus  grand 
mal  à  ccfte  nation  fuperbe  &  orgueil]eufe,que  d'en  voir  d  autres  qui  leur  fuiïent  prefcrez,ou  bié  mef 
me  miscn  degré  égal.  En  ceci  doncgiftla  deftnfede  faind  Paul,  qu'il  a  efte  preftde  s'adonnera 
cux.entant  qu'en  luy  eftoit:maisil  a  eltepuis  après  contraint  parle  commandement  de  Dieu  d  aller 
aux  Gentils.pource  que  Dieu  ne  vouloir  pas  qu'il  demeuraft  là  inutile.Q^ant  à  ce  qui  e(t  ici  dit ,/<•  fit 
raut  hors  de  moySdon  Erafme  il  y  a  de  mot  à  mot  au  texte  Grec,Ie  fu  en  ecftafe.Par  cela  il  a  bien  vou- 
lu donner  à  entendre  la  certitude  de  ToraclcCela  aufsi  eft  confeimé  par  la  circonftance  du  temps  & 
du  lieu,que  le  Seigneur  luy  apparut  ainfi  qu'il  faifoit  oraifon  au  temple,qui  a  efte  vne  bonne  prépa- 
ration pour  ouir  la  voix  de  Dieu.Du  moyen  &  façon  de  la  vifion ,  on  peut  voir  ce  que  l'en  ay  touché 
vers  la  fin  du  feptieme  chapitre. 

18  Car  tts  nercceurofit  point  le  te/moignage.  Combien  que  la  fimple  volontéde  Dieu  nous  doit 
abondamment  fufnre  pour  rendre  obciHaiice,toutesfois  à  celle  fin  que  Paul  fufl  plus  ptôpt  à  fuyure, 
lefus  Chrift  luy  afsigne  la  raifon  pourquoy  il  veut  qu'il  forte  de  Ierufalem:à  fçauoir  pour  ce  qu  il  n'y 
feroit  aucun  profit. Or  eft-il  ainfi  qu'il  n'auoit  efte  eleu  i  cefte  fin  qu'il  fuftinutile,ou  qu  "en  enfeignât 
il  n'auançaft  rien.  Combien  que  ce  luy  a  elle  vne  tentation  fort  violente,  &  de  laquelle  il  eft  facile  à 
croire  que  le  cœur  de  ce  fainâ  homme  a  efte  rudement  nauré.Peu  de  temps  auparauant  la  charge  luy 
auoit  efte  donnée  de  publier  l'E  uangile ,  à  ce  que  fa  voix  retentift  par  tout  le  monde:  maintenant  i 
grâd'  peiney  a-il  mis  le  premier  pas,&  voyci  defenfe  luy  eft  faite:&  mefme  il  femble  que  fon  labeur 
fuft  condamné  auec  vne  ignominie  fpeciale,quâd  fon  tefmoignage  eft  reietté  en  haine  de  fa  perlon- 
ne.Mais  il  a  falu  que  ce  fainâ:  feruiteur  du  Seigneur  ait  efte  ainfi  humilié;à  fin  que  par  fon  cxéple  tous 

Dofteurs&Miniftresdel'EuangilcappreinlIent  de  s'adonner  du  tout  au  feruicc&obciffance  de  le- 
fus Chrift ,  à  ce  qu'aufsi  toft qu  ils  feront  chaflez  hors  d'vn  lieu ,  ils foyent  incontinent  prefts  d  aller 
ailleurs.&  qu'ils  ne  perdent  point  courage,ou  dehftent  de  faire  leur  deuoir  pour  1  ingratitude  &  vi- 
lein  defdain  qu'ils  trouueront  en  plufieurs. 

19  Et  iedi,Seigneur.tlsfçauentùien<jueiemttoyeenprifir!.&fiuéttoyeparlesfyriagoçHcsceuxMi,&e 
Par cemot Paul  tellifie  qu'ilnauoit  point  perdu leniendemeiit,&n'tftoitpoiiiC  vnhommetianlî 
porté  de  perpkxiré.qu  il  ne  veift  bien  vrayement  que  c'eftoit  vne  reuclation  de  Dieu.  Car  il  eft  cer- 

tainqu'ilarecognule FilsdeDieu,lequelilappelleSeigneur.Or Paul replicque qu'à  grand'pcinefe 
pourra-  il  faire  qu'ils  ne  foyent  grandement  efmeus  d'vn  tel  fpe<aacle,quand  ils  le  ven  ont  fi  toft  châ- 
gé:&  de  cela  il  recueille  qu'il  ne  fera  point  inutile.  Voylace.'qu'ilpenfoit:  mais  lefus  Chrift  luy  te- 
fpond  court ,  qu'il  luy  aordonné  vne  aflt  re  charge:&  luy  ofte'cefte  efperance  qu'il  auoit  en  vain  con- 
ceuëdeslufts.  On  demande  fur  ceci.àfçauoir  s'il  a  efte  licite  à  Paul  d'obiefter  cesiaifons  au  Sei- 
gneur lefus.  Car c'eftautantcommtsildebatoit,queceque le FilsdeDieu auoit  dit nedci:oitad- 
uenir,eftoit  toutesfois  probable.  le  refpon  à  cela ,  que  Dieu  permet  bien  à  fcs  fidèles  de  defchargcr 
familière  ment  leurs  aftcdions  en  fon  fcin:&  principalement  quand  ils  ne  demandent  finon  que  leur 
foy  foitconfermce.  Siquelqu'vneftoitfageen  foy-mefme,ou  qu'il  refufaft  par  rébellion  de  faire  ce 
que  Dieu  luy  ordonne,ii  fera  à  bon  droid  condamné  comme  arrogât  &  orgueilleux.Mai$Dieu  dône 
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^nrriuilegeparticulieràfcs  fidèles,  qu'ils  propofent  auecmodeflic  &  hv  milité  ce  qui  les  pourroit 
j-ecirer  ou  retarder  de  Tafteâiô  d'obeir;a  fin  quelUns  mieux  à  deliure.ils  le  remetiêt  du  tout  àDieu. 
Comme  nous  voyons  que  quand  Paul  entend  que  le  bô  plaifir  du  Seigneur  eU  tel.il  ne  replicque  plus, 
&n'entrc  plus  en  conteitàtion.mais  fc  contentant  de ceftc  feule  obieaion,&  fe  déportant  d'icellcil 
fe  prépare  foudain  à  faire  le  voy  age,lequel  il  fcmbloit  fuir  auparauant .  Cependât,cn  ce  que  les  luifs 
ne  font  point  efmeus  de  tant  de  miracles.fe  monftre  leur  obitmation  indoiitable.  Lequel  reproche 
JeurelUntfair,pourcertamlesapou(fczàvnerage. 

22  Ofle  de  la  terre  vn  /f/ homme.  SaiuiS  Luc  reciteici  auec  quel  bruit  &  tempefte  le  propos  de 
Paul  a  eltc  1  ompu.Car  non  feulement  ils  efleuent  contre  luy  des  ctis  furieux.mais  aufsi  ils  demandée 
qu'il  loit  mis  à  mort.En  quoy  on  peut  aufsi  cognoiftre  combien  l'orgueil  eft  phrenetique.  Les  luifs 
fe  plaifoyent  (i  fort,que  non  feulement  ils  mefpi  ifoyent  tous  hommes  du  monde  au  prix  d'eux,mais 
combatoyent  plus  afprement  pour  leur  dignité  que  pour  la  Loymefme:  comme  fitoute  la  rehgion 
côiîl  toit  en  ce  poiiiâ,quc  la  lignée  d' Abrahâ  furt  excellente  par  dt  ffus  tous  les  autres  homes  du  mon- 
de. Amlî  mamtenant  ils  font  tranfporiez  d  vne  furie  contre  faiud  Paul ,  pource  qu'il  auoit  dit  qu  il 
auoicefteenuoyc  Apoltieaux  Gtntils.  Comme  fi  Dieu  enviant  de  libéralité,  s'obligeoit  à  fouf- 
frir  le  mefprisde  famaiefié  en  des  mefchans&  ingrats,  lefquels  il  auoit  ornez  de  grâces  excellen- 
tes par  deflas  tous  autres.  Et  ne1e  faut  esbahtr  li  pour  lors  il  y  a  eu  vne  telle  brauadc  &  infolence  es 
luifs, veu  que  combien  qu'ils  foyent  auîourd  huy  du  out  accablez  &  accouftunuz  i  outrages extre- 
mes.'neammoins  ils  ne  laiflent  d'eftic  enflez  d  vn  orgueil  letuile.  Mais  voyla  quels  Ibnt  les  fruits 
de  leur  réprobation,  iufques  à  ce  que  félon  la  Prophétie  de  faina  Paul,  Dieu  lecueillele  refidu  d'i- 

ceax,Roniains  chapiire  u.a  5. 

1*    Et  comme  ils  crioyentàhaute  voix,&  fecouoyent  leurs  ve{lemens,&icttoyét 

la  poudre  en  Fair, 

24  Le  Capitaine  commanda  qu  il  fuft  mené  en  la  forterefle ,  &  ordonna  qu'il 
full:exammcparlefouët,àfinquilfceuft  pour  quelle  cauCeils  crioycnt  ainll  con- 
tre luy. 

25  Quand  donc  ils  Teurent  gari^oté  de  courroyes,Paul  dit  au  Centenierqui 
eftoit  près  de  luy.  Vous  eft-il  licite  de  fouetter  vn 'bourgeois'  de  Romc,&  noncon 

damne? 

i6  Ce  qu  ayant  entendu  le  C.entenier,il  s'en  alla  au  Capitaine  pour  l'aduertir^di- 
fanr,Re<ra>  de  ce  que  tu  as  à  fairexar  ceft  homme  efl  'bourgeois'  de  Rome. 

27  Et  le  Capitaine  veint  à  luy,&  luy  dit,Di-moy,es-tu  'bourgeois'de  Rome?  Et 

ildîî.Ouy. 

28  Le  Capitaine  rcfpondit ,  l'ay  acquis  cefte  bourgeoifie  à  grand' fomme  d'ar- 
gent.Et  Paul  dit,Et  moy ,ie  le  luis  de  natiuité. 

29  Parquoy  incontinent  ceux  qui  le  deuoyent  examiner,  fe  retirèrent  de  luy  :  & 
le  Capitaine  aufsi  eut  crainte,  quand  il  eut  cognu  qu'il  eftoit  'bourgeois'  de  Rome, 
&quiirauoitlic. 

■  ;o  Et  le  lendemain  voulant  f^auoir  pour  certain  pour  quelle  caufe  il  eftoit  accufé 
des  luifs,ledeflia  des  liens,&  commanda  que  les  principaux  Sacrificateurs  s'aflem- 
bUirent,&  tout  le  confeil:^  amena  Paul,&  le  prefentadeuant  eux. 

2î  Et  comme  ils  crioyent  â  haute  voix.  Le  Capitaine  fait  bien  &  prudemment  cnxeci ,  qu'il  fait 
retirer  fainCt  Paul  delà  prefence  du  peuple:veu  que  fa  prefenceirritoit  de  plus  en  plus  les  cœurs  des 
luifii  ,qui  n'eft  oycnt  défia  que  trop  efmeus.  Car  par  ce  moyen  il  pouruoit  à  la  vie  de  ce  bon  &  fainâ 
pcrfônna^e,&appaifeen  partie  la  rage  forcenée  de  ce  peuple.  Maisquandil  commande  qu'il  foie 
baru  de  fouets, voire  luy.de  qui  il  n'auoit  ouy  certain  forfait,  il  femble  qu'il  vfe  de  grande  iniqui- 
té &imuftice:&  toutcsfoiscefte  iniquité  n'a  point  efte  fans  couleur,  d'autant  qu'il  eftoit  rray-fcm- 
blable  que  tout  le  peuple  n'auoit  point  ainficonfpiré  àla  mort  d'vnfeul  homme  fans  bonne  eau-, 
fe.  Ccfte  prefomption  donc  véhémente  donnoit  ouucrture  à  vn  fi  rigoureux  examen.  Mais  il 
faut  noter  que  c'eft  laco'iftume  des  gens  politicques.defc  monftreriuges  équitables,  entant  qu'il 
leur  eft  txpedient  &  profit  able  mais  fi  leur  profit  les  appelle  ailleurs ,  de  fe  deftourner  çà  &  là.  Ce- 
pendant ce  leur  eft  adez  de  farder  ceft  e  peruerfité  de  quelque  beau  titre  de  prudence:  d'autant  qu'ils 
tkuent  ce  principe  gênerai ,  que  le  monde  ne  peut  eftre  gouuernc  fans  quelque  honnefte  apparence 

de  iii- 
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deiuftice.  Mais  es  cas  particuliers,lafinefle  que  i'ay  dite  l'emporte,  qu'ils  regardent  pluftoftàcequî 
ell  vtile,  qu'à  ce  qui  ell  droit  &  équitable. 

15  Fous  e/i  M  licite  de  fouetter, &c.  En  premier  lieu  il  allègue  fou  droiâ  debourgeoifie  :  puis  après 
ilfedeknd  pariedroiâ:  commun.  Or  combien  qu'au  fécond  poinft  il  y  eut  plus  d'importanccrà  fça- 
iioir  qu'il  n'eftoit  point  licite  de  fbuëtter  vn  homme  fans  cogiioiflance  decaufcce  nonobltantcela 
n'euft  de  rien  prohtéjli  leCétenier  n'euft  efté  beaucoup  plus  efmeu  de  l'honneur  de  l'empire  Romain. 
Car  il  n'yauoitrien  pour  lors  quifuft  plus  crimimel,que  d'auoir  violé  la  liberté  du  peuple, Ro- 
main. Laloy  Valeiiene,&aprcsclleia]oy  Porcienejaufsilaloy  Semproniene,&  autres  fcmbJabies 
defendoycnt  que  nul  ne  hift  li  ofé  de  taire  punition  de  corps  d'vnbourgeois  de  Rome ,  fans  exprefle  or 
«ionnancedupeuple.C'eitoitvnpruiilegetantfacré&  inuiolable.que  non  feulement  ils  eftlmoyent 
cftrc  vn  crime  capital ,  mais  aufsi  tel  qu'il  ne  pouuoit  eftrc  purgé  pour  rien  que  ce  Fiift,quand  on  auoit 
batu  vn  bourgeois  de  Rome.  Ainfi  fainâ:  Paul  efl  efchappé  plulioltpar  priuikge  que  par  l'équité  com 
mune:mais  il  n'a  point  tait  de  difficulté  en  celle  lienne  bonne  caufejde  repouilerpar  ce  bouclier  de 
bourgeoifie.l'outrage qui luyeùoit préparé. Au  reile.ilfaut  fçauoirqu'il  s'eft  tellement  maintenu 
bourgeois  de  Rome,  qucil  en  a  tait  foy  au  Capitaine:  car  autrement  on  ncl'euft  pas  creu  pour  l'a- 
uoirdit.linon  qu'il  eult  eu  preuue.  Et  aufsi  il  ne  luy  a  pas  elle  difiicilcd'amener  tefmoins,veu  qu'il 
cftoit homme aifezcognu.  Ornousauonsau16.chapitreg.57.  rendu  laraifonpourquoy  il  a  enduré 
fans  dire  mot  d'eftre  batu  de  verges  à  Phi]ippes,ce  que  maintenant  il  preiiient  en  aduertiflant  :  à  fça- 
uoir  d'autât  qu'il  ne  fuit  point  ouy  au  milieu  du  trouble  du  peuple.  Maintenant  pource  qu'il  aaftaire 
auec  des  gendarmes  Romains,qui  le  portoyent  plusgrauemen:  &  enplusgrandemoderation,il  yfc 
de  celte  occalion. 
^  16  CefihoT/ime-cieflhour^to'isde  Rome.  Onfepourroitbienesbahircotniiieht  celuy  qui  prefidoit 
là  pour  taire  rexamen,a  elle  fi  prompt  à  croire,  qu'il  affei  me  la  chofe  comme  en  eftant  bien  certain 
&  alTeuré.Car  s'il  euft  falu  adiouUer  foy  à  ce  q  Paul  difoit,vn  chacù  malfaiteur  pouuoit  euiter  la  peine 
par  vue  telle  rufe.  Mais  il  faut  entendre  comment  on  y  procedoit,  à  fçauoir  que  celuy  qui  fe  mainte- 
noit  bourgeois  de  Rome,efioit  puni,finon  qu'il  baillait  quelqu'vn  qui  refpondift  pour  1 17  comme  le 
cognoilTantjOu  bien  qu'il  prouuaft  fa  bourgeoifie  par  preuues  légitimes.  Car  c'eltoicvn  crime  mor- 
teljde  fe  couurir  fauifemét  du  droid  de  bourgeoifie.Parquoy  le  Cétéier  en  fait  le  rapport  au  Capital 
ne  comme d'vne  chofedouteufe:&  le  Capitainetout  foudain  viét  pour cognoiftre  ii  ainfi  eft.  Or  cô- 
bient]  S.Luc  n'exprime  pas  parquelstefmoignages  Paul  a  prouué  qu'il  eftoit  bourgeois  de  Rome, 
toutesfoisil  ne  faut  point  douterque  le  Capitaine  n'ait  bitncognu  la  vérité  ,auant  qu'il  le  lafchaft. 

28  /'<î><«ff«'-fff/?f^<'«^^<'o'/f.  Le  Capitaine  replicque  ceci  pour  refuterrcômc  s'il  di'foitqledioift 
de  bourgcoitien'ctt  point  n  c6mun,ne  fifacilcà  obtenir.Cômét  fe  peut  faire  cela ,  dit- il ,  q  toy  qui  es 
home  de  balTe  conditi6,du  pays  de  Cilice,ayes  acquis  vn  tel  hôneur,lequel  m'a  coufté  vne  grade  fom 
me  d'argétVOr  quât  à  ce  q  S.Paul  refpond  qu'il  eftoit  bougeois  de  Rome  de  natiuité,&  cependâtil  n'a 
uoit  iamais  veu  la  ville  de  Rome,&  q  plus  eft,  pofsible  q  fon  père  n'en  eftoit  iamais  approché ,  il  ne 
faut  poHK  q  nous  loyons  troublez  pour  cela.Car  ceux  q  ont  veu  &  cognu  leshiftoires  RomaineSjfça- 
uent  qu  il  y  en  a  eu  aucûs  par  lcsprouinces,q  ont  efté  faits  bourgeois ,  quâd  ayûs  fait  quelque  choies 
pour  le  blé  public,ou  en  guerre,ou  es  autres  affaires  qui  eftoyéc  de  grade  importâce,ils  demâdoyent 
aux  Proconfuls  pour  recompeiife  le  droid  de  bourgeoifie.  Ainfi  il  n'y  a  point  mconueniét  de  dire,que 
tel  fuft  de  natiuite  bourgeois  de  Rome,qui  eftoit  toutesfoisnatifjdequelqueprouince  lointaine,  & 
fi  iamais  n'auoit  mis  le  pied  en  Italie.Toutesfois  on  pourroit  demâder  côment  s'accordent  ces  deux 
chofes ,  de  dire  que  le  Capitaine  ait  craint,  pource  qu'il  auoic  lié  vn  bourgeois  de  Rome,  &  que  ton 
tesfoisil  ne  le  dcfiia  que  le  lendemain.Peut  eftre  qu'il  di  tfera  iufques  au  lendemain,à  fin  de  ne  donner 
point  à  cognoiitre  qu'il  craignift.  Tontesfois  ie  penfe  que  la  caufe  delà  crainte  du  Capitaine  eftoit, 
pource  que  pat  fon  commandement  on  auoit  lié  Paul  pour  fouetter,  &  cela  eftoit  outrager  vn  bour- 
geois de  Rome  en  faperfonne,&  enfreindre  la  liberté  commune  :  mais  que  quant  à  tenir  en  prifon  vn 
bourgeois  de  Rome,cela  eftoitpermis. 

G  H  A  P.  XXIIL 

I    p  T  Paul  ayant  les  yeuxdrelTez  vers  le  Conreil,dit,Hommes  freres,ray  ferui 

JL»  en  toute  bonne  confcience  deuant  Dieu  iulijues  à  ce  lour. 

2  Adoncle  louerain  Sacrificateur  Ananias  commanda  à  ceux  qui  eftoyétpres 
de  luy.de  le  fraper  fur  le  vifage. 

5  Lors  Paul  luy  dit,Dieu  te  frapera  ,  paroy  blanchie.Que  tu  foys  afsis  pour  me 
iuger  félon  la  Loy,&  que  contre  la  Loy  tu  commandes  que  iefoye  frape? 

4  Et ceuxqui  eftoyét prefés,dirct,Iniuries-tulefouuerain SacrificateurdeDieu? 

5  Et  Paul  dit,Freres.ie  ne  fçauoy  e  pas  qu'il  fuft  fouuerain  Sacrifîcateuncar  il  eft 
efcrit,Tu  ne  mefdiras  point  du  Prince  de  ton  peuple. 

I    Et  Paul  ayant  les  yeux  drejfex.v  ers  le  Confeil.  S.Paul  cômcnce  par  le  tefmoignage  de  fa  confciécci 


5„  COMMENT. 

à  celleiinqHc  toute  l'aflemblee  entende  qu'il  eft  fans  caufeSc  à  grand  tort  chargé  d'vncrimefi  enor- 
me.côme  s'il  euft  tafché  de  renuerfer  le  feruice  de  Dieu.  Vray  eft  qu'il  pourra  bien  aduenir  qu'il  y  en 
aura  aucuns  qui  torfiberont  lourdement  par  ignorance,  lefquels  ne  feront  pouic  autrement  concem- 
pteurs  de  Dieu  ne  de  la  religion:  mais  S.Paul  par  celle  excufe  a  voulu  feulemét  amollir  les  cœurs  des 
Iuifs,quicftoyentâigiis,pourfe  faire  donner  audiéce, Car  on  ne  l'euftiamaisreccu  àdefenfequejcô- 
que,tantque  cefte  opinion  fuft  demeurée  imprimée  es  cœurs  des  Sacrificateurs  .qu'il  eftoit  apoftac 
&  homme  fans  religion,ÂU2nt  donc  qu'il  eiureen  caufe,il  fe  purge  de  ce  crime ,  non  feulement  pour 
s'acquérir  faneur  en  monftrât  qu'il  auoit  affeftion  &  zèle  à  la  religiô,mais  aufsi  à  fin  qu'il  preuiene  les 
calomnies,oupourlemoinsà  fin  qu'il  repoufleles  faux&iniquesiugemésqu'onauoitdefiacôceus 
de  luy,defquels  il  voyoit  bien  toute  raflembleeeftreinfeâtee  &  corrôpue.  On  ne  fçait  ce  qu'il  deuoic 
dire  outre  cela.  Au  rei1:e,nous  fommes  enfeignez  par  ccik  preface,que  nul  ne  peut  traitter  comme  il 
appartient  ladoftrine  depieté,finon  que  la  crainte  &  reuerence  de  Dieu  règne  en  luy,&tiene  lèpre 
mierlieu.  Or  maintenant  combien  que  S.  Paul  ne  parle  point  fi  honorablement  aux  Sacrificateurs, 
qu'ilafaitvnpeuauparauantfurlesdegrezdelafortcreffe,  lesappelant  peres:tantya  toutesfois 
qu'il  leur  fait  encore  ceft  honneur  de  les  appeler  fretes:non  pas  qu  ils  en  foyét  dignes,  maisà  fin  qu'il 
protefte  que  la  caufe  de  Teflrangement  ne  procède  point  de  fa  faute. 

2  A  donc  lefomterain  Sacrificateur  Ananias  commanda  k  ceux  ijui  efttjent  fres  de  luy,de  lefraper.  Le  rc 
cît  de  S. Luc  ne  femblc  point  s'accorder  auecrhiltoircreceuècomunément.  Car  voycicequeditlo- 
fephe  des  grans  Sacrificateurs  de  ce  temps-la:que  côme  ainfi  foit  que  Qu,adratus  proconful  de  Syrie 
euft  chaffé  Cumanus du  gouaernement  &  admmiftation  de  Iudee,il  luy  cômanda  de  fe  prefenter  de- 
uant  l'Empereur  pour  plaider  fa  caufe:&quât&quât  il  enuoya  Ananias  fouuerain  facrificateurlié: 
&  ne  fait  point  méciou  cj  fut  fubfticué  en  fa  place,  finon  qu'il  eft  vray-femblable  que  ceft  honneur  fut 
déféré  à  Ionathas,lequei  il  dit  auoit  efté  depuis  mis  à  mort  par  la  menée  &  trahifon  de  Félix  gouuer 
neur de lndee,qui  fut  fuccelTeur  de  Cumanus. Car  d'autâtq  lonathasl'auoitfouuentadmoneftéjluy 
ne  pouuât  porter  la  confiance  d'vn  tel  h6me,fit  complot  &  marchanda  auec  vn  certainDora,de  trou 
uer  des  garnemens  pour  cnuoyer  tuer  ledit  lonathas.Lorsfelô  le  tefmoignage  du  mefmelofephe,  le 
rov  Agrippa  conféra  la  SacrificaturcàlfmaelfilsdePhabus.  Etceftuy-cifut  enuoyéàRomcparlc 
peunle  pour  faire  quelque  requefte:&  fut  retenu  par  Popee  femme  de  Nero:cependant  Agrippa  mie 
en  fa  place  lofephe  furnommé  Chabi,  fils  de  Simon.  Mais  encoreAgrippa  fe  fafchant  bien  toit  dece- 
ftuv-ci,mit  pour  grand  Sacrificateur  Ananias  fils  d'Ananus.  Mais  i  i  recite  que  ce  dernier  faid  eft  ad- 
uenu  du  temps,qu'apreslamort  deFeftus.Albinusfut  fubftitué,pour  fuccederenla  place  dudit  Fe- 
ftus.Or  ie  ne  voy  point  deraifon  pourquoy  ceft  Ananus  doyue  eiire  appelé  Ananias,comme  aucuns 
luvimpofent  ce  nom.Bien  eft  vray  que  ceci  a  quelque  couleur,qu'on  dit  qu'il  eftoit  Sadducientdauâ- 
tage,qu'ileftoit  audacieux  &cruel,côme  ayant  expofé  laques  frère  du  Seigneur  pour  eftre  lapidé, 
fans  auoir  authorité  légitime.  Mais  fi  on  adioufte  foy  à  lofephe,  ce  n'a  peu  eftre  celtuy  Ananias ,  du- 
quel S-Luc  fait  ici  métion,qui  fut  lors  feulemét  ordonné  Sacrificateur,apres  que  plufieurs  années  fu- 
rent paflees  depuis  que  Félix  s'eftoit  parti  de  cefte  prouince.Il  y  a  vue  autre  coniefture  de  laquelle  ic 
me  fuis  auifé.Car  durant  tout  ce  temps-la  vn  certain  Ananias  Sacrificateur  fut  en  grand  bruit,lequel 
tenoit  comme  le  premier  lieu  en  tout  l'ordrcexcepté  le  titre  d  honneur. Et  pource  que  lofephe  laif 
fequelque  temps  vuide  entre  le  premier  Ananias  &  Ifmael,  il  fe  peut  bien  faire  que  ceftuy-ci  a  obte- 
nu la  fouueraine  Sacrificature  le  temps  d'entre  deux.Mais  encore  qu'ainfi  ne  foit  aduaiu,fi  eft  ce  que 
on  peut  cognoiftre  par  lofephe,  qu* Ananias  qui  mourut  en  la  deftruôion  de  la  ville,auoit  autant  de 
crédit  &  anthorité  fous  l'empire  de  Claudius  Cefar  &  de  Nerô,  comme  les  fouuerains  Sacrificateurs 
qui  eftoyent  pour  lors.Et  qui  plus  eft,fon  authorité  eft  célébrée  tout  ainfi  comme  s'il  euft  eu  le  fouue 
raingouuernement:  combien  que  d'autres  euflent  le  titre  &  honneur.  Dauantagc,  il  eft  nommé  in- 
ditferemment  principal  Sacrificateur,commc  tous  ceux  qui  eftoyent  de  lagrande  Sacrificature.Main 
tenant  que  les  kcfteurs  auifent  ,fi  en  ce  paflage  mefme  le  mot  Grec  ne  fignifie  point  pluftoft  Principal 
Sacrificateur  que  Souuerain,côme  bien  fouuent  ailleurs.Car  tout  communémét  les  Euâgeliftes  nom 
ment  ainfi  les  Sacrificateurs.qui  font  de  la  lignée  d'Aaron  pour  lesdifcerner  des  L  cuites ,  lefquels  a. 
uoyent  vn  degré  plus  bas  de  Sacrificature.Ioint  que  ceft  Ananias,qui  eftoit  eft  imé  home  magnanime 
&  vertueux,a  peu  fairel'office  du  grand  Sacrificateur  en  l'abfence  d'iccluy.  Au  furplus,  ce  que  iay  re- 
cité de  Iofephe,eft  en  partie  efcrit  au  zo.liure  des  Antiquitez  depuis  lej.chap.iufquesau  8.  en  partie 
aufsi  au.2.1iuredelagucrreludaique.  D  e  lefraper  fur  le  vifage.  Onvoitbienqu'ilyauoit  vnegran- 
de  infoléce  &  defordre  en  ce  Confeil.Car  quât  à  ce  que  ce  Sacrificateur  a  efté  tranfporté  de  telle  im- 
petuofitéjqu'ilacommâdéquePaul  fuftfrapc  fans  aucune  caufe,  il  eft  bien  certain  qu'il  l'a  fait  par 
leconfentemét  de  tous.&  qui  pluseft,à  fin  qu'il  acquift  la  grâce  de  cesenragez.Or  Dieu  permet  que 
les  mefchans  &  orgueilleux  foyent  tellemét  tranfportez  par  Satâ,que  fans  y  penferils  s'eflongnêt  de 
toute  apparéce  d'équité  &  attrempâce,&  en  perdét  la  reputatiô.Car  les  hypocrites  voudroyét  biê 
monftrerquelqueapparéccdemoderation.Etnefaut  point  douterq  ce  Sacrificateurn'ait  tafché  de 
monftrer  vue  grauité  digne  de  fa  perfonne.  Mais  le  Seigneur  luy  aarraché  ce  mafque,  en  forte  qu'il 
n'apoint  gardé  la  modeftie  mefme  d'vn  homme  vulgaire:  mais  comme  vne  befte  sert  desbord^- 
à  vne  cruauté  violente.  Cependant  nous  voyons  quelle  vileiue  &  horrible  dissipation  il  y  a  eu 
pour  lors  en  l'Eglife.  CommeainfifoitqueceftAnaniasquiprefidoitau  Confeil,deultpar  fagra- 
uité  tenir  les  autres  en  bride,  oubliant  toute  modeftie ,  il  les  poufleà  violence  ^  cruauté  brutale. 

Il 
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Il  n'y  auoitdôcfour  lors  aucune  dirciplinc:mais  vue  barbarie  confiifcrcc^noir.  Et  ne  s'en  faut  point 
çsbahir:car ils  s  eftoyent  alienezde  Dieu:il$  auoyent  reietic  Icfus  Chrifl  en  grande  mocqneric  &  op 
probre:  tonte  la  religion  efloit  en  vente  entr'eux.Il  a  donc  falu  qu'ils  roycntvomlK'ztnvncj^h.cnefie 
forcenée ,  laquelle  les  Payens  mefmcs  eulfent  en  dcteflation,a  fin  qu'ils  fud'ent  punis  de  leur  impieté 
parcelle  ignominie. 

3  D  un  te  frappera,paroy  blanchie.  S.Paul  ne  fe  peut  tairequ'il  ne  monRre  l'iniurc  qui  luy  efi:  faite, 
pour  le  moins  quil  ne  fe  plaigne  par  dures  paroles  du  Sacrificateur,&  qn'ilnehiy  denôcelavcngciice 
de  Dieu.Car  ce  n'eft  point  vne  imprécation  &  maudiflbn,cômcil  apert  afl'c?.  par  le  texte  Gi  tc.mais 
pluftoll  vne  reprehenlion  coniointe  auec  dénonciation  de  peine. Si  qut  Iqu'vn  obitÔe.queS.Paul  n'a 
point  gardé  la  modeltie  que  Icfus  Chrift  cômande  à  fes  fidèles  de  garder,qiiâd  il  veut  qu'après  qu'ils 
auront  eftc  frapczenlaiouëfeneftre,ilstendentaufsiladextre(Matth  5  39)  la  folutionellbienfaci- 
]e,queIefusChiirt  ne  requiert  pas  par  ces  paroles,  que  fes  fidèles  fetailent,cn  forte  que  par  leurlî- 
Icnce  ils  nourrillent  la  malice  &infolence  des  mefchans:mais  feulement  ila  voulu  mettre  vne  bride  à 
leurs  atfedions.à  fin  qu'ils  ne  portent  impatiément  l'outrage  qui  leur  aura  efié  fait,  lefus  Chrift  veut 
que  fes  fidèles  après  auoir  rcccu  vne  iniure,foyent  prefts  d'endurer  la  fccôde  :  ti  par  ce  moyen  repri- 
mer tout  appétit  de  vengence.Or  la  vraye  &  bricfue  définition  de  fouffrance  ou  patience,qiii  eR  feaa 
te  à  tous  fideleSjeft  qu'ils  ne  lafchent  la  bride  d  leur  colere,&  ne  rendent  mal  pour  mal ,  s'efforcent  de 
veincre  la  malice  par  debonnaireté  :  or  ceci  n'empefche  point  qu'ils  ne  fe  puificnt  plaindre  des  outra 
ges  qui  leur  auront  eifé  faits,qu'ils  ne  redarguent  les  mefchans ,  &  les  adi-ournent  au  fiege  iudical  de 
Pieu:moyennant  qu'ils  le  facent  eftans  paifibles  en  leurs  cœurs:puis  après  fans  maluueillance  &  hai 
ne:  comme  S.  Paul  appelle  ici  au  iugement  de  Dieu,  à  ce  que  le  Sacrificateur  ne  fe  plaife  en  fa  tyran- 
nic.Iiraccufedôc  de  ce  qu'il  viole  la  Loy,par  le  moyen  de  laquelle  il  fedifoitauoirpuiiVance:dont  il 
recueille  qu'il  n'en  demeurera  point  impuni. Si  quelqu'vn  veincu  d  impatience  ne  fait  feulement  que 
murmurer,  encore  ne  fera-il  point  fans  coulpe:mais  vne  accufation  manjfefie  &  feutre ,  q ni  partira 
d  vn  cœur  paifible,n'outrepane  point  IcsJimites  que  lefus  Chrift  a  mis .  Si  on  réplique,  qu'en  ce  que 
S.Paul  dit,  il  y  a  vne  iniure  méfiée  :ierefpon,  qu'il  faut  toufioursauiferde  quel  courage  les  paroles 
font  proferees.Iefus  Chrift  pronoce  queceluy  qui  aura  feulemét  dit  Racha  à  fonfrere.eft  digne  d'e- 
ftre  puni  parle  confeil ,  &  coulpablc  de  lagehenne  dufeu  :  &  qui  aura  dit  Fol,  il  le  fumet  encoreà  vn 
plus  grief  iugemétjMatth.  5  .d. 22. Or  fi  lieu  eft  donné  aux  reprehcfions  ,  il  faudra  bien  fouuent  parler 
rudemenuDont  s'enfuit  que  l'intëtion  du  Fils  de  Dieu  n'a  poinr  eftéautre ,  que  de  défendre  toute  CQ 
lere,&  puis  tous  outrages  à  fes  fideles.Ainfidonc,que  toute  afttdiond'iniurict  foit  loin,&:  non  feule 
ment  il  nous  fera  licite  de  noter  de  folie  nos  freres,maisaufsi  exprimer  leurs  forfaits  en  propres  tét- 
ines quâd  befoia  fera.Suyuani  cela  S.Paul  n'a  point  parlé  pour  l'amour  de  foy,i  fin  que  par  reproche 
de  paroles  ii  fe  végeaft  de  l'iniure  qui  luy  auoit  efté  faite  par  le  S3crificateur:mais  poui  ce  qu'il  eftoit 
Minillre  de  la  parole  de  Dieu,  il  n'a  point  voulu  difsimuler  ne  taire  vn  tel  forfait,  qui  meritoit  bien 
vne  g!  iefue  &  afpre  rcprehéfion:veu  principalemét  qu'il  eftoit  bon  de  tirer  la  lourde  hypocrifie  d'A- 
naniashors  de  fes  cachettes.pour  l'amener  en  lumiere.Toucesfois&quâtcs  donc  que  nous  auonsaf- 
faire  auec  gens  mefchans,fi  nous  voulons  bien  défendre  &  côduire  noftre  Lône  caufe,il  nous  faut  taf- 
cher  qu'il  n'y  ait  aucun  mouuemcnt  d'ire  bouillant  en  nous,  qu'il  n'y  ait  aucune  cupidi  té  de  vengen- 
ce  qui  nous  incite  à  iniurierautrny.Qi^cfirEfprit  de  manfuetude  regneen  nous,  il  nous  fera  licite  cô 
me  de  la  bouche  de  Dieu,de  traitt  er  les  mefchâscomme  ils  on  merit  é;en  forte  tout  esfois  qu'il  appa- 
roiflepluftoft  que  nous  fommes  Prophètes,  que  non  pas  que  nous  defgorgeons  quelque  chofeàla 
Volée  par  vne  ardeur  excefsiue. 

4  Et  ceux  qui  tfloyetfrefens  dirent.  Pat  ceci  il  apert  qu'ils  eftoyét  tous  entachez  d'vne  mefmc  info 
léce  &  forcencne.Car  pottrquoy  ne  blafmét-ils  pluftoft  Ananias,lequel  ils  voyoy  et  ayât  mis  en  oubli 
toutemodeftie,feietteràbatred'vnefaçôplufque  barbare?  Car  aufsi  cela  tournoit  au  deshonneur 
d'eux  tous.Mais  c'eft  la  couftume  des  hypocrires,qu'eftans  tât  plu  s  rigoureux  &  aufteres  à  céfurer  les 
auttes,ilsfermét  les  yeux  à  leurs  pechez,&  s'y  flatent  tout  doucemét.  Dauâtage ,  ceft  orgueil  eft  con- 
ioint  auec  vne  tyrannie,que  ceux  qui  dominent  ne  veulent  point  que  rien  foit  licite  à  leurs  fubiets  :  & 
quât  à  eux, ils  fe  lafchent  la  bride  à  toutes  chofes.Côme  auiourd'huy  en  la  Papauté ,  tant  plus  que  ce 
vilein  &  puât  clergé  fe  baille  de  licéce  &  s'abandône  à  toutes  diflblut  iôs  &  ordures,  &  empuâtit  tout 
le  mode  de  fes infeâ;ions,tant  plus  rigoureufemét  reprime-iiles  langues&  bouches  du  poure  peuple 
&.les  tient  liees.Et  pourtât  s'il  y  a  quelqu'vn  qui  foit  fi  ofé  d'ouurir  la  bouche.vn  peu  de  libertéqu'on 
prend  à  parler,les  fera  crier  comme,enragez,comme  fi  c'eft  oit  vn  facrilege  exécrable. 

j  Frères  ie  ne fçattoje pas.  Ceuxquipéfent  queccfteexcufedeS.Paulioit  fans  figure,  ne  regarder 
pas  bien  aux  obieâiôscôtraires,  par  lefquelles  leur  erreur  eft  refuté.  Ilsdifenr,S.Paulne  cognoiflbit, 
point  le  Sacrificateur,pource  qu'il  y  auoit  lôg  têps  qu'il  n'auoit  efté  en  Ierufalê:voi  re,  côme  s  il  ne  fça 
uoit  pas  bien  q  celuy  g,  prefidoit  au  côfeil  eftoit  en  l'eftat  de Sacriticateur.Et  certes  Ananias n'efloit 
point  fi  peu  renômé ,  que  Paul  ne  fceuft  bien  en  quel  degré  il  eftoit  eficué  Mais  il  ne  faut  que  fes  pro- 
pres paroles  pour  couper  broche  à  toute  difpute,quâd  il  repréd  de  ce  q  lous  couleur  de  la  Loy  tenâc 
le  fiege  de  uige,il  procède  ainfidefordônémêt  &  auec  infolêce  cotre  la  Loy.  Paul  dôc  a  bié  cognu  en 
quel  degré  il  eftoit,quâd  il  dit  qu'il  a  abufé  de  fon  authorité-Lesautrcs-s'auifent  d'yn  fens  plusfubtil, 
à  fçauoir  q  Paul  n'a  point  ici  parlé  d'AnaniaS  en  foy,mais  de  fon  office  &  de  la  perfone  publicque  d'i- 
celuy.Mais  en  premier  lieujC'eft  vne  expoûtioncQtieinte.CarfifainétPaulauoitenrcuerécelaSacri- 
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ficature,i'l  deuoitaufsî  porter  quelque  honneur  à  l'homme  qui  eftoitefleué  a  cefte  djgnité&  office, 
Or  il  n'eiV  point  croyable  que  cômç  ainli  foit  que  la  maiefté  de  la  Sacrificature  fuft  abolie  par  la  ve- 
nue de  lefus  Chrift.Sc  qu'après  fud:  venue  vnc  li  vileineprofanation,S.Paul  ait  porté  l'honneur  accou 
ftumé  à  ceux  qui  fans  droiâ  quelconque  dominoyent  pour  lors  fous  titre  de  Sacrificateurs.comme 
s'il  y  euft  eu  encore  puiflaiice  entière  &  Icgitime.M'accordant  donc  auec  fainâ:  Auguftin,  ie  ne  doute 
point  q  ce  ne  foit  ici  vne  excafe  faite  par  ironic.Et  à  ceci  n'eft  point  côtraire  ce  qu'vn  fimple  propos 
eft  bien  feant  aux  Miniftres  de  verité.Car  comme  ainfi  foit  qu'il  y  ait  deux efpeces d'ironie ,  l'vne  qui 
eil:  co'iuerte  de  rufe  pour  trompenlautrc,  qui  dénote  tellement  par  figure  la  chofede  laquelleil  eft 
queftiô,qu"elle  poingt  plus  afpremétàl  n'y  a  rien  qui  ne  foit  bien  feât  aux  feruiteurs  de  Dieu  en  ceftc 
fecôde.Voyci  dôc  quel  eft  lefensde  cesparoles,Freres,ienerecognoy  rienencefthôrac-ci,qui  foit 
digne  d'vn  S  acrificateur.il  adioufteaufsi  le  tefmoignage  du  22.chap.duDeutc.auquclpa(ragecôbien 
que  Moyfe  face  mention  propremét  des  iuges ,  toutesfois  cefte  fentence  fe  peut  bien  eftendre  à  tout 
ordre  &  puiflance  légitime.  Ainii  toute  dignité  qui  eft  ordônee  pour  maintenir  la  police,  eft  bien  di- 
gne qu'on  l'ait  en  fainâe  reuerencc  &  hôneur.  Car  quiconque  s'efleue  outrageufemét  contre  le  Magi- 
ftrat,&  contre  ceux  q.  font  efleuez  en  hôneur  ou  dominatiô.ceftuy  la  appete  s'exépter  de  fubietiô.Oc 
vu  tel  appétit  defordonné  tendà  troubler  toute  police  &  ordre,  &  mefme  pour  faire  oublier  toute  hu 
manit  e.  Pourtant  S.Paul  fe  purge  d'vn  tel  crime:  en  forte  toutesfois  qu'il  nie  qu'on  doyuc  reputer  A- 
naniaspour  Sacrificateur  deDieu.d'autât  qu'il auoitmalheureufementcorrôpu  tout  ordre  d'Eglife, 
&  peruerti  toute  difcipline.Maisonpourioit  ici  faire  vne  queftion, s  il  ne  faut  pas  obéir  au  Pnnce, 
quelque  cruauté  ou  tyrannie  qu'il  exerceicar  fi  celuy  qui  s'acquitte  mal  du  dcuoir  defon  office, ne 
doit  pas  eftre  pourra:  priué  de  fon  hôneur,S.Paul  a  failli  en  defpouillât  le  fouuerain  Sacrificateurde 
fon  honneur.  Pour  faire  refponfe  à  cefte  queftion,ie  di  qu'il  y  à  quelque  diftercce  entre  les  Magiftrats 
ciuiles&lesPrclatsdel'Eglife.Car combien quel'adminiftrationd'vne  dominatiô terrienne  ou ci- 
uile  foit  côfufe  &  peruerfe,neantmoinsle  Seigneur  veut  que  la  fubietion  demeure  en  fon  cntier.Mais 
^  quand  le  gouuernementfpirituel  eft  abaftardi,  les  confciences  des  fidèles  font  dcfliees,  à  ce  qu'elles 

ne  rendent  obelHance  à  quelque  domination  inique:&  principalement  s'il  y  a  desgens  mefchans  qui 
fe  couurent  faufl'ement  du  titre  de  Sacrificature  pour  renuerfer  la  dodrine  de  falut ,  &  s'ils  vfurpent 
y  ne  dominatiô  pour  afliibietir  Dieu  mefme,  &abaifler  fon  authorité.Ainfiauiourd'huynôfeulemét 
il  eft  licite  aux  fidèles  dereietterle  iougduPapcmaisaufsiileftnecelTaircveuqu'ilsnepeuuentau 
trement  obéir  à  fes  loix,quc  quant  &  quant  ils  ne  fe  reuoltent  de  Dieu. 

6  Et  Paul  fçachant  qu'vne  partie  cftoit  des  Sadduciens,&  Tautre  des  PhariHens, 
s'efcria  dans  le  Confeil.Hommes  freres,ie  fuis  Pharifieiijfils  de  Pharifienàe  fuis  ac- 
cufcpourrefperance,ôC  refurredion  des  morts. 

y  Quand  il  eut  dit  cela ,  diiTention  fut  efmeuë  entre  les  Pharifiens  &  Saddud- 
ens,&  ralTen:îblee  fut  départie. 

8  Car  les  Sadduciens  difent  qu'il  n  ya  point  de  refurredion,ni  Ange,  ni  efprit: 
mais  fes  Pharifiens  confelTentrvn&  l'autre: 

9  Et  fut  fait  vn  grand  cri.  Adonc  les  Scribes  de  la  partie  de  Phanfiens  fe  leue- 
rent  &  debatoyent  ,difant,Nous  n  auons  rien  trouuc  de  mal  en  ceft  homme ,  mais  fi 
vn  efprit  ou  vn  Ange  a  parle  à  luy,ne  bataillons  point  contre  Dieu. 

6  Et  PauïfçAchantcju  vne  partie  eflott,&c.  LarufedePaulicireciteepârS.Luc.nefembleeftre 
bien  feâte  à  vn  feruiteur  de  Chrift.Car  l'aftuce  &  finefle  de  laquelle  il  a  vfé,a  efté  enueloppee  de  quel 
que  feintife,laquelle  eftoit  prochaine  de  menfonge.  Il  dit  que  le  nœud  de  fa  caufe  confiftoit  en  la  re- 
furreftion  des  morts.Toutesfois  on  peut  bien  fçauoir  qu'il  y  auoit  débat  d'autres  chofes ,  â  fçauoir 
I  qu'il  aboliflbit  les  ceremonies,&  qu'il  admettoit  les  Gétils  a  l'alliance  de  falut.Ierefpon  que  côbien 
que  ces  cho  fes  foyent  vrayes.neantmois  S.  Paul  n'a  point  menti.  Car  il  ne  nie  point  qu'il  n'ait  efté  ac- 
cufé  d'autres  chofes:&  ne  côftitue  pas  tout  le  différent  en  ce  feul  poinft:maisil  parle  en  veriré,prote 
N  ftant  que  les  Sadduciens  luy  vouloyét  ma!,pour  ceftc  raifon  qu'il  affermoit  la  refurrediô  des  morts. 

Il  fçauoit  bienque  ceux  qui  auoyct  confpiré  cotre  luy.auoyét  des  diuifiôs&  feôes  entr'eux-mefmes. 
De  luy.il  fentoit  bien  fabonne  côfcience,&  s'il  euft  eu  des  iuges  equitablcs,ii  y  euft  eft  é  facile  de  mô 
ftrer  que  la  caufe  eftoit  bône  &  iufte. Toutesfois  voyât  qu'on  va  cotre  luy  par  mutinerie  &  à  l'eftour 
di,&  qu'on  ne  donne  ouuerture  ni  audience  à  la  defenfe  de  fa  caufe,  il  met  en  combat  fes  aduerfai- 
res  l'vn  contre  l'autrcll  faut  donc  noterque  fainâ:  Paul  a  tellement  commencé,  qu'il  defiroit  bien  de 
déclarer  franchemét  &  rondement  toute  facaufe:&  n'a  point  reculé  par  finefle  de  faire  vne  côfefsion 
pure  &  entiere,tel!e  q  fidèles  feruiteurs  de  Chrift  doyuent  faire  :  mais  pource  que  l'entrée  luy  eftoit 
fermce,&  qu'on  ne  luy  donnoit  audience.il  a  vfé  d'vn  dernier  remède ,  pour  donner  à  cognoiftre  que 
fes  ennemis  eftoyenttranfportezd'vne haine  aueugle,&  ou  il  n'y  auoit  nulle  raifon. Carl'iflue  mon 
ftre  bien  qu'ils  n'ont  point  efte  menez  de  raifoin  ou  iugement.veu  que  les  difcords  qu'ils  auoycnt  en 
tr'euxlestranfporteailleursàlatrauerfe.Maintenantliquelqu'vnobfcurciflant  la  lumière  de  la  pu- 
re 
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re  doârine ,  vouloir  excufer  Ton  aftuce  par  l'exemple  de  faind  Paul,  on  le  pourra  faciicmenr  repouf- 
fer.Car  c'eft  bien  autre  chofe  regarder  &  procurer  Ton  profit  particulier  en  Faifant  tort  à  la  vérité,  & 
ftourner  les  ennemis  manifefles  de  Ciirift  de  raflaillir,cn  faifant  qu'ils  combai  ér  cncr  eux.  A  u  dtnieu 
rânt,nous  voyons  que  combien  quelesmefchansayent  desdiflènfions  moicellcs  eutr'eux,  toutes- 
fois  ilsoublicnt  leurs  débats  facilement  toutes  les  fois  qu'il  faut  fai  rc  guerre  à.  1  i:uangile.  Car  Satan 
père  de  difcordsjne  procure  antre  côfentement  entre  fesfuppofts,liiionqu  ils  ay  eut  vnmeGiicca.ur, 
vne  mcfme  volonté  à  elfeindre  la  vraye  rel  igiô. Ainli  auiourd  huy  nous  voyons  que  les  fadious  bouil- 
James  qui  font  en  la  Papauté, demeurent  comme  endormies, à  Hn  que  d  vu  commun  accord  ils 
s'employent  à  opprimerl'Euangile.Tant  plus  de  courage  doyueniauoir  les  hdeies  du  Seigneur  Icfus 
à  entrenir  entr'eux,  vne  bonne  vnité)à  fin  qu'ils refiftenc  niieux  .quand  il  feront  conioints  enftmble. 
Nous  reaieillons  aufsi  de  ceci, quelle  paix  nous  eft  recommandée  par  l'Efcriture.  lefus  Chrilt  pro- 
nonce que  les  enfans  de  Dieu  font  pacifiques,Mattliieu  5  a.9. Et  ceci  effvray,eniât  que  par  leur  moy- 
en il  fe  peut  faire  que  tous  foyent  fiacernellement  vnis  fous  le  Seigneur.  Mais  cela  n  empefche  point 
que  tous  renfeigne&  conduite  de  ce  mefme  Seigneur  nous  ne  refutillonsles  mefchans  comme  par 
le  Ion  de  la  trompette,à  ce  qu'ils  s'eut  retuent  eux  mefmes  comme  les  Madiaoices  (Uige  7  f.  22.)  pour 
ueuqu  ilyait&Iimplicitédezele,  &  prudence  de  l'Efpricqui  nousy  drelfent.  ^«  vne  partie  ifl  oit 
desSadduciens.  Nous  voyons  ici  derechef  comme  en  vnmiroir,quel)c  ruine  diiioinie  &  confuleil 
y  auoit  pour  lors  en  1  Eglife.La  foy  eft  Tame  de  l'Egliferil  n'y  a  rien  plus  propre  à  la  foy  que  le  côlente 
ment, Se  rien  plus  contraire  que,lesfc(5ies.Maisilfaloitneceflàireméc  que  Cela  aducint,veuqu'vncha 
cun  laiiVant  la  parole  de  Dieu,  attiroit  des  difciples  après  fes  inuencions.  Car  il  n'  y  a  point  d'autre 
lien  facré  d'vnité ,  que  la  limple&  haifue  vérité  deDieu,  Aufsi  toli  qu'on  s'elf  deftourne  d  elle,  il  ne  fe 
faut  esbahir  li  les  hommes  font  efcartez  les  vus  deçà ,  &  les  autres  de  là  tomme  membres  defchirez. 
Parquoy  la  corrupriondela  Loy  aeftéla  fourcedesfeties  entre  les  luifs:  comme  le  Seigneur  a  puni 
de  femblable  peine  laprofanation  de  fa  Parole  en  laPapauté,  apresqu'elle  a  eité  corrompue  par 
diuerfcs  inucntions  des  hômes.Ce  qui  nous  doit  d'aurât  plus  faire  craindre  qu'vne  plus  horrible  dif 
Hpation  que  celle  qui  a  eft é  en  la  Papauté  ne  foit  bien  prochaine,de  laquelle  on  apperçoit  deila  qocl 
ques  marques. Et  nes'en  faut  esbahir,  veu  que  nous  prouocquons  en  tanr  de  fortes  l'ire  de  Dieu  par 
nortre  ingratitude.Mais  combien  qu'il  y  ait  beaucoup  de  taches  &  macules  en  la  face  de  lEglifcquel 
que  deformité  aufsi  qui  puilTe  aduenir  ci  apres,fouuenons-nous  de  celle  confolation.,  que  tout  ainfi 
que  noftre  bonDieuaeu  foinpourlors  deconferuer  miraculeufemcnt  fonEglife.qu'elle  ne  veine 
âeftre  du  tout  eileintc-.aufsi  il  y  aura  toufiours  quelque  femence  de  relie  parfagrace.Certainement 
il  ne  fe  peut  faire,qu'au  milieu  de  telles  confulîons  fi  horribles,il  ne  vienne  quelq  ue  fois  en  l'entende- 
ment ^aux  fidèles  de  quitter  tout:  mais  apprenons  de  mettre  ce  bouclier  audeuant,quele  Seigneur 
qai  a  gardé  (on  Eglife  entre  lesluifs,au  milieu  de  telles  ténèbres  d'erreurs  fi  obfcures,au  milieu  d'vn 
(i grand  amas  de  fuperftitions,au  milieu  d'viie  licence  tant  desbordeedefei3:es,nepcfmettraia- 
m^is  quelle  foit  du  tout  abolie  en  ce  monde.  Aurant  en  eft -il  aduenu  en  la  Papauté.  Car  comme  ain 
fi  foit  que  le  feruice  de  Dieu  y  eftant  renuerfé,la doârine  de  falur  opprmiee ,  le  Royaume  du  Fils  de 
Dieu  abatu&  du  tout  démoli,!  impieté  horrible  y  a  régné  maniftftcment  itoucesfois  Dieu  par  fa 
grande  bonté  y  a  encore  referué  quelque  refidu  fecrct  &  caché,&  toufioursil  y  a  eu  quelque  grain  de 
fioment  fousla  paille.C'eft  vne  chofe  bonne  &  grandement  profitable  de  conférer  ces  excpJes  l'va 
auec  l'autre.  Qu^and  nous  crions  auiourdhuy  contre  la  Papauté,ceux  qui  fe  font  loez  pour  la  défen- 
dre crient  d'autre  parr  qu'il  n'y  a  rien  plus  abfurde  que  de  forger  que  l'Eglife  de  Dieu  ait  efté  du  tout 
efteinre  par  plufieurs  fiecles.  "Voire ,  comme  fi  nous  donnions  à  entendre,  ou  imaginions  que  Dieu 
n'a  poinc  eu  de  peuple  de  refte,quand  ceux  qui  deuoyent  maintenir  le  pur  feruice  de  Dieujfe  font  mô 
ftrez  apoftats.  Auconrraire,nous-nous  pleignons  de  ce  que  l'Eglife  a  efté  corrompue  par  cesryranSji 
que  k  temple  de  Dieu  a  efté  profané  par  eux,en  forte  qu'il  nes'enfaut  gueresqu'ilne  foit  fembla- 
ble à  vne  auge  de  pourceaux, qu'ils  ont  difsipé  le  troupeau  du  Seigneur  lefusîbricfjqiie  l'Eglife  aefté 
tellemehr  cachee,qu'e]le  napparoiflbit  plus  deuant  les  yeux  de  hommes  ;  en  forte  toutesfois  que  le 
Seigneur  a  touiiours  bien  recognu  les  fiens(iaçoit  qu'ils  fiilfent  difperfez)&  les  a  gardez  &  maintenus 
côme  cachez  fous  fesailes.  Au  refte ,  par  ceci  on  peut  facilemét  voir  côbien  les  Papiftes  fe  glorifient 
follement  de  titres  dhonneursjveu  que  l'Eglife  ludaique  a  efté  bandée  &  diuifee  anciennement  par 
difcords  mortels,nô  point  par  le  menu  peuple,ou  quelques  homes  priuez,mais  par  les  gras  Sacrifica 
teurs  mcfmes.Parquoy  il  ne  faut  point  que  nousfaciôs  difficulté  de  refifter  hardimét  auPape  &  grâd 
orgueil  de  tous  fes  fupportsjCÔtrelefquelsnousauons  le  mefme  combat  qu'auoyent  les  Prophètes  & 
ApoftrescontrelesSacrificateurs  de  leur  téps.Et  tout  ainfi  q  la  reueréce  de  l'Eglife  n'a  point  empef- 
che CCS  fainds  perfonnages  de  crier  viuemét  cotre  la  mefchante  tyrânie  des  mauuais  Sacrificateurs} 
aufsi  ne  deuôs-  nou s  point  eftre  eftônez  de  ces  mafques,defquels  les  Papiftes  fe  couu rët  à  fau  fles  en-, 
feignes ,  côme  ainfi  foit  qu'ils  ont  malheureufemét  reietté  la  dodrine  de  pieté.Il-eft  bien  certain  que 
pour  lors  le  peuple  eftoit  diuifé  en  trois  feâes.-maisS.  Luc  laiflelesEflejiiens,  &  ne  fait  met  ion  q  des 
Pharifiés  &  Sadduciés,  d'autât  q  fon  propos  le  tequeroit  ainfi.Quât  aux  noms,côbien  q  cefte  opiniô 
eftoit  couftumieremét  receuë,que  les  Pharifiés  eftoyét  ainfi  appelez  à  caufe  de  la  feparatiô ,  pource 
qu'ils  fe  feparoyent  du  rcfte  dupcuplefouscouleurde  leur  fainâet  é  fcinté:&  les  Sadduciés  à  caufe  de 
ieuriufticcjCommeZedulzim:  toutefois  comme  l'ay  déclaré  ailleurs,iecôfenpluftoll;  àl'opinion  de 
tcuxqutdifentquelesPharifiens  ont  prins  ce  nom  à  caufe  qu'ils  eftoyentexpofitcurj  delà  Loy:cai: 
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le  mot  Hebrieu  Phrus,  fignificExpbficion-.d'ou  vient  leinot  Phrufchim,  qui  fignifie  Expofiteurs  .  Or 
nousfçàubns  quelcs  Pharifîens  ne  fecontentans  point  delà  vraye&  naturelle  doârine  de  la  Loyôc 
desPiopheces,ontmeflébeaiicoupd'inuentions,lefquellèsilsfe  vantoyentauoirrcceuësde  main 

en  main  des  Pères.  r      m  r  a        /• 

8  Caries Saddticiens dirent,  Combienque  faind  Lucmettetroispointsefquellesces  fedesdif- 
cordoyent.non  obflant  il  les  reftreint  bien  tort  après  à  deux:pource  qull  y  a  vne  mefme  raifon  quant 
aux  Anges  &  aux  efprits.Il  dit  donc  que  les  Pharifiens  confeffbyent  l'vn  &  rautre:qu'il  y  aura  refurre. 
aion  des  morts,&  que  les  efprits  tac  des  hommes  que  des  Anges.font  imniortels.Or  faind  Luc  mon 
ftre  bien  ici  en  quelle  fignification  l' Apoftre  a  protefté  qu'il  eftoit  Pharifienmô  pas  qu'il  s'accordaft 
à  toutes  leurs  folles  inuentions,mais  feulement  en  la  refureftion  des  morts.  Nous  fçauons  de  quel- 
le véhémence  le  Seigneur  lefus  reprend  leurs  mefchans  erreurs ,  Mâtth.23.Parquoy  il  faloit  adioufter 


quilsayent ,  .        . 

né  par  la  prouidence  de  Dieu,&  que  falaire  eftoit  donne  à  vn  chacun  pour  fcs  ceuures.En  ceft  endroit 
ils  auoyent  vn  peu  meilleure  opinion  que  les  Epicuriens .  Mais  cependant  c'eft  oit  vne  réfuerie  trop 
]ourde,d'enclorrc  en  cefte  vie  prefente  les  guerdonsde  iuftice,&  les  punitions  des  péchez. Car  enco- 
reque  nous  laifsions  là  rEfcriture,fi  eft-ce  que  l'expérience  monftre  &  enfeigne  ouuertemét,que  les 
bons  &  mauuais  indifferemment.ou  font  affligez  de  beaucoup  de  fafcheries  &  angoifles ,  ou  font  be- 
nigncmentôc  doucementtraittez:&mefmeque  bien  fouuent  les  mefchans  font  à  leur  aife  &feba- 
suent  en  delices,cepédant  que  ceux  qui  fcruent  à  Dieu  font  en  peine  &  deftrefle,cômeil  eft  dit  au  Pfe. 
73.Parquoy  quiconque  eftimele  iugemcnt  de  Dieu  par  la  condition  prefente  des  homhies,  foit  bon 
neou  mauuaife,il faudra  neceflaircment qu'il  tombedelafoy>  &  qu'il  vieneà  vn  contemnemcnt  tel 
qu'ont  les  Epicuriens  de  Dieu.Ceft  défia  ici  vne  ftupidité  brut  aie  de  s'arrefter  à  Ccfte  vie  caduque  & 
fragile ,  &  n'auoir  nul  fentiment  par  dcflus  la  terre-.cc  qui  nous  tloit  faire  d'autant  plus  fuir  ceft  e^- 
reur,côme  vn  monftre  exécrable  &  horrible. Car  combien  que  la  crainte  de  Dieu  a  aufsi  des  promef- 
fes  de  la  vie  terrienne,toutesfois  pource  que  nous  femmes  tant  &  plus  miferablcs  ^  nous  arreftons 
noftreefperanceaumôde.ilfautquclcsenfans  de  Dieu  cômencement  par  ceft  apprentiffage,  qu'ils 
lenent  les  yeux  au  ciel,  &  meditét  afsiduellement  la  gloire  de  la  dernicrerefurreâion.  Ni  Ange  m  t- 
fprit.  Ce  paflage  eft  expofé  en  trois  façons.  Plufieurs  le  raportent  au  S.  Efprit  :  mais  cela  n'elt  point 
vray-femblable.Car  combien  que  les  Sadducics  ne  foyent  pas  moins  in  èxcufables  es  autres  erreurs, 
toutesfois  pource  que  l'Efcriture  répète  tant  de  fois  le  nom  de  l'Efprit  de  Dieu,àgrande  peine  me 
pourroit-on  faire  accroire  qu'ils  ayent  nié  ce  que  les  Pharifiens  croyent  feulement  à  la  légère  &  bien 
pouremét.Car  la  foy  de  ceux-ce  n'eftoit  non  plus  diftinftc  q  uant  au  S.  E  fprit ,  en  forte  qu'ils  cognuf- 
fcnt  vne  propre  fubfiftince  de  l'Efprit  en  l'erfence  de  Dieu.  Il  y  en  a  d'autres  qui  cjifent  que  ces  deux 
mots',  Ange  &  Efprit,  on  vne  mefme  lignification,  comme  fi  vne  mefme  chofe  eftoit  deux  fois  dite. 
Mais  quel  befoin  eftoit-il  de  repeter  vne  chofe  deux  fois,  veu  que  le  premier  mot  n'eft  point  obfcur^ 
C'eft  queCe  qui  s'enfuit  lésa  deccus,ouil  femble  bien  que  faind  Luc  ne  fait  pointde  diftinâion. 
Mais  la  raifon  en  a  cfté  amenée  ci  de(riis,quc  d'autant  que  les  âmes  des  hommes  &  des  x\nges  font 
d'vne'mefme  nature  &fubftance,elles  font  mifes  en  vn  mefme  rang.  Et  pourtant  ie  ne  doute  point 
que  ce  ne  foit  le  vray  fens  de  fainft  Luc,que  les  Sadduciens  nioyent  les  Anges,  &outreplus  quelques 
efprits  que  ce  fuflent.  Orveuque  fainâ  Paul  crie  &  proteftequ'jleftPharifienenceftepartiededo 
ftrine  il  condamne  ouuertementtousfantaftiqucs  qui  font  auiourd'huy  entachez  de  ce  mefme  er- 
reur. Commedefaift,  il  y  a  certains  profanes  &  ignorans.qui  imaginent  quelesAnges&lesdia- 
bles  ne  font  autre  chofe  que  les  bonnes  &  mauuaifes  infpirat  iôs.Et  à  fin  qu'ils  ne  foyent  fans  quelque 
belle  couleur,ils  difent  que  tout  ce  que  l'Efcriture  enfeigne  des  bons  &  mauuais  Anges,  eft  venu  des 
Payens:au  lieu  que  cefte  opinion  receuë  par  tout  le  môde.a  pluftoft  tiré  fa  fource  &  origine  delà  do- 
ôrine  celefte:  mais  les  Payensayansreccu  cefte  doârine  des  Pères  l'ont  fouillée  de  leurs  menfonges 
&  fauftetez.Qiût  aux  âmes  dcshômes,poarce  qu'il  y  a  encore  auiourd'huy  vn  tas  de  geais  oifeux  &  eu 
rieux,qui  imaginêt  queles  âmes  efuanouiflent  en  la  mort  iufques  au  iour  de  la  dernière  refurreâion, 
leur  folie  eft  aufsi  refut  eeparletefmoignagedcfainâLuc. 

9  Etdefait.vngranderi.  Icieftencoremieuxexprimeela diflenfiô& feditiôdelaquellevnbien 
peu  auparauât  S.Luc  fait  métion:à  fçauoir  q  non  feulemét  ils  furet  bandezen  opiniôs  diuerfes,  mais 
aufsi  s'entrebatoyét  pars  bruits&  hauts cris.Parquoy  le  mot  Grec  fignifie  quelque  chofe  plus  que 
diflenfiô.  Au  refte,nous  fômcs  enfeignez  par  ce  paflage.quel  mal  les  diflenfiôs  trainéc  après  elles.  Car 
pource  que  volontiers  la  fource  d'icelles  vient  d'ambitiô,de  là  aifémét  les  homes  entrent  en  contéti 
ons  &  riotes:&  puis  incontinét  après  l'obftinacion  furuiét.Et  quâd  ils  font  venus  iufques  là,  pource 
que  raifon  ne  iugemét  n'ont  plus  de  lieu,  on  ne  regarde  plus  aufsi  à  prendre  aucune  cognoifl'ance  de 
caufc.CeuxquiauoyétPaulenexecration,feprenent  incontinent  à  eftrefesaduocars&  défendre  fa 
caufe.  Et  ce  feroit  bien  fait,s'ils  le  faifoyét  auec  iugemét. Mais  pource  qu'ilsont  picque  cotre  les  Sad 
duciés,la  haine  laquelle  ils  ont  côceuëcôtr'eux,fait  qu'ils  font  aueugles  en  la  caufe  de  Paul.  Par  ainli 
apprenôs  à  fuir  tant  plus  diligément  la  ferueur  de  côbats ,  par  laquelle  toutesjchofes  font  meflees  dc> 
tro\.\b\&s.Maisfivn  efprit  ouvn  Ange,&c.l\c^  bien  certain  q  ceci  doit  eftrc  expofé  du  S.  Efprit.  Aa 
tefte,onnePOUUoitdjlrechofe,ouplus  fainâernét  ou  plus  modeftement.  Car  aufsi  toftqutl  appert} 
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que  quelque  doétrineeftpr'ocedeeduciel,tousctux  qui  ne  la  reçoyuent  bataillent  mcftiummenc 
contre  Dieu.  Mais  d  ou  vient  cela  que  les  Scribes  ont  lîlbudaincmtnt  changé  d  opinion,  qinliayenc 
eu  Paul  enre  putationde  Prophète  de  Dieu,  Icqut  lijs  cfioyent  prefts  de  tuer  de  leurs  propres  mains, 
&  lequel  ils  auoyent  condamné  en  eux-mefmes  parleur  iugeracnt,iufqucs  à  tant  que  leur  dittcrent 
contre  les  Sadduciens  s'eùcnibrafé? 

10  Et  comme  grande  mutination  fe  fut  faite,  le  Capitaine  craignant  que  Paul 
nefuftmis  en  pièces  par  eux,  commanda  que  les  gendarmes  delcendiirent,  &  quils 
le  rauilTent  du  milieu  d'eux,d(  l'amenaiTent  en  la  forterefle*  » 

11  Et  la  nuit  enfuyuant  le  Seigneur  feprefenta  à  luy,  &  dit ,  Paul,  ayc  bon  cou- 
rage: car  comme  tuas  rendu  teimoignage  de  moyen  Ierui'alem,ainlit'en  faut-il 
aufsitefmoigner  à  Rome. 

i  12   Le  loar  venu,  aucuns  des  luifs  firent  complot  &  ferment  auec  exécration  ,di- 

fans,qu  ils  ne  mangeroyent  ne  beuroyent,iufqucsàtant  qu'ils  euilent  occis  Paul. 

15    Et  edoyenc  plus  de  quarante  qui  auoyent  fait  cejfle  coniuration. 

14    Lefquels  veinrent  aux  principaux  Sacrificateurs  &  aux  Anciens  ;&  dirent. 

Nous  auons  fait  vœu  auec  exécration ,  que  nous  ne  gonflerons  de  rien,  lufqu'à  tant 

que  nous  ayons  occis  Paul. 

15  Maintenant  donc  vous  autres  lignifiez  au  Capitaine  &  au  confeil,  qu'il  le 
vous  amené  demain,  comme  (i  vous  vouliez  cognoiftre  quelque  chofe  plus  certai- 
ne de  luy.Et  nous  ferons  prefts  pour  le  tuer  deuant  qu'il  approche. 

lô  Mais  le  fils  de  la  lœur  de  Paul  ayant  ouy  les  embufches,veint  &  entra  en  la 
fortereire,&  le  rapporta  à  Paul» 

là  Et  comme  grande  mutination  fut  faitCi&c,  On  peut  bien  voir  dcrrchef,quel  ttial  Horrible  c'eft 
que  conteiuion,Uquclle  eltant  vue  tois  bouillante ,  ades  impetuoiite?  fi  violentes ,  que  mefmesles 
plus  prudens  ne  fe  pcuuent  retenir.Parquoy  aufsi  roft  que  quelque  commencement  fe  monftera,  dô 
nous  ordre  d'aller  de  bonne  heure  au  deuàt,de  peuf  que  nous  ne  veniôs  trop  tard  pour  y  at>plicquer 
remède  pour  arrcfter  le  mal  au  milieu  de  fon  cours  :  car  il  n'y  a  feu  qui  gaigne  pays  fi  tort  pour  tout 
embrafer.Or  le  Capitaine(commeil  eftoit  ordonné  miniftre  de  la  prouidence  de  Dieii  pour  garder 
la  vie  de S.Paul)derechefletire  de  la  gueule  de  lamort  par  fes  gendarmes.  Car  combien  que  ce  que 
le  Capitaine  donne  vn  fecburs  fi  diligent.il  ne  le  fait  à  autre  intention,finon  pour  obuier  à  des  tumul 
tes  &  meurtres  plus  grans  :  toutesfois  le  Seigneur  deftinant  du  ciel  fecoursà  fou  fetuitëur,  drefleà  ce 
la  les  mains  aueugles  de  ccft  homme  profane. 

n  Et  la  nuit  enfuyuant,  Sainft  Lucrcciteque  Paul  a  efté  côfermé  par  reuelation  Diurne:  à  fin  qu'il 
cuft  vn  courage  inuincible  cotre  lesimpetuofitez  fi  terribles  au  milieu  de  figrâs  troubles  &  côfufiôs. 
Certaineméc  il  ne  fe  pouuoit  faire  que  fon  cœur  ne  fuft  touché  de  plufieurs  eftônemés ,  &  que  quât  & 
quant  il  ne  furt  angoifle  pour  le  rêps  à  venir.Parquoy  cefte  reuelatiô  n'a  pas  efté  fuperflue.  Vray  eft  q 
les reuelatiôsprtcedéces,  par  lefquellcsilauoitelléadmoneftéq  Dieu  auoit  foin  de  luy,luydcubyêc 
fuftîrc  pour  entretenir  fon  efperâce,&  pour  la  fouftenir  telleméc  qu'il  he  fuft  point  abbatuiJnaispbur 
cequequâdles  dangers  font  grans,  Satâpropofe  coup  fur  coup  de  nouueauxefpouâtertiës,  par  lef- 
quels s'il  ne  pcutdu  tout  cnfeuelir  les  promefles  de  Dieu  éscœurs  desfideles,pour  le  moins  il  les  ob 


latiô  froide  &  vaine,côme  s'il  eftoit  dit,Nc  crain  poinr,car  iJ  te  refte  encore  à  auoir  des  affaires  p  lus 
gras  &  p  lus  fafcheuxCar  il  luy  cuft  beaucoup  mieux  valu  {ç\b  la  chair,d'endurer  vjie  fois  la  mort,&  en 
efl:re  bié  toft:  quitte,q  de  languir  fi  lôg  téps  en  la  prifon.Le  Seigneur  ne  luy  promet  point  deliurâce,nô 
pas  mefme  bônc  iflueifeulement  il  luy  prolôge  fes  fafcheries,defquellesil  eftoit  défia  affez  preffé.  Or 
de  ceci  on  peut  mieux  recueillir  de  quelle  impprtâce  cft  cefte  feure  fiâce,qu'au  milieu  de  nos  mifcres 
&  affliôiôs  Dieu  ietie  fes  yeux  fur  nous,côbien  qu'il  ne  mette  tout  foudain  la  main  pour  faire  fentiî: 
fon  fecours.  Apprenôs  dôcà  nousappuyer  &  repofer  fur  la  feule  parole  de  Dieu,voire  en  toute  extré 
miré  de  fafcheries  &  afBidiôs:&  ne perdôsiamaiscourage,cepédant  qu'il  nous  viuificparletefmoi 
gnage  de  fon  amour  paternelle.Et  pource  q  maintenât  nous  n'auons  point  des  reuelat  ions  qui  nous 
foyét  enuoyees  du  ciel,&  que  le  Seigneur  ne  nous  apparoift  plus  par  vifiôs,il  nous  faut  méditer  à  bon 
efcient  tant  de  promeifes  par  lefquellesil  teftifie  qu'il  fera  perpétuellement  prochain  de  nous.S'ileft 
cxpediécquvnAngedefcédeànous.DieuncuousrefuferapasmefmesceftefaçQdecôfirmariô.Ce- 
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pendant  il  nous  faut  porter  cell  hôneur  à.  la  la  Parole,que  nous  contentans  d'icelle  feule ,  nous  arten- 
diôs  en  patience  l'aide  qu'elle  nous  promet.Ioint  qu'il  y  en  a  eu  aucuns  à  qui  il  n'a  de  rien  profité  que 
des  Anges  leur  ont  eHéenuoyez  descieux.  Et  aufsi  Dieu  ne  feele  point  pour  néant  par  fon  Efprit  es 
cœurs  des  fidèles  les  promefles  lefquelles  il  leur  a  faites. Cepédant  tout  ainfi  qu'il  ne  les  répète  point 
fans  caufe,aufsi  que  noilre  foy  s'exerce  diligemment  en  la  recordation  continuelle  d'icelles.  Car  s'il 
a  efté  neceflaire  que  la  foy  de  faind  Paul  ait  efté  redreffee  par  nouuelleaidé ,  il  n'y  a  nul  de  nous  qui 
n'ait  befoin  de  beaucoup  plus  d'aide.Quant&  quant  il  faut  que  nos  cfprits  foyent  armez  de  patien- 
ce,» finqu'ilspuiflentoutrepaiTerleslongs&ennuyeuxcircuitsdefafcheries. 

ï  2  Le  tour  venu  aucun/  des  lutfs.  Sainâ:  Luc  monftre  par  celk  circonftance,  combien  il  a  efté  necef 
faire  à  fainô  Paul  de  reprendre  nouuelle  force  de  foy,à  celle  fin  qu'il  ne  fuft  furprins  de  tremblement 
en  cetrefgrand&foudain  danger.  Careftant  aduerti  de  la  fureur  fi  defefperee  de  ces  ennemis,  il  ne 
pouuoit  prendre  autre  refolution,finon  que  c'eftoit  fait  de  fa  vie.  Ce  vœu  fait  auec  exécration,  du- 
quel parle  fainft  Luc,c'eft  corne  vue  efpece  de  maledidion.  La  caufc  de  cefte  exécration  eftoit,  à  fin 
qu'il  ne  leur  fuft  licite  de  changer  de  confeil,oudc  retraftcr  ce  qu'ils  auoyent  comploté  enfemble. 
Bien  eftvray  qu'en  tous  lesfermcns  que  les  hommes  font,  il  y  atoufiours  quelque  exécration  taci- 
tement coniointe,  fi  quelqu'vn  ou  trompe  ou  feperiure:mais  quelques  fois  les  hommes  yadiou- 
ftent  quelques  certaines  formes  de  maudiflbns ,  à  celle  fin  qu'ils  fe  rendét  plus  aftreint s  &  defaduou- 
entleur  falut,  ou  fe  donnent  au  diable,  pour  donner  plus  grande  frayeur  &  horreur.  Au  refte,cefte  hi- 
ftoire  iTionftre  bien  clairement  qu'il  y  avn  tel  zèle  cruel  es  hypocrites ,  qu'ils  ne  confidercnt  point  ce 
qui  leur  eft  licice,mais  fe  icttenc  fans  aucun  fouci  par  tout  ou  leur  appétit  enragé  les  mené.  Prenons 
le  cas  que  Paul  ait  elle  vn  homme  mefchanc  &  digne  de  mort  :routcsfois  qui  auoit  permis  â  fes  gens 
qui  eftoyent  hommeSpriucz,de  le  punir?Si  quelqu'vn  leur  euft  demidé,  pourquoy  ils  haiifoyét  Paul 
d'vne façon  fi  defpite, ils  euflcnr  promptement  refpôdu,Pource  qu'il  eiioit  apolt at  &  fchifmatique: 
mais  ils  n'en  fçauoyent  rien  afleurcment:feulement  leurs  efprits  elloyent  preocupez  à  la  volce  d'vne 
forte  opinion  qui  (.'rtoic  côceuë  d' vn  bruit  incertain. Les  Papiftes  auiourd'huy  font  poulfez  d'vn  mcf 
me  aueuglemenr,  &  femblablc  ftnpidiré,  en  forte  qu'ils  ne  penfent  rien  leur  eitre  illicite,quand  il  eft 
queftion  de  nous  ruiner.Ils  font  tellem^^nt  aueuglez  d'hypocrifie,qu'ils  font  tranfportez  de  leurzclc 
tanroft  à  commettre  quelque  dtfloyauté.tantolt  à  vfer  de  fineffes&diuerfestromperies.maintcnât 
à  vne  cruauté  horrible,brief,à  entreprendre  toutes  mefchancctez,comme  s'ils  eftoyent  exemptez  de 
la  fubiedion  de  toutes  loix,&  Di  uiner  &  humaines .  Dauantage,  nous  apperceuons  bien  en  cefte  hi- 
ftoire,combien  eft  grande  la  témérité  des  mefchans.  Ils  iurent  auec  exécration  qu'ils  ne  mangeront 
ne  bcuront,que  premieremét  ils  n'ay  ent  occis  PauI.'VoitejComme  fi  fa  vie  euft  efté  entre  leurs  mains 
Ainfidonc,cesphrenetiques  s  attribuoyent  ce  quele  Seigneur  en  fon  Efcriturefcrcferue  tant  de  fois 
â  foy  particulieremenf.àfç3uoir  qu'il  veut  eftrc  feul  qui  difpofe  de  la  vie  &  de  la  mort  des  hommes, 
lefquels  il  a  creez,Deut.22.f39.Ioint  qu'il  n' eft  point  ici  queftion  feulement  de  deux  ou  de  trois  com 
pagnonsd'  vne  telle  forcenerie  :  mais  il  s'en  trouueplusdequarâte.Dont  aufsinous  apprenons,com 
men:  les  hommes  font  enclins  à  mal  faire,veu  qu'ils  s'aflemblent  aufsi  par  bandes .  Au  furplus ,  veu 
que  Satan  les  fait  marcher  &  poufle  fi  furieufement  à  leur  ruine,  combien  fera  vileine  noftre  iafche- 
té,quand  à  grand  peine  remuons- nous  le  petit  doigt  pourmaintenirlagloiredeDieu?  Ilncwisfaut 
bien  tenir  cefte  moderatiô ,  que  nous  n'attentions  rien  que  par  le  cômandemét  de  Dieu:  mais  quand 
il  nous  appelle  nommément,fi  nous  delaions,il  n'y  aura  point  d'excufe. 

1 4  Lefquels  veinderent  aux  principaux  S^crificateurt .  Quand  à  ce  que  les  Sacri  ficateurs  s'accor- 
dent à  vne  confpiration  H  mefchâte  &  deteftable,ils  monfterent  bien  par  cela,qu'ilsne  font  toucher 
d'aucune  crainte  de  Dieu,&  qu'ils  n'onr  nulle  humanité.  Non  feulcmét  ils  approuuent  ce  qu'on  leur 
propofed'vn  home  qui  deuoit  eftre  tué  par  embufches:mais  aufsi  font-ils  prefts  d'exécuter  vnepar 
tie  de  ce  brigandage,en  liurant  entre  les  mains  des  meurtriers  le  perfonnage  qu'ils  youdroyent  voir 
mort  comment  que  ce  foit.  Car  rauir  vn  homme  de  la  main  du  iuge  pour  le  mettre  à  mort ,  qu'eftoit 
ce  autre  chofe  finon  faire  ade  de  brigans  en  plein  iugement>Q^e  s'il  y  euft  eu  vne  feule  goutte  d'afte- 
ôion  droite  ou  d'humanité  en  ces  Sacrificateurs.il  eft  certain  que  iamais  ils  n'euftent  approuuc  ce 
confeil  tant  inique,voire  quand  ils  euftent  eu  tant  peu  foit  de  fens  humait^  loint  qu'il  n'a  pas  tenu  à 
eux  qu'ils  n'ayent  mis  tout  le  peuple  &  eux  quant  &  quant  en  grand  danfer.  Mais  Dieu  a  ainfi  def- 
couuert  leur  impieté  defefperee,  laquelle  eftoitcacheefousle  beau  titre  de  leur  eftat  de  Sacrifica- 
teurs. 

\6  M  aïs  le  fils  de  la fœur  de  Paul.  Nous  pouuons  bien  voir  ici,  comme  Dieu  obuic  aux  confeils 
des  mefchans,&  y  vient  au  deuant  comme  à  la  trauerfc.  "Vray  eft  qu'il  leur  permettra  bien  de  machi- 
ner beaucoup  de  chofes,  &  que  leurs  mefchans  eftbrts  ayent  cours. mais  quâd  le  temps  opportun  eft; 
venu,il  monftre  bien  à  la  fin  qu'il  feridd'enhaut  détour  cequeleshômesmachinéticibasfurlater- 
re.Salomon  dit ,11  n'y  ane  prudence  ne  confeil  pour  refifter  au  Seigneur,Prou.2i.d.5o.  A  quoy  s'accor 
de  ce  que  dit  lfa.8.d.io,Faites  des  entreprinfes,&  elle  feront  difsipees  :  proferez  la  parole,  &  elle  né 
fera  point  ferme.Ceci  nous  eft  propofé  en  cefte  hiftoire  prefente  côme  en  vn  miroir.  La  chofe  eftoit 
prcfque  faite,que  Paul  fortift  le  lendemain  pour  eftre  mis  à  mort ,  comme  vne  poure  brebis  qu'on  a 
ainfi  marquée.  Mais  le  Seigneur  môftre  bien  que  la  vie  d'iccluy  eftoit  muiiie  d'vne  garde  fidele,en  for 
te  que  tout  ce  que  les  hômcs  machinent  s'en  va  en  fumee.Et  de  noftre  part  nedontôs  point  que  pour 
nous  défendre  il  n'eftéde  iufqu'à  nous  fa  faitiâe  prouidencc,de  laquelle  il  a  lors  bien  monftre  vn  beau 
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îcrmoigiiagexar  la  promcflê  demeure  terme  &  ftable,â  fyauoir ,  Vn  feul  chciieu  ne  tôbera  de  voilre 

teUe,Luc2i,d.i8  OutrepJui.ilell  bon  que  Honorions  qu  lia  accouftuméd'vfer  bien  fouiictdemoy- 
cns  non  attendus  pour  mainrenir&  garder  fes  hdeks,  à  fin  qu'il  exerce  mieux  noitre  foy.  Quieuft 
penféquecesembufchesdcuirenteltrcdefcouuertesparvnieunegarçonjdefquelJesJes  authcursfic 
complices  de  la  conlpirationpenfoyent  que  pcrionne  ne  fceull  rien  qiieux?Apprenons  donc,  com- 
bien quen'apperceiiions  aucun  moyen  ordinaire  pour  nous  maintenir  en  fauuetéjde  mettre  toutes- 
fois  noftre  tiance  au  Seigneur ,  qui  trouuera  bien  chemin  &  pallage  facile  par  des  lieux  ou  il  n'en  y  a 
point. 

17  Et  Paulayant  appelé  à  Toy  yn  desCentcniers,Iuy  clit,Mene  «ce  ieune  homme 
auCapJtainexaril  a  quelque  chofe  à  luy  rapporter. 

18  II  lepriiu  donc,&  le  mena  au  Capitainc,&  dit.Paul  qui  eft  prifonnierm  a  ap- 
pelc,&  prie  de  t'amener  ce  leune  homine.qui  a  quelque  chofe  à  te  dire. 

i^  Et  le  Capital  ne  le  prenant  par  la  mam  le  tira  à  part,  &luy  demanda,  Qucft 
ce  que  tu  as  à  me  rapporter? 

20  Etildit,Les  luiFs,  ont  confpirc  de  te  prier  que  demain  tu  enuoyes  Paulau 
Confeil.comme  s'ils  vouloy  ent  enquérir  quelque  chofe  plus"  diligemment  de  luy.  "ou,auMnt: 

Il  Maisnetyaccordcpoint:  carplus  de  quarante  hommes  d'ehtr'eux  font  en 
embufches  contre  luy,qui  ont  fait  vœu  furpeine  d'exécration  de  ne  manger  ne  boi 

re,iufques  à  tant  qu'ils  layent  mis  à  mort;  <Sc  maintenant  ils  font  prefts,attendans  ce 
<]uetu  leurs  promettras. 

22  Le  Capitainedoncrenuoyalcieune homme,  luy  commadant  qu'il  ne  dift  à 
perfonne,qu'il  luy  auoit  declairc  ces  chofes. 

25  Puis  ayant  appelé  deux  certains  Centeniers,dit,  Tenez  prefls  deux  cens  geti 
darm  es  pour  aller  iufqu  à  Cefaree.&feptante  hommes  de  cheual,&  deux  ces  ar- 
chiers  à  trois  heures  de  nuid. 

24  Et  qu'il  y  ait  monture  preftc,  à  fin  quayans  fait  monter  Paul,  qu'ils  le  mè- 
nent en  fauueté  au  grand  Gouuerneur  Félix. 

17  Et  PomI ayant apj>elé àfoy,&c.  C'eft  vne  chofe  bien  certaine  que  S  Paul  n'efloit  pas  û  couuoi- 
teuxde  viure,qu'i!  ne  Te  fuft  volontiers  exporé  à  la  mottis'il  enft  femblé  bon  a'uSeigneunmais  pour- 
ce  qu'il  fçair  bien  qu'il  fertau  Fils  deDicu  àcefte  condition  qu'il  foit  àluy  à  vie  aufsi  bien  qu'à 
mortjil  ne  s'endort  point  au  danger  qui  Juyeftdefcouueit  tt  ilabienceftecertaine  perfuafion,que 
Dieu^eft  garde  de  Hi  viettantyatoutesfoisqu'il  n'attend  point  que  Dietidefployefon  bras  du  ciel 
pourfaire  quelque  miracle, ains  il  vfeduremedequiluy  eft  offert,  ne  doutant  nullement  qu'il  luy  e- 
ftoir  ordonné  de  Dieu.  Ainlîdoyuent  faire  rousMiniitrcs  du  Fils  de  Dieu, qu'eftansmunisd'vne  cô 
■fiance  inu!ncible,aucant  que  requiert  leiVrvocan'on,ilsnc  craignent  point  les  dangerst&nonobftant 
qu'ils  ne  fe  iettenr  point  à  la  more  d'vne  audace  outrecnidee.Qu'ils  innoquent  ha^dimét  le  Seigneur 
au  milieu  des  dangers  extremesren  forte  toutesfois  qu'ils  ne  mefprifent  les  remèdes  &  aides  qui  leur 
font  mifes  entre  mains. Autrement  ils  feront  tort  à  Dieu,non  feulement  en  çftoupant  les  aureillesà 
fes promeflcs , mais  aufsi  enmefprifant  le  moyen  deleurdeliurance,quilcurauoiteftcparluyor- 
donné. 

19  "Et  le  Capitaine  le  frerrant  far  la  main.  Ce  que  le  Capitaine  s'eftmonfté  fi  facile  &  humain  en- 
vers ce  ieune  gar^on.ce qu'il  l'amené  par  la  main  en  vn  lieu  à  part,&  qu'il  l'a  ouy  patiemment  &  béni 
.  gnement,il.le  faut  imputer  à  lagrace  de  Dieu ,  lequel  a  promis  à  fon  peuple  de  luy  faire  trouuer  grâ- 
ce enuers  les  Egyptiens,  (Exod.:}.g.2i.)quiaaçcoullumé  d'adoucir  les  cœurs  obiHncz&  endurcis, 
de  doter  les  crpritsfarpufches,&  déduire  à  toute  humàité  ceux  defqucls  il  a  délibéré  fcferuir  pour 
aidera  ftstideles.Cçftuy-cieftant  homme  de  guérie  pouuoir  bien  rudement  repouiïer  ce  ieune  hom 
me  qui  luy  eiioit  incognu.aufsi  bien  qu'il  pouuoit  reietter  la  requefte  de  Paul.Le  Seigneur  donc  qui 
a  les  cœurs  des  hommes  en  fa  maiii,a  flefchi  ceft  hommepiofane  à  donner  audience.Il  luy  a  ferui  auf- 
ii  d'auoirlceuauparauant  comment  lesIuifs,eftoyéttraiislportez  d'vne  cruauté  furicufe  contre  S. 
..Paul,  à  tin  qu  il  fuit  plus  volontaire  à  fecourir  Paul  qui  eifoit  affligé  &  deliitue  d'aide.  Au  refre,ceux 
qui  font  canftituez  en  domination,  font  admoneftez  pat  celle  exemple,  quelle  vertu  c'eft  quhuma- 
iiité.Si  le  Capitaine  euft  efté  difficile  à  abordcr,il  euft  mis  faïuft  Paul  entre  les  mains  des  luifs,  pour 
Je  faire  mo,urir,nelef^achâtpoint.Ainfi  les  Magiftrats  tombent  bien  fouuent  par  leur  orgueil  enplu- 
fieurs  fautes  &:  jQurd£«i^^uîant  cju'jlsne  veulent  ouir  ceux  qui  les  vieiient  âduertir. 


55Ô  COMMENT. 

2j  Puis  ayant  appelé  deux-  cenains.Ctnteniers.  On  peut  bien  encore  plus  clairement  apperceuoir  la 
proiiidence  de  Dieu.  Combien  que  J'intenuon  de  ce  Capitaine  ne  tédift  à  autre  bui,finon  à  remédier 
de  boime  heure  à  l'efmociôpublicque.de  laquelle  il  luyeuftfalu  rendre  conte  deuant  le  grand  Gouuer 
neur:tant  y  a  toutestbis  qu'il  exécute  le  conleil  de  Dieu  à  deliurer  Paul.  Car  il  luy  faloit  amafler  nom 
bre  de  gendarmes  :  par  ce  moyen  faloit  qu'il  defnuaft  la  ville  de  fagarnifon  :  &  le  voyage  ne  fe  pou- 
uoit  faire  fans  frais.  Il  nous  faut  donc  tellement  coiifidcrer  la  prudence  de  ce  Capitaine,  que  cepen- 
dant la  foy  doit  leuer  les  yeux  au  ciel,  &  entendre  que  Dieuadrcflelçcocur  de  ceft  homme  profane 
par  vn  initinâ  fecret,&  que  luy-mefme  eft  condufteur  &  guide  du  chcmin,tant  à  Paul  qu'aux  gendar 
mes,  à  ce  que  Paul  viene  en  fauuetéiufquesà  Cefarce.  LatroiSeme  heuredelanuitcftoit  la  finde 
la  première  veille.  Ceft  donc  autant  côme  fi  le  Capitaine  ordonnoit  que  les  gendarmes  fuflent  prefts 
àia  féconde  veille.  Orquant  aux  ai  chiersdefquels  parle  fainct  Luc,  c'eftoyent  gens  qui  portoyent 
lauelots  ou  demies  picques,  qui  eftoyent  mis  fur  les  aiks;  veu  que  les  légionnaires  eûoycnt  plus  prô 
prespour  faire  Ja  guerre  arreftee. 

25   Et  luy  efcriuit  vnes  letres  dVne  telle  teneur: 

i6    Claude  Lyiias,au  trefpuiirant  Gouuerncur  Felix,SaIuf. 

27  Comme  ceft  homme  empongné  des  luifs,eftoit  preft  d'eftre  tue  par  eux,  ie 
fuis  furuenu  aucc  la  garnifon ,  &  le  leur  ay  oftc ,  ayant  cognu  qu'il  eftoit'bourgeois' 
de  Rome. 

28  Et  voulant  fçauoir  la  caufc  pourquoy  ils  Taccufoyent,  ie  le  menay  en  leur 
coaieil. 

29  Là  ou  i**ay  trouuc  qu'il  eftoit  accufé  touchant  des  queftionsde leur  loy ,  ne 
ayant,commis'nulcrimedtgnedemort  ou  d'emprifonnement. 

30  Et  ayant  efté  aduerti  àts  embufches  que  les  Iuifs,auoycut  préparées  contre 
luy, incontinent  ie  le  t'ay  enuoyé,ayant  aufsi  commadé  aux  accufateurs  ,de  dire  de- 
uant  toy  les  chofes  qu'ils  ont  contre  luy.  Bi  en  t e  Toit. 

51  Les  gendarmes  donc  félon  qu  il  leur  eftoit  enioint ,  preinrent  Paul,  &  le  me- 
nèrent de  nuit  en  Antipatris. 

32  Et  le  lendemainlaiflànsles  hommes  de  cheual,pour  aller  auec  luy ,  retourne» 
rcntàlaforterefle. 

35  Iceux  donc  eftans  venus  en  Cefaree,  après  auoir  baille'  les  letres  «u  grand 
Gouuerneur,prefentercnt  aufsi  Paul  deuant  luy. 

34.  Et  quand  le  grand  Gouuerneur  les  eut  leuès ,  &  l'eut  interrogué  de  quelle 
prouince  il  eftoit,ayant  cognu  qu'il  eftoit  de  Cicile, 

55  Dit ,  Iç  t'orray  quand  tes  accufateurs  feront  venus  aufsi.Et  commanda  qu'il 
fuft  gardé  au  palais  d'Herod e. 

25  Etluyefcrmitvnes  letYes,&c.  En  premier  lieu,  les  leaeursdoyucnteftreaduertis  en  vn  mot, 
que  cePclix  eftoit  frerc  de  Pallas,lequel  eftant  en  liberté  de  rEjnpcreur,c'eftàdire  ayant  eftéaffran 
chipai  r£mpereur,eftoit  des  plus  riches&puiffansde  toutelaville.il  y  a  bien  plus,que  le  Sénat  Ro 
main  luy  auoit  décerné  lesornemervs  de  Prêteur,  auec  termes  d'vneflateriehonteufe&viIeine.Com 
me  ainfi  foit  donc  que  ceux  que  l'Empereur  CIaudiu§  auoit  affranchi ,  abufans  de  fa  fottife,  gouuer- 
nalTenr  tout  l'empire  Romainà  leur  appétit, principalement  Narciflus  &Pallas,ilne  fe  faut  ef- 
bahirTiPâllasaordonnéfon  frère  Félix  Gouuerneur  deludee.  Or  le  but  de  l'epiftre  tend  à  ce  que 
Paul  foit  fouIagé,par  ce  que  défia  le  Capitaine  en  iuge  en  foy  mefme,  &  à  ce  que  par  luy  le  Gouuer- 
neur Félix  foit  adnertiauparauant  que  fes  accufateurs  foyentvenus;à  finqueleGouuernetir-nefok 
préoccupé  de  leur  faux  rappor  s,&  que  toute  foy  leur  foit  oftee.à  ce  qu'ils  ne  luy  puiflent  nuire. 

26  Comme  ceji  hommt,&c.  Cecieftditenfaueur  de  Paul,  &  pour  rendre  les  luifs  odieux:  à  fça- 
uoirqu'vn  home  Romain  a  efté  poufle  par  violence,&  frappé  duremét,&  prefque  occis  par  eux.  Da 
uantagfjil  fait  valoir  fon  droift  de  bourgéoifie,à  celle  fin  qu'il  foit  plus  benignement  traitté.  Au  fur- 
plus,cdferecommendation  n'a  efté  faite  ne  par  prières  ne  par  flateries,ni  obtenue  pour  or  ni  ar- 
gent. Comment  donc  dirons-nous  quecela  s'eftfait,que  le  Capitaine  s'eftmonftré  de  foy-mefmc 
tant  bénin  enuers  vn  homme  de  ii  baile  condition,&  hay  de  tous,finon  pourtant  que  le  Seigneur  l'a,- 
uoit  ordonné  pour  procureur  à  fon  feruiteur?  Ainfi  nous  voyôsbien  qu'il  goiiuerfl»  les  langues  &  Ws; 

mains 
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mains  des  infidèles  mefmes,au  profit  de  fes  feruîteurs. 

29  L'a  ouiayetroméipiil  efloit  accufé^&c.  l\  abfout  ici  Paul  decrime,à  fçauoir  félon  Ja portée  de 
fon  ingénient. Mais  ils  nous  faut  bien  noter  que  c'eft  vn  homme  profane  quf  parle.  Car  entre  Je  peu- 
ple de  Dieu,corrompre  la  dodrine  de  vraye  religion  par  mefchâtes&fauffcs  opinions,  eftvn  forfait 
digne  de  punitionaufsi  griefue  que  de  violer  entre  les  hommes  le  droid  &  équité  par  quelque  outra 

geoumalefice.Et  de faict.les Romains n'euflentiamaisfouffert qu'on  euft parlé  contre leursfuperfli 
tionsjou  contre  les  feruices  de  leurs  dieux,quie(loycntchofesinuentees  par  les  hommes:  mais  com 
me  ils  ne  faifoycnt  nul  conte  de  la  Loy  de  Dieu,&  qui  pis  eftjils  euffent  bien  voulu  qu'elle  euft  ell  é  du 
tout  eflcinte  :  ce  n'eftoit  point  vne  chofc  criminelle  entr'eux ,  de  n'auoir  point  adioufté  foy  à  Moy- 
fe  &  aux  Prophetes,o  u  d'auoir  troublé  l'Eglife  par  fauflcs  dodrines .  Pourtant  il  y  auoit  loy.que  les 
GouuerneursnecognuiTent  point  deceftaft'aire:maisqueccux  quiefloyétparlesprouinceSjdemeu- 
raflent  tellement  en  leur  religion,que  s'il  y  euft  eu  quelque  chofe  cômife  à  l'encontre,  les  Magiftrats 
Romainsnefefouciaflént  d'en  faire  la  punition.C'eftJa  lailbnpourquoy  le  Capitaine  nemet  point 
en  conte  de  crime  ou  maléfice,  d'auoir  efmen  des  quefuons  touchant  la  Loy.  Or  aucunes  gens  igno- 
rans  abufans  de  ce  paflagc,veulét  que  licence  leur  foit  donnée  &  à  tous  autres  d'efmouuoit  des  trou- 
bles.Le  Seigneur  en  prononce  bien  autrement,  lequel  punit  plus  griefuement  les  hommes ,  quand  ifs 
ont  violéfon  feruice, que  quand  ilsont  faitquelqucoutragequecefoitauxhommes.  Ecdefaiâ,  il 
n'y  a  rien  plus  abfurde,quc  de  laifler  les  facrileges impunis,  veu  qu'on  punit  les  larrecins.  Au  demeu- 
rant,comme  le  Capitaine  ne  tient  côte  de  la  religion  Iudaiquc>aufsi  les  calomnies  des  luifs  font  pur 
geeSjdefquelles  ils  enflent  volontiers  greué  Paul. 

30  Et  ayant  ejlé  adMcrtiy&e.  C'eft  la  feconde  partie  des  letres  de  Lyfias,Du  il  fait  retourner  la  hai- 
ne fur  lesaduerfaires  de  Paul,àfçauoir  en  ce  qu'ilsonttafché  de  tuer  Paul  par  embufches. Dont  auf- 
fi  on  peut  bien  conieâurer  que  c'efl  oit  à  grand  tort  qu'ils  faifoycnt  fafcherie  à  fainftPaul,&fe  mon- 
ftroyent  fi  fort  fes  ennemis  pourchaflans  fa  mort. Car  s'ils  l'euflent  perfecuté  à  bon  droit,  ils  s'en  fuf- 
fcnt  rapportez  à  la  iuftice,s'appuyans  fur  leur  bonnecaufe.Maintenant  on  peut  voir  facilemét  qu'ils 
ii'on  pas  la  raifon&droift  de  leur  coftéjveu  qu'ils  ont  recours  a  faire  meurtre. 

32  Ef  /^  lendemain  laijfans,&e.  Combien  que  fainft  Luc  n'ait  point  exprimé  ci  deflus ,  qu'il  euft 
efté  commandé  aux  gendarnus  de  s'en  retourner  du  chemin  :  neantmoins  il  eft  bien  certain  qu'ils 
n'ont  point  eftc  dônez  à  Paul  pour  luy  faire compagnie,finon  iufques  au  lieu  ou  le  Capitaine  penfoit 
bienquePaulferoitenf(Ajreté:carilefioit  fortidenuit  fecretement.  Or  le  Capitaine  fçauoit  que 
quand  ils  auroyeni  fait  vne  partie  du  chemin,il  ne  faloit  plus  craindre,  d'autant  que  les  ennemis  n'a- 
uoyent  point  d'efperance  de  le«pouuoiratteindre;&toute5fois  qu'il  n'eftoit  pas  feur  de  renuoyer 
l'âutrepartie  de  la  garnifon. 


CHAP.  XXIIII. 
I    /^^  Inq  iûurs  après ,  Ananias  fouuerain  Sacrificateur  defcendit  auecles  An-i 
V_>  ciens,&TertuIle  vn  certain  Orateur:lefquel5  comparurent  deuant  legrad 
Gouuerneur  à  Tencontrede  Paul. 
2  Et  Paul  eftant  appelc.Tertulle  commença  àlaccuferjdifànt, 
5   TrelpuifrantFelix,nousrecognoiirons  en  tout  &  par  tout,auec  tout  remercie- 
ment,  que  nous  auons  obtenu  grande  paix  par  ioy&  par  les  bonnes  ordonnances 
que  tu  as  dreflces  en  ce  peuple,felon  ta  pouruoyance. 

4  Mais  à  finqueie  ne  t'empefche plus  long  temps,  ietcpriequ,etui3ousoyes 
vn  peu  félon  ton  équité. 

5  'Ceftque'nous  àuons  trouue'ccfl  homme peflilentieux,& efmouuiantfedi- 
tion  entre  tous  les  luifs,  par  tout  le  monde,&  chef  de  lalede  des  Nazariens. 

6  Qui  a  aufsi  attente  de  violer  mefmc  Je  temple  :  lequel  auGi  auons  faifî,&ra^ 
uons  voulu  iuger  félon  noftre  Loy. 

7  Mais  le  Capitaine  Lyfiasfuruenant,  le  iiousbfla  des  mains auec  grande  vio-- 
lence, 

8  Commandant  que  fesaccufateurs  vcinfent  àtoyiduqucltoy-meGne  après 
inquifition  faite,pourras  fçauoir  toutes  ces  chofcs,defquclles  nous  l'accufons, 

5>   Adonc  les  Iuifs,aufsi  s'y  accorderent,difans  qu'il  eftoit  amfi. 

1    Cin^ tours apres,ji»anias,0'c.  -Quant  à  ce  qu'Anaaias  defcend  en  Cefaree  pour  accafer  (àîntf 


^^  -COMMENT. 


Paal,ccla  rend  plus  probable  ta  conieâure  que  i'ay  ci  deffus  amenée  de  fa  facrificature- Car  la  digni- 
té de  fouueraiii  Sacrificateur  ne  ptrmettoit  pas  qu'il  entreprini^  de  taire  vu  tel  voyage ,  veu  que  c'e- 
ftoit  vne  comtnifsion  vn  peu  trop  bafle  pour  l'eftac.  Il  y  auoit  donc  pour  lors  vn  autre  fouuerain  Sa- 
criftcateurtmais  Ananias  eûa'it  des  plus  apparens  entre  les  Sacrincatcurs,gouuernoit,&  eftoit  bons 
me  de  grand  courage,&  amfi  U  a  bien  peu  faire  cefte  ambaflade.  O  r  il  amena  auec  foy  vne  troupe  de 
gens.voire  de  la  compagnie  vénérable  des  Anciens ,  à  fin  que  cefte  belle  apparence  de  gens  honora- 
blés  efmeut  leGouuerneur  à  condâner  Paul.  Mais  d'autât  que  Paul  n'vfoit  point  de  paroles  exquifes, 
pocir  le  moins  il  n'eftoit  point  befoin  de  louer  vn  Orateur  contre  luy,  qui  debatift  la  caufe  par  grart- 
de  façô  de  Rhetorique.Ioint  q  fcs  aduerfaires  eftoyent  eflencz  en  digni:é,&  y  auoit  auec  eux  grande 
comp agnie  des  gés,  en  forte  qu'il  leur  eftoit  bien  facile  d'accabler  ce  poure  home  deftitue  de  toute  ai 
de.  Ainli  donc  quâd  ceux-ci  qui  eftoyent  expérimentez  de  long  vfage,exercez  és  affaires  publiequçs. 
&  accouftumsz  à  procédures  eniugement ,  loiiét  maintenant  vn  Orateur,  c'eft  vn  figne  de  mauuaife 
confciencc.Vray  cft  que  Teloquence  eft  vn  don  deDieu:mais  en  cefte  caufe  on  n'a  cerché  autre  chofc 
finonvn  farda  couleur  pour  csblouir  les  yeux  du  iuge.Or  S.  Luc  recire  ceci,à  fin  que  nous  fçachions 
que  les  luifs,  nont  rien  omis.parquoy  ils  peuffent  du  tout  opprimer  Pau!  :  &  non  feulement  renuer- 
fcr  foninnocence,maisluy  oilertoutedcfenfccnl'eftonaanc  &  rendant  confus:&  par  ainficonfide- 
ronsque  c'eft  vnechofe  qui  s'eft  faite  par  vne merueilleufe  grâce  de  Dieu,  queS.  Paul  ait  fouftena 
courageufemenr  de  fi  rudes  alFauts.  Parquoy  s'il  aduicnt  quelquefois  qu'vn  home  fidèle  feul  foit  af- 
fiege  d'vn  grand  nombre  daducrfaires,qu'il  reduife  en  mémoire  cefte  prefente  hiftoire ,  &  recuei  Uc 
fon  efpricen  lien  de  demeurer  furprins  de  frayeur-.commcaufsiDâuid  nous  exhorte  à  fonexéple,di- 
fant(Pfe.i7.a.r)  Q2â^pl"^»eursoftsm'enuironneroyét,rinecraiudray-ie  point:cartuesauec  moy. 
2    Trefjmiffant  Feltx.nous  recognoijfsns  en  tout  &f>arteut,  &e.     Ce  gentil  Orateur  Tenul!e,fait  ici 
tne  préface  qui  n'attoache  rien  a  la  caufe.Car  il  loue  la  prudence  &  les  vertus  de  Felix,à  fin  de  l'ami 
douer  &  gaigner  fa  grâce.  Voila  donc  vn  cooimencemét  plein  de  flaterio  affedee.Nô  pas  que  ic  m'ac 
corde  à  l'op.nion  de  ceux  qui  blafment  Tertulle,de  ce  qu'il  attrait  le  iuge  par  blandiflemens  &  flatç 
ries.  Car  louer  le  iuge,  .n'eft  pas  toufiours  chofe  mal  conuenable  i  la  forme  droite  &  légitime  de  plai 
der.Et  c'eft  vn  poind  qui  poiirroit  eftre  debatn  tât  d'vn  cofté  que  d'autre.Mais  de  moy,  ie  ne reprou 
ue  autre  chofe,finon  ce  qui  eft  apperreméî:vicieax.Carceft  Orateur  sinfinue  ici  obliquemét  par  lou 
anges  fauflesU  fin  qu'il  obfcurcilfe  le  faiâ  duquel  il  eft  queftiô.Car  à  quel  propos  parle-il  de  la  paix 
gideleftar  bienordonné.n^on  àfinque  Félix  penfantquelaconferLutiondereftat  de  tout  le  pays 
de  ludee  gift  en  la  condamnation  de  fainft  Paul.ne  cognoifle  point  du  faid  ?  Dauantage,  on  peut  co- 
gnoiftre  par  ce  que  L>ftphe  recite ,  comment  Félix  s'eft  malheureufemét  porté  en  cefte  prouince,en 
toute  auaricccraau;  é de  piillardife.Deiia  il  auoit  occis  vilcinement  &  cruellement  lonathas  fouue 
rain  Sacrificateur.d'autant  qu'il  auoit  bien  ofé  s'op  pofer  à  fa  tyrannie  desbordee.  Finalement ,  pref 
que  en  ce  mefme  ternes  1  Empereur  Claude  fut  contreint  par  les  prières  Se  requeiles  importunes  de 
tout  le  peuple,  de  le  rappelerà  rendre  contedefonadminiftration,&  mettre  vn  autre  Gouuerneur 
en  faplace,àfçauo;rFettas.Ainfi  peut-on  bien  voir  comment  ce  bel  Orateur  a  vileinement  menti,  & 
fans  honte  quelconque.  ficencequelesaduerfaircsdePaultousd'vne  bouche  crient  qu'il  eu  ainfi, 
nous  voyons  qu'eftansaueuglsz  de  haine  &  de  malice  ils  trahiflcut  vilcinement  l'eftat  &  le  bien  conï 
mua  du  pays&  ne  fe  foncient  de  rien.pourueu  que  Paul  (bit  adiugé  à  mort.  Là  ou  Erafme  a  traduit. 
Beaucoup  de  chofes  foyent  bien  adminiftrees  par  toy :ou,Beaucoup  de  bonnes  chofes  ayant  efté  fai- 
tes partoyd'ancientranflateur  Latin  ferable  approcher  plus  près  del'intention  defainft  Luc. Car 
la  trâflation  ancienne  porce.Beaucoup  de  chofes  foyent  corrigces;&  le  mot  duquel  vfé  faind  Luc,fi- 
gnifie  Reformations  ou  Correftions.  Ainfi  donc  Tertulle  loué  la  dextérité  &  le  foin  de  Fclix,  entant 
qu'il  a  purgé  le  pays  de  ladee  de  beaucoup  decorruptions  ,&areftablien  meilleur  ordce  beaucoup 
de  chofes  qui  autrement  s'en  alloyent  en  décadence.  Or  il  fait  cefte  belle  préface ,  à  fin  que  Félix  foiç 
plus  enclin  à  faire  mourrir  vn  homme ,  &  par  lamort  d'iceluy  racheter  la  bonne  grâce  de  toat  le  peu' 
pk,auquel  autrement  il  fçauoit  bien  qu'il  n'eftoit  guercs  agréable, 

<y  Cefl<jHtnoHS<utonstrouuéceflhomme,&e.  CeTertullea  deux  buts.  Il  pourchafTe  premieremét 
que  Paul  foit  liuré  aux  luifs,  d'autant  que  la  cognoiflance  leur  appartient,  quand  il  eft  queftion  du 
feruice  de  Dieu,&  de  la  Loy  de  Moyfe.Qjie  fi  cela  luy  eft  denié,il  apuis  après  va  autre  but,  c'eft  qu'il, 
intente  vn  crims  capital,à  fçauoir  que  Paul  a  efmcu  bruit  &  fedition  entre  le  peuple  des  luifs.  Ils  fça. 
uoycnt  bien  que  les  Ronui  ns  n'eftimoycnt  autre  cri  me  plus  odieux:  parquoy  fur  tout  il  charge  fainâ: 
Paal  de  ce  crime.Et  ce  bel  Orateur  amplifie  cela  mefme,quand  i!  dit  que  fainfl:  Paul  efmeut  fedition 
par  tout  le  monde  entre  les  luifs.  Maisilyadequoy  s'esbahir,en  ce  qu'il  l'appelle  Chef  delà  feâe 
des  Nazariens:cequenoasfçauoi2s  auoireftépluftoft  digne  de  louange  que  de  vitupère  entre  les 
luifs.  Or  quand  àmoy,iepenfe  que  ceci  fe  doit  entendre,  non  pas  deceux  qui  fe  confacroyent  à 
Dieufelonl'obferuation  légitime  &  cérémonie  ancienne  delà  Loy  :  ainsdecesbrigansfeditieiix  qui 
ferenonimoyentaufsi  de  ce  nom  fauorable  de  Zélateurs.  Laquelle  ligue  fe  leua  enuironce  temps- 
la:&mefmeilapertparrhiftoiredeIofcphe,que  des  lors  elle  eftoit  en  fa  furie.  D'autres  eftiment 
que  le  nom  de  Nazariens,eft  ici  prins  pour  Chrcftiens:à  quoy  iem'accorde  aifément.Toutesfois  fi  on 
touue  bonne  la  première  expofi:ioii,Tertulle  fait  finement  d'alléguer  contre  Paul  qu  il  eft  de  cefte  fe 
dte,laquelle  eft  odieufe  aux  Romains.Car  comme  ainfi  foint  que  ces  zélateurs  la  vouloycnt  eftre  par 
deffus  les  autres  eftimez  les  plus  excellens  obferuateurs  de  la  Loy,  fous  couleur  de  zelçils  leiioycnt 

pas 
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(par  manière  de  dire)Ia  bawiere  pour  irriter  les  cœurs  du  peuple.  Cependant  ces  bons  zélateurs  de 
laLoyn'efpargDcnt  les  principaux  dcfcnfcurs  d  iccllt ,  poiiuicuqu  ils  cnueloppcnt  Paul  en  la  rage 
qui  elîoit  fur  ccux-Ia.Hors  cefte  caufe  ils  cuffenr  grandi  met  fauorifé  aux  Nazariens  que  i'ay  dit  jCom 
meàccuxquieftoyent  vaillans &hardisprottdeursde la  Loy.Maintenant  comme  fileur contagion 
infcftoit  tout  lemonde,  ils  chargent  Paul  comme  par  grand  deshonneur,  qu'ikll  de  leur  compacnie. 
Joint  qu'ils  calomnient  Paul  fort  impudemment. t^r  nul  ne  le  tenoit  pour  fufpeft  de  cela.  Ils  jettent 
doncfurluy  autant malicieufemcnt  qu'impudemment  vn  blafme, comme  tiré  du  bruit  d'vn  quar- 
refour,&  forgé  fans  quelque  couleur.Mais  voyla  comment  les  hypocrites  fe  fourrent  fans  fe  foucier 
non  plusquedes  beftes,pcnfans  que  touteschofes  leur  font  licites,moycnnât  qu'ils  le  courét  de  quel- 
que fard  de  zèle. 

6  j^aaufsiattcfitède  violer  mefme ,&c.  Cefleaccufation  eftoit  bien  légère, &  prefque  du 
tout  friuole  deuant  vn  Gouucrneur  Romain ,  lequel  eufl  déliré  que  le  temple  euft  efté  rafé  par  le 
Çied.Maispource  qu'il  n'y  auoit  rien  plus  propre  pour  efmouuoir  les  tumultes  &  bruitsque  la  pro- 
fanation du  temple,  il  fait  finement  d'accufer  Paul  de  cela,  comme  s'il  difoit  qu'il  n'a  point  tenu  à 
Paul  que  la  cité  n'ait  efté  en  trouble ,  &  qu'il  auoit  efté  comme  le  flambeau  pour  allumer  vn  feu  qui 
euft  apporté  beaucoup  de  maux,fi  on  n'y  euft  remédié  de  bône  heure.Et  qiiàt  &  quât  il  niefle  l'autre 

poin(â,quepource  que  Paul  auoit  violé  la  religion,  le  iugement  de  ce  faiftappartenoit  proprement 
aux  luifs .  Et  fur  cela  il  fe  plaind  du  Capit  aine  Ly  fias ,  qu'il  leur  aofté  leur  droiâ  par  force.  Il  tafche 
dôc  de  faireque  le  Gouueineur  leur  rendêce  que  le  Capitaine  leur  aooit  ofté.Et  ceci  aufsi  n'eft  point 
fans  aftuce,queTertulle  tafche  à  ce  quefoy  ne  foit  adioufteeà  Lyfias,qui  s'eftoit  porté  enuers  Paul 
plus  humainnement  que  les  Sacrificateurs  n'euflent  voulu:&  qu  il  le  rend  fupeft  obliquement,pour- 
cequ'ilnofepasl'accufer&blafmer  apertement.  Maisonpouroitdemander,s'ilsont  peuefperer 
du  Gouuerneur,qu'il  leur  ottroyaftvnechofe  fi  grande,veu  que  pour  lors  il  n'y  auoit  que  les  Magi- 
ftrats  Romains  qui  cognuflént  des  caufes  crimineles.Ie  refpon,  qu'ils  font  femblât  de  fc  monftrer  hu 
mainsjcomme  ayans  délibéré  de  traitter  Paul  plus  doucement  qu'il  ne  meritoit.Car  combien  qu'ils 
necondamnaflent  pointvn  homme  à  mort,  toutesfois  quelque  legerchaftiment  leur  eftoit  permis, 
comme  débatte  de  verges.  Cependant  Tcrtulle  ne  lailTepoint  de  demander  deuant  le  Gouuerneuii, 
qu'il  foit  misa  mort. 

8  Apres  inquifition  faite,  &e.  Voyci  vc  requefce  bien  raifonnable,  que  le  Gouuerncur  ne  iuge 
point, linon  que  le  faift  loit  bien  cognu:&  qu'il  ne  condamne  point  Paul,que  premièrement  il  nefoit 
deuëment  conueincu.Mais commet  ofent-ilsplaider  fous  cefte  côdition,  comme  ainfi  foit  qu'ils  ont 
vnefimauuaifeconfcience?  le  refpon  à  cela,  qu'ils  ont  eu  des  tefmoins  forgez  à  leur  poftc,&  qu'ils 
ne  s'otfrent  point  de  proouer,linon  àleur  fantafie  &  aj^etitjcombien  qu'il  y  auoit  vne  autre  fin.Car 

ils  efperoyent  bien  qucleGouuerneur  Félix  feroit  facilement  perfuadé  par  telles  belles  proteftatiôs 
de  paroles,à  deliurer  Paul  entre  leurs  mains  comme  défia  coadamné,pour  en  faire  à  leur  plaifir.  En 
fomme,tant  plus  qu'ils  fe  feront  orgueilieufemetitefleuez,&fe  feront  magnifiez  en  grande  audace, 
tantmieux aufsi penfent-ilsparcemoyenobtenirlaviâoircd'autantquetout  accès  fera  ferméà 
l'accufé  pourmaintenir  fa  caufe,&  alléguer  fcsdefetices.  Voyla  comment  les  calomniateurs  ont  ac- 
couftumé  de  proceder,c'eft  qu'ils  fe  vantent  afleurément,qu'ils  ne  mettent  rien  en  auant  que  chofe 
bien  prouuee,à  fin  d'esblouir  les  yeux  aux  iuges. 

10  Mais  Paul  après  que  le  grancî  Gouucrneur  luy  eut  fait  Jîgne  qu'il  parlafl, 
f  elpondit,  Sachant  qu  ily  a  ia  piufieurs  ans  que  tu  es  iuge  de  cefte  nation,  ie  refpon 
pour  moy-mefme  de  meilleur  courage. 

11  Veu  que  tu  peux  cognoiftre  qu'il  n'y  a  que  douze  iours  que  iefuis  monté 
pour  adorer  en  lerufalem. 

12  Et  ne  m'ont  point  trouueau  temple  difputant  auçcaucun,ou  faifant  amas^dc 
peuple,ni  es  fy  nagogues.ni  en  la  ville. 

15    Etncpeuucntprouuerles  chofesdefquellesilsm'accufent- 

14  Or  ie  te  confeffe  bien  ce  poind,que  félon  la  voye  qu'ils  appdet  S  efle,  ie  fers 
ainfi  au  Dieu  de  mes  Pcres;croyant  à  toutes  les  chofes  qui  font  efcrites  en  la  Loy  & 
es  Prophètes. 

15  AyantefperanceenDieu,quelarefurreâion  des  morts,  tant  des  iuftes  que"»»., 
des  iniuftes,  aduiendra,laquelle  aufsi  ceux-ci  melmes  attendent.  luifs  d' A 

16  Et  pourtant  aufsi  ie  mets  peine  à  ce  que  faye  toufiours  la  coafciencc  fans^TJ^»- 
offenfe  enuers  Dieu  &  enuers  les  hommes.  rtfié,  &c. 

17  Or  après  piufieurs  annees'paffees'ie  fuis  venu  pour  faire  aumofnes  &  obla-S^7'«l 
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lions  en  ma  nation. 

18  En  cjuoy  faifant  ils  m'ont  trouuc  purifie  au  temple ,  non  point  auec  troupe, 
ni  auec  tumulte. 

19  Et'cefurent''aucunsIuifs,d"'Afie. 

20  Lerquelsdeuoyent comparoir (ieuanttoy,&m'accurer s'ils  auoyent quel- 
que chofe  à  rencontre  de  moy: 

21  Ou  que  ceux-ci  mefmes  difent,s'ils  ont  trouue  en  moy  chofe  inique ,  quand 
Tay  eftc  prefcntcau  Confeil, 

22  Simon  quant  à  cefte  feule  voix,que  i'ay  criée  eflant  entr'eux  :  Amourd'huy 
ie  fuis  accufc  par  vous  pour  la  refurredion  des  morts. 

10  Mai^  Paul  après  ^ue  le  grand  Gomerneur,&c.  Leprincipal  poinâdeladefenfedeS.Panl.necô 
fiftepoint  en  la  qi'.alittsc'eft  à  dire,à  fçaiioir  fi  ce  qu'on  dit  qu'il  a  fait  eft  hon  ou  mauuais:maisil  nie 
le  crime  qui  luy  cfloit  i  mpofé.Non  pas  qu'il  eufl:  hôte  de  l'Euangile,ou  qu'il  fuift  la  croix:mais  pour 


iqniluyauoy< 
qu'il  dcfaidra  fa  caulcdcuant  Félix  de  meilleur  courage,d  autant  qu'il  alongtempstenulegouuerne 

ment  de  ludee:  à  fçauoir  pource  que  parauenture  quelque  nouucauGouuerneur  euft  eûé  eftonnc 
d'vneaccufation  fi  enorme,commen'efi:ant  encore  bieninfiruit.il  ne  loue  point  les  vertus  du  Gou- 
uerneur,maisil  dit  qu'il  cfl:ioyeiix  de  ce  qu'il  eft  exercé  delongTfage  pour  iuger  plus  paifiblemenr. 
Et  ceiie  façon  de  fe  défendre  eft  franche'&  faite  enrondeur,quand  le  défendeur  oppofe  le  faid  aux  pa 
rôles  de  fes  accufatcurs.  Toutesfois  iî  femble  bipn  que  S.  Paul  fait  vne  mauuaife  confequcnce.  Que 
Fehx  peut  bien  cog^ioiftre  le  téps  auquel  il  eft  venu,  pource  qu'il  y  a  long  téps  qu'il  eft  Gouuerneur. 
le  refpon  que  ceci  eft  dit.pource  qu'il  eft  bienconuenable  que  le  Gouuerneur  fe  porte  en  plus  grade 
moderation:côme  s'il  difoit,D'autât  que  défia  il  y  a  long  téps  que  tu  es  accouftumé  ileurs  moeurs  & 
façons  de  faite,  ien'ay  point  fi  grand  peur  que  tu  fois  circôuenu  par  eux.Car  l'ignorance  rend  volon- 
tiers les  iuges  trop  faciles  à  croire,&  les  pouffçâ  s'auancer  plus  qu'il  ne  fa>it. 

II  Pour  adorer  en  lerufalem.  Premièrement  il  eft  bien  certain  qu'il  eftoit  venu  en  lerufalem  pour 
d'autres  caufes:&  ciapres  ilcôfffleraquela  principale  caufe  eftoit  pour  y  apporter  des  aumofnes, 
pour  fubuenir  à  la  necefsité  &  indigéce  des  freres.Mais  ceci  eft  bien  facile  à  excufer,  quepource  qu'il 
n'a  point  eu  befoin  détendre  côte  de  fa  venue,il  luy  a  fufti  qu'en  paflant  il  fe  purgcaft  de  ce  qu'on  l'ac 
cufoit  d  auoir  violé  lareliglô.Et  pourtant  combien  qu'en  entreprenant  le  voyage  ifeuft  autre  but,fi 
eft-ce  que  toufiours  cela  demeure  vray,qu  il  n'cftpomt  venu  d'autre  affeâion  que  pour  faireprofef 
fion  du  feruLce  de  Dieu,&  mefme  approuuer  la  faindeté  du  t  épie  en  adorant  là. Il  y  a  vne  autre  que- 
ftion  ou  il  y  a  plus  de  difficulré.à  fçauoir  comment  il  dit  qu  il  eft  venu  pour  adorer  en  Ierufalem,veu 
queladeuotiondu  temple  eftoit  défia  abolie,&  toute  différence  de  temple  eftoit  oftee.  A  ceci  aufsi 
ierefpon,que combien  qu'il  ne  déclare  fon  intention,  neantmois  il  ne controuue rien  de  faux.  Car 
l'adoationautemplen'eftoit  point  defendiieauxfidelesde  Icftis  Chrift,  moyennant  qu'ils  n'atta- 
chaffent  aucune  famâeté  au  li?u,mais  qu'ils  leuaftcnt  les  mains  pitres  librtniét&fansaucune  diffé- 
rence de  lieux.Qjjâd  S  J'aul  eft  venu  en  lerufaJé.il  luy  a  efté  licite  d'entrer  au  temple,pour  teftifier  de 
farel!giô,&làvferde$ceremonies&duferuiceDiuin,cômeonauoitaccQuftumé,d'autâtqu'ileftoic 
pur  de  fuperftiô,pourueu  qu'il  n'entreprinft  point  des  fatisfadiôs  pour  les  pechez.lefquelles  fuffenç 
contraires  à  lEuangile.La  religion  doncne  l'a  point  poufle  à  venir  en  lerufalem  félon  lesordonnan- 
ces  de  la  Loy,côme  fi  le  Sanduaire  euft  efté  la  face  de  Dieu,ainfi  qu'il  auoit  efté  anciennement  fous  la 
Loy.tant  y  a  toutesfois  qu'il  n'a  point  defdaigné  ladoration  extrene  ,  laquellefuft  va  tefmoignage 
de  fa  pieté  deiunt  les  ho  mmes. 

iz  DifpHtant  auec  aucun.  S.  Paul  n'a  point  eu  befoin  de  nier  aucune  de  ces  chofes,s'il  les  euft  faites: 
car  il  fepouuoit  bien  défendre  qu'il  auoit  droitementfair.Ilauoit  efté  vndes  Scribes,  lefquels  dipu- 
toyent  ordinairement.  Et  aufsi  il  ne  leur  eftoit  defédu,  ne  par  la  Loy,ne  par  aucune  couftume,de  s'af- 
fembkr  par  côpagnies  ou  bides  pour  enfeigner.  Et  qui  plus  eft,  les  fynagogues  eftoyent  ordonnées 
en  diiiers  lieux  de  la  ville  à  celle  fin.efquelles  ils  fiffent  leurs  affcmblees.Ioint  qu'il  fçauoit  bié  quc.ce 
laauoic  efté  fait  tant  par  Icfus  Chrift  que  par  les  Apoftres.Il  pouuoit  aufsi  recharger  fur  les  aduer- 
faires  ce  qu'ils  luy  auoyétobiedé  pour  crime,  veuqu'eux-mefmesauoyétceftecouftume  ordinaire 
de  s'aflcbler.Mais  pource  qu'il  n'a  autre  but  pour  le  prefenr.finô  de  repoufter  les  calomnies  de  fes  er» 
nemis,&  de  monftrer  euidément  que  fes  aduerfaires  ont  eu  grand  tort  de  fe  ietter  ainfi  à  la  volée  fur 
luy  auec  tel  bruit:il  ne  difpute  point  du  droid,mais  du  faid  tant  feulement.Et  fur  tout  iJ  infiûe  à  mô 
ftrer  &  defcouurir  que  c  eft  vne  calônie friuole,quâd  ils  l'ont  accufé  côme  autheur  de  troublc&  fedi. 
tion.Pourtantil  conclud  qu'il  a  efté  fauffemcnt  &  à  tort  accu fé,d'autant  que  fes  parties  aduerfirsne 
pourront  iamaisprouuer  les  chofesqu'ilsauoyent  amenées  en  iugemét. Or  cela  eftoit  fuflifantpour 

le 
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]e  faire  abfoudrc ,  de  voir  qu'on  chargeoit  vileinement  par  menfongc  vn  homme ,  auquel  il  n'y  auoit 
foufpcçon  du  mondetant  peu  qu'on  euft  fceu  dire. 

14  Orieionfeffcbiencefetna.  Pource  qu'ils auoyent  reprochéà  Paul  qu'il  eftoit  fans  religion,  & 
qu'il  auoit  violé  le  téple:mauitenant  il  fe  purge  de  ces  deux  crimes ,  i  celle  fin  que  Fclix  entende  que 
fesadueifaires  n'efloyct  pouflezque  de  haine&  maluueillâce.Car  encore  q  la  rcligiô  que  des  aduer- 
fairesobie»5tét,foit  faufle  &  mal  reiglee.fi  eft-ce  q  le  zèle  d'icelle  trouue  quelque  faueurfouuétesfois 
enuers  les  gens  qui  ne  regardée  pas  leschofes  daflez  près.  Parquoy  il  eftoit  bien  à  craindre  que  Félix 
non  feukmét  ne  pardônaft  au  zèle  des  Sacrificateurs ,  mais  aufsi  leur  ottroy  aft  ce  qu'ils  requeroyét, 
s'il  euft  eu  quelque  mauuais  foufpe^on  de  S.Paul.Et  pourtant  faind  Paul  rcfpôd  à  celle  part  ic  de  1  ac 
cufation:voire  en  telle  fotte,qu"i]  ne  touche  point  à  la  foy  de  l'Euangilc:  car  (cômei'aydit)ilncfloic 
point  encore  téps  d'en  faire  côfefsionalors.Mals  que  veut  dire  ceci,  qu'il  conft  fie  qu  il  fert  à  Dieufe 
fonlavoyequ'ilsappelentScaeMlyenaaucunsquipenfentquececifoit  adioufltcômepar forme 
deconcefsion,pourcequelesaducrfairesdeS.Paultiroyent  fauflementcnmauuaifcpart  ccquidê- 
uoit  eftre  attribué  à  bon  iugement  &  droit  chois  :  comme  fi  S.  Paul  euft  dit  ,Bien  eft  vray  que  la  for- 
me de  religion  quei'ay  fuyuie,  efl  appelée  Se  fte ,  mais  c'cft  à  tort  Mais  comme  ainfi  foit  que  ce  nom 

d'Herefie  quenous  traduifons  Se<fte,ne  fufl  point  infâme  alors,ni  entre  les Iuifs,ni  entre  les  Gentils, 
il  n'eft  point  vray-femblable  que  S.Paul  fe  défende  &  excufe  deuant  vu  hômeprofane  d'vne  chofe  la- 
quelle par  tout  on  eftimoit  louable,phiftoft  que  vicicufe.Si  on  parle  entre  les  Chreftiens,  l'Efpi  it  de 
Dieu  veut  qu'on  ait  en  deteftation  les  hérétiques  &  faifeursde  fcâes:&  enfeigne  qu'il  fe  faut  biêgar 
der  des  fedes  &  herefies,d'autât  qu'elles  apponent  vne  difsipation  pernicieule  à  l'Eglife.Ainfi  donc 
ce  n'eft  point  vne  chofe  à  endurer  entre  le  peuple  deDieu,lefalut  duquel  gift  enl'vnitédelafoy. 

Mais  pource  que  les  luifsjfeglorifioyétpourlorsouuertement  de  leurs  ftdeSjC'euftefté  vne  chofe 
fuperriue  d'amener  cefte excufe,de laquelleil  a  efté n'agueres  parlé. Et  pourtast  ilrefte,ou  qu'il  enté 
dequ'ileftPharilien,ouquilappelleherefieoufe(SelareligionIudaique,oubien  la  profefsion  de 
l'Euangile  (fans  toutesfoisle  noter  de  quellemauuaifenote)d'aurant  qu'elles  eftoyentdiftindes  de 
l'vfage  &  couttume  de  toutes  autres  nations.  Veu  qu'il  a  côfefle  ci  deflus  qu'il  eftoit  Pharifien ,  il  n'y 
aura  nul  inconueniét,fi  nous  difons  qu'il  répète  maintenât  le  mefme:  veu  mefme  qu'incontinét  après 
métion  eft  faite  de  la  refurredion  des  morts.Toutesfois.pource  que  ce  premier  article  contiét  feu- 
lement confefsion  touchât  le  feruice  du  Dieu  des  Peres:de  ma  part,il  me  femble  que  pluftoft  eft  dé- 
notée en  gênerai  la  religion  ludaique  ou  lafoy  Chreftiene  qui  en  procedoit.S.  Pau]  eftoit  bourgeois 
de  Rome:toutesfois  comme  il  eftoit  forti  des  Iuifs,i]  confefle  qu'il  demeure  en  la  religion  laquelle  il 
auoit  apprife  de  fesperes.Et  à  ceci  appartient  ce  mot  Ainfr.car  il  demonftre  vne  chofe  toute  cognue 
à  fçauoit  la  forme  du  feruice  Diuin  auquel  le^s  Iuifs,eftoyent  adônez.Il  fait  métion  exprefle  du  Dieu 
des  Peres-.pource  qu'il  n'eftoir  licite  à  vn  homme  Romain  de  vewir  à  la  dodrine  delà  Loy ,  s'il  n'cuft 
efté  luif.derace.Il  taxe  aufsifesaduerfaires.parlefquels il  eft  licruelementaflailli  comme  ainfi  foit 
toutesfois  qu'ils  confentent  d'vn  cofté  &  d'autre  au  feruice  d'vn  mefmeDieu.  De  moy,dit  il,ie  fers  à 
Dieu  felonlafaçonenfeigneeparnospredecelfeurs.aufsi  bien  qu'ils  font.  Etàcecin'eft  po'int  con- 
traire ce  qu'il  auoit  laiifé  les  cérémonies  delà  Loy,&  fe  conrentoit  du  feruice  fpirituel  deDieu.  Car 
c'eftoitaflczàS.  Pauldefe  purger  de  la  tache  d  impieté,  laquelle  luy  eftoit  fauircmentmifefus.' Par- 
quoy les  Papiftes  fe  môftrent  bien  fots,qui  imagiuét  q  l'exéple  de  S.Paul  foit  pour  approuuer  toute 
anciéneté.Nous  feruôs  au  Dieu  de  nos  Pères  auec  S.  Pau],difent-ils,cômel  a  couftume  nous  a  efté  dô 
née  demain  en  main.  Voire,côme  s'il  fufhfoit(auiugemétmefmesdesPapiftes)auxTurcs&auIuifs 
de  mettre  au  deuât  le  mefme  boucliercôtre  la  foy  de  lefusChiift.Or  tant  y  a  que  le  faindApoftre  n'a 
uoit  rien  moins  dehberé  que  de  fonder  fimplemét  la  religiô  fur  l'authoritc  des  anccftres,  &  de  main 
tenir  fa  pieté  par  vne  defenfcqui  deuoit  eftre  cômuneà  toutes  les  fuperftitions  des  Gêcis.Seulemét 
il  a  voulu  fermer  la  bouche  à  fesaduerfaires.  Cepédant  il  prenoit  ceci  pour  tout  refolu,que  les  Pères 
defquels  eftoit  venue  la  rehgiô  Iudaique,auoyét  bié  &  deucmct  ferui  Dieu:en  forte  que  les  luifs ,  nô 
abaftardis  fe  pouuoyét  glorifier  à  bon  droi(ft,q  le  Dieu  de  leurs  Peres,auquel  ils  fcruoyéti  eftoit  feul 
Créateur  du  ciel  &  de  la  terre.-&  q  les  dieux  des  aut  res  nat  iôs  de  tout  le  refte  du  mode ,  n'eft  oy  et  que 
vainesinuentions.C?-(yif  ^  '"«'<?■' ^'^-''^^'î/^-f-C'eft  vne  briefueexpofiton delà fentéce précédente. Car 
pource  qu'il  n'auoit  pas  affermé  fimplemét  qu'il  feruoitDieu,mais  auoit  adioufté  le  mot  Ainfi,main 
tenât  il  déclare  cômét  il  fert  à  Dieu.  Dont  il  appert  qu'il  fe  garde  fongneufemét  de  s'enuclopper  es 
.     fuperftitiôs  côtrouuees  q.  regnoyét  entre  les  luifs.Côme  fi  quelqu'vn  d'entre  nous  refpôdoit  auiourc 
d'huy  aux  Papiftes,qu'il  lert  au  Dieu  duquel  ils  fôt  profcfsiô,côme  nousfômes  cnitignez  par  la  Loy 

&l'Euâgile.De  ceci  appenonsqDieun'eft  point  deuëmét  ferui cômeilappartiétjà  ce  que noftrefer 
uice  luy  foit  agreable:fi  la  foy  n'y  eft,laquelle  eft  le  fondemét  de  piet  e.Car  pour  prouuer  qu'il  eft  fer- 
uiteur  il  n'allègue  point  les  cérémonies  fimplemét,  mais  il  met  expreflemér,  qu'il  croit.  Or  ce  paflà- 
ge  contient  vne  doétrir.e  fort  vtile  &  grâdement  neceflaire.que  c'cft  le  feul  fondemét  delà  vraye  foy 
Chreftienne,quâd  nous-nous  foumettôs  en  route  obeiftacc  à  la  faiii  de  Efcriture,&  receuons  en  vraye 
humilité  la  dodrine  d'icelle.  Au  refte,S.Paul  fait  ici  vne  diuifion  de  l'Efcriturcmettant  d'vn  coftela 
Loy,&  d'autre  part  les  Prophetts,à  fin  qu'il  monftreplus  clairement  qu'il  n'a  rien  de  diaersdu  con- 
fentement  vniuerfel  de  toute  l'Eglife. 

15   Ayant  efperace  en  Dieu.  Il  nous  faut  bien  noter  la  côtinuation  de  ce  propos.  Car  après  qu'il  3 
protefté  qu'il  croyoit  à  l'£fcriture,maintenât  il  adioufté  l'efperance  de  Ja  refurredion^  fb  qu'on  c0i 
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giioilTe  qu'il  œTapoiiK  co  nceuë  parraifonou  fensde  la  chair,ouparles  foies  fantafies  des  hommes, 
ai:is  par  la  parole  de  Dieu.  Par  ce  moyéjareueréce  de  la  parole  dcDieuvadeiiât,àfinq  lauthoritcd'i 
celle  iioiis  tieiie  aftreints;  Se  el le  eft  le  cômécemét  de  la  foyjpuis  aptes  vient  la  cognoiffâce  des  chofes 
qDieuuousyamaniftftees,côioimeauecvnecertaine&terme-erperâce.  Quâtàce  qu'il  fecomoinc 
auec  eux ,  cela  fe  rapporte  à  la  meilleure  part  ;  combié  qu'iln'y  a  poît  de  doute  queil  ne  tafche  parce 
moyen  de  les  tirer  hors  de  leurs  creux,  pour  les  amener  en  lumière  deuât  Félix,  côme  on  pourra  dere 
chef  facilemét  cogn-jiftre  parla  fin  de  fa  defenfe.  Aufurplus,  la  vefurreftiô  générale  eft  ici  maintenue 
contre  aucuns  efpritsfintaftiques.Iefquels  la  reftreingnét  aux  mébrcs  de  lefusChrirt.Maistoutainli 
qu'encepaiTage  S.Paul  dit  que  tous  hommes  reffufciteront  :aursi  tousindirferemmentfontadiour- 
nez  par  k  Fils  de  Dieu  haut&  clair,lesvns  à  vie,les  autresà  iugcment,  lean  î.e.29. 

16  Etpoureataifsiiemefspetne.  Il  n'y  apointd'aiguillô  plus  poignât  pour  inciter  à  blé  &  fainfte- 
méc  viure.que  la  fei  me  efperàce  de  la  refurreûiô  derniere.côme  nous  fômes  bien  fouuét  admoneitez 
par  l'Efcriture.  Et  pourtât  quât  S.Paul  veut  exhorter  les  fidèles  auecefncace,il  les  réuoye  à  la  mémoi- 
re de  la  refurreâ;iô,Philip.3.d  ao.Parquoy  ce  n'eft  point  fani  caufe  qu'il  dit  en  ce  paflage,qu'eftât  ap- 
puyé fur  celle  foy.il  a  mis  peine  de  viure  purement  deuât  Dieu,  &  de  fegouuerneriuflement  entre  les 
hômes.Et  de faiâjvnemauuaifecôfciéce  vaut bié mille tefmoins pour  redarguerles  homes  deftupi 

•  dit  é:en  forte  qu'on  peut  bié  pour  certain  recueillir,q  veu  qu'ils  n'afpirent  point  à  la  vie  éternelle,  auf 
fiils  ne  la  cioyét  pas  i  bon efcient.  Il  die  qu'il  a  eu  fa côfciéce  fans  aucune  otfenfe:c'eft  quâd les  ferui 
teurs  de  Dieu  s'employét  à  ofter  les  fcâdales  &  deftourbiers  q,  les  empefchét  de  faire  leurs  cours.Or 
il  met  deux  parties  de  la  côfcience.Il  il  a  vn  fentimét  intérieur  du  cœur,  ^  regarde  feulement  à  Dieu. 
De  là  vient  puis  après  la  fidélité  &  rôdeur  de  laquelle  nous  vfonsenuers  les  homes.  Finakmét.quâd 
il  dit  qu'il  a  côftânient  perfeueré  à  fe  môiker  religieux  enuers  Dieu,  &  iulle  enuers  les  hommes,  il  fi- 
gnifiequeceuxquiuefelaflcntiamaisâbienfaire,fontceuxqui  attendent&  efperentvrayement  la 
dernière refurred.fon.Carlcmoc  To«/;o«rj,figmfiePcrfeuerance&  continuation d'vn  train  égal. 

17  Orayr^sp/H/îeursannâes.LtknscAzsUqaiï  y  auoit  défia  long  téps  qu'il  n'auoitel1:é  enlerufalé, 
mais  blé  qu'ilauoitcôuerféend'autresregiôslointaincs,&  qu'après  beaucoup  d'annees,ileft  main- 
tenât  venupourapporterdesaumofnes,&  pour  offrira  Dieu  facriftce  d'adiô  de  grâces.  Dont  aufsi 
on  peut  cognoiftre  leur  iuhumaiùté,&  quâc  &  quât  ingratitude-.entât  qu'en  lieu  qu'il  auoit  mérité  ea 
toutes  fortes  q  toute  la  nation  luy  fauorifaft.maintenât  ils  luy  rendét  vne  fi  vileine  i:ecôpenfe.  Or  ce 
palfage eft  vne  expofitiô  duprecedét,ou  métion  a  efté  faite  de  l'adoratiô.  Car  c'cil  vnechofe  bié cer 
taine  que  S.Paul  n'eftoit  pas  venu  de  propos  délibéré  pour  offrir  au  temple:  d'autant  qu'iln'auoic 
point  pris  côfeil  de  ce  faire,  finon  après  qu'il  a  efté  arriué.M  ais  feukmét  il  recite  ce  que  les  Iuifs,ont 
apperceu  en  luy:  ce  qui  eftoit  le  poinâ:  qui  auoit  plus  grade  importâce  touchât  la  caufe  prefente.  Et 
quand  il  dit  finalemét  qu'il  à  efté  trouué  au  temple  faifant  cela ,  &  mefme  ayât  vfé  auparauât  d' vne 
purification  folennelle:puis  apresqu'il  ont  trouué  qu'il  eftoit  paifible,n'efmouuâr  aucun  tumulte  ne 
bruit:  il  repoufle  derechef  ces  deux  crimes.  Car  la  purification  feruoit  de  bon  tefmoignage  qu'il  n'a- 
uoit  point  profané  le  temple:enapres,puis  qu'il  feportoit  paifiblemeac  fans  aucun  amas  de  peuple, 
on  ne  le  nouuoit  foufpeçonuerde  fedition. 

20  £/  ce  furet  aucuns  luifs  i'Afie.  Le  fens  eft  clair,qu'il  y  a  eu  aucuns  luifs  d'Afie  q  fans  caufe  onc 
efmeucegrâdbrLdtt&fcplainddece  qu'ils  font  abfens:côme  s'il  difoit.  Vous  autres  g,  amaffez  tant 
de  crimes  fur  moy,vous  ne  pouiiez  bas  bié  affermer  cômêr  la  chofe  va:  mais  vous  apportezici  deuât 
le  fiege  iudicial  du  grâd  Goutierneur  vn  bruit  q  vous  auez  creu  à  la  volée.  Mais  ceux  q,  font  coulpa- 
bles  de  tout  ce  mal,&  g.ont  efté  côme  les  foufflet  s  po  ur  ail  umer  ce  feu,ne  côparoiflét  poît.  Or  après 
q  S.Paul  a  reietté  le  crime  fur  ksautres,maintenât  côme  s  il  reprenoit  courage,  il  defpitc  fes  aduer- 
faires  g,  eftoyét  là  prefés,à  fin  qu'il  diféc  frâçhemét  s'ils  ont  cognu  quelque  chofe.Côbié  qu'en  fe  paf 
fageieiiefuispasdel'opiuiôd  E;■afme&:de^anciéTrâflateurLatin:carilstraduifétceciautcpsprc- 
{'eal,  D.;uât  lequel  i'afsifte:&  par  le  mot  de  Côfcil,entédenr  la  cour  du  grâd  Gouuerneur.  Ce  q,  me  fé 
blen'eftrepointdelintentiondeS.Paul.Carfelômôiugementil  veut  dire  qu'enleurCôfeil  uaefté 
preft  de  rédre  raifô  de  tous  les  points  :  mais  q  lors  il  n'ont  rié  cognu  qu'ils  puiffét  blafmer  :  d'autât  q 
pourvu  feul  mot  ils  fcfôt  effaioufchez.quâdil  difoit  qu'il  eftoit  acçufe  de  la  refurreftiô  des  morts: 
qu'il  n'y  a  autre  caufe  pourquoy  ils  luy  foc  toute  cefte  fafcherie,finô  pource  qu'il  attédla  refurrediô. 
Dot  il  appert  q  nô  fâs  caufe  maintenât  ils  forgét  vne  nouuelle  accufatiô,pource  q  s'il  y  euft  eu  quel- 
que fauteen  luy.ils  ne  l'eufféc  pas  tué  lors.'Vray  eft  qu'il  y  a  apparéce  q  lors  il  y  eut  d'autres  propos 
tant  d'vne  part  que  d'autre,&  qu'ils  choquèrent  de  plus  près  comme  main  àraain  (car  nous  verrons 
ailleurs  qu  ils  eurent  débat  couchant  Chrifi)mais  l'intention  de  fainft  Luc  a  efté  feulement  de  mon- 
■  ftrercommentS.Pauls'eftoit  fort  bien  purgé  des  faux  blafmes  queluy  impofoyent  fes  accufateuis. 

"ouÀifat,      25    Ces  chofes  ouy es,Felix  les  remit  à  vne  autre  fois,  "  cognoillant  pour  certain 

Apres  cjiie  |^^  ^-^q{ç^^  appartenantes  à  cefte  voy e,difant,Quand  le  Capitaine  Lylîas  fera  defcê-. 

^/«r  ^%?du,ie  cognoitVay  entièrement  de  voftre  cas. 

mttcog7,H      24    Et  commanda  à  vnCentenier  de  garder  Paul,&  qu'il  euft  rclafche,&  quoq. 

Vefle  "fecie  n  cmpefcliaft  perfonne  des  liens  de  luy  feruir,ou  de  venir  a.  luy. 

efuand  le       25    Et  quelques  ioursapres  Fclixveintauec  fa  femme  DrufUle,quieftoit  luifuc, 

§?r'"'''&  appela  Paul,&  Fouit  parler  de  la  foy  qui  eft  en  Chnft. 
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26  Etc5meiIdirputoitcîeiuftice,dctéperance,&cfuiugemcntàvenir,Fclixef- 
frayc,rerpôdu,Poûr  maintenant  va-t'en,&  quâd  i'auray  opportunitc,ic  t'appcleray. 

27  Elperant  quant  &  quant  que  quelque  argent  luy  feroit  baille  de  Paul  pour  le 
deliurer.Pour  laquelle  choie  aufsi  Touuent  ille  demaiidoit,&  parloir  à  luy. 

28  Deux  ans  accomplis,? elix  eut  pour  fucceffeurPortius  Fe{lus:&  voulant  faire 
plaifir  aux  luifs.laiffaPaul  emprifonnc. 

2^  Ces  chojes  ouyes.  II  appert  que  combien  que  Félix  ne  prononçafl;  rien  de  la  caufcncantmoiRS 
il  a  bien  apperceu  ]ue  ce  que  Paul  eftoit  chargc,ce  n'efloit  pouir  pour  quelque  ofFenfe  qu  il  eult  com 
mifejmais  par  la  malice  des  Sacrificateurs.Car  quand  faind  Luc  lecite  que  le  plaidoyer  a  efl  e  rtmjs 
à  la  venue  de  Lylias.quaut  &  q  uant  pour  raifon  il  entrelace  que  le  Gouucrueur  a  cognu  pour  certain 
les  chofes  appartenantes  à  cefte  voye.  Par  lefquels  mots  ie  penfe  qui!  lîguifie ,  ou  que  Félix  eftoit  e- 
xercé  de  long  vfage,  en  forte  qu'il  cntcndoitbienla  faconde  fairedes  Sacrificateurs,  &commeiIs 
auoyent  accouftumédefe  gouuerner,ouqu'ila  bien  cognu  parles  chofes  qui  auoyeut  el^e  dites 
tant  d'vncofté  que  d'autre,combien  cefte  accufation  eftoit  friuo  le.  Et  ceci  eliconftrmé  par  ce  qu'il 
traitte  Paul  vn  peu  plus  humainement,&  qu'il  luy  donne  quelque  relafche.  Car  il  baille  Ja  charge  de 
luy  à  vn  Centenier,comme  le  mettant  en  vne  garde  plus  large.Les  autres  aiment  mieux  lire  ceci  tout 
d'vn  fil  en  la  perfonne  de  Felix.Quand  Ly  fias  fera  venu  qui  entéd  mieux  les  a&aires,lors  l'en  iugeray. 
Mais  ils  fe  fondent  fur  vne  raifon  qui  n  eft  pas  guercs  ferme.pour  en  tirer  ce  fens  contraint. Us  difent 
que  le  mot  de  Voye  feul  fans  autre  chofe  ne  fe  trouue  iamais  prins  pour  la  dodrine  de  Ja  Loy.  Aufsi 
ne l'expofe-ie pasde la Loy,ains  des fedes quieftoycnt  entre  les luifs , defquclles  les  cftrangers qui 
frequentoyentlepays,neftoyentpasignorans.  Certes  il  n'y  auoitceluy  qui  ne  fceuft  bienquelcs 
Pharilîenstenoyent  l'immortalité  des  âmes.  Veu  donc  quec'eftoit  vne  chofe  tout  communément 
notoire,ce  n'eft  pas  merueille  fi  Félix  tient  faind  Paul  pour  innocent.  Au  refte,de  prendre  Je  mot  de 
Voye  pour  Cognoiflauce  du  cas.ce  feroit  vne  expofition  vn  peu  dure.  D'autreparr,  ie  ne  voy  point 
quelle  apparenceily  auoit  que  le  grand  Gouuerneur  attribuaft  plus  de  cognoiflauce  de  Ja  Loy  au 
Capitaiue,qu'iIn'enauoitluy-mefme.  Or  foninnocence eft  mieuxcognue par  ceci, qu'vn homme 
profane  ainconrinentcoiiceutelle  opinion  d'icelle,quecomme  l'exemptât  du  rang  des  prifonniers 
liez,il  a  permis  qu'il  fuft  par  fes  amis  vifité  familièrement ,  &  qu'on  luy  tift  tous  plaifirs.  Nous  pou- 
iionsbien  aufsi  recueillirdecepaflage,quelescompagnons  de  Paul, &  le  refidu  del'Eglifene  l'ont 
point  abandonné.  Car  à  quel  propos  euft-on  permis  entrée  à  fes  famiJiei  s,  s'ils  n'euflent  efte  là  pre- 
fens,&  ne  fe  fuftéut  monftrez  fongneux,&  euflent  defiré  de  faire  leur  deuoirV  Apprenôs  donc  par  ceft 
exemple,  que  nous  ne  deuonspointfrauderles  Martyrs  denoftre  Seigneur  lefus  d'aucune  forte  de 
foulagement,  autant  que  noftre  puiflânce  fe  pourra  eftcndre,&  qu'il  nous  fera  libre,  quandiJstra- 
naillent  pour  l'Euangi.'e. 

25  FelixveintaHecfifimmeDrufiUe.  Nousauonsdefia  touché  quelque  chofeci  deflusde  l'auari- 
ce  &  des  corruptiôsdc  F  .iix. Maint enât  quant  àDrufille  fa  femme,les  kdeurs  doyuét  eftre  aduertis 
qu'elle  eftoit  tille  d'Agi  ippa  legrâd,de  la  vileine  mort  duquel  S.Luc  a  parlé  ci  delfusau  chap.i2.d.2j. 
Or  elle  auoit  efte  proniife  a  Epiphanes  tils  du  roy  Antiochus.Mais  côme  ainfi  foit  que  ce  icune  home 
euft  en  horreur  de  receuoir  les'ceremonies  des  I uifs.il  refufe  ce  qu'il  auoit  promis  de  faire:&  fon  fre 
re  Agrippa  le  ieune,duquel  mention  fera  faite  au  chap.  fuyuant ,  après  la  mort  de  fon  père  la  donna 
pour  femme  i  Azizus  Roy  des  Emefeniens  :  de  la  compagnie  duquel  elle  fut  retirée  par  les  alleche- 
més&  riateriesdeFelix.Car  Félix  cfpris  de  labeauté  finguliere  d'icelle,fuborna  vn  certain  luifnom- 
mcSimon,Cypriendenatiô,quiparfesmaquere!ages&doucesparolesrincitaftàlaiflcr  fon  mari, 
&  entendre  à  nouueau  mariage.Il  adueint  donc  par  ce  moyen  que  cefte  femme  lafciue  rompit  la  foy 
de  fon  mariage,&contte  la  Loy  femariaàvnhommeincirconcis.Aufurplus,combien  qu'elle  fe  fuit 
polluée  de  ce  mariage  profane:toutesfois  on  peut  facilement  recueillir  de  ce  paflagCjque  le  fentimét 
de  la  religiô  qu'elle  auoit  receu  dés  fon  enfance,n'eftoit  pas  du  tout  effacé  de  fon  cccur.  Car  Félix  ne 
fe  fuft  point  foucié  d'ouir  S.  Paul ,  &  neuft  daigné  ouurir  la  bouche  pour  parler  à  Uiy,fi  ce  n'cuft  efte 
pour  l'amour  de  fa  femme.  Vray  eft  que  S.  Luc  n'exprime  pas  cela  :  tant  y  a  toutcsfois  qu'en  nommât 
Drufille,il  demôftre  alfez  que  S.Paul  a  efte  appelé  pour  l'amour  d'elle,  à  fin  qu'il  traittaft  de  1  Euâ^i- 
le:côbien  que  quand  tels  apoftats  vienét  à  cela,c'eft  pluftoft  quelque  curiofité  qui  les  chaLouilIe,quc 
vne  droite  aftedion  d'apprendre  qui  Jesy  poufle.  Et  l  ouit  parler  de  la  fiy  tjui  efl  en  Chrift.  Cefte  con- 
fefsion  de  S.Paul  rend  tefmoignage.que  quand  auparauanc  il  s'eft  teu  de  lefus  Chrift,  ce  n'a  pas  efte 
qu'il  euft  crainte  pour  fa  perfonne,  ou  qu'il  feretiraft,  ne  voulant  point  fcntirdeJa  fafcheriedcla 
croix:mais  pource  que  le  temps  n'eftoit  pas  encore  venu,  qu'on  luy  peuft  donner  quelque  bonne  au- 
dience. Veu  qu'il  eftoit  adiourné  pour  comparoift  re  comme  criminel  dcuant  le  fiege  du  Iuge,il  luy 

a  falurefpoudre  des  crimes,lefquelsonluy  auoit  mis  fus:à  fin  quepuisapresilfuftàdeliure  pour  fai 
re  ouuerce  confefsiou  de  la  foy  de  lefusChnft. Maintenant  donc  voyât  qu'il  y  auoit  entrée  pour  par- 
]er,il  ne  craint  point  fi  le  Gouuerneur  eft  offenfé ,  &  ne  s'cftonnepoint  du  danger,  pour  difsimuler/i- 
nement,&  faire  femblant  qu'il  n'eft  pointChreftien.Parquoy  nous  voyons  bien  qu'il  a  efte  muni  d'vn 
cofté  d'Yneconftanceinuinciblc,&  d'autrepart,  de  prudence  &  iugement:  &  qu'il  n'a  iamais  eu  ccft© 
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intention  de  fupprimer  la  lumière  de  l'Euangile  :  mais  fculerticnt  il  a  prudemmét  regardé  au  temps. 
Cepédaiit  il  cli  bon  que  nous  obferuions  ici  le  côfeil  admirable  deDieu,qu'il  veut  que  quelque  fois 
l'Euâgile  foie  proj^ofé  aux  reprouuez,non  pas  à  ce  qu'ils  en  facêt  aucunement  leur  profit,  maispluf- 
totlàtin  qu'ils  Ibyent  rendus  inexcufables.il  euft  beaucoup  mieux  valu  à  Félix  &  à  fa  femme  Drufil- 
le.qu  ils  n'euffent  iamais  ouy  vn  feul  mot  de  IcfusChrift:car  ils  ne  font  point  demeurez  impunis  d'a- 
uoit  me  fp  rifé  ou  reiettc  auec  defdain  lagrace  de  falnt  qui  leur  a  efte  offerte.Il  nous  faut  aufsi  noter 
qu'aucuns  par  vne  femence  naturelle  de  pieté  qu'ils  ont  en  eux ,  appetent  l'Euangile  ;  kfquels  après 
l'auoirouy.ou  ils  s'en  fafchtntjou ils  nelepeuuentporter.Cepédant  quelque  iflue  que  puifle  auoir 
r  Eiûgile,foit  qu'il  viuilie  les  hommes,ou  qu'il  les  tue,fi  eft-ce  qu'il  eft  toufiours  viie  fouefue  &bon. 
ne  odeur  deuant  Dieu. 

i6  E/  comme  il  difputoit  de  iufiiee.  Félix  s'att  endoit  bien  d'auoir  du  paflc-  temp  s  par  le  deuis  de 
Pau  l:comme  ceux  qui  font  coiuioiteux  de  chofes  nouuelles,pai0ent  leurs  aureilles  volontiers  de  di- 
fpuiations  fubtiles.  Auec  ce  il  vouloit  bien  obtempérer  audefir  de  fa  femme,en  vue  chofe  en  laquel- 
le il  n'auroit  point  matière  de  fe  fafcher.Or  il  eft  maintenant  contreint  de  fentir  vne  autreefficace  de 
la  parole  de  Dieu,qu'il  n'auoit  conceu  en  fon  cfprit:laquelle  luy  ofte  tous  pafle-temps.  Paul  eftât  pri 
fonaier.difpute  du  iugement  de  Dieu.  Cel  uy  qui  auoit  puifTance  fur  luy,ou  de  le  faire  mourir,ou  de 
luy  fauuer  la  vie,eft  tout  eftonné  &  faifi  de  frayeur:&  ne  trouuc  autre  foulagement,finon  en  le  faifant 
retirer  de  deuant  foy.Apprenons  de  ceci  en  premier  lieu.quelle  vertu  &  combien  grande  efficace  de 
l'Efprit  de  Dieu  il  y  auoit  tant  au  cœur  qu'en  la  langue  de  S.Paul.Pource  qu'il  voit  bien  qu'il  luy  faut 
parler  au  nom  du  Seigneur  Iefus,il  ne  parle  point  d'vn  ftyle  bas ,  &  pour  faire  du  marmitcux:  mais  il 
exécute  magniriquemêt  l'ambaflade  qui  luy  eft  ordônee:côme  s'ileftoit  eminét  en  quelque  haut  lieu: 
&  mettât  en  oubli  fon  empnfonnemét,il  exerce  le  iugemét  celcftc  en  la  perfonne  du  Fils  deDieu.  Et 
quâd  nous  voyons  que  le  cœur  de  Félix  eft  ainfi  picqué  à  la  voix  d'vn  home  captif,  en  cela  fe  monft  rc 
bienaufsi  la  maiefté  du  S  Efprit,laquelle  Chrift  magnifie  en  difant,Qiiâd  l'Efprit  fera  venu.il  iugera 
le  monde,&c.&  ceftegrande  vertu  &  force  de  la  Prophetie,laquelle  S.  Paul  luy-mefme  loue  fi  haure- 
méc,i.Cor.i4  24ltem  eft  accompli  ce  qu'il  dit  ailleurs ,  Que  la  parole  du  Seigneur  n'a  point  efte  liée 
auec  luy  quâd  il  cftoit  prifonnier,laquelle  non  feulement  il  a  affermée  en  liberté  &  fans  crainte,mais 
laquelle  a  pénétré  auec  grade  efficace  dedâs  les  cœurs  des  hômes(voire  d  hommes  enflez  d  orgueil  à 
caufe  de  leur  grandeur)c6me  fi  elle  euft  tonné  &  foudroyé  du  ciel.Dauantage,  il  nous  faut  noter  que 
combienque  les  reprouuez  foycnt  eftonnez  du  iugemét  deDieu:tât  y  a  toutesfois  que  pour  ce  feul  e- 
fiounemét  ils  ne  font  point  tenouuelez  à  rcpentâce.Vray  eft  que  Félix  eft  bien  efmeu.oyant  queDieu 
fera  luge  du  monde:m.ais  cependant  conceuât  horreur  &  frayeur  du  fiege  iudicial  d'iceluy ,  il  le  fuit 
aufsi:en  forte  qu'il  y  a  en  luy  feulement  vne  trifteflefeinte,laquellen'amene  point  à  falut.  Larepen- 
tâce  donc  requiert  vne  crainte,laquelle  viene  à  engédrer  vne  haine  volontaire  de  peché.&fairecom- 
paroiftre  Ihomme  deuant  la  face  de  Dieu,tellement  qu'il  fouffre  volontiers  d'eftte  iugé  par  la  paro 
le  d  iccluy .  Et  c'cft  vn  figne  qu'on  a  vrayement  &  bien  profité,  quand  le  pécheur  cerchc  médecine  de 
là  mefme  d'où  il  a  receu  le  coup  Outreplus,ce  paflagt  nous enfeigne que  lors  les  hommesfont  au  vif 
examinez  par  la  parole  de  Dicu,quâd  icellc  leur  ptopofant  les  vices  defquels  ils  font  entachez,  leurs 
confcienccs  font  adiournees  au  iugement  à  venir.  Car  S. Pau!  difputant  de  iuftice  &  d'attrempance,a 
picqué  viuemcntl'apoftume  de  Felix:commeainfifoit  qu'il  fjUhommeconfitenpaillardile,d'vnc 
viedu  tout  diflbli  ë  &  abandonnéàtouteiniquité. 

27  Efperant  ejHa.'it  &  tjtmnt  que  ^uelifHt  argent.  Combien  que  Félix  cognuft  bien  l'intégrité  &  in. 
nocencede  faindt  Pau],cn  lortequ  il  auoit  honte  de  vendrelacondamnation  d'iceluy  aux  Iuifs,non- 
obftant  comme  il  eftoit  homme  auare&  adonné  à  corruptions,  il  ne  l'a  point  voulu  abfoudre  pour 
neant.Pour  cefte  raifon  il  fait  appeler  Paul  fouuent.à  fin  q  par  fes  doucesparoles  il  luy  donne  cfpe- 
rance  de  pouuoir  racheter  fa  deliurance.Carc'eft  ainli  que  s'infinuent  les  iuges  qui  aiment  l'argent, 
quand  ils  veulent  faire  ouuercure  aux  corruptions.Dont  nous  pouuons  recueillir  que  la  crainte  que 
Félix  auoit  conceuë  de  la  difputation  de  faind  Paul.n  eftoit  pasferme.mais  s'eft  bié  toft  efuanouye: 
veu  quel  efperancedequelquegain,l'incite&  contreint  de  faire  venir  Paul  àfoy,  lequel  il  auoit  efte 
coiit  rcint  de  fane  retirer  de  peur  qu'il  auoit.  Comment  eft-ce  que  Félix  a  peu  efperer  quelque  fem- 
me d  argent  d  vn  homme  poure&  defnuéîCarce  gouffre  ne  fef.aft  point  contenté  d'vne  petite  foni- 
me.De  moy,ie  ne  fay  point  de  doute  que,comme  ceux  qui  expofent  laiuftice  en  vente,font  gens  qui 
flairent  de  loin ,  &  fabtils ,  ceftuy-ci  voyant  lesluifs  pourchafler  fi  diligemment  à  ruiner  fainft  Paul, 
n'ait  fenti  de  loin  quelque  chofe  de  luy  :à  fçauoir  que  ce  n'eftoit  point  vn  home  de  petite  confequcn- 
ce,ains  qui  eftoit  fauoi  ifé  de  plufieurs.Parquoy  il  a  tenu  pour  certain  qu'il  y  auoit  plufieurs  de  fes  ^ 
mis  qui  contribueroyerit  volontiers  &  de  bon  cœur  pour  le  deliurer. 

28  Beuxms  accomplis, Félix  eut poHrJiitceJfeur.  Veu  que  Paul  fçauoit  bien  que  ce  iuge  merce- 
naire luy  feroit  fauorable  quand  on  luy  auroit  prefcnté  de  l'argent,  &  comme  ainfi  foit  qu'il  ait  eu 
affez  bon  loifir  d  amafl'cr  quelque  fomme ,  il  eft  vray-femblable  que  non  feulement  il  a  efpargné  les 
freres,mais  aufsi  qu'il  a  eu  en  horreur  telles  pratiques&traffiques.par  lefquelles  la  faindeté  de  l'or- 
drepolitiqueeftvileinement  pollué.  OrUde(rus,aulieuqu€lcs  Gouuerneurs  eifans  venus  à  bout 
de  leur  adminiftration  &gouuemement  ont  accouftumé  de  lafcher  les prifonniers.lefquels  ils  aurôt 
eogiiu  n'eftre  coulpables  de  crimes,Felix  a  tenu  vn  moyen  tout  contraire  pour  gratifier.Les  luifs  s'e- 
ftoyent  plaints  fouuent  de  fon  auarice  &  gain  deshonnefte,dc  fes  rapines  &  concufsions,de  fa 

cruauté. 
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cruauté,  &  de  tout  fon  gouuernement  desbordë.  L'Empereur  Claude  ayant  la  teOe  rompue  de  tant 
de  côpkuuesjle  retiroit  du  pays  de  ludee.Or  a  fin  qu'ils  ne  foyent  point  :ant  enuenimcz  contre  lny, 

il  laille Paul  empnfonné.Auih pour recompcnfe de fes malcficesil fubllicue  vn  feruKcur  de  Dieu  iu- 
iiocent>  i  hn  d'appaifer  par  cela  les  Sacrificateurs. 


C  H  A  P.     XXV. 


I  "C^^"^  ^°"^  ^"^''^  ^"^^  prouince,  monta  trois  iours  après  de  Ccfarce  en  leru- 
J/^falem. 

2  Et  lefouuerain  Sacrificateur ,  &  lespremiers  d'entre  les  luifs  comparurét  dc- 
uant  luy  contre  Paul,&  le  prioy  cnt, 

3  Demandans  faueur  à  Tencontre  de  luy,à  fin  qu'il  Tappelaft  en  lerufalem,  drcf- 
£ans  leurs  einbufi:hes  pour  le  tuer  par  le  chemin. 

4  Ac|uoyFeflusrefpondit,quePaulferoit  bien  garde  en  Ceraree,&  que  debrief 
iliroitlà. 

5  Que  ceux  donc  (dit-il)  d'entre  vous  qui  le  peuuent  fairejdcfcendcnt  enfemble: 
ÔC  s'il  y  a  quelque  crime  en  cefl:  homme,qu'ils  Taccufent. 

6  Et  après  *auoirdemeurcentr'eux  plusdc  dix  iours,  il  defc  édita  Cefareecà  le  "'"'.''*'*««> 
lendemain  s'afsit  au  fiege iudicial,&  commanda  que  Paul  fijft  amené.  ^""""  ^  '" 

7  Lequel  eftant  là  venu ,  les  luifs  qui  eftoyent  dcfcendus  de  lerufalem  renui-^wJ,"*/ 
ronnerent,  luy  impofans  plufieurs  &  griefs  crimes  ,  lelcjuels  ils  ne  pouuoyent  "'''"''''"' 
prouuer. 

8  Refpôndant Paul  qu'il  n'auoit  en  rien  failli,ne  contre  la  Loy  des  luifs,  ne  con- 
tre le  temple,ne  contre  Cefar. 

I  FeftMdmcentréenlapromvce.  Ici efl:  recitéle fécond  plaidoyer, auquel  Pan]  a efe  en  aufsi 
grand  danger  comme  au  premier  D'autant  qu'il  auoitefteiaiU'éemprironnéjFefi  lis  pounou-  penlcr 
par  ce]a,qu'il  y  auoit  quelque  perplexité  en  la  caufe,&  par  ce  moyen  côceuoir  en  Ton  t  fprit  tiLeioie 
mauuaife  opinion  de  luy,auantmerme  que  d'entrer  en  cognoiflance.Maisii  y  aucic  v\vs  prasai  dan- 
ger d'vn  autre  endroit.Nousfçaiions  bien  que  ceux  qui  entrent  en  qfuelqucnouut  au  ^oiii.:tin<mtnr 
ontaccouftumé  d'ottroyera  ceuxquifont  fousltur  chargea  leur  bienvenue  beaixoupdt  chufts 
pour  acquérir  grâce  enuers  eux.  Onpouuoitpar  cemoytnfacilemécCroite,que  lamort  de  Paul  fe- 
roit  vne  entrée  bien  Fauorablepour  gaigncr  la  bonne  grâce.  La  foy  donc  de  ceit  hon^me  de  Dieu  eft 

aflaillied'vne nouuelie  tentation:comme lî  iapiomt (Te de  Dieu  euit  elle  vainc.n.  r  laquelle  il  s'eftoic 
iufqu'à  prefent  repofé.  Mais  d  autant  plus cjaireméi  fe  di. monftre  la  grâce  deDici;  à  le  deliurer,quâd 
contretoutecfpcranceilertcômetirthorsdc  iagutuledclamort  Lesluifs  preuienentle  Co'uuer- 
neur  par  leurs  calomnies:toutestbis  ils  nedebatent  point  encore  du  genre  du  to;  nient  qu'il  doitcn- 

durer:mais  feulement  ils  font  requefte  qu'ils  ne  foyent  point  tirez  en  vne  autre  iurirdidion,&hors  la 
ville  de  lerufalem  pour  plaider,qui  fembloit  en  apparence  eftre  bien  equitabk-.ils  le  demandent  d  v 

ne  façon  ambitieufe,&  en  font  rçqueftebieninftante,commepouivn  grand  bcnchce.Ccir:mentdôc 
fe  fait  cela  qu'ils  ne  le  peuuent  obtenir,finon  pourautant  queDieu  retient  le  caur  de  Fcl}iis,en  forte 
qu'illeurrefufetout  aplat  ce  quedepuisilaeftepreftdeleuraccorder?  Orcommele  Seigneur  par 
vne  bride  fectete  de  fa  prouidvnce  a  lors  tenu  le  cœur  d'iceluy  lié  :  ainfi  quand  Dieu  luy  a  permis  le 
vouloir,il  luy  a  lié  lesmains,à  celle  fin  qu'il  ne  luy  fuft  libre  d'exécuter  ce  qu'ii  euft  bié  voulu  faire.  A- 
uifons  maintenât  que  celle  afleurance  nous  foulHene  au  milieu  des  dangers,  &  quant  &:  quât  quelle 
nous  folicite  à  inuoquer  la  bonté  de  Dieu,&  rende  nos  efprits  paifibles:  veu  que  JeScigneur  rompâc 
vne  lî  forte  confpiration,  en  mettant  la  mainaudeuant,amonrtré  vn  tefmoignage  perpétuel  de  fa 
force  &  puiifance  à  maintenir  les  fiens. 

5     ^eceuxdone(dtfil)d"e>itrevoM<fuilefeHuentfaire,&c.     Ily  ade  mot  à  mot  félon  le  Grec 
Qui  font  puiilans,ou  ont  le  pouuoir:mais  on  peut  bien  voir  qu'il  entend  ceux  qui  auront  la  commV 

due  de  ce  faire.Or  on  peut  facilement  conie(fturer,qu'ils  ont  allégué  l'inccmmodii  é  &:  fafcherie  qu< 
celeur  feroit  d'aller  là,  &  la  defpenfe  qu'il  faudroit  faire:  &qu'ilbont  fait  requelie  queleGouuer- 

neurnedonnaft  point  fans  caufelapeined'vn  tel  voyage  à  tant  de  gi  ans  ptifonnagts,  entre  kfqûtls 
il  fc  pouuoit  bien  faire  qu'il  y  auoit  aucuns  aagezipkiiioit  qu'il  cômandart  que  Paul  fuu  amené  aucc 
quelque  petite  garde,ce  q.  fepourroit  faire  ailémét.A  fin  donc  qu'ils  ne  le  pleigcét  point  defire  gre- 
uez,illeur  relafche  ceil;ent.cefské,&  leur  donne  liberté  d'en  choifir  de  k-nr  bide  ceux  qu'ils  voudtôt. 
Cependant  toutesfoisil  môftre  bien  qu'il  n'adiouftc  point  de  foy  alcurs  accufatiôs:  &  pjomtt  faire 
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ofiiccd'vn  iiige  eiitier,5c  qu'il  ne  fera  tien  finon  après  auoir  bien  cognu  la  vérité  de  la  caufe.  Quant  i 
la  fentence  fuyiiante,il  y  a  diuerfe  leâuremefme  entre  les  Grecs. Car  aucuns  liuresont,commc l'An- 
cien tranflateur  l'a  rendu,  Apres  n'auoir  demeuré  entr'eux  que  huift  ou  dix  iours.Si  on  veut  receuoii: 
cefte  ledurejlc  fens  ferajC^ue  le  Gouuerneur  eft  venu  bien  toft  après  à  Cefaree ,  de  peur  que  les  luifs 
ne  le  prelTaflent  de  plus  grande  importunité,prenans  occafion  fur  fa  longue  demeure  &  retardation 
de  la  procédure  contre  Paul.L'autre  leâiirc  qui  eft  la  plus  receuë  entre  les  Grecs,  aura  vn  autre  fens, 
Q^e  combien  qu'il  deufteftreenlerufalem  allez  long  tempspourcognoiftre  de  lacaufe:nonobftant 
il  a  a  point  obtempéré  aux  prières  de  ces  gens-la  qui  vouloyent  que  Paul  fuft  là  amené.Dôt  on  peut 
prendre  coniefturevray-femMable  que  défia  il  eftoitaduerti  de  leurs  embufches. 

7  Luy  impofiit  plufieurs  &  griefs  crimes.  La  rondeur  &  intégrité  de  fainft  Paul  auoit  eftecognue 
&  renommee.tac  qu'il  auoit  velcu  fous  la  Loy.Eftant  depuis  côuerti  à  Chrift,il  auoit  efte  vn  patron 
fingulier  d'innocence  &de  toute  honneftetémous  voyons  toutesfois  côment  on  luy  impofe  de grans 
crimes  &  des  calônies  eftrâges.Mais  c'eft  vne  côdition  prefque  perpétuelle  aux  feruiteurs  de  Chrift: 
&  d'autant  plus  faut-il  qu'ils  ayent  bon  courage,  à  ce  qu'ils  cheminent  conftammentpar  bonne  re- 
nommee&  pardiffame,& qu'il  ne  leur  foit  point  nouueau,quand  on  dira  mal  d'eux  après  qu'ils  au- 
ront bien  fait.Cependât  il  faut  qu'ils  mettét  peine.que  non  feulement  ilsayent  deuant  Dieu  vne  bô- 
ne  côfcience,mais  aufsi  qu'ils  foyét  munis  deuant  les  homes  d'vne  droite  defenfe,  quâd  on  leur  donc 
lieu  &  moyen  de  ce  faire.Car  S. Paul  ne laiiTc  point  pafler  l'occafion :mais  bien  prudément  oppofe  la 
defenfe  de  fon  innocence  aux  fauflesaccufations.Outreplus.nous  deuons  noter  que  les  mefchans  ne 
ferontiamaisfibienreprimez,qu'ilsnemefdifentdesbons,&lesblafmentimpudément.  Carilsref. 
femblent  au  diable,de  l'efprit  duquel  ils  fontmenez.  Quand  doncil  nous  eft  cômandé  de  fermer  la 
bouche  aux  mefchans,nous  ne  le  deuons  pas  prendre  en  ce  fens.queceluy  qui  fe  portera  droitement 
fera  exépt  de  toute  fauffe  detra(ftion:mais  feulement  que  noftre  vie  refpôdepour  nous,& efface  tou- 
tes les  macules  des  faux  blafmes.Suyuant  cela  nous  voyons  que  côbien  que  les  aduerfaires  de  S.  Paul 
euflent  le  iuge  fauorable ,  neantmoins  leur  detradion  faufl'e  n'a  de  rien  ferui ,  quand  il  maintenoit  & 
monftroitfon  innocence  par  fcs  faits.  Et  toutesfoisil  eft  bien  vray-fembiable  qu'ils  n'ont  point  eu 
faute  de  faux  tcfmoins.&qu'ils  n'ont  point  efte  pareffeux  à  les  fuborner:mais  pourcc  que  le  Seigneur 
donne  vne  puilTance  &  force inuincibleà  fon  feruiteur,en  forte  que  par  lalueur  de  fa  prcud'hommie 
il  fait  efcarter  leurs  calomnies,par  lefquelks  ils  tafchoyent  d'obfcurcir  la  verité,ils  demeurent  con- 
fus, &fedepartent  de  iugcmentauecnoted'ii;famie,commecalomniateurs.Aufurplus,on  peut  bien 
cognoiftre  par  la  defenfe  de  faind  Paul ,  de  quelles  calomnies  les  luifs  l'ont  principalement  aflaiili. 
Le  premier  crime  qu'ils  luy  impofoyentjC'eftoit  l'impiété  enuers  Dieu,  qu'il  deftruifoitla  Loy,& 
poJkioit  le  temple.Lefecond,la  rébellion  contre  l'Empereur  &  l'empire  Romain,  d'autant  qu  il  cf- 
mouuoit  destroubles  par  tout.  Pour  réfuter  l'vn&l'autreilaefteaidé  d'vne  grâce  iingulierede 
Dieu,lequel  fait  reluirelinnoceiKe  des  liens  comme  1  aube  du  iour. 

p  Mais  Feftus  voulant  faire  plailîr  aux  luifsjrefpôdit  à  Paul,&  dit.  Veux-tu  mô- 
ter  en  Ieruralem,&  là  eftre  iugé  de  ces  choies  deuant  moyî 

10  Et  Paul  ditjl'afsifte  au  ciel  iudicialde  Cefar.ouilmefaut  eflreiugc.  len'ay 
fait  aucune  iniure  aux  luifejCommeaufsi  tu  le  cognois  tresbien. 

11  Que  il  i^ay  forfait  ou  commis  aucune  choie  digne  de  mort ,  ie  ne  refufe  point 
de  niourir.Mais  s'il  n  efl  rien  de  cela  de  quoy  ils  m'accufent,nul  ne  me  peut  donner 
à  eux.I'en  appelle  à  Cafar. 

12  Lors  quand  Feftus  eut  parlemente  auecle  Confeil,  il  refpondit,  As-tu  appelé 
à  Cefar?tu  iras  à  Cefar. 

9  Mais  FeflHi  voulant  faire  j>laijîr,&e.  Soit  que  Feftus  eut  entendu  quelque  chofe  des  embuf- 
ches(ce  qu'on  peut  bien  facilement  penrer)foit  qu'il  n'en  fceuft  rien  du  tout,tant  y  a  toutesfois  qu'il 
fe  porte  iniquement  enuers  faind  Paul.  Et  nous  voyons  bien  comment  tous  ceux  qui  ne  fontmenez 
de  l'Efprit  de  Dieu,font  faciles  à  ployer  i  toute  corruptiô.  Car  Feftus  ne  mefprife  pas  ou  hait  faind 
Paul  de  propos  délibéré  mais  i!  y  a  en  luy  vne  ambitiô  qui  le  furmonte  iufques  là,qu'il  l'expofe  iniu- 
ftement  au  danger  de  mort,pour  faire  piaifir&  gratifier  à  lapartieaduerfe.  Car  il  eft  bien  vray-fem- 
blable  qu'il  y  auoit  mefme  quelque  friandife  &  cfperance  degain,qui  l'induifoit  à  complaire  fi  gra- 
cieufement  aux  Sacrificateurs.Neantmoins  c'eft  merueilles  comment  il  donnele  chois  à  Paul,  &  que 
pluftoft  il  ne  commande  d  authorité.qu'il  foit  mené  maugré  qu'il  en  ait. Il  eft  aifé  à  recueillir  qu'il  a 
efteretcnudecrainte  d'enfreindre  ledroiâde  labourgeoifiede  Rome,quieftoit  vn  crime  fort  o- 
dieux.Ce  nonobftant  il  tafche  d'induire  Paul  cauteleufemét,à  ne  refufer  point  que  iugemét  foit  fait 
de  luy  en  lerufalcm.Car  il  n'eftoit  point  ignorant  de  ce  qui  eft  aduenu ,  à  fçauoir  qu'vn  bourgeois  de 
Rome  auoit  priuilege  d'appeler,en  forte  qu'il  ne  luy  eftoit  licite  de  pafler  outre.Ccpendât  il  n'a  pas 
tenu  à  luy  qu'il  ne  l'abandonnaft  â  des  mefchans  brigans  pour  eftre  meurtri. 

lo     Yaffifie 
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10  Vtijfifie  anfiegeindicialdeCefir.  PauJ  voyant  bien  que  par  l'ambition  du  Gouuerneur  il  e- 
ftoit  trahi  pour  eltre  baillé  aux  luifs.il  met  en  auant  le  droid  &priuilege  de  la  bourgeoise  de  Rome. 
Ils'eftoit  auparuant  fournis  en  toutemodeftie,s'il€uft  impetrécequi  cfl:oitiufte&  raifonnable' 
Maintenant  pourautant  que  leiuge  ne  fait  point  de  foy-mefme  ce  qui  eftoit  de  fon  deuoir,  la  ncccf- 
lité  côtreint  ce  fainâ  feruiteur  de  Dieu  de  recourir  â  la  defenfe  &  fecours  qui  luy  eftoit  baillé  par  les 
loix.Et  leSeigneurle  deliure  derechef  par  cemoyen,comme  ainfi  foit  que,  par  manière  de  dire,il  fufl: 
délia  entre  les  mains  de  fes  aducrfaires  pour  eftre  mené  à  la  boucherie.  Or  quant  i  ce  qu'il  requiert 
que  fa  caufe  foit  debatue  dcuant  le  fiege  iudicial  de  Cefar ,  il  ne  foumet  pas  pour  cela  la  dodrine  de 

l'Euangile  à  la  cognoiffanced'vn  hommeinfidelc&profane:maiseftantprell  détendre  partout  rai- 
fon  de  fa  foy.il  décline  la  iurifdidion  en  laquelle  il  ne  faioit  plus  efperer  raifon  ne  droiture  quelcon- 
que. Au  demcurantjcombien  que  le  priuilege  demeuraft  fauf  &  entier  aux  bourgeois  de  Rome ,  tant 
y  a  roucesfois  que  la  façon  eftoit  lors  changée  :  pource  que  les  Empereurs  auoyent  transfère  à  eux  la 
iurifdidiondu  peuple, commes'ilseuflentefte  les  meilleurs  protedcurs&  defenfeurs  delà  liberté 
publicque.  lenayfaitaucuneimHreAux  luifs.  Pource  que  le  plus  fouuent  ceux  qui  ont  mauuaife 
confcience,&  qui  ont  peur  de  perdre  leur  caufe,ont  recours  aux  esceptiôsdec]inatoires(comme  on 
dit)&  tafchent  de  trouuer  quelque  moyen  pour  n'entrer  point  au  principal  :  Paul  deftourne  cefte  o- 
piiuon  de  foy  .Et  de  faid,les  Miniftres  de  lefus  Chrift  ne  doyuent  pas  eftre  moins  fongneux  dedôncr 

à  cognoiftre]eurinnocence,qnedegarder  leur  vic.Si  S.Paul  euft  dit  abfoluëmentqu'il  ne  refpôdroit 
point,fes  ennemis  euflent  fait  là  de  grans  triomphes  contre  luy,&au  grand  déshonneur  de  l'Euangi- 
leluy  euflent  obiedéqu  il  auoit  mauuaife  confciencc,&fedesfioit  de  fa  caufe.  Mais  maintenant 
quand  ilappellele  Gouuerneur mefme  pour  tcûnoindefa  rondeur&integritc,& ne refufe point 
d'eftrepuni,fi  on  trouue  qu'il  ait  fait  quelque  faute,il  coupe  la  broche  à  tontes  calomnies  &  faufles 
accufations.  Il  mouftre  donc  qu'il  ne  tafche  point  à  efchapper  partergiuerfations,maiscerchc  vne 
franchife  de  defenfe  iuftc ,  ou  il  puifie  librement  repouflcr  l'iniuftice  qu'on  luy  fait ,  puis  qujc  fes  ac- 

cufateurs  nel'ont  iufques  à  ceftehcurcpourfuyuiqu'enpuremauuairtié,&parcauillations  impu- 
dentes :  &  encore  maintenant  ne  voulans  procéder  deuant  ceftc  iurifdidion ,  .machinent  de  le  tirer 
à  quelque  coupe-gorge.Et  il  ne  difsimule  point  quelc  Gouuerneur  Feftus  feporte  iniquement,en  ce 
qu'il  a  collufion  auec  fes  accufateurs-.&quât  &  quant  il  reprimele  mauuais  vouloir  d'iceluyjuy  met- 
tant comme  vne  bride,à  ce  qu'il  ne  foit  fi  hardi  de  pafler  plus  outre. 

11  Ven  appelle  à  Cefir.  Apres  auoir  protefté  qu'il  ne  reculoit  point  comme  cerchant  des  fubter- 
fuges>fi  d'auenture  on  trouuaft  qu'il  fuft  coulpable  de  quelque  forfait,il  vfe  librement  des  aides  hu- 
maines.Parquoy  fi  vne  telle  necefsité  nous  aduient  quelque  fois,il  ne  faut  point  que  nous  foyôs  tel- 
lement fuperftitieux  ou  fcrupuleux,que  nous  ne  nousaidionsdu  fecours  des  ioix&  de  l'ordre  noliti 
que:car  il  n'eft  pas  efcrit  fans  caufe  que  Dieu  crée  les  Magiftrats  en  la  louange  des  bons,  Rom.  13  a.?, 
&  i.Pier.2.b.i  <f  .Et  de  faid,nous  voyôs  queS.Pauln'a  pas  fait  confcience  dcplaider  fous  vn  iuecincrè 
dule.Car  celuy  qui  eft  appelant,intente  vne  nouuelle  adion.Sçachonsdonc  que  Dieu  qui  a  ordonné 
les iugemens,permet  aufsi  à  fes  fidèles l'vfage  légitime  d'iceux.Etpourtat  ceux-là  expofent  mal  l'in- 
tention de  S.Pauljlefquels  penfent  qu'il  condamne  prccifément  les  Corinthiens ,  de  ce  qu'ils  implo- 
rent laide  du  Magiftrat  pour  la  defenfe  de  leur  droid:  comme  ainfi  foit  qu'il  reprend  là  vn  vice  ma- 
nifefte,  à  fçauoir  qu'ils  ne  pouuoycnt  endurer  aucun  dommage ,  &  eftans  trop  adonnez  aux  procez 
expofoyentl'Euangile  à  plufieursopprobres,i.  Corinthiens  6.a.i. 

12  Lors  ^nand  F  efim  eut  parlementé.  Les  Gouuerneurs  auoyent  cela,decouftume,qu 'ils  auoyent 
de  leur  bande  aucuns  des  principaux  citoyens,qui  afsiftoyent  aux  iugemens,à  ce  que  rien  ne  fuft  dé- 
terminé fansfopinion  du  Confeil.Or  il  femblc  bien  que  Feftus  n'a  point  pronôcé  ces  mots  fansco- 
lere,quand  il  a  dit  par  interrogation3^/-?«4/>/;^//^CfySr,  à  fçauoir  d'autant  qu'il  eftoit  marri  que  ce 

moyen  de  gratifier  aux  luifsluy  eftoit  ofté.Combiê  que  ielaiflecelafansendetcrminer,pource  que 
ce  n'eft  pas  chofe  de  grande  coufeqUence,&  elle  n'eft  fondée  que  fur  coniedurc. 

13  Or  quelques  iours  après  le  Roy  Agrippa  &  Bemicc  defcefidircnc  à  Cefarcc, 
pourfaluerFeftus. 

14  Et  après  auoir  demeure  là  plufieurs  ioursjrcftus  fit  mention  au  Roy  de  l'afFai 
re  dePauljdifant.Quelque  homme  a  efte  delaifle  prifonnierpar  Félix: 

15  A  caufe  duquel ,  moy  eftant  en  lerufalem ,  les  principaux  Sacrificateurs, 
&  les  Anciens  des  luifs  font  comparus,  requerans  condamnation  à  l'encontrc 
de  luy. 

t6  Aufquels  i'ay  refpôdu  que  les  Romaijis  n'ont  point  couftume  de  liurcr  qucï- 
qu  vn  à  la  mort,auant  que  celuy  qui  eft  accufcait  fes  accufateurs  prcfçns,  &  qu'il  ail 
lieu  de  fe  défendre  du  crime. 

17    Quand  donc  ils  furent  venus  ici ,  fa  ns  que  i'vfaffc  d'aucun  delay ,  Içiour 
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cafuvuantreant  au  licge  iadicial,ie  comman  day  que  cefl  homme  fut  araciî<?. 
i8    Duquel  les  accufateurs  eftans  là  prefens,  namenercnf  aucun  crime  touchant 

ccqueiepenfoyc. 
"au.religio,    jq    y[^i^  auoyent  aucunes  queftions  àPencontre  de  luy  touchant  leur  *  fupcrfti- 
tion,&  ie  ne  fçay  quel  lefus  mort,que  Paul  afFermoit  eftre  viuant. 

20  Et  moy  eftant  en  perplexité  comme  ie  m'enqueroye  de  cela ,  demanday  s'il 
vouloit  aller  enlerufalcm,&là  eftre  iugé  de  ces  chofes. 

21  Mais  pource  qu'il  appela  pour  eftrc  referué  a  la  cognoifîance  d'Auguflc,ic  rc- 
commanday  qu'il  fuft  garde  iufqucs  à  tant  que  ie  renuoyafle  à  Cefar. 

Tï  Or  quelques  iourtAfru,&e.  Saind  Luc  fait  ici  vn  long  recir,  à  fin  que  nous  fçachions  que  com- 
bien que  la  procédure  deuant  Feftus  fuft  ent  rerom  pue,&  n'ait  point  pafle  outrc,toutesfois  les  liens 
de  Paul  ont  efte  renommez,&  cepédant  il  a  efte  amené  de  la  prifon.à  fin  qu'il  fift  profefsion  de  fa  foy 
deuant  vne  grande  affemblee,&  traittaft  de  l'Euangile  deuant  tous.  Dauantage,  que  iaçoit  qu'il  ait 
efte  contemptible,neantmoins  il  n'a  point  efte  réputé  pour  mefchant,à  celle  fin  que  la  gloire  du  Sei- 
gneur lefus  ne  fuft  diminuée  par  fon  diffame,&  mefnne  qu'cftant  en  prifon  il  a  parlé  plus  librement  à 
publier  TEuangile.que  s'il  euft  efte  en  liberté  en  quelque  maifon  particulière.  Le  Roy  j^grippa  & 
Sémite.  Il  eft  certain  que  ce  Roy  Agrippa  eftoit  fils  d'Agrippa  l'aifné.duquel  la  mort  vileine  &  de- 
teftablê  a  efte  récitée  ci  deflus  au  u.cha.d.23.  Or  comme  ainfi  foit  que  ceftuy-ci  après  la  mort  de  fou 
père  eut  efte  créé  Roy  de  Chalcide  au  lieu  de  fon  oiyle.il  obtcint  depuis  vneTetrarchie  plusample. 
Cefte  Bernice.de  laquelle  mention  eft  ici  faite.cftoit  fa  propre  fœur,  laquelle  fut  premièrement  ma- 
riée à  fon  oncle  Herode  Roy  deChalcide,&quclque  tép  s  après  la  mort  d'iceluy  demeura  vefue.mai  s 
cependant  mena  vn  train  impudique  &  deshonnefte.  Car  la  trop  grande  familiarité  qu'elle  auoita- 
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euft  efpoufé  fon  propre  ftere;&  lofephc  en  fa  vie.luy  afsigne  vne  lurifdittio  propre  a  elle  en  vne  par- 
tie de  Galilee.Il  eft  croyable  que  s'eftans  endurcis  en  leur  mefchanceté,ne  fe  foucians  pas  de  leur  rc- 
nômee  ils  ayent  habit  é  enfemble:&*que  cependant  toutesfois  c'a  efte  fans  fe  marier,à  fin  que  le  ma- 
riage inceftueux  ne  defcouurift  &fift  trouuer  plus  grade  l'enormité  de  leur  forfait.Et  ne  fe  faut  point 
esbahir  fi  ce  Roy  eft  defcendu  par  honneur  pour  falucr  le  Gouuerneur,veu  qu'il  ne  regnoit  que  com- 
me par  emprunt  ,&  depédoit  du  bon  plaifir  &  grâce  de  1  Empereur  de  Rome.en  laquelle  il  faloit  que 
il  s'entreteint  par  le  moyen  du  Gouuerneur. 

14  Etapra  auoirdemeurét&c.  Ainfi  donc,comme  aptes  quelque  temps  ils  euflent  fautedepro- 
pos,ainfi  que  gés  oififs  ont  accouftumé  de  cercher  d'vn  codé  &  d'autre  de  quoy  deuifcr,  Paul  fut  mis 
fur  les  rangs. Car  S.Luc  a  voulu  noter  cela,quand  il  dit  queFeftus  eftât  de  loifir  après  plufieurs  iours 
teint  propos  au  Roy  d'vn  certain  prifonnier.Et  iaçoit  qu'il  reprcnc  ici  1  a  malice  des  Sacrificateurs,& 
que  de  fon  cofté  il  monftre  femblant  d'vne  merueilleufe  equité:toutesfois  bien  toft  âpre?  en  purgeât 
Pau!  il  fe  condamne  foy-mefme  fans  y  penfer,  quand  il  confefle  que  Paul  auoit  caufc  d'appeler ,  à  ce 
QU'il'ncfuft  tiré  enlerufalem.  Au  refte,Feftus en  louant  les  Romains,môftreaux  luges  ce  qu'iJsdoy- 
uent  faire.Qi'e  fi  nature  a  mis  cela  en  l'efprit  des  gés  profanes,que  toute  grâce  &  faneur  qui  eft  pour 
opprimer  les"innocens,doit  eftre  loin  chaflTee  des  iugcniens:!es  iuges  qui  font  illuminez  par  la  paro- 
le de  Dieu.conibien  plusattenwucment  fe  doyuent-ils  garder  de  toute  cormption? 

18  N'ame/ierent  aucun  crime  touchant  ce  (jueieperfiye.  C'eft  merueilles  pourquoy  Feftusditqne 
on  n'a  point  propofé  crime  contre  Paul  tel  qu'il  atccudoit,veu  qu'on  l'accufoit  de  fedition.Mais  de- 
rechef par  ceci  on  peut  coniefturer,&  mefinecognoiftre  apertement,que  les  calomnies  de  fes  aducr- 
faircseltoyentfifriuoles,qu'ellesnemeritoyencpointd'cftrepropofeeseniugemér,commefiquel- 
qu'vn  iettoit  vne  iniure  à  la  volée.  Et  pourtant  il  dit  que  le  principal  poinét  de  la  caufe  confiftoix 
en  quelques  queftions  de  la  Loy.  Nous  voyons  donc  comment  il  difcerne  entre  les  maléfices  qui  e- 
ftoyent  punis  par  les  loix  humaines,&  le  difterent  qui  eftoit  entre  Paul  &  les  luifs  :  non  point  que  ce 
foit  vne  chofe  qui  doyue  demeurer  impunie ,  quand  on  violera  la  religion,  ou  bien  qu'on  doyue  en- 
durer l'orgueil  &  la  témérité  de  ceux  qui  peruerrifll-nt  le  feruice  de  Dieu  par  leurs  inuentions  :  mais 
pource  que  ce  Feftus  qui  eftoit  Romain.ne  fe  foucioit  point  de  la  Loy  de  Moyfe:  pourtant  il  parle  fi 
fort  pardefdain.quand  il  dit  qu'ilsauoyent  débat  entr  eux  touchant  leur  fuperftition.Combien  que 
le  motOrec  qui  eft  ici  mis  fe  prend enbonnepartieaufsibien  qu'en  mauuaife:àfçauoirpource qu'on 
auoit  par  tout  receu  les  feruices  des  faux  dieux.qu'on  auoit  forgez  i  plaifir.Neantmoins  il  donne  af 
fez  à  entendre  qu'il  ne  fe  foucie  pas  quelle  foit  la  religion  des  lu  ifs.  Et  certes  il  ne  fe  faut  pas  esbahir 
decequ'vnPayenquin'auoitapprinsqu'ilfaluft  prendre  la  reigle  de  religion  &  pieté  de  la  bouche 
de  Dieu.nepeut  difcerner  entrelê  pur  feruice  de  Dieu  &  les  fuperftitiôs.tc  d'autant  plus  nousfaut- 
il  eftre  attentifs  à  cefte  marque  de  bicndifceiner,qu'il  n'y  a  point  de  pieté ,  frnon  celle  qui  eft  fondée 
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enIarcitnccdeIafoy,quenoiisneroyonscommeaiieiigIcsta(1onnansentcnebres.Iointque]esRo- 
mains  dloytnc  cnyuitz  de  tant  de  bons&  heureux  eiieiicmcns,  qu'ils  penfoyciu  dère  agreabJcsà 
Dieu  plus  que  tous  les  autres:  comme  aniourd'huyks  Turcs  à  caufcdc  tantdevidoires  s'cncucnc 
orgutiller.riineiitcontrcladoârineduFilsdeDieu.  Vray  eil  qucc'cdojt  vue  ]ioiKe&  vilenie  bien 
adcplorer,qu'vnhommeiiiiide]e&idolatre  eftoitafsis  iugeaii  milieu  des  luifs,  pour  prononcer 
fentcncc  félon  fou  ignorance  touchant  les  fainôs oracles  dc^Dieu  &  la  doctrnic  ccl'elie:ma)s  la  faut'^e 
deuôi:  cftre  toute  imputée  aux  aduerfairesdefainâ  Paul,aufqueh  il  ne  chaioitde  lamaielt^é  de 
Dieu  ,  pourueu  qu'ils  obtemperaflènt  à  leur  fureur.     Toute.sfois  faind  Paul  ne  pouuoit  faire  autre 
choft.,  linon  fe  purger  des  calomnies  qui  luy  eftoyent  iniquement  impofees.   Amli  auionrdhny 
combien  que  le  nom  faciéde  lefus  Chrift&  fon  Euangile  loyeiit  honieufement  diffamez  entre  Jcs 
Turcs&  lesluifsparlesdiifenfionsmutuellesqui  font  entre  les  Chrcllicns:  tant  ya  toutt&foisque 
ce  fera  à  grand  tort  j  (ion  impute  iafauteà  ceux  qui  maintienent  la  fainctedoârii;e:carcequ  ilseh- 
trent  en  combat,  ils  le  font  par  contreinte.     Et  ienefcayt^nd  le/mrnurt.     Ilnefaut  point  douter 
queiainft  Paul  n'ait  traitté  de  la  rcfurrcftion  de  lefus  Chrilt  en  grauicé,&d  vne  telle  véhémence 
qu'il  appartenoit:  mais  Feflusj  félon  qu'il  eiloit  orgueilleux, a  penfé  que  cela  nevaloit  pas  qu'il 
y  applicquall  fon  efpiit.     Ilclt  bien  vray  qu'il  ne  iemocque point  ouuertcmcnt  de  fainâ:  Paul: 
mais  il  monftreaflez  qu'il  ne  faifoit  pas  grand  conte  de  tout  cequil  auoit  ouy  de  luy  touchant 
Chrilt.    Dontnouspouuoi.scognoillre  combien  peu  de  fruiftapportcra  Ja  prédication ,  ou  rien 
dutoutjfinonqiieltfprit  du  Seigneur  touche  lescœuisaudedans.  Caries  mefchanspàirenrpar 
deiViis  tout  ce  qu'on  kurdit, comme  (î  on  leurracontoitquelquefabJe,  Parquoyilneiaut point 
que  nous- nous  ciooblio.is  auiourd  huy  de  la  nonchalance  &.  outrccuidanceorgueilleufe  de  plu- 
lieuis:  veu  que  fainiS  Paul  n'a  point  profité  enuersFellus.     Aufurplus,ce  paflage  nouspeut  ren- 
dre tefmoignage  qu'ils  ont  tenu  plulieurs autres  propos d'vne  part  &  d'autre  en  Ja  procédure  de 
lacaufe,dcfquclslàinâ  Lucnefaitpointdemention.  Car  iufques  ici  iln'auoitrien  touché  de  le- 
fus Chiift,  &  nonobflant  celie  dernière  narration  demonftre  que  Paul  a  difputé  à  bon  efcient 
contre  les  Iuifs,de  la  mort  &  lefurredion  d'iceluy.  Ce  qui  ne  fe  pouuoit  faire  qu'il  ne  traittall  quant 
tiquant  despointspiincipaux  del'Euangile.Ie  pren  donc  coniedure  que  fainâPaul  a  tellement  pro 

cédé,  qu'apresauoirrepouffé  les  fauflés  calomnies  des  Iuifs,defquellesilsauoyenttafché  de  Jechar 
gerenuersJeGouuerneur,ilacommencéà  parler  plus  franchement  de  lefus  Chrift,  comme  avant 
rccouuré  quelque  occalion. 

11  Lors  Agrippa  ditàFeftus,Ie  voudroye  bié  ouir  aufsiIeperronnage.Demain, 
dit-il,turorras. 

25  Le  rendemaiadonc,quand Agrippa &Bernicefurcnt venus auec grande p5- 
pe,&  qu'ils  furent  entrez  en  l'auditoire  auec  les  Capitaines  &  gens  d'authoritéde  la 
villc,Paul  fut  amène  par  le  commandement  de  Feftus. 

24  Et  Feflus  dit ,  Roy  Agrippa,&  vous  tous  cjui  eflcs  ici  aucc  nous,  vous  voyez 

ceIthomnie,duc]ucl  toute  la  multitudedesluifsm'efl  venue  parler,  tât  en  lerufaiem 
qu'ici.crians  qu'il  ne  le  faloit  plus  lailTer  viure. 

25  Mais  i'ay  trouuc  qu'il  n'auoi  t  ri  en  fait  qui  fufl  digne  de  fnort,neantmoins  puis 
qu'il  a  appelé  à  Augulle,i'ay  délibère  de  le  luy  enuoy  er. 

iC    De  quoyien'ay  rien  que  i'efcriue  de  certain  à  mon  "^maiflire.  Parquoy  iele*<'»,5«- 
vous  ay  amené:&  principalemét  à  toy,  Roy  Agrippa,  à  fin  qu'après  inquilîtiô  faite,-?"'"''- 
Tayc  de  quoy  efcrire. 

27  Car  il  me  femble  qu'il  n'y  a  point  de  raifon ,  d'enuoyer  vn  prifonnier,  fans  li- 
gnifier le  cas  qu'on  luy  met  fus* 

2Z  le  voudroye  bien  cuiraujJllepe^-fitDiage.  On  peut  facilement  pcnfer  par  ceci,  qu'Agrippa  a  c- 
fle  tellement  conuoiteux  d  oui  r  faintt  Paul ,  que  touresfois  il  a  eu  honte  de  déclarer  fon  affedion  à 
fin  que  Feilus  ne  penfaft  point  qu'il  fuft  là  veim  pour  autre  raifon  quepour  le  faluer.Et  il  fepeut  bien 
faire  que  non  feulement  la  curiofité  la  pouffé  à  defirei  d'ouir  faind  Paul ,  mais  aufsi  pource  qu'il  ef- 
peroitdefairequelqueprofit  de  fes  propos.  Tantyatoutesfois  qu'on  peut  bien  recueillirque  fon 
dcfir  eftoit  bien  froid,  parce  qu'il  a  laiflé  couler  beaucoup  de  iours,durant  lefquels il  n'a  point  mon- 
firc  vn  feul  fignc  qu'il  eulf  vn  tel  defir  :  à  fçauoir  pource  qu'il  cftoit  plus  attentif  aux  commoditez 
terrienesjlefquelles  aufsi  il  eftimoit  dauantagc.Et  n'aofé,ou  ne  s'efl  foucié  d'en  parler,  auât  que  Fe- 
ftus luy  en  fiftl'ouuerture  le  premier.  Ainfi  ce  faind&  fidèle  Miniftre  de  lefus  Chrifteft  produit  en 
fpeftacle.à  Hn  que  ceft  home  profane  dône  du  paflc-temps  à  fon  hofte:finon  qu'il  y  a  dauantage,qiic 
Feflus  veut  ert  re  muni  du  confeil  du  Roy  Agrippa,&  des  gés  de  fa  compagnie,pour  faire  ap  ^at  oi  (l  rc 
defadiligence  al'Empereur.   Maislachofe  a  elle  tournée  à  vneautrctin  parla  prouidencc  fccretc 
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de  Dieu.  Car  il  ne  faut  point  douter  que  le  bruit  n'tn  ait  eftefcmé  ça  &  là  bien  loin,  lequel  pouuoit 
fei  iiir  grandement  pour  la  confirmation  des  fideles.Ec  aufsi  il  fe  peut  bien  faire  qu'aucuns  des audi- 
teursont  efte  touchez  aucunement,&  ont  conceu  quelque  ft  mence  de  foy.laquelle  a  puis  après  pro- 
duit faiiâ  en  fon  téps.MaJs  encore  q  nul  d'cntr'eux  n'ait  de  bon  cœur  &  puremcc  receu  lefus  Chi  Ht 
&  fa  parole,tant  y  a  neantmoins  que  ce  n'a  point  efte  vn  petit  proHt.que  la  malice  des  ennemis  eftât 
par  ce  moyen  defcouuerte.lesignorâs  on  elle  appaifez.à  fin  qu  ils  ne  fuflent  plus  cmbrafez  d'vnehai- 
ne  il  fviricufe  contre  l'Euangileique l'impiété  a  elte  mife  en  confufion  &  honte:  &  les  fidèles  ay ans  re- 
prins  nouuelle  force  &  vigueur,ont  efte  de  plus  en  plus  confermez  en  l'Euangile. 

23  Lt  lendemain  done^HOfid  Jgrippa  &  Bermce.  Le  Roy  Agrippa  &  fa  fœur  Bernice  ne  vicnent 
pas  corne  humblesdifcipks  de  leluschriihmais  ils  entrent  auec  grade  pompc&magnificence,qui 
efl  pour  leur  esblouir  les  yeux,  &  eftoupper  les  aureilles.Et  eft  bien  facile  à  croire  qu'il  y  auoit  auec 
ce  magnifique  appareil,  vn  femblableorgueil  decœur  conioint.  Pourtât  il  ne  fe  faut  pas  esbahir  s'ils 
n'ont  point  efte  aineiiez  iufqu'àrobeiflancedc  Chrift.  Toutesfois  il  femble  bien  que  fainfl  Luc  aie 
fait  mention  de  ceftepompe  &  magnificence,à  fin  quenousjentendifsions  que  deuant  vne  grande  af 
femblee&tefmoinscxquiSjà  fçauoirgensquieftoycnt  enauthorité,&tousd'apparence,congé  fi<  li- 
berté a  efte  donnée  à  Paul.non  feulement  de  plaider  fa  caufe.comme  li  vn  homme  qui  eit  accufe  pto 
pofoit  fesdefenfes.mais  aufsi  de  publier  l'Euangile.Car  il  vient  en  leur  prefence non  autrement  que 
en  la  perfonned'ynDofteur,  pour  magnifier  le  nom  de  lefus  Chrift.Ainfide  fcsliés  fort  la  vérité  de 
Dieu-.laquelle  s'eft  vn  peu  après  efpâdue  en  liberté  &  fans  empefchcméf.&  qui  plus  eft,eft  paruenue 
i'ufques  à  nous.Là  ou  nous  auons  mis  Pompe  jû  y  a  au  texte  Grec  de  fainâ  Luc,  le  mot  de  Fantafie,  par 
lequel  il  entend  ce  que  nous  difonscommunément  Apparence.  Mais  il  faut  bien  apporter  vneautrc 
parure  pourcommuniquerauxnopcesfpirituellesde  chrift. 

2Ô  A finqu  après  inqutjition  faite.  Onncf^ait  fi  le  Gouuetneur  en  abfoluant  Paul  deuant  toute 
raflemblee,nvfe  point  de  cefterurcpourl'induireàfedefilter  defonappel.  Carileftoitvray-lem- 
blable  qu'on  le  pourroit  aifément  amener  à  ce  poinft.que  fans  plus  auoir  de  crainte  ou  foqfpeçon  il 
fe  rapportait  du  tout  à  la  cognoiflance  duGouuerneur,qu'il  voyoit  eftre  iuge  equitable,mefmemét 
ayant  quant  &  quant  fupport  &  faueur  enuers  luy  par  le  moyen  dAgrippa.Mais  de  quelque  affcdiô 
qu'il  l'ait  fait,par  {a  propre  bouche  il  fe  condamne  d'iniquité  &  iniuftice.de  n'auoir  point  mis  en  li- 
berté vn  home  innocét,lequel  maintenât  il  ahôte  d'enuoyer  à  l'Empereur  fans  aucunes  charges.Ce- 
ci  aufsi  eft  aduenu  par  vne  merueilleufe  prouidence  de  Dieu,que  les  luifs  mefmes  ont  ici  parlé  à  l'a- 
uantage  de  S.Paul.Pofsible  eft  que  Feftus  tafche  par  finefle  de  tirer  du  Roy  &  des  gens  d'apparence 
de  la  ville  de  Cefaree  que  c'eft  qu'ils  en  penfent,à  fin  que  s'il  fuft  aduenu  que  Paul  euft  efte  abfous ,  il 
defcharge  fur  eux  toute  la  haine  que  les  luifs  en  conceuroyét  contre  luy.Car  il  ne  vouloir  point  fans 
caufeencourirrinimitiédesSacrificateurSjdefquelslaplus  grandepartiede,Ierufalemdependoit. 
Et  aufsi  c'eftoitvn  bonmoyen  d'efcrireà  l'Empereur,  4'entremettre  l'authoritédu  Roy  Agrippa. 
Mais  leSeigneur  auquel  appartient  de  gouuernerles  euenemens  deschofes  outre  l'efpcrance  des 
hommes.a  bien  vn  autre  but:àfçauoir  que  toutes  calomnies  dcfquelleslesaduerfalresauoyent  taf- 
che d'obfcurcir  la  chofe,eftânsefclaircies,il  fuft  plus  libre  de  maintenir  la  faine  Jodrine. 

CHAP.     XXVI. 

I     A  Donc  Agrippa  dit  à  PauUIt'eft  permis  de  parler  pour  toy.PauJ  donc  ayât 
iVcftendu  la  main,commen(^a  à  rendre  raifon/difant', 
2   Roy  Agrippa,  le  m'eftime  bien-heureux,  que  iedoy  rcfpondre  auiourd'huy 
deuant  toy  de  toutes  les  chofes  defquelles  iefuis  accufe  par  les  luifs: 
"ou,cjueie     5    Comme  ainfifoit"  que  tu  cognoistresbiê  toutes  les  couftumes&qucftiôscjui 
y? '^J' 9"' '"font  entre  les  luifs.  Parquoyie  te  prie  que  tu  m'oyes  patiemment. 

4  Aiaifi  doc  quant  à  la  vie  que  i'ay  menée  des  ma  ieunefle,  comme  ellea  efte  du 
commencement  entre  ma  nation  en  Ierufalem,tous  les  luifs  'laTçauent, 

5  Ayans  par  ci  deuant  cognuCs^ils  en  veulent  rendre  tefmoignage)  que  des  mes 
anceflres  i'ay  vefcuPharilîen,felon  la  fedela  plus  exquifedenoftre  religion. 

6  Et  maintenant  i'afsifle  accufe  en  iugementpour  Tefperace  de  la  prpmefle  qui 
efl:  faite  de  Dieu  à  nosPeres: 

7  A  laquelle  nos  douze  lignées  continuellement  feruantes  a  Dieu  nuid  & 
iour.efperent  de  paruenir:  de  laquelle  efperance  (o  Roy  Agrippa)  ic  fuis  accufe 


1 

des  luifs 
8    Qupyîtenez-  vous  pour  chofe  incroyable  que  Dieu  rcflufcite  les  morts? 


I     j4doric 
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I     u4donc  agrippa  dit  a  Pml,&c.  Nousaiionsrciiionnrcà  quelle  intention  fair.ôPaiiIaene  me- 
né deuant  celle  Dclleaileniblee:  a  l^auoir  à  finqiie  Fcftiisciiincconf<.i]&  opinion d'Agrippa  &  des 

ai!cres,pour  en  cfcrire  à  rEmpereur.Ec  pourtât  iJ  n'vfc  point  d'vne  forme  fimp  Je  de  dcfcnfe,  comme 
oiiaaccoiiftumérmaiscompaflepliisfonpropospourenrcigner.  Ileft bien vray que  faindLucmec 
vn  mot  Grec  qui  lignifie  Excufer.tant  y  a  toutesfois  qu'il  ne  conuient  point  ma],quand  on  rend  rai- 
fondeladodrine.  Audemeurant,pourcequefainft  Paul  auoit  défia  bien  expérimenté  que  Eelhis 
mefprifoic  par  orgueil  toutcequielloit  prinsdela  Loy&  desProphetes.il  adredefon  propos  au 
Roy  Agrippa,duquel  il  efperoit  qu'il  fe  rendroit  beaucoup  mieux attétif,  comme  cekiy  qui  n'eftoic 
pas  elhajige  de  la  religion  ludaique.    Etpourccqueiufquesà  prefentilauoit  cuaftaircà  aureilles 

fourdes.maintenant  il  s'cfiouit  d  en  auoir  trouué  vn  quipuilfeiuger  droitemét.comme  cognoilVanc 
&experimenté.Ortout  ainfi  qu  il  loue  lef^auoird'Agrippa.encequ'ilcognoirt  comperammentles 

choies  defquellesileftquelHonjaufsi  il  luy  fait  requelle  de  l'autre  cofté,. qu'il  le  vueille  patiemment 
ouir.  Car  quand  il  n'en  tiendroit  conte ,  &  qu'il  fe  defgoufteroit ,  ayant  la  cognoilTance  de  ces  cho- 
fes  il  fcroit  moiiis  excufable.  Il  appelle  Queftions,  les  points  de  la  doftrine  que  les  Scribes  auoyenc 
accouftumé  de  traitter  entr'eux:entre  lefquelsla  religion eftoit  plus  fubtilemét  efpluchce.Par  le  mot 
de  C(?«/?«w?<îf,il  entend  les  cérémonies  qui  cftoyent  communes  à  toute  la  nation.  Il  veut  donc  dire  eu 
fomme,q  le  Roy  Agrippa  n'eftoit  ignorât  de  la  doârine  ne  des  cérémonies  de  la  Loy.Côme  i'ay  déf- 
ia touché, la  confequéce  qu'il  fait, /'<«r^«y'/>/f^n>  y«r/ttOT'oj)r//;4/»f»i«'»/',  lignifie  quêtât  plus  qu'vn 
chacunafaitdefrui(ftenlacognoiflancedel'Efcriture,tantplusaufsifedoit-ilrédreattentif,quand 
il  cil  queftion  de  la  religion. Car  ce  que  nous  entendons  bien  nous  apporte  moins  d'ennuy.  Ot  c'eft 
vne  ciiofe  bien  raifonnabic.que  nous  foyons  tellement  fongueux  du  fcruice  &  honneur  de  Dieu,  q ue 
ne  nous  fafchions  point  d'ouir  patiemment  &  benignement  ce  qui  appartient  à  la  déclaration  d  ice 
luy:&  principalement  quand  nous  emendôs  délia  les  fondemés&  premières  maximes,  en  forte  qu'il 
nous  eft  aile  de  iuger  de  ce  qui  elrditjfi  nous  voulons  y  prendre  garde. 

4  Kvjfidonctjuantàla  vie  que  t  ay  mené e,&c.  Il  ne  touche  pas  encore  le  poinfï  Je  la  caufe:  mais 
pource  qu'il auoitcllcfaulltniencdittiaméj&iniquemét  charge  de  plulieursblafmes:à  fin  que  !c  Roy 
Agrippanetrouue  la  caufe  niauuaife  par  la  haine  de  la  perfonne.il  maintient  premièrement  fon  in- 
necence.Caronfçait  bien quequand  les  efpritsdes  homes  font  faifis  vne  fois  de  quelque  foufpecon, 
tousles  fens  font  comme  tenus  fermez,en  forte  qu'ilsne  peuuent  rien  receuoir.Sainâ  Paul  donc  ofté 
du  commencement  les  nuées  de  mauuaife  opinion,amaflèes  &  efpefsies  de  faux  rapports  :  à  fin  qu'il 
trouue  des  aureilles  bien  preparees,&  que  parce  moyen  on  luy  donne  audience.  Nous  voyons  pac 
ceci,que  la  necefsité  de  la  caufe  a  côtreint  faind  Paul  de  louer  fa  vie  pafle.  Au  refle,  il  ne  s'arrefte  pas 
longuement  en  ceft  endroit,mais  fc  fait  incontinent  ouuerture  pour  entrer  au  propos  de  la  refurre- 
ftion  des  morts,quand  il  iramentoit  qu'il  a  efte  Pharifien.  Et  quand  il  appelle  les  Phatiliens/<ï/S^f/^ 
pliu  exqutJê.Cdon  mon  auis.il  ne  dit  point  cela  pour  le  regard  d'vne  plus  fajnde  vie:mais  pourautant 
qu'en  celte  fedeil  y  auoit  vne  plus  grade  pureté  de  dodrine,  &  on  y  trouuoit  plus  de  fçauoir.Car  les 
Pharifiensfegloritioyent qu'ils auoyentl'intellencefecrete de l'Efcriture.  Etdefaiél,commeainfi 
foit  que  les  Sadducicns  fe  vantaflént  d'entendre  bien  la  Ietre,cependant  ils  auoyent  tellement  obf- 
curci  la  lumière  de  l'Efcriturcq  u'ils  eftoycnt  tombez  en  vne  vileine  &  lourde  ignorance. Quant  aux 
EflenienSjfe  contentans  de  viure  d'vne  façon  auilere,ils  ne  fe  foucioycnt  pas  beaucoup  d'elludier.Et 
à  ceci  n'eft  point  contraire  ce  que  lefus  Chrift  fe  courrouce  principalement  contre  les  Pharilicns,  cô 
meceuxquicorrompoyentplusfauflémentrEfcriture,Matthieu23.b.ij.  Car  commeainii  foit  que 
i]ss'attribuairentceladefingulier,d'interpreterl'Efcriture,fedifansenauoir]e  ftns myftique& ca- 
ché; delà  eft  venue  l'outrecuidance  de  changera:  innouer,  contre  laquelle  le  Seigneurie  courrouce  fi 
afprcment.Maisfaind  Paul  ne  touche  point  à  cesinuentionSjlefquellesayansforgeesà  la  volée,  ils 
en  requeroyent  l'obferuation  d'vne  rigueur  ty  rannique.Car  fon  intention  n'cfloit  que  de  parler  feu 
lemcnt  de  la  refurre  âion  des  morts.  Car  combien  qu  ils  eulTent  corrôpu  &  peruerti  la  Loy  en  beau- 
coup d'endroits.toutesfoisileRoit  bien  raifonnablequ'onfillplusgrandcasde  l'authorité  de  ce- 
fte  fc<Sc-la  à  maint(^nir  la  vraye  foy.que  des  autres  qui  s'eftoyent  beaucoup  plus  eflongnees  de  la  pu- 
ret  é  naturelle.  loint  que  fainél  Paul  parle  feulement  du  iugemcnt  qu'en  auoit  le  coinmun,lequcl  re- 
gardoit  à  l'apparence  d'vn  f^auoir  fubtil . 

6  Pourl'e/perancedelapromejfe.  Maintenant  il  entre  en  la  matiereràfçauoir  qu'il  eftmisenfaf 
chérie  pour  le  principal  article  de  toute  lafoy.Or  iaçoit  qu'il  fcmble  bien  auoir  parlé  généralement 
delà  refurredion  des  morts  :  tant  y  a  toutesfois  qu'on  peut  facilement  recueillir  de  la  dedudion  du 
texte.qu  "il  a  commencé  de  plus  haut,  &  qu'il  a  comprins  les  circonltancesqui  appartenoyent  pro- 
prement à  le  foy  de  l'Euangile.Ilfeplaind qu'il  a  elleaccufédesluifs,d'autât  qu'il  aH-'crmoitl'efpe- 
rance  de  la  promefle  faite  aux  Peres.Ce  commencement  donc  qu'il  a  prins ,  &  inerme  le  fondement 
de  fa  defenfe  eftoit.  Que  l'alliance  que  Dieu  auoit  faiteauccles  Pères, fcrapporteau  falut  éternel. 
Parquoy  la  fomme  de  toute  la  difpute  aeûe.que  ce  n'cftoit  rien  de  la  religion  des  luifs ,  finon  qu'ils 
regardafVent  au  ciel ,  &  parconfequent  que  leurs  yeux  fullent  drefléz  fur  lefus  Ch;  ift  authenr  Je  la 
vie  nouuelle.Ilsfeglorifioycnt  que  de  tous  les  peuples  de  la  terre  ils  eftoyent  feulsqui  funVnt  elcua 

parleSeigneur.Maislaveritéefttelle,qucradoptionnepouuoit  apporter  aucune  vtilité.finon  que 
cftans  appuyez  fur  leMediateurpromis.ilsregardaflent  à  Iheiitage  du  Royaume  de  Dieu.  Il  faut 
donc  ici  conceuoir  beaucoup  plus,que  fainft  Lucn'exprime  apertemcnt.Et  de  taid,  fon  récit  ne  t  éd 
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à  autre  but,finon  à  fin  que  nous  fçachions  de  quelles  chofes  fair  a  Paul  a  traitt  e .  Maisil  ne  dit  point 
o  liov  ou  en  quelles  paroles.  Cepeixlant  c  eft  .i  nous  de  recueillir  de  celte  briefuc  fomme,  les  chofes 
qui  appartienent  à ccftedifpute,  laquelle  aeik librement  &  franchement  iraitteedeuani le  Roy  A- 
çrippa,oafama  Paul  auoit  moyen  de  parlerpailiblement.  ,  ,,^  ,.r    a- 

7  ^  laquelle  mf  dou'^e  lignea.  Il  feplamtdeuant  Agrippa,  quel  ellat  de  1  Eglifeelloit  tombe  en 
telle  decaaence,que  les  6acriiicaieius  combatoyét  l'elperance  commune  de  tous  les  ndeks:  comme 
s'il  difoit,  A  quoy  foufpirent  &  tendent  les  délits  de  tous  ceux  de  noltre  nation.qui  feruent  fongneu- 
ft-mct  àDieu,&  s'eniployent  iours&  nuiâs  aux  exercices  de  vraye  religion.linon  à  fin  que  finalemct 
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prémices  de  1  immortalité  bien-heureufe.Aiiih  la  confirmation  precedccc  de  la  dodtcine  a  efteprinfe 
delà  parole  de  Dieu,  quand  il  mettoit  en  allant  la  promefle  faîteaux  Pères -.maintenant  en  fécond 
lieuiladioufteleconfenteraentde  lEglife.  Etceftlevray  moyen  qu'il  faut  garder  pour  maintenir 
les  principaux  articles  de  la  foy  :à  fçauoir  que  lauchorit  é  de  Dieu  aille  deuant  :  puis  après  qu'il  y  aie 
leconfentementdelEgiire.  Cependant  toucestois  il  faut  prudemment  choifir  la  vraye  Eglife:  com- 
me faiptS  Paul  nous  eiileigne  ici  par  fon  exemnle.Car  combien  qu'il  fceuft  que  les  Sacrificateurs  pro 
Doraifent  coiure  luy  le  nom  d  £g  ife.nean'.moius il  maintient  conftamment,que  les  vrais  &  purs  fcr- 
mtcuis  de  Dieu  fout  de  fou  parti,&fe  couicuce  de  ce  qu'il  lesapour  defenfeurs  de  facaufe.Car  quâd 
il  parle  des  douze  Hgnees,il  ne  met  pas  pelle  mdle  tous  ceux  qui  eftoyent  defcendusde  lacob  fdoa 
la  chainmais  il  entend  feulement  ceux  qui  retenoyent  vue  yraye  amour  de  pieté. Car  il  n'y  euft  point 
eu  d'apparence  de  bailler  indifféremment  à  toute  la  nation  le  los  de  la  crainte  deDicu, laquelle  ne  rc- 
finoit  qu'en  vn  bien  petit  nombre.Enrvn&  lautrelesPapiftesfont  tout  au  rebours:carils  fonttel- 
kmentvaloirlesvoixdes  hommes, qu'ils  enfeueliffent  la  parole  de  Dieu  :&aucc  ce  fans  couleur  ni 
honte  ils  ornent  de  titre  d'Eglife  catholique  ie  ne  fçayquelleracaillemefleedegens  ignoransoude 
vie  infame.Or  aucontraire,à  ce  que  nous  puifsions  monllrer  que  nous  confenrons  &  accordons  auec 
la  vrave  Eelife,il  nous  faut  comméccr  par  les  Prophètes  &  Apoftres.Puisaprcs  il  faut  mettre  en  leur 
compagnie.ceux  defquels  la  pieté  elt  cognue  &  notoirc.Si  le  Pape  auec  toute  fa  preftraille  eft  difcor> 
dantd'auecnous.ilne  faut  point  que  nous-noustroublionspour cela.  Aurelte.faindPaulprouuc 
la  vrave  afteâion  de  religion  par  la  continuation  &  par  la  vehsmencerqui  eftoit  vne  vertu  finguliere, 
Drincipalementencecemps-la.queiesluifseltoycntaftîigezextremément. 

8  Omi^teneT-vom pour  chofi incroyable.  Ilnefautpointdouterqu'il  n'ait  maintenu  &prouuc 
par raifes&tfclmoiguages de l£fcriture,cc qu'il enfeignoit  delà  refurreftion &  delà  vieceleftc. 
Mais  il  rcnuoye  à  bon  droi^  à  la  puiffance  de  Dieu  ceuxaufquels il  parle,à  fin  qu'ils  ne  iugent  point 
delarefurreâionfelonlapetitecapacitédeleurfenshumain.Cariln'yarienplusdifricile^pcrfua- 
dcr  que  la  reftauration  qui  doit  eftre  faite  des  coips,apres  qu'ils  auront  efte  réduits  à  néant.  Pource 
donc  que  c'eft  vn  myfterc  qui  furmonte  de  beaucoup  1  entendement  humain,que  les  fidèles  fe  fouuic 
nent  qu  i  1  faut  ici  confiderer  combien  s'ertend  au  long  &  au  large  la  vertu  infinie  deDieu,&  non  point 
que  c  eft  qu'ils  peuuent  côprendre:côme  S.Paul  aufsi  luy-  mefme  temonftre  aux  Philip.j.d.ii.  Cara- 
pres  auoir  dit  que  noftre  corps  vil  fera  transfiguré  au  corpsglorieux  de  lefusChrift.incôtinent  âpre» 
il  adioufte,Sclô  cefte  efhcace,par  laquelle  il  peut  mefme  alTubietir  toutes  chofes  à  foy  .Or  toutesfois 
couftumierement  les  hommes  font  outrageux  &  ingrats  enuers  Dieu ,  qui  ne  veulent  point  que  fon 
bras  s'eftende  plus  loin  que  ne  peui  atteindre  leur  fens.Ainfiils  voudroyent  entant  qu'en  eux  eft,  re- 
ftreindrelaorandeurdefesœuuresquifuimontelecitl&laterre,dedanslesbornesefl:roitesdelcur 
fcnsAuconcraire.fainftPaulnousadmonelk  de  confiderer  ccqueDieupeut:à  finqu'eftâshaut  efle- 
uezpirdefluslemondcjnousapprenionsàconceuoirlafoydelarefurredion.nonpointparlacapa 
cit  é  imbecillc  &  foiblc  de  noftre  entendement,  ains  par  fa  puiftance  infinie. 

o  Certainement  quant  àmoy ,  il  me  fcmbic  qu  il  faloit  que  ie  fiile  grande  répu- 
gnance contre  le  nom  de  lefusdeNazareth. 

10  Ce  qu  aufsi  i'ay  fait  en  Ieruralem:&  ay  enclos  pluficurs  fainds  es  prifons,  ayâc 
receupouuoir  desprincipaux  Sacrificateurs:^  quâd  onles  mettoitàmort  i'en'bail- 

loyemafentence. 

11  Etfouuentpartoutes  lesrynagogues,enIespuniflant,ie  les  contraignoyc  à 
blarpliemer:&  eftant  forcené  contr'eux  outre  mefurejiclespcrfecutoye  iufqucs  aux 
villes  edranges. 

12  En  quoy  faifant  comme  i'alloy  e  aufsi  en  Damas  auec  pouuoir  &  commifsion 

àc^  principaux  Sacrificateurs, 

^        *  îj    levi 
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15   le  vi  (o  Roy)  en  chemin  a  midi  vne  lumière  du  ciel  plus  grande  que  la  fplen- 

deur  du  foleil,  refplendirà  Tentour  de  moy  ,&  de  ceux  tjui  cheminoyent  aucc 

moy. 
14   Et  nous  tous  eftans  cheus  en  terre ,  i'ouy  vne  voix  parlant  à  moy,  &  difant  en 

langue  Hebraique,  Saul,SauI,  pourquoy  me  perfecutes-tu?  Il  t'efl  dur  de  regimber 

contre  les  aiguillons. 

15   Lors  ie  di ,  Qui  es-tu  Seigneur?  Et  il  refpondit,  le  fuis  lefus,  lequel  tu  perfc- 
eûtes. 

16  Maisleue-toy,&tetienfurtcspieds:car  pour  ceftecaufete  fuis-ie apparu 
pour  te  conftituer  miniflre  &  tefmoin  des  chofes  que  tu  as  veué's,& de  celles  cfquel- 
les  i  e  t'apparoiflray  : 

17  Te  deliurant  du  peuple  &  des  Gcntilsjaufquels  maintenant  iet'cnuoye, 

18  Pour  ouurir  leurs  yeux:  à  fin  qu'ils  foyent  conuertis  de  ténèbres  à  lun>ierc,  & 
de  la  puifTance  de  Sata  à  Dieu,pour  receuoir  remifsion  (k  leurs  péchez,  &  part  en- 
tre ceux  qui  font  fanâifieZjpar  la  foy  qui  cfl  en  moy. 

9  Certainement ^uandàmojilmAfemhU.  SifaindPauln'eft  ditplus  dechofcs  que  fainâ  Luc 
n'a  récitées iufques  à  prefent.ce  feroit  vn  propos  rompu.  Dont  nous  pouuons  recueillir  ce  que  i'ay 
dit  ci  dcffus.qu'ayant  fait  mention  de  l'alliance  de  Dieu,il  a  traitt  é  de  1  office  &  grâce  de  lefus  Chrift, 

comme  la  chofc  le  requeroit.  Or  la  raifon  pourquoy  il  répète  rhiftoirede  fa  connerfion,  c'eft  non  feu 
lementàfinqu'il  monftre  qu'on  ne  le  doit  redarguer  de  légèreté,  mais  aufsi  à  fin  qu'il  teftifie  qu'ila 
f  fte  Diuinement  appelé ,  &  mefmc  contraint  par  commandement  celefte.  Car  ce  que  contre  toute 


■ .        ■      ^  ^n    r       J    • /      -— ~"..  ~».4vii.v.   v-ai  i-tvjuctuutrc  toute 

fa  délibération  il  a  efte  (oudaincment  change  de  loup  en  brebis,  vne  fi  violente  mutagion  fert  grande- 
ment à  faire  adioulter  foy  à  fa  doârine.  Pour  cefte  raifon  il  amplifie  l'ardeur  de  nuire,  de  laquelle  il 
eftoit  furieufement  trâfporté  contre  les  membres  de  lefus  Chrifi: ,  &  l'obftination  à  laquelle  il  eftoic  • 
du  tout  adonné.Si  dés  fa  première  ieuncffe  il  euft  efteinftruit  en  la  foyde  Chrift,ou  bien  qu'eftant  en- 
feigné  par  quelque  homme,il  l'euft  embraflee  de  fon  bon  gré  &  fans  aucune  répugnance,  vray  eft  que 
en  fon  particulier  il  cufl:  efte  bien  certain  de  fa  vocation,maisclle  n'euft  pas  efte  fi  bien  cognue  des  au 
très.  Mais  maintenant  comme  ainfi  foit  que  bruflant  d  vne  fureur  obftinee ,  &  qu'on  ne  pouuoit  flcf- 

chir.ilachangé  de  propos  fans  eftre  induit  par  occafionquelconque,neperfuadé  par  quelque  hom- 
me mortel,ne  voit-on  pas  bien  qu'il  a  efte  dontc  de  la  main  de  Dieu?  Cefte  antithcfe  donc  ou  oppo» 
fition  emporte  grand  poids,quand  il  récite  qu'il  a  efte  efleué  d'vne  peruerfe  outrecuidance,tellcméc 
qu'il  a  penfe  depouuoir  vcincre  &  venir  à  bout  de  lefus  Chrift  :par  laquelle  oppofition  il  a  voulu  mô 

ftrer  que  ce  qu'il  a  efte  fait  difciple  du  Fils  de  Dieu,  ce  n'apoint  efte  parce  qu'il  en  euft  quelque  gouft 
ou  fcntiment  eh  fon  efprit.  Le  nom  de  lefus  de  Nazareth  eft  ici  prins  pour  toute  la  profefsion  de  l'E- 
uangile,  laquelle  fainft  Paulauoit  délibéré  d'efteindre  totalement,  entreprenant  la  guerre  contre 
Dieu  par  ce  moyen  fans  y  penfer. 

10  Ce  ^hm/Jî  i'ay  fait  en  IerufaUm,&c.  Il  prouue  par  les  faits  mefmcs ,  de  quelle  impetuofité  de 
zèle  il  a  efte  tranfporté  pour  combatte  lefus  Chrift,  iufques  à  tant  qu'il  a  efte  retiré  d'vne  violence  & 
force  plus  grande,  qui  l'a  faàt  tournertout  au  rebours.  Orilauoitfesaducrfairespour  tefmoinsdc 
cefte  véhémence,  tellement  que c'eftoit  vne  chofebien  certaine  qu'il  auoitefte  bien  fondamemenc 
changé.  Et  certes  les  Sacrificateurs  ne  luy  euflent  point  baillé  cefte  commifsion ,  s'il  ne  fe  fuft  porté 
vaillamment  à  exercer  cruauté.  Et  il  faloit  bien  qu'il  fuft  fort  courageux,  depouuoir  fatisfaireà  leur 
rage.  Cependant  il  faut  noter  que  fainâ:  Paul  n'a  point  eu  honte  de  confefter  combien  il  auoit  péché 
gi  lefuemcnt  contre  Dieu ,  moyennant  que  cela  tournaft  à  la  gloire  du  Seigneur  lefus.  A  la  vérité  ce 
luy  eftoit  vn  grand  opprobre,  qu'eftant  ainfi  furieufement  tranfporté  d'vn  zèle  aueuglc ,  il  auoit  con- 
treint  à  prononcer  des  horribles  blafphemes  ceux  qui  defiroyent  feruir  à  Dieu,fait  beaucoup  de  faf- 
cheries  aux  bons  &  fimples,baillé  fa  fentéce  qu'on  deuoit  efpandre  le  fang  innocent:brief,auoir  dref 
fé  fes cornes  contre  leciel.iufquesà  cequ'ilait  efte réuerfé  par  terre.  Mais  il  n'cfpargne  point  farepu 
ration ,  qu'il  ne  produife  volontiers  fon  opprobre ,  moyennant  que  par  cela  la  mifericorde  de  Dieu 
foit  plus  ouuertementmanifeftee.Parquoy  on  ne  pouuoit  trouuer  aucun  mauuaisfoufpeçon  en  fon 
propos:  veu  q  n'ayât  nulefgard  à  foy,  il  s'impute  de  fon  bon  gré  à  blafme  &  crime  les  chofes  par  lef- 
quelles  il  auoit  obtenu  louange  &  applaudiffement  enuers  le  peuple.Et  pourtant  il  condamne  de  for- 
cenerie  fon  zèle,  lequel  les  autres  honoroyent.  Dontil  appert  combien  eft  forte  l'ambition  deceux 
qui  ont  honte  de  confeflèr  Amplement  la  faute  qu'ils  auront  faire  par  ignorance  &  erreur.  Car  com- 
bien qu'ils  ne  l'excufcnt  point  du  tout  :  neantmoins  ils  tafchent  d'amoindrir  ou  farder  les  chofes  par 
-  Icfquelles  ils  deuoyent  demander  pardon  en  toute  humilité,  &auec  larmes  &  grande  amertume  de 
cœur.  Au  côtraire ,  fainâ  Paul  comme  ainfi  foit  qu'il  p  euft  garder  le  renom  d'homme  fige  &  dilcret. 
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teaifie  qu'il  a  eftc  infenfé  &  forcené. Car  c'eft  ce  que  fignifie  le  mot  Grec  duquel  S.Luc  vfe  ici.quant  à 
ce  qu'il  en  a  contreint  plufieurs  à  blafphemer.Par  ceci  nous  recognoilTons  qu'il  y  auoit  mefme  es  pré- 
mices des  cioyans,c'eft  à  dire  en  lapremiere  Eglifc,  beaucoup  de  gens  de  petite  valeur,  veu  qu'après 
auoir  fait  profeffion  d'eftre  desefcoliers  de  lefus  Chrift,  ayans  depuis  perdu  courage.ou  de  crainte, 
ou  par  battures ,  ils  ont  non  feulement  renié  &  defaduoué  le  Fils  de  Dieu.mais  aufli  blafphcmé  fon 
faiiiaNomxombien  que  défia  lercnoncement  de  foy  contient  vnblafphcme  horrible. 

13  O  Roy.ievieneheminàmidi.  Ce  récit  tend  à  ce  but ,  que  le  Roy  Agrippa  entende  que  cen'a 
point  cité  vn  phantofmeou  vaine  illufion ,  ni  vne  telle  ecftafe ,  qui  luy  oftaft  l'entendement  &  iuge- 
ment.  Cir  combien  qu'eftant  effrayé  il  foit  cheut  par  terre:toutesfois  il  ouit  vne  voix  diftinde;  il  in- 
terrogue  qui  eft  celuy  qui  parle  à  luy  :  &  finalement  il  entend  bien  la  refponfe  qui  luy  eft  faitctoutes 
lefquelleschofesfontfigned'vnefpritarrefté.  Il  s'enfuit  de  cela,  qu'il  n'a  point  changé  à  la  volée, 
mais  qu'il  a  fimplement  &  humblement  obéi  à  l'oracle  celeftc,  à  fin  qu'il  ne  co,ntinuall  point  àefire 
rebelle  à  Dieu  à  fon  cfcient.  .  •  « 

\6  Mais  leue-toy  &  te  tien  fur  fiedt.  lefus  Chrift  a  abatu  Paul  parterre ,  à  fin  qu'il  I  humiliait: 
maintenant  il  le  redrefle ,  &  veut  qu'il  prene  bon  courage.  Et  nous  aufli  fommes  tous  les  iours  aba- 
tusparfa  voix  à  celle  mefme  fin,  à  fçauoir  que  nous  apprenions  à  eftre  modeftes  &  humbles:  mais 
ceux  qu'il  a  abatus,  fontfoudain  releuezpar  luy  en  bénignité  &  douceur.  Etc'eft  vne  confolation 
fînguliere,  quand  lefus  Chrift  prononce  qu'il  luy  eft  apparu  non  point  comme  voulât  faire  punition 
de  luy,&  prendre  vengence  de  fa  forcenerie  infenfee.de  ce  qu'ilauoit  iniuftement  actuellement  tor- 
mcnté  &  batu  les  innocens,ne  de  fes  fentences  meurtrières  prononcées  contre  les  fideles,ne  de  la  faf 
chérie  qu'il  auoit  faiftc  aux  fainds:  mais  comme  Seigneur  propice  &  fauorable,  qui  fe  veut  feruir  ds 
fon  labeur,&  luy  fait  mefme  ce  bien  de  l'appeler  à  vn  eftat  &  miniftere  honorable.  C  ar  il  le  conftitue 
tefmoin  des  chofesqu'il  a  veuës,  &  qu'il  verra  puis  après.  C'eftoit  défia  vne  vifion  bien  digne  de  mé- 
moire que  cefte-ci  ,de  laquelle  il  auoit  appris  que  lefus  Chrift  règne  au  ciel,à  fin  qu'il  ne  le  mefpri- 
faft  plus  d'vne  façon  orgueilleufe  :  mais  le  recognuft  le  Fils  de  Dieu,&  le  Rédempteur  promis.Il  a  eu 
depuis  d'autres  reuelationSjComme  on  peut  voir  par  ce  que  luy  mefme  récite,!.  Corinth.12. 

17  Tedeliurantdupeufle&  desGentils.  Cepropostendà  armer  Paul  contre  toutes  craintes  qui 
luy  deuoyent  aduenir,  &  quant  &  quant  à  le  préparer  à  porter  la  croix.  Toutesfois  veu  qu'il  adioulte 
tancoft  apres,q,ue  Paul  viendra  pour  illuminer  les  yeux  des  aueugIcs,pour  recôcilier  à  Dieu  ceux  qui 
auoyent  efte  aliénez  de  luy,&  pour  mettre  en  eftat  de  falut  ceux  qui  eftoycnt  perdus:on  fe  pourroit 

.  esbair  pourquoy  il  ne  promet  auffi,que  tous  ceux  aufquels  Paul  communiquera  de  fi  excellens  biés, 
luy  fetôtdekurcoftévn  recueil  ioyeux&fauorable.Maisici  eft  noteel'ingratitudedumonde:  car  il 
rend  vne  recompenfe  du  tout  contraire  à  ceux  qui  leur  adminiftrent  la  vie  éternelle:  comme  les  phre- 
netiqucs  fe  iettent  de  furie  fur  leurs  médecins  pour  leur  mal-faire.  Et  Paul  eft  admonefté  qu'en  quel- 
que part  qu'il  aille,vne  grand' partie  de  ceux  aufquels  il  tafchera  de  profiter,  le  hairont,en  forteque 
ils  machineront  fa  mort  &  ruine.Or  il  recite  exprcflement,qu'il  eft  deftiné  &  ordonne  pour  tefmoin 
tant  aux  Gentils  qu'aux  luifs.à  celle  fin  qu'on  ne  luy  impute  à  vice,cequ"ilaindifferemmentfait  lE- 
uangile  commun  tant  aux  vns  qu'aux  autres.  Car  c'eftoit  à  raifon  de  cel  a  que  les  luifs  auoyent  con- 
ceu  contre  luy  vne  haine  fi  enuenimee.pourautant  qu'ils  eftoyent  marris  que  lesGentils  eftoyent  mis 
en  pareil  degré  qu'eux.  Et  combien  qu'ils  fiflcnt  feniblant  de  faire  cela  de  zele,de  peur  que  1  alliance 
que  Dieu  auoit  faite  auec  la  pofterité  d'Abraham,  ne  fuft  profanée,  quand  elle  feroit  transférée  aux 
«ftrangers:  tant  y  a  toutesfois  que  ce  n'eftoit  qu  vne  pure  ambition  qui  les  pouflbitfurieufement  à 
cela;d  autant  qu'ils  vouloyent  eftre  tous  feulshaut  efleuez,&  ranger  t  ous  les  autres  deffous  eux.  Au 
refte,en  la  perfonne  d  vn  feul  hôme,tous  fidelesDo<5tcurs  font  exhortez  à  faircleur  office,»  fin  que  la 
malice  des  hommes  ne  lesempefche  de  continuer  a  offrir  la  mifericordc  de  Dieu  aux  poures  &  niife- 
rables  pecheurs,quçlqucs  indignes  qu'ils  foyent. 

18  Pour  omtrir  les  yeux.  IlfemblequeS.Pauls'attribuant  ce  qui  eft  propre  à  Dieu  feul,  s'efleue 
trop  haut:  car  nous  Içauons  qu'il  n'yaque  lefaind  Efprit  qui  illumine  les  yeux  do  l'entendement. 
Nous  fçauons  qu'il  n'y  a  autre  libérateur  &  rédempteur  que  lefus  Chrift ,  qui  nous  deliure  de  la  ty- 
rannie du  diable.  Nous  fçauons  qu'il  n'y  a  que  Dieufeul  qui  ofte  &  efface  les  péchez,  &  nousadopte 
en  la  portion  &  héritage  des  Sainds.Maisc'cft  vn  vfage  allez  communcn  rEfcriture,queDieu  tranf- 
ferc  aux  Miniftresl  honneur  qui  eft  deu  à  luy  feul.non  point  pour  ofter  ou  diminuerquelquechofe  du 
fien,mais  à  fin  qu'il  face  valoir  l'efficace  de  fonEfprit,laquellc  ildefploye  en  eux.  Car  il  neles  enuoye 
point  en  l'oenure  pour  eft  re  iiiftrumens  oififs  &  morts,  ou  pour  eftre  comme  loueurs  de  farce:  mais  à 
hn  qu'il  befongne  puiflammét  par  leur  mam.Et  ce  que  leur  prédication  eft  fruâueufe.cela  dépend  de 
la  vertu  fecrete  deDieu,qui  fait  tout  en  tous,  &  donne accroiffemét  luy  feul.  Lzs  Dodeursdoncques 
fontenuoyezoumisen  befogne,  non  point  pourietter  envaindes  paroles  en  l'air,  ou  pour  batrc 
feulement  les  aureilles  d'vn  fon  inutile,mais  pour  apporter  lumière  vinifiante  &  falutairc  aux  aueu- 
gles,  pour  reformer  les  coeurs  des  hommes  en  vraye  obciflknce  de  la  iufticc  de  Dieu,  &  pour  ratifier 
la  grâce  de  falut  acquifepar  la  mort  du  Seigneur  lefus. Mais  ils  ne  font  rien  de  tout  cela,finon  entant 
que  Dieu  befongne  par  eux,à  ce  que  leur  labeur  ne  foit  inutile:  en  forte  que  toute  la  louage  demeure 
par  deuers  luy,  comme  auffi  l'eftéât  vient  de  luy.  Parquoy  il  nous  faut  notter  que  toutes  fois&  quan- 
tes  que  1  Efcriture  efleue  le  miniftere  externe  fi  honorablemét,  il  ne  le  faut  feparcr  du  S.Efprit.lequel 
le  viuifie,neplus  ne  moins  que  l'ame  viuifie  le  corps.Cac  il  remonftre  en  d'autres  paffagcs^combien  il 

s'en 
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s'en  faut  que  l'indurtrie  des  hommes  face  quelque  chofe  de  foy  :  &  mefme  combien  elle  c(l  inutile  de 
foy.Carceftbienàeuxdeplanter&arroufer:  maisquantà bailler l"accroiflcmeat,i! n'appartient 
qu'à  Dieu  feul,i.Corinth.j.b.(5.  Au  refte,  pource  queplulieurs  font  empefcliez  par  leur  ignoranceou 
malignité  de  receuoir  de  l'Euangile  telle  vtilité&fruift  qu'ils  deuoyent,  ceftedefcriptionellbien 
digne  d'eftre  obferuee,laquelle  dcfploye  briefuement  &  clairement  deuant  les  yeux  ce  threfor  inefli 
mable.  Ainft  donc  voici  le  but  de  l'Euangile,  queftans  deliurez  de  l'aueuglement  de  l'entendement, 
nous  foyoïis  faits  participans  de  la  lumière  celefteiqueftans  rachetez  de  la  domination  cruelle  de  Sa- 
tan,nous  foyons  côuertis au  Seigneur:qu'ayans  obtenu  la  remirtirfn  gratuite  des  pechcz,nous ayons 
part  à  l'héritage  éternel  entre  les  fainâs.  Il  faut  que  nous  ayôs  là  tous  nos  fens  fichez, fi  nous  voulons 
faire  fruid  en  l'Euangile  comme  il  appartient.  Car  quel  proHt  nous  apportera  la  prédication  conti- 
nuelle d'iceluy,de  laquelle  nous  ne  fçaurons  pas  le  vray  vfage?  Et  quant  &  quant  le  moyen  parfait  de 
noftre  falut  nous  eft  ici  defcrit.  Tous  difent  bien  qu'ils  dehrêt  d'élire  fauucz:cependant  toutesfois  il 
y  en  a  bien  peu  qui  auifcnt  comment  c'eft  que  Dieu  les  veut  fauuer.  Ce  pafl'age  donc  lequel  com- 
prend fort  proprement  le  moyen,  eft  comme  vne  clef  pour  ouurir  la  porte  des  cieux.  Dauantage ,  il 
faut  entendre  que  tout  le  genre  humain  eft  naturellement  deflitué  &  defpourueu  deces  biens,  que  le 
Seigneurlefus  teftifie  que  nous  obtenons  parlafoydefonEuangile.  Ainfi  il  s'enfuit  quetous  hom- 
mes foi\t  aueugles ,  d'autant  qu'ils  font  illuminez  par  foy ,  quetous  font  cfclaues  de  Satan ,  d'autant 
que  par  foy  ils  font  affranchis  de  fa  tyrannie:  quetous  font  ennemis  de  Dieu,&  coulpables  delà  mort 
eternelle,d'autât  que  par  foy  ils  obtienét  la  remiffion  des  péchez.  Ainfi  quand  nous  fommes  hors  de 
lefus  Chrift  &  de  fa  foy,il  n  y  a  rien  fi  miferable  que  nous.  On  peut  auffi  cognoiftre  par  cela,côbien  il 
s'en  faut  qu'il  y  ait  quelque  chofe  de  refte  pour  le  franc  arbitre  &  les  mérites  des  hômcs.Quant  à  vne 
chacune  partie,  l'illumination  fe  rapporte  à  la cognoifl'ance  de  Dieujd'autât  que  toute  noltrefubti 
lité  n'eft  que  pure  vanité  &.  teirebres  cfpefles,iufquesà  ce  queDieu  nous  efdaire  &  iJlomine  les  yeux 
par  fa  venté. Ce  qui  s'enfuit  puis  après  s'eftend  bien  plusloin.à  fçauoir,  Eftreconuerti  des  ténèbres 
à  lumière. Car  cela  fe  fait,quâd  nous  fommes  renouuelez  del'efprit  de  noftre  entendement. Et  pour- 
tant,felon  mon  auis,ce  membre  &  l'autre  fuyuant  font  coniointsenfemble,quand  il  eft  dit,  Efi  rc  con 
uertiàDieudelapuiflancedcSatan.  Carcerenouuellement  lequel  faind  Paul  déclare  pbsamvile- 
ment(Ephef2.b.io,&  4  f  23)  eft  exprimé  par  diuerfes  formes  de  parler.  S'enfuit  après, la  remiiiion 
des  péchez ,  par  laquelle  Dieu  nous  reconcilie  à  foy  gratuitement:  à  fin  que  nous  ne  doutions  point 
qu'il  fera  appaifc  enucrs  nous,  &  k  monftrera  fauorable.  Finalement  l'accompliflement  du  total  eft 
mis  au  denier  lieu,à  fçauoir  rhsritage.de  la  vie  éternelle .  Quand  il  dit.  Par  la  foy.cela  ne  fe  rapporte 
point  à  ce  mot,Sandihez  (comme  aucuns  l'expoferit  mal)  car  il  s'eftéd  à  toute  la  claufe.Le  fens  donc 
eft,Que  par  foy  nous  entrons  en  poHeflion  des  biens  qui  font  offerts  par  l'Euangile. Or  la  foy  propre 
ment  a  fes  yeux  dreflez  fur  lefus  Chrift.  Car  toutes  les  parties  de  noftre  falut  font  enclofcs  en  luy  :& 
l'Euangile  ne  nous  monftre  point  de  les  cercher  ailleurs  qu'en  iceluy. 

i^     Parquoy  (o  Roy  Agrippa)ie  ne  fu  point  dcfobeiflant  a  la  vifion  celefle: 

20  Ains  premièrement  i'ay  annoncé  à  ceux  qui  eftoyent  en  Damas  &  en  leru- 
falem,&  par  toute  la  contrée  de  Iuclee,&  aux  Gentils,qu''ils  fe  repenti(rent,&  fe  con- 
uertiiTent  à  Dieu,en  faifant  reuures  dignes  de  repentance. 

21  Pour  cefte  caufe  les  luifs  m'ayans  prins  dans  le  temple ,  ont  tafché  de  me 
tuer. 

22  Mais  eflanr  fecouru  par  l'aide  de  Dieu,  ie  fuis  viuant  iufques  à  ce  iourd'huy , 
rendant  tefmoignage  à  petit  &  àgrand,ne  difant  rien  fors  les  chofes  que  les  Prophe 
tes  &  Moyfe  ont  prédites  deuoir  aduenir, 

25  *A fçauoir'  qu'il  faloit  que  Chrift  fouffrift,&  qu'il  fuft  le  premier  de  la 
refurredion  des  morts,qui  dcuoit  annoncer  la  lumière  au  peuple  &  aux  Gentils. 

19  Par<juoy(ô  Roy  ^gripj)a)&c.  Il  remôftrc  en  briefmaintenât  à  quelle  intention  il  a  raconrél'hi- 
ftoire  de  fa  côuerfion:à  fçauoir  à  fin  qu'il  donnaft  à  entendre  à  Agrippa  &  aux  autres  affiftans,qu'i  I  a- 
uoit  Dieu  pour  autheur  de  toutes  les  chofes  que  les  luifs  condânoyêt  de  facrilege  &  apoftafie.  Il  s'a- 
drefle  nommémét  à  Agrippa,  d'autât  qu'il  fçauoit  biê  que  Feftus  &  les  Romains  n'entédoyent  point 
que  vouloir  dire  vifiô  celefte.  Au  refte,qnât  àlafomme  deladoârmeque  S.Paul  dit  auoirprefchee, 
il  appert  bien  qu'il  n'y  a  rien  qui  foit  difcordant  oueflongné  de  la  Loy  &  des  Prophètes.  Ce  qui  con- 
ferme  auffi  tât  plus  la  certitude  de  cefte  vifion.par  laquelle  il  n'a  efté  enioint  à  Paul  d'enfeigner  finon 
chofesbien  accordantes  àl'Efcriture.  Laconuerfionâ  Dieu  eft  coniointeauec  la  repentance  :non 
pas  que  ce  foyent  chofes  diuerfes  :  mais  à  fin  que  nous  entendions  que  c'cû  fe  repentir  :  comme  auffi 
aucontraire  la  corruption  &  pcruerfité  des  homes  n'eft  autre  chofe  qu'vn  eftrangement  de  Dieu.  Or 
pourccque repentance  eft  vne  chofe  interieure,&  qui  gift  en  l'affediô  du  cœur,S.  Paul  requiert  en  fé- 
cond lieu  les  ceuures,  qui  rendêtteOnoignaged'icellejfuyuant  l'exhortation  de  IeanBaptiftc,Faites 
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fruits  dignes  de  repétance ,  Matth.j.b.S.  Or  comme  ainfi  foit  que  VEuangile  delefus  Chrift  appelle 
tousà  repentaiKe,il  s'enfuit  que  tous  hommes  nature  Ucment  font  vicieux  &  corrompus ,  &  ont  be- 
foin  de  changement.  Outreplus,  ce  paflagenouS  enfeigne  que  ceux  qui  feparent  la  grâce  delefus 
Chrift  d  auec  la  repentaace,nc  fçauent qu'ils  difentA  peruertifTcnc  rEnangilc  bien  fotcement. 

21  Ont  tafché deme  tuer ,&c.  Il  feplaind  ici  de  l'iniquité  outrageufede  Tes  ennemis,àii'i  que  par 
cela  on  cognoiife  qu'ils  fouftienent  vne  mauuaifecaufe  d'vne  mauuaife  confcience.  Car  li  faind  Paul 
eultoftenfé.ilspouuoyent  pourfuyure  par  iuftice.Et  en  cela  leur  condition  eufteiléencoie  meilleure 
'  que  la  fienejveu  qu'ils  auoyent  beaucoup  plus  de  crédit  &authori[é.  Laragedoncqui  lestranfpor 
tereiidtefmoiguagcqu'ilsn'ontpaslaraifonpoureux.  Qu^antàcequelaindPaulditqu'ilaeftépte 
ferué  par  l'aide  de  Dieu  ,ce!a  fert  pour  confermer  fa  doftrine.  Car  d'où  vient  cela  que  Dieu  luy  tend 
la  mam  ,  linon  d'autant  qu'ill'aduouëpourfonMiniftre,  &  approuuant  facaufe  la  veut  mainte- 
niiVIoint  que  le  fecours  deDieu  luy  deuoit  donner  courage ,  à  celle  fin  que  tant  plus  conllamment  il 
concinuall  à  faire  fon  ofrice.  Carc'euftefléàfaire  àvn  hommcirgrat,  s'il  fe  full  reculédcceluy 
qui  luy  tendoit  les  bras  pour  le  fecourir.  Par  lequel  exemple  nous  Tommes  auflienfeignez,  que  tou- 
tes leb  fois  que  nous  fommes  deliurez  des  dangers,  ce  n'eilpas  à  dire  que  le  Seigneur  nous  pro- 
longe la  vie  à  fin  que  puis  après  noas-nous  aballardiffions  par  lafchet  é  &  parefle  :  mais  à  finque  fai- 
fans  nollre  office  alaigrement ,  nous  foyons  preRs  de  mourir  à  toutes  heures  pou  r  la  gloire  de  celuy 
qui  nous  a  referuez  pour  foy.  Nonobftant  fain<5t  Paul  n'auoit  mis  en  oubli  combien  il  eftoit  tenu  au 
Capicaineuiiaisilmagnifie  ici  l'aide  de  Dieu,à  fin  qu'il  môftre  qu'il  ne  deuoit  autrement  faire,finon 
d'emplojierioutlereUedefavieauferuiced'iceluy,  par  lequel  il  auoitcflérecoux:  combien  que 
cclaeull  elle  fait  par  la  main  d'vn  homme. 

22  Rendant  tefj/mgmge.à  petit  &  à  grand.  &c.  On  a  peu  voir  ailleurs,  que  Teftifier  ou  Rendre  tef 
moignage.eilplusqu  tnlcigner:  comme  iî  vne  adiurationfolennelleeftoit  faite  entre  Dieu  &  les  hô- 
meSjà  fin  quel'Euangile  ait  telle  maiefté  qu'il  luy  appartiét.  Or  il  dit  qu'il  a  rédii  tefmoignage  &  aux 
péris  &  aux  grans,à  tin  que  le  Roy  Agrippa  fente  que  ceci  luy  appartient  auffi;&  que  quand  la  doâri 
ne  defaluteft  offerte  aux  plus  petismefmes,  cela  n'cmpefche  point  qu'ellene  monte  auffiiufquesà 
la  hautelfedesgrans  Rois.  Car  lefus  Chrift  recueille  en  fon  fein  gracieux  tous  hommes  d'vn  mef 
mecmbralîement,  àfinqueceuxqui  gifoyent  auparauant  enla fiente,  eftanscfleuezen  vnfigrand 
honneur,  s'tfiouilfent  &  fe  glorifient-en  fa  bonté  gratuite:  &queceux  qui  font  coUoquez  en  de- 
gré haut  &  houorable,s  abaiflent  de  leur  bon  gré, &  ne  fe  fafchent  d'auoir  des  frères  de  plus  bas  rang 
&contépnble,  àce  qu'eux  auflifoyentfaitsenfans  de  Dieu. Ainfi  il  dit  (Rom. i.b.i4)qu'ileftdeteur 
aux  fols  &  aux  fages  à  fin  que  les  Romains  ne  foyent  empefchez  par  la  folle  confiance  de  leur  fagef- 
fe,  de  fe  foumettreà  fa  doârine.  Apprenons  par  ceci  que  ce  nef>  point  à  faire  à  vn  Doftcur,de  choi- 
fir  des  auditeurs  à  fa  porte  &  fantafie:  &  que  ceux  qui  reft  teignent  leur  labeur  &  minillere  aux  grans, 
font  tort  à  Dieu,aufù  bien  qu'ils  defraudent  les  hommes  de  ce  qui  leur  appartient  :  veu  que  Dieu 
met  en  ceci  Icsgrans  pour  compagnons  auec  les  petis.  De  relkeindrc  aux  aages  ces  mot  s  de  Petit  & 
Grand,  ce  feroit  vne  expofitiô  maigre.  Parquoyiene  doutepointqu'ilsne  foy uit  mis  pour  olterl'ex 
ception  qu  on  cuil  peu  faire  des  nobles  ou  despetis&  contemptibleb:  &  figinhcrquefainâ:  Paul  n'a 
point  crauit  la  grandeur  des  premiers,ne  defdaigné  la  petiteffe  des  autres,  qu  il  ne  Hfi  office  de  fidè- 
le Dodeur  indifféremment  enuers  les  vns&Ies  autres.  N  e  dtfans  rten  fors  les  chofes  ,&c .  Ceci  eft 
bien  digne  d'effre  noté  en  premier  lieu,  que  faind  Paul  pour  auoir  des  tefmoins  idoines  de  la  dodri 
gc,ne  les  prend  point  des  hommcs-.mais  allègue  Moyfe&  les  Prophct£S,aufqudsDieu  auoit donné 
vneauthoritéjndubitable.Etdefaiâ:,c'eif  la  feuleS:  vraye  maxime  pour  enfcigner  vne  doéirine  fer- 
me,de  ne  mettre  rien  en  auanr,linon  ce  qui  eft  certain  eftre  procédé  de  la  bouche  de  Dieu.Dauanta- 
ge,il  "OU  s  faut  noter  que  les  principaux  points  de  toute  la  difpute,  ont  elle  ceux  que  faindLucreci 
te  maintenâf.Q^e  c'a  efté  le  propre  office  de  lefus  Chrift  de  fatisfairepourles  péchez  du  monde  par 
fa  mort,d'acqueiiriuiace  &  vie  bien-heureufeaux  hommes  par  fa  refurrediô,  &  que  le  fruiéi:  de  fa  re 
furreâiion  &  de  fa  mort  eft  commun  tât  aux  luifs  qu'auxGentils.  Or  côme  ainfi  foit  qu'il  n'y  ait  nul 
tefmoignage  clair  ou  felô  lalettrc,  de  fa  mort  ou  refurreâion  en  toute  la  Loy,il  ne  faut  point  douter 
qu'ilsnayét  eu  vne  doârinequ'ils  tenoyétdemainenmaindes  Peres,parlaquelleilsapprinfentde 
rapporter  toutes  les  figures  au  Seigneur  lefus.  Et  quant  aux  Prophètes  qui  ont  plus  ouuertemét  pro 
phet  izé  de  IefusChrift,tout  ainû  qu'ils  ne  puifoyét  que  de  cefte  fource-la,aufli  ont  ils  dôné  à  cognoi 
ftrcauxgensdeleurtemps,qu'ilsn'enfeignoyentrienquifuftnouueau,oudifcordantdeMoyfe.Au 
refte.ilfaut  bien  dire,  ouquefaindPauln'apasparacheuéfonexcufe,  ou  bien  qu'il  a  recueilli  des 
t  efmoignages  plus  clairs  de  toutes  les  chofes.efquelles  il  auoit  protefté  que  Moy  fe  &  les  Prophètes 
efioyenc  fesgarens  ôcautheurs.  Et  ijuilfufl  lepremierdelarefurreSHon.  Vrayeftqu'ily  en  a  eu  d'au- 
tres qui  font  reffafcitezauparauanr,  voire  fi  nous  accordons  quelesfainds  defquelsileft  fait  men- 
tion es  Euangeliftes,fortirent  des  fepulchresauâtChrift,Matth.  27. jz-.ce  qu'il  faut  bien  dire  d'Enoch 
&  Elic  qui  furté  emporcez,Genc.5.c.24, &  2. Rois  2.b.u:mais  il  appelle  lefus  Chrift,Le  premier  de  la 
refurrcctiôjcn  tel  fens  qu'il  l'appelle  ailleurs.Lespremices  de  ceux  qui  relfufcitent,  i.Cor.ij.g.23.Par 
ainfi  ce  mot  dénote  p  luftoft  la  caufe  que  l'ordre  du  temps  :  d'autant  que  Chrift  relVufcitant  eft  forti 
vidorieux  fur  la  mort ,  &  Prince  de  la  vie,à  fin  qu'il  regnaft  perpctuellcmét,&  qu'il  fift  fes  fidèles  par 
■  ticipans  a  iamais  de  fon  immortalité  bien-heureufe.  Par  ce  mot  de  Lumière,  eft  compris  tout  ce  qui 
appartient  à  la  pleine&  entière  félicité  :  côme  par  Jcs Ténèbres  TEfcriture  iignifie  enplufieurs  paf- 

fages 
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liges  la  mort,  &toutcsfois  demiferes.  Etiene  doute  point  que  fainâ  Paul  n'ait  fait  allufiotiaux 
icntences  des  Prophètes ,  Le  peuplequi  chcmJnoit  en  ténèbres  a  veu  vnc  grande  lumière ,  I  faic  9  a.2. 
Item,  Voici  les  ténèbres  couuriront  la  terre ,  &  obfcurité  les  peuples  :  mais  le  Seigneur  fera  vt  u  fur 
ceux  qui  font  en  tenebres,ira.4p.b.6.Item,  ie  t'ay  ordonné  pour  'a  lumière  des  Gentiisjfa  42,&  4p. 
Or  que  de  ludee  la  lumière  de  vie  deuoit  eftre  cfpandue  iufques  aux  Gentils,  il  appert  par  p  Julieurs 
Prophéties. 

24    Et  comme  il  vfoit  de  ceft  e  defenfe ,  Fcftus  dit  à  haute  voix ,  Tu  es  infcnfe      ' 
Paul:le  grand  fçauoir  es  letres  te  met  hors  du  fens. 

2Z  Paul  dit,  le  ne  Tuis  point  infenfé,  o  trefpuiflant  Feflus:mais  ie  profère  paroles 
de  vérité  &  de  Tens  rafis. 

ï6  Car  le  Roy  cognoift  ces  chofcs ,  auquelauffi  ie  parle  franchement ,  pource 
que  i'eftime  qu  il  n'ignore  rien  de  ces  chofes.-car  cela  auifi  n'a  point  eflc  fait  en  quel 
que  coin. 

27  O  RoyAgrippa,crois-tu  aux  Prophetesîle  fçay  que  tu  y  crois. 

28  Et  Agrippa  dit  à  Paul  ,Xu  meperfuades"en  peu  de  temps  d'eftreChrcftien."  Ou/iptm 
2^  LorsPaul  dit,Iedefireroye  enuersDieu,que  non  feulemét  toy,mais  anftî  tous'"^"' 

ceux  qui  m'oyent  auiourd'huy,&à  peu  pres,&  bien  auât,  fuJÛTent  faits  tels  que  ie  fuis, 
hors  mis  ces  hens. 

30  Quand  il  eut  dit  ces  chofes,  leRoy  feleua,  &  leGouuerncur,  &Bernice,& 
ceux  qui  eftoyent  affis  auec  eux. 

51  Et  quand  ils  fe  furent  retirez  à  part,  ils  deuiferent  entr'cux,difans,  Cefl  hom- 
me ne  fait  rien  digne  de  mort  ou  de  prifon. 

32  Et  Agrippa  dit  à  Feftus,  Ceft  homme  pouuoit  eftre  lafché,s'iln'eull  appelé  à 
Cefar. 

14  F e^Hs  dit  k  haute  voix.  Cède  exclamation  deFeftus  monftte  bien  combien  la  vérité  de  Dieu 
profiteenuerslesreprouuez:  à  fçauoir  entant quequoy qu'elle foitclaire  &  bienteflifiee,ilsnelaif- 
fent  point  toutesfoisde  lamefprifer  &  fouler  auxpiedsparleuroigueil.  Car  combien  que  tout  ce 
que  fainâ  Paul  auoit  traitté.pris  de  la  Loy  &  des  Prophètes  ne  côttinft  rien  qui  approchait  de  refue 
ne,ains  pluftoft  fnû  fondé  fur  trcsbonne  raifon  ;  neantmoins  Fcftus  l'attribue  à  efgarement  de  fens: 
non  point  qu'il  voye  encelaquelque  abfurdité  ou  chofe  mal  conuenable:  mais  d'autant  qu'il  reiette 
auec  mefpris  tout  ce  qu'il  n'entend  pas.  Iln'yauoitrien  plusfotou  plus  fade  que  les  fuperftitions 
des  Gentils,  en  forte  que  les  plusgrans  prélats  mefmes  auoyent  honte  de  defcouurirleurs  myfteres: 
&  i  bon  droiftjd'autât  que  ce  n'elioit  que  badinagestant  &  plus  ridicules.  Feftus  recognoift  cspro- 
posdefainâPaulvu  fçauoir  profond:cependanttoutesfois  pource  que  lEuangileeft  vnc  chofe  ca- 
chée aux  incredules.aufquels  Satan  a  aueuglé  l'entendement,  (  2.Corint  h.4.3  )  il  penfc  que  ce  foit  vu 
fantaftiquc,  qui  entortille  des  propos  ambitieux  &perplex.  Par  ce  moyen  iaçoit  qu'il  n'ofc  rire  ne 
mefprifer  apertement.tant  y  a  neantmoins  que  tant  s'en  faut  qu'il  foit  efmeu,qu*il  réputé  fainftPaul 
comme  vn  homme  t  ranfporté  du  fens,&  follement  curieux  Cela  fait  auffi  qu'il  ne  daigne  point  y  ap- 
plicquer  fon  efpri  t  ,de  peur  qu'il  ne  s'enueloppe  en  vne  mefme  folie.  Côme  il  y  en  a  plufieurs  auiour- 
d'huy  qui  fe  retirent  de  la  parole  de  Dieu, de  peur  de  fe  plonger  en  vn  laby  rint  he:&pcnfent  que  nous 
foyons  des  infenfez.qui  en  faifant  des  queftions  de  chofes  fecretes  &  cachées ,  nous  rompons  la  te- 
fte,&  fommes  ennuyeux  aux  autres,  Parquoy  eftans  admoneftez  par  ceft  exemple ,  demandons  à  no- 
ftrc  bon  Dieu,qu'cn  nous  manifeftant  la  lumière  de  fa  doârine ,  il  nous  la  face  auffi  goufter  à  bon  ef- 
cient:à  fin  qu'elle  ne  nous  foit  rendue  fade  par  fon  obfcurité,&  que  finalement  le  defdain  orgueilleux 
quenousneconceurions,nes'efclatteiufqu'àblafpheme. 

ï6  It  ne  fuit  point  iifen/e,&c.  Sainft  Paul  ne  fe  courrouce  point,  &  ne  reprend  point  afprement 
la  parole  de  Feltus,laquelle  contenoit  blafphcme:  mais  il  parle  a  luy  honorablement.  Car  il  n'efloit 
pas  queftion  d'vfer  là  de  quelque  rude  reprehenfion:&  puisil  faloit  fupporter  l'ignorance  du  perfon 
nage:  veu  qu'il  ne  s'efleuoit  pas  contre  Dieu  de  propos  délibéré.  SaindPaul  auoit  auffi  efgardila 
perfonne:car  combien  qu'il  fuft  indigne  d'hôncur.neantmoius  il  prelidoit  là  auec  authorité.  Or  tou 
tesfois  en  ce  faifant  fi  ne  donne-  il  point  lieu  au  blafpheme ,  qu'il  ne  maintiene  à  laparole  deDieu  la 
gloire  qu'elle  mérite.  Dont  auffi  nous  cognoiflbns  qu'il  n'a  regardé  à  foy-mefme,ains  a  efte  feule- 
ment fongneux  de  ladoârine.  Car  il  ne  fe  vante  point  de  fa  fubtilité,il  ne  débat  point  &  ne  fe  torroen 
tepour  magnifier  fa  prudence:  mais  fecontcte  de  cefte  feule  dcfenfe,qu'il  n'enfeigne  rien  qui  ne  foit 
vray,&  de  fens  rafis.Or  la  vérité  eft  ici  oppofeeà  toutes  tromperies  &  fallaces:&  le  fens  rafis  aux  fpc 
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culationsfriuolesjouauxrubtilîtez  entortillées ,  quinefont  autre  choTe  quefemences  de  conten- 
tions.Vrayeft  que  fainft  Paul  vient  au  deuât  de  Terreur  de  Fcftus:mais  cependant  on  peut  reciieillèF 
de  ceci.quelle  elt  la  bonne  façon  d'enfeignenà  fçauoir  celle  qui  non  feulement  cft  net  te  de  toutes  fa- 
laces,nuisauffia  ce]a,qu'elle  n'enyure point  les  efprits  des  hommesde  vainesqueftions,  &  ne  lafche 
point  la  bride  à  vne  fotte  curiofité.&n'entretient  point  vn  defir  immodéré  de  fçauoir  plus  que  de  rai 
fon:maisefl:attrempeeà  édification  ferme&foiide. 

2(5  CitrleRoycognoiji,&c.  Il  s'addrelTeau  Roy  Agrippa,  auquelily  auoitplusd'efperance.Et 
premièrement  il  dit  que  l'iiirtoire  de  ces  chofes  luy  ell  bien  cognue  :  mais  il  le  renuoye  incontinent  à 
laLoy&aux  Prophètes.  Carilncluyeuftpasbeaucoupprohtédcfçauoirce  quiauoiteftefait,s'il 
n'eull  auf(i  bien  fçeu ,  que  les  chofes  qui  auoyent  efté  prédites  de  Chrilt ,  eftoyent  accomplies  en  la 
perfône  de  lefus  crucifié.  Au  refte.quât  à  ce  que  fainft  Paul  ne  doute  point  de  la  foy  d' Agrippa,  il  ne 
k-  fait  point  tant  pour  le  louër,que  pourexempcer  l'Efcriture  de  tout  contredit, à  ce  qu'il  ne  (bit  con 
treint  de  s'arrefter  éspremiers  rudimens.  Le  fens  donc  efl:,que  l'Efcriture  eft  hors  de  toute  doute:  en 
forte  qu'il  n'efl:  licite  à  vn  homme  luif  de  diminuer  rien  de  fon  authorité ,  voire  tant  peu  que  ce  foit. 
Cependant  toutesfois  ce  n'eft  pas  que  faind  Paul  le  flatc.  Car  combien  qu'il  ne  portaft  vne  t el le  re- 
u«;renceà  l'Efcriture  comme  deuoit  vn  vray  fidele.tant  y  a  toutesfois  qu'il  auoit  appris  ce  rudiment 
désfapremicre  ieunelTcqu'il  eftoit  perfuadé  que  rien  n'cftoit  là  contenu ,  que  purs  oracles  &  rcuela 
tionsdeDieu.  Tout  ainlîquecombienquelecommundeshommesnefefouçiepas beaucoup  delà 
parole  de  Dieu,nonobrt:anc  il  recognoiften  gênerai  &  en  confus,que  c'eftlaparole  de  Dieu,en  forte 
que  pour  le  moins  il  fait  confcience  de  la  reietcer  ou  mefp  tifer. 

28  EtAgrippadttà  Pauh&c.Vom  le  moins  Paul  agaigné  cela,qu'il  a  arraché  vue  confeffionnon 
volontaire  du  Roy  Agrippa:cpmme  ceux  qui  ne  peuuent  plus  reiîfter  à  la  vérité ,  ont  accouftumé  de 
faire  fignc.ou  pour  le  moins  de  dônerquelque  femblant  de  confentement.Vray  cft  que  le  Roy  Agrip 
pa  fignifie  bien  qu'il  ne  feroit  point  volôtiers  Chreftien,voire  qu'il  ne  le  voudroit  point  eftre:cepen 
dant  touteffois  qu'il  ne  peut  y  refilkr.ains  qu  il  eft  aucunemét  tiré  maugré  foy.Dont  appert  côbien 
eft  grande  l'obftination  de  l'efprit  humain,iufques  à  ce  qu'il  foit  rangé  par  l'Éfprit  deDieuen  vraye 
obeiflance.Quant  à  ce  qui  cft  dit,  En  peu  de  téps  tu  me  veux  faire  Chreftié,  on  la  expofé  en  diuerfes 
fortes.  Laurenc  Valle  a  penfé  quil  faloic  ainti  traduire,Il  ne  s'en  faut  gueres  que  tu  ne  me  faces  Chrc- 
ftien.Erafme  1  a  ainii  tourné  en  vne  petite  partie.L'ancien  tranflateur  l'a  tourné  plus  fimplemenr,  en 
cefie  forte.En  peu,d'autanr  que  pour  le  moins  le  CranHatât  de  mot  â  mot,il  a  laifte  les  ledeurs  enleur 
liberté.  Et  de  fai<à,ilfe  peut  bien commodémét  rapporter autempSjCommefiAgrippacuft  dit, Tu 
me  fera  s  incontinent  Chreft  ien,ou  en  peu  de  temps.  Si  quelqu'vn  replique,que  la  rcfpoiife  de  S.  Paul 
ne  conuient  point  à  cela:  la  folution  eft  facile  à  donnencar  d'autant  qu'il  y  auoit  ambiguité  en  cefte 
façon  de  parler  d'Agi  ippa,S. Paul  apropremét  &  de  bônegrace  tiré  à  la  chofe  ce  qui  auoit  efte  dit  au 
tcinps.Cônic  ainfi  foie  donc  que  le  Roy  Agrippa  entendift  qu'il  auoit  efte  prefque  fait  Chreftienen 
bien  peu  de  temps,S.  Paul  a  refpondu  qu'il  defiroit  que  tât  luy  que  tous  ceux  qui  eftoy  et  là,de  cespe 
tis  commencemens  môcaftent  a auancemens plus grans.  Toutesfois ie ne  trouue pas mauuais qu'on 
l'expofe,  A  peu  près.  Orcefteiefponferendtefmoignagecombicnlecœurdecebon&  faindferui- 
teiu-  deDieu  eftoit  embrafe  dvne  ardeur  de  zèle  à  eftendre  de  tous  coftez  la  gloire  duSeigneurlefus, 
quand  portant  patiemment  les  lie.  is  efquels  le  Gouuerneur  le  detenoit ,  il  defire  qu'iccluy  forte  des 
liens  mortels  de  Satan,&  d'auoir  tant  luy  que  les  autres  pour  compagnons  &  participans  de  la  grâce 
de  falut  qu'il  leur  prefchoit,fe  contentant  cependât  de  fa  condition  fafcheufe  &ignominieufe.II  nous 
faut  bien  noterqu'il  nedefirepointfimpleméccecijmaisquecefuftlabonnevolontédeDieu-.com 
me  c'eft  à  luy  à  faire  denous  tirer  au  Fils:  d'autant  que  ladoârine  extérieure  fera  toufiours  froide  & 
fansfruiâ:,fino:rquclefain(ft  Efpricenfeigne  au  dedans.  Hors  mis  ces liens,&c.  Il  eft  certain  que  S. 
Paul  ne  s'eft  point  tanrfafché  de  fes  liens,efquelsil  feglorihe  bien  fouuét,  ôc  lefquelsil  met  enauanc 
par  honneur,  comme  les  ornemens&  armoiries  de  fon  ambaflade.  Gai. 6.17  :  mais  il  a  efgard  à  ceux 
pour  lefquels  il  prie  qu'ils  foyét  fidèles  fans  croix&  aucune  fafcherie.Car  ceux  qui  ne  croyent  point 
encore  en  lefus  Chrift,eftoyent  encore  bien  loin  de  cefte  afteâ:ion,d'eftre  prefts  de  batailler  pourl'E 
uangile.  Et  de  faiél.il  eft  conuenable  que  tous  fidèles  ayent  cefte  manfuetude,qu'ilsportent  paifible- 
ment  leurs  fafcheries:&  quant  aux  autres,qu'ils  leur  défirent  paix&  repos,&  qu'ils  s'eftudient  entant 
qu'en  eux  eft,de  les  reueler  de  tout  ennuy:&neleur  portent  point  d'enuie  de  leur  aife&repos.Or  ce- 
fte humanité  &  modération  eft  bien  loin  du  chagrin  &  de  laigreurde  ceux  qui  cerchenc  de  s'alléger 
deleursmauxenlesdefirantauxautres. 

31  ilsàemferementrcux.  Ceci  a  tourné  à  grand  honneur  à  l'Euaiigile,  que  fainft  Paul  a  efté  ab- 
fous  parla  commune  opinion  de  tous.Et  Feftus  s'accordât  auecles  autres  fe  condamne  foy-mefmc, 
veu  qu'en  eftant  inique  &  defraifonnable ,  il  auoit  réduit  &  contraint  Paul  à  cefte  extrémité  :  c'eft  à 
fçauoir  et  xpofant  la  vie  d'iceluy  aux  embufchcs  de  fes  aduerfaires,  fous  couleur  de  le  faire  changer 
de  lieu.Or  combien  que  l'appel  fembleeftre  dommageable  à  ce  fidèle  feruiteur  de  Dicutncantmoins 
pource  qu'il  n'auoit  autre  remède  pour  euiter  la  mort,  il  demeure  paifible ,  &  ne  fe  tormente  point 
pour  fedemellerde  ce  laqs:non  feulement  pourceque  la  chofe  n'eftoit  plus  en  fon  entiçr,mâis  pour 
ce  qu'il  auoit  eftéadmoneftcenla  yifionqueDieu  l'appeloit  àRomeauffi. 

CHAP- 
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C  H  A  P.  XXVII. 

I     /^  R  après  qu  il  fut  délibère  que  nous  nauigerions  en  Italie,  ils  bailJerent 
V^  Paul  aucc  aucuns  autres  prifonniers  à  vn  Centenier  nomme  Iule,de  la  ba 
de'appelee'Augufte. 

2  Et  eftans  montez  en  vne  nauire  d'Adramytte ,  nous  partifmes  pour  tirer  vers 
les  quartiers  d'Afie,eftant  auec  nous  Ariftarque  de Macedone  Theflalonicien. 

3  Et  le  iour  fuyuant  nous  arriuafmes  à  Sidon  :  &  Iule  traittant  humainement 
Paul,permit  qu'il allafl  vers fes  amis,&  qu'ils  eulTent  foin  de  luy. 

4  Puis  eftans  partis  de  là ,  nous  teinfmes  la  route  d'audeilus  de  Cypre ,  pource 
que  les  vens  eftoyent  conraires. 

5  Et veinfmesàMyra*viIle'de Lycie,apresauûirpairelamerqui eftàl'endroit 
de  Cilice  &  dePamphilie. 

6  Là  ou  le  Centenier  trouua  vn  nauire  d'Alexandrie  tirant  en  Italie ,  auquel  il 
nous  mit. 

7  '  Et  comme  par  plufieursioursnauigionspefammentjà  grand  peine  eftans  par 
uehus  à  l'endroit  de  Gnide,pource  quele  vent  ne  nous  pouifoit  point ,  nous  paflaf- 
mes  au  dclTous  de  Crète  à  l'endroit  de  Salmone. 

8  Laquelle  coftoyans  auecgrand  peine ,  nous  veinfmes  en  vnlieu  qui  eftap- 
pele'  Beaux-ports.pres  duquel  efloit  la  ville  de  Lafee* 

1  Or  après  ^ui/ fut  deliheré.&c.  Sainâ  Luc  nous  raconté  îa  nauigation  de  fainft  Paul,principa- 
kmentà  cette  Hn que  nous  fçachionsqu'ila  eflé  miraculeufcmcnt  conduit  à  Rome  delà  main  de 
Dieu:  &  que  mefme  en  chemin  ]a  gloire  de  Dieu  a  eftéouuertementhianifefteecnplufieurs  fortes, 
tant  en  fes  faits  qu'en  fes  dits:par  laquelle  fon  Apoflolat  fuft  de  plu  s  en  plus  confermé.  Vray  eft  qu'il 
eftliuré  pour  eftre  mené  auec  d*autresprifonniers,mais  le  Seigneur  le  difcerne  puisapres  bien  loin 
des  mefchans  &  malfaiteurs,  auec lefquels  il  auoit  ceftc  condition  commune ,  d'eftrc  prifonnier.Et 
qui  plus  eft,  nous  verrons  bien  toft  apres.c  omme  le  Centenier  le  relafche,  &  le  tient  comme  en  liber- 
té entre  lesprifonniers.  OrquantalabandcquefaindLucappeled'Auguftejicnefçaypas  bien  qui 
eft  cefte  bande.fi  ce  n'eft  celle  que  deuant  la  monarchie  des  Cefars,on  fouloit  appeler  Pretoriene.  Au 

refte,  faindLuc dit  nommément  qu'ilsfurentmisfurvnnauired'Adramytte,pourcequ'i]sdcuoyéc 
coftoyer  Afie;car  Adramytte  eft  vne  ville  d'Eolie.Et  on  ne  fcauroit  pas  bien  dire  de  quel  port  ils  de 
partirent.  Car  la  droite  nauigation  n'euft  pas  efté  vers  Sidon ,  fi  les  cartes  de  la  defcription  du  mon- 
de que  nous  auons  auiourd'huy  font  bonnes .  Il  y  a  vneconieéture  vray-femblable,  qu'ils  furent  là 
trafporteZjOU  pource  qu'on  ne  trouuoit  point  de  nauire  ailleurs,  ou  pource  que  de  cefte  contree-la 
on  deuoit  prendre  les  prifonniers,defqùels  mention  a  efté  faite. 

2  Eftans  auec  mus  Ariftar^ue  de  Macedone.  Ici  il  femble  bien  que  fainft  Luc  loue  tellement 
la  conftanced'vnhomme,qu'ilblafme&  taxe  les  autres.  Carplufieursl'auoyent  fuyui&faitcompa 
gniede  Ierufalcm,defquels  nous  n'en  voyons  de  refte  maintenant  que  deux.  Mais  pource  qu'il  fe 
peut  bien  faireque  lesautresayent  eu  iuftescaules  quilesont  empèfchez.ouquefainâPaulait  re- 
fuféle  plaifir  qu'ilsluy  vouloyent  faire ,  ie  n'  afferme  rien  ne  d'vne  part  ne  d'autre .  Et  il  n'y  a  nul  in- 

'  conuient  qu'il  n'y  ait  eu  quelque  raifon  fpeciale ,  pourquoy  faincft  Luc  a  loué  ceftuy-ci  par  defllis  les- 
auiresjcombien  qu'il  y  en  euft  plufieursauecluy  .Et  certes  on  peut  bien  penfer  qu'il  eftoit  homme  ri- 
che, veuque  laiflant  famaifon  il  a  peu  porteries  fraisde  trois  ans.  Car  nous  auons  peu  voir  ci-delTus 
au chap.  17.C.11, que plufieurs  Theflaloniciés des plusgrandes&  nobles  familles auoyét  receu  Chrift. 
Mais  S.  Luc  a  raconté  au  2o.chapit.a.4,qu'Ariftarque  &  Second  veinrent  en  Afie  auec  S.Paul  par  hon- 
neur.Contentons-nousdoncderetenirceciquieftcertain&  vtileà  cognoiftre, qu'ici  nous  eftpro- 
pofévn  exemple  de  fainéte  patience,  en  ce  que  ce  bon  Ariftarque  n'eft  nullement  laffédennuy  quel- 
conque ne  fafcherie,qu'il  ne  fe  foumette  volontairement  à  vne  mefme  condition  auec  S.  Pau  1:&  qu'a- 
près auoit  efté  attaché  à  la  pHfon  de  S.  Paul  parl'efpacede  deux  ans,  maintenant  il  ne  paftélamer 
pour  luy  adminiftrer  aufsià  îlome:  ce  qu'il  nepouuoit  faire  fans  fe  mettre  en  diffame  enuers  pln- 
ficurs ,  outre  la  perte  que  fon  mefnage  en  fouffroit,&  les  grans  frais  &  incommoditez. 

g  Permit  c/uilallaftvers fis  amis,  &c.  Patil  pouuoit  bientrouuer  des  cachetés  en  cefte  ville  fi  atn- 
ple,&afsife  fur  le  bord  de  la  menmais  il  eftoit  tenu  lié  &  garrotté  par  la  reuelationDiuinCj  pour  ne 
fepoint  fouftraircdela  vocationde  Dieu.  Dauantage,  pource  que  le  Centenier  l'auoit  fi  humaine- 
ment traitté,  qu'il  permettoit  à  fes  amis  d'âuoir  le  foin  de  luy,au  lieu  qu'il  le  pouuoit  laiffer  en  la  pua 
teur  du  nauire,il  ne  deuoit  &  nepouuoit  fan«  vne  vilcine  defloyauté ,  mettre  le  Certtenier  endanger 
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pour  fauucrfavie.  Etaufsiil  nous  faut  donner  gaide  que  par  noftre  faute ccluy  qui  nous  aurafait 
qudquedouxtraittcinentne  fouftVe  dommage  pour  auoirefté  humain  enuers  no  us.  Quant  aufil  de 
lanauiganon  qui  eft  ici  récitée  par  fainft  Luc,les  leâeursle  peuuent  voir  par  les  Géographes.  Seu- 
lemeni  le  les  veux  admonefter  que  tout  ce  qui  eft  ici  dit,  tend  à  ce  que  nous  fçachions  que  la  nauiga- 
tion  fut  difticile  &  tempelhieiife,  depuis  qu'ils  partirét  du  port  de  Sidon ,  iulquesà  ce  qu'ilsveinrenc 
prcs  de  Mal  te. Outre  pi  us.que  les  mariniers  combatirent  long  temps  contre  les  vents  contraires  ,iuf 
qu'àcequelacormemc  deueint  plus  forte,  l'iflue  de  laquelle  a  efté  ce  naufrage  duquel  ilfera, parlé 
tantoft. 

5>  Et  d'autant  que  beaucoup  de  temps  s'eftoit  pafle,&  cjue  défia  la  nauigation  e* 
floit  dangereufe,  pource  que  defia  mefmçie  ieufne  eftoit  pafle,Pâul  ks  a,dcao- 
nefla. 

10  Leur  difant ,  Hommes ,  ie  voy  que  la  nauigation  fera  aucc  danger  5r  grand 
dommage,  non  feulement  de  la  charge  &  du  nauirc,mais  aufsi  de  nos  vie'S. 

11  Mais  le  Centenier  croyoit  plus  au  gouuerueur  ôc  patron  du  nauire,quace 
que  difoit  Paul. 

12  Et  d'autant  que  le  port  n'eftoit  point  en  bonne  afsiette  pour  hyucrner,la 
plufpart  furent  d'auis  de  partir  de  là  'pour  voir  fi  on  pourroit  aborder  à  Phé- 
nix, pour  y  palier  i'hyuer.-qui  eft  vnport  de  Crète,  regardant  le  vent  de  Libsôc 
de  Cprus. 

i^  Adonclevent  de  Midi  commençant  à  fouffler  doucement,  cuidans  eftreau 
dclTuS  de  !eur  intention.eftans  departis,ils  coftoyerent  Crète  de  plus  près. 

14  Mais  tantoft  après  vn  vent  tempeftueux ,  qu'on  appelle  Euroclydon  ,  fe  leua 
dacoftcd'icelle. 

i^  Et  le  nauire  eftant  emporte  du  vçnt.tellement  qu'il  iJ  ne  pouuoit  aller  contre,- 
nous  fuîmes  emportez.ayans  abandonnc'le  nauire  au  vent\ 

16  Et  ayas  palTc au deiTousd'vne  petite ilîç  appelée Claudi,à grand  peine peuf 
mes-nous  eftremaiftresdefefquif 

17  Lequel  ayansattire.les  nautonni ers cerchoyent  tous  remedes,ceignans  le  na 
uire  par  delTous:&  craignans  de  tomber  en  Syrte,  après  auoir  abatu  lafartie  c- 
ftoyent  ainfi  portez. 

18  Leiour  fuyuant,pourcequcnouseftions  agitez  de  grande  tcitipefle,  ils  fi- 
rent i  éd. 

"oitjefiur     \p    Puis  le  troifieme  iour  nous  iettafmes  de  nos  propres  mains  "l'cquippage 
"""'"^     du  nauire. 

20   Et  comme  ainllfuft  que  par  plufieurs  iours  il  ne  nous  apparuft  ne  foleil  ni  c- 

{loilles,&  que  grande  tempefte  nous  poulfoit  de  près ,  toute  efperance  de  nous  pou*. 

uoir  fauucr  à  Taducnir  fut  oftee. 

9  ^t  d  autant  ijuf  bemcoHp  de  temps.&c  Non  feulement  ileptend  que  les  vents  eftoyent  contraî- 
tes.mais  aufsique  le  rempsdc  l'année  eftoit  incommode.  Cequ'il  exprime  puisapresplusouuer- 
tement,  difant,  que  le  ieufne  eftoit  palTé.  Car  félon  mon  opinion  cefte  particule  eft  adiouftee  pour 
plusample  declaration.pour  noter  la  fin  d' A  utomnc.Et  en  cela  n'eft  point  à  confiderer que  ce  temp$ 
folennelduieufnequefain(SLucmarque,eftoitincognuauCentenier,auxmariniers  &  autresquie- 
ftoyent  au  nauire.  Car  il  dénote  les  parties  &  faifons  de  l'an  félon  la  couftume  du  peuple  ludaique. 
Au  refte,il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  ne  fuft  leieufnc  d'Automne.  Toutesfois  ie  ne  fuis  point  de  l'o- 
pinion de  ceux  qui  penfent  quec'eftpitl'vn  desquarreieufnes.Iefquels  lesIuifs,auoyent  inftituez 
pour  eux.apresle  retour  de  la  captiuité  de  Babylon.  Car  S. Luc  n'euft  point  mis  Amplement  le  troi-r 
/ieme,qui  eftoit  du  Teprieme  mois ,  veu  qu'il  n'eftoit  point  renommé  au  prix  des  autres,comme  eftât 
ordonné  à  caufe  de  la  mort  de  Godolias,&  pour  la  defconfiture  du  refidu  du  peuplermais  il  y  euft  ad- 
iouftéquelque  marque  dediftindion.  Dauantage.iene  fçayfi  cefte  couftume  a  cfté  retenueparl* 
peuple  apresle  retour.  Il  eft  plus  probable  que  par  cecicftentendulafefte  des  reconciliations,  en 

laquelle 
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faquelleleSeigneiiroommandoîtqu'ilsaffligeaflent  leurs  âmes  parl'erpacedefcptiours,LeiViti.T6.f. 
i^.èi  23  d.iy.E:  cela  cômençoit  depuis  Je  dixième  iour  du  feptieme  mois:  auquel  maintenant  cil  cor- 
refpondant  en  partie  Septembre,&  en  partie  Oâobre.  Eftant  donc  défia  entrez  en  Oftobrc ,  ce  n'eft 
point  fanscaufe  qu'il  cft  dit  que  la  nauigation  eftoit  alors  perilleufe.  Que  fi  on  veut  rapporter  ce- 
ci à  la  faim,çomme  font  aucuns,ie  ne  voy  point  quel  fens  on  pourroit  tirer  de  cela.  Car  il  y  auoit  en. 
cote  abondance  de  blé  au  nauire,en  forte  qu'ils  nepoiRioyent  point  mourir  de  faim  par  necefsité.Ec 
puis,  pourquoy  diroit-il  que  Ictemps  du  ieufne  volôtaire  eftoit  accôp liî  Dauantage,on  pourra  bien 
cognoiftre  ci  après  par  la  deduftion  du  textevqu'ils  ont  efté  admoneftez  par  fainft  Paul  de  s'arrefter, 
d'autant  que  l'hyuer  eftoit  prochain,&  que  l'afpreté  d'iceluy  a  accouft  vuné  de  feimer  la  mer.  Car  cô 
bien  qu'il  côfideraft  que  Dieu  guideroit  &  adrefleroit  leur  nauire,il  ne  vouloir  pas  toutesfois  qu'on 
letentaften  fehaftantàlavolee.  ■''-."  '  i.'Ji.i 

n  M^is  le  Centenier  croyait  plus.  Le  Centenier  n'eft  point  repris  de  ce  qu'il  a  plnftoiV  creule 
patron  &gouuerneur,  que  faincft  Paul.  Carqu'euft-il  fait?  Car  encore  qu'il  euft  en  grande  eftime  le 
confeil  de  fainftPaul,  en  d'autres  chofes,nonobftant  il  fçauoit  bien  qu'il  n'entendoitpasl'art  dena 
uiger.Il  fe  laifle  donc  gouuerner  par  ceux  qui  eftoyent  duirs  &  expers,qui  eft  le  faid  d'vn  homme  pru 
dent  &  modefte.Et  la  neccf&ité  mefme  le  contraignoit  prefque  à  cela:  carie  port  n'eftoit  pas  propre 
pourhyuerner.  Etaufsilepatronnedonr.oitpasconfeilqu'onfemiftenlahautemer,maisqu'ilsa- 
bordaflent  vn  port  prochain,qui  eftoit  quafi  deuant  leurs  yeux.  A  infi  en  fu  pportant  vn  peu  de  fafche 
rie,ilseuflent  eu  commodité  de  paffer  l'hyuer  à  leuraife.  Tantyatoutesfoisqucfainâ:  Lucnerecite 
point  cecifanscaufe:maisc'eftàfinquenousrçachionsquefainâPauleftoitmuni  delà  grace&pre 
fence du  fainftEfpritdefiadéslecommenccmentjenfortequ'ilvoyoit  les  chofes  qui  eftoyent  vtiles 
mieux  que  ne  faifoyent  les  maiftres  bien  expers.  Aureflejonnefçaits'ildonnaceconfeileftantad- 
uerti  par  reuelation  de  Dieu.ou  fi  ce  fut  par  vne  infpiration  fecrete.  Il  cft  bien  certain  que  cela  feruit 
depuis  pour  luy  donner  authorité.  Cependant  veu  qu'il  dit  qu'ils  cofloyerehtJa  Crète  iufqu'âce 
qu'vn  vent  lespouflatout  au  contraire:  à  bon  droidnoftre  frerc  Théodore  de  Befze  repréd  l'erreur 
desexpofitenrs,quidumotGrec  Afon,  lequel  fignifieDepluspres,  ont  fait  ici  le  nom  d'vne  ville 
nommée  Alfot. 

15  I.t  le  nauireefloit  emporté  duvent.  S.Luc  récite  ici  eftreaduenu  de  ce  qui  aduient  couftumicre- 
ment  en  vn  grand  danger  &extrcme,àfçauoirqu  ils  fe  font  abâdonnez  aux  ventSj&alloyent  à  l'auen 
ture.Cômeainfifoitqu'auparauantlesnautonniersayanSaucunement  auancé&defpefché chemin, 
penfaflènt  que  leur  cas  alloit  bien,il  ne  faut  point  douter  qu'ils  ne  fe  foyent  mocquez  de  l'aduertifle- 
ment  de  S.Pauhcomme  ont  acouftumé  les  hommes  temeraiires  de  fe  glorifier  toutesfois  &  quantes 
que  quelque profperité  leur  aduient.  Eftansmaintenant  furpris,ils  commencent  à  fentir  fur  le  tard 
la  punition  de  leur  audace  outrecuidee:&  qui  pluscft,eftansarriuez  près  de  rifle,ilsnecraignent  pas 
moins  des'a  heurter  contre  quelque  rocher^qu'ils  craignoyent  anparauant  que  le  nauire  renuerfaft. 
Et  S.  Luc  touche  fongneufement  toutes  leschofesdefquélles  on  peut  recueillir  que  la  tormenteae- 
fté  ficruelle  &  horrible,&  a  duré  d'vne  façô  fi  obftinee,qu'â  tous  propos  on  ne  voyoit  que  no  uuelles 
morts.Il  déclare  aufsi  qu'ils  ont  diligémcnt  vfé  de  t  ous  remedcs,par  lefquels  on  peut  obuier  au  dan 
ger  de  naufrage,&  qu'ils  n'ont  efpargné  la  marchandife,ne  l'equippage  mefme  du  nauire.Dont  nous 
pouuons  bien  cognoiftre  qu'il  s  ont  efté  touchez  à  bon  efcient  d'vn  fentiment  du  danger,qui  les  a  cou 
traintsiufqu'à toute  extremité.Et  S.Luc  adioufte  qu'à  la  fin,apres  auoir  eflayé  toutes chofes,ils  ont 
defefperé  de  leur  vie.  Et  de  faift.l'obfcurit  é  du  ciel  leur  eftoit  comme  vn  fepulchre.Et  ne  faut  point 
douter  que  le  Seigneur  a  voulu  plus  clairement  donner  à  cognoiftre ,  &  rendre  notable  par  ce  moyen 
lagrace  de  la  deliurance  qui  s'eft  enfuyue  puisapres.  Cependant  i)  a  permis  que  fon  feruiteur  fuft  en 
peine  aufsi  bien  que  les  autresjvoireiufqu'à  fe  penfer  eftre  en  danger  certain  de  la  mort.  Car  il  ne  luy 
cft  point  apparu  par  fon  Ange,  que  premièrement  il  ne  femblaft  que  ce  fuft  du  tout  fait  de  fa  vie.Par- 
quoy  non  feulement  fon  corps  a  efté  agité  au  milieu  des  orages ,  mais  aufsi  fon  ame  a  efté  en  grand 
branle  par  tentations  dures  &violétes.  Toutesfois  l'iflue  a  bien  môftré  que  la  foyl'a  fouftenu  qu'il 
ne  perdift  du  tout  courage.  Vray  eft  que  S.Luc  ne  fait  aucune  mention  de  ces  prières:  mais  pourautât 
qu'il  recite  puisapres  qu'il  veit  l'Ange  de  Dicu,auquel  il  feruoit,il  eft  bien  vray-fcmblable  que  cepé 
dant  que  les  autres  maudiflbyent  ciel  &  terre , il  aadrcfle  fes prières  là  haut,  &  ainfi  s'eft  tenu  coy,  & 
d'vn  efprit  pofé  a  attendu  ce  qu'ilplairoit  à  Dieu  enuoyer .  Or  quant  à  ce  que  S.  Luc  dit  quel'efpoir 
defefauuerleuraeftéoftéjCelanefedoit  rapporter  au  fentiment  qu'en  eut  fainâ  Paul,  mais  feule- 
ment aux  moyens  humains:comme  fi  fainâ:  Luc  euft  die  que  les  thofes  eftoyent  fi  fort  confufes ,  qu'il 
oe  reftoit  aucun  moyen  de  fe  fauuer,felon  le  iugement  des  hommes. 

21  Mais  après  qu'ils  curent  eflc  long  temps  fans  manger,  Paul  cftant  aumilieu 
d'eux,dit,0  hommes,certesiifaloitmecroire,&ncpartirpoint  de  Crète,  &gai- 
gner  ce  dommage  &  perte. 

Il  Mais  maintenant  ie  vous  enhorte  que  preniez  bon  courage.  Car  il  n'y  aura 
nulle  perte  entre  vous  quant  à  la  vie,mais  l'eulement  du  nauire. 

2j    Car  l'Ange  de  Dieu  à  que  ie  fuis,&  auquel  ie  fgrs,  s'cjft  prefcnte  deuant  moy 
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ceftenuiâ. 

24  Diiant,Paul,necrain point:  ilfaut  cjuetufois  prefentcàCerar:& voyci Dieu 
t'a  donne  tous  ceux  qui  nauiguent  auec  toy. 

25  Parquoy,  o  hommes ,  ayez  bon  courage  :  car  ie  croy  à  Dieu  qu'il  fera  ainll 
comme  il  m'a  eftii  dit. 

26  Mais  il  faut  que  foyonsiettez  en  quelque  ilîc. 

27  Qjand  donc  la  quatorzième  nuit  fut  venue.comme  nous  eflions  portez  çà& 
là  enla  'mer'Adriatique ,  enuiron  minuit ,  les  mariniers  iugerent  que  quelque  con 
tree  leiir  approchoit. 

„     ig         28    Et  i€ttans"la  fonde  en  bas,trouuerent  vingt  bra{res:puis  cftans  vn  petit  reçu- 
plomlf      lez  de  là,&  ayans  derechef  fondc,ils  trouuerent  quinze  braffes. 
«  #», èxnc^     29    Et craignans  qu'ils  ne  tombalfent  en  quelque  "efcueil,  ietterêt  quatre  anchres 
de  la  pouppe'du  nauire',dcflrans  que  le  iour  veinft. 

30    Et  comme  les  mariniers  cerchoycnt  à  s'enfuir  du  nauire ,  ayans  auallcl'ef-. 
quif  en  la  mer,comme  s'ils  cuiTent  voulu  lafcher  les  anchres  du  codé  d  e  la  proue, 

^(  Paul  dit  auCcntenier  &  aux  gendarmes ,  Si  ceux-ci  ne  demeurent  dedans  le 
nauire,vous  ne  pouuez  vous  fauuer. 

32  Adonc  les  gendarmes  coupereal  les  cordes  de  l'efquif ,  &  le  laiflerent 
choir  à  bas. 

II  Apres ^uiîs eurent eflélongtemps,&c.  CombicnqueS.Lucn'exprimepasouuertement com- 
ment les  gendarmes  &  les  naïuonniers  fe  font  portez:  toutesfoisil  difcerneaflez  clairement  S.  Paul 
d'auec  eux.difant  qu'il  s'eft  tenu  au  milieu  d'eux.pour  les  exhortez  à  prendre  bôcourage,&  les  redref 
fer  delà  peur  qu'ils  auoyent.  Carceluy  qui  veut  donner  bon  courage  aux  autres,  ne  fera  pas  propre 
pour  ce  faire ,  finon  qu'il  propofe  enfoy  vu  exemple  de  conftance  &  force.  Aufurplus ,  faind  Paul  a 
difïeré  de  faire  cefte  remôftrâce,iufqu'â  ce  que  tous  fuflcnt  quafi  côme  morts.  On  peut  recueillir  de 
la  façon  cômune  des  infideles,que  ceux-ci  ont  faitdegrans  bruits  entre  les  cômencemés,  &  tempefté 
outre  mefure&  fansaucune  modcratiô. Entre  ces  cris  &  bruirs  on  n'euft  iamais  ouy  vn  propos  rafsis. 
Apres  qu'ils  ont  bien  tracafle,&  qu'eftans  las  de  fe  lamenter.ilsfont  là  gifans  côme  du  tout  efperdus, 
S.  Paul  parle  à  eux.  Il  faloit  donc  qu'ils  languiffent  comme  demi  morts,iufquesà  ce  qu'eftans  vn  peu 
appaifez,paifiblement  aufsi  ils  ouiflent  &  en  filence  celuy  qui  les  admoneftoit  pour  leur  profit.  Tant 
y  a  toutesfois  qu'il  femble  que  fainâ:  Paul  y  procède  fans  propos  de  les  redarguerdc  folie , de  ce  que 
quand  les  affaires  feportoyent  bien  encore, ils  n'auoyent  voulu  croire  fon  confeil-.veu  qu'ils  fça 
uoyent  bien  qu'il  nentendoit  pas  lefait  de  la  nauigation ,  côme  aufsi  luy-mefme  recognoiflbit  bien 
cela  en  foy  .Mais  fi  nous  côfiderons  bien  combien  difficilement  les  hommes  fe  laiflcnt  manier  &  amè- 
nera quelque  bon  fens,&  à  recognoiftre  leur  faute,ce  chaftiment  de  faind  Paul  leur  a  eûéfort  vtile.II 
n'y  auoit  point  d'authorité  en  S.  Paul  pour  efmouuoir ,  finon  qu'il  leur  fuft  donné  à  cognoiftre  qu'ils 
s'eftoyent  mal  trouuez  de  n'auoir  tenu  conte  auparauant  de  ce  qu'il  auoit  dit.Bien  eft  vray  que  la  re^ 
prehenfion  qui  n'apporte  aucun  foulagement,  fera  cruelle:  mais  fi  elle  eft  aflaifonnee  de  remedc,qui 
y  fera  adiouftc,e!le-mefme  fera  vue  partie  de  la  medicine.  Ainfi  après  que  S.Paul  les  a  rendus  atten- 
tifs,&  parl'euencment  leur  amonftré  qu'il  luy  faloit  adioufter  foy  ,  il  les  exhorte  à  ce  qu'ils  prenent 
bon  courage,&  leur  promet  qu'ils  cfchapperont.Or  c'eft  vn  figne  d'vne  côfiance  &  hardiefle  fingulic 
re,quâd  il  dit  qu'ils  le  deuoyét  croire.Ainfi  il  teftific  par  ces  paroles  qu'il  n'auoit  rien  mis  en  auant  à 
lavollee,mais  qu'il  leur  auoit  déclaré  ce  qui  luyeftoitordronnédeDieu.  Car  iaçoitqu'on  nelife 
point  qu'aucune  reuelation  luy  fuft  donnée  alors:  neantmoins  il  fcntoit  bien  en  foy  vn  fccret  gouuer- 
nement  du  S.  Efprir,en  forte  qu'il  pouuoit  hardiment  entreprendre  de  faire  l'office  dexhortateur,veii 
qu'il  auoit  vnbon  condufteur  qui  ailoit  deuât,  &  qui  leguidoit ,  à  fçauoir  l'Efprit  de  Dieu.  Dont  ap- 
pert encore  mieux  ce  quei'ay  n'agueres  touché,  que  Paul  en  faifant  vnetelleprefacerefueilleceux- 
qui  eftoyent  au  nauire,à  fin  qu'ils  oyét  plus  attentiuemét  ce  qu'il  veut  dirc.Autrement  c'eult  efté  vne 
mocquerie,de  dire  qu'vn  homme  qui  eftoit  en  danger  d'eftre  noyé,promift  fauuctéàceux  quicr 
ftoyent  en  mefme  danger. 

23  CariA>igedeDteM,acjHiiefuti,&c.  Afin  queil  nepuiffeeftreredargué  de  témérité,  d'autant 
que  fi  hardiment  il  promet  fauuetéâ  tous  ceux  qui  font  au  nauire,  il  amené  Dieu  pouritfmoin& 
garét.Et  n'y  a  point  de  doute  qu'il  n'ait  efté  bien  afléuré  de  la  vifion,  en  forte  qu'il  ne  craignoit  poinc 
les  fallaces  &  illufions  de  Satan.  Car  d'autant  que  ce  père  de  menfonge  bien  fouuent  déçoit  les  hom- 
mes tous  cfpece  de  reuelat ions  ou  vifions,Dieu  a'cft  iamais  apparu  à  fes  feruiteurs  ou  par  foy-mef- 

me:, 
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me.ou  par  fes  Anges,que  quant  &  quant  il  ne  leur  ait  ofté  tout  fcrupule  de  doutes  par  certaines  mai 
quesàcnfeignesiontrcplus,  qu'il  ne  les  ait  munis  d'cfpritde  dircrction,àrinquc  Jesfalaces  n'ciif- 
fent  point  de  lieu  en  Juy.Au  refte.S.Paui  cekbre  haut  &  clair  lenoni  de  Ton  Dieu  entre  gens  profancjî 
nô  feulement  à  fin  qu'ils  appreneîit  qu'en  ludee  le  vray  Dieu  eft  honoré  &  adort',mais  aufsi  qu'ils  co- 
gnoiflent  que  Paul  eft  fon  feruiteur.  Tous  fçauoyent  bien  pour  quelle  raifon  on  1  aiioit  conftituc  pril 
fonnier:maintenant  puis  que  les  Anges  defcendent  du  ciel  pour  venir  à  luy,  on  peut  recneîliir  facile- 
ment que  facaufe  eft  approuuee  de  Dieu.  Ainfi  donc  il  y  a  tacitement  en  ces  paroles  vne  louange  de 
l'Euangile.  Cependant  on  peut  bien  voir  comment  fainft  Paul  triomphe  en  fes  liens  :veuqu'il  eft 
miniftre  de  fauueté  à  tant  de  genSj&  meflagcr  de  Dieu. 

24  P*ul,necrainpoiTit.  Il  infifte  fongneufemét  fur  ce  poinft,d'attribuer  à  Dieu  feul  la  gloire  de  ce- 
fte  deliurâce:à  celle  fin  que  les  fuperftieux  ne  la  transfèrent  fanflVment  à  leurs  ido!es;&  par  ce  moyen 
il  lesinuiteà  la  vraye&  droite  foy.  Maisi)  appert  par  ceci  quelle  eft  laperuerfité  des  hommes,en  ce 
qu'ils  fermer  les  aureiIlesauxbonscôreils&  profitables  qu'on  leur  donne  &  tout  incôtinent  mettéc 
en  oubli  la  grâce  de  Dieu,quoy  qu'elle  leur  ait  efté  mani  feftec  familicrcmétîmefme ,  g.  pis  eft,qiiâd  el 

leeftdeuant  leurs  yeux  prefente,iIsnelavoyent  ne  fentent.Maiscôbien  que  laplufpart  de  ceux-day 
ent  efté  ingrats  tant  y  a  touresfoi  s  que  cefte  vifion  n'a  point  efté  manifeftee  fans  frui(ft:&  mefme  elle 
a  profité  en  ce  que  ces  gens  ont  efté  rendus  inexcufables,qui  fe  plaifoycnt  par  trop  en  t  r  ôpcries  &  a- 
bus.Or  quât  à  ce  qu'il  luy  a  efté  dit,qu'il  faloi  r  qu'il  fuft  prefent  é  à  Cefar,ccla  tendoit  à  ce  but,que  fa 
côfefsion  côfermaft  dauâtage  les  cœurs  des  fideles,apres  qu'ils  auroyét  efté  aducrtis  qu'il  venoit  or- 
donné pour  certain  de  Dieu  pour  luy  eftre  tefmoin ,  &  pour  maintenir  la  do(Srine  de  TEuangile ,  & 
qu'il  eftoit  gardé  en  fauuett  a  cefte  fin.  E<-  voyci,  Dieu  ta  donné  tous  ceux.  Il  fcmblc  bien  que  faind; 
Luc  vueille  dire  que  fainét  Paul  a  prié  non  leulcmen:  pour  foy,  mais  aufsi  pour  les  autres,  que 
Dieu  les  preferuaft  tous  d'eftre noyez.  Erdefaiâ:,ileft  vray-ftmblable  que  voyant  ledanger'com 
mun ,  il  n'a  point  efté  tellement  fongneux  de  £â  propre  vie,  que  cependant  il  ne  fe  fouciaft  point  des 
autres, veu  qu'il  les  voyoit  tous  auec  foy  enueloppez  en  mefme  danger.  Il  fe  peut  bien  faire  toutes 
fois  que  Dieu  ait  preuenu  fes  prières  de  fa  liberalité.Et  ce  n'eft  point  vne  chofc  nouuelle,  que  fa  bene 
diction  foie  cftendueiufquesà  ceux  qui  en  font  indignes,lefquels  font  conioints  de  quelqueh'en  de  la 
focieté  auec  les  fidèles.  Ainfi  euft-il  efpargné  Sodome ,  fi  dix  hommes  de  bien  feulement  enflent  efté 

troiiuez,Gen.i8.d.32.Sur  ceci  on  peut  faire  cefte  queftion,Iufques  à  quel  but  profite  l'intégrité  des  fii 
delesauxmefchans?  Pourrefpondrcàceci,ilfauten  premier  lieu  oilerlafuperftition des  Papiftes 
kfquels  aufsi  toft  qu'ils  o^ent  dire  que  Dieu  fait  bien  aux  mefchans  à  caufe  des  fides,  ils  fongcnt  que 
les  fidèles  font  médiateurs,  qui  par  leursmerites  impetrent  falut  pour  Je  monde.  Mais  ilsfe  mon- 
ftreut  doublement  fots,en  ce  qu'ils  tirent  auxmorts  ce  qui  eft  dit  des  viuans:&  n'efperenr  point  que 
Dieu  leur  ibit  propice  finon  au  regard  d'iceux,&  pour  cefte  caufe  ils  les  prenent  pour  patrons  &  ad- 
uocat  s.Ie  laiffc  à  dire,qu'en  faifant  valoir  les  mérites  des  Sainéts ,  ils  obfcurciflcnt  labonté  gratuite 
de  Dieu.  Maintenant  pour  donner  folution  à  la  queftion  qui  a  efté  propofee,voyci  cequ'ilnousen 
faut  refoudrcQue  quand  auec  les  bonsil  y  a  des  mefchans  méfiez,  lesaduerfitez  &  profperitez  ad- 
uiennentmdifferemment  aux  vus  &  aux  autres  :neantmoins  il  aduient  quelque  fois  que  Dieu  en  ef- 
pai  giiant  les  fiens,fupporte  les  mefchans  auec  eux  pour  quelque  temps  :  en  après ,  qu'il  y  a  plufieurs 
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Paul,enfauuantlavieavn  grand  nombre  de  gens:  à  fin  qu'il  monftraft  quelle  eftoit  fa  religion  &: 
fainfteté ,  &  que  par  ce  moyen  la  matefté  de  l'Euangilefuft  apparente.  Au  demeurant,  il  faut  enten 
dre  que  tous  les  bénéfices  que  Dieu  confère  aux  infidèles ,  leur  tournent  finalement  à  ruine  :  comme 
au  contraire  les  peines  font  vtiles  aux  fidèles:  lefquellesils  endurent  auec  les  mefchans.  Cependant 
c'eft  vn  gage  fingulier  de  l'amour  de  Dieu  enuers  fes  fideles,que  d'iceux  il  fait  defcouler  fur  Jesautres 
quelques  gouttesde  fa  beneficence. 

25  CartecroyÀ  Dieu.  SainétPaulrepetederechefd'ouluy  vient  vne  fi  grande  h3rdiefle,qu'au mi 
1  ieu  de  tant  de  gouffres  de  la  mer,il  afferme  fi  conftanment  que  tous  les  hommes  qui  eft  oyent  au  na- 
uire,paruiendront  en  fauueté  au  port ,  à  fçauoir  d'autant  que  Dieu  l'auoit  ainfi  promis.  Par  lefqueJs 
mot  s  eft  exprimée  la  nature  de  la  foy.entant  qu'ils  contienent  vne  relation  mutuelle  entre  la  parole 
de  Dieu  &  la  foy,à  fin  qu'elle  face  fubfifter  fermes  les  cœurs  contre  les  affauts  des  tentations.  Aufur- 
plus,non  feulement  il  exhorte  par  fon  exemple  ceux  qui  eftoyent  au  nauire,  à  ce  qu'ils  croyent  :  mais 
(par  manière  dedire)il  fait  office  d'vn  pleige ,  pour  authorifer  la  certitude  delà  reuelation.Quant  à 
ce  qu'il  adioufte  tout  incontinent  après  de  lifte,  c'eft  vn  fécond  figne,parlequel  après  l'iflue  on'puif- 
fe  plus  clairement  cognoiftre  que  cefte  nauigation  n'eftoit  point  incertaine  &  conduite  par  fortune. 
Autrement  il  ne  feruoit  de  rien  à  ceux  qui  eftoyent  au  nauire,  de  fçauoir  le  moyen  par  lequel  ils  ef- 
chapperoyent.Nous  voyons  donc  comment  Dieu  donne  des  marques  notables  à  la  deliurance  qu'il 
auoitpromife, afin  qu'il  nefemblequecela  foitaduenu  par  fortune.  Cependant  il  faut  noter  que 
Dieu  les  tient  en  fufpens,  en  partie  à  fin  que  la  foy  de  fon  feruiteur  foit  exercée:  en  partie  aufsi  à  fin 
que  tous  cognoiflent  que  Paulaapprins  dufaindEfprit  ce  que  le  fens  humain nepouuoit  encore 
comprendre.  ToutesfoisenladedudiondutexteS.  Luc  enfeigne  qu'encore  pour  cela  on  n'a  point 
creu  à  fes  paroles.  Car  ce  que  les  mariniers  penfoint  que  quelque  région  ou  contrée  de  terre  ferme 
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kurapprochoicn'eftoitpasaccordant  auecla  promelTe  d'aborder  enqueJque  ifle.  Nous  voyons 
donc  qu'ils  n'ont  peu  entendre  que  faind  Paul  euft  dit  vray ,  finon  après  que  finalement  ils  ontefté 
contreints  à  grande  difficulté  par  l'expérience. 

qo  Et  comme  les  mariniers  cerchoyent.  La  grâce  du  faind  Efprit  s'eft  aufsi  en  ceft  endroit  mon- 
ftree  en  fainâ  Paul:à  fçauoir  qu'il  a  prudemméc  aduerti  qu'il  tàloit  garder  les  nautôniers  de  s'enfuir. 
Carpourquoy  eil-ceque  le  Cétenier  ou  quelqu'autre  de  la  troupe  ne  s'apperçoit  pluftoft  de  lafrau- 
de  finonifinquefainâ:  Paulfoitmiiiiltredeceftedeliuranceiufqucsà  l'extrémité?  Maisc'eftmer- 
ucille  qu'il  dit  que  les  autres  qui  fout  au  nauire ,  ne  pourront  eftre  fauuez ,  fi  les  nautonniers  ne  font 
retenus-.comme  s'il  euft  efté  en  leur  puilTance  d'anéantir  la  promeffe  de  Dieu.  le  refpon  à  cela,  que  S. 
Paul  ne  dil'pute  point  ici  precifémentdelapuifTancede  Dieu,  en  forte  qu'il  la  fepare  delà  volon- 
té d'iceluy  &  des  moyens.Et  de  faift,quâd  Dieu  propofe  fa  vertu  aux  fideles,ce  n'eii  pas  à  fin  que  laif 
fans  les  moyens,  ils  s'adonnent  à  nonchalance,  &  foyent  fans  foin ,  ou  qu'ils  fe  iettent  à  l'eftourdie, 
quand  il  y  a  certain  moyen  de  fe  garder.Dieu  auoit  promis  au  roy  Ezechias  que  la  ville  de  lerufalcm 
qui  eftoit  afsiegee.feroit  deliuree,Ifaie  37.b.6.g.55.Là  defliis  s'il  euft  ouuert  les  portes  aux  ennemis, 
Ifaie  n'euft-il  pas  incontinent  criéà  haute  voix,  Tuteruinestoy-mefme&la  ville?  Toutesfoisil  ne 
s'enfuit  pas  pourtant  que  la  main  de  Dieu  foit  attachée  auxmoyens  &  aides  Mais  quand  le  Seigneur 
ordôneccmoyen  de  faire  ouceftuyla,il  retient  les  fensdeshommesjà ce qu'ilsn'outrepafTent  point 
les  limites  qu'il  leur  a  baillez, 

1%  Et  pendant  que  le  iour  deuoit  venir,Paul  les  exhorta  tous  de  prendre  à  man- 
per,difant,  Auiourd'huy  efl  le  quatorzième  iour,qu'en  attendant  vous  cfles  demeu 
rez  à  ieun,&  n  auez  rien  prins. 

54  Parquoy  ie  vous  exhorte  que  preniez  à  manger, attendu  qu'il  eft  expédient 
pour  voftre  fauueté.car  il  ne  cherra  de  nul  de  vous  vn  cheueu  delà  tefte. 

■»5  Et  quand  il  eut  dit  ces  chofesA  prins  du  pain,  il  rendit  grâces  à  Dieu  dcuât 
tous:&  Payant  rompu,commença  à  manger. 

iC    Adonc  tous  ayans  prins  bon  couragejfe  preinrent  auf|i  à  manger. 

57  Or  efUons-nous  au  nauire  entout  deux  censfeptante  iîx  perfonnes. 

58  Et  quand  ils  furent  rafTafiez  de  viande,ils  allégèrent  le  nauire ,  iettans  le  blc 
en  la  mer. 

2^  Et  le  iour  venu,  ils  ne  cognurent  point  le  pays,mais  apperceurent  vn  golphe 
ayant  riuage,auquelilsdeliberoyent  ietter  le  nauire,s'ils  euffentpeu. 

40  Parquoy  ayans  retiré  les  anchres,ils  l'abandonnèrent  à  la  mer,  lafchans 
quant  &  quant  les  attaches  àts  gouuernaux:&  l'artimon  leuc  au  vent,  tirèrent  vers  le 

riuage. 

41  Mais  eflans  cheus  en  vn  lieu  ou  deux  courans  fe  rencontroy  ent ,  ils  y  heu- 
tcrent  le  nauire  :& la  prouè'eftant  fichée demeuroit  ferme,  &  la pouppe  fe  rompit 

*  par  la  violence  des  ondes. 

42  Adonc  le  confeil  des  gendarmes  fut  de  tuer  les  prifonniers,  depeur  que 
quclqu  vn  s'eftant  fauuc  à  nage,ne  s'enfuift. 

45  Mais  le  Centenier  voulant  fauuer  Paul,les  empe  fcha  de  ce  confeil  :  &  com- 
manda que  ceux  qui  pourroy  ent  nager,fe  iettailent  hors  les  premiers ,  &  fe  fauuaf- 
fent  en  terre. 

44  Etlerede  lesvnsfurdes  ais,&  les  autres  fur  quelques  pièces  du  nauire  :& 
ainfi  il  adueint  que  tous  fe  fauuerent  en  terre. 

53  Et  pendant  <jue  le  tour  deuoit  venir.  Qupyqueiugent  les  mariniers  par  leur  conie(Sure,lafoy  de 
faind  Paul  ne  chancelle  point,mais  il  fe  repofe  conftamment  fur  lapromefte  qui  luy  a  efte  faite.  Car 
il  n'exhorte  pas  feulement  les  autresa  manger,  comme  on  lit  dequclqu'vn,qui  en  guerre  voyant 
les  affaires  en  defefpoir ,  dit  à  fes  foldats ,  Dinez  mes  amis,car  nous  foupperons  en  enfer:mais  perfe 
uerant  en  ce  qu'il  auoit  prédit,  il  les  admonefte  de  prendre  bon  courage.  Laverru  delà  foy  fe  mon- 
ftre  en  cela,  quand  elle  nous  arme  à  patience,  &  reçoit  hardiment ,  voire  repoufle  les  aflauts  contrai- 
res,par lefquels  Satâs'efïorcedelarenuerferdu  tout.Maiscecipourroit  femblercftrefortabfurdc, 
quand  il  dit  qu'ils  demeurèrent  à  ieun  l'efpace  de  quatorze  iours.  1 1  s'en  pourra  trouu  er  parauenture 

quelqu'vu 


SVRLESACTES.  jyp 

quelqu'vn  qui  endurera  la  faim  vnelôgue  efpace  de  temps:  mais  d'vne  fi  grade  multitude  de  gés  cela 
n'eft  pas  facile  à  croire.  La  rcfponfecilfacilcquelciufneefticiimpropremcntprins  pourvue  abfti- 
nence  extraordinaire  &  non  accouftiimce:  d'autant  que  durant  tout  ce  tenips-lails  n'auoyét  fait  vn 
feulbon  repas  :  comme  ceux  qui  font  angoilTcz  de  triftefle,  font  prefquedefgouftez  de  la  viande.  Or 
pource  que  le  defcpoir  eftoit  caufe  d'vn  tel  defgoulkmét,il  afferme  derechef  que  la  vie  leur  fera  fau- 
uee  moyennant  qu'ils  reprcncnt  courage.  Carvn  fidèle  Miniflre  des  paroles  doit  non  feulement 
mettre  en  auant  les  promdesjmaisaufsi  quat  &  quant  adioufter  bon  confeil,que  les  hommes  fuyuenc 
Dieu  qui  les  appelle,&  ne  démentent  poiiiroififs&hebetcz. Au  demeurant,  le  fens  de  la  Parole  cft. 
Dieu  a  ordonné  de  vous  faune  r  ;  cefte  confiance  vous  doit  donner  bon  courage ,  &  vous  rendre  alai- 
greSjà  fin  que  faciez  ce  qui  eR  en  vous. 

35  Et  prms  du  patuytl  rendit  grâces.  Afinqu'à  fon  exemple  ils  foyent  mieux  encouragez,  il  prend 
du  pain,en  mange.Sainft  Luc  récite  qu'il  a  rendu  graces,non  feulement  félon  la  façon  ordmaire.mais 
pourcequecelaferuoitgrandementàrendrctefmoignage  de  fon afleurance.  Vrayeft  qu'il  nefaut 
point  douter  que  S.Paul  en  prenant  la  viande,  n'ait  fongneufement  prattiqué  ce  qu'il  commande 
aux  autres:mais  maintenant  non  feulement  il  rend  tefmoignage  qu'il  n'eft  point  ingrat  enuers  Dieu 
qui  knourrit,&  ne  demande  point  feulementqueDieubenifle&fanâifiéla  viande  qu'il  doit  pren- 
dre.ains auec  hardiefle  il  inuocque  Dieu  comme  autheur  de  vie,à fin  que  cespoures  gens  qui  eUoyêc 
ferrez  de  trifteffe.conceuflent  quelque  bonne  efperance.  Aufsi  pour  le  moins  ceci  a  apporté  ce  pro- 
fit,qu'ils  ont  reprins  courage,&  puis  apres,qu'ils  ont  mangé,en  lieu  qu'auparauant  la  crainte  leur  a- 
uoit  fait  mettf  e  en  oubli  tout  foin  de  leur  vie. 

37  Or  ejiions-mus  aunamre.  Le  nombre  des  hommes  eft  ici  récité,  premierementà  fin  qu'onfa- 
che  plus  certainement  qu'il  n'en  eft  péri  vn  feul  de  la  troupe.  Car  fainâ  Luc  ne  racontepoint  com- 
bien de  perfonnesfont  paruenues  au  bord  à  nage  ou  autrement,mais  combien  pourlors  il  y  en  auoit 
aunauire.Secondement,  à  fin  que  le  miracle  foit  plus  renommé  &cuident.  Carà  grand'peine  cela 
pouuoit  aduenir  félon  les  hommes,que  deux  cens  feptante  &  fix  fufTent  efchappez  d'vn  fi  grand  dan- 
ger pour  venirtous  à  nage  en  fauueté,fans  qu'il  y  en  euft  à  dire  pas  vn.Car  on  peut  bien  penfer  qu'où 
tre  les  mariniers,  il  n'y  en  auoit  pas  beaucoup  qui  fceuffent  nager.  Et  combien  qu'après  auoir  beu  & 
mangé  ilsfufléntvn  peu  renforciSjtoutesfois  la  longuefafchcrie&  la  grandetrifteflelesauoyent  tel- 
lement mis  bas,que  c'eft  merueilles  comment  ils  ont  efté  agilesà  remuer  les  bras.  Aufsi  il  faut  confi. 
derer  quel  bruit  ils  ont  là  tait,  veu  qu'à  grand'peine  aduient  il  que  vingt  ou  trente  perfonnes  nagent 
tellemét  en  vn  danger,que  les  vns  ne  heurtét  les  autres,ou  les  facent  enfoncer.  Dieu  donc  a  defploy  é 
manifeftement  fon  bras,  veu  que  fans  exception  onapeu  conter  au  riuage  tous  ceux  qui  s'eftoyent 
iettezenlamer. 

38  Et  quand  ils  furent  rajfafiez.de  viande.  Il  eft  bien  monftré  par  ceftecirconftance,que  finalemét 
ils  ont  efte  efmeus  par  la  parole  de  fainéè  Paul.  Le  iour  n'eftoit  encore  apparu ,  en  forte  qu'ils  peuf- 
fcntfçauoirs'ilyauoitlàquelqueporrprochain.  Toutesfoisilsiettentenlamerle  blé  qu'ilsontde 
refte,pour  alléger  leur  nauire.  Ils  n'euflent  point  fait  cela,  fi  fainéèPaul  n'euftcuplus  d'authorité 
enuers  eux  qu'il  n'auoit  eu  anparauant.  Mais  comme  tous  les  incrédules  font  inconftans,cefteperfua 
fion  s'efcoula  facilement  de  leurs  cœurs  bien  toft  après. 

41  llsy  heurtèrent  le?iaHire  Lors  Certes  il  pouuoit  fembler  que  Dieu  s'efloit  mefme  mocqué 
de  iainft  Paul:  &  d'autrepart,  que  luy  n'auoit  fait  que  gazouiller  &  entretenir  les  autres  en  vne 
vaine  efperance.  Mais  Dieu  en  donnant  meilleure  iflue  a  preuenu  qu'ilsn'entraflentencefte  opi- 
non.  Etilfaloitqu'ainfi  adueint,&  que  le  nauire  eftant  rompu  &brifé,  ils  veinffent  à  perdre  coura- 
ge:à  fin  que  le  dcfefpoir  dcl'aftàire  augmêtaft  l'excellence  du  miracle,&  luy  donnaft  luftre.Car  Dieu 
aaccouftumé  de  tellement  conduire  fes  œuures,  que  pkifieurs  deftourbicrs  fe  prefentans  ,il  nous 
monlhe  apparence  de  difficulté.  En  cefte  forte  il  aiguife  nos  fens ,  à  ce  que  nous  foyons  plus  atten- 
tifsjà  fin  que  finalement  nous  apprenions  que  la  viétoire  demeurera  par  deuers  luy,  &  qu'il  ne  pourra 
eftreempefché,  quelque  refiftance  que  tout  le  monde  luy  face.  C'eft  la  raifon  pourquoyilamicux 
aimé  tirer  hors  du  danger  Paul  &  les  autres,  après  que  lenauiiea  efté  rompu, que  défaire  venir  à 
bord  le  nauire  entier. 

42  Adont  le  confeil  des  gendarmes  fut.  C'a  efté  vne  ingratitude  trop  cruelle ,  que  combien  que 
cesgendarmesdeuiientleurvieàfainaPaulpardeuxoutroisfois,nonobftantilsprenent  confeilde 
Ietuer:enlieuquec'eufteftébienraifonque  pour  l'amour  de  Juyils  euflent  efpargné  les  autres.  La 
vie  leur  auoit  efté  fauuccpar  luy ,  comme  fi  vn  Ange  de  Dieu  fuft"  venuà  eux  pour  les  fauuer  :  ils  a- 
uoyent  ouy  de  fa  bouche  vn  confeil  falntaire:ce  mefmeiour  comme  ils  eftoyent  demi  morts ,  il  les  a- 
uoit  remis  en  vigueur.  Maintenant  ils  ne  font  point  de  difficulté  de  le  vouloir  occir  cruellement  ,iuy 
par  lequel  ils  auoyent  efté  tant  de  fois  &  en  tant  de  fortes  deliurez.Parquoy  fi  quelque  fois  il  aduient 
qu'on  nous  rende  vn  mefchant  guerdon  pour  nos  bien-  faits ,  il  ne  faut  point  que  la  vileine  ingratitu- 
de des  hommes  nous  trouble;  qui  eft  vne  maladie  plus  que  commune.  Au  refte,  non  feulement  ils 
font  ingrats  enuers  faind  Paul,qui  eft  miniftre  de  leur  vie,mais  aufsi  vne  vileine  incrédulité  &  oubli 
ancemal-heureufede  la  grâce  de  Dieu  femonftreeneux.  Il  n'y  auoit  pas  long  temps  qu'ils  auoyent 
accepté  cefte  reuelation,que  leurs  vies  eftoyent  donnes  à  faintt  Paul  :  maintenant  quand  ils  veulent 
fe  fauuer  en  le  faifant  mourir  ,que  tafchent-  ils  de  faire,finon  refifter  à  Dieu,à  ce  que  cotre  fa  volonté 
ilsfedeliurétde  la  mort  eox-mefmes>Ainfi  la  grâce  laquelle  au  dernier  defefpoir  ils  auoyét  efté  cd- 
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treints  de  goufter,leur  eft  efcoulee  maintenât,&  ne  leur  fent  plus  rien  depuis  qu'ils  apperçoyuent  vn 
port  prochain.  Or  quant  à  nous,il  faut  que  nous  confiderions  le  confeil  admirable  de  Dieu,  tant  à 
garder  faind  Paul,qu'à  accomplir  fa  promeiTcquâd  il  amené  iufques  en  terre  ceux  mefmes  aufque!^ 
il  n'auoit  point  tenu  que  fa  promefle  ne  fuft  rendue  vaine.  Ainfi  bien  fouuent  fa  bonté  a  accouftumé 
de  combatte  contre  la  malice  des  hommes.Toutesfois  il  eft  tellement  mifericordieux  enuers  les  mef 
chans ,  que  dilferartt  leur  punition  au  temps  qu'il  cognbiftra  opportun ,  il  les  laifle  toufiours  en  leur 
condamnation  :&mefme  finalement  parlapefanteur  delà  punition  il  recompenfe  le  long  terme 
qu'il  les  a  fupportez  en  patience. 

CHAP.     XXVIII. 
*oHMelte.  I    T^  stans  venus  à  fauuetc,ils  cognurent  alors  que  Plfle  eftoit  appelée  *MaIte. 

z  JCr  Et  les  Barbares  nous  firent  vne  finguliere  humanité  :  car  ils  allumèrent  du 
fcu,&  nous  receurent  tous,pour  la  pluy  e  qui  nous  preflbit  &  pour  le  froid, 

5  Adonc  Paul  ayant  affemblë  quelque  quantité  de  farmenSjComme  il  les  eut  mis 
au  feu,vne  vipère  fortit  hors  à  caufe  de  la  chaleur,^  enuahit  fa  main. 

4  Quand  les  Barbares  veirent  la  befle  pendante  a  fa  main,ils  dirét  Tvn  à  îautre, 
Certainement  cell:  homme-ci  eft  meurtrier,  lequel  après  eftre  efchappé  de  la  mer, 
la  vengence  ne  permet  point  viure. 

5  Mais  iceluy  ayant  iecoué  labefte  dedans  le  feu,n  euft  aucun  mal. 

6  Or  cuidoyent-ils  qu'il  deuft  s'enfler.ou  fubitemét  choir  tout  mort.Mais  quâd 
ils  eurent  longuement  attendu ,  &  veu  que  nul  inconuenient  ne  luy  *en  aduenoit,ils 
changèrent  de  propos,di(ans  qu'il  eftoit  Dieu. 

I  EjknsvenHi,tfiumté>ilscogmiret!t,&e.  Au  commencement  dece  chapitre,  faind:  Luc  recite 
ce  fpeftacle  hideux:quand  tant  d'hommes  mouillez  de  l'eau  de  la  mer ,  &  fouillez  des  efcumes  &  de 
la  bouë,&  femblablemcnt  roides  de  froid,fe  font  trainez  à  grand'  peine  &difficulté  iufques  au  bord. 
Car  cela  eftoit  autant  comme  fi  eftâs  tirez  hors  des  gouffres  de  la  mer,ils  euffent  efte  iettez  à  vne  au- 
tre efpece  de  mort  diuerfe.Sainft  Luc  récite  confequemment  que  les  Barbares  les  recueillirent  beni- 
gnément,qu'i]s  allumèrent  du  feu  pour  feicher  leurs  habillemens,&  pour  defgourdir  leurs  membres 
qui  eftoyent  roides  de  froid:  finalement  ils  furent  garentis  de  lapluye,&  misa  couuert.  Or  combien 
que  la  nature  commune  arrache  des  nations  mefme  barbares  quelque  affeftiô  de  mifericorde  en  tel- 
le necefsitéjtantyatoutesfoisqu'ileftbien  certain  que  Dieua  fiefchià  benignircles  courages  des 
habitas  de  Malte,à  ce  que  fa  promefle  fuft  ferme,laquelle  on  cuft  peu  penfer  eiïreimparfaite,lî  quel- 
qu'vn  de  cefte  troupe  fuft  mort  de  ce  naufrage. 

5  Vne  vipère  finit  hors  à  cau/èdela  chaleur.  L'euenement  auoit  défia  monftré  que  fainft  Paul  e- 
ftoit  vn  vray  &  certain  Prophète  de  Dieu. Maintenant  à  celle  fin  que  Dieu  l'ennoblifTe  fur  la  terre,  co- 
rne il  auoit  n'agueres  fait  fur  la  mer,il  conforme  les  oracles  precedens  par  vn  nouueau  mirac]e,&par 
ce  moyen  il  eftablit  fon  Apoftolat  entre  ces  Barbares  habitans  de  Malte.  Or  combien  qu'il  n'y  en  ai  t 
pas  eu  beaucoup  qui  ayent  fait  leur  profit  de  cecijtoutesfois  la  maiefté  de  l'Euangile  a  refplendi  mef 
me  entre  les  incrcdu]es:&  puis  c'a  efte  aufsi  à  l'endroit  de  ceux  qui  auoyent  efte  au  nauire  vne  gran- 
de confirmation  des  reuelations  aufquelles  ils  n'auoy ent  pas  port  é.grande  reueréce.  Aufsi  ceci  n'eft 
point  aduenu  par  cas  fortuit,que  la  vipère  eft  fortie  hors  des  farmés:mais  le  Seigneur  l'a  adrefl't  e  par 
fon  confeil  fecret  pour  mordre  faind  Paul,  fçachant  bien  que  cela  feruiroit  à  magnifier  la  gloire  de 
fonEuangile. 

4  Quand les'&Arhares veirent labefie.  Cefteopinion  aeftereceuëdetouttemps&partout,que 
ceux  qui  enduroyent  quelque  grand  mal,eftoyent  coulpables  de  quelque  grand  crime  aufsi.  Et  de 
faia,cefteperfuafion  n'a  point  efte  pour  néant  conceuë:  mais  pluftoft  elle  eft  procedee  dvn  bon  & 
droit  fentiment  de  la  crainte  de  Dieu.Car  à  celle  fin  que  Dieu  rendift  le  monde  inexcufable,  il  a  vou- 
lu que  ceci  fuft  engraué  es  cœurs  de  tous,que  les  affiidions  &  aduerfitez,&  principalement  les  gran- 
descalamitez  &  inconueniens  notables  font  enfeignemensde  fon  ire ,  &  de  fa  vengence  iufte  contre 
lespechez. Pour  cefte  raifon  toutes  fois  &quantes  que  quelque  calamité  memorableaduient,quât 
&  quant  il  vient  en  mémoire  que  Dieu  eft  griefuementoffenfé'.veu  qu'il  exerce  fi  rigoureufement  fon 
iugement,&  d'vne  façon  fi  dure.Et  de  faiâ:,rimpieté  n'eft  iamais  venue  iufques  à  ce  poinfl: ,  que  tous 
hommes  n'ayent  retenu  ce  principe ,  que  Dieu  enuoyoit  des  punitions  notables  aux  mefchans ,  à  fin 
qu'il  fe  monftraft  eftre  le  grand  luge  du  monde. Mais  d'autrepart  ceft  erreur  a  prefque  toufiours  ob- 
tenu,que  fans  exception  les  hommes  ont  condamné  de  forfait  &crime  tous  ceux  qu'ils  ont  veu  eftre 
durement  &  rigoureufemcnt  traittez.Mais  combien  queDieuchaftie  toufioursies offenfes  &pechez 

des 


SVRLESACTES.  j^t 

<lc«hommcsparaduerfirc2&aflltôioiis,tanryatoiitcsfoisqu'ilnepiinirpasçnccftevicprercntevn 
chacun  egalcniciu.ftlon  qui)  a  mcncc.Ec  quelques  fois  les  afilidionsdes  (idclcs  ne  four  pas  tant  pu- 
nicions,qu  efpreuucs  de  la  foy,&  exercices  de  patience.  Parquoy  ceux  qui  conllituent  vne  reitf le  qe- 
nerale  en  ceci, qui  Is  eRinient  dvn  chacun  félon  la  profperitt  ou  aduerficé,s'aL>u{cnt  srandcmcnt.br 
ç  a  eftc  le  principal  poind  de  la  difpute  entre  Job  &  fesamis(Iobchapitrequatrieme,b.7,)d"autant 
qu'ilsdebaroyeut  que  celuy  qui  elloit  affligé  de  Dieu,  eftoit  vu  homme  rcprouué  &  hây  deDieu  :& 

luyaucontrairereplicquoK, que  les  HdtJeselloyentquelquesfois  humiliez  par  la  croix.  A  Hndôcq'ue 
ne  nous  abufions  en  ccll  endroit,il  nous  faut  donner  garde  de  deux  chofes.La  première  e{t,quc  ne  iu- 
gions  point  hartiucmcnc&  à  la  volée  des  hommes  quinous  fontincognus,n'ayans  ricndcuantnos 
yeux  que  le  (f.uleuencmcnt.Car  d'autant  que  Dieu  afflige  les  bons&  mau'uaisindifl-trcmment,&qui 

plus  eft,cfpargi)âc  bien  fonuêcksreprouuez.il  punit  fcs/îdeles  plus  griefuemét&d'vne  façon  plus 
rudc,auant  que  nous  puiTsions  bien  &  droitcment  ii'gcr ,  il  faut  cômencer  par  vn  autre  bout  que  par 

les  peines  à  l'çaiiou  que  nous-nous  enquéries  des  faiis&  de  toute  la  Tie.Si  quelque adultere.fi  quel- 
que blafpheinateur,li  quelque  trompeur,  ou  periurc,ou  meurt  rier,oa  brigand ,  ou  quelque  homme 
diflbli;  elt  puni, Dieu  nous  monluc  alors  (on  iugcmcnt  comme  au  doigt.  Si  nul  crime  ou  forfait  ne 
nous  appai  oill ,  il  n'y  a  rien  mci-'leur  que  de  fufpendre  no  tire  iugement  quant  à  la  punition.  L'autre 
choie  de  laquelle  nous-nous  dcuons  garder,  c'tft  que  nous  ne  foyons  trop  bouillans,  ains  que 

nous  acieiidions  la  fin. Car  quand  Dieu  commenceàfraper,fon  intention  ne  nousejft  pas  tout  aufsi 
rolt  manifefl:ee,mais  plull olc  1  ilUie diuerfe nousmonih e  hnalement  qu'il  y  agrande diliance  deua'ir 
Dieu,  entre  ceux  qui  de  nanties  yeux  du  monde  fcmblentbieneftreconioiiusenfcmbieparreirem- 
blance  de  punitions.  Si  on  obiede  que  ce  n'efl  fans  eau  fe  qu  'il  eft  répété  tant  de  fois  en  1^  Loy ,  que 
toutes  les  miferes  tant  particulières  que  générales  font  autant  defleaux  de  Dieu  :  ie  confeflc  bis'ri  ce- 
la eftrevrayimaisiedi  au  fsi  que  cela  n'en  ipefche  de  rien  que  Dieu  n'efpargne  aucuns  pourvu  temps, 
felonquebon  kiy  femble.combiirn  qu'ili  loyent  Icsplusmefchans  ds  toiis  Icshommcsi&desautres* 
qu'il  n  enface  vne  punition  p!usgriefue,combicn  que  leur  coulpe  foit  moindre.Cependât  noft re  de- 
uoireft  de  ne  faire  point  perpétuel  ce  qui  aduient  ordinairement.  Or  nousvoyonsmaintenantcn 
quoy  ces  gens  de  Malte  ont  efteabufezàfçauoirque  fans  s'enquérir  de  la  vie,  Usonr  opinion  queS 
Pauleftoitvnhommemefchantj&n'oht  autre  raifonquelamorfure delà  vipère :dauanragc,qu'ils 

font  trop  haftifs  à  prononcer  leur  fentence,nepouuan3attendrelafin.Cependanti]noi;s  faut  noter 
que  ceux  qui  s'efforcent  d'arracher  de  leurscaurs  le  fentiment  du  iugement  deDieu.font  des  môftres 
exécrables, veu  que  ce  fentiment  eft  engraué  naturellement  en  nous  tous,&  fnefme  es  cœurs  des  ho- 
mes barbares  &  fauuages.Q^ant  à  ce  que  ces  Maltoisfont  pluftofl  faind  Pau]  coulpable  de  meurtre 
que  de  quelque  autre  forfait,en  cela  ils  fuynentcefteraifon,  que  lemeurtre  a  ede  toufiours  erande- 
mcntdccellablcfurtousautrescrimes,  Lavenger.ctnepermet^ point viurt  lis  concluent  qu'il  eft 
mefchant,d'autant  qu'après  qu'il  eft  efchâppéd*lamer,voycila  vengenccqui  lepourfuit.  Orilsa- 
uoycnt  vne  opinion  enir'eiix,qu'il  y  auoit  vne  deefle  de  vengence ,  qui  eftoit  afsife  auprès  du  thionê 
royal  de  lupuer.  Et  vray  eft  que  cela  eftoit  vne  imagination  lourde  &  groisiere.commeaurontles 
gens  ignorans  de  la  vtayc  religion  :  toutesfois  il  y  auoit  là  deifous  vn  fens bicnpaflable , commes'iJs 
cufîcnt  pourtraitDieu  luge  du  môde.Aurefte,parce  mot  eù  difcemcic  l'ire  deDieu  d'auec  Fortune 
&  ainfi  eft  maintenue  la  dodrine  du  gouuernement  &:  iugement  de  Dieu,à  l'encôtre  de  tous  ceux  qui 
difent  que  kschofesaduienent  feulement  par  accidenté  par  cas  fortuit.  Car  les  Maltois  entendent 
que  c'elt  vn  ligne  euident  de  la  vengence  ceiefte,que  iaçoit  que  fainâPaul  cuft  elle  défia  fauué,neant- 
moinsnepevit  demeurer  en  fauueté. 

5  Mais  tecluy ayant fcouélabefle,  Q^andilfecoucainfi  ce  ferpenr,ilmonftre  bien  qu'il  auoit  l'e- 

fpritcoy&repole.Car  nous fyauons  comment  la craintetroublc&debihteleshommesicen'eft pas 
à  dire  toutesfois  que  S.Paul  fuft  du  tout  fans  crainte.Car  la  foy  ne  nous  rend  point  du  tout  hebetez 

&:rtupides:comme  aucuns  fantaftiques  imaginent  folementjtlians  loin  des  coups  &  à  leur  aife.Mais 
ia^oK  que  la  foy  n'ofte  point  le  fentiment  des  maux,neantmoins  ellcl'adoucitjde  peur  que  Feftonnc- 
meni  ne  tranfporte  les  cœurs  des  fidèles  plus  loin  qu'il  nefaut,&  à  iàn  que  toulioursils  retienent  vne 
droite  aifcurâce.  Ainli  S.Paul  fçachant  bien  que  la  vipère  eft  vne  befl  e  nuilible,  toutesfois  s'appuyât 

fur lapromeftc qui luy auoit eltefaite.napoint  craint ceftemorfurcmortelleiufqutsli.qu'ilenhift 
troublé,&  pouiceaufsi  qu'il  eftoit  preftàlamort  fi  bcfoineuft  efte. 

6  I  h  changèrent  propo-,difi,is,&c.  CechangementtantadmirabIe&nonattendu,dcuoit  tou- 
cheràbonelticntlescœursaLsMakois.àcequilsdonnaflent  gloire  â  la  bonté  &  mifcricordé  de 
Dieu,commeauparauantilsauoyent  fait  à  lavengence.Maiscommeiaraifonhumaijie  eft  toufiours 
folemcnttranfportee  aux  cxtremite2,touifoudainilsfontPauldvnhommemcfchant&  meurtrier 
vnDieu.  Maisfi  l'vn  ou  l'autre  deuoitauoirlieu.ilvaloit  mieuxqu'il  iv\[\  réputé  meurtrier  que* 
Dieu.  Etala  vérité,  faind  Paul  euft  beaucoup  mieux  defiré,  non  feulement  eftre  condamné  (ivn 
forfait  ou  crime, maisaufsicftretout  couuert  de  toutes  fortes  de  blafmes&  vilenies,  voire  pion 
gé  iufquesaux  enfers, que  de  tirer  à  (oy  la  gloire  de  Dieu.  Et  ceci  eftoit  aflez  coenu  de  tous 
ceux  qui  l'a uoy  cnt  ouy  prefchcr  au  milieu  des  orages ,  toutesfois  il  fe  peut  faire  que  ces  oens  de  Mal- 
te,  après  auoir  efte  enlcignez,  ayent  recognu  que  Dieu  cftoir  autheiir  de  ce  miracle.  Or  apprenons 
dccelle  hirtoire,àattendre  d'vn  cœur  paifible&  poft  vne  iflue  bien-heuicufe  après  lesaduerfi- 
tcz ,  qui  du  commencement  femblent  bien  tendre  au  defauantage  de  la  gloire  de  Dieu.     Qui  eft  ce- 
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luy  de  nous  qui  n'eufl;  cfte  grandement  eftôné  d'vn  tel  fpeflaclckque]  armoit  les  inefchans  à  dire  ou. 
tragescûntrelagloiredel'Euâgiie&lachargerdediffamesîNousvoyonstoutesfoiscômentDieu 
y  a  remédié  de  bonne  heure.  Ne  doutons  donc  point  qu'après  qu'il  aura  permis  que  fes  hdeles  foyét 
oft-'Lifquez  de  fcandales,il  ne  conuertifle  finalement  les  ténèbres  en  lumière,  en  leur  apponât  vn  reme 
de  commode  &  opportun .  Cependant  fouuenons-nous  qu'il  nous  faut  bien  garder  du  iugement  de 
la  chair.  Et  pourautant  que  les  homes  s'oublient  volontiers,dcmandons  au  Seigneur  l'efprit  de  mo- 
dération ,  qui  nous  conriene  en  vne  bonne  &  ticoitemefure.  D'auantage,  foyons  enfeignez  par  ceci 
comment  le  monde  eft  enclin  à  fuperftition.  Et  qui  pluseft,  c'eft  vne  pei  uerfité  qui  prend  volontiers 
naiirance  auecnous,que  nousprenons  plaifirà  orner  les  créatures  des  defpouilles  du  Createur.Par- 
quoy  on  ne  fe  doit  esbahir  fi  en  tout  tempsnouueaux  erreurs  ont  bourgeôné  de  fois  à  autre ,  veu  que 
il  n'y  a  homme  qui  ne  foitouuriermerueilleux  dés  le  ventre  de  la  mère  à  faire  &  forger  des  idoles. 
Mais  à  fin  que  decelaou  neprenecouuerture  d'excufe ,  cefte  hiftoire  rend  bon  tefmoignage ,  que  la 
fontaineôc  fourcedes  fuperftitions  eft  que  les  hommes  eftans  ingratsenuersDieu,  transfèrent  fa 
gloire  ailleurs. 

7  Or  cftoyent  en  ccd  cndroit-Ia  les  poiTefsions  du  principal  de  l'Iile.nommc  Pu 
bliusjlequel  nous  reccut,&  par  trois  iours  nous  logea  benignement. 

8  Etadueintciue  leperedePublius  gifoit  détenu  de  tîeures,&  de  flux  de  fang, 
vers  lequel  Paul  alla.Et  quand  il  eut  pric,&  mis  les  mains  fur  Iuy,il  le  guairit. 

cf  Cela  fait,tous  les  autres  de  rille  qui  eftoyent  malades  veinrent  à  luy,&  furent 
guairis.\ 

io  Lefquels  aufsi  nous  firent  grand  honneur,  &  au  départir  nous  fournirét  de  ce 
qui  eftoit  neceffaire. 

11  Et  trois  mois  après  nous  partifm  es  en  vnnauire  d'Alexandrie,  qui  auoithy- 
uerne  en  rilîe,&  auoit  pour  enfeigne  Caftor  &  PoUux. 

12  Et  eftans  arriuez  à  Sy racufe,nous  d emeurafmes  là  trois  iours. 

i^  De  là  ayans  tournoyé,nousarriuafmes  à  Rhege.Et  vn  iourapres  le  vét  deMi- 
di  efl:antfuruenu,nous  veinfmesic  dcuxiemeiourà  Puzol. 

14  Auquel  lieu  ayant  trouué  des  frères ,  nous  fufmes  priez  de  demeurer  auec 
eux  fept  iours.Et  ainfi  veinfmes  à  Rome. 

7  Or  efloyent en cefi tndroifUles fopfsiont.  Pource  que  ce  nom  de  Publius  eft  vn  nom  R.o- 
maiujiepenfe  que  celtuy-ci  duquel  iamft  Luc  fait  ici  mention,  eftoit  pluftoft  citoyen  Romain, que 
natif  de  cefte  ifle.Car  ce  n'eftoit  la  couftume  des  Grecs  ne  des  autres  eftrangers,  finon  quece  fuffenc 
gens  de  baffe  condition  .d'emprunter  des  noms  des  Latins.  Ot  il  fepeut  bien  faire  que  quelqu'vn 
des  principaux  de  Rome  eftoit  là  pour  cefte  heure,vifitant  fes  poflefsions:  &  qu'il  eft  appelé  le  prin- 
cipal de  l'ifle.non  pas  pourtant  que  ce  fuft  là  fon  habitation  :  mais  pource  qu'il  n'y  en  auoit  point  li 
qui  euft  de  fi  grandes  riche{res&  fi  amples  poflefsions.  Or  à  grand  peine  eft-ilvray-femblable,  que 
toute  cefte  compagnie  de  Grecs  ait  eflé  là  traittee  libéralement  par  l'efpace  de  trois  iours.  le  pcnfe 
pu!l  oft  qu'en  receuant  le  Centenier  en  fa  maifon,il  a  aufsi  fait  ceft  honneurà  fainft  Paul  &  à  fes  corn 
pagnonsjd'autant  qu'eftant  aduerti  parle  miracle,il  croyoit  que  fainâ  Paul  eftoit  vnhomme  agréa 
bleà  Dieu.  Toutcsfoisquelquechofe qu'il  y  ait,fonhofpitalitén'apointeftéfansrecompenfe.  Car 
bien  toft  après  le  Seigneur  a  retiré  le  père  de  Publiusd'vne  forte  &  dangereufe  maladie,  luy  donnant 
guairifon  par  la  main  de  fainâ  Paul:&  a  voulu  donner  à  cognoifire  par  cela,quel  plaifir  ilpiéd  à  telle 
humanité  qui  eft  faite  aux  poures  &  foufîreteux.Iaçoit  que  bien  fouuent  ceux  qui  ont  receu  quelque 
fecours,(oyent  ingrats  des  bénéfices  qu'ils  ont  receus,  &  les  mettent  en  oubli,ou  bien  n'ayent  point 
la  puiffance  de  rendre  la  pareille  :  tant  y  a  toutesfois  que  Dieu  luy-mefme  rccompenfcra  abondam- 
ment le  bien  qu'on  aura  fait  auxhommes  par  fon  commandement. Maisencore  il  aduient  quelques 
fois.qu'àceuxqui  font  benins&  exercent  hofpitalitéjiiadrefle  aucuns  de  fes  feruiteurs,  qui  appor- 
tent benediftion  auec  eux.C'eftoit  défia  vn  grand  honneur,  qu'en  la  perfonne  de  Paul,  Publiusauoic 
receu  pourhofteleSeigneurlefus.Maisvoycipourfournirau  comblcquefainfl  Paul  eft  venugarni 
du  don  de  guairifon,par  lequel  non  feulemét  il  peuft  rendre  lapareille,mais  aufsi  donner  beaucoup 
plus  qu'il  n'auoitreceu.On  ne  fçait  fi  puis  après  le  père  de  Publius  receut  les  rudimés  de  la  foy.côme 
il  aduient  volontiers  que  les  miracles  difpôfent  les  ignorans&  incrédules  à  docilité  &  obeiflatice. 
Saind  Luc  dénote  l'efpecedela  maladie, pourmieuxmagnifierlagracede Dieu. Car commeainfi 
foit  qu'il  eft  bien  difficile  deguairirvnfluxdefang,&  que  la  guairifon  en  eft  fort  tardiue,  principa- 
le ment  quand  la  fieure  eft  meflee parmi  :1a  fanté  n'a  point  efté  rendueàceft  homme  ancien  fi  fou- 
damement  fans  vne  vertu  manifefte  de  Dieu:attendu  que  pour  touteapplication  i!  n'y  a  eu  qucl'im- 

pofition 
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pofitioi)  des  mains  &  la  prière. 

8     Etmislennatnsfurluy.     Saind  Paul  en  faiTant  ceflcpriere,dcdarc.qii'iln'cft  point  authfur  du 
miraclcainsllulemciumuiidrejà  fin  que  Dieu  ne  foitfrullré  de  la  gloire.    Il  confcimecelaniefme 
par  (igné  extérieur.  Car  comme  on  a  peu  voir  ci  deflus  en  d'autres  paflages ,  l'impolition  des  mains 
n'a  cite  autre  chofequ'vne  cérémonie  ordinaire  d'obiation.Parquoyfaind  Paul  offrit  de  fcsmains 
vu  homme  à  Dieu, a  moiiftié  qu'il  luy  demandoit  la  vie  d'iceluy  liumblemenr.      Par  lequel  c- 
xcmple  non  feulement  font  admonellcz  ceux  qui  ont  des  grâces  excellentes  de  Dieu   de  fe  "ar- 
der  qu'en  s'eflcuant  par  orgueil ,  ils  obfcurcilTenf  la  gloire  de  Dieu  :  mais  aufsi  en  gênerai  nous 
fommes  tous  enfeignez qu'il  faut  fçauoir tellement  gré  aux  Miniftresdelagracede  Dieu, que  ce- 
pendant toute  la  gloire  demeure  par  deuers  luy  feul.    Vray  cil  qu'il  elt  dit  que  faind  Paul  guai- 
rit  ceft  homme  qui  auoit  le  flux  de  fang  :  mais  par  les  circonilances  adioultces  il  di:  exprimé  bieii 
apertemcnt,quecefutDieuquiluylKce  bien  par  le  minifteredePaul.  Qj2.ant  âce  quefaindLuc 
recitepuis  après, que  les  autres  malades  decefteifle  aufsi  ontefle  guatns.ilne  l'ellend  point  à 
tous,mais  il  entend  feulement  que  la  vertu  deDieu,  qui  dcfia  edoit  apparue  allez  ouuertcment  a  e- 
fteapprouuee  par  plufieurs  teimoignages^â celle  fin  que  l'ApoftoIat  defainft  Paulfuft  d'autant 
plusconfermé.  Or  il  ne  faut  point  douter  que  faindPaul  nefe  foit  employéaufsi  bienà  euairir 
les  âmes  que  les  corps.  Toutesfois  fainâ:  Luc  ne  récite  point  quel  profit  s'en  eft  enfuyui  -.  finon  que 
les  gens  de  l'ifle  à  fon  département  le  fournirent,tant  luy  que  fa  compagnie ,  des  chofes  qui  eftoycnt 
neceilaires  pourle  voyage.    Cependant  ceci  doit  eftre  bien  obferué ,  que  combien  que  faind  Paul 
euft  plufieurs  moyens  en  main  pour  efchapper,  toutesfois  la  volonté  de  Dieu  luy  a  ferui(par  maniè- 
re de  dire  )  de  ceps  volontaires  :  d'autant  qu'il  auoit  efte  adiourné  fouuent  par  oracle  celelle,  à  eftre 
tefmoindeDieudeuantkfiegeiudicialdeNero.  Dauantage,il  fçauoit  bien  que  s'il  fe  rendok  fu- 
gitif, le  chemin  luy  fcroit  déformais  ferméà  publier  l'Euangile ,  tellement  qu'il  demeurcroit  toute 
la  vie  inutile  en  quelque  coin. 

II     Nom  parti/mes  en  viuiauire  d'Alexandrie,     SainiS  Luc  fignifie  par  ces  paroles,  ou  que  le  pre- 
miernauire  fut  cnfoncé,ou  qu'il  eftoit  tellement  rompu  &brilé,qu'il  n'a  peu  feruir  depuis.    Et  par 
cela  peut-onmieuxcognoiftre  combien  le  naufrage  a  efte  grief  &pefant.Oril  raconte  expreflemenc 
que  ce  nauire  d'Alcxandrie,qui  les conduifoit  iufquesà  Rome,auoit  pour  enfcigne  Caftor  &PoIiux: 
à  fin  que  nous  fçachions  que  le  chois  n  'a  point  efte  baillé  à  faind  Paul  de  nauiger  aucc  fes  femblables: 
mais  a  efte  contraint  d'entrer  en  nauire  dédié  à  deux  idoles.  Or  la  fiôion  des  Poètes  anciens  eft  telle, 
que  Caftor  &  Pollux  ont  efte  engendrez  de  lupiter  &  de  Leda  :  dont  aufsi  en  Grec  ils  font  nommez 
Z'/o/f-wn/iuquel  mot  fainiS  Luc  a  ici  vfé,comme  fi  on  difoir,Lcs  fils  de  lupirer.    Dauantagc,  ilsont 
forgé  que  ce  font  les  lignes  au  Zodiaque,qu'on  appelé  Gemini,  Aufsi  entre  les  mariniers  i  I  y  a  eu  vne 
fuperftition,que  les  exhalations  de  feu ,  lefquelles  on  apperçoit  au  temps  de  tempefte ,  font  ceux-ci 
mefmes.Et  pourtanjt  on  a  creu  que  c'eftoyent  les  dieux  de  la  mer,&:  les  a-  on  inuoquez  pour  tels.com 
me  on  fait  auiourdhuy  fainétC!ement,&fainâ:NicoIas,&  autres  femblables.  Et  mefmc  comme 
on  n'a  fait  feulement  que  changer  les  noms  en  la  Papauté ,  &;  on  a  retenu  'es  erreurs  anciens:  auiour- 
dhuy ils  adorent  ces  exhalations  fous  le  nom  de  faindHermes,ou  de  fainâ:  Herme.  Or  pourceque 
c'cft  vn  mauuais  prefage ,  quand  on  n'apperçoit  qu'vne  exhalation  toute  feule  :  mais  quand  il  y  en  a 
deux,  c'eft  figne  que  le  voyage  fera  heureux  &  profitable ,  comme  dit  Pline  :  à  fin  que  ces  mariniers 
d'Alexandrie  eufient  Caftor  &  Pollux  fauorables ,  ils  auoyent  mis  l'enfeigne  de  tous  deux  en  leur  na- 
uire. Ainfi  quant  à  eux,  le  nauire  eftoit  polluéd'vn  malheureux  facrilcge .- mais  pourceque  fainft 
Paul  ne  l'auoir  pas  choifi  de  fon  bon  gré ,  il  n'en  tire  aucune  pollution  fur  foy.  Et  certes,  veu  quel'i- 
dole  n'eft  rien,  elle  ne  peut  infeâerles  créatures  de  Dieu,  ne  faire  quelesfidelcsn'en  puiflentvfer 
purement  &  licitement.     Et  en  gênerai  il  faut  auoir  pour  refolu,  que  toutesles  ordures defquelles 
Satan  tafchc  de  fouiller  les  créatures  de  Dieu  par  fesenchantemens,  ne  peuuent  eftre  lauees  que  par 
vne  pure  confcience:  veu  que  les  infidèles  aucontraire  polluent  par  leur  attouchement  immonde 
les  chofes  qui  d'elles  font  pures  &  nettes.  Brief ,  l'entrée  de  ce  nauire  n'a  non  plus  fouillé  faind  Paul, 
que  le  regard  des  autelsen  la  ville  d'Athènes:  d'autant  qu'eftant  pur&  exempt  de  toute  fuperfti- 
tion,il  ^auoitafl'ez  que  tousles  feruices  diuins  desGentils&  Payens,n'eitoyentque  puresillu- 
fions.  Outreplus,  il  ne  pouuoit  tomber  eu  aucun  foufpeçon  enuersles  hommes, qu'il  coîifcntifl; 
aucunement  à  ccft  erreur  profane.  Car  s'il  luy  euft  falu  faire  quelque  femblant  deprefcnter  quelque 
honneur  &  feruice  à  CaHor  &  Pollux,  il  euft  mieux  aimé  beaucoup  endurer  la  mort  cent  fois. 
Pourautant  donc  qu'il  n'eftoit  à  craindre  qu'aucun  fe  fcandalizaftdeluy  en  cela,  il  entra  au  nauire 
hardiment.  Neantmoinsil  n'yanulle  doute  que  ce  n'ait  efte  auec  gémi  (Itment  &trifttffe,pource 
qu'il  voyoit  l'honneur  de  Dieu  eftre  attribué  à  des  idoles  mortes,  &  vaines  inuentions,  ParquoyiJ 
fautentrefesexercicesconteraufsiceftuy-ci , qu'il aeu pour  guides&  condudeursdefon  chemin, 

desgens  qui  penfoyent  eftregouuerncz  par  lesidoles,&  qui  auoyent  mis  le  nauire  en  la  garde  &  pro 
teftion  d'iceux. 

12  Eteflansarriue\àSyracufi.  Saind  Luc  pourfuit  le  refte  de  la  nauigation,  à  fçauoir  qu'ils 
arriuerent  premièrement  eu  Sicile.  Puisapresàcaufede  l'impetuofitéde  la  mer,  ils  tournoyèrent 
pour  venir  en  Italie.  Or  tout  ainfi  que  ce  port  duquel  faind  Luc  fait  ici  mention,  eft  renommé  en- 
tre les  p  ort  s  de  Sicile  :  aufsi  eft-il  plus  loin  du  haurc  d'Italie ,  que  n'eft  le  port  de  Meficne,  à  l'oppo- 
lite  duquel  la  ville  de  Rhege  eft  fituee,de  laquelle  il  parle  ici.Ce  Rhege  eft  en  la  cpntree  des  Brutiens, 


// 
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comme  Piizol  eft  vne  ville  de  Campagnie.  Au  refte ,  comme  ainfi  foit  que  faind  Paul  ait  eftc  re- 
tenu  par  les  frères  à  PuroHefpace  de  teptiours,  nous  pôuuons  bien  recueillir  de  cela,  comment  le 
Centenicrratraittébenignement&  humainement.  Etdemapart  ,iepenfebienquece  fainâ:  fer- 
uiteurde  Dieu  luy  auoit  promisdefetrouucrtouriourspreft  à  Iheure  afsignee.  Et  aufsi  le  Cente- 
nier  auoit  telle  perfualion  de  lapreud'hommie  &  fidélité  de  fainft  Paul.qu  il  ne  craignoit  point  que 
il  luy  fift  quelque  mauuais  tour.  Cependant  nous  pouuons  bien  recueillir  de  ce  partage ,  que  lors  la 
femencede  lEuangile  elloit  bien  cfparfe  :  comme  ainfi  foit  qu'à  Puzol  mefmeil  y  auoit  quelque 
corps  d'Eglife. 

K    Et  quand  les  frères  delà  eurent  ouy  nouuelles  d  e  nous,  ils  veinrent  au  deuant 
'p«,M«#r- jg  „Q^5  iufqu  au  marche  d'ApiusA  aux  trois  "boutiquesrlefquels Paul  voyant.ren- 
dit  grâces  à  Dieu,&  preint  courage. 

i6  Quand  donc  nous  f jfmes  venus  àRome,le  Centenier  liura  les  prifonniers  au 
Capitaine  general:mais  il  fut  permis  à  Paul  de  demeurer  à  part  foy  auec  vn  gédar- 
mcquilcgardoit. 

17  Le  troifieme  iour  après,  Paul  appela  les  principaux  des  luifs  :  &  quand  ils  fu- 
rent venus,ii  leur  dit,  Hommes  frères,  combien  queien'ayerien  commis  contre  le 
pcuale,ne  contre  les  couilumes  des  Pères  :  toutesfois  eftant  emprifonnc  des  lerufa- 
lem,i'ay  efteliurccs  mains  des  Romains: 

18  Lefquels  après  m'auoir  examine ,  m'ont  voulu  lafcher ,  pource  qu  il  n'y  auoit 
aucune  caufe  de  mort  en  moy. 

19  Mais  les  luifs  contredilans.i'ay  elle  contreint  d'appeler  à  Cefar:  no  point  que 
i'aye  dequoy  accufer  ma  nation. 

20  Pour  cefte  caufe  donc  ie  vous  ay  appelez,pour  vous  voir  &  parler  à  vous.Car 
iefuis  enuironnedc  cefte  chaîne  pour  fefperancedlfracl. 

K  E/  quand let  fiera  de  là  eurent  otey.&c  Par  cefte  venue  des  frères  Dieu  accouragea  encore  Ton 
feruiceur  ,afin  qu'il  allaft  plus  alaigremét  à  maintenir  &  défendre  l'Euangilc.  O  r  la  fainfte  folicitude 
&  le  zele  des  frères  fe  monftre  en  cela.qu'ils  s'enquierét  de  la  venue  de  faind  Paul,&  fortent  pour  al- 
ler au  deuant  de  luy.  Car  lors  cen'eftoit  pas  feulement  vne  chofeodieufe  de  faire  profefsiondela 
fov  Lhreftiene,mais  c'eftoit  aufsi  pour  les  mettre  en  danger  de  perdre  la  vie.Et  n'cftoit  queftion  feu 
jemen^  d'vn  petit  nombre  de  gcns,qui  fe  miflent  en  quelqucdanger  particulier  -.caria  haine  en  tom- 
boit  fur  toute  1  Eglife.  Mais  ils  n'ont  rien  en  fi  grande  recommandation,  que  de  faire  ce  deuoir  d'hu- 
manitc,duqueJ  ils  ne  fe  pouuoyent  déporter  qu'ils  ne  fe  monftraflcnt  lafches  &  ingrats.  C'euû  cfle  r- 
ne  barbarie  &  cruauté  de  mefprifer  vn  li  excellent  Apoftre  du  Fils  de  Dieu,vcu  mefme  qu'il  cfloit  en 
telles  fafcheries  pour  le  profit  commun  de tous.Et  puis,veu  qu'il  leur  auoir  défia  efcrit  auparauant, 
&  s'eftoit  le  premier  offert  à  s'employer  pour  eux,c'euft  efte  vne  grande  lafcheté  aux  autres  de  ne  luy 
monftrer  mutuellement  vne  beneuoiencefraternelle.Ainfidoncles  frères  ont  monfirë  par  vne  telle 
humanité,  lacrainte&  religion  qu'ils  auoyent  au  Seigneur  Iefus:&  le  zèle  de  faind  Paul  a  efte  plus 
enflammé'd'autant  qu'il  voyoit  deuant  fes  yeux  du  fruiftqu'apporteroit  fa  confiance  &  perfeucran 
ce  Car  combien  qu'il  fuft  muni  d'vneforcemuincibIe,entellefaçonqu'il  ne dcpendoit  point  des fe- 
-deshcmimes:neantmoins  Dieu  qui  a  accouftumé  de  fortifier  Icsfiens  par  moyens  qui  font 


tai'thardi'mein&courageufement^ques'ileuri:menédefortes&  grandes  armées  fous  foy  en  bar 
raille  Maisencorclorsmefmelamemoiredeceflerencontreferuitàl'inciter.quandil  venoità  pen- 
fer  en  roy-mefme,qu'il  y  auoit  plufieursbons  frères  à  Rome,maisinfirmes ,  aufqueLs  il  efioit  enuoyé 
pour  lesfortifier.  Pour  le  prefent  il  ne  faut  point  que  nous-nous  csbahifsionsfi  fainftPaul  a  pnns 
coii'-a"e  après  auoir  veu  les  frères  :&  ce  d'autant  qu'il  efperoit  bien  qu'il  y  auroit  grand  fruidenla 
confe^ionde  fa  foy.  Car  toutes  fois  Scquantes  que  Dieu  monftre  à  fes  feruiceurs  quelque  fruiift  de 
leur  labcur,par  manière  de  direil  leur  donne  vn  aiguillonpour  Icsinciter^  ce  qu'ils  continuét  en  faa 
CEUuredepliisgrandcourage.  ^  .   c.,      r     -r  ,  ,  n    r-     t 

16     Le  Centenier  Itura  les  frifinnters.     Sainà  Luc  fignihe  que  plus  grande  grace  a  efte  faite  i 
fainâ  Paul  qu'aux  autres.  Cariia  eu  vne  condition  diuerfe&  particulière.  Car  il  luy  fut  permis  de 
faire  fa  demeure  en  vne  maifonpriuee.ayant  auec  foy  Vn  gendarme  pour  le  garder:&  les  autres  furet 
mis  en  prifon  publicque.  Car  le  Capitaine  gênerai  cognut  par  le  rapport  de  Feftus,que  hm£x  Paul 
^  u'eftoit 
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n'eftoit  coulpable  de  forfait  quelconque.  Et  le  Ccntenier(commeoii  peut  bien  penrer)rapporta  fide 
lement  ce  qui  pouuoitferuir  à  Iiiy  faire  trouuer  grâce. ToiitcsfoisfçachonsqueDieu  a  adouci  les  Jiés' 
de  fonferuiteur:non  feulement  à  celle  fin  qu'il  allegaftfesfafcheriesjmaisaufsi  à  fin  que  les  hdeJeseuf 
fent  plus  Sicile  accès  vers  liiy.  Car  il  n'apoint  voulu  que  le  threfor  de  la  foy  de  fon  fcruiteur  fuft  tenu 
eufei  ré  dedans  l'endos  de  laprifon:  mais  qu'il  fuft  publicquement  defployc,  â  celle  fin  que  pkifieurs- 
en  fulVeut  enrichis  &  çà  &  là.  Au  refte,  fainâ:  Paul  ne  fut  pas  tenu  fi  librement ,  qu'il  ne  fuft  toufiours 
enchainé. 

17  Letroijîemeiouraprei.  Certes  voycivnemanfiietude  admirable  en  fainâ  Paul:que  combien 
que  ceux  de  fa  nation  reulTentgriefuementtormenté,&  fait  de  terribles  outrages:  toutesfoisil  taf- 
chebenignemcnt  d'appaiferlesIuifsquieftoyenràRome,&  s'excufeenuerseux,  àfinquclacaufe 
ne  leur  foit  odieufe,pourtant  qu'ils  oyent  que  les  Sacrificateurs  luy  eftoyent  contraires.il  eft  certain 
qu'il  n'auoit  point  faute  de  raifonnable  excufe  enuerslcs  hommes,quand  il  fefuft  retiré  vers  lesGë- 
tils,  laiflantlàlesluifs.  Car  combien  que  par  plufieurs  années  il  euft  fait  tout  fon  effort  en  plufieurs 
lieux  pour  les  amener  au  Seigneur  lefus,  ncant  moins  ils  s'en  eftoyent  aigris  d'autant  plus:  &  cepen- 
dant ni  en  Afie,  ni  aufsi  en  Grece,non  pas  mefme  en  lerufalem,  il  n'auoit  rien  omis  de  toiitesles  cho- 
fes  qui  pouuoyent  appaifcr  leur  fureur.  Ainfi  donc  tousluy  enflent  peu  pardonner  à  bon  droiâ:,  s'il 
euft  quitté  &  laifte  là  ceux  qu'il  auoit  expérimentez  tant  de  fois  eftre  defefpcrément  obftinez.  Mais 
pource  qu'il  fçauoit  que  fon  Maiftre  eftoit  ordonné  par  le  Père  celeftc  pour  eftre  Miniftre  aux  luifs, 
à  celle  fin  que  les  promcflés  fuflent  accôplies,par  lefquelles  Dieu  auoit  adopté  la  femence  d'Abrahâ 
pour  fon  héritage  &  peuple,(Rom.i5.b.8)il  ne  fe  lafleiamaiSjayant  les  yeux  dreftez  fur  cefte  vocatiô 
de  Dieu. Il  voyoit  bien  qu'il  luy  faloit  demeurera  Rome:  &  d'autant  qu'on  luy  donnoit  liberté  d'en- 
feigner,  il  ne  vouloir  pas  qu'ils  fuflent  priuez  du  fruift  de  fon  labeur.  D'auantageil  ne  vouloir  point 
qu'^n  haine  de  fa  caufe  ils  fuflent  pouflez  à  troubler  i'Eglife:  d'autât  qu'vne  bien  petite  occafion  euft 
apporté  vn  grand  dommage  à  I'Eglife.  Il  s'eft  donc  bien  voulu  garder  de  leur  donner  matière  d'allu- 
mer vn  feu  pernicieux  félon  leur  rage  accouftumee.  Hommes  frereSiComhien^ueie  naye,&c.  Il  y  auoit 
deux  chofes  qui  le  pouuoyent  rédre  odieux enuers  les  luifs  :  a  fçauoir  s'ils  euflenc  conceu  opinion  de 
luy.ou  qu'il  euft  porté  dommage  au  bien  public  de  fa  nation ,  comme  aucuns  apoftats  accroiflbycnc 
par  leur  reuolte  la  feruitude  qui  n'eftoit  défia  que  trop  afpre  :  ou  qu'il  euft  violé  le  feruice  de  Dieu. 
Car  combien  que  les  luifs  fuflent  forlignezde  leurs  Pères,  &  que  lareligionfuft  fouillée  &  corrom- 
pue de  beaucoup  d'erreurs  &  fuperftitions  entr'eux,tant  y  a  toutesfois  que  le  nom  feul  de  la  Loy,&le 
feruice  du  temple  eftoyent  en  grande  reueréce.Or  S.  Paul  ne  nie  pas  qu'il  n'ait  franchemét  omis  les  ce 
remonies,efquelles  les  luifs  eftoyent  fuperftitieufement  attachez:  mais  il  reiette  de  foy  le  blafme  & 
crime  d'apoftafie,duquel  il  pouuoit  eftre  fufpeâ.  Pour  cefte  caufe  il  faut  que  nous  entendionsqu'il  ap 
pelle  Co«/?«we/ «/ex  i'fr<rj',  par  lefquelles  il  a  falu  que  les  enfans  d'Abrahâ  &  les  difciplesdeMoyfefelô 
leur  foy,  fuflent  diilinguez  des autrespeuples  &  nations.  Et  de  faift,  en  adhérant  d'vnc  façô  fi  fainfte 
&  facree  à  lefus  Chrift,  lequel  eft  l'ame  &  la  perfeftiô  de  la  Loy ,  tant  s'en  faut  qu'il  ait  rien  derrogué 
aux  couft  umes  des  Peres,qu'il  n'y  en  auoit  point  qui  les  obferuaft  fi  entièrement  que  luy. 

19  fay  ejîe  contraint  d'appeler  à  Cefar.  Cefte  appellation  eftoit  pleinement  odieufe,  pource  qu'il 
fembloit  bien  que  cela  eftoit  pour  opprimer  plus  fort  la  prerogatiue&  liberté  du  peuple  des  luifs, 
qui  enflent  bien  defiré  de  viure  félon  leurs  loix.  Et  outreplus,  d'autant  qu'en  défendant  ceft  appel,  il 
fembloit  bien  que  ce  fuft  au  deshonneur  &  dommage  de  tout  le  peuple.II  vient  donc  au  deuant  de  ce 
fte  obiection.difant  que  la  dureobftination  de  fes  ennemis  l'auoit  contrcint  de  recourir  à  cefte  fran- 
chife.Car  cefte  necefsité  rexcufe,pource  que nulautre  moyen  d'euiter  la  mort  ne  luy  eftoit  demeuré 
de  refte.  Or  ayant  donné  excufe  du  temps  pafle,  il  promet  aufsi  pour  l'aduenir  de  défendre  tellemêt 
fa  caufe,qu'il  ne  fera  point  contre  les  luifs. 

10  Pourl'efperancedJfrael.W  nous  faut  beaucoup  plus  entendre  fousce  feul  mot,que  fainftluc 
n'exprimexomme  on  peut  aufsi  recueillir  par  la  refponfe,  ou  les  luifs  font  mention  de  la  fede:  à  fça- 
uoir reiterans  fon  propos,duquel  faind  Luc  ne  fait  mention.Saind  Paul  donc  a  traitté  de  Chrift:à  fin 
qu'il  donnaft  bien  a  entendre ,  que  fans  luy  les  luifs  ne  peuuent  rien  auoir  qui  leur  profite ,  ne  le  tem- 
ple,ne  la  Loy:  &  la  raifon  eft,  pource  que  l'alliance  d'adoption  eft  fondée  en  luy,  &  la  promefle  de  fa- 
lutratitiee.  Et  aufsiiisnedoutoyent  pointquelapleine  reftauration  du  Royaume  nedependiftde 
l'aduenement  du  Mefsias:&  lors  l'eftat  des  chofes  perdu  &defefperéaugmentoit  le  defir&efperan- 
ce  que  le  peuple  auoit  de  fa  venue.  Parquoy  fainâ:  Paul  dit  â  bon  droiâ  qu'il  eft  enchainé  pour  l'efpe 
ranced'Ifrael.  Nous  fommes  aufsi  enfeignez  par  ceci,  que  nul  ne  peut  bien  efperer&  comme  ilap- 
partientjfinon  qu'il  dreffe  les  yeux  fur  lefus  Chrift  &  fur  fon  Royaumefpirituel.Car  certes  conftituâc 
l'efperance  des  hdelesen  Chrift,ilexclud  toutes  autresefperances. 

21  Eux  luy  dirent.Nous  n'auons  point  receu  letres  de  ludee  touchant  toy:  &  per 
fonne  des  frères  n  eft  venu,qui  ait  annoncé  ou  dit  quelque  mal  de  toy. 

22  Mais  nous  voulons  bien  ouir  de  toycequetufens.  Car  quant  à  cefte  fede,  il 
nous  eft  notoire  qu'on  luy  contredit  par  tout. 

2}  Et  quand  ils  luy  eurent  afsigné  iour,  plufieurs  veinrent  a  luy  au  logisraufqucls 
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il  propofoit  par  tefmoignages  le  Royaume  de  Dieu,  &  leur  monftroit  ce  qui  eil  de 
Ielus,tant  par  la  Loy  que  par  les  Prophetcs,depuis  le  matin  iufques  au  vefpre. 
24  Et  aucuns  furent  perfuadez  par  les  chofes  qu  il  difoit  :  &  les  autres  ne  croy- 

oyent  point. 

12  iV<7JW«'<ï»ow»o»»rrrC(r«/<f/w.LesSacrificateurs&  lesScribcsne  s'eftoyent  point  teus,pour- 
cc  qulls  tulTent  aucunement  adoucis  enuers  Paul,  ou  qu'ils  refpargiiaflèntjmais  pluftoft  cela  auoit 
eftefait,ouparmefpris,ou  par  defefpoind'autât  qu'ils  n'auoyct  point  bienle  moyen  delopprimer 
j[îloiiT&  d'autre  part,  ce  qu'il  auoit  eftemené  enItalie,leurpouuoit  femblercommefionleuftietté 
en  vn  fepulchre.  Carils  dominoyent  fièrement  &  fans  fi/uci  :  pourueu  qu'aucun  ne  leur  fift  fafcherie 
fur  leur  fumier.Au  refte,les  luifs,  iaçoit  qu'ils  ne  vienent  pas  du  tout  net  s  pour  i'ouir.monflrent  tou 
tesfois  quelque  a&âion  d'apprendre,  quand  ils  ne  refiifent  point  d'ouir  la  defenfe  de  fa  doftrine ,  à 
laquelleonco.itredifoit partout.  Carplufieursayansconceu  auparauant quelque  opinion, fe fer- 
mant le  chemin  à  eux- mefmes,pource  qu'ils  ne  peuuent  ouircequi  eft  reiettéparle  lugement  ducô 
m  tin  mais  vienent  à  confentir  à  l'opinion  des  autres,  pour  rcietter  &  condâner  vne  doftrine  qui  leur 
eftincoenue.  Cependant,commei'aydit,celaeftoitderumauuais,qu'ilsluyobieaentlacontradi- 
ôion,  pour  Uiy  mettre  la  rage  fus,  ou  pour  le  moins  le  charger  de  quelque  mauuais  foufpeçon:  com- 
mes'iln'auoitpaseftepredit  parifaie  que  Dieu  feroit  pierre  d'achoppement  à  tout  lepeuple.  Or 
au  iour  afsigné  on  ne  fçauroit  pas  bien  dire  fi  fainft  Paul  a  contmuellemét  parlé,  ou  bien  s'ils  ont  dif 
puté  d'vn  cofté  &  d'autre:  finon  qu'on  peut  bien  coniedurer  p  ar  la  circôftance  du  temps ,  que  S.Paul 
n'apastoufioursparlétoutd'vnefuite.Caràgrand'peinepouuoit-ilcontinuerfesproposdepuisle 
matin  iufques  au  foir.  Parquoyie  ne  doute  point  qu'après  que  faind  Paul  a  eu  expofé  lafommedc 
l'Euâeile  en  brief,il  n'ait  aufsi  dôné  lieu  aux  auditeurs  de  s'enquérir  ou  difputer  de  leur  cofté,  &  que 
il  n'aitrtfponduauxobieâions&queftionsquiluyeftoyentpropofees.Aureftcil  faut  noterle  pria 
ci  pal  poind  déroute  ladifpute.kquel  fainâ:  Luc  diuife  en  deux.  Car  en  premierlieu  S.Paul  a  môftré 
ouel  eftoit  le  Royuume  de  Dieu  entr'eux  :  &  principalement  quelle  eftoitla  fouueraine  félicite,  &  la 
eloircqui  leur  elloit  promife,laquelleeft  fihautement  célébrée  par  tout  es  Prophètes,  Car  comme  il 
V  en  auoit  plulieurs  d'entr'eux  quiimaginoyent  vn  eftat  caduque  du  royaume  de  Dieu  en  ce  monde, 
&ouefau(lementilsle  conftituoyentendclices,enaifes&enabondancedesbiensprefens:ilfaloit 
bien  Cl  u'vne  vraye  définition  fuft  donnee,pour  leur  donner  bien  à  entendre  que  le  Royaume  de  Dieu 
eft  fairituel-&  que  le  commencement  d'iceluy  gift  ennouueauté  de  vie:  &  la  fin  eft  la  gloire  cclefte,& 
l'immortalité  éternelle  &  bien  heureufe.  Secondement,  faind  Paul  les  a  exhortez  à  receuoir  leSei- 
eneurlefusChrill  comme  autheurdelafelicitcpromife.  Et  derechef  ce  poinâ  eft  diuifé  en  deuxmé- 
bres  Car  il  ne  pouuoit  eftre  traitté  pleinement  &auec  fr  uia,qu'il  ne  declaraft  quant  &  quant  l'office 
du  Rédempteur  promis:&  d'auanrage  qu'il  ne  monftraft  ouucrtement  qu'il  eftoit  defiamanifefté,& 
quelcFils  de  Marie  eft  celuy  auquel  les  Pères  auoyent  efperé.  Bien  eft  vray  que  cefte  maxime  eftoit 
receuë  entre  tous  lesluifs,que  le  Mefsias  dcuoit  venir ,  qui  remettroit  en  bon  ordre  toutes  chofes: 
maisS.Paals'eftarreftéfurrautrepartie,laquellen'eftoitpasfibiécognuë:àfçauoirqu'vnMefsias 
auoii  cfte  promisjqui  deuft  eftacer  les  péchez  du  monde  par  le  facnfice  &c  oblauon  de  fa  mort ,  qui 
deuftappaifer  Dieu  enuersîeshommes,quideuft  acquérir  laiufticeeternelle.quideuft  former  les  hô 
mes  à  limage  de  Dieu ,  en  les  régénérant  pat  fon  Efpnt:  &  finalement  qui  deuft  faire  fes  fidèles,  héri- 
tier s  auec  foy  de  la  vie  celefte:  &  que  toutes  ces  chofes  auoyent  efte  accôplies  en  la  perfonne  de  lefus 
Chift  ciucific.Or  il  ne  pouuoit  traitter  de  ces  chofes,  qu'il  ne  retiraft  lesluifs  de  leursimaginations 
lourdes  &  terreftres,  afin  qu'il  les  eflcuaft  au  ciel:&  quant  &  quant  oftaft  le  fcandaledelacroix,enre 
monftrant  qu'il  n'y  auoit  point  d'autre  moyen  pour  nous  réconcilier  à  Dieu.  Or  cependant  il  nous 
faut  noterquerout  ce  quefainâ  Paul  enfeigne  de  lefus  Chrilt,iiraprins  delà  Loy  &desProphetes. 
Car  en  ceci  confifte  la  difterence  de  la  vraye  religion  d'aucc  toutes  les  autres  fauffes  &  controuuees, 
0  u'clle  a  la  fer.  le  parole  de  Dieu  pour  reigle.En  ceci  aufsi  confifte  la  difterence  del'Eglife  de  Dieu  d'à 
uec  coûtes  les  feftes  profanes ,  qu'elle  n'oit  parler  autre  que  Dieu ,  &  fe  laifTe  gouuerner  par  luy.  Au 
refte  par  ceci  on  voit  laccordqu'ily  a  entre  levieilôc  nouueau  Teftamentpour  eftabiir  lafoyen 
Chrift  &  auecce  la  double  vtilité  de  l'Efcriture ,  de  laquelle  mefme  fainft  Paul  fait  figrande  eftime 
autrepàrt  :à  fcauoir  qu'elle  eft  fuffifante  tant  pour  inftruire  le«  dociIes,que  pour  repoufler  l'obftina- 
tion  de  ceux  qui  s'oppofent  à  la  verité,Tite  i.c.9.  Ceux  donc  qui  défirent  eftre  fages  à  fobrieté,  &  qui 
veulent  bien  &  droitement  enfeigner  les  autres ,  qu'ils  fe  limitent  ces  bornes,  de  ne  rien  mettre  en  a- 
uant  qui  ne  foit  tiré  de  lapurefontainede  l'Efcriture.  Les  Philofophes  procèdent  autrement ,  d'au- 
tant qii'ilsnecombatentqueparraifons,pourcequ'ils  n'ont  entr'eux  aucune  authorité  ferme.  Et 
JesPapifteslesenfuyuéttropfottement  en  cequereiettans  la  vérité  de  Dieu.ilsfe  repofent  feule- 
ment fur  ce  qui  aura  efte  forgé  au  çerueau  de  rhôme:c'eft  à  dire  fur  des  puresfolies. 

24  Et  aucuns  furent  perfH4idez.,&c.  Saind  Luc  recite  que  Tiflue  de  la  difpute  a  efte  telle  finalemér, 
que  tous  n  ont  pasegalement  profité  en  la  doârine  qui  leur  fut  propofeei  tousenfemble.Nous  fça- 
uons  que  ce  fain^SÀpoftreeitoit  doucd'vne  telle  grâce  du  faindEfprit,  que  c'eftoit  pour  amoiir 
Jcs  pierres.  Cependant  toutesfois  ep  parlant  à  eux  par  plufieurs heures,  &  continuant  grans  propos, 

voire 
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voire  mefme  leur  teftifiant,  il  n'a  peu  obtenir  ceci,  qu'il  les  gaignafttousàlcfus  Chrift.  Parquo)  ne 
nous  esbahiflbns  point  i\ pliiiieurs  auiourd'huy  reliftent  par  kur  incredulicc  obliinee  à  la  liottrine 
del'Euangile  li  claire  &  manitefte  :&  fi  plufieiirs  demeurent  endurcis, aufqiitlb  la  vérité  du  I  ils  de 
Dieu  n'a  pomt  d\é  moins  manifeftee,quele  foleil  reluit  en  plein  midi,  loint  v]uectux  ci  quie- 
ftoycnt  venus  àfainft  Paul  d'eux-mefmes, comme ayans  affedion d'apprendre, s'en  retournent  a- 
ueugles&ftupides.Siainlieftqu'ilyaiteuvne  telle  obOination  en  des  gens  qui  eftoytnt  auditeurs 
volontaires ,  nous  esbahirons-nous  fi  ceux  qui  hiyent  la  lumière  de  propos  deliberé>ti}ans  pleins  de 
prefomption  &  amertume  reiettcnt  le  Seigneur  lefus  d'vn  cœur  enuenimé? 

2^  P  arquoy  eftans  en  difcord  \\n  aucc  Tautre ,  ils  fe  partirent  après  que  Paul 
leur  eut  dit  vn  mot,  'à  fçauoir'  Le  iaind  Efprit  à  parle  à  nos  Pères  par  Ifaie  le  Pro- 
phète, 

16  Pifant,Vaàcepeuple,&di,Vousorrezderaureille,&  n'entendrez  points 
&  en  regardant  vous  verrez,&  n'apperceuerez  poi  nt. 

27  Car  le  cœur  de  ce  peuple  eit  engraiiTe,  &  ont  ouy  dur  des  aureilles,&  ont  fer- 
mé les yeux,àfin  qu'ils  ne  voyent  des  yeux ,  &  qu'ils  n'oyent  des  aureilles ,  &  qu  ils 
n'entendent  de  cpeur,&  le  conuertiirent,&  que  ie  les  guairilTe. 

28  Qu^il  vous  foit  donc  notoire  que  ce  falut  de  Dieu  efl:  enuoyé  aux  Gentils ,  ôc 
ils  l'orront. 

29  Qi^and  il  eut  dit  ces  chofes,les  Iuifs,fe  partirent  d'auec  luy,ayans  grande  dif 
pute  entr'eux. 

50  Mais  Paul  demeura  deux  ans  entiers  enfon  logis  qu'il  auoit  loë  :  &  receuoit 
tous  ceux  qui  venoy ent  à  luy. 

51  Prefchant  le  Royaume  de  Dieu,&  enfeigat  les  chofes  qui  font  du  Seigneur 
Iefus,auec  toute  hardieffe  de  parler,fansempefchem  ent. 

,  25  Parijmyefiansendifiord,&c.  Lamalice&peruerfitédesinfidcJesfaitqueChrift  qui  eflnoftrè 
paix,&  le  feul  lien  de  fainfte  vnité,roit  occafion  de  difcord,  &  mette  en  combat  ceux  qui  efloyent  a- 
nùs'auparauant. Car  voyci,lesIuifs,quis'airemblent  pour  ouirfaind  Paul, font  tous  d'vnemefmeo- 
pinion,ilsonttousvne  mefmevoix,ilsproteftent  towsdereceuoirla  Loy  deMoyfc.încontinenta- 
presqu'ilsontouy  ladoârinedereconciliation,difcord  feleueentr'eux,en  forte  qu'ils  fontdiuifez 
en  d  iuerfcs  bandes.Tant  y  a  toutesfois  qu'il  ne  faut  point  penfcr  que  le  di  fcord  commence  de  la  pre 
dication  de  rEuangile;mais  c'eft  que  la  rancune  qui  eftoit  auparauant  cachée  dedans  les  cœurs  ma- 
linSjfe  defcouure  adonc:tout  ainfi  que  la  lueur  du  foleil  ne  fait  point  de  npuuelles  couleurs  :  mais  elJe 
defcouurc  à  plein  la  ditferéce  qui  n'apparoiflbit  point  en  tencbres.  Comme  ainfi  foit  donc  que  Dieu 
n'illumine  que  fes  eleus,&  que  la  foy  n'eft  point  commune  à  tous,fouuenons-nous  qu'il  ne  fe  peut  au 
tremcnt  faire,que  quâd  lefus  Chrifl;  fera  mis  en  auant,lps  vns  ne  fe  retirent  d'auec  les  autres ,  &  qu'il 
nefe  face  des  diuifions.  Maisreduifonslorsenrtiemoire,quecequeSimeonapreditdeluy  (Luc2.c. 
34,35.)s'accomplit,  Qu'il  eftlebutdecontradi(Sion,àfinquelespenfees  foyentdefcouuertesdeplu- 
fieurs  cœurs:&  que  l'incrédulité  qui  eft:  rebelle  à  Dieu,eft  aufsi  la  mère  de  difcors.  Apres  ^ue  Paul  leur 
eutditvnrnot,&c.  Aucômencementilatafchédelesattraire  paifiblement&  benigncment: mainte- 
nant après  auoir  cognu  leur  obftination ,  il  fe  monftre  plus  aigre ,  &  leur  dénonce  auec  rigeur  le  iu- 
gement  de  Dieu. Car  voyla  comment  les  obftinez  &  rebelles  doy  uent  eftre  traitt  ez:  l'arrogance  def- 
quelsnepeut  eftre  dontee  par  vnefimpledoftrine.  C'eft  aufsi  fe  moyen  que  nousdeuonstenir,que 
nousgouuernionslesdociles  &  débonnaires  en  toute manfuetude&benignité:mais  quant  auxob- 
ftinez&  endurcis,  il  le^  faut  adiourner  deuant  lefiege  iudicialde  Dieu.  Or  quant  àcequilintro- 
duit  lefainét  Efprit  parlant  pluftoft  que  le  Prophète,  cela  fert  pour  plus  grande  certitude  de  la  Pro- 
phétie. Car  veu  que  Dieu  requiert  d'eftre  feul  ouy,  la  dodrine  ne  peut  autrement  auoir  telle  au- 
thorité  &  reuerence  qu'il  luy  appartient ,  finon  que  nous  fçachions  bien  qu'elle  eft  procedee  de  luy, 
&  qu'elle  n'a  point  efté  forgée  au  cerueau  deshomfnes.  Dauantage ,  il  donne  à  entendre  tacitement 
quelàiln'eftpoint  parlé  de  l'obftination  d'vn  fieclefeulemét,maisquec'eft  vue  Prophétie  du  fainct 
Efprir,laquelles'eftendàraduenir.  Vak  ce  peuple  ■,&  di,é'c.  Cepaflageeft  fort  commun:  comme  il 
eftalleguéau  nouueau  Teftamentfix  fois,  Matth.i5.b.i4,&Marc4.b.i2,&Luc8.b.io,Ieani2.f.40, 
Rom.n.a.8.  Maispourcequ'ileftaillcurs  amené  àvne  autre  fin,  il  faut  entendre  i  quelle  intention 
fainft  Paul  l'accommode  au  prefent  propos.  C'eft  qu'il  avoulu,  par  manière  de  dire, rompre  à 
granscoups  de  marteau,la  dure  obftination  des  mefchâs;&  quant  aux  fidèles  qui  eftoyent  encore  ten 
dres  &  debiles,il  leur  a  voulu  dôner  courage,de  peur  qu'ils  ne  fuflent  troublez  ou  dcftournez  par  lin- 
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crédulité  des  autres.Il  veut  donc  dire  en  (omme.que  ce  qui  auoit  edé  prédit  par  leProphetejS'accô- 
plit  :&  que  pourtantil  ne  faut  point  que  les  mefchans  fe  plaifentjou  que  les  Hdeles  s'eftonnent  com- 
me d'viie  chofe  nouuelle  &  non  accouftumee.  Or  combien  que  ce  foi:  vne  chofe  toute  certaine ,  que 
l'aueuglementjduquel  le  Prophète  Ifaic fait  men:io!i,ait  commencé  dcfia  de  fon  temps:  nonobitant 
faiaa  lean  remonftre  qu  il  appartenoit  au  Royaume  de  Chrift  proprement.    Et  pourtant  c'eft  bien 
à  propos  que  fainû  Paull'applicqueàce  mefprisde  l'Euangile  qu'il  voyoit  :  comme  s'il  euft  dit. 
Rien  n'aduient,que  le  faind  Efprit  n'ait  prédit  par  !a  bouche  du  Prophète  I  faie  dés  le  temps  pafle. 
OrquantàcequecepaffageeftaccômodécndiuerfcsfaçonSjnôfeulemérparlesEuangelifteSjmais 
aufsi  par  fainft  Paul  mefme,on  peut  donner  facile  refponfeà  la  repugnâcequiy  femble  eftre.  Sainâ: 
Matthieu,  fainft  Marc,&  fainôLuc  difent  que  cefte  Prophétie  a  efté  accomplie,quand  lefusChrift  a 
parlé  au  peuple  en  paraboles  obfcures,&  ne  leur  a  point  manifeflé  les  myfteres  du  Royaume  celefte. 
Car  lors  la  voix  de  Dieu  a  batu  les  aureilles  des  infideles,de  laquelleil  ne  deuoit  pas  aduenir  qu'ils  fif 
fent  leur  profit.  S.Iean(i2.f.37.)nefc  recule  pas  beaucoup  de  ce  fens,difant  que  combien  que  lefus 
Chrift  fift  plufieurs  miracles ,  toutesfois  les  luifs  n'auoyent  peu  efté  induits  à  croire,à  fin  que  ce  tef- 
moignage  d'Ifaie  fuft  accompli.  Les  quatre  Euangeliftes  donc  s'accordent  en  ceci ,  qu'il  ell:  aduenu 
par  iufte  iugement  de  Dieu ,  que  les  reprouuez  en  oyant  n'oyoyent  point,&  qu'en  ayant  des  yeux  ils 
ne  voyoyentpoint.Maintenantfaind  Paul  réduit  en  mémoire  ce  que  le  Prophète  atcftifié  des  luifs, 
à  fin  que  nul  ne  s'esbahifle  de  leur  aueuglement.  Au  refte,  lemefme  fainft  Paul  au  chapit.ii.des  Ro 
mains  monte  bien  plus  haut,  difant  que  la  caufe  de  l'aueuglementeft,  d'autant  que  le  Scigneurdon 
ne  la  lumière  de  la  foy  au  refidu  feulement  ,lequel  il  a  eleu  de  fa  pure  bonté  &  grâce.  Et  de  faiâ:,il  eft 
bien  certain  que  ce  que  les  reprouuez  reiettent  la  dodrine  de  falur,  cela  fe'fair  parleur  propre  ma- 
lice:&  pourtant  la  coulpe  refide  en  eux.  Mais  cefte  caufe  prochaine  nempefche  de  .rien ,  que  l'eledi- 
on  fecrete  de  D  ieu  ne  difcerne  entre  les  hommes,  en  forte  que  ceux  qui  font  predeftinez  à  vie ,  croy- 
entj&quelcs  autres  demeurent  ftupides.  Orquantaux  paroles  du  Prophète, iene  m'y  arrefteray 
pas longuement,pource que ie les ay expofces ailleurs.  Au  refte,  fainâ  Paul n'apoint curieufement 
recité  ce  qui  eft  efcrit  en  Ifaie:mais  pluftoft  il  a  accômodé  les  paroles  d'iceluy,pour  les  faire  feruirà 
fonpropos.Et  pourtant  il  impute  à  leur  malice  l'aueuglementquele  Prophète  attribue  au  iugeméc 
occulte  de  Dieu.Car  il  eft  commandé  au  P  rophetc  de  fermer  les  yeux  à  fes  auditeurs  :  ici  fainft  Paul 
accufe  les  obftinez  &  incrédules  de  fon  temps,de  ce  qu'ils  fe  font  ferme  zlesyeux:  combic  qu'il  met 
tous  les  deux  diftinaement,Que  c'eft  Dieu  qui  par  fa  iufte  vengence  les  met  en  ceft  aueuglement,  & 
que  toutesfois  eux-mefmes  fe  ferment  les  yeux, &prenent  plaifir  à  eftre  aueugles:  comme  aufsi 
ce  font  deux  points  qui  s'accordent  fort  bien,  ainfi  que  nous  auons  deçlairé  ailleurs.  Au  dernier 
membre  ou  il  eft  dit,Afin  qu'ils  n'oyent  des  aureilles,  &  qu'ils  ne  voyent  des  yeux ,  &  qu'ils  n'enten- 
dent de  cœur:  Dieu  monftre  combien  fa  doftrine  eft  facile  &  claire ,  veu-qu'elle  fufrit  abondamment 
pour  illuminer  tous  les  fens,  finon  entant  que  les  hommes  fe  rendent  eux-mefmes  aueuglespar  leur 
propreobftination&malice:commefainâ:Paul  aufsi  enfeigneailleurs,(2.Cor.4.a.3.)que  fon  Euan 
gile  eft  clair,tellement  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voyeclair  en  la  lumière  d'iceluy.finô  ceux  qui  font 
deftinezàperdition,aufquelsSatanàcreuélesyeux.  Etfecomtrtifent,&^Heie  lesguairife.&c.  On 
peut  recueillir  de  ceci  que  la  parole  de  Dieu  n'eft  pas  propofee  à  tous.à  ce  qu'ils  fe  retournent  à  amé 
dément:  mais  que  la  voix  externe  retentit  es  aureilles  de  plufieurs  fans  aucune  efficace  du  faind:  E- 
fpritjfeulement  à  fin  qu'ils  foyent  rendus  inexcufables.Or  l'orgueil  de  la  chair  ne  gaigne  rien  de  mur- 
murer ou  contefter  ici  contre  Dieu,comme  nous  en  voyons  beaucoup  qui  plaider  contre  luy ,  di  fans 
que  c'eft  vne  chofe  vaine  &mefme  abfurde  d'appeler  les  hommes  s'ils  n'ont  par  deucrs  eux  la  faculté 
d'obéir.  Car  combien  que  la  raifon  nous  foit  cachée  pourquoy  c'eft  que  Dieu  fe  monftre  aux  aueu- 
gles,&  parle  aux  fourds:neantmoins  fa  feule  volonté  qui  eft  la  reigle  de  toute  iuftice ,  nous  doit  eftre 
autant  que  mille  raifons.  En  ce  qui  eft  dit  en  la  fin,  il  nous  faut  obferuer  qui  eft  l'effet  falutaire  de  la 
p  arole  de  Dieu ,  à  fçauoir  la  conuerfion  des  hommes  :  laquelle  eft  non  feulement  vn  commencement 
de  fanté  &  guairifon,mais  comme  vne  refurreiSion  de  mort  à  vie. 

28  Œ^ilvous foit  donc  notoire,&c.  Afinque  lesIuifs,dorefenauantncraccufentd'apoftane,d'au- 
t  ant  que  iaiflant  lafainfte  lignée  d'Abraham ,  il  fe  retire  aux  Gentils  &  nations  profanes  :  il  dénon- 
ce ce  que  tant  de  fois  les  Prophètes  auoyent  teftifié:à  fçauoir  que  le  falut  duquel  ils  eftoyent  les  pro 
presjou  pour  le  moins  les  principaux  héritiers,  feroit  transféré  aux  Gentils.  Toutesfois  quand  il  dit 
que  le  falut  de  Dieu  a  efté  enuoyé  aux  Gentils^il  entend  qu^il  a  efté  enuoyé  en  fécond  lieu  à  fçauoir  a- 
pres  que  les  Iuifs,rontreietté:  comme  nous  auons  traitté  ci  deflus  plusamplement.  Le  fens  donc 
eft,qu'il  ne  faut  point  que  les  Iuifs,fe  plaignent  de  ce  que  les  Gentils  font  admis  en  poflefsion  de  l'he 
ritage,apres  qu'eux  s'en  feront  demis.Cependant  aufsi  quand  il  dit  que  les  Gentils  orront,  il  ne  fait 
pas  la  foy  commune  à  tous  fans  exception.  Car  il  auoit  aflez  experimenté,comment  il  y  en  auoit  plu 
fleurs  mefme  d'entre  les  Gentils  qui  refiftoyent  mefcharament  à  Dieu.Mais  il  oppofe  aux  Iuifs,incre 
dules  autant  qu'il  y  auoit  desGentils  croyans,à  fin  qu'il  prouoque  les  luifs  à  ialoufie,comme  il  eft  dit 
au  Cantique  de  Moy  fe,  Deuter.32.c.2i.  Cependant  il  fignifie  que  la  dodrine  qui  eft  reiettee  par  eux, 
fera  offerte  à  d'autres, ou  elle  ne  fera  point  inutille. 

29  Ayans grande  dtfpute  entrcux,&c.  Jl  n'y  a  point  de  doute  que  la  Prophétie  qu'il  a  produite  con- 
tre les  mefchans,  ne  les  ait  aigris  d'autant  plus.  Car  tants'en  faut  qu'ils  foyent  adoucis  par  repre- 
héfions,qu'ils  s'enflamment  plus  fort  en  vne  rage.  C'eft  la  raifon  pourquoy  eftâspartisd'auec  S.Paul, 

■       ils 
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ils  ont  eu  ceûe  grande  difpute  eut  r 'eux.d'aiitant  que  la  plus  grande  partie  ne  voiitoît  point  acquief- 
ccr.  Maisvôuqu"ilaelUdirputéd'vnconc&  d'autre,i]apptrt  qu'iiyena  euaucunsquiont îtllc- 
ment  reccu  ce  que  faind  Paul  auoit  dit ,  qu'ils  ont  fait  difticultc  de  maintenir  fo:  1 6^.  fci  me  ce  qui  Is 
auoyent  creu.Au  demeurant, fi  qu«lqu'vn  là  dcflus  obiefte ,  que  l'Euangilc  du  Fils  de  Dieu  cH  vne  fe- 
mence  de  contentions,ce  fera  en  vain:car  il  ell  certain,qu'ellesneprouienent  que  de  la  dure  oWina- 
tion  des  hommes.Et  de  fai<ft,c'eft  vn  poinâ  tout  refolu,que  pour  auoir  paix  auec  Dieu,il  nou  faut  bié 
neccfl'airement  fairela  guerre  aux  contempteurs  de  fa  maiefté. 

30  EtrtccHoir  totis ceux ejuivenoyent kluy,&c.  Le  fainft  Apoftreamonftréenceci vn  finculier  tcf 
moignage  de  conitance,  quand  iJ  s  cft  ottcrc  tant  fimpkment  &•  franchement  à  tous  ceux  quidcfi- 
royent  de  l'ouir.  Il  eft  certain  qu'il  f^auoit  bien  comment  il  fc  rendoit  odieux  :  &  que  c'cuit  cfté  le 
plus  expedient,qu'en  fe  taifant  il  euft  appai fé  le  mauuais  vouloir  de  fesÇanies  aducrfes.  Car  ce  n'cft 
pas  ainfi  qu'en  euft  deu  faire  vn  liomme  pouruoyable,  qui  eufl  voulu  regarder  feulement  à  foy.  Mais 
pource qu'il  fefouuenoit  qu'il  cftoitApoftre  duFilsdeDieu,&  annonciateur  de  fon  Euanqileaufsi 
bien  en  la  prifonjque  s'il  euft  efté  en  pleine  libertc:il  n'a  point  efiiméqu'il  luy  fuft  loifiblede  fe  foub- 
ftrairedhomme  quelconque,  qui  fuft  preft  d'apprendre,  de  peur  de  laifTer  efcba»pperroccafionqui 
luy  eftoit  otrerie  de  Dieu.  Et  pour  cefte  caufe  il  a  plus  eftiméla  fainâe  vocationde  Dieu  que  le  foin 
de  fa  propre  vie.Etâ  fin  que  nous  fçachions  qu'il  s'eft  mis  en  danger  de  fon  bon  gré,faind  Luc  vn  peu 
après  loue  apertement  fa  hardiefle  :  comme  s'il  difoit  que  laiffant  toute  crainte ,  il  a  fidèlement  obéi 
au  commandement  de  Dicu,&  qu'il  n'y  a  eu  difficulté  quelconque  qui  l'ait  eflonné,  qu'il  ne  pourfuy- 
uift  à  s'employer  à  tous  ceux  qu'il  rencontroit. 

31  Prejchant  le  royaume  de  Dteuy&c.  Une  feparepoint  le  royaume  deDieud'auecleschofesquî 
font  du  Seigneur  lefus ,  comme  deux  poinâs  diuers  :  maispluftoft  il  adiouft  e  par  forme  de  déclara- 
tion ce  qui  eft  ici  dit  en  fécond  lieu:à  lin  que  nous  fçachiôs  que  le  royaume  de  Dieu  eft  fondé  &  con- 
tenu en  la  cognoiflance  de  la  rédemption  obtenue  par  lefus  Chrift.  SainftPaul  doncamonftréquc 
leshoramesfonteftrangers&bannisduroyaumede  Dieu  ,iufqu'à ce qu'eftans reconciliez  àDieui 
■par  la  fatisfadion  pour  leur  péchez,  ils  vienent  à  eftrerenouuelez  en  fainifteté  de  vie  parle  faind  E- 
.fprit:&  qu'adonc  le  Royaume  de  Dieu  eft  dreffé  &  fleurit  entx'eux,quand-  Chrift  Médiateur  les  con- 
iointauPcre,leurcoiiferant  remifsion  gratuite  de  leurs  péchez,  &  les  rtgenerantà  iuftice;àfinque 
commençans  défia  ici  bas  vne  vie  celeftc,ils  afpirent  t  oufiours  au  ciel ,  ou  ilsauront  plene  &  entière 
ioui (Tance  de  gloire.Sainâ  Luc  propofe  aufsi  vn  fingulicr  bénéfice  de  Dieu  ,  en  ce  qu'vne  fi  grande  li- 
berté a  efté  ottroyeeàSainâPaul.Car  il  ne  faut  point  dire  que  ceci  foitaducnu  parce  que  ceux  qui  y 
pouuoyent  mettre  quelque  empefchement,ayent  feroié  les  ycux,ou  qu'ils  ay  ent  difsimulé,veu  qu'ils 
^uoyent  lareligion  en  deteftation:mais  pourceque  Dieu  leur  bandoit  ks  yeux.  Parquoy  faind  Paul 
feglorifieàbondroiô,quelaparoledeDieun'apointeftélieequandil  eftoit  es liens.i.Tim.i.b.^. 
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li.ti                                                            deui  fortes  d'Amonr  de  laquelle  nous  ai-  pourpoblier  (es  fccrets                  18.14 

Ad' on  de  grâce  auant  Se  après  le  repas         nions  dieu, félon  les  papilles         14-23  Bta'.pour  puifTance                           11.38 
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l'Adoption  des  iuifs&  de  nous  fondée  fut  les  Anges  comment  montent  &'defccn-  Calamitez&miferes  préparées  a  tous  fi- 
le fcul  médiateur  8.3^  dent  '  i.Jl  deles  J6.5J 
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Ambition  enncrriu  de  l'euangile        5.44    l'Aueugleinent  des  mefchans,  combien  il  les  Chitftieusnefe  doyucnt  exempter  de 
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cùtftcyent  les  Ames  des  fidèles  trefpal-  B 

fez  auant  l'adiieucmeot  dechtift   I4.1     Baprerme  au  (àintt  esprit  &  en  feu         j.f 
erreur  des  iuifs  touchât  les  Ames  retout-     necefsitc  precife  impofee  au  Baptefrae 
nantes  en  d'autres  corps  i.ii,&:3.;,&         3.{ 

9.i,&i  la  dignité  avertit  du  BaptcfmecoDiîfte 

les  rrprouucZ  icrdeot  leurs  Ames  ne  fca-         enchriftfeul  41 

chaos  où  elles  vont,  ne  qu'elles  deuie-     diucts  Baptefmcs  &  lauemens  des  iuifs 

ncnt  ij.30         3.15 

comment  nous  fommes  Amis  d:  chrift     lafa^on  de  Baptizerdechrift  8(deiehan, 

1^.11                                                                  CD  plongeant  tout  le  coips               3.11  Cognoiffance  eft  coniointeala  foy  6.1 

comment  nous  femme»  a  dieu  Amis  &     chrift  ne   Baptizoit  ,  mais  fes  difciples  quelle  eft  la  vraye  Cognoiflancc  de  chA 

ennemis  tout eofemble                   17.1;         3.11  8.^6                                                      l 

lonange  de  l'Araoui:  de  dieu  enucis  nous     il  ne  faut  permettre  aux  femmes  de  Ba-  dieu  ne  peut  eftic  Cognu  fans  le  med  > 


cireur  des  ftoiqnes  oftans  toutes  AfFe- 
ôions  aux  hommes  ii.33 

chrift  a  vrftu  nos  AfFcftion»  volontaire- 
mei.t.mais  fans  pèche  11.35 

Boj  AiFcAiont, non  mers  pieds  13,9 

il  faut  réprimer  nos  Afteétions         11,1.7 

\i  rigiuut  que  tjous  tenons  a  iuger  des 
Affliiftions  de  nos  frères  S.i,&  1 

dieu  Al'nige  les  Cens  pe^ur  diucifcs  rai- 
fons  y.ijSii 

le>  AlBi<îtions  redoublent  a  caufe  de  no- 
ftre obftinat, on  5.14 


dces  4.10 

Cérémonies  papiftiques  côtraitcs  au  fcr- 
uice  ordonné  de  dieu  4.23 


Chnft  ayant  faim.refufe  dr  manger  4.51 
comment  Chtilltft  en  fon  p£rc,&  fon  pe 
reenluy  10.3S 

hors  Chrift  ne  faut  cercbcr  aucun  bië  1.16 
Chry(cftume  repris      2. 3, &  4.44  &:  6  «55 
dcfenfc  au  Cierge  papal  de  fe  tiouuer 
auxnopces  i.n 

le  mot  de  Cœurdiuerfcmct  prins  en  l'ef- 
crirure fainiSe  12.40 
quelle  eft  la  vraye  CognoilTiincc  de  chnft 

4.10 
la  CognollTance  de  chrift  fe  doit  prendra 
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teur                                                 17.Î     Difputes  contentieuffs  ferment  la  porte  Sci6 

la  Colombe  arfflee  erprit                n.?2.        ala  cognoifTance  de  vérité             6.51  façon  d'Enleuelir  aux  ioifs               11.^4 

les  Commandcmcns  de  la  première  table     chrift  nepeut  eftrc  feparédelaDiuinite  pourqooy  chrift  aeftt  EofeucU  envnfr- 


&  féconde  ne  combateut  point  cnfcm-.        du  père 

ble  10.17     Diuinite  éternelle  de  chrift 
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il  lai 


ulchrc  neuf 


iS»4t 


auc  garder  modcllieaux  EnfcuelifTe- 

mens  1940 

par  ces  roots  Entrer  Se  fortir,  que  l'cfcri- 

ture  entend  10.9 

Erafmc  repris  i.n  ^Sci-i 

Erreur  des  anciens  qui  difbyent  les  pctts 

cofans  damnez,  G  l'euchaiiftie  ne  leac 

eftoit  diftribuee  7.5J 

la  fource  des  Erreurs  8.4+ 

quel  Esbahiflcment  eft  requis  en  nous  3.7 

pourquoy  chiiftn'aefte  al'Efchole  7.1a 


la  Concupifcencc  des  hommes  ha  touf-     la  Diuinite  de  chrift  tcftifiec  aufsi  bien 

iours  ton  feu  allumé  dedans  foy     13.1         depuis  qu'il  eA  môtc  es  cienx  ,  comme 

CoDCUrréce  mutuelle  de  la  grâce  de  dieu         deoant  14.11 

&  la  volonté  humainr.faufle         1^.16     les  Do(fl«irs  fidèles  appelez  anges    é.70 

crainte  quelconque  nenousexcufe  delà     chrift  fcul  forme  les  minifttcs  qu'ilaor- 

Confefsion  de  chrift  11.41         donnez  Docteurs  a  Ton  cghfe       10. n 

on  ne  doit  reculei  de  la  Confcfsion  de-  fa     l'impudence  des  Dofteurs  &  fciibes  pa- 
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jugement  oppofé  a  Confufion  16.11     esipofition  des  Dodleurs  anciens  côtrain     que  l'Efcriture  ne  contient  poiat  »neper 

ConionftionJc  chiiftaaeclepere.infe-         te  î.iî>,&  I4.i8,&  17.11  fcftion  de  doftiine.c'cft  le  fondement 

parable  <S.4Î     lamarqucdcla  vraye  Doftrine  7'i8         delà  religion  tardes  turcs  &  papilles. 

eommenr  nousdeuons  prendre  Confeil     ceux  qui  reiettent  la  Dofltine  de  chrift         que  des  anabaptiftes  &  libeitins  14. if 
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ftrine  de  l'efcriture  fainfte  19.7     les  Eflcus  ne  peuuent  eftre  feduis  par  fauf 
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lesCoufinsde  chrift  femocquent  deluy 

7-3 
lei  Couuertures  que  les  mefchans  prè- 


le S .  Efprit  poUrquoy  dcfcendu  en  forme 
de  colombe  1.31 

pourquoy  chrift  fouffle  ^s  apoftres  en 
leur  donnant  fon  faindl  Efpnt        1.31 

le  S. Efptit  donné  a  chrift  par  mefure  3.Î4 


Craintcpour  eftre  accablez  10.19 

Cioirepourcognoiftre  17.11 

Croire  en  chnft,quec''cft  6.46 

la  Croix  de  chiifteftvn  tefmoignagedc 

la  bonté  Sciuftlce  de  dieu  I9-I7 

que  contenoyent  les  (Ix  Cruches   i.S.  i- 

celles  prodiiitts  pour  reliques  en  la  pa 

pjutc  1.6 

Cuirherns  habitans  enfamarie  4.ii,&  iS 


rite  I4-I7 

cemot  d'Erpritjefl  pris  pontrameim- 

mottellc  19.30 

l'Euangilecôftitue  Icfalutdes  hommes 

en  la  lerotfsion  gratuite  des   pèches 

10.15 
double  vtilitedel'Euangile  10.9 


Eau  muée  en  vin  i.8 
le  nom  de  l'Eau  atttibué  an  S.efprit  7.38 
Eau  Se  fang  du  collé  de  chrift  19-34 
ce  nom  d'Eau,  pourquoy  transféré  au  S. 
efprit  4.10 
argumenr  ridicule  pour  prouuer  les  Edits  l'Euangilecft  ruine  aux  inauuaisparac-< 
dupapeeftrebons  11.51  cident  10.13 
faidél  Cypriâ  s'enfuit,&abàdioi(fl  lo.is.  les  marques  de  la  vraye  oufaulFe  Eglifc  obéir  a  l'Euangile,  c'eft  l'honDcut  que 
D  10.16  dieu  requiert  de  nous  5.14 
le  lourde  la  Dédicace,  ou  confecration  le  commenceiçent  del'Eglife.petit  1.35  oulnepeut  hairl'Euangile.qu'ilnemon- 
io.ii  quellecft  l'Eglifedes  papiftes  8.59  ftte  fon  impiété  enuers  dieu  15,15 
que  valoir  iadis  le  Denier  6.7  l'vnite  de  l'Eglifc  fondée  non  autre  part  ileftlicitededefcndreladoétrrinedcrE- 
le  Diable  prince  du  monde  14.30  qu'en  Pefcritute  fainéle  1913  uar.gile  pr  armes  18.36 
tuas  le  Diable,  quelle  manière  de  parler     double  Eleûion  de  dieu,eternelle,&tem  les  papiftes  défendent  délire  l'Euangile 

7,10                                                                   porelle                                             13. iS  ij.ti 

Dieuaaparauant  inuifible,eftmaintenâr    Elcélion  éternelle  &  gratuite             17.6  pilate.trompette  de  l'Euangile          ij.i? 

apparu  en  chrift                                i-i8     Elcélioa,  feule  caufe  de  noftre  béatitude  les  mefchans  cncorcs  qu'ils  reiettctl'K- 

Ditu  veut  eftre  cognu  &  adoré  en  fon  fils         1318  nangile,  ils  fentent  toutcsfois  quelque 

5.13                                                            ceux  qui  conftituent  l'Eleéllon  éshom-  picqucure                                      19.3S 

chrift  appelle  Dieu  fon  dieu,&:  comment        mesfont  réfutez                            17.9  c'eft  le  propre  de  rEuâgile,d'inuiter  tous 

10.17                                                         l'Elecliô  ne  nous  incite  pas  a  oifiaete  17.9  afalut                                           10.13 

Diennenouseft  manifeftéfinôlors  que     rtlcéliô  femanifeftr  pat  la  vocatiô  6.40  lafin  principale  de  prefcher  l'Euangile, 

nous  croyons  en  chrift                   6.4S     l'Elie  que  les  luifsattcodoycnt            1.15  eft  de  faite  retourner  les  hommes  en 

les  hommes  appelez  Dieux  en  l'efcriture     il  n'eft  pas  toufïoursrequis  d'Endurer  in-  grâce  auec  dieu                              10. ij 

10.34                                                                 iures  dTS  iniques  fans  dire  mot      18.13  fi  l'Eu  chariftie  doit  eftre  diftribuee  aux 

la  Différence  d'entre  lesiuifs  &  chrcftiés     Enfans  de  dieu, enfans  du  diable        8.44  petis  enfans                                     7. '3 

i        4.13                                                               Enon  &  fal!m,où  fituecs                      311  queisfont  lesEuefques  delapapautey.iy 

nlufieurs  Difciples  fe  retirent  de  chrift     iufqucs  oii  on  fc  peut  Enquérir  des  œu-  herefied'Euryches                                ï.i4 

6.66                                                                 uresdcdicu                                        3.9  Excommunicatiôs  des  fcribcs,&des  pa- 

\oi  font  les  vrais  Difciples  de  chrift  1.14     il  eft  licire  de  s'Enquérir  du  moyen  de  la  piftes.dcnuUe  valeur  ou  effet        î6.i 

)  Difpofition  des  caurs,commencemet         manducation  de  chrift                    6.51  l'Excommunication  ancienne  Se  vfitee 

defojr'                                             4.39     dieu  ha  double  faijon  d'Enfeignet   14.15,  detoustemp»                                 9.1» 

l'Exconi- 


PExcnnimunKation  papale  i».it 

Eicômunicaiions  du  papcjfont  efpouan- 
temcns  depctis  cntans  i^.4} 

cemmcntnous  dcuons  tirer  en  Exemple 
les  faits  des  pcrcs  4.10 

F 
Faifcurs  de  bonnes  cruutes  f.t? 

chrift  fc  tend  Familier  aux  fidèles  con- 
ftans  8.31 

porter  Fardeaux  au  iouidurabbath,  dé- 
fendu f.9 
fimilirudedcla  Femme  qui  enfante  16. n 
pourquoy  chrift  rertufcité  ,  s'cft  premiè- 
rement manifcfté  aux  Femmes    xo.ti 
pourquoy  chrift  veooic  en  ierufalcm  é$ 
iours  de  Feftc                                     7.1 
les  Fidèles  ontbefoin  d'eftre  founet  cul- 
tiucz                                               is.t 
les  Fidèles  exempts  de  condamnation  3. 

18,*:  3.3* 
difFerencc  entre  les  Figures  du  rieil  & 
nouueau  tcftament  I9-3+ 

chrift  pourquoy  appela  Fils  vnique   3.16 
leFilsdcdieu  teiettédcsiuifs  i.ii 

génération  éternelle  du  Fils  de  dieu     l .  i 
chrift  pourquoy  appelé  Fils  de  Thomme 

3. «3 
Fleuues  d'eau  vîne  7.3S 

il  ne  faut  cftie  Fort  qu'en  dien         18.17 
]aFoy,don  cclefte  1.13 

la  Poy  pourquoy  appelée  l'oeuure  feule 
de  dieu  tf.19 

laFoy  cft  laviedel'ame  tf.17 

la  Foy  dcfcoule  de  la  predcftinatiô  éter- 
nelle de  dieu  17.$ 
la  Foy  n'efV  donnée  atous  indifFerément 

17.  « 
noftre  Foy  oc  doit  depêdre  du  regard  ûa 
hommes  15.16 

ce  nom  de  Foy  attribué  a  Tne  fîmple  pré- 
paration 81. ;o 
les  principaux  points  de  noftre  Foy  j.37 
la  Foy  impropremét  appelée  ccuurc  6.19 
la  Foy  .quelque  petite  qu'elle  foit,  fort 
prifeededieu  4.Î3 
laFoy  en  chrift  nous  doit  eftre  pour  rcgic 
de  fie                                              <.is 
le  fîrge  de  la  Foy  non  aux  autcilles,  mais 
au  cœur  5.H 
la  Foyd'vn  chacun  luy  eft  fuffifant  tef- 
moin  delapredeftination              6.40 
laFoy  fait  chemin  a  la  bonté  de  dieu  &  a 
fa  puirtance                                     11.40 
que  font  deucnus  ceux  quifôt  morts  fans 
Foy, auant  {avenue  de  chrift         ij.ii 
la  Foy  hatoulïours  quelque  lieu  de  refu- 
ge                                                11.4»' 
la  Foy  môteiufquesala  raaieftedcdicu, 
en  fe  foumettant  achrift  abitâ     14.1 
laFoy  eft  Tne  rcfurreéliôfpirituelle  11.15 
défaut  de  Foy  es  plus  fainfts             1139 
laFoy.Tn  facrifice  de  bonne  odeur  11.42. 
laFoy  n'eft  commune  a  tous              3.16 
comment  laFoy  nous  confère  larie  3  ifi 
chrift  aFrcmi.côment  &  pourquoy  n.53 
fous  ce  mot  de  Frère, les  hcbiieux  côpre- 
nenr  les  coufins  &p3iens  t.li,&  10.15 
pourquoy  chrift  a  Fuy  7.1 

G 

Gabba,ngnifîe  hautefleué  19.1} 

Galgal,fignifie  rouler  i?.i7 

pourquoy  chrift  fe  retire  en  Galilée  4.1 

Gi  milTemens  des  mefchans  7.34 

GemilTcmens  des  fidèles  I«.î3 

les  Gentils  amenez  pour  eftre  afTociez 

aux  Juifs  10.16 

il  fc  faut  Glorifier  au  feul  feigneur     g. 54 

Golgotha.cipofé  19.17 

la  loy  de  Grâce  prefchee  par  les  papiftes. 

a  ce  que  les  adultères  ne  foyent  punis 

8.11 


TABLE. 

la  Grâce  de  chrift ,  vraye  refurrcAion  de 
la  mort  f.15 

lebut  delà  Grâce dechrift  8.11 

la  plénitude  des  Grâces  du  S.  Efprir  ne 
peut  eftre  accomplie  en  nous  en  cefte 
vie  7.38 

les  Grecs  ont  nié  que  le  fainA  cfptit  pro- 
cedaftdufils  i5.îtf 

par  ce  mor  de  Grecs, les  iuifs  entendoyct 
les  nations  d'outre  mer  7.35 

H 

Hâitfavie  11. ij 

l'Heure  delà  mort  eonftituec  a  vn  cha- 
cun 7.30 

fainél  Hierome  repris  5.1 

tous  Hommes  efclaues  de  fatan  ,  iufques 
a  ce  qu'ils  foyent  régénérez         14.30 

il  faut  faire  Hôneur  a  dieu,  tel  qu'il  Teut, 
&  non  a  noftre  appétit  (.if 

l'Honneur  qu'on  doit  aux  pères  5r  mères, 
côfiftc  en  tous  offices  ncceflaires  19.15 

fa^on  Se  moyen  de  bien  Honorer  dieu 

cemotHofanna,eipofé  11.13 

chrift  eft  l'Huis  de  la  bergerie  io.i,8c  7 
Hurlemens  &  cris  des  incrédules  ,  vains 

8.11 
Hypocrifîe  loufiours  orgueilleufe  &  cru- 
elle 9.13 
Hypocrites, ftupidcs  Scarrcgans        é.71 
les  Hypocrites  eftiment  plus  mal-fait  de 
tuer  vnc  puce  qu'vn  homme          18.18 
lesHypocrires  regaidtrur  aux  menus  fa- 
tras ,  &  laiflent  pafter  les  gros  forfaits 
15.31 
les  Hypocrites  prcfet'cnt  les  traditions 
humaines  aux  commandemés  de  dieu 
18.18 
les  Hypocrites  doyuenttftre  ramenez  au 
iugemcntdedieu  8.^ 

chrift  pat  Ton  elcftion  fait  les  hommes 

Idoines  15.16 

les  papiftes  font  des  Idoles  des  apoftres 

&  martyrs,  leur  faifans  tenir  la  place 

de  dieu  8.53 

lehan  baptifteenuoyéde  dieu  1.6 

lehan  baptifle,lampc  ardente  5.55 

lehâ  bapiifte  niequ'il  foitprophetc  i.ii 
lehan  baptiftc  a  quelle  fin  inteitogué  par 

les  facrificareurs  i.ip 

lehârefmoin  delarrahifôdc  iudas  13.16 
lehan  n'cft  poinr  ce  difciple  qui  eftoit  co- 

gou  du  principal  facrificareur       18.15 
Ignotâcede  dieu  ,  caufe  que  les  hommes 

ont  l'euangile  en  haine  15  il 

il  y  a  peu  d:  gens  qui  Tueillent  confefTir 
lei'r  Ignorance  18.3S 

obftinarion  fuit  Ignorance  13.8 

Ignorance  des  hommes  touchant  le  fiU 

dedieUjinexculable  1.8 

qu'il  ne  nous  foit  grief  d'ignorer  ce  que 

dieu  veut  nous  eftre  caché  13.7 

le  don  d'Illumination  &  fapience,paiti- 

culier  aux  elleus  17.5 

chrift  Iroptttc  la  grâce  de  fon  efprir, &  la 

donne  14.16 

les  Incrédules  condlnent  l'euangile  6.44 
locrcdulirc,  fontaine  &  caufe  de  tous 

maux  ,  8.14 

tous  Infidèles  deftineza  perdition  3.19, 

&3« 
Infidélité  nous  reculle  de  dieu  17.3 

bonnes  Intentions  miles  a  néant  4.11 
cnmcnt  chrili  Intercède  pour  nous  16.16 
qu'apporte  le  recoutsal'Intercefsiô  des 

morts  19. ^ 

toutes  Inuentions  introduites  en  l'eglifc, 

font  areictrer  I4.iî 

c'eft  tout  a  rebours  quand  nous  feruons 

dieu  par  nos  Inueniiont  19.39 


les  papiftes  arguer  ma!  ponr  proatiei  l'Ia 

uucation  des  fainéls  trcfpaircz      U.n 

lobperfecuté  ,  mais  non  puurfcspcchiz 

commet  le  lourfcpaitilToit  iadis  parles 

iuifs  1.39 

le  lour  parti  en  douze  heures  4.6 

le  lout  anciennement  diuifé  en  quatre 

parties  19. 14 

que  c'eft  que  chrift  a  entendu  par  l'on 

lour  g.f6 

vrais  Ifraelites  1.47 

Iudas  eft  appelé  diable  7.18 

que  Iudas  ne  teceut  iamais  le  corps  de 

chrift  «.70 

fatan  n'cft  entré  crtencielUmét  en  Iudas, 

mais  par  efficace  1517 

chrift  ne  défend  point  l'eftat  de  luge  8. 71 
lugementpour  domination  &gouuerne- 

ment  17.5 

le  mot  de  lugement  prins  ponr  teforma- 

tion  11.31 

lugement  ne  fc  doit  faire  de  chrift  que 

par  l'cfcrirure  ji.i6 

ilfe  faut  fobrcment  enquérit  des  luge- 

mens  de  dieu  9.1 

Iugcr,pour  condamner  ii.47 

comment  il  nous  faut  luger  des  reprou- 

ucz  6.64 

les  Iuifs  prefcrétlatyrSniedel'tmpirf  ro 

maina  vn  gouuernemét  légitime  15.15 
les  Iuifs  fc  rcuoltét  du  royaume fpiriruti 

dedieu  19.1; 

chrift  lure  fouuent ,  quand  il  cft  quefiion 

de  noftre  falut  5.15 

la  luftice  de  dieu  ne  fe  doit  mefurer  felua 

le  fens  charnel  5.30 

perfcôion  de  luftice  conuient  a  chrift 

feul  8.46 

la  luftice  des  hommes  hors  chrift ,  nulle 

3.36 

K 
vallée  ou  torrent  de  Kedron  jS.i 

L 
dieu  bcnit  noftre  Labeur,quand  nous  fer- 
uons les  tus  aux  autres  6.11 
le  motdc  Lauer,expofé  13.8 
leLauoirdc  filoé  9.7 
hiftoirede  Lazare  rcftufcité  par  chrift  ii.i 
la  Liberté  chrtftiennc  8.51,5:36 
lebcau  fainALongis  des  papiftes  19.34 
que  Tautia  Loy  defoyX  fanschiift  1.17 
diff"erence  de  la  Loy  &  de  l'euangile  16.10 
la  Loy  cft  Tne  prepa ratio  a  l'euangile  10.8 
pourquoy  l'cfctitate  fait  mention    du 

Loyer  4. 3* 

la  Lumière  d'intelligence  non  du  tout  c 

fteiotc  es  hommes  l.f,&3 

chrift  la  Lumière  du  monde  S.n 

M.  Luther&fes  femblables  ezcomuniez 

de  l'eglifc  du  pape,  font  tccucillis  de 

icfos  chrift  5.35 

M 
Marie  magdalene  n'eftpas  cefte femme 

pecherelTede  laquelle  fait  mention  !?. 

lue  Il.I 

Marie  magdalene  vient  au  fcpulchretoi 
pourquoy  Marie  magdalene  nerecognut 

chrift  reflufciré  10.16 

pourquoy  chrift  défend  a  Marie  magda- 
lene de  ne  toucher  fes  pieds  io.17 
l'audace  &  infolencc  des  Magiftrats  or» 

gueilleux,teprife  15.10 

Mahommct  &  le  pape  ont  vn  mefme  prin 

cipc  de  religion  I4.i'5i&i6 

Malades  guaitis  par  le  troublement  d 

l'eau 
remédier  aux  Maladies,  ne  contteuie) 

dieu  1^ 

ManalTcs  fondateur  da  temple  de  p| 

zim  V 

».ii. 


J 


«•37 
6.17 


TABLE. 

ceux  qui  difent  que  la  Mânducation  de  Monter  au  ciel, que  fignifie                 Jl.^         dângercnx 

chriitn'eftautrechofe  quelafoy.s'a-  la  Moit  de  chriftplus  viuifiante  que  fa  Ouurer  la  viande  incorruptible 

bufcnt                                      6.35,&47  ▼>«                                                    i>î*                                      P     . 

Mander  le  pain,  pourdifner  oufoupper  comment  chrifteft  ^3ort  pour  fes  amis  Pain  vif,pain  de  vie,  pain  viuifiant    6.48, 

erreur  des  Manichéens  i^-jo 

a  quelle  fin  dieu  fe  Manifefte  aux  fiens 

les  Marchans  cliafTcz  du  temple         11  + 

chrift  Marche  fur  la  mer  6.17 

Marie  vierge  attribue  route  authoritc  & 

puilTance  a  foiifils  iefus  2-5 


dicitfjfont  pires  qu'enragez  i?-z7 
Merde  galilce  &  de  tiberiadc  ^-i 

qui  font  les  Mercenaires  en  l'cglife  ic.ii 
le  nom  de  Marie  en  la  vicige  marie  trop 

riiperditieufcnientcfleué  pat  les  papi- 

ftss  1-4 

les  Mefchans  ont  (buucnt  legouuernc- 

ment  en  l'cglife  477 

le  Mefptis  de  IV-uangile, ligne  de  repcuba 


H. 15  &ît 

gouftcr  la  Mort,  &  la  voir,  ont  vnemcf-     le  mot  de  Paix  dénote  toutes  chofe?  pro 

me  fignificatioo  S.^i  fperes  &  hcureufcs  10.19 

l'accomplifTement  denoftre  falur  gift  en     le  Pain  de  dieu, le  pain  du  ciel  6.}} 

la  Mort  de  chrift  10.30     qu'emporte  le  mot  de  Paix  I4-17 

la  Mort  de  chrift  doit  cftre  référée  au  cô-     la  Paix  maudite  qui  fait  renoncer  chiift 

feil  ererncldedieu>i  nôal'appetit  des         7.9 

hommes  18. ;i     les  ténèbres  de  la  Papauté  d'où  procedees 

Marie  vierge, faulTement  ornée  par  les  pa     la  fiance  de  vie  ctcrnelle  nous  vient  de  la         tf.iç 

pirtes  des  titres  appaitcnans  a  chrift         Mort  de  chrift  IS'30     le  Pape  venu  en  fon'proprenom         6.45 

feul  1-4     chrift  s'eft  volontairement  ofFcrt  a  la     comparaifon  du  PapeSc  de  caiphc  11.4s 

les  papifteshonotent  fottcmct  la  vierge         Mort  n.ii     le  Pape  s'attribue  plus  d'honneur  que  ne 

Marie,acaufe  du  fang  maternel      7-5     la  Mort  de  chrift  eft  la  pleine  tcftauratio         fefair  le  fils  de  dieu  i3-4> 

il  faur  hardiment  Maudire  le  pape     u.13         du  monde  li^i      le  Pape  &mahommetont  vnmefmeptm 

quand  chrift  a  commencé  de  faire  office     fatan  chalTé  en  la  Mort  de  chrift       11. 31  cipc  de  religion  l4.i5,&  iâ.14 

deMediateut  16.13     chiift  ne  refponddcuant  le  iuge,  afin  de     Papiftes,fcmencebaftarde  4.11 

les  teptouuez  fcraocqucnt  des  Menaces         n'efchapper  laMort  18.33     rage  des  Papiftes  contre  l'euangile    Î.4J 

dcdieu  8.u     la  conditii:)o  des  pères  après  la  Mort ,  n'a     les  Papiftes  faolTaires  en  to' les  endroits 

ccuxqui  conftituent  perfcftioncnMen-         cfte  différente  delà  noftrc  14.1         deleur  doftiine  6.17 

la  Mort  aux  bons  eft  ouuerturc&palTage     les  Papiftts  font  pluftoft  finges  de  iefus 
pour  aller  a  dieu  13.1  chrift, qu'imitateurs  I4.î4 

l'homme  tout  Mort  quant  au  royaume  de     la  vanteiie  des  Papiftes  a  caufe  de  leur 
dieu  5.iî  multitude  S.lj 

nous  fommes  trop  attachez  aux  Moyens     les  l'apiftes  en  vain  dreffcnt  des  honneurs 
extérieurs  6.1 1  &  pompes  a  thiift  S.ii 

le  but  de.Moyfc  a  efte  d'amener  les  hom- 
mes a  chrift  5  59 
N 
tion                                                  6-39     Nathanaelpourquoy  loué  dufe^gneut  1. 
laMJfe.facrilegedetedable                6.^1          47 
lenom  de  Mcfiias  attribué  feulement  au     laNatarede  tous  homme J,infiuétueufe 
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la  loye  des  Miniftres  en  quoy  côfifte  iî.ii     ObeitTance  plaift  plus  a  dieu  que  tout  aa- 

. le  premier  Miracle  de  chrift  i.i  i  tre  honneur  fcleruice  i?.6     Pairagemalcxpofcdelacene  7.53 
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parolledcdieu  4-i7         de  chrift  ie.13         faire  que  leurs  inuentions  foytnt  te- 
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iours  cogiiues  s.i 
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ceux  qui  méditent  vue  vie  celefte,  appar- 
tiennent au  Royaume  de  chrift     18. 

l'abus  de  ceux  qui  eftimcnt  que  chrift  n'a 
enfeigné  que  les  premiers  Rudimcns 
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mes  3.11         defes  mains  ii.3         cation  4.1 

le  fainft  Suaire  des  papiftes  eft  vn  put     chrift  ne  défend  de  Traoailler  6.xj     combien  que  00s  Vocations  foyent  fa f- 

menfonge  10. f     chrift  Troublé  en  foname,  &  comment         cheufes.il  nes'y  faut  lafler  ii.ii 

les  papiftes  enflez  delaSuccefsioncon-         11.17  la  feule  Voix  dechrift  renuerfe  les  mtf- 

tiuuelle  des  pères  8.41     Troubles  ne  fedoyuent  euiter  en  reiet-         chans  7.^6, !i\%.^ 

celuy  qui  Suie  dicH.nefefouruoyc     Î.3S         tant  iefus  chrift  11.48     d'où  vient  que  la  Voix  des  miniftres  de U 

T  le  Troupeau  de  chrift  fcpaté  en  diuerfes         parolle  fait  fruit  i<.8 

bergeries  lo.itf 

laTyrâniede  la  papauté  mal eftablie  fur 
l'efcritute  11. if 

V 
Vaincte  la  crainte  de  la  mort,  eft  don  de 
dieu  11.19 

Venir  au  nom  de  dieu  ii  1} 

Téple,pourquoy  appelé  maifon  de  dieu     la  Venue  de  chtift  manifeftee  aax  fainéls     pourquoy  chrift  aeflcué  les  Yeux  auci-.I 
1.  id  efprits  S.îtf         en  priant  17.1 

pourquoy  chrift  enfeignoit  au  Temple     comment  le»  iniques  font  dits  Veoir  5.39     Yeux  bien-heureux  lo.ij 

7.14  comment  nul  n'a  Veu  dieu  i.ig     commet  il  faut  leuer  les  Yeux  en  haut  au 

Temple  en  la  montagne  de  gatizim  4.10     Vente  ï7-i7         ciel  pour  prier  dieu  11.41 

Tettullian  auftere  10.11     Vérité  de  dieu  doit  eftre  indubitable  fans     les  Yeux  de  dieu  attentifs  pour  garde  r  les 

Tefmoignagedeiehanbaptifte  5.33         autre  probation  10.19         ficns  ii.» 

chrift  ne  défend  point  de  Tcfmoignet  8.7     que  c'eft  eftre  de  Vérité  1837     Yurongneriefurieufedespapiftes.abru- 

lesTefmoins  mettoyenta  mortlcsmal-     hiftoire  de  Vefpafiao,  qui  de  Ton  crachat         ucz  du  fang  des  martyrs  i6;i, 

faiéteurs  8.7         guairit  vn  aueuglc  f.\6  "^ 

Théologie  côtemplatiue  des  papiftcs  3.4     quelle  eft  l'entrée  de  Vie  éternelle     17  3 

Théologie  nouuclle  qui  côfiftc  en  rcue-     quel  eft  le  commencemét  de  la  Vie  bien- 

lations  i^«4         heureufe  17. il 

Thomas  rtprins  par  chtift  lo.ij     trois  dcgrez  de  Vie  7.57 


fefte  des  Tabernacles  pourquoy  infti- 
tuee  7.1 

la  facondes  anciens  d'eftteafsis  a  Table 
13.13 

leuer  les  Talons  ,  eft  drefler  des  embuU 
ches  13.18 

le  Temple  en  combien  d'ans  bafti     1. 10 


Volonté  de  la  chair, Volonté  de  l'homme 

1.13 
chnfteft  la  feule  Voye  pour  nous  mener 

au  père  ^•14 

Y 
chrift  ha  Tes  Yeux  fur  nous.pour  pouruoic 

d'cnhaut  a  nos  aogoiifes  17.11 


Zèle  ioconfideré  des  papiftcs  71» 

quel  doit  cfttc  noftre  Zclc  18. 1» 

le  Zeleinconfideré  de  pierre, en  lade- 

fenfe  de  foo  maiftre  iSii^ 


LIEVX    DE    L'ESCRITVRE    Q^V  I    SE    TROVVENT 

interprétez  en  ce  Commentaire. 


Genef.i.a.i,  Dieu  accomplit  au  feptieme 

iour  fon  fEnnre,&  fe  rcpofa  5.17 

31.  g.  50,  Car  i'ay  veu  Dieu  face  a  face 

i.i8 
Exod.33.d.i3,Tu  ne  pourras  veoirma  fa- 
ce »'8 
Pfeau.i.b.y.Tuesmon  Fils                6.61 
11.  c.  13,  l'annonceray  ton  nom  a  mes 
freres:expofé  de  Chrift                10.1$ 
«S.b.io.Lezeledetamaifon  mamangé 
1.17 

«p.e.ti.Ils  ont  donné  du  fiel.kc.  expofé 

de  Iefus  Chrift  10.18 

Ifa.r.a.5,Le  bœuf  cognoift  fon  pcfTcfleut 

i.ii 

40.a.3,La  voix  fera  criant  au  defett  i.ij 

54.C.13.  Tous  feront  enfeignezdeDiea 

Zachar.ii.c.  rOjEt  regarderont  ver»  moy 


qu'ils  ont  percé  i?'7 

Matth.3.d.l7,Ceftuy-cieftmonPil»bic- 
aimé  auquel  l'ay  pris  mon  bonpiaifit 
if.8 
i3.bJ  1,11  vous  eft  donné  de  cognoiftrc 
lesfecret»  l6r.^ 

K.Vos  yeux  font  bien-heureux,  car  ils 
voycot  10.1? 

Rom.  1  f .  c.  II,  Leur  cheute  eft  la  1  ichi (Te 
du  monde  1,12, 

U.c. 18,  Ayez  paix  auec  tous  entât  qu'en 
vous  eft  15, tp 

Aft.t.  f.  3fi>  Ceftuy  Iefus  qac  vous  aucz 
crucifié  19-37 

l.Cor.i.c.ii,  Les  luifs  demandent  Cgne 
4-47  ^    , 

io.a.3.Toas  ont  mage  vnemefme  vian- 
de fpirituelle  £.4$ 
i4.e.i4,Mai»  £1  tous  prophetizct,8c  qu'il 


y  entre  quelqne  infidèle, &c.  %.\t 

i5.c.i4,Pdi'>  la  fin,quand  il  aura  baillé  le 
Royaume  aDieu  le  Père  1448 

x.Corirth.^.b.7,Cir  vous  cheminons  par 
foy,&non  pat  veuë  10. t? 

c.t4,Car  la  charité  de  Chtift  cous  con- 
traint II.  If 
io.b.6,  Ayant  la  vengeance  appareillée 
contre  toute  defobeiffance  5.17 

Gal.;.a.i .  Aufquels  chrift  a  efte  pouttraic 
deuant  le- y  ux  &  crucifié  3.14 

£phef.;.b.S,Cheminez  comme enfans  de 
lumière  r.  1  + 

Col.i.b.u,Qu,i  nous  a  faits  idoines  pour 
auoir  patticipation  de  l'heiiiage  des 
SaioAs  en  lumière  i.i;, 

Hebrieux  i.a.3,Larplcndcur  de  la  gloire, 
&la  propre  image  de  la  fubftanced'i- 
celuy  1.18 

LA  TA. 


LA   TABLE   DES   PASSAGES   ET    SENTENCES    PRIN- 
CIPALES    CONTENVES    AVX    COMMENTAIRES 
de  Ichan  Caluin  fur  les  Aftes  des  Apoftrcs. 


J^-^'  N  chacun  doit  fernir  a  fon  Aage 


^^Q^  la  foy  d'Abraham  eiercec&cf- 
prouuce  cil  diucrfcs  fortes  7.Î 

i'obcilTincc  d'Ahiahâ  grandement  loua- 
ble "  7-4 

lesenfanî  naturels  d'Abraham  fontdif- 
fercns  des  enfans  non  naturels      13-33 

Abraham  plut  preit  a  immoler  fon  fils, 
que  pierre  a  manger  des  belles  défen- 
dues par  la  loy  10.14 


Le  premier  nomirefgnijîe  le  thafitre,  ^  le  fécond  le 

qui  ne  font  nullcmét  a  endurer  ^s  fcr- 
uitcurs  de  icfus  chrifl:  lo.iS 

Ambition  mercdc  toutes  hcrefics  10.30 

la  religion  &  pietc  d'Ananias  ,  auquel  S. 
pauleftcnuoyé  11. Ii 

afcauoir  (î  Ananias  qui  commanda  de 
frapperS.paul  en  laface,cltoit  fouue- 
rain  facrificateur  23.1 

Ananias  qui  commanda  que  fainft  paul 

fuft  frappé  ,eftoit  bien  facrificateur, 

mais  non  pas  fouuerain     là  mefVnc,  & 

4 


toute  Accufatiômanifcfte  &  feueren'eft  de  quelle  afFcftiô  fainft  paul  fc  cou rrou- 

point  a  condamner                         15.3  ça  contre  le  facrificateur  Ananias  13.5 

comment  s'entend  que  fainiîl  paul  dit,  faind  paul  monftre  qu'Ananias  ne  di;- 

qu'ileft  venucn  ierufalem  pour  Ado-  uoitcftrc  réputé  pour  facrificateur  de 

rer                                                      24.11  dieu                                             2.3. 4)&  5 

l'Adoration  ciuile  doit  eftre  diftinguee  ceci  efl  vfitépfefque  a  foutes  natiôs,  que 

de  celle  qaife  fait  pour  la  religiô  lo.iy  ceux  qui  font  commis  pour  gouuernet 


quelle  folle  diftinftion  les  papiftes  don- 
nent de  l'Adorstion  làmefme. 

Adramytte  ville  d'eolie  17.1 

l'attente  de  l'Aduencment  de  iefus  chrilt 
e(l  vn  grâd  foulagement  aux  fideles,&: 
grand  horreur  aux  mefchans  i.n 

pourquoy  l'ire  de  dieu  eft  plus  que  d; 
courtume  embrafce  par  l'Aduencment 


les  autres,  ToDl  appelez  Anciens  &  pè- 
res 20.17 

les  Anciens  de  l'eglife  auoyent  accoutu- 
mé de  s'aflembler ,  quand  ou  deuoit 
traitter  de  quelque  affaire  d'importan- 
ce 21.  iS 

qui  efloyent  ceux  qui  eftoyent  appelez 
Anciens  en  l'eglife  11.30 


du  fcigneur  icfus                    î.I9,&2o  la  fol  le  des  papiftes  qui  forgent  que  rou- 
les fidtles  feruiteurs  de  iefus  chrift  n'au-  te  Ancienneté  eft  approuuec  par  fainft 

rontiamais  faute  d'Aduetfaites  ip.14  paul                                                24.14 

afcauoir  fi  les  fidèles  doyuêt  defpouillet  les  Anges  fontminiftrcsde  labotc&be- 

loutCi  leurs  AfFcdions                 20.37  ncficcnce  de  dieu  enuers  nous        5.19 

dieu  permet  que  fe»  fidèles  defchargcnt  il  n'a  de  rien  proulité  a  aucuns  d'auoir 

en   fon  fein  toutes  leurs   AfFcélions  ouy  des  Anges  enuoyez  du  ciel    23.11 

22.19  quelerreurc'ell  de  dire  que  les  Anges  & 

toutes  nos  AfFeilions  doyuenteftre  fub-  les  diables  ne  font  autre  chofc  que  bô- 

mifes  ala  feule  volonté  de  dieu  21.14  nés  &mauuaifesinfpirations          23.8 

c'eft  erreur ,  de  dire  que  les  Afteéliôs  que  l'Ange  qui  apparut  a raoyfe,c'eftoit  icfus 

dieu  nous  a  naturellement  données, ne  chiift                                               7.30 

procèdent  d'ailleurs  que  de  vice  20.37  c'eft  vne  faufte  opinion  que  deux  Anges 

■Agabus  prophète  prédit  que  fainft  paul  font  baillez  a  vn  chacun                12.1? 

feroit  détenu  prifonnieren  ierufalem,  les  fadduciens  nioyent  les  Anges  &  tous 

repicfentant  par  figure  ce  qui  deuoit  efprits                                               2J.8 

aduenir                                          21.10  afcauoir  fi  les  Anges  ont  vnvray  corps 

Agrippa  fils  du  grand  Agrippa         2^.13  quand  ils  apparoiffcnt  aux  hommes 

comment  Agtippa  entend  qu'il  ne  s'en  a  10.31 

guercs  falu  qu'il  n'ait  efte  fait  chieiliê  la  louange  delà  ville d'Antiochf,d'autât 

itf.28  que  le  nom  de  chreftien  futpicmiere- 

«  quelle  fin  fainâ  paul  loue  le  toyAgrip-  ment  impofé  aux  fidèles  en  icclle  11. if 

pa                                                   x6.%6  de  quelles  louanges  ApoUo  eft  orné  par 

pourquoy  le  roy  Agrippa  eft  defcendu  faindtluc                                        18.14 

pour  falaerlegouuerneur             2T.13  comment  le  diable  a  deceu  les  hommes 

afcauoir  fi  ccft  Alexandre  que  les  ephc-  fous  le  mafqued'Apollo               i6.\6 

fiens  rffufentd'ouyr,eftccluy  quis'eft  lenom  d'Apoftre  s'eftend  plus  loin  qu'a 

depuis  reuoltc  de  la  foy                19.33  ceft  ordre  premier  des  apoftres     14.14 

dieu  auoit  premièrement  fait  Alliance  a-  la  vocation  des  Apoftres                       i.i 

uec  les  iuifs  :  puis  après  auec  leurs  en-  la  ditrcrence  de  la  charge  des  Apoftres 

fans:5c  finalement  auec  les  gentils  2.59  deuant  &  aptes  larcfurteéliondeiefus 

l'Alliance  de  dieu  défia  dés  long  temps  chrift                                                  1.4 

faite  auec  les  gentils                        5.2^  les  Apoftres  n'auoyent  nulle  certaine dc- 

que  fignifie  l'Ame  cftrc  delaiflee  en  enfer  meure                                             14.61 

2.27  l'office  d'Apoftre  ne  peut  eftre  fans  la  pu 

combien  dieu  tient  les  Ames  chères  &  blicationde  l'euangile                  i4-i3 

precieufes                                      20.26  pourquoy  les  Apoftres  alloyent  fouuent 

l'Ame  n'eft  point  vn  fouffleeuanouifsât,  au  temple                                         1.46 

maisvnefprit  eftenciel,  qui  demeure  les  Apoftres  ont  efte  tefmoins  de  veuc 

après  cefte  vie                                 7.59  10.39 

l'immortalité  des  Ames  eftprouuee  par  pourquoy  il  eftoit  cnioint  aux  Apoftres 

ce  que  dieu  fe  dit  eftre  le  dieu  d'abra-  de  demeurer  en  vn  mefme  lieu,8:  ce  en 


ham,d'ifaac  &  de  iacob  7.31 

fainct  lue  réfute  cefte  opinion,que  les  A- 

mcs  efuanouificnt  enlamort  iufquesa 

la  rcfurreélion  25.8 

Ambition  &  vanité  ce  font  deux  vices 


la  ville  de  ierufalem  1.4 

les  Apoftres  fcfont  contentez  de  l'eau 

feule  au  baptefme  10.47 

pourquoy  les  Apoftres  ontdenKuréen 

ierufalem  fi  long  temps  S.i 


'ierfet. 

pourquoy  le  fcigneur  iefus  n'a  point  vou- 
lu que  les  Apoftres  créez  après  la  re- 
furrcftion  feulement  ,  ayent  tout  fou- 
dain  fait  leur  office,  &  exécuté  leur 
commifsion  1.4 

en  quel  temps  les  Apoftres  ont  efte  batus 
î.3« 

comment  dieu  a  accouftumé  d'Apparoi« 
ftre  a  fes  fid.'les,ou  par  foy-imefine,  ou 
par  fes  anges  27.21 

pourquoy  l'AppcIlatiôdcfainû  paul  fai- 
te a  ccfar.eUoit  odicufe  aux  iuifi  18.19 

Aquiladcux  fois  banni  auec  prifcille  fa 
femme,  fut  fcul  qui  hebeigea  fainft 
paul  en  la  ville  de  corinthe  18.1 

Aratus poète  allégué  pat  faind  paul  17. 
17 

le  miniftre  de  la  parolledoit  mefprifer 
l'Argent  20.33 

Ariftaïque  theflalonicié fait  compagnie 
afainélpauliufqucs  a  rome  27.2 

les  efcholes  foiboniques  attribué!  beau- 
coup plus  a  Ariftote,  qu'aux  prophètes 
&  apoftres  I7.27 

l'Afcenfiou  du  fcigneur  iefus  eft  la  fin  de 
l'hiftoireeuangcliquc  i.i 

pourquoy  la  veiire  de  l'Afcenfiô  de  iefus 
chrift  a  efte  confermce  par  tant  de  fa- 
çons i.ii 

pourquoy  il  eft  défendu  a  fain£l  paul  d'aa 
noncer  la  parolle  en  Aûe  ,  5c  d  aller  en 
bithynie  \6.6 

toute  l'Afie  remplie  de  l'odeur  de  la  pré- 
dication de  fainâ  paul  19.10 

les  iuifs  d'Afie  efmcuuent  fedition  con- 
tre fainél  paul  en  ierufalem  21.27 

on  ne  doir  faite  Aftemblec  fans  le  peuple 
touchant  les  chofcs  qui  appartiennent 
a  l'cftat  &  ordre  commun  de  l'eglife 
iî.:2 

l'ordre  légitime  des  Aftlmblees  à.cs  chre 
ftiens  15.19 

que  c'eft,  eftre  Afsisa  la  dextre  de  dieu 

1-34 

la  vanité  de  l'Aftrologic  11.18 

comblé  a  tort  fainft  paul  eft  accufé  d' A- 
ftuceparaucuns  n.itf 

la  ville  d'Athènes  addonnee  a  idolâtrie 
plas  que  les  autres  17.16 

combien  le  peuple  d'Athènes  eftoit  en- 
clin a  chofes  nouuelles    ■  17.21 

faindtpauldifputeen  Athènes  contre  les 
iuifs  17.16 

combien  font  neceffaires  les  Auanccmés 
continuels  en  la  dodtrine  14.15 

le  feul  exemple  dedcmetiius  fuffit  pour 
monftrer  quelle  pcflc  dangereufe  c'eft 
quel'Auarice  I913 

de  quelle  diligence  les  pafteurs  de  l'egli- 
fe fc  doyuent  garder  d'Auarice     lo.."? 

rAuarice&.  inhumanité  des  hommes  ai- 
grement rcprife  20.3J 

la  côplaintedefainél  Auguftin,dece  que 
défia  de  fon  temps  l'eglife  eftoit  a  grâd 
lort  chargée  de  traditions  I6.4 

aquclfens  ce  mot  d'Aumofne  efttranf-     i* 
feré  10.2"^   ; 

dieu  ne  tient  pas  toufiours  vne  mcftr  " 
façon  a  donner  Aide  aux  fiens      16 

fi  quelque  fois   nous  fommcs  dcfti' 

d'Aides  vtilcs  ,il  ne  nous  faut  jl 

toutcsfois  chanceler  V 

B  f 

qui  eftoit  la  Bande  d'auguftc  \ 

♦  .iiii.         ' 


J 


frigncur  iefus  làmcrme. 

au  Bîptcfme  il  n'y  a  point  feulement  vnc 

figure  nue, mais  layctitc  aufsiy  citpie 

feutee  11.15 


TABLE. 

lenotn  JeBaptefmeeft  aursittîsfetéanx         ter,  reputez  pour  dieux  li.iï         phetcs  3.ti 

2;r3Ccç&doiis  du  ("aind  erprit        I9-Î     la  Caufe  de  toutes  les  chofes  qui  fc  font,     le  falut  doit  eftre  cerché  en  Clirifl  feul, 

la  vertu  &efficace  du  Baptefme  fontdi-        gift  au  feul  cofcil&volôte  de  dieu  17.16         comme  en  celuyquicncft  fcullacau- 

ncrfcs  1-38     beaucoup  de  chofes  nous  font  Celées,  la         fcoulemoycn  4.11 

toute  la  vertu  du  Baptefme  Regarde  au         manifeftation  defqucllcs   eft  difFctec     il  a  faluque  Chrifl  ait  cfte  reprouuc  pat 

iufques  au  dernier  iour  10. iS  lesplusgtans  13.17 

les  gaulois    faciificateurs  de  la  grande     Chiift  rcprouué  parlesgouucrDenrsmef 
C)btle,authcurs  du  Célibat, c'èrt a di-         roesdercglifc  4.11 

re,abftinence  de  mariage  14.15     Chiift  a  vefcu  en  fa  maifon  comme  va 

le  Baptefme  fuit  la  temifsion  des  péchez     a  quelle  fin  les  Cérémonies  eftoyenl  ia-         homme  priu^.iufques  au  ttenticnie  an 
:,.  38  dis  baillées  au  peuple  ancien  15.9         defonaage  i.i 

le  Baptefme  eft  vnedcpendlce  de  la  gra-     deux  chofes  font  a  confidcrer  es  Ccrc-     pourquoy  Chrift  eft  comparé»  l'agneau 
ce  fpintuellc  ic.47  monics  21.10  &  a  la  brebis  S. y. 

le  Baptefme  tire   toute  fon  efficace  du     aquclbut  tend  l'amas  infini  de  Ceremo-     Chriftprophete  i.i 

faiHiftefprit  S. 15         nies  en  la  papauté  itf.j     pourquoy  le  nom  de  iufte  eft  atttibné  a 

le  Baptefme  de  Tcfprit  l-î     afcauoir  files  Cérémonies  feruét  de  quel  Chnft  7.ÎI 

enuers  les  cftiangcrs ,  lafoy  doitprece-         que  chofeaiuftificrles  hommes     ij-î     par  le  moyen  feul  deChrift  nous  rctour- 
det  k  Baptefme  8.1-     comment  les  Cérémonies  delà  loy  ont  nons en  grâce auec  dieu  lo.iJ 

afcauoir  fi  leBaptefmeeftcaufcdenoftre         efte  abolies  après  la  manifeftation  du     quand  Clitift  aefiertflufcité  15.33 

purgation  ï.ifi         fils  de  dieu  ltf.3     pourcinoy  Chnft  n'eft  point  apettemenc 

le  Baptcfmede  iehan  a  cftc  vn  fignc  de     a  quoy  tendoycnt  les    Cérémonies   des         reflufcitt  deuant  tous  10.3? 

grande  mutation  13-14         gentils  ly.iî     a  quelle  fin  Chiift  eft  refl"ufcitc  13. 3J 

comment  s'enterd  qu'apoUo  a  fceu  le     pouiquoy  les  Cérémonies  ont  efte  fi  long     que  (îgnifîe  ce  que  fainét  cftiennea  vcu 
Baptefme  de  ielian  18.14         tepstetenueseDreglifedechiiftii.il         Chuft  cftant  a  ladtxtrededicu     7.51? 

le  Baptefme  de  iehâ  a  efte  vn  fignc  de  le-     la  vertu  &  efficace  des  Cérémonies  de-     le  royaume  de  Chnft  mal  &chatnellemét 
pentâcc  &dercmirsion  des  pechci&         pendoii  de  iefus  chrift  13.3?         entendu  pai  les  apoftret  l.< 

ofFenfes:  &  quelle  différence  il  y  a  en-     aquellc  fin  les  Cérémonies  de  la  loy  ont     Chtift  afsifte  ptcfent  aux  fîens  iufques  a 
tre  fon  baptefme  &  le  noftre  15.4         efte  inftituees  làmefme,         lâfin  du  monde  i.i 

les  anciens  doftcurs  ont  mal  penfé  qu'il     les  Cérémonies  cmpefchoyent  les  iuifs     ce  mot  deCieltft  prins  en  diucrfes  for- 
y  euft  diucrfite  entre  le  Baptefme  de  de  venir  a  iefus  chrift  làmefme.  tes  es  fain(Ses  efcrituies  l.ir 

iehan&  le  baptefme  de  chrift         is.$     les  hommes  ont  tonfîours  penfé  que  les     le  Ciel  &  la  terre  ne  font  point  agitez  de 
les  petis  enfans  ne  doyuenteftte  exclus         Cérémonies  fuffifoyent  pour  le  ferui-         leur  piopre  roouuement  H-iT 

du  Baptefme  10.47         cededieu  7.47     en  quel fcns la  Circoncifion  eft  appelée 

les  papilles  attachent  la  eau  fe  de  la  grâce     la  vertu  &  vtilitedes  Ceteroonies  giften         alliance  éternelle  ly.p 

anx  côiuratiôs  dcleur  Bapti  fme  11.15         iefut  chrift,en  qui  elles  font  perpétuel-     laletrc  delà  Citconcinon  neptoufitede 
afcauoir  fi  l'adminifttation  externe  du         Ics.d'autât  qu'il  eft  la  veiitefpiiituellc         rien  7.  tt 

Baptefme  proufitetoufiours         11.15         d'icelles  <.ij     quelle  a  efte  la  Circoncifion  de  tiraothec 

en  quoy  coniîftc  la  vertu  &  efficace  du     pourquoy  fainélpanl  requiert  que  fa  eau         ifi.j 

Bapttfme  19. 4        fefoit  plaidee  deuant  le  fiegeiudicial     iufques  a  quel  poindlaCircôcifiS  a  ce(K 

deCefar  15.10         par  la  venue  de  iefus  chnft    làmefme. 

le  capitaine  fait  lice  fain  A  pauldeChai-     l'adoption  a  précédé  la  Circôciûon  &  en 

nés  11.51  ordre  &de  temps  7. S 

toutes  les  affeâions  de  la  Chair  font  au-    l'impiete  cpicuiicnnc  du  Cierge  du  pape 

tant  d'inimitiez  contre  dieu  19.13         io.i6 

matthias  prcfcré  félonie  lugemcnt  de     le  repos  de  la  Chair,aulieu  de  dite  alTcu-     Coeur  pris  pour  entendement  ifi.14 

dieu  i.i*         ranceoufeurete  1.  iiî     que  fignificcefte  façon  de  pailer.le  Cœur 

il  faut  Batailleten  crmôJ^;,a  ceqnenous     quel  Chaftiement  les  romains  iadis  or-         eft  rempli  par  fatan  j.J 

viuions  falndement  &  religieofement         troyoyentauiiuifs  14.^     diiu  regarde  la  rondeur  du  Cœur,  &noa 

14,11  de  quel  courage  nous  deuons  Ceichcr         peint  les  pompes  fardées  des  ceuutet 

paul&  filas  Batus  de  vcrgîs  i<.ii         dieu  15.17  if-8 

on  fe  doit  enquérir  quel  eft  le  chemin  de     le  dcuoir  de  l'homme  c'cft  de  Cctchct     la  droite  Cognoifsâcc  de  dieu.&rcnttee 
la  Béatitude  éternelle,  &  non  pas  quel         fon  dieu  17.16         aicelle  ty.i^ 

eft  l'cftat  d'icelle  1.8     en  quel  fens  il  eftdit  que  dieu  eft  afsis     nulle  Cognoifsâce  de  dieu  falutaitc  fans 

la  Bcnediftion  du  factificateut  auoit  la         entre  les  Chérubins  1714         laparoile  14.17 

promcffe  annexée  3.16     pourquoy  les  Chreftiens  font  appelez  di-     afcaooir  fi  les  hommes  peuuent  naturel- 

les Bénéfices  que  dieu  confère  aux  re-         fciples  5.3*         lemtnt  paruenir  ala  Cognoiftancedc 

prouucz  leur  tournent  finalement  en     ceux  qui  veulent  eftre  appelez  Chtciliês,         dieu  17.27 

ruine  17.14         &  cependant  n'enrendent  pas  ce  que     commet  il  n'eft  point  mauuais  qu'il  y  ait 

que  fignifie  eftre  Beneit  en  la  feméce  d'à-         chnft  parle  ou  enfcigne,  luy  font  iniu-         quelqu'vn  en  chacun  Collège  qui  pre- 
braham  3.15         re&  outrage  11.4         fide  10.18 

Bernice  fœur  du  roy  agrippa  1513     laraifondunom  de  Chiift  1.31s     pourquoy  les  iuifs  appeloyent  Cîommun 

les  Biens  d'vn  chacun  dijyuêt  eftre  confe     pourquoy  Chrift  cftoit  couftumieremét         ce  qui  eftoit  profane  10.14 

rezen  cômun  au  profit  del'eglife  2.44         appelé  fils  de  dauid  1.30 

pourquoy  les  iuifs  ont  prins  piincipale-     pourquoy  fainft  pierre  appelé  Chrift  na- 

ment  plaifircn  la  figure  du  Bœuf  7.40         larien  3.6 

la  Bonté  de  dieu  combat  volontiers  con-     quand  c'a  efte  que  Chrift  a  efte  engendré 

tre  la  malice  des  hommes  ^7 A'-         de  dieu  13.33     que  fignifient  la  Communication  &  la 

Interroguer  la  Bouche  d'i  frigneur, eft  le     Chrift  eftaucicl.c'eft  adire,qu'il  cfthors  fradtion  du  pain  1.41 

commencement  de  bien  faire         11.9         toutlemonde  i.ii     il  n'y  a  eu  nulle  Cômunication  entre  dieu 

comment  &  quand  le  diable  apparut  a     Chrift  doit  eftre  cerché  au  ciel  5. il         &  les  hommes  dés  le  commencement» 

Brutus  16.10     Chrift  compagnon  de  la  croix  de  fes  fide         finon  par  fon  fils  iefus  chrift  7.50 

les  J.38     la  viueimaged'vn  Concile  légitime  ij. 18 

pourquoy  l'efcriture  nous  ptopofe  Chrift     le  Concile  des  iuifi  contre  les  apoftrcse- 

pour  le  butde  lafoy  10. n         ftoit  légitime  en  apparence  $'.15 

hors  Chnft  &  lafoy  d'iceluy  il  n'y  a  iien     combien  a  grand  tort  les  papiftcs  oppo- 

plus  miferable  que  nous  fommes  16.18  fent  les  Conciles  a  l'euangile  15,1 

5.31     Chrift  feul  auec  les  fiensn'a  point  veu  la     faindlpaul  Confetmé  pat  foy  .acelle  fia 

"alônies  dcfquelles  les  facrificateurs         corruption  2.25         que  fans  crainte  il  patachcue  fon  offi- 

Sargeoycnt  (ainétpaul  deuant  le  gou     Chrift  protefteur  de  fon  enangile      <>.38         ce  18. lo 

Nneut  Kftus  15.7     les  faïfts  côparez  a  Chrift, ne  fôt  riê  13.25     a  quelle  fin  fe  doit  faire  la  vraye  &  fran- 

ot  &  poUuxenfans  baftars  de  iupi-     Chrift  le  prince  &  le  but  de  tous  les  pro-         che  Confcfsion  des  péchez  i$.iS 

de  corn- 


comment  les  douze  iuifs  que  faind  paul 
trouuaen  ephefe,ontefte  derechef  Ba- 
ptizez  IJ.5 

Barfabas  préféré  a  matthias  félon  le  lu- 
gemAit  des  hommes  -.Se  aiicontraire, 
^       .1  ■ r  _/  I-  I--  i_  : J. 


la  Communauté  de  biens ,  de  laquelle  les 
difciples  ont  vfé,n'ofte  point  ladilpo- 
fition&gouuernementdes  biens  par- 
ticuliers 1.  44 


l'allégorie  du  BuilTon  auquel  le  feigneur 

apparut  amoyfe  7.30 

C 

plus  fouuent  l'iffiic  de  la  Calamité  des  fi- 

'    dcles  a  efte  hcuteufe  que  de  leutpro- 

*  j^eritc  '  " 

'J^alAni 

Si 


ie  combien  de  blafpUemet  horribles  efl 

rcmpliir  l'onitioD  ^;  gtaiffc  puante  de 
la  Confirmation  des  papidcs  19. f 

lefacrcmcnt  de  Coiifiimaiion  qnelcs  pa 
piltcs  ont  forgé,clt  ridicule  Si  plein  de 
grandeimpicte  S.IS 

ntauuaifc  Côrcicace  c(l  vn  terrible  tour- 
ment i*-J+ 

deux  parties  de  la  Confcience  14.1^ 

tous  nosConfdls  doyucnteftre  fubmij 
au  bô  plaifir  &  a  la  prouidence  de  dieu 

le  fcigneur  fe  mocque  des  Confeils  des 
orgueilleux  &mefchans  %}.i6 

le  Confentement  des  mefchaos  aoppri- 
mer  Peuangile ,  combien  qu'es  autres 
chofLS  il  y  ait  dtfcoid  mortel  cntr''euz 
13.6 

ConfoIatioD  de  laquelle  nous  deuoos  v- 
fer>  quand  nous  femmes  affligez  par 
les  orgueilleux  j.f 

les  facrificateurs  s'accordét  a  vne  Côfpi- 
ratioD  mcfchante  contre  S. paul   13.14 

la  Côftance  de  faincl  paul  accompagnée 
dcmodeftie  I9.30 

la  Côliance  de  fain(ft  paul  &  de  Tes  com- 
pagnons 16.11 

ceux  qui  requièrent  des  fidèles  vne  Con- 
Aance  obftinec&  cruelle,fouttemerai 
res  &outrecuidez  i.o.i7 

la  Côftaoce  de  S. paul  coniointe  auec  vne 
grande  prudence*  logement       Z4.iy 

dieu  nous  apropofé  vn  patron  de  Con- 
AaDceinuiDciblceDfaintftpaul     10.3 

la  dureté  obQiaee  des  Contempteurs  de 
dieu  IJ.23 

quel  horrible  mal  c'eft  que  Contention 

ÎJ.IO 

la  Conuetfion  defainâ  paul  confermcc 

pat  plufieurs  miracles  ii..S 

pourquoy  S.  paul  lepcte  l'hiRoirede  fa 

Conuerfion  dcuatit  le  roy  agtippa  ifi.j 
Corintbe  ville  peupire  pleine  de  grandes 

fompiuofîtez  &  dilTolutions  iS.i 

combien  de  temps  faicftpaul  a  fait  refi- 

dence  a  Coiinthc  18.  il 

les  commencemens  de  l'cglife  de  Corin- 

the  18.1 

pourquoy  Corneille  a  elte  baillé  a  faindl 

pierre  pour  eftte  enfeigné,  &  nô  point 

a  l'ange  lo.j 

Corneille  délire  que  la  cognoiflance  de 

la  parolle  de  dieu  foit  communiquée  a 

tous  Tes  gens  10.14 

Corneille  auoit  pour  le  moinsvne  moyé- 

ne  cognoilTance  duMcfsias  10.4 

les  louanges  de  Corneille  le  cétenicr  10. i 
l'adotatiun  de  Corneille  faite  a  fainél 

pierrc,cxccdamerure  10. ij 

la  Corruption  dénote  la  qualité  du  fepul- 

chre  13. 3î 

comment  les  faux  dofteurs  Corrompent 

les  âmes  i5-^4 

définition  de  laCourfcdcs  chreAiens  & 

fidèles  10.24 

quel  eft  le  droit  moyen  de  Craindre  &  de 

fuir  14.1 

côbien  la  Crainte  eft  côtraire  a  la  pute& 

franche  prédication  de  l'euangile  18.9 
toute  Crainte  n'eft  point  acondânery.17 
c'efl  chofe  mal  feante  aux  chrefliens  d'e- 

ftre  trop  Crédules  aux  mauuais  rap. 

ports  11.17 

comment  fainft  paul  tefpond  au  Crime 

qui  Iny  eftoit  inipofé  14.10 

Crifpe  principal  de  la  fynagoguc  côoerii 

alafoy  18.7 

nul  ne  peut  vrayemét  Croire  au  feigncur 

icruS)S'il  ne  s'addonnealuy  17.4 

la vrayc  reglede  Croire  1.3J 

la  Croix  du  fti^cenr  iefus  cil  vn  char  de 


TABLE. 

t;iomphe  li.ii 

la  Croix  eftplcne  d'opprobre  deusnt  le 
monde,  mais  plene  de  gloiie  cxcclleo- 
tedcuantdicu  t.^i 

pour  la  foy  de  la  Cuifine,les  papilles  fonc 
hardis  &;  vail! ans  champions        iy.i3 
comment  iefus  chrift  remédie  a  la  Cutio- 
fite  1.7 

D 
Dauid  préféré  aux  autres  roij.&'mis  hors 
de  leu r  rang,  afcauoir  au  regard  du  fils 
de  dieu.duquel  il  cftoit  figure  13.33 
comment  il  eft  dit  queDauida  rendu  o- 
beifTance  a  dieu,qui  toutesfois  l'a  gri- 
efuement&  founcBt  offenfé  1311 

quand  c'cft  que  Dauid  a  efte  engendré  de 
dieu  ^  13.35 

comment  il  faut  entendre,que  Dauid  n'a 
point  veu  corruption  >5-5^ 

combien  les  chreftiens  fe  doyuent  gar- 
der de  tous  Débats  8.36 
afcauoir  s'il  a  efte  licite  a  fainélpaul  de 
faire  Debatre  les  pharifiens&  faddu- 
ciens  les  vns  contre  les  autres         23. S 
a  quel  propos  fainft  lue  a  fait  mention 
des  ordonnances  &  Deciets  des  apo- 
ftres  i«.ç 
en  quelle  forte  il  a  efte  licite  a  fainifl  paul 
d'abolir  le  Décret  des  apoftrcs        KS.4 
les  hommes  font  incitez  pat  le  fentimct 
de  leur  Défaut  a  appetercedequoy  ils 
ont  faute                                           19.4 
Demetrius  orfeureauthenrdclafedition 
faite  contre  fainâ  paul                  I9.13 
Denis  areopagite  conuerti  a  la  foy  de  ie- 
fus chrift                                        17-34 
combien  follement  les  papiftes  attribuct 
a  ce  Denis  les  liures  de  la  hiérarchie 
celefte&ccclefiaftique         làmcfme. 
il  faut  rigoureufement  traitter  ceux  qui 
font  obl}inez&  Defefperez          13.10 
ceux  qui  fe  Dcftournent  vne  fois  de  la  rè- 
gle de  dieu, font  tranfportez  a  des  ref- 
ueriet  infinies                                  7.41 
pourquoy  le  feigneur  iefus  &  faiodl  paul 
ont  commandé  au  Diable  de  fe  taire 
iS.iS 
le  Diable  fe  couurc  aufsi  de  faux  prétex- 
te de  la  vérité                                  16.16 
comment  s'cft  fait  cela  que  le  Diable  a 
orné  fainétpaul  ficfes  compagnons  de 
titres  honorables                   làmcfme. 
comment  eft-ce  que  le  Diable  habite  es 
hommes                                        i».ifi 
Diacres  ordonnez  par  les  apoftres  en  ie- 
rufalem:&-  ceft  office  n'cfioit  que  pour 
vn  Temps  feulement                        11.7 
le  temps  &  la  façon  d'eflire  les  Diacres 

6.1 

les  ephcfîens  imaginoycnt  fauflement, 

que  l'image  de  Diane  eftoit  venue  du 

ciel  19.3c 

ou  il  faut  limiter  la  dextre  de  Pieu     1,34 

la  dextre  de  Dieu  fe  prend  en  deux  fortes 

î.30.8<3i 
le  diable  &  tous  les  mefchans  font  arre- 
flcz  par  la  bride  de  Dieu,  a  ce  qu'ils  ne 
nous  nuifent  point  4.18 

l'autel  dédié  au  Dieu  incognu  17.13 

les  chofes  qui  (ot  propres  a  Dieu, ne  doy- 
uent eftte  attribuées  ou  a  la  fainaetc 
ou  a  la  vertu  des  hommes  3.11 

enquov  confiftelerepos  deDieu      7.41 
quand  Dieu  nous  veut  bien  faire ,  il  ad- 
uienr  bieafouuentque  noftreperuer- 
fite  retarde  fa  grâce  7.1s 

il  n'eft  point  licite  aux  homes  de  forget 
ou  controuuer  quelque  chofe  de  Dieu 
de  leur  propre  fens  17.19 

ilfaurprefter  l'aureillea  Dieu  aufsi  toll 
qu'il  parle  l/.i» 


qu'entend  fainftpaul  par  leD/eodeSPc» 
res  jf.}o 

vn  chacun  peut  trouucr  Dieu  en  foy-mef 
me  17.17 

en  quel  fens  fainél  paul  dit  queDieu  a  ac- 
quis l'cglife  par  fon  fang  10,18 
que  (îgnific  que  Dieu  a  quelque  chofe  en 
lapuilTance  1.7 
nousncdcuons  imaginer  vnDieu  non- 
ueau,mais  retenir  ccluy  qui  s'cft  mani 
fffté  aux  pères                                  11.14 

pourquoy  Dieueftappelc  ledieud'abia- 
ham.d'ifaacj&dciacob  7.31 

lavraye  règle  de  pure  religion  ,  e'clt  de 
bien  entendre  qui  eft  le  Dieu  que  nou» 
honorons  &:  adorons  17.^4 

Dieu  a  caufe  defon  fils  iefus  chrift  ,  n'a 
point  permis  que  l'alliance  qu'il  auoit 
faite  auec  les  luifs  fuft  abolie,  la  foit 
qu'ils  euflent  faulfé  leur  foy         ij.iS 

Dieu  eft  feul  authcur  de  toutes  les  œu- 
ures  excellentes  que  tous  les  hommes 
font  i.K 

Dieu  nous  donne  bien  aucunes  chofes 
outre  noftre  efpei  ance ,  fans  eftre  pio- 
uoqué  a  bien  faire  j^j 

pourquoy  les  payens  ont  iadispenféquc 
bien  fouuent  les  Dieux  ont  cfteveo's 
fous  la  forme  des  hommes  14.11 

Di/Fcrcnce  entre  lefctuice  corrompu  & 
ieferuicepur  7.4^ 

l'ennuy  des  Difficultez  ne  doit  faire  lan- 
guir les  fetniteurs  de  iefus  chrift,  ne 
leur  ofter  le  courage  to.j 

en  quel  honneur  &  reuereoceon  doita- 
uoir  toute  Dignité  inftituee  pour  main 
tenir  la  police  2}.{ 

par  la  fuite  &  difsipation  des  Difciples, 
l'euangileaefteefpats  11. ij 

pourquoy  fainélpaul  afegtegé  des  Difci 
pics  en  la  ville  d'cphefe  ij.  5 

comment  on  fe  doit  diligemment  dôner 
garde  des  Difcors  domeftiques     is.l 

la  Difpenfation  des  biens  en  la  primitiue 
cglife  eftoit  plene  de  charité  4.34 

que  c'cft  qu'on  doitobferuet  ésfairiftes 
Difputations  17.18 

l'ifluedela  Difputation  que  (ainél  paul 
eut  contre  les  iuifs  qui  cftoyent  a  ro- 
me  18.14 

quels  maux  apportent  les  Diflenfion* 
13.10 

Diflenfion  furaenue  entre  fainélpaul  Se 


barnabas 


iî.37 


les  Dits  de  iefus  chrift  n"ont  point  efte 

tous  rédigez  par  efcrit  to-3S 

la  mifericorde  Diuine  enuers  dauid  pour 

l'amour  de  iefus  ehiift  11. ii 

il  n'y  a  inftitution  Diuinc,qui  ne  foit  cor 

rompue  par  le  vice  des  hommes       tf.i 
pourquoy  dieu  permet  quefatan  enfor- 

celie  les  homes  par  Diuinatiôs  vraye* 

16.16 
la  Docilité  &  raffedlon  de  rendre  obe if- 

fance  procèdent  de  l'efprit  de  dieu  ié.6 
les  Doéleurs  doyuent  dépendre  de  la  feu 

le  bouche  de  dieu  itf.ii 

de  quelle  iniquité  les  papiftes  repouflTcnt 

le  poure  peuple  de  la  Doârine  cômu- 

ne  lî.'O 

pourquoy  la  Doéirine  de  Dieu  rend  plus 

obftinez  ceux  qui  font  reprouuez  19. 9 
la  Doélrine  de  l'euangile  eft  toufiours  fu 

iette  aux  calomnies  6.1* 

la  Doélrine  de  moyfc ,  des  prophètes 

apoftres, ha  tonliouts  vigucur.vo,' 

près  leur  mort  ' 

la  Doélrine  qui  eft  fans  zèle ,  eft  ic  j 

ounuifîble  \ 

lafaçon  de  traitter  la  Doârineed    f 

iuifs  éi  fynagogues  \ 

*.v. 


/ 


k  corruptiô  horrible  de  la  Doftrine  en- 
tre les  papiftes  1-41 

d'où  vient  que  la  Doftrineproufite    15.7 

dieu  remuDCie  fes  Dons  eo  nous  pat  au- 
tres doas  *  10.4 

Donner  pénitence  aux  gentils.efteipofé 
en  dc-nx  fortes    '  11.18 

en  quel  (ens  efV  dit  q  c'eft  ciiofe  plus  heu- 
teufc  de  Donner  que  de  prendre  10.34 


TABLE. 

les  Ennemis  domefliques  del'eglife  font  fence  diuine  eft  dénotée  par  ce  aiot 

beaucoup  plus  de  mal  aux  confciences  Efptit                                                  %.i 

fîdclcs,que  ne  font  les  ennemis  eftian-  lesEiTeniens  contempteurs  de  la  duâii- 

gers&ouuers                                10.30  ne                                                      16.4 

afcauoir  fi  c'eft  mal  fait  de  s'enqueiir  des  dieu  a  conftitué  &  eOabli  de  tous  téps  les 

Efciitures  ,  touchant  la  doâiine  qui  Eftats  &  fins  de  tous  le»  peuples  17.1* 


nous  eft  propofec  17.  n 

l'office  d'fcnfcigner  en  l'cglifejeft  vn  don 
particulier  15.31 


laraifoo  du  nombre  de  Douze  es  apo-     qui  tftla  vtaye&  bonne  façon  d'Eofei- 
ftres  Ï.15  gner  2,6.15 


pourquoy  les  fidèles  ont  pleuré  &  mené 
dueil  en  lamoitdcfainft  Eftitnnc  8.1 

il  appert  que  la  prieiede  fair.dl  Ellicnne 
n'a  point  tfte  vaine  ,par  ce  que  dieu  a 
pardonné  a  fainft  paul  7.^0 


brufiUe  femme  du  gouuerneur  felix  ,  &     quelle  façon  d'Enseigner  doyucnt  garder     le  principal  poind  du  fermô  de  S.Eftien- 


fiUe  du  grand  agrippa 
E 

combien  l'Edification  del'eglife  cftvnc 
chofc  difficile  &  de  grande  peine  18.11 
les  doéleurs  de  l'eglife doyuent  auoir  l'E- 
dification d'icellepout  vnbutpiopo- 
•  fé  10.10 


ne,&  la  diuifiôdes  parties  d'iceluy  7.1 
l'cxttair  *:  abrégé  du  fcrmon  de  faindt  E- 

Hienne,&  de  Ion  oraifoa  7.1 

faiiadl  Eûicnc  meurtri  pai  mutinerie  plus 

qu  il  n'cftort  licite  aux  luifs  7. {8 


pourquoy  fainft  Eftienne  appelle  icfus 
chiift  fils  de  l'homme 


7J^ 


les  paftcurs  de  l'eglife  10.16 

1*  cérémonie  d'Enfeuclir  dés  le  comnié- 

cenient  ordonnée  en  l'efperance  delà 

refurreftion  ?.i 

la  fc été  des  Epicuriens  17. iS 

les  hommes  neceflcront  iamais  d'Eircr, 

fi  dieu  n'y  met  la  main  ï7-3o 

BOUS  fommesfcmblables  a Tn Edifice cô-     l'Efcritute  a  accouftun>é  de  parler  des  (a-  comment  faind  Eftienne  aveu  les  cicox 

mencé  ,  tandis  que  nous  habitons  en         crcmens  en  deux  fortes                  ii.ifi  ouuers,  &  Icfils  del'homme  leant  a  la 

cefte  chair                                       10.31     l'Efcriture  eft  vne  pierre  de  touche,  a  la-  dextrededicu                                  7.«« 

comblé  l'Eglife  eft  precieufe  au  feigocur         quelle  il  faut  cfprouuer  toutes  doélri-  les  Eftrangers  ne  doyuent  eftre  admis  ca 

iefusjpoar  l'amour  de  laquelle  il  a  ef-          nés                                                17.11  l'eglife,  finon  qu'ils  ayent  fait  confcf- 

pandu  fon  propre  fang                 10.18     on  doit  combatte  par  l'Efcritute  contre  fiondeleurfoy                               8.3$ 

l'Eglife  eft  affaillicd'vncofté  &  d'autre,         le»  hérétiques                                   Ji.ii  nous  fommcs  fcftrangets  du  royaume  de 

,     pour  diuerfes  caufes                       11.18     double  vtilite  de  l'Efcritute               1S.18  dieu, iufques  ace  qu'il  nous  reforme 

TD  chacun  doit  former  vne  Eglife  en  fa     pourquoy  le  feigneurfouffre  que  fes  fide-  en  nouuclle  vie                                   i.î 

.    famille,  a  l'exemple  du  centeniercor-         les  doutent  bien  louuent  cnla  kélure  pourquoy  l'Euangile  eft  appelé  royaume 

-     neille                                                 ïo.i         de  l'F.fcriture                                     8.34  de  dieu                                            lo.i^ 

auec  les  accroiflemens  de  l'Eglife  four-     fainél  paul  diuifc  l'Efcrirure  en  deux  ,  a-  pourquoy  l'Euangile  eft  dit  l'euangilede 

dent  aufsiplafieurs  inconueniens    6.\         fcauoir la loy  &  les  prophètes      H'i4  la  giacede  dieu                              1014 

qui  eft  la  vraye  Se  légitime  conftitutiô  de     les  papiftesdifans  que  l'Efcrirure  eftob-  aqucUefin  l'Euangilecftprefché     17.30 

l'Eglife                                             li-i*         fcure,  font  vn  grand  outrage  a  dieu  l'Euangift  eft  vn  don  de  la  pure  grâce  iJC 

■         _   ..^   .    .       ^             18.18  bonté dedieu                                    16.8 

réfutation  de  l'inuention  des  papiftes.di-  l'Euangile  n'eft  point  vne  dodtioe  for- 
fans  qu'on  ne  peut  rien  recueillir  de  gec  de  nouucau,  ains  de  tous  temps 
certain  des  Efciitures             i7.i,&ii  ordonnée                                  "        5.11 
EfmotionsSc  troobles  font  fufcitcz.quâd  pourquoy  dieu  veut  que  l'Euangile  queU 
lalumierede  l'euangile  commence  a  que  fois  foitpropofé  aux  mefchausSc 
femonftrcr                                         4.1  reprouuez                                       14.15' 
de  quel  courage  les  feruiteurs  de  ieius  l'Euâgilceftparuenu  iufques  auxerhio- 
chnft  doyuent  fouftenir  les  Efmotiôs  piens  par  le  moyen  de  l'eunuque  8.1S 
du  peuple                                         i>.i9  a  quel  but  tend  la  dodlrine  de  l'Euangile 
quelle  eft  la  nature  de  l'Erperanc:        1.4  i.3>&4 

h  quelque  fois  nous  fommes  fruftrez  de  deux  paities  de  l'Euangile:  afcauoir  la  re 

noftre£rperance,nousnenousdeuons  pentâce,&  larcmifsiôdes  pécher  1.38 

fi  fort  tuurmentcr                          11.17  iefuschrift  00' met  amort  parle  glayue 

on  ne  doit  point  Efpcrer  qnetous  foyent  de  l'Euangile ,  pour  nous  faire  ranger 

réduits  a  Icui  bon  fens  parla  parolle  fous  fon  obeiflance                          4.:? 

dcdieu                                              7.Î4  ladoélrinede  l'huangile  fera  pctmancte 


difsipation  horiible  de  l'Eglife  de  ierufa- 
lem  dutempsdefainiSpaul  13.2- 

quelle  ruine  desfigutee  &  confufcil  y  a- 
uoit  du  temps  de  fainft  paul  en  l'Eglife 
deierufalem  J-Î.i 

dont  a  eu  l'Eglife  des  philippiens  fon  ori- 
ginc,&  des  accroincmcos  d'icelle  16.14 

pourquoy  les  gouuerneurs  de  l'Eglife 
font  appelez  maiftres  charpentiers,  ou 
maiTons  4-'i 

c'eft  comme  vne  perpétuelle  deftination 
a  l'Egl.ife,  d'eftre  molcftee  par  des 
loups  &beftesrau)ftantes  lo.i? 

il  y  a  toufiouts  de  refte  quelque  femcnce 
d'Eglife  i3.« 

par  qudles  marqs  on  doitcognoiftre  ou 
difcerner  la  vraye  face  de  l'Eglife  1.41 


l'exemple  d'vne  Eglife  ne  doit  apporter     qui  font  ceux  defquels  on  peut  dire  a  bon         maugre  tout  le  monde 

preiudice  a  la  règle  commune         lî.l  j— a  ...m- t:r...._.  .0  ._     r-i„A  „-.,i  .,■»  ;.  —  ;,  r.,„- 

pourquoy  Dieu  Jés  le  commencement  a 

bien  voulu  exercer  fon  Eglife  par  l'io- 

firmite  des  hommes  iî.7 

quel  proufi:  a  apporté  le  retour  de  fainél 

paul  al'Eglilcd'ephefe  iji.l 

de  quelle  iniquité  le  pape  abufcdunom 


commet  s'entcd  que  les  frètes  dcfcôfeil 

lent  a  fainét  paul, voire  par  l'Efprit,  ce 

que  S.  paul  luy-mcfme  protefte  faire 

par  Pimpulfion  de  l'efprit  2o.37,&  11. l 
d'E^Ufe  pour  exercer  fa  tyrannie  15.1^  ce  mot  Efprit  eft  pris  en  deux  fortes  8  ij 
i  prophète  Egyptic  fous  le  gouuerneur  commet  il  eft  dit  que  l'Efprit  eft  enuoyé 
fthx,  lequel  ayant  amalTé"  nombre  de         &par  le  pere,&par  le  fils  1.33 

gens.lesmena  en  la  montagne  des  oli-     quand  les  apoftres  chaflbyent  les  Efprits     lapiedication  del'Euâgilee 
lies  11.17         immondesjils  lefiifoyentparla  verru         ne  ordonnance  de  l'clptii 


V3< 

dro.ft  qu'ils  Efptrcnt  18.10     fainél  paul  n'a  iamais  fupprimé  la  lumic- 

il  ne  faut  point  legimber  contre  l'Efprit         re  de  l'Euangile  14.15 

dcdieu  10.11     la  maielte  de  l'Euangile  déchoit ,  fi  nous 

ne  fcauôf  que  c'cftiefus  chtift  qui  par- 
le des  hauts  cicux  a  nous  I.; 
faian  ha  double  façon  d'artaillir  6c  oppu- 
gner  l'Euangile                               16.16 
la  prédication  de  l'Euangile  eft  tcufiours 
bonne, &  fouëFue  odeur  a  dieu,foit  que 
elle  viuifie.foit  qu'elle  tue              14. if 
ftdeladiui- 
i.ii 
double  Eleftion  des  enfans  d'abraham         dedieu                                              ij>.i3     le  but  de  l'Euangile          *                  16.1S 
ij.jj                                                          la promelfe  de  l'Efprit  ncus  eft  toufiours     les  bruits  que  faran  fufcitc  fonrimputez 
rEleftioneftpardeffas  lafoy            13.48         offerte                                               2.17         a  I  Euaiigile                                     17.6 
TElcélion  gratuite  eft  la  racine  de  tous     pourquoy  le  don  du  S.  Efptit  a  cftc  différé     tout  le  gente  humain  eft  naturellcmenc 
les  biens  que  dieu  a  conférez  a  fon         pour  quelque  temps                           1.4         fruftré  des  biens  .Icfquels  nous  tbte- 
peuple                                             13.17     ledondufainél  Efprit  eft  vDe  marqoede         nons  par  la  fov  de  l'Euangile       itf.lS 
fainélpaulaeufaute  d'Eloquence:  &de         lagtace  de  dieu  pour  confermer  l'au-     iefus  cbriftregneen  nous  par  ladoélrinc 
quelle  faculté  de  parler  il  elloit  garni         thorite  deladoélrinc                       is.i         de  fon  Euangile                              15. i< 
i%.iA                                                           pourquoy  le  fainét  Efpritaefte  enuoyé     la  fomme  de  l'Euangile  eft  contenue  en 
toute  Eloquence  n'eft  a  mefprifer    i8.»4         le  lourde  la  peotecofte                     i.i         ladodrine  &  es  faits  de  cbrift         i.I 
«■".s  Enchantemens  de  fatan  ne  peuuent     comment  s'entend  que  les  difciples  qui     la  vraye  cognoiffance  &  règle  de  lEuan- 
■^sblouyr  les  fidèles                        i<-i7         eftoyétcnephefe.ont  dit  qu'ils  ne  fca-         gile                                          làmefme. 
^  0^-  chrift  Endure  en  nous,  quand  nous         uoyctqucc'eftoit  du  fainét  Efprit  19.1     quelle  eftoit  la  charge  &office  des  tuan- 
'.-mmesaffligezpoutfonnom       11.7     en  quel  fens  fainft  paul  a  dit  qu'il  alloit         gcliftes                                              11.7 
."■Aqacrefptitde  régénération  .qui        en  icrufalem  ,  cftant  attaché  par  l'Ef-    dieu  gouuerne  les  Eucoemens  outre  to«- 
4fÉetnelcs£nfjUisdedi«udcïeftran-        prit                                               io.it         te  l'efperance  des  hommes            intf 
Cff                                                x.)9    pour^uo/latreifîemeriibfiftanccdel'cr-     touslcspreftreidel'e^lifcd'cphefc  funt 

iDdifTeo 


^ 


indifFcrêment  appelez  Euefques  lo.tS 

ics  Euedpcs  de  lapapaucc  d'ooc  que  le 
titre  duquel  ils  s'cnorf^ucillifTcnt  lo.iS 

Euniccnicrc  dcrimo:l>ec  le.j 

l'ciéplcdRunicedoit  cftreimitc  delou- 
tes  femmes  chrellicnnes       là  mermc. 

qui  lont  ceux  que  les  anciens  appeloyent 
Eunuques  8.1<S 

la  modelhe  de  l'Eunuque  8.1 

la  foy  viue  de  l'Eunuque  8.37 

pouiquoy  l'Eunuque  vcinten  ierufalcm 
pour  adorer  8.17 

cen'efloit  point  fans  fruit  que  l'Eunu- 
que lifoitifaie  8.1S 

Eurichcicune  gat^ô  refliifcité  parfainél 
paul  îo.io 

afcauoirfi  l'endormirtoo  d'Eutichecfta 
condamnerou  non  10.9 

Euticbes  hérétique  confondoicles  deux 
natures  de  icfus  chrifl  20.18 

l'Esccufede  fainiflpaul  touchant  ce  qu'il 
auoit  redargu^  l'hypoctifie  du  facrifi- 
cateur  ananias ,  &  a  quelle  fin  tend  ce- 
ftecxcule  13. î 

quelle  a  eflerExeciatioD  de  ceux  qui  a- 
uoyent  délibéré  de  tuer  S. paul      ij.ii 

fept  Exorciftes  fils  d'vn  iuif  nommé  fcua, 
qui  el'loit  le  principal  factificateur, 
blcffez  par  vn  démoniaque  i9-i7 

quel  eftoit  l'office  des  Exorciftcs  entre 

les  iuifs  aDciennemeDt,&  quel  il  cft 

auiourd'huy  entre  les  papiftes ,  &  d'où 

ileftvenu  i?.i3 

F 

ce  mot  Faire, «l'efterdbien  loin, voire  iuP- 
ques  aux  miracles  i.i 

de  quelle  diligence  nous-nous  deuons 
dôoer  garde  d'auoir  des  Familles  pro- 
fanes 15. IÇ 

Famine  grande  fous  l'empcreui  claude 
it.iS 

fatanvfede  Fantofmes  &  vifions  pour 
deceuoir  16.10 

Fafcheries  &  aduetfitez  font  enfeigne- 
mcns  de  l'ire  de  dieu  18.4 

Félix  efl:  eftncu  a  la  prédication  de  fainft 
paul  14. i< 

Félix  efperoit  tirer  quelque  argent  de  S. 
paul  14. 2-7 

Félix  gouucrnenr  de  iudee.frere  de  pallas 
l'affianchi  de  l'empereur  zj.iy 

Félix  s'cft  mal-henreufcment  porté  au 
gouuerncment  de  ifJce  14.5 

les  Femmes  du  temps  de  fainiflpaul  n'c- 
ftoyent  point  fi  cftranges  delaparolle 
de  dieu ,  que  les  papilles  les  veulent  a- 
uoir  iS.i6 

les  Fcmes  des  difciples  ont  attendu  l'ad- 
ucnement  du  faindl  efptit  auec  leurs 
maris  .  1.14 

pourquoy  il  y  a  fi  peu  de  Fermeté  es  hom 
mes  I5.3< 

comment  fainél  lue  attribue  Ferueur  au 
fainft  cfprit  18.1; 

quel  lugcmét  auoit  le  gouuerneur  Feftus 
de  fainft  paul  i<.i4 

Fcftus  focceda  a  fdii  au  gouucrnement 

de  iudee  15.1 

que  (îgnifîe  la  figure  de  Feu  i.i 

la  Fiance  eft  côioinceauec  yneioyemer- 
ueillcufe  1.16 

comment  la  vraye  Fiance  e(l  conceuc  4. 
14 

les  Fidèles  qui  cftoyent  deuant  iefus 
chriftjont  reccu  vn  mefme  efptit  que 
lés  fidèles  qui  font  venus  depuis  :  mais 
non  pas  fi  abondamment  ne  fi  claire- 
ment 1.15 
la  condition  des  Fidèles  en  celle  vie  pre- 
fente  14.it 
afcauoit  fi  les  Fidèles  pcuuét  fatisfaire  a 


TABLE. 

laiuflicedelaloyaprcs  qu'ils  ontefte 
régénérez  par  Tefprit  de  dieu       ij  10 

quatre  Filles  de  philippe  douées  de  l'cf- 
prit  de  prophétie  n.» 

comment  les  fidèles  doyuent  eftre  prepa 
rczafouftenir  tousles  Flots  du  mode 
ir.30 

qui  font  ceux  qui  meritét  d'eftre  appelez 
Forts  au  fcigneur  10.31 

le  capitaine  commanda  que  fainft  paul 
full  examiné  par  Fouies  ii.ij 

dienauthcur  delà  Foy  15.9 

le  moyen  d'augmenter  la  Foy  irt.ï 

la  diftinftion  qui  e(l  entre  la  Foy  &  la  tc- 
pentance  10.11 

l'inuention  des  papiftes  touchant  la  Foy 
enueloppee  16.31 

lanature  de  la  Foy  i.iî 

le  mot  de  Foy  prins  pourlaprofcfsionde 
chrcftientc  là  mefme. 

qui  font  les  premiets  tudimens  de  noftre 
Foy  13.38 

la  fomme  de  noftre  Foy  173 

le  principal  exercice  de  la  Foy,c'e(l  de  fe 
fier  en  dieu ,  mefme  lors  que  rien  ne  fc 
prefentedeuant  nos  yeux  7-i 

ilfaut  cerchet  les  probations  de  la  Foy 
en  lapatollede  dieu  17.1 

on  ne  doit  laiffcr  de  faire  profefsion  de  la 
Foy  pour  quelque  crainte  de  danger, 
ou  pourquelquc  haineque  ce  foit  16. 
II 

la  différence  qui  cil  entre  la  vraye  Foy  Se 
la  foy  temporelle  8.1} 

le  tbtefor  de  la  Foy  n'eu  point  iadiffcré- 
mentouuert  &defployéatous    11.14 

quelle  a  efte  la  vertu  &  l'efficace  de  la 
Foy  en  abraham, quand  il  a  «eu  en  ef- 
perant  contre  toute  efperance  7.5 

iefus  chrift  cil  le  but  vnique  de  la  Foy 
16.31 

relation  mutuelle  &  correfpôdance  entré 
la  Foy  &  la  grâce  de  iefus  chrilb     1^.9 

la  première  enttee  de  la  Foy  17. 1 1 

la  Foy  ne  peut  eftre  feparee  du  feigneur 
iefus  lo.^ 

.la  Foy  vnitles  caurs  4-3i 

la  Foy  doit  voiremét  précéder  le  baptef 
me  en  ceux  qui  font  en  aage  de  difcie- 
tion  S.Î7 

laFoy  eftl'amcdel'eglife  13.6 

la  Foy  engendre  ioye&  repos  9.38 

la  Foy  des  ifraelites  diuerfemcnt  agitée 
en  cgypte  7' '7 

la  Foy  n'eft  point  de  fa  propre  vertu  fta- 
bleou  fermées  hommes  14-^3 

laFoy  doit  cftte  du  tout  fichée  furie  re- 
gard du  fils  de  dieu  10.14 

parqaelles  marques  eddifcernee  noftre 
Foy  des  fuperftitions  &  idolâtries  des 
gentils  17.18 

laFoy  dépend  de  l'eleftion  11.48 

la  Foy  nous  reptefente  dieu  prefent  7.49 

la  Foy  quelque  ample  qu'elle  foit,  fera 
furmontee  pat  l'cifct  de  la  vérité  mef- 
me i.iî 

quec'eft  quela  Foy  16.31 

la  Foy  n'ofte  point  le  fentimét  des  maux, 
ains  elle  l'addoocit  18.5 

la  Foy  des  anciés  a  efte  toufiours  fondée 
en  iefus  cbrill  15. 11 

combien  il  s'en  faut  qu'on  doyue  rien  at- 
tribuer an  Franc-aibitre  &  aux  vertus 
humaines  16.1S 

les  affliftions  de  nos  Frères  doyuent  ai- 
guifer  en  noujledefir  deprier        11. î 

commet  fainft  paul  fait  ceft  nonneut  aux 
habitaas  de  icrufalem  de  les  appeler 
Frères  &  percs,veu  qu'ils  eftoycnt  en- 
nemis obftinez  de  l'euangilc  11. 1 

poatquoy  fainft  paul  a  refufe  fouuenc  de 


Futr.côbicn  qu'il  le  pcufl  bié faire  xi.t 
G 

pourquoy  GalHô  afouffert  que  fofthenes 
qui  cftoit  innoccntjtult  batu  en  fa  pre- 
feuce  1S.17 

pourquoy  Gallion  Ç'ouucrneut  d'achaie 
n'a  point  voulu  donner  audience  a  S< 
paul  pour  défendre  fa  caufc  18. u 

l'opinion  de  Gamalicl  fotte  &  imparfaite 
5-5  + 

ç'cft  le  propre  office  de  dieu  de  Garder  8C 
maintenir  les  fidèles  14-13 

dont  la  ville  de  Gaza  a  prins  ce  nom  1-16 

commet  la  Génération  du  feigneur  iefus 
doit  eftre  entendue  8.J5 

pourquoy  on  ployc  le  Genouil  en  faifant 
oraifon  j>.40 

en  quel  fens  il  cft  dit  que  les  homes  font 
le  Genre  de  dieu  17.18 

fainft  paul  laifTant  les  iuifs,  feretitevers 
les  Gentils  18. tf 

pourquoy  la  conuerfion  des  Gentils  ala 
foy  a  elle  en  fi  grande  admiration  aux 
iuifs  fidèles  it.  i 

commet  l'huis  de  la  foy  aefteouuert  aux 
Gentils  1417 

on  ne  doiteftimetla  vocation  des  Gen- 
tils félonie  fens  humain  15  18 

iln'eftoit  point  licite  aux  Gouuerneurs 
romains  de  cognoiftre  de  la  religion 
de  ceux  des  prouinces  13--? 

la  Grâce  de  iefus  chrift  eft  ptefenteea 
tousordies  &  eftats  17. u 

la  Grâce  de  iefus  chrift  ne  doit  eftre  li.pa 
reede  repcntance  is.ij 

comment  nous  fommes  purifiez  par  la 
Grâce  du  fcigneur  iefus, a  ce  que  toyôs 
faits  agréables  a  dieu  159 

la  Grâce  de  dieu  n'a  point  efte  attachée 
aux  cérémonies  7-7 

ce  que  nous  vfons  bien  des  premiers  bé- 
néfices de  dieu,  cft  vne  féconde  Giace 
de  dieu  10.5 

la  dcfi-nition  delà  Grâce  de  iefus  chrilt 
If, II 

le  mot  de  Grâce  pris  en  deux  fortes  13.4} 

on  ne  doit  attacher  la  Grâce  d;  dieu  aux 
facremens  11.15 

le  mot  de  Grâce  mis  pour  la  vertu  &  effi- 
cace du  fainft  efptit  I4.2<f 

les  Grâces  vifibles  du  fainft  efprit  iic  re- 
gardent point  proprement  a  nous  i.si 

il  y  auoit  beaucoup  de  Grâces  vilibies  en 
la  primitiue  egUfe  10. 1 

nous  ne  pouuons  nullement  prcnenirla 
Grâce  de  dieu  pat  aucuns  mérites  des 
œuures  10.3 

fainft  paul  prenant  fa  tcfcftionen  la  nef, 
rend  Grâces  adieu  2,7-;  I 

qui  font  ceux  qui  fôt  appelé!  Grecs  s. 19 

qui  font  ceux  que  S.  paul  appelle  Giccs 
religieux  17. 4 

Grec  clt  prins  pour  gentil  I6.3 

la  complainte  de  Grégoire  nazanzié,toa 
chant  la  mauuaife  ilTue  des  côciles  i<j.i 

il  n'eft  point  illicite  aux  chreftieas  d'allée 
alaGucrre  10.7 

H 

ceux  qui  gonuerncnt  doynét  fuirHafti- 
ucte  I6.5Ï 

ce  mot  Hercfie  n'eftoit  point  infâme  ni 
entre  les  luifs  ,  ni  entre  les  genrils  du 
temps  de  fainft  paul  14*14 

Hermès  ou  crme,  duquel  les  papiftes  fô- 
vu  fainft, &  pcnfent  qu'il  ha  le  gou- 
ncnientfur  les  exliaîations  dcf, 
fe  monllrenrés  tempcftes 

Herode  eftantefleucdc   grande  n  » 
rite ,  a  efte  abbatu  d'vne  l 
II. IV 

Herode,  ftlon  fainft  lue, 


:   grande  r-  > 
rue  tertibi    | 

c.cûeeluyiV 


i 


appela  agrippa  le  grand  félon  iofephc, 
qui  efloit  fil  d'auftobulus, lequel  fon 
pcie  audit  fait  tuer  u.ii 

la  malice  obflinec  d'Herode  ii.ij 

combien  cft  nidicule  la  Hiérarchie  des 
papilUs  lo.iS 

\t&  liutes  Cots  de  la  Hieiarcbie  cclcile  & 
cccIefîaAiqac  faufTcmeot  attribuez  a 
dccisareopagite  17-34 

la  fcDteDcedcS.Hieroinereptifc      lî.io 
fainô  Hierome  tané  iî.i3i&  17.13 

les  louanges  desHicrofolvmites      13.17 
pourquoy  iefus  chiift  commanda  que  S. 
paulfortjft  hors  delà  yiUe  de  Hieru- 
falcm  11.17 

Hiciufalem  eftoit  grandemcot  honorée 
de  toutes  les  eglifcs  151 

on  doit  tellement  Honorer  les  hommes, 
que  cependant  dieu  ait  fon  droidl  en- 
tier 11. 1 
on  doit  tellement  exercer  Humanité  en- 
uers  les  frères  ,  que  la  volonté  de  dieu 
foit  toujours  au  dcflus  ii.ii 
quelle  a  efle  l'Humanité  de  fainâ  paul 

lO.IJ 

combien  e{l  agréable  a  dieu  l'Homanite 
qui  cft  faite  aux  affligez  &  foulFictcux 
18.7 

quelle  vertu  excellente  c'tft  qu'Huma- 
nité en  ceux  qui  font  appelez  pour  gou 
uerncr  15.17 

le  zèle  des  Hypocrites  cft  tout  au  tcbouis 
5.18 

les  Hypocrites  font  repreneurs  Teuercs 
des  offcnfej  &  fautes  d'autruy  :  &  fer- 
mét  les  yeux  a  leurs  jppres  fautes  13.4 

de  combien  de  malice  &  impietez  efttnt 
remplie  l'Hypociified'ananias  j.i 
I 

laques  £ls  d'alphecicoufin  du  fetgneut 
iefus  15-13 

laques  furnôm^ iufle,& oblias là mefme. 

comment  les  anciens  fefont  abufcz.eu 
difcernant  qui  eftoit  ce  laques  duquel 
faiDÔ  lue  fait  miniion  làmefme. 

pourquoy  laques  afaitrcCdcncccnieru- 
falcm  11.18 

le  peuple  fait  violence  a  lafon  ,  d'autant 
qu'il  auoit  hébergé  fainâ  paul  Se  fes 
compagnons  17. î 

le  nom  d'Idole  change  en  nom  de  dieu 
14.1v 

fainft  paul  eft  contraint  d'entrer  en  va 
nauire  dédié  a  deux  Idoles.&afcauoir 
fi  pour  cela  il  a  efte  fouillé  i3.ii 

comment  nous  fommesmerueilleux  ou- 
uricts  a  forger  des  Idoles  iS.tf 

pourquoy  les  apoftiesont  fi  cftroitement 
commande  aux  gentils  de  s'abftcnit 
des  choies  facrifiees  aux  Idoles    15.1» 

ridolatiie  &  fupctftition  contraire  a 
foy-mefme  i7-i4 

non  feulement  ridolattie  doiteftremifc 
bas ,  mais  aufsi  le  pur  feruice  de  dieu 
doit  cftre  remis  en  fon  entier        14.1? 

l'ardeur  de  l'Idolâtrie  eft  fort  véhémen- 
te 14.18 

lacouuetture  de  l'Idolâtrie  des  papiftcs 
enuers  IcsolTemens  des  morts, &  le 
bois  &  les  pierres  H-if 

par  ce  nom  Iehoua,dieu  Ce  fepare  de  tou- 
tes créatures  17.18 

qui  eftoit  lehan  matcfa  meiCtfa  famille, 

I.  &quel  aelkfon  reuoltement       if.j7 

^jrquoy  iefus  cftant  pveft  a  monter  au 

(v.'.\ ,  a  fait  mention  du  baptefme  de 

".^j'anbapiifte  l.j 

urAtefmoignage  de  lehan       13.14 

.^'iitlensfainctpaulatellifiéauxinifs 

Cj'leruselioit  lechrift  18.4 

'acftcrignotâcedcs  iuifs  qui  ont 
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adiugé  iefus  chriAalamort  3.17 

la  couuctturc  d  Ignorance  eft  vainc  & 

friuole  '4-17 

pourquoy  dieu  a  permis  que  les  hommes 

aycnt  eu  fi  long  temps  Ignorance  de 

luy  17.30 

la  faufle  Imagination  ou  apparence  de 

fecretc  illumination,  a  dclkourné  plu- 

fieurs  g'ns  de  laparolledc  dieu  1^.14 
combien  efl  froid  l'abus  des  papiltes  tou 

chant  la  vénération  des  Images    17.19 
il  n'y  a  Image  de  dieu  qui  puilTe  cftre 

vraye,fiaon  celleque  luy-mefme  ain- 

ftttuee  7.40 

pourquoy  les  gentils  ont  vfé  d'Images 

17.19 
rimpofitiondes  mains  eftoit  vne  efpece 

de  confccration  en  laloy  13.5 

a  quelle  fin  l'impofition  des  maias  a  efte 

applicquee  pat  les  apoftres  en  l'eleâiô 

des  diacres  6.6 

pourquoy  on  a  vfé  de  l'ImpcfitioD  des 

mains  s. 17 

les  hommes  font  rendus  Incxcufablcs, 

voire  fans  la  patolle  I4-I7 

quelque  chofc  que  les  Infidèles  eiecutêt 

la  volonté  de  dieu ,  fi  eft  ce  toutesfois 

qu'ils  ne  luy  obeiflcnt  point  1. 15 

dieuexecuie  par  les  Infidèles  mfcfmes  ce 

Qu'il  a  décrété  en  fon  côfeil  eftroit  4.itf 
le  (cigneut  le  fert  du  moyen  des  Infidèles 

mefmespour  couferuerle  falutdc  fes 

cfleus  1J.19 

que  c'cft  de  receuoii  les  Infirmes  &  debi- 

les  10  30 

que  vaut  Tlngeniofite  ou  fubtilitc  des 

hommes  es  chofes  diuines  17.1* 

on  ne  doit  point  rendre  Imure  pour  iniu- 

re  17)7 

les  fidèles  ne  doyuent  point  tellement  dif 

fimulcr  les  Iniutes  ,  que  cependant  en 

les  taifant  ils  entretienent  la  malice  or 

gueilleufedcsmerchans  13.3 

l'homme  chreftien  fe  doit  eflongner  de 

toute  alFréiion  d'iniurier      là  mefme. 
nous  deuons  toufiours  rendre  raifon  de 

noftrc  Intégrité  >  autant  que  faire  fe 

peut  11-37 

rintelligencedes  chofes  fpirituelles  eft 

vndoo  particulier  de  dieu  1C.14 

les  hommes  desfigurent  la  gloire  de  dieu 

parleurs  louentions  I7.-4 

en  quel  fcns  il  eft  dit  que  les  fidèles  Inuo- 

qucnr  le  nom  du  feigneur  ielus      S.I4 
l'Inuocaiion  tient  le  premier  lieu  au  fer. 

uicededieu  lo.ii 

l'Inuocation  du  nom  de  iefus  chrift  au 

baptefme,  contient  aufsilepere&  le 

fainéîefprit-  ii.itf 

qui  eft  la  kgitime  Inuocatioo  du  nom  de 

dieu  &  de  iefus  chrift  ip.ij 

le  poind  de  la  difpute  entre  Iob&  fes  a- 

mis  18.4 

pourquoy  le  gounerncurfellx  feit  batte 

lonathas  fouuetain  factificateur   14.3 
l'eglife  de  loppe  recueillie  de  gens  de  baf 

fe  condition  9.41 

le  partiment  du  Tour  de  vingt  quatre  heu 

tes  félonies  anciens  a.15 

que  c'cft  adire,le  grand  lout  dufeigncur 

1.19 
la  loye  des  fidèles  13.;» 

quelle  eft  la  ioyeftabIe&  pure         i<.;4 
quel  moyéde  racheter  l'tglife  eft  defcrit 

parlfaie  8.51 

les  fidèles  doyuent  attendre  heurettfe  & 

bonne  llTue  des  chofes  fafchcufes  18.  tf 
ludas  &  filas  cnuoyez  en  ambalTade  par 

les  apoftres  vers  les  gentils  i(.ii 

laperuerfitejc  obftination  du  peuple  lu- 

daique  7.38 


ludee  affligée  de  famine  pi»  que  fhotes 
autres  régions  11-18 

les  luifs  ayans  corrompu  la  religiô ,  font 
tombez  en  fuperftitions  infâmes    i).6 

les  luifs  font  auiourd'huy  plus  ftnpides 
&  obftioez.qu'ils  n'cftoytnt  ancienne- 
ment 17.3 

les  luifj  en  macedone qui  vouloyent  fai- 
re oraifon ,  fe  retiioycnt  en  quelque 
lien  a  l'efcart  16.13 

les  luifs  elleus  entre  toutes  les  auttes 
nations  fans  leur  mérite  15-17 

les  luifs  premièrement  appelez  a  iefus 
chrift  13^.5 

pourquoy  les  luifs  ont  efte  appelez  fils 
de  prophètes  3-if 

après  lareieâion  des  luifs.les  gctils  ont 
efte  mis  en  leut  place  13. 4< 

quelle  eftoit  la  cocdition  des  luifs  fous 
l'empereur  claudius  18.1 

l'orgueil  dcfefperé  des  luifs  i.if 

a  quelle  fin  il  eft  dit  par  S.  cfticnne ,  que 
les  anceftrcs  &  predccelFcurs  des  luifs 
ont  efte  pèlerins  &efttangcrs       7.1* 

la  religion  des  luifs  a  efte  deteftable  aux 
romains  16.10 

l'ingratitude  mefchâte  des  luifs  quâdils 
fe  forgèrent  vn  veau  pour  leurdieuy.f 

pourquoy  fainél  paul  tafche  d'appaifet 
les  luirs  quicftoyentatome         18.17 

iefus  chrift  fe  déclare  luge  du  mode  par 
fa  refurredlion  '7-31 

combien  diligemment  fe  doyuent  garder 
les  luges  chrefticns  déroutes  corru- 
ptions i<ri4 

les  gouuerneurs  des  ptouinces  eftoyenc 
luges  15.»» 

quels  monftres  exécrables  font  ceux  qui 
s'efforcent  d'arracher  de  leurs  coeurs 
lefentimentdu  lugemcnt  dcdieu  18.4 

le  meftagc  du  dernier  lugement  nous  reC- 
ueille  noftieeflourdiflcmcnt  j.ii 

le  ftigneur  permet  mefme  a  fes  fidèles 
l'vUge  légitime  des  lugemens  ciuilf 
&  politiques  z^.il 

il  ne  faut  prononcer  fol  lugement  des 
faits  d'autruy  10.  if 

quiconque  eftime  le  lugement  de  dieu  fé- 
lon la  côdition  prefente  des  hommes, 
il  vient  facilement  a  mcfptifcr  diea 
d'vnefa^on  épicurienne  13.8 

ce  mot  de  lugement  eft  mis  ou  pour 
droidïjou  pour  condamnation        8.3} 

iufques  où  s'tfteod  l'equite  des  luges  po- 
litiques 31.13 

pourquoy  les  poètes  donnent  des  entta- 
ues  d'oralupitet  17.18 

aquel  propos  le  lurementeft  adioufté  a 
la  promeftefaireadauid  1.30 

pourquoy  corneille  a  fait  mention  de  foa 

lufne  10.30 

que  fafnéV  paul  a  entendu  par  le  temps  de 

lufne  2.7-33 

quel  eftoit  l'vfage  des  lufnes  es  prières  Se 

oraifons  14.13 

lufne  n'eft  point  vne  œuure  qui  foit  meri 

toiredefoy  la  mefme. 

afcauoii  fi  lufte.vers  lequel  fainft  paul  fe 

retira, après  auoirl'aifré  acquilaaco- 

rinthe.eftoit  inif  ou  gentil  18.7 

Inftice  eft  rcftrainte  a  la  féconde  table,  Se 

aux  œuures&deuoirs  de  charité  10.3J 

comment  l'efcriturc  vfe  de  ce  mot  lufti- 

fier  ii.ij 

comment  aucuns  expofent  mal  que  nous 

fommes  lufhfiez  par  la  grâce  de  iefus 

chrift  if.n 

quieftreluyquieft  luftifié  15.3* 

les  apoftres  ont  vrayemct  parlé  diuers  & 

plufieurs  Langages, &  non  point  va 

taat 


tant  rcaicmér,  eftans  enrendas  par  gcs 
dcd  u^rfcs  nations  1.4 

laïailon  Jts  Langues  de  fcUidu  foD  &  du 
Tciit  impicucux  l'S:  des  autres  circon- 
ftaiices  i.i 

par  le  mot  di  Lâgai.I'clptit  cft  quelque- 
fois cctcndu  1.3 

fainiflpaulcft  Lapidé  14.19 

la  fa^on  de  Laucr  les  corps  morts  eft  tort 
ancienne ,  &  quelle  raifon  ils  auoyent 
de  ks  laucr  9  }7 

les  Liens  lic  faindt  paul  anoblis  2f  .13 

dieu  modère  les  Liens  de  fainft  paul  a  lo- 
nie  iS.iS 

quelque  bié  &  proufit  les  Liens  de  fainS 
paul  ont  apporté  16.13 

cornent  qutl^  Lieu  eft  appelé  fainél  7.33 

le  Lieu  que  les  papilles  allèguent  faullc- 
mét  pour  faire  i'cruir  par  fotceatnain- 
tenir  leurs  reliques  iji.ii 

le  Lieu  duquel  les  faux  nicodemites  abu- 
fcnt  pour  farder  leurdtfloyal  femblant 
n.i« 

le  Lieu  duquel  aucuns  efprits  fantafti- 
ques  fe  faifans  foits.ont  talché  de  met 
trc  en  auant  les  opinions  des  anaba- 
ptiftcs  ij.t 

le  Lieu  duquel  les  papiftcs  abufcnt  pour 
prouuer  Icuranciennete  i4-'4 

le  Lieu  duquel  les  papiftes  abufent  folle- 
ment pour  côlatutr  lefeiuicc  de  dieu 
es  Tœus  18.18 

le  Lieu  duquel  les  papilles  abufent  impu- 
demment pour  maintenir  leur  confef- 
fion  tyranniquc  19. iS 

le  Lieu  du  ]uel  les  papilles  abufent  foite- 
mcr,  pour  prouuer  quMy  aqutlq  pio- 
pre  auihoiite  pardeuers  l'eglife  it.zS 

le  Lieu  fur  lequel  les  papiftes  s'appuyent 
pour  prouuer  qu'il  e(t  licite  aux  hom- 
mes de  donner  des  loix  ,  par  lefquelles 
necefsite  foit  impofee  aux  côfcicnces, 
&  d'ordonner  quelque  chofe  outre  la 
parolle  de  dieu  15.-8 

leLien  pai  lequel  eft  réfutée  la  fotte  ref- 
uerie  de  ceux  qui  penfent  que  le  peu- 
ple a  c  ci;  nfe  contentant  des  biens  ter- 
riens,ne  s'cft  poiijt  foucié  de  la  vie  ce- 
leftc  lî.ii 

le  Lieu  par  lequel  eft  repouffce  l'impuden 
ce  orgucillcufc  du  pape  ,  qui  fe  vante 
cftreclicf  de  l'eglife  vuiuetfellc  ,  d'^u- 
tant  qu'il  fe  dit  cftte  fucceffeurde  S. 
pierre  is-ij 

le  Lieu  par  lequel  eft  réfutée  la  cauillatiô 
des  papiftes,  afcauoir  qu'il  fe  faut  tenir 
a  l'authorite  de  l'cglire,&  qu'il  ne  faut 
difpjterdes  fainélcs  cfciitures  contre 
les  hérétiques  18.18 

le  Lieu  par  lequel  la  refurrtftion  généra- 
le cf.  maintenue  contre  ceux  qui  la  re- 

.  ftraigncnt  feulement  aux  mcmbi  es  de 
iefuschiiil  i4-'î 

Je  Lieu  de  genefe  i.d.  dieu  créa  l'homme 
a  fonimage,&c.  ^     17.18 

le  Lieu  d'exode  i4-g.  ils  creureoc  au  fci- 
gneur  &  amoyfe  fonfcruiteur      ij.iS 

le  Lieu  du  dcutcr.i7.d.lors  il  efcrira  pour 
foy  celle  fecôde  loy  en  vn  liure  par  les 
facriScsteurs  leuitiques  i3.li 

'  le  Lieu  d'ifaie  6. c. va  a  ce  peuple,&  luy  di, 
vous  orrez  des  aureilles,&c.       1S.16 

le  Lieu  de  dan.6.f.mais,ôroy,ie  n'ay  fait 

aufsi  aucune  lafchete  deuanttoy   17.7 

IcLieud'amos  9.C.  en  ce  iour  la  ic  fufci- 

teray  vn  tabernacle  a  dauid,&c.    lî.iiS 

comment  il  faut  entcrdie  ce  Lieu  de  l'cf- 

crif ure,  quiconque  inuoqucra  le  nom 

du  feigneur,fera  fauué  i.ii 

le  Licu  de  fainél  matth^a.bien-heureux 

font  les  pacifique?, «c.  zj.6 
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le  Licu  de  S.  matth.5.c.  quiconque  dira  a 
fon  frère  racha, il  fera  digne  d'eftre  pu 
ni  par  le  confcil  :  &  qui  luy  dii  a,  fol,  il 
fera  digne  d'cftre  puni  de  la  géhenne 
du  feu  13.3 

le  Lieu  de  fainift  matth.^.c.  fi  aucun  te 
frappe  en  la  iouë  de.'ctre,  tourne  luy 
l'autreaufsi  làmcfnn. 

le  Licu  de  fainél  lue  i.c.  voyci,  ceftuy-ci 
eft  mis  en  ruinc,&c.  &  en  ligne  auquel 
on  contredira  1S.15 

le  Lieu  de  S. lue  ^.f.&  iefuslereprint,  di- 
ranr,tais-tov,&  fors  hors  de  luy   i<S.i8 

le  Lieu  de  faiuél  lue  10.  g.  &■  icelle  auoit 
vnefœur  nômec marie,  laquelle  aufsi 
eftant  afsifc  aux  pieds  de  iefus,efcou- 
toit  fa  parolle  11.3 

le  Lieu  de  S.ieh.4.d.dfeu  eft  efprit    17. ij 

leLieu  rom.i.c. combien  qu'ils  ayent  co- 
gnu  dieu,  toutesfois  ils  ne  l'ont  ponr 
glorifié  comme  dieu, 8cc.  16.16 

le  Lieu  i.cor.tf.b.  maintenât  certes  il  y  a 
totalement  delà  faute  en  vous,  de  ce 
que  vous  auez  procès  entre-vous  15.11 

le  Lieu  gal.3.d.  la  loy  aefte  noftre  péda- 
gogue pour  venir  a  chrift  11.10 

le  Lieu  col.i.c.  tffaçanr  l'obligation  qui 
eftoit  cotre  nous  ,  laquelle  nous  cftoïc 
contraire  par  décrets  làmefine. 

le  Lieu  i.thtlT.i.c.  &:  pourtant  dieu  leur 
enuoyera  efficace  d'abufion  16.1S 

le  Lieu  rite  3.C.  cuite  l'homme  hérétique 
après  la  première  &  féconde  admoni- 
tion I9.j( 

le  Lieu  heb.i  ?.b.iefus  chrift  qui  a  efte  hier 
&  auiourd'huy,elt  aufsi  le  mefme  éter- 
nellement lî.ri 

le  Lieu  de  la  5.  e glogue  de  vergile  :  ité  du 
3.1iure  desencides  I7.1S 

pourquoy  dieuaguairi  des  malades  par 
les  Linges  de  fainét  paul  i^i.ii 

les  Liures  brûliez  de  ceux  quiauoyente- 
ftudié  éi  arts  curieux  :  &  quel  eftoit  le 
pris  de  ces  liurcs  15.18 

combien  la  puilfauce  de  l'homme  eft  foi- 
ble  &  imparfaite  a  accomplit  la  Loy: 
ou  pour  mieux  dire ,  il  n'ha  nulle  puif- 
fance  pour  faite  feulemêt  le  commen- 
cement d'icelle  IJ.IO 

iufques  où  il  elt  difficile  de  fatisfaire  a  la 
Loy  morale  là  mefme. 

iufques  a  quel  poinél  il  eft  licite  a  l'hom- 
me fidelede  recourir  aux  Loix,  &  de- 
mâdcr  fecours  a  l'ordre  poliriquen. 11 

eftre  fous  leiougdclaLoy,&  auoirefpe- 
ranccdefalut  cnla  grâce  du  feigneur 
iefus.font  deux  chofes  contraires  li.ii 

pourquoy  l'obfcruation  de  la  Loy  n'eft 
point  neceflaire  a  falut  ij.i 

quel  eft  l'office  de  la  Loy  I5.10 

pourquoy  la  Loy  eft  appelée  minifteie  de 
mort  7.58 

la  Loy  eft  réputée  vn  ioug  en  deux  fortes 

IJ.IO 

laLcy  demoyfceftoppofee  au  feigneur 
iefus  7. 38 

pourquoy  la  Loy  eft  appelée  parolle  viue 
làmelmc. 

la  Loy  valeriéne,fempionienne,poreien- 
ne ,  &  autres  femblables,  defcndoyent 
a  tous  de  punir  vn  citoyen  romain  au 
corps, fans  le  commandement  du  peu- 
ple ll.lÇ 

que  c'eft  qui  eft  fignifié  par  ce  mot  de  Lu 
miere  16.11 

Lydie  femme  iuifue  marchande  de  pour- 
pre fait  feule  fon  proufit  delà  prédica- 
tion de  fainét  paul  16.14 

Lydie  eft  bapiizee  auec  toute  fa  famille 

les  habitans  dcLyftieeftirooyct  qucbar- 


nabas  fuftiupiter>&  que  paul  fuft  met- 
cure  Ii).IX 

M 

S. paul  arriué  a  Macedonc  trouua  tout  a« 
r;.bours  de  ce  qu'il  pcnfoit  16. il 

vn  homme  de  Macrdonc  apparoift  dd 
nuit  afainélpaul  1(1.9 

Macedonius  &  fabcllius  réfutez         131 

les  Machabees  transfèrent  la  doiftinaciiï 
de  la  lignée  de  iuda  15. I* 

onnedoitobcirau  Magiftrat,  foit  ciuîl 
ou  ecclefiaftique  ,  quand  il  commanda 
&  ordonne  quelque  chofe  cotte  la  vo- 
l'iutede  dieu  4.1s 

la  différence  qui  eft  entre  les  Magiftrati 
ciuils  &  les  prclats  cccicfiaftiqucs  13.5 

on  ne  fe  doit  eileuer  côttc  les  Magifitais 
13-f 

quel  facile  accès  les  Magiftrats  doyucnt 
donera  ceuxquiont  alFaire  a  eux  13  19 

IcsMag'ftrats  font  fouucnt  ttaofportet 
de  limpetuofite  populaire  j  côme  d'v  - 
ne  tempefte  17.8 

qucleftoirk  Magiftrat  du  tcftiple        4.1 

ceux-là  font  Maiftres  pcriiers,quidet!é- 
nent  leurs  difciplesés  premiers  rudi- 
mens  de  la  foy  10.10 

dieu  vfeen  bien  des  Maléfices  des  hom- 
mes 1.1$ 

lâMaliccdes  hônies  ne  doi^deftoumcr 
les  fidèles  doéleurs  de  bien  faire  leur 
deuoir&  office  î6.i;7 

la  pieté  i  vcitu  deManahen  13. i 

on  doit  obéir  aux  Mandemens&  fainéies 
ordonnances  de  dieu  ,  quelque  dacger 
qu'il  y  ait  prefeot  dcuant  nous      10.1} 

le  Mandement  du  feigneur  iefus  depitf- 
cher  l'cuangile  i.i 

fainiftpaul  tefmoignede  foy  qu'il  a  eft; 
Maniaque  z5.lf 

l'erreur  des  Mauichcens  touchant  les  a- 
mes  17.1$ 

afcauoit  (i  S-  paul  commande  a  tous  pa- 
fteurs  indifféremment  de  gaigncr  leur 
vie  au  ttauail  de  Icuis  Mains        10-34 

cnquelfensil  <ft  dit,  que  miracles  font 
faits  parla  Main  de  l'homme        is.io 

la  Main  de  dieu  ,  c'eft  a  due  fa  vertu  par 
laquelle  il  dontc  ceux  qui  font  rebcl- 
les&obltinez  .  13  li 

l'impofition  des  Mains  aefte  ttllemenc 
facrement ,  qu  il  re  le  faut  pas  tirer  a 
imitntion  petpctuclle  i$.i 

l'impofition  des  Mains  n'eftoit  anciéne- 
mct  autre  chofe  qu'vne  cérémonie  de 
folennelleoblation  1S.8 

dieu  tlefchit  les  cœurs  des  habitans  de 
Malte  a  démence,  combien  qu'ils  fut 
fcntbatbares  18. t 

le  iugementque  ceux  de  Malte  auoyenc 
defainûpaul  iS.4,&î 

comment  le  diable  eft  appelé  pelé  de 
Menfonge  l6.\6 

fatï  ha  deux  efpcces  de  Métit  là  mefme. 

les  badinages  de  laMciTcpapiflique  7.1b 

l'office  du  Mefsias  i.i 

les  contempteurs  du  Miniftere  de  l'eglife 
fe  vantent  en  vain  d'auoir  la  foy  if  .18 

l'eglife  ne  fe  peut  paffer  de  Miniftere  or- 
dinaire 14  ij 

pourquoy  l'efcriture  donne  quelque  fois 
des  un  es  tât  honorables  au  Miniftef 
extérieur  16.1; 

le  Miniftere  de  la  parolle  eft  de  fi  gra- 
.peine,qu'il  délient  &  cmpefchcrV 
metoutentiet  l 

c'eft vnc vertu  cxeclIcntcauMif  i^ 
l'euangilc,  d'expofcr  fa  vie  i 
mour  de  iefus  chrift  t 

onncdoiteflirelesMiniftresfi  % 
pie  y  c5fentc,&  approuue  T' 
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en  quel  fensil  cfldit,quc  les  Minifttes 
baillct  fccouts  a  ceux  qui  perifTent  16,9 
en  quelieeftimationlc  peuple  doit  auoir 
lesMiniftres  16.9 

de  quelle  conftance  les  Minifttes  de  dieu 
doyucnt  combatte, pout  confetuet  la 
pute  religion  15.1 

quel  gie  on  doit  fcauoit  aux  Minifttes  de 
la  grâce  dedieu  tS.S 

iefus  chrift  cômunique  Tes  tities  &  louan 
gts  a  fes  Minifttes  i}-47 

l'clecSion  desMiniflres  dcTcglifene  doit 
eftre  faite  patefTcufement  é.f 

les  Minifttes  n'ont  que  l'adminifttation 
extetieute  csfacrcmcns  i.ç 

la  règle  commune  des  Minifttes  delà  pa- 
telle iS.j 
comment  dieu  ttansfcre  a  Tes  Minifttes 
Phonneutqui  eft  deualuy  feul     i«.  18 
de  quelle  impudence  fe  vantent  eftte  Mi- 
nifttes de  la  patolle.ccux  qui  non  feu- 
lement couutent  Scnoutriftent  labe- 
ftife  Se  ignorance  du  peuple  ,  mais  fer- 
met  les  yeux  aufsi  aux  etteuis  louids, 
&  a  beaucoup  de  mefcbantcs  fupctfti- 
tions                                               10.10 
les  infidèles  femocquent  des  Miracles 
de  dieu                                             1.13 
pouiquoy  puifTanceaefte  donnecapaul 
de  faire  des  Mitadcs                       ij.s 
les  Miracles  &  la  doiftrine  ne  doyuente- 
ftrefepartzd'enfemblc                17-14 
dieu  permet  que  quelque  fois  Miracles 
faux  fe  facent  pout  enfotcelet  les  in- 
crédules                                           19-6 
a  qui  ptoufîtent  les  Miracles  i.f 
dequoy  ftruent  les  Miracles  de  pat  eux 
es  hommes  fans Pcrpiit  dedieu        3. s 
les  Miracles  fctuent  a  donner  ctainte  & 
frayeut                                             1.43 
combien  que  les  mefchans  foyent  tfton- 
nez  d;s  Mitacles.toutesfois  ils  en  de- 
uienent  plus  obftiiiïz                       3-^î 
l'abus  des  Miracles  cntteles  papiftcs  3.9 
la  fin  des  Miracles                                 3.13 
le  Miracle  de  l'homme  qui  cftoit  boiteux 
des  le  ïcntte  de  famcte,fait  par  faincfl 
paulalyftre                                      i4f 
les  Mifetes  des  fidèles  fôt  beaucoup  plus 
lieuteufes  que  louies  les  délices  de  ce 
monde                                            14.11 
combien  il  eft  expédient  que  nous  fca- 
chions  que  le  feignent  nous  regarde 
en  nos  Mifercs                               13.11 
lesMoinesd'auiourd'huy  fôttetribicmét 
tnalades  d'hypocrifiei;  d'orgueil  ij  f 
l'ingratitude  du  Monde                    16.17 
dieu  n'cft  pas  feuicmét  createut  du  Mon- 
de, mais  aufsi  perpétuel  gouuetneur 
d'iceluy                                           i7-7 
les  marques  apparentes  que  dieualaiP- 
fces  de  fa  maicfte  en  l'ouurage  excd- 
,     lent  du  Monde                                 t/ 17 
la  peructfite  du  Monde  Tiucraent  dépein- 
te                                                   14-19 
poutquoy  dicualaifle  erret  le  Monde  fi 
longue efpace de  temps                 i+.Kî 
de  quelle  furie  le  Monde  eft  ttanfpotté 
contre  chrifl                                  16.11 
la  Mort  engloutie  pailayidtoire  du  fils 
de  dieu:  &  pourtât  ne  doit  eflte  icdou- 
tee                                                    1,14 
- mment  les  feruitcuts  du  fcigneut  iefus 
'pyuentmcfpiifet  la  Mort           ii.ti 
V  Cp-iulcurs  de  la  Mort  font  que  les  hom 
1^  ,.conçoyuent  que  dieu  eft  courrou- 

"Kj  (jy  on  ne  doit  admettre  qu'il  fale 

*(,.  jjîiere  pour  les  Motts  ij.io 

'  «^^e  ceux  çj  meurét  &deccdét  hors 

'  ndcjODt  grande  efficace  10. ij 


TABLE. 

Moyfe  appel(?  de  dieu  lots  qu'il  eftoit  en 
la  courdephaïao  7-i4 

Moyfe  eftimé  magicien  pat  iuflin  hifto- 
tioetaphe  7-io 

Moyfe  a  efte  miraculeufement  gardé ,  Se 
fufcité  pour  eftre  minifttc  de  la  deli- 
urancedes  hebrieui  làmefme. 

comment  Moyfe  eft  appelé  libérateur  ou 
rédempteur  7-35 

afcauoirs'il  aeftelicitea  Moyfe  de  tuer 
l'egyprien  7.14 

les  fcjperftitieux  fecouurentdu  confen- 
tcment  de  la  Multitude  ij.if 

la  Mondicite  eft  vn  don  patticuliei ,  ne 
procédant  d'ailleurs  que  dedieu     15.9 
N 
deux  Natutes  voies  en  chtift  font  vne 
petfonne  10. iS 

tons  ceux  qui  eftoyent  au  nauire  auec  S. 
paul, tirez  hors  du  Naufrage        17.37 
a  quelle  intention  fainâ  lue  tecite  la  Na- 
uigation  de  fainft  paul  17.1 

aqueibuttendla  defciiption  delà  Naui- 
gation  de  fainftpaul  17.1 

poutquoy  le  feigncur  iefus  eft  appelé  Na 
zatien  10.38 

poutquoy  Tertulle  dit  que  paul  eft  le  ca- 
pitaine de  la  fefte  des  Nazariens    14.1 
l'erreur  de  Neftorius,  qui  forgeoit  yn  ie- 
fus chtift  double  10.18 
Nicolas  diacte  felo  aucuns  autheut  de  la 
fede  infâme  des  nicolaites  é.f 
fainftNicolas&'S.clement  font  les  dieux 
marins  des  papiftcs.lefquels  ont  fucce 
dé  en  la  place  de  caftotSc  pollux  i8.ii 
le  Nom  de  iefus  nazaiieoeft  pris  pout 
toutelaprofefsiondcl'euangile    i<r.9 
de  quelle  rufe  fatan   abufe  du  Nom  de 
dieu                                                 i(î.i7 
le  ptoueibe  des  papiftes ,  au  Nom  du  fci- 
gneut commence  tout  mal  làmefme. 
les  Nonnains  papiftique»  fubtogees  en  la 
place  des  veftales                            '41? 
les  philofophes  d'athenes  atguent  l'e- 
uangile  de  Nouueaute                 17.1S 
tous  ceux  qui  n'adotent  point  dieu  fpiri- 
tuelJementjfe  fotgcnt  vn  dieu  Nou- 
ueau                                               7.35 
O 
on  doit  Obtit  a  dieu  d'vn  cœur  afleuté  ^■ 
nullement  douteux                        10.10 
l'Obiurgation  eft  ctuelle.quâd  elle n'ap- 
potte  point  de  foulagement          17.15 
les  OEuutes  ne  peuuent  eft  te  agteables  a 
dieu  finô  auec  patdoniropetréparfoy 
10.4 
nous  ne  dcuons  mefutei  les  OEuutes  de 
dieu  félon  la  capacité   de  nos  fens  Se 
cntcndemens                                   ij.iS 
afcauoirll  les  OEuutes  nous  recôcilient 
a  dieu                                              10.3^ 
les  OEuures  font  féaux  deladoftrine  i.i 
dieu  accommode  a  noftte  capacité  la  tai- 
fon  de  fes  OEuutes                        ii.io 
poutquoy  iefus  chtift  eft  appelé  Oinél 

10.3g 

il  y  a  grande  matieie  de  fe  glotifiet  es 

Opprobres  &  ignominies  des  chteftiés 

lâ.ii 

iefus  chtift  confermefaindl  paul  pat  O- 

tacle  ou  reuelation  13.11 

vnlieu  a  Tefcart  aide  beaucoup  a  faire 

Oraifon  10.5 

les  Orgueilleux  fouftrayct  a  dieu  fa  gloi. 

fe,ou  pout  le  moïs  l'obfcurcifsét  11.13 

le  feignent  a  aftailli  quelque  fois  les  rois 

Orgueilleux  pat  vermines.pat  cheoil- 

les,&  fauteteiles  11.13 

combien  il  eft  vtile  &  ptoufitable  aux 

hommes  d'efttc  deicttez  de  Icut  Ot- 

gucil  là  mefmc. 


la  région  d'Orient  a  eu  plufienrs  gcnyqttï 
ont  feruia  dieu  ,  depuis  que  le  peuple 
des  iuifs  eut  efte  efpats  8.17 

les  fidcles  fe  doyuent  accouftumer  aux 
Outrages  '•1-37 

ceux  qui  ne  font  point  touchez  des  Ou- 
trages faits  a  dieu.ne  doyuent  eftre  re- 
putezenfans  dedieu  17. i* 

Ouurit  labouche.quefignifie  8.35 

nous  n'obtenons  tien  pat  TOuye  de  la 
parolle  fans  la  grâce  exprefte  du  faioô 
efprit  1S.14 

P 
la  licence  de  Paillatdifc  desbordce  enttc 
les  orientaux  it-ij 

combien  la  Paillatdifc  nous  doit  eftte 
deteftable,&  combien  elle  eft  defplai- 
fanteadicu  làmeftne. 

afcauoitfi  S.iaques  met  la Paillardife  en- 
tre les  chofes  indifFetentcs  là  mefme. 
que  fignifiele  btifement  ou  fraction  du 
Pain  10.7 

la  Paix  deseglifes  eftvnfîngulier  donde 
dieu  9.31 

ce  mot  de  Paix  pris  pour  la  reconciliatio 
faite  entre  dieu  &  les  hommes      10.3* 
quelle  forte  de  Paix  l'efcriture  nous  re- 
commande 13.5 
il  ne  nous  faut  point  grâdement  foncier 
fi  le  Pape  auec  tout  fon  cleige  difcor- 
de  auec  nous                                    itf.7 
en  la  cteation  du  Pape,  qui  eft  m  pur  ba- 
dinage,  onfemocquede  laparollede 
dieu  3.g 
de  quelle  côftance  il  faut  refifter  a  l'arro 
gâce  du  Pape,&'  de  to'  fes  fuppofts  13. tf 
poutquoy  dieu  a  permis  que  les  hommes 
ayent  fi  long  temps  eiré  fous  l'apofta- 
fiedu  Pape                                     I7»30 
l'orgueil  detcftablc  du  Pape               11. i 
comment  il  eft  licite, voite  necefiaire  aux 
fidèles, df  fecoucr  leiougdu  Pape  13. $• 
il  n'y  arien  plus  rcluifant  que  les  tittes 
du  Pape                                           16.16 
les  fomaniftjues  tious  veulent  aftraindte 
&  obliger  aux  décrets  des  Papes,  ne 
plus  ne  moins  que  fi  dieu  luy-mcfme 
auoit  parlé                                      17. iS 
de  quelle  forte  de  vengeance  dieu  a  puni 
la  profanation  de  fapatoUc  en  la  Pa- 
pauté                                               15. tf 
les  zélateurs  de  la  Papauté  bruftas  aptes 
le  gain  &  la  domination               K'.ij 
les  Papiftes  ne  penfentpoint  tien  leur  c- 
ftre  illicite, quâd  il  eft  queftion  de  per- 
dre les  fidèles                                 13.11 
les  Papiftes  combatent  pluftoft  pour  la 
cuiunc  que  pour  la  religion           19.13 
les  Papifies  confcftent  bien  qu'il  n'y  a 
qu'vn  dieu  :  mais  ils  nefcaucnt  quel  il 
eft.ne  comment  il  veut  cflre  Icrui  14. iç 
les  Papiftes  fe  mocquent  ttop  loutdemcr, 
en  faifant  compataifon  de  Icuts  loix 
dt  ordonnances  auec  les  décrets  des 
apoftres                                           16.4 
les  Papiftes  imitateuts  des  philofophes 
payés, lefqucis  s'appuyent  feulertîét  fur 
ce  que  le  cetueau  humaï  a  fotgé  18.11 
dequellefolle  arrogance  les  Papiftes  fe 
glbrifient  de  titres  d'honneur        13.5 
les  Papiftes  fc  permettent  de  corrompre 
l'efcriture, &  d'opprimer  les  fidèles  pat 
outrages  &  calomnies                    *.ii 
la  fuperftitiô  des  Papiftes.lefquels  imagi- 
nent que  les  fidèles  font  mediateuis, 
quand  ils  oyent  dite.quepour  l'amout 
d'eux  bien  adulent  aux  mefchâs  17.14 
réfutation  delà  cauillation  des  Papiftes, 
qui  debatent  qu'il  ne  fc  peut  faite  que 
dieu  ait  petmis  que  l'eglifc  ait  fi  ton- 
gucmenterté                                 14.1^ 
l'auaiice 


Fautrice efttnere^u zèle,  00 ploftoft  de 
la  rage  des  Papiftel  cotre  les  membres 
dufiisdedieu  '9-i3 

lalicence  dcsboidce  du  cierge  des  Papi- 
ftcs,&  lafcuciitcd'iccux  cotre  le  peu- 
ple Î3-4 

l'tglifc  corrompue  par  les  Papiftct ,  &  le 
timpledc  dieu  profane  23.<f 

la  patelle  de  dieu  prend  acctoilTcmcnt  en 
deui  fortes  6  7 

l'efficace  de  la  Parolledu  feigneur  iefus 
proférée  par  faiDiîl  pierre  î.5 

«lieu  ne  peut  nuUcniét  fouiFrir  le  mefptis 
dcfaParoUe  ij-M 

l'cflèt  falutaite  de  la  Parolle  de  dieu  18. 

c'eft  vn  facrilege dattétet quel^  chofe en 
lariligionfansla  Patelle  de  dieu  ij.f 
dieu  puoit  le  mefptis  de  faParolle  d'vne 
façon  horrible  '3-4° 

Tarage  de  la  Parolle  ne  confîfte  feulenaêt 
CD  limple  doArine  :  mais  il  fctt  aufsi 
pour  confermer  lafoy  1410 

commet  dieu  befongne  par  fa  Parolle  1.6 
cément  dieu  efl  gncfuemcnt  irrité  (juand 
on  mefprife  fa  Parolle  18.6 

la  Parolle  de  dieu  ne  doiteflre  abandon- 
née aux  chiens  ni  aux  pourceaux    I$).9 
]a  PartiileprtfTc  les  confciences  des  re- 
prouucz  ,  combien  qu'ils  n'en  foyeot 
point  amendez  J-33 

les  Pafteuis  doyuét  bicnauoirauthorite 
en  l'eglife, mais  non  pas  dominer  pat 
orgueil  11.11 

les  PaUeUrs  ont  des  eglifes  propres  auf- 
quclles  ils  font  afTetois  i4^3 

a  quelle  condition  le  feigneui  iefus  a  or- 
donné des  Paftcuis  .10-10 
quand  il  ef^  licite  au  PafteDide  fuir  au 
temps  delà perfecution  ît.i 
cleélion  libre  du  peuple  ancieoncmét  en 
la  création  des  Paileurs                14.13 
qnâd  les  bons  &  fidèles  Pafleurs  s'en  vôt, 
un  doit  bien  ctaii^dre  les  loups     10.1? 
la  détermination  du  concile  de  laodicee» 
touchant  de  ne  permettre  point  l'ilc- 
(k\oa  ii%  Payeurs  au  peuple          14.13 
lavoiides  Paftcuis  doitcltre  ouyetant 
en  priué  qu'en  public                     to.io 
Patience  n'cft  point  vne  œuure  meritoiie 
du  faluc  éternel                              14.11 
cornent  il  faut  entendre  que  les  adueifai- 
resdeS.Paul  onteftetioubitz        9.11 
la  côuerfïon  de  S.  Paul  a  ferui  grandemct 
pour  la  confirmation  de  l'euangile  s-Ç 
la  confiance  de  S.  Paul  &  défilas       i«.23 
l'innocence  de  S.Paul  aftaillie  de  beau- 
coup d'opprobre;  «Je  calomnies       15.^ 
la  diligence  afsiduelle  de  fainA  Paul  a 
enfeigncr                                        19.9 
combien  laTicdeS.  Paulcftoit  precieufe 
aux  fidèles                                        10.3 
d'où  S.  Paul  recouuroit  force  contre  les 
aduerfairesde  chrijl                        9.11 
afcauoir  s'il  a  cfte  licite  dedcualler  en 
bas  fainô  Paul  par  vne  corbeille    j.if 
pourquoy  S.Paul  s'cft  offert  a  tcndie  rai- 
fon  de  fa  doitrine  1 5.1 
fainél  Paul  auoit  accouftnmé  detrauail- 
lerdc  fes  mains,  auantqu'il  vinflaco- 
rinthe  pout  gaignet  favie               18.3 
chryfoftomeapcnféqueS.Paul  fijft  cor- 
donnier                                 làmefme. 
a  quelle  intention  Paul  Scbarnabas  furet 
enuoyez  aux  autres  apoflres  par  les  ha 
bitans  d'antioche  M.t 
Paul  partant  d'afîe,i'eD  yeint  derechef  en 
ierufalem                                         lo.i 
fainft  Paul  eufl  demeuré  femblable  a  pha 
rao,  s'il  n'cuflcAe  amolli  par  la  bonté 
de  dieu  <).t 


TABLE. 

fainil  Paul  produit  en  fpcftacle  par  fc- 
ftus.poui  dôner  pafTc-tenips  a  îbn  bo- 
ite le  royagiippa  15.11 

de  quelle  vcitu  admirable  de  dieu  fainft 
Paul  a  cde  muni  18.1 

combien  faincfl  Paul  a  aime  la  paix 
16.4 

combien  faindl  Paul  a  efle  fongncux 
pour  les  eglifes  qu'il  auoit  inAituees 
H.Jé 

pourquoy  S.Paul  a  elle  enuoyé  a  ananias 
pourtftieinflruit  9.* 

pourquoy  faiudl  Paulaefte  aueugle  par 
l'clpace  de  trois  iours  9.1S 

dcfenl'e  faite  a  fain£l  Paul  par  l'efpiit  de 
parler  de  chrilt  en  certains  lieux    \6  i 

quelle  folie  c'efl  de  vouloir  Feindre  dieu 
17.Î» 

les  Peines  vtiles  &proufitables  aux  fidè- 
les i?.i4 

pourquoy  dieu  enuoye  des  Peines  nota- 
bles aux  raefchans  18.4 

la  Pénitence  ne  précède  pas  du  tout  la 
foy,mai5  elle  procède  de  la  foy  en  par- 
tie 10.15 

la  Pénitence  doit  eftre  pourfuyuic  tout  le 
temps  de  la  vie  1-38 

la  Pénitence  ne  peut  eftre  vraye  fans  la 
fiance  de  grâce  làmefme. 

qui eft la  viaye  Pénitence  làmefme. 

la  définition  de  Pénitence,  a  laquelle  les 
hommes  ne  fc  pcuuêc  non  plus  drcffcr 
ou  former  que  de  fc  créer  eux-niefmc$ 
5-31 

quand  la  do Ari ne  de  Pénitence  efk  vtile 
î.ij» 

la  doftrine  de  Pénitence  ha  fon  vfage  or- 
dinaire en  l'eglife  1.38 

la  didindjon  quiefl  entre  Pénitence  & 
foy  lO.ii 

dieuefl  maintenant  appelé  Père  de  iefus 
cbrin,au  lieu  qu'anciennement  il  c- 
ftoit  appelé  dieu  d'abraham  &  des  pè- 
res 11.14 

qui  font  ceux  que  les  apoflres  entendent 
par  les  Pères  5  $0 

pourquov  S.eAicnne  appelle  Pères  fcs  lu- 
ges ,  lefqucis  ilfcauoit  eflremefchans 
&  infidèles  7.1 

tous  les  Pères  nedoyucnt  eftre  imitez,  & 
on  ne  doit  cheminer  es  voyes  de  rous 
les  Pères  ifi.17 

quieft  le  dieu  quefainifl  paul  appelle  le 
dieu  des  Pères  i-t-H 

combien  que  lacouueiture  de  la  longue 
coufVume  des  Pères  ait  belle  apparen- 
ce,nonobltantelle  ne  doit  élire  admi- 
fe  1.70 

ce  que  doyuent  faire  les  miniflres  delà 
parolle, ou  pourcuitet  les  Périls  ,  ou 
pour  fe  ietter  dedans  15. '7 

a  quelle  fin  dieu  nous  tire  hors  des  Périls 
16.11 

iufques  aquelpoinftles  Petfecutiôs  des 
fidclfj  doyuent  eftre  endurées      14.11 

les  Pcrfecutions  des  fidèles  font  vn  refi- 
dudespafsions  dechtift  rS.  ii 

qne  fîgnifiecemot  dePerfonne  .      10.34 

rne  Perfonne  en  iefus  chiift:mais  il  y  a 
deux  natures  vnies  10.34 

le  Peuple  de  ierufalem  s'cfleue  contre  S. 
paulfans  auoircognu  de  fa  caufe  11. 

la  nature  du  Peuple  depeintepar  S.  lue 
comme  en  vn  tableau  19.19 

comment  iefus  chiift  appelle  les  corin- 
thiens fon  Peoplc.veu  qu'ils  n'eftoyent 
encoie appelez  a  lafoy  t8.io 

d'où  vient  ce  mot  Pharifîen,  &  pourquoy 
les  phatiftens  ont  eftc  aiofi  appelez 


poarquoy  S.p»ul  appelle  la  fcdte  des  Pla 

nfîcns  la  plus  ciquifc  li.f 

pourquoy  S. paul  aconfilfé  quM  cftoit 
Ph.iiilicn  i}.« 

le  paffa^e  du  3.  fies  Philippiens  ,  lequel 
transfigurera  noilre corps  Til,&c.  iS.'î 

Philippe i'vn  des  fcpt  diactes  eft  nonrrmé 
étang,  lifte  par  fainitluc  11.7 

Philippe  héberge  S. paul  8c  fes  compa- 
gnons a  cefaree  là  mefnic. 

quatre  filles  prophetefTes  de  Philippe 
II. p 

pourquoy  les  Philofophes  ont  tfte  enne- 
mis mortcKiie  l'euangile  17.18 

faiiift  paul  difpuceaaihcnes  aaec  les  Phi 
lofophes  làmefmi:. 

comment  s'entend,  eftre  afsis  aux  Pi.  ds 
dequelqu'vn  11.3 

la  modeftiede  fairél  Pierre  lequel  rfrd 
raifon  de  fon  faift  aux  frères  infirmes 
"•3 

le  nom  de  Pierre  mi<;  en  premier  lieu  ne 
fert  dcric  pour  faire  valoir  la  primar  - 
te  du  pape  i.ij 

pourquoy  la  lumière  a  efte  prefenteeaS. 
Pierre  lors  qu'il  eftoit  en  prifon       11.7 

pourquoy  Pierre  &  iehâ  ont  eAe  cnuovez 
en  aniiochc  8.14 

lia  falu  que  Pierre  ait  efte  enfeigné  par 
vifion  que  rous  les  Gentils  eftoyent  le- 
ceus  en  l'alliance  de  grâce  10. lù 

faintfl  Pierre  trefardent  maiuteneur  de  U 
gloire  de dicH, comme  aufsi  fainâ  paul 
3.iS,&  16 

pourquoy  S.  Pierre  reprend  fi  aigrement 
fimon  le  magicien, &  prie  que  la  ruine 
vicnefurluy  8.10 

faicél  Pierre  appelé  fîmeon  «s-ij 

faind  Pierre  n'a  point  gardé  les  priuile- 
ges  dj  fiege  romain  11.3 

fainél  Pierre  exhorte  les  iuifs  de  fe  retirer 
des  fcribcs&"  phariCcns  î.40 

quel  a  efte  le  rauifleroct  ou  eftat  de  Pier- 
re 10.14 

nul  ne  peut  droitement  tiaitter  la  dcdri- 
ne  de  Pieté  fans  la  crainte  de  dieu   13.1 

l'cftat  de  lavraye  Piere  i' •i.'4 

comment  tout  legcnre  humain  eft  con- 
damné do  Pollution  li.j 

pourquoy  dieu  aouuert  les  Portes  dtla 
prifon  a  S.  paul,veu  qu'il  ne  vouloïc 
point  qu'il  ioitill  de  là  ifi.17 

coirbien  il  j'en  faut  que  la  Ptedicatioa 
feiue  dequclquc  chofe,  finon  quei'e- 
fput  dt  dieu  touche  les  cœurs  au  dedas 
IÎ.18 

la  vertu  &  puilTance  de  la  Prédication 
10.44 

pourquoy  c'eft  vne  chofe  vtile  aux  hom- 
mes de  Piedire  les  calamitez  &  iuge- 
mens  dedieu  7i  18 

les  Prtiudices,dcfquels  les  papifies  char- 
gent auiourd  huy  les  chrcflicns    16. ii 

la  Prefcience  de  dieu  ne  doit  cltre  fcparce 
de  fon  décret  x.z\ 

quelle  eft  la  Prcfciencecn  dieu  17.11S 

la  Prefcription  delongtéps  nedoiteftri 
oppofeea  la  veritededieu  \j,a6 

la  Prefence  de  dieu  nous  doit  apporter 

eftonncment  10.^  j 

Piefrres  &  euefques  nediftctent  en  tien      \ 
félon  l'vfagc  de  l'cfcriturc  lo.i'  -, 

Preftres  créez  par  S.paul,auf^iuels  la  ch: 
ge  d'enfciener  eftoit  eniointe        1. 

quelle  eft  la  forme  légitime  de  Prier 

la  cruauté  &  les  outrages  denoser; 
doyuent  aiguifer  en  nous  l'afle 
Prier  <     ' 

la  Prière  eft  vnrefmoignaged'       \ 

quelle  ei>  la  fin  de  la  Pacic  er        \ 
des  paAeurs  V 


\ 


Petfeuerancf  &  cécorde  font  chofes  pro- 
pres a  laPricie  i-i  + 
corneille  s'cllfouuent  exercé  en  Pricres 
&  oraifoDS  lo.t 
c'cfl  chofc  vtiled'auoir  ccitaines  heures 
pour  faire  Trières                            10.9 
quclvfageou  vtilite  les  fîgnes  externes 
otvt  es  Prières                                 zi.6 
comment  les  Princes  ont  par  ignorâce  & 
fciemmeot  crucifié  chnil              i3-i7 
iufqucs  a  quel  puir.â  on  doit  obéir  aux 
Piinces                                                17.7 
comment  s'entend  le  p.ilTage  dii  li.  d'e- 
xode ,  Tu  ne  mefdiras  point  de  ton 
Prince                                                  13. î 
afcauoirs^il  fautobcirau  Prince  qui  c- 
xerce  tyrannie                       làmefme. 
apoUo  foufFre  bien  d'eflre  enfcigné  par 
Pnfcile  qui  eKoit  vne  femme        iS. 16 
Prifcile  a.  cnfeignt  en  priué  &  non  point 
en  public                                là  mefme. 
pourquoy  dien  fait  quelquefois  nitttrc 
lior<,d.:s  propos  fainâs  aux  hommes 
Profanes                                           I7-:Ç 
les  Promcflts  de  chrifl  eftoyêt fort com- 
muDcs  entre  les  iuifs                       13.13 
les  Ptomcffes  de  dieu  en  chrift  font  ouy 
&  amen                                           i?.34 
nous  dcuons  méditer  les  Piomefles  de 
dieu  en  nos  tribulations-                  15.1 
ladiftinftion  des  PromefTeS  de  dieu  iS.io 
il  n'y  eut  plus  de   Prophètes  après  que  le 
peuple  d'iûael  fut  retourné  de  baby- 
lon                                                     3.11 
•quiontefte  les  Prophètes  en  IVglife  pri- 
mitiue                                                15. i 
Jcs  Prophètes  figurent  le  royaume  du  fils 
de  dieu  par  figures  conuenables  a  leur 
temps                                                   Î.I7 
qui  font  les  Prophètes                         lî.52. 
Je  miniftere  des  Prophètes  a  efle  tempo- 
rel,comme  aufii  d-  laloy,iufques  a  la 
venue  de  lefus  chrift                         7-37 
dieu  auoir  promis  au  peuple  d'ifrael ,  que 
jamais  ils  n'auroyent  faute  de  Prophè- 
tes                                         là  mefmc. 
pourquoy  dieu  aofté  les  Prophéties  de 
fon  eglife                                            11.9 
fatan  ne  met  pjint  enauantles  Prophé- 
ties ou  diuinations  des  chofcs  fecretes 
ou  a-venir,  fi  ce  n'eli  que  dieu  luy  ptr- 
-    mètre                                                16.16 
.pourquoy  les  prophètes  ont  confermc 
iouucn:  leurs  Prophéties  en  adiouftât 
des  fignes                                           11. li 
par  le  mot  de  Prophétie  eft  dénoté  vn  dô 
Singulier  d'intelligence                    z.iy 
pourquoy  dis  le  commencement  de  l'e- 
oangile  dieu  a  (ufcitc  la  Prophétie,  la- 
quelle bien  toft  après  a  ccffé            11. s 
commanications  de  Proprietez,quellt  fi- 
gure c'cfl                                       10.  tS 
on  ntdoit  cftimer  les  hommes  ne  pour 
Profperite  ne  pour  adueifite          18.4 
pourquoy  icfus  chrift  a  Profterné  S.  paul 
parterre                                              21.7 
tout  ainfi  que  la  Ptouidence  de  dieu  fe 
môftrc  en  la  mort  de  iefus  chiift,  aufsi 
fait-elle  au  gouuernement  de  tout  le 
monde                                             i.  13 
de  quelle  modcftie  nous  dcuons  penfera 
la  Prouidcncedc  dieu                    17.30 
Piouidcnce  ne  rend  point  excufables 
,fs  mefchanSjia  foit qu'ils  luy  faccnt 
••^ei  (Tance                                         ij-s./ 
\  ç^e  ,  les  mefchans  &  toutes  cceatur- 
,V  tuent  a  la  Prouidence  de  dieu  là 

'|L,  ?Ja  Prudence  de  l'entendement 
'*  '.  -a  tenir  le  chemin  de  falut  m.lS 
■  ,    .rcceu   parles  frètes  a  Pcole- 


T  A  B  L  E. 

maide  2i.7 

Publius  le  plus  apparent  de  Tifle  de  malte 

18.7 
comment  les  fidèles  doyuét  appréhender 

la  Puilfancededicu  10.31 

la  Puifiance  fans  crainte  de  dieu  eft  vn 

mal  fort  pernicieux  4.17 


re  Refurreélion  a  nous  inciter  a  bien 
viore  i4-  '^ 

dieu  ne  garde  pas  toufiours  vnc  incfme 
façon  de  Reuelation  1&.9 

côbien  il  elt  difficile  aux  Riches  de  s'ab- 
bailTet  iufques  a  l'ignominie  de-  la 
croix  17.11 


afcauoirfi  la  Pureté  des  pères  a  efte  autre     les  Riottes  des  chrcfticns  diffament  ,& 


anciennement, que  celle  que  dieu  con 
fcre  aux  gentils  maintenant  13.9 

iefus  chiilt  ha  double  façon  de  nous  Pur- 
ger làmefme. 

les  fidèles  retiennent  S.  paul  a  Puteolcs 
par  l'cfpace  defept  iours  iS.n 


font  blafmerl'euangile entre  les  turcs 
Se  les  iuifs:  mais  qui  font  ceux  a  qui  la 
faute  doit  eftte  imputée  :t.i8 

c'eftoit  vn  crime  capital  de  prétendre  a 
faulTes  euft ignés  ic  dtoidl  de  la  bour- 
gcoifiedeRome  i-^-^3 


lamaifondcPutipharbenitededieupour     les  chrelliens  de  Rome  vienent  au deult 
l'amour  de  iofeph  17.14  defainftpaul  18. ij 

la  fable  de  Python  fcrpent  16.16     les  Romains  penfoyent  eftre  agreab'ts  a 


vne  fîlleayant  refpiic  de  Python  ,  qui  elt 
efprit  dediuination  làmefme. 

pourquoy  les  maiftrcs  de  la  fille  ayât  l'e- 
fprit  de  Python,  fe  font  fuiieufement 
efleucz  contre  faindt  paul  16.19 

CL 

comment  on  doit  d  mncr  droit  iugement 
de  quelque  Qiieftion  ij.io 

R 

comment  il  faut  traitter  les  Rebelles  & 
obftincz  iS.iî 

que  c'ed  Receucir  les  infirmes         ^0.34 

que  c'ell  Regimber  contre  Pefperon     s.ç 

pourquoy  S.  paul  appelle  les  iuifs  Reli- 
gieux 17-17 

la  Rcligiô  fort  corrompue  entre  les  iuifs 
du  temps  de  fainif  paul  19.3 

il  n'y  a  Religion  que  dieu  approuue  fans 
la  vente  &  fcience  17.11 

toute  Religion  efloognee  de  la  pureté  de 
la  paiolle  de  dieu  eft  vaine  14'? 


dieu  plus  que  tous  les  autrcs,acaufe  de 
leur  grande  profpcritc  i;.l$ 

quel  crime  c'eftoit  anciennement,  d'à» 
uoir  viole  la  liberté  du  peuple  Romain 
11.16 

queldifcord  auoyentles  Romains  aucc 
le  peuple  iudaiquc  quant  a  la  rcligioa 
16.10 

c'eftoit  vn  crime  digne  de  mort  aux  Ro- 
mains de  faite  cblatiô  au  dieu  d'ifratl: 
&  cependant  il  leur  eftoit  licite  de  fa- 
crificr  a  toutes  fortes  d'idoles        18.17 

il  n'eftoit  licite  a  vn  bourgeois  ou  citoyc 
Romain  de  faite  ptofcfsion  delado- 
éliine  de  la  loy ,  s'il  n'cuft  cfte  iuif  de 
nation  14.14 

le  priuilcge&  la  liberté  des  citoyens  iC 
bourgeois  Romains  1^.37 

en  quel  fens  S.  paul  dit  qu'il  eft  citoyen 
Romain  de  natiuite,  vcu  qu'il  eltoit  de 
cilice  11. 18 


toute  la  Religion  des  papiftes  confîfte  en     de  combien  de  machinations&  confpita- 
cchqoe  l'appetir  dcfordonne  des  hom         tiôs le  Royaume  de  iefus  chrilt  eîtal^ 


mes  y  domine  au  heu  de  la  parollede 

dieu  10.30 

qui  eft  la  vraye  Religion  17. 4 

ce  n'eft  point  de  l'office  da  gouuerneur 


failli  4.i{ 

la  peiftfliondu  Royaume  de  iefus  chrift 
ia  commencé  ,  eft  diffctee  iufques  au 
iour  du  iugement  3.11 


de  prononcer  delà  Religion  d'voe  cha     la  qualité  du  Royaume  de  iefus  chrift  mat 
cuneprouince  18.11  entendue  de plufieurs  i.S 

quatre  cfpeccs  d'hommes    faifans  telle     pourquoy  le  Royaume  de  iefus  chrift  a 


quelle  profcfsion  de  la  Religion  13.49 
l'abus  &  l'adoration  des  Reliques  des  pa- 
piftes ij.ii 
que  fign:fic  Remplir  les  cœurs  de  viande 

êcdelieffe  14.17 


mis  fin  aux  ombres  de  la  loy  ij;» 

quel  eft  IcRoyaumededicUj&cnquoy  il 

confifte  19.8 

S 
le  chemin  d'vn  Sabbath  i.Ii 


on  ne  peut  Reprefenterla  maieftedcdieu  iour  des  Sabbaths  prins  fimplement  pour 

par  aucune  efpecc  vifible  fans  grand  le  Sabbath                                        1S.13 

blafphcrac                                       17.19  aquels  vfages  le  Sabbath  auoit  efte  or- 

le  fruit  de  la  Réprobation  d;s  iuifs    15.11  donné  par  le  Seigneur                   1314 

les  Rcprounez  ne  peuuent  eftre  amenez  les  Sacremés  produifent  leur  vertu  quel- 

par  raifons  quelconques  a  fe  conuertir  que  fois  longtemps  après  parle  fainâ: 

adieu                                                Ç.3J  efprit                                                 8.13 

S.  paul  n'efpargne  point  fa  Réputation,  quel  moyé  on  doit  tenir  a  eflcuer  lesSa- 
afinquepar  vn  tel  moyeolamifericor-  cremens  11.15 
de  &  bonté  de  dieu  foit  plus  clairemct  les  Sacremens  n'ont  nulle  vertu  en  cux- 
cognue                                           16.10  mefmes,oii  le  falut  foit  cnclos:ou  bien 

quifontceuxquiRefîftct  aufaincl:  efprit  ils  n'ôt  d'eui-mefmes  aucune  vigueur 

7-51  oucfficace                                      ii.if 

la  Refurreélion  de  icfus  chrift              1.3  on  ne  doit  nullement  attacher  la  grâce 

la  Refurreétion  du  fils  dedieu  confermee  d;  dieu  aux  Sacremens          làmefme. 


par  euidente^  probations  làmefme. 
combien  la  Rcfurredion  des  corps  eft 

difficile  a  croire  16.8 

ce  morde  Refurieélion  eft  prins  quelque 

fois  pour  tout  l'euangile  4.33 

le  fruit  de  la  Refurreélion  de  icfus  chrift 

eft  vndon  finguliet  du  S.cfprit  i.if 
en  quel  fens  eft  dit  que  iefus  chrift  eft  le 


on  doit  difcerner  les  Sacremens  perpe- 
rucls  des  temporels  19.5 

la  diftinélion  qui  doit  eftre  faire  es  Sacre- 
mens entre  iefus  chriftqui  eneftl'au- 
thcur,&;  l'homme  qui  en  eft  feulement 
minillre  n.  16 

la  grâce  n'eft  point  conférée  par  les  Sa- 
cremens fans  la  foy  8. 14 


premier  de  la  Refurreélion  16.11     quel  eÛ  le  vray  vfage  des  Sacremés   18.15 

comment  les  difciples  font  appelez  tef-     la  vraye  adminiftration  des  Sacremens 


moins  de  laRefurreélion  13-33 

fous  ce  mot  de  Refurreéfion  toute  la  di- 

Tpéfatiôde  noftre  falut  eft  côprife  i.n 
quel  aiguillon  eft  l'efperâce  de  la  dernic- 


13.14 

de  quelle  afFtélion  le  Sacrificateur  de  iu- 

piter  a  efte  induit  a  prefentcr  des  obla- 

uonsafaindpaul  i4-i5 

quelle 


TABLE. 


qu'elle  tft  la  Sacrificature  ,  &  anfsi  le  Sa- 
crifice de  IVglifc  ii.i 

laSacrificaturc  ctctnclle félon  l'ordtcde 
incIchi-zcJcc  »  doit  iftre  attribuée  au 
fcul  l'eigneur  icfus  chtifl  ,&  Don  point 
adauid  2^.35 

d'où  foot  venus  les  Sacrifices  des  gentils 

en  quel  fcns  le  fcigneur  dit  que  les  Sacri- 
fices ne  luy  lonc  point  oiFerts        7.41 

ceux  qui  tiansfercnt  l'iionncur  du  dieo 
vniquc  aux  idoles  ,  commettent  Sacri- 
lège 10.37 

comment  les  Sadduciens  nioyent  la  refur 
rt<flion:  &;  en  quoy  ils  cftoyent  dilTem- 
blables  aux  épicuriens  13.8 

les  Sadduciens  monftrent  quelle  confu- 
lion  liorriblcdela  Religion  il  y  auoit 
cotre  les  iuifs  4.1 

d'où  c'eft  que  les  Sadduciens  ont  eflç  ain- 
/î  appelez  ij.y 

l'ignorance  des  Sadduciens  16.4 

les  Sainûctez  fidèles  de  dauid,  c'eft  a  di- 
re.les  mifericordes  immuables      13.34 

les  Sainfts  décédez  de  ce  monde  nepcu- 
uent  porterquele  mode  abufe  de  leurs 
noms  &  pcrfonnes  pour  feruir  a  idolâ- 
trie 14- 14 

en  quelle  forte  l'intégrité  des  Saîds  prou 
fite  aux  meùhans  i7-i4 

fatâ  abufe  du  nom  des  Sain<fls,  a  celle  fin 
qu'il  deçcync  les  fimples  lî.i 

il  faut  que  les  Saindts  amoindrilTétja  cel- 
le fiaqueiefus  chrift  foiteminent  3.13 

pourquoy  S.paul  a  refufé  de  prendre  Sa- 
laire des  corinthiens  33-33 

toutes  les  parties  de  noftre  Salut  confi- 
ftcnt  en  iefus  chrifl  10. ii 

quicftla  petfeftion  denoflreSalilt  26.18 

»'il  n'y  a  point  de  moyen  apparent  pour 
maintenir  noi>re  Salut.toutcsfoisilne 
fe  faut  point  dcftlpercr  13.17 

le  moyen  que  nous  auons  auioutd'huy 
pour  obtenir  Salut,  n'cfl  point  autre 
eue  celuy  que  les  pères  auoyét  ancien- 
nement 15.11 

les  papiftes  hommes  de  Sâg,  qui  auiour- 
d'huy  foulent  aux  pieds  la  poure  egli- 
fcjfeutiront  quelque  fois  celuy  qu'ils 
ont  nauré  11.7 

eefteloy.que  les  hommes  s'abfteinflent 
de  Sang  &  de  chofeeftouffce,fut  don- 
née a  tout  le  monde  incontinent  après 
le  déluge  15. ip 

la  prudence  delà  chairn'a  nulle  conue- 
nanccauec  la  Sapiencecelefte      17. iS 

ce  mot  Sapienceha  double  fignification 
7.10 

laSapience  des  hommes  fans  l'cfprit  de 
dieu  cftvne  pure  folie  &  vanité      13. S 

lavanitc  Je  laSapiencehumaine      17. rs 

aufsi  toft  que  l'euangile  florit,  Satan  taf- 
che  tout  incontinent  de  le  corrompre 
&  abbaftardir  ir.ii 

de  quelle  violence  Sar an  pouffe  &  efmeut 
les  adueifaires delà veiite  7.54 

Sarau  miniflre  de  l'ire  de  dieu  ^s  griefues 
punirions  10. ?8 

pourquoy  S.  paul  n'ha  voulu  admettre  la 
louange  de  Satan, combien  qu'elle  fuft 
excellente  16.16 

infinies  efpeccs  de  Satisfactions  pour  le 
pèche,  controuuecs  par  les  hommes 
pour  contenter  dieu  10.41 

la  fureur  &  rage  deSaul  contre  l'eglife 
dedicu  5.1 

pourquoy  Saul  a  efte  aufsi  appelé  paul 
13.10 

iufqaes  où  doit  cftre  réprimée  la  curiofite 
rlcScauoir,où  lafchce  1.7 

c'eft  bon  Scauoir  quâd  on  fcait  modérer 


fonzcle  lî.ij 

Secouer  les  pieds  eftoit  vn  fignc  d'execra 

lion  entre  les  iuifs  13.51 

trois  Scdes  pour  vn  temps  en  l'eglife  de 

ierufalcni  13. <> 

la  fource  des  Sedlcs  entre  les  iuif|,    la 

mefme. 
Sédition  efmeut'  contre  S.  paul  &  filas  en 

thclfalonique  I7.î 

côbien  le  crime  de  Sédition  cftoit  odieux 

aux  romains  14.5 

les  papiftcs  arguent  les  chreftiens  de  Sé- 
dition,&  a  quelle  fin  16.19 
le  Seigneur  reprime  la  cruauté  des  tyrans 

ii.i 
pourquoy  le  Seigneur  eft  appelé  le  dieu 

d'abraham  3.13 

le  faux  Semblant  de  vertu  ne  peut  long 

temps  durer  xo.tj 

a  quel  vfagî  les  fidèles  ont  procuré  la  Sé- 
pulture de  fainfteftienne  défi  grande 

affeélion  8.1 

le  fruift  &  l'efficace  du  Sermon  de  faindl 

pierre  3.11 

en  quel  fens  il  eft  dit  que  S.paul  a  cfte 

Serre  en  fon  efprit  lo.ii 

quels  font  les  bUlphemes  de  Seruet  con- 
tre la  diuinite  de  icfas  chrift         :o.i8 
qui  eft  le  Seruice  que  dieu  approuue  7. 44 
le  vray  Serurccde  dieu  corrompu  parles 

iuifs  au  mefmc  lieu, 

quelle  abfurdite  c'eft  de  permettre  le  Scr 

uicc  de  ditu  a  l'appétit  des  homes  18.11 
en  quel  fens  fainft  paul  a  dit  qu'il  Sernoit 

dieu  félon  la  voye  qu'on  appelle  Scéic 

14.14 
Scruir  a  dieu  fans  aucune  certitude,  c'eft 

Seruirc<:  honorer  fesinuétions,&  non 

point  dieu  4.33 

on  peut  feruir  a  dieu  en  toutes  faisons  de 

viure  10.7 

Seruir  au  feignent  ,ptins  pour  exécuter 

vue  charge  publique  20.19 

les  Seruittuis  de  iefus  chrift  font  traittcz 

beaucoup  plus  inhumainement  que  les 

brigaos  Si  larrons  &  aduluies       iS.ii 
la  côditiou  des  Seiuiteurs  de  iefus  chrift 

13.7 
la  vraycefpreuue  des  Seruitears  d;  iefus 

chrift  10.19 

Ja  grâce  du  fainél  efprit  n'eft  attachée 

aux  Signes  10.47 

l'vtilite&  efficace  des  Signes  8.17 

Silas&iudas  ambalfadcurs  des  apoftres 

vers  les  gentils  15.11 

Silas  &  iudas  ayans  le  don  de  prophétie 

la  conftance  de  S.paul  &  de  Silas      16.23 
afcauoir  fi  Simonie  magicien  eft  damné 

ou  non  S  14 

en  combien  de  fortes  Simon  le  magicien 

aoffenfé  '    8.:8 

la  définition  de  Simonie  ,  &  qui  font  les 

imitateurs  de  fimon  S.ii 

le  Soleil  conueiii  en  ténèbres  ,  &  la  lune 

enfang.fonttefmoignagcs  &  argumés 

de  l'ire  de  dieu  2.19 

pourquoy  S. pierre  voulant  faire  miracle, 

fc  retirccnvn  lieu  Solitaire  9.40 

le  Sommaire  des  ptedicatiôs  du  feigneur 

iefus  I.} 

pourquoy  les  apoftres  ont  vfé  de  Sort 

quardilafalueflire  vn  côpagnon  1.13 
cément  &  quand  il  eft  licite  vfcrdeSort 

1.16 
ce  mot  de  Sort  fe  prend  en  deux  fortes 

2.16 
les  grecs  fe  ruent  d'impctuofite  fur  So- 

fthcncs,  qui  eftoit  principal  de  la  fyna 

gogue,  &  compagnon  de  fainél  paul 

iS.  17 


bt'icfue  &  vraye  définition  de  Sotiffraoce 
qii  eft  bien  fcante  aux  fiJcIes  23,3 

l'efcrrurc  ne  conricnt  point  des  Specula- 
tioui  fubtiles&  vaines, mai»  elle  eft 
toute  \tilc  10.10 

pourquoy  les  hommes  drclTcnt'dcs  Sta- 
tues adiei  17  19 

lafcaedesSt.jqucs  17., g 

commet  il  eft  d<  cjue  n^js  Snbfiftons  en 

''"u"  ^-  '7.17 

combien  a  tort  &  ottementles  papiftcs 
fc  glorifient  de  la-.uccefsion  côtmuel- 
le  des  apoftres  lo.io 

combien  le  monde  eft  nclina  Superfti- 
tion,&  qui  eft  la  fourcv^  origine  de  la 
Supetftiiion  ^5  ^ 

c'eft  vue  grande  mcfchancei  d'abufer  du 
nom  de  iefus  chrift  pour  fe-ùf  aSupcr 
ftitions  jj_,7 

les  finiples  n'ofent  pas  rcietterJ'.  Supei- 
ftirions  qui  ont  efte  reccucs  de  ^pg  ^_ 
fage,  combien  qu'elles  foycnt  ^i^cs 
&  pleines  d'impiété  i.^^ 

de  quel  courage  les  papiftes  dcfendct  /» 
SupetftitioDS  qui  font  pour  cntretenK\ 
lacuifine  ipij 

pourejuoy  les  hommesfont  tôbczendii- 
uerfes  Supcrftitions  défia  des  le  com- 
mencement du  morde  ï.^.ifi 

lanature  de  la  Superftition  17. :i 

d'où  font  procedtes  des  refueties  fi  lour- 
des ^-  grofbieres  de  Supetftitions  en  la 
papauté  r4.ll 

que  fignificSufcitervn  prophète        3.16 

en  quel  fens  tftprins"  ce  mot  Sufciter,  ou 
relTufcitet  13  35 

il  y  a  grande  différence  entre  les  Symbo- 
les ou  fignes  delaprefcnce  diuine,  qui 
font  ordonnez  de  dieu,  &  ceux  que  les 
hommes  ont  forgez  1714 

fainél  paul  recueilli  plus  paifiblement  en 
laSynagogue  d'ephcfe,qo'il  n'a  cfte  ail 
leurs  18. t9 

d'où  a  cfte  nommée  la  Synagogue  des  li- 
bertins 6.19 

prouetbe  ancicn,it  faut  enfeuelirla  Syna 
gogue  auec  honneur  ifi.j 

Synagogues  difpofees  en  diucrs  lieux  de 
ierufalem  14.11 

a  quelle  fin  tous  les  Synodes  fainfts  ont 
efte  anciennement  affcmblez  iî.i, 

la  vraye  façon  d'affcmbler  les  Synodes 
ou  conciles  15. S 

T 

quelle  eft  la  Tcmcrite  des  mefchâs  &  in- 
fidèles 23. is 

les  apoftres  n'ont  poipt  efte  poilus  en  en- 
trant au  Temple  des  iuifs  3.Î 

les  iuifs  ont  fauffement  abufé  du  Temple 
&  del'arched;  l'alliance  17.14 

en  quelle  forte  la  fupeiftitiô  imagine  que 
dieu  habitées  Temples  faits  de  main 
là  mefme. 

en  quel  fens  dieu  a  dit  que  le  Temple  laj 
eftoit  vn  repos  éternel  17-14 

a  quel  propos  dieu  a  voulu  que  falomon 
luy  baftiftvn  Temple  7.47 

on  peut  venir  vne  viueimagine  de  noftre 
"Temps  en  la  fedition  efmeué  pardc- 
metrius  19.13 

iufques  où  eft  pcimifela  prefcience  des 
■Temps  ■  1.7 

que  c'eft  qui  eft  fignifié  par  le  mot  de  Te 
nebres  16 

en  quel  fens  eftditqucdicuellTéré  ' 

Tertulle orateur loé  parles  iuifs  c 
fainélpaul 

les  papiftes  oppofcnt  les  Tefm'', 
des  hommes  aux  oracles  de        , 

qucfignifielemotdeTcfmois        I 

l'accord  entre  le  vieil  Tcftar        l. 


t 


«angile  i»-" 

Teftihereftplusqu'enfeignef  A«-it 
pourquoy  UtIc  aefte  rendue»  Thabite 

S.  39  ' 

plus  d'honneur  a  cfte  fait  alaprifbndc 
Themiftoclcs,  qu'au  fiegc^udicial  des 
iuees  i*-^* 

I*  Théologie  myftique  de  égyptiens  7. 

quelle  cftlaTheologi'<l<:  la  papauté  16. 

Thcudas  magicien  12-37 

oùellfitueelavilKleThyatire  11.14 
Timotheeadioi't  pour  compagnon  a  S. 

paul,&  cirCDCisparloy  16.3 

pourquoy  S/»"'  "'*  po'"'  ▼o"'"  que  Ti- 

tefuft  ci^"^'*  là  mefmc. 

poutquoy'ainApaulfe  fit  Tordre  late- 

ftjjn/nchrec  18.18 

quclle/°'*'pa''aifon  inique  les  papilles 

f(jr^'ieleut  Tonlute  cléricale  auecla 

p^lfîcation  là  mefmc. 

jpAment  cft  prins  ce  mot  de  Tous,  en  la 

//fainfteefcuturc  9.35 

es  Traditions  humaines  mettét  laqs  aux 
confciences  15. iS 

les  pepiftcs  condituent  le  feruicc  de  dieu 
^sTraditions  humaines  15.4 

qu'entend  S.  lue  par  ce  mot  dcTribula- 
tion.oupluftou  opprefsion  14,12, 

les  Tribunaux  ou  ficges  iudiciaux  prcf^ 
que  de  tout  le  monde  font  poilus  de 
cruelle  oppugnation  de  l'euâgile  l6.ii 

que  GgnifîecemotTiouuer  13.11 

commet  il  faut  obuier  aux  Tumultes  qui 
fbnten  l'cglifc  if.i 

le  monde  impute  a  l'euangile  les  Tumul- 
tes &  bruits  que  le  diable  fufcite    17.6 

les  Turcs  a  caufe  de  pluCeurs  viftoires  fc 
mocquent orgucilleufcment  delà  do- 
tlrine  d'i  fils  de  dieu  if.14 

l'cfchole  du  Tyran  en  la  ville  d'ephcfc 

refiltcr  aux  tditsTyranniques,quid;fcn 
dent  de  porter  au  fcigneur  iefus  l'hon- 
neur qui  luy  appartient ,  &  de  rendre  a 
dieu  le  ff  ruice  qui  luy  cft  deu,n  cft  poït 
violer  la  puiflance  des  rois  17.7 

pourquoy  fainiS  paul  s'artefta  aTyrpar 
IVfpacedefept  iours  11.4 


TABLE. 

les  tichertes  de  Tyr  &  de  fidon         ii.aO 

Tyr  n'a  point  elle  du  tout  deftituee  de  la 
benediAion  de  dicu:en  laquelle  il  y  a- 
uoit  quelque  nombre  de  chtcdient 
11.4 

V 

tout  ce  que  les  hommes  controuucnt  & 
forgct  de  leur  p  ropre  fens,eft  vnc  cho- 
fe  Vaine  15.7 

que  fignifiecemotde  Vaifleau  9.1^ 

pourquoy  les  pafteuts  de  l'eglife  doyuct 
Veiller  fi  foigneufcment  10.18 

fainâ:  paul  dénonce  laVcgeancc  de  dieu 
aux  iuifs  iS.tf 

laVeritefertaappaifer  les  difcors,  quâd 
l'efprit  de  dieu  prefide  if.li 

côbien  il  s'en  faut  que  la  Vérité  ait  quel- 
que efficace  enuers  les  reprouuez  16. 

i4 

iln'y  aqu'vncVeritc.comme  aufsiil  n'y 
aqu'vndiea  lî-i 

iufques  où  la  haine  de  la  Vérité  tranfpot- 
te  les  infidèles  9ti3 

tontes  les  Vertus  humaines  ne  font  que 
parchypoctifie  I3.^y 

a  quelle  fin  Vertus  ont  efte  faites  parla 
main  de  fainA  paul  19. 11 

Vertus ,  prodiges  &  fignes  fignifîent  vne 
mcfmechofc.afcauoir  miracles      1. 11 

pourquoy  faindt  paulluy-mefmc  louëfcs 
Vertus  io.i8 

les  Veftcmensdepaul  &  filas  font  defchi 
rezpai  lemagiftrat  16.11 

la  façon  des  orientaux  de  derchitei  leurs 
Veflemcns.ou  a  caufe  de  quelque  gra- 
de triftcflc,  ou  pour  dctefter  quelque 
faiâ  exécrable  H- '4 

faindpaulfccouëfes  Vedemens  contre 
1rs  iuifs  18. S 

le  Vellement  relttifant,indicc  de  la  gloire 
celefle  10.50 

la  différence  des  Viandes  a  efteinftitucc 
parorgueil  &  audace  diabolique  lo.iy 

paul&barnabas  ne  veulét  qu'on  leur  of- 
fre des  Vidimes  oufactifices       14.14 

commet  nous  dcuons  garder  noftre  Vie, 
&  comment  nous  ladeuons  merprifei 
10.14 

quelle  forte  de  Vie  nous  dcuons  eflire  1». 
1} 

F  I  N. 


pourquoy  S.paul  loue  fa  Vie  pa^ee  r<î.4 

on  ne  fait  nul  conte  de  la  Violeuce  des 
orgueilleux  &  mefchans  contre  les  fer 
uiteursdufilsdedicu  14.19 

faind  paul  cft  faifi  d'»ne  Vipere,&  puis  la 
fccouë  ;8.î 

combien  lesVifions  diuines  font  diffé- 
rentes des  illnfioDs  de  (àtan  7.31 

lcfaio£l  efptit  marque  de  certaine  mar- 
que les  Vifions  qui  fort  de  dieu   16.10 

le  feignent  fouloit  anciennement  appa- 
roiftrepar  Vifions  &fonge$  i.lj 

quefignific  fainûluc  parce  mot  de  Vi- 
fion  18.» 

lafignification&TfagedeVifion      9.10 

la  vanité  de  la  Viuacite  humaine      i6.  i3 

le  lien  d'Vnite  c'eft  la  fimple  TCtite  de 
dieu  &  non  fardée  it.i 

la  Vocation  de  dieu  eft  gratuite ,  comme 
aufsielU'eledion  16.8 

la  Vocation  de  dieu  cft  la  reigle  de  bien 
viure  I6.fi 

afcauoir  s'il  a  elle  licite  a  fainâ  paul  de 
faire  Vœu  de  fe  tondre  18.18 

pourquoy  fain^  paul  a  fait  Vcea  en  ieru- 
falem ,  8c  afcauoir  s'il  le  pouuoit  faire 
ti.ti 

que  fignifie  ,  ne  Voir  point  corruption 
1. 17 

le  troifieme  Voyage  que  S.paul  entre- 
priat  d'aller  en  ierufalcm  18.18 

lesjgtecs  vfcntde  ce  mot  de  Voye  ,  pour 
k&c  ou  herefie  ij.ij 

fous  ce  mot  de  Voye.toute  façon  de  faire 
yeftcomprinfe  19. j 

quandilcft  qucftionde  rVtilite  paiticu- 
liere,  il  n'y  apeifonnequinefcdayue 
cftre  fufpeâ  ip.tç 

Z 

ce  mot  deZcle  prins  endlueifcs  fottct 
"3.4Î 

ladifFtrcnce  quieft  entre  te  Zeledes  fi- 
dèles,&  le  zèle  des  infidcles,leqLeleft 
tranfporté  d- furie  y.ij 

comment  les  fidèles  doyucnt  modeler  la 
ferueurde  IcurZelc  13.9 

quel  eft  le  Zcle  des  incrédules  17 .ç 

quel  eftleZele  des  papiftes  16.19 

quelle  inhumanité  &  cruauté  il  y  a  au  Zc 
le  des  hypocrites  13.11 


."11. 
M. 
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